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À propos de ce livre 


Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 


Ce livre étant relativement ancien, 1l n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 


Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d’utilisation 


Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 


Nous vous demandons également de: 


+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. S1 vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 


+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 


+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 
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En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
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6 Noz'h Hat, ajoutez sas frères. : 


Page 18, ligne 
69, * 29, S'Es lisez qu'ils. 
127 , 5, meletuonspas. lisez et dit ; ne le tuons pas. 
NOTES. 
Page 4. ligne 8, aux, lisez eaus. 
Page ND ligne 7, au lieu de fofasion lisez fofaison. 
| y) IT, Hu Lisez F7 A 

94 2, desens, lisez Je méme sens. 
130 7, téait, lisez . était. 


1. le premier du ch. 323, ajoutez d'après différentes 
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La GEentse , comme les autres livres du Pentateuque , est 
divisée par parties, dont chacune s'appelle "D ou ;7"D ; 
celles de la Genèse sont distribuées ainsi : 
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DLN"O (Bereschith), page 1, jusqu’au ch. 6, v. 9. 


ns. ,( Noxh ). 10 ia ae Ve 
D: D (Lech Lecha). do. 18, v. 
RL ( Vaïérä )… HD AE Loue. 23, V. 1. 
an 20 "1 (CHaï Sarà ). OS ue sp 29, V. 19. 
[mA (Toladoth ). D 28, v. 10. 
NYN ( Vaïétzé ). POS Rae 32, v. 3. 
run . (Vaïischla’h), 104, ....... 37, v. 1. 
SZ .(Vaïescheb), af, ss s ste: 41, v. z. 
YPO ( Miketz ). 190 these … 44, v. 18 
MN ( Vaïigasch ). 166, ....... 47, v. 28. 
LEU ( Vaïhi ). 109: site 5o, v. 26. 
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un corps, ils montrent aux porteurs des modèles de morts en boïs, peints 
au naturel. Îls demandent suivant lequel de ces modèles on souhaite 
que le mort soit embaumé; le prix convenu , les parens se retirent. Voici 
comment les embaumeurs procèdent : d'abord ils tirent la cervelle par les 
narines , en partie avec un ferrement recourbé , en partie par le moyen des 
drogues qu'ils introduisent dans la tête. Ils font ensuite une incision dans le 
flanc avec une pierre tranchante ; ils tirent par cette ouverture les intestins , 
les nettoient et les passent au vin de palmier, et ils les passent encore 
dans des aromates broyés; ensuite ils remplissent le ventre de myrrhe pure 


broyée, de cumette et d’autres parfums , l’encens excepté , puis ils le re- 


cousent. Lorsque cela est fini, ils salent le corps en le couvrant de natron, 
pendant soixante — dix jours. Ce tems écoulé, ils lavent le corps et l'enve- 
loppent entièrement de bandes de toile de coton, enduites de comme ( gomme 
arabique ) dont les Egyptiens se servent comme de colle. Les parens retirent 
ensuite le corps et font faire eu bois un étui de forme humaine. Ils y rea- 
ferment le mort, et le mettent dans une salle destinée à cet usage. Ils le 
placent droit contre le mur. C'est La manière la, plus magnifique d'embau- 
. mer les morts. » ( Traduction de Larcher ). Les intestins, après avoir été mis 
dans un coffre, et après qu'on avait accompli certaines cérémonies religieuses , 
étaient jetés dans le Nil. Il est certain que Jäcob a dû être embaumé à 
la manière des seigneurs de la plus haute qualité. Cette opération coûtait, selon 
Diodore, un talent d'argent, environ 6,000 francs. Ou sait que des cadarres 
embaumés se sont conservés, sous le nom de momies, jusqu'à nas jours. 
On en a développé plusieurs à Paris, et on y a trouvé des papyrus et les 
ingrédiens aromatiques dont parle Hérodote. 

3. DY° D'YDNN Quarante Jours. L'embaumement, du tems d'Hérodote, 
qui écrivait environ douze siècles après la mort de Jâcob, durait soixante- 
dix jours, y compris l'opération de la salaison. 122% Voici ce que dit Héro- 
dote du deuil des Egyptiens (liv. 11, 85). « Quand il meurt un homme de 
considération, toutes les femmes de sa maison se couvrent de boue la tête 
et même le visage : elles laissent le mort à la maison, se ceignent par le mi- 
lieu du corps, se découvrent le sein, se frappent la poitrine, et parcourent 
h ville, accompagnées de leurs parens ; d'un autre côté, les hommes se 
ceignent aussi en se frappant la poitrine; après cette cérémonie. on porte 
le corps à l'endroit uù on l'embaume. » Diodore ajoute que pendant ce 
tems de deuil les Egyptiens s'abstenaient des bains, du vin. des vêtemens 


élégans, ‘etc. On trouve encore des traces de ces usages dans les cérémonies 
funèbres des Israélites modernes. 


FIN DES NOTES SUPPLÉMENTAIRES. 
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secondes étaient ignorées, on avait toujours recours à l'intervention directe 
de la canse première; de même le bouleversement du globe, toutes les grandes 
catastrophes apparaissent dans l'enfance des sociétés tomme des ehâtimens 
de grands crimes. Ces idées ont disparu ou du moins se sont affaiblies avec 
l'étude des lois de la nature. 

6. UND YY Sir cents ans. Aïnsi depuis la création d'Adame jusqu'au 
déluge on compte suivant le texte hébreu 1656 ans, id. Samaritaine 1307, id. 
Septante 22412. Les trois textes ne renferment que dix noms générateurs, 
depuis Adame jusqu'à Noa’h inclusivement, ce qui donne au moins cent trente 
ans par génération; elle n'est que de trente-trois ans aujourd’hui. Il faut re- 
garder ces Roms comme des jalons chronologiques placés par l'historien pour 
désigner des collections de siècles vides d'événemens. 

11 Ve WAMS Le deurieme mois. La division de l’année en douze mois 
existait-elle déjà à cette époque ? le texte sacré ne nous apprend rien sur 
l'origine de cette année. Une date aussi préeise pour un événement aussi re- 
culé est très-remarquable. Les Sept. ont /e vingt-septième jour du second mois 
7129 ON On met ici en opposition le En et le D'37" l’un désigne 
les eaux inférieures, renfermées dans les cavités terrestres; l’autre, les eaux 
supérieures placées au-dessus et sur lh convexité des cieux; le tout suivant 
la physique de la Genèse. 

Cu. VIIL 4 YO WIN Au sepliéme mots. Du die au septième 
mois cent cinquante jours; ainsi le mois était composé de trente jours, 

20. SUV) Z7 ft monter, Quand il s'agit d'un présent, on se sert de l'ex. 
dass N°27 Z apporta. nby Des victimes montées sur l'autel et destinées 

y être consumées; d'autres disent que cette dénomination est tirée de ce 
. la victime s'élève en fumée. 

22. 197 9 Al n'est question que de deux saisons, La division en quatre 
saisons n'existait pas encore. Dans certaines contrées qui avoisinent la zône 
torride, on ne connaît que deux saisons, l'été et le tems des pluies ou l'hiver. 

CH. IX. 197 Soz sang. Dans la physiologie de la Genèse le sang renferme 
la force vitale, #25 N\n 07" °2 la force vitale résidant dans le sang 

6. D 197 DNA Par 7 ‘homme son sang sera repandu. C'est la jus- 
tice légale, la peine capitale. infligée au meurtrier; celle du talion, la plus 
ancienne et la plus équitable, dans l'origine des sociétés. Depuis qu’il a été 
bien établi que la justice n'est ni une vengeance, ni une compensation, mais 
une correction, ayant pour but l'amélioration et non la destruction du cou- 
pable, an est revenu à des idées plus conformes aux vrais intérêts de l’hp- 
manité. 

CH. X. 1. nn x La concordance entre les noms bibliques et 
les noms modernes repose , rarement sur des données certaines, et le plus 
souvent sur des conjectures très-hasardées. Cette liste paraît renfermer les 
nations asiatiques, et africaines et quelques nations de l'ouest de l'Europe ; 
la partie occidentale et septentrionale de l’ancien continent était parfaitement 
inconnue même des Grecs du tems d'Hérodote, qu' on croit avoir vécu dix siècles 
après Moïse. 

2. MD On croit que c'est la Paphlagonie, et 9 ")n la Cappadoce. 
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Cu. LIL 4. UM" Les serpens forment une famille du genre opéidien, 
appartenant à la classe des reptiles. L'écrivain sacré n'avait pas besoin de dé- 
signer l'espèce, car le but moral de ce passage est de montrer que l'hypo- 
ctisie est le vice le plusancienet l'origine première de tout mal. DNA 2j" 
Tu mangeres de la poussière, c'est-à-dire, {es alimens seront remplis de 
porussière, car aucun être ne vil en ne mangeant que de la poussière. 

16. 9397 Ta grossesse. Ceci se rapporte à un état social, civilisé jus- 
qu'à la corruption, Car on sait que chez les peuples nomades, où les femmes 
mènent une vie très-laborieuse , elles accouchent presque sans aucune douleur, 
et reprennent de suite leurs travaux. Mais plus les femmes s'abandonnent à 
la paresse et aux raffnemens du luxe, et plus augmentent pour elles les dan- 
gers et les souffrances de l'enfantement. Eu Egypte les femmes des Hébreux 
accouchaient plus facilement que celles du pays ( Ex. 1, 10 ). 

Can, IV, 29. y 32 Le premier qui a bâti des villes devait être un 
objet d'horreur et de haine pour les peuples pasteurs. Ceux-ci ne connaissent 
d’autres propriétés que les troupeaux. La terre dans sà vaste étendue est un 
bien commun à tous, un partage à l'usage de: chacun ; tandis. que chez les 
peuples agricoles le terrain devient la base principale de la propriété. 

22. 9992 Le /er. La construction des villes, des tentes, des instrumens 
de musique, le travail du feret du cuivre, sont attribués à la race de Caïne. 
Les arts d’agrémens et d'utilité sont le produit de l’état sédendaire, C'est celui 
où la civilisation peut atteindre son plus haut période. 

Cu. V. 24. DOMSN DR vec, ou devant Dieu! "Hénoch s'est ay 
appliqué à l'étude des phénomènes célestes, Le nombre d'années de sa vie est 
celui des jours de l'année en nombre rond. 

Cu. VI. 1, MNA9 NN Dans les cinq versets qui suivent, on trouve l'emploi 
du nom dquadrilitère, et au verset 9 revient la dénomination d'Elohime. 
Ces différentes dénominations fournissent , selon l'opinion d'Eichhorn, des 
tératières pour distinguer Îles divers documens qui, selon lui, ont servi à M 
composition de Ja Genèse. .DEr PINS NON La terre fut remplie de pio- 
Zence. Une longue expérience nous a appris que les siècles d'ignorance sont 
des siteles de fer, de crimes et de malheurs. Le moral et le bien-être des 
peuples croissent avec la propagation des connaissances. En ce sens on a 
dit avec raison : /'dge d'or est devant nous. 

15. SUN PIN W'Y Trois coms coudées, Prenant pour la coudée omet, 
441, l'arche avait: longueur 13amet., 3; largeur aamot, , 5; hauteur 13met., 
23, volume 37752. | 

Cu. VIL 2. 90 99928 Le texte n'a pas donné la: définition d'an 
animal pur; l'écrivain sacré suppose que la chose est connue du lecteur. 

4. YON SN Je ferai pleuvoir. Les lois physiques et leurs conséquences 
les plus éloignées sont des manifestations de la volonté divine. Ainsi Dieu 
intervient dans tout. Dans les tems primitifs, lorsque la plupart des causes 
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16. Ils députèrent vers Joseph, et lui firent dire : ton 
père a ordonné ainsi avant sä mort: 

17. Vous parlerez ainsi à Joseph : De grâce! par- 
donne le crime de tes frères et leur péché, car ils t'ont 
fait du mal , et maintenant pardonne donc le crime des 
serviteurs du Dieu de ton père. Joseph pleura lorsqu’ ils 
lui parlèrent de la sorte. , 

18. Ses frères allèrent aussi se prosterner devant lui, 
et dirent : nous serons tes esclaves ! 

19. Joseph leur dit: ne craignez point , car suis-je en 
lä place de Dieu ? | 

20. Vous avez médité de me faire du mal, mais Dieu 
Ja diri ‘igé au bien, afin d’exécuter ce qui est aujourd'hui, 
et de conserver un grand peuple. 

21. Et maintenant ne craignez rien ; je vous entretien- 
drai avec vos enfans. Il les consola et parla à leur cœur. 

22. Joseph demeura en Egypte, lui et la maison de 
son père; Joseph vécut cent dix ans. | 

23. Joseph vit des petits-enfans d'Ephraiïme ; les en- 
fans de Machir, fils de Menasché, furent aussi élevés sur 
les genoux de Joseph. : 

24. Joseph dit à ses frères : je vais mourir; Dieu se 
souviendra de vous, il vous fera remonter de ce pays 
au pays qu'il a juré de donner à Abrahame , à lits’hac 
et à Jàcob. | 

25. Joseph fit jurer les enfans d'Israël , savoir : Dieu, 
se souviendra de vous, et vous remonterez mes osse- 
mens d'ici. | 

26. Joseph mourut à l’âge de cent dix ans; on l’em- 
bauma et on le mit dans un cercueil en Egypte. 

FIN DE LA GÉNÈSE-: . 
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26. NY 78 Ton père a ordonné. C'était à Jäcob à les recommander à 
son fils; il le croyait inutile, connaissant le caraetère généreux de Joseph. 
©2272 Ils avaient envoyé plusieurs personnes pour intercéder en leur faveur, 
ils n’osaient y aller eux-mêmes.Le beau caractère de Joseph se soutient jusqu’à la 
fin, et cette scène est d’une admirable sensibilité, et parfaitement en harmonie 
avec la vie entière de cet antique personnage. 

26. FJDY MIN Joseph monrat, C'est le seul des enfans de Jacob dont le 
texte annonce la mort et le nombre des années qu'il a vécu. C'est aussi le 
seul dont les ossemens aient été transportés en Kenäane. 
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8. Ainsi que toute la maison de Joseph, ses frères, et 
la maison de son père; ils ne laissèrent dans le pays de 
Goschène que leurs petits enfans, leurs troupeaux et 
leur bétail. | 

9. Des chariots et des cavaliers montérent aussi avec 
lui, et le cortège fut très-grand. 


10. Arrivés à Goren-Atade, qui est au-delà du Iardène, 
ils célébrèrent de grandes et très-magnifiques funé- 
railles; il consacra ensuite à son père un deuil de sept 
Jours. | 
11. Les Kénâänéens, habitans du pays, Révt le 
deuil à Goren-Atade, dirent : voici un grand deuil pour 
l'Egypte ! C’est pourquoi l’on nomma cet endroit {bel 
Mitsraïime (deuil d'Egypte); il est au-delà du lardène. 

12. Ses fils lui firent ce qu'il leur avait ordonné. 

-43. Ses enfans le transportèrent au pays de Kenâäâne, 
et l’ensevelirent dans la caverne du champ de Machpéla , 
où Abrahame avait acheté d'Ephrone le "Héthéen, près 
Mamré, un champ pour une possession sépulcrale. 

14. Joseph, après qu'il eut enterré son pére, s'en re- 
tourna en Egypte, lui, ses frères, et tous ceux qui étaient 
montés avec lui pour enterrer son père. a 

15. Les frères de Joseph, voyant que leur père était 
mort, dirent : Joseph, pourrait nous hair et nous rendre 
tout le mal dont nous l'avons accablé. 


13. ODA YN C'est pour la dernière fois qu'il est question de 
celte caverne. Âl est singulier que les Israélites, devenas maîtres du pays, 
n'aient pas élevé quelque monument sur le tombeau de leurs ancêtres. 

15. VU" Pourrait naus hair. Nous trouvons 190 #aœine. Hosée , 
ch.9, v.7 et 8. 
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8. VIN Sam. VS — — ]2) VANI 321} Ils ont laissé lears ‘troupeaux 
pour garantie de leur retour; déjà alors ils avaient perdu la faculté de s’en 
aller. 


g. 5272 De #79 an cavalier. Les Egyptiens avaient Dia beau- 
* coup de cavalerie et 2e chars; les Hébreux n'avaient point de chevaux. 


10.272577 C'est le nem d'une espèce de chardon. Les Sept. ne traduisent 
pas ce mot. 177 72y2 Au delà du Iardène. Ksy-il question de la rive 
droite ou de la rive gauche ? ’Hébrone étant entre l'Egypte et le Jourdain; 
on ne voit pas pourquoi le cortége de Jâcob est venu près de ce fleuve. 
: D? Ny2v Ces sept jours de deuil sont encore d'usage chez les Isrndlites. 

11. SA PINT Samaritaige ]V:97 PIX. Septante id, 5122 Samar. | 
OU Septante id. LD) 93 JOIN Samaritaine Dÿ0 
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sition des "Héthéens. 

33. Jàcob, ayant achevé de donner des ordres à ses 
fils, retira ses pieds dans le lit, expira, et fut réuni 
à ses peuples. 

*' CH: L. 1. Joseph se jeta sur le visage de son père, 
pleura sur lui et le baisa. | 

2. Joseph ordonna à ses esclaves, les médecins, d’em- 
baumer son père ; les médecins embaumèérent Israël. 

3. Quarante jours se passèrent ainsi, car autant de 
jours étaient employés par les embaumeurs, et les 
Egyptiens le pleurèrent soixante-dix jours. 

4. Les jours destinés aux pleursétant passés , Joseph 
‘parla ainsi aux gens de la maison de Par’au : si j'ai trouvé 
grâce à vos yeux, parlez à Par’au, savoir : | 
5. Mon père m'a fait jurer, en me disant: je meurs ; 
enterre-moi dans le sépulcre que je me suis creusé au 
pays de Kenâäne; et maintenant permets que je monte 
pour enterrer mon père, et je reviendrai. 

6. Par'au dit: monte et enterre ton père comme il. 
t'a fait jurer. 

7. Joseph monta pour enterrer son père; tous les 
serviteurs de Par’au, les anciens de sa maison et tous 
les anciens d'Egypte,montérent avec lui; 


tenus contre leur volonté; et plus tard ils ont été obligés de recourir à la force 
pour reprendre leur vie nomade. 

7. I Le mot jp? ne sigaife pas toujours un vieillard, mais quelquefois 
un homme élevé en dignité; ce qu'on rend par la dénomination de sénateurs. 
Jâcob était accompagné d'un grand nombre de personnages éminens. 
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manière orientale. 13} Samaritaine V3} Septante id. Tor xæcr æüroÿ, son peuple. 
Contre l'usage, l'âge de Jäâcob n'est pas annoncé. On le trouve ci-dessus 
ch. 47, v. 28. Il est mort 2255 ans après la création dense 17 siècles 
et demi avant l'ère vulgaire. 

Cu. L. 1. Ÿ D'UN Et l'embrassa. Aben Esra ae qu’en hébreu l'ac- 
tion d'embrasser 2 suivi du , signife embrasser (enutourer des Bras), 
ou éaïser la rater ; tandis que ce même mot suivi de es À HS donner un 
Baïser à la bqueke. 

2. DND9 Les médecins. Septante roïs ivrraqiacrais , aux. embau- 
meurs, C'est une profession en Egypte. Il paraît que les grands avaient de 
ces artistes parmi leurs esclaves. Voy. notes supplémentaires, 

4 7279 N'2 9X À/a maison de Par' au. 1] paraît que Joseph n'osait pas 
lui proposer de partir d'Egypte; de crainte d'éveiller le soupçon de vouloir 
entrer en Kenââne avec la colonie hébraïque. | 

5. Vy'2% Ma conuré. La Samaritaine ajoute 392 °: D de 
la racine "2 creuser, 2 W°N 7172 92 ( Exode 1, 33); Jâcob avait fait 
creuser d'avance un endroit pour y placer son corps. *2X NN La Samar. ajoute 
MOT T BNS — PIDYNN) Je reviendrai. I] promet de revenir. Cela 
prouve que les colons n'avaient pas la liberté de s'en aller, et étaient re- 
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d'en haut, des bénédictions de l'abime d'en bas, dé la 
fécondité dé. tes femmes. 

46. Lés bénédictions de ton ee ont surpassé les 
bénédictions de mes parens jusqu ’aux cimes des col- 
lines éternelles ; qu’elles viennent sur la tête de Joseph 
et sur le sommet de la tête de celui qui est couronné 
entre ses frères. 

27. Biniamine est un loup qui déchire; le matin il 
dévoré la proie, et le soir il partage le butin. 

. 28 Tous veux-là ( forment ) les douze tribus d'Israël, 
et C'est cé que leur dit leur père en les bénissant s il 
hénit chacun selon sa bénédiction. 

a9. Î leur donna des ordres en leur disant : je vais 
étre réuni à mon peuple; enterrez-moi auprès de mes 
pères dans l4 caverne qui est au champ d’'Ephrone le 
"Héthéen ; oo 

30. Dans la caverne qui est au champ de Machpéla, 
_ Qui est près de Mamré, au pays de Kenäâne, où Abrae 

hame avait acquis d'Ephrone le "Héthéen le champ pour: 
une possession sépulcrale. 

31. Là ils ont enterré Abrahame et Sara sa \ femme, 
là ils ont enterré lits’hac et Ribca , sa femme, et là j'ai 
enterré Léa. 

32. Le champ, et la caverne qui y est, est une acqui- 


28. ta" Ce chañt national est en effet un mélange de bénédictions et 
de prédictions. 

29. 9} # mon peuple. Il existait donc déjà, du tems de Jäcob, une peuplade 
hébraïque. non Voir ci-dessus, ch. 23. MDN 9X Auprès de mes pères, 
Le sentiment de la nationalité, si fort dans la race sémitique , suffit pour nous 
expliquer ce désir d'être enterré auprès de ses parens. 

33. Va ADN" Il retira (rassembla) ses die ]l paraît qu'il était à assis à la 
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25. Dyr Samar. Sy — On N292 Après les bénédictions du ciel , la 
pluie et la rosée, il en vient aux bénédictions des eaux souterraines + des 
sources , un territoire fertile. DM O°TZ NDS Une nombreuse popule- 
lion; littéralement #enedictionilus uberum ef vulreæ. 
| 26. T2N N2372 La Samar. ajoute TX" — "VND Borne, limite, comme 
 Nomb. ch. 34, v. 10. Qùy INY21 Les collines ‘éternelles, ou de trés- 
Ÿ &autes collines. "\7 Montagne, et © V2) une colline. Quoique cette pensée 
ne nous soit pas parvenue avec clarté, on voit que l'écrivain sacré compare la 
‘durée de la bénédiction à celle des montagnes et des collines. “7 
Les Septante traduisent : e/ sur le sommet des frères qu'il a conduits. 
Les enfans de Joseph possédaient , avec la tribu de Jehouda , presque la moi- 
tié des terres conquises; de là leur prépondérance politique ; elle est deve- 
nue telle, que ces tribus ont fini par se partager la domination de tout le 
pays. On sait que le partage d'Ephraïme et celui de Menasché étaient remplis de 
montagnes très-cultivées et très-fertiles. Le pays de Baschane (Bassan), , Sur 
la rive gauche du Tardène , était célèbre par sa fécondité. 


27. F9 Futur pour un participe présent, 7). Synonyme à 92% qW 
signifie afin. Le Targoume traduit l’un par l'autre (Îsaïe, ch. 33, v. 23). 
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39. Gade,, des partisans le ravageront, mais lui aussi 
les repoussera en arrière. | | | 

20. D’Achère la nourriture est succulente ; il pour- 
voira aux délices royales. | 

a1. Naphtouli est une biche libre; il profère dé Ps 
roles éloquentes. 

22. Joseph est un rameau tendre , un jeune rameau 
‘ près d’une source; ses branches dépassent la muraille. 

23. Ils lui ont éndu la vie amère , suscité des que- 
relles, et lés archers le haïssent; 

24. Mais son arc demeure ferme; ses mains nerveuses 
deviennent souples par les mains du puissant de Jäcob ; 
de là il est devenu le pasteur, la pierre ( angulaire ) 
d'Israël. | 

25. (Ceci vient) du Dieu de ton père qui t'aidera; du 
Tout-Puissant qui te bénira, des bénédictions du ciel 


ni” by NS MI Ses éranches dépassent la muraille. Xci les tendres rameaux 
sont devenus grands, et s'élèvent au-dessus des murs. On voitun féminin pluriel 
construit avec un verbe fi singulier. La construction grammaticale de ce verset 
est assujétie à beautoup de difficultés (voir le NZ). On compare Joseph à 
un arbrisseau , d'abord faible , puis, favorisé par sa position , devenant un 
vigoureux arbre; ce qui s'accorde assez avec l'histoire de Joseph. 5713 
Sam. *YY3 . 

23. O'yn “5y2 Les arekers. Tout ceci parait se rapporter aux complots des 
gnfans de Jäcob contre Joseph , leur frère. 

24. NT 2 Q”" T2N "1ÿ7 Mendelsohn traduit, /e pasteur de La tribu d'Is- 
raël. AD JPONS QU, Son arc repose avec force. Ceci est également re- 
latif à Joseph. V2). Passage très-difficile. On fait dériver ce mot de 119 
remuer les mains (voir Samuel, II, ch. 7, 17) VIN Ce mot se trouve 
toujours en régime; on n’en connaît pas la forune absolue. Zu" De /à. On ne sait 
si c’est un adverbe de tems ou de lieu. SN TZ EN 729 C'est encore un ver- 
set bien difficile à comprendre. Les Septante réunissent la fin de ce verset et 
les deux premiers mots qui commencent le suivant : de là Jsraël s'est fortifié du 
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Dieu de lon père. 
23. 
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paraît se rapporter au cavalier qui, tombant à la renverse, n’espère plus qu'en 
Dieu Toutefois la première personne %5 ne se prête pas à cette interprétation, 
d'ailleurs très-plausible. Peut-être aussi que l'écrivain , pour mieux frapper l’i- 
magination du lecteur, se met dans la position de la victime, et s'écrie : 
c'est en ton secours que j'espère, 6 Elernel ! 

19. 137} "171 à Gade conduira ses troupes. Le texte présente encore ici 
un double jeu de consonnance. La position de Gade sur la rive gauche du lar- 
dène, exposait cette tribu anx fréquentes invasions des nations voisines ,; sur 
lesquelles elle usait de représailles. 

20. s2nS "202 DZYNYD D'Achere la nourriture est succulente. Sam. el 4 
Cette tribu était aux environs du Carmel. On y cultivait beaucoup d'oliviers, 
de figuiers , etc.; c'est ce qu'explique naturellement ce passage. 

a. 92 SX +9n9) L'écrivain sacré compare Naphtouli à une biche 
mise en liberté. Le pays de Naphtouli touchait au Liban, et abondait en 
cerfs. C'est ce qui à pu donner lieu à cette comparaison. Les Septante tra- 
duisent "ON ur chére, comme s’il y avait MON. TE YYON IN Samar. 
OÙ On n'est pas sûr de bien comprendre cette pensée ; il est surtout dif- 
ficile de la rattacher à ce qui précède. On croit que 21 signifie ici ce 
gui est beau, comme cela a lieu en chaldéen. De EU peut venir le nom 
de saphir, donné à une pierre précieuse; et *"VSN signifie des paroles ; 
Et? SON de belles paroles, de l'éloguence. En ce sens, Achère est le 
seul qui soit loué puor une qualité de l'esprit. 

22. M7 Signifie comme "ND rameaz ; ainsi [99 }2 veut dire /e fs 
du rameau, nom poétique d'un jeune rameau, ;‘Y *9ÿ qui croit sur le bord 
d’ane fontaine, et qui, étant sans cesse arrosé, a une pousse vigoureuse. 


+ 
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13. Zeboulone demeurera sur la côte des mérs ; il sera 
prés du port des vaisseaux, et ses domaines s’étendront 
jusqu’à Tsidone ( Sidon ). | | 

14. Issachar, àne robuste, se couche entre les étables. 

15. Il a vu combien le repos est agréable et le pays 
délicieux ; il courba l'épaule pour porter, et fut soumis 
au tribut. . 

16. Dane jugera son peuple comme lune des tribus 


d'Israël. 


17. Dane sera un serpent sur le chemin, une vipére 
dans le sentier, mordant le talon du cheral, le cava- 
liér tombe renversé. 

18. C'est en ton secours que j'espère, à Eternel! 


les muletiers d'Issachar se mettaient au service des étrangers pour trans- 
porter les marchandises. Cette disposition à la servitude a peut-être fait 
placer Issachar après Zeboulone. 

16.95) 17 17 Dane jugera son peuple. On ignore complètement le lien 
fédéral lu ,suvernement israélite du tems des juges. Peut-être que chaque tribu 
avait san tour pour être le chef-lieu de l’état, comme aujourd'hui dans la 
Suisse. C'est à cette disposition que se rapporte ce verset. Il y a dans le texte 
un jeu de mots sur le nom de Dane. 122% C'est pour la première fois que Le 
met 923% paraît dans le DEEE EN Ce mot signifie serge, rameau. Jàcob en 
est la souche. 

17. 777 2 WP j3 Ni Que Dane soit um serpent sur le chemin. La 
tribu de Dane habitait le nord du pays des Pelichtime. Peut-être que, selon les 
mœurs des Bédouins de cette tribu , on se plaçait sur les chemias : pour atta- 
quer les caravanes , les passagers ; que c'est à ces mœurs que ce verset fait 
aHasios. pEvDY On croit que c’est la vipère céreste; elle habite les sables 
brûlans de l'Arabie et de la Syrie , se tient enfoncée dans le sable, et dans 
eette position elle attend sa proie. La morsure de ce serpent est très-dange- 
reuse. En arabe une espèce de serpent porte le nom de }D1} —M"X Sentier, et 
TNT est un chemin pour les véhicules. C\D C'est pour la première fois qu'il est 
question de chevaux dans la Genèse. . 

26. 7 ur np C'est on lon. secours quej'espère , 6 Elernel! Cecs 
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13. notat Éssachar était l'aîné de Zeboulone, et cependant il vient après. 
tandis que pour les aatres Jäcob ebserve l'ordre de l'âge- F'n2 Port; de 
"EN cacher, mettre à couvert (voir le même mot Deut. ch. 33, v. 12). 
Le port sert de refuge au vaisseau. Ounklousse 2D 6077, au bord de la 
mèr ; ceci est relatif à Ja position géographique de Zeboulone, qui s'éten- 
dait du lac de Tibériade jusqu'à la mer. 1937) De 7" /a cdfe, et en français 
de même. 0y Samaritaine y Sept. id. ïas 1718 Sidor; célèbre ville de 
commerce , située au nord de la Phénicie. Toutefois les limites de Kenäâne 
se sont étendues jusqu’à Tyr , au midi de la Phénicie. On voit que Zeboulone 
s’énrichissait du commerce maritime ; ce qui suppose uné grande activité et .de 
longs voyages. 2 

14. SWUN ssachar. Cétte tribu, placée entre Zeboulôie ? ‘Achère, 
Napbtouli et Ephraïme, dans l'intérieur des terres, possédait un pays très- 
fértile; et, abandonnarit le cominerte , $e livrait entiéremént à l’agriculture. 
M Ane. Cè mot vient säns doute de on il à rougi, parce que dans 


l'Orient cet animal est presque toujours de couleur rouge. D'autres pré- 
tendent qu’il se nomme }2f7 à cause de sa lourdeur, parce que ce mot, chez 
‘les rabbins, signifie #/ es{ Jaurd. (Essai sur la littérature des Hébreux, 
par Ch. de Monbron.) O3 Ce mot chaldéen signifie os; uz dne à os dure. 
pigoureuz. La Samar. 07) des étrangers. Les Sept. traduisent TO XEACY 
smbüpo, , il à désiré le beau; ils ont lu 27; mais d'où vient /e beax 
(æaau) ? ONEVNT 12 De NE ordre, rang (voir Isaïe, ch. 26 , v. 12} 
Sept. xatpor, des. héritages. 

15. 30 NN On oppose ici le goût de la tribu d'Issachar pour la 
vie sédéntäire à celüi de Zéboulone pour le imôüvemetit et là vie aventureuse. 
22 Samaritaine "12%9 — 72} Dh Et fut üssujét äu thibut, À] paraît que 
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sur le cou de tes ennemis ; les fils de ton père se pros- 
terneront devant toi. 

9. Jehouda, tu es un jeune lion, mon fils, lorsque tu 
reviens de la proie! il s’est agenouillé, il s’est couché 
comme un lion, comme une lionne; qui le réveillera ? 


10. Le sceptre ne sera point enlevé à Jehouda, ni le 
législateur d’entre ses pieds ( sa postérité ), jusqu’à ce 
qu il arrive à Schilo, et que les peuples s’assemblent 
auprès de lui. 

11. Il attache à la vigne son änon, et à un cep le 
petit de son ânesse; il lave son vêtement dans le vin, et 
son manteau dans le sang des raisins. 

12. Les yeux vermeils de vin, et les dents blanches 
de lait. 


be) Après avoir indiqué la prééminence politique de Jehouda, il vient aux 
avantages territoriaux. 571} Samaritaine 7} — an +) Sept. 75 im, 
aux bouts des branches du palmier, d'autres disent que c'est une espèce 
particulière de raisin d'une très-bonne qualité (voir Isaïe, ch. 5, v. 2). 
Pau Jn1YUY Delila, femme de Samson, était d'un endroit nommé pe 
( Juges, ch. 16, v. 4). j'2 O22 JU lave dans le vin : marque d'une grande 
abondance. NO Samar. "NNDD vélement qui sert à. se couvrir, manteau. 
O°25Y 072 Dans le sang du raisin. Cette métaphore nous indique qu'il 
s'agit de vin rouge. Les Hébreux ne paraissent pas avoir connu le vin 
blanc, 

12. bon Racine bsn rougeur (Prov. ch. 213 y V. 29). Samar. boom 
ils resplendissent ; de Y'arabe 555. L'effet du vin est de faire briller les 
yeux. Ounklousse DPOD ils rougissent; de MID rouge, comme en arabe ; 
d'où sumac, nom d'un arbre. 2%" C3 1291 Les dents blanches de 
fait. L'abondance du vin indique une bonne culture, celle dn lait, des trou- 
peaux nombreux. Le rapport de O5 avec. Day deux , vient, selon Aben 


Esra, parce que les dents forment deux rangées. J ehouda j Jon de tous les biens 
temporels; force , puissance et abondance. | 
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ON ‘32 se. nn. C'est la puissance sur le pays, en dedans. La tribu 
de Jehouda est parfaitement rétribuée en gloire, en puissance et domination. 

g- 1) Le pelit d'un animal NV] DA Jérémiades (ch.30, v.3}. 
FUN M) Un jeune lion, un lionceau. Cette comparaison à un lion est 
familière à Homère. Le lion est représenté ici, emportant sa proie dans son 
antre ;. il s'agenouille, s'étend pour la dévorer; qui osera le faire lever? Ce 
tableau vif, animé , est magnifique. 

10. JD Au propre un Édfon , au figuré un sceptre. Le sceptre est resté 
dans la tribu de Jehouda depuis David jusqu'à Sédécias , et n'y est plus ren- 
tré. pp De PPn décrire ; de là PA loi , statut ; PPNO qui fait les lois, 
an législateur. La puissance législative, réunie au pouvoir exécutif, représen- 
tée par le sceptre. 1917 Samaritaine 19) ses enseignes, ses drapeaux ; la 
puissance législative sera toujours attachée à ses drapeaux. "DZ Scéilo 
(Silo ). Ce mot n’est compris de personne ; il n’en est pas sur lequel on 
ait autant écrit et qui ait autant servi à construire des édifices théologiques 
à perte de vue. Ounklousse et les talmudistes prétendent qu'il s’agit du Messie ; 
car les lettres de ot N2" ajoutées numériquement, font trois cent cinquante- 
huit, et le mot 1:71 en fait autant. Les Sept. traduisent rà émonsipura &ur&, 
ce qui lui à été confié, comme s’il y avait \9 ZN. D'aatres ont lu mo 
sa progéniture. L'explication la plus plausible est, selon nous, la suivante, donnée 
par O2": Silo est un endroit très-rapproché de Schechème (Sichem), et 
souvent l'an est mis pour l’autre (voir Josué, ch. 24); or c'est à Schechème 
que le peuple s'est réuni pour couronner Ra’habame Dÿ2" fils de Salomon; 
jusqu'à ce règne le sceptre est resté intact, sous trois rois consécutifs, dans 
la tribu de Jehouda. Mais par ce troisième roi, la scission a eu lieu, et 
la couronne n'est plus restée entièrement dans la tribu de Jehouda. NA? 191 
Samaritaine VND? 51. 


15, VON Participe présent avec un °* paragogique ; de "DN # & dé. 
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commencement de ma vigueur, supérieur en dignité, 
supérieur enr puissance. | | 

4. Précipité comme un torrent, tu ne seras pas 
avantagé ; tu es monté sur Ja couche de ton père, alors 
tu as déshonoré celui qui montait sur mon lit de repos. 

5. Schimone et Lévi sont frères, les instrumens de 
violence sont leur parenté. | 

6. Que mon âme n’entre point dans leurs conciliabules, 
que ma gloire ne soit point unie à leur assemblée ; car 
dans leur colère ils ont tué un homme, et par leur volonté 
ils ont coupé le jarret au taureau. 

7. Que leur colère soit maudite, car elle est violente, 
et leur fureur, car elle est affreuse; je les diviserai en 
Jäcob, et je les disperserai en Israël. 

8. Toi, Jehouda, tes frères te loueront, ta main sera 


difficulté que présente 22 qui est du masculin avec "fn qui est une troi- 
sième personne du féminin; c’est pourquoi il considère cette partie de la 
phrase comme une prosopopée, le mot 2323 personnifié etnin à la seconde 
personne. La Samaritaine a n° bu. Les Septante id.. et de plus, ils paraissent 


avoir lu #22 pu ëproaus Ta mare pou. Que mon foie ne s'irrile porrt. 


225572) DDNT— FN C'est la colère aveugle 7157. la volonté, l'une et 
l'autre étaient violentes. "t@ 17 Y Lis ont coapé le Jarret au laureon. py het. 
déraciné. Josué a fait de même aux chevaux D} VOD DN: (Jos. 11, 8}. 
7- 3p})"à QPINN Je peur les parleger en Fäcoë. Ceci se rapporte à M 
position géographique des tribus de Schimone et de Ldvi. Le premier était 
enclavé dans celle de Jehouda ; le second possédant De villes dts- 


persées dans les autres tribus. 
8. mit La tribu de Jehouda est celle de la dynastie de David , per Sepud 


quent la plus prépondérante. Le mot "1" signifie é/oge (ci-dessus ch. 29; 
v. 25). Cette signification a donné lieu à ce jeu de mots da texte, gt qu'on 
ne peut rendre en français : Jekouda, toi fu es loué par tes fréres ; ou 
des freres te rendent hommage. "DN "ya Avoir la main ‘sur le. cou de 
son emzemi. Cette expression désigne la puissance sur l'étranger, au dehors. 
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sacerdoce , et la couronne. On dit même (Paral. ch. 1, v. 2) que le droit 
d'ainesse lui a été enlevé et transporté aux enfans de Joseph, parce qu'il a 
déshonoré le lit de son père (v. ci-dessus ch. 35, v. 22). Les Septante 
traduisent dur à étre supparté, et dyr dans son opiniätreté ; c'est un reproche. 
D'autres y voient un éloge : d's/ingué par la dignité, distingué par sa puis- 
sance. | | 

4. 179 Samaritaine "712 à la seconde personne. Les Septante id. i£vCpioas , 
débordant comme de l'eau, ne bouïllonne pas. *©2Y/N Au pluriel quoiqu'il 
ne s'agisse que d'un lit (ch. 35, v. 22). “JS farhi dit : qpelé ainsi 
parce qu'on le rerét WIR D'YSD de draps el de couvertures. I] cite les 
Psaumes 63 et 132, où ce mot se trouve également. "y Les Septante tra- 
duisent où avé@nc, sur laquelle ( couche) {x es monté, comme s'il y avait 
2 51 #N. Nous avons suivi Mendelsohn: /# as profané, déshanoré 
celui qui montait sur mon if de repos, c'est-à- dire, /u m'as Lshosoré. 
Tout cela se rapporte à l'événement de famille qui a déplacé le droit d'ai- 
nesse, droit auquel l'écrivain sacré attache la plus haute importance, L'ex- 
Phcation de ce verset n'est pas entièrement satisfaisante, \ 
© à 07490999 On n'est pas d'accord sur la signification de ce mot. Les 
uns le traduisent par conseils, par analogie avec un mot semblable existant 
dans la langue éthiopienne; les autres, par parenté; ou bien consultant les 
analogies de la langue hébraïque, les circonstances historiques, les autres 
interprètent ce mot par commerce, marché. Cette explication paraît plausible, 
faisant allusion aux conditions imposées aux Sichemites; Jâcob dit: el leurs 
fransaciions commerciales sont des instrumens de violence. 

6. DS Dans leurs conseils secrets, dans leurs conciliabules. Op 
Dans leurs assembites publiques. "MIT SN Jar'hi cherche à expliquer la 
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20. Illes bénit en ce jour, et dit : par toi, Israël bénira, 
en disant : que Dieu te fasse devenir comme Ephraïime 
. et Menasché ; et il mit Ephraïme avant Menasché. 

21. Israël dit ensuite à Joseph : Je vais mourir, mais 
_ Dieu sera avec vous et vous fera retourner au pays de : 
| vos ges 


2. Quant à moi, je te donne une part au-dessus de 
tes Ps celle que j'ai prise de la main de l’Amoréen, 
avec mon glaive et mon arc. 


Ca. XLIX. 1. Jâcob fit appeler ses enfans et dit: 
assemblez-vous, je veux vous annoncer ce qui vous 
arrivera à la fin des jours; | | 


2. Fils de Jâcob, réunissez-vous et écoutez; écoutez 
votre père Israël : | 


3. Reoubène, tu es mon | premier-né, ma force et le 


géographique et politique des tribus, depuis la conquête. Le style est du genre 
élevé; chaque pensée est exprimée par deux ou trois et au plus quatre mots. 
C'est à ces caractères qu'on croit reconnaître l'ancienne poésie des Hébreux. 
Le rhythme, s'il a existé, est entièrement perdu. Les expressions poétiques, un peu 
vagues de leur nature dans toutes les langues, et particulièrement dans celles 
de l'Orient se prêtent, à merveille à toutes les interprétations. Aussi le ch. 49 
de la Genèse a été facilement exploité au profit de tous les systèmes reli— 
gieux. Nous ne nous occuperons pas de ces interprétations. D°2%7 YMMN2, 
A la fin des jours, à l'extrémité des hs dans un tems éloigné. DIN 
est opposé à IZYNT. | 

2. 2) Ounklousse NONN Le 2" recesez une instruction. CDN 
Les Septante répètent devant ce mot l'impératif \YIDU/1 éxobcars. 

3; NN N'ZNT Les Septante traduisent /e premier de mes enfans ; comme s'il 
avait 2—N /orce NN 9193 3781 (Job. ch. 18, v. 7). FD NN NZ TN. 
On n'est pas bien sûr de connaître le vrai sens de ces mots. Ounklousse para— 
phrase et ne traduit pas. 74 aurais di avoir trois parts, le droit d'ainesse, Le 
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en Israël, on assigna un Messie à chaque dynastie. 9379 De 517 ou 27 
poisson , littéralement ys'#{s poissonnent, c'est-à-dire , qu'ils foisannent, 
qu'ils se mulliplient à l'instar des poïssons. Ni le chaldéen : pi le grec, ni 
le latin n’ont de verbe analogue dérivé da mot poisson. 


20. FN DYOND Comme Ephraïime el Menasché. Ces deux tribus 
avaient la plus grande étendue territoriale, surtout Ephraïme, et sa popu- 
lation était nombreuse et belliqueuse. Cette formule de bénédiction est encore en 
usage de nos jours chez les pères de famille israélites. 


22. 1) J'ai donné. Au passé au lieu du futur. 257 Au propre /'épaule ; 
et au figuré ce qu ‘on porte sur l' épaule , un don, une part particulière. Onnk. 
Æraduit dans ce sens iN pr. Ce verset n'est pas sans difficulté : les Septante 
fe traduisent pas, et disent : je /e donnerai Sichima choïsi, d'id'œpui os 
Zixina Taiperor; d'autres disent qu'il s'agit de la ville de Sichem, qui était 
dans le partage d'Ephraïme. Peut-être aussi qu'on fait allusion à la part qu'avait 
Menasché sur la rive droite et sur la rive gauche du lardène, en comparant 
les deux portions aux deux épaules de l’état. On sait d’ailleurs que la rive gauche 
a été conquise sur l’Amoréen. 


Cu. XLIX. 1.020 MIN) Je veux vous annoncer. C'est une opinion admise 
par les anciens, que souvent l'âme, avant de quitter son enveloppe matérielle, 
acquiert des facultés extraordinaires, et entre autres celle de lire dans l’avenir. Pa- 
trocle et Hector meurent en prophétisant. On en citerait beaucoup d’autres exem- 
les. Le discours de Jäcob estrelatif à des événemens de famille et à la position 
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droite, à la gauche d'Israël, et Menasché dans sa gauche, 
à la droite d'Israël , et les fit approcher de'lui. 

14. Israël étendit sa. main droite , et la plaça sur la 
tête d’Ephraïime, qui était le plus jeune, et sa gauche 
sur la tête de Menasché; il posa ses mains avec PRIE 
ditation ; car Menasché était l'aîné. 

15. nl bénit Joseph, et dit : que le Dieu devant le- 
| quel ont marché mes pères Abrahame et lits'hac,.ce Dieu 
qui me sustente depuis que j'existe jusqu'à ce Jour; 

_16. Que l'ange qui m'a délivré de tout mal, bénisse 
ces enfans ; que mon nom et celui de mes pères Abra- 
hame et Lits’hac soient nommés par eux, et qu'ils se 
multiplient puissamment sur la terre. 

17. Joseph voyant que son père mettait sa main 
droite sur la tète d’Ephraïme , en eut du chagrin; ñ 
saisit la main de son père pour la détourner de Le tête 
d'Ephraïme sur la tète de Menasché. nt 

18. Joseph dit à son père : ce n’est pas ainsi, mon 
père, car celui-ci est l'aîné ; mets ta main ee sur sa 
19. Son père s’y refusa}; et dit: je le sais, mon fils, 
je le sais , celui-ci aussi vend un peuple ; lui aussi 
sera grand ; ; toutefois son plus jeune frère sera plus 
grand que lui, et sa postérité sera une multitude de 
nations. | L 


: estencore admise par plusieurs Israëlites. 19ÿ9" La Samarit. ajoute non . 
OU’ DM2 KPY Lors de la scission qui éclata sous Jéroboame, les dix 
tribus prirent le nom de SN" MNM2 royeume d'Israël, et 1a dynastie 
d'dsraël fut surnommée POV [2 da maison de Joseph, parce que Jero- 
boame était de la tribu d'Ephraïme. Lorsque la doctrine du Messie s'établit, 
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14. D" | DN Samar. V2 4 NN Sept id, Ds Sept. comme le Vulgate, 
commutans manus, changeant, renversant des mains : de Lsp » Où le D rem- 
place le 4 . Ounklousse %175 TON , 4! plaça ses mains avec sagesse, 
fatelligence ; de 522. Jar'hi et Aben Esra de même, Il y en a qui n'ad- 
mettent pas le changement du D par Le 17 , et qui traduisent par {rexéfer, 
changer la position. 1 sk à remarquer que la triba d'Ephraïme avait sa 
part entière à da droite du Jourdain; que Menasché avait une demi pe à 
. droîte , et une demi part à gauche dé cette rivière. 

"5. FD" DN 772" Les Sept. xai ebxdynosy adroûs, ed à Les Bénit, 
comme s'il ÿ avait ON . 12599107 Hébraïsme, marcher devant l'Eternel, 
pour dire plaire à l'Eternel. YO Sept. er 714 JeURESSE , ix VEÔTNTOS y 
Samaritaine PRE | 

36. Non L'ange. On is içi l'idée d’un génie attaché à l'isdimidu depuis 
son enfance, pour le protéger. ete dectrine, 1rès-ancieune et très-sépandme, 
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7. Quand je revenais de Pacan-Arame, Ra’hel mou- 
rut (à mes regrets) au pays de Kenäâne, en route, lors- 
qu’il y avait encore une (grande) étendue de pays pour 
arriver à Ephrath, et je l'enterrai là, sur le chemin 
d'Ephrath , qui est Bethle’hème. 

8. Israël, voyant les fils de Joseph, dit : qui sont 
ceux-ci ? | 

9. Joseph dit à son .. : ce sont mes fils que Dieu 
m'a donnés ici. Il dit : amène-les-moi, je te prie, pour 
que je les bénisse. 

_ 10. Les yeux d'Israël étaient appesantis par l'âge, de 
manière qu'il ne put plus (bien) voir. Il les fit approcher 
de lui; celui-ci les baïsa, et les embrassa. | 

“11. Israël dit à Joséph : je n’ai pas pensé voir ton 
visage, et voilà que Dieu m'a fait voir même tes 
_enfans. . 

12. Joseph les fit sortir Edlentre les genoux de son père; 
et se prosterna devant lui à terre. 

15. Joseph les prit tous deux, Ephraîme dans sa 


4 


v. 22). Ounklousse dit: ”°720 ND je n'ai pas pensé les revoir; la Vul- 
gate zon fraudatus sum, je n'ai pas été privé, et les Sept. de même. 
Quand on prie, on espère obtenir; d’où le même mot peut signifier espé- 
rer, prier; d'où bbpna prier, toujours au Héfhpaël. On a eu l'idée ab- 
surde de faire dériver de ce mot la dénomination Z/hallus , donnée à cer- 
taines chansons . Sn ; la vraie étymologie de ce mot est. trop 
évidente. ‘ 

12. 279 DY Ounklousse 27) 12 de devant lui ; \itéralement d'entre 
Jes genoux. 

13. ADN MDN Joseph prit. Joseph plaça son aîné, Menasché , vis-à-vis de 
la main droite de Jâcob, pour qu'il fût béni de cette main, qui est celle 
d'honneur, et Ephraïme , le cadet , vis-à-vis de la main gauche. 
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7. NY Æt moi. Jäàcob semble s'excuser ici auprès de Joseph, de ce qu'il 
a enterré sa mère sur le grand chemin et non dans la sépulture de famille, 
-dans la caverne de Machpéla, dont il était très-rapproché. La mort impré- 
vue de Ra’hel paraît y avoir mis obstacle: L'usage de conserver les corps morts 
dans des cavernes semble avoir pris naissance en Afrique, probablement 
par des motifs de salubrité publique; et afin de donner à cette pratique plus 
de stabilité, les législateurs y ont attaché des idées religieuses. ile) La 
Samaritaine ajoute Q"IN. Les Septante disent de la Mésopotamie de Syrie. 
979 %Ÿy La Samaritaine ajoute TON Septante id. Littéralement Æa'%el 
mourut Sur moi, à ma peine , à mes regrets. aù MN"22 uvre élendue de 
pays. La Vulgate traduit erafgue verrum tempus, c'était au prinlems, en 
prenant le mot y dans le sess du v. 15 suivant. M IT2PN) Septante Je 
l'ai enterrée sur le chemin de l'higpodrome. Voir ci-dessus, ch. 35, v. 19. 

8. NV ZZ les rit, sans pouvoir les reconnaître. mon ‘9 La Samaritaine 
ajoute D , que sont à loi ceux-ci? Sept. id. 

g. "112 Æn cet endroit. Ounklousse N3" , sci. NJ Onp Ouuklousse dit : 

2 Lys 1°2p De gréce, approche-les de moi. 

10. PT Samaritaine "UD. Cette scène est, après la reconnaissance de 
Joseph, une des plus touchantes de la Genèse, et un modèle classique 
de sublime et de naturel, dont Homère seul a approché. 

211. INT) Isfinitif irrégulier pour [NT . 1Nbb9 De bp jager, espérer, 
d'où bb Jugement (Isaïe, ch. 16, v. 3), et a piplà (Exode, ch. a1, 
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Ce. XLVIIL 1. Après cela on dit à Joseph: voici 
que ton père est malade; il prit avec lui ses deux fils, 
Meuasché et Ephraime. 

a. On on informa Jâcob, et on li dit : voici ton 
fils Joseph qui vient vers toi. Israël rassembla ses forces, 
et s’assit sur le lit. | 


3, JAcob dit à Joseph : Dieu le tout-puissant m’a 
apparu à Iouze, au pays de Kenäââne, et m'a béni; 


 4ndl me dit : je te rendrai fécond , je te multiplierai, 
et je te ferai devenir une agrégation de peuples ; je don- 
nerai.ce pays à ta postérité aprés toi, en possession 
perpétuelle ; - 


5. Et maintenant ,tes deux fils, qui te sont nés au 


pays d'Egypte avant mon arrivée en Egypte vers toi, 
sont à moi; Ephraïme et Menasché seront à moi, comme 
Reoubène et Schimone. 


6. Mais les enfans que tu as. engendrés après eux se- 
ront à toi; ils porteront le nom de leurs frères dans 
leur héritage. 


(Jourdain ), jusqu'à la prise de Jérusalème sous Titus, il y a au plus 
seize siècles 

SN ea tu 0 ne Sont à moi. | Jacob les adopte an nombre de ses enfans. DHOY 
Saparitaine }}YOU/DN. ui 

6. 79700 Mais tes enfens, ta posférfté. I] est probable que Joseph a 
encose eu d'autres enfans qui ne sont pas nommés, paree qu'ils ne sont pas 
devenus chefs de éribus et sontrestés confondus dans les deux tribus pria— 
cipales, issues de Joseph. "/N Que. Septante iàr, 54. TYY5W Pussé ae lieu 
du fatur, ce qu'on rencontre asser sonvent dans de twnte. Mendelsohn traduit 
par le futur passé : les enfans que {x auras cyfautés, après la conquête. 
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avait nn CNT y, encore une preuye que les points-voyelles n'étaient 


pas fixés ee de la version des Septante. 
Cs. XLVIIL. r. ai iN Samaritaine LL — NI actif, il fuit 1 le 


par Le Dos Oh sait qu'en chäldéeñ le ÂWphal se rénd par lé a. 

2. 739 Ben Ouviel W°371) au pluriel #4 racomaient; lei Septätite de 
même, Aéyovrss. 1j) 7 s'assit, il était étenda dans son lit, il s'assit 
ayant les pieds hors du lit (v. ch. 49, v. 33). ty Septante ëmi sir 
PENTTR sur le dif (vw. ch. 47, v. 31). 

3. no Voir ci-dessus ch. 35, v. g et rr. 

4: 20 NT Je le rendraï jécond. La tribe dé Joseph 2'avait droit 
qu’à une part dans le partage de la terre conquise, et toutefois elle a obtenu 
deux parts. La bénédiction et adoption des deux enfans dé Joseph par Jäcob, 
à son lit de mort, sert de titre d'origirie ut tribts de Menasché et Ephraïme. 
Ce titre était d'autaht plus nécessaire, que les enfans de Joséph étaient nés 
en Egypte d'une mère égyptienne. D} n° Agrégafion de peuples; ex- 
pression figurée, pour désigner une nombreuse population. Ounklousse se tient 
à la réalité. ou n2355 Une réunion de tribus. mpi}) NIMN £n posses- 
sion porpélucllez use propriélé, à font jamais; expreséion fgurée pour dé- 
sigaer ue tems très-long} rar deguis la conquête sur Ja rive gauche du Hardène 


« 
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partie à Par'au, et les quatre autres parts seront pour 
vous, pour ensemencer les champs , et pour votre nour- 
riture, ainsi que pour ceux de votre maison, et pour 
nourrir vos petits enfans. | 

25. Ils répondirent : tu nous as sauvé la vie; que nous 
_trouvions grâce aux yeux de mon és et nous 
serons esclaves de Par’au. | 

26. Joseph fit une loi, (qui dure) jusqu’à ce jour, sur les 
terres de l'Egypte : savoir: la cinquième partie sera à Pa- 
r'au ;iln’y eut que les terres des prêtres qui ne furent 
pas à Par'au. | | 

27. Israël s'établit dans le pays d'Egypte, dans la 
contrée de Goschène; ils y acquirent des propriétés, 
devinrent féconds, et se multiplièrent beaucoup. 

28. Jàcob vécut dans le pays d'Egypte dix-sept ans; 
les jours de Jäcob, les années de sa vie furent cent 
quarante-sept ans. 

29. Lorsque le tems de la mort d'Israël arriva, il 
appela son fils Joseph, et lui dit : si j'ai trouvé grâce 
à tes yeux, mets, Je te-prie,ta main sous ma cuisse, et me 
comblant de bonté et de fidélité, tu ne m'’enterreras 
point en Egypte. 


30. Que je dorme avec mes pères, tu me tr anspor- 
teras de l'Egypte, et tu m'enterreras dans leur sépulture. 
Celui-ci répondit : je ferai selon tes paroles. | 

31. Il dit : jure-le-moi, il le lui jura. Israël se pros- 
terna vers le haut du lit. 


31. FH Ounklouse NO 297 0} sur Le tte du lit. Les Septante 
wi Tè aupor Te paGdov aurod, sur le bont de son Edition, comme s'ù y 
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® 
Cette organisation existe encore en Egypte. Les fellähs » OU paysans égyp- 
tiens , travaillent pour Le pacha, qui leur laisse une portion pour ensemencer 
et se nourrir. 

25. 072} NN) £E nous serons esclaves. J oseph employa tout son 
talent mi asservir le pays, dont il était l'administrateur, et le livrer en- 
tre les mains de son sultan; deux siècles après, un autre sultan réduisit en 
esclavage les desceadans de Joseph et de ses frères. 

26. von Ouaklousse ND LA 71 pa" nr De donner une 
part de cing. 0129 Samar. 79 . 

27. M2 ue Ils (les oi 7 acquérent des propriétés, ils s'y at- 
tachérent. 

28. NZ NND) DES O3 YOU’ Cent PS Abrahame 
est mort à 175 ans, lits’hac à 180, et Jäcob à 147: 

ag 9 Voir ci-desgus ch. 24, v. 2. . 


En 
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x mon seigneur que l'argent ét les troupeaux de bêtes 
ont passé entre les mains de mon seigneur ; il ne reste à 
mon seigneur que nos corps et nos terres. 

19. Pourquoi mourrions-nous à tes yeux ? Quant à 
nous et à nos terres, achète-nous ainsi que nos terres pour 
du pain; que nous soyons, nous et nos terres, la propriété 
de Par'au; donne-nous de quoi semer, afin que nous 
vivions et que nous ne mourions pas, et que la terre 
ne soit point déserte. | 

20. Joseph acquit pour Par’au toutes les terres d’E- 
gypte, car les Egyptiens vendirent chacun son champ, 
parce que la famine pesait beaucoup sur eux ; ainsi la 
terre fat à Par’au. . 

21. Quant au peuple, il ke fit passer dans les villes 
d’une extrémité de l'Egypte à l’autre. 

22. Il n’y eut que les terres des prêtres (ministres) qu'il 
n’acquit poinit, car les prêtres avaient un certain revenu 
de Par’au ; ils mangeaient donc ce revenu concédé par 
Par’au; c'est pourquoi ils ne vendirent point leurs terres. 

23. Joseph ditau peuple : maintenant que je vous ai 
acquis avec vos terres pour Par'au, voici de quoi semer, et 
vous ensemencerez la terre. 

_ 24. Lors de là récolte vous donnerez Ha cinquième 


racine “195 fernir. Di Ounkleusse Don Vue part, Les prêtres, sacrificatenrs 
ou ministres, prétendaient tenir cette part, non de Par'au, mais d'Iss même. 

23. N77 Pour "13" ; on le trouve une seconde fois dans Jecheskel (Bé- 
chiel, ch. 16, v. 43). it Ounklousse }"\} 2 #ù /rameni pour semence. 
OnYn Et vous ensemencerez. Va terre produisait donc, alors quélis::était 
la canse de la famine ? | 


24 DNIDDILa Samar MMMNONO Dans sa prodaéfidr. Seprate id. 
D'Y0N On donnait la cinquième partie, eh hattté, dd vfrgt pour cent. 
TOME 1. 22 
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a suivi l'aliénation des troupeaux, "123 Ounklousse 025 ND nous ne pou 
vons le cacher. Septante pouyons-nous détruire quelque chose. 53 Oun- 
klousse FN si ce n'est. \Ï9N3 De "\] corps matériel, substance. 

19 PT IN) À quoi servait cette semence, puisque la terre était frap- 
pée de stérilité ? own De CQW° desolare, synonyme à D) (ND). 

20. 1) 197 Pin 57 Ze terre fut à Par'au. L'argent, les animaux 
domestiques, les terres , tout devint la propriété du souverain; c'est le vrai 
système asiatique : le pays est le patrimoine du souverain, qui afferme des 
parties de territoire à ses sujets , devenus ses esclaves. | 

a1. 2ÿA OYN DIN Quant au peuple, il le fit passer. La Samaritaine 
dit: D*72ÿ 5 nx 2) OP NNN1 7 réduisi le peuple en M Les 
Sept. de même. 

22. 0°272 Préfres. ©3592 en hébreu, ”zrnistres. d'un culle, comme 
PS 22, 79 jn2. Ounklousse N377212 . On lit dans le prophète 
Tseplfänie, ch. 1, v. 4, cette menace : 

3727 D} D'OR DU N& PO RD D 7.77 DID) NON Je 
refrancheraï de ce lieu le reste de Badl, le nom des Camards (Comerime) avec les 
ministres (Cok enime). Y paraît d'après ce v. que les D°"912 différaient des 0 372. 
On dit que les premiers étaient des ministres qui portaient des robes noires, de la 
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une possession dans Je pays d'Egypte , dans le 
meilleur endroit du pays, dans la contrée de Ramessesse, 
comme Par'au l'avait ordonné. 

12. Joseph pourvut de pain son père, ses frères et 
toute la maison de son père, selon ( le nombre ) des 
enfans. 

13. Il n'y avait pas de pain dans tout le pays, 
car la famine. était très-grande, le pays d'Egypte dé- 
périssait, ainsi que le pays de Kenäâne , à cause de la 
famine. | 

14. Joseph amassa tout l'argent qu’on trouya dans 
le pays d'Egypte et dans le pays de Kenääâne, pour le 
blé qu'ils achetaient. Joseph Poe cet argent à la 
maison de Par’au. 

15. Quand l'argent du pays d'Egypte et du pays 
de Kenââne manqua, tous les Egyptiens vinrent au- 
près de Joseph et lui dirent : donne-nous du pain. Pour- 
quoi maurrions-nous à tes yeux? car l'argent est épuisé. 

16. Joseph dit : donnez votre bétail, et je vous en 
donnerai pour votre bétail, si l'argent est épuisé. 

17. Ils amenerent leur bétail à Joseph; il leur donna 
du pain pour des chevaux, pour des troupeaux de bre- 
bis et pour des ânes. Il leur fournit du pain cette année- 
là pour leur bétail. | 

18. Lorsque cette année fut écoulée, ils revinrent la 
seconde année, et lui dirent : nous ne cacherons point 


aoûrrit. Septante id. lar’hi, ë7 les conduisit, d'après la racine ons con— 
duire, sustenter. YQw/= Ounklonsse RNY/ par le changement du } en N, 
toutes deux lettres dentales, et du 5 en N, qui sont gutturales. 


18. D US Dans la seconde année , l'année suivante, celle qui 
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Il est formé de y) Z4 qui, dans l'idiome copte, signifie so/ei/, et de : 
DD Messesse ou "D qui veut dire enfant, né: soleil né; titre emphatiqne, 
aussi en usage chez les anciens Péruviens. Le célèbre Sésostris, premier roi de 
la dix-peuvième dynastie, est un Æémessesse. Les Septante écrivent Papesoo. 

13. 79) Racine "9 é/re hors d'esprit. Suite de la disette. Rabi Sädia 
Gâone, dans sa traduction arabe, adopte pour racine N° é/re fatigué. 

14. 119 13092 À ‘2 maisan de Par'eu. Les capitaux profitent plas 
entre les mains des sujets que quand ils sont enfouis dans le trésor du 
prince. Ce principe d'économie publique n’est pas connu des politiques orien- 
taux, dont toutes les opérations financières tendent à soutirer le numéraire 
des mains des classes laborieuses pour enrichir le fisc. C'est une aberration 
dont notre Europe civilisée n’est pas entièrement débarrassée. 

15, EN La forme grammaticale de ce mot donne lieu à une discussion 
( voir NI ). Les diverses racines proprosées sont CM et OM) — QEN 
verbe, au passé ; il signifie ze plus y apoir, étre finr. FD3 Septante nofre 
“argent, comme s'il y avait 902. 

17. D'ONDD Pour des chevaux. Ve roi RE propriétaire des trou- 
peaux, tout en les laïssant à ses sujets. C9: Ounklousse Non #7 les 
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dirent à Par’au : tes serviteurs sont bergers, nous, aussi 
bien que nos pères. | 

_ 4. Ils dirent aussi à Par’au : nous sommes venus pour 
séjourner dans le pays , parce qu’il n’y a point de pâture 
pour les brebis de tes serviteurs , car la famine est très- 
grande au pays de Kenäâne ; et maintenant permets que 
tes serviteurs demeurent dans le pays de Goschène. 

5. Par'au dit à Joseph : ton père et tes frères sont 
venus auprès de toi; | | 

6. Le pays d'Egypte t'est ouvert, établis ton pére et 
tes frères dans le meilleur endroit de ce pays; qu'ils 
demeurent dans la contrée de Goschène, et si tu sais 
qu’il y a parmi eux des gens capables, tu les établiras 
inspecteurs des troupeaux qui sont à moi. | 
= 7. Joseph conduisit son père Jäcob, et le présenta à 
Par'au; Jâcob salua Par'au. 

8. Par’au dit à Jâcob : quel est ton âge? 

9. Jäcob répondit à Par’au : les jours des années de 
mes pèlerinages, sont au nombre de cent trente; les; jours 
des añnées de ma vie ont été peu nombreux et mauvais, 
et n’ont point atteint les jours des années de la vie de 
mes pères du tems de leurs pèlerinages. 

10. Jäcob salua Par’au et sortit de devant lui. 

11. Joseph établit son père et ses frères, et leur donna 
haut degré de splendeur, et le D. plus éclairé que ses sujets, n'avait 
point d'aversion contre les étrangers, et cherchait à en tirer parti. DD2Y9 
Rämessesse. Cette ville paraît avoir été située dans le pays de Goschène 
( Gessen). Les Israélites ont depuis travaillé à une ville de ce nom. D’ail- 
leurs on sait que plusieurs souverains de l'Egypte ont porté ce nom, qui a 


pu être donné à des endroits différens. C'est un des mots que M. Cham— 
pollion jeune est parvenu à déchiffrer sur un grand nombre de monumens. 
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6. nr} DN\ S5 fe sais. Les Septante ont inséré cette phrase dans le 
v. 4. UN La Samaritaine 2/7 — ; "D Par'au avait probablement des trou- 
peaux dans le pee de Goschène ( Gessen ); il était bien aise de les confier 
à des hommes qui s'y entendaient. 

7. 12" TJ salua. Ounklousse 7772" #7 bénit, Septante id. Mendelsohn tra- 
duit 77 salua. C'est qussi l'opinion de Jar’hi, qui dit, et ceci s'applique éga- 
lement au v. 10, gxe celle salufation est ordinaïre à ceut-qui se présentent 
guelquefois devant les roïs. X| paraît qu'alors c'était l'usage de bénir les hôtes 
dans les visites, en entrant et en sortant, comme à présent de saluer. 

8. 1139 Les Septante /es jours de mon pèlerinage, que j'ai passés chez 
l'étranger. \ÿE'n NÙ\ Us n'ont pas atteint l'âge de mes pères. Säcob com- 
pare la vie à un voyage pénible; c'est le discours d'un vieillard. 

11. DZ Z7 établit. Les Hébreux n'avaient demandé qu'à rester passagers 
en Egypte, mais Joseph, selon le vœu de Par'au, les y établit, et les fixa pér 
des propriétés. On croit que cet événement date du dix-huitième siècle avant 
l'ére vulgaire, sous la dix-neuvième dynastie; l'Egypte avait déjà atteint un 
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montré à lui, il se jeta à son cou, et pleura quelque tems 
sur son Cou. 

30. Israël dit à Joseph : à présent je puis mourir, 
puisque j'ai vu ton visage et que tu vis encore. 

3r. Joseph dit à ses frères et à la famille de son père : 
je veux monter et l’annoncer à Par’au, et lui! dire : mes 
frères et la famille de mon père, qui étaient au pays de 
Kenäâne , sont venus auprès de moi. 

32. Ces hommes sont bergers, car ils ont élevé du 
bétail. Ils ont amené leurs brebis , leur gros bétail et 
tout ce qui leur appartient. 

33. Lorsque Par'au vous fera appeler, et me dira : 
quel est votre métier ? 

34. Vous direz : tes serviteurs ont été occupés de 
bétail, depuis notre jeunesse jusqu’à présent, nous, aussi 
bien que nos pères; afin que vous demeuriez dans le 
pays de Goschène, car les bergers sont en horreur aux 
Égyptiens. 

Cx. XLVIL :1. Joseph vint, l’annonça à Par’au, et 
dit : mon père, mes frères, sont venus du pays de Ke- 
näâne , avec leurs brebis, leur gros bétail, et tout ce 
qui leur appartient, et sont dans la contrée de Goscheme. 

2. Il prit une partie de ses frères au nombre de mn: 
et les présenta à Par'au. 

3. Par’au dit à ses frères : quel est votre métier? ‘Ils 


derniers ; il prit du éouf, c'est-à-dire, des plus jeunes de ses frères. np? 

La Samaritaine agoute \2}. 

à. Vi 9N La Samaritaine FEV TX 5N les Septante id. 77 27 La 
Samaritaine *)7. 
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31. VON T2 SN Et à la famille de son pére. Les Septante n'ont pas 
ces mots. 


32. MP UN Les Septante traduisent é/ereurs de bestiaur (xrnvorpegos). 


34. ]L/) Les Septante rendent encore ici ce mot par Gessème d'Arabie (Tiaiu : 
"ApaGias ). Brué, dans sa carte d'Egypte, place ce canton entre la Basse- 
Egypte et la mer Rouge. ©7939 N2590 Æn horreur aux Egyptiens. On 
sait qu'en Egypte, presque chaque ville avait des pratiques religieuses par- 
ticulières. Souvent un objet de culte pour une ville était en animadversion 
dans une autre. Ainsi dans la partie de l'Egypte habitée par Joseph, les 
pasteurs étaient détestés, on ignore pour quel motif, tandis que chez les 
Mendésiens, les gardiens des boucs et des chèvres étaient honorés ( Hé- 
rodote, liv. 11, 46), et ils ne sacrifaient aucun de ces animaux. Les Thé- 
bains au contraire ne sacrifigent que des chèvres et épargnaient les moutons. 


Cu. XLVIL 1. JDN La Semaritaine ajoute VON. 


2. qui 7) Ounklousse SPA) la lettre M ne remplace pas ici le mot 12 » 
c'est une Jettre paragogique. Îar’hi interprète 15p par Dout, exfrémilé, des 


164 | GENÈSE. XLVI.! 
23. Les enfans de Dane étaient ’Houschime. 


24. Les enfans de Naphtouli étaient ere Gouni, 
létzer et Schileme. 


25. Voilà les enfans de Bilha, que Labane avait 
donnée à Ra’hel sa fille; elle enfanta ceux-là à Jäcob; 
“en tout sept personnes. 


26. Toutes les persorines qui vinrent en Egypte avec 
Jâcob, et qui étaient ses descendans, sans les femmes 
des fils de Jàcob, toutes ces personnes étaient (en tout) 
soixante-six. 


27. Les enfans de Joseph, qui lui étaient nés en 
Egypte, furent deux personnes. Toutes les personnes 
de la maison de Jâcob, arrivant en Feypte; furent 
soixante et dix. 


28. IlenvoyaJ ehouda devant luïversJ ésepb pour qu'il 
le dirigeât à Goschène; ils arrivèrent à Goschène.  - 


.29. Joseph fit atteler son char, il le monta pour se 
rendre au-devant son père Israël à Goschène; s'étant 


formaient leurs titres de propriété; c’est d'après elles que le partage a eu 
lieu. 11 était de l'intérêt de chaque individu de connaître à quelle maison, 
famille, tribu, il appartenait. Ces titres étaient probablement conservés dans 
des archives. 

28. Pr) no Ounklousse *; np 7 NN NE pour préparer devant Jui. 
 Septante pour venir au devant de lui. Ou simplement pour lui donner des ren- 


.seignemens sur Goschène. Les Septante traduisent 507} par a ville des he- 
ros, "Hpéov méx. On croit que cette ville était située dans le voisinage de 


Belbeys. Lat. 30° 3o', long. 29° 50’. 1N2°1 Les Septante n’ont pas cette phrase. 
29. Vin N°) lar'hi traduit : Joseph étant vu par son père, tombe à 


son cou, les Septante de même 0pTsire 
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25. 9) Les fils. Dans les tables généalogiques on met souvent le plu- 
ri, quoiqu'il n’y ait qu'un seul descendant. ©’/" Au dénombrement (Nomb. 
ch 26) on lit OM. | 

25. 22 Sept. Dane et ses descendans. . . 

Naphtouli et ses descendans. . . . 


26, L'w/,y O2 Sorrante-sir. Descendans de Léa. . . . . . 32 
Jd. de Zilpa. . . . . 16 

Id. de Ra’hel. . . . . 14 

Id. de Bilha. . . . . 7 


| ToraL.….….… 69 
De là en retranchant les deux enfans de Joseph, nés en Egypte, il reste 
soixante-sept personnes (les Sept. ont aussi ce nombre) arrivées avec Jäcob. 
Le texte porte soiranfe-sir. Pour expliquer cette différence, il faut que les 
Septante comptent Jäcob parmi les soixante-sept, comme nécessairement le 
texte duit le compter parmi les soixante-dix. ND" C'est un passé , l’ae- 
cent tonique est en haut (oryfone). 

27. D'YOW Sorrante-dir. Jâäcob et Îles soixante-neuf personnes rap- 
portées ci-dessus font le nombre soixante-dix du texte, et les enfans de 
Joseph y sont compris. Les Septante ont et doivent avoir le nombre soixante — 
quinte, les petits-fils de Joseph y sont compris. Ces tables généalogiques 
étaient très-importantes pour les propriétaires de la terre de Kenääne; elles. 
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Jacob à Padan-Arame, avec Dina sa fille ; ses fils et ses 
fitles étaient ensemble trente-trois personnes. 

:6. Les enfans de Gad étaient Tsiphione, 'Hagi, Schou- 
ni, Etsbone, Eri, Arodi, et Ar'éli. 

17. Les enfans d’Achère étaient limna, lischva , lischvi 
Beria, et Sera’h, leur sœur. Les enfans de Beria : ‘Heber 
et Malkiel. 

18. Voilà les enfans de Zilpa, que Labane avait don- 
née à Léa sa fille: elle enfanta ceux-là à Jécob au 
nombre de seize personnes. 

19. Lés enfans de Ra'hel, femme de Jâcob, étaient 
Joseph et Biniamine. 

20. Il naquit à Joseph , au pays d'Egypte, Menasché 
et Ephraïime qu'Osnath, fille de Poti-Phéra, ministre 
d'One, lui avait enfantés. 

ar. Les enfans de Biniamine furent Béla , Béchere 
Aschbéel, Guéra, Nañâmone, E’hi, Rosch, ne cu 

'Houpime et. Orde. 

22. Voilà lés enfans de Ra’hel qui naquirent à Jäcob, 

en tout quatorze personnes. 


21. POYJ N°3 UN SN Selon les Septante ces quatre personnes sont 
fls de Béla, et par conséquent petits-fils de Biniamine. Ceci s'accorde avec 
le dénombrement (Nomb. ch. #6, v. 40); on y voit un fils de ‘Béla. "1N Au 
dénombrement on le nomme DRWNN (Nomb. ch. 26, v. 28 ). D'EM\ Les Sept. 
n'ont pas ce nom. ")N) Les Sert. ont "x fils de N°], et ainsi petit-fils de 
Biniamine. \ 


22. 2 Y y> Quatorte. \ Joseph et ses descendans. . . . 3 
\Biniamine et ses descendans. . . 11 

| . ToTAL.…...… 14 

Les Sept. portent ce nombre à nd À Joseph et ses descendans.. . 8 


: Biniaminé et ses descendans.. 10 


L TOTALere 18 
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23 : y: Ya De y + LE 0x À fn 2 
A Se V/9U/1 cwbr Tréffte-trois. Reoubène et ses enfans. 5 
Schimone. d. 7 
Lévi id. 4 
Jehouda, ses enfans et sit edtrs. 6 
Issachar . . . . , . . . 5 
Zeboulone | 4 
DNA 6 OS 2 à lé i 


: ‘ ToTAL.....….. 32 
Le texte aunonce trente-trois. Les commentateurs s'attachent, d'après le Tal- 
mud, à expliquer cette différence. Ils disent que Zockebed, mère de Mosché,na- 
quit en route, et que c'est elle qui complète le nombre trente-trois. 

16. JIYN Samar. NYSSS —7ÿ Samar. “5y Sept id. Dans tous ces : 
noms propres terminés ici par un *, les Septante ajoutent un ç; ainsi *}12 
Zams, 9} Andss. En général, d'après la manière dont les Sept. rendent 
les noms propres, il paraît que la prononciation du texte n'était pas fixée 
par des points-voyelles. 

19. 17 ZY V1 Seire. Gad et ses enfana. . . . . . . . 8 

Achère id. s es & 8 


| ToTar.…. 16 
20. OYIDN NN) 239 Dans ce même verset les Sept. ajoutent les descen- 
dans des deux fils de Joseph , tels à peu près qu'ils sont énontés (Paralipom. I. 
ch. 1.) 
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‘ne crains pas de descendre en Egypte, car je t'y ferai de- 
venir un grand peuple ; | 

4. Moi, je descendrai avec toi en Egypte, et je t'en 
ferai certainement remonter, et Joseph mettra la main 
sur tes yeux. | 

5. Jäcob se leva de Beér-Chébä; les enfans d'Israël 
transportérent leur père Jâcob, ainsi que leurs petits 
enfans et leurs femmes, dans les chariots que Par’au 
avait envoyés pour les transporter. 
6. Ils prirent leur bétail et leurs biens qu’ils avaient 
acquis dans le pays de Kenäââne; ils arrivèrent en Egypte, 
savoir : Jâtob et sa postérité avec lui. | 

7. Il amena en Egypte avec lui ses fils, ses petits-fils, 
ses filles et ses petites filles. | 

8. Voici les noms des enfans d'Israël qui vinrent en 
Egypte: Jäcob et ses fils; le premier né de Jäcob fut 
Reoubène ; | 

9. Les enfans de Reoubène furent ‘Henoch, Palou, 
’Hetsrone et Carmi; 

10. Les enfans de Schimone : Jemouel, Jamine, Oad, 
Jachine, Tzo'har et Schäoul, fils de la Kenâânénne ; 

11. Les fils de Lévi: Gerschone, Kehath, et Merari; 

12. Les fils de Jehouda, Ere, Onane, Chéla, Peretz, 
et Zera'h; Ere et Onane moururent au pays de Kenäâäre ; 
les enfans de Peretz furent ’Hetsrone et "Hamoul. 

13. Les enfans d’Issachar : Tola Pouva, Iob, et. 
Schimrone; 

14. Les enfans de Zeboulone : Sered, Eilone et 
Ja’bléel; | - 

15. Voilà les enfans de Léa qu'elle avait enfantés à 
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toujours en péril. 712 Infinitif irrégulier de "Y; car avec le :5 préposi- 

ton, il faudrait n°779 — nn 1772 (Job. ch. 33, v. 24}; | 
4 N9y D TUX Au mode Æiphil: je te ferai remonter. Les Septante 

traduisent : 7e f'éleverai dans la perfection , en dignité, ävaCGace os sie ténos, 


T2 by v1 NN Ze Jérmers les yeux, assistera au dernier moment. 


7e 193 n92) Septante : /es filles de ses filles, c'est comme s'il ÿ avait 
PMI2 NA) - 
10, ppt On le nomme aussi = (Nomb. ch. 26, v. 12). "8 


Samaritaine “y%. Les noms de ces chefs de famille ne s'accordent pas 


- tntièrement avec le dénombrement. (Nomb. ch. 26). 133575 }2 Les enfans 


de Jäcob avaient pour femmes ou concubines des filles du pays. 
13. MEN Samar. MINVD). 
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portant du blé, du pain et de la nourriture pour son 
père pendant le voyage. | 

= 24. Il congédia ses frères, qui partirent, et il leur dit : 

ne vous querellez point en roue. 

25. Ils remontérent de l'Egypte et arrivèrent dans le 
pays de Kenäâne auprès de Jäcob leur père. 

26. Ils lui dirent, savoir: Joseph vit encore, et il règne 
sur tout le pays d'Egypte. Son cœur défaillit, car il ne 
les crut pas ; 

27. Mais ils lui redirent toutes les paroles que : Joseph 
leur. avait dites; et lorsqu'il vit les chariots que Joseph 
avait envoyés pour le Ge l'esprit de Jäcob leur 
père se ranima. 


28. Israël dit: il suffit; mon fils Joseph vit encore, 


je veux y aller , et le voir avant que je ne meure. 


Cu. XLVIL r. Israël partit avec tout ce qu'il avait, il 
arriva à Beér-Chébà, et il offrit des sacrifices au Dieu 
de son père Jits’hac. 

2. Dieu, parlant à Israël dans une vision nocturne, 
dit : Jäcob, Jâcob; il répondit: me voici. 

3. Il dit: je suis le Dieu puissant, le Dieu de ton père, 


Ca. XLVI. 1. y2» "INA à Beér-Chébd. Son père y éleva un sacrifica- 
toire (ci-dessus ch. 26, v. 25). Ce lieu paraît particulièrement consacré au 
culte des Hébreux. Cet endroit était dans le partage de Schimone (Siméon). 
VON ÔN© Az dieu de som père, et non pas aux dieur du pays. 

3. TAN 0x Sept. de tes pères. La connaissance d’un dieu unique n'ayant 
été introduite chez les Hébreux que par Abrahame, n'avait pas encore pris 
une grande consistance ; de là des assurances données à Jits’hac et à Jäcob, 
qu'ils adoraient le même dieu qüe leurs pères et pas un autre. Ces assurances 
sont renouvelées dans la suite par Mosché ( Moïse) et les prophètes ; aumi- 


lieu des peuples polythéistes , l'unité, l'identité de Dieu était une doctrine. 


21. 


| DYNTI : 
129 YRNNN MDN 24 TX VAN FI vs 
DYRD pe. ») 25 : T2 NIUT Lx "Dix ne 


5 mt 26 : DIN spy” TON PÉD Ye ESS 
© 5 21) DE aus Du apr VA ADP mi 
D MT IN vx 2m 7: prb Le ADS 
Nb : 2 PTE pm TT DIET à NP Débx 227 PK 


LA ceve 


Din ne à 28 VON : DIPIN JDD AA LUE ik 
D :PDN DZ UNTN) ox 11 2 HDi Y | 
ren yat my KDN Lu D LT: JON : 
ir Dbx : 2 ! Pr vx Ne vo - 
3 93 HN Sp) LS) NN LEE es2 
ro T0 STAR + TN HR br 5N ri 


23. D 29 De ce qu'il y avait de mieux en Egypte. Le Talmud 
dit que Joseph a envoyé da vin vieux à son pére. DIN nes. Les ba tra- 
duisent des maufets. 


24 NUM Z cosgédia. Ce verbe, au Piel, signifie ausai renvoyer; avec per- 


mission de revenir ou non. Au Æ4/,ce verbe signifie ezvoyer. Mendelsohn traduit 
id : / accompagna, fit da conduite. 712 XD bx Ounk. EM NI me pous 
gacrellez pas. Joseph craignit qu'ils ne se querellassent au sujet de lui. Na’hyneæi 
traduit le radical 75) par #embler, s'épouvanter (Deut. ch. 28, v. 65 }, 17 =ù 
un cœur tremblant, timide; dans ce sens, il faut traduire ici : ze fremblez 
pas, ne craignez rien (comme traduit Mendelsohn ), guoïque vous #ge 
parleurs d'effets précieux, la route est sûre ("\N2). 

26. 139 319 Son cœur défaïllit. Ounklousse dit : 729 9y LD ND Ja 
ces paroles (frappèrent) porterent sur son cœur. Les Sept. disent : Jécoë 
fat frappé de stupeur dans son esprit, il resta stupéfait. Yav'hi dit : son cœur 
se délourna; il n'eut point de confiance ; vadical XD , qui signifie s’affziblir, 
se détériorer. De là vient peut-être fger, se figer. | 

27. MN92Yn NN En voyant les chars, il se convainquit qu'ils ne pou- 
vaent venir que d'Egypie, et d'un grand personnage. 

28. 27) Ounklousse NY 99 ID J'& assez de joie. 
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savoir : les frères de Joseph sont arrivés. Ceci plut à 
Par'au et à ses serviteurs. : 

17. Par'au dit à Joseph : dis àtes frères : faites ainsi, 
chargez vos Die et allez, retournez au pays de Ke- 


nââne ; 
18. Amenez votre père, et venez vers moi; je vous. 


donnerai du meilleur du pays d'Egypte, et vous mangé 
rez la moelle du pays. | e. ue 

19. Tu as l’ordre de dire : faites ceci; prenez avec :” 
vous du pays d'Egypte des chariots pour vos femmes, 


amenez votre père et venez. 
20. Ne regrettez pas vos ustensiles; car le meilleur 


de tout le pays d'Egypte est pour vous. 
21. Les enfans d'Israel firent ainsi. Joseph leur donna 


par l’ordre de Par'au des chariots; il leur donna 


aussi des provisions pour le voyage. % 
22. Il donna à tous des vêtemens de rechange, dont 
un pour chacun, et à Biniamine il donna trois cents 


pièces d'argent et cinq vétemens de rechange. 
23. Ilenvoya à son père ce qui suit: dix ânes chargés 
de ce qu'il y avait de mieux en Egypte, et dix ânesses 


20. Din ÔN OD3' Ne regretlez pas. Sept. N'épargnez pas. Litt. Que 
potre œil n'ait pas pitié, ne ménage pas. En hébreu la pitié est attribuée à 
l'œil, au lieu de l'être au cœur. Il y a une expression presque analogue 
en français : Yermer les yeux sur quelque chose, n'y pas faire attention. 

©9969 Vos ustensiles, Le mot 93 signifie aussi, vase, meuble , tout ce qui 
fait partie du mobilier. 

22. MD N257 Ounklousse PL297 HoUyN Ce mot se trouve au 
singulier, Talmud Joma, ch. 7, et signifie ze espèce de rétement en forme 
de chemise; selon d’autres une ceinture. Les Sept. traduisent la première fois 
une paire d'habits, et la seconde fois des habits à changer (Fj9n véut dire 
changer). Mendelsohn dit: ein Paar Ebren-Rleider, we paire d'habits de fêtes, 
de cérémonie. F\QD argent. Sept. xpurobe s , monnaies d'or. 


TOME I. 24 
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17. 0D9°Y2 DNX Y2Y Les Septante traduisent : remplissez vos charge- 
mens, comme s'il y avait amant — JVC a aussi l'acception de piquer ; 
par exemple (Isaïe, ch. 14, v. 19) 55 YU percés du glaive. W' faut 
remarquer une différence entre }Y et DD (ch. 44, v. 13); le premier ex- 
prime l’action de charger l'animal ou le char; le second, eelle de charger le 
bagage ou les marchandises sur l’homme, 

18. SN ND) Et venez vers moi. .Par'au ignorait sans doute, lorsqu'il 
parlait ainsi à Joseph, que les Hébreux étaient des pasteurs. ad Zn 
Mendelsohn traduit /4 graisse du pays. Sept. la moelle du pars. 


19. YZY NN i NNSS NN Toi, fu es commandé, tu as l'ordre de dire : 
faites ceci. Ounklousse dit 72) N7 720 NNY «7 toi, ordonne ce 
qu'ils doivent faire. Les Septante ne traduisent point le mot 1? Æf for, 
ordonne ceci. Ils ne paraissent pas prendre Ans pour un Poual. 


Nÿ%}_Les chars n'étaient pas en usage chez Les Hébreux nomades, non plus 
que les chevaux; ils se servaient d'ânes et de chameaux. . Le radical est 72 


\ 


rond, circulaire ; on trouve aussi au pluriel 5322Y (Nomb. ch. 7, v. 9). 


4 
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ici, mais Dieu ; il m’a établi pour étre le père de Par’au, 
le maitre de sa maison, et pour.commander dans tout 
le pays d Egypte. oo | 

9. Hâtez-vous et remontez vers mon père, et dites- 
jui : ainsi dit ton fils Joseph : Dieu m’a établi le maître 
de toute l'Egypte; descends vers moi, et ne t'arrête 
point. - | | 

10. Tu demeureras dans le pays de Goschène, tu se- 
ras près de moi, toi, tes fils, tes petits-fils, tes brebis, 
tes bestiaux, et tout ce qui t'appartient. 

11. Je ty entretiendrai, car il y aura encore cinq ans 
de famine, de peur que tu ne sois ruiné, toi, ta maison 
et tout ce que tu as. : 

12. Vos yeux voient, et ceux de mon frère Biniamine 
aussi, que c’est ma ( propre) bouche qui vous parle. 

13. Vous direz à mon père toute ma gloire en Egypte, 
et tout ce que vous avez vu; vous vous hâterez, et vous 
ferez descendre mon père ici. 

14. Il se jeta sur le cou de son frère Biniamine, et 
pleura , et Biniamine pleura sur son cou. 

15. Il baisa tous ses frères et pleura en se tenant sur 
eux ; ensuite ses frères lui parlèrent. 

16. Le bruit se répandit dans la maison de Par'au, 


Ce mot, en état absolu, est 2, en état construit le 7 se change en * , ®); 
il devrait, avec le pronom, y avoir deux *, *Y© ; maïs on en a retranché un 
per euphenie. : Ga UN 

16. 7179 M2 YO) Fhut entendu dans la maison de Par'au; pou) 
est au passif ( Viphal), tandis que ci-dessus. v. 2 JD" est du Æa27, et 
le sujet en est 71Y7D 12, qu'on explique par des gens de la maison de 
Par'au. 5°" Sept cela fi plaisir. 
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g- 0pn N° Ounklousse 22pDN FT ace l'arrêté pas. 


x0. j2/à Sept. Too *ApaGrwe , le Gessène d'Arabie. On ignore la position 
précise de ce canton ; D. Calmet pense qu'il était situé entre lg Basse-Egypte 
etla mer Rouge , ou l'Arabie. Il est probable que c'était à l'orient du Nil. 
Josèphe dit que la demeure de.Jäcob et de ses enfans était aux environs 
. d'Hékopolis. JL est-évident que le pays de Gaschène doit se trouver sur la 
route de Kenââne, en Egypte, et dans la dépendance de ce rpyaume. D'ailleurs 
comme il n’y a pas de prairies en Egypte, on ne pouvait pas y coloniser des 
familles de bergers, contre lesquels existaient aussi des préjugés religieux (Voir 
ci-dessous ch. 46, v. 34). 5x 2VP DM Zu seras près de moï. La capitale 
étant Tanis, Goschène devait être …. de cette ville. . FINS Samar. Pt 
Sept. id. 


11e NN Ounklousse ; ZONDN , & Fappauvrires, Pr dépériras ; racine 
UN et 2/7 est du Nipial : il y a encore deux autres radicaux sÿno- 
nymes 1/17 et AA ("M2 ). ‘ 

12. D Ma douche: Ounklousse now Dans potre dos. ie D. 
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34. Car, comment pourrais-je remonter vers mon 
père, si le jeune homme n'est pas avéc moi. Pourrais-je 
voir l’affliction qui accablera mon père! 


CH. XLV. 1. Joseph ne put plus se contenir devant 
tous ceux qui se trouvaient près de lui, il s’écria : faites 
sortir tout le monde d’auprès .de moi! Personne ne de- 
meura auprès de lui de Joseph. se fit connaître à 
ses frères. 

. Sa voix éclata en pleurs; les Egyptiens l’enten- 
Fe , et on l’entendit dans la maison de Par'au. 

3. Joseph dit à ses frères : je'suis Joseph : mon père 
vit-il encore? Ses frères ne purent lui répondre, car ils 
étaient troublés devant lui.  . 

4. Joseph dit à ses frères : approchez-vous donc de 

moi; et ils s’approchèrent; il dit : je suis votre frère Jo- 
seph, que vous avez vendu (pour être) en Egypte ; 

5. Et maintenant ne vous affligez pas , et que ce 
ne soit point à vos yeux un sujet de regret, de ce 
que vous m'avez vendu (pour être) ici, puisque Dieu 
m'a envoÿé devant vous pour pourvoir à votre con- 
servation. | | 

6. Car voici deux a ans que la famine est dans le pays, 
et il reste encore cinq ans où il n° ‘y aura ni culture ni 
moisson ; 

. 7. Dieu m'a envoyé devant vous pour vous procurer 
une existence dans le pays, et pour vous faire vivre, au 
moyen d’une grande délivrance; 

8. Et maintenant, ce n'est pas vous qui m'avez envoyé 


U 
_- ce qui reste de ceux qui se sont enfuis, d’où quaërre, conserver. Les 
Sept: traduisent ces derniers mots : de /arre de vous un grand reste. 
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Cu. XLV. 1. DONS Voir ci-dessus ch. 43, v. 31. 
2. 59 DN }n°1 fa poiz éclate. 95232 Il faudrait 222 à cause de l'ac- 


cent tonique 4 (T° N2). 92% La Samar. 3VE22N Septante , Sa Poiz par- 
eint dans la maïson de Par'au. La demeure de Joseph n'était pas éloignée 
de celle du prince. lar'hi dit que par ces mots.}"9 N°2, il faut entendre les 
gens de la maïson de Par'au; il a suivi Ounklousse 7:95 109 WIN OU 
C'est ainsi que Ounklousse traduit toujours le mot M°2 quand il est suivi | 
d'un nom propre. Mendelsohn traduit de la même manière. 

5. Les ve) Ounklousse .DOYà FNpo NS) qu "il ne paraïsse pas trop 
pénible à vos yeux. Sept. id. Le radical de "1" se mettre en colère, a beau- 
coup d’analogie avec À ériler, devenir incandescent; de "Ni 6lanc. 

6. &Y1 Labour. : Ainsi traduit Mendelsohn ; mais Ounklousse traduit 
on 2); semaïlles. 

7. DIN De NZ — 5117 ON NN (Zach. ch. 8, v. 6). Sept. 
RATAAUUR ; un résidu. NE) 025 DNA Racine 09E fur, et no 
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descend pas avec vous ici, ne continuez plus à voir mon 
- visage. # 

_24. Lorsque nous montämes auprés de ton serviteur, 
mon père, nous lui rapportämes les paroles de mon 
maitre. 

25. Notre père nous dit: retournez et achetez-nous 
un peu de vivres. | 

26. Nous dimes : nous ne pouvons y descendre; si 
notre jeune frère est avec nous, nous y descendrons, 
car nous ne pouvons pas voir le visage de cet homme, 
si notre jeune frère n’est pas avec nous. 

27. Ton serviteur, mon père, nous dit: vous savez 
que ma femme m'a enfanté deux enfans ; 

28. L'un m'a quitté, et j'ai dit : il a sans doute été 
dévoré, et je ne l’ai point revu jusqu'à présent ; 

29. Si vous me prenez encore celui-ci, et s’il lui ar- 
rive un accident, vous ferez descendre ma vieillesse 
avec douleur dans le sépulcre. 

30. Et maintenant, quand je reviendrai vers ton ser- 
viteur, mon pére, et que le jeune homme, dont l’âme 
est attachée à la sienne, n’est pas avec nous; 

31. Quand il verra que le jeune homme n'est pas avec 
nous, il mourra ; tes serviteurs feront descendre avec 
douleur la vieillesse de ton sérviteur , notre pére , dans 
la tombe. 

32. Or ton serviteur a cautionné le ] jeune homme a au- 
près de mon père, en disant : si jene te le ramene pas, 
je.serai pour toujours dans le péché envers mor père. 

33. Et maintenant, permets que ton serviteur reste 
esclave en place du jeune homme, auprès de mon mai- 
tre, et que le jeune homme remonte avec ses frères ; 


» 


/ 
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27. QU Deux. Suppl. enfans; force de la forme absolue, du mot 
O\iu/ * TN Ma femme. Septante x yurà, la femme , Ra'hek,. pour laquelle 
J'ai servi, et dont j'aime aussi les enfans plus que ceux de mes autres 
femmes. Fe | \ 

28. "DN\ Septante simare, vous avez dit. Que nn, le premier est l'in- 

TT 
finitif du D, le second le passé du 9YD (WIN ) 

30. ÜNN Avec nous. Samaritaine NN avec moi, comme au verset 34. 
532 AN) #95 Phrase incidente. Littéralement : soz dme est .atta- 
chée à son dme (à celle de san fils). Ounk. 52229 9 NTOM WE 
son dme lui est chère, comme son dme, il aïwe son fils comme soé-mÈme 

32. =? 772 2 Car ton serviteur a cautionné. C'est pourquei je. on 


le plus intéressé au retour du j jeune homme. 
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avez commise? ne savez-vous donc pas qu'un homme 
tel que moi devine infailliblement ? 


16. Jehouda dit: que dirons-nous à mon maître? 
comment parlerons-nous? comment nous justifierons- 
nous? Dieu a trouvé l’iniquité de tes serviteurs; nous 
voici les esclaves de mon maître; celui chez lequel on 
- a trouvé le gobelet le sera aussi. 


17. Il répondit: loin de moi de faire chose pareille! 
l'homme chez lequel on a trouvé le gobelet sera mon 
esclave; quant à vous, remontez en paix vers votre 
père. | 

18. Jehouda s’approcha de lui et dit : de grâce, mon 
maître ! permets que ton serviteur profère une parole 
aux oreilles de mon maître, et que ta colère ne s’en- 
flamme pas contre ton serviteur ; car tu es comme 
Par'’au. 


LA 


19. Mon maitre interrogea ses serviteurs, en disant : 
avez-vous un père ou un frère? 


20. Nous dimes à mon maître : nous avons un père 
âgé, et un jeune garçon, enfant de sa vieillesse, dont le 
frère est mort ; celui-là est resté seul de sa mére, et son 
père l'aime. 


21. Tu dis à tes serviteurs, descendez-le-moi i ici, j'aurai 
un œil sur lui. 


22. Nous dimes à mon maitre : le jeune homme ne 


peut pas quitter son père , car s’il quitte son Pére, f 
Û : | cv "+ % 


mourra. 


: re | taf 
23. Tu dis à tes serviteurs : si votre jeuñe frère + 
ù | # 
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16. ©7225) Racine PRE Justifier, qui devrait faire au mode Æfhpaël PTS; 
mais à cause du $ p'iis!; parce que dans la vraie prononciation des lettres, 
le y et le :3 ont des sons analogues. 

18. "Y9D2 T0 Les Septante, #4 es après Par'au. 

19. Y5"IN Mon maitre. Ce plaidoyer en forme de récit est d'une admirable 
simplicité. 

20. D* 31 =") Ceci semble autoriser la Samaritaine à écrire toujours 
CL°9"22 —j5p Les Septante ajoutent à lui æùrô, b. 

21. voy YU MOZNY J'aurai un œil sur lui; je le placerai sous mon 
änspection, j'en aurai soin. comme 0) 939 101 ( Jer. 24, 6). 

22, F9) SZ le jeune homme quitte son père, il mourra. Ainsi traduisent 
Mendelsohn , Ounklousse et Iar’hi. 11 y en a qui font rapporter M3\ au père. 
. 24. 1 1aÙ A les serviteurs. On reconnaît ici le style cérémonial et ser- 
vile des orientaux; dans chaque phrase! il y a ou maifre, ou esclare, et 
quelquefois l'an et l'autre. 
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6. Celui-ci les atteignit, et leur dit ces paroles. 

7. Ils lui dirent: pourquoi mon maître parle-t-il de la 
sorte? tes serviteurs sont loin de faire une pareille 
chose ; | 

8. Vois, nous avons rapporté du pays. de Kenäâne 
l'argent que nous avons trouvé à l'entrée de nos be- 
_Saces, et comment déroberions-nous de l'argent ou de 
l'or de la maison de ton maître? | 

9. Qu'il meure celui de tes serviteurs chez lequel il 
sera trouvé quelque chose, et même nous, nous vou- 
lons alors être esclaves de mon maître. 


10. Il répondit: il pourrait bien en étre ainsi ; toute- 
fois celui chez lequel on le trouvera sera esclave, mais 
vous, vous en serez innocens. | 

1. Îls se hâtérent et descendirent à 
sa besace, et chacun ouvrit la sienne. | 

12. Il fouilla, commençant par le plus grand et fi- 
_ nissant par le plus petit, et le gobelet fut trouvé dans 
la bésace de Biniamine. | 

13. Ils déchirerent leurs habits, chacun rechargea son 
âne, et ils retournerent à la ville. 

14. Jehouda et ses frères vinrent à la maison de Jo- 
seph, qui y était encore; ils se jetèrent à terre devant 
ui | 
_ 15. Joseph leur dit: quelle est cette action que vous 


Ps. 68, av. 111)" Jer'ki dit que c'est la métropole, ou capitale. Il est 
à regretter que le nom de cette capñale ne soit pas énoricé. Selon toute a 
babilité, il s'agit de Tanis. | 
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II essaie avec lui des essais. D'après le Widrasch Raba, Joseph, loin de se 
livrer à des sortiléges, faisait, en regardant sa coupe, semblant de deviner. 
Aïnsi, en plaçant ses frères (voir ci-dessus ch. 43, v. 33), il aurait dit 
en plaçant Biniamine : je n'ai plus de mère, et celui-ci a également perdu la 
sienne, qu'il se mette près de moi. 

7. “59 De Don Profaner; c'est une chose profane, mauvaise à nous. 
Les Septante traduisent : gue {elle chose n'arrive pas à tes serviteurs. Oun- 
klousse et Ben Ouziel traduisent dans ce sens 0m. Mendelsohn, loir de tes 
Serrileurs. 

8. ADD 11 Môme l' Le C'est une ie du moindre au plus graud 
( or À 7 ). Il y a dix modes d’ argumentation dans le Pentateuque ( Iar'hi ) 


9. M9 Samaritaine YO —5ND pour 137INO (voir NN2 23, 6). 
Les Septante traduisent dans ce sens. 

13. DQYN Samarijaine VONY\. Seplante, ls mirent chacun son sa6 
sur son, dne; de DDÿ charger. Al est pris dans ce sens, Néh. r8, 19, et. 


\ 
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les Hébreux, car cest une abomination aux yeux 
des Egyptiens. 

33. Ils s’assirent devant lui, l'aîné selon son ( droit d’) 
ainesse, et le plus jeune DE son plus jeune âge. Les 
hommes s’étonnérent entre eux. | 

34. On leur apporta des portions de sa part, et il se 
trouva que la part de Biniamine était cinq fois plus 
grande que les parts de tous les autres; ils burent et 
s’enivrérent avec lui. 


Cu. XLIV. 1. Ilcommanda à l’intendant de sa maison, 
en lui disant : remplis de vivres les besaces de ces 
hommes, autant qu'ils en pourront porter, et mets 
l'argent de chacun à l'ouverture de sa besace. 

2. Et tu placeras à l’entrée de la besace du plus jeune 
mon gobelet, le gobelet en argent, avec l’argent de son 
blé; et il fit comme Joseph lui avait dit. 

3. Le matin, dès qu'il fit jour, on envoyer ces 
hommes avec leurs ânes. ‘ | | 

4. Ils étaient à peine sortis de la ville, ils s'étaient en- 
core peu éloignés, que Joseph dit à son intendant: va, 
poursuis ces hommes; lorsque tu les auras atteints, tu 
leur diras: pourquoi avez-vous rendu le mal pour ie 
bien? 

5. N'est-ce pas {le ce dans lequel boit mon mai- 
tre? et par lequel il devine infailliblement! vous avez 
mal fait d’avoir agi de la sorte. 


5. L/M3 Les gens qui savaient apprivoiser les serpens passaient pour sa- 
vans en Egypte et sur toute la côte septentrionale de l'Afrique. De là le méme 
mot en hébreu signifie serpent et sortilége. Ounk. F2 p129 N°92 No 
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Hérodote (live 11, 41): / n'y à point d'Egyptien ni d'Egyplienne qui 
voulit baiser un Grec à la bouche, ni même $se servir du couteau d'un 
Grec, de sa broche, de sa marmite, ni goûter de la chair d'un animal qui 
aurait élé coupée avec le coufeau d'un Grec. 723)\1 Une abomination. Hé- 
rodote rapporte aussi que les Egyptiens ne mangeaient pas avec les étran- 
gers. 

34. NNY Des portions. Probablement que c'était, comme parmi nous, 
l'usage en Egypte, que le maître envoie les parts aux convives. 722 
Ce mot ne veut pas toujours dire s'eziprer, il signifie souvent /oire au . 
fant que la soif le demande. 

Cu. XLIV. :. ny Porter, pour NNYS. | 
2. ÿ°2] Le gobelet. Tar'hi dit 539979. Il faut pent-être lire Dose: le 
nom d'un grand vase, ou bien wafras. Ounklousse N°72. 

3. “VN ZZ fit jour, passé. verbe neutre. | 

4. PER Du mode Æiphil, tantôt actif, tantôt neutre; ici il est neutre» 
mais dans le 7p il est toujours neutre ( YN2 ). . 


> 
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_24. Get homme les fit entrer dans la maison de Jo- 
seph; il donna de l’eau , ils lavèrent leurs PISUDe , et il 
donna du fourrage à leurs ânes. 

25. Ils préparèrent le présent en onisat que Joe- 
seph rentrât, à midi; car ils avaient appris que c’est là 
qu'ils devaient manger. 

26. Joseph revint à la maison, et ils lui présentèrent 
là le présent qu’ils lui apportaient, et se prosternérent 
devant lui à terre. : | 

27. Il s’informa auprès d'eux de leur bien-être ; il 
‘dit: votre vieux père, dont vous avez parlé, se trouve-t- 
ilbien ? vit-il encore? 

28. Ils répondirent : ton serviteur, notre père, se 
trouve bien , il vit encore; ils s’inclinèrent et se pros- 
ternèrent. | | EE 

29. Il leva les yeux et vit son frère Biniamine, fils 
de sa mère, et dit: est-ce là votre jeune frère, dont vous 
m'avez parlé? il ajouta: ds que Dieu te soit mi- 
séricordieux. | | 

30. Joseph se häta (car sa tendresse était excitée en- 
vers son frère, et il sentait le besoin de pleurer), et il 
entra dans une chambre, et y pleura. | 

31. S'étant lavé le visage, il sortit, se contint, et dit: 
mettez le pain. nu 

32. On lui servit à part, et à eux aussi à part, et on 
servit aussi à part aux Egyptiens qui mangeaient avec 
lui, parce que les Egyptiens ne poor manger avec 


- Om? V9%7 Mettez le pain y Servez. 
2. 1700 0 Pour lui seul, DYNEYA NN DONS DYYDN POV NO 12 


parce que les Egyptiens ne pouvaient manger avec les Hébreux. On lit dans 
- 20. 
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24. NDT ... NIV Ge passage n'est pas dans les Septante. 22932 Zurs 
pieds: Pent- ue qu'à cette époque l'usage des bains n'existait pas encore. 

26. \— Les Septante ajoutent D'DN . 

27. E2%%5 Les Septante traduisent comment vous portez - vous ? 
CDPON DU" Aben Esra dit que D\9Z'est un substantif qui tient ici 
la place d’un adjectif, par sb lion: Al faudrait D22N0 OVER est-ce 
que la paix est à ( avec) votre père ? 3 Vivant. La Samaritaine ajoute 
D YN" NN BON 772 SN" Z dit : béni soit cet homme devant 
Dieu. Les Septante ont le même passage. | | 

28. VD Ils s'inclinerent, de pp de haut de la téte; de là s'inciiner 
de la tête ; d’autres disent que le visage doit toucher la terre. W93% | 
De rit courber, se PENSER au mode Æifhpaël; tout le FAP élendu 
sur le terre. 

29. ŸN À moi. Les Septante ajoutent :gue vous m'avez dif de me l'a- 
mener. Comme s'il y avait °2N YN N°27? DNNDN UN — 9) ra- 
cine nn être miséricordieuxz , au futur du PR est pour pois 


30. 922 De."92 s'échanffer, brüler, se rétrécir par la choleur; de 


à cremare, bruler. 
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se mirent en route, descendirent en Egypte, et se > pré- 
sentérent devant Joseph. 

16. Joseph vit Biniamine avec eux, et dit à son inten- 
dant : fais entrer ces hommes dans la maison ; fais tuer 
quelque bête et fais-la préparer, car ces hommes mange- 
ront avec moi à midi. 

17. Cet homme fit comme lui avait dit Joseph, et 
il fit entrer ces hommes à la maison de Joseph. 

18. Ces hommes se voyant amenés à la maison de 
Joseph , dirent : nous y sommes amenés à cause de 
l'argent remis la précédente fois dans nos besaces ; 
c'est pour se jeter et tomber sur nous, et pour nous 
prendre comme esclaves avec nos ânes. 

19. Ils s’approchérent de l’intendant de la maison 
de Joseph, et lui parlèrent à l'entrée de la maison. 

Ils lui dirent : de grâce, monseigneur; nous 
sommes d’abord descendus ici pour acheter des vivres ; 

21. Lorsque nous arrivämes à l'hôtellerie, nous ou- 
vrimes nos besaces, l'argent de chacun s’est trouvé à 
l'ouverture de sa besace, notre argent selon son poids, 
et nous le rapportons avec nous. | 

22. Nous avons apporté d'autre argent avec nous 
pour acheter des vivres ; nous ne savons pas qui a mis 
l'argent dans nos besaces. .. 

23. Il répondit : la paix est avec vous ; ne craignez 
rien ; votre Dieu et le Dieu de votre père vous a donné 
un trésor dans vos besaces, votre argent m'est par- 
venu; et il leur amena chine. 


23. bn ND 22909 Votre argent, Je l'ai bien reça. ele) De els 
dépôt, trésor. | 
TOME !. | 20 
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16. 232 DN Biniamine. Les Septante ajentept Y5N FE YANN son frère 
de la méme mère. xd Ounklousse ; n'a) 9Y N309 er à l'intendant de 
sa maison. Sept. id. "212 ND Fars fuer. La profession de boucher n'existait pas 
chez les anciens ; elle s'exerçait dans chaque famille. "923" Das la mai- 
son de Joseph. D*"323 Ounklousse NN/2 Le repas du milieu du jour. 
Les Sept. id. Jar’hi traduit d/ner. | 

18. NN Ounklousse =" s craignirent; racine NY. Les Sept. 
ils virent. 507 .La Samaritaine #9". Mendelsohn traduit dans ce sens. 
Shin Ounklousse HOT NDNS de dominer sur nous, D YV)) de se jeter 
sur nous. Ounklousse RDPRDN 71 de nous calomnier. Sept. id. 

21. VpY02 13903 Sept. rofre argent selon son poids, nous le rapportons 
dans nos mains. | 


152. GENÈSE. XLII. 


pour le voyage, et nous partirons ; nous vivrons et 
ne mourrons pas, nous tous, toi et nos petits enfans; 
9. Moi j'en serai garant, c'est de moi que tu le 
redemanderas ; si je ne te le ramène pas et te le pré- 
sente, je serai constamment en état de péché devant 
10, Si nous n’eussions tant différé, maintenant nous 
serions déjà de retour une seconde fois. 


11. Leur père Israël leur dit : s’il en est ainsi, faites 
ceci : prenez des meilleures productions du pays dans 
vos vases, et apportez à cet homme un présent : un 
peu de baume, un peu de miel, des épices, de la 
myrrhe, des dattes et des amandes ; 

. ‘2. Prenez le double d'argent sur vous, rapportez 
également l'argent remis dans vos besaces ; c'était peut- 
‘être une erreur. 

13. ‘Emmenez aussi votre frère, mettez-vous en route , 
et retournez vers cet homme. | 

14. Dieu le tout-puissant vous fera trouver ‘grâce 
devant cet homme, afin qu'il vous relâche votre autre 
frère , ainsi que Biniamine. Quant à moi, si je dois étre 
privé d’enfans, que j'en sois privé ! 

15. Les hommes prirent ce présent; ils prirent aussi 
le double d'argent sur eux, ainsi que Biniamine; ils 


les Septente- id.; mais Mendelsohn traduit deux fois la prengére somme, 


14. 7% Le Tout-puissant. L'origine de ce mot n'est pas bien connue ; 
selon les uns, la racine est 7 gui se suffit ; selon d’autres , la racine est 
0 étre puissant. Eu arabe "7 signifie e puissant, "MIN pour "MIN". 
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8. "24 Le mot y} ne signife pas toujours ua énfsn/, mais an jeune 
homme. Nous voyons, infrà, chap. 46, v. 22, que Bimamine était déjà père 
de dix enfans. D} WIN Le Cette répétition est pour donner plus d'impor— 
tance'à la pensée. 


… V2 VON Mo, J'en serai garant, j'en répondrai , de 7) ceu- 
Ps Septante moi Je le regois; YONNE Je le ramenerai; VOB") Je le 
placerai ; ce sont des passés ee ont la signification des Futurs ; des espèces 
d’aoristes. 

20. WA Samaritdine RE 

11, NON Dome, maïptenent. Ce mot estici exléif, pt sert seulement à 
arrondir la phrase hébraïque. NT Da meilleur; de "Dj chanter; cs pui 
fait l'éloge du pays, ce qui est digre d'être chanté. Y93 Va «eidessus. ch. 
37, v. 25. D1)02 Septante férébinthe, le pistachier, en arabe. Ge mot est 
unique dans la Bible. Ionathan ben Ouziel fait précéder les noms de ces 
deux dernières productions du mot "2/1 l'huile de, etc. 
sa. AZ FJD2 Ounklousse et Jonathan beu Guxiel po MD dus ‘ 
fois l'argent, outre le premier. Jar'hi paraît suivre cette version NN D 
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vous, car son frére est mort, il est resté seul, un : 
‘accident pourrait lui arriver dans le voyage que vous 

entreprendrez , et vous feriez descendre ma Fee 

avec douleur dans le sépulcre. 

Ce. XLIIL. 1. -La famine était HORBTAIRE dans. Je. 
pays. 

a. Lorsqu'ils eurent consommé la provision qu'ils 
avaient apportée de l'Egypte, leur père leur dit : re- 
tournez, achetez-nous un peu de vivres. 

3. Jehouda répondit en disant :. l’homme nous a 
fortement protesté et nous a dit : vous'ne verrez 
point mon. visage que. votre frère ne soit avec vous: 

4. Si tu.es dans l'intention d'envoyer notre frère - 
avec nous, nous FACnerons et nous t'acheterons. des . 
vivres; 

5. Si tu ne .… point, nous ne descendrons 
point; car l’homme nous a dit: vous ne verrez point 
. mon visage que votre frère ne soit avec vous. 

_ 6. Israël dit : pourquoi m'avez-vous fait ce mal, 
de dire à l’homme que vous avez encore un frère ? 

7. Ils répondirent : l’homme s’est informé de nous, 
de notre parenté, en disant : votre père vitil encore? 
avez-vous un frère ?. Nous lui répondimes selon l’état 
des choses ; pouvions-nous savoir qu’il nous dirait : 
faites descendre votre frère? 

8. Jehouda dit à Israël son père : envoie’ donc le 
jeune homme avec moi ; alors nous nous disposerons 


7. 09299 ‘9 9ÿ Ounklousse 5 Ly sur Le dire de ces choses ; , Sur 
ces: questions. 
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Dons le sépuicre. Les Sept. traduisent comme ci-dessus ch. 37, v. 35, sic/adou, 
dans les régions inférieures. Les anciens croyaient que les dieux habitaient 
dans la partie élevée de l'univers , dans le ciel, et assignaient aux âmes les 
régions inférieures, l'enfer. 


Ca. XLIIL 1. 93 C'est un passif; guand la provision fut consommée. 
Ounklousse traduit dans ce sens N°ÿ7 "12 Ben .Ouziel. en fait un actif; 
guand ils eurent consommé la provision. Septante de même. 

3. y yn Nous avons déjà remarqué ( ci-dessus 2, 17) que cette 
‘sorte de répétition du verbe est particulière à la langue hébraïque pour in- 
diquen énergie ; elle: l'est en général aux langues sémitiques ; / rous à 16- 
moïgné en témoignage ÿ il nous a avertis en présence de témoins. 192 
Ounklousse 2 JAN à moins que. Ben Ouziel dit 1972 s7; cette tra- 
duction littérale a été suivie par les Septante iär mi, et Mendelsohn ten ; 
après DOWN les Septante ajoutent de plus jeune. 

4. 72 De /°, étre ; si lu es pour envoyer nobe hi en laünesf., en 
allemand if, et en chaldéen VX. 

7 S''OZMN Les Sept. ajoutent encore ici PP 
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"29. Ils revinrent auprès de Jäcob, leur père, au pays 
de Kenäâäâne ; ils lui racontèrent toutes les choses qui 
leur étaient arrivées , en disant : | 

30. Cet homme, le maître du pays, nous a parlé du- 
rement ; il nous a représentés comme espiens du pays. 

3r. Nous lui dimes bien : «nous ‘sommes honnêtes 
« gens , nous n’avons jamais été espions; 

32. « Nous sommes douze frères, enfans du même 
« père ; l’un n’y est plus, et le plus jeune est maintenant 
« avec notre père, au pays de Kenäâne. 

33. « L'homme, maître du pays, nous dit : voici com- 
« ment je saurai que vous êtes honnètes gens : laissez 
« l’un de vos frères avec moi, et prenez les approvi- 
«sionnemens pour vos maisons , et allez-vous-en. 

34. « Amenez-moñi votre jeune frère ; alors je saurai 
« que vous n'êtes pas espions, mais que vous êtes hon- 
« nètes gens; je vous rendrai votre frère, et vous pour- 
« rez circuler dans le pays.» | 

35. Comme ils vidaient leurs sacs , chacun trouva le 
paquet de son argent dans son sac; eux et leur pére 
voyant leurs paquets d'argent, ils eurent peur. 

56. Jâcob, leur pere leur dit: vous m'avez privé 
d’enfans ; Joseph n’y est pas, Schimone n'y est pas, 
vous voulez encore prendre Biniamine : tout est sur 
moi. | : di 

37. Reoubene répondit à son père , et dit: fais mou- 
rir mes deux enfans, si je ne te le ramène pas; confie- 
le-moi , je te le ramènerai. | 


38. Il à ju mon fils ne S deie pas ayec 
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36. SN Nous. Les Septante ajoutent dans Ja prison, comme s'il y 
avait 020 NX. 

33. N297 Les besoins. Les Septante tradeffent comme s'il y avait 
P279 2. 

35. Ep De PT vider, nettoyer. 905 99% Ze paguel de son 
argent qui était mis ensemble, et formait un paquet ou faisceau. En grec 
ewptÜw, enlasser, melire en paquet, et oœpèc, Las, monceaa. 


37. NON 22 V2 NN Zu pourras tuer mes deux enfans. C'est wne de 
ces propositions qui font frémir la nature. Aussi Jäcob n'y fait-il pas attention, 
et persiste dans son refus. \7* by Mendelsohn traduit dons ma main. 


38. "NC/3 Est resté. Ben Ouriel ajoute ON D de sa mère. TONY 
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pables à l'égard: de notre frère; car nous avons vu 
l'anxiété de son âme; lorsqu'il nous suppliait, nous ne 
| voulions pas écouter. C'est pour cela que ce malheur 
_ nous est arrivé. 


22. Reoubene leur répondit en disant: ne vous avais- 
je pas dit: «ne vous rendez pas coupables envers cet 
« enfant; vous ne voulûtes point écouter , et aussi son 
« sang est redemandé.» 


\ 


23. Îls ne savaient pas que Joseph comprenait, parce 
qu’il y avait un interprète parmi eux. 


24. Il se détourna d’auprès d’eux, et pleura; ensuite 
il revint près d’eux et leur parla. Il prit Schimone d’en- 
tre eux, et le lia en leur se 

25. Joseph ordonna qu'on remplit leurs sacs de blé, 
et de remettre à chacun son argent dans son sac , et: de 
leur donner de la provision pour. leur voyage ;‘on leur 
fit ainsi. eu vo. 

26. Ils chargèrent leur blé : sur leurs À ânes, et partirent 
de là. | | " 


27. L'un d'eux ouvrit son sac pour donner du four- 
rage à son âne dans un lieu de séjour , il. vit son argent 
à l'entrée de sa besace; 


28. Il dit à ses frères : «on m’a rendu mon argent , 
«et il est dans ma besace» Le cœur leur défaillit, ils 
furent épouvantés l’un envers l’ autre, en disant : qu'est- 
ce que Dieu nous a fait? | 


28. 177079 ZZs furent épouvantés, de "TN vient Tapxy à, trouble, émo- 
tion; DD NE expression métaphorique, ur cœur s'en allait. 
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blit la distinction entre le présent et le” passé (voy. ci-dessus; ch. 29, v. 6): 
C'O98 Samar. 5NIY —.771%" ids "98" 99 out le malheur. 

23. phnn Ounklousse YDYNN éréerprète , d'où nous vient le mot don 
man; On déve le mot hébreu de "1592, et celui-ci de y? Jouer ; d'où 
ludere. On voit que la langue égyptienne d ifférait assez de- la langue kendâà-. 
néenne, puisqu'un interprète était nécessaire, Cette différence est manifeste 
dans les noms propres : | 

25. DH Ce mot devrait être à Pinfinitif MIND de remplir; les 

Septante traduisent dans ce sens Dÿ1'O02 eur argent, comme s'il ÿ avait . 
D902. Le nom des métaux n'a pas de pluriel en hébreu, ni en français, 
à moins qu'il ne s'agisse de métaux mis en œuvre, de monnaies; ici FJD est 
au pluriel pour désigner des monnaies ( voir NZ ). 
. 27. n=202 Un. lieu de séjour, carapanserai; les Septante n'ont pas 
ce mot. 9DD2 NN NZ vit son argent; les Septante traduisent #7 vit 
les chatnes,. les liens de son argent, c'est-à-dire pour où l'argent t ait 
attaché , comme s’il y avait 5502 195 — MOMMON Les Septante tra- 
duisent uze besace. Mendelsohn dit sac aux fourrages. Ounklousse 3e . 
Ce n'est pas le même sac qui renfermait le blé. 
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fiible du pays. | | | 
_ 13. Ils dirént : nous, tés serviteurs ïü hotibré de 
douze ; sommes frères , fils d’un même homme au 
pays de Kenäâne ; le plus jeune est maintenant avec 
notre pére, et l’autre n’y est plus. 0? 

14. Joseph leur dit : il en est comine je vous ai dit, 
savoir, vous êtes des espions. 

15. C’est par là que vous serez éprouvés, par la vie 
de Par’au , si vous sortéz de là que votre isa frère ne 
soit venu ici. | 

16. Envoyez-en un d’entre vous, qui amène votre frère. 
Quänt à vous, vous serez prisonniers, vos paroles se- 
ront proutés, si la vérité est avec vous; si non » par 
là vie de Par’au, vous êtes dés espions, 

17. Où les mit enseïñnble en prison, DERER trois 
Jours. 

18. Joseph re dit le troisième jour : faites cela et 
vous vivrez, je crains Dieu. 

17. Si vous êtes honnêtes gens, qu’un de vos frères 
reste dans votre prison , et vous, allez, emportez du 
Blé pour les besoins de vos maisons. 

20. Âmenez-moi votre jeune frère, que vos paroles 
soient vérifiées, ét que vous ne mouriez point ; ils fi- 
rent ainsi. 

21. Isse dirént l’un l’autre: certés, fous sommes cou- 


_ périté! On a eh grec l'interjection äCaa. JMD Lorsqu'il suppliait, de 
PE au inbde Æifhpaël , on a rejeté le ti" que’ devait avoir le premier j 
coñmie Signe dû mode, pour éviter ja rencontre de trois 5. En chaldéen , 
il faut , conime en français , pour rendre 3/2 trois mots JMD 04 ND 
MN Æs? drrivé. L'accent ‘tonique placé à la prettiière lettre {yo ) éta- 
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16. DU À est, ce que j'ai &t est vrai. 

15. 9 Le vie. Ce mot est tosjeurs au pluriel; ici c'est une exélame- 
tion. Il parait qu’en Egypte on jurait par la sie du prince, 

16. \Y9ON Impératif, deuxième personne plurielle du mode Wiphal, de 
ON fer, enchaïner; d'où en grec osipæ, chaîne. ONN La Samarit. ajoute 
tout ce passage ; FT VAN FN DUT MON UD par PDT NO TION 
äs firent : le jeune homme ne peut pas guiller san pére; s'il quike son 
père, il mourra. Cette addition fait bien comprendre le verset suivant ; elle 
est rappelée ci-dessous ch. 44, v. 22. Les Sept. comme le texte. 

17. AON" On mit ensemble, perse qu'ils ne voulaient pas faire venir 
leur plus jeune frère. | - , 

19. ODN2 2 y Pour les besoins de vos maisons ; littéralement : /a 
provision, le blé, la farine de vos maisons. Les : Sept ‘traduisent comme 
s'il y avait DD) emgertez l'achat de v05s approrisionnemsns. 

a1. “JDN C'est une exclamation, cerfes ! Ounklousse NE E ez 
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‘ dix, pour ‘aclieter du-blé.en Egypte. 

4. Mais Jàcob n’envoya point Biniamine, frère de Jo- 
seph, avec ses frères ; ‘car il dit : il pourrait lui arriver 
un accident. : 

5. Les fils d'Israël vinrent parmi les autres arrivans 
pour acheter, car la famine était dans le pays de Ke- 
_mââne. 

6. Joseph commandait dans de pays; c’est lui qui fai- 
sait distribuer ‘du blé à tous les peuples de la terre ; 
les frères dé Joseph vinrent, et se prosternèrent devant 
- lui-la face contre terre. | | | 

7. Joseph, voyant ses frères, les reconnut; mais il 
contrefit l'étranger avec eux , leur parla durement et 
leur dit : d'où venez-vous? Ils lui dirent : du pays de 

Kenäâne , pour acheter des vivres. | 

8. Ainsi Joseph reconnut sès frères, mais eux ne 
le reconnurent point. 

9. Joseph se rappelales songes qu'il avait eus‘sur eux, 
et il leur dit : vous êtes. des espions ; 5 VOUS: êtes vénus 
pour voir le faible du pays. | | 

‘10. Ils Jui répondirent : : non, mon seigneur, maisrtes 
serviteurs sont venus pour acheter des vivres: 

11. Nous sommes tous enfans d’un même homme, 
nous sommes honnètes gens , tes serviteurs n ‘ont jamais 
été espions. 


32. Il eur dit : non , VOUS êtes venus pour. voir: ie 


40. 72 Mais des serviteurs. Le N'est ici pour 22N mais, 
11. 29 Nous, pour VIN DS Mendelsdhh traduit Zonnéfes gens; 
es Sep des gens.paciligues. RS CRT 7. 
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le chemiñ va'en descendant. lar’hi fait une observation utile à la mnémonique. 
Les valeurs naumérales, dit-il, da mot 7", ajoutées ensemble, forment deux cent 
dix, nombre d'années que les Israélites ont passé en Egypte. 19 372%) £t 
achetez-nous. Les Sept, ajoutent : um peu de provisions (psxpà Bpéuara) , 
comme s'il y avait 99N YD. | 
4 ON Un accident mortel. 
6. 27/9 Du mode Æiphil, faisait vendre. CDN La face ; salut orien- 
tal, salut d'esclave. 
7 ON Z se fit étranger à ur égard, Ounklousse its 
nas) bb "V9 DM ZZ pensa à ce qu'il avait à dire, comme s'il y 
HE Ds 999 92 En chaldéen 59 exprime la formation de sons 
articulés ; parler, en grec Afyuv, et VON c'est exprimer la pensée par des: 
paroles ,: en francais dre, etc., en grec sims. Selon lar'hi le premier de 
ces deux verbes exprime des paroles, dures, tandis que le second exprime 
le langage modéré. Alors le mot N/D dures, présenterait ici un pléonasme 
g- nb A eux , comme s'il y avait os y sur eut. [NY La nadite ;: 


figure empruntée des parties cachées du corps, vous êtes venus pour voir le 
secrel du pays. 
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54. Et les sept années de faminb commencèrent à 
arriver, comme Joseph l'avait prédit; il y eut me fa- 
mine dans tous les pays, et dans tout le pays 7 
il y eut du pain. 


55. Tout le pays d'Egypte fut affamé ; tout le os 
cria vers Par’au pour avoir du pain. Mais Par’au dit à 
toute l'Egypte : allez vers Joseph , et faites ce qu'il 
vous dira. a : 

+ 56. La famine était dans tout le pays; Joseph ouvrit 
tous (les greniers) où il y avait du blé, et en vendit à 
l'Egypte. Cependant la famine augmenta en Egypte. 

57. De tous les pays on vint en Egypte vers Joseph, 
pour acheter, car la famine était trés-grande sur toute 
la terre. | 


Cæ. XLII 1. Jacob, voyant qu'il y avait du blé en 
Egypte, dit à ses fils : que vous FPE Nous les uns 
les autres ? 

2. I dit aussi: j'ai appris qu'il y a du blé en 
Egypte ; descendez-y, achetez-nous-en de là, afin que 
nous vivions et que nous ne mourions point. 


3. Les frères de Joseph y descendirent,au nombre de 


Mais là l'idée est complète ; ici WXN veut dire littéralement : #oxs 
peraissez. Selon Sephorno et autres grammairiens , ce mot veut dire : pour 
quoi pous regardez-vous ? | l'action réciproque est aussi une des significe- 
tions du Æi/paël ) c'est-à-dire, pourguoi restez-vous oïsifs ? Ainsi traduisent 
les Sept. p«buusirs, Mendelsohn et Ounklousse. Mais Ben Ouxiel traduit pour 
quoi craïgnez-vous d'aller en Egyple ? comme si la racine était N°. 

2. 77 Descendec. Parce que de Kenââne , pays montagneux, à l'Egypie, 
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55. DS ÿ'x 03 2ÿ771 Zoat le pays d'Egypte fut affamé. C'est une 
de ces expressions énergiques dont abonde la littérature antique. | 

56. 53 NN Sept. Tous les magasins de grain. Joseph ouvrit tous les 
magasins dans lesquels il y avait du grain. Ainsi traduisent les Targoumime 
et Mendelsohn. 0"2 La Samaritaine ajoute )23—"22" 2% Se dit de l'ac- 
tion de vendre et d'acheter, et s'applique particulièrement au commerce des 
alimens. Au mode Hphil, il signifie presque toujours serge. “VO Veut 
aussi dire #réser; les alimens brisent la faim. 

57. A bn; Tous les pays environnans. \N23 Verbe au pluriel avec 
le nom collectif, qui, en hébreu, prend le singulier et le pluriel; de même 
en latin. 

Cu. XLIL 1. N°79 Sept. idor, #7 connut. Aben Esra' dit : /es sens ayant 
un point de confact au cerveau , se prennent l'un pour l’autre ; il cite pour 
exemple NT Pr da lumière est douce (Ecc. 11, 7). 2% Mendel- 
sohn traduit 4%. NX3NN 7199 Selon larhi: pourquoi vous monirez-pous 
pourvus de blé (ils en avaient encore) aux yeux des enfans de lichmaël et 
d'Esave ? Cette manière de rendre le mode Æfhpaël nous semble forcée ici ; 
car ce serait le cas de dire avec le talmudiste 207 55 07m py, le 
principal, l'idée essentielle mangue ; car ce mode signifie à la vérité ure 
chose simulée : “YYYIN W tel fait semblant d'étre riche. (Pro. 23,7} 


‘ 
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Panéa’h, et lui donna pour femme ‘Asnatb, fille de Poti | 
Phéra, ministre d'One. Joseph traversa le pays 
d'Egypte. | | ; 

46. Joseph était âgé de trente ans lorsqu'il se pré- 
senta devant Par'au, roi d'Egypte ; Joseph sortit de de- 
vant Par'au, et parcourut tout le pays d'Egypte. 


47. La terre rapporta abondamment pendant les 
sept années de fertilité. 


48. On amassa tous les vivres | dés sept années qui 
étaient dans le pays d'Egypte, et l’on mit des provi- 
sions dans les villes, savoir : dans chaque ville on mit 
la provision provenant du territoire d’alentour. 


49. Joseph amoncela le blé en très-grande quan- 
tité,: comme le sable de la mer ; tellement qu'on cessa 
de le mesurer, parce qu'il était sans nombre. 


5o. Il naquit à Joseph, avant l’arrivée de l’année de 
famine, deux fils que lui avait enfantés Asnath , fille 
de Poti Phéra, ministre d'One. 

51. Joseph nomma l’ainé Menasché; car, dit-il, Dieu 
m'a fait oublier toute ma peine et toute la maison de 
mon père. 

52. Et il nomma le second Ephraïime; car, dit-il, 
Dieu m'a fait fructifier au pays de ma misère, ? 


53. Alors finirent les sept années ‘Abondance Cu 
avaient été au pays d'Egypte. 


‘ 53, 93m De 55 passer, finir. Futur changé en passé. 
F0ME 1. 19 
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encore des ruines considérables, est à 30° 10' latitude, et à 29° de longitnde. 
NS" Il frapersa, etc. Ce passage m'est pas dans les Sept. 

46. 32 D'or Trente ans. I] ÿ avait treize ans qu il était en Egypte. 

47. W'YOY Elle fit pour de rapporta, elle produisit. Ounklousse dit : 
NYIN 97997 2521 Les habitlans du pays amassèrent: Maïs c'est platôt une 
paraphrase qu'une traduction. pop? Sept. ei ii des poignées d'épis. 
Jar’hi de même. 

48. VPN On amassa; le sujet de ce verbe n'est pas ré c'est pro— 
bablement Joseph. 52 x Ounklousse N°2} l'excédant. O‘Y/ Samar. On 
Yi La Samar. ajoute Y2U/7. Sept. id. 

49. O1 2W12 Comme le saële de la mer. Lasais familière à l'hébreu. | 

So. 9° Z/ naquit; singulier pour le pluriel. Nous avons déjà remarqué 
qu'en hébreu , lorsque le verbe précède le sujet, l'accord n'est pas de rigueur. 
Ounklousse et Bert Ouziel traduisent par Le pluriel. ; 

a. 9393 De 2/3 ou "3, oublier ; oublier ainsi la misère, ce n'est 


7 pas l'oublier; celui qui, dans la prospérité, se rappelle son al sera 
facilement porté à soulager celui des autres. | 
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"30. Par’aa dit à Joseph : puisque Dieu t'a fait connai- 
tre toutes ces choses, il m'y a personne si enterdu, ni si 
sage que toi. 

4o. Tu seras préposé à ma maison, et c’est par ta 
bouche que tout mon peuple sera nourri ; ce n'est 
que par le trôné que je serai plus grand que toi. 

41. Par'au dit à Joseph: vois , » de t'ai établi sur tout 
le pays d'Egypte. | 

42. Par'au ôta l'anneau de sa main, etl mit à Ra 
rpain de Joseph ; : it le fit revêtir d'habits de. fin lin, et 
lei mit un collier d'or au con. 

43. Il le fit monter dans la seconde voiture de _. 
qu'il avait, et on cria devant lui: à genoux! et il l’établit 
sur tout le pays d'Egypte. 

44. Par’au dit à Joseph : je suis Par’au, maïs sans toi 
personne ne levera la Da ni le pied, dans tout le 


pays d'Egypte. | 
Par’ au” de ie lé nom de Joseph, Tsaphrath 


_ du futur }- Les a EN : son Ééraut criait devant lai ; 
à genous.! NAS Infniif au lien-du passé. ; 

44: NY7D UN Je suis Par'au. C'est RES une ue comrre ‘en 
Espagne, 05 le rod. 7. Re 

45° m:yD M353 — DS Veut dire caché, FA) ne se retrouve pas une 
seconde fois dans la Bible. Sam. 3} MNSL. Sept. torSouparny. C’est pro- 
bablement une dénomination égyptienne dont le-sens est inconnu. Ounkl: dit: 
mary) MOT N°22 homme à gai les choses cachées sont découvertés. C'est 
amssi l'epinies de Pbibon. n32% Selon M. Ehampolion , ce met est formé de 
deux mots égyptiens : As et IViervk, dévoué à le déesse Naïth. JD VOD Cest 
un autre Putiphas. ; 19 ben Esra dit : ministre du vrai Dieu,.ou idolétra. Ce 
mot sigaïe en général, desservant d'u dieu, ministra. JIX .Loethan ben 
Ouriel dit D°}27 de Zanrs, et les. Sept. Æéhismalrs, Gelte ville, dent il reste 
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* 39. 22 Feklligent, nn aussi pour l'exécution, ka mise en pratique. 

go. PU” Soit nourri ; racine pu2. Iar'hi.et Quokloussé de même d'a M 
Les Sept, que fouf mon peuple obéisse à la. voir: Alen Esm de même. 

43. NDS Le trône , de STÉRE de là peut-être Xuvix, frûne. Par'au ac— 
corde cette grande puissange avarit l'açcomplissement du rêve, nn) 7 l'ai 
donné : placé; les Sept. ajoutent Lujourd” bui 

42. \NYDÙ Son anneau ; marque dé Ia souveraïne ‘autorité. uv Lie. 
Ounklpusse P197 Sépt, ‘‘’Ruroivmr,: dé Byssis, éspèce de lin: trés-blane, qui 
croïssait phrticulièrement. on. Egypis. En arabe Yo. signifie élenchaeur, d'où 
peut-lire le tif des Allemands. D'autres pensent qu'il est question ici du 


coton. “27 Chaine, nommée ainsi, parte qu’elle est une réunion d'amneaux. 
En Egypte, les diverses espèces de colliers servaient à marquer: les grades 


entre les prètres. Les dieux porjajest aussi des colliers... | 

43. N29702; Aben Esre dit : her ffré por quotre cheraari MXYDN Sub- 
stantif , selon les uns ; Le char dy. second, apres Le LE adjectif selon les au 
tres : le second char de Par’ au; c'est le sens que Mendelsohn a adopté, 
TN Mot ineonnu. Le Méforosch dit que c'est comme s'il y avait 7721 
impératif du Hiphil ; racine 772; genou. Il yen a qui traduisent, pére ten- 
de "7 3N. Ounkloussa dit : pére dx raë, Nine ap) NON . Ben Onaiel id. 
Aben Esra dit : chacun criait: je m'agenouille (il prend le N pour la première 


/ 
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abondance dans le pays d'Egypte. | 

30. Après viendront sept années de famine; toute l’a- 
bondance sera oubliée dans le pays d'Egypte, et la fa- 
mine consumera le pays ; :. 

31. Et l’on ne s’apercevra plus de l'abondance dans 
le pays, à cause de cette famine qui viendra après, 
car elle sera très-grande. | 

32. Et quant à ce que le songe a été réitéré à 
Par'au pour la seconde fois, c’est que la chose est 
arrêtée de Dieu, et que Dieu se hâte de l’accomplir. 

33. Maintenant que Par'au choisisse un homme en- 
tendu et sage, et qu’il l’établisse sur le pays d'Egypte. 

34. Que Par'au fasse aussi ceci : qu'il institue des 
commissaires dans le pays, et que pendant les sept an- 
nées d’abondance il prenne la do partie du Pre 
duit du pays d'Egypte. r 

35. Qu'ils’ amassent tous les vivres pendant ces 
bonnes années qui viendront; qu’ils en fassent un mon- 
ceau sous la puissance de Par'au, des vivres dans les 
villes, et qu'ils les gardent. | 

36. Les vivres seront en réserve pour le pays, pour 
les sept années de famine qui seront dans le pays 
d'Egypte , afin que le pays | ne + consumé par 
la famine. 

37. La chose plut à Par'au et à tous ses serviteurs. 

38. Par'au dit à:ses serviteurs : trouverons-nous un 
homme comme celui-ci! un homme en qui se trouve 
l'esprit divin ? 


nous” pas? ON M7 Sepi. comme ci-dessus, chap. 1, v. 2, l'espri de 
Die. 
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32. NN Infinitif du mode passif PH), de D'X/ dur, racine 1. 

33. NV Choisisse. La Samaritaine ajoute Y7. Mendelsohn traduit selon 
ce sens. Les Sept. cherche un homme. 2) Enlendu, OO ct intelligent. 

34. wo" Ounklousse 377, gu'#{ prépare, arme. ar'hi id. Les Sept. 
qu'il prélève le cinquième des produits. Aben Esra, lonat ben Ouziel et 
Mendelsobn id. 


35. 142p" La Samaritaine P2D"— JDN 93 NN. Samar. YDN7I—. V2 Le 
froment. KRacime 2 choïsir ; c'est le grain après avoir été vanné ( Aben 
Esra). 522) Samaritaine 3Y2/*. Les Sept. id. Les Egyptiens connais 
saient-ils le silos pour conserver les grains ? 


38. NY) Le M est.interrogatif, et NUI93 est le passé du mode passif 
s'est-il trouvé P Ounklousse et Jonathan ben Ousiel regardent le } comme 
indiquant la première personne plurielle du futur du 59, #ouverons-nous ? 
Les Septante traduisent avec la négation interrogative à, 7 frourerons— 

d À 
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tives, trés-laides et tellement maigres, que je n’en ai 
fas vu de semblables en laideur dans tout le pays d’E- 
gypte. 

20. Les vaches maigres et chétives mangérent les 
sept premières vaches fortes ; 

217. Qui entrèrent dans leur ventre sans qu'on 
s’aperçüt qu'elles y fussent entrées; leur apparence 
fut chétive comme auparavant; alors je me réveillai. 

22. Je vis aussi en songe sept. épis pleins et bons 
qui semblaient sortir d'un seul tuyau. 

23. Puis sept épis desséchés , minces et flétris par le 
vent d’orient, qui germaient après eux. 

24. Les épis minces engloutirent les sept bons épis; 
j'ai raconté cela aux magiciens, mais personne ne me 
Y'a expliqué. 10 | 

25. Joseph dit à Par'au : le songe de Par'au est une 
seule (et même chose). Dieu a déclaré à Par’au ce 
qu'il va faire. | 

26. Les sept belles vaches signifient sept années, ‘et 
les sept bons épis signifient a aussi sept années ; c'est Le 
même songe. 

27. Les sept vaches maigres et laides qui montaient 
derrière elles, signifient sept années, et les sept épis 
vides et flétris par le vent d’orient, signifient sept 
années de famine. oo : | 
.. 28. C'est ce que J'ai dit à .Par’au : Dieu a Li voir à 
Par'au ce qu’il va faire. de 


29. Sept : années arriveront, alors 1 ÿ aura une Dante 


4 
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1 

21. D27p Leur ventre. Par'au ajoute à son songe, 

22. NON Je s Pis ; les Sept. ajoutent derechef. . 

23. DY25ÿ Ce r mot ne se rencontre plus ds la Bible. On n’en connait 
pas la signification précise. Les Septante ne traduisent pas ce mot. En syriaque , 

ce ot signifie r0cheri ‘peut-être desséchds comine le roc. Tel est le sentifnent 

de Jar’hi. Ounklousse dit 132 le calice ou la bulbe, ce qui reste lorsque la 


graine est sortie. NY0% Les Lin Ro comme 41) Ù aval encore 
le mot 5°}. & | 2. | 


24. Mn Les Sept, fs np. n° ang ni Les dut 
ajoutent NN : Pat np 
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me fit mettre en prison dans la maison du chef des 
“exécuteurs , moi ainsi que le chef des panetiers. 


11. Nous eùmes, lui et moi, un songe dans une même 
nuit; nous eûmes ce un songe conforme à l'in- 


terprétation. 

12. Il y avait là avec nous un n jeune homme, Hé- 
_breu, serviteur du chef des exécuteurs ; nous lui racon- 
tâmes notre songe, il nous l’interpréta, donnant à cha- 
Cun une interprétation conforme à son songe. 

13. Il arriva comme il nous l'avait interprété. Il (le 
roi) me rétablit en mon office, et il fit pendre l’autre. 

14. Par'au envoya et fit appeler Joseph ; on le fit 
sortir à la hâte de la prison ; il se rasa, changea de 
vétemens et vint devant Par'au. 

15. Par’au dit à 105p2 : J'ai eu un songe, personne . 
ne peut l'interpréter ; ; j'ai appris sur ton compte que 


tu sais bien interpréter un songe. , | 
16. Joseph répondit à Par'au en ces termes : loin 


de moi! c’est Dieu qui répondra. pour le bien de 
Par'au. 

17. Par'au parla à ui. dans mon songe , Je 
croyais être au bord du fleuve. | 

18. Et voilà que sept vaches, fortes en chair et 
belles de conformation, montaient ou fleuve | et pais- 
Saient dans le marais. | | 
_ 19. Derrière elles venaient sept autres vaches, ché 


ben Ouriel de même. NN Le fleuve. Le nom copte du Nil est Prars, 
de fleuve ; de l'article pi, Le, et iaro, fleuve. 

-19 DID Iarhi velosas, ou 6lessés ; car le mot dont il se sert WAVE 
peut signifier l’un et l’autre, Ci-dessus, v. 4, nous lisons MP. 


_DUNTI DD 
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L'e ON. 15 3 APIDTON NON mn rm 
Ty YU x INR PR EN in pin pion 
NE AD A 16 nn rod Din Poun Nb 
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DM veut dire graveurs, hommes savans dans l'art de tracer les hié- 
roglyphess ; c'est le sens adopté par Mendelsohin. "92" ses sages; proba- 
blement des physiciens et des astronomes. On voit figurer ici deux classes 
de savans. | 

31. NY YN Moi et lui. C'est un hébraïsme. 

13, 21777 27 ( Par'au) m'a réf abbi. rèn id. 

14. %7787799 Racine ah courir. On le. fi venir à. la. hdte. M2 Jar hi 
fosse, N93" de NA raser. Les anciens Egyptiens ne laissaient croître ni 
la barbe ni les cheveux, à en juger par les représentations qui nous en restent. 

"aÿ. YOU On m'a dit que lai,, enlcndant les songes, lu les expliques 
( Septante ). lar’hi dit aussi. entendre, / , 

16. 5292 Loin de mor. Les. Septante traduisent ce mot avec le suivant 
DOWN sans Dieu, le’salul de Par'au ne peut être expliqué; la Samaritaine 
d. 75} N° D'AON 11922 Cette interprétation est contre la, ue (accens 
doniques). ñ 


27. FDV. Les Sept. Hi. comme s'il y avai se et ne 
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montaient hors du fleuve , < PAIseRIEn daas la pre 
rie. 

3. Sept autres vaches montatent derrière des, bon | 
du fleuve , laides à voir et maigres en chair; elles se 
placèrent auprès des antres vaches sur le bord du 
fleuve. | | 
_ 4. Les vaches, laides à voir et maigres en chair, 
mangèrent Jes sept vaches belles à voir et fortes en 
chair; alors Par'au se réveilla. 

5. Il se rendormit, et eut un second sange. Il lui sero- 
blait que sept épis, bien fournis et besux, s'élevaient 
dans un même tuyau; 

6. Et que sept épis, minces et flétris par le vent de 
lorient, germaient après ceux-là; 

_ 7. Que les sept épis minces engloutirent les sept 
épis bien fournis et pleins. Par’au se réveilla et voilà le 
songe. 

8. Le ide matin son esprit fut troublé ; il en- 
xoya appeler tous les magiciens et tous les sages d'E- 
‘ gypte. Par'au leur raconta son songe, mais aucun d'eux 
ne put le lui bien expliquer. | 

9- Alors le chef des échansons parla ainsi à Par'au : 
je dois me rappeler aujourd'hui mes fautes. -: 

10. Par’ au s'étant mis en colère contre ses serviteurs, 


klousse D'ou. De à 7 Qi 2) linteau ; la pere u toujours contre le nes 
le haut de la porte. | ; 

8. mypom De ©) /raper. Ounklousse: Fo RENE) son espril 
Pat frappé; d'où MOVE le marleau: d'une ‘clorhe;" "ce qui frappe , qui fait 
résonner. On a appliqué ensnite ce nom à la cloche elle-même. %212%"1 
Septante Zes ezxplicateurs. Aben Esra croit que c'est un mot égyptien o 
areméen: On le dérive aussi de 16mpP; :s#et; ‘porngon à \graner; dlors 
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an réve, un songe. NY Fleuve; ce mot signifie aussi cawal. Cela convient 
parfaitement au Nil, qui est un canal creusé par la main de la nature, Il 
est singulier qu'on ne nomme pas la capitale de l'Egypte. Elle était probablement 
dans la Basse-Egypte. | 


2. 922 MNYNDY Portes en chair. Les Septante traduisent choisies, 
distinguées par leurs chairs, ixxsxrai vaic capbi. WINA Dans la prairie. Sept. 
tv r@ ay Ayos (Achos), estun mot copte, et signifie une prairie arrosée. lar'hi 
dit marais, Aben Esra Jonc. Alors le 2 est inutile, ils paissaient le 7orc. 
Il est naturel de faire sortir du Nil l'abondance et la disette. On sait qu'en 
Egypte elles se règlent d'après le degré d’accroissement des eaux. | 

5. D222 Épis. De l'arabe par croître; pluriel féminin, avec une ter- 
winaison masculine D", comme D’) /érmmes. mp Ilar’hi traduit /e chalumeau, 
selon un ancien manuscrit de cet auteur YNY2 éayas. NNY73 larhi, sain. 

6.MMND)72 Jar hi, 4ckés, Op larhi, éise, vent froid Selon les Sept . 
ces mots signifient; corrompus, maigris par Le vent, ballus par le rent. Oua- 
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je n’ai rien fait non plus pour avoir été mis en cette 
fosse. 

16. Comme le chef des panetiers vit qu’il avait ex- 
pliqué en bien, il dit à Joseph : il me semblait aussi 
en songe avoir trais corbeilles tressées sur la tête. 

17. Et dans la corbeille de dessus se trouvait de 
toutes sortes de nourriture pour Par'au, en pâtisserie; 
l'oiseau les mangeait dans la corbeille de dessus ma 
tête. | D. 
18. Joseph répondit et dit : en voici la signification : 
les trois corbeilles signifient trois jours ; 

19. Dans trois jours Par’au enlevera ta tête de dessus 
toi, te fera pendre à une potence, et l’oiseau man- 
gera ta chair de dessus toi. 

20. Le troisième jour , le jour de la naissänce de Pa- 
r'au , il fit un festin à tous ses serviteurs; il compta le 
chef des échansons et le chef des panetiers parmi ses 
serviteurs. / 

- 21. Il rétablit le chef des échansons dans son of- 
fice d’échanson , et celui-ci présenta la coupe à Par'au. 

22. Mais il fit pendre le chef des panetiers, comme 
Joseph leur avait donné l'interprétation. | 

23. Cependant le chef des échansons ne se souvint 
point de . et l’oublia. 


Cn. XLI. 1. Au. bout de deux ans Par'au eut un 
songe ; il ne être près du fleuve. 
2. Sept jeunes vaches, belles à voir et fortes en chair, 


traduisent ax boul de deux aunées de jours. Le Méforosch remarque égs- 
lement que le mot D‘ ajouté à D indique deux années complètes, On 
ne sait d'où datent tes deux années, on pour On 1, 7 éfeit ‘répant, il ext 
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16. ns D 92 Qu'il avait expliqué en bien, ce qui { l'encourages à 
demander l'explication dé son songe. +77 Fe Corbeilles tressées. 1ar'hi 
dit des paniers percés, Aben Esra, des. paniers remplis de pains blancs; les 
Septante id. ° 


19. L'on an Ha NY) Parau enlevera ta tête. Ceci parait un jeu 
de mots; mais il ajoute à celui-ci 7770 de dessus toi, que le Targum 
Ben Ouziel paraphrase N5°02 par l'épée. y > - A un arbre, à une po- 
tence. C'est le supplice du gibet. 

20 N2%) ZZ compta, il se ‘rappela, comme Ounklousse 27:. 


23. WINOZN L oublia. lavhi dit INDD VIN“ émmédiatement après. 
L'ingratitude des gens de cour est d’une haute antiquité. 


Cu. XLL. «. Ypo Au bout. DD0" DOWN Deux années. Les Septante | 
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6. Joseph, venant les voir le matin, trouva en les 
| regardant qu'ils étaient consternés: : 

7. Idemanda aux serviteurs de Parau, qui étaient 
‘avec lui en prison dans la maison. de son maître, 
en disant : pourquoi vos visages sont-ils si mauvais au- 
jourd hui ? | | | 

_8. Ils lui répondirent : nous avons eu un songe , il 
n'y a personne pour l'interpréter. Joseph leur dit : 
Dieu n’a-t-il pas des interprétations? racontez-les moi. 

9. Le chef des échansons raconta son songe à Joseph, 
et lui dit : dans mon songe il me semblait voir un cep; 

10. Que le cep avait trois sarmens; il semblait sé 
panouir , la fleur sortait, ses grappes mürissaient des 
raisins. | 

11. La coupe de Par’au était dans ma main, je pre- 
nais les raisins et les pressais dans la coupe de Par’au, 
et je plaçais la coupe dans la main de Par'au. . | 

12. Jéseph dit : en voici la signification : les trois 
sarmens signifient trois jours ; | | 

13. Dans trois jours, Par'au relevera ta tête, il te ré- 
tablira sur ton {premier) pied, tu placeras la coupe dans 
la. main de Parau, d'après ta précédente maniére ;. 
lorsque tu étais son échanson. "7 

14. Puisses-tu té souvenir de moi quand tu seras 
RS ; fais-moi , je te prie, la grâce, rappelle-moi 

à Par'au, et fais-moi sortir de cette maison. 

15. Car j'ai été dérobé du pays des Hébreux, .et ici 


15, 23) Infinitif du De ou deuxième passif. D'I= pr VND De pays 
des Hébreux. Le pays qu ont habité les patriarches,. dont le premier, Abra- 


hame, est appelé *12Y Hébreu (voir ci-dessus ch. 14, v. “A 
18. 
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10: (SET Ze cep. Ce verset renfèrme les noms de toutes les parties de 
la végétation de Ja vigne. 791 C'est l'arbre, la vigne ; O\2' 9) des sanmans ; 
lar'hi dit sifés, en latin MM992 lar'hi dit épanouir, bourgeonner. 713) 
Fleur, 1227 cuire, Mürir. SSUN Grappe O°25ÿ les baies de la grappe. 

‘13. SUN DK ny NZ’ Par'au relévera ta téte. Mendelsohn traduit 
aufbringen, lever, faire un releré. Le verbe NÜ/3 a également cette significa- 
tion : Le 932 WNI MIN NL) Sais le relevé des fils de Guerschône 
( Nom. ch: 4, V. 22 ). Les Septante traduisent Par'au se rappelera de. ta 
charge, et le remettra l'archi-échansonnat. Ce passage n'est pas très-clair. lar’hi 
dit Par'au le comptera au nombre de ses employés. Peut-être aussi Par'au 
l'élevera la tête, c'est-à-dire, fe rendra à la première dignité. 

14, VON) Æappelle-moi. Passé pour un futur; c'est une espèce d’ao- 
riste, servant de futur et de passé. | 
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les prisonniers qui étaient dans la prison, et il soi- 
gnait tout ce qui s’y faisait. 

“23. Le maitre de la maison de détention ne re- 
voyait rien de ce qu’il avait entre les mains, parce 
que l'Eternel faisait prospérer tout ce qu'il. faisait. 

Cu. XL. 1. Il arriva, après ces événemens , que 
l'échanson du roi d'Egypte et son panetier offensè- 
rent leur maitre, le roi d'Egypte. 

2. Parrau ( Pharaon) se mit en colère contre ses 
deux serviteurs , le chef des échansons et le cas des 
panetiers. d 

3. 11 les fit mettre aux arrêts dans la maison du chef 
des exécuteurs , dans la maison de détention , lieu où Jo-_ 
| seph était renfermé. 

4. Le chef des exécuteurs plaça auprès d'eux Joseph, 
qui les servait, et ils furent quelque tems aux arrêts. 
5. Ils eurent tous les deux un songe , chacun son 
propre songe dans une même nuit, chacun selon l'in- 
terprétation de son songe : l’échanson et le panetier du 
roi d'Egypte, qui étaient ere ns la maison de 
détention. 


5. ‘91 NDS Comme l'interprétation de son songe. On n'est pas d'accord sur 
le sens précis de ce verset; nous avo ns traduit selon le sens qui nous a para le 
plus satisfaisant. Les Sept. traduisent /'aspect (ane) du songe du pane- 
lier et de l'échanson était ainsi. Cette traduction ne s'accorde pas avec notre 
texte. Il est visible qu'il y a ici un hébraïsme dont la traduction littérale est: 
ils eurent tous les deux un songe, chacun son songe dans une même nuit, 
chacun comme l'interprétation de son songe. CYNDN LUN Qui éfaient rex- 
. fermés. Les répétitions fréquentes dans les anciens manuscrits, à les enviss- 
ger littérairement, étaient nécessaires. Il n'y existait aucun intervalle , ni 
entre les mots, ni entre les phrases. | | 

TOME 1. | 18 
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Cu. XL. :. 2" Comme s'il y avait ON "2 l'échanson, FDXTN 
el le panetier. Var'hi dit péstor, boulanger, 


2. YOY90 Les Septante traduisent ses eurugues (sbvoüyorc aëroù ); c'est 
ainsi qu'ils traduisent toujours ce mot. ( Voir plus haut ch. 37, v. 36). 
Aben Esra dit que le nom d’eunuque est donné en orient à tous les ofh- 
ciers de la couronne, même à ceux qui n’ont pas ‘été opérés. Ounklousse 
et Ben Ouziel traduisent 192929 es grands officiers. 


3 "OU/103 Septante iv quaaxi, dans le lieu où l'on est gardé à pue, 
lieu de détention. "D; Septante d'ezmorhpior, endroit où l'on enferme les 
personnes enchaînées, liées. 020 nn Chef des exécufeurs ou capitaine 


des gardes. La prison était dans sa maison ou près.de là. 


4 QNN Les Septante disent æbreès, eux, il les plaça avec Joseph, comme 
T L] 


s'il y avait DNK; toutefois, cette construction n’est pas usitée en hébreu. 
T 


Ilest mieux de dire, avec eur. D‘ Quelque tems , ou plutôt comme traduit 
Mendelsohn , re année entière. En effet, D‘) a souvent la ggnification 


Ne n32 année (voy. ch. 24, v. 55; et Lévit. ch. 25, v. ag). 
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dans sa maia, et qu'il s'était enfui, 

14. Elle appela les gens de sa maison, et leur parla 
ainsi : voyez! il nous a amené un homme hébreu pour 
s'amuser de nous; il est venu vers moi pour coucher 
avec moi, mais j'ai crié à haute voix. 

15. Lorsqu'il a entendu que j'ai élevé la voix et que 
j'ai crié, il a laissé son vêtement auprès de moi, s’est 
enfui et est sorti de la maison. | 

16. Elle laissa son vétement aupres d'elle, jusqu'à 
ce que son maître fût rentré à la maison. 

17. Elle lui parla en ces mêmes termes : il est venu 
vers moi, l’esclave hébreu que tu nous as amené, pour 
s'amuser de moi. 

18. Lorsque j'ai élevé la voix et que j'ai crié, il 
a laissé son vêtement auprès de moi, et s’est enfui 
dehors. | 

19. Lorsque son maïtre entendit les paroles de sa 
femme, qui lui dit : ainsi me fit ton esclave, il se mit 
en colère. | 

20. Le maître de Joseph le prit, le mit dans une 
maison de détention, lieu où les prisonniers du roi 
étaient renfermés. Il fut là en prison. 

21. L’Eternel fut avec Joseph, étendit sa bonté sur 
lui, et le mit en faveur aux yeux du maître de la maison 
de détention. | d 

22. Le maitre de la prison remit à Joseph tous 


22. 2 NN Les Sept. traduisent ainsi ce passage : los ce gue Les autres 
faisaient , il le faisait de méme. Nous avons suivi Mendelsobn qui a suivi 
Ounklousse. Ce dernier dit 2) MM 5719002 se /asait d'après ses 
ordres. 
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14. MDN SUN Les gens de sa maison , qui probablement étaient ren- 
trés, puisqu'on dit plus haut (v. 11) qu'il n'y avait personne à la maison. 
Y"Qÿ Cette dénomination paraît ici pour la seconde fois dans la Bible (voy. 
ch. 14, v. 12). On ignore quand et où cette dénomination a pris naissance, 
Les uns disent que ce mot vient de "131 2} es bords du fleuve (Euphrate) 
Les autres remontent jusqu'à Eiber, arrière-petit-hls de Chème , fils de Noa'h. 
1 paraît certain que dn terus de Joseph on connaissait une peuplade portant 
le nom d'Æébreur. Peut-être que 2} signifie ur peuple passager, nomade. 

15. YDUN Auprès de moi. Elle ne dit pas qu’elle le tenait, ce qui l’au- 
rait confondue. La Samaritaine ajoute 9792 dans ma maïn. 

17.9 D 49 S'amuser, se moquer de moi, pour m ‘insulter. 

20. 90 Aben Esra conjecture que ce mot est égyptien, parce qu'il est 
expliqué par les paroles qui suivent. C'est peut-être le nom donné à la prison 
destinée aux serviteurs du roi. Na’hmeni dit que c’est un cachot qui a une seule 
ouverture qui lui sert de fenêtre, en prenant 0 pour "Y1$ /eréire. 
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s’informa plus de rien, sinon du pain qu’il mangeait. 
Joseph était beau de figure et de carnation. 

7. Il arriva après ces événemens , que la femme de 
son maître leva les yeux sur Joseph, et dit : couche avec 
moi. M * 

8. Mais il refusa, et dit à la femme de son maître : 
vois , mon maître ne s’informe de rien auprès de moi 
(de ce qui est) dans la maison, et il a remis entre mes 
mains tout ce qui lui appartient. 


9. Personne n'est plus grand que moi dans cette 
maison ; il ne m'a rien interdit que toi, parce que tu 
es sa femme. Comment ferais-je un aussi grand mal, et 
pécherais-je contre Dieu ! 


10. Mais comme elle (en) parlait journellement à Jo- 
seph, qui ne voulait point l'écouter , pour coucher avec 
elle, ni être auprés d'elle, 

11. Un certain jour qu'il était venu à la maison 
pour faire son ouvrage; aucun des gens de la maison 
ne se trouvant alors au logis ; | 


12. Elle le saïsit par son vêtement en disant : couche 
avec moi ! il laissa son vêtement dans sa main, s'enfuit 
et sortit de la maison. | 

13. Lorsqu'elle vit qu'il avait laissé son vêtement 


10. 52} n'"ù Pour étre aupres d'elle. Meadelsohn dit: ou méme poar 
étre pres d'elle ; il voulait fuir la moindre privauté avec elle. 


11. N2D%1 La Samar. ajoute FOY Les Sept. id. Snoxbn La Samaritaine 
ajoute N°22 . Ce mot, d’après Kim’hi, s'applique aussi à une chambre. Ouo- 
klousse et Ben Ouziel paraphrasent ainsi : pour régler ses comptes. 


13, Dj" La Samar. ajoute encore ici NÿY Les Sept. id. 
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que du pain. "1DN Ounklousse y" d'où peut venir bi nul, au- 
cun. Ce passage présente des diffcultés. On0S Le pain ; il comprend la nour- 
nture en général. Les Egyptiens ne mangeaient pas ce qui était préparé par 
des étrangers. D'après le Targum lonäthan Ben Ouziel et Iar'bi, (DNA dé- 
sigue ici sa femme. 


7: 07727571 MIN D’après la Vulgate, /ong-fems après; post malios ita- 
que dies ; c'est une paraphrase , mais elle est juste ; trois ans après cet évé- 
nement Joseph fut présenté à Par'au ; il avait alors trente ans. Jl en avait dix- 
sept en arrivant en Egypte , reste treize ans, dont il passa trois ans en prison, 
et les dix précédens chez Putiphar. 


8. "19 Samar. MIND. Sept. id m22 Sam. 22 


9. OYWI2ND ONU Æ7 pécheraïs-je contre Dieu ? car toute trahison est 
un crime devant Dieu. Comme Æ/ohime signifie aussi 47 grand , ne peut-il ici 
sentendre de son maitre? Les Sept. traduisent dant Dieu. C'est à ce seul 
endroit de ce récit que ke nom de la divinité est exprimé par £lokime. 
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elle dit : avec quelle vigueur tu t'es élancé! elle l’appela 
Péretz. | 

30. Ensuite sortit son frère, qui avait le fil d’écarlate 
sur la main, elle l’appela Zéra'h. 


Çx. XXXIX. Joseph avait été amené en Egypte. Pu- 
tiphar, seigneur de ( la cour ) de Par’au, né Egyptien, 
chef des exécuteurs, l’acheta des lichmaëlites qui l'y 
avaient amené. | 

n. L’Eternel fut avec Joseph, il fut un homme heu- 
reux. Il fut donc dans la maison de son maïtre l’E- 
gyptien. 

3. Son maître, voyant que l'Eternel était avec. lui, et 
que l'Eternel faisait tout prospérer entre sès mains ; 

&. Joseph gagna sa bienveillance et le servit. Celui- 
ci le préposa à sa maison, et lui remit tout ce qui lui ap- 
partenait. 

5. Il arriva que depuis qu’il l'avait préposé à sa 
maison , et à tout ce qui lui appartenait, l'Eternel bé 
nit la maison de l’'Egyptien à cause de Joseph ; et la bé- 
nédiction de l'Eternel fut sur tout ce qui lui apparte- 
nait, à la maison-et aux champs. 

6. Il abandonna tout ce qu'il avait à Joseph, et ne 


Employé dans la maïson de son maitre, tandis que les autres travaillaient 
À la campagne. NN "1 D Que l'Eternel était avec lur, et il jugea que 
la Providence veillait particulièrement sur lui. 

4 VPY2 }n La Samar. dit MIT YA jN. Les Sept. id. 52t La Samar. 
ajoute W/N Les Sept. id. C'est ainsi que nous le trouvons plus bas au 1: 
5 et au v. 8. 

5. 5912 de 03 cutourer: eu français on disait autrefois à Z'extour pour 
à cause. 


6. D Savoir, en grec sid'& , je sais..I] ne prenait connaissance de rien 
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souche de la maison de David. Il est devenu l’ainé par force, ‘comme’ Jä- 
cob l’est devenu par ruse; Jehouda remplace ‘ici Chéla, qui devait rem- 
placer Eye, l'ainé des fils de Jebouda; de là l'avantage des descendans de 
Pérets sur ceux, de Chéla. N7)* Samar. NPD, 


30. NP" Samar. NY. 


Cu. XXXIX 1. MDN Et Joseph. Ge verset est une répétition du dernier 
verset du chap. 37; il est nécessaire pour reprendre Je $l du discours. Le 
récit des aventures de Joseph a été interrompu pour raconter celles de Jehouda; 
maintenant on revient à Joseph. Les divers documens que renferme le Penta- 
tœuque ne sont pas liés par l'ordre des tems ; ce qu ‘atteste le dicton rabbi- 
nique: NO MINI epiviin PN 47 æ Y as dans le livre de la loi, ni 

Lems antérieur, ni tems postérieur. YVOYSN Les Septante traduisent tonjours 
| ce nom par Asyumros, Egypte. On ne connaît pas l’origine de ce nom, qui 
a pris naissance chez les Grecs : on prétend qu'il vient de la ville de Coptos, 
d’où paraît venir aussi le nom moderne des Coptes. Il y en a qui disent que 
le mot hébreu D‘ désigne bn pays éfroit (de ZX), renfermé entre deux 
chaînes ; telle est la position de l'Egypte. 1x9 Egyptien de nafssance. 

a. MPOLO NN Ur homme rénssissant, à qui tout réussissait. YSTIN MI 


\ nn 
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de la femme; mais il-ne la trouva point. 

ar. Il demanda aux gens de l’endroit, savoir : où est. 
la ponte qui se tenait sur la voie publique ? Ils lui 
_dirent : il n’y avait pas ici de prostituée. 

22. Il retourna vers Jehouda, et dit: je ne l'ai pas 
trouvée, et les gens de l'endroit ont dit : il n° y avait pas 
ici de prostituée. | 

23. Jehouda dit : qu’elle les garde! nous pourrions en 
avoir de la honte. D'ailleurs, je lui ai envoyé ce chevreau, 
tu ne l'as pas trouvée. | 

24. Au bout de trois mois environ, on annonça à Je- 

houda, savoir : Tamar, ta belle-fille, s’est livrée à la dé- 
bauche, et, comme débauchée, elle a conçu. Jehouda dit: 
conduisez-la dehors, et qu’elle soit brûlée. 
_ 25. Et comme on la faisait sortir, elle envoya dire à 
son beau-père : J'ai conçu de l’homme à qui appartien- 
nent ces choses Elle ajouta : reconnais donc à qui est 
ce cachet, ce collier et ce bâton! | 

26. Jehouda (les) reconnut et dit : elle est plus juste 
que moi; c’est parce que je ne l’ai pas donnée à Chéla 
mon fils. Et il ne continua pas à lx connaître. | 

37. Lorsqu'elle fut sur le point d’accoucher, il se 
trouva qu'elle avait deux jumeaux dans le ventre. 

28. Et lorsqu’ elle enfanta, l’un présenta la main. La 


sage-femme la prit, et y attacha un fil d'écarlate en di- 
sant : celui-ci est sorti le premier. 
29. Etcommeil retira sa main , son frère sortit. nn. 


27. D'ONN Jumeauz, On a établi ici une analogie entre l'origindie la 
dynastie de David et celle des Israélites provenant de Jäcob. 


29. N$7 de V9 briser. une haie. y Samar. by y"? C'est la 
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27. aa La prostituée. La racine ar exprime en général ce qui 
est séparé, distingué, soit en bien, soit en se d'autres pensent que cette 
dénomination vient de ce que des femmes se consacraient à des déesses, telles 
que Vénus, Astarté.. 

24. FAN) Et qu'elle soit brülée. W\ paraît que le beau-père avait droit 
de vie et de mort sur sa bru quand le mari était mort; Jehouda se montre 
ici plus sévère sur les mœurs d’autrui que sur les siennes propres. Un rabbi 
Ephraïme, cité par Iar'hi, dit que Tamar était fille d'un grand-prêtre ; or, d'après 
_ une loi de Moïse, le supplice du feu était infligé à la fille du grand-prêtre 
qui se prostituait {-Lév. 21, 9 ). 

25. DNA Samaritaine D'ND. Septante id. 

26. 599 "08 Elle est plus juste que moi. Ceci est bien vrai, indé— 
pendamment du motif allégué. FD N°91 Z/ ne continus pas, quelques-uns 
disent : i/ ze cessa pas de la voir. Septante id. 
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13. I] fut annoncé à Tamar , savoir : voici ton beau- 
père qui monte à Timnath pour tondre ses brebis. 

14. Elle quitta ses habits de veuvage (de deuil), se 
couvrit d'un voile, s’enveloppa , et s'assit sur la voie 
- publique qui donne sur le chemin de Timnath, parce 

qu’elle voyait que , quoique Chéla fût grand, elle 
ne lui avait point été donnée pour femme. | 
15. Jehouda la vit, et la prit pour une prostituée, car 
elle avait le visage couvert. 
16. Il se détourna vers elle, au chemin, et dit : per- 
. mets que je vienne vers toi; car il ne savait pas que c’é- 
tait sa belle-fille. Elle dit: que me donneras-tu pour que 
tu viennes vers moi ? : 

x7. 11 dit : j'enverrai un chevreau du troupeau. Elle 
répondit : pourvu que tu donnes des gages jusqu'à ce 
que tu me l’envoies. 

18. Il dit : quels gages te donnerai-je? Elle dit : ton 
cachet, ton collier et ton bâton que tu as en main ; il les 
lui donna ; il vint vers elle, et elle conçut de lui. 

19. Elle se leva, s’en alla, et ayant quitté son voile, 
elle remit ses habits de veuvage. 


\ 


20. Jehouda envoya un chevreau du troupeau par son 
ami d'Edoulame, pour reprendre les gages de la main 


grife rezvoyer comme le renvoi du corbeau M" (ci-dessus th. B. +. 12). 
Dans ce dernier mode, ÿl signifie aussi Mob rt ci-dessus 19, V. 20, ) 
(MK). | 

18. <7NE) D'après Na'hmeni c'est 4 /urban. Les Er traduisent 
collier; d'autres la ceinture; de 1à osvaaov; ce sont peut-être des rubans, 
de D tordre; plus bas v. 25, ilest question de D'9nD. 

20 V1) Jox am. Les Septante traduisent èci et ci-dessus 13, devzvr, 
comme s'il y avait Y'a | 
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environs de Schechème; Jehouda monte pour aller à cet endroit , et Schimchone 
(Samson) descend pour y arriver; cela dépend du point de départ. 

13. ON) La Samaritaine ajoute 1ND2 les Septante id. DD Samaritaine 
CON. | . | 

14 F»}ÿ Ounklousse ND'Y us vaile. Les Septante pétement d'été, 
F)2PNO Ounklousse DAPONY elle s'ajusta, fit toilette. D)3Y MNDS Var le 
voie publique. Ounklousse SU INY7D2 où les yeux s'élendent, où la 
oue s'étend, Jav'hi dit à l'endroit où les routes se partagent; les Septante 
aux portes d'Ainane. Aben Esra dit que teus les deux mots sont le nom 
d'un endroit. 

15. NTM 17 Ja prit, la considéra. Parce qu'elle était assise dans un 
lieu public, et camme elle avait le visage convert, il ne put la reconnaître. 

16, N°11 se détourna vers elle, de l'endroit où il était à celui où était Tamar. 

17. N27) Gages. Ce mot a passé en entier dans la langue grecque àjje dr: 
en français arrhes. Ounklousse N}22/9 un dépôt pour gage. 72 de 9Y 
infnitif du ka/ avec le pronom de la deuxième personne du singulier. C'est 
dans ce mode que F7 exprime cnvoyer; dans le mode grave ÿD il si- 


130 GENÈSE. XXXVIII. 


(Jehouda) était à Chésib quand elle accoucha de ce- 
lui-ci. 

.6. Jehouda prit pour Ere, son premier né, une e femme 
nommée Tamar. 

7. Ere , le premier né de jchouda. fut méchant 
aux yeux de l'Eternel; l'Eternel le fit mourir. 

8. Jehouda dit à Onane : viens vers la femme de 
ton frère, épouse-la comme beau-frère, et procure une 
postérité à ton frère. 

9. Onane, sachant queles enfans ne seraient pas pour 
lui, corrompait sa voie ( sur la terre }, lorsqu'il venait 
vers la femme de son frère, afin de ne pas donner à 
son frère une postérité. | 

_ 10. .Ce qu'il faisait déplut à l'Eternel, qui le fit aussi 
mourir. : 

11: Alors Jehouda dit à Tamar sa bru: reste veuve dans: 
la maison de ton père, jusqu’à ce que Chéla, mon fils, 
soit grand; car, disait-il, peut-être mourra-t-il aussi 
comme ses frères: Tamar s'en alla, et demeura dans la 
maison de son père. | | 

12. Plusieurs jours se passèrent ; la fille de Chou, 
femme de Jehouda, mourut. Jehouda s'étant consolé 
monta vers les tondeurs de ses brebis à Timnath, avec 
son ami ’Hira d'Edoulame. | 


11. 3n93 D'où en grec yærwc. Le gendre s ‘appelle mr et la bru Ds nbN 
et YD2N paraissent venir de DON—OÔN) re muet, Dans le veuvâge ; 
la tristesse porte à la taciturnité. "Y5N D 2 er ne DE Y On voit 
que son intention n'était pas de lui faire épouser son troisième fils; c'est un 
prétexte. | 

12. VW) ND. C'est de: nom : de la mère de os ( Paral 1, 3, 5 ); 

YA comme s'il y avait SN—n:on (v. Juges 14, 1), toujours dans les 
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C'est dans ce sens qu'on trouve (Zach. 14, 21, ) #7 n'y aura plus de Ke- 
nddnéens, c'est-à-dire des marchands. Il est probable toutefois que les fils de 
Jäcob ont épousé des filles du pays. On est même sûr pour Schimone et Jehouda 
(Paralip.. 12, 3). | | 

3. ND" Samaritaine NID les Septante id. Cette différence peut pro- 
venir de ce que c’était tantôt le père, tantôt la mère qui donnait le nom à 
l'enfant. 

5. 272 Endroit inconnu. lar'hi traduit ce mot par cessafion, parce qu'elle 
cessa d’enfanter. | 

6. "1h On ne sait de quelle nation elle était. 
8. “NN O2 Z/ épouse-la comme beau-frère. Aben Esra dit que D2° est le 
mom hébreu d'un beau-frère, dont on à fait le verbe 02°. Le NN2 dit que le 
beau-frère a un nom spécifique dans l’idiome talmudique \D*} maïs pas en hé- 
breu; que D ne s'applique qu’au beau-frère d'une veuve sans enfans. Il paraît 
que Mosché a consacré par une loi un usage existant long-tems avant lui ( Deut. 
25, 5). Les Septante traduisent épouse-la. Luther id. Mendelsoha traduit 
nimmn fie aur Bruderche, épouse-la en mariage de frère. | 

9. n1ÿ7R D") Ounklousse AYIN 9 PAINN Pan. Valgate. Semen 
Sundebat în terram. 

10. "ZY “YZN Samaritaine 1ZY ŸYN DN. 
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34. Jäcob déchira ses vétemens, mit un sac sur ses 
reins , et fut en deuil pour son fils pendant long-tems. 

35. Tous ses fils et toutes ses filles se présentèrent 
pour le consoler; mais il ne voulut point accepter de 
consolation, et dit : je descendrai pleurant vers mon fils, 
dans la tombe. Ainsi son père le pleurait. 

36. Les Midianites le vendirent en Egypte à Puti- 
phar, seigneur (de la cour) de Par’au, chef des exécuteurs. 


CH. XXXVIIL 1. Il arriva en ce temps-là et Jehouda 
descendit d’auprès de ses frères, et s'établit près d’un 


L4 


homme d’Edoulame, nommé "Hira. 

2. Jehouda y vit la fille d’un Kenäänéen , nommé 
Chou ; il la prit et s’approcha d'elle. 

3. Elle conçut et enfanta un fils ; il le nomma Ere. 


4. Elle conçut encore, et enfanta un fils; elle appela 
Onane. 


5. Elle enfanta encore un fils, elle l’appela Ghéla; il 


“Parce que, dit le MIND, autrefois, en orient, ceux qui étaient préposés à la 
garde du roi étaient aussi chargés de surveiller l'exécution des coupables. 


CH. XXXVIIL 1. Nm NY2 Ær ce lems. Depuis la vente de Joseph 
jusqu'à l'arrivée de ses frères en Egypte, on compte vingt-deux ans. Or il 
est difficile d'insérer dans cet intervalle les événemens qu'on va raconter, 
Aussi Aben Esra pense-t-il qu'ils ont précédé la vente de Joseph. Ce docament 
intéressait la dynastie de David, dont il établit la descendance de Jehouda, 
fils de Jâcob ( Paralip. 1, 2 ). Dar «) Ædoulame est un endroit de La tribu 
de Jehouda; ( Jos. 15, 1, 35). IN 47 s'étendit jusqu'à une possession 
d'un habitant d'Edoulame, nommé 'Hira. 


2. °3/32 Ounklousse N°57 ur marcher Apparemment parce que les Ke- 
nâânéens étaient mal vus de lits’hac ( ci-dessus ch. 8, v. 8 ). Les Septante 
traduisent un Kenäänéen; le Meforoschk dit : les Aendénéems étaient célèbres 
alors comme marchands, c'est pourquoi le mot fewdéméer signifie marchand. 

17. 
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34, nov Vétemens qui enveloppent le corps, manteau, habit de dessus: 
DU sac, vêtement de laine qu'on mettait sur le corps, autour des reins, 
en signe d'affliction. Le mot pu a passé dans plusieurs langues. 

35. \2 Les filles, On n'en a pas encore fait mention; ce sont peut-être 
des belles-filles. DNt Septante sic &Jov!, dans les régions inférieures, 
C'est l'opposé de OY2Y ciel ou régions supérieures. Yci ce mot signifie /a - 
fosse sépulcrale, le tombeau. YN Son père. I y en a qui font rapporter ce mot au 
père de Jäcob, à lits’hac, qui a survécu de douze ans à la vente de Joseph. 

36. 299 Ce mot est de ceux qui ont été déchiffrés par M. Champollion 
(Système hiéroglyphique, p. 125). Il signifie ce/ui gui appartient à Re. On sait 
que Ze est le soleil. DD Les Septante eunuque. Ounklousse ND" un seigneur. 
Les deux peuvent s’accorder, car dans l'Orient les eunuques sont des hommes 
puissans. 73)1D Par'au. Ce nom est commun à tous les anciens rois d'Egypte ; il 
signifie 4 seleil, D'après Eusèbe, cité par le Syncèle, ce Pharaon appartient 
à la dix-septième dynastie tanitique, et se nommait Æamesse Tubaëte; c'est à 
la quinzième qu'a commencé le règne des pasteurs, qui s’est terminé à la dix- 
huitième. O9 "2 Ounklousse K'NOp 9" Ze chef des exécuteurs » maitre 
ezéculgur. Ge qui est trés-probable, puisque la prison était dans sa maison 
( 40, 3); le. Septante traduisent c#e/ des cuisines, comme s'il y avait 
O91n . Le Yet le se remplacent mutuellement en chaldéen. En hébreu 
toutefois M2 se dit des saérifices et "12 des animaux tués pour la cuisine. 
Tar'hi dit égour des bestjaus du ror. Mendelsohn dit : chef des gardes duncerss. 
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viendrait-il de tuer notre frère et de cacher son sang ? 


27. Allez, vendons-le aux lichmaëlites, mais ne met- 
tons pas la main sur lui, car il est notre frère, notre 
chair. Ses frères lui obéirent. 


28. Comme des hommes, marchands midianites pas- 
saient, ils (les frères) tirérent et firent monter Joseph 
de la fosse, le vendirent aux lichmaëlites vingt (pièces) 
d'argent, et ceux-ci emmenèrent Joseph en Egypte. 


29. Reoubene retourna à la fosse, et Joseph n’y étant 
plus, il déchira ses vétemens. 


30. Il retourna vers ses frères, et leur dit : l'enfant 
n’y est pas, et moi où irai-je ? 

31. Ils prirent la robe de Joseph, et, ayant tué un 
jeune bouc, ils trempérent la robe dans le sang. 


32. Ils envoyèrent la robe bigarrée et la firent por- 
ter à leur père; ils dirent : nous avons trouvé ceci; 
reconnais donc si c’est la robe de ton fils, ou non. 


33. Il la reconnut, et dit : c’est la robe de mon fils; 
une bête féroce l’a dévoré, Joseph a été déchiré. 


qui prétendent que ce sont des sicles d'argent, dont 20 valent 32 fr. 50 c. 


de notre monnaie. 


29- a Il déchira. Signe de deuil, d’affliction, usité en orient. 


, 


32. YVAN 45 dirent, probablement les envoyés, porteurs de la robe. 

33. 132 La Samaritaine ajoute N°71 — "0 ah Les Sept traduisent 
comme si le mot ;17 précédait ces mots : 2x animal a déchiré Joseph ; mais 
dans le texte 7} désigne un passif passé du mode grave ( DE ) et JR: est 
un infinitif du mode /éger (2p ); on sait qu’en hébreu on fait précéder 


d'un infinitif le tems personnel, lorsqu'on veut s'exprimer avec énergie. 
TOME I. 17 
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mot, il a pour racine "39 nombrer, compter; de là le dicton : on ne peut 
suivre à la fois Dieu et Mamon (Dieu des richesses). 19 s0x sang » C'est- 
à-dire, sa mort. 


27. VINS YOUN Jes frères cé hi Ounklousse traduit de même 
“MIN PM 20. 


28. D D'YIN 172) Le MN2 dit: il E a ici un grand a 
pour les commentateurs. En effet au v. 27. Jehouda conseille de vendre 
Joseph aux lichmaélites, et v. 28 ce sont des Midianites qui le vendent aux 
lichmaélites, lesquels le mènent en Egypte, et au v. 36 ce sont encore des Mi- 
” dianites qui le vendent en Egypte. Pour débrouiller ce texte, les Talmudistes 
admettent quatre ventes, des frères aux lichmaélites, de ceux-ci aux marchands 
C0, de ces derniers aux Midianites , et des Midianites à Putiphar. D'autres 
supposent une cinquième vente intermédiaire entre les Midianites et Puti- 
phar; mais toutes ces ventes sont étrangères au texte, sur lequel les Septante 
ne donnent aucun éclaircissement. L'opinion la plus probable est celle d'Aben 
Esra, qui regarde les Midianites et les lichmaélites comme ne formant qu’une 
nation, et en effet il y avait des Midianites dans la presqu'ile arabique; 
ces deux nations sont aussi citées l’une pour l'autre au livre des Juges 
{ 8, 22, 24, 26). F3 O2 Pour vingt pièces d'argent. W yen a 
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20. Et maintenant venez, tuons-le , et jetons-le dans 
une des fosses, nous dirons : une bête féroce l’a dé- 
voré, et nous verrons ce que deviendront ses songes. 


21. Reoubene entendit cela, et le sauva de leurs mains ; 
ne le tuons pas. | 


22. Reoubene leur dit : ne répandez pas le sang ; je- 
tez-le dans cette fosse qui est dans le désert, et ne met- 
tez point la main sur lui. Il le dit pour le sauver de 
leurs mains, et le ramener à son père. 


23. Lorsque Joseph arriva auprès de ses frères, ils le 
dépouillèrent de sa robe, de sa robe diversement co- 
lorée, qu’il portait sur lui. 


24. Ils le prirent , le jetèrent dans la fosse. La fosse 
était vide, il n’y avait pas d’eau. 


25. Ils se mirent à manger , et levant les yeux; ils vi- 
rent arriver une caravane de lichmaëlites, qui arrivait 
de Guilade, et dont les chameaux portaient des aromates, 
du baume et de la myrrhe; ils (les lichmaëlites) allaient 
les descendre vers l'Egypte. 


26. Jehouda dit à ses frères : quel avantage nous re- 


de éaume de Judée, âben Esra dit que c'est le f4éragwe , composition dans 
laquelle entrent soixante-quinze sortes d'ingrédiens. 1991 Les opinions sont 
très-divisées. Les Talmudistes disent que c'est la plante nommée ag/ramdia, 
qui possède des vertus médicales. C'est à tort que le ‘“WN2 range 
cette plante parmi les céréales, I y en a qui croient que c'est le /ofrer, 
. et d'autres le zsasñc, le Zaudannm. 33 L'Egypte devait faire, pour 
les embaumemens , uné grande consommation de substances aromatiques. 

26. Y52 "1 Mendelsohn tsaduit gue/ profit; Ounklousse MAD TND, quel 
argent. FNDY veut dire en général du ruméraire, et, comme ce dernier 
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20. MYN2:7 Ounklousse N°213 /ossés. Septante a&xxos, d'où dérive pent- 

être le mot allemand £ot. Il s'agit ici probablement d’une citerne. 
| 21, O3 V5) ND Mendelsohn traduit : re lui élons pas la pie. Les 
Sept. traduisent littéralement : ze /e frappons pas dans l'âme , sis quxhr 

24 D'099 02 DN NN NN De sa robe bigarrée. Geci explique 
l'espèce de tunique. L'ontils jeté nu dans le fossé ? Les commentateurs ne 
sont point d'accord sur ce point. 

25. Dont" nn" Ounklonsse traduit : (NDY DVY, une cara- 
pane d' Arabes; Mendelsohn dit: vne caravane de Lichmaëlites. 3 oseph a été 
vendu cinquante ans environ après a mort de lichmaël ; ; il est étonnant 
qu'en si peu de tems il aît pu se formet une nation de Tichmaélites , faisant 
des voyages commerciaux en Egypte. 1Y2}9 De Guiade. Cette contrée, 
sur la rive orientale du Jourdain, a toujours été renommée pour ses pro- 
ductions aromatiques (Jérémie, ch. 8, v. 22; ch. 46, +. 11). NN) Les 
Septante traduisent foules sortes de parfums ; Ounklousse F\YZ/ sfraz, sub- 
stance résineuse qui coule par incision du liquidambar oriental, arbre de la fa- 
mille des amentacées. °y) Septante résine ; Ounklousse FD Éaume. Le 
baisamier est un arbre de la famille des térébinthes ; le plus célibre est encore 
celui de Guilade, qui fournit par incision la résine connue sous le nom 
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tes frères pour nous prosterner à terre devant toi? 


11. Ses frères eurent de l’envie contre lui , mais son 
père en garda souvenir. 

12. Ses frères allèrent à Schechème, faire paitre les 
troupeaux de leur père. | 

13. Israël dit à Joseph : tes frères ne font-ils pas paî- 
treà Schechème? va donc, je veux t’envoyer vers eux; 
celui-ci répondit : me voici. oo 

14. Alors il lui dit : va donc, informe toi de tes frères 
et du troupeau, et rapporte m’en des nouvelles. Il l’en- 
voya de La vallée de ‘’Hebrone, et il arriva à Sche- 
chème. | 

15. Et comme il était errant dans les champs, un 
homme le rencontra; cet homme lui demanda : que 
cherches-tu ? 

_ 16. Il répondit : je cherche mes for: ns je 
te prie, où ils font paitre. 

17. L'homme dit : ils sont partis d'ici, car je leur ai 
entendu dire : allons à Dothaïne; Joseph alla après ses 
frères, et les rencontra à Dothane. 

18. Ils le virent de loin , et avant qu’il s’approchât 
d'eux, ils complotérent contre lui pour le tuer. 

19. Ils se dirent l'un à à l’autre : voilà le songeur qui 
vient. 


19. non 2y2 Ounklousse ND "1 Maître des rêves, maitre ré- 
veur , l'homme des rêves, air Celui-là , marque l'éloignement ; 517) celui 
cé, indique que l'objet est proche. 


1 


DIUNT3 p 
PT DONODN Où 5 FUN 9 DNDN) PIN 
ny NN DOM 12 5 : SITTN 20 AN 
ne DEN à 13 : na TN Den 
DTx En) mb obva © jo EI aùN 
Dur LE : TNA 14 ÿ ANA 


in rai Di NUS 5 : MOD Nan ron 
NS 4 Dpan TS HN LT IRL m2 
: D € DA HER % RIT Don Re TINTTN 
ga 0 sd Va 2 ‘ri Ai DART ri 17 


< \ 

can NN pyo De le vallée de ‘Hebrone. ’Hebrone est sur une col- 
line, auprès de laquelle il y a une vallée. 99% NIV Et ÿ! arriva à 
Schechème. Schechème est sur le revers occidental de la chsine kenâi- 
méenne, et *Hebrone sur le revers oriental Ainsi Joseph avait une dizaine 
de lieues à faire. Les peuples nomades sont obligés Aie à de grandes dis— 
tances pour trouver des pâturages. | 


36. 953N Samarit. NN. | | 

17. NY) J'ai entendu. Samaritaine D'NYDZ. Sept. id. N°72 4 Dofhane. 
Eadroit aux environs de Schechème. Il en est question, Rois, 11, ch. 6, 
v. 16. On croit qu'il était à environ 4 lieues au nord de cet endroit. 


18. 9h" Au Dypn de la racine bs3, former de mauvais desseins, 
comploter; d'après Sephorno, ce mot, au Hifpaël, peut signifier aussi : 5/s 
duf supposeèrent une mauvaïse intention. 079 Afin de le tuer. Ils s'i- 
maginèrent qu'il venait les espionner, et ils voulaient l'en empécher pour 
- toujours. \TNN Zu’, n'est pas le régime direct; car le mode Hifpaé/ n'en 
a jamais. Ce mot est ici pour Y°n _Ounklousse sy à lui. ; 
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car il était le fils de sa vieillesse ; aussi lui fit-il une tu- 
nique diversement colorée. 

4. Ses frères voyant que leur père l'aimait plus qué 
ses frères, le ‘haïssaient et ne pouvaient lui parler avec 
calme. | | | 


5. Joseph eut un | songe qu'il raconta à ses frères, 
qui en conçurent encore plus de haine contre lui. 


6. 11 leur dit donc : écoutez, je vous prie, ce songe 
que j'ai eu. | | 

7. Voici que nous on des gerbes au milieu 
du champ, et voilà que ma gerbe se leva, se tint de- 
bout, et que vos gerbes l'entourérent et se prosternè- 
rent devant ma gerbe. 


8. Ses frères lui dirent : penses-tu régner sur nous? 
crois-tu nous gouverner ? Leur haine contre lui de- 
xint plus violente, à çause de. ses FR et de ses 
discours. 


9. Il eut encore un autre songe, il le raconta à ses 
frères ; il dit : j'ai fait encore un songe; voilà que le 
soleil, la lune et les onze étoiles se DÉS dé- 
vant moi. | 

10. Et lorsqu'il l'eut raconté à son père et à ses frères, 
son père le reprit sévèrement, .et lui dit. : qu'est-ce que 
ce songe que tu as eu ?.viendrai-je avec ta mére et 


\ : “ 


cieysement que tout songe est accompagné de circonstances frivoles » je 
mais accomplies. L'Orient est la terre classique dès songes, de ceux qui y 
ajoutent foi, et de ceux qui les expliquent. 0 Eu 
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5. Don Songe ; d'où xoùsmoc, sot, répenr.. D\9 is OR Hé- 
braïisme, Josepà songes un songe. 

7. OYI9N La racine tb et SN , (en général ‘assemblée, ‘ réunion de 
gerbes ; d'où oÿxæuoc » Bataillon serré ; essoim d'abeilles. Ouanklousse 


JON JOND, lier des gerbes. ou 
8.<DAOunkl. : 32 Cr 20 AN DEN nes TO NN 170 


comme 10Ï,: affectes-lu de régner sur nous , ou comme sullan crois-lu noys 
commander : > Aben Esra dit que la dignité de Melech est. accordée MD 
tairement, et celle de sultan contre la volonté. 

9- 19% Ounklousse N°50) de l'hébrep 2 et nr 5 collier Pr 
qui est .rogd; d'où peut-être, oxmd, luna. On a aussi les mots grecs owir, 


collier; oipreor, asfre ; ouiproc » Wérius , Gt osip, le soleil. | 
10. 49 2" Aben Esra dit que lorsque "1ÿ3 est suivi d'un 2, il ex- 


prime /e ldme; dans tout autre cas il signifie /a destruction. "ON\ Et 
læ mère. Sa mère Ra'hiel était morte. Là-dessus le Talmud observe - judi- 
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familles, leurs lieux et leurs noms. Alouf Timnà, Alouf 
Alva, Alouf Jetheth. 

41. Alouf Aholibamà, Alouf Ela , Alouf Pinone. 

42. Alouf Kenaz , Alouf Témane, Alouf Mibtsar. 

43. Alouf Magdiel, Alouf Irame. Ce sont là les Alou- 
fime d'Edome, selon leurs demeures, au pays de leur 
possession. C'est Esave, le père:( du peuple ) d'Edome. 


Cr. XXXVIL. r. Jâcob demeura au pays où son 
père avait séjourné, au pays de Kenääne. 

2. Voici les aventures de Jäcob. Joseph, à l’âge de 
dix-sept ans, faisait paître le troupeau avec ses frères ; 
jeune garçon, il était, avec les enfans de Bilha et les 
enfans de Zilpa, rines de son père; mais Joseph: rap- 
portait à leur père leurs mauvais propos. 

3. Israël aimait Joseph plus que ses autres enfans, 


fils de Zilpe, Gad « et Achère. C'est aux soins de ces quatre frères-que 
Joseph était confié. Il paraît que les enfans. des concubines étaient moins 
considérés, ou du moins qu'on les distinguait dans la famille. Au fait, il 
n'en est jamais question nominativement dans l’histoire. Dn27 lar "hi dit que 
"27 vientde 227, et signifie parler, il rapportait en mal les paroles , les pro- 
pos de ses frères. Les Septante traduisent : # s'efforçait de jeler un mas- 
vais blème sur eur, auprès d'Israël, leur père. Le mot 127 se prend 
ordinairement en mauvaise part : 02 NY 1127 N'SWD, celui qui rapporte 
est un insensé. Prov. 10 , v. 18. Où pourrait donc traduire : 27 ff méchamment 
‘Un rapport contre eur à leur père. 

3. D Nat /2 Et Israël. Les Septante traduisent Jdcoë. D? 12 Fils de 
sa vieillesse, de son âge avancé. D'DD NN Les ur traduisent 
asrüve moimiroy, une funique variée de diverses nuances ; robe de plusieurs 
fils, diversement colorée. Cette espèce de tunique était très—estimée des 
Orientaux et même des Grecs; on en trouve plusieurs exemples dans Ho- 
mère. D°DD de DD pièce rapportée ; de là le verbe wascw, lacheler, mé- 
langer. 
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£o. NYY DbN Ce document est une répétition de celui. qu'on a déjà donné 
ci-dessus (v. 15). On. ne peut. les concilier. ensemble: Il est le même que 
celui qu'on lit dans les Chroniques (1,1, 51 ). D'après ce dernier ouvrage 
il paraît que les chefs. D'DN ont succédé aux Mélech, au lieu de les pré- 
céder; [cela donne beaucoup d'embarras aux commentateurs. Les Sept. tra- 
duisent : /es noms des chefs d'Esave suivant leurs: familles, suivant leurs 
dieux , dans leurs confrées et leurs nafions. Toutefois ce document ne con- 
tient que des noms; il paraît être extrait d'un document pu considéra- 
ble. NY Les Sept. ont la n°. | 


À. AOOSAN Ce nom est celui d'une femme d'Esae (v. 14). 
42. PO , TP Nommés ci-dessus (v. 11). 


Cu. XXX VII :. Sun) Il demeura. Après avoir parlé.des éublisgenens 5 Gues | 
des Edomites , il revient au séjour de Jäcob. Y2N LL.) Le séjour de son 
père, dans les environs de ’Heb rone. 


2. MTS NS ans arrivées à. JAcob par ses _. {lrhi ). 
722 NY Ounklousse 929 NU ZZ grandissait. Les Septante disent : il 
élail comme un jeune homme ; ainsi traduit aussi Mendelsobhn. 92 52 NN 
Apec les fils de Bilha, Dane et Naphtouli. mp) 592 MN Æ£f avec es. 


\ 
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dome , avant qu'un roi do he les enfans ” 
raël. | 

32. Bel, fils de Béor, régne en dome; et le nom 
de sa ville fut Dinhaba. 

33. Belà mourut; Jobab, fils de Zéra'h, de Botsra, 
régna en sa place. 

34. Jobab mourut ; ‘Houschame, du pays de Témane, 
régna en sa place. 

35. Houschame mourut ; Hadad, fils de Bedad, 
gna en sa place; c’est celui qui défit Midiane, au terri- 
toire de Moab ; le nom de sa ville fut Evith. 

. 36. Hadad mourut ; Samla de Masréka régna en sa 
place. à 

37. Samla mourut; Schaoul de RORGPOAE fleuve, 
régna en sa place. 

38. Schaoul mourut’; Balhanane ; fils d'Achbor, ré- 
gna en sa place. a 

. 39. Bal hanane, fils d’ Achbor, mourüt ; ; Hadad régna 
en sa place; le nom de sa ville fut Paou; le nom de 
sa femme fut Mehétabèle, fille de Matred, fille de 
Mézaahab. | 

fo. Voici les noms des Aloufime d'Esave, selon leurs 


35. 72 Les Sept. ent: comme s'il y avait IN — nny Au lieu 
de ce mot, les Sept. ont'Te10æsu. | 

36. bot Sept. Zauade. ; air" Id. iv Masoiuxec. 

37. rom 92779 Ounklousse M9 0p7 DYMO d'une ville sur 
l'Euphrath. Les Septante Ro'hoboth , ville sur le fleuve. 

38. jo by C'est un ‘nom phénicien. 

39. 17 Samar. 7m et Sept. 772 ee VIN — 7709 On ne connait 
pas le sexe de cé "729, c'est probablement le père. Ce nom a l'air d’être 
persan, ou chaldéen, Mithridate. 277 59 Même observation que sur 3720. 
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huit rois, dont le dernier fut Des fils de Du", pendant le règne du- 
quel Edome se releva. (Rois, à, 8.) Aben Esra dit, que lits’haki prétend 
dans son livre, que tout ce chapitre a été composé du tems de MY 
et que ce livre est digne d'être ér#/é. Ce lits’haki est selon le m2: le 
rabbi 2/2 72 Pr" - Aben Esra croit qu il faut entendre ces mots : 
On 70 39") par avant que Mosché ne régnäl sur 
Tsraël; cela est peu satisfaisant. Il paraît que la dignité de Æ/ouf a été rem- 
placée chez les Edomites par celle de Meleck, et qu'il y a déjà eu buit de 
çes Meleçt avant Schaoul ( Saëÿl) premier Melech des Israélites. Le célèbre 
Jansénius pense que chapitre est dù à Esra (Esdras), premier éditeur connu du 
canon sacré. 

32. NY2 72 pos Il y aici une singulière concordance de nom avec le pro- 
phète MA 3 Dy52 — \91y OÙ" Et le vom de sa vike. 1] parait qu'il 
s’agit du lieu de sa naissance; mais Jonathan Ben Ouziel dit qu'il s’agit de la 
capitale de son royaume. "12137 Le 1 720 dit que c'est l'Afrique. 
Comment cela peut-il se rapporter à un nom de ville ? C'est plutôt une ville 
de l'Arabie Pétrée. 

33. 2 Il paraît que la royauté n'était pas héréditaire. 31132 Peut-être 
Botsra, capitale de l'Arabie Pétrée; les Sept. disent Bosorras.. 

34. 93007 Ounklousse NY VOINO, de pers du mi car la droite: 
FD" se cé pour le nes 
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pays; Lotane, Schobal , Tsibone, et Anâ; 

21. Dischône, Etser et Dischane. Ce sont les Alou- 
fime ( du peuple )’horien , les fils de Séir, c'est Edome. 

22. Les fils de Lotane furent : Hori et Hemame ; la 
sœur de Lotane fut Timnäâ. | 

23. Ce sont ici les enfans de Schobal : Alane Ma- 
na’hath, Ebal, Schefô et Oname. 

24. Ce sont ici les enfans de Tsibone : ‘Ai et Anû. 
C’est cet Anâ qui trouva les mulets au. désert, quand 
il faisait paître les ânes de Tsibone, son père. 

25. Ce sont ici les enfans d’ Anâ, Dischône, et Aholi- 
bamä, fille d’Anâ. nr} 

26. Ce sont ici les enfans de Dischane : ‘Hemdane ; 
* Eschbane, lithrane et Chérane. 

27. Ce sont ici les’ enfans d’Etser : Bilhane, Zâvane 
at Akane. | | 

28. Ce sont les ‘enfans* de Dischône : Outs et 
Arane. 

29. Ce sont ici ” Aloufime du peuple 'horien : Alouf 
Lotane, Alouf Schobal, Alouf Tsibone, Alouf Anä. 
= 30. Alouf Dischône, Alouf Etser, Alouf Dischane. 

Ce sont là les Aloufime ( du peuple ) ’horien, d’après 
leurs Aloufime, au pays de Séir. E 
31. Ce sont ici les rois qui ont régné au pays dE 


28. YIN1 Æ/ Arone. Ce nom ressemble à celui du frère de Mosché. Cette 
liste généalogique comprend aussi trois générations, à partir du "Horien, par 
conséquent environ un siècle. . 

+ 31. 099 bn) Ce chapitre donne lieu à de de controverses 
entre les chronologistes. Selon Iar’hi il serait question de ces huit rois antérieurs 
à Schaoul, pour dire que la domination d'Esave fut anéantie pendant le règne de 
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24. PIN Sani MN Septante id. D On ignore la signif- 


cation de ce mot ; la Samaritaine a D'YN et Onnklousse traduit dans ce sens 
922 es hommes, les forts qui inspirent la terreur. On ne conçoit pas 
quel peuple puissant Anâ a découvert dans le désert. Il y en a qui pré- 
tendent que NY veut dire qu'il atlaqua. Var'hi et Aben Esra disent que 
O‘1 veut dire /es mulets, mélange provenant de l'âne et du cheval, et qui 
s'appelle ailleurs 9. Ce qui suit se rapporte bien à cette explication. Les 
Septante traduisent ainsi : # à froupé le Jameï. Ïl y en a. qui prennent ce 
mot pour le nom d'une plante, et d'autres encore, que ce sont des espèces 
d'étangs, des amas ee comme s’il y avait QYOYT, chose si précieuse dans 
le désert. 


25: "2 M2 Ceci nous apprend que MODÔANNS est le nom: d'une fille. 
Le ;:5y de ce verset n'est pas celui qui a trouvé les D", mais c'est le 
quatrième fils du Séir le 'Horien (v 20). C'est cette fille qui est devenue la 
femme d'Esave (v. 14 ). On voit ici l'union s'établir entre les Séir de races 
différentes. 

26. }27 C'est le cinquième fils du Séir "Horien du v. 25, où ce nom est 
écrit 7. | 


El 
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11. Les fils D LL Témane, Omar,  Tsé- 
pho, Gâtamne et Kenaz. 


12. Timnà fut la ne d'Éliphaz, fils . 
elle enfanta Amalek à MS voilà les enfans d’ Adà, 
. femme d'Esave. | 


13. Voici les enfans de Reouel : Na'hath; Zéra'h 
Schamä et Miza. Ceux-là furent les enfans de Bosmath, 
femme d’Esave. 


14 Ceux-ci furent les _—— d'Aholibami , fille d'A: 
nà, fille de Tsibone, femme d’Esave; elle enfanta à 
Esave, leousch, lâlame et Kora’h. 


15. Ce sont ici les Aloufime (grands) des enfans d’E- 
save ; les énfans d’Eliphaz , premier né d’Esave, Alouf 
Témane, Alouf Omar, Alouf Tséphô, Alouf Kenaz. 

16. Alouf Kora'h, Alouf Gâtame , Alouf Amalek ; 
sont là les Aloufime d'Eliphaz : au pays d'Edome; ce fi | 
rent les enfans d’Adä. 


17. Voici les enfans dé Reouel fils d'Esave Alouf 
Na’bath, Alouf Zéra'h, Alouf Schamä et Alouf Miza. 
Ce sont là les Aloufime de Reouel au pays d’'Edome ; 
ce sont les fils de Bosmath, femme d'Esave. 

18. Ce sont ici les fils d’'Aholibamä, femme d’Esave, 
Alouf Ieousch, Alouf lälame, Alouf Kora'h. Ce sont 
_ là les Alotäime d’Aholibami, fille d’Anä, femme d'Esave. 

19. Ce sont là les ‘enfans d'Esave et ce sont ici leurs 
Aloufime ; voilà Edome.: | 


20. Voici les enfans de Séir le "Horien, “hihi du 
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23. sy Uno concubine, C'est de ceite femme que descendent les Ama- 
lécites. Dans les Chroniques (1, 1, 36,) on dit que 337 est fils d'Eliphaz 
et non sa concubine. En tout cas les Amalécites sont des descendans d’Abra- 
hame. Les Amalécites étaient particulièrement haïs des Hébreux : l'animosité 
est plus forte entre proches. 


13. FD Semaritame rmMS. Cette liste renferme à partir d'Esave trois 
générations, par conséquent un siècle, d'après les calcals ordinaires. 

15. Re C'est le nom des chefs de gouvernement chez les Iduméens 
comme les ON w5 chez les Israélites. 

20. ab De Séir le lHorien. 1] y avait peut-être deux Séir de races 


différentes : l'un le rouge DYIX, l’autre surnommé le blanc de NM. Les 
blancs étaient les indigènes ; les rouges sont survenus plus tard. 


Î 
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‘Adà fille d'Eilone, "Héthien, et Aholibamä fille d'Anà, 
fille de Tsibone, "Hévien ; L 

3. Et Bosmath fille de Ilichmaël, sœur de Ne- 
boioth. 

4. Adà enfanta à Esave Eliphaz, et Po ne 
Reouel. 

5. Aholibamä enfanta Ieousch,lälame et Kora’h. Voilà 
les enfans d’Esave qui lui naquirent au Pays de Ke- 
nââne. 

6. Esave prit ses femmes, ses fils, ses filles et toutes 
les personnes de sa maison, tous ses troupeaux , tout 
le bétail et tout le ‘bien qu'il avait acquis au pays 
de Kenäâne, et alla dans un (autre) pays à cause de 
son frère Jâcob ; | 

7. Car leurs biens étaient trop grands pour qu’ils 
eussent pu demeurer ensemble, et le pays de leur sé- 
jour n'aurait pas pu les contenir à cause de leurs 
u'oupeaux. | | | 

8. Esave demeura sur la outagné de Séir. Esave est 
Edome. 

9. Voici les générations d'Esave père d'Edome, sur 
la montagne de Sëir. | 

10. Voici les noms des fils d'Esave : Eliphaz âls d'Adà, 
femme d’Esave, Reouel fils de Bosmath, femme d’Esave. 


d’où peut-être le nom de Phénicien, one aux habitans de la se de la 


Palestine et de l'Afrique. 
9: DNTNN MON Voici les satreions: Second document généalogique, 
où l’on répète en partie le premier. DYIN °2N Ici Esave est le père d'Edome, 


. et le document précédent est terminé par ces mots, Esare est Edome; ici 


Edome est pour Edomites. Ounklousse *N2YIN7 PrNaN père des Edomites. 
10. ny Reouel, C'est aussi le nom du beau-père de Mosché. no22 Sa- 


maritaine ro | 
TOME 1. | 16 
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2. 771Y Ci-dessus 26, 34 on la nomme NS/2; au même endroit il 
est question encore d'une autre femme. ;Y2335 MZ Samaritaine ;2 Septante id. 
3. FV922 La Samaritaine MIND comme ci-dessus ch. 28, 9; les Sept. 
comme l'hébreu. "9133 La Sameritaine MNNII. C'est le nom du fils aîné 
de lichmaël (v. 35, 13). On voit ici l'alliance entre les Edomites et. les 
Jichmaëlites. 

4. TM9W/2 Samärkaine et Septante comme au verset précédent. 

5. NT) C'est aussi le nom d’un chef de parti Israélite. — 
6. FDN 1 pri, Le texte constate toujours les droits exclusifs des des- 
cendans de Jäcob à la possession de la terre de Kenäâne, Les parens ou 
les autres descendans d'Abrahame ont été renvoyés du pays , soit 
par malédiction , soit de toute autre manière, Y°N 2 + Ounklousse 
TIR UND dans un autre pays. Mendelsohn de même. La Samaritaine 

1722 ae Septante id. 

8, Du 1! demeura. Esave était déjà à Séir lors du retour de Jäcob 
(v. 32, 4). Les commentateurs disent qu’il y était de sa personne , Mais 
mon avrc. sa famille. -yYy/ Le. mom de Séir exprime mieux que celui 
d'Esave qu'il était velu en naissant (v. 25, 25). DYIN On a donné ci-dessus 
(25, 30) l'origine de ee nom, il exprime la couleur rouge ; en grec qein£ 
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bene vint et coucha avec Bilha, concubine de son pere, 
kraël l'apprit..….. Les fils de Jâcob étaient au nombre 
de douze. | | 

23. Les fils de Léa étaient, Reoubene, premier-né 
. de Jâcob, “rhimone, Lévi, Jehoud, Issachar et Zébou- 
‘ lone. 

24. Les fils de Ra’hel, Joseph et Binjamine. 

25. Les fils de Bilha, servante de Ra'hel, Dane et 
Naphtoukl. 

26. Les fils de Zilpa, servante de Léa, Gad et Achère. 
Voilà les fils de Jäcob qui lui sou à Padan- 
Ararne. 

27. Jàcob vint auprès de son père Iits’hac, à Mamré, 
à Kiriat-Arbä, qui est "Hébrone, où Abrahame et 
lits'hac avaient séjourné. | 

28. lits’hac fut âgé de cent quatre-vingts ans. 

29. lits’hac décéda, mourut et fut réuni à ses peuples, 
âgé et rassasié de jours. Ses fils, Esave et Jäcob, len- 

sevelirent. 


CH. XXXVI. 1. Voici la ja d'Esave qui est 
Edome. 


2. Esave prit ses femmes parmi les filles de Kenââne. 


28. X DE) NN NDND Cent quatre-vingts ans. Jäcob avait cent 
vingt ans lors de la mort de son père. Cet événement est arrivé vingt-trois 
ans après qu'il eut quitté Labane; cela suppose qu'il avait soïxante et dix-sept 
- ans, en arrivant chez Labane, chez lequel il a resté vingt ans. . 


Cu. XXXVL 1. NON Vote. Les divers documens généalogiques que 
nous possédané sur Edome ne; s'äceardens. pas en: tous [sus Les cab 
mentatours seffomcant de les faire accorder. to 
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set est le vingt-unième des Sept. , qui font de la fin du verset 12 un verset 
séparé. | | 

26. ON }792 À Padan-Arame. Toutefois Binjamine Eu au pays de Ke- 
näûne. 

274 JAN ND Les Septante tradeisent dre La ville de la laine. Toute- 
fois il a dà exister une ville de ce nom. 72" C'est, à ce qu’on pense,le village 
de Habroun, aussi désigné sous le nom de Xabrr-Ibrabim, tombeau d'Abrahame 
qu'on y Montre, et encore seus celui de El-chakl, 4 #%en-aimé. El est à huit 
lieues S. de Jérusalem et à sept Heues de Bethle'hème. Le pays est une es- 
pèce de bessin oblong de. einq à six Keues d’étendue , assez agréablement 
parsemé de coMines rocailloases, de bosquets de sapin, de chênes avortés, 
de quelques plantations d'oliviers et de vignes. ÆEes habitans font aussi 
du saren. On y trouve la seuls verrerie qui existe er Syrie. On y compte 
cinq mille Arabes et trois cents Jéife (v. Volney, ne p. 301} Voie 
l'itinéraire de Jècok : 

p?u. , NID M , D pe MON ON, MOD ET 
HAON , 9 PPD à PEN  , DM DD: ,2N MD, MO 
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avait parlé, un. stéle de. pierre; : il y ‘fit uñé _liba- 
tion et y répandit de l’huile. . | 

15. Jàcob appela l'endroit où Dieu Jui avait paré 
Beth-ele. | 

16. Ils partirent de Beth-ele, et il y avait encore une 
grande étendue de pays pour arriver à Ephrath. Ra'hel 
enfanta, et son enfantement fut pénible. 

17. Et comme elle eut beaucoup de mal à accoucher, 
la sage-femme lui dit : ne crains pas, car celui-ci aussi 
est un fils. 

18. Et comme elle rendait lé dernier soupir, car elle 
mourut, elle l’appela Ben-Oni (fils de ma douleur }; 
mais son père l’appela Binjamine (Benjamin). 

19. Ainsi mourut Ra’'hel; elle fut ensevelie sur le 

chemin d’Ephrath; qui est Bethle’hème. | 

o. Jâcob ee un stèle sur sa sépulture, qui 

est encore jusqu” à ce Jour le stèle de la sépulture 
de Ra'’hel. Fo 

21. Israël partit et is sa tente au-delà de Migdal 
Eder (la tour des troupeaux ). 

22. Pendant qu'Israël demeurait dans ce pays, Reou- 


s 


* de Jérusalem, sur une montagne entièrement couverte de vignes.et d’eliviers, 
Les habitans forment environ 500 familles. Lat. 31° N. Long. 33e, 15 E. 
20. QY1 1} Jusqu'à.ce jour. Encore de nos jours, les Mahométans vont en 
pèlerinage au tombeau de Ra’hel. Il est à remarquer: que Ra’hel a été enterrée 
dans le partage des Binjamites. — à j 
at. 7} Les Septante n'ont pas ce dont ils.ont traduit une. La ci 
dessus 16. Cet endroit était près de Bethléheme. , ù 
22. 37% Cette action, celle de Schimone et de Lévi, annonce sd ue 
dominés par de violentes passions. 5N12/° JO" Zsraël J'apprit. Les Septente 
ajoutent : z/ parut odieux à ses jeux. La Samaritaine est comme l’hébren. Ce ver- 
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actes que nous connaissons sd ‘calte patriaréhal ; ‘iln'ést : queition hi de temples , 

. mi de fêtes, ni d'autres solennités. . ee | 

15. N7DN J/ appela. L'origine de cette dénomination est ici épée pour la 
troisième fois. | 


+ 


16. sx PSN Le Septante insérent i ici la seconde partie En verset : a1 Sui- 
vant, et traduisent ainsi : # dressa sa lente de l'autre côté de le four de ! E- 
der, il arriva qu'en s'approchant de Kïbrafh, pour arriver à Ephrath, Ra'hel 
mouruf. [923 On:est très-partagé sur la signification de ce mot; Ja, plupart des 
commentateurs croient que c'est une mesure agraire. Les Septante le prennent 
pour un nom de lieu. Ounklousse 2 z7 argent de terre. N 

17. ape te La sage-femme. ND 5x Le Talmud dit que les douleurs d'en- 
fantement sont plus grandes pour une fille que pour un garçon, et la sage-femme 

-encourage ains) Ra’hel, en lui disant de ne rien craindre, qu'elle allait encore 
avoir un garçon. 

16. }*953 On ne sait pas au juste l’origine de ce nom. La Samaïitaine écrit. 
toujours 00° 2 fils des jours, enfant de la vteïllesse. C'est le seul enfant de Jà- 
cob, dont le nom commence par Ber. Le plus jeune des enfans de Jäcob a 

- donné origine à la plus faible tribu. 


19 T2 Les Septante traduisent sur /e chemin de l'hippodrome d " Ephratk. 
on Fa La ville qui pure aujourd'hui ce nom est à deux lieues et demie 
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 nââne, et qui.est Beth-dle;, Hi, aigsi que tout le 
monde qui était avec lui. 

. 7. Il y bâtit un autel et appela l'endroit : | Dieu a 
Beth-èle ; car là Dieu lui avait apparu, lors de sa 
fuite devant son frère, 

8. Debora, nourrice de Ribca, mourut et. fut ense- 
velie au-dessous de Beth-êle, sous le chêne qu’on nomma 
depuis Âlone-Bachouth (Chène des pleurs). 

9. Dieu apparut encore à Jâcob, lors de son retour dèe 
Padan-Arame , et le bénit. à É 

10. Dieu lui dit : ton nom est Jäcob: tu ne seras plus 
appelé Jâcob, mais Israël sera ton nom; et il l'appela Is- 
raël. | 

11. Dieu lui dit aussi : je suis Dieu le Tout-Puissant ; 
sois fécond et multiplie-toi; un peuple et une multitude 
de peuples naîtront de toi, et. des. rois sortiront de tes 
reins. à EE LU 

12. Et quant au pays que J'ai FO à Abrahiame et à 
lits hac, ce PAYS, je le donne à toi et à ta. Ps après 

13. Et Dieu Pr d'auprés de lu; à l'endroit où 
Dieu lui avait parlé. 

14. Jâcob érigea un stèle à : l'endroit où il lui 


‘47. TOUR Les commentateurs ‘disent que celte promesse légitime lu con- 
quête. Il est à remarquer que cette promesse a été faite à chacun des trois 
‘patriarches; cela prouve l'importance de ;estte promesse. | 

14. 712419 Un second stèle , ou bien une répétition du premier ‘réqit 
(chapitre 28, v. 18). DIN MAD Il y avait des stèles de diverses ma- 
tières, en métal, en bois. 70) 11 ft des libations de vin. 73%? Ounklousse 
NM%L ont ce gui sert à oïndre; il consacra la pierre. Des sacrifices sur 
des autels, des offrandes, des dimes, des vœux, des libations, tels étaient les 


DIWNTI MP 
ro dp HD 1° DIE apr NAT sr 
ANT Fox Lee 0 2 rive 0x pb | NP 
n°3) TR Fe RE sul 8. LR pe) tT133 
nn 2 DA pin aus nai PARIS DEN 

D —- 

T2 DNS ED Lee 7 Eni TN DYIN NM 9 
pr : 3py ; po D'N = 2 1o | LD 
gra Rp "De TI L'art e y TŸ dv 
PTE tu D D'N D a un on 
es TÉTEe Das 720 7m EN “a Lu 
ps MT a "DN PTT 3 2 

in 3? JINTON JON = TION pt ae D 
Sy 4 à Li TBTDR DE DYDR VU 


7 N M2 by Les Septante n'ont que LR DV) Samarit. n2à 
Septante id. D'ONS Oùnklousse 77 NON les anges de de à cause du 
pluriel 1925. | 

8. 71707 On a vé:ci-dessus (th. 25, 59) qu'elle a accompagné Ribca ; on ne 
sait pas comment elle se trouve avec Jàcob. Les commentateurs expliquent tout. 
non * Ounklousse 25 eu 6as de la olaine, comme N?N Mendelsohn tra- 


duit /e chéne. Les Septante traduisent Barharoes, l'arbre de gland, de LabRe le 
mot grec ainsi que glans , dis, ont beaucoup de rapport avec le mot hébreu. 
MN22 Non D'après une tradition cela voudrait dire ure seconde plainte » Car 
il apprit en cet endroit la mort de sa mère. [ar'hi dit que ;Y2X veut dire 2: N 
{ deuil) en grec. | | | 
ge “11 En grec rs, encore.Les Septante traduisent escore dans Loute. NN 
La Samaritaine ajoute D UN les Septante id. 


10. SNL Voir un autre récit relatif à ce changement de nom, ci-dessus 
ch. 32, v. 29. 


11. 72 Les Septante traduisent , 7+ sas fon Dieu. 


‘116 GENESE. XXXV. 
_ Cu. XXXV. 1. Dieu dit à Jàcob : Leve-toi, monte 
vers Beth-èle, et demeures-y ; ‘dresse là .un autel an 
Dieu qui ta apparu , lorsque tu fuyais ton frère 
Esave. Sa ou | 

2. Jäcob dit aux gens de sa maison et à tous ceux 
qui étaient avec lui : Ôôtez les dieux étrangers que 
‘vous avez au milieu de vous, purifiez-vous , et: chan- 
gez de vêtemens. : 

., Levons-nous ,. _montons vers Bethéle ; 1 je ferai 
‘un autel au Dieu qui m'a exaucé aù jour dé ma 


peine , et qui a- - été avec moi :dans le chemin où L j'ai 
marché. 


Er 


4. Ils cn à Jäcob tous les dus étrangers 
qu’ils avaient entre les mains, ainsi que les anmeaux 
-qu'ils avaient aux -oreilles ; Jäcob les énterra sous un 
chène qui était près de Schechème. 

5. Ils partirent. La terreur de Dieu fut sur les villes 
aux ‘environs ; ils les habitans ) ne _poursuivirent pas 
les enfans de jäcob. 


6. Jàcob .arriva à Louze, L est :am s Pays s de Ke- 


[= 


l'huile Fe térébenthine: de NE dérive peut- -être le nom de bitume. Cette subs- 

‘tance minérate a des analogies avec celle qu'on tire du règne végétal. Mendelsohn 
traduit £inbe, /Zeut. Le térébinthe vient aussi dans la Palestine ; Hasselquist ra 
réncontré entre Jérusalem et Rama. Belon dit qu'on en mange le fruit avec du 
pain. D’ D} Avec ou près de Schechème, les Septante ajoutent ef #/ les détrui- 
sit jusqu'à ce jour, c'est-à-dire qu'on n’a pu les retrouver. Peut-être que cet 
arbre était un ‘objet très-connu d'idolâtrie pour les Sehechemites , au tems du 
schisme, et ce récit était fait pour augmenter l'horreur que devait inspirer ce 
culte. Josué a aussi enterré sous un arbre des objets prohibés (Josué, ch. 24, 
v. 26.) 


6. nn C'est une répétition (v. ch. 28, v. 19). 
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publique. "%}* Qunklousse VDYN® doit être traitée, et suivant un autre 
manuscrit 29 #/ se servira. Les Septante traduisent se seruiront-ils de nofre 
sœur comme d'une prostituée ? 


Ce. XXXV. 1. OMDN Cette dénomination est conservée dans tout ce cha- 
pitre. MDÿ monte. Beth-èle est plus élevé que Schechème, 5x mn voir ci- 
dessus ch. 28, v. 19. 

2. \D)2 À sa famille. 7257 2% Ounklousse 9 DAV Les erreurs des 
peuples. Septante les dieux des étrangers. 23 est un adjectif, qualifiant 
étranger. V0 — 90 Se purifier, en se lavant dans l'eau. Cette action 
a toujours passé pour un symbole de pureté. D9n°S2Z Le "59! est l'habit 
de dessus; espèce de tunique extérieure. Le N3N2 est la tunique intérieure. 

3. M/YN Je ferai. 1] avait fait un vœu (v. 28. 20), dont il n'est pas ques. 
tion ici. 3)" Ounklousse Pari 2207 gui a accueilli ma prière. Septante id. 
970 79 qui a élé avec moi. Septante qui m'a protégé, conservé. 

4. D Les pendans d'oreilles. Ces ornemens portaient peut-être des cise- 
lures, objetsd'idolätrie. Ounklausse traduit dans ce sens NTINNA 7 NT eù 
des choses saintes qu'ils avaïent aux oreilles. Peut-être que cela doit s'entendre 
des ornemens des idoles. D" 31N2 Zeazrs oreilles. D'où en grec os, &ros, oreille; 
en chaldéen JNN d'où oder, odoris. NS Ounklousse NISUNS en arabe DtA2 
térébinthe. Les Septante traduisent de même. Du fruit de cet arbre, on fait de 
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Dina , prirent chacun son glaive et tombèrent sur 
la ville (qui se croyait) en sécurité, et tuérent tous 
Les mâles. | a | 

26. Ils passèrent aussi au fil de l'épée "Hémor et 
Schechème, ensuite ils emmenèrent Dina de 1a mai- 
son de Schechème, et sortirent. 

_ 27. Les fils de Jäcob se jetèrent sur les morts et 
Pillérent la ville, parce qu’ils (les habitans ) avaient 
déshonoré leur sœur. | , 

28. Leurs brebis, leur bétail, leurs ânes, ce qu’il 
y avait à la ville, ce qui se trouvait aux champs, ils 
prirent tout ; | L 

29. Ainsi que leurs biens, leurs enfans”en bas-äge, 
et leurs femmes, ils les firent captifs et les pillèrent ; 
ils en firent autant de ce qui était dans les maisons. 

30. Jäcob dit à Schimone et à Lévi: vous m'avez af- 
fligé, de m'avoir mis en horreur aux yeux des habi- 
tans du pays, du Kenäânéen, du Périsien! J'ai si 
peu de monde, ils pourraient bien s’assembler con- 
tre moi et me frapper; alors ils me détruiront, moi 
et ma maison. | | 

31, Ils répondirent : devait-on traiter notre sœur 
comme une prostituée | 


D°"Y"2Y C2 eaux troubles ( lar'hi ). Les Septante traduisent vous m'avez 
rendu haïssable. YYR2TS Oünklousse 1227 in” de mettre de la haïne. 
Selon l'origine du mot, il veut dire, de rendre dégoütant, méprisable. 
909 719 Jar'hi dit pez d'hommes; ilregarde M9 comme synonyme de 
D'UN Éommes, comprenant aussi les femmes. Ce mot n'a pas de singulier. 
Oanklousse traduit D} pezple. Les Septante traduisent Je suis très-pelil er 
#ombre. | | | 

31. NID Ounklousse NPD à la lettre, une Jéwre gai sort, une femme 
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Juste indignation. JL n'est pas sûr que ce patriarche ait montré de l'opposi- 
tion contre es propositions des Schechèmites ; il parait même que ses fils ont 
épousé des filles du pays, surtout Schimone (Siméon). (V. ci-dessus ch. 46, v. ro.) 

#, 5 Les Septante traduisent littéralement des La Soucke, iv orouari, 
le même mot en hébreu et en grec se prend pour bouche et pour framchant, 
fil d'un glaire, DM pb au fil de l'épée. "AVITR Dina. Depuis cet évé- 
nement il n'est plus question de Dina; on ne sait ce qu'elle est devenue. 
À écouter les traditions, les unes disent qu'elle à passé dans le veuvage le reste 
de ses jours dans la maison de Schimone ; d’autres disent qu’elle s'est mariée 
et qu'elle a été la mère de Saül; il y en a même qui prétendent que c'est son 
frère Schimone qui l'a épousée. (Voir Jarhi, cb. 46, v. 10.) 

27. 2 9 Les fils de Jécob. Schimone et Lévi sont auteurs du carnage; 
les autres Yrères sont venus partager les dépouilles. D'95nm Ounklousse dit 
RD N°77 pour dépouiller les morts. CYAN Jonathan Ben Ouziel dit 

NODMIN 192 SONO RD le ville où a élé souïillée leur sœur. Les 
Septante traduisent de même. ; | 

29. Con Ounklousse : O2 leurs biens. DE) 52. DN\ Et lous leurs 
petits enfans. La Samaritaine n'a pas 92; les Septante traduisent /eurs esclaves 
el leurs bagages. En arabe ND signifie une chose pelite, imparfaite. \Y2Y Et 
Pillerent, Les Septante joignent ce mot à ce qui suit, et traduisent : #/s pillérent 
Ce qui était dans la ville et ce qui était dans les maïsons. 

30. EN Op Vous m'avez trouble, vous m'avez Ôté la présence d'esprit, de 
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fils de ’Hémor. | 

19. Le jeune homme ne tarda pas d’exécuter la chose, 
car il désirait après la fille de ‘Jäcob; il était aussi le 
pus considéré de toute la maison de son père. 

. "Hémor et son fils Schechème vinrent à la porte 
de res ville, et parlèrent aux habitans de leur ville en 
ces termes : 

21. Ces gens là sont paisibles chez nous qu'ils de- 
meurent dans le pays, qu’ils y fassent le commerce, 
le pays a certainement assez d'étendue pour eux : 
nous prendrons leurs filles pour femmes €t nous 
leur donnerons nos files. 


22. Mais ce n’est que sous cette condition que ces 
gens veulent consentir à demeurer avec nous, pour 
ne former avec nous qu’un seul peuple: c’est de cir- 
_concire tout mâle parmi nous, comme ils sont circoncis. 


23. Leurs troupeaux ,: leurs biens et leur bétail ne 
seront-ils pas à nous? il faut leur PORTO qu'ils 
restent avec nous. 


24. Tous ceux qui sortaient par la porte de ‘la ville 
obéirent à "Hémor et à Schechème son fils, et tous les 
mâles qui sortaient par la porte de la ville se > firent cir- 
concire. 


25. Le troisième jour , lorsqu'ils furent souffrans, 
les deux fils de Jâcob, Schimone et Lévi, frères de 


25. DONS Ounklousse dit: rRTa de Le ProED IDDN “2 lorsque les dou- 
leurs élatent au plus fert. "22 Ounklousse PS9 Met gui éleit, où 
se croyait en sérelé; mais les Septante rapportent M2 aux deux frères 
qui pouvaient attaquer avec sûreté, Jar’hi est du même avis. 1351" #/s fvérent. 
Cette action a été commise à l'insu de Jâcob, qui l'a désapprouvée avec une 
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18. "NM 2 La Samaritaine au lieu de ces mots a +32; les Septante 
tradaisent comme l'hébreu. 
20. DYY Ounklousse haben 7E On trouve ce mot dans la dénomina- 
tion phénicienne de Carthage. 
C'WNN Ces gens. Il paraît que les fils de Jäcob formaient une tribu 
ne riche et considérable. D‘: Pacifigues. ©OY7% NN lar'hi dit : 
comme un homme qui a la main large, prodigue, c'est-à-dire, la lerre est au 
large devant eux, suffisante. Aben Esra dit O7" signifie endroit , et il citele 
versét.13, ch, 23 du Deut, où ‘1 signifie ezdroit. 
2. MN O)> Un peuple. La fusion des nations n’est possible que par les 
Fe 
23. CN) Leurs troupeaux. Les Septante traduisent suivant cet ordre: /eur 
bétail, leurs guadrupèdes et leur propriété. Mendelsuhn traduit /eurs troupeaux, 
leur propriété et toutes leurs bêtes. © 135 Sort à nous. Par les'alllances, 
tous les intérêts sont confondus. Fr Hs 


ab SVY Sa ville. ; | 


. 
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tion, demeurez:-y , faites-y le commerce, et faites-y des 
acquisitions. 

11. Schechème dit ensuite au a pére de la jeune fille et 
à ses frères : que je trouve grâce devant vous, et je don- 
nerai tout ce que vous me direz. 

12. Augmentez considérablement le douaire et les 
présens, et je donnerai comme vous me direz; don- 
hez-moi la jeune fille pour femme. 

r3. Les fils de Jâcob répondirent à Schechème et à 
"’Hémor avec ruse: et ils parlérent ainsi ne qu'il avait 
déshonoré Dina leur sœur. | 
14. Ils leur dirent : nous ne pouvons pas faire cela, 
de donner notre sœur à un homme incirconcis , car 
ce serait un. opprobre pour nous. | 

15. Toutefois sous cette condition , nous vous serons 
favorables , si vous voulez être comme nous, et circon- 
cire tous les mâles parmi vous. 

16. Nous vous donnerons alors nos filles, et vos filles, 
nous les prendrons pour nous; nous habiterons avec 
vous, et nous ne formerons qu’un seul peuple. 

17. Mäis si vous ne voulez pas nous écouter, peur 
vous circoncire, nous prendrons notre fille et nous 
nous en irons. | | 

18. Leurs paroles plarent à 'Hémor et à Schechème 


15. DIN) Fatur, première personne plurielle. La racine est MIN° fre fa- 
porable, conseniant. Les Septante traduisent : per cela seul nous serons assi 
milés à vous. 


16. D: Samaritaine ZY2 Septante id. Eu . 
\N2 NX Wotre fille. Ms parlent ici au nom de leur père, qui ne paraît 
pas . cette affaire. 


_— 


15. 
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le pays ; NO a pour racine 0 qui signifie aire Le four et Jatre le né- 
goce. Ien est de même des mots wercalor, marchand, iumopos, 7 SIN) 
Faitesy des acquisitions. Ces propositions étaient très-fibérales. 

11. DD ON" Seéechème: la père, chef du pays, offre des avantages 
politiques; le jeune homme, pour réparer sa faute, .offre des indeninités. | 
12. “12 “INO Samaritaine 71) TO nc grande dot, Septante id, "19 
le 29 D'ÉMT2 dit PiKND c'est le mot grec œsprè, et sur aie) il dit 
JOND N7E en grec mapagtpra, ce qui est au delà de la dot. F3 N'est 
pas traduit dans les Septante. Ici c'est l'homme qni veut donnier la dot, et en 

outre les présens. 

13. 2)" 12 Les fils de Jécob. 1] paraît que tous étaient complices de 
la ruse. #99 L'action de donner le change sur ses intentions est exprimée 
par ; 15 finesse. Si c'est dans le but de faire du mal à quelqu'un, c’est 
"290 astuce, ruse. "W/N Ils leur parlent de ce qu fils avaient déshonoré, 
soutllé. N39 Rendre impur. 

14 à men Se dit de tout ce qui est ercédan’, superflu, génant, Dno% by 
embarrassé des lèvres. ( Ex. 6, 12). Les Septante traduisent &xpofuoriar, 60 
gui est couvert par le haut, le prépnce. MO" Honfe. Sans insister sur Le 
motif religieux, les enfans de Jàcob disent que ce serait une honte pour eux 
de: donaer leur sœur à un incirconcis. 
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CH. XXXIV. 1. Dina, fille que Léa avait enfantée à 
Jäcob, sortit pour regarder les filles du pays. 

a. Schechème fils de Hémor, ‘Hévien, prince du 
pays , la vit, l’enleva, coucha avec elle, et lui fit vio- 
lence. 

3. Son cœur s’attacha à Dina fille de Jàcob, il aima 
la jeune fille, et parla au cœur de la jeune fille. 

4. Schechème parla ainsi à "Hémor son père : prends- 
moi cette fille pour (être ma) femme. 

&. Jàcob avait appris qu’on avait déshonoré sa fille 
Dina ; mais ses fils étaient avec son bétail aux champs; 
Jäcob se tut jusqu’à leur retour. 

6. Alors "Hémor, père de Schechème, se rendit au- 
._ près de Jâcob pour lui parler. 

7. Les fils de Jäcob revinrent des champs en l'appre- 
nant; ces hommes furent affligés et très-irrités de ce 
qu'une telle infamie s’était commise en Israël, de coucher 
avec la fille de Jäcob ; ce qui ne devait point se faire. 
8. "Hémor léur parla en ces termes : Schechème, mon 
fils, a beaucoup d'affection pour votre fille; donnez-la 
lui, je vous prie, pour femme. 


9- Et alliez-vous avec nous ; vous nous donnerez vos 
filles, et prenez nos filles pour vous. 


10. Habitez avec nous; le pays sera à votre disposi- 


l'accent” tonique. Les Sept. l'ont joint à ce qui suit. Les Talmudistes restent | 
dans le doute à cet égard. "523 Ounklousse N37D mépris. SNS En 


Tsraël. Cette expression, à une époque si reculée, est remarquable ( voir Deut. 


ch. 22, v, 21. Josué, ch. 7, 15). 1 Ounklousse KIAUNN? Ré N°9 He} | 


il n'est pas licile de foire ainsi. 
9. NN" Ils leur offrent la liberté des alliances. | 
10. VDU/0 La liberté de séjourner. ;1#:07 La liberté de veyager ‘dans 
TOME 1. 15 
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_Mendelsohn ; les Sept. traduisent 7 zrvogua le nom du Dieu d'Israël. ee 
Sacrifcaloire, pour y égorger des victimes. : 


Cu. XXXIV. 1. NUM ÆZe sortit de sa tente pour entrer dans la ville 
de Schechème NN" pour regarder. Les Sept. traduisent pour faire con- 
naïissance. Le Targum Ionathan Ben Ouziel p'aù MN32 019922 pour voir les 
manières des filles du pays. 

2. 22% Suivant Ka’ hmeni il aurait fallu dire MON DOU'N "UN. Mais 
larhi a voulu lever cette difficulté par une explication que nous ne  jugeons 
pas à propos de transcrire. 

3. 50 Z/ parla. lar'hi rapporte son discours ;. les Septante traduisent 
il parla selon la pensée de la fille. Mendelsohn traduit : #7 luÿ parla avec 
douceur. EU Samaritaine comme le Keri : An PE a 


Re nés aida, ceffepelite. =D est le feminin de PL enfont 
: 2 ntat Samaritaine un). 


7. OV’ En l'apprenant. Ce mot se rapporte à ce qui précède d'après 
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14. Que mon maître marche devant son serviteur, et 
je conduirai doucement le train qui est devant moi, 
au pas et selon la marche des enfans, jusqu'à ce que 
j'arrive auprès de mon maitre à Séir. 

15. Esave dit : je veux laisser auprès de tai de ce 
monde qui est avec moi. Il (Jäcob) répondit : à quoi 
bon? puissé-je trouver gràce aux yeux de mon maitre ! 

16. Esave s’en retourna, ce jour-là, par son chemin, 
à Séir; 

17. Et JÂcob partit pour Soucoth ; il s'y bâtit une 
maison et fit des cabanes pour son bétail; c'est pour- 
quoi on appela ce lieu Saucoth. 

18. Jâcob arriva bien portant à la ville de Schechème 
(Sichem), au pays de Kenäâne, venant de Padan- 
Arame , et il se campa devant la ville. 

19. Il acheta des fils de "Hémor , père de Schechème, 
la pièce de terre aù il avait dressé sa tente, pour 
cent keschita. | | 

20. Il y dressa un autel, qu'il appela : Dieu est le 
Dieu d'Israël. 


derne Naplouze. Cette ville est le chef-lieu d'un Sandjah de la Turquie d'Asie ; 
elle est à quatorze lieues N. de Jérusalem , sur la pointe orientale du mont 
Garizime, dans nne vallée étroite et très-fertile. D'après cette situation, il 
est très-vraisemblable que Schalème n’est autre chose que la ville de Jérusalem 
enclavée. Le Psalmiste (Ps. 6, 2) semble insinuer la même chose. On connaît 
la haine religieuse qui a existé entre les deux capitales ; elle se manifeste déjà 
dans ce récit qui va suivre. On trouve aujourd'hui à Naploure, PRE les 
Israélites , une quinzaine de familles samaritaines. 

19: FO D Jar’hi dit 12, qui est le vingtième du sic. Ounklousse 
dit PDT de la lonse momnaie, de DU, vérité NON 3 Les Beni 'Hemor 
paraïssaient être les propriétaires du pays. 

._a0. D NP" le aomma Dieu est le Dieu. d'Israël. Ainsi traduit 
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7: PR Les grammairiens ne sont pas d'accord sur la racine de ce 
mot;-il y en a qui croient le D radical; mais Kim'hi n'est pas de cette 
opinion. On n'est pas plus d'accord sur l'emploi du * final, dont les uns 
font un pronom possessif, les autres prennent le mot entier pour un 
adverbe. by Suivant la marche, le Es des enfans. SN Sp La pro- 
duction ; l'ensemble du bétail et de ceux qui les soigneht. "NY à Serr. 
Tout le monde convient que l'intention de Jäcob n'était pas d'aller à Séir, 
mais d'éloigner son frère. 

15. ”1f Les Sept. ajoutent iyavèr, 7 suffit que j'aie trouvé grdce. 

17 NN20 4 Soucotk. Cet endroit est à l'est du Iardène, dans les 
environs de Schechème, tombé en partage à la tribu de Gad (Josué, 13, 
27). 5 4 lui, pour soi. 2 Selon lar'hi ure demeure pour l'hiver. 1] 


ne fant pas entendre per h ue mæiso» de pierre; [DD pour les bestiaux, . 


des espèces de chaumières. 

18. D Samaritaine DV. Il de une sonde diversité dans he signi— 
fication de ce mot, Les uns, lar’hi, Aben Esra, traduisent que Jäcob arriva sae 
dans la ville de Schechème, sain ef guéri de son accident; d'autres, les Sept. 
Raschhame, Abarbanel, veulent que ce soit une ville ou une province. Mendel- 
sohn a suivi l'opinion des premiers , gefund, sair. On sait, au reste, que 
Schalème est l'ancien nom de Jérusalem. 22% Schecheme devint la capitale 
de la province de Samarie, après la ruine de la ville de Samarie par 
Salmanassar ; elle fut depuis appelée Néapolis, d'où vient son nom mo- 
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6. Les servantes s 'avancèrent “vers cet endroit avec 
leurs enfans, et se prosternérent. oo . 
7. Léa s ’approcha aussi avec ses bn et-ils se 
prosternèrent ; ensuite s’approcha. Joseph et Ra’hel , et 


ils se prosternérent. 


+ 


8. Il dit : à quoi bon tout le camp que j'ai rencontré? 
Il répondit : pour trouver grâce aux yeux de mon 
maître. | | LS 

“9. Esave dit : j'en ai abondamment ; qu’il soit à toi, 
ce qui est à toi. | 

10. Jâcob dit : oh non, je te prie, prends ce présent 
de ma main, si j'ai trouvé grâce à tes yeux; puisque j'ai 
vu ta face comme on voit la face de Dieu, et que tu m'as 
accueilli avec bonté. . | 


11. Reçois, je te prie, le pen qui t'aété offert, car 

Dieu m'a été favorable, et j'ai de tout; il le pressa, et 
il (Esave) aceepta. . 

12. Esave dit : partons et marchons, et je marcherai 


Ld 


à ton encontre. 


13. L'autre répondit : mon maître sait que les € en- 
fans sont tendres, les brebis et les autres bêtes nour- 
‘rices sont aussi à ma charge. Si on les presse d’un jour , : 

tout le menu bétail périra. | 


13. Sd Me sont assignés, pour ën avoir soin. Mendelsohn traduit à peu près 
dans ce sens. M\9y Les commentateurs font de ce mot un adjectif pluriel fémi- 
nin. Mendelsohn le traduit par érfrmés. lar’hi traduit enfant , avoir des petits. 
Ounklousse de même. ONpET: Ounklousse 13 SN" QO\Mes ls sont pressés; 
Samaritaine ONMNDE T si Je les presse. Sept. id. | | 
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6. on FDY Joseph et Ra'hel. Xar hi dit que Joseph s'est placé devant 
sa mère, afin qu'Esave ne Non pe Les Septante traduisent Ma'£el et 
Josepk. 


8. 7 9 Ounklousse traduit nr no, à quoi est, à re. sert, Le mot 
%9 se rapporte toujours à des personnes et non à des choses. 


9. NN Mon frère. Esave parle en frère avec affection. à Jâcob, qui lui 
parle avec soumission et crainte. 1 3 Ounklousse 77 nbyx prospère 
pour toi. 11 faut convenir qu'Esave avait le caractère généreux. 

10. D'non - Une divinité ou .un grand. L'hébreu signifie l’on et l'autre. 
DSN Zu m'ax accueilli avec bonté. lar’hi traduit par qpaisement. De même 
qu'un Dieu s'apaise en lui faisant des oblations MN12 Samaritame ND: 

11. 99279 Jar'hi traduit mon présent, où mon salut. Mendelsohn a 
bénédiction. NNSN Le N remplace le " , et se rapporte à "272, quiest 
du féminin. | 

12. "293 110) Partons et marchons. Ounklousse traduit 5Y9 à l'im- 
pératif, eñlère; d'où peut-être le /o//o, lol; des Latins. Les Sept. traduisent 
nous levant, marchons. Lee A ton encontre ; Mendelsohn dit à côté de 
doi; lar hi ex bé de toi. Sept, és” oÙSsüar, sur le droit chemin. 


_ 
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à l'éclairer ; et il était boiteux d'une hanche. 

3a. C’est pourquoi, jusqu’à ce jour , les enfans d’Is- 
raël ne mangent pas le tendon qui se trouve. à l’em- 
boïture de la hanche , parte qu'il avait touché . à 
lemboîture de la hanche de Jäcob , au tendon Ge 
 Fémur). | ue 


Cr. XXXIIL. r. Jâcob, levant les yeux, vit venir Esave; 
et avec lui quatre cents hommes; il répartit ses enfans 
entre Léa, Ra’hel et les deux servantes. 


a. Il plaça en tête les servantes avec leurs enfans, 
ensuite Léa avec les siens, et Ra’hel avec jo à. les 

derniers. 
3. (Quant à) lui, passant devant eux, il se on à 
terre sept fois, jusqu'à ce qu’il se fût approché de son 
frère. 

4. Esave courut au-devant de loi, l'embrassa , se jeta 
à son vou, le baisa, et ils Éleursrent. 


5. Levant les yeux et apercevant les femmes et les 
enfans,il (Esave’ ) dit: que sont à toi ceux-ci? Ilrépondit: 
ce sont les enfans dont Dieu a prete ton serviteur. . 


phacés suivant 'ordre à de ses affections, en oser le moins ceux qe aimait 
de plus. 

3. WIN" JZ se prosterna. Ge sont les salutations orientales. a Svpl 
fois. On retrouve ce nombre sept dans tontes les actions solennelles. 1nt'1 7} 
Jusqu'à ce qu'il se füt approché. À chaque salutation, il se rapprochait de 
son frère. | 

4: VpU/Y Il l'embrassa. I y a plusieurs points sur ce mot ; on à pré- 
tendu en déduire qu'Esave n’a pas embrassé de bon cœur; mais le célèbre 
Rabbi Siméon fils de Johoï rejette cette interprétation. 3 

5. D72 D îl dit : les enfans. Jâcob ne parle que des enfans selon 
l'esprit agiatique. jo A gras fé, Na 7e la grâce Î de les accorder. 
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nouel soit le nom d’un torrent. C'est peut-être aussi le même que ONE, et 
veut dire lorsqu'il eut passé devant cet endroit, qu'il l'eut quitté. Y93.1 
ne portait. que sûr ün côté, il boitait. 


3. 5937 7) Les uns traduisent le mot "”] par . d’autres par 
tendon; Meudelsohà dit @paunader: le mot: mt est traduit par oékiiré 
dans les Septante. lar’hi l'explique par gi saëlle. Ge serait le ligament çapsu— : 
laire.' Gèsenius dit que:c'est.le vervas éschiméious.: Il :est- probable que c’est 
un des tendons attachés au fémur ; celui, peut-être, qui relève la cuisse. La Sam. 
parait le prendre dans ce sens, nous y lisons K/)371, ‘En arabe letendon qui va de 
le cuisse au talon porte le nom:de: Nu); il est probable que c'est anssi 
son not eu hébreu. Les talmudistes comptent cet usage au: vombre des 
six cent treize préceptes de la loi de Moïse; et quoique Jâäcob n'ait été es— 
tropié que d'une euisse, la défense s'étend aux deux cuisses, et même à la graisse 
qui les enveloppe. (‘Voir Jad Hu'hasèka ch. 8.) 


CH. XXXIIL 2 MN Singutier féminin, »7 premier, à là première 
place; aïinsitraduit aussi Mendelsohn. 511 FX ef Ra’her. IL paraît les avoir 
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25. Lequel voyant qu'il ne le vaincrait pas, lui toucha 
l’'emboîture de la cuisse ;’ainsi l’emboîture de la cuisse 
de Jâcob fut démise, pendant qu’il luttait avec lui. 
‘26. Il lui dit : laisse-moi aller, car voici l'aube qui 
se montre. Celui-ci ( Jäcob ) dit : non, je ne te laisserai 
aller que lorsque tù m'’auras béni. 

27. Alors l’autre lui dit : quel est ton nom ? il répon- 
dit : Jàcob. ; 

28. Il lui dit : tu ne seras plus nommé Jäcob , mais 
‘Israël; car tu as combattu, pour la supériorité, avec les 
êtres divins et avec les hommes, et l'avantage t'est 
resté. | © | 

29. Jäcob linterrogea, en disant : dei: je 
te prie, ton nom; il lui répondit : pourquoi demandes- 
tu après mon nom? et il le bénit en cet endroit. 

30. Jäcob nomma cet endroit Peniél ; car, dit-il, j'ai 
vu face à face un étre divin, et ma personne a été 
sauvée. | - | 

31. Lorsqu’ il ent passé Penouel, le soleil commença 


même un sujet de reproche !{ voir Hoschéa 12, vV. 4). On a done changé ce 
nom en un autre renfermant une notion de draifure “TY/" et dr force. DAT 
ce changement de nom est encore une fois raconté plus bas, ch 35, v. 10. 
D'NZ 9 Racine "NZ :dére.maitre, DDNN. et tm es denenu fort. Ce demi ver- 
set est sujet-à difficulté; est-ce un récit, ou bien 92 est-il un fetur, fx sers 
puissant ? On peut traduire : 2#n que lutffant avec Dieu.et les hommes lu de- 
siennes fort; dans ceisens ce serait, en . une bénédiction. Dieu est mis ici 
pour un ange de Dieu. 

30. D'39 by 019 Face à ee Ceci. Die de de END — is. 
Elle a été sauvée. \\ était généralement admis dans l'antiquité hébraïque que la 
vision directe d'un être surnaturel était accompagnée d’un danger, d'une mort 
immédiate; c'était une des prérogatives de Moïse d'avoir pu voir Dieu face à 
face sans mourir. ( Deut. 34, v. 10.) 

31. ND DN 20) Lorsqu'il eut passé Pénouel Il semble qu Pé- 
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ver la poussière en combattant, ou se rouler dans la poussière. Iar'hi préfère 
l'action de s'embrasser, s'accrocher l'un à l'autre en .luttant, comme s'il y avait 
Pan" Dans le Talmud FAN signifie ure réunion de petites baguelts ou 
planches. De là en grec 4Ca3, abacus. UN Une catégorie d'anges portait le 
nors de D'UN c'est celle à laquelle'on assignait des relations avec les hommes. 
Ounklousse traduit /°N par N°23 #omme. MSA L'aurore qui précède le 
matin 72. 


29. Y2",27 foucha, ou plutôt :7 foula. 529 FD Le-bas de la cuisse, au 
le fémur, est. un. os. presque. cylindrique. Son extrémité supérieure connue 
sous le nom de col, porte, sur les deux côtés, deux tubérosités, qui sont le- 
grand et le petit trochanter. Elle se- termine par gne éminence sphé- 
rique qui est la tête. du fémur; elle peut jouer en tout sens dans la 
cavité cotyloïde formée: par l'os des hanches, et y est maintenue par un 
ligament capsulaire. F3 Ce qui est creux ou bombé, comme la paume de la 
main et la plante du pied; c'est aussi le nom d'un. vase. Ounklousse tra- 
duit A2 par par. 9 Éords,. et les Septante par sxévouc, la largeur. La Vulgate 
dit :‘ écligit nervum femoris ejus, et stalim, emarcuïit ; il toucha le nerf de la 
us et aussitôt il se dessécha, VOD il désemboïta, disloqua l'os. 


26. 959272 DN 99 Que fu ne m'aies béni. 39272 Est un passé quant au 
renvoi, et un futur quant à la bénédiction même. 


28. 2py" ND L'origine du nom de Jäcob est une tromperie, et devint 
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19. Il ordonna aussi äu second, ainsi qu’au troi- 
sième , enfin à tous ceux qui marthaient derrière les 
troupeaux, en disant : c’est ainsi que vous _— à 
Esave lorsque vous le rencontrerez. | 

20. Vous direz : ton serviteur Jàcob vient aussi 
derrière nous. Car, dit-il, je veux l’apaiser par le 
présent qui marche devant moi, et ensuite je le verrai 
en face; peut-être qu’il m’accueillera favorablement. 

21. Le présent passa devant lui; quant à lui, il: resta 
cette nuit dans le camp. | 

22. Il se leva au milieu de la nuit, prit ses deux 
femmes, ses deux servantes, ses onze enfans, et _ 
le gué de Jabock. | 

23. Il les prit, leur fit passer le fleuve, et fit aussi id 
ser tout ce qu'il avait. 

24, ‘Jäcob étant resté seul, un homme lutta avec lui 
jusqu'à la pointe du jour. 
on a fatheté sa santé, enlevé sa souillure, déttuit la colère, ‘rendu favo- 
rable ecebai qui ne l'était pas. 359 NY 7 élévera, supportera mon regard. 
Cette expression se trouve aussi en français; dans NARIUeR _ regard est 
abattu, il est relevé‘dans le contentement. | 

at. 19: 9y Comme s'il y avait 39BD cévunt /oi. MMS Dans fé camp. 
Craignant une attaque, Jäâcob a PERS: rester en re au cathp, avec sa 
femine et ses enfans. 

à2. N19 Sémaritaine NY — V2) TN onze. On ne compte que Île 
fils. Il y avait en outre une fille p2 Sätnaritaiñe say à Septante id. Le 
Jabock est-un torrent qui prend sa source dans Hà chaîne de Guilâde et se 
jette dans la partie orientale du lac de Galilée, non loin de l'endroit 
où le lardène quitte ce lac. Jâcob suit la route directe pour aller au-devant 
de son frère venant du sud du pays de Séir, mais cé n'était pas le chemin le 
plus court pour aller en Kenäâne. | 


s% UN MN La Samaritaine ajoute 3 les Septante id. 
24. P2N" Z1 lutte. Aben Esra dérive ce mot de DIN poussiére, faire éle- 
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cessité d'insérer des mots ou des lettres pour marquer la séparation ; de à 
la répétition de la lettre Ÿ presque au commencement de chaque verset et 
celui da mot “HN à chaque discours. “NN ù 4 qui dE comme: 
en français. 


a8, 712 Ur présent. Ouxklousse Praduïit xnaNpn de o spproëher, 
poser devant quelqu'un, comme MFU. de "39. Les Septante traduisent 
d'&por, du chaldéen RE d 

19- DONS Lorsque vous le rencontrerez. nfinitif dû kal avec le pro- 
nom possessif de la seconde personne plurielle; Mendelsohn traduit:5f vous 
de. érouves , wenn, 7, au lieu de tar, dersque. Ounklousse: dit. À peu près de 
même MOD 72. 

20. TN °2 Car, dit-il. Aben Esra pense que c 'est une leon de l’écri- 
vain sacré; d’autres croient que ces paroles font partie de l’ordre &onné par 


Jâcob à ses serviteurs. }V IDDN Je peux apaiser. De 792 rachat, C\39 992 


apaïser, rendre favorable. Cette expression vient de ce que les passions se 
manifestent sur le visage, telles que la colère, la satisfaction. Ounklousse tra- 
duit 72) YMIN Je veux apaiser sa colere; les Septante traduisert 
je me rendrai favorable sa face, son regard. arhi traduit FO SN" par 
TON défruire. Dans la langue talmudique 92 se prend pour enlever, faire 
passer une lache, une souillure. Toutes ces explications portent au fond sur 
la même idée. On s'est d'abord racheté des hommes par des présens et puis 
aussi des dieux par des sacrifices, des prières, des pénitences, ‘etéi3 ainsi. 
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des mains d'Esave, car je le ‘crains, qu'il ne vienne et 
me frappe, la mère avec ses enfans. 

12. Toi cependant tu as dit : je veux t'être favorable, 
je rendrai ta postérité comme le sable de la mer, 
qu'on ne peut compter ,-à cause du grand nombre. 

13. Il passa la nuit dans cet endroit, et prit de ce 
qu'il avait avec lui pour en faire un présent à son 
frère Esave. 

14. Deux cents chèvres, vingt boucs, Peux cents bre- 
bis et vingt bélierss - 

"15. Trente fealles laitières de chameaux, avec leurs 
petits, quarante vaches, dix taureaux, vingt ânesses et 
dix ânes. LL. 

__16. Il mit chaque troupeau à part, entre les mains de 
ses serviteurs, £t leur dit : passez. devant moi,et tâchez 
qu'il y ait de la distance entre chaque troupeau. 

19. Il donha cet ordie*u premier, savoir : quand 
mon frère Esave te rencontrera, ét qu il te demande, 
en disant : à qui es-tu ?. où vas-tu, et à. qui sont ces 
troupeaux qui marchent devant toi? . | 

18. Alôrs tu diras : c’est à ton serviteur Jàcob; pré 
sent envoyé à mon maitre Esave, et il arrive lui-même 
après nous. 


vaux ; dans les pays montueux, et où ne sont pas pratiquées des routes 
viables, les chevaux sont moins utiles que les chameaux et les ânes. 
.., 26. 1") +7y Chaque espèce formait un troupeau. Il y avait cinq trou- 
peaux d'après Aben Esra;. d'autres prétendent qu'il y en avait dix, les mâles 
étant séparés des femelles. | 
47- ON Sapoëir. Dans les die anciens, ni les mots. ni les phrases 
n'étaispt.séparés par des intervalles; de là probablement est, résultée la né- 
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12. MINNN ÆZ1 Loi. Ce pronom personnel est répété devant le verbe : ac 
compagné lui-même da pronom de k même personne; c'est pour attirer 
l'attention ; /07 cepeñdant, fu as dit, etc. TYSU/) Je reñdrar. Noir ci-dessus 
ch. 28, v. 14. DD NO NYN Qu'on ne peut compter. Ouuklousse fait 
rapporter DC à L'AE ce qui s'accorde avec l'accentaation one 


13. Pate Ur présent. En Asie et en Afrique, c'est encore l'usage de 
ne jamais se présenter devant les grands sans apporter quelque cadeau. 


14. D° 1ÿ Des . D'o ù en grec ait, chèere. QE Un bouc 
contre dix chèvres. [elpENS Un bélier pour dix brebis. DX En chaldéen 
1727 de 27 wd/e,. d'où en grec xpios, béher. 


15. MDN Des femelles laitières. On sait que le lait des chamelles est 
très-estimé chez les peuples nomades, et elles ont du lait jusqu'à ce qu’elles 
portent; de nonveaw :D°79 : Un: taureau pour quatre. vaches, DY9:; dont le 
singulier est Ty due mdle, un-mâle pour. deux femelles. Les :Séptante tra- 
daisent OQYYY par Téxous, Jeunes ânes, dnons, et la‘ Vulgate de même . 
.pullos earum (5e rappoñtant à esiqas ); excepté pour les taureaux, les noms 
des mâles diffèrent de ceux des femelles. Il n'est pas ici question de ‘che 


CR 
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5t. Labane dit encore à à Jâcob : voici le moñceau 
et “i stèle que j'ai érigés entre moi et toi. 

2. Que ce monceau soit témoin, et que ce stèle 
soit aussi témoin, que je ne passerai point ce monceau 
pour venir vers toi, et que toi, tu ne passeras point ce 
monceau de pierres et ce stèle, en (vue de) mal. , 

53. Que le Dieu d'Abrahame et le Dieu de Na'hor, 
les Dieux de leurs pères , jugent entre nous. Jäcob ; jura 
_par la terreur de lits’hac. ; 

54. Jäcob offrit un sacrifice sur la Dontene, et il in- 
vita ses frères pour assister au repas; ils mangérent et 
passérent la nuit sur la montagne. 

55. Labane, se levant de bon matin, ‘embrassa ses fils 
et ses filles et les bénit. Ensuite Labane retourna à son 
endroit. 


Cu. XXXIL. 1. Jàcob continua son chemin ; Qlors 
des anges le rencontrèrent. 


2. Jàcob dit lorsqu'il les vit : c'est le camp de Dieu ; 
et il appela ce lieu Ma’hanaïme (les deux camps). 


3. Jäcob envoya des messagers devant lui, vers son 
frère Esave, au pays de Séir, au territoire d'Edome 
(Ge l’Idumée ). 


4. Il leur commanda en ces termes : vous parlere 


a. 2970 Deur camps. Sont-ce deux camps d’anges, ou bien un camp 
d'anges, et ensuite celui de Jäcob? Chaque version a des partisans. 
3. yZ Séir. Au midi de la Palestine. DIX 717% Certos d'Edom; 
car Séir n'était pas entièrement occupé par les lduméens ; il y avait les "Ho- 
réens 71. Aben Esra place Ezome entre la Palestine et la Mésopotamit. 
Cette erreur a été signalée et réfutée dans le NNI. de Mendelsohn. . 
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5r. NY Que j'ai jeté, de »77) On dit aussi en français faire une jetée. 
Les Septante n'ont pas ce mot, et traduisent Ze sfèle et le monceau sont entre 
moi et toi. La Samaritaine porte j DT VZYN que lu as crarnt. 

5a. ON : St, pour ŸX que. a) nr) ‘Tarhi dit pour le mal non, mars bien 
° pour les affaires (N° 190p797 ) mpayuara. Ce mot est passé du grec dans- 
l'idiome talmudique. 

53. DYIN UN Les dieu de leurs pères. Les Septante n'ont pas ces 
deux mots, 


Ca. XXXIL 1. D232Y Ce premier verset du ch. 32 dans le texte hébreu 
est le cinquante-cinquième et dernier verset du ch. 3r, dans le texte sama- 
ritain. Les Septante ont adopté la division de la Samaritaine. 

2. 32N%D Des anges. On me sait.s'il faut entendre par là des ana 
ou des êtres célestes. Les opinions sont partagées. 11 est. probable qu'il s Li 
des aïges. Ils reviennent fréquemment dans la vie de Jâcob. | 
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renvoyé vide. Dieu à vu ma misérë, le travail de mes 
mains, et a décidé Ja nuit dernière. 

43. Labane, reprenant la parole, dit à Jäcob : ces filles 
sont mes filles, ces eufans sont mes enfans, ces trou- 
sir sont mes troupeaux, et tout ce que tu vois est à 

i. Que ferai-je maintenant à mes filles ou à leurs en- 
nn qu’elles ont enfantés? 

44. Et maintenant voyons ! faisons une alliance, 
moi et toi, qu'elle serve de témoignage entre moi 
et toi. 

45. Jâcob prit une pierre et l'érigea en stèle. 

46. Jäcob dit à ses frères : amassez des pierres; ils 
prirent des pierres, en firent des monceaux, et ils 
mangérent là sur le monceau de pierres. 
_ 47. Labane l'appela Jegar Chadoutha, et Jäcob l’appela 

Galède. 

48. Labane dit : que ce monceau de rrés soit au- 
jourd’hui témoin entre moi et toi. C’est pourquoi on 
l'appela Galède ; 

49. Et Mitspa : parce qu’on y dit : que l'Eternel voie 
entre moi et toi, lorsque nous nous serons, l'un l’autre, 
perdus de vue; | 

bo. Si tu maltraites mes filles, ou si à mes filles tu 
ajoutes d’autres femmes; personne n’est avec nous; 
mais observe que Dieu est témoin entre moi et toi. 


grande étendue du ‘pays ( Juges 11, 29). 9N "UN Aben Esra dit que 
ces mots se rapportent à Labane; d’autres disent que c'est à Jàcob ; les Septante 
traduisent xa) x dpéoss fr dimer, la vue était à dire, le monument voxlait dire, 
que Dieu s'entremette entre {oi 'et mor, lorsque. nous serons éloignés l'un de 
l'autre. 
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45. MOYD Un sèle. Monument d'une pierre, comme les pierres draidiques. 

46. =; Ounklousse K113"7. Septante Bévroc, ur monceau, amas de pierres. 
On trouve encore plusieurs de ces élévations factiees dans la Palestine, on leù 
nomme en ; | 

47- NON Il y avait donc déjà une différence entre les idiomes chaldéen 
et hébraïque. La traduction n'est pas littérale; le chaldéen signifie /e monceau des 
” fémoins, et l'hébreu dit le monceau est témoin. 793 Le nôm d'une contrée dé- 
rivé d'un événement entre deux particuliers; c'est aussi le nom d'an arrière 
petit-fils de Joseph (Nomb. 26, 29). Les noms géographiques sont sans cesse 
rattachés à l'histoire des ancêtres des Lsraélites. 

48. A DNT Zabane dit. Les Septante traduisent ainsi : Zebane dit à 
Jäceb : paicé le stèle ct le monceas que j'ai élanés entre moë el loi, le mon- 
ceau fémoignera, le stèle lémoignere. 12 by C'est yne répétition du verset 
précédent. 

49- MES Samaritaine sui") le changement du D en 2 est fréquent 
en hébreu. Aben Esra dit qu'on donne aussi le nom de "y à uk aias de 
pierres. Les Septante traduisent ce mat par ôpesse, da psa, l'obgervaloire, 
espèce de guérite; d'antres disent qu’on donne 1ci l'origine de Mitspa, ville 
principale de la contrée, bâtie sur une éminence ‘d'où l'on découvrait une 
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bât d’un chameau, elle s'était assise dessus. Labane ayant 
fouillé toute la tente, n'y trouva rien. 

35. Elle dit à son père : que mon maître ne se fâche 
point de ce que je ne puis me lever, car j'ai l'ordinaire 
des femmes. Il chercha donc, mais ne trouva point 
les idoles. 

36. Jàcob se fàcha et querella Labane. Jäcob , pre- 
nant la parole, dit à Labane : quel est mon crime? 


quel est mon péché, pour me Fonne avec tant 
d’ardeur ? 


37. Tu as fouillé 4 tout mon ménage , qu’as-tu trouvé 
de.tous les meubles de ta maison? produis-le ici en 
présence de mes frères et des tiens, , et qu'ils jugent 
entre nous. 

38. Voilà vingt ans que j'ai passés avec toi; tes bre- 
bis et tes chèvres n'ont point avorté, et je n’ai Pa 
mangé les moutons de ton troupeau. 

39. De déchirés, je ne t'en ai point rapporté; j'en 
ai supporté la pertes et tu pouvais me les redeman-: 
der, tant ce qui m'a été. dérobé le jour, que ce qui m'a 
été dérobé la nuit. | 

4o. Là où j'ai été le jour, le hâle me consumait, et la 
gelée la nuit; le sommeil fuyait mes yeux. | 

43. Voilà vingt ans que j'ai passés dans ta maison; 
je t'ai servi quatorze ans pour tes deux filles, et six 
ans pour tes troupeaux, et tu as due mon salaire 
dix fois. . | 

‘42. Si le Dieu de mon père, ” Dieu d’Abrahame et la 
ter reur de its’hac n eût pas été pour moi, tu m'aurais 
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-‘ 37. NNTOYY Itv'hi traduit 9 ils éprouvent. 


38. 52 O2) Vingt ans. Ainsi Jâcob avait alors quatre-vingt-dis- 
sept ans. 


39. FOUMN J'ai été obligé de supporter la perte, de réparer. TP 
Ta pouvais le redemander. Ce mot ne se Houre ni dans la Samaritaine, ni 
chez les Septante. 


| Lo. nn La chaleur. Samaritaine AN le froid. ee 


. 42. ‘"ND\ Et la vénération. Cette sorte d'expression ‘est souvent employée par 
_ Homère. L'usage existe encore de jurer sur l'honneur de quelqu'un. Z/DN 121" 
Septante ctilt'a corrigé hiers , 


de 
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sa tente sur la montagne, et Labane dressa {a sienne 
avec ses frères sur la montagne de Guilde. 

26. Labane dit à Jâcob : qu'as-tu fait? tu m'as 
trompé ! ainsi ta ermmènes mes filles comme captives 
par le glaive. - ne 

“an. Pourquoi t'es-tu acte pour. ffel tu m'as ainsi 
volé; pourquoi 1 ne me l’as-tu pas dit ? je t’aurais renvoyé, 
avec joie, avec des chants, au son du Das et .. 
la harpe ( du kinure }. : RUN 

28. Tu ne m’as pas ui laissé embrasser mes 
fs et mes filles; tu as agi follement! - 

29. J'ai le pouvoir en main de vous faire da Shi: 
mais le Dieu de votre père m'a parlé la dernière nuit, 
en disant : garde-toi der rien dire à Jäcob, soit en bien, 
soit en mal. : | | 

‘30. Maintenant, tu es parti avec diligence’, parce que 
tu désirais ardemment revoir la maison paternelle. Mais 
_ pourquoi m’as-tu encore dérobé mes diéux ? 

31. Jâcob répondant à Labane, lui dit : parce que je 
| _craignais , parce que je PARUS , peut-être tu m'enle- 
veras tes filles ; 

32. Que celui près de qui tu trouveras tes dieux ne 
vive point | reconnais, en présence de nos frères, ce qui, 
chez moi, est à toi, et prends-le. Jäcob ignorait que 

Ra'hel les eût dérobés. 

33. ‘Labane vint dans la tente de Jäcob , dans la 
‘tente de Léa, dans la tente des deux servantes, ‘et ne 
trouva rien. Sorti de la tente de ee dl vint dans la 
tente de Ra’hel. Lu 

34. Ra'hel avait pris les idoles, et les ayant mises dans le 
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27. D\9) C£ants; d'où le nom des sirènes et le mot français chœur, 
FM Septante #mpzron, instrument musical à petcuséion. D à pen Sept. x Papas: 
instrament à six condes; on nommait kiroré, chet les Grecs, an énstrument qui 
servait pour les chants lugubres. 

28. nt) De w1: abandonner, cie Wy Samaritaine mYy. 
Cet infiniüf complète la phrase. | 

29. *T Lub Gunklousse Us Les No DR j'ui-la force en maïn. Don | 
Samaritaine "} Septante id. DO'ON Samaritaine OX Septante id. 

30. ADS: _ De O2 qui signife argent et désirer, compoiler, au mode 
. 

33. j2 > K29 Samaritaine ajoute L'Dr" Seplante id. 

34. 2 Jarhi traduit / 441 Ouxklousse Ni2*2y7 selle, Aben Esra dit 
| qu'une espèce de chameaux d'une grande vélocité se nomme "13 et il traduit 
sous la paille de ces chameaux. Luther de même. Dans ce sens 92 peut 
venir de 2 sauter; d'où aussi xaipe et curo. 
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16. Car toute la richesse que Dieu a ôtée à notre pére, 
nous appartient ainsi qu’à nos enfans. Et maintenant fais 
ce que Dieu t'a dit. | 

17. Jâcob alors se leva, et fit monter ses enfans ‘et 

ses femmes sur des chameaux. 

18. Il emmena tout son bétail et tout le bien qu'il 
avait acquis, tout ce qu’il possédait et qu’il avait acquis 
à Padan-Arame, pour aller auprès de son père lits’hac 
au pays de Kenäâne. 

10. Cependant Labane était allé sis ses brebis ; ; 
alors Ra’hel déroba les 100/e de son pére. 

20. Ainsi Jäcob parvint à tromper les intentions de 
Labane l’Araméen, en ne lui disant pas qu'il il voulait 
s'enfuir. | ie | - 
ar. Il s'enfuit donc avec tout ce qui lui appartenait ; 

il se leva, passa le fleuve, et se dirigea vers la montagne 
de Guilde ( Galaad). | 

22. Le troisième jour on annonça à baie que Jâcob 
s'était enfui. | 

25. Il prit ses frères avec lui, le poursuivit l’espace 
de sept journées, «et l'atteignit à la Me LS de Gui- 
lâde. | 

24. Mais Dieu apparut à Labane l'Araméen . 
la nuit, dans un songe, et lui dit : garde-toi de rien dire 
à Jäcob, ni en bien ni en mal. | ui 

25. Labane atteignit donc Jäcob: Jâcob avait dressé 


23, WU Le troisième. Il y avait trois journées d'intervalle entre les 
troupeaux de Labane et ceux de Jäcob. ( Voir suprà, ch. 30, 36. ) 

23. MY2Z Sept Le chemin est indiqué ici par journées. 

26. Y7 Y MN Soit en bien, soit en mal. Les Septante traduisent seu- 
lement la dernière expression. La Vulgate de même. 
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18. V3 : "D Les Targoumime séparent ces deux mots, et appliquent 
le premier aux oudenus et le second aux autres possessions mobilières; d'après 
la ponctuation, ils doivent être réunis. Ces deux mots ne sont pas traduits 
dans les Septante. En grec aussi le bétail xrgvos vient de xriuæ, possession, 
et tous les deux dérivent de l'hébreu. 

19. D'DN7 Espèce d'idoles ou de talismans, comme on en trouve encore 
dans le pays, espèce de dieux pénates. | 
20. 23}°) Z/trompa. Ounklousse 927 se cacha, littéralement, #7 vola; 
ël trompa l'intention ou le cœur de Labane. 53 by Samaritaine Co "} Jus 

gu'à ne pas. 

21. “13 Le fleuve. Ounklousse dit "9 /'Euphrate. 293 Guilde. Chane 
de montagnes sur le côté oriental du Jourdain, depuis le mont Hermon jus- 
qu'aux montagnes de Moab, et porte aujourd'hui le nom d'Eigeloan. 


_ 


» 
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lire dix fois. Mais Dieu ne lui a pas permis de me 
faire du mal. 

8. Lorsqu'il disait : les piquetés seront ton salaire; 
toutes les brebismettaient bas des agneaux piquetés ; lors- 
qu'il disait : les marquetés seront ton salaire; alors toutes 
les brebis faisaient des agneaux marquetés. 

9. Dieu a donc ôté le bétail de votre père et me 
l'a donné. | 

10. Il arriva au tems où les brébis entraient en cha- 
leur, je levai les yeux, et vis en songe que les boucs qui 
couvraient les chèvres étaient marquetés, piquetés et 
tachetés. | 

11. Et l'ange de Dieu me dit en songe : Jäcob! je 
répondis ? me voici. 

12. Il dit: lève les yeux et vois, tous les boucs qui 
couvrent les brebis sont marquetés , piquetés et ta- 
Chetés ; car j'ai vu tout ce que Labane te fait. 

13. Je suis le Dieu de Beth-èle,où tu consacras un mo- 
nument, et où tu m'as fait un vœu. Maintenant léve-toi, 
de ce pays et retourne dans ton pays natal. 

14. Ra'hel et Léa répondirent et lui dirent : avons 
nous encore quelque part, quelque héritage dans la 
maison de notre père ? 

15. Ne sommes-nous pas considérées ee lui comme 
des étrangères, puisqu'il nous a vendues ? et il voudrait 
encore manger notre bien ! | 


14. DIN Ure part. Il parait que les filles n'héritaient pas dans Ta Méso- 
ne 

45, V9 Nroôus a ei I] à vendu ses filles, selon la coutime de pays, 
et il avait exigé de Jâcob tont Île fruit du travail de quatorte smaées. 
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commentaire YYNZ qui accompagne la traduction de Mendelsohn. ) Oanklousse 
dit PE m a trompés de My vient Üfheur, éouffonneries, folies etatellane 
fabule , comédies bouffoynes. ee Vient de UN couple, d'où 739 ur a poids 
et le mine des Grecs. Les Septante traduisent #/ m'a trompé de dix agneaus. 
030 NZ2y zx fois; nombre indéfini. 

n "PLAN Ouukleussé DEN # sépara, Septante ‘5! enlera. "pe Le 
bétail, la possession. 

10. NUM Les brebis. Ounklousse X3y de là agzus en latin. Q*772 Jar hi 
dit pééceté, rapporté par pièce. 

12. Q*79N Septante /es Goucs et les béliers; INSn id, /s chèvres et les 
brebis. MS | 

13. Nm Le Dieu V. 11, il est question d'un ange, les Septante tra— 
duisent: je suis le Dieu qui s'est montré à‘toï dans l'endroit dé Dieu où 
a as élevé ne stèle. (T2 2 de 12 ofndre. | 
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yeux du troupeau, dans les abreuvoirs, pour qu’elles s'é- 
chauffassent par les baguettes. G 

42. Mais quand les brebis étaient tardives, il ne les 
y placa pas. Les tardives étaient pour Labane, et les 
hâtives pour Jäcob. | | 

43. Ainsi cet homme devint considérablement puis- 
sant. Il eut beaucoup de troupeaux, des servantes, 
des serviteurs, des chameaux et des ânes. 


Ce. XXXI. 1. Il entendit les paroles des enfans de 
Labane, qui disaient : Jâcob a pris tout ce qui était à 
notre père, et c'est de ce qui appartenait à notre père 
qu'il s’est fait cette opulence. 

2. Jâcob remarqua aussi le visage de Labane, il n’était 
plus envers lui comme hier et avant-hier. | 


3. Mais l'Eternel dit à Jacob : retourne au pays de 
tes pères et vers ton lieu ces naissance , Je serai avec 
toi. | 

4. Jàcob envoya aux champs auprès de son troupeau, 
et fit appeler Ra’hel et Léa; 

5. Et leur dit : je vois au visage de votre père qu'il 
n'est plus avec moi comme hier et avant-hier ,  Cepen- 
dant lé Diey de mon père a été avec moi; 

6. Et vous savez que j'ai servi votre pére de toutes 
mes forces. | 


PL FRE votre pére m'a trompé et a : changé mon 5a- 
É , 
6. TENN) Sararitaine INNY. Le Méforosch dit que ce 1 final n’est pas 

Fi 
paragogiqué, mais indique un duel. 717 Ounklousse traduit ce on 

_ qui,: ‘ent hébreu, signifie /orce, arméc. 

| 7. D À trompé. Ce mot présente une diffculté grammaticale, ( Voir le 


4 
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42. FO Tardifs vient de FD), Jarbles. Les agneaus lardifs. 
Ounklousse traduit dans ce sens NN D?2. 


Cu. XXXL 1. 53 Les enfans, les fils. X\ paraît probable que les filles étant 
mariées, il n’est ici question que des fils. Mendelsohn traduit Finde,, enfans, 
722" Cette opulence. Les Septante traduisent ce mot par #onneur, il si- 
gnifie aussi poids; il en est presque de même en latin onus et onos. 


2. ND Le visage. On dit aussi en français faire 5om Ou mauvais rage 
à quelqu'un. à 

3. mm La Samaritaine place ce nom dans tout le chapitre en remplaçant 
toujours D'MÔN par mr. 


4. nb Et à Léa. L'accent hdi (4 +) placé sous ce mot. es 
le sens de la a phrase; de là diverses interprétations. D'après Mendelsohn. Jäcob: 
envoya aux | champs pour en faire venir ses deux femmes.. Selon d'autres, il 
les fit venir aux champs. | 


5. VUN W'esf plus: Ounklousse. et re Ben Ooriel font: à do 


ce mot à,%5©; d'autres à Labane. 


# LAB GR 3 + 
; Ari Fe &: HU i 
Mot: ; 
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37: Jacob prit des baguettes vertes de peuplier , de 
poïsetier et de châtaignier ; il y fit, en les pelant, des 
raies blanches, en enlevant l'écorce qui était sur les ba- 
puettes. . L | | 
- 38. 11 plaça les baguettes pelées dans les auges, dans 
les abreuvoirs où les brebis venaient boire, en face 
des brebis, qui alors entraient en chaleur en venant 
boire. …_ De | | 
39. Les brebis entraient donc en chaleur près des ba- 
guettes, et leurs petits furent marquetés ; piquetés et 
tachetés. | . St 

4o. Jâcob partagea les agneaux, et il tourna le trou-. 
peau de brebis vers ceux du troupeau de Labane, qui 
étaient marquetés et rougeâtres; il en fit des troupeaux 
à ‘part, et ne les mit point auprès des troupeaux de 
Labane. 

4x. Il arrivait que chaque fois que les brebis hâtives: 
venaient en chaleur, Jâcob plaça les verges devant les 


Î 


traduisent ainsi : J4coé sépara tous les agneaux, et mit à leur téte un bélier 
&lanchdtre, ettout ce qu'il y avait de couleur variée dans ces agneaux. Le mot 


129 est supprimé. Ce verset obscur est susceptible de plusieurs interprétations. 
À : à . \ 


4x. DID Hétives. Ce mot n'a point d'analogue dans la Bible. Les 
Septante traduisent ainsi : av /ems qu'entrant en chaleur les troupeaux son 
propres à concevoir. Ounklousse traduit N9921 /es premiers, les plus pré- 
coces. Ce mot vient de TD lier, nouer, et on dit aussi en français des fruits, 
qu'ils sont zouës, lorsque le germe a pris consistance. La chèvre peut s’accoupler 
en tonte saison; mais elle retient plus sûrement en automne; elle porte cinq 
miois; met bas an commencement du sixième, et allaite un mois À six semaines. 
La meilleure saison pour l'accouplement de la brebis est dé novembre à avril; 
le meilleur âge est de deux ans.péur la-brebis:, etde. trois ans pour le 
bélier. Hs | 


13. 
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37. MDN I prit. La Samaritaine rapporte avänt ce verset un passage qui 
ne se trouve point dans le texte, et que les Septante n'ont pas mis non plus. 
Ra voici le commencement 337 VAN" DI3 DD} 2N D'A2N NPD VONT 
le reste centient les v. 12 et 13 du ch. suivant. 53329 Jarhi dit que c’est / 
tremble, on peut-être {e peuplier blanc; i ÿy a un arbre nommé Zxônak 
en arabe. 3)? lar’hi dit que c'est le coudrier. Aben Esra dit que e’est 
l’amandier; en arabe ce dernier arbre s'appelle y . Ounkiousse mo Les Sept 
traduisent noyer. }12°Y Ounklousse dit 51277 c'est le 2217 du Talmud. Jar'hi 
chéltaïgnier; Septante pletane. n2n9 Nom de chose qui remplace un participe. 
IH ya plusieurs exemples de cette sorte de locution. Ounklousse dit FN2P 
écorcer. I] est à remarquer que Jâcob ne fit rien pour obtenir des agneaux dis 
DY de couleur rouge obscur. | 


38. D'772 Dans les auges ou rigoles, les Septante traduisent gages ; 
PO réservoirs ; \YOM ils entraient en chaleur. C'est un mot androgyne, 
le signe du masculin et celui du féminin s'y trouvant réunis; car il faudrait 
as le œmasçnlin pluriel 327% et pour le féminin pluriel 597). 

| 39. son" Samaritaine apte ri eee pie) Samaritaine “30m . Aben Esra 
trouve ce faitextrémement miraculeux. En effet, on ne sache pas qu'une ex- 


périence si facile à faire ait été répétée. 27) ÿ Septante élanchätres. Op 
id. variés. D'N9U id. des taches cendrées. 


40. 7py 5x Vers ceux qui élaïenl marguelés. La Sen er Ju ne “l 


} 
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ne me donneras rien (de déterminé) ; ; si tu me fais ceci, 
je continuerai à faire pate tes troupeaux et à les 
garder : | 

32. Je veux parcourir ‘aujourd’ hui toutton trou- 
peau, mettre à part toute brèbis piquetée et tachetée, 
savoir : toute brebis rouge foncé, et toute chèvre pi- 
quetée et tachetée. Que ce soit là mon salaire. 

33. Ma droiture me rendra un jour témoignage, lors- 
que tu viendras vérifier mon salaire : tout ce qui, par- 
mi les brebis, ne sera point piqueté ou tacheté, ou 
d’un rouge foncé parmi les chèvres, sera regardé comme 
volé chez moi. 

34. Labane dit : soit, puisse-t-il en être comme tu as 
dit | oo 
35. Et il sépara en ce jour les boucs marquetés et ta- 
chetés, et toutes les chèvres piquetées et tachetées, où 
il y avait du blanc, ainsi que tous les agneaux rougeâtres, 
et les remit entre les mains ses fils. 

36. Et il mit une distance de trois Journées entre 
luiet Jâcob, et Jâcob faisait paître le reste des troupeaux 


de Labane. 


devront être nuancés de diverses taches, et les brebis devront être d'un fond 
obscur, | 

35. ON Z7 sépara. Les uns rapportent ce mot à Labane, les autresà 
Jâcob. QD) Aux points d'attache ‘aux pieds; marqués aux pieds. Les Septante 
traduisent Hanchdire 4 1 UN 02 Où rl y avait de’ blanc. lar'hi dit: 
ce sont ceux qui avaient des taches blanches : ; telle n'était pas la condition 
faite par Jàcob. La Vulgate adopte une version particulière : cunctum aufem 
gregem unicolorem , id est, albi et nigré pelleris, fout le troupeau ayant une 
seule couleur, c'est-à-dire, toison blanche el noire. V3D "2 Aux mains de 
ses fils: lavhi dit que Labane les remit à ses propres fils , d'autres prétendent 
qu'il est question des fils de Jäcob. 

, TOME L. - 13 
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32. 707 Les uns disent que c'est un impératif que Jäcob adresse à Labane, 
ôte. D'autres disent que c'est un: infinitif qui se rapporte ‘encore à la pro- 
position que fait Jâcob pour dfer. "15) Ponctué, parsemé de points. (\ar'hi). 
Ounklousse dit 7) ponctué comme un léopard. Nr Des taches larges, 
une peau tigrée (id. ). Ounklousse MP? lache étendue. O\ Rouge (id.). 
Septante couleur brune, de fond obscur. Mendelsohn dit, comme Aben Esra, 
rouge foncé; ce dernier dit que le noir est plus chaud que le blanc; le pays 
de ’Hame OM est le pays des Nègres. Dans nos contrées les couleurs les 
plus ordinaires du bouc et de la chèvre sont le noir et le blanc; il y'ena qui 
sont pies de blanc et de noir, ou de brun ou de fauve. La chèvre de Syrie 
( capra mambrica ) a le poil ras d’une couleur rougeâtre claire. La couleur la 
plus ordinaire de la brebis est le blanc sale ou le jaune pâle, il’ y en a 
de brun noirâtre, et on en voit quantité tachetées de blanc, de blanc jau- 
nâtre , et même d’entièrement noires. *722% 511 Qze cela soit mon salaire, 
les uns disent que Jäcob s'est réservé le bétail nuancé existant pour sa part; 
les autres croient que cela se rapporte à l'avenir; le récit paraît plus con- 
forme à la dernière opinion, qui est celle de larhi, de Mendelsohn , d'Aben 
Esra et autres commentateurs. | 

33. "nm O2 Littéralement av Jour de demain, au jour prochaïn. 
VON Zn D Tout ce gui ne sera point. Ainsi les boucs et les chèvres 
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23. Elle conçut et enfanta un: fils; elle dit : Dieu 
a enlevé mon opprobre. 


24. Elle l'appela Joseph, ‘en disant ; YEternel r me 
donnera encore un fils. ee oo 

25. Après: que Ra’hel eut enfanté Joseph, Jäcob dit 
à Labane : renvoie-moi pour que je retourne à mon en- 
droit et dans mon pays. | | 


26. Donne-moi mes femmes et mes enfans pour les- 
quels je t'ai servi, alors je pärtiräi, car tu connais 
l'ouvrage que je t'ai fait. 


27. Labane lui dit : si j'ai trouvé grâce à tes yeux!.… 
j'ai éprouvé que l'Eternel m’a béni, à cause de toi. 


28. Il continua : détermine-moi ton salaire, et je le 
donnerai. 

-29. L'autre lui dit : tu sais comme je t'ai servi, et ce 
que ton bétail est devenu avec moi ; 

30. Car le peu que tu avais, avant mon arrivée, s’est 
accru considérablement ; ainsi l’Eternel t’a béni dès 
mon entrée, et maintenant quand travaillerai-je aussi 
pour ma maison ? 


31. Il répondit : que te donnerai-je? Jäàcob dit : tu 


31. ON A la lettre rien du out; ainsi traduisent les Septante; mais 
cette explication ne s'accorde guère avec ce qui suit Mendelsobn traduit 
FOND guelque chose de délerminé, et ceci paraît conséquent. 
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n'a pas jugé nécessaire d'attacher à ce nom une origine historique, à moins 
d'expliquer ”1}*7 comme }" yzgement ou Jusfice. 


-23. ND, Mon opprobre, causé par ma stérilité. 
24. FO Ce mot fait allusion à FOX Oter et FD° ajoufer. 


29. NN J'ai éprouvé. Les Septante traduisent exssé-ye auguré, de oiwvos, 
| oiseau ; augure tiré des oiseaux ; le mot hébreu désigne un augure tiré des ser- 
pens, et le mot augure dérive de la consultation prise sur le vol des oiseaux. 


28. n2p3 De 292 faire des trous pour marquer ; il lui dit: fre, marque, 
stipule. L'expression sfipuler vient de ce qu'on marquait les objets avec un 
bout de chalumeau ( s#jpwa ). : 


” 3o. bb Mot difficile. Les Septante traduisent littéralement sur mon pied. 

Mais lar’hi dit 5} NN°9 99929 à cause de l'entrée de mon pied, c'est- 
à-dire, ærèés mon entrée, et il cite des exemples où cette expression se 
retrouve ( Ex. 11, Juges, 8), et Mendelsohn l'a suivi. 
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la moisson , y trouva des doudaïme (mandragores), et les 
apporta à Léa sa mère. Ra'hel dit à Léa : donne-moi, 
Je te prie, des doudaïme de ton fils. | 


_15. Celle-ci lui répondit : est-ce trop peu que tu 
enlèves mon mari pour prendre encore les dou- 
daïime de mon fils? Ra'hel lui répondit : eh bien ! qu'il 
couche avec toi cette nuit pour les doudaime de ton 


fils. 


: 16. Lorsque vers le soir Jäâcob revint des champs, 
Léa alla au-devant de lui et dit : tu viendras vers moi, 
car je t'ai loué pour les doudaime de mon Gls ; et il 
coucha avec elle cette nuit. 


17. Dieu exauça Léa , elle conçut et enfanta : à Jäcob 
le cinquième fils. 


18. Léa dit : Dieu m’a récompensée de ce que j'ai 
donné ma servante à mon mari; elle l’appela Issachar. 

19. Léa conçut encore, et enfanta le sixième fils à 
Jàcob. 

20. Léa dit: Dieu m'a gratifiée d’un bon partage; 
maintenant mon mari demeurera avec moi, car je 
lui ai donné six fils; elle l’appela Zéboulone. 

21. Ensuite elle enfanta une fille qu’elle appela 
Dina. 


22. Dieu se souvint de Ra’hel, et Dieu l'ayant exau- 
cée, il la rendit féconde. 


qu'on a rendu par le mot allemand $erberg, Won mart hébergera, habitera avec 
moi ; les Septante traduisent à peu près dans le sens, z0n mari me donnera 
la préférence. 

21. 5137 Dire. Le peu d'importance qu'ont en Asie les femmes, fait qu'on 
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la mandragore; ils sont de la même famille. On trouve le mot D'N717 
Cant. des Cant. 7, 13; mais là il signifie des fleurs; 3302 CNT 
des doudaïme ont répandu une odeur. D'autres commentateurs disent que ce sont . 
des violettes; en grec la couleur violette se nomme Iœdsç. | 


16. NYDN Zu viendras. Samaritaine ajoute mOn : NY Samarnitaine NY: 
Septante Tr vÜxTæ éxsivur, celle nuit. 


18. 72 Ma récompense, d'avoir donné mes doudaïme et d'avoir cédé 
mon droit; 227) de /° #7 est, 22 récompense. 


20. 27 Partage. Ce mot est unique dans la Bible. Aben Esra, Oun- 
klousse, les Septante traduisent £on présent ; le même mot existe en ‘arabe avec 
la même signification.527 Se rapporte à 527 par le changement du " en b Ce 
changement arrive quelquefois aux lettres n°925197 On pourrait traduire #07 mari 
me donnera un bon partage : ou comme lar’hi, qui rend ce mot par héberger, 
et donne pour exemple : A1 m2 Rois, «1, 1 pe) NP MT, dit-il, 
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2. La colère de Jâcob s’enflamma contre Ra'hel, et il 
dit : suis-je à la place de Dieu, qui t'a refusé des enfans ? 

3. Elle dit : voici ma servante Bilha, viens vers elle, 
elle aura des enfans, je les éleverai sur mes genoux, alors 
je serai édifiée par elle. 

4. Elle lui donna pour femme sa servante Bilha , et 
Jàcob vint vers elle. 

5. Bilha conçut, et enfanta un fils à Jàcob. 

6. Ra’hel dit : Dieu m’a jugée, il a aussi exaucé ma 
voix, et m'a donné un fils; c’est pourques elle l'appel 
Dane. | ; 

7. Bilha, servante de Ra’hel, conçut encore une fois, 
et enfanta un second fils à Jàcob. 

8. Ra’hel dit : j'ai lutté contre ma sœur dans des 
luttes divines et je l'ai vaincue; elle l'appela Naphtouli 
(Nephtali). 

9. Léa voyant qu’elle avait cessé d’enfanter, prit sa 
servante Zilpa, et la donna pour femme à Jäcob. 

10. Zilpa, servante de Léa, enfanta un fils à Jacob. 
11. Léa SAS le bonheur est arrivé ; et elle l’appela 
Gad. | | 
12. Zilpa, servante de Léa, enfanta un second fils à 
Jacob. | 

13. Léa dit : c’est à ma félicité, car Césormais 
les filles me diront heureuse; et elle l’'appela Achère. 

14. Reoubene étant allé aux champs , dans le tems de 


de la famille des Solanées , et dont le fruit est une baie; le calice est très-petit 
et la corolle très-longue; le nom français Jaborose dérive du nom arabe, 
indiqué aussi par Aben Esra et Ounklousse ;572" Les anciens trouvaient 
dans les fleurs et les racines de cette plante des ressemblances avec certaines 
parties du corps humain; et cette prétandue ressemblance est l'origine des 
_ vertus fabuleuses attribuées à ce végétal. Le Jaborose ressemble beaucoup à 
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2. ]023 99 Des enfans. Littéralement, Ze fruit du venfre.., 

6. }7 Dane. Ra'hel regarde ici le ‘fils de son esclave comme le sien propre, 
et il est admis à hériter comme les enfans de la femme légitime, ce qui 
n’a pas eu lieu pour fichmaël; tout ie probablement de la volonté 
du père, 

8.309) De ons lutter: c'est ainsi que tradait Méndelsohn. D‘YT2N ne J 
Des luttes divines. Le mot Elohime sert souvent d'amplifcatif { voir ci-dessus, 
ch. 1. v. 2, note). 

11. 22 Ce mot est d’une explication difficile. Aben Esra dit que c'est 
la contraction de deux mots arabes 7] N2 /e fonheur est renu; il est à 
remarquer que le mot } a la même signification en allemand gut, Les Septante 
traduisent dans le même sens. 

13. VNYND C' est à ma félicité De UN fékcité. Sept. panapia y, 7e Suës. 
heureuse. 


14 D'NNT Les Septante mavd'paycpav, mandragores. C'est une plante 
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29. Labane donna à sa fille Ra’hel sa servante Bilha 
pour étre sa servante. | 


30. Il vint aussi vers Ra hel : il aima aussi Ra'hel, 
mais plus que Léa, et il servit encore à autres années 
chez lui. 


31. Dieu voyant que Léa était haie, la eo féconde, 
mais Ra’hel était stérile. 


32. Léa conçut'et enfanta un fils; elle l’appela Reou- 
béne (Ruben) ; ; car, dit-elle, c'est que l'Eternel a vu ma 
peine, et maintenant mon mari m’aimera. 


33. Elle conçut encore une fois, enfanta un fils, et 
dit: parcé que l'Eternel a entendu que j'étais haïe, il m'a 
encore donné celui-ci ; elle l’appela Schimone (Siméon). 


34. Elle conçut encore et enfanta un fils, elle dit : 
cette fois enfin mon mari me sera attaché, car je lui ai 
enfanté trois fils. C’est pourquoi elle l’appela Lévi. 


34. Elle conçut encore et enfanta un fils, elle dit: 
cette fois je rendrai grâce à l'Eternel; c'est “SE Lo 
elle l’appela Jehoudà (Juda); alors elle cessa * d’en- 
fanter. 


CH. XXX. r. Lorsque Ra'hel vit qu’elle ne donnait 
point d'enfant à Jâcob, alors Ra’hel porta envie à sa 
sœur ; elle dit à Jâcob : donne-moi des enfans, si non, 
je meurs. 


Cu. XXX. 1. Fin Participe présent, Je suis morte, car, disent les com- 
mentateurs, quiconque n'a pas d'enfans est considéré comme mort. 


*# Littéralement e/e s'arréta. 
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31. MN Âaie. Il est probable que Léa n'était pas précisément haïe, 
mais comparativement au sentiment que lai inspirait Ra’hel, il paraissait 
haïr Léa. Peut-être aussi qu'il la voyait de mauvais œil, parce qu'elle avait 
servi à le faire tromper par Labane. 


32. ÿD Un fils. Samaritaine ajoute 2py°9 à Jäécob. YD\N7 L'usage des 
noms de famille n’était pas introduit (il ne l’est pas encore aujourd'hui chez 
les Israélites); les circonstances de la naissance déterminaïent les noms des 
individus. 


34. ND Samaritaine MIND Septante id. 


35. 11 Cette dénomination existait déjà comme nom de femme ( voir 
ci-dessus ch. 26, v. 34). Il est probable qu'on choisissait parmi ces noms. 
anciens ceux qui avaient quelque rapport avec l'événement actuel (Sephorno)- 
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18. Jäcob aimait Ra’hel; il dit : je te servirai sept ans 
pour Ra'hel ta plus jeune fille. 

19. Labane dit : il vaut mieux que je te la donne que 
de la donner à un autre; demeure avec moi. 

20. Jäcob servit donc sept ans pour Ra’hel,et ils ne 
parurent à ses yeux que comme quelques jours, tant il 
V aimait. | | 

ar. Jäcob dit à Eabane : donne-moi ma femme, car 
mon tems est accompli, je veux venir-près d'elle. 

22. Labane assembla tous les gens de l'endroit, 
et fit un festin, 

23. Le soir il prit Léa sa fille, la lui amena, et Jâcob 
habita avec elle. | 

24. Labane lui donna sa servante Zilpa, à sa’ fille 
Léa, pour servante. — © 

_25. Le matin, voilà que c'était Léa; alors il dit à La- 
bane : que m’as-tu fait? ne t’ai-je pas servi pour Ra'hel, 
et pourquoi m'as-tu trompé? 

26. Labane lui répondit : cela ne se fait pas ainsi dans 
. notre endroit, de donner la cadette avant l’ainée. 

_27. Achève la semaine avec celle-ci, ët nous te donne- 
rons aussi l’autre, pour le service que tu feras avec 
moi encore sept autres années. : 

28. Jàcob fit ainsi ; il acheva la semaine avec celle-ci, 


et il ( Labane ) lui donna aussi pour femme Ra'hel, 
sa fille. 


par /z semaine de celle-cr. Les Septante traduisent de mème. Les réjouissances 
des noces duraient sept jours; cet usage existe encore chez Îles Israélites 
dans plusieurs pays; il n'existe plus en France. 739) Samaritaine JON 
Septante id. 
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18. 92 lon. ben Ouziel dit Sn 22 à cause de Ra'hel ; Sept. id. Dans 


plusieurs contrées de l'Asie et de l'Afrique, c'est encore l'usage que les 
parens de la fille, au lieu de donner une dot, reçoivent au contraire des 
cadeaux, de l'argent, etc. ; il paraît qu’il-en était de même dans le pays 
de Labané. C'est une conséquence de la constitution sociale où les femmes 
sont considérées comme des propriétés aliénables. 


20. OYANIN CQ°0°2 Comme quelques jours pour OY2Y peu. Le nombre 
un étant le plus petit, on s’en sert pour exprimer des jours peu nombreux. 


23. EUR Samaritaine ajoute 2pP}" Septante id. 


25. MNT Y22 La semaine. Le mot MN} qui est du féminin, n'est pas 
en rapport avec ÿ®/ qui est du masculin. On traduit ordinairement ces mots- 


LS 
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lent la pierre de dessus l'ouverture du né et nous 
abreuvons les brebis. 

« _9- Il leur parlait encore, et Ra’hel arriva avec les bre- 
bis de son père; car elle était bergère. 

10. Lorsque Jäcob vit Ra’hel, fille de Labane, frère de 
sa mère, et le troupeau de Labane, frère de sa mère, Jä- 
cob s’approcha et roula la pierre de dessus l'ouverture 
du puits, et abreuva les brebis de Labane, frère de sa 
mére. | 

11. Jâcob baisa Ra’hel, et élevant la voix, il pleura. 

12. Jacob apprit à Ra’hel qu'il était le parent de son 
père, et qu'il était le fils de Ribca; elle courut lé dire. à 
son père. 

13. Labane ayant entendu Îa Douvelle du fils de sa 
sœur, de Jäcob, courut au devant de lui, l’embrassa , le 

_baisa, et le conduisit dans sa maison ; il ( Jâcob ) raconta 
à Labane tous ces événemens. 

14. Labane luidit : tu es mon os et ma chair fab 
proche parent ); et lorsqu'il eut resté avec lui un mois 
entier, | 

15. Labane dit à Jäcob : est-ce parce que tu es mon 
parent que tu me serviras pour rien ? dis-moi, quel 
sera ton salaire ? | 

16. Or Labane avait deux filles, dont J’ainée s'appelait 
Léa , et la plus jeune Ra’hel. 

17. Les yeux de Léa étaient faibles; mais Ra’hel était 
belle de figure et de carnation. 


Is. Lu, 13, 22 YIIND 4 la dessine au compas. FKVYO DE lar’ hi 
dit 7009) V7 l'éclat de la Beauté relativement au coloris. 1n07) est 
encore un mot grec xaX 8. 
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9. MIND tait venue, au passé; ici l'accent est yon oxytone. : 
10. Lys IT roula. Ceci annonce une grande force. 


11. PUY 27 Baise. C'était probablement une coutume du pays de saluer 
par le baiser. 


12. WIN Zerent. Ounklousse traduit = NN DNN 3 fds de la sœur 
du père. 


14. our IT resta. Mendelsohn Joint dans sa traduction cette partie du 
verset au verset suivant : ayan/ resté ur mois entier, etc. 


16. WNN ME Belle de figure. lar'hi dit 7 ut DNS /e configura 
lon du visage: FNS"E est le mot grec mporogus: il ajoute pour cApAeAton 
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Ca. XXIX. 1. Jäcob leva les pieds, et se Ends au 
pays des Orientaux. 


2. Il regarda et vit un puits dans un champ, et trois 
troupeaux de brebis se reposaient alentour, car on 
. abreuvait les troupeaux à ce puits; la pierre sur l’ou- 
verture du puits était grande. | 


3. Tous les troupeaux s’assemblaient en cet endroit ; 
alors on roulait la pierre de dessus l'ouverture du puits, 
on abreuvait les brebis, ensuite on reniettait la pierre à 
sa place, sur le puits. 


4. Jàcob leur dit : mes frères, d’où êtes-vous ? ils ré- 
pondirent : nous sommes de ‘’Harane. | 

5, Illeur dit : connaissez-vous Labane, fils de Na’hor? 
ils répondirent : nous le connaissons. 

6. Il leur dit : est-il en paix? ils lui répondirent : il 
est én paix, et voici Ra’hel sa fille qui vient avec le trou- 
peau. | 

7. I] dit : le jour est encore long, il n'est pas en- 
core tems de ramener le bétail, abreuvez les brebis, 
allez et faites-les paitre. 


8. Ils répondirent: nous ne le pouvons pas jusqu'à ce 
que tous les troupeaux soient assemblés ; alors ils” rou- 


» 7. VON" J/ dit. Samaritaine soute D à eux ; Septante Jdcob leur dit: 


8 DV Ds Samaritaine DPI 02. 


_* Les bergers 
12. 
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antérieure au siècle de Moïse, on bien ce passage se rapporte à la constiti- 
tion future de la nation. L'Ecriture ne dit point quand Jâcob s'acquitta de 
cette partie de son vœu. C'est pour la seconde fois qu'il est question de 
la dime. ( V. ci-dessus ch. 14, v. 20 ). 


Cu XXIX. 2. N°1 Z7 vit, Cette peinture convient encore parfaitement 
aux peuples de l'Afrique centrale, ( Voir le dernier ouvrage de Mungo- Park, 
et surtout celui de Caillé à Temboctou..) . 


3. DDNN, 192, VEN, V2, Tous ces parfaits remplacent le pré- 
sent, et marquent une action habituelle qu'on exprime en français par l'imparfait, 
tems que la langue hébraïque n’a pas. nov La. Samaritaine FA bs OÙ. 


6. on Ra'bel. Le mot hébreu sigoifie Grebis. C'était assez l'usage des 
anciens de donner et de prendre des noms tirés des animaux qu'ils avaient 
soin de nourrir. On voyait, par exemple, à Rome, les familles Porcius, Ovilius, 
Caprilius, etc. De semblables dénominations existent encore soit comme noms, 
soit comme prénoms , chez les Israélites de nos jours. "ND Vient, au présent, 
parce que l'accent est D éaryrone. 
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bandonnerai point que je n'aie fait ce que je t'ai 
annoncé. oo | 

16. Lorsque Jâcob se réveilla de son sommeil, il dit : 
certainement l’Eternel est en ce lieu, ét je n’en savais 
rien. | 0... 
17. Il eut peur, et dit : que ce lieu est redoutable! ce 
n’est pas (autrement), c’est ici la maison de Dieu, et voici 
la porte du ciel. Lux | 

18. Jäcob se leva de bon matin, prit la pierre qu'il 
avait placée sous sa tête, la dressa pour monument et 
versa de l’huile sur le sommet (de cette pierre). 

19. Il nomma ce lieu Beth-êle, au lieu de Louze, qui 
fut d’abord le nom de la ville. 

20. Jacob fit un vœu en ces termes : si Dieu est 
avec moi et qu’il me garde dans le voyage que je fais; 
qu'il me donne du pain à manger et des habits pour me 
vétir ; | 

21. Que je retourne en paix à la maison de mon 
père, l'Eternel sera mon Dieu ; 

22. La pierre que j'ai dressée pour monument sera 
la maison de Dieu *, et je donnerai la dime de ce que tu 
me donneras. 


20. "YVAN 27 fit un vœu, Premier exemple d'un vœu. 

au %71 Les Septante traduisent dans le sens de Na’hmeni, e/ /'Efernel 
sera mon Dieu. La distinction entre mn" et D'MN est quelquefois difhcile 
à établir. Mendelsohn traduit ici le mot Æ/okime par Dieu protecteur; ct 
qui paraît contraire aux idées rabbiniques, d'après lesquelles le premier de 
ces deux noms est l'affribuf de la miséricorde, et Elohime est l'affribut 
de la justice. 

22. VJZYN WY Je donnerai la dime, je décimerai. La dime est donc 


* Lieu destiné au culte divin. 
TOME L : 12 
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17. NY 27 eut une crainie respectueuse. D'nbN N°2 Za maïson de Dieu. 
Cette vision allégorique fait allusion à l'importance future de Beth-èle, devenu 
on lieu de réunion pour la prière, du tems des juges, avant que Jérusa- 
lem n'obtint la préférence. O2" "ÿYY La porte des cieux. Les cieux 
‘ont des portes ; les anges y passent pour prendre et y apporter les prières 
des humains devant l'Eternel. Ce sont des traditions très-anciennes. chez 
divers peuples; on les trouve également chez Homère. 


18. y) Une espèce de stèle ; des élévations en terre, en pierre, 
étaient des moyens de rappeler les événemens dont on voulait garder un 
long souvenir. Ces moyens sont en usage même chez les peuples qui con- 
naissent l'imprimerie. 122 Huile, première trace d’une consécration par onc— 
tion. | 


19. bx 1°2 Il y avait deux Beth-èle. Il est probable que c'est celui qui est le plus 
au nord. Scaliger (Animadr. ad'Euseb. p. 198) dit que c'est de à qu'est venu le 
nom de Betyles, pierres célèbres däns l'ancien paganisme, et qu'on adorait comme 
symboles de la divimité. y. DSK Ef à le vérité Loure. Les Sept. lisent 
Oùnapaoig , Oulamlour, en: ane un seul mot des deux. 
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. 9- Alors Esave alla auprès de Tichmaël, et prit pour 
femme, outre celles qu'il avait, Ma’halatb, fille dé Tich- 
maël, fils d’Abrahame, et sœur de Neboïoth. 


10. Jàcob partit de Beér-Chébä et alla à "Harane. 


11. It arriva à un endroït oùil passa la nuit, parce que 
le soleil était couché. Il prit une des pierres de cet 
endroit et la plage sous sa tête, et se con dans cet 
endroit. 

12. Il vit en songe une échelle appuyée sur la terreet 
dont le bout ouchas jusqu'au ciel, et les anges de Dieu 
y montaient et en descendaient. 


:13. L'Eternel était placé dessus, et dit: je suis l’Eter- 
nel, Diea de ton père Abrabame et le Dieu de lits'hac; 


je te donnerai, ainsi qu'à ta postérité, la terre sur laquelle 
tu es'çouché. 


14. Ta postérité sera comme la poussière de la terre; 
tu t'étenidras à l'occident, à lorient, vers le nord et vers 
le midi; avec toi et ta postérité seront bénies toutes les 
familles de la terre. 


15. Et voici que je suis avec toi, je te garderai par- 
tout où tu iras , et je te ramènerai de ce pays, car jene t’a- 


de la conquêté est rappelée Rene, les parinrches ds de joies Voir 
ci-dessus, chap. 12, 13 et 26. 


14. ND À l'occident. Ce mot, indiquant la mer et l'oecident, montre 
que les quatre points cardinaux se rapportent à la terre de Kegääne. En 
se tournant vers l'orient, les Hébreux avaient l'orient devant eux (07P}e 
la mer derrière eux (52°), le midi à côté (213) et le nd (125): 
qui veut aussi dire ,raché, était caché, par, la chaine du Liban. . ii 
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g- PNUD by La Samaritaine n'a pas ces deux mots. Les lichmaélites 
n'étaient pas exclus de l’allianee, probablement parce qu'ils étaient circontis: 
nY23 L'aîné des enfans de lichmaël (Genèse, 35, 13 ). 9m C'est aussi 
le nom d'une femme de Rechobame, fils de Nabath; on trouve aussi ce nom 
plusieurs fois dans les Psaumes. Ainsi, à l’instar de son père , Esave épousa 
sa cousine. Iar'hi prouve que Jäcob est encore resté dans son pays natal 
quatorze ans après l'événement de la bénédiction. 


10. NUY Z/ partit, sortit. Commencement d'un récit ou d'un document. 
gi Samaritaine n299 pour aller. 


11. ed Ounklousse Li 74 rencontra; SN de FLN racine 
UNI ééfe. 


13. 92 ZUY ÉVai plicé près de lui. Toujours en songe. La promesse 
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des filles ’héthéennes, comme celles-ci, des filles du 
pays, à quoi me sert la vie? 

Ca. XXVIIL. 1. Tits’hac appela Jâcob et le bénit, Jui 
donna ses ordres et lui dit : ne. prends point une femme 
des filles de Kenäâne. 

2. Léve-toi, et va à Padan-Arame, à la maison de 
Bethouel, père de ta mère, et prends y une femme des 
filles de Labane, frère de ta mère. 


3. Et que Dieu le Tout-puissant te bénisse; qu’il te 


fasse croître, et qu'il te multiplie, afin que tu deviennes 
une assemblée de peuples. \ | 

4. Qu'il te donne la bénédiction d’Abrahame, à toi et à 
ta postérité avec toi, afin que tu occupes le pays de ton 
pélerinage , que Dieu a donné à Abrahame. 

5. Lits’hac fit partir Jâcob, qui s'en alla à Padan- 


_ Arame, auprés de Labane, fils de Bethoueld’ Arame, frère 


de Ribca, mère de Jäcob et d’Esave. 
6. Esave voyant que lits’hac avait béni Jàcob, et qu'il 


_ l'avait envoyé à Padan-Arame pour y prendre femme, 


et qu’en le bénissant il lui avait fait défense, savoir : ne 
prends pasune femme des filles de Kenâäne; 


7. Et que Jâcob avait obéi à son père, et à sa mère et 


était parti pour Padan-Arame. 
8. Esave voyant ainsi que les filles de Kenääne dé- 
plaisaient à à son père lits’hac; 


arabe, seigneur, maitre. D'\9Y 527p9 -Ounklousse pot NL ze 
assemblage de tribus, d'après l'état futur de la nation hébraïque. 
4. CMTSN La Samaritaine ajoute IN oz père, ek les Septante de 


._mon pére. 


- 


5. D} 2p}° ON Mère de Jdcob et d'Esave. Jâcob est placé ici avant 
Esave, son aîné. 
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46. MM M2 Ribea, née Chaldéenne, avait, comme la famille de son 


mari, de l'aversion pour les filles kenâänéennes ; aversion que ses petits-fils 
n'ont pas toujours conservée. 


Cu. XXVIIL. 1. }Y33 M2 Des fÎlles kendänéennes. Les patriarches 
prenaient quelquefois des étrangères pour concubines, mais rarement pour 
femmes. 


2. ON "279 Septante Mésopofamie, comme pour D°"W7) DIN, ci- 
dessus ch. 24, v. 10. Mais à on parle de la ville de Na'hor, sans la 
nommer. Peut-être qu'elle se nommait 179 ( Padan ), ainsi qu'on la désigne 
ici; le mot ON (rame) s'applique à plusieurs pays, à la Syrie, aussi 
bien qu’à la Mésopotamie, 

3. 710 D Septante Bséc mou, mon Dieu. L'épithète 7% parait ici 
pour la seconde fois ( Genèse 17, 1 }. Le mot 77 signifie aussi en 
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39. Son père lits’hac répondit et lui dit : ta demeure 
sera dans | un pays gras, sur lequel descendra la rosée du 
ciel. | 

Go. Tu vivras de ton glaive, tu serviras ton frère. 
Toutefois quand tu auras (assez) souffert, tu secoueras 
son joug de dessus ton cou. 

41. Esave haïssait Jâcob à cause de la bénédiction 
que son père lui avait donnée, et Esave dit en son cœur: 
les jours de deuil de mon père approcheront, alors je 
tuerai Jâcob mon frère. | 

42. On rapporta à Ribca les paroles d'Esave, son fils 
aîné ; elle envoya appeler Jäcob, son plus jeune fils, et 
lui dit : [voici que ton frère Esave médite sur toi pour 
te tuer. 


43. Maintenant, mon fils, obéis.à ma voix : lève-toi 
fuis auprès de mon frère Labane, à Harane. 

44. Demeure quelque tems avec lui jusqu’à ce que 
la colère de ton frère soit apaisée. 

45. Jusqu'à ce que la fureur de ton frère se détourne 
de toi ; il oubliera ce que tu lui as fait, j'enverrai pour 
te prendre de là. Pourquoi serais-je privée de vous deux 
en un (même) jour! 

46. Ribca dit à Lits’hac : je suis dégoûtée de la vie à 
cause des filles des "Héthéens. Si Jäcob prend une femme 


des embäches, OM) Veut dire consoler, CN se montre consolé , pour 
vassassiner plus sûrement. 
45. n3" En Mésopotamie; a ville de Charre, du tems des Romains. 
44. OYIMIN O0° Quelque tems. N. ci-dessus. ch. 24, v. 55, Elle sup- 
posait de la générosité à Esave, qui pont oublier à la longue les plus 
graves injures. 


45. SSUR De S2® éfre privé d'enfans; que je sois privée, etc. 
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\ 
homme vaillant et agreste, âgé de éoisanie:dix ans, se met à “plenrer, parce 
que son père me veut pas le bénir. C'est l'indice d’un caractère extraordinaire. 


39. PNA “UD Cette bénédiction paraît bre sait à celle de Jäcob 
(v. 28 ); toutefois l'Idumée, séjour sn à n'était pas une terre fertile. 
by La Samaritaine by, 


40. +n Tous les Targoumim rendent ce mot par des périphrases qui 
le détournent de sa signification; Luther le traduit par dominer. Mendel- 


sobhn dit /orsque fu auras assez souffert; \a Samaritaine met en place de 
ce mot “YINI lorsque fu prospéreras. 


41. 3292 £Æn son cœur. Il paraît qu'Esave a communiqué sa pensée à 
un de ses amis ( Na'hmeni ). 


42. OM Sepiante &wunsi, te menace. Ounklousse dit 1 02 fe dresse 


_ 
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31. n appréta aussi un plat ragoûtant, l'apporta : à 
son père, et dit à son père : que mon pére .se lève et 


qu'il mange du gibier de son fils, pour que ton âme 


me bénisse. 

32. Son père lits’hac lui dit : qui es-tu? celui-ci dit : 
je suis ton fils aîné, Esave. 

33. Alors lits’hac fut saisi d’une grande frayeur, il 
dit: qui est maintenant celui qui a pris du gibier et 


‘m'en a apporté; j'ai mangé de tout avant que tu ne: 


vinsses , je l'ai béni, et il restera aussi béni! | 
54. Lorsque Ésave eut entendu les paroles de son père, 
il jeta un cri haut et très lamentable, et dit à à son pére : : 
bénis-moi aussi, Ô mon père! | ; 
35. Il lui répondit : ton frère est venu avec ruse, el a. 
surpris ta bénédiction. | d 
36. Celui-ci reprit : l’a-t-on appelé Jäcob parce qu'il 
m'a déjà supplanté deux fois ? Il a pris mon (droit) d’ai- 
nesse, et maintenant il vient de prendre ma bénédiction ; 
il continua : ne m'as-tu pas réservé de bénédiction ? 
37. lits’hac répondit et dit à Esave : l’ayant institué 


ton seigneur, lui ayant donné tous ses frères pour ser- 


viteurs, l'ayant pourvu de blé et de vin, va donc, mon 
fils, que puis-je faire pour toi? 

38. Esave dit à son père : n'as-tu qu’une bénédiction, 
mon père ? bénis-moi aussi, mon père. Et Esave, élevant 
la voix, pleura. | NDS 


37. 5 Ounkléusse 992 IPN D p> hi, maintenant que doisge 
faire, mon fils ? ayant donné la puissance et la fertilité du territoire à Jäcob. 
38,272 La lettre 7 est pour marquer l'interrogation. 5" Esave, 


\ 
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avec beaucoup de raison, que: cette bénédiction est un vœu et non une: 
promesse. 


30. 7750 Nom en place de l'infinitif Y189 (NS). 


31. 5N Op Jäcob avait parlé avec douceur; le caractère que nous 
connaissons à Esave explique son langage plus dur et plus NRC que mon 
pére se lève ! 


33, =: nn Une grande frayeur. Ses intentions avaient été sur 
prises. Mais n'est-ce pas sur l'intention que Dieu jnge les actions ? qu'importe 
alors la substitution des personnes ? Edome a été bien rarement soumis à Jâcob. 


34 pD Samaritaine et Septante VOLS 9 


36. Du" Il m'a supplanté, jouant sur le mot 2p} plante du pied 
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mon fils, (pour voir) si tu es mon fils Esave ou non. 

22. Jacob s’approcha de son père lits'hac, qui le tâta 
et dit: cette voix est la voix de Jâcob, mais ces mains 
sont les mains d'Esave. La | 

23. Ainsi il ne le reconnut pas; car ses mains étaient 
velues comme celles de son frère Esave, et il le bénit. 

24. 1l dit: es-tu mon fils Esave? celui-ci dit : je (le) 
suis. . | 

25. H dit : présente-moi à manger du gibier de mon 
fils, pour que mon âme te bénisse. Il lui en présenta, il 
lui apporta aussi du vin, et il en but. 

26. Son père Lits’hac lui dit : Li dtssalssé et baise- 
moi, mon fils. 

27. Il approcha et le baisa ; l'autre ayant senti l’ odeur 
de ses habits, le bénit, et dit : voici que l'odeur de mon 
fils est comme l'odeur du champ que l'Eternel a béni. 

28. Que Dieu te donne de la rosée du ciel et de la 
graisse de la terre, l'abondance en blé et en vin. 

29. Que les peuples te servent et que les nations se 
prosternent devant toi. Sois ke maitre de tes frères, et 
que les fils de ta mère se prosternent devant toi. Mau- 
_ dit soit qui te maudit, et que ceux qui te bénissent soient 
bénis. 

30. lits’hac ayant achevé de bénir Jäcob; et Jäcob 
étant à peine sorti de chez lits’hac son père, voilà 
qu'Esave revint de sa chasse. 


137 Foutes sortes de graines. 31 Wir nouveau. Selon d'autres ce mot si- 
gaifie toutes sortes de boissons fortes; Ounklousse 911 v#. 

29 YANN Les biens de la terre, la domination sur les autres, tels 
étaient les ékémens du bonheur dans le monde primitif. Aben Esra dit, 
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voix donnaient des soupçons à Jits’hac. N5 DIN Oz mon. lits'hac se défiait-il 
des siens, pour supposer qu’on pouvait le surprendre ? 


22. NP La voir. Etant frères jumeaux, il n’y avait probablement pas 
une grande différence dans le timbre de la voix. 


24. 517 MN Cette phrase est interrogative, quoiqu'elle n'en ait pas la 
forme. °5N Je suis. Ceci est plus qu'une simple ‘ dissimulation. Voir lar’hi. 


26. * Hpw Aben Esra dit qûe toutes les fois que ce verbe est suivi de 
la lettre D il exprime l'action de baïser avec la bouche. 


27. V3 19 Il paraît que les habits de Jâcob étaient parfumés; pro- 
bablement pour imiter mieux Esave. "14 Samaritaine et Septante ajoutent 
NO an champ plein, parsemé de fleurs odoriférantes. 


‘ 28. 05 Dans les pays où il pleut rarement, les rosées sunt très-abondantes. 
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à ses yeux comme un trompeur, Je m'attirerai une ma- 
lédiction et non une bénédiction. 

13. Sa mére lui répondit : que cette malédiction re- 
tombe sur moi, mon fils; obéis seulement à ma voix, 
va et apporte-moi * : : 

14. 1] alla, (en) prit et l'apporta à sa mére; sa mère 
fit un ragoût comme son père l’aimait. 

12. Ribca prit les plus beaux vêtemens d'Esave, son 
fils aîné, et qu'elle gardait chez elle; elle en revêtit 
Jâcob, son plus jeune fils. | | 


16. Elle couvrit de la peau des chevreaux ses mains 
et son cou sans poil **. 


17. Ensuite elle mit entre les mains de son fils Jäcob 
le ragoût et le pain qu'elle avait apprêtés. 

18. Il vint vers son père, et dit: mon pére! celui-ei 
dit : me voici :-qui es-tu, mon fils? 

19. Jäcob dit à son père: je suis Esave ton aîné, j'ai 
fait comme tu m'as dit. Lève-toi, assieds-toi et mange 
de mon gibier, pour que ton âme me bénisse. 

20. lits’hac dit à son fils : comme tu as été vite à en 
trouver ! l’autre répondit : l'Eternel ton Dieu m’en a 
fait rencontrer. 


a1.lits’hac dit à Jäcob : ET que je te tâte, 


20. DIN 17 np Est-ce parce que Jäcob n'aurait pas voulu in- 
voquer Dieu en une telle occasion qu'il dit TON ton Dieu? 


ar. N) M3. Approche. Le retour trop prompt et la différence de la 


* Suppl. ce que je t'ai dit. 


## Littéralement /a partie unie. 
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12. YNPNDD Racine YA tromper, un trompeur, qui fait tomber un 
autre dans l'erreus 


13. n52p 99Y Que la malédiction relombe sur moï. Si Ribca attachait 
beaucoup d'importance à la bénédiction de Lits’hac, elle paraît n'en pas mettre 
autant à la malédiction de son mari, dont elle connaissait assez le bon 
paturel pour supposer que. même trompé, il ne se porterait pas à maudire 


son fils. 


15. NN On mettait ses beaux habits pour recevoir plus solennelle - 
ment la bénédiction paternelle. Il paraît qu'il n’y avait pas une grande : 
différence de taille entre les deux frères. | 

19. N3 DVD lits’hac, à cause de son grand âge, était couche. SNS 
Impératif, avec un ", que les grammairiens appellent emphatique. 1335730 


pour 3920. 
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ment avec imprécation entre nous, (savoir) entre nous 
et toi, nous ferons une alliance avec toi. | 

29. Nous ferais-tu du mal, tandis que nous ne t'en 
avons pas fait le moindre, et que nous ne t’avons au con- 
traire fait que du bien, t’ayant laissé partir en paix? tu 
es maintenant béni de Dieu. 

30. Il leur. fit un festin, ils mangèrent et burent. 

31. Ils se levérent de bon matin, s’engagèrent l’un à 
l'autre par serment, ensuite lits’hac les accompagna, et 
ils partirent d’auprès de lui en paix. 

32. Le même jour les esclaves d’lits’hac vinrent, et lui 
parlèrent au sujet du puits qu’ils avaient creusé; ils lui 
dirent : nous avons trouvé de l’eau. 

33. Il l’appela Chébä: c'est pourquoi la ville a été nom- 
mée Beér-Chébà jusqu’à ce Jour. d 

34. Esave, à l’âge de quarante ans, épousa Jehoudith, 
fille de Beéri, Hétaéen , et Basmath, fille d'Eilone ; 
‘Héthéen. 

35. Elles furent une contrariété pour lits’hac et 
Ribca. | 

CH. XXVII. 1. Lorsque lits’hac fut devenu vieux, et 

que ses yeux furent trop ternes pour voir, ilappela Esave 

34. (NV Jekoudith, d'où l'on a fait Judith. On voit que ce nom 
existait dans le pays avant qu'il ÿ eût une tribu de Juda. NN Samaritaine 
nm; Septante comme le texte; des femmes kenäânéernes contre D ns 
les patriarches montraient une grande antipathie. 

35. m9 N° Littéralement re contrariété d'esprit. Ounklousse prend 
D99 pour un participe présent }1371 j2700 rebutani el offensazt; les 
autres ‘Targoumim, entre autres le Jerouschalmi, y voient de plus une dis- 
position à l'idolâtrie. D. 


Cm. XXVIL 1 jpt Peur. Il avait cent mc ms, ON 2 


lits hac voulait bénir son fils ainé. 
TOME I. I! 
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Luther et la Vulgate prennent également tous les deux NN pour un 
nom propre , et V1}"N) comme s'il y avait V7, sor ami. Mendelsohn a 
suivi Ounklousse : qui dit : 130170 Ny10) ef uxe froupe de ses confiders. 


28. y ln nn L'Elternel a éfé avec toi. On voit que les Philistins 
admettaient le Dieu d'[saac. "ON Septante äpæ, émprécalion. : 


29. MYYN ON SE fu fais, ou plus exactement, que fu ne feras pas. 
cet ce'que signifie ON après une imprécation. 


30. NW Ur festin. De MN boire. En hébreu le nom d'un répas 
est tiré de cette action. V. ch. ai, v. 8. 


3. nou II les accompagna. Ounklousse dit nono) il les renvoya. 


33. mY2% Septante 'Opxôc, serment, comme s'il y avait "}2t. Cette 
version est probable, et s'accorde avec çe qui précède. JIY/ "IN2 # puits 
du serment. La même histoire est rapportée plus haut à Abrahame ( ch. 21. 
v. 31). Il est à remarquer que les mots qui en hébreu expriment ser- 
ment et le nombre sept, nombre sacré, ont les mêmes lettres radicales. 
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Pélichtime aväient bouchés après la mort d'Abraham. 
et il leur donna les mêmes noms que ceux que leur avait 
donnés son père. 

__19- Les esclaves de litshac creusèrent dans le fond, 
et ils trouvèrent une source d’eau vive. 

_ 20. Les bergers de Guerare eurent des disputes avec 
les bergers de lits’hac, en disant : l’eau est à nous; c'est 
pourquoi il appela le puits Eissek (dispute), parce qu'ils 
avaient disputé avec lui. 

21. Ils creuserent un autre puits : sur lequel ils dispu- 
tèrent aussi ; il l’appela Sitnà ( obstacle). 

22. Il partit de là, et creusa un autre puits, sur lequel 
ils ne disputèrent pas; il l’appela Re’hoboth (largeur 
ou liberté); car, dit-il, maintenant l'Eternel nous a mis 
au large, et nous fructifierons dans le pays. 

23. De là il monta à Beér-Chébâ. 


24. L'Eternel lui apparut dans cette nuit, et dit : « Je 
« suis le Dieu de ton père Abrahame, ne crains pas, 
« çar je suis avec toi, je te bénirai, je multiplierai ta 
« postérité à cause de mon serviteur Abrahame.» 

25. Il bâtit là un autel, et ayant invoqué le nom de 
l'Eternel, ily dressa ses tentes, et les esclaves d’ Jitshac ÿ 
creusérent un puits. | 

26. Abimélech vint auprès de lui de Guerare avec 
A'housath son confident, et Picol son général d'armée. 

27. Jits’hac leur dit : pourquoi venez-vous vers moi, 
puisque vous me haissez et que vous m'avez renvoyé 
d’auprès de vous? 

28. Ils dirent : c’est parce que nous avons vu que 
l'Eternel est avec foi; nous ayons dit : qu'il y ait un ser- 
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"18. 992 Au lieu de ce mot la Samar. et la Sept. mettent 712}. 
19. D O3 Septante Éd'eroc Corrbe, d'eau vivante. 
. 20. 921% Dans les pays où il pleut rarement, et qui manquent d'eau, an 
puits est une propriété précieuse. pu? signifie dispute et PUY injustice. 
21. MY Jarhi dit zocement, nursement, ce qui est nuisible. 
25. MN2T0 Un autel. Toutes les fois que. les patriarches prennent posi- 
tion quelque part, ils établissent un sacrificatoire M219 vx Zeu pour faire 
des. sacrifices; égorger des animaux faisait partie du culte patriarchal. 


26. PS DIMNY Passage difficile. Septante xai OyoaS à vuupzxywyoc 
auroû , et Ochorath son conducteur d'épouse ; ils prennent NN: pour un nom 
propre , comme l'entend Rabbi Jehouda, cité par le MXX9, où l'on donne 
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_ femme, comment as-tu donc dit que c’est ta sœur? 
lits’hac lui répondit: parce que j'ai pensé que je pour- 
rais mourir à cause d'elle. | | 

10. Abimélech dit : que nous as-tu fait ? peu s’en fal- 
lait que quelqu'un du peuple; couchât, avec ta femme ; tu 
nous aurais attiré un péché. 

11. Abimélech ordonna à tout son peuple, savoir : 
celui qui fera le moindre mal à cet homme ou à sa 
femme, sera puni de mort. | 

\ 

12. lits’hac sema dans ce pays, et trouva dans cette 
année au centuple de l'estimation; ainsi le bénit l'E- 
ternel. 

13. Cet homme devint grand et alla toujours en aug- 
mentant, jusqu’à ce qu'il devint très-grand. 

r4. Il eut du menu bétail, du gros bétail et un labou- 
rage considérable, tellement ‘que les Pelichtime lui 
portérent envie. | F 

15. Les Pelichtime bouchèrent et remplirent de 
terre tous les puits que les esclaves de son père avaient 
creusés du tems de son père Abrahame. 


16. Abimélech dit ensuite à lits’hac: retire-toi d’auprés 
de nous, car tu nous es devenu beaucoup trop puissant. 

17. lits’hac s’en alla de là, demeura dans le fond de 
Guerare, et s’y établit. | | 

18. lits’hac creusa de nouveau les puits d'eau qu'on 
avait creusés du tgms de son père Abrahame et que les 


Arabes; signifie aussi une rivière qui coule dans un fond; il est prubable 
que les Grecs ont changé le O17949 bn3 le ONTIN3 en Nanée, où Mi. 
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moins de risque en disant que c'est sa sœur? n'exposait-il pas sa femme à 
quelque violence ? ainsi qu’Abi mélech le lui reproche. Cet événement ressemble 
à celui qui est arrivé à Abrahame avec le même ou un autre Abimélech. 


10. DOWN Péché grare. 
11. Y137 Qué fouchera, insultera , injuriera. 


12 DY9YZ FINI Cent pour une mesure d'orge. Septante, Mendelsohn comme 
Luther simplement 42 centyple. En adoptant ce sens, le passage n'est pas 
complet. Il paraît que lorsque les familles nomades faisaient quelque long 
séjour, elles s’occupaient aussi d'agriculture ; ce que montre le verset suivant. 


14. 1112) Septante ysœpyiæ, agricullurei 


17. bris Dans un fond, petite vallée, porte encore ce nom chez les 
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34. Et Jäcob donna à Esave du pain et un plat de 
lentilles: celui-ci mangea, but, se leva, et s'en alla. 
Esave méprisa ainsi le { droit } d’ainesse. 

Ca. XXVL. 1. Il y eut une famine au pays, outre la 
famine qu’il y avait du tems d’Abrahame; lits’hac alla 
auprès d’Abimélech, roi des Pelichtime, à Guerare. 

2. Dieu lui apparat, et lui dit : ne descends pas en 
Egypte, demeure dans le pays que je t'indiquerai. 

3. Séjourne dans ce pays, je veux être avec toi ette 
- bénir, car c’est à toi et à ta postérité que je donnerai 
tous ces pays, et je ratificrai le. serment que j'ai fait à 
ton père Abrahame. | 

4. Je multiplierai ta postérité autant qué les étoiles du 
ciel, et je donnerai tous ces pays à ta postérité ; de sorte 
qu’en ta postérité seront bénis tous les peuples de la 
terre. 

5. Parce qu’Abrahame a obéi à ma voix, qu’il a main 
tenu mes observances, lois, règlemens et doctrines. 

6. lits’hac resta à Guerare. 

7. Lorsque les gens de l'endroit nommant de sa 
femme , il disait : c’est ma sœur; car il n’osait pas dire, 
c’est ma femme, de peur (se dit-il) que les gens de 
l'endroit ne m'’assassinent à cause de ma femme, ear 
elle est tres-belle. : 

8. Comme il y resta pendant long-tems, Abimélech, 
regardant un jour par la fenêtre, vit lits’hac qui jouait 
avec Ribca sa femme. 

9. Abimélech fit appeler tac, et dit : c’est donc.ta 


5. NYOU/D Observance, en général; YO des ordres, des lois; pri 
des réglemens, des shatuts; NN) des doctrines. 
7. NN Samaritaine et Septante ajoutent N°73 — 319; Pourquoi court-il 
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34. OW9Y Lentilles. C'est aussi le nom de ce légume en arabe. Oun- 
klousse dit pnov0, en grec gaxoû. }5 Esave agit ici en homme qui, 
se voyant près d'expirer, renonce à tout pour se tirer d'affaire. Plus tard, 
il s'est repenti de sa légèreté, et en a gardé rancune à son frère. 


Cu. XXVI. 1. 2} . fréquence de ces famines ds une ne 
peu soignée. | 


2. 7) Le pays de Kenäâne est plus élevé que l'Egypte. 


? 
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lon d’Esave; on le nomma Jäcob. lits’hac était âgé de 
soixante ans quand ils naquirent. 


27. Les garçons grandirent; Esave devint un habile 
chasseur, un homme des champs, et Jâcob, homme 
simple , fut habitant de tentes. 


28. Iits’hac aimait Esave dont le gibier le nourrissait;* 
mais Ribca aimait Jäcob. 


29. Jäcob prépara un jour un plat; lorsque Esäve 
rentra des champs, accablé de fatigue ; 


30. Alors Esave dit à Jäcob : laisse-moi , Je te prie, 
goûter de ce rouge-là, car je suis fatigué; c’est pourquoi 
on l’appela Edome (rouge). 

31. Jàcob dit : vends-moi dès aujourd'hui ton (Aron) 
d’aînesse. | 

32. Esave répondit : puisque je suis sur le point 
d’expirer, à quoi me sert le (droit) d’ainesse ? 

33. Jäcob dit : assure-moi le par un serment ; il fit 
serment, et vendit ainsi son (droit) d’ainesse à Jäcob. 


30. 5° 9n Ce mot est unique dans la Bible, et ne se retrouve que dans 
la Mischna. ON 19 De ce rouge. Esave, homme des champs, ne se 
connaissait pas en alimens préparés, dans la cuisine. 


31. 17100 Vends. Une telle proposition, dans une telle circonstance, 
‘ faite par un frère à un frère, ne s'accorde point avec la morale plus pér- 
fectionnée des peuples de l'Europe occidentale. En toute chose, il faut faire 
la part des tems, des lieux et des hommes. 70923 Entre deux jumeaux, 
le premier sortant est donc l'aîné. 


€ ou 
# Littéralement durs sa bouche. 
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25. Y® NTND Foconneur. Le physique d'Esave est analogue au 
caractère belliqueux qu'il doit développer; Esave est devenu chasseur. L'écri- 
, vain sacré se montre favorable aux habitudes des peuples pasteurs. YU) n"N 
ue manfeau poilu. \ar'hi dit floconneux. \2/y Ce mot paraît avoir peu de 
rapport avec V2; l'autre nom de "ÿZ7 que portait aussi Esave est une 
dénomination plus convenable aux circonstances de sa naissance. 


26. "327 DZ ]2 Abrahame avait is cent soixante ans, et a sur- 
vécu de quinze ans à la naissance de ses deux petitsfils. 


27. 2 LIN 78 PT Chasseur et agronome, objet de répugnance pour 
le. Bédouin, habitant sous les tentes; le chasseur doit néeessairement em- 
ployer des ruses, il est en opposition avec l’homme simple On UN sers 
malice, et l'homme des champs contraste ayec celui qui mène une vié sé- 
dentaire, sous les tentes Don 2v 


28. 92 T3 Samaritaine et Septante 73 Soz gibier était dons sa 
bouche, était la nourriture de son père, qui, pour cette raison, l’aimait 
- beaucoup. 

29- 2p}" "17 Jacob restant à la maison aidait à la cuisine, ‘aussi était-il. 


le fils bien-aimé de la mère. 
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19. Voici là généalogie de Tits’hac, fils d'Abrahame : 
Abrahame engendra lits’hac. 

20. lits’hac était âgé de quarante ans Er il prit 
pour femme Ribca, fille de Bethouel l'Araméen de | Pa- 
dan-Arame, la sœur de Labane. 

at. Hits’hac implora l’Eternel en faveur * de sa femme 
qui était stérile ; l'Eternel se laissa fléchir par lui, et sa 
femme Ribca devint enceinte | 

22. Les enfans s’entrechoquaient dans son corps; 
alors elle dit : s’il en est ainsi, pourquoi ap donc ?** 
et elle alla consulter l'Eternel. | 

13. L’Eternel lui dit : « deux peuples sont dans ton 
« ventre, et de tés entrailles se sépareront deux nations; 
« l'une de ces nations plus forte que l’autre, le plus 
« grand servira le moindre. » 

24. Et lorsque les jours furent accomplis pour ac- 
coucher, il y avait des jumeaux dans son ventre. 

25. Le premier sortit roux, toùt-à-fait comme un 
manteau de poil, ils (ses parens:) le nommerent Esave 
(Esaü ). 

46. Ensuite sortit son frère, dont la main tenait le ta- 


23. "VON" Aben Esra dit que c'est par l'intermédiaire d’un nabi (propätk). 
Des prophètes consultans existaient donc en tous tems dans le pays de 
Kenââne. D'ON 9591 DV YU Tous les deux signifent peæwe et nafion. 
Dans les prophétes, il est ordinaire de repéter la même chose sous ds 
noms différens. 

24. ON MM Z/ y avait des jumeaux. Le mot M3 indique une chose 
à laquelle on ne s'attendait pas. | | 


# Littéralement s#5-&vis. 


_** Littéralement pourguor cete je ? Na’hæeni ajoute le mot Cÿ2 pourquoi 
suis-Je au monde ? 
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parait être, en Arabie. "2 C'est peut-être Suez vis-à-vis l'Egypte. Oun- 
klousse dit R17 — TN Depuis l'isthme de Suez jusqu’en Assyrie, vers 
l'Euphrate; encore aujourd'héi on renconitre des Arabes Bédouins dans toute 
cetté région; ils campent au milieu, en face des autres peuples; de sorte 
qu’on peut encore dire - “aujourd'hui dans ces pays, DD) VIN 92 935 ” 
est rome, il est présent en face de chacun. 


19. _ La généalogie. On doune consécutivement la de des 
enfans qu’eut Abrahame de sa femme, de Hagar, et de ses concubines:; 5 € "est 
ici le commencement d'un document. 


a1. ND} Siérile. Les femmes des deux premiers patriarches , naturelle- 
ment stériles , ne deviennent fécondes que Lane l'intervention divine, appelée 


par a prière. ‘ _ 


23. 1 CN Wahmeni dit que le verset est défectaeux; Septante Ei oùre 
pos  éAASs yiveoôus, ra mi pas rodro. S'E doit en étre ainsi, pourquoi 
cela m'est-fl adsenu ( d'être enceinte) ? Luther traduit dans le même sens. 
Z'V79 Pour consulter. Déjà, à cette époque éloignée, Dieu rendait donc des 
oracles dans le pays de Kenââne; nous ignorons sous quelle forme. 


« 
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10. C’est le champ qu'Abrahame avait acquis des 
'Héthéens ; ; là furent enterrés Abrahame et Sarà sa 
femme. | 

11. Après la mort d'Abrahame Dieu bénit son fils 
Jits’hac; lits’hac habitait près du puits du vivant qui me 
voit. | 

12. Voici la généalogie de lichmaël fils d'Abrahame, 
que Hagar l’Egyptienne, esclave de Sarà, avait enfanté à à 
Abrahame. 

13. Et voici les noms des fils de lichmaël, par noms et 
générations ; le premier-né de lichmaël, Neboïoth, puis 
Kéder, Adbeél et Mibsame ; 

14. Mischma, Douma et Massa; 

15. 'Hedad, Téma, Jetour, Naphich et Kedma; 

16. Ce sont là les enfans de lichmaël, et ce sont là 
leurs noms selon leurs villages et leurs châteaux ; ils fu- 
rent douze princes de leurs nations. 

17. Les années que vécut lichmaël furent au nombre 
de cent trente-sept ans; il s’affaiblit, mourut et fut en- 
seveli auprès des siens. 

18. Ils (les Tichmaëlites ) demeurèrent depuis "Havila 
jusqu'à Chour, qui est devant l'Egypte en venant à 
Achour. Il (Tichmaël} demeura * auprès de tous ses frères. 


grecque, où Jüpa signifie porte, ainsi que dans la langue allemande Gpüre 
ON\Z) Des chefs, des cheïks. 

17. Dxpour »" La vie de Iichmaël. X] est circoncis à treize ans, et meurt 
à cent trente-sept ans. Voir ci-dessus v. 8. | 


8. 9%n On trouve plusieurs pays de ce nom. Celui dont il s'agit 


* Littéralement 4m 
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existé des relations entre les descendans. de’ lichmaël et ceux de Jâcob, 

et que ces relations ont été utiles à Moïse lorsqu'il a ramené en Arabie 

la colonie. établie en Egypte. 
11. "ND Puits. C'est toujours auprès des sources d'eau que séjournent 


les familles des pasteurs. 


13. ONY2%2 Encore aujourd'hui les!tribus arabes sont désignées par 
les noms de leurs fondateurs. 77p Le Targum Ionathane Ben Ouziel tra- 
duit 2} l'Arabie. Les Arabes sont cités sous leurs noms modernes dans 
les Chroniques II, ch. 17, v. 1. Jérémie parle des rois d’Arabes habi- 
tant le désert, ch. 25, v. 24. 

16. D)93M2 Cours, enceintes ouvertes. ON'YU2Y Tours à défendre 
l'entrée, enccintes fermées ; d'où ce mot est peut-être passé dans la langue 
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fans de Dedane furent les Aschourime, les Letouschime 
et les Leoumime. - 


4. Et les enfans de Midiane furent Elpha, Eipher, 
’Henoch, Abidà et Eldahà ; tous ceux-là sont les enfans 
de Ketourà. 


5. Abrahame donna tout ce qu'il avait à Hits’hac; 


- 6. Et aux enfans de ses concubines, Abrahame fit des 
présens, et de son vivant les renvoya d’auprès de son 
fils lits’hac, vers le levant, dans le pays de l'Orient. 


7. Voici le nombre des années que vécut Abrahame, 
cent soixante-quinze ans. A 


8. Abrahame s’affaiblit et mourut après une heureuse 
vieillesse, étant fort âgé et rassasié de jours, et il fut 
enseveli auprès des siens. 


9. lits’hac et lichmaël, ses fils, l’enterrèrent dans la 
caverne de Machpéla, au champ d’Ephrone fils de 
Tso'har, "Héthéen, et qui est devant Mamré. 


PA" Drsparut, s'évanouit, ezxpira. Le Y/"YYD dit que ce mot sert à 
indiquer le moment précis de la cessation de Îa vie, . le souflle de 
vie quitte le corps. 


g- buyn# lichmaël, rangé parmi les enfans d'Abrahame, est traité 
avec plus de distinction que les enfans des concubines; la circoncision 
qu'il a subie établit déjà cette distinction. I est probable qu ‘il a toujours 
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4 570 ‘221 Cinq branches des Midianites. Leurs cinq rois furent tués 
dans la gugrre contre les Jsraélites. 11 est à remarquer que les nations les 
plus détestées des Hébreux, les Amonites, Moabites, Midianites, Edomites, 
ont pour souche commune Téra'h ff père d'Abrahame. Il est probable 
que çes inimitiés n'ont pas toujours existé, et se sont développées avec le 
tems, par le froissèment des intérêts entre peuples nomades. 


LA pris? Samaritaine et Septante ajoutent *:2. 


6. OP NX by C'est une explication de "V9p en orient, vers le pays 
qui est à l'orient de Kenäââne; ce qui s'accorde avec la position géogra- 


phiqee da pays de Midiaue. 


7e QM2N SN Abrahame est sort de ’Harane à l’âge de soixante-guinze 
ans, il a eu Ismaël à quatre-vingt-six, s'est circoncis à quatre-vingt-neuf ; 
naissance de lits’hac à cent; il perd Sarà sa femme à cent trente-sept, marie 
Jits’hac à cent, quarante, il meurt à cent soixante-quinze, Ces dates sont les 
seukes qui soient indiquées dans le texte. Il aurait passé un siècle dans le 
pays de Kenäâne. L'existence d'Abrahame, d’après la chronologie convenue, 
partage à peu près en deux l'intervalle entre Ja création et l'époque de Père 


vulgaire. 


8. YAw/\ Samaritaine, Septante et Ounklousse ajoutent D? plein de jours, 
rassasié de jours. \DY DR FOX Samaritaine 9) 17 fut ajouté à son 
peuple. Littéralement recueilli auprès de ses peiples. Mendelsohn que auprès | 
de ses ancètres. 
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puisses-tu devenir mille fois plusieurs mille et que ta 
postérité possède la porte de ses ennemis. 

6r. Ribca et ses filles se levérent, montérent des cha- 
meaux, et suivirent l’homme. L’esclave prit donc Ribca, 
et s’en alla. | 

62. lits’hac revenait du voyage au puits du vivant qui 
me voit; mais il demeurait dans le pays du midi. 

63. lits’hac, étant sorti vers le soir pour se promener 
dans les champs , leva les yeux, et vit des chameaux qui 
arrivaient. 

64. Ribca, levant les yeux, et voyant lits’ jraés se laissa 
tomber du chameau. | 

65. Elle dit à l’esclave : qui est cet homme qui dans 
les champs vient au-devant de nous ? l’esclave dit : c’est 
mon maître; elle prit un voile, et s’en couvrit. 

66. L'esclave raconta à lits’hac toutes les choses qu’il 
avait faites. | 

67. lits’hac la conduisit dans la tente de sa mère Sar; 
il prit Ribca, elle devint sa femme, il l’aima, et Lits'hac 
se consola de la mort de sa mére. 

Cu. XXV. 1. Abrahame prit encore une femme dont 
le nom fut Ketourä. 


2. Elle lui enfanta Zimrane, Jokchane, Medane, Mi. 
diane, lischbak et Schoua'h. 


3. Et Jokchane engendra Cheba et Dedane, et les en- 


_ 2 79 On sait que c’est le nom d'une peuplade qui habitait à l'orient 
du Jourdain. M NNY Un des compagnons de Job se nomme ‘27 172 
3. ON La terminaison plurielle masculine D* semble annoncer des 


peuplades, et non pas des noms d'individus. Ce serait encore une liste sé- 
| néalogique. | 


TOME 1. | 10 
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6a. 9212 Z/s Génirent. Dès les tems les plus reculés, les Israélites firent 
de ces mots sois fertile , une formule de bénédiction pour la mariée, lors- 
qu'ou la conduisait auprès de son futur époux. 


62. N129 ND Samaritaine et Septante ajoutent 292 dans te désert 
217 AiCa 
63. md Septante, pour méditer, ad'onssyñoas. 


65. QUE Vétement, Siprorpoy, espèce de voile encore en usage chez les 
femmes arabes. 


Cu. XXV. 1. AND Probablement d'une nation kenâänéenne. Les pa- 
triarches prenaient jdes concubines parmi les femmes du pays. Le Targum 
Tonathan Ben Ouziel dit que c'est Hagar, sa première concubine. 
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bo. Labane et Bethouel répondirent , et dirent : la 
chose est décidée de l’Eternel , nous ne pouvons te dire 
ni bien ni mal. 

5. Voici, Ribca est à toi, emmène-la et pars; qu’elle 
soit la femme du fils de ton maitre, ainsi que l'Eternel 
la dit. 

52. Lorsque le serviteur d’Abrahame eut entendu 
leurs paroles, il se prosterna à terre devant l'Eternel. 

53. Le serviteur sortit des vases d'argent, des vases d’or 
et des habits, et les donna à Ribca , et il fit des cadeaux 
à son frère et à sa mère. | | 

54. Ils mangèrent et burent, lui et les hommes qui 
étaient avec lui. Ils reposèrent la nuit: et le matin s’étant 
levés, l’esclave dit : renvoyez-moi vers mon maitre. 

55.. Alors son frère et sa mère dirent : que la jeune 
fille reste encore quelques jours, soit dix, avec nous, et 
après elle pourra partir. 

__ 56. Il leur dit : ne me retardez pas, puisque l'Eternel 
a fait prospérer mon voyage ; renvoyez-moi pour que 
j'aille vers mon maitre. 

57. Ils dirent : appelons la jeune fille, et interro- 
geons-la *. a | 

58. Ils appelèrent Ribca , et lui dirent : veux-tu aller 
avec cet homme ? elle répondit : j'irai. 

59. Ils laissèrent donc partir leur sœur et sa nour- 
rice, ainsi que le serviteur d’Abrahame avec ses gens. 

60. Ils bénirent Ribca, et lui dirent : notre sœur! 


* Littéralement 2 DIN ONU: demandons <a bouche, son avis. 


n\unN2 NY 
TON 727 DD ND 2977 NY TND DNS DATON 12) 
DUR. El MD. TU PT 51: DUR YA 
> HP rm +5 NS ps HER 
4 + ir 3 PAUSE Sn EPST DA 3, you 
DER faul D: 32 Sr bn mb : 7 NY 53 on 
NP NN SN 5 FN rPasD In) ni 
Dan un ne re v» : PNR DIN) 
DEN Dan oùn FIN Lun: ES 55 : “Rd 
Re DTOR NN 56" : DA 7 TON nb 5 D" 
nd DE yep 297 3 moy À PTT VAN TNA 
NE 58 MEN FONDS 5 nl LU os: 
TN DNA MT LNIT-DY nn Te NN m2 
SN : APN DrAN PATON iv") © 59 
TIDN MRITON DIN 60 : POINT DIX 


+ 


So. F0 M est remerquablé que ces idolâtres connaissent le nom de 
l'Eternel 


Si. 1) Le) Âl ne pataît pas qu'on ait demandé à Ribca son consen- 
tement pour le mariage; l'acquisition d'une femme était regardée comme. 
un achat, une vente faite par les parens de la femme. . 


Da 2" Vases, bijoux et autres présens. N)"20) des cadeazt. Cet. “usage. 
asiatique existe encore chez les Israélites. 


55. ON" Samaritaine et Septante SON" _— D signifie aussi zze, année 
( Voir le v. 25 et 29 }), et alors le sers est ze année ou “YZ/} dix mors. 
C'est ainsi que l'entend Jon. Ben Ouziel Ounklousse dit TPS —}"Y quelque 
dems. 2} Samaritame ajoute IN) Z''NT. , | 


5g "139 En Orient tés niourrices sont des esclaves qui restent toute 
leur vie auprès de‘leur nourrisson. (et usage ‘existait aussi dans la Grèce ancienne. 
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donner, alors tu seras dégagé de mon serment. 

42. Je suis arrivé aujourd’hui à la source, et j'ai dit : 
Eternel, Dieu de mon maître Abrahame, si c’est ta vo- 
lonté de faire réussir le chemin sur Li: je mar- 
che; « 

43. « Voici, je me tiens près de la source d’ eau; que 
la jeune fille qui sortira pour y puiser,et à quelle; Je 


dirai, donne-moi, je te prie, à boire un peu d’eau de.ta 


cruche; | 

44. « Et qui me dira, Den toi-même , et je puise- 
rai aussi pour tes chameaux, que celle-ci soit la 
femme que l'Eternel a destinée au fils de mon maitre! 
45. « À peine eus-je cessé de parler en mon cœur, 
que Ribca sortit, sa cruche sur son épaule; elle des- 
cendit à la source, y puisa, et je lui dis : je te prie, 
donne-moi à boire. 


46. « Et aussitôt elle descendit sa adhe d. ses 
épaules, et dit : » bois, j'abreuverai aussi tes cha- 


meaux ; je bus, et elle abreuva aussi les chameaux; 
47. « Je lui demandai alors et lui dis : de qui es-tu 
la fille ?.elle dit : la fille de Bethouel, fils de Na’hor 


que Milca lui a enfanté. Je lui mis ensuite une bou- 


cle à la figure et des bracelets aux mains. 
48. « Je m’inclinai et je me prosternai devant l’Eter- 
nel; je bénis l'Eternel, le dieu de mon maïtre Abra- 


*e 


hame, qui m’a conduit le droit chemin pour prendre 


la fille du frère de mon maitre pour son fils. » 
49. Et maintenant si vous êtes dans l'intention de 


montrer de la bienveillance et de la fidélité envers mon 
maitre, dites-le-moi, ‘sinon, dites-le-moi aussi, je me 
 tournerai alors à droite ou à gauche. 
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MON est un serment par lequel on menace quelqu'un de mal s’il n'exécute 
pas la chose prescrite. 


45. N3 Samaritaine ajoute 7729 0 ty un peu d'eau de ta cruche. 
Du mot 2 (ad) dérive probablement le cadus des Latins. Il ÿy en a qui préten- 
dent que le kad contenait trois boisseaux et trois quarts. S’il en est ainsi, Ribca, 


# 


qui portait ce vase sur son épaule, aurait été d'une force extraordinaire pour . 


une jeune fille. 


49. Y* Samaritaine j07—ng id. NOT. 


v 
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restes-tu dehors? j'ai préparé la maison ainsi qu’un 


endroit pour les chameaux. 

32. L'homme entra dans la maison ; on déchargea 
les chameaux, on leur donna de la paille et du four- 
rage ; de l’eau pour laver ses pieds et les pieds des 
hommes qui étaient avec lui. 

33. On lui présenta à manger, mais il dit : je ne 
mangerai que lorsque j'aurai dit ce que j'ai à dire ; on 
lui dit : parle. | 

34. 11 dit : « je suis l’esclave d’Abrahame; 

35. « L’Eternel a béni considérablement mon maitre, 
« et il est devenu grand; il lui a donné des brebis, du 
« bétail, de l'argent, de l'or, des serviteurs , des servan- 
« tes, des chameaux et des ânes. 

36. « Sarä, la femme de mon maître, déjà vieille, lui a 
« donné un fils, et c’est à lui qu’il a donné tout ce qu'il a. 

37. « Mon maître m'a fait prêter serment en disant : 
« tu ne prendras pas pour mon fils une femme des filles 
« du Kenäânéen, dans le pays duquel j'habite ; 

38. « Mais tu iras à la maison de mon père et dans ma 
« famille, et tu y prendras une femme pour mon fils. 

39. « Je dis à mon maitre : peut-être que la femme 
« ne voudra pas me suivre. 

4o. « Il me dit alors : l'Eternel devant lequel j’ai mar- 
« ché enverra son ange avec toi , il fera prospérer ton 
« voyage; tu prendras une femme pour mon fils de ma 
« famille et de la maison de mon père ; 

4x. « Alors seulement tu seras dégagé demon serment, 
« si tu arrives dans ma famille, et s’ils ne veulent pas te 


41. NON De mon serment. Abrahame s'est servi de l'expression 3222 
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33. Diy%9 Samaritaine C7" comme Îe are racine ON poser. Les 
Targoumim traduisent ce mot au pluriel. Lx Chez les anciens, avant d'en- 
tamer la conversauon avec les étrangers, on leur présentait à manger. CN" 
Samaritaine et Septante VX". 


35. NY b jn" Cette récapitulation donne une idée du genre des “ba, 
Îes esclaves y FE avec les bestiaux, on n’y voit mentionné ni animaux 
de basse-cour, ni chevaux, ni auçune propriété territoriale; quant à l'or et 


à l'argent, ceci prouve qu'Abrahame faisait le commerce. 


36. ga); se rapporte à Sarà. Samar. dpt, faisant rapport à Abra- 
hame ; les Sept. de même. 


38. «b DN Samaritaine n°2 by ON = 


39. "MIN L'esclave rappelle presque mot à mot ce qu'on a ln ci-dessus; 
c'est aussi la manière d'Homère. 
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‘bracelets pour ses miains , pesant dix sicles. 
23. Et il lui dit : de qui es-tu la fille? dis-moi donc, 
y a-t-il dans la maison de ton père de la paies pour nous 
loger : ? ; : 
24. Elle lui répondit : je suis la fille de Bethouel, él 
de Milca, qu’elle a enfanté à Na’hor. 
_ 25. Elle lui dit aussi : il y a chez nous et de la paille 
et du fourrage, ainsi que de la place pour loger. 


26. Alors Thomme s'inclina et se prosterna : nl 
l'Eternel: - 

27. J dit : loué soit l'Eternel, le dieu de mon maitre 
Abrahame, qui n’a pas retiré sa faveuret sa fidélité de 
mon maître; je suis dans la voie; l'Eternel m'a con- 
duït à la maison du frère de mon maitre. 

28. La jeune fille courut, et raconta ces paroles dans 
la maison de sa mère. | ‘ 

29. Ribca avait un frère, nommé Labane; Labane 
courut dehors vers l’homme, près de la source. 


30. Et quand il eut vu les boucles, et sur les mains de 
sa sœur les bracelets, et lorsqu'il eut entendu les pa- 
roles de sa sœur Ribca qui disait: ainsi me parla cet 
homme, alors il arriva auprès de cet homme, qui se te- 
nait près des chameaux vers la fontaine; 


31. Et il dit : entre, homme béni de Dieu, pourquoi 


dire Labane courut vers Eliezer après qu'il eut vu les ornemens de sa sœur 
et entendu son récit. 
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22. O1) D'après Mendelsohn , pendant du nez. Dans l'intérieur de l'Afrique e 
de l'Arabie, les femmes portent encore des anneaux au nez. D'après la Septante 
O1) signifie pendant d'oreilles ; OV) peut signifier perdant, soit du nez, soi 
de l'oreille. 23 Septante dpa ypèr drachme ; la moitié du sicle d’or. On croit que 
le sicle d’or revient à 1: livres 12 sols de notre monnaie. VPU Samar. 
ajoute "OR ©V DUN ef la lui mil au nez. 


23. 2 a-t-il? V9 il y a, par opposition à [N° n'y a pas. Il 
prend le pronom, comme “ÿ° infrà. v. 42. En r un.N au mot 4? 
on a Z'N un éfre, qui existe en général, TN N°2 comme n°33 dans la 
maison. | 


25. N\DDD0 D) 2" Ci E1 de lapaille et du fourrage. Cette répétition de Dj est 
fréquente en hébreu. =") comme "271 Adv. et se rapporte à }2N età NYDDD 


26. D" Il s'inclina. Racine 11 fléchir, d'où 77? l'épine dorsale. 
e D - ‘ 
37. MN Au pluriel Zes parens. Le mot MN a souvent ce sens. 


30. DNS 713 Mendelsohn traduit : savoir, après qu'il eut vu, c'est-à- 
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« favorable à mon maître Abrahame. 

13. « Je me trouve près de la source d’eau, les filles 
« des habitans de la ville sortent pour puiser de l’eau. 

14. «Que la fille à laquelle je dirai : incline, je te prie, 
« ta cruche, pour que je boive, et qui répondra, bois, 
« je veux aussi donner à boire à tes chameaux , soit celle 
« que tu as destinée à ton serviteur Lits’hac, et par là je 
« reconnaîtrai que tu as été favorable à mon maître. » 


15. À peine eut:il cessé de parler, et voilà quesortit Rib- 
ca, qui naquit à Bethouel, fils de Milca, femme de Na’hor, 
frère d’Abrahame, tenant sa cruche sur son épaule. 


16. La jeune fille était très-belle de figure , vierge, et 
nul homme ne l'avait connue; elle descendit à la source, 
remplit sa cruche, et remonta. | 


: A7 Le serviteur courut au-devant d’elle et dit : fais- 
moi avaler, je te prie, un peu d’eau de ta cruche. 

18. Elle dit : bois, mon maitre; elle s'empressa de 
descendre sa cruche sur sa main, et le fit boire. 

19. Lorsqu'elle eut achevé de Île faire boire, elle dit: 
j'en puiserai aussi pour tes chameaux jusqu’à ce qu'ils 
aient suffisamment bu. 

20. Elle se dépécha, vida sa cruche dans l’abreuvoir, 
courut de nouveau puisér à la source, et Pur ainsi pour 
tous ses chameaux. 

21. Cet homme la regardait avec étonnement ; il se 
taisait pour savoir si l'Eternel avait fait réussir son 
voyage ou non. | 


22. Et quand les chameaux eurent fini de boire, cet 
homme prit une boucle d’or pesant un demi-sicle, et deux 
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14, DNOV7 Zu as destinée. Racine "2" Les orientaux admettent encore 
cette sorte de pronostics. JIN Samaritaine et Septante ajoutent Q}17IN. : 


15. 29 Samaritaine et Septante ajoutent 129 9N. Le mot N559 du 


Targum exprime la même idée, parler intérieurement. 
17. VYNYONI Fars-moi humer. 
| 29. 45 ON Le mot DN pour "UN. 


20. YNÿ Æle vida. Racine 379 d'où vient peut-être a R)'le) caverne, 
parce que la terre en est Ôtée. 


at. DVD M9 MNNYD racine MNZ L'esclave l'admirai en silence, 
Ce récit est devenu le sujet d'un des chefs-d'œuvre du Poussin. 


\ 


66 _ GENÈSE. XXIV. 
natal prendre une femme pour mon fils Iits’hac. 


5. L’esclave lui répondit : peut-être que la femme ne 
voudra pas. me suivre dans ce pays; faudra-t-il alors 
mener ton fils.au pays dont tu es sorti? 


6. Abrahame lui répondit : garde-toi d'y mener mon 
fils ; | 
7. L’Eternel, le Dieu du ciel qui m'a fait sortir dela 
maison paternelle et de mon pays natal, qui m’a parlé et 
qui m'a juré en ces termes : « Je donnerai ce pays à ta 
postérité, » c’est lui qui enverra son ange devant toi pour 
que tu prennes de là une femme pour mon fils ; 


8. Mais si la femme ne veut pas te suivre, alors tu 
seras dégagé de ce sefment que je te fais faire ; mais tu 
n’y meneras pas mon fils. 


9. Alors l’esclave mit sa main sous la cuisse d’Abra- 
hame son maitre, et prêta serment pour cet objet. 


10. Ensuite le serviteur prit dix chameaux de son 
maitre et s’en alla ; il avait tout le bien de son maitre en 
son pouvoir ; il se leva donc et alla à Arame Naharaïme, 
à la ville de Na’hor. 

11. Il fit ployer les genoux aux chameaux hors de Ia . 
ville près le puits d’eau, vers le soir , au tems où sortent 
celles qui vont puiser de l’eau; 

12. Et il dit : « O Eternel, Dieu d'Abrahame, fais- 
« moi avoir aujourd’hui une heureuse rencontre, et sois 


12. Fr Æa/s-moi rencontrer, dirige l'événement. \\ n'est pas question 
de hasard dans la Bible; tout ce qui nous.arrive sans notre participation 
s'appelle np qu'on peut rendre par évézement. 
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4. 3 Samaritaine et Septante ajoutent ON LIN N vers mon pays. Les 
glaces de l'âge n'éteignent pas l'amour de la patrie. 


. * Jarhi dit +9730 er faveur de mes bésoins. Le > qui vient après 
le . 27 marque le but. 


8. nÿ)270 Il est présumable qu'alors il aurait eu recours à un autre moyen 
de choisir une femme pour son fils. 


10. D on Tout le bien. Septante ro mavrër, comme s'il y avait 
DD 973 ON Ze Mésopotamie, c'est le pays entre les fleuves(Euphrate et. 
Hidekel). Y'Y ville, on ne dit pas le nom de la ville. 


11. 7799 De 73 genou, littéralement f{ plier les genoux à ses cha- 
meaut. C'est ainsi que ces animaux se reposent. 
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sence des ‘Héthéens, savoir, quatre cents sicles d'argent 
ayant cours chez le marchand. / 

17. Ainsi fut acquis le champ d’ Ephrone qui était à 
Ho te devant Mamré, savoir le champ, la caverne 
qui s’y trouvait, et tous les arbres qui étaient dans le 
champ et dans toute la limite autour ; | 

18. Et devint une propriété pour Abrahame, aux yeux 
des ’Héthéens et de tous ceux qui eñtrèrent par la porte 
de la ville. 

19. Ensuite Abrahame enterra Sarä, sa femme, dans 
la caverne du champ de Machpéla devant Mamré; là 
est "Hebrone dans le pays de Kenäâne. 

20. Le champ ainsi que la caverne qui s’y trouve 
resta à Abrahame comme une propriété sépulcrale ve- 
nant des ’Hethéens. . 


Cu. XXIV. 1. Abrahame devint vieux, avancé en âge, 
et l'Eternel avait béni Abrahame en tout. L 

2. Abrahame dit à son esclave le plus ancien de sa 
maison, celui qui gouvernait tout ce qu'il avait : mets, 
je te prie, ta main sous ma cuisse ; 

3. Je te ferai jurer par l'Eternel, le Dieu du ciel, le 
Dieu de la terre, que tu ne prendras point pour mon 
fils une femme des filles du Kenäänéen, au. milieu 
duquel j'habite; 

4. Mais que tu iras dans mon pays et dans mon lieu 


2. 972} Le nom n'est pas indiqué. *="* Par marque de soumission. Aben 
Esra dit que de son tems cet usage existait encore aux Indes; se donner la 
main et passer entre les morceaux d'un'animal découpé, signifiait la même chose 
entre ses égaux. 

3. D “HN ‘Le Dien du ciel. Abiahame prononce le serment d'une 
manière. solennelle, pour le rendre plus iposant. 
| q.: 
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des idées de commerce, et par conséquent une certaine civilisation qui existait 
alors dans cette contrée; ce que prouve d'ailleurs le choix qu'en ont {ait 
les patriarches pour s'y transporter. 


17. NIDY NZ DD" Ces trois mots se rapportent au commencement du 
v. 18. Toute la suite de ce verset n'est qu'une phrase incidente et explica- 
tive. L'écriture sacrée s’appesantit quelquefois sur des détails qui, pour nous, 
ne paraissent point intéressans. vpn 55 Le dessus et le dessous. 


18. 7)p? La possession et le troupeau ont la même racine en hébreu, 
idiome d'un peuple primitivement pastoral. Le mot pecunia des Latins a peut- 
être la même origine. F1 +32 +3)9 Il n'est pas question d'un contrat par - 
écrit. L'écriture. était-elle inventée ? 


Cu. XXIV. 1. WP? CON Abrahame était alors âgé de 140 ans (Na’hmeni). 
DS" ND ef très-avancé en âge. Lorsque Abrahame n'eut que 99 ans, cette 
même expression est également employée, mais elle ne dénigee alors qu'un 
imparfait, averçaï! en das. ici c'est un passé. 
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Jui appartient, et qui se trouve au bout deson champ; 
qu’il me la cède pour de l'argent valable, comme pro- 
priété sépulcrale parmi vous. | 

10. Or Ephrone était assis parmi les Héthéens. Le 
"Héthéen Ephrone répondit donc à Abrahame, les ’Hé- 
théens pouvaient l’entendre, ainsi que ceux qui entraient 
par la porte de sa ville: | 
. 11. Non, seigneur , écoute- moi, je te donne le 
champ, et la caverne qui s’y trouve je te la donne aussi 

je te les donne aux De de mes compatriotes,enterres- 
y ton mort; 
12. Abrahame se prosterna devant le peuple du pays. 
13. Il parla ensuite en ces termes à Ephrone en pré- 
 sence du peuple du pays : eh! pourvu que tu m’enten- 
disses! jai déposé l'argent pour le champ, pe 
alors j'y enterrerai mon mort. 

14. Ephrone répondit à Abrahame en lui disant : 

15. Seigneur, écoute-moi; unt terre de quatre cents 
sicles, qu’est-ceque c’est entre moi et toi ? enterre donc 
ion mort. 

16. Abrahame comprit les paroles d'Ephrone. Abra- 
hame pesa à Ephrone l'argent dont il avait parlé en pré- 


la livre en France. Ounklousse traduit pv par V2D sé/a. On croit que 
huit sicles d'argent valent tréize livres de notre monnaie. : 
: / 


16. JON 2 comprit. ("NNS) Ce commentaire a voulu lever la difficulté 
que présente cette expression, qui ne semble pas s'accorder avec la réponse 
d'Ephrone. En effet, il est probable qu'Ephrone, malgré le désintéressement 
qu'il montrait, voulut cependant, et comme eu passant, faire connaître la va— 
leur du terrain ; un pays de quatre cents sicles ; et c'est cette somme qu’Abra- 
hame comprit. "M07 2) On a pesé la monnaie pour faire voir qu'elle 
était en bon état, que le métal n’était pas altéré par un alliage; ceci. annonce 

TOME I. ù : 9 
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9. L54" Septante ro. fimaoëv, Ze double, la double caverne. Aben 
Esra et plusieurs autres comnrentateurs id. L'usage d'enterrer et de conserver 
Jes morts dans des cavernes vient des Egyptiens, qui l’auront adopté des 
Ethiopiens. No Pleïn, monnaie pleine, valable, du métal plein non allié. 

10. F1 932 VIND Æur oreilles eic., à haute et intelligible voir. Oun- 
-klousse Dp devant. by Comme s'il ÿy avait 2; ; on trouve quelque- 
#ois cette suppression du \ FRE comme F7) 0% ( Habakuk 3, 11.) 
pour F7)" 222. 

41. VIN N° Non pas aïnsi, seigneur, comme tu dis, VYOY maïs écoute 
‘moi. 7? NN) n°07 Je le donne le champ; le passé pour le présent ; ce” 
qui est fréquent en hébreu. 


12. PSN DO} Ben Ousiel, "NP 22 les Héthéens. 

13. +9, Samaritaine et Septante 9. Iar hi 3Y:7 5 puisses-tu m'écoufer, 
afinam! YNN3 Passé pour le futur. 

14. Y Samaritaine N Septante id. 

15. PE Septante Jidpæyuo, double drachme. 1] paraît que le sicle était 
d’abord un poids, et ce nom a été ensuite appliqué à une monnaie, comme 
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Ca. XXIIL 5. La vie de Sarà fut de cent vingt-sept 
ans ; années de la vie de Sarà. 

2. Sarà mourut à Kiriath-Arba qui est Hebrone, au 
pays de Kenäâne; Abrahame vint faire le deuil de Sarâ 
et la pleurer; : 

3. Et Abrahame s'étant levé de devant son mort, 
parla ainsi aux "Héthéens : 

4. Je suis étranger et habitant parmi vous; donnez- 
moi donc parmi vous la propriété d’une sépulture, afin 
que je puisse enterrer mon mort de devant moi. 

5. Les "Héthéens répondirent à Abrahame en ces 
termes : | 
_ 6. Maitre, écoute-nous ; tu es parmi nous un grand 
prince ; enterre ton mort dans la meilleure de nos sé- 
pultures ; aucun de nous ne te refusera son sépulcre 
pour enterrer ton mort. 

7. Abrahame se leva et se prosterna devant le peu- 
ple du pays, devant les "Héthéens, 

8. Et il leur dit : si vous avez à cœur que j'enterre 
mon mort, et que je l'enlève de devant moi, écoutez-moi, 
et intercédez pour moi aupres d'Ephrone, fils de Tso'har, 

9. Pour qu’il me donne la caverne de Machpéla, qui 


de lire N° pour + ferait disparaître, à La vérité, l'espèce de pléonasme;. mais 
ce serait un tour inusité en hébreu. | 

6. x Mon maître, au lieu de Y'SNTIN nofre maitre. I] est probable qu'en 
d'entre eux a parlé au nom de tous, et l'usage est que l'’orateur se sert du 
singulier pour exprimer sa soumission ( Aben Esra ). Les Targoumim ont 
N5527 comme s’il y avait 153%N—"12925 On lai donne le choix ‘de la meil- 
leure place dans la sépulture commune. Exemple d'une grande bienveillance 
et d’une généreuse hospitalité. | 

:. PAIN CMS Devant le peuple assemblé; ceci annonce une organisation. 
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Cm. XXIIL 1. 5% En état construit, D! en état absolu. Ce mot n'a 
pas de singulier. Le pluriel peut être expliqué par la réunion des petites 
parties appelées #omens, dont la vie est formée. "1; Sard. On a déjà 
remarqué qu’ellé est la seule femme dont on ait marqué précisément l'âge en 
annonçant sa mort. ;3)2 IN Pope avait alors 137 ans, et Jits’hac 
37 ans. 


2. PIN 72 Samaritaine ajoute mlar) SK dans 12 pallée , Septante id. 
nan Ni" Qui est Hébrone. À l'époque où ce vérset a été écrit. 00 Cet 
üsage de pleurer publiquement les morts existe encore en Orient. 


3. N°52 La ville de Hébrone était dans le pays des Héthéens, qi paraissent 
avoir vécu en peuplade bre. | 


: 4. nr Étranger au pays, voyageur, D éfrknger gui reste dans le 
Pays, un colon. er DIN Une propriété particulière pour en faire une 
sépulture de famille; es familles nomades n'ont pas de propriété territoriale. 


5. \9 À lai. Samaritaine et Septante ND non, ce n'est pes ainsi qu'il faut 
faire; nous voulons vous accorder plis que vous ne demander. Cette manière 
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15. Un ange appela du ciel Abrahame, pour la se- 
conde fois, | 

16. Et dit : j'en jure par moi, dit l'Eternel, que puis- 
que tu as fait cette chose, et que tu n’as pas refusé ton 
fils unique ; a 

17. Je te bénirai certainement, et je multiplierai tes 
enfans en aussi grand nombre que les étoiles du ciel 
et le sable qui se trouve sur le bord de la mer; ta 
postérité possédera la porte de ses ennemis. 

18. Et c'est par ta postérité. que toutes les nations 
de la terre se béniront, parce que tu as obéi*ä ma 
voix. | 

19. Abrahame retourna vers ses gens ; ils se levèrent, 
et allèrent ensemble à Beér-Chébà, et Abrahame s'établit 
à Beér-Chébä. 

20. Après ces événemens, il fut annoncé à Ab 
hame, savoir : Milca a aussi i donné des enfans à ton frère 
Na'hor ; 

21. Savoir: son premier-né Outs, et son frère Bouse, 
ainsi que Kémouel, père d’Arame; | 

22. Et Kéchède, Hazo, Pildach, lidlaph et Bethouel; 

23. Et Bethouel a engendré Ribka (Rebecca); voilà 
les huit enfans que Milca a enfantés à Na’hor, frère d’ A - 
brahame ; 

24. Etsa concubine, nommée Reouma, a aussi enfanté 
Téba'h, Ga’hame, Ta’hach et Macha. 


23. p279 Ainsi "p27 était la petite nièce d'Abrahame et la cousine au 
second degré de lits’hac. 

24. 73991 Ce mot a passé dans la langue des Grecs et des Latins 
ménras, pellez. ZX Macka. On en ignore le sexe. 


* NYL Littéralement Tu as écouté, ou entendu. 
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6. 51y2%/3 *2 Dieu ne peut prendre à témoin que lui-même. 71" 
Ton unique. Samaritaine et Septante ajoutent 333 de mor. 

17. 922929 Manière de parler pour dire beaucoup. Y2"N ue La porte 
de ses ennemis, pour dire le pays. 

18. PNA M) b Un grand nombre de peuples; du reste cette .béné- 
diction et cette promesse lui ont été déjà données à une autre occasion( ch. 13, 
v. 16). 

19. YDZ "INA Il retourna à l'endroit d'où il était partis le texte ne 
nous apprend pas si Abrahame a parlé de son expédition à la mère d'Isaac. 

20. 3 Voir ch. 12, v. 25. 

21. }”ÿ Tel est aussi le nom d'un fils de Arame, petit-fils de Chème, ( ch. 
10, 23.) C'est encore le nom d'un chef Edomite. ( Gen. 36, 28. ) Il parait 
que c’est une peu plade d'Arabie, c'était le séjour de Job. ;\2 Un des amis 
de Jobest surnommé *})2;3—D"IN Septante Zvpær, les Syriens. 

22. 2/3 Il y en a qui prétendent que ce sont les D*7%/3 ou Chaldéens. 
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le feu, le bois, mais où est donc l'a agneau pour l'holio- 
causte ? | 

8. Abrahame répondit : mon fils, Dieu se pourvaira 
d'un agneau pour un bolocauste ; et ils marchèrent en- 
semble. 

_9. Ils arrivèrent à l'endroit que Dieu avait désigné ; 
Abrahame y construisit un autel sur lequel il rangea le 
bois; ensuite il lia Jits’hac et le plaça sur le hois qui était 
sur l'autel. 

10. Abrahame tendit la main, prit le couteau pour 
immoler son fils. 

11. Alors un ange cria vers lui du ciel, et dit : Abra- 
hame! Abrahame! celui-ci répondit : me voici. 

12. L'ange reprit : ne tends pas la main après le 
jeune homme, et ne lui fais rien ; car je sais maintenant 
que tu es un homme pieux, puisque tu ne m'as pas 
même refusé ton fils, ton ( fils ) unique. 

13. Abrahame, levant les yeux, vit un bélier retenu 
par ses cornes à un buisson ; Abrahame y alla, prit ce 
bélier, et le sacrifia en holocauste en place de son fils. 

14. Abrabame appela cet endroit Adonai-liré (l'Eter- 
nel pourvoira ), comme il est encore dit aujourd'hui : 
Il se montrera sur la montagne de l'Eternel. 


14. FIN 57 Ounklousse are ALL ils prieront, adoreront. Selon 
Mendelsohn NX 55 est le nom qu'il donna à l'endroit pour faire dlu- 
sion à ces mots, D NV D'AùR Dieu pourvoira. O\ Ce dicton n'explique- 
t-il pas l'origine du nom de D'ou FINNDN comme écrit la Samarit. ? 
Il est certain que l’écrivain sacré s'attache, dans la Genèse, à expliquer l'o- 
rigine des noms des endroits devenus célèbres dans la Palestine. 
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8. 959 Lits’hac s'était peut-être arrêté en faisant sa question; après la 
réponse, ils se mirent de nouveau en roule. 


9. 9} Exprime l'action de lier les pieds et les mains sur le dos; c'est ce 
qui à fait donner le nom de np} ligature, à ce sacrifice humain. 


11. DIN Cette répétition est naturelle pe on veut détourner quel- 
qu'un d'une action si extraordinaire. 


12. 99) Aben Esra dit que c'est comme s’il y avait 39399 J'af fait con- 
zaître. Na'hmeni dit: auparavant je l'ui su et maintenant j'en ai une preuve 
épidente. Il est difficile de concilier cette nature de faits avec la prescience di- 
vine. Au reste ce récit dramatique n’a pour but que de montrer l'extrême 
dévouement d'Abrabame aux volontés de Dieu. 


15. VIN ire Samaritaine, Septante et Ounklousse disent NX w7. 9202 
Septante ZaCix, sabech. Xs ont conservé le mot, sans le traduire. 


. j e 
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Cu. XXII. 1. Après ces . événemens, Dieu éprouva 
Abrahame, et lui dit : Abrabame | eu répondit : me 
voici. 


2. Dieu dit : prends lits’hac, ton fils unique, que 
tu aimes, et vat’en ÿers le pays de Morya, et là sacrifie-le 
en holocauste sur une des montagnes que je t'indi- 
querai. | 


3. Abrahame se leva de bon matin, prépara son âne, 
et mena avec lui deux garçons et son fils lits’hac; il 
fendit aussi du bois pour l’holocauste, et partit pour se 
rendre à l'endroit que Dieu lui avait désigné. 

4. Le troisième Jour, Abraharre, levant les Jeu aper- 
çut cet endroit de loin. 


5. Abrahame dit alors à ses gens: restez ici avec l'âne; 
mais moi avec ce jeune homme nous irons jusque là- 
bas, nous nous prosternerons, et nous reviendrons. 
auprès de vous. . \ 


6. Abrahame prit ensuite le bois pour l’holocauste, le 
chargea sur son fils lits’hac, prit le feu et le couteau 
dans sa main, et là-dessus ils marcherent ensemble. 


7. lits’hac parla ensuite à son père, et dit : mon père ! 
celui-cidit : me voici, mon fils; l’autre reprit: voici bien. 


5. 029 12% Un hébraïsme, comme > )—5nmm/)1 Les bocages et les 
hauts lieux étaient particulièrement consacrés à la divinité dans la contrée 
kenâänéenne. 

6. NoONON ( De SON manger.) Nom du couteau, parce qu'il sert à 
‘couper des alimens. un. 

7e né IUVNY Où est l'agneau? Racine met la même question dans la 
bouche d'Iphigénie, 
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- Cu. XXIL 1. 0) Éprouver, faire un essai, comme sur des métaux; 
fenter n'est pas la vraie signification. On trouve l'exemple d'une semblable: 
expérience morale dans Job, livre dont la haute antiquité est incontestable. 
%3m Composé de }ñn ou 37 et N 7e roicr. | 


i 2. 99 Ce mot présente des. difficultés : les uns disent que c'est la 
montägne sur laquelle a été bâti le temple de Salomon, le Morya. La Sam. 
écrit ce mot différemment "NN, ce qui s'accorde: davantage avec le v. 14, 
les Septante traduisent pays élevé, Ounklousse RY9D culte divin, Na'hmeni 
fait dériver ce mot de )\9 /a myrrhe. Ce qui est sûr c’est que c’est un pays 
de montagnes, éloigné de trois jours de marche de Beér-Chébà. nb. Ceci 
nous indique que le genre de sacrifice de ce nom était connu. du tems d'A- 


brahame. 
3. Pp2" larhi, ferdre. Pourquoi a-t-il préparé le bois d'avance? est-ce 
qu'il n'y en avait point dans le pays où il allait ? 


7 


‘ 


5 GENÈSE. XXI 


27. Abrahame prit des brebis, du bétail, les remit x 
Abimélech, et ils firent ‘une transaction ensemble. 

28. Abrahame mit à part sept Jeunes brebis. 

29. Abimélech dit 4 Abrahame: que signifient ces 
sept brebis que tu as mises à part? | 

_ 30. Celui-ci répondit : c’est poür que tu acceptes ces 
sept brebis de ma part, afin que cette donation me soit 
_un témoignage que j'ai creusé ce puits. 

31: C’est pourquoi l’on nomma cet endroit Beér- 
Chébà ; car c’est là qu'ils jurèrent tous deux. 

32. Ïls firent donc une transaction à Beér-Chébà; 
Abimélech et son général Picol se levèrent, et s’en re- 
tournèrent au pays des Pelichtime ( Philistins ). 


33. 11 (Abrahame) planta un bois à Beér-Chébä, et in- 
vaqua dans cet endroit le nom de l'Eternel, Dieu de 
_ toute éternité. 


34. Abrahame demeura bien des jours dans le pays 
dés Pélichtime. 


un champ, Ounklousse NN un arbre, Aben ti C9 an Bocage, us 
arc. Dans ces tems anciens, partout où il y avait dé ces bocages, on ren- 
dait quelque culte à la divinité. D9:ÿ Samaritaine OP" Dieu de l'univers, 
selon l'hébreu, et selon les Septante Dieu Elternel. Est-ce ici une explication 
du nom tétrogrammatique ? Maïmonides (More Neb.) rend ces mots par Le 
Dieu du monde, ou le créaleur ‘du monde. C'était danis ces tems recelés 
en grand et le premier article de foi que la croyance d'un Dieu créatesr. 
Abrahame répamdait la doctrine du Dieu unique et Eternel, et l'opposait à 
_ celle des dieux multiples et périssables. Le même mot L'y désigne en hé- 
breu l'infini, soit pour le tems, soit pour l'espace. 
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par serment, souhajta qu’Abimélech lui fit rendre un puits que ses gens ayaient 
occupé par force. C’est une affaire importante qu'un puits dans ces contrées-là,. 
où l’eau n'est pas commune. | 


ag. 072% NON ( Voir ch. 15, v. 18). 


28. N/29 —NYZ3 est un jeune agneau femelle de un à trois ans; on 
ajoute INYn comme D‘ÿ an mot 15. | 


29. Fin au féminin, se rapporte à NN == —= 750 Samaritaine HS: 


30. YU Le nombre sept imprime un caractère sacré au serment; il est’ 
à remarquer que lés mêmes consonnes servent en hébreu à désigner le nombre 
sept et l'action de jurer. 


31. YA NI De Y27" jurer. Y2ZY IN2 Puits du serment. \saac y 
a fait aussi un pacte. (Ch. 26, 33). 


32. D'NZ0D Sur la côte, vers Guérar, qui en était la capitale. 


33. ÿt9% Samaritaine et Seplante ajoutent D 12N—792N Sephante épwper, 
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18. Lève-toi! relève ce jeune homme et serre-le dans 
tes bras, car je le ferai devenir une grande nation. 

19. Dieu lui ouvrit les yeux, elle vit un puits d’eau, 
elle alla remplir d'eau D et donna à boire au jeune 
homme. | 

20. Dieu fut avec ce jeune homme qui grandit, s’é- 
tablit dans le désert, et devint tireur d'arc. 

a1. Il s'établit dans le désert de Parane , et sa mère lui 
prit une femme du pays d'Egypte. 

22. Vers ce tems Abimélech accompagné de Pico, 
son général, parla ainsi à Abrahame : Dieu est avec toi 
dans tout ce que tu fais. 

‘23. Jure-moi donc maintenant, par le Seigneur, que 
tu ne démentiras point ton amitié, soit envers moi, 
soit envers mes enfans ou petits-enfans, et que tu'agiras 
envers moi et le pays où tu t'es arrêté avec la même 
bonté que je t'ai traité. | 

24. Abrahame dit: je le jure. 

25. Alors Abrahame fit des remontrances à Abi- 
_mélech au sujet d’un puits d’eau dont les esclaves d’A- 
bimélech s'étaient violemment emparés. 

26. Abimélech dit : je ne sais pas qui a fait celà ; toi 
tu ne m'en as rien dit, et moi je n’en ai appris quelque 
chose qu'aujourd'hui. 


espagnol nints. LU “WN TOMD Voir ch. 20, % 15. 2 Ma TYN 
Où tu t'es arrété. Les Israélites n’ont pas exterminé les Philistins, ils ne 
se sont même pas emparé de leur pays, et souvent même les Philistins ont 
subjugué une partié des Hébreux. 


25. MD Samaritaine 792%) — DA ND Abrahame , avant de se lier 


t 
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18. AMEN Septante LOG THON TÉ XUpi ou ævré, renforce-loi avec la main 
sur lui, empare-loi de lui, ne l'abandonne pas. 

19. C9 "IN On sait combien les sources sont précieuses dans les déserts : 
souvent les Arsbes en cachent l'ouverture pour en dérober la connaissance; 
ils les retrouvent à certains signes. 


20. Nv/p "127 Samaritaine °27) maffre sur l'arc, maître archer, chasseur. 
21. MIND Dans la presqu'île sinaïque ; se prolongeant jusqu'à l'Idumée. 
019% l'Egypte était le pays de Hagar. 


22. bn) Septante "Oxo88, Samaritaine comme l'hébreu ( voir ch. 26, 
v. 26.) S\NDY "7 Septante ruupayawyos auroi, son conducteur'd'épouse, 
celui qui lui amène une épouse. CININ 9N Qui était alors dans les déserts, 
voisins du pays des Pélichtime. | 


23. pun ‘Au mode Kal. €et exemple est unique , 3 es enfans ; en 
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fils; car le fils de cette esclave ne doit pas hériter avec 
mon fils, avec lits’hac. 

11. Ceci déplut beaucoup à Abrahame, à cause de son 
fils. 

12. Dieu dit à Abrahame : ne sois pas inquiet du 
jeune ‘homme ni de ton esclave; obéis à tout ce que 


_ Sarà te dira; car c’est par lits’hac seulement que se 


nommera ta postérité. 
13. Quant au fils de l’esclave, je le forai aussi devenir 


une nation, puisqu'il est ta postérité. à 


.14. Abrahame se leva le matin de bonne heure, prit 


du pain et une outre (remplie) d'eau qu’il donna à 


Hagar en les lui mettant sur l’é du ainsi que l'enfant, 
et la renvoya; elle s’en alla, et s’égara dans le désert 
de Beér-Chébà. | 

15. Lorsque l’eau de l’outre fut épuisée, elle jeta l’en- 
fant sous un des arbres. 

16. Elle alla s'asseoir vis-à-vis de lui, de loin (àla dis- 
tance) d’un trait d'arc; car, dit-elle, je ne veux pas voirla 
mort de l’enfant. Elle s’assit don c vis-à-vis de lui, éleva la 
voix, et pleura. 

17. Dieu entendit la voix du jeune homme. Un ange 
de Dieu appela du ciel Hagar, et lui dit : qu’as-tu Hagar ? 
ne crains point, car Dieu a éntendu la voix du jeune 


homme, du lieu où il est. 


16. PA Samaritaine 9999 Ze s'est éloignée. TN La mère pént 
de soif, elle ne pleure que sur, son enfant; Hagar nous inspire le plus 
vif intérêt. | 


17. Lis Samaritaine nv—cé NY Septante &e l'endroit où ïl st. 
8 
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son ‘iari, pour lui faire une proposition contraire au droit, et contraire à 
l'humanité, ÿ/71 Samaritsine ajoute TX. 


11. ND 9277 V9 Il devait déplaire souverainement à un père de 


chasser son fils. 


12. 97872 92 C'est pour repousser les prétentions des lichmaëlites 
à la descendance d’Abrahame. 


13. MONT Samaritaine ajoute MIN; cefte. 30 un id Sam. ajoute bye : 
grand. 


14. no" Cet acte de rigueur a dù être extrêmement pénible à Abra- 
hame. V2 ND Au midi du pays de Kenäâne. Les Septante traduisent la 
fontaine du serment. Noir infra, v. 31. 


15. On2/7 Les Septante arc, abies, sapin; il est prbable que ce 
sont des arbustes qui viennent ans Les déserts. 
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la maison d’Abimélech, à cause de Sarä, femme 
d'Abrahame. 


- 


Cx. XXI. 1 L’Eternel pensa à Sarâ comme il avait 
dit; et il fit arriver à Sarà ce qu’il avait promis. 
2. Sarà devint enceinte, et donna à Abrahame dans 
la vieillesse, un fils, à l'époque que Dieu avait indiquée. 
3. Abrahame nomma lits'hac (Isaac) le fils qui venait 
de lui naître, et que Sarâ venait de lui enfanter. 
4. Abrahame circoncit son fils lits'’hac à l'âge de huit 
jours, comme Dieu lui avait ordonné. 
5. Abrahame avait cent ans lorsque lits'hac lui na- 
“quit. 
6. Sarâ dit : Dieu m'a fait une chose risible; qui l’en- 
‘tendra se moquera. de moi. 
_7. Elle dit : qui eût dit à Abrahame : Sar allaitera 
des enfans; et maintenant j'ai eu un fils dans sa vieil- 
lesse? 
8. L'enfant grandit et fut sevré, et Abrahame fit un 
grand festin le jour que lits’hac fut sevré. 
9. Sarà vit le fils d'Hagar l'Egyptienne (qu'elle avait en- 
fanté à Abrahame) qui plaisantait. | 
10. Elle dit à 'Abrahame : chasse cette esclave et son 


7. 022 Des enfans. Septante rasdiov, un enfant. nb Samaritaine ajoute 
1 à lur | 

8. bin va Les parens de Samuel ont aussi célébré son sevrage. 
( Sam. L. ch. 1, v. 21, ) M0 de IN à à bu: littéralement, une Buverie. 

9. prsD Septante maigorræ, jouant. 

10. “VONT Chez les Hébreux, ainsi que nous le voyons aux enfans de 
Jacob, et aussi chez les Égyptiens, les enfans des concubines héritaient 


comme ceux des femmes légitimes, il fallait tout l'empire que Sarâ avait sur 
TOME I. 8 
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: 16. N\DD C'est encore un vefset d'une difhcilé interprétation. Peut-être 
s'agit-il d'un vêtement pour couvrir la vue, d'un voile. Les Septante traduisent 
il sera à toi le prix, l'honneur de ta figure "O2 Sept. d'idayue. 502 Samar. 

et Septinte , Sa nna 52 Septante, ef dés la vérité entière. OM Lité- 
ralement, #7 avait formé une fermeture, : loute matrice. \ 


Ca. XXL 1. Le À différentes Lo entre autres penser à quel- 
gu'ün. 


..2, 7) On ne sait si l'événement d'Abimélech précède immédiatement. 
3. pn3" Voir ci-dessus l'origine dé ce nom. 
5.22 DNDO 2 Cent ans. Il y avait 25 ans qu'il était entré en Kenââne: 


6. pris Il semble qu'il y a encore ici une autre origine du nom de 
pris" Pns" Les Septante où yapéiræs poi, se réjouira avec mor. 


\ 
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nous as-tu fait ? et quel crime ai-je commis envérs tot, 
que tu as amené sur moi et sur mon royaume un si 


grand péché! tu as fait envers moi des choses qui ne de- 
vraient pas se faire. 


10. Abimélech dit (encore) à Abrahame_ : eneffet, 
qu'as-tu vu pour avoir fait cela ? 


11.  Abrahame dit : c’est que j'ai pensé, ikmya 
peut-être aucune crainte de Dieu dans ce lieu ,.et qu'on 
pourrait me tuer à cause de ma femme. 


12. Elle est en effet ma sœur; elle est la fille de mon 
père, mais non la fille de ma mère; c’est ainsi qu'elle 
devint ma femme. 


13. Or, lorsque Dieu me fit errer loin de la maison 
paternelle, je lui dis : voici la grâce que tu m’accôrderas : 
partout où nous -arriverons ,-dis de moi : c'est mon 
frere. 

14. Abimélech prit des brebis,du bétail, des esclaves, 
des servantes, et les donna à Abrahame; il lui rendit 
aussi. sa femme Sarà. 

15. Abimélech dit: voici mon pays à ta disposition, éta- 
blis-toi où bon te semble. 

16. Il dit à Sarà : j'ai donné à ton frère mille pièces 
d'argent, ce qui te servira de réparation d'honneur (d’un 
voile sur les yeux) envers tous ceux qui sont auprès de 
toi, et tu seras justifiée auprès de tous. 

17. Abrahame pria Dieu ; Dieu guérit Abimélech, sa 
femme et ses servantes, et elles purent enfanter; 

_18. Car TlEternel avait frappé de stérilité toute 


_» 
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Le Dub Me DE mon vof a 


11. DNIIN En Samir. us ANT 2. 


42, SIN D Leteite ne nous fait pas Dante les parens de Sarä; Îles 
talmudistes disent que Sarâ est. la même que "TO e de farane et petite- 
fille de nn (ch. Al, V 29). 


13. \Ynn Ce pluriel a embarrassé les interprètes. Cependant, comme nous 
en Horse d'autres exemples (Sam. II. ch. 7, v. 23; Josué, 24, v. 29), nous 
avons suivi dans cette traduction celle de Mendelsobn. 5 La Samaritaine 
ajoute NT VINS du pays de ma naissance. Don Le Il avait donc 
à craindre partout ! | oo | 


14. 770 2R Samaritaine ajoute AD FN mille pièces d'argent. 


—_ 
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€ 
Es 


2. Abrahame dit de sa femme Sarà : c’ést ma sœur. 
Abimélech, roi de Guerar, envoya enlever Sarà, 


3. Pendant la nuit Dieu apparut à Abimélech dans un 
songe, et lui dit : tu mourras, à cause de la femme que 
tu as enlevée: elle est mariée. 


4. Abimélech ne s'était pas approché d'elle. Il dit 
alors : Dieu ! tu feras donc mourir même un peuple 
innocent! 


5. Ne m'a-t-il pas dit : c’est ma sœur? et elle-même a 
dit : c’est mon frère. J’ai fait cela dans la sincérité de 
mon cœur, et les mains pures. 


6. Dieu lui dit alors dans le songe : je lesais aussi, tu 
l'as fait dans la sincérité de ton cœur , je t'ai même re- 
tenu de pêcher envers moi; c’est HporqUeL je ne t'ai pas 
permis de la toucher ; 


7. Et maintenant rénds la ui de cet bonus, car 
il est prophète, il priera pour toi et tu vivras ; maïs si tu 
ne la rends pas, sache que tu mourras avec tous les 
tiens. 


8. Le lendemain de bon matin, Abimélech fit appeler 
tous ses serviteurs, et leur fit entendre toutes ces choses ; ; 
ces hommes en eurent une grande peur. 

9. Abimélech fit'appeler Abrahame, et lui dit : que 


Ü 


g D NO Ne devraient pas se faire. Samar. j"w/ÿ" Quelle était donc la 
religion de ce rui, qui à horreur de l’adultère, et auquel le vrai Dieu se commu-— 
nique en songe ? La connaissance du vrai Dieu était-elle répandue dans les’ con- 
trées de Kenäââne? Est-ce le motif qui a engagé Abrahame à s'y rendre? 
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C'estun nom commun aux rois des Pelichtime, 107 MN MD" 27 prit Sard. A1 
paraît que le droit des gens permettait d'enlever des femmes non mariées. 


3. DY2N Il est digne de remarquer que Dieu apparait ici à un roi phi- 
listin. Le texte se sert de l'expression Elohime. by Samaritaine ajoute N'TN. 
Ounklonsse pOy à cause... 


4. PYy Où 17 \ Septante, rnnocent et Jaste, comme s’il y avait pP\T3) 7. 


6. 9772 Samaritaine ANON—pa = Ras: NS Le texte ne dit pas l'espèce 
d’ empéchement 


. N°93 Cette épithète est = nerble On sait qu'elle n'a été usitée que 
va chez les Israélites de la terre de Kenäâne. Voir Rois, chapitre 
Je ge 


8. HN Ils rest peur. So et Septante ajoutent pes 
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. 32. AHons, faisons beiïre du vin à notre père et eou- 

chons avec lui, afin que nous conservians des enfans 
de notre pére. | 

33. Elles firent donc boire du vin à leur père œette 
nuit; l’ainée vint se coucher avec son père, qui ne s'en 
aperçut ni lorsqu'elle se coucha , ni lorsqu'elle se leva. 

34. Le lendemain, l’ainée dit à La plus jeune: j'ai cou- 
ché hier avec mon père, faisons-le encore boire du vin 
cette nuit; viens coucher avec lui, afin que nous conser- 
vions des enfans de notre pére. | 

35. Elles firent donc encore boire du vin à Lu père 
cette nuit; la plus jeune vint se coucher avec lui, qui ne 
s'en aperçut ni Lu se sé ni lorsqu'elle se 
leva. 

36. Les deux filles de Lote devinrent enceintes de leur 
père; 

37. L’ainée eut un fils qu'elle nomma Moab ; c’est le 
père des Moabites jusqu’à ce jour; 

38. La plus jeune eut aussi un fils qu’elle nomma Ben- 
Ami; c'est le père des Ammonites jusqu'à ce jour. 


-Cx. XX. 1. Abrabame partit de là pour lepaysdu midi, 
s'établit entre Cadèche et Chour , et séjourna à Guerar. 


nomà la région géraritique; c'était une ville REneaIe des Pelichtime (Phi- 
‘Aistins). | 


2. N°77 DIN Il avait déjà employé le même expédient en Egypte (ch: 
12, v. 12.) Les Sept. ajoutent comme au ch. 12, #/ craignait de dire: c'est 
ma femme, afin que les gens de la ville ne le tuassent pas à cause d'elle. ne) 
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Moabites. 1:09 Pers une caveme. On trouve beaucoup de cavernes à l'o- 
Toat et à l'occident de la mer Morte; entr'autres la caverne de Machpéla. 


dr. pN2 PN TN) Zn'y a plus d'homme sur la terre. Les fes de: Lote 
s'étaient imaginé que tout le geare humain allait périr, et c'est ce qu'elles vou 
lurent prévenir. 


32. "25 Samaritaine 199 du genre fémicin, Y Da vin, afin de lui êter 
l'usage de la raison. 
33. 7791227 NOT Myrrha se sert du même moyen envers son père Cynira. 


37. DNY L'histoire sacrée consigne une origine incestueuse aux Moabites 
et aux Ammonites. Ces peuples de l'autre côté du Jourdain , étaient voisins des 
Hébreux et leurs plus acharnés ennemis. Il en est de même des Edomites , tous 
dela race sémitique. 


38. No} Les Ammonites demeuraient au nord des Moabites; c’étaient des 
peuples limitrophes. 


Cu. XX. 1. 2337 Sept. x1Çx. Vers le midi, relatif à la Palestine. Up Un 
désert se prolongeant vers l'Idumée. 1? Désert tirant sur la mer Rouge. 
.Guerar. Endrois situé entre ces deux déserts, et'qui a donné sous les Romains son 
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soufre et du feu, qui venait de l'Eternel, du ciel; 

25. Il bouleversa ces villes et tout le circuit , tous les 
 babitans de ces villes, ainsi que la végétation de la terre: 

26. Sa femme ayant jeté un dd en arriére, devint 
une colonne de sel. 

27. Abrahame se rendit de bon matin à l'endroit où 
il s'était tenu en présence de l'Eternel; | 

28. Et regardant vers Sedome et ne sur toute à 
surface des environs du circuit, il vit une funée s'élever 
de la terre, semblable à la fumée d’une fournaise. 

29. Re Dieu détruisit les villes du circuit il pensa 
à Abrahame, et tira Lote du milieu du bouleversement 
qui ruina les villes dans lesquelles Lote avait demeuré, 

30. Lote monta de Tsoar et s'établit sur li montagne 
avec ses deux filles, car il craignait de demeurer à 
 Tsoar; il se retira dans une caverne avec sés deux filles. 

31. L’ainée dit alors à la plus jeune : notre père est 
vieux, il n'y a plus d'homme sur la terre pour venir 
vers nous, selon l’usage de tous les pays; | 


tradition. On sait que les stalactites et les stalagmites affectent toutes sortes 
de formes. 


a7- D" IN O2 Diction abregée; il se leva. matin pour aller à l'en- 
droit, etc. 


28. A0 Jar'hi dit /orcke. 125 Un. jour à chant, de ®1N3 presser, 
la pierre à chaux est écrasée dans le four. N°1 Z/ st. Abrahame était éloigné 
de plusieurs \ieues, mais il dominait sur la plaine. 


29. D'NPN 27 C'est une répétition de ce qui a été dit. DY2N Dans 
ce verset, c’est le nom Elohime qui domine. 7272 Samaritaine 2252 Sep- 
tante id. 


…. 30. Sy; 1 monta des bords de la mer Morte dans le pays moniagneux des 
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perdre dans les terres et devenir une grande cause de fertilité MYET. En 
latin sz/vhur; le soufre se trouve dans les environs des volcans; la con- 
sütution du ‘sol était bitumineuse: il y a lieu de croire à une combustion 
spontanée. | 

25. DM 17 bouleversa; le texte ne fait pas du tout ici mention de la 
formation de la mer Morte; c'était l'endroit convenable ; mais on en parle 
ci-dessus, ch. 14, v. 3. 0787 M2%).Les environs du lac caspien Asphal- 


tite sont encore frappés de stérilité; mais des voyageurs disent avoir trouvé. 


des coquillages sur ses bords; ce qui semble annoncer que des mollusques 
vivent dans l'intérieur; la mer morte est comprise ‘entre 30” et 31 de lat. 
nord et 30 est de longitude orientale; elle a environ. 25 lieues de longueur 
du nord au midi, et 4 lieues. dans la plus grande largeur; ‘elle n’a qu’une 
demi-lieue dans la partie la plus étroite; Seetsen dit qu'il. y existe une 


grande île; la pesanteur spécifique de ces eaux est plus considérable que celle de 


la mer; on sait qu'elle contient une plus grande proportion de sel; elle reçoit, 
outre le Jourdain au nord, plusieurs rivières; les plus considérables “one 
le Kedrone à l'occident , et l’Arrone à l'orient. 


26. y %n) Une pétrification saline peut avoir donné liene à cette 
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que Dieu avait pitié de lui), te firent sortir et le dépo- 
sérent hors de la ville. 

17. Après qu'ils les eurent fait sortir, l’un d’eux dit : : 
sauve ta vie, ne regarde pas derrière toi, ne arrête pas 

dans tout le circuit, sauve-toi vers la montagne pour que 
tu ne périsses pas. 
+ 18. Lote leur dit : Ô non, mon Haine: 

19. Ton serviteur a trouvé grâce à tes yeux, et tu as 
signalé ta miséricorde envers moi jusqu’à me conserver 
k vie; je ne puis m'échapper vers la montagne; le ma- 
heur pourrait m'atteindre et je périrais ; 

20. Voici une petite ville proche, on peut y füir ; elle 
est peu importante. Permets que je m'y échappe ( puis- 
qu'elle est si peu hi pus au moins Je pourrais 
tonserver la vie. 

21. L'autre lui dit : je veux aussi V'accorder ceci, et 

ne pas bouleverser la ville dont tu as parlé; 

22. Dépéche-toi, fuis vers elle, car je ne puis rien faire 
jusqu'à ce que tu ÿ sois arrivé. ( C'est pourquoi l'on ap- 
pelle cette ville Tsoar. ) 

23. Comme le soleil se levait sur la terre, Lote arriva 
à Taoar. 
24. L'Eternel fit pleuvoir sur Sedome et Amora du 


V. th. 14, v. 2); au reste, il existe éncore nn endroît riommé Zoara ou Segor 
sur Îa rivière de Zered, qui se jette dans la mér Morte, au bord oriental et 
presqu'à l'extrémité. Les Arabes donnent à cétte mer lé nom de Bahar Supar. 


24 OP ZX pleuvoir. C'est la tradition d’une catastrophe volganique qui 
a détruit la contrée où se trouve maintenant la mer Morte, au sein de lagwelle 
ne paraît exister aucun être organique. Toutefois le fait n'est pas rigaureuse- 
ment constaté, Avant cette catastrophe le Jourdaiu et ses affluens devaient se 
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17. 7053 by plat Sauve ta pie, c'est-à-dire, sauve-toi de cet endroit, 
pour conserver ta vie. 511 Vers la montagne, toute la plaine devant être 
convertie en lac, submergée par les eaux, il n'ÿ avait de refuge que sur les. 
montagnes. 


18. SN NU Il paraît qù'il s’agit des montagnes sur la rive orientale 
de la mer Morte, qui en sont encore assez éleignées; elles sont dans le 
pays des Moabites, penple qui va paraitre sur Ja scène. 

20. ANT Samaritaine N°71. Septante id. "}x}9 L'envoyé pourra l’épar- 
gner, vu son peu d'importance. | 


a1. 7) NN) Littéralegent, j'ai parté ta fara; j'ai égard à ta per- 
sonne plutôt qu'à tes raisons; en grec mpoowmorsdia, j'ai pris en Considérairon 
| fa personne. 


© 22. ND Pour N7p5; l'actif pour le passif ; ; c'est l'actif impersonnel, 
on appelle. }n3 du mot ÿ%1, employé ci-dessus v. 20. 7} 14 La posi- 
tion de cette ville est inconnue. Elle était dans les environs du lac As- 
phaltite; elle s'appelait anciennement Béla, et faisait partie de la Pentapole. 
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homme vient comme étranger chez nous, et déjà veut 
s'ériger en juge! eh bien: nous te traiterons plus mil 


qu’eux ; ils pressèrent beaucoup Le et s’approchèrent : 


même pour‘briser la porte. 

10. Alors les hommes de l'intérieur étendirent leurs 
mains, firent rentrer Lote auprés d'eux , à la maison, 
et refermérent la porte. 

11. Et frappèrent d’ étourdissement les personnes du 
dehors, du plus petit au plus grand, au port qu'ils se 
_ fatiguèrent vainement à trouver l'entrée. 

12. Les hommes dirent à Lote : as-tu encore quelqu'un 
ici, un gendre, des fils, des filles ? tout ce qui t’appartient 
dans la ville, fais-le sortir de ce lieu. 

13. Car nous allons détruire ce lieu; le cri contre eux 
est si grand devant l'Eternel, que l'Eternel nous a en- 
voyés pour le détruire. | 

14. Lote sortit et parla à ses gendres, qui avaient pris 


ses filles, leur dit, levez-vous et sortez de ce lieu, car 


l'Eternel détruit cette ville; mais il eut l'air de plaisanter 
aux yeux de ses gendres. 


15. Et sitôt que l'aube du jour parut, les anges pres- 
sèrent Lote en disant : allons! prends ta femme et tes 
deux filles qui se trouvent présentes : tu pourrais être 
enveloppé dans le désastre de.la ville. | 


16. Comme il tardait encore, les hommes prirent sa 
main, celle de sa femme, et celles de ses deux filles (parce 


15. SAN Eës Septante, ils firent häter, ts pressèrent Lote. NEO) Celles 
gui sont prétenies. pour tes distinguer de celles qui étaient avec leurs maris 
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hors de Ja maison. 


mr les 


nEnT3 j 
“Abo D 13 MOD. DL EU DNS “NT 
sg 10 on au) w: EU] TN bis L°NS 
LD FIAT BTS nn NUS DÉPNN Leu 
117 ris DEUX DDINTONS à "110 nb 
FN 12 ND ny? al Din; 37 ps D'AUDA 
Hô: TE VID" On nb Fra 7) DDR Dan 
DENTS 13! DD NAT M2 ? dx 
MID JD NN En à y > FRA QPETNN VON 
IN | ( 37) Po) RE LE : ANT) Für. Du | 
7 FT Diprorrrp NY ADD HN vi To ( Inn 
bn 15 Dub PAYS an] HT mi nn 
“FN np D É Db3 D'ART DL U ny 07 
:Vÿ7 } Nÿ.2 à ADEN TE J'en TE EU fx 
TP UND ÿn2 DJNT PP ADN 16 


Bédouin se laisse plutôt massacrer que de rendre l'homme qu'il a reçu sous 
s tente; bomme qu'il ne se fera aucun scrupule de dépouiller, lorsqu'il le 
trouvera sur son chemin; l'hôte du Lévite (Juges, 19, v. 25,)}tient le même 
disconrs à ses concitoyens; il offre sa fille unique. 


g DEWN La Samarit ajoute © . 


10 9 DN SNSN ZZs ramenèrent Lote. Sans ouvrir la porte; ‘pro- 
bahlement par une fenêtre. 

11. O0 Ounklousse 727 strler pe aveuglement ; on 
trouve ce mot, Rois, II, 6, 19: 


12. nn Gendre ou pi O3 Samar. ajoute 7177 — DyNn ne 
DNA. 


14 VND D Qui devaient épouser ses filles. Ce ne sont pas les mémes 
filles que Lote offrit aux habitans. AS v. 15.) 
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Abrahame, et Abrahame s’en retourna à son endroit. 

Ca. XIX. 1. Les ue anges arrivèrent à Sedome vers 
le soir ; Lote était assis à la porte de Sedome. Lote, les 
ayant vus, se leva pour aller au-devant d’eux , et se pros- 
terna la face contre terre. | 

2. Il dit : je vous prie, mes maitres, s, dirigez-vous vers 
la maison de votre serviteur, passez-y la nuit, lavez 
vos pieds, vous pouvez être matinals et continuer votre 
chemin; ils répondirent : non! nous passerons la nuit 
sur la place. | | | | 

3. Il les pressa beaucoup, et ils se dirigèrent vers lui, 
_ils entrèrent dans sa maison ; il leur fit un festin, fit cuire 
des pains sans levain , et ils mangérent. 

4.. Ils ne s'étaient pas encore couchés que les habitans, 
les gens de Sedome, entourèrent , jeunes et vieux, la 
maison ; c'était tout le peuple de chaque coin. 

5. Ils appelérent Lote, lui dirent : où sont les hommes 
qui sont venus chez toi cette nuit ? fais-nous les sortir, 
nous voulons les connaître. 

6. Lote alla les trouver à l’entrée ( de sa maison ), et 
ferma la porte derrière lui. 

7- Il leur dit : à mes frères, n’agissez pas si mal! 

8. J'ai deux filles qui n'ont pas encore connu d'homme, 
je veux vous les faire sortir; faites-en ce qu’il vous plaira; 
mais ne faites rien à ces hommes, puisqu'ils sont venus 
se reposer à l'ombre de mon toit. 

_g. Les habitans répondirent : retire-toi ! on ajouta: cet 


l'hospitalité est exercée par les peuples orientaux. On rencontre cette vertu 
chez les hordes les plus barbares des déserts africains et asiatiques; ke 
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2, 0399b Dh); ÆT continuez votre chemin, si vous voulez ; il les 
rit pour des voyageurs. CNa’bmeni) 2172 ser /e place. ( Septante. ) 
Dans les pays chauds, on peut passer la nuit sur la place publique. 

3. 9YDN Les étrangers se défigient des habitans de Sedome, qui étaient 
peu hospitaliers ; mais l'Hébreu Lote contrastait avec eux. ”1ÿ" Signife aussi 
£dleau. De là le Male des Grecs. | 


4. qe) Septante äpa, ensemble. 


S. NYTIN Ces étrangers accueillis par un étranger paraissaient suspects aux 
indigènes, qui voulaient tes connaître; le texte ne parle pas du vice ihfime 
Ji à pris son nom de cet événement: toutefois les Septante traduisent duns 
ms le mot -1p3. Les passions sont d'une extrême violence, duns un 
. Smet had, cher un peuple barbare; on en trouve un exemple, duns le 
time eomimis par des Ephraïmites sur la personne de la femme d'un Lévite. 


8. "NP 5x9 Nous voyons ici‘un frappant exemple, avec quel Reronement 
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.26. L’Eternel dit : si je trouve à Sedome cinquante 
justes dans la ville, je pardonnerai à cause d’eux à tout 
l'endroit. … | 

27. Abrahame répondit : jai commencé à parler au 
Seigneur,et pourtant je ne suis que poussière et cendre; 

28. Il manquera peut-être cinq aux cinquante justes; 
détruiras-tu pour ces cinq, toute la ville? Il ré- 
pondit : je ne détruirai point si j'y en trouve qua- 
rante-cinq. 

_ 29. Il (Abrahame) continua à lui parler et edit : il 
s’en trouvera peut-être quarante! Il répondit : je ne 
ferai rien contre la ville à cause de ces quarante. 

30. Il dit : que le Seigneur ne s’irrite point, si je con- 
tinue à- parler : il s’en trouvera peut - être trente. 
Il dit : je ne ferai rien contre la ville, si j'en trouve 
trente. 

31. Il dit: j'ai osé parler au seigneur : peut-être qu'il 
s'y en trouvera vingt. Il répondit : je ne détruirai 

point ( la ville ) à cause de ces vingt. 

32. Il dit: que le seigneur ne s'irrite point, Je parlerai 
encore cette fois ; peut-être qu'il s'y en trouvera dix. 
Il dit: je ne détruirai point (la ville) à cause de 
ces dix. | | 

33. L’Eternel se retira après avoir cessé de parler à 


. Cm. XIX. 2. D'ONÔIN 22 Au chapitre précédent il est question de trois 
hommes, v. 3. )ÿZ5 4 /a porle. On se rassemblait pour traiter des affaires pe- 
bliques et privées près les portes des villes; il y avait là où des places ou 
des tours bâties pour voir dans la campagne; les Troyens tenaient conseil 
près la porte de Scée. N°3» Z/ vit. Placé dans un lieu élevé, il les voyait venir 
de loin. 


TOME I. 7 
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25. de. La racine est bb" ;/ a profané : c'est l'opposé du mot U/7D sacré, 
saint; que cela soit profane à toi, c'est-à-dire, éloigne-toi de cela! absrf! 
p/"2 93743 La lettre 5 équivaut au gzem, comparatif des Latins; mais en 
hébreu ce mot est répété devant les deux termes de la comparaison. 

27. DN\ 9Y Abrahame a obtenu une première faveur ; il en sollicite une 
seconde plus grande, il a besoin de s'excuser et de s’humilier devant le juge. 

28. mt" Abrahame demande deux fois de suite un rabais de cinq, puis 
trois fois un rabais de dix, dans l'intérêt de Sedome. 

29. FZYN N°9 Samar. D'IILZ'N N° Septante id. "Y3N°1 Samar.ajoute JR. 

30. "171? N3 ®N Sa crainte d'indisposer le juge va naturellement en aug- 
mentant, MWYUN Nb Samaritaine DINU/N ND Septante id. 

32. F TV 11 devait sûppeser avoir obtenu le pardon de Sedome ; comment 
supposer qu'il n’y a pas dix honnêtes gens dans une grande ville ? 

3. 0 Ainsi finit une conversation où nous voyons d'un côté la tendre 
sollicitudé d’Abrahame pour ses semblables , et! de l'autre la miséricorde di- 
vine qui, en faveur d'un petit nombre, ferait grâce à toute une multitude. 
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17. dau l'Eternel dit : cackierai-je à Abrahame 
ce que j'ai dessein de faire? 

18. Puisque Abrahame doit former un jour une nation 
grande et puissante, et que toutes les nations de la terre 
seront bénies en lui! | 

19. Car je l’ai apprécié, et je sais qu’il ordonnera à 
ses enfans et à sa maison, après lui, d'observer la voie 
de Dieu, de pratiquer la vertu et la justice, afin que 
l'Eternel fasse venir en accomplissement sur Abrahame 
ce qu'il lui a prédit. | 

20. L’Eternel dit donc : la clameur sur r Sedome et 
Amora est grande, et leur crime est immense. 

21. Je veux donc descendre et voir s'ils ont agi selon 
la clameur qui m'en est parvenue, malheur à eux! Si 
non, je le saurai. 

22. Les hommes, partant de là, allèrent vers Sedome, 
et Abrahame se tenait encore devant l'Eternel. 

23- Abrahame s’approcha et dit : feras-tu périr le 
juste äâvec le méchant ? 

24. Peut-être y a-t-il cinquante justes dans la ville; 
feras-tu périr l'endroit, et ne pardonneras-tu pas plutôt 
à tout l'endroit en faveur des cinquante justes qui 
s'y trouvent ? | 

25. Il est indigne de toi de faire une pareille chose, 
de faire mourir le juste avec le méchant; et que le juste 
soit traité comme le méchant, il est indigne de toi! le 
juge de toute la terre n’agirait-il point avec justice? 


l'immortalité de l'âme n’était pas une doctrine vulgaire. Le drame de Job, 
et ce récit, ont pour objet de résoudre cette difficulté ; ce sont des questions de 
métaphysique, revêtues de formes dramatiques. »}" La ville de Sedome, qui 
était la principale de ces villes. | 
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17. ON 7 L'écrivain sacré fait faire d'abord un monologue à Dieu , et 
ensuite Abrahame est introduit, comme le second interlocuteur; ce doeument est 
du plus haut intérêt ; il nous donne une idée de la plus ancierme forme drama- 
tique, appliquée à l'histoire. 

19. V7) Je Le connais. Ce mot en hébreu signifie aussi aimer. C'est 
dans ce sens que traduit Mendelsohn. | 

21. ÿTT0N Dans l'antiquité on assignait le ciel pour habitation à Dieu, 


dans la partie élevée au-dessus de la terre. De là l'expression de descendre 
appliquée à Dieu. On peut aussi traduire 7"N par géasser. (V. Ex. ch. 


11, V 9.) j "Ds YZY Septante eurrsnoüvres, ils ont contribué, ils ont con- 
somimé ; ou ca comme "DD }"7 DS \2Y #s ont tous agi de La 
sorte. TY'IN J'en aurai pitié. Aben-Esra et Na’ hmeni. 

22.09 2N) 11 y avait dans le manuscrit original D"IDN 525 TONY NY TN 
des scribes ont changé ce verset. D'n 

24. OZ © ON Il n’est pas même de rigoureuse justice qu’un seul 
innocent périsse; mais Abrahame parle comme devant un juge, et cherche à 
exciter sa bienveïllance. Les grandes catastrophes 3 qui manifestent la puissance 
infinie de Dieu, font périr beaucoup d'êtres innocens , ce qui semble contraster 
avec la miséricorde divine. Cette difficulté était ‘grande, dans le tems où 
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8. Il prit ensuite du beurre, du lait , le jeune bœuf 
préparé, et le léur servit; il se tenaït près d eux sous 
l'arbre, et ils mangérent; | | 

9- Ils lui dirent : où est Sarä, ta femme” il is 
elle est dans la tente. | 

10. Un d’entre eux dit : je reviendrai chez toi, l’année 
prochaine, à la même époque, alors ta femme Sarâ aura 
‘un fils. Sarà écoutait à l'entrée de la tente qui était 
derrière lui. | | | 
11. Abrahame et Sarâ étaiént vieux et avancés en 
âge ; l'ordinaire des femmes avait cessé chez Sarà. 

12. Sarâ rit en son cœur en disant : vieille comme je 
suis, comment aurais-je de la volupté ? et mon maitre 
aussi est vieux. 

13. L’Eternel dit à Abrahame : pourquoi Sarà a-t- 
elle ri? disant: est-ce que j'enfanterai encore? et je suis 
vieille ! 

14. Ÿ a-t-il die chose d'impossible à l'Eternel ? 
à l'époque déterminée je reviendrai vers tei , et vers le 
même tems, Sarà aura un fils. 

15. Sarâ nia, disant : je n’ai pas ri; car elle avait 
peur ; mais il dit : non, tu as ri. 

16. Les hommes se levèrent de là et se dirigérent 
vers Sedome, et Abrahame alla avec eux pour les accom- 
pagner. | 


Ounklousse : y a-1-1/ quelque chose de caché devant Dieu. Cette dernière version 
s'accorde mieux avec la racine du mot N9D, qui signifie cacher. 
15. WNDTMN Abrahame lui aura reproché d'avoir écouté derrière la porte. 
16. D\7D 139 5y Sedome était au sud-est de Hebrone , résidence d'Ab- 
rahame; il devait y avoir environ 20 lieues de distance entre ces deux villes. 
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d'Homère tuent, écorchent, rôtissent et découpent les animaux. L'établissement 
de professions spéciales pour ces opérations a, sans nul doute, puissamment con- 
tribué à adoucir les mœurs. 

8. Don) Ce mélange de laitage et de viande offert par un patriarche à 
des anges est remarquable. O7 0) Se tenait près d'eux, pour les ser vir. 

10. ON" Un d’entre eux portait la parole. 17 Ce passage est susceptible de 
plusieurs explications. 11 n'est pas question d'une année; mais il peut signifier 
le tems requis pour donner la vie, neuf mois, ou bien /e £ems de vie, le 
printems , où tout commenee à revivre. 112) Sarà se tenait derrière la porte 
pour écouter la conversation , ainsi qu'il est quelquefois d'usage en Orient. 

11. O/3D MON Voir Gen. 31, v. 35, *9 DL’) 777 72. 

13. PTS Sarà rit de défiance, pour se moquer. "72 Septante oies 


Hay js yFyovsr êms voù vüv, £7 ne m'est point encore arrivé jusque mainienanf. 
comme s’il y avait 37 9) 9 nn 92. 


13. NY Est-ce le même interlocuteur ou un autre ? F 
“= 
14. N9D A Ce mot est diversement traduit : les Sept. y a-t-il chose impossi- 
e à Diez; Mendelsohn: j at-il quelque chose de trop miraculeuz pour Dieu; 
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Cx. XVI. 1. L'Eternel lui apparut dans le bocage 
‘ de Mamré, il était alors assis à l'entrée de la tente 
pendant la chaleur du jour. 

2. Il leva les yeux, regarda, et voici trois hommes 
placés près de lui ; en les voyant, il courut au-devant 
d'eux, de l'entrée de la tente, et s’inclina à terre; 

3. Il dit : maitre! si J'ai trouvé grâce àtes yeux, ne 
passe pas devant la tente de ton serviteur; 

4. Souffre qu’on apporte un peu d’eau, lavez vos pieds 
et reposez-vous sous l'arbre : : 

5. J'apporterai un pain, vous fortifierez votre cœur, 
ensuite vous pouvez passer oùtre, puisque vous passez 
près de votre serviteur; ils répondirent : fais ainsi que 
tu l'as dit. 

6. Abrahame courut vite à la tente, vers Sarâ, et 
dit: apporte bien vite trois mesures de fleur de fie 
pétris-les et fais-en des gâteaux. 

7. Abrahame courut vers les bestiaux, y choisit un 
jeune bœuf, tendre et bon, le remit au jeune homme;on 
se hâta de l’apprèter. 


et les nôtres; si l’on adopte ce que les érudits ont conjecturé, il faudrait ad- 
mettre qu'Abrahame a servi près de trente livres de farine à trois hommes; 
ce qui est contre toute probabilité. n°2 gie'y) Septante sipid'an ss, de da fleur 
de froment. X\ est évident que le mot grec tire son origine de l'hébreu n°0 
. S'agit-il de l'espèce de froment nommé égeauire, spella? [N5y Septante 
svTpupias;s espèce de gâteaux faits de farine et d'eau, qu'on fait cuire en 
les fecouvrant de cendre chaude, et quand une face est cuite, on le retourne 
dans le vase et on couvre l’autre face de cendre chaude; cette sorte de gà- 
teaux est encore en usage chez les Arabes, où elle porte le nom ÆMWa/rouk, 
les anciens Grecs les connaissaient sous le nom de ivTpyqud. 

7. vY re) np") Dans chaque famille où tuait les bestiaux , soit pour les sa- 
crifices , soit pour s’en nourrir; chacun faisait le métier de boucher: les béros 
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Cu. XVIII. 1. YÔN N°9 Cette vision n'est pas essentiellement liée à l’ap- 
pfrition des trois hommes. NS Dans un bocage. END 4 Pendant la chaleur 
dx jour, au milieu du jour. Septante 4 md. | 


2, OYY/3N Le texte n'explique pas si c'étaient des hommes on des anges. 
vbp D'2%3 Cher les anciens , l'étranger se tenait devant la porte jusqu'à ce qu'on 
lui disait d'entrer; on trouve beaucoup de traces de cette coutume dans Homère. 
"YON À terre, salut oriental. mn Le NN dit P11p72 1912 72 br 
mot irrégulier d'après la grammaire. Samaritaie 92". 


+ TN Maitre. La Samaritaine met le pluriel où le texte et la Septante 


mettent le singulier . 795 Samar. DSP — NAN Samar. Y927N 
772) Samar. 09727. | | 


4. og; 3ÿn"" Chez les Grecs , dans les tems homériques, on faisait d'a 
bord laver les pieds de l'étranger par des esclaves , et ensuite on le faisait mettre 
au bain , et c’étaient la femme et les filles de la maison qui prenaient ce soin. 


Tel Appuyez-vous contre l'arbre; usage en Orient est de prendre les repas 
étant couché et appuyé. 


6. CYND Septante pétpa, mesure. C'est, à ce qu'on croit ,le tiers d’un 
MON ÆEphak. On ne connait pas le rapport entre cette mesure de capacité 


. 
au 
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17. Abrahame se prosterna et sourit; il pensa en son 
cœur : un homme de cent ans engendrera-t-il ? Sarà, 
femme de quatre-vingt-dix ans, enfantera-t-elle ? 

18. Abrahame dit à Dieu: lichmaël puisse-t-il vivre 
devant toi ! 

19. Dieu dit: Certes ta femme Sarâ t'enfantera un fils, 
tu le nommeras lits'hak (Isaac) ; je ferai mon alliance 
avec lui,une alliancé perpétuelle pour sa postérité après lui; 

20. Quant à lichmaël, je t'ai exaucé, je l'ai béni, 
jé le rendrai fécond, je l’accroiïtrai considérablement; 
il produira douze princes, et je le ferai devenir une 
grande nation ; 

J'établirai mon alliance avec Lits’hak que Sarà 
t'enfantera, l’année prochaine, en cette même saison ; 

22. Dieu, lorsqu'il eut achevé de lui parler, s’éleva 
de devant Lrbanec $ : 

23. Abrahame prit son fils Tichmaël « et tous ceux qui 
étaient nés en sa maison, tous ceux qu’il avait acquis 
pour de l'argent, chaque mâle parmi les habitans de 
la maison d'Abrahame, et coupa la chair de leur prépuce, 
le même jour que Dieu lui en eut parlé. 

_ 24. Abrahame en se circoncisant était âgé de quatre- 
vingt-dix ans; 

25. Et son fils lichmaël était âgé de treize ans, lors- 
qu'il fut circoncis ; 

26. Le même jour Abrahame et son fils Tichmaël 


furent circoncis ; 
27. Ainsi que sesgens, nés dansla maison, ou achetés d'un 


étranger pour de l'argent, tous furent circoncis avec lui. 


22. 0ÿ Le ciel est 27 haut, et laterre en Bas; le texte dit de Dieu qu'il des- 
cond , en venant sur la terre ; et il s'élève, en montant au ciel. 
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ans de moins que son mari; d'ailleurs Sara n'avait alors que 89 ans. Ps" 
Ounklousse = 77 se réjouit. C'était un rire de satisfaction. 

18. ONPDU/* 15 Ceci prouve qu'Abrahame croyait que la première bénédiction 
(v.6,7, 8) se rapportait à lichmaël. | 

1g. 72 La Samaritaine ajoute 7 — pns" Une troisième personne du 
fatur pour désigner un nom propre; il en est de même de 25;° et de 
plusieurs autres ; les noms propres étant des noms donnés à volonté par les . 
parens, comme cela existe encore pour les prénoms. C'est ainsi que nous li- 
sons dans l'Odyssée qu’Icare a donné à son petit-fils le nom de "Oduossés, 
Odysseus, V'Ulysse des Latins ; ce nom signifie le /errible. 

20, #Y CUL’ On lit le nom de ces douze chefs au chap. 25 de la Genèse. 
, ENYY/3 Princes. Les Septante traduisent peuples. 


Ge 
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11. Vous vous couperez la chair de vos prépuces, 
ce sera le signe de l'alliance entre moi et vous ; 

12, Que parmi vos descendans on circoncise tout (en- 
fant) mâle à l’âge de huit jours ; celui qui est né dans 
la maison comme celui qu’on a acheté d’un étranger 
pour de l'argent, et qui n’est pas de ta postérité. 

13. Celui qui est né dans ta maison comme celui qui 
est acheté pour de l'argent doit être circoncis, afin que 
mon alliance soit à votre chair une alliance perpétuelle ; 

14. Un homme non circoncis, celui qui n’aurait pas 
coupé la chair de son prépuce, une telle personne sera 
retranchée de son peuple, elle a rompu mon alliance. 

15. Dieu dit à Abrahame : quant à Saraï ta femme, tu 
ne l’appelleras plus Saraï, son nom est maintenant 
Sarà ; | | 

16. Je la bénirai et je te donnerai d’elle un fils; je la 
bénirai, et elle sera une souche de nations; des rois de 
peuples descendront d'elle. 


la circonstance des huit jours qui distingue la circoncision judaïque des opéra- 
tions analogues usitées chez les autres peuples. 

13. O\Y En général un ems trés-long; c'est une formule qui -accompagne 
ordinairement le texte des lois : elle s’est conservée dans las tems modernes pour 
les traités de paix : #/ y aura paix perpétuclle el à jamais. d 

14. M9 y La Samaritaine ajoute "25" 233. Septante id. Cette addition 
rend l'obligation plus sévère. Mais dans ce cas il faut traduire 92". N9 UN 
à qui on n'aurait pas coupé; ensuite la punition ne serait pas juste contre 
un enfant, ce qui porte à préférer le texte hébreu. . : 

15, 077% 99 Les Sept. Zappa. Les Sept. font consister le changement 
dans le redoublement de la lettre . | 

16. D: nn D'après cette nouvelle bénédiction, il semble que la pre- 
mière bénédiction, rapportée ci-dessus , v. 6, est relative aux descendans d'Ab- 


rame par Hagar. 
17. D'VZN NS C'est par ce verset que nous savons que Sarà avait dix 
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la Colchide, les Ethiopiens, et les Syriens de la Palestine, se soumettaient à 
cette opération par principe de propreté; que les Phéniciens l'avaient d’abord 
pratiquée et ensuite négligée, par la fréquentation avec les Grecs; nous verrons 
fréquemment dans la législation mosaïque, que le code des lois religieuses 
renferme des principes d'hygiène publique. Où la circoncision a-t-elle pris. 
son origine? probablement chez plusieurs peuples. 57 535 On sait que chez 
certains peuples d'Afrique cette opération n'est pas exclusive. 

11. INNO Signe d'alliance pour distinguer les Hébreux des peuples kenäà- 
néens, qui étaient incirconcis. Cette opéraÿon d'ailleurs était et est encore en 
usage chez d'autres peuples. L'écriture ne s'explique pas sur la manière de 
faire l'opération, le signe du traité conclu entre Dieu et Abrame. À l’aide. 
de ce signe, on établissait une association d'idées entre l'ablation du pré- 
puce, et le droit de propriété sur le territoire de Kénâäne. Philon dit que 
la cireoncision préserve cette partie d'une certaine maladie inflammatoire qu'il 
désigne sous le nom de charbon. Quoi qu'il en soit, il paraît certain que cette 
opération, qui avait dans le principe un but médical et chez les Hébreux un but 
politique, était un signalement religieux. Il faut remarquer que dans le pays 
chaud de l'Afrique et de l'Asie, les enfans sont tout nus jusqu’à l’âge 
de 12h 13 ans, et que les hommes même ne sont pas très-couverts , de sorte 
. que la circoncision était un signe très-distinctif;, ce qui n’a pas lieu sous 
nos climats et avec les vêtemens européens. | 

12.923 j2 On ne voit pas pourquoi on a donné à des étrangers le signe national. 
Est-ce pour indiquer la nation du propriétaire ? MZ 13 Il paraît que c'est 
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multiplierai considérablement. 

3. Abrame se prosterna, et Dieu lui parla en ces 
termes : 

4. C'est moi, mon alliance est avec toi; tu seras le 
père d’une multitude de nations ; 

5.On ne t’appellera plus Abrame; ton nom sera Abra- 
hame, car je t'ai rendu père d’une foule de nations; 

6. Je te ferai fructifier considérablement, et former 
des peuples; des rois descendront dé toi ; 

7. J'établirai mon alliance entre moi et toi, et tes 
_ descendans après toi, pour leurs en une alliance 
perpétuelle ; d’être ton Dieu, ainsi qu’à ta postérité; 

8. Je te donnerai et je donnerai à tes descendans, 
. après toi, le pays de ton séjour, tout le pays de Ke- 
nââne; un héritage perpétuel, je serai aussi leur Dieu. 

9- Dieu dit à Abrahame : toi, observe mon alliance, toi 
et ta postérité après toi, jusqu'aux générations futures. 

10. Voici l'alliance entre moi et toi, et ta postérité 
après toi, telle que vous aurez à l’observer : il faut 
circoncire chaque (enfant) mâle ; 


Appliqué aux hommes, il signifie rendre fécond, leur faire avoir une nou- 
breuse postérité. D‘ Les rois d'Israël et d'Edome; il n’est pas question 
de rois parmi les lichmaélites. “271 lichmaël ne parait pas exclu, en ce moment, 
il est même la seule progéniture existante d’'Abrahame, 

8. 750 ad Le pays de tes pélerinages, \a terre de ‘Kenââne. Abrame, 
dans sa vie nomade, n'avait que des séjours dans le pays de Kenäâne, 
et ces séjours devenaient ‘autant de titres de propriétés. DV 2N9 ©7192 N'YA 
Par anticipation, on annonce quelle sera la religion future du pays. 

g 7792 NN Voici les conditions du contrat : Dieu donne le pays à la pos- 
térité d'Abræhame , et celui-ci consacre à Dieu une partie de lui-même , source 
symbolique de cette postérité. 

10, Dr Hérodote nous apprend que les Egyptiens, les habitans de 
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3.25 DJ DON EN Æérame se prosterna, lomba sur la face. De 
tous tems, les hommes ont témoigné leur respect pour la divinité, de la même 
manière qu'ils le témoignent pour les grands de la terre. La prostration est 
encore en usage en Orient, ainsi que l'usage de se couvrir la tête pendant 
k prière. 

4. 0972 "37 Comme s’il y avait 92 N92 797 JN — ND 2N 
Abrame était la souche de plusieurs grandes nations ; les Hébreux, lichmalites, 
Adomites, etc. 


ÿ, DA 2N Le nom chaldéen changé en un nom kenâänéer. DIDN est composé 
de SN père et DT élévé. DNAN est composé de SN et NOM père d'une 
mullitude , Où toutefois le a été conservé. Il faudrait }W371 2 ; le * est 
sur-ajouté; c'est une coutume orientale de donner les noms d’après les cir- 
tonstances de la naissance ou d'en changer d'après des événemens fortuits. 
Le beau-père de Mahomet, Abou-Kaab, prit le nom {d'Aboubeker, père 
de la vierge, parce qu’Aïchah la fille d'Aboubeker fut la seule que Mahomet 
ait épousée; ses autres femmes étaient des veuves. 7j) pour M2} le 
premier de ces deux. verbes signifie donner et faire. 


6. 1927) — 779 Produire des fruits. 77Dn S'il est t question d'arbres. 
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12. Il sera un homme farouche,sa main sur chacun, 
la main de chacun sur lui: il campera en face de ses 
frères. | 


13. Elle appela le nom de l'Eternel qui lui parlait, 
tu es un Dieu visible ; ear, dit-elle, ai-je done vu quel- 
que chose ici après que ma vision fut passée ? | 

14. C’est pourquoi on appela ce puits le puits (consa- 
cré) au . vivant qui voit; ïilest entre Cadèche et 
Barade. | 


LS 


“55. Hagar enfanta un fils; Abrame nomma le fils 
que Hagar lui avait donné, Iichmaël. 


16. Abrame était âgé de Qquatre-vingt-six ans lors- 
que Hagar lui donna un fils. | 


Ca. XVIL. r. Lorsque Abrame fut âgé de quatre-vingt- 
dix-neuf ans, l'Eternel apparut 4 Abrame et lui dit : je 
suis Dieu le Tout Puissant , marche devant moi et sois 
sincére ; . a | 


2. J'établirai une alliance entre toi et moi, et je te 


ans quand il prit Hagar; ainsi l'année de la naissance de Hichmaël (Fsmaël) 
se trouva la 86° de sa vie. | 


Cn. XVIL 1. PP OYUN Saratavait 89 ans et lichmaël 13 ans. 
Le {4 5x Le Dieu puissant; en Arabe 7% veut dire puissant. Mai- 
monides dit : Die qui se suffit à lui-même. DD TNA Oun- 
klonsse 727 M9D cpplique-loi à m'adorer. Le verbe 4 au mode hithpaël. 
quand il signifie marcher devant Dieu,est un hébraïsme qui exprime une conduite 
pieuse DYSN Les} Sept. Ausumros, droit; c'est une épithète familière à Homère. 

2. 99 MSN IT s'agit déjà de ce pacte, au chapitre 15; dansk 
dernier document, c’est le nom quadrilitère ; ici c’est Elohime, à partir du v. 3. 
21 92 Znire moi et toi. Mendelsohn traduit selon le génie de nos | 
langnes modernes : enfre loi et moi. 
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12. D'IN ND Ur homme farouche. Cette description convient aux 
Bédouins. N°5 est aussi le nom de l'âne sauvage, de l'onagre. 


13. NPD Elle appele. L'obscurité de ce passage n'est pas dissipée par 
ses nombreuses interprétations. La Septante : j'ai ou en face celui qui s'est 
monfré à mot. Ounklousse ND sm NrÈN Diea qui voit tout DYYON YIR car 
elle dit N° DZ EN F\X moi aussi, j'ai eu une vision Le DIONT n2 
après qu'il m'a apparu, !" comme s’il y avait 73 JN9E: le nom quadrilitère n'est 
donné qu'à la divinité, et lors même que ce nom se trouve seul,quand il est ques-. 
tion des anges, il s'adresse à celui qui les a envoyés. TYN7 097 O3 Il était 
reçu parmi les anciens qu'on ne pouvait voir Dieu ou un ange sans mourir, 
ou du moins devenir aveugle ; peut-être que cette phrase doit s'entendre 
ainsi, Hagar s’écrie avec étonnement : j'ai encore vu, après avoir pu. 
Cette conjecture de J. Leclerc est assez plausible. N° Il y en a qui prennent 
ce mot pour un substantif N79X Drez de la vision ; d'autres le regardent 
comme un participe: Â/ez voyant. 


\ 
14. Ar) Cadèche. C'est 572 ar) (Nomb. 32,8). 72 Cet endroit 
n'est plus mentionné nulle part. 


15. ON N7DN Abrame savait donc l'événement da désert. 


16. O5 WU 22% DZ 86 ans. Onze ans après sa venue en 
Kenââne. Il en avait 75 en quittant son pays natal, et en avait passé dix 


/ 
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a. Sarai dit à Abrame: l'Eternel m’a refusé d'enfanter ; 
viens donc vers ma servante, peut-être aurai-je des 
enfans par elle. Abrame écouta la voix de Sarai. 

__ 3. Saraï, femme d’Abrame, prit Hagar, sa servante 
égyptienne, après qu'Abrame eut habité dix ans le pays 
de Kenââne, et la donna pour femme à son mari Abrame. 


4. Il s’approcha de Hagar; elle devint enceinte; lors- 
qu’elle se vit enceinte, sa maîtresse baissa à ses yeux, 
5. Alors Sarai dit à Abrame: mon injure vient de toi; 
J'ai mis mon esclave dans tes bras; mais depuis qu’elle se 
voit enceinte, je baisse à ses yeux; que l'Eternel juge 


entre moi et toi. 


6. Abrame dit à Saraï: ton esclave est en ton pou- 
voir, traite-la comme bon te semblera. Sarai la tour- 
menta , elle s'enfuit d'elle. | | 

7. Un ange de l'Eternel la trouva près d’une source 
d'eau dans le désert, près de la fontaine, sur le chemin 
de Chour ; 

8. 11 lui dit : Hagar, esclave de Saraï, d’où viens-tu ? et 
où vas-tu ? elle répondit : je fuis ma maîtresse Sarai. 

9. L'ange de l'Eternel lui dit : retourne auprès de ta 
maîtresse et souffre sous elle. 

10. L'ange de l'Eternel lui dit : je multiplierai ta pos- 
térité, elle ne pourra pas être- comptée, tant elle sera 
considérable. 

11. L'ange lui dit: tu es enceinte, tu enfanteras 
un fils : nomme-le Tichmaël (Ismaël), car l'Eternel t’a en- 
tendue dans. ta misère; 


TOME 1. 6 
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2. MDN Littéralement 7e serai édifiée. Hagar était une propriété de Saraï , 
ettout ce qui provenait de Hagar était censé appartenir à sa maîtresse, qui pou- 
vait en disposer. Les: femmes de Jacob ‘en usaient de même. 


3. OX y Ypo Ainsi Abrame avait 85 ans et Saraï 75. =t/NS Ainsi 
Hagar était safemme légitime et non sa concubine, les enfans en étaient légitihes, 
etc'est ce qui amena peut-être la discorde ‘entre les deux femmes. 


5. OM édixoouas ix 8, je suis traitée avec injustice, violentéeà cause de toi. 
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quatre cents ans; LL 
Re ns à 

14. Mais je jugerai aussi le peuple à qui ils seront 
assujétis; ils sortiront ensuite de chez lui avec de 
grands biens. 

15. Quant à toi, tu arriveras en paix auprès de tes 
‘pères, tu seras enseveli après une bonne vieillesse ; 

16. La quatrième génération reviendra ici , car jus- 
quelà la mesure de. l’iniquité de l’Amoréen ne sera pas 
remplie ; do 

17. Lorsque ensuite le soleil fut couché et qu'il fut 
sombre, ce fut comme un four fumant, duquel un 
brandon allumé passa entre ces morceaux. 

18. En ce jour l'Eternel fit une alliance avec Abrame, 
en ces termes: Je donne ce pays à ta postérité, du 
fleuve d'Egypte jusqu'an grand fleuve, le fleuve Pe- 
rath (Euphrate). 

19. Le (peuple) Kénien, le Kénisien, le Kadmonien ; 

20. Le "Héthien, le Périsien, les Raphaime; 

ar. Le (peuple) Amoréen, le Kenäânéen, le Guir- 
gachien et le Tébussien. 


CH. XVI. 1. Saraï, femme d’Abrame ne Jui avait pas 
donné d’enfans; elle avait une esclave égyptienne, 
nommée Hagar.. | 


. Cu. XVL 1. 7} Ce nom propre égyptien n’a pas encore été expliqué. 
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13. 713% MIND VDTIN On compte ces quatre siècles depuis la naissance 
d'Isaac jusqu’à la sortie d'Egypte. Ordinairement les prophéties ne déter- 
minent. pas explicitement le nombre des années. 


_15. MINN* Et toi. De grandes richesses, une haute vieillesse, une nom- 
breuse postérité, possédant. an vaste. empire ,.:tel est le résumé des promesses . 
faites à Abrame. 


16. 3199 NM On compte les quatre générations depuis l'entrée en 
Egypte jusqu'à la sortie. 37? Samaritaine ZX". 


17. y Septante QACË, lumiére. 


18. 0952 Le fleuve d'Egypte. Est-ce le Nil? d'autres pensent qu'il 
s'agit d’un fleuve qui coule à l'occident de la Judée, dans la partie de 
Schimone (Siméon). On voit d’après ce passage qne les Israélites devaient 
avoir pour limites de leur empire, au nord l'Euphrate et au midi le Ki; on 
ne sache pas que ces limites aient été atteintes. 


21. 377 Après ce pénile: , la Samer. et la Sept. placent 71 MN 
le 'Hivi, De ces dix peuples deux sont mentionnés au ch. 10. - 


} 
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ainsi: Non, celui-ci ne sera point ton héritier, mais 
celui qui sortira de tes entrailles théritera ;: 

b. Et après l'avoir fait sortir, il lui dit: regarde donc 
vers le ciél,et compte les étoiles, si tu peux les compter ; 
ainsi, aJouta-t-il, sera ta postérité ; 

6. Abramecrut à l'Eternel, quile lui imputa à justice : - 

7. L’Eternel lui dit.ensuite : je suis l’Eternel qui t'ai 
fait sortir d'Our Casdime pour te donner ce pays que tu 
dois posséder. 

8. L’autre(Abrame) dit: Ô Étanel mon Dieu, par quoi 
reconnaîtrai-je que je dois le posséder ? 

9- L’Eternel lui répondit : prends uné génisse de 
trois ans , une chèvre de trois ans, un bélier de trois 
ans, une tourterelle et un pigeon. 

10. Celui-ci prit tous ces (animaux) , les coupa par le 
milieu, et plaça les morceaux l'un vis-à-vis de l'autre ; 
mais il ne découpa point la volaille. 

11. Des oiseaux de proie s’abattirent sur les cadavres, 
Abrame les en chassa. 

12, Au soleil couchant, un profond sommeil s’appe- 
santit sur Abrame,et une terreur sombre et grande l'as- 
saillit ; 

13. 11 fut dit à Abrame : mi bien que ta postérité 
sera étrangère dans un pays qui ne lui appartient pas ; 
on les assujétira (tes enfans), on les persécutera pendant 


travers; de là aussi l'expression hébraïque 792 N°92 cowper nne alliance, 
pour dire, faire une alliance en coupant une victime. 

11. 12° Ofseau de proie. De là aurdc, aigle. Nom collectif qui peut être 
accompagné d'un RP au ds suivant les re de la grammaire 
hébraïque. 

12. O2 Qualiée r TON comme SE une terreur sombre. Le mot 
en en hébreu sert souvent pour exprimer l'inquiétude. 
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prié d'enfens. PO puD 99) Ce mot est susceptible de plusieurs inter 
prétations; il y en a qui le traduisent par Aér/fier ‘de ma maïson. Men- 
delsohn dit Le gouverneur de ms maison. : | 


4. yon Septante ooù, de toi, comme s'il y avait 70. 


5. 5m C'est, selon l'opinion de Maimonide, une vision; et c'est pro 
bable, puisque le soleil n'étant pas encore conché, les étoiles n'étaient pas 
encore visibles. 


7. DAYS “NND S$Septante. Des prorinces ou plaines des Chaldéens. 


% nuwum Trace des idées religieuses qu'à cette haute antiquité on at- 
tachait au nombre trois. 


10. 92°) La cérémonie de la division d'une victime en morceaux, lors 
de ta conclusion des traités ou des alliances, était observée chez plusieurs 
peuples anciens; de là l'origine du mot #ransactio, ‘ago trans, je passe a 
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i9. Ille bénit (Abrame), et dit: qu’Abrame soit béni 
du Dieu suprême, créateur du ciel et de la terre; 

20. Et que le Dieu suprême soit loué, lui qui a livré 
tes ennemis entre tes mains. Celui-ci (Abrame) lui donna 
la dime de tout ce qu’il avait pris. 

21. Le roi de Sedome dit à Abrame : donne moi les 
personnes, et garde le butin pour toi. 

22. Abrame répondit au roi de Sedome : j'ai levé ma 
main vers l’Eternel, le Dieu suprême, créateur du ul 
et de la terre, 

23. Que je ne prendrai ni un fil, ni un cordon de 
soulier, ni tout ce qui t'appartient, afin que tu ne 
puisses pas dire : j'ai enrichi Abrame ; 

24. Excepté, cependant, ce que les jeunes gens ont 
consommé, et la part des hommes qui ont été avec moi, 
‘Anére, Echkol et Mamré; ceux-ci peuvent prendre leur 
part. 


CH. XV. 1. Après ces événemens, la parole de l'E- 
ternel fut à Abrame dans une vision, en ces termes: ne 
crains rien, Abrame, je suis ton bouclier, ta récompense 
sera très-grande. | 

2. Abrame dit : 6 Eternel, mon Dieu, que me donnes 
ras-tu? je marche .sans.enfans, et l’intendant de ma 
maison est Eliézer de Daméchek ; | 

3. Abrame continua : Vois! tu ne m'as pas donné 
d'enfans, ainsi celui qui est né dans ma maison (mon 
. serviteur) sera mon héritier; 
4. Là-dessus la parole de l'Eternel lui fut adressée 


Ne crains point, Abrame, que les vaincus reviennent sur, us pas pour 
t'attaquer. 12; Samaritaine MDN. D 
2. 0 Sept. «mondoua, je périrai. *Y9Y Jarhi POST désenfanté , 
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roi kendânéen. ny bu Les dieux s'appellent D'dN ( Exode 15, 11.) 
D'oN2.: MOOD YO gui est, comme tof, parmi les forts. pop by Le dieu 
supréme ( Na'hmeni ). 


19. W12729 7 le bénit. Samaritaine et Septante DIN NN 7729 À 
Génit Abrame. 


20. "NZ VS Premier exemple de la dime. 
22, 7 Samaritaine 7 DIN. 


+ a3. bye TE 2) V9 OR S Je prends soit un fil, soit 2e ne 
don de soulier. Heïidenheim dàns son t/""ND1 dit :9W1 est une parure de 
tête, comme Talmud Chabath. "227 ZN92T JON Les ornemens Sur 
la téle des jeunes filles. Ce sont des fils de lin qui servent à attacher 
les cheveux. Selon cette explication du mot OM il y a réellement. compà- 
raison. C'est comme N°7 Y) hs F2 du pied à la tête. 


Cu. XV. 1.92 Ouvkelousé PMINYD22 dans une prophétie, O2 NT DIS 
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Tsoar, sortirent et se mirent en ordre de bataille contre 
eux dans la vallée de Sidime ; ; 

g. Kedorlaômer, roi d’Eilame, Tidal, roi de Goïme, 
Amraphel, roi de Chinâr, Arioch, roi d’ Elassar, quatre 
rois contre cinq. 

10. La vallée de Sidimé était remplie de ne d'argile ; 
les rois de Sedome et d’Amora, ayant pris la fuite, y 
tombèrent, et ceux qui restèrent, s ’enfuirent vers la mon- 
ss | | 
. Ceux-là enlevérent toutes les richesses de Sedome 

Pr , tous leurs vivres, et partirent ; 

12. Ils enlevèrent aussi Lote, neveu d’Abrame, avec 
ses richesses, et s’en allérent ; il habitait Sedome. 

13. Un fuyard vint l’annoncer à Abrame l’Hébreu, qui 
demeurait dans le bocage de Mamré l'Amoréen, frère 
d’Echkol et frère d'Anêre, qui étaient les alliés d’Abrame; | 

14. Aussitôt qu'Abrame apprit que son parent avait 
été fait prisonnier, il arma les plus exercés de ceux qui 
étaient nés dans sa maison, au nombre de trois cent 
dix-huit, et les poursuivit (les vainqueurs) jusqu’à Dane. 

15, Il se partagea avec ses serviteurs pendant la nuit 
(en pelotons), les battit et les poursuivit jusqu’à Haba, 
qui est à la gauche de Daméchek (Damas). 

16. 11 ramena tout le butin, aïnsi que son ‘parent 
Lote avec son bien , les femmes et le peuple ; 

17. Le roi de Sedome vint au devant de lui (lors- 
qu’il, s’en retournait , après avoir défait Kedorlaômer et 
les rois qui tenaient avec lui). dans la vallée dé Chavé, 
qui est la vallée royale. 

18. Malkitsedek, roi de Chalème, fit pores du pain 
et du vin ; il était prêtre du Dieu suprême, , 
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10. ADP DID JD Samaritaine et Septante MID PIN DID 22 
11% Samaritaine 1m. 

13. 7/27 DN9 Sameritaine 1227 03 DN°: 

14. VON Ses serviteurs, les jeunes gens qu'il avait exercés (Kia'h 
racine "M ). ÿ7 Au nord du pays de Kenäâne. Cet endroit ne fut appelé ainsi 
que beaucoup plus tard. Son premier nem fat /*%: 

15. PT Passage d’une interprétation difficile, et par conséquent sus- 
ceptible de plusieurs interprétations. Far'hi propose de traduire comme s'il 
y avait nb Dmby 72) NU Don" As se partagérent , lui et ses ser- 
vileurs, la nuit entre eux, pour la poursuite. Mendelsohn, que nous avons 
Suivi, applique le mot Dan” aux combattans. 

18. [D Cofene, ministre. Le Dieu suprême avait alors pour ministre un: 


L 
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18. Abrame dressa ses tentes, vint et s'établit dans 
le bocage de Mamré, qui est près de’Hébrone, etil y bâtit 
‘un autel à l'Eternel. 


Cu. XIV. 1. Il arriva dans le tems d’Amraphel, roi de 
Chinôr, d’Arioch, roi d’Elassar, de Kedorlaômer, roi 
d'Eilame, et de Tidal, roi de Goïme... 

2. Ils firent la guerre contre Berà, roi de Sedome, 
Bircha, roi d’Amora, Chinab, roi d’Adma , Cheméber” 
roi de Tseboïme, et le roi de Belä, qui est Tsoar ; 

3. Tous ceux-ci se joignirent dans la vallée de Sidime, 
qui est la mer salée. 

4. Pendant douze ans, ils furent soumis à Kedor- 
laômer, et dans la treizième année ils se détacherent. 
= 5. Et la quatorzième année Kedorlaômer. vint avec 
les rois qui étaient avec lui, et ils battirent les Raphaime 
_ à Achteroth-Carnaïme, les Sousime à Home, et les Emime 
à Chavé Kiriataime ; | | | 

6. Et les ’Hori près. de leur montagne de Séir jus- 
qu’à El-parane, qui est près du désert. 

7. Puis ils retournerent et vinrent à En-michepate,qui 
est Kadèche, et ils saccagèrent tout le pays du (peuple) 
amaléke ainsi que celui du ( peuple) amori qui habitait 
tHatsetsone Tamar ; 

8. Alors le roi de Sedome et le roi d’Amora, le roi 
d'Adma, le roi de Tseboïme et le roi de Belà , qui est 
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Cu. XIV. 1. D°y Do à Roï des nations. C'est peut-être un de ces titres. 
pompeux que prennent les Méleks en Orient. y32 Ounklousse. Rae. Tous 
ces pays. sont inconnus et livrés aux conjectures des savans.. Ce qui paraît. 
certain est que ces mélekats étaient situés au nord du pays de Kenäâne, 
dans le voisinage dé l'Assyrie. 


2. 070 Sedome, etc. Ces cinq villes forment la penapul située sur les 
bords de la mer Morte. 


3. Plusieurs interprètes prennent Q°7% pout le- pluriel de: 17% he: 
Racine 4, le Chaldéen, /a vallée. des champs; Septante a plaine solée. 
Mendelsohn n'a pas traduit le mot O4 — m0" Q°./e mer Morte. 


4. 9/1 Samaritaine DOI. 


5. D'ND7 Samaritaine D'ND—272 On Septante un peuple serk 
avec eux. 0°12—n79 Ce peuple habitait la rive gauche du Iardène (Jourdain). 
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8. Alors Abramne dit à Lote : qu'il n'y ait donc pas 
de rixe entre moi et toi, entre mes bergers et les tiens, 
car nous sommes proches parens. 


g Tout le pays n'est-il pas devant toi ? Sépare-toi 
de moi; si (tu vas) à gauche, j'irai à droite, si (tu vas) à 
droite, j'irai à gauche; 


io. Lote levant les yeux, vit tout le circuit du lardène 
(Jourdain ); arrosé partout avant que l'Eternel dé- 
truisit Sedome et "A mora , il était comme un jardin 
magnifiqué, comme le pays d’ Feypte j jusqu'aux environs 
de Tsoar. 


.1t. Lote choisit. tout ” circuit i lardène etilse 
dirigea versl'orient; ils se séparèrent ainsi l’un de l'autre. 


1à. Abrame habitait le pays de Kenââne , et Lote dans 
les villes du circuit, et il dressa ses “tentes jusqu'à Se. 
dome, 


13. Les habitans de Sedome étaient méchans et 
de très-grands pécheurs envers l'Eternel ; 


14. Dieu dit à Abrame, après que Lote se fut séparé 
de lui : lève donc les yeux, ét regarde, de l'endroit où tu 
es, vers le nord , le midi , le levant et le couchant; 

15. Car tout le pays que tu vois , je le donnerai à toi 
et à ta postérité pour toujours: 


16. Je rendrai ta postérité comme L poussière de la 
tèrre : que si quelqu'un peut compter la poussière de 
la terre, il pourra aussi compter ta postérité ; 

17. Lève-toi, parcours le pays en long ét en large x 
car c'est à toi que Je le donnerai ; 
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8. DR NX ©° LEN Bit. des Émis frères, 
10. 3 Zsoar, le même que Beld, v. 2, ch. suivant. 


32 9229 992 Les villes du circuit jonrdanique pe _ faisaient donc 
point partie du pays de Kenäâne. | 


13. D'NUMN DJ À une grande corruption de mœurs, ils joignaient une 
avwice sordidé (arf et la paraphrase cheldéenne }. Ce verset est une in 


trodustion an récit de. la destraction de Sederne et d'Âmera et à celui du salut 
de Lote ( ch. r9). 


15 et 16. Les prophéties contenues dans ces F— versets sont difüciles . 


À expliquer en les prenant à lalettre. Aben Esra dit : je {2 donne en parole, 
car ses enfans sortis de l'Égypte l'ont hérité, Na'hmeni dit de même; car 


le mot :n) signifie donner pour posséder de suite; il signifie aussi promettre 
. Pour conférer un droit. 
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-de. grandes plaies, pour le fait de Sarai, femme d’A- 
brame. 

48. Par'au fit appeler Abrame et lui dit : quelle 
chose m'as-tu faite? pourquoi ne m’as-tu pas dit-que. 
c’est ta femme ? 

19. Pourquoi as-tu dit, c'est ma sœur? C’est pour 
cela que je l'avais prise pour ma femme ; maintenant 
que c’est ta femme, emmène-la et va-t-en. | 

20. Par'au lui assigna .des hommes ; 3 ils l'escor- 
tèrent, lui, sa femme et tout ce qui était à lui. 


Cr. XIII. 1. Abrame remonta de l'Egypte, lui, sa 
#emme et tout ce qu'il avait, et Lote avec lui, ivers le 
midi. | 

2. Abrame était tres-riche en bétail, en argent et 
en or. 

3. Il reprit ses marches, du midi jusqu’à Beth-éle, 
jusqu’à l'endroit où était sa tente au commencement, 
entre Beth-éle et ‘Ai; 

4. Vers l'endroit où se trouvait l'autel qu'il y avait 
fait précédemment. Abrame invoqua en cet endroit le 
nom de l'Eternel. 
| $. Lote, qui voyageait avec Abrame, avait aussi des 
brgbis, des bestiaux et des tentes. 

__ 6. La terre ne pouvait plus supporter qu ils de- 
meurassent ensemble, car leurs possessions étaient con- 
sidérables; ils ne pouvaient plus demeurer ensemble. 

7. Il y eut une rixe entre les pasteurs d’Abrame et 
les pasteurs de Lote; le Kenâänéen et le Phrisien ha- 
bitaient alors le pays. 
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20. de La Samaritaine ajoute ÿ a) et Lote avec lui. 


Cu. XHI. 1. by TI remonta. L'Egypte basse estune plaine, et Kenââne estrempli 
de montagnes. 3 ° 


3. 91 Septante xai sm6peu0x 00ev HABev sic Tv épaucor 8ws Basbih, 17 marcha 
Jusqu'à ce qu'il arriva dans le désert près de Beth-éle. 


6. NS NDS Samaritaine FINE) N9°. 


7e 99) Ce peuple n’est pas mentionné au ch. 10 dans le dénombre 
ment des nations kenâânéennes. 27° JN Mabifaif alors. Samaritaine et Sept 
Q‘22" Il paraît qu'à l'époque de la rédaction du Pentateuque, le Kenâânéen 
et le Phrisien n'habitaient plus le pays. Meudelsohn donne au mot JX une 
signification différente de celle qu’il lui donne ci-dessus, ch. 22, v. 6, où à 
le traduit par encore alors; ici il le traduit par déjà alors. Voir YN2. 
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Checheme, jusqu’au bocage de Moré; le Kenäânéen était 
alors dans le pays. | 

_7. L’Eternel apparut à Abrame et lui dit : je donnerai 
ce pays à ta postérité. Il bätit un autel à l'Eternel qui 
lui était apparu. | 

8. Il passa de là vers la montagne,à lorient de Beth-êle, 
et il y dressa sa tente; Beth-éle était pour lui à l'occident 
et la ville d’Aï à lorient ; il y bâtit un autel à l'Eternel» 

et il invoqua * le nom de l'Eternel ; 
9: Abrame partitensuitesedirigeanttoujours vers lemidi- 

10. Il y eut une famine dans le pays ; alors Abrame 
descendit vers l'Egypte pour y séjourner, car la famine 
était trés-grande dans le pays; 

11. Lorsqu'il fut près d'arriver en Egypte, il dit à sa 
femme Saraï : je sais que tu es une femme de belle ap- 
-parence; 

12. Il arrivera que lorsque les Egyptiens te verront, 
ils diront : c’est là sa femme ; ils me tueront et te lais- 
seront vivre. 

13. Dis plutôt [que tu es ma sœur, afin qu’on me 
traite bien à cause de toi, et qu’à cause de toi aussi on 
me laisse en ve. | 

14. Abrame étant arrivé en Egypte, les Egyptiens 
regardèrent la femme parce qu’elle était très-belle ; 

15. Les grands de la maison de Par'au (Pharaon) la 
virent aussi et la louèrent devant Par'au ; la femme fut 
transportée dans la maison de Par’au. 

16. On fit du bien à Abrame, à cause d'elle, et 
il reçut des brebis, du gros bétail, des ânes, des es- 
claves, des servantes, des ânesses et des chameaux; 

17. L’Eternel affligea ensuite Par'au et sa maison 


Mendelsohn tradnit :/ exseigna. 
TOME 1. n 


nu N'DNT2. …. 2? 

NL 7, 3 VS MPAIDIUT ra cv 
PNNT PTT NN NS Dax in | PPT 
Dé) DAY 8 + Dee PDT Fi rh æÿ 139 
F7 bb turrra rm Lo en DS HT 
. mm Le ST: 1 Pr ès" = HEAR DD 
ii D ; : MAL yon \ a D D'5N Por 
nl C2 nn) D D EX" TP, VINS Sy LUS 10 
Nb 371 LS nul Dr) AE ne 
sn) ». Lou RIT EN: rh ANT TDR 
ON) DAV LE NS in LL RENTE" 
DR NITION #3 Lu, re wi AU ATEN 
% T0 D) nu qu 
MONITTIN Eu mn FOE DER #2 En 
Sort np vi fo Eau Ua Tr no) NT er 
DIRES 16 ! Le ma MONT Ten TES PN FIDN 
DEA D7ap) 0 pe À 5 PLAN 2: DOI 
DyX PDT NN TT PEN mp. othe. 


, ï . L 1: 10 
di Fu. De PE NT A TC 
4 


"6, ES? Està peu près au milieu de be terre de Kendâne, : a de. L nov 
(Samarie); c'est ane des plus anciennes villes du pays. m'a» nor PA Bocage de 
Moré. Beaucoup d'endroits de la terre sainte tirent leur nom ,: B0 d'ari gran 
arbre, comme 519 r? 0 , soit d'un puits V5 "NS, sdit quelquefois de la 
position locale, 13" ou nya) etc. pNa IN Da n À l’époque où ceci a été 
écrit, le Kenäânéen n'existait-il plus dans le pays ? ou bien cela fait-il allusion 
à l'époque où les Kenâänéess habitaient les côtes de la mer Rouge? # 


8. 9N 512 Ce nom lui est donné ici par anticipation. Il ne lui fut donné 
réellement que quelque tems après (ci-dessous 28, 19) ? 


9- 1123) Septante dans de désert. Kimchi ( racine 23) dit : ce côté est 
ainsi appelé, parce qu'il y a beaucoup de pays arides, non habités, à cause 
de la chaleur. ( Voir Ounkélouse, Gen. 8, 13 }. 


- 


31. GENÈSE. XI, XII 


Na'hor fut Milca, file de Harane, père de Milca et de 
Tisca. NT 

30. Sarai était stérile, elle n'avait pas d'enfant. 

31. Téra’h emmena son fils Abrame,Lote fils de Harane, 
son petit-fils, Saraï sa bru, la femme d’Abrame; ils sor- 
tirent ensemble d'Our Casdime pour se rendre au pays 
de Kenäâne, ils arrivèrent à "Harane et s’y établirent. 
© 82. Les jaurs de Téra’h furent deux cent cinq 
_ ét Téra'h mourut à "Harane. | 

- Ca. XIL ‘r. L'Eternel avait dit à nu va-ten de 
ton, pays; du lieu de ta naissance et de la maison de 
ton père au pays que je te montrerai. | 

2. Je ferai de toi une grande nation, je te bénirai, 
j'agrandiräi ton nom , tu seras une bénédiction. 

3. Je bénirai ceux qui te bénissent et je maudirai 
ceux qui te maudissent, et toutes les familles de la terre 
seront bénies en toi. 

. 4. Abrame partit comme l'Eternel le lui avait dit, Lote 
alla avec lui. Abrame était âgé de soixante-quinze ans 
lorsqu’ il sortit de ‘Harane. 

5. Abrame emmena sa femme Saraï, Lote. son neveu, 
tout leur bien qu'ils avaient acquis, le personnel qu'ils 
avaient formé à "Harane; ils sortirent pour se rendre 
dans le pays de Kenââne, et arrivèrent dans le pays de 
Kenääne. 

6. Abrame traversa le pays jusqu’à la contrée de 


& "0% Pau) D WDN 75 ans. Depuis la création d'Adame jusqu'à la 
vocation d’Abrame le texte compte 2083, Septante 3549- 
5. 127 Il y eh a qui trouvent de l'analogie entre ce mot et le mot français 
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30. 19) Samaritaine 0. a 
31. *1Ù La Samarit. ajoute 199 NNY DIDN Samarit. ajoute 13 V1)". 


32. 1170 Samaritaine 5332 NN CYAN OZ WDM 145 aus. Le 
déclin de la vie humaine est ici marqué d'une manière bien frappante. A 
peine quelques siècles écoulés, et Moïse assignera 70 ou 80 ans pour le 
terme de la vie des plus robustes. Nous n'avons pas cru devoir passer 
sous silence ces différences d'âges que présentent les textes hébreu, sama- 
ritain, et la traduction des Septante. Nous ne PO que DEEE ce que nous 
avons dit, ch. 5, v. 3. 


Cu. XII. 1. “YON") Ava dif. Le plus que parfait manque en hébreu. 
Mais il est évident que c'est pendant le séjour d'Abrahame dans son pays 
natal que Dieu lui ordonna d'en sortir. Or, ce qui précède parle déjà de sa sortie. 

1 Va-t'en. Cet ordre divin est éonnu sous le nom de la socation d'A- 
6rahame ; elle est d'une haute importance dans les annales du peuple israélite ; 
elle forme le premier titre à la possession légale du territoire de Kenââne. 


30, GENE EF rm XL 
re 4@: Eiper , & . gr ans, ‘eugendra 
Péleque ; . | nr un La 


17e “Éibés, ares avéir engendré Phoque, à véditencore 
djatre cent trente ans.; et iLeut des fils. .et des filles. 


48. Pélegue, à à l'âge de trente, aus à engendra Réoû; 

10. Pélegue, après à avoir engendré Réoû, vécut encore 
FA cent neuf ans , ét il eut des fils et des filles. 
_ 20. Réoÿ à A'âge. de. trepté-denr ans , — 
prgo ie : eme. entente pre de) . ss cd 

cat. Béob après avoir angppgré SÉEQUEUE, Végut. en- 
core deux cent sept. aps, et'il-eut des. fils et dés filles. 

‘22: Sérougue, à l'âge de trente ans, énigendra Na’hor; ; 

28, ‘Sérougue, après avoir ‘engendré Narhor , vécut 
encore -deux - vents ans, ét: il éut des’ fils ét des filles. 
Ta: Na bar, & rage de vidgteur ur engendra 
Æéra'h; F CRE AR ee LU 
a5. Nahor, ERP ‘ééigendeé Rrëh, vécut en- 
core cent dix-neuf ans, et il eut des fils et des filles. 

26. Téra'h, à l’âge de soixante-dix ans, engendra 
Abrame, Nx’hot * ét Harane. 

‘a. Vôici la famille de Téra h; Téra’h engendra 
Abrame, Na/hor, et Härane; Harane engendra Lote. 

28. Harane mourut devant son pére Téra'h, dans son 
pays natal, à Our Casdime. | 

A9. _Abrame et Na‘hor prirent femmes; ‘le nom de la 
femme d’Abrame fut Saraï, et le nom de la femme de 


29. 12 ven 19. Samaritaine D'Y/7) D\ PEN 69; se 125. La 
Samaritaine ajoute 15 2° 03 Yn. 
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46. 772) eue ét FR NO) c'wbun VIN 184 ans. 

17. 35) Samaritaine et Septante 5327 OINON M2 Q'YAU/ 270 ds ; 
32 Samaritaine ajoute 577} 1° Ls pe, 

18. 55 Sarharitaine et Septante 717 NN 7232 O9 130 ans; 197) 
Septante Hagade, Payad. 

19. 97 Samaritaine nm ND Div Jun a ags, et elle ajoute 
D 9 LD vi. 

20. 1} Samaritaine et Septante 1307 NN 027 DU/9EN ONU 132 us. 

ar. D'ON Samaritsine PIN et ajoule 1ÿ7 ‘2 D pe. 

22. }V9%/ Samaritaine et Septante "32 MN tr SV 2130 as. 

23. D'NND 200. Samaritaine PIN 100 et ajoute 3YWZ 72° 53 vrn. 

a. DYIWP PWN 29. Samaritaine D'YDWY UN 170. 
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que l'um ne comprenne plus le langage de lautre. 
8. L'Eternel les dispersa de cet endroit sur la surface 
de toute la terre ; alors ïls cessérent de bâtir la ville. 


g. C’est pourquoi on la nomma Babel, car l'Eternel 
y confondit le langage de toute la terre, et-de là l'Eternel 
les dispersa sur la surface de toute la terre. 


_ 10. Voici la postérité de Chême ; Chéme à l’âge de 
‘ cent ans engendra Arpachschad, deux ans après le 
déluge ; 


11. Chéme, après avoir engendré Arpachschad, vécut 
encore cinq cents ans, et il eut des fils et des filles. 


12. Arpachschad, à l'âge de trente - cinq ans, en- 
gendra Chéla'h; 

13. Arpachschad, après avoir engendré Chélxh, vé- 
cut encore quatre cent trois ans, et il eut des fils et 
des filles. 


14. Chéla'h, à l’âge de trente ans, engendra Eiber; 


15. Chéla'h, après avoir engendré Eiber, vécut en- 
core quatre cent trois ans, et il eut des fils et des 
filles. | 


14. W9U) Samaritaine et Septante FX PIN Le _ wow rm 
Chéla'h vécut 130 ans. 


15. 2) Samaritaine MIND #00) D WOW 303; Septante 330 as ; 
MNV2 Samaritaine nm? 50° b5 179 nié comme l'hébreu ; 
excepté qu'ils spin be il mourut. 


| | 
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8. PA DN\ EL ne La Sameritaine ajoute ann nn et la tour; 
Septante idem. 


g- 092 Il confondit. Ounkelouse dit 252 11 se forma autant de langages 
qu si y eut de différentes familles. Le but probable de. cette confusion de 


langages était de forcer les desceridans de Noah de se ci pour in 
le globe. RS 


11, M2) La Samaritäine ajoute NYDN 2 MIND WE O2 7 22 VTM 
tous les jours de Chème. furent six cents ans, et il mourat; les Septante 
disent simplement : #/ mourut, 


12. 97 Samaritaine "2 PIN ou) Won 335 ant; tes Septante, 
comme l'hébreu. n22 Sept Caïnane. | 


. 13. MN Samaritaine 17 MIND WW. 300 aus; MD la Sasriiine 
ajoute DVD" 02 MIND POTN) OO AD TWDDUN 0° 52 Van 
tous les jours d'Arpachschad furent 438 ans, et il mourut; les Septante 
disent: Caïnane pécat 130 ans, ef él engendra Chela'h; et il vécut encore 
après la naissance de Caïnane 330 ans, avec laformule br La Val- 
gate est ici d'accord avec Je texte hébreu. 


(38 GENESE. ‘X, XI. 
” 27. Hedorame ,'Ouzal et Dikka ; 
… 38. !Aubät, ‘Abimael et Chieba ; 
29: Ophir, avi ‘et Jobab. Tous ceux-là soft les 
“enfans. de Jokiane ; RE 

30. Leur FPS fut Fa Mecha, en venant vers 
Sephar, montagne d’orient. 
3r. Ce sont là les enfans de Chéme selon leurs fa- 
milles. feurs langages, dans leurs pays pe et leurs 
différentes populations. : 

: Ba. Télles sont les familles des enfans de Noah, selon 
dear descendance et leurs populations, et de ceux-là les 
UE se sont dispersés sur la terre après le déluge. 


Cu: XL ‘7. Ïl y ‘avait alors sur toute la terre un 
seul langage et les mêmes expressions. 

2. Dans leur émigration de l’orient, ils (les hommes) 
trouvèrent-une vallée dans le pays de Chinär, et ils s’y 
établirent. 

3. Ils se dirént lun à l'autre : voyons, faisons des 
briques et cuisons-les au feu ; la brique leur servit de 
pierre et l’argile leur servit de mortier. 

4. Ils dirent : bâtissons-nons une ville et une tour 
dont le sommet touche aux. cieux; faisons-nous un 
signal, peut-être serons-nous dispersés sur toute Îa terre. 

: 8. L’Eternel’descendit pour voir la ville et la tour 
que les hommes venaient de bâtir ; : | D 
6. L'Eternel dit : C’est un seul peuple , un même 
langage à tous ; voici leur première entreprise, main- 
tenant rien. ne leur manquer a-t-il de ce. qu’ils penseront 
entreprendre ? :. ” | 

7. Eh bien! PAS PSE leur langage, 
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2. DD De ne La chaïné des montagnes d'Ararat est à l'Orient, 
( Aben Esra) et, observe Nachmeni + c'est là que s'établit Noah avec ses. 
enfans, en sortant de l'arche. | 


4. C9Y2D Au ciel. Fort élevé. OZ 339 "YYN Faisons-nous un mom, 
an siguäl, un point de ralliement pour nous et pour les autres*. 

5. 77) Zl descendit. Monter et descendre, quand il s'agit de la diviité, 
est pris figurément, et signifie s'#/ever, s'abaisser, parce que, relativement à 
la divinité, nous sommes dans une position humble. C'est pourquoi on es 

rendre "9 per il s'abaïssa ( éxtrait de Maimonides ). 


6. D" 82 ND ny Æ7 maæntenant rien ne leur manguera-t-i1? La. 
suite prouve que ces paroles doivent être traduites interrogativement. 


: À "D2) Racine 903 le ; iadique le pluriel et le 1 est paragogique. 


* Voir notes supplémentaires. 
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. De ce pays il sortit pour aller à Achour, et il 
bat Nin vé, Réhoboth-Ir et Kalah; | 
_. 12. Ressene entre Ninvé et Kala'h, elle, oo ville. 

_ 13. Mitsraime engendra les Loudime, les Enamime, les 
Léhabime et les Naphtou’hime ; 
_14. Les Pasroussime, les Caslou’hime, desquels sont 
sortis les Pelichtime et les Caphtorime. | 
15. Kenäâne engendra Tsidone son fils aîné et "Heth, 
16. Ainsi qe le Jéboussi, l’Amori et le Guir- 
gachi ; 
_ 17. Le "Hivi, l'Erki et le Sini; | 
18, L’Arvadi, le Tsemari et le ’Hemathi; ensuite 
les familles du Kenâänéen se dispersèrent. | 
19. Les limites du Kenäânéen furent depuis Tsidone, 
en venant vers Guerare, jusqu'à Aàza, en tirant vers 
Sodome, 'Amora, Adma et Tseboïme jusqu’à Lecha. 
20. Voilà les enfans de "Hame | selon leurs familles 
et leurs idiomes , dans leurs pays et dans leurs nations. 
21. Chéme eut aussi une postérité; c’est le père de 
tous les descendans d'Eibex , et frère de Jepheth l’ainé. 
22. Les enfans de Chéme sont Eilame, Achour, 
Arpachschad, Loude et Arame ; 
23.Et les fils d’Arame Outs, "Houl, Guether et Mache. 
24. Arpachschad engendra Chéla'h. et Chéla'h engen- 
dra Eïiber. 
_ 25. De Eiber du deux fils, dont l’un fut nom 
* mé Pélegne, car en son temps la terre fut nn ut le 
nom de son frère fut Joktane. 


26. Joktane engendra Almodad, Chélef, Hetsar-Ma- 
veth et J era'h ; 
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11. “V'UYN L'expression est équivoque: on peut entendre que Mimrode 
sort de Chéndr pour aller à Æchour; on peut aussi dire, et c'est l'opinion 
d'Aben Esra, qu'ÆAchour est le nom d'un homme: qui quitta Chinèr pour 
aller bâtir des villes. Ce commentateur dit même que cet Achour était fils 
de Jepheth. Où a-t-il vu cela? 11 y a un Achour fils de Chéme. ( V. 22.) 
1123 Niaré ( Ninive); on croit avoir trouvé de faibles vestiges de cette 
ville. "92 On prétend y reconnaître Æcéa/ane. 


12. D) VYM NY1 ÆVe, la grande ville. D'après le Talmud 
Joma, p. 10, ceci se rapporte à Ninvé (Ninive) dont il est dit (Jonas. 3, 3.) 
D'ONÔ AÔNT NY ANA MIN Minvé était une très-grande ville. 


26  . GE NÈSE. IX, xX. 


denieure dans les tentes de _— et que Ke n$iné soit 
son esclave. 
28. Noah: vécut aprés le age 1 trois cent cinquante 
ans. - . 
30. Noah, après avoir vécu, en tout, neuf cent .cin- 
_quante ans, mourut. 


Cn. X. 1. Voici les Pre des enfans de Noah, 
Chéme, “Hame et TPE ; ils eurent des enfans S' 
le déluge. 

2. Les enfans de Jepheth furent éiipeiale 
daï, Javane, Toubal, Méchech et Tirasse ; 

3. Et les enfans de Gomer, Achkenas, Riphath et 

Togarma ; # 

4. Et les enfans de Javane, Elicha, Tarchich Kitimeet 
Dodanime; pu” 

&. De ceux-là les peuplades se sont dispersées dans 
les différens pays, chacune selon sa langue, en familles 
et en nations. 

6. Les enfans de 'Hame sont Fee Poute 
et Kenäâne; 

7. Et les enfans de Couche, Seba, "Havila, Sabta, 
Raâma et Savtecha ; et les enfans de Raâma, Chéba et 
Dedane. 

8. Et Couche eut pour fils Nimrode, qui RUES 
d'être puissant sur la terre. 

9. Il fut un vigoureux chasseur devant l'Eternél ; delà 
le dicton, comme Nimrode, vigoureux chasseur devant 
l'Eternel. 

10. Son. empire commença par Babel, Erech, Akad 
et Calné, au pays de CHIRAE | 
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ma MIND L por Trois cents ans. s. Depuis la création d'Adame si 
. selon le texte 1906 ans, les Septante 2492 et la Samaritaine 1553. Le 
texte hébreu met autant d'années entre Adame et le déluge que là Samaritaine en 
met entre Adame et la mort de Noah, à ane année près. 


Cu. X. 2.199932 On croit qu'ils bégi paiéti la partie orientale de l'Europe, 
l'Asie mineure, renfermée entre la mer Méditerranée et la mer. Noire , la région 
caucasienne entre la mer Noire et la mer Caspienne, et les régions situées à l'o— 
7 rient de cette mer. 9} Gomer, contrée de l'Asie mineure }1;5 #agog, à l'orient 
de la mer Caspienne, l'Hyrcanie ; d'autres disent que ce sont les Goths. *719/es 
Médes; d'autres les placent plus à l’orient,au nord de la Carmanie. Les Sept. tra- 
duisent Madoi. Si c'étaient les Mèdes, pourquoi n’auraient-ils pas mis Msd'oi ? 
. Les Toners, sur la côte occidentale de l'Asie, Septante ? Iœuar. ban sur 
le bord oriental de la mer Noire, près de la Colchide. D Au midi de Don 
D'autres, entraînés par l’analogie des sons, prétendent que c'est la Moscovie. 
D"YN ce nom a de l'analogie avec Z#rasia, la Thrace. 

8 103 Septante Neérode ( NiBpæd ). 

g “3 ND) M1 NU Z/ Jut un vigoureux chasseur. Ce fut le premièr 
qui dompta des animaux. 
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vous, et toute créature douée de vie; les eaux ne 
formeront plus un déluge pour tout détruire ; 

16. Cet arc sera dans le nuage, et je le regarderai pour 
me rappeler l'alliance perpétuelle entre Dieu et toute 
créature vivante sur la terre. 

17. Dieu dit à Noah : voici le signe de l'alliance que j'ai 
établie entre moi et toute créature sur la terre. 

18. Les fils de Noah qui sortirent de l’arche étaient 
Chéme,'Hame et Jepheth;"Hame c’est le père deKenäâne; 

19. Ce sont les trois fils de Noah, et d'eux toute la 
terre fut peuplée. 

_ 20. Noah commença à devenir un homme des champs; 
il planta la vigne. | 
ar. Il but du vin, s’enivra et se décout dans sa tente. 

-22. ‘Hame, le père de Kenäâne, ayant vu la honte de 
- son père, le dit à ses frères qui étaient dehors; 

23. Chéme et Jepheth prirent une couverture qu'ils 
posèrerit sur leurs épaules, et allant à reculons, ils cou- 
vrirent la honte de leur père ; le visage détourné, ils ne 
virent pas la honte de leur père ; 

24. Noah s'étant réveillé de son vin, apprit ce que lui 
avait fait son fils lé plus jeune, | 

25. Et il dit : que Kenäâne soit maudit; qu'il soit l’es- 
clave des esclaves de ses frères. 

26. Il continua : loué soit l'Eternel, le Dieu de 
‘Chéme, et que Kenäâne sdit son esclave. _ | 

27. Que Dieu étende les possessions de Jepheth, qu'il 


s'agit pas ici de la supériorité intellectuelle; sous ce rapport elle s'est montrée 
inférieure aux deux autres races ; elle n'avait pas.le génie de l'invention, et s'ap- 
pliquait principalement aux matières religieuses. Les fondateurs des trois religions 
monothéistes encore subsistantes appartiennent à la race sémitique. 
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21. O2N PA D. DU) 1 but du vin et s'enivra. Ne connaissant Lu | 
les effets dé cette Neue. il en but trop. 

24. Op V2 Son fils le plus jeune, relativement à J epheth, qui était l'aîné. 
lHame ait son second fils; il est probable qu'il est rie ici de Kenäâne , 
son petit fils. 

25. ]Y3D NON Que Kendäne soit maudit. C’est la quatrième malédiction 
qu’on rencontre dans la Genèse : la première contre le serpent, la seconde contre 
la terre, la troisième contre Caïne. 

26. 199 2} 525 WIN Que Kenddne soit son esclave. C'est le premier titre 
pour légitimer De it des Kenäânéens. 

27. DT SAND Dans les lentes de Chéme. On lui accorde de demeurer dans 
les tentes sous la protection de Chéme. 2} esclave. Ainsi Kenäâne est esclave 
des esclaves: esclave au second degré de Chéme, et simplement esclave de Je- 
pheth. La supériorité matérielle de la race sémitique est clairement établie. 11 ne 
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3 Tout ce qui se meut et qui vit sera à vous pour 
aliment. Comme l’herbe verte , je vous donne tout. 

4. Cependant vous ‘ne mangerez point k chair avec 

ce qui l'anime , son sang: 
_ 5. Toutefois, je réclamerai le sang qui vous anime. 
Je le réclamerai de tout être vivant, de tout horame ; 
je réclamerai de la part de chaque homme la vie de 
l’homme son frère, | 

6. Qui répand le sang de l'homme , son sang par 
l’homme sera répandu ; car c’est à de de Dieu, qu il 
a fait l’homme. 

7. Vous, soyez féconds, multipliez-vous, Rand 
vous sur la terre et augmentez-y. | 

8. Dieu dit à Noah et à ses fils ; savoir : 

9. Moi, je fais une transaction avec vous.et avec vos 
descendans après vous ; 

10. Avec toute créature vivante qui se trouve avec 
vous , les oiseaux , les bêtes , les animaux de la terre qui 
sont sortis avec vous de l'arche et qui vivent sur la terre. 

11. Je ferai une transaction avec vous : le déluge ne 
détruira plus tout être; il n’y aura plus de déluge 
pour détruire la terre. 

12. Dieu dit : Voici le signe de la transaction que j'é- 
tablis entre moi, vous, et toutes les créatures vivantes 
qui sont avec vous , à perpétuité. 

13. J'ai placé mon arc dans le nuage , qu'il soit le 
signe entré moi et vous. 

14. Il adviendra qaw en formant un nuage au-dessus 
de la terre , l'arc étant apparent dans le nuage, 

15. Je me rappellerai alors cette transaction entre moi, 


*Voir:notes suppléméntaitus à ka fin du volume: 
TOME I. | 4 
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4. 239 23. 7N Cependant la chair avec. l'éme; défense de manger 
de la- chair des animaux étouffés. VIN UN 1 De chaçin de son frère, 
défense du meurtre; tous les hommes sont frères. 


6. D) 127 DIND So sang par l'homme sera répandu. C'est le se 
terrible de donner la mort à celui qui l'a donnée. 


13. NZ/P NN Mon arc. L'arc que j'ai placé dès la création sera désor- 
mais le signe de l'alliance ( Nachmeni ). On sait que l’arc-en-ciel est un effet 
de la réfraction des rayons solaires dans les gouttes d’eau des nuages ; chaque 
spectateur a son arc-en-ciel, qui dépend de sa position relativement au soleit ; 
les anciens attachaient à ce phénomène naturel des idées religieuses. Chez 
le Grecs, larcien-ciel marquait la trace d' Iris, messagère de Jupiter. On a 
observé depuis long-tems l'analogie entre le nom d'Iris et le mot hébreu 7), 
dancer avec un arc. | 
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la terre était tout-à-fait séchée. 

15. Dieu parla à Noah et dit: 

16. Sors ‘de l’arche, toi, ta femme, tes fils et les 
femmes de tes fils avec toi; 

17. Toute espèce d'animal étant avec toi, en oi- 
seaux, bêtes et reptiles rampant sur la terre, sors-les 
avec toi ; qu ’ils se perpétuent sur la terre, se fécondent 
et se multiplient sur la terre. | 

18. Et Noah sortit avec ses fils, sa femme et les 
femmes de ses fils ; | d 

19. Tout animal, tout reptile , tout oiseau, 
tout ce qui rampe sur la terre sortit tige l’arche, par 
famille. 

20. Noah construisit un autel à l'Eternel , il prit de 
toute espèce d'animaux purs et de toute espèce d'oiseaux 
purs, et fit monter des holocaustes sur l'autel ; 

21. L’Eternel sentit l'odeur agréable et dit en son 
cœur: je ne maudirai pas encore une fois la terre, à 
cause de l’homme, car l'instinct du cœur de l’homme 
est mauvais dès sa na je ne frapperai pas encore 
tout ce qui vit, comme j'ai fait ; 

22. Pendant toute la durée de la terre , les semailles, 
la moisson, le froid, le chaud, l'été, l'hiver, le jour et 
la nuit ne s’arréteront pas. 


Cx. IX. 1. Dieu bénit Noah et ses fils et leur dit: 
soyez féconds, multipliez-vous et remplissez la terre. 

2. Vous serez un sujet de crainte et d’effroi pour 
tous les inimaux de la terre et tous les oiseaux du ciel ; 
tout ce qui se meut sur la terre et tous les poissons de 
la mer sont livrés entre vos mains. 
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MD 99p? ADN ND Samarijaine po TJ MDN ND et les Septante 


traduisent de même. 


32. F1) L'hiver. Dans l'hébreu moderne on se sert de J'2N pour in-. 
diquer le printems, et de F}2N pour exprimer l'automne ou temps des ré— 
coltes. Il y a aussi 32 vendanges. Voir notes “HppÉmentires 
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venant; et les eaux diminuèrent au bout de cent cin- 
. quante jours; ’ 

4. Et l'arche reposa sur les montagnes d’Ararate, le 
septième mois, au dix-septième jour du mois. 

5. Les eaux allaient en diminuant jusqu’au dixième 
mois ; le premier jour du dixième mois, les sommets 
des montagnes furent visibles. 

6. Au bout de quarante jours, Noah ouvrit la fené- 
tre de l’arche qu’il avait faite ; | 
: 7. Et il mit dehors le corbeau, qui sortit, allant et 
rentrant jusqu’à l’entier dessèchement du sol. 

. 8. Noah renvoya la colombe afin de voir si les eaux 
avaient baissé sur la terre ; 

g. Mais la colembe ne trouva pas d'appui pour son 
pied ; elle revint à l'arche, car il y avait encore de l’eau 
sur toute la terre; Noah étendit sa main, la prit et la ra- 
mena dans l'arche. | 

10. Il attendit encore sept autres jours, et il lâcha de 
nouveau la colombe; | 

11. La colombe revint auprès de lui vers le soir; 
voilà qu’une feuille arrachée d’un olivier était dans 
son bec; alors Noah comprit que les eaux avaient di- 
minué sur la terre. | 

12. Il attendit encore sept autres jours, et il làcha Ia 
colombe, qui alors ne revint plus auprès de lui. 

_ 13. Dans la six cent unième année {de Noah) le pre. 
mier jour du premier mois, les eaux avaient disparu 
de dessus la terre ; Noah ôta la toiture de l’arche , et il 
vit que la surface de la terre était séchée. 


14. Le vingt - septième jour du second mois, 
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orie « encore. le même nom. Sa hauteur n'est pas exactement connue; of 
l'estime à environ uve lieue de hauteur. 


4 PIN Na Cinq mois faisant 150 jours ; ainsi le mois était com- 


posé de 30 jours. 


6. non Fenétre ; fermée elle s'appelle "13 ; ouverte, non de Don creux , 


” ouverture. 
7. 27Y Corbeau, d'où le mot latin corpus; en grec xbpa£. 
9. nos La colombe était apprivoisée, et pas le corbeau. 


10. M1 Voir dans le "NN2 une discussion grammäticale sur ce mot. 
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17. Le déluge était depuis quarante jours sur la terre, 
les eaux s’accrurent et soulevèrent l’arche, de sorte 
qu’elle fut enlevée de dessus la terre. 


r8. Les eaux se renforçaient et s ‘augmentaient beau- 
coup sur la terre ; l'arche se mouvait sur les eaux ; 

19. Les eaux se renforcèrent infiniment sur la terre , 
toutes les hautes montagnes, sous les cieux, furent cou- 
vertes. | 


_ 20. Quinze coudées au-dessus s’élevérent les eaux ; 
les montagnes furent couvertes. 


21. Et il périt toute chair qui se meut sur la terre, en 
oiseaux , bétail , animaux, et en reptiles rampant sur la” 
‘ terre, ainsi que tout le genre humain ; 


__ 22. Tout ce qui avait en ses narines un souffle de vie, 
tout ce qui se trouvait sur le sol, mourut. 


23. Ainsi périt tout être qui se trouvait sur la terre, 
depuis l’homme jusqu'aux animaux, aux reptiles et aux 

_ oiseaux sous le ciel , tout fut détruit sur la terre. Il ne 

resta que Noah et ce qui était avec lui dans l'arche. . 


- 24. Les eaux se renforcerent sur la terre pendant 
cent cinquante jours. 


Ca. VIIL 1. Dieu se souvint de Noah, de tous les 
animaux et de toutes les bêtes qui étaient avec lui dans 
l'arche ; il fit passer un vent sur la terre, et les eaux s'a- 
paisérent. 

2. Les sources de l’abime et les écluses du ciel se re- 
fermèrent , et la pluie ne tomba plus du ciel. 


3. Les eaux se retirèrent de dessus la terre, allant et 
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18. L'O0n 59 Ly Jusqu'ici l'arche était soulevée, de plus en plus main- 
tenant celle nageait sur l’eau; était-elle entièrement hors de l’eau? le texte 
n'indique pas la hauteur de la ligne de flottasion. 


22. MD) Aôsole. 00) de DZ) respirer. 2"N12 On pourrait déduire 
delà que les animaux aquatiques ne sont pas morts; d’ailleurs nulle part il 
n'est question des poissons. 


Cu. VIILL 1. 9999 Ls MN\ Æt toutes les bêtes. Les Sept. ajoutent 
et tous des oiseaux ef tous les reptiles. 


4. DNN Samaritaine 97". Une montagne de la chaine caucasienne 
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_5. Noah fit (ainsi), tout comme Dieu le lui avait 
ordonné. 


6. Noah avait six cents ans, et la confusion d'eau é était 
sur Îa terre. 


7. Noah vint, sa femme et les femmes de ses fils avec 
lui, dans oh. à cause des eaux du déluge. 


8. Des animaux purs , de ceux qui n 'étaient pas purs, 
des oiseaux et de tout reptile sur la terre, 


9. Vinrent deux : à deux à l'arche, le mâle et la femelle ; 
comme Dieu l'avait ordonné à Noah. 


10. Il y avait sept jours, et les eaux du déluge furent 
sur la terre ; 

. Dans la six centième année de la vie de Noab, au 
| PE mois, le dix-septième jour du mois, en ce jour 
toutes les sources du grand abime jallirent et les 
écluses du ciel s’ouvrirent ; 

12. La pluie tomba sur la terre , quarante jours 
et quarante nuits ; Lo 


13. Ce même jour Noah entra dans l'arche, Scheme, 
’Hame et Japheth ses fils , sa femme et les trois femmes 
de ses fils avec lui. 

14. Eux et tout animal selon son espèce; tout bétail, 
tout reptile -qui rampe sur la terre, toutes sortes de 
volatiles, tout. oiseau ailé, chacun selon son espèce ; 

15. Vinrent auprès de Noah dans l’arche, un 
de toute chair ayant souffle de vie. De 

16. Les arrivans , mâle et femelle de chaque créature , 
comme Dieu le lui avait ordonné ; ensuite l'Eternel 
ferma sur Jui. 
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ai WIN) OV Y NYWD M WIND Le dis-septième jour du 
second mois. Le jour que Moïse assigne au commencement du déluge est 
exactement le même que celui où selon Plutarque * Osiris entra dans l'arche, 
savoir : le dix-septième du second mois après l’équinoxe d'automne. Rabbi 
Éliezer entend aussi ce mois par second mois s_( Rocdhhasehana, fol. 11, 
Terg. Chais, note sur ce verset ). 


_* De Jside et Oriside. 
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au faite jusqu’à une coudée, tu placeras la porte de 
l'arche sur le côté, tu y pratiqueras un compartiment 
inférieur, second et troisième. 

17. Je ferai venir sur la terre une confusion d’eau 
pour détruire toute créature ayant un souffle de vie _ 
dessous le ciel, tout ce qui est sur la terre périra; 

18. J'établirai mon pacte avec toi, tu viendras dans 
l'arche, toi, tes fils, ta femme et les femmes de tes fils ; 
_19- Et tu feras venir dans l'arche de tout ce qui vit, 
de toute chair, deux de chaque espèce pour être con- 
servés ; qu'ils soient mâle et femelle; | : 

20. Du volatile selon son espèce, des PR 
selon leur espèce, de tous les reptiles de la terre; de 
tous, ils doivent venir avec toi, pour être conservés. 

_21. Et toi, prends pour toi de tout comestible dont 
on se nourrit, amasse-le, qu’il serve à toi et à eux de 
nourriture. | . | 

22. Noah fit (ainsi }; il fit tout comme Dieu le lui 
avait ordonné. 


Cu. VII. v. 1. L’Eternel dit à Noah: entre, toi et ta 
famille, dans l'arche; car c’est toi que j'ai vu intègre 
devant moi, dans ce siècle. En 

_2. De chaque animal pur tu prendras sept couples, 
le mâle et la femelle; et de celui qui n’est pas pur, tu 
prendras seulement deux, le mâle et la femelle ; | 

3. Du volatile, sous le ciel , aussi sept, le mâle et la 
femelle, afin d'en conserver le germe sur la terre ; 

4. Car, sept jours encore , et je ferai pleuvoir sur la 
terre pendant quarante jours et quarante nuits, je dé- 
truirai toute substance que j'ai faite de dessus la terre. 
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17. . Confusion. Racine- bo confondre. C' est le déluge, dont nous 
trouvonss récits variés dans les poètes, les historiens. Ce déluge était-i] 
partiel ouénéral. La première opinion nous paraît plus vraisemblable ; Car 
d'après lebit de l'écrivain sacré, les mêmes animaux existaient avant et 
après la ca ophe; ce qui ne serait pas arrivé si elle eût été générale. 

Cu. VIT TON" L'Éternel dit. Samar. ON DN- 

2. MYZS2/ bot sept, Sept. Ce qui veut dire sept couples. \Z/NY 2N 
L'homme cf\ femme. Xi et à la fin da v. la Samaritaine ae 72) *2f. 
méle et fe ,. Septante id. 


3. O0" | cel. Samaritaine et Septante ajoutent NAN Pare 
- 8. 51 Sam ine SD". 
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5. L'Eternel vit que la malice de l’homme était 
grande sur la terre, et que toutes les directions des 
pensées de son cœur tendaient constamment vers le mal; 

6. Alors l'Eternel se repentit d'avoir fait l’homme 
sur la terre, et il en fut profondément affecté. | 

7. L'Eternel dit : je veux exterminer de dessus la 
terre l’homme que j'ai créé, Les animaux, les reptiles et 
jusqu’à l'oiseau du ciel, car je me repens de les avoir 
faits. 

8. Mais Noah trouva grâce aux yeux de l'Eternel. 

g. Voiciles générations de Noah. Noah fut un homme 
droit et intègre dans son tems, il se conduisit avec 
Dieu ; | | 

10. Noah engendra trois fils, Scheme, ’Hame et Japheth. 

11. La terre alors était “AR ORIpue devant Dieu et était 
pleine de violence ; 

12. Dieu regarda la terre; voilà qu’elle était corron- 
pue: en effet, chaque créature avait corrompu sa ” 
sur la terre ; 

_13. Alors Dieu dità Noah : la fin de toute créatureest 
venue devant moi, car la terre est remplie de violence 

cause d’eux. Je veux donc les détruire avec la terre; 

14. Fais-toi une arche de bois de gopher: tu y feras 
des cases; enduis-la de bitume en dedans et. en dehors; 

15. Et voici comment tu la feras : elle aura trois cents 
coudées de long, cinquante de large et trente de haut; 

16. Tu feras un transparent à l'arche, et ka réduiras 


15. NN Æf voici. L'arche avait environ 500 pieds de e lo, 84 id. de 
large, 50 id. de haut. 


16. NS Un fransparent. Comme "NT lumiere. 


! 
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6. DM" Z/ se repeutit. Celui qui détruit son ouvrage paraît se repentir. 
( Aben Esra ) J29 5N littéralement à son cœur; Dieu fut affligé à cause 
du cœur de l’homme, dont les penchans étaient mauvais ( Abarbanel ). 
ge M3 NN Noah se conduisit ou marcha. Onkelos traduit ici comme 
plus haut (ch. 5, v. 24). "9% NN9n72 Dans la crainte de Dies. 

10. MD* Japheth. 1] est compté le troisième, quoiqu'il fût l'aîné. ( Gen. 
10, 21); mais Scheme est la souche des Hébreux. | 

13. 99 N2 Est venue devant moi, a ma pensée, est résolue. VONT DN 
Avec la terre. NN Signiñe quelquefois QY avec ou ;:3 de. Aquilée traduit 
toujours JiN par cüv, avec. 

14. "D: Gopher. Onkelos DD Cadros. C'est peut-être le cèdre. D'autres 
croient que c'est le cyprès. 


“ 
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À 


de nos travaux et des pénibles occupations de nos mains 
et de la terre que l'Eternel a maudite. 

30. Lemech, après avoir engendré Noab, vécut encore 
cinq cent quatre-vingt-quinze ‘ans, il eut des fils et 
des filles ; | 

31. Aprés que Lemech eut atteint l’âge de sept cent 
soixante-dix-sept ans il mourut. 

32. Noah, à l’âge de cinq cents ans, engendra Scheme, 
‘Hame ( Cham) et Japheth. nu” 

Ca. VI. 1. Lorsque les Hommes commencèrent à se 
répandre sur la terre, et qu’il leur naquit des filles, 

2. Les fils des grands virent que les filles du peuple 
étaient belles, ils prirent pour femmes, de toutes celles 
qu'ils avaient choisies. 

3. L'Eternel dit : mon esprit ne combattra pas tou- 
jours dans l’homme ; puisqu'il est aussi de chair, que la 
durée de sa vie aïlle jusqu’à cent vingt ans. 

4. Les géans étarent alors sur la terre , même après 
que les fils des grands eurent eu commerce avec les filles 
des autres hommes et qu'ils en eurent des enfans: ce 
sont les héros de toute antiquité, hommes de renom. 


pas, comme s'il y avait 74 il siguife l'un et l'autre selon la racine 
dont on le fait dériver 3 ou 1 (voir NA) L'écrivain sacré 
représente Dieu mécontent de son ouvrage et pour ainsi dire indécis, 
et il lui fait dire : #04 esprit ne combatlra pas toujours au sujet de l'homme; 
.abrégeons ses jours. 

4. 02939 Les géans. Dans les siècles sur lesquels le flambeau de 
l'histoire ne peut jeter qu’une pâle lueur, tout s'agrandit la durée vitale, 
la taille, la force corporelle des hommes, à l'instar d'objets vus à travers 
les ténèbres; mais avec les progrès de la raison tout reprend ses vraies 
dimensions. Cette tradition est d'une hauie antiquité, Le mot hébreu semble 
désigner des ‘hommes déchus ( racine DD) }. 027 les héros. Septanie 


yiyarrec, géans. Seraïent-ce les dieux Cabires ? 
3. 
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2 DT PÜB=TN DNS PI 2 ! Dr 15 
ne 3 T2 JDN bon D) a) PP La nai 
mn à NOT ‘ou Dh Da LUE “fr DA 
Da PR » ul DD 4 : ma Don FIND vb 
DNr nÜ3 on Dry 12 NS" DR SION D: br 
5D : Un WIN Doi DA Dai NT ‘oo br 


TON 


30. 22 DIND DOM 17 OZ on 595 ans. Sept. 565. Sam. 600, 


31. 22 DIND V2) 2 DV") VISU 777 ans. Sept, 753. Sam. 653. 

32. Sept. et Samaritaine comme l’hébreu 500. NA" C'est le nom d'un Titan, 
Japetus. En récapitulant tous les âges depuis la création d'Adame jusqu'à la 
naissance de Noah, on trouve , suivant le texte hébreu 1556, selon. la Septante 


2142, selon la Samaritaine 1207. Le rapport entre l'âge génératif et la 


vie totale de chaque individu varie selon les Sept. entre un quart et un 
cinquième ; la même proportion se trouve dans la vie actuelle de 50 ans, 
où l’âge de pubert est placé entre 14 et 17 ans. Le texte hébreu et sa- 
maritain ne présente pas la même régularité ni la même proportion; 'Henoch 
_fait exception dans les versions du texte et des Septante. 


Cu. VL 1. %99) ZZ arriva, Quatrième document relatif au mélange des races. 

2. D'MON 32 Onkelos N°27 52 fils des grands. DINN NY Files 
du peuple. La supposition de deux classes d'hommes que fait le MIND paraît 
vraisemblable. La plupart des héros de la Grèce sont fils de ses dieux. Elle 
attribue la même origine aux géans, aux cyclopes, et des pays différens 
peuvent avoir les mêmes traditions. 


3- NT ND Ne combattra pas. Septante Où pù xaramusivn, gu'il.ne reste 
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18. Jéred, à l'âge de cent soixante-deux ans, engendra 
‘Henoch ; | 

19. déred, après avoir engendré "’Henoch, vécut encore 
. huit cents ans, il eut des fils et des filles ; 


20. Jéred, après avoir atteint l'âge de neuf cent 
soixante-deux ans, mourut. 


21. 'Henoch, à l’âge de soixante - cinq ans, engendra 
Métouselah ; | 
22. 'Henoch, après avoir engendré Métouselah, marcha' 
encore dans la voie de Dieu pendant trois cents ans, il 
eut des fils et des filles ; ‘ 
23. "Henoch atteignit l’âge de trois cent soixante- 
cinq ans; | 
24. "Henoch marchait dans la voie de Dieu, et il ne 
fut plus, car Dieu l'avait pris. 
25. Métouselah après avoir atteint l’âge de cent quatre- 
vingt-sept ans, engendra Lemech; | | 
26. Métouselah, après avoir engendré: Lemech, vécut 
encore sept cent quatre vingt-deux ans, il eut des fils 
et des filles; 
_27. Métouselah mourut aprés avoir atteint là âge de 
neuf cént soixante-neuf ans. 
28. Lemech, à l’âge de quatre-vingt-deux ans, engen- 
dra un fils. 
: 29.11 le nomma Noah”, disant: celui-ci nous consolera 


29. NN Nous nié: racine On"). Septante J'areamées nya, nus 
réposera, de M\5. Jarchi adopte le même sens. 


* Noé. 
TOME I. 3 


DIN T2 ho 
“PR NON FIND DNS DY TON 18 D: 
Pin no ane à oi Inn non 19 ! qùn 
bou = 2 Tprés pp 20 TD D33 FN FD 
von TO TA 1 D : pin ra TND Yon ni 
TN Tin non 22 ! nÉgansnn Lou D DELA 
0 mp D nbnngnn ini ns “Déby 
D'un Don Tin be Lu) 23 ! ni 02 + 
DT qùn Son k nat in Lou ri 
mn 5 J D DR * a) pe se 

TT 2h FD NN re D'ou y20 nbbans 
Du DEL TÉnN TO: rx nnnE 7. 26 
3 PP) 27: DÜD DE 75 ro MIND JOUA nav 
: ra nv min Jar nou ben Jan naar D 
ul na DRE ni bu DA TN 8 D 
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18 0 NNO) 02 OU) ON 162 es. Sept. de même. 

19- 1192 INND "2 800 axs Sept. de même. San. 785. 

20. F2 DIN VS) M2) QU 2 ON 962 ans. Sept. de même. Sama- 
ritaine 847. 

ar. M2 D'UN Won 65 ans. Sept. 165. 

22. an" I! marchait. Septante Eünpiornos r& Ou, il s applique à étre 
égréable à Den. MNT W9® oo. Sept. 100 ans. Vie totale 365. 

24. np? Avait pris. Soit sentiment religieux, soit superstition, les anciens 
RU les morts subites, les apoplexies, les épidémies, à l’action i immé- 
diate de la divinité. Le verbe np s pare à celni qui est enlevé préms- 
turément. 

25. NZ NND) ME OU) VO 187 ans. Sept. 167. Sam. 160. 

26. FD DINO 22/12) QUO 782 ans. Sept. 808. Sam. 653. 

27. NZ IRD JUN) MX D'Y21 JZN 96g ans. Sam. 720. 

28. M7 DNDY MZ DU D 182 ans. Sept. 188. Sam. 53. 
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huit cents ans, il eut encore des fils et des filles ; 
5. Adame ayant atteint l’âge de neuf cent trente ans, 

mourut. | 

6. Scheth, à l'âge de cent cinq ans, engendra 
Enosch; 

7. Après avoir engendré Enosch, Scheth vécut encore 
huit cent sept ans, et il eut des fils et des filles ; 

8. Lorsque Scheth eut atteint l'âge de neuf cent D 
aps il mourut. 

_g- Enosch, à l'âge de quatre-vingt-deux ans, engendra 
Kénane ; 

_10. Après avoir engendré Kénane, Enosch vécut en- 

core huit cent quinze ans, et il eut des fils et des filles; 

it. Lorsque Enosch eut atteint l’à âge de neuf cent 
cinq ans, il mourut. : | 

12. Kénane, à l’âge de nt de ans, engendra Ma- 
halalel ; 

13. Après avoir engendré Mahalalel, Kénan vécut 
encore huit cent quarante ans, il eut des fils et des 
filles ; | | 
_ 14. Lorsque Kénane eut atteint l’âge de neuf cent dix 
ans, il mourut. 

15. Mahalalel, à Ts hs de soixante cinq ans, engendre 
Jéred ; | 

16. Après avoir split Jéred, Mahalalel vécut 
encore huit cent trente ans, il eut des fils et des 
filles ; 

17. Aprés que Mahalalel eut atteint l'âge de huit 
cent quatre-vingt-quinze ans, ii mourut. 
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6. "7 NN D WIN 105 as. Sept. 205. 


. m2 DIND FUDUN ON YU Boy. dieu 707 ans. Wie totale de 
She g12. | 


9- 2 yen 90 ans. Sept. 190. 

30. 2 MIND HSOUN NX MOV WIN 815 ans. cn 15. Vie totale 
d'Enosch - -905 ans. 

19, ”1® O\YO/ Jo ans. S 170. 

13. FI DND MC) n'A D'YSUN 740 ans. Sept. Ji Vie totale de 


Kénan 910 ans. 
15. MA ONU Da wonm 65 ans. Sept. 165. 
16. MX MIND MAOU MW DSL 830 ans. Sept. ;80. Toul 895. 


’ 
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mier de ceux Qui touchérent la harpe et la guitare. 

22. Tzila eut aussi un fils, Toubal Caïne, qui travaillait 

tout instrument de cuivre et de fer ; la sœur de Toubal 
Caine s’appela Nâéma (Nama). 
_ 23. Lemech dit à ses femmes: ’Ada et Tzila, écoutez 
ma voix, femmes de Lemech, soyez attentives à ma 
parole : j'ai tué un homme, de là ma blessure; j'ai 
tué un jeune homme, de là ma meurtrissure ; 

24. Si Caïne doit être vengé au septuple, Lemech 
le sera soixante-dix-sept fois. 

25. Adameconnut encre sa femme, elleenfanta un fils 
qu’élle nommaStheth (Seth); car(dit-elle) Dieu m’a donné 
une autre progéniture en place d'Hébel que Caïne a tué. 

26.11 naquit aussi un fils à Scheth, qu’il nomma Enosch.. 
Alors on commenca à nommer par le nom de l'Eternel. 


Cu. V. 1. Voici le livre de la généalogie de l’homme ; 
lorsque Dieu créa l'homme;ille fit selon la ressemblance 
de Dieu. 

2. Il les créa mâle et femelle, Îes bénit, et dar tlonna 
le nom d’Adame le jour de leur création. 

3. Adame, à l’âge de cent trente ans, engendra à sa 
ressemblance, à son image, un fils qu’il nomma Scheth ; 

4. Après la naissance de Scheth, Adame vécut encore 


3. m2 DNL\OWOZ Cent trente ans. Septante 230. On ne sait de quelle 
espèce d'années il s'agit ici; le but de l'écrivain sacré n'a pas été de don- 
ner un système de chronologie, mais d'indiquer à peu près la succession «des 
générations. C'est la première date, le point.de départ de la chronologie biblique 
en usage; elle commence à la création d'Adame et non à celle du monde; ce qu'il 
faut bien distinguer. Cependant on confond ces deux époques ensemble. 

4. 1327 MIND MM 800 ans. Sept. 108: Ainsi, selon le texte et la Sept. 
la vie totale d'Adame ést de 930. 


! 
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RYTD3 nus 6, à PP. in "2 725 nn NPA 
AUS DURS bp DR IUT NT Br | 
brin 3 os DTN pion à M iv NH D 
DNS PA nt 2 k mu) Se PAT Dix 
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22: PP bn Sept. @6Bsx, sans ajouter le mot Caïne. Le nom hébreu a 
beaucoup d'analogie avec Vulcain, dieu des forgerons. 2}3 dérive de Dÿ3 
doucèur, et a du rapport à Vénus, Wenusfas. 

23. 707 ON" Lemech dit. Ces paroles se rapportent à un fait inconnu ; 
il serait trop long de transcrire les différentes opinions des commentateurs. 
Voici ce qui nous paraît le plus vraisemblable. « Les descendans de Caïne 
appréhendèrent qu'on ne les tuât à cause du meurtre d’Abel; alors Lemech 
adressa ce discours à ses femmes , en présence de sa famille : ye n'ai pas tuéun 
homme, comme dit Ounklousse MILP N°21 N°7, ou bien, est-ce que Jj'ar tué 
un homme ® pour que le crime m'en soit imputé, ni un jeune homnie, pour que 
ma postérité doive pour cela être retranchée ? Peut-être aussi que l'invention des 
glaives, instrumens de meurtre, due à un descendant de Lemech, devenait un 
sujet de reproche dont il crut devoir se justifier. 

27. SMS Or commença. Sam. 57 Sept. #Amicer, On espérait. ND9 À 
nommer, ou inroguer.Ceci pourrait bien être l'origine de la prière adressée à l'E- 
ternel, désigné par son nom quadrilitère. 

Cu. V. 1. ON De l'homme. Sept. avôpwmur, des hommes. C'est le com- 
mencement d'un nouveau récit; on n'y trouve pas l'ineffable tétragramme. 
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a ouvert son sein pour recevoir de ta main le sang 
de ton frère. | 

12. Lorsque tu cultiveras le sol, il ne te donnera plus 
‘ses forces; tu seras agité et fugitif sur la terre. 

13. Caine dit à l'Eternel : mon châtiment est trop 
grand pour être supporté ; ‘ 

14. Certes tu m’expulses aujourd’hui de cette contrée, 
‘Je dois me cacher devant toi et être agité et fugitif sur 
Ja terre ; tout venant me tuera. 

15. L’Eternel lui répondit : c’est pour cela que celui 
qui tuera Caïne sera exposé à une septuple vengeance. 
Il fit ensuite à Caïne un signe, pour que tout venant ne 
le tuât pas. | 

16. Caine sortit de la présence de l’Eternel,et s'établit 
dans le pays de Nod , vers lorient d’Edene. 

17. Caïne connut sa femme; elle conçut et enfanta 
Ménoch; il bâtit une ville et nomma cette ville du nom 
de son fils "Hénoch ; | 

r8. À "Hénoch naquit lirad * (Irad ); celui-ci engen- 
dia Me’houiael; ce dernier engendra Metouchael, qui 
engendra Lemech. 

19. Lemech prit deux femmes : le nom de l’une fut 
Ada ( Ada }), et le nom de la seconde Tzila ; 

20. ‘Ada enfanta Iabal : il est le père des peuples 
habitant sous des tentes, et des pasteurs ; 

21. Le nom de son frère fut Ioubal; ee fut le pre- 


et par 2}\} tous les instrumens à vent. Le xsvûp a( Aniura) des -Grecs était un 
jastrument qui, servait poar les chants lugubres. 


* A l'instar de nos plus célèbres orientalistes, nous avons adopté pour Îles 

n0ms propres, l'orthographe qui s'adapte le mieux à la prononciation de l'hébreu ; 

_ ainsi nous trouvons $z/24-Æddyn, pour Saladin, de même nous avons écrit {damre, 
NIK, Caine, pour Pp etc. | 
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13. NY Mon châtiment. Septante aitia, mon délit, Onkelos de même 23 
ma peine; il est suivi-par Mendelsohn, C'est que le mot }\y se prend quelque 
fois pour la peine, qui est la suite du délit A l'origine des sociétés, la justice 
est une vengeance exèrcée, sur le délinquant, par chaque individu. 

15. 29 C'est pourguoï, Septante Oéy oùré, pornf ainsi, comme s'il y 
avait 12 N7—2p QNYQZ Sera exposé à une ‘sepluple vengeance. Sept. 
païera sept A Le nombre sept en hébreu signifie quelquefois un nombre 
indéfini. [NN Uz signe. Un homme connu, désigné comme un grand cou- 
pable, subit la peine la plus’ longue, la moins tolérable : le mépris de toute 
la société. 

16. 7) Vo. Septante Naïd ( Naëd. ) Est-ce Nédide en Arabie? c'est à | 
l'orient de la Nubie. 

17. WIN Sa femme. Il n'est question nulke part de la formation ou de la 
naissance de la femme de Caïne. 

18. NN Sept. Maasrssa ( ce SN Sept. Maÿouoana (Mo- 
täousola )._ 

21. 2332) N22 Septante das xai xsapar, le psaltérion et la gui- 
tare. Bochart dit que par "N22 il faut entendre tous les instrumens à cordes, 
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CH. IV .1. Adame connut sa femme "Hava; elle con- 
çut et enfanta Caïne, elle dit : j'ai acquis un homme 
de l'Eternel. : | 


2. Elle enfanta de nouveau son frère Hébel (Abel V 
Hébel fut gardien de troupeaux, et Caïne laboureur ; 


3. Au bout de quelque tems, Caïne apporta un pré- 
sent à l'Eternel, des fruits de la terre. 


4. Hébel apporta aussi une cblation, des premiers 
nés de son menu bétail et des plus gras morceaux ; 
l'Eternel fit attention à Hébel et à son oblation. 

. - 5. Mais il ne fit point attention à Caine et à son olila- 
tion; Caïne en fut très-irrité, et son visage en fut abattu. 

6. L'Eternel dit à Caine : pourquoi cela t irrite-t-il? et 
pourquoi es-tu si abattu ? | | 


7. Gertes si tu te conduis bien, tu seras considéré ; si 
tu ne te conduis pas bien, le péché t'assiége à la 
porte, il veut t'atteindre, mais tu peux le maitriser. 

8. Caïne parla à son frère Hébel, et comme ils se trou- 
vérent aux us Caine s'éleva sur son frère Hébel et 
le tua. 


9. L’Eternel dit à Caine : où est ton frère Hébel ? Il 
répondit: je ne le sais pas; suis-je le gardien de mon 
frere ? a ne 

ro. Dieu dit: qu'as-tu fait? La voix du sang de ton 
frère crie de la terre vers moi; 

11. Maintenant sois maudit de dessus la terre, qui 

10. #9 Ze sang. En hébreu on met ce mot au pluriel, surtout quand it 


s'agit de sang injustement versé. D'AN 025 D'oPan Préserpe-moi du San£ 
d mon Dieu. Ps. 51, 16. 
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Cu. LV. 2. INS 197 bn Hébel ( 48el) fat gardien de troupeaux cl Caine 
Laboureur. L'écrivain sacré appartenait à un peuple pasteur. Caïne paraît tirer son: 
pom de l'état de propriété, qui n'est vraimient connu que des peuples agricoles , 
et 9211 exprime l'existence vague des peuples nomades. Caïne est aussi le nom 
d'ün des Titans. | | 
3. 5129 Un présent, de MMS dor. Onkelos M2 ND sacrifice. Septante de 
mème. | | | 

7- N197 Certes. La difficulté de ce passage a occupé plusieurs commentateurs, 
et nous n'osons nous flatter de l'avoir bien traduit. Les Septante paraissent avoir 
lu le passage différemment. N'as-{u pas péché ? si ls as bien'offert, lu n'as pas 
bien distribué, tranguillise-toi! Tous les deux avaient apporté une oblation ; 
mais le cadet parmi ce qu’il y a de précieux, et l'aîné au hasard, sans choix, et 
sans avoir coupé loblation en morceaux, selon le rit accoutumé (Jarchi.) Le texte 
samaritain porte N1 MIND DIN VIT PNUM ND) il paraît que MIND 
exprime: ici une action comme s’il y avait 992 couper en morceaux. Les Sept. 
paraissent avoir suivi cette leçon. La traduction convenze de ce verset est trop 
métaphysique, et contraste avec la simplicité du récit. 

8. SIN Son frère. La Sam. ajoute 121 : 55) alfons au champ, et la Sept. 
_ de même, ainsi que Jonathan ben Ousiel. 


II GENESE. III. 


Le 


défendu de manger, que la terre soit maudite à cause 
de toi: tu t'en nourriras péniblement pendant toute 
ta vie; 


18. Elle te produira des épines et des ronces, tu man- 
pes l'herbe des champs; 


19. Tu mangeras ton pain à la sueur de ton front, 
jusqu'à ce que tu retournes à la terre dont tu as été 
pris, car tu es POUSSIEre et tu retourneras à la poussière. 


20. Adame nommä sa femme ’Hava (Eve), parce 
qu’elle a été la mère de tous les vivans. 


21. L’Eternél Dieu fit à Adame et à sa ‘femme des 
tuniques de peau , et les en revétit. 


L’Eternel Dieu dit : maintenant l’homme est 
comme l’un de nous, pour connaître le bien et le mal, 
maintenant il pourrait étendre sa main, prendre même 
de l'arbre de vie, en manger et vivre éternellement ; 


23. L’Eternel Dieu le renvoya du jardin d'Eden, 
pour cultiver le sol dont il avait été pris. 


24. 11 chassa Adame, plaça vers l'Orient du jardin 
d'Eden les chérubins et la lame flamboyante du glaive 
qui tourne , pour garder le chemin de l'arbre de vie. 


24. D "99 Les Chérubins. Dès la plus haute antiquité, on a transporté 
au gouvernement du ciel les formes monarchiques des gouvernemens d'Asie; 
c'est ainsi qu'on a assigné à Dieu une couronne, un trône, environné de servi- 
teurs placés sur divers gradins, selon l’ordre hiérarchique de leurs fonctions. Ces 
serviteurs étaient classés par cobortes de diverses configarations et dénomina- 
tions. Les Chérubins formaient une de ces cohortes ( voir Philon, qui en donne 
deux explications, dont l’une est astronomique et l'autre théosophique ). 
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. 17. \391 Sept. ajoute Tours puovov, de lui seul. 77272 Sept. Ev rois #pyois ; 
dans les travaux, comme s’il y avait 9n12}2. La charrue et les peines du cul- 
tivaleur ne sont pas nétessaires dans les pays favorisés du soleil, où l'homme 
avait établi sa première demeure. 

18. 777 ad Des épines ct des ronces dont il faut débarrasser les champs ;: 
selon le Talmud Be/sa rapporté par Jarchi, ces plantes peuvent être mangées au 
moyen de préparation. Toujours cette malédiction explique l'horreur qu'a inspirée 
l’agriculture dans l’origine des sociétés aux peuples pasteurs. 2} Âerbe, signi- 
fie toutes sortes de plantes, de légumes. F 

19- Q on" Du pain, la nourriture en général =y2/1 2} ON Zu retourheras 
à la poussière. Sam. 772} 4e poussière. Décomposition matérielle de |’ homme. 

20. "11 /Æava ( Eve) Septante Zai. Ge nom a en grec la même signification 
que son correspondant en hébreu. 

21. NY NNIND Des tuniques de peau. Les peaux sont encore le vêtement 
des peuples sauvages. De là le xiràv (Arfôn) des Grecs et le {uzicz des Batins. 

22. \399 UND Comme l'un de nous, un génie, distinguant le bien du mal 
( Jarchi). L'existence d'êtres inférieurs à Dieu, supérieurs à “OR , est 
admise dans toutes les parties de la Bible. : 

23: NON Le sol. L'idée du retour à laterre et de la composition terrestre 
de l’homme , domine tout ce récit. 


10 GENÈSE. I. 


quérent qu'ils étaient nus; alors ils tressèrent des 
feuilles de figuier et s’en firent des ceintures. 


8. Ils entendirent la voix de Dieu parcourir le jardin 
du côté de l’orient; Adame et sa femme cherchèrent 
à se cacher devant l'Eternel Dieu, au milieu des arbres 
du jardin. | 

9. Dieu appela Adame et lui dit : Où es-tu? 

10. IL répondit : j'ai entendu ta voix dans le jardin, 
j'ai eu peur, car je suis nu, et je me suis caché. 

11. Dieu lui dit : qui t'a dit que tu es nu? de 
l'arbre dont je t'ai défendu de manger, as-tu mangé? 

12. Adame répondit : la femme que tu as mise près 
de moi m’a donné de cet arbre, et j'en ai mangé. 

13. L’Eternel Dieu dit à la femme : qu’as tu fait? La 
femme répondit: le serpent m’a séduite, et j'en ai mangé. 

14. L’Eternel Dieu dit au serpent : puisque tu as fait 
cela, tu es maudit entre toutes les bêtes et tous les 
animaux des champs; tu ramperas sur le ventre; tu 
mangeras de la poussière ses tous les jours de 
ta vie; | 

15. J'établirai une inimitié entre toi et la femme, 
entre ta progéniture et la sienne; celle-ci t'écrasera la 
tête et tu lui blesseras le talon. 

16. Il dit à la femme: je multiplierai les Pr et 
les souffrances de ta grossesse; tu enfanteras avec 
douleur: vers ton mari sera ton désir, et lui te do- 
minera. | | 

17. 11 dit à Adame : puisque tu a8 écouté la voix de 
ta femme, et que tu as mangé de l’arbre dont je t'avais 
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8. Cy 79 De côté du jour.  . To d'sssrôv, pers le soër. Onkelos 
de même NE) “3h à la chute du jour. Selon Nachmeni [7 ici spi vent. 
La voix s'élevait à l'instant où s'élève le vent d'est. 

11. PJ JON Est-ce que de l'arbre La Septante traduit comme s'il y avait 
du seul arbre. 

14. 72 by Onkelos sur fon ventre. La Septante ajoute sur {e poitrine. 


15. MIN) Une fañmilié. Les êtres rampans inspirent du dégoût, lorsqu'ils 
sent faibles, de l'horreur, lorsqu'ils sont forts. Ces impressions ont été trans- 
portées dans toutes les langues, du physique au moral. 


10. 7 Ta grossesse. Racine 7; La septante traduit plarnte irivaypor.) 
et prend pour racine 77 Sam. N2SP2 TI — 72 929 Dominera sur toi.Le 
mot #07 dans cts langues sémitiques signifie maitre et mari. On recon- 
naît ici a condition des femmes en Asie. | | 


9 GENÈSE. II, I. 

os, c'est la chair dé ma chair; que celle-ci soit appe- 

lée femme, parce qu’elle a été prise de Fhomme; 

24. C'est pourquoi l'homme quitte son père et sa 
mére,s’attache àsa femme.,et ils deviennent une seule chair. 
25. Tous les deux, l'homme, et sa femme étaient nus, 

et n'avaient pas de honte. 


Cn. IIL 1. Le serpent était plus rusé que tous les 
animaux de la terre que l'Eternel Dieu avait faits; il 
dit à la femme : Dieu a-t-il effectivement dit : ne man- 
gez d'aucun arbre de ce jardin? | 

2. La femme répondit au serpent : nous pouvons 
manger du fruit des arbres du jardin; 

3. Quant au fruit de l'arbre qui est au milieu du 
jardin, Dieu a dit : n’en mangez pas, n’y touchez pas, 
vous pourriez en mourir. 

4. Le serpent dit à la femme : vous n’en mourrez pas; 

5. Mais Dieu sait qu'aussitôt que vous en mangerez, 
vos yeux s’ouvriront, vous serez comme des dieux, 
connaissant le bien et le mal. 

6. La femme vit que l'arbre était bon à manger, 
qu'il était agréable aux yeux et propre à rendre intel- 
ligent, elle prit du fruit et en mangea, et en donna a aussi 
à son mari, qui en mangea également. 

7. Les yeux de tous les deux s’ouvrirent; ls remar- 


$. DD La racine MDE se dit non-seulement des yeux, mais encore des 
oreilles. (Isaï 42, v. 20.) et s'applique même à l'intelligence. Maimoaiï des (Moré 
Nébouchim , première partie, ch. 2.) D'DN2 ds Oeoi, des dieux. Onkelos 
29272 comme des hommes puissans. 

7e On OV 92 WIN Et ils remarquèrent qu s'ils étaient nus. La nudité 
avec .de l'innocence est innocente, avec des pensées honteuses elle devient 


honteuse. "2NN “by Des feuilles de figurer. \\ y en a d'une largeur prodigieuse. 
2. 
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femelle de son espèce. 2/N En hébreu le nom de la femme Ischa est dérivé du 
nom de l’homme Zsc4. Une dérivation analogue n'existe pas dans les autres 
langues sémitiques ou helléniques. Toutefois les anciens Latins disaient vira 
de »ir, d’où sont restés les mots pirgo, »irago. Plusieurs commentateurs hébreux 
infèrent de là que le premier langage du ns bumaïn fut l'hébreu. ( Voir Abar- 
banel, Cosri et Jarchi ). 


24.277" futur qui peut se rendre par le dns d’après le génie de la langue hé- 
braïque. “MIN 29 Et deviennent une chair. Septante et Samaritaine. 
WIN 220 CMD Yet d deux ils deviennent, etc. MN L'écrivain sacré 
_ semble ici être favorable à la monogamie, et en assigne la cause et l'effet. 

Cu. ui. 1. 2/73 Le serpent se cache , se dérobe facilement à la vue, et ins- 
pire souvent une telle frayeur qu'il ôte à sa victime même la faculté de fuir; il 
l'enveloppe de spires nombreuses qui reviennent sur elles-mêmes, et il peut 
prendre toutes sortes de formes. Il change souvent de peau; celle-ci est luisante 
et sans armes; Île venin est caché dans une bouche sifflante. 11 était naturel de 
choisir dans un apologue un tel personnage pour jouer le rôle de séducteur ou 
de tentateur. Chez les anciens le serpent était le symbole de la ruse, de la pru— 
dence, de l'éternité, etc. "y En hébreu le même mot signifie nu et rusé; 
La naïveté apparente est l’arme la plus dangereuse de la ruse. 


8 GENÈSE. II. : 


15. L'Eternel Dieu prit l’homme et le placça dans le jar- 
din d'Eden pour le cultiver et pour le garder. 

16. L’Eternel Dieu ordonna à l’homme, savoir: de 
chaque arbre du jardin tu peux manger. 

17. Mais tu ne mangeras pas de celui de la connaissance 
du bien et du mal; car dès que tu en mangeras, tu 
mourras. 

18. Dieu dit aussi : il n'est pas bon à l’homme d’être 
seul, je lui ferai un aide à son encontre * 

19. L'Eternel Dieu forma de terre tous he animaux 
des champs, tous les oiseaux du ciel, etles fit venir vers 
l’homme pour qu’il vità les nommer; et comme l’homme 
nommerait une créature animée, tel devait être son nom. 

20. L'homme donna des noms à tous les animaux 
domestiques, aux oiseaux du ciel et à tous les animaux 
des champs, mais pour l’homme il ne trouva pas d’aide 
à son encontre. | 

21. L’Eternel Dieu fit tomber l’homme dans un grand 
assoupissement, et ils’endormit; il prit ensuite une deses 
côtes “* dont il remplit la place par d'autre chair. 


22. L’Eternel Dieu forma une femme de la côte qu'il 
avait prise à l’homme, et l’amena à l’homme. 

23. L'homme alors dit : cette fois c’est un os de mes 
7$" 27 avait formé. (Noy. Gramm. de Ben Zeb.) DIN #dume. Septante AJau, en 


changeañt un nom collectif en nom di "OZ Son noïk, vripine indiquée 
des noms d'animaux. 


«10770 Prafond sommeil. Septante ixoræay, exfase. 


23 OYON DIN Cérle fois-ci. Parmi les animaux il n'avait PoRr rencontré de 


* Le vieux mot crconfre m'a paru bien rende 70 


#* Les anatomistes ne savent pas au juste où était placée cette côte. On sait 
que les côtes sont par couple. 
TOME I. - 
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chomire ou dans la presqu'île indienne. C'est dans la région du Caucase que la 
race humaine atteint encore aujourd'hui sa plus grande beauté physique. Il est | 
probable que cette partie de l'Asie a été ua ‘centre de formation pour le genre 
humain. Il existait toutefois chez les anciens une opinion que le Niger, le Nil, 
l'Euphrate et le Tigre étaient quatre branches d'un même fleuve. 


15. ÿ nl Septante ææpad'sioe The rpuoñc , le paradis de la mollesse. Vulg. 
ën paradiso voluplatis. "9ÿ% Pour /a travailler. Nous voyons ici que 
l'homme est destiné au travail, et ci cette pr est pas une consé- 
quence de sa chute. | 

17. O2 Ici ce mot ne veut pas dite ag jour, FT effet il n’est mort | 
que long-tems après; mais il veut dire dès que tu en mangeras D oble/al no 
tu deviendras certainement moréel. L'énergie du verbe en hébreu se marque par 
le redoublement , en-plaçant un infinitif devant un tems perosne 


| 8. 21 No Un "est pas bon. IL n° est pas RE ue homne, sci pe 
sa nature, reste seul... + + ‘.u.… . 


19- YA Z/ forma. ‘À prendre isolément ce second récit de la création, il set 
blerait que les animaux aient ‘été créés après l'homme , “ moins de traduire ce 


à 


L GENÈSE, Il. 


jardin , ‘ainsi que l’arbre de la connaissance du bien et 
du mal. 


10. Un fleuve sortait d’Eden pour arroser lejardin ; 


de là-il-se séparait pour former quatre EN RS 


branches ; …i 


15. Le nom de l’un est Pichon, c’est celui al 
tour de tout le pays de Havila où 'on-trouve For 


-12 L'or de ce pays-est bon, t'est là aussi que se 
trouve l’escarboucle_et la pierre onyx- 


13. Le nom-du deuxième fleuve est Guichon, c'est 
celui qui entoure le pays de Cus.… L; 


14. Le nom du troisième fleuve est Hidekel,  éést 
celui qui se dirige vers l'Assyrie, ét le quatrième-fleuve 
c’est l’'Euphrate ; 


nT2n UD MINT VND PONN Le Médine élait comme le gré du 
coriandre et sa couleur, comme. la couleuridu Bédellion, Ov par la description 


qu'il en ayait faite (Exod. 46, v. 14) il parait qu’elle était blanche ;ce re | 
vient aux perles ; ( Bible de Chais, Note. ) U 


13. }171*) Septante ys@r, fléuvé inconna. Ou conjecture qué c'est l'Araxe déntla 
source est en Arménie, au mont Tekdagh près d'Erzeroum., et.se jette dans le 
Kour. Ce fleuve porte encore chez les Orientaux le nom de Gihon. D'autres disent 
qué c'est le Gange, qui prend sa source dans les montagnes.dn grañd Tubet-77215 
AiSroœæias, l'Éthiopie, d’autres disent qu'il faut entendre ici pat #\3la Sey- 
thie , dont les habitans descendent de 1/12 et ON. 


14. 2pn Septante rrypiz, le Tigre; opinion très-probable. D'après Pline 
ce fleuve porte le nom de Diglito, depuis sa:source, en grande Arménieçjusqu'au | 
mont Taurus, et après il prend le nom de Tigre, et Diglito paraît dériveride 
N°99 Septante Evgparus, l'Euphrate a plusieurs sources ; celle qui vient des 
environs d'Erserount porte encore le nom de ra. Des quatre fleuves de E den 
c'est le seul qu'on soit sûr de connaitre. Quoi qu'il en soit, il paraît certain que 
ce pays allégorique est sensé, situé en Asie, soit, dans les,contrées.entre.le Çau- 
case et le Taurus. soit. dans la Mésopotamie, .soit; enfin dans la vallée, de Ca- 
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en sensuel. {Voir le N2 qui, . “apporte les opinions de. Mnimonide, 
de Nachmeni et de Mendelsohn.) 

10, D'UN MYDNNO Qvarre branches. Oh né ééntaît pléi ‘dé flente ti 
satisfasse à cette condition. I} existe chez Le anciens l'opinigg que san ; 
le Tigre et le Nil n’étaient qu’ un seul et même fleuve. 

11. n 2 Fleuve : inconnn ; Septante Pia ; l'analogie ‘de ce nom a fait con- 
jecturer qu'il s’agit du Phase, qui prend sa source ‘prés de l'ancienne Colchide 
. dâns l'Ârmérie et se jetie dans lé mer noise ; d'autres ‘penseat que c'égt le 
Nil. On a le fleuve Pus (Astapus), situé, selon ‘Salt. entre le Nil bleu: et le 
fleuve blanc ; la contrée qu’il traverse renferme des mines d'or. Peut-être aussi 
qu'il s'agit de l’Indus, nommé Sin ou Sind; d'eutrés prétendent que. t'est 
l'Ixrouaity, fleuve du Pégu , que Ptolémée désigne saus le nen de Bedyngg 

ñovn Pays inconnu; Septante Evràr, on conjectnre que c’est la Colchide, dont 
Les mines d'or, célèbres dans l'antiquité, ont donné lieu à la toisôh d’or. Ces 
mines sont perdues. Dans cette hypothèse, le Phison serait le Phase, La con. 
trée que renferme l'Astapus renferme aussi de l'or et des mines d'émeraudes. 
Si cet apologue était d'origine égyptienne,on pourrait voir ici les diverses branches 
‘du Nil et pett-être l'île de Méroë, où Jon trouve encore e dés ns Ps 
Csillad : Voyage.) | | 

ta nt Septante Zrbpaf, escardourle: nom sa sara anciené À 
une pierre brillante couleur de feu, grenat ou rubis. Autre Lonjécture fondée 
sûr le nom , Bédelisum , gomme résme gui vient d'Arabin ‘et qui découle d'un 
arbre qu'on croit être. un balsamier; peut être faétil lire. 172 était; on salt 
que le meilleub étain vent de Malavea. HI Septante ienéavrveu,: fase. Onkrlos 
ND 4 Beryl: Bochart croit: que. ce sent les perlesj.«et de qui parait favo 
Table à cetée epiniox, ‘est la :descriphion de la Manne. Noms, ch(l1x ; vip 
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ce jour il s'est reposé de toute l’œuvre qu'il avait créée 
et faite. 

4. Voici l’origine du ciel et'de la terre, lorsqu'ils 
furent créés, lorsque l'Eternel Dieu fit la terre et le 
ciel : 

5, Aucun arbrisseau ne s'était encore élevé: sur 
la terre , aucune herbe n'avait poussé dans les 
champs, car Dieu n'avait pas encore fait pleuvoir sur 
la terre et l’homme n’y était pas’ encore pour cultiver 
le sol : 


6. Mais une vapeur s'élevait de la terre et arrosait 


toute la surface du sol. 

7. Dieu forma l’homme de poussière de'la terre et 
lui souffla dans les narines le souffle de la vie, ‘ainsi 
l’homme devint un être animé. 

8. L’Eternel planta un jardin dans Eden, du côté de 
l'Orient, il y plaça l’homme qu'il avait créé. 


9. Dieu fit sortir de la terre tout arbre D à à 


la vue et bon à manger, l'arbre de la vie au milieu du 


8. ;à Sepi. œapad'esoy, jardin, en chaldéen D" , d'où lemot Paradis. En 
persan ce mot désigne un parc royal ; il a servi de nom à plusieurs villes. La racine 
dej} est }3} omérager, en rapport aux arbres qui donnent de l'ombrage. 173 
11} signifie la volupté ;. ce qui s’aécorde parfaitement avec l'esprit général de 
cet apologue, ayant pour but de montrer les conséquences funestes d'une vie ef- 


féminée. Eden est le nom ancien de plusieurs contrées. 07? A l'orient du pays . 


d'Eden. Onkelos dit nDT250 auparavant, appliquant ce mot au tems, au lieu : 


de l'appliquer à l’espace. 


9 Din YY Arbre de la vie, dont les fruits prolongent la vie. MYMM Yy 


Arbre de la connaissance du bon et du mauvais; arbre:dont lesifruits font con ” 


naître les actions sensuelles et donnent la connaissance morale: de ‘ces”actions. 
I ne s'agit pas de la connaissance du vrai et du faux ; ce qui serait}l'arbre-de la 
science. Des jouissances matérielles indéfiniment prolongées sont des désirs de 
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mieux constatées dé ce jour. (Voir Cuvier sur les récolptions d da sur- 
face du gtobe. Vage 69, in-8°.)'T outefois, la Genèse n'est pas un traité de géo— 
logie : elle contient d'anciennes idées sur cette science. 
4e 4. bn "?R. Septante ] BiCoc OUULIS livre de la génération. C'est un 
second récit plus détaillé. 51° Nom: tétragrammatique composé de 5 27 fut, 
MN À est, rPAR (par le changement ordinaire du en) # sérz; Dieu 
considéré comme l'être éiernel. 11 est, à. reutarquer. que dans, ce. secend decu- 
ment de la création, Je mot TT est Le précédé de celui de TN » 
dans les mythologies grecque et romaine Aÿos et Jupiter. Ce ea “est employé 
dans tout ce récit. Voir, àite sujet, . la dissertation de‘ M. Sarchi, À la fin de sa 
Gramnm. hébr., 1828. 02 littéralement 44 /our, Luther traduit ax fems; on trouve 
dans le texte sacré des exemples où le mot O2 est:employé pour MY2 es fes, 
MON NY VD TN QY3 au Jour, ou pa AU TEMS où lu en man- 
geras tu mourras.. ({nfrà v..19.)' 
5. NZ Onkelos SN zréres. D Fe avant ,. pas encore. Ï], paraît da 
près ce récit que Dieu a créé la graine, et que le végétal est un résultat des 
forces productrices dont Dieu a doué la terre. Le commencement du v. 6 se rap- 
porte à la première moitié du v. 5, jusqu’au mot 3 car, qui est une phrase 
incidente ; jusqu’à la fin v. 5. (Voir MN) ee — 

7. QN Ce mot, pour le premier homme, sert, à le nommer. g. Crest aussi un 
adjectif, comme indiquant son.origine. W\DN Septante Tè œpégemer, daus la face. 
Onkelos\;NDINI ; ce mot est conforme, à la racine du mot qui. est FLN dont 
FN zez. D'3L'3 NDW) Priroige pilel, qui se rapporte à la respiration , aux pou- 

Mons. Z/D) Principe vital qui se rapporte au Sang. AU CŒUS, 


$ GENÈSE. I: II. 

- 28. Dieu les bénit et léur dit : soyez féconds , multi 
plièz-vous, »erfiplissez la terre > assugétissez+la , dominez 
sur. les poissons de -la amer. sur. l'oiseau Au ciel-et.sur 
chaque animal qui se meut sur là terre. . 

29. Dieu dit : je vous donne toute herbe portant 
semence et qui est ‘sur toute l'étendue de la terre, et 
tout. arbre ayant en. lui un fruit renfermant sa semence; 
cela servira pour votre nourriture; 

‘30. Et à tous les animaux de l terre, à tout « oiseau 


duciel et ‘à tout reptie sar: terre de de ve, touté 
herbe verte, servira de nourriture. Il en fut ainsi. 


âr, Dieu vit tout cé qu il avait fait et c'était très- 
bien: il fut soir il fut matin, sixièrne jour. 


‘CH. IT. r. Ainsi furent achevés le ciel et la terre et 
tous leurs ordres. … : 
“as Lei septième jour, Dieu avait fini Fœuvre qu “il avait 
faite, il se reposa le septième jour de toute l'œuvre 
qu'il Avait faite, 
" De bénit ni tes. jour. et le sanctifia, car en 


"8 au mm Septième PR , celle ds laquelle nous sommes. La 
cation a cessé etle monde se conserve par les lois immuables que son auteur a 
établies. UD Première consécration de la septième épôque.. Le nombre sept 

est HE à l'astronomie des aneïens, qui ne connaissaient que sept corps célestes. 
MY D" MON ND La Septante @r.HSaTo 5 Ouoc aoibatss que Diez avait 
commencé ou entrepris de faire. Xi finit le premier récit. de la création. En 
lisant. avec attention le texte, on aperçoit que chaque pensée principale 
renferme presque le même nombre de mots, que les périodes de la création 
se terminent par lé même refrain. On peut comecturer de là que le récit 
cosmogonique est une espêce d’ode. Cette circonstance témoigne de la haute 
antiquité de ce document ,: qui. parait remonter sut premiers âges historiques 
dés contrées asiatiques. H indiqee un ordre. de suceession dans le déveleppe- 
ment des étres orgañisés' qui s'accorde avec lei théories géologiques les 
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si .. 


semélance, comme s'il y-armit: are rt 7 FIYPN Véir Talméè 
Mégrila, page gs mectn.. 7‘, , . | 

48 AN, >) con 17 aps ls | .Qiseaus ” dial, pa Hft dans: 
Sept. LAS TATTOY TOY MTIYDY, Xi Maons Tic hs, Sur fous les bcstiaux. #4 4 
doute la terre. | 


a9. J'N PT 9WY Herbe portant des graines comeitibles, ‘come les 


graminées, les céréales; la chair animale æ'est pas iei au æosbre des gli 
mens. d 


i : à 


30. UV PV L'herbe verte, la tige et les feuilles, etc. Les animaux devant 
_ être herbivores et les hommes granivores. Ni les'mns, ni les autres ne sont ‘en 
core carnivores.L'homme, tentefois,est carnivore, d'après le système de ses dents: 


31. 2" D\° Fin de la sixième époque. Elle renferme la fmaios Er 
animaux terrestres , la création de l'homme en deux sexes , lé premier dr ali 


mentaire des êtres animés. nur —. à 

1. DNOY Les divers ordres de productions, A al et de la. terre. M 
y en a qui traduisent DN2% leurs ornemens ; K23 signifie aussi 
armée. 


a. 907 OV3 mn 55 Le Sul on Septante disent 
on O2 (Voir Talmud Meguila , pége 9 7) # 


4 GENÈSE. I 
ainsi que tout volatile.( ne) selon son ‘espèce; Dieu vit 


que c'était bien. | | Fe - 


22. Dieu les bénit et dit: soyez féconds, multipliez- 
VOUS, remplissez l’eau de la HE et que le votes se 
multiplie sur la terre: : | 


& 


23. Il fut soir, il fut matin, cinquième jour. . 

24. Dieu dit : : que la terre produise des êtres animés 
selon leur ‘espèce, te bétail, les reptiles et les animaux 
sauvages terrestres selon Jeur: espèce; il en fut ainsi. 


* 25. Dieu fit les animaux sauvages terrestres selon leur 
espèce, le bétail selon son espèce, les reptiles terrestres 
selon leur espèce ; Dieu vit que c 'était bien. 


26. Dieu dit: faisons l'homme selon notre image 
et. notre ressemblance; qu’il domine sur les poissons 
de la mer, sur les oiseaux du ciel, sur les bêtes, sur 
toute la terre et sur toùs les- reptiles qui rampent s sur 
là terre; D 


\ 


27. Dieu créa l’homme selon son image : c'est à l'i- 
mage de Dieu qu’il le créa, il les créa mâle et femelle 


26. Q"IN MU/Y3 Faisons un homme selon notre idéal,et rendons-le ressemblant 
à cet idéal. C’est ici le plus bel ouvrage de la création, et. l'écrivain sacré prête 
à Dieu l'exclamation d’un artiste occupé de son chef-d'œuvre. Le style s élève 
avec l’objet. 10942 y image, similitude. Jarchi traduit le mot O9s 
par coir, pour prendre des empreintes. ON L'espèce bumaine, singulier collec- 
tif, On fait dériver ce mot de "IN ferre, parce que le premier homme fut tiré 
de la terre. DIN "173 la Septante traduit mosmoouer avbpémoy xaT” tixôva 
Mputipay xai xaË* Guoiwoi, Je ferai un homme selon notre image et res— 


*Il ÿ a des animaux qui volent sans être ailés , tels sont-les 
chauves-souris, les polatouches, ete. 
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ce qui pullulle en grande quantité et remue avec beaucoup de vivacité. Il s'applique 
à diverses classes d'animaux et aussi aux poissons, FM Les oiseaux sont-ils une 
production de la mer ? (v. Jarchi) L’analogie qui se trouve à plusieurs égards 
entre les oiseaux et les poissons, montre assez que leur origine est la même, savoir 
l'eau, ou plutôt la matière détrempée qui s’y trouve. Les oiseaux et les poissons 
sont ovipares, dépourvus de dents et se dirigent dans leurs mouvemens rapides 
par le moyen de leurs queues. ( Gérard Vosius cité par Chais. ) 


ar. ON Septante rx x4rn rà tyare , les grands cétacées. Du tems des 
Romains encore les baleines fréquentaient la Méditerranée. 2/07 nn 29) 
Septante 7302 Juxir Lévy ipmsrt, foule race d'animaux rampans. 


22. 77" Il Bénit. X\ était digne de la Providence de veiller à la multiplica- 
tion de ces êtres, à cause de leur manière de se perpétuer, différente de celle des 
autres créatures, (v. Abarbanel.) ON Savoir. Chaque fois qu'en hébreu des 
paroles sont rapportées sans changement de personne, il faut le mot ND ou 
ON" devant ces paroles. 


23. 291 QY Fin de la nie période. Les êtres vivant dans l’eau et 
dans l’air paraissent être compris dans une seule formation. 


24. MD Aaimauz. Septante rsrpamoda , guadrupèdes. En hébreu 1372 
signifie animal domestique et 1" 6éfe sauvage. \WNYM\ le dernier \ est para- 
gogique (ND ) Samaritaine IN D'N 


25. WW" 47 A1. C'est là. le perfectionnement des animaux. 


3 ŒFNÉVES. I. 
CTéa Is ul quart des végéiu; ere pm 


Mig . semence. selon or opées Bey vit. que 
c'était hiën.: VE … pt :à mms ue EC 
13, JL: fut soir, il fut matip, troisièaie jour, 


1 7e 


. 14. Dieu dit qu'il y ait des luminaires dans ? étendue 
du ciel : pour faire distinguer le jour de la nuit ; qu'ils 
servénit de : signes pour indiquer Les bé gs les j jours et 
&s anriôes ; | ou 
+18, Qm'ils servent de lümivaires dans-V'é end du 
ciel pour éclairer sur la terres il en fut. ainsk. 
16. Dieu fit les deux grands Mer le is 
grand pour dominer pendant le jour et le plus petit 
pour dominer perdant la nuit, et les étoiles. 
. 17. Dieu les plaça dans l'é étendue du ciel pour éclairer 
sur laterre; . à 
18: Pour dominer le jour et la auit et pour be la 
lumière d'avec les ténèbres; Dieu vit que c'était bien : 
19. Il fut soir, il fut matin, quatrième jour. 
20. Dieu dit que les. eaux pulullent d'êtres doués 
de vie, de volatiles volant sur-la surface de la terré vèrs 
Féténdue du ciel. 


21. Dieu créa les grands cétacées, et tout étre animé 
rampant que les eaux produisirent , selon leur espère, 


pal de la création. C’est dans son intérêt que le système de l'univers a été établi. 
16. 0990 Les “ones comprenant aussi les planètes. Hr n'est pas question 
des comètes. | 


19. °D97 DV Quatrième ; jou», fin ds la quatrième Pre consacrée à la 
formation du système stellaire. 


20. VW 52" Signifie produire en abondance des êtres animés , tels que 
des insectes , des reptiles, une production spontanée, Ce mot ‘s'applique à teut 


nwx h 2: 3 

n per ÿ3 M) ) ya y 2. NU PRIT 
qu Sym 13 : ED Don NY. so) Le au 
in D DHDN NN 4x D + mo oi de 
ee) ven nion ra D ja ban Den Ye 
DUT PR Enix) a) 15 D Dyson pie 
a Pt D'AON Eng. 16 dal PART KT 
La) DT rie aa TETTR D ro 
Lo 18 Th Fer Den Sr be DK 
ce NN TON PEN TNT ra  brianios Lu DF3 
0 27 DŸ nul 2 19 ! du | 
“by _ in : Pr ve re D Tu D'AN NT 
TD DN NT 21 ! D'un PA ù my prkn 
ri Me Sn PONT DO 2 ni. pr DT 
7 DR NN ni à Vo ye ni DE) SEE 


fiers toutefois cette expression comprend aussi les arbres et les herbes qui 
Re-portert aucun fruit ; comme Le palier mâle ou le chanvre mâle. La distinc— 
tinn des sexes entre Jes plantes n’est pas mentionnée. AE by Sur la terre, Ve 
texte porte littéralement ayazf semence ça lui, sur le terre. Les Septante disent : 
ayant semence pour Se produire sur la lerre. 


13. X OL) D** La troisième époque: Fin de la tsoisième : période, relie 
par la formation du noyau terresire, des mers et des végétaux. 


14: V1 Qu'il soit, au keu de 77° qu'ils sorent. Lorsqu'en hébreu le verbe 
précède le sujet, l'observation du genre et du nombre n'est pas de rigueur. 
MIN Luminaïres, les astres en général, comprenant tous les corps célestes. : 
D'or 202 Dans l'élencoedu ciel; \a Samaritaine ajoute AE Sy x" 
pour éclairer sur le lerre, les Septante id. DDN Signes. Les étoiles servent de 
signes pour diriger dans le désert et sur mer. nr) “YY9 un instant dé- 
terminé ,use époque, une solennité. 


55. PNA by Sur la terre. Selon l'écrivain sacré la terre paraît être le but princi- 


2 | GENÈSE. I. 


6. Dieu dit que le firmament soit au milieu des’ eaux, 
et qu'il sépare les eaux d'avec les eaux; 


7. Dieu fit le firmament et sépara les eaux qui sont 
sous le‘firmament d'avec'les eaux qui se trouvent au- 
dessus du firmament;il en fut ainsi. 

8. Dieu nomma le firmament ciel; il fut soir ;il fut 
matin , deuxième jour. 

0. Dieu;dit que les eaux qui se trouvent sous le ciel 
se.rassemblent en. un seul endroit, afin que la partie 
solide paraisse : il en fut ainsi ; | 

10. Dieu nomma la partie solide, terre , et le rassem- 
blement d’eaux, mers. Dieu vit que c'était bien. 


11. Dieu dit que la terre fasse végéter toutes sortes 
de végétations, l'herbe portant sa semence, l'arbre 
fruitier formant son fruit selon son espèce, renfermant 
sa. semence, pour se PerpEtuer sur la ‘terre, il en fut 
ainsi ; 


g.  Qu'elles se rassembleni, se dirigent vers an même endroit. L'eau et la 
terre étaient mélangées ; ici s'opère la séparation, et par ce retrait des eaux, 
la surface terrestre paraît. Les Septante placent avant les mots 7 er fuf aïusé, 
ceux-ci: e/ les eaux qui élaient sous les cieux se rassemblèrent en un seul en- 
droit et la partie solide parut. : 


0. Y7x Le globe terrestre, avec toutes les substances inorganiques qu'il 
nas , les minéraux ; les roches , les métaux, etc. DO Le système des 
aux; selon les Septante, l’ensemble, la réunivn des eaux. Q°9° Les mers , au 
pluriel, Méditerranées, Caspiennes, etc. | 

‘21. Au NY" Qze la terre fasse di Dieu doue la terre de forces 
pour qu'elle produise les végétaux. Ce n'est plus une créatian diréècte. N2/7 
"Végétation en général, comprenant les herbes et les arbres. yy Production 
ligpeuse ayant des fruits comestibles ou non. 9 Le fruit, fructas, Gradt, Cette 
analogie des mêmes mots dans plusieurs langues-est remarquable. 9 y} Arbre 
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qui va suivre (v. 14,) 2} Sorr. Lorsque les objets commencent à se confondre. 
7P2 Matin. Lorsque les objets commencent à se distinguer les uns des autres. 
IN OV Un jour.Le nombre cardinal est mis ici pour l’ordinal, "%/N premier; 
ce qui arrive assez souvent en hébreu, de même en arabe. D'ailleurs ce jour encore 
uhique ne pouvait pas être preufier, nous trouvons également ce changement en 
latin’, zaus au lieu de primus (voy. Sueton. orator. 107 ). 11 paraît qu'il ne s'agit 
pas ici de la longueur d’un jour ordinaire, puisque le soleil n'était pas encore 
créé; à moins qu'on ne prenne pour cette mesure la rotation de la terre sur elle- 
même ; ce qui est peu probable, Il est permis de croire que l'expression .de- jour 
est placée ici au figuré pour signifier une époque. C'est la fin de la première pé— 
riode de la création, qui est remplie par la production des quatre élémens, l'eau, 
la terre ; l'air et la lamière ou le Jour. 


6. PP Au propre une extension donnée aux métaux malléables , 
2 MD D Pr ils élendirent les feuilles d'or. (Ex. ch. 3g, v. 3.) 
"199 Qué sépare, Une couche d'eau s'étant solidifiée + Cristallisée , elle ser- 
vit de séparation entre les couches restantes. Les anciens auraient-ils pris 
de là l'idée de leurs cieux transparens ? les Septante placent à la fin de ce verset 
les mots en fut dinsé. 


7e WYN ZI fit. Ce n'est plus une création, mais une opération. 


8. D pp) ON N7DY Dieu nomma le firmament ciel. Les Septante 
ajoutent e/ Diez.vit que c'était bien. 32) OY La seconde époque, fin de Ja 
deuxième période .remplie par la formation de la voûte des cieux. 


\ 
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1. Au commencement Dieu créa le ciel et la 
terre; | FU RL 
. à, La terré était informe et en désordre, les ténèbres 
étaient sur la surface de l’abime et l'esprit divin planait 
sur les eaux; 
3. Dieu dit: que la lumière soit, et la lumière fut; 

4. Dieu voyant que la lumière était bonne, là sépara 
d’avec les ténèbres ; | D 

k. Dieu nomma la lumière jour et les ténèbres nuit. 
11 fut soir, il fut matin, un jour. | 
légèreté, était au-dessus des deux premiers , la terre et l'eau. On sait qu'en hé- 


breu le mot D'"9N ou N sert d'amplification. Ainsi on dit OO n°170 Sam. I, 
ch. 14, v. 15. Une antiélé divine, NX vin Ps. 86, v. 7. Dos montagnes 


divines, D'ÔN 132,/Genèse, ch. 6, v. à. Des fils divins, pour exprimer une grande 
anxiété, de hautes montagnes, de grands hommes, etc. ON M sigaifierait 


donc ur vent violent, un grand rent. NENND action de l'oiseau qui plane ou qui 
gouve. ( Jarchi ). En parlant de l'aigle nous disons : AN von 0p 7 couvre 568 
petits. (Deui. 3a, 11.) . | . 

. 3..0N"Y Z/ dit. La parole, LR il s'agit de Dieu, signifie la volonté (MN): 
entre la valonté divine et l'exéedaion il d'y a point d'intervalle. En parlant de Dies 
l'homme est obligé de se servir d'expressions qui ne sont propres qu'à pein- 
dre les besoins et les faiblesses de l'humanité; delà le dicton talmudique : 
DIN ANT Lu sein MN D La docirine s'exprime ‘ dons un langage familier aus 
homnies. Cette observation est importante, et nous empêche de tombet dans de 
grossières erteurs. \X Zumière, ou substance lumineuse, sorte. d'Ether. C'est 
l'opposé de TT; la lumière paraît tentr ici lieu du feu,ou quatrième élément. On 
sait que les anciens admettaient quatre élémens. sn" Littéralement Dmière soil 
NN 1" 6 lumière fut:On sait que Longin,philosophepayen (Traité du sable, 
ch. VII, ) admirait la sublimité de cette expression concise, qui. donne. la plus 
grande idée de la puissance divine. | | 

+ 4 NM T1 pit, C'est la volonté exécutée. 219 Bonne, convenable à son obet 
8. pv MN OMR ND Dés nomvta la lumière jour. Pendant le jen 
règne la lumière,et peñdant la nuit, l'obseurité. Ceci èst dit par anticipation var ce 
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1 D'UN" Au commencement. Les traducteurs ne s'accordent pas sur le sens 
précis de ce mot : ex premier , avant lout, au commencemenl ; toutes ces expres- 
sions ne diffèrent que par.de légères nuances. N°12 C?éer, faire quelque chose 
de rien ; les Septante traduisent moinzer, D'ON Dieu, forme plurielle du mot 
"DR venant de 5N force, Dieu considéré comme la collection de toutes les forces ‘ 
le Tout-Puissant. D'D/" Les eieus, fotme plurielle ou plutôt duelle ; les anciens 
admettaient plusieurs cieux, s'enveloppant les uns les autres; de là l'expression 
D'OUAM QU" les cieux des cieux. Rois 1, ch. 8, v. 27. Ce mot comprend tous 
les corps de l'univers, la terre exceptée; Aben Esra dit D’ veut dire "129 
élévation, de même er Arabe PR Le glabe terrest&, coiprenant le noyau 
terrestre et les eau. L'écrivaid dacvé exprifne d'abofd:la: ctéation en peu de 
mots, et avec une précision digne de son objet; ce qui suit en est le dé- 
veloppement. 


2. PIN La terre. Le ton ÿ92" dontce motest surmonté, indique que le \ n'est 
pas ici conjonctif, il signifie #25 ou cependant; autem. \nn Ce qui n’a aucune 
forme déterminée que la vue puisse saisir. Septante aéparos, qui ne peut pas étre 
vu, nvisible; Jarchi dit éfourdissant. \") Mélange désordonné de tous les élé- 
mens constitutifs du globe,le chaos des anciens. V2 de \2 en luf N° xl est: On- 
. kelos traduit le mot ÿ72 par N93997 orge. Nous trouvons, Jérém. ch. 4, v. 23. 
2) 0 Zaforme et en désordre, un pays désolé, ravagé. Ten absence de toute 
lumière; la forme du singulier de ce mot n'existe ni en fran 
lencbre. 32 de D face, surface. DNA N les profonde 
de ce mot est selon Kimchi 2=1n ; 


çais,nien latin, frèpres, 
urs de l'espace; la racine 
il exprime une profondeur immense que l'œil 
ne peut sonder, un abime ou plus littéralement un désordre tumultueux. "37 Ce 
mot au propre signifie de l'air en mouvement , le vent ; au figuré l'esprit. Cette 
métonymie se rencontre dans beaucoup de langues. D'= 


2N Les uns considèrent 
ce mot comme qualifiant le précédent esprét divin ; les autres traduisent l'esprit 


de Dies , comme la Septante mvéüpua 0%, En prenant M7 au propre, on pour- 
rait voir ici un vent violent ; ce serait le troisième élément qui, à raison de sa 
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ment désirable. Nous n’avons pas eu la prétention d’ap- 
prendre rien de nouveau aux savans de profession. Nous 
nous adressons aux hommes instruits de tous les états, 
qui n’ont pas le loisir de faire de la Bible l'objet spé- 
,cial de leurs méditations. Cest ici la faible esquisse 
d’une route que d’autres seront appelés à parcourir ; 
des matériaux que de plus habiles, de plus instruits 
mettront en œuvre. Nous venons d'indiquer le but et 
la tendance de notre travail. Dans l'introduction, qui 
paraîtra avec le Deutéronome, nous exposerons nos 
conjectures sur la rédaction du Pentateuque, sur l'origine 
probable du peuple hébreu, de son culteet de sa législa- 
tion. Nous donnerons aussi l’historique de cette collec- 
tion , depuis. les manuscrits réputés les plus anciens, 
jusqu'aux plus célèbres éditions des tems modernes, et 
nous ferons connaître les commentaires et les traduc- 
tions qui ont acquis le plus de réputation. La même 
livraison sera accompagnée d’une table des matières,des 
‘ noms de lieux et d'hommes, et de tables chronolo- 
giques, d’après les systèmes adoptés chez les Chrétiens et 
chez les Israélites. Nous accueillerons avec reconnais- 
sance les observations de la critique, et les. signalemens 
d'erreurs que nous aurions pu commettre malgré notre 
attention à les éviter. Nous prenons même ici l’enga- 
gement d'adopter -pour la suite de notre travail, toutes 
les corrections,si d’ailleurs elles nous paraissent fondées. 
Nous prévenons en même tems que nous passerons sous 
silence toute espèce de personnalité. Désirant imprimer 
aux études bibliques une nouvelle direction , n'ayant 
en ‘vue d'autre intérêt que celui de la vérité, nous 
saurons en toute occasion respecter les convenances s0- 
ciales, car ces convenances aussi ont pour base la vérité. 
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Passons maintenant à la seconde des méthodes que nous 
avons énoncée ci-dessus. 

2°. Méthode critique ou rationnelle. Faisant abstrac- 
tion de toute influence transitoire et anormale, de toute : 
induction favorable ou défavorable à tel système, à 
telle doctrine, à tel intérêt, n’admettant qu’une action 
providentielle, constante et régulière , la méthode ra- 
tionnelle consiste à étudier la Bible en elle-même et pour 
elle-même. Il s’agit alors d'appliquer à la littérature sa- 
crée les mêmes moyens de recherches, le même esprit 
d'examen qui ont fait faire tant de progrès à la science 
des antiquités profanes. La philologie et l'archéologie 
orientales, les connaissances ethnographiques , puisées 
dans les écrits des anciens et des voyageurs modernes ; 
telles sont les ressources dont il faut être muni pour 
explorer avec fruit les livres des Hébreux. Cette mé- 
thode rationnelle est maintenant suivie par les plus 
célèbres théologiens de l’érudite Allemagne. Et dans ce 
pays où l’on déñnomme tout, ces théologiens sont ap- 
pelés rationalistes ou naturalistes, et on les distingue 
ainsi des dogmnatistes ou supernaturalistes. Les études 
bibliques doivent à cette théologie rationnelle des dé- 
veloppemens qui sont restés. presque entièrement 
inconnus à nos théologiens français. C’est cette doctrine 
‘que nous avons adoptée. Nous croyons qu'elle seule, 
dans l’état actuel des esprits, peut faire servir les saintes 
Écritures à. la conservation du sentiment religieux. 
C’est cette doctrine que nous désirons voir s’introduire 
dans. notre patrie; c’est à elle que doivent s'attacher les 
jeunes Israélites destinés au rabbinat ; c’est dans cette 
vue que nous avons entrepris notre traduction et que 
nous avons rédigé des notes explicatives. Le peu d’es- 
pace que nous avons pu consacrer aux explications ne 
nous a pas permis de donner à nos idées le développe- 


, AVANT-PROPOS. XIV 


lonté éclairée, le droit des gouvernés, et en font 
découler les dévoirs des gouvernans ; c’est le système 
du pouvoir national, monarchique ou républicain. Il'est 
naturel de prévoir qu’on a dû chercher à fonder le droit 
divin sur l'autorité des livres divins. Aussi des théolo- 
giens de toutes les communions chrétiennes, et prin- 
cipalement de la communion romaine, ont com- 
menté la partie politique de la Bible dans l'intérêt dü 
despotisme. Les pays et les nations sont donnés de Dieu 
én patrimoine aux rois légitimes ; et bien entendu que 
ces rois deviennent eux-mêmes, par l’onction du sacre, 
le patrimoine de l’Église. Telles sont leurs maximes 
fondamentales, qu'il est très-facile d’étayer d’une foule 
de passages et de sentences de l’Écriture sainte. Toute. 
fois d’autres théologiens, surtout parmi les commu- 
_nions dissidentes , ont cherché à démontrer, en puisant 
à la même source , les droits des nations et les devoirs 
des rois; mais cette tentative n’a jamäis été si bien 
exécutée que par un écrivain de notre communion. 
M. Salvador * à retrouvé dans nos annales les institu- 
tions les plus libérales des peuples modernes, jusqu'aux 
plus’ petites circonstances, jusqu'aux pierres consti- 
tutionnelles des Espagnols. Avec son ésprit d'inves- 
tigation et son'genre de dialectique , ce publiciste aurait 
fait entrer dans la Bible les barricades de juillet, si 
son ouvrage eût paru aprés nos glorieuses journées ! 
tant il est vrai que les opinions les plus généreuses, de- 
venues des passions, peuvent égarer les meilleurs esprits, 
les plus beaux caractères. | 

Nous croyons avoir montré suffisamment comment 
les dogmatistes ont travaillé l’Écriture sainte pour 
Jui faire dire à peu près ce qu'ils voulaient qu'elle dit. 


Mu Histoire des. institutions. de Moïse et du on Hébreu , par J. Sal- 
vador; 3 vol. in-8o. Paris. 1828. 
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le célèbre Maimonides, transporté par la persécution 
sur les bords du Nil ,a composé, en langue arabe, un 
ouvrage considérable , consacré à une exégèse aris- 
totélicienne de la Bible. Les catégories et les for- 
mes logiques , les substances, les forces occultes de la 
nature, etc., sont autant de moyens que l’auteur du 
Moré Nebouchime (DYDV3NMD) met en usage pour 
ramener dans le domaine de la raison les expressions 
et les passages qui ne paraissent pas s’accorder avec le 
cours ordinaire des choses de ce monde, et offrir des 
antinomies ou des anomalies. | 

Des tentatives plus ou moins ingénieuses ont aussi été 
faites pour concilier la Bible ‘avec les découvertes mo- 
dernes en astronomie , en géologie, et dans les diverses 
parties des sciences naturelles. On-trouve des exemples de 
ce genre d'exégèse dans l’excellent commentaire {"VN2), 
qui accompagne la traduction du Pentateuque de Men- 
delsobn , traduction dont l'influence a été immense, et 
d’où date la régénération des Israélites .d’ origine alle- 
mande. Avec plus d'indépendance, le Sanhédrin de: 1807 
nous aurait légué un monument de sa reconnaissance . 
pour notre illustre coréligionnaire. Nous nous proposons 
de rendre, dans une autre occasion , un juste hommage 
| à la mémoire du vertueux philosophe de Berlin. 


IL. Dogmatique politique. 


| ‘Nonobstant T'infinie variété, d'opinions , en matiere . 
de gouvernemens , qu’on rencontre chez les hommes, 
on peut aussi toutes les ramener à deux systèmes prin- 
cipaux. Les uns cherchent la source des droits des gou- 
vernans dans le ciel, et en déduisent les devoirs des 
gouvernés ; c’est le système du pouvoir absolu divin , 
.autocratique ou aristocratique. Les autres, sans quit- 
ter la terre, prennent Pour base les besoins , la vo- 
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avec beaucoup de célébrité chez les Grecs , au siècle 
d'Alexandre. Il est inutile d'ajouter, pour le lecteur in- 
struit, qu’il s’agit des doctrines de Platon et d'Aristote. 

C’est cher elles que nous puiserons nos exemples. 

Le platonisme. Ce système, reposant sur des bases in- 
saisissables, difficile à attaquer, difficile à défendre, se 
prétant, avec une merveilleuse facilité, à toutes lés ‘di 
vagations de l’imagination, à tous les débordemens 
fougueux d’une éloquence exaltée, jetant un vif éclat 
sur toutes les descriptions poétiques, ce système, n’é- 
tant en quelque sorte qu'une poésie métaphysique, a 
dù être adopté avec ardeur par les nations asiatiques, et 
a été rapidement propagé, surtout parmi les Israélites 
hellénistes de l’école d'Alexandrie. Bientôt des essais 
ont été faits pour trouver le platonisme dans le Penta- 
teuque. C’est à une tentative de ce genre que l'Israélite 
Philon doit sa haute réputation. Idéalisant tous les évé- 
nemens, toutes les dispositions réglémentaires de la 
doctrine mosaïque, voyant partout des thèmes de théo- 
. sophie, de cosmogonie et d'éthique, Philon démontre 
à lui-même et à son siècle, que le Pentateuque est un 
traité de platonisme, avec un tel succès, pour le style 
et la matière, que ce dicton avait cours chez les Grecs: 
ou Philon platonise ou Platon philonise. Ce platonisme 
biblique s’est répandu avec des modifications diverses , 
chez les Gnostiques, chez nos Cabalistes, et il (orne 
encore la partie mystique du christianisme. 

- Aristotélisme. Cette doctrine, qui se renferme dans le 
_ cercle des faits constatés, et ne franchit pas les limites 
tracées par la raison pour s’élancer dans des espaces 
d'autant plus faciles à parcourir qu’ils sont vides; ce 
système, peu favorable aux exigences de l'esprit orien- 
tal, ne s’est introduit que fort tard chez les Israélites , 
‘ et par l'intermédiaire des Arabes. Un rabbin espagnol , 
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et toutefois il faut qu’il y soit, et il y est en effet ; car en. 
interprétant convenablement les pensées des écrivains 
sacrés, comparant entre eux tous les versets, et concluant 
tantôt du général au particulier, du maximum au mini- 
mum, et tantôt à l'inverse, et se servant avec sagacité 
de treize modes d’argumentation ( MY TE Y M2 2); 
les talmudistes prouvent que la Mischna et la Guemara, 
les deux parties intégrantes du Talmud, sont exacte- - 
ment contenues dans la Bible. 

Le christianisme. Un système de dogmes, de. mys- 
tères, de cérémonies sacramentales, a été désigné sous 
le nom de nouvelle loi ; elle se distingue ainsi de l’an- 
cienne loi, ouvrage révélé, le même que nous venons 
de citer sous le nom de Lot écrite. Découvrir la nou- 
velle loi dans l’ancienne, tel est encore ici le problème. 
Voici les moyens de solution. On admet que chaque 
pensée explicite a pour noyau une autre pensée im- 
plicite ; que chaque fait matériel et actuel est l’enve- 
loppe d’un fait spirituel à venir. A l'aide de cette dia- 
lectique figurative, procédant avec l’ancien Testament 
comme le sculpteur avec le marbre , dans lequel il 
” trouve la statue , en Ôtant l’excédant, les théologiens du 
nouveau Testament parviennent à découvrir qu'il est en- 
gainé dans l’ancien Testament. 


II. Dogmatique philosophique. 


Depuis les temps les plus reculés jusqu’à nos jours et 
chez les principales nations du globe, deux systèmes 
de philosophie ont occupé les esprits contemplatifs. 
Dans l’un, on part de théories a priori pour arriver aux 
faits ; on procède de l’âme à la matière, du dedans au 
dehors; dans l’autre système, on suit uné direction op- 
posée. Les deux systèmes portent le nom de deux 
hommes de génie qui les ont soutenus et répandus 
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pas contenues de toute évidence dans l’Écriture sainte, 
et qu’on ne peut y apercevoir de prime abord. Il s’agit de 
les y découvrir, afin de leur imprimer égalementle cachet 
d’une immédiate révélation. A cet effet on est parvenu à 
établir des modes d’argumentation, des dialectiques spé- 
ciales, et destinées à démontrer que telle proposition, 
dont l'Écriture ne parle pas explicitement, y est renfer- 
mée sous une forme implicite. Les dialectiques varient 
avec le but que l’on se propose d'atteindre. Considérée 
sous ce point de vue, on peut scinder la dogmatique en 
trois branches principales : 1° la dogmatique religieuse 
proprement dite; 2° l4 dogmatique philosophique, et 3° la 
dogmatique politique Cette classification , commæ toute 
autre, n’est pas rigoureusement définie; le plus souvent 
les trois branches sont entrelacées. Nous adoptons toute- 
fois cette division, qui nous paraît propre à répandre 
un plus grand jour sur la matière, et sur laquelle nous 
allons encore mieux nous expliquer, à l’aide d’un petit 
nombre d'exemples, mais d’une grande portée. 


I. Dogmatique religieuse. 


Le talmudisme On sait que les Israélites rabbinistes 
possèdent des dogmes, des prescriptions, des faits qui ne 
sont connus que par la tradition , qui ont été transmis de 
bouche en bouche, et dont l’ensemble, par cette raison, 
forme un code désigné _ le nomasspécifique de code 
oral ou doctrine orale (TD byo TN ); cette dénomi- 

nation distingue cette doctrine d’une autre qui est 
immédiatement révélée et désignée par le titre de doc- 
trine écrite ( ANDDZ MN). Le premier code, qu’on ap- 
pelle également le Talmud , est aussi nécessaire au sa- 
Jut que le second code , disent les talmudistes. Si le 
Talmud était contenu dans l’Écriture sainte d’une ma- 
niére évidente , on n’aurait pas besoin de l'y chercher ; 
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Dans le prospectus, nous avons déjà succinctement 
exposé les principes qui nous dirigent en traduisant 
et en expliquant la Bible, dont la publication est com- 
mencée. Le public possède maintenant la Genèse; c’est 
à lui qu'il appartient de juger si nous avons été fidèles 
à nos principes. Diverses observations nous ont été 
présentées. Dans la vue d'y répondre et d’obvier à de 
nouvelles objections, nous allons faire connaître avec 
, quelques développemens notre système de travail, et 
nous indiquerons des exemples propres à donner plus 
de clarté à nos idées. | 

On peut ranger sous deux divisions générales les mé- 
thodes suivies jusqu’à ce jour pour l’explication de l'Écri- 
ture sainte, ou, nous servant d’un terme didactique 
adopté depuis long-temps, pour l’exégèse biblique. Ce 
sont: 1° a méthodedogmatique; 2° laméthode critique ou 
rationnelle. | 

1°. Méthode dogmatique. La théologie dogmatique ad- 
met comme axiome premier, qu'ilexiste un certain nom- 
bre d'ouvrages qi ont été dictés ou inspirés de Dieu 
même, et dont l’origine est par conséquent surnatu- 
relle. Tous les principes, tous les faits , énoncés d'une 
maniére claire et précise dans ces ouvrages, n'ont pas 
. besoïh d’être autrement prouvés; ils ont pour eux 
la plus haute autorité : la sanction divine. Mais cela 
ne suffit pas. Il existe encore beaucoup de données, de 
propositions que les théologiens déclarent être essen- 
tiélles, indispensables au salut , et qui toutefois ne sont 
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les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 
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En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
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DE LECTURE HÉBRAIQUE, 


DE PLUSIEURS/MORCEAUX D’'HÉBREU AVEC TRADUCTION INTERLINÉAIRE, 
ET D'UN PETIT VOCABULAIRE HÉBREU-FRANÇAIS, 
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M ÉTHONE FACILE POUR APPRENDRE SEUL, ET EN TRÈS-PEU DE TEMPS, A LIRE 
L'HÉBRRU , ET MÊME A EN CONNAITRE LES PREMIERS PRINCIPES DE 
GRAMMAIRE ; | 


Ouvrage adopté par le Consistoire central, à l’usage des écoles primaires israé- 
lites de France, et par plusieurs professeurs d'hébren. 


PAR S. CAHEN. 


Deuxième édition , considérablement augmentée. 


La NOUVELLE TRADUCTION DE LA BIBLE se trouve également : 
Chez HEIDELOFF ET CAMPÉ , Libraires, rue Vivienne, ne 16; 


Et à la Librairie orientale de DONDEY-DUPRÉ, père et fils , rue 
Richelieu , no 47. | 


LA LANGUE HÉBRAIQUE RESTITUÉE, 


ET LR VÉRITABLE SENS DES MOTS HÉBREUX RÉTABLI RT PROUVÉ PAR LEUR 
ANALYSE RADICALE, 


PAR FABRE D'OLIVET. 
Paris, 1815. à vol. in-4° brochés. 30 fr. 
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. 18392—18353 
PAR S. CAHEN. 


Nous avons publié, il y a quelque temps, un 4aruaire israélite. L'avertisse- 
ment placé en tête de ce petit ouvrage en a fait connaître le plan et le bat. 
L'Almanach qu'il renferme n'y est que comme accessoire. Répandre des connais- 
sances utiles parmi nos coreligionnaires , voilà le but principal de cette publi. 
cation. 

Voici les titres généraux développés dans l'avertissement sus-mentionné : 


10. RELIGION ET CULTE ; 

20. INSTRUCTION ET ÉDUCATION ; 
3°. INDUSTALE ; 

4°. BIOGRAPHIE ; 

5°. VARIÉTÉS. 


Nous avons promis de donner dans le prochain Annuaire des Réflexions sur 
la manière de célébrer la, majorité religieuse (YN\XD 93); la Biographie de 
Maimonides , et une. analyse raisonnée de l'important ouvrage de cet auteur, 
connu sous le nom de Moré Nébouchim (033233 99). Ces différens articles 
sont prêts , ainsi que la suite de la Wofce sur les systèmes du monde, dont la 
première partie a paru ; nous\donnerons en outre divers documens fournis par 
les différens Consistoires israélites de France, documens qui intéressent vive- 
ment tous les amis d'une vraie régénération, qui désirent une réforme salutaire 
dans le calte. 

Nous donnerons aussi dans le prochain Annuaire une notice sur feu M.S. 
Witersheim, Grand-Rabbin à Metz, et une autre sur feu M. Lovy, chantre 
officiant du Temple israélite de Paris. 

Mais pour être à même d'offrir à nos coreligionnaires un recueil annuel tel 
que l'Allemagne en voit paraître plusieurs, et pouvoir continuer une entreprise 
où l'intérêt personnel n'entre pour rien , nous osons compter sur le concours du 
public , pour nous faire parvenir (franco) des documens dignes de publicité. 

L'Annuaire israélite de 2'3pPn ( 1832 — 1833) formera un volume in-18 d'en- 
viron 150 pages, et paraîtra . mois de juillet prochain. Le prix de souscription 
est de 1 fr. 50 c. 

On souscrit, à Paris, chez HEIDELOFF ET CAMPÉ, Libraires, rue Vi- 
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11 s’est glissé, dans les notes, ch. XII, v. 2, et ch. XIII, v. 4, des erreurs 
qu'il est important de corriger : 

1°. L'année civile égyptienne était formée de douze mois de trente jours, et 
de cinq jours complémentaires; il s’en suit que tous les quatre ans il y avait une 
erreur d'environ un jour. Le commencement de l'année civile, ou, ce qui re- 
vient au même, le premier du mois fof4, parcourait à la longue toutes les sai- 
sons, et les Egyptiens croyaient qu'il revenait à son point de départ, après 
une période de 1460 ans; cette période portait le nom de cariculaire, parce que 
le point de départ était fixé au lever héliaque de Sirius . qui est la constellation 
du chien. Les Egyptiens avaient aussi une année sacrée , qui commençait con- 
stamment au lever héliaque de Sirius; c'était l’année sacerdotale. A une ob- 
servation astronomique, Moïse paraît avoir substitué une observation agrono- 
mique, peut-être pour détruire le culte de Sirius. Voici les noms des mois égyp- 
tiens : Tax, Zofk : Gawgs, Phaophi; Abu, Athyr ("VIN ?); Xosax, Choïak ; 
Toul, Tybr (PAU? ); Msxsp, Mechir; Lapevo8 , Phamenolkh; &appov8, Phar- 
moulh; Tayov, Pachon:Tavu, Paynt; Emi, Epiphi (DY2N?); Msoops, Mesori. 

L'an 1322, avant l’ère vulgaire , le premier de /0/#, ou le commencement de 
l'année civile était le même jour que le lever héliaque de Sirius, ou le.commen- 
cement de l’année sacrée ; ce jour correspondant alors au 26 juillet. Il est à re- 
marquer que deux siècles auparavant, au temps de Moïse, le lever héliaque de 
7. avait lieu au mois d'évpki ( D'3N). : 

. Cu. XXVI. La dénomination Décalogue est citée encore une fois dans 

l'Exode même. 
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au S. E. vers le détroit de Bab-el-Mandeb. On attribue aussi cette diminution 
progressive des eaux au manque de fleuves capables de balancer l’énorme 
évaporation. Ce n’est qu’avec les vents alisés que l’on peut naviguer sur le 
golfe Arabique, qui est parsemé de bancs de corail , de roches et de récifs, 
qui, joints au grand nombre de courans et au peu de profondeur des eaux, y 
rendent les traversées très-pénibles. Tous les marins s’accordent à représen- 
ter ce golfe comme un des parages les plus dangereux. Ilest très-poissonneux. 

Les anciens appliquaient la dénomination de mer Erythrée (rouge) à la 
partie de la mer des Indes comprise entre les caps Comorin et Guardafui, et 
appelaient golfe Arabique la portion qui s'étend au N. entre l'Arabie et 
l'Égypte. Le nom de mer Érythrée venait , disait-on, d’un roi Érythras , dont 
on ne connaît rien de plus que le nom, qui en grec signifie rouge. Ce nom 
fit imaginer que les eaux de cette mer étaient de couleur rouge : le temps, 
qui a détruit l’erreur, a respecté la dénomination qui y avait'donné lieu. C’est 
dans les versions latines de la Bible que le nom de mer Rouge a d’abord été 
donné au golfe Arabique, et c'est de là que les modernes l'ont pris. Dans 
le texte hébreu, il est appelé mer de Suph, c’est-à-dire de jonc ou de goëmon, 
à cause de la grande quantité de cette plante marine qui se trouve dans le 
fondet sur les bords. =... 4. UN fut Sedo ssuuessst 
Les Phéniciens! expédiaient par cette mer une partie des navires qu'ils ar- 
maient pour commercer aux Indes et en Afrique. Salomon fit partir du golfe 
d’Acabahfses flottes pour Tarchich et Ophir. On peut même supposer que les 
anciens Égyptiens, malgré leur aversion pour la mer, naviguèrent sur le 
golfe Arabique, et de là visitèrent l’Inde et d’autres contrées lointaines. Quoi- 
qu’il en puisse être, cette mer, constamment fréquentée dans l’antiquité, 
comme offrant la voie la plus courte pour aller des rives de la Méditerranée 
aux côtes de l’Inde, devint surtout sous le règne de Ptolémée et pendant 
laïdomination romaine , la route principale et la plus commode par-laquelle 
les richesses de [l'Orient affluaient en Europe.. . .............., 

La découverte du cap de Bonne - Espérance fit changer cet ordre de 
choses, et la communication de l’Europe avec l’Ande par le golfe Arabique 
devint presque nulle. Toutefois cette route n’a pas été abandonnée entière- 
ment, et l’on y a recours pour l’expédition des dépêches. Ce golfe est d’ailleurs 
peu fréquenté par les navigateurs européens, qui ne vont guère au-delà de 
Moka ; en revanche, les Arabes le parcourent dans tous les sens. On a prétendu 
qu’ils faisaient une espèce de secret de leur navigation dans cette mer, de 
crainte que les Européens ne fussent tentés de s'en emparer. C’est par le golfe 
Arabique que l’Abyssinie entretient une partie de ses relations commerciales 
au dehors, .et que l'Arabie commerce avec les pays voisins. C’est enfin par 
cette mer qu’une partie des pèlerins musulmans vont faire leurs dévotions à 
la Mecque. Elle est infectée par des pirates qui trouvent un refuge dans les 
ports de la côte d’Afrique. 

(Extrait du Dictionnaire universel de géographie , tom. 1°". Paris, 1823). 
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cent pièces de trente pärats ( cent six francs environ); si c'est la femme qui 
divorce , elle ne peut rien exiger. 

Si un père, en mourant, laisse un fils et une fille, le fils prend les trois 
quarts des troupeaux ; s’il laisse un fils et plusieurs filles , le fils ne retire que 
la moitié. 

Si uu père laisse une femme sans enfans , ses parens les plus proches ont 
à son héritage les mêmes droits qu’auraient eus ses enfans ; les armes qui appar- 
tiennent à l’ainé passent au frère , neveu ou cousin. 

S’il laisse une seconde femme sans enfans , avec des enfans de la première, 
la seconde ne peut exiger que ce qu’il lui donne par testament devant des 
témoins. 

Un parent, un homme aisé se charge des orphelins ainsi que des troupeaux, 
dont il rend compte quand les enfans sont grands. 

Si les enfans sont sans troupeau, Dieu en a soin : celui qui a leur donne. 

Les Arabes ont fort peu de maladies, quoique la plupart soient couchés 
presque nus ; cependant j'ai remarqué qu’à la fin de novembre un assez grand 
nombre toussait, et que plusieurs enfans avaient une espèce de coqueluche. 

Ils appliquent le feu dans plusieurs circonstances, et quelques-uns rappor- 
tent du Kaire des remèdes que leur vendent à bon marché des charlatans. Ils 
boivent de l’eau bouillie sur du crottin d’âne , pour les maux de tête. 


Le mémoire de M. le colonel Coutelle jette un grand jour sur la topogra- 
phie de la presqu’ile Sinaïque et sur ses habitans, dont les mœurs semblent 
être aussi immuables que le sol. La concordance entre la vie nomade des Bé- 
douins et celle des anciens Hébreux a vivement frappé l'attention des savans 
qui ont exploré l'Égypte et les pays limithrophes ; par ces motifs nous nous 
réservons de faire connaître par extrait les voyages de Niebuhr, de Bruce 
en Arabie; le mémoire de M. Jomard sur les Arabes de l'Égypte moyenne, et 
surtout la relation si pleine d’intérèt et si empreinte de véracité du célèbre 
Burckhard, dont les sciences déplorent encore la perte récente. 


SUR LE GOLFE ARABIQUE. 


Le golfe Arabique, ou mer Rouge, est un grand golfe formé par les eaux 
de l'Océan indien , et s’étendant entre l'Arabie et l'Afrique, depuis le détroit 
de Bab-el-Mandeb jusqu’à Suez , dans la direction du S. $S. E. au N. N. O. 
A l'extrémité N. de la côte orientale, les eaux forment le golfe d’Acabah, 
depuis la pointe septentrionale duquel la mer Rouge prend le nom de golfe 
de Suez. Le niveau des eaux de ce golfe paraît avoir été autrefois plus élevé 
que celui de la Méditerranée, Le contraire a lieu aujourd’hui , et même il 
baisse chaque jour ; l’on peut affirmer que ce golfe perd annuellement plus 
d’eau que le flux de l'Océan ne lui en apporte, car tous les courans se dirigent 
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quelques révérences, et avancent en se balançant jusqu’au milieu du demi. 
cercle : à chaque révérence les chanteurs s’inclinent. Elles s’en retournent en 
faisant les mêmes mouvemens : deux autres les remplacent ; à la dernière ré- 
vérence les hommes s’acroupissent en faisant le cri du gosier qui sert à faire 
coucher les chameaux. 

Un de nos cheykhs , appelé Xrebezét, était dans le cercle; on a chanté 
pour lui : 
Krebesat charge bien ses chameaux. 
Nous avons envoyé aux femmes quelques pièces d’or avec du café, et l’on 


a chanté : 


Les Français nous ont donné du café avec du sucre dans de belles tasses. 
Usages. 


Lorsqu'un cheykh meurt il est remplacé par son fils, si ce dernier est brave, 

sd parle bien et s’il a sa tente ouverte à tout le monde : dans le cas où le 

cheykh n’a pas de fils, on nomme son plus proche parent, ou celui qui rem- 
plit ces conditions ; on s’assemble, ét il est reconnu sans réclamation. 

Les fonctions du cheykh ont quelque ressemblance avec celles de nos juges- 
de-paix. Dans les contestations on vient le trouver : les parties, ainsi que les 
témoins, lui remettent leurs poignards ; il les pique en terre devant lui. Lors- 
qu’il leur parle, il tient à la main plusieurs poignards qu’il balance. Souvent 
tous ou plusieurs parlent ensemble et font beaucoup de bruit ; s'ils ne s’accor- 
dent pas, le cheykh prononce et leur rend leurs armes ; le bruit est apaisé dans 
l'instant ; ils se retirent. 

Les crimes, tels que l’homicide, sunt vengés par le sang ou rachetés pour 
une forte somme. 

Une blessure est rachetée en raison de sa grandeur, mesurée avec des grains 
de blé. 

Si un homme aisé se bat avec un homme pauvre, on fait pencher la ba- 
lance du côté du pauvre. 

Les troupeaux étant mélés et les tentes ouvertes, les Arabes ont besoin 
di inspirer une grande horreur pour le vol entre eux. Ils citent et vantent la 
justice d'un père auquel sa fille avait volé une chèvre : ce père suivit la cou- 
pable dans la montagne, et la trouva qui faisait rôtir un morceau de la chèvre; 
il lui lia les pieds et les mains, et la jeta dans le feu. Une femme infidèle et Le 
fille qui perd son honneur sont punies de la même manière. Les exécutions ne 
sont pas publiques ; le père, avec plusieurs parens, conduit le MS dans 
la montagne. 

Les Arabes ne font rien par écrit; aucun ne sait lire ni écrire : 7 ont des lois 
et des règlemens transmis par tradition, et qu’ils apprennent par l’usage. 

Une fille est obligée d’épouser le mari que ses parens lui donnent ; il n’en 
est pas de même d’un garçon : généralement les Arabes aiment à se marier 
dans leur famille. 

On peut épouser le fils ou la fille de son oncle ; mais on ne peut pas épouser 
sa belle-sœur ni la sœur de son père. On donne en se mariant dix pataques 
au moins de quatre-vingt-dix pârats (environ trente-deux francs ) aux parens 
de la fille; on ne donne rien à la fille : mais si un mari divorce, il lui remet 
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plusieurs points du grand rond, pour que chacun puisse en prendre. Le 
cheykh de la tribu reste debout auprès de l'espèce de cloison qui ferme 
la séparation des femmes, auxquelles il passe le plat, après avoir mangé. 

. On donne à laver une seconde fois ; puis les femmes remettent au cheykh, 
qui le transmet à chacun , en commençant par les plus âgés, un morceau de 
chèvre bouillie dans l'eau sans sel, sur un morceau de galette : ensuite il en 
donne un aux jeunes gens et aux enfans. Pardistinction, on nous envoyait 
dans un plat de bois plusieurs morceaux de chèvre ensemble, avec autant de 
morceaux de galette. 

Le cheykh , à qui les restes sont renvoyés, les remet aux femmes après avoir 
mangé lui-même. Pendant tout le temps du repas , il est debout pour commu- 
niquer avec les femmes et servir l'assemblée. 

On donne à laver une troisième fois , en faisant passer un morceau de savon. 
Dans les intervalles on prend du café. Arrive enfin du riz cuit avec de la farine, 
des morceaux de galette, un peu d’huile et quelques ognons; le tout est servi 
dans un grand plat de bois, porté par deux personnes sur un morceau de tapis 
ou bien une tunique : on ke place devant les premiers de l’assemblée ; on mange 
cette espèce de pâtée, comme tout le reste, avec les mains ; on passe le plat 
successivement autour du cercle. Les enfans qui n’ont pu y trouver place , et 
qui sont debout derrière , en reçoivent une portion dans la main; le plat revient 
devant le cheykh , qui le passe de la même manière aux femmes. Aucun de ces 
convives n’est invité : celui qui a faim mange; il s’en retourne aussitôt qu'il 
est rassasié. Les anciens seuls parlent et interrogent , ce qui n'arrive que rare- 
ment aux jeunes gens, et jamais aux enfans. Dans toutes les tribus on parais- 
sait nous savoir gré de vivre et de manger à leur manière, sans autre distinc- 
tion que les premières places, à l'entrée de la tente, où nous étions assis sur 
la peau de chèvre ou morceau d’étoffe. 


La 


Danse. 


Les Arabes, dans les jours de fête, ne se livrent pas à une gaîté plus bruyante 
qu’à l'ordinaire. Les jeunes gens seulement , avec un sabre ou poignard à la 
main, font des mouvemens, des gestes qui imitent grossièrement un combat. 
La danse des femmes ne ressemble en rien à celle des a’/mek d'Égypte : elle 
ne s'exécute que la nuit. 

Plusietirs hommes se placent en demi cercle dans la vallée , en se tenant par 
la main et en se balançant. Ils chantent quelques phrases qui sont analogues 
à la circonstance !, et qu’ils accompagnent de temps en temps de battemens 
de mains. 

Pendant le chant, deux femmes arrivent chacune d’un côté du demi-cercle; 
elles étendent les bras, passent un pied alternativement devant l’autre, font 


1 Voici quelques-unes de ces phrases : « Nous remercions Dieu et le prophète de ce que 
« nous sommes arrivés. 

« Toute la tribu est contente, Mousilem (nom du cheykh) est arrivé avec sa compagnie. 

« Mousilem laisse sa tente ouverte à tout le monde. 

« Ceux qui ont chassé les Mamlouks ont écrit à Mousälem de venir. 

« Nous prions Dieu et le prophète que ceux qui commandent en Égypte y restent toujours. 

« Nous attendions que Mousälem fût arrivé pour couper la tête au mouton. » 


! 
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Le charbon se vend au Kaire six pataques de quatre-vingt-dix pärats, ou 
dix-huit francs, une forte charge, s’il est de mimosa (ou seyäl); quatre pa- 
taques et demi, ou cinq, s’il est de tamaris. 

Le plus grand nombre de chameaux ne portent que la moitié ou les deux 
tiers de la charge, ce qui produit neuf à douze francs. C’est avec la vente de 
ce charbon que les Arabes pourvoient à leur nourriture et à celle de leur fa: 
mille et de leurs chameaux, pendant six semaines environ que dure le voyage 
au Kaire. C’est aussi avec cette modique somme qu'ils achètent le café, la fa- 
rine ou le blé, les fèves, le tabac et les pipes, qui sont de première néces- 
sité pour eux, et qu’ils se procurent les parties de leurs vétemens et de l’équi- 
page de leurs chameaux qu’ils ne peuvent pas confectionner. 

On concevrait difficilement comment, avec une si faible ressource, ils 
pourraient exister, encore moins comment il se trouve parmi eux quelques 
familles aisées, c’est-à-dire qui possèdent plusieurs chameaux, s'ils n'avaient 
pas une autre source de richesse, un emploi plus avantageux de ces animaux *. 

Les Arabes font généralement les transports de Soueys au Kaire. Les mar- 
chands font avertir un ou plusieurs cheykhs en passant à Tor; ils traitent 
avec eux pour le transport de leur cargaison, qui exige depuis deux cents 
jusqu’à trois mille chameaux. Ceux qui ont traité vont faire dans les mon- 
tagnes des marchés particuliers , sur lesquels ils font des bénéfices. La charge 
entière se paie huit pataques, ou vingt-cinq pärats, avec une portion de café. 

Outre ces bénéfices, les Arabes de Tor avaient les caravanes de la Mecque, 
auxquelles :ls fournissaient quatre-vingts chameaux pour aller du Kaire à Age- 
roud. Ils reçoivent des beys vingt-quatre mille pârats, ou huit cents francs, 
un quintal de café, douze ardeb de blé, et trois habillemens. 

Nourriture. 

La nourriture des Arabes consiste en quelques ognons, et en rouge ou 
foutyr, espèce de galette composée de farine pétrie dans l’eau, sans levain 
et sans sel, qu’ils font deux fois par jour. Les gens aisés y ajoutent des 


. fèves ou lentilles cuites avec des ognons et un peu d’huile. Les pauvres ne 


mangent que le rouga. 

Les Arabes de Tor ne tuent de chèvres que les jours de fête, et lorsqu'ils 
recoivent des étrangers ; alors ils mangent du riz, et des dattes, s'ils en 
récoltent. 

Dans toutes les tribus , excepté celle des Mezeyn, nous avons été traités de 
la manière suivante. | 

On étend sur le devant de la tente un morceau de tapis ou quelques peaux 
de chèvres ; les cheykhs s’y placent d’abord, puis les anciens ‘, par rang 
d’âge ; tous les habitans de la tribù forment un grand rond en dehors 
(le feu au milieu ). Quand nous arrivions les derniers , la tribu entière se 
Jevait ; on nous plaçait à côté du cheykh. On donne ensuite à laver, en 
versant de l’eau sur les mains de chacun ; on fait tiédir l’eau si le temps est 
froid; on sert le café, puis on apporte devant les étrangers et les anciens 
un large plat de bois rempli de dattes. Ce plat passe successivement dans 


! La richesse s’exprime par le nombre de chameaux. Quand on demande si tel Arabe est 
riche ou pauvre, on reçoit cette réponse : {/ a un ou PEN chameaux. Celui qui ena 
quatre est quatre fois plus riche que celui qui n’en a qu’un. 

2 Les pauvres qui sont âgés prennent leur place d'ancienneté. 


\ 
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Propriétés. 


Si l’on excepte quelques terrains des vallées d’Elked et de Pharan , qui sont 
entourés de mauvaises clôtures et plantés de dattiers et de napecas, le couvent 
et le jardin des moines, il n° y a point de propriétés dans la presqu’ile de 
Sinaï. Un ou plusieurs chameaux et des chèvres font toute la fortune d’un 
Arabe. Chaque tribu est répandue sur une portion de terrain sur laquelle 
elle fait exister ses troupeaux et fait son charbon. La richesse est exprimée 
par le nombre des chameaux ; celui qui n’en a point est pauvre. Æ#bou fagyr, 
m& frg-ch gemel : Il est pauvre , il n'a point de chameau. Dieu en a soin, celui 
qui a lui donne. 


Industrie. 


L'industrie des Arabes de Tor est proportionnée à leurs besoins les plus 
simples ; ils font leurs vêtemens, et fabriquent eux-mêmes, pour leurs tentes, 
des étoffes avec la laine et le poil de chèvre qu'ils ont filés, sans les avoir dé- 
graissés !. 

. Quoique la vente du charbon soit leur ressource principale, ils n’ont pas 
de cognée pour abattre le bois; ils mettent le feu au pied de l'arbre, et le 
Brisent avec de grosses pierres. Si quelques-uns ont de petites hachettes, elles 
sont si faibles et si mauvaises, qu’ils ne peuvent s’en servir que pour des bran- 
ches.Lorsquej jeleur ai demandé pourquoiils n'apportaient pas d'outils duKaire, 
ils m'ont répondu : Vos pères faisaient ainsi. Il leur est indifférent de perdre 
du boïs, pourvu qu’ils ne cessent point d'en trouver à exploiter; ils ne ré- 
fléchissent point s’ils en auraient davantage et plus loug-temps par un meilleur 
procédé. Dieu y pourvoira. Ils font le charbon en le plaçant horizontalement, 
le couvrent de terre, et l’étouffent sans le mouiller. Ce charbon serait très-bon, 
s’il n’était pas un peu mince, mais il suffit aux cuisines, ainsi qu’à la plupart 
des petites forges du Kaire. 

Pour ne pas prendre une peine inutile, chacun ne fait que la quantité de 
charbon que peuvent porter ses chameaux. On le fait à l'endroit où l'arbre a 
été abattu. On remplit ses sacs, et on les laisse sur le terrain, ou bien on les 
porte sur le passage de la caravane, pour les prendre en passant. 


Commerce. 


CL 


Le commerce des Arabes de Tor consiste dans le charbon qu'ils portent au 


Kaire, et dans le transport des cafés et autres marchandises qui arrivent par 
la mer Rouge à Soueys. 


* Deux bâtons placés horizontalement et fixés à terre par chacune de leurs extrémités, à 
une distance plus ou moins grande l’un de l’autre, portent les fils qui doivent former la 
chaîne de leur toile. Une portion de laine semblable , roulée sur un bâton de trois décimè- 
tres (environ un pied), leur sert de navette. Pour faire la trame ils passent à la main, cou- 
chés par terre, cette navette dans chaque fil, en prenant alternativement un fil du dessus 
et un du dessous. Ils retirent la navette en la repassant jusqu’à ce qu’ils aient atteint l’autre 
extrémité de la chaîne ; ils frappent et rapprochent le fil avec un peigne de dix à douse dents, 
Quand il est rapproché dans toute sa largeur ils reviennent à l’autre côté par le même pro- 
cédé. Je ne crois pas qu’un seul fil de trame soit placé et rapproché dans moins de dix mi- 
nutes ou un quart-d’heure. Les femmes s’occupent de ce travail pendant que leurs maris font 
le charbon et le portent au Kaire. | 


= 
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deux côtés, le plus souvent garni en argent. Cette arme, fabriquée en Perse, 
leur est apportée de Geddabh ; elle est placée sur le devant de la ceinture, de 
gauche à droite. 

Une espèce de giberne de cuir, attachée également sur la ceinture , par de- 
vant, est remplie du tuyau de roseau ou d'étuis de bois pour renfermer la 
poudre. En outre, un baudrier formé de petites lanières de cuir tressées, et 
terminé par des franges quelquefois décorées de petits morceaux de plomb, 
porte un petit sac de peau pour l’amadou et les mèches soufrées; et un autre 
pour les pierres ; un briquet y est suspendu par une petite chaîne ; un troi- 
sième petit sac destiné à recevoir les balles, un grand étui de bois en forme 
de cornet, rempli également de poudre, et plusieurs autres semblables , sont 
attachés à ce baudrier. | 

Les femmes sont vêtues comme celles du Kaire : un caleçon de moghrabine, 
toile claire et étroite; une longue robe de toile bleue , ouverte sur la poitrine, 
avec de larges manches, fendues jusqu’à moitié de leur longueur ; un ergo’h* 
ou bande d’étoffe noire, d’un double décimètre de large (huit à neuf pouces), 
de cinq ou six décimètres de long (dix-huit à vingt pouces), attaché des deux 
côtés de la tête au-dessus des yeux, et sur le milieu du front, avec un petit 
cordon quelquefois couvert de pârats, voilà de quoi se compose leur habrite- 
ment. Il faut cependant y ajouter un voile de toile bleue ; et des colliers on 


. bracelets en verroterie. Quelques-unes ont de gros anneaux d’argent au bas 


de la jambe nue et sans chaussure. 
Mobilier. 


Le mobilier des Arabes de Tor consiste dans une tente d’étoffe de laine 
brune, qu’ils fabriquent eux-mêmes; deux meules de pierre pour broyer le 
blé, une ou deux cafetières, un chaudron et quelques vaisseaux de cuivre, 
des plats de bois, une cuiller de fer, avec une spatule pour brûler le café, et 
un mortier de terre dans lequel il est pilé avec un bâton. Ce mobilier est celui 


des gens aisés, qui ont en outre des sacs de laine pour transporter leur 
charbon. 


Campement. 


Le campement est rarement composé de la tribu entière ; le nombre des 
tentés, proportionné à la quantité de broussailles, d'arbres et d’arbustes qu’on 
trouve dans les vallées assignées à chacune , ne passe pas douze ou quinze. Il 
faut excepter les Gararché, qui ont de trente-cinq à quarante tentes, parce 
qu'ils sont placés dans la fertile vallée de Pharan. 


Les tentes, ouvertes pardevant, sant élevées sur une traverse de bois portée 


par deux piquets de deux mètres (environ six pieds) de haut, et qui descend 


en pente à une plus ou moins grande distance sur une autre traverse, élevée 
d’un demi-mètre (dix-huit à vingt pouces) de terre, sur laquelle elle tombe 
verticalement. Les côtés sont fermés avec une même étoffe, ou plusieurs mor- 
ceaux de différentes couleurs. Souvent ces tentes sont coupées par une bande 


d’étoffe qui se prolonge un peu en avant, et qui sert à séparer l’endroit des- 
tiné aux femmes. 


* Geci paraît avoir quelque analogie avec le PDU voy. Exode, ch. 13, v. 16. (S. G.) 
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« d'autre Dieu que Dieu , et Mahomet est le prophète de Dieu. » Nous n’en 
avons rencontré qu’un seul qui faisait régulièrement ses prières ; il avait fait 
deux fois le voyage de la Mecque. | 

Quoique le séjour habituel de ces Arabes dans des montagnes, au milieu 
des rochers et d’un pays stérile, dont on ne peut jamais être tenté de les 
déposséder, leur donne, comme à tous les Bédouins , un esprit de liberté 
dont ils ont souvent abusé; quoique la nécessité les tienne toujours armés pour 
protéger leur cominerce et pour se défendre ; quoique les vengeances ! qu’ils 
peuvent avoir à exercer contre une tribu ennemie leur aient fait contracter 
le goût du pillage lorsqu'ils sont victorieux, on ne peut pas se dissimuler 
cependant qu’on retrouve encore dans toutes les tribus un reste précieux de 
ces mœurs patriarchales que nous retrace /a Genèse, dans l’histoire d’Abra- 
ham, et que M. de Volney a décrites, avec aütant d’exactitude que d’élé- 
gance, dans son État politique de la Syrie. Ce que nous pouvons assurer, c’est 
que, pendant les quarante-un jours que nous avons passés avec les Arabes de 
Tor, ils ne nous ont inspiré aucune espèce d’inquiétude; notre tente a tou- 
jours été ouverte, souvent même abandonnée ; nos armes étaient placées au 
hasard , et jamais il ne nous a manqué la moindre chose. | 

Nous les avons trouvés favorablement prévenus en faveur des Français. 
Pour les mainteuir dans ces bonnes dispositions, nous ne leur avons jamais 
rien promis sans leur tenir parole, rien demandé que ce qu'il leur était pos- 
 sible de faire ; mais aussi nous l’exigions avec autant de sévérité que si nous 
eussions eu une force suffisante pour faire exécuter notre volonté. Les Fren- 
çais n’ont qu'une parole, nous disaient-ils souvent. Surpris de nous voir, montés 
sur des dromnadaires, marcher avec eux, supporter les mêmes fatigues et les 
mêmes privations, plusieurs m’ont demandé si tous les Français étaient forts 
comme moi, « Tu vas au Kaire , leur ai-je dit; tu dois voir que je ne suis pas 
« un des plus jeunes ni des plus forts. » — « Les Français sont propres aux 
« voyages ,» m'ont-ils répondu. | 

E Vétement. 

Les Arabes de Tor ont pour tout vétement une chemise de laine blanche, 
qui descend au milieu de la jambe, les manches courtes; une espèce de tu- 
nique de laine, rayée de brun et de blanc, ouverte par devant, sans manches, 
et fendue de côté pour passer les bras; un galecon de toile. Les enfans ont seu- 
lement la tunique; plusieurs sont nus. En été ,'les hommes n’ont que la che- 
mise avec une ceinture de peau ou d’étoffe de laine. Les cheykhs, ceux qui 
sont plus aisés, sont habillés comme les Égyptiens. Plusieurs ont reçu des pe- 
Lsses des gouverneurs du pays. 

Quelques-uns ont pour chaussure une semelle attachée sur le pied avec des 
lanières de cuir ou des cordons de laine; mais tous ont les jambes nues, selon 
l'usage des Égyptiens. Ils ont pour coiffure une toque sous un mauvais ruban 
de laine rouge ou blanche; presque tous les enfans ont la tête nue. 

Ces Arabes portent pour armes un fusil à mèche, un poignard courbe de 
cinq décimètres et demi (vingt-un pouces environ) de long, tranchant des 


* Une loi générale chez les Arabes veut que le sang de tout homme tué soit vengé par 
celui de son meurtrier; ce qu’on appelle tar (talion). * 


* Voy. Gen., ch. 9, v. 6. (S. C.) 
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fonde et humide, remplie de joncs, plantée de quelques dattiers et couverte 
en partie de sel marin et de nitre, sur une longueur de huit milles, nous 
arrivâmes à Ouâdy-A’sal, où nous couchâmes. | | 


VINGT-SIXIÈME JOURNÉE. 


En suivant la vallée au nord-ouest, nous nous reposâmes à Houseyt, au- 
dessus de la baie de Corondel, pour aller camper à Kourfarq , à dix milles 
de Houseyt, après avoir atteint un plateau très-élevé, sur lequel on trouve 
de mauvaise eau dans une espèce de caverne formée dans la pierre calcaire ; 

nous traversâmes la vallée de Corondel, couverte de tamaris, où les Arabes 
de la tribu des el-Legät viennent faire du charbon. 


VINGT-SKPTIÈME JOURNÉE. 


Nous.étions encore à plus de vingt milles des Fontaines de Moïse. Depuis 
la fin de la deuxième journée, nous avions quitté les montagnes pour entrer 
dans un désert aride dans lequel nous fimes seize milles ; puis nous campâmes 
à Ouädy-Halazé. | | 

VINGT-HUITIÈME JOURNÉE. 


Le vingt-buitième jour, nous étions de bonne heure aux Fontames de 
Moïse ; la marée commençait à descendre : nous traversämes le bras de mer 
vis-à-vis de Soueys; dans plusieurs endroits, .nous.avions plus de quatre 
pieds d'eau. Nous rejoignimes la caravane le lendemain à Ageroud : elle 
était composée d'environ douze cents chameaux et de quatre à cinq cents 
hommes. Le quarante-unième jour depuis notre départ, nous arrivèmes au 
Kaire !. 
| MŒURS ET USAGES DES ARABES DE TOR. 

Les habitans de Ja presqu’ile de Sinaï, appelés Toarah, ou Arabes de Tor, 
sont, comme tous les Arabes-Bédouins, de la taille moyenne d’un mètre et 
demi à un mètre sept cent trente-deux millimètres (quatre pieds dix pouces 
à cinq pieds quatre pouces ). Ils ont la peau hâlée, très-brune, presque noire; 
les yeux vifs, noirs et un peu couverts : ils sont généralement maigres, et 
sérieux sans être tristes. Îls sont mahométans ; mais ils ne connaissent de 
Mahomet que son nom, et du Koran que la profession de foi: « 1l n’y a pas 


les hiéroglyphes gravés dans son ouvrage, Mais, soit ignorance, soit mauvaise foi, nos 
Arabes nous assuraient qu’ils ne connaissaient pas d'autres pierres gravées. Nous avions 
marché avec la certitude de trouver les hiéroglyphes , paree que, lorsque aous leur faistons 
observer qu’il existait encore d’autres pierres , ils nous indiquajent un endroit plus éloigné 
où elles devaient exister : ce n’est qu’en rencontrant les dernières inscriptions que nous 
fûmes assurés que nous avions été trompés. La caravane marchait, il n’était plus temps de 
rétourner sur nos pas. 

1 Dans notre traversée du désert, une caravane qui passait à une grande distance nous 
donna ut moment d'inquiétude : mais elle fut reconnue amie. 

À deux journées du Kaire , lorsque nous étions campés, trois gazelles se trouvèrent ren- 
fermées dans le camp. Repoussées par les cris des Arabes lorsqu’elles se présentaient pour 
passer, elles fuyaient , et rencontraient les mêmes obstacles : une d’elles traversa la ligne; 
une seconde , quoique blessée , nous échæppa : la troisième fut prise. Les Arabes en avaient 
tué une que nous achetâmes la veille de notre arrivée au couvent de Sainte-Catherine ; la 
chair ressemble beaucoup à celle d’un très-bon chevreuil. 
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précédés ou suivis d’une croix : on y voit des chevaux et des chameaux gra- 
vés , des hommes à cheval; un, entre autres, porte une lance dont la pointe 
est semblable à celle des flèches. 

Ces inscriptions sont tantôt sur des pierres horizontales , tantôt sur des 
pierres verticales ; plusieurs sont renversées, parce que les pierres se sont 
détachées de la montagne depuis qu’elles ont été gravées; elles ne sont jamais 
à plus de trois mètres et demi d’élévation (dix à douze pieds), et rarement 
même sont-elles à cette hauteur. Cette chaîne de montagnes, qui est de trois 
milles environ de longueur, est coupée dans plusieurs endroits par des ravins 
ou petites vallées, dans lesquelles on ne trouve point de pierres écrites , si ce 
n’est dans les angles qui sont sur les passages. 

Aucune de ces inscriptions n’annonce ni le talent, ni l'habitude de graver 
sur la pierre. Excepté quelques unes, en petit nombre, qui sont gravées avec 
un ciseau, toutes sont piquées avec une pierre dure ou au marteau; le dessin 
des hommes et des chameaux n’annonce aucun principe de l'art. 

Il est difficile de se méprendre sur le but de ces inscriptions; il est plus 
difficile encore d’hésiter sur l’interprétation qu’on doit leur donner : elles ne 
peuvent avoir été faites que par des Chrétiens qui allaient en pèlerinage au 
mont Sinaï. Le plus grand nombre de ces inscriptions est à l'endroit de la 
station du soir ; il y en a moins dans le lieu du repos de la journée ; on n’en 
trouve dans aucun autre endroit de la route. 


Nous copiâmes plusieurs de ces inscriptions, et nous entrâmes ensuite à 
l’est dans une vallée étroite , où nous campâmes , après avoir fait trois milles, 
au pied d’une montagne granitique, dans la tribu des Æouérmé. 


VINGT-TROISIÈME JOURNÉE. 


Le lendemain nous ne fimes qu’onze milles dans une vallée étroite , entre 
deux montagnes de grés, sans aucune espèce de végétation, pour arriver sur 
un plateau élevé, appelé Æouädy-Khameyieh, où nous avons passé la nuit. 


YINGT-QUATRIÈME JOURNÉE. 


En suivant la vallée ur peu plus à l’ouest, nous traversämes plusieurs ra- 
vins couverts de roches de grès, de granit et de porphyre. Nous nous arré- 
tâmes à Ouâdy-Nasb, à dix milles de l'Ouàdy-Khameyleh, au pied d’une 
montagne de granit couverte d'inscriptions, quoique ce lieu ne soit qu’une 
station dans la journée ; car, pour trouver de l’eau, il faut envoyer les cha- 
meaux à plusieurs milles de là. \ 

Nous étions dans la tribu des el-Legät; le cheykh, qui était venu au-devant 
de nous, nous conduisit à son camp, où nous couchâmes, après avoir mangé 
la chèvre sous sa tente. 

VINGT-CINQUIÈME SOURMÉE. 


Après cinq heures de marche, le lendemain, nous trouvâmes à Ouâdy- 
Hammoud les dernières inscriptions ‘. Passant ensuite dans une vallée pro- 


1 Voyez, pour toutes les inscriptions , les planches À et E, À., vol. v. On en trouve une 
partie dans le voyage de Niebuhr en Arabie, tome 1°*. Il est vraisemblable que nous avions 
passé à une très-petite distance de la montagne sur laquelle cet estimable voyageur a copié 
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les autres tribus; mais la réunion, plus nombreuse, était de quarante-cinq 
à cinquante personnes , c’est-à-dire de tous les hommes et de tous les enfans 
de la tribu. . 

Nous avions à constater un fait important : Pococke, et particulièrement 
Niebubr, avaient trouvé, à une journée de la vallée de Pharan, des pierres 
couvertes d’hiéroglyphes, qui paraissent indiquer des sépultures égyptiennes ; 
on leur avait aussi parlé de l'existence d’une ville ancienne : ce qui s'accorde 
très-bien avec ce que nous avions eu plusieurs fois l’occasion de reconnaître 
dans la Haute-Égypte ; savoir : que lorsqu’on trouve les ruines d’une ville, 
‘ on est assuré de rencontrer des tombeaux non loin de là, et réciproquement. 
Comme nous vivions depuis un mois avec nos Arabes , et qu’ils paraissaient 
avoir autant de confiance en nous qu’on peut en obtenir de ces peuples mé- 
fians, nous avions quelque raison d'espérer de retrouver les antiquités dessi- 
nées et décrites par Niebuhr : nous interrogeâmes en conséquence les reli- 
gieux qui avaient fait plusieurs fois le voyage ; les hommes âgés , et ceux qui, 
n'ayant rien à perdre, n’ont rien à cacher; tous s’accordèrent à nous indi- 
quer les ruines d'une ville dans le même lieu , et des pierres écrites dans un 
autre endroit, qui est précisément celui dont Niebuhr fait mention. Mais nous 
n’en fûmes pas moins frustrés dans nos espérances; soit ignorance, soit mau- 
vaise foi de la part de nos conducteurs, nous ne fûmes pas conduits à 
l'endroit où se trouvent les débris antiques que nous étions si empressés. de 
visiter. | | | 

VIKGT-DEUXIÈME JOURNÉE. 


Une heure après être sortis de la vallée de Pharan, nous découvrimes, sur 
un monticule élevé d'environ trente mètres (quinze toises), un plateau en- 
touré de hautes montagnes. On voit encore au milieu les débris d'anciennes 
habitations construites sans goût, dont les fondations sont faites avec des 
quartiers de rocher non taillés ; une partie de ces constructions est en brique 
crue ; au bas de la montagne sont les restes d’un mur épais qui paraît avoir 
été bâti pour soutenir les terres, ou servir de clôture. A l'est et au nord-est, 
plusieurs petites maisons sont encore occupées par quelques Arabes, ainsi 
que des grottes creusées rustiquement dans le rocher. 

‘ Les Arabes et les moines assurent que les constructions qui sont sur le mon- 
ticule , au milieu du plateau, sont les restes d’une petite ville habitée par 
des Chrétiens , et démolie par les Arabes qui les en chassèrent ; d’autres pré- 
tendent que cette ville s’est écroulée sur les habitans, qui ont été écrasés par 
sa chute. 

Sur un des pics les plus élevés, appelé Pic du Moulin, on trouve les fon- 
dations d’une ancienne église , du même temps que les constructions qui sont 
au bas. Tout annonce la misère et l'ignorance des anciens habitans de ces 


bâtimens en ruine , où rien ne ressemble aux monumens égyptiens pour la 
forme et la solidité. 


À quinze ou seize milles plus loin (une journée de marche) on voit encore 
le pied de la montagne couvert d'inscriptions, avec les chiffres arabes r10, 
111,150, 500 et 600. Le plus grand nombre de ces inscriptions renferme 
trop peu de lettres pour être autre chose que des noms, dont plusieurs sont 
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ensemble le désert de Soueys, afin de se protéger mutuellement contre les 
tribus ennemies qu’on pourrait rencontrer. 

Pendant que nous :faisions charger nos chameaux , un de nos interprètes 
vint m’avertir qu’un Arabe annonçait que les Turcs étaient maîtres du Kaire, 
où les Français avaient été égorgés. Je pouvais le faire venir devant les cheykhs, 
l'interroger sur cette nouvelle, et le confondre, si elle était imaginée pour 
soulever les Arabes contre nous; mais une discussion n'était pas sans inconvé- 
nient. Quelques-uns étaient jaloux du bénéfice que notre voyage procurait à 
un petit nombre d’entre eux. Je donnai l'ordre à l'interprète d'aller dire au 
nouvelliste que les Français étaient les amis des Turcs ; qu’il ne nous connais- 
sait pas s’il croyait nous effrayer, et que je lui envoyais une poignée de pârats 
comme à un conteur d'histoires. Après être montés sur nos dromadaires, nous 
distribuâmes des pärats aux pauvres, nous en jetàmes aux enfans, ainsi que 
nous avions coutume de le faire en quittant chaque tribu, et nous partimes 
couverts des bénédictions des bons moines! 


YINGTIÈME JOURNÉK. 


Après six heures de marche dans la vallée de Rahha, et deux dans celle du 
cheykh Sâleh , nous campâmes près des Aouläd Sa’yd, chez qui nous fûmes 
parfaitement accueillis. Le cheykh nous conduisit sous sa tente; mais pendant 
le repas il s’éleva une contestation entre lui et un voisin qui voulait nous rece- 
voir; nous les mîmes d’accord en promettant à ce dernier d’aller manger une 
chèvre avec lui le lendemain avant de partir. 


VINGT-UNIÈME JOURNÉE. 


.-Nous n’avions plus que deux heures de marehe pour arriver dans la fer- 
tile vallée de Pharan, occupée par la tribu des Gararché, qui est la plus nom- 
breuse, et dont le cheykh est en même temps le plus ancien, et prend le titre 
de grand cheykh. Cette vallée, plantée de palmiers et de quelques napecas*, 
a une longueur d’environ trois milles, et une largeur de deux cents à trois 
cents mètres (cent à cent cinquante toises) : elle renferme plusieurs eneeintes 
de murs en pierre sèche , formant autant de propriétés appartenant aux ha- 
bitans plus aisés des tribus voisines , qui viennent y récolter leurs dattes ; un 
cheykh particulier est chargé de la conservation de ces jardins , qui sont sous 
la protection du grand cheÿkh. 

Le campement dans cet endroit est plus considérable : il est d’environ 
quarante tentes placées entre des tamaris , et renferme la plus grande partie 
de la tribu. On y trouve plusieurs puits qui fournissent avec assez d’abon- 
dance de l’eau, que l’on puisait à vingt pieds de profondeur environ lors de 
notre voyage. 

Le repas que nous y fimes fut le même que celui que nous avaient offert 


4 Un pan de leur muraille d’enceinte était tombé; ils n’avaient aucun moyen de le rac- 
commoder : nous leur promimes de leur envoyer des maçons, qui partirent en effet par la 
‘première caravane , d’après un traité fait par les Arabes. Plusieurs années après, un voya- 
geur russe , qui est allé par terre de Syrie au mont Sinaï , a trouvé notre nom conservé dans 
Ja chambre des étrangers, en reconnaissance de ce bienfait. (Extrait du Journal du monde 
élégant , imprimé à Berlin en 1806.) 


"722 Espèce de jujubier ; Rhamnus spina christi. (S. C.) 
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porphyre feuilleté ou tout-à-fait délité A’ chaque instant, des cascades, des | 


torrens, des ravins, que formait en fondant la neige qui était tombée la veille 
et qui couvrait encore le dernier tiers de la montagne, rendaient quelques 
passages extrémement difficiles : le vent soufflait du nord; et quoique le ther- 
momètre ne füt qu’à un degré au-dessus de la congélation , la température était 
très-piquante pour nous, qui depuis long-temps ne connaissions plus ni le froid, 
ni la pluie, et moins encore la neige. Le ciel était pur sur notre tête, mais 
l'évaporation des eaux tombées sur des rochers qui ne se refroidissent jamais, 
produisait autour de nous et sous nos pieds un nuage épais. Nous étions dans 
une île ; les pics des montagnes les plus élevées autour de nous formaient autant 
d’écueils dans cette mer de vapeurs. 


8 0 2 0 0 0 0, + © + + 


On nous fit observer, en descendant de la montagne , un très-gros églantier 
que les moines appellent Ze buisson ardent. Nous avions admiré , en traversant 
la vallée, entre le mont Sinaï et celui de Sainte-Catherine, de sperbes blancs 
d’Hollande qui entourent un large vivier que les pluies avaient rempli dans 
la nuit. 

A quelque distance de là, au milieu de la vallée, on nous fit voir le rocher 
d’où Moïse fit sortir de l'eau 1. : | 

Plusieurs vallées aboutissent à quelques milles de cet endroit, et forment 
par leur réunion un large plateau rempli de sable, de blocs de granit et de 
cailloux , qui porte le nom de plaine des Israëélites ; un monticule de peu d’élé- 
vation, au milieu de ce désert, est appelé montagne d’ Aaron. On assure que 
quelques Arabes vont encore y tuer des chèvres. En suivant notre route nous 
vimes une roche creuse dans laquelle les moines prétendent que le veau d’or 
fut coulé. 

La caravane était sur le point de partir pour retourner au Kaire; nous 
devions en profiter, ou courir le risque de rester dans ce désert j jusqu au départ 
qui aurait suivi son prochain retour, c’est-à-dire plus de six semaines, en sup- 
posant qu'aucun événement n’eût contrarié sa marche : nous rentrâmes 
donc au couvent par la voie de la poulie, et le surlendemain nous quittâmes 
ces bons solitaires pour retourner au Kaire par la route des montagnes. Nos 
cheykhs nous attendaient au pied du couvent. Les tribus les plus éloignées 
étaient en marche pour se réunir toutes à l’entrée de la vallée, et traverser 


Les pluies, en tombant sur les montagnes , produisent des torrens qui, suivant long- 
temps la même direction, entraînent les terres, les pierres, les cailloux roulés , et forment 
sur les roches qui résistent à ce déplacement, des rigoles d’autant plus profondes , que la 
pierre est plus tendre et que les torrens sont plus fréquens, jusqu’à ce que ces roches, 
déracinées par l'enlèvement des terres, soient elles-mêmes précipitées dans les vallées. 

Un bloc de granit, de quatre mètres et demi (quatorze pieds environ) de surface carrée , 
précipité de la montagne au milieu de la vallée , laisse voir sur sa surface verticale une rigole 
de deux décimètres et demi (environ neuf pouces) de largeur, sur un décimètre (trois 

pouces et demi) de profondeur, traversée par dix à douze stries ou coupures de trois à 
quatre centimètres (un pouce et demi à deux pouces) de profondeur, formées par le séjour 
de l’eau dans les parties les plus tendres de ce bloc, que les moines et les Arabes appellent 
le Rocher de Moïse. Ces derniers mettent de l’herbe dans les prétendues bouches , et la 
font manger à leurs chameaux quand ils sont malades. 


mr 
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le sommet de cette montagne, une citerne en maçonnerie, ainsi qu’une es- 
pèce de grand vivier, se remplissent par les pluies; tous deux étaient à sec 
depuis long-temps. Un cyprès sur le plateau est remarquable par sa beauté : 
à un mètre et demi (quatre pieds) au-dessus du sol ; il a près de deux 
mètres trois quarts de tour (huit pieds et demi) avec une hauteur propor- 
tionnée *. À quelque distance, sur une partie un peu plus élevée du même 
plateau , deux petites chapelles ouvertes portent les noms d’Élie et d’Élisée. 
Les murs sont couverts des noms de ceux qui viennent visiter le mont Sinaï, 
au sommet duquel on' arrive après deux heures de marche par un escalier 
formé des accidens du rocher et de blocs de granit rapportés. Le passage en 
, était autrefois fermé, et les portes gardées par un homme qui ne laissait entrer 
que les chrétiens munis d’une lettre du patriarche de Syrie. On voit encore 
sur cette montagne les restes d’une chapelle bâtie en granit, ainsi qu’une 
mosquée élevée sur une espèce de caveau, d’un mètre et demi ( quatre pieds 
sept pouces) de hauteur sur autant de largeur et de profondeur, qu’on fait 
remarquer comme le lieu dans lequel Moïse passa quarante jours : et vis-à-vis, 
une excavation fort étroite est, dit-on, celle dans laquelle Moïse se cacha 
lorsque Dieu lui apparut. Onivoit encore également les ruines d’une seconde 
chapelle que les Arabes ont détruite, parce que, disaient-ils, elle empéchait 
la pluie de tomber. Plusieurs citernes , qui étaient à sec, sont creusées dans 
le granit. 

Les Arabes nous attendaient au pied de la montagne : un événement na- 
turel dans cette saison , mais rare et bien long-temps désiré, vint ajouter au 
respect qu'ils avaiént pour les Français , et à leur considération pour nous. 
Il n’était pas tombé d’eau depuis un an; les troupeaux souffraient, les citernes 
étaient épuisées depuis long-temps, et les sources diminuées. Nous avions en- 
tendu sur la montagne le tonnerre gronder au loin, et la pluie commençait 
pendant que nous descendions ; nous n’avions pas vu tomber d’eau depuis 
bien long-temps, et nous jouissions du plaisir de nous sentir mouillés , sans 
avoir l’orgueil de nous en attribuer la cause , lorsqu’en abordant les Arabes, 
qui se levèrent tous, nous les entendimes s’écrier : « Mé-ch4â Allah! Dieu est 
« grand et miséricordieux. Bons Français, vous avez prié pour nous sur le 
« mont Sinaï; vous nous avez fait donner de la pluie : elle nous est plus pré- 
« cieuse que l’or. » Ils baisaient nos manches, les pans de nos habits, levaient 
les mains au ciel en répétant : « Bons Français! » Le temps était entièrement 
couvert; le ciel avait la couleur qui précède en Europe la chute d’une grande 
quantité de neige: j’en fis faire l’observation à mon camarade. « Nous sommes 
« contens de vous, leur ai-je répondu ; nous avons prié sur la montagne, vos 
« vœux et les nôtres seront bientôt comblés. » Nous eûmes à peine le temps 
de nous mettre à couvert sous un mauvais bâtiment des moines , ouvert à 
tous les vents ; la pluie tomba avec la plus grande abondance, et continua 
pendant une partie de la nuit avec la même force. | 

Le lendemain nous partimes à la pointe du jour pour aller visiter le mont 
Sainte-Catherine; nous mîmes quatre heures à parvenir de la base au sommet, 
en marchant, tantôt sur des pics aigus et décharnés , tantôt sur des roches de 


1 On en remarque un à peu près semblable dans l'intérieur du couvent. 
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exacts du couvent. Les murs sont couverts d'assez mauvais tableaux » peints 
sur bois, et le pavé est en marbre , granit et serpentin :. 

Les murs d’enceinte sont crénelés : de petits bastions aux quatre angles 
portent des embrasures couvertes par de petites pièces de deux livres de balle, 
Ces canons n’ont jamais tiré que pour faire du bruit dans la montagne. 

L’arsenal consiste dans un petit nombre de fusils à mèche, dont les moines 
ont été quelquefois obligés de se servir contre des Arabes qui venaient piller 
leur jardin situé à l'extérieur, et entouré de murs plus bas et plus faibles que 
ceux du couvent. On communique dans le jardin par un souterrain fermé 
d’une porte doublée en fer. Il est assez grand, mais mal cultivé. Il produit 
cependant des légumes, dont quelques-uns sont semblables aux nôtres, mais 
moins bons. Il est en outre planté de vignes, d’amandiers, d’orangers, de ci- 
tronniers , d’abricotiers , de pommiers, de poiriers et d’oliviers. Les arbres, 
mal entretenus, mal taillés, rarement greffés, produisent des fruits d’une 
médiocre qualité , mais qu’on trouve délicieux dans un pays où ils sont si 
rares. Les religieux ne connaissent que la greffe en fente ; je leur ai appris la 
manière d’écussonner et de multiplier la vigne par crossettes. 

L’eau est abondante dans la maison, et le jardin est traversé par un ruis- 
seau dont la source donnait encore plus de trois pouces d’eau, quoiqu'il ne 
fût pas tombé de pluie sur la montagne depuis un an, et que la plupart des 
sources fussent taries. 

La vie des religieux est très-frugale. L'industrie des frères se réduit à très- 
peu de chose ; ils font de l’huile, un peu de vin avec le raisin de leur treille, 
de l’eau-de-vie avec des dattes, des figues et des raisins secs; is ne font qu’en- 
tretenir et tirent du Kaire toutes leurs provisions , qui leur sont apportées par 
les caravanes et envoyées de cette ville par le principal couvent. Celui-ci s’en- 
richit des aumônes des Chrétiens , qui espèrent obtenir ainsi les dons du ciel 
par les prières des religieux du mont Sinaï. Si l’on excepte l’office du matin 
et quelques prières récitées le soir, ces pieux cénobites passent leur temps à 
ne rien faire. Une bibliothèque assez belle, composée d’un grand nombre de 
volumes grecs, ne nous a pas paru fréquentée. Tous parlent grec : il n’y a 
qu’un très-petit nombre de frères qui entendent et parlent l'arabe; ce sont 
ceux qui font le voyage du Kaire pour les affaires du couvent. 


DIX-HUITIÈME ET DIX-NEUVIÈME JOURNÉES. 


Le mont Khouryb ou Horeb , au pied duquel est situé le couvent, est un 
mamelon situé au nord , où l’on passe pour aller sur le mont Sinaï ?. A cin- 
quante toises environ au-dessus du couvent, on rencontre une fontaine dite 
du Cordonnier, qui fournit toute l’année une petite quantité de très-bonne eau; 
aux deux tiers est une petite chapelle dite de Marie ou du Commissaire. Sur 


? Il »’y a point de cloches dans le couvent ; on appelle à la prière , ainsi qu'aux différens 
exercices , en frappant avec un petit maillet une longue perche de hêtre qui est suspendue 
horizontalement par les deux extrémités. 

2 Généralement on porte sur les cartes le mont Horeb et le mont Sinaï comme deux pies 
à une petite distance l’un de l’autre ; c’est une erreur : le mont Horeb est un mamelon de 


la montagne de Sinaï; le pic qui en est séparé à l’est est celui de Sainte-Catherine, un 
peu plus élevé. 
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sEIZIÈME JOURNÉE. 
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Nous ne fûmes pas aussi heureux Je lendemain ; nous passämes la journée 
et la nuit dans des montagnes et des vallées arides , sans rencontrer la plus 
légère apparence de végétation. 


DIX-SEPTIÈME JOURNÉE. 


Le dix-septième jour enfin, après avoir traversé avec nO8 chameaux des 
montagnes que souvent nous avions de la peine à gravir à pied , nous arri- 
yâmes au couvent de Sainte-Catherine. 

Un des deux frères qui nous avaient accompagnés jusqu’à Tor, était alté 
nous annoncer par le chemin le plus court. Nous étions attendus avec autant 
d'impatience que d'inquiétude, Une lucarne élevée au-dessus des murs, qui 
ont de dix à douze mètres (trente à trente-six pieds ) de hauteur, est la seule 
entrée de cette solitude "; elle couvre une large poulie sur laquelle passe un 
gros câble qui se roule autour d’un tambour établi dans une sorte de parloir; 
on descend ce câble, terminé par un anneau de corde dans lequel se place 
celui qu’on veut élever ; le tambour est tourné avec des leviers croisés, sem= 
blables à ceux qui sont employés sur les ports pour retirer les pierres des 
bateaux. | 

Les pères, étant venus nous recevoir, nous firent l'accueil le plus flatteur, 
et nous conduisirent au quartier des étrangers ; nous y restâmes cinq jours , 
pendant lesquels nous visitâmes le couvent et les lieux saints qui l’envi- 
ronnent. , | | 

Ce couvent, dont les murs d'enceinte forment un carré de cent soixante- 
. deux mètres environ (ou quatre-vingt-quatre toises) de côté, et sont çon- 
ctruits en blocs de granit d'un demi-mètre environ (dix-huit pouces) de 
hauteur sur une largeur un peu plus grande, est situé au pied du mont 
Khouryb ou Horeb. | 

L'intérieur du couvent se ressent de l'inégalité du terrain sur lequel il est 
situé ; il est composé d'un grand nombre de bâtimens irréguliers , construits 
sur différens plans , et renferme une grande église dédiée à Sainte-Catherine; 
vingt-six chapelles qui ont autant de patrons différens , une mosquée ?, des 
cellules simples qui communiquent à des galeries extérieures et couvertes en 
bois , une galerie semblable avec plusieurs chambres pour les étrangers, des 
celliers, et quelques fabriques pour les choses nécessaires à l'existence des re- 
ligieux , et à l'entretien du couvent. 

Six religieux et vingt-deux frères habitent cette sainte prison. L'église est 
composée de trois nefs séparées par des colonnes de granit qui supportent un 
plafond en bois peint en très-beau bleu et parsemé d’étoiles d’or. Le sanc- 
tuaire est fermé par une belle boiserie sculptée et dorée. L’autel est en mar- 
queterie de nacre et d'écaille d’un fort heau travail. La chaire est en marbre, 
et le siége de l’évêque en bois sculpté et doré ; le fond est orné d’un tableau 
peint sur bois, où l'on voit, dans une perspective 3 mal faite , des détails très- 


* J1 existe cependant une porte cochère, mais elle est murée et en partie couverte de 
terre : elle ne-s’ouvre que pour recevoir la visite du patriarche. 

a Les religieux nous ont dit que cette mosquée uvait été construite à l’époque où des 
Arabes étaient employés au service intérieur du couvent. | ’ 

3 Voyez planche 103. (Description de l'Égypte. É. M., vol. 11.) 
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à laver ; et pendant que les femmes préparaient le repas, et que nous pre- 
nions le café, un chanteur, après avoir- invoqué Dieu, chanta les couplets 
suivans, en s’accompagnant aveg.un instrument à trois cordes‘; dont il tira 
des sons avec un archet : ; | 


‘On dépense beaucoup d’argent pour aller à Ia Mecque. 


‘On quitte sa maison pendent un an pour aler à la Mecque. 


Quand un cheykh marie son enfant, les cheykbs des a aütres tribus apportent chsenu uné 


chèvre. + 


D nié par celui ses UE —— nes 

J'ai des enfans qui mangent beaucoup, et j'ai les bras trop courts pour leur chercher du 
pain. un a | | NE 
+ 


\ 


Lu « 


‘Le Fees fini ?, noùs nous reposâmes sous notre tente, ‘que nous: avions 
.fait placer en face celle du cheykh: Nous trouvâmes la méme hospitalité dans 
les autres tribus : mais-auêun de leurs cheÿkhs ne peut être comparé à celui-ci 
pour les formes honnêtes ; sa physionomie est plus distinguée, son esprit plus 
vif, quoiqu'il ait l’air un peu égaré ?. Il avait eu des relations avec des étran- 
gers, des marchands, et avait fait deux fois le voyage de la Meeque. Il fai- 
sait FégnHerenent ses prières. 


\ | QUINZIÈME JOURNÉE. 


Jusqu'ici nous n'avions rencontré que quelques mimosa et dites tamaris, 
des broussailles sèches, des montagnes de granit ét de porphyre feuilleté, 
rarement de l’eau , et toujours en très-petite quantité : mais des eaux lim- 
pides coulent, dans la vallée d'Elked , entre d'énormes quartiers de roche 
de granit : quelques portions de térre végétale y sont couvertes de menthe, 
sur un mille environ de longueur, depuis six toises jusqu'à cinquante de Lane 
geur. La vallée est plantée de dattiers etsde napecas ; quelques enceintes en 
pierre’sèche servent de retraite et de magasin aux -Arabes'propriétaires qui 
viennent en recueillir les fruits : mais cette vallée n’est habitée que dans le 
temps de la récolte. Nous n’avions point encore trouvé. de station aussi 
agréable, UT M Te « 


rte 
\ 
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1 Cet instrament est composé d’üne espèce de petite jatte de bois couverte d’une peau de 
chameau et traversée, à deux décimètres (sept pouces) environ du bérd, ‘par un fer plat de 
douze à quinse millimètres (six à sept lignes de large ) sur trois.décimètres (onse à douze 
pouces) de long. Le gros bout, de deux décimètres (sept pouces) de long , se pose à terre; 
un bâton emmanché dans l’autre bout + long de quatre à cinq décimètres ( dix-huit pouces), 
plat en dessus, porte à l'une de ses extrémités trois chevilles qui servent à tendre trois cordes 
formées de la réunion de plusieurs crins qui sont fixés à l'autre’ Ets à la tige de . 
après aval passé sur un chevalet. : 

. L'archet fait d'un morcean de bois brut, e de quatre à cinq dite ( dix-huit 
pouces) environ , porte un paquet de crins 0 des extrémités , et tendu à l’antre avec. 
un doigt. | mn CU à 


2 Je décrirai ce repas à l’article des mœurs et usages des Arabes. 


3 Lorsque nous retournâmes au Kaire, ce cheykh donna beaucoup de signes de folie. I 
est vraisemblable que son tombeau sera un objet de vénération. 
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montagnes, au port de Clrarm, sous le 31° 58’ 16’ de longitude du méridien 
de Paris, et le 27° 56 to” de latitude, où nibds arrivâtnes après trois heurès 
de: marche: Ce poit ; dont Fentréè est au'#hd ;'est partagé par un pic de cent 
toises environ de largeur sur autant de profondeur: On trouve , ‘à’ peû dé 
distance du rivage, des puits ,canstraits avec de, gros:hlocs de granit. Les 
bâtimens venaient autrefois y faire de l’eau ; et lorsqu'ils étaient surpris par 
des vents çontraires , dont ils prévoyaient que la’ durée pouvait être longue, 
ils débarquaient lèurs marchandises, qui étaient transportées au Kaire par 
terre. Un santon et plusieurs pierres sépulcrales paraissent annoncer que ce 
port était autrefois habité. Nous y vimes quelques péchèurs qui ne vivent 

ue de poissons, et qui nous en vendirent'; ils en mangèrent auprès de nous, 
et leurs enfans, que fous éûmes bientôt apprivoisés en leur donnant quel- 
ques pärats “*, furent particulièrement étonnés de la forme de nos chapeaux. 

-Çharm paraît. être de six à huit milles de la mer de l’est, que nous avons 
parfaitement distinguée des plus basses montagnes ; sa largeur nous parut 
différer peu de celle de la mer Rouge. Les montagnes, sur l’autre rive, sem: 
blent s’abaisser en.se rolangeant dans l’Arabie-Pétrée. Neus suivimes la côte 
sur une a58€Z dl ngueur. Nous aurions désiré d’aller jusqu’à l'A’gabab, 
la pointe du golfe; mais, outre que nous nous serions éloignés du mont Si- 
paï, qui était le but principal de notre voyage, à. eut fallu traverser un dé- 
sert inhabité, et qne nos Arabes ne connaissaient pas. Nous rentrâmes dans 
la montagne par l'extrémité sud-est de la presqu’ile. 

+ Bientôt æprès ; nousrencontrâmes sur une colline quelques tentes dont nous 
noùs approebârmes.: Les femmes ne parurent pas trop éffrayées ; éllés nous 
demandèrent des pârats et des aiguilles. Le 
‘En suivant la méme vallée au nord-ouest, nous trouvätnes quelques ar- 
bustes et un campement flus considérable : c'était celui de la tribu des 
Mezéyn. Nos cheykhs ñe nous avaient pas trorpés ; ils ne parurent pascon- 
téns de nous voir, ét’ ne nous offfirent rien, lorsque nous passâmes devant 
Kurs tentes. Un Arabe < qui pilait avec un bâton ; dans un mortier de bois, un 
ftélange pour faire de la poudre , demanda avec humeur à notre interprète 
pourquoi il amenait ces chiens A. Le cheykk de cette tribu ne conduisit pas les 
nôtres sous sa tente, suivant la coutume des Arabes , pour ne pas noùs fage 
approcher de son camp, que nous avons cependant parcouru. Le repas se fit 
an milieu de la. vallée, Nous ne témoignâmes ni mécontentement, ni inquié- 
tude , et nous naus plaçämes dans le cercle pour manger la chèvre sans étre 
invités. Nous leur fournimes Je café, et nous nous couchèmes tranquillement 
au a milieu d'eux. ET Lu | | 

…. | | QUATORZIÈME JOURNÉE. 


EE SE 


- ou petite tribu dépendante des Aouärmeé, quen nous Lccon ARS 
à la fin de ia ; journée du lendemain dans la vallée d’EI-Nasb , nous dénnèrent 
dne idée plus juste de la manière pptriarcale avec laquelle les Arabes traitent 
les étrangers. Le cheykh Haggy- , vint au devant de ous, notis fit as- 


seoir à côté de lui, sur le devant de sa tente, fit tuer une éhévte, nous dotina 
Le : RÉ Es $ 3 ‘ Gi : è 


La 


* “Cest le nom que les Mahométans donnent aux Chrétiens. 


* Monnaie équivalente à un franc. (S. C.) 
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Ensuivant la ronte ordinaire des voyageurs, et celle dé nos Arabe, 
nous serions entrés datfs la montagne du nord, pour aller ‘au mont Sinaï, à 
_ vingt-quatre milles environ de Tor; mais nous désirions faire le tour dé la 
presqu'ile, et reconnaître:les ports situe à son extrémité, ainsi qüe la mer 
de l’est. Nous avions, pour l’exécution de ce projet, trois jours de màrclie 
gans eau, et cinq à six journées de plus à faire à travers les’ montagnes; dous 
devions passer dans la tribn des Mescyn, qui ne fait pas partie de la fédérai 
tion de For, et avec laquelle nous n'avions pas traité ‘ ; ces difficultés toute- 
fois ne nous arrétèrent pas. : 
.Nous éprouvâmes l4 plus grande ie de la part de nos Arahes. Ils 
nous objectèrent là difficulté de porter des vivres pour eux, de l'eau pou 
leurs chameaux, et nous dirent que nous n’avions traité-avec eux que pout 
aller ; jusqu’à Tor, et de là au mont Sinaï; que d'ailleursil pouvait arriver que 
nous fussions attaqués par les Mezeyn, qui seraient jaloux de partager lés bé- 
néfices du marché. Nous levâmes tdus les obstacles en réformant une partié 
nos équipages et de nos conducteurs, enleur donnant des vivrés pour 
eux et leurs chameaux , en leur montrant une volonté ferme de faire lé voyagé 
avec un seul guide, et en leur disant enfin. que les Arabes pouvaient avoir peur 
d’une tribu ennemie, mais que les Français étaient artis de toutes les tribus. 
;« Les Français n’ont qu'une. pale, me dit le plus ancien cheykh nous irons 


«avec “os » pour qu'il ne arrive rien. » 
cr fe 


| ONZIÈME ET DOUZIÈME JOURNÉES. .. | 

Nos Arabes ne nous né aent pas trompés ; nous. marchômes D. joussà 
peu de distance de la mer, tantôt dans une plaine de sable nue, rarement par- 
semée de quelques arbustes » tantôt à travers des, montagnes de porphÿre: et 
de granit feuilleté. Nous étions dans la saison vartable des vents de sud et sad. 
ouest , et dans celle des orages , saison la plus désirée , puisqu'elle procure un 
peu æ eau ; mais la chaleur étaW quelquefois plus accablante que la plus forte 
ue nous eussions éprouvée dans la Haute-Égypte, à une température beau 
coup. plus éleyée ?. : Après avoir marché long-temps au sud-est, nous entrâmes. 
au sud dans une vallée longue, ou plutôt dans un ravin prafond , bordé, des: 
deux côtés, de montagnes formées jusqu’au sommet de cailloux roulés; læ. 
pâte qui les lie a acquis'assez de dureté pour que d'énormes fragmens se soient 
précipités dans la vallée sans s£ désunir. Le port de Râs-Mohammæèd est he 
à l'extrémité, et nous agparu être au milieu de la presqu'ile. É 1 


Ce port, ouvert à l’est-nord-est , est fermé par une langue de terre ‘ow 
presqu’ile, à l'extrémité de laquelle un pic assez élevé lui fait donner le nom 
de Téte D Mahomet. Trop près de la. montagne, il a été vraisemblahlement 

_en partie comblé par les sables et les pierres qui sont entrainés par les tore- 
rens: On n Y trouve plus aucune.espèce d'habitation: 


TREIZIÈME JOURNÉE. | _ 


| voyage ; nous partimes de Râs-Mobammed, pour “aller à l'est, à travers les 


ï Ce sont leg Arabes dé cette tribu qui ont pillé les marchandises que notre caravane avait ‘ 
transportées avec nous du Kaire à l’enirée des montagnes. 


2: Le thermomètre de Réaumur s’est élevé, à l’ombre, à tente deus degrés. 


destruction et de la mort. Le Sat, ouvert au sud-ouest, est fermé, dans s sa 
plus grandé largeur, par un banc à fleur d’eau: 


Les villages appelés Chadley et Beled' el Nasaräh, qui composent l’ancienne 

ville de T'or, contiennent vingt-cinq à trente Chrétiens et dix à douze Arabes 
mahométans, non compris les femmes et les enfans. Le petit village de Gebel, 
au sud de Qala ’el-Tor, ne renferme que cinq à six pêcheurs, qui servent de 
pilotes aux bâtimens faisant la traversée de Tor à Soueys ou à Geddah. La 
population de ces villages ou hameaux n’est pas’ de plus de cent trente in- 
dividus. 
Les Chrétiens sont administrés Se un religieux de Sainte-Catherine au 
mont Sinaï. C’est lui qui reçait les provisions apportées du Kaire par les ca- 
ravanes, et qui les dirige sur le couvent, aïnsi que le poisson qu’il fait pêcher. 
Son logement est aussi simple que la petite chapelle qui est dans sa cour. 

A deux milles.de Tor, au nord-est, près des montagnes calcaires, ce reli- 
gieux possède un assez grand jardin, entouré de murs, planté de palmiers, 
et traversé par plusieurs fontaines d'eaux. thermales, dont une est appelée 
les Bains. Un large bassin muré , dans lequel l’eau se soutient à huit déci- 
mètres (trente pouces) de hauteur, et à vingt-sept degrés de chaleur, semble 
avoir été construit pour cet usage. Une grande quantité de branches de pal- 
mier couvre toute la surface de ce terrain sais culture, 

Les malheureux habitans de Tor n’ayant point de chameaux, parcè qu’ils 
n’ont rien à porter au Kaire pour faire des échanges, sont obligés de faire 
venir le blé par les éaravanes, ce qui en double le prix. Ils en consomment 
peu, et vivent de poisson. 

-:À: Tor, le vent souffle du nord une nie partie de l’année, ésepté pen-' 
dent l'hiver, où'il vient du sud jusqu’au milieu du jour seulement , et le reste. 
de la journée il reprend la direction du nord. 

Les petits bâtimens entrent dans le port, dont la profondeur, ainsi que 
œlle de la passe, est de six à huit brasses ; mais généralement ceux qui crai- 
goent d’être jetés sur la côte, qui est rase’, ne s’y arrêtent que pour faire de 
l’eau; les gros bâtimens restent en rade. On trouve dans le port, à une très- 
petite distance de la mer, des puits construits en maçonnerie , avec beaucoup 
de soin , qui fournissent de très-bonne eau. Ces puits, le fort, et quelques, 
restes d'anciennes constructions, annoncent que ce port était autretois plus 
fréquenté. La misère des habitans, qui ne peuvent rien fournir ni acheter, et 
le pillage qu’ils ont exercé plusieurs fois sur quelques bâtimens, en éloignent 
les marchands !. 


x Les habitans de Tor n’ont plus que neuf bateaux de pécheurs, dont huit appartiement 
aux Grecs. 

On voit les debris Le bâtiment échoué ; il venait d’Yembo” et entrait daus le port pour 
faire de l’eau. On assure que le pilote de Tor l'avait fait échouer, et qu’ensuite il fut pillé ; 
il contenait cent trente ballots de toile de quatre-vingts pièces chacun ; quatre-vingts ballots 
de lentilles, de chacun un demi-ardeb ; cent ge de riz, idem; deux de cuivre, de chacun 
six cents roél. 

Les Arabes rejettent le ss sur les Grecs, et ceux-ci sur les Arabes. Quinze ans avant 
naître arrivée à Tor, la tribu des Gararché avait pillé un bâtiment. Les Mamlouks leur 
défendirent de venir au Kaire. C’est ainsi qu'ils ont détourné les marchands de s’arrêter 


à Tor. 
% 


"a 
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sud-ouest; nous nous y arrétêmes pour aller, à cinq cents toises au nord, vi- 
siter yne partie de la montagne d’où les Arahes tirent du soufre; nous en 
avons, en effet, trouvé quelques échantillons hien eristallisés. 
) Reprenant notre route ‘au sud, nous entrâmes dans une baie fort vaste, he 

dée de hautes montagnes, qui la mettent à l'abri des vents de nord, de nord-est. 
| et de sud; mais, comme celle de Corondel, elle est presque entièrement com- 
blée. Après l'avoir tournée en marchant dans l’eau, sur. une longueur d’en- 
viron un mille, on campe dans la plaine de. Makra , au milieu des dunes. 
formées par les touffes de tamaris qui arrêtent les sables chassés par les vents 
du nord. On n'y trouve que de mauvaise eau. Notre provision d’eau du Nil 
nous avait manqué à Soueys, et de fortes pesauteurs d’estomgc nous firent 
sentir la différence de l’une avec l’autre. 


NEUVIÈME JOURNÉE. 


Après une heure de route dans cette plaine parsemée d'arbugtes, nous en- 
trâmes dans une vallée couverte de blocs de granit, de porphyre et de cail- 
toux roulés, détachés de la chaîñe qui domine les montagnes, calcaires dont 
noûs suivons la direction, et que nous traversämes ensuite pour arriver à une 
vallée appelée Pharan* *, où nous couchâmes, sans trouver d’ eau. . 


DIXIÈME JOURRÉE, 


. Le dixième j jour, nous péssimes treize heures dans un he aride et des 
vallées où l'on trouvait à peine quelques broussailles. La chaîne du mont Sinaï 
se voit à l’ouest. Nous entrâmes dans FOmAyCaRS où , parmi quelques pal- 
miers,nous découvrimes un palmier doum “**. Un puits en maçonnerie, de six 
pieds de profondeur, fournit une grande quantité de bonne ean. En traversant 
ensuite une plaine rase, humide et couverte de sel, on artive dans une beurs 
à Tor. 


Bonder - Tor ou Port de Tor. 


| Un golfe d’un mille environ de largeur, sur une profondeur presque égale, 
forme le port de Tor, sous le 28° 12’ de latitude, et le 31° 20° de longitude 
septentrionale du méridien de Paris. Le fond n’en est pas généralement bon; 
il présente des bancs de coraux, des roches eouvertes de madrépores et d ; 
‘coquillages, à un ou deux mètres de profondeur (trois à six pieds); quelques- 
uns, presque à fleur d’eau, font de toute la partie du nord-owest une sorte de 
parterre émaillé de fleurs. La marée, qui monte à Soueys din mètre et 
demi à deux mètres (quatre à six pieds), ne s’élève pas, à Tor, à plus de trois 
quarts de mètres (trente-deux pouces) dans les plus fortes marées, et elle 
n’atteint qu’un tiers de mètre (dix à douze pouces) dans rées ordinaires. 
rt est abrité des vents du nordæt du nord-est p chaîne des monts 
dé nte-Catherine et de Sinaï, et de ceux de l’est par d’anciennes plants- 
tions de palmiers, et par des restes d’une citadelle (Qala ’el-Tor) presque 
tout en ruines, mais où l’on voit encore des embrasures à fleur d’eau, con- 
vertes par des voûtes en forme de niches. Ces constructions , l'aspect du ter 
rain, quelques jardins dans le plus mauvais état, presque toutes les clôtares 
en partie détruites, l’air misérable des habitans, tout présente l’image de la 


7 TND ** Palmier dont la tête est dichotème , fréquent dans la Thébaïde. (S. G.) 


3 


5 ! :, TOPOGRAPHIE 


‘À duatre mètres (enviran deux toises) d’élévation :au-desstis dé ces sources , 
on trouve deux ouvettures : celle qui est à droite conduit dans anë éspèce 
de grotte dans laquelle le thermomètre s'élève à trente-quatre degrés au mi- 
lieu d’une chaleur humide, accompaghéé d’uné odeur fôrte de soufre.fL’autre 
fornie l’entrée d'une excavation qui n’a pas plus d’un demi-mètre (environ 
quinze à dix-huit pouces ) de haut; sur une largéur ün jeu plas grande, où 
l'on est.obligé, poar arriver à la source; de‘ramper nu; sur une longüeur 
de vibgt-trois à vingt-neuf mêtres (douze à quinze toises), dans un sable hu- 
ride et.chaud; ke thermomètre s’y élève: à trente-slk degrés. La posture gé- . 
dañte qu’on est forcé de prendre, et l’excessive chaleàr, ont fait dire à plu- 
sieurs voyageurs que la‘lumière s'étéignhit dans ces espèces de grottes, et 
qu’on avait à craindre d’y être étouffé ën peu de temps: Nous-u’ ÿ sortes pas 
restés assez long-temps pour vérifier cette assertion ; mais je n’ai pas éprouvé 
que ma respiration fut génée, et l odeur du soufre, dans cet air extrémement 
hüride , m’a paru supportable. 

La be de Corondel semble avoir été autrefois un assez, bon mouillage : : 
oùvèrte à l'ouest, elle était à l’abri des vents du nord et du sud, et l’on 

pôüvait en sortir par les vents d’est, qui règnent | le plus s souvent sur la mer 
Rouge. Les pluies qni tombent, une ou deux fois par an, sur les montagnes , 
y forment des torrens qui entraînent dans la baie une prodigiense quantité 
de cailloux et de quartiers de rocher, Ces, là que plusieurs: écrivains font 


ärriver Moïse après son passage dans la mer ne Cette Pre enr 
sans eau, | 


: ds 


Re : nUITi sOvÉE 
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Ex dortant de la bäie de Corondel , on entre dans une eva étroites & ou 
plotôt dans un ravin que bordent de hautes montagnes à pic, de près de quatre 
milles de longueur, et à l'extrémité duquel on arrive sur un plateau planté 
de quelques dattiers. On ÿ voit un puits d’un mètre (trois pieds environ) ,de 
prefondeur, qui fournit une petite quantité de mauvaisé eau, à laquelle o- 
eéuke a téouvé un goût d'acier. L’eau , bientôt épuisée, se renouvelle promp- 
tement; les Arabes en abreuvent leurs chameaux. Ce lieu, nommé Æouseyt, 

à ,yingt-quatre anilles. d’Abou-Soueÿrah, quoique fort élevé au-dessus de la 
merÿést dominé par:la chaîne des montagnes qui se prolongent du côté dé la 
Syrie. Les Arabes de Tor sont eri possession de te terräin. 
Nous avis encore douze heures de route ‘avant d'arriver au lieu de cam- 
pément. Quoique celui-ci fût plus AgrCbe que tout ce que: nous avions ren 
edntré depuis le Kaïre, nous ny restämes que le terips fécéssaire pour 
faire boire nos ch@peaux. : 
_ Une longue valléé au sud nous couisit sur un large plateau Fi + 
montages qui de RS à l'abri des vents du nord: la chaleur, à dix h 

du matin, y était éxcbssive; le thermomètre, cependant, n'était qn'à vingt- 
cinq degrés. De là ; traversant uné chaîne de montagnes au sud-est , nous en- 
‘trâmes dans la vallée d'El-T4l, puis dans une gorge où est enterré un éheykh | 
nommé Reys-elchémäleh. Un des côtés de H'valléé, céluï où ést soh tombéau, 
porte son nom; les Aräbes , en passant, y déposent quelques branches d'ar- 
bustes ou des morceaux d’étoffe. L'autre côté se nomme Chebegyeh. Ensuite, 
après avoir parcouru une vallée plantée dé tamäris, on retrouve là met au 


‘ 
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. Nous xestèmes arac. nos 'quatie cheÿkhs et les ‘Arabes qui conduisaiert 108 
chameaux ; ; nons étions daÿs la presqu'île de Sinaï; nous m'avions plus.rién à 
craindre des Arabes étrangers qui pouvaient. ‘dvoir: ‘du'sang: à véngér ; mais ce 
qui arriva. aux marchauds' qui:nous axaient acdompagnés jusqu’à Soueys j et 
Le malheureux sopt-de d'adjudant commandant Delaneat *, prouvent que nous 
ne devions pas être sans crainte dans un voyage dont nôûs ne pouvions cons 
paitre Je serme, prisqn'ildépendisit. du retôur:dé là earavane ;:etice rétôux au 
Kaire était subordonné au: besoin que. les Arahes.pouväient avdir d'y porter 
des. manchandises ; aingi qui à la tranquilhté térieure: Nous suivies toutefuis 
le système d'abandon et dé confiance de nous avions montré’aû sir 
ment du, Mayage.. à cms si ohne A a 

. Après. ‘avoir visHé: less sourpes' de Moïse * nous céttinnhnes notre ou te 
laissant la mer Rouge à l’ouest : nous avions à l’est les montagnes appélèes 
Tyt, au pied desquelles habitent les Tyars. Nous campâmes à cinq milles des 
fontaines, dans un rayin aride nommé A'yn ; sans ean , sans hroussailles, sans 
aycpne pspèçe. de végétation. Nous n’aurions pas pa faire dé feu, si les Arabes, 

qui connaissent les campemens,; n’avaient pas eu:le sobn ee en pie et 
en rpute. des provisions se combustibles 2: : +1", 2. Loos 
- UC SIXIÈNR s00R Nix, RE 
1 À: Le Los méjout fes a ‘hévres'et demie de biarché, tôt Hs üne bfame 
aride ;tautôt à travers des‘duries de sable et dés bhoussäilles , oh arrive à: bon- 
Sousyräh , dans un liew eouvert dd'tamaris'et dé’ plates qui änñôncént un un 
teérainiplns humide: on Ÿ trouve eh effet une gratide qüantité de puits à à deux 
mètres et demi Chait pieds environ] dé prüfonideur dans lé Sable, dodt ‘ütré 
partie s’est éboulée: L'eat, quoique pypééuse (excepté dans un “édut puits }s 
est préférable à célle des fontaines de Moïée : ce liéu est fréquenté par les 
Ferrébyr, qui sont en posseséion du désert depuis le Kaire jusqu’à la baie dé 
Gvréndel (Ondéy:Cbrontlel * sur les bords de la mer Rouge. Nous en troûu- 
vâmes RER qui faisaient paître leurs troupeaux. RO 


SEPTIÈME JOURNÉE. es ia 

artant d’Abou- Soneyrah. on passe dix heures dans u une plaine rase, sur 
’ Key de la mer; ensuite, après avoir traversé plusieurs gorgés étrpites ; on 
aïrive dans la baie de Corondel. Ce lieu est remarquable par ses eaux ther- 
males nommées bains de Pharaon (hammam Fara ’oun ÿ**: elles coulent au pied 
d’une montagne de deux cent quatre-vingt-dix à trois cent quatre-vingt-six 
mètres (cent cinquante à deux cents toises) d’élévation. La première source 
fournit environ deux pouces d’eau; le thermomètre de Réanrur s’ 3 élève à 
cinquante:six degrés. Les pierrés sur ‘lesquelles elle coule , et celles qui bordent 
le canal, sont couvertes de soufre sublimé ; plusieurs . sources coulent à 
travers le sable sur une longueur de cinquante py- aa a en ue 


16 D: 
… ; 


“ de Delaneau , en allant Alexandrie an : Kaire, A pris ga La 
Arabes. 11 fut racheté pour un chapeau » sl de piastres :'il s’éleva une date pour le pare 
tage ; un Arabe lui tira un coup de fusil etletua. . 

2 Ces sources sont décrites par M. Monge (Désc. de PÉ; gypte 'E. M, tôme 1er, page 49). 

-3 Souvent | la marche , unit partie des Arabes s éloigne et court à plus d’un mille 
ramasser des ssailles pour le bivouac du soir. : | ss 


| 7 Wadi, enfoncement , vallée ;baie, *. 1p99 DA (S. G) : 


! 
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s’il se trouve un conteur d'histoires, il est écouté avec attention. On ajoute 
de l’eau sur le marc du café. Placé à une petite distance de ces groupes, je 
croyais entendre une réunion des habitans de nos campagnes. 

. Les chameaux reviennent d'eux-mêmes à la fin du; jour, et retrouvent l’en- 
droit où ils ont été déchargés ; s’ils se “His ils accourent à la voix de leur 
maître qui les appelle. | 

Je faisais tous les soirs le tour d’une. partie du mp: chaque groupe m’in- 
vitait à prendre le café, à me reposer sur la peau de chèvre. Si j'acceptais, on 
hé répétait : Tayeb. Francis enta # Tor, saoué saouä, us de nu viens 
à Tor avec tes amis.) 

Le lendemain , avant le jour, on s’occupe de la chaige de chameaux ; pen- 
dent que quelques-uns font le _ et le rougaÿ > on part ensuite , et borure 

s'établit naturellement, 
Souris soURNÉE. nu 

Nous campmes à Ageroud * Je troisième jour,: à huit milles environ de 
Soueys, où j'eus l’occasion d’observer que si nous avions pris üne escorte, 
elle aurait réellement diminué la confiance que nous avions intérêt d’inspirer 
à nos Arabes. Un officier du génie, qui n’avait pu profiter de notre caravané 
pour aller à Soueys, partit le lendemain, et nous SU dans cet endroit 
Avec son escorte, après deux jours de marche *. Les Aral;2, les avaient aper- 
çus de loin; je remarquai un grand changement dans leur physionorie, et 
bientôt j’ j'en reconnus la cause : ils crurent que je les avais trompés , ét qu’uné 
escorte venait avéc nous dans leurs montagnes. Je parcourus cette fois un. plas 
ge nd nombre de -campemens. « J'ai compté sur la foi des Arabes, leur ai-je 

it; ; ile peuvent compter sur celle des Français ; nous irons seuls , mon com- 

+ pagnon et moi, dans vos montagnes, et vous nous ramènerez au Kaire; 
« l'officier français va à Soueys. » Ils répétèrent que nous allions avec nos amis. 
Les. soldats _campèrent.au milieu d’eux ; le lendemain nous fimes route tous 
ensemble , sans qu'ils témoignassent la moindre inquiétude, | s 
QUATRIÈME JOURNÉE. 

Bientôt la caravane nous quitta pour aller camper aux fontaines de Moïse 
(à your Mousä}**, après avoir tourné la pointe du golfe. Les chameaux n’avaïent 
pas bu depüis notre départ du Kairé, c'est-à-dire depuis soixante-douze 
heures, lorsqu'ils arrivèrent aux fontaines. Nous allâmes, avec nos chey khs, 
sous à poney 

CINQUIÈME JOURNÉE. 

Le lendemain nous nous rendîmes Par mer aux fontaines, où nos chameaux 
nous rejoignirent en traversant la pointe du golfe à marée basse. Notre cara- 
vane avait quitté les sources le matin, et chacun se disposait à retourner dans 
Sa tribu, à travers les montagnes. Quatre- vingt-quatorze chameaux de notre 
caravane , destinés pour la Syrie, furent déchargés, et les marchandises res- 
tèrent sous la garde de quelques Tyars ***, avec lesquels les marchands trai- 
tèrent pour en faire le transport dans cette contrée . 


1 Cette escorte avait fait ce jour-là dix-huit lieues dans le désert. 

‘2 Les Arabes ne devaient venir prendre les marchandises que quelques jours après. Ceux 
qui les avaient apportées furent témoins du marché, et revinrent les pill eille du jour 
où les Tyars devaient venir les prendre. 


° nn 9 ii ie v.aetg. * DD PP." Tribu arabe (S. C.. 
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Après plusieurs essais pour les compter, je les ai estimés à huit cents personnes, 
en y comprenant plusieurs enfans et quelques femmes; il ÿ avait dix-huit 
cents à deux mille chameaux, dont quatre-vingt-quatorze étaient chargés de . 
marchandises pour la Syrie, et accompagnés par une tribu de Tor avec laquelle 
nous n’ayions pas traité. Un homme conduit trois chameaux ; cinq cents met- 
tent quinge minutes environ à défiler, et notre caravane y employait plus de 
trois quart-d’heure. 

Chaque homme porte un poignard; mais je n’ai pas compté plus d’un fusil 
pour trois hommes. 

La journée de marche est continue. Ceux qui montent sur des dromadaires 
vont quelqu en avant et s'arrêtent un instant pour preudre le café. L’or- 
ans le campement, la précision avec laquelle il s'exécute, 
il particulier. 

Le liea du campement est déterminé, par les broussailles qu’on rencontre 
dans quelques parties basses du désert, dans lesquelles l’eau qui tombe une ou. 
deux fois l’année, séjourne plus long-temps et fait germer les graines ; la cara- 
vane s’y dirige et s’y repose après huit à dix heures de marche : la première 
tribu qui arrive se place, et les autres successivement, ce qui se fait sans con- 
fusion. Elles forment un grand cercle ; chaque tribu * est placée dans la mème 
portion du cercle, et se divise ensuite en escouades composées des familles ** 
ou de ceux qui vivent en commun au nombre de six à dix personnes , 
Dans un instant les chameaux sont déchargés, et vont seuls, ou conduits 
par un | aux broussailles, qui quelquefois sont à un mille du campe- 
ment ?. Deux ou trois hommes “ chaque escouade courent alors: chercher 
quelques broussailles ou plantes sèches, pendant qu’un de ceux qui sont restés 
bat le briquet, allume du feu en agitant l’air avec le pan de sa robe, qu’il 
inôline quelquefois pour recevoir le vent obliquement et le diriger sur le feu. 
Un autre fait rôtir et pile le café * pendant qu’un troisième délaie la farine et 
pétrit le rouga ou foutyr, espèce de galette sans levain ***, de cinq à sept milh- 
mètres d'épaisseur (deux à trois lignes) ,et d’une grandeur proportionnée au 
nombre de ceux qui font partie de l’escouade. Dans moins d’un quart-d’heure 
cette pâte est cuite entre les cendres chaudes, les petits charbons et la crotte 
de chameau brûlée et souvent même encore enflammée “. 

Bientôt les travaux extérieurs sont finis : on se place autour du feu; on 
prend le çafé en mangeant le rouga. Quelques-uns y ajoutent de la farine et du 
riz bouilli avec un peu d’huile et quelques ognons, d’autres des fèves ou des. 
lentilles : le repas finit toujours par le café. La conversation se prolonge sou- . 
vént pendant plusieurs heures; on parle des bâtimens qu’on attend de Ged- 
dab et d’Yambo’, de la charge des chameaux , de la pluie long-temps désirée : 


méritent un 


‘ est assez vraisemblable que, les caravanes étant composées des mêmes.tribus et 
familles , l’ordre du campement est toujours le même. 


? Rien ne désigne la route ; le pied des chameaux et celui des hommes ne laissent point 
de traces dans cette mer de sable et de cailloux. 


3 On fait brûler le café dans une cuiller de fer; on le broie ensuite avec un long bâton 


. dans un mortier de terre cuite. 


À Si le nombre est trop g grand , on fait plusicurs foutyr. | 
* 020 **° 72 ** Foutyr, en chaldéen, UD « en hébreu, nxe sans levain &. Gr} 
+ 
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récompense proportionnée à leur lidélité et à leurs services, et-lerir demanda 
des otages, qu ‘ls accordèrent sans difficulté. co. : ; 


, 4 PREMIÈRE JOURNÉE. 


‘Nous sorties du Kaire, M. de Rozière et moi, le 17 brumaire an 1X 
” octobre 18%), avec nos quatre cheykhs, deux interprètes, l’un Égy] ptien 
et l'autre Grec, deux domestiques égyptiens et les Arabes qui coñd uisaient 
nos chameaux. Nous étions montés sur des dromadaires. . 

Quelque indispensable que dût paraitre une escorte, il était impossible d’en 
conduire dans un pays qui ne produit rien, où le So de notre eau, dé 
nos équipages réduits au plus simple nécèssaire, n’était pas sans quelque dif- . 
ficuité : elle eût fait manquer le but que je me proposais , cel étudier un 
peuple extrêmement méfiant, qui croit qu’on ne péut sr : désert qu'il 
habite qu’avec le projet de le conquérir. 

La confiance la plus entière me parut le seul moyen de réussir avec les 
Arabes : je n’exigeai d'eux qu'une @ndition , c’est que nous porterions nos 
habits français. Outre qu'un habillement auquel nous n'étions pas accoutumés 
nous eût été plus incommode , ce déguisement aurait excité la méfiance des 
Arabes, sans rien ajouter à notre sûreté. 

La caravane, composée d’une partie des habitans de la presqu'i ile, qui avait 
apporté au Kaire du charbon et des marchandises débarquées à Soueys, nous 
avait précédés, et devait camper dans le désert, à douze milles environ. Nous 
la rejoignîmes à la fin du jour, après six heurés dé marche. L’étendue du camp 
ne neus permit d’en visiter qu’une partie; tous, particulièrement &: jeunes 
gens, parurent nous voir avec une surprise mélée de plaisir. Nous nous arré- 
tâmes dans plusieurs groupes où l’on noûs offrit du café. L'air de sécurité de 


deux Européens seuls au milieu d'eux semblait exciter leur adiniration. + 


DEUXIÈME JOURNÉE. ; 


Le lendemain matin nous partimes ; tous les yeux étaient fixés sur nobs. Les 
Arabes nous pañurent plus étonnés, lorsqu'ils nous virent descendre de dévss 
madaire et marcher sans armes an milieu d'eux !. 

Si nous cassiens quelques cailloux , ils. nous apportaient les plus transpa: 
rens, ceux qu’ils croyaient les plus propres à battre le briquet. Si nous exami- 
nibns leurs vêtemens, ils entraïent dans le détail des nôtres. La forme de nos 
chapeaux, notre habit court et serré, les cuirs dans lesquels 808 jambes et nos 
pieds étaient renfermés, leur semublaient inoommodes ou inutiles. Lorsque 
j'examinai leurs fusils et leurs poignards, un d° entre eux- me demanda où 
étaient mes armes; je lui répondis brusquement en montrant les leurs : « Voilà 
« mes armes; n'es-tu pas armé pour me défendre ? -— Tu es un bon Français, 
« me rpoditil; ; tu vas avec tes amis à Tor *. » 

Je désirais connaître le nombre des hommes et des chameaux qui compo- 
saient notre caravane : il m’a été impossible de l’apprendre par les cheykhs ?, 


‘ J'avais un fort beau sabre de Mamlouk que j’ai toujours laissé suspendu au pommeau 
du b.t de mon dromadaire , lorsque j J'ai marché avec eux. 

-* Les Arabes avaient fait la même demande à M. de Volney, dans son voyage en Syrie. 

3 Les Turcs, généralement n’expriment les quantités que par peu ou beaucoup; ils ne 
comptent ni leur âge ni celui de leurs enfans , et PApONenRS , Si on leur en demande 
la cause, qu’ils n’en ont pas besoin. : : 
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Le golfe Arabique, ou mer er Rouge, $ se sépare, sous Je 18° de latitude sep- 
tentriouale, en deux branches, qui,se dirigent, J'une au nord-nord-ouest ; et 
l'autre : au nord-est. La première est appelée Bahr el-Qolzoum:, c'est-à-dire mer 
de Qolzoum * , et c’éét à son extrémité qu'est situé, le port de Soueys, sur la 
côte orientale de l'Égypte ; l'auire est nommée Bakr el-A'qabah, mer 
d'A* dabah où de l’est. + 

“La portion de terrain comprise entre ces deux Htehess et ga a seize 
cents lieues carrées dé superficie environ, forme la presqu ‘ile de Tor, ou 
Sikaï, dans l'Arabit Pétrée :'elle s'étend depuis le 30° 30 jusqu’au 32e 30’ de 
lonigifudé, ét depuis lé 28° jusqu'au 29° 45! de latitude septentrionale. 

Tout l’intérieur est couvert de môntaÿnes, tantôt primitives en granit t 

porphyre; tantôt de DRE formition en grès et ch pierres calcaires et 
sypseutes. Re ET 

Les vallées, qui. sont 1 liabitées as re tribhsatabes, produiseñt, o 
quelques broussailles, un petit nombre.de tamaris et quelques #iimosa app x 
seyäl. Si l’on en excepte quelques plantations de dattiers et de napecas, des 
jardins au pied des monts Horeb et Sinaï et dans le voisinage de Tor, on ne 
trouve dans toute la presqu'île aucune espèce de culture ni de terre cultivable. 

J'avais témoigné le désir de comprendre le voyage du mont Sinaï parmi 
ceux dont la commission des arts devait s'occuper ; le gouvernement français 
était intéressé à connaître particulièrement certaines tribus argbes que la né- 
cessité, un petit commerce de charbon, et le transport des marchandises qui 
arrivent à Soueys par la mer Rouge, attirent au Kaire plusieurs fois dans 
l’année : en conséquence tout fut bientôt arrêté pour le voyage. La caravane 
de Tor était arrivée depuis quelques jours, et se disposait à retourner dans 
son pays. M. le lieutenant-général Beliard, qui commandait au Kaire, me 
proposa de partir avec elle ; j'acceptai, et M. de Rozière, minéralogiste, vou- 
lut partager les dangers et les fatigues de ce voyage. Le général en chef traita 
avec les principaux ‘cheykhs **, et les revêtit de pelisses ; il leur promit une 


* Qolzoum , petite ville qui a donné son nom à la mer. (S. C.) 
** Nom donné au clef de la tribu ; correspond à l’hébreu JT vieillard. (S. C.) 
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bitans de Jérusalem avaient reçu ces propositions avec joie, et s'étaient rendus 
à Avaris avec deux cent mille hommes ; qu'alors le roi Aménophis, se souvenant 
de ce que le prêtre Aménophis avait prédit , fut saisi d'une telle crainte, qu'après 
avoir tenu conseil avec les principaux de son état , il envoya devant les animaux 
qui passaient pour sacrés en Egypte, commanda aux prêtres de cacher leurs simu- 
lacres, mit entre les mains d'un de ses amis Sethon ; son fils âgé seulement de 
cinq ans , autrement nommé Ramessès du nom de son aïeul , et alla ensuite avec 
une armée de trois cent mille hommes au-devant des ennemis; mais que dans la, 
créance que les dieux lui étaient contraires , il n’osa en venir à un combat, 
retourna sur ses pas, et vint à Memphis, g@ù après avoir M uincre du 
bœuf Apis et les autres animaux qu'il edit comme des dieux, il passa en 

Éthiopie avec une grande partie de son peuple : que le roi de ce pays, qui lui était 
_ extrémement affectionné, le reçut très-bien avec les siens, leur assigna des villes 
et des bourgs, où ils ne manquèrent de rien, durant treize ans que dura cet 
exil, et tint toujours des troupes sur les frontières de royaume pour la 
sûreté d'Aménophis : que cependant ces pasteurs venus de Jérusalem firent en— 
core beaucoup plus de mal que ceux qui les avaient appelés en Égypte , qu'il n'y 
avait point de cruauté et d’impiété qu'ils ne commissent, que ne se contentant 
pas de mettre le feu dans les villes et dans les bourgs, ils y ajoutaient des sa— 
criléges, mettaient en pièces les simulacres des dieux, tuaient même les animaux 
sacrés que ces simulacpes représentaient, contraignaient les prêtres et les prophètes 
égyptiens d'en être les meurtriersÿret les renvoyaient ensuite tout nus. » À quoi 
cet auteur ajoute qu'ils eurent pour législateur un prêtre d'Héliopolis, nommé 
Osarsiph, à cause d'Osiris, qui était le dieu que l’on adorait en cette ville, et que 
ce prêtre ayant changé de religion, changea aussi de nom et prit celui de Moïse. 

Voilà ce que les Egytiens disent des Juifs, et plusieurs autres choses sem— 
blables que je passe sous silence, de crainte d'être ennuyeux. Manethon dit aussi 
qu’Amiénophis accompagné de Rampsès, son fils, passa de l'Egypte avec une très- 
grande armée, vainquit les Jérosolymitains et ceux d'Avaris, et poursuivit le 
resté jusque sur les frontières de Syrie. 
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n'oñt pas seulement la moindre apparence de vérité, en avec 


ce menu peuple d'Egypte qu'il dit que la lèpre et d’autres f ses maladies 
obligea de’s’enfuir ; il parle ensuite du roi Aménophis, qui est un imaginaire, 
et dont pour cette raison il n'a osé coter les années du règne , quoiqu il les ait 
marquées particulièrement lorsqu'il à parlé des autres rois. Il ajoute à ces. fables 
d'autres, sans se souvenir qu'il avait dit auparavant qu'il y avait cinq cent dix- 
huit ans que les pasteurs étaient sortis d'Égypte pour aller en Jérusalem; car ce 
fut en la quatrième année du. règne de Thémos qu'ils en sortirent, et ses suc— 
vesseurs régnèrent trois cent @atre-vingt-treize ans jusqu'aux deux frères Sethon 
et Hermeus, dont il dit que le premier était surnommé Egyptien et l'autre 
Danaüs que Sethon chassa, et régna cinquante- -neuf ans ; que Rampsès, fils aîné 
de Sethon, lui succéda et régna soixante-six ans. Aipsi après avoir reconnu qu'il 
y avait si long-temps que nos ancêtres étaient sortis d'Egypte, il met au nombre 
de ces autres rois ce fabuleux Aménophis, dit que ce prince, de même qu'Orus, 
l'un de ses prédécesseurs, avait extrêmement désiré de voir les dieux, et qu’un 
prêtre de sa loi nommé Aménophis comme lui, fils de Papius, dont la sagesse et 
la science de prédire étaient si admirables qu'il semblait participer à la nature 
divine, lui avait dit qu'il pourrait accomplir son désir s’il chassait de son royaume 
tous les lépreux et ceux qui étaient affectés de semblables maux : que ce prince ‘ 
suivant son conseil, en fit assembler jusqu'à quatre-vingt mille, qu'il envoya avec 
des Egyptiens travailler dans des carrières vers le côté du Nil qui regarde l'Orient, 
et qu'il y avait parmi eux des prêtres infectés aussi de lèpre. Manethon ajoute que 
ce prêtre Aménophis étant entré dans l’appréhension que les dieux ne le punissent 
d'avoir donné au roi un conseil si violent, et ce prince de l'avoir exécuté, et 
qu'ayant connu en esprit que pour récompenser ces pauvres gens de leurs souf- 
frances , ils les rendraient maîtres dé l'Egypte durant treize ans, il n’osa le dire 
au roi; mais laissa cette révélation par écrit. et se fit ensuite mourir lui-même : 
ce qui donna une extrême frayeur à ce prince. Voici les propres paroles que cet 
auteur dit ensuite : « Après que ces pauÿres gens eurent passé un si long temps 
dans un travail si pénible, ils firent sûpplier le roi de les vouloir soulager de 
leurs souffrances, et de leur donner ponr retraite la ville d'Avaris, nommée au: 
trefois Tryphon. et qui avait été habitée par les pästeurs : ce qhe ce prince leur 
accorda. Que lorsqu'ils y furent établis ils trouvèrent ce lieu propre pour se révol- 
ter, choisirent pour chef un prêtre d'Héliopolis, nommé Osarsiphon, et s'obli- 
gèrent par serment à lui obéir, qu'il commença par leur ordonrier, entre autres 
choses, de ne point faire difficulté de manger des animaux qui passent pour 
sacrés parmi les Egyptiens, et de ne s’allier qu'avec ceux qui étaient dans leurs 
mêmes sentimens : qu'il fit ensuite enfermer de murailles et extrêmement fortifier 
cette ville , et se prépara à faire la guerre au roi Aménophis : que d'autres prêtres 
s'étant joints à lui, il envoya des ambassadeurs à Jérusalem, vers les pasteurs 
que le roi Thémosis avait chassés , pour les informer de ce qui s'était passé, et 
les exhorter de s’unir à lui‘pour faire tous ensemble la guerre à l'Egypte ; qu'il les 
recevrait dans Avaris. qui avait aûtrefois été possédée par leurs ancêtres, leur 
fournirait toutes les choses nécessaires pour leur subsistance, et que prenant 
leur temps à propos, ils pourraient faéilement conquérir l'Egypte : que ces. ha- 
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« lits hak, et Tâcob y était écrits 2pÿ DMX? OMAN. Alors il manquait 
« encore la leth (WW )? Maître À'ha, Gls de Jàcob, répond : les mots de 
” nv” 10% (/r'bus de Ieschouroun ) ÿ étaient écrits. » Le Talmud de Jé 
rusalem dit qu'une voix très-douce (NFP3 bip) : se faisait entendre; et au liey 
de Rae il met Cup. D'après le Talmud on ne consultait cet oracle que 
pour les affaires publiques. 
13 px NaxmD On pT n°2 sb bob nb phone ! Pa 
(Toma, ch. 7, fol. 72). «On n'intgroge le cohène que pour le roi, la cour de jus- 
_« tice et pour les besoins de la société.» Il est très-gobable, : suriout par l'histoire 
d’Achane (Jos. ch. 7), que les réponses étaient tirées au sort. C'est par ce mode 
même que, selon le Talmud, a été faite la distribution des terres entre Les tribus. 
L ‘éphod avait peut-être la forme d'un sac, dans lequel.on déposait les diverses . 
chances possibles; celle qui sortait était le jugement de Dieu. La possession de l'ap- 
pareil divinatoire donnait à la caste sacerdotale un immense pouvoir. qu'elle a dû 
bientôt partager légalement avec les voyans (571), les Nabrs (NY233 orateurs 
inspirés ). et illégalement avec. de simples particuliers, tels que Michée et les 
févites descendans directement de Moïse (Juges, ch. 18, v. 31). Josèphe dis 
e cet oracle a cessé” environ deux siècles avant la destruction du second 
| temple (Ant. liv. HT, ch. 18). Les oracles nu sur la FERA et s'en 
vont avec elle. | 


Extrait de Josèphe (Réponseà Appion, br I, ch. _ ; dome sp. 365, 
i: | . fradaction d'Arsaull bu : + Ù 


Les Egyptiens ont été Les premiers qui nous ont calomniés, et d'aatres poar 
leur plaire ont déguisé la vérité ; ils n'ont point voulu dire de quelle sorte nos! 
ancêtres passèrent en Egypte, ni comment ils en sortirent, parce:qu'ils n'ont‘pa 
voir sans haine et sans envie qu ‘après ‘être : entrés dans leur pays, ils s'y sont 
rendus si puissans, et ont été si heureux depuis en être sortis. La diversité des: 
religions y a beaucoup contribué par .la jalousie qu'a excité dans lene cœur ce 
qu'il n'y a pas moins de différence entre la pureté toute céleste de l'une, et la’ 
brutalité toute terrestre de l’autre, qu'entre Ja nature de Dieu et celle des ani 
maux irraisonnables ; car c’est une chose ordinaire parmi eux de prendre des 
bêtes pour leurs dieux, et de les adorer par une. folle superstition qu'on leur: 
inspire dès leur enfance, Ainsi ils n’ont jamais pu comprendre et encore moins 
se laisser persuader. de l'excellence de notre divine théologie. et ont supporté si: 
impatiemment. que plusieuts l'approuvaient, qu'ils ont passé jusqu'à cette extra- 
vagance de contredire leurs anciens auteurs. Un seul qui est fort considéré entre’ 
eux , et'dont j'ai déjà rapporté le témoignage pour prouver l'antiquité de notre: 
nation, suffira pour vérifier ce que je dis. C'est. Manethon, qui après avoir pro—. 
testé qu'il tirerait des livres saints l'histoire d'Egypte qu'il voülait écrire, dit 
que nos ancêtres y étant venus en grand nombre s'en. étaient rendus les maitres: 
mais. que quelque temps après ils en furent chassés, s'étahlirent dans la Judée, 
et y bâtirent un temple ; en quoi il s'accorde avec les anciens historiens. Mais 
après il se laisse aller à rapporter sur notre sujet des fables si ridicules qu'elles 
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Dès lors régnait déjà une profonde: obscurité sur la forme et Le mode‘de von- 
sultation. Nous én sommes donc réduits dux añalogies et aux conjectures, même 
sur l'origine des mots ou/fme el loumime. Ounklousse ne les traduit pas; Men- 
‘delsohn non plus. Abarbanel rapporte, d'après an commentateur, que orime et 
foumime ne donnaient pas le don de là prophétie, mais qu'ils donnaiett le 
moyen de bien répondre aux demandes ayant pour objet les besoins publics: 
a à #2 00 No 1N F7 927 UP ON 5 /allait faire une chose ou non. Ben 
Ouriel paraÿfilblese OYYN par ce qui éclaire, de "VIN 67, lamrère, et sur eLa}e 
il dit gui perfectionne, de DVN) perfectionnement; ce serait lumière:et perfection, 
comme traduisent quelques-uns. Les: Sept. ont traduit dans le même sens, orrme 
par d'éuwsss, une déclaration, ve qui sert à éclaîrer un objet, et /oumime par 
&xfna, périlé. Ces traductions ont donné lieu à l’opimion émise par Spencer, 
que ourème.et foumime étaient de petites statues parlantes, comme les 137 
. Téraphime où QYD'YD. Séraphime ( séraphins ), Séraphis des Egyptiens. On cite 
à l'appui de coite conjecture dehx passages d'auteurs anciens; l'un de Diodore 
de Sicile, et l’äutre d'Élien. Le premier, parlant du président des tribunaux 
égyptiens; s'exaprrme- ainsi : « ÉE portait autour du cou, susperidué à uné chaîne 
d'er, yne patte figure ( “édror}, de pierres précieuses, qu'ils appelaient /a vérité. 
Les-débats s’ouvraient lorsque le président mettait devant soi l'image de la vérité » 
(Lib. I, ch. 31. } Le second’, après avoir dit que les juges en Egypte étaient des 
prêtres, ajoute : «: Le plus âgé d'entre eux était leur chef et le juge àtous. On 
exigait qu'il fût le plus juste et le lus. sincèré des hommes; ‘portait autônr dà 
coù une image (peaux, de DU messe informe) de saphir ;. où appelait 
cétte image da. vérité. » (Vaxian. Hist. lib. XIV, ch. 34.) Le prophète Osée 
joint expressément l'éphod aux téraphime. 0°2°71 TION PIN Z/n'y a ni éphod 
mé lerqphime, ch. à, v. 4.:On sait que Michée, voulant exploiter la profession 
de cohène, se pourvut d'éphod et de téraphime (Juges, ch. 17, v. 3, 4 et 
ch. 14, v.. 17} Il yen a qui prétendent que les douie pierres précieuses du 
pectoral formäibnt les: ourime: et tounrime. Telle est en premier l'opimion de 
Josèphe : « Au moyen des douze pierres précieuses, dit:l, que le pontife portait 
devant la paitcine. dans le "hoschene, Dieu prédisait la victoire à ‘ceux qni'allaient 
au.comhat. Alors l'éclat de ces pierres devenait tellement brillant, avant qué 
l'armée ne se mit en marche, que le peuple restait convaincu qu’il avait Dieu 
pour auxiliaire. De là aussi le nam de À6ys0v (rarson par excellence), donné par 
les Grecs à cet oracle, car rien ne pouvait le démentir. » (Ant. lib. HE, ch. 18.) 
Ua soit, fondé sur l'éclat plus ou moins grand de certains gemmes, est encore 
en usage dans plusieurs contrées de l'inde. Les deux Talmud dits de Babyloné 
et de Jérnsejem sont du même avis. Voici ce qu'on. lit dans le premier : 
ano nm mipoxD son wph een Mob von pv ‘à UD US 
DU A2 2pyr pri oran pris. bnwom 37 son tv vies 
OÙ ND TND UD 2p}> 12 NMN 17 TON NU Jn5 Nb Nm 
Qum., ch. 7,fol. 73.) «Commentse faisait-elle (la réponse aux ourimie et toumime) ? 
« Rabbi Jo'hanan (Jean) dit : elles. {lès lettres ) sortaient; Resch Lakisch dit: 
« elles se réunissaient;:-Comemonit ? puisqu'il n'ÿ. avait ‘point la lettre sad Y 
« parmielles ? Maire Schembuel , filstde Hñs’haks dit : lés noms d'Abrahame, 
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4979 NY VONT JU°D /e perfection du chant consiste dans ses fictions: ce 
sont des hardiesses qui frappent et ébranlent l'imagination, et lui présentent, au 
gré du poète, des idées riantes ou des tableaux lugubres. La plupart des chants 
du Pentateuque , le Cantique des Cantiques , et entre autres le chant allégorique 
d'Issie, ch. 5, etc.. sont dans ce cas. Abarbanel pense que le chant de la 
mer Rouge tient des deux derniers genres. Après avoir signalé les passages les 
plus rhythmiques , les lettres dites paragogiques ajoutées aux mots sans nécessité 
grammaticale , il termine en disant que ce chant, composé par M a été inséré 
dans la Thora par l'ordre exprès de Dieu. 1. 


Ca. XXV. 4. nhon Aben Esra rapporte l'avis d’un nommé Japfet, qui 
prétend que N 299 est le noir, ainsi nommé parce que c'est une couleur par- 
faite (1221); toutes les couleurs se changent en noir, tandis que jamais 
le noir ne peut se transformer en une autre couleur; mais d’après Aben Esra 
nusn c'est PYV , mat hébreu qui s'applique au bleu, an jaune et au gris. 
Le Talmud ( Menahoth, ch. 4, fol. 44) dit. qu'on tire cette couleur d’un 
poisson nommé quon ('Halzone). HOYT NA) 0” 10179912 17 son Vvh. 
pp 07 4200 nbon VY2V% 10721 MT v'paut MN no 379 
© « Nos docteurs disent que le JW "Halcone ( murez ) à la couleur de la mer, 
« a la constitution d'un poisson; un seul monte fous Les soixante-dix ans; avec 
« sûr sang on teint en nosn (lechelith . bleu ).» C'est pour cela que son 
sang est précieux. Maimonides ( nX% NDDN ch nr, sect. nt ) dit que ce 
poisson a l'œil blen et le sang noir comme de l'encre, et se trouve dans la mer 
| du Sel cnoon 0! ). Il veut probablement désigner la mer Méditerranée. Les 
anciens faisaient du bleu, soit avec l'indigo, soit encore avec certains mol- 
lusques. lar’hi dit gor nosn que c'est de la laine teinte du sang du on (Hal: 
zone ), et de, couleur DV que le Biour explique par couleur d'azur; car DV 
dit-il ; s'applique au bleu, ‘au jaune de cire et au vert de cresson. 

Cu. XXVIIL 30. nn31 Il faut remarquer que nulle part dans le.texte hé- 
breu. il n’est question de la construction de ces objets, ni de dons volontaires 
qui s’y rapportent. Aucune partie de la Bible ne donne sur eux le moinüre 
renseignement. Le Pentateuque, qui entre dans des détails presque minutieux 
sur les vêtemens des cohenime. observe un silence absolu sur les ourime el lou 
mime; il paraîtrait que c'était une chose vulgairement connue chez les Israélites, 
inatile à décrire. En effet, rien n'est plus commun chez les anciens que les 
consultations par oracles, dans les affaires privées, comme dans les affaires pu- 
bliques; aussi le rabbj Azaria, auteur du D?3Y YIND (/wwrere des yeux), dit: 
DOC 20 V1 102 ,V9N 07927 1) DD 220 7721) 79h bo own 
0300 NPA OnNd 139231 NUN23 D'DYT VA 27257 OYNINAT 91 
pa Dranb nvnvp ow2 op onpa nr nnaph oD1551 
921 717 UTP 4 nom du rabbi Abadia Sephorno, j'ai entendu ces pa- 
roles : dans le pectoral il y avait’ deux noms, elc., et les ourime élaient 
semblables pour le fond et pour la forme à ces. prédictions que rendaient les 
prêtres idolätres, appelés oracles daws les lemps anciens. Ces oracles avaient 
déjà cessé depuis nombre de siècles lorsque furent composées les traductions 
chaldéenne et grecque , et lorsque Jesèphe et Philon écrivaient leurs ouvrages. 

T. II. 24 
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Cu. IV. 26. mood 00 [NN Ur époux de säng (quant) à la circon- 
cision. Une conjecture de Deylignius , rapportée par Rosenmüller ( Scholia in 
Exodum ), jeite un jour assez satisfaisant sur cet obscur événement. Tsipora, Arabe 
de nation, ne prétend faire circoncire ses enfans qu'à la manière de son pays et à la 
treizième année ; son mari tombe dangereusement malade en route. Suivant l'idée . 
des Hébreux, on attribue cet accident au retard apporté à l'opération, Pour sau- 
ver son mari, la mère consent, pratique elle-même et à a hâte la circoncision. 
Jetänt le prépuce aux pieds de son mari, elle s'écrie : {4 es mon époux, au prix 
du sang de (mon enfant) circoncis. L'opération de la circoncision, d'origise 
éthiopienne, ne se faisait pas de la même manière parmi les diverses nations qui 
l'avaient adoptée; voici ce qu'on lit à ce sujet dans une note de la traduction fran- 
çaise de Strabon (1819) : Parmi les nations éthiopiennes. on pratiquait la circon- 
cision de deux manières : les uns se bornaient à retrancher une partie du prépuce 
(oi mspsrerunuivos }; les autres l’enlevaient tout entier, et les Grecs les appelaient 
xonoCodc, c'est-à-dire mufilés, ou xoxoÇCods Toùe Baravouc, mautilés au gland 
(Strab. liv XVI, 6 II, p. 266, note 3). 

Artémidore , ancien géographe, dont nous ne connaissons qu'un fragment cité 
par Strabon, distingue les peuples nomades arabes les uns des autres par les 
deux genres de circoncision; les Égyptiens avaient le premier genre ; les Israélites 
ont conservé le second genre; remonte-til jusqu'au siècle de Moïse ? Strabon 
rapporte en trois endroits , on ne sait d'après quelle autorité, que les Juifs pra- 
tiquaient aussi l'ezcision ou la circoncision des femmes. Elle subsiste encore 
chez les Coptes et les Abyssins. quoique chrétiens, et chez plusieurs nations de 
l'Arabie ( Strab. liv. XVI, p. 236. note 1 ); le même auteur parle avec grand 
éloge des dogmes religieux de Moïse, qu'il dit avoir été un prêtre égyptien; mais 
il range l’abstinence de certains alimens, la circoncision et autres pratiques de ce 
genre, parmi les superstitions introduites par les hommes du sacerdoce, posté— 
rieurement à ce législateur. 

Ca. XV. s. 0 TN Abarbanel fait une description très -intéressante des 
divers genres de D79® (chants) qu'offre la langue hébraïque. Le premier, 
dit-il, admet un certain rhythme, et quoique ce genre n'ait commencé que depuis 
la dispersion, et qu'il soit calqué sur les productions poétiques des Arabes et 
des Latins, il leur est supérieur de beaucoup par la perfection et l'élégance du 
langage. Ce sont, dit-il, nos célèbres poètes de la Provence, de la Catalogne, 
de l'Aragon et de la Castille , qui ont le plus excellé dans ce gènre de composi- 
tions. Le second genre est plus symétrique; c’est-à-dire que les vers ayant tous 
‘à peu près le même nombre de mots, se prêtent plus facilement à l’accom- 
pagnement musical et deviennent des chants populaires ; tels sont le chant prophé- 
tique de Moïse, au Deutéronome , le chant de Debora, et la plupart des 
” psaumes. Le troisième genre admet les métaphores, et, comme s'exprime Aristote, 
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34. La nuée couvrit la tente d’assignation, et la 
gloire de l'Éternel remplit l'habitacle. 

35. Mosché ne pouvait pas venir à la tente d’assigna- 
tion, car la nuée se tenait dessus, et la gloire de l'Éternel 
remplissait l'habitacle. 

36. Quand la nuée se levait de dessus l’habitacle , les 
enfans d'Israël se dirigeaient dans toutes leurs stations; 

37. Tant que la nuée ne se levait pas, ils ne partaient 
pas, jusqu'à ce qu'elle füt levée ; 

38. Car la nuée de l'Éternel (était) sur l'habitacle le 
jour, et le feu y était la nuit, aux yeux de toute la maison 
d'Israël, dans toutes leur stations. 


FIN DE L'EXODE. 
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36. D"myon Ce mot indique les marches et les stations. 


38. pu L'haëbitecie. Pour le désigner, l'écrivain sacré emploie ing déno- 
minations : ! 21209 rétidence ; 29 Lan tente; 30 air de sein! ; 4°. pire Lan 
tente d'assignation ou de réunion ; 50 2ÿND Lan 1209 résidence, lente de réu- 
aion. On remarque dans l'habitacle, 10 VIN l'arche ou caisse avec le n°992 
couvercle et les D*2779 chroubime ( chérabine ÿ; 20 mov la table avec Les 
029; on pains ‘de proposition; 3°. 251 N°20 candélaëre, d'or; 4° 
ppunon «XN /e parvis de la résidence, avec un autel à parfumer nupn n210 
et un autel à victimes 1019 n919, et un Éassin d'airain NDN3 V3. De 
tous ces objets, nous ne trouvons guère mentionné que l'arche, dans Îles 
teraps postérieurs à Moïse. Nous ne savons ce qu'est devenn l'habitacle ([3DD ). 
sous le gouvernement des schophtime (juges). Il existe la plus grande analogie 
entre la construction de l'habitacle et celle du temple de Salomon. D'après les 
idées systématiques que Gramberg s’est faites sur la composition des livres de 
l'ancien Testament , il pense que la conceptiôn de l'habitacle est postérieure à 
l'édification dutemple {@ritifite Gefbidte der Religiondibeen des alien eflaments ,; tome 
1, page 15, Berlin, r829). Cette conjecture hardie, que nous ne prétendons pas” 
adopter, nous la soumettons à la méditation et à l'examen des archéologues et 
des hommes d'an esprit indépendant: 
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de séparation dont il couvrit la caisse du témoignage, 
comme l'Éternel avait ordonné à Mosché. 

22. Il plaça la table dans la tente d’assignation , au 
côté de l’habitacle vers le NH en dehors du 
voile. 


23. Il arrangea sur elle des rangées de pains devant 


l'Éternel . comme l'Éternel avait ordonné à Mosché. 
24. Il ne le candélabre dans la tente d’assignation, 
vis-à-vis de la table, au côté de l'habitacle, vers le midi, 
25. Et il alluma les lampes devant l'Éternel, comme 
l'Éternel avait ordonné à Mosché. 


26. Il plaça l'autel d’or dans la tente d'assignation 


devant le voile ; 

27. Il y vaporisa le parfum des aromates , comme 
l'Éternel l’avait ordonné à Mosché. | 

28. Il mit la toile de l'entrée pour l'habitacle : 

29. Et il plaça à l’entrée de l'habitacle de la tente d’as- 
signation l'autel de l’holocauste, et il offrit sur l'autel 
l’holocauste et l’offrande, comme l'Éternel l'avait or- 
donné à Mosché. 


So. Il plaça le bassin entre la tente d’assignation et 


l'autel, et il y mit de l'eau pour se laver. 

31. Mosché, Aharone et ses fils y lavaient leurs mains 
et leurs pieds ; | 

32. Lorsqu'ils venaient à la tente d’assignation, et 
lorsqu'ils s’'approchaient de l'autel, ils se lavaient, comme 
l'Éternel avait ordonné à Mosché. 

33. Il dressa le parvis tout autour de l'habitacle et 
de l’autel , et il mit la toile à la porte du parvis. Ainsi 
Mosché besa l'ouvrage. 
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27. 000 Le Sam. ajoute 'ÿ1 39. 
33. nnbon Le Sam. fait précéder ce mot de ba; Sept. id. 
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ustensiles; tu consacreras l'autel, et l'autel sera très- 
saint. | 

[. Tu oindras le bassin et son support, et tu le 
consacreras.  ‘ | 

12. Tu feras approcher Aharone et ses fils de. l’en- 
trée de la tente d’assignation, et tu les Javeras avec 
de l'eau. 

13. Tu revétiras Aharone de vêtèmens saints, tu l’oin- 
dras , tu le consacreras, et il officiera devant moi. 

14. Tu feras aussi approcher ses fils, que tu revétiras 
de tüuiques. 

15. Tu les oindras. comme tu auras oint leur père, et 
ils officieront devant moi; ce sera afin que leur onction 
leur serve de ministère perpétuel dans leurs ( futures ) 
générations. 

16. Moschéfit tout ce que l'Éternel lui avait ordonné ; 
ainsi fit-il. _.…_—… 

17. Au premier jour du premier mois de la seconde 
année l'habitacle fut dressé. | 

18. Mosché dressa l'habitacle dont il plaça les sou- 
bassemens, y mit les ais, plaça les traverses et établit les 
piliers. 

19. Il étendit la tente sur l'habitacle, et il mit la cou- 
verture de la tente au-dessus par le haut, comme l’Éter- 
nel avait ordonné à Mosché. 

20. Il prit et plaça le témoignage dans la caisse, plaça 
les barres à la caisse ; il mit aussi le couvercle sur la 
caisse en haut. 


21. Îl apporta la caisse dans l'habitacle, posa le voile 
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15. }201 Le Sam. ajoute D7Y0D onnib depuis leur sortie d'Égypte; 
Sept. id. 
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ché, ainsi firent les enfans d'Israël, tout l'ouvrage. 
43. Mosché voyant tout ce travail, et voici qu’ils la- 

vaient fait : ils l'avaient fait comme l'Éternel l'avait or- 

donné, alors Mosché les bénit. 


CH. XL. 1. L'Éternel parla à Mosché en ces ter- 
mes : 

2. Au premier jour du premier mois, tu dresseras 
l'habitacle de la tente d'assignation. 

3. Tu y placeras la caisse du témoignage, tu couvri- 
ras la caisse d’un voile. 

4. Tu apporteras la table et tu arrangeras ce qui doit y 
être arrangé ; tu apporteras le candélabre.et allumeras ses 
lampes. a | 

5. Tu placeras devant la caisse du témoignage l'au- 
tel d’or pour le parfum, et tu mettras la toile à l'entrée 
de l'habitacle. 

6.. Tu placeras l’autel de l’holocauste devant l'entrée 
de l'habitacle de la tente d'assignation. 


7. Tu placeras le bassin entre la tente d’assignation 
et l'autel, et tu y mettras de l’eau. 


8. Tu mettras le parvis à l’entour, et tu placeras la 
toile à la porte du parvis. 


9. Tu prendras l'huile de lonction, et tu en 
oindras l'habitacle et tout ce qui s'y trouve; tu 
le consacreras, ainsi que tous ses ustensiles, et il sera 


consacré. ) 


10. Tu oindras l'autel de l’holocauste et tous ses 


ndE DD 
NA 43: MDETOD DR Dérèn +2 y p FT 
TIM PAS WND ADN y Mar TÉNDET OI TR rot 
D no DK TE dp 12 
RIOON MIT M 1 game 02 JD) Don 
DR Dh ve TINS MONT WANT DŸA 2 ! N° 
PNY TON ni D nobn 3 : 1) D RUE 
berne à Da 4 : FETTN fab (ae) 
= robe MSDTTN Nan DYTN PSN 
pan D nbp) | ST NIBID"NN nAoN su mo 
HAN 6 : SO none ITA ? ob PTE 
nn 7 | ba PL nn Ypb FODA | nat NN 
‘D no 1 ea) de: io En nd HDTN 
à HUIT DD JDD À ga) 20 HTTN noir 8 
D3-nt RPBTNN à PS ÉL'EN Yann PE 9 
10 : D AUS) Le NN ÿnk n'en) SX 
DAMITTN ar) ha nn n5yn BIEN PILE 


43. N°99 Voy. Gen., ch. 1, v. 31, et ch. 2, v. 3. 


Cu. XL. 2. 099 Aben Esra entre dans une longue discussion pour savoir si 


les huit jours d'installation (00 ) commencent ow finissent au premier jour 
du premier mois. Cette sorte de questions ne présentent maintenant aucune es- 
pèce d'intérêt. 

3. MN209 De 720 couvrir; passé du Kael. N399n NN Sam. N992N NN 
Ben Ouziel id.; Sept. comme le texte hébreu. On objecte contre la leçon du sa- 
marilain , que pour le N°93 le texte se sert toujours du verbe ?N3 , et pour le 
_ N299 du verbe 49D . Toutefois, la phrase du texte hébreu est moins claire. 

4. 129Y Ce sont les deux rangées de pains (voy. v. 23). | 
7. NN Ce verset et le suivant (9) manquent dans les Sept., éd. du Vatican. 
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l'appliquer au turban par dessus, comme l'Éternel avait 
ordonné à Mosché. | ; 

32. Ainsi fut achevé tout l'ouvrage de l'habitacle de la 
tente d’assignation; les enfans d'Israël firent tout, tel que 
l'Éternel l’avait ordonné à Mosché : ainsi firent-ils. 

33. Ils apportérent à Mosché l'habitacle , latente et 
tous ses ustensiles; ses crochets, ses ais, ses traverses, 
ses piliers et ses appuis ; 

34. Et la couverture de peaux de béliers teintes en 
rouge, et la couverture de peaux de te’haschime, et le 
voile de séparation ; 

35. La caisse du témoignage et ses barres , ainsi que le 
couvercle : | 

36. La table avec tous ses ustensiles, et le pain de 
proposition ; à 
_ 37. Le candélabre pur, ses lampes, les lampes ar- 
rangées et tous ses ustensiles, et l'huile du luminaire; 

38. L’autel d’or, l'huile de l’onction et le parfum des 
aromates, ainsi que la toile de l'entrée de la tente; 

39. L’autel d’airain et son crible d’airain, ses barres et 
ses ustensiles, le bassin et son support; 


4o. Les courtines du parvis, ses piliers et ses appuis, 
et la toile pour la porte du parvis, ses cordes et ses 
pieux, et tous les ustensiles pour le service de l’habita- 

cle , pour la tente d’assignation ; 

41. Les vêtemens du service pour servir dans le 
sanctuaire, les vêtemens saints pour Aharone le co- 
hène, et les vêtemens de ses fils, pour officier. 


42. Tout ce que l'Éternel avait ordonné à Mos- 
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annèaux de l'éphod avec un cordon de laine bleue, pour 
qu’il fût sur la ceinture brodée de l’'éphod , afin que le 
pectoral ne remuât point sur l’éphod , comme l'Éternel 
avait ordonné à Mosché. 


22. On fit le manteau de l'éphod , ouvrage tissu en- 
tiérement de laine bleue. 


23. L'ouverture du manteau en dedans, comme l’ou- 
verture d’un corselet, un ourlet à l'ouverture à l’entour, 
afin qu'il ne se déchirât point. | 

24. Ils firent aux bords du manteau des grenades 
de laine bleue , d’écarlate, de cramoisi (à fil) retors. 


25. Ils firent des clochettes d’or pur, mirent les clo- 
chettes entre les grenades aux bords du manteau, à l’en- 
tour , au milieu des grenades. 


26. Une clochette et une grenade, et (encore) une 
clochette et une grenade à l’éntour du manteau destiné 
au service, comme l'Éternel avait ordonné à Mosché. 


27._Ils firent pour Aharone et ses fils des tuniques 
de fin lin, ouvrage tissu ; | | 


28. Et le turban de fin lin, et les ornemens des hauts 
bonnets de fin lin, et les ou de fin lin retors. 


29. Et la ceinture de fin lin retors, de laine bleue, 
d’écarlate, de cramoisi, ouvrage de des comme 
l'Éternel avait ordonné à Mosché. 


30. Ils firent le. diadème du saint _ d’or 
pur, sur lequel ils écrivirent d’une écriture (semblable à) 
la gravure de cachet : SAINT À L’ÉTERNEL. 


31. Ils y attachèrent un fil de laine bleue pour 
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22. bb C'est 0 construit ; entièrement de laine d'azur. by Nous avons 
traduit ce mot par manteau; c'est sa signification ordinaire. Selon les commen 
tateurs , il signifie ici un vêtement qui se met sous les habits, sur la chemise. | 
Mendelsohn traduit Unterrot , /zpe de dessous. Luther dit Geibro®, je de }ustau- 
corps. 

24. *30 Le Sam. ajoute DU. 

25. 02991 2 Ces deux mots ne sont ni dans le samaritain ni dans 
les Sept. 

. 26. J0ÿ> - “Est répété deux fois ; le Sam. ajoute à chaque fois 3517; Sept. id. 

28. Y9N9 De ND magnificence , nom abstrait mis pour l'adjectif N192 


orné. 
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preinier rang. uñ odem , ‘un piteda et un bareketh; 

11. Et au second rang un nophech, un saphir et 
un iahlome ; Fu | 

192. Au troisième rang un lechème, un schevô et un 
a'halama; | . 

13. Et au quatrième rang un tarchiche, un schohame 
et un iochphé ; elles furènt montées, enchâssées dans des 
chatons d'or. | | 
‘ 14: Les pierres étaient selon les noms des enfans 
d'israél, douze, d'après (le nombre de) leurs noms; gra- 
vées comme un cachet chacun selon son nom pour les 
douze tribus. | ur ue 

15. lis firent sur le pectoral des chaïinettes ayant des 
nœuds aux bouts , en façon de cordonnet, d’or pur. 

16. Ils firent deux chatons d’or et deux anneaux d'or, 
et placèrent les deux anneaux aux deux bouts du pec- 
toral. - DCE 
17. Ils placèrent les deux chaïnettes d’or dans les 
deux anneaux, aux extrémités du pectoral ; 

18. Etils mirent aux deux chatons les deux bouts des 
deux chaïnettes, et les placèrent sur les épaulettes de l'é- 
phod, sur le devant (de l'éphod). 

19. Ils firent deux anneaux d’or , et on les mit aux 
deux (autres) bouts du pectoral, sur son bord qui (était) 
du côté de l’éphod en dedans. 

20. Ils firent deux anneaux d’or et les placérent aux 
deux épaulettes de l’'éphod par le bas, répondant sur le 
devant à l'endroit où il se joignait au-dessus de la cein- 
ture brodée de l’éphod. À 


a1. Ils joignirent le pectoral, par ses anneaux , aux 
| 23. 
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Ils firent les ourime et les toumime, selon que Dieu l'avait ordonné à Moïché. : 
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soubassemens de la porte du parvis, et tous les pieux de 
l'habitacle , et tous les pieux du parvis tout autour. 


Cu. XXXIX. 1. De la laine bleue, de l’é carlate, du 
cramoisi , ils firent les vétemens de service pour le ser- 
vice au sanctuaire; ils firent les vêtemens saints pour 
Aharone , comme l'Éternel avait ordonné à Mosché. 

2. On fit l’éphod d’or, de laine bleue, d’écarlate, de : 
cramoisi et de fin lin retors. 

3. On étendit des lames d'or qu’on coupa par filets, 
pour les travailler dans la laine bleue, l’écarlate , le cra- 
moisi et dans le fin lin; ouvrage d'art. 

. 4. Ils y firent des épaulettes qui se Joignaient ; Gi: était 
ainsi) joint par les deux bouts ; 

. 5. Et la ceinture brodée dont il était ceint , tirée de la 
même pièce et de même ouvrage, était d’or, de laine 
bleue, d’écarlate, de cramoisi et de fin lin retors, comme 
l'Éternel avait ordonné à Mosché. 

6. Ils montèrent deux pierres de schohame, entourées 
de chatons en or, gravées comme la gravure de ca- 
chet, d’après le nom des enfans d'Israël. 

7. Onles mit sur les épaulettes de l'éphod, des pierres 
de souvenir pour les enfans d'Israël, ainsi que l'Éternel 
avait ordonné à Mosché. 

.8. On fit le pectoral, ouvrage d’art, comme l'ouvrage 
de l’éphod; d’or, de laine bleue, d’écarlate, de cramoisi 
et de fin lin retors. 

9. Ilétait carré; ils firent le pectoral doublé, d’une 
palme de long et d’une palme de large, (il était) double. 


to. Ils le remplirent de quatre rangs de pierres : au 
T. it. 23 
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Cu. XXXIX. 3. 12P9 De DpP7 étendre, oplatir, au Piel, VS de 
VXP couper. Après avoir aplati l'or en lames, on coupait celles-ci en fils; on 
mélait ces fils métalliques aux fils en lin et en laine. #9 De à (venant de 119 
souffler) platine, et nee aussi piége en langage talmudique , ce mot signifie 
chaleur. 

@. 10ÿ% Selon Aben Esra, ce mot signifie ici, #/s arrangérent. 
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nombrés (fut de) cent kikar et mille sept cent scixante- 
quinze schekel , selon Îe schekel du sanctuaire. 

26. Un beka par tête, un demi-schekel, selon le sche- 
kel du sanctuaire; pour chacun qui passa par le dénom- 
brement, depuis l’âge de vingt ans et au dessus, (savoir) 
pour six cent trois mille, cinq cent cinquante. 


27. Il y eut cent talens d'argent pour fondre les sou- 
bassemens du sanctuaire et les soubassemens du voile, 
cent soubassemens pour cent kikar, un kikar pour un 
soubassement ; | 


28. Des dix mille sept cent soixante-quinze schekel il 
fit des crochets pour les piliers, couvrit leurs chapiteaux, 
et en fit des filets à l’entour. 


29. L’airain prélevé fut de soixante-dix talens et 
deux mille quatre cents schekel. 


_ 3o. Il en fit les soubassemens pour l’entrée de la tente 
d’assignation, l'autel d’airain, le crible d’airain qui y était, 
et tous les ustensiles de l’autel ; 


31. Et les soubassemens du parvis à l'entour, et les 


Aux prix actuels , cette masse de métal coûterait plus de trois millions de franes. 
Cette richesse ne doit pas nous surprendre; les relations des Hébreux avee les 
contrées de Cush ( l'Ethiopie) étaient très-intimes. Selon une ancienne tradi- 
tion, Mosché y a long-temps demeuré ; il y a pris une femme, et peut-être plu- 
sieurs de ses lois. 1} y avait dans ces contrées de grandes exploitations de mines 
d'or et d'argent; il se faisait un échange continuel entre ces métaux, les plantes 
aromatiques de l'Arabie et les épiceries de l'Inde. Ces pays étaient alors le foyer 
d’un commerce très-actif, très-lucratif, qui se communiquait à l'Europe par l'in- 
termédiaire de l'Egypte, et qui accumulait des richesses dans cette contrée. Ce 


commerce n'a cessé qu'avec la découverte du chemin des Indes, en tournant le cap 
de Bonne-Espérance. 
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36. ÿp3 Estle demi-schekel; le schekel fendu er deux {de DP3 fendre). 603,550 


hommes, à un demi-schekel par tête, font 401,775 schekel {sicles). Or, cette 
somme, est évaluée (v. 25) à 100 kikar (992) et 1775 schekel; donc le kïkar 
contient 3000 schekeL Selon le Talmud, le schekel profane (on) ne conte— 
nait que 1500 schekel. Au chapitre 12, verset 37, le nombre d'hommes est in- 
diqué par environ 600,000, nombre rond: le nombre indiqué ici est le même 
que celui quiest donné par le recensement {Nomb., ch.'1, v. 46). Cependant 
ce recensement a eu lieu le premier du second mois ( Nomb., ch. 1, v. 1), tandis 
que l'habitacle a été installé le premier du premier mois (yzfrà, ch. 40, y. à). 


Voyez N3.. 


27. npxh Racine pu fondre, à l'infinitif du Æ2/; on n'indique pas Gi 25) 
de l'or. 


29. 22 Ainsi en tout 212.400 schekel en euiyre. Nous n'avons aucun 
moyen de connaître avec exactitude le rapport de ces poids aux nôtres; des raisqn- 
nemens plus ou moins plausibles ont conduit Paucton à deux évaluations pour le 
schekel; en les exprimant en grammes, la première est de 9 gr. 29, et la deuxième 
de 14 gr. ; admettant l'évaluation minima, on aura 27 kil. et 850 gr. pour le kikar; 
ainsi récapitulant, il a été employé dans la construction de l'habitacle, en métaux: 
or, 815 kil o1170 gr.; argent, 2803 kil. 48975 gr.; cuivre, 1973 kil. 66: gr. 
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de fin lin retors. | 

17. Les-soubassemens pour Le _piliers (étaient) d’ai- 
rain; les crochets des piliers, leurs filets et les chapi- 
teaux étaient couverts d'argent; tous les piliers du parvis 
étaient ceints de filets d'argent. 

18. La toile de la porte d'entrée, ouvrage de broderie, 
de laine bleue, d’écarlate, de cramoisi, de fin lin retors, 
de vingt coudées de long, la hauteur dans la largeur, 
de cinq coudées, répondant aux courtines du parvis. 

19. Les quatre piliers et leurs quatre soubassemens 
étaient d’airain , leurs crochets d'argent, la couverture 
de leurs chapiteaux et leurs filets (étaient) d'argent; 

20. Et tous les pieux de l'habitacle et ceux qui entou- 
raient le parvis (étaient) d’airain. 

21. Voici les supputations de l'habitacle, l'habitacle 
d’assignation qui fut supputé par l’ordre de Mosché, le 
service des lévites sous la conduite d’Ithamar, fils d’Aha- 
rone le cohene. 

22. Betsalel, fils d'Ouri, fils de ‘Hour, de la tribu de 
Iehouda , exécuta tout ce que l'Éternel avait ordonné à 
Mosché ; 

23. Et avec lui Aholiab, fils d’A’hisamach, de la tribu 
de Dane , artisan, artiste, et brodeur, en laine bleue, en 
écarlate, en cramoisi et en fin lin. 

24. Tout l'or employé à l'ouvrage, pour tout le travail 
du sanctuaire , savoir, tout l’or d’oblation fut de vingt- 
neuf kikar (talens) et de sept cent trente schekel {sicles), 
selon le schekel du sanctuaire. 


25. Et l'argent de ceux de l'assemblée qui furent dé- 


———— 
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ainsi qu'il est d'usage. La même expression se trouve Sam. [, ch. 2, v. 22. 
Plusieurs commentateurs pensent que NAY signifie aussi servir dans une troupe, 
exemple, Nomb., ch. 4, v. 23etch. 8, v. 24, et ils traduisent /es femmes em- 
ployées au service du temple. Cette abondance d'explications montre que le sens 
est douteux. 

17. SN Sam. ON — OMPHION OPA Ces mots ne sont pas .… le 
samaritain. 

24. 9223 En tout 87,730 sicles en or. 

25. 292 En tout 301,775 sicles en argent. air “pes Ces mots man- 
quent dans le texte samaritain. | 


Æ 


173 EXODE. XXXVIII. 


7. Il fit passer les barres dans les anneaux aux côtés 
de l’autel pour servir à le RUES il le fit (l'autel) creux 
et composé de planches ; d 

8. Il fit le bassin d’airain et son support d'airain, des 
miroirs des (femmes) assemblées, qui s'étaient assem- 
blées à l'entrée de la tente d’assignation; 

9. Il fit le parvis au côté qui regardé le midi; les cour- 
tines du parvis de fin lin retors de cent coudées. 

10. Les vingt piliers (des courtines) avec lenrs vingt 
soubassemens d’airain; les crochets des piliers et leurs 
filets (étaient) d'argent ; 

11. Et pour le côté septentrional, ( des courtines ) de 
cent coudées, leurs vingt piliers et leurs vingt soubasse- 
mens d’airain; les crochets des piliers et lèurs filets 
(étaient) d'argent; 


12. Et pour le côté occidental des courtines de cin- 


quante coudées ; leurs dix piliers et leurs dix soubasse- 


mens ; les crochets des colonnes et leurs filets (étaient) 
d'argent ; | 

13. Et pour le côté oriental, (des courtines}) de cin- 
quante coudées ; 

14. Des courtines de quinze coudées pour l’un des 
côtés , leurs trois piliers et leurs trois soubassemens; 

15. Et pour l’autre côté de çà et de là de la porte du 
parvis, des courtines de quinze coudées, leurs trois piliers 
et leurs trois soubassemens. 


16. Toutes les courtines du parvis à l’entour étaient 


raïent; ils ont la NNDY , et plus loin MY. On dérive NNIX de NIY /éu- 


gion; les femmes qui s'assemblaient se réunissaient à la porte de la tente, 
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8. NN999 Ounklousse 77192; Ben Ouziel »vbp5on (spectlum) les 
miroirs ; Sept. id. C'étaient des miroirs métalliques. Les grandes dames , parmi 
les Égyptiens , avaient la coutume d'entrer dans les temples, ayant un sistre à la 
main droite et un miroir à la main gauche. Les femmes des Hébreux avaient peut- 
être emprunté cet usage des Egyptiennes. Telles sont les conjectures d'Aben Esra, 
de Leclerc, de Spencer. Toutefois Ja signification du mot FIN n’est pas très-sûre; 
comment trouver assez de miroirs pour faire le bassin ? En supposant qu'il s’agît 
réellement de miroirs, on pourrait peut-être lire NN99D comme des miroirs; 
pour montrer le po/; et l'éclat métallique. Cette conjecture de Michaëlis, aban- 
donnée par lui-même, n’est pas à rejeter. Aben Esra rappelle que le 9 fait office 
de D. Exemple : 00219023 nm (Eév. ch. 8, v. 32). Le VIND fait remar- 
quer que PN9D signifierait d'une partie des miroirs, tandis que AND signifie 
de tous. NNIXST Ce qualificatif n’a pas un sens bien déterminé. Ounklousse et. 
Ben Ouziel paraphrasent : /es femmes qui venaïent prier. erouschalmi dit : 
NNYY3X ND des femmes modestes; les Sept. disent : les femmes qui Jefn 
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25. Il fit l'autel de fumigation de bois de schitime 
d’une coudée de long, d’une coudée de large, carré; 
deux coudées de haut ; les cornes (sortaient) de lui. 

26. Il le couvrit d’or pur, le dessus , les deux côtés 
à l entour , ses cornes ; il lui fit : à l'entour un couronne- 
ment d’or. | 

27. Il lui fit deux anneaux d’or, au-dessous du cou- 
ronnement, à ses deux coins , à ses deux côtés {qui ser- 
vaient) de réceptacle aux barres, PURE le porter avec 
elles. | 
28. Il fit les barres de bois de schitime et les couvrit 
d’or. | 

20. Il prépara l’huile de l’onction sainte et le parfum 
pur (composé) d’aromates, ouvrage de parfumeur. | 


Cu. XXXVIIL r. Il fit l’autel des holocaustes de bois 
de schitime; sa longueur (était) de cinq condées , sa lar- 
geur de cinq coudées ; (il était) carré ; et sa hauteur de 
trois coudées. 

2. I] fit des cornes à ses quatre coins ; ses cornes s (sor- 
taient) de lui, et il le couvrit d’airain. | 

‘3. Il fit tous les ustensiles de l'autel , les pots, les ra- 
cloirs, les bassins , les fourchettes et les encensoirs ; il 
fit tous ses ustensiles d’airain. 

4. Il fit pour l’autel un crible d'airain, en forme de 
treillis d’airain, au dessous de sa décharge, depuis le bas 
jusqu ’au milieu. = 

5. Il fondit quatre anneaux pour les quatre coins, 
au crible d’airain , réceptacles pour les barres. 

6. Il fit les barres de bois de schitime, et les couvrit 
d'airain. 
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Ca. XXXVIIT. 1, M27D Les trois dimensions de l’autel sont entre elles 
comme les nombres, 5, 5, 3; ilen est de même des trois dimensions de l'arche 
(ch. 26, v. 10 ). Cependant le rabbi lossé soutient {93 QA7 ) que l'autel, 
comme celui du temple , avait 10 coudées de hautenr; ce qui aurait dépassé la 
hauteur de l'homme, qui , selon le Talmud, n'atteint que 4 coudées. Dans nos 
contrées la taille de l'homme est bien au-dessous. Aben Esra dit que cinq figures 
(NX ) portent le nom de N1Y2199 carré : le parallélogramme, le rhombe, 
le rectangle. le trapèze et le carré vrai, et c'est le dernier que le texte désigne. . 
3129 Ce mot n'est pas dans le texte samaritain. 
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13. 1l lui fondit quatre anneaux d’or, et mit les anneaux 
aux quatre coins qui (étaient) à ses quatre pieds. 

14. Au dessous de la clôture étaient les annéaux des 
encognures pour les barres (servant ) à porter la table. 
15. Il fit les barres de bois de schitime, les couvrit 
: d'or, pour porter la table. 

16. Il fit d’or pur les vaisseaux (qui sont) sur la 
table : ses plats, ses cuillers, ses tubes de purification et 
d'appuis avec lesquels on couvrait (les pains). 

r7. Il fit le candélabre d’or pur, il le fit travaillé au 
marteau; sa base, son fût, ses plats, ses calices , ses 
pommeaux et ses fleurs (sortaient) de lui. 

, 18. Six branches sortaient de ses côtés ; trois branches 
du candélabre d’un côté, et trois branches du candé- 
labre de l’autre côté. 

19. Trois calices en forme d'amande à une branche, 
un pommeau et une fleur, et trois calices en forme d’a- 
mande, un pommeau et une fleur à une autre branche. 
(Il fit) ainsi aux six branches qui sortaient du candélabre. 

20. Au candélabre (il y avait) quatre calices en forme 
d'amande, ses pommeaux et ses fleurs ; 

21. Un pommeau sous deux branches (poussé) de 
lui, un pommeau sous deux branches (poussé) de lui, et 
(encore) un pommeau sous deux branches, pour les 
six branches qui sortaient du candélabre. 

22. Leurs pommeaux et leurs branches étaient (pous- 
sés) de lui, tout d’une seule pièce, d’or pur. 

23. Il en fit aussi les sept lampes, ses mouchettes, 
ses petits cendriers d'or pur. 

24. 1l le fit avec tousses ustensiles d’un kikar d’or pur. 
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13.0 Ce mot n'est pas dans le texte samaritain. 

16. OPA On sait qu'il y avait deux rangées de pains; chagee rangée de six 
pains superposés. Pour empêcher les pains de se gâter par le contact, on mettait 
enire le premier et le second pain trois demi-tubes, ou des tubes coupés en 
deux, autant entre le deuxième et le troisième, et ainsi de suite, mais seule- 
ment deux entre le cinquième et le sixième, de sorte qu'il y avait quatorze 
tubes (N7P39) pour chaque rangée, et vingt-huit pour les deux ensemble. 
Quatre montans, deux de chaque côté, étaient placés sur la longueur de la 
table; ils portaient à terre et atteignaient eu hauteur les deux rangées. Les tubes 
posaient dans des échancrares pratiquées dans ces montans (710 ); telles 
sont les traditions talmudiques. 70? De 720 couvrir; d'autres traduisent par 
faire des libaliors, de 90). 
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CH. XXXVIL r. Betsalel fit la caisse de bois de schi- 
time; sa longueur (était) de deux coudées et demie, 


sa largeur d’une coudée et demie, et sa hauteur d’une 


coudée et demie. 

2. Il la couvrit en dedans et en dehors d'or pur, et 
lui fit à l’entour un couronnement d’or. 

3. Il fondit pour cela quatre anneaux d’or sur ses 
quatre coins, deux anneaux à l’un des côtés et deux 
anneaux à l’autre côté. | 

4. Il fit desbarres de bois deschitimeetles couvrit d’or. 

5. Il fit entrer les barres dans les anneaux , aux côtés 
de la caisse, pour la porter. 

6. Il fit un couvercle d’or pur, dont la longueur était 
de deux coudées et demie, et la largeur d’une coudée 
et demie. 

7. Il fit deux chroubime d'or, il les fit au marteau, 
(poussés) des deux bouts du couvercle. | 

8. Un chroub d’un bout et un chroub pour l’autre 
bout; il fit les chroubime (tirés) des deux bouts. 

9. Les chroubime étaient (faits) étendant leurs ailes 
en haut, couvrant de leurs ailes le couvercle, leurs faces 
l’une vers l’autre; les faces des chroubime étaient (tour- 
nées) vers le couvercle. 

10. Il fit la table de bois de schitime, (ayant) deux 
coudées de longueur, une coudée de largeur et une 
coudée et demie de hauteur. 

1. Il la couvrit d’or pur, et lui fit un couronnement 
d'or à l’entour. | 

12. Il lui fit-aussi une clôture à l'entrée, (de la lar- 
geur) d’une palme, et fit autour de cette clôture un 
couronnement d'or. 
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28. Et l’on fit deux ais pour les encognures de l’ha- 
bitacle aux deux côtés du fond. 

29. Ils étaient égaux par le bas, et joints ensemble 
par le haut dans un piton; on fit ainsi aux deux (ais), 
aux deux encognures. | 

30. Il y avait huit ais et leurs seize soubassemens en 
argent; seize soubassemens, toujours deux soubasse- 
mens sous un ais. | - 

31. On fit des barres de bois de schitime , Cinq pour 
les ais d’un des côtés de l'habitacle ; 


32. Et cinq traverses pour les ais de l’autre côté de 
l'habitacle, et cinq traverses pour les ais de l’habitacle 
vers le fond, du côté occidental. 

33. On fit la traverse du milieu, pour passer au mi- 
lieu des ais, d’un bout à l’autre; 

34. On couvrit d'or les ais, et on fit leurs anneaux 
d or , pour contenir les traverses, et on couvrit d’or Îles 
traverses. : | 

35. Onfit le voile de laine bleue , d’écarlate, de cra- 
moisi et de fin lin reters; on le fit d'oivrsee de broderie, 
parsemé (de figures) de chroubime. 

36. On lui fit (aussi) quatre colonnes de bois de schi- 
time, qu’on couvrit d'or, ayant leurs crochets d'or, et on 
leur fondit quatre soubassemens d'argent. 

37. On fit à l’entrée de l'habitacle une toile de laine 
bleue, d’écarlate, de cramoisi et de fin lin retors , ou- 
vrage de broderie; 

38. Ses cinq colonnes avec leurs crochets : on couvrit 
d'or leurs chapiteaux et leurs filets, et leurs cinq soubas- 
semens d'airain. 
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dées et la largeur du tapis de quatre coudées , une même 
mesure pour les onze tapis. 
16. On assembla les cinq tapis à part , et ce six (au- 
tres) tapis à part. | 
17. On fit aussi cinquante nœuds sur le bord du ta- 
pis extérieur à l’assemblage, et on fit cinquante nœuds 
sur le bord du tapis de l'autre assemblage 
_18. On fit cinquante agrafes d'airain pour attacher la 
tente, pour qu’elle formät un (tout). 
19. On fit pour la tente une couverture de peaux de 
béliers teintes en rouge, et une couverture (de ais 
de te’haschime au dessus. 


20. Onfit pour l'habitacle des ais ds bois de He 


time (qu’on fit tenir) debout. 

21. La longueur d’un ais était de dix coudées , la lar- 
geur d'un ais d'une coudée et demie. 

22. Il y avait deux tenons à chaque ais, enclavés l’un 
à l’autre. On en fit ainsi à tous les ais de l'habitacle. 


23. On fit les ais pour l'habitacle, vingt ais pour le 


côté qui regarde vers le midi; 

24. Et on fit sous les vingt ais quarante soubassemens 

d'argent; deux soubassemens sous un ais pour ses deux 

tenons, et deux autres soubassemens sous l’autre ais pour 
ses deux tenons. | 

25. Pour l'autre côté de l'habitacle, du côté septen- 
trional , on fit (aussi) vingt ais, 

26. Avec leurs quarante soubassemens d’argent , deux 
soubassemens sous un ais, et deux soubassemens sous 
l'autre ais. 

27. Pour le fond de l'habitacle vers eo écidect on fit 


six ais; | | 
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pour l’oblation sainte; et le peuple cessa d'apporter. 

7. Le travail était suffisant pour faire tout l'ouvrage ; 
il y en eut de reste. 

8. Tous les hommes habiles parmi les travailleurs fi- 
rent l'habitacle (de) dix tapis de fin lin retors, de laine 
bleue, d’écarlate, de cramoisi; on les fit (tissés de figures) 
de chroubime (chérubins), d’un travail exquis. 


9 La longueur d’un tapis fut de vingt-huit coudées et 
la largeur d’un tapis de quatre coudées ; une même me- 
sure pour tous les tapis. | 

ro. On joignit cinq tapis l’un à l’autre, et les cinq 
autres tapis (aussi) l’un à l’autre. 


1. On fit des nœuds de laine bleue sur le bord d’un 


tapis au bord de l'assemblage, on en fit autant au bord 
du tapis extérieur à l’autre assemblage. 
12. Onfit cinquante nœuds à un tapis et aussi cin- 


quante nœuds au bord du tapis à l’autre assemblage ; les 
nœuds opposés l’un à l'autre. 


13. On fit cinquante agrafes d'or, et on attacha les 
tapis l’un à l’autre avec les agrafes, et l'habitacle forma 
un (tout). 

14. On fit aussi des tapis de poils de chèvre pour 
(servir de) tente au dessus de l'habitacle. On fit onze de 
ces tapis. 


15. La longueur d'un de ces tapis fut de trente cou- 
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MOD url, N'IDY dir; de dix à vingt, la lettre 1 reprend son caractère gé- 
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6. 32271 De 99ÿ passer; VAYN Jarre passer ; Gp une POIT, UN Fe 
gu'ils publiassent, comme s'il y avait 270 de faire passer. 

. 07 De »7 assez; D pluriel, se rapportant aux ouvriers. 9151 Æp45/ 
de reste, à l'infinitif, éfre de reste; ce qui avait été apporté était suffisant 
pour l'ouvrage de, l'habitacle et pour en avoir de reste, comme s'il y avait 
an10 . Sam. 9999911. À partir de ce verset jusqu'à la fin du chapitre 39, 
il ya si peu d'accord entre le texte hébreu et les Sept., et tant d'interversion, 
qu'on a été obligé de renoncer à la division par versets; le texte grec est 
continu et n'est partagé qu'en chapitres. Il commence par les vêtemens du grand 
pontite Aharone. Le Sam. est comme le texte hébreu. 

9. 1300 ZZuit, Aben Esra observe ici les irrégularités de genre qui existent 
pour les nombres de un à dix, en hébreu , chaldéen et arabe; ainsi le 9 marque 
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ment, pour le travail sur bois, et en tout ouvrage exquis. 
34. 1] lui a aussi donné le talent d'enseigner, à lui et 
à Oholiab, fils d’A'hisamach , de la tribu de Dane. 

35. Il les a remplis d’ ndésirie pour faire tout ouvrage 
d’artisan et d'artiste; de broderie en laine bleue , en écar- 
late, en cramoisi, en fin lin, et (en ouvrage) de tisserand, 
faisant toute sorte d'ouvrages et toute sorte d’inventions. 

Cx. XXXVL. r. Betsalel et Oholiab, et tous les hom- 

mes habiles auxquels l'Éternel wait donné de la sa- 
gesse et de la raison pour savoir faire tout l'ouvrage du 
service du sanctuaire, firét tout ce que l’Éternel avait 
commandé. 

a. Mosché fit appeler Betsalel et Oholiab, et tout 
homme habile auquel l’Éternel avait inspiré de la sa- 
gesse, et tous ceux dont le cœur les portait à se mettre 
à l'ouvrage pour l'exécuter , 

3. Et ils prirent d’auprès de Mosché toute Poblation 
que les enfans d'Israël avait apportée, pour faire l’ou- 
vrage du service du sanctuaire ; ceux-ci lui apportèrent 
encore des dons volontaires chaque matin. 

4. Tous les artistes qui faisaient tout l’ouvrage du 
sanctuaire revinrent chacun de l'ouvrage qu’ils faisaient, 

5. Et dirent à Mosché : le peuple apporte beaucoup 
plus qu'il ne faut pour le service de FHRNISEe que l'É- 
ternel a ordonné de faire. 

6. Mosché commanda qu’on publiit dans Je camp, 
savoir, que ni homme ni femme ne fasse plus d'ouvrage 


5. 40 Plus que suffisant. Le D est signe du comparatif selon les uns , et pa- 
ragogique selon d'autres. 
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34. nnb Racine #9") ensergner. Ynfinitif du Apt. où ban Oholiaë. 
Ainsi il y avait deux artistes principaux qui dirigaient et enseignaient les autres 
dont il est question au chapitre suivant (v. 1). 

35. DM Sept. roù àyiov, du sa/rf, comme s’il y avait otp—b5 Sam. Las. 

Cn. XXXVL «1. ‘nt L'Éternel. Le a ajoute DN9, et n'a pas le mot 
nana après FJTANN - 

a. 12 7ph Le ff est paragogique, comme 1p270 (Deut., ch. 11, V. 22, 
et A 30, v. 20; Josué, ch. 22, v. 5). 

4. OD9NN Les artistes. Gramberg s'étonne qu'on trouve tant d'artistes au 
. désert, chez un peuple qui ne pouvait fournir un seul bon charpentier au temps 
de sa plus grande prospérité, sous Salomon. 
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chèvre, des peaux de béliers teintes en rouge, des 
peaux de te’haschime, (tous) en apportérent. n 

24. Quiconque avait prélevé une offrande d’argent 
et d’airain apporta l’offrande de l'Éternel; tout homme 
chez qui se trouvait du bois de schitime pour toute 
l'œuvre ( nécessaire ) au service, l’apporta. 

25. Tout femme industrieuse fila de sa main et ap- 
porta ce qui était filé de laine bleue, d'écarlate, de 
cramoisi et de fin lin. 

26. Toutes les femmes aussi dont le cœur fut porté à 
l'industrie filèrent du poil de chèvre. | 

27. Les chefs portérent des pierres de schohame et des 
pierres pour être enchäâssées, pour l'éphod et le pectoral ; 

28. Et des aromates et de l'huile pour le luminaire et 
pour l'huile de l’onction,et pour le parfum des aromates. 

26. Tout homme et toute femme dont le cœur se 
montra généreux pour contribuer à l'ouvrage que l’É- 
ternel avait, par Mosché, ordonné de faire, tous les en- 
fans d'Israël apportèrent des dons volontaires à V'É- 
ternel. _ 

30. Mosché dit aux enfans d'Israël : voyez, l'Éternel 
a appelé nommément Betsalel, fils d'Ouri, fils de "Hour, 
de la tribu de Iehouda ; | 

3r. Il l'a rempli de l'esprit de Dieu en sagesse, en in- 
telligence, en science, et (cela) pour tout ouvrage: 

32. Pour méditer des inventions, pour travailler en 
or, en argent et en airain; 

33. Pour la sculpture (de la) pierre, pour l'enchässe- 


la mème ligne que le nabi ( prophète ), tous deux sont inspirés de Dieu , animés 
du souffle divin. Telle était aussi la croyance poétique de l'antiquité profane. 
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24. 099 Racine O1 éever, participe présent du Æphil. \NR NYD3 Qui 
avait avec lui du bots de schitime ; ceci montre que ce bois n’était pas commun 
au désert. 


25. 10 Sam. 510 au singulier; Ounklousse id. NID Les Sept. tra- 
duisent par l'infinitif. 


27. OND2T11 Les chefs. Aben Esra s'étonne Es ce que les chefs ont encore 
conservé de l'huile à brûler plusieurs mois après la sortie d'Egypte. 

28. 009 Sam. DHWIN. 

29. ONN 010 Sam. 090 on. 

3t, ONN M9 L'esprit divin. L'artiste, l'homme de génie, est placé sur 
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14. Le candélabre du luminaire, ses ustensiles, ses 
lampes et l'huile du luminaire; | 

15. L’autel du parfum et ses barres; l'huile de l'onc- 
tion et le parfum des aromates, et la tapisserie de l’en- 
trée , pour l'entrée de l'habitacle ; | 

16. L’autel de l’holocauste, sa grille d’airain, ses bar- 
res et tous ses ustensiles; la cuve et son support. 

17. Les courtines du parvis, ses piliers, ses appuis, 
et la toile de la porte du parvis; 

18. Les pieux de l'habitacle et les pieux du parvis et 
leur cordage ; ; 

19. Les vétemens de service pour le service au sanc- 
tuaire , les vétemens saints d’Aharone le cohèéne, et les 
vêtemens de ses fils pour officier. 

20. Toute la réunion des enfans d'Israël sortit de de- 
vant Mosché. 

21. lis vinrent ; tous ceux dont le. cœur les-excitait, 
et tous ceux qui furent émus de générosité ,apportérent 
l'offrande de l'Éternel pour l’œuvre de la tente d’assi- 
gnation , ainsique pour tout son service et pour les vête- . 
mens saints. | 

22. Les hommes vinrent avec les femmes ; tout homme 
généreux ; apportèrent des boucles, des bagues, des 
anneaux , des bracelets, toutes sortes de joyaux d’or, et 
tous ceux qui offrirent quelque offrande d’or à l'Éternel; 

23. Tout homme aussi chez qui se trouvait de la laine 
bleue, de l’écarlate, du cramoisi, du fin lin, des poils de 


instrumentum aureum gquod dabatur e regione loci muliebris. Houbigant dit : 
collier où bande pour soutenir le sein. On dérive aussi ce mot de 793 chose 
de forme ronde; des globes. 
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14, 5N93 AN Ces mots manquent dans le Samaritain. 

at. 9233 Le nm. ajoute TN. 

22. 00351 y Ben Ouriel dit ND OP son: NN es onmés vinrent 
avec les femmes ;\es Sept. disent : après les femmes. On trouve une locution 
analogue Gen., ch; 32, v. 11. M Onnklousse dit vw; Sept. cppayid'es ; 
Iar'hi dit : uze che précieuse en or qu'on met au bras, un bracelet. Aben 
Esra dit : des pendæs d'oreille; c'est ainsi que traduit Mendelsohn; le %1N9 
dit que ce mot désign des agrafes pour fermer la chemise sous le cou; d'autres 
prétendent que ce son des anneaux portés au nez, encore en usage chez les 
Arabes. nNÿ230Y Aprèice mot le Sam. ajoute br39 , comme dans le livre des 
Nombres, ch. 31, v. Fo. 1013 Ce mot ne se trouve qu'ici et au livre des 
Nombres (ch. 31, v. 54). Sept. mspsd'ifie » des Bracelets, au bras droit; Ouukl 
no . Selon Aben Esri des bracelets; selon le Talmud, cité par larhi : est 


» 


163 EXODE. XXXV. 


4. Mosché parla à toute la réunion des enfans d’Is- 
raël, disant : voici ce que l'Éternel a ordonné de 
dire : 


5. Prenez de chez vous une oblation pour l'Éternel, 
tout cœur généreux l’apportera, cette offrande à l’'É- 
ternel ; de l'or, de l'argent et du cuivre ; 


6. De la laine bleue, de l’écarlate, du cramoisi, du fin 
lin et (des poils) de chevre ; 

7. Des peaux de béliers teintes en rouge, des peaux 
de te’haschime et du bois de schitime; 


8. De l'huile pour le luminaire, des aromates pour 
l'huile de l’onctiun et pour le parfum aromatique; 


9. Des pierres de schohame, des pierres à être en- 
châssées pour l'éphod et le pectoral ; 


10. Et tous les hommes intelligens d’entre vous vien- 
dront, et ferant tout ce que l'Éternel a ordomé : 


11. L'habitacle, sa tente et sa couverture, æs agrafes, 
ses ais, ses barres , ses piliers et ses appuis ; 


12. La caisse et ses barres, le propitiatoire et le Qu 
de séparation ; 


13. La table, ses barres, et tous ses ustmsiles, et le 
pain de proposition ; 


sohn traduit : ce ge chacun Sorde par la bienfuisance de son cœur; de cette 
manière le 9 n'est pas paragogique comme quelques-un le prétendent. 

7. O'ONN Gramberg traduit, d'après de Vette, F1} par chien marin. 

8. 7921 Ce verset n'est pas dans les Sept., édition à Vatican. 


12. 90D Toile, couverture, de 20 couvrir. De c verset au dix-neuvième, 
les Sept. diffèrent beaucoup du texte hébreu. _. 
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à un plus haut degré la rigueur de la probibition. Un de leurs chefs, É/e 
Bechiri, au quinzième siècle, a tenté de ramener les siens à des idées plus rai- 
sonnables; mais un médecin caraïle , nommé 4#/ahame Babi, a défendu contre 
lui, dans un ouvrage intitulé N23® 3 YION dense d'allumer un flambeau 
le sabbat, la rigoureuse observance sabbatique. Aben Esra dit que le rabbi Saaiah 
a composé un excellent traité sur le même sujet. Quoique la défense d'allumer 
du feu le jour du sabbat paraisse tenir à quelque usage que l’auteur avait en 
vue et qui nous est inconnu, la supposition de Michaëlis se présente sans 
preuve, et il nous paraît difficile à admettre. D'ailleurs la défense d'allumer 
le feu est absolue. D'un autre côté, les Caraïtes nous paraissent plus conséquens 
que les Talmudistes; les premiers ne font pas même faire le feu par un non 
israélite; et en effet rien ne nous autorise de faire exécuter par un autre ce 
que nous ne devons pas faire nous-mêmes. Les Sept. terminent ce verset par ces 
deux mots : moi l'Éternel, ‘5 Y3N . 

4. 10N0 De dire. lar' hi dit qu'il faut suppléer à vous, 08 , sans doute 
parce que le verset suivant est à la seconde personne. 

5. ur) De np9 prendre, maïs suivi de la préposition D, il a le sens de 
72 donner. 373 De 23 donner volontairement. 273 Est qualificatif du mot 
suivant, comme s'il y avait 3: 2973 z2 cœur bicnfaisant, généreux. Mendel- 
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sur sa face. 

34. Mosché, à son arrivée devant l'Éternel pour lui 
parler, ôtait le voile jusqu’à sa sortie; il sortait, et disait 
aux enfans d'Israël ce qui lui avait été ordonné. 

35. Les enfans d'Israël voyaient la face de Mosché, 
dont la peau faciale rayonnait; Mosché remettait le 
voile sur sa face jusqu’à ce qu'il rentrât pour lui par- 
ler. | 


CH. XXXV. 1. Mosché fit assembler toute la réunion 
des enfans d'Israël, et leur dit : voici les choses que l’'É- 
ternel a ordonné de faire. 


a. Six jours l'ouvrage se fera, mais le septième vous 
sera saint; (c'est le) schabath (sabbat), repos (consacré) 
à l'Éternel; quiconque y fera de l'ouvrage sera puni de 
mort. | 


3. N’allumez point de feu dans aucune de vos de- 
meures le jour de schabath. 


le septième jour était le samedi ; il est trè#-probable que ce jour remonte à une 
haute antiquité. On ne sache pas que la Bible offre en elle-même un moyen de 
constater l'identité d'une manière rigoureuse. 

3. UN 17ÿY2n Nb N'allumez point de feu. Voici ce qu'on lit dans Rosen- 
müller, d'après Michaëlis : cette loi ainsi que plusieurs autre$ établies par Moïse, 
sont convenables seulement à la Palestine et non à toutes les contrées. En effet, 
dans les pays chauds , le souper c'est le repas principal. Les Juifs, qui comptaient 
le jour d'un soir au suivant, préparaient et prenaient le repas au sixième jour, 
un peu avant le commencement du sabbat, et ensuite ils allumaient du feu à la 
fin du sabbat, pour leur souper de ce jour là. 11 ne paraît pas que cette loi 
défendait de faire du feu pour se-garantir du froid. A cela Rosenmüller ajoute 
qu'il paraît assez par celte prohibition que le Code mosaïque n'a pas été établi 
ni pour toutes les nations, ni pour tous les pays. Toutefois ce n'est point ainsi 
que l'ont entendu ni les Talmudistés ni les Caraïtes; ceux-ci poussent même 
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33. 51100 Ce mot ne se trouve que dans ce chapitre; sa signification est incer- 
taine. Ounklousse dit *DN 19 2 masque pour la figure; Jar‘hi dit que le mot 
est araméen; Sept. xarxvuuæ, un voile. Î1 est très-probable qu'il s'agit d’une 
espèce de masque pour se couvrir la figure. En arabe 10 désigne une espèce 
de couverture qu'on met sur le dos da chameau. ‘Rosenmüller cite le passage 
d’un auteur arabe qui fait mention de deux espèces de voile : le kezza pour 
couvrir toute la tête et la face, et le /e/£a pour couvrir la bouche seulement, ex 
usage dans l’Yémen. Mahomet et deux autres célèbres Arabes de l'Yémen ne pa- 
raissaient jamais en public que couverts du kenaa PNIp. 


35. NN rec lur: Dieu est sous-entendu: 


Cu. XXXV. 1. Gapn De Cap assembler, au Hiphil. Selon l'opinion com- 
mune cette assemblée eut lieu le lendemain du jour d'expiation (199 D). 
02711 0N Ces choses. Le Méchilta dit qu’il leur annonça les trente-neuf 
espèces dé travaux à exécuter pour la construction de l'habitacle. 


2. 09! NOW Six Jours. Ceci est une nouvelle répétition. Voy. le Décalogue, 
ch. 23,v. 12, ch. 31, v. 16 et ch. 34, v. 21. lar’hi dit qu'avant de leur parler des tra- 
vaux de l'habitacle. il les prévient que le repos hebdomadaire doit s'observer même 
pour ces travaux. On ne peut pas prouver que le sabbat ait existé chez ce peuple 
avant Moïse. 11 est sûr qu'au temps d'Alexandre, trois siècles avant l'ère vulgaire, 


161 : EXODE. XXXIV. 


sacrifice; et que le sacrifice de la solennité de pans 
ne demeure pas jusqu'au matin. 

26. Tu emporteras en la maison de l'Éternel ton Dieu 
les prémices des premiers fruits de ton pays; tu ne feras 
point cuire Je chevreau dans le lait de sa mere. 

27. L'Éternel dit à Mosché : transcris-toi ces paroles; 
car c’est suivant ces paroles que j'ai fait une alliance 
avec toi et avec Israël. 

28. Il fut là avec l'Éternel quarante jours et quarante 
_ nuits; il ne mangea point de pain et ne but point d’eau, 
et il écrivit sur les tables les paroles de l'alliance, la 
dixaine de paroles. 

29. Lorsque Mosché descendit de la montagne de . 
Sinaï, les deux tables du témoignage étaient dans la 
main de Mosché; quand il descendit de la montagne, 
Mosché ne savait pas que la peau de sa face HJORAE 
en parlant avec lui ( Dieu ). 

30. Aharone et les enfans d'Israël virent Mosché; 
voilà que la peau de sa face rayonnait ; ils eurent peur 
de l’approcher. 

31. Mosché les appela; Aharone et ‘tous les princi- 
peaux de l'assemblée retournèrent auprès de lui, et 
Mosché leur parla. | 

32. Ensuite tous les enfans d'Israël s’approchèrent; 
il leur commanda selon ce que l'Éternel lui avait dit sur 
la montagne de Sinaï. 

33. Mosché cessa de leur parler, mit un voile 


une corne. Les Sept. disent : se face était. devenue glorieuse, c'est-à-dire 
brillante, comme Ounklousse qui dit NP"; Ben Ouziel dit “dé V7 (six@v) 
l'éclat de la figure. 
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essaie d' ie ce passage par an miracle : il dit que Dieu terrifia les nations 
voisines pendant l'absence des Hébreux. 

26. Loan Voy. ch. 23, v. 19. Cette défense est répétée trois fois dans 
le Pentateuque. Ounklousse dns 102 non Nb ne mangez pas la viande 
avec le lait. C'est l'exégèse talmudique. 

28. DW Zà; les Sept. ajoutent Mwvoïc, Moïse. DY Avec. Sam. 1395 De- 
pant. Ouvklousse et Sept. de même. 39%) Z/ écrivit. Ceci paraît se rapporter à 
Dieu (v. 1); cependant on n'en a pas une complète certitude. Les Sept. pa— 
raissent avoir pris Mosché pour sujet du verbe. 

29. F0 2 Sam. 72 —1Pp Rayonnaït; elle avait conservé une em- 
preinte de la splendeur divine. Le mot}"p (#erene ) signifie rayon et corne; 
de là l'idée singulière de représenter Moïse avec une face cornue, facies cor- 
nata. Le “VIN dit: un rayon qui s'échappe d'un corps lumineux ressemble à 
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commandé pour l'époque du mois d’Abib (des épis), car 
c'est au mois d'Abib que tu es sorti de l'Égypte. 

19. Tout ce qui naïtra le premier est à moi, et tout 
ce que ton troupeau mettra bas en mâle, le premier-né 
du bœuf et de l'agneau. 

20. Tu rachéteras avec un agneau le premier-né de 
l'âne; si tu ne le rachètes pas, brise-lui la nuque; tu 
rachèteras tout premier-né de tes fils ; on ne se présen- 
tera pas (les mains) vides devant moi. 

21. Six] Jours tu travailleras, et tu te réposeras au sep- 
tième ; tu te reposeras (même à l’époque) du labourage 
et de la moisson. - 

22. Tu célébreras la fête des semaines, (fête des) pré- 
mices de la moisson de froment, et la fête de la récolte ; 
à la fin de l’année. 

23. Trois fois l’an tous tes mâles paraïtront devant le 
Seigneur , l'Éternel , le Dieu d’ Israël. 

24. Car je dépossèderai des nations devant toi, et j'é- 
tendrai tes limites, et personne ne convoitera ton pays 
pendant que tu monteras pour comparaître devant 
l'Éternel ton Dieu, trois fois l'an. 

25. Ne répands point sur du pain levé le sang de mon 


année et le commencement de la suivante se touchent, et il ajoute qu'il faut 
adopter non la tekoupha du rabbi Samuel, mais celle du rabbi Ada, , quoique 
celle-ci ait besoin de deux corrections; l’une provenant des inégalités du soleil, 
et l’autre de la précession des équinoxes (nov UNI baban nÿyun). On 
sait que la tekoupha sert à fixer les équinoxes et les points solsticiaux. 

23. TN Le Seigneur ; le Sam. JYINFT l'arche. Ce même verset se trouve 
ci-dessus, verset 17 du chapitre 23, où il y a *35 ON au lieu qu'ici il y a 
35 MN; ci-dessus il n'y pas A 0N 

a4. DIN TON ND Zersonne ne convoïtera; afin d'encourager les Hébreux 


à entreprendre le opage au temple central trois fois par année. Aben Esra 
T. IL. 21 
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19. 909 Ouveriure. En langage talmudique UD veut dire acuité, reld- 
ché; il exprime l'idée d'ôter un empêchement. ÿ117 909 Nb lehoïada 2'2 
pas permis, mais a empêché. Paral. II, ch. 23, v. 8. D'9 "013 Qui ren- 
poie les eaux, en enlevant les digues qui les contiennent, Prov., ch. 17, 
v. 14; de même DM 90 operium vulei, DD Pa Las On fait dé- 
river DIN de 97 wméle; tout ce que lon bétail mettra bas en male. La 
construction grammaticale de ces mots présente des difficultés ; in est au 


Niphal, comme si PDO était au féminin; il est généralement du masculin. 
Ounklousse et Ben Ouziel regardent 2377) comme un impératif, au singulier, 
deuxième personne. Le premier traduit : Up 5997 793 Lay Tu consacre- 
ras tous les animaux males. Les Sept. traduisent : de foute sortie (première ) de 
matrice, les mâles sont à mot ; le premier-né du taureau et de l'âne (voy. ch. 13, 
V. 12, 13). 

20. 9999 Sept. /z paieras une rançon. 722 LE Sam. 223 ON 9122 
tout aïné d'homme, dans les fils. 

21. VEPIN 092 44 labourage et à la moïsson. Rosenmüller observe 
que cette interruption de travaux agricoles est impraticable dans nos climats 
pluvieux; mais elle est sans inconvénient sous Le ciel de la Palestine; les pluies 
sont très-rares au temps de la moisson (Sam. I, ch. 12, v. 17). 

22. NY20 ( Voy. ci-dessus, ch, 33, v. 16). nur NON Racine 4p° 
faire le tour, la révolution, le cercle. Le retour (tekoupha) de l'année. On 
lit ci-dessus, ch. 23, v. 16. 90" DNY9 À /a fin (à la sortie) de l'année. 
Aben Esra remarque que les deux expressions reviennent au même; la fin d'une 
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d'hui; je chasserai devant toi l’Amoréen, le Kenaânéen, 
le ‘Héthéen , le Phrisien , le ’Hivien et le Ieboussien. 

12. Préserve-t'en; peut-être tu transigeras avec l’ha- 
bitant du pays sur lequel tu vas marcher; il pourrait 
devenir un piége pour toi. | 

13. Mais vous démolirez leurs autels; vous briserez 
leurs statues, et vous couperez leurs bocages. 

14. Car tu ne te prosterneras point devant un autre 
dieu ; parce que l’Éternel , jaloux est son nom, est un 
Dieu jaloux. ° 

15. Que tu ne fasses alliance avec l'habitant du pays; 


ils (les habitans) se prostituent à leurs dieux ; ils immo- . 


lent à leurs dieux ; on t'inviterait et tu mangerais de son 
sacrifice. 


16. Tu prendrais de ses filles pour tes fils; ses filles 
se livrant à leurs dieux feraient aussi prostituer tes fils 
à leurs dieux. 

17. Ne te fais point de dieux de fonte. 

18. Tu garderas la fête des pains sans levain ; sept 
jours tu mangeras des pains sans levain, comme je t'ai 


illégitime. On sait d’ailleurs que le culte de certaines déités, entre autres celui 
d'Astarté, était accompagné d'actions qui blessent la décence, ce qui explique 
l'expression hébraïque. 

16. 1320 A les fils. Les Sept. ajoutent : c{ {x donnegas tes filles à ses 
fils ; le syriaque de même. 

17. HJOD 40N Des dieux de fonte. Le “WA fit remarquer que cette 
défense se trouve ici ajoutée à celles du chapitre 23, à cause du veau d'or. 

18. SUN Sam. UNI, Ounklousse et Sept. id. NIL2A 3" C'est une ré- 


pétition du v. 14, ch. 23, excepté les derniers mots de ce même verset, qui 
ne se trouvent pas ici. 
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qui se proclame elle-même ; les échos de la montagne répètent le nom de l'Éter- 
nel, dieu d’une tolérance sans bornes, mais d'une irrémissible justice. Cette vi- 
sion est d'un effet sublime; elle fait pendant à la promulgation sinaïque et à 
l'initiation au buisson ardent. 

8. 5109 ZZ se béta, parce que la majesté divine passait. 

9- non Ben Ouziel paraphrase : {z nous donneras le pays que lu as 
promis à nos ancêtres. Les Sept. disent : ous serons à toi. Mendelsohn de 
même, 

. 10. VON 77 dit. Les Sept. ont : e/ Dieu dit à Mosché. F3 Une al- 
lance ; les conditions sont exprimées dans les versets suivans. 

11. ©93 Do X27, et le verbe est actif. 91511 Le Sam. ajoute 239311; 
Sept. id. 

13. OnN279 Et Dn9%9 ont seulement la terminaison du pluriel féminin ; 
la forme normale de ces mots est DMMM97D et DNIYN. Le INA fait 
remarquer que ces différentes conditions ressemblent à celles du ch. 23, 
v. 20 et suivans, imposées pour l'obtention des premières tables en termes 
analogues. Ounklousse traduit ici M27D par STYIAN ogore. 1n99n Les Sept. 
ajoutent : &{ {u Grdleras dans le feu leurs idoles. Michaëlis observe qu'il n'est 
pas fait mention de temples; ce qui annonce une haute antiquité. 

15. 911 Z/s se proslituent. Dieu veut être adoré seul; il est jaloux de l'a- 
doration offerte à d'autres dieux. Ce culte étranger est comparé à un amour 
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dans sa mäin les deux tables de pierre. 

5. L'Éternel descendit dans une‘nuée, se plaça là 
avec lui, et proclama le nom de l'Éternel. 

6. L'Éternel passa devant la face (de Mosché), et 
cria : Éternel, Éternel! Dieu miséricordieux et com- 
patissant, long (à se mettre) en colère, abondant en 
grâce et en vérité ; 

7. Gardant la miséricorde jusqu’à mille (générations), 
supportant l’iniquité, le crime et le péché; pour in- 
nocent il n’innocente pas (le coupable) ; punissant l’ini- 
quité des pères sur les enfans et les enfans des enfans, 
jusqu’à la troisième et la quatrième (génération). 

8. Mosché se hâta , s'inclina à terre et se prosterna. 

9. Et dit : 6 Seigneur! je te prie, si jai trouvé grâce 
à tes yeux, que le Seigneur marche au milieu de nous, 
car c’est un peuple au cou dur; tu pardonneras nos ini- 
quités et nos péchés , et prends-nous pour héritage. 


10. Il répondit : voilà (que) je fais une alliance ; je 
ferai en présence de tout ton peuple des miracles qui 
n'ont point été faits sur toute la terre, dans aucune 
nation ; le peuple parmi lequel tu te trouves verra l’œu- 
vre de l'Éternel ; terrible est ce que je ferai avec toi. 


11. Retiens pour toi ce que je te t’ordonne aujour- 


Talmud compte treize attributs, sous deux catégories ; de miséricorde (02/17) 
et de justice (PT). ny ps Comparez ci-dessus, ch. 20, v. 5. Nous voyons 
ici le souverain éternel assigner un rendez-vous à Mosché, loin du tumulte 
du monde, dans le désert, sur le pic solitaire, le plus élevé de la chaîne ara- 
bique. La vue de la splendeur divine est mortelle; abrité dans une cavité de 
rocher, Mosché entrevoit les derniers reflets de cette splendeur, entend la voix 
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5. NP 77 proclama:; le sujet est équivoque; maïs il s’agit évidemment de 
Dieu même qui s'appelle par son nom (voy. v. 19 du ch. précédent). Ceci 
s'accorde avec les accens toniques; mais Ben Ouziel fait de Mosché le sujet 
du verbe 131 HD) N1p1. 

6. On La grâce, le bien que fait le supérieur à un inférieur qui en a 
besoin. Cette grâce est devenue la base de tout un système de théodicée. 
NONN Ædélité à remplir la chose promise. Le mot 9° se rapporte à *Dn 
et à FIDN. 

7. ND Tolère, supporte. NNONY JUN F1 Le mot ny désigne en gé- 
néral une mauvaise action, un méfait; la racine est $91} , qui, au propre, signifie 
courber, et au figuré pervertir; M}ND3 fre pervers, perverti. Sept. àvopias, il- 
galité. ÿWB Désigne un délit contre l'autorité légale, une défection. Sept. aæd'sxiæs, 
injustice; et ÿINUM exprime un manquement quelconque , une faute; Sept. éuaprias, 
une faute; par exemple NUM nb 10 Un t2N2D0p (Juges, ch. 20, 
v. 16). Z7 lance la pierre contre le cheveu et ne mangue pas. Que) Pour 
innocent ; FD ND : n'innocentera pas; il tolère le mal, mais ne le laisse pas 
impuni. Les Sept. disent: Dreu ne purifie pas le coupable ( Np3 purifier). Le 
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je te placerai dans la cavité du rocher, j'étendrai ma 
main sur toi, Jusqu'à ce que Je sois passé. 

23. Lorsque je retirerai ma main, tu me verras par 
derrière, mais ma face ne sera pas vue. 


Cx. XXXIV. r. L’Éternel dit à Mosché : taille-toi deux 
tables de piérre , comme les premières ; j’écrirai sur ces 
tables les paroles qui étaient sur les premières tables 
que tu as Dre 


2. Sois prét au matin; tu monteras au matin sur la 
montagne de Sinaï; attends-moi là sur le haut de la 
montagne. 


3. Que personne ne monte avec toi, que personne 
non plus ne soit vu sur toute la montagne ; que ni les 
brebis, ni les bœufs ne paissent du côté de cette mon- 
tagne. 


4. Il (Mosché) tailla deux tables de pierre comme les 
premières, se leva de bon matin, monta sur la mon- 
tagne de Sinaï, comme l’Éternel lui avait ordonné, et prit 


naître Dieu, d'en démontrer l'existence à priori. Il nous paraît probable que 
l'auteur sacré n'a pas visé à tant de subtilité. Rosenmüller trouve une pensée 
analogue dans Homère; le poëte fait dire à Ajax : j'ai reconnu le dieu ( Nep- 
tune) aux vestiges de ses pas; les dieux sont faciles à reconnaître (Iliade, 


ch. 13, v. 71). 


Cu. XXXIV. 1. D'UN Come les premières. Les Sept. ajoutent : - el monte 
pers moi sur la montagne. 1N3ND\ ( v. 27 et 28). 

2. N2%39 Comp. verset 21 du chapitre précédent. p33 np Tu mon- 
feras au matin; c'est la troisième fois, et chaque fois Mosché est resté quarante 
jours et quarante nuits ( Aben Esra). Eu 


4. Von Le Sam. ajoute DD — 030" Ici L Sam. n'a pas le mot 09 
qui . dans notre texte. 


( 


PRE ES ur 


n90 13 


4 39 ON ED NOËN NT MIDI TEE "123 


NO D) EL MS. PR ÉD K NE 25 
DD D É NP. 

DIN PDT DORE à FÉDDN FT ON à D 
y Dr DR DIS TTNN DE p à FA DD'SLN2 
nv) rs M) 2 : MAD UN DST nhin 
LT ND Du FOYn D uns dre EVE 
77-022 DR Diam) 7 : Le _: PNY 3 
+ OA VT aie PTS a ) INT 
ph me Dan DSDND DR LS Lips 
20 na PA ON im Li no 0 TR y 


L'expression 20 n'est pas claire; elle signifie probablement tout ce que j'ai de 
bon en attributs (voy. ch. 34, v. 7). ‘1 OU Lorsque je ferai entendre le grand 
nom, cela te fera reconnaître que je passe devant toi; c'est ce qui a eu lieu en effet 
(ch. 34, v. 5). NM Je Jcrai miséricorde. Mosché l'avait sollicitée pour tout le | 
peuple, mais Dieu répond qu'il saura distinguer ceux qui en sont dignes. 


20 93N°7 Pour *3N7, comme 122277, Gen., ch. 19, v. 10. 
DES se Te. 


‘22. NYA N9pP33 Ounklousse NM NPA dans la cavité du rocher; 
NP percer, comme Nomb., ch. 16, v. 14; 20 racine Be couvrir, du 
Kal; je couvrirai de ma main. 

23. PYNN Z2z verras. SN Latt. mes dertières, maïs mes _ ne seront 
pas vues. En parlant de l'être infini, absolu, immatériel. l'homme est obligé 
de se servir de termes qui rappellent des objets finis, contingens, matériels. 
Cette sorte de tropes, dont la métaphysique fait continuellement usage, jette 
souvent sur cette science une certaine obscurité que l'on rencontre même dans 
les ouvrages écrits par nos contemporains, dans notre langue maternelle; combien 
doit être plus profonde cette obscurité lorsque l'écrivain emploie un idiome qui 
était déjà, sept siècles avant l'ère vulgaire, mort depuis long-temps, et dont 
la grammaire ne remonte guère qu’au siècle de Charlemagne ? Nous laissons. 
donc à chacun la liberté de chercher dans cette phrase un sens métaphysique. 
Le disciple de Kant pourra y voir l'impossibilité établie par son maître de con- 


156 EXODE. XXXIIL. 
que je trouve grâce à tes yeux; considère que cette 
nation est ton peuple. | 

14. L’Éternel dit : mon indignation se calmera, et 
je te serai favorable. | 

15. 11 (Mosché) lui dit : si ton indignation ne se calme 
pas, ne nous fais pas monter d'ici. 

16. Par quoi sera-t-il donc reconnu que j'ai trouvé 
gräce à tes yeux, moi et ton peuple? n'est-ce pas quand 
tu marcheras avec nous? Nous serons alors, moi et ton 
peuple, distingués de tout (autre) peuple qui est sur 
la terre. 

17. L’Éternel dit à Mosché : je ferai aussi la chose 
dont tu as parlé ; car tu as trouvé grâce à mes yeux, et 
je t'ai connu de nom. 

18. Il (Mosché) dit : je te prie, fais-moi voir ta 
gloire. . | | 

19. L’Éternel répondit : je ferai passer toute. ma bonté 
devant toi, je proclamerai le nom de l'Éternel devant 
toi, je favoriserai ( celui) à qui je ferai grâce, et j’épar- 
gnerai celui dont j'aurai compassion. 

20. I continua : tu ne peux pas voir ma face, car 
nul homme ne peut me voir et rester en vie. 

ar. L’Éternel dit : voici une place près de moi, tu 
te tiendras sur le rocher. 


22. Il arrivera que quand ma gloire viendra à passer, 


Aben Esra adopte le même sens 10%}, de même Maimonides { Moré Néb., 
p. s, ch. 64 ); ce sont des conjectures. Un roi d'Egypte, Aménophis, a exprimé 
Ja même idée (Josèphe contre Appion, liv. 1). 


19. °2V0 Ma éonté, mon bien; Sept. ma gloire, comme s'il y avait 1293. 
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connaître ce qu'il faut faire pour conserver les bonnes grâces et pour les re- 
gagner si on a eu le malheur de les perdre; cela s'accorde avec les versets 
6, 7, du chapitre suivant. Les Sept. traduisent %9" par oi-méme (litt. rends- 
toi visible à moi}. fit Les Sept. ajoutent : 4fn que je sache que ce peuple est 
grand. 

14. 195 29 On n'est pas d'accord sar l'expression de 39; les uns le 
traduisent par /ace. Dieu annonce qu’il va passer lui-même devant Mosché. 
C’est ainsi que l'entendent les Sept. ; la face est souvent mise pour la personne 
(voy. Sam. II, ch. 17, v. 11), ou bien, j'irai avec vous, avec le peuple 
d'Israël; ceci s'accorde avec le verset 16. D'autres expliquent 39 par colérc; 
laisse passer ma colère, car Q°3à est aussi synonyme à co/ere ( Sam. 1, ch. 1, 
v. 18); c'est le sens de Ben Ouziel, qu'à l'exemple de Mendelsohn nous 
avons adopté. 

15. bpn Sam. »30pn au singulier; Sept id. 

16. 3093 Racine 109 distinguer, du Niphal. 

19. 5175 927 NN O3 Céffe chose aussi. 1] semble que Dieu accurde ici 
d'aller lui-même avec les Israélites, et non d'envoyer un ange. 

18. 7722 Littéralement /a gloire; Sept. comme ci-dessus v. 13, foiméme; 


22 


195 EXODE. XXXIII. 


éloignée du camp , et l’appela tente d'assignation; il 
advenait que tout (homme) consultant l'Éternel sortait 
vers la tente d’assignation qui (était) hors du camp. 


8. Lorsque Mosché sortait vers la tente, toant le peuple 


.se levait et se tenait chacun à l'entrée de sa tente; ils re- 


gardaient après Mosché jusqu'à son entrée dans la tente. 


9. Lorsque Mosché était entré dans sa tente, la 
colonne de la nuée descendait et se plaçait à l’entrée de 
la tente , et il (Dieu) parlait avec Mosché. 


10. Tout le peuple voyait la colonne de la nuée arré- 
tée à l'entrée de la tente; tout le peuple se levait, et 
chacun se prosternait à l'entrée de sa tente. 


11. L'Éternel parlait à Mosché face à face, comme 
un homme parle à son ami; puis il retournait au camp, 
mais son serviteur Iehoschouâ, fils de Noune, son 
serviteur, ne quittait pas la tente. | 


12. Mosché dit à l'Éternel : vois, tu me dis : fais 
monter ce peuple, et tu ne m'as pas fait connaître celui 
que tu veux envoyer avec moi, et cependant tu as dit : 
je t'ai connu de nom , et tu as trouvé grâce à mes yeux. 

13. Maintenant, si j'ai trouvé grâce à tes yeux, fais- 
moi connaître tes voies, afin que je te reconnaisse, pour 


resté quarante jours à implorer la miséricorde divine; et au 1°" éloul il reçut 


l'ordre de remonter pour recevoir les secondes tables , et il y est encore resté : 


quarante jours : tout cela est fort conjectural. 002 npT Je l'ai connu de 
nom; ce qui, de la part d'un souverain, annonce une grande familiarité avec un 
inférieur, Les Sept. traduisent : je {e connaïs avant lout autre. 

13. 7277 NN N2 TU Fuis-moi connaître les voies. Cette pensée peu 
explicite a été paraphrasée. On croit que Mosché demande à Dieu qu’il lui fasse 
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g 727 Ounklousse "DD 0) PIDNDY, comme s'il y avait 1370 # 
( Dieu ) s'entretenait avec Mosché ( Nomb., ch. 7. v. 89). 

it. D°29 Un 0'25 Face à face. L'écrivain sacré nous apprend ici la grande 
intimité quiexistait entre Dieu et Mosché. On lit, Nombres, ch. 12, v. 8, 
"9 Un "5 — ")) Litt. Jeure homme ; Iehoschouà ( Josué ) a atteint l'âge de 
cent dix ans. 11 a passé quarante ans dans le désert et a encore vécu, selon le 
Talmud, quatorze ans ; ainsi il avait lors du veau d'or, l'âge de cinquante-six ans; 
le mot ÿ3 s'applique même à des personnes qui ne sont plus tout-à-fait jeunes; 
il exprime aussi l'idée de serviteur (Aben Esra). ?3 Au lieu de 73, comme Pro- 


verbes, ch. 30, v. 1, et Jonas, ch. 4, v. 10. ae Les Sept. écrivent Naun. 

12. DD ONN Mosché dit. \\ y a dans ce chapitre une série de discours 
non rangés suivant l'ordre des temps ; ce qui jette sur le tout une certaine obscu- 
rité. On admet que les tables ont été brisées le 17 tamouz, que le 18 a eu lieu 
la destruction du veau d'or, et qu'au :q Mosché est remonté sur le Sinaï; il est 
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voici, mon ange marchera devant toi, et au jour de 
mon ressentiment je leur ferai sentir leur péché. 


35. L'Éternel frappa le peuple parce qu'ils avaient fait 
le veau, celui qu'avait fait Aharone. 


Cr. XXXIII. 1. L’Éternel parla à Mosché: va, monte : 
d'ici, toi et le peuple que tu as fait monter du pays 
d'Égypte, (pour le conduire) au pays que j'ai promis par 
serment à Abrahame, à lits’hak et à Jàcob, disant : je le 
donnerai à ta postérité. 


2. J'enverrai un ange devant toi, et je chasserai le 
Kenaânéen , l’Amoréen, le ’Héthéen, le Phrisien, le 
"Hivien et le Ieboussien ; | 

3. Au pays où coulent le lait et le miel; car je ne 
monterai point au milieu de toi, car tu es un peuple au 
cou dur ; je pourrais te dévorer en chemin. 


4. Le peuple entendit cette mauvaise chose; ils fu- 
rent en deuil, ‘et personne ne mit son ornement sur soi. 


5. L’Éternel dit à Mosché: dis aux enfans d'Israël : 
vous êtes un peuple au cou dur; monterais-je un ins- 
tant au milieu de toi et je te dévorerais; et maintenant 
ôte les ornemens de dessus toi, etje saurai ce que je 
te ferai. 


6. Les enfans d'Israël se dépouillèrent de leur orne- 
ment, dès la montagne "Horeb. 


7. Mosché prit la tente et la dressa hors du camp, 


raitrait que Mosché a occupé deux tentes, l’une dans le camp et l’autre hors du 
camp, où Dieu lui parlait avant la construction de la tente d’assignation. 
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35. h31 77 /rappa; probablement d'une maladie épidémique. Selon Aben 
Esra cette épidémie n'aurait eu lieu que l’année suivante. 

Cu. XXXIIL 1. F5 Sam. ajoute SON - —: OYM E le peuple. Sept. ton 
peuple ; ils ont lu DP. Dieu semble répudier le peuple et le donner à Mosché. 

2. NN Le Sam. ajoute 539351; Sept. id. 

3. TIEN Ponctuation irrégulière au lieu de T2. 


4 V9 9271 La mauvaise chose. Selon Aben Esra ceci se rapporte au 
verset suivant. 17ÿ —%7ÿ Orrement. Ounklousse dit 51397 Npn l'ajustement de 
son armure. Ben Ouriel ajoute : gui leur fut donnée sur le Sinaï, sur lequel le 
nom grand et saint fut gravé et expliqué. Ceci est tiré du Beresitk Raba. 

5. ON 109 9N Les Sept. n'ont pas ces mots; ils traduisent : Dieu dit 
aur se d'Israël. SN Instant; Sept. plaie, comme s'il y avait l'ÉDES 

6, 29 À partir de leur séjour au mont ’Horeb. 

7. NP Futur pour un passé. Lan Les Sept. traduisent sa fente; Aben 

Esra de même. On ne sait pas au juste de quelle tente il estici question. Îl pa- 


L 
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que chacun mette son épée au côté; passez et repassez 
dans le camp , d’une porte à l’autre ; et tuez chacun son 
frère, chacun son ami, et chacun son parent. 

28. Les fils de Lévi firent selon le dire de Mosché, et 
il tomba du peuple , en ce jour, environ trois mille 
hommes. 

29. Mosché avait dit : consacrez aujourd’hui vos 
mains à l'Éternel; car tel sera contre son fils ou son 
frère, afin qu'il () vous donne aujourd’ hui une 
bénédiction. 

30. C'était le lendemain, et Mosché dit au peuple : 
vous avez commis un grand péché, et maintenant je 
monterai vers l’Éternel; peut-être ferai-je obtenir pardon 
à votre péché. 

31. Mosché retourna vers l'Éternel , et dit : ah! ce 
peuple a commis un grand péché; ils se sont fait des 
dieux d’or; 

. 32. Maintenant si tu supportes leur péché..., sinon ef- 
face-moi de ton livre que tu as écrit. 

33. L’Éternel dit à Mosché: celui qui a péché contre 
moi, je l’effacerai de mon livre. 

34. Va, maintenant conduis ce peuple où je t'ai dit; 


on meurt. C'est une tradition israélite ( voy. Ps. 139, 16; 69, 29; Isaïe, ch. 4, 
v. 3, et passim). Il paraît que les noms des Israëlites en âge viril étaient inscrits 
dans des registres ( Nom., 1 ), et, comme il arrive toujours , on a transporté au 
ciel un usage pratiqué sur la terre. 

34. ÔR Ounklousse dit n°499 #7 ANND à 27 endroit où je t'ai parlé. 
Sept. id. 135 Sam. 113511 — ND Voy. <h. 33, v. 2, 3. 75 V2) 4 
Jour de mon rappel, de mon ressentiment, de la punition; Dieu remet la puni- 
tion, sauf à la faire ressentir par occasion. Selon Jar‘ hi, il n'arrive point de 
malheur ({ 9239 ) sur Israël où il n’y ait quelque ressentiment du veau d'or. 
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28. UN D0N nvous Environ trors mille hommes. L'hébreu, le sa— | 
maritain , les Septante et les commentateurs ont ce nombre; la Vulgate seule 
a pingt-trois mille. C'est le nombre cité par saint Paul (I, Corintb. X, ch. 67, 
v. 8). 11 se rapporte à l'événement raconté, Nomb., ch. 25, v. 19. Mais là il : 
est question de vingt-quatre mille hommes. 

29. “DNY Aben Esra dit que cette exhortation a précédé le massacre. 
027 Nb Ben Ouziel dit : apportez des sacrifices au sujet du sang don! 
vos mains sont couvertes. DIN D Car chacun (suppl. d’entre vous) consacrera 
sa main, etc. 292 OV 050p nno Æt de vous donner auyourd'hui une 
bénédiction, parce que vous avez montré du zèle pour la bonne cause. 

30. Line Ben Ouzel traduit 0 puissé-Je. jo va, afin que. "92 
Ounklousse dit by; Sept. mepi, au sujet de. 

31. NN Sam. A1. 

32. ONNUM Le Sam. ajoute ND Supporte. Sa id. Sans cette addition le 
sens de la phrase est suspendu. Cette sorte de suspension n'est pas contraire 
aux usages de la langue hébraïque. N3 Le Sam. n'a pas ce mot. Les versions 
des Septante, syriaque et arabe n'expriment pas ce mot. 7909 De ton 
Üvre; Dieu tient dans le ciel un registre de tous les vivans; effacé de ce livre 
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et le moulut jusqu’à ce qu'il fût en poudre; il répandit 

(cette poudre)sur l’eau, et en fit boire aux enfans d'Israël. 
21. Mosché dit à Aharone': que t'a fait ce peuple 


| que tu lui as attiré un si grand péché ? 


22. Aharone répondit : que la colère de mon maitre 
ne s'allume point; tu connais ce peuple qui est porté 
au mal. | | 

23. Ils me dirent : fais-nous des dieux qui marchent 
devant nous; car Mosché, cet homme qui nous a fait 


. monter du pays d'Égypte, nous ne savons pas ce qui 


lui est arrivé. 

24. Je leur dis : qui a de l'or? Ils l’arrachèrent et me 
le donnèrent; je l'ai jeté au feu, et il en est sorti ce veau. 

25. Mosché vit le peuple qui était en désordre, car 
Aharone l'avait mis en désordre, en honte auprès de 
leurs adversaires. 

26. Mosché se plaça à la porte du camp, et dit : à moi, 
quiconque est pour l'Éternel! Tous les enfans de Lévi 
s’assemblèrent près de lui. | 

27. Il leur dit : ainsi parle l'Éternel, le Dieu d'Israël : 


traduire ainsi : ÆAharone les a dissipés à rien aux yeux de leurs ennemis, pour 
ceux qui voudraient les attaquer. Cette version est rendue probable par ce qui suit. 


26. "9 959 À moi adhérens de l'Éternel! Mosché, voyant le peuple dans 


cet état de désordre, résolut de l'attaquer et de le punir de sa défection. ne) 32 . 


Les fils de Lévi. Mosché était de cette tribu, et devait y compter un grand 
nombre d'hommes entièrement dévoués. 


27. ‘1 VON 119 Ainsi parla l'Éternel. Le texte ne nous apprend pas quand 
Dieu a donné un semblable ordre. YYIN MN CON Céacur son frère. La fa- 
brication du veau d'or menaçait tout le système de Mosché. I] n'avait pas à 
balancer; aussi n'hésite-t-il pas à ordonner un massacre qui rappelle les exécu- 


tions asiatiques et l'acharnement dénaturé des guerres civiles et de religion. 
T. I. | 20 
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22. V92 £n mal, en mauvais chemin. Sam. DD sauvage, comme an 
verset 25. 


24. VONT Cette exposition diffère un peu de la précédente (v. 2). 


25, P99 Ce mot exprime en général la cessation de l'ordre, le désordre. 
Nous srouvons, Prov., ch. 29, v. 18, DO ÿ"2 NA DNA sans inspection 
le peuple tombe en désordre. En arabe DD signifie éfre libre, oïsif; ce mot 
signifie dépouillé, Nomb., ch. 5, v. 18; on pourrait traduire : Mosché vit le 
peuple gépouillé, dénué; et Ounklousse traduit dans ce sens 003 . Le peuple 
était dissolu , livré aux réjouissances. Le Sept. Siecxid'aæras, qu'il éfait dissipé, 
comme Ounklousse. "ÿ9; Sam. 1999. Aharone a contribué à le mettre en 
désordre. D DP3 nXDUY Sam. 0i/2P3 WDW0 . On n'est pas d'accord 
sur le sens de cette expression. Ounklousse dit 19972 072 O0 NAN onù 
pour les souiller d'ur mauvaïs nom chez leurs contemporains. XD Signifie 
ignominie ; les Sept. disent : devenu un objet de joie pour leurs adversaires. X| 
ont peut-être lu n000 . En arabe JD signifie 7{ s'est mogué. On sait qne 
les lettres D et X se permutent fréquemment. D'autres dérivent mxpwt de 
Y DV portion , pelite partie d'une chose ( Job., ch. 4, v. 12). Il faudrait alors 
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15. Mosché retourna et descendit de la montagne, 
les deux tables de témoignage dans sa main, tables écrites 
des deux faces; sur une (face) et sur l’autre elles étaient 
écrites. | 


16. Les tables étaient l’ouvrage de Dieu, et l'écriture 
était l'écriture de Dieu, gravée sur les tables. 


17. lehoschouä entendit la voix du peuple retentis- 
sante, et dit à Mosché : il y a un cri de guerre dans le 
camp. | | 

18. Il (Mosché) répondit : ce n’est ni un cri alternant 
de force, ni un cri alternant de faiblesse, mais c’est un 
cri alternant de (chant) que moi j'entends. 


19. Il advint qu’en s’approchant du camp il vit le veau 
et des danses; la colère de Mosché s’alluma ; il jeta de ses 
mains les tables , et les brisa au bas de la montagne. 


20. Il prit le veau qu'ils avaient fait, le calcina au feu 


la même signification deux racines : Eh , d'où Lion flüte, et bn, d'où 
nrbnn des danses. 


20. DNA AND Il brüla au feu, il le calcina. Aben Esra dit qu'en brûlant 
. de l'or avec une certaine substance, on peut rendre le métal noir comme du 
charbon, et aucune opération ne peut ensuite enlever cette couleur. Stahl a trouvé 
qu’en faisant bouillir de l'or, du soufre et de l'eau de potasse ensemble, le métal 
est dissous. C’est cette dissolution que ce chimiste appelait or potable. On con- 
naît trois oxides d’or, dont aucun n'est noir ; mais il est probable qu'il s'agit ici 
d'une simple fusion dans le feu pour déformer le veau d'or. JA Z/ moulu. Il 
fit réduire le métal en grains. 7») Kacine 5197 répandre; le 9 dit conversif fait 
disparaître le ÿ} radical. PU" Racine FU au Hiphil , il fit Boire l'eau qui avait 
passé par-dessus les grains d'or. Il n’est pas nécessaire de croire que le peuple ait 
avalé les grains métalliques; d'ailleurs comment les faire dissoudre dans l'eau ? 
Quelque chose d’analogue a lieu pour la femme adultère (Nomb., ch. 6). Les 
commentateurs disent qu'on a distingué par là les coupables. 
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pas d'écrire des deux côtés, ni sur le bois , ni sur la pierre, ni sur les tablettes, 
c'est pourquoi Mosché fait la remarque, que les tables de la loi étaient écrites 
des deux côtés. | 

16. 1/1 Au lieu de DA (voy. Jérém., ch. 179, v. 1), peut-être comme 
Un, par le changement des lettres ñn/9/3 /}/3, qui se remplacent mutuel- 
lement. Ounklousse 990 expliqué; lar'hi dit enfarllé. Le Sepher Hamis'har 
dit que le mot est renversé, et c’est comme s'il y avait JW creuser, briser. 


17. 51999 Racine 997. Selon Aim'4, et selon d'autres la ràcine est y, 
mais le sens du mot est comme dit Ounklousse ?°9299 "3 lorsqu'ils farsarent 
entendre le son, soit de la trompette, soit tout autre bruit. D’après le Æerr, 
1992 veut dire /e résonnement de lui; d'après le Ketib, F}ÿ"9 est un infnitif 
sans désignation de personne. nonon bp La voir (le cri) de guerre; on 
sait que les anciens peuples s’avançaient au combat en jetant de grands cris. 


18. 519723 ND Des cris de force, nb de défaite. N33 De "3ÿ 
répondre. Sam. NV des cris de péché, de coupables, de même Ounklousse 
P2»n27 bp . Ce serait un jeu de mots qui est dans l'esprit de la langue. Les 
Sept. disent de gens qui se mettent dans le vis ; ils ont lu ? ny . 


19- nono Racine Lon ilya nonr au lieu de non, qu'on aurait pu con- 
fondre avec 9ÿ nono des cavilés dans la terre (\saïe, ch. 2, V.19). Peut-être 


aussi, ajoute le Biour, que nous traduisons ici, que ce mot a pour racine Un 
comme OO, dont la racine est Op, et le pluriel N\0Wp0. 11 y aurait pour 
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11. Mosché implora l'Éternel son dieu, et dit : pour- 
quoi, Ô Éternel ! ta colère s'enflammera:t-elle contre ton 
peuple que tu as fait sortir du pays d'Égypte avec une 
grande force et une main puissante ? 


12. Pourquoi les Égyptiens diraient-ils : «Il les a re- 
tirés pour le malheur, pour les tuer dans les montagnes, 
et pour les exterminer de dessus la terre? » Reviens de 
l’ardeur de ta colère, et reviens sur le mal (annoncé) 
pour ton peuple. | 


13. Souviens-toi d'Abrahame, de Lits’hak et d'Israël, 
tes serviteurs, à qui tu as fait serment par toi (même) en 
leur disant : je multiplierai votre postérité comme les 
étoiles du ciel, et je donnerai à votre posterité tout ce 
pays dont j'ai parlé; ils l’hériteront à jamais. 

14. L'Éternel revint sur le mal qu'il avait résolu de 
faire à son peuple. 


13. on "27 On n'est pas d'accord sur l'époque de cette prière; ici elle 
semble avoir été faite avant que Moïse ft descendu de la montagne, et au Deut., 
ch. 9, Moïse fait cette prière lors de la seconde ascension , après la destruction 
du veau et la punition du peuple. Pour arranger cette discordance , Na’hmeni ad- 
met deux prières, l'une avant la descente et l'autre au retour. Ensub San. 
2py 9: Sept. id. 

14. OM Z se repentit. Voy. Gen., ch. 6. v. 6; Sept. i7 devrnt propice. 

15. 0*9N9 NN Les tables étaient écrites, c'est-à-dire gravées 01772 309 


de deux faces. Ves rouleaux manuscrits ne sont écrits que sur une face , tandis 


que ces deux tables étaient écrites sur les deux faces ; ce qui était une innovation. 


Les talmudistes ont donné carrière à leur imagination pour expliquer comment le 
Décalogue était tracé sur les tables. (Voy. Talmud , Traités Schabbat, fol. 104, 
recto, Meguila, fol. à , verso.) Aben Esra dit que nous n'en savons rien. Comme 
le Décalogue est court, il fallait que les caractères fussent gros pour remplir deux 
planches au recto et au verso. D..Calmet dit que la coutume ancienne n'était 
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qui est là n'était pas présent , je l'aurais tué; là-dessus l'ami prend courage, se 
lève, et délivre le fils (Berach, p. 32). Le Sam. ajoute : 

pin "p2 non bbons vooono nn ‘nn snnn anna 
Dieu s'indigna beaucoup contre Aharone, à le faire périr ; alors Mosché pria 
pour Aharone. Ce passage n'est pas dans les Sept. ; il se trouve au Deut, ch. 9, 
Ÿ. 20. 

11. On Racine 79n au Piel, 4! pria. DYAD YIND Sam. D'1YDD 
Sept. comme le texte hébreu. On lit ce singulier dialogue dans le Zereckith Raba: 
Mosché, voulant apaiser Dieu, dit: Maître de l'univers , ils t'ont donné un 
aide , et tu te fâches contre eux; ce veau, qu'ils ont fait, sera ton auxiliaire; tu 
feras briller le soleil, lui la lune; toi les planètes , lui les étoiles ; tu feras des- 
cendre la pluie , lui fera germer les plantes. Dieu répondit : tu es aussi une dupe; 
ce veau n’est rien du tout. Alors dit Mosché : Éh bien! pourquoi te fâcher contre 
tes enfans? np 21 Au lieu de ces mots le Sam. a 1103 121; 
Sept. id. “ 

12. ON — ON Se consoler, revenir de sa colère, se raviser, au Niphal. 
Plusieurs verbes hébreux n'existent pas au X2/; maïs alors le temps auquel ils se 
trouvent sert de Xa/. On peat toutefois presque toujours rendre raison de l'exis- 
tence d'un verbe dans un mode plutôt que dans un autre Ainsi on est du Wi- 


phal, premier passif, parce qu'il y a quelque chose qui agit et provoque le chan- 
gement d'avis ; ici c’est la prière ; litt. DA3f signifie : /zrsse-foi engager à chan- 
ger d'avis; de même P3W2 à à juré, quelqu'un fait prêter serment, etc, 


( Voy. Gram. héb de Ben Zeb, Vienne , 1806). 
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fit un veau en fonte. Ils dirent : Israël! voici tes dieux 
qui t'ont fait monter du pays d'Égypte. 


5. Aharone l'ayant vu, bâtit un autel devant lui. 
Aharone cria et dit : une fête solennelle à l'Éternel pour 
demain ! 

6. Le lendemain ils se levèrent de bon matin, offrirent 
des holocaustes, présentèrent des sacrifices pacifiques, 
et le peuple s’assit pour manger et boire; et ils se levè- 
rent pour se divertir. 


7. L'Éternel dit à Mosché : va, descends , car il 
s'est corrompu ton peuple que tu as fait monter de 
l'Égypte. 


8. Ils se sont bien vite détournés de la voie que je 


\ 


leur avais prescrite ; ils se sont fait un veau en fonte, ils 
se sont prosternés devant lui, lui ont fait des sacrifices, 
et ont dit : Israël ! voici tes dieux qui t'ont fait monter 
, La 

du pays d'Égypte. 

9. L’Éternel dit aussi à Mosché : j'ai vu ce peuple, et 
certes il est un peuple d'un cou dur. 

10. Maintenant laisse-moi, que ma colère s'enflamme 
contre eux , que je les consume, et je te ferai devenir 
une nation puissante. 


“treté; un cou qui se plie difficilement au joug, se dit aussi de celui qui écoute 
difficilement les remontrances; qui, ayant le cou dur , ne peut se retourner pour 
écouter ce qu'on veut lui dire. Le Sam. a ce verset, qui manque dans les Sept. 


10, 0e nan Sept. éæsov, permeïs ; Ounklousse 79192 MIN cesse la 
prière. Cependant il n’a pas encore été fait mention de la prière. Le Talmud ra- 
conte à ce sujet cet apologue : Un roi, irrité contre son fils, le battait fort ; un 
ami, étant présent , craignait de dire quelque chose. Le roi s'écrie : si mon ami 
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5. N°91 22 vit. L'interprète syrien a lu N°99 77 craignit. 1290 Est-ce devant 
lui-même, ou devant le seau ? Mendelsohn penche pour la seconde hypothèse. 
#0 3n L'intention n'était pas de renoncer au culte de l'Éternel , mais de l’a- 
dorer sous une forme visible. Tel était aussi l'objet de l’idole de Michée ( Juges, 
ch. 17, v. 3) et des veaux d'or de Jéroboam (Rois I, ch. 12, v. 18). Le culte 
des bœufs était éminemment égyptien. Plus tard, les Hébreux ont pris, des 
Syriens , la déesse Astarté; des Moabites , le dieu #o/och; et enfin des Chal- 
déens, le système des anges, des démons, des génies et autres êtres caba- 
listiques. 

6. prxo VOpPY Ils se levérent pour se divertir. Aux fêtes d'Apis, on man- 
geait ce qui restait des sacrifices salutaires ou pacifiques ( o0bv), et ensuite on 
se livrait aux jeux et aux danses. - 

7. NUD Le Sam. ajoute ON? ; Sept. id. FD au Piel, ST à se 
corrompre, Où bien, en sous-entendant un régime, 129 sa vore. 

. 8. ONX Je leur aï commandé, indiqué; Vulgate ostendisti eïs, comme s'il 
y avait ON1X - YIDN" Les Sept. font de ceci le verset 9, et ils ont omis le 


verset g du texte hébreu. 


9- AY NP 4 cou dur ; façon proverbiale de parler pour exprimer l'opiniä- 
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* Cx. XXXIL 1. Le peuple, voyant que Mosché tardait 
à descendre de la montagne, s’ameuta contre Aharone ; 
ils lui dirent ; viens ! fais nous des dieux qui marchent 
devant nous; car ce Mosché, l’homme qui nous a fait 
monter du pays d'Égypte, nous ne savons ce qui lui 
est arrivé. 


2. Aharone leur répondit : défaites les bagues d’or 
‘ qui sont aux oreilles de vos femmes, de vos fils et de 
vos filles, et apportez-les moi. 

3. Tout le peuple se défit des bagues d’or qui étaient à 
leurs oreilles et les apportèrent à Aharone. 


4. Il le prit de leurs mains, il le forma au burin, en 


dû, si son frère avait eu réellement l'intention de faire une idole . le tuer un des 
premiers. byn 972 0 13970 nvo mn 2» L'illustre commen- 
tateur aime mieux croire que, dans le principe, le veau d’or n’était pas regardé 
comme une idole; qu'il avait même été construit en l'honneur de l'Éternel, mais 
qu'ensuite la populace en a fait un objet d'adoration. Cette explication laisse à 
désirer. 1999 À l'impératif de p92 défaire , détacher. 0992 Pos fils. 1] 


LA . e “e 
paraît que les hommes portaient aussi des anneaux d'or aux oreilles. 


4. 9% Racine VX former; de à mn% forme. U"M3 Ounklousse ND9123 
avec un stylet; Sept. id., c'est-à-dire qu'il dessina d’abord le veau avec un sty- 
let, et, d'après ce dessin, il en fit la coulée. Aben Esra traduit 1h par 792 
forme, comme TN UN orme d'homme; Aharone fit d'abord la forme, le 
moule. Ben Ouziel dit N221092 597 9X 77 l'enveloppa dans un sac, et cette 
opinion semble probable, car YN paraît plutôt avoir pour sujet NT 07, que 
by veau, dont il n’est question qu'après. Dans un passage d'Isaïe ( ch. 3, 
Y. 21) D'UN NUM, le mot DU est employé dans le sens de man- 
leau ; YX signifie aussi envelopper. HODN ONNS\ Deut., ch. 14, v. 25. MIDD 
Une fonte; racine 703 faire une fonte. Don 10 Voici les dieux. Philon 
dit que le veau d'or est l'image du Typhon, dieu égyptien. Jablonski essaie de 
prouver qu'il s’agit de Mnevis, ou le soleil, adoré par les Égyptiens sous la forme 
d’un bœuf , à Héliopolis. 
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même que ces tables ont été créées vers le soir du sixième jour ( voy. ch. suivant. 
v. 15, 16, et Deut. ch. g, v.10), le tout afin d'augmenter le respect du 
peuple pour ces tables. Le Sepker Hamir'har dit sur les mots Cu VIYXNI 
par son ordre et par sa parole. . 


Ca. XXXIL 1. WW C'est un présent, comme 313 de 2. et qui a 
quelque . avec DI2 confondre ; ÙV2 Jin ils atlendirent jusqu'à 
en étre honteux ( Juges, ch. 3, v. 25). Ounklousse traduit WI par "WIN 
retarder. { y a cette différence entre “WIN et DD ; le premier signifie /aisser 
dépasser ur temps convenu sans venir; Y'autre exprime 9z'on a perdu l'espoir de 
voir venir. Les Israélites, voyant que Mosché n'avait point pris de provisions, 
et que la manne ne tombait pas sur le Sinaï, pouvaient croire que Mosché était 
mort. by Gap Le verbe bnp s'assembler, suivi de la préposition Ly sur, 
indique toujours une réunion TRES D'HN0N Onnklousse rom objet de 
crainte, pour désigner Dieu ; de même, en hébreu, 419 a la même signification, 
| prix? "9 crainte de Lits'hak. Les Sept. disent Bsoùç, des dieux. Mais la sr 

du pluriel ne nécessite pas cette explication. Il paraît qu'il ne s'agit que d'un dieu 
conducteur, propre à remplacer la colonne de feu; la masse du peuple était ido- 
lâtre, et en conservait tous les usages. Le prophète Amos (ch. 5, v. 25, 26) le 
dit expressément. Le but principal de Moïse était d'appliquer ces usages au culte 
du vrai Dieu. 

2. JWIN Aharone. Les commentateurs s'efforcent à disculper le frère de 
Moïse. Il y en a qui prétendent (Targum lerouschalmi) que "Hour ayant été 
tué en cette rencontre, Aharone céda à la peur. Mais Aben Esra s'indigne contre 
une telle‘supposition. Comment, s'écrie-t-il, lorsque tant de milliers d'Israé- 
lites obscurs sont morts martyrs de leur dévouement au Dieu unique , le premier 
grand pontife d'Israël voudrait sauver sa vie par un acte d'idolâtrie! Mosché aurait 


147 EXODE. XXXI. 


que vous observiez mes jours de sabbat; car c’est un signe 
entre moi et vous, dans vos générations; afin qu’on 
sache que c’est moi l'Éternel qui vous sanctifie. 

14. Gardez donc le sabbat, car il doit vous étre saint; 
quiconque le violera sera puni de mort, car celui qui 


en ce jour fera une œuvre quelconque, sa personne sera 
retranchée du milieu de ses peuples. 


15. Pendant six jours que l'ouvrage se fasse; mais au 
septième c’est le sabbat du repos consacré à l'Éternel. 


Quiconque fera de l'ouvrage au jour du repos sera puni 
de mort. | 


16. Ainsi les enfans d'Israël garderont le sabbat, pour 
célébrer le jour du sabbat dans leurs générations; (c’est) 
une alliance perpétuelle. 


17. Entre moi et les enfans d'Israël c’est un signe à 
perpétuité ; car en six jours l'Éternel a fait le ciel et la 
terre, et au septième jour il a cessé et s’est ranimé. : 

18. 11 donna à Mosché, après qu'il eut achevé de lui 
parler sur la montagne de Sinaï, les deux tables du té- 
moignage, tables de pierre, écrites du doigt de Dieu. 


17. 92371 Ce verbe signifie, au propre, respirer après un long travail, se 
recréer, se ranimer. 
| 18. jh" 77 donna. Le sujet n'est pas exprimé. Ce verset fait suite au ver- 
set 11 de ce chapitre. lar’hi répète à ce sujet qu'il n’y a point d'ordre suivi 
dans les matériaux du Pentateuque. L'événement du veau d'or a précédé de plu- 
sieurs jours la construction du tabernacle. ?3N nn9 Des tables de pierre. Plu- 
sieurs peuples, entre autres les Arabes, avaient la coutume de graver sur la 
pierre les préceptes dignes d'être conservés (Rosenmüller ). Les arts étaient très- 
perfectionnés au siècle de Moïse. Il est surprenant qu'il n’ait pas préféré l’airain 
pour y inscrire le Décalogue. Dn0N VAYXNS Du doigt de Dieu. V''écrivain sacré 
attribue l’écriture des tables à l'action immédiate de Dieu, et le Talmud dit 
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14. MOND D Travail , l'exercice d'un art ou d’un métier est défendu, sous 
peine de mort, au jour du repos national. 


15. mOND D ny? Le verbe indique le masculin. et le sujet est au féminin; 
ce qui arrive souvent lorsque le verbe précède le sujet. Aben Esra pense qu'il 
faut lire mon D bn tout travail. NN2Ù N230 Répétition emphatique , usitée 
en hébreu. Iar'hi dit x repos complet et non passager. Le mot jn20 sabathon 
a donné lieu à la tradition du Sabation, fleuve fabuleux qui coule six jours et 
s'arrête le septième. ( Voy. Jos. , de Bello judaico, liv. VII, ch. 13; Talmud 
Sanhédrin . fol. 65 , Bereschit Rabba, ch. 11,4 6.) Il s’agit probablement d'une 
source intermittente. F9 M9 gz'77 meure. Ben Quriel dit P23N UE 
du supplice de la lapidation. 


16. IN NN MIOYD De faire le sabbat; Ben Ouziel dit KNIU PEN 
les récréations du jour de repos. ons Féminin pluriel, zrrté de possession, 
pour omis pluralité de possession. où n°92 Le sabbat est non seule- 
ment un signe, mais aussi un /rarfé d'alliance, tout comme la circoncision, dit 
Aben Esra. L'écrivain sacré se sert toujours du mot j12 {ransaction, alliance, 
pour marquer l'extrême importance de l'objet. 
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4. Pour faire des inventions; ; pour travailler en or, 
en argent et en airain; | 

5. Dans la sculpture des pierres, pour les monter, et 
dans la menuiserie; pour faire toutes sortes d'ouvrages. 

6. Mais je lui ai adjoint Oholiab, fils d’A’hisamach, 
de la tribu de Dane, et j'ai mis de l’industrie dans le cœur 
de tout homme HPIEnt afin qu’ils fassent tout ce que 
je t’ai commandé : 

7. La tente d'assignation, la caisse du témoignage, le 


propitiatoire qui est dessus , et tous les ustensiles de la 


tente ; 
8. La table et tous ses ustensiles, le candélabre pur 
avec tous ses ustensiles, et l’autel de fumigation; 

g. L'autel de l’holocauste avec ses ustensiles , le bas- 
sin et son support ; | 

10. Et les vêtemens du service et les vêtemens saints 
d'Abarone, ministre, et les vêtemens de ses fils pour 
officier ; | 

11. Et l'huile de l’onction, et le parfum d’aromates 
pour le sanctuaire. Ils feront comme je t'ai ordonné. 

12. L’Éternel parla à Mosché en ces termes : | 

13. Quant à toi, parle ainsi aux enfans d'Israël : pourvu 


12. ON Sam. 921. 
13. IN Toutefois, cette conjonction disjonctive indique que cette ordon- 
nance concerne particulièrement les ouvriers attachés à la construction du taber- 


nacle (far hi). ,NN20 Mes sabbats. Selon l'avis d'un sage, rapporté par Aben Esra, 


le mot szbbat est au pluriel, parce que l'Éternel s'est reposé un sebéat 
NRDby NT VD 0N NN dit-il; / monde a été (créé) en six mille ans; 
ainsi le septième mille est un sabbat ; or il y a plusieurs sabbats dans une année. 
Ceci viendrait à l'appui de l'opinion qui prend les jours de la création pour des 
époques de mille ans. N1r7 SIN C'est un signe , un moyen mnémonique de se rap- 
peler la création , et par conséquent le créateur; c'est là le but essentiel du sabbat. 
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générations, si nous mettons la génération à soixante ans, le double des géné- 
rations actuelles, ce qui revient à trois cents ans. 

3. on0N M9 D'un esprit, d'un gén'e divin. MDN Faculté synthétique 
de trouver les moyens pour atteindre un but. 51312" Faculté analytique de 
tirer les conséquences d'une proposition. M" La faculté cognitive en général. 
= LA Las) Tout travail, soit intellectuel ou autre; dans le premier cas 
c'est un NJ20nD nonbn travail de la pensée. 

4 n20nn sound La faculté d'inventer; littéralement d'inventer des inven- 
lions. nwyd D’exécuter, de joindre la pratique à la théorie. NDM229 £1 en 
cuivre. Les Sept. ajoutent comme s'il y avait 9100 nn TD3N1 non 

5. 0921 De WW Zravailler artistement; ODA ON ur artiste fntelli- 
gent ( Isaïe. ch. 40. v. 20 ). 

8. now Le Sam. ajoute 199 45 NN; Sept. id. 

10. wi La signification de ce mot est douteuse. Le Sam. a NDS les 
habits de service. Ounklousse et les Sept. de même, et le Talmud pense que 
ce sont /es vétemens sacerdotaur. Cependant plusieurs manuscrits samaritains 
ont © comme le texte hébreu. Selon Iar'hi ce mot vient du chaldéen p770 
qui désigne toutes sortes d'enveloppes, et s'applique aux voiles du temple aussi 
bien qu'aux toiles d'emballage. Ce sens est adopté par Mendelsohn. 
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culier, et vous ne ferez point d' autre composition 
comme elle ; elle est sainte, qu’elle vous soit sainte. 

33. Quiconque fera une composition semblable et 
qui en mettra sur un étranger sera retranché d’entre 
ses peuples. 

34. L’Éternel dit à Mosché : procure-toi des aromates, 
savoir : du stacle, de l’onyx, du galbanum; ces aromates 
et de l’encens pur ; que (chaque ingrédient) soit un à un. 

. 35. Tu en feras une fumigation, un oignement, selon 
l’art du parfumeur, bien mêlée; qu’elle soit pure et sainte. 

36. Tu en broieras du trés-fin, et en mettras devant 
le témoignage dans la tente d’assignation, où je me trou- 
verai avec toi: ce sera pour vous une chose très-sainte. 

37. Quant à la fumigation que tu feras, vous ne vous 
en ferez point de semblable composition. Ce sera pour 
toi une chose consacrée à l’Éternel. 

38. Quiconque en fera de semblable pour en sentir 
l'odeur sera retranché d’entre ses peuples. . 

CH. XXXI. 1. L’Éternel parla ainsi à Mosché, et dit : 

2. Regarde, j'ai appelé nommément Betsalel, fils 
d'Ouri, fils de Hour, de la tribu de Iehouda ; 

3. Je l'ai rempli de l'esprit de Dieu, en industrie, en 
intelligence, en science pour toutes sortes d'ouvrages. 


indique - qu’on mettait du sel dans cette fnmigation, de non sel, ainsi que l’in- 
dique le Talmud, Kerithoth, p. 6. ny C'est l'autel intérieur dans la tente 
d’assignation. 

37. 7 Sam. 02%; Sept. id. 

Ca. XXXL 2. OU3 VNN9P J'ai appelé par le nom; nous disons de sine 
en ce sens, zommer quelqu'un à une place, à une fonction. 911 Ces ‘#our 
était fils de Caleb (202), fils de "Hetsrone (}17XN), petit fils de Iehouda 
(Judas). Paral. 1, ch. 2, v. 20. Ainsi il y a entre Betsalel et [ehouda cinq 
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rant , et qui, selon Dioscore, habite certains lacs dans les Indes, et dont le plus 
estimé se trouve près de la mer Rouge. Les Arabes le nomment 33% "N9YN 
l'ongle odorant ; selon le Talmud c'est une substance végétale ; mais le 
0123 by dit qu'il appartient au règne animal, que l'immobilité de ce 
crustacé a causé l'erreur du Talmud. Bruce dit : les Arabes se parfument le corps 
et les vêtemens avec une composition de musc, d'ambre. d'encens et de benjoin 
qu'ils mêlent avec les petits ongles crochus du poisson sw7umbac. es Arabes 
mettent ces différens ingrédiens dans un réchaud, et ils se penchent de manière 
à en recevoir toute la fumée (voy. tom. 2, p. 33, de la traduction française). 
m330n Galbanum. On ignore de quel arbre il découle. Ce parfum a une odeur 
très-forte. 9% Oliban, ‘encens. 1\ vient d'Arabie. L'arbre qui le donne est 
encore inconnu. Le Talmud compte onze ingrédiens. 72923 “2 Ounklousse 
Lpno2 Lpno poids par poids, chacun même poids. Selon Aben Esra, chaque 
espèce doit être préparée à part, et ensuite on fait le mélange. 


35. n0P Fumigation, de 0p fumer. late Ounklousse 2999 mélangé; 
Sept. id. D'où le nom de D 29 donné aux matelots, parce qu'ils mélent les 
eaux en naviguant (Jonas, ch. 1, v. 5), (lar'hi). Selon le ND, nono 
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de la myrrhe franche, pour cinq cents (schekels), du 
cinnamome odoriférant (pour) la moitié, deux cent cin- 
quante (schekels), et du roseau aromatique pour deux 
cent cinquante (schekels); 

24. De la casse pour cinq cents schekels, selon le 
schekel du sanctuaire, et un hine d’huile d’olive. 
_ 25. Tu en feras de l'huile pour l’onction sainte, un 
oignement préparé (selon) l'art du parfumeur; ce sera 
l'huile de l’onction sainte. | 

26. Avec cela tu oindras la tente d’assignation et la 
caisse du témoignage ; 

27. La table et tous ses ustensiles, le candélabre et ses 
ustensiles , et l’autel du parfum ; 

28. Et l'autel des holocaustes et tous ses ustensiles, le 
bassin et son support. 

29. Tu les consacreras, et ils seront trés-saints ; tout 
ce qui les touchera sera saint. 

30. Tu oindras Abarone et ses fils, et tu les consacreras 
pour officier devant moi. 

31. Tu parleras ainsi aux enfans d'Israël : ceci me 
sera une huile d’onctivn sacrée dans vos générations. 

«32. Il n’en sera pas répandu sur la chair d'un parti- 


32. 710" Racine 70? ou 710 oindre, transitif, ayant pour sujet DIN sous- 
entendu après; Sam. 707 intransitif. On sait que les anciens s’enduisaient tout 
le corps avec de l'huile. 

34. nwO Le Sam. ajoute ND — 02 Proprement vre goutle ; de l'arabe 
A0 s/llavit; ce qui découle de la myrrhe et du cynamomum; selon le YIN2 
- c'êst le baume de la Mecque (7® ) qui découle du baume 9j. Bruce l'a 
fait connaître. nonv Ounklousse NID; Sept. érvyu, ongles; le Talmud 
traduit de même }DY . C'est l'opercule d'un coquillage qui est très-odorifé- 
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vage. MIND DDN Céng cents; on sous-entend séves, v. 24. JDD Sept. cyna- 
momum. On.n'est pas d'accord sur la signification de ce mot; on prétend que 
c'est de la canelle; en arabe 02p signifie sentir fort. On lit dans le Mrdrack, 
que le cynamomum s'élève haut en Palestine , et que les chèvres et les chevreuils 
en mangeaient. DA Sept. du cynamomum de bonne odeur. "21 On croit 
que c’est le calamus, ou roseau aromatique, dont parle Pline ( Hist. nat. liv. XII, 
sect. 48). Il croit en Arabie, en Syrie et aux Indes. On ne sait s'il s’agit 
de l’acore aromatique ou du barbon érard. 

24. 11p1 Ounklousse RNPXDY casia. Vulgairement le rouvet. Ospris alba 
de Linnée , de la famille des chalefs; en arabe 1? signifie fois écorcé, car c'est 
ainsi qu'on se sert de cet arbrisseau (Pline, hist. nat,, liv. 12, sect. 23). Les Sept. 
traduisent #4v, l'érés. fleur odoriférante. en grand usage chez les anciens ( Pline, 
liv. XXI, sect. 19), d'autres disent que c’est le gingembre. Toutes ces composi- 
tions odoriférantes sont encore en usage en Arabie (Bruce, Voyage en Arabie). 

25. NP? Ur parfum composé; nom de l'objet; aussi l'accent tonique se 
trouve à l'antépenultième (oybo). alarals Une mixture. nj29 muy Oz- 
prage de parfemour. Ici n° est le nom de la profession, aussi l'accent se 
trouve à la penultième (960 ). 

35. sb. Quelques manuscrits portent 0%: Sept. id. 
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de vingt guerà le schekel ; un demi-schekel sera l’obla- 
tion à l'Éternel. 

14. Tout homme qui passera par le recensement, de- 
puis vingt ans et au dessus, donnera l’oblation à l'É- 
ternel. L 

15. Le riche n’augmentera rien et le pauvre ne dimi- 
nuera rien du demi-schekel , en donnant cette obla- 
tion à l'Éternel pour racheter vos personnes. 

16. Tu prendras l'argent du rachat des enfans d'Israël 
et tu l’appliqueras à l'œuvre de la tente d’assignation, et 
il sera pour les enfans d'Israël un souvenir devant l’Éter- 
nel , afin de racheter vos personnes. 

17. L'Éternel parla ainsi à Mosché : 

18. Tu feras un bassin d’airain avec son support d’ai- 
rain pour se laver, tu le placeras entre la tente d’assi- 
gnation et l'autel, et tu mettras de l’eau dedans. 

19. Aharone et ses fils s’en laveront les mains et les 
pieds. : 

20. Quand ils entreront à la tente d’assignation, ils 
se laveront avec de l’eau, afin qu'ils ne meurent pas; et 
quand ils s’approcheront de l’autel pour faire le service, . 
pour vaporiser (l’offrande), combustion à l'Éternel, 

21. Ils laveront leurs mains et leurs pieds, pour qu'ils 
ne meurent pas: ce leur sera une ordonnance perpétuelle 
pour lui et pour sa postérité dans les âges (futurs). 

292. L'Éternel parla ainsi à Mosché, et dit : 


23. Quant à toi, prends des aromates, les plus exquis, 


choisi. Sept. id. On prétend que ce mot dérive de l'arabe 7 couler; de la 


myrrhe de première coulée. Rachbame dit que 107 signifie re, la myrrhe sau- 
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d'orge, dont mille pèsent 804 grains de la livre de Paris. Ounklousse yo 
des mod; Sept. oboles. Ainsi d'après l'évaluation citée le "973 guerd vaudrait 
dix centimes. Lhun N'XN9 Le Samaritain n'a pas ces mots. On ne sait si c'est 
une capitation transitoire ou à perpétuité. David a fait un recensement, et il 
n'y est pas question de la capitation. 

14. n° Sam. NN 9227 ; Sept. id. 

18. 9339 Ounklousse ÿ1070231. Les Sept. ont le même mot grec Bésse, sa 
Gase; son support, peut-être de ?13 szpporfer. W y en a qui disent que c'est le 
couvercle. 9% Sam. DV. 

19. 01039 Leurs pieds, pour ofhcier nu-pieds. 

23. UN O'D0J Baumes de première qualité. Les Sept. réunissent ce mot 
aux suivans; “2 les uns disent que c'est la gomme résine qui découle par 
incision d'un arbre, croissant, selon Bruce , en Afrique , au sud du détroit de 
Babel Mandel. L'arbre est inconnu. Saadias traduit ce mot par muse, subs— 
tance animale produite par l'animal de même nom (zæaschus maschiferus , de le 
’amille des ruminans). 177 Ounklousse N°9" pur. Ben Ousiel dit 713 
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romates; quand il accommodera les lampes, il y vapori- 
sera le parfum ; | 

8. Et quand Aharone allumera {es lampes entre les 
soirs il y vaporisera encore le parfum; il y aura tou- 
jours un parfum devant l'Éternel, dans vos générations. 

9. Vous ne porterez dessus aucun parfum étranger, ni 
d’holocauste , ni d’offrande , et vous n’y ferez aucune li- 
bation. | 

10. Aharone fera une fois l’an expiation sur les cor- 
nes (de l'autel); il fera, dans vos générations, expiation 
une fois l'an avec le sang de la victime pour les propitia- 
tions. C’est une chose très-sainte à l'Éternel. 

_ 11. L’Éternel parla à Mosché en ces termes : 

12. Quand tu feras le recensement des enfans d’Is- 
raël, selon leurs inspections, chacun d’eux donnera à V'É- 
ternel le rachat de sa personne, afin qu’il n’y ait point 
de peste parmi eux, quand on en fera le dénombre- 
ment. | 

13. Tous ceux qui passeront par le dénombrement don- 
neront un demi-schekel, selon le schekel du sanctuaire, 


233 Ounklousse RNYD worf. C'est encore une superstition existante en Orient, 


et qui commence à se perdre chez nous, que tout recensement porte malheur. 

13. 07pan by 2)it Litt. celur qui passe les revues. Lpun nn) Ze 
demi-schekel (sicle); était-ce une monnaie ou un poids ? Ounk. Npbo un Ssélah. 
Sept. dérachme. On n'a que de faibles conjectures sur la valeur du sicle. On 
croit que le sicle saint valait un peu plus que deux francs. Up Lpua Schekel 
du sanctuaire. Ceci semble annoncer l'existence d'un sicle courant ou profane. 
Peut-être aussi qu'il y avait un sicle conservé au sanctuaire. Le sicle saint équi- 
vaut à quatre denars (39%); celui du Talmud à deux denars. Le Samaritain 
‘ajoute bpon NUIT 5173 DU Up bhwo — 193 Guerd. On croit que 
ce mot dérive de 373 graines. On dit que le #93 est du poids de 16 grains 
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7. n0pP Leclerc dit que cet usage de fumigation, outre le but religieux, 
était nécessaire aussi pour faire disparaître les mauvaises exhalaisons; ces fu- 
migations étaient aussi en usage dans les temples païens, sortes d'abattoirs sa 
cerdotaux. On lit dans Plutarque que les Egyptiens faisaient trois fumigations 
par jour, le matin, à midi et le soir (de Zside et Osiride, p. 372). 120n3 De 
20 Gien, au Hiphil, bien faire, ajuster, arranger. | 


9e FT nv Ounklousse PNT92% P2012 DNUP encens d'ingrédiens 
odoriférans éfrangers. Ben Ouziel dit PN9212 790) de peuples étrangers. 
Aben Esra dit de l'encens non convenablement préparé (voy. ci-dessous, v. 34). 

10. 09991 Ben Ouziel dit 29399" NDV2 av Jour de rédemption ou 
d'exemption. Cet autel n'était aspergé de sang qu'une fois dans l’année ( Lév., 
ch. 16, v. 13). 

12. ND ?3 Ounklousse 1201 n° bapn *9N lorsque lu recevras le compte; 
le mot hébreu signifie é/ever, porter la tète; nous disons aussi en ce sens porfer 
en compte. Le verbe ND3 remarque le Sepker Hamiv'har, accompagné de UN 
exprime élévation, comme ON NU) TNIDDN Les ennemis relevent la téte. 
(Ps. 83, 2), il signifie aussi enlever, couper, quand, après ON ilya un D 
comme Genèse, ch. 40 , v. 19° ON”1p9 Sept. ér 7ÿ éTiTRxOmY aUTér, dans 
leurs inspections, revues. Ounklousse FALL LL « p) selon leurs dénombremens. 
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serai Dieu à eux. 

46. Ils sauront que je suis l'Éternel leur Dieu qui les 
ai fait sortir du pays d'Égypte pour habiter au milieu 
d’eux: moi l'Éternel leur Dieu. 


Ca. XXX. 1. Tu feras un autel vaporisant le parfum, 
tu le feras de bois de schitime. 

2. Sa longueur sera d’une coudée, sa largeur d’une 
coudée, il sera carré ; la hauteur en sera de deux cou- 
dées , et ses cornes seront de la même pièce. 

3. Tu couvriras d'or pur son toit, ses côtés à l’en- 
tour et ses cornes, et tu lui feras un couronnement d’or 
à l’entour. 

4. Tu feras deux,anneaux d’or au dessous de son cou- 
ronnement, à ses deux côtés, que tu mettras aux deux 
coins pour servir de réceptacle aux barres par lesquelles 
on le portera. 


5, Tu feras les barres de bois ee schitime , et tu les 
couvriras d'or. 


6. Tu le placeras en dehors du voile qui est devant 
la caisse du témoignage, à l'endroit du propitiatoire 
qui est sur le témoignage, où je me trouverai avec toi. 


7. Aharone y vaporisera chaque matin un parfum d'a- 


4. vnyoy Ounklousse $M9 /es angles. Cette traduction a été suivie par 
les commentateurs. Cependant la différence entre % et px n'est pas ici claire- 
ment établie. Aben Esra pense que 47% +30 est une plus ample explication de 
ce qui précède. Il paraît qu'en général T% est /ace, et puy une aréle, oa l'in- 
tersection de deux faces. ÿ19512 Sam. Di — 5) Sam. V1. 

6. n279n 390 Ces mots ne sont pas dans le texte samaritain, ni dans les 
Sept. Kenicott pense que la seconde partie est une répétition à cause de la pres- 
‘que identité entre n3799 et n°7999. 
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2° 292) pots 7 où j'élablirai ma parole pour vous; Les Sept. duc 
où je le serai connu. Ils ont lu 47 JTR - 


43. nov DD Sam. O0 n07721 je serai pipues recherché là. 
Sept. réboudi : præcifiati. 031 Sera sanctifié ; ceci se rapporte à l'habita- 
cle. Sam. La) ils seront ae. savoir les beni Israël; Ounklousse 
DIPNNY Je serai sanciifié; Sepi. id. 

46. 3500 Infinitif du X2/, neutre, pour que je demeure, et non pour me 
doger ("Y\Nà2). 


Cu. XXX. 1. M») Les dix premiers versets de ce chapitre ne sont pas 
ici dans le texte samaritain; ils ont été placés plus baut (voy. ch. 26, v. 35 ). 
"UpD Sur le type Lyon . Le Ua le path, parce que le mot se trouve en 
état construit avec n10p - Cet autel a trois nows : autel d'or Ann Main, 
autel de fumigation mopn , autel intérieur D)J2n - 


. 2. FIDN Coudée, de cinq déphak, dit le Talmud (4 47 PAIVD ). 


3. 133 Son toit. L'antel d'airain, ou extérieur, était rempli de terre et sans 
couverture par en haut ; celui-ci en avait une. 
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tel et tu le sanctifieras, et l’autel sera très -saint; tout 
ce qui touche l'autel sera sanctifié. 

38. Voici ce que tu exécuteras sur l'autel : deux 
agneaux d'une année par jour, continuellement. 

39. Tu’ exécuteras l’un des agneaux au matin, et tu 
exécuteras l’autre agneau entre les deux soirs. 

4o. Un dixième de fine farine pétrie dans la quatrième 
partie d’un hine d’huile pure, avec une libation de la 
quatrième partie d’un hine de vin, pour un agneau. 

41. Tu exécuteras le second agneau entre les deux 
soirs; tu lui feras comme {à) l’offrande du matin et 
comme. sa libation; odeur agréable; combustion, (of- 
frande) à l'Éternel. | 

42. C’est l’holocauste continuel dans vos générations; 
à l'entrée de la tente d’assignation, devant l'Éternel, où 
je me trouverai avec vous pour t'y parler. 

43. Je me trouverai là auprès des enfans d’ Israël; il (le 
lieu} sera consacré par ma gloire. 

44. Je consacrerai la tente d’assignation et l'autel ; je 
consacrerai (aussi) Aharone et ses fils pour officier de- 
vant moi. 

45. J'habiterai au milieu des enfans d'Israël, et je 


des vases troués dans le fond, dans lesquels on versait le vin, qui se répandaït ainsi 
sur l'autel. | 

4. pan Nn333 Comme l'ofrande du matin, la farine . l'huile et le vin; 
les trois substances les plus précieuses pour l'homme . et les produits du pays de 
Kenäâane. 

42. PON ny Aben Esra remarque avec raison que cette prescription n'a 
dû être obligatoire que lors de leur entrée au pays de Kenâane. Où auraient-ils 
trouvé dans le désert chaque jour autant de vin, d'huile et d'agneaux ? Il ajoute 
que les Hébreux n'ont fait des sacrifices en tout que pendant cinquante jours , au 
désert sinaïque. 0 A vous; San. 1 à toi; Sept. id. UN Ounklousse 


nov D 
AMD DATI 2 DT De MM mn 
meta Dy MY UN mi, 38 wo D | Wap 
MNT WaDTTR 0: : TON Dÿ) DD FU DYS3 
| DORA ra mbpn sen ba2n à PNY | -p52 ny 
D ms PP ER M'ND LE bia FbE D 2 4 
nyn D 0 ban NI &i TI 222 Do por 
me A-mÈye FD pan TUS Dan 2. 
in Dhs | ns rh. 4 : s rh TR ni 
TA 2 M à D99 TN DR min mb RE TR 
232 ar PR A Dr) ne ph 43 : Ov 
nn #0 ) ea pi pins VAT: Pr 
3 TT An 45 : 9} m-R DPR MANN 


au jour de la purification. NNUN\ Sept. {e purifieras l'autel en te sanciifiant sur 
lui, Cette version ne s'accorde nullement avec notre texte. Ouuklousse 29" Z 
innocenteras. v0p 77992 Le Talmud rapporte ces mots à l'autel même. En 
effet. il s'agit maintenant de l'autel (Lév., ch. 16, v. 18, 19; Exode, 
ch. 30, v. 10). 

| 37. L'air) Sera sanctifié. Cette sanctification consiste , selon le Talmud, en 
ce que toute victime, une fois sur l'autel, est réputée sainte. 

38. ñ17 Voir, pour ce sacrifice quotidien, Lév., ch. 6, v. 8-18; il y en a 
qui font encore rapporter ceci aux jours d'installation D°D23 — 22 Est le 
nom du bélier , lorsqu'il a un an au moins. Nous croyons utile de réunir ici les 
divers noms dannés aux ruminans : la famille des bœufs (2) porte le nom de 

JY veau, à un an, et celui de D fuureau, à trois ans. La famille des boucs 
est désignée par Y} quand il a un an, et par Y quand il a plus d'un an. 
973 Et 10 désignent les petits du bélier et du bouc. ñ5yn De MUY Jarre, 
exécuter ; ce dernier mot ne se dit ordinairement que des hommes; nous l'avons 
appliqué aux victimes. 

39. 0°29ÿ} Voir ch. 12, v: 6. 

40. 1170) Le dizième. Le texte ne dit pas de quelle mesure. On croit qu'il 
s'agit de l'épha (FIDN) — 1741 Mesure de capacité pour les liquides. Aben Esra 
dit que c'est une mesure égyptienne. 1031 Æ//usion. Selon le Talmud , il y avait 
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officier dans le surnt. 

31. Tu prendras le bélier d'installation et tu feras 
bouillir sa chair dans un lieu saint. 

32. Aharone et ses fils mangeront la chair du bélier 
et le pain quisera dans la corbeille, à l'entrée de la tente 
d’assignation. | | 

33. Pour les installer et pour les sanctifier, ils man- 
-geront ces (choses) par lesquelles il a été fait expiation ; 

. mais l'étranger n’en mangera point , parce qu’elles sont 
saintes. 

34. S'il reste de la chair d'installation et du pain jus- 
qu’au lendemain, tu brüleras ce reste là au feu ; il ne 
" sera pas mangé, parce qu'il est saint. 

35. Tu feras ainsi à Aharone et à ses enfans ; selon tout 

ceque je t'ai ordonné, tules inistalleras pendant sept jours. 

36. Tu sacrifieras tous les jours un taureau d’expia- 
tion ,et tu enlèveras le péché sur l’autel en faisant expia- 
tion sur lui, et tu l’oindras pour le sanctifier. 

37. Pendant sept jours tu feras expiation sur l’au- 


Ce verset est d'une construction embarrassée. Le Biour le complète ainsi : 
L5) 92 (on) von Cobpan onv Ù vans jan) on 1h51 
on2) on nn noob (12 v0bn onbs Da) 0h23 (5ipns nt 
| (nam20 ) Dnn w1ph (191 
Is (Aherone et ses fils qui sant les propréétaïres) les mangeront (parce) que (à 
| eux) fut expié (ioute transgression el abomination), par ces choses (savoir par 
le bélier et le pain, afin) de les installer (par eux, ef afin) de les consacrer (aux 
fonctions du sacerdoce). 0" Le Sam. ajoute O3 71; Ounklousse bn un 
profané ; Sept. un étranger. < 
35. MONN Sam. TON — 072? NYAU toutes les opérations et tous les sacri- 
fices doivent se répéter chaque jour de cette semaine (Iar’hi. 
36. NNUM 797 Cette victime expiatoire est en outre des deux autres; c'est 
pour la purification de l'autel; les Sept. disent : fv feras un sacrifice d'expialion 
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ch. 11, + 8) YANN 07 N°9, où l'accent tonique anit le verbe au nom. Anssi 
“Je mot 79h se trouve ici accentué avec le #29n (7). Le SNA explique l'in- 
version. C'est, dit-il, pour que le mot NN (4 sa place) ne se rapporte pas à 
ov2t (les revélira) , ce qui ne donnerait pas le sens de la phrase; c'est pour- 
quoi VNMN se trouve entre non et 1329. Toutefois, ajoute le INA, si 
191 était ici un nom, il faudrait ajouter un verbe 12 ou Op". Aussi Ben 
Ouziel , qui traduit par un nom N313 , ajoute 017 . Cette digression explique 
ce que dit sur ces mots Jar’hi, qui est toujours bon grammairien, mais qui s’ex- 
prime quelquefois avec trop de laconisme. 919 Lun L A la tente d'assi- 
gnefion, savoir , le jour des expiations. 


La 


3r. nv Tu feras cuire. On ne sait à la era était seulement ordonnée 
pour le sacrifice d'installation, ou pour tous les sacrifices pacifiques. Chez les 
peuples anciens, l'office de boucher et celui de cuisinier n'avaient rien de désho- 
norant, et étaient exercés même par le chef du culte. L'air) Dans za dieu saint, 
dans le parvis du tabernacle. 


32. 919 Le Sam. ajoute :OPIN Lou Les Septante, comme le texte 
hébreu. | 


| 33. 021 Les Septante ont le singulier, comme au verset précédens: 
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d’Aharone et sur les paumes (des mains) de ses fils, et 
tu les feras tourner en offrande agitée devant l'Éternel. 

25. Ensuite tu les ôteras de leurs mains et tu les 
feras convertir en fumée sur l’autel auprès de l’holo- 
causte, pour (être) en bonne odeur devant l'Éternel; 
c'est une combustion, (offrande) à l'Éternel. 

26. Tu prendras aussi la poitrine du bélier d’installa- 
tion qui est pour Aharone, et tu la feras tourner en of- : 
frande agitée devant l'Éternel, ce sera pour toi, pour ta 
part. | . 

27. Tu consacreras la poitrine de l’offrande agitée et 
l'épaule de l’oblation ; ce qui a été agité et ce qui a été 
élevé du bélier d'installation, de ce qui est à Aharone 
et de ce qui est à ses fils. 

28. Que cela soit pour Aharone et pour ses fils par 
ordonnance perpétuelle de la part des enfans d'Israël , 
car c’est une oblation; et ce sera une oblation de la part 
des enfans d'Israël de leurs sacrifices pacifiques, leur 
oblation à l'Éternel. 

29. Et les saints vêtemens qui sont à Aharone seront 
pour ses enfans après lui pour être oints dans ces vête- 
mens et pour y être installés. 

30. Sept jours s’en revêtira le cohène, de ses enfans, 
après lui, celui qui viendra à la tente d’assignation pour 


1197 lar’hi dit que ce mot est un participe présent, 7 servant, et non ur ser- 
piteur, à cause de l'accent tonique ? qui fait lire ce mot avec ce qui précède. 
V239 VANn jn2r Le INA dit à ce sujet N11 000 NPD c'est une lec- 
fure (une leçon) intervertie, et qu'il faudrait NAN 239 ji, parce que le 
verbe est ordinairement joint au nom, et le mot NM] placé à la fin de la phrase. 
Ainsi noûs lisons (Gen. , ch. 2 , v. 21) MMM 902 930%, ct de même (Prov., 
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traduit une miche de païn ; Ben Ouziel dit ont Gps ur pair rond (Voy. 
ci-dessus, v. 2). 

24. 31 Racine A3 l’action d’agiter. On croit que }1DYIN exprime l'é- 
lévation, en portant l'offrande de haut en bas, et ÿ9913n l'agitation, en portant 
l'offrande de devant en arrière , et de droite à gauche; on aurait ainsi les trois 
dimensions de l’espace. Cette distinction est conjecturale. 

25. NOM Le Sam. ajoute OPNN — n0pn le premier bélier servant d'ho- 
locauste. ‘1 +390 Ces deux mots ne sont pas dans le texte samaritain. 

26. re D Lay) Ounklousse dit pin? pour la part ; Sept. id. 

27. ND Zu sanctifieras. Ceci se rapporte à l'avenir, et non au sacrifice 
actuel, car la pièce d'épaule a été livrée aux flammes. 

28. 000 Leurs sacrifices pacifiques, décrits plus loin ( Lév., ch. >. 
v. 30 ). 

29. 7391 Le Samaritain fait précéder ce verset du verset 21. Cette disposi- 
tion est rationnelle. PIMN Aprés /ui, à celui de ses fils qui Ini succédera dans 
sa dignité. Dÿ12 Sam. O9 Le grand cokene ne mettait ces habits que lors de 
son installation, et pendant qu'il officiait. | 

30. 099? nYA0 Sert Jours. Nous avons déjà plusieurs fois eu occasion de 
remarquer la fréquente apparition du nombre sept dans les cérémonies mosaïques. 
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19. Tu prendras ensuite le second bélier, Aharone 
et'ses fils appuieront leurs mains sur sa tête; 

20. Tu égorgeras le bélier, tu prendras de son sang 
que tu mettras sur le cartilage de l'oreille droite d’Aha- 
rone, sur le cartilage de l'oreille droite de ses fils, sur 
le pouce de leur main droite, sur le gros doigt de leur 
pied droit, et tu jetteras le sang sur l’autel tout au- 
tour. 

21. Tu prendras du sang qui (sera) sur l'autel et de 
l'huile de l’onction , et tu en feras aspersion sur Aharone 
et sur ses vêtemens , sur ses fils et sur les vêtemens de 
ses fils avec lui. Ainsi lui et ses vêtemens, ses fils et 
les vêtemens de ses fils seront consacrés avec lui. 

22. Tu prendras du bélier la graisse, la queue, la 
graisse qui couvre les entrailles, la taie’ du foie, les 
deux rognons, la graisse qui est dessus, et l'épaule droite, 
car c’est le bélier d'installation. 

23. Un kikar de pain, un gâteau de pain à l’huile et 
un beignet de la corbeille de pâtisserie sans levain qui 
(sera) devant l'Éternel. 

24. Tu mettras le tout sur les paumes (des mains) 


(main )et au mouvement (pied). Mais ces trois parties sont aussi mentionnées 
pour la purification d'un lépreux (Lév., ch. 14, v. 17). 


21. np Le Sam. place ce verset à la suite du verset 28. NN 139 1499 
Les Sept. ajoutent la fin du verset précédent. à commencer par Nÿ97). 


22. on: La queue. es Sept. n’ont pas ce mot. On sait que dans l'orient, 
et même en Ukraine, il y a des béliers qui ont des queues ayant plusieurs livres 
de graisse. Po Le franc. C'est le seul sacrifice où l’on ait brûlé cette partie de 
l'animal. D'NdD Lu Le bélier d'institution. ( Noir nnbpi , Ch. 28 , v. 41.) 


23. ont 1221 Ounklousse on NNDN ur morceau de pain ; Mendelsohn 
18, 
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18. n°7 Holocauste, victime qui est entièrement consumée. 40 nr 1 
Une odeur agréable à Dieu. Le gaz, les vapeurs s'élèvent vers le ciel , et finissent 
par disparaitre. Il paraissait donc naturel aux peuples primitifs de réduire en fu- 
mée les offrandes qu'on destinait aux habitans des espaces célestes ; de là l'usage 
de brûler de l'encens , et de brûler entièrement des victimes, pour se rendre la 
divinité favorable. Ounklousse dit ÿ11ÿ 92 No2pnnb pour recevoïr avec faveur. 
mn" De n123. Le ? est en place du \ radical, et le ff radical est doublé. 
FTOUN Paraît dériver de TN /£2, nom générique appartenant aux offrandes ac- 
compagnées de combustion, offrande comburante. 


20. 12 Mot unique dans la Bible. Ounklousse dit N9STIN O7 % haut de 
d'oreille. Ben Ouriel DYMO la partie qui est au milieu de l'oreille , le cartilage ; 
Sept. AoQove, le lobe, ou la partie inférieure ; far‘hi dit DY990 , ou DY7"2NU 
le tendon; ainsi traduit Mendelsohn. 11 règne, comme on voit, une grande dis- 
cordance sur ce mot entre les interprètes. ja L'ertrémilé du doigt, le pouce 
et la seconde phalange ( lar’hi); Ounklousse On: ce sont les points extrêmes 
de la partie supérieure (tête), de la moyenne (ventre) et de la partie inférieure. 
Philon, à son ordinaire, y trouve une allusion à la pensée (tête), à l'action 
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avec ton doigt sur les cornes de l'autel, et tu répandras 
tout le (reste du) sang au pied de Pautel. 

13. Tu prendras toute la graisse qui couvre les entrail- 
les , la taie (qui est) sur le foie, les deux rognons et la 
graisse qui est dessus, et tu les feras convertir en fumée 
sur lautel. 

14. Mais tu brûleras au feu la chair du taureau, sa 
peau et sa fiente, hors du camp; c’est un sacrifice pour 
le péché. ui 

15. Tu prendras l’un des bfliers, Aharone et ses fils 
appuieront leurs mains sur la tête du bélier ; 

16. Tu égorgeras le bélier, tu prendras son sang, tu 
le répandras sur l'autel tout autour. 


t 


17. Tu couperas le bélier par morceaux, tu laveras 
ses entrailles que tu mettras sur les (autres) parties cou- 
pées et sur la tête. 

18. Tu feras convertir en fumée tout le bélier sur l’au- 
tel; c'est un holocauste à l'Éternel , une odeur agréable, 
une combustion (offrande) à l'Éternel. 


(Ps. 84, v. 3) (Aben Esra). Les anciens attribuaient aussi aux reins une in- 
fluence sur les actions. (nvbon 12 ). 

14. 3099 Ounklousse OS IN N les alimens qui sont dans les intestins. 
C'est ce qu'exprime Ben Ouziel 9ÿ7 ferzte. NNUM Litt. ure viclime pecca- 
toire, ou bien pour expier le péché, victime expiatoire, brûlée hors du temple, 
contrairement à l'usage de cette sorte de sacrifices. 

16. 2990 Autour ; Ounklousse 0 990; Ben Ouziel 97 97 On 
voit ici un exemple des transpositions de lettres, si fréquentes dans les langues 
orientales. 

19. 99999 lerouschalmi 91039 6 ses pieds ; Sept. id.; d'autres préten- 
dent que c'est la cuisse. Le IN dit que le mot "3 s'applique à tout le mem- 
bre servant à la marche, et comprend Île pied (03), la a (2) et la 
cuisse ("7° ). 

T, I. 18 


ir 2 TD 
TON TE) DUT ODNNN YANN, ra rip 
Sbnn DD Shop ATPN 13, : : TRY 
Sparns FH2M nv a or PDT ns 
= 3" DNS 14? + em agen Ton. ON 
PEN TN) que Des ob TE nN) Dinan 
VID JAN OÙ TPN TN DRETANN 15? NT 
DT RS PEL" 16 L'an DNS DDR 
nn) 17 E-- rar PEN Sn um 
y PU vÿS PE FIV nd nen LR 
FRÉtE Ray à DLPM 18 : SONO VV 
"HN NT tar FBI) DA Lu NY D 


+ 


jours de consécration , remplissait les Goncliohe de sacrificateur. se Lin nn 
A la porte, etc. | faut sous-entendre la cour qui est devantla porte, et où était 
l'autel des holocaustes. Cependant le jexte n’est pas explicite... . :: . L 

12. "279 790! Lx Au fond ce l'autel; là, dit Jar hi, était ie un 
* réservoir à une coudée d’élévation autour de l'autel. 

15. sn Ounklousse NOT ce qui fait augmenter, la graisse. 3pn Oun- 
klousse NY ce qui est intérieur, /es- intestins. L'épipleon est üne partie mem- 
braneuse et graisseuse qui flotte au- devant des intestins, ét qui descend du foie, 
de l'estomac, de la raf@ et de l ‘fnfêstin en bas; il s'agit ici de l’épiploon gastro- 
colique. nn NN Le mot A" exprime un excédent, un appendice. On 
sait que le foie est divisé en” plusieurs lobes. indiqués par des sillons dans 
l'homme, mais plus apparens dans les autres mammifères, surtout dans le bouc 
et le bélier ; Je plus grand de ces lobes contient le véhicule du foie. On croit que 
c'est ce lobe que désigne le texte. En arabe, ce lobe porte le nom de TPX La 


préposilion (a sur, n'est pas dans le Samarihain, ni dans les Septante , qui tra— 
duisent /e lobe du foie (vay. *. 22). Oanklousse dit N7223 Lu NY Æ rôti- 
cude, ou tissu cellulaire gui est sur le foie. Xar‘hi dit Lys peut-être {ae 
rouge; c'est l'épiploon gasiro-hépatique qui unit le foie à l'estomac. non Les 
reins. Quelques-uns prétendent que ce nom dérive d'une certaine action des 


reins, dans la reproduction ; de 502 désirer. YDD) nds Mon àme désirait 
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5. Tu prendras les vêtemens, et tu revétiras Aharone 
de la tunique et du manteau de l'éphod, de l’éphod et 
du pectoral; tu. le joindras par la ceinture brodée de 
l'éphod. 

. 6. Tu mettras sur sa tête le turban et la couronne de 
sainteté sur le turban. | 


Li 


7. Tu prendras l'huile de l’onction, tu en répandras 
sur sa tête, et.tu l’'oindras. 


8. Tu feras ensuite approcher ses fils, et tu Les revé- 
tiras de la tunique. | 


‘9. Tu ceindras de ceintures Aharone et ses fils, tu 
les coifferas de hauts bonnets, et le ministère sera à eux 
par une ordonnance perpétuelle. C’est ainsi que tu con- 
sacreras Aharone et ses fils. * 


10. Tu feras approcher le taureau du tabernacle d’as- 
signation. Aharone et ses fils mettront leurs mains sur 
tête du taureau. | 


11. Tu égorgeras le taureau devant l'Éternel à l'entrée 
de la tente d’assignation. 


12. Tu prendras du sang du fgureau, et tu le mettras 


10. 390 Le Sam. ajoute "nd ‘mt. Le Sept. ajoutent seulement MN — 
NPA Répétition de ce qui est dit verset 3. pour tout ce qui composait l’of- 
frande. 90 L'imposition des mains, que nous retrouvons fréquemment dans le 
Lévitique, n'a pas, selon Rosenmüller (Scholia, Lév., ch. 2, v. 4), pour objet de 
transporter le péché sur l'animal, pour indiquer que la victime remplace celui 
qai l'offre, mais pour faire une espèce de renonciation et une dédicace à la di- 
vinité Les Romains,. ajoute-t-il, en donnant la liberté à un esclave, posaient 
la main sur lui, en disant: £unc hominem liberum esse vôlo. 1911 Les Sept. 
ajoutent les mots de reckef, comme sil y avait D nn nn 1 1390 


11. NUM Tu égorgeras. Ceci s'adresse à Mosché, qui, pendant les sept 
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5. 5 pin Aharone. Les Sept. ouient ton frère, NANDN Après cè mot le 
Sam. ajoute WIN n020m WIN NN NI3N1 — TON Devant ce mot le 
Sam. met nn VON ANNN — TON DPD Voyz. ch. 28, v. 31. N'TNI 
Verbe formé du nom du vêtement épéod. 

6. 13 La couronne. C'est Ja plaque ou disdème { voy. a. ch. 28, 
Y. 36 et 37). 

7 HMUDN JDD Dérkisssée RNIINT N1wD. En chaldéen Nu est le 
nom de l'huile et 329 c’est l'onction. MN NMWDN 72 l'orndras sur Îa tête 
avant de mettre la tiare, selon Aben Esra; mais selon Na'hmeni la tiare était 
un turban qui laissait le milieu de la tête à découvert, ainsi on pouvait oindre 
après que le cohène avait mis le’ turban ; d’autxes disent que l'onction avait lieu 
sur le front. Jar’hi dit que pour l'onction on"@ettait une goutte d'huile sur a 
tête et une autre sur chaque paupière; on réunissait ces gouttes avec le doigts 
c'est la vraie forme du #our syrien. 


9. UJ2N Sam. D'UIIN au pluriel. Sept. id, 1397 TUIN Les Sept. n'ont 
pas ces mots. M®2/11 Ounklousse PPNNN ajuséeras, arrangoras ; id s'agit 
d'une coiffure 22" Lier, attacher. NY23D Ounklousse "ya des bonnets, 
larhi dit, ci-dessus, ch 28, v. 40, que le mot nÿ239 comprend égale- 
ment la coiffure appelée N9D3XD . Nous avons indiquée la ssrnce qui parait 
probable. nNdD) Voy. ci-dessus, ch. a8, v. 41. 


134. EXODE. XXVIII, XXIX. 

afin qu'ils ne supportent pas le péché pour (en)mourir, 
un gatut à perpétuité pour lui et pour sa postérité après 
lui. : : | 


CH. XXIX. 1. Voici ce que ti leurs feras pour les 
consacrer, pour les-exèrcer à officier devant moi: prends 
un taureau , un Jeune bœuf et deux béliers sans défaut; 


_, 2. Des pains sans levain et des gäteaux sans levain 
.… pétris à l'huile, et des beignets sans levain oints d'huile; 
tu les feras de fine farine de froment. 


3. Tu les mettras dans une corbeille, tu les pré- 
senteras dans la corbeille, aussi le taureau et les deux 
béliers. ee 

4. Tu feras avancer Aharone et ses fils vers l'entrée 
de la tente d’assignation , et tu les laveras avec dè l'eau. . 


faisait bouillir avant de la porter au four, et après la cuisson on la faisait encore 

rôtir; le 40n et le PP? étaient seulement cuits au four, sans être’ ni bouillis 

ni rôtis. Dans le gâteau ( tn }, on mettait l'huile avec la farine, et on ne mettait 
l'huile sur le 529 qu'après la cuisson. On prenait dix gâteaux de chacune des 
trois espèces ( Talmud Yera'hoth, passim). nos De Lbs mélanger. O'NDD 
Oints, de MOD o’rdre; d'où le mot MW (Meschia’h) Messie, oint. Les 
mots {HW ODUD ne sont pas dans le texte samaritain, ni dans les Sept., 

éd. d'Alex. }D© De l'huile d'olive ( Aben Esra). La Judée est renommée pour 
l'excellence de ses huiles. no J En arabe “D farine de froment, purgée de 
saletés ( Aben Esra ). Les Egyptiens, à la fête d'Isis, remplissaient le corps de - : 
la victime (du bœuf) de pains de pure farine, et répandaient une grande 
quantité d'huile sur le feu (Hérod., ch. 40). 


& 3. bp by Comme Los dans le panier. D29pP) Tu les offriras dans la 
cour du tabernacle { Jar'hï). | | | 


AS 


4 PXMN Zz laveras tout le corps ; Var'hi dit: c'est une première purifica- 
tion. Ben Ouziel dit dens quarante saïne (PND) d'eau vive. 
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mens inférieurs ( feminalia np ) des pharaschim QY03 ( peut. ctre pha- 
risiens), en haut jusqu'aux reins et.en bas jusqu'aux cuisses; ils ont des 
cordons, maïs sans ouverture ni devant ni derrière. Leclerc: soupçonne avec 
raison que ce vêtement ne ressemblait nullement à nos culottes, mais plutôt 
aux jupons des femmes; c'est ainsi qu'il a pu arriver à David de se décou- 


vrir en sautant ( Sam. II, . 6,.v. 20): ce vêtement ne parait pas avoir été 


à l'usage des particuliers. 5919 902 Carrem furpitudinis. 
43. où Ce mot ne saurait évidemment signifier ici à fou’ Jamaïs, mais 


seulement zx femps indéfini. ‘ 


Cu. XXIX. :. on A eux, à Abarone et à ses fils. np? lipéuFec comme 
np, ainsi 0)9 PX RoisIl, ch. 4, v. 41, et DD 93 PA Ézéch. ch. 24, 


v. 3,ont tous deux pour racine px — 95 Taureau: ce mot hébreu a passé en 


allemand, Sarren. Les Israélites né pouvaient pas avoir de bœuf. Le mot 3 est le 
mot générique comme en latin pullus. 9 Est le milieu entre /os et péfulus. 


7p2 :2 C'est le veau. ds 


2. ONS C'est le nom séhérique pour tout ce qui est cuit au. en Il en- 


trait aussi de l'huile dans ce pain ( voy. z7/rà, v. 23, et Lév:. ch. 8, v. 26.. 


ond S'applique également à toute nourriture. Voy. ci-dessus, ch. 16, v. 15, 
où ce mot est appliqué à la manne. PP non On ignore la, différence précise 
qu'il ÿ avait entre ces deux sortes de pâtisserie; on pense que la première 
( non ) était plus épaisse que la seconde (39); on compare ce dernier mot 
à l'arabe PA mince. Qunklousse VIVDON croûles. Selon le Talmud il y a ici 
trois espèces de pain pp non 12929. La première espèce ( 53232 ); on Ta 
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sur le turban; il (le diadème) sera sur le côté de devant 
du turban. 

38. IL sera sur le front d’Aharone; Aharone suppor- 
tera le péché dans les choses saintes que les enfans 
d'Israël consacreront, dans les présens de leurs choses 
saintes. Il sera constamment sur son front pour leur 
obtenir la faveur devant l'Éternel. 

39. “Tu tisseras la tunique de lin @u feras un turban 
de lin ; mais tu feras la ceinture d'ouvrage de broderie. 


4o. Pour les fils d’Aharone, tu feras des tuniques 


et tu leur feras des ceintures, et tu leur feras de hauts 
bonnets pour la considération et la magnificence. | 


41. Tu les habilleras, ton frère Aharone et ses fils. 


avec lui, tu les oindras et tu les investiras, tu les sancti- 
fieras , et ils me serviront. | 

42. Fais-leur des caleçons de lin pour couvrir la nu- 
dité; ils iront des reins jusqu'aux cuisses. 

45. Ils seront sur Aharone et ses fils lorsqu'ils vien- 
dront dans la tente d’assignation ou lorsqu'ils s’appro- 


”_ cheront de l’autel pour servir dans les (choses) saintes, 


41. 07! DN Rob Litt. {x rempliras leurs maïrs, tu leur livreras; au, 
figuré, tu mettras leurs fonctions entre leurs mains; c'est le D? "00 , c'est 


une formule féodale. 15799 De tt officier, is officieront. 


42. 0390 Des caleçons; on prétend que la racine dece mot est 033 


entrer, parce que c'est un vêtement dans lequel on entre, comme nos culattes 
ou pantalons. La, forme de ce vêtement n'est pourtan$é pas epnnte avec certi- 


tude, On lit dans le Talmud ( Nida, ch. 1: ), 
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formait un nœud derrière la tête; mais cela n'auràit pas suffi pour l'assu— 
jétir; de sorte que Jar'hi imagine encore un fil qui, attaché au bord, venait. 
par dessus le turban se fixer derrière la tête, et ce fil servait aussi à maintenir 
le turban. Le YIN2 rapporte encore d’autres systèmes, toujours faciles à ima- 
giner. 

38. MX ee traduit 9135 n°2 by sur l'endroit des yeux. 
Le Falmud d avait un intervalle entre le diadème et la’‘tiare, et que 
cet intervalle était rempli par les phylactères. TN NU21 Akarone (le grand 
pontife, le premier ministre) portera; se chargera, sera responsable des dé- 


lits dont le peuple se rend toupable envers le souverain, à raison des présens 

1 offerts au souverain. Rosenmäüller dit qu'il faut apprécier cela d'après les notions 

faites et imparfaites qu'avait de Dieu le peuple hébreu, qui rapportait tout au 

sens. matériel, et se représentait Dieu comme un roi dont la faveur s'obtient 

par des présens, ainsi qu'il est d'usage en Orient. ns De 5149 voulbir; 
MXN signifie /2 polonté, l'acceptation à être ten reçu pour eux. 

40. MNYA3DN De hauts bonnets, de Y23 coupe à boire et colline. On ne 

sait pas au juste en quoi différait la coiffure du grand pontife (cohène ) 

ND3YD de celle des autres dont il est ici question. Josèphe ne distingue pas 


la forme; seulement il dit que coiffure du grand pontife était enveloppée 
de laine azurée. ‘ 


? 
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32. Dont l'ouverture du haut rentrera ; il ÿ aura un 
ourlet à l’entour de son ouverture, en ouvrage tissu ; il 
ÿ aura une ouverture semblable à celle d’un corselet , 
pour qu’il ne se déchire pas. 

-33. Tu feras à ses bords des grenades de laine bleue . 


 d’écarlate et de cramoisi, sur ses bords tout autour, et 


des clochéttes d'or entremélées à l’entour. 

34. Une clochette d’or etune grenade, et (encore) une 
clochette d’or et une grénade sur les bords du ina, 
à l’entour. | 


35. Ce (vêtement) sera sur Aharone pour officier ; le 
son s’en fera Cntendre, quand il viendra devant l’ Éternel 
et quand il en sortira, afin qu'il ne meure pas: 

36. Tu feras un diadème d’or pur; tu y graveras, en 
gravure de cachet, SAINT A L’ÉTERNEL. 

37. Tu le mettras sur un fil de laine azurée qui sera 


35. MD? Nb Qu'il ne meure pas. Avant d'entrer chez le souverain, il 
doit se faire annoncer, sous peine de mort. On établit N à similitude 
entre le culte du temple et les usages d’une cour orientale 

36. Y°X Ce mot signifie en général z/ a fleuri, et a son analogue en arabe 

(VX 4 brille), et de la il signifie aussi uue feuille mince, une lame. lar’hi 
dit an Lo ov D PX. Le YrX esf une espèce de feuille d'or; et. il ajoute 
que cette feuille avait deux doigts de largeur, entourant le front d’une oreille 
à l’autre. Ben Ouziel dit 29/7, mnpxd nyPX DD il parvient d'une tempe 
à l'autre. Joséphe parle de plusieurs ornemens pratiqués sur celte lame , et dont 
le jexte ne parle pas. Îl en fait une espèce de couronne à /riple ordre, une 
tiare. Jl parait que c'était une sorte de diadème pour relever la dignité du 
grand pontife. Dj #11n2 Selon Maimonides, on gravait en creux les lettres 
sur la face intérieure de la lame, de sorte qu elles étaient en relief au dehors. 
9. © [lyen a qui prétendent que ces deux mots formaient deux lignes. 
| 37. non bnp Un fl de laine azurée. Ben Ouziel dit NUM 710 
un fil lordu, une bande, ou ha Selon fg'hi, un fil était ‘attaché aux deux 
petlts côtés de la plaque, qui entouraient la tête derrière les oreilles, et le fil 
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‘3a. 930 20 "n° 9% Meñdelsohn traduit :7 x aura une bordure au 
tour de l'ouvertare. NMNN La racine de ce mot est douteuse. Houbigant le tra- 
duit par Æssu. Ounklousse Tvv cuirasse; non en fer. mais en lin, d'usage 
en Egypte. Sept. ràv ougfoxiv uvupæouivmv t£ adrod, la joinlure étant lissue 
de lui-même. pp? Nb Qu'il ne déchire pas. Cette défense a été placée au 


nombre des prohibitions (pinbi et fait partie des 613 préceptes ( lar’hi.. 


33, 1399 Des pelottes enforme de pommes de grenadier, Josèphe dit de - 
petites clochettes suspendues et peintes pour imiter les grenades. Les prêtres 
de Bacchus portaient aussi de ces sonnettes au bas des vêtemens, et Plutarque 
en tire la fausse conséquence que les Juifs adoraient ce dieu. Au nombre des 
vêtemens du grand pontife , Plutarque compte des cothurnes en peau de hinnnti. 
Notre texte n’en fait pas mention’ ( voy. Plutarque. liv. 14 ). 932 Le Sam. 
ajoute 9109 DEV, Sept. id. 939ÿ91 Ounklousse BLRE Ce nom est aussi 
celui de la pellicule du grain de raisin (voy. Nomb. ch. 6, v. 4). Les pepins 
ou D°3K"h sont comparés au marteau d'une sonnette; 3179 bigsys dit Tar'hi; 
Ben Ouziel traduit 3933 par be à LU des pommelles; en hébreu NN —3h7 
D'or. On ne sait si les pelottes étaient pleines et les sonnettes entre les pe- 
lotes, ou bien si les pelottes renfermaient les battans et formaient clochettes. 


Il paraît que les rois de Perse portaient de ces clochettes et de ces grenades 


au bas de leurs tuniques. 1111 NM19 929 ND Nat NINMI Des 


* elockhettes d'or ct des pelottes de tous côtés (Targum Scheni. Esther, ch. 6, 


V. 10 ). 


Rues mn un er 
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tras aux deux;{autres) extrémités du pectoral sur le bord 


qui (est) du côté de léphod en dedans. 

27. Et tu feras (encore) deux anneaux d’or que tu 
placeras aux deux épaulettes de l’éphod par le bas, sur 
le devant, à l'endroit de la jointure, au dessus de la cein- 
ture brodée de l’éphod. 

28. Is joindront le pectoral par les anneaux aux 
anneaux de l’éphod avec un cordon de laine bleue, afin 
qu’il demeure sur la ceinture brodée de l’éphod, et que le 
pectoral ne remue pas de dessus l’éphod. 


29. Aharone portera sur son cœur les noms des enfans 


d'Israël au pectoral du jugement, quand il entrera dans 


le lieu ‘saint, comme un souvenir perpétuel devant 
l'Éternel. 


30. Tu mettras sur le pectoral du jugement les Ourime 
et les Toumime; ils seront sur le cœur d’Aharone, 
lorsqu'il viendra devant l'Éternel. Aharone portera 
sur son cœur, devant l'Éternel, ‘le jugement des en- 
fans d'Israël , continuellement. 


31. Tu feras le manteau de l’éphod entiérement de 
laine bleue, | 


l 


couture , ni aux côtés, ni aux épaules ; elle avait une ouverture (DK 5) 
pour passer la tête, et cette ouverture se: prolongeait en fente depuis la poitrine 
jusqu'X l’érferscupilium. X\ ÿ avait aussi des ouvertures pour passer les bras 
( Antiq. liv. 3). Ce vêtement. ressemblait à une roulière. Saadias, cité par Aben 


Esra, traduit by par UD manteau contre la pluie; non bb en 


tièrement en laine azurée. La laine était défendue aux prêtres égyptiens, qui ne 
pouvaient se servir que de lin; mais les” prêtres babyloniens et syriens faisaient 
usage de laine, 
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27. 1N92nN0 n0y% L'anneau de l'épaulière de l’éphod doit être placé 
_vis-à-vis de l'anneau du pectoral , auquel il doit être réani par des fils . laine 
azutée. 


28. 9027 : 029 éfre élevé. Nous lisons, Isaïe, ch. 40, v. 4, 
nyp29 003 /es endroits raboteuz en une vallée. Ounklousse traduit ce 
mot par 9171 gu ‘ils soient réunis. Ben Ouziel dit NODUN 74 és ornent, nv 
lar’hi dit que ce mot signifie remuer, et vient de l'arabe. Kim'hi ( racine FNT ), 
dit que ce mot signifie é/ever, se détacher. Ce serait selon lui la troisième 
personne du futur, du mode Viyhal; le duguesch du 7 remplacerait le 3 
caractéristique du mode. Na’hmeni admet le changement du D en 7, et comme 
s'il y avait MD? racine MO) ou T3 du X7/, signifiant bu retrencher. 
Sam. #17. 


29. N21 Selon Geddes ce verset n'est pas à sa véritable place; il devrait 
se trouver après le verset 21. 


30. NN Le Sam. commence ce verset : DD it FINY OYTINAT PIN NU 
Lu feras les Ourime et les Toumime (voy. Notes supplémentaires ). 


30. by Manteau ( pallium ). W était sur la chemise ( A3N2 ) et au-dessous 
de l’éphod. Selon Josèphe cette tunique était tissue toute d'une pièce, sans 
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et un iochphé ; elles seront enchâssées dans de l'or dans 
leurs enchatonnemens. 


21. Les pierres seront.selon és noms des enfans d’Is- 


raël, douze, d’ après (le nombre de) leurs noms, gravées 
comme un cachet, chaque (tribu) selon son nom ; ainsi 
elles seront pour les douze tribus! 
22. Tu feras au pectoral des chaïnettes ayant des 
nœuds aux bouts, en façon de cordonnet, d’or pur. 
23. Tu feras sur le pectoral deux anneaux d’or, et tu 
mettras les Yeux anneaux aux deux extrémités du pec- 


| ee 


_24. Tu mettras les deux chaïnettes d’or, (faites à) cor- 
donnet, dans les deux anneaux, à l'extrémité du pectoral; 

25. Et tu mettras les deux bouts des deux chaînettes, 
(faites à) cordonnet, aux deux chatons que tu mettras 
sur les épaulettes de l’éphod, sur le côté de devant. 

26. Tu feras (encore) deux anneaux d’or que tu met- 


\ 


près le texte. Le Sam. porte M:30 NE 3317 NLIDD ND pUN 9 NE 
et il omet le mot "® dans.le second demi-verset. ton N\XP bord le 


plus voisin de la gorge ( \ar'hi). 


. 24. Nn2ÿ Ce sont les NW IE dont il est question verset 14 ( farhi). 
Elles font partie de l’éphod. Ces chaînes passent par les anneaux attachés au 
pectoral. ” 

25. XP ‘nv Les extrémités se-rattachent aux montures (MX20D ) pra- 
tiquées sur l'éphod (v. 13); les extrémités de la chaîne, ou des chaînes 
à droite, se fixent à la monture droite, celles de gauche, à gauche. Cette dis- 
position sert à fixer le bord supérieur du pectoral. 11 reste à fixer le bord 
inférieur. 1] y a manque d'ordre dans cette description. 935 Lin Un En dehors, 
par opposite à 59712 ez dedans , du verset suivant. 

. 26. TOP xp Le bord inférieur le plus éloigné de la gorge. 93ÿ Sam. 
"2". | . 
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dication , le‘tarsis est peut-être une pierre précieuse chaioyante comme l'opale. 
Le DY72 serait ille xr@ux des Grecs ? Le nom hébreu a probablement quel- 
que rapport au pays de Tarsis. DÿfÙ Ounklousse Na Beryle. Ben Ouiiel 
non mirror: le premier mot est Beryle; le second $signifie saë/e ou acide, 
Jeroëschalmi dit nnbyt2 , Sept. Beryle. Ts ne traduisent pas le mot DA 
toujours de la même manière; quelquefois ils mettent émeraude. Josèphe dit sar- 
donyz; c'est l'opinion de Braunius. ÿ9w Le Sam. ajoute n209 — A0" 
Jaspe. Ounklousse 97039, c'est peut-être une pierre diversement tachetée 
comme est le jaspe. Ben Ouziel dit P'IIUIEN 2292. lerouschalmi N>7379, 
Sept. oryr. L'analogie des mots fait soupçonner qu'il s'agit du jaspe, pierre 
de diverses couleurs. | 

21. NOT by Sur des noms. On n'est pas déco dans id ordre ces 
noms étaient écrits. 


22. NONUD Agraffes. Les commeniateurs ne sont pas d'accord si. ce mot 
est de la même racine que NY70 0; dans tous les cas MDI vient de DD 
racine; de même que les racines affermissent l'arbre dans le sol. aiasi ces | 
anneaux fixaient le pectoral à l'éphod. Ceux qui disent que NNYW® D est de 
la même racine que NUV disent que dans le premier le " est sûrabondant, 


comme le ? dans le ovtv — n923 Ounklousse DNND ait Voy. ci- 
dessus v. 6. | 


.23. MDN Zu feras. Les versets 23-28, inclus, manquent dans les Sept. , a 
du Vatican, d'Alexandrie et d'Alde, mais se trouvent avec quelques variantes 
dans l'édition Complute. On soupçonne celle-ci d'avoir été souvent corrigée d’à- 
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rangs de pierres. Au premier rang un odem, un pi- 
teda et un bareketh ; premier rang. 

18. Au second rang un nophech, un saphir et un 
iahlome ; | 

19. Au troisième rang un lechème, un schevô et un 
a'halama ; | | 

20: Et au quatrièmé rang un tarchiche, un schohame, 


i 


le diamant; le mot arabe a quelque ressemblance avec le mot hébreu. La lettre 
Ÿ est ajoutée; il signifie érser, parce que le diamant raie toutes les autres pierres 
(voy. Ézéch. , ch. 28, v. 13). 
t9- ovb Ounklousse 3923 Sept. Aïyvpsov. On croit que c'est l'opale 
ligurius. 19® Scéerd ; Ounklousse NPD furguoïse, disent la plupart des 
Commentlateurs; mais cette dénomination est trop moderne; c’est plutôt /#racia; 
Ben Ouziel dit >} même mot que celui d'Ounklousse, le est au lieu da U; 
ferouschalmi phnva le beryle; Sept. zyérne, agathe. On croit que ce mot 
vient de l'hébreu 119} ponciué. On sait que cette pierre gemme est parsemée de 
diverses figures. Ce mot ne se trouve plus dans la Bible. nobnn Ounk. nday vp 
œil de veaz. Xe vitellius de l'œuf se nomme en éhaldéen non: il est de cou- 
_ leur rongeâtre;' Ben Quziel ?373NDT émeraude; Sept. améthyste. Va couleur de 
cette pierre est celle du vin mêlé de beaucoup d'eau; c'est ce qu'on lit aussi dans le 
my no pue Dôx pô nos ow pass nobnn 0np2 1309 n29 
Nephtali & pour gemme l'ahalama; la couleur de son étendard ressemble à du 
vin clair dont la rougeur n'est pas forte. Selon Aben Esra, celui qui a cette 
pierre au doigt voit des rêves cobn )- Il ajoute que chaque pierre a une vertu 
particulière , par exemple, comme l'aimant d'attirer le fer; les anciens attachaient 
aux pierres précieuses des propriétés mystérieuses pour guérir les maladies , soit 
du corps, soit de l'âme. La tête la plus vaste, l'esprit le plus éclairé, le plus in- 
dépendant de tous les commentateurs, Aben Esra avait pour les sciences oc- 
_cultes un penchant irrésistible. 

20. DID Zarchiche. Les targoumime disent ND* 0173 ; Ben Ouziel ajouté 
le mot N°7, Sept. cérysolilhe, peut-être aïgue-marine. OY93 Signiñie parlear. 
Toutefois on lit dans le Talmud ( Bérachoth, ch. 1 )} : Ù* “MN y 
pos 1020 Jonno ANT ADAC [21 VOD DM2-0N 2722 


il existe dans les contrées de la mer un oïseau nommé Kroum; lorsque le 


soleil luil, il se colore de plusieurs couleurs changeantes. V' après cetle in- 
I 7e 
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et ensuite, étant doublé, il devenait un carré d'une demi coudée de côté. 11 
avait, à ce qu'on croit, la forme d'un sac pour y introduire l'appareil divi- 
natoire. 

17. 12 nNoD) Lit. Tu rempliras en lui. Les pierres doivent remplir leurs cha- 
tons; Sept. {x fisseras ane fcxlure selon les pierres, sur quafre rangs. DYY 
Ounklousse ?770 rangs. Ben Ouziel 31390 #réangles. On a beaucoup écrit sur 
ces douze pierres précieuses; aucune d'elles n'est déterminée avec une entière cer-- 
. titude. C'est ce qu'Aben Esra disait de son temps; c'est ce qu'on peut répéter 
aujourd'hui. ?2N 071% Le second mot n'est pas dans le texte samaritain. 1% 
Ounklousse SIND) N110 le premier rang. O"N Ounklousse {PDO Ce mot 
signifie en arabe rouge; c'est la traduction littérale du mot hébreu. Sept. capdiors | 
le sardion était une pierre transpagente rouge; Josèphe dit Z sardonyr ; Saad. 
dit ADMIN UVAN* Ayacinthe rouge ; Abarbanel dit que c'est le grenat ; d'auires, 
le carniole ; d'autres , le rubis. Il paraît probable que c'était une pierre rougeâtre. 
Le mot DIN ne se retrouve que dans Ezéchiel; ch. 218, v. 13. "03 Ounk. 
1PY verdätre. Sept. romaéror, la fopaze. On sait qu'il y a des mines de topare 
aux environs de la mer Rouge. et Job indique cette localité par la topaze (ch. 28, 
v. 19). Saad. 7797 qu'on croit être Z samaragde. Np931 Sept. ouapzyd'or, 
émeraude. C'est V'opinion la plus commune, et Braunius fait bien voir que le nom 
grec dérive de l'hébreu, qui signifie éri//er comme des éclairs. Cette pierre se 
trouve aussi dans les pays les plus voisins de la mer. 


18. 75) Ounklousse ?17J9DPN émeraude. lerouschalmi dit 41343 % 
. charchdonius ; Sept. av0paË, escarboucle. “"YDD Ounklousse PTID chabsrs. 
Dans le poème sur les vertus des pierres, attribæé à Orphée, on mentionne le 
chabazion parmi les gemmes; de là les minéralagistes modernes ont appliqué le 
nom de chabasie À une substance tetreuse. Sept. cæmqipoc, de saphir. lerous- 
chalmi MU Pate) peut être le mot grec corrompu (voy. Job, ch. 28, v. 6; 

Jsaïe, ch. 54, v. 115 Cant., ch. 5,14). où Dunklonsse 0990 : : Ben Ou 
ziel 9399 ; Ierouschalmi "9237 PY el de veau; Sept ïaomic, Jaspe. 
Braun. veut que ce soit le diamant ; c’est l'opinion d'Abarbanel et des rabbins de 
l'école espagnole : DNDDN NP Nu Dr 2 ADN 20 Dia Dom 


un grand savant espagnol dit que le iakalom est ce qu'on appelle en arabe almas , 
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veras les noms des enfans d'Israël. 


10. Six de leurs noms sur une pierre et les six autres 
noms sur Ja Fonce pierre, selon (l ordre de) leur nais- 
sance. | | { 


11. Tu graveras les deux pierres, selon les noms ‘des 
enfans d'Israël, ouvrage de lapidaire, gravure de cachet ; 
tu les disposeras enchässées’ dans des chatons d’or. 


12. Tu mettras les deux pierres sur les épaulettes de 
l'éphod, des pierres de souvenir pour les enfans d’Is- 
raël. Ainsi Aharone portera leurs noms sur de deux épau- 
les devant l'Éternel, pour souvenir. 


13. Tu feras des chatons d’ or, 


\ 


14. Et deux chaînes d’or fin, ayant des nœuds aux 
bouts, tu les feras en façon de cordonnets, et tu mettras 
les chaines à cordonnet dans les chatons. 


15. Tu feras le pectoral du jugement, ouvrage de 
broderie, tu le feras comme l'ouvrage de l’éphod; tu le 
feras d’or, de laine bleue. d’écarlate, de cramoisi et de fin 


| 


lin retors. 


16. Il sera carré et double, (il aura) une palme de 
longueur et une palme de largeur. 


17. Tu feras son enchatonnement de pierreries, à quatre 


# 


Sept. mélé de fleurs. 33 MUYN Ounklousse sb 21ÿ #ravail de cor- 
dage; Ben Ouriel. 2 0p "2ÿ fravail de toison. NT DR nn Tu 
meltras les cordonnets ( voy. ci-dessus , v. 6). 

16. Lips 159 929 Z7 sera carré et double. NY Za main enlieremert 
étendue, distance de l'extrémité du pouce à celle du petit doigt; de 57 désper- 
ser; c'est la longueur d'une demi coudée { voy. Ezéch., ch. 43, v. 13 et 17). 
Ainsi le pectoral développé avait une coudée de long et une demi coudée de large, 
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sèphe dit sardonyz ; Ounklousse dit ND19 39N &es pierres Geryles. Ben Ou- 
ziel Nb5t prh3n0 des ( pterres ) loutes précieuses. 

11. D Arhsle; comme Isaïe, ch. 44, v. 13, OM MIND gravure en 
creux, comme les cachets. MX12@ Ounklousse 15099 des crochets ou dents 
en or pour maintenir les pierres. C'est une monture à jour. Voy. ci-dessus , v. 4, 
le mot vaun Les Sept. n’ont pas les cinq derniers mots de ce verset. 

12. 1797 ,32N Le Sam. ajoute ñ351; Sept. id. C'est une idée profonde et 
conforme à une constitution sacerdotale , de donner pour supports à toute la na- 
tion les épaules du premier pontife. 


13. nX209 Les Sept, et Josèphe, aomid'ionæs, de petits boucliers. Ce ne 
sont pas les mêmes que ceux qui servent de monture aux pierres précieuses , mais, 
selon far'hi, ceci se rapporte au ‘hoschene ( POHTIEE ). 211 V'or; Sept. d'or 
pur(ix ypuaiou xaSæpod ). 


14. NUIT Racine DV des chaînes ; Sept. xporoora, des franges.Ce sont des 
torsades en or, comme on en trouve aux épaulettes des militaires (v. ci-dessus, v. 
6). non Ounk. TONND déterminé. bo; et le chaldéen DIN, signifient Z- 
, mile ; Mendelsohn traduit mit Œnbinoten verfeben, zourvu de nœuds, placés au boul; 
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l'éphod , le manteau, la tunique brodée, la tiare et la 
ceinture. Ils feront des vêtemens sacrés pour ton ‘frère 
Aharone et pour ses fils, pour me le destiner à mon 
service. 


Ge gs prendront dé l'or, de la laine bleue, de l’écar- 
late et du cramoisi , et du fin lin. 

6. Ils feront l'éphod d’or, de laine bleue, 4 écarlate, 
de cramoisi et de fin lin retors , ouvrage d'art. 


7. Ilaura deux épaulettes qui se joindront par les 
deux bouts ; il sera ainsi attaché. 


&æ La ceinture de l’éphod, qui sera par dessus, sera 
du même ouvrage et de la même pièce, d’or, de laine 


bleue, d’écarlate, de cramoisi et de fin lin retors. 


9. Tu prendras deux pierres de schohame , et tu y gra- | 


fermait au-dessous du poitrinal (7). Braunius, qui a très-bien traité cette ma- : 
tière, compose l'éphod d'une partie dorsale et d'une autre antérieure (voy. la fi- 
gure quil en donne page 600 ). Les profondes recherches de ce commentateur 
n’aboutissent toutefois qu'à des conjectures. 

7. VASP 20 Deux bouts de la largeur ; {lar'hi.) 279 Sam. 99h) Les 
épaulières étaient tissues à part, et ensuite cousues à l'aiguille avec l'éphod 
( lar'hi ). | | 

8. nn 2071 Ounklousse PAPA JDN «4 la ceinture de sa con- 
struction. La plupart des traducteurs ont traduit dans le même sens , excepté les 
Sept. : nai 70 Üpaua Tv émomid'ur, el le tissu des épaulières. Ils rendent 
ANTON par un pluriel; ils ont lu NY9N2 201. Leclerc adopte cette version, 
mais il prétend, contrairement à l'opinion comuune, que l'éphod désigne la pièce 
antérieure, et l'aphoudo ( TION ) lg pièce dorsale, ce qui n’est pas probable. 
Mais on ne voit pas comment on est autorisé à prendre les mots 92") pour une 


ceinture. 


9. 0n1® ( Voy. Gen., ch. 11, v. sa). Sept. haie Poe l'émerande; Jo- 
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allemand, binden; d’autres lui donnent pour racine le mot #3N; Ounklousse 
els . Josèphe dit que, chez les Babyloniens, une ceinture porte le nom de 
tuar (hémian); Ben Ouziel NY1Dp autre nom chaldéen de la ceinture. | 


6. tNit Z'éphod On n’est pas sûr de connaître la forme de ce vêtement. 
Josèphe dit qu'il ressemble à l'épomide des Grecs, mot qui signifie su” l'épaule 
( émi Guous ), des épaulières. 11 ajoute que l'éphod était pourvu de manches, et 
en toute forme semblable à une tunique. Le Talmud ne donne aucun renseigne- 
ment. Voici les conjectures admises par la plupart des commentateurs : l'éphod 
était. selon Jar'hi, un manteau à l'instar de celui que portent les femmes lors— 
qu’ elles montent à cheval. Il couvrait le dos du pontife. depuis les épaules jus- 
qu'aux talons ; d’autres disent qu'il descendait moins bas. À la lisière supérieure de 
cette pièce étaient cousues deux larges courroies, qui, passant par-dessus les 
épaules , retombaient sur le devant. Ces courroies sont désignées sous le nom de 
MN épaulières. Elles portaient chacune un rebord carré, et intérieurement 
garni d'or pour recevoir une pierre précieuse (v. 9). Ces chatons portent le nom 
de MYI2WM (v: 11). Chaque épaulière avait en outre deux anneaux n1ÿ230 
(v. 28), ainsi en tout quatre. D'autres ne mettent qu'un anneau par épaulière ; 
et deux en tout. Les anneaux avaient chacun un cordonnet d'or HYN0" 7 (v. 14). 
Le (Turn ) poitriral, pectoral, dont il sera bientôt question , avait de même des 
anneaux et des cordonnets (v. 22), et des fils bleu de ciel. Ces cordonnets et ces 
fils servaient à suspendre le poitrinal à l'éphod, et à le bien fixer. De plus, sur les 
deux longueurs de la pièce dorsale de l'éphod , un peu au-dessous des épaulières, 
étaient tissus deux larges rubahs, qui, étant noués pardevant , formaient cein- 
ture, et c'est ce qu'on appelle Ze ceinture de l'éphod (DOM) (v. 8), qui se 


126 EXODE. XXVIL XXVIIL 

depuis le soir jusqu’au matin dans la tente du témoi- 
| gnage, en dehors du voile qui est devant le témoignage ; 
ce sera une oydonnance perpétuelle pour leurs généra- 
tions (savoir) des enfans d'Israël. | 


CH. XXVIII 1. Fais venir vers toi d’entre les en- 
fans d'Israël, ton frère Aharone et ses fils avec lui pour 
le destiner à mon service : savoir, Aharone, Nadab, 
Avihou , Eléazar et Ithamar, fils d'Aharone. | | 

2. Tu feras à ton frère Aharone des vétemens sacrés 
pour la considération et la magnificence. 

3. Quant à toi, parle à tous ceux qui sont doués d’un 
cœur intelligent que j'ai rempli d’un esprit de sagesse, 
afin qu'ils fassent les vêtemens d'Aharone pour le sanc- : 
tifier, et pour le destiner à mon service. | 

4. Et voici les vêétemens qu'ils feront : le pectoral, 


(voy. ci-dessous, v. 6). bpp1 Sept. reod'ipn; Mendelsohn, véfement de des- 
sous, Unterfleid ( voy. #7/rà, v. 31). YAUN N3N21 Le premier de ces deux 
mots signifie, d'après la description de Josèphe, un vêtement porté sur la peau, 
et de la même forme que hos chemises; il descendait jusqu'aux talons, et les 
manches serraient étroitement les bras (Ant., liv. IL, ch. 7, p. 212). Mais la 
signification du second inot Y2un est indécise. Selon lar’hi, les NYY2W sont 
des enfoncemens comme dans les bijoux, les chatons ( DUT) ), pour recevoir 
des pierres précieuses. Ounkloüsse traduit NX NMNJVMD #vriqgue réliculée ; 
Sept. xrûve roouuBwror, une tunique garnie d'une frange. NDJXD De NX 
rouler, entourer, entortiller. C'est le turban (du persan 3507 dolbant, couvre - 
cerveau) des Orientaux, coiffure qui consiste en un schall roulé autour de la 
tête; selon Josèphe, elle ne couvrait qu'une partie de la tête, et simulait une 
couronne. Le Talmud lui assigne une longueur de 16 coudées. JDN Za cern- 
lure. NMaïmonide dit qu’elle avait environ trois doigts de largeur, et il ajoute que 
lorsque le cohène ne fonctionnait pas, cette ceinture retombait sur ses talons, : 
mais pendant l'office il la rejetait sur l'épaule gauche (voir Braunius). Ce com- 
mentateur dérive l'hébreu t939R de l'arabe 99, qui signifie ‘er, de même ‘en 


now Le 
CV PATES NN REA LEO) UN MOD) pari 
PR Cane br PPN TT Mob Le 375 


rx 37 MON 1 MD D RTE 13 
LE et 3 Tin AN YJ2-nNT vs En 

: FIN D RE = HN : RYTINN Ju Fast Le 
| Rent 7 : TX PR CArREe Ep > 
mm TND UN Jam 07 ù R 27 AN 3 
Nr 4 : nie Carl JON 2 TNNS tn nan 
ren PÉTDN De TO JU D ne D 


même quantité pour chaque nuit. DN779 Sam. D, Sept. id. 1p2 7} 
( Voy. Sam. I, ch. 3, v. 3). 


Cu. XXVIIL 1. 27pn Litt. fais approcher. Selon Leclerc, c'est un jappro- 
chement en dignité et non en distance; c'est ce qu'explique la suite de la phrase | 
1190 Sam. » 190 Mendelsohn tradvit : pour le consacrer à mon service. 
Ounklousse Dh RD pour servir, pour officier devant moi. “19 23 
Nadaë , etc. Aharone avait probablement d'autres enfans, mais on ne nomme que 
ceux-ci (Aben Esra), sans doute parte qu'ils avaient été ordonnés cokenime. 

2. 19356 122 Désigne en hébreu la considération, l'honneur qu'on accorde 
à la supériorité intellectuelle, et M"IN9N a gnificerice, désigne toute marque ex- 
térieure qui annonce la grandeur , la puissance ( M YN3 ). 

3. VAN Que j'ai rempli. Le \ indiquant la troisième personne se rapporte 
à 5 cæur. | | 

4 Ton Les Sept. traduisent ici ce mot par rtpsortliov, aù four de la poi- 
frine, le pectoral, et plus loin, verset 15 , ils gndent ce mot par xcys5ov, /e ra— 
tional. Rosenmäüller dérive ce mot de l'arabe JON 7 orna. Luther et Mendel- 
sohn traduisent ici ce mot par Éouclier, Bruftfild , et plus loin par £oxclier de la 
sentence, @ild des Yufprudbs : peut-être qu’il faut chercher la racine de ce mot 
dans ©" consulter un oracle, prendre les augures ; alors U2D D ton serait 
l'oracle, la consultation. de la justice. Nous savons que tel était l'usage du ratio- 
nal, et cela nous explique en même temps l'origine .de l'interprétation grecque 
aoysor, de noysoTséw, examiner, rechercher; ce qu'on a improprement rendu 
par rafional. \DNY Sept. érœuid'a, épaulette. Mendelsohn dit zenfeau (Mantell 


125 EXODE. XXVII. 
| À , . , | CA è 

14. À l’un des côtés quinze coudées de courtines, - 
leurs trois colonnes et leurs trois soubassemens ; 


15. Et à l’autre côté quinze coudées de courtines, 


leurs trois colonnes et leurs trois soubassemens. 


16. Pour la porte du parvis une toile de vingt cou- 
dées, de laine bleue ; d’écarlate, de cramoisi et de fin lin 
retors , ouvrage de broderie, leurs quatre colonnes et 
leurs quatre soubassemens. ; 


17. Toutes les colonnes du parvis seront entourées 
d'argent, leurs crochets en argent et leurs soubassemens 
d'airain. 

18. La longueur du parvis sera de cent coudées, la lar- 
geur de cinquante coudées, et la hauteur de cinquante 


$ : | su 
coudées; de fin lin retors, et leurs soubassemens d’ai- 
rAINn. 


19. Tous les ustensiles de l'habitacle pour tout son 
service , ainsi que tous ses clous, et tous les clous du par- 
vis (seront) d’airain. | 


20. Et toi tu commanderas (aussi) aux enfans d'Israël 
qu'ils t'apportent de l'huile d’olive fine, concassée , pour 
l'éclairage, pour entretenir continuellement la lampe. 


21. Aharone avec ses fils l’arrangera devant l'Éternel 
o : 
larhi dit que DA veut ici dire côeque nuit, comme P5N nop signife 
l'holucuuste de tous les jours. Le Talmud dit que la branche du candétabre 
du côté de la toile portière restait toujours allumée, nuit et jour. 
31. VIN 777? Ouuklousse 10? gz Ÿ arrange. .Japhet, Caraïte. cité par 
Aben Esra, dérive ce mot de 7") fzer ume quantité, préparer la portion 
. d'huile nécessaire pour que la lumière dure du soir au matin. Le Talmua fixe 
cetie quantité à un dew-Joug ( Fe ), pour les longues aæits d'hiver, et la 
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nn3400 P'ODN RE De VUDN, cinquante à l'occident et cigquante à 
l'orrent. Selon Tar’hi la cour environnait tout le sanctuaire, de manière qu'il y 
| avait vingt coudées d'intervalle entre le côté occidental de la cour et celui du 
sanctuaire; la longueur du sanctuaire était de 30 coudées, et celle de la cour 
de 100 coudées; il s'ensuit que la partie de la cour en avant de la porte du 
sanctuaire formait un carré de 50 sur 5o, car la longueur de la cour était 
de 50 coudées. Cette disposition paraît très-vraisemblable. 

19. sb Sam. by DN n°0ÿ1 — Vn77). lar'hi dit que ce sont des cla- 
veaux, des tirans pour tendre les courtines et les empêcher de remuer. On ne 
connaît pas l'emplacement de ces claveaux. Sept. oi mécoaror, les chevilles. NOM 
Le Sam. ajoute : Dp2 012 n°00 vw npoim non 133 M'EP 
feras des vétemens de laine bleue, d'écarlate poir s'en servir duns le sancluaïre. - 

20. 7 Pur. Le Talmud explique comment on choisissait les olives sur l'arbre. 
nn2 De nn2 et 079 pr/er. Les olives doivent être écrasèes dans un mortier 
et non broyées au moulin, afin qu'il n’y ait pas de lie; on prend seulement 
l'huile de première coulée; la seconde n'est plus admissible ( Iar’hi). nopno 
Ounklousse Npon pour allumer. Racine moy , de monter la lumière sur le 
candélabre. 29} Adverbe, coæs{amment. 1] paraît que le sanctuaire n'ayant 
aucune ouverture pour recevoir la lumière, il fallait éclairer jour et nuit. 
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barres seront aux deux côtés de l'autel, quand on le por- 
tera. | | 

8. Tu le feras creux et (composé) d’ais; ils le feront 
comme il t'a été montré sur la montagne ; ainsi ils le {e- 
ront. | 

9. Tu feras le parvis de l’habitacle au côté qui re- 
garde vers le midi, des courtines pour le parvis de fin lin 
retors, cent coudées la longueur de l’un des côtés ; 

10. Vingt colonnes avec leurs vingt soubassemens d'ai- 
rain ; les crochets des colonnes et leurs filets, d'argent. 

11. Et ainsi au côté du septentrion; dans la lon- 
gueur, des courtines de cent coutées de long; ses vingt 
colonnes avec leurs vingt soubassemens d’airain , les cro- 
chets des colonnes avec leurs £:etx (seront) d'argent. 

12. La lasgeur du parvis du côté de l'occident sera en 
courtines de cinquante coucées ; leurs colonnes dix, avec 
leurs dix soubassemens. 

13. La largeur du parvis du côté de devant vers l’orient 
(sera de) cinquante eoudées. 


mot Di ia désiré, pris au figuré, marque aussi un attachement ( voy. Gen. 
ch. 34, v.8); Ounk. dit: 21599992 ce gui es presse, les serre. Le même 
mot hébreu se rencontre dans le livre des Rois (1, v. 7, 13), et là il si 
gnifie les raïes d'une roue ; la version chaldéenne dit aa même endroit D?t2°3. 
Il paraîtrait d’après cela que ce sont des perches attachées aux colonnes. Sept. 
Jaxidse, des colliers. , 


12. STDN O'UDN Cérguante coudées, moitié de la longueur ( 26 m. 25). 
16. 700 C'est l'entrée d’une enceinte non couverte, MM est celle d'un 
édifice couvert. | 

18. FIDNA FIND Cerf coudées (52 m. 50), Sept.cent sur cent, comme 
s'il ÿ avait FINDI IRD — D'DDNI D'UDN Sam. DNI D'WDN Bonne leçon, 
dit Water; Sept. comme l'hébreu : cérguante sur cinguanie. Ben Ouziel dit : 
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8. 2123 Ounklousse prb bn creux et en planches. Les quatre côtés 
de l'autel étaient en planches, et Ben Ouziel ajoute que l'intérieur était rempli 
de terre. 10» Changement de personnes; c'est la troisième du pluriel ; l'ac- 
cumulation du sang; de la chair , les dépôts de Éimée, de cendres, tout cela 
devait rendre le nettoiement du sanctuaire très-souvent nécessaire. Aben Esra 
remarque qu'on ne fait pas mention ici du lavoir (2/74, ch. 30, v. 18), 
parce qu'il a été le produit des offrandes des femmes seulement. 

9. YN Ure cour, le parvis, partie de l'édifice, non couverte, et que précède la 
porte, et qui quelquefois entoure l'édifice, le propylée. En arabe 4%" signifie #7 en- 
loure, renferme. nn2b Chaque rombe de vent se nomme 7IND (Jar’hi); pp 
Ounklousse 790 ,. comme ci-dessus (v. 4), pour 9299 réseau, ouvrage 
à maïlle; Yar'hi dit que ces vourtines étaient comme des voiles de vaisseau 
( 112220 »D°P )}. En chaldéen et en arabe »0p est une voile de vaisseau 
( Rosenmüller ). Mendelsobhn traduit : ouvrage tricoté. Comme cette cour était 
gour conserver la propreté, il est naturel de croire qu'on y a placé des cou- 
vertures à mailles larges pour laisser passer l'air. 933 Sam. 1233, Sept. AïCa 
MONA FIND Cert coudées (52 m. 5). Ceite longueur est à celle de l'édifice 
comme 10 à 3. | 


10. 17091 Ses colonnes. Le texte n'apprend rien sur la forme de ces co- 
 lonnes.. OPEN Selon Iar’hi pion signifie au propre une cesnture ÿ} 1h 
C'étaient des cerceaux en argent qui entouraient les colonnes et servaient à 


réunir les crochets { 91) porteurs des courtines. Le Z/ou observe que le 
s A 
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dres, ses râcloirs, ses bassins, ses fourchettes et ses en- 
censoirs ; tu feras tous ses ustensiles d’airain. 


4. Tu lui feras un crible d’airain;, en forme de treillis, 
et tu feras au treillis quatre anneaux d'airain à ses qua- 
tre coins. 


5. Tu le placeras au dessous de l'enceinte de l'autel en 
bas , le treillis s’étendra jusqu’au milieu de l'autel. 

6. Tu feras des barres pour l'autel, des barres de bois 
de schitime , tu les couvriras d’airain. | 


7. On fera passer ses barres dans les anneaux; les 


n219n 7299 NAN, ‘u les mettras (les anneaux ) sous la grille de d'autel. 
Le Talmud dit qu'entre les cornes et en dedans de l'autel il y avait un 
espace large d'une roudée, ménagé pour que les cohenime ( ministres.) 
puissent marcher dessus, et que c’est cet espace qui est désigné par 929; 
peut-être de 772 envelopper, d'où les habits de mort s'appellent p275n 
le mot 9272 signifierait une décharge qui entourait, enveloppait l'autel par 
le bas. La description de cet autel n’est pas précise; on ne sait comment 
‘la charpente en était préservée de l’action du feu, ni comment le gril était 
posé, ni ses usages. On sait seulement que les anneaux attachés au crible 
ténaient les barres qui servaient à porter l'autel; ainsi le crible faisait corps avec 
l'autel. Il est d'ailleurs aisé d'imaginer des constructions; mais ces imagi- 
pations sont étrangères au texte , tellement que Jar’hi, en commentant ce ver- 
set, dit que 9333 est un creux qui régnait autour de l'autel; et dans le 
Talmad (Zébahim, p. 59 et 62), il est dit que le 2993 est une saillie 
circulaire. Un autre commentateur JDW) DVD Lys cherche à réunir les 
deux opinions. L'interprète syriaque dit : NM2727 4090 by sur les bords” 
de l'autel, au lieu de l’hébreu dessous NN. Saad. traduit : /4 /e placeras 
sur la longueur AND (Rosenmüller). Iar’hi dit que l'autel avait un esca- 
lier pour monter dessus; que cet escalier était éloigné de l'autel de la distance 
d'un cheveu 51701 UM, afin de ne pas conirevenir à la défense de pra- 
tiquer des marches sur l'autel. 


7. NOW Or ferz passer, Sam. DINAN feras passer; Sept id. 
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COR , angle (Paral., ch. 2, v. 38, — 7) 1395 Dé lui (voy. ch. 25, 
v. 31, 36 ). 


3. VNVO — V0 Ur vase queiconque, même de cuisine (Zach., ch. 14, 


Ÿ. 21). Ici ce mot paraît signifier un vase à ramasser les cendres, 22 cendrier. 


Iar' hi dit fn 192 ane espèce de pots. SD Le er Le — 107 Cendre ; et au Prel, 


enlever les cendres, comme Ps. 80, v. 10 , où 07) venant de DID racine, 
signifie déraciner. VYYY Ounklousse ÿ972%939 pelles à manche pour ramasser 
les cendres. On trouve 1}? dans le sens d'enlever (Isaïe, ch. 28, v. 17); Sept. 


. RARUTTHPA 3 des couvercles ; ar'hi dit de même, des couvercles de métal mince 


ayant ax manche. ira Des bassins pour recevoir le sang des victimes ; 


- de Pi faire des aspersions (voy. Amos, ch. 6, v. 6 ). LOUE Sept. 


xpsaypac, trstrumens crochus pour prendre les viandes et pour les retourner sur 
les charbons, et les faire plus tôt consumer (voy. Sam., 1, 2, 13,14). lar'hi 
n'OpNN [DD des espèces de hameçons, crochets, vaci. PANNDI De FN 
assembler, amasser (Prov., ch. 6, v. 27, etch. 25, v. 22), vases pour conte- 
nir des charbons. bob Comme s'il y avait Ls (lar'hi}. NUMN9 Ve cuivre. On 
lit dans Esdras (ch. 8, v.27). 95112 NTI 00 1910 2x non °523 
Deux vases de cuivre d'une splendeur beaux comme de l'or. Cette description 
convient au cuivre plutôt qu'à l'airain. Cette observation est de Lundines 
( iüdifhe Geiligtbimmer, Liv. 1, eh. 5, p. 21, 32. éd. Wolf). 

4 9299 Us crible ou gril. Nous trouvons 73223 Amos, ch. 9: Oun- 
klousse dit N°10 réseau; de l'arabe "70 7 a cousu, tissu; d'où ce même 
nom donné à une cotte de maille (Rosenmäüller). Har’hi dit qu'il y a inversiva ; il 
faut N°9 AOYD NUNMA 9990 va crible d'airain en forme de treillis. 

5. FIN Sam. WIN, Sept. aûroùe, comme s'il y avait OJN, 5e rapportant 
aux anneaux. 2393. Mot unique dans la Bible; on en ignore la signifraion 


précise. Qunklousse N92970 /c coëtour. Les Sept. traduisent euimmre s À y avait 


LS 


" + 
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le voile fera séparation entre le CARE et le Saint des 
Saints. | 


34. Tu placeras le couvercle sur la caisse du témoignage 
au Saint des Saints: 


35. Tu placeras la table en dehors du voile, le can- 
délabre vis-à-vis de la table, au côté de habitacle vers 
.‘ le midi, et tu placeras la table au côté septentrional. 


36. Tu feras une toile pour l'entrée de la tente, 
en laine bleue, écarlate, cramoisi et fin lin retors, ou- 
_vrage de broderie. | 


37. Tu feras pour cette toile cinq colonnes ( de 
bois) de schitime, tu les couvriras d’or, et leurs cro- 
chets (seront) d’or; tu fondras pour elles cinq soubas- 
semens d'airain. 


Cu: XXVIL 1. Tu feras un autel de bois de schitime, 
de cinq coydées de long et cinq coudées de large ; l’au-" 
tel sera carré; sa hauteur sera de trois coudées. 


.2. Tu lui feras des cornes aux quatre coins d’où 
‘ les quatre cornes sortiront, et tu les couvriras d’airain. 


\ 


3. Tu feras ses pots pour le débarrasser des cen- 


l'autel extérieur (714151 MAT); autel de l'holocauste (10) , etaussi autel 
de cuivre { n0M351 279). On croit que c'est le même autel que celui dont il 
a déjà été question ( ch. 26, v. 21). MDN DUDN Cérg coudées (2 m. 625) 
D\ON too : Trois coudées (1 m. 575). | 


2. PP Ce sont des cornes saillantes aux quatre coins de l'autel, en forme 
des saïllies qu’on pratique aux quatre angles .des cénotaphes. Josèphe dit expres- 
sément que ces saillies avaient la forme de cornes. Tels étaient les autels de la 
paix chez les Romains (voy. Spencer, liv. LIT, diss. x, ch. 4 ). VN29 De 519 
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36. 109 Une toile. On dérive ce mot de: 720 couvrir. Il faudrait régulière 
ment FJD comme 9925 de O65 (AN2 ). Jar'hi dit 115919 du latin cela. 


poile. p? Voir ci- sv v. 1. Travail moins précieux que celui de la toile 
formant cloison. Dj)9 Est le nom de l'artiste, du brodeur, et non celui de l'art. 
Cette toile portière avait même dimension que le voile cloison : dix coudées sur 
dix coudées. 


37. 94103 NWDN Cing colonnes ; pour la cloison, on n’a mis que quatre 
colonnes ( v. 32). On ne trouve aucun renseignement dans le texte sur les dimen- 
sions de ces colonnes , et sur leurs distances respectives. NOM Æz cuivre; pour 
les cloisons, les bases sont en argent (v. 32). D'après ce qui précède, on voit. 
qu'il régnait constamment une profonde obscurité dans le saint des saints, et que . 
l'avant temple , le pronaos, n’était éclairé que par les lumières du candélabre, le 
tout, comme l'observe Rosenmüller f Exode, p. 437 ), à l'instar des temples égyp- 
tiens; comparé à nos édifices , le tabernacle était une petite pièce portative. 


Cu. XXVIL 1. 279 Endroit élevé, soit pour y égorger des victimes (M27T). 
soit pour y faire des encensemens , des fumigations (0j). Le mot aufe/ ex- 
prime seulement av propre un endroit élevé. 11 s'agit ici de l'autel à victimes, de 
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27. Et cinq traverses pôur les ais de l’autre côté de 


l'habitacle, et cinq traverses pour les ais du côté de l’ha- 


bitacle, au fond vers l'occident. 


28. La traverse du milieu passera au milieu des ais et 
les joindra d’un bout à l’autre. 


29. Tu couvriras d’or les ais, et tu feras leurs anneaux 
d'or pour renfermer les traverses , et tu couvriras d’ or 
les traverses. 


30. Tu dresseras l'habitacle selon la forme qu on t'aura 
fait voir sur la montagne. 


3r. Tu feras aussi un voile de laine bleue ;, d’écarlate, 
de cramoisi et de fin lin retors; travaillé avec art,on le 
fera (parsemé de figures) de chroubime. 

32. Tu le mettras sur quatre colonnes de bois de schi: 
time couvertes d'or, (ayant) leurs crochets en or, sur 
quatre soubassemens d'argent. 

33. Tu miettras le voile sous les crochets, tu pla- 
ceras, en dedans du voile, la caisse du témoignage ; 


33. Q0pn Les crochets. Si ce sont ceux qui sont mentionnés au verset 6, 
la toile de séparation aurait été suspendue au milieu de l'édifice. Mais on conclut, 
— par analogie avec la construction du temple de Salomon, qu’elle se trouvait au 
tiers, éloignée de dix coudées de la face occidentale ; par conséquent, le saint des 
saints formait un cube de dix coudées de côté, tandis que le saint avait pour base 
la toile, et pour longueur vingt coudées. 

35. moon La table était placée sur la face nord à une distance de deux 
coudées et demie de cette face, et le candélabre sur la face sud de la même dis- 
tance. D'après cette supposition , la table et le candélabre étaient éloignés l'un 
de l’autre de cinq coudées (Iar’hi). Le texte samaritain insère, entre ce verset et 
le suivant , les dix premiers versets du chapitre 30, concernant l'aufe/ des encen- 
semens. D'après l'ordre des constructions, la place de ce passage semblé 
effectivement être ici. | 
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28. 12971 De MN wmilieu ; le levier principal traversait toutes les autres d'une 
même face. 


29. 251% D'or. Supposons se l'intérieur fût seul couvert d'une plaque d'or 
d'un millimètre d'épaisseur, il aurait fallu plus de 3600 kilogrammes d'or, éva- 
luant toujours la coudée à o m. 525, et plus du double si l’extérieur est aussi cou- 
vert en or; au prix d'aujourd'hui, pour plus de 14 millions de francs. Ce se- 
rait une somme considérable pour un peuple pasteur. Il s'agit probablement d'une 
dorure. 


| à | 
30. PNY C'est un futur passé. yz'on l'aura fait voir. Ce temps est le plus 
souvent exprimé en hébreu par le passé (N2). 


31. N299 Ur voile, une toile (Sept. xaramiraoupa , denlure ),. L'origine de 
ce mot n’est pas connue. Il y en a qui indiquent une racine chaldéenne , 775 


rompre, séparer; Ouriel dit KTIAND — 13% mot persan, voile qui sépare le 
souverain du peuple. 


82. 999) Les colonnes. Ici le texte indique comment la tenfure +st mtta- 
chée. Ce renseignement manque dans les autres tentures. Dÿ1°%1 Mot dont l'ori- 
gine n'est pas connue. On croit que ce sont des clavettes. 11 ( J2w) est aussi le 
nom d'une lettre de l'alphabet hébreu , et dont la figure simule assez un clou, ou 
une clavette. | 
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18. Tu feras Les ais pour l'habitacle, vingt ais au côté 
qui regarde le midi. 

19. Tu feras quarante soubassemens d'argent sous 
les vingt ais, deux soubassemens sous chaque ais 
pour les deux tenons, et deux soubassemens sous l’autre 
ais pour les deux tenons ; 

20. Pour l’autre côté de l'habitacle, du côté du sép- 
tentrion, vingt autres ais ; | 

21. Et leurs quarante soubassemens en argent, deux 
soubassemens sous un ais, et deux'soubassemens sous 
l’autre ais. 

22. Pour le fond de l'habitacle vers l’occident tu 
feras six ais. 

23. Tu feras aussi deux ais pour les encognures de 
l'habitacle aux côtés du fond. | 

24. Ils seront joints par le bas et unis par le haut 
dans un piton; il en sera ainsi des deux qui seront 
_aux deux encognures. 

25. Il y aura donc huit ais avec leurs soubassemens 
en argent, (ensemble) seize soubassemens, deux soubas- 
semens sous un riset deux autres soubassemens sous 
l’autre ais. 

26. Tu feras des traverses de bois de schitime, cinq 
pour les ais d'un côté de lhabitacle ; 


Li 


23. D'UP 30 Deux poutres angulaires. Le texte ne dit rien sur leurs di- 
meñsions. 


24. D'DNN vi Le texte est ici difficile. On devine qu'il s'agit de piton 
( NPAU) qui servaient à unir les poutres d'angle aux autres poutres. 


26. O9 De 112 /wr, ce qui passe, des traverses de bois pour passer à 
. travers les pitons. 
7. 11. 16 
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des mortaises pratiquées dans les bases dont il sera question verset 19. Qunkl: 
VX pivois d'une porte. n9%vr On ne rencontre ce motqu'une seule fois encore 
(Rois I, ch. 7, v. 2B, 29). Nn3 0 Désigne, en chaldéen, les échelons d’ une 
échelle. Ces échelons entraient dans leurs mortaises, comme ceux d'une échelle 
entrent dans les montans. 

18. DU) OWUP Vingt planches faisant trente coudées , 15 m. 75. Ce qui 
donne la longueur de la face méridionale. Sept. (Vatican) sep/entrionale. nNaÿ 
Ce mot, dit Iar‘hi, ne veut pas ici dire corn, mais côlé. 

19. IN Bases, de l'arabe y 4 rend ferme Een Ounklousse 
7290 des appuis. 

20. poy Côté ; le côté oriental, où se troivait la porte, était /a /ace (01595); 
les deux longs côtés forment les côtés 0p0x. proprement dits. DD) Frgt. 
Ainsi le côté du nord avait aussi trente coudées de longueur (15 m. 75). 

22. nv) De 77 cuisse. Ounklousse no aux extrémités. SOU 
Sir plenches formant neuf coudées 8 (4 m. 725). 
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au bord du tapis, à l’autre assemblage. 

11. Tu feras cinquante crochets d’airain ; tu feras en- 
trer les crochets dans les nœuds, tu rassembleras la 
tente , qui formera un (tout). 

. 12. Le surplus qui dépasse dans les tapis de la tente, (sa- 
voir) la moitié du tapis qui CÉpASSE retombera sur le 
derrière de l'habitacle. 

13. Une coudée d’un côté, une coudée de l’autre de 
surplus dans la longueur des tapis de la tente, flot- 
tera aux côtés de l'habitacle, çà et là pour le couvrir. 

14. Tu feras pour la tente une couverture de peaux 
de béliers, teintes en rouge, et une couverture de 
te’haschime par dessus. 

15. Tu feras pour l'habitacle des” ais de bois fe schi- 
time (qu’on fera tenir) debout. 

16. La longueur d'un ais sera de dix coudées, et la 
largeur d'un ais sera d’une coudée et demie. | 

17. Il y aura deux tenons à chaque ais , en forme 
d'échelons , l’un en face de l’autre. Tu en feras ainsi à 
tous les ais de l'habitacle. 


16. NIDN WP Dix coudées ; 5 m. 25, ce qui donne la hauteur de l'édi- 
fice ; vpn Sam. ajoute "IN Sept. id. XF) FTONN vre coudée ef demie, 
o m. 787. Le texte n'apprend rien sur l'épaisseur des planches. Le rabbi Néhémie 
dit (Sab., p. 98 ) que ces planches avaient partout la même épaisseur d’une cou- 
dée«{o m. 525); mais le rabbi Iehouda dit que les planches diminuant d'épais- 
seur de bas en haut, formaient des gradins tronqués ; la base inférieure avait une 
coudée d'épaisseur (o m.”525), et la base supérieure se réduisait à un doigt 
(YAXN), ou la vingt-quatrième partie de la coudée (o m. 022 environ). Selon 
cette dernière opinion , tout l'édifice avait alors l'aspect d’une pyramide tronquée, 
et se rapprochait ainsi d'une tente. 

15. DV VND Deux tenons ou manches, ou plutôt deux tenons pour entrer dans 
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12. 901 Ze superflu ( Ezéch. ch. 23, v. 15). Ce qui reste d'où au Wz- 
phal N°03 se corrompre (Jér. ch. 49, v. 7 ). "pr Ce qui dépasse, qui re- 
tombe (Exode , ch. 16, v. 18, Apr). 

13. MONNI Ze coudée. Nous expliquerons ce verset plus bas, lorsqu'on 
connaîtra la charpente du bâtiment. 97% Les côtés de l'habitacle, su du 
nord au midi. 

14. MODD Une couverture; c'en est une nouvelle. Ainsi quatre en oué la 
première en étoffes précieuses; elle formait le plafond et tapissait l'intérieur de 
l'habitacle ; la seconde en poils de chèvre, recouvrant le toit et l'extérieur; elle 
donnait à l'habitacle vu extérieurement l'apparence d'une tente ( Lnn les 
deux autres couvertures en peaux préservaient des intempéries de la saison; 
probablement qu'on les ôtait dans les grandes solennités. Le texte ne dit pas 
comment ces couvertures élaient aitachées à la charpente. 
0'0p Des aïs. Ounki. N°5", et Ben Ouziel N°10 des planches ; Sept. 
œréros, des colonnes. Hors de ce chapitre, on ne rencontre ce mot que deux 
fois dans la Bible (Exode, ch. 35, v. 11, et Ezéch., ch. 27, v. 6.) Ici vient la 
description de la charpente; on commence ordinairement par à. Q°15ÿ Des 
plaxches debout, \\ n'y avait point de planches ARE point de plafond, point 
de plancher. 


118. EXODE. XX VI. 


hf. Fais des nœuds de laine bleue sur le bord d’un ta- 


pis, au bord de l'assemblage; et tu feras ainsi au bord” 


‘du tapis extérieur , à l’autre assemblage. 


5. Tu feras cinquante nœuds à un tapis, et tu feras 
aussi cinquante nœuds au bout du tapis qui est au se-, 
cond assemblage. Les nœudsseront opposés l'un à l autre. 


6. Tu feras cinquante crochets d'or , et tu attacheras 
les tapis l’un à l’autre au moyen des crochets, et l’habita- 
cle formera un (tout). 


7. Tu‘feras aussi des tapis de (poils de) chèvres pour 
servir de tente à l'habitacle. Tu feras onze de ces 
tapis. | 

8. La longueur d’un tapis sera de trente coudées, et 
la largeur d’un tapis de quatre coudées; une même 
mesure pour les onze tapis. 


9. Tu attacheras cinq de ces tapis à part et les six 
autres à part. Tu doubleras le sixième tapis vers le de- 
vant de la tente. 


10. Tu feras cinquante nœuds au bord d’un tapis, au 
tapis extérieur, à l'assemblage; et cinquante nœuds 


que és tapis Tnténeuts MONA VIN Quatre coudées, 21 m. 1; même dimen- 
sion que les tapis intérieurs. 

9: nos Tu doubleras, lu plieras. Les dix tapis servaient à couvrir les 
dix inférieurs, maïs le onzième dépassait de deux coudées, d’une coudée d'un 
côté et de deux coudées de l’autre; en pliant chacun de ces excès, la couver- 


ture ne dépassait de chaque côté que d'une coudée. 


10. Nana Sam. n43n99 — not Sam. ajoute Hop. Sept, id. 
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4 nNob Des nœuds, lacets ; singulier Nb: au pluriel aussi 0510 (Rois I, 
ch. 6, v. 8). Ce mot signifie des escaliers tournant en escargots. Les lacets dont 
il est ici question formaient des espèces de mailles, et étaient placés aux extré— 
mués de chaque tapis quintuple. Ounklousse }9213ÿ des rœuds. 

5. niapo Ounklousse 12V129 arrangeant, adaptant. Jar'hi fait remarquer 
que "133 contre, en chaldéen:est 7207, le mot nyaps serait donc chaldéen. 

6. 09 Des crochets où agraffes; racine D (Isaïe. ch. 46, v. tr), 
chaque crochet réunit deux zæuds. "MIN 1200 Mn L'habitacle sera uw. Le 
texte ne s'explique pa sur la manière d' arranger les tapis sur la charpente. Nous 

 donnerons plus bas une tradition talmudique à ce sujet. 

7 ONY (De poils) de chèvre. Land Comme tente. Le verset ne s’ex- 
plique pas clairement sur la disposition de ces tapis. On admet communément 
qu'ils étaient placés sur les premiers pour les. préserver et leur servir de toit, 
de première couverture. Mais Per conjecture que les tapis les plus précieux 
étaient à l’intérieur, et les tapis en poils de chèvre en dehors. 

8. TNA vo Trente coudées, 15 m. 715; ainsi œux coudées de plus 


dd $ 
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37. Fais (aussi) ses sept lampes; lorsqu'on allumera 
ses lampes la lumière projettera sur le côté de de- 
vant. | 
| 38. Ses mouchettes et ses petits cendriers (seront) d’or 
pur. 

30. Un kikar d’or pur sera employé à le faire avec 


tous ses ustensiles. 


4o. Regardé et exécute selon leurs modèles,qu’on te 
fait voir sur la montagne. | 


CH. XXVL 1. Tu feras pour l'habitacle dix tapis de 

fin lin retors, d’un fil bleu, écarlate et cramoisi; tu 

_ feras ( parsemés de figures } de chroubime ; travail 

tiste. | ; 

2. La longueur d’un tapis sera de vingt-huit coudées 

et la largeur d’un même tapis de quatre coudées ; tous 
les tapis auront une même mesure. 


3. Cinq de ces tapis seront attachés l’un à l’autre, 
et les cinq autres seront (aussi) joints l’un à l’autre. 


tissant avec la navette au moyen de fils de trames de diverses couleurs { opzs 
polymitarium ), art très-cultivé en Esypte (Hér. tom. III, ch. 47), et dont 
les tapisseries des Gobelins nous donnent une idée. Cet art est différent de la 
broderie qui se fait à l'aiguille, et qui est désigné en hébrgn par 09 nUpD. 


Le tissage avec le fl d'une seule couleur , laine ou lin, se nomme JN "y. 


2. SON 07909 MD Driz-huit coudées, faisant 14 m. 7; PIN quatre, 


2 m. 1; ainsi chaque tapis avait 30 m. 87 de surface. Les tapisseries des 
Gobelins ont communément trois fois autant en surface. 


3. MYrvn wDn Les cinq tapis réunis avaient une largeur de vingt coudes 
où 10 m. 5; 512%%;1) le Sam. répète ce verhe aussi dans la deuxième partie du 
verset; Sept id. © É - | 
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38. np Ses moschettès. De np prendre, ce qui sert à enlever le 
superflu. #NNMNMN Æfses candriers, vases pour recueillir les mèches et les 
cendres, de MIN amasser, ler. Après le mot 9310 pur, les Septante goute 
moihousc, fu feras. 

39. 739 Aï4ar. Poids que les Sept. traduisent par talent; selon lar’hi c'est le 
poids du candélabre avec ses accessoires ; le talent profane, selon le même com- 
mentateur, est de 60 mines; le talent saint de 120 mines ; le mine est le litre au 
poids de Cologne; selon Paucton, le 4/4ar contient 57.08 livres du poids de 
marc de Paris, ou 27 kil. 94; ce qui vaut au prix d'aujourd'hui environ cent 
mille francs. ‘331 bn NN Ces mots. ne se trouvént pas dans les Septante. 

40. FIND Du Hophal, qui l'est montré, qu'on te fait voir. 

CH. XXVI :. 1200n NN) Et l'habitacle. Vater observe avec raison que 
la description du 1200 habitacle, quoique détaillée et deux fois répétée, ne 
sufht pas pour nous donner une idée précise du mode de sa construction et de 
la disposition de ses parties, c'est ce que nous aurog} souvent lieu de re- 
marquer. 73% Des fapis. On dérive ce mot du. verbe arabe 3° #7 em- 
péche , il prohibe, parce que la tapisserie empêche de voir. On ne sait si ces 
tapis étaient suspendus dans l'intérieur ou en dehors des cloisons de l'habi- 
tacle. larhi pense que ces dix tapis servaient de toit ou de murs , et couvraient 
les planches en dehors; cp qui est peu probable, vu que les étoffes étaient . 
très-précieuses. 700 De l'arabe 915, #/ à fordu le fil, à droite et à gauche. 
072393 Voy. ci-dessus, ch. 25, v. 18; JUN tableaux faits sur la toile en la 
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labre sera façonné au marteau ; sa base; le fût, ses cali- 
ces , ses pommeaux et ses fleurs sortiront de lui. 

32. Six branches sortiront de ses côtés; (savoir) trois 
branches d’un.côté du candélabre, et trois branches de 
l’autre côté du candélabre. | 
- 33. Trois calices. en forme d'amande à une des bran- 
ches, un pommeau et une fleur ; et trois calices en forme 
d'amande, à une autre branche,un pommeau et une fleur; 
ainsi aux six branches qui sortent du candélabre. 


34. Il y aura quatre calices au candélabre (même), 
ses pommeaux et ses. fleurs , en forme d'amande. 


35. Un pommeau sous deux branches tirées) du can- 
délabre, un (autre) pommeau sous deux (autres) branches 
tirées du candélabre, et un (autre) pommeau sous deux 
(autres) branches tirées de lui ;'{il en sera ainsi) des six 
branches qui sortent du candélabre. 


36. Leurs pommeaux et leurs branches sortiront de 
lui, le tout d’une seule pièce d’or pur, façonné au mar- 
teau. 


versets douteux: Gen. ch. 4, v. 7, ibid. cl. 4g. v. 7, Exode, ch. 17, v. 9, 
Deut. ch. 3r, v. 16. 

. 35. 7931 D'une pomme sortent deux branches opposées. 

37. 192 Ses lamgrors. Il y a une discussion dans le Talmud (Menaboth . 
p. 88), pour savoir si les lampions faisaient corps avec le candélabre ou s'ils en 
étaiént détachés ; la dernière opinion est la plus probable. ;939 92} by Litt. ser 
le côté de la face. La construction de la préposition bp avec Jÿ ne se ren- 
contre qu’en cet endroit, qui est diffcile. La face du candélabre devait pro— 
bablement éclairer la table; d'autres disent qu'il devait éclairer le 2379 


voile. Sam. 2" LA sur son compagnon. Ce Lo est expliqué Nomb., 
ch. 8, v. a. 
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Ounkl. NTI de petites sphères. NID Ounkl. NAIWVW des lis. Voici ce 
que dit le Talmud ( Menah., p. 28, tergo ), sur ces ornemens du candélabre. 
PONT jp n0 oNND) Dt303 08 m5 02 PTT IN nobparaa 
np 92 PD2 PO in ñn n10ù 0779 ,0%n73 1179N 123 
A quoi ressemblent les PYY23 aux vases à boire des Babitans d'Alexandrie ; les 
09999 à ne espèce de pomme de Crète; les OYNND aux fleurs qu'on voit 
sur les colonnes. Maimonides dit que les 02193 ont une forme ovoïde, 
H. Relandus (de spalirs templi Hierosolymitani in arcu litiano Rome conspicuts, 
171), ii que le candélabre sculpté sur l'arc de Titus est celui du temple 
d’Hérode "et que ce dernier est semblable à celui de Moïse. Les dépouilles de 
Jérusalem ont été conservées pendant plusieurs siècles à Rome. Voici les en- 
droits du Talmud qui attestent ce fait: Wéguila, p. 17: Schabal @3, Ioma, 14, 
JSouka, 5. 

33. 0100 Ounklousse VX ornés de figures; Sept. frappés en forme 
de noëz, Aquilée, ex forme d'amandes; les valices étaient chargés de ciselures. 


34. Q1p09 On lit dans le Talmud ( Avoda Zara, p. 41), que ce verset 
est un des cinq dont la construction est douteuse. On ne sait si la qualification 
de Q7PW9 se rapporte au mot précédent ou au suivant. Ce doute prouve qu'à 
l'époque de la rédaction de ce passage du Talmud, les accens toniques n'exis- 
taient pas encore, car d'après ces accens la qualification se rapporte aux mots 


suivans. Les Sept. la font rapporter au mot précédent. Voici les quatre autres 
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main , et à la clôture un couronnement d'or à ltn- 
tour. L 
26. Tu lui feras quatre anneaux d'or, tu placeras ces 
quatre anneaux aux quatre coins de ses quatre pieds. 
27. Les anneaux seront adaptés à la clôture, afin de 
servir de réceptacle aux barres pqur porter la table. 
28. Tu feras les barres de bois de schitime, tu les cou- 
vriras d'or; c’est avec elles que la table est portée. 
29. Tu ea ses vases , ses cuillers, ses appuis et ses 


tubes de purification pour y faire des libations; tu les 


feras. d’or pur. 


30. Tu mettras sur cette table le pain D oo de- 
vant moi continuellement. 
31. Tu feras aussi un candélabre d’or pur. Ce candé- 


ce pain était toujours placésous la fate, sous le regard de Dieu. #29 350 Sept. 
aprous évwmious, des pains présens. Symmaque äproç rüc mpoBireus, pains, de 
proposition. Ce nom est conservé dans la Vulgate, pares propositionis. Rachbame 
dit de éeau pain (FINI on ), présentable devant les grands. 

31. 920 Candélabre, de 93 flambeou allumé. MOYIN Passif (Niphal), 
troisième personne. Sam. f@YN J'ai vu, dit Aben Esra, des livres 0790 ( des 
Bibles ou des Pentateuques), revus par des savans de Tabarié ( bériade), 
et quinze des anciens m'ont affirmé sous serment qu'ils avaient collationné trois 
fois chaque lettre , Chaque point, chaque plein Nb et chaque défectif 90h, 
et le moi "PDA était écrit avec le ?: mais je ne l'ai pas trouvé ainsi dans 
les manuscrits espagnols et français et dans ceux de l'autre côté de la mer. 
Keuicott cite plus de cent cinquante manuscrits ou le * n'existe pas, alors 
le mot serait du X2/ et signiferait fx feras. Sept. mosrus, Ounklousse 
admet le ®, car il traduit P2pnn au Hithpaël, c'est le mode chaldéen qui 
correspond au Wiphal hébraïque. MD Le £ase du candélabre; racine 1 
cuisse. "hp Le f&t, le montant du milieu portant les branches latéra'es. 99933 
Ounklousse RDS les calices, Sept. xparürss » les cratères. ar'hi dit que ce 
sont comme des espèces de vases en verre, longs et étroits, des matras. Il 
faut lire dans Jar'hi 099% et non QD qui présente un autre sens. #99 


ne WD 
nan P3TN Ÿ VEN 26 : AD IN D 2 
Ya RD DN NE" Pat DD. naar hr = dt 
DR nÿ207 RU VD ny 217 : Da 
baton Di 28. : UT NDS DÉS 

mb DR D DK PES D'Ét y. 
JR VÉPIN Pop VE) Lans EJ VEN 29 


MowrTbp nn 0 onk nby. A NT A7 Re > D) 


D Ton % DU5 Le 
BAR ms PDP DA nl nain EVE 3 


sous de la table; d’autres disent que cet entourage était aussi au-dessus. Les Sept. 
réunissent le commencement de ce verset avec le précédent. M9 Josèphe dit de 
la largeur des quatre doigts, ce qui revient à o m. 93: Ce mot se trouve, entre 
autres, Rois,-}, L 11, v. 26, et Ezech., ch. 43, v. 13. 

27. n0y9 Adverbe ; contre, en face, avec le b , qui indique le datif. = 

28. NW91 Le verbe NUD est ici au passif ( Vipha/). avec le mot NN, qui 
ordinairement ne désigne pas un nominatif. On a des eftmples de cette construc- 
tion : Sam. 0513 INWII /s portent en eux. Cette leçon justifie le mot FN, qui 
indique l’accusatif. 

29. NY Qunk. 110729 ds vases. Le Talmud { Menahoth, p. 97 ) 
rapporte qu'il y avait trois vases qui avaient la même forme que les pains de propo- 
sition ; le premier contenait la pâte ; le second servait à faire cuire le pain; et dans 
le troisième on mettait le pain après la cuisson pour le garder jusqu'au lendemain. 
Ce dernier se nomme 11} Sept. rpuRaia, des plats. WNDD\ Ounkl. 39273 
des cuillers. Sept. Ouionac, des encensoirs ; ce sont les deux cuillers dans lesquelles 
on mettait une poignée de XBanon, pour répandre sur les deux rangées de pain 
(Lévit., 24). VAT Ounklousse PNY) dés appuis, des tables de propreté, 


En arabe, dit Iar'hi, N0p désigne ce qui est creux. La signification de ces mots 


n'est pas sûre. Îl y en a qui prennent VAT pour des tubes, et NV po pour 
d'autres tubes; d’autres croient que ce sont des vases pour faire des libations. 
na 70? SUN Vn75239 Ce sont peut-être des espèces de serviettes métalliques 
pour couvrir les pains, et les préserver de la poussière. Ounkl. rend n1p39 
‘par 1e D La (des vases ) qui contiennent guclque chosc. 

30. 07391 00 Liu. pain facial, pain de la présence, ainsi appelé, parce que 


ei 
“AN À pl 
M Là 
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les feras au marteau, (poussés) des deux bouts du cou- 
vercle. ; 


19. Fais un chroub (chérubin) (poussé) du bout de 


à, et l'autre chroub du bout de là ; tu feras les chrou- 


bime du couvercle (même), sur ses deux bouts. 

20. Les deux chroubime étendront les ailes en haut, 
couvrant de leurs ailes le couvercle, les faces l’une vers 
l’autre ; les faces des chroubime seront vers le couver- 
cle. 

21. Tu mettras le couvercle en haut sur la caisse +tu 
mettras dans la caisse le témoignage que je te donnerai. 

22. Je merencontrerai là avec toi, et je te parlerai de 
dessus le couvercle, d’entre les deux chroubime qui (sont) 

sur la caisse du témoignage, (sur) tout ce que je ’’'ordon- 
nerai pour les enfans d'Israël. 

23. Tu feras une table de bois de schitime de deux 
coudées de longueur , d’une coudée de largeur, et d'une 
coudée et demie de hauteur. 

24. Tu la coùuvriras d’or pur, et tu lui feras un cou- 
ronnement d’or à l'entour. | 

25. Tu lui feras une clôture autour, de la largeur d’une 

e 
tif. Nouvelle preuve des différences entre les manuscrits du douzième siècle et les 
nôtres. Toutefois. l’auteur du WYN2 sur l'Exode possédait un manuscrit de Jar’hi, 
oùgtte partie du commentaire de cet auteur ne se trouve pas, et où l'on dit 
même que FIN ne doit pas être précédé du Y. 

23. mov De nov renvoyer, s'élendre ; on étend, 6n n allonge les tables (Ro- 
senmüller). Ces sortes de tables sacrées étaient aussi en usage chez plusieurs 
peuples anciens. YD9N O'NON Peux coudées de long. Elle avait, de longueur, 
1 m. 112; de largeur, o m. 556; et de hauteur, o m. 834; ainsi elle avait même 
bauteur q@ l'arche. 


24.990 … N'DX1 Les Septantf n'ont pas ce demi-verset. 
25. N9J0N De 930 /ermer ; enveloppe qui allait d'un pied à l'autre en des- 
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19. “WIN 2999 Ur chroub. Chaque chroub était forgé sur :a longueur de l'ar- 
che, dont les deux barres occupaient la largeur. | F 

so. 0'999 9099 É/endant les ailes. Us avaient les ailes à la hauteur de la 
tête. Le Talmud dit (N210) qu'il y avait dix tepha’him d'intervalle entre les 
ailes et le couvercle; or, six tepha'him font la coudée, ou o m. 556; ainsi les 
dix tepha’him valent o m. 926. 0330 Racine 490 couvrir, ombrager. 332 VA 
Aben Esra ditque les chérubins n'étaient pas à angles droits (#}9%3 17) sur le 


couvercle, mais un peu penchés dessus. VIN bn UN Sam. “triN Un NN ; | 


Ounklousse de même, "1" bap 7n l'un vers l'autre; Sept. id. 

a1. NN31 L'ordre naturel exige que la seconde partie du verset précède la pre- 
. mière. Cet ordre est observé plus bas (ch. 40, v. 20). ON INN UN Ces 
trois mots manquent dans le Samaritain. 

22. 997ÿ12Y Un temps fixé pour faire une chose se nomme "ÿ19 . C'est aussi 
le nom qu'on donne à un lieu de réunion pour un temps convenu. Ce verset à 
donc ce sens : je te désigne cet endroit pour me manifester à toi, et Le parler à un 


temps cnnu; de là vient le nom de 919 Len tente du rendez-vous: VX 


Dieu se rencontre avec'Moïse, et les Israélites aussi se réunissaient. Les’ Sep- 
ante yœohoouai oi, Je me ferai connaître à toi; ils ont lu NY" — 
La DR lar’hi et Aben Esra ont lu PNY. et cherchent à expliquer ce 9 conjunc- 
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15. Les barres seront dans les anneaux de la caisse, et 
elles n’en seront point retirées. | 


16 Tu mettras dans la caisse le témoignage que je te 
donnerai. : : 7 


17. Tu feras aussi un couvercle d’or pur, de deux cou- 
dées et demie de long et d’une coudée et demie de large. 


18. Tu feras deux chroubime ( chérubins) d’or, tu 


(2 
ces quadruples animaux. On rencontre fréquemment dans la Bible cette expres- 


sion : 0799997 JV MINIY ‘#1 Ze Dieu des armées (Tsebaoth) assis sur 
* des chérubins, et encore (Ps. 99» V. 1) INT 0937 072199 SUAU ASSis 
sur les chérubins, la terre s'ébranle. Spencer (de Leg. Hebr., liv. LI, ch. 3. 
diss. 5) remarque avec raison que la mention des chérubins est toujours jointe à 
l’idée de la puissance divine. En syriaque , le mot 9192 désigne /e fort, le puis- 
sant. Toute l'antiquité nous parle des dieux traînés dans des chars auxquels sont 
attachés des animaux forts et ailés, entre autres Bacchus; le nom de char est 
même appliqué aû couple chérubinique : 07233 ñ2299n (Paral. 1, ch. 28, 
v. 18). De là est venue à Plutarque et à d’autres écrivains grecs l’idée singulière 
que les Juifs admettaient le culte de Bacchus, que les Grecs invoquaient sous le 
nom de Jé (j7) et d'Évohé (m1). Le Talmud (Souch. , p 5) dérive le mot 
chérub du chaldéen : N°39 comme un jeune homme, et conclut qu'ils avaient 
des physionomies d'enfans. Mais Aben Esra observe avec raison que la lettre 3 
est radicale et ne peut pas servir comme signe de comparaison ; il pense que c’est 
l'animal céleste décrit par Ezéchiel. On faisait aussi entrer les chérubins comme 
simples ornemens d'architecture dans les constructions. Ainsi, au bas des co— 
lonnes du temple de Salomon , on avait forgé des lions , des veaux et des chéru- 
bins (Rois, I, ch. 7, v. 29). Quoique le dieu de Moïse soit immatériel , sans 
forme. on a été toutefois obligé de se conformer aux'idées égyptiennes du peu- 
ple, d'assigner au souverain invisible de la nation un palais pour y demeurer 
(7359), et dans ce palais, un trône pour y siéger (0237 20 ), écouter 
les doléances et recevoir les présens (NV39p). et donner les ordres. nopo 
Ounklousse 33 ductile, élerdre au marteau. ar'hi dit que les chérubins n'é— 
taient pas soudés au couvercle, mais faisaient corps avec lui, de manière qu'ils 
étaient relevés en bosse au marteau. Ce qui paraît confirmé par les versets 19, 3e 
et 36 suivans; celle opération indique une métallurgie et des arts perfectionnés. 
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étaient éloignées entre elles dela longueur de l'arche. Mais Aben Esrapense, d'après 
la signifcation du mot D°9PD p'eds ou plutôt pas, que l'arche avait quatre pieds, 
sur lesquels elle reposait, et ensuite en haut quatre anneaux pour les barres. 

13. 3 Des barres. Ce mot se trouve aussi ( Ezéch., ch. 179, v. 6. et 
ch. 19 » Y. 14.) | | | 


. 15 399 170? Nb Elles n'en ee pas retirées. D' Fr le Talmud. Coma, | 
p. 50), les barres étaient épaïssies à la tête et amincies par le milieu ; on les fai-- 
sait entrer de force dans les anneaux , de mauière qu'on ne pouvait plus les ôter. 
16 n"ÿrt Le lémoignage; d'où le testament. W's'agitici, selon Aben Esra. 
des deux tables en pierre dont il a déja été question ci-dessus {ch. 24, v. 13). Ces 
tables sont surnommées fables de témoignage (ch. 31, v. 18 ); elles témoignent, 
déposent de la promulgation sinaïque. [ar’hi dit : la loi, c'est le témoignage. 


17. n729 Racine 999 signifie couvrir, enduire (Gen. ch. 6. v.14, Ps. 3x, 
v. 1), et signifie aussi en beaucoup d'endroits ezprer. Cette dernière signification 
peut se ramener à la première, car la rançon qu'on donne sert à couersr la faute, 
à la faire disparaître ; ici , il s'agit évidemment d'un couvercle. Les Sept. tradui- 
sent : iaaorhpiov &mi0suæ, ur couvercle propifiatoire; ils ont employé les deux 
sigoifications syriaques, N'D'W1 propiliatorre. 


18. 09272 Céérubin. Ce mot n'est traduit ni par Ounklousse, ni par Ben 


* Ouziel, ni par les Septante. Philon (de Pro/ugis, liber de vita Mosis, ch. 3) y 


voit des allusions à la puissanee, à l'omniscience divines. mais ne donne aucune 
description. Josèphe. dit ( #r/guitates, iv. IL, ch. 5 ) que ce sont des animaux 


LS 


ailés que jamais aucun homme n'a vus; que Moïse seul a vus sur le trône de 


Dieu. Les mots cérou6, au singulier, et céroubime, au pluriel, sont souvent répé- 
tés dans la Bible On croit que le prophète Ezéchiel donne la description de ces 
figures dans une de ses visions (ch. 10, v. 20). Il paraîtrait qu'à l'instar des 
sphinx égyptiens , les chérubins étaient des animaux imaginaires, unissant les 
formes de l'homme, du lion, de l'aigle et du taureau, symbole de l'intelligence 
réunie à la force. Le trône (ND3) sur lequel Dieu siége était censé supporté par 
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sées pour l'éphod (manteau) et le pectoral. 

8. Ils me feront un sanctuaire, et j'habiterai au mi- 

lieu d'eux. | ° 
‘9. Ainsi que Je te montre le modèle de l’habitacle et 
le modèle de tous ses ustensiles, vous ferez ainsi. 

10. Ils feront une caisse de bois de schitime de 
deux coudées et demie de long, d’une coudée et demie 
de large et d’une coudée et demie de hauteur ; 

31. Tu la couvriras d'or pur, tu la couvriras en de- 
dans et en dehors; et tu b feras un couronnement d’or 


à l’entour.’ 


12. Tu fondras pour céla quatre anneaux d’or, que 


tu mettras à ses quatre coins : deux anneaux à l’un de ses 


A 


côtés et deux anneaux à l’autre côté. 


13. Tu feras aussi des barres de bois de ee et 
tu les couvriras d’or. 


14. Tu feras entrer les barres dans les anneaux aux 
côtés de la caisse, pour porter avec elles la caisse. 


celle-ci qu'il est question ici. Le nom de wesure primitive, donné à cette cou- 
dée , rend cette conjecture très-plausible. C'est de cette coudée de o m. 525 que 
nous nous servirons pour l'estimation des dimensions du temple. | 

11. FDYY Racine ÿ3DY qui, au Pée/, signifie, entre autres, couvrir. D'après 
le Talmud, ce n'était pas avec des plaques d'or qu'on: couvrit la caisse, mais 
Betzalel en a fait trois , dont deux en or et une en bois, qu'on mettait entre les 
deux premières, et dont on couvrait d'or le bord. "7 De ÿ97 ce qui entoure, 
un entourage, ur couronnement. Ounklousse, ""? une couronne, un rebord 
qui dépassait la table en l'entourant. De l'hébreu Test dérivé Zspæ, ceinture. 

12. NDDEN Racine px? répandre, couler, fondre. NY3U YINN Quatre ah- 
neaut., Tar'hi, d'après le Talmud, dit qu’ils étaient attachés au haut de l'arche, 


près du couvercle , aux deux tiers de la hauteur en partant du fond, et les barres 
T. IL. | 5 
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7. OT Schokame ; Ounklousse traduit Nb : ; en allemand erle, merres 
de Beryle. Sept. AiBous Zaæpd'iou, pierres de Sarde ; Philon, émeraude; Josèphe, 
sardonyz. Il est difficile de trouver la véritable acception du mot parmi des i in— 
terprétations si variées. 

8. 'airls Un sanctuaire. Hérodote attribue aux Égyptiens l'invention d 
temples ou des demeurestfixes assignées aux dieux. 93119 YNIDUN Je résiderai 
au-mélieu d'eux; c'est une phrase incidente, car le verset suivant se rapporte à 
la première partie du verset 8. 

9. NN Les Sept. ajoutent : év r& ôpes, comme s il ÿavait #19, comme au 
verset 40. 1209 De 120 reposer. Âu propre. za reposorr, une résidence pour 
la divinité. 329% Nom féminin employé par les Talmudistes pour exprimer 
l'action de résider. 2ÿYN Sam. on. 

10. JTIN Üre caisse. Ce mot TN désigne aussi une érére pour oieurer 


un mort (en grec, ÿsor; en latin, urna) (Gen., ch. 50, v. 25), ou un coffre- 


fort pour serrer de l’argent{ Rois, IE , ch. 12, v. 10). La vraie signification. est 


caisse. D'NDR Selon le Talmud, le mot ;FN désigne une coudée. [yen a 


trois espèces : la coudée dite de construction, 1325} SON, dont il s'agit ici, 
est aussi nommée D; FN codée saïmte, NON NON coudée vraie, 


MIUNT MD mesure primitive ; elle comprend la longueur du bras entier, depuis 
l'aisselle jusqu'à l'extrémité , la main non-comprise. On l'évalue ordinairement à 
20, 50 pouces, ce qui fait o m. 556; la grande coudée royale égyptienne , d'après 
des mesures très-exactes, ne contient que o m. 525. 1} ést probable que c'est de 
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For, de l'argent et du cuivre; 

4: De ka laine bleu de ciel, rouge foncé, cramoisi, 
du fil de lin et des poils de chèvres; 

5. Des peaux de béliers teintes en rouge, des peaux 
de té haschime et du bois de schitime (sittim) ; 

:6. De l'huile pour le luminaire, des aromates pour 
l'huile d'onction et pout la vapeur des parfums; 


7. Des pierres de schohame, des pierres à être enchàs- 


de Ja toison des brebis, parce que, dit-il, en: Egypte et en général en orient 
la laine des-chèvres est la plus estimée. 11 est aussi à remarquer qu'on y trouve les 
trois couleurs, le bleu, le rouge et le blanc; elles entraient dans l'habille- 
ment des pontifes israélites. 


5. ON N9ÿ\ Les peaux des béliers, mises en rouge. Aben Esra dit que 
cet art s'exerce dans le pays de DN3713 Un et se nomme 030713, c'est 
l'oasis de Gadames , au royaume de Tripoli en Afrique; cette profession est 
celle du maroquinage. D'UMN Te'haschime, expression inconnue. Le Talmud 
dit que c'était une bête dont le pelage est de couleur variée, comme fa panthère, 
et que cet animal n'a existé que perdant la construction"u tabernacle. Cependant 
le mème objet est cité dans Ézéchiel € ch. 16, v. 10 ), onn TyN Je te 
chausserai avec du tahasch (le cuir); à moins de prendre cette dernière expres- 
Sion poar une Âgure, comtne l'insinue le Zrour. On veut voir dans ce mot le /urus 
des Latins; d'autres le Daws{le blaireau) des Allemands. [1 ÿ en a qui disent que 
c’est encore une couleur #/ez de Ciel; d'antres, que c'est la peau du chien matin; 
les Sept. traduisent dans ce sens. DUT On ditique c’est le wimosa nilotica, espèce 
d'acteigtrès-sbondant on Egypte, où il perte le nom de 93 et son feait celui de 
72 arbrisseau de quinze à vingt pieds , qui croit en ebondance dans la presqu'ile 
sinaïque ; d’autres disent que ce sont des chènes. Sept. £éxe éonree , des bass 
gui no pourrissent pos. 11 est probable qu'il s'agit d’un arbre asser tant, puis- 
qu'on en a fait des plancires de dix coudées de longueur, tandis que l'acacin 
+ent n'est qu'un arbuste qui me pousse pas droit [safe compte le 150 parmi 
les arbres qui d'ordinaire ne viennent pas au désert (ch. 41, v. 19). La version 
syriaque dit que c'est le bois d'ébène. 


: & 7906 De l’huile d'olive {lar’hi}. DCS — 00 Ounklousse traduit 
wes'debx mots par M'DDVI ds Éaumes. 


| n\5%Ÿ | KT 
FAN DENON 4 3 DEMUA AEDI SN DE 


Drm jf) DIRE DON 5 2 DH DE 


AD 100 Da So je 6: np 
TN? DD VONT DDR 7: BE nb 


3: OS De l'argent (voy. plus loin, eh 38, v. s5°et 26 ); Furgent 
n'entrait pas dans la construction du tabernacle; chacun en donnait u# demi 
sicle, etce qui fut donné en plus, servit aux ustensiles (nv Ds ). 

4. néon Nom d'une couleur; blea céleste selon a plupart des anciens 
commentateurs ; d'autres disent que c'est une couleur tiraht sur le nolt; c'est 
aubsi le nom de Ja laine, teinte de cptte couleur (voy. Notes supplémentaires }. 
ZD47N1 Pourpre tiré du coquillage ( murex ) de ce nom. Tous s'accordent sur 
cette couleur. Ounklousse NOYUTN , de même en arabe ; c'est aussi le nom qu'il 
porte Paralip. 11 , ch.'a, Ÿ. 6. M. Cuvitr a reconnu que le pourpré des an- 
ciens était fhutni principalement par ui coquillage notamé Hocker Brendaïr, et 
qui se trouve dans la Méditerranée. Il y en a qui expliquent LOAIN par déssu de 
deux sortes ( Q*}° 3019 JYN } ou de trois couleurs. Mendelsohn dit purperrotb, 
rouge de pourpre; en effet, le pourpre est composé de diverses couleurs, etprintipale- 
went de rouge. 3% np'in La plupart des interprètes disent que c'ést la couleur 
rouge qu'on vbtient de l'insecte nominé en arabe fermes qui vit sur le chêne vert; 
rouge plus éclatant que le pourpre le plus brillant; c'est ce qu'iadique Qunklousse 
VIT VAX. mais plusieurs traduisent ces deux mots par de la soie à deux fils: 
le mot npow désignant de ver qai donne naissance à la soie: mais le verset 
d’Isaïe { ch. 1, v. 17). Dons JDN? ON s #45 sont rouges ( vos péchés ) comme 
le tolaath, montre évidemment que c'est une couleur rouge. On trouve aussi 
‘ nÿoin 990 (Lév. ch. 14, v. 4), et 998 tont seul. Ce hot paraît signifier une 
étoffe. déux fois teinte. %J0 IL y en a qui prennent scéez/ pour le nom du'vers 
misseau Nÿh1n — ÿw1.Oupklousse 12; Sept. Béovbs, le byssus, Aben Esta 
dit que c’est.une espèce de lin, cultivé de son temps en Egypte La couleur en est 
blanche; d'autres prétenden£ que c’est le coton , NUS en arabe. Saad. traduit en 
arabe 0ÿ. Le chanvre porte en arabe le nom de #57 qui a quelque analogie 
avec DU que quelques-uns rendent par fil à six branches. 43 Est le nom du fil 
à ne brañche, d'autres disent due @f-äigne le fin lin, 49 le lin otdinaite, 
et 12 le byssus. 09721 L2 poil des chèvres, peot-êtte üve éspété de tathemire, 
cär il s'agit dans totit te vérsel g'étolfes précieuses en laîne, en lin: ét poil 
chèvre, ou peut-kre er sie ef écton; Abatbañel resiarque du’on ne parle pis 
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de pierre, et laloi et les commandemens qe j'aï écrits 
pour les enseigner. 

13. Mosché se leva avec Iehoschouà (Josué) son ser-_ 
viteur , et Mosché monta sur la montagne de Dieu; : 

14. Et il dit aux anciens : attendez-nous ici jusqu’à 
ce que nous retournions vers vous; voici Aharone et 
"Hour avec vous, quiconque aura une affaire approchera 
d'eux. | 

15. Mosché monta sur la montagne, et la nuée cou- 
vrit la montagne. | 

16. La gloire de l'Éternel demeura sur la montagne de 
Sinaï, at la nuée la couvrit pendant six jours, et au sep- 
tième jour il appela Mosché du milieu de la nuée. | 

17. La vision de la gloire de l'Éternel ( paraissait ) 
comme un feu consumant au sommet de la montagne 
aux yeux des. enfans d'Israël. | 

18. Mosché entra dans la nuée et monta sur la mon- 
tagne; Mosché fut sur la. PIRE quarante jours et 
quarante. nuits. nc: 


ee XXV. 1. L'Éternel Lo à Mosché en ces ter- 

2. Dis aux enfans d Israël, er Le. une obla- 
tion pouf moi; vous prendrez pour. moi cette oblation. 
de tout homme dont le cœur Ty engagéra. 

3. Et voici l'oblation que vous recevrez d’eux : de 


. Cu. XXV. a. 1999 Of/arion, contribution volontaire ; de la racine ON 
lever, et.qui par extension signifie aussi séparer. L'expression /ever une. con- 
tribufion a de l'analogie avec le mot 1097") — g37 Racine 273 consentement 
intérieur à faire une offrande en vue du bien et non en vue d'une récompense. 
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1. , 
premier, aux tables de pierre. on Pour les enseigner. Les six cent treize 
préceples renfermés comme autant de corollaires dans le Décalogue ( Rar'hi 
et Ben Ourziel ). — Par | 

13. VW Et Jehoschouä. C'est pour la ns fois qu il e est à fait r men- 
tion de ce serviteur de Moïse. by 1! monta, seul; son serviteur n'est pas 
morilé ayec lui à la même hauteur, mais est resté plus bas sans retourner 
au camp, | 

14. 320 Racine 32) demeurer , atiendre. 93 Hour, fils de Miriame, sœur 
de Moïse et de Caleb, fils de [ephouné { Jar’ hi ). 073" bys Litt. /e maître 
des paroles , celui qui a une contestation. 

17. non UND Comme un feu consumant. La vision céleste ne présentait 
pas la mêrhe apparence ä diverses distances ; de loin elle paraissait couleur de 
feu; de plus près, couleur d'azur ou de saphir (voy. ci-dessus, v. 10 ). 


18. pp Nuage. Var'hi dit que ce e nuage était une espèce de fumée (7U}) 
dans laquelle Dieu ayait préparé une demeure Cir2v) pour Moïse. 


# 


109 EXODE. XXIV. 


cifiques à l'Éternel, des taureaux. - 

6. Mosché prit la moitié du sang et le mit dans des 
bassins, et répandit l’autre moitié du sang sur l'autel, 

7. I prit le livre d’alliance et le lut aux oreilles du 
peuple : ; is dirent : toutce que l Éternel a dit nous le fe- 
rons et nous écouterons. | CNE FE 

. 8. Mosché prit le sang et le répandit : sur É peuple, 
et dit : voici le sang deel'alliance qua! l'Éternel a faite 
avec vous ‘sur tous ces objets-ci, - et 
Qt Mosghé monta avec Aharone, Nadab et Avibôu, et 
soitante-dix des anciens d'Israël ; 

10. Ils virent le Dieu d'Israël : sous ses pieds comme 
une construction d’un brillant saphir et comme. la ma- 
tière du ciel pour la pureté. 

. at. Il ne mit point la main sur l'élite des enfans 
Tsraël ; ils virent ‘Dieu, mangèrent et: burent. . 

‘12. L'Éternel dit à Mosché: monte vers moi. sur la 

montagne , et demeure-là, et je te donnerai des tables 


Bnrrèssé de nuages voys | Ézéch. ch. 10 et suivans }: On conçoit la pelse que 
se sont donnée les commentateurs pour faire Are ce qu'il y'a Lu ps 
smatérielle danë ce verset. ; + A 


ue YN De Lyn séparer, réserver. PR  . uuT 2 Men- 
delsohn Œdd, nobles, Sept. é/us. Ce mot se trouve aussi Ts. ch. 41, v. 4. 
ID" SN" Ils mangèrent et burent. Ceci donne l'idée d'un festin. Oankt, 
paraphrase et dit: 4 eurent dufant de satisfaction que s'ig avaient éuct mangé. 
22: br ny Monte vers mot; nouvelle ascensrôn; peut-être que Moïse ebt 
monté plus haut que les anciens, sur le sommet du ‘Sloreb , tandis que les. autres 
dtaisnt sur la pointe du Sinaï D'après des mesures récentes, le Sinaï a 2274 m. 
d'élévanion, et Je 'Horeb 2639 m, (Rappel). Cette ascension est généralement fixée | 
au sept de sivan, JON: TV17 Sam. D'22N77 Sept, id. AU Sam. IUT saRS 
Je A conjoncüf; Sept. id. véos, loi. 9Nn9fNn9 J'ai écrit. Qn ne sait si cette expres- 
sion se rapporte aux trois objets mentionnés dans le verset, ou seulement au 
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"6. MINI Dans des bassins. Un trouve le singulier ?3R Cant. 7, 3. ‘Aben 
Esr4 dit que ce. sont: des Vases ronds qu'on appelle en arabe LOL ( agañe}, 


Jar'hi fait mention des deux bassins ; l’un pour le sang des holocaustes et l'autre 
pour celui des victimes pacifiques. 


7. n°25 50 Le livre d'asicue. Y € texte n'est Fe explicite sur la din 
& livre, lar’hi dit que c’est la partie du Pentateuque a... rech h (NrDNT3) 
jusqu'à la promulgation de la loi, et les préceptes donnés ara (Tim | 
Il est certain que ce n'est pas le Pentateuque en entier, puisque bien des événe- 

mens étaient encore dans l'avenir. Dÿÿ1 Uz peuple. Aben Esra croit qu'on n’a lu 
le Eü ivre d'alliance qu'aux soixante-dix anciens représentans du peuple. 

8. Opr + y. Sur le peuple. Sur les soixante- dix anciens. selon Aben Esra. 

10. N°71 Jar’hi dit que les enfans d’Aharone et les anciens fureut pu- 

nis plus tard pour avoir osé regarder. Le “IN2 dit qu'ils virent la divinité 
dans une vision. 039 Ses pieds. Ounklousse, qui cherche à dématérialiser 
certaines expressions, dit np 0919 le frône majestueux. n335 Les uns dé 
rivent ce mot de 120 Glancheur; les autres de 120 tuile; c'est le sens adopté 
par les Septante. 2071 Ounkl. NII JON pierre précieuse. D'autres, guidés par 
l'analogie du nom, disent que c'est le sir. DXY Ounkl. 793 comme la _ 
d'apparence. Ce mot signifie peut-être comme la malière, * 3100 dens sa eu 4 
Jerouschalmi dit : N°33 FD 13 V7 12 N'DD IMMO comme an cie 
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Cu. XXIV. r. Il dit à Mosché : monte vers l’Éter- 
nel. toi, Aharone, Nadab. Avihou et soixante-dix des 
anciens d'Israël, et vous vous prosternerez de loin. 

.2. Que Mosché s’approche.seul de l’Éternel; quant à 
eux, ils ne s’en approcheront point, et le Pope ne mon- 
tera point avec lui. 

3. Mosché vint, et annonça au 1 peuple toutes les -pa- 
rôles de l'Éternel et toutes les lois. Tout le peuple répon- 
dit d’une voix unanime, et ils dirent : toutes les paroles 
que L l'Éternel a prononcées nous (les) exécuterops. 

«4. Mosché écrivit toutes les paroles de l'Éternel; et 
s'étant levé de bon matin il construisit.un autel au bas 
dela montagne ainsi que douze stèles pour les douze tri- 
bus d'Israël. | | 
à. Il envoya les jeunes gens des enfans d'Israël, qui 
offrirent des holocaustes: et qui firent des sacrifices pa- 


LE 


, 


el de la vache rouge. Selon Aben Esra ce sont js D des nies expasés de. ce cha- 
pitre à4;ilest probable qu "il s’agit des préceptes du chapitre 22 et 23. MY 3 
Les Sept. traduisent comme s'il ÿ avait pouM O9 ; comme au versel 7 

ON 9997 NN Zes paroles de l'Eternel; selon Aben Esra, c'est le livre 
d'alliance (v. 7) ed Il construfsil ; le verbe a aussi pour régime les doue 
stéles ;: : l'accent tonique NPMANN aurait dà être plus loin 

5. 993 Oùnklousse 9219 /es ainés. D'après Aben Esra les fils nés Le 
soixante-dix vieillards. On lit dans le Talmud de Jérnsalem ! [2 Fdrith .- p. 68, 
édition de Cracovie ), que les éditeurs du Pentateuque nt trouvé dans le temple 
trois manuscrits (D°190 ‘3) ; deux d'entré'eux portaient 97%) et un troisième 


MIUPT, les éditeurs or adopté la leçon des deux manüscrits et détruit celle 
du troisième NT 1bp93 D'51) 19p. L'édition de Francfort porte NT 
qui, en chaldéen signifie Jeunes gens; il y a encore deux autres variantes. Cette 
tradition talmudique, qu’on trouve aussi dans le 0910 1209 chapitre 6 du 
Talmud babylonien, est extrêmement remarquable. 0999 Des veaux ou laureaur. 
_ On ne sait si ce mot se rapporte aussi à noÿ (voy. Talmud Hoguise , fol. 6); 
le Sam. ajoute P3 33 @e j jeunes bæufi. Me 


/ 
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CH. XXIV. 1. ON Z/ di Le sujet n'est pas indiqué. Ben Ouziel dit 
NN 1270 Ts a) Michaël, chef de la sagesse. #0y Monte. L'époque de 
cette ascension est controversée; Lar'hi, d'après le Talmud, la fixe au quatrième 
jour de sivan (}VD ), avant la promulgation sinaïque, qui a eu lieu le six; mais 
Aben Esra et plusieurs commentateurs indiquent le sept de sivan, par conséquent 
aptés la promulgation. Ce dissentiment provient de la difficulté de classer dans 

l'ordre, de temps les diverses ascensions dont il est question dans l'Exode. Ce- 


pendant rien n'est plus commun que 1 ;encontrer dans le Pentatéuque 
le même fait plusieurs fois répété ou diversement ratuu…, — _. 


bablement de même ici. ÿ1 Te Vers Dicu, le nom pour le pronom, comme 
s'il y avait 0 vers moi ( Biour). NWVAN\ 73 Maedab et Avikou. À ces 
deux ils d'Aharone, le Samaritain ajoute les deux autres Éliézer et Ithamar, de. 


même au verset 9. 


2. LIN Racine W23 notion c'est ici le Vrphal indiqué par 2 — 10331 Est 
pour FD33 — bp Sam. np. 


3. N°99 Z/ vint. La descente de la montagne n'est pas mentionnée. Ce verset 
est, et doit être interprété différemment par lar'hicet Aben Esra ( voy. v. t ). 
tt 599 Les paroles de l'Eternel. Selon lar’hi l'ordre de se sanctifier, de se 
préparer pour la promulgation. Selon Aben Esra il s'agit dés préceptes exposés 
depuis le verset 19 du chapitre 20 jusqu’au dernier verset du chapitre 23. II Le 
probable qu'il s'agit du Décalogue. 0009 Litt. les jugemens. Selon far‘hi i 
est question des sept préceptes noa'hides, du sabbat, dela vénération des grens, 
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et tes eaux, et J'ôterai toute maladie du milien de 
toi. | 

26. Il n'y £ aura dans ton pays ni femme avortante, 

ni stérile ; je remplirai ( pleinement ) le nombre de tes 
jours. | | : 

27. J'enverrai ma terreur devant toi : J'étourdirai 
chaque peuple chez lequel tu arriveras , et je te livrerai 
‘tous tes ennemis, (te montrant) le dos. 

28. J'enverrai la Tsirà devant toi, qui expulsera 
les ’Hiviens, les Kenaânéens et les ‘’Héthéens. .: - ” 

29. Je ne les chasserai point de devant toi dans une 
année, le pays pburrait devenir désert, et les bêtes des 
champs se multiplier contre toi; | 

30. Mais je les chasserai peu à peu devant toi: jus- 
qu'à ce que tu prospères et que tu aies herité le pas 


31. Je placerai tes limites depuis la mer des algues 
(mer Rouge) jusqu'à la merdes Pelichtime (Philistins), et 
du désert jusqu’au fleuve, car je livrerai entre vos mains 
ies habitans du pays, et je les chasserai devant toi. 

32. Ne fais DORE alliance ni avec eux, ni avec leurs 

dieux. 


33. Qu'ils n’habitent point en ton pays, ils pourraient 
te faire pécher contre moi; tu pourrais adorer leurs 
dieux ; ce serait un piége pour toi. | 

29. 327 C'est un verbe , et non un adjectif; e/ se multiplier. 


31. 9n®1 Racine FD p/acer, du Piel, Mo 0° Du sud-est au nord-est, 
72799 S'il s'agit du désert de l'Arabie Pétrée, c'est alors du midi au nord. 
2h Les Sept. Ze grand fleuve Euphrate, que Rachbame place au nord dela Pa- 

lestine. L'histoire ne nous apprend pas quandla limite septentrionalea été atteinte. 


33.@2 Cette conjonction signife la première fois si, et la seconde æders. 
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128, "ON L'Amoréen. }] n'y a ici que sis peuples; le Sam. et-les Sept. ont: 
les sept peuples. VAIO Racine 99 Défruire, exferminer, an Hiphil 
"26, n2w0 Une forme qui avorte; de boy étre privé d'enfens. 
… 27: 297% Racine ODf éfourdir, effrayer; au Kal. le daguesck du 1) rem- 
place le second D radical qui manque. AD Le dos, litt, le cas; ce met est iei pris 
adverbialement. 
#8. ny Tsirà. Oa est partagé sur la signification de ce mot; les deux au- 
ires passeges. où on Le rencontre ( Deut., ch. 7, Y. 20, etJos,, ch. 24 k v.12)ne 
procurent pas de nouvelles lumières. Les Sept. traduisent /es frélons , c'est l'accep- 
tion canvenue. Aben Esra croit que c'est une maladie eutanée. Il compare le mot 
à ny lepre, Le sont peut-être des pustules pestilentielles. Ounk. NN} Ce 
mot est presque hébreu, par le changement du Y en Y ; le Talmud dit que c'est 
un insecte qui pique les yeux et qui n’a pas passé le Jourdain. Peut-être n'est-ce 
autre que le /sa/f salya dont parle Bruce (tom. 9, p. 374), espèce de taou , et 
dont il est aussi quesijen dans Isaïe (ch. #, y. 18et19). Le prophète er parle sous 
le nom de mouche qui se tient sur les rivières d'Égypte; ei F1U"X exprime où pa 
bourdonsement , ou les ulcères produits par la piqûre. 2149 Il n'est {ait men- 
tion que de trois peuples, les Sept. or ee les Amordezç; le Sam. éppmire 
jes dl groples. 
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pas désobéissant . car il ne pardonnera Déint v vos pé- 
chés ; car mon nom ten lui. 


32, Si tu écoutes bien sa voix et si.tu fais tout ‘ce 
que je dirai, je haïirai tes ennemis et repousserai tes 
adversaires. | 

23. Lorsque mon ange marchera devant toi, et t’amenera 
auprès de l’'Amoréen, du "Hethéen, du Périsien, du Ke- 
naänéen, du "Hivien, du Iéboussien , que; “exterminerai,/ 

24. Tunete prosterneras pas devant leurs dieux, tu ne 
leur rendras pas de culte, et tu ne feras point leurs actions ; 
détruis-les plutôt et brise entièrement leurs statues. 

25. Servez l'Éternel votre Dieu, il bénira ton pain 


tifs au droit civil et criminel, à la police, à la morale, au culte; matériaux /zfà 
posés et non coordonnés. Aben Esra a senti le manque de liaison, et fait sans 
succès des efforts pour l'établir. 

20. 1N00 Un ange. San. r>N0D Mon ange. Sept. id (Voy.v v. 23: Dr mn 
Racine 3 qui, au Æ/p4:, signifie préparer. Les Sept. ajoutent voi, à {oë, ! 

21. 999 Racine "99 au Æivkil, être désobéissant. Ne te révolte pas con- 
tre lu, 12p2 9 3 cor mon nom est en lur. dans son intérieur. Ounklousse 
1929 DD IN car ses paroles sont én mon rom.Mendelsohn traduit dans 
ce sens. Jar’hi dit, d'après le Talmud, qu'il s'agit de l'ange Héfatrone F0DD 
dont les lettres ajoutées numériquement donnent la même somme que CAadai, 
*7® . un des noms de la divinité. Les cabalistes ont donné aux anges des noms 
tirés la plupart soit du grec, soit du persan ; ainsi Métatrone vient de per, Opôvor, 
celui gui estapres, derrière le trône. Dans une prière récitée aux jours de fête, 
pendant la bénédiction des cokenime, on rencontre trois mots mystiques, qui 
paraissent être des mots grecs : ONPN , de avaË, prince; OY090D, de s&r, 
tout; 003%, de d'os, divin, le maïfre, le tout, l'universel; le divin, avec des 
terminaisons hébraïques. 

22. hp A sa voix. Sam. "pa A ma voix. Y3"N Après ces mots, les 
Sept. insèrent les versets 5 et 6 du chapitre 19, qui précède, en commençant par 
ONNDU vous observerez ; ensuite ils répètent de nouveau tout le verset 22, en 
commençant par VD ON °3+ INA Il y a ici une répétition d'idées qu'on 
ne peut rendre en français : je haïrai es haïsseurs et adperseraï tes adversaires. 
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voient un précepte d'hygiène : d'autres, parmi lesquels Abarbanel et Jean Spencer, 
pensent que la défense a rapport à quelque. usage superstitieux ou à une pratique 
d'idolâtrie ; ou, comme dit Gueddes, à quelque habitude de- magie. On aurait 
cuit l'agneau dans le lait de sa mère, et répandu cette sauce dans les champs et 
les jardins. L'opinion de Philon, qui est aussi celle d'Aben Esra, nous par 


rait la plus probable: le législateur n’a eu pour but que de cultiver chez un peu-. 


ple de pasteurs, de mœurs grossières, le sentiment de la pitié. ( Voy. aussi 
Lév., ch. 22, v. 28, et Deut., ch. 21,v: 6.) Aben Esra assure que les Arabes 
(o'oNpou) sont encore dans l’usage de faire cuire l'agneau de la chèvre dans 
du lait. Le Talmud a étendu extrêmement loin les limites de cette prohibition ; 
elle affecte considérablement” l'économie domestique des Israélites. Le Sam. 
ajoute : 2j 10 D nf 1121 DD HATD ANT HU 12, que Gueddes 
traduit : za qui fecerit hoc, quod sacrificet, oblitus est, : et hæc est indignatio 
Deo Jacob. Le style de cette addition, peu conforme à celui de la Bible, fait croire 
qu’elle n'est pas d'une haute antiquité. Michaelis regarde Y9N sn comme une 
dénomination générique de toute espèce de lait, et il traduit bp par 
préparer, de manière que, au lieu de lait, il serait question .de l'huile 
si commune en Palestine; ou bien, se rapportant au chapitre 22, verset 29, 
ci-dessus, il s'agirait de ne pas cuire l'agneau pendant qu'il tette encore 
et a besoin d'être nourri. C'est cette opinion que Va/er préfère, mais il 
ne pense pas que la défense de manger de la viande et du laitage a rapport 
à quelque rite horrible , comme le prétendent quelques-uns , et surtout un manus- 
ctit caraïle cité par plusieurs commentateurs. Toujours, conclut le même auteur ,* 
est-il probable que le législateur a eu devant les yeux quelque rapport qui nôus est 
inconnu. Depuis le chapitre 21 jusqu'à ce verset, on trouve des matériaux rels- 
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geras des pains sans levain pendant sept jours, comme 
je t'ai ordonné, à l’époque du mois où mürissent les épis ; 
car eñ ce mois tu és softi de l'Égypte. Mais on ne se pré-_ 
sentera pas devant ma face vide, 

16. Et la fête de la moisson , des prémices de ion tra- 
vail, de ce que tu semeras dans ton champ, et la fête 
. de la récolte à la fin de l’année, lorsque tü auras ré- 
cueilli les labeurs de ton champ. 

17- Trois fois l’année, toute ta population mâle. pa- 
raîtra devant la face du Seigneur , l'Éternel. 

18. Ne sacrifie pas sur du pain fermenté le sang de 
mon sacrifice, et que la graisse (du sacrifice) de ma fête 
solennelle ne se conserve pas la nuit jusqu'au matin. 

19. Tu porteras en la maison de l'Éternel ton Dieu 
les prémices de tes premiers fruits de la terre. Tu ne feras 
point cuire le chevreau dans le lait de sa mère. 

20. Voici ! j'envoie un ange devant toi pour te gar- 
der en chemin et-pour t’amener au lieu que j'ai préparé. 

Prends garde à lui et écoute sa voix, ne lui sois 


klonsse nt ny 129 Ze mattre du monde, l'Éternel. Sam. TN / me 
tout ceci est répété plus loin, ch. 34, v. 33. 


18. NAN ND Tu ne sacrificras pas. s'agit du sacrifice prescrit, car le 
pain fermenté n'était pas exclu des autres sacrifices ( Lév., ch. 23, v. 17). Il'est 
défendu d'égorger l'agneau pascal avant que tout pain fermenté n'ait disparu. 
CL nos Il ne passera pas la nuit. Cette défense n’a pas lieu pour l'autel sur 
lequel il est permis de laisser la graisse pendant la nuit (Lév., ch. 6, v. à). Les 
Sept. ont ici la phrase qu'on lit.plus loin , ch. 34, v. 24. | 


19. byan ND Tu ne feras pas cuire. *13 Pelit de loute espèce d'animal | 
gelon Jar‘hi; mais, selon Aben Esra, seulement de la chèvre, lorsqu'il est assez 
grand pour n'avoir plus besoin de la mère. Auparavant il porte le nom de 
OP 73 Ze pelit de la chèvre. Aucune défense n'a, autant que celle-ci, exercé 
la sagacité des commentateurs. Les uns, et Maimonides est de ce nombre, y 
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‘se retrouve encore une fois que Nomb. , ch. a2,v. 28. 3 Racine 39h  ( voÿ. 
ci-dessas, ch. 12, v. 14). 

15. PANL TONI Comme je l'ai otdonné; phrase iacidente, C'est ce qu'ip- 
dique l'accent tonique ( 7729) placé sur NX — JY2N3 ( voir ci-dessus) 
ch. 13, v. 4 ). Æpiphi est le nom du onzième “mois de l’année égyptienne. 
Op 22 NY ND Les mêmes mots se lisent au Deut., ch. 16, v. 16. Mais, 
obserte Aben Ésra , le sens ést différent ; à l'endroit cité 135 /ace, est régime, 

‘ici il est sujet; ge ma face ne vous voie pas. 0j) Adverbe , vide; lés maiss 
vides. En orient , toutes les visites se terminent par des présens, qu'en donne 
ou qu'on reçoit. Les présens offerts au souverain d'Israël servaient à l'entretien 
de la caste sacerdotale. 

16. PWUPD 10192 Les prémices de lon frarail ; c'es la fête de 
la Pentecôte (voy. Lév., ch. 23, v. 14, et Nomb., ch. 28, v. 26 ). A'ON1 311 
La fête des rentrées, celle des tabernacles (N9D). ( Lév., ch 2%, v. 3£) 
Rachbame observe que les trois fêtes principales des fsraélites tiennent aux pro- 
duits du s0L ni n1v93 0712 non 00 wow — ru nnxS 4 
la sortie, à la fin de l'année, au commencement de l’année suivante. 11 s'agit 

. de l’année civile israélite ; il est le septième de l'année religieuse. 

17. 0DÿD vor Trois fois. Les Égyptiens célébraient plusieurs fes où 

‘des pepulations entières se transportaient à des endroits désignés (Hérod. liv. #, 
ch.60o). Les pèlerinages sont les derniers restes de ces anciennes habitudes reli- 
gieuses, que les progrès de l'état social ont fait et feront disparaître de plus en 

plus. ‘+ TANT Le maires l'Éternel. Cette épithète u'est pas très-usilée. Oua- 
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pass. 
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mourir l'innocent et le juste Fu Je n'innocenterai point 
Je coupable. | | 

8. N'accepte point de présent, car le présent aveu 
gle les plus éclairés et pervertit les paroles des justes. 

g. N'opprime pas l'étranger ; vous connaissez la vie 
de l'étranger, car vous avez été étrangers dans le pays 
d'Égypte. 


0. Pendant six ans tu ensemenceras la terre et en 


. recueilleras le revenu. 


11. Mais la septième année tu lui laisseras du rel4- 
che et tu l’abandonneras, afin que les nécessiteux de ton 
peuple en mangent, et que les bêtes des champs mangent 
ce qui reste. Ainsi tu feras de ta vigne et de tes oliviers. 

12. Durant six jours tu peux faire tes affaires, mais 
au septième jour tu te reposeras , afin que se reposent 
ton bœuf et ton àng, et que le fils de ton esclave et l’é- 
tranger reprennent des forces. | 

15. Soyez circonspects en tout ce que je vous ai dit; 
ne faites pas mention du nom des dieux étrangers, qu’il 
ne soit pas entendu (sortir) de ta bouche. 

14. Tu me célébreras (une fête) trois fois l’année. 

35. Tu garderas la fête des pains sans levain, tu man- 


nr 0072 051 1102 NONT 72) NI3 4f7 que reposent ton esclave 
mäle et femelle comme toi, tous tes bestiaux et l'étranger. 

13. Lt: On voit difficilement la liaison de ce verset avec le précédent ou le 
suivant. ( V. Brour.) VP21n nb Vous ne rappellerez pas. Etre scrapuleux sur 
ce qui concerne l'idolâtrie équivaut, selon Iar'hi, à l'observation de tous les 
préceptes de la loi., L su À 
F2 nn so n2 mms nn 2 332 D ninpuo qr0bb 
— YO nb Ne rappelez pas. n'est pas permis de donner un rendez-vous, de 
fixer un jour d'après un endroit ou un jour désigné par le nom d'ane idole (Z.). 

14. 003 vov Trois fois, de Li Ounklousse 09397 emps fré. Ce mot ne 
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nn (EU PT ne fluez- pas celui qui est innocenté par je Juges , 
DUT P'TER nb Los | car moi Je n'innocenterai pas le coupable ; je saurai bien 
le punir autrement. Sept. ne tuez pas l'innocent et le Juste; n'innocentez pas l'i 


‘Jaste à cause des prières. \s ont lu mini) 100 pu prrxn Nb. 


8. nw Présent donné pour corrompre les juges. Le latin, le grec et le fran- 
çais n'ont pas de mot pour rendre cette idée; en allemand Seftebung, Jar'hi dit 


qu'il est défenda d'accepter des présens, même pour juger selon le droit. 41}? 


Aveugle. Le Sam. ajoute MD les yeux; See id. non et pervertit. Ce vere ne 
se trouve qu'au Z7e/, 

9. “39 C'est une répétition presque littérale du v. 20 du ch. précédent. pnon 
Sam. xnon —\ 3h V92 NN On Litt. vous connaïssez l' âme, la con- 


_ dition de l'élranger. Ce sentiment se retrouve dans ce vers si touchant de Virgile : 


Non ignaro mali, miseris succurere disco. 

10. DU) Ce qui suit est une éspèce depiionte des lois rituelles concernant 
les fêtes. - 

11. MUPDUN De UD remise, reldche, — "1 indique un féminin, et se 
rapporté à ŸN éerre : lu reldcheras la terre; Un la laisseras en friche. Une an- 
née sabbatique a été funeste à Jo onatas Hircan, un des Machabées (Josèphe, de 


_Bello Judaico, liv. 1, ch. a, 4 ). MALUS Tu en abandonneras le produit. 


12. DD) NO (voy. v. 10, 11 du ch. 20 ). C'est ici üne prescription du ‘ 
sabbat par rapport à la culture de la terre. M3 Le Samaritain porte : 
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2. Ne suis point la multitude pour (faire) le mal, et 
ne réponds point dans né contéstation ( de thanière) à 
pencher vers la multitude pour faire incliner (le droit). 

3. Ne favorise pas le pauvre dans sa contestation. 

4. Si tu rencontres le bœuf de celui qui te hait, ou 
sôn âne égaré, ramèrie-le lui. 

b. Si tu vois l'âne de celui qui te hait abattu sous” "sa 
charge, garde-toi de l’abandonner à lui-même, aban- 
donne-toi avec lui. | 

6. Ne fais pas inclinet le jugement de ton nécessiteux 
dans sa contestation. | | 

7. Éloigne toi d’une chose mensongère, ne fais point 


verset. Mendelsohn traduit le premier par céardonner, et les autres par 
délier, dépagucter : garde-toi d'abandonner (l'âne) à lui seul, mais aide-le 
à le dépaqueter. ( Voir Ezéch. 14, 17 ). lar’hi rend le mot 37ÿ par secours, et 
cite pour exemple 3WYY VIXY (Néh., ch. 3, v. 3), 4e délaissé et celui qui 
est secouru, et MONT 73 ou DN VAT 45 secoururent Jérusalem 
Jusqu'au mur. Vater dit 27YD d'abandonner (l'âne) à lui seul (à ton ami), mais 
quitte-le quand il (l'âne) sera avec lui. Le docteur Geddes voudrait lire 79 sccos- 
rir,au lieu de 37 ; mais cette conjecture est hasardée et inutile. Comme 27ÿ signi- 
fie souvent abandonner, nous avons traduit littéralement : aéandonne-tor avec lui, 
c'est-à-dire aide-le. Cette traduction nous parait offrir le sens le plus approchant. 
6. '2N Ce verset se rapporte au verset 3 : : il engage à n'être pas injuste en- 
vers le pauvre, JVAN C'est le pauvre honteux qui n'ose pas demander; *23ÿ est un 
nom générique. et désigne l'indigent, l'homme en souffrance , celui qui manque 
du nécessaire, peu ou beaucoup, c'est relatif. Ce qui est richesse pour l'un devient 
indigence pour l' autre ; Da est celui qui est privé de toute propriété , le prolétaire. 
7- PNA pe 279 Si, juge dans une affaire, tu t'aperçois que les té- 
moins sont faux et que l'arrêtest injuste , sans que tu puisses l'empêcher, éloigne- 
toiet ne juge pas du tout ( Biour). j131 Ur» L'innocent et le juste; c'est en- 
core un verset qu'il faut commenter. Voici ce que dit le Talmud : l'accusé étant 
condamné, si un juge trouve un moyen de défense, on ramène Île condamné, car 
Pal: CN PNY À ne faut pas faire mourir d'innocent, quoiqu'il ne soit pas in- 
nocent DYTS\ «7 juste aux yeux des juges ; mais celui qui a été déclaré innocent, 
si 6n trouve énsuite un nouveau chef d'accusation, on ne le ramène pas : 


now. P. 


ro) 7 AND) nÿ7 Dar FAR » 
D D TN N° h 3 Ha: F2 “TS 
don sen hyn fer DK phers 5 4 
es SU ion ARTS Se D, FD. 
D :%y pr 5 SD pbm SD PT 
2 7 HP AN CDD En > 6 7e 


main Fe. 2m ( Bible de Vence). n'19 Ounkl. _. AD < ez Pari 
pour lui ar 10 un faux lémoin. 

a. nyd Ne sois pas à la suite de la majorité, quand èlle a tort. 
Ce principe est anssi d'une grande application dans les matières politiques. Le 
Talmud dit qu'en matière criminelle il ne faut pas condamner à mort à la “ao 
rité d'une seule voix. "3)N Racine 139 répondre. Ce second demi-verset paraît 
étre une explication du premier. 3 by "Un Nb: N'opine pas sur une ma- 
fière litigieuse, 029 MN nb poar ployer selon la majorité. ho5b Racine 
SU) inf. du X2/, incliner: nun% inf. du Æ'phil, détourner, pervertrr; la vérité 
et la justice sont sous-entendues. Telle est aussi la traduction des Sept. , qui ter- 
minént ce verset par xpidsy, comme s'il y avait DD . La Vulgate, Luther, 
Mendelsohn ont suivi cette version. nuAb 029 NN ends le jugement 
d'après une majorilé; le Talmud dit qu’il faut deux voix de majorité pour la con- 
damnation ; Ounklonsse dit : N39%? by 72927 D Nobnbn *Y39nn nb 
ne t'abstiens pas de faire connaître ce que fu penses Sur le droit. Les commenta- 
tenrs se sont très-étendus sur ce passage. 

3. Lu Le pauvre, de bb s ‘épuiser; celui qui est épuisé par la misère (v. in- 
frà v. 6). "nn De tit onorer, favoriser; Ounklousse on n Nb n'aie poift 
pitié du faible, s'il a tort. Non enim fortuna causas, pel justas, vel iajastas 
fecit, dit Quintilien. (Just. Orat. liv. 1, chap. 7 .) 


4 T2N Participe actif, / Aomme qui te haït; en allemand, bein Hafler 179 


son äne. Le Samaritain ajoute encore ici V1Dn3 bn \N ou fout aatre bétail 
à luë (v. Beut. ch. 22, v. 1.) 


5. N20 Zon ennemi. Ouuklousse traduit” par le mot N3D les deux expres- 


sions JN et N3D; cependant il y a entre ces deux mots la même différence 


qu'entre l'inimilié et la haine, On ne haït pas toujours celui dont on est l'ennemi; 
le soldat tue son ennemi le plus souvent sans le haïr, même sans le connaître. 
2170 non On explique cœæ verset, mais on n’est pas sûr detle bien traduire. 
On ne connait pas la signification précise du mot 93}, répété trois fois dans ce 
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dés le soleil couchant il faut le lui rendre ; 

:26: Car c’est S% seule couverture, c’est le yétement 
pour (couvrir) son corps ; où coucherait-il ? Si alorsilcrie 
vers moi, je l’entendrai, car je suis miséricordieux. 

27. N'injurie point et ne maudis point le chef dans 
ton peuple. D | | 

28. Ne diffère point (l'offre de) ton abondance et (de) 
tes liquides ; tu me donneras le premier-né demie 

29. Tu feras ainsi de ton bœuf, de ta brebis, qui sera 
sept jours avec sa mère, le huitième jour tu me la don- 


neras. 
30. Vous serez pour moi des hommes saints; vous ne 


mangerez point de la chair ( d’un animal ) déchiré au 
champ, mais vous la jeterez au chien. 

Ca. XXIIL. 1. N’accueille point un faux rapport ; ne 
te joins pas au méchant pour être témoin d’une vio- 
lence. | LL 


une interpretation ét non une traduction 1207 Litt. les larmes. | yen a qui 
dérivent ce mot du dialecte samaritain, où il signifie /4 moëlle. Ceci ne rend 
pas la pensée plus claire. Au Deut. ch. 22, v. 9, Oanklousse traduit nNbon 
par 1/97. Si l'on pouvait lire L''al 10892 comme à l'endroit cité du 


Deut., alors le sens serait : ze /arde pas d'offrir les produits de tes semences, 


ou bien AL non ne retarde pas la circoncision de tes enfans. Rabbi Saad. 


Gaon dit que Nb comprend l'abondance de la grange et du pressoir, tandis 
que PDT ne se dit que de, l'huile dont les gouttes ressemblent aux larmes. 

30. #19"0 Une bête déchirée. C'est un précepte d'hygiène. 5550 Au chien. 
Au lieu de ce mot le Sam. à too Jette. | 

Cu. XXIIL 15. NON Nb Ne reçois pornf; Aben Esra dit: re dis rien qui 
soit une calomnie; c'est une défense sans pénalité, une défense morale, 
YU" OP 77 nun Un Racine NN au Hiphil; lit. ne mets pas la maïn avec 
limpie, ne fais pas cause commune avec Jui ; ou, comme dit Ounklousse, ze préle 
pas la maïn. Celle expression, zzeffre ses maïns avec lui, signifie faire un pacte; 


une alliance, parce que, dans les cérémonies, les contractans se donnaient là 
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25. bann ban — ban Préter sur gage, prendre pourgage. Ce mot s'entend 
non seulement d'un gage qu’on donne au moment du prêt, mais aussi de celui 
qui est demandé lorsque l'échéance arrive-et que le débiteur ne paie pas. 
497 DU Sam. 1) NIDE NN —WOUN NI TJ Jusqu'au coucher du 
soleil, il fut le rendre, selon les talmudistes, qui disent qu'il s'agit d'un vête- 
ment du jour, et le reprendre alors; d’autres disent qu'il s’agit d’un vêtement 
de nuit qu'il faut rendre dés le coucher du soleil. Cette dernière explication 
s'accorde avec le verset qui suit. 

26. #02 Et selon le Keri 1N102 se couverture, de "02 couvrir. Ben 
Ouziel dit nov probablement de bb couvrir, ombrager; manteau qu'on 
jette autour d'un autre vêtement. Les Orientaux couchent dans les manteaux 
. qu'ils mettent par-dessus leurs tuniques pour se préserver de la pluie. Le Midrasch 
Tanhouma met cette prière dans la bouche du pauvre : $e/gncur des mondes! mor 
Je suis homme ct lui est homme; lui couche dans son lit, et moi où coucheraï- 
je ? j'entendrai l'angoisse de son cœur, car la miséricorde est mon caractère. 

27. on 0N Se dit ordinairement de l'zu/orité, et répond ainsi à la seconde 
partie du verset, mais on vent aussi l'entendre de la divinité (voy: ch. 21, v. 6). 
Les Sept. traduisent 8esde, les dieux. Josèphe ( Antiq. liv. AV. ch: 8, Ç 10) 

dit qu'il n'est pas permis de blasphémer les dieux des autres nations, ni même 
d'enlever des trésors consacrés à ces dieux. Explication peu probable, mais 
qui fait honneur à l'esprit de tolérance dé l'historien. Gbpn De TP qui, au 
Piel, signifie répriser, injurier. NN De YR moudi 

28. AUD nn Le sens de ces deux mots est fort douteux. Les Sept. 


disent, comme les talmudistes, es primeurs de la grange et du pressoir, c'est 
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17. Tu ne laisseras point vivre de magicienne. 


8. Crluïqui s'acçouple à une bête sera puni de mort. ‘ 


_19. Que celui qui sacrifie aux dieux, si ce n’est à PÉ- 
ternel seul , soit anathématisé.. | 
20. Ne maltraite et n ’opprime. point l'étranger , Car 
vous avez été étrangers dans le pays d'Égypte. 
-23. Vous n opprimerez point la veuve, ni l'orphelin. 
22. Si vous l'opprimez!... car s’il crie vers moi, j'en- 
tendrai bien. ses cris, 
‘23. Alors ma cotère s’enflammera, je vous tuerai avec 
‘épée, vos femmes serent veuves et vosenfans orphelins. 
. 24. Si tu prêtes de l'argent à mon peuple, au pau- 
vre (qui est) avec toi, ne sois pas envers lui comme un 
créancier, ne lui imposez point d'interét; 
25. Si tu prends en gage le vêtement de ton prochain, 
comme Gen. ch. 4, v. 15; toutefois pPyx ON 2 s'il erie, etc., peut être 
regardé comme une phrase incidente jusqu’au verset 23. 
23. MID0RN 0209 VAN Pos femmes seront veuves. ar‘hi dit AY MIJON 
c'est-à-dire, des femmes condamnées à une viduité perpétuelle, par l'incerti- 


. tude où'elles se treuvent si leurs maris sont morts ou non. 
24: MAN Verbe actif, au Hiphil, préter. V3) Man pouple. Les pauvres 


forment la masse de la population; il en était ainsi chez les Jsraëlites; il sufbt. 


de lire les prophètes pour se convaincre que l'oppression usuraire exercée par 
les riches sur les pauvres était, aiusi qu'à‘ Rome, une plaie nationale. Le mat 
702 narsure pour désigner l'intérêt, montre seul combien la plaie était dou- 
laureuse. D'après l'état politique et la siluation. des “Hébreux en Palestine, 
il nous parait évident que la grande majorité élait réduite à la misère, à l’e5- 
elavage ou à la clieutelle des riches, ce qui est encore nne misère. 022 — ND) 
Préser à iatérél, exiger une delte avec rigueur. Lemot 23 à beauconp d’a- 
ualagie avec N°3 cAcft ln Sam. a ce dernier mot. Cette analogie existe aussi 
en chaldéen N°©7 et UN En arshe NUI sigpifie il a différé, tréiné en longueur: 
il signifie aussi, ceude 4 trames 102 De 2. mardre. Quaklausse Nan êles- 


$ure, MOrSUrE, au propre, et au figuré, intérél; en arabe 7102 signifie or et argent. 
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16. bp AO Lit. # pésera de l'argent. Ceci semble annoncer l'absence 
de la monnaie. Il est question de 50 (sicles ) d'argent, au Deut: (ch. 22, v. 29). 

17, NDODD Une magicienue ; de ADD user de prestige. Les commenta- 
teurs disent que la magie est plutôt pratiquée par les femmes que par les 
. hommes; de là le féminin. Na'hmeni observe qu'il y a ici. "nn Nb lu ge 
laisseras pas vivre, tandis que dans les autres prescriptions de la peine de 
mort il y a NY MO 22 sera puni de mort ; c'est, dit-il, pour intimer une 
plus grande sévérité à l'égard de pareilles abominations. Michaelis conjecture 
qu'il faut lire 51h ge’ 7 T ail pas. V. Deut. 18, 10. 

29. 0°19N0 Le Sam. ajoute ON ur autre dieu, etle Biour remarque 
qu'il y a DIN pour remplacer l'article déterminatif, ceux contre lesquels 


je vous ai Ha ON D'10N LA oe UE nb lu n'auras pas d'autre diei 
(ci-dessus, ch. 20, v. 3). DM? De D" éfe dévoué, consacré, anathé- 
malisé; du Hophal, sera puni de mort. y130 44% 503 Litt. excepté à Dieu 
seul. Le Sam. n'a pas ces trois mots. 

20. FN Racine f3° waffraiter, du Hiphil, Jar'bi dit CORRE cn pa- 
roles. Sam. JA — VX N0n Sam. Nb . | 

ar. ?3PN Nb N'ogprimez pas. Ceux, dit Aben Esra, qui voient opprimer 
des veuves et des orphelins, et ne viennent pas à leur secours, sont aussi des 
oppresseurs. Îl n’est permis d’opprimer personne; on parle des ue les plus 
faibles comme étant le plus sujets à être opprimés. 


22. MDN 13) ON S7 {4 opprimes. C'est, dit Jar'hi, une phrase interrompue, 


on EXODE.. XXII. 


viendra devant les juges, et celui que js juges con- 
damneront rendra le double à son prochain. 

g+ Si quelqu'un donne à son prochain un âne, ou 
un bœuf, ou un agneau, ou toute autre bête, à garder, 
qu'elle meure, qu'elle se blesse, ou soit enlevée, personne. 
ne l’a vue, 

10. Le serment del Éternel interviendra entre les deux. 


Garies pour savoir} s’il n a point mis.la main sur le-bien’ 


de son prochain; lemaïtre acceptera (ce Fermée ts et 
(L autre} ne’ ‘restituera point. 


TI. Mais si la bête a été dérobée ‘de chez lui, il (o) 


restitucra au propriétaire. ; 

12. Si elle a été déchirée, il lui en apportera un té- 
moignage, gt ne rendra point ce qui a été déchiré. 

13. Si quelqu'un emprunte (une bête) à son prochain 
et qu'elle se blesse ou qu’elle meure, le propriétaire n'y 
étant point, il la paiera ; 


14. Mais si le propriétaire est avec lui, il ne ji paiera 


point; si ellea été louée, l'indemnité entre dans le Jouage. 


15. Et si quelqu'un séduit une vierge qui n’est point 
fiancée et couche avec elle, il faut qu'il la dote (en la 


prenant) pour sa femme. 


16. Mais si le père de la fille refuse de la lui donner, 


il ( (lui) copier de l'argent selon la dot d’une fille. 


152 ND — Nb Au A7, estintransitif 02990 no tD de peur à 


voire cœur ne soil séduit, détourné ( Deut. ch. 11, v. 16); au Piel, ce verbe 
est transitif, séduire quelqu'un; de là ND ur homme simple. UN Nb SUN 
Qui n'est pas promise; si elle l'était, il y aurait peine de lapidation ( Deut. 
ch. 22, v. 24). 1399 919 Dater (voy. Gen. ch. 34, v. 12, note ). 
Na'hmeni dit qu'il est obligé de la doter, mais qu'il peut se dispenser de 
l'épouser. Il s'agit ici de l'argent, non qu’on recoit, màis qu’ on donne pour 
acheter sa femme, selon l'usage des Orientaux. 
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9: jN? 3. Ben Ouziel dit encore qu'il s’agit d'un dépositaire à titre gratuit; 
c'est contraire à l'opinion admise qui voit ici un dépositaire payé. 9203 Se 
êlesse ou soit écrasée. Dans le paragraphe précédent il est questioù d'objets 
inanimés ; ici, d’ être vivans. Il y a ici force majeure. FJNY PIN Personne ne le 
poil. Au verset 11 suivant c'est le contraire : V9YD de chez lui, du gardien. 

10. np Ounklousse ajoute NNDYD /e serment. Le dépositaire accepte le 
serment. Dow ND Tous les commentateurs appliquent ces mots au gardien qui 
ne paie pas, n'indemnise pas. Mais puisque d'après l'opinion reçue, il est question 
ici d'un‘gardien payé, ne pourrait-on pas dire : le propriétaire accepte le serment: 
et ne paie pas le gardien ? d'autant plus que les deux verbes paraissent avoir 
le mème sujet. 


12. J VIN) San. 9 N°2? she dit : 4510 NYYPN 70 Fe Le) on 


qu'il porle un des membres ( de l'animal) pour témoignage. Les Sept. disent :. ;/ 
le conduira Jusqu'à l'animal lacéré, abs aùToy mi Tiv Jaipur) Comme s'il y 
avait 7}; dans ce sens FIN2? est plus correct que N?2°. 


15. bu Jar’hi dit que l'emprunteur est responsable des accidens. OP. DN. 


N'est pas avec lui, pendant qu'il se sert de l'animal. 

14. 290 ON D'après l'opinion de plusieurs cominentateurs le sens de ces 
mots est ainsi : si le: bœuf n'est pas prêté, mais loué, alors la perte est ba- 
iancée par le louage. 
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œ _ EXOR&. : XXII. 
5. .Si le vol est trouvé entre ses mains, soit bœuf, 
soit âne, soit agneau, vivans, il rendra le double, 


4. Si quelqu'un fait ‘faire du dégât dans un champ ou 
dans une vigne en y lâchant sa bête, qu'il fait paitre 
dans le champ d’un autre, il rendra du meilleur de son 
champ et du meilleur de sa vigne. | 

5. Si un feu éclate et trouve des épines, et que le 
blé qui est en tas (la javelle) ou ce qui est sur pied, ou le 
champ (même) en soit consumé, l’incendiaire paiera en: 
tièrement. | 

6. Si quelqu'un donne à son prochain de l’argent ou 
des objets à garder, et que ces objets soient volés de la 
maison de cet homme, si l’on découvre le voleur, il 
rendra le double. 

7. Mais si le voleur ne se trouve point, le maitre de la 
maison se RISAERIEES devant les juges (pour affirmer par 
serment) s'il. n’a point mis la main sur le bien de son 
prochain. | 

8. Dans toute espece de dol , qu'il s'agisse d'un bœuf, 
d’un âne, d’un agneau, d’un vêtement ou de tout (ob- 
jet) perdu, dont on dira : c’est cela, la cause des-deux 


# 


6. 05 Vases, se dit en hébreu de tout meuble. spot Ben Ouziel dit 
02 VIN Nb sans rémunération pour le garde. 233 Du Poual, étre polé. 


Sam. 23331 — 030 ob Le Sam. intercale “MN. FR Targoumime de même. 
7. O'NONN Devant les juges (voy. ch. 21, v. 6). ON SE. Mendelsohn fait 
précéder ce mot de pour prêter serment. Ben Ouziel et les Sept. de même. 

N9NbD Ouriel NPO'Y affaire, bien. 

8. JDN? UN Le sens de ce verset-est difficile à saisir; Mendelsohn tra- 
duit ces mots par où l'on #ufrent. 030 Le Sam. ajoute encore Se mot “WIN 
Ounklousse id. 
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en vie, Ounklousse prend 99 pour un adjectif qualifiant les substentifs pré 


cédens. 00 Le Sam. dit : obur O'3T “WIN 77 paiera deux pour un. Ce 


verset paraît dépendre du verset 37 du chapitre précédent. Plusieurs anciens 
traducteurs l'ont joint au chapitre présent. 

4, 992 — 9ÿ2 Signifie rate. 9Y3 Au Hipkil, conduire le bélail quelque 
: part, ravager par ce moyen un champ, etc. C’est un délit contre Ja propriété, 
faisant partie du Code rural. FIN Après ce mot on lit dans le Samaritain 
(sans doute pour 939) — 1937170 5 on AnNI2n9 1116 obwobo 
le reste comme dans le texte. @z°# pare de son champ selon ce qu'il rapporte, 
et s il a ravagé tout le champ, etc. Sept id. VND sor champ, yen a qui 


font. rapporter ce pronom ‘au demandeur, d'autres au Reenten Voy. Talm. 
Baba Kama, fol. 6, terg. 


5. FINXDY San. NY — 03h Plantes épincuses. WYAD J'avelle; ce qui est 
réupi en fas. DD Les végétaux sortis de terre et se tenant droit; de DNP éfre 
debout. NON Le champ-ensenencé et couvert de végétaiion naissante. 9)32# 
L'incendiaire. Mème racine que V2 causer du dégat en margean!; de même 
en français consumer et consommer, Lar’ hi dit qu'il s'agit même d'un iacendie par 
accident. 11 est probable que {es champs élaient partagés par des haies vives 
formées d'arbustes épineux qui, s'enflammant facilement, étendent le feu d'un 
champ dans un autre. Ce cas est prévu par le Digeste, liv. 1x, üt a, she 30. 
Ce délit est l'objet de l'article 458 du Gode pénal. 
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98 | EXODE. XXI. XXII. 
34. Le propriétaire de la fosse paiera ; il donnera de 
l'argent à son maître, mais l'animal mort sera pour lui. 
35. Si le bœuf de quelqu'un blesse le bœuf de son 
prochain, et qu’il en meure, ils vendront le bœuf vivant ; 


_et en partageront l'argent, ils partageront aussi le bœuf 


mort. 


36. Mais s’il est connu que ce bœuf était sujet à heur- 
ter de ses cornes, et que le maître he l'ait point gardé, il 


restituera bœuf pour bœuf, et me (bœuf) mort sera pour 


lui. 
37. Si quelqu'un dédbe un bœuf ou un agneau, qu'il 


le tue ou le vende, il restituera cinq bœufs pour le 
bœuf et agneaux pour l’agneau. 


Ca. XXIL 1. Siun voleur est trouvé (volant) avec 
effraction et est var à mort , il n’y a pas (rançon de) 
sang à cause de lui. 


2. Mais si le soleil est levé sur lui, alors il y a (ran- 
çon de) sang ; il (le voleur) restituera, et s’il n’a rien, il 
sera vendu pour son vol. 


Aben Esra (racine NM creuser ). Ce mot se trouve aussi Jérém. ch. 2, v. 34, 
et Job, ch. 24, v. 16. DD Sam. D", la famille du voleur n'a pas à 
demander da sang, Le Talmud dit : 13979 02011 13970 ND ON s'77 vient 
Pour fe {uer, hdte-toi pour le tuer. La permission de tuer un voleur de nuit est 
accordée aussi -par Solon et les douze tables; le Code pénal prononce la peine 
de mort pour le vol de nuit, commis avec effraction, mais outre ces deux ” 
circonstances, il en faut encore trois autres {voy. l'art. 381 );/ une des cir- 
constances entraîne les travaux forcés. 

2. DODUM MNT ON S7 /e soleil est levé sur lur. Ce verÿet est d’une con- 
struction embarrassée; voici le- sens probable : sÿ /e jour paraît, il n'est plus 
permis de tuer le voleur, son serg peut étre réclamé, toutefois le voleur est 
obligé de payer; et s'il.re le peut, il es! rendu comme esclave. Ounklonsse 
AC st les yeux de témoins tombent sur lui. 


8. 10 7) Le Sam. ajoute 19513 bn 1Y <{ tout animak on Adverbe, 
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34. Jd 151 Sera à lui, au maître de l'animal. On défalque le prix de l'a- 
nimal mort des indemnités à payer { lar’hi). | 

35. 2° "7 pousse; racine 4232 soit avec les cornes ou avec le corps, ou s’il 
mord avec les dents ( [ar’hi ). 14/11 Sam. 1SAM racine MXN doser, partager, 
TXT #5 partageront. Si les deux bœufs sont de même prix, la perte est par- 
tagée entre les deux, il n'en serait pas ainsi si les prix étaient différ 
le Talmud conclut qu'en tout cas la perte doit être partagée également entre 
les deux parties; délit prévu par l'art. 479, paragraphe 2, du Code pénal. Les 
peines prononcées par le Code sont indépendantes des restitutions et dommages 
et intérêts (art. 10). Le code mosaïque ne considère 
ou l'intérêt privé. 


ens; mais 


36. ovbov Les Septante traduisent comme s'il y avait VO 3 à la à 
17 MID sera à lui. L'expression est équivoque; le Talmud dit que | 
mort appartient à la partie lésée , et entre dañs le montant de l' 


(v. 29). 
e bœuf 
indemnité. 
37. NUDN Céng. Ce verset est le premier du chapitre 22 dans le Samaritain , 
- les Septante, le nos DIN9pPD, et la Vulgute: le rabbi Tarphone dit : 
regarde la puissance du travail, le bœuf troublé dans son travail est évalué 
à cinq fois sa valeur, l'agneau seulement à quatre fois parce qu'il ne travaille 
pas. Un autre rabbi voit la: différence de restitution dans la peine que donne 
un agneau qu'on emporte, tandis que le bœuf marche; le Code pénal punit 
l'abigeat par la réclusion (art, 388 }. 


Cx. XXII 1. NNNA Zr fracture, avec effraction et de nuit, ajoute 


# 


que celte dernière partie 


D 


97 | ; EXODE. ; XXI. 

28. Si un bœuf heurte (dé sa érne) un hommeé ou une 
femme et qu'il en meure, le: bœuf sera lapidé, sa chair 
ne sera point mangée, et le maître du bœuf sera absous. 

29. Mais si le bœuf était sujet à heurter (de ses cor- 
_nes) depuis hier ou avant-hier, et qu’on en eût averti le 
propriétaire qui ne l’a pas gardé, s’il tue un homme 
ou une femme, le bœuf sera lapidé, et on fera aussi 
mourir le propriétaire. 


30. Si une rançon lui est imposée ; il donnera la ran- 
çon de sa vie, telle qu’on la lui imposera. 

31. S'il frappe un fils ou une fille 11 sera fait selon ce 
même jugement; 

32. Si c’est un esclave que heurte le bœuf, où une es- 
clave, il sera payé en argent trente siclesau maître, et le 
bœuf sera lapidé. 


33. Si quelqu'un ouvre une fosse, ou si quelqu'un 
creuse une fosse et ne la couvre point, et qu'il y tombe 
un bœuf ou un âne, | 


Ces idées sont encore celles des Arahes du désert. Il suffit de lire les relations 
des voyages en Arabie, et surtout celles du célèbre Burkhardt, pour àe convaincre 
. que les idées des Hébreux dominent encore dans ces contrées. 


31. n3" Sam. "12 — N2 N Le Sam. n'a pas ces mots. 


3. VIT NY Sam. ADD ADN — D'PD D'DID ADD En argent 
trente sicles. Les Sept traduisent bpw par J'idpagua, double érachme; là. 
drachme (monnaie grecque) valait autant que le denier romain ("39 derarrus }. 
larhi, évaluant le siclè en poids, dit qu'il valait quatre zéhuubime ( D°3"17 ) 
formant une demi-once (N'PIIN NM), au poids légal de Gologne, 

( Nb p D 0 bpwnt ). Le denier romain équivaut. d'après Paucton, à 
75 1/9 graïns, de Paris; ainsi trente sicles équivalent à 4508 grains de la livre 
de Paris, ou bien 239 grammes. 


| 
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28. 13? Racine M33/rapper de la corne. V0 Un Eeuf. Sam. 012 05 JN 17 


un bœuf ou toute autre bête. Le Talmud est dans le sens du texte samaritaig. 


409 PR x gby Ce passif 92n accompagné de la’ particule FN doit être 


rendu par l'actif . sa chaïr ne sera pas margée. Le Talmud dit qu'on ne peut 
même en tirer aucon profit ( ;N3;12 ION ). Le but de cette loi. qu'on trouve 
aussi dans la lésislation de Draäcon, est d'augmenter l vs de l'homicide. 

29. 79171 Racine 13? qui, au Hophal, signifie éfre averti devant témoins 
( voy. Gen. ch. 42, v. 3). Le Sam. met encore ici comme au verset précédent 
70119 au lieu de 9% et le verbe au féminin , v0ya au pluriel, pour 15y2 ét 
‘le verbe est au singulier ; NY peine de mort prononcée contre le propriétaire. Men- 
delsohn traduit : devrait perdre la vie. La peine de mort paraît ici trop rigoureuse 
à tous les commentateurs. Aussi Ben Ouziel paraphrase : 92" périsse d’ane mort 
qu lui sera envoyée du ciel. Mais Ounklousse traduit littéralement. C'est aussi 
l'oplüion de Josèphe. Une semblable disposition existe dans les lois saliques T. t. 4. 


30. 99 Rançon ; le os d'Homère. Chez les peuples nomades, il n'y a pas, à 
proprement parler, d'organisation judiciaire; la justice est nne vengeance exercée 
par la famiille, par les parens de la personne offensée; mais ce droit de repré- 
sailles peut se vendre, s’évaluer en argent et devenir une rançon, fixée avec équité 
par des arbitres , et c'est dans cette équité que consiste la justice. Si le coupable se 
refuse à la rançon, la terre souillée de sang ne peut être purifiée que par le sang 
{ Lév. ch. 24); cette idée. de rançon se retrouve même dans les relations de 
l’homme avec Dieu ; l'argent (sicles), les sacrifices, sont des rançons censées 
acceptées de Dieu. Le jour d' expiation (M9 OY’ ) est une grande rançon, ap- 

pliquée à la nation considérée comme un être unique, uné rançon nationale. 
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65  EXODE. XXI. 


tiré vengeañce, car c'est son argent. 

2. Si des hommes se disputent et blessent une femme 
enceinte, et qu’elle en accouche, mais sans qu'il s'ensuive . 
d'ailleurs aucun accident, il (le coupgble) sera puni d’une 
amende que lui imposera le mari de la femme, et qu'il 
donnera selon le jugement. 

23. Mais s'ilya un accident, tu donneras (la) vie pour 
(la) vie; . 

24. Œil pour œil, dent pour dent, main pour main, 
pied pour pied ; 


25. Brülure pour brülure, plaie pour plaie, meur- 


trissure pour meurtrissure. 
26. Si quelqu'un frappe l'œil de son serviteur-ou l'œil 
‘de sa servante, et leur estropie (l'œil), il renverra (le 
sujet frappé) libre pour son œil; : 
27. S'il fait tomber une dent à son serviteur ou à sa 
servante, il les renverra pour leur dent. 


qui a été faite? Ben Zonta, s'appuyant sur le texte, était pour l'application 
rigoureuse dutalion. CS | 

24. py Œi Mendelsohn dit : de droit il devrait donner æil pour æil, ec. 
Daus la loi des douze tables, il y avait : si membrum rupif, ni cum €0 pacil; 
 dalio est. | 

25. 1919 De 512 érdler. Sam. 1130 NAN MSD — pY2 lar’hi dit 31798 
peut-être MIN ouverture, une plaie ouverte qui saigne. $7119n Plaie qui 
ne saigne pas » mais qui est rouge ( peut-être de 927 assembler, amas de sang). 
Jar'hi dit NPD; lisez NUU Zache. Ounklousse bye mot que larhi traduit 
par Éallure. 

26. 372ÿ Sor esclave, kenaânéen , disent les commentateurs. Ce qui prouve 
que tout le paragraphe précédent a uniquement trait à la femme, c'est qu'immé- 
diatement après on passe aux esclaves. 193 NNN Four son æil. Selon le Tal- 
mud , ilest affranchi pour la perte quelconque d'un de ses vingt-quaire membres. 
On n'a spécifié quelques membres, dit Aben Esra, que parce que ce sont Ceux 
qui sont le plus sujets à être lésés. 

T. I. : 13 
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des arbitres , racine Lbp qui signifie entre autres 7uger. Nous trouvons ce mot 
au Deut. ch, 32, 31, o'bbp V22N9 zos ennemis sont juges. Job, ch. 31, 
v. 11, il est pris adjectivempnt Jugé, et verset 28 du même chapitre, ilya 
bb, on lui donne la même signiäcation. Ounklousse N°39 299 1 n°1 


: él donnera selon le prononcé des juges. 


23. 5957 JON ONY Mais s'il y a un malheur, arrivé à la femme même, | 
ajoute Mendelsohn pa) NAN ©9) personne pour personne. Les talmudistes sont 
divisés d'opinion à cet égard ; les uns disent qu'il s’agit de la peine capitale; les 


. autres, d'une compensation numéraire. Philon et Josèphe ont suivi la première 


t 


«opinion. Mais il est probable qu'il s'agit ici du prix de la femme , d'après l’esti- 
matiou des juges, «et le reste du paragraphe se rapporte aussi à la femme; s’il lui 
fait perdre une dent ou un œil etc., c'est au juge à fixer le dédommagement à 
donner. L'expression 253 MM #93 qui signifie littéralement dme pour âme, 
ou vie pour vie est d'ailleurs employée dans un endroit où il s'agit d'une com- 
pensation pécuniaire ( Lévit. ch. 24, v. 18). Il est vrai qu'au même endroit 
cité il est question du talion , en toute rigueur, mais ici il s'agit d'une femme 
et Lévitique du "99 ©93 /a vie d'un animal. Aben Esra rapporte une dis 
cussion entre le Gaon Saadiah. et un caraïte nommé Ben Zouta au sujet de ce 
verset et le suivant. Le Gaon prouve qu'il est impossible de prendre ces ver- 
sets selon leur sens littéral, et qu'il faut admettre la décision talmudique; 
comment, dit-il, appliquer le talion à un aveugle qui aurait crevé un œil à un 
voyant ? Comment faire une blessure qui ne soit pas plus dangereuse que celle 


\ 


95 EXORÆ. XXL 
vait(d’abord)trouvé entre ses mains, il sera puni dé mort. 

17. Celui qui maudit son père ou sa mère sera puni 
de mort. | 

18. Si des hommes se querellent et que l'un frappe 
l'autre d’une pierre ou du poing dont il ne soit point 
mort, mais qu’il soit obligé de garder le lit ; 

19. S'il se lève et marche dehors, s'appnyant sur 
son bâton, celui qui l'aura frappé sera acquitté ; tou- 
tefois il le dédommagera de son interruption et le fera 
entièrement guerir. | ; 

20. Si quelqu’ un fr appe du bâton son esclave mâle 
ou femelle qui meurt sous sa main, il en sera tiré ven- 
geance. | 

21. Mais sil survit un jour ou deux, il n’en sera pas 


20. 2309 Ben Ouziel traduit NU13909 avec la verge. Qp2 0p) Qu'il soit 
pengé. Cette expression vague donne lieu à diverses interprétations. Le Sam, porte 
M9? ND 7 sera puni de mort. W\ est probable qu'il s'agit ici de menacer de 
la vengeance divine celui qui pourrait être tenté d'abuser de son pouvoir sur 
un malheureux esclave. 37 MAN Sous sa main. Ben Ouziel dit NOV N1712 
dens le même jour. | 

1. O7 Un jour. Ben Ouziel ajoute Nu rDDD d'un temps à autre, un jour 
de ee keures d'intervalle. (nje] Nb Sam. N° ND — NV 909 2 
Car c'est son argent. Toute rigoureuse que peut paraître cette législation, elle 
est un chef-d'œuvre d'humanité quand on la compare aux lois qui régissaient 
cette matière chez les Grecs et les Romains, Îles peuples les plus civilisés de 
l'ancien monde. 

22. VK2? De "YA se guereller, au Niphal. 933 De nù RES au Ka. 
Fu Don dr D Au pluriel. Sam. au singulier 10), ils signifient l'un et l’autre produire 
une couche prématurée. Y\ON Mort. selon quelques commenlateurs, accident 
malheureux, selon quelques autres. Mendelsohn dit : as il ne s'er est pas suivi 
d'autre malheur, sans dire si TION 5e rapporte à la femme ou à l'enfant. 
W9Y° CV Z/ sera puni d'une amende, payée au mari; selon ce que sa femme 
yaut ee moins, dit [ar hi, s'il voulait la vendre au marché. o06ba Des juges, 
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tion de Joab, ( Rois, Joab I, ch. ‘2, v. 28 ); ce précepte défend de tuer le meur- 
trier sur l'autel, mais il permet de l'en arracher de force ( voy. Maimonide, 
Moré Nés. part. 3, ch. 39 ). 5. | 

15. DDY Qui bat, frappe en les blessant ( lwhi). Le lerouschalmi dit : 
912 VTT gui méprise. TON VIN Son père on sa mère, comme s il y avait 
VON IN — N1D* ND Ben Ouziel TNT NPUDI PUPNI 4257 meurc du 
sapplice du voile. C'est la strangulation. 

16. CN 223231 Celui qui dérobe une personne d’entre les Israélites ( Ounkl. . 
Fest question d'un Hébreu (voy. Deut. ch. 24, v. 9 ). 12 NYDH 19901 
. T1 le vend et on le trouve er sa main. S'ile vend, comment est-il encore entre 
ses mains ? les commentateurs répondent avant qu'il ne l'ait livré; mais le Tal- 
mud admet ces deux cas; s'il l'a volé sans l'avoir vendu, ou s’il l'a vendu 
sans l'avoir livré, il est acquitté (109 ). Nous ävons suivi Mendelsohn. 

17. inire) Celuë qui maudit. N'y a une malédiction en invoquant le nom 
de Dieu (Rois, Il, ch. 2, v. 24). et une autre sans cette invocation. Selon le 
Talmud la peine capitale n'est prononcée dans ce cas que lorsque cette invoca- 
tion a eu lieu. Fe | 

18. AIN De A3; ce mot se trouve seulement encore e liafé: ch. 58, v. 4, où 
il aussi question de coups à l’occasion d'une querelle ; il signifie poing. s5v0b0 
Ounklousse sous30 cessation de travail. 

19. Tonnm De bn marcher, 1onnn se promener. \NIYUD Sa béguille 
sur laquelle il s'appuie sans aveir besoin du secours d'un autre pour marcher 
( Aben Esra ). qi) De 1192 demeurer impuni, élre innocent, de là P3 pur, 
ip) propreté, innoctace, nvpan petits ‘balais, encensoirs. MDN Celui qui 
a frappé, sera libre, déclaré i innocent. JU Racine NID ryaser, cesser j SOR 
rages, sa cessation du travail Ounkl. pus son oisiveté forcée. ND ND 
Au Péel, il le fere guérir, il paiera: «le médecis. | 
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l’est pas destinée, qu’il Paffranchisse ; il n’aura pas le 
pouvoir de la vendre à un peuple étranger, ayant été 
infidèle envers elle. 


9. S’il la destine à son fils, il fera pour elle selon le 


droit des filles (libres ). 


10. S'ilen prend une autre pour lui, la nourriture, les 
vêtemens, et le devoir conjugal, il n’en retranchera rien. 


11. S'il ne fait pas pour elle ces trois choses, elle sor- 
tira gratuitement (sans donner) de l argentg. 


12. Celui qui-frappe un homme qui en meurt sera 
puni de mort. | 


13. Mais s il ne Qui. a point dressé d’embüche, et que 
Dieu l'ait fait rencontrer sous sa main, je t'établirai un 
endroit où il s ’enfuira. 


14. Mais si quelqu'un prémédite contre son prochain 
pour le tuer par ruse, tu le tireras (même) de mon 
autel pour qu'il meure. a > . 


15. Celui qui ARR son père ou sa mère sera puni 
de mort. j 


16. Celui qui dérobe un homme et le vend, si on l’a- 


La 
e 


a3. ur Dresser des embdches, au mode Æal. Ce mot se Trouve aussi 
Sam. ]I, ch. 24, v. 12. FIJN Au Piel, étre cause d'un événement, d'une ren- 
contre; de 1à SNA occasion (Juges, ch. 14, v. 4 ).Le Brour dit ici : ains£ 
d'écriture attribue lout à la divinité, cause de tout ce qui arrive, exceplé pourtant 
ce gui est le libre arbitre. Ceci ressemble au dogme de la fatalité si répandu en 
orient. OPD Un lieu. Après la conquête, lorsqu'il y aura des lieux habités. 

_244. 97 De “NT au sens propre éouillonner, cuire; métaph. s'enfler d'or- 
gueil; faire une chose de propos délibéré, .présomptueusement, du Hiphil. 
ñ29ÿa Voir ce mot Gen. ch. 14, v. 13. 910 OP De mon autel. Jar hi 
et Ben Ouziel disent : même quand il est prêtre officiant sur un autel. Il pareît 
que l'autel était regardé comme un lieu de refuge. Ce que nous voyons par l'ac- 
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montre que ce sens est probable. Peut être aussi qüe la négation ND est sous- en- 
tendue ici. 793 opd A un peuple éfranger pour à un étranger, ou bien à un 
peuple autre que les Israélites. se dit d'une autre tribu ( Aben Esra ). 
ge #23 Voir ci-dessus , verset 9. Ici le » indiquant la troisième personne. 
singulière du futur précède le verbe. 5911 Ce droit est expliqué au verset 
suivant..M29f1 Des fU@ libres. n° nwyr Se rapporte au père et au fils. 
10. SIND Vourriture, entretien; de "ND qui signifie a/ment (Ps. 78 . 
V. 27); MANIP 4e devoir conjugal. Sept. susxie, fréquentation, dé "133. D'autres 
dérivent ce Qt de MY demeure. Mendelsohn a suivi cette interprétation. Le 
premier sens est le plus généralement admis par les commentateurs israélites. 
11. non vov Ces trois choses rapportées dans le verset précédent; mais 
lar'hi et d’autres commentateurs entendent par là les trois choses suivantes : 
s'il ne l'épouse pas, s’il ne la fait pas épouser à son fils et s’il ne, Faf anchit 
pas. ee PN O9" gratis, sans argent. Le second. est une explication. 
UN 122 Dans le paragraphe précédent, il s'est agi de l'état des per- 
sonnes, du Code civil; les lois suivantes font partie du Code criminel et pénal. 
UN Æomme ou plutôt ure personne, car, comme dit far'hi, ce mot comprend 
les femmes et les enfans. 939? 5919 Qu'il meure de mort; hébraïsme. formule 
d'usage pour les peines capitales. Ben Ouziel ajoute N909 par /e glaire. Aben 
Esra dit que toutes les fois qu ‘on rencontre les mots FD? M9, il est entendu 


que c'est après le jugement du tribunal (p7 n°2), il n'y a qu'une seule 
exception. 
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(de sa personne}; s’il est le mari d’une femme, sa à femme 


L 


. 4. Si son maïtré lui donne une femme qui. lui ait en- 


sortira avec lui. 


fanté des fils ou des filles ; là femme avec ses enfans ap- 
partiendra à son maître, mais lui il partira seul ( de sa 
personne ). | 
5. Si l'esclave dit : j'aime mon maitre, ma femme et 
mes enfans , je ne veux pas sortir libre; % 
6. Son maître le fera approcher des jugés et le fera 
approcher de la porte ou du poteau; son maitre lui per- 
cera l'oreille avec un poinçon, et il le servira toujours. 
7. Si queiqu’un vend sa fille pour esclave, elle ne 
sortira point de la sortie des esclaves. 
. 8, Sielle déplaît aux yeux de son maître, qui ne se 


le paragraphe, assez difhcile , devient té dir. Il s'agit d'un’ père qui vend 
sa fille à nn maitre qui peut eg faire sa concubine ou sa ménagère, ce qui 
ne répugne pas aux mœurs orientales. 0»72ÿr1 NWXD Se/0z Le départ or- 
dinaire des esclaves. D'après le Talmud, elle ne doit pas être rnNoyse comme 
une esclave “kepaânéenne, par la perte d'une dent ou d'un œil ( voy. ci-dessous 
v. 26, et 27), mais par les cinq voies suivantes : libération seglennale, l'ex- 
position de la puberté, le jubilé, décès du maitre, rançon. Sëlon' notre ex- 
plication une concubine d'origine hébraïque ne doit pas être renvoyée comme 
une étrangère: Pour lever la difficulté que présentent ces mots NYN Nb elle ne 
sortira pas, etc., tandis que les esclaves, femmes comme hommes. devaient sortir 
ou au bput de six ans ou au jubilé ( bay ), Manasseh-Ben-fsraël ( Concilia. 


quest 39, in Ezxod.) traduit. d'après "Æiskuni (9SWPTN ) elle ne sera Fr 2 | 


e à des ouvrages hors de la maïson. 

8. 1ÿ7 ON Sam. ajoute NT — 171} Nb SON D'après le Ac4B, QÇurï ne se la 
sera point destinée. Selon le XKeri c'est 1ù qui l'aura destinée à soi. Ounk., Ben 
Ouziel et la Vulgatt ont suivi cette dernière leçon. #93° Æencer, donner pour 
femme. Au Niphat, 912 s'assembler , au Aiphil, PYVA élablir, assigner. 
511011 Racine 179 racheter, au Hipkil. Les uns donnent pôur sujet à ce verbe 
le père, qui ne doit plus la vendre; d’autres , le maitre, et la suite du verset 
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4. VIN De FTIN wraifre. ot employé aû pluriel par respect; 
ainsi nous trouvons (Is. ch. 19. v. 14), 0) ON u7 maitre dur. Am 


Les enfons d'elle. Sam. 0m les enfans de lui. : 
6. on0nn Ounklousse N°39 /e j Juge. Sept mp ro xpiThprov rod Oro, de- 


pant le tribunal de Dieu. Y\ y a plusieurs exemples où le mot D'n0N signifie 
Juge; MIND bn IN ou du poteau, mortent. Au Deut. ch. 15 » V. 17, il 
n'est question que de la porte. VX 77 percera. lar'hi, s'appuyant d'un passage 
du Lévitique (ch. 14, v. 28), dit qu'il s'agit ici de l'oreille droite. Iohanan, 
fils de Zakaï, dit : on perça l'oreille plutôt qu'un. autre membre, parce que si 
la servitude est volontaire, elle aurait dù se rappeler les paroles prononcées 
sur le Sinaï, que les Israélites sont esclaves de Dieu, et ne doivent pas être 
esclaves des estlaves; l'on punissait ainsi par une marque infamante le mépris 
de la liberté. Si la servitude est la suite du vol, elle a entendu /x re voleras 
pas. Du reste cet acte avait pour objet Ale faire reconnaître l'esclave s'il voulait 
s'enfuir, comme chez nous on marque les bestiaux. Cet usage existe dans plusieurs 
pays orientaux ( voy. Michaélis, Droit mosaïque , tom. 2, & 127). Juvénal sat. I, 

v. 104, fait allusion à cet usage: #olles quôd in aure fenestræ arguertnt. obpb 
Pour foyjours. Comme nous trouvons (Lév. ch. 25, v. 10), que l'esclave 
hébreü est affranchi à l'année du jubité (0av ), Jar'hi et Aben Esra in- 


férent de là que le -mot op désigne aussi un temps fini., mais pouvant 
être plus ou moins long. . 


7. sn Se fille. Le père avait pouvoir de vendre sa fille, selon le texte, 
à tout âge, et d'après le Talmud , jusqu'à l'âge de puberté. DNb Æsclave. 
La différence entre ce mot et MMNDD me parait être celle-ci : NAT désigne 
en général une esclave femelle, et JDN est le titre honurifique que prenait 


l'esclaye devenue mère, de ON #ére, une matrone. En admettant ceci, tout 
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pas taillées, car si tu levais le ciseau dessus, tu le pro- 


fanerais. 


L2 


23. Tu ne monteras point à mon autel par des gra- 
dins , pour que ta nudité n’y soit pas découverte. 


Ca. XXL. r. Voici les jugemens que tu léur propuseras. 


2. Si tu achètes un esclave hébreu, il servira six ans, 


et au septième il sortira libre, gratuitement. 


3. S'il est venu seul ( de sa personne ), il sortira seul” 


le code de Moïse. Ce législateur cherche partout à faire ressortir la parité 
entre l'action et sa conséquence pénale ou rémunérative. On trouve même cet 
esprit de parité dans les relations entre Dieu et son peuple : s? vous m'a- 
ban8onnez, je vous abandonneraï. C'est une formule de menace que nous re- 
trouvons souvent. QD} Racine OV poser, littéralement lu poseras devant 
eur , tu leur proposeras. Ounk. ji 97p 77on 97 que lu arrangeras devant 
eur, que tu leur expliqueras. 

2. 992) 72Y Ur esclave hébreu. Les commentateurs et les lalicieurs s'ac- 
cordent à regarder le mot #é/rez comme qualificatif . et à ne pas lire Z'es- 
clave d'un Hébreu ; mais la qualification est sujette à discussion ; faut-il entendre 


par là un descendant de Jäcob (c'est le sens adopté ) ou bien un descendant 


d'Eber ? il comprendrait par conséquent les Ismaélites, Moabites, Édomites, etc. 


Dans cette matière livrée aux conjectures. il nous paraît que le mot #é/reu 


peut désigner un individu qui n'a pas de demeure fixe, qui ne fait que passer, 
du mot 92ÿ passer, alors hébreu ne serait pas une dénomination exclusive aux 
enfans de Jäcob, mais appartiendrait également à toutes les tribus nomades ; 


de même que les Germains désignajent par Juabes Îles nations vagabondes 
( de fémeifen, errer) , et par Suxons les nations à demeures fixes (de figen, éfre 


assis). Alors le mot #ééreu indiquerait un état social et non une croyance 


religieuse. (V. sur le mot 72ÿ lar' hi, Gen., ch. 10, v. 21.) 42}? Sam. 772}. 


—_ ‘®an0 Comme (homme ) liêre. L'usage de cette préposition b est rare. 
On Adverbe; gratuitement. Racine 13h, le D est paragogique. Cette partieu’e 
se trouve , ainsi que ses analogues, sans piéposition. 

3. 4939 Ounklousse st 09 seul. Selon d'autres, avec san corps, comme 
s'il ÿ avait 19933 . La Vulgate dit: veste, avec son habit, ses vélemens, ex- 
pression figurée. 29 dile ou vélemens, se rend en chaldéen par #3, ainsi dit 


Lar'hi 3739 223 Nous avons suivi Mendelsohn. 
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dans le Mecbilta , que le fer servant à abréger les jours de l'homme, il ne doit 
pas approcher de Fautel qui sert à les prolonger. 


23. nopn9 mopn Nb Tu ne monferas pas par des gradins. Ceci paraît 
exclure les autels trop élevés, en forme de pyramides, comme celles d'Égypte sur 
lesquelles on monte par des gradins. 11 est probable qu'on faisait des sactifices sur 
le plateau des pyramides. Cet usage existait chez les anciens Mexicains. 
ny moan nb Pour que ta nudilé né soit pas découverte. Les Xsraélites por- 
taie@brobablement des tuniques érès-larges, ouvertes par le bas. Ceci admis , le 
sens de ce verset est très-clair. On trouve une défense analogue subsistante chez, 
les Romains pour les prêtres dits flamines. 


Cu. XXL. 1. MON) Voici. Sam. nn —0bvD Voir ci-dessus (ch. 15, 
v. 25 ) la défftion du mot UD — VOD Jugement. Le Sepher Hamiv'har 
remarque que ce mot signifie aussi prérogalive 19101 U2TD (Sam. I, 
ch. 10, v. 25) /es manières d'un homme, 5es gualilés. TN UDUD 19 
+ (Rois, IL, cb. r, v. 5); il signifie enfin /a rolonté , la décision , 9900 VON 
(Job., ch. 27, v. 2); ovn 179 vuovob Ps. 119, 19). Les ch. ar, 
‘ 23 et 25, contiennent des lois sur les personnes et les propriétés ,: des rè- 
glemems de police, des maximes de morale, et des institutions de fête. Plu- 
sieurs de ces institutions sont moins applicables à l'état nomade des Israé- 
Vites dans le désert qu'à leur établissement postérieur en un état politique. 
lei il west question que d'esclaves ,et de troupeaux qui seuls paraissent être 
la richesse du peuple nomade, La lésilation des Arabes du désert ressemble 
encore aujourd'hui à Celle dont nous allons nous occuper; or, avant qu’une 
société ait ses lois écrites, elle se gouverne par des usages , que la tradition d 
perpétue. À quelle époque les usages des Hébreux ‘ont-ils été convertis en lois 
constitutives ? C'est ce qu'il est difficile d'établir avec certitude. Mais l'exis- 
 tence du talion (v. ci-dessous v. 21 et 25) se retrouve fréquemment dans 
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pour vous éprouver que Dien est venu, et pour que sa 
crainte soit sur vus faces, afin que vous ne péchiez pas. : 
18. Le peuple se tint éloigné, mais Mosché s'appro- 
cha de la nuée où était Dieu. 
19. L'Éternel dit à Mosché : tu diras ainsi aux enfans 
d'Israël: vous avez vu que je vous ai parlé(du haut) du ciel; 
_20. Vous ne ferez avec moi, vous ne vous ferez , ni 
dieux d’argent ni dieux d’or. a | 
21. C'estun autel de terre que tu me feras; tu y sacris 
fieras tes holocaustes et tes sacrifices pacifiques, ton 
menu bétail et ton gros bétail. En tout lieu où je ferai 
rappeler mon nom, je viendrai vers toi et te bénirai. 
.22. Si tu me fais un autel de pierres, ne les dispose 


tion des temples ; l'autel (MATND égorgeoir), voilà le seul lieu consacré 
au culte , et ce lieu peut ‘être choisi par æut. Cette simplicité rend} à 
l'état nomade » à la condition primitive de la nation. NX NN Samäritaine 
nDD DÙ DN DIJIN UN 01) bo 77P291 TNRSD De lon menu 
bélail, de lon bélail, à l'endroit où je ferai rappeler mor nom. 

22. DIN Se rapporte à D'J33N (pierres), qui est du féminin. f7) 
Racine 773 failler, couper. Ce. mot, selon .Aben Esra, est un adverbe. 72 
‘Le mot 27h s'applique à tout ce qui sert à couper, à lailler ; de 9" dé- 
truire. N93ñ Racine #2 mouvoir, lever, élever, ou plutôt agiler, du Hi- . 
phil. 100nn Racine Lon profaner, du Piel. Saw. 00nn La défense 
de pgendre des pierres tailles parait avoir pour motif de rester plus près de la 
nature. L'autel était un môle de pierres non dégrossies. Du temps des Israé— 
lites, et postérieurement, un grand nombre de peuples n'ont employé pour 
leurs autels que des pierres non ‘sculptées, qu'ils rassemblaient en mon- 
ceau ; quelquefois même une seule pierre leur servait d'autel ; ainsi les druides, 
dont les autels ont conservé le nom de pierres druïdiques. Au temps de Sa- 
lomon on était-bien loin de cette simplicité première, fhème la construction 
du tabernatle s'en écarte déjà. Lorsque le culte avait ce degré de simplicité à 
toute recherche , toute superfluité dans les constructions paraissait une profa- 


nation; il fallait employer la pierre telle qu'elle sort des mains de la nature, 
el non pas taillée, équarrie , polie, profanée par le ciseau sculpteur. On lit 
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17. 2720 Afin de. Le b est paragogique , et t supplée au second 912ÿ2 

qui suit. 
16. relaie De loin. Selon Ben Ouziel de doute milles. ©33 S'approcka. 
Selon lar' hi, de trois séparations : les ténèbres 70n ; le nuage 13ÿ. et en- 
suite vx nuoge plus épais boy —— D'ONIT Dieu. DS ‘7 NP? La 
splendeur de Dicu. 

19. JON Le Samaritain cohtent entre ce verset et le précédent un texte 
que nous n'avons pas dans l'hébreu , et auquel le Deutéronome semble se ré- 
férer. Ce texte commence par la formule usitée 10Nb mb Un : 4 ON" 
Dieu dit à Mosché ce qui suit; ensuite viennent les deux versets 28 et 29 du 
ch. 6 du Deutér., qui sont immédiatement suivis des versels 18, 1Q, 20, 21, 
.22 du ch. 19, et des versets 30, 3: du ch. 6. 39NN 9 Les Sept. ont lu 
après ces mots nou +320 27 3j}? nm, paroles qui terminent le 
verset #du ch. précédent ; ils traduisent en conséquence : ainsi lu parleras à {a 
maïson de Jäcob , ct lu annonccras aux. enfans d'Israël. OMNT ON Ce 
pronom QOMN vous, exprime l’ énergie : : vous l'avez vu vous-mémes. 

20. MN Avec mor. La défense d'adorer d'autres dieux en même temps 
que l'Eternel. 4D3 MON Des dieux d'argent. La défense du verset 4 parait 


avoir pour objet la peinture et la’ sculpture ; ici il s'agit d'objets fondus en 


 mélaux précieux ; le veau d'or montre combien cette défense expresse était 
uécessujre. 

21. OJIN NOTD Un autel de pierres. M parait qu'il ne s'agit pas seu- 
lement de prohiber la sompluosité dans les autels; mais même la construc- 
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chain, tu ne convoiteras point la femme de ton prochain, 
ni son esclave mâle ou femelle, ni son bœuf, ni son 
âne, ni aucune chose qui appartienne à ton prochain. 


15. Tout le peuple ressentait les éclats de tonnerre, 
les flammes , le son de la trompette , et la montagne 
fumante ; le peuple l'ayant vu, ils tressaillirent et s’ar- 
rétérent de loin. | | 


16. Ils dirent à Mosché : parle toi-même avec nous, 
alors nous écouterons; mais que Dieu ne parle point 
avec nous, de peur que nous ne mourions. 


17. Mosché dit au peuple : ne craignez rien, car c’est 


OD22Nn by , puis le verset 4 du même ch., avec le fameux changement 
du mot Dry mont Ebel en DT mont Garisim ; puis, sans changemens, 
les versets 5, 6,9. Le iout est terminé par le v. 30 du ch. 11 du Deut. 
avec ces changemens : les mots qui commencent le verset en hébreu ñDf1 Non 
or, ce sont eur, SON remplacés par ceux-ci : NVT NT cette montagne; et 
les mots qui terminent ÿ11D JDN e Gocage de Moreh, par Lo de 
020 bn nn nn le chène de Moreh. vis-à-vis de Sichem. Ce docu- 
ment est extrêmement important pour les Samaritains ; ils s’en prévalent pour 
se justifier d'avoir élevé un autel sur le mont Garisim. et d'y adorer Dieu. 


Il paraîtrait même . d’après le texte hébreu, que le mont Garisim est favorisé, 


puisque c'est sur Jui qu'on devait prononcer les bénédictions (Deut. ch. 12, 


v, 29); en ce point, les deux textes sont d'accord. On répond que , pré 
cisément parce que le mont Ebel a les malédictions, par une sorte de compen- 
sation, on y a élevé un autel. Cette réponse nous paraît peu satisfaisante. 
15. D'N9 Litt. voyarent. Mendelsohn traduit éprouvarent. Sam YDU enfer- 
dait. Les Sept. mettent le verbe poir au singulier. Aben Esra dit que toutes les 
sensations se réunissent en un seul’endroit (le sensorium commun); on peut 
dire du son ce qui s'applique à la vue. np Litt. /es voix, le tonnerre. 


192391 Racine VV s'ébranler, tressaillir, action de reculer en tremblant. 


16. 9 Parle. Le Sam. n'a pas le reste de ce verset. Il place ici les 


versets 23, 24, 25 , 26, 27 du ch. 5 du Dent. Les Sept. comme l'hébreu , à 
l'exception du mot ñÿDW21 ; qu'ils ne tradaisent pas. 
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Après 49/7 les Sept. ajoutent : e/ fou! son bétail, comme s'il y avait 
22 Las Ben. Quziel, après la formule ordinaire , ajoute : /a convoïtise 
amène dans le monde la pauvreté et l'exil. Le Bäl Hatourim { OYYNON Lys ) 
fait cette observation singulière : Le Décalogue contient 620 lettres; orily a 
dans la Torah 613 préceptes qui, réunis aux sept préceptes noachides, font 
le nombre 620. Philon d'Alexandrie a consacré un livre entier au Décalogue. 
A part quelques réveries pythagoriciennes, c'est un morceau de haute élo- 
quence , d’une morale très-pure; il mériterait d'être entièrement traduit. Rap- 
portons ce qu'il dit du huitième précepte, ou, comme il s'exprime. du troi- 
sième précepte du deuxième gzinaïre ; fu ne voleras pas ; est voleur, celui 
qui aspire au bien d'autrui ; l'ennemi de la chose publique, qui convoite l'avoir 
de tous , s'en empare par violence; étendant ‘aa loin sa cupidité, arrache aux 
faibles. pour donner au petit nombre; sont voleurs, les gens en pouvoir. 
dévastant ddftités entières. méprisant les-punitions, se croyant au-dessus des 
lois ; ceux-là sont encore voleurs, qui. par nature, favorisent l’oligarchie, n'as- 
pitant que dynastie’, despotisme , exécutant d'immenses rapines , et, à vrai dire, 
couvrant leurs larcins sous les noms honnêtes de gouvernement, d'empire. » Voilà 
ce qu'’écrivait un Juif, dans une ville d'Afrique , sous le règne de Caligula! 

Dans le texte Samaritain, le dernier verset du Décalogue est suivi de 
ce passage : N3 NN UN prit OR PAR 1 TND 19 _ 
. PUS OmN nt mi ON 77 nopm nnv 1 
lorsque l'Eternel ton Dieu l'améènera dans le pays*où tu viens pour le cr 
. tu t'élèveras de grandes pierres que fu enduiras de chaux. Ve premier demi- 
versel se lit au Deut. chap. 12, v. 29, et le second ibidem, ch. 27, v. à, 
ensuite vient ce verset: ANT ni 927 92 n8 o32Nn y nano 
et tu écriras sur les pierres toutes les paroles de ceite loi. C'est le demi ver-' 


set qu'on trouve Deut ch. 27, v. 3 ; le pronom 100y est remplacé pir 
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la : mer et tout ce qui s’y trouÿe, et s’est reposé le sep- 
tième; c'est pourquoi l'Éternel a béni le ; Jour de repos 
et l’a sanctifié. 

12. Honore ton père et ta mère, afin que tes jours 
se prolongent sur la terre que l'Éternel ton Dieu te 
donne. 

33. Tu ne tueras point, tu ne,commettras point d'a- 
dultère, tu ne voleras point, tu ne répondras point 
contre ton prochain en faux témoin. 

14. Tu ne convoiteras point la maison de ton pro- 


pureté ; 3° avec la femme du prochain; 4° avec une étrangère (non Is- 
raélite ); 50 la pédérastie; 69 la bestialité (l'inceste est prohibé, Lév. ch. 
18). Ben Ouziel emploie la même formule que ci-dessus, et finit ainsi : /e crime 
de la luxzure amene la mort sur la terre. SN33n Nb Tu ne voleras pas. Aben 
Esra dit : le vol d'argent en secret; celui qui trompe dans le calcul , en 
mesurant , en pesant ; celui qui enlève un fsraélite jeune ou vieux, est passible 
de la peine capitale. Ben Ouziel, toujours même formule et termine : /e »0/ 
améène la famine sur la terre. 3YN No — 13Y Æépondre, témoigner; au Ka/, 

poar ap Ounklousse “1101 Nb rc témoigne pas. NPD en Juux lémoïn, 


Ounk. RPUT NNNVTO un faux lémoigrage, comme s'il y avait po n11ÿ 
Aben Esra explique ce changement de cette manière : /o7, @ dépose pas 
contre ton prochain, si fu es un faux témoin, pv Au Deutér. NW. Ce seul 
verset forme chez les Sept quatre versets, comme au Deut. Ben Ouzl 
même formule : e/ par le faux témoignage les nuées s'en vont, la rosée ne 


tombe plus, ef une sécheresse vient sur lu ferrë, 


14. DNN kb Tu ne convoiteras pas. Le Décalogue du Deutéronome porte . 
sin ND lu ne désireras point. 7599 n°9 La con de lon prochaïr. 
V9 NON La femme de lon prochain. Dans le Deutéronome cet ordre est- 
renversé; c'est. cet ordre que les Sept. ont conservé ici Le Samaritain a 
conservé l’ordre de l’Exode. Après 727 le Sara. ajoute 19170, Sept. id. ; c'est 
comme au second Décalogue. 1939 - : : - . .- 1729 Aben Esra dit que 
dans le Deutéronome l'ordre est renversé : que Îles mots 139 V0 pré- 
cèdent VON 179ÿ ; il va même jusqu’à donner la raison de cette variante, 
qui n'existe pas dans nos exemplaires : il aura probablement cité de mémoire. 


12. 
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12. TON Ta mère. Dans le Décalogue du Dédtécutns on RU | après 
ce mot NUND elc., comme lon Dieu le l'a ordonné. De ces paroles Aben Esra 
conclut comme il l'a déjà fait, que le second Décalogue est de Moïse. C'est 
un devoir pour chaçun , dit le même commentateur de faire du hien à celui 
qui lui en a fait; le fils doit toute son existence à ses parens : ils l'ont 
allaité Non, soigné JAMDU, élevé VNIIN, abreuvé WIPO . alimenté 

JDN: . ét vêtu 10020 ; toute sa vie, il est tenu de les honorer. 
{IN Racine TIN prolonger , Hiphil, troisième personne. pluriel mas- 
culin du futur ; le} est paragogique; ce verbe, selon Aben Esra, est transitif , 
dont D? ‘est le régime ; alors le sujet est père et mère. Tar'hi dit : le Pen- 
tateuque est rédigé par notes (00 ); de l’affirmative on déduit la néga- 
tive et vice persà ; si tu honores tes pürens . tés jours seront allongés , mais si 
tu négliges ce devoir, ils seront abrégés. 9 Au Deut. 4 30" 1y00 : 
cette variante est dans le Samaritain. Les Sept. mettent cette phrase dans les 
deux Décalogues. MDN by Sur la terre. Cela s'entend du pays conquis. 
Les Sept. traduisent comme sl y avait 3101 VIN le bon pays. 

_13. AX9N Nb Tu: n'assassineras pas. Ben Ouziel paraphrase ainsi : Israël, 
mon peuple. -ne devenez pas des meurtriers , des compagnons, des associés 
de meurtriers; que dans les réunions des Israélites ne se loge pas un peuple 
de meurtriers ; que vos fils ne vous quittent pas pour aller avec eux et devenir 
un peuple de meurtriers. Le crime du meurtre amène le glaive sur la terre. 
Aben Esra dit: ne tue ni avec la main, ni avec la langue, par un mauvais 
conseil, par un faux témoignage, une calomnie. AN2N nd Deutér. Nb) 
Racine FN2 commellre un adullère, et métaphoriquement se livrer à l'idoläfrie. - 
La plupart des commentateurs et traducteurs appliquent aussi cette prohibition à 
l'adultère ; mais Aben Esra dit qu'il s'agit dy vice de la luxure en général ; et 
d'après le Gzoz Saadiah , il établit cêtte gradation du plus faible au plus 
grave: 1° une fille ou une veuve; 20 ävec sa propre femme au temps d'im- 
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10. Mais le septième jour, repos (consacré} à l’Éter- 
nel ton Dieu , tu ne feras aucun ouvrage, ni toi, ni ton 
fils, ni ta fille, ni ton esclave, mâle à. dns ni ton 
bétail , ni ton étranger qui est en tes portes. 

11. Car en six jours l'Éternel a fait le ciel et la terre, 


encore dans l’idiome éthiopien; dé là peut-être ND messager d'exécution , 
ange. 7902 Dan les portes , dans tes villes ou villages , une partie pour le 
tout. Après ce mot on lit au Deutéronome 4193 TNDNY 77233 3 100 
Quatrième variante ; elle se trouve dans le Samaritain et les Septante. Rien 
ne prouve mieux combien les idées se mgdifient, même quant aux choses les 
plos importantes, que la révolution que les circonstances ont opérée dans l'es- 
prit des Israélites, par rapport au sabbat. Antiochus et Pompée profitèrent 
tour à tour de la répugnance que les Juifs avaient de se défendre le jour du 
sabbat. Nous lisons dans le Précis d'instruction religieuse, approuvé par le 
Consistoire central des israélites de France : ceux qui sont appelés au service 
militaire sont dispensés des devoirs religieux dont l'observance ne pourrait pas se 
concilier avec les devoirs de ce service. Îl en est sans doute de même de toute 
fonction publique. | . 

11. O9) ND V9 Les grammairiens disent que c'est comme s'il y avait 
NOUI en sir jours. Ben Ouriel dit : POV N°03 — nn Racine F3 se 
reposer d'un travail ; nav c'est cesser, tnterrompre le travail; La" el l'a 
sancfifié. Ce verset, calqué sur le verset 3 du ch. 2 de la Genèse , manque 
entièrement dans le Décalogue du Deutéronome, où il est remplacé par le ver- 
set suivant, qui renferme un tout autre sens : une toute autre raison , etc. 
19271 Zu le rappelleras que tu as été esclave, etc. West à remarquer que le 
Décalogue est une déclaration de faits de conscience, un recueil de devoirs de mo- 
rale générale, prescriptible à tous les hommes ; ils sont exprimés avec une concision 
impérative : un seul précepte y fait exception, c'est celui du sabbat. qui est 
très-développé ; c'est aussi celui qui présente des différences essentielles .dans 
les deux versions du Décalogue ; faisant abstraction de cette prescription de 
police industrielle, fait particulier et national , il semble qu'il n'en reste pas 
moins dix préceptes, car on est convenu de regarder comme un seul précepte la 
défense de faire des images, et celle de les adorer. Ne sont-ce pas là deux 
préceptes distincts ? Au reste. la manière de compter les préceptes est controver- 
sée. On sait d'ailleurs que les ebsergances sabbatiques, très-négligées chez 
les Hébreux , n'ont été rétablies que du temps de Jérémie, avec une rigueur 
qui a augmenté avec les malheurs de la nation. 
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8. “927 Infinitif, au lieu de l'impératif; au Æ%/, indique le contraire de 
l'oubli, se souvenir, tandis que le Æp4fl indique un souyenir, exprime l'idée 
de rappeler quelqu'un à quelque chose. Cette opinion n'est pas celle des talmu- 
distes , qui ont dit : EVE 190) 199 927 souvenir (est) par bouche (verbale- 
ment), et o4erver (se dit) intérieurement (au cœur). Dans le Décalogue du Deu- 
téronome , il y a D oéserre; c'est la seconde variante; les Sept. ont les 
mêmes variantes; mais le Samaritain a 90 oéserve, dans les deux Déca-— 
logues. Les commentateurs qui n’adoptent pas cette leçon se livrent à mille 
conjectures pour expliquer la variante. Ainsi les talmudistes disent que les deux 
mots 127 et 31D0 ont été proférés à la fois, dans le même instant , la même 
parole (79D9N2 "MN 1272). Mais Aben Esra démontre parfaitement qu'un 
tel miracle aurait mérité d'être mentionné expressément dans le Pentateuque, 
car il serait le plus considérable de tous les miracles qui s’y trouvent. En effet 
si la lumière nous parvient instantanément, il n'en est pas ainsi du son; l'éclair 
“et le tonnerre sont simultanés , et cependant le bruit est perçu après la lumière; 
deux mots consécutifs ne peuvent dbnc arriver simultanément à l'oreille, et 
s’ils arrivaient, l'organe auditif n'est pas constitué pour les entendre. Il fau- 
drait donc que Dieu eût changé la nature du son et celle des nerfs acoustiques ; 
ce serait le plus grand des prodiges. Ensuite, pour justifier les variantes, Aben 
Esra dit que le premier Décalogne est l'ouvrage de Dieu, et qu'il a sculpté lui- 
même sur les tables; mais le second est de Moïse. qui s'est contenté de rap- 
porter les idées, sans toujours conserver les mots. Il y a dans le Pentateuque 
plusieurs autres exemples de ce genre de changemens. Il justifie: ces mots des 
talmudistes, à l'aide d'une observation sur le cerveau; il dit que la partie 
postérieure du cerveau est le siége de la mémoire. NA Le sabbat ; és 
le premier des subbats. WP? Sam. 1107p0 . 

9. TNIN79 ba NY Et {lu feras lout toa ouvrage; le Talmud dit : 4x 
sabbat regarde toufes les affaires comme terminées , afin de ne plus penser à elles. 

10. NUYN no La Samaritaine ajoute V3 Sept. id. nonbo méfier , 
profession , travail , affaire , d'un ancien verbe 10 trapailler, qui existe 


- 
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loux , se. rappelant l’iniquité des pères sur les enfans, 
jusqu’à la troisième et quatrième génération pour mes 
ennemis ; L | 

6. Mais faisant miséricorde jusqu’à la ne géné- 
ration à mes amis et aux observateurs de mes com- 
mandemens. 

7 Tu ne proféreras pas le nom de l’Éternel‘ton Dieu 
en vain; car l'Éternel n’innocente pas celui qe profère 
son nom en vain. 

8. Souviens-toi du jour de repos pour le sanctifier. 


9. Six jours tu travailleras et feras tout ton ou- 


vragc. 


7. NM Racine ND por/er sur les lèvres, proférer; Ounk.. 199 Ke lu ne 
diras pas ; et iltraduit no la première fois par N33H0 en rain, grotuitement 
et la seconde fois par Npu pour mentir. QÙ Le nom. On sait, dit Aben Esra, 
que c'est l'usage en Egyple jusque aujourd’hui, si quelqu'un jure par la tête du 
roi et ne tient pas son serment, il est Æ4s de la mort: (condamné à la peine ca- 
pitale), et il ne peut racheter sa vie, donnerait-il un poids d'or égal à celui de 
son corps, parce qu'il a méprisé le roi publiquement { N°D/7792 ); s'il en est 
ainsi pour un roi de chair et de sang, dont le commencement est vanité, la fn 
vanité , et la royauté vanité, de combien de milliers de fois de plus est coupable 


celui qui se parjure envers le Dieu Éternel!… Nous tronvons, continue:t.il, men- 
_tionnée une seule récompense dans le Décalogue, c'est pour celui qui honote . 
son père et sa mère, et une seule punition contre l'idelâtrie; de là plusieurs . 


pensent que le parjure n'est pas une grande transgression. Je veux leur montrer 
que cette offense est plus considérable que toutes celles qui suivent. En effet 
celui qui veut tuer, se livrer au libertinage, ne le peut pas toujours , parce qu'il 
rencontre des obstacles ; au lieu que celui qui s'accoutume à jurer peut dans. un 
seul jour faire des sermens à Pinfini; il devient teHement familier avec cette 
transgression qu'il ne s'en aperçoit plus... L'homme qui tue satisfait une passion, 
la vengeance; celui qui s’adonne au libertinage, celui qui vole, satisfait égale- 
ment une passion, ainsi des autres vices, tandis que celui qui jure en tout 


temps, sans qu'il en soit requis, profane publiquement le nom de l'Éternel sans 
aucun profit pour Hi. NT je à Vaïnement, vappriare à tout ce qui est opposé à 
la vérités c’est le troisième préceple. : 
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signifie l’action de punir. 0°ÿ29, D‘00w, 0°32 Les enfans forment la se 
” conde génération, les petits-enfans la troisième o'vou . et les arrière-petits- 
fls 0°ÿY27. Les Hébreux, comme nous le verrons plus tard, avaient pour li- 
dolâtrie un penchant dominant et irrésistible. Ce penchant, qui tendait à saper 
la base des isstitetions du législateur, Mosché cherchait à le déraciner par 
fous les moyens coërcitifs à sa disposition; ne cogvaissant pas ou ne voulant 
pas employer des peines, il menace de la colère d'un Dieu puissant (0n), 
jaloux (N2D) et gardant souvenir de l'offense ("Pà ) jusqu'à la quatrième gé- 
nération, pour dire très-long-temps; c’est une locution oratoire pour donner 
plus d'énergie au discours, plus d'efficacité à la menace. Les commentateurs 
ayant pris cette phrase à la lettre, sans égard à sa forme oratoire, ont été choqués 
du caractère. vindicatif qu'on attribue à Dieu, et ont cherché à justifier le 
texte de diverses manières. Il suffira de se rappeler le v. 214, du ch. 16, du Dent. 

nov una wn mon dy nov nû 021 032 bp nan nov nb 
Les pères ze mourront pas à cause des fils, ni les fils pour les pères, cha- 
cws mourra pour Son péché. NID 0 A mes ennemis. Ounklousse ajoute : gaand 
les enfons pechent à l'exemple de leurs pères. Cette addition est d'après le 
Talmud et pour fairs disparaître l'injustice apparente de punir des innocens. 


6. vobnb À la millième générofion. lar'hi observe que la miséricorde 
bttribuée. à Dieu l'est à an plus haut degté que la vengeance. NX Ces cinq 
versets contiennent quatre fois la préposion probibitive NO we... pas, Cepen- 
dant on ne les compte dans le Décalogue que pour deux préceptes. Jusqu'ici 
Dieu parle à la première personne 33N , dans le reste du Décalogue, c’est 
à la troisième personne. Aussi les talmudistes disent-ils que les Israélites n'ont 
entendu de Dieu que ces cinq versets. Au Deutéronome on lit JMD . C'est 
ici la première variante , efle ne se-trouve pas dans le Samaritain, on y lit *MXD 
dans les deux Décalogues. | | 
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, pays d'Égypte et de la maison d’esclavage. . 
3. Tu n'auras point d'autres dieux devant ma face. 
4 Tu ne te feras point d'image sculptée, | toute 
image soit de ce qui est en haut, au ciel, soit de ce qui 
est ici bas, sur la terre , et ce qui est dans les eaux 
sous la terre. | 
5. Tu ne te prosterneras pas devant elles, tu ne les 
serviras pas; car je suis’ l'Éternel ton Dieu, Dieu ja- 


« 


probibitifs (510yn ND n1XH). Par exemple: un précepte oral positif est 
celui ‘qui ordonne de faire certaines prières; négatif est celui qui défend 
de calomnier son prochain. Les préceptes de conscience sont fondamentaux 
et l’emportent sur tous les autres où Ly 072231 0p}yn on 20n NDS 
Aussi le premier précepte est un précepte de conscience; il diffère en ceci. 
des autres , que l'intention est réputée pour le fait; qu'un homme dise : je 
veux voler, tuer, s'il n'exécute pas, il n'est pas puni; mais qu'il dise : 
allons adorer d'autres dieux, il est passif de la peine capitale. 

4. Los De Loan sculpter. Sept. siJ'exor, idole. Ounklousse oby forme. 
#1339N Racine "9 inusité, s'enrichir. Les Septante traduisent æxoûroc, 
richesses , ils ont lu 13399, d'où viént rammona. FTJVON idole, repré- 
sentalion, image , figure. ODA NON Qui est au ciel. Ceci peut s'entén- 
dre des constellations célestes, et aussi des oiseaux; car le mot DU pa- 
rait aussi désigner quelquefois l'atmosphère. vnû NN Jnférieure à la 
terre ; le niveau de l'eau est au-dessous du rivage. vin Datifet non Ton 
génitif, parce que la terre et.la mer ne forment qu'une même sphère 
( Aben Esra ). Les Egyptiens, et autres peuples, adoraient des hommes et 
des constellations, des animaux volatiles, terrestres, aquatiques. Cette dé- 
fense renferme la défense de fabriquer des objets de culte. Cette prohibition 
a été funeste aux arts d'imitation chez les Israélites et les Arabes. Toutefois 
Mosché a pldcé des chérubins dans le tabernacle, et Salomon a mis des 
bœufs sculptés dans le temple. D | 


5. N3P Jalouz. Dieu est jaloux du culte qu'on rend aux autres et qui lui 
est dû. Le Méchilta dit que Dieu n'est jaloux qu'en fait d'idolâtrie, mais mi‘ 
séricordieux pour toute autre chose by "93 Quand le verbe 7p9 (souverit) 
est suivi de la préposition by sur, il se prend toujours en mauvaise part, et 
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ton des ——. : n'est point de constellation _ Israël ( A br PN ) 
On devait donc plutôt parler de la sortie d'Égypte que de la création. 

Nous avons rapporté au long cette réponse d'Aben Esra, elle montre la 
lucidité et l'indépendance de pensées de cet esprit éclairé, qui a senti toutefois 
l'influence de son siècle. Le rabbi à qui il répond est le célèbre philosophe 
israélite, auteur du Cowsrs ( Cosri), ainsi nommé des Chasars, peuple de la 
Tauride ; les uns disent qu’il était cousin, d'autres qu ‘il était le beau-père d'Aben 
Esra; la phrase gu'il repose avec honneur, dont se sert Aben Esra , nous montre 
qu ‘il était déjà mort lorsque ce dernier a écrit ce commentaire, en 1153. 


3. ON 010N D'autres dieux ; des créatures que d’autres regardent 
comme des divinités. 35 by Devant ma face , en ma présence, n'ajoutez 
point d'autres dieux avec moi. Ounk. 939 9 à l'ezceplion de moi. Le 
Méchilta dit : aussi long-lemps que je subsisterai ; ainsi, pour toujours, et 
non pas seulement pour la génération présente. Na’hmeni dit: sache que les 
préceptes peuvent être placés sous deux directions (D°277 35 by. Première 
direction : les préceptes. que Dieu a mis dans le cœur de tout homme in- 
telligent ; il y en a plusieurs dans le Décalogue. Le précepte du sabbat seul 
ne. paraît pas rationnel nn po Los FINE aussi les bommes intelli- 
gens de toutes les nations adopteñt la plupart de ces préceptes et les pro- 
fessent ; ce sont ceux qu'Abrahame a observés; Dieu a donné la Zorz4 
aux hommes intelligens ; celui qui n'a pas d'intelligence n'a pas de Zorak 
(nn <n PN ny7 de PR D); la seconde direction : ce sont les pré— 
ceptes dont le but n "est pas expliqué. Loin, loin la pensée qu'il puisse exister 
un seul précepte en opposition avec la raison ; nous devons les observer 


‘ tous dès qu'ils sont ordonnés. Notre devoir, certes, est de nous appliquer à 


découvrir le motif, soit à l'aide de la tradition, soit à l’aide de nos lu- 
mières naturelles. C'est ainsi que celui auquel Dieu ouvre les yeux peut trou- 
ver le fondement de tous les préceptes. On peut les diviser en trois classes : 


" © préceptes de conscience ( s0n NYD ); 2° orals Cnobn MXD ) ; 


3° d'action, dont chacun peut être ou positif (#10} NXM), ou négatifs 


85 | EXODE. XX. 
CH. XX. 1. Alors Bien prononca toutes ces paroles, 
disant : 
. Je suis l’Éternel ton Dieu qui t'ai. fait sortir du 


ne dit-il pas gui a créé les cieux et le terre ? La réponse la plus simple 
nous paraît être que le Décalogue s'adressant aux Israélites seuls, à fallait par- 
ler de la sortie d'Egypte, tandis que la création n'avait pas eu lieu pour les 
Israélites seuls. Voici comment répond Aben Esra : Sache, lui dit-il, que le 
degré de croyance en Dieu n’est pas le même chez tous les hommes ; les uns s'en 
rapportent à leurs oreilles, ils croient, parce qu'ils l’ont entendu dire ; d’autres, 
un peu plus intelligens, parce qu'ils l'ont lu dans la Zoe ; si un épicurien 
(DYMP'DN) vient Jeur soutenir qu'il n'y a pas de Dieu, ils mettent la main sur 
la bouche et ne savent que répondre; vient ensuite celui qui s'applique aux 
sciences ; elles sont autant de degrés pour arriver à la connaissance de Dieu ; 
celai-ci reconnaît l'œuvre de Dieu dans les minéraux , les plantes , les animaux, 
et dans le corps humain lui-même ; en étudiant l'office de chaque membre, ses 
usages et ses fonctions ; en élevant ensuite son intelligence pour connaître Ja 
mécanique céleste cobaban +0Y0), l'œuvre de Dieu dans le monde moyen 
(°PYYDNIT oùy ), il saura quand seront éclipsés te soleil et la lune; ‘de 
combien le soleil sera éclipsé par ta lune; ïl le connaîtra par des preuves 
démonstratives, ne laissant lieu à aucun doute ; en reconnaissant ainsi les traces 
de Dieu, l'homme intelligeut remonte jusqu'à Dieu. Cette manière de parvenir à 
la connaissance de Dieu estexprimée implicitement dans ces mots DTON TON 
Je suis l'Eternel, ton Dieu. En effet il gouverne seul le monde supérieur, tandis 
que le monde moyen (le monde planétaire ), est gouverné par Dieu et les anges, 
et le monde inférieur (la terre}, par ces deux mondes; ainsi les mots ‘7 *93N 
moi l'Éternel, s'adressent à tous les peuples; or voilà près de cinq mille ans 
(en 1153), que le monde est créé ; les Israélites seuls admettent cette création; 
tandis que les autres peuples ne nient pas que Dieu ait fait seul la terre et les 
cieux, mais ils prétendent qu'il les a faits de toute éternité; mais Dieu a fait 
pour les Israélites des prodiges en Egypte, ee qu'il n'a fait pour aucun autre 
peuple; car Dieu a créé le monde moyen { planétaire) , et il domine le monde 
inférieur (la terre) selon le mélange de bien et de mal qui se trouvent dans là 
constellation dominante de chaque nation; or, d'après sa constellation, Israël 
aurait dû encore long-temps être assujéti aux Egyptiens , mais par amour pour 
les patriarches Dieu a fait en Egypte des signes nouveaux, des prodiges qui 
. n'étaient pas sous la domination du monde moyen, et a ainsi soustrait Israël à l'in- 
fluence planétaire, pour être à lui un peuple patrimonial ( mon) 0} ); de Ale dic- 
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servé à ces croyances, le respect et l'admiration ne manqueront jemais d'en- 
vironner l'impérissable nom de Moïse. | 

1. ONON 794 Dieu parla directement sans l'intermédiaire d'un ange ou 
d'un homme. 0931 Sept. aéyoue, paroles, préceptes. Ounklousse N'D3N3 
les choses. Aben Esra combat l'opinion de ceux qui prétendent qu'il n'y a que 
deux paroles -qui soient directement de Dieu, qu'elles sont renfermées dans 
les cinq premiers versets, parce que Dieu y parle à la première personne, 
tandis que dans les autres gersets Diea parle à à la troisième personne; de ‘plus, 
objecte-t-on, les deux décalogues ( celui de l'Exode et. œlui du Deutéronome ) 
ne présentent aucune différence dans ces cinq versets, tles variantes ne commen- 
cent qu'à partir du ‘sixième verset; à cela Aben Esra répond qu'on rencontre 
dans le Pentateuque beaucoup d'autres endroits où Diea parle de lui-même 
à la troisième personne. D MON Dieu considéré comme juge; punissant celui 
qui néglige l'observation des dix préceptes ( Iar’hi ). | 

2. Don Ft SON Je suis l'Éternel ton Dieu. Maïmonide et d'autrés com- 
mentateurs rangent ce verset au nombre des préceptes positifs ; il nous ordonne 
de croire qu'il existe un Dieu, indépendant de tout et dont tout dépend, qui 
fait mouvoir les mondes avec une force qui n'a ni borne, ni fin, ni interruption. 
(PIN ch. 1, manus fortis). Aben Esra et d'autres combattent cette assertion ; 
ils disent que la croyance en Dieu est une déduction rationnelle que l'intelligence . 
tire en méditant sur les lois de la nature et ne saurait être l'objet d'un précepte; 
d'äilleurs la croyance en Dieu, vérité rationnelle, n'est pas le partage exclusif des 
[sraélites; elle appartient à tout le genre humain. Mais voici en quoi les Israé- 
lites diffèrent des autres peuples; ceux-ci admettent que Dieu a fait partage de 
sa puissance avec des anges, des hommes, des planètes et autres substances, 
auxquelles ils adressent des hommages et honorent Dieu dans ses créatures , 
tandis que les Israélites repoussent toute espèce de communauté (AN ), et 
n'adorent que Dieu directement , sans intermédiaire d'aucune créature, quel que 
soit son degré de perfection, l'éminence de ses qualités physiques ou mo- 
rales. PANyT T''ai fait sortir. Aben Esra répond au rabbi fehouda Halevi, 
qui lui demanda pourquoi Dieu , au lieu de donner pour motif la sortie d'Egypte, 


* À partir du v. 2 jusqu’au v. 14 nous avons mis, selon l'usage, les deux sortes .- 


cens toniques , connus sous le nom de php ñ OÿD ° et NN pv. 
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sur le sommet de %a montagne ; l'Éternel appela Mos- 
ché au sommet de la montagne, et Mosché y monta. 


21. L’Éternel dit à Mosché : descends, avertis le peu- 
ple; ils pourraient faire une irruption vers, l'Éternel pour 
(le) voir, alors un grand nombre d’entre eux* succom- 
berait. | 


22. Que les cohenime aussi s’approchant de l'Éternel 
se sanctifient ; l’Éternel pourrait faire une destruction 
parmi eux. 


23. Mosché dit à J’Éternel : L peuple ne pourra pas 
monter sur la montagne de Sinaï parce que tu nous as 
avertis en disant : fixe des limites autour de la monta- 
gne et sanctifie-la. 


24. L'Éternel lui dit : va, descends, tu remonteras toi 
et Aharone avec toi; mais que les sacrificateurs et le peu- 
ple ne fassent pas une irruption pour monter vers VÉ- 
ternel , il pourrait faire une destruction‘ parmi eux. 


25. Mosché descendit vers le peuple et (le) leur dit : 


o 
la promulgation sinaîque nous paraît être l'événement le plus important de 
l'histoire. C'est le premier chaînon de la vraie civilisation, le point de départ 
d'une ère de vérité. Pour la première fois. nous entendons ici une proposi- 
‘ tion philosophique proclamée avec solennité devant une masse d'hommes. L’ex- 
istence d'un dieu non limité dans l'espace , sans forme, cette vérité fonda- 
mentale de toute croyance , timidement articulée ailleurs, à quelques initiés, 
dans l'obscurité du sanctuaire, est ici annoncée avec une voix de tonnerre, à 
ciel découvert, devant une nation assemblée, et à ce principe divin sont rattachées 
toutes les exigences de la conscience, les actes du culte, les ressorts du gouverne- 
ment. Voilà ce qui a été proclamé devant les Hébreux , il y atrente-deux siècles, 

loggue le reste de l'univers était tout entier plongé danses ténèbres de la plus 
grossière idolâtrie; de cette mission mosaïque datent toutes les croyances reli- 


_gieuses, à base vraie. Quel que soit désormais le sort que la Providence ait ré— 
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a1. 909 De Dit rompre, briser, enceinte qui les sépare de la mon- 
tagne. ‘1 bn A l'Éternel: Dieu parle de lui-même à la troisième personne. 
sn lerouschalmi dit : 20 POYTDIN des troupes considérables ; DOJ9N en 
grec ôyXocs multitude, populace. Ù 

22. 09919 OM Les cohenime, sacerdofes. 1] y a ici une difficulté ma- 
jeure, car la caste sacerdotale n’a été établie .qu ‘après la promulgation du Dé- 
calogue. Jar’hi et Aben Esra prétendent qu'il s'agit ici des premiers-nés , 
consacrés à Dieu. ÿ"2? Ounklousse Giops luera. 

13. L9y nb Ce verset a beaucoup embarrassé les commentateurs. { Voy- 
Aben Esra, Raschbame et lar'hi ). Tous ces coinmentateurs paraissent oublier 
leurs propres principes , savoir, que toutes ces expressions ne sont que des 


métaphores. 


Cu. XX. 9) Une partie du vingtième chapitre de l'Exode contenant 13 
versets, du deuxième au quatorzième inclusivement ; a reçu le nom de Déralo- 
gue, mot qui signifie /es dir paroles , parce qu'on y a compté dix préceptes dont 
huit sont prohibitifs (#1®ÿ11 N°) et deux sont des commandemens (707 ). 


On ne trouve cette dénomination de écalogue qu'une seule fois dans le Pen- 


ms me — me 


tateuque (Deut. ch. 4, v. 133 Elle a été fréquemment employée par Philon, 
Josèphe et les’ écrivains postérieurs. L'importance religieuse que ces préceptes 
ont acquise provient de ce que le peuple les a reçus directement de Dieu sans 
l'intermédiaire de Mosché, et qu'ils ont été sculptés sur deux tables de pierre, 
Le Décalogue est répété au chapitre 5 du Deutéronome, mais avec des va- 
riations notables. Aben Esra compte jusqu'à treire différences, soit dans les 
mots, soit dans la construction des phrases et même dans les idées; il cherche 
à les concilier et ne réussit qu'avec peine. Nous donngrons successivement $es 
solutions en les rapportant aux versets qu'elles concernent. Quoiqu'il en soit, 
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ne vive pas. Lorsque le (son de là) trompette se pro- 
longera , alors ceux-là monteront sur la montagne. 


14. Mosché descendit de la montagne vers le peuple; 
il sanctifia le peuple, et ils lavèrent leurs vêtemens. 

15. Il dit au peuple : soyez prêts pour le troisième 
jour, n'approchez d'aucune femme. 


16. Et le troisième jour au matin, il y eut des tanner- 
res, des éclairs, une épaisse nuée sur la montagne, et un 
son de trompette trés-fort ; tout le peuple qui était au 
camp trembla de frayeur. 


17. Mosché fit sortir du camp tout le peuple au-de- 
vant de Dieu, et ils s’arrétèrent au bas de la montagne. 


18. La montagne de Sinaï fumait partoüt parce que 
l'Éternel y était descendu dans le feu; la fumée montait 
‘comme la fumée d’une fournaise, et toute la montagne 
en fut fortement ébranlée. 


19. Le son de la trompette allait se renforçant beau- 
coup; Mosché parla , et Dieu lui répondit à haute voix. 


20. L'Éternel étant descendu sur la montagne de Sinaï, 


"38. Jan Une fournaise. Iar'hi dit comme” ur four àä chaur. Au 
Dent. (ch. 4, v. 11), on lit que la flamme s'élevait jésqu'au milieu (cœur) des 
cieux; larhi observe judicieusement que cette image et d'autres semblables 
concernant Dieu, ne sont que paur satisfaire, l'oreille (TNT NN 200). 
uit ls 29 Zoute la montagne tressaëllit Sept. fout le peuple fut 
stupéfait; ils ont lu OJFN le peuple, pour NN la montagne. On trouve cette 
leçon dans deux manuscrits. 

19. 99 MOD Mosché parlait. Le texte ne fait pas connaître le sujet de 
* Conversation entre Dieu et Mosché. 

20. "@1 Z/ descendit. Aben Esra fait ici un long commentaire qui se réduit 
à ce que nous avons rapporté de Iar'hi ci-dessus verset 18. non? Samari- 
taine 100 n. 
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ques commentateurs , te départ êe la dvrnité F33% pihb: Sept. lorsque les 


CALE d entnp) ) les tromprties (ON) ef le ruage (T3Y ) auront gaïtlé la mon- 


lagne , ceux-ci monferont sur la montagne. 

15, nvopb Le trorsieme. Les talmudistes ( Schabbat," p. 86 ) ne sont pas 
d'accord, si par là on entend au bout dn troisième jour, qui est le quatrième, 
où Si l'on entend par là le troisième jour même. Toutefois, comme nous trou: 
vons ( Genèse, ch. 42, v. 17), DD? nvubv, et dans le verset suivant ( 18 
du méme ch. ) wow OV, il est permis de se tenir à la dernière opi- 
nion. D'9! Sam. Dit — FDN Un wan Lu N'approchez pas de la femme. 
Ben Ouziel D)" wpun) ad officium lecti. L'abstinence conjugale momen- 
tanée était une condition de la pureté chez les Babyloniens, les Egyptiens , les 
Grecs ; l'abstinence continuelle passe pour péché chez les Israélites et pour vertu 
chez les catholiques. 

16. 729 1391 0931 np Des tonnerres, des éclairs et ces nuages épais. 
Une tranquille méditation sur les plus simples phénomènes naturels suffit pour 
révéler Dieu au sage, à un esprit: élevé ; tel était Moïse; il découvre Dieu 
dans le buisson ardent, lumière qui ne dévore pas. Mais l'idée de la toute- 
puissance divine ne s’imprime dans l'âme du vulgaire ignorant , tel était Israël, 
que par la terreur, par la crainte des météores destructeurs, la foudre, la 
tempéte , les éclairs, etc. 

19. sit MNNNA Ounklousse NY by2w9 au bas de la montagne. Le 
mot chaldéen et le mot hébreu Low chaphal signifient Pas. 


Î 
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ché rendit à l'Éternel toutes les paroles du peuple. 

9. L'Éternel dit à Mosché : voilà que je viendrai à toi 
dans une épaisse nuée, afin que le peuple entende lors- 
que Je te parlerai; et à toi Aussi ils croiront toujours. 
C'est alors que Mosché annonça à l'Éternel les paroles 
du peuple. 

10. L ‘Éternel dit à Mosché : va-t-en vers le peuple, pré- 
pare-les aujourd’ hui et demain, et qu’ils lavent leurs vé- 
temens. : 


NT: Qu’ ils soient prêts pour le troisième jour, car Îe 


troisième jour l’Éternel descendra aux yeux de tout le 


peuple sur la montagne de Sinaï. 

12. Tu fixeras des limites au peuple tout à lenteur: 
en disant : gardez-vous de monter sur la montagne ou 
d'en toucher le bord. Quiconque _touchera la monta- 
gne sera puni de mort. | 


13. Qu'on ne le touche pas de la main, mais qu’il 


soit lapidé ou percé de flèches; bête, ou homme, qu'il 


Moïse “151, tu feras des limites à /c montagne, au lieu de Dit az peuple. 

220 Autour. Ce mot est toujours rendu en chaldéen pér 110 0 cir- 

cuil ; 32 V23Y de loucher à son extrémité, au pied de la montagne. 
13. 57 Mot irrégulier; racine 9" lancer, dont le Viphal convertit or- 


dinairement le ? radical en , comme ( Gen. ch. 41, v. 31), D°7 No elle | 
ne sera pas remarquée. Sam. N°7 N°7 — 103 Le un lirer, lorsque la 


trompette rendra un son prolongé. La Lobel. C'est le nom d'une trompette 
faite avec la corne du bélier. En arabe le bélier porte le nom de NO Zoubla; 
c'était, ajoute Jar'hi, la trompette formée de la corne du bélier d’Isaac ( celui 
qui a été sacrifié en sa place ). Selon d'autres le mot bars ‘applique au son; en 
effet l'instrument s ‘appelle plus loin 998 — 512 0p "1011 Z{s pourront mon- 


ler sur la moritagne. ‘Le son prolongé était pour le peuple un signal de rompre 


la limite, mais d'autres commentateurs disent que ce signal ne s'adressait qu'à 
Aharone , à ses fils et aux soixante-dix notables ; ce signal annoncait, selon quel- 
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9. 2)23 Ounklousse N93)7 NY dans l'épaisseur du nuage. NSYON) Ils 
croiront. Les Egyptiens et les Indiens, de même origine ( fils de’Hame ). avaient 
mérmes doctrines et mêmes usages ; les uns: et les autres ne mangeaient point 
de ce qui avait vie. Ce n'est qu'en devenant mahométane que l'Egypte a re- 
noncé à cette prohibition; or, les Indiens démontrent à leur manière qu'il est 
impossible que Dieu parle à un homme, et que celui-ci puisse rester en vie. C'est 
pour détruire cette erreur chez les Israélites ; qui pourraient l'avoir puisée en 
Egypte, que Dieu a voulu se faire entendre à tous (Aben Esra). 

10. 7 Va, les Septante ajeute diauaprupæs. arerir le peuple. X\s ont lu 
0p2 nn +. Cette nn s'accorde avec le verset a1 suivant. anvTp1 De 
01p qui au Piel signifie consacrer; tu les consacreras. Ounklousse DIN 
tu les prépareras. C'est aussi l'opinion de larhi, Raschbame et Aben Esra, 
N01 OV Auyourd'huï et demaïn. Le quatrième et le cinquième jour depuis 
” l'arrivée au désert de Sinaï selon Iar'bi. 102991 De D95 refoyer. Qunklousse 
FIV gu'ils blanchissent leurs vêtemens, de même en français #/anchir pour 
laver. Chez tous les peuples orientaux , la propreté ou la pureté extérieure est 
un symbole de la pureté intérieure ou de la sainteté. no 

11. wow 0ovù Au troisième Jour. C'est le sixième du mois Fe sivan. 
. Au cinquième il a bâti l'autel et a donné les statuts dont il est question plus 
loin au chapitre a1 ( lar'hi ). 

Ÿ 42 nos Au ÆHiphil; limite. Tu Ureras une /imilé, {# poseras des li- 
miles au peuple. Ounklousse ONNM de ON espace limité. Aben Esra dit : 
Yinsensé (Y3W09) pervertit les paroles du Dieu vivant en voülant faire dire à 


4 


_8r - EXODE.  XIX. 


maison de Jäcob, et voici ce qué tx annonceras aux en- 
fans d'Israël : 0 os 


4. Vous avez vu ce que j'ai fait aux Égyptiens : je vous 
ai portés sur des ailes d’ aigle, et vous ai amenés vers 
moi. : 


5. Maintenant, $i vous’ écoutez bien ma woix, si 


vous observez mon alliance, vous serez à moi, par pré- 


dilection au-dessus de tous les peuples, car à moi est 


. toute la terre ; 


6. Et vous serez pour moi un royaume sacerdotal, 
un peuple saint. Voilà les discours que ‘tu tiendras aux 
enfans d'Israël. | | 

7. Mosché vint, fit appeler les anciens du peuple, et 
leur proposa toutes les choses que l'Éternel lui avait 
commandées. | | | 

8. Tout le peuple-répondit unanimement, ét ils di- 
rent : tout ce que l'Éternel a dit, nous le ferons. Mos- 


En Egypte le roi agissait sur le peuple par l'intermédiaire d’une caste sacerdo 
tale et d'une caste militaire ; dans le gouvernement mosaïque, le souverain de- 
vient invisible, son trône est dans le ciel: la caste militaire est nulle ; 
existe une éaste sacerdotale qui gouverne (ttibu de Eévi) , tk peuple, qui | 
devient saint. Iar’hi traduit le mot cohezémie par ‘chafs , eoimme dans ce verset 


tt DNS NT 29) de IT, ch. 8; v. os des fils de David étaicxt 


des chefs. 
7. On pro Les plus considérés du peuple, Vtt. les plus dgés. En 
hébreu les deux dénominations sont synonymes , de même en latin seres , senior, 
sénateur. | | 
8. 11) Ce mot est unique dans sa construction grammaticale, vu l'addition 
du 9. (Aben Esra). Ounklousse dit NY12 comme un seul; le mot VW 


€ 


a pour racine ‘"YiN. 
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3. o10nn Un Sept. sur la montagne de Dieu. Aben Esra id. Ben Ou- 
ziel'fait précéder ces mots de N393}) NY /e second jour. nn 19 Un 
manuscrit (Kenicott 1) porte "151 DD" 10 — 3} n29 4 /a maison 
de Jäcos. Ce discours est solennel ; le style en est plus élevé qu'à l'ordi- 
naire, et a beaucoup d’analogie avec celui de la fn du Deutéronome. . 


4 QNNN ONN Vous avez pu. Ce n'est ni par tradition ni par des té- 
moins, mais vous- mêmes vous avez vu (Méckilla). SUN Sam. NON MN de 
même dans sept manuscrits. DIN NUNN Je sous ai portés. Ounk. nou: je 
vous ai fait transporter. Ounklousse, comme le remarque Maimorides (Moré 
Néb. p. s, ch. 27), cherche toujours à paraphraser , de manière à éviter la 
matérialité. 9770) 239 by Sur des ailes d'aïgle. Ounk. P902 V2 Gyta 
comme Sar les ailes des aigles. Cette belle métaphore est répétée ( Deut. ch. 
32, v. 11). Tous les oiseaux portent leurs petits entre les pieds, parce 
qu'ils craignent les oiseaux qui volent au- _ d'eux; l'aigle n'a à crain- 
dre que les traits de l'homme, il porte ses° petits sur ses ailes ( lar'hi ). ‘0k 
Ounk. n0190 pour me servir, pour mon office. 


- WV93 Mon’ alliance. 1] s'agit de Falliance qui, a eu Heu après ka pro- 
de la Zorak, lors dela construction de l'autel (Aben Esra). “bo 
Objet honorable et désirable ettout particulier (Aben Esra).Nous trouvons (Ecel. 
2, 8) 0'90n nho des trésors des rois, vases de prix , pierres précieuses 
que les rois cachent dans leurs trésors (lar'hi). Ce commentateur. fait ici de 
judicieuses réflexions, développées ‘dans le Biour. 0312 n9%bn Littéra- 
lément un royaume de Cohenime ( sacerdotes ). Sept. un royaume REGPIQIRE 
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° 


affaire, ils te la rapporteront, et toute petite affaire, c’est 
à eux de la juger ; tu seras 18 soulagé, et ils porteront (la 
charge) avec toi. 

23. Si tu fais cela ,et si Dieu te lecommande, tu pour- 
ras subsister, et même tout le peuple arrivera en paix à 
sa destination... | | 

24. Mosché écouta la voix de son beau-père, et fit 
tout ce qu’il avait dit. 

25. Mosché choisit des hommes intègres parmi tout 
Israël, et les établit chefs sur le peuple; chefs de mille, 
chefs de cent , chefs de cinquante et chefs de dix. 

26. Ceux-ci jugeaient le peuple en tout temps; pour 
les choses difficiles, ils les rapportaient à Mosché, et 
toutes les petites affaires, eux les jugeaient. | 

27. Mosché laissa ensuite partir son beau-père, qui 
s’en alla en son pays. . 

:Gx. XIX. 1. Le troisième mois de la sortie des enfans 
d'Israël du pays d'Égypte, au premier jour du mois, ils 
vinrent au désert de Sinai. 

2. Ils partirent de Rephidime et arrivèrent dans le dé- 
sert de Sinaï, campèrent dans le désert, et : Israël \ 
campa en face de la montagne. 

. 3. Mosché monta vers Dieu; l'Éternel l’appela de la 
montagne en Jui disant :'c’est. ainsi que tu parleras à la 


expression ambiguë. Les uns fixent cette date au troisième jour du troi- 
sième mois, au trois de sivan , les autres au quinze de sivan. Ben Ouziel dit : 
nd "2 4e premier du mois (sivan). C'est l'opinion traditionnelle. 

a. 07999 De Recphidime. Ils étaient là avant d'arriver dans Île désert . 
de Sinaï. ft? 33 4 l'orient de la monfagne. \av'hi dit que le mot "33 
désignant une position , est toujours l'orient. Aben Esra combat cette opinion. 
En effet, on trouve 99 Lund 220 7339 où le mot 733 ‘doit évi- 
demment s'entendre des quatre points cardinaux. 

T. IL. 11 
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8. nos" Racine pouvoir, passé changé en futur. Æ/ors tu pourras, 
comme s "il y avait IN — by San. Lx. 


25. 991 Ce verset n'est pas dans le Samaritain ; mais cæ texte contient ici 
dix versets gui ne sont pas dans le texte hébreu. Le premier verset commence 
aipsi : Opn1 LU ND. VON ef Mosché dit au peuple ; ensuite vient la se- 
conde moitié du 9. ro. et les v. 11, 19,13, 14,15, «6, 17, qu'on lit au 
Deutéronome , ch. 1, sans autre changement que dans le verset 14, la seconde 
personne est rémplacée par la troisième , ainsi que cela doit être. Ainsi au lien 
de TION TPM il y a TNDNYY VPN, et le dernier verset est celui-ei : 
POP TON 0127 49 PIN DIN VU93 # leur ordonms louéss les choses 
gu'ils devaient faire. En lisant le Deutéronome on voit en effet quele dés- . 
cours de Mosthé doit être contenu dans des livres précédens. &. à 

26. 10901 Ounk. 2 LL à ils Jugcaïert. Le passé, en hébreu, rempiree 

tantôt le futur, tantôt l'imparfait, Ce verset est dans le Samiaritain:. 


Cs. XIX. 1. + PEN À v7n3 Aù troisième mots. min 0% ve ce jour ; 


El RER ES OA 
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sera avec toi : sois pour le peuple devant Dieu, tu rappor- 
teras les causes à Dieu. 


20. Instruis-les des statuts et des doctrines, fais- 
leur connaître la voie dans daquelle ils devront mércher 


et. l'action qu'ils ont à faire. ; 


21. Quant : à toi, découvre parmi tout le peuple des 
hommes intègres, craignant Dieu, des hommes véridi- 
ques, haïssant le lucre; établis-les sur eux chefs de 
mille, chefs de cent, chefs de cinquante et chefs de 


dix. 
22. Qu'ils jugent le peuple en tout temps; toute grande 
| 


in De #11 voir. Sam. ajoute + à toi. Hébraïsme , #2 verras à toi, 
pour {4 chercheras à découvrir. bn Toute réunion appliquée aux gens de 
guerre, de forces, s ‘appelle bon, mot que nous trouvons Ezéch. ch. 37, v. 10); : 
aux richesses (Deut. ch. 8, v. 17); aux fruits de la terre ( loël, ch. 2, v. 22); 
celui qui conduit cette réunion de forces s ‘appelle bn UN, qui signifie fort 
capable de résister à ses penchans , et, comme dit le VINI un homme capable 
de diriger une collection d'individus, un brave homme; comme la femme qui sait 
conduire une maison s'appelle bn NON — D10n N° Crargnant Dieu et non 
les hommes. YXA Zr'érét personnel. Qunk. dit non de l'argent 090 10 
Des chefs de mille. Dans Josèphe il est question d'une division par dix mille, 
mille, cinq. cents, cent, cinquante, dix; c'est celle de la numération romaine. 
Aben Esra observe avec raison que pour les:six cerit mille Hébreux , il aurait 
fallu soixante-dix mille chefs ; comment, dit-il, dans une population aussi igno- 
rante, puisque. Moïse, dans la quarantième année du séjour d'Israël dans le 


‘désert, dit : np CL 05 1n2 Nb il ne vous a pas donné un cœur pour 


comnaître ( Deut. 29; 3); comment, dit-il , trouver un si grand nombre 
d'hommes réunissant tant de qualités ? 11 est évident que lithro indique seu- . 
lement une division hiérarchique du pouvoir judiciaire, propre à faciliter le 
gouvernement des affaires. I est toutefois singulier qu'un homme élevé dans 
jes sciences de l'Egypte, qu'un des plus grands législateurs de l'antiquité , ait 


u besoin de conseil pour une chose : qui de nos jours paraît si simple. 
e 


22. DE Pour JU0hw” qu'ils jugent. Ounk. 1317 _—\N9° Sam. TIN’2” - 
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Jeurs les Hébreux ont eu des lois écrites ou traditionnelles avant la naissance 
de Mosché; sans elles aucune société ne peut exister. 


18. bon Las Racine Las se flétrir, se faner ou fomber, comme Los 
Ounklousse bn Nbr lu te fatigueras. La racine "Nb existe aussi en 
hébreu ( voy. ci-dessus v. 8, Non et ch. 7, v. 18). Il me semble que 
la racine Nb s'applique à la fatigue, au chagrin, tandis que le mot 23 ne se 
dit ordinairement que des plantes qui se dessèchent ou des fleurs qui se fanent; 
mais métaphoriquement, ce mot signifie aussi devenir fo (voy. Racines hébraïques 
da P. Houbigant). "NN Zo’. Ben Ouriel ajoute : Â£arone, ses fils et les vieil- 
lards; WNOY irrégulier pour VDY, car le 3 dans ce verbe n'est pas ordi- 
nairement sensible. Sam. 1N10Y. | 


19. UN Racine Y° conseiller, de là "xXy conseil; Je veux te Re, 
"PA Sam. 19 — OO D Devant Dieu. Le prophète avait deux fonc- 
tions à remplir, celte de porter les demandes du peuple devant Dieu, êt celle 
de faire connaître les réponses ‘de Dieu. C'est comme si Dieu parlait par sa 
bouché; la justice divine et la justice humaine sont indentifiées dans la légis- 
lation des peuples dont la civilisation’ est arriérée ou rétrograde ; dans le moyen 
âge on invoquait le jugement de Dicu pour les affaires civiles; et l'appellation 
d'Élohime ( dieux ) donnée aux juges, dépose du même état des choses chez les 
anciens Hébreux. Ounklousse ton VAN demandant conseil ou instraction. 


20. Mt Zx avertiras : racine it ériller; au Hiphil, du feras briller 
la connaissance des lois; ce verbe se trouve employé au mode Miphal, Ezéch_ 
ch. 3, v. 21. Le Sepker Hamiv'har dit que ce verbe s'applique aux préceptes 
négatifs MON ND NS — NP Racine V"P 2 /eras connaître les pré- 
ceptes affirmatifs op PNY — OMAN Sam. ONN — Op Ounklousse 
N'DP statuts. n'nn ‘Ounklousse NIVN ( Oreitha D c'est le nom que le 
Talmud donne à la Tora4. fm Sam. ajoute ON - ‘ 
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13. Le lendemain, Mosché siégeait pour juger le peu- 
ple; le peuple se tenait devant Mosehé du matin jus- 
qu'au soir. | 

14. Le beau-père de Mosché voyant tout ce qu *] fai- 
sait au peuple, dit : pourquoi siéges-tu seul, et tout le 
peuple se tient près de toi du matin jusqu’ au soir? 

15. Mosché dit à son beau-père : c’est parce que le 
_ peuple vient à moi pour consulter Dieu. 

16. Quand ils ont quelque cause, ils viennent à moi. 
Alors je juge entre l’un et l'autre, et je fais connaitre les 
ordonnances de Dieu et ses doctrines. 

17. Le beau père de Mosché lui dit : ce n’est pas bien 
ce que tu fais. 

18. Tu succomberas certainement, toi aussi bien que 
ce peuple qui est avec toi; la chose est trop pesante pour 
toi, tu ne pourras pas la faire seul. | 

19. Maintenant écoute ma voix , je te conseillerai. Dieu : 


implorer la guérison de lêurs malades ( Na’hmeni }. C'est encore d'usage chez. 
les Nemades du désert. 

16. 927 Sept. avraoyis, discussion. N2 Au singulier tandis que 019 est 
au pluriel; le Sam. porte N°3 5 séennent. Nas d'après. l'accent tonique NA 
se rapporte à 37, c'est ainsi que traduit Mendelsohn : guand ëls ont uee 
dscassion qui rerient devant moi. NUM Hiphil de Y7. Sam. Lu LS 
3e dai fais connaître. pr Sept. mpoorayuéra, précepies. VANN Les Sept. 
traduisent constamment le mot F1 par véwoc, lof, d'où est venue l’appella- 
tion abusive de oi de Moïse pour exprimer Zorak de Mosché, tandis que 
le mot Zorak signifie doctrine, enscigrement, et non pas loi. Plusieurs com- 
mentateurs, entre autres lar'hi, concluent de ce verset que l'arrivée de Lithro 
a eu lieu après la promalgation du Décalogue; conjecture fpndée sur deux hy- 
pothèses ; la première qye toute la législation mosaïque a été promulguée sur 
le Sinaï, ce qui est évidemment faux; Ja seconde que toutgs. ‘les lois. et règlemens 
ont été écrits et nous sont. parvenus , ce qu'est nullement probable. D’ ail- 
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les _—— purs et droits, mais ml les méchans et les idolâtres, : à plus forte 
raison rabbi Gamliel peut-il servir des sages, des enfans de la loi. orme 3p0 
Devant Dieu. Peut-être devant l'autel. 

13. n°999 711 Ounklousse 11927 ND Fe à Fa à 2 ait de joar d'en- 
suife, le lendemain du festin. Ainsi traduisent les Sept.; telle est l'opinion 
d'Aben Esra. Mais Iar'hi prétend qu "il Éragit du lendemain de la seconde des- 
cente de Moïse du Sinaï, car il croit que tout ce chapitre n'est pas à.sa place 
et que l'arrivée de lithro a eu lieu après que la Torah (laloi) a été octroyée, 
après la révélation sinaïque. 299n D pan 9 De mali au soir. Àben 
Esra établit ue distinction entre le matin réel et lé matin nominal; le pre- 
mier commence avec l'apparition du soleil sur l'horizon, le second commence 
” avant, avec l'apparition de l'aube du ; jour; il en éèst de même du soir. D’ après 
le texte D3NI0 Vn20n 2ÿ D 27ÿ9 vous célébrerez le sabbat d'un soir 
à l'autre; la célébration du sabbat doit être d'un soir réel à un autre soir 
réel; mais les talmudistes ont substitué le soir nominal äu soir réel. lar’hi 
dit qu'il ne faut pas prendre à la lettre ces mots du matin au soir ; que tout juge 
qui rend un jugement vrai, ne fôt-5l occupé qu'une heure, mérite bien comme 
celni qui étudie la Torah toute la journée et s'associe à Dieu dans la création. 

14. DY10 Racine ÿ comme 0390 (Isaïe, ch. 4, v. 15), de 02° qieE : 
‘ainsi JY1D de AND HD celle est lon intention? (Aben Esra.) 

15. ox en Le Le Pour consulter Dieu pour beaucoup d'objets, même pour 
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8. Mosché ratonta à son beau-père tout æ que V'É- 
_ternel avait fait à Par'au et à l'Égypte à cause d'Israël, 
toutes les fatigues qui les avaient acçcablés en chemin, et 
comment l'Éternel les avait délivrés. & 


9. lithro se réjouit de tout le bien que l'Éternel avait 
fait à Israël, (surtout) de ce qu il Favait délivré la 
main de l'Égypte. . | 
0. Jithro. dit : loué soit l'Éternel qui vous a délivrés 
de 14 main des Égyptiens et de la main de Par’au, et qui 
a. délivré le peuple de dessous la main de l'Égypte. [ 


11. Maintenant je sais que l'Éternel est plus grand que 
tous les dieux, car par cela qu'ils (les Égyptiens) ont agi 
avec orgueil, (le châtiment est tombé’ sur eux. 

«2. Jithro, beau-père de Mosché, offrit des holocaus- 
tes et des sacrifices à Dieu. Aharone vint avéc les anciens 
d'Israël pour manger le pain avec le beau-père de Mos- 
ché, en présence de Dieu. RU 


s'agit probablement ici du vrai Dieu. A9 Holocastes, victimes ent'ère— 
ment consommées. à127 Autre espèce de sacrifices. lar'hi dit des sacrifices 
pacifiques. On “ brûlait certaines parties. Le sacrificateur prenait la poitrine 
et la cuisse, et le reste appartenait au donateur: 11 parait que ce genre de 
sacrifices était connu de Jithro , ministre madianite. ?fYN NY 4éaronc ini. 
Où était Moïse : ? Il servait les convives (lar'hi). Voici ce qu’on raconte dans 
la Méchilta : Le rabbi Gamliel donnant un repas aux savans d'Israël, se mit 
à les servir. Ils voulurent s'y refuser; alors le rabbi lehoschouà dit : laisse- 
le nous servir. Quelqu'un de supérieur à rabbi Gamliel a servi le monde (in- 
vité). — C'est notre père Abrahame, le grand de la terre, qui a servi les 
trois anges, qu'il avait pris pour des Arabes, pour des adorateurs d'idoles, à 

| plus forte raison râbbi Gamliel peut-il servir des hommes étudiant la loi. Alors 
ua autre des convives dit : quelqu'un plus grand qu'Abrahame et que rabbi 
Gamliel sert les gens. — C'est Dieu (13290 la présence universelle de la 
divinité) qui nourrit tous les hommes, selon leurs besoins , non seulement 
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8. ANOAN lar'hi dit quet les lettres Let N sont radicales, et le j} est 
une lettre /ormatipe, comme dans FDV9N (et le ÿ sans doute est une termi-- 
naïison féminine }); c'est l'opinion des rabbins français N29X 29. Aben 
Esra est de l'avis des rabbins espagnols 720 599" qui disent que la racine 
esP FIN ? comme ci-dessus, ch. 7, v. 18, DYX9 JN03 les E erptiens se cu 
ligueront. Ce mot signifie /afigze, tribulation. 

9. “WI De "M, de là 51 Jore. Ordinairement la dernière be du mot 
n’a le daguesch que quand c'est 8e des lettres M/97 7/22 avec deux chera qui 
se savent; ici, et Job, ch. 3 + v- 6, le premier céeva est remplacé par le patab 
à cause de la gutt urale. Sept. Lithro fat saisi d' étonnement. 

20779 C'est un adjectif et non un participe présent. Ce. verbe n'est pas 
employé au Xz2/ dans la Bible, D 

11. VTT VON 9273 72 Passage difficile. 77 Vient de nt agir avec su- 
perbe, avec orgueil; ainsi. littéralement : : car par la chose qu ils ont agi avec 
orgueïl sur eux; il faut deviner que ce sont les Egyptiens qui out traité avec 
orgueil les Israélites. Ainsi l'a compris la Vulgate : ed qgudd superbe egerint 
contra illos. Sept. à cause de cela gu'ils ont fait une irruption contre eux; sans 
doute faisant allusion à l'attaque des Egyptiens près la mer Rouge. Ounklousse 
explique les mots 377 JUN 1279 comme les talmudistes : par la chose avec 
laquelle les Egypliens persécutaient les Israëlites (a mer, où ils jetaient les 

enfans de ces derniers ), z/s ox1 été dugés ; le châtiment est tombé sur eux. 

12. 010nb D'après les pres précédentes de lithro ( verset 11), il 
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que Dieu avait fait à Mosché et à Israël, son peuple 
que l'Éternel avait fait sortir Isrdël de l Égypte: 

2. lithro, beau-père de Mosché, prit Tsipora, femme de 
Mosché, après qu'il (Mosché) l'eut renvoyée. 

3. Ainsi que ses deux fils, dont l’un fut appelé Guers- 
chome, parce qu'il avait dit : na ‘été voyageur dans un 
pays étranger. | 

4. Le nom de l’autre fut Éliézer; car le Dieu de mon 
pére (avait-il dit) a été'à mon secours et ‘m'a. délivré du 
glaive de Par’au, %, - | | LE. 

F5: lithro, beau-père de duché, vint donc avec les 
fils (de Mosché) et sa femme auprès de Mosché, au dé- 
sert, là où il était campé, près la montagne de Dieu. 

6. Il fit dire à Mosché: moi, ton beau-père lithro, je 
viens vers toi avec ta femme et ses deux fils avec elle. “aq 

7: Mosché sortit au-devant de son beau-père, se pros- 
terna et l’'embrassa ; ils s’informèrent du bienrétré l'un 
auprès de l’autre, ensuite îils entrèrent dans la tente, 
père. car un homme honorable ne và” pas Vau-devant de sa femme ou de son 
fils ( Aben Esra). WMA Racine MMNW courber, s'éncliner, au Hilipaë! ; 
ANNE pour 11DM à cause de la première lettre radicale; le à radical est 
élidé, le indique la troisième personne plurielle. Comme il y a aussi une 
racine MD, le B'our donne sur celte synonymie l explication suivante : toutes 
les deux racines indiquent l'action de s'abañsser devant quelqu'un: mais MD 
s'appliquant particulièrement à l'action de s'rrcliner, est suivi d’un pronom per- 
sonnel, et ne se -dit pas de l'âme ou de ce qui n'a pas de mouvement ; et nn 
se dit seulement de la soumission du cœur, € ‘est pourquoi les mots qui en 
dérivent ne sont jamais suivis du L servile ou du mot Ne , ainsi nous trouvons 
Ps. 42, v. 6, DD AN qis que l'abai $seS LYON âme? [süïe, ch.2, vi 1. 
D'UN 01 NU) Porgueÿ] des homries serd abaisse. Säin. und NON. il 
s'incline devant Moïse. Un manuscrit porte FIXIN nn : Sept. #7 s ‘nclina 


devant lui, comme s’il v avait # inv”, L LE qui suit PE” peut se Lu 
aux deux verbes. 
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qui y _ et tu viens les augmenter ! Alors Moïse dit à sa femme : va ten 
à la maison de ton père. Elle prit ses enfagg et s'en alla. Ce dialogue est rapporté 
par le Mechilta. commentaire mystique très-ancien sur l'Exode et d'autres par- 
ties du Pentateuque. On croit qu'il est du deuxième siècle. On ne s'accorde pas 
sur le nom de son auteur. ‘ | 
3. MN OÙ Ze nom de l'un; c'est une répétition du v. 22, ch. à, ci-dessus, 
_ DD Gucrschome (Gerson ). Il ne faut pas exiger dans les noms hébreux cette 
régularité qui est le propre des verbes ; ainsi ne doit pas paraître étrange celte 
construction 007) pour Op Ciranger la: Dous trouvons bien PP. à canse de 
9P3P. ce qui est irrégulier, pæisque 7fp esl fe ceux des verbes qu'on appelle 
4/99 gaiescenl à la deuxieme radicale, et n°23 venant de MP est la troisième ; 
M2 À cause de 922912? ; souvent aussi 1 y a transpoaition de lettre 9%" ct 
OMS — YY? Parce que sa mère l'a enfanté avec douleur WYY ( Aben Esra ). 
4 "WIN OU Le rom de l'un. ben Esra dit que quelquefois en hébreu on 
se sert deux fois de suite du mot MIN un. 92 Car, suppl. V9N 7 dif. su»bn 
libiécer, Alzenest ici question pour la première fais. Le Du gare. Sept. de 
la maïn. 
s. D 73 tone de Dis. Je Sinaï. Jithro 6e rendit je désert 
de s'étend vers le Sinaï, et où, Moïse £ampait. 
6. ñUD Le MON Z/ dia Mosché, Ye hi Gt.dire par un-messager : & aulres 
disent par lettre, 4 cause de la phrase qui suit et qui est à la première perspnne. 
. ant nNp} Ad-devant de son beau-père, par respect pour son beau- 


is 
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dans le livre, et mets-le aux oreilles de lehoschouàä : car 


_j'effacérai entièrement Amalek de dessous le ciel. 


15. Mosché copstruisit un autel, et le homma : l'Éter- 
nel, mon étendard. 


16. Il dit aussi : la main est levée sur le trône de l'É- 


_ternel; l'Éternel aura guerre contre Amalek de généra- 


tion à génération. 


Ca. XVIIL. 1. lithro (Jéthro), cohene (ministre) de 
Midiane, beau-père de Mosché, avait appris tout ce 


D3 au lieu de D3, ce qui s'accorde bien avec le nom donné à l'autel. D'après 
cette leçon on pourrait traduire ainsi : /a main (d'Amalek) est contre la bannière 
de Dieu ( d'Israël), guerre à Amalek de Dieu ; oubien Moïse, la maïn sur 
la bannière de Dieu (celle qui lui% procuré la victoire) dit: guërre à Amalek 
de Dieu, de génération en générifion. 


Ca XVIIL 1. 97 DOUN Zéfhro apprit. Le voyage du beau-père de Mosché 
donne naissance à plusieurs difficultés. Le Sepker Hamir'har dit que ce voyage : 
n’a eu lieu que dans la seconde année de la sortie d'Egypte , et il cite la maxime 
1N2 VIINOI 07P1D FN. Les difficultés proviennent aussi de ce que Mosché 
n'ayant eu qu’un seul beau-père qui a fait un seul voyage, et que nous trouvons 
sept noms de beau-père, savoir : 1° "JW Zefher; 20 SIN Lifhro; 39 23211 
’Habab; 4° sn 'Héber; 5° Dr) Kéni;.6° buy Reouel; 7° bu Poa- 
tiel, 1 n'est pas impossible que ces sept noms désignent le même homme, mais cela 
est peu probable. A notre connaissance Mosché a pris deux femmes , une Madiänite 
et une Ethiopienne ( Exode, ch. 2, v. 21, et Nomb., ch. 12, v. 1.). Il peut en 
avoir encore épousé. d'autres , et avoir eu plusieurs beau-pères ( voy. ci-dessus, 
ch.2,v. 18). | | 


2. mov Racine now envoyer, au Piel il signifie renvoyer. Un Est 
un substantif masculin pluriel avec l'affixe du féminin Zes renvois d'elle, après 
l'avoir renvoyée, pour retourner vers son père. Aharone allant au-devant de 
son frère (ci-dessus, ch. 5, v. 28), lui demande : À qui sont ceux-ci ? Moïse 
répond : Celle-ci est ma femme que j'ai prise dans le Midiane; ceux-ci sont 
mes fils. — Où les mènes-tu ? — En Egypte. — Nous souffrons déjà pour ceux 
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chargés de ces fonctions , des historiographes, et nous voyons ici dans l'Exode 
une trace de cet usage. FIIDN 119 Infinitif précédant un temps personnel, Je 
détruirai completement. Cette destruction eut lieu sous Saül. prop Amalek, tel 
est . selon quelques-uns, le nom que portait le roi de ce peuple( Aben Esra). Les 
Amalécites sont les premiers qui s'opposèrent à l'invasion des Israélites, au mo- 
ment où ceux-ci étaient faiblement constitués, où il était très-facile de les détruire. 
De là la haine séculaire d'Israël contre Amalek, plus forte encore que celle 
contre Edome, Amon et Moab, et même contre les FSTpAens et les Kensänéens. 


15. M27D Ur autel, Sur le mont 'Horeb ( Aben Esra ) 03 ‘11 On n'est pas 
bien sûr de comprendre le sens de ces mots. Iar'hi dit : Dreu nous a foit icé un 
-miracle. Sept. Dieu mon refuge. Mendelsohn, Dieu est ma bannière. Ounklousse 
paraphrase : PD°3 75 n2ÿ7 ‘1 Op » n0p no il pria dessus, depant 
Dieu qui lui fit des miracles. Le mot D3 pris au propre, signifie une £annrère 
qui sert à désigner la présece d'un corps d'armée ; ce mot signifie aussi mracle, 
et les prodiges désignent la présence de Dieu. Abandonner sa bannière, c'est /zrr; 
de là D93 /uir. Chercher à enlever la bannière, c'est éprouver le courage du porte- 
enseigne ; de là 03 enter, éprouver. | | 


16. 5 D2 Ly 1 Passage difficile, et par conséquent abondant en interpré— 
tations : litt. parce que la maïn sur le tréne de l'Éternel, gucrre de l'Éternel 
contre Amalck d'gè en àge. Xe Samaritain au lieu des deux mots 1? D3 a NO 

trône. Cette version est adoptée par lar'hi et Aben Esra. Drez pose la maïr sur ur 
” trône, ce qui équiraut à un serment. Jar’ hi explique pourquoi le mot NO parait 
. ici partagé en deux mots #9 D3. C'est, dit-il, que le trône de Dieu et son nom 
restent inachevés, incomplets tant qu'Amalek n'est pas entièrement détruit. Jls 
seront complétés après cette destruction. Les Sept. parce que Dieu u combattu 
Amalek d'une maîn cachée, comme s'il y avait 102 %. Kenicoit vite un ma- 


nuscrit où on lit DS el ün autre où il y a 903. Jean Leclerc propose de lire 


. 


.m" 
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combattre contre Amalek : Mosché, Aharone et ‘Hour 
montèrent au sommet du coteau. 

11. 1l advint que lorsque Mosché élevait la main, 
raël était le plus fort, et quand il la laissait tomber, Ama- 
lek était le plus fort. 

12. Les mains de Mosthé étant devenues loudes, 
ils prirent une pierre et la mirent sous lui . et il s’assit 
dessus. Aharone et ’Hour soutenaient ses mains, l’un de 
çà et l’autre de là; ainsi ses mains furent fermes j Le 
qu’au coucher du soleil. | 

13. Tlehoschouä défit Amalek, et (passa) son peuple au 


fil de l'épée. 


14. L' Éternel dit à Mosché : écris ceci pour mémoire 


question ici d'une sculpture sur la pierre. Le verbe 70 (saphor), d'où pente 


notre mot céiffre, signifie compter, et il exprime aussi l'action de raconter, ré— 
ciler, qui est une manière de compter les événemens en les faisant succéder les 
uns aux autres. Après l'invention de l'écriture, une suite de récits écrits a été 
désignée en hébreu par le mot 9D sepher, comme qui dirait en français compte 
rendu de quelques événemens. Nous rencontrons ici le mot sepher pour la seconde 
fois. Le 2 qui précède DD équivaut à notre article déterminatif /; dans le 


récit ou livre. De là Aben Esra conclut que ce chapitre a été composé dans 
la quarantième année, et qu’il s'agit ici du livre de la loi que nous possédons 
ou d'un autre livre que nous avons perdu. Tels sont: 1° /e livre des guerres 
de Dieu ‘3 PNDN NN 990; 2° 4 livre d'équité YA 20 qu'on prétend 
avoir retrouvé récemment en Perse; 3° Midrach Édau 17) 0779; 40° des 
événemens arrivés aux rois d'Israël N'y V239n% op 994: 5° 4s 
livres de Salomon 100 9790. Avant l'invention de l'écriture , l'histoire se 
transmettait de génération en génération, par des moyens mnémoniques dont 
le plus efficace était La forme rhythmique donnée aux récits. Quand plus tard on 
parvint à représenter la pensée par des signes graphiques, dans chaque nation, à 
mesure que la découverte lui en parvenait, il se rencontrait des individus qui | 
conhaient à l'écriture les traditions les plus glorieuses et les plus importantes. Il 


ÿ eut même dans plusieurs gouvernemens de l’orient des hommes spécialement 
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LL. y MOD DV NDNI Quand ur levait la maïn. Plusieurs disent que 
Moïse avait en main une enseigne qu'il-tenait élevée, ainsi qu'il est d'usage dans . 
les batailles ( Aben Esra ). Le Talmud, traité | Rosch-Haschana, fol. 29, reço, 
dit: lds mains de Moïse peuvent-elles causer la victoire en s’élevant ou la dé- 
faite en s'abaissant? Réponse : l'Écriture nous enseigne ici que lorsque les 
Israélites regardaient le ciel (que leur montrait Moïse ), et s'humiliaient de- 
vant leur père céleste, ils avaient le dessus, autrement ils avaient le dessous. 
C'est ainsi qu'il est écrit (Nom. ch. 21), faÿfes un serpent brélant et afta- 
chez-le au haut d'un étendard, ef tout blessé qui le regardera sera guéri. Uñ 
, eerpènt peut-il guérir ou empêcher la guérison ? Mais quand les Israélites re- 
gardaient le ciel et s'humiliaient devant leur père céleste, ils guérissaient, au- 
trememils périssaient. 

12. 091929 00 #7 Les mains de Mosché étaient lourdes , fatiguées : 
©9793 masculin pluriel, car le substantif 7 aix est masculin et féminin 

( voy. Ézéch., ch. 2, v 9); TAN WPN 475 prirent une pierre pour mettre 
sous ses mains, et non des coussins. . disait : Israël est dans la peine , et 
je dois être dans la peine avec eux ( Jar hi). ÿ3YORN V7 Aben Esra, pour ex- 
pliquer le singulier F33Y9N avec 17 au pluriel, dit chacune de ses mains ; 
FAVON substantif, ce gui est constant, au lieu d'un adjectif; ses mains furent 
levées avec constance; il fut en prière. L'aspect d'un euvoyé de Dieu en 
prière ferait agir puissamment sur les combattans, dont le courage faiblissait 
ou se relevait selon que Mosché abaissait ou élevait les: mains. 

1. von" 47 défit. lei verbe transitif dont le régime est phoy PE 
le même mot, Job, ch, 14, .v. 10, est intransitif. lar'hi div qu'il eleririna 
les hommes forts, et ne laissa vivre que les faibles. ie ver peuple. es Sam. 
ajoute DONY #7 des frampe. , . ie 

14. 9902 Dans un livre ou récit. Water conjecture ns être 


73 EXODE.- XVII. 


tre Mosché, et dit : pourqü® nous.as-tu fait sortir de 
l'Égypte ? pour me faire périr de soif avec nes enfans 
et mes bestiafx ? : j 

4. Mosché cria à l'Éternel en disant : que ferai-je à 
ce peuple? peu s’en faut, et ils me lapideront ! 

5. L'Éternel dit à Mosché : passe devant le peuple, 
prends avec toi des anciens d'Israël, et en main le bâton 
avec lequel tu frappas le fleuve, et marche. : 

6. Je vais me tenir devant toi, là sur un rocher à 
’Horeb; tu frapperas. le rocher, il en sortira de l’eau, et 
le peuple boira. Mosché fit ainsi aux yeux des anciens 
d'Israël. | . oo 

7 11 appela cet endroit Massa et Mériba, à cause 
de la querelle des enfans d'Israël , et parce qu’ils avaient 
tenté l'Éternel , en disant : l'Éternel est-il au milieu de 
pous, ou non? 

8. Amalek vint et combattit contre Israël à Rephi- 
dime. 

9. Mosché dit à Iehoschouâ (Josué) : choisisous 
des hommes, et sors , combats contre Amalek; demain je 
me tiendrai sur le sommet du coteau, le bâton de Dieu 
en ma main. | | 

10. Iehoschoui fit comme lui avait dit Mosché, pour 


été’ changé lors de l'expédition des explorateurs, dont Josué faisait partie. 1% 12 
Chorsis-nous. Nous avons déjà fait remarquer (Gen.. ch. 12, v. 1 ) l'hébraïsme 
qui fait joindre le pronom au verbe: ce qui a ‘surtout lieu quand il s'agit d'ex— 
primer quelque utilité, soit pour celui qui ordonne , soit pour celui qui exécute. 

10. JM "Hour était fils de Caleb, fils de Hetsrone. Les uns disent qu’il 
était le mari de Miriame (Marie), sœur de Moïse ; d’autres disent. qu'il en 
était le fils. WIN Za cime. Sam. “UN by — pan de la came ces le 
mont ’Æoreb ( Aben Esra ). 


10. 
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5. op" +390 72 Pa devant le peuple, en avant, car le mout ’Horeb était 
encore éloigné de plusieurs lieues. Dans les caravanes, lorsque l'eau vient à 
manquer, on envoie des hommes à la recherche des sources; mais comme il 
s'agit ici d'un miracle, Moïse a pris pour témoins les cheiks des diverses 
tribus. | 

6. 20 391 Lite je suis placé, debout. Le Biour dit : #2 marcheres Jusqu'à 
ce que fu me voies devant toi. Na'hmeni dit que le miracle était constant, et 
la fontaine est restée avec les Israélites, comtne la manne, pendant tout le séjoue 
au désert. 91X2 M2 Litt. {4 frapperas au rocher, et comme il n'ya pas by 
sur, Tarhi en conclut que le bâton était d'une matière très-dure, en diamant. 
un saphir. Dÿÿ MINE Pour que le peuple puisse boire; comme il n’est pas 
venugüsqu'à "Horeb, il paraît qu'on lui a porté à boire. 

7. 1229p2 ‘+ we L'Éternel est-il au milieu de nous > Cette circonstance 

n’est pas rapportée dans le récit. 
| 8. prop N9%1 Amnalek vint. Ce peuple habitait à l'orient du désert. | 

9. PUY Zehoschoud (Josué ; Sept. Inroi } était le petit-fils du -nassi d'É- 
phraïme, Alechama ben Amihoud , lequel était porte-drapeaa ( Los Lys )d'É- 
phraîme. Son vrai nom était Hochéa-Pw (voy. Nomb., ch. 13, v. 16 j;ila 
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rone le mit en réserve devant l’assémblée. 


35. Les énfans d'Israël mangèrent la manne pendant 


quarante ans , jusqu’à leur arrivée dans un pays habité; 
ils ont mangé la manne jusqu’à leur arrivée aux fron- 
tières du pays de Kenaâne. | 

36. L'ômer est la dixième partie de lépha. 


CH. XVIL. 1. Toute la réunion des enfans d'Israël par- 
tit du désert de Sine, selon leurs marches, par l’ordre 
de l'Éternel ; ; ils campèrent à Rephidime , où il n’y eut 
pas d’eau à boire pour le peuple.* 

2. Le peuple se disputa avec Mosché ; ils dirent : 
donne-nous de l’eau pour boire. Mosché leur dit : pour- 
quoi disputez-vous avec moi ? pourquoi tentez-vous l'É- 
ternel ? 

3. Le peuple ayant soif d’eau, le peu ple murmura Con- 


Cu. XVIL 1. oyo0b Selon leurs marches, détaillées au livre des Nom-. 


bres. Ici on énumère seulement leurs différens murmures. D}ÿ1 nnvs Litt. 
pour boire le peuple. D'après la construction ordinaire, il faudrait nnvo opb, 
il n'y a pas d'eau pour le peuple, pour boire. C'est pourquoi, dit Sephorno , 


il faut considérer nnot en place d'un nom mnv, pour la AGE du : 


euple. 
° : 19N Au pluriel, s'adressant sans doute à Aharone aussi, sans cela il 
faudrait in; le Samaritain "13 donne. | 

3. NOXYY Lorsqu'il souffrit de soif, et que cette souffrance allait en aug- 
mentant, le peuple s’en prit à Moïse ( Aben Esra). 

4. UYD 71Y SiJ'attends encore un peu, 35p0 ils me lapideront (ar'hi ). 
130po Ounklousse 39277; le mot D} se FA aussi en hébreu pour fapider. 
Quelle est la synonymie de Lo et 037? peut-être que le premier signifie 'accabler 
quelqu” un de pierres, et Île ue écraser quelqu'un sous un tas d'objets quel- 
congues. 037 Est ordinairement suivi d'un régime. Nous trouvons bp bpo, | 
il doit étre lapidé, ( Exode, ch. 8, v. 19), et DMX 193 F2N3 on di luera 
à coups de pierres ( Lév. ch. 24, v..2 ). | 
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vant le témoignage. , devant l'arche; ceci prouve , comme dit Aben Esra , 
qu'il y a transposition de passage. 

35. tort TN s05N Mangèrent la manne. 3. Leclerc préténd que ce: ver- 
set ne saurait être de la main de Moïse, puisque celui-ci étäit mort lors de 
la cessation de la manne. 390 OYIIN Quarante ans. La manne a com- 
mencé le“15 yiar, et finit le 15 nissan (Jos. 15, 11); ainsi il manque 
trente jours pour faire quarante années; on répond à cela que l'écrivain met 
ici un nombre rond et parfait, pour un nombre imparfait, N2013 YN Pers 
habité, pays de Sihon et d'Og. 1922 TN nxp2 Sept. sur les confins de 
la terre des Phéniciens , au commencement lle la fro ntière , avant d' avoir passé 
le J ourdain. La manne a cessé de tomber le 7 adar, jour de la mort de Moïse, 
et ils en avaient ce jour pour suffire jusqu’au 15 nissan , et le 16 ils ont 
commencé à manger les productions du pays. Cette explication paraît difficile à 
* concilier avec l’ordre d'en recueillir pour le jour seulement , et non pour le len- 
‘demain. SON" De J'Eïipha, mesure de capacité, contenant trois 444 (NO) ; : 
le Saak, six Caba (2h); : le Caba, quatre Loug (par); le Zoug, six 
Œufs ( OŸ%93 ); ainsi, un dixième de l'Eipha équivaut à quarante- -trois Œufs 
et deux dixièmes ou un cinquième (Iar’hi). 
pes l'évaluation de Paucton l'£ip#a vaut 3 litres 533. 


° 


de Sach, L 10 . Su. : 

le Caba, CE 792. L 
. le Zoug, o 438... . 
 l'Œf, 0 op 
l'Oner, | 3 1 533. 
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serez-vous d'observer mes commandemens et mes lois ? 

29. Considérez que l'Éternel vous a donné le jour de 
repos; c'est pourquoi il vous donne le sixième jour de la 
nourriture pour deux jours ; que chacun reste à sa place, 
que.personne ne sorte de son endroit le septième jour. 

30. Le peuple se reposa le septième jour. 

31. La maison d'Israël nomma cette nourriture MANNE; 
elle était comme de la semence de coriandre blanc, 
et son goût ressemblait à (celui) de beignets au miel. 

32. Mosché dit: voici ceque l’Éternela commandé: qu’un 
_ômer plein en soit gardé en dépôt pour vos âges futurs, 
afin qu'ils voient la nourriture que je vous ai fait man- 
ger dans le désert, lorsque je vous ai fait sortir d'Égypte. 

33. Mosché dit à Aharone : prends un vase et mets- 
y un Ôômer plein de manne, et pose-le devant l'Éternel, 
qu’il soit gardé pour vos âges futurs. 

34. Ainsi que l'Éternel avait Proonner à Mosché, Aha- 


la préparation , il acquiert le goût de l'huile. Ounk. dit 222 NU IPONI 
ascriton, mot employé aussi é les talmudistes pour désigner une pâtisserie 
au miel. 

32. MOD VON Mosché dit. Ce passage aurait dû être placé après la 
construction du tabernacle ; il est placé ici pour nous montrer le miracle de 
la conservation séculaire de la manne. 021970 Pour vos générations, jus- 
qu’au temps de Jérémie. Ce prophète reprochait aux Israélites l'abandon de l'é- 
tude de la loi. Comment aurons-nous le temps, répondirent-ils . de pourvoir 
à nos besoins ? Jérémie, montrant le bocal de la manne, voilà, dit-il , de 
quoi vos ancêtres se sont nourris; Dieu a plusieurs voies pour faire subsis— 
ter ceux qui le craignent (Iar'hi ). NON J'ai fait manger. 1] ÿ aici change- 
ment de personne du verbe, malgré l'absence du mot Nb savoir, usité en 


pareil cas. 
33. NJYIX Ce mot est unique daus la Bible; vase d'argile ou d’airain, 


dit Aben Esra; Sept. æpuaoèr, d'or; Ounk. moy vase. N1ÿr 395 De- 
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29. ‘1 92 Que c'est l'Éternel qui vous a donné le sabbat; ce n'est pas 


‘une institution de Moïse, NIU Cessation, .répos. DO Pour deux jours. 


CD est le plus grand de tous les miracles, puisqu'il a été renouvelé tous les 
sept jours pendant quarante années de suite. 39290; 012 Sam. .Haw2 
VANNN TN VID Pestez chacun à sa place. Les talmudistes s'appuient sur | 


. ce verset pour fixer l’espace sabbatique à quatre amak. OP) TN NX? Ce 


Que personne.ne s'éloïgne de son endroit. Cet espace est évalué à quatre 
amak. Ainsi mille amak sont assignés aux Israélites, hors desquels ils ne doivent 
pas sortir de plus de quatre amah. Toutefois , ajoute Jar'hi, cette défense 
n’a été faite qu’à ceux qui allaient chercher la manne. | 

314. 1 Il y en a qui disent que c'est le casher (9203) 1 Arabes : 
d'autres disent que c’ést la graine de moutarde ; j'ignoré ce que cela peut être; 
le mot "3 ne se rencontre plus ailleurs. Il en est de même du mot NX 
(Aben Esra). C’est le nom d'une plante nommée coriandre , dont la graine | 
est ronde, mais’non de couleur blanche (Iar'hi). Sept oripua. xopiov, da 
graine du coriandre. Le coriaudre est une plante ombellifère ; l'espèce ngm— 
mée coriandrum Safioum a une graine sphérique, 0212. NVDXD Sept. 
ds éyxpis iv péxurs, Sorte de pâtisserie dans laquelle on mer de l'huile et 
du miel. Dans la description de Ja manne, qu’on lit dans le livre des Nombres 
(ch. 12, v. 8), il est question d'huile et non de miel ; c'est que, dit Aben 
Esra, en le mangeant sans l'avoir apprêté, il a le goût du miel, mais par 


i 
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au double, deux ômers pour chacun. Alors tous les prin- 
cipaux de l’assemblée vinrent et l'annoncèrent à Mosché. 


23, 1 leur dit : c’est ce que l'Éternel a ordonné : c’est 
demain un repos, un saint jour de-repos (consacré) à 


l'Éternel. Ce que vous avez à cuire, cuisez-le, faites 


bouillir ce que vous avez à faire bouillir, et mettez en dé- 
pôt jusqu’au matin ce qui vous en restera. 

24. Ils le laissérent jusqu'au matin comme Mosché 
l'avait ordonné ; il ne puait point et n’engendra pas de 
vers. > | | Nu 

25. Mosché dit : mangez-le aujourd’hui, car c’ést au. 
jourd’hui un jour de repos (consacré) à l'Éternel; aujour- 
d’hui vous n’en trouverez point dans les champs. 

26. Pendant six jours vous le recueillerez ; le septième 
est un jour de repos, il n’y en aura point en ce jour. 


27. Il arriva que le septième jour quelques-uns du 


peuple sortirent pour recueillir, mais ils ne trouvé- 
rent rien. 


LU 


prvan mpr2pa. pr 20m nonn Jones opSp on nv 
Nos années ne sont pas fixées sur la marche du soleil et de le lune, mais 
ähignement d'après la fivétion de la maison (ou cour) de justice QT n°3 À 
Nous ne ‘savons si l'institution du sabbat date de la chate de la manne , 
on d'une époque antérieure. 

28. ‘49 VON L'Éferrel parla à Moïse, pour que celui-ci - ‘s'adresse à 
toutg la nation. Le Sepher Hamiv'har dit que c’est ici un xp NP uhe lec- 
fare abrégée., comme s'il y avait Gus 933 LOS NON &s aut enfons 
d'Israël, 3NNYXD Mes commandemens ; de ne rien laisser jusqu'aa matin. 
MMM Et mes enseïgnemens ; aujourd'hui vous ne trouverez rien. Le texte 
se sert du pluriel, parce que, dit Aben Esra, chaque commandement ren- 
ferme des mystères psycologiques que les intelligences seules comprennent. 


28. L’Éternel dit à Mosché: jusques à quand refu- 
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23. FHDUD on Double portion. \\'-parait que Moïse ne les aveët pas pré- 
venus de ce que Dieu lui avait dit (v. 5). Un Midrasch dit qu'il faut lire JUN 
di fférent (Iar hi), parce que ce jour l'aliment était amélioré en 1 goût € et en 

odeur. | 


23. 20 Sept. FAceuTe, sabbat; ils traduisent nav par re n3v 
‘Racine nav guiescere , cesser, se reposer. Ce mot n'est pas régulier; selon 


la grammaire il faudrait NN20 la dernière lettre serait le signe du féminin ; 
mais comme on a omis cette lettre, on a mis F2® pour indiquer le fémi- 


LA | 
nin. Moïse annonce ici un jour de repos pour le lendemain. Ce n'est qu’au 
verset 26 qu'il annonce que le septième jour.est une-fête périodique, mais sans 
en indiquer le motif. Ce motif est exprimé dass le Décaloger. 19N (Racine FAN) 


pour VX à cause de l'accent tonique. 1351 Ounk. WYIXYN cachez-le, met- 
tez-le de côté. 


25. OV 20 2 C’est sabbat aujourd'hur. Plusieurs ess de peu de 
foi (TION NON 0729), dit Aben £Esra, ont été égarés par ce ‘versel ; ; ils 
en déduisent que le sabbat doit comprendre le jour-et non la ;enit, précé- 
dente, et ils s'appuient aussi sur le mot "#19 drwair du verset 23; mais 
Aben Esra combat cette erreur, en distinguant les divers ‘sens du mot 
OV Jour , et il répète à celte occasion œtte assertion remarquable 


nd 


… 
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tre : c’est une nourriture; car ils ne savaient pas ce que 
c'était. Mosché leur dit : c’est là le pain que l'Éternel 
vous a donné à manger. n | 

16. Mais voici ce que l'Éternel a ordonné: qué chacun 
en recueille autant qu'il lui en faut pour manger; un 
ômer par tête, selon le nombre de vos personnes ; chacun 
en prendra pour ceux de sa tente. a | 

17. Les enfans d'Israël firent ainsi; les uns en recueil- 
lirent plus ,:les autres moins. 


18. Ils le mesuraient par ômer ; celui qui en avait re- 
cueilli béaucoup n'avait rien de trop, et celui qui éñ 
avait recueilli moins n’en manquait pas; chacun avait re- 
cueilli selon sa consommation. 

r9- Mosché leur dit : que personne n'en laisse jus- 
qu’ au matin. L 

20. Mais il y eut des hommes qui n'écoutérent point 
Mosché, et qui en laissèrent jusqu’au matin; il s’y engen- 
dra des vers, et il devint puant. Mosché se mit en colère 
contre eux. | 

21. Ainsi chacun recueillait chaque matin selon sa 


consommation. Aussitôt que le soleil comménoait à chauf- 
fer, cela se fondait. | PF. 
22. Le sixième jour, ils recueillirent de la nourriture 


(NE “ 
k 


ver; ce verbe, qui en dérive, ne se trouve employé qu'en cet endroit, 


_ l'accent . tonique , a fait substituer une voyelle brève à une longue 


0") et l'on a mis le Kouboutz au lieu du Æamefz kefaph, pour distinguer 
T* . | 
ce mot de ‘7 129 01 Ezech. ch. 10, v. 4, racine D99 éever; la gleire 

PE 


de ! ‘Éternel s'élera. 


21. On Sam. ADN — D991 Racine DO) se en du Niphal. Le hi 
999007 de l'italien dsfemperare, fondre, liquéker. 


és * , … 
See, Er a . 2, Er, TA 
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que les Tsraélites connaissaient la manne d'Arabie, et en la voyant ils en dirent 
le nom, mais ils ignoraient l'usage qu’on en peut faire comme substance alimen- 
taire ; c'est l'opinion de Rachabame, d'Abärbanel et du P. Houbigant. Le premier 
dit que le mot j9 est un mot égyptien. Aben Esra et lar‘hi dérivent le mot de ÿ139 
préparer, comme qui dirait , szés{ance préparée pour la nourriture. Il en est 
d'autres qui pensent que NV {D signile: c'es une nourriture un aliment; 


nous trouvons ce mot, Néhémie, ch. 9, v. 20, ‘022 ny239 nb 01 lu ne 


‘leur as pas refusé fa nourriture. 


16. 9) Omer. Nom d'une mesure de capacité. Les talmudistes évaluent 
la capacité de l'ômer à quarante-trois œufs et un cinquième d'œuf d’une poule 
de moyenne grandeur. Cette mesure de manne suffit à deux repas d'un homme 
ordinaire; cette évaluation donne par jour environ lit. 3, 1533. L'ômer était 
peut-être un vase creux, et que delà vient le mot allemand Cimer, seau. 
nh3b3b5 Par téte. Cette expression est usitée , quand par féle on veut ex- 
primer vre personre (v. infrà 38, 26. Nomb. ch. 1, v. 2 et 18). Il si- 
gnifie aussi roze, 1202 Vhabyses roues comme un tourbillon. (Ysäïe, ch, 
ts -! 1 * 

18. 17991 Racine 41) wesuter, au Kal, troisième personne plurielle du 
futur. À Lesv[x Racine NY avoir du superflu, au Hiphit. 

20. D'UN Des hommes. Jar'hi dit que ce furent Datan et Abiram; Iarhi 


. cite toujours ces deux chefs de parti quand il arrive du mal dont les auteurs 


ne sont pas connus. 01 Racine D" /ozrmiller de vers, au Ka! venant de no? 
PUBS 
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ét au matin. il y eut une couche de rosée autour du. 
4 es couche de rosée s'étant dissipée, il y eut sur 
la surface du : désert quelque chose de menu, de grai- 
neux, menu comme la gelée blanche sur la terre. L 
-. 15. Les enfans d'Israël, l'ayant vu, se dirent l'un à l'au- 


< 
+ « 


çais la rosée tombe, quand elle se dissont dans l'air, Les Se R n'ont pes ces trois 
mots. DH0M1 Mot unique dans la Bible; Ounklousse dit f mJal comme AMD 
écorcé; ce serait donc le participe passif du 7*e7 de AON, et le D final serait.pn 
rédonblement du D radical. Aben Esra ne partage pas cetfe ppinion ; ne Li 
pas ce redoublementusité. Kim’hi l'explique par rond. Les Sept. &osi x6piov asuxèy, 
comme le coriandre élanc, comme plus loin, verset 31. La Vulgate gzasi pilo 
lusum, comme pilé au mortier. Mendelsohn ee peliles graines rondes. “à 299 
lar'hi traduit ce mot par gelée. la gelée blanche. D" N. fenurs , menu. Plusieurs 
arbres transsudent des substances qui se coagulent à leur surface, et qu'on 
recueille pour divers usages. . Ains la manne médicale vient abondamment sur 
le frêne au royaume de Naples. On en recueille aussi sur un arbrisseau très- 
épineux du désert nommé z/hagi, de la famille des. | légumineuses et du genre 
des genets. Cette manne appelée en, persan earandjubin P2339N, et en arabe 
JD manne, se forme sur toutes les parties de la plante, mais principalement 
à la tige, en petits grains, comme des semences de coriandre. Leur saveur 
est.celle du sucre pur, et ils s’écrasent comme lui sous la dent ,etne purgent 
nulleinent: Dans le désert Sinaïque l’alhagi croit ayec abondance. Mais, dit 
Niebuhr { Description de l'Arabie, page 129) , Si les énfans d’ Israël en ont eu 
toute l’année, excepté le jour du sabbat, pendant quarante années , cela s "est 
fait par miracle, car le larandjubin ne se trouve que. pendant quelques mois 
de l’année. On lit dans la description de l'Egspte, qu'on trouve dans le désert 
une plante grasse, le mesembryanthemum nadiflorian,. qui. porte des grains que 
les Arabes récoltent, ils en font de la farine et du pain. Ceci s'accorde mieux 
avec les usages de la manne des Israélites 1 décrits Nomb. ch. LETTRE | 
15. NV JD C'est une nourriture. Les Sept, et après eux la plupart. de 
commentateurs ; traduisent ces deux mots par une interrogation : gw es/-ce 
cela ? Va Vulgate ne les traduit pas : Wan. Le mot}, en effet, n'est pas ung 
interrogation en hébreu; : faudrait 30 : en <haïdéen 0 on dh No Al est probable 


| 


now no 
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longue. 027) Forme € plurielle de 293 sorr. lar'hi dit ci-dessus ; ch. 12, 
_v. 6, sur le même mot, qu'il s'applique aux heures de l'après-midi. 

13. ph Sam. nb. ‘On réneuntre ce mot encore une seule fois dans la 
Bible, Jà il est au pluriel : O1 [D 000 1 ‘HT BND JDD NII ( Nouib. 
ch. 11, v. 31 ). Un vent s'éleva devant Dieu, et amena /es safrime de la mer. 
Ounklousse vbo. Dans les langues sémitiques ce mot signifie cail/e. Cette 
interprétation a été admise par presque tous‘les commentateurs. On croit qu'il 
s'agit du mâle ou ref des eailles, de cet oiseau qu'on croyait servir de guide 
à ps oiseaux voyageurs lorsqu'ils transmigrent d'un climat dans ua autre; on 
sait que la caille est un oiseau voyageur. Voici ce qu'on lit dans l'Histoire 
naturelle de Buffon, à' l’article de la caille. « M. le commandeur Godelien 
« a très-bien remarqué qu’au printemps les caïlles n'abordent à Male qu'avec 
u le nord-ouest qui leur est contraire poux, gagner la Provence, ét qu'â leur 
-«Ctetopr, c’est Le snd-onest qui les amène dans celte ile, parce. qu'avec ce vent 

« elles ne peuvent aborder en Barbarie. Nous voyons même, que l'auteur de 
« la nature s’est servi de ce moyen, comme Île plus conforme aux lois géné- 
« nles qu'il avait établies, pour envoyer de nombreuses volées de cailles aux 
«. Israghites dans le désert ( Ps. 95 , #. 26 et 27 ), Ce vent, qui était le snd-ouest, 
« passait. en effet en Egypte, en Éthiopie, sur les côtes de la amer Rouge, 
«et en un mot dans les pays où les cailles sont abondantes. » (In Lib. l-eh. 1). 
Voici les versets cités par Buffon : JDN VYa3 272 0902 01h re) 26. 
at. Il ezcite au ciel an vent d' ortent, et par sa ford,  cœnène le vent du midi. 
9D op D nos nm 0ÿ2 070p AUDI 27. — 7.14 Véür plat 
de la chaïr comme la poussière, et des oiseauT volañ comme le sable &e:dg 
mer. | y a qui pensent que vo veut dire sauferelle, mais l'expression de 
AD MY osseau aïlé, du psalmiste, s'adapte mal à cette interprétation. Le 
* tate ne dit pas quand les Israélites ont cessé d'avoir des cailles, qynoiqu'i in- 
dique la cessation de la manne. n"nD0 (on nau" La manne cessa le 
lendemaïe. n32Ù De 220 concher, cu français une couche. by Rosée 
On dérive de là gén, fleurir. . 

14 Cp NAN La couche de rosée s'élant élevée. 2e den re 
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5. Il arrivera qu’ausixième jour, ‘quand ils appréteront 
ce qu’ils auront apporté, ce sera le double de ce qu'ils 
recgeilleront chaque:jour. | | | 

6. Mosché et Aharone dirent à tous Les- enfans d'Is 
raël : ce soir vous apprendrez que c’est l‘Éternél qui 
vous a fait sortir de l'Égypte; 

7. Et au matin vous verrez la gloire de l'Éternel, 
parce qu'il a entendu vos murmures contre l'Éternel; 
mais nous, qu'y a-t:il que vous murmurez contre nous? 

8. Mosché dit : (ce séra) lorsque ce soir l'Éternel vous 
aura donné à manger de la viande et au matin du pain 
pour vous rassasier.; l’Éternel-a entendu vos mur- 
mures par lesquels vousavez murmuré contre lui; car qui 
sommes-nous ? vos murmures ne sont pas contre nous, 
mais contre l'Éternel. | 

9. Mosché dit à Aharone : dis à toute la réunion 
des enfans d'Israël : approchez-vous devant l'Éterndl, 
car il a entendu vos murmures. ; 

10. Pendant qu'Aharone parlait à toute la réunion 
des enfans d'Israël, ils se tournèrent vers le désert, et 
voici que la gloire de l'Éternel parut dans un nuage. 

If. L'Éternel parla ainsi à Mosché : 

12. J'ai entendæ les murmures des enfans d'Israël ; 
dis-leur , savoir : entre les deux soirs, vous mangerez 
de la viande, et af matin vous vous rassasierez de pain , et 
vous saurez que je suis l’Éternel votre Dieu. 

13. Le soir il monta des cailles qui couvrirent le camp, 


10. ‘+ 123 Ounklousse Rp? la majesté, la Lis oi Sept. étas | 
Ja gloire. 


12. Don Aben Esra trouve _. le daguesch du 3 Pfécedé d'une voyelle 
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5. 120 Ounklousse pin n by deux pour un, le double. Jar'hi dit 4 er 


OY OV Sam. 01 OV 

6. NX ‘57 92 Que c'est l 'Élernel qui vous a fait sortir, et non pas nous , 
comme vous le dites. 

7e 31 Ounklousse N99%1 Le mülin; de là peut être A le ephyre. 
3239 Sam. SIMINN — on Racine nô du Al; il aurait fallu von, 


comme le Xerr, le daguesch du b remplaee la lettre quiescente ; ce dneste est 

motivé, d'après Kim'hi, pour distinguer ce mot de celui qui signifie passer a nuit, 

comme TOP" 109 (Gen. ch. 24, v. 54), mais le Zzour n’admet pas cette ex- 
.— 

plication; car, dit-il, quand ce. mot signifie murmurer, il est suivi de by sur. 

8. 0N1 Ce verset est une in du verset don 31 San. 


VIN) - 
9. V27p Æ#pprochez de l'endroit où est le D à de Dieù (larhi}. 
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sur l'Égypte, je ne les mettrai pas sur toi, car c’est moi 

l'Éternel qui te guérit. | —.. 
27. Üs vinrent à Eilime (Elim), où " y avait douze 

sources d’eau et soixante-dix palmiers ; ils campèrerit là 

auprès des eaux. | 


CH. XVL 1. Ils partirent d’Eilime, et toute la réu- 

 mion des enfans d'Israël arriva au désert de Sine(Sin), qui 

est entre Eïilime et Sinaï, le quinzième jour du second 
mois de leur sortie du pays d'Égypte. 

a. Toute l4 réunion des enfans d'Israël murmura 
dans le désert contre Mosché et Abarone , 

3. À qui ils dirent: que ne sommes-nous morts par 
la main de l'Éternel au pays d'Égypte, quand nous 
étions assis près du pot à viande, quand nous mangions 
du pain à satiété! car vous nous avez attirés dans 
le désert pour fâire mourir de faim toute es assem- 


blée. 7 | | 
4. L'Éternel dit à Mosch@ ; je vous férai he des 
cieux du pain ; le peuple sortira et en recueillera, au jour 


le jour, son nécessaire, afin que je l’éprouve, s’il suivra 
ma loi ou nôn. 


9 personne plurielle; littéralement zous mourir; "YO por, pluriel N170 — 
Dpt DNI NON NN gs pots et les pelles. Exode, ch. 38, v. 3; quand ce 
mot signifie éprre, le pluriel est 0°70—07D MNIIDTN Isaïe, ch. 34, v. 13. 
leurs palais (sont remplis) d'épire. On De pain. Ce mot s'applique à ia 
nourriture en général ; appliqué à la viande, nous troavons, Lev. 3, 11, et 16, 
FOR onb. sæbSlance pour wx holocauste ; aux fruits, Jérémie, ch. «1, 
Y. 19- sonba v? MnNw) Défruisons l'arbre avec sor fruit . 
4: VDM Ounklousse ND NON Je /erai descendre. 727 Fait en état 


construit 717. Ce mot signifie au propre parole, et au figuré chose, espète 


de restrictif, DV 2" /e chose, le besoin quotidien, au jour le jour: 
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dans la Nn3p ( Méchiltha ), que celui qui se comporte avec bonne foi dans 
les affaires et obtient l'estime de ses semblables, c'est comme s'il accom- 
plissait toutes les prescriptions de la doctrine (}""Mn). 

n0ÿyD, 101 FIND NVNAT MIN HINDNS FMOM RUN Lov . 


792 ann 05 ob dns sinon vb 
27. nDon 4 Æilime. On ne connaît pas la situation de ce lieu. Au lieu 


de OÙ «7 à, le Sam. a Don) et à Erlime. OÙ NN Js s'arréterent là. 


Aben Esra pense qu'on s'est arrêté on jour à Aura et vingt jéttrs à Eïlime. 


Cr. FN 1. r. JDN bis Esra rApponies dis le de Shin, que le 
vendredi, et c'est un samedi qu’ils sont arrivés dass le dés de Size, et qu'ils 
ont commencé à murmurer; la.manne est descendue le lendemain de l'arrivée 
dans ce désert, jour de dimanche 6 yiar. C’est une donnée purement tra- 
ditionnelle, et nullement prouvée par le texte. ?D 7219 Le désert de Sine. 
Dans l'itinéraire qu'on lit dans le livre des Nombres (ch. 33, v. io), 
y a une station ( près de la mer), entre Er/imeet le désert de Sire; de sorte 
qu'Éilime est la sixième et Sfre la huitième station. DV nt Auons | Le 
quinzième jour. Ainsi un mois après leur sortie d'Égypte. 

2. 50% Selon le Aer’ 0" : u 

3. 39 Infinitif de ND mourrr, avec la técminatsos de la prerière 
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des eaux de Mara, parce qu’elles étaient amères. C’est 
pourquoi ce lieu fut nommé Mara (amer). / 

.24. Le peuple murmura contre Mosché, en disant : 
que boirons-nous? u 

25. Celui-ci cria à l'Éternel; l'Éternel lui indiqua un 

(certain) bois qu'il jeta dans les eaux, et les eaux devin- 
rent douces; là il lui proposa un statut et un jugement, 
et là aussi il l'éprouva. | 


\ 


26. Il dit : si tu écoutes attentivement la voix de l’É- 
ternel ton Dieu , si tu fais ce qui est droit à ses yeux, 
si tu prêtes l'oreille à ses ‘commandemens, et si tu 
gardes tous ses statuts, toutes les maladies que j'ai mises 


° 
% . 
Û È 


(D°UDDD); on nomme commandement F\XN , toutes les prescriptions dont 
T,° 


les motifs sont énoncés, soit explicitement, soit implicitement, par exemple 
la circoncision, dont le motif est de distinguer les Israélites des autres peuples. 
Les statuts DYpn sont des prescriptions non motivées, telle est la vache 
rousse DV"IN 12, la défense de porter des vêtemens laine et fil, celle de manger 
la chair de cochon , et en général les prescriptions cérémonielles. Les témoignages 
nt} sont des prescriptions destinées à conserver quelque souvenir d'un événe- 
ment, d’un fait. Telle est la pâque pour rappeler la sortie d'Egypte; ce sont les pres- 
ciptions mnémoniques. Les mandats D41ÿ9 sont les prescriptions rationnelles, 
‘qui sont pour ainsi dire confées à notre intelligence; par exemple /'znité de 
Dieu, un Dies créateur; on doit y placer aussi les lois morales. C'est ce que 
les talmudistes désignent sous le nom & principes fondamentaux 07h}. Les 
et ventes, aux héritages, etc. Quand nous rencuntrerons une prescription, 
nous indiquerons à laquelle de ces catégories elle nous semble appartenir. 

26.  DpPN 1272 01 £! que lu feras cb gui est droil à ses yeux, 
faire le droit, hébraïsme pour faire ce qui est conforme à le droiture. "©? 
” Signifie au propre la @rection rectiligne NO 1 la ligne droite, et par une | 
mélonymie qu'on rencontre presque dans toutes les langues, celle expression 
désigne aussi la rectitude morale. Au sujet de ce verset, les talmudistes disent 

g- 
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; nn ; 
Le même désert s'étend à l'occident et à l'orient de la mer Rouge, et porte 
le nom général de Chour, La partie occidentale a le nom particulier de DIN 
Eïtham (Aben Esra). (Voy. dans les notes supplémentaires les observations 
de M. Coutelle, sur la topographie de la presqu’ile Sinaïque. ) 
23. 90 À Mare. Le n final équivaut au V initial, comme s'il y avait 
109 (larhi). on 00 Sont améres. On sait que les eaux :dans le désert. 
Sinaïque sont saumâtres. F9 ; les Sept. traduisent ce mot par muxpia, amertume. 


24. 130% Racine no au ÂWiphal. larhi considère ce vérbe : : comme 
réfléchi, et cite pour exemple une expression française du Me siècle, 
pour wbanpt se décomplaïsanler, qui signifie se plaindre de gaclgu” un. On le 
traduit ordinairement, sans doute à cause de la préposition Lys sur, qui suit, par 
murmurer. Le daguesch du Let le Airik du ? font distinguer ce mot d'un autre 

semblable et qui exprime l'action de s'Aéberger, passer la nuït quelque part. 

25. Pyx"1 Il cria, pria. Le Sam. ajoute DD, les Sept. id. 17% De 
ny qui au phil signifie monfrer. Na'hmeni dit que Dieu indiqua à Moïse 
un arbre dont le hois avait 1x propriété d'affaiblir l'amertume de l'eau, mais 
les talmudistes prétendent que le bois était amer, et que c'était #7 miracle dans 
un miracle D3 nn D3—1pPnDN Racine pno verbe neutre au Æ2/, où il signifie 
étre doux, agréable. UDDD\ Pn Quand les Israélites furent arrivés dans le 
désert, Dieu leur indiqua la manière d'y vivre, leur prescrivit à cet effet divers 
usages PM, et leur enseigna la manière de se comporter entre eux et envers les 
étrangers D'U9D1 (Na’hmeni). Mais Jar'hi n’est pas de cet avis, et prétend que 
Dieu leur donña ici quelques préceptes à observer, comme l'observation du 
sabbat, etc. Comme ces mots pn, UD, nn reviennent souvent, nous 
allons en indiquer les diverses acceptions : 931N ( Zorak ) la doctrine, estun 


nom générique qui s'applique aux commandemens (MY) ;, aux. statuts 


( Q'PA ) ; aux témoignages ( mn); aux mandats ( D'Tp8 ); aux jugemens 
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passé; jusqu’à ce que ce peuple qué tu as acquis soit passé. 

17. Tu les amèneras et tu les implanteras sur la mon- 
tagne de ton héritage , lieu que tu 4s préparé pour ta 
demeure, à Éternel! sanctuaire, à Seigneur! que tes 
mains ont établi. 

18. L’Éternel règnera à jamais et à perpétuité. 

19. Car le cheval de Par’au est entré avec son chariot 
et ses’ cavaliers dans la mer, et l'Éternel a ramené sur 
eux les eaux de la mer; mais les enfans d’Israël ont mar- 
ché à (pied) sec au milieu de la mer. 

20. Miriame (Marie), la prophétesse , sœur d’Aharone, 
prit un tambourin en sa main, et toutes les femmes la 
suivirent avec des tambourins et des danses. 

21. Miriame leur répondait : chantez à l’Éternel; il 
a glorieusement triomphé; le cheval, le cavalier, il (les) 
a préciffités dans la mer. | 

22. Mosché fà décamper les Israélites dé la mer Souph 
(des algues), et ils-tirèrent vers le désert Chour (Sur); ils 
marchèrent pendant trois jours dans le désert sans trou- 
ver de l'eau. 

23. Ils vinrent à Mara; mais ils ne purent boire 


21. 010 tn Mirianfe répondait aux hommes la strophe et leur disait 
JV chantez; si elle se fût adressée aux femmes, il y aurait 110 et 51270. 
Le verbe #19ÿ répondre, signifie ordinairement, dans l'Ecriture, chanter avec 
refrain, où chanfer avec accompagnemerñt d'irstrumens. | 

22. po" Hiphil de DO3, ! les fit décamper. \ar'hi ajoute : de force, 
parce que le butin sur les Egyptiens noyés était si considérable que les 
Israélites ne voulaient pas quitter la place. Aben Esra dit qu'après le passage 
de la mer Rouge les deux colonnes de nuage et de feu ne servaient plus de 
güide, et alors on marchait d’après les ordres de Mosché. ® Cour. Lans 
les Nombres { ch. 33, v. 8), ce même D. le nom de DJYN Erfham 
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17° als Siège, résidehce. De 119 placer, poser. L'an D Le sancfugire. Y1N 
Sam. #79357. L'accent tonique sar 59 sépare ee mot du.suivant , de sorte que 
VIN est vocatif. 94 12212 Que {es mains ont fondé. 13313 Racine 113 préparer, 
affermir. 

18. 31 Sam. 1Y) «/ epcore. Les sn ont traduit comme s'il y avait 
au'à oùy9 oo no il régnera loujours, à doujours et encore. Ex- 
pression familière aux orientaux pour exprimer l'éternité. lar’hi dit que 1} 
exprime toujours l'éternité et que le n’y est pas conjonttif, mais radical. 

19. N3 3 Na’hmeni pense que ce verset fait encore partie de l'hymne 
de la mer. far’hi est d’une opinion contraire. : | 

20. fN°93 La prophétesse. Le mot N°93, Nabi, exprime, la faculté de 
composer des hymnes ou des discours de morale ( Rachbame ); ainsi la pré- 
vision n’est pas inhérente au nabisme. Mais l'opinion du Talmud est que Mi- 
riame avait le don de la prévision. nf Instrument de musique à percussion 
dont les Arabes et les Egyptiens font encore usage, le tympanon des Grecs. 
nonba kioasse DAMON avec des danses, avec des instrumens. Sept. 
xopër, avec des câgurs. C'étaient peut-être des instrumens à vent, percés de 
trous mon comme nos flûtes. On trouve encore ce mot Gen. ch. 32, 
v 19; il paraît en général exprimer la réunion du chant, des instrumens et 
de la danse , en un mot des chœurs. | 
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11. Qui est comme toi parmi les puissans, Ô Étérnel! 


qui comme toi est NS. en sainteté; terrible à 
louer, auteur des prodiges 


12. Tu étendis ta droite, ‘la témne les englouth. 


13. Tu canduis par ta grâce ce peuple que tu as dé- 
livré ; tu le diriges par ta puissance vers la demeure de 
ta sainteté. 


14. Les peuples l'apprennent et tremblent ; l'anxiété 
s'empare des habitans de Pelescheth (les Philistins). 


15. Alors es’épouvantent les .alpufime ( les chefs ) 
d'Edome, un tremblement saisit les forts de Moab, 
ils s’évanouissent tous les habitans de Kenaâne. | 

16. Tombént sur eux la terreur et l'anxiété par la 
puissance de ton bras; ils seront immobiles comme la 
pierre, jusqu’à ce que ton peuple , Ô Éternel , ait 


14. 112 Sam. 1731 de. 7179 éembler. — De Lin étre tourmenté 


inlérieurement, éprouver des engoësses. 


15 Re De bu bélier. Les princes font à le tête du peuple, comme les’ 
bétiers conduisent le troupeau ( Aben Esra ). SN1D Les Philistins à l'occident, 
les Moabites à l'orient , et les Édomites vers le sud des Keaânéens. Run De 
1293 se liquéfier, fondre. ‘ ® 


16. 419) DIN La crainte FIN est un sentiment que développe un 
“objet qui peut et veut nous faire du Ÿnal. Si cette capacité et cette volonté 
. sont très-rapprochées de nous, on éprouve de la peur, de l'anxiété n9. Si 
en outre 1l y a défaillance de cœur, tremblement des membres, si les cheveux 
se dressent, c’est la terreur FON ( Biour ). 107 Racine ai se larre. 
27 y Jusqu'à ce qu'il passera. Prière adressée à Dieu na répande 
la terreur sur les peuples qui pourraient entraver la mMche des Jsraélites 
vers le pays de Kenaâne. N3p Que fu as acquis. Var'hi dit que lu aimes plus 
que les autres peuples, comme on aime ce qu’on a chèrement payé. 
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le vent frais du soir; le Sépher Hamiv har dit que c'est comme s'il y avait 
n2%) ; telle est laleçon,du Sam., comme Isaïe, ch. 40, v. 6: 19 1309 1 99 9 
car le souffle de Dieu a souffié sur lui. 00x Voy. ci-dessus 0x profone 
deur des eaux. by Plonger dans les profondeurs. La signification de ce mot 
n'est pas très-précise. [1 paraît dériver de Le ombre; une forte ombre est’un 
mdice d'une vaste profondeur. NDÿ3 Comme du plomb. Le mot n°Dÿ plomé. 
vient de NO poussière. DYYIR ‘002 Dans les eaux impélueuses de la mer, 
litt le mot. “Y'"IN signifie magnifique. et s'applique à cg qui est puissant, con- 
sidérable, soit en quantité, soit en qualité. Les Egyptiens sont tombés dés 
la mer, comme le plomb s'enfonce dans l'eau paisible. 

, 11. 999 Samaritain 923— ons Dans les puissans, comme Ézéch. 
ch. 17, v. 13, np VIN Un NN F prit les puissans (les grands ) de la 
dérre (Ier'hi). Aben Esra et Na'hmeni appliquent ce mot à one catégorie 
d'anges. 1992 Sam. 793 — — 0793 AND Magnifique en saïnteté. Selon Aben 
Efra, ceci s'applique au trône Aate 21297 RO9 — nonn IN Zerridle % 
louer: On craïff toujours de rester au-dessous du sujet { Aben Esra et Iar’hi) ; 
Nba "UP gui f'ail des prodiges Sh. Nb , 

12. YON 3070an La terre les engloutil. On peut prendre cette expression 
dans un sens figuré; /a ferre pour le fond de la mer, qui fait partie du globe 
terrestre, comme Ps. 105 ( Vulgate 104), v. 30; ÿ179X DYN ai leur 
lerre produisit la grenouille, quoiqu'elles aient été réellement produites par 
les eaux. Exode, ch. 8, v. 5, 6 (Dom Calmet ). 

13. ND Zu as conduit. Un passé pour un futur, comme il est d'usage 
dans les compositions prophétiques ; de la même main qui a anéanti les ennemis, 
tu conduiras ton peuple ( Aben Esra ). non Piel de Las conduire, comme 
313. Ounklousse traduit par sapporter. 35193290 — 707p nn La demeure 
de la sainteté, pour fa demeure saiñte. C'est le mont Sinaï, dit ‘Aben Esra ; c'est 
le temple de ‘Salomon, dit Na'hmeni. : 
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dans les profondeurs, comme une pierte. 

6. Ta droite, à Éternel , est formidable par la force: 
ta droite, Ô Éternel, brise l'ennemi. 

7. Par la grandeur de ta majesté, tu renverses tes 
adversaires, tu fais éclater ta colère, qui les consume 
comme de la paille. 

8. Au souffle de tes narines les eaux se sont amori- 
celées, les courans se sont arrêtés comme un mur; l’abime 
s’est solidifié dans le milieu de la mer. | 

9. L’ennemi dit : je poursuivrai, j'atteindrai, je distri- 


+ se 


buerai le butin, mon âme.en sera assouvie; je tirerai mon 
glaive, ma main les détruira. 

10. Tu as soufflé de ton haleine, la mer les a couverts; 
comme le plomb ils se sont enfoncés dans les eaux ra. 
pides. + 


# 
> 


se caïller, figer, coaguler. Ye commencement du verset TON 119721 «7 
par le souffle de tes narines, s'applique aux trois membres de la phrase 
.0! 2 263 NON NP — 0012 5 105 1232 — 00 199ÿ3 TON 1193) 
9. J'IR TON L'ennemi dit. Cette prosbpopée est admirable! Mosché fait 
n’parler les Egyptiens selon la passion quiles dominait. 23 19N0on De 
remplir, le 9 est paragogique pour onNdon mon dme, fa volonté, les 
remplir, ou bien par un hébraïsme, #ongémg cn sera remplie, rassasiée, 
comme ci-dessus ch. 8, v. 17, 0°9YD na JN0D les maïsons des Égyptiens 
rempliront pour seront remplies. pP'N De pp vide, en tirant le glaive on vide 
le fougeau ; de même en français dégainer 3° PYN signifie je {reraï le glaive, 
10099 La racine DV hériter, fait au phil DNA faire hériter , et par 
conséquent déposséder, chasser quelqu'un; et UV autre racine, signifie é/e 
pauvre, et au Âiphil nous trouvons DJ DNY ©9919 gui fait pauvre et qui 
rend riche. Le mot VODNn par sa construction paraît dériver de #7 avec 
la signification de DV, a main les rendra pauvres , les détruira. La fréquence 
du Ÿ paragogique dans ce cantique semble indiquer qu'il était exigé, soit 
pour quelque condition rhythmique ou pour satisfaire l'oreille. 
10. NDÛ) De à 03 souffler doucement, flare, de là AU2 crépus cule, quand souffle 
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cale de ce mot présente ru irrégularités dont upe est, ré au ? après leD, 
parce que dans les verbes de cette famille le 53 radical disparaît; les autres dif” 
ficultés concernent les points-voyelles, et par conséquent ne sqgt pas inhérentes 
au texte. non Pluriel de ne Fee des eaux ( vo L Ps. 169. 2). 
Sam. n191n2 . 

6. 97"IN3 Vrphal de IN éfre An yee. Li * est paragogique à l'instar 
de YYTDN de TON crzel. 722 Ta droite. Cette répétition est une beauté 


poétique et fréquente dans.tantes los long=-—qsumm D jo 1. 
7. 2929 Æ* par la g'ndeur, N2 de le majesté où de on élécation. 


37 Signifie nombrêkt, qui, en hébreu. se prend pour la grandeur, D1n De 
DA fouleverser, détruire, comme byan n219 NN NOM {a détruiras 
l'autel de Badl (Juges, ch.6, v. 25). 95h De Op s'élever, ceux qui 
s'élèvent contre toi, tes adversaires. 3 Racine 5 s'ezffammer, venant 
de "nt é/arc ; c'est ordinairement ainsi que se trouve le visage enflammé d'une 
extrême colère. UP2 1905 Le j est | paragogique ; Ja colère ardente les 
dévorera comme de la paille. 


8. "1921 Et du souffle, TN narines, de AN zez, pluriel D'DN qui s’ap- 


plique au visage et signifie aussi considérable. D'DN nn 5199 Sam. ch. 1, 
V. 1, 4ne part considérable; AN signifie également colère. D'ÈN Et AR ont 
pour racine FIN Ounklousse traduit T'ON 9791 — 10 292) par les 
paroles de ta bouche, phrase moins matérielle. D'autres disent que cette ex- 
pression signifie ef dans ur momert, pendant le temps de la respiration , c'est 
pourquoi il y a TON {es narines el non AN on souffle. ani — O9Y 
Au mode Xa1, ‘signifie ruser, au Niphal, comme ici, amonceler. Var le souffle 
de tes narines les eaux se sont amoncelées, image énergique que détruit Oun- 
klousse en disant NN ND95 Les caux se sont ingénieusement arrangées. 


001 Fluide, de br couler. Li être de là le nom de Nino donné aux 


constellations du zodiaque we on croyait être en mouvement. IN2j) De NP 
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‘terent,ce: céhtique à V'Éternel, et dirent! je chante à l’'É- 
ternel, &ar il a glorieusement trigmphé : le coursier et 
son cavalier, il (les) a précipités dans la ner. 

2. Ma victoire, mon chant, c’est Iâh; c’est lui qui fut 
mon secours. Il est mon Dieu, je veux le glorifier, le 
Dieu de mon père, je veux l’exalter ! | 

3. L'Éternel est maître de la guèrre, Éternel est son 
nom. DU 

4. Ia lancé dans la mer les Fer de Par’au ét 
son armée. L'élite de ses capitaines ,, il les a submergés 


dans la mdf Souph. 


5. Les abimes les ont couverts, ils sont descendus 


Ja_construction de cctie phrase. Selon, Aben Esra, on peut lire, conformé- 
ment au génie de la langue, 7 979 ND D 78 vicloire el la célébration 


de ma victoire sont (appartiennent) à Iäh (à Dieu ). Ounk. RAA HP 

ma vicloire ef mon hymne, comme s'il y avait N9911 *Y. Mendelsohn a 
suivi cette leçon. TNT Ounklousse 07p9 Fe Y32N1 /e lus bétirai ur 
sanctuaire. De SN habitation. Mais la plupart des traducteurs font dériver 
ce mot de %13 cécors, glôire, je le glorrferar. 

3. nonbn wN ‘A Sam. HDNDDS M2 WN 41 Ounklousse traduit 
K37p IN X2 299 ‘1 Dieu est le vainqueur dans les combats. NVulgate, Dominus 
quasi vir pugnator, comme s'il y avait 0n0p UNS — 90 ‘51 L'Éternel 
est son nom. Lors même que Dieu fait la guerre, il consulte encore sa pitié 
pour les aûtres créatures, et pourvoit à leurs besoins ( lar'hi). Pour com- 
prendre ceci, il faut se rappeler ce que nous avons dit, Gen. ch. 28, v. 2r, 
que dans la théologie hébraïque le tétragramme exprime la disposition à la misé- 
ricorde, le mode iséricordieux (0097 n79) dans la nâture divine. 

4. N°7 La différence qu'il y a entre ce verbe et le verbe 519 employé ci- 
dessus (v. 1), est que 9 signifie yeer d'en haut, précipiter, tandis que 
n'Y signifie /ancer comme un trait. 112391 Nom substantif à l'instar de 
NPD, 2302, 209. 

5. NON Pluriel de DVN; ce qui est sans fond et que l'œil ne peut 
sonder. 1909 Futur du Pre/ , troisième personne plurielle de 103 cou- 
srir, le 9 final est paragogique ou plutôt poétique. La formation grammati- 
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temple de Salomon. On découvre une grande analogie dans le style et la 
facture de la ,phrase entre l'hymne du passage de la mer Rouge et les 
Hallélouia (nn }, On: lit: même dans le- verset 4, le mot ÿ1 Z44, 
dénomination de Dieu, très-rare dans le Pentateuque, mais fréquente dans 
les psaumes. 0? Futur du verbe ND chanter, au Aa! * ainsi littéralement 
Moise ehantera: Toutefois , comme nous l'avons remarqué (ci-dessus, 
ch. 3, v. 14), de même que le passé se met pour le futur, le futur 
est mis souvent pour le passé, le présent et même l'imparfait. Nous trou- 
vons, Rois°1, ch. 11, v. 7, nov "192 TN. </ors Salomon bätit.: La 
conjonttion TN a/ors change le futur en présent , dit Aben Esra. Lu Dh 
El les enfans d'Israël. Le Talmud Sota, p. 27, explique la mavière dont le 
chant a été récité. SD VON Hébraïsme, drere dicendo. UN Je char- 
ferai, encore le futur pour le présent; 470a l'Étèrnel. Nous avons déjà 
observé que la préposilion OR ou son abréviation D tient quelquefois lieu 
de la particule FIN qui désigne l'accusatif. Ounklousse ‘51 0p devant Dieu. 
Mendelsobn 22 l'honneur de l'Éternel, FIN FIN Le mot FIN3 se ‘dit de tout 
ce qui dépasse les limites .ordinaires; appliqué aux bommes, il se prend le 
plus souvent en mauvaise part, il désigne l'orgueil. Toutefois, comme le mot 
orgueïl se prend aussi en français en bonne part, on pourrait traduire : o7- 
peser , À s'est enocgueill. Sam. N3 2 cer un pee s'est du Es 
#99 De 017 jeter d'en kaut, précipiter. i 
2. %%ÿ De 71 /orce suffisante pour surmonter de obstacles, pour vaincre 
des ennemis redoutables : le » indique la première personne, #74 force. ND 
Se dit dela musique instrumentale qui accompagne le chant; la louange chantée 
s'appelle V0 ou 7797. Le mot 07 désigge aussi l'action de tailler la 
vigne. La disposition des. strophes du chant avait peut-être quelque analogie 
- avec le mode particulier de tailler la vigne. 11 est à remarquer qu’en français 
faille est aussi un terme de musique. ;9» 4£4. Une des dénominations de Dieu ; 
peut-être aussi une abréviation du nom tétragrainme. @n n'est pas unanime sur 
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tourna, vers le matin, à son impétuosité, tandis que 
les Égyptiens coururent au-devant d’elle; l'Éternel pré- 
cipita les Égyptiens au milieu de la mer. 

28. Les ‘eaux revinrent et couvrirent les chariots et 
les cavaliers de toute l’armée de Par’au qui étaient 
entrés dans la mer après eux; il ne resta d’entre eux 
pas un seul. 

29. Mais les enfans d'Israël marchèrent à sec 

dans la mer, ayant les eaux pour mur à droite ‘ét à 
gauche. s 


30. L'Éternel délivra en ce Jour Israël de la main des 
Égyptiens ; Israël vit l'Égypte morte sur le bord de 
la mer. 

31. Israël vit la main puissante que l'Éternel avait dé- 
ployée sur l'Égypte; le peuple craignit l'Éternel; ils cru- 
rent en l'Éternel et en Mosché son sérviteur. 


-Cx, XV: 1. Alors Mosché et les enfans d'Israël chan- 
s : 


IL monta sur le trône vers le milieu du quinzième siècle avant l'ère vulgaire, 


et fut le père du célèbre Sésostris, chef de la dix-neuvième dynastie. 


CH. XV. 1. uw» TN Cette ode est destinée à célébrer la puissance que | 
l'Éternel a manifestée en faisant périr Par'au et son armée dans les eaux de | 
la mer Érythrée. Des pensées élevées, exprimées par deux ou trois mots, | 
caractérisent ‘cette composition poétique. Elle se distingve de tous les antiques | | 
du Pentateuque par la simplicité des termes, l'extrême lucidité des idées ; la 
vérité des images , et la vivacité du coloris; qualités qui constituent Île vrai 
sublime. Toutes les comparaisons sont empruntées à la nature inorganique. Sous 
le souffle de Dieu, des eaux.s'élèvent comme des murs: sa colère dévore les 
Egyptüens comme de la paille ; comme du plomb, ils tombent dans la mer. 

Dans la bénédiction de Jäcob, dans celle de Moïse, la’ plupart des méto- 
nymies se rattachent à la nature organique. Cette différence mérite d'être re- 


marquée. Les versets qui terminent jl'ode semblent faire allusion à Sion et au 
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celle opinion d'insensée, car l'effet du flux n'est où de diviser l'eau en deux 
* parties formant murailles, elc. 9931 De ÿ3 renverser, secouer, au Piel; 

28. bb Ce b esi surabondant selon lar'hi; selon Na'hmeni il rempla 
particule NY. Le Zrour dit que cette lettre sert à lier le particulier au général. 

29: ent 327 £7 Les enfans d'Israël, Aben Esra, pour expliquer la 
difficulté de faire passer la mer à environ deux millions d'individus, dans un 
espace étroit el dans une nuit; suppose d'abord Ne À é&lmudisites que le 
passage s’est effectué en douze endroits différens; tradition dont parle aussi 
Origène. Aben Esra prétend en outre que la mer a élé traversée non en lar- 
geur, mais de biais en longueur, et :l ajoute, pour mieux montrer le prodige, 
que les Israélites n'étaient pas entièrement passés que déjà les eaux retombaient 
sur les Égyptiens ( vey. le Brour ). 


- 80. JUVY Du verbe JD? secourir, du Æiphit. O9 ee 1e Sur le bord 
de la mer. De là, dit Aben Esra. les Israélites virent l'Egypte morte. Mais, 
observe le Brour avec raison, cette explication n'est pas d'accord avec les 
accens toniques. C'est pourquoi, dit le Talmud, que la mer a rejeté les corps 
morts des Egyptiens sur le bord, afin que les Israélites ne puissent pas croire 
que les Egyptiens avaient aussi traversé la mer, mais d'un autre côté. 

31. 0 Le main, au higuré le puissance. On croit que le passage de la mer 
Rouge 4 eu lieu sous Aménophis HE des listes de Manethon , le Ramessès V 
des monumens. C'est le dix-septième et dernier roi de la dix-huitième dynastie. 


59 | EXODE. XIV. 


poussa la mer toute la nuit par uh vialent vent d’orient, 
et il mit la mer à sec; ainsi les eaux furent séparées. 

22. Les enfans d'Israël entrèrent au milieu de la 
mer à sec, gant l'eau pour mur, à droite et à 
gauche. & 

23. Les Égyptiens les poursuivirent et vinrent der- 
rière eux; tous les chevaux, les chariots et les cava- 
liers de Par'au au milieu de la mer. 

24. C'était vers la veille du matin : l'Éternel jeta un 
regard sur le camp d'Égypte à travers l#æ colonne de 
feu, et miten désordre le camp des Égyptiens; 

25. Dont il ôta les roues des chars, qu’il fit se traîner 
péniblement ; alors l’Égyptien dit : fuyons devant Israël, 
car l'Éternel combat pour eux contre l'Égypte. 

26. L'Éternel dft à Mosché :  étends ta main sur la mer! 


D eaux retourneront sur les Égyptiens, sur ses cha-” 
| ts et sur ses cavaliers. 


27. Mosché étendit sa main sur la mer; la n#r re- 


le texte même Se grand vent a contribué à cet événement, mémorable 
même chez les anciens. 

‘ 24. pan NNDENI A la, veille du matin. La nüit, chez les Hébreux, 
| était ner en trois parties, veilles ou gardes. Ounklousse M9, la racine 
du mot est 990, la lettre N est paragogique. D» Racine ODA" é/ourdir. 
ox) mn MR Le camp des Egyptiens fut jeté dans l'épouvante par le 
tonnerre et les. éclairs. La Vulgate dit 2nferfecit exercitum eorum. 

25. 90) De 0 der, enlever. VON ZI dit. Sam VIN) au pures 
Sept. id. 

27. p2 nb Pers Lmatin; Sam. pan n350 — NP. 003 
fuyaient qu-devant de lui, de D\V3, Sept. D'YD) se dirigeaient de YD3- Aben 
Esra s’indigne contre un certain écrivain caraïte, 3055 NN Hivihakalvi, qui 
prétend que Moïse connaissait les marées de la mer Rouge, tandis que Pha- 
raon les ignorait; de là le succès de l’un et le désastre de l'autre; il traite 
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21. Dp m1 Ur pent d'est. Mais un tel vent aurait poussé la mer sur 
les Israélites, placés sur la rive ouest. Les Sept traduisent iv vue vôra , per 
un vent du midi. 


22. ont nn2 Au milieu de la mer. Aben Esra et le Sepher Hamir Bar 
disent qu'il faut entendre par l'expression 2, mieu de la mer, l'endroit où 
les eaux furent séparées, que le vent a mis à sec. et non qu'ils soient entrés au 
milieu de la mer Souph. On sait que dans sa pointe septentrionale la mer Rouge 
est très-étroite, a beaucoup de bas fonds, qui sont tantôt à sec et tantôt 
inondés, selon les vents très-violens qui règnent dans ces régions. L'écrivain 
sacré nous apprend que Dieu par le moyen d'un grand vent accumula pendant 
la nuit la mer des deux côtés, et fit monter leurs niveaux de manièrg que l'in- 
tervalle resta à sec. Bonaparte, dans son expédition de Suez, a failli subir 
le sort de Pharaon. Il était allé visiter les sources dites de Moïse, situées 
sur le côté oriental de la mer Rouge, à trois lieues de Suez. La caravane avait 
passé la plage à pied sec, mais de retour à Suez, le flux remontait, et comme 
la côte est éktrémement basse dans le fond du golfe, le flot allait gagner le 
général en chef, lorsqu'un guide, le voyant en danger, le prit sur ses épaules 
et l'emporta avec vitesse ( Martin, Hist. de l'expédition française en Egypte, 
‘tom. 1°, p. 276). Cette citation et le témoignage de personnes qui ont vécu 
en Egypte ne détruisent pas le mifacle ; les Egyptiens peuvent auss avoir oublié 
celte circonstance locale dans l'ardeur de la poursuite; on voit d'ailleurs par 
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. donnera aujourd'hni; car tels que-vous avez vu les Égyp- 
tiens aujourd'hui, vous ne Îles verrez plus jamais. 

14. L'Éternel combattra pour vous; et vous, taisez- 
vous ! | | " 

15. L'Éternel dit à Mosché : pourquoi cries-tu vers- 
mai? parle auxenñfans &'Israël; qu'ils marchént. 

16. Et toi, élève ton bâten et étends'ta main sur. 
mer, fends-la , et que les enfans d'Israël entrent au mà 
lieu de la mer à sec. 

17. Quant à moi, je rendrai fort le cœur des Égyp- 
tiens pour qu'ils y entrent après eux; je serai glorifié 
en Par'au et en toute Sn armée, dans ses chariots et 
dans ses cavaliers. | 

18 Les Égyptiens sauront que je suis l'Éternel, 
quand j'aurai été glorifié en Par'au , dans ses chariots 
et dans ses cavaliers. 

* 19. L'ange de Dieu qui allait devant le camp d'Ts- 
raël partit et marçcha derrière; la colonne de nuée qui 
était devant eux se retira et se sn derrière eux, . 

20. Et vint entre le camp des Égyptiens et le camp 
d'Israël ; il y eut une nuée et une obscurité ,: et elle 
-éclaira la’ nuit; et toute la nuit l'un n’approcha pas 
de l’autre. | | | 

21. Mosché étendit sa main sur la mer; l'Éternel 


comme Ps. 104, v. 4. 010 UN VNIUD ses serviteurs sont un feu: brülant. 
OMNNO Derrière. Pour séparer les deux armées et pour recevoir les flèches 
et les javelots ( MINTU0 02 Balistes) des Egyptiens (lar'hi). 
20. t0bn NN “IN Z/ éclaira la nuit. Qui éclaira ? le texte n'indique 
pas le sujet. Les Sept. traduisent e/ /a nuit survrnt. Le Sam. dit tonn 1ÿn rate 
Après le mot Lu les Sept. ont xxi #orn, #/ s'arréla. On pourrait lire le pas- 
sage ainsi : Z/ vint entre le camp de Mifsraïme et le camp d'Israël, et s'arréla; 


il y eut un nuage et des ténèbres; la nuït arriva. 
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15. 0N pyrn MD Que cries-lu vers moi ? Le Talmud dit que Mosché 
dans cette circonstance critique se mil à prier, et que Dieu lui dit que ce 
n'était pas le temps de faire de longués prières 10n IRD pendant que 
le peuple était dans la peine. Na’hmeni dit que la prière de Mosché est 
comprise dans celle d'Israël. Le P. Houbigant soupçonne jici l'absence de. quel- 
ques mots auxquels cette apostrophe de Dieu puisse s'appliquer; mais on ne 
trouse ces mots dans aucun texté. La Bible de Vence les ajoute, d'après le 
syriaque : Moïse s'adressa ensuite zu Seigneur, et le Seigneur lui dit, etc. 

16. AUD Ton bdton, mais non pour frapper la mer ( Aben Esra ). Selon, 
Abarbanel il faudrait lève la main et élends ton bäfon, et pour explique: ce 
passage , il dit que 1 sen jetle, éloigne ton bâton pour opérer le mi. 
racle sans bâton. 

17. Y3NY Æ7 mot. L'entrée dan n mer n'était nécessaire que pour atirer 
et engloutir l'armée égyptienne ( Aben Esra ). 

18. D°3YD Sam. 01% 0 5 Sept. id ravre 1} Sam. ajoute si 722 
et à toute son armée. Comme au verset 17. Sept. id. 


19. 1N00 Ange. Ce mot, selon le Sepher Hamiv'har s'applique, aussi au feu x 
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devant Bal Tsephone. 


10. Par'au s'approchait; les enfans d'Israël levérent 
les yeux, et voici que PÉgypte s’avançait derrière eux ; 
ils furent très-effrayés, et S enfans d'Israël crièrent 
vers l'Éternel. 


11. Ils dirent à Mosché : est-ce Pparce qu'il n'y a 
pas de sépulcres en Égypte que tu nous as pris 
pour mourir dans le désert ? que nous as-tu fait en nous 
faisant sortir de l'Égypte? 


12. N'est-ce pas ce que nous t’avons dit en Égypte, 
savoir : laisse-nous, nous voulons servir l'Égypte; car 
il vaut mieux pour nous de servir l'Égypte que de 
motrir dans le désert. 


13. Mosché dit au peuple : ne craignez rien, restez 
tranquilles, et voyez le secours que l'Éternel vous 


les paroles qu'y ajoute le Samaritain. 13199 — D Préposition, ND infinitif 
avec l’affixe 13, gze raus mourir, que nous mourions S'il y avait An) D il si- 
gnifierait nofre mort ( Jar'hi). 


13. VOLNN Æifbpoël, de 2ÿ° se fenir delout, tranquille; tranquilligez- 
vous. Âben Esra fait ici une question; comment six cent mille hommes, com- 
battant pour leur existence, pour leurs familles, pouvaient-ils trembler devant 
leurs ennemis ? Il répond: cette génération sortie d'Egypte avait été pliée 
sous Ÿe joug, accoutumée à le supporter dès l'enfance; des esclaves à âme 
basse, inaccoutumés aux exercices militaires, comment auraient-ils osé combattre 
leurs maitres ? « Ils ont aussi tremblé de Amalek ; un miracle les a sauvés. 
Pôur se mesurer avec les Kenaânéens ". était de laisser périr cette gé- 
nération égyptienne. " UN ‘2 Le Biour dit qu'il est probable qu'il faut 
suppléer le 3 comparatif devant SUN, c’est ainsi que le donne le Samaritain 
FOND 3 cer, comme. | 
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10. 2ph Du Ziphil, lit. faisait approcher, le régime est sous-entendu, PA 
être son camp, comme le dit Aben Esra, ou bien so, s'apptochait. Josèphe 
nous a conservé yn fragment de Manethon, très-prétieux ; S paraît renfermer 
le récit que faisaient les Égyptiens du séjour des [sraélites et de leur sortie | 
( voy. notes supplémentaires ). OP Leurs yeux. Le Sam, ajoute IN. 5 
virent, Sept. id. 1PYXY Zls crièrent; ce n'était pas une prière; les paroles 
qui suivent confirment cette opinion. Toutefois, peñse Na’hmeni, il pouvait y 
en avoÿr qui réellement jetaient des cris de détresse et d’autres qui proféraient 

des paroles séditieuses. D'après le Samaritain ( voy. ch. 6, v. 9), ce serait 
en Egypte qu'ils auraient dit tout cela. Les Targoumime lérouschalmi et Ben 
Ouziel supposent qu'il ÿ avait quatre partis parmi les Israélites; l’un disait : 
précipitons-nous dens la mer; un autre : relournons en Egypte; un troisième : 
combattons l et le quatrième enfin : courons au-devant d'eut, poussons des cris 
de gi@rre pour les étourdirs et que “one répondit à tous; aux uns: ze craigner 
pas, lenez-vous tranquilles el regard : ; aux autres : 707, me refournez pas en 
Egyple, vous ne reverrez plus les Egptiens ; à ceux qui voulaient combattre, 
LÉternel combatfra pour vous; et au quatrième parti enfin il dit : faisez-vous, 
rendez hommage à l'Éternel votre Dieu. 


11. DN dans Deux négations , une seule suffit, hébraïsme ( Aben Esra ). 


12. 92711 Nbr N ‘est-ce pas celte chose. Nous ne le trouvons pas ex- 
primé, et pourtant il faat qu'il ait été ainsi, car comment sans cela pourraient- 
ils lui tenir ce propos ( Biour)? Nous avons rapporté ci-dessus, ch. 6, v. 9, 
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le pays, le désert les a enfermés. 

4. Je renforcerai le cœur de Parau ; il les poursuivra ; 
je serai glorifié en Par'au. et en toute son armée, et 
les Égyptiens reconnaitront que je suis l'Éternel. fs 
firent ainsi. 

5. Lorsqu'il fut annoncé au roi d'Ég gypte que le _peu- 
ple avait fui, le cœur de Par'au et de ses serviteurs fut 
se à l'égard du peuple; ils dirent : qu’avons-nous 
fait, d oir renvoyé Israël, pour ne plus nous servir? 

6. Il (Par au) fit atteler son CRAT et emmena son peu- 
ple avec lui. 

+7. Il emmena six cents chars choisis, toute la cava- 
lerie d'Égypte, et des commandans sur tout. 

8. L’Éternel renforça le cœur de Par’ au, roi d'Égypte; 
il poursuivit les enfans d'Israël, mais les enfans d Israël 
sortaient la main levée. | 


9. Les Égyptiens les DOUrsVitent : et tous les 
_ chevaux des chariots de Par’au et son armée les at- 
teignirent campés près de la mer, vers Pi-Ha'hiroth, 


..7. MIND UD Six cents. Josèphe dit qu'il prit 600 chars, 50 mille hommes 
de cavalerie et 200 mille fantassins. ovot Vulgate duces, généraux à la 
D 


lettre /es frorsièmes. Le premier aptès ke roi se nomme "309 de second; le 
second après le roi se nomme vov troisième ( Aben Esra ). Dom Calmes,, 
dit que c'était le nom des trois premiers officiers de la couronne. Ounklousse 
9231 des hommes forts. 

8. "99 12 Ze main levée. Ounklousse 3 0923 /e tête découverte. Tous 
les deux signifient pzé/guement. 53 

9. 1999 399 010 — DID Est le nom du cheval, 397 cz ou cheval du 

char, et 99 /e cavalier. PM PR Armée. ER traduit ses fantassins. 

© T. I. a: 
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3. Lu 335 ITerouschalmi ND poy by au sujet du peuple d'Israël, 
0222 Racine 72 errer, ils errent, sont égarés, embarrassés. La. voyelle 


longue remplacée par 1e NouF trouvons 13133 roro pm ( Ester " 
ch. 3, v. 15), /a ville de Suze est égarée, troublée. lar'hi dit : i4s sant serréss. 
renfcrmés ; la Vulgate de même, coarctafi sunf. 930 II drenfermé, le sujet de 
ce verbe paraît être 12797 4% désert, le désert a entravé leur marche ; Ben 
Ouziel dit que € est Baët Tscphone qui a fermé le‘ désert ‘sur eux, et Men- 
delsohn a adopté cette version. Le mouvement rétrograde des Israélites a fait 
+ croire à Par’au qu'ils sont égarés; ainsi le verset 3 fait partie de l'ordre de 
Dieu, et les derniers mots du verset 2, dont ia fin commerçant par 23, 
forment une phrase incidente. | € | 

4. PIN Sam. NP du Æiphil. NI2DNN de serai glorifé. Selon les 
idées bibliques ou orientales, une vengeance tirée de ses ennemis est le Piel 
d'une gloire. | 


5. SEL Cœur. Sam. HS — . à, vers; Sam. Fe sur. opn n3 3 Que le 
peuple avait fui, et ae s’était pas borné à une excursion de trois s jours. a Li 
De nous SErbir ; infinitif de 9YD avec l'affxe 19 nous. 


6. ON" Du Xal. Ce mot a pourtant, comme cela se voit fréquemment en 


hébreu, la signification du Hiphil, il fit atteler, ne 


tt 
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désert de la mer des algues. Les énfans d'Israël montè- 
rent armés du pays d'Égypte. | 

19. Mosché prit avec lui les essemens de Joseph: 
car celui-ci avait”conjuré les enfans d'Israël en disant : 
Dieu se souviendra de vous , alors vous ferez remonter 
d'ici mes ossemensæavec vous. 

20. Ils partirent de Soucoth, et se campèrent à Eithams 
(Etham) au bout du désert. 

21, L'Éternel marchait devant eux le jour dans uné 
colonne de nuée-pour leur indiquer le chemin, et. la 
quit dans une colonne de feu pour les éclairer, afin 

qu'ils marchassent jour et nuit. 

- 29, Il ne laissa pas s’écarter de devant le eue le 
jour la colonne de nuée et la nuit la colonne de feu. 
Cu. XIV. 1. L’Éternel parla: à Mosché en disant: 

.a. Parle aux enfans d'Israël, qu ils se détournent et 
ses campent devant Pi-Hatbirot, entre Migdole et la 


mer, devant Baâl-Tsephone ; ‘ous camperez vis-à-vis de 


lui, près de la mer. 
3. Par’au dira des enfans d'Israël : ils sont égarés dans 


deux roches élevées: et la vaîlée qui est entre ces deux roches se nomme 
ombon D le bouche des rochers, signifie £oche (larhi). Le mot D 
est peut-être l'article /2 dè l'idiome copte. On trouve le nom de cet endroit 
sans dire précédé de ?D ( Notb., ch. 33, v. 8}; on croît que c'est le château 
d'Ageroud , sièué à quelques lieues de Suez. Bonaparte y à passé en revenant 
de cette ville an Caire. C'est là la première station. ( Voir Champollion, l'Égypte 
sous les Pharqons, tom. ÎE, p, 70.) !DX. by Baäl Ticphone, heu fnconau. 

On croit que c'est Typhon. Jarhi di que c'est le nom d'un dieu égyptien , le seul 
qui ait été épargné, pour induire les Égyptiens en erreur. Aben Esra dit que c'est 
une image en cuivre faite par les magiciens d'Egypte, pour empêcher les esclaves 
de se sauver en passant devant. 1199 De 199 vrs-à-ris, devant, \e 3 avec le 
irik comme ELLE YAMN (Sam. Il, 1, 10 ). 
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19: NOV NYDXY Les ossemens de ‘Joseph. Il est probable qu ‘il a dé | em- 
baumé,'et qu'il s'agit de sa momie. VID Le Sam. ajoute fo (voy.. Gen. 
ch. 50, v. 24 et 25 )® 

. ONN2 4 Éithoie, C'est la troisième station. Ahen Esra dit que eet en— 


; es est dans le désert de Schaur, qui devait par. conséquent s'étendre sur 


la rive occidentale de. la mer Souph. La position de ce lieu est très-douteuse, 
21. 401 Ounklousse 279 conduisait, sans doute pour écarter ce que le mot 
on marchait présente de trop matériel. [3 19} Uré colonne de feu. Abar- 
banel dit qu'il faut prendre cela pour la providence de Dieu , qui préservait les 
lsraélites de tout mal. ÿ7 20 0109 ont no inmivnw 1y 
(Voy. ; au sujet de la colonne de feu, Mém. de M. Dubois-Aymé, Desc. de l'E- 
gypte, Vater et Quinte-Curce, liv. V, ch. 2.) | 
29. ED? Sam. ©VD* râcine © s'éloigner, s'écartér, du Hiphil , et dont le 
sujet est l'Éternel (ci-dessus , verset, 21). al 
Cm. XIV. 1. 29 Z7 parla. ÀAben Esra dit : on re devrait pas refléchir 
sur l'ordre contenu dans ce chapitre : de retourner, pour'que Par'au poursuive 
les Israëélites et soit englouti dans la mer; Les voies de 1 ‘Éternel sont pro- 
fondes, et la sagesse humaïne est nulle devant lus. | 
2. 201 Qu'ils retournent. Ns s'étaient dirigés vers le sud-est; ils remon- 
tent vers le nord. nn D Pi Ha'hiroth. C'est Pitome ainsi appelé, parce que, 
dit lar’hi, les Hébreux y sont devenus des hommes libres (79719 32). Ce sont 


| 
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l’âne ; si tu ne le rachètes pas, brise-lui la nuque ; et 


tu icheteras tout prewier-né de l'homme parmi tes fils. 


14. Lorsqu’à l'avenir ton fils te demandera : qu'est 
ceci? tu lui diras : d'une main puissante , l'Étérnel 
nous a fait. sortir de l'Égypte, de Ja maison ; des 
esclaves.  . | _ 

15. Il arriva,comme Pa'rau s’éndurcissait à ne pas nous 
renvoyer, l'Éternel tua toutpremier-né du pays d'Égypte, 
depuis le premier-né de l'homme jusqu’ au premier-né du 
bétail ; c’est pourquoi je sacrifie à l'Éternel tout premier- 
né des mâles, et je rachète tout premier-né de mes enfans. 

16. Ceci te sera pour signé sur ta main et pour. Toôta- 
photh ( fronteau) entre tes yeux; car d'une main puis- 
sante l'Éternel nous a fait .sortir de l'Égypte. 

‘17. Or, lorsque Par’au renvoya le peuple, Dieu 
ne les conduisit pas par le chemin du pays des Pé- 
lichtime (Philistins), quoiqu'il . füt proche, car Dieu 
dit : le peuple pourrait se repentir en Léo la guerre, 
et retourner en Égypte. | . | 


.. 18. Dieu fit donc tourner le peuple ser u chemin du 


ai 


premier be de la Palestine. 0n0n DNNVI Dis ils rate guerre. 


Les Egyptiens n'étaient pas un peuple belliqueux, et la colonie d'ilotes 


hébreux ne devait pas y avoir acquis beaucoup d'habitudes martiales. | 


#8. 20% ZZ ! tourner; le droit chemin était vers le nord-est , il fit magr- 


cher le peuple au sud-est. 10 D! 279 Aben Esra dit : /e désert de la 
mer Souph, et il dit que Sozph est un nom de ville ( voy. ci-dessus ). D'WDN1 
Ce mot présente des difficultés. Mendelsohn traduit armés ; les Sept. ziuxrts 


ne yewsz, la cinquième génération. En effet, de Moïse à Jäcob il y. a cinq 
&énérations. Le Samaritain porte O'UDA cinquante ; par troupes de cinquante 


hommes. Le Sepher Hamis'har donne la synonymie de o'dpn et on I] dit 
que le premier signifie ceint d'une épée, et le second armé, de quelque manière 
que ce soit. | 


” 
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que les Hébreux nvaient pas d'autre espèce d'animaux dits ##purs ; ils avaient 

pourtant des chamgaux 0p3—1n951 Brise-lu la nuque. de NY /e col. Le 
Sam. 13791 /z le racheteras. 

"14. ND Demain, un jour, à l'avenir. Var'hi dit: ce mot signifie quelque- 

fois après ce lemps. 

16. NU Z'ofaphoth. Ce mot signiñie peut- _être la même chose que 11727 
souvenir, employé ci- dessés (v. 9); son origine est{inconnue ; elle est peut-être 
égyptienne. Dans le Talmud (Schabath, p. 57) ce mot désigne un ornement de 
‘femme, un bandeau qui, allant d’une oreille à l'autre, couvre le front. Ounklousse 
dit phran phylactères. Sept. äsaneurov, ce qui esl immobile, fixé. On ignore d'où 
les Sept. onttiré cette acception du mot 900 . lar’hi ditque dans la langue afri- 
caine N)à veut dire deux. Le Sepher amis 'har du Rabbi Aharone, Caraïte, com- 
pare la première partie de cette phrase aux phrases figurées qui se trouvent dans 
le Deutéronome , ch. 16, v. 11 et 22, v. 179. Aben Esra combat l'opinion des 
Caraïtes sur ce point. 71 

17. On) De MM conduire. o'n0N Dieu, souverain d'Israël . ouvernant 
d'après des lois naturelles , ‘et n'ayant recours aux prodiges que dans nn petit 
nombre de cas extraordinaires ( 46en Esra). NV 2 2 Parce qu'il est 
proche. Il ne faudrait pas dix jours pour aller d'Egypte en Palestine. Bona- 
parte partit du Caire le 10 février 1799, et sornfavant-garde commandée par 
Kléber, égaré pendant deux jours, arriva le 24 du même mois à Kan-Jounes, 
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néen , du 'Héthéen "del moréen. du Hivien, du lébous- 
sien , que l’Éternel a juré de te donner ,‘bays où coulent 
le lait et le miel, tu observeras ce culte dans ce mois-ci. 
* 6. Pendant sept jours tu mangeras (du pain) non. 
levé, et le septième jour sera une fête de l'Éternel, 

7. On mangera du pain non levé ( péndant) sept jours; 
il ne sera point vu dans tous tes confins ni {pain} levé, 
ni levain. | 

8. Tu diras en ce joùr à ton fils, savoir (ceci a lieu) 
à cause de ce que l'Éternel m'a fait quand ; je sortis. de 
l'Égypte. 

9- Ce te sera pour signe sur ta main et pour mémo- 
rial entre tes ÿeux, afin que la loi de l’Éternel soit dans 
ta bouche, car c’est avec une main puisgante que V'É- 
ternel t’a fait sortir de l'Égypte. | | 

10. Tu observeras cette loi en son temps d'année en 


année. 

11. Lorsque l'Éternel te onu au pays du Kenaë- 
néen, comme il l’a juré à tes ancêtres, et qu'il te l'aura 
donné, oo 

12. Tu feras passer à l'Éternel tout premier-né et 
toute premieré portée parmi le bétail que tu auras ; les 
mâles (appartiennent) à l'Éternel. . 

13. Tu racheteras par un agneau tout premier-né de 


12. 019 909 Qzod aperit vulvum. 102 10 09 Quod ares esi in 
pecoribus. 93% La portée. En chaldéen 939 signifie reuv0yer, faire sortir. 
Ounk. 401 petit d'un animal. Lie Est sur le type VR dont la ponctuation ne 
change pas en | construction; nous trouvons cependant vaûx 0 ( Deut. 
ch 7,7. 13). Û 


13. SDF Are. n n'est question que de l'âne, et des comméntatesrs euadene 
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ve joe. 


. 6 L » np2v Sept jours. Le Sam. porte MD si. Sept. id. de même 
De: , 8. e 
7. DD npav Les sept jours. Le Sam. et les Septggont ei. d'accord 
avec l’hébreu. La construction de ce verset est d'une rare .irrégalarité. © 
8. #11 11272 À cause de cele. Les commentateurs paraphrasent ; selon 0209 
( Rachbame ), il faudrait. suppléer VON gze, au lieu de ÿ77 ce/a. Mendelsohn 
traduit : ceci se fait à cause de... cotame s'il y avait MSA AT 
9. 77 by PINS Un signe sur ta moïn. Pay Pa 210 Et un mémorial 


entre fes yeuz. Avant que l'écriture fût connue ou propagée, on conçoit com- 


bign on a dû instituer dè moyens mnémoniques pour rappeler les événemens histo- 
riques propres à consolider l'unité nationale. Encore aujourd'hui les fêtes ann 
versaires sont l’école historique du peuple ; fsaïe (49, 16) se sért d'une expression 
analogue. pnpn eD}s by ne l'ai | gravë sur les mains. Le: mot Re LE sou- 
venir, a donné lieu à la dénomination srecque PRET observance donnée 
aux phon (Téphiine). 

10. i*D* DD) D'amée cn Ebnëë , comme ins” MAN D ame 


année pour son rachat (Lév. 25, 29). 


5 *  EXODE. XI, XUL. | 

48. Si quelque étranger habitant avec toi veut faire 
la pâque à à l'Éternel, tout mâle chez lui doit étre cir- 
concis ; alors il s'approchera pour la faire, et il sera 
comme l’indigène ; mais tout (homme) incirconcis 
n’en pourra manger. 

49. La même loi sera pour l’indigène comme pour 
l'étranger qui demeure parmi vous. | 

5o. Tous les enfans d'Israël firent ce que l'Éternel 
avait ordonné à Mosché et à Aharone; ainsi ils firent. 


Br. En ce même jour l'Éternel fit sortir de l'Égypte | 
les enfans d’ Israël par cohortes. , 


Cr. XIIL r. L'Éternel parla à Mosché en disant : 

2. Sanctifie-moi tout ainé; tout premier- né parmi 
les Israélites, parmi les hommes et parmi les: bestiaux, 
est à moi. | 


3. Mosché dit au | peuple: souviens-toi de ce jour 
où vous étés sortis de l'Égypte, de la rgaison des’ a 
ves; car l'Éggrnel vous à fait sortir de là avec une 
main puissante; il ne doit pas « être: > inangé de (pain) 
fermenté. 


4. Vous sortez dote hu au mois d'Abib des épis). 
5. Lorsque l'Éternel te conduira au pays du Kenai- 


t 2N pére, Commé qui dicait, /e principe, le père de l'année. Je prin-. 
Lg paraît que ce mot n’est pas un nom particulier donné à ce mois; 
nous avons déjà dit que c'est le mois de l'équinoxe de printemps. L'année 
égyptienne commençait au solstice, d'été. | 

S. Après ‘" le Samaritain a SRE E! j'Amoréen: Le, Sa— 
maritain ajoute 24511 5333 bg de PRE: de ar te et le 


Hivien. pa.  —. . 
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48. "à Un étranger, naturalisé hébreu, où simplement circoncis. VIN M'UN 
Vulgate , litt. r2gena lerre. 

51. +99 Aben Esra, pense avec raison qu ‘il faut joindre ce versel au suivant. 

Cs. XIIL 2. 22 bn de Up Sanrctifie-moi tout ainé. Ea prééminence de 
l'aîné est une loi constitutive de tout peuple pastoral ; la famille est l'unité s0- 
. ciale, et l'aîné en est le représentant et le défenseur ; le verset 15 suivant donne 
de plus le motif de cette prééminence, même gens un état plus éloigné de la nature. 
108 Dev renvoyer, Ouvrir. 117 P'OUNT 09 UND envoyer les eaux estle . 


coremencement de la dispute (Prov. ch. 17, v. 14). ON 909 Ounklousse 
Sara) L nnA. Valgate, gzod aperit vulvam, et selon Bochart, zrifium omnis 
pulpæ. UD En sanscrit poufra signifie fils, d'où Brahma RE le F5 de 
Brahma, nom d'une rivière: 
* 3.97 Souviens-toi. Sem. 3997 au pluriel. DYHD Sam. DYD VND 
ONNX vous êtes sortis. Le texte change le: singulier en pluriel, ec nous avons 
constamment suivi ces divers changemens. 

4 OVit Aujourd'hui. Le Samaritain ajoute ce mot au _— précédent ; 
et met DJ au lieu de DAN — J'A2N71 Sept. ÉV JANVI TOY VÉOY, dans le mois 
des prémeurs, des choses rauvelles. Qn croit que le mot '3R dérive du 
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Égypte fut de quatre cent trente ans. 

ULE Au bout de quatre cent trente ans, en ce: meme 
jour, toutes les armées de l'Éternel sortirent du paye 
de l'Égypte. 

45. C'est une nuit de garde à l'Éternel , en les faisant 
sortir du pays de l'Égypte. C’est là cette nuît à l'Éternel, 
de garde pour tous les enfans d'Israël dans leurs 
tures générations. | 

43. L'Éternel dit à Mosché et À Abo voici le 
statut dp la pâque; aucun étranger (a la nation) n'en 
 manÿera. \ 

44. Mais l'esclave de quelqu'un, acquis pour de l'ar., 
gent, circongis-le, alors il pourra ën manger. 

45. Un habitant (étranger) ou un mercenaire n’en 
mangera pas. | | 

46. Il (l BAC pascal) sera mangé dans une (même) 
maison; tu n’en GASponeres pas la chair de la. maison 
au dehors, et vous n’en briserez pas un os. 


47. Toute la réunion d'Israël le fera ( ce sacri- 
lice} d | 


‘ ; _ | ° 
. usages de la guerre. CRE DC Lab 090 De veille pour tous les enfuns . 
d'Israël; es Sept. pour Dieu et les enfans d'Israël. | | 

43. DIN Samaritain TWIN buy — "23 12 Fils de l' étranger. Ouvklousse 
ponont Lai "2 ur fils d'Israël renégat. 

44. ho n3po Acquisition par argent, “distingué des prisonniers faits à 
la guerre et devenus esclaves. Les cinq premiers mots de ce verset sont en° 
état absolu et SAN s’y rapporte; on pourrait traduire : ce/ai-là {u le cérconciras. 

45. 201N Un. étranger résident, fixé dans le pays. 20 Un étranger mer- 
cenaire et employÿ£ dans le pays. C'est une fête éminemment nationale dont tout 
étranger doit être exclu. + 


47. Litt. NN TD Le feront, pluriel se rapportant au nom collectif n° 
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d'Abrahäme. Mais alors on dorme contre une autre _— c'est que dans 


la Genèse il est dit positivement que les Egyptie rmenteront les Israé- 


lites pendant quatre ( cents ans (Gen. ch. 16, v. 13). commentateurs trouvent 
moyen de tout arranger. Les dates le plus üniversellement adoptées font pla- 
cer la sortie d'Egypte à l’an 1492 avant l'ère vulgaire; à la même époque après 
l'ère vulgaire les Israélites ont été expulsés d'Espagne. Delgado, Juif moderne 
citépat Waler, cotpte ainsi les {30 ans : depuis le départ d’Abrahame d'Our 
(Ur) jusqu'à la naissance d'Isaat 30 ans: de là jusqu'à la naissance de Jäcob 
Go ans; âge de Jäcob à son arrivée en Egypte 130 ans ; séjour de ses des- 
cendans en Egypte +10 ans; total #3o ans. : 


41. Min 071 oxÿ3 +" C'était le même’ Jour. "Les Sept. (texe Ve 


tican ) n'ont pas ces mots. xD Les Sept. ajoutent à ce verset LE nuël , 


premier mot du verset suivant : //s SORCIER d'Egypte la Rat. Le Sam. comme. 


l'hébreu. 


42. 099Ù Lt La nuit des tante Targoum lerouchaimi re- | 


marque .ici qu'il y a quatre nuits spécialement dignes. d'attention : 1° celle où 


la parole de l'Éternel tira le monde du chaos; 20 celle où la parole de Dien : 
se fit emiendre à Abrahame au milieu du sacrifice d'alliance qu'il offrait ; 


30 la nuit où tous les premiers-nés égyptiens furent exterminés ; 40 celle où Dieu 


viendra dissoudre fa. nature et détruire le monde visible. 40 NT 0190 bb 


Litt. : pendant cette nuit Dicu avait lu surieillance, Va garde ; expression tirée des 


So EKODE. XIL 


d'argent, des vases d’or, et des vêtemens. - 

36. L’Éternel avait doué de grâce le peuple aux yeux 
des Égyptiens, qui leur prètérent. Ainsi ils dépouillèrent 
l'Égypte. | 
= 37. Les Israélites partirent de Raamsesse (Rahmsès) 
pour Soucoth , (au nombre) d'environ six cent mille 
hommes à pied, sans les enfans. | 

38. Une populace nombreuse monta également avec 

des brebis, du bétail, une troupe considérable 
de bestiaux. | se | 

59. Ils firent cuire la pâte qu’ils avait emportée d'É 
gypte, en gâteaux non devés, car ils ne l avaient point 
fait lever, parg que, chassés par les Égyptiens, ils ne 
purent se retarder; îls ne firent Pr non plus de pro- 
visions pour eux 

4o. Le séjour que les. enfans d'Israël avaient fait en 


39. n1X9 Ounklousse JVUA parirone. Patyro est le nom que les Arabes . 
de la presqu'île Sinaïque donnent encore aujourd' hui à leurs pains sans levain. 

40. HD MIND PAINI HID D'D0D Quarre cent trente ans. Le Sam. donne 
ainsi ce verset OX NI 1932 YIN3 120 UN onnt nt 233010 
de. LL L des Israëlites et de leurs ancêtres qu'ils avaïent fait en Kenadne et er 
Egypte, est de, etc. La plupart des éditions des $ept. ont OMAN ( l'édition 
du Vatican exceptée ), mais toutes portent la derniére variante. Œtte leçon, que 
les commentateurs paraissent avoir suivie »lève la difficulté que présente ce 
nombre 430. En effet Kéhath, un des premiers cohènes et fils de Lévi, est mort 
à l'âge de 153 ans ( ci-dessus, ch. 6, v. 18); Am'rame, fils de Kéhath, à 
137 ans (id. 20); Moïse, fils d'Amrame, à 120 ans ( Deut. ch. 34° +. 7). 
Ces trois nombres réunis ne font que 390 ans; ce qui fait une différence 
de 40 avec 430. De plus il y a 40 ans d'écoulés entre la sortie d'Egypte et 
la mort de Moïse, ce qui porte la différence à 80. D'ailleurs ces trois gé- 
nérations ne se sont pas suivies bout à bout. On a donc été forcé, . pour re- 
” trouver la période de 430, de rétrograder et de la faire commencer au temps 
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37. D00P9 zamsesse. La lettre D avec un scheva, et ci-dessus (ch. x, 
v. 11) cette lettre a un pa/a#. On a prétendu sans aucune raison que le pre- 
mier désigne une contrée et le second une ville. Nous avons déjà observé 
que cet endroit devait être dans les environs de Belbeys. Aben Esra dit 
au verset 31 que Ramessesse Ÿst distant de six parasanges® (MINDD) de 
la vieilla' Egypte "230 O9XD; ( probablement Memphis” ou Babytone ) 
où étaient situés les magasins si connus de Joseph. C'est une distance 
d'environ sept lieues. "20 4 Soucoth. Ce mot signifie fentes. Le mot 
Soucoth n'est pas dans Josèphe; la première station était auprès de la ville 
. de Latone (Aroc) ; ce lieu était alors désert, et depuis on y a bâti 
la ville de Babylone, du temps de Cambyse. Lar'hi dit qu'il y a cent vingt 
milles de Ramessesse à Soucoth;: mais nous ne savons de quel mille il s’a- 
git. 07237 bn 0x P'ND vu Six cent mille hommes à pied. Xe 3 
a la signification du c/rciter des Latins® Ceci suppose au moins une nation 
de trois millions d'individus; campée avec ses besjiaux, ses chameaux , elle 
occupail au moins une lieue carrée de surface, et en marche elle se dévelop- 
pains en yne colonne de plusieurs lieues de longueur; une telle multitude est 
diMile faire voyager en quelque pays que ce soit, et très-difficile à nourrir 
dans le désert, quelque sobriété qu'on suppose aux individus. 


38. 217 273 Oùnklousse FIN3D PN7213 Beaucoup d'étrangers. Septante 
émipuxros, mélange; l'étymolôgie est pour cette explication. Ce mot ne se trouve 
‘encore une fois que Néh. ch. 13, v. 3. Dans le livre des Nombres (ch. 11. v. 4), 
on lit ADDDN que Ounklousse traduit 12929ÿ mélange. Le Samaritain a 
sci 29297} ne faisant qu'un seul mot des deux. 


49 | EXODE.. XII. 

27. Vous difez : c’est à victime de pâque, à l'Éter- 
nel, qui a passé par dessus Îles ‘maisons des enfans d’Is- 
raël, en Égypte, lorsqu'il frappa. l'Égypte et qu'il pré- 
serva nos maisons. Le p@uple s’inclina et se prosterna, 

_28. Les enfans d'Israël allèrent et firent comme l'É- 
ternel avait ordonné à Mosché et à Abarone; ainsi ils 
firent. 

29. C'était au heu de la nuit, et l'Éternel _ tout 
premier-né dans le paÿs d Égypte; depuis le premier-né 
de Par'au, assis sur son trône ; jusqu'au premier-né du 
captif qui était dans la fosse, ainsi que tout premer-né 
des bêtes. | 

30. Par’au se leva la nuit, lui, tous ses sertiteure et 
toute l'Égypte, et il * eut en Égypte un ssl ti, car 
pas de maison où il n'y eût un ntort. " 

31. Il appela Mosché et Aharone la nuit et ait: : 
levez-vous, sortez. du milieu de mon D euple , Vous, 
aussi bien que les enfans d'Israël, et allez, adorez l'Éter- 
nel , comme vous avez dit. 

32. Vos brebis aussi et vos bestiaux , prenez-les aussi 
comme vous avez dits allez, mais donnèz-moi aussi la 
bénédiction. | : | 0 

33. Les Égyptiens firent violence au peuple pour se 
hâter de les renvoyer du pays; car, dirent-ils, nous 
sommes tous morts. ‘ e . 

. 34. Le peuple emporta la pâte avant qu’elle ne s’aci- 
difiât, leurs pétrins enveloppés dans leurs vêtemens, sur 
leurs épaules. 

35. Les enfans d'I él firent selon la parole de 
Mosché; ils avaient demandé des Égyptiens des vases 
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. 29. WNOD by fer san frône. Ounklousse l'applique au fils gas doit étre 
assis 3709 nÿ7; Mendelsohn et plusieurs traducteufs et commentateurs 
l'ont suivi Vater l'applique ici et ci-dessus, ch. 11, v. 5, à Par'au même gui . 
® était assis. NN NA Cachot souterrain. Litt dans la maison de la Jarre, 
du cachot, 


30. ND OÙ Y'N UN Où # n'y eût pas de mort. Jar'hi dit que dans les 
maisons où il n'y avait pas d’ainé le plus âgé mourait. 

33. jp1MNN Au féminin se rapportant à ŸIN sous-ente ndu, le pays d'Egypte 
{ Ze peuple ) fit violence, força, etc. 


34. ONNCD Ounkicusse !YINXN An le restant d'une Pas Ce mot 
se trouve ci-dessus ch. 7, v. 28, et ne 5e retrouve encore une fois qu'au Deuté- 
ronome, ch. 28, v, 5, 27. 
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une ‘telle personne sera retranchée de la réunion 
d'Israël, étranger gomme indigène (habitant) du pays. 

20. Vous ne mangerez point tout ce qui a fermenté; 
dans toutes vos demeures vous mangerez des pains sans 
levain. : | . 

21. Mosché convoqua tous les anciens d’ Israël, et lens 
dit : choisissez et prenez des brebis selon vos familles, 
et égorgez l'agneau pascal. 

42. Vous prendrez un bouquet d’ on vous le trem- 
perez dans le sang*qui (est) dans un bassin, et de ce 
sang qui (est) dans le bassin vous arroserez le linteau 
et les deux poteaux: quant à vous, que personne ne sorte 
de la porte de sa maison, jusqu’au matin. 

23. L’Éternel passera pour frapper l'Égypte, il aper- 
_cevra le sang sur le linteau et les deux poteaux, l'Éter- 
nel passera par dessus la porte, et ne permettra pas au 
destructeur d'entrer dans vos maisons pour frappér. 

24. Vous observerez cette chose ; un statut pour 
toi et tes enfans à perpétuité. | 

. 25. Alors quand vous arriverez dans le pays que l’'É- 
ternel vous donnera, comme il l'a dit, vous observèrez 
ce culte ; 

26. Et lorsque vos enfans vous diront : que vous 
est ce culte-là? 


23. 091 Ounk. D) ä protégera; MOD litt.. dunifie sauter, passer par 
dessus quelque chose. Ce verbe est ordinairement suivi de by sur. Rois I, ch. 18. 
Jl signifie £ésiter. MNVDON Le destructeur, la mahdie, le génie malfaisaat: 


24. + Pour toi p3201 et pour fes fils. Nous avons déjà fait remarquer 


le fréquent changement de personne dans le Pentateuque. 


25. ANT n712ÿn Ce service, ce culte. Le Sam. AIDE mt DNA ders 
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Ina, de là 2. de la réunion d'Israël. [oi le N°13 (scission) 
semble ainsi désigner re expulsion, un exil. : 


21. VD0UD ÆUez, partez, tirez:sers un nd 27 972 n209N 2 


_ ras pers le mont Tabor (Jug.11, 6), KM Impératif du X7/, au lieu, de 


UND); ce changement est occasioné à cause de la seconde lettre radicale, 
qui est gutturale. np" La päque, ce qui veut dire /'agneau pascal. 

22. JYWN Hysope. C'est une plante aromatique de la famille des labiées. 
Le roi Salomon connaissait depuis le cèdre jusqu’à l’hysope ( Rois I, 5, 13 }); 
on conjecture que cette plante était très-faible et très-petite. Le Suédois Hassel- 
quist ayant vu croître sur les murailles de Jérusalem, une espèce de mousse 
(éryam trunculatum) a pensé que c'était là l'hysope du Pentateuque; les 
Hébreux se servaient de l'hysope pour faire des aspersiens d'eau lustrale 
et pour purifier les autels; ce qui se pratiquait avec la verveine chez les Ro- 
mains. fon Vase, ustensiles eu général : AOn 99% 0379571 /es cohène gar- 
diens du vase ( pour des vases), ( Rois II, 12, to). Sept. Opæ , porte. 
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fête à l'Éternel; vous la solenniserez; (c'est) un statut 
perpétuel. | | 

- 15. (Pendant) sept jours vous mangerez des pains non 
levés. Toutefois dès le premier jour vous ôterez le le- 
vain de vos maisons ; car celui qui mange du pain levé, 
du premier jour au septième , une telle personne sera re- 
tranchée d'Israël. | 
_ 16. Le premier jour (il y aura) une convocation sainte, 
et le septième jour sera aussi une convocation sainte 
pour vaus; en ces jours il ne sera fait. aucun ouvrage; ” 
néanmoins ce qui servira de nourriture à chaque per- 
sonne pourra seul être apprêté, 

17. Observez les pains sans levain, car précisément 
en ce jour j'ai fait sortir vos cohortes du pays d'Égypte; 
vous observerez ce Re à l'avenir, (comme) statut per- 
pétuel. LUN 

18. Le premier mois, le quatorzi 
vous mangerez les pains sans levain, jusqu’au soir du 
“ingt-unième jour du mois. 

r9. Pendant sept jours ilnesetrouvera pas de levain dans 


vos maisons; car quiconque mangera ce qui a fermenté, 
: % e. 
- 4 ° ” e 


jour , au soir, 


purement manuel. Cette distinction est ésraodine. et sette un grand j jour 
sur la nature des travaux défendus pendant les solennités. 

#7. NIYDN NN Sam. MIXDN NN commandement. Sept. id. YNNYYWI 
On pourrait traduire : j'aurai feit sortir. Nater (t.2, p. 32) s'autorise de ce 
passage et de quelques autres de ce chapitre, entre autres de la prescription 
des pains sans levain , qui. v 34, 39, sont un effet de l'événement, pour 
soupçonner une transposition, ce qui s’accorderait avec le principe déjà sou- 
vent mentionné. 31 07919 PN — 51751 0751 NN ONTDUN Fous obserperez 

de jour. Saw. OMWPN vous ferez. Sept. id. 
| 19. 3 Etranger, MN'NN né dons le pays. Cu ny se cuvaywyhs 
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tionale dans le Pentateuque. où PA Un statut éternel, servant de moyen 
mnémoniq® pour rappeler la sortie d'Egypte. Abeñ Esra rapporte qu'il existe 
@: sectaires en Aragon ( poan ) qui célèbrent la pâque littéralement comme 
elle est décrite, et font même des excursions hors de leug. pays le quinsième 
jour de nissan pour imiter la sortie d'Egypte. Il Lu traite d’esprits égarés 
un 'a's:E 

15. JIONWT OV Au premier jour, le 15 de nissan, commencé la veille 
au soir. Les Hébreux comptent le jour d'un soir à l’autre. NW Ounklonsse 
N'YDN Zevain. On ignore l’origine de ce mot; peut-être de 203 ce gui 
reste; les objets qui abandonnés à eux-mêmes entrent en fermentation. ÿ D 


Ce qui s'est aïgri en fermentant, de là von vinaigre. nraun Racine n23v 


signifie, au X2/, cesser, au Hipkil, détruire, faire disparaitre. Ce temps ex-- 
prime ici à la fois un futur et un passé, vous aurez fait disparaitre. 

16. UP NPD Ur appel, une convocation de- sainteté, pour des aëtés 
de religion. MmN0D bs Tout ouvrage. La cessation des travaux d'arts dans 
les ateliers. Le IN établit une juste ‘différence entre les deux expressions 
nonbp et m112ÿ. Le premier désigne le_ travail qui exige outre la force 
physique l'emploi de l'intelligence; tels sont les arts en général quand les fa- 
cultés intellectuelles prédominent, comme dans les beaux-arts. Ce travail est 
dit d'invention. N\20"D nonbp La seconde expression désigne un travail 
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la mangeront avéc des pains non fevés joints à des 
(herbes) ameres. 

9. N’en. mangez rien à demi cuit, ni bouilli dans 
l'eau, mais rôti au feu , la tête avec les jarrets et les en- 
trailles ; ‘ 

10. Vous n’en laisserez point jusqu’au matin ; mais 
s'il en reste jusqu’au matin, vous le brülerez au feu; 

11. Vous le mañgerez de cette manière: les reins ceints, 
les chaussures aux pieds et le -bâton en main, et vous la 
mangerez avec précipitation : c'est la pâque (en l’hon- 
neur\ de l'Éternel. 

12. Je passerai pendant cette nuit dans le pays d’É- 
gypte, et je frapperäi en Égypte tous les premiers-nés 
de l’homme jusqu’à l’animal, et j'exécuterai des châti- 
mçns contre tous les dieux de l'Égypte , moi LÉternel. 

‘13."Le sang sur les maisons où vous êtes. vous se 
vira de enr sde verrai ce sang, et je passerai par dessus 
vous; il n’y aura pärmi vous aucune plaie destructive 
and je frapperai le pays d'Égypte. 

14. Ce jour vous'sera un jour commémoratoire ;et vous 
le Inner dans vos futures générations, l: une 


i L 


C'était une manière énergique de célébrer dans chaque famille l'anniversaire 
* de-la sortie d'Egypte. MOD Les Sept. ne traduisent pas ce mot TATy& 
(Pascha). La Vaulgate ajoute, 2 est transifus. Mendelsohn, pour exprimer 
le b devant le mot /1; traduit en l'honneur de l'Éternel. Ce mot. dit Vater, trouve 
son explication plus loin, v. 13, 23, 27. Dans ces versets Mendelsohn tra-: 
duit überfbreiten, emamber, et le syriaque Saad. et Ounklousse par é/re faro- 
rable. Ici Mendelsohn dit fête d'ezyamébement, de passage. 
13. 97109 Je passerai par dessus, de 109 sauter; de là le mot no2 boëter. 


14. AM Vient probablement de an danser. Ta danse est la plus ancienne 
et la plus répandue des solennités religieuses. C’est ici la première fête na- 
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ainères. La Vulgate dit: cum lactucis agreslibus, avec des laïtucs sauvages , Ves 
Sept. et Ben Ouziel de même. Le mot dé texte est générique, ii dit 
amer sans spécifier l'espèce d'herbe. Sno { 4erbes ) amères. Aben Esra rap- 
porte que les Egyptiens mangent-à tous les repas des herbes et graines astrin- 
gentes , telles que la moutarde. etc., dans un but d'hygiène, pour corriger les 
effets de l'air constamment humide. 

9. N3 -{ demi cuit, d'autres disent à demi cru. L'idée est la même. Aben 
Esra dit que ce mot, unique dans le Pentateuque, vient de l'arabe, où ñ si- 
gaifie cru. Ounklousse et les Sept. traduisent dans ce sens : 0909 byan by) 
bouzlli, bouiïlli dans l'eau. Cette répétition est nécessaire, car le mot by 
signifie aussi rdffr ( Paral. H, 35, 13). Aben Esra, pour expliquer cette ré- 
pétition, cite ufe manière de cuire les viandes usitée chez les rois : c'est uné 
espèce de cuisson à la vapeur qui remonte sinsi au douzième siècle. 

10. 7p9 1) Jusgu' au matin. Yes Sept. ajoutent: cf vous re bréserez pas 
les os. Dans les repas de cérémonie, les Bédouins servent sur la table un 
mouton entier ( Descrip. de l'Egypte. État moderne, tom. 1 j. | 

it. 027279 Les loml&s, reins, CN Y3ND CR VIN PJ UND 2 
comme la ceënture est attachée aux reins de l'homme ( Jer. 13,12). 030pn 

Votre Bäton. Sam. 02 po au pluriel. Sept. id. Aber Esra dit que Cp 
est le nom donné au bâtvn pour mener les ânes. 1792 A la häte. De 
tOn accélérer, 1212 SNNDN NN €/ Je pensar dans ma hâte. Ps, 31, 23. 
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que le dix de ce mois, ils choisissent chacun un 
agneau par famille, un agneau .par maison. 

4. Mais si la famille est trop petite pour censom- 
mer uñ agneau, il (le chef) en prendra (un) avec 
son voisin le plus près de sa maison selon le nombre 


é 3 
des personnes; vous compterez pour cet agneau cha- 
cun selon sa consommation. | 


5. Ce sera un. agneau intact, mâle, d’un an; vousle 
choisirez parmi les brebis ou parmi les chèvres; 


6. Vous le garderez en dépôt jusqu’au quatorzième 
jour de ce mois; toute l'assemblée de la communauté 
d'Israël J’égorgera entre les deux soirs. | 

ds Ils prendront du sang (de cet agneau), ils en met- 
tront sur les deux poteaux et sur le linteau (de la porte), 
sur les maisons dans lesquelles ils mangeront. 


8. Ils mangeront cette nf la chair rôtie au feu, ils 


di , 


zaza), parce que la porte se meut autour des montans. Il semblerait que le 
mot devrait s'entendre de la porte même et non des monlans, essentielle 
_ ment fixes. pu Les Sept. disent que c'est /e Ænrfeau. Aben Esra. s'at… 
tachant à l'étymologie AP, croit qu'il s'agit d'une espèce de regard, de 
vasistas, percé au-dessus de la porte de la maison, ainsi qu'il est d'usage en 
Orient. : ou : : 
. 8 MY Espèce de galetle, en grec uaË£a; en chaldéen een arabe “ya 
{périr). Dansles camps arabes, dif M. Jomard , les femmes sont chargées de piler 
le dourah, de faire le pain, de préparer le pilau, et de tous les petits travaux domes- 
tiques. Ce paiñ consiste en galettes plates qu'onfait sécher sur la tete et qu’on 
fait cuire ensuite avec la fiente des chameaux ou avec du bouz. C'est un simple 
trou fait en terre qui forme le four. Une fois que la ppovision de dourah est faite 
dans une famille, elle peut se passer de tous les. secours de l'Egypte, il 
ne s'agit plus pour elle que de camper près d'un endroit où il y ait de l'eau, 
et c'est ce que les Arabes savent mieux trouver que qui ce soit. ( Descrip. de 
l Egypte, État moderne,tom. 1, p. 560 ). 0799 by Sur ou avec des (erées) 
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impérative, selon le génie de l'hébreu. Nous verrons ci-dessous qu'il faut éva- 
- luer la population hébraïque sortant d'Egypte à deux millions et demi; l'exé- 
cution stricte de la mesure prescrite aurait e qu'on immolàt dans un seul 
jour au moins cent. mille agneaux. 

4. n0D n1n0 n°25 UPD? S7 la famille est trop petite etc. Ben Ouriel : 
ajoute KO ro que de sombre dix, nombre pécessaire pour toute cérémonie 
religieuse chez lès Israélites. Diction insolite; où il manque peut-être un mot 
que les traducteurs sont obligés de rétablir. MD329 A l'absolu M1D9H de 
D20 -sapputatios, racine DDS compler , supputer. YIDN 395 UN Mendel- 
sobn : chacun par rapport à ce qu'il mange; Sept. chacun selon ses besoins. 

5. 91 DO Av Un agneau, sans défaut, mâle. À est naturel d’épargner 
les femelles; il en était de même en Egypte. Les Egyptiens, dit Hérodote, 
immolaient des bœufs et des veaux, mais il.ne leur était pas permis de sacri- 
fier des génisses (Liv. I, ch. 4). 

6. ny bap Par Grp on entend une assemblée quelcônque, et par ny une 
réunion ayaut un but commun. bnau Sam. Onaur 39 Sept. id. 029pn pa 
entre lg deux soirs. Ounkl. N'DD V2 On a indiqué bien des systèmes 
pour expliquer la forme plurielle de U'E Aben Esra dit ñ0p 10 mot di if8- 
cile. Il est probable que l'écrivain sacré n'a pas voulu attacher à cette expression 
l'extrême précision qu'exige Aben Esra, enfre le coucher du soleil ét la fin du 
crépuscule du soir. Gesenius { Dit. héb. all.) dit que les Arabes appellent pesif 
soir, le moment du déclin du soleil, et grand sarr, le coucher du soleil. 

7. N7309/1 -Ce mot ne paraît pas d'origine hébraïque. On le fuit dériver de 
IT que les Talmudistés emploient dans le sens de se æowvoir (en arabe 
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devant Par’au , enflammé de colère. 
© 9. L’Éternel dit à Mosché: Par’au ne vous écoutera 
pas, afin de multiplier mes miracles au pays d'Égypte. 
10. Mosché et Aharone opérérent tous ces prodigesgle- 
vant Par’au. L’Éternel fortifia le cœur de Par’au, qui ne 
laissa pas partir de $on pays les enfans d'Israël. 


CH. XIL 1. L’Éternel avait dit à Mosché et à Aha- 
rone , au pays d'Égypte, savoir : 

2. Ce mois-ci sera pour .vous le premier des mois, il 
sera pour vous le premier des mois de l’année; 


3. Parlez à toute la communauté d'Israël, en disant 


é 


7 N°2) pour la fixation de la Pâque. Mosché pouvait donc s'être rapporté. ER 
l'égard de la fixation des mois et par conséquent des fêtes, au jugement des ma- 
gistrats, qui me paraissent avoir quelques rapports avec nos consistoires. La lune 
règle nos néoménies, et le Pentateuque n’en parle nulle part; ce Mlence nous mon- 
tre que la religion n'y est intervenue pour rien. JYON Le premier. Îl'est devenu 
le premier dans le calendrier-sacerdotal , mais la nation ayant persisté à conserver 
l'ancien calendrier, on a imaginé ensuite de les combiner ensemble; de là est ré- 
sultée l’année luno-solaire, très-compliquée et nullement rationnelle. La même 
chose est arrivée en Chine et aux Indes. Ce premier mois correspond, selon Jo- 
sèphe, au Zéermutis des Ebyptiens, et communément au mois de mars. Il est pro- 
bable que dans l'usage vulgaire, on s'est long-temps servi des noms égyptiens pour 
désigner les mois ; du moins dans le Pentateuque les mois ne sont désignés que 
par leur quantième comme les jours de la semaine. Mais dans les ouvrages écrits 
après la chute du prefiier temple on trouve déjà les noms syriens. encore aujour- 
d'hui en usage, et dont le premier est Vrssan. Ces mots paraissent désigner des 
dieux, des génies, comge dans le calendrier romain. 

3. 1927 Le Sam. ajoute NI — Lust Sam. En 22 Sept id. ñ® 
Agneau où cherreau, petit de Ja brebis ou de la chèvre. NI2N n2% On 
croit que cette expression désigne la famille. pouvant former une Maison .ou 
plusieurs. Lorsque la famille est'trop considérable le législateur commande de 
prendre un agneau par maison; mais il est possible que les deux expressions 
soient ici identiques et présentent une répétition, pour rendre l'injonction plus 
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CH. XIP 1. D"yD vins C'est te premier et le seul des préceptes consi- 
gnés dans le Pentatelque qui ait été donné en Egypte, Les autres sont dictés de 
Sinaï, de la tente d'assemblée, /aéernacle d'assignation ("39 bn) < et des 
plaines de Moab. | | 


2. Un Ce mois, de tn 2 renouvelle, à cause des phases de la lane. 
Les Hébreux, pendant un séjour de plusieurs siècles en Egypte , avaient adopté 
le culte et le calendrier du pays; or, l'année égyptienne était uniquement so- | 
laire, et commençait à l’équinoxe d'automne au mois de septembre correspon- 
dant à T'ésri (99 N). Pour célébrer l'anniversaire dela délivrance, on a transporté 
ce commencement à l’équinoxe du printemps. C'était l’année sacerdotale à l'u- 
sage des cohenime ( ministres }; mais il paraît que l’année égyptienne a toujours. 
été celle de la nation. DD" ON Le principe des mois. Aben Esra fait une 
longue excursion astronomique sur la longueur des mois lurires , eomparée 
à celle de l'année solaire, et sur les inégalités qui résultent du rapport fraçtion- 
naire compliqué qui existe entre ces deux longueurs. [l fait ressortir toutes les 
difficultés qu’on rencontre à fixer la néoménie avec précision. Il's’étonne que 
Mosché ne nous ait rien appris sur la manière de fixer les mois et les 
années. puisque la saison des épis (IN) varie d'un pays à l'autre, 
Nb on .oœm op pN mnn2 V0 wo nb ho nm 
37 292 TN no non ni mont wn ? NU 19 J'2K NXDD 
TRE LL Gas mopr ns nn oN2 nn pnxon pa Lo 
| ob von buse Dow op 157 

Toutefois son étonnement même a lieu de nous surprendre, puisqu'il dit 
quelques lignes plus, bas : 1% n°32 pun OP VON NT 7 TON ve 
ve le donner une preuve que les fêtes dépendent de la maïson de justice. Et 
il cite Paral. 11, 30, 2, où 'Heskeja (Ezéchias) consulte la maison de justice 


+ 


43 | | EXODE. XI 

Égyptiens même. Cet homme Mosché était aussi très-con- 
sidéré dans le pays d'Égypte, aux yeux des serviteurs de 
Par’au et aux yeux du peuple. 


4. Mosché dit: ainsi a parlé l’Étérnel; quand il sera 
minuit, je me montrerai au milieu de l'Égypte; 

5, Tout premier-né en Égypte mourra; depuis le pre- 
mier-né de Par'au qui devait lui succéder sur le trône, 
jusqu’au premier-né de l’esclave qui tourne le moulin ; 
ainsi que le premier-né des animaux. 


6. Ce sera un grand cri dans tout le pays d'Égypte, 
tel qu'il n’y en eut janfais et qu'il n’y en aura plus de 
semblable : | 5 | 


7. Mais chez aucun des enfans d'Israël un chien 
(même ) ne remuera pas la langue, soit contre l'homme, 
soit contre la bête, ‘afin que vous sachiez que l'Éternel 
fait une distinction entre l'Égypte et Israël. 


8. Tous tes serviteurs, là, descendront vers moi et s’in- 
clineront devant moi, en disant: sors, toi et tout le peu- 
- ple qui te st; et.ensuite je sortiräi. Il sortit après cela de 


+ > 
l'un SMD3 se rapportant au même substantif Fÿ)YX er’, au masculin, et l’autre 
"1" au féminin; ce qui n'est pas rare en hébreu, où le genre de plusieurs 
noms n'est pas invariable (voy. Gen. ch. 32, v. 19). | 


7. au De von Aïguiser, selon lar'hi; Kimhi dit remuer, et les Sept. 
gronder; en grec ypÜên; Ounklousse dit pP°12 faire du dommage , re pas 
moudre. n°2 Voir ci-dessus, ch. 8, v. 18. 


8. phans A les pieds, qui suit tes pas. NXY Z7. sbrtit. Cette sortie ne 
s'accorde pas avec ce qui a été raconté ci-dessus (ch. 10, v. 29). Les com- 
mentateurs admettent qu'il ÿ a eu interversion dans ces passages. Le .texte 
samaritain que nous avons cité paraît ci plus correct. Jci la Vulgate cog- 
mence le v. g, c4 exivit à Pharaone iratus nimis, eic. 
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l'eggeption du varset 4, qu'il commence de nn el au milieu. De cette ma- 
nière le verset 8 suivant se rapporte au verset 29 du chapitre 10. NUE UN Où 
Méme l'homme, Mosc&é; ces paroles appliquées à Mosché sont remarquables. 


4. ils ON" Le Sam, ajoute 11999 LR Ce mot NY n’est pas un nom, 
mais un ivfinitif du verbe rtYn 7/ a partagé, avec le 9 modificatif ; ainsi litté- 
ratement,, lors du partager de la nuit, au milieu de la nuit. Aben Esra dit qu'il 
est très-dificile. de fixer le vrai milieu du jour; qu'il faut à cet Effet faire usage 
d'instrumens de cuivre (probablement l'astrolabe ) , à plus forte raison lorsqu'il 
s'agit du milieu de la nait. Il geiette cette interprétation comme trop subtile. Le 
Samaritain a ici les versels qui se trouvent ci-dessus (14, 232 et 23), excepté qu'il 
yann, au lieu de ?523N 513571 — NYV Ounklousse. bains NDN } ‘epparaïs, 


OX 71N2 Au milieu de l'Egypte; le Samaritain pie le mot YAR pays 
entre ces deux mots. © 


e 


. D'XD VIN 22 La N91 Zou! aîné mourra en Egypte. Dix justes 
auraient suffi pour sauver Sedome, ici des milliers d'êtres innocens sont frappés 
pour le crime d'un seal. Quidquid delirant reges, plectuntur achioi. On 
Des meules, Les anciens avaient des esclaves pour moudre les grains dans des 


moulins à bras. Cette opération très- pénible était infigée comme punition. 


6. ANSE nb 4703 Ur semblæie n'a pas té. Ces deux mots hébreux, dont 
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restent seulement; vos enfans aus@ peuvent aller avec 
vous. 0 | 

25. Mosché dit : et toi aussi, tu mettras entre nos mains 
des sacrifices et des holocaustes; nous (les) PRHEOLS à 
l'Éternel notre Dieu. 

26. Notre bétail aussi ira avec nous; il n’en restera 
pas un ongle, car nous en prendrons pour servir 
l'Éternel notre Dig. Nous ne savons pas comment nous 
servirons l'Éternel, jusqu’à ce que nous y arrivions. 

27. L'Éternel. fortifia le cœur de Par'au, et il ne 
voulut point les renvoyer. 

" ®8. Par'au lui dit: va-t-en d’auprès de moi, Pen. 
toi désormais de voir ma face, car que tu re- 
verras ma face, tu mourras. 

29. Mosché dit: tu as bien dit; je ne verrai plus 
ton visage. à # 


CH. XL 1. L'Éternel dit à Mosché : je ferai venir en- 
core une seule plaie sur Par'au et l'Égypte, après cela, 
il vous laissera partir d'ici; et quand il (vous) laissera 
partir, ce sera pour vous expulser complètement d'ici. 

2. Cependant parle aux oreilles du peuple, pour que 
chacun emprunte à son ami, et chaque femme à son 
amie, des vases d'argent et des vases d’or. 

3. L'Éternel donna au peuple faveur aux yeux des 

CS | 
des vélemens. AND DND TONY E1 la femme de sa compagne. Ceci manque 
dans les Sept. Pour mieux cacher leurs desseins , ils ont emprunté des Ornemens , 
des vêtemens de luxe, comme pour aller à à une fête. 

3. TN 27 donna. Le Sam. continue par la première personne , *N713) Je don- 


neraï, ec., qu'il termine par ONT" cl ils leur prélèrent, comme plus loin, 
ch. 12, v.:36; viennent ensuite les verset# 4, 5, 6 et 7 du présent chapitre, à 
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25. 027 Toute Fee de sacrifices. nn Des ere qu'on brûle 
entièrement. Mosché parle à Par'au d'objets très-connus aux Egyptiens, et 
qu'il a adaptés depuis au culte des Hébreux. 

26. ñ01 L ’ongle, le sabot; peut-être l'allemand Gerfe, de falon. 


Cu. XI. 1. ONN Presque tous les commentateurs n Hu à traduire ce mot 
par le plusque-parfait , et à considéré les trois premiers versets de ce chapitre 
come en parenthèse . pour recommencer ensuite au v. 4 "ovs Li:finitif avec 


l'affixe Ÿ qui indique ici un futur, quand il renverra; qiand il indique un pré- 
sent ou un passé, il y a un 3 au 1Éù du 2— np. nova (infra 13,17), 

lorsque Par'au luissa partir. 0 Adverbe, fout-à-foit. Il vous chassera tout: 
à-fait. Mendelsohn traduit lorsqu'il renverra, rl vous chasser d'ici compolète- 
ment; faisant rapporter Lee à ce qui suit; les Sept. traduisent : en vous ren- 
poyant avec taut, faisant rapporter. 109 à la phrase précédente. 

2. N3 Sept. done oùr; Ounk. 1P2 Lby parle maïñtenant, Y3YNS3 aux oreilles, 
en secret, ne qu'ils demandent; au Hiphil il veut dire préfer (voy. ci-dessus, 
ch.3,v 22). 2517 051 Et des vases d'or: le texte Samaritain ajoute mob el 
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"19. L'Éternel fit venir ui vent d'ouest très-fort , il 
enleva les sauterelles et les enfonça dans la mer des 
algues ; il ne resta pas ung safterélle dans les confins 


d'Égypte. ro e 


‘20. L'Éternel fortifia le cœur de Par au, et il ne ren- 


« 
de pas les enfans d'Israël. 
. L'Éternel dit à Mosché: étends ta main vers le 


ciel, , qu’une obscurité soit sur le pays d'Égypte, et que 


l'obscurité soit palpable: 
22. Mosché étendit sa main vers le ciel, il y eut une 


obscurité profonde dans tout le Pays d'Égypte pendant 
trois jours; 


_ 


23. Ils ne se virent pas l’un l’autre, et personne ne se 
leva ‘de sa place pendant trois jours; mais pour les en- 
fans d'Israël il y eut de la lumière dags leurs demeures, 

24. Par’au fitappeler Mosché et Abarone, et dit : allez, 
servez l'Éternel; que vos troüpeaux et vos bestiaux 


cher. lar'hi prend pour racine DDN #er, comme s'il y avait DONY) 
L'obscurité de la nuit passée sera ajoutée à la nouvelle obscurité. Le para- 
phraste lérouschalmi dit : NDVDN2 "uouDo Ils lätonnent dans l'obscurité: 
les Sept. disent : zre obsc@rifé palpable ; Jnnaguror gxôros ; expression méta- 
phorique: . 

23. nov Ce mot est un adjectif collectif. lar’hi dit (une) ferzaine de 

jours , pour dire frois jours. 

23. N°7 nb Ils ne voyaient pas. On pdf, conjecturer que les Egyptiens étaient L 
attaqués d'une ophthalmie, et que les Israélites en étaient préservés. Cette explica- 
tion ne détruit pas le miracle, var des effets naturels produits à point nommé par 
la seule volonté d’un homme sont toujours des prodiges. Rosenmüller rapporte, 
d'après un écrivain arabe, qui une obscurité très-profonde eut lieu en Égypte en 
1110 de l'ère vulgaire. : * 

. 24. ND Ôn Sam. sjoute jt Dur — 19 Le Pouai de XY° qu'il soit 


placé, laissé, 
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età leurs tiges, font suecéder en un clin d’œïil le spectacle hideux de l'hiver 
aux riches scènes du printemps. Lorsque ces nuées de sauterelles prennent leur 
vol pour surmonter quelque obstacle ou traverser plus rapidement un sol dé- 
sert, on peut dire à la lettre que le ciel en est obscurci. . 

19. ‘Dr Il fit tourner; le vent qui les avait apportées venait d'orient, 
et celui quiles a emportées devait venir d'occident, de la mer Méditerranée. 
©? 197 Aben Esra remarque que l'occident porte en hébreu Le nom de mer (D°), 
parce que la grande mer (Couant D? )j est à l'occident de la Palestine; la mer 
Méditerranée est ainsi nominée ( grande mer), parce qu’elle a 300 parasanges 
de largeur, tandis que la mer de Généseret. la mer Morte et la mer Rouge. 
n’ont pas ensemble 30 parasanges de largeur; si c’est la parasange d’Aboulfida, 
elle vaut d'après Gosselin, 9/8 de lieue de largeur de 25 au degré; ce qui fait 
337 de largeur. Elle en a 375 depuis le fond du golfe de la grande Syrie, 
jusqu'au fond du golfe adriatique. NO #10? Dans la mer des algues , ainsi 
désignée à cause des beaux fucus qui croissent au fond de la mer. C'est ici 
qu'il en est fait mention pour la première fois. Les Sept. traduisent la mer 
Érythrée ( rouge ); de à le nom de wer Rouge. Cette dénomination a pris 
origine chez les Grecs, on n’en sait pas bien la raison ; pent-être à cause des 
bancs de corail. Strabon rapporte que cette mer a été traversée la presfffère fois 
par un homme nommé Érythras, dont on voyait le tombeau dans une île de 


le mer Rouge. On donne. aussi pour raison la croyance répandue que les 


Édomites (les hommes rouges ) ont habité les côtes de cette mer. 
21. JUN VON Expression difficile; racine WW ou 19 ’éfonner, tou- 
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camc'est ce que vous demandez; et on les chassa de de- 
vant Par’au. 

12. L'Éternel dit à Mosché: Ce ta main sur 
le pays d'Égypte au sujet des sauterelles ; qu’elles s’é- 
lèvent sur le pays d'Égypte, qu'elles détruisent toute 
l'herbe de la terre ; tout $e que la grêle a laissé. 

13. Mosché étendit son bâton sur le pays d'Égypte : 
et l'Éternel conduisit un vent du sud sur le pays tout 
le jour et toute la nuit; des qu'il fut matin le vent 
du sud avait amené les sauterelles. | 


14. Les sauterelles s’élevèrent sur tout le pays d'É- 
egypte, et s’abattirent dans toutes les contrées d'Égypte, 
une quantité immense ; avant ce temps il n’y eut ainsi 
une pareille espèce de sauterelles, et il n Ÿ en aura plus 
de semblable après. | 

15. Elles couvrirent la face de toute la terre, la terre 
s’obscurcit ; il (l’insecte) détruisit toute l’herbe de la 
terre et tout le fruit des arbres que la grêle avait laissé ; 
il ne resta pas de verdure sur les arbres, ni sur l’herbe 
des champs dans tout le pays d'Égypte. ‘ 

16. Par'au se hâta de faire appeler Mosché et Aha- 
rone , et dit: j'ai péché envers l'Éternel et envers vous; 

_17. Et maintenant pardonne, je te prie, mon péché 
encore cette fois; intercédez auprès de l’Éternel votre 
Dieu, qu'il me délivre seulement de cette mort. 


18. Il sortit d'auprès de Par'au , et intercéda auprès 
de. l'Éternel. 


dure ajoute-til, disparaît alors de la campagne, comme un rideau que l'on 
plie; les arbres et les plantes dépouillés de feuilles et réduits à leurs branches 
TOUL ss 6 
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12. UN La Entre ces dus mots le Sam. a V1 1 4 fruit de l'arbre. 

13. LT iole NN Son bdton, Sam. V1 NN Se main —OY1} Vent d'est, venant 
d'Arabie, ainsi nommé, selon Aben Esra, parce que le lever du soleil précède le 
couchant, désigné sous le nom de IN ; les Sept. avspeoy véror, °eRÉ du midi. 
probablement, dit J’afer, parce que le vent brûlant connu sous le nom de Samum , 
désigné souvent par QD vient, selon les contrées, de côtés différens. NU) Au 
masculin se rapportant à MIN ver/; ce e même mot est féminin Gen. ch. 1, v.2. 

14. 13 Di Nb VPN Z/ 27 en aura plus de semblable après. Expres- 
sion oratoire répétée par le prophète Ioël (2, 2), quia fait une description 
très-poétique d'une irruption de sauterelles de diverses espèces ( quatre). 

15. TUNNY Elle fat oëscurcie. Nolney dit (Voyage de Syrie, troisième partie. 
ch. 20), que la Syrie. partage avec l'Egypte. la Perse et presque tout le mid; 
de l'Asie, le fléau redoutable des nuées de sauterelles ; la quantité de ces in-, 
Ses, dit-il, est une chose incroyable pour quiconque ne l'a pas vue par 
lui-même ; la terre en est couverte sur un espace de plusieurs lieues, la ver- 
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elle dévorera tout arbre qui pousse dans ves champs ; 

. 6. Tes maisans, les maisons de tes serviteurs, et les 
maisons de toute l'Égypte en seront remplies, ce 
que ni tes pères, ni tes grands-pères , n'auront vu 
depuis leur existence sur la terre jusqu'à ce jour. Il 
se retira, et sortit de chez Par'au. ° 

7, Les serviteurs de Par'au lui dirent: jusqu'à quand 
cdui-là nous sera-t-il un sujet d’embarras ? Renvoie 
ees hommes, qu'ils servent l'Étennel ; leur Dieu. Ne 
sajs-tu donc pas encore que l'Égypte est perdue ? | 
. B. Mosché et Aharone furent ramenés vers Par'au ; 
qui leur dit: allez, servez l'Éternel votre Dieu; Le : 
qui sont donc ceux qui doivent partir ? | 

9. Mosché dit : nous partirons avec nos jeunes 
(gens) et nos vieillards, avec nos fils et nos filles ; 
nous partirons avec nos troupeaux et notre bétail, 
cer c'est une fête à l'Éternel pour nous. 


10. Il leur dit: que l'Éternel soit ainsi avec vous! 
comme je vous renverrai avec vos. petits (enfans), 
voyez! que le mal est en face de vous. 

. 11. Pas ainsi; Fous RORes She et servez l'Éternel , 


douteuse. Selon les uns , POUS avez 7 mauvaises intentioes Pr les autres 
( Sept.) Ze mal est posé désenl vous, il vous arrivera. du mal; enfin selon 
Ounklousse, /e mal que vous médilez tournera contre vous. Peut-être que ces 
mots signifient : la malice est en face de vous, est évidente , comme en français, 
saute. cut Jeux. Tarhi, citant une tradition astrulogique, dit que 1129 est le nom 
d'une planète. En effet c'est celle de Saturrie chez les anciens. Eg syptiens. | 

it. {2 Nb Pas ainsi. 'Saui. 0e c'est pourquoi. Suivant cetle leçon, on pour- 
rait dans le v: précédent traduire : yuarf à vos enfans, etc. Il est vrai. pe; ce 
serait contre Îles accens en FN Elle, féminin , au lieu du neutre Li 


l'hébreu n'a pas, CAE Ul P2 ou.07 use inpersonnd. Sam, "PL Er 
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6. 1ND 1 Verbe actif c 7. Le le ens est passif, Ounkloussè ni. £a | 
chaldéen le passif est exprimé par le mode Æif/4paë/. {D Et NX) sont au sin- 
gulier, quoique au v. 3 il soit du que Mosthé et son frère xinren devant Par’an, . 

7. NX Celur-là, peut se rapporter à Mosché. Ainsi traduit Mendelsohn d'après 
Ousiel, qui dit N°72 VTcet homme. X| peut aussi signifier! ce refus, où ces 
menaces ; alors le mot "ft serait pour nnt qui indique ordinairement le neatre. 
PP 00 Kméarras, de Yp fendre des rets, dresser des embüches. Y'A PV 
Ounklousse DYT “ 2 L'E est-ce que [usgu 2 présent lune Sais pas ? 

8. 50%) Mode Hophal, l'on at revenir. FN Marque de l'accusatif selon 
le Biaur. Mais Aben Esré-cité plusieurs exemples où ni désigne le sujet et 
non le régime ; entre autres 27757 FINI NT N29 27 vient le lion ef l'ours. 

+ vb : in an À je de l'É lernel à nous. Les Égyptiens. avaient plu- 
sieurs fêtes dans Pannge où ils amenaient leurs femmes. et leurs enfans; vaici 
ce qu’en dit Hérodote : « Il est certain que les Egyptiens sont les. premiers 
de tous les hommes qui aient établi des fêtes , des processions el la ma- 
nière d'approcher de la divinité et de s'entretenir avec elle. » ( Liv. I, 
ch. 58).: On se’ rendait à ces fêtes, hommes ét femmes mélés et. confondus 
ensemble (ch. 6o); ainëi le ‘dtrfande de Mosché" ne: pouvait: surprendre 
Parau. : 

10. 0999 39 ny | Litérelèsient 42 mal est contre vos ue expression 


38 | EXODE. IX, X. 
grèle avaient cessé, pécha de nouveau ; il appesantit son 
cœur, lui et ses serviteurs. | 


35. Ainsi le cœur de Par’au se renforça, et il ne ren- 
voya pas les Israélites, comme l'Éternel l'avait dit par 


l'entremise de Mosché. e 


que je suis l'Éternel. 


. { 

Ca. X. 1. L'Eternel dit à Mosché: va vers Par'au, 
car c’est moi qui ai appesanti son cœur et le cœur dé ses 
serviteurs, afin de mettre mes signes en lui; 


2. Afin que tu racontes aux oreilles de ton fils et 
| . ., . , r . | 
de ton petit-fils ce que j'aurai exécuté en Egypte, et 
mes signes que j'aurai mis sur eux, et vous saurez 


L 

3. Mosché.et Aharone vinrent vers Par’au, et lui 
direrit : ainsi parle l'Éternel, le Dieu des Hébreux: jus- 
qu'à quand refuseras -tu de thumilier devant moi ? 
renvoie mon peuple ; qu'il me serve! 


4. Car si tu refuses de renvoyer mon peuple, j'ame- 
nerai demain la sauterelle dans tes confins. 


5. Elle couvrira la face de la terre, et l’on ne 
pourra pas voir la terre; elle dévorera le reste de .ce 
qui est échappé; ce qui vous est demeuré. de la grêle; 


4: MAR Sauterelle, de ÿ129 mulliplier, insecte qui se multiplie tellement 
qu'on s’en est servi de terme de comparaison quand il s'agit d'une multitude 
innombrable ( Juges, 6, 5. Jer. 46, 23 ). C’est une des quatre espèces de sau- 


terelles que l'Écriture permet de manger ( Lév. ch. 11, v. 22 ). 


5. boy nb Verbe impersonnel. Or re pourra pas, YYr = NN Lan Sam. 
73 99 bs DN1 VONT 20UY bs TN bn Il dévorera toute herbe et tout 


fruit d'arbre. VONT PY L'eil, la face de la terre. Il y en a qui appliquent le 


mot PY ax ciel. Abarbanel l'applique au soleil, qui est l'œil. de Ja terre. 
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ploi de ce mot dans un verset d'Ézéchiel ( 22, 20 ), verset: remarquable parce 
qu'il contient le nom de tous les métaux connus des Hébreux, l'or excepté. 

.Cu. X. 1. ND Racine ND p/acer. Les grammaiçiens sont. partagés d'o- 
pinion sur le mode de ce mot, que les uns placent au Æ2/ avec le indiquant la 
première personne , les autres le placent au Æ/p477 dont le }} manque. Le Sam. 
porte 999%. lar'hi penche en faveur de cette lecture. non ’nNNN Litt. ces 
miens signes. Le pronom adjectif AR n ne se trouve ps dans As textes 
grecs et syriaques. 

2. 990 Au singulier, gue tu racontes ; chaque Israélite pris individuelle- 
ment. Ce changement de personnes est fréquent dans le Pentateuque. nobpnn 
Les uns dérivent ce mot de y faire, Ounklousse n12ÿ"7; les autres de 
My se moquer (voy. Nomb. ch. . v. 29 ). On sait que ce verbe a beau- 
coup, d'acceptions. ‘SN Je suïs l'Éternel. Le Säm. ajoute 00 Diea. 

3. DIN DD N°91 Mosché et Aharone vinrént. Le Samaritain place à la 
fin du v. 2 tout ce qui se trouve dans leséversels 3, 6, puis comme dans le texte, 
en répétant les mêmes versels après F0 N31— np De y s'humélier, 
comme s'il ÿ avait npno: 
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leur dit : cette fois j'ai péché; c'est l'Éternel qui est 
le juste, moi et mon peuple nous soinmés les coupables. 


18. Intercédez auprès de l'Éternel; c est (déjà) trop de 


ces redoutables éclats de tonnerre et de cettegréle; je vous 
renverfai', et vous re continuefez pas de rester. 

29. Mosché lui dit: en sortant de la ville, rés 
rai mes mains à l'Éternel; le tonnerre cessera, et la grête 
he ‘tombera plus, afin que tu saches que le terre est à 
l'Éternel ; . | * 
. 30. Quarit à toi et à tes Serviteuis, je sais que. ous 
ne craignez pas encore l'Éternel, Dieu. | ee. 
© 31: -Ee lin et l'orge furent abattus, car : Forge était 
en épis. et le lin était en: UÿaUx ;. he À 

32. Le fromient et l'épeautre ne furent point battus 
ear ils sont tardifs. ti 


+ 


33. Mosché quitta Par' au , et sortit de la ville il leva 
ses mains vers l'Éternel; le tonnerre et la grêle cessè- 
rent; et la pluië ne:se précipita plus sur da terre. 

34. Parau FES que la pluie, le tonnerre gt la 
était plus « avancé que l'orge. On sait que L'Egypte est ie 
vorable à La culture du lin. Le chanvre n'est mentionné nulle pars dans la 


Bible. On ne connait pas même son nom en hébreu. il en est question daus 
le Talmud sous le nom de DV33P mot tiré du grec séna Gi. 


32. nn C'est une espèce de froment (ériticum ) NOM autre espèce; 


on croit que c'est l'épeautre; Sept. &? üpa (ullyra). Hérodote dit que les anciens 
Égyptiens ne se nourrissaient ni de foment, ni d orge. mais d’'oliyra. Ce fäit 
n'est pas éclairci. Aujourd'hui Les Egyptiens donnent l'orge.aux animaux. nbex 
Tardifs ; de Cox obscuritéx qui sont encore dans l'obscurité, dans la terre. Les 
fromens se récolient en mai, un mojs après l'orge, de circonstances fixent 


la saison dans laquelle l'événement a dû arriver. 


t. 


33. n3 Viphal de 92 égoutter, se répandre , foridre. Nous trouvons l'em- 


\ 
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dérable. parce qu'il est en opposition avec la vature du climat égyptien: 

28. 9 Nous avons suivi le docteur Geddes, qui trouve de l'analogie entre 
cette construction et celle d' Horace: Jam satis grandinis ; il dif que l'adjectif | 
Beaucoup , suivi de l'infinitif ayant la prépesition D où 1 signifie, c'esé déjà 


drop. D'H0N nbp Des ebis , ‘des bruits de Dieu, ur  fracas > AA Lésränd 


éruit. Ounklousse 004 pop des voit de malédiction. lue Raciné ii et 
le 3 est paragogique. 
_29- 23 DN UN J'éfendrai mes maïns. tv est pour la première fois qu "il 


est fait merMion d'étendre les mains en signe ‘de prière. TNT in Ze La derre est 
à ?Éternel, Les Égyptiens admettent des diefk topiques. 


30. D°0 +2 Selon Na’ hmeni il manque un mot dans ce verset; c'est pro: 
bablement la négation nb z0n, ne pas; elle est dans Qunklousse et les Sept. 
Aben Esra et Saad. joignent ce verset au suivant : avant que. vous sachiez, etc. 
l'orge sera frappé. 


3r. "mp wr En Égypte l'orge est serhée en octôbre, et récoltée en avril. AN22 
Sam. ÿ133 au Pozal, troisième personne du singulier féminin au passé. J'JN 
Avaït poussé, avait son épi vert. C’est aussi le nom du printemps. Lyas Tige. 
On ignore la véritable arigine de ce mot. Sept. /e ln était ep semence. M 


1 
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tout animal qui sera trouvé au champ, et qui ne sera 
pas ramené à la maison, la pre tombera sur eux, et 
ils mourront. de | 
20. Celui des serviteurs de Par’au qui craignait la pa- 
role de l'Éternel faisait fuir vers les maisons ses escla- 
ves et ses troupeaux ; 
21. Mais celui qui ne prit pas à cœur la parole de 
l'Éternel, laissa ses esclaves ef son troupeau au champ. 
a. L'Éternel. dit à Mosché : étends ta main vers le 
de et qu'il y ait dela grêle dans tout le pays d'Égypte, 
sur l’homme, sur les animaux et sur toute l'herbe des 
champs dans le pays d'Égypte. 
+23. Mosché étendit son bâton vers le ciel; l'Éternel 

fit éclater le tonnerre et (tomber) la grêle; l'éclair 
| s'étendit vers la terre,et l'Éternel fit pleuvoir de la grêle 
sur le pays d'Égypte. 

24. Il y eut de la grêle et du a mêlé, au milieu 
de la très-forte grêle, telle qu'il n’y en eut point 
de semblable en Égypte depuis qu elle est ASS 
une nation. 

25. La gréle frappa de tout jé pays d'Égybte 
tout ce qu'il y avait dans les champs, depuis J'homme 
jusqu'aux animaux ; la géle abattit toute l'herbe des 
champs et brisa tout arbre. 0 

26. Au pays de Goschène  Laenc où se trou- 
vaient les Israélites, il n’y eut point de grêle. 


27. Par'au envoya appeler Mosché et Aharoue, : et 


° . 


24 finphn Où Dia a fanmborait Vater explique Le mot par 
ramasser , Man né qui r#pelle assez la signification de npù prendre. 
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( 525 avant J. 7. ), il a plu à Thèbes. 7017 Racine “0? /onder. joue 
17077 - 

19. 1Dn Racine 71ÿ au Æp#&, ramène de force. NN Ils mourronrt; le 
Sam. ajoute comme ci-dessus : Mosché et Aharone vinrent, etc., et’ les 
versels 13, 14, 15, 16, 17, 18 et 19. . 

20. N°71 B. Ouziel paraphrase ainsi */%4 ND3n9D bone 411 SN Jo4 qui 
avait craïnl'Ya parole de Diet 0251 Racine DY3 /zir ; au Æiphil, faire fuir. 

21. VONT Ben Ouriel dit : +4 ND3n9b 90 no notons Has 
Brläme -( Balaam ) gui n'avait pas ow égard à la parole de Dieu. 

23. n\°p 1n3 : ‘mn Litt. 7 ‘Éternel donna des voit (du tonnerre). tn De 

be marcher, il s'élendit, se dirigea. C'est la description d’une grèle précédée 
d'un violent orage; la foudre tombe à terre. UN B. is dit NMYDN NIn0%O 
: L fa jette une flamme. | 
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13. L'Éternel dit à Mosché: dève-toi de bon matin; 


et place-toi devant Par'au, et dis-lui : :ainsi dit l’Éterc 
nel, le Dieu des Hébreux : renvoie mon peuple, qu'il 
me serve; | | 

14. Car, pour cette fois-ci, j’ ÿ enverra toutes mes plaies 
dans ton cœur, ainsi que sur tes serviteurs et sur 
ton péuple, afin qüe tu saches que nul n’est comme 
moi sur toute la terre. 


15. Certes, si j'avais étendu ma main et qué je t’eusse 
frappé de peste avec ton peuple, tu eusses été anéanti 
de dessus la -terre ; ! 

16. Mais c’est pour cela que je t'ai conservé d:: 
te montrer ma pui e, et afin qu'on cite mon 
nom sur toute la: “. a 

17. Situ t'élèves encore contre mon peuple pour 
ne ‘pas le renvoyer, | 

18. Voilà que demain, à cette heure, j je ferai pleuvoir 
une grêle très-fprte, telle qu’il n’y en eut pas encore 
de semblable én Égypte di bris sa fondation jusqu’à 
présent. hr | 
| 19. Maintenant envoie, fais rassembler ton trot 
peau et tout'ce que tu as au champ. Tout homme et 


iétéores sont remplacés par une rosée abondante. Volney dit que la grêle tombe 
Q e |: va : 
à peine une fois tous les cinquante ans. 1l faut remarquer que dâns la Basse- 


Egypte, par exemple à Alexandrie, il pleut quelquefois , mais rarement; et 


en s'avançant vers la Haute-Egypte la pluie est un phénomène tout-à-fait 
extraordinaire. On sait que les vents du nord règnent en Egypte de juin en 
août, chassent les nuages vers l'Abyssinie ou se résolvent en pluie; ils font 


gonfler les eaux’ et déborder le Nil, depuis le milieu d'août jusque vers la 


fin de septembre. Hérodote nr 111,10), que du temps de Psammenite 


pu 
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pour éviter les grandes eurs de la journée. On ‘sait qu’au mois de:j juin 
le thermomètre s'élève en Egypte jusqu'à 26 degrés Réaumur. 

“4. 499 ‘Dans ton celh, ‘en loi-hréme. Res Sept djoutent : et “dans éeluï 
de kes serviteurs etde lon peuple: 9302 Composé de 3N 102 conne; ef. 
Ounklousse ajoule vb. , Puissant. 

16. DAT Hiphil ‘de 0} /arre Dur conserver. pur L53 Sur be 
la terre. L'idée de la divinité, et même le onothéisme, est cérifñement 
répandue dans presque tous les pays connus. Il n'en est fas de même des 
rodiges d'Egypte, qui sonj restés inconnus à plusieurs peuples de la terre. 

histoire des Îlébreux parait n'avoir commencé à se répandre qu ‘an siècle d 'A- 
lexdadre ; après la traduction des Septagte. 11 ést cèrtain qué rifédle au 
jourd'hui une grande partie du genre humain ignore ce qui est ratonté dans 
«le (Pentateuque. 

5. 1" Sam. MONS : racine "123 frapper. Mn Racine +11 Externiser, 
anéantir; du Niphal. 

F7. Lhnnon Au mode Hithpzel de Goo, signifie d'après Ounklousse et far’hi 
foutér, et selon Aben Ésra s élever, s s'énorgucéilir. Saad. leu lu retardes. 

18. UD Lüurr: pleuvoir, se dit de fa pluie, de Ja neige, de la grêle , 
de tout ce qui tombe en grande quantité de l'atmosphère. 292 Gréle. Aben 


Esra observe avec raison, qu'en Egypte il ne pleit nine grêle, et à que ces deux 
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ternel exécutera cette chose-ci dans le pays. 

6. L'Éternel fit cette chose-ci dès le lendemain; tut 
le bétail des Égyptiens périt, et du bétail des Israélites 
il n'en périt pas une (pièce); 

7. Par’au envoya, et voici que pas même une seule 
(pièce) du bétail d'Israël n'avait péri. Toutefois le 
cœur de Par’au s'appesantit, et il ne renvoya pas le 
peuple. | 

8. L'Éternel dit à Mosché et à Aharone : prenez 
plein vos deux poignées de suie de fournaise , et que 
Mosché la jette vers le ciel aux yeux de Par’au ; 


+ 


9. Qu elle forme une poussière sur tout le pays d'É: 
gypte, et devienne, sur l’homme et les animaux, une in- 
flammation bourgeonnant en D à dans tout le pays 
d'Égypte. | 

10. Ils prirent de la suie de fournaise, et se pla-. 
cérent devant Par'au. Mosché la jeta vers le ciel. 1l ÿ 
eut une inflammation bourgeonnant en pustules, sur 
l’horame et sur les animaux. 


11. Les hiéroglyphistes ne purent se tenir devant 
Mosché, à cause de l'inflammation ? car l'inflammation 
se répandit sur les hiéroglyphistes, et sur toute l'Égypte. 

12. L'Éternel renforça le cœur de Par'au, et il ne 
les écouta point, ainsi que l'Éternel l'avait dit à Mosché: 


ch. 17) rapporte: « Une incommodité particulière au climat d'Egypte est une 
« éruption à la peau qui revient toutes les années, vers la fin de juin-ou 
« le commencement de juillet; le corps se couvre de rougeurs et de boutons , 
« dont la cuisson est*très-importune. » 


cie O'DUNIT V. ci-dessus, ch. 7,v. 11. 
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6. 30 bn Tout le bétail, c'est-adlfre la plus grande partie, car il en 
est de, qui a été frappé de la grêle & voy. ci-dessous, v. 25). : 

- 8. 0932" NoD Plein vos mains, P0Ss poings, le creux de 2e main, lar'hi 
dit w9»% 0 , et selon un manuscrit Dh IN peuÿêtre Javelle, ce qui remplit 
la main. Nous trouvons ce mot F7 71997 boy 0729" NoDD NN 43 Nb 
Ecc. 4, 6. 17 vaut mieux une poignée de plaisir que les mains pleines de peine cl 
de mauvaise humeur. ND De ND souffer. La sugqui s’énvole (Jar'hi). D'autres | 
le font dériver de n23 et l'expliquent ar cendre blanche qui se forme sur 
la braise et s'envole au souffle. 1033 Fourneau de forge. Un fourneau de cuisine 
s'appelle 9137 — V7 De PT répandre en jetant ; ti- one ch. 2 ‘, v, 6, 
nous lisons "2791 by y Pn él répandif sur l'autel. 

9. PIN Poussière forte, Los DP3N le poussière du hé ( Ce 
des Cant., ch. 3, v. 6), qu'elle forme, qu'elle s'étende comme poussière. pnwb 
Inflammation du tissu cutané. En chaldéen nu veut dire avoir chaud, Sept. 
#rxn, alcère. MD Partitipe de. MD germer, fleurrr. NYAVIN Anipoules, 
des pustules, des hâneurs, de 5193 bouillir. ON NYIN ON Le és Poe 
lonner l'eau( Xs. ch. 64, v. 1 }: En arabe 999 

10. PAD 71 Æ/ ce fut une inflammation. Volney ( ne en Fonte 
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_gnera ‘demain de Par'au, de ses serviteurs ét de son 
peuple » pourvu qué Paray ne continpe pas de trom- 
per, en ne renvoyant pe le Pipe pour sacrifier à 
JÉterhel. | | 

26. Mosché sortit dupe de Par’ Qi et intercéda au- 
_ près de l'Étérnel. | 

27. L'Éternel fit selon la promesse de Mosché: le mé- 
Jange d'insectes s’é Re de Par’au, de ses serviteurs et 
de son peuple; il n’en resta pasgn. sn 

28. Par'au appesantit son cœur encore cette fois, e if 
ne renvoya pas le peuple. . + 


€Cx. IX. 1. L'Éternel dit à Mosché : va vers Die, 
et dis lui : ainsi parle l'Éternel, le Dieu. des Hébreux : ; 
renvoie mon peuple, qu'il me serve. . 

2. Car si tu refuses de (le) renvoyer, et tque tu les re- 
tiennes encore, s. 

3. Tiens, la main de l'Éternel sera sur ton bétail qui 
est aux champs, sur les chevaux, les ânes, les cha- 
meaux, le gros bétail et le menu bétail, une pes 
très-grave. | 
: & L'Éternel distiguerg entre le: troupeau | d'Israël 
et le troupeau d'Égypte, et il me périra, de ce qui 
appartient aux Israélites, nulle ehose. 

5. L "Éternel assigna | un temps, en disant: demain V'É- 


4. 10m San. Kbbm (voy. éi-dessus, ch. 8, v. 18). 

5. 4949 Qunklousse NIDT 27 temps firé. VND Dars le pays. Le Sa- 

maritain rapporte ici l'exécution de l'ordre vec d'introduction ordinaire , et en- 

suite le v. 1, depuis ON 513 et les versets 2, 3,4, et finit par Les PUS mots 
de ce Fos NU) "19 Demain, etc. ; | 
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26. NY Z7 inlercéda, pria instamment. Du mode X4/; au v. 25 , il ya le 
mode phil. Aben Esra, contrairement à l'avis de IJar'hi, ne fait pas de diffé 
rence pour la signiñication du mot dans les deux modes. 

27. 0 Racine D. Ce mot peut appartenir au mode Z//74/7: alors 
il se rapporte à ce qui précède, c'est l'Eternel qui fait disparaître; ainsi 
traduisent Ounklousse et les Sept.; ou il appartient au mode X%7, etil se 


rapporle à ce qui suit; ainsi traduit: Mendelsohn, qui prend le mot 27yÿ w6- 
lange d'insectes, pour sujet. 


Cu. IX. 2. now De renvoyer; le régime est sous-entendu. ua De 
1 encore, avec le pronom de la seconde personne, lit. €! loi encore. Pins 
Ounklousse pro violenter, relenif de force ; dans ce sens le vefbe est suivi 
de la préposition 9. Aben Esra dit que le mot “}? z7air, est sous-entendu. 

. ‘1 4 La main de Dieu. Wavid choisissant entre la peste et la guerre, 
dit: ‘9 02 N3 4023 de grâce, {ombons par lu maïr de Dieu. Sam. 11, 24. 
MANN verbe éze, A participe présent féminin; forme rare. 92" Ounklousse 
NN worlalité. Le mot 737. se tfouve Paralip. [Ï, 20, 30; employé comme 


verbe. non DT Le pK +94 Elle Jit périr toute la postérité royale. 
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» 


de mélange d'insectes , afin que tu saches que je suis 
l'Éternel, présent au pays ; é 


19. Je ferai une distinction entre mon peuple et le 
tien; demain aura lieu ce signe miraculeux. 


20: . L'Éternel fit ainsi: un mélange considérable 
d'insectes se répandit dans la maison de Par'au et 
dans la maison de ses serviteurs, et dans tout le ter- 
ritoire d’Égypté ; la terre dépérit à cause de ce mé- 


lange d'insectes. 
. 


21. Par’au fit appeler Mosthé et Aharone, et dit: allez, 
sacrifiez à votre Dieu dans le pays. 


22. Mosché dit: il n’est pas convenable de faire ainsi, 
car nous sacrifierions à notre Dieu ce qui est en horreur 
aux Égyptiens. Hé quoi ! nous sacrifierions ce qui est en : 
horreur aux Égyptiens, à leurs yeux, et ils ne nous la- 
pideraïent pas! | | 

23. C’est un voyage dé trois jours dans le désert que 
nous voulons faire, pour sacrifier à l'Éternel, notre Dieu, 


comme il nous le dira. 


24. Par'au dit: moi, je vous renverrai, vous sacrifierez 
à l'Éternel votre Dieu dans le désert ; seulement ne vous 
éloignez pas trop en vous en allant. Intercédez pour 
moi. | 


25. Mesché dit: voilà que je sors de chez toi; j'inter- 
céderai auprès de l'Eternel; le mélange d'insectes s’éloi- 
24. 99V2 Pour moi; les Sept. ajoutent : abs É Um , auprès du Seigneur? 


29. Ni Ounklousse Npw0 de mentir ( voy. Gen. ch. 3x, v: 4): 


x ff, 5 


LT Un 2 
273 ND PI 00 379. ann ha) 
DS 72 ra vÿ "a PJE VAN 19 #00: NT 
+33 5 Nan + Ain by 20 + FT NT ME 
pu PEN Dry PS VD Po rie Ana 
RE ps LE PŸTD NAN 1 : : DAY En 
Ho3 ND MD UN 22 de ab ro! D 
rat rl vin mins Mat DVD Papin Do D De) 
TA 3 : DbpD) El CAT He) DD PAYIN TN 
D ue rro Nnan 2702 Ce DS roby 
DA DOnN ThDN TN nÿne A 24 : ; DR _: 
5) Pr PA Pa “ea barbe bia 
JD Cl x AP Z nr nn F2 1m TPED 


"3 


19. N7B Ounklousse pPA1D délivrand®. Ce qui sépare, distingue les deux 
peuples. ÿ977 NNIT Ce signe. Les Sept. demain ceci sera dans le pays. À la 
fin de ce verset le Samaritain ajoute von JDN" D: bn TITI nOUD NI 
Mosché et Abarone vinrent vers Par'au ef lui dirgnt ; ensuite on trouve la fin 

du verset 16 , les versets 17 1 18 et 19. 


20. “723 Considérable. Le Samaritain ajoute TND frés. nnen San. NAEN: 
la lettre Ychange le futur en passé, /a ferre fut corrompue. , 


21. YNA Dans le pays, sans aller dans le désert. 


22. 7992 Z/ n'est pas convenable. Sept. cela n "est pas te comme s'il 
y avait Lis Nb - D9YD nayn 99, car c'estunc horreur des Egptiens. Vent- 
‘il dire que les Hébreux sacrifient des animaux que les Egyptiens révèrent ? C'est 
ainsi que l’entend Ounklousse 15 pont YNNYXOT NVVA azimauz que les, 
Egyptiens craignent, ou bien des animaux que les Egyptiens ont en horreur; 
c'est ainsi que l’entendent les Sept. L'opinion d'Ounklousse paraît préférable. 
En effet les Egyptieus auraient lapidé ceux qui auraient tuf leurs dieux, béliers, 
taureaux ou autres, selon le culte de chaque ville. po nt Ces mots doivent 
être pris interrogativement : esf-ce qu'ils ne nous re pas ? 


h: EXODE. VIIL. 
ton bâtot'er apps la poussière de la terre , elle devien- 
dra de la vermine dans tout le pags d'Égypte. Te. 
13 Ils. firent ainsi. Aharone éténdit sa mairi avec son 
bâton ef il. frappa la poussière de la terre; la vermine fut 
sur toute l Égypte et sur les animaux; toute la poussière 
de la terre se UE en vermine dans tout le pays d É- 


gypte: 
- 44. Le iosirotiite essayérent avec leurs enchan- 
témienis de produire la vermine mais ik ne purent pas; 
la vermine fut sur l’homme et sur-les animaux. : 
2 45. Les hiérog glyphistes dirent à Par’ au : c’est le doigt 
de Dieu. Mais le cœur de Par'au se renforça, etil ng les 
écouta pas, comme l'Éternel avait dit. 
- 16. L'Étérnel dit à Mosché: lèvé-toi de bon ratin 
et présente toi devant Par’au ; car il va près de l’eau; tu 


lui diras: ainsi dit ps À renvoie mon peuple peus 


= re 


LA E Le, CALE = . : 4 


qu il me serve ; : 

De VER Gar si ty ne laisses pos partir + mon peuple, j'en- 
verrai contre toi, tes serviteurs, ton peuple, et dans tes 
maisons, un gnélange d'insectes; les maisons des Égyp- 
tiens seront rempliés-de ce mélange d'insectes , ainsi 
que la contrée qu'ils habitent. CON nn 

18. Je distinguerai en ce jour la terre de Goschène . 
où mon SRE se os en ce que 2 il n y aüra Li 


quént; c'est ainsi qué soprios, dérive de pr. (Pater: Comm. sur le Péntat: 
tom: 2} croit que ce soni les 474ffa ægypliaca, une éspèce de hannetons. 9 es 
Passé au lieu du AApxêl, que les maisons se remplissent, 0 Eux, les Egyptiens. 
"#8. ho De "95 séparer. YNN pars Au milieu du pays. Mei-' 
delsohn traduit présen} au milieu, etc. Cette distinction ‘méttra ma prédiléctiôn 


en évidence. Selon éantres, Je ferai des méracles, de NU par le CRRRsERene 
d'unedettre râdicale. 
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<ST 


Ep mi op SUN DA PNR Mi Da INDE 


pour laquelle, - ainsi que le FN Zpre et TON obscurilé , 1 n'y à pas eu d'Ver- 
tissemént. Sept. ouvigsc, des cousins ; moucherons ; d'autres disent que c’est üne 
espèce de mousquets. D YIN L5a Dans louf le pays d'Egypte. Les Sept: ont 
lu comme s’il y avait avant ces mots 951221 ON2, svr l'homme , les bêtes. 

15, D'H0N VIN Ze doigt de Dieu. On n'est pas sûr de bien comprendre 
cetté réponse. On croit que les thaumaturges égyptiéns veulent s'excuser, en 
reconnaissant ici une puissance surnaturelle. Mais, dit Aben Esrai, il ne voient 
pas que les [sraélites en soient la cause: YIXN De Y29%X On trouve ce mot au 
Hiphil ( Talmud Ioma }) , 1Y'2%X5tWor/ez quelyues-uns de vos doigts. 

16. #13 Le Sam. ajoute NYi1 . Les Sept. de même. | 

17. now lar'hi dit Zzcéter. 29951 On n’est pas d'accord sur Ta signifca- 
tion de ce mot, Jar’hi dit qu’il s'agit de loups qui sortent le’ soir 27} ; guidés 


par l’analogie du mot avec 19) wélange , d'autres soutiennent avec l'his-— 
torien Josèphe que toutes. sortes d'animaux, ont. fait une. invasion. en Egypte. 
Les Sept. traduisent xuvépauiay, mouche de chien, insecte inconnu ; ; peut-être la 
mouche d'Ethiopie. Nous pensons qu'il s 'agit d'une ‘espèce de scarabée, si com- 
mune en Egypte et en Nubie. Le mot grec oxapaGos , d'où nous avons fait escardof, 


poluit détiver du mot hébrén 3 ; fe changement de: la eitre 3) en y est fré- 


30 EXODE. VII 

3. Les hiéroglyphistes en firent autant avec leurs 4 
chantemens, ils firent monter les grenouilles sur le pays 
d'Égypte. | 

4. Par'au fit appeler Mosché et Aharone, et dit: inter. 
cédez auprès de l'Éternel pour qu'il éloigne les grenouil- 
les de moi et de mon peuple; je veux renvoyer le pes 
ple; qu’ils sacrifient à l'Éternel. 

_ 5. Mosché dit à Par’au : glorifie-toi sur moi : ; pour 
quel temps intercéderai-je pour toi, pour tes serviteurs 
et pour ton peuple, afin qu'il extérmine les grenouilles 
d'auprès de toi.et de ta maison , et qu’elles ne restent 
que dans le fleuve : 2 | | 

Il gépondit : pour demain ; il (Mosché) dit : : selon ta 
nr à que tu saches que nul n’est comme l'Éternel 
notre Dieu. 

7. Les grenouilles se retireront de toi at de ta mai- 
son , de tes serviteurs et de ton peuple, elles ne resteront 
que dans le fleuve, 

‘8. Mosché et Aharone sortirent d’auprès de Par'au; 
Mosché cria vers l'Éternel à cause des grenouilles qu il 
avait envoyées à Par'au. L 

‘ 9. L’Éternel fit comme Mosché avait dit: les gre- 
nouilles qui étaient dans les maisons, les cours et les 
champs , périrent. | - 

10. Ils les amoncelèrent dans. des: de et le pays en de- 
vint infecté. | 
“+ tr. Par'au voyant qu'il y avait du reläche , appesantit 
son cœur, et ne les écouta point, comme l'Éternel 
avait dit. 

12. L'Éternd dit à Mosché: dis à Abarone: étends 
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4 VPN Du Æiphil de NY prier avec véhémence. 

5. by NON Glorifie-loi sur moi, ou bien procure-toi la gloire de satisfaire 
ta volonté à point nommé. Ces mots ne présentent pas un sens clair. Les Sept. 
traduisent #ets-moi en élat, comme s'il y avait sb ÿ "N2n/1 déclare, eæplique- 
moi. PN2N Le Samaritain ajoute 00177201 e1 de les servileurs et de 
on peuple. Sept. id. 

10. 0721 Ounklousse 27137 des tas. ( Voy. Juges, ch. 15, v. 15 ). 


11. NN Soulagement, respiration plus facile. du reläche. 722 Par 


ticipe actif au lieu d'un passif. 


12. UD. NN 102 Sam. 1023 TT NN NU Sept. id. 0330 . Ouaklousse 
nn po PERMIS vermine. Plus bas, v. 13, il:y a PE) et ensuite 0933, on 


ne sait si le D est radical. Ce mot 022 ainsi que le mot YT3D% ne se trouve 


qu'ici et dans les psaumes historiques 78 et 105. On trouve ÿ133 pou, dans le 
lapgage talmudique, et c'est ainsi que la tradition hébraïque explique cette plaie 


29 EXODE. VH, VIll. 


_25. Sept jours s'accomplirent après que | l'Éter nel eut 
frappé le fleuve. 


26. L'Éternel dit à Mosché : va auprés de Par'au, et 
dis lui : ainsi parle l'Éternel : renvoie mon PSUbles qu u 
me. serve. de ee | , 


$ 


“27. Et si tu refuses de le renvoyer, je frappérai | 


toutes tes habitations de grenouilles; . M 5 7 


” 28. Le fleuve pullulera de grenouilles, alé mon 
téront et viendront dans ta maison, dans ta chambre: 
x coucher, sur: ton it, dans la maison de tes servi- 


teurs. et-dans les. maisons de. ton peuple : ans, ton, 
four et dans. tes pétrins; Re 


ie Chez - toi, chez tan peuplé. et. _—. tous. tes 
php partout monteront Les. grenouilles. 


; 
Î CCE +“ 
#5 Li ES 


VIE. L'Éternel dit : à Mosché: dis à Aharone : 
rs ta main avec ton bâton sur les rivières, les fleuves 
_et les nd et ra monter les- DS ad le. Lo 


a - + 
dgypies. ee et Men con | 


. Abarone: éendit & sa main su? 1e EAUX : . l Égypte, 
N ser monta Li coûvrit le > paysid’ Égypte: . LT ne 


1” ; 5 
Aie à é Fa ie suce Pi MEL 
; | 


ASS 


cinquième à du texte samaritain, des Écbaue ct de la a Vol ax a . 
San. y. Dé nn : + A Éd ; . . Fer ia 


ie TNTIN ue téndit sans frapper , comme il avait fait pour ianger 
Pegu:en sang. J'TIONN La grenouilles. ‘nôm deltespèee: C'est’une traëition 
très-long-temps répandue, quele limon du Nil s'animalisait et. re 


êtres pris $ vers, des grenouilles, etc. (V. ci-dessus ch..7, v. 20.) 
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‘25. NbD" Sam. a bn “bp nav Sept jours C'est le seu'e plate 
dont la durée soit indiquée. un - | ‘#1 
26 NON Sam. n921 . Ce verset est le premier du: ch. .8: du Sama- 
ritain et des Septante. La Vulgate les a suivis. 


5 2 + 


27. ND Participe actif; régulièrement JNDD : se refusant du mode e Piel 
1127 NN PDDb DINDA DIN HT DD (Jerich: 13, v. 0), ce peuple 
méchænt qui refuse :d'écpaler #5 ‘paroles. H\A3; Frapper en blessaot. et faisant 
une plaie. D9799X2 T1 y en a qui rendent : D'IY par: cracodiles Selon 
Abarbpanel, c'est: un animal vivant dans de Nil: et qu'on nomme en | arabe 


mon ne. 22 


28 7h92 Sam. 49 dans les chambres. Si “d es Sin. 
72309 Sept. id. PANNUII Et dans tes pétrins , selon d'autres res pro- 
visions, de NU, restes. Ounklousse ANIXNIN ‘or auge pour pétrir le pain; 
probablement de AD pâte levée, fermentée, 


+ ‘ 


29: 1921 Sam. 999 Il ajoute : pue via" mp9 bn menus k KI" 
Mosché et Aharons eltreni érouver Par'äs et lui diremf : et ensuîte il transcrit 
les versets à pere du v. 26, jusqu au v. 29. rs 


Cu. VIIL 1. 7 NN 3 * Étends ton béton. 1 Sept. nduisnt comme 
s'il y avait NOD 772 02 élends lon bdlon avec la main. Ce verset est le 


= 


28 EXODE. VII. 


rompra, les Égyptiens répugneront de boire de l'eau 
du fleuve. - | à 

19. L’Éternel dit à Mosché : dis à Aaron: ni 
ton bâton et étends ta main sur les eaux des Égyptiens, 
sur leurs rivières leurs fleuves, leurs lacs et leurs ras- 
semblemens d’eau, qu’ils deviennent du sang : il y aura 
du sang dans tout le pays d'Égypte, ainsi que dans Les 
(vases) de bois et de pierre. 

20. Mosché et Aharone firent ainsi que leur avait 
ordonné l'Éternel; il (Aharone) leva son bâton , frappa 
l'eau du fleuve aux yeux de Par'au et aux yeux de ses 


serviteurs, alors toutes les eaux du fleuve se tournèrent | 


L 


en sang. 
. 21. Le poisson qui était dans le fleuve périt , le fleuve 
se corrompit, les Égyptiens ne purent plus boire l’eau 
du fleuve; il y eut du sang dans tout le pays d'Égypte: 
22. Les ‘hiéroglyphistes égyptiens en firent autant 
par leurs enchantemens ; le cœur de Par'au se renforça , 
et il ne les écouta point, comme l'Éternel avait dit. 
… 43. Par'au: s’en retourna, -vint - dans sa maison , et 
rie fit non plus attention à ceci. 2 


2/4. Les Égyptiens creusèrent autour du fleuve pour 


boire de l’eau, car ils ne pouvaient pas boire de l’eau du 
fleuve. 


bler, prend une couleur rouge de sang. Le phénomène consistait peut-être en ce 


qu'il est arrivé à une autre saison. Mais le texte ne dit pas cela. 


22. 72 V1 Z/s firent ainsi. Aben Esra demande avec raison de quelles 


eaux ces magiciens pouvaient disposer puisque toutes étaient changées en sang ? 


Il se répond qu'il restait encore les eaux souterraines. 


mm mm 
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quons aussi fréquemment dans le Pentateuque. Les Sept. comme le texte hébreu. 
Nb Âu mode Viykal, de Nb cnnuyer, dégoüler, se lasser. 

nes onnba novb bp van vs HIT o2"pnr om 
(Isaïe, ch. 1, v. 13), vos néoménies, vos solennités , mon cœur les abhorre; 
elles me sont à charge, je suis las de les supporter. Les ee traduisent : z/s 
_ Re purent pas , prenant pour racine bn. 

-19- ON Lours fleuves. Le Nil dans la Basse-Egypte se divise en sept 
branches ; de là le pluriel D'DIN étangs. Nous lisons (Isaïe, ch. 4x, v. 14 
D'JWN D'DINT DNÙ NN NOEN L'IIN O'20D boynipan OA AN 
Je ruineraï les montagnes et les vallées; je flétrirai les herbes ; je changerai les 
fleuves en iles, et je dessécheraï les étangs. Le prodige des bâtons devenus ser- 
pens était inoffensif; viennent maintenant les prodiges calamiteux; ce.qu'on 
nomme les plaies d'Egypte, au nombre de dix D'xÿ Ounklousse FUN 30 
vases de bois, DYJAN2N id. vases de pierre. 

_20. ot. En sang. Cette plaie devait d'autant moins frapper les Egyptien s 
qu'on sait par Les voyageurs que le Nil, lorsqu'il commence à croiître:et à se trou- 


27 .EXODB. VII. 


vinrent des serpens; le bâton d’Aharone je be leurs 


bâtons. : 


13. Le cœur de Par'au se renforça, il ne les écouta 
pas, ainsi que l'Éternel avait dit. à | 
14. L'Éternel dit à Mosché : le cœur de Par’ au s’est 
appesanti, il se refuse à renvoyer le peuple. _ 
15. Va vers Par'au; le matin, voici qu'il sort pour al- 
ler auprès de l’eau, place-toi en face de lui au bord du 


fleuve, ef prends en ta main le bâton qui avait été changé 
en serpent. 


16. Tu lui diras: l'Éternel, le Dieu des Hébreux, m'a 
envoyé vers toi pour (te) dire : renvoie mor-peuple; 
ue m'adorent dans le désert: mais jusqu’à présent tu 
n'as pas écouté. | 


& 


17. Ainsi a parlé l'Éternel : par à tu” sauras que je 
suis l'Éternel; voici que je frappe, avec le bâton qui est 
dans ma main, sur les eaux du fleuve , elles tourneront 
en Sang... on | 


18. Le poisson dans | le deuxé périra, le fleuve se core 
| u 


15. #1 OP NX? Z/ sort vers l'eau. Aben Esra dit que le roi sortait, au mofs de 
Tamouz et Ab (juin et juillet), dès le matin pour voir de combien le Nil avait cru 
de degrés: [ar’hi assigne une cause très-singuliére à la surtie de Par'au © voulant 
se faire passer pour un dieu, Par’au cherchait à cacher les besoins de l'humanité 

17. ND DIN NI Poict, mai, je frappe. W y a ici chRnReAen él | 
sonne; c'est l'envoÿé qui frappe. 

.18. MaUT Le poisson. Oanklousse 3313 de Tu; de là le nom d’une lettre 
de l'alphabet hébraïque qui imite la forme d'un poisson jet on hé 
y (va) des Grecs. Le Samaritäin après ce verset ajoute ceti ! | 
von ok 7999 0N ANT HD Ton Mosché ec Aharone allèrent 
vers Par'ou, et lui dirent Aprés cette phrase le même texte ajoute:les versets 
16, s7et18. Ilest en effet naturel que les frères s'acquittent de leur méssian 
auprès du roi. Cette répétition est dans le genre homérique, et nous la remar- 
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sent. avoir lu DT avec leur lo/us. On sait de religieuse a que les 
Egyptiens attachaient à cette plante. Il ÿ en a qui y voient /a flamme-( de 
nn un%), la fantasmagorie. Le paraphrasie Ber Ouziel donne les noms 
de deux de ces magiciens. 0/92 29h 0929 092 1211 nd 3122 
Et Iänis et lambres, magiciens d'Egypte, en firent à eux seuls autant. Ces 
noms sont aussi cités par Pline (Æ5s£. nat., t. 30, ch. 1). 

. 12e ant VAN Z?s devinrent des serpens. On lit dans le grand ouvrage sur 
l'Egypte : La vipère haje est celui de tous les reptiles dont“les bateleurs du Caire 
savent rer le plus dé parti; ils l'apprivoisent et la dressent à un grand nombre 
de tours plus ou moins singuliers : ils peuvent, comme ils le disent, changer. 
L'haje en bâton et l'obliger à contrefaire le mort. Après différentés prépara- 
tions il parait en effet être dans cet état, d'où ils le tirent quand il leur plaît 
(Hist. nat. tom. : , p. 159) Le mot arabe Za/e-parait avoir de l’analogie avec 
le mot chaldéen NV serpent. yoan Il dévoera. \] existe encore en Egypte 
des, hommes qui savent faire sortir les serpens de leurs retraites, ce qu'ils font 
egimitant le sifflement. du sergent. Peut-être de là le nom de Psyfles. Bonaparte 
a voulu assister à une de çes opérations , mais il n'a pas eu le temps d'attendre 

la-fn; M. Geoffroi Saint-Hilaire atteste la réussite. 
_34. 7293 Qualifie le mot 2 le cœur de Par'uu est allourdi. NA pour JND 


paisé du Pfel, dans ce mode la seconde radicale prend un doguesch qui, dans 
les gatturales est suppléée par le changement de la voyelle précédente de brève 
cn longue. Ounklousse MP’ adjectif pesant, lourd, jet selon d'autres manus- 
cris *P'NN au Ffithpaël, appesants. 


26 EXODE. VII 


les enfans d'Israël, du pays d'Égypte; par de grands juge- 
mens. 

5, Les Égyptiens sauront que je suis l'Étergel lorsgue 
je tendrai ma main sur l'Égypte et que je! fera sortir Les 
enfans d'Israël du milieu d’eux. 

6. Mosché et Aharone firent comme l'Éternel leur 
avait oréonné; ainsi firent-ils. 

7. Mosché avait quatre-vingts ans et Aharone quatre- 

vingt-trois, lorsqu'ils parlèrent à Par’au. 

8. L’Éternel parla à Mosché et à Aharone, savoir : 

9. Lorsque Par’au vous parlera ainsi, donnez un pro- 
dige (pour preuve) ; tu diras à Aharone: prends ton bâ- 
ton, et jette-le devant Par'au; il deviendra un serpent 

10. Mosché et Aharone vinrent devant Par’au, et ils fi- 
rent comme l'Éternel avait ordonné. Aharone jeta son 
bâton devant Par’au et devant ses serviteurs; il devint 
un serpent. | 

11. Par'au fit aussi appeler des sages et des magiciens ; 
les hiéroglyphistes égyptiens en firent autant par leurs 
enchantemens : | 

12. Ils jetérent chacun son bâton; ils is bätons) de- 


chée par des moyens oo La Vulgate traduit ce mot par maleñicos, elle 

ne rend pas le mot suivant. 20°" Autre espèce de jongleurs. Mendelsohn, 

d'après l'origine du mot "1, pense que ce sont les connaisseurs des hiéro- 
glyphes, des hiéroglyphistes. On lit (Daniel, ch. 2, v. 2} encore d’autrà 
noms de gens faisant profession de lire dans l'avenir et d'opérer des prodiges-- 
Toutes les classes de jongleurs, aujourd’hui reléguées dans la populace et pour- 
suivies par la police, étaient autrefois consultées par les gouvernemens. Ce fait seul 
atteste l'iminense supériorité de la société actuelle sur celle des temps mira- . 
culeux. omruA0 La signification de ce mot n'est pas éclaircie. On croit qu'il 
s'agit de paroles magiques prononcées à voix basse. Ounkl. dit aussi pont 
ncantofiones). Les Sept. disent g2puaxtiass, grec leurs médicamens ; ils parais 
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4. *® DNNNM Ounklousse rend le mût +7? par 7123 force, puissance, 
attribuée à la main. 

5. D'IKD Sam. DID 09 toute L'Egypte. 

8. MDN" Z/ dit. Sam. NAN 72 parle. 

9. N219 090 19 Litt. donnez un prodige pour vous. Sam 219 VN DNIN 27 
signe ou un prodige. Le mot FN est un signe qui sert à rappeler quelque chose; 
le Biour dit que NAND est quelque chose d’extraordinaire. Il résulte de là, ajoute- 
t-il, que le 919 est un FN, mais qu'un JIIN n'est pas toujours un ND 
Abarbanel dit FIN est un signal et M91M une démonstration. NHVD est aussi 
un signe, mais qui persuade quelque chose et ne le prouve pas. Il suffit quel- 
quefois de parler aux sens pour faire naître la persuasion ; pour convaincre c'est 
à la raison qu'il faut s'adresser. ÿ9)9 390 Devant Par'au; HE Sepi ajoutent 
et devant ses serviteurs. %ÿ9) Sam. 9 ef qu'il soit. pan Sept. dpaxev, dra- 
gon, désigne en général les grandes espèces d'animaux, privés de pieds et nageant 

‘ou rampant, cétacés ou serpens. je paraît Dai si le genre et 1/13 une se 
espèces de serpent. 

[LE D°22n° Les médecins portent en Egypte encore #jourd'hui la dénomi- : 
nation de 029" 'Hachamim. (Mém. de Larrey, Desc. de l'Egypte). ovopbt 
On croit que ce mot dérive de l'arabe , où AW sign'fie découvrir une chose ca- 
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voilà les chefs des pères des lévites, selon leurs familles. 
26. C’est Ahafbne et Mosché à qui l’Éternel-dit : faites 
sortir les enfans d'Israël selon leurs cohortes ; 

27. Ce sont eux qui parlèrent : à Par’au, roi d’ Égypte. 
pour faire sortir les enfans d'Israël de l'Égypte; c’est 
Mosché et Aharone. 

28. Il arriva au jour que l'Éternel parla à Mosché au 
pays d'Égypte , | 

29. Que l'Étérnel parla à Mosché en ces termes : jé 
suis l'Éternel; dis à Par'au, roi d’ gésypte, tout ce que je 
te dis ; 

30. Et que Mosché dit devant l'Éternel : : ne suis- 
je pas embarrassé des lèvres, et comment m’écoutera 
Par'au? | 

Cx. VIL Alors l'Éternel dit à Mosché : vois, je t'ai éta- 
bli le Dieu de Par’au, et ton frère Aharone sera ton 
ae ; | 

Tu annonceras ce que je t'ordonnerai,et FES 
ton frère, parlera à Par'au pour qu’il renvoie de son 
pays les enfans d'Israël. 


3. Cependant j'endurcirai le cœur de Parau, je 


multiplierai mes signes et mes prose dans le pays 
d'Égypte. 

4. Par'au ne vous écoutera pas ; je mettrai ma main 
sur l’Ébypte, je ferai sortir més armées, mon peuple, 


circonstance remarquée par tous les commentateurs, savoir de 'endurcisse- 
ment du cœur de Par'au, et loin d'y voir une atteinte à cette liberté sans laquelle 
il n’y aurait ni vice, ni vertu. il rend OP Y3NY par Je lui laïsseraï même la 
liberté de s'endurcir. \\ s'élève à cette occasion contre l'opinion qui fait Fa 
pendre la destinée de l'homme de la constellation sous laquelle il est né, Le 


dit que cette Froyance est une erreur. 


4. 
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| 6: 1001 JUIN AAarone el Mosché. Voilà l'ordre de naissance. ” 


27. DNNIX by Le mot by est ici pour à avec ou selon leurs cohortes. 
000 De l'Egypte. Sam. DXD YIND Sert. id. PVINT MOD Mosché et 
Akarone. Voilà l'ordre de dignité., 

28. +9 Ce verset est lié au suivant. —_. 


Cu. VIL 1. MINT Pois. Ce mot est pour provoquer l'attention, comme nous 
disons écoute. D'H0N Dieu. Ounklousse 29 CAef. Sept. Be, Dieu. #23 
Ouak. 239291N9 Tos rnterpréte. Sept. mpoghTas, lon prophète ; tu l'inspireras . 
tu lui diras ce que je ordonne , etille dira au roi. N°93 ( Wa87) est un orateur 
inspiré; la racine de ce mot est 43 selon les uns, et N°93 selon les autres. 


3, NUpPN Le Sepher Hamiv'har, par le rabbin Aharone fils de Joseph, Ca- 
raïte, remarque, d'après un rabbi lepheth, qu'avant la plaie on trouve le mot 
nUp exdurcir, après la plaie le mot 93 æpesantir, rendre lourd ; et Pin ren- 
forcer, se trouve tantôt avant, tantôt après. I1 cherche également à expliquer cette 
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4 


cent trente-sept ans. :. se 

17. Les fils de Guerschone étaient Libni et Schimhi: 
selon leurs familles. 

18. Les fils de Kéhath : Am rame, Litshar, 'Hébrone 
et Ouziel. Kéhath vécut cent trente-trois ans. 

19. Les fils de Merari étaient Ma’héli et Mouschi; 
voilà les familles de Lévi , Selon leurs générations. 

20. Am/rame prit pour femme sa tante Iochebed ; elle 
ii enfanta Aharone et Mosché. Am'rame vécut cent 
trente-sept ans. 

21. Les fils de litsor : Kora’h, Népheg et Zichri; 

22. Les fils de Ouziel: Mischael , Eltsaphane et Sithri. 

23. Aharone prit pour femme Elischeba , fille d’Ami- 
nadab , sœur de Na’haschone ; elle lui enfanta Nadab et 
Abihou, Eléazar et Itamar. 


24. Les fils de Kora'h: Assir, Elcana et Abiasaphe: 


voilà les familles de Kora’h. | 
25. Eléazar, fils d’Aharone, prit pour femme une des 
filles de Poutiel; elle lui enfanta Pin'has (Phinéas ) ; ; 


, 


ONNN 0770 NY e/{ Miriame leur sœur; Sept id, 30 ANDY Dom pau 


Cent trente-sept ans. Le Samaritain porte DD siz. 

22, NP Kora'h ( Coré ). C'est celui qui s'est mis à la tête d'un parti contre 
Mosché (Nomb. ch. 16). | 

23. 3490) Aminadab. Il descendait au quatrième degré de fehouda, fils 
de Jäcob ( Paral. ch. 2, v. 10 ); ainsi les descendans d'Aharone par les femmes 
remontaient à lehouda. À ce qu’on sache Mosché n’a pas épousé de femme 
israélite ; du moins on n’en trouve pas le nom. pauon Efischeba, Elisabeth. 

25. bwvia Poutiel. Aben Esra dit que c'est un Hébreu; Iar’hi dit que 
c'est un descendant de Jithro. AIN ON Ces des pères ; autrement pafri- 
arches. ONON Les lévites. Ce mot leur est donné par anticipation. 
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Sam. "51% Sept. id. ; au ch. cité on lit MT Zérzé, peut-être par inerversion des | 
lettres. 


16. 120 MIND ovou Va20 Cent rente-sept ans. Comme le texte ne 
dit pas quel âge avait Jàcob lorsqu'il engendra Lévi, on ne peut pas rattacher | 
exactement la moit de Lévi à celle de Jäcob, et par conséquent à la créétion 
d’Adäme. On place cet érénement à l'an 2532 du monde. 


20. nt Sz tante. Iochebed était la fille de Lévi, née en. Egypte (Nomb. 
ch. 26, v. 59), par conséquent sœur de Kehath , père d’Amrame; donc Amrame 
a épousé sa tante; union défendue par une loi du Pentateuque ( Lév. ch. 20 ; 
v. 19). C'est par ce motif que les Sept. et la Vulgate détournent le mot de sa 


vraie signification, etau lieu de /znfe disent la fille du frère de son père. Ceci 


n'est pas conforme au texte. Mendelsohn traduit Bafe, sa cousine. Ben Ouziel 
FPNAAN sa bien-aimée. Ainsi les deux frères, et par conséquent les cohène et 
les lévites , remontent à Lévi par les souches paternelle: et maternelles. 02 NI 
Et Mosché. D'après le texte on ne peut pas rattacher la naissance#Se Mosché 
à l'âge du monde. On est convenu de fixer sa naissance à l'année 2453 de l'an 
du monde, 157 ans aÿant l'ère vulgaire. Après aile) Mosché, le Sam. ajoute 


« 
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de donner. à Abrahame, à lits’hac, à Jäcob; je vous le 
donnerai pour héritage, moi, l'Eternel. 


9. Mosché parla ainsi aux enfans d’Isrgél; mais ils 
n’écoutèrent pas Mosché par gêne de respiration et par 
la dureté du travail. 

10. L'Éternel parla ainsi à Mosché : 


En Viens, parle à Par’aft, roi d'Égypte, pour qu'il 
laisse partir les enfans d'Israël. 


12. Mosché parla ainsi devant l'Éternel : puisque 
les enfans d'Israël ne m'ont pas écouté, comment 
Par’au n'écouteraitil,puisque J'ai les lèvres embarraësées ! 

13. L'Éternel parla à Mosché êt à Aharone, et leur 
donna des ordres touchant les'énfans d’fsraél et Par’au, 
roi d'Égypte, pour faire sortir les enfans d'Israël du pays 
d'Égypte. | 

14. Voici les chefs des maisons de leurs pères, les 
fils de Reoubène, l’ainé d'Israël : 'Henoch et Palou, 
Hetzrone et Carmi; voilà les familles de Reoubène. 

15. Les fils de Schimoné sont Iémouel, Iomine, Tso- 
har et Schaoul; fils de la Kenâanéenne ; voilà les famil- 
les de Schimone. 

16. Voici les noms des fils de Lévi selon leurs géné- 
rations ;: Guerschoneé, Kehath et Merari. Lévi vécut 


14. ONIN N°2 'UNT mon Voici leurs chefs de famille. Cete liste généa- 
logique qui interrompt le récit fait connaître l'extraction des deux frères. Elle 
est plus détaillée au livre des Nombres (ch. 26). NMNDUW Fwilles. Les Sept. 
traduisentWz génération, comme s'il y avait non k 

15. NIPOU 221 Z/ es fils de Schimone. Les noms qu'on trouve icisne 


s'accordent pas en tous points avec ceux qu’on lit au ch. 36 dés Nombres. 1% 
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8 9 FN UND J'ai levé la main. On voit que l'usage de lever la mains 
pour prêter serment est de le plus haute antiquité. Dieu, souverain des Israéliter, 
accæmplit cette action en prenant p@sessiôn de la souveraineté. E’écrivain sacré 
emprante partout les idées et le langage des hommes (voy. Gen. ch. 24, w. 12} 

g 111 xp0 Lit. l'Aaleine courte, précipitée. NOÿ Le Samaritain ajoute 
tout ce qui suit: DVD PIN NTIPN 090 N3 bn non 0x vipxn 7 
dirent à Mosché: de grce, laïsse-nous, servèns l'Egypte, et la suite. du 
v.12, ch. 14 | 

22. ONOD by Znoirconcis des Bwres. Ournklousse Lbnn vP gui à de 
la peine à parler, lourd en paroles. Cette expression, ainsi que celte de {or 
concis du cœur, Pe la bouche, des oreilles, marque quelque impeffection , 
quelque indisposition, soit physique, soit morale. Elle s'applique en général à 

ce qui gêne et qu'on voudrait ôter. 

13. TIN On Mosché n ‘ayant ” voulw se charger seûl de k mission, Dursee 

y fat adjoint. : 


22 EXODE. VI. 
. Dieu parla à Mosché, et lui dit: je suis l'Éternel; 

: MMpparüs à Abrahamé, à lits’hac et à Jâcob, comme 
Dieu tout-puissant, mais sous mon nom, l'Éternel, je ne 
leur ai pas été congu. | 

4. J'ai aussi établi mon alliance avec eux pour leur 
doner le pays de Kenäane , le pays de leur PAÉTMAS 
où ils ont séjourné ; 

5. J'ai egtendu aussi les he des enfans 
d'Israël que les Égypens asservissen@au travail, ‘et je 
_ me suis souvenu de mon alliance. | 

6. C'est pourquoi, dis aux enfans d'Israël: je suis 
l'Éternel, je vous ferai sortir de dessous le joug de l’É- 
gypte, je vous délivrerai de leur servitude ; je vous ra- 
cheterai avec le bras étendu et de grands châtimens. 

7. Je vous prendrai pour mon peuple, et je vous 
serai un Dieu; vous saurez que c’est moi l'Éternel votre 
Dieu qui vous fais sortir de dessous le joug de l'Égypte ; 

8. Je vous amenerai dans le pays que j'ai fait serment 
(Gen. ch. 22, v. 15. e/ passim ). Il est même dit expressément que ce nom a pris 
cours du temps de Scheth (Gen. ch. 5, v. 2 Ÿ: ce qui est difficile à concilier avec 
ea qui est dit ici. Les commentateurs cherchggt à résoudre ces difficultés. 11 nous 
paraît probable que chez les diverses familles nomades dispersées depuis les bords 
de l'Euphrate jusqu'au Golfe arabique, et connues sous le nom d'Hébreux (pas- 
sagers }, Dieu n'était pas adoré sous le même nom. Lorsque ensuite la colonie 
égyptienne des Israélites prévalut, elle donna son nom et celui de son dieu à la 
nation et au dieu de la nation; mais les autres noms n’ont pas été abolis et sont 
souvent cités. Aben Esra fait sur ce passage d'assez longues réflexions sc 
astrologiques. 

6. YNNXVYT1 Tous les passés de ce verset se ain pouf des futurs. C'est 
l'usage dans les prophéties ; la chose est considérée comme déjà faite, DD 
Sam. 009002). : 


7- pp *) 4 moi, pour peuple. Premier acte par lequel Dieu est à déclaré sou- 
verain des Israélites , et ceux-ci deviennent le peuple de Dieu. 
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fu mal ce peuple ? il lui dit ensuite : Je suis l'Éternel, capable de récompensér 
ceux qui marchent dans la bonne voie. ‘33 C'est moi l'Éterml. C'est une 
formule qui revient souvent, placée tantôt au commencement , tantôt à la fin 
d'un ordre. 7, L'être absolu, considéré sous divers points de vue, est désigné 
en hébreu par des poms différens ‘1, 10, UN. À ce sujet les commentateurs 
se livrent à des considérations cosmogoniques , théosophiques. Les Talmudistes 
distinguent dans l'essence divine le mode de rigoureuse justice (pr n10 ) 
renfermé dans les deux /04 */ et le mode de la miséricorde divine (02195 nt) 
annoncé par le tétragramme. On sait comment ces idées platoniques ont conduit 
à là thforie hypostatique. 

3. ond 29712 nbs "1 901 1 sous mon nom Éternel (le nom tétra— 
gramme ), 7e ne leur af pas été connu. DE comme s'il y avait DD, 
le 2 du nom précédent bus attire la même lettre devant 2% (Aben Esra et 
plusieurs autres rabbins). C'est aussi l'opinion du P.sHoubigant, et romine 
meo, etc., avec mon nom. Mendelsohn traduit ainsi cette dernière partie du 
verset : mais je n'ai pas été reconnu par eut, par mon être qui est infint et 
présent. parfouf, Les Sept. ont rendu pärtout et dans cet endroit même le nom 
ineffable par xéproe, de seigneur, ex la Vulgate par dominus. Le mot Éferrel se 
rapptoche le plus de la signification du nom ineffable, que Mendelsohn rend éga- 
lement par der Œwige, / ‘Élernel , mais quelquefois, comme ici , il le rend par une 
périphrase. Le tétragramme est souvent annoncé dans la vie des patriarches 


ù \ 


21. -_ EXOE. V, VE 
c'est mpurquoi Soës dites: nous voulons äker sâcrifier : à 


18. Et mäalutenant allez travailler; dr ‘ne vous sera 
pas donmé de paille,et-vous livrerez (partant) k même 
nombre de briques. : | 

19- Les inspecteurs des eñfans d'Israël se virent en 
peinege dire : ne diminuez psen Les briques, la tâche jour- 
nalière chaque jour! 


20. Ils re ontrèrent Mosché et ho qui se trou- 


valent en fac@d’ eux, lorsqu' ils sortirent de chez Pair! au, 


. Et leur dirent : que l'Eternel vous regarde et 
vous jnge de ce que vous avez corrompu notre adeur 
auprès de Par'au et auprès de ses serviteur$; de’mettre 
le glaive en leurs main£ pour nous tuer ! | 

22. Mosché retourna vers l'Éternel, et die: Sa eneuet 
pourquoi as-tu fait maltraiter ce peuple: ? pourquoi m'as- 
tu envoyé? | 

23. Depuis que je suis venu chez Par'au pour r parler 
en ton nom, il agit plus mal envers ce peuple; ét pour 
délivrer, tu n’as pas encore délivré ton peuple! 


Cu. VI 1. L'Éternel dit à Mosché: tu verrasahaire 
‘tenant ce que je ferai à Par'au; une main puissante les 
lui fera renvoyer, et une main puissante le forcera à 
les expulser desson pays. . 


Mosché. 5319 Sam. MANN — FIN Le Sam. ajoute. NN — rip 2 Les Sept 
traduisent la première fois littéralement d'zrc maïr forte. et la seconde fois d've 
bras élevé ; is ont la 51103 YY9T27. | ° 
2. 92% C'est presque une répétition de ce qui a été dit ci-dessus (ch. 3, 
-v. 6). D'après le principe cité plusieurs fois que 3 parler, exprime des paroles 
de reproche, lar hi dit que Dieu reprochs à Mosché sa question, pourguor frartes- 
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dant il est rare que NUM snif offeuser, pécher contre quelqu'un; ce serait 


aussi un reproche trop dur, fait directement au roi (Water). On ne pent admettre : 


la supposition que NUM signife ofenser, pécher contre quelqu'un, à moins de 
suppléer le 2 came s’il y avait ?Dÿ2 confre ton peuple. Ce passage est difficile. 

17. ‘td Un manuscrit ajoute 10. d'autres portent PME. 

19. DMN Aben Esra prend ce mot pour un pronom refléchi : /es #rspecteurs 
se virdht. Iar’hi rapporte ce mot aux Israélites que les inspecteurs virent. 
_ 20. ONNYI Lorsqu'ils sortaient, qui? les inspecteurs, ou Mosché et son 
Frère? PNY Sam. ajoute 35. 

ar. N°7 Sam. PINS voir. — 199 NN onvnar racine TN au mode Hr- 
phil, Vous nous avez mis en mauvaise odeur, vous nous avez rendus odieux. Il 
arrive souvent , dit Aben Esra , de prendre une sensation pour une autre, comme 
Eccl. ch. 11, v. 7, VINS PNY la lumiere est douce. 

22. ÿ17 00 Le Sam, et plusieurs manuscrits portent 400) _ any du 
mode ‘ipkil. Les commentateurs cherchent à expliquer,comment Mosché a pu 
se défier des paroles de Dieu. Ces commentateurs citent et oublient à chaque 


instant que les. à Sises de l'Écriture sainte sont adaptées au langage des 
hommes. : 


Cu VL 1. ON" ZZ dit. C'est la réponse de Dieu à ce que vient de dite. 


LA 
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qu'ils s'en occupent , alors ils ne s’arrêteront plus à des 
paroles mensongères. | . 

10. Les exacteurs du peuple et ses inspecteurs sorti- 
rent .et dirent au peuple ces paroles : ainsi a parlé 
Par” au‘ je ne vous donne plus de paille; 

11. Allez vous-mèmes, procurez-vous de la paille 
là où vous en trouverez, car on ne diminue en rien 
votre travail. | 

12. Le peuple se répandit dans tont le pays d'É- 
gypte pour ramasser du chaume au lieu de paille; 

13. Les exacteurs devinrent prefsans,en disant :ache- 
vez votre tâche jour par jour, comme lorsqu'il y avait 
de h paille.” ° 
| 14. Les inspecteurs des enfans d'Israël, ceux qu avaient 
établis sur eux les exacteurs de Par'au, furent battus; 
on ‘disait : pourquoi n’avez-vous pas achevé, ni hier ni 
aujourd’hui, votre tâche à faire des briques , comme 
avant-hier ; é 

15. Les inspecteurs des enfans d'Israël vinrent et criè- 
rent à Par'au: pourquoi fais-tu ainsi à tes serviteuts ? 

16. De la paille,onn en donne pas à tes serviteurs, et 
on nous dit: faites des briques; maintenant tes serviæ 
teurs sont battus? et c’est ton peuple qui est en faute. 

17. Il répondit: vous êtes des fainéans. des fainéans, 


genre de construction. 0937 Sor/ frappés, injustement. 19ÿ PNUM) D'après 
le NN c'est pour INOP , par le principe, dit-il, que le ft ne pouvant se trouver 
” insensible. après lé N,von le change en M; à considérer lé mot NON sans 
ponctuation, on pourrait y voir le génitif de TD fon peuple. C'est le péché 
de lon peuple (les exacteurs égyptiens ). La forme ordinaire est NNDN . Les 


Sept. paraissent avoir pris le mot PNY comme une seconde personne du 
verbe NUM. Zu pèches contre (les Israélites qui sont aussi } 27 peuple. Cepen- 
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| LL 
être de 129 blanc, fncandescere. parce qu'elles sont ordinairement cuites au 


four. Li) Sam. DD de UTP rassembler minutieusement. 
8. N229n9 Et 120 se disent de tout ce qui est fixé, soit en nombre, soit en 


étendue, /2 /dcke ( voy. Job. ch. 28, v. 25 ). Oft 027) Au Niplal, de 127 


se relächer, s'affaiblir; ils sont relächés, désæuvrés. 

9- 111 VOYYV Qu'ils fassent cela. Sam. "19 YO g2's fassent attention 
a cela. 

10. VIN ZZ5s dirent. Sam. 1927) 45 parlérent. 

11. ODN Vous, par Opposition à 055 du verset précédent. V2) de y=3 

ET 

diminuer; participe présent: au passé il y aurait y33 préfue de N5; la 
négation ?%N *ecompagne ordinairement le présent. 


‘12. V2" Racine V2 se dsperser, verbe neutre, au //ipki/ souvent aussi actif. 
Dh vopt Pour rassembler des chalumeaur. Ce qui reste après la moisson, 


qui s’en va au vent € Voy. Jér. ch. 13, v. 23 }. 


13. D'YN Racine VIN au X2/, presser, an Hipkil, insister, Sam. O'IYN +: 
1207 Le Sam. ajoute D3 JU que la paille vous était donnée. 
14. 39% Racine "1233 du mode Hopkal, tre battu Par quelqu'un. ovbr bons 
S'applique à un temps passé en général, ovtv de vor froës, l'avant-veille ; et 
VON qui suit se dit de la veille, : | 
16. V0 ob nous disent, les exacteurs. J1 v à peu-d'exemfle de ce 


LA 
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4. Le roi d'Égypte leur dit : pourquoi, Mosché et Aha- 
rone, détournez -vous le peuple de ses occupations? 
allez à vos travaux. + 

5, Par'au ajouta: voici, le peuplé de ce pays se multi- 
plie maintenant, et vous les interrompez (ces hommes) 
dans leur travail. | 

6. Par'au ordonna en ce jour aux exacteurs du peuple 
et à ses inspecteurs, savoir : | 

7. Vous ne donnerez plus de paille au peuple pour 
faire des brique comme hier et avant-hier ; qu'ils ail- 
lent eux-mêmes pour se ramasser de la paille ; 

8. Et vous leur imposerez pourtant le nombre de bri- 
ques qu’ils faisaient hier et avant-hier ; n’en diminuez 
rien, car ils sont relâchés ; c’est pourquoi ils crient en 
disant: nous voulons aller sacrifier à notre Dieu ! 

_ g: Que le travail s’appesantisse sur ces hommes et 


À 


ÿ YNr OP Sam. VIN OÿY9 ils sont plus nombreux que le peuple du 
pays. Mendelsohn traduit Oÿ par 625 peuple. QNN ON20N) ÆE{ vous les in , 
terrompez ; Sept. ne les laissons pas reposer. Par'au s'adresserait alors non aux 
deux frères, mais à son conseil. | 

6. 51979 YXY1 Par'au ordonna. C'est une conséquence d'une décision du con- 
seil. ODA Les eracteurs, c'étaient des Egyptiens. WWW Les inspecteurs, 
‘subordonnés exacteurs ; ils étaient pris parmi les Hébreux. Sept. r5% 
ypauuariün, aus scribes, aux greffiers. En chaldéen 00 signifie un contra 


écrit, une pièce. Onk. 11290. On lit aussi (Dan. 6, 3) p270 nn22 No 
d'où vient peut-être le mot sezgenf, que quelques-uns dérivent de serre gens. 

7- POONN De AD? continuer. Au Æiphil le 9 se change en Ÿ au futur; ici le 
changement a lieu en N, les quatre lettres NN se remplacent mutuelleméñt. 
_ [2n 2e la paille. Iar'hi NoSIUEN le chaume. Pour faire des briques , on mélait 
de la paille avec l'argile et on le faisait cuire, soit au soleil, soit au four; la 
paille donne plus de consistance; c'est ainsi qu'on mêle dans plusieurs pays 
du crin — du mortier (voy. ci-dessus ch. 1 v. 1#); 030 n éives | peut- 


_ 
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Il est probable que beaucoup d'Hébreux sont restés en gglestine et en Arabie, et 
qu'une partie d'entre eux, les enfans de Jäcob, ont été colonisés en Egypte. 
by N7p3, Racine NP, mais plus fréquemment 13p one par ba- 
sard . ci-dessus, ch. 3, v. 6); nous trouvons (Sam. Il, r, 6), 
patin "12 np N°72 Je me suis trouré Pg la montagne de Guilbda. 
Ounklousse traduit ici N3by ON s’ est manifesté à nous. 0" nvov 17 
Mosché dissimule ici son véritablegessein ; il ne parle que d’une fête à célébrer, 
à une distance de trois journées dans le désert. 13Y399 Septante gx'#/ ne nous - 
*_ frappe. La racine est J33 et se diten général, soit de la prière ( Gen. ch. à3, 
-v. 8 ), soit des peines; des coups (Sam. IF, 1, 15), soit de la rencontre (Gen. 
ch. 28, v. 1e). Au fond, c'est la même idée. Celui qui prie veut pour ainsi dire 
Re rencontrer celui dont il implore l'appüi ; celui qui frappe rencontre 
celui qui en est frappé. Ce verbe est ordinairement suivi de la lettre 3, il est actif. 
2123 79272 Per la peste on par le glaive. Les fètes sont instiluées pour les . 
hommes , afin de cultiver chez eux le sentimqnt religieux; c'est une erreur de 
croire que c'est un besoin pour Dieu d'aveir des eérémonies solennelles ; qu'il 
s'irrite lorsqu'on ne les célèbre pas, ce sont des idées païennes , anti-israélites, et 
contre lesquelles le prophète a: tonné ( Isaïe, ch. 1, v. 19); maïs Mosché 
parke à d'h païen, et se conforme à sa façon de penser, | 
4. 13999N Au mode Ærphrl, de 995 découvrir, rendre nu, interrompre; 
signifie aussi détruire { Prov. ch. 15, v. 32 ). Sam, Y7799N de 799 diviser, 
détourner. 090300 330 Les Sept. traduisent : a//ez chacun de vous à ses 
{ravauxz, À s'adresse alors aux Israélites seuls, Jac’hi dit : 4//ez à gotre ouvrage 
dans pos maisons. Ceci pourrait aussi s'adresser à Mosché et à Akarone. 


\ 
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dans le désert. Il alla, le rencontra ‘près de la mon- 
tagne de Dieu , et le baisa. | 

28. Mosché annonça à Aharone toutes les paroles de 
l'Éternel qui l'avait envoyé et tous les signes qu'il lui 
avait ordonnés (de faire). 

29. Mosché et Abarone allérent et assemblèrent tous 
les anciens des-enfans d'Israël. 

30. Aharone dit toutes les paroles que l'Éternel avait 
dites à Mosché, et il fit les signes aux yeux du peuple ; 

31. Et le peuple crut. Ils apprirent que l'Éternel avait 
pensé aux enfans d'Israël, qu’il avait vu leur affliction; ils 
s'inclinerent et ge prosternérent. 


Cr: V. 1. Ensuite Mosché cet Aharone vinrent, et 
dirent à Par'au : ainsi a parlé l'Éternel, le Dieu d'Israël : 
laisse aller mon p@rple pour qu’il me célèbre une solen- 
nité au désert. | | 

2. Par'au dit: qui est l'Éternel dont je dois écouter la 
voix pour laïsser partir Israël? Je ne connais point l’Éter- 
nel; et je ne laisserai pas partir Israël. 

3. Ils dirent: le Bieu des Hébreux s'est manifesté à 
nous; nous voulons donc aller à une distance de trois 
jours dans le désert, et y sacrifier à l'Éternel, notre Dieu, 
de peur qu'il ne nousfrappe de la peste ou du glaive. 


Lau »10N #91 Il annonce le nom du Dieu national d'Israël. 3M" 
de Jet de 3 1ère célébrée par des sacrifices; d'autres dérivent ce mot de 
JW lourner en rond; fête célébrée par des danses. 

2. nt 99 Les Sept. gui est celui dont je dois écouter le poir Pllsn ont 


. pas traduit le tétragramme. Le pharaon ne connaissait pas ce nom national. 
One NN Un manuscrit porte Guu 9323 NN 
3. YDNN Les Sept. ajoutent aùrà, à /ar. 09235 940N Ze Dien des Hébreus. 
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27. V10W29" 77 /e rencontra. Cette rencontre au milieu d'un désert a paru 
si extraordinaire à quelques commentateurs qu'ils ont imaginé un ange pour 
guider Aharone. D'nÔn "12 Zres Le le montagne de Dieu. On croit que 
c’est le mont Horeb, nommé ainsi par anticipation. 30 Po" Sept. is s’'em- 
érasserent l'un l'autre. 

29. 47 Sam. 130% ils allerent. buse 732 PT pa dgés des Jsraé- 
liles. Par le mot 3h il faut entendre les plôs notables , les chefs de familles, : 
les principaux des Hébreux. ( Voy. ci-dessus, ch. 3, v. 16.) 

30. NAN WP Z/ fit les signes. C'est Aharone qui les fit et Dieu qui les 
apprit à Mosché; pour s’accréditer auprès du peuple comme envoyé de Dieu, 
il fallait faire des prodiges, NN es signes. Nous verrons toutefois ar la 
suite Mosché lui-même recommander de ne pas s'en fier entièrement à ces signes, 
et ae l'objet de la mission avant d'admettre le missionnaire. 

1. VPOUN Zs entendent. Sept. ai iyapn, Ÿs se réjouirent; ils ont lu 
IDDN — LA racine 77p incliner la tête, . LE LAS sommet de la tête, 
NANCY" racine AND ércliner le corps. 
Ca. V. 1. SN Les Sept. traduisent e/ après ces choses; 51999 bn ici ils 
ont une interversion, comme s'il y Wait TONY 1999 Le TANT 0) \WN2 
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23, Et je t'ai dit: laisse aflér mon fils _pour qu'i il me 
| serve; ta as reftsé de le laisser partir; ch bien! je tue 
ton fils, ton ainé. : | 

24. Ce fut en route, dans une hôtellerie, que l'Éternel 
le rencontra (Mosch), et voulut le tuer. 

25. Tsipora prit un (instrument) tranchant, et pr de 
le prépge de son fils , le mit à ses pieds, et dit: tu m'es 
un époux de sang! - | 

26. Il (le danger) cessa ; alors elle dit : : un Fe de 
sang, quant à la circoncision. 

27. L'Éternel dit à Aharone: va a devant de Mosché 


de Mosché, comme s'il y avait DA — en a'ses pieds. Selon plusieurs 


commentateurs aux pieds de Mosché. D°97 ?nn 7x es pour mor ur parent 
de sang, c'est-à-dire je l'ar acquis , délivré au prix du sang de mon fils. Ce ver- 
set n'est pas clair. Ounk. brop nn 2nniR pan Rnb no vibre 
Sans le sang de circoncision de celui-ci, mon mari aurait perdu la vie. Sept. 
le sang de la circoncision de mon fils; ils n'ont pas traduit le mot jnn qui 
en arabe signifie cérconcire. Elle a peut-être prononcé ces paroles avec une 
espèce de dépit qu'explique lz douleur d'une mère , eten yrejetant ce qui avait 
mis en danger son époux. Il y en a qui prétendent que le mot ?JW1 (Hafhan) peut 
s'appliquer à un enfant nouvellement circoncis, que les Israélites appellent ainsi, 
quoiqu'il soit possible que cette dénomination même fasse allusion à l'expression 
qui se trouve ici. Si nous adopton# cette opinion que ?JWY parent se rapporte à 
l'enfant , elle aurait après l'opération adressé à celui-ci ces paroles : /{z m'es ua 
paren! (ur Hathar) qui demande l'effusion du ang. (N. Notes sspplémentaires.) 
26. 199 SI — 99 Cesser, gbandonner, s’'affaiblir, s'adoucir, s'apai- 
ser, S'éloigner. Nous trouvons au ÆX2/ vpn ON N° TN e/ors leur 
. esprit s'apaisa (s'adoucit }.envers luï ; Juges, ch. 8, v. 3, ax Hipkil nous, 
trouvons (Juges, ch. 11, v. 39), 399 A9 éloigae-toi de moï, Puisque 
la non circoncision du fils de Moïse a mis celuigi en danger, ce danger a dû 
s'éloigner, cesser, après l'opération. Le sujet de la phrase serait donc 4 
danger. D'autres disent: #7 ( l'Éternel ) s'apaisa à cause de lui, s'adeucit à 
son égard. FYYON TN Æors elle dit, connaissant le motif probable du danger, 


now O0" NN un époux de .SARE , me's pour la cérconcisior sculoment. | 
3. 


{ 
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à3. 722 NN Zon ainé. Cette menace était la dernière après les neuf plaies. 

24. 1772 997"1 Ce fut en route. L'incident suivant est, à cause du laconisme 
avec lequel il êst annoncé, très-obseur, et présente des équivoques continuels 
sax les personnes. La prolixité dés commentateurs ne l'a pas encore éclairci 
Le danger de Moïse parait provenir ‘de la circoncision négligée, Mais le texte 
ne s'explique pas sur la nature de ce danger. Sephora circoncit sor fils et non 
ses fils. Houbigant qui a voulu lire #92 au pluriel, n'y est nullement autorisé. 
Peut-être qu ‘il n'y avait que le dernier des fils qui n'eñt pas encore été cir- 
concis, et par l'empêchement de la mère, à caust du voyage. Mona Dans an 
logis, endroit à passer la nuit, racine nt passer la ru, VND2DY Racine 
@99 renconfrer, aller au-derant, troisième personne masculin singulier du 
futur avec le  conversif, au Kat, suivi de l'affixe 19 qui indique la troisième 
personne singulière , et qui paraît se rapporter à Moïse, Dieu le rencontra. On 
peut facilement en tirer l'acception aærréfer, langage moins matériel et qui foi 
mieux saisir une action providentielle. ‘if Ounklousse 7 NON un ange de 
Dieu’; Sept. id. Dh pa Il chercha à le tuer. Dieu l'arréte, le surprit pat 
une iidisposition grave dont il semblait devoir mourir (4ôen Esre) Ladahs: 


Racine DD gourir, avec l'affixe ur, faire mourir lui. Cet infinitif est quel- 
quefois précédé du Ÿ (Prov. ch. 19, v. 18); mais dont l'absence ne présente pas 
de difficulté, ( V. sur cet incident Rosenmäller Scholia, Ezxod , p. 52-83.) 

25. 2x NN Tsipora prit. Cette grave et subite indisposition de Mosché. 
le porte à se rappeler qu'il n'a point encore circoncis son fils, lui, dont la 
mission est de délivrer les Israélites, qui ont pour marque distinctive la cir- 
concision. Dans l'impossibilité où ‘il se trouve de faire cette opération, Tsi- 
puta se hâte elle-même de circoncire son fils. X Zerre aiguë (Ps. 89, 
Ÿ. 49 ), tout ce qui est tranchant ( voy Josué, ch. 5, v. 2); 31 Au mode 
Hiphil, .elle fit approcher, elle jeta, sous-éntendu, le prépuce. Les Sept. ont 
traduit d'après le mode K2/, elle s'approcha, elle tomba à ses pieds, aux pieds 
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sais qu'il parlera bien ; A s’'avance même au devant de 
toi; quand il te verra il se réjouira dans son cœur. 

15. Tu lui parleyas , tu mettras les paroles dans sa 
bouche ; je serai avec ta bouche et avec la sienne, je 
vous enseignerai ce que vêus aurez àfaire.® 

16. Il parlera pour toi au peuple; c'est lui qui te ser- 
vira de bouche, et tu lui seras un Dieu. 

17. Quant à ce bâton, prends-le à la main, c’est avec 
quoi tu feras les signes. , L 

18. Mosché s’en alla et retourna vers léther son beau 
père, et lui dit: je veux m'en aller et retourner vers mes 
frères qui sont en Égypte, voir s'ils sont encore vivans. 
 ithro dit à Mosché: va en paix. 

19. L'Éternel dit à Mosché, qui était à Midiane: va, re- 
tourne en Égypte, car ils sont morts, tous ces hommes 
qui menaçaient ta vie. 

20. Mosché prit sa femme et ses fils, les fit monter sûr 
l'âne, gt retourna en Égypte. Mosché prit le bâton de 
Dieu en sa main. | 


a1. L'Éternel dit à Mosché : en retournant en Égypte | 


- - regarde tous les miracles que je t'ai mis en main, et fais- 
les devant Par’au; mais moi Je renforcerai son cœur, et 


il ne laissera pas partir le peuple. | 
22. Tu diras à Par’au: ainsi parle l'Éternel : Israël est 


mon fils, mon aïné; 
21. 1P2 ‘nDD UN Mendelsohn coli ce passé YND®éomme un futur, 


gue Je Le mettrai entre les mains. 1] faudrait peut-être dire gue Je l'aurai mis; 
c'est un futur passé, np99 2 PIN Je renforcerai le cœur de Par’ au. Les in- 
 terprètes cherchent à concilier cet endurcissement involontaire avec le libre 
arbitre ; ce qui n’est pas facile., 
2. RU 223 732 Zsraël " mon fils , mon ainé. C'est lui dont les ancêtres 
m'ont les premiers reconnu et adoré. 
T. Il. | Hu 3 
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tait pas encore de értte. NY Les Sept. ajoutent ot, à lof, À le parier, où 
parlera pour doi. 1209 Sam. 322%. 

16. m0 Ounklousse 03m il te servira 4 drogman , d'interprète 
on10nb Le nn Les 2 traduisent : /4 lui seras comme. Dieu, © "est- 
à-dire, #4 lui parleras comme moi, Dieu, Je l'ai parlé. Le mot Élohime marque 
souvent une autorité souveraine. 

19. in NUDN NN Ce édfon ci. Les Sept. ajoutent : 7 a dé converti 
en serpent. 

18. 0000 ZE paiz. Les Sept. ajoutent : après ces rombreuz Jours le roi 
d'Egypte mourut. 

20. 732 Ses enfans. Ci-dessus (ch. 3) il n’est question que de la nais- 
sance de Guerschome ( Gerson ). 9195 by Sur l'âne, pour des dnes. I] est 
“fréquent en hébreu de prendre l'espèce pour les individus (voy. Gen. ch. 32, v. 6). 
onu nu Leédion divie, destiné à produire des miracles. 
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8. Ainsi, s'ils ne te croient pas , s'ils n'obéissent pas 
à la voix du premier signe, ils croiront à la voix du der- 
nier signe ; . 
. g. Maïs s'ils ne croient pas même à £es. deux signes, 
s'ils n’écoutent point ta voix, tu prendras de l’eau du 
fleuve, tu la répandras sur la terre, alors l'eau que tu 
auras prise du fleuve deviendra du sang sur la terre. 


10. Mosché dit à l'Éternel: de grâce, d mon Dieu ! je 
ne suis pas un homme à paroles, ni d'hier ni d’avant- 
hier, ni même depuis que tu as parlé à ton serviteur; ‘ 
car je suis lourd de la bouche et lourd de Ja langues. 

11. L'Éternel lui dit: qui a fait une bouche à l'homme? 
qui rend muet ou sourd, voyant ou aveugle, n'est-ce 
pas moi, l Éternel? - ® 

12, Ain va-t-en; je serai aver ta bouche, et je ? epsei 
gnerai ce que tu dois dire. 

13. Il dit: de grâce, Ô mon Dieu, envoie donc celui 
que tu voudras envoyer. | 

14. La colère de l'Éternel s’enflamma contre Mosché, 
etil dit: N’y a-t-il pas ton frèreAharone(Aaron) lelévite? Je 


ou énseigner dans le PreZ. FDA 45 0nn Je L'enseïgneral là sagesse. ( Job. 
ch: 33, v. 25). Dieu ne promet pas à Mosché de lai donner la note de ne 


mot 


13. noun p9 N3 now Litt. envoie donc par la vus ja ( ne) lu enverras. 
Aben Esra dit sur ce verset, qu il faudrait non UX 19 Aussi en donne-t-on 
des explications et non une traduction. Ounk. mownb 1027 19 12 12 now 
envoie maintenant quelqu'us ,g4r convient. d'être envoyé. Mosché se défie de 
lui-même, quoique assisté de Dieu. | 

14. TN C'est pour la. grèmière. fois œil CT Re d'Alabre 5: on 26 
parle pas de sa naiisance. 101 Lo dévité, Cci est dit par ankcipationr; ft m'exie- 
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pouvoir ( dans la main } de le langue (Prov. ch. 8. w 21 . none nur 
Le premier signe. L'écrivain sacré ne compte que Là ‘un seul prodige la mé- 
tarsorphose et le retoar an premier élat. Cependamt'te retour est urre seconde 
métamerphose aussi miraculense que la première. DNS 2/5 crairest mé 
Mosché est un homme extraordinaire; car. comme l' abserve très-bien. Maimo- 
nide, la croyance en Dieu, à une vérité métaphysique, ne peut pas être le produit 
d'un miracle, quelque grand qu’il soit. Les miracles sont des faits qui ‘peuvent 
sérvir à montrer une puissance, et non à démontter une. proposition. : HS 

po. YDDN 0137 DN N0 Je ne suis pas x homine à parolss, wn ütâter, 
Sept. OÙUY IxavÔS sie, Je ne suis pas propre à cela. Us auront lu 27. chose, 
affaire , Je ne fais pas hggne d'affaires. "19 193 Lourd de bouche. Septante 
iv yvéguros, d'une voiz grêle. 

14. npo Est le contraire de RW sourd et déYiÿ mrewgle: nous trouvons 
(Isaïe, ch. 42, v. 20), ODYSTN . NPD des orerlles ouvertes; éest-k:-dire, 2" 
lendent, et (ibidem, 7), 13) O1) MPa ouvrir des yeus aveugles} plus 
loin, ch. 23, v. &, nous trouvons D'MPà ND Y7 rend aveugles ceux gu\porent. 

12. 99 OP MN Sept. J'ourréraite bouche. Ounk. 7919 0) + 5901 
mes paroles seront avec Ya: bouche. NYNWN Le mode Hiphil de 77 Ounk. 
prob de nine vi nee aussi en hébrèu ou apprendre dans le mode Æz/ . 
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hôtesse des vases d'argent, des vases d’or, et des vête- 
mens que vous mettrez sur vos fils et vos filles, et vous 
dépouillerez l'Égypte. 


“Cx. IV. 1. Mosché répondit et dit: mais ils ne me 
croiront pas, ils n'écouteront pas ma voix; car ils diront : 
l'Éternel ne t'a pas apparu! 

2. L’Éternel lui dit: qu'as-tu à la main? il répondit: 
un bâton. 

3. Il dit: jette-le par terre; il le jeta par terre, et il 
devint serpent. Mosché s'enfuit de devant lui. 

4. L'Éternel dit à Mosché: étend$ ta main et saisis sa 
queue ; il étendit sa main et la saisit, et il redevint bäâ- 
ion en sa main. 

5. Afin qu'ils croient que l'Éternel le Dieu de leurs 
pères, t'a apparu,le Dieu d’Abrahame,le Dieu de lits'hac, 
et le Dieu de Jàcob. 

. 6. L’Éternel fi dit encore : porte ta main dans 
ton sein ; il porta sa main dans son sein; l'ayant retirée, 
voilà que sa main fat lépreuse , Fe comme la 
nd : 

. Il lui dit : remets ta main dans ton sein ; il remit 
sa main dans son sein, l'ayant retirée de son sein, elle 
était redevenue comme sa chair. | 


6. npx0 Ounklousse eV blanchétre. maladie cutanée qui couvrait ke main 
d'ulcères blanchâtres. C'est le quatrième miracle. ‘ 

7. 11092920 Zedevenue comme su chair; cinquième miracle. 

8. VD nb ON S'As ne groient pas. Ce doute de la part de Diea étorine 
Aben Esra; il répond parte dicton: ON 723 nobs NN MAT és docirine s €ez- 
prime en lengage familier aux hommes. nn bp Litt. à Za poiz du signe. 
Expression métaphorique comme nob « 2 ON Ps) la mort et la vie, sont es. 
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et non pas juger l'antiquité d'après nos notions actuelles. 301 De 19 &- 
meurer, de celle qui demeure dans la maison. onox Racine Lys enlever, 
dépouiller, du mdde Prel. 

Ca. IV. Don Les Sept. ajoutent : gue leur dirai-je ? 

2. *11D San. FT 10 comme le 99p — NUD Pétor ; de N1093 zzcliner, parce 
qu'on s'incline dessus. 

3. NXN W19/00N SON Z dif: jette-le à terre. Abaxbanel cite ” Brode, 
page 108, tergo, col.-2), un auteur FYDINÿT *D2/1D WIN qui regarde le bâton 
de Mosché à la fois comme l'emblème du commandement et de la justice; mais, 
dit-il, si tu Le jettes à terre, si tu n'as de penchant que pour ce qui est mondain, 
ce bâton deviendra un serpent, un ubstacle, le signalément de ton injustice. 
Aussi Mosché s’enfuit-il devant le serpent. Mais Dieu lui dit que pour résister 
au mal il ne faut qu'une volonté forte; prerds-le par la queue, redeviens fort, 
et tu sortiras vainqueur. pn30 » 951», 27 devient serpent. C'est le second miracle, 
en comptant le buisson ardent. | 

4. V2 pin» {1 l'empoigna. De pm qui, suivi de 2 signifie prendre avec 
force. (Woy. Deut. ch. 25, v. 11). Sam. LT 17 . 35; 100 09 ZZ devient 
Béton. Troisième miracle; le retour à la première forme ne peut s’opérer que par 

un prodige. 


13 EXODE. III. 

l'Éternel , le Dieu de vos pères } m'a apparu, le Dieu 
d’Abrahame, de Iits’hac et de Jäcob, pour (me) dire : je 
‘vous ai rappelés dans men souvenir, ainsi que ce qui vous 
arrive en Égypte: ; 

17. Et j'ai dit: je vous ferai monter hors de la mi- 
sère d'Égypte au pays du Kenäanéen, du "Héthéen, de 
FAmoréen, du Périsien, du ‘Hivien, du Jéboussien, dans 
un pays où coule le lait et le miel. : 


18. Ils entendront tà voix; vous viendrez toi et les 


anciens d'Israét, devant ke roi d'Égypte, vous lui direz :: 
l'Éternel , le Dieu des Hébreux, s’est rencontré devant 
nous ; et maintenant ( permets} que nous allions dans le 
désert, trois Jours de pe ie que nous fassions des sa- 
crifices : à l’Éternet notre | 

19. Et moi je sais qué le roi d'Égypte ne vous accor- 
dera pas d'aller, sicen ‘est par une main puissante ; 


20. ] 'étendrai ma main, je frapperai l'Égypte par 
tous mes prodiges que je ferai dans son x seln; après cela 
il vous renverra. ; 


21. Je douerai ce peuple de grâces aux yeux des 
Égyptiens, et lorsque vous partirez, vous ne partirez 
pas (les mains) vides. 


22. Chaque femme demandera à sa voisine et à son 


Mendelsohn. Il veut dire aussi ezvpranter. Ici le sens est déterminé par onbra 
qui suit : vous dépouillerez. C'est à tort qu'on a attaqué les Israélites à ce sujet. 
- On conçoit que des esclaves, parvenant à rompre leurs chaînes , ne se fassent 
point scrupule de tromper leurs anciens oppresseurs ; une telle action peut s'ex- 
cuser ; elle est même, d’après ce que nous savons des anciens peuples asiatiques, 
dans les mœurs de ces contrées. Pour juger avec impartialité de la moralité 


d'un peuple, il faut connaître ses notions particulières sur le juste et l'injuste, 
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» 17. 9012911 Le Samaritain etles Sept. ont encore après ce mot celui de 
»D22n comme ci-dessus. 
18. 09pn Le premier ? est qualificatif, le second indique le pluriel; oyd- 
nairement le premier ? s'élide comme DYD pour OX — np Nous 
est adyenu; de 111p Le Samaritain _N9p2 de ND appeler : Dieu est appelé sur 
nous. C'est ainsi que nous le trouvon$ plus loin, ch. 5 , v. 3. 7h Se trouve ra- 
rement et NP toujours construit avec by Vy Deut. ch. 28, v. 10; co qui 
paraitrait donner la préférence à NP Vulgate socavit nos; comme s'il y avait 
NP. Ceci, dit Wañer, est une traduction libre. 31nÿY Ce mot n'est pas dans le 
Sam. 92793 02 nvv 797 Ure marche de frois jours dans le désert, M 
fallait plus de trois jours pour qu'une population arrivât d'Egypte au foud de la 
presqu'ile Sinaïque. Il y a plus de soixante lieues de marche. 11 parle peut-être 
de trois jours de marche dans le désert, et non depuis son ne d'Egypte. 
19: pin 72 Nb Sam. Nb Sept. iav peù usre, xspèe marais: SE og n'est 
par une main puissante. o 
22. FTUN ONE La femme demandera. Xe Samaritain commente ainsi ce 
versel: DIN buen el un homme demandera. Env Veut dire quelquefois demander 
pour obtenir comme don; c'est l'opinion de Zachéame, et c'est ainsi que traduit 


ce gs 
ler mt he à “meme -- . t—. A : bei 


12 | EXODE. | 1IT. 


tu auras fait sortir ce peuple de l'Égypte, vous servirez 
Dieu sur cette montagne. , 


13. Mosché dit à Dieu: voilà que je viens auprés des 
enfans d'Israël et leur dis: le Dieu de vos pères m’en- 
voie près de vous; s’ils me disent: quel est son nom? 
que leur répondrai-je ? | 

14. Dieu dit à Mosché : Énéré qui (est) Énéré; il 
ajouta : ainsi tu diras aux enfans d'Israël : Énété 
m'envoie près de vous. | 


15. Dieu dit encore à Mosché ; ainsi tu parleras aux: 


enfans d'Israël : l'Éternel, le Dieu de vos pères, le Dieu 
d’Abrahame, le Dieu d’lits’hac et le Dieu de Jâcob, 
m'envoie près de vous; voilà mon nom à jamais, et ceci 
me rappelle à chaque génération. 


16. Va, rassemble les anciens d'Israël, et dis leur : 


15. 1Y ON Z/ dif encore : Ce récit est plus explicatif que le premier. 
Il est évident que la définition métaphysique rapportée ci-dessus n'aurait pas 
été comprise par une population abrutie par des siècles d'asservissement. 
Aussi l'écrivain sacré remplace la définition didactique par un fait historique : 
l'Éternel, le Dieu, etc. On sait l'importance qu'on a toujours attachée, le 
culte qu'on a rendu à certains mots; de ce nombre est le nom ineffable , que 
je n'ose pas écrire en caractères vulgaires, comme on m'en a fait la demande, 
pour ne pas blesser les répugnances de mes coréligionnaires, et parce que d'ail: 
leurs la prononciation en est incertaine. Aben Esra fait sur les quatre lettres 
qui rentrent dans ÿf}1N une longue dissertation pour prouver le rôle que ces 
lettres jouent dans l'univers. Il serait trop long de rapporter sa dissertation. Ce 
n’est pas là ce qui constitue sa supériorité intellectuelle, d'ailleurs bien éta- 
blie. obpb Signite en hébreu l'zzf#75, soit du temps, l'éfernité, soit de l’es- 
pace, Punivers. 927 Sept. pvhmoouvor, Moyen de se rappeler de moi. 

16.0uv V2p? Sam. Env 23 pi Septante +ày y#pouriav; la gérousre, 


ou l'assemblée des pieillerds. 


#<:: 


#, 
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. C'est là le signe. Quel est ce signe ? le texte ne s'explique pas, et les nds 
ne s'accordent pas. Les Sept. traduisent ainsi : c'esf là le signe que je l'enver- 
rai pour faire sortir mon peaple de l'Egypte. Mendelsohn fait rapporter l'adjectif 
démonstratif #97 ceci, à la vision que Mosché a sous les yeux. NX Le 9 
avec l'infinitif marque un temps passé, il faudrait La lettre 5 pour indiquer le futur. 

13. 00 710 Quel est son nom ? En Egypte les Hébreux avaient probablement 
adopté la religion du pays; là, chaque dieu, chaque déesse avait un nom parti- 
culier. Mosché vient leur annoncer un nouveau dieu, jadis adoré de leurs pères. 
Il était naturel de s'enquérir de son nom. Maimonides dit ( Moré Di 1, 63): 
sous quel attribut Dieu t'est-il apparu ? 

14. MUD Lu Les Sept. ajoutent xéyor. EL. — SPÉIN TON STIIN 
(ÉRÉIÉ qui (esf) ÉHËLÉ.) Ces trois mots signifient grammaticalement : je serai 
que je serai, ou je suis que je suis; car FNIN (ÉAéié) indique aussi bien le 
présent que le futur. Ge passage est difhcile, aussi il y a abondance d'ex- 
plications. Ounklousse ne le traduit pas, et nous l'avons imité, quant au 
mot É#éié, qui ne se trouve employé qu'en cet endroit, et qui est peut-être 
un des noms de la divinité. Telle est l'opinion du Sepker Hamir'har et de 
Paler ; ils disent que ÉAééé est le nom de l'Éternel, quand il se nomme lui- 

“même. Les Sept. traduisent iyà sis 6 "Op, moi je sws celui qui es£ Men- 
delsohn : Je suis l'être qui est éternellement. Nulgate : sum qui sum. N'y a 

éncore d'autres interprétations plus ou moins abstraites. On entrevoit qu'il 
s’agit ici de définir, soit un être qui existe et qui existera de toute éternilé, soit 
uh être donÿ l'existence est absolue et indépendante de tout autre. Une in- 

scription de ce genre était placée sur un temple d'Isis en Egypte : Je suis ce qué 


à été, èst cf sera. e 


11 | EXODS. LI. 


7. L'Éternel dit : j'ai remarqué la misère de. mon 


peuple en Égypte; j'ai entenda ses cris à cause ‘de ses 
exacteurs, car je connais ses souffrances. | 
8. Je suis descendu pour le délivrer de, la main de 
l'Égypte, et pour le faire monter de ce pays dans un 
pays bon et vaste, dans un pays où coule le lait et le 
miel, à l'endroit du Kenâanéen, du 'Hethéen, de l'Amo- 
_réen; du Périsien, du "Hivien et du Jéboussien ; 
t maintenant voici: les cris des enfans d'Israël 
sont venus vers moj, et j'ai vu l'oppression dont les Égyp< 
tiens les oppriment. | 
10. Maintenant va; je t’enverrai vers Par’au, et tu 
feras sortir de l'Égypte mon peuple, les enfans d'Israël. 
11. Mosché dit à Dieu: qui suis-je pour que j'aille 
vers Par’au et que je fasse sortir de l'Égypte les enfans 
d'Israël ? | : | | 
12. Il dit: c’est que je serai avec toi, et ceci est un 
signe pour toi que c'est moi qui t'ai envoyé: lorsque 
et des abeilles. De plus, la population très-nombreuse des Israélites se trouvait à 


l'étroit dans le petit canton de Gochène (Gessen). Alors Dieu leur promet une terte 
vaste et où coule abondamment le lait et le miel , deux produits qui ne s'obtiennent 


qu’à l’aide d'une végétation riche en herbs fourragères. Ces deux produits servent 


à caractérises laterre promise en oppositionavec l'Egypte? Dans la Génèse 
(ch.5, get suiv.), il est quesfion de dix peuples, ici on n'en compte que six Le 
texte samaritain , après le ?75 met le 923, et les Sept. de même, ce qui fait 
les sept peuplades qui occupaient le pays avant l'invasion de Josué. 739397 Le 
Sepher Hamip'har dit que ce mot comprend ©3735 le Guirgachien, qui manque. 
9: non Angoisse, compression. Ounklousse NDMYT. 
10. FD Les Sept. ajoutent roi d'Egypte. DYYXDD Sept. de la terre d'Egypie. 
11. 0 DN Même remarque que sur le verset précédent, 


12. VONYY Sept. sims d'à 5 Bsoc Mouvi Aryær Dieu dit à Mogçhé, eisani. 


Et ceci est un signe pour toi. NN 4 «171 D'après le. texte hébreu les mots : 
c'est que je seraf grec loi, sont d'abord une réponse à la question: gui suésyeP 
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La 


ch.7,v.1 ), et tantét elle est neutre { Deut. ch. 19, w. 5). D Tes san- 
dales, de Lys fermer, lier, chaussure: qui se lie sous le pied; la propreté du 
corps, moyen d'hygiène, a été convertie en signe de respect, en marque de sainteté. 
Les sandales des orientaux doivent ramasser beaucoup de poussière; on conçoit 
qu'on impose l'obligation de les ôter, dans des lieux et dans des occasions s0- 
lennelles. Encore aujourd'hui on n'est admis que pieds nus devant l'empereur des 
Barmanes et d'autres souverains ‘de l'Asie orientale. L'action d'ôter ses sou— 
liers a, dans l'Écriture, trois significations : c'est un signe de deuil (Ezéch. ch. 24, 
v. 17 );-la marque du transport des droits d'une personne à une autre ( Deut. 
ch. 25, v. 9) ; enfin, comme; en cet endroit, un témoignage d’humiliation, de 
révérence et de respect. UTP MON Ure lerre sainte. De hautes montagnes 
environnées de vastes déserts, dominant sur deux bras de mer , telle est la con- 
trée Sinaïque, frappent l'imagination d’une terreur, d'une grandeur mystérieuses. 
IE est probable que ; long-temps avant Mosché, ces lieux jouissaient déjä d’une 
réputation de sainteté chez les orientaux, peuptes dont l'imagination est très- 
impressionnable, s'il est permis de s'exprimer ainsi. N11 Sam. wn : 

6. T'2N Zor père. Sept. id. Sam. THIN Tes péres. 

. 933 Pauvreté, misère. WD33 Esacteurs, oppresseurs, de D33 opprimer. 

8. N97 Forme construite de #97. Racine 917 couler. — 31 son Lait et 
mel. L'Egypte était un pays extrêmement fertile en blé,et par sa constitution ter- 
sitoriale nullement propre aux pâturages , et par conséquent à l'élère des Bestiaux 


\ 
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le troupeau vers le désert, et arriva à la montagne de 
Dieu à ‘Horeb; 

2: Un ange de lÉternel lui apparut dans une 
flamme defeu,du milieu du buisson; il vit le buisson en 
combustion, et (pourtant) le buisson n’était pas consumé. 

3. Mosché (se) dit : il faut que j'approche et que je 
voie cette grande vision-ci : pourquoi ‘le buisson n’est 
pas consumé. | | 

4. L'Éternel voyant qu'il s'était approché pour re- 
garder, Dieu l’appela du milieu du buisson, et dit: 
Mosché ! Mosché ! Celui-ci répondit : me voici. 

5. Il dit: n’approche point d'ici, ôte tes souliers de 
tes pieds , car l'endroit sur saues tu es placé est un 
terrain saint. 

6. Et il dit: je suis le Dieu de ton pére, le Dieu 
d’Abrahame, le Dieu de lits’hac, et le Dieu de Jäcob! 
Mosché cacha sa face, car il craignait de regarder 
vers Dieu. 


le feu a une grande signification. Le feu, par l'intensité et la rapidité de son 
action , par les phénomènes de lumière qui accompagnent -cette action et sa ten 
dance à s'élever vers le ciel, cet agent universel peint la présence d'une 
divinité suprême. ;130 Espèce de ronce, de la famille des rosacées. ]1 y en a 
qui prétendent que cette ronce a donné son nom à la montagne 745. On trouve 
aujourd'hui quelques jardins au pied du mont ’Horeb. 


3. mt QAR FIND DIN FININT Que je voie celte grande vision-ci. On a 
voulu prendre cette vision pour un phénomène naturel, mais rien dans le texte | 
n'autorise cette supposition ( Vafer). | 

4. ‘A NY L'Éternel vit; plus haut ( v.!2) il est question d'un ange de 
Dieu. On rencontre souvent ce changement dans ces sortes d'apparition ( Gen. 
ch. 22, v.16). Aben Esra dit qu'il s’agit toujours d'un ange que Dieu envoie. 
Dans ce: chapitre il y a alternativement le nom quadrilitère et le nom Élohime. 


s. Lo Ole. Racine Lys ôter. Tantôt la nie ést aetive ( Deus 
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-Pour juger de l'importancé des fonctions qui s’exercent chez une nation, il faut 
prendre en considération son état social ; ‘mais prétendre avec Philan que, pour 
être bon roi, grand législateur , il faille connaître à fond l'élève des troupeaux, 
c’est donner un corps à des figures de rhétorique. 991971 WIN Derrière ou vers 
le désert. Du côté où il y avait de l'herhe aux pieds du mont ’Horeb. 29 
Se dit en général d'un endroit non habité; vx désert, privé de végétation se 
nomme ;1900 120 — D'9N Ni montagne de Dieu. Ceci est dit par an- 
ticipation; peut-être aussi que cette montagne est ainsi nommée à cause de sa 
hauteur. Les Sept. n'ont pas cette épithète. 9211 Le mont "Horeb est un ma- 
melon de la montagne de Sinaï, et non an pic séparé. 1l est situé au nordugfé la 
montagne, et beaucoup moins élevé de pic. Le pic à l'est est celui de Sainte 
Catherine. Le mont#oreb a pour base le granit ( sinaïte ) et le porphyre; situé 
à 180 33’ Lat. et 31° 42 Long. E. ll s'élève à de d'une demi-lieue au-dessus du 
niveau de la mer. 


à. ON 1209 San. n2102 Mamne. IN) or para ve no 350 
(loel, ch. à, v. 4.) Le feu dévore devant lui, la flamme ravage après lus. 
UNI V2 Préluit er feu. Aben Esra ditque "Y3 est un verbe actif, mais 
Kim'hi avec plus de raison soutient que c'est un verbe neutre, il brûlait en igni- 
tion. L'allemand rend le verbe 91 ici par brennen, et v. 3, par verbrennen, 
Ounklousse le rend également par "9 éfre en feu, et plus bas par 1n9 
étre entiérement brülé, en cendres ; selon d'autres éditions, il traduitle second par 
bonnn consumer. À cette season, le Sepher Hamir'har dit: na 7107 ON 
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9 EXOPE. IL ÏIII. 


22. Elle enfanta un fils, il le nomma Guerschome 
(Gerson); car, ditil, J'ai été étranger sur une terre 
inconnue (à moi). 


23.1 y avait beaucoup de us LR le roi Mois | 


mourut. Les enfans d'Israël gémissaient sous le travail ; 


ils criaient, et leurs lamentations montèrent de leur tra- 
vail devant Dieu. 


24. Dieu entendit leurs cris. Dieu se ressouvint de son 
alliance avec Abrahame, lits’hac et Jäcob : 


25. Dieu regarda les enfans d'Israël et Dieu les 
reconnut. 


Cx. IL. 1. Mosché faisait paître le troupeau de litro 
(Jéthro),son beau-père,le cohene de Midiane; il conduisit 


23. On 07291 0°D)2 1 Z y avait de nombreux jours. Le texte ne fixe 
aucun temps; il s’agit probablement de nomreus jours depuis la persécution 
dont le récit avait été interrompu par l'histoire de Mosché. 077% 770 Le roi 
d'Égypte; on ne dit pas lequel. VON Ws gémissaient; ce verbe ne se trouvé 


qu'au mode Niphaf (Is. ch. 27, v. 6), pps Sam. PIN —0NNT On trouve 
le singulier de ce mot Sam. ch. 5, v. 1. 


24. ONPN3 De FN cr arraché à l'excès de la douleur (Ezech. ch. 30, 
|A 
PACE D Dies (Les) reconent, se de d'eax. V.le Z’our sur 
DD (Gen. ch. 4, v. 25). Voici la succession desldées : la souffrance 
fait crier les enfans d'Israël, ici bas, sur la terre: ces cris montent en haut, 
au séjour de Dieu; il entend ces cris. Cette sensation rappelle dans la mémoire 
l'ancienne alliance ; ce souvenir fait qu'il jette les yeux sur les Hébreux: en les 
voyant, il les reconnaît; à cette occasion il faut toujours se rappeler le dicton 


O"IN 39 poba NAN 1192 Le doctrine s'exprime en langage familier onz 


. fommes. Il est à remarquer que le mot on (Élobime) se trouve répété cinq 
fois dans les trois versets. Les Sept., édition Complut, traduisent ces deux derniers 
mots : ÿ/ se ft connaître à eur, comme S'il y avait on0n aid 


Cu. ILL 1. 319 Mt Fuisart paire. La profession de berger chez un penple 
Pasteur est aussi importante que celle. de négociant chez un peuple commerçant. 
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est singulier qu'on ne nomme pas le père. Les Sept., qui lenomment Zo/hor dans le 
verset précédent, ici le désignent sous le nom de’ Pæyouñx; d'autres prétendent 
que Jithro avait tous ces différens noms. Mosché avait peut-être plusieurs.beaux. 
pères. Vafer conjecture que le mot Cu peut être un nom de dignité, ami de 
Dieu. Un DT— nn Pourquoi aver-vous hälé P C'est qu ‘ordinairement les 
bérgers les obligeaient d'attendre; ce: qui prouve que leur père né Jon pas 
d'éne grande autorité. | 

19. SD UN Ur Zomme égrplien, Elles avaient pris Mosché pourunE me 
soit à cause de son costume, de sa physionomie, soit à cause de son nc 

20. NP Appelez-le. La forme irrégulière de ce mot ne se trouve qu'en cet 
endroit; il aurait fallu FAN Nous trouvons, Ruth, ch. 1, v. 20. NP 


a1. uv Il voulut; racine : Ur vouloir. Les Septante r n'ont pas le mot Ont 

ils mettent: Moïse demeura chez ! ‘homme. Le YIN9 dit ici : 
in {90 2 V7 vepo point Ni inst sep 

Ze texte abrège, ctn'arnonce pas gu'on l'a appelé, car c'est sous-entendu. 48% 
Tsipora. Ce hom est hébraïque, et signifie oiseau. Quelle langue parlait-en dass 
ce pays ? Un commentateur prétend que estte femme était Ethiopienne ; maïs Abef 
Esra observe qu'il ne faut pas avoir eonfance en ce qu'on trouve dans dés 
ouvrages non canoniques, tels que 93011 TN 60 — Var pb 
Ao09 vpn 27 — 1500 Le Sem. ajoute MONT pour /émime; Sept. jà 

aa. ND Z/-affeta. Les Sept. ajoutent UD . À la fin de ce verset la Vul- 
gaie porte : aerum vera prreril.guem racari Étieser, dicens, Deus epim patris 
ma Sjuior maus , erjauit me de menu Pharaonis, comme nous ltronvons plus 
lein, th. 18,.v. 14. Les Sent. édition de Complut et d’Alde, le Gé Saad. et 
plusieurs manwsesits ont cette addition ( Parar ). 


8 | EXODE. IT. 
Moschë ; mais Mosché s'enfuit de devant Parau, et s'ar-, 
. rêta au pays de Midiane, où il s’assit près d’un puits. 

‘16. Le cohene (ministre de culte) de Midiane avait 

sept filles. Elles vinrent, puisérent de l’eau, et en rem- 
-plirent les abreuvoirs pour faire boire le troupeau. de 
leur père. | 

17. Les bergers survinrent et les repoussèrent ; alors 
Mosché se leva, les secourut , et fit boire leur troupeau. 

18. Lorsqu'elles revinrent auprès de leur père 
Reouel, celui-ci leur dit : pourquoi avez-vous s aujou- 
d’hui hâté votre retour? 

19. Elles dirent: un homme égyptien nous a sauvées 
de la violence des bergers; il nous a puisé aussi de l’eau 
et a fait boire le troupeau; 

20. Il dit à ses filles : où est-il? pourquoi avez-vous 
quitté cet homme? appelez-le, qu'il mange (notre) pain. 

21. Mosché consentit à demeurer auprès de cet 
homme; celui-ci donna safille Tsipora (Sephora) à Mosché. 


D'UN Les abreupoirs. On trouve ce mot Gen. ch. 30, v. 38 et 41. Cant. 
ch. 1, v. 17, etch. 7, v.6. FYON Zeurpère, les Sept. ajoutent ‘Iohcp , Zofhor. 


17. OYNI NON Les Gergers vinrent. Ce récit rappelle l'aventure arrivée à 
Jäcob ( Gen. ch. 29, v. 1 ). DOWN pour. NW/ 11" terminaison féminine; Aben 
Esra indique cette irrégularité, afin que ce mot ne soit pas confondu avec le 
même mot, où le 3 final est paragogique; 510} M2 nn »Ù We 
les femmes de mon peuple seront chassées de leurs maïsons de volupté ( Micha, 
ch. 2, v. g). Der" Et les secourat. C'est pour la seconde fois que nous 
voyons Mosché venir au secours des faibles. 


18. NP Reoze/. Ce passage n’est pas clair. On lit CNdMb. ch. 10, v. ss) 
MD OPTION Ep 12 22n "Hobab, fils de Reouel le Midianite, been- 
père de Mosché. Ainsi son beau-père se nommait 'Æo6a6, ce qui est confirmé 
par un aütre passage des Juges (ch. 4, v. tu ). Il ÿ en a qui concluent de là que 
Reouel était le grand-père des sept filles dont il est question ci-dessus. Mais il 

T. Il. a 


DOd-UE n 
y 201 PT PINS 2 NE. Fee: TE. n°251 
nm AAA ni Y2w P. 70 FDA : à NT 
ES , 17 2ITT2R près du) D'ÉTTnN té 
L'DNTN PO pre a pps DA at 


17 OR 


Pa fans AE ph van OR PONS) 
Di D D Kai D) cn PEN le : : a 


+ ee 7 «ee 


LE :  — veste ne. De cp 7! 


L SE 
Sepher Homio bar, nous ne savons F Mosché ? élevé dans : une maison € Je- 
tienne , l'aurait appris. tot Sam, 52 Mosché de jouissait encore d'au 
cune autorité sur les Hébreux. M3 "ANS Cobiire hs dé ILes Sept. ‘djoutetit 
Rôbe, hier. FOIS NOM Mosché craignitss les. pan dit lat hi; les dé. 
lateurs (delatores), mot latin introduit . dans l'idiome talmudique. IN; Abe 
_ Esra dérive cette. conjonction de =} EN Les Sept, traduisent. Jens ce ce. nee 
si ainsi. Ounk. NDS 52 en gérilé certes: 99 LE D LEE 


15. LD NID) Mosché s ‘enfuit Abarbanel croit que ce que le Sepher 
Hañacher NEC rapporte de Mosché peut être vrai, sadir £ avant son arrivée 
à Midiane il régna £o atik en Ethidpie et‘y'épousa une’ Ettiopidnbe; ilwiht'en- 
suite à Midiane ; y épousa Tsipôra {Sephora ) ; Le lait: ‘alors: âgé de 56 ds ; de 
_ce mariage néquit Guérchoine (Gerson), et Bô'ams, ensé réhdänt'en Egypte, 
_ileut Eliérer, son second fils: Il paraît naturel’à Abätbanél: qûé l'étivain iéglide 
des détails qui ne paraissent peut-être pas assez importans. 712-YIN2 SA 
ÎT demeura davs le, pyys de Miciaue: Les Sept: placent iVant çes mots : ant 
arrivé dans le pays de Midiane. Ce paysn ‘est. pas celui qui.ést: Furda rivegauche 
du Jourdain. Josèphe dit qu'il y avait une ville de. ce nbm.pièsde la mer Bougey 


elle est située agest de la brabche orientale de la nt selon la éaste 
de Bruée. 


16. 9 ae 7af Le mot hébreu caken, signifie ordinairement offciañt, et 
Le plus généralement ménistre d'un cults (voy. Gen. ch. 14, v. 18) On n'in- 
dique pas ici de quelle religion. Ounklousse dit ND7 chef: seigneur. D'U2 pau 
Sept filles; les Sept. ajoutent : /zfsant paitre les troipeeux de leur père lithro, 


1, EXODE. Il. 

de Parau, iF Eert à à elle comme filé: elle-le nomma sh 

ché (Mise) ; car, “dit elle, c'est de l’eau ‘que je l'ai retifé. 
1r. Ce fut vers. ce temps.qme Mosché, ayant grañdé, 

se rendit auprès. de 88 frères ,. et vit. leurs pénibles - tra- - 

vaux ; il vit ( aussi ) ua Égyptien Fppant un Hébreu 

d’entre ses frères. | 

“ira. il se tourna ‘de côté et d'autre, et voyant qu'il 

n'y avait personne, il assomma égyptien: et le “ns 

Gris Le sable. Haute se te 

‘13.0 sortit. le sont) jeur, et voici. _ hôfimes 
Te qui se querellaient ; il dit à l'agremenr: pour- 
aus frappes-tu ton prochain ? 

‘14. Lequel répondit : qui t'a mis pour chef et jüge 
sur mous ?. penses-tu me tuer comme {u as tué L'É- 
gyptien? Lada eut: “peu: ‘et dit: certes, ICE pet est 
évinu! * Fo 

ELA Bar au rer APTE : iélut Ge due | 
ss a “Bu duis Le 0 

12 9150 Adyerbe de Jieu; \de cdi et d'autre ( vo, Nom. &. 11,-V. dé ) 
m IT frappe. Gete action, quoique inspirée par une légitime indiguation ; nows 
montre que Mosché était encore dans l'effervescençe de la jeunesse et sous l'in 


fluence d'un climat afriçain, Plusieurs commentateurs insihuent que. Mosché, en 
défendant. son frère, peut. bien avoir eu Â5e deadre lui-même des violences. de 
lEggpen. | | 

23 er OYND Le ee ré Probablmogt à de l'auiod éitée, D'Y5 es 
oipe.du mode Nha; DU) racine "1Y) se guereller: Ce qu'indique le dagesck 
. qui dans le 5 remplace le j radical. Mu À. J'egresseur. La première action 
de Mosché était de punir l'opptesseut de se» frères; la secongg est de rétabliria 
concorde entre eux. 

T4 ONU Hé dit. Celai: qui. frappait. Lie changement de nee 
pas ‘teujours indiqué ; :v'est au lecteur à le deviner d'après le sens . du 
discours. “5 Signifie. quelquefois penser; comme °2992 N IPN 
(Ecel. ch. 2, v. 1). larhi paraphrase, /s ds le mom ineffables maïs, dit. le 
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RS CR 
très bien que Mosché ou . Hogses signifie tiré de l' ne ou 00€, 
eau ,etyses, saupé; aussi les Septante écrivent Masse, mot qui conserve “Bt 
Y'éymologie des mots cdptès dong il est formé; ét * qui nè se rétredve pas'dans 
l'hébreu. De Mousñc, les Lalins ont fait Woyses, et les Français Moïse. Toute- 
fois Vater ne'partage pas.eette opinioni:et reste dans le doute aund'otigine du nom 
de Moïse. Aben Esta prétend que-le nom: égyptien .de Moïse:est Mépès, Il-a 
“existé, comme on sait, un célèbre roi égyptien de ce nom, qui a ayssi quelque 
rapport avec celui d'un des fils de Joseph "2723 Merascbé. 25 Pan) 2) Ce 
mot, d'après l'opinion ‘de tous les commentateurs... signifie j j'ai, retiré lui, Je 
l'ai retiré. Mais Abarbanel dit que ces mots : ele / ‘appela Mosché, car; dt 
elle, etc:, se rapportent à la mère, par la raison que si c'eût été la file du Pharaon 
le nom serait égyptien, et les voms-propres ne se traduisent, pas; il trouve aussi, 
pour prouverson assertion. une difficulté grammaticale *; FOND pour VIN D'YD 
fu las firé, tandis qu'il aurait fallu dans le cas que ce. fût la fille du Phgraon 
WPDNU/D pour NN PYU/D je l'ai tiré. | n : 
. On 0992 9 Litt. ce fut dans ces jours. Let texts n'en sn préciie. pas 
ee VPN by NU ./7 sertit ( pour aller) rers: Ses frères,:Ses -purens ni 
avaient sans doute fait connaître sa naissänee, D2D2.-r 520 Charge gite 
porle sur les épaules , tâche duré. 3} UP L'homme mitsraïte frappa l'homme 
hébreu. lär'hi raconte que l'Hébreu, éatre le mauvais traitement dont parle le 
texte, eut à essuyer une injure plus grave escore dans la personne de ba fenime 
de la part de cet Egyptien: SYIN1 29 ON Ur homme hébreu de ses frère. 
Les Sept. ajoutent rôr vi&r Tops , des enfans d'Israël. k 


Li 


6 : | ExODE. II. 


vit un vôffret an milieu des; joûcs , et son esclave 
pour qu'elle l'en retirât. | 

6. Elle l'ouvrit, vit cet enfant , et voici le garçon qui 
pleurait; ellé en eut pitié» et dit: il est des enfans des 
Hébreux, celui-ci. | 

7. Alors sa sœur dit à la fille de Par’ au : dois-je aller 
appeler une nourrice des femmes des Hébreux on 
qu’elle te nourrisse l'enfant ? 

8. : La fille-de Par'au lui dit: va’; la jeune fille alla, 
et appela ki tnère de l'enfant. | 


9- La fille de Par’au lui dit: prends cet enfant, nourris- 


le-moi, je te donnerai ton salaire; la femme prit l'en-_ 


EN us 


fant et le. nourrit. 
‘10. L'enfant ayant grandi, elle le ramena à la fille 


DE ; at. 
rentes pour'le même de: Rachbame dit he ratine de: ce mot'est également 


PA et qu'il yarune abréviation dans ce mot: Kimhi ne’ donne du non plus ha 
reine pa. SR re 


10. 12° ar Là Al fat à elle comme un fs. il ref robablinent une éduca- 
tion et une instruction conformes à à sa haute position sociale ; il paraitrait qu {1 
fut initié dans les sciences ét peut-être admis dans la caste des prêtres égyptiens. 
Nous aurons souvent occasion'de faire ressortir l'influence « que cette éducation a 
‘éxercée sur les institutions politiques et religieuses du législateur des Hébreux. 
Sur les mots 127 n° nn le Sepñer Hamiy ‘'har dit : « Celui qui | prélend gu ‘il 
«  (Mosché): ne dévüit pas, à cause de sa future sainteté, étre nourri par une 
« « Egyptlienne, comment ezpliquerons-nous gu'il'a êlé nourri dans la maïson du 
« rof où il a élé éleré:! » 18/19 Mosché. {| semble, d'après cette phrase du texte, 
Sono Dm 0 Je l'ai retiré de l'eau, que le nom de Mosché vient-d'un mot 

“hébres ; mais on n'est pas d'accord sur la racine de ce mot; les uns donnent 
WY, les autres 22. étymologie qu'il est difficile d'accorder avec les règles de 
k grammaire, puisqu'il faudrait Nÿ/!5 si la racine était =t/9. D'ailleurs l'objet 
© ‘principal, l'eau , n'est pas indiquée dans l'origine hébraïque du nom. H est plus 
naturel d'admettre," avec Josèphe et Philon, qu'une Egyptienne sè.sera servie de sa 
langue pour nommer son fils adoptif. Én effet, d'après la langue copte où explique 
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NY Le fleave, le Nil, da copte ” Le, et aro, Gisère, ce déni mot est 
resté dans l'hébreu avec la mème signification. ADN) Elle prit. Des circonstances 
extraordinaires signalent généralement la naissance des héros, des fondateurs 
d'empires. de religions, etc. Celle de Mosché n'est accompagnée d'aucun pré 
dige; mais Philon et Josèphe se sont plus à faire une narration très-poétique. 
Philon nous apprend que la fille Ju Pharaon, mariée et sans enfans, désirait en 
avoir et surtout des garçons; elle allait se promener sur le bord de l'eau pour 
dissiper son chagrin, lorsqu'elle trouva le coffret dans lequel était renfermé , 
Mosché. Josèphe dit que la princesse se nommait:Termuthis; c'est peut-être le 
nom de Tawfots qu'on a déchiffré sur un monument égyptien ( Ps du sys— 
tème hiéroglyphique, p. 21, n° 176). 

6. ININ Sam. NM — vhp DDNN) Le Sam. ajoute 7}E NS Sept. id. 
0772) 79% Des enfans des Hébreux. D'après’ l'édit de son père, elle pou- 
vait facilement conjecturer que c’était un enfant proscrit  ,. 

| 7e P2N) Racine p2 du Æiphil, qui, dans les verbes dont la nu lettre 
estun + change ordinairement cette lettre en \ comme *ÿN racine 7, 970 
racine PT; et comme dans le mode Xz/la lettre personnelle ("7 °K ) a ordi- 


nairement le signe ‘’, le Æiphil pour se distinguer du X2/ a le * après la lettre 
personnelle. : 

9. br Sept Ararhpnoër pos, soigné-moi. La racine est a br \ et +. La 
ee grammaticale de ce mot est sujette à difficultés; d'après Oun-" 
klousse il est pour deux mots Le Le NM voici, pour toi. Le mot Næ se trouve 
Gen. ch. 47, v. 24. Aben Esra dit qu'i il est du Z7/phrl et pour deb — PM 
Il faudrait pa , C’est pourquoi Aben Esra croit que! la racine est Pl; toute- 
* fois, comme il paraît difficile d'admettre dans le même verset denx racines diffé- 


/ 


” 


5 EXODE. I, Il 


leur édifia des maisons. 

22. Alors Par’au (Pharaon) is tout son n peuple, 
savoir: tout garçon qui naïtra : dal dans le DEnre ei et 
toute fille, laissez-la vivre. | 

Ca. I. 1. Un homme de la maison de Lévi alla : et 
prit la fille de Eévi ; mi - 

2. La fémme conçut et enfanta un fils ; elle vit qu il | 
était beau, et le cacha pendant trois mois; 
‘3. Ne pouvant plus le cacher, elle prit un coffrét de 
jonc qu’elle enduisit d’argile et de poix, mit dedans 
l'enfant, et le posa parmi les joncs au bord du fleuve. 

4. Sa sœur se plaça dans le lointain pour s savoir ce | 
qui lui arriverait. 

5. La fille de Par’au descendit pour se baigner dans le 
fleuve, et ses filles marchaient au bord du fleuve; elle 


. entre l'instant de la conception et celui de la naissance, Aben Esra s'élève à des 
considérations d'astrologie qu'on est étonné de rencontrer chez homme si : 


 _ imstrait et d'un esprit si.indépendant. 


33947 Sam. 7132%7—)0 APN Sam.ajoute DK Sept. id. "27 Sept. 86e, 
ou selon d'autres exemiplaires 64nv, mot imité de Phébreu, qui signifie corbeille 
d'osier ou coffret de jonc. NA Ben Ouriel dit 9:30 de Tunis. VO Bitume, 
ND} porz. Elte l'a enduit en éedans comme l'on met du goudron autour des na— 
vires. Aben Esra dit que ON est uh argile rouge qu'on exploite en Palestine. 
Nous avons déjà fait remarquer que "VON veut aussi dire ro2ge. On suppose que 
da corbeille était enduite d'argile en dedans et de poix en dehors. Catte cireon- 
stance ‘n'est pas mentionnée dans le texte. 02 San. 702 des jones. Selon 
Jar hi des roseaux. 

4. DSNN\ Sam. 2ÿnnt Le "VINS dit que ce mot est irrégulier, et qu'il fau- 
drait 2ÿ*MN) La racine est 2% se placer, du Hifhpaël, Wwoigème personne | 
singulier du futur changé en passé. MIN. Sa sœur, celle de l'enfant ; Ben 
Ouziel ajoute D°19 Miriame. 7379 Sa. pu, f forme ordinaire : des verbes 
dont la première lettre estun\. . , Re. à 

5. 2 Pour s haigner, et signile re se laver, Bois, LH, ch. 12," 


nou. " 
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22. 199 YU Por'as ordonna. Ne pouvant ‘réuiär . des voies oc 
cultes ,il en vient à des violences quvertes, La servitude, des papulations ne peut 
se maintenir que par des crimes, érigés en système fégal. 717% Adjectif comme 
22 125 Après ce mot Ounklousse et Ben Ousiel placent NTI - La 
Sam. en et les Sept. roîe Eaioss. 

Cu. IL 1. UN 77) Un homme alla. Cette locution est en usage, 
selon Ns hmeni, quand il # agit d'une chose préméditée, comme 737 mt 7 
* (Dent. eh. 31, v. 1) NPA nrù (Hos. ch. 1, v. 3). Sept. “Hr rs œiç, À y avait 
quelqu'un, comme s'il y arait ZIN VIT On sait ique c'est OM Armrame 
(Ex. ch. 6, v. 20). 9 n2 Vue fille de Léei, c'est-à-dire, ane fille de cette 
famille. Elle se nomme “224 Zochebed. Selon le calcul de Iar'hi, elle avait 
cent trente ans lorsqu'elle est accouchée de Mosché. Il est impossible d’ établir un 
système de chronologie sut de telles données. Il est singulier que l'écrivain sacré 
n'ait pas nommé ici les parens de Mosché. Pour coordonner ce passage avec 
celui du chapitre 6 suivant, il fant, comme le dit le YN2 , admettre l'axiome : 
TND ND) QT leg lln'ya sui la lof ni temps antérieur nè 
temps postérieur. 

_2 NY DV 95 Qu'il était bien Conférus: La beauté de l'enfant Not aux 


peines, de la mère. Ce n’est pas par ce motif seul qu'elle cherchait à sauver fon enfant. 


Q! tp 4 Trois mois, lit. rois lunes. Ce qui montre bien que Île cours de la 
lune F7 réglait les mois, Toutefois D. Calmet soutient que l’année des Hébreux 


était solaire et leurs mois de 30 jours. D'après lui on appelle quelquefois le mois. 


M: parce que la lune se renouvelle tous.les mois. Ben Quriel ajoute après | 11 
les mots MYL/D NIOIDON don Ze nambre est neuf. Pour établir des relations 


4 | EXODE. 1. 


des Hébreux, vous observerez les siéges ; si c’est un gar- 
çon,üez-le, si c’est une fille, qu’elle vive! 

17. Mais les sages-femmes craignirent Dieu, et ne fi-. 
rent point ce que leur avait dit le roi d'Égypte; elles 
laissérent vivre les enfans. 


18. Le roi d'Égypte fit + les a et 
leur dit: pourquoi avez-vous fait cl; et laissé vivre lés 
enfans? CT — È 
= 19. Les sages-femmes répondirent à Para: c'est que : 
les femmes des Hébreux ne sont pas comme les Égyp- 
tiennes, car elles sont vigoureuses; avant que la sage- 
femme n'arrive auprès d’ellés, elles sont.accouchées. 

“20. Dieu fut favorable aux sages-femmes, et le peu- 
ple s’augmenta et se fortifia beaucoup. 

21. Et commie les A Le craignirent née 


conbrme' la due d'Aben Esra, qu'on recommandait aux sages - fees 
de faire périr les garçons à l'insu des parens, et non, par force ouvertel® 


. 20: 329 Au mode Fiphil signifie faire du bien, racine 29° — 2°) Sam. 
92»): En hébreu, comme en grec et en latin . le verbe se met Tindiffé— 
remment au singulier ou au pluriel avec un nom collectif, qui est ici D}. 
peuple. v 

at YO SN 5 Mendelsohn dede que lorsque le verbe N° est : 
suivi de. la préposition 59, il indique une crainte en vue d’ün mal, et 
lorsqu'il est suivi de la particule NN, il exprime la crainte par respect , comme 
lorsqu' il s'agit de la divinité. ©N93 D —— CN il leur édi {fa des maisons. ' 
- Les uns disent que DNS signifie familles, comme on dit en français faïre un 

établissement, ou éfablir une maïsonh ; dans ce cas D serait pour 9, 
comme le dit Ounklousse. Nous trouvons toutefois des exémples où le pronom. 
masculin est mis pour le féminin (voy. ci-dessous , ch.:11, v. 17); d'anires font | 
rapporter D°"15 au mot. QY peuple, du verset précédents et ils lient cette fin avec 
le commencement de la phrase suivante, de cette manière : Dieu fit à cur (da 
peuple) beaucoup ‘de jamilles (maïsons) ; c'est pour céla que Par'on ordonna, 
etc. Cette interprétation est peu satisfaisante. | 
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| coussins ronds, percés au milieu ; ce qui donne quelque similitude avec les meules 
d'un moulin. Voici ce qu'on lit dans un mémoire de M. Larrey, inséré dans la 
description de l'Egypte (État mod. t 1, p. 519). Il y a quelques sdges-femmes 
ou matrones. qui pratiquent sans art; elles retardent et contrarient la nature, 
Dans le travail de l'accouchement elles se. servent encore d’une espèce de fauteuil 
désigné par Moïse sous le nom d'ééezim (en arabe 2/7 );. sur lequel l'ac- 
couchée appuie se% ischions en se tenant presque droit; elle est soutenue dans 
cette attitude par deux femmes qui assistent la sage-femme. ;" Sam. JiAL 
ce qui est conforme à la grammäire ( vog. "VN2). 


17. IN VNN Samar. MENTUN. Racine N° ce qu'indique Ja voyelle 
longue sous le M Il y aurait une voyelle brève si ,la racine était "INT — 
Pro San. 3771 Ounklousse ND elles soutinrent. OYY9A Les en- 
fans. Sept Ta apae, les garçons. à à 


18. 299 0 Le roi d'Egypte. Le Samaritain n'a pas ces mots, et 
les remplace par;1})9 (Pzr'au). Les Sept. comme le texte hébreu. 7277 Sam. 
7277 NN — AIN Dans le verset précédent ce mot irdique la troisième per- 
sonné plurielle du passé, ici c'est la seconde personne , aussi Ounklousse tra- 
doit-il ON. | 

19. NY La siguification de ce mot n'est pas évidente : les uns traduisent 
d'après la racine %", et en font un adjectif : elles sont pivaces, vigoureuses, 
promples à accoucher; d'autres pensent que ce mot est chaldéen. En effet, le 
Targoume traduit 19% par NN: Cè passage signiferait donc : /es femmes 
des Hébreus sont ellesmèmes sages-femmes, el peurent s'en passer. Xe Tar- 
goume dit ici : PYN jDn SN clles sont ingémicuses , adroites. Cette réponse 


3 EXODE. I. 


Parau des villes de provision, Pitame et Raamsesse. 
12. Mais plus ils le-tourmentaient, plus il se malti- 


pliait.et s’étendait, et ils (les Égyptiens) re dégoñtée 


des enfans d'Israël. 
_13. Les Égyptiens asservirent Îles enfans 6 d Israël: par 
un travail écrasant. #..., 

14. Ils leur rendirent la vie amère par un travail pé- 
_nible dans l'argile, dans les briques et dans tous’ les 
travaux des champs; et tous les travaux qu ils . leur 
faisaient faire (étaient) écrasans. 

15. Le roi d'Égypte dit aux sages-femmes des Hé- 
breux, dont l’une se nommait Schifra ; le nom de l'au- 
tre était Pouab ;: 

16. Il leur dit: lorsque vous accoucherer les femmes 


v. 10. Mais on ne dit pas qu’elles furent cie au feu, comme Gen. ch. 11, v. 3. 
Apparemment que la température de cette contrée rend comme le feu les tuiles 


sssez solides pour la construction. 392} Ce verbe se met à l'actif, alors il est 
suivi ou précédé de MIN, ou au passif, Mans ce cas à est suivi ou bus de là 


lettre 7. 


ch. 35, v. 17. NM927 Ounklousse N°17 /ucéenne, d'où pàr corruption 
Jui. Sept. rüv ECpaiur, des Hébreux, mais sans doute Egyptiennes elles-mêmes. 
C'est l'opinion d'Abarbanel. Il est en effet difficile de supposer qu’os donne un 
tel ordre à des femmes de la nation qu’on veut détruire ? Aben Esra pense que 
es sages-femmes formaient une corporation dirigée par deux d’entre elles aux 
quelles le roi s’est adressé. | 


16. CDN On n'est pas sûr de connaître la vraie “sie déetion de ce mot. 
Kim'hi croit qu'il s’agit de la partie extérieure de }’ organe de l'enfastement, dé- 


signé par le duel D'J2N . Une tradition explique ce mot, qu’on trouve aussi Jer. 
- 


ch 18, v. 3, par siôge paur accoucher. Vater pense qu'il est question d'espèce 
de bains bâtis en pierres D'32N dans lefquels on lavait les nouveau-nés. Il est à 


remarquer que le mot 1952 fé et ;125 Zdfir ont la même racine; de là aussi ‘ 


l'expression de 52 maisons, employée pour désigner une famille ( ci-dessous 
v. 21). Peut-être que le mot D'I2N vient de ce qu'on plaçait la femme sur deux 


# 


15. ini ar. Auz sgges-femmes. Qn trouve le singulier .de ce mot cn : 
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de provision. La Valgate dit rie labernaculorum, comme s'il y avait MID . 


ON2 Péthome,lieu inconnu. C'est peut-être Patoumos, ville d'Arabie, dont parle 
Hérodote, II, 158. Dans l'itinéraire d’Antonin, un endroit situé au point où le 
canal entre dans le désert est désigné par le nom de Thon. Le Sam. ND . — 
DDD)" On a vu ci-dessus que c'était le nom d’une contrée ( voy. Gen. ch. AR 
v. 11); ici le Y est avec un pafzk et ci-dessus avec un sc£eva. Le Targoum de 
Jérusalem appelle ces deux villes Zarzis et Peluse NOV) 9 D") 0° n° C'est 
_ aussi l'opinion du chevalier Marsham. =2)n9 D'après plusieurs est composé de 
*D éouche et QVn abime. Les Sep. ajuutent après Raamsesse, xai “Or, # tou 
Hasoëmons , él On, qui est Héliopolis. Dans la langue des anciens Egyptiens le 
_ mot Ur siguifait le so/ei!, et on trouve dans la versiun copte du Pentateuque 
que On et Héliopotis ont la même signification. Beaucoup de rois d'Egypte avaient, 
non la passion,mais la fureur des constructions. C’est à cette passion que l'Egypte 
‘a dà l'édification d'un grand nombre de monumens , les uns d'utilité ,:les autres 
d’embellissement, 11 ne reste plus de tous ces ouvrages que les pyramides, dont 
la plus grande fut élevée , croit-on, sous le règne de Chéops, qui régna, dit-on, 
de 1182 à 1132 avant l'êre vulgaire, environ trois siècles après la sortie d'Egypte. 
13. 727 Futur pour un participe présent, selon l'usage de l'hébreu. V7 


am. 19° comme ci-dessus (v. 7). Y1D — 13 de a avoir de l'aversion, 


il faut sous-entendre D" comme Gen. ch. 29,V. 46 ; d'autres prétendent que 


ce mot.dérive de VD épine, et disent que ce verbe signifie #aër, ou éfre dans ane . 


anxtélé, lorsqu'il pas suivi du = comme Nomb, ch. 22, v. 3. 
13. 172)" Da mode Æiphil faire servir, asservir, 77D2 Sept.Bia, avec pio— 
lence,de "D ériser, écraser,en idiome talmudique,et se dit d'un travail corporel, 


14 223292 VOND Dars l'argile et dans les briques; de l'argile pour en . 


faire des briques. Les Egyptiens en faisaient grand usage dans leurs co nstructions, 


; { . : 
surtout dans la Basse— Egypte. Les tuiles, dit Parier, se font encore en orient 


d'argile détrempé, mêlé de paille, Aussi est-il question de paille plus loin, ch. 5, 


… + 


LR 


2 | EXODE. I. 


8. Il s’éleva sur l'Égypte un rlOuveau roi qui n 'avait 
point connu Joseph ; 


9. 11 dit à son peuple: voilà, le peuple des enfans d'Is- 
raël est nombreux , plus puissant que nous. 


10. Eb bien ! rusons à son égard, il pourrait se mul- 
tiplier ; s’il augmente et qu’ une guerre arrive, il se join- 
dra à nos ennemis, nous combattra et remontera du 


pays. 
DEL On lui imposa des chefs de corvée, afin de le 
tourmenter par des charges pénibles, et il bâtit pour 


père jusqu’à sa mort 71 ans, ces 71 ajoutés à 80, total 151, en les déduisant de 
210 ans, il reste 5y ans depuis la mort de Joseph jusqu'au nouveau règne. 

g 19y ON À son peuple. Cette communication avec son peuple semble plutôt 
convenir à un chefarabe qu'à un vrai Pharaon d'Egypte. Il y en a qui expliquent 
*0Y par son conserl qui représenle son peuple. Ru 32 QY Ze peuple, les 
beni Israël. Aben Esra dit que “N°9 22 est une explication du mot ©} 
peuple, 27 nombreux. Ounklousse }59 C'était peut-être une exagération pour ef- 
frayer son peuple.3;:55 Que nous, à proportion. Cette particule est susceptible 
de ce sens. | | | | | 

10. F2; Æ4 bien! C'est une exclamation d’un fréquent usage dans le Penta- 
teuque. 9 MDN) Litt zusons avec lui, MANTDN Ce verbe est au pluriel 
tandis que le sujet 71990 est au singulier. Aben Esra dit qu’il faut sous entendre 
PP les accidens de la guerre. Le Samaritain porte VNpn s'il nous arrivait. 


VIN an à nos ennemis. Selon Manethon les pasteurs occupaient le Delta, 
tandis que les Égyptiens étaient refoulés dans la Thébaïde; les vainqueurs de- 
vaient nécessairement craindre qu'à une irruption des Egyptiens les Israélites ne 
se joignissent à eux et ne profitassent de cette invasion pour sortir du pays. 
PIN 79 "9 £t remontera du pays; cette expression signifie que, le sol 
de l'Egypte étant plus bas que celui de Kenââne, les Israélites seraient obligés 
de monter pour s’y rendre. Mendelsohn traduit oz sortira, comme s'il y avait 
\N O4. 

+ QD Racine DD Jarre la ne 29 JD° de Dn1:yS pour les 
lourmenter. Sept. id. MN3DOD °Y Sept. réxse Sr des places fortes. On 
trouve ce mot, Rois, I, ch. 19. Mendelsohn tradait, comme les Targoumime, p5//s 
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qe une faible portioy de la population de tout le pays. Toutefois par ce qui suit il 
paraitrait que Az signifie que toute l' Égypte « en fut remplie, et non seulement 
le pays de Gochène. 


- 8. 1 1 D) Il s'éleva un nouveay roï. Le mot 71" nouveau est sus- 
ceptible de deux significations ; il peut s'appliquer à un successeur du Pharaon. - 
sous lequel avait vécu Joseph ; ou bien s'entendre d'un roi étranger, d'une autre 
dynastie. Josèphe a adopté. cette dernière signification; Manethon rapporte à la 
même époque l'invasion des peuples pasteurs en Egypte. Après avoir conquis et 
dévasté l'Egypte, ils couronnèrent un des leurs sous le nom de Sa/afhrs ; d'autres 
pensent-qu'il s'agit {ci de Ramessès Miamun (1577 avant l'ère vulgaire), Pha- 
raon dont M. Champollion a déchiffré le nom sur plusieurs monumens égyptiens. 
Une obscurité profonde enveloppe encore cette partie de l'histoire et de la chro- 
nologie égyptienne, ON NN Nb "UN Qui n'avait pas connu Joseph. Oun- 
klousse ANDY NT OP N9"guin ‘accomplit pas les prescriplions de Joseph. 
Le:Targoum est ici d'accord avec le rabbi Samuel cité par lar’hi, qui prétend que 
c'esttoujeurs le Pharaon de Joseph qui fait semblant de ne pas le connaître et dont 
il méconnait les promesses. Cette opinion est peu vraisemblable, Le $evker Ha- 
miv'har (maauscrit de la Biblioth. royale, no 70), établit qu'il ya 5g ans depuis la 
mort de Joseph jusqu’au règne du nouveau roï; savoir, à l’arrivée de Jäcob en 
Egypte, Joseph avait 39 ans, car il en avait 30 lors de sa présentation à Pharaon 
(Gen. 41, 46); à l'arrivée de son père, il y avait à ans de disette (ibid. 45, 11), 
qui, avec les 7 années d’abondance précédentes, font g ans, et de l’âge de Joseph 
39. Jäcob avait alors 130 ans (Gen. ch. 47, v. 9). Isaac avait 60 ans lors de 
la naissance de Jäâcob ,total 190 ans ; ce fut vers l'époque de la naissance d’Isaac 
que furent prédits les {oo ans d’esclavage ( Gen. ch. 15, v. 13), restaient donc 
à l'arrivée de Jäcob encore 210 ans. Depuis la naissance de Mosché, commence- 
. ment du nouveau roi qui condamne à mort les nouveau-nés, jusqu’à la sortie 
d'Egypte 80 ans, c'est l'âge de Mosché à cette époque ( Ex. ch. 7, v. 7). Joseph 
est mort à 110 ans ( Gen. ch. 50, v. 26), il y eut donc depuis l'arrivée de son 


EXODE. 


Cn. I. 1. Voici les noms des fils d'Israël, venus en. 


Égypte avec Jâcob; ils étaient venus a avec sa 
famille ; 5 . | 


2. Reoubène (Ruben), Schimone (Siméon), Lévi et 
Iehouda (Juda); 

3. Issachar , Zéboulone (Zabulon) et Biniamine (Ben- 
jamin) ; : 

4. Dane, Naphtali, Gad et Achère (Aser\. 

5. Toutes les personnes issues de Jäâcob formaient 
( ensemble ) soixante-dix personnes, et Joseph était en 


Égypte. | ; 

6. Joseph mourut, et tous ses frères et toute cette 
génération là. 

7. Les enfans d'Israël fructifièrent ; se : multiplièrent, 
s'augmentèrent , se fortifièrent extrêmement, et le pays 
en fut rempli. 


ou personnes. Sam. id. Les Sept, ont le nombre soisante-quinze. Dafid Martin 
traduit ici littéralement /oules les personnes sorties de la hanche de Jäcob, etc. 
(voy. Gen. ch. 46, v. 27). 099303 7 FD Y" Et Joscpk était en Egypte. Cette 
annonce , placée à la fin du verset dans le texte, est au commensement. déns la ?. 
version des Sept. Au fait , il paraît naturel de faire mention de Joseph à la suite 
de ses frères. 

6. nn Ds Et tonte cetle génération là. La sigvifieation de ce mot n'est pas 
susceptible d'une grande précision. Il s'agit Pre des CoREmparne de L 
Joseph. 

7e ISIN NE Cette accumulation d'augmentatifs est dans le génie oriental 
{voy. Gen. ch. 1,.v. 20 et 22), ONN l'A NN) ef le pays en fut remplé: Sept. 
mA hôuvs dÙ à yñ avroëc, le lerre les fit accroître, comme s'ils voulaient inainner 
que ce fut par quelque propriété naturelle du pays qu'ilsse multiplièrent. ONK 
Les verbes qui marquent abondance se constraisent avec l’accusatif; voy. Et. 
ch. 10, v. 4. Confinés dans un canton de l'Egypte, les Hébreux oat pu n'être 


mou 
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Cu. L s. MW MON Voici les noms. Ces deux mots hébreux sont les premiers 
de celivre; Schemofh est aussi le nom qu'il porte d'après ua usage oriental, qui sub- 
siste chez les Israélites hébraïsans ; les hellénistes l'ont nommé E:040%, Ezode, 
qui signifie sortie; faisant allusion à la sortie d'Egypte, racontée dans ce livre. 
Aucune de ces dénominations n'est citée dans la collection de l'ancien Testament, et 
l'on ignore dans quel temps et par qui elles ont été établies. Il en est de même des 
noms donnés aux quatre autres parties du Penfafeuque. Ce dernier mot signifie un 
ouvrage en cinq parties, etcorrespond au mothébreut5"1 ou 190 20 nn 
Le dénombrement de la famslle de Jäcob est répété, peut-être pour mieux faire 
ressortir la prodigieuse multiplication de ses descendans. NN Sept. Zua, avec. 


La particule NN signifie souvent avec ( voy. Gen. ch. 15, v. 18). Les Targou- 
mime traduisent de même. 


2. (DIN Æcoubène. Nous croyons avoir justifié notre manière d'écrire les 
noms propres { Gen. ch. 4. v. 18, note). Toutefois, comme on ne l’a pas gé- 
néralement approuvée, nous mettrons plus fréquemment la manière ordinaire 
d'écrire les noms; on voudra aussi se rappeler que nous avons promis pour la fin 

‘de l'ouvrage une table générale et comparée des noms. Le Samaritain a la con- 
jonction \ devant tous les noms propres, excepté devant le dernier nom du verset. 
Les enfans sont énumérés d’après l'ordre de leurs mères; d'abord ceux de Léa, 
puis ceux de Ra’hel, Bilha et Zilpa. Dina, fille de Léa, n'est pas mentionnée. 


3. 72321 Le Samaritain a toujours 2132. : 


5, 94 27 était, Samaritain VAN 75 éfaient; LD) D'YOW soirante-dir mes | 
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EXAMEN. : | xx 
cision, se rattachent à la maison de David, et désignent, comme celui qui doit 
les réaliser, un descendant de cette maison royale. Les commentateurs rabbi. 
niqnes, tout en faisant la part de cette croyance consolante, à laquelle ils 
donnent en grande partie un sens tout spirituel, ne s’y attachent pas.trop, et. 
Abravanel explique rationnellement un très-grand nombre de passages que Ja 
tradition donnait pour messianiques. M. Cahen Pourra donc suivre cette voie 
dans les prophètes, sans se compromettre et sans escamoter des passages mes 
sianiques, selon l'expression des Archives. | 

Je ne dirai que peu de mots sur l'article que l’Ami de la religion à puhlié 
sur l’ouvrage de M. Cahen, dans son numéro du 13 août. Tout ami de la vé- 
rité doit être douloureusement affecté par la lecture de ce petit article. L’es- 
prit qui y règne n’est point celui de la religion, au nom de laquelle on se croit 
obligé d’attaquer M. Cahen. 

J’ajouterai, en terminant, que, tout en défendant le système suivi par le 
nouveau traducteur de la Bible, je n’ai point entendu approuver sans résepye 
le parti qu'il en a tiré dans les notes du premier volume; sous quelques Tap- 
ports, elles laissent à désirer. M. Cahen l’avoue lui-même avec beaucoup de 
modestie.« On m’a fait remarquer, dit-il dans son Mot de réponse (p. 9), que 
« j'aurais dû donner de plus fréquentes observations grammaticales ; indiquer 
« plus souvent les racines douteuses, etc. : que je devrais faire connaître par 
« des extraits plus étendus Les précieux commentaires rabbiniques.… ; quel. 
« ques personnes auraient aussi désiré trouver dans mon travail des preuves 
« que les travaux modernes des Rosenmüller, des lahn, des Vater, des 
« Gramberg, etc., ne me sont pas étrangers. J’ai fait de larges concessions à 
« cette critique raisonnable , et j'espère que le second volume satisfera les lec- 

“teurs sur toutes ces demandes, qui sont tout-à-fait dans l'intérêt de la 
« SCIENCE, » | 
Après des paroles aussi modestes, la critique doit se taire, et attendre la 


suite du travail de M. Cahen. \ 


S. MUNK. 


xix EXAMEN. | 
cette acception, une étymologie qui ne serait ni plus bizarre, ni plus arbitraire 
que celle donnée par quelques anciens et rapportée dans les 4rchives (p. 410!). 
Au reste, l'auteur de l’article observe judicieusement qu’il ne fait pas un 
crime à M. Cahen, qui est censé avoir une croyance juive, de ne pas croire à 
l’accomplissement de la prophétie renfermée dans la Genèse, ch. 49, v. 10. 
Je dirai plus; M. Cahen peut non seulement être censé avoir une croyance 
juive , mais il peut la posséder intimement, sans être engagé par là à tortu- 
rer des passages du Pentateuque et même des prophètes pour y trouver le 
Messie, c’est-à-dire celui qu’attendent les Juifs. La croyance au Messie 
n’est pas un dogme fondamental du judaïsme; ceci a été prouvé par Rabbi 
Joseph Albo % contre Maimonides. Le Thalmud cite même un Rabbi qui 
croyait les prédictions messianiques accomplies sous le règne d'Ézéchias ?. 
Rabbi Mosè-Ben-Nachman , dont les opinions ont la plus grande autorité chez 
les Juifs, dit, dans son livre de la Rédemption ( ON 90 ), qu’à la vérité 
la croyance au Messie est reconnue par les théologiens israélites. Néanmoins, 
les espérances que l’Israélite a dans l'avenir n’ont pas pour objet l’arrivée du 
Messie, le retour dans Ja terre sainte et le rétablissement du temple de Jéru- 


salem , mais la béatitude qui attend le vertueux dans l’autre monde, et il aver- 


tit que celui qui croirait à la prolongation éternelle de l'exil ne serait pas un 
hérètique {. 

On voit donc que cette croyance, bien qu'obligatoire pour les Juifs ortho- 
doxes , n’est pour eux qu’un article de foi de second ordre, et ils ne sont pas 
obligés, pour soutenir les bases de leur religion , de chercher partout des pré- 
dictions messianiques. Ils les chercheront le moins dans les livres écrits à une 
époque où les idées du Messie ne pouvaient encore germer parmi les Israé- 
lites. Ces idées ne pouvaient naître que lorsque la théocratie, parvenue à son 
plus haut éclat sous les règnes de David et de Salomon , commença après ces 
règnes à pencher vers son déclin. Les prophètes expriment d’abord des espé- 
rances vagues d’un meilleur avenir , puis ces espérances prennent plus de pré- 


1 On pourrait, par exemple, prendre 00 pour ui — bi raptor ejus. 
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._odman wo Dom mp 13 ND 0pNA WT IPN 
Nachmanide , Sepher Haggueoula , à la fin du second livre. Je dois observer que 
cet ouvrage de Nachmanide n’a pas été imprimé , que je sache : j'ai emprunté le 
passage que je viens de rapporter, à Rabbi Azaria de’ Rossi , qui le cite à la fin du 
quarante-troisième chapitre de son excellent ouvrage intitulé D93Y ND: 


LÉ 


EXAMEN. | L xvii] 
har , c'est la pensée du mal, c’est l'ange de la mort; et les rabbins disent ailleurs 
que la pensée du mal c'est là ce qu’on appelle Satan , et c’est là ce qui donne 
la mort *. 


C’est surtout l'explication que M.Cahen a donnée du mot Schiloh (Genèse, 
ch. 49, v. ro) qui a blessé l’orthodoxie des rédacteurs des Archives, qui, à 
l'exemple de quelques rabbins et de quelques pères de l’Église, ne veulent \ 
voir autre chose que le Messie. M. Cahen dit dans son Mot de réponse : « Cette 
question est délicate; la débattre ici serait marcher sur des charbons ardens.» 
Tout en approuvant la réserve de l’auteur, et tout en appréciant la répugnance 
qu'il éprouve d'entrer dans des discussions théologiques, il m’est impossi- 
ble de garder le silence sur les observations des Archives, Et d’abord je 
déclare que ma réponse sera ici toute négative ; je ne prétends pas 
justifier l’opinion de R. Samuel Ben-Méir sur le mot Schiloh, adoptée par 
M. Cahen; je ne la trouve pas satisfaisante. Mais que signifie le mot 
Schiloh? Nous n’en savons rien ; les exégètes seront toujours embarrassés de ce 
mot, comme de beaucoup d’autres àTaË xeyéueva. Le sens qu’adoptent les 
rédacteurs des Archives est encore moins satisfaisant, et, avec la meilleure vo- 
lonté, le chrétien libre de préjugés ne pourra appliquer cet oracle à Jésus, 
puisque le règne de la maison de Juda, quoiqu’en disent les Archives, avait 
entièrement cessé environ six cents ans avant Jésus ; les Hasmonéens ou Mac- 
chabées étaient les descendans du grand-prétre Ahron. L'auteur de l’article 
prétend que méme depuis la captivité jusqu'à la venue du Sauveur, la tribu de Juda 
& toujours joui d’une prééminence marquée sur les autres tribus. Nous ne trouvons 
rien dans l’histoire qui confirme cette assertion , à moins qu'on ne veuille 
s’appuyer de ce que disent quelques rabbins, que le patriarche a voulu parler 
des présidens des académies théologiques, débris de la race des rois de Juda, 
qui conservaient encore (ainsi que probablement tous leurs successeurs) quel- 
que lueur de l'ancien éclat de la maison de David %. Quant à moi y je suis 
bien loin de partager la profonde conviction de l'auteur de l'article, qui, après 
uu raisonnement très-peu concluant, ajoute ces paroles: « 1l faudrait 
« donc fermer obstinément les yeux à l'évidence pour ne pas reconnaître que 
« la première partie de l’oracle s'applique parfaitement et méme ne peut s'appli- 
« quer qu'au Messie. » Par la seule raison qu’on ne connaît pas le sens du mot 
Schilok, il ne s’en suit pas que ce soit Le Messie. Si par ce mot on doit enten- 
dre un homme, le passage pourrait encore mieux se rapporter à Neboucadne- 
zar qu'au Messie; car c'est ce roi qui a fait cesser le règne de Juda, et auquel 
obétssaient les peuples %. Au besoin on pourra trouver pour le mot Sckiloh, dans 
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4 Le mot Nnp qui se trouve dans le texte ne signifie pas rassemblement, mais 


bien obeissance. ‘ 
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plorable, tandis que des théologiens catholiques, tels que Hermès, Zimmer, 
Lamenais, et beaucou p d’autres, tâchent de mettre d'accord leur foi avec l’es- 
pritdu siècle, et de prouver que le catholicisme ne craint pas la lumière. La 
vraie foi en Allemagne est en danger : elle a à combattre d’un côté la phi- 
losophie nouvelle ou le panthéisme, et de l’autre côté le mysticisme; les deux 
ennemis se donnent la main, et le rationalisine peut seul sauver la foi. 
Voilà le bien qu’a fait et que fait encore ce système ; et où en est le mal ? 
Le rationaliste reconnaît que la religion est une fille du ciel, un don de la 
grâce divine; il ne diffère de ceux qui se nomment les vrais-croyans que dans 
la manière de comprendre la révélation. La Bible renferme pour lui la parole 
divine , il en pratique les principes de morale, et puisque le résultat est le 
méme , la manière de voir, la pure spéculation peut-elle faire un si grand mal? 
Parmi les notes de M. Cahen, j'en indiquerai trois surtout qui lui ont at- 
tiré des reproches amers ; l’une a été censurée par les rabbins, les deux autres 
par les Æ#rchives du Christianisme. Les rabbins ont vu une hérésie dans la 
note sur la circoncision (p. 42); mais M. Cahen ne nie pas que ia circoncision 
ne soit un signalement religieux chez les Hébreux, il dit seulement qu’elle 
pouvait, en même temps, avoir un but médical , et qu’il y a d'autres peuples 
qui la pratiquent dans ce but, ce qui a été observé dix-huit cents ans avant 
M. Cahen par le philosophe juif Philon (De circoncisione), et par Josèphe 
(contre Appion, I. IT, chap. 13). M. Cahen a eu seulement le tort de ne pas 
observer que la circoncision des Juifs est essentiellement différente de celle 
d’autres peuples de l’antiquité , ainsi que de celle des chrétiens de l’Éthiopie 
et des Musulmans ‘, et que cette différence est si grande que la circoncision 
des Juifs seule pouvait être regardée comme un signe distinctif et même pas- 


ser en proverbe : 
Hodie tricesima sabbata, vin’ tu, 


Curtis Judæis........ ? ( Honace, Serm. I , 9.) 


Tacite aussi dit expressément, eu parlant des Juifs (Hist. V, 5), circumei- 
dere genitalia instituére UT DIVERSITATE NOSCANTUR. 

Au reste il serait difficile de nier lexistence de cet usage chez d’autres peu- 
ples de l’antiquité ; elle paraît même résulter d’un passage du prophèté Jéré- 
mie, qui a beaucoup embarrassé les commentateurs À. 

L'histoire du serpent et du péché du premier homme a été nommée un 
apologue dans une note de M. Cahen; là-dessus les rédacteurs des Archives 
crient à l’hérésie. Mais, comme l’a bien observé M. Cahen, dans son Mot de 
réponse , les docteurs de la synagogue et de l’église ont envisagé ce récit de Ia 
méme manière , et ils n’ont vu dans le serpent autre chose que l’esprit malin, 
la tentation ou le principe du mal qui est dans l’homme, « Le serpent, dit le Zo- 


; Voy. Milii dissertat. de mohammedismo ante Mohammedem, $ 16, et le 
Mémoire de M. Marcus sur l’époque de l'établissement des Juifs dans l’Abyssinie, 
inséré dans le Nouveau Journal asiatique, mois de juillet 1829. 
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ment interprété les paroles de Luther. « C’est la raison, dit Knapp!, qui, 
« comme la plus haute faculté d'intelligence, et agissant spontanément, forme 
« le caractère essentiel de l'humanité, et c’est par elle seule que l’homme est 
« capable d’une religion. C’est pourquoi la Bible parle toujours avec un grand 
« respect de ce grand don de la divinité, et elle nous recommande d'examiner 
« et de réfléchir, même dans les matières religieuses , et, par conséquent, de 
« nous servir de la raison pour examiner les vérités de la religion. » Reinhard, 
après avoir dit, que la raison peut et doit examiner les paroles de l’Écriture, 
ajoute ce qui suit : « Les règles de la saine exégèse ne sont que des sentences 
« de la raison humaine, et le fin discernement qui doit surtout guider Fin- 
« terprète n’est autre chose que la raison , accoutumée par beaucoup d’exer- 
« cices à déméler promptement le vrai et le faüx %. » Reinhard ne reconnaît 
pas non plus l’infaillibilité absolue des écrivains sacrés : « Les effets de l’in- 
« fluence divine , dit-il *, ne se montrèrent dans les écrivains sacrés que lors- 
« qu’ils travaillaient sur des matières de religion. Par l'inspiration, ils ne sa- 
« vaient pas tout , et ils ne savaient pas plus que les autres hommes, sur les 
« choses qui ne se trouvaient pas en rapport immédiat avec leurs fonctions. » 
Les œuvres des Storr, des Schott, des Néander, nous fournissent une foule 
de passages semblables, et pourtant l’orthodoxie de ces derniers, ainsi que 
celle de Knapp et de Reinhard, ne fut jamais mise en doute dans l’église pro- 
testante. , 
A fructibus eorum cognoscetis eos : Jugez-les à leurs fruits, les Eichhorn, les 
Herder, les Paulus, les de Wette, les Gesenius. Les rédacteurs des #rchives 
se plaisent à reconnaître que ces savans ont contribué à jeter du jour sur divers 
passages obscurs de l'ancien Testament. Est-ce là tout le mérite que vous leur 
trouvez? Que vous les connaissez peu! Quels immenses progrès ont-ils fait 
faire aux études bibliques , quelle clarté ont-ils répandue sur l’Écriture sainte, 
à laquelle les ténèbres du dogmatisme avaient fait tant de mal! Si ja Bible a 
été long-temps en butte aux sarcasmes des philosophes du dix-huitiëme siècle, 
la faute en est au dogmatisme; c’est le rationalisme qui a su détruire les pré- 
jugés ridicules de l’école de Voltaire, pour laquelle vous n’aviez que des im- 
précations et des injures ; c’est le rationalisme qui fait que les indifférens lisent 
la Bible et qu'ils lui portent au moins la même admiration qu'ils ne refusent 
pas à l'antiquité profane , c’est le rationalisme qui, à Ja fin du dix-huitième 
siècle, a sauvé l'Allemagne de la philosophie des Voltaire, des Dupuis, etc., et 
qui maintenant est destiné à sauver le protestantisme en Allemagne du mysti- 
cisme qui l’envahit. Les rédacteurs des 4rchives se plaignent que lerationalisme 
envahisse la synagogue, nous nous en félicitons, et nous sommes étonnés de 
l'esprit rétrograde qui se manifeste dans l'église protestante, tandis que l’église 
catholique s’avance à grands pas vers son émancipation spirituelle, de voir 
des théologiens protestans, tels que T'holuk et son école, employer leur im- 
mense savoir pour favoriser et propager les égaremens d’un mysticisme dé- 
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2 Porlefungen über die Dogmaiit , $ 28. 
3 Ib. p. 51. 
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clarant les Keri et Kethib pour des variantes ‘ et en cherchant leur origine dans 
des fautes commises par les copistes , tandis que la tradition leur suppose un 
sens mystique, et les croit aussi anciens que la loi même. Don Isaac Abravanel, 
dans ses doctes préfaces , discute sur les auteurs et sur l'époque de la compo- 
sition de chacun des livres saints , il adopte avec quelques restrictions lopi- 
pion de Kimchi sur les Keri et Kethib, dans lesquels il voit en partie des fautes 
commises, non seulement par les copistes, mais par les auteurs mêmes, et il 
soutient cette opinion par des raisonnemens et par des preuves décisives, en dé- 
montrant avec sa perspicacité ordinaire que plus les livres sontéloignés de l’âge 
d’or de la langue hébraïque, plus on y trouve de ces fautes et de ces varian.- 
tes*?. Le Pentateuque seul est exempté de sa critique, il craint d’y toucher. — 
Élia Hallévi bouleverse toutes les rêveries des rabbins sur la sainteté et 
l'authenticité infaillible des points-voyelles et des accens toniques, il prouve 
que ces sigues n’ont été inventés que 436 ans après la destruction du second 
temple (506 ans de l’ère chrétienne ) par l’Académie des Massorèthes à Tibé- 
riade *. Les voyelles n’ayant dès lors que la valeur d’un commentaire, il est 
permis au traducteur de voir autrement que les Massorèthes, et de substituer, 
en cas de doute, d’autres voyelles à celles de la Massora, quoique celle-ci, 
comme œuvre d'une Académie et fondée sur de longues et pénibles recherches, 
doive toujours être regardée par l’exégète comme une autorité très-respec? 
table. 

À ces exemples je pourrais ajouter une foule d’autres, 6i les bornes qui 
me sont prescrites me le permettaient. — La méthode rationnelle appliquée 
à la Bible n’a pas été moins approuvée par les docteurs de l’Église, et je vais 
en citer quelques-uns qui doivent faire autorité pour les rédacteurs des #r- 
chives : « Oportet, dit Lactance (Inst. divin. 1. 2, c. 8), in ea re maxine, in 
qua vitæ ratio versatur, sibi quemque confidere, suoque judicio ac propriis sensibus 
magis niti ad investigandam et parpendendam veritatem , quam credentem alienis 
erroribus decipi tanquam ipsum rationis expertem. Dedit omnibus Deus pro virili 
portione sapientiam ut et inaudita investigare possent, et audita perpendere. Nec 
quia nos ill temporibus antecesserunt, sapientia quoque antecesserunt, queæ si omni- 
bus æqualiter datur, occupari ab antecedentibus non potest. Illibabilis est tanquan 
lux et claritas solis, quia ut sol oculorum , sic sapientia lumen est cordis humanr. 
Quare cum sapere , id est veritatem quærere, omnibus sit innatum , sapientiam sib- 
adimunt, qui sine ullo judicio inventa majorum probant, et ab aliis pecudum more 
ducuntur, » Luther veut que l’Écriture soit avant tout expliquée selon la 
grammaire : Scriptura primum intelligi debet grammaticè antequam possit expli- 
cari theologicè, et les plus grands théologiens de l’église protestante ont digne- 


quæ antiquitus sic vocabantur , et simul rationem dare , cur suo tempore nomine J'airi, qui 
tribulis Judæ, non vero Manassis erat ( vid. Paralip. 11, 21 et 22.) insignirentur. His Aben 
Hezræ sententiam explicuimus, ut et loca Pentateuchi, quæ ad eandem confirmandam 
adfert. 


* Voy. son Avant-Propos au livre de Jèsué. 
? Voy. sa Préface au livre de Jérémie. 
3 Voy. la troisième Préface de son Massoreth Hammassoreth. 
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plieation, Il commence même à exercer la critique sur le texte sacré, en dé- 


scribi non potuit. Notat IF, quod totus Liber Mosis descriptus fuerit admodum diserte im 
solo ambitu unius aræ (vide Deuter. XX VII, et Josuæ VIII, 37, etc.) quæ ex rabbinorum 
relatione duodecim tantum lapidibus constabat; ex quo sequitur librum Mosis longe mi- 
noris fuisse molis ,’quam Pentateuchon : Hoc, inquam , puto autorem hunc significare 
voluisse per mysterium duodecim; nisi forte intellexit duodecimillas maledictiones, quæ 
in prædicto Cap. Deut. habentur , quas fortasse credidit non fuisse in libro legis descrip- 
tas, idque propterea , quod Moses præter descriptionem legis Levitas insuper recitare illas 
maledictiones jubet, ut popalum jurejurando ad leges descriptas observandum adstringe- 
rent. Vel forte ultimum caput Deuteronamii de morte Mosis significare voluit , quod caput 
duodecim versibus constat. Sed hæc et quæ præterea alii hariolantur , non est opus curio- 
sius hicexaminare. Notat deindelll ,diciin Deuter. XXXI,9, NN M0 229 
et scripsit Moses legem ; quæ quidem verba non possunt esse Mosis , sed alterius Scriptoris 
Mosis facta et scri pta narrantis. Notat IV, locum Genese, XII, 6, ubi narrando, quod Abra- 
.hamus terram Kanahanitarum lustrabat, addit historicus , quod Kanahanitatum temporis 
erut in illa terræ : quibus tempus quo hæc scripsit, clare secludit. Adeoque post mortem 
Mosis, etcum Ka nahanitæ jam erant expulsi, illasque regiones non amplius possidebant, hæc 
debuerunt scribi ; quod idem Ab. Hezrasuper hunc locum commentando etiam hissignificat 
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et Kanahanitatrsm erat in illa terra ; videtur quod Kanahan (nepos Noæ) terram Kanaha- 
nite ab alio possessam cepit , quod si non verum est, inest huic rei mysterium , et qui 
id intelligit , taceat. Hoc est , si Kanahan regiones illas invasit, tum sensus erit, Kanaha- 
nitam jam tum fuisse in illa terra, excludendo scilicet tempus præteritum, quo ab alia na- 
tione inhabitabatur. At si Kanahan regiones illas primus coluit (ut ex Genese, :x, sequi- 
tur) tum Textus tempus præsens, scriptoris scilicet secludit ; adeoque non Mosis , cujus 
nimirum tempore etiamdum illas regiones possidebant ; et hoc est mysterium , quod tacen- 
dum commendat. V. Notat quod Gen. XXII, 14, vocetur mous Morya mons Dei, quod 
quidem nomen nor habuit , nisi potiquam .edificationi templi dicatus fuit ; at hæc mon- 
tis electio nondum erat tempore Mosis facta , Moses enim nullum locumà Deo electum in- 
dicat , sed contra prædicit Deum locum aliquem mox electurum , cui nomen Dei impone- 
tur. VI. Denique notat , quod Deuter. III, narrationi Og regis Basan hæc interponantur. 
Solus Og rex Basan mansit ex reliquis* gigantibus , ecce quod lectus ejus erat lectus 
ferreus , is certe (lectus) qui est in Rabat filiorum Hamon novem cubitos longus, etc. 
Que parenthesis clarissime indicat horum librorum scriplorem longe vixisse post Mosen, 
hie enim modus loquendi ejus tantum est, qui res antiquissimas narrat , quique rerum reli- 
quias ad fidem faciendam indicat ; et sine dubio hîc lectus tempore primum Davidis, qui 
hanc urbem subegit , ut inlibro 2 Samuel, XII, 30, narratur, inventus est. At non hîc 
tantum , sed paulo etiam'infra idem hic historicus verbis Mosis inserit Jair filius Manassis 
cepit totam jurisdictionem Argobi usque ad terminum Gesuritæ , et Mahachatitæ , voca- 
vitque illa loca suo nomine cum Bassan pagos Jairi usque in hunc diem. Hæc , inquam, 
dedit historicus ad explicanda verba Mosis quæ modo retulerat , nempe et reliquum Gil- 
had ettotum Bassan regnum Og ,dedi dimülie tribui Manassis , tota jurisdictio #r- 
gobisub toto Bassan , que vocatur terra Gigantum. ‘Noverant procul dubio Hebræi tem- 
pore hujus scriptoris , quinam essent pagi Jairi tribulis Jehudæ , etnon nomine jurisdic- 
tionis Argobi, nec terre Gigantum , ideoque coactus est explicare quænam essent hæc loca 


* N. B. Hebr. DIN" rephaim significare damnatos, et videtur etiam esse nomen pro- 
prinm ex Paralip. XX. Et ideo puto hfc familiam aliquam significare. 
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la religion, et que celle-ci nous impose,au contraire, comme un devoir d’user 
de la raison que Dieu nous a donnée !. Et en tous temps les plus grands com- 
mentateurs * qu’a produits la Sÿnagogue ont suivi une méthode, je ne dirai 
pas rationaliste, mais rationnelle, en expliquant la Bible conformément à la 
grammaire et au bon sens , sans se laisser arrêter par la tradition reçue. À leur 
tête se trouve Abraham Ibn Ezra, qui porta à l'explication de la Bible un es- 
prit éclairé, libre de préjugés, et qui, sous un langage obscur, cache souvent 
une critique digue de nos rationalistes modernes ?. Après lui David Kimchi 
écrit un excellent commentaire, où la tradition ne trouve presque pas d’ap- 
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2 Jarchi lui-même, le chef des exegètes midraschistes , exprimait souvent dans 
8a vieillesse son repentir de ne pas avoir suivi, dans son commentaire, la méthode 
dite paschout ( simple, littérale ). Ce fait est rapporté par son petit-fils Samuel Ben Meir, 
dans son commentaire de Raschbam , Genèse, 37, v. 1 : 
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3 Spinoza cite un passage remarquable du commentaire d’Ibn Ezra , où ce rabbin 
se prononcerait d’une manière peu orthodoxe sur la rédaction du Pentateuque. A 
cause de son importance , je reproduis ici le passage d’Ibn Ezra avec le commen- 
taire qu’en a donné Spinoza ( Tractat. theolog. polit., cap. 8) : Aben Heiræ , dit 
ce dernier, liberioris ingenii vir,et non mediocris eruditionis, et qui primus omnium, 
quos legi hoc præjudicium ( cirea veros scriptores sacrorum librorum }) animadvertit 
non ausus est mentem suam apertè explicare, sed rem obscurioribus verbis tantum indicare, 
quæ ego hic clariora reddere non verebor remque ipsam evidenter ostendere. Verba 
itaque Aben Hezræ, quæ habentur in suis commentariis supra Deuteronomium hæc sunt. 
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Ultra Jordanem , etc. modo intelligas mysterium duodecim , etiam et scripsit Moses 
degem et Kanahanita tunc erat in terra, in Dei monte revelabitur, tum etiam ecce lectum 
suum lectum ferreum , tum cognosces veritatem. His autem paucis indicat simulque os- 
tendit non fuisse Mosen, qui Pentateuchon scripsit, sed alium quempiam,qui longe post 
vixit, et denique quem Moses scripsit librum , alium fuisse. Ad hæc, inquam, ostenden- 
dum , notat L, ipsam Deuteronomii præfationem , quæ à Mose , qui Jordanem non transivit, 
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miracles, des prédictions , et les dogmes seuls vous guident ; c’est donc vous 
qui êtes les incrédules, c’est vous qui ne voulez pas reconnaître la vérité 
par elle-même, et qui la croyez compromise dès qu’on vous dit que tel ou 
tel mot de l’Écriture a un autre sens que celui que lui donnent vos tradi- 
tions. Les prophètes, il est vrai, étaient inspirés de la divinité, mais 
ils s’adressaient à des hommes; et les anciens rabbins, plus tolérans que 
vous, ont souvent répété: « la Thorah a parlé le langage des hommes, » 
OD"IN 32 nub2 131 11927. C’est donc d’après les règles de ce langage et 
d’après les règles logiques qu’il faut expliquer la Thorah, et quels que soient les 
allusions et les dogmesqu'’on puisse rattacher à l'Écriture, « l’Écriture, conti- 
nuent les rabbins , ne peut jamais perdre son sens littéral et rationnel. » 
3002 12 NxY NPD J'N- Vous admettez maintenant l’infailhbilité ab- 
solue de tous les livres canoniques, vous ne voulez pas qu’on discute leur au. 
thenticité , leur origine, et pourtant les anciens rabbins, plus éclairés que 
vous, ont soumis ces matières à la discussion ; ils sont ailés jusqu’à douter de 
l'intégrité du Pentateuque, comme ouvrage de Moïse, en observant avec rai- 
son que les huit derniers versets ne peuvent avoir Moïse pour auteur ‘, et ils 
voulaient même déclarer apocryphes quelques-uns des livres canoniques, tels 
que les Proverbes , l’Ecclésiaste (Kokeleth) et le livre d'Ézéchiel, seulement 
parce qu'ils y trouvèrent des contradictions que la raison ne pouvait admettre 
dans l’Écriture sainte *. Rabbi Saadia Gaon dit, dans la préface de sou ou- 
vrage intitulé n3ÿ3511 NIYDNA, que ce ne sont que les masses ignorentes et 
superstitieuses qui croient la raison et le libre examen incompatibles avec 
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1120 0h10 Voy. T'halmud Bava Bathra, ch. 1. Il paraît même résulter de 
ce passage, que, suivant l’opinion de quelques rabbins, Moïse, quoique rédacteur 
de tout le Pentateuque , se servait de documens plus anciens pour les parties qui étaient 
étrangères à sa mission spéciale ; car on distingue ici 990 son livre, de 0702 nv 
l’épisode de Bileam , ce qui serait peu exact, si par le mot 4"9D on voulait dire 
tout le Pentateuque, dont lVépisode de Bileam fait partie lui-même. Je crois donc 
que le mot ,99D se rapporte à tout ce qui est propre à Moïse, et qu'on en dis- 
tinguc les morceaux extraits d’autres documens. L'auteur du passage cilé aurait donc 
eu l'intention de dire que l’épisode de Bileam , quoique étranger à la législation de 
Moïse , a été rédigé primitivement par lui-même. : 
2 Vay. Thalmud Schabbath ,.fol. 30 : 
290 nonp 990 1330 oDon 1wp3 2377 MOD NT 727 ON 
"927 1N0NND 90 ? 11123 Nô 119 2909 NT AN AT PANO 92370 
. ANA 2927 NOT NN 
Et un peu plus loin : 71339 16p9 °9wD 90 AN; et fol. 13 : 
sut Nbbbeo 00 mpin ja mon 2100 WIN UMR NT 012 
HN 9927 M0 V927 VND 925 Gnprr 190 73 
Le mot grec &méxpugos est probablement la traduction de ©9794, mot par lequel 
on désignait des manuscrits dont la leciure publique n’était pas permise dans les sy- 
pagogues , soit parce qu’ils étaient usés et fantifs, ou parce que leur contenu n’était 
pas en harmonie avec les écritures saintes, dont l'inspiration était reconnue. Voy. 
Hottingeri Thesaur. philolog., p. 514. 
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ta méthode; mais nous dirons seulement à l'Avenir que les théologiens 
ællemands qui ont plus ou moins adopté les systèmes de Schelling ou de 
Hegel, tels que Schleiermacher, Marheinecke et autres, ainsi que les pères 
de l’Église qui ont adopté le néoplatonisme, ont été obligés, en voulant 
l'adapter au christianisme, de prendre pour la réalité de cette religion ce qui 
n’en est que l'enveloppe, car il n’y a que celle-ci qui s’est prétée à leurs sys- 
tèmes ‘. Et que ces systèmes sont peu consolans pour le cœur humain ! amour, 
croyances, espérances, liberté, tout ce qui constitue le sentiment moral et 
religieux de l’homme est englouti par ce qu’ils nomment l’idée. Dieu n’est 
plus qu’une espèce de fatalité qui devait se manifester dans l'organisme du 
monde, l’immortalité n’est que l'identification de l’individu avec l’idée ab- 
solue ; enfin pour tout ce que la religion a de consolant on ne nous donne 
que de vaines abstractions. Voilà le mysticisme , voilà le panthéisme. 

Dans les Archives du Christianisme, journal supernaturaliste, M. Cahen a été 
attaqué avec moins de modération que dans l'Avenir , et non content d’une 
première attaque, ce journal revient de nouveau à la charge dans le numéro 
de novembre : « J’ai été bien réjoui, écrit un abonné au rédacteur, de voir 
« dans les Æ#rchives une réfutation de la version de la Genèse, par M. Cahen. 
« Cette traduction est de nature à faire le plus grand mal, parce que beaucoup 
« d’incrédules, qui refusent leur confiance à un traducteur chrétien, l’accor- 
« deront à un rabbin juif, oubliant qu'il est intéressé à soutenir un système, 
« et que par conséquent le sceptique impartial doit se défier de ses assertions. » 
Le mécontentement des rédacteurs des Archives dérive d’abord des vœux que 
fait M. Cahen pour les succès du rationalisme en France, et en particulier de 
l'explication anti-dogmatique et surtont anti-chrétienne que l’auteur a donnée 
de différens passages de la Genèse, surtout du mot Sckilo, ch. 49, v. 10. Ar- 
rétons-nous un moment à l’opinion théologique qui a inspiré l'article des 
Archives, et voyons si le rationalisme est en effet si dangereux pour la reli- 
g'on. Et ici nous ne nous adressons pas seulement au journal protestant, mais 
aussi aux rabbins qui partagent les idées de ce journal, et qui, deleur côté, 
ont vu le judaïsme attaqué dans les notes de M. Cahen. Vous, qui ne voulez 
pas entendre parler de la raison, là où il s’agit de la foi , ne dirait-on pas que 
votre foi craint le jour et qu’elle est trop faible pour soutenir les rayons de la 
lumière ? votre foi n’est-elle fondée que sur quelques paroles mal interprétées, 
et sera-t-elle ébranlée aussitôt que l’on vous montrera que ni la raison ni 
l’histoire n’approuve votre mode d'interprétation? L’immortel Kant a dit 
quelque part : « une religion qui fait la guerre à la raison ne pourra se main” 
tenir long-temps contre elle» et le flambeau de l’histoire à la main, nous pour- 
rions prouver la vérité de ces paroles. — Vous ne voulez pas qu’on explique 
l'Écriture sainte avec les principes de la saine raison, il vous faut partout des 


Cest dans la même erreur que tombent journellement les missionnaires protes- 
tans, qui inondent plusieurs pays de l’Europe , et surtout la Pologne ; ils se servent 
de fragmens extraits du Zokar ou d’autres livres kabbalistiques pour convertir les 
pauvres Juifs, qui n’y entendent rien. Ces missionnaires, à ce qu’il paraît, n’y com- 
prennent pas davantage , à moins que pour opérer la conversion ils ne se permettent 
de tromper sciemment ceux qu’ils trouvent disposés à les écouter. | 
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de Rabbi Éliézer!, mais c’est la le fond de tout le système kabbalistique. 
Ce n'est pas du néant, diseut les kabbalistes, que Dieu a créé le monde, 
mais de l’En-s0ph, de l'infini, c’est-à-dire de lui-même. Lui-même, 
pour ainsi dire , est devenu monde en se développant par différentes sphères 
(sephiroth). Or, pourquoi Dieu est-il devenu monde ? comment lui, pure 
idée, s’est-il manifesté comme matière ? Pour répondre à ces questions, les 
partisans de l’émanation ont mille formules, mille philosophèmes inintellgi- 
bles ; mais à travers toute leur philosophie on ne voit pas de Dieu, on ne voit 
en te qu’ils nomment Dieu que le noyau d'où s’est développé le monde.Les kab- 
balistes ont bien senti qu’ils ne pouvaient faire émaner la matière immédia- 
tementdel’esprit, ou ne reconnaître l’existence de l'esprit que dans la matière ; 
ils adoptent donc : 10 une création moyenne ou une première émanation, 
qu’ils nomment le fils de Dieu, ou l'homme primitif (Adam Kadmon) ?, et duquel 
est émané le monde par l'intermédiaire des Sephiroth ; et 2° le retour de Dieu 
à lui-même, qu'ils appellent Tzimtzoum (OX 2%) Mais c’est vouloir résoudre les 
difficultés en y en ajoutant de nouvelles, et de quelque manière qu’on explique 
les paroles obscures des kabbalistes, ce sera toujours le panthéisme qu'on ÿ 
trouvera. Bannie du monde chrétien pendant tout le moyen âge, cetté philo. 
sophie orientale se réfugia dans l’Asie, où étaitson berceau, et, chose étrange, 
elle trouva de nombreux partisans parmi les docteurs musulmans, mal- 
gré l’unité absolue et les doctrines anti-trinitaires que professe l’Alcoran ?. 
Quand le règne du scholasticisme fut passé, elle reparut en Europe sous 
les auspices de Baruch de Spinoza, qui paraît avoir puisé dans le néopla- 
tonisme et la Kabbale le fond de son système, quoique d’ailleurs sa théo- 
rie de la substance diffère beaucoup de celle de l’'émanation 4, Repoussée 
indirectement par Kant et Fichte, la philosuphie orientale fut réhabilitée 
paï Schelling 5, et Hegel l’a portée au plus haut degré de perfection , 
et l’a complètement réduite en système. Ce nest pas ici l'endroit d’en- 
t rer dans des détails sur le nouveau panthéisme de l'Allemagne, conforme 
dans ses résultats à la philosophie orientale, quoiqu'il en diffère par - 


3 Voy. Moré Nebouchim , deuxième partie, chap. 26. 

2 L’est le logos (verbe ) de Philon et de quelques apôtres. 

3 Voy. Tholuck : die fpsculative Œrinitätélebre des fpâten:Orienté. On pourrait être 
tenté de retrouver aussi la trinité dans ce que Maimonides dit(Moré Neb. L. 1, ch. 68) avec 
d’autres philosophes arabes; que Dieu est bppoy Gp boy (en hébreu 
bou brown) Low intellectus, intelligens, intellectum) ; maïs ce philosophème se 
base évidemment sur un passage.de la métaphysique d’Aristote (1. À, p. 562, ed. Casaubon), 
où ce philosophe distingue dans le {Gor &id'10v (vivant éternel), le yoc, la vônoss, et le 
sonréy: Un léger examen de ce passage suffit pour faire connaître la grande différence qu'il 
ya entre ce philosophème du stagirite et la trinité platonico-orientale. 

à Wachter, de Gpinoiimnt im Qudenthume ; Basnage, Histoire des Juife, t 4 
ch. 7. Brucker, Histor. crit. philos. 1. II, p. 1054, et plusieurs autres auteurs. 

5 L'unité stns la dualité, dit Schelling, est vide et morte ; et, à vrai dire, elle - 
est nulle. ( Voy. Darlegung des Derbaltniffes der Maturpbilofophie au Sicbte. ) 
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raît dans la Kabbale et dans la Gnose, telle que 7 Avenir veut la trouver dans 

la Bible, telle que plusieurs philosophes modernes l’ont conçue en se croyant 

par là autorisés à rattacher leur système à la Bible, tandis qu’il lui est directe- 
ment opposé. | 

L'Avenir s'étonne que M. Cahen ne veuille pas voir dans le mot É/ohim 
quelque allusion mystérieuse au dogme d’un Dieu , un en substance et triple 
en personne. J’emprunterai, pour lui répondre, les paroles d’un écrivain 
allemand qu’on a souvent accusé de faire trop de rapprochemens et de trou- 
ver trop d’allusions dans les documens de l’antiquité : « Moïse, dit M. Gærrès, 
« ( Motbengefbibte’, p. 514), pour ne pas troubler son peuple dans l’idée de 
« l'unité, rejeta entièrement la trinité des Chaldéens et des Égyptiens ; l’u- 
« nique manifestation de la divinité, qui là se divisaiten trois personnes, se 
« réunit ici dans Jéhova; et tout ce que les pères de l'Église ont cru trouver dans les 
« livres de l'ancien Testament pour affermir le dogme opposé, repose sur une inter- 
« prétation arbitraire et sur des préjugés À. » 

À quoi se réduit en effet la Kahbale et le système de l’émanation en géné- 
ral ? La théorie de l’émanation, que nous retrouvons plus ou moins modifiée, 
plus ou moins idéalisée dans le néoplatonisme, la Kabbale ,la Gnose, et dans 
plusieurs systèmes modernes, peut se réduire aux propositions suivantes : 
aucune substance n'est sortie du néant ; tout ce qui est a pris son origine dans l'idée 
éternelle, dans une première source de lumière divine, dans Dieu. Philon, qui par 

. une vanité nationale voulait présenter la Bible comme la source des doctrines 
philosophiques de l’école platonicienne d'Alexandrie, Philon niait forimnel- 
lement que rien fût créé du néant. Il admet deux causes premières , dont 
l'une est active et l’autre passive, et c’est par l’action de la première sur la 
seconde que le monde fut créé?. Rien , dit-il, n’est sorti du néant, et rien n’y 
rentrera ©, Rabbi Éliézer , fils de Hÿrcan, surnommé le grand, paraît adop- 
ter les mêmes doctrines, lorsqu'il dit dans un langage allégorique que Dieu a 
créé les cieux de la lumière de son enveloppe, et la terre de la neige qui se 
trouvait sous son trône *. Maimonides s’effraie de ces doctrines panthéistes 


* Voy. surtout Eusèbe, De præp. evang., 1. 7, c. 5, et 1. 11, c. 10. 

2 Mooñc d'ixai piaocogias nm” œÙThy QÙacas GxPÔTRTA, kai YPAOUMOUS Tà 
mOAA xai oursxTIRGTATA Ty The Ürsms avad'id'ay Tes, Éyve di Gr: 
évayassôTaror érriy év roc oÙriv, To pur sives d'paothpioy aitiov, To d'à mad nTÔr * 
xai Ori To pr d'parThpior , © Tv OA YoÜs OTIY 4ÉAIXPEVÉCTATOS Mai &XpAIG- 
véeraTos, mpsiTTroun Te à &peTh xei mpuiTrov h émicrThun, xai xp#iTTær à æaÙTo 
To ayalor xai auTe Tù xax6v * To di mabnror aduyor xai axivaTor #£ éæuroÿ , 
xsnTir di xai cynuariodir xai Juyædir Umd Toù voù, peréGansr 656 Tô 
TeauéTaToy épyor. Phil. de mundi opif. | 

3 “Oomsp yap x ToÙ pu ôvros oùd'èr yiveræs, oùd” sig To qui 0v pdsipeTas 
sx Toù yap oùd'auh onTos auhyavov #oTs Viva das Tiy me. T. À. Id. quod. mundus 
sit incorrupt. 

vm nobos non np 10120 sine 2 N995 o1pD nvRD 000 ‘ 
“MMVS oDD AU 10002 NN AO IDND 7 PNA pPAND2 
pan npb nan No nnno 3wD ? nNI23 OpD APND VIN 

Voy. les Perakim de R. Eliézcr, ch. 3. : UN sit ON s0wb 53 ONJD 


EXAMEN. | viij 
les Juifs, mais elle fut beaucoup moins goûtée par les Juifs de Palestine que 
par eeux d'Alexandrie. Jésus, quoique se montrant souvent partisan de 
l'interprétation allégorique de l'Écriture sainte, comme par exemple lorsqu'il 
veut prouver aux Saducéens la résurrection des morts, Jésus qui se présen- 
tait essentiellement comme apôtre de la morale, s’occupait peu de théories 
métaphysiques et de philosophie spéculative; comme Socrate, il voulait 
appeler la philosophie du ciel sur la terre. La doctrine de la trinité qui, si 
elle existait à cette époque, n’était encore que purement spécülative, cette 
doctrine était sans doute très-peu connue à Jésus. On a voulu prouver le 
contraire par l’avant-dernier verset de l'Évangile de saint Matthieu ?, Mais. 
l'authenticité de ce passage a été contestée par beaucoup de savans 5, et 
füt-il autheñtique, il ne prouverait encore autre chose, si non que le dogme 
de la trinité était reconuu par l’apôtre, qui met ces paroles dans la bouche 
de Jésus ressuscité; mais la doctrine de la trinité n’était pag même connue à 
tous les apôtres. L’Avenir dit que la Kabbale fut consignée particulièrement 
dans l'Évangile et l’'Apocalypse de saint Jean, et dans les Épitres de saint 
Paul ; et il a raison, eu ce que ces deux apôtres, proclamant le Ferbe, re- 
connaissent la triplicité de l'idée divine , mais il est encore loin de cette trinité 
idéelle à celle des pères de l'Église, et on ne saurait soutenir que le dogme ou 
le philosophème de la trinité se trouve d’une manière explicite dans les écrits. 
de ces deux apôtres.Le passage que l’on cite de la première Épître de saint 
Jean “ est reconnu non authentique £. | 

D'après tout ceci, les traces qu’on veut trouver de la Kabbale dans la Bible 
sont nulles dans l’ancien Testament , et commencent à peine à se faire remar- 


quer dans quelques livres du nouveau Testament. Il serait donc peu raison- 


nable de vouloir baser l’exégèse sur le système kabbalistique, qu'ou à 
essayé d’adapter à la Bible, mais auquel la Bible ne s’adaptera jamais; car 
non seulement le mosaïsme, mais aussi le christianisme primitif, est opposé 
au philosophème de la trinité , qui, poussé au bout, est un pur panthéisme. 
Je ne parle point de la trinité dogmatique de l'Église, qui, quoique issue 
de la trinité spéculative, n’a de celle-ci que la forme, et ne prétend pas étre 
fondée dans la raison ; au contraire elle se donne pour mystère et n’en ap- 
pelle qu’à la croyance $. Je veux parler de la trinité, telle qu’elle nous appa- 


1 De resurrectione autem mortuorum non legistis quod dictum est a Deo dicente 
vohis : Ego sum Deus Abraham, et Deus Isaac, et Deus Jacob ; nen est Deus mor- 
tuorum, sed viventium. ( Matth. ch. 22, v. 31 et 32.) 

? Éuntes ergo docete omnes gentes, baptizantes eos in nomine. Patris et Filu et 
Spiritüs sancti. | 

5 Voy. entre autres Eichhorn, Ginleitung ing Neue Lestament ; vol. 1 , et De Vette, 
Lebrbud der criffliden Dogmatif, vol. 1, p. 232 et 233. 

4 Quoniam tres sunt qui testimoniam dant in cœlo: Pater, Verbum et Spiritus 
Sanctus, et hi tres unum sunt (c. 5, v, 7). 


5 Voy. De Vette, dans l'ouvrage cité ci-dessus, p. 258. 


6 Impossibile est per rationem naturalem ad trinitatis divinarum personarum cogni. 


tionem pervenire..…. Qui autem probare nititur Trinitatem personarum naturali ratione 
fidei dupliciter derogat, etc. Thom. Aquin., summa tot. theol. part. 1, quest. 32. 
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ce Dieu subline, que Mise a fait connaître au peuple hébreu ‘. Les anges 
mêmes, qui jouent un si grand rôle chez les kabbalistes, sont presque étran- 
gers au pur mosaïsme , il n’en est pas fait mention dans l’histoire de la créa- 
tion. Si Moïse parle quelquefois d’anges, il paraît avoir cédé à quelques 
anciennes traditions répandues dans le peuple; mais l’angélologie ne paraît 
point entrer dans son système de monothéisme, l’existence des anges n’est 
point un dogme de sa religion. Il ne connaît pas les noms d’anges, que nous 
ne trouvons chez les Israélites qu'à l’époque de l'exil de Babylone *, et les 
chérubins ne sont sans doute que des êtres symboliques, qui rappellent les 
sphinx égyptiens, lorsqu'on lit la description fantastique qu’en a faite le 
prophète Ezéchiel. 

Les théories d’anges et de démons ne commencent à se répandre parmi les 
Juifs qu'après leur connaissance avec les Chaldéens et les Perses ; et quelque 
soit le sens de la vision d'Ézéchiel, qu’elle soit mythologique ou purement 
symbolique , cette vision n’a pas de racines dans l’ancienne religion des Hé- 
breux. Malgré tous les efforts qu'ont faits les Kabbalistes pour rattacher leur 
système au mosaïsme , ils n’ont jamais pu donner la moindre preuve d’une 
haute antiquité de la Kabbale. Le livre Yetzira n’est pas plus l’ouvrage 
d'Abraham qu'il n’est celui d'Adam, et on est à peu près d’accord sur l’ori- 
gine récente du Zohar à. 

La religion de Zoroastre a beaucoup de rapports avec le judaïsme , tel que 
nous le voyons paraître dans les livres d'Ézéchiel et de Daniel, et surtout 
chez les kabbalistes; et s’il est vrai que Zoroastre vivait plus tard que ces 
prophètes, il n'en est pas moins vraisemblable qu'ils n’aient tous puisé à la 
méme source, dans l’ancienne religion des Perses et dans la sagesse des 
Chaldéens ; car il n'est point prouvé que Zoroastre ait été le premier fonda- 
teur de la religion du Zend-Avesta, il est, au contraire, très-probable qu’il 
n’en fat que le réformateur ‘. 

Mais ce qui forme la base de la doctrine kabbalistique, la théorie de 
l’émanation et la trinité, est encore beaucoup plus moderne chez les Juifs 
que la connaissance des anges et des démons, des principes du bien et du 
mal. Quelque antique que soit la source de ces deux doctrines, elles ne com- 
mencent à se développer d’une manière systématique que dans le néoplato- 
nisme , par la théorie du Ferbe. C'est à Alexandrie , sous les Ptolomées, que 
des philosophes juifs se sont familiarisés avec ces doctrines platoniciennes, 
qu’ils ont entées sur le judaïsme, et d’où est sortie la Kabbale. C'est à 
l’époque où Jésus parut que la doctrine du Ferbe, qui a enfanté celles de 
l’émanation et de la trinité, commença à prendre quelque consistance parmi 


1 Voy. Meiner, Hist. doctrin. de vero Deo. 


2 basn O7 y a Un) plats n00 Thalmud de Jérusalem , Rosch Ha-. 


schana , chap. 1. | 
3 Voy. entre autres l’ouvrage de rabbi Jacob Ben-Zéviintitulé: 0790 FWIDÜD 


* Tychsen de religionum Zoroastricarum apud veteres gentes vestigiis, dans le neu- 
vième volume des mémoires de la société de Gottingue. 
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système qu'on a appelé supernaturalisme; dans l’autre, le dogme est subor- 
donné à la raison , et ce système est appelé rarionalisme. 

Tant que les deux systèmes se tenaient dans leurs bornes, tant qu'ils res- 
taient fidèles à leur principe fondamental ( c’est-à-dire de ne regarder la ré- 
_ vélation et la raison que comme subordonnées l’une à l’autre , et non comme 
opposées ), ils pouvaient l'un et l’antre être utiles à l'exégèse, quoique le ra- 
tionalisme , moins lié par des données positives, dût être plus libre dans ses 
mouvemens. Mais si le rationalisme a quelquefois dégénéré en un philoso- 
phisme anti-religieux, le supernaturalisme, de son côté, a entièrement abdi- 
qué la raison, et il est tombé dans un mysticisme mille fois plus dangereux 
pour le sentiment religieux que l’ultrà-rationalisme, Ce mysticisme a pris 
quelquefois une couleur philosophique , et tout en voulant affermir les dog- 
mes par une espèce de raisonnement, il a sapé les fondemens de la religion, 
et nous tâcherons de démontrer dans la suite que ce mysticisme philosophi. 
que et religieux, poussé au bout, bouleverse toute religion et conduit au 
panthéisme. | | 

M. Cahen, qui, dans sa traduction et ses notes, s’est montré partisan de la 
méthode rationaliste, s’est exposé, ainsi que le Journal des Débats qui l’a ap- 
prouvé , à des critiques véhémentes. Juifs, catholiques , protestans, ont atta- 
qué M. Cahen avec une égale ardeur, comme s’il s’agissait de sauver l'Écrituré 
sainte , et toutes les religions qui s’y rattachent, d'un bouleversement gé- 
néral. M. Cahen vient de publier une courte réponse à ces attaques, qui ne sé 
sont pas toujours tenues dans les bornes de la convenance; je m'attacheræ 
seulement à donner quelques développemens aux réponses de M. Cahen, et jé 
m'occuperai surtout des articles de /’ Avenir, et des Archives du Christianisme. 
Le premier, tout en rendant justice au zèle de M. Cahen, blâme son système 
d’exégèse et en propose un autre fondé sur le mysticisme de la Kabbale, qui,: 
selon lui, est une science antique, aussi vieille que l’homme ; que les Juifs 
avaient oubliée, et qui fut renouvelée et consignée dans la nouvelle Tuora, 
particulièrement dans l'Évangile et l Apocalypse de saint Jean, et dans les Épitres 
de saint Paul. 

J'avoue que les idées exposées dans les deux articles de / Avenir m’ont 
paru étranges. Il ne me semble pas qu’on doive professer une si grande estime 
pour le système de la Kabbale, ou croire à l'antiquité de ses doctrines. Je 
crois , au contraire, que la Kabbale est une plante exotique, qui fut entée 
sur le judaïsme , lorsque les dépositaires des livres sacrés furent bannis sur 
un sol étranger. Rien dans l'ancien Testament ne prouve l'existence d’une 
science occulte , et les livres de la dernière époque offrent seuls quelques 
traces de doctrines nouvelles sur Dieu et la nature. Bien loin de favoriser le 
mysticisme, Moïse voulait faire des Israélites règne de prêtres, un peuple 
saint “ , c'est-à-dire il voulait leur communiquer tout ce qu’il avait appris lui- 
même sur Dieu et la création, et leur dévoiler tout ce qui, chez les Egyp- 
tiens, sous le nom de mystères, n’était connu qu’à une caste privilégiée , celle 
des prêtres , et encore ceux-ci ne connaissaient-ils point ce monothéisme pur, 


à Exod. 19, 6. 
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cette idée fondamentale l'éducation politique et religieuse d’un peuple plongé 
dans l'ignorance et la superstition. Que la voix divine se soit fait entendre du 
haut du Sinaï, à travers les éclairs et le tonnerre, ou qu’elle ait parlé dans 
un homme d’un génie supérieur, n'importe pour la gloire de Dieu et pour 
la religion qui fut fondée dans le désert de l'Arabie. 

L'éducation du peuple hébreu, commencée par Moïse , fut continuée par 
des hommes qu’on appelait clair-voyans ( DYNY9 ou DT ), ou interprètes de 
la divinité ( OYN23 ), et auxquels on a donné plus tard le nom de prophètes. 
Les prophètes n'avaient d'autre fonction que d’instruire le peuple sur des ma- 
tières religieuses , et de développer graduellement la doctrine mosaïque. L'art 
de prédire l’avenir ne fut pas ce qui les caractérisait essentiellement, et lors- 
qu’ils parlent de l'avenir , ce sont plutôt des pressentimens, des craintes et 
des espérances vagues, que des prédictions positives. 


Les rapports dans lesquels ces grands hommes se trouvaient avec la divi- 
nité ont été conçus de différentes manières. Les uns , s'appuyant de l’autorité 
des dogmes, qu’ils mettent au-dessus de la raison, admettert une révélation 
particulière de la divinité, qui se serait manifestée à tel individu d’une ma- 
nière surnaturelle , c'est-a-dire en se rendant visible à l’œil corporel de 
l'homme, et puisque la raison s’y refuse , ils disent que celle-ci est trop faible 
pour pénétrer dans les profondeurs de la divinité, et pour comprendre les 

_ vérités éternelles de la religion. Les autres, au contraire , fout valoir l'auto- 
rité de la raison, ils disent que, puisqu'il ne peut y avoir qu’une seule vérité, 
il faut que la religion qui s’annonce comme cette vérité absolue soit comprise 
par elle-même, qu'elle se montre vraïe à la raison sans s’étayer de témoi- 
gnages historiques. Ils n’admettent point de révélation surnaturelle; Dieu s’est 
révélé dans la nature, et surtout dans l’homme, chef-d'œuvre de cette na- 
ture. Il y a des hommes dans lesquels la raison divine s’est manifestée d’une 
manière plus éclatante, et ceux-là sont les élus de Dieu, les prophètes et les 
apôtres. Suivant les premiers, c’est Dieu lui-même qui parle par la bouche du 
prophète; celui-ci n’est pas libre ; ce qu'il exprime n’est pas le produit de sa 
pensée et de sa réflexion, mais il parle ou il écrit, pour ainsi dire , sous la 
dictée de Dieu, et la raison humaine n’a aucun droit d’exercer sa critique sur 
ces paroles sacrées. Les règles herméneutiques dont on se sert pour les auteurs 

rofanes ne sont pas applicables à l’Écriture sainte, etil n'y a, disent-ils , que 
LE dogmes religieux qui doivent nous guider pour comprendre les livres di- 
vins. Les derniers, au contraire, qui ne reconnaissent dans les saintes écritures 
qu’une raison supérieure, mais toujours humaine, toujours à la portée de nos 
intelligences, croient pouvoir leur appliquer une critique rationnelle. Les règles 
de l’exégèse sont les mêmes qu’on applique aux auteurs de l'antiquité profane, 
et l’Écriture sainte tombe dans le domaine de la critique. C’est en Allemagne 
Où, malgré la philosophie spéculative, le besoin religieux ne s’est jamais 
démenti; c'est dans ce pays classique de l’érudition que. les deüx opinions 
ont été discutées avec une égale conviction, avec un égal amour de la reli- 
gion, avec une égale vénération pour les écrivains sacrés. Dans les deux sys- 
tèmes, la révélation et la raison ne sont pas regardées comme opposées 
l’une à l’autre, mais dans l’un on subordonne la raison au dogme, et c’est le 
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EXAMEN 


DE PLUSIEURS CRITIQUES DU PREMIER VOLUME. . 


Sr je prends la plume pour examiner les critiques dont l'ouvrage .de 
M. Cahen a été l'objet, ce n’est point dans la présomption que mes paroles 
puissent étre d’un grand poids dans les débats que cette nouvelle publication 
vient de soulever dans quelques journaux littéraires. M. Cahen, connaissant 
l'intérêt que je porte à tout ce qui se rattache à l’étude de la Bible, m'a fait 
l'honneur de m'adresser quelques questions sur son travail, et de me deman- 
der mon opinion sur les critiques sévères qui lui sont parvenues, tant dans 
quelques feuilles publiques que dans des lettres particulières. Mes réponses 
lui ayant paru répandre quelque lumière sur la manière d'envisager la ques- 
tion , il a désiré que je leur donnassé de la publicité, et voilà ce qui a pu 
m'engager à entrer dans l'arène. Je sais que je n’aurai que trop besoin de 
l'indulgence du lecteur, qui voudra se résigner à lire quelques pages écrites 
en français par un étranger d’outre-Rhjn. Puisse-t-il ne pas méconnaître mes 
intentions! M’adressant à des hommes d’opinions et de croyances différentes , 
je serai obligé quelquefois de faire abstraction de toute croyance particulière 
pour ne blesser personne, et, les preuves à la main, je ne parlerai qu’au nom 
de la vérité. Avec Maimonides (Préface aux huit chapitres), je dirai au lecteur : 
ONp 100 pron YDON Écoutez la vérité, de quelque part qu'elle vienne. 

La nouvelle traduction de la Bible a donné lieu à des critiques de tout 
genre. Les uns ont jugé l’ouvrage de M. Cahen sous un rapport littéraire, les 
autres sous le rapport religieux et dogmatique ; et si les premiers n’ont pas 
été toujours injustes dans leurs critiques, les derniers m’ont paru un peu trop 
exigeans , en voulant imposer à M. Cahen un système d’exégèse qui répugne 
à ses idées , tant philosophiques que religieuses. L'époque de la contrainte est 
passée pour tout jamais; l’homme libre le veut être partout ; l'émancipation 
matérielle et politique ne lui suffit plus ; il sait qu’il y a une liberté plus su- 
blime, celle de la pensée et de la croyance. C’est avec regret qu’il voit s'éva- 
nouir les douces illusions qui ont fait le charme de son enfance ; mais la rai- 
son l'exige , et il va sacrifier ces illusions sur l’autel de la vérité. Malheur à 
celui qui, par vanité, renonce à ses croyances et aux traditions de ses pères ! 
Nous devons respecter ceux qui, se sentant entraînés par une profonde con- 
viction, n’écoutent que la voix de leur conscience. Mais honneur à quicon- 
que sait suivre la raison sans sacrifier sa conscience , et qui sait retronver, 
dans cêtte même raison, la révélation divine, qu'il n’a cherchée autrefois 
qu’en dehors de lui-même, sur le sommet du Sinaï, sur les rives du Jordan, 
ou sur les hauteurs de Jérusalem. 

L'Écriture sainte est le seul rayon de lumière qui éclaire les ténèbres de 
la plus haute antiquité. Il n’y a sans doute qu’une inspiration divine, qui, 
au milieu d’une grossière idolâtrie, pouvait donner à un homme l'idée su- 
blime de proclamer un Dieu unique, créateur de l'univers, et de baser sur 


il) 
avec le Deutéronome, que nousdévelopperons les idées qui, ici, 
ne sont qu'indiquées. : 


Bornés par l’espace, nous avons cherché à prendre ce qu'il 
y a de pe substantiel dans les commentateurs anciens et mo- 
dernes les plus estimés : Iar’hi, Aben Esra, J. Leclerc , le 1183 
Ce ), commentaire qui accompagne la traduction de Men- 
delsohn , Vater, Rosenmüller, Gramberg, etc. Nous avons aussi 
rapporté se RE des traditions de Ben Ouziel, des Médra- 
A de u Talmud, lorsqu'elles contiennent des apologues 
ingénieux, ou lorsqu'elles peuvent servir à faire ressortir la 
tournure d'esprit de l'écrivain. Nous les rapportons, pour ainsi 
dire, comme curiosités historiques, et non comme documens 
exégétiques'; ils seraient en désaccord complet avec la méthode 
rationnelle. 


Nous avons, au reste, täché, autant qu’il était en nous, d’é- 
claircir les passages obscurs ou difficiles que présente l'Exode, 
ou au moins de les indiquer. Ceux qui nous suivront dans la 
carrière seront peut-être plus heureux que nous. 


Ce serait ici le lieu d’entrer de nouveau dans quelques détails 
sur le rationalisme appliqué à l'étude biblique, non pour con- 
vaincre ceux dont la conviction est toute faite, mais pour prou- 
ver aux hommes impartiaux que rationalisme n’est pas syno- 
nyme à athéisme. Le morceau qui suit de M.Munk, jeune orien- 
tali te allemand, nous dispense de ce soin. Nous ne nous flattons 
pas de mieux dire, et nous nous en rapportons à ce savant, 

ur nous faire conserver la bienveillance publique . ‘qui seule 

usqu’ici a encouragé nos efforts dans une carrière qui, pour 

n'être pas brillante, n’est pas sans quelque utilité. Nous ne pré- 
tendons pas apprendre quelque chose aux savans de profession ; 
mais notre but est de répandre le gouùt des études Éibli ues et 
de rallumer le flambeau dela critique rationnelle que faisaient 
briller avec tant d'éclat dans notre pays les Leclerc, les Richard 
Simon ; encore une fois, nous préparons la voie que d’autres 
parcourront. 


Nous terminons en invoquant aussi pour ce second volume l’in- 
dulgence du public. Nous la reconnaitrons par un redoublement 
de zèle, et par une célérité de publication compatible avec les 
‘soins qu'exige un travail de cette nature. | 


Nora. Le morceau suivant, par des raisons particulières, n’a pu être inséré 
dans l'écrit périodique auquel il était destiné. Nous avons engagé l’auteur à 
nous livrer son travail , qui ne sera pas sans intérét pour nos lecteurs. 


| ij 
ble,ils sont circonserits dans certaines limites qui paraissent dé- 
river de notre organisation. En effet, on peut les ranger sous 
trois catégories principales : 


1°. Le système de l'unité; les trois êtres ne formant qu'une 
seule substance, divine (panthéisme, émanation) ou matérielle 
(athéisme ). 


2°. Le système binaire; les trois êtres ne sont que deux sub- 
sances, Dieu et matière (matérialisme ), avec création ou sans 
création; Dieu et âme (idéalisme). 


3°. Le système ternaire; lés trois êtres formant trois sub- 
stances distinctes dont deux contingentes, subordonnées, et 
une seule absolue ou être suprême, sans aucune forme ( mo- 
nothéisme , adoration abstraite ), ou multiple et avec forme dé- 
terminée ( polythéisme , idolâtrie *). 


Quand on découvre l'un de ces à ge chez deux nations 
différentes, il n’est pas nécessaire d’en conclure qu'il y a eu 
communication. Ces systèmes, tenant à la nature intellectuelle 
de l'homme, peuvent être indigènes dans toutes les contréés du 
monde, Aussi, quoiqu'on rencontre la triade divine, les apo- 
” théoses (hommes devenus dieux), les incarnations (dieux de- 
venus hommes), les émanations célestes, les noms ineffables de 
divinité, aux Indes, chez les gnostiques , chez nos cabalistes , il 
ne s'ensuit pas que ces doctrines soient empruntées. Chaque secte 
peut prétendre légitimement à en être le propriétaire primitif, 11 
en est de même des pratiques du culte; les ablutions, les expia- 
tions, les sacrifices, les divinations, la distinction entre les ani- 
maux purs et impurs, peuvent présenter des similitudes dans des 
religions diverses sans qu'il y ait aucune connexité. A l'instar des 
naturalistes qui établissent pour les êtres organiques plusieurs 
centres de création, on peut admettre pour les croyances reli- 
gieuses plusieurs centres de formation indépendans. Par ces 
motifs, nous avons cru devoir nous abstenir du genre de con- 
sidération que recommande le Zitteraturblatt. D'ailleurs un tel 
travail nous aurait mené trop loin ; nous prions le lecteur de se 
rappeler que nous n'avons promis ni des dissertations, ni des 
commentaires, ni même des scholies, mais simplement des 
notes ; lesquelles devant être placées au bas des pages et suivre 
constamment le texte, ne pouvatent manquer de devenir très: 
concises. C’est dans l'introduction générale, que nous donnerons 


* Il est inutile d'ajouter que le judaïsme est essentiellement monothéiste. 
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Dans un écrit récemment publié * j'ai répondu aux diverses 
critiques dontle premier volume a été l'objet. Depuis cette publi- 
cation, quelques journaux quotidiens et périodiques se sont 
encore occupés de ma traduction et des notes quil'accompagnent, 
et en ont parlé avec une bienveillance qui mérite toute ma re- 
connaissance ; entre autres le Bulletin des Sciences (cahier de 
février 1831); 7 Ævenir du 11 novembre, et le Litteraturblatt . 
(feuilleton publié avec le Worgenblait ) du 23 du même mois. 


Le Litteraturblatt, feuñlle justement estimée et très-répandue 
en Allemagne, approuvant la marche rationnelle que j'ai sui- 
vie, aurait désiré qu'on eût établi des parallèles entre l'antiquité 
hébraïque et l'antiquité indienne, et indiqué les analogies qu'on 
rencontre entre les traditions, les lois et les prescriptions du Pen- 
tateuque et celles des religions de l'Asie orientale. Il est vrai que 
l'existence de ces analogies n’est plus révocable en doute depuis 

ue les travaux de la société de Étus , des Colebrooke, des 
laproth , des Rémusat, ont jeté une si vive lumière sur les 
doctrines des sectateurs de Bramah et de Bouddha. Ilest proba- 
ble qu’un grand nombre d'opinions et de pratiques indiennes 
auront filtré à travers l'Arabie en Ethiopie, en Egypte, en 
Chaldée, en Perse, dans la Phénicie et dans la Grèce. Mais 
le mouvement intellectuel n’a-t-il pas eu lieu aussi plus tard 
dans le sens opposé? la Grèce surtout n'’a-t-elle pas rendu à 
ces diverses contrées beaucoup plus qu'elle n’en a recu? Ce 
changement de direction dans la propagation des connaissances, 
qui parait solidement établi pour l'astronomie, pourrait avoir 
eu heu aussi pour les sciences philosophiques et religieuses. 
Dans cette hypothèse, comment assigner à une opinion reli- 
gieuse, quelle qu'elle soit, son pays natal? D'ailleurs l'identité 
de principes, de doctrines ne nous autorise pas toujours à con- 
clure l'identité d’origine, surtout en matière de métaphysique. 
En tout pays et en tout temps, l'homme parvenu à un état 
de bien-être , livré aux loisirs que cet état procure, éprouve 
une tendance naturelle à s'enquérir de l'origine des choses, de 
la cause première, de sa propre nature , de son avenir et d’au- 
tres -objets de ce genre. Il cherèhe des relations entre Dieu, 
l'âme et la matière ; entre ses attributs, ses facultés, ses proprié- 
tés , et réduit le tout en système. Quelque diversifiés que soient 
ces systèmes dans leurs parties, considérés dans leur ensem- 


" Un mot de réponse à plusieurs critiques sur le tome premier (Genèse), chez 
Théophile Barroie , rue Richelieu , n. 14. 
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On donnera, dans un des volumes suivans, la liste de MM. les 
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MINISTÈRE. 


DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE ET DES CULTES. 


Le Conseil royal de l’Instruction publique, dans sa 
séance du 3 avril dernier, a décidé qu'il y a lieu d’encou- 
rager là TRADUCTION DE LA BiBe de M. Cahen , sous le 
rapport des études hébraïques, et qu'en conséquence les 
facultés de théologie catholique et celles de théologie 
protestante où il existe des chaires d’hébreu, seront in- 
vitées à se procurer chacune un exemplaire au moins 
des volumes publiés de cette traduction , et à souscrire 


pour la suite. 


Dans sa séance du 10 août suivant, le même Conseil 
a, pour assurer l'exécution du précédent arrêté , pris 
l'arrêté suivant : Chaque faculté de théologie catholique 
et protestante du royaume, devra souscrire pour un exem- 


plaire des livraisons déjà publiées, sur les fonds alloués à 


la faculté pour les dépenses variables de l’année. Il sera 
écrit en conséquence à MM. les doyens des facultés de 


théologie pour qu'ils assurent l'exécution de cet arrêté. 


Un arrêté analogue a été pris par lé même Canseil le 
31 juillet dernier au sujet de la deuxième édition de 


notre COURS DE LECTURE HÉBRAÏQUE. 


Messieurs les membres du Consistoire israélite de la 
circonscription de la Seine , sur le. rapport de M. Mar- 
chand Ennery, grand-rabbin , viennent de faire preridre 
plusieurs exemplaires de ce dernier ouvrage. 


PRÉFACE. 


Ex offrant au public ce troisième volume de la Bible , nous 
n'avons pas, comme naguère , à nous défendre contre des 
attaques violentes , contre d'injustes préventions. Si certaines 
personnes nous persécutent par des insinuations, et même quel- 
quefois par un silence hostile ; si, auprès de quelques autres, 
notre livre est encore à l'index ; si certaines feuilles feignent de ne 
pas voir les améliorations successives que recoit notre travail, 
améliorations qu'ont pourtant reconnues des adversaires respec- 
tables ; ce sont là les derniers nuages d’un orage qui s’apaise ou 
s'éloigne. L'opinion publique continue à se montrer favorable à 
notre entreprise ; d'honorables suffrages nous sont journellement 
accordés, et les organes les plus imposans de la presse nous ont 
donné des encouragemens que nous serons toujours jaloux de 
justifier. Ainsi on verra s'achever une entreprise attaquée d’abord 
avec outrance, et qui paraissait devoir succomber. 

Un écrivain élégant et spirituel, habile dialecticien, dont les 
eñcouragemens sont aussi honorables et flatteurs que la critique 
est quelquefois poignante, quoique toujours exprimée avec ur- 
banité, M. Ch. Nodier, a très-bien deviné et décrit ce qui nous 
est effectivement arrivé. « Je prédis avec regret à M. Cahen , 
« dit-il (Zemps du 26 mai), que ses savantes élucubrations ne le 
« conduiront pas loin dans le chemin de la solide renommée, tant 
«qu'ils appuiera pour le parcourir sur les lévites et les prophètes. 
« On ne parvient aux honneurs de ce pays-là que sous l’escorte 
« des bonzes et des talapoins. » Après cela on ne s’étonnera 
plus de n'avoir rien vu sur notre ouvrage dans tel journal, 
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dans tel recueil. On sait que les sciences, les lettres, ont 
aussi leurs coteries, qui ne favorisent que leurs initiés. 


M. Ch. Nodier ne caractérise pas moins bien les attaques 
auxquelles nous avons été en butte. « Voici, dit-il (tbidem), 
« un troisième événement : c’est l’intrépidité morale d’un tra- 
« ducteur sincère et consciencieux , qui ne craint pas de repro- 
« duire naïvement la parole de son texte, sans la plier, suivant 
« l'usage, aux interprétations rabbiniques , mais avec la ferme 
« intention de la donner telle qu'elle est. Aussi a-t-il résulté de 
« là une polémique assez amère , qui a retenti de Jérusalem à 
« Samarie. C'était l'inconvénient inévitable d'un travail exé- 
« euté de bonne foi , et l'opposition que le livre a trouvée suffit 
« à son éloge. M. Munk a parfaitement répondu à ces objec- 
« tions dans un savant examen placé à la tête de l'Exode, et que 
« je regarde comme un chef-d'œuvre de critique verbale; mais 
« il faut s'attendre à en essuyer d’autres, et persister dans le 
« même esprit. La plus vive de ces attaques a eu pour objet, 

« surtout dans les fouilles catholiques, le fameux Schilok de la 
« Genèse, ch. 49, v. 10.» À ce sujet on nous permettra de faire 
observer que nous n'avons pas été mieux traité dans les feuilles 
protestantes. Les #rchiues du Christianisme, quiavaient attaqué 
à deux reprises différentes ce passage , sans mentionner même 
la réponse que nous a vions faits , ce qui ett été de honne guerre, 
ou, si l’on veut, ce qui eùt été chrétien. Ce journal dit à l'occasion 
de l’£Éxode(cahier d'avril 1832) : «Les remarques générales que 
« nous avons faites alors (parlant du premier volume) sont apph- 
« eables pour ka plupart à ce second volume. » Le lecteur 1m- 
partial aurait désiré voir sur Las s'appuie une telle coudam- 
nation. 

« Nous voyons avec phaisie, continue le même journal , que 
« nous n'avons pas été les seuls à reprocher à à M. Cahen son ra- 
« tionalisme, mais que des rabbins ont aussi vu lé judaïsme atta- 
« qué dans ses notes.» Qu en savent Messieurs des #rchives, 
puisque les rabbins n'ont rien publié eontre notre ouvrage ? C'est 
donc par notre Réponse seule qu'ils le savent ; ils auraient du 
parler de cette réponse, et, avant de nous attaquer de nouveau, 
la communiquer à leurs lecteurs. 


x] PRÉFACE. 


On a toujours raison, quand on ne laisse pas parler son 
adversaire. 


Au sujet de l'examen de M. Munk, que M. Nodier qualifie de 
chef-d'œuvre, les Ærchives n’ont rien trouvé de mieux à y ob- 
server que l'opinion de ce savant qui s'éearte de la nôtre sur le mot 
Schiloh, mais qui est à cent lieues de la leur. Et les 4rchives de 
se féliciter, comme si c'était là tout ce que dit M. Munk. 


M. Nodier désire, autant que possible, voir conserver dans la 
traduction les onomatopées du texte, et persanne n'a mieux le 
droit de parler d’un sujet qu'il a traité avec tant de sagacité 
et d’érudition. Ce troisième volume prouvera notre dacilité à 
profiter d’une critique judicieuse et bienveillante. 


Atteint à deux reprises de la maladie régnante, et n'ayant pas 
encore pu parvenir à nous créer une position qui nous permette 
de nous livrer entièrement à notre travail , sans étre détourné 
par des occupations qui ne sont rien moins que littéraires ; nous 
espérons qu'on ne nous demandera pas compte du retard qu'é- 
prouve la publication de ce volume. Plus nous sommes jaloux 
de la faveur du public, et plus nous avons dû mettre de soins 
à la mériter. Mais écoutons encore M. Nodier, nous nous 
flatterions en vain de mieux dire : ......…. « Un quatrième 
« événement, dit-il , c’est qu'une entreprise pareille à celle de 
« M. Cahen, qui exige des frais énormes de composition ty- 
« pographique et de correction, sans compter le sacrifice en- 
« tier d’une vie de dévouement, ait trouvé assez d’encourage- 
« mens pour s'établir, ou en espère assez pour s'achever. 
« L'exemple de Justiniani, d’Arias Montanus, de Gabriel Sionite, 
« et de Le Jay, qui ont vécu dans un âge bien meiïlleur, n'était 
« pas enhardissant. Cette ère progressive des bonnes et doctes 
« lettres, qu’on nous promet depuis si long-temps, est donc arrivée 
« enfin ? ..…... Hélas! je n'ose pas vous le promettre. Ce que 
« je crois savoir, c'est que M. Cahen exerce dans l'instruction 
« primaire de sés coreligionnaires un tout petit emploi qui ab- 
« sorbe entièrement ses jours, et que c’est à ses laborieuses 
« veilles que nous sommes redevables de la traduction de la 
« Bible, quà sera un monument. » . 
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Tant que nos travaux nous vaudront de telles approbations, 
nous ne désespérerons pas de notre position. Le gouvernement 
la connait, et nous avons quelque espoir de la’ voir bientôt s’a- 
méliorer et de pouvoir ainsi pousser notre entreprise avec une 
nouvelle vigueur et une persévérante exactitude. 


Nous serions peu reconnaissans, si nous ne mentionnions éga- 
lement parmi ceux qui ont encouragé nos efforts , le Constitu- 
tionnel, la Nouvelle F rance, la Tribune et les Débats. 


Parmi les recueils périodiques qui se sont occupés de notre 
ouvrage, arrétons-nous un moment aux #nnales de philosophie 
chrétienne, recueil quise distingue par desarticles profondément 
penséset écrits d’une manière remarquable. Ce recueil appartient 
à la nouvelle école qui veut réaliser le problème de l'alliance du 
catholicisme avec la science. Comme 7_Ævenir, il eût désiré voir 
dans notre plan des excursions massorétiques ; une connaissance 
de la cabale, ou destraditions mystiques et sacrées des Juifs, etc. 
Nous avons donné dans ce troisième volume quelques échan- 
tillons de ces connaissances, que nous possédons sans nous en 
féliciter. Ces citations répondront suffisamment à l'exigence de 
notre critique. Mais tout en approuvant l'esprit rationaliste ;=« 
l'auteur que nous citons lui préfère ? esprit scientifi que. « Le 
« rationalisme n’est pas une science, ou au moins c'est une science 
« de tâtonnemens, de probabilités, d’analogies, de convenances, 
peut-être de doute. » Mais nous le demandons à notre tour 
à notre critique: quand ils’agit de temps si éloignés , et d’un 
idiome mort depuis de nombreux siècles; d’un idiome ami 
d'expressions figurées , de comparaisons métaphoriques, les 
assertions les mieux établies méritent-elles un autre nom que 
celui de conjectures, et sont-elles le plus souvent autre chose 
que des peut-étre ? 

Vouloir établir la Bible sur la science , nous parait aussi dan- 
gereux que de prétendre démontrer la sciénce par la Bible ; de 
semblables efforts feraient rétrograder l’une et l’autre 


Nous devons cependant le dire : l'auteur dont nous parlons, 
quoiqu ‘il ne partage pas toujours notre opinion, n'a que des 
éloges pour notre traduction et les notes pürement philologiques. 
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Bien éloigné de ces fanatiques qui ont pour maxime : nul n'aura 
de l'esprit hors nous et nos amis, l'auteur loue avec autant de 
franchise qu'il critique avec bonne foi. 

Nous nous flattions de l'espoir de donner dans ce volume 
une dissertation de M. Munk , sur les lois cérémonielles conte- 
nues dans le Lévitique, comparées à celles qu’on rencontre chez 
les peuples de l'Asie occidentale et méridionale. Des circonstances 
imprévues n'ayant pas permis à M. Munk d'achever son travail, 
i paraîtra avec le volume suivant, ct se rapportera en même 
temps au Lévitique et aux Nombres. Nous pouvons assurer d’a- 
vance à nos lecteurs qu'ils ne perdront pas à attendre. 

Nous donnons à la fin de ce volume la traduction du cha- 
pitre 32, de la troisième partie du Moré NN. ebouchime, sur les 
ETES , et celle d’un chapitre de Philon sur le même objet. 
Il ne sera pas sans intérêt de comparer la manière d'envisager 
l'institution des sacrifices par deux hommes tels que Philon et 
Maimonides. | 

Nous donnons aussi le savant et intéressant mémoire de M. 
le docteur Larrey sur la lèpre et l'éléphantiasis, extrait du grand 
ouvrage sur l'Égypte , maladies qui occupent une grande place 
dans le Lévitique. 

+ : Nous avons multiplié à dessein les notes grammaticales ; nous 
pensons que le soin apporté à la correction du texte laissera peu 
à désirer. 

Faute d'encouragemens , nous ne publierons pas 7 4n- 
nuaire israëlite, que nous avions annoncé. Nous étant adressé 
aux différens Consistoires israélites de France pour en obtenir 
quelques encouragemens et des renseignemens utiles, le Consis- 
toire de la circonscription de la Seine et celui du Haut-Rhin ont 
seuls répondu d’une manière favorable à notre demande. Qu ils 
recoivent ici nos publics remercimens. 

Un Israélite nous avait adressé pour l'Annuaire une Notice 
sur l’année religieuse des Hébreux. Cette notice ayant été livrée 
à la publicité , l'auteur nous a donné l'autorisation d'insérer 
dans ce volume la partie de ce travail que nous avons cru de- 
voir jeter quelque jour sur les époques de célébration des fêtes 
mentionnées dans cette partie du Péntateuque. 
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Plus nous avançcons dans notre pénible et ingrate carrière, et 
plus devient intime chez nous la conviction de Putilité morale 
de notre entreprise.. Ce n'est point à une composition pure- 
ment littéraire, payée en or et en renommée, mais à une bonne 
œuvre que nous travaillons; sa récompense git au delà de nos 
fugitives existences; elle exercera infailliblement sur nos desti- 
nées religieuses une influence puissante, irrésistible, comme 
toute action lente et continue; telle est celle de la raison ‘. Péné- 
trés profondément du but et du résultat de nos travaux, non 
seulement nous y persévérerons , mais si la Providence nous 
accorde de longs jours, notre plan recevra plus d'extension. 
Avec la même fidélité au texte, avec le même esprit rationnel 
que nous manifestons dans l'explication de la loi écrite, nous 
aborderons cette collection traditionnaire qu'emphatiquement 
les pharisiens ont décorée du nom de loi orale. 

Nous donnerons en entier le texte misnaique (la Mischna 
"13/) écrit dans un idiome aussi beau, aussi simple, plus 
flexible et plus riche que la langue hébraïque; par extrait ce 
que la Guemare (N°92) offre de plus intéressant , et en sub- 
stance ces épineuses discussions, débattues dans un style serré, 
obscur, difficultueux , sous des formes verbales qui échappent 
à toute loi syntaxique, orthographique, etc., enfin avec cette 
anarchie grammaticale qui est un cachet si particulier à lidiome 
né dans la région babylonienne, et parlé par les Achi, les Babbi- 
nah, derniers anneaux de la chaine traditionnelle talmudique. 

On ne confondra pas notre projet avec celui de feu M. 


4 Quoi ! tout vit et se soutient par la raison , les sciences , La plus haute géométrie, les 

plus profondes mathématiques, la connaissance des cieux, l'étude de la nature et de 
l’homme, l’histoire, cette mémoire des sociétés, la vie présente tant de Phomme que des 
peuples, et la religion seule ne pourrait subsister devant elle, devant cette raxon quicherehe 
et découvre toujours , et qu’on exilerait de l'intelligence du ciel, pour la. récompenser de 
ses fatigues sur la terre? Non, non, je ne veux pas ainsi borner Dieu et la raison; je les 
conçois autrement : Dieu est la raison même, et se manifeste en elle, loin de }a craindre et. 
de la maudire; il est l'intelligence ; je le sens partout où il se rmanifeste quelque chose de 
grand. Quand Luther innove dans le christianisme , il y a du dieu chez cet homme ; dans 
Descartes et son insurrection, J'adore Dieu ; dans les sociétés qui se dressent et se lèvent 
au lieu de dormir, je sens Dieu; Dieu est partout, excepté peut-être où quelques-uns 
voudraient le confiner (Lerminier, huitième lettre philosophique, adressée à un Berlinais: 
Revue des Deux Mondes , cahier du 15 septembre, page 74a). 
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l'abbé Chiarini de Varsovie, qui était concu dans l'intérêt de 
sa secte, et dans des intentions ouvertement manifestées d’into- 
lérance et d’hostilité envers les Juifs. Amis de tous les honnêtes 
gens, notre intention est de faire connaitre la vérité; peu sou- 
cieux des conséquences, nous les abandonnons à Le justice de 
tous. ; | 

Nous appellerons successivement la lumière sur les faits et les 
opinions de toute époque ; nous les soumettrons au plus inexo- 
rable, au plus équitable de tous les juges , au public. Toute 
doctrine qui veut rester dans l'obscurité n’a pas besoin d’exa- 
men; cette exigence en proclame la fausseté. 


| OBSERVATION. 


Le Lévirique ést ‘divisé par parties, dont chacune s’appelle 


1) ou 7770 ( ordre ), comme il suit : 


NTDN ( Vaykrä ). page 1, jusqu'au ch. 7, v. 1 

vs (Tsaw). 10 yum 9 V. 1! 

3% ( Schemini ). 202 2348 12, V. ! 

DIN (Tazriä). Â9S Sas 14 Ve I. 
VSD (Metsôra ). 56, ... . . .. 16, v. 1. 
MY YANN (A’herei Môth.). 66, 45.0 19, V. ! 

OT) (Kedôschime). SO: Liu . 21, V. ! 

VON ( Emôr ). D iron 25, V. 1 

"V2 (Behar). LIT oder 26, v. 


NA  (Be’houkothaï ). 128-2070 27 V. 34. 
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Cu. 1. N°1 27 appela. Les Hébreux, selon leur coutume, ont donné au troi- 
sième livre du Pentateuque le nom de Vaïïkre, qui est le premier mot de ce livre. 
Les Grecs et les Latins l'ont appelé Lévitigue, parce qu'il traite de tout ce qui 
a rapport au service des lévites ou sacerdofes ; des sacrifices, du feu perpétuel, 
de la ferme des lépreux, de la purification, de l'expiation, des fêtes, du culte, etc. 
C'est pourquoi les rabbins appellent ce livre 033 NN doctrine des cohenime, 
et 11229) NAN doctrine des obletions. Va prédilection avec laquelle la matière 
des sacrifices est traitée montre évidemment que l'agteur du Lévitique appartenait # 
à la caste sacerdotale. On trouve dans cette troisième partie du Pentateuque plus 
de déveleppemens, plus de méthode dans l'exposition que dans les quatre autres 
parties. Elle est presque en totalité consacrée au ministère exercé par la tribu de 
Lévi. Gramberg, dont nous avons déjà fait connaître quelques opinions plus ou 
moins systématiques , place la composition de ce livre dans la quatrième période, 
commençant à l'exil babylonien. N°73 Le verbe NP est quelquefois suivi de la 
préposition LU à, et souvent du b datif seulement; souvent aussi de FIN signe de 
l'accusatif. Selon le INA dans ces derniers cas le verbe signifie envoyer après 
quelqu'un pour le faire venir; comme Gen., ch. 20, v. 8; Exode, ch. 12, v. 31; 
Rois J, ch. 5, v. 28, etc., tandis que suivi de Le . le verbe NP indique géné- 
ralement une action directe, /zcie ad faciem. D'après Mendelsohn le sujet de 
ND est ‘= l'Éternel, qui suit. Rachbame, Aben Esra et Na’hmeni disent que 
le sujet de N°1 se trouve dans le dernier verset de l'Exode. Ce serait une nou- 
velie preuve que la division de la Zo7z en livres est d'invention moderne. Men- 
delsohn dit que NP" suivi de LU signifie appeler quelqu'un de loin, clamare, 
tandis que suivi de MN il signifie appeler quelqu'un pour lui dire d'approcher. 
Rosenmüller admet l'opinion que ce n’est pas sans motif que la lettre N est, se— 
lon les Massorètes , plus petite que les autres lettres; mais qu'il paraît que le 


 LÉVITIQUE. 
Ce. 1. Il (l'Éternel) ee Mosché ; l'Éternel lui 


parla de la tente d’assignation, et dit: 


2. Parle aux enfans d'Israël, et dis-leur : une personne 
d’entre vous qui voudra présenter une offrande à l’É- 
ternel, de gros ou de menu bétail présentez votre 
offrande. 


3. Si l’holocauste son offrande est de gros bétail, qu’il 
offre un mâle sans défaut ; il l’offrira à l’entrée de la 


mot était d'abord PP" de 771, comme Nomb., ch. 23, v. 8. Ce verset sieni- 
fierait Dieu se rencontra, se manifeste. V3" 1/ parla. 92 Exprime une espèce 
d'entretien suivi ( Malachie, ch. 3, v. 16; Gen., ch. 42, v. 30). DN Signifie 
proférer quelques paroles, dire quelque chose ( Esther, ch. 6, v.5) Von A lui . 
et non à Aharone ( lar'hi). 79 Lan De l'habitacle d'essignation; d'où 
Dieu avait promis de faire entendre ses oracles ( Exode, ch. 25, v. 22); YD 
de "?ÿ° assigner un rendez-vous, une réunion; les Sept. traduisent ÿ2 par 
maprüpor, témoignage, Nulgate de même {estémonium; ces mots sont la tradnc- 
tion de nt} . Luther rend "32 par Gtift, /andafion, et Mendelsohn l'a suivi. 

2. DIN S'applique à l'être animé; D'N s'applique également aux anges, comme 
Dan. , ch. 9, v. 21; nous le trouvons aussi appliqué aux animaux, Gen., ch. 7, 
v. 2. ON Sujet précédant le mot 73 Zorsque. 2%? 93 Lorsqu'il offre vo- 
lontairement, et non d'après un précepte de la Tora. 27h De 25) gprocéer, 
parce que ke sacrifice réconcilie, rapproche, ou bien, comme dit Rosenmüller, 
parce que ce qui est offert passe aux mains de celui qui le reçoit; ici ce verbe 
signifie désigner un animal pour un sacrifice ; [2 s'applique à un don de quel- 
que nature qu’il soit. Les Sept. le rendent par d&pa, o/frande [2h Est le 
nom générique des sagrifices; QD de vous, paraît se rapporter à ON l'sonme 
d’entre vous; les talmudistes disent O3 du vôtre, et non de ce qui est 
volé. Dï2n1 {D Des quadrupèdes, comprenant /e #areau, part de peau, le 
menu bélail JNXÿY. Geeddes observe que le premier demi-verset finit au mot 
nonan, et l'accent tonique est mal placé; il faudrait que le ?D qni précède 
9p2n eût le 1 conjonctif. On offrait à Dieu des animaux domestiques qui 
servent à la nourriture de l’homme ; il eût été contraire au culte divin d'offrir 

»à De 


x po 5 
pr ON Op 720) 4 min 9) by iR 
%ob 27 B— PN Dm 5 : h Lu Le ' 
PK in DSTNN Don u TN 3 DD FT 
DE 6 spi D ADD = nie) hr D 
RS De Sn 7 : Top An AA) San 
D 8 : DNTOD D D many DR peu 
NA CT D'ANIT NN D PR 12 


à Dieu des animaux dont ôn ne voudrait pas manger. Aussi Rosenmüller ob- 
serve-t-il que 99h12 est généralement opposé à W9° reptile (Gen., ch. 24, 
v. 25). Les Egyptiens offraient encore d’autres animaux , par exemple , des porcs 
à la lune et à Bacchus ; FD Sam. ?DY—02229p Forre Can San. or 
au pluriel. 

3. 3. ny Old. Sept. ooxavroua, holocauste; ce qui se brûle entièrement. Le mot 
ny vient de ny monter, parce que, monté entièrement sur l'autel, il s'élevait 
tout en fumée; il s'appelle aussi Lobs (sacrifice) tout entier. pan 10 De la 
famille des bœufs, le taureau, le veau; les Israélites n'avaient pas de bœuf; 37 
mâle, plus estimé parmi cé genre de quadrupèdes que la femelle. D°9n Pzr/zit, 
sans défaut. Sept. Zuvwuov. Ge mot pris physiquement signifie sans défaut cor- 
porel; au moral il désigne l'absence d'un vice quelconque. 99 Lan nn bn 
A l'entrée de l'habitacle d'assignation, là où était l'autel des holocaustes, en 
plein vent. Plus loin, ch. 17,v- 3-9, la peine de mort est prononcée contre 
celui qui aurait offert un sacrifice sans l'avoir présenté dans ce lieu; le sacrifice 
ne devait pas se faire en secret, ni le sang ou toute autre partie en être offerte à 
quelque démon ou à un dieu étranger. xd Liu. pour grâce à lui, pour obtenir 
sa gréce |" 1390 devant l'Éternel (Mendelsohn). Tous les Egyptiens sacrifiaient 
des quadrupèdes purs, mâles, et des veaux. Hérod. IL, 41, rode na Sapods Bode rode 
aposvac nai rods mécyous oi mavrse Aiyémries Suobas. Valer dit que Mosché a 
pris de l'Egypte l'usage des sacrifices. Mosché permet dans certains cas d'offrir 
des vaches ( Lév., ch. 3, v. 1 ); quelquefois il l'ordonne ( Nomb., ch. 19, v. 2), 

4. YP 9901 Sam. TP DN Z/ imposera la maïn. DD Signifie s'o- 
payer avec force (Rois II, ch. 18, v. 21; Juges, ch. 16, v. 29). V7 
Le Talmud dit que l'imposition se fait des deux mains ( voy. Nomb., ch. 
27, v.18; ÆExode 29, 15; Lévit. 16, a1; ibid. 24. 1#). 3 193 Du 
Niphal, se rapportant à Dieu, qui lui sera rendu favorable. 1930 racine 99 
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tente d’assignation pour (obtenir) sa grâce devant l’É- 
ternel. EN 

4. Il appuiera sa main sur la tête de l’holocauste; il 
lui sera agréé pour lui servir d’expiation. | 

5. Il égorgera le jeune veau devant l'Éternel; les fils 
d'Aharone les cohenime offriront le sang, ils répan- 
dront le sang (tout) autour sur l'autel qui est à l’entrée 
de la tente d’assignation. 

6. On dépouillera l'holocauste et on le coupera par 
morceaux. | 

7. Les fils d’Abharone les cohenime mettront du feu 
sur l’antel et arrangeront le bois sur le feu. 

8. Les fils d'Aharone les cohenime arrangeront 


Kim’hi dit que ce verbe exprime l'action d'enlever; pour enlever ke péché, Ce mème 
verbe signifie, Gen., ch. 6, v. 14, enduire, couvrir. Toutefois, dit le N2 
puisqu'ici ce verbe est suivi de by sur, l'idée est la même; il peut signifier pozr 
couvrir son péché par le pardon; comme s'il y avait 1093 NUM by 1950 ; 
Voir sur l'imposition des mains, Exode, ch. 29, v. 10. | 

5. 00 27 égorgera ; il y a du doute sur le sujet du verbe; c'était ou celui 
qui offrait ou un lévite qui s'acquittait de cette fonction. Les Sept. mettent le 
verbe au pluriel. Chez les Romains ce n'était pas non plus le prêtre qui égorgeait 
la victime. pan 12 Litt. Je fils du taureau, le veau; nous trouvons souvent les 
deux dénominations ensemble, pan 72 bip ( Voy. ci-dessous, ch. 9, v. 2). 
11 390 Devant l'Éternel, à l'entrée de l'habitacle d'assignation. WP — p°? 
Répandre goutte à goufle, en arabe ce mot a la même signification. 2720 Æ#z- 
four, adverbe, circum; comme s’il avait 99209 . 

6. 009; Sam. 10709; Sept. id. MD Signifie. dépourller; au Hiphil, 
écorcher. NN — "NN Découper. Sam. NY; selon le texte hébreu ces verbes 
se rapportent à celui qui sacrifiait; selon les Sept. et le Sam. c'est aux cohenime. 

9 2931 Le NN2 observe que lorsque le verbe est au pluriel, le sujet, quand 
même il n’est pas indiqué comme ici, est /es cohenime, tandis que le sujet est 
l'offrant quand le verbe est au singulier. 1911 Sam. D2H2it ( voy. v. 11 )- 

8. onn2rt Ounklousse N°IIN /es membres. Y1BN Ounklousse NN /e 
graisse, de même en syriaque. Na’hmeni dit que c'est celle qui se trouve sur 
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les entrailles. 11 dit aussi que "19 a du rapport avec 9, ce qui sépare les 
entrailles; d'autres le rendent par fonc de l'animal. Comparez avec Homère , 
Iliade 2, v. 420 à 428. 

9. VIN — 29) L'intérieur, les entrailles. Ounklousse "19139 /e dedans 
PY92 De V3 s'agenouiller ; selon le NA cette partie sur laquelle repose l'ani- 
mal quand il s'agenouille. (LL Sam. 179 —70p11 De MVP vapeur; il va— 
porisera. "0 Le Sam. ajoute N7—ÿTUN Racine W'DN de ON /£z, consumé au 
feu. Luther traduit : c'es un feu. Abstraction faite de l'accent tonique, on pour- 
rait réunir "0y à SION et traduire, zzon/é sur le feu. M9 De NN souffle, et par 
extension odeur. "n°23 De M3 7cpos ce qui apaise, ce qui est agréable. Les anciens 
pensaient que les gaz s'élevant vers le ciel, vont gagner la demeure divine. V. Ho- 
mère, Iliade. 1, v. 39. 140 A l'être infini, à celui dont l'existence est absolue. 

_10. 0999p Le Sam. dit NN 299 13919 Onn nn 0R 74 fera op- 
procher de l'entrée de la tente d'assignafion. 

L1. 7” Le côté. Ounklousse NX. 5139YX — — DY Septentrion. Le cendrier 
était placé à l'est, la montée au midi, et la tente à l'ouest. Au commencement de 
ce verset les Sept. disent : ef il posera la main sur sa tête, ils ont ici » et verset 
4 nai apafouar. 

13. NN31 Sam. nn. LL faut répéter ce verbe avant TON? NN 5a tete. 
1» Sam. M?» 
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les morceaux, la tête et la graisse sar le bois qui est sur 
le feu, lequel est sur l’autel. 

9. On lavera avec de l’eau les entrailles et les jambes; le 
cohène réduira Île tout en fumée sur l’autel; holocauste 
(consumé) par le feu, odeur agréable à l’Éternel. 

10. Si de menu bétail est son offrande, d’entre les 
brebis où d’entre les chèvres pour holocauste, qu'il offre 
un mâle sans défaut. 

ri. Il l’égorgera vers le côté de l'autel qui regarde le 
septentrion, devant l'Éternel, et les fils d’Aharone les 
cohenime répandront son sang (tout) autour sur l'autel. 

12. On le coupera par morceaux ainsi que sa tête et 
sa graisse ; le cohiène les arrangera sur le bois qui est 
sur le feu, lequel est sur l'autel. 

13. On lavera avec de l’eau les entrailles et les jam- 
bes; le cohéne offrira tout et le réduira en fumée sur 
l'autel; c'est un holocauste (consumé) par le feu; odeur 
agréable à l'Éternel. 

14. Si c’est d'oiseaux son offrande holocauste à V'É- 
ternel, qu'il présente pour offrande des tourterelles ou 
des pigeonneaux. 

15. Le cohène l’offrira sur autel, en rompra la tête, 

13. Y M Or lavera, pour diminuer la puanteur qu'eghalent des matières ani- 
males brûlées. N1;7 Au masculin, se rapporte à l'animal; ci-dessus, verset 6, il y a 
FiNN qui se rapporte à no qui est du féminin. | 

14. 122°P ny Son offrande est un holocauste, car l'oiseau ne servait pas 
pour les sacrifices servant à apaiser o'bbv — 121 22 ID De jeunes pi- 
geons ; Sam. 133D ce que désigne le mot ja - Les pigeons et tourterelles, du 
genre colombe, de l'ordre des gallinacées, qui renferme les oiseaux purs, comme 
les ruminans parmi les quadrupèdes; cet oiseau est très-commun en Palestine. 


Aussi l'immolation de ces oiseaux était prescrite pour le sacrifice des pauvres 
(v. ci-dessous, ch. 5, v. 7). 
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15. pro Mot qui ne se trouve que dans le Pentateuque, et deux fois seule- 
ment. Les Sept. le rendent ici et chapitre 5 par äouvi£ur, défacher la tête avec 
les ongles; c'est aussi l'opinion des talmudistes et de Schultens. Vulgate, 
retorlo ad collum capite , la tète lordue vers le cou. Ben Ouziel dit DIN, et 
ferouschalmi DTÿ ce qui revient au même, parce que les lettres M et Y se rem- 
placent mutuellement; tous les deux signifient enlever La tête au moyen des 
ongles. Le seul endroit où ce mot se trouve encore, c'est ch. 5, v. 8, où il est 
suivi de 499 nd qu'il ne sépare point. Toutefois cet endroit paraît s'expliquer 
par celui d'ici, et Logos Nb) se rapporter à tout oiseau. En arabe pro signifie 
rendre lisse, uni. NNATDN VOA Il réduira en fumée sur l'autel, la tète et la 
carcasse ensuite séparément (v. 17). D Rac. XD csprimer goulle à goutte. 
Plusieurs commentateurs disent qu'il faut traduire 107 AXD2Y aprés que le sang 
aura été exprimé, parce que l'animal n'était mis sur l'autel qu'après que l'aspersion 
du sang avait été faite. Le Sam, porte NYD31— 127051 0 Sam. 121051 0. 

16. VND San. 1192 — MN9D lieu qui renferme les immondices, comme 
Tsephani, ch. 3, v. 1; ici ce mot signifie /c yabof de l'oiseau, et dérive 
peut-être de ND gérer la nourriture. NNXI3A Avec les plumes. Racine 
5133; Gen., ch. 40, v. 10. Onnklousse traduit 0589 avec la fiente. 
Rosenmäüller partage l’epinion qui fait rapporter MMX32. à WIND, es 
plumes du jebot; et cela par plusieurs raisons ; entre autres, parce qu'il faudrait 
VNX32 au masculin, comme l'a effectivement le Samaritain, si ce mot se rap- 
portait à l'oiseau. | | 


19. JOU — VOD Fcndre. Nous trouvons ce mot, Juges, ch. 14, v. 6. 


4 LÉVITIQUE. I, Il. 


la réduira en fumée sur l'autel, et le sang en sera ex- 
primé sur un côté de l'autel ; 

16. Il en ôtera le jabot avec ses plumes, les jettera près 
de l'autel, vers l’orient, à l'endroit des cendres. 

17. Il le fendra entre les ailes, mais ne le séparera 
pas; le cohène le réduira en fumée sur l'autel, sur du 
bois qui est sur le feu; c'est un holocauste (consumé) par 
le feu, odeur agréable à l’Éternel. 

Ce. IL. 1. Si quelqu'un présente une offrande en don 
à l'Éternel, que son offrande soit de fleur de farine ; 
il versera de l’huile sur cette offrande et y mettra de l’en- 
cens. 

2. Il l’apportera aux fils d'Aharone les cohenime, il 
en prendra une poignée, de la fleur de farine et de 
l'huile avec tout l’encens ; le cohène vaporisera ce sou- 
venir sur l'autel, par le feu , odeur agréable à l’Éternel. 

3. Ce qui restera du gâteau (sera) pour Aharone et 


19933 Par les ailes, ou selon d’autres, à l'endroit des ailes ou sous les ailes; 
Logo Nb ne séparera pas, Sam. Log ns : | 
Cu. Il. 1. W)3 Synonyme à DIN et UN dont nous avons parlé ci-dessus, 
ch. 1,v. 1; ©D3 l'homme considéré comme éfre vivant, Gen., ch. 2, v. 5. 
[ar’hi dit que cette expression ne se trouve qu'avec le 9n39 do , ordinairement 
sacrifice du pauvre, aussi agréable à Dieu que s'il lui eût offert sa vie. 113D 
Don, offrande, voy. Gen. ch. 32, v. 14, 19, s'applique aux offrandes du règne 
végétal, un sacrifice size sanguine , comme dit Vater ; le Sepher Hamiv'har dit 
que #29 signifie une offrande de farine de froment ou d'orge ; nho le déter- 
mine, de froment. La farine d'orge est ordinairement désignée par Q°YY© M9p; 
toutefois ÿ1N3D s'applique aussi au règne animal, Gen., ch. 4, v. 3 et 4, 
ch. 33, v. 10; Jages, ch. 6, v. 18. nbo En arabe signifie écorcer, épurer; le 
syriaque dit NO°©3 pur. Aben Esra dit nho est le 0 des Arabes, d'où szw1/e 
en latin et Gemel en allemand. Le NA remarque que les sacrifices ont leurs 
noms particuliers; ceux des quadrupèdes no ( 4olocauste) qui était monté 
entièrement sur l'autel; les sacrifices de joie v'ubv ou de pacification; d'actions 
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de grâce, YYNN, sacrifice pour le péché, NNUM et ODUN de ansgression. 
px Racine px Mode impersonvel, ox répandra. 590 De l'encens. Le Sam. 
ajoute N151 120 c'es/ un don. Sept. id. 

2. YDP Selon Kim'hi signifie ressembler, amasser, comme Y2P le Aetle D 
se remplacent mutuellement. En arabe prendre avec les bouts des doigts. Selon 
ke “YINI op signifie /e creux de la main. Ben Ouriel traduit D9nM9;1 SNA 
une des fosses par N'XDWP D N°13 — YDP À aussi de l'analogie avec Y DV 
Eccl., ch. 7, v. 3, par le changement si fréquent du jet du p — HNIDIN 
Mendelsohn traduit /e fumée. De 97 penser, au Hiphil, rappeler; la lettre N 
est paragogique. C’est ce qui monte en fumée , rappelle le sacrifice, ou bien en 
est la célébration, tandis que le teste est le partage des cohenime. Septante 
To pynuésuvor adrÿç, son souvenir. Vulgate memoriale. Il est dificile de rapporter 
l'idée de sacrifice à la racine 97 . Il est possible toutefois que ce nom ait été 
appliqué au sacrifice parce qu’il réveille ou qu'il montre dans celui qui fait une 
offrande le souvenir de Dieu ; nous trouvons, Isaïe, ch. 66, v. 3, 3190 1919 
gaporisant l'encens. 007p Up Saint des sainis pour n'être mangé que 
par les cohenime. 

4. UN FOND Cuit au four. Jusqu'ici on a parlé d'offrandes de farine non 
cuite, maintenant il est question d'offrandes de farine cuite; elles sont de trois 
espèces , la première est celle dont il s'agit ici. 131 Sept. ix xxrBavou, Vulgate 
de même. C'est, dit Iar'hi, an four latge par le bas et se retrécissant vers l'ouver- 
ture; le pain qui s'y cuit s'attache aux côtés du four. Les traducteurs ne tra- 
duisent pas ce mot comme très-connu. noo Farine, comme s’il y avait non 
Mbn Aben Esra dit des gdfeczx épais ou bien ronds, du mot talmudique 


5 LÉVITIQUE. II. 


pour ses fils, c'est la plus sainte des combustions de 
l'Éternel. | | | 

4. Quand tu présenteras une offrande en don (de ce 
qui est) cuit au four , (ce seront) des tourteaux sans le- 
vain, de fleur de farine, pétris avec de l'huile, et des ga- 
” lettes sans levain ointes d'huile. | 

5. Si ton offrande est un gâteau cuit sur la plaque, 
que ce soit de fine farine pétrie avec de l'huile. 

6. Qu'on la casse en morceaux; tu verseras de l’huile 
dessus , c’est un don. 

7. Si ton offrande est un gâteau cuit dans une poêle, 
qu'elle soit faite de fine farine avec de l'huile. 

8. Tu apporteras à l'Éternel l’offrande faite de ces cho- 
ses-là, on la présentera au cohène, qui l'apportera vers. 
l'autel. 

g. Le cohène prélèvera de ce don un souvenir 


moon ce qui est creux. PM Selon Kim’hi la racine est PP" pauvre, mince, 
des espèces de galettes. 

5. nanpn Sam. n9nN9. Aben Esra dit: c'es/ une écuelle dans une autre 
écuelle , de ñan se cacher, le N remplace le M. Jarhi dit : c'est un vase plat, 


espèce de poële. 
6. FINN ND Le casser ; racine NN, infinitif en place du futur; DNà 


en morceaut, de FN morceau de quelque aliment ; ans N3 Gen., ch. 18, v.5, 
un morceau de païrn. 

7. NON Espèce de grr/; selon nue une poële à frire. aï'hi dit : c'est 
un vase concave, le feu n'y entrant pas, le contenu bout et se remue; d'après 
cela la racine serait DM remuer. Ces trois espèces de pâte cuite sqnt encore 
en usage chez les peuples nomades d'Arabie. 

8. ñOUY? Troisième personne du singulier masculin au lieu du féminin, se 
rapportant à "139 qui est de ce dernier genre; c'est pourquoi lar'hi dit 
00h 0301 ;0 MIND d'une de ces sortes, faisant rapporter 510? à j'D 
qui'est du masculin. 

9. $HNOTN Mendelsohn traduit ici ce mot par par! ; Ounklousse le traduit 
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ci-dessus (v. 2), par FINOIN souvenir, et ici par NID offrende, peut-être 
faut-il lire }NNOTN après le mot POP qui suit, comme ci-dessus au ver“ 
set cité. | 

11. VON NDPN Nb Ne doit pas étre fermenté. Xa fermentation est une suite 
de la corruption; il ne faut offrir à Dieu que ce qui n'est pas corrompu. Cette 
défense se trouve chez tous les peuples de l'antiquité. 53"? #rel. Les commenta- 
teurs disent que ce mot comprend le jus de toutes sortes de fruits; mais ily a 
dissentiment sur le motif de cette défense; on sait, dit Rosenmäüller d'après 
Bochart, que le miel entrait dans les offrandes de presque tous les peuples ; c'est 
précisément pour cela que Mosché ne voulut pas que le miel enträt dans les of- 
frandes des Israélites. Toutefois, ajoute ce commentateur, on trouve dans le 
Lévitique d'autres rites qui ont des rapports avec ceux des peuples idolâtres, et 
qui, par la même raison, auraient dû être rejetés. Spencer (de Leg. Hebr. 
lib. III, dissert. Il, ch. 2, sect. 2), pense que le miel n'ayant pas été mêlé 
aux sacrifices de l'ancien culte, Mosché le proscrit ici pour ramener le culte à la 
simplicité et le dégager de toute superstition. La raison la plus probable est celle 
d’Aben Esra : le miel est un ferment, et rien de ce qui était affert ne devait avoir 
fermenté. 227 bn Tout miel, nominatif absolu, que nous rendons ici par eu- 
can, à cause de la négation. 


12. MYUNT [27p Sacrifice des prémices. C'est sortes de sacrifices étaient le 
partage des ministres des autels , et n'étaient pas offerts sur l'autel. 

13, ANNID Sam. PNNDD — 339 Sam. p32p—n0bn nn 7 
saleras avec du sel, et.non pas avec l'eau de sel. prÔn "92 L'alliance de 
{on Dieu, on faisait entrer. du sel dans ces galettes, probablement pour en- 
lever la fadeur des pâtes cuites sans levain. Le nom É/okime ne se trouve 
dans ce chapitre qu'en cet endroit: KRosenmüller dit : le sel’ faisait partie 


6  LÉVITIQUE. II. 


qu'il vaporisera sur autel, par Le feu, odeur agréable 


à l'Éternel. 
10. Ce qui restera de ce don (sera) pour Aharone et 
pour ses fils; c'est la plus sainte des combustions de 


l'Éternel. | 

11. Quelque don que vous offriez à l'Éternel, qu'il 
ne soit point fait avec du levain, car d'aucun levain ni 
d'aucun miel vous ne réduirez rien en fumée par le feu, 
à l'Éternel. | 

12. Vous pouvez les offrir à l'Éternel comme of- 
frande des prémices, mais on ne les fera point mouter 
sur l’autel pour agréable odeur. 

13. Tu saleras de sel toute offrande de tes dons, et tu 
ne laisseras point manquer sur ton don le sel , alliance 
de ton Dieu ; dans toutes tes offrandes tu présenteras 
du sel. 


de tous les repas d'amis chez les anciens; cette substance incorruptible 
était le symbole de la constance en amitié. Les Grecs et les Romains pre- 
naient aussi du sel dans leurs sacrifices. Il ajoute : quand les chefs arabes font 
une alliance, ils ont coutume de présenter un petit vase rempli de sel, ils en mettent 
sur du pain et le mangent alors. Ils appellent une alliance faite de la sorte £arat 
milech. Maimonides dit ( Moré Neb., part. 3, ch. 46 ), que la défense d'offrir 
du pain levé, de présenter du miel, et l’ordre de joindre du sel au sacrifice, 
étaient en vue de contredire l'usage des idolâtres, qui faisaient dans ces cas tout 
le contraire. non N°92 Alliance du sel. On prétend que c'est à cela que le 
non n°12 (Nomb., ch. 18, v. 19) fait allusion. Michaelis prétend que 
MMA est pour m2 pureté; du sel pur, et non pas du sel de nitre, devait servir 


dans les sacrifices, comme chez les Egyptiens: parce que cette espèce de sel 
convenait aux offrandes, consumées en peu de temps, et non à celles qui se 
conservaient jusqu'au matin, parce que le sel de nitre donnait un goût désa- 


gréable au pain dans lequel il entrait. Geeddes propose de lire M3 de 112 


nourriture (voy. Sam. II, ch. 13, v. 5. 7 ). Mais Pafer remarque avec raison 


que ces changemens de lecture ne donnant toujours qu'une répétition de la même 
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chose, il est plas simple de lire mA alliance, en supposant que l'usage du sel 


dans les alliances est ancien; et comme d'ailleurs tous ces sacrifices ont rapport 


à l'alliance de Dieu avec les Israélites à qui on rappelle souvent cette alliance, 
il est d'avis de conserver m3 


14. OUNA hp 2J'2N Épi cu au feu. DY2N Racine DIN wérir, des épis 
märs, etc. Aben Esra fait dériver ce mot de 3N pére, premier; bp de np 
rôtir, au Bénoni du X2/. San. bp — ÙN2 Concassé, broyé, comme D"3 
D Y'A D'VAN À/ brise mes denis avec le caillou (Thren. 3, 16). Sept. ipsxra, 
Valgate confringes. Ounklousse 73173 tous ces différens mots expriment d'i- 
dée de coxcasser et non éroyer. bp Ce mot se trouve encore deux fois dans 
la Bible, Lév., ch. 23, v. 14,et Rois II, ch. 4, v: 43, et toujours appliqué 
aux céréales. Les anciens ne sont pas d'accord sur la signification de ce mot, 
oubliée déjà de leur temps. Ounklousse traduit 12999 19179 ds morceaux 
frais concassés ; et plus loin, au chapitre 23, il rend 792 qui se trouve seul 
par JOYVD morceaux concassés. Ben Ouziel rend aussi par ce mot bo . 
y en a qui d'après Kim'hi disent : 92999 c'es/ l'épi encore vert. Le Talmnd 
(Mena’hoth, 66), dit boss signifie NoD 9 — 99 Est le nom de l'épi, 
lorsque l'épi est plein. Mendelsohn fait rapporter JY3N à Vpn es épis mürs 
( Gps 2x ) rôtis au feu ( op ) ef le grain mondé. X\ y en a qui prétendent 
que l'expression Lpns D"2 sigaifie des grains de bled du Carmel, mentionné 
Rois I, ch. 18, v. 42. Les Sept:, Saadias, les versions arabes et syriaques dif- 
fèrent dans leurs traductions ; au milieu de tant d'incertitudes, nous avons laissé 
le mot sans le traduire. C'est une épithète inconnue , appliquée aux céréales. 
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14. Si tu offres à l'Éternel le don des prémices, tu of- 
friras pour le don des prémices un épi mr, rôti au 
feu, broyé, karmel. LL 
15. Tu y mettras de l'huile et tu y poseras del’encens; 
c’est un don. 

16. Le cohène en vaporisera un souvenir, de son 
grain broyé et de son huile, avec tout son encens; c'est 
une combustion (offrande) à l'Éternel. 

Ce. IIL 1. Si son offrande’est une victime pacifique, 
si elle est de gros bétail, soit mâle, soit femelle, il l'of- 
frira sans défaut à l'Éternel. | 

2. Il appuiera sa main sur la tête de son offrande, et 
l’égorgera à l'entrée de la tente d’assignation ,les fils d’A- 
harone les cohenime répandront le sang sur l'autel, tout 
autour. 

3. 1l présentera de la victime pacifique,une combustion 


15. by Sur, comme s'il y avait DN avec. 
Cu, II. «. ook De o7v forme qu’on trouve Amos ,. ch. 5, v. 23. Les 


interprètes ne sont sis T'acéord sur la signification de ce mot. Sept. Sucia 
cœwrnpiou, sacrifice de salut. Nulgate hostiu pacificorum; dérivant one. de 


oŸ pais ; i signifie ce.que quelqu'un offre pour quelque bienfait reçu de Dieu. 


C'est Fe ce sens que traduit Mendelsohn , Greudenopfer’ sacrz jfice de joie, qu'en 
éprouve après un bienfait reçu, ou après avoir échappé à un danger. Il-y en a 
qui disent sacrifice d'initiation, de perfection, puisqu'il ne pouvait être mangé 
que par des hommes purs. Il est probable qu'il faut entendre par 000 sacrifice 
de rétribution, d'action de gräces, de op fl a payé; dans le doute nous ayons 


adopté l'acception la plus répandue. vote May Le mot 37 que nous ren- 
dons par #cfime, accompagne dans ce chapitre le mot D0v tandis que ; 
holocauste, NNON (sacrifice de ) péché, etc., ne sont pas accompagnés de F127 
qui signifie aussi repas de joie, c'est que celui qui offrait ce sacrifice le mangeait 
avec sa famille et ses amis, Abarbanel dit que M7 se dit d’un animal égorgé sur 
l'autel ; il est, ajoute-t-il, synonyme à UD qui signifie également égorger. 
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3. sonn ne sn C'est la graisse qui est sur la chair; celle qui est dans la 
chair s'appelle JOW®, ce dernier mot employé comme verbe se trouve au Deut., 
ch. 32, v. 15, et Néhémie, ch. 9, v. 25; ainsi pour dire æ le viande grasse l'on 
dit JDD 903 et non sn 109 (Wa'’hmeni). Le “YINA observe à ce sujet que 
291 graisse (séparée } et 271 lait, ont une même gacine; il en est de même 


de JOY® graisse ( interne ) et nt huile. Le rapport de TDY® à 20n etle même 
que celui de jOv à sn , l'huile est mélée avec l’olive et n’en sort que par la 
+ TT 


pression, tandis que le lait est séparé dans le pus; de même la graisse interne 
(IDYD ) est mêlée avec la chair, mais la graisse 20n ne l'est pas. 


&. nVbN Les reins; de NA langir. *0D3 nn03 DM NDDD3 Ps. 84, 
v. 3. Mon dme a convoité et a languï; ce nom leur vient de ce qu'ils sont #7- 
strômenta desiderii. Le Talmud dit : FX}? nv 29 s6a le cœur est in- 
telligent et les reins conseillent, décident, terminent | 105 fair). 0 D De 
703 (voy. Job., ch. 15, v. 24). Ce sont les parties du corps les plus rappro- 


chées des reins et remplies de graisse, /es lombes. Ounklousse N'DD3 es côtés. 
nn Voy. Exode, ch. 29, v. 13. 


5. 1718 Ce pronom se rapporte au sacrifice dont il est question au commence- 
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(offrande) à l'Éternel, la graisse qui couvre les entrailles 
avec toute la graisse qui est sur les entrailles ; 

4. Les deux rognons, la graisse qui est dessus, (celle) 
qui est sur les flancs , et il ôtera avec les rognons Îla taie 
qui est sur le foie. 

5. Les fils d’Aharone les cohenime le réduiront en fu- 
mée sur l'autel, par dessus l'holocauste qui ( sera ) sur 
le bois (placé) sur le feu; combustion, odeur agréable 
à l'Éternel. 

6. Si son offrande est de menu bétail pour le sacrifice 
pacifique à l'Éternel , soit mâle , soit femelle, il offrira 
sans défaut. 

7. S'il présente un agneau pour son offrande il l’of- 
frira devant l'Éternel. 

8. 11 appuiera sa main sur la tête de son offrande, et 
l’égorgera devant la tente d'assignation ; les fils d’Aharone 
répandront son sang sur l'autel ( tout ) autour. 

9. Il présentera, du sacrifice pacifique une combus- 
tion (offrande) à l'Éternel ; on Ôtera la graisse, la queue 
entière jusque vers l'échine, la graisse qui couvre les 
entrailles, et toute la graisse qui est sur les entrailles ; 


ment de ce paragraphe. nopn by Outre l'holocauste; le sacrifice perpétuel 
précédait tous les sacrifices. WNr by Sur le feu ; le Sam. ajoute "279; by UN 
gui est sur l'autel. 

6. D'D0T Sam. 0'Down . 

8. 197 Sam. 07". 

9. ON La queue ; celle des autres animaux s'appelle 937 — "MXy" n23% 
Près du bas de l'épine du dos. En arabe YYXD signifie de doubles racines. 
Ounkl. NN Lrapt . En langage talmudique l’épine dorsale s'appelle N"1%. 


11. VVUPN Sam. POP — ‘tb MON ond Aliment consumé par le feu 
TOME Il. L : 2 
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en l'honneur de | ‘Éternel (Mendelsohn). On verra plus bas ce qui appartient 
au cohène. ons S'applique à tout ce qui se mange. : 
12. 7 C'est le nom de l'espèce dont le mâle s'appelle £ozc M et la femelle 
chèvre 302 ou DYY N'YYD. En hébreu plusieurs noms d'animaux sont 
communs aux deux genres, tels que La chameau, MAJ lièvre, etc. 
13. PIN 939 Les fils d'Aharone ; le Sam. ajoute DY3N2ÿt /es cokenime. 
16. 419 sôn bn Toute graisse à l'Éternel, et doit être brûlée en son hon- 
neur; mais celle qui ne Lient pas à la chair , et qu'on appelle ? DVD était permise. 
17. J05Nn Nb 07 Las sn La Vous ne mangerez ni graisse ni sang. 
Rosenmiüller remarque que c'est une défense hygiénique pour les contrées orientales, 
où le sang tombe plus facilement en putréfaction que dans nos régions septentrio- 
nales. Mosché défend sous peine de mort l'usage du sang (Lévitique, ch. 17, v. 10, 
14, et ch. 19, v. 26), peut-être parce que le sang maugé dans les sacrifices servait 
à cimenter les alliances des païens , et que celui qui en buvait ou en mangeait 
paraissait appartenir à un culte païen. C'est l'opinion de Maimonides ( Moré 
Neb. part. 3, ch. 46 ). 
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10. Et les deux rognons avec la graisse qui ést dessus, 
(celle) qui est sur les flancs, et il ôtera avec les roghons 
la taie qui est sur le foie. 

1. Le cohène le réduira en fumée sur l'autel ; c’est un 
aliment (consumé) par le feu en l'honneur de l'Éternel. 

12. Si son offrande provient d’entre les chèvres, il la 
présentera devant l'Éternel. + 

13. Il appuiera sa main sur la tête (de son offrande), 
et l’égorgera devant la tente d’assignation; les fils d’A- 
harone répandront son sang sür l'autel ( tout ) autour. 

14. Puis il présentera son offrande pour une combus 
tion (faite) à l'Éternel, (savoir) la graisse qui couvre les 
entrailles et toute la graisse qui est sur les entrailles; 

15. Et les deux rognons avec la graisse qui est dessus, 
(celle) qui est sur les flancs, et il ôtera avec les rognons 
la taie qui est sur le foie. 

16. Le cohène les réduira en fumée sur l’autel; c’est 
un aliment (consumé) par le feu d’une odeur agréable ; 
toute graisse appartient à l'Éternel. 

17. Ce sera un statut perpétuel pour vos générations 
futures dans toutes vos demeures ; vous ne mangerez ni 
graisse ni sang. 


Cu. IV. 1. L’Éternel parla à Mosché, en disant : 
2. Parle aux enfans d'Israël et dis-leur : si une per- 


Cu. IV. 2. ©93 Voy. ci-dessus, 2, 1. NP —— NUM S'applique à toute 

* déviation du bon chemin; mais comme ce mot s'applique à toute faute volontaire ou 

involontaire, comme Exode, 32, 32 et, Sam. IL, 1 2,1 3, il est accompagné de 13102 

involontairement, quand il s'agit de désigner une faute involontaire. 13303 De 

JID agir sans connaissance. JWIND Le D est paragogique. Sept. zxouiwe, Sans 

le vouloir. 11 FLO Lsyn De tous les commandemens de l'Éternel. Le mot 
2. 


ND L 
1 PROD OUR PÈD) RON ND JUN Tin niv 
ANNE 2 DÉPOT NODND KO MDN MOT ON 
NA 4 END TA DO 22 “D Non D 
MT TR) TT ED D OT nn-x “nn 
TEA 5: MT D) TN OA mr 
5 TD NOR VO D “ET DD MT fr 
DR J2R DIT AA DT NN 1107 ou 
CT HN ON 7 + PT ND En mm M) 


DS PP HE Dept Diop mb np D 


ma HO TU HT 2702 1 ma yio Sri 
7 SO2NN 8 : y DIN NDD— UN NS 

D T . rs 1 \ û . e T LI 
"22 RQ DT 0 TDDDT SofnN DD op na 


TON 8 3Ùna 


"XD s'applique aux préceptes affirmatifs, comme aux défenses. Voy. Gen., 
ch. 2, v. 16; les paroles qui suivent nDTpn No sun qui ne doivent pas étre, 
faites, montrent qu'il s'agit de défenses transgressés. Il s’agit ici, disent les 
talmudistes , de fautes commisés contre les préceptes négatifs dont la prémédita- 
tion ( 117) emporte Ja peine du retranchement (NN); "39 DAND D 
Sam. 1 . Mendelsohn traduit : e/ commettra guelqu'une de ces choses. Selon 
Rosenmäüller ces paroles , au lieu d’être une simple redite, se rappurteat à ce qui 
suit verset 3, par la raison qu'il ne s'agit pas de tous les Jsraélites, mais du 
pontife seul qui pécherait ; au reste le sacrifice n'avait lieu que pour les fautes 
involontaires ; üne transgression volontaire de la loi était punie de mort. Nomb., 
eh. 15, v. 36. | 

3. MDN Inn Cohène, le mesrhia'k. Le mot français Messie est emprunté 
à l’hébreu wesckia’k qui signifie 0771. Ounkl. N37 NM /e grand pontife, qui seul 
recevait l'onction lors de son entrée en fonction. Voy. #nfrà, ch. 21, v. 10. Après 
"UD le Sam. ajoute y NN Nb FUN gui a reçu l'investiture. Sept. id, 
"ODA pour ND participe passif. Dÿ/1 nounb Pour le délit du peuple. 
- qui porte le peuple à limiter. nownb Pour NDUNS comme si c'était le délit 
du peuple. 792 73 99 Hébraïsme, car 73 signifiant seau, 792 73 répète un 
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sonne pèche par inadvertance contre un des commande- 
mens de l'Éternel (en faisant des choses) qui ne doivent 


pas être faites ,et qu’elle en fasse une d’entre elles ; 


3. Sile cohène, le meschia’h (oënt) pèche au détriment 
du peuple, il offrira pour le péché qu'il a commis un jeune 
bœuf sans défaut , à l'Éternel, pour le péché. 

4. Il amènera le bœuf à l'entrée de la tente d’assi- 
gnation devant l'Éternel, il posera sa main sur la tête du 
bœuf, et il égorgera le bœuf devant l'Éternel. 


5. Le cohène, le meschia’h prendra du sang du bœuf, 
et l’apportera dans la tente d’assignation. 


6. Le cohène trempera son doigt dans le sang, et fera 
aspersion du sang sept fois devant l'Éternel devant le 
voile du sanctuaire. 


7. Le cohène mettra aussi du sang sur les cornes de 
l'autel du parfum des aromates qui est devant l'Éternel 
dans la tente d’assignation; mais il répandra tout le (reste 
du) saug du bœuf au pied de l'autel de l’holocauste qui 
est à l'entrée de la tente d'assignation. | 

8. Et il ôtera la graisse du bœuf du péthé, (savoir) la 
graisse qui couvre les entrailles, et toute la nee qui 
est sur les entrailles ; 


9. Les deux rognons et la graisse qui est dessus jus- 


jeune bœuf. nnuns Pour le Paie Le mot NUM signifie péché el ane 
pour le péché; de même en latin p’aculum signifie tout à la fois ‘rime et la 
victime offerte pour l' expier. Æ 14 

6. D'DA Sam. ajoute WIYNI— NII 35 NN Ounklousse NTIDAND OP 
devant le voile, comme s'il y avait On — tp Le saint des saints séparé 
du reste de l'enceinte par ce An Voy. Exode, th. 20, v. 33. 


ND N° 
by MAMTNMN DDDDTOY UN try ON DD 
rat + D DN2 10 ! ED up 327 
HW min rt nan op on brun DHbUT | 

Lu) ns nn D ba—bgnnt don y 
ns Poe Lus-rn ROYIM : no 
UNS Le in 5 A turin Ex * DLL Dipo bn 
D En ren En 

2 9 ©yn di ein n D | DM 13 
AMEN ON Tim nie DEN 1 om np 

TPM Mo) NON x PIN L'an 14 ! ne 
DN > SN AT PRE | “p3a D DE | 
51 ul DIPT-N Tr pt DD 15 : 7 
pro NOT 16 : min ED. BITNN DrRh Mi vob 
fans De 17 : D e 7 on Ma 


{ 


7. O7 bn Tout le sang. il faut sous-entendre 9ND9f gu7 reste , puisqu'une 
partie a servi pour l'aspersion. Le YIN2 dit : 0771 *VW Ze restant du sang. 


12. MT) Sam. LIT) — Lx San. Ly — 10 790 À l'effusion des 
cengres, où les cendres se répandent, se vident ordinairement. A2) Sam. 
19901 — D'XY Sam. D'XYA. 


13. N7Y De F7 racine ID? derminer; Ounklousse NNNDID réuæron pour 
un but déterminé. 11 s'agit ici des fautes du saz/édrin. C'est l'opinion de Maimo- 
nides ( Moré Neb., part. 3, ch. 41 ). 1910? Z/s auront erré dans leur enseignement, 
127 op la chose sera cachée, la faute sera inconnue. Il peut arriver que l’on 
commette une faute dont on s'avouerait coupable, si un avertissement survenait ; 
ou bien il s'agit d’une transgression dont on ne s'abstiendrait pas malgré un 
avertissement, ne la croyant pas défendue légalement. NY Q Commandement sous- 
entendu négatif, voy. ci-dessus verset 2. npn Assemblée de tous ceux d'un 
même peuple, tandis que ÿ17ÿ signifie rs. et s'applique à ceux qui repré- 
sentent l'assemblée. 


Î 
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que sur les flancs, et il Ôtera la taie (qui est) sur le foie 
avec les rognons, 

10. Comme on les ôte du bœuf, victime des sacrifices 
pacifiques ; le cohène les réduira en fumée sur l'autel 
de l’holocauste, 

11. Et la peau du bœuf, toute sa chair , avec sa tête, 
ses jambes, ses entrailles et sa fiente, 


12. Le bœuf, on le sortira tout-à-fait hors du camp 
dans un endroit propre au dépôt des cendres, et il le 
brülera sur du bois au feu; il sera brülé au dépôt des 
cendres. | 


13. Si toute la communauté d'Israël pèche par inad- 
vertance, et que la chose soit soustraite aux yeux de l’as- 
semblée, ils font un des commandemens de l’Éternel 
(touchant des choses) qui ne doivent pas être faites, et 
se rendent coupables. 


14. Si le péché qu'ils ont commis vient à être connu, 
l'assemblée offrira un jeune bœuf pour un sacrifice du 
péché, et on l’amènera devant la tente d’assignation. 

195. Les anciens de la communauté poseront leurs 
mains sur la tête du jeune bœuf devant l'Éternel, et l’on 
égorgera le bœuf devant l'Éternel : 

16. Le cohène, le meschia’h (oënt) portera du sang 
du bœuf dans la tente d’assignation. 


17. Le cohène trempera son doigt dans le sang, et 


14. NT Sam. P7131. Après 752 le Sam. ajoute DDN . 
15. 5711 V2 Les anciens de la réunion. Selon rabbi Zehouda ils sont au 
nombre de cinq; selon rabbi Sckimone trois suffisent. 


37. #1711) Le Sam. ajoute D"7;1 10 — non Le Sam. ajoute vpn - 


ND) à 
JAN TM D) DE pv MN. DITID WAYN 
5 UN nèye ph (a DEN 18 : ndET 
Hiorbne E = 24702 Pt io DANS UN ir 
abs PN1 19 ! si PAS NDS LR pa are 
RD “ MM) 20 : TION Liu Pie D 
TD Dry. ED Ds ) F2 nnÈMT ) ny. 
Pr—bne TN NY 1 ! DrÈ ‘rbon 
Pig A MN mÈ ND a En Dr 
D NY É; T1 PEN 

HN ir ‘niyn"D2n NN FL ROM Nb N ‘2 
Von pin 23 ©! DUX\ nat EPS JDN 
= DD Ty H3D-NN NAT F2 NU se INR 
PE SAR DEA En ND Tr 720) 4 : ON 
MDN 25 : NA PRE IT D) HTTN Enr Dx 
"pa nat np op An are NTI DD } AE 


18. 1 Le Sam. ajoute Inn — n219n Le Sam. ajoute Te n0p . 

n°? noon Z/ leur sera pardonné ; chaque faute même légère ayant 

pour arte une certaine négligence toujours coupable. Mosché voulut porter les 

Israélites à l'étude de la loi ; c'est pourquoi il avait imposé une peine même à 
l'ignorance de la loi. 

22. ND UN Pour N°DI ON s’, etc. Aben Esra dit qu'il faut lire ON N°09 
un chef qui pécheruït. NY93 Proprement un Zomme élevé, de ND) porter. Il se 
rapporte aussi à un chef de tribu { voÿ. Nomb., ch. 1, v. 4, 16, et Ch. 5, v. 2). 
Selon le INA ce mot s'applique au roi. 708 Son Dien. Cette manière de 
s'exprimer se retrouve souvent quand il est question d’un roi ou d’un prophète. 
H y a des manuscrits où le mot Von ne se trouve pas. D'ON\ £/ gu'il s'avoue 
coupable lorsqu'il aperçoit sa faute. 

23. D phil de YP connaître. Pour ÿMn il est porté à sa connais- 
sance par quelqu'un. Le coupable n'est condamné ici qu'à la restitution: Dans 
l'Exode , ch. 22, v. 1,7, 9, il est condamné à payer quatre et même cinq fois 
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aspergera sept fois devant l'Éternel, le devant du voile ; 

:8. Et il mettra du sang sur les cornes de l'autel qui 
est devant l'Éternel, devant la tente d’assignation, et il 
répandra (le reste) du sang au pied de l'autel de l’ho- 
locauste qui est à l'entrée de la tente d'assignation ; 

19. Et il ôtera toute la graisse et la réduira en fumée 
sur l'autel. 

20. 11 fera de ce bœuf comme il a fait du bœuf du 
péché ; ainsi fera-t-il; le cohène les réconciliera, et if 
leur sera pardonné. 

21. Il sortira le bœuf hors du camp, et le brülera 
comme il a brülé le premier bœuf; c’est un sacrifice 
de péché pour l’assemblée. 

22. Si c’est un nassi (chef) qui pèche, et fait un des 
‘commandemens de l'Éternel son Dieu (touchant des 
choses ) qui ne doivent pas être faites, par inadvertance, 
et se rend coupable; 

23. Ou bien s’il apprend le péché qu'il a commis, il 
amènera son offrande, un jeune bouc sans défaut. 

24. Il posera sa main sur la tête du bouc, et l’égorgera 
à l'endroit où l’on égorge l’holocauste, devant l'Éternel ; 
c'est un sacrifice pour le péché. \ 

25. Le cohène prendra avec son doigt du sang du sa- 
crifice du péché, en mettra sur les cornes de l'autel de 


la valeur. C’est que probablement il s’agit d’un voleur surpris en possession de 
son vol; maïs ici il s’agit d'un coupable qui, pressé par le remords, restitue de 
son propre mouvement; un autre lui fait connaître sa faute. IN Signifie ou 57, 
et quelquefois maïs si. 


24. UNU* Sam. WWND" . 
9. 1911 Le cohène ordinaire. 


+ 


ND ‘ 
Dormrog nm 26 : 70 MAD DT ON 42 YDT-NN) 
ja Foy n >) ob r rat dre ÈtT op 
"vo D  : D nn) in 

ny 3 PIN DJD NAS NONN DT DEJONT 21 
in 28 :  DUN) AÈYn NO + TD TT nee) non 
Dy ny ÿ9p NAT NT JR ONDIT vÈR AUX 
— TN 7 29 ! “KO UN Ty TP) FDA 
: non DÿPo2 DÈTETNN bre PINOT L'NA y ÿn 
mar pu An days se) Ôn Dh 30 
ON 3 : maYsT Le 2 : “ADTÈSn M bn 
moe morbyp'bh “om DNS + mabr os 
Doi 2 TS ns ra TE nn TPM 
D + op fo 

+ FRS MDN MDP NN) Ÿ27p Ne La 32 
HT AN DnEA PRET al y un “Mo 33 
my th ro) 34 RNTTR y" px DE 
“ne nn ma hip Fan asia DIN 


26. WNNUND Comme s'il y avait WNNUN Ly sur son péché. 


27. NN WD3 Une âme; VNRN OPD du peuple du pays, un homme privé. 
MYDD Sam. 10 LD. 


29. ND ONPD3 San. ny NN WU? UN DYPDI à l'endroit où 


l'on égorge l'holocauste. 
30. N3TDN Sam. ajoute nopn : 


33. nnonb Les Sept. et plusieurs anciens traducteurs n'ont pas ce mot. Le 
"INA remarque que ce mot ne se trouve pas avec les précédens sacrifices. DAY 


Sam. 30} . 
34. 2101 Sam. nopn NA19 autel de l'holocauste. 
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l'holocauste, et il répandra le (reste-du) sang au pied de 
l'autel de lholocauste; 

26. Et il en réduira en fumée toute la graisse sur lau- 
tel, comme la graisse du sacrifice pacifique ; le cohène le 
rédimera de son péché, et il lui sera pardonné. 

27. Si une personne du commun peuple pèche par 
inadvertance en faisant un des commandemens de l’É- 
ternel (touchant des choses) que l’on ne doit pas faire, et 
se rend coupable; 

28. Ou le péché qu'elle a commis lui est connu, elle 
aménera son offrande, une jeune chèvre, femelle, sans 
défaut , pour le péché qu'elle a commis ; 

29. Elle posera sa main sur la tête du sacrifice, et égor- 
gera ce sacrifice à l'endroit ( où l’on égorge) l’ho- 
locauste. 

30. Le cohène prendra avec son doigt du sang, et 
il en mettra sur les cornes de l’autel de l’holocauste, et il 
répandra le (reste du) sang au pied de l'autel. 


31. Il en ôtera toute la graisse, comme la graisse a été 
Ôôtée du sacrifice pacifique, que le sacrificateur réduira 
en fumée sur l'autel en odeur agréable à l'Éternel ; le sa- 
crificateur la réconciliera , et il lui sera pardonné. 

32. Si c’est un agneau qu'il amène pour son offrande 
du péché , il en amènera un femelle sans défaut. 

33. Il posera sa main sur la tête du sacrifice du péché, 
et l'égorgera pour sacrifice du péché au lieu où l’on 
égorge l’holocauste. 

34. Le cohène prendra avec son doigt du sang du sa- 
crifice du péché, en mettra sur les cornes de l'autel de 


ND un. 
nb DeRAREEE) 35 : NAT TOTON Tu : F2 
7 pm Ebun na SbSTn =D DNS 
NNENT OP 7271 vop EL) im NON y : Ten bn 
a L DD RENTE 

FIN N D NTI MON Di à PEU KNN D von 1" 
an x DDS N 2 : y NU Le ] NON JT x 
MDTa “Hoais ù nRDO ren non in RO DT 


RD NT VS by DO a nh3:2 iN AND 
0 ne 55 DIN NNDLS Jr» N 3 : DU 


35. ONN Ce pluriel se rapporte non à Sn graisse , qui est au singulier, 
mais aux membres auxquels se trouve de la graisse. 

Cu. V. 1. DD Il s'agit ici d’un témoignage; il n'y a pas ÿ13302 involon- 
lairement; car coupable, de quelque manière que ce soit, un sacrifice est obli- 
gatoire. On est en pareil cas coupable so/ontairement 3393 lorsque après avoir 
prêté serment 6n tait la vérité; on tst coupable rvolontuirement 33Y02 relative- 
ment au sacrifice, qu'on néglige parce qu'on ne le croit pas prescrit; mais relati- 
vement au témoignage lui-même , on ne peut être coupable que volontairement, 
c'est pourquoi il n'y a pas ici F3X02 (INA). D NUM NON NP YOU 
elle entend la voir adjurant ou de l'adjuration. Le \ de ÿ3ÿ D) peut signifier 
parce que, comme Gen., ch. 26, v. 12, Deut.,ch. 17, v. 16. Geeddes le 
regarde comme une simple conjonction , &/ est ( ainsi) témoin. Chez les Hé- 
breux, ce n'est pas le témoin qui jure, mais il entend l'imprécation et répond 
amen ("Y\Nà ). non Une imprécation prononcée, et dont on ne tient pas compte 
en taisant la vérité (voy. Ps. 10, v. 7 ). DT? IN FIN IN TD NUIT) ZZ est 
témoin, ou il a pu ou connu. Selon NSbmess ce ne sont pas trois circonstances 
différentes, mais il s'agit d'un témoin qui a vu ou entendu, et dont on a invoqué 
le témoignage en l'adjorant. Nb San. nb — 1319 — N171 Rosenmüller donne 
ainsi le sens de ce. passage : quelqu'un commet un crime, an autre est provoqué 
par le tribunal de dire comme témoin ce qu'il en sait de vue ou par ouï dire; si 
par une raison quelconque il élude de se prononcer sur ce crime, il est coupable. 
Au reste, c'est aussi l'opinion du MINI , les talmudistes distinguent quatre sortes 
de sermens que tout Israélite était tenu de prêter devant les juges lorsqu'il en 
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T'holocauste, et il répandra le (reste du) sang au pied 
de l'autel; 

35. Il en ôtera la graisse, comme on a ôté la graisse 
de l'agneau du sacrifice pacifique, et le cohène les réduira 
en fumée sur l'autel au-dessus des combustions (offrandes) 
de l'Éternel ; le cohène le rédimera de son péché qu'il 
a commis, et il sera pardonné. 


Cu. V. 1. Si une personne pèche ayant entendu une 
voix d'imprécation, elle est témoin, a vu ou connu; si 
elle ne le déclare pas et porte son iniquité ; 


2. Ou si une personne touche quelque chose d'impur, 


soit le cadavre de quelque animal immonde, soit celui 
d’une bête (domestique) immonde, soit celui d’un reptile 
immonde, elle l'ignore, et est ainsi impure et coupable ; 


3. Ou lorsqu'elle touche à une souillure humaine, à 


était requis : 1° NY1ÿ MIYAD serment du témoignage; 2° JYTDON NIYID 
serment du dépot; 3° O1 MYA0 serment vain; 4° 903 MNYAU serment 
proféré. V3\Y NÜ3\ I! porte sa peine, il devient coupable; ce membre de 
phrase termine la première partie de la réparation du crime, dont la suite se 
trouve au verset 6. 


2. no — 0 C'est le cadavre , soit d’un homme, soit de tout animal, 
comme D'HUfit y? Lan 7102: 151) fon cadavre servira de päture 
à l'oiseau du ciel: Deut., ch. 28, v. 26. Le mot 109 se prend toujours en 
mauvaise part ; n°72) et 923 chose honteuse s'appliquant à l'âme, sont de la 


même racine que "022 qui s'applique au corps privé de sépulture ; il en est de 
T°°? 


même de la bête dont le cadavre abandonné s'appelle 102), par opposition à 
l'animal tué pour servir d’aliment à l'homme. F3NDU Zmmondes. C'est encore ici 
le cas de dire 39 SAND) 0719 D'N n'y a dans le Tora ni temps an- 
lérieur, ni temps postérieur, puisqu'il n'a pas encore été question jusqu'ici des 
animaux immondes ; #10 rcplile, s'applique à tout ce qui rampe et pullule en 
abondance; 1399 op il lu était inconnu, suppléer, ct il vient à le connaître 


ND) a 
| vo) N 4? DÙN JT NUM b) Doyn M3 NO 
ÙN po] sue) ù aa) DHDbS NDS ea) "> 
DM JT ot Doyn ryav2 DIN Ver, 
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( Aben Esra et Rachbame). DNY £7 77 se reconnait coupable; ce verset 
renferme un second cas auquel se rapporte également le verset 6. 

3. OR NNDOUI Une émpurelé kumaïne. ar’hi dit, celui qui touche un corps 
mort; 12 NOW? TON par quoi celui qui y louche devient impur. 

4. y30n Au Niphal; il s'agitici d'un serment prèté à l'instigation d’un 


autre; car la défense de jurer de proprio motu est comprise dans celle de proférer 
en vain le nom de l'Éternel (Exode, ch. 20, v. 7). D1517 S'il fait un vœu 
d'occasionner du mal à soi. Juno De faire du bien à soi ou à d'autres (WN2). 
Iar'hi dit : guelqu'un fait vœu en disant, je mangeraï ou je ne mangerai pas, 
Je dormirai ou je ne dormirai pas. MNÿ2302 ON NUD UN en Le En tout 
.ce que l'homme profère par serment, à tout ce qu'il est porté à promettre dans 
un mouvement vif et irrefléchi. du L Nm Zt x! 7 ‘apprend ensuite. NU90 De 
proférer; NU et FUA même signification, de là 3103 NYI2D ur serment té- 
méraïre. 

5. DUN Sam. NU — YTUMN Racine FT avouer. Cette même racine 
signifie aussi Æuer. Le VINS observe ici que tous les deux expriment l'idée de 
reconnaïfre, soit un péché commis, soit’ une grâce reçue. Ici le verbe est au 
Hithpaël , mode réfléchi; le coupable fait à lui-même l'aveu de sa faute, espèce 
de confession. Na’hmeni dit que l’ordre est interverti, car le sacrifice doit pré- 
céder l'aveu de la faute. Rosenmäüller dit qu’il doit avouer sa faute au pontife, 
ce que le texte ne dit pas. 
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toute souillure qui rende impur, elle l’ignore, le recon- 
nait, et est coupable; 

4. Ou si une personne jure, proférant sur les lèvres 
de faire soit du mal , soit du bien; tout ce que l’homme 
profère dans un serment, il lui échappe, il (le) reconnait, 
et est coupable pour une de ces celles-là; 

5. Alors quand il sera coupable pour une de ces cho- 
ses, il confessera en quoi il a péché. 

6. Il amènera son sacrifice de culpabilité à l'Éternel 
pour le péché qu’il aura commis , une femelle de menu 
bétail, soit une jeuné brebis, soit une jeune chèvre, 
pour un sacrifice de péché; le cohène fera PEOPHAGON 
pour lui de son péché. | 

7. Mais si ses moyens n’atteignent pas au prix d’un 
mouton , il apportera (pour) son sacrifice de culpabilité 
qu’il a commis deux tourterelles ou deux pigeons à l'É- 
ternel , l’un pour un sacrifice de ‘péché , et l’autre pour 
un holocauste. 

8. Il les apportera au cohène; il offrira d’abord le sa- 


6. JDUN — OÙN Litt. cu/pabilité. I] y a beaucoup de divergence sur la diffé- 
rence à établir entre DON et NNUMN. Mendelsohn traduit le premier par sacri- 
fice de culpabilité et le second par sacrifice de péché; et les Sept. le preniier par 
apapriay et le second par wanumssiar. Ounklousse ne distingue pas toujours 
ces deux mots, qu'il traduit quelquefois tous les deux par coapable. 11 rend ici 
\DUN par MNAVWI et verset 19 il ne traduit pas DON ( NOUN ). Le INA dit 
au même endroit que FINDF est le nom du sacrifice pour la faute involontaire 
qui, si elle était volontaire, serait punie par le rettanchement (N°99) et OUN est 
pour toute autre faute involontaire. Selon Aben Esra, DON se dit quand il ne 
sait s’il a commis ou non une faute, et FINUF1 lorsqu'il l’ignorait d'abord et qu'il 
j'apprend ensuite. D’autres appliquentf\Ntft à péché d'oission et QÛR à un 
péché d'action. WNNUND Le Sam. ajoute 4 noo NUM TON gui à péché 
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et qui lui a été pardonné. La Vulgate abrège et change singulièrement ici les 
expressions du texte : e/ offerat de gregibus agnam sive capram, orabilque pro ca 
sacerdos et pro peccato ejus. Il offrira du troupeau un agneau ou une chèvre, le 
prêtre priera pour lui et pour son péché. 

7. V7 32n RD ON 7 sa main n'atteint pas, c'est-à-dire s'il est trop pauvre. 
"© 7 Suffisamment ( pour ) ur agneau. WIR au masculin se FARPOrARE à 90 
da féminin. 

8. po Le Sam. ajoute 1121 — _—. Lynn — NY C'est le bas de la 
tête, et 4" bn c'est le long du cou par derrière. Lino Nb Et ne sépa- 
rera point. Voy. ch. 1,v, 15. 

9. #17571 Racine 173 asperger, du Hipkil. je TS ch. 1, v. 15. Sam. 
NX D? — NY Sam. N;1. 

10. NUM UN Parce qu'il a péché, dont il est redevable. Verset 6 la phrase 
est complète ND TON IINUN y 

117. DD? nb Il ne mettra pas. San. px? nb l ne versera pas. NW FINUMN 
C'est un sacrifice de péché; Xar'hi dit : a pourquoi il ne doit pas être enjolivé 
(99). Selon d'autres ceci est dit par commisération du pauvre, pour lui 
épargner des dépenses. 
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crifice du péché, détachera la tête vers le cou, mais ne 
la séparera pas. 

9. Il aspergera du sang du sacrifice du péché sur 
un côté de l’autel , et ce qui reste du sang sera exprimé 
vers le fond de l’autel; c’est un sacrifice de péché. 

10. Du second il fera un holocauste selon le rit ; 
le cohène fera propitiation sur lui du péché qu'il a com- 
mis, et il lui sera pardonné. | 

11. Si ses moyens ne peuvent atteindre à deux tourte- 
relles ou à deux pigeons, ilportera (pour) son offrande, 
parce qu'il a péché, un dixième d’épha de fleur de farine 
comme sacrifice de péché; il n’y mettra ni huile, ni en- 
cens, car c’est un sacrifice de péché. 

12. Il l’apportera au cohène ; le cohène en prendra la 
main pleine, (sacrifice) de commémoration, ille réduira 
en fumée sur l'autel, sur les combustions de l'Éter- 
nel; c'est un sacrifice de péché. 

13. Le cohène fera propitiation surlui pour son pé- 
ché qu'il a commis (à l'égard) d’une de ces choses ; il 
lui sera pardonné, et ce sera pour le cohène comme of- 
frande. | 

14. L'Éternel parla ainsi à Mosché, disant : 

15. Une personne qui aura commis une prévarication, 


13. tb FN Ce sera pour le cohène, le reste lui appartiendra. 

15. by Lyon Ounklousse DU PU? qu’ meniira (par) ur mensonge. 
Iar'hi dit gui changera. Aben Esra le dérive de bp manteau ,qui couvrira d'un 
manteau son péché. D'après le IN3 ce mot exprime l’idée d'une action or- 
gueilleuse et téméraire. ‘7 279 Vater dit qu'il y a ici une ellipse : quelqu'un 
pèche de manière que quelque chose des saintetés de l'Éternel soit enlevé ou 
endommagé. 131ÿ23 Selon ton estimation ; \a parole s'adresse à Mosché. op 
Mendelsohn dit deux schekalime ( sicles ). Vulgate duobus siclis ; alors à quoi 
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sert l'estimation 12992 ? ce serait un hébraïsme. Jar'hi dit que le s final de 
72993 est paragogique. Rosenmüller pense que c'est un bypallage pour A2 bou 
comme Sam, II, ch. 24, v. 24, et Néhém., ch. 5, V. 15;3-le sens serait : qu'on 
donne des sicles d'argent selon l'estimation sucerdolale ; estimation nécessitée , 
parce qu'on amenait probablement des victimes trop mal conditionnées: 

17. 32 ©D3 Sam. FYIN UD) vre personne. Rosenmüller pense que ci-dessus, 
chapitre {, il s'agit de préceptes moraux qui regardent tous les hommes, et ici 
de préceples térémoniels, ayant rapport aux sacrifices ou toutes choses qui re- 
gardent le culte divin. Michaëlis pense qu’il s'agit ici de préceptes d'omrs- 
sion, et propose de placer avant }9"@ÿ le mot nb qui se trouve avant nJUVN. 
Si elle ne fait pas un des commandemens de l'Éternel qui devraient être faits. 
Lou L NÜS Zt ne l'a pas su. Ces mots peuvent exprimer, 1° un péché par igno- 
rance du droit, ignorance qui cesse après l'action commise: 2° ignorance du 
fait, comme celui qui touche ce qui rend impur et qui se croit pur; 3° igno— 
rance du temps où il a commis l'action; 4° doute quant au fait même; par 
exemple si ce qu'il a mangé est pur ou impur. 


19. DUN Substantif; D'UN infinitif, DUN passé. 
TT T TT 
20. Les Septante et la Vulgate commencent le chapitre 6 à ce verset. 


21. 9) Il ne s’agit ici que de fautes volontaires, de délits; 599 Lun ñn0po3 
une atteinte à la propriété est an péché envers l'Éternel : 11792 charge de garder 
Pour un temps et de préserver d'accident. 4 ADYDN Ur dépél ; litt. placé dans 
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et aura péché involontairement (en retenant) des sain- 
tetés de l'Éternel, amènera son sacrifice de culpabilité 
à l'Éternel : un bélier sans défaut , (pris) du troupeau, 
selon ton estimation en schekels d'argent au poids du 
sanctuaire, pour un sacrifice de culpabilité. 

16. Ce qu'il a frustré du sanctuaire, il le paiera, et 
augmentera du cinquième en sus; il le donnera au co- 
_hène, et le cohène fera propitiation sur lui par le bélier 
du sacrifice de culpabilité , et il lui sera pardonné. 

17. Et quand quelqu'un aura péché et fait un des 
commandemens de l'Éternel (touchant les choses) qui 
ne doivent pas être faites, il ne le fait pas, est coupable 
et porte sa peine ; | 

18. 1l aménera au cohène un bélier sans défaut du 
bétail, selon ton estimation , pour un sacrifice de cul- 
_ pabilité; le cohène fera propitiation sur lui au sujet 
de son erreur qu'il a commise et qu'il n’avait pas sue; il 
lui sera pardonné. 

19. C’est un sacrifice de culpabilité; il a été bien cou- 
pable envers l'Éternel. | 

20. L’Éternel parla (ainsi) à Mosché : 

21. Lorsqu'une personne pèche et commet une in- 
fidélité envers l'Éternel, nie à son prochain , (en fait 


la main. Ounklousse dit N°7 NIDNVWA société de main. Sept. mipi xosvwries. 
La Vulgate rend "7 NHYDM par gzod fideo ejus creditum faerat, explication de 
117pPD — Lrso Extorsion violente sans témoin; puy il a lésé les intérêts de 
son prochain. 221 Z/ nie. La différence entre 2h12 et pv est que le premier 
exprime l'action de #er, et le second celle de ne pas tenir ce qu'on a annoncé 
vouloir faire. Lorsque DM3 exprime démentir , il est suivi du 3, et lorsqu'il 
exprime aire accroire, il est suivi du L . n0ÿ3 De OY peuple, ou de D} 


avec, ceux qui habitent ensemble; d'autres disent de FD} 7 face, celui qui 


demeure près de lui, son ami. 
3. 
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22. OINIT UP? UN Que l'homme a coufume de faire, le futur en hé- 
breu marque une action habituelle. Il s’agit ici de ce qui est consommé; et ci- 
dessus, verset 4, de ce qui ne l'est pas encore. 1312 Sam. ina. 

24. NON lar'hi dit /e capital; ON signifie fête et commencement. Aben 
Esra dit, //-méme, sa valeus; : VNDMONN e/ le cinquième du prix; Sam. VCD 
— \NOUN 02 44 jour ‘de son délit, c'est-à-dire lorsqu'il avouera sa faute. 

Cu. VI. 2. 39 En TWIN Lx A Abharone et à ses fils, qui étaient chargés 
de soigner les sacrifices; plus haut on s'adresse aux Israélites qui les offraient 
nya NN MNT Foici la doctrine de l'holocauste. Tora est le nom de tont 
le Pentateuque; c'est aussi le nom de toute ordonnance fondamentale, de tout 
enseignement, de $7 enseigner. Il en a déjà été question Exode, ch. 29; Ve 49. 
Selon Gramberg, cette ordonnance ne serait pas de la même époque que celle qu’on 
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d’un objet) à garder ou à manier, ou violemment enlevé, 
ou lorsqu'il préjudicie son prochain; 

22. Ou il trouve une chose perdue, et la nie, jure 
faussement , sur une des choses que l’homme commet 
en péchant par là. 

23. Lorsqu'il aura péché et sera coupable, il rendra 
la chose volée qu'il a enlevée ou l’objet préjudiciable par 
lequel il a porté préjudice, ou le dépôt qui lui a été 
confié, ou bien l’objet perdu qu'il a trouvé; 

24. Ou tout ce dont il aura juré faussement, ille paiera 
en principal et il l’'augmentera d'un cinquième ; il le 
donnera en sus à celui à qui ilappartient au jour du 
délit (constaté); 

25. Et il amènera au cohène son sacrifice de culpabi- 
lité à l'Éternel; un bélier sans défaut du troupeau, à 
ton estimation, pour un sacrifice de culpabilité. 

26. Le cohène fera propitiation sur lui devant l’Éter- 
nel, et il lui sera pardonné sur chacune des choses qu'on 
commet en s y rendant coupable. 

Cu. VI. r. L’Éternel pion à Mosché, disant : 

_ 2. Ordonne à Aharone et à ses fils comme il suit : 
voici la doctrine de l’holocauste, c’est l’holocauste 
en combustion sur l’autel toute la nuit jusqu ’au matin; 
le feu de l'autel y sera en combustion. 

3.Le cohène revêtira sa robe de lin, ses caleçons de lin; 
a donnée ci-dessus, ch. 1, v. 3; elles différent par des circonstances essentielles. 
1719 Racine p° ôrüler, le bicher. FAN Da Æophal, futur, troisième per— 
sonne du féminin. 

3. 79 Pluriel 39979 racine 1719 wesurer un justaucorps. Sam. 79. 
Ounklousse pua0 des vétemens ; 9) de lin cotonneux, dont le nom égyptien est 


OV; c'est sous ce nom que nous le trouvons Exode, ch. 28, v. 5. Il semble, 
dit Rosenmüller, que les pontifes des Hébreux portaient des vétemens de lin à 
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l'exemple des prêtres égyptiens, dont Hérodote dit,liv. fE, ch. 37 : /es pontifes 
portent une robe de lin ef des souliers de byblus; c'est le papyrus ; ir0rae d'u 
. @cpéouss oi ispésc Auvény xai Umod'nuxTæ BÜQ\wvx. Aussi les prêtres égyptiens 
sont appelés porte-lin par les écrivains latins. Peut-être que Mosché a conservé 
cette espèce de vêtemens parce qu'ils se nettoyaient facilement du sang et autres 
taches provenant des sacrifices. 1702 7ÿ Se 52 chair, pour son corps, sa nudité: 


6. ñ225n Nb "12101 Ly 711 TON UN Le Jeu brülera constamment 
sur l'autel, ne s'éleindra pas, même pendant la marche; comment ? Le rabbi 
lehouda dit : on couvrait le feu d'un 9nN2309 ( espèce de garde-feu );- le rabbi 
Schimone dit : on couvrait le feu de cendres. « Tous les préceptes, ajoute le 
Sepher Humiv'har, ordonnés dans le désert ne furent la plupart obligatoires que 
pour la Palestine. Il en est de même, continue-t-il, des pains de proposition 
pendant le séjour des Israélites dans le désert, où ils se nourrissaient de la 
manne, et pourtant il est dit : ce sera pour Aharone el ses fils, qui le mangeront 
en un lieu saïnt. Le Sepher Hamiv'har dit aussi : si le feu venait du ciel , que 
sigoifie "237 nb il ne s'éleindra pas » Toutefois plusieurs interprètes , juifs et 
chrétiens, attribuent à un miracle la présence continuelle du feu sur l'autel. Mais, # 
dit Rosenmäüller,un tel miracle est imaginaire. Le feu perpétuel existait aussi dans. 
les temples des autres peuples. Les Perses n'adoraient pas seulement le feu comme 
l'image de Ja divinité, mais ils l’entretenaient constamment sur l'antel, Zgms , 
quem ipsi sacrum et æternum vocabant, argenteis altaribus proferebatur, dit 
Quinte-Curce, liv. 3, ch. 3. {/s portaient en avant, sur des autels en argent, le feu 
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sur sa chair; il enlévera la cendre en quoi le feu aura con- 
verti l’holocauste sur l'autel, et il la placera près de l’autelr 


4. Il dépouillera ses véternens, et s'étant revêtu d’au- 
tres habits, il transportera la cendre hors du camp dans 
un endroit propre. 

5. Le feu sur l'autel y restera allumé, ne s’éteindra 
pas ; le cohène y allumera chaque matin du bois, y ar- 
rangera l’holocauste, et y vaporisera les graisses (des sa- 
crifices) pacifiques. 

6. Un feu continuel sera allumé sur l’autel, et ne s’é- 
teindra pas. 

7. Voici la doctrine de l’offrande; les fils d'Aharone 
la feront approcher devant l’Éternel en face de l’autel; 

8. 11 (le cohene) prendra une poignée de la fleur 
de farine de l’offrande et de son huile, et tout l’encens 
qui (est) sur l’offrande, qu'il vaporiserasur l'autel, odeur 
agréable, souvenir auprès de l'Éternel; 

g. Aharone et ses fils mangeront ce qui en restera ; 


qu'euxz-mèmes nommaïent le feu sacré, perpétuel. Le culte du feu , dérivé de celai 
da soleil, est probablement le plus ancien des cultes. Peut-être que le feu était 
constamment entretenu par les Hébreux sur l'autel où se faisait le sacrifice quoti- 
dien , afin que le feu nécessaire ne manquât jamais par la négligence des prêtres. 

5. NN NN Cette ordonnance n'est pas non plus identique à celle qui est 
relatée ci-dessus ch. 1, v. 4. 2pn Infnitif du Z/p4il. Ounk. traduit Na9p"7 


que présenteront. 


8. 119p2 Voy. ci-dessus, ch. 2, v. 2. 179 Sam. fn MON; Sept. id. 
xapæape. FÜUYIDIN Voy. ci-dessus, ch. 2, v. 2. 

9. JNXD Pains sans levain, préférables au pain fermenté, qui est moins pur. 
Cette défense se trouve aussi chez les prêtres flamines de Rome. 

11 où PM Satut perpéluel , pendant l'existence du temple. On voit que l'é- 
pithète o°wy olame, ne désigne pas toujours un temps infini. De ce mot vient le 
mot latin a. 
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13. MOD Le meschia'h (oint). Ceci paraît se rattacher à la fn de l'Exode. 
NN Zur, le pontife descendant d’Aharone. nXnM Par mortié égale; VX 
exprime une moitié approximative (Sepher Hamir'kar). 3933 Sam. 09395" [LE 

14. M2 Voy. ch. 2, v. 5. N2399 Mot unique; peut-être pour 2395 

épais, comme 400v pour +00v . Jar’hi dit szffsamment cuit dûns un bouillon. 
Michaëlis joint 100 à ce mot: suffisamment retourné dans l'huile. Y3DN Ounki. 
ne traduit pas ce mot, que quelques-uns rendent par 7d//. Aben Esra le rend par 
préparé; il ajoute : nos prédécesseurs ont pensé qu’il est composé de deux mots 
N3 FIONN cuis donc. Rachbame et lar'hi le dérivent de JON cuire au four. Ce 
dernier dit : 
DA3N23 n33004 971 9N2 NON nnu on ND 190 NVÈN HAIDN 
cuit de beaucoup de cuissons, ef après la friction, il (le cohène) le fait cuire dans 
un four, et ensuïte il Le fait rôtir dans une poële. Mendelsohn traduit °3°9n 
par béscuit, et DMD nt par cassé en morceaux. 


15. 92229 vnnnwoit Lar’hi dit qu'il faut lire NAN 1229 MONA, 
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il sera consommé en lieu saint; ils le mangeront dans le 
parvis de la tente d'assignation. 


10. Il ne sera pas cuit fermenté ; c’est leur part; je la 
leur ai donnée de mes combustions ; il est très-saint, 
comme le sacrifice du péché et du délit. 

11. Tout mâle parmi les enfans d’Aharone le man- 
gera; statut perpétuel dans vos générations ; quiconque 
touchera aux offrandes de l'Éternel sera saint. 

12. L'Éternel parla ainsi à Mosché: 

13. Voici l’offrande d’Aharone et de ses fils qu’ils 
présenteront à l’Éternel au jour de son onction; un 
dixième d’épha de fleur de farine pour une offrande 
perpétuelle, moitié le matin et moitié le soir; 

14. Elle sera apprêtée sur une poële et apportée risso- 
lée; tu présenteras l’offrande en biscuit et par morceaux, 
(c’est) une odeur agréable à l'Éternel. 

15. Le cohène, le meschia'h en sa place, parmi ses fils, 
fera cette offrande, statut perpétuel à l'Éternel ; elle sera 
entièrement vaporisée. 

16. Toute offrande d’un cohène sera entièrement va- 
porisée; elle ne sera pas mangée. 


17. L’Éternel parla ainsi à Mosché: 
18. Parle à Aharone et à ses fils, et dis-leur : voici l’or- 


c'est-à-dire qu'il ne s’agit pas de faire officier le fils du cohène en fonction (l'oint), 
mais du fils qui, après lui, sera consacré à son tour. Lib Adverbe, fout-à-fait, 
de La tout ; de là est dérivée la dénomination #o/ocauste. V. ch. 1, v.3. 

19. NUMDiT Pie7, au présent, Ounklousse 99291 gu' expie ; au Ka, NOM 
signifie manquer, pécher, et au Piel, le contraire, enlever ce qui constitue le 
manquement. ÂÀinsi NROM ôter le péché (NOM); Gen., ch. 31, v. 39; 
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MADNR Je le mangue, c'est-à-dire, je remplace ce qui manque. Les Sept. rendent 


NUNDN par äraqipur, offrant. FINN Fe se rapporte à Ja victime expiatoire 
(NUM ). 

20. 77? Racine 73 du Vrphal, signifie, selon Iar'hi, 92? sera aspergé. D33N 
Tu laveras, Sam. D3399—099 se dit de l'action d'enlever des taches au moyen de 
savon, et ne se dit que des vêtemens; /aver le corps s'exprime par pr à 

a1. 9991 Racine p99 nettoyer , polir, du Poual, pour Po à cause du * 


qui étant guttural ne prend pas le Zagzesck. De là DD PYON ornement qui 
sert à embellir et à orner les femmes. Jar'hi dit DD PUN écurer; et 00) 
rincer ou plutôt relaver, comme dit le Y1N3 — pDse dit de l'action qui se fait 
dans l'intérieur du vase ; et AUD à l'extérieur. Le vase de terre dans lequel on 
avait cuit devait être brisé, et le vase d'airain seulement récuré. La différence, dit 
Rosenmüller , est que le vase de terre attire toujours un peu du liquide qu’il con- 
tient; tandis que le vase d'airain ou d'autre métal n'attire rien; le vase de terre est 
aussi d'un moindre prix que le vase de métal. L'écrivain sacré est favorable aux 
vases d’airain, qui pour nous ont le danger d'attirer la rouille; ce qui n'était pas à 
craindre à cause de la propreté prescrite aux Hébreux par des lois religieuses. 
23. N9V Sera porté, Sam. N° viendra. 
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donnance du (sacrifice du ) péché; à l'endroit où sera 
égorgé l’holocauste , sera égorgé le sacrifice du péché, 
devant l'Éternel; il est très-saint. 

19. Le cohène qui fera expiation par elle mangera 
(cette victime); elle-sera mangée en lieu saint, dans le 
parvis de la tente d’assignation. 

20. Quiconque en touchera le sang sera sanctifié; s’il 
rejaillit du sang sur un vêtement, tu laveras dans un 
lieu saint la place où il aura rejailli. 

21. Le vase de terre dans lequelilsera cuit doit être 
cassé; s’il est cuit dans un vase d’airain, il sera écuré et 
lavé dans l’eau ; 

22. Tout mâle parmi les cohenime en mangera; c’est 
une (chose } très-sainte ; 

23. Et tout sacrifice du péché, dont il sera porté du 
sang dans la tente d’assignation pour faire expiation dans 
le saint, ne sera pas mangé ; : ‘il doit être brülé au feu. 

Ca. VII 1. Et voici l'ordonnance ee la victime) du 
délit ; c’est trés-saint ; 

2. À l'endroit où l'on égorgera l'holocauste, on égor- 
gera la victime du délit, dont on jettera le sang sur l’au- 
tel à l’entour ; 

3. On en offrira toute la graisse ; la queue, et la graisse 
qui couvre les entrailles ; 


4. Et les deux rognons et la graisse qui est sur eux, 


Cu. VIT. 1. PINTY Dans les Sept., excepté l'éd. Complat. ce chapitre ne 
commence qu'au verset 11. On établit la différence entre NNUM pecéé et OUN 
délit, en disant que le premier désigne une faute d'ignorance et le seeond une 
faute d'oubli, L'écrivain sacré n'a pas fait ressortir clairement la différence distine- 
tive; c'était peut-être au cohène à déterminer l'espèce, et à faire l'office de casuiste. 


11 y a toutefois une différence entre les deux modes de sacrifier. Le DOUN d'A, est 
certes le plus important. 
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3. 2pn Le Sam. ajoute 2pn by UN sonn L NN ef loute la graisse 
gui est sur les entrailles. 

8. noy C'est pour la troisième fois qu'il est question de l'holocauste , et pour | 
la première fois -de la peau accordée au cohène. On a inséré ici tout ce qui-appar. 
tient aux cohenime, 

9. 510) Adjectif féminin. NDM9D2 Vase à couvercle; ce qu'indique la pré- 
ne 9 dans. n3n9 Sans couvercle et plat, ce qu ‘indique la préposition Ly 
sur, qui précède. ; 

10. VIIN9 TN Chacun comme son frère. À diviser par mesure égale entre eux. 

11. obv nt Sacrifice pacifique. Voy. ch. 3, v. 1, Ces espèces de sacrifices, 
qui paraissent remonter à une haute antiquité, sont ici divisés en deux classes : 
laudatjfs ou de reconnaissance et votifs. 

12. FYNIN Suppl. avant ce mot 27 sacrifice d'aveu ou de louange. ÿ7731N 
Racine ÿ9"9 reconnaître , soit un bienfait reçu, soit une faute commise ( voy. ci- 
dessus, ch. 5, v. 1). | 


13. YON Fermenté, 1 pent paraître singulier , dit Rosenmiüller, de voir pres- 
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qui est aux reins, et on détachera la taie qui est sur le 
foie avec les reins; 


5. Le cohène les vaporisera sur l'autel, une combus- 
tion (offrande) à l'Éternel; c’est une victime du délit. 

6. Tout mâle parmi les cohenime en mangera; elle 
sera mangée dans'un lieu saint; elle est très-sainte. 
7. Telle la victime du péché, telle celle du délit, une 
seule doctrine pour elles; c'est au cohène qui fera ex- 
piation par elle qu'elle appartiendra. 


8. Et le cohène qui offre l’holocauste de quel- 
qu'un, la peau de l’holocauste qu'il offre sera à lui, 
au cohène. | | | 

.g. Et toute offrande cuite au four ou faite dans une 
écuelle ou dans une poële sera pour lui, pour le co- 
hène qui l’offre. 

10. Toute offrande pétrie d'huile et sèche sera à tous 
les fils d’Aharone; à l’un comme à l’autre. 

11. Voici la doctrine du sacrifice pacifique qu'on 
offrira à l'Éternel : 

12. Si on l'offre par reconnaissance, qu’on offre avec 
le sacrifice d'action de grâce des gâteaux sans levain pé- 
tris d'huile, et des beignets sans levain oints d'huile, et 
de fleur de farine rissolée des gâteaux pétris d'huile ; 


13. Il offrira son sacrifice sur des gâteaux de pain sans 


crire ici des pains fermentés, tandis que ci-dessus, ch. à, v. 4, 12, il est dit 
expressément de ne rien présenter dans les sacrifices divins qui ait fermente. 
Mais, ajoute le même auteur, la défense n'avait lieu que pour les sacrifices en- 
tièrement consumés par le feu , il n’en est pas de même de ceux qui, sous le nom 
de prémices, étaient offerts aux cohenime , dont ils étaient la nourriture. 
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14. FOYVN Oélation. Voy. Exode, ch. 25, v. 2; une partie de ces sacrifices 
était pour la divinité, une autre pour le cohène, et l'autre pour celui qui offrait 
le sacrifice, \ 


16. 1273 Victime spontanée, volontaire, par la seule impulsion du sentiment 
religieux. 91371 Mendelsohn dit : mais seulement ce qui resle; c'est pour 
rendre raison du } de 993) que Îar’hi regarde comme superflu. Luther tra- 
duit :’ce qui reste le lendemain, on le mangera. 

17. AU? Sera 6rdlé. Le motif de cette prescription, dit Rosenmüller, était 
sans doute d'engager ceux qui présentaient des sacrifices à distribuer aux co- 
henime et aux pauvres la chair des sacrifices, ce qui aurait pu n'avoir pas lieu 
si l'on eût pu la conserver. 


18. VIN 2p0n 1x7 NÙ Ounkl. traduit comme s’il y avait ne "in nb 
ne 


il ne sera pas ( accueilli) pour faveur à celui qui l'offre. Ben Ouriel paraphrase 
et ne traduit pas. Le NA dit qu'il faut expliquer Lan Laon ON comme 
_ Jar'hi, 5% doit être mangé le troisième jour , c'est-à-dire si celui qui offre le 
sacrifice a déjà l'intention, au moment où il l'offre, qu'il ne soit mangé que le 
troisième jour, alors il ne sera pas bien accueilli (voy. Zeéa'hime, fol. 29, recto). 
ù sun’ nb NN 2pon Celui qui l'offre ne doit pas avoir cette pensée, 
celle de le garder jusqu'au troisième jour (Jarhi). Le IN3 observe que le 
verbe SDM penser, au ÆXal, s'applique à la pensée qui est selon l'ordre des 
choses, comme la pensée de la bienfaisance qu'excite en nous le malheureus; 
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levaig, lors de son sacrifice de reconnaissance et de 
contentement. 

14. Il offrira une (pièce) de chaque offrande en obla- 
tion à l’Eternel ; au cohène qui répandra le sang du sa- 
crifice pacifique , elle sera à lui. 

1. Mais la chair du sacrifice de reconnaissance de 
son contentement sera mangée le jour qu’elle sera of- 
ferte; on n’en laissera rien jusqu’au matin. 

16. Si le sacrifice de son offrande est pour un vœu ou 
un don volontaire, il sera mangé le jour qu’on aura offert 
son sacrifice , le lendemain on en mangera le reste. 

17. Le reste de la chair du sacrifice sera brûlé au feu 
le troisième jour. 

18. S'il était mangé de la chair du sacrifice pa- 
cifique le troisième jour, il (le sacrifice) ne sera pas 
agréé; il n'en sera pas tenu compte à celui qui l'offre; 
ce sera une abomiration. La personne qui en mangera 
portera son méfait. 

10. La chair (du sacrifice) qui aura touché à tout ce 


tandis qu'au Viphal ke même verbe s'applique aux pensées désordonnées, et est 

suivi de sd comme Gen., ch. 31, v. 15; Isaïe, ch. 40, v. 17. On pourrait aussi 

traduire 3) 20n) nb il ne lui sera pas compté pour un sacrifice. ÿ1;1? Lis 
one 


Hi sera impur, profane; le mot Lo ne se trouve qu'ici et Lév., ch. 19, v. 7; 
Isaïe, ch. 65, v. 4, où ce mot se trouve au pluriel, et Ézéch., ch. 4, v. 14. 
Ouanklousse traduit ?f1? p'n10 il sera éloigné, rejeté. Ben Ouziel Nÿ7 Lo 
il sera impropre. Kim'hi dit que ce mot désigne la viande qui est entrée en pu- 
tréfaction ; la chair de la victime ne pourra plus servir à la nourriture ; elle est 
comme détériorée. NOM ÿ131Y Porfera sa peine , sera destiné au châtiment in- 
fligé par Dieu. 

19. 09 E! la chair des victimes; Ounklousse NOT 10221. Le mot 
2 qui termine la phrase paraît une redondance; aussi Mendelsohn ne le tra- 
duit pas. Michaëlis pense qu'il faudrait joindre le ‘4 du seçond 992511 au mot 
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précédent, et le qui commence le verset suivant au dernier mot du présent ver- 
set ; la phrase serait ainsi construite 1703 Lou nhtuie) bn 10211990 UNI 
on brülera au feu la chair (impure). Tout (#omme ) pur pourra manger de la 
chaïr de ce sacrifice, et verset 20, mafs une personne émpure gui, etc. Houbi- 
gant propose de supprimer le 4 de 5271 et de lui donner l'a/äna#ta (), le 
sens serait alors gue /a chair soit brélée au feu, etc. Ces différentes corrections 
sont combattues par d'autres commentateurs. Rachbame veut qu’on supplée 7514 
. après 902, fout homme pur mangera de la viande pure. Ce passage est difficile, 
et une transposition de lettre est d'autant moins impossible , si l’on se rappelle 
que l'imprimerie ne date que du quinzième siècle, et la difficulté de lire certains 
manuscrits doit d'ailleurs nous rendre indulgéns pour quelque erreur de copiste. 

21. D931 Sam. WDJ IN — D'IN NNDUI À ure impureté humaine, dont le 
détail se trouve plus loin, chapitre 13. Ypo Chose abominable; au lieu de ce 
mot le Sam. porte }"10 repéle. Ounklousse, le syriaque et plusieurs manuscrits 
ont la même leçon; les Sept. et la Vulgate comme l'hébreu, ceux qui lisent ?® 
allèguent pour motif que }D® joint à NDU (émpar), paraît une tautologie que 
le IN croit toutefois pouvoir expliquer. YPW Se retrouve fréquemment 
chapitre 11. 

24. Huy? Sera employée. La graisse des sacrifices était brûlée sur l'autel; 


c'est ce que dit Ben Ouziel N127D 9ÿ pont NIDIDT NPA 3 073 


24. LÉVITIQUE. - VII. 


qui est impur ne sera pas mangée; elle sera brûlée au 
feu ; et la chair {non polluée), tout d homme) pur man- 
gera cette chair. 


20. La personne ayant quelque impureté sur elle 
qui mangera de la chair du sacrifice pacifique qui (est) à 
l'Éternel, eette personne sera retranchée de ses peuples. 


21. Une personne qui touchera à toute (chose) im- 
pure, à une impureté d'homme, à un animal immonde, 
ou à toute souillure impure, et qui mangera de la chair 
du sacrifice pacifique qui (est) à l'Éternel, cette personne 
sera retranchée de ses peuples. 

22. L’Éternel parla ainsi à Mosché : 


23. Parle aux enfans d'Israël en ces termes : toute 
graisse de bœuf, de brebis et de chèvre, vous ne la 
mangerez pas. 


24. La graisse d’une bête morte ou celle d’une bête 
déchirée sera employée à tout ouvrage , mais pour 
manger, vous ne la mangerez pas ; 


25. Car quiconque mange la graisse d’une bête que 
l’on offre en combustion à l'Éternel, cette personne sera 
retranchée de ses peuples. 


26. Vous ne mangerez pas de sang dans aucune de 


les [sraélites ne pouvaient dans le désert manger que de la viande provenant 
des sacrifices pacifiques; la graisse des animaux déchirés n’était pas permise par 
cela qu'elle ne montait pas sur l'autel, mais pouvait seulement être travaillée. 


(25. ANI9N ere retranchée. Rosenmiüller pense que cette défense peut avoir 
eu pour objet d'attacher les Israélites plus fortement à la culture de l'olivier 
abondant en Palestine. 

. 07 931 Zout sang est défendu, de quelque animal qi co. pur ou 
ne de l'oiseau comme d'une autre bête. 
T. IL. | 4 
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28. 19121 Élévation agilée. La différence de ce mot avec F1" é/évation, 
oblation, est. d'après Michaëlis, que HN est une offrande élevée vers celui 
qui est assis sur le trône; 95121 est une offrande déposée à ses pieds. Ounklonsse 
traduit ce dernier par NJYVD"N éÆration, et HDYIN par NNYUNEN offation , 
part enlevée, séparée. | 

29. 799 Sam. 7279 On 133 On. 

32. Po La pièce de l'épaule (train de devant) est moins estimée que la 
pièce de la cuisse (train de derrière). lar’hi dit que cette pièce est terminée à 
l'extrémité supérieute de la jambe. 

35. nNTD Ounklousse PN112 /2 grandeur, l'élévation. Sept. pis» Vulgate 
de même, unctio. Saad. dit portion. Rachbame dit MMDD 90 /a récompense 
de l'onction, c'est dans ce sens que les Sept. trâdtisent ce même mot, Nomb. , 
ch. 18, v. 8, ipac, honneur, prir. Mendelsohn dit : { droit d'onction du 
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vos demeures, soit d'oiseaux, soit de quadrupèdes. 

27. Toute personne qui mangera de quelque sang, 
cette personne-là sera retranchée de ses peuples, 

28. L’Éternel parla ainsi à Mosché : 

29. Parle aux enfans d'Israël en ces termes : celui qui 
offre son sacrifice pacifique à l'Éternel, apportera (ainsi) 
l'offrande à l’Éternel de son sacrifice pacifique. 

30.Ses mains apporteront les combustions (offrandes) 
à l'Éternel; il apportera la graisse avec la poitrine, la 
poitrine pour l’agiter en offrande agitée devant l'Éternel. 

31. Le cohène vaporisera la graisse sur l'autel ; la poi- 
trine sera pour Aharone et ses fils. 

32. Et l'épaule droite vous la donnerez en oblation 
au cohène, de vos sacrifices pacifiques. 

33. Celui des fils d’Aharone qui offrira le sang et la 
graisse des sacrifices pacifiques, à lui sera l'épaule 

droite pour sa part; 

34. Car la poitrine de l'offrande agitée et l'épaule 
d’oblation , je les ai prises des enfans d'Israël, de leurs 
sacrifices pacifiques, et jeles ai données à Aharone le co- 
hèneet à ses fils, statut perpétuel, de la part des enfans 
d'Israël. 

35. Voilà la part d’onction d’Aharone et la part 
d’onction de ses fils, des combustions de l'Éternel, au 
jour qu’on les présentera pour officier devant l'Éternel; 

36. Que l'Éternel a commandé de leur donner au 
jour qu’on leur donne l’onction, de la part des enfans 


pontife étaient les avantages qui lui sont accordés dans le verset précédent. 
J. Leclerc dit que F®D en éthiopien signifie repas. ON 2"pn 012 Du jour 
où il les fit approcher, du jour de leur consécration. 


4. 


ND D 
D) min PNY 37 : on D npn Nbr 
: Dphen nat DH) DOUX AROT bb 
jy Da 70 1 nn min my s 38 
2792 mine | Dr nN rar) Re 2" mx 
Ÿ *3 D de Le 


IT * 


PENON MD. 2 + ND MDN TP D 1 M 
D NM) FT nu al Dan vw VISTNN) 

> mn 3 : ny D NN) D'NTT 0 D NN 
nn Dyn 4 : SN not PA YA 
SN NON ER rpm iok IT PS WIND 
Lu 97 TTNITON AU n É Le 
VID fre Te 2 6: Mie Tim 
+ y Néon ny JM 7  : 03 Dh tr 

NN roy ul berne ink Dao" LR L'ett 
D» 8 : $ NN “NT Suts AN arm NT 


35. MNT Voila. Ici se terminent les lois sur les différens sacrifices. ont bb 
Pour la consécration. 1] en a été question dans le livre de l'Exode; Vater pense 
qu'il est possible que ce mot ne serve que de liaison avec ce qui va suivre. 

38. 30 519 Dans le désert de Sinaï. Formule de conclusion des lois sur les 
sacrifices. Vater soupçonne que les différentes collections de lois qui se ter- 
minent, l'une ici, les autres ch. 26, v. 47, et ch. 27, v. 34, par des formules par- 
ticulières , existaient dans l'origine séparément, et furent intercalées dans Îe 
récit du séjour auprès du Sinaï. 

Cu. VIIL. 2. np Prends. larhi dit que ce qui suit a été dit à Mosché sept 
jours avant que l'habitacle ne ft élevé, et avant tout ce qui est décrit dans les 
sept chapitres précédens , et même des douze derniers de l'Exode. Ici, dit Vater, 
on raconte l'exécution de l'ordre donné, Exode, ch. 29\ v. 1 ,—27.Mais Gram- 
berg remarque avec raison que l'exécution est déjà décrite Exode, ch. 40 ; et ici 
c'est une narration Plus développée. 


3. ntyrt La nn Et toute la réunion; c'est, dit le YYN3 d'après le Talmud, 
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d'Israël , statut perpétuel dans leurs générations. 

37. Voilà l'ordonnance pour lholocauste, l’offrande 
_en gâteaux, celle pour le péché, le délit, d'installation , 
et pour le sacrifice pacifique, 

38. Que l'Éternel a ordonnée à Mosché sur la mon- 
tagne de Sinaï, lorsqu'il ordonna aux enfans d'Israël de 
présenter leur offrande à l'Éternel dans le désert de 
Sinaï. | 

Cu. VIIL. 1. L’Éternel parla à Mosché en ces termes : 

- à. Prends Aharone et ses fils avec lui, les vêtemens, 
l'huile de l’onction, et un veau pour le sacrifice dupé- 
ché, les deux béliers et le panier de pains sans levain ; 

3. Convoque toute la réunion à lentrée de la tente 
d’assignation. | 

4. Mosché fit comme l'Éternel lui avait ordonné; la 
réunion fut convoquée à l'entrée de latente d’assignation. 

5. Mosché dit à la réunion: voici la chose que l'É- 
ternel a ordonné de faire. 

6. Mosché fit approcher Aharone et ses fils, et les 
lava avec de l’eau. 

7. Il lui mit la tunique, le ceignit de la ceinture , le 
revêtit du manteau, mit sur lui l’éphod, l’affermit par la 
ceinture brodée de l’éphod, dont il le ceignit par dessus. 


là qu'un petit espace a contenu une grande multitude. Il paraît en effet difhcile 
de prendre cette expression pour autre chose que pour une métaphore; aussi 
Aben Esra dit qu'il ne s'agitici que des chefs de tribus et des anciens. Voy. Nomb., 
ch.1,v.16et ch. 16, v. 2; Josué, ch. 23,v.2et ch. 24, v. 1, où l'on voit 
clairement qu'il ne s'agit que de députés. Lév., ch. g, v. r et5 , la même chose 
est démontrée; verset r,il ya OT anciens, et verset 5, M1 Ls toute la 
FCURION. 

5. NI MN Cette chose-ci que vous me verrez faire. 

7. N3N2n Le $am. a toujours n27N°2 . 
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8. vby Sur lui, sur l'éphod. 
10. DNN 071 EY les sanctifia, l'habitacle et ce qu'il contenait; il les sé-4 

para par l'onction de tout usage profane, et les dédia au culte divin. 

11. 799 Z2/ aspergea. Racine 173 aspérger, du Æiphil. Je ne sais, dit lar'hi, 
où ces aspersions ont été ordonnées. 

32. wpù Pour le consacrer. Cette onction était particulière au grand pon- 
fe, et le distinguait des autres cohenime. 
_ 43. ov2br Il les revélit, A n'est pas ici question d'onction. Plus loin seu- 
Jement nous trouvons qu'il oignit les vêtemens d'Aharone et de ses fils; ce qui 
montre qu'ils ne furent pas oints sur la tête, comme leur père. 231 Ounklousse 
DPANI il qjusta. Yar'hi dit ?/ noua. W3N Exprime tout ce qui s'attache à un 
corps ; ainsi NDYANN c'est l'emplâtre qui se met sur une plaie; il désigne aussi 
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8. 11 lui mit le pectoral, mit sur le pectoral l’ourime 
et le toumime ; 

9. Lui mit le turban sur la tête, s mit surle turban, vers 
le visage , le diadème d’or, la couronne sacrée, comme 
l'Éternel avait ordonné à Mosché. | 

10. Mosché prit l’huile de l’onction , oïgnit Fhabi- 
tacle et tout ce qui y était, et les consacra; 

ri. Il en aspergea sur l'autel , sept fois, oignit l'au- 
tel et tous ses ustensiles , le bassin et son support, pour 
les consacrer. 

12. Il versa de l’huile de l’onction sur la tête d’Aha- 
rone, et l’oignit pour le consacrer. 

13. Mosché fit approcher les fils d’Aharone, les re- 
vêtit de tuniques, les ceignit de ceintures, et les coiffa de 
hauts bonnets, comme l'Éternel avait ordonné à Mosché. 

14, Il fit approcher le veau (du sacrifice) du péché; 
Aharone et ses fils appuyèrent leurs mains sur la tête 
du veau du péché. 

15.-Mosché égorgea, prit le sang, et en mit sur les 
cornes de l'autel à l’entour avec son doigt, purifia 
l’autel , versa le sang au fond de l'autel, et le consacra 
pour (qu’on puisse se) rédimer sur lui. 

16. Il prit toute la graisse qui est sur les entrailles et 
la taie du foie, les deux rognons avec la graisse ; Mosché 
gi vaporisa sur l'autel : 

- Mais le veau, avec sa peau , sa chair et sa | fiente ; 


j'action de bâter un âne, 9719" PIN ©9n" Gen., ch. 22, v. 3. DIN Sam. 
O'UJAIN au pluriel. 

15. 070 Mosché remplit ici des fonctions terdiiiies « l'histoire sainte 
nous montre des rois. des prophètes et d'autres individus , tout-à-fait étrangers 
à la tribu de Lévi, exerçant l'office de cohène. ( Voir Gramberg, t. 1 , p. 185.) 
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naton np y Sur les cornes de l'autel de l'holocauste. NN) Ounk- 
lousse 9-3 ;/ purifa, d'un usage profane, et le consacra à un usage saint. 


18. 291 Sam. DA. 

22. ONbbt Lin Voy. Exode, ch. 28, Y. 4 . lar'hi ait que OUE 
signifie accomplissement ( 090) , parce qu'il s'agit des sacrifices qui perfec- 
tionnent et accomplissent les coheaime dans leurs fonctions sacerdotales. D'autres 


disent que le mot D'N\0D signifie ézveslilure, bélier d'investiture , d'instella- 
lion. 
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il (les) brüla au feu, hors du camp, comme (l'Éternel 
avait ordonné à Mosché. 


18. Il fit approcher le bélier de l’holocauste; Aha- 
rone et ses fils appuyèrent leurs mains sur la tête du 
bélier. 


L 


19. Mosché, l'ayant égorgé, répandit se sur l'autel 
à l’entour. 


L « 


20. Et le bélier , ille découpa en M et Mos- 
ché vaporisa la tête . les pièces et la fressure. 


21. Il lava dans l’eau les entrailles et les jambes ; Mos- 
ché vaporisa tout le bélier sur l'autel; c'est un holo- 
causte, une odeur agréable, c'est une combustion à l’'Éter- 
nel , comme l'Éternel avait ordonné à Mosché. 

22. Il fit approcher le second bélier, le bélier d’instal- 


lation ; Aharone et ses fils appuyèrent leurs mains sur 
la tête du bélier. 


23. Mosché, l'ayant égorgé, en prit du sang én mit sur 
le tendon de l'oreille droite d’Aharone, sur le pouce de 
sa main droite, et sur le gros orteil'de son pied droit. 


24. Il üt approcher les fils d'Aharone, et Mosché mit 
du sang sur le tendon de leur oreille droite, sur le pouce 
de leur main droite et sur le gros orteil de leur pied 
droit; Mosché répandit du sang sur l'autel à l’'entour. 


25. Il prit la graisse et la queue, et toute la graisse qui 
est sur les entrailles, et la taie qui est sur le foie, les deux 
rognons , leur graisse, et l'épaule droite. 


23. ji13 Le Sam. a toujours f1;12 . 
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31. 001 Et là; avast ce mot le Samaritain porte UP} DPDI dans un 
dieu saint; Sept. id. %NYX J'ar ordonné. Valer pense qu'il faudrait lire "NX 
il m'a été ordonné, puisqu'il est toujours question de l'ordre de l'Éternel, dans 
ce qui précède et dans ce qui suit. Pour lire NE il faudrait traduire: comme 


j'ai déjà ordonné, nous ne savons en quel FAO Plus loin, verset 35, nous 
lisons IX - 


32. num Et re qui reste ; H neleur défend: pas d'en laisser , car il yen 
avait trop pour être consommé dans une ngit; il défend seulement de manger de. 
ce reste le lendemain. Ce sacrifice est différent en cela du sacrifice pasçal, qui 
était supputé selon le nombre des convives. 

33. 1NXNn nb Vous ne sortirez pas de la cour intérieure (9975 afris), il 
ne peut être question ici de l'entrée de l'enceinte sacrée; là certainement on ne 
pouvait ni manger, ni dormir. Toutefois il n'est pas nécessaire, dit Vater, de 
voir ici l'entrée de la cour intérieure, puisqu'il n'est pas dit qu'ils devaient 
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26. Et du panier des painssans levain qui était devant 
l'Éternel il prit un gâteau sans levain, un gâteau d'huile 
et un beignet, et les mit sur les graisses et sur l'épaule 
droite. 

27.11 mit le tout sur les paumes des mains d’Aharone 
et sur celles de ses fils , et les éleva en offrande agitée 
‘devant l'Éternel. 

28. Mosché les prit des paumes de leurs mains et les 
__vaporisa sur l’autel par dessus l’holocauste ; ée sont des 
sacrifices d'installation ; odeur agréable, combustion (of- 
frande) à l'Éternel. 

29. Mosché prit la poitrine, l’agita en cfrande agitée 
‘devant l'Éternel ; une portion du bélier d'installation fut 
pour Mosché, comme l'Éternel le lui ‘avait ordonné, 

30. Mosché prit de l'huile de Fonction et du sang qui 
£tait sur l’autel, en jeta sur Aharone, sur ses vêtemens, 
et sur ses fils, sur les vêtemens de ses fils avec lui; il 
consacra Aharone et ses vêtemens , ses fils et les vête- 
mens de ses fils avec lui. 

31. Mosché dit à Abarone et à ses fils : faites bouillir 
la chair à l'entrée de la tente d'assignation, vous la man- 
gerez là avec le pain qui est dans le panier de l'instal- 
lation, comme il m’est commandé; savoir , Abarone et 
ses fils la mangeront. 

32. Ce qui reste de chair et de pain , vous le brüle- 
rez au feu. 


39. Vous ne sortirez pas de ASS cet d’assi- 
4} 99 Sur . 
1 16e 
rester dans l'enceinte, mais Dee à la parte dela tente; ce qui est la cour . 
intérieure même. 


» 
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"84. 510 On a fait; le sujet de ce verbe n’est pas indiqué; on pourrait tra- 
duire /l a fait, savoir, Dieu. Toutefois il vaut mieux, avec la Vulgate , traduire 
ici par un passif; il est fréquent en hébreu de trouver des verbes actifs, sans 
noimiratif, avoir un sens passif; sn TON il m'a été dit. Sam. 1, ch. 23, v. 22. 


35. PNY 77 m'a été ordonné; du Poual. NYDDD NN ONVDU1 Vous 


observerez l'obsersance. Cette expression est fréquente dans le Lévitique et 
dans les Nombres, el signifie l'observation des préceptes divins, le soin de ce 
qu'il est ordonné de faire. 17199 nb Æt vous ne mourrez pas. Dieu menace 
d'une mort subite ceux qui méprisent ses ordres. Nous en voyons un exemple au 
chapitre 10. 

Ca. IX. 1. DOUN 079 Ze éüitième Jour, après les sept jours d'installa- 
tion. Iar'hi dit que dé fut le premier du mois de Vissan. Lys pr El les 
anciens d'Israël ; sans doute ceux qui, dans le chapitre précédent, sont désignés 
sous le nom de "7 réznion, et Cnp assemblée, et que Mosché convoquait 
pour leur faire connaître les ordres de Dieu. 
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gnation pendant sept jours, jusqu’à ce que vos jours 
d'installation soient accomplis, car il vous donnera l’in- 
vestiture pendant sept jours. 


34. Ainsi qu'on fit en ce jour, l'Éternel avait or- 
donné de faire paur vous obtenir le pardon. 

35. Vous demeurerez sept jours à l'entrée de la tente 
d’assignation, jour et nuit, vous observerez l'obser- 
vance de l'Éternel ; (alors) vous ne mourrez pas, car c’est 
ainsi qu'il m'a été commandé. 

36. Aharone et ses fils firent toutes les choses que 
l'Éternel avait ordonnées à Mosché. 


Cu. IX. 1.. C'était le huitième jour que Mosché ap- 
pela Aharone et ses fils, et les anciens d'Israël ; 

2. Il dit à Abarone: prends un veau, bétail pour (vic- 
time du) péché, et un bélier pour holocauste, sans défaut, 
et présente (les) devant l'Éternel. | 

3. Tu parleras ainsi aux enfans d'Israël : prenez un 
jeune bouc pour (victime du) péché, un veau et un agneau, 
(tous deux) d’une année, sans défaut, pour holocauste. 

4. Un bœuf et un bélier pour (sacrifice) pacifique, 
pour sacrifier devant l'Éternel, et une offrande panaire 
pétrie à l'huile, car aujourd’hui l'Éternel vous ap- 
paraïtra. | 


5. Ils prirent ce que Mosché avait ordonné, (et l’ame- 


3. Oups 33 Oui Sam. nur v3pr Gui; Sept. 55 yepouria. 
4. 00N NT '1 L'Éternel vous apparaîtra. Ounklousse traduit ‘47 N7p° 
la gloire de ! ‘Étèrnel : 20 ‘bano se manifestera à vous. | 
5. Lan 39 Un Devant la tente, c'est-à-dire l'espace qui la précède. 


ND Nb 


. De ol 7: mm 2 ou NT 
orne à ponennne ri 1 ANTON 2) Jr 
2) OT JON PIÈD 1 DyT AN T)2 
Ne PONS PM 8 PIN PTS UND DD 
DpA 9 : rs PINS Eyyrnx Dre Ye 
pinot y33x baton fe N DITON Ve: Le 
10. ! TRE TON pi DNA narT bp 
—. Fan Man nn ban DAT nn) 
NN TP TOY WIN Ta YEn TOP DNA 
eus) Da A pra TN IL à LE 
Fox FIN Ja ÉD rbjrnn L le n°5) an à mp) 
PNY 13 : D'9D Data y MDN D'ITNNt 
y LP DVI nn D 5 LL 1  rhÿ ÿr 
neral DT NA SRITTN (ou 14 : TROT 
DT 7 NN 29 15 : FN br. 
VIN VTT Dj) vx han THETS MP 

: DEDRD TD, Hp ar 16: FIND 
Up: à nabn 52 ND HSE NN SpA 17 vw 


6. JUN Sam. FDP — NY Sam. FINI. 

7. TNNON DR MDP Litt. cf /ais lon péché, pour, exécute ta victime expia- 
toire. 

12. INYDY Racine FTYD au 9447. Ce mot a, selon Rosenmüller, la même 
signification que 129", verset 9, ils lui passèrent; firent approcher de lui; 
mais le INA fait une distinction entre les deux expressions ; la première, dit-il, 
signifie passer quelque chose à la main de quelqu'un, tandis que la seconde 
exprime l'idée de rapprocher quelque chose de quelqu'un sans le lui mettre à la 
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nérent ) devant la tente d’assignation ; touté la réunion 
s’approcha et se plaça devant l'Éternel. 

= 6. Mosché dit : ceci, la chose que l'Éternel a com- 
mandée, vous l’exécuterez, et à vous apparaîtra la gloire 
de l'Éternel. | | 

7. Mosché dit à Aharone : approche de l'autel et exé- 
cute ton (sacrifice du) péché, et ton holocauste; fais ex- 
piation pour toi et pour le peuple, exécute le sacrifice 
du peuple; fais expiation pour eux, comme l'Éternel a 
ordonné. 

8. Aharone s’approcha de l'autel, et égorgea le veau du 
péché qui (était) pour lui. | 

9. Les fils d’Aharone lui présentèrent le sang; il trempa 
son doigt dans le sang, en mit sur les cornes de l'autel, 
et versa le sang au fond de l'autel; 

10. Et il vaporisa sur l’autel la graisse et les rognons, 
la taie du foie du (sacrifice du) péché, comme l'Éternel 
avait ordonné à Mosché. : 

15. Il brüla au feu la chair et la peau, hors du camp. 

12. Il égorgea l’holacauste; les fils d'Aharone lui pré- 
sentèrent le sang, il le jeta sur l'autel, à l'entour. 

13. Ils lui présentèrent l’holocauste en pièces avec la 
tête, et il (le) vaparisa sur l'autel. 

14. Il lava les entrailles et les jambes, et vaporisa l’ho- 
locauste sur l'autel. 

15. Il présenta le sacrifice du peuple; il prit le bouc 
du péché qui (était) pour le peuple, l’égorgea, et fit ex- 
piation par lui comme le premier. 

16. Il présenta l’holocauste, et l'exécuta selon la pres- 
cription. | 

17. Il présenta le sacrifice panaire, en remplit son 


ND : | pen) 
BTnx vpn 18: pa ny 12) rer 
2 D (2 ON ben ra LrRe na 
19 : RD an. LA PA vx DITNN IN 
moe 2) TÈRT per TE D'NITNRN 
—y D'NTTN al 20 ! 7927 D nom 
NN Pi n ! BIEN D'abnn OP. TT 
rPY ue MT 132) TÉUN Ra Un Tr: Pit DS 
TA Dn DS ŸTPDN JATN NÜVI 22: FD 
FD 5h ‘23 ! DHum nan PSI try D 


15. SION T2 Comme le premier, se rapportant à Lay peau , qui est du mas- 
calin, et non à FINUM v2clème du péché, qui est du féminin. 


16. UND Selon la prescription de l'holocauste. 


17. 2h noy 4300 Outre l'holocauste du matin, quotidien ( Exode, 
ch. 29. v. 39). Ces sacrifices extraordinaires ne devaient pas faire oublier celui 
qu'on offrait chaque matin. 

19. MODO) Ce gui couvre; les Sept. ajoutent mi The aosniac, Sur les in- 
Lestins, et à nvhsa les reins, ils ajoutent xai rè oriap rè im” air&r, et la 


graisse qui est sur eaux. Ces deux expressions sont fréquemment D dans 
Las endroits. 


. 4251 Il agita. Voy. ch. 7 34, et ch. 8, v. 29. MOD Sam. es NN: 
Sept. (éd. du Vatican) et plus de trente manuscrits hébreux id. 

22. Oÿi1 Lu Vers le peuple, comme ceux qui donnent la bénédiction. Voy. 
Gen. ch. 48, v. 14, 027291 67 s2 les bénit; cette bénédiction se trouve Nomb., 
ch. 5,v..24, 25, 26. Le IN2 discute et rejette l'opinion de Na’hmeni, qui 
dit que cette bénédiction donnée au peuple ressemble à celle donnée par Salomon 
après la dédicace du temple; Rois I, ch. 8, v. 22. 7 Mendelsohn traduit 
aprés ge ‘il fat descendu. 

23. 10 bn Lx Dans la lente d'assignation; Mosché y entra avec son 
frère pour l'instruire dans la manière de faire les fumigations, comme Dieu 
l'avait ordonné ( Exode, ch. 30, v. 8). Iar‘hi dit qu'ils étaient entrés pour 
prier et appeler la faveur divine sur leur œuvre. N°» Gueddes traduit avait 
apparu, parce que, dit-il, cette apparition avait déjà eu lieu pour le prernier 


* 4 - 
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poignet, et (le) vaporisa sur l'autel, outre l’hotocauste 
du matin. ; 

18. Il égorgea le bœuf et le bouc du sacrifice pacifi- 
que pour le peuple; les fils d’Aharone lui présentèrent 
le sang , et il le jeta sur l'autel, à l’entour. 

19. Et les graisses du bœuf et du bélier, la queue, 
ce qui couvre les rognons, et la taie du foie. 

20. Ils placèrent les graisses sur les poitrines ; il Vapo- 
risa les graisses sur l'autel. 


21. Quant aux poitrines et à l'épaule droite, Aharone 
en fit faire une oblation agitée devant l'Éternel, comme 
Mosché avait ordonné. 

22. Aharone leva ses mains vers le peuple, et il les 
bénit après qu'il fut descendu de l’exécution du (sacri- 
fice du) péché, de lholocauste et de la victime de pros- 
périté. 

23. Mosché et Aharone vinrent à la tente d’assignation; 


holocauste. Toutefois, dit Ver, l'écrivain sacré peut vouloir dire que le feu céleste 
consuma le tout après qu'Aharone eut mis le feu sur la victime. ‘1 9199 La glorre 
de P'Éternel. Voir Ex. ch. 16,v. 7 et 10. Cette expression désigne également le 
feu ; voy. ibid. ch. 24, v. 17. Le feu, ajoute-t-il, qui est censé venir de Dieu. 
1 oLS vient, ou du ciel ou de l'endroit où apparait le symbole de la divinité. de 
la tente sacrée où se trouve la nuée. L'écrivain sacré n'est pas explicite à cet égard. 
Mais toujours est-il probable que ‘923 paraît désigner le feu ; NY du verset 
suivant signifierait donc : savorr, il sortit, éclata. Vater pense qu'il n°y avaitrien 
autrement extraordinaire dans cet enthousiasme du peuple, sinon que la vue du feu 
s'élançant sur le premier sacrifice solennel et de la magnificence des ornemens 
du pontife transporta l'assemblée d'ün saint ravissement. Cette opinion est aussi 
celle de Rachbame, et elle devient probable par le passage des Paralipom. II, 7» 3. 
Don pan man bp 1 ma wnn na oni9 One 33 bas 
| nano nov 0p my0n 
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la maïson; ils s'agenouillèrent, le visage en terrelsur les dalles, et s'in- 
clinèrent. 

24. Lsnni Et consuma. Lan Signife manger, consumer; et ces deux mots 
expriment la même idée. Rosenmüller dit : tous les peuples de l'antiquité ont 
regardé comme un signe de la présence divine le feu qui dévore les sacrifices, qu'il 
montre ainsi lui être agréables. Solinus ( #7 Polyhist. ch. 5 ) parle d'une colline 
en Sicile où un monceau de bois de la vigne était consumé par le feu venant du 
ciel. « Si, dit-il, Dieu est présent, si le sacrifice est agréé, les sarmens, quoique 
« verts, sont consumés soudain, sans que le feu soit soufflé et par le seul souffle 
« de la divinité. La flamme effleure les convives dans ses différentes ondulations , 
«et ne brûle pas ceux qu'elle atteint. Ceci n’est rien antre chose que l'image 
« annonçant que le sacrifice est consommé selon le rite prescrit. » Ainsi le feu 
sur l'autel était regardé comme un signe de la faveur divine. Zzngo aras, midios 
ignes el numina teslor, Enéide, ch. XIT, v. 200. Dÿ}1 La NY Zouf le peuple 
ayant vu les cohenime reçus et les sacrifices bien accueillis. Si nous considérons, 
dit l'auteur du Cosri (7719), les sacrifices en eux-mêmes, nous ne pouvons 
savoir s'ils sont agréables à Dieu ou non; car le cohène fait plutôt office de bon- 
cher qu'office de ministre des autels; 27 égorgeani, par exemple, un Ggneau, 
dit-il, /4 e souilles de son sang, ts le dépouilles, lu en laves les entrailles ; tu 
de laves, tu le découpes lu en asperges le sang, tu arranges le bois ; {y allumes 
le feu; si ce n'était pas par ordre de Dieu, lu le moqueraïs de parcïils rites, et tu 
penserais qu'ils tendent plutôt à éloigner de Dieu qu'à en approcher, jusqu'à 
ce que, lout étant achevé, tu pores le feu. \3Y9 Racine 739 élever la voix pour 
Ja douange, jeter des cris de Joie. exzaltation. p3 ph} =) 7 192 Quand 
les éloiles du maliz entounent le chant ensemble (Job, cb. 38, v. 6). Ouaki. 
dit N2u) ils louèrent ; Ben Ouziel dit #/s prièrent; Mendelsohn, is pous- 
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ils sortirent et bénirent le peuple ; et la gloire de T'Éter- 
nel apparut au peuple. | 

24. Le feu sortit de devant l'Éternel, et tonsuma sur 


l'autel l’holocauste et les graisses ; tout te peuple ayant vu, 
ils firent des cris de joie, et tombérent sur le visage. 


Cu. X.1. Les fils d’Aharone Nadab et Abihou prirent 
chacun son encensoir ; ils mirent du feu dedans. et po- 
sèrent de l’encens dessus; ils offrirent devant l'Éternel 
du feu étranger qu’il ne leur avait pas ordonné. 


2. Un feu sortit de devant l'Éternel et les consuma; 


serent un cri de joie; DYV39 by 109 et ils tombérent sur la face, pour l'a- 
doration ; à la joie se mélait une crainte respectueuse , causée par la présence de 
la divinité. 


Cu. X. 1. op Sam. pop Se rapportant à DN (/ez) quiest du féminis; 
TNT ON du Jeu étranger qu'ils n'avaient pas pris sur l'autel ; telle est l'opinion 
des talmudistes; mais plusieurs commentateurs disent que le feu était éfranger, 
parce que la vaporisation ne leur avait pas été prescrite. Rabbi Ischmaël dit qu'ils 
étaient pris de vin; il base son opinion sur la défense immédiatement faite 
d'entrer dans la tente d'assignation après avoir bu du vin ou toute boisson eni- 
vrante. ONN F11Y nd ON Qu'il ne leur avaïl pas ordonné; c'est-à-dire gu'# 
leur avait défendu. Nous trouvons une semblable locution, Exode , ch. 20, v. 7, 
np2 nd 1 n'innocentere pas, pour il punira. Noy. Ps. 78, v. 50, et 84, v. 12; 
car, quoique cette défense ne soit pas explicite dans ce qui précède, il est ce- 
pendant vraisemblable que Mosché aura défendu à Aharone et à ses fils ‘de ne 
pas porter du feu étranger sur l'autel. Leclerc observe que les prêtres païens 
aussi défendaient qu'aucun étranger se mélât à leurs fonctions. 

2.1 590 UN NYNN Z/ sortit un feu de devant ! ’Éternel, un éclair, souvent 
appelé /ez de Dieu. ONN Esnn Et les consuma. L'échair les ayant touchés 
ils périrent. Il paraît toutefois, par la suite du récit, qu'ils ne furent brûlés qu'à 
une seule partie du corps, et que leurs tuniques'ne le furerit pas. ‘#1 1300 anD" 
Is moururent devant l'Éternel, dans la tente. 


ND93 D 
FONTON LE NA 3 : mir 72 NA. DPX 
DE DR PL “ND Dual DUR Km 
5x mb TP sf D. TN DÿT 2 | 


PRES Dry no one y 
PIN Ain CNE pr 5 SrnEb 
nn ES nn “DNA 6 : UD 27 NE nan 
DTA | pb DDR MS LR D 
DD A” : ns On sn à # Lane 


3. ‘" 127 TON NY Voilà ce que l'Éternel a dit, Exode , ch. 19, V. 22, 
quoique ce ne soient pas précisément les mêmes paroles. 22592 Par mes proches, 
par ceux qui m'approchent; ce sont les cohenime, ainsi appelés parce qu'ils sont 
fréquemment dans les endroits consacrés à la divinité. Nous trouvons, Ézéchiel, 
ch. 42, v. 13, 440 07317 UN qui sont proches de l'Éternel. UTPN Je 
serai sanclifié, il sera pourvu, par les cohenime, à la sainteté de tout ce qui 
concerne mon culte. J. Leclerc observe que l'expression sanc/ffer est incor- 
recte et obscure, et ne peut être rendue autrement en latin pour dire garder 
sainte et sacrée une chose quelconque. Ainsi Dieu a sanctifié le jour du sabbat, 
ce qui signife, l'a regardé comme sacré et a voula l'avoir comme tel; c'est 
ce que les prêtres devaient attester aux Hébreux en conservant saints ses sacri- 
fices. Le futur UTPN est pour l'impératif , il faut qu'ils me regardent saint. Le 
sens le plus probable paraît celui que donne de ces mots le IN2 : Mosche con- 
sole son frère de la perte de ses fils, en lui disant que Dieu n'est sévère qu'envers 
les hommes saints qu'il punit pour la plus légère transgression; par là il est glo- 
rifié; les méchans, se dit le peuple, seront certainement châtiés s'il en est ainsi 
des justes. D Racine D"? se faire ; ce mot signifie aussi se résigner. Josèphe 
loue la résignation d'Aharone. Philon se livre à des considérations mystiques 
. sur les propriétés du feu. 

4. ox0n Saw. ro 0n. — ON — niN Siguifre-aussi bien parent que frère 
(voy- Gen., ch 29q, v. 15). on 

5. ONDY Sam. ON INT — OMN3ND2 Dans leurs luniques, frappés 
par l'éclair, les fils d'Aharone étaient restés intacts dans leurs tuniques ; il s’a- 
git peut-être des tuniques des porteurs. | 
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ils moururent devant l'Éternel : 

3. Mosché dit à Aharone : voici ce que l'Éternel 
dit, savoir : je serai sanctifié par mes proches , et 
devant tout le peuple je serai glorifié. Aharone se 
tut. 

4. Mosché appela Mischaël et Eltsaphane, fils d'Ouziel, 
oncle d’Aharone, et leur dit : approchez, transportez vos 
frères de devant le sanctuaire hors du camp. 

5. Ils approchèrent, et les emportérent dans leurs tu- 
niques hors du camp, comme Mosché avait dit. 

6. Mosché dit à Aharone, à Élazar et à Ithamar ses 
fils : vous ne laisserez pas croître vos cheveux en désor- 
dre, vous ne déchirerez pas vos vêtemens, afin que vous 
ne mouriez pas, et qu’il (l'Éternel) ne s'irrite pas contre 


6. sonNt s17p0R8 D Sam. sDnN ns sr bn ns — non NY Sam. 
sn2n Nb 439 Après ce motles Sept. ontroe RATANAUUUÉVOUS, gui restaient; | 
voy. verset 12. 1Y7DN Le D3'TN9 Ounkl. DYV2129N Nb ne faites pas crot- 
tre vos cheveux, 995 Signihe la chevelure, et signifie aussi éfre ex désordre,eta 
du rapport avec N°7 (Gen., ch. 16, v. 12); de là le verbe V9 Jarre croitre les 
cheveux. En arabe N°9 signifie ure longue chevelure. ar'hi dit également : ne 
faites pas croître vos cheveux; de là la défense à un homme en deuil (ban) de se 
raser. (voy. Deut., ch. 14,v. 1); mais vous, ne troublez pas la joie de Dieu ; vous 
pouvez vous raser. D'autres rejettent cette explication, parce que Y9 signifie moins 
de grands cheveux, qu'une chevelure dérangée. C’est pourquoi Kim'hi dit, la signi- 
fication de V9 est éfre découvert, car ordinairement celur qui est en deuil se rase 
da lète et ôte l'ornement qu'il porte sur la téte. Nous trouvons cette signification. 
Nowmb., ch. 5, v. 18, SONT ON PIN V9) 4 découvrira le tète de lu femme. 
et c'est ce qu'il s'agit d'interdire aux cohenime; les Sept. traduisent aussi dans 
ce Sens ,: rhy xspæañy Lu@y oÙx &Toxsd'aphosts, POUS ne découvrirez pas vos féles. 
139997 De 099 déchirer, en signe de deuil: pp signifie déchirer tout-à-fait. 
Asp DA Lo Us Le mot Nb qui précède se rapporte à ce membre de 
phrase , e{ afin qu'il ( Dieu) re s'irrite pes contre toute la réunion si vous 
transgressez ses ordres. 
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8. FriN ÔN 4 Aharone, par l'organe de Mosché ( Aben Esra ). 

9.907 Ounkl, 31999 ce gui enivre ; Sept. cixspa (skera), presque les mêmes 
lettres que 990 foule boisson cntvrante, à l'exception du vin; Hérodote, 
liv. IL, ch. 67 , dit que les Egyptiens faisaient autrefois une boisson semblable 
au vin avec de l'orge. Les Orientaux font aussi une boisson enivrante avec des 
dattes; les Arabes l'appellent £o/sson enivrante, vin de dattes. Les commenta- 
teurs infèrent de cette défense placée ici que les fils d'Aharone avaient voulu 
officier pendant qu'ils étaient pris de vin. Leclerc dit qu'il était d'autant plus 
nécessaire de défendre aux cohenime l'usage des boissons enivrantes, que les 
Israélites, ayant vécu long-temps parmi les Egyptiens, devaient avoir contracté, à 
leur exemple. l'habitude de se livrer à l'intempérance. NON LU sn nnpD | 


10. D9n0 Sam. U4ait . 
12. NY Sam. NY. 
13. PA Ounklonsse ROM 72 part, ton vrdinaire. NY1 Sam. NI. 


o 
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toute la réunion ; vos frères, toute la maïson d'Israél, 
pleureront l’embrasement que l'Éternel a allumé. 

7. Vous ne franchirez pas l'entrée de la tente d’assi- 
gnation, Vous pourriez mourir; car l'huile de l’onction 
de l'Éternel est sur vous. Ils firent selon la parole de 
Mosché. 

_ 8. L'Éternel parla à Aharone en ces termes: 

9. Vous ne boirez point de vin ni aucune boisson eni- 
vrante, ni toi ni tes fils avec toi, lorsque vous viendrez 
dans la tente d’assignation , afin que vous ne mouriez 
pas ; (ce sera) un statut perpétuel dans vos futures gé- 
nérations : 

10. Pour que vous puissiez distinguer entre le sacré et 
le profane, entre l’impur et ce qui est pur; 

11. Et pour enseigner aux enfans d'Israël toutes 
les ordonnances que l’Éternel leur a prononcées par la 
bouche de Mosché. : 

12. Mosché parla à Aharone , à Élazar et à Ithamar ses 
fils restans : prenez le don restant des offrandes 
d’ignition de l'Éternel, et mangez-le en pain sans levain 
prés de l'autel, car il est trés-saint; 

13. Vous le mangerez en un lieu saint, car c’est ta 
part et la part de tes fils des offrandes d’ignition de l'É- 
ternel ; c’est ainsi qu’il m'a été commandé. 

14. Quant à la poitrine {de l’offrande) d’agitation et la 
cuisse d’oblation, vous les mangerez en un lieu pur,toi, 
tes fils et tes filles avec toi, car c’est ta partet la part de tes 


14. 1 PINT Sam. ST DIN — 9710 Pur, dans vos maisons; car s'il s'a- 
gissait des lieux saints il y auruit DY7p comme au .verset précédent. 
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5. put + A toiet Les fils. Le Sam. ee pnodn a NN . | 

16. ANUNST UD PINY Quant au bouc du péché. Pour mieux comprendre 
ces parules, Michaëlis propose de les conférer avec le chapitre 7 des Nombres. Les 
chefs des tribus devaient pendant douze jours offrir des sacrifices d'installation; 
parmi ces sacrifices se trouvait le bouc du péché; le huitième jour, où se trouve 
l'histoire racontée dans ce chapitre , le chef de la tribu de Menasché (Manassé ) 
offrit son sacrifice; Nomb., ch. 7, v. 54-59. Le bouc du péché, qui en faisait 
partie , appartenait aux moindres victimes op 007) dont le sang n'était pas 
porté dans le sanctuaire, et dont la chair était mangée par les cohenime offitians; 


voy. ei- -dessus , ch. 4. v. 22- 26. C'est dans ce huitième jour que ce rite avait 
été négligé; Cul du Poual au lieu de 118: 


19. MONS MN TONIpN Ces choses me sont adyenues, la mort de ses deux 
fls DV NNUN "NON Les personnes en deuil étaient considérées comme 
impures, et ne pouvaient pas manger des victimes offertes. Aharone, quoique 
son deuil ne pardt pas extérieurement, avait pourtant l'esprit abattu, et ne voulut 
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fils, données des sacrifices pacifiques des enfans d'Israël. 

15. On apportera la cuisse d’oblation et la poitrine (de 
l’offrande) d’agitation avec les graisses à offrir sur le feu 
pour faire une agitation devant l'Éternel; ce sera pour 
toi et pour tes fils avec toi une part éternelle , comme 
l'Éternel a ordonné. 

16. Quant au bouc du péché, Mosché s’en informa, 
et voilà qu'il était brülé ; alors il (Mosché) s'irrita contre 
Élazar et Ithamar les restans , en disant : 

17. Pourquoi n’avez-vous pas mangé la victime du pé- 
ché dans un lieu saint? car elle est très-sainte; elle vous 
fut donnée pour porter le péché de la réunion, pour 
leur faire expiation devant l'Éternel. 

18. Voilà que le sang n’en a pas été porté dans le sanc- 
tuaire , à l'intérieur ; il fallait la manger dans un endroit 
saint, comme je lai ordonné ! | 
. 19. Aharone parla à Mosché : voilà qu’aujourd’hui ils 
(mes fils) ont offert leur (victime du) péché et leur holo- 
causte devant l'Éternel; il m'est ainsi advenu; si j'avais 
mangé (de la victime) du péché aujourd'hui, cela au- 
rait-il été bien aux yeux de l'Éternel ? 

20. Mosché l'ayant entendu, cela parut bien à ses yeux. 


Cx. XL r. L’'Éternel parla ainsi à Mosché et à Aha- 
rone : | 


2. Parlez ainsi aux enfans d'Israël : voici les animaux 


pas se présenter au repas des cohenime. 21%1 Irrégulier pour 2091, le 


étant interrogalif. 
Cu. XI. 2. rt Ce mot s'applique à tout ce qui vit, soit homme, soit 
bête. oiseau ou reptile; c'est un mot générique, spécifié par ce qui suit. Ce mot 
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cependant exprime ordinairement les animaux sauvages. ceux qui, doaés d'une 
grande force ; font leur proie des plus faibles , et les dévorent; mais alors ce mot 
est déterminé par un mot qui l'accompagne : 519 5191 #é/e féroce, Gen. ch. 37, 
v. 33; NIV MN de bte des champs, infrà, ch. 236, v. 22 ; J? JA a bête 
de la forét, Xsäïe, ch. 56, v. 9. f19ñ257 Ce mot, qui est une subdivision de 
nn, comprend à son tour tous les êtres vivans domestiques on sauvages, l’homme 
excepté; ‘1 JOIN 110121 DIN #4 secours, 6 Éternel, l'homme et la béte; 
Ps. 36 , V. 6 ("WIND ). Dans ce chapitre il s'agit des animaux dont les Israélites 
pouvaient se nourrir, des animaux purs, et de ceux dont il leur était défendu de 
se nourrir, de ceux dits zmpurs. Ainsi, dit Rosenmüller, plusieurs peuples ont 
regardé comme animaux purs ceux dont ils avaient coutume de se nourrir, et 
_ impurs ceux dont ils s’abstenaient; et de même que nous employons à d'autres 
usages et que nous élevons les animaux qui ne servent point à notre nourriture, 
les Israélites aussi pouvaient élever les animaux dont il leur était défendu de 
manger, tels que des chameaux, des ânes , des chiens, des pourceaux (l'élève de 
ce dernier animal fut interdit par le Talmad), et d'autres animaux immondes. 
Vater remarque que parmi les animaux défendus par Mosché il y en a que nous 
ne mangerions pas , excepté dans une grande nécessité. Pourquoi Mosché a-t-il 
poité une loi sur cette matière ? les opinions sont partagées. Rosenmüller in- 
dique deux causes : premièrement, afin que les Hébreux ne se mélassent point aux 
étrangers , dont la fréquentation pouvait facilement les détourner de leur culte ; 
la défense d’une même nourriture était un frein à cette espèce d'abandon et de 
familierité; car rien n'éoigne plus uu peuple de l’autre que lorsque l'un ne peut 
manger de ce qui peut servir de nourriture à l’autre. C'est ce qui a si long-temps 
empêché les Egyptiens de prendre les usages des autres peuples avec lesquels ils 
ne pouvaient pas manger (Gen., 43, 30). Cette espèce de séquestration était néces- 
saire pour empêcher les Hébreux de se livrer, comme ils en avaient le penchant, 
à l'idolâtrie dont leurs voisins étaient imbus. La seconde cause de ectte défense, 
dit Rosenmäüller, provient du climat chaud qu'habitaient les Hébreux, où la chair 
de certains animaux est plus indigeste que dans nos contrées tempérées , par 
exemple la chair de pore, etc., et il montre. par la citation de médecins distin- 
gués, combien Mosché agit avec sagesse en interdisant par une loi ce que la 
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dont vous mangerez parmi toutes les bètes qui sont sur 
la terre ; 

3. Tout ce qui a l’ongle divisé, dont les ongles sont 
tout-à-fait fendus, et qui rumine parmi les quadrupèdes, 
vous le mangerez ; 

4. Mais voici ceux que vous ne mangerez pas, de ceux 
qui ruminent et de ceux quiont l'ongle divisé : le chameau, 
qui est bien ruminant , mais dont l’ongle n’est pas divisé ; 


salubrité publique défendait impérieusement. Ainsi ces défenses font partie de 
l'hygiène asiatique, et ne paraissent point essentielles à la religion. Voy. Michaë- 
lis, /2 Jure mosaico,p. 4, ( 2102, 203, 204. En parlant des peuplades arabes, 
Strabon ne manque jamais d'indiquerles animaux dont ils se nourrissaient parties- 
lièrement; presque tous sont traités comme impurs dans ce chapitre. 

3. N079D Ounki. NP?10 fendu. O9 lar'hi dit planfe, la plante des pieds. 
L'ordre des ruminans renferme les quadrupèdes qui mâchent une seconde fois les 
alimens, et dont les quatre pieds sont terminés chacun par deux doigts, enveloppés 
par deux sabots qui se regardent par une face aplatie. en sorte qu'ils ont l’appa- 
rence d'un sabot unique, fendu en deux, d'où vient le nom de pied fourchu ; 
tandis que l’ordre des solipèdes (chevaux, ânes, zèbres), n’ont qu'un seul doigt, 
enveloppé par un seul sabot. Les cerfs, chevreuils, etc, sont des animaux purs. YDY 
le Sam. ajoute 9}D deux; Sept. de même. C'est ainsi que nous le trouvons aussi 
au Deut., ch. 14, v. 6. Ounkl. dit NNO79 roou nNobun comme le texte. 
N093 YOU NYOU\ Et /endant la fente des ongles, c'est-à-dire entièrement di- 
visée. Jl y a des animaux dont la partie supérieure de l'angle est fendue, mais dont 
la partie inférieure ne l'estpas, comme le pied du chameau. Mosché ne déclare purs 
que les animaux ayant l'ongle entièrement divisé. La Vulgate ne rend qu'une partie 
du texte, omne guod habel divisam ungulam, el rumrnat, etc. Sur le mot 303 le 
INA dit que le pied de l'animal ayant un ongle formant une espèce de semelle 
s'appelle 09 qui signifie éfendre sur le pied, le couvrir; même racine que ©9 
… par la permutation du © avec le D. 973 ny Faisant monter la rumiaation, 
c'est-à-dire qui rumine. ÿ973 Jar’hi paraît faire dériver ce mot de ;773 se répan- 
dre; Ounklousse dit ND ce qui se fond. 

4 NN ‘Lynn Qui sont ou ruminans , ou, etc., le‘Yest souvent conjonction 
disjonctive, »e/, 9913 Gamal; le chameau, comprenant aussi le dromadaire. Le 
pied du chameau n’est fendu que devant, la partie postérieure est bien divisée en 
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re parties, mais elles se joignent par le bas. Voy. Buffon, Hist. nat., p. VI, t. I, 
P.! 19. Au reste, les Arabes mangent la chair du chameau. Volney, It. p. ],p. 297. 

5. 120 Schaphane. Les Sept., Luther et plusieurs après lui traduisent /ap/7. 
Rosenmäüller n'admet pas cette version, parce que cet animal ne rumine pas et qu'il 
n'habite pas dans des rochers, ce qui pourtant est dit du 5 Ps. 104, v. 18, 
D'00 non 000 Les rockers sont un refuge pour les schephanime; Prov,, 
ch. 30, v. 26.019 yhos 300% OYXY Nb Oÿ 0390 Les schephanime sont 
un peuple non fort, ils placent leur demeure dans le rocher. Rosenmüller et Va- 
ter pensent qu'il s'agit du us jaculus, rat de montagne, alactaga de Cuvier ; 
d’autres disent que c'est le geréoa; en arabe YY2"*; mais Bruce combat cette as- 
sertion. Il est sûr que c'est dans l'espèce de gerboises. Ounkl. dit ND; Ben 
Ouziel NTY10 de 790 salare, sauter. L'édition Complut. porte + os0%pÜar soc » 
Vulgate cherogryllus, sorte de hérisson de terre. D°79? Sam. D99ñ. 

- 6. FOIIN Arzebetk, lièvre. Plusieurs médecins regardent la chair da lièvre 
comme propre à donner un sang épais et à engendrer la mélancolie ( Bochart ). 
Le chaldéen et le samaritain ne traduisent pas ce mot, que les Sept. rendent par 
xospoypéaasos. Le Talmud (Meguïle, p. 9) dit que les Sept. n’ont pas rendu le mot 
arnebeth, qui a de l’analogie avec le nom ( Bérénice) de la femme de Ptolomée 
Con). 

7. “VIN 'Hazir. Ounklousse /e porc ; Sept. ©, Le cochon; Nulgate, sus. Les 
autres animaux renfermés dans cette catégorie ne sont pas nommés. On donne 
plus de détails pour les oiseaux et les reptiles. Rosenmüller voitune raison hygié- 
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il est impur pour vous. | 

5. Ni le schaphane, car il rumine bien, mais il n'a pas 

l'origle divisé; il est impur pour vous. 

6. Ni le lièvre, car il rumine bien , mais il n’a pas l'o on- 
gle divisé; il est impur pour vous. 

7. Ni le pourceau, car il a bien l’ongle divisé, l’on- 
gle en est bien fendu, mais il ne rumine pas; il est im- 
pur pour vous. | 

8. De leur chair vous ne mangerez point; à leur cada- 
vre vous ne toucherez point; ils sont impurs pour vous. 

g. Voici ceux dont vous mangerez de tout ce qui se 
trouve dans les eaux: tout cequi, dans les eaux, dans les 
mers et dans les fleuves, a des nageoires et des écailles, 
ceux-là vous les mangerez. 

10. Mais tout ce qui, dans les mers et dans les 
fleuves, n’a pas de nageoires, ni d’écailles, tant des rep- 
tiles des eaux que de tout être vivant qui est dans l’eau, 
ceux-là sont une abomination pour vous. 

11. Ils seront une abomination pour vous; leur 


nique dans la défense du porc, dont la chair dans certains pays engendre la lèpre 
et la gale. Les Egyptiens, selon Hérodote, lib. II, cb. 47, ne mangeaient pas 
le cochon, et se croyaient souillés par le simple attouchement ; ils avaient le plus 
grand éloignement pour les porchers , et ne s’alliaient point avec eux. 

8. on%5 De Las se faner, et signifie aussi /omber, comme Las: il signifie 
également 7 insensé, un homme déchu de sa dignité; n722 une indignité ; 


n922 un cadavre. 


9. ‘nt NN San. FT PNY — 0909 Dans les eaux, de la mer, des fleuves, 
des citernes, des réservoirs, et même dans les vases. 

10. 1290 Nageoires. En arabe 9) signifie fuir, ce qui lui sert à fuir. NUPUP 
écailles, pluriel D'TpDp Sam. [, ch. 15. v. 5, et MOPUP Ezéch. ch. 29, v. 4. 
O2 Dars les mers. Le Sam. fait précéder ce mot de 093 es eaux. 
sir DD) bp Toute créature vivante, par ex.: les tortues. 09% On PU Is 
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soni une abominalion pour vous, quoiqu'ils ne soient pas naturellement abomi- 
nables , puisqu'ils sont des créatures divines ( Biour ). 

11, 1xpun on%53 NNY Vous aurez en abomiration leur cadavre; Ben 
Ouziel paraphrase NAN Ina TON vous n'en tirerez aucun profit. 

2. 09 Sam. 45). | 

. J05 Sam. J09Nn boue les oiseaux le texte n'indique pas de ca- 
raclères génériques. DT Mescher ; l'aigle. Sept. et Vulgate de même. Les 
Targoumime ne le traduisent pas. Il est incertain si la défense comprend le 
genre ou seulement une espèce. DDÿ7 Peresse; Sept. ypüd, le griffon. Ounkl. 
NY avis nude, peut-être le vautour dont toute la tête et la partie inférieure du 
cou sont nues. Bochart dit ossz/raga; Mendelsohn de même , der Beinbrecer. "PAT 
Ozniak, l'aigle marin; Sept. et la Vulgate de même, aguila marine. Ounki. NYTY 
dont nous ne connaissons pas la signification. Saadias dit ND3YN qu'on rend 
par le griffon; mais Aben Esra dit qu’il ne peut être question de cet oiseau, 
purement fabuleux. Bochart dit l'aigle fort ( valeriam aguilam ). Mendelsohn dit 
l'aigle noir. Nous dirons, à cette occasion, comme le YN , que nous ne pré- 
tendons pas connaître exactement les noms de ces oiseaux, ni les signes qui les 
caractérisent; nous nous réglons dans notre traduction sur l'opinion des princi- 
paux commentateurs qui nous ont précédé. | LL 

14. FINI Ddak, le milan ; Sept. vid, le vautour, Nulgate milous, Le mi- 
lan ; MN se trouve au pluriel NY%. Au Deutéronome nous trouvons "INT, l'un 
signifie voler, l'autre vor. Le Talmud ( ‘Houline, p. 63 ), dit que FIN" et INT 
signifient la même chose. Au reste la permutation du * avec le est fréquente ; 
comme 07}717 dodenime, Gen. ,ch. 10, v. 4, et 03919 rodznime, Paral. Le 
ch. : 2 7: ND et N2°7 etc. De la divinité même nous trouvons #31 
apparut et N° i7 vola. On ne sait au reste lequel vaut mieux de $IN" ou INT; 
on sait encore moins quel oiseau ce mot désigne. Bochart préfère FIN" à FIN 
. parce que, dit-il, les naturalistes ne remarquent rien de particalier dans la vue 
de cet oiseau, mais bieu daus son vol, parce qu'il se tient dans l'air plus long 
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chair vous ne la mangerez point, leur cadavre vous 
l’abhorrerez. 


12. Tout ce qui n’a pas de nageoires ni d’écailles dans 
les eaux sera une abomination pour vous. 


13. Voici ceux que vousabhorrérez parmiles oiseaux ; 
ils ne seront pas mangés; ils sont une abomination : 
l'aigle, le peresse, et l’ozniah ; 

14. Le milan et le vautour selon leur espèce ; 

15. Le corbeau dans toute son espèce ; 


16. L’autruche, le hibou, le scha’haph et l'épervier, 
selon son genre ; 


temps que les autres oiseaux, en ne remuant presque pas les ailes. MN 4iaé, 
l'omerillon. YY Pouyou est son nom en Égypte. Sept. xsivoc , le milan. Ounkl. 
N7990, Ben Ouziel NMD7V , mots qui appellent l’idée d'un oiseau de proie. 

15. Lo NN Sam. ba NN — 127Y Oreé, le corbeau; Sept. de même. 
Vulgate corvinum genus. 

16. 13) NA PBalh iadna, l'autruche. Sept. id. orpouScs, Vulgate de 
même. Le mot 2 , dit Rosenmüller, est apposé à la manière des Orientaux, qni 
placent devant les noms d'animaux les mots père, nère, fille, sans égard à l'âge, 
ni au sexe du mot qui suit; quelques-uns disent que ;13}7/1 M2 signifie #/'a cla- 
moris, parce que cet oiseau a une voix aiguë. Rosenmüller dit que ÿ13ÿ%57 M2 si- 
goibe /a fille du désert. En arabe OND3 signifie aufruche. DDNN Ta'hmasse est, 
selon Bochart, le mâle de l'autrache , de DDf agir avec violence, à cause de son 
insensibilité envers ses petits, dont il laisse les œufs dans le sable, Les Sept. 
disent yaau£, chôuelle ; Vulgate zocfua. Hasselquist dit que cet oiseau (s//x o!us), 
quand il trouve les fenêtres ouvertes dans une maison, y entre, et tue les enfans 
qu'il trouve sans surveillance. 91251 Scha'hapé. Sept. xapoc, mowelfe, oiseau de 
mer. Le Samaritain met ici et au Deut., où cette nomenclatnre d'oiseaux revient, 
100 après AMD. Ii yen a qui voient dans ce mot une analogie avec NE 
phlhisie, et traduisent la maure on poule d'eau; c'est ainsi que tradait Mendelsokin. 
An Meise. Sept ispat, l'éperriers Vulgate accipiter. lar'hi dit épervier. MNDN 
Sam. 300 ro 
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17. ON Kosse. Sept. sruxrixcpaË, l'oiseau de nuit: Vulgate £u60; le hibou. 
En Éey pte la cheveche s'appelle 12919 £ouma ; c'est pourquoi on a voulu voir dans 
O3 une altération de DY2 . [l n'y a toutefois qu'un petit nombre de manuscrits 
qui portent DJ; d’autres, jugeant par analogie de D\9 qui signifie aussi vase, 
traduisent l'onocrofale, qui paraît avoir un calice sous le cou. 100 Schalack. 
Sept. xeræpaxrnç, cataracte. C'est le nom qu’Aristote donne à un oiseau pécheur. 
Vulgate mergulus, le plongeon. Ounki. dit nnbw de nov gui fire les oiseaux 
hors de la mer. AU) Zenschouph. Sept. ïQe, l'ibis. Nater voit l'idée de propreté 
dans la racine de A2", et l'ibis ne boit en effet que de l'eau la plus propre. 
Le nom moderne est W93Nÿ1 12N , d'où le sobriquet de père jean. 

18. NDUININ Tenschemeth, le cygne. Sept. xopqusios , le porphyrion, oiseau 
aquatique de la Libye, qui a le cou et les pieds rouges. MIN Venant de 
OU respirer, peut s'appliquer au cygne, qui peut se tenir long-temps sous l'eau. 
Mendelsohn dit lebermaus, cAauve-souris. NNPA Kaath, le pélican. Sept. mxsnav, 
Vulgate onocrotalus, le bulor, oiseau aquatique qui a le cri d’un âne. Ounkl. 
ne traduit pas DNp—0n1n Ra'hame, San. NON l'éfourneau. Sept. xüxvoc, 
de cygne; Nulgate porphyrio, le porphyrion. Ouakl. N°77 de 177? vert. Hassel- 
quist représente cet oiseau comme ayant un aspect horrible, se nourrissant de ca- 
davres, et qu'on trouve près du Caire. Bruce dit que le ra'hame est la poule de Pha- 
raon, très-commune en Égypte. Quant au PP perakrak , il dit que c’est une 
espèce de rollier. 

19. FPONN 'Hassida , la cigogne. Sept. 5pwd6c, le Béron. lar'hi voit dans le 
nom de cet oiseau une allusion à son caractère doux, de DM grdce. Aben Esra 
dit que c'est l'oiseau qu’on voit à certaines époques de l'année, et il cite le passage 
de Jérémie, ch. 8, v. 7, qui pourrait se rapporter à l'hirondelle. Ben Ouziel dit 
RP NN de milan blanc. Bochart pense qu'il s'agit de la cigogne; mais 
on objecte avec raison le verset 17 du Ps. 104, où il est dit que cet oiseau habite 
les hauteurs, tandis qu'en Europe, et même en Asie , il fait son nid sous le. toit 
des maisons. ÿTO9Ni7 L'anapha; Sam. MON selon quelques-uns /e héron ; 
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17. Le chat-huant, le plongeon et la chouette; 

18. Le cygne, le pélican et le vautour ; 

19. L’étourneau, l’anapha (le pluvier) selon son es- 
pèce, le douchiphath (la huppe), et la chauve-souris; 

20. Tout insecte ailé qui marche sur quatre (pieds) est 
une abomination pour vous. 

a1. Mais ceux-ci vous pouvez (les) manger : de tout 
insecte ailé, marchant sur quatre, ayant des jambes au- 


c'est ainsi, en conservant les lettres hébraïques, que le rendent plusieurs traduc- 
teurs cités par Vafer ; Leclerc ne traduit pas non plus ce mot. Sept yæpod hide, 
mot qui désigne une espèce d'oiseau très-vorace, à plumage jaune, et qui vit dans 
les ravins , de xæpadpa, rarin; Vulgate de même charadrion, le pluvier, oiseau 
de l'ordre des chassiers. Ounkl. dit 13N, et Saad. ND? perroquet. L'espèce existe 
en Asie et en Afrique. Hasselquist, p. 308,en décrit quatre espèces. On dit que cet 
oiseau vit dans les marais et se nourrit d'insectes ; il est de Ja taille de la corneille, 
et fréquent dans la Basse-Egypte.Bochart dit que ;193N exprime la colère, (de A23N 
pour AN) C'est aussi l’opinion du Talmud n372 2—n22n Douchiphats, 
Buppe. Sept iro4. Vulgate zpupa, la huppe. oiseau de l'ordre des passereaux. Sam. 
9727. Michaëlis voit dans ce mot la signification de doué d'ambre; V7 signifie 
en arabe doué, præditus, et NES ambre. Bochart et plusieurs après lui voient dans 
cet oiseau le cog de éruyère, gallus montanus ; ce qui n’est nullement probable. 11 
ne s’agit point ici de l'ordre des gallinacées. nouy Alaleph, chauve-souris. Sept. 
vuxripie, chauve-souris, Vulgate sespertilio. Court de Gébelin et Rosenmüller font 
dériver noop de l'arabe buy la nuit sombre, obscure, et de A volaht ;la chauve- 
souris n'est pas un oiseau ; elle est dans l'ordre des carnassiers, de la classe des 
mammifères. Le syriaque dit /+ pzon. 

20. ÿ0 Acplile, insecte. Cette défense générale se rapporte à tous les animaux 
qui sont ailés et ont plus de deux pieds; ainsi particulièrement les insectes. Mi- 
chaëlis traduit ici Y® par ce qui tient le milieu entre les animaux ailés et les 
autres animaux, et parait avoir en vue les quadrupèdes ailés. On sait au reste que 
170 désigne aussi les animaux qui ont les pieds courts, se mouvant avec rapi- 
dité, et pullulant beaucoup; il exprime des êtres qui ne sont d'aucune utilité pour 
l’homme; qui n'ont ni la fidélité du chien, ni l’industrie de l'abeille, ni la vitesse 
et la docilité du cheval, ni la soumission de l'âne. 

21. ND Qui n'a pas; Keri 9 à lui sont ; c'est la leçon que portent le Sa- 
maritain et les Targoumime. Nous ayons, dans notre traduction, suivi cette leçon, 

T. Li. & 
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à laquelle la nature elle-même est favorable; car les sauterelles ont des jambes 
élevées au-dessus des pieds, et sautent ainsi sur la terre plutôt qu'elles ne 
marchent. Tychsen croit que la lettre N du mot nb vient de ce qu'autrefois 
on mettait un N paragogique à la suite de + pronom personnel de la troi- 
sième personne. sn Ounklousse NY2p0 pour sauter; la racine de "3 est 
"92 du Piel; ce verbe se trouve au Æip4il. Job, ch. 6, v. 9, 77 
qu'il élende sa main. ON Sam. fit au féminin. 

22. MIN ré. Ce verset renferme les noms des différentes espèces de 
saunterelles; mais il est difficile d'indiquer avec précision laquelle d'entre ces 
espèces est désignée par ces noms divers. Bochart et Tychsen ont traité celte 
matière avec détails. Michaëlis pense que les quatre noms contenus dans ce ver- 
set n'indiquent pas quatre différentes espèces , mais quâtre âges des saaterelles, 
selon leurs différentes transformations; or les sauterelles ont cinq âges ou époques; 
d'abord quand elles sont jeunes et faciles à manger; Mosché se contente d'in- . 
diquer quatre de ces époques. Les Sept. rendent ñ13"N par Bpoïyoc, espèce de 
santerelle sans ailes; Vulgate de même #éruchus. Le chaldéen et le samaritain 
portent N9%3, qu'on prend pour le gry//us gregarius. 120 San. 17909 
0poo Solame. Sept. aTranne, Vulgate zffacus, sorte d'insecte; le chaldéen 
et le samaritain portent N3327 qu'on prend pour le gry{us eversor. Lyon 
"Hargole. Sept. iqguuaxs) Vulgate opkiomachus. mot qui signifie gui fait La 
guerre aux serpens. Ouuklousse Non, Ben Ouziel No". On croit que 
c'est le gryllus verrucivorus de Linnée. 11209 Sam. 300 — an ‘Hagaë. 
Ben Ouziel N9779, Sam. n23. Sept. axpie, Vulgate locusta, sauterelle. 
On croit que c'est le gryd/us coronatus de Linnée. Vuçer remarque avec raison 
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dessus des pieds pour sauter avec ellés sur la terre. 

22. Voici ceux dont vous pouvez manger : de l’arbé 
selon son espèce, du solame selon son espèce ; du ’har- 
gole selon son espèce , et du ‘hagab selon son espèce; 

23. Tout insecte ailé ayant quatre pieds est une abo- 
mination pour vous; 

24. Et vous serez souillés par ceux-ci; celui qui tou- 
che leurs cadavres sera impur jusqu'au soir. 

25. Celui qui porte de leurs cadavres lavera ses vête- 
mens, et sera impur jusqu’au soir. 

26. Pour ce qui est de tout animal dont l'ongle est 
fendu, mais non entièrement divisé, et qui ne rumine pas, 
(ces animaux) sont impurs pour vous ; celui qui le tou- 
che est impur. | 

27. Et tout ce qui marche sur la plante des pieds 


que l'opinion de Michaëlis sur ces quatre noms n'est pas soutenable, vu qu'il y 
a chaque fois 1900 selon son espèce. I\ parait au reste que }12"9N désigne non 
l'espèce de sauterelle en général, mais une de ces espèces; nous trouvons, Joël, 
ch. t, v. 4, ces quatre noms DŸ3 guéseme; MDN arbé; pr icleh et bon 
hessil ; et l'on prend ces quatre noms pour ceux de quatre sortes de santerelles. 
Voy. lar'hi, Exode, ch. 10, v. 14. 

24. WNDUN Racine NDU du ZÆ//fpaël; le daguesch du D remplace le j} ca- 
ractéristique, en les {ouchan! vous vous rendrez impurs. 

25. 1732 Jes rélemens; après ce mot ie Samaritain et un manuscrit hébreu 
portent 093 Ye se baignera dans l'eau. 

26. Lab Le b qui précède La ne désigne pas le datif, mais une particule 
collective, et signifie ex général. JDD Sam. NYOWY — NYDW Le Sam. ajoute 
YOU — NDU? 013 ÿ3371 by Celui qui les louche , savoir leurs cadavres, sera 
impur. Car, vivans, certains animaux, tels que le chien, l'âne, pouvaient être tou- 
chés par les Israélites. Sept. +57 Synnuaiïov avr v, de leurs cadavres. 

27. qi Sam. quinn — 93 De 512 racine Lx] qui signifie courber, 
désigne proprement toute courbe et toute cavité, comme le fond d'une fronde, 
Sam. I, ch. 25, v. 29, et ici il signifie le creux, la partie intérieure de la main. 
De là vient 439 à ‘e plante du pied, parce que ce qui dans là main s'appelle 

6. 
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paume , au pied s'appelle p/anfe. Cette expression se trouve employée ici pour la 
partie de l'animal qu'on appelle /2 paffe ; commeé celle de l'ours, ete. Les Sept, 
disent Xp, da main, mot par lequel les Grecs désignent la main de 
l'homme, ainsi que les pattes des animaux; les Targoumime de même. 

28. ND Celui gui porte, ou transporte d'un endroit à l'autre. comme 
NT PIN NU Zs fransportèrent l'arche. Geu., ch. 7 V1 onbs3 MN 
Sam. 0N9330 — nDN Sam. Or. 

29. Ÿ702 Il ne s’agit pas ici de reptiles, comme des vers, des serpens, mais 
des quadrupèdes , qui ont les pieds si courts qu'en marchant le ventre touche la 
terre. Voy. verset 20. +0n "Holed, la taupe; Sept. yard, /e éelelte. Vulgate 
mustela. Ounk]. N49Y, Ben Ouziel NNE1279 — 1923 Achbar, souris ou rat. 
Sept. aÿc, Vulgate us ; le chaldéen comme l'hébreu. 3Y 7546, crocodile terrés- 
tre. Sept. de même xpoxôd'ssnos 6 yspzxioc, de monitor terrestre d'Égypte 
VIN bn 17 Vulgate crocodilus. Ounklousse comme l'hébreu. On croit que 
c'est le scineus de Linnée; selon d'autres c’est le /acer{a cordylus de Linnée. 
11200 2471 Sam. 100 2er. 

30. FP2N Anaka. Sept. uvyanï, musaraigne, espèce de rat. Vulsate de même, 
On croit que c'est le /acer/a nilolica que décrit Hasselquist. Rosenmüller pense 
que MPIN vient de Pan qui, en syriaque signifie pousser des gémissemens . car 
quelques lézards font entendre un son rauque Ounkl. dit Ni qui signifie 
également géx1r. Ainsi nous trouvons dans le second Targoum d'Esther, ch. 1, v. 5, 
parmi les animaux qui se firent entendre devant Salomon, ceux qui sont appelés 
122 D'PIN lézards pleurans , le gecko des maisons, espèce de lézard qui fait en- 
tendre une espèce de cri. M3 Xoa'#, crocodile terrestre, Var'hi, les Targoumime 
et Mendelsobn ne le traduisent pas. Vater dit /ésard perf; Sept. xauainiev, camé- 
dévr, Vulgate de même; le nom de F3 exprime la force, et caméléon signifie en 
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parmi tous les êtres vivans marchant sur quatre est im- 
pur pour vous; celui qui touche leurs cadavres sera 
impur jusqu'au soir. 

28. Celui qui porte leurs cadavres lavera ses vêtemens, 
et sera impur jusqu’au soir; ils sont impurs pour vous. 

29. Voici ce qui pour vous est impur parmi la vermine 
se traînant sur la terre : la belette, la souris, et le mo- 
nitor terrestre selon son espèce ; 

30. Le gecko des maisons, le caméléon, le gecko des 
murailles, le stellion et le crocodile. 

31. Ceux là seront impurs pour vous parmi les rep- 
tiles; celui qui les touche après leur mort sera impur jus 
qu'au soir. | 

32. Et tout (objet) sur lequel il tombera quelque 
chose d'eux après leur mort sera impur, que ce soit tout 
ustensile de bois, ou un vêtement, ou une peau, ou un 


grec pelit lion. On croit que c’est le /acerla stellio de Linnée. MNUD Lerda, Sept. 
xcraBéærne, espèce de poisson qui ressemble au lézard; Vulgate séell'o, lécard 
tacheté. Ben Ouiiel NY DD c'est le nom de l'araignée dans le Talmud. Les écri- 
vains arabes décrivent ainsi cet animal: c'esf ur petit animal rouge attaché à la 
derre, comme le lézard qui souille de son venin la nourriture ou la boisson qu'il 
touche. On croit que c'est le /acerta gecko de Linnée. DOM 'Hometk. Sept. pa, 
le lézard, Nulgate lacerta. Ounkl. ND, Ben Ouziel NXIXD . Bochart croit que 
c’est encore une espèce de lézard, quoique l'étymologie paraisse être pour limaçon; 
c'est l'opinion de lar'hi; en chaldéen MDN signifie se replier sur soi. NOV 
Tinschemeth, Sept. aomaraf, Vugate {a/pa, la faupe. Rosenmüller dit que cette 
traduction est erronée, puisque cet animal est nommé verset 29 +n , Ounkl. 
NNVON peut-être gui pa au feu, de ON feu. Ben Ouziel N779000 /a sala- 
mandre ; Bochart, s'appuyant sur la signification de DW3 respirer, croit que c'est 
le caméléon, parce que, selon les anciens , il se nourrit d'air; nous pensons qu'il 
s’agit du crocodile, Le mot hébreu a beancoup d'analogie avec les noms du cro- 
codile chez les anciens Egyptiens : campsa. msa, lemsah. Le même nom 
NDU3N se trouve verset 18, parmi les oiseaux. 
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31. yon Les Sept. ajoutent: T&v émi vis 3e, gui rampent sur la lerre. 
ONU Après leur mort, la préposition à signifie aussi apres , comme Exode, 
cb. 11, v. 23. 033 Sam. 959. 

32. 09 SN0 D noy? 1UN Dans lequel un ouvrage quelconque est fait. 
L'impureté de ces vases et de ces vêtemens était telle qu'ils rendaient impur 
l'homme qui s'en servait ou qui les touchait, jusqu'à ce qu'ils fussent purifiés, et 
on ne pouvait s’en servir pour aucune chose sainte. N27 Passif, Sam. N99 actif. 

33. D ba La Ce nominatif absolu se rapporte au mot 199N3 qui suit, 
fout ce qui se trouve duns un vase de lerre ou, etc. 

3%. 09 De l'eau provenant d’un vase impur; ou bien D? paraît désigner 
également toute autre espèce de liquide, voy. verset 38. Vater pense qu'on pour- 
tait hasarder la supposition qu’au lieu de D? il y avait originairement D}. 

35. 0992 Fourneaur. Y paraît qu'il s’agit de trous dans l’âtre, ouverts par 
en haut, ayant du feu au fond et sur lesqnels on met des pots, comme on en 
trouve encore en Perse. Les Sept. traduisent »urp6mours, des pots ayant des pieds, 
peut-être des trépieds. | él Racine vn2 briser, du Poual. Sam. SYn . 

‘36. PYD Sam. ajoute DD d'eau, NAN creusé par l'homme, uze cilerne. 
DD MP Un rassemblement d'eau, est l'explication de 92, puisqu'il y a des 
citernes sans eau. ÿ339 Mars celur qui louche. Le \ a la force adversative. 
On9932 De leurs cadavres, c'est-à-dire qui sont morts dans ces puits et dans 
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sac, tout ustensile avec lequel on fait de l'ouvrage sera 
porté à l’eau , et il demeurera imput jusqu’au soir et sera 
(ensuite) pur. | 

33. Tout vase de terre dans l’intérieur duquel iE en 
tombera, tout le contenu en sera impur ; quant ax vase, 
il faut le briser. 

34. Tout aliment qui sert à la nourriture sur lequelil 
est venu de l’eau sera impur, et toute boisson qui sert 
à boire devient impure dans chaque vase ; | 

35. Et tout (ustensile) sur lequel il tombera de leur 
cadavre sera impur; (si c’est) un four ou un fourneau, 
qu'ils soient abattus, ils sont impurs, et ils seront im- 
purs pour vous. 

36. Mais une source, une citerne, un rassemblement 
d’eau, restera pur, et ce qui touche un cadavre (qui y 
est tombé) sera impur. | 

37. S'il tombe de leur cadavre sur la semence prépa- 
rée à étre semée , elle reste pure. 

38. Si de l’eau a été portée sur la semence, et qu'il y 
tombe de leur cadavre, elle sera impure pour vous. 

39. S'il périt quelqu'un des animaux qui vous servent 


ces citernes. Voici le sens de ce verset : les eaux dans lesquelles un animal périt 
n’en deviennent point impures ; maïs les cadavres des animaux qui s'y trouvent 
rendent impurs ceux qni y touchent. C'eût été un grand inconvénient si dans ces 
contrées, où il n’y a pas abondance d'eau comme dans les nôtres , les eaux fussent 
devenues impures par des cadavres qui y seraient tombés. Ces ordonnances sont 
purement sacerdotales, et on sait combien est grande la différence entre ce qu est 
. et ce qui s'exécute. d 

7. JT Semence. Tout fruit de la terre s'appelle DT, voy- Gen. , ch. 1, 
v. 5 ibid. ch. 47. v. 23; les enfans aussi portent ce nom; ici qu'il s'agit de 
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semence de la terre, il y a de plus 997 destinée à ensemencer; YYYY substantif, 
pluriel 033997. Dan., ch. 1, v. 16, N°17? UN gu'or a l'habitude de semer. 
7" 


38. ;n Sam. ?n31— 397 Sam. YTn. 

39. 19° 31 S'# péril, d'une maladie. Les cadavres des animaux impurs 
rendent impur, que l'animal périsse de maladie ou qu'il soit tué, mais les cadavres 
des animaux purs ne rendent impur que quand l'animal a péri de maladie et non 
quand il a été tué. 

40. 27Dn — — Lo 11 ne s'agit ici que de celui qui agit par ignorance ou 
forcé par la nécessité, car la peine du retranchement est prononcée contre celui 
qui en mange sciemment. Voy. Nomb. , ch. 15, v. 30. 

42. ton Sam. Ann. Trois espèces d'animaux sont décrites dans ce verset: 
1° 712 7) 7 971 ceux qui, pour se mouvoir, se servent de la poitrine ou da ven- 
tre; 12 Oankl. #19 sur ses intestins ; 2° JSN by tn ceux qui, quoi- 
que ayant quatre pieds, paraissent ramper à la manière des reptiles, comme les 
lézards , les taupes ; 3° 0039 11379 La ceux qui, ayant beaucoup de pieds, 
semblent, en marchant , se traîner sur le ventre , comme les chenilles et autres in- 
sectes de ce genre. Y'INIT 0 Po 0 V0 Tout étre rampant qui se traine 
sur la lerre, parmi les espèces mentionnées ; la particule L sigaifie ici pare, 
comme Gen., ch. {o, v. 10, et Excde, ch. 28, v. 38. | 


s 
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de nourriture, celui qui en touche le cadavre sera impur 
jusqu'au soir. 

4o. Celui qui mange de ce cadavre lavera ses vétemens, 
et sera impur jusqu’au soir , et celui qui porte ce cada- 
vre lavera (aussi) ses vêtemens, et sera impur jusqu’au 
soir. | 

41. Tout reptile qui rampe sur la terre est une abo- 
mination , et ne doit pas être mangé. 

42. Tout ce qui se traine sur le ventre, tout ce qui 
marche sur quatre , jusqu’à tout (animal) à pieds multi- 
ples ; tout reptile rampant sur la terre, vous ne les man- 
gerez pas, car ils sont une abomination. 


43. Ne rendez pas vos personnes abominables par 
tout reptile rampant, n’en devenez pas impurs , vous 
deviendriez des êtres impurs ; 

44. Car moi, l'Éternel, je suis votre Dieu ; tenez-vous 
saints, et vous serez saints, car moi Je suis saint; ne ren- 
dez pas impures vos personnes par tout reptile qui se 
remue sur la terre ; 

45. Car je suis l'Éternel qui vous a fait remonter de 
l'Égypte, pour vous être un Dieu; vous serez saints, car 
moi je suis saint. 

46. Voilà la doctrine du quadrupède, de l'oiseau , de 


43. DDYNDD3 Vous-mêmes., WD3 Avec le suffixe a ordinairement la signif- 
cation du pronom réciproque. DM2t931 Sans N comme #9, Deut.. ch. 11, 
v. 12. Sam. DNNDUN. 

45. «4 L'Éternel. Le Sam. et deux manuscrits hébreux ajoutent 09H10 
votre Dies. La collection des documens et codes qui forment le Pentateuque ren- 
ferme des principes d'hygiène convenables aux pays asiatiques, foyers de maladies 
endémiques et contagieuses : il faut que la législation y place les prescriptions de 
propreté au rang des devoirs religieux. 
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Cu. XIL 2. 99 °2 Mufer, si seminarerit. Dans ce chapitre, qui traite 
de la purification de la femme, nous serons obligés de mettre quelquefois en 
latin la traduction littérale, et de nous contenter pour notre version d’une 
péripbrase qui ménage la délicatesse de nos lecteurs. TU s’agit ici de la con- 
ception et de l’enfantement. Iar’hi dit : l'homme ayant été créé après les autres 
animaux, les impuretés qui s'y rapportent devaient également suivre celles 
des autres animaux. 97 m0 Et enfante un mâle. Le "NA remarque que 
27 est aussi le nom de certain membre, sur lequel l'imagination , la pensée, 
exercent une forte influence; d'où le verbe 9T penser; peut-être aussi que 
l'homme est regardé comme l'être pensant -par excellence. ÿ77n Racine 
PT ensemencer, du Hipkil, troisième personne féminin singulier. Les 
Septante disent éèr.omspuarieSÿ, si semine ir concubMu fuerit perfusa; ils 
paraissent avoir lu pun du Æophal, forme qu'on ne trouve pas pour ce 


verbe; d'ailleurs ce changement est inutile, puisque le Æp471 aussi est souvent 
intransitif, comme Prin il a été fort. Dan., ch. 11, v. 323 de manière que 


JNn a ici le sens de DNn ; Vater dit, sur le mot 27 zé4e, que la différence 


du temps de purification pour un garçuu ou une fille repose sur un préjugé na- : 
tional qui regarde la femme comme moins parfaite que l'homme, préjugé 
qui n'était pas exclusif aux Israélites. N"t3 Racine "79 s'éloigner, se séparer; 
Ounklousse PIN éloignement , ce qui est sale et cause de l'éloignement. Selon 
les uns, ceci se rapporte aux menstrues , selon d'autres , il s'agit du temps que la 
femme est séparée de son mari. PONT — INT Souffrance ; de là 70 qui à 
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tout être vivant qui se meut dans l’eau, et de tout être 
rampant sur la terre, 

47. Pour distinguer entre l'impur et le pur, entre 
l'animal (permis d'être) mangé et l'animal qui ne doit 
pas être mangé. 

Cx. XII. 1, L’Éternel parla à Mosché en ces termes : 

2. Parle ainsi aux enfans d'Israël : une femme qui, ayant 
conçu, aura enfanté un mâle, sera impure pendant sept 
jours; qu'elle soit impure comme les jours de sépara- 
tion (lors) de sa souffrance (mensuelle). 

3. Le huitième jour on doit circoncire (au nouveau-né) 
la chair de son prépuce. 

4. Elle attendra ensuite trente-trois jours dans le sang 
de purification , elle ne touchera à aucune chose sainte, 
et ne viendra pas dans. le saint, jusqu’à ce que ses jours 
de purification soient accomplis. 

5. Si c’est une femelle qu’elle enfaute, elle sera impure 


la mème signification; le mot $71" est aussi souvent un participe présent, et s'ap- 
plique à la femme souffrante. 

4. JDN Racine 20° éfre assis; elle sera assise, et signifie aussi demeurer, 
attendre. "NU 099 Dans le sang de purification. C'est un hypallage, pour dans 
la purification du sang ; \e sens de ce passage est: elle se tiendra chez elle, et ne 
s'occupera que du soin de son ménage, jusqu'à ce qu’elle soit entièrement déga- 
gée des impuretés qui suivent les couches. 510 Sans 770p/4 dans le ft qui est 
ainsi paragogique ; Ounklousse 92° sans pronom; 59570 9D? ici le ft a un »a- 
pik, sa parificalion, Ounklousse 727 — 0pon Le saint, le lieu saint, 
lieu de réunion pour l'adoration. 

$. 12pP) ON S c'est une femelle. Les anciens Grecs, remarque Grotius 
d'après Aristote et Hippocrate, pensaient que les lochies, après les couches d’une 
fille, duraient plus long-temps que celles d'un garçon, et sans doute cette opinion 
était commune aux Egyptiens et aux Hébreux. On n’observe pas ce phéno- 
mène dans nos contrées, mais les divers climais peuvent exercer des in- 
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fluences diverses. Il est probable toutefois qu'il s'agit moins d'une observa- 
tion medico-légale , que d'une prééminence à constater d'un sexe sur l'autre. 

6. n25 x 120 Ces mots se rapportent aux mots précédens et non à ceux 
qui suivent ; voici le sens : /ors de l'accomplissement des jours. de purification 
pour un fils ou pour une fille ; on peut aussi prendre ce L comme indiquant ici 
un génitif. 4)YD Lan nn? LU A l'entrée de la tente d'ass'gnation, dans 
l'enceinte destinée aux femmes; car elle ne pouvait entrer dans l'intérieur avant 
d'avoir présenté son offrande. 


7. roy Sur elle; le Sam. ajoute NON Ze cohène. 


Cu. XIIL. 1. 92 Z/parla. Ce qui suit contient des lois spéciales sur la 
lèpre. 

2. ON Ur homme. Rachbame dit : « Sur tout ce qui traite des plaies des 
« hommes, de celles des vêtemens, de celles des maisons, sur leurs différens 
« aspects, la forme de ces différentes lèpres, sur la couleur du poil qui les 
« couvre, l'Écriture ni l'expérience des hommes D"1N 300 VIN 777 NNpa 
« re nous offrent rien; les élucubrations des sages , et ce qu'ils ont appris des 
« sages qui les ont précédés, voilà l'essentiel, » C'est vrai, ajoute le IN3 , nous 
pouvons toutefois expliquer l'Écriture et la coordonner. d'après ces mêmes ren- 
seignemens des sages. 3902 9192 5971 93 Lorsqu'il sera dans la peau de sa 
chair; le Talmud infère de là que les ardonnances suivantes ne s'appliquent qu’à 
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deux semaines , comme {lors de) sa séparation (men- 
suelle); elle attendra soixante-six jours dans le sang de 
sa purification. 

6. Et à l'achèvement des jours de sa purification pour 
un fils ou une fille, elle présentera un agneau d’un an 
pour holocauste, et un pigeonneau ou une tourterelle 
pour vffrande peccatoire , à l'entrée de la tente d’as- 
signation, au cohène. 

7. Il l'offrira devant l'Éternel, la réconciliera; et elle 
sera purifiée du flux de son sang ; voilà la doctrine pour 
une accouchée, pour un mâle ou pour une femelle. 

8. Si ses moyens ne fournissent pas suffisamment 
pour un agneau, elle prendra deux tourterelles ou deux 
pigeonneaux, l'un pour holocauste et l’autre pour of- 
frande peccatoire ; le cohène la rédimera, et elle sera 


purifiée. 


Ca. XIII. L’Éternel parla à Mosché et à Aharone en 
ces termes : | 

2. Un homme qui aura à la peau dela chairune tumeur, 
un dépôt ou une tache, et que (cela) dégénère dans la 


un endroit couvert de peau et non. à une plaie qui se trouve à la chair dont la 
peau a déjà été enlevée auparavant. On indique ici les signes qui annoncent 
la lèpre. MND Racine ND3 porter, élever, comme Isaïe, chap. 2, v. 14 
MIND MY Les collines élevées ; Ben Ouziel NDPT NOV élevé, ap- 
parent. Ounkl. dit NpDY profond. Sept. oùxñ , cicatrice. Michaëlis traduit par 
lumeurs. La Vulgate traduit PNŸ par dversus color, couleur diverse. Aben Esra 
dit #rdlure, comme tn PNUD la brülure commença, Juges, ch. 20, v. 40. 
NO Uz dépot; Racine MDD éfre Joint, attaché, comme 2p}? n2 by 12021 
ls seront attachés à la maïson de Jécob (\saïe, ch. 14, v..2). Ounkl. 7 
pastule, Vulgate de même; les Sept. ne l’expriment point. C'est une certaine as- 
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périté crasseuse. F";12 De 512 éfre luisant, une lache blanchätre , luïsante. 
Ounkl. conserve le mot hébreu. Ben Ouziel dit NPA ane pustule blanche. Les 
Sept. traduisent ici rsaævye, ce gai reluil, et plus loin v. 23, ils traduisent +n145- 
ya, une blancheur éblouissante. Tar'hi dit /acke. NY9YX p350 102992 711 
Et que celu dégénère dans la peau de sa chair cn une plaie de lèpre, c'est-à-dire 
que cela ressemble à la lèpre ou que cela la fasse soupçonner ; la particule b 
est ici une simple redondance; ellé peüt aussi compléter le nom, comme Deut., 
ch. 24, v. 5, Sam. 1, ch. 9, v. 9. MichaëËlis pense que NY signife 4/#rc- 
lion, ce qui afflige. Le IN9 dit que c'est une espèce de maladie, différente 
de l'infiammation (MAN); que c'est une incommodité qui se manifeste au 
dehors par divers aspects ( FYIN"2 ) qui constituent l'impnreté ; il ajoute que 
ces sortes de plaies (D°ÿ33) sont naturelles, tandis que les plaies des vé- 
temens et des maisons sont en dehors du cours ordinaire des choses 


(ob bo wn2Db y). Mendelsohn dit.que JA3 (négd) est un nom. gé- 
nérique qui s'applique à une souffrance qui vient du dehors de VA9 toucher, ét 
T7 


que le mot FD"X /épre, détermine le genre de plaie. On connaît diverses espèces 
de lèpres , plus vu moins dangereuses; les médecins ne sont pas d'accord sur 
celle dont il s'agit ; les termes du texte ne sont plus suffisamment connus, et la 
description, quoique détaillée, manque pour nous de clarté. N99571 Racine N3 
du Hophal, troisième passif. 0121 Les cohenime. Chez les peuples sau- 
vages ou barbares , les prètres sont les médecins. Toutefois ici les cohenime 
font oïfice d'inspecteurs et non de médecins, car le texte n'indique ni moyen 
préservatif, ni moyen curatif. 


3. 127 74" Changé en blanc. Aben Esra dit sur on qu'il est pour ons 
au Viphal. 03 NPD POP lus profond que la peau de sa chair, c'est-à- 
dire, si les tumeurs ou les taches paraissent plus profondes que la peau. 
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peau de sa chair en une plaie de lèpre , on l'aménera de- 
vant Aharone le cohene , ou devant un de ses fils les co- 
henime. | 

3. Le cohène voit la plaie dans la peau de la chair; 
et le poil de la plaie est tourné {en } blanc , et lap- 
parence de la plaie parait plus profonde que la peau 
de la chair, c'est une plaie de lèpre ; le cohène, ayant 
vu cela, le déclarera impur. 

4. Si la tache est blanche dans la peau de la chair , et 
que l’apparence ne soit pas plus profonde que la peau, 
et que le poil n’en soit pas devenu blanc, le cohène fera 
enfermer la plaie sept jours. | 

5. Le cuhène le verra le septième jour; si alors la 
plaie est restée dans son (même) aspect, que la plaie 


On ne comprend pas comment des tumeurs sont plus profondes que la peau. 
Il paraît qu'il y a ici quelque omission. NW NX ÿ23 C'est ane plaie de dépre, 
c'est-à-dire ce sont des signes certains qui indiquent que l'homme qui en 
est infecté est lépreux. WIN Le 1 préfixe signifie après que le cohène l'aura 
vu, comme Exode, ch. 13, v. 44, mais le avant NDU est une redile (apo- 
dosis ), il le déclarera alors impur. Sam. FN — VANIN. ND 77 /e décia- 
rera impur. C'est une des significations du Péel, ainsi le Æa/ NQU si- 


gnifie éfre impur, et le Piel RDU déclarer émpar ; il en est de même de 9, 
énfrà. ch. 13, v. 7; “YUN Gen., ch. 30, v. 13, et 12 Exode, ch. 20, v. 7. 


4. NT Sam. N°97 — V23 /& plaie. C'est une métonymie pour la personne 
affigée de lèpre. 3051 Il y en a qui traduisent par /aire panser, il fera 
panser la plaie en l'entourant de linge. Cette interprétation devra alors aussi 
convenir plus loin, verset 11, 26 et 31. Ce qui serait difficile là où ÿ13 ne 
se trouve pas joint au verbe, comme au verset suivant; et certainement on n° 
peut rendre ainsi 9307, Nomb., ch. 22, v. r4 et 25. 

5. VIN Sam. FINI — 203 107 Est resté dons son aspect, C'es- 
à-dire que l'endroit affecté n'est pas changé de couleur, ou n'est pas devenu 
plus. large; ainsi l'entendent la version syriaque, Oupklousse et Jar’hi; d'auires 
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font rapporter 13%ÿ3 au cohène, si le lépreux se présente ainsi devant les yeux du 
cohène. ScAélling (de lepra ; traj. ad rhenum, 1778) dit qu'il est difficile de porter 
un jugement sur une pareille plaie jusqu'à ce que la tache ait la grandeur.d'une fève; 
il faut un intervalle d'une semaine pour qu'on puisse dire d'un homme s'il est lé 
preux ou non; souvent aussi la tache reste stationnaire pendant un certain temps, 
et met ensuite plus ou moins de temps à s’agrandir. Alors tant qu'elle reste dans le 
même état, il faut suspendre le jugement et attendre. "039 S'agrandir, s ‘étendre 

6. nan Le Sam. n'ajoute pas NN — F9 — 119 Obscurcir, comme 
V9 112, Gen., ch. 27, V. 1 ,5es yeux s'obscurciren!; selon ‘Aben Esra 
fit exprime le contraire de MD, et signifie rester faible, l'exemple cité se 
rapporte également à celte explication; Sept. vai id'où auaæupà à aogù, el voilà 
que la plaie est peu visible. 03 Sam. DOD — NNDOD C'est un dépéi: 
Ounkl. rend AMD , verset 2, par N°7, et MMDDD par NP . Ces deux 
mots paraissent avoir la même signification de pzs/ule: Ben Ouziel traduit le premier 
par *p10p pelure, et NMDDD par Nboun *210p qu'on peut rendre par pe— 
lare secondaire. NNDOM Paraît ètre la lèpre au premier degré. 

7. WIN Racine INT vorr; infinitif du Niphal avec l’affixe pronom de la 
troisième personne, s'éfre montré lur, après qu'il a été vu; 1900 litt. pour 
da pureté de lui, sa purelé , c'est-à-dire après qu'il a été déclaré pur par le co- 
hène. Nous avons déjà remarqué que le bd comme celui de n10b Rise 
quelquefois après que, postquam. 


x 
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ne se soit pas étendue dans la peau, le cohène le fera 
enfermer sept jours une seconde fois. 

6. Le cohène le verra le septième jour pour la se- 
conde fois; si la plaie s'est affaiblie , si la plaie ne s'est 
pas étendue dans la peau, le cohène le déclarera pur ; 
c'est un dépôt; illavera ses vêtemens, et sera pur. 

7. Mais si ce dépôt continue à s'étendre dans la peau 
après qu'il (homme) se sera montré au cohène pour sa 
déclaration de pureté, il sera montré une seconde fois 
au cohène. 

8. Si le cohène voit que ie dépôt s’est étendu dans la 
peau , le cohène le déclarera impur; c'est une lèpre. 

0. Lorsqu'il y aura une plaie de lèpre sur un homme, 
et qu’il soit amené devant le cohène; 

10. Le cohène voit qu'il y a une tumeur blanche dans 
la peau qui a le poil tourné en blanc, ou qu’une vie de 
chair vive (est) dans la tumeur; 

11. C'est une lèpre invétérée dans la peau de sa chair; 


9. AN 9 ND9YX Y33 S'y a une plaie de lépre. W y a ici FPNN au 
féminin au lieu du masculin ÿ1$9 ; c'est qu'il est fréquent en hébreu , lorsqu'il 
ÿ a deux noms joints ensemble, de faire accorderle verbe avec le deuxième. 
lar'hi indique cette observation parce peu de mots : fÿ"%X nom féminin, Y39 
nom masculin; N°1 est la /évre; elle est précédée de certaines lésions ; le 933 
est une lésion quelconque de la peau ; NY"X dit Aben Esra, signifie ma/adre, 
comme FPE NN nou j'enverrai le frelon, qu'il. prend aussi pour za/adre. 
Après avoir parlé des infirmités qui font soupçonner la lèpre, on parle de la lèpre 
même. 

10. m390 NND Une tumeur Blanchdtre: le MNT peut n'être pas blanc, 
mais seulement élevé, tandis que le N°93 paraît ordinairement plus profond 
que la peau. 120 90 M9 4 changé le poil noir en poil blanc. 1 "YO NON 
nn Le y est disjonctif; le poil changé en blanc, où une place saine au milieu de 
la plaie, suffisent l'une ou l'autre pour l'impureté. Les accens toniques sont pour 
cette interprétation. larhi dit sur FD 139230 probablement du français 
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sainement, Rachbame pense qu'il s'agit de la chair qui a pris une excroissance au 
milieu de la chair crue; c'est aussi l'opinion de Mendelsohn. Sept. ai 470 r20 
Vysobc The dapxos Tac Léouc êv 7% oùAG, de ce qui est sain de la chair vive dans la 
cicatrice. 1ls paraissent avoir prisle 3 de ND pourunepréposition; ce qui n’est 
pourtant pas. Îl y en a qui traduisent FD par confraction;. d'autres par 
indication, du chaldéen *Yn ;/ à montré. C'est ce que paraît exprimer Ounkl. 
qui dit NT N°02 0017) e/ uz signe de chair crue où vive. 

11, 12099 NYVX Une lèpre vieille, malgré la chair vive qui paraît au-dessus. 
larhi dit que, quoique la peau paraisse saine au-dessus, elle recouvre une matière 
purulente. 93730? nb Il ne le renfermera pas. C'est qu’il doit être renvoyé hors 
du camp et non enfermé dans sa maison. | 

12. NY N179n NN119 ON) Les Sept. traduisent sav d'à &ySroûce 1EarS 4e 
Mara , SÉ fleurissant la lëpre fleurit. Nulgate : sin autem effloruerit discurrens 
dcpra. L'histoire de cette maladie paraît favorable à cette version. Dans cette 
espèce de lèpre, que les Anglais nomment /4e ass, lorsque la maladie tire vers 
sa fin, le corps se couvre d’écailles blanches qui, au bout de dix ou quinze jours, 
tombent et laissent la peau nette. L'écrivain sacré exprime cela par le verbe à 
qui signifie pousser des fleurs, s'épanourr. SAMY La peau de la plaie, 
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le cohgne le déclarera impur ; il ne le fera pas renfer- 
mer, Car il est impur. | 

12. Mais si la lèpre refleurit dans la peau, et que la lè- 
pre couvre toute la peau de la plaie, de la tête aux 
pieds, autant que pourront le voir les yeux du cohène; 

13. Le cohène voit que la lèpre a couvert toute la 
chair, il déclarera pure la plaie; si tout est devenu 
blanc, c'est pur. 

14. Mais dès qu'il s’y montre de la chair vive, il 
(l’homme) est impur. 

15. Le cohène voyant la chair vive, le déclarera 
(l’homme) impur ; la chair vive est impure ; c est la lèpre. 

16. Mais si la chair vive se change et devient blan- 
che, il viendra auprès du cohène. | 

17 Le cohène le verra, et voilà que la plaie est de- 
venue blanche; le cohène déclarera la plaie pure; c'est 
pur. $ 

18. La chair qui a eu en sa peau une inflammation qui 
est guérie; 

19. À la place de l’inflammation il survient une tu- 
meur blanche, ou une tache blanche (mélée) d’un rouge 
foncé, qu'il soit montré au cohène. | 

20. Le cohène regarde, et voilà que son apparence est 


c'est-à-dire la partie de la peau qui est attaquée da mal. Pour le ÿ33 on se sert du 
verbe "}0D s'éfendre, et pour le NY9X du mot MD feurir, Éourgeonner (voy. 
notes supplémentaires , Mémoire de M. Larrey ). YN2N "D nano bob Lin. à 
doute la vue des yeux du cohène. | 

19. WINN San. FIN. 

18. 9029 £1 Ja chair. Ounklousse WIN va homme. 493 En lur, 'E en 
sa peau, c'est une explication. dat Une inflammalion. Voy. Exode, ch. 9. v. 10. 
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19. MOTOR De ON rouge ; le redoublement désigne un très-haut degré, 
très-rouge. | 

20. FIND Sam. VINID — Low Àben Esra dit que la différence de ce mot 
avec 9) qui signifie également profond, est que le dernier exprime une plus 
grande profondeur que le premier. ‘190 Sam. 19YUN. 

a1. FI2N7? Sam. FIN . 

23. 0Dn rnr1N Ounklousse NY UINI 67 son lieu, c'est-à-dire reste dans 
le même état. Sept, de même, xarà yépar. NA2Y% Ounklousse DD marque. 
Sept. et la Vulgate de même. D'autres traduisent par #r#/are; lar'hi dit réfrécis- 
| sement; voy. Prov., ch. 16, v. 27. 

24. 99 — 90 De 19 éräler, une brûlure ,un ‘ch enflammé. n"D 
Voy. ci-dessus verset 10. Rosenmüller traduit 5119253.N0. SN" da marque 
de la brilure sera. \ s'agit ici, dit-il, d'une pustule provenant d'ane brûlure. 

25. “NI Il s'agit dans ce verset de déterminer les signes par lesquels on peut 
distinguer si la lèpre peut s'engendrer de cette pustule enflammée. 
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abaissée (au-dessous) de la peau, et que le poil a tourné 
en blanc, le cohène le déclarera impur ; c’est une plaie 
de lépre dégénérée en inflammation. 

21. Si le cohène regarde, et voilà qu’il n’y a pas de poil 
blanc , qu'elle n’est pas abaïssée (au-dessous) de la peau, 
et qu’elle est terne, le cohène le fera enfermer sept 
Jours. 

22. Si elle s'étend dans la peau , le cohène le décla- 
rera impur ; c'est une plaie. 

23. Mais si la tache demeure dans son lieu, qu’elle ne 
se soit pas étendue, c'est la cicatrice d’une inflammation; 
le cohène le déclarera pur. 

24. Ou une chair qui a eu en sa peau un abcès en- 
_flammé et que la guérison de cet abcès produit une 
tache blanche et rouge ou blanche ; 

25. Le cohène le voit, et voilà que le poil sur la 
tache est devenu blanc, et que l'apparence en est abais- 
sée (au-dessous) de la peau; c’est la lèpre qui a refleuri 
dans l’abcès ; le cohène le déclarera impur; c'est une 
plaie de lèpre. 

26. Mais si le cohène le voit, et qu'il n’y a pas à lata- 
_ che du poil blanc, qu'elle n'est pas plus abaissée que 
la peau , qu’elle est terne, le cohène le fera enfermer 
sept jours. 

27. Le cohène l'inspecte le septième jour; si elle s'est 
étendue dans la peau, le cohène le déclarera impur ; c'est 
une plaie de lèpre. 

28. Mais si la tache est restée à sa place, ne s'est pas 


27. NAN 973 Sam. 7971 VON. 
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29. UN Il s'agit ici de la teigne; elle vient aux endroits couverts de poil ou 
chevelus. 

30. 1% Kim’ hi dit sur ce mot 91151 mb 3 semblable à la couleur 
de l'or. Ce mot existe en arabe avec la même signification. Pour les plaies qui sont 
dans la chair. il faut que le poil soit changé en blanc ; mais pour les cheveux et’ 
la barbe, il faut que le cheveu soit changé en couleur blonde. PT Zenu, fin. pn3 
Ounklousse et le Samaritain conservent le mot hébreu; la Vulgate ne l’exprime 
pas, et les Septante traduisent Speüouæ, débris. Il vient de pn2 ôter, dé- 
lacher, parce qu'il ôte, enlève les cheveux. Nous trouvons Juges, ch. 15 , v. 9, 
UN VDS NMNDIA Une Pnd SUN comme le fl de l'éloupe se dllacke 
quand il sent le feu. ton VIN Sam. UN non - 

31. SW YD Le poil noir. Le noir est regardé comme la couleur naturelle 
des poils et des cheveux; le blond est une exception ; signe de maladie. 
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étendue dans la peau, et est terne, c’est une tumeur 
d’inflammation ; le cohène le déclarera pur , car c’est la 
cicatrice d’un abcès. 

29. Un homme ou une femme qui aura une plaie à 
la tête ou à la barbe ; 

30. Le cohène voit la plaie; si son apparence est 
plus profonde que la peau, et qu’il y ait un poil fin ti- 
rant sur le jaune , le cohène le déclarera impur, c’est la 
teigne; c’est la lèpre de la tête ou de la barbe. 

31. Si le cohène voit la plaie de la teigne, et que l’ap- 
parence n’est pas plus profonde que la peau, et qu'il n'y 
a pas de poil noir, le cohène fera enfermer ( l'homme 
infecté de ) la plaie de la teigne sept jours. | 

32. Le cohène verra la plaie le septième jour ; si la teigne 
ne s'est pas étendue, s’il n’y a pas de poil jaunâtre, et que 
l'apparence dela teigne n’est pas plus profonde quela peau, 

33. Qu'il se fasse tondre, mais il ne tondra pas (l’en- 
droit de) la teigne ; le cohène fera enfermer (l’homme 
infecté de) la teigne sept jours une seconde fois. 

34. Le cohène verra la teigne le septième jour ; si la 
teigne ne s’est pas étendue dans la peau, et que l’appa- 
rence n'en est pas plus profonde que la peau, le cohène 
le déclarera pur; il lavera ses vêtemens et sera pur. 

35. Mais si la teigne s'étend dans la peau après avoir 
été déclarée pure, 

36. Et que le cohène en l’inspectant trouve que la 
teigne s'est étendue dans la peau, le cohène n’a pas à 
examiner le poil jaunâtre ; il est impur. 


32. ÿA951 Sam. pnan. 
34. ON VAN WIUY Sam. ENT TUTO. | 
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36. VIN Sam. FIN. 

37. ND Noir , ou de toute autre couleur, excepté le jaune. 

38. DNY Après avoir parlé des affections de la peau, de la chair, et des signes 
qui les font reconnaître, de l'inflammation, de la brûlure, de la teigne, il est 
question dans ce qui suit des différentes inspections qui exigent qu on enferme 
les personnes atteintes. 

39. pi12 Ouuklousse ne traduit pas ce mot, que nous ne retrouvons 
plus dans la Bible. Dans le langage talmudique ce mot signifie éc/airer : 
10 "271 où n N0D Pn2D gui éclaire d'un bout de l'univers à l'autre. 
Jar hi dit que c’est comme le blanc qui se trouve entre les taches de rousseur; 
quelques-uns traduisent par dartre; Mendelsohn, ache de poupre. Toujours 
est-il que ce mot n'exprime pas une affection, mais une simple lésion cutanée, 
qui n'est ni dangereuse, ni contagieuse. 

40. 90? De 099 au V/p#a/, et se dit du poil qui tombe par une cause 
quelconque, soit par maladie, soit par vieillesse; d'après le N2 la diffé- 
rence de 179 et de pn3 est que le premier se dit du poil qui tombe intact, 
tandis que HN) se dit du poil qui tombe affaibli et au simple toucher. 

és. 23 Gaba'h; la partie antérieure de la tête, ou le sinciput, se nomme n"2J1 
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37. Si la teigne reste dans un aspect stationnaire , et 
ait poussé un poil noir, la teigne est guérie, il est pur; 
le cohène le déclarera pur. 

38. Un homme ou une femme qui auront à la peau de 
leur chair des taches, des taches blanches ; 

39. Le cohène voit qu’à la peau de leur chair il y 
a des taches ternes blanches, c’est une éruption qui a 
bourgeonné dans la peau; il est pur. 

4o. Un homme dont les cheveux de Ja tête tombent, 
il est chauve, mais il est pur. 

4x. Et si les cheveux du côté de la face lui tombent 
de la tête, il est chauve de devant, il est pur. | 

42. Si dans la partie chauve de devant ou de derrière 
il se trouve une plaie blanchâtre et rougeâtre, c'est une 
lépre qui lui a bourgeonné à la partie chauve de devant 
ou de derrière, | 

43. Le cohène le verra ; s’il trouve que la tumeur de la 
plaie est blanchâtre ét rougeâtre à la partie chauve de 
devant ou de derrière, d’une apparence de lèpre à la 
peau de la chair, 

44. C'est un homme lépreux , il est impnr ; le cohène 
le déclarera impur ; à sa tête (est) sa plaie. 

45. Le lépreux en qui est la plaie aura ses vêtemens 


Ce nom s'applique aussi aux tempes; un homme chauve en cette partie se nomme 
n22 — nn1p Est Le nom de l'occiput, et le chauve en cette partie se nomme np 
Le mot F33 ne se trouve plus dans la Bible. La Vulgate traduit: e/s7 a front 
ceciderint pilf, recalvaster et mundus est. 

42. NN333 — NNIPA Sam. NN333 . W1P3 — DID IN jAb De #lanc 
el de rouge mélangé ; selon les Septante et d'autres commentateurs , de #lauc 
ou de rouge, comme s'il y avait IN. | | 

43. VON Sam. FINN . NX PIN9DD Corne l'apparence d'une lépre, à touic 
autre partie du corps. 
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45. 0099 Part. passif pluriel, de DD déchirer. Gesenins (Dict. heë. chal.) 
remarque qu'à la syllabe "9 s'attache l'idée, ou de défacher, comme D95, 099, 
ou de déchirer, DD, faire éruption, APE l'éruption que fait une fleur M9 
séparer 499, etc. YY9D En désordre; Var'hi dit /es cheveux grands. Selon d'au- 
tres V7 signifie /a féle découserte. QDW Ounklousse ne traduit pas ce mot, sur 
lequel Jar’hi dit }1393 gveranon, qu'il donne pour un ancien mot français, et que 
nous ne connaissons pas ; Mendelsohn dit £ippenbart; mot que le diction- 
nsire ne donne pas, et qui peut signifier moustache. Luther dit simple- 
ment {es lèvres; Vulgate os, la bouche, Sept. de même, pi ro orépux aædrod. 
Mais, observe Vater, si la bouche est fermée, comment peut-il crier pur ! 
impur ! Ce mot se retrouve encore Sam. Il, ch. 19, v. 24, et Ézéch. , ch. 24, 
v. 17 et 223 Micha, ch. 3, v. 7. Dans ce dernier endroit, il peut bien si- 
gnifier £ouche, et, dans les deux endroits précédens , quelque chose qu'à cause 
de la douleur on ne couvre ou ne nettoie pas; c'est donc le menton et la barbe. 
Aben Esra dit qu'il doit être en deuil, parce que ce malheur est une suite de ses 
mauvaises actions. C’est aussi l'opinion talmudique , qui donne ce motif à l'isole- 
ment obligé du lépreux; il s'est isolé par sa mauvaise langue, disent les talmudistes, 
que lui aussi soit isolé. ÿ10}? De UP couvrir, nov NN FUN #/se couvre 
de lumière comme d'un vétement. Ps. 104, v. 2, Sam. NUY" . 

47. 235 Ceci, dit le YIND , n’est pas dans l’ordre de la nature, pas plus que 
les plaies des maisons, c'est un miracle, par une providence particulière, pour les 
Israélites, pour les détourner de la médisance, dont ces maux sont un châtiment. 
Cette sorte d'explication surnaturelle revient à dire qu'on n'en sait rien. Voici ce 
que dit Rosenmüller : Il est difficile de se faire une idée de ce genre de lèpre, 
méme en l’atiribuant à de la laine provenant d'animaux morts de maladie. Dans les 
peaux la gale et l'éruption sont moins extraordinaires, surtout lorsqu'elles ont été 
mal préparées , si on y a laissé le poil , comme cela est fréquent en Orient. Toujours 
est-il difficile de déterminer comment était cette lèpre , que plusieurs regardent 
comme semblable à celle du corps ; Mosché aurait ainsi prohibé legvêtemens conte- 
pant le virus lépreux provenant d’un corps vivant. Toutefois cette opinionest con- 
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déchirés , sa chevelure sera en désordre, il sera couvert 
(jusqu'aux ) lèvres, et criera : impur! impur: 

46. Aussi long-temps que la plaie qui rend impur est 
en lui, il sera impur , il demeura isolé, hors du camp 
sera sa demeure. 


47. Un vêtement dans lequel sera une plaie de Île- 
pre, soit dans un vêtement de laine, soit dans un vête- 
ment de lin; 


48. Ou dans la trame, ou dans la chaine, pour le lin 


testée. Qu'est-il nécessaire, dit Hébenstreit, d'une loi particulière, lorsque le lé- 
preux lui-même était relégué hors de toute société humaine, et que tout ce qui était 
sur lui était déclaré impur ? Outre cela, ce qui est bien plus, le législateur déclare 
également impure la lèpre de la toile et du linge, qu’elle ait attaqué la trame, la chaîne, 
ou toutes les deux; il reconnait même qu'il se peut qu'une partie de l’étoffe soit at- 
taquée de la contagion, tandis qu'une autre reste intacte. {1 serait difficile dé dîre 
® comment une étoffe lépreuse peut devenir contagieuse. On ne peut concevoir com- 
ment une même étoffe pouvait être faite avec des matières différentes et plus ou 
moins endommagées, puisqu'il était défendu aux Juifs d'avoir des vêtemens de laine 
et delin mélés (Lév., ch. 19,v. 19, Deut., ch. 22,v. 11 ). La virulence de la lèpre 
eût certainement envahi tout le vêtement d'une contexture simple, soit de laine 
seule, soit seulement de lin. Nous savons que maintenant encore dans différentes 
maladies les vêtemens des malades sont tellement corrompus qu'ils présenterit un 
danger certain aux personnes saines qui s'en revêtent. Dans ces maladies cependant 
il n'y a pas de virus qui n’atteigne entièrement une toile, et ne s'arrête pas ou dans 
la chaîne seulement, ou dans la trame; il n’y a pas de virus qui s'étende encore 
après que le vêtement est ôté au corps malade. Même le pus très-noir des parties 
consumées et desséchées par le cancer, ne va jamais plus loin que dans cette partie 
de l'étoffe qu'il a d'abord gagnée. S'il en est ainsi, je ne sais si le mot contagion 
peut s'appliquer à ce vice des vêtemens que Mosché appelle la lèpre. Je crois pla- 
tôt que ce mot a passé par métaphore d’un corps vivant aux corps inanimés ; c'est 
unelicence que nous nous permettons quelquefois, comme nous disons queles arbres 
et les pierres sont rongés du cancre, lorsque quelque humidité ou quelque influence 
putride causée par l'intempérie de l'air les a corrompus. Quant à la lèpre de l'é- 
toffe, Michaëlis pense que la laine peut être infectée de la lèpre, quand elle provient 
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de brebis épuisées de maladies ou seulement malades. Ordinairement cette espèce de 
laine est âpre et inutile, et des toiles faites d'une telle matière sont facilement usées, 
et ceux qui s’en revétent courent un grand danger. Ilen est de même de la lèpre des 
cuirs, dont parle Mosché ; je crois, ajoute l’auteur que nous citons , que c'était 
ce qui a lieu pour les dépouilles d'autres animaux morts de maladies ou de 
vieillesse, surtout pour les peaux de bœuf, où cela est commun dans les con- 
tagions de troupeaux. Ces peaux sont fragiles, paraissent souvent à moitié ron- 
gées, et ne sont pas peu nuisibles à la santé. Toutefois il nous paraît plus sim- 
ple de regarder le tout comme des mesures préventives d'hygiène , très-exagé- 
rées, et dont on ne trouve d'ailleurs aucune application dans l'Écriture sainte. 

48. 29ÿ nn Le P. Houbigant ne pense pas que ces deux mots signifient c#afre 
el trame, comme tous les interprètes l'ont compris, mais un {issu simple et com- 
pesé; ce qu'il prétend confirmer par le verset 56, qui ordonne d'arracher ce qui 
sera affecté de lèpre; car on ne peut pas arracher la chaîne sans la trame, ni la 
trame sans la chaîne, tandis qu'on peut arracher l'endroit vicié, que le tissu soit 
simple ou composé. @ De 9N@ deux, féminin de 36, c’est la chaîne qui forme 
le second fil; 3ÿ de y méler, c’est la trame , mêlée aux autres fils. Cepen- 
dant ces explications sont contestées, car comment peut-on brûler, comme il 
est dit verset 52 , La chaîne ou la trame d'un vêtement infecté ? Comment est-il 
possible de scinder { v. 56), puisque la chaîne et la trame sont réunies ? C'est 
pourquoi il est naturel d'admettre qu'il s'agit ici de la chaîne et de la trame 


54 LÉVITIQUE. XIII. 


ou la laine, ou le cuir, ou dans tout ouvrage er 
cuir; 

49. La plaie est d'un vert foncé ou d’un rouge foncé, 
dans le vêtement ou dans le cuir , dans la chaine ou dans 
la trame, ou dans tout ustensile de cuir, c'est une plaie 
de lépre; ce doit être montré au cohène. 


5o. Le cohène verra la plaie, et fera enfermer (l’objet 
infecté de) la plaie sept jours. 

5r. Il verra la plaie le septième jour, et si la plaie 
s’est étendue dans le vêtement, dans la chaîne, dans la 
‘trame ou dans le cuir, en tout où la peau est mise en 
œuvre, c'est une lépre PÉHRIEIEUSS ; la plaie est im- 
pure. | 

b2: On brülera le vêtement, ou la chaîne, ou la trame, 
en laine ou en lin, ou tout ustensile en cuir où il y 
aura une plaie ; car c’est une lèpre pernicieuse ; qu'elle 
soit brülée au feu. | 

53. Et si le cohène voit que la plaie ne s’est pas 
étendue däns le vêtement, ou dans la chaîne, ou dans la 


séparées, destinées à confectionner de la toile, mais non déjà réunies en 
tissu. 

51. N'INDD NYTX Ure lèpre opinidtre. Sam. NN93DD NYTX. lar'hi dit 
pointue. Tous les commentateurs comparent cette expression à N2D nbo, 
Ezéch., ch. 28, v. 24, une épine très-piquante. 


52. 9NDA San. NET — NDINOD NY 1% Sam. NNIDD NYY 
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55. D39h1 Sam. 109911 — 0351 du Æophal contracté avec le Hithpaël, car 
si c'était le Hophal seul il faudrait Dan . Le sujet de ce verbe n'est pas indi- 


qué. Le SN remarque que ce verbe se trouve dans ce chapitre deux fois avec 
contraction et trois fois sans contraction. La signification du Æopka/ suppose des 
agens de l'action, c'est ici le savon ou la craie ; le Æi/Apaël indique souvent le 
contraire de ce qu’il semble exprimer, comme Prov., ch. 13, V. 7. tynD w? 
Telle fait le riche, UEYIND W telle fait le pauvre Le lavage blanchit le vête- 
ment dont il fait passer les taches; or ici où la plaie n'a pas changé d'aspect, 
l’action du lavage est nulle; c'est ce qu’exprime la contraction du ÆZopa/ avec 
le Ærthpaël ; le vêtement a bien été lavé, mais c'est comme si rien n'avait été 
fait, puisqu'il est resté dans le même état. 93°Y NN Sam. 3Y Sor aspect 
exlérieur; Mendelsohn dit sa couleur. nn" Mot unique dans la Bible, mais 


MM est fréquent dans le Talmud et signifie moindre; c'est un amoïndrisse- 


ment, Jar’ hi dit qu'il signifie /osse, comme Sam. 11, ch. 17, v. 9, c'est-à-dire, 
d'éloffe est creusée ; \es Targoumime disent c'est ane impurelé; quelques-uns 
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trame , ou dans tout ustensile de cuir, 


54. Le cohène ordonnera qu'on lave (la partie) qui 
a en elle la plaie, et la fera enfermer sept autres jours. 


55. Si le cohène voit, après que la plaie a été lavée, 
que la plaie n'a pas changé d'aspect, et que la plaie 
ne s’est pas étendue, c'est impur; il faut le brüler au 
feu; c’est un dégât à l'endroit pelé et à l'envers. 


56. Si le cohène voit que la plaie est devenue terne 
après qu’elle a été lavée , il l'arrachera du vêtement ou 
de la peau, de la chaine ou de la trame. 


57. Si elle se montre encore dans le vêtement, dans 
la chaîne ou dans la trame , ou dans tout autre usten- 
sile de cuir, c'est une (lèpre) bourgeonnante ; il faut 
brüler au feu l’objet sur lequel est la plaie. 

58. Le vêtement, la chaîne, la trame ou tout usten- 
sile de cuir que tu auras lavé d’où la plaie aura dis- 
paru , lavé une seconde fois, il sera pur. 


59. Telle est la doctrine d’une plaie de lépre, en vé- 
tement de laine ou de lin, dans la chaîne, dans la trame 
ou dans tout ustensile de cuir, pour le déclarer pur 
ou impur. | 


traduisent par sa/eté. 1939 N MPa Le côté et l'envers, expression em- 
pruntée à la tête; voy. verset /2. 


56. JPY San. pN . 

59. NU NY Ze/e est la doctrine. NY Sam. Nÿxr1 . Ici se terminent 
des prescriptions ayant pour objet l'inspection et la purification des vêtemens. Il 
a'en est plus question plus loin; il ne s'agit plus que des lépreux, dont il reste 
encore à décrire les moyens de purification. s 
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. Cu. XIV, 2.199530 DV Aa jour de sa purification. Lorsque, la plaie ayant 
changé d'aspect,le cohène aura déclaré pur celui quien étaitaffecté. ion Lu NOVIT 
Il fut amené devant le cohène, qui sortait vers lui, comme il est dit dans le 
verset suivant. 

3. #n00 alu Hors du camp; le lépreux avait été obligé de s'isoler: ce 
jour il se rapprochait du camp pour attendre la déclaration du cohène. 

4. snvod Pour snvn0b du Æithpaël, le daguesch du D remplace le F 
caractéristique de ce mode. Celui qui se purifiait. QY9DY La Vulgate traduit par 
passereaux. Na'hmeni ditque le mot 9%X est un nom commun aux petits oiseaux. 
ny" Ounkl. traduit PM vivans; Vulgate de même ; mais comme toute victime 
devait être sans défaut, il s'entend qu'elle devait être vivante; ilest donc plus juste 
detraduire F1 par sais, signification que ce mot a aussi Jos.,ch. 5, v. 8. Y"1N 
Erez, le cèdre ; les habitans du Liban appellent encore aujourd'hui le cèdre ars, 
Selon Dioscoride, le cèdre était nuisible à la chair vive, et pouvait remettre la chair 
morte. nyon 9301 — 30 Est le nom de la couleur rouge, et nn détermine 
l'espèce de rouge; c'est, selon le SIN, celui du verinisseau appelé cockenille. 
Il ajoute: ce vermissean se trouve en Amérique; ila peut-être été connu et 
oublié plus'tard. Voy. Exode, ch. 25, v. 4. np Au singulier ; Sam np — 
AWN Zzoë (hysope). Voy. Exode, ch. 12, v. 22. Les anciens ont attribué 
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Cn. XIV. 1. L'Éternel parla ainsi à Mosché : 

2. Ceci sera la doctrine du lépreux au jour de sa pu- 
rification ; qu’il soit amené devant le cohène. | 

3. Le cohène sortira hors du camp; le cohène regarde, 
et voici que la plaie de lèpre est guérie au lépreux. 

4. Le cohène ordonnera, et on prendra pour celui qui 
doit être purifié deux oiseaux vivans , purs, du bois de 
cèdre, de la laine de pourpre et de l’ézob (hysope).. 

5. Le cohène ordonnera, et on égorgera l’un des oiseaux 
vivans, dans un vase de terre , sur de l’eau vive; 

6. L'oiseau vivant, il le prendra avec le bois de cèdre, 
la laine de pourpre et l’ézob, et les trempera avec l'oiseau 
vivant dans le sang de l’oiseau égorgé sur l’eau vive. 

J. Il aspergera sept fois sur celui qui doit être purifié, 
il le déclarera pur, et renverra l'oiseau vivant vers les 
champs. 

8. Celui qui se purifie nettoïera ses vêtemens, rasera 
tout son poil,se baignera dans l’eau, et sera purifié ; apres 


une vertu médicale au bois de cèdre joint à l'hysope dans les maladies de la peau, 
parmi lesquelles était la lèpre. Vater pense que la laine servait à attacher l'hysope 
au bois de cèdre pour faire les aspersions, et que cela devait se faire ainsi pour 
rendre l'action plus solennelle, Voir, sur le pourpre, l'hysope, Ex., ch. 12 , v. 22. 

5. 00) Au singulier; Sam. 1001 — UN 5 Vase de terre; le mot nn 
seul se tronve Job.; ch. 2, v. 8, et signifie zorceau d'un vase de terre cassé; il 
se trouve aussi Ps. 22, v. 16, où il a la même signification. 0% DD Les ecux 
pives , de fontaines et de fleuves, non de citernes; Ounkl. MIE 9D des eaux de 
source. Les Egyptiens ne se servaient aussi dans les lustrations que de l’eau la plus 
limpide et la plus saine; ils pensaient que les ibis, leur divinité, en avaient bu. 

7. NYaw Sept. Nous trouvons encore le nombre mystérieux. 3571 FN Ho 
Il renverra l'oiseau, lui donnera la liberté; symbole, dit Vater. de la liberté dé- 
sormais accordée au lépreux de rentrer dans la société, dont il avait été séparé à 
cause de son impureté. 


ÿ. no Il rasera ; VNNN 7 lavera; pour ne sans doute, que des 
T. I. 8 
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restes cachés de lèpre ne la fassent revenir. Selon Hérodote, rapporté par Leclere. . 
ce moyen de purification était aussi pratiqué en Egypte. 
| 9. 23 n32 Proprement l'éminence des yeux, de M2] haut, c'est-à-dire, 
les sourcils qui sont au-dessus des yeux. 
30. IDD TIN 301 Un log d'huile ; Sam. MIN IDD 31 — ODDN.entier , 
sans défaut; après ce mot le Samaritain ajoute 30 233 d'un an; Sept. de 
même. Zog, la plus petite mesure des liquides, contenant six œufs ; on le dérive 
de: 329 verbe jsusité, qui signifie en arabe éfre profond; quand il s'agit de la 
profondeur de la mer; de là le syriaque 939 Sassin ; on ne trouve ce mot que 
dans ce chapitre. Selon Paucton , cette mesure contient 0,4704 pintes de Paris; 
: voy. Exode, ch. 16, v. 35. 
.tt ONNN Æ7 eux, les objets énumérés qui composaient le sacrifice. 
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il viendra dans le camp, et demeurera hors de sa tente 
sept jours. 

Q: Et au septièrne jour il rasera tout son poil, ‘sa tête, 
sa barbe, les sourcils de ses yeux; ilrasera tout son poil, 
nettoiera ses vêtemens, baignera son corps dans l’eau, 
et sera purifié. | | AN 

10. Le huitième jour, il prendra deux agneaux sans dé- 
faut et une brebis d’un an sans défaut, trois dixièmes 
de fine farine, don pétri dans l’huile, et un log d'huile. 

11. Le cohène qui purifie placera l'homme qui se puri- 
fie et ces objets devant l’Éternel, à l'entrée de la tente 
d’assignation. 

12. Le cohène prendra -un des agneaux, et l’offrira 
comme sacrifice de délit, ainsi que le log d’huile; il les 
agitera en offrande agitée devant l'Éternel. 

13. Il égorgera l'agneau à l'endroit où l’on égorge le 
sacrifice du péché et l'holocauste, en un lieu saint; car 
le sacrifice du péché, comme le sacrifice du délit, est au 
cohène; c’est une chose trés-sainte. 

14. Le cohène prendra du sang du sacrifice du délit ; 
le cohène en mettra sur le tendon de l’oreille droite de 
celui qui se purifie, sur le pouce de sa main droite, et 
sur l’orteil de son pied droit. 

15. Le cohène prendra du log d'huile, en versera sur 
la paume de la main gauche du cohène; 

16. Le cohène trempera son index droit dans l'huile 
qui se trouve dans sa main gauche, aspergera de cette 


313. DANU? San. 0n0 — NNOMND Comme le sacrifice pour le pérké est 
pour le cohène, celui dont il s’agit ici sera aussi pour lui. DUT San. OURS . 
14. ja Sam. nn. 
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17, OUNit 01 by Sur lé sang du délit. La préposition by signifie également 
outre; ces différentes parties doivent être aspergées non seulement de sang, mais 
outre cela encore d'huile. D"? by Deux manuscrits portent 0p9 entre by et 
D". Les Sept. et le syriaque traduisent en ce sens : à /'endror! du sang, voy. 
infrà , v. 28. 

18, j1oit vby 1991 Ze cobène le rédimern, c'ést-ä-dire le déclarera pur. 

20. FN12107 Sur l'autel; le Samaritain ajoute !ÿ} 30 devant l'Éternel ; 
les Septante de mème. | 

21. O9 Littéralement mince, se dit physiquement du corps, comme morale- 
ment de la fortune; il se dit aussi des pauvres d'esprit; ici ce mot exprime sim-— 
plement-ua homme pauvre. La Dérive de bb être faible, flanguir; voir Ysaie, 
ch. 19, v. 6 ; Jérém., ch. 38, v. 14. N30D YP P'N $a main n'atlein! pas, 
ses moyens ne suffisent pas; voy. ci-dessus, ch. 5. v. 7. 
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huile sept fois avec son doigt devant l'Éternel ; 

17. Et du reste de l'huile qui est dans sa main , le co- 
hène en mettra sur le tendon de l'oreille droite de celui 
qui se purifie, sur le pouce de sa main droite et sur l'or- 
teil de son pied droit, au dessus du sang du sacrifice 
du délit; | 


18. Et le reste de l'huile qui est sur la main du co- 
hène il (le) mettra sur la tête de celui qui se purifie; 
le cohène le rédimera devant l'Éternel. 

_19. Le cohène exécutera le sacrifice du péché, ré- 
dimera de son impureté celui qui se purifie, et il égor- 
gera ensuite l’holocauste. | | 

20. Le cohène fera monter l’holocauste et le don sur 
l'autel; le cohène le rédimera, et il sera pur. 

21. Mais s’il est pauvre , sa mair n’atteint pas, il 
prendra un agneau, sacrifice du délit, pour une obla- 
tion agitée, pour le rédimer , et un dixième de fine fa- 
rine pétrie dans l'huile, pour don, et un log d’huile; 

22. Deux tourterelles et deux pigeons, que ses moyens 
atteignent; l’un sera sacrifice du péché, et l’autre holo- 
causte. | 

23. Illes amènera. le huitième jour de sa purifica- 
tion , au cohène, à l'entrée de la tente d’assignation, de- 
vant l'Éternel. 

- 24. Le cohène prendra l'agneau (du sacrifice) du délit 
et le log d'huile, le cohène les agitera en oblation agitée 
devant l'Éternel. 

25. 11 égorgera l’agneau du délit; le cohène prendra 
du sang de l’agneau du délit, en mettra sur le tendon de 
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28. DON'T O0 OpD by A l'endroit du sang du délit, c'est-à-dire à cette 
partie qui est teinte du sang de la victime égorgée pour l'impureté de la lèpre ; 
voy. Exode, ch. 29. v. 20. 

32. MNT Vorcr. Le sens de ce verset est ainsi : telles sont les cons 
observer lors de la purification de celui qui sera déclaré pur de la lèpre, et, en 
sous-entepdant ici PINTI e7 roicr, et telle est la doctrine de celui qui est trop 
pauvre pour se procurer ce qui est ordonné ci-dessus. 

34. 913 Je donnerai. Le genre de lèpre qu'on va décrire est, selon Aben 
Esra, l'effet d'un miracle. 11 est singulier que l'on ait fait des lois nour une 
chose surpaturelle, et qu'on ne pouvait prévoir. Gueddes remarque qu’il peut bien 
être question ici d'une éruption de salpêtre ( Galpeter fraf ), qui dans nos con- 
trées n'est pas nuisible à la santé. Quelques-uns pensent qu'il s'agit d'une lèpre 
qui a passé des corps vivans aux murs; ce qui est peu probable, puisque le 
lépreux était soumis à l'inspection du cobène dès l'apparition des premières taches 
qui annonçaient la lèpre. D'autres disent qu'il s'agit d'une efflorescence ni- 
treuse ; mais la description que présente le texte semble plutôt se rapporter 
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l'oreille droite de celui qui se purifie, sur le pouce de 
sa main droite, et sur l’orteil de son pied droit. 


26. Et le cohène versera de l'huile dans la paume de 
sa main gauche, dans celle du cohène. 

27. Le cohène aspergera, avec son index (de là main 
droite), de cette huile qui est dans la paume de sa main 
gauche, sept fois devant l'Éternel. 


28. Le cohène mettra de l’huile qui est dans la paume 
de sa main sur le tendon de l’oreille droite de celui qui 
se purifie, sur le pouce de sa main droite et sur l’orteil 
de son pied droit, à l'endroit du sang du délit. 

29. Il mettra sur la tête de celui qui se purifie ce qui. 
reste de l’huile qui est dans la paume de la main du cv- 
hène, pour le rédimer devant l'Éternel. 

30. Il exécutera l’une des touterelles ou (lun) des 
pigeonneaux de ce que ses moyens atteignent ; 

31. Ce que ses moyens atteignent, l’un pour sacrifice 
du péché et l’autre pour holocauste avec le don; le co- 

hène rédimera devant l'Éternel celui qui se purifie. 
= 82. Voilà la doctrine (pour celui) en qui il y a une 
plaie de lèpre, dont les moyens sont insuffisans en sa 
purification. | | | 

33. L'Éternel parla à Mosché et à Aharone en ces 
termes : 


34. Lorsque vous viendrez dans le pays de Kenaânt, 


aux lichens dont se couvrent les pierres, dont quelques-uns simulent effecti- 
_ vement une lèpre. far’hi fait sur ce verset une singulière remarque: c'est une 
annonce, dit-il, qu'il leur viendra une maladie qui fera découvrir aux Israélites 
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les trésors que les Amoréens ont cachés dans les murs, pendant le séjour de qua- 
rante ans que les Israélites firent dans le désert. Nous voyons d'après cela que la 
lèpre des maisons est inexpliquée et inexplicable ; la lèpre d'hommes se rapporte # 
à l'état nomade ; il n’est question que de camps et de tentes ; la lèpre lapidaire 

a trait à l'état sédentaire, or on sait que c'est principalement pendant cet élat 
que les prescriptions sacerdotales ont été rédigées, mais faiblement exécutées. 

36. 1291 Racine 193 au Pre/, vider, au pluriel, se rapportant aux gens de 
la maisov. 

37. NIMMYPE Ounklousse JNND des cavités, marques de lèpre, comme 
les taches le sont dans la lèpre ordinaire. Sept. xosa4d'ac, qui signifie à peu près 
la même chose, Quelques-uns font dériver ce mot de JDD s'asseoir et enfoncer, 
et de 179 £aver, par la raison, sans doute, que ces cavités produisaient une 
certaine humidité par laquelle le mur était taché. Michaëlis pense que ce mot 
est composé de Di i/ s'est assis, él est submergé, el de VYh # a été pro- 
fond, de là NP des plats profonds. Mais ce serait une conjonction de mots 
signifiant tous les deux à peu près la même chose. D'eprès le VINS, nMYPU 
serait un adjectif qu'il fait dériver de PPT enfoncer, et STD rider, retirer des 
pierres, enfoncer. trouer le mur; des pierres faciles à enlever, par le manque de 
ciment; plusieurs autres regardent également N999Yp0 comme qualihicatif de 
D'33R pierres, généralement au féminin, et le traduisent par nosrdfres. En 


Es 1 
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que je vous donne pour possession ,et que je donne une 
plaie lépreuse dans la maison du pays de votre possession ; 

35. Celui à qui est la maison viendra, et l’annoncera 
au cohène, en disant : comme une En m'a apparu dans 
la maison. ; 

36. Le cohène ordonnera qu'on vide la maison , avant 
que le cohène vienne pour voir la plaie, afin que tout 
ce qui est dans la maison ne soit impur; ensuite le co- 
hène viendra pour voir la maison. 

37. Il verra la plaie, et voilà que la plaie dans 
les murs de la maison ( consiste) en cavités verdâtres ou 
rougeûtres, dont l’aspect est plus profond que le mur. 

38. Le cohène sortira de la maison à l'entrée de la 
maison , et fera fermer la maison sept jours. 

39. Le cohène retournera le septième jour; il voit 
que la plaie s’est étendue sur les murs de la maison ; 

4o. Le cohène ordonnera qu'on retire les pierres sur 
lesquelles est la plaie; ils (les personnes) les jetteront 
hors de la ville dans un endroit impur. 

41. Quant à la maison, on la raclera en dedans; ils 


prenant N91ÿpP© pour un adjectif, il paraît plus simple de le faire rapporter 
à DV &s murs noirdires. Gesenius dit également sur ce mot adj. plur. fém.; 
il pense que FDP plat, pourrait bien avec le préfixe D avoir formé N191)PT . 

40. 0m De von ôter. BDD OYPD Lieu impur, destiné à recevoir les 
impuretés, les immondices. DY32N Péerres. L'impossibilité manifeste d'exécu- 
tion pa bien voir que c’est prescription fictive. 

1. JXp Sam. WWXP?, racine JAP racler, ratisser, du Hiphil ; : de la pwpo 
coin. 1xpn Racine NXp comme VXD graifer. Gesenius remarque que 
les verbes commençant par YP expriment l’idée générale de couper, trancher; 
DXP , "Xp, YXD; xp, idée qui se retrouve encore dans les verbes qui com- 
mencent par T9 ou 93; JT, 12, N°72, etc. 9DY Poussiere; il s'agit du mor- 
tier qu'on détache et qui est réduit en poussière. 
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__ 42. OS2N" nn Un Vers le dessous des pierres, c'est-à-dire à l'endroit 
(ce que signifie également le mot nn ) où étaient les pierres attaquées de lèpre. 
np? Sam. NP — n01 Sam. 1NU), racine mo crépir, enduire ; substantif FU 
enduit, Voy. Ézéch. , ch. 13, v. 12. 

63. N\xpn De SP couper, racler, comme PP du Hiphil; von San. 
0 au pluriel. 

44. IDD Étendu, Sam. ND éourgeonné. nkbD Sam. AND de ;TIND 
Venant de ND rendre amer, s'obstiner, inusité au À2/ ; une lèpre opiniâtre, voy. 
ch. 13, v. 5e. 

45. TNA Sam. #91 racine na ôriser. DD Poassiere, s ‘applique ici au 
moellon, agglomération de sable. 

49: ND De MEN pécher, au Piel, enlever le péché, le D 
désinfecter. 
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répandront la poussière qu'ils auront pen hors de la 
ville, dans un endroit impur. 

42. Ils prendront d’autres pierres et les tent à la 
place des pierres (enlevées); on prendra d’autre pous- 
sière ( de mortier ) pour renduire la maison. 

43. Si la plaie revient et se développe dans la maison 
aprés qu'on a retiré les pierres, après qu’on a raclé la 
maison, et après qu'on a renduit la maison, 

44. Le cohène reviendra; s’il voit que la plaie s’est 
étendue dans la maison, c’est une lèpre opiniâtre dans la 
maison ; elle est impure. 

45. On démolira la maison , ses ; pierres, ses bois et 
toute la poussière (de mortier) de la maison; on les sor- 
tira hors de la ville, dans un endroit impur. 

46. Celui qui entre dans la maison tout le temps 
qu'elle était fermée sera impur jusqu’au soir. 

47. Celui qui couche dans la maison nettoiera ses 
vêtemens, celui qui mange dans la maison nettoiera 
ses vêtemens. 

48. Mais si le cohène étant venu, regarde, et voici que 
la plaie ne s’est pas étendue dans la maison après qu’on 
a renduit la maison, le cahène DÉCIRREER la maison pure, 
car la plaie est guérie. 

49. Il prendra, pour désinfecter la maison, deux oi- 
seaux , du bois de cèdre, un fil rouge et de l’ézob. 

50. Il égorgera l’un des oiseaux dans un vase de terre 
sur de l’eau vive. 

51. Il prendra le bois de cèdre, l’ézob, le fil rouge 


53. on 0021 £/ dans l'eau vive; Sept. ie” vd ars, comme s'il y avait 
bp sur. 
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57. OV 42 Jour de la déclaration sur ce qui est pur ou impur. 


Cu. XV. 5. 2% Z/parla. Les cohenime étaient chargés de distinguer, 
dit Aben Esra, les différentes espèces d'écoulement ; il s’agit ici d'expliquer .les 
impuretés pour des choses cachées, comme précédemment pour des choses vi- 
sibles, telles que la lèpre. Dans ce chapitre encore nous serons quelquefois 
obligés de rendre en latin la traduction littérale de certains passages que la chasteté 
de la langue française ne nous permet de donner que par périphrase dans notre 
_ version , et dont la littéralité nous a pourtant paru nécessaire pour rendre compte 
du texte hébreu. 


2. DIN UN Ur homme, un homme ; hébraïsme pour dire, ur homme guel- 
conque ; DY FT 93 qui sera découlant; YYD2D de sa chair; Nulgate : vfr qui 
palilur fluzum seminis ; Ye mot "O2 parait souvent désigner le membre viril. 
Voy. Ézéch. , ch. 16, v. 26; et ch. 23, v. 20. 

3. V2W2 VINDOD Sa souillure dans son flux | produisan la gonorrhée. 
VIN PIN 1902 99 Jpuat caro ejus fluxzum suum. ON Sam. ON Ra- 
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et l'oiseau vivant, et il les trempera dans le sang de V'ot- 
seau égorgé et dans l’eau vive, et il aspergera la maison 
sept fois. 

ba. Il désinfectera la maison avec le sang de l'oiseau, 
avec l’eau vive, avec l'oiseau vivant, le bois de cèdre, 
l'ézob, et le fil rouge. 

53. Il renverra l'oiseau vivant hors de la ville, vers les 
champs ; il rédimera la maison, et elle sera pure. 

54. Voilà la doctrine pour toute plaie de lèpre et pour 
la teigne ; : 

55. Pour la lépre de vêtément et de maison; 

56. Pour une tumeur, un dépôt et une tache ; 

57. Pour enseigner le jour pur et le jour impur ; telle 
est la doctrine de la lèpre. 

Cu. XV. 1. L'Éternel parla à Mosché et à Aharone, 
en disant : 

2. Parlez aux enfans d’ Israël, et dites-leur : un homme 

en à qui fa chair découle, son flux est impur. 

3. Et voici son impureté à ‘cause de son flnx : que sa 
chair laisse découler son flux ou qu’elle soit obstruée 
par son flux , c'est son impureté. | 

4. Toute Coche sur laquelle couchera bonne aux 
écoulemens, sera impure, et tout ustensile sur lequel il se 
sera assis, sera impur. 


cine ON /ermer, du Hishil; 20 VY02 ODNNM N ot caro ejus ob- 
stractum fuerit à fluxo suo. Le Samaritain ajoute: 

NT VONDD VAND 1903 ON \N 1703 27 D si NT NOD 
ilest impur aussi longtemps, etc. Michaëlis pense qu'il s'agit ici d'une go- 
norrhée virulente. C'est dans ce sens que traduisent les Septante. D'autres ont 
voula voir dans ce passage les Aémorrhoïdes. Toutefois, plus loin, v. 19. le mot 
02 chair, ne laisse pas de doute sur la signifcalion, etici, si l'écrivain sacré avait 
voulu désigner les hémorrhoïdes , il eût probablement ajouté ici le mot D" 54e. 
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5. 0903 JAN Z/ lavera dans l'eau son corps ; c'est la (signification du 
verbe Yi, voy. ci-dessus, ch. 6, v. 20. 

8. pY Racine DD et pv cracher, au Kal. Le régime de ce verbe est di 
nairement précédé du 3 , 1702 à, szr celui gui est pur. D339N Sam. D39). 

9. 2279 Herkab, comme "2292 signifie souvent char, voy. Rois 1, 
ch. 4, v. 26. Sept. ue , selle; Nulgate de même. NOW sera impur. Les 
Sept. ajoutent wc iomipæs, jusqu'au soir, comme dans les versets précédens. 

10. VIWIN Sous lui, paraît se rapporter à l'homme et non à la selle. 

11. AUD Nettoyer avec de l'eau, voy. ci-dessus, ch. 6, v. au. 

12. YY De bois. Le Syriaque ajoute où de cuivre. | 

13. "WT Quand il sera pur, c'est-à-dire quand l'infiémité aura cessé, car 
la purification n'est complète qu'au bout de sept jours, et après avoir lavé les. 
têtemens et baigné le corps. Fe “1901 Littéralement :/ complera pour soi. prin 
Le Sam. ajoute FN . 

14. MAY Sept. sai oioss, ef il viendra, comme s'il y avait KA. 
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5. Quiconque touchera à sa couche nettoiera ses 
vêtemens , se lavera dans l’eau, et sera impur jusqu’au 
soir. 

6. Celui qui s’assiéra sur un ustensile sur lequel aura 
été assis l’homme aux écoulemens, nettoiera ses vête- 
mens, se lavera dans l’eau , et sera impur jusqu’au soir. 

7. Quiconque touche à la chair de celui qui découle 
nettoiera ses vêtemens, se lavera dans l’eau, et sera im- 
pur jusqu'au soir. 

8. Si celui qui découle. crache sur celui qui est pur, 
il (ce dernier) nettoiera ses vétemens, se lavera dans 
l’eau, et sera impur jusqu’au soir. 

9. Toute monture sur laquelle montera celui a dé- 
coule sera impure. 0 

10. Et celui qui touche à quoi que ce soit qui est sous 
lui sera impur jusqu’au soir; celui qui porte ces choses 
nettoiera ses vêtemens, se lavera dans l’eau, et sera impur 
jusqu'au soir. 

11. Et tout (objet) auquel touchera celui qui découle, 
sans qu’il ait lavé ses mains dans l’eau, nettoiera ses vé- 
ne se lavera dans l’eau, et sera impur jusqu'au soir. 

. Un vase de terre, auquel touchera celui qui 
os sera cassé, et tout vase de bois sera relavé dans 
l'eau. 

13. Et lorsque celui qui découle sera purifié de son 
flux, il comptera sept jours pour sa purification , net- 
toiera ses vétemens, lavera sa chair dans l’eau vive, et 
sera purifié. 

14. Et au huitième jour il prendra pour soi deux 
tourterelles ou deux pigeonneaux, et viendra devant 
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45, NN E7 l'un. Sam. MINI 62 ar. 

16. pt N290 Vulgate semen coïlus; c'est un hypallage s pour coûus 
semen. Selon Aben Esra il s’agit d'une pollution involontaire; mais le YIN9 ne 
fait pas cette distinction, et ne voit pas non plus ici le semer coitus , qu'il dit ex- 
primé ordinairement par D" semer , seul, comme Gen. ch. 38, v. 8; Ps. 105, 
v. 6, 18. UNI Littéralement, +/ x homme. Selon Michaëlis, ces fréquentes 
ablutions étaient un obstacle à la polygamie. Nullement ; d’abord la prescription 
et l'exécution sont deux ; ensuite l'exécution est impossible. TN Un £omme. Sam. 
PTCON s07 mari. YN NA2230 Semen coïlus , » suppl vby 5157 TUN Sur r lequel 
il y aura. 

19. 17722 Racine 772 se séparer. Le temps que durent odidiitenient 
les menstrues; il ne s'agit pas ici de la séparation de la femme elle-même ; -Ro- 
senmüller l'applique à la femme, isolée de toute fréquentation avec ce qui l’en- 
toure. Si le flux dure plus long-temps, c'est l'indice d'une indisposition ; il en est 
question au verset 25. Dans les climats chauds, les écoulemens sont quel- 
quefois d'une nature très-âcre et venimeux, et le législateur a dù prescrire 


he 
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l'Éternel, à l'entrée de la tente d’assignation, et les don- 
nera au cohène. - 

15. Le cohène les exécutera, l’un sacrifice du péché 
et l’autre holocauste ; le cohène le rédimera, devant l’'É- 
_ ternel, de son flux. 

16. L'homme qui aura une pollution lavera dans 
l’eau toute sa chair, et sera impur jusqu'au soir. 

17. Tout vêtement, toute peau sur laquelle il y aura une 
pollution, sera lavé dans l'eau, etsera impur jusqu'au soir. 

18. Une femme avec laquelle couchera un homme, 
maritalement, (elle et lui) se laveront, et seront impurs 
jusqu'au soir. 

19. Une femme qui aura un écoulement, un flux de 
sang en sa chair, sera sept jours en séparation; et celui 
qui la touchera sera impur jusqu’au soir. 

20. Tout (objet) sur lequel elle couchera pendant sa 
séparation sera impur, et tout (objet) sur lequel elle 
sera assise sera impur. 

21. Celui qui touchera sa couche nettoiera ses vêle- 
mens, se lavera dans l’eau, et sera impur jusqu’au soir. 

22. Et celui qui touchera à tout ustensile sur lequel 
elle se sera assise néttoiera ses vétemens, se lavera dans 
l'eau, et sera impur jusqu'au soir. 

23. Si (l’ustensile) est sur la couche ou sur lus- 


des précautions multipliées et sévères à cet égard. Aujourd'hui encore, chez quel- 
ques peuples de l'Inde les femmes sont obligées de s'isoler entièrement pen- 
dant leur temps critique. Jl en était de même chez plusieurs nations de 
l'antiquité, chez les Samaritains, les Caraïtes, et même chez des peuplades de 
l'Afrique, voy. Salvador, His. des institutions de Moïse, 1. sax, p. 63. Leclerc re- 
marque avec raison que les observances devaient être très-onéreuses pour les pau- 
vres; il cite un verset très-remarquable d'Ezéchiel, ch. 20. v. 25. 
T. I. 9 
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23. 19 19299 £ y touchant, L'accent tonique placé sous le deuxième de 
ces deux mots rend l'explication de ce verset difficile; nous avons suivi 
celle que donne le SNA, sans la trouver Ja meilleure possible. 

24. TN Un homme. Sam. FUN son mari. La cohabitation de cet état 
est défendue ch. 20, v. 18; il ne peut donc pas en être question ici : il 
faut peut-être lire ninN près d'elle, MN Sam. PM — AN) Le mot "173 


venant de 13 séparer, MNT3 signifie s4 séparakion, c'est-à-dire l'époque cri- 
tique de la femme. NDUY Sam. ND? . Il semble que le sens de ce verset est 
ci: Si un homme couche avec une femme pendant son époque critique , les. 
conséquences de cet état retomberont sur lui , il sera impur pendant une se- 
maine, etil rend impur tout ce qu'il touche. 

25. NY NO Liu. des, pas le demps , hors le temps de sa périodicité. 

27. O3 À eux, à ces choses; plusieurs manuscrits portent 19 ä ee. Vulgete 
et Sept. de même. Sam. DM 

28. MN Purifié, débacrassé, libre. 
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tensile sur lequel elle sera assise , lorsqu'il la touché 
il sera impur jusqu'au soir. 

24. Si un homme couche avec elle, et que (la cause de) 
sa séparation (vienne) sur lui, il sera impur sept jours, 
et toute couche sur laquelle il couchera sera impure. 

25. Une femme dont le sang coulera plusieurs jours 
hors du temps de sa séparation (périodique) , ou celle 
dont le flux dépassera le temps de sa séparation , elle est 
impure tous les jours du flux de son impureté, comme 
aux jours de sa séparation ; | 

26. Toute couche sur laquelle elle couchera pen- 
dant tous les jours de son flux sera pour elle comme la 
couche de sa séparation périodique; et tout ustensile sur 
lequel elle sera assise sera impur, comme lors de l’impu- 
reté de sa séparation. 

27. Celui qui les touchera sera impur; il nettoiera 
ses vétemens, se lavera dans l'eau, et sera impur Jjus- 
qu’au soir. 

28. Quand elle est purifiée de son flux, elle comptera 
sept jours, après elle sera pure. 


29. Le huitième jour elle prendra deux tourterelles 
ou deux pigeonneaux, et les apportera devant le cohène, 
à l'entrée de la tente d'assignation. 


30. Le cohène exécutera l’un (comme) sacrifice du pé- 
_ ché et l’autre holocauste; le cohene la rédimera, devant 
l'Éternel, du flux de son impureté. 


31. ONNIMN Racine 919 se séparer, Ounkl. PDVDM Sam. ONU. La 
Vulgate, qui traduit docebitis, a suivi cette leçon. on de 9717 qui, au #5 
phil, signifie prévenir, avertir. Sept. zu svnæBsÿe mosmosrs moùs viobs *[opañx & T0 
æûv naBaporÿy évrav; celle version se rapproche de celle que nous avons adop- 
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tée. ODYN2 ON 50D NN ONNUA Er profanant mon habitacle guz est 
au milieu d'eux. Leclerc dit qu'il s’agit ici d'une recommandation faite aux 
Israélites de n'avoir pas moins de respect pour la demeure de leur divinité 
que les Egyptiens en avaient pour celle de la leur; mais non pas que cette 
demeure ne soit pas souillée par la présence d'une femme impure. 


Ca. XVI. 1. DD YYIN #prés da mort. Noir ci-dessus, chap. 10, v. à. 
0n29p2 De av) venant de 3°) approcher. Sur le mot F9 wort, un céle- 
bre commentateur cabaliste, Z4/ Hatourime (OYY0A by), établitune connexion 
entre le chapitre précédent et celui-ci, où il est question de mort, à l'aide de cette 
décision casuistique; Z# coïlu cum puré, si mulieris cffluant menstrue subito 
VIVAM refrakere virgam , non licilum est, sed morluam . et l’on nous a sérieuse- 
ment reproché de ne pas faire usage de l’exégèse cabalistique! 

2. n952% N°29 En dedans de l’espace appelé saœn{ des saints, séparé par 
le voile du restant de l'espace de l'habitacle, Vory. Exode, ch. 26, v. 33. n9927 
un manuscrit ajoute DPF le lémoïgnage, les Sept. de même. ñ\2? Nb pour 
qu'il ne meure pas en entrant avec irrévérence dans le lieu où réside la 
divinité. 12)3 3 Car dans le nuage. \\ est question de la nuée (DA M0 
colonne de nuée) qui couvrait et remplissait la tente sainte (voy. Exode, ch. 40, 
v. 34 ). C'est ce que les Hébreux nomment NID schechinà (présence univer- 
selle); c'est ainsi que l'ont compris les Targoumine. C'est une opinion très-an- 
cienne que les dieux habitent des lieux impénétrables, Virgile, en parlant des dieux 
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31. Vous ferez préserver les enfans d'Israël de leurs 
impuretés, pour qu'ils ne meurent pas dans leurs impu- 
retés, en rendant impure ma demeure où je suis au mi- 
lieu d'eux. | 

32. Voilà la doctrine pour celui qui a des écoulemens, 
dont il sortira une pollution qui le rendra impur ; 


33. Pour celle qui souffre dans (le temps de) sa sépa- 
ration ; pour celui qui a un écoulement, soit mâle, soit 
femelle, et pour l’homme qui couchera avec une (femme) 
impure. 


CH. XVL 1. L’Éternel parla à Mosché après la mort 
des deux fils d’Aharone, lorsqu'ils s’'approchèrent de- 
vant l'Éternel et moururent. 

2. L’Éternel dit à Mosché : parle à ton frère Aharone; 
qu'il ne vienne pas en tout temps dans le sanctuaire au 
dedans du voile, vers le devant du propitiatoire qui est 
sur la caisse, pour qu'il ne meure pas, car j'apparaïîtrai 
dans une nuée sur le propitiatoire. 


3. Avec ceci Aharone viendra dans le sanctuaire, avec 


quittant Troie, dit, Enéide, liv. ze , v. 351: Ezcessere omnes adytis , arisque 
relictis. Mais plusieurs commentateurs, etentre autres Michaëlis, remarquent qu'il 
faut entendre ici la nuée de famée, et qui est ainsi nommée /n/rà, v. 13. Aben Esra 
paraît aussi voir une connexion entre ce verset et les versets za et 13 suivans : il 
s'exprime ainsi sur le mot ?3ÿ3 / nuage : il ne doit entrer qu'avec la fumigation 
(nM0p) pour faire un nuage, et ne pas voir la gloire (929n), 7 pourrait 
mourtr. by Sur. Sam. bn pers. - 


3. DNT2 Avec cela, avec ce cérémonial. On a déjà remarqué que le neutre 
s'exprime en hébreu par le féminin. Les lettres NNT2 ajoutées numériquement , 
donnent la somme 416; c’est la durée du premier temple ; voilà encore un 
échantillon de la science cabalistique. | 
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4. NN Tunique. Sur les vêétemens mentionnés ici, voir Exode, ch. à, v. 8, 
1909 MN Ja céarr. Le Samaritain intercale entre ces deux mots le mot L- out; 
Sept id. W1p Saizt. Les commentateurs font des efforts pour rendre raison de 
l'épithète de saints donnée à ces vêtemens, comme par exception, et cependant ce 
sont les mêmes que pour les autres offices. 

5. OZ *VYU 30 Peux Jeunes boucs , dont l'un füt envoyé à Azäzél. 
mais qui fut également un sacrifice pour le péché. 

6. "221 // rédimera. Selon le Talmud il ft une confession, et le Talmud & 
en rapporte même la formule. 732 Pour soi, de ÿ3 adverbe ; il faut qu'it 
soit rédimé lui-même avant de pouvoir rédimer les autres. 172 $2 maison, 
pour sa famille. 

8. na — bay Gôral, Sort , d'où en grec xAñpos, sort, xanpie, rer an 
sort. Selon les anciens, la divinité munifeste sa volonté par le sort; mais, 
dit le Proverbe, ch. 16, v. 33 10900 02 ‘nos Don nn bur pra 
de sort est jeté dans le sein, maïs son jugement est de Dieu. mr On écri- 
vait probablement sur un bulletin, ou quelque chose d'analogue, le mot à Ze4dva, 
et sur l’autre à Æzazél. bintyd A Azdzél ; mot sur lequel on n'a que des con- 
jectures. Ounkl. et Ben Ouziel répètent le mat sans le traduire; les Sept. tra- 
duisent 7à amomeumain, à celui qui éconduil; d'où la Vulgate #ircus emrs- 
sarius, le bouc émissaire, des deux mots FY et Un : mais cette version est 
inadmissible : que signifie exvoyer ur bouc à un bouc? D'ailleurs TY est une 
chèvre , et le verbe bin se trouve ici au masculin! Philon ne dit rien à ce 
sujet, et Josèphe copie les Septante. Saadias . rapporté par Aben Esra. traduit 
Azâsèl une montagne escarpée , lar’hi de même ; des deux mots TFY et Le , qui 
expriment tous deux l'idée de force. Cette interprétation, quoique admise par 
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un jeune bœuf pour le péché et un bélier pour holo- 
causte. 

4. Il se revêtira d’une tunique sainte de lin, des cale- 
çons de lin seront sur sa chair; il ceindra une ceinture 
de lin, et se coiffera d’un turban de lin; ce sont des vé- 
temens saints; il baignera sa chair dans l’eau et s’en 

revétira. 

_ $.Et (de la part) de l'assemblée des enfans d'Israël, il 
prendra deux jeunes boucs pour le péché, et un bélier 
pour l'holocauste. | 

6. Aharone offrira le bœuf du péché qui est à lui, et 
rédimera pour soi et pour sa maison. 

7. Il prendra les deux boucs, et les placera devant 
l'Éternel, à l'entrée de la tente d’assignation. 

8. Aharone mettra sur les deux boucs des sorts; un 


le Talmud (Iomä, fol. 67), est réfutée par Aben Esra; d'abord on ne connaît 
pas de montagne de ce nom-là , ensuite pourquoi le mot jf sonfagne , est-il 
supprimé, puisqu'on trouve 21 7. 930 "1, etc. Il nous paraît probable 
qu'Asdeél est le nom d'un de ces démons, habitant les lieux dévastés, et 
nommés par cette raison Q”1W (de 0 dévasier ); comme il y avait une au- 
tre espèce de démons , habitant les bois, des espèces de Pan, de satyres (infra, 
ch. 17, v. 7). Ce nom n'est pas inconnu aux cabalistes; Æzdzél est, selon 
le Zohar, un des anges déchu: et précipités dans les enfers, Gun NID LIN 
(Zohar in Genes., ch. 2, p. 13: ), Ce sont Azd et Araël, C'est ce qu'on lit 
aussi dans le livre éthiopien attribué à Henoch. L'opinion de 33195" (*Æis- 
kouns)|est qu'il s'agit ici de l'ange de la mort SNDD 4 Samaël. (On pré- 
tend dériver ce mot de Un 0 Z s'est détourné de Dieu.) Peut-être, en ad- 
mettant une légère transposition , faite à dessein, on pourrait lire Lx 13 e dieu 
Azas , nom qui a une singulière conformité avec l'Isis égyptienne. Quoi qu'il en 
soit, il parait qu'on découvre ici les vestiges du culte si ancien des deux prin- 
cipes. Maimonides évite de s'expliquer ; soit à raison de la faiblesse de notre en- 
tendement, dit-il, soit à cause de l'imperfection de notre sagesse, il nous est 
impossible de connaître la raison de ce sacrifice (Moré Néb., part. 3, ch. 26). 
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Aben Esra, selon sa manière habituelle quand il éprouve de l'embarras, s'énonce 
en style d'oraclé : « Si tu es capable de comprendre le mystère d'Azäzël 
.« (Ornty non MND), tu apprendras aussi le mystère de son nom: car il 
«a des associés pareils dans l'Ecriture ; je te dirai par allusion une partie du 
« mystère ; quand tu auras trente-trois ans, tu nous comprendras. » Il finit 
brusquement sans rien dire ni allégoriquement ni autrement. 

9. OP Et le fera , le destinera. 

10. 72} Du Æophal, au lieu de MDYY , le £ametz bref est ici à cause de 


la gutturale qui suit. Sam, 10ÿ — 19270 Ders le désert, demeure as- 
signée aux démons. 9" 77vanf, Il était chargé de péché, et, dans cet état, il 
était envoyé vivant à Azâzél , de même qu'un oiseau était envoyé dans les champs 
( voy. ci-dessus , ch. 14, v. 7). 

1. APM Ceci est une répétition du v. 6; mais, selon le Talmud , il re- 
tourne une seconde fois au bœuf , et répète la confession. 

2. 27Df L'autel extérieur devant la porte de l'arche , au côté occidental, le 
plus éloigné du voile. 
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sort à l'Éternel, et un sort à Azâzél. 
9. Aharone fera approcher le bouc sur lequel est 
tombé le sort à l'Éternel, et l’exécutera pour le péché; 


10. Et le bouc sur lequel est tombé le sort à Azäzél 
sera placé vivant devant l’Éternel, pour rédimer sur lui, 
pour le renvoyer à Azäzél, dans le désert. 


11. Aharone offrira le bœuf du péché qui est à lui, 
et rédimera pour soi et pour sa maison , et il égorgera 
le bœuf du péché, qui est propre à lui. | 

12. Il prendra plein un encensoir de la braise du feu 
de dessus l’autel devant l'Éternel, et ses mains pleines 
d'encens en poudre fine , et il le portera au-delà du voile. 

13. Il mettra l'encens sur le feu devant l'Éternel; la 
nuée d'encens couvrira le propitiatoire qui est sur le 
témoignage, afin qu’il ne meure pas. 

14. Il prendra du sang du jeune bœuf, et aspergera 
avec son doigt , en haut, sur le devant du propitiatoire 
du côté de lorient ; et il aspergera sept fois de ce sang 
avec son doigt devant le propitiatoire. 


15. Il égorgera le bouc du péché qui est pour le peu- 
ple , en portera le sang au dedans du voile, et fera de ce 


13. D? nb Qu il ne meure pas. Il était défendu de regarder l'arche sainte, 
sous peine de mort, d'en haut (voy. I Sam. ch.6, v. 19). 

14 npn Il prendra; il était d’abord obligé de sortir du saint des saints et 
d'y rentrer une seconde fois. ÿ97;1 £? aspergera. Le Talmud s'étend sur ces as- 
persions, et prétend qu’elles ne se faisaient pas sur le propitiatoire même. 12") 
A lorient; entre l'arche et le voile. 

15. VYD Ur éouc, un bœuf pour la caste sacerdotale, mais seulement un 
bonc pour le peuple. Ceci indique la différence de condition. (Moré Néb., part. 3, 
ch. 46.) 
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16. NNDUD Des impuretés. Les transgressions capitales sont appelées im- 
pures ; plus loin, ch. 20, v. 3, Qÿ7YWDDN et des transgressions dans leurs 
devoirs envers Dieu, et en tenant une conduite réprouvée. Mais, selon les 
talmudistes , il n'est ici question que des impuretés commises sur les choses 
saintes, sur ce qui regarde le sanctuaire. 

17. ON Lay Tout homme, même un cobhène. 

18. "21:97 C'est l'autel d'or. 

21. 1 PU Le Bouc vivant. 1] y a ici une distinction fort remarquable: 
les péchés de la caste sacerdotale, ceux du peuple envers les statuts et les 
temples de cette caste sont rédimés explicitement et en masse: l'Éternel 
ena agréé le sacrifice; mais les autres péchés du peuple ne sont pas ezpressé- 
ment rédimés; Dieu n’en agrée pas le sacrifice; on renvoie le bouc tout vivant à 
Azâzél. 57179 Racine FD confesser, avouer, voy. ch. 5, v. 5. MAD Les 
perversités , les méfaits ; racine F}\ÿ au propre courber , au figuré pervertir; 
les mauvaises pensées qui pervertissent les actions. D} YWD Les crimes com- 
prenant DMNUM Lab tous -les péchés ; NUM se dit de l'action involontaire; 
mais ?1Y et VUD s'appliquent toujours aux actions préméditées , avec la dif- 
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sang comme il a fait avec le sang du jeune bœuf, et l’as- 
pergera sur le propitiatoire et devant le propitiatoire. 

16. Il rédimera, pour le sanctuaire, des impuretés des 
enfans d'Israël et de leurs fautes, dans tous leurs manque- 
mens; et ainsi il fera pour la tente d'assignation, qui de- 
meure avec eux, au milieu de leurs impuretés. 


17. Aucun homme ne sera dans la tente d’assignation 
lorsqu'il viendra pour rédimer dans le sanctuaire jus- 
qu'à sa sortie; et il rédimera pour lui et pour sa maison, 
et pour toute l'assemblée d'Israël. 

18. Il sortira vers l'autel qui est devant l'Éternel, et ré- 
dimera sur lui; il prendra du sang du jeune bœuf et du 
sang du bouc, et en mettra sur les cornes de l'autel 
a l'entour; | 

19. Il aspergera dessus de ce sang, avec son doigt, 
sept fois, il le purifiera et le sanctifiera des impuretés 
des enfans d'Israël. 

20. Quand il aura achevé de rédimer le sanctuaire, 
la tente d'assignation et l’autel, il fera approcher le bouc 
vivant. 


21. Aharone appuiera ses deux mains sur la tête du 
bouc vivant, et avouera sur lui toutes les iniquités des 
enfans d'Israël et toutes leurs fautes dans tous leurs man- 


férence que ?1Y perversité, de JMD À à perverti, se dit de ce qui fait sup- 
poser un endurcissement dans le crime; ce mot est souvent accompagné d’un 
qualificatif; Job, ch. 31, v. 11: ob JW un crime de la compétence 
des juges ; un grand crime; YO est une infidélité, un péché moindre que 
TWD perversité, iniquilé, et plus que NNUF /aute, manquement. L'ordre de 
la confession était, selon le D°33 NN, doctrine des cohenime, diffé- 
rent de celui indiqué ici : le cohène disait DÈ/T MON ee srace, Seigneur! NUM 
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ils ont péché, N\ÿ ils ont transgressé, \PUA ÿs on! commis des crimes , 
devant toi, ton peuple, la maison d'Israël. DNN na Il les donne, iles trans- 
porte par la pensée. %7)ÿ Ounkl. 1017 préparé ; NY ce mot est unique dans 
la Bible; il vient de NY femps ; 707 en chaldéen a la même signification : un 
homme destiné à cet emploi depuis quelque temps. Hérodote , liv. 2, ch. 39, 
dit que les Egyptiens croyaient détourner tout malheur de leur tête en en 
chargeant une victime. C'était la tête séparée de la victime qui était chargée 
d'imprécations. En conséquence de cet usage, aucun Egyptien ne mange jamais de 
la tête d'un animal, quel qu'il soit. 

22. T2 VON Littéralement zre {erre coupée, divisée, privée d'habi- 
tans. Ben Ouziel N°T% PIN Lez désolé. Ounkl. NAN? ND DR uvre terre in- 
habitée. Sept. &Barov, irabordaëble. Ces différentes versions se confondent ; 
11772 vient de "32 cozper ; lorsque la terre est coupée , séparée , isolée. Les 
Arabes donnent le nom de 9373 gasir, à uneile, d'où 4/gasir, et par corrup- 
tion Æ/ger , à cause d'un ancien îlot, maintenant réuni à la ville. Mendel…. 
sohn dit 2 pays maudit ("3 signifie aussi résoude , prendre une délermi- 
nalion, prononcer sur quelque chose). nov Ce mot, d'après le N3 . 
signifie , 47 l'envoie à la mort. Une tradition touchant la mise à mort de l’ani- 
mal est rapportée par Ben Ouziel et relatée dans une des oraisons de l'office 
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quemens ; il les mettra sur la tête du bouc, et l’enverra, 
par un homme préparé, dans le désert. 


22. Le bouc portera sur lui toutes leursiniquités dans 
un pays isolé ; il enverra le bouc dans le désert. 


23. Aharone viendra dans la tente d’assignation , et 
quittera les vétemens de lin dont il s’était vêtu en en- 
trant dans le sanctuaire, et les y déposera. 


24. Il baignera sa chair dans l’eau dans un endroit 
saint, se revétira de ses vétemens, sortira, exécutera son 
holocauste et l’holocauste du peuple, et rédimera pour 
lui et pour le peuple ; 

25. Etil vaporisera la graisse du péché sur l'autel. 

26. Et celui qui aura conduit le bouc à Azâzél net- 
toiera ses vêétemens, baignera sa chair dans l’eau , après 
cela il viendra dans le camp ; 


27. Et il fera sortir hors du camp le jeune bœuf du 
péché et le bouc du péché dont le sang a été porté pour 


ennaprt 70) des Israélites durite Sephardi ; cette vraïson est attribuée à 
un grand pontife (cokène kaggadol). 


23. T'WIN N21 Aarone viendrä. ar'hi dit que ce verset n'est pas à sa 
place , parce qu'on ne connaît pas le motif de cette nouvelle entrée. Mendelsohn 
dit dans sa traduction , d’après la tradition talmudique, que c'est pour retirer les 
encensoirs qu'il y avait laissés. 0M°2511 Z/ /es déposera. Voici, selon le Tal- 
mud , l'ordre de l'office du jour : 1° sacrifice ordinaire du matin, et les 
suüpplémens du jour, en habits d'or; 2° encensement , aspersion dans le 
sanctuaire, en habits blancs; 3° sacrifice du bouc, en habits d'or; 4° sacrifice 
du bélier du peuple, et le sacrifice ofdinaire entre vépres; : entrée du sanc- 
tuaire pour chercher l'encensoir, en habits blancs. 


26. novwon: Celui gui renvoie. Gueddes place ce verset entre les versets 


22 et 23, où il lui paraît mieux à sa place. brut A Arérél. Suppl. 77 UN 
gui était. 
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29. MAD Le seplième , répond à Hsri, septembre. Cette fête est encore 
regardée comme la plus considérable du culte moderne , et, comme dit très-bien 
Salvador, c'est un jour d'amnistie générale. D3?N5D3 NN VPN Fous af- 
figerez vos dmes. Aben Esra dit que le verbe ÿ13ÿ exprime ici le jeûne; 
car nous trouvons, Îsaïe, ch. 55, v. 2: O2093 1073 JDN «/ votre 
dme se restaure par l'abondance ; or f3ÿ s'affliger, est le contraire de 
dY se restaurer, et nous trouvons W20N 513ÿ3 UD231 l'ême à jeûn sera 
rassasiée, et il donne pour principe que ÿ13} avec #93 exprime le jeûne ( OYX ). 
Cette interprétation est probable, sans cesser d'être conjecturale. Le Psalmiste 
dit %9D3 OX 772) J'ai affligé mon dme par le jeûne, Ps. 37, 13. Ilya 
donc d’autres afflictions que par le jeûne ; le vrai mot pour /edze est OX , on ne 
le trouve pas dans le Pentateuque. Le Talmud énumère six espèces d'interdic- 
tions au jour dont il est question: 1° manger; 2° boire ; 3° ablution; 
4* onction; 5° chaussure; 6° lit conjugal. Les Egyptiens se préparaient à la 
füe d'Isis, la plus considérable de leur culte , par des jeùnes. (Hérod 11, 40.) 
NN L'éndigene , dont on connait la famille , comme le soleil (F7 
rayonner), que sa bienfaisante influence fait connaitre à tous. 3 Z'éfranger, 
dont les ascendans sont inconnus. Selon Kim'hi, la racine de "3 est 2 
demeurer, celui qui demeure avec nous, soit un idolâtre qui s'est engagé à 
quitter l'idolâtrie, soit un prosélyte. Il y a, dit le "NA, trois espèces 
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rédimer dans le sanctuaire, on brülera au feu leurs peaux, 
leur chair et leur fiente. 


28. Celui qui les brüle nettoiera ses véêtèemens et bai- 
gnera sa chair dans l’eau; après cela il viendra dans le 
camp. 

29. Ceci vous sera une ordonnance perpétuelle : dans 
le septième mois, le dix du mois, vous affligerez vos per- 
sonnes, vous ne ferez aucun ouvrage, l’indigène et l’é- 
tranger qui séjourne au milieu de vous ; 


30. Car en ce jour il rédimera sur vous, pour vous 
purifier de tous vos manquemens devant l'Éternel. 


31. C’est un repos des repos pour vous; vous afflige- 
rez vos âmes; c'est une ordonnance perpétuelle. 


32. Le cohène qu'on aura oint, et qu’on aura investi 
°tq 

pour officier à la place de-son père, rédimera; il vétira les 

vêtemens de lin, véêtemens saints. 


33. Il rédimera le saint sanctuaire, il rédimera la tente 


d'étrangers (D?99): z° celui qui demeure dans un endroit quelque temps 
et s'en va ensuite; "à proprement dit passager; àa° celui qui s'établit dans 
un endroit et conserve ses anciennes habitudes ; c'est un 2011 à é/ranger éta- 
ôli ; 3° celui qui s'est soumis à l'observance des préceptes, comme les indigènes, 
c'est nn FX 3 éfranger de justice. ‘ 

30. DIYANUN Lin O9NN 700 Pour vous purifier de tous vos péchés 
qui constituent vos impuretés , provenant de la concupiscence. ‘ 350 Devant 
l'Éternel ; vous serez purifiés de vos péchés contre l'Éternel. Làa-dessus le Talmud 

4 dit ( loma, p. 85): 3999 1193 OV OWPD0 ON PAU NVVAY Le Æippour 
ait pardonner les torts de l'homme envers Dieu; 
+ VAR DN 7XY0 7 9999 993 OV PN 12h05 ox P20 N12ÿ 
mais il ne fail pas pardonner les torts de l'homme envers son prochaïn; il feut 
qu'il le satisfesse , voir aussi Isaïe, ch. 58, v. 6. 
31, 7120 N2% Scéabbalh Schabbathône, repos des repos. NOT Schabbath 
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exprime Ja cessation du travail; cette expression se trouve aussi avec le sabbat ; 
on compare le jour de rédemption ( Æ#ippour) au sabbat pour en relever 
la sainteté. 


Cu. XVII. à. Cusu JV29 De la maison d'Israël. Les Sept. et plu- 
sieurs manuscrits bébreux portent 392 des enfans; ils ajoutent 3" D de 
prosélyte, etc. comme au verset 10. Les talmudistes ne sont pas d'accord s'il 
s'agit ici de sâcrifices ou de tout animal tué pour la nourriture. La probabi- 
lité est pour cette dernière opinion. On voulait interdire aux Israélites de 
manger de la chair autre que celle des sacrifices, et s'opposer ainsi à l'idolà- 
trie cachée, à laquelle ils auraient pu se livrer, si le culte de lehova n'a- 
vait été restreint à un seul endroit. L'exécution d'une pareille mesure, pour 
une réunion de plus de deux millions d'individus, paraît extrêmement difhcile. 
Au Deutéronome, ch. 12, v. 15, cette défense n'existe plus. 


4. N°25 nd Ne l'e pas amené ; le Samaritain ajoute : 
mna sono np mob 02% ‘nb onde sn nbp nn mob 
vpn mean N7 mp0 One nno Dur pour en faire ur holo- 
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d’assignation et l'autel; et il rédimera les cohenime et 
tout le peuple de l'assemblée. 

34. Ce sera pour vous une ordonnance perpétuelle 
de rédimer les enfans d'Israël de tous leurs manque- 
mens une ( fois) dans l’année : on fit comme l'Éternel 
l'avait ordonné à Mosché. 

Ca. XVII 1. L’Éternel parla à Mosché en disant : 

2. Parle à Aharone et à ses fils, et à tous les enfans 
d'Israël , et dis-leur : voici la chose que l'Éternel a com- 
mandée , en disant: 

3. Un homme quelconque de la maison d'Israël qui 
égorgera un bœuf, ou un agneau ou une chèvre dans 
le camp, ou qui égorgera hors du camp, 

4. Et ne l’aura point amené à l'entrée de la tente d’as- 
signation pour présenter une offrande à l'Éternel, de- 
vant l'habitacle de l'Éternel, pour du sang ce sera compté 
à cet homme ; il a répandu du sang, cet homme sera re- 
tranché du milieu de son peuple; 

b. Afin que les enfans d'Israël amènent leur victime 
qu’ils égorgent ( maintenant ) dans les champs, qu'ils les 
amènent à l'Éternel , à l'entrée de la tente d’assignation, 
au cohène, et qu'ils les sacrifient en sacrifice pacifique 
à l'Éternel. 

6. Et que le cobène asperge le sang sur l'autel de: 


causle ou un sacrifice pacifique à l'Éternel, pour vous produire faveur , pour 

une odeur agréable, s'il l'égorge dehors et ne l'apporte pas à l'entrée de 

la lente d'assignation pour l'offrir. Cette leçon fait disparaître toute diff- 

culté ; c'est un sacrifice fait hors de l'endroit assigné. D" Pz sang. D" Signifie 

ici meurire , c'est comme s’il avait commis an meurtre. Toute l'histoire judaïque 

# atteste que les sacrifices se faisaient en tous lieux , et même par d'autres que des 
T. Ill. 10 
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cohenime , et encore aujourd'hui chaque lsraélite est apte à tout office du 
culte. 

5. 100 Afin que, c'est là le motif de la défense. Il fallait ne les sa: 
crifices fussent amenés devant le cohène. 


6. r1n9 Sam. AND TON. 


7. 0vyvb Séirime, Sam. 000 Sept. roïcuaraiosc, & Ceux qui sent rains, 
aux faux dieux. Aquila dit: aux velus, de NY , poil; d'autres disent aux salyres. 
Il s'agit sans doute ici de quelque déité étrangère ; la phrase qui suit rend cette 
supposition probable , et on est porté à penser à Pan, à Faune, surtout si l'on 
réfléchit que les boucs étaient généralement adorés parmi des Égyptiens, princi- 
palement à Mendes; voy. Hérod., 11, 42, Les différentes explications que nous 
venons de rapporter conviennent au bouc, et il paraît que les Israélites avaient 
suivi ces déréglemens que leur reproche encore Amos (v. 25). Toutefois il 
serait difhcile de dire quelque chose de déterminé , soit sur la nature du sacri- 
fice, soit sur la manière de le faire. Les Targoumime donnent le mot }>9© démons, 
et Mendelsohn dit Yalbteufd, démons de la forét. Toujours paraît-il certain que 
l'institution des sacrifices a eu pour objet de détourner les Israélites de sacrifier aux 
. dieux champêtres (voir Moré Nébouck., part. 3, ch. 46). Il s'agissait aussi de 
pourvoir à l'entretien de la tribu de Lévi. D°27 Litt. d’après lesquelles ;7s se pro 
stituent. Le mot MIT se prostituer, se corrompre, forniquer, s ‘applique particu— 
lièrement à l'idolâtrie , voy. Exode, ch. 34, v. 15. Dans cette phrase, il ne 
s'agit pas d'une prostitution réelle. L'expression du texte est un hébraïsme. 
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l'Éternel, à l'entrée de la tente d’assignation, qu'il va- 
porise la graisse en odeur agréable à l'Éternel ; 

7. Et qu'ils n’égorgent plus leurs victimes aux séirime, 
devant lesquels ils se prostituent ; ceci leur sera une or- 
._donnance perpétuelle dans leurs générations. 


8. Et à eux tu diras: un homme quelconque de la 
maison d'Israël, ou de l'étranger qui séjourne parmi 
eux, qui présentera un holocauste ou üne victime , 

9. Et qui ne l'amènera pas à l’entrée de la tente d'as- 
signation pour l’exécuter à l'Éternel , cet homme sera 
retranché de ses peuples. 


10. Un homme quelconque de la maison d'Israël, ou 
de l'étranger qui séjourne au milieu d’eux, qui mangera 
de quelque sang, j'appliquerai ma face contre la per- 
sonne mangeant le sang, et je la retrancherai du milieu 
de son peuple. 


11. Car l’âme de la chair est dans le sang ; je vous 


8. D9N3 {au milieu d'eux. Sept. év Uuiy, avéc vous, et un manuscrit 
hébreu de même. m0 Sam. }0Y? créculera. 

9- 449 4 l'Éternel, c'est ainsi qu'on saura qu'il est destiné à l'Éternel, 
tandis que, fait aux champs , le sacrifice aurait pu être adressé secrètement à 
quelque divinité étrangère. 

10. it Qui habite. Sam. 13 NON gui habïitera. 33h NN» Lit Je 
donnerai ma fuce. Ounki. dit »7319 wa colère. Ben Ouriel, et d'après loi 
Jar'hi, mon loisir, non Qui mange. Peut-être que les peuples connus des 
Israélites, non seulement mangeaient le sang des bêtes, mais encore celui des 
hommes, et c'est contre cet usage barbare qu'il s'agit de précautionner les Hé- 
breux; c'est pourquoi ils ne devaient pas même manger celui des bêtes. 

ii. Ni 073 909 WD) L'éme de la chair esl dans le sung. Nous 
trouvons cette idée, Gen., ch. q, v. 4 et 5. C'est pourquoi l'effasion du sang fat 
instituée pour rédimer la personne coupable d'un crime entraînant la peine de 
mort. C'est ce que dit aussi Aben Esra 999 99 DD W992 ” rémere avec 
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l'âme qui est en lui ; il ajoute ©2) nn wa) OYUAMN ec? la raison est me 
pour dme. Dans les sacrifices de divers peuples l'expression /2 sarg et l'âme 
se confondent; conf. Virg. l. 1, v. 116. Ce verset renferme toute la théorie des 4 
sacrifices; on a commencé par tuer les hommes et on a fini par les échanger, 

13. DX IX? Qui chassera une chasse. D'après ces mots il paraît que la chasse 
était permise aux Israélites. bon sun Que l'on mange, \itt. qui est mangé, car 
Don est au passif (Viphal). lar'hi dit que ce passage indique l'exclusion des im- 
purs, de ceux des animaux que la loi ne permet pas de manger. 11029 Æ? /e 
couvrira; les commentateurs cherchent à expliquer la raison de cette prescription : 
c'est peut-être toujours par le motif que Mosché voyant l'âme dans le sang, il 
voulat empêcher non seulement qu'il fût mangé par l'homme, mais même qu'il 
fût léché par les bêtes. Le YIN9 parle dans ce sens. 

14. DD3 Sam. WODT — NI V0D23 107 109 99 WD2 »9 Ce passage 
est difficile; le mot WD)3 rephesch, signifie se éfre, FN DD) Gen. ch. 1, 
v. 20, un être vivant; 2° vie, dme , force rifale, DD) NNY3 71 Gen.. 
ch. 35, v. 18, e/ comme son âme, sa vie, s'en allait; 3° la volonté, 
D3%93 NN ©? ON Gen. ch. 23, v. 8, s’i/ est dans votre volonté; 4° 
l'humeur, la disposition d . "37 0923 NN 0nÿ7 Exode, ch. 23, v. 9, | 
pous connaissez la vie (l humeur) de l'étranger; 5° une personne ; ci-dessus , 
ch. 4, v.2, NUMN 2 DD) zne personne qui péchera ; Luther nous paraît 
avoir le mieux rendu ce passage : car la vie corporelle (dei Seibes Seben) es/ 
dans son sang, pendant qu'il (\'animal) vif. La Vuïigate ne rend pas les deux 
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lai donné sur Pautel pour rédimer vos personnes; car 
c’est le sang qui rédimera la personne. 

12. C’est pourquoi j'ai dit aux enfans d'Israël : au- 
cune personne d’entre vous ne mangera du sang, lé 
tranger qui séjourne au milieu de vous ne mangera pas 
de sang. l 

13. Et quiconque des enfans d'Israël, ou de l’étran- 
ger qui séjourne au milieu de vous, qui chassera un gibier, 
une bête sauvage, ou un oiseau que l’on mange, en ré- 
pandra le sang, et le couvrira de poussière. 

14. Car l’âme de toute chair, (c'est) son sang dans 
son être; j'ai dit aux enfans d'Israël : vous ne mangerez 
le sang d'aucune chair, car l’âme de toute chair c’est son 
sang , celui qui le mange sera retranché. 

15. Et toute personne, soit indigène, soit étranger, 
qui mangera une charogne ou (un animal) déchiré, 
uettoiera ses véteinens, se baignera dans l’eau, sera im- 
pure jusqu’au soir, et pure (ensuite ). 

16. Si elle ne nettoie pas (ses vêtemens) et ne baigne 
pas sa chair , elle portera son iniquité. 


derniers mots : 22ÿma enim omnis carnis in sanguine est; Sept. id. La traduc- 
tion de Mendelsohn nous paraît trop s'écarter dans cet endroit de la simplicité 
biblique; il dit : car le sang combiné avec l'esprit vital est ce qu'il y a de per- 
sonnel (if das perfônlide) dars foute chair vivante. Nous avons pensé mieux 
mous rapprocher du texte en prenant le mot ©D3 dans deux acceptions presque 
semblables, quoique différant un peu dans l'expression, car l'âme de toute chair 
(c'est) son sang dans son étre , c'est-à-dire, la vie consiste dans le sang animé. 
On ne trouve pas dans le Pentateuque d'indice patent d'une âme immatérielle. 
99 Ceux qui le mangent, Sam. VON au singulier. 

15. 093 Charogne, cadarre, de Las se faner. “WNON Et il sera pur. Le 
Sam. n'a pas ce mot final qui est à la vérité peu usité. 
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Cu. XVIIL 1. 9299 77 parla. Quelques commentateurs prétendent que les 
cinq premiers versets de ce chapitre font partie du précédent. Toutefois le com- 
mencement de ce chapitre annance une nouvelle section de lois; plusieurs sec- 
tions commencent par cette formule, comme ch. 40, v. 1, ch. 12, v. 1, etc. 
Ici l'op défend l'inceste, l'adultère, les crimes contre nature, l'immolation des 
enfans à Moloch, et autres crimes de ce genre. 

3. NUYDD Comme l'action, c'est-à-dire comme l'habitude ; comme les 
actions qui leur sont propres. N'3D Racine NV9 venir; je vous fais renir; pré. 
sent pour le futur. onpn Leurs statuts, ceux des peuples qui l'habitent. 

4. *0D0D Mes jugemens, de WOW juger, voy. sur ce mot, Exode, 
ch. 21, v. 1. 

5. ONU) Vous observerez. Des commentateurs expliquent pourquoi, dans 
ce verset, ce verbe accompagne UADOD yvgemenf, qui est précédé au verset 4 
du verbe MU Jarre. C'est une élégance de style. Avant "OBWD mes juge- 
mens , et nn mes statuts, les Sept. mettent bn lous, et après 1" / 'Éternel, 
ik ajoutent 0210n voire Dieu. Q"NN L'homme incapable de supporter une 
trop grande rigidité, et devant s'abstenir d'un trop grand relâchement; des 
ordonnances sages conviennent seules à l'humanité. 012 11 Z/ vivra par elle: 
Sam. A1 Oynkl. dit : ND0D NA 7 viera la vie éternelle. Ben Ouxiel para- 
phrase encore davantage; il ajoute Np71X Oÿ ph san parfoge (est) 
avec les justes. 

6. AND Za chair; Synonyme à 93, ce dernier ordinairement signifie de 
la chair qu'on mange, de la viande; tandis que IN® signifie souvent parent 
consanguin ; de ND ce gui reste, comme FPNIND , c'est-à-dire les individus qui 
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Ca. XVIII. 1. L'Éternel parla à Mosché en ces termes : 

2. Parle aux enfans d'Israël, et dis-leur : je suis l’É- 
ternel, votre Dieu. 

3. Comme les actions du pays d'Égypte, où vous étiez 
établis, ne faites pas; comme les actions du pays de Ke- 
nâane, où je vous amène, ne faites pas, et selon leurs 


statuts ne marchez pas. 
4. Vous exécuterez mes jugemens, et vous chserverez 
mes statuts, pour marcher selon eux ; moi l'Éternel, 


votre Dieu. 

5. Observez messtatutset mes jugemens, que l’homme 
Jes exécute et vive par eux ; moi l'Éternel. 

6. Que nul ne s'approche de sa parente consanguine, 
pour découvrir la nudité; moi l'Éternel. 

7. Tu ne découvriras point la nudité de ton père, la 


avec lui, l'homme, ne font qu'un par la consangvinité; il est déterminé ordinai- 
 rement par les mots qui l'accompagnent, voy. plus loin ch. 25, v. 2; Nomb. 
© ch. 27, v 115 le mot 3903 sa chair, qui l'accompagne ici, est une espèce de 
périphrase, /a chair de sa chaïr, pour dire sa propre chair. Ps. 38, v. 27. ND 
est pris pour zourri{ure, c'est une expression poétique. Les commentateurs ne sont 
pas d'accord s'il s'agit de mariages incestueux, ou d'adultère seulement, 139pn de 
29 epprocher, et désigne quelquefois la cohabitation, comme Jsaïe, ch. 8, v. 
3. 99) Za nudilé; selon d'autres /a 4onte ( pudende); l'idée est ici la même; la 
racine de 79} est NY Lcoerir, de là 99 DV) nu et découvert ; Ézéch. 
ch. 17, v.7, MINT ONNI VINS N10ÿ Gen. ch. 42, v. 13, vous éles venus 
pour voir la nudité (le faible) de pays, v'est-à-dire , ce qui a besoin d’être caché 
vu safaiblesse, les endroits où le pays est ouvert, où il n’est pas défendu ; il s'agit 
ici des parties que la décence commande de cacher; 19Y signifie aussi répandre, 
comme Gen. ch. 24, v. 20. Le mot 5337} désigne donc particulièrement les par- 
ties qui ne servent qu'aux déjections. Aussi , selon le Talmud , cette seule défense 
en comprend deux. 

7. VAN NY La nudité de ton père; selon quelques-uns ceci est expliqué par 
les mots qui suivent TON NIYY /e nudité de la mère; défense de cohabita- 
tion avec la mère, ce qui est une honte pour le père ; d’autres prennent ces ex- 


NT L: 
PAND. FRA ND FONTTÈN y 8 D  :mmy 
3 SR PANTO 5 JninN ny 0 D NT TER 
3 ND qi PI NN ma oo TN 


nana sk 272 ny Lo D :my 
me D FT JON 2 JU on # 
NOT AN TR DD pe gen np 
NN PNY 12 O ANT rar = 


DNY 13 D :NYI TON NY un D : TN 
4 D AVI TER NDS rain No TEN-TINN 
3ipn ras non No TINNN ny 


pressions à la lettre , et voient dans la première partie de la phrase le crime du 
fils de Noé, Gen. ch. 9, v. 22 et 23. D'après le Pésikta (RNP'03) il s'agirait 
du crime de pédérastie avec le père. Selon d'autres il y a ici une ellipse dans 
cette phrase où il se trouve une antithèse : #07, fille, ne cohabite pas avec lon 
père, ni loi, fils, avec ta mère. Ben Ouiiel paraphrase dans ce sens. Rosenmül- 
ler et Mendelsohn adoptent la premiète opinion, en regardant le second membre 
de la phrase comme explication du premier; selon notre système de ne pas 
toujours rendre le Y conjonctif, nous avons , dans notre traduction, tâché de 
nous conformer à ces différentes interprétations , en omettant la conjonction # 
devant /a nudité de ta mére. Entre époux il y a communauté ; la nudité de l'un 
est celle de l’autre; ceci suffit pour expliquer cette sorte de locution. 

8. T'IN NON La femme de fon père, c'est-à-dire la belle-mère (noverca), 
soit que le père vive encore, soit après sa mort. [l s’agit d'un mariage incestueux ; 
l'adultère avec la femme du père est interdit, plus Join, ch. 20,v. 11. 

9.12 n1010 Née dans la maison, Yn nt039 IN ou néc dehors, c'est-à-dire 
da sœur, soit des mêmes père et mère, soit seulement de l'un d'eux; Ounkl. traduit 
dans ce sens. Aben Esra dit : 792 n1019 née d'un mariage légitime et régulier, 
nn n1919 née avani un pareil mariage. | y en a qui donnent à n1919 le sens 
de AO 392 by 370 Gen. 50, 23, rés (c'est-à-dire zourris, élevés) sur les ge- 
nout de Joseph; ici ‘n°3 019 signifierait donc xée, rourrie ef élevée à la mai- 
son; et YW1 1010 zourrie et élevée hors de la maïson : Ounkl]. rend 73 n1919 
par FIN NN 19 TAN 19 Nb née de {on pére, d'une autre femme, même 
concubine seulement ; et sur PW1N1019 il dit FIMIN 793 FO JON [ON 
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nudité de ta mère; c'est ta mère, ne découvre pas sa 
nudité. 

8. Ne découvre pas la nudité de la femme de-ton père, 
c'est la nudité de ton père. 


g. La nudité de ta sœur, fille de ton père ou fille de 
ta mére, née (dans la) maison ou née dehors, ne décou- 
vre pas sa nudité. | | 

10. La nudité de la fille de ton fils ou de la fille de 
ta fille , ne découvre pas leurs nudités, car elles sont ta 
nudité. | 

11. La nudité de la fille de la femme de ton père, 
née de ton père, c’est ta sœur, n’en découvre pas la nu- 
dité. | : 

12. Ne découvre pas la nudité de la sœur de ton 
père ; c'est la parente de ton père. 

13. Ne découvre pas la nudité de la sœur de ta mère, 
car c’est la parente de ta mère. 


14. Ne découvre pas la nudité du frère de ton père, 


ou de la mère d'un autre mari ; il y en a qui lisent n1919 gentia, participe Æo- 
phal; maïs ce changement en un mot d’ailleurs inusité ne nous paraît pas né— 
cessaire, car N1919 s'applique aux enfans, voy. Gen. ch. 48, v. 6. 1l est ques- 
tion en effet d'une sœur, légitime ou non. NP Sam. AP 
10. 793 N3 La fille de ton fils; la fille propre se trouve comprise. plus. . 
loin, v. 17. | | 
11. PIN DON N2 NV) La nudité de le fille de la femme de ton père. 
Cette défense concernant sa sœur est en quelque sorte une répétition de la défense 
du v. g; aussi le Talmud (Jebamoth, fol. 212), dit-il que la transgression est de 
deux préceptes négatifs (pub 130) TAN nt née de {on père, mais il est 
permis d’épouser la fille de la belle-mère que celle-ci a eue d'un précédent mari. 
Avant ces deux mots du texte, les Sept. disent ox émoxanédss, lu ne décou- 
. sréras pas ; et donnent également la fin du verset. Le Syriaque place la même 
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phrase avant N°1 FIN c'est la sœur; le texte dit seulement à la fin du verset 
E } a Un nb ne découvre pas sa nudité. 

14. SNUN Le A sa femme. Yar'hi dit que ces mots sont une explicalion du 
commencement de ce verset. N°f1 VIN Elle et la tarte; les commentateurs 
disent : elle est comme ta tante, puisque son mari est ton oncle. Aben Esra dit 
ici : « Que feront ceux qui dans les préceptes s’en rapportent à la Tora seule, 
«qui ne défend ni la femme du frère de la mère , ni la mère du père, ni celle 
« de la mère, c’est-à-dire la grand'mère maternelle ? c'est pourquoi nous 
« devons avoir recours à la tradition (n02p ). On ne mentionne pas la 
« femme du frère de la mère, dont la défense se déduit de celle qui se trouve 
« plus loin (ch. 20), touchant la femme du frère du père, etc.» Le NA dit sur 
cela : « Ceux des cas que mentionne Aben Esra, ne sont pas d'une défense aussi 
« rigoureuse que ceux mentionnés ici; ils ne sont que (F)138) de second ordre, 
« par la tradition. » D'après le code, le roi peut accorder des dispenses. 

15. 4102 Ta bru ; elle s'appelle 10 (de LL entierement), celle qui reste 
tout-à-fait dans la nouvelle famille , même après le mariage; comme ?Nnn gez- 
dre, se dit après comme avant le mariage. N1r1 22 NUN Le Sam. met toujours 
Nr dans ce chapitre ; c'est la femme de ton fils. Les talmudistes ont inféré de là 
que la défense n'est applicable qu'après la consommation du mariage du fils, et 
non pendant les fiançailles. 

16. TN NUN La femme de ton frère. Cette défense est restreinte (Deut. 
ch. 25, v. 5), au cas où le frère laisse des enfans en mourant, ou même pen- 
dant sa vie. Le roi peut accorder une dispense, d’après une loi de 1832. 

19.511291 MON La femme et sa fille. Xav'hi dit qu'il faut entendre que le ma- 
riage avec l'une interdit l’autre, c’est pourquoi il y a ensuite npn Nb lu ne pren- 
dras pas, c'est-à-dire par le mariage. 1377 MIND C'est consanguinité ; le nom 
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ne t'approche pas de sa femme; c’est ta tante. 

15. Ne découvre pas la nudité de ta bru, c’est la femme 
de ton fils; ne découvre pas sa nudité, 

16. Ne découvre pas la nudité de la femme de ton 
frère; c’est la nudité de ton frère. 

17. Ne découvre pas la nudité d’une femme et de sa 
fille ; ne prends pas la fille de son fils, ni la fille de sa 
fille, pour en’découvrir la nudité; c’est une consangui- 
nité; c'est une intention (coupable). 

18. Ne prends point une femme avec sa sœur, pour 
faire de la peine, et pour en découvrir la nudité, avec 
elle, pendant sa vie. 

19. N'approche pas d’une femme, dans la séparation de 


est au singulier, et le verbe au pluriel. Aben Esra dit que "ND est le même 
mot que SIND chair. Vater dit que c'est comme s'il y avait un zapik dans 
le ÿ} sa consanguinité. "91 De DDY penser; pris en bonne part, D 
signifie ur plan, un projet ; en mauvaise part , il sigoifie ice , mauvaïse action; 
c'est l'exécution d'une mauvaise pensée. Ounklousse dit J’NUM NXY z7 
conseil de pécheurs, un péché commis avec intention, avec préméditation. 
Le INA sur le Lévitique, qui est dû au célèbre H. WVesely, dit sur ce pas- 
sage : "07 etle mot 1979 que nous trouvons Ps. 10, v. 2 , ibid. v. 4; Prov. 
ch. 12, v. 3, ont la même signification; toutefois "DD signifie ure mauvaise 
pensée, quand il n'est pas déterminé par un autre mot ; lorsqu'il est pris en bonne 
pari, :l est accompagné d'un mot qui le modifie, comme Prov. ch. 3. v. a1, 1910 
n'est pas une simple pensée, mais une méditation profonde et qui domine les au- 
_tres pensées, soit en bien, soit en mal; et, comme le penchant désordonné pour 
les femmes exerce une action prédominante sur la pensée, on lui a donné plus par- 
ticulièrement le nom de "27. 


18. SUVIN bn A sa sœur ; Sam. FNWIN by pendant que l’autre est en vie, 
commeil est dit ÿ3%12 , mais Mosché n'interdit pas le mariage ayee la sœur de la 
femme déjà morte. xd —)"% Z'arre de la peine; Ounki. de même 0 NDPNû 
pour lui donner une rivale qui l'affige. En hébreu, de deux femmes mariées au 
même, l'une est FX émule, rivale de l'autre; voy. L Samuel , ch. 1, v. 6. 


Le VIN2 remarque, d'après l'accent tonique af#wak, placé à np que la 
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phrase suivante est adversative, soif que fu la prennes pour faire de la peine à 
l'autre, HNYY nb: ou simplement pour en user d’une maniere illégi- 
time. Jacob avait épousé deux sœurs ; ilest vrai que ce fut avant la promul- 
gation de la loi; toutefois les descendans de Noé avaient reçu les défenses 
NY ici mentionnées; et ilest dit des Kenâanéens 

0290 son yann vo op nn niapinn 02 NN 3 car toutes ces 
abominations les habitans du pays avant vous les ontcommises. Voy. Aben Esra. 

19. FINNDU 1722 Dans le séparation de son impureté, quand elle a ses 
menstrues. Voy. #7/rà, ch. 20, v. 18. 

20. 1 DY—N D) De D} avec, venant de DD} inusité, et se dit d'un ami; 
selon Kim'hi il vient de 719} contre, en face, l'idée est la même; il s'applique à 
tous les hommes ; {or prochain, désigne plus particulièrement 7 ami. Nous trou- 
vons,Zach., ch. 13, v.7, 90 923 /'#omme, mon compagnon. n2320 nn No 
Tu ne donneras pas la cohabitation, Rosenmäüller ajoute : fu ne le feras pas avec 
fntention, car cette cohabitation peut être fortuite, en route ou à la fuite; 
d’ailleurs le sens est encore déterminé par 2 À de ad effundendum. ”12 NDUd 
Pour devenir impur par elle; \ s'agit ici d'une impureté morale, de la corruption, 
comme il est dit Prov. ch. 6, v. 32, ce/ui gui commet un adultère avec une femme 
est dépourvu de cœur (de sens), celui qui le fait se corrompt lui-même. 

21. v2p10 Pour faire passer ; \e régime manque ; le Sam. a P92yn0 pour 
foire servir; Sept. de même àarpsûur, PAPA est à la vérité un Æip#il inusité 
dans l’acception de servir, rendre un culle, maïs qui n’aurait rien de forcé; le 
syriâque rend ce passage d'une manière singulière : de semine fuo ne ejicias ad 
graridem alienam. \\ serait difficile de trouver le sens de ce passage dans le texte. 
Ou le traducteur syriaque a autrement lu, ou bien il a altéré le sens, et changé ce 
qui ne lui paraissait pas être à sa place. 7700 A Molech (Molock). I en est ques- 


tion 11 Rois, ch. 23, v. 10, et Jér. ch. 3a, v. 35. 420 Probablement pour 450 


régnant , rof, était le nom d'une certaine idole que les Ammonites adoraient, 
voir znfrà, ch. 20, v. 2; voy. I Rois, ch. 11, v. 75 Qainte-Curce, liv. 4, ch. 4. 


LT 
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son impureté, pour découvrir sa nudité. 
_ 20. Ne te livre pas à une cohabitation maritale avec 
la femme de ton prochain pour devenir impur par elle. 
21. Ne donne pas de ta postérité pour (la) faire pas- 
ser à Molech (Moloch), et ne profane pas le nom de ton 
Dieu; moi l'Éternel. 
22. Ne cohabite pas avec un mâle une cohabitation 
de femme; c’est une abomination. 


23. Ne te livres pas à une cohabitation avec une bète, 


$ 23, Diodore de Sicile, liv. 20, ch. 14, et Justinien, Liv. 16, ch. 1, parlent de 
l'usage barbare des peuples kenâanéens de brûler leurs enfans en l'honneur de 
l'idole Moloch , qu'ils paraissent désigner par Saturne. Il y en a qui ne voient 
qu'une simple purification par le feu en l'honneur de Moloch; mais J. Leclerc 
réfute cette opinion, et pense que 2}; aire passer est pour 1ÿ92ñ1 , de 193 
éräler, et afin d'adoucir par les expressions ce que l'action a d’horrible. Les Sept. 
rendent 700 par pyovrs, au prince, et Gr. Ven. par rû Raornstovr:, au roi. Il 
s'agit peut-être d’un roi déifié après sa mort, voy. 27/ra, ch. 20, v. 2; la Vulgate 
dit, 4? consecretur idolo Molock ; Ouukl. conserve le mot hébreu; B. Ouziel pa. 
raît favorable à la leçon qui porte papnd si dit: N'FIN non N2700 
pour servir à un culle étranger. Don OÙ PNN nn Nb Et lu ne profaneres 
pas le nom de ton Dieu. OÙ Le nom, la manifestation du nom de l'Éternel (MP) 
par lequel vous êtes appelés, serait profanée , si vous sacrifiez à l'idole Moloch. 
bn Profaner, enlever la sainteté, au Zre/. 

22. JDN NO Zu re coucheras pas. Le verbe 35% s'applique également à la 
simple situation d'être avec quelqu'un; les mots $ON *290D déterminent la per- 
sée, vir ne paliatur muliebria. Rabbi Akiba propose de lire 330n , au Viphal, pour 


indiquer l'action passive ; mais, comme l'ébserve le YIN3, la défense comprend 
l'actif et le passif. N°3 F12DN C'est une horreur, un crime contre nature, in- 
digne d'un être raisonnable. 

23.979 Loos Et avec loute bélte, soit mâle, soit femelle. 12 HNDDb San. 
NDUd 12 —"#10)n Nb Ne se placera pes volontairement 5 JUN au Kal, 
actif, n'est pas le cas ici , et 320n au Viphal passif, marque une action involon- 


taire,qui n’emporte pas de peine. np31b Poar l'accouplement. Ounk|. 33 vbuob 
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ut dominari possit in eam. Aben Esra dit ceci se rapporte à la bête , puisque la 
femme est ici passive (Nÿ139i1) ce motdérive de YITN guarre; sur V2, un 
commentateur s'exprime ainsi: @versas habcl significationes, quum notel etiam 
coilum brutorum. Sed ex figura, qguam corpora eorum sic copulata efformant, ad 
guadratam nonnibil accedente; locutio ïsta modestie ex cogitate esse videtur ; 
ÿ39 a le même sens que } 27, avec le changement du Y en J — Aÿ297301 
en langage talmudique, s'applique à la pluie, qui arrive à l'équinoxe du printemps. 
ban Mélange ; Sept. uuapov, Vulgate de même scelus, un crime. Aben Esra dit : 
les grammairiens dérivent Lan de La bouleverser, confondre, comme DDN (Ps. 
58, v. g), lguéfaction de DDD fondre; il y en a, ajoute-t-il, qui lui font signifier 
corruption, perdition, et qui ramènent à cette racine le mot b3n déluge ; d'autres 
font dériver la signification de ban de l'arabe Can rendre malcde, folie prove- 
nant de l'amour. 

24. INDUN Ln Pour WNDUNN du ÆHifhpaël, ne vous rendez pas vous- 
mêmes zmpurs. | 

25. by 2319 PNY Je rappelle (je punis) son iniquité sur elle ; il faut 
donc que ces défenses aient déjà été faites aux habitans de Kenâane , puisque les 
habitans doivent supporter la peine de la transgression de ces défenses. NON 
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pour devenir impur par elle; qu'une femme ne se place 
pas en prostitution devant une bête, c'est une confusion. 

24. Ne vous rendez pas impurs par toutes ces (choses- 
là), car par toutes ces (choses) se sont rendues impures 
les. nations que je chasse devant vous. | 

25. Ainsi observez mes statuts et mes jugemens, et 
ne faites pas de ces abominations ; l’indigène, comme 
l'étranger qui séjourne parmi vous ; 

27. Car toutes ces abominations, les gens du pays qui 
étaient avant vous les ont faites, et la terre est devenue 
impure ; | 

28. (Pour que) la terre ne vous vomisse pas quand 
vous la rendrez impure, comme elle a vomi la nation 
qui était avant vous. 

29. Car quiconque fera de ces abominations, les per- 
sonnes qui les exécuteront, seront retranchées de leur 
peuple. | | 


30. Observez mon observance, pour ne pas faire de 


racine ND cracher, vomir, du Hiphil ; prosopopée, la terre est criminelle, et 
vomit, chasse ses habitans. 
| 26. VUPN UDDD PNY Æf vous exécuterez mes jugemens, contre celui 
qui transgresse une de ces défenses. Aben £Esra dit : 
pa nvnn nv npow 2ppr 09 »5 part bain 39 90 w on 
02 1NOU) ND 01x23 int npov 0793 VIN 5 fu as du cœur, 
du pourras comprendre que du temps de Jäcob, qui a épousé deux sœurs à "Ha- 
rane, et après lui Amrame , gui a épousé sa tante, ils ne s'en sont pas rendus 
impurs, NOy. ci-dessus, v. 18. | 

27. OA Comme HN, c'est ce mot que porte le Samaritain. | 

| 28. NpDn Nb) Admonition s'adressant à tous. HNP passé fém. NN Terre, est 
aussi quelquefois du masculin (Gen. ch. 13, v. 6; Isaïe, ch. 19, v. 18). 

29. 72 2 Défense individuelle : quiconque fait un de ces crimes sera re 

tranche. ou | | | 
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30. 013 San. 112 — — 09N0N 41 IN Moi l'Éternel, potre Dieu, je vous 
fais ces défenses. 
- Cu. XIX. 1 99 Il parla. Ce chapitre est encore un de ceux qui contien- 
nent une juxta-position, et même une répétition de toutes sortes de préceptes, les 


uns appartenant à la morale, les autres à divers codes, sacerdotal, judiciaire, ru- 
ral, etc. 


2. Lune 32 N°71? bn Lu A toute la réunion des enfans d'Israël. Ces pré- 
ceptes sont obligatoires pour tous, et non pas seulement pour les cohenime. 
Ty V5 Ces deux mots manquent dans cinq manuscrits hébreux et dans la ver-- 
sion des Septante. 517) 0°2p Vous serez saints. C'est un passage qui sert à 
établir une sorte de liaison entre les préceptes antérieurs et ceux qui suivent ; le 
mot UV) (sain/), vague de sa nature, s'applique à la propreté du corps, à celle 
de l’âme, aux relations des sexes , à l'observation des fêtes, etc.; ces espèces de 
versets de transition se rencontrent fréquemment dans le Pentateuque. 

On: Ft Y3N DV7P 2 Car je suis saint, l'Éternel, votre Dieu. La fréquente 
répétition de cette phrase avait sans doute pour but d’exciter les Hébreux à ac- 
quérir la sainteté, | 

3. TN Ur homme, chacun de vous. NN Vous craindrez, hébraïsme, 
pluriel avec une particule qui marque exclusion. Aben Esra applique le pluriel 
à ceux qui sont chargés d'inspirer la piété filiale à celui qui y manquerait, et 
l'observation du sabbat. Ces préceptes et le suivant se trouvent sous une autre 
forme dans le Décalogue, et Aben Ésra fait ressortir le rapport de ces comman- 
demens avec ceux du Décalogue. Si l'on mentionne ici la mère avant le père, 
c'est, dit-il, parce que l'enfant connaît sa mère avant son père. 99N2® PNY 
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ces statuts abominables qui furent faits avant vous; ne 
vous en rendez pas impurs; moi l'Éternel, votre Dieu. 


CH. XIX. 1. L’Éternel parla à Mosché en disant : 
. 2. Parle à toute la réunion des enfans d'Israël, et dis- 

leur : vous serez saints, car je suis saint, l'Éternel, votre 
Dieu. | 

3. Vous craindrez chacun sa mère et son père. vous 
garderez mes sabbats ; moi, votre Dieu. | 

4. Ne vous tournez pas vers les idoles, ne vous faites 
pas des dieux de fonte; moi, votre Dieu. 

5. Si vous égorgez une victime pacifique à l'Éternel, 


Æt mes sabbats; le sabbat, ajoute le même commentateur, est d'obligation 
pour l'enfant ; il n'en est pas de même des autres fêtes. Les commentateurs ex- 
pliquent aussi pourquoi des choses si disparates se trouvent réunies ici. 79D0N 
Vous garderez , intérieurement; c'est une des significations du verbe 99. 
comme Gen. ch. 37, v. 11. | 

ä. on Lu 1297 Lu Ne vous tournez pas vers les idoles. bb 
proprement r'er ; étymologie obscure ; il dérive peut-être de Lu non, ce qui n’a 
pas d'existence indépendante. Nous trouvons, Job, ch. 13, v. 4, 050 Lib NOV 
vous èles tous des médecins de rien, c'est-à-dire des docteurs ignorans : 
o'Ln O0" »40N La 92 car lous les dieux des peuples ne sont rien, 
Ps. 96. v. 5. Au mot bn est souvent jointe une épithète quelconque : 
1902 bn des idoles de son argent, SR bn des idoles de son or, 
Isaïe, ch. 2. v. 20. Ounkl. et Ben Ouriel rendent bob pat YPO erreurs; 
aussi, dit le YINQ, cette défense comprend non seulement le culte des idoles, 
mais toute espèce de superstition en général, En grec sid'exov , idole , par lequel 
on traduit Lib , signifie smulacre , ressemblance , figure ; ce qui n'est sensible 
qu'à la vue. MIDD MON Des dieux de fonte; NDDD de 903 fondre. Cette 
défense se trouve aussi Exode, ch. 34, v. 17. 

5. AAN9TN 91 S vous égorgez. Aben Esra explique le pluriel par la réunion 
de plusieurs pour un sacrifice. M7 Ce qui est immolé; ce mot signifie aussi le 
repas qui se fait à la suite du sacrifice. o0bw Sacrifices pacifiques, voir ci-des- 
sus, Ch. 3, v.1. 091% b A votre volonté, c'est-à-dire quand il vous conviendra. 

T. JUL. 11 
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11 faut, dit Aben Esra, il faut qu'il soit volontaire et non forcé. D'autres prennent 
ce mot dans un sens passif: pour élre une faveur à vous, pour qu'il vous pro- 
cure la faveur de la divinité. 93 N9b N3DN9 Dieu denande le cæur, disent 
les talmudistes. | 

6. D5n27 Vorre immolation, et par métaphore votre repas, voy. le verset 
précédent. NW Æ7 du lendemain. Le \ peut signifier WN oz le lendemain. 

7. ONY Et sr; voy. ci-dessus, ch. 7, v. 17 et 18. Lou De US manger, 
infnitif du Wrphal. Sam. Lo Lou Lo voy. ch. 7, v. 18. 

8. VODNI Et ceux qui le mangent. Ce pluriel est immédiatement suivi de verbes 
au singulier : Von-nw La Vulgate et les Sept. de même. C'est aussi la leçon du 
Samaritain. Ounklousse et Ben Ouziel rendent VI3N1 par un singulier. bn 
II a profané, en le conservant pour la nourriture de sa famille. MN7999 Sere 
retranchée; Sept. éoboucar, sera consumée , dévorée. DDDN La personne; les 
Septante ont le pluriel. La peine est ici plus explicite que ci-dessus. Ces sortes 
de sacrifices étaient des festins à l'occasion d’un acte religieux; des excès ont pro- 
bablement nécessité la fixation d’une limite sous des peines graves. 


9. D27#)21 Pour 027%p3 de 9XP couper, participe actif Xp trans- 
| , T | 


formé en substantif avec le pronom personnel 03 vofre coupe, ou plutôt votre 
action de couper. En hébreu on forme généralement des noms du participe actif. 
Sam. 027521 «7 dans votre moïsson; VX la moisson, nom du blé mûri. 
OX Potre pays. C'est un précepte dont l'exécution n'est exigée que dans la 
terre sainte, disent les talmudistes, ou autrement dans nn pays où les lsraélites 
peuvent devenir propriétaires. on Nb Tu n'achereras pas, de +5 achever, 
au Piel. NN De FIND /e coin. Les Septante , au lieu de FIND ont lu le mot 
VXP n'achèveras pas la moisson (8ssouov) de lon champ. Le “YIN2 
(Biour) adopte cette version : il n’est pas nécessaire de laisser inachevé tout le 
pourtour du champ: il suffit d'un seul coin ou angle, Dans ce sens, il faudra tra- 
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vous l’égorgerez à votre volonté. 

‘6. Qu’elle soit mangée au jour de votre immolation , 
‘ét (aussi) le léndemain; ce qui reste jusqu’au troisième 
jour sera brülé au feu. | 

7. S'il (en) était mangé le troisième jour, ce serait 
une abomination, il ne sera pas agréé. 

8. Et celui qui le mange , il portera sa peine, caril a 
profané le saint de l'Éternel; cette personne sera retran- 
chée de ses peuples. 

9. Et quand vous moissonnerez la moisson de votre 
pays, tu laisseras inachevé le bout de ton champ en le 
moissonnant; tu ne recueilleras pas le ramas de ta 
moisson. 

10. Tu ne grappilleras pas ton vignoble , et tu ne re- 


duire /4 laisseras inachevé un bout de ton champ. Le "Y\N2 entre dans quelques 
détails pour établir une différence entre la signification de M9 ( Roua’k) et de 
FIND (Ped); on pourrait rendre FIND par out, YP par fin, MY par direction, 
et 1% par clé. Plusieurs de ces mots se prennent quelquefois les uns pour les 
autres; voy. Nomb., ch. 34, v. 3; Jérémie, ch. 34, v. 14; Ester, ch. à, v. 
12; Ezéch, ch. 42, v. 17 et passim. Les plus déterminés paraissent “1% et 
pop La collection des épis que laissent tomber les moissonneurs. Sept. 
nai TX amomimToyTa Toù Tspse où cou où auAASENC, fu ne recueflleras pes les 
(épis) tombés de ta moisson. On trouve wpt au Æithpaël, Juges, ch. 15, v. 3, 
vponn s'assembler. 

10.%0731—099 Collure excellente; il signifie vigne et champ d ‘olivier, maïs 
plus particulièrement signe ; pour champ d'oliviers, le mot FT olivier, est ordi- 
nairement joint à 3 ce mot entre en synonymie avec D] et J912—09 Peut 
désigner /e vignoble; 793 la vigne, et 190 une éranche de vigne. Loypn De 
boy qui, au Pel, signifie grapiller, cueillir ce qui reste d'une vigne après qu'elle 
a été vendangée. MAN Ce gui est dispersé, isolé. En langage talmudique MD 
le particulier, est opposé à Us le géneral. Ounki. dit NN cé qui reste, ce 
qui est tombé. Sept. Tac payes, les grappes deraïsin détachées, tombées; Vulgate: 
Neque În vinea tua racemos el grana decidentia congregabis. O9 — bLsen 
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_—D3p Le premier signifie le raisin éparpillé qui abs (En le raisin 
(baïes et rafle) D993} les baies, les graines seulement , D UD un cep isolé 
dans quelque coin du vignoble, un rejeton; ceci nous paraît plus vraisemblable 
que la version admise; s’il s'agissait d'un raisin isolé, on dirait 123 U79—12yh 
au pauvre, de 93Y Æumilier. ON Eux, les objets mentionnés. es 

11.139999 ND Fous ne volerez pas. Aben Esra explique ce pluriel en disant 
que ceux qui. sont témoins d'un vol et se taisent, sont aussi des voleurs. On pour- 
rait plutôt l'appliquer aux receleurs. fl est inutile de remarquer qu'Aben Esra 
trouve toujours moyen d'établir des transitions d'un précepte à l'autre. \onon 
—pP@n Voir ci-dessus, ch. 5, v. 21, 7pe comprend non seuleunent le men- 
songe proprement dit, mais aussi tout ce qui est contraire à la sincérité, à Ja 
bonne foi, ce qui est bien rendu par le vieux mot engeïgner; ne vOuS engeignez 
pas l'un l'autre. Sept. oùd'è auxopævrhoti, vous re vous calomnierez pas ; 
chez les Athéniens, on nommait sycophanies ceux qui dénonçaient les expor- 
tations de figues: 

__ 13. put A (ce qui est) mensonge, faux, faussement. pnôn Zon 
Dieu. Deux manuscrits portent:avant ce mot #7? ; les Septante et la Vul- 
gate l’ont ainsi au verset 14 suivant. 

13. POYN—-PUY Opprimer, traiter injustement, action du fort contre ke 
faible ; se rendre coupable de concussion, surfaire quelqu'un, le pressurer; ce 
verbe gouverne l'accusatif. bron—br Prendre par force ; bn. signifie s0/er, en- 
lever par ruse. Dans les deux précédens versets, il s'agit de crimes qui se com- 
mettent clandestinement , ici il s'agit de violence manifeste. pon Nû Sam. 
pon Nb racine n° ou ro passer la nuit, du Hiphil ainsi ce mot serait 
du futur, deuxième personne du singulier. Toutefois Jar'hi dit que le N se rap- 
porte au sujet de la phrase n9po que l'ouvrage du mercenaire ne passe pas la 
auif aupres de tor. Le motif de Jar'hi est que ce verbe est généralement intran- 
sitif; nous le trouvons pourtant actif, Job, ch. 24, v. 5. D'après l'analogie des 
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cueilleras pas le cep isolé de ton vignoble; tu l’aban- 
donneras au pauvre et à l'étranger ; moi l'Éternel, votre 
Dieu. 

11. Vous ne volerez pas, vous ne dénierez pas, et 
vous ne mentirez pas l’un à l'égard de son prochain. 

12. Ne jurez pas faussement par mon nom, tu profa- 
nerais le nom de ton Dieu ; moi l'Éternel. 

13. Tu n’opprimeras pas ton prochain ; tu n’enléveras 
pas (violemment); que le salaire du mercenaire ne de- 
meure pas avec toi jusqu’au matin. 


14. Tu n’injurieras pas un sourd; devant un aveugle 


* deux verbes précédens , pon paraît ici aussi être actif; ze /ais ou ne laisse pas 


æ 


passer la nuit. nopo De n0p9 en état construit,et qui signifie ouvrage, action 
de Lya agir. On peut établir ainsi la synonymie entre ND D HOUVD TA} 
non ny» a du rapport au but qu'on se propose, ainsi le mercenaire à 
pour but de pourvoir par son travail à ses besoins et à ceux des siens, 
pv nya NOY 07 Prov., ch. 11. v. 18, /e méchant fait œuvre de 
fausseté, il se propose le mal. F19ÿ Est le travail matériel : 
20) 112PN UN 112929 Gen., ch. 29, v. 28, pour le traraïl que tu feras 
avec moi. NUPD (de MDP /zrre) œuvre, affaire, exécution. WM NOPD 
Ps. 8, v. 7, œuvre de ses maïns ; mSNbD ( de 1NÙ travailler), signifie fravai 
métier, profession, et même bien et propriélé : n5N00 bo non 
Exode , ch. 20, v. g, {x feras tout ton ouvrage. 137 NONdD9 Ibid., ch. 
22, V. 10, au bien de son prochain. VD Mercenaire . de V2 (werces), 
salaire, récompense ; le journalier, vivant au jour le jour, a besoin de 
son salaire pour son entretien quotidien. 

| . 4. bbpn ND De 6bp mépriser, injurter; de là np mépris. Sept. où xax8s 
isa , fu ne parleras pas méchamment, \u n'injurieras pas. Ïar'hi en conclut qu'il 
n'est pas permis dans les affaires de donner des mauvais conseils à ceux qui n'ÿ 
entendent rien. Le YN9 en conclut qu'il n'est pas permis au plaideur de maudire 
son juge , au sujet de maudire le roi. quoique ces méchancetés ne soient pas en- 
tendues des personnes auxquelles elles s'adressent. Il y en a qui traduisent 


bopn nb ta ne maudiras pas. VYW9D nn ND sp 3901 &7 devant un 
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avcugle ne place (ne donne) pas de piége. Ces paroles peuvent, comme les précé- 
dentes , renfermer un sens propre et un sens figuré. prono PIN Crains lon 
Dieu, qui ne laisse pas impunis même Îes crimes cachés. 

15. JUYAN Au pluriel, Sam. FFUPN au singulier. by Jnigquité, se dit de tout 
ce qui est prohibé (ADN) ; comme }\Y, il peut dériver de 571 , avec la différence 
que by désigne l'iniquité , et 1» le péché. U9DDAI Dans le Jugement. Ni la 
commisération pour les petits, ni la considération pour les grands, ne doivent 
influencer le juge. Nb Sam. Nb) — NON De NDD /cver; n'éleve pas la face 
du pauvre ; ne le ménage pas, s'il est coupable. 7517 De V7 magrificence, 
considération ; ne considere pas la face du grand, n'aie pas en justice d'égard à 
l considération dont jouit le grand. DIX Avec (selon) la Justice. La dif- 
férence entre px et UIWD est la mème qu'entre droit et justice : 
1N03 129 UDDD1 px /e droil el la justice sont le siége de ton trône, 
Ps. 89 , v. 15. px3 On sait que le mot /sedek est aussi le nom de Saturne ; 
de là le Bal Hatourime déduit que le tribunal doit juger les lundi etiles jeudi, 
«ar cette planète domine le commencement de ces jours. AND Ton prochain ; 
le Sam. fait précéder ce mot de FIN. 7 

16. Los Calomnie. Lay Se trouve Cant. des Cant. , ch. 3; Ezéch.. ch. 
27, et signifie marchand ambulant d'épices ou autres petits objets, achetant 
del'un, et vendant à l’autre ; celui qui colporte ce qu'il entend dire s'appelle 
Lan colporteur de propos, faïseur de commérages ; 1100 by Lys | nb Ps. 
15,v. 3. :/ ne calomnie pas par sa langue: le 3 et le = se permutent : 
772ÿ3 by Li Sam., ch. 19, v. 28, 4 espionne ton serviteur. Ounkl. dit : 
PEVp bon Nb expression proverbiale: ne sois pas mangeur ce friavdise, 
ne fais pas le parasite ; NYNP se trouve Daniel, ch. 3, et désigne ‘des 
espèces de gâteaux. NX9p (Aourisd) est appliqué au rapporteur, de PA Y NP 
Prov. ch. 6, faire des signes mystérieux avec les yeux. Le mot Dr9n est ordi-” 
naïrement accompagné du verbe 40n et signifie ainsi ca/ominier, où plutôt /rahir; 
V.Prov., ch. 54, v: 13 ; ch. 20, v. 19; Jérém., ch. 6, v. 28; et 9, v- 3; Ezéth. 
ch. 22, v. 9. Vater dit que ce mot pourrait réveiller l'idée du mot arab La. 


\ . 
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ne place pas de piége; crains ton Dieu, moi l'Éternel. 

15. Ne faites pas d'iniquités dans le jugement, n’élève 
pas la face du pauvre, et n’accorde pas de préférence au 
grand; avec justice tu Jugeras ton prochain. 

16. Ne marche pas rapporteur (de propos) parmi ton 
peuple; ne sois pas debout sur le sang de ton prochain; 
moi l'Éternel. 

17. Ne hais pas ton frère dans ton cœur; tu peux 


frapper des pieds, et être ramené à la signification de supplanter , surtout Jérém., 
ch. 9, v. 3, où le mot 2h} ({alon) se trouve dans le même verset, si le verbe 
+0n qui s'y trouve aussi supportait cette interprélalion, et il pense que /aire 
des rapports est la signification la plus rapprochée , sans être la plus exacte. Mi- 
chaëlis traduit: {4 n'7ras pas (bu foliit nibt umber fibleibhen), comme rapporteur. 
0ÿ3 au pluriel. Sam. 79ÿ2 au singulier, parmi ton peuple. 1DDN No 
me sois pas debout, ne ie place pas, sur le sang de ton prochain. Wy aici 
abondance d'explications. 1saïe, ch. 50. v. 8, le verbe DY se placer, signifie 
se présenter en justice, et O" sang, signifie souvent eurfre , comme ci-dessus, 
ch. 15, v. 4; QU 07 #/ sera complé pour un meurtre; on peut donc en- 
tendre ici : ze /e présente pas pour le meurfre de {on prochain ; et, comme dit 
Aben Esra, zefe joins pas à une {roupe d'assassins. 


Le. 42202 VAN NN NUN Nb Ne haïs pas ton frère dans ton cœur ; les 
Sept. disent dens ton esprit ( 1% d'iavoia ); ce sont ici des maximes morales, des 
conseils. On a voulu y voir des prescriptions légales, des commandemens. Cette 
confusion a fait naître des difhcultés sur l'impossibilité d'ordonner des affections, 
d’obliger à l'amour , de proscrire la haine. Comme les commentateurs n'élèvent 
souvent des difficultés que pour se donner le plaisir de les résoudre , ils ont 
eu recours à l'autorité impérative de la conscience pour combattre les sen- 
timens instinctifs du cœur. Ils ont fait une question d'éthique assez complexe 
de ce que le bon sens le plus vulgaire peut seul résoudre. f13%7) Sam. 
MOV , racine M9 inusité au X2/, et signifiant, au phil, prouver, tu peux 
prouver (le grief) à fon prochain, lui montrer son tort, mais ne dissimule pas 
ton mécontentement. NUM VOÿ NON N°91 Sam. NON ONI mais ne porte 
pas sur lui un péché, c'est-à-dire, à cause de lui; comme Ps. 69, v. 8. 
"on NNDS vtr 92 Car à cause de toi j'ai porté la honte. Ounki. dit de 
même: N21W1 mb Ly bapn Nb ne regois pas à cause de lui ue gc- 
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cusation; les Septante de même; INUMN Lu 1739 dit le Psalmiste (Ps. 4, v. 5), 
Jächez-vous, el ne péchez pas ; donnez-vous à votre colère plutôt que de garder 
rancune. Leclerc explique ainsi le mot voy (sur lui): re lui laisse, ne luï porte 
pas le péché, maïs oblige-le de te donner satisfaction. Var'hi, d'après le Tal- 
mud, dit : Ne lui fais pas devenir le visage pâle de honte en le réprimandant pu- 
bliquement. Le Bal Hatourime conclut du rapprochement de ce verset avec le 
suivant, qu'un docteur de la loi ( D3" 00h) peut, sans pécher, se venger 
et garder rancune. 

18. Opn Nb Ne le venge pas , n'use pas de représailles. Racine Dp2. Sept. 
xai OÙx Ex d'iIRATAI TOU à Xup. NUN Nb) Et ne garde pas rarcunc., Racine 
ND) garder rancune ; ici ce verbe gouverne l'accusatif FIN; Nah., ch. 1 ,v.2, 
il gouverne le datif. 792 72 Les enfans de ton peuple. Selon l'esprit des 
nations asiatiques , la vengeance contre les autres peuples non seulement n'est pas 
défendue , mais Dieu lui-même la promet souvent. 7193 777% NAN) Lit. 
lu aimeras à lon compagnon (ton prochain) comme à lof, c'est-à-dire que tu lui 
porteras le même amour que tu te portes à toi-même. Le verbe AFIN 2/77, a 
ordinairement un régime direct (Gen., ch. 29, v. 30; Deut., ch. 6, v. 5; 
Cant. des Cant., passim), et les Sept. traduisent en ce sens: xai xyæmhaus 
(Tor TANSIÔT ou wc atavror, etmettent manssôr à l'accusatif ; letexte hébreu porte 
le datif, qui est aussi exprimé dans la version d'Ounkl. 4n193 12n0 CU « La je } a à 
Pour expliquer l'emploi inusité de ce régime indirect. Aben Esra paraphrase 
ainsi: {y aimeras qu'il arrive du bien à lon prochain, comme à la personne, 
10930 193 3940 Son 2nN® ; Hillel l'ancien a fait cette fameuse -pa- 
raphrase , en établissant nne maxime négative #93ÿYN Nb 1319 4? 1207 D. 
ce que lu haïs pour foi, à ton prochain ne le fais pas. W'paraîtrait que 2fIN 
prend le datif quand le régime est suivi du mot 793; c'est ainsi qu'on 
Urouve plus loin . en parlant d'un étranger, 23 4 NAN f« porteres de 
d'amour À Lui comme à toi-même. Peut-être aussi qu'originairement le mot 1199 
s'est formé de la contraction des deux mots +? 193 comme à lof: 9393 de 
%K 193 comme à moi (le cum des Latins parait dériver de 192) Luther traduit 
Du fotift deinen Nécfien lieben wie db felber, /4 dois aimer ton prochain comme for 
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reprendre ton prochain, mais ne porte pas sur lui 
un péché (une rancune ). 
__ 18. Ne te venge pas, et ne garde pas rancune avec les 
enfans de ton peuple; aime ton prochain comme toi; 
moi l'Éternel. 

19. Vous observerez mes statuts; tu n’accoupleras pas 


méme. Cette version a plus d'énergie dans sa concision que celle-ci : liebe deinen 
Racfien fo wie du did felbit liebft, are fan prochain comme tu l'aimes toi-même. 
C’est celle de Mendelsohn qui, sur ce verset, n’est pas d'accord avec son colla- 
borateur, auteur du commentaire (N3 ): le célèbre Vesely croit que, d’après 
la position des accens toniques, l'énoncé du précepte renferme deux propositions, 
NUE NAPNN {x aimeras ton prochain. Le fip'ha placé sous PY70 fait que 
le sens s'arrête ici; ensuite 93 gui est ton semblable, c'est-à-dire qui est 
comme toi homme , créé à l'image de Dieu. Le mot 1103 est pris en effet dans 
cette acception en plusieurs endroits (Gen., ch. 44, v. 18; ch. 41, v. 35; 
Exode, ch. 15, v. 2 ). Cette explication fait disparaître la difficulté qu’on ren- 
contre dans l'obligation d'aimer même les méchans ; car, quels qu'ils soient ; à 
titre de nos semblables, les hommes ne doivent jamais perdre entièrement 
le droit à notre amour. Une telle exégèse nous paraît trop ingénieuse ; les accens 
toniques , d'invention très-moderne relativement au texte, forment une autorité 
bonne à consulter, mais qu'il faut savoir souvent rejeter ; l4 version convenue 
nous paraît donc préférable. Nous nous sommes arrêtés sur ce précepte , à cause 
de la haute importance que l'on y attache. Plusieurs talmudistes, entre autres 
Hillel et Akiba, regardent ce précepte comme la base fondamentale de toute 
la loi; c'est anssi l'opinion d'un disciple des talmudistes , de saint Paul ( Ro- 
mains, 13, 19; Galates, 5, 14); mais dans l'Évangile ce précepte est 
regardé comme second principe (Matth., 22, 39; Marc. 12, 31), le premier est 
l'amour de Dieu , dont il est parlé au Deut. ch. 6. v. 5. La loi et les prophètes 
dépendent de ces deux priacipes (Matth., 22, 40). On s'est toujours accordé à 
regarder la morale comme la base de la religion, le reste est accessoire; faire 
du bien aux hommes est la meilleure preuve que l'on puisse donner que l'on 
aime Dieu 799 (Zon compagnon) paraît dériver de 19" éerger, des bergers qui 
sont toujours ensemble. Ce mot semble avoir pris naissance chez un peuple de pas- 
teurs ; comme dans les troupes le mot camarade, des soldats de la même chambrée. 


19. P927N L'e D29 ( voy. ci-dessus, ch. 18. v. 23). D'Nb Kïlaime, 
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mot unique , dont la signification n'est pas déterminable avec certitude. Ounkl. 
traduit p21} mélange. Sept. irtpoËtyoc, d'un autre joug, des animaux sou- 
mis à un autre joug ; ils traduisent le même mot , qui revient une seconde fois 
dans le même verset, par d'iägopor, divers , et la troisième fois ils le traduisent 
par d'éo upazuivor, deux tissus ; on voit qu'ils ont rendu ONb> d'après l'usage 
existant de leur temps ; et qu'ils ne connaissaient pas la signification maté- 
rielle du mot. La Vulgate paraphrase, cum alterius generis animantfibus. Le 
ANA dérive DNS de NDS retenir, ce qui est retenu et forcé de rester 
contre nature. Bochart dérive ce mot de l'éthiopien, où pbs signifie deux. 
D'Nb pan nb Tu n'accoupleras pas kilaïme ( en-race mélée ). Philon : Jo- 
sèphe et le Talmud disent qu'il s'agit de prohiber le croisement des espèces 
différentes. Le premier va même jusqu'à dire qu’il faut s'opposer à ce mélange, 
lorsqu'il se fait sans. la volonté de l'homme : 4/rcum nullus paslor judœus sinet in 
ovem scandere, nec ir capram arielem, nec laurum ad eguam admifet ; quod 
sé fecerit dabit pœnas ut qui nature jura violaverit, distinguentes genera que 
in sua sinceritate permaneant. (Phil., de specialibus legibus). Y\ ajoute que 
Mosché a défendu de faire , soit des mulets, soit des bardeaux ; en cela il est 
d'accord avec le Talmud, qui défend même l'accouplement du mulet avec 
le bardeau , ainsi le Talmud admet la fécondité des mulets , qui est contestée 
ou du moins très-rare dans nos climats. 11 défend même aux Juifs de faire faire 
des mulets par des non Israélites; mais il paraît que dans le texte hébreu, il 
est question seulement des trois espèces, taureaux . chèvres et meutons (pro- 
duisant souvent des métis dans les pays chauds), ce qui est entendu par le 
mot N95ÿ12 Jon bétail, et il ne s'agit ni de l'âne, ni du cheval (d'ailleurs les 
muléts (79 pered, d'où le mot allemand Pferd ), était très-communs chez les 
anciens Hébreux (voy. 1 Sam., ch. 13, v. 29; I Rois, ch. 1, v. 13; I Paral., 
ch. 12, v. {0 ; Ps. 39, 9). Il n'est nullement probable qu'on se soit procuré 
tous ces mulets par la voie du commerce. Est-il toujours nécessaire de se rap-g 
peler que les lois écrites par et pour le sacerdoce ne sont pas toujours l'histoire 
de ce qui existait dans la pratique. Lorsque les Juifs n’eurent plus ni terres, ni 
bestiaux, ni arts, ni métiers, toutes les observances relatives à ces objets pa— 
rurent obligatoires, et, à son ordinaire , le Talmud exagère même des prohi- 
bitions qui , ne se rapportant plus à rien, ne présentent plus d'obstacle. Jo- 
sèphe et Philon donnent pour but à ces défenses, d'empêcher les excès monstrueux 
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ton bétail kilaime (en mélange); tu n’ensemenceras pas 
ton champ kilaime, et un vêtement kilaïime schaâtnez 


ne montera pas sur toi. 
20. Un homme qui couchera maritalement avec une 


qui étaient fort communs de leur temps entre les hommes. Spencer, d'après son 

système. y trouve une opposition à des actes d'idolâtrie, et Leclerc y voit une | 
interdiction symbolique des alliances avec les peuples étrangers. 712 Zoz 
champ. Sam. T0. Le Talmud dit que cette prohibition ne se rapporte 
qu’à la terre sainte, et que dans les autres pays le mélange de semences diffé 
rentes , telles que froment et trèfle, etc., est permise. Cependant la greffe des 
arbres de nature différente est défendue, soit en Palestine, soit dehors; il est 
même interdit de faire greffer pour un non Israélite. Ainsi, selon le Talmud, il 
est défendu de greffer un pommier sur un palmier, et vice versa,une plante her- 
bagère sur un arbre ; mais la défense ne porte point sur les sauvageons ; ils sont 
de même nature. Du reste un traité entier du Talmud est consacré à la prohibition 
des mélanges. 130P& Scéad/nez. Mot étranger à la langue hébraïque, et unique. 
Ounkl. ne le traduit pas ; les Sept. disent x/Cd'nrov , ce gui est corrompu. falsifié; 
de même au Deut., “ch. 20, v. 11. Le Syriaque porte N3709 de diverses couleurs. 
La Vulgate dit: ex duobus terta. Saadias a 030n , ce qui est préparé ensemble ; 
d'où en français emalgame, mot qu'on dérive ordinairement du grec. Le Sam. 
FIUVD , et la version samaritaine 929939 de diverses couleurs, tigré, ou plus 
exactement /éopardé. Selon le Talmud, ce mot serait la contraction de trois mots ; 
1° de VD cardé, peigné ; 2° YO filer ; 3° 43 téssu ; c'est même ainsi qu'on le 
traduit communément dans les écoles israélites; d’autres disent de YO mélé, UY 
(de UP). ré/z, et de 73 venant de 713 qui, en chaldéen, signifie ordre le fl. On a 
aussi une dérivation de l'arabe V'IUD . ouvrage tissu de fils tordus. Quelle que 
soit la dérivation de 30ÿ®, c'est un mot étranger à l'hébreu, ou corrompu, et il 
paraîtrait qu'il signifie #/z/ion. réunion de diverses espèces de fil ; un amalgame 
de fils. pop nop no vupo DNS 391 qu'un vétement hilaïme 
schadtnez ne monte pas sur loi. Au Deut. le précepte est ainsi énoncé : #2 
ne t'habilleras pas schaâtnez, laine et lin ensemble. Ici le mot 4//aïme est 
omis. et le mot schadfnez paraît ici expliqué par ce qui suit , c'est-à-dire par un 
mélange de deux substances hétérogènes, l'une animale, l’autre végétale. Le 
Talmud, qui s'est beaucoup occupé de cette prohibition, permet de porter 
toutes étoffes à fils mélangés, lorsque l'un d’eux.ne réunit pas les deux conditions 
d'être cardé, flé et. tordu. Il permet aussi le mélange de poils de chameau. 
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avec Île lin; il déclare prohibées (NYDN) les marques dont se servent les tisserands 
et les foulons : D'N93 DD NYNON 003197 DININY 0793 DINWN 
Les Sept. nai iuarioy ix d'üo Uparmivor xiCd'nn oy oùx imiBansic ciaute, ne 
mels pas sur foi un vêtement falsifié de deux. Ben Ouiiel dit : 

40 ÿ10? No 1721 19Y NS 1272 mélange confus de laïne et de lin 
ne montera, etc. {| est à remarquer qu'en chaldéen le lin porte le nom de 
172 #ifan, d'où pent-être cofoz. D'après ce qui précède, nous croyons avoir 
justifié notre traduction. On sait au reste que les cohenime, en offciant , por- 
taient des vêtemens 4//aime , et Josèphe, qui était de la caste, ajoute que cette 
distinetion leur appartient exclusivement. (474g., liv. 4, ch. 8, Ç10). 

20. NDW2 De AM qui, au Miphal, signifie étre destiné, appartenir; 
c'est le sentiment des Septante et de presque tous les commentateurs, et Jar’hi 
ajoute que cette expression est unique dans l'Écriture sainte. La Vulgate rend 
NOMN2 par rubilis, nubile. Aben Esra pense qu'il s'agit d’une fille vendue 
par son père, et que ni le maître ni son fils n'ont épousée, voy. Exode, 
ch. au, v. 15, que c’est ainsi une honte pour elle, n97n3 de M9" /onte ; 
la suite du verset est favorable à cetle opinion sur le sens de n°3 Vater 
pense que JW peut ici avoir trois sens: 1° fancée, promise à un mari; 2° 
decerpta a viro; où 3° exposée a l'opprobre causé (par cet adultère) warifale- 
ment, ce dernier sens paraît ressortir de n0b 093 An Op Juges, ch. 5, 
v. 18, ur peuple exposant sa vie à la mort. Cette dernière acception est fondée sur 
l'usage général de ce verbe. Le mot talmudique 19/1 se traduit également par 
fiancée, promise. En arabe AA signifie changer; changer le prix, avoir commerce; 
en hébreu n9n n°1911 Racine "79 racheter, infinitif du Æopkal, elle n'a 
pas été rachetée. WDN Liberté, de WDM éfre libre; il ya mu bn pour non 


venant de DM Sam. 55/1; en arabe DDN signifie éfendue, c'est le con- 
traire de l'état de gêne où se trouve un captif; ces conditions confirment, 
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femme, elle est esclave, livrée à un homme, et n’a pas été 
rachetée , ou la liberté ne lui aura pas été donnée ; il y 
aura enquête ; ils ne mourront pas, car elle n’a pas été 
libérée. | 

21. Il amènera son (sacrifice du) délit à l'Éternel, à 
l'entrée de la tente d’assignation ; bélier du délit. 

22. Le cohène rédimera sur lui par le bélier du délit, 
. devant l'Éternel, sur son péché qu'il a péché; il lui sera 
pardonné de son péché qu'il a péché. 


comme nous l'avons dit, l'opinion d’Aben Esra : le maître ne l'a pas mise en li- 
berté, et ne lui a pas fourni les moyens de s'affranchir autrement. n9ÿ2 
Mot difficile, que plusieurs commentateurs expliquent par flagellation, et Men- 
delsohn traduit aussi dans ce sens; on se fonde sur la singulière idée que 
l'instrument du supplice était fait de courroie de bœufs ("13 ). Il est plus sim- 
ple de traduire : #/ y aura punition du coupable, ou bien,avec Raschbame, 4/7 aura 
ane enguêle, de p2? nb énfrà, ch. 27, v. 33, il ne distinguera pas. Ben Ouriel 
dit aussi ©1909 recherche; les Sept. imsoxomi, surreillance;ils ajoutent aivoie, 
à eux, ils ont lu © 0 . Toutefois selon Aben Esra, il s’agit de la flagellation, 
d'après une tradition qui dit : #/ y a fflagellation quand la peine n'est pas ex- 
primée. ND nb Ils ne seront pas tués tous les deux, car il n'y a pas 
ici adultère, 102" Nb 99 Car elle n'avait pes été libérée; dans ce cas, elle 
et lui seraient exécutés , voy. Deut., ch. 22, v. 23 et 24. Le Samaritain porte 
3 à lui , entre Pin et Nb , et ND? au singulier au lieu de 9nD?, de ma- 
nière que le sens serait ainsi : 0 NN N1p3 Ÿ y aura une enquéle pour lui, 
il ne mourra pas; lui seul serait mis en cause; quant à elle, son jugement 
est porté ch. 20, v. 10, et quoique Houbigant s'efforce de prouver qu'il n'y 
a pas de raison d'acquitter la femme , il est difcile d'admettre cette leçon, 
qui esten opposition avec notre texte , et enfin pourquoi la femme, qui n'est pas 
libre , serait-elle exposée à une peine plus rigoureuse ? Dans le verset suivant, 
à la vérité, il n'est plus question que de l’homme, mais peut-être est-ce parce 
que l'esclave n’a rien à donner. Voici une autre conjecture : lorsqu'un mai- 
tre couchait avec son esclave , elle devenait affranchie et concubine , mais lors- 
qu'il vit avec elle sans l’affranchir , alors elle était destinée à un usage hon- 
teux , et portait le nom de M9°"13 de MDN, uve ahontée, pour ainsi dire; 
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n1pa peut venir de 7p. d'où pan, c'est-à-dire, #ôre de la peine. 
man na qu'il y ait amnistie, car elle n'était pas libre; le but de eette 
loi est évidemment d'empêcher le maître d'abuser de leurs esclaves. 

22. noo Àl sera remis. La rémission de la peine est F1 Die À mais la ré- 


mission moyenant rançon, s'appelle 51995 — YNNUMS De son péché, racheté 
par le seul sacrifice. 


23. YINT Le pays. Après ce mot. les Septante ajoutent gue l'Éter- 
nel votre Dieu vous donne; phrase qu'ils répètent encore en plusieurs au- 
tres endroits. Lan v» La Tout arbre comestible, c'est-à-être des arbres 
fraitiers. Le mot Yÿ signifie arbre et boss. 30 ons Samaritaine 
ny MN ; ce verbe, suivi de son régime, est d’une difheile explica- 
tion. Ounklousse dit: Nj2n7 NPNINY vous éloignèrez d'un éloignement ; 
Ben Ouziel dit : N973 ITANN vous déterminerez une détermihätion. Le verbe 
bay signifie fre srcirconcis; de même en arabe; Fe Hrépuce, tout oper- 
cule qui sert à recouvrir quelque chose, qui doit être éloigné comme superflu 
comme impur. Aussi Aben Esra s'exprime t-il ainsi : 4 sera & vos yeux comme 
une chose impure, 0 177 Vulgate,auferetis prepulia ebratà} vous ehlèveret 
leur prépuce. Yar'hi, sur on9Sp dit : OMNDUNN vous boucherer; le mot ny 
signifie égalenient ce qui est #ouché, couvert. VD MN sor fruit, sera come 
couvert d’une enveloppe pour vous. Gueddes considère cette loi comme avanta- 
geuse à la culture du fruit, ‘et surtout du vin, et pense qu'elle a été rendue pour 
les empêcher de porter trop tôt des fruits. Aben Esra dit que le fruit produit par 
l'arbre pendant les trois premières années est nuisible à la santé, comme le pois- 
son sans nagéoires ni écailles: Mais, dit le IN avec raison, pourquoi ne 
aurait-il pas été de même pour ceux qui ont possédé le pays avant les Hébreux? . 
Æt comme cette loi n’était que pour la Palestine, pourquoi n'en serait-il pas de 
même pour les autres pays? Le YIN9 n'a donc pas vu qu'Aben Esra termine 
son observation par son refrain ordinaire en pareil cas 72° bovanm l'intelli- 
gent comprendra. Josèphe dit qu'il ne ‘convient ni à Dieu, ni au propriétaire, 
qu'on fasse violence à la nature avant ke temps. Maimonides, selon son système, 
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23. Lorsque vous viendrez dans le pays et que vous 
planterez tout arbre comestible,que vous élaguerez son 
élaguement,son fruit sera pour vous impur trois ans, et. 
ne sera pas mangé. 

24. La quatrième année tout le fruit sera une sainteté 
de louange à l'Éternel. 

25. La cinquième année vous mangerez son fruit pour 


voit ici l'intention de prémunir contre les superstitions des Zabéens. Au milieu de 
tant de conjectures, la plus simple est peut-être celle de Gramberg, qui distingue 

# toujours soigneusement la prescription sacerdotale de l'exécution réelle, de la 
pratique. Voici la nôtre : on élague les branches, on élague les fruits. afin d'amé- 
liorer les uns et les autres. Or le verbe buy peut se rendre par é/aguer; alors 
1n0p ons pv’indique pas un ordre, mais une pratique d'horticulture ; à la 
lettre , lorsque vous élaguerez son é/aguement, hébraïsme très-commun. Que 
élaguement ? 3999 FIN Sor fruit, et comme ce prèmier fruit, ces primeurs ne sont 
pas à leur point de maturité dans les premières années, on défend de les manger. 
Les Sept. semblent traduireen ce sens: xæi mspixaBapieire mhr axæbapoiar æüro, 
el que vous épurerez touf aulour son épureté. 00p 050 rt Sera pour 
vous des prépuces. Ce pluriel se rapportant à un verbe au singulier, a fait dire 
qu’il faut sous-entendre les arbres ou les fruits. Les Sept. sur 0 y disent 
&mspix&Baproc, non épuré, impur. 

4. bn wp Sam. 000n w4p — ob de Oo Jouer, une 
sainielé de louanges; des fêtes de joie et de reconnaissance, lors de la récolte 
des fruits de l'année, voy. Juges, ch. 9. v. 27. Aben Esra ajoute 3355N° OM 
et le cohène le mangera. Telle n'est pas l'opinion talmudique : 
so J0p02 vopat obus Dune st Sn pus Ze produit 
fractifié de la quatrième année, sa destination est d'être mangé à Jérusalem par 
le propriétaire, à l'instar de la dîme seconde. I] sera question de cette dime plus 
loin, ch. 27, v. 30. Cette seconde dime pouvait être consommée en nature on 
en numéraire équivalent. La tradition de la Mischna est ici d'accord avec ce que 
dit Josèphe (Anf;g. liv. 4, ch. 8. $ 19). La racine bn exprime au propre 
clarté, lumiere; d'uù l'allemand Sel, et le grec aroc, le soleil ; ensuite vint 
l'acception de réjouissance, se livrer à la joie ; pois encore celle de s'abandonner 
à la folie, faire des choses insensées. 


25. ot port Sam. sont fin d'ajouter pour vous; on ne sait où 
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placer cette partie du verset. Les commentateurs s’en tirent en le joignant au 
verset précédent ; Dieu augmentera votre produit la cinquième année, pour com- 
penser la perte des quatre années ; de telles exégèses font ressortir les difficultés 
et ne les lèvent pas. Les Sept. traduisent ob par augmentation. La Vulgate 
dit : congregantes poma, que proferunt; en recueillant les fruits qu'ils (les 
arbres) portent. Cette version suppose un autre texte. VFNYAN Soz revenu, son 
rapport, de NT verir. 


26. ON by s05nn Nb Vous ne mangerez pas sur le sang. Cette défense, 
obscure dans sa concision, donne lieu à une polémique ; on trouve quatre passages 
dans la Bible qui se rapportent à cette défense. Saül se plaint de ce que le peuple 
a mangé sur le sang (I Sam., 14, v. 43), et au v. suivant (34). recommande de ne 
pas pécher envers Dieu et de manger az sang, près du sang. Il y aici un changement 
de préposition de by sur en R az. Le prophète Ézéchiel est plus explicite : 
vous mangez sur le sang, v05 yeux s'élèvent vers vos ordures (idoles), 
020103 6x nwn 02p3302nn on y (Ezéch., ch. 33, v. 25). 11 est 
à remarquer que le même prophète dépeint ainsi l'homme juste: ur mon- 
lagnes il n'a pas mangé, et ses yeux il ne les a pas élevés vers les ordures de la 
maison d'Israël (ibid., ch. 1 8, v. 4, 6). De ces passages comparés, on peut con- 
clore qu'il s'agit d'un acte de superstition qui se pratiquait avec le sang sur les 
montagnes. En effet l'invocation des morts au moyen du sang des victimes est 
une pratique païenne très-connue. Les Sept. traduisent ici D"51 by Ti Tv Opéwvs 
sur les montagnes; ils ont lu Of pour Of, le changement du * en étant 
très-facile. Mais Ounklousse , Ben Ouziel, le texte samaritain, les versions arabe 
et syriaque, s'accordent avec le texte hébreu, pour le fond et non pour la forme; 
ainsi les versions syriaque et arabe traduisent : vous ne mangerez pas avec le sang; 
la Vulgate de même. Le Zohar, cité par Spencer (ND *YWN ‘D fol. : 25), décrit une 
cérémonie magique qui jette du jour sur cet endroit : « Quand les Égyptiens veu- 
« lent se réunir pour faire leurs sortiléges, ils se rendent dans la campagne sur des 
« montagnes élevées, égorgent des victimes, creusent une fosse dans laterre,répan- 
« dent une partie du sang autour de cette fosse, et jettent le reste dans la fosse 
« même, C'est ainsi qu'ils font des sacrifices aux esprits malins avec lesquels ils 
« se réunissent et contractent une familiarité sur les montagnes. Les Israélites, du 
« temps de leur servitude en Égypte, ont donné dans les mêmes égaremens ; de 
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vous continuer son revenu; moi l'Éternel, votre Dieu. 
26. Ne mangez pas sur le sang ; n’observez pas les ser- 
pens , n'observez pas les nuages. 
27. Ne rasez pas autour les extrémités de votre cheve- 


« là la défense de sacrifier aux boucs (Lév., ch. 25, v. 7); car les esprits malins 
« apparaissaient sous la forme d’un bouc, et répondaient aux questions qu'on leur 
« adressait.» Maimonides (Moré Néb., part. 3, ch. 46) croit cette défense dirigée 
eoutre le sabéïisme , ainsi que les prohibitions qui suivent; opinion répétée par 
Spencer , et rejetée par Leclerc. Y83Nn Nb Sam. jwr12n NY Ounkl. ne tra- 
duit pas ces mots. Ben Ouriel dit : vous n'obserrerez pas les serpens ( de ©") 
serpent). Sept. oÙx oiwviioSe, vous ne ferez pas d'augures. La Vulgate et les 
anciens interprètes traduisent de même. 13 Signifie proprement consulter le 
sort au moyen de serpens. Ce mot exprime aussi l’idée de faire des pronostics, 
selon la coïncidence de certains événemens. Le Talmud dit (‘Houline, fol. 
95 ): « Tout pronostic qui n’est pas comme celui d'Éliézer, esclave d'Abrabame, 
«ou de Iehonathane (Jonathas), fils de Schaoul ( Saül }, n'est pas exact 
on) 19N int 13 NUM OMAN 793 PONS VND wN2 L3 La 
anciens rendaient un culte aux serpens, et les devins les consultaient fréquem- 
ment; cette sorte de divination était nommée ophomantie. 1l est singulier qu'on 
ait voulu voir ici l’oionomantie, ou divination par les oiseaux; le Syriaque 
dit même N933 na nonan nb ne faites point de consullations avec les 
animaux aïlés. Spencer (liv. à, ch. 11) rapporte un passage d'Hégistion, 
qui dit qu'anciennement le mot oiéves signifait aussi serpent; de là vient peut- 
être la méprise. 1331ÿn nb3 Samaritaine 133YM Septante oùdi oprbooxomhosobs, 
ne tirez pas un présage par le volou le chant des ofseauz (augures). 133PN 
De ?3ÿ inusité au Æ2/, et dont la signification primitive est, 1° comrir, 
comme 33; de là F3ÿ auage; 2° faire des enchantemens; VDM est du 
. Piel; selon d’autres la racine est 71) de là M3) ‘emps; observer le temps 
faste ou néfaste. On sait que ce geure de divination était fréquent chez les Hé- 
breux. Tontefois 131} que nous trouvons Exode, ch. 21, v. 21, signifie 
moins /e {emps que la cohabitation maritale. D'après rabbi Akiba la racine est 
y œil, et la signification de V23WDN est /ascirer les yeux, faire d: lo 
fantasmagorie. D'autres commentateurs dérivent ce mot de 13} répondre 
à un interlocuteur imaginaire. De ces différentes dérivations , celle de 12} 
consuller les nuages pour prendre des augures, que propose aussi Aben Esra, 
T. AU. 12 
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paraît la plus probable. Jérémie, ch. 10, v. 2, défend aux Hébreux d'avoir 
égard aux signes célestes , ainsi que le faisaient les nations voisines. Ce ver- 
set contient trois prohibitions : la nécromancie , l’ophiomantie , et l’oiono- 
mantie. | 


27. VD hn Nb Racine Or) faire le tour; du Hipkil. PND Construit de 
FIND cdté. Sam. NND NN — DD'DNN Vorre léle, vous ne raserez pas les ex- 
trémités de votre chevelure autonr de votre tête. C'est, dit Gesenius, une 
certaine espèce de tonsure sainte des Arabes, qui consistait à raser la tête tout 
autour, et à ne laisser les cheveux qu'au sommet. Chez plusieurs peuples 
anciens , la forme de la chevelure faisait partie de la tenue. nationale. Les Hé 
breux portaient une longue chevelure et une longue barbe , c'était pour eux aussi 
un signalement national { voy. Jérém. ch. 9» v. 293; ch. 25 , v. 23, et ch. 49; 
v. 82). Jérémie parle souvent des peuples bédouins portant des cheveux courts, 
et Hérodote parle aussi de peuples arabes se rasant les tempes en cercle ä 
l'imitation de Bacchus (Hérod., liv. 3, ch. 8). Les Sept. traduisent rozs 
æc ferez pas un sisoé ( sioénr ) des cheveux de votre tête. On croit, d’après 
Hesychius , que sisoé est la tête rasée tout autour + excepté au sommet, 
et que ce mat vient de l’hébreu (Ezéch., ch. 8, v. 3); maisil peut aussi signi- 
fier simplement une mêche de cheveux, ou bien des cheveux frisés comme 
des franges. PNA nb De NND au Hivkil. Ce verbe est inusité au Æ/ sil 
signifie défruire, dévaster , corrompre ; tu ne détruiras pas ; ici le verbe est au 
singulier ; la première partie de ce verset est au pluriel 1n°Mwn Le San. 
ADN — 73P5 NND NN L'extrémité de la barbe, Sam. 023PT Ben Ouriel 
dit pDp"T NOV n° pan nn vous ne raserez pas le bout de vos 
barbes. C'était sans doute anssi quelque usage superstitieux de quelques peu. 
ples voisins. Jar’ hi compte cinq extrémités , deux à chaque mâchoire, et une au 
menton. Le Talmud a défendu l'usage du rasoir, parce qu’il détruit promptement 
(NM ) tandis que les ciseaux enlèvent moins promptement. 

28. DU Sam. MEN Sep ivrouidas, coupure. WD3 peut signifier 4 
volonté, à plaisir. Toutefois ©23 signifie quelquefois #2 cadavre, un mort , 
vay. Deut. , eh. 14, v. 1; infra , ch. at, v. 1, où le mot 93 seul a éga— 
lement la signification de cadavre. Ounkl. dit : Fa) by Doom me Wessare 
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lure, et ne détruis pas l'extrémité de ta barbe. 

28. Une incision pour un cadavre, vous n’en ferez pas 
à votre chair; des marques stigmatisées , n’en faites pas 
sur vous; moi l'Éternel. 

29. Ne profane pas ta fille pour la faire prostituer, et 


sur ( pour) un mort. Les peuples orientaux, et même les Romains, avaient 
l'habitud , aux funérailles de leurs proches, de se faire des incisions en dif- 
férens endroits du corps. Cet usage subsiste encore chez les Arabes. Plusieurs 
rattachent , non sans vraisemblance, le verset précédent à celui-ci. On voit dans 
Jérémie que cette prohibition était mal observée chez les Hébreux, voy. Jérém. | 
ch.16,v. 6; ch. 41, v. 5; ch. 47, v. 5; ch. 48, v. 37. DPyp nan 
Sam. pp ane écriture , c'est-à-dire des figures érdlées dans la chair. PP>p 
Racine DVD ségmafiser ; Jp en arabe signifie /aire une blessure , un sligmate. 
Ounkl. dit }9n9n POUDNN des sligmales insculpiés. JPYP Se trouve dans le 
Talmud ( Macoth, fol. 21), et signifie marguer, remplir l'incision d’enere ou 
de couleur, espèce de tatouage. Selon Bartenoura JMD s'applique à l'inci- 
sion, et M2 au stigmate ; d'après cette explication , il ÿ aurait ici inversion, 
comme si PDP se trouvait avant 3123. Spencer, lib. 2, ch. 13 et 14, parle 
de diverses espèces de stigmates usitées chez les anciens, et il traite la matière 
à fond. Ptolémée Philopator fit marquer au feu, d'une feuille de lierre, les mains 
des Juifs qui avaient adopté le culte de Bacchus, Macchabées , liv. IIL. 9 L'Æ- 
ternel ; \es Sept. ajoutent vofre Dieu. 

29. 03 PN Lonn Lu Ne profane pas ta fille. nn pour la faire 
prostiluer. Spencer, lib. 2, ch. 35, pense qu'il s’agit ici de: pratiques in- 
fâmes usitées chez les Babyloniens , Syriens, Phéniciens , pour célébrer le culte 
de Vénus vulgivaga. On sait que 137 s'applique souvent au culte des idoles. 
Ounkl. paraît favorable à cette opinion; il dit sur An97710 . RNYYUNY pour 
d'induire en erreur. D'autres appliquent cette défense à la prostitution pro- 
prement dite. Cette défense se trouve en effet encore une fois au Deut., ch. 
23, v. 18. Sur F9DT voy. ci-dessus, ch. 18, v. 17. Ici les Septante rendent 
ce mot par ävouiæs, déréglement , el ci-dessus par àciCnua, impiélé. 

30: NVI20Ù NN Mes schabbatks (sabbath). Les commentateurs cherchent à 
expliquer l'insertion de ce commandement entre les probibitions qui précèdent et 
qui suivent ; cela n'est pas facile. Le Bal Hatourime dit : Nb Nn®T N3pD 
la plaie de l'année, ce sont Les fêtes , puisque , ajoutet. il, on s'y livre souvent 


au déréglement platôt qu'au recueillement. 
12. 
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32. NANST Sam. NNIAIINST 0604. Les Targoumime disent V3 ces choses 
saines, Septante ÿyyæorpruiôoss, des ventriloques. Le mot PIN signifie des 
oufres pour ÿ mettre de l'eau, et se trouve Job, ch. 32, v. 19; c'est aussi l'opinion 
d'Aben Esra. La signification de ventriloques se fonderait sur ce que ceux qui 
invoquent les morts étaient la plnpart des ventriloques que l'on croyait possédés 
d'un démon. On donne aussi à ce mot la signification de nécromancien ; nous 
le trouvons dans ce sens, 1 Sam., ch. 28, v. 5. Ceux qui pratiquaient ce mé- 
tier s'appelaient. SN bya des maitres d'Ob: mais comme dans ce dernier 
endroit nous trouvons , v. 8, 3INI , Par, où au moyen d'Ob , ce mot pourrait 


bien signifier un moyen de faire des enchantemens. On a voulu faire dériver ce 
mot de l'arabe NN revenir, et lui faire signifier /es mânes. Leclerc pense 
que OS est le nom d’un mauvais génie qu’on évoquait. La scène de Saül est as- 
sez favorable à cette conjecture. 31D"P Fdonime, devin, celui qui sait, de y" 
savoir. Yci finissent les prohibitions ayant trait à la superstition; reviennent main- 
tenant les maximes de morale. | 
3a. "190 Littéralement /& canilie, l'âge avancé ; métonymie pour 93®, 
l'homme aux cheveux blancs ; un homme chenu, mcxsos. Ounklousse dit : 
NYYNNI 920 0pP 10 devant celui qui a éludié la loi. #0" O3 30 03 
Le vieillard et l'homme âgé, Job , ch. 15, v. 10. Voici ce que dit le Tal- 
mud (Kidouschine, fol. 32), sur le mot ÿ12°# : « On doit se lever devant 


une tête blanchie, même devant un ignorant.» M9) Le mot 71} exprime . 


l'idée d'accorder une préférence. jp? Ounkl. ur (homme) vieux. Ben Ouziel 
dit ND99r1 sage. On pourra établir ainsi la synonymie de JD WU? et {Pt 
JU un vieillard , même non lettré; ©9#° un vieillard instruit; 1931 0002 
avec les vieillards la sagesse, Job, ch. 12, v. 22; pt un homme expéri- 
menté, et qui a étudié; ce mot exprime souvent l’idée d'ancien , titre donné aux 
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_ne fais pas prostituer le pays, la terre serait remplie de 
| dépravation. | - 


30. Observez mes schabbath et craignez mon sanc- 
tuaire; moi l'Éternel. 


31... Ne vous tournez pas vers les oboth, et ne recher- 
chez pas les yidonime pour devenir impurs par eux; 
moi l'Éternel , votre Dieu. 


32. Devant la vieillesse tu te lèveras, tu honoreras la 
face du vieillard ; crains ton Dieu, moi l'Éternel. 


33. S'il séjourne avec toi un dans ton pays 
ne l'opprimez pas. 


34. Comme un indigène d’entre vous sera pour vous 
l'étranger qui séjourne avec vous; aime-le comme toi- 


juges, aux magistrats. Le respect pour tout ce qui a long-temps existé, même pour 
des objets inanimés , est un sentiment naturel à l'homme. Toutefois chez les 
modernes, où les lettres donnent une instruction infiniment supérieure à celle 
qu'on peut devoir à la vie, quelque prolongée qu'elle soit, le respect pour 
la longévité en elle-même n'est pas porté an même degré que chez les anciens, 
et en général chez les peuples non lettrés. On lit dans Hérodote (liv. 2, ch. 
80): « 11 n’y a parmi les Grecs que les Lacédémoniens qui s'accordent avec les 
Égyptiens dans le respect que les jeunes gens ont pour la vieillesse. Si un 
jeune homme rencontre un vieillard . il lui cède le pas et se détourne ; et si un 
vieillard survient dans un endroit où se trouve un jeune homme, celui-ci se 
lève; les autres Grecs n'ont pas cet usage. » Il est à remarquer que les Lacédé- 
moniens n'étaient pas un peuple lettré. 

33. NN Avec toi, Sam. D3NN avec vous. VS Ravine m9 opprimer , 


synonyme à DUY, qui signifie plus particulièrement refenir guelque chose jn- 
justement. 


34. an Ur Poe 3 Sept. mpobauros ; c'est, selon le Talmud, un 


étranger qui adopte la religion du pays , DIX à 27 arrivant juste. 0 nome 
Litt. /u aimeras à (pour) lui, voy. ci-dessus , v. 8. 


35. U2DNI by Iniquité dans le jugement. Gueddes pense qu'il js 
peut-être de la fixation des mesures , dont il est en effet question dans ce verset; 
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c'estaussi l'opinion de ar’ hi; mais il paraît, d’après les mots qui suivent, que les 
accens toniques sont ici mal placés , et que l’a/ära'k doit être sous le miot by , 
11702 Dans la dimension; en général ligne, surface et volume. #19 De 179 
mesurer. Ounkl. RNMWD3 peut-être oigrement ; où comme TWD étendre , ce 
qui est étendu. pb Dans le poids, dansla balance; de Lpw peser. H'WODJ 
Comprend les mesures de capacité pourles liquides etles grains. Ouukl. ditnn303 
mesure deconfenance. Sept iv £uyoïc, dans vos batænces. N'y a peut-être cette 
différence entre 719 :et 99900 que le premier exprime des mesures de longueur, 
et le deuxième des mesures de superficie. 

36. DS SIND Des plaleäuxz ou bassins (de balance) 7us25; peut-être de TN 
oreille ; on compare les plateaux d’une balance à deux oreilles. 37% *33N Des 
pierres de justice , c'est-à-dire des poids justes ; on se servait en «effet de pierres 
en guise de poids ; voy. Prov., ch. 16,v. 11,et ch, 20, v. 10 et 23. $1DN Epha, 
mesure de matières sèches. 4 Are, mesure de liquides. 

35. ‘3 °9N Mor l'Éternel; les Sept. (texte du Vatican) ajoutent vofre Dieu, 
o Bec Upewv. 

Cu. XX. 1. 27 77 parle. Ce chapitre contient des dispositions pénales 
pour les transgressions mentionnées dans les deux chapitres précédens. 

2. 1000 Les Septante traduisent encore comme ci-dessus, ch. 38, v. 21. 
&XovT:, au prince. 170 Molech. Selden a réuni nca de passages pour 
prouver l'identité entre ce dieu et le Chronos des Grecs, le Saturne des La- 
tins; mais l'opinion de Spencer est plus probable; il s’agit du nom générique 
eppliqué à un dieu souverain , et le mot Aa/acé, usité principalement chez les 
Ammonites (1 Rois, ch. 11,, v. 5 et 7 ; I Reis, ch. 2%, v.10 ), correspond au 
Bal des Phéniciens , au E] (où) des Chaldéens et des Hébreux. Le ;prophète 


fsaïe, pour désigner’ les dieux de deux mêmes peuples , se sert dans un endroit 
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méme, car étrangers vous avez éfé au pays d'Égypte; 
moi l'Éternel, votre Dieu. : 

35. Ne faites pas d'iniquité dans le jugement. dans 
l'étendue , dans le poids et dans la contenance. | | 

36. Il y aura pour vous des plateaux (de balances) 
justes, des pierres justes, des épha justes, et des hine 
justes; moi l'Éternel, votre Dieu, qui vous ai fait ser- 
tir du pays d'Égypte. 

37. Et vous observerez tous mes statuts, et tous mes 
jugemens vous les exécuterez ; moi l'Éternel. 

CH. XX. 1. L’Éternel parla à Mosché, en disant : 


2. Et aux enfans d'Israël tu diras : un homme quel- 

| | | / 
du mot ,40N {ch. 36, v. 19), et dans l’autre du mot 400 (ch. 35, 
v.i2et13); ce qui démontre l'identité des denx expressions. Amos parle des 
tentes consacrées au dieu Moloch , que les Hébreux portaient avec eux au siècle 
de Mosclié (ch. 5, v. 26). Les Sept., dans le Pentateuque, traduisent le mot par 
épxovTs, au souverain, maïs dans les Prophètes, ils mettent d'abord le mot 
Ménsx > Molach , et puis ajoutent Baornti, au roi; ils ont lu 10 . Il paraît 


que chez certains peuples le mot me/eck était la terminaison de tous les dieux : 
Anédramelechk , Anamelech ; mais que le Melech par excellence était adoré 
chet les Ammonites. Le culte du feu semble rendre probable qu'il s'agit du soleil, 
auteur de la chaleur. Le Hélios des Grecs , qui paraît être A On El Jô, le 


dieu Id, est unetraduction de Melech. 400 19972 {N° UN Qui donnera de 
sa postérité à Molech. Le culte de ce dieu consistait: 1° dans des lustrations 
ignées ; 2° dans des combustions, ou infanticides. Dans les lustrations, les enfans 
étaient consacrés au dieu, purifiés en passant à travers le feu, symbole des purifi- 
cations que cet élément fait subir aux métaux. Une tradition talmudique nous ap- 
prend que les oumerime (QY*YDNY3 ), nom des prêtres de l'idole, faisaient passer 
les enfans à pied à travers deux bûchers allumés. Jérémie (ch. 32, v. 35), tonne 
contre les cérémonies usitées pour les garçons et les filles. Maimonides (Moré 
Néb., p. 3, ch. 37), dit avoir vu pratiquer quelque chose d'analogue. Les lus- 
trations aqueuses ont enfin remplacé les lustrations par le feu. L'Évangile 
(Matth. 3, 11) fait encore allusion à celle-ci. Dans la combustion, les en- 
fans étaient jetés vivans dans les bûchers allumés , sur les hauts lieux, en guise 
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d’autel du dieu.’ Les sacrifices humains sont une des plus anciennes aberrations 
du sentiment religieux; on en découvre encore une trace dans la vie d’'Abrahame, 
et les sutties indiennes nous les montrent subsistans de nos jours. Ï1 paraît que ces 
crimes étaient fréquens chezles Hébreux, à en juger par l'indignation qu'ils inspirent 
si souvent aux écrivains sacrés. Jl en est parlé cinq fois seulement dans Je 
Pentateuque, et plus de quinze fois dans Îles autres parties de la Bible. Les 
sacrifices humains étaient aussi en usage chez les Phéniciers et les Carthagi- 
nois , ainsi que chez tous les peuples voisins des Israélites. L'histoire grecque 
nous en offre quelques exemples. Dans des temps plus rapprochés de nous 
on immolait des victimes humaines chez les Germains et autres peuples du 
nord; ces sacrifices existaient aussi chez les Gaulois au temps des Druides. 
Ezéchiel (ch. 16,v. 2u.et ch. 23, v. 37, 38 , 39) et le Psalmiste (106, v. 
37), disent expressément qu'on égorgeait les enfans pour les offrir en sacrifice 
aux idoles ( voy. aussi Zephania , ch. 1 , v. 4 ). Ces horribles exécutions avaient 
principalement lieu dans la vallée N°3 gué des enfans de Hinome D9)ÿ1 j2 
(Jérém., ch. 319, v. 6), d'où est venu le nom de 02113 guéhinome , géhevne, 
donné à l'endroit où les damnés subissent le supplice du feu. 11 ne paraît pas 
que les Hébreux aient connu les enfers glacés des boudhistes. Nous avons déjà 
reraarqué (ci-dessus, ch. 18, v. 23), que quelques commentaleurs , entre autres 
Aben Esra , proposent de lire ci-dessus et au Deutéronome (ch. 18, .v. 10. 1e 
vy3n0 pour bräler. Cette conjecture n'est pas absolument inadmissible ; mais 
on n'est pas forcé d'y avoir recours ; d'abord le mot 2770 pour faire pas- 
ser, est même usité pour le vrai Dieu ( Exode, ch. 13, v. 11 ), et ensuite 
il est probable que le plus souvent les enfans ne faisaient que traverser les 
flammes ; on leur donnait ainsi une consécration, remplacée chez les Hébreux 
par la circoncision. et chez les Chrétiens par le baptême. On ne tuait les vic- 
times que lors d'un danger extraordinaire ; c'est ce que nous apprend l'histoire 
des Carthaginois, colonie de Tyr. La statue de Saturne , à Carthage, etait à 
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conque des enfans d’Israel, ou de l'étranger qui sé- 
journe en Israel, qui donnera de sa postérité à Mo- 
lech, qu’il meure; que le peuple du pays l’accable de 
pierres. 


3. Et moi je mettrai ma face contre cet homme , je le 
retrancherai du milieu de son peuple, car il a donné 
de sa postérité à Molech , pour rendre impur mon sanc- 
tuaire, et pour profaner le nom de ma sainteté. 


4. Mais si le peuple du pays détourne les yeux de cet 


tête de bélier , et pouvant être chauffée par le bas ; elle recevait dens ses bras 
les enfans offerts en holocauste , et lors du siége de Tyr par Alexandre, le 
peuple réclamait le sacrifice d’un jeune homme, mais les anciens s'y oppo- 
sérent ( Quinte Curce, liv. 4, ch. 3). Rendons grâces à Dieu des conquêtes 
de l'humanité. Aux sacrifices humains succédèrent les sacrifices des animaux, 
et à ceux-ci de simples prières ; partout où le sang disparaît, il y a progrès. 
NOY ND Qu'il meurc, par jugement ("YIN2). V°Nn Op Le peuple du 
pays, excepté le roi, le grand pontife et les membres du Sanhédrin, tont le 
reste est peuple (IN2 ). Si déjà les exécutions exercent sur les sentimens du 
peuple une fâcheuse influence , elle devient bien plus funeste, lorsque c'est 
le peuple même qui fait le métier de bourreau ; l'établissement d'un agent 
spécial était un premier progrès dans la civilisation; le second sera celui de la 
suppression de l'exécution et de l'exécuteur. 371929 De 03 Zapider, ou plutôt 
accabler de pierres , entasser sous des pierres ; 5129 signifie #7 /as de pierres; 


au pluriel, se rapportant à un nom collectif. SNS Ævec la pierre, lapider de 
pierres ; hébraïsme. | 


3. 939 Ma face. Ounkl. traduit par 7919 wa colere. 319351 Ounkl. YYONI 
j'ôteraï. Les commentateurs croient qu'il s'agit ici des peines de l'autre vie, 


ce qui est difficile à faire cadrer avec ce qui suit. 19} 29PD9 Du milieu 
de son peuple. 


4 obyn De oùy au Æiphil, cacher, ou plutôt couvrir les yeux, de) 
de ce qu'on voit, pour ne pas punir; quelquefois se couvrir les yeux pour 
ne pas voir ; les détourner; comme dans Isaïe, ch. 1, v. 15; Prov.. ch. 28, 


v. 27. Ce verset paraît être une explication du verset précédent donnée par le 
texte même. 
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5. 190001 Et sur sa famille. Ounkl. 10 ét sur ses complices, 
témoins de son action; c'est le sens que le Talmud y attache; les complices 
seraient punis par des souffrances ; c’est ainsi que l'entend aussi Ben Ouziel. Il 
n'est pas sûr que ce soit le véritable sens : le mot ÿ9"20W9 s'entend de l'es- 
pèce par rapport au genre (2) 770n Le Moleckh ; Septante sc rodc &pyovTas, 
aux princes, comme si “79 élait ici au pluriel. 

6. FAN Ounkl. dit 12 des choses fausses ; N12 menteur. Bidine a du 
rapport avec Python, celui qui consulte Python. 0°31ÿ%? Voir ci-dessus, ch. 
19, v. 31. Ben Ouziel dit 03 *YA9 gur faterroge un os, Cet os était tenu 
dans la bouche. Ce sont des espèces de magiciens. 

7. ONDTPNN De ©1p saint; au ÂHithpaël; rendez-vous saints 
00p On Soyez saints. Sept. id. 03 n0N Votre Dieu. Le Sam. ajoute 
UYTp saint ; les Sept. et quatre manuscrits hébreux de même. 

8. ONPEN Vous observerez. Zara Le Sam. dit Vnpn La lous mes 
slaluts. Sept. comme l'hébreu. 0207pP9 Part. act., vous sanctifiant, celui 
qui vous rend saints. 

9- boy De 5op au Piel, mépriser, maudire, gouverne l'accusatif ; la 
préposition 3 dans, Isaïe, ch. 8, v. 21, et le datif, I Sam., ch. 3, v. 13, 
v3a2 ons o'bbpo 99 PT ON gui! savait que ses enfans s'atlirarent la 
malédiction. YON\Y Et sa mère, pour oz sa mère. Y3 VD" Son sang ( retombera) 


93 LÉVITIQUE. XX. 


homme-ci lorsqu'il donne de sa postérité à Molech , afin 
de ne pas le faire mourir, 

5. J'appliquerai moi ma face contre cet homme-ci et 
sa famille, je le retrancherai, avec tous ceux qui prosti- 
tuent après lui pour prostituer après le Molech , du mi- 
lieu de leur peuple. 

6. Et la personne qui se tournera vers les oboth et 
les yidonime pour se prostituer après eux, je mettrai 
ma face contre cette personne-ci, et je la retranche- 
rai du milieu de son peuple. 

7. Vous vous tiendrez saints et vous serez saints, car 
moi, l'Éternel , (suis) votre Dieu. | 

8. Et vous observerez mes statuts et vous les exécu- 
terez ; moi, l'Éternel, vous sanctifiant. 

9- Car un homme quelconque qui maudit son père et 
sa mère doit mourir ; il a maudit son père et sa mère, 
son sang (retombe) sur lui. 

10. Un homme qui débauche la femrne d’un homme, 
qui débauche la femme de son prochain, qu'il meure le 
débaucheur ainsi que la débauchée. 

11. Un homme qui couche avec la femme de son père, 


sur lui, Ouakl. 21 Nowp il est punissable de mort. Sept. ivoyoc ioræi, À sera 
coupable. Peut-être que cette locution, assez vague, so7 sang sur lui, exprime que 
s’il meurt, il ne doit s'en prendre qu'à lui-même. Aben Esra dit que le genre de 
mort n'est connu que par tradition; ici, selon le Talmud, il s'agit dela lapidation. 

10. SNJ? Qui débauche. La racine AND s'applique particulièrement à l'a- 
dultère; peut-être, dit le VINJ, que cette racine a le même sens que A2N 
érriler; qui met en colère le mari. UN NON NN Le /emme d'un homme. 
AY DUN PIN La /emme de son prochain. On ne sait si cette répétition est 
un cas différent du premier, ou si c'en est une explication. Quelques commen- 
Aateurs donnent au mot 71} le sens de parent , la femme d'un parent , celte 
interprétation est peu satifaisante. Ben Ouziel paraphrase ainsi : « Si c'est 
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ane femme fiancée , la peine est la strangulation ; si c'est une femme mariée, 
la lapidation. 90? ND Qz'i/ meure. larhi dit que lorsque le genre de mort 
n'est pas indiqué, c'est la strangulation. | 

ti. VIN NON La /emme de son père, sans être sa mère. MY7ÿ Voir 
ci-dessus, ch. 18. 


12. 0 Kalé, bru, belle file , voy. ch. 18, v. 15. bon Ibid. v. 23. 


13. MON 29909 La ‘couche d'une femme , à la manière d'une femme, 
voir le YIN3. L 

14. UND Dans le feu. C'est la seule peine explicite; elle paraît bien dure, 
et selon nos idées non proportionnée au crime. Voici, d'après la tradition, la 
description de ce genre de supplice : le condamné est enfoncé dans du fumier 
jusqu'aux genoux ; on met un linge dur dans un autre linge mou , et on en en- 
veloppe le cou du patient, en tirant jusqu'à ce que la bouche reste ouverte ; 
alors on coule dedans de l'étain et du plomb fondus. Il n'est pas probable qu'un 
tel genre de supplice ait existé chez les Hébreux. 99T Voir ci-dessus. ch. 
18,v. 17, de FDY zima, dérive peut-être £auiæ, dommage, perle. Finn) Er 
elles ; la femme épousée la première paraît innocente. C'est aussi l'avis du Rabbi 
Ismaël, 


15. 1230 J ON Qui donnera sa couche NONIA à une béte, crime 
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a découvert la nudité de son père, qu’ils meurent tous 
deux , leur sang (retombe) sur eux. 


| 2 


12. Un homme qui couche avec sa bru, qu'ils 
meurent tous deux ; ils ont fait une confusion, leur sang 
(retombe) sur eux. 

13. Un homme qui couche avec un mâle à la ma- 
nière d’une femme, tous deux ont comamis une abomi- 
nation, qu'ils meurent; leur sang ( retombe) sur eux. 


14. Un homme qui prendra une femme avec sa mère, 
c'est une dépravation; ils seront brülés au feu lui et elles ; 
qu il n y ait pas dépravation parmi vous. 

35. Un homme qui couchera avec une bête doit mou- 
rir, et vous tuerez aussi la bête. : 

16. Une femme qui s’approchera d’une bête pour s’ac- 
coupler avec elle, tu tueras la femme et la bête ; qu’elles 
meurent, leur sang (retombe) sur eux. 

17. Un homme qui prendra sa sœur, fille de son 
père ou fille de sa mère, il voit sa nudité et elle voit la 


qui peut se rencontrer surtout chez un peuple pasteur. 1919 Vous fuerez. Ben 
Ouziel dit *2h1p2 par les verges, l'animal , et l'homme par la lapidation. 


16. ny29 Pour s'accoupler , voy. ci-dessus, ch. 18, v. 23. WMD? ND 
Qu'ils meurent. Ben Ouriel prescrit la lapidation pour la femme , et les verges 
pour l'animal. 


17. FINI — FINI Z/ roil; le INA dit que ces mots n'ont pasici le sens de 
voir, mais de choisir, comme 1 Sam., ch. 16, v. 1, 0/1 Ounkl. N39p igno— 
minie; Sept. ôvaid'os, honte ; Ben Ouziel 9N33 furpilude ; d'autres disent que 
“10h est toujours pris dans un sens favorable, et qu'ici il signifie une action cri- 
minelle par antiphrase ; le mariage entre frère et sœur était nécessaire entre les 
enfans d'Adame , et mème usité chez divers peuples ; de sorte que cette alliance, 
dit Na'hmeni, aurait paru convenable , sans une défense expresse ; elle n'inspire 
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pas le même degré d'horreur que les autres alliances incestueuses. Le Syriaque a 
N1On dedecus , déshonneur, et en arabe "DM a le même sens. 

18. mt Souffrante, qui se trouve à son époque critique. 517599 De 199 
source. Ounkl. Zonte. NY Ounkl. 3 il a découvert, Sept. de même. Ils 
traduisent ainsi 031 et 51951 de la même manière. 59751 La racine F9Y si- 
grife, au Ærpkil, découvrir et répandre , VOD) nb 19957 UN Isaïe, ch. 
53,v. 12, gui a découvert (exposé) à la mort sa personne. lar'hi fait dériver 
ce mot de 117 parties honteuses. On pourrait rendre ÿ9ÿ59 par foucher, 
ou plutôt par éfre éhonté , impudent. Quelques commentateurs établissent des 
distinctions que nons omettons à dessein. On ne conçoit pas la propension des 
casuistes de toutes les sectes à approfondir certaines matières qu'il serait ples 
honnête d'ignorer complètement. 

19. JWIN Sœur, soit du côté du père , soit du côté de la mère (lar’hi). 
Cette prohibition n’a pas lieu absolument d'après le code civil (art. 164 ), 
la peine est vaguement exprimée , eton voit que l'écrivain sacré n'y a pas at- 
taché une importance extrême. 519ÿ51 Voir le verset précédent. Le Sam. dit 
MDN ND au pluriel (irrégulier), ce qui s'accorde avec la fin da verset, 
voir le 3YN3 . Le Syriaque dit VIN 2 bon parce qu'ils sont parens. 

20. 17 La femme du frère du père , et non la femme du frère de la mère ; 
d'est une conclusion du verset 14 du ch. 18 (vog. sur). QYV9Y Au sin- 
galier , 397 adjectif . solitaire , isolé, délaissé. sans enfant, voy. Gen., ch. 
15,v. 3; Jérémie, ch. 22, v. 30. Racine 99} éfre isolé. Ounkl. et les Sep- 


ES 
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sienne, c'est une ignominié; ils seront retranchés aux 
yeux des enfans de leur peuple; il a découvert la nudité 
de sa sœur ; il portera sa peine. 

18. Un homme qui couchera avec une femme souf- 
frante , il découvre sa nudité; il touche sa source, et elle 
a découvert la source de son sang; qu’ils soient retran- 
chés tous deux du milieu de leur peuple. 

19. Tu ne découvriras pas la nudité de la sœur de ta 
mère, ni de la sœur de ton père, car c’est toucher sa pa- 
rente; qu'ils portent leur peine. 

20. Un homme qui couche avec sa tante a découvert 
la nudité de son oncle; ils porteront leur peine ; ils se- 
ront privés d’enfans. : 

21. Un homme qui prend la femme de son frère, (c'est 
une (femme) prohibée ; il a découvert la nudité de son 
frère ; ils seront privés d’enfans. 

22. Vous observerez tous mes statuts, et tous mes ju- 


tante traduisent également par sens enfans. Leclerc peuse qu'on a usé d'indl- 
gence , par égard pour Aharone et Mosché, dont le père, Amrame, avait épousé 
sa tante. Il y en a qui croient que cette peine consistait en ce que les enfans 
. étaient déclarés illégitimes ; opinion peu probable. 

a1. Mj9 Qui prend. 1] est à remarquer que lorsque le texte se sert du 
mot 930 7 couche , le délit est grave , la peine est capitale, et infligée par les 
hommes; lorsqu'il se sert du mot np? prendre, le délit est moins grave, il est to- 
lérable , et la peine est infligée de Dieu. SIN FUN La /emme de son frère, soit 
du même père’, ou dela même mère seulement. ;713 (Femme) prokibée, ou selon 
d'autres, «lle est comme en séparation critique. Cette prohibition n'a cependant 
pas lieu, lorsque le frère étant mort sans laisser d'enfans , le mariage avec la 
belle-sœur est prescrit , ou donne lieu à l'acte du levirat (012) Deut., ch. 25, 
v. 9. V1 Zs seront; Sam. VND? és mourront. 


22. WA Voir eh. 18, v. 25. 
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23, 99271 npna Selon les statuts du peuple. Xe Bal Hatourime observe 
que Dieu a séparé les Hébreux des soixante-dix peuples de la terre, et qu'on 
trouve dans la 5770 de OUY1P (ch. 19 et 10 du Lévitique ) le même nom- 
bre de préceptes. YPNY De "p éprouver du dégoût, futur du Xal ( voy. 1 Rois, 
ch. 11, v. 25). 


26.90 4 moi. Ce mot manque dans troïs manuscrits. 1 L'Æernel ; les Sept. 
ajoutent & Ssôc vu&vr, votre Dieu. 


27. 193 Zapideront; ci-dessus ( v.6) , la peine est l'excision (N92)t 


CH. XXL 1. YON9 Z/ dit. Dans ce verset on trouve trois’ fois ce verbe 
SON dit; TDN dis; N'YON\ lu diras. Les Sept. en placent un quatrième après 
le mot D, Atyovs disant (NONb ); *: c'est une locution embarrassée. Nous 
avons déjà fait connaître la différence entre JDN dire, et 2" parler: après 
le premier de ces deux verbes , l’objet dont il est question suit ordinairement, 
tandis que 9" parer, se trouve presque toujours d'une manière absolue, et 


%6 LÉVITIQUE. XX, XXI. 
gemens vous les exécuterez, afin que ne vous vomisse pas 
la terre là où je vous amènerai pour vous (y) établir. 

23. Vous ne marcherez pas selon les statuts’ du 
peuple que je disperse devant vous, car ils (les peuples 
ont fait tout cela, et j'en ai eu du dégoût. 

24. Et je vous dis: vous, vous hériterez de leur 
terre, et moi je vous la donnerai pour la posséder; un 
pays où coulent le lait et le miel ; moi l'Éternel , votre 
Dieu, qui vous ai séparés d’entre les peuples. 

25. Faites une distinction entre un animal pur etun 
animal impur, entre un oiseau pur et un (oiseau) impur, 
et ne rendez pas abominables vos personnes par l'animal 
ou par l'oiseau, ou par tout ce qui rampe sur la terre, 
que je vous ai fait distinguer comme rendantimpur. 

26. Vous me serez saints, car moi l'Éternel je suis 
saint ; je vous ai séparés d'entre tous les peuples pour 
être à moi. : | 

27. Un homme ou une femme, lorsqu'il ÿ aura parmi 
eux un ob ou un yidoni, qu’ils meurent; on les acc 
blera de pierres ; leur sang retombe sur eux. 


Cu. XXI. 1. L'Éternel dit à Mosché : dis aux cohe 
aime, fils d'Aharone, et dis-leur : qu'il (le cohène) ne se 


exige après lui le verbe 3DN æ7e. Ce chapitre regarde particulièrement la caste 
sacerdotale ; les prescriptions dont il s'agit ici sont mentionnées dans Ett- 
chiel (ch. 44). JUIN 923 As d'Aharonc; ce qui exclut les enfans illégi- 
times ; les fils et non les filles (Iar’ hi). 0950 Le mot rephesck s'applique ici a 
cadavre, à l'homme privé de la vie. Les Sept. mettent le pluriel. NW De 
NOU éfre impur, au Hithpaël , troisième personne ; le jy caractéristique de cette 
voix'a disparu à cause du D. Ce mot signifie #/ ne se rendre pas impur. VOÿ3 
Littéralement dans ses peuples. \es commentateurs expliquentla préposition dans. 
T. I. 13 
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en à se trouvant ici ps que à 7 et le pluriel de Op peuple. Sam. Y9ÿ3 


au singulier. 

2. "Not À sa parente; voy. ci-dessus, ch. 18, v. 6. VON JP Qui 
du est proche ; c'estune généralité qui agmprend les six cas qui suivent; mais 
lar'hi, d'après le Talmud, fait de cette généralité un septième cas : i] dit qu'il 
s'agit de la femme du cohène. On cite un fait : la femme d’un cohène, nommé 
Joseph, étant morte la veille des pâques , il ne voulut pas s’en occuper ; on 
l'y a forcé. Ben Ouziel adopte la versior talmadique 210 2747 NAN 
la femme proche de son corps. vINd s0Nb A sa mere et à sar père : 
les Sept. disent à soz père et à sa mère, et le Samaritain de même. Cette version 
est plus conforme à l'esprit de la Bible ; c'est ainsi qu’on le trouve dans Ezé- 
chiel (ch. 44, v. 25). 

3. D'N5 Qui n'apas été à un homme , soit légalement, soit illégalement. 

4. Lys NDU) Nb Mot à mot : 7 maître ou un magistrat ne se rendra pas 
impur, WDPD Dans ses peuples, Sam. DPI, comme ci-dessus. sonn Pour 
profauer lur. Ta première partie de ce verset est une locution très-obscure. Ounkli. 
traduit Lys par maître, N17, comme s'il s'agissait du chef de la nation, version 
adoptée par Mendelsohn sans aucune vraisemblance. Ben Ouziel paraphrase 
ini : 0 eo 79 pion mnneb nopa Suno no ur marine se reu- 
dra pas fnpar pour sa femme, à moins qu'elle re soit sa femme permise. Caue 
distinction entre la femme légitime et la concubine n'existait pas chez les Hé- 
breux. D'autres pensent qu'il s'agit du chef des cobenime , du grand cohène ; il 
en est question plus loin (v. zo). Dieu a défendu à Ezéchiel, qui était cohène, 
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rendé pas impur par un cadavre, dans son peuple; 
a. Mais seulement pour son parent qui lui est 

proche; pour sa mère, pour son père, pour son fils, 

pour sa fille et pour son frère; 


3. Et pour sa sœur encore vierge qui lui est … 
qui n’a pas encore été à un homme; pour celle-là il peut 
se rendre impur. 


4. Magistrat dans son peuple, il ne se rendra pas im- 
pur pour se profaner. 


5. Qu'ils (les cohenime) ne se rasent pas (pour se faire) 
une place chauve sur la tête, qu'ils ne se tondent pas 
l'extrémité de la barbe, et que dans leur chair ils ne 
fassent pas une incision. 


6. Ils seront saints à leur Dieu, ils ne profaneront pas 
le nom de leur Dieu, car ils offrent les combustions de 
l'Éternel, le pain de leur Dieu; qu’ils soient saints. 

7. Une femme prostituée, une (femme) déshonorée, 
ils ne (la) prendront point ; une femme expulsée par 


# 


de pleurer sur sa femme (ch. 24, v. 16). Les Sept. ont adopté une version | 
singulière : où puaævOhostes $£amive, qu'il ne soil pas profané subitement. Quel 
texte correspond à cetie version? Au lieu de Lys ils ont lu peut-être Gino 
qüi, en chaldéen , signifie ce gui est subit , qui cause de l'effroi; 
il convient peut-être de supprimer le mot bÿa et de lire simplement : 
J0nn 1DÿY2 NDU’ Nb gu il ne soit pas impur dans Son peuple pour le pro- 
faner, Ce verset se rattacherait ainsi au suivant. sonnb Racine Ln profaner, 
du Viphal, pour Jon 

5. np? Le £err est 9p". troisième personne plurielle , et le Sam. porte 
cette leçon, de MD raser entierement, au pluriel. Voici un passage remarquable 
d'Hérodote. « Dans les autres pays, les prêtres portent leurs cheveux; en Égypte, 
« ils les rasent. Chez les autres nations , dès qu'on est en deuil, on se fait raser, 
« et surtout les plus proches parens ; les Égyptiens , au contraire, laissent croi- 

13. 
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«tre leurs cheveux et leur barbe, à la mort de leurs proches, quoique jusqu'a- 
« lorsils se fussent rasés (liv.à, 36) ; et plus loin, il ajoute : les prêtres se ra- 
« sent le corps entier tous les trois jours, afin qu'il ne s’engendre ni vermine, 
« ni aucune autre ordure sur des hommes qui servent les dieux (liv. à. 37 ).» 
Cet usage de laisser croître la barbe dans les deuils existe encope chez les Is- 
raélites de nos jours. DONT3 À, sur /eur téte. Le Talmud étend cette défense à 
tous les Israélites, quoique la tonsure entre les yeux soit seulement interdite 
à ceux-ci (Deut. ch. 14, v. 1 ). Après ce mot DUN9 à /eur tête, les Sept. 
ajoutent: 2x sujef d’un mort nb comme au Deutéronome. Op NN2Y ZX! 
l'extrémilé de leur Barbe; voir ci-dessus, ch. 19, v. 27. NUID Ure sacision : 
le fn est paragugique. Sam. 09% , de Mt faire une incision. 

6. OÙ Ze nom. Le Sam. fait précéder ce mot de FN , marque de l'arcusatif. 
‘ON Les combustions , les sacrifices consumés par le feu. o®10n on Le 
pain , la nourriture, de leur Dieu, voir ci-dessus, ch. 3, v. ru. Les sacrifices 
sont Île repas des dieux." Voir Homère (IL ,1. 4,v. 118). Ounkl. dit 2 
offrande , sacrifice. Sept. d'œpx, dons. 02599 Du phil. San. 039p0 
du ?’e1. DD au singulier, Sam. O0p au pluriel. 

7. 1127 Sam. MON une prostituée , de "IT se Hvrer à la proslitulioa, et par 
métaphore adorer les idoles , parce que l'hébreu se représente l'alliance de Le- 
hova avec sun peuple sous l’image de la fidélité conjugale. Le syriaque N3T et 
l'arabe 997 ont la même signification. 0L0n Une femme déshonorée, 02 
erpulsée ; ce qui montre qu'une femme divorcée n’était pas en honneur: du 
moins une femme dont le mari a provoqué le divorce, MEYNN "13 TON 
une Jemme expulsée par son mart. 

8. 02272 Qui vous sanctifie; Sam. O0Tp9 qui les sanclifie; Sept. id. 

9. Gnn Racine Lon profaner, au Hiphil, pour Gnn ; S'il y avait 9an il si- 


f 
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son mari, ils ne (la) prendront point; car il (le cohène) 
est saint à Dieu. | 

8. ‘lu le sanctifieras, car il offre, lui, le pain de ton 
Dieu ; il te sera saint, car je suis saint, moi, l'Éternel, 
qui vous sanctifie. | 


9. La fille d’un homme ( qui est) cohène qui se dés- 
honorera pour se prostituer, c’est son père qu'elle 
déshonore; dans le feu qu'elle sait brülée. 


10. Le cohène le plus considéré entre ses frères , sur 
la tête duquel aura été répandu de l'huile d’onction, qui 
aura été institué pour se vêtir des vêtemens fsaints), ne 
laissera pas croître sa chevelure et ne déchirera pas ses 
vétemens. | 


11. Il ne viendra pas auprès d'aucun cadavre de mort 
| 7 


gnifierait commencer. Selon Ben Ouriel et le Talmud , il s'agit d’une femme fan- 
cée ou mariée, mais encore dans la maison de son père, et non d'une fille 
encore libre. m9 du Xa/; Sam. nur) du Æiphil. ADN CNI Elle 
‘ sera brilée dans le feu. Josèphe dit qu'elle sera brûlée vivante, xæséoôœ Ç&rx 
( Antig., Liv. 4, ch. 8, 23). Ceci peut presque se prouver par le texte , où 
il n'g a pas NN NN gu'elle meure, comme aux autres condamnations 
capitales. 


10. Lis Grand, considéré. PXV Racine PX" répandre, du Æophal. 2 Nb 
Qu'il ne laisse pas croïitre. O2 Nb Qu'il ne déchire pas , voir sur ces mots 
Ja note ci-dessus, ch. 13, v. 45. Ces marques de deuil existent encore cher les 
Israélites, et durent pendant trente jours. 7 FIN N0D On aura rempli sa 
main, on lui aura donné l'investiture. Sam. 7 NbD. 

it. ND 102) ts by Près d'aucun corps mort; qu'il n'entre pas dans 
une maison où gît un cadavre. Pareille défense existait pour les pontifes ro- 
mains ; on plaçait une branche de cyprès devant la maison mortuaire , pour la 
signaler aux pontifes. Encore aujourd'hui les Israélites dits cokere (qu'à tort 
on prononce cañez) ne touchent pas aux morts. | 
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42. NY? xb @a'il ne sorte pas, pour diler pleurer sos parens. 973 Un 
diadème , signe de distinction, de séparation, de “72 qui, au ipkal et au 
Hiphil, signifie se séparer. Les Sept. rendent 73 par Auile sarnte. 

8. san De on virginité. Ce ‘mot est du petit nombre de ceux 
qui n'ont pas de singulier, comme il y en a d’autres en hébreu qui n’ont pas 
de pluriel ; ons de Ono inusité, mot qui a de l’analogie avec Las séparer. 
On voit dans Ezéch., ch. 44, v. 22, que cette défense regarde tous tes cohenime. 

14. 1300 Une veuve. Dans Ezéchiel (ibidem }, une veuve est permise à 
tous Les cohemime, pourvu qu'elle soit veuve d'un cohène. 5197 Sem. 77911 
Sept. id. V9ÿYD Sam. V9YD —FUN np’ Il prendra femme. D'après ke 
Talmud, il est ordonné au grand pontife de se marier. Comme les idées ju 
daïques ont changé en passant dans un autre culte ! 

15. 19ÿ3 Sam. 19ÿ3. 

37. 019 #Moume; défaut corporel, visible à l'œil. Le mot grec näuoc 
semble être dérivé de l'hébreu. Une sembläble loi existait à Athènes. 31510 
Pour présenter. W'après le Talmud ceci comprend les aspersions, les encense- 
mens . les arrosemens, mélanges, approches, et en général tout ce qui fait partie 
de l'office du sacrifice. Plusieurs fonctions sont permises à des non cohenime et 
ne le sont pas à des cobenime ayant diflormité ; par exemple, Les asrosemens 
d'huile, les mélanges, «etc. 2pr Pour offrir; San. D'H1% Pour -opprocher. 

18. O"W1 Sam. OM wurilé du nez; Ounk. comme l'hébreu; Ben Ouziét 
De ele Lu ph gui est frappé sur le nez; nez écrasé. La Vulgate, sur ce mot 
etle suivant, dit : s7 parvo vel prande, vel lorto raso, un nez petit, grand ou 
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il ne sg rendra (même) pas impur pour son père ni pour 
sa mère. | 

12. Il ne sortira pas du sanctuaire, ä ne profanera 
pas le sanctuaire de son Dieu, car un diadème d'huile, . 
onction de son Dieu , est sur lui; moi l'Éternel. 

13. Lui, il prendra une femme ayant sa virginité. 

14. Une veuve, une (femme) expulsée ou désho- 
norée, celles-là il ne les prendra pas; mais seule- 
ment une vierge d’entre son peuple il prendra pour 
femme. 


15. Il ne déshonorera pas sa postérité dans son 
peuple, car moi, l'Éternel, je le sanctifie. 


16. L’Éternel parla à Mosché en disant : 


17. Parle à Aharone, et dis-lui : quiconque de ta pos- 
térité dans leurs générations, quand il y aura en lui un 
défaut corporel, ne s’approchera pas pour offrir le pain 
de son Dieu; 


18. Car tout homme en qui il y auraun défaut corporel 
me doit pas approcher; un homme aveugle, boiteux,mu- 


enfoncé. Xe mot arabe O1 exprime aussi l'action de covper, amputer, séparer. 
Selon Na'hmeni D1W1 dérive de O1 destruction. Un nez écrasé est ainsi ap- 
pelé, parce que le nez est l’ornement de la figure ; d'où le dicton talmudique : 
ou Oÿ 029 4x9 by Nb Vryn DN on ne témoigne que sur le 
visage avec son nez ; Celui qui n’a pas un nez comme le commun des hommes, 
sa figure est une ruine (5121 NX). YY970 Wembre allongé. Ounki. comme 
l'hébreu. Ben Ouziel 9299 WDNUDT dort la cuisse est allongée. Aben 
Esra dérive ce mot de DD élargir; Jn0nD YXDi 7Xp Isaïe, ch. 28, 
v. 20, le tapis est trop court pour étre étendu. En avabe VID signihe :/ éns. 
Îl s’agit d'un membre trop long , l'œil, l'oreille ou la cuisse. Sept. dréruuros, 
qui a les oreilles coupées. Le syriaque NJ"N NUD eyani l'orerWe découpée ; 
les nez coupés et les oreilles coupées n’ont jamais été rares en Orient. 
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19. Los 90 Ur pied cassé. Le Talmud dit que ces défauts ne sont que 
des genres, comprenant plusieurs espèces, par exemple , un pied difforme d'une 
manière quelconque. 

20. 733 Ben Ouziel dit 13%) DM 1320 N°22" conf les sourcils couchés 
couvrent les yeux. Sept. xuproc, Oosss , ou de travers ; c'est le sentiment 
d’Aben Esra (voy. Gesenius, Lexique hébreu-chaldéen ). Le mot latin g/4ôus, 
bossu, a de l'analogie avec le mot hébreu 3} guiôéne. PT Mince, paraît 
Atre l'opposé de la difformité précédente ; un howme extrémement maigre. 
Ouokl. RD pellicule couvrant l'œil , une taie dans l'œil ; DD P112 YU VU 
gui élend le ciel comme une éloffe mince (Isaïe, ch. 40). Ben Ouziel dit : 
127222 WT nd sans poils aux paupiéres. Sept. ignoc, gui a des taches 
ôlanches dans l'œil (de ëmi et 51106). Syriaque NDPT peñf: Saad. DOM 
douche. La version samaritaine et le [erouschalmi ont 93 74». Loon 
érouillé, de Los confondre. Ounkl. dit 57392 von qui a du blanc dans 
les yeux; une tache blanche dans la prunelle. Ben Ouziel paraphrase : 
NDDINA NIV 29907 7 fruit qui corfond le blanc avec le noïr; yaxaêrov 
a de l'analogie avec ler Hilzonc de Ben Ouziel, et le Pon d'Ounkl!. signifie 
une maladie des yeux, humeor blanche fixée sur les paupières. lar'hi dit que c'est 
comme un trail blanc qui s'étend du blanc de l'œil à travers l'iris et la prunelle. Le 
Syriaque dit 171ÿ23 1972 des fluxions superciliées Sept. nrixros roc op0ænmoe 
chauve des yeux , qui n’a pas de cils; Vulgate 5° albuginem habers in oculo, 
qui a une taie blanche dans l'œil. 19°Y3 Dans son æil ; Sam. V39ÿ3 au pluriel. 
293 Lagale seche. Sept. Jépx xypia, gale sauvage. Nulgate jugem (haëbcns), 
scabïem , ayant une gale permanente. Var'hi dit gale sèche au dehors et en 
dedons. ND) Pétéchies . dartres. Var’hi dit, comme Ben Ouziel n°Y 051 NT 


pétéchies égyptiennes ; il ajoute que c'est une gale humide en dehors et sèche 
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tilé du nez , ou ayant un membre allongé; 


19. Ou bien un homme qui aura le pied cassé ou la 
main cassée ; 


20. Ou (qui sera) bossu ou trop mince ; ou bien ayant 
une tache dans l’œil ; ou bien ayant la gale sèche ou des 
dartres , ou les testicules écrasés. 


21. Tout homme de la postérité d’Aharone le cohène 
quiaura un défaut corporel, ne s’approchera pas pour of- 
frir les combustions de l'Éternel; il a en lui un défaut 
corporel, il ne doit pas s'approcher pour offrir le pain. 
de son Dieu. 


t 
22. Il peut manger le pain de son Dieu, tant du saint 
des saints que du saint ; 


23. Mais il ne viendra pas vers le voile, il ne s’appro- 
chera pas de l'autel, car il a en lui un défaut corporel ; il 


en dedans. Sept. xsyiv , Zcher , dartres ; Vulgate de mène. TON 112 Ounkl. 
Pn9 079 éourse écrasée. Ben Ouriel purbp j'123 NVI9T à lesticules 
enflés el écrasés. Le mot "M9 signifie fes/icule, en chaldéen et en hébreu: 
( voy. Job., ch. 40, v. 17). Le même mot signifie aussi /2 crainte , la peur ; la 
même figure existe aussi dans le langage populaire en français. Le testicule s'y ex- 
prime aussi par une dénomination populaire dérivée de l'hébreu nv, keloyoth, 
et en chaldéen Nb koulia, en italien coglione ; et sur ce verset le Targum 
lerouschalmi dit nbts 0N" à gui il manque ur testicule. Les Sépt. et le Sy- 
riaque de même. Selon Aben Esra TON est le testicule; c'est aussi l'opi- 
vion de Gesenivs, qui fait dériver ce mot de 130 qui. en éthiopien, signifie 
annoncer, flémoigner ; de là lestis, testiculis , et MD dérive de M9 é/ergr, 
un testicule élargi, une hernie; c’est ainsi que traduisent Saadias et la Val- 
gate. Gesenius dit "79 vient de MD écraser, espèce de castration praliquée 
sur de très-jeunes enfans , au moyen de l’eau chaude. 

21. T'WIN VTD De la semence d'Aharone. | y a des choses qu'un pro- 
fane peut faire dans les sacrifices et non un cohène, commeil a été dit ci-dessus, 


et même un profane estropié. D} Sam. v—2pn0 ox nb vr0N on 
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11 n'approchera pas pour offrir la nourriture de son Dieu. Le Samaritain iuter- 
vertit cette phrase vn0N ont 2pn9 wa ND. 

22. 00 DD Saints des saints, tels que les parts des victimes. 
pains sacrés, dons farineux, qui doivent être consommés par le cohène; tels aussi 
les prémices, les dimes qui peuvent être consommés par d’autres que les cohenime. 
VON on Le pain de son Dieu, la nourriture. Ceci manque dans le texte 
samaritain. Les Sept. comme l'hébreu. 

Cu. XXIE 2. 997999 Racine 73 inusité au Æa/; il est ici au Niphal. 
Ce verbe signifie s'éloigner, se séparer de quelqu'un, s'abstenir de quelque 
chose ; lorsqu'il est suivi du datif , il a de l'analogie avec 72 /are ur vœu, et 
avec le même mot en arabe qui éxprime l'idée de se pauer. D1DD Des sainletéss 
Mendelsohn intercale dans sa traduction de mot gvelguefois, qu'ils s'abstiencent 
guelquefois...; c'est l'opinion du commentaire {YIN9). % DVD Of 9DX 
Qu'ils me sanctifient; c'est wne inversion; cette phrase se rapporte à sasnietés 
des enfons d'Israel. 


3.‘ L'Étornol; les Sept. ajowtent a2"10n votre Dieu. 
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ne profanera pas mes saintetés , car moi, l'Éternel , je les 
sanctifie. | | 

24. Mosché parla à Aharone et à ses fils, et à tous 
les enfans d’Israel. | 

CH. XXIL 1. L’Éternel parla à Mosché, en disant : 

a. Parle à Aharoge et à ses fils : qu’ils s'abstiennent 

(quelquefois) des saintetés des enfans d’Israel ; et qu'ils. 
pe profanent pas le nom de ma sainteté dans ce qu'ils 
me sanctifient, moi l'Éternel. 
. 3 Dis-leur : dans vos générations, tout homme de 
votre postérité qui s’approchera tes saintetés que les en- 
fans d’Israel sanctifient à l'Éternel , et qui aura sur s0i 
une impureté, que cette personne sait retranchée de de- 
vant moi; moi l'Éternel. 

4. Un horsme quelconque de la postérité d’Aharone 
qui sera lépreux, ou aura des écoulemens, ne mangera 
pas des saintetés jusqu'à ce qu'il soit pur. Celui qui 
touche ce qui est devenu impur par un cadavre, ou un 
homme qui aura un flux de semence, 

5. Ou un homme qui touchera à tout reptile qui le 
rende impur, ou à un homme qui par son impureté 
peut le rendre impur; 

6. La personne qui aura touché sera impure jusqu'au 


4. UR TN Ün homme, un homme. Yen Ouriel paraphrase : 
20 9931 N bu 92 ur? homme Jeune ou vieut ; bu Jeune homme, et nn0v 
jeune fille, aussi en syriaque ; d'où iles paroles célèbres 9j non raliitha 
koumi, lève-loi, jeune fille ( Mere, ch. 5, v. 41%, ve qui mbpotre que du 2emps de 
Jésus le syriaque était devenu l'idiome vnlgaire ; dans des Actes (9. £0). DA 
lit Zobifha , ce qui est une faute. 

5. VD Aéplile; le Sam. ajoute ND /mpur. Sepi. sd. 11 y en a doit 
d'impars ; voy. ci-dessus, ch. sr, ; | 
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6. nn Il s'est laré. Ben Ouziel ajoute 197 NO Py3N3 4 dans qua- 
rente saïne d'eau. 

7. 910) Z/ sera pur. Une des premières discussions du Talmud roule sur 
ce verset { voy. Berouchoth. fol. x); on y fait rapporter le verbe 10) 77 sera 
per, non à l'homme, mais au soleil; la lumière du jour aura entièrement 
disparu ; la première partie UD N9Y, selon les mêmes, doit s'entendre 
de l'apparition des étoiles (0°2215;1 NNX). Le Talmud établit aussi des dis- 
tinctions entre les choses sacrées que le cohène peut ou ne peut pas manger; 
cette discussion n'a plus aucun intérêt pour nous. 


8. 103 La charogne , s'entend aussi des oiseaux. 539" Déchiré, ne s'ap- 
plique pas aux oiseaux. ÿ92 mNDUb Pour en étre impur. X parait qu'il n'y a 
d'autres pénalités que d'être exclu du service; de même ci-dessus (ch. 17, v. 
15) , aucune peine n'est énoncée pour celui qui n’est pas cohène. Lan Au sin- 
gulier. Sam. Y99N? au pluriel. 

9. vby Sur lui , à cause de ce qui est saint. 

10, Étranger; Ounkil. s310n profane. Up Saint ; les offrandes (Jar'hi). 
JUN Selon Iar'hi c'est l'esclave israélite à oreille percée , qui a été éman- 
cipé au jubilé, et 20 un esclave israélite acheté et libéré au bout de six ans. 
La personne n'appartient pas au propriétaire; c'est pourquoi les-esclaves ne 
peuvent manger de son produit. 


LA 
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soir, et ne mangera pas des saintetés jusqu'à ce qu’elle 
ait lavé sa chair dans l’eau. 

7. Au soieil couché il sera pur; après il mangera 
des saintetés, car c’est son pain. | 

8. Il ne mangera ni charogne, ni animal déchiré 
pour en devenir impur; moi l'Éternel. 

9. Qu'ils observent mon observance, et qu'ils ne por- 
tent pas à cause de lui un péché; ils en mourraient s'ils 
le profanaient; moi, l'Éternel, je les sauctifie. 

10. Aucun étranger ne mangera ce qui est saint; 
un homme établi chez le cohène ni le mercenaire: ne 
mangera ce qui est saint! 

11. Le cohène qui acquerra une personne, c’est l’ac- 
‘quisition de son argent; elle peut en manger, ainsi que ce- 
lui qui est né dans sa maison ; ceux-là peuvent manger 
de sa nourriture. 

12. La fille d’un cohène qui sera mariée à un homme 
étranger, celle-là ne mangera pas de ce qui est prélevé 
‘sur les choses saintes. | 

13. La fille d’un cohène qui sera veuve ou expulsée, 
et qui n’a pas d’enfant, retournera à la maison de son 
, pére , comme dans sa jeunesse; elle mangera du pain de 
son père, mais un étranger n'en mangera pas. 


14. Un homme qui mangera de ce qui est saint invo- 


11. DD) Une personne , un esclave kendanéen , selon Iar’hi ; il est la pro- 
priété de son maître. 0j £zx, pour expliquer ce pluriel se rapportant à un 
singulier po, il faut l'entendre de celui qui est né dans la maison et de 
l'esclave kenâanéen; le Sam. porte le pluriel , bb Ceut r qui sont nés. 

12. 7 Etranger, au sacerdoce. 


:3. 901 El retournera. Ben Outiel paraphrase D? N9W29 No elle 
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n'a pas observé de levirat. SV'ND32 Comme ders se. jauresse, dans son état 
de fille. Ben Ouziel N99P9 nb elle n'est pas enceinte. 

14. UTP Saint; offrandes. NN MN Son cinquième. Selon le NS s'il: 
a consommé quatre, il faut qu'il ajoute le quart de sa consommation , afin 
de faire cinq. ©} Le saint, non en argent ,.mais en production DE 
d'être offerte (lar'hi). 

15. 00 nb Ils ne profaneront pas. 11] y a équivoque dans ce verset; 
on ne sait si l’on parle des Israélites en général, ou seulement des cohenime. 
Le but patent de toutes ces défenses était d'assurer la subsistance des co- 
henime, et de la mettre à l'abri de toutes prévarications, de rendre même 
celles-ci profitables aux pontifes. 

16. ONIN N°51 Littéralement c/ #/s font porter eur, ils se chargent d’un 
crime. Ïl y en a qui placent ici une négation ; elle n’est pas nécessaire. 

18. CIN Ur éomme, même les non Israélites (1K2). Ben Ouziet 
Jeune cl vieus. buse N°29 De la maison d'Israël; les Septante traduisent 
des enfans d'Israël, comme s’il y avait bunw 9230 — 93h JON Æ1 de r'é- 
tranger ; les Septante traduisent comme s'il y avait Our 3 3m 107 e/ de 
l'étranger demeurant. cn Israël, c'est nssi la leçon du Samaritain, OMYTT Leurs 


! 
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lontairement y ajoutera le cinquième, et donnera ce qui 
est saint au cohène. 

15. Qu'ils ne profanent pas les saintetés des enfans 
d’Israel , ce qu’ils prelèveront pour l'Éternel; 

16. Pour qu’ilsnese chargent pas del’iniquité du dé- 
lit en mangeant les objets saints, car moi, l'Éternel, je les 
sanctifie. 

19. L'Éternel parla à Musché, en disant : 

18. Parle à Aharone, à ses fils , et à tous les enfans 
d’Israel, et dis-leur : un homme quelconque de la mai- 
son d'Israel, ou de l'étranger en Israel, qui présentera 
son offrande, pour tous leurs veux et tous leurs dons vo-_ 
lontaires qu’ils offriront à l'Éternel en holocauste, : 

19. À votre volonté; (que l’offrande soit) sans dé- 
faut, mâle, Sas. dans le gros bétail, les brebis ou les 
chèvres. 

20. Tout ce ” a en soi un défaut corporel, vous ne 
l'offrirez pas, car il ne vous sera pas à volonté (fa- 
vorable ). 

21. Un homme qui offrira un sacrifice pacifique À 

lÉternel pour vouer un vœu ou un don volontaire, dans 
le gros ou le menu bétail, sans défaut, il sera à volonté 

(favorable) ; il ne doit pas avoir un défaut corporel en lui. 

22. (L'animal affecté de) cécité, celui qui est fracturé, 


pæuz. un don, conséquence d’un vœu antérieur. ONY23 Leurs dons ro- 
Æonfarres. | 

_ 49. SNL A potre volonté, à votre consentement, voy. ci-dessus , ch. 
19, V. 5. lat'hi dit : apportez des obfefs qui puissent me rendre favorable. 
DY1Y9Y Z? des chèvres; de là les commentateurs concluent que pour les 
oiseaux il n’est pas nécessaire que l’offrande soit du sexe mâle et sans défaut. 


20. 019 13 ON Avquel il y à ur défaut. Les païens rejetaient aussi les 


ND | ne 
PONT MiTo FN ID PDT) rois in 3) ù noi 


mn D 23 ! Th EYE. DD Dnn"ND 
4: L'al ND " SN y. n 2 Dh pr 
=) Th PA N° PA pna mn PP 
DnÈnk PA D ME PE 25 ! : LYON ND 


victimes défectueuses. On lit dans Hérodote les précautions que prenait en Égypte 
Je sacrificateur , pour s'assurer de l'animal : « Il l'examine et le visite debout et 
couché sur le dos ; il lui fait ensuite tirer la langue, etil observe s’il est exempt 
des marques connues » (liv. 2, ch. 38). Selon le Talmud, il n’est pas même per- 
mis de désigner -un animal ayant un défaut passager et pouvant avoir disparu à 
l'instant du sacrifice. 


21. noob De Nba, inusité au Æ2/, ici du Pze/, et exprimant l'idée de 
séparer, où pouer quelque chose pour remplir un vœu. Ounklousse nonpd 
pour expliquer son vœu; Sept. d'saxcrsinac pour faire connaître. de D Pour 
an don ‘volontaire. Le Sam. n'a pas ce b datif, et au lieu de INXA TN o, il 
a INSJ). | 

22. 339 Selon Aben Esra ce mot est un in adjectif féminin, aveugle, se rap- 
portant à æil, au fém. en hébreu, et sous-entendu ici; va æi! aveugle. Se- 
lon Jar'hi, ce mot est un nom substantif; cécifé, mais alors la première lettre 
aurait dû avoir un ‘#/ri#, et non pasun pafa'#. 9120 Fracture. Ben Ouziel dit 
ND93 297 Jracture d'os; selon le Talmud , il ne s'agit pas d'une frac- 
ture invisible, comme celle d'une côte ; mais d'une fracture visible même 
celle de la queue. 'anu Une solution de continuité. Ounkl p'on inlerrup- 
tion. Ben Ouriel ppt NON paupières lésées. Sept. yAworérunror, ayant 
la langue coupée ; selon d'autres, il s’agit d'une lésion, soit à l'œil, soit à la 
lèvre ; Vn proprement, exprime l'idée d'ircision. nt Verrue ( lar'hi). 
11 s'agit, selon d'autres, de boutons et d'abcès. Ben Ouziel dit : 

NOSINA NP 29707 pp? 9997 yeux blessés , blanc el noir me- 
lés, comme ci-dessus U09n; c'est aussi l'opinion d'Aben Esra. Septante 
mupanriërra, ayant une maladie cutanée. Selon Celse, la myrmécie est moins 
élevée, plus dure que la verrue, s'enflamme davantage, et cause une plus grande 
docleur; elle est peu sanguinolente, et dépasse à peine la grandeur d'un lupin. 
Probablement il s’agit ici d’une maladie analogue au claveau. n9b 22 Voir ci- 
dessus, ch. 21, v. 20. 


104 LÉVITIQUE. XXII. 


démis, ou ayant des verrues, la gale sèche ou la gale 
humide, ceux-là vous ne les offrirez pas à l'Éternel; vous 
n’en ferez pas une combustion sur l'autel, à l'Éternel. 


23. Un bœuf, un mouton qui a un membre trop long 
ou trop court, tu pourras en faire un don volontaire; 
mais pour un vœu il ne sera point agréé. 

24. (L'animal à testicule) comprimé, écrasé, détaché 
ou coupé, vous ne l’offrirez pas à l'Éternel, et vous 
ne ferez pas (cela) dans votre pays. 

25. Et de la main d’un étranger vous ne ferez pas of. 
frir de ceux-là pour nourriture à votre Dieu; leur 


L 4 


23. 9190 Voir ibidem. Vulgate aure amputata, oreille coupée, et ci-dessus 
elle traduit le même mot par zasum torlum, nez de fravers. 010p Ouakl. 
MON défectueux. Ben Ouiiel dit sur DY® , nb "31 ayant un testicule de 
érop, et sur obp manquant d'un. Selon Aben Esra 010p signifie étroit, comme 
vbpo 39 ville de réclusion; c'est l'opposé de 937. Selon le Talmud pied 
non fourchu. En arabe bp désigne l'extrême petitesse, soit parini les hommes, 
soit parmi les chiens, ou les chats. 1973 Don volontaire, applicable seule- 
ment, selon le Talmud, aux réparations du temple. 

24. MYDY (Testicule) comprimé, de HD pressé, foulé; 1ÿP°T0 12) 
ils ont pressé leurs seins, Ezéch., ch. 23, v. 3. Ounkl. dit DY9D97 mébés, 
mélangés, pressés ensemble. Jar’hi dit écrasés à la main. Sept. Saadiar, e2- 
nugue. ND Écrasé, Racine NN frapper au marteau, écraser au mortier, 
II Rois, ch. 18, v. 4; Exode, ch. 27. v. 20; au participe passif. Ounkl. 
D'D7 écrasé. Ben Ouziel et Sept. id. PinJ De pn2 détacher ; à testicules 
détachés, retirés. Ounkl. de même. Ben Ouziel dit : 173 NET gui a dé- 
truit les nerfs qui fixent le testicule ; le dartos. 19929 Coupé. Ounkl. 97297 5£- 

_ paré. Ben Ouziel D>D707 cédtré. Les Sept. ont interverti l'ordre, et placent 
l’action de couper avant celle de retirer. Ces quatre modes d'opérer les ani- 
maux étaient en usage chez les anciens. UN nb O2Y"N91 £t dons votre 
pays ne (le) faites pas. Ben Ouiiel dit : noTon web ne châtrez pas. Le 
Talmud l'a entendu de même ; mais cette défense se rapporte aux sacrifices tt 
non à l'opération elle-même , et c'est ce qui devient évident par le verset qui 
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suit. D'ailleurs, comme l’observe très-bien Leclerc, comment le labourage 
pourrait-il s'exercer sans danger avec des animaux entiers ? 

25. 22 ?3 DE! de la main d'un étranger. 1] était permis à un étran- 
ger de faire faire des sacrifices ; il était défendu d'accepter des animaux muti- 
lés. Les victimes offertes par Alexandre le Grand furent égorgées selon Les 
prescriptions sacerdotales des Hébreux (voy. Josèphe, Antig., liv. XI, à la 
fin ). NN%D Substantif , mulilation ; le est paragogique ; la racine est nnv 
corrompre , mufiler. Sept. DYNMVD . V8 Du Mikael, pour 1 ; ce chan- 


sement est motivé parce que le “ étant guttural , ne-prend pas de deguesck ; 
racine TX rouloir ; JL) Nb ils ne seront pas voulus » agréables. 

27. 1H M 203 IN 8 Les trois genres, éœuvf, mouton, chèvyre. Ben 
Ouziel et Ierouschalmi paraphrasent, et établissent une relation entre ces trois 
genres de sacrifices et les trois patriarches. Le bœuf rappelle le repas offert 
par Abrakiame aux anges ; le bouc, le sacrifice de Jits’hac, et la chèvre, le gibier 
offert par Jacob à son père. +0 12 Qui nait, du Niphal ; racine + naître, 
Le Talmud exclut les animaux arrachés par l'opération césarienne (PONT NV 
sorti par le côté). D) DY2D0 Sept jours (voy. Exode; ch. 22 » Y. 29). 
NN Sous, près de la mère qui le nourrit: dans la dépendance, comme 
Gen., ch. 41, v. 35. Nm Adverbe de temps et de lieu, de non éloigner, 
de là nNonon qui est éloigné, Micha, ch. 4. En syriaque be et Lub si- 
gnifient la même chose: de là le chaldéen rond plus loir (voy. Gen. ch. 
19% 9) 

28. FDIN VU Et Le bœuf on le mouton. ND I y a une polémique 
dars le Talmmd (‘Heuline, fol. 72, terg.), pour savoir si cette défense s'ap- 
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mutilation est en eux, un défaut corporel en eux ; ils ne 
vous seront pas agréés. 


26. L’Éternel parla à Mosché en disant : 


27. Un bœuf, ou un mouton, ou une chèvre, quandil 
(en) naïtra , sera sept jours près de sa mère; mais du 
huitième jour et au-delà , il sera agréé pour offrande, 
combustion à l’Éternel : | 


a8. Et le bœuf ou le mouton, vous ne l’égorgerez pas 
lui et son fils en un jour. 


29. Et lorsque vous égorgerez un sacrifice de recoa- 
naissance à l'Éternel, vous l’é égorgerez à votre volonté. 


30. Le même jour il sera mangé; vous n’en laisserez 
pas jusqu’au matin ; moi l'Éternel. | 

31. Vous observerez mes préceptes et vous les exécu- 
terez ; moi l'Eternel. 


plique au père et au fils ; il est probable qu'il ne s'agitque de la mère ; les ani- 
maux, en effet, ne connaissent pas de père. Le Talmud généralise cette défense, et 
l'applique à des animaux non égorgés pour des sacrifices. Cependant tout Le chapi- 
tre se rapporte aux sacrifices. Ben Ouziel fait cette paraphrase touchante : 
NYNN2 D2DN9 NAN 19 N'003 JON INANT ND2)7 On 22 de) 
Mon peuple, enfans d'Israell comme votre père miséricordieut (qui esf) dans 
le ciel, ainsi soyez miséricordieux sur la terre. 

29. FA Voir ci-dessus, ch. 27. v. 12. 093170 Voir ei-dessus, ch. 
1, v. 3et passim. Le Talmud conclat qu'il faut sacrifier avec l'intention de: 
le manger dans le jour, si non le sacrifice est nul. 

30. 1p2 Le matin. Selon le ‘Talmud, dès que le matin parait, quoique 
les vingt-quatre heures ne soient pas encore. écoulées ( Voir ci-dessus, ch. 
7e v. 17. et ch. 19, v. 6). 

31. VNVYD Mes précepies. Sam. HNXD DIN — ‘577 99 Moi l'Éternel. Le 
Samaritain etles Septante omettent ces mots. | 
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32. Jo0nn ND We profanez pas. Voici la paraphrase de Jar'hi : Zsouez- 
vous pour moi à la fàce du monde, et mon nom sera sanctifié; mars dé- 
vouement entier avec chañce de mourir ; el aon avec espoir de salut; celui 
qui se dévoue en comptant sur un miracle, on re lui fera point de miracle: 
03 Le puy PN ON MD Ly 193Y 90107 Low _ 0201p9 Qui vous 
sanctifie ; Sam. OÙ1PD qui les sanctifie. 


Cu. XXII. 2. 997 Parle. Le chapitre précédent traite des sacrifices, et 
celni-ci des jours où il faut les faire. *%YYD Les Jours fires, les solennités ; 
racine “1° fzer, assigner une réunion (voir ci-dessus, ch «1, v. 1). 
ONN NPA Vous les oppellerez. DP NPD Des convocalions de sain- 
telé. Mendelsohn traduit: dans lesquelles (solennités) vous convoguerez de 
saintes convocations : comme s’il y avait D9, le pronom OMR supporte dif- 
ficilement cette version. Ounkl. traduit IN7PN par }1Y IPN et NPD par Y9YD 
Le mot chaldéen ÿ"ÿ signifie en général rencontrer, une chose qui se ren- 
contre, une occasion ; ainsi littéralement , vous les rencontrerez des rencontres 
, saintes. Ben Ouziel de même. Il est plus facile de deviner que d'expliquer le sens 
de ces mots. Les Septante traduisent vous les appellerez des appellations saintes, 
LaAÎTITS AUTAS xANTAs aœyiac, cela pourrait dire qu’on donnera à ces solen- 
nités des noms exprimant la sainteté du jour. La Vulgate dit, gzas vocabitis 
sanclas ; elle ne traduit pas *N9DD et omet les trois derniers mots du ver- 
set UND Ont ton celles - là sont mes solennités. X1] n'est pas encore 
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32. Et vous ne profanerez pas le nom de ma sainteté; 
je serai sanctifié au milieu des enfans d'Israel, moi V'É- 
ternel, qui vous sanctifie, 


33. Qui vous ai fait sortir du pays d’ Égypte pour vous 
être un Dieu, moi l’Éternel. 


Cu. XXIIL 1. L'Éternel parla à Mosché en disant : 
2. Parleaux enfans d’Israel, et dis-leur : les solennités 


de l'Éternel, que vous appellerez convocations de saïn- 
teté, celles-là sont mes solennités. 


3. Six jours tu feras de l'ouvrage, mais le septième jour 
(est) un repos des repos, une convocation sainte, vous ne 
ferez pas d'ouvrage ; c’est un schabbath (repos) à 
l'Éternel dans tous vos établissemens. 

4. Voici les solennités de l’Éternel, convocations de 


question dans ce chapitre des néoménies, qui étaient seulement des jours de 
sacrifices, et sont devenues plus tard des fêtes solennelles. 

3. NAUPN Ze feras. Sam. nwÿ— Von Nb noN00 9 Vous ne 
ferez aucun ouvrage. | y a une différence entre NdD ouvrage et 7712 
travail ; le premier exprime l'action exercée sur un objet pour l'adapter à un 
but : le labourage , le laminage , etc.; le second exprime une action péni- 
ble, par exemple , transporter des fardeaux. Les ouvrages sont défendus , et 
non les travaux nécessaires aux usages de la vie. On ne dit pas 412ÿD nb 
(INA ). NN2Ù Nn20 Schabbath schabbathone, repos des repos. Le Talmud 
explique ainsi celte répétition, qu'on rencontre aussi pour le jour d’expiation 
(9392 OV), c'est qu'il est défendu de faire pendant ces jours ce qui est 
nécessaire pour la nourriture du corps; cette défense n'a pas lieu pour les 
autres solennités, Ordinairement le schabbath n'est pas compris dans le mot 
7919 — 03992019 Vos élablissemens , vos demeures. Aben Esra se li- 
vre à une longue discussion sur la fixation de l’année israélite. Au temps du tem- 
ple, c'était le 73% M2 (maison de justice) qui réglait les fêtes. C'est une 
conjecture , car la Bible ne nous donne aucun renseignement à ce sujet. Au- 
jourd’hui cette fixation est le résultat d'un calcul fondé sur le rapport entre la 
Jongueur des années lunaires, et les années solaires. 
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S. JON D'2 Le premier mois; Ben Ouziel dit 20737 nn dans la 
lunaïson (mois) de nissane. UP MYINNA Le quatorzième. Ben Ouziel exprime 
les mêmes mots par un seul SDYJ NA qui est, comme on voit, une contraction 
des deux mots hébreux. Après 90Y le Sam. ajoute D'V 7o2r, comme Exode, ch. 
12, v. 48. Sept. et Vulgate de même. D°2"p51 a Voir Ex., ibid. "O2 2es- 
sa'h; nom ‘du sacrifice. 14b A l'Éternel, Ounk. '# 0p devant Dieu; Ben 
Ouziel ‘517 now au nom de Dieu. 

6. D°9° nÿy20 Littéralement une sepfaine de jours. var le mot NY3WD est 
un subtantif construit de 30 Sept. Si l'année lunaire était formée de qua- 
rante-huit semaines, la pâque serait la célébration de la cinquantième se- 
maine , à compter de l’année précédente. Nous aurions la pentecôte des jours, des 
semaines et des années. | 

7. TION OVA Ze premier jour. Selon le texte la pâque renferme sept 
jours, pendant lé premier et le dernier jour de cette semaine, tout travail est dé- 
fendu, et conséquemment pendant les cinq autres tout travail est permis, Aussi, 
dit Maimonides (Hilchoth lome Tob, eh. 7, 1), /e fravail pendant les jours pro- 
fanes de la solennité (3NDn bon) les demi-fêtes, n'est pas défendu par les pa- 
roles de la lof; ces jours sont ceux qui se trouvent entre Île premier et le septième. 
Toutefois, d'après la prescription talmudique ez//a Palestine, \a pâque est main- 
tenant de huit jours. Les deux iprewiers et les deux derniers sont fêtes entières, 
etles quatre intermédiaires des demi-fètes. On a doublé le premier et le der- 
nier jour, parce que, dit le Talmud (Rosch Haschana), c'est une coutume de nos 
ptres (3302 TYANIN 27129) qui, quelquefois, faisaient deux premiers jours, 
quand ÿl y avait doute. Mais ce doublement ne détruit pas les autres causes d'in- 
certitude qui existent sur ce sujet. On devrait donc par un motif semblable dou- 
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sainteté que vous convoquerez à leurs époques. 

5. An premier mois, le quatorze du mois, entre les 
soirs, sera le pessa’h {pâque) à l'Éternel. 

6. Et le quinzième jour de ce mois est la fête des 
pains sans levain , à l'Éternel ; sept jours vous mangerez 
des pains sans levain. 


7. Le premier jour il y aura une convocation sainte 
pour vous; vous ne ferez aucune œuvre servile. 

8. Vous présenterez une combustion à l’Éternel , sept 
jours; le septième jour sera une convocation sainte; 
vous ne ferez aucune œuvre servile. 


9. L’Éternel parla à Mosché en disant : 
10. Parle aux enfans d’Israel, et dis-leur : quand vous 


bler le jeûne du jour expiatoire (92); d'ailleurs en Palestine on ne célèbre pas 
ces jouss de fêle double; aussi beaucoup d'Israélites éclairés d'Europe commen- 
cent à révoquer en doute la nécéssité de ces doubles fêtes. Il est probable qu’elles 
seront bientôt abolies, de fait ou de droit. Quant aux quatre demi-fêtes, il est 
maintenant reconnu , par les consistoires israélites de France, que les ouvriers 
peuvent s'y livrer à tous les travaux de leur profession quels qu'ils soient. 

8. ON3 PM Pous offrirez. Ceci est plus amplement expliqué au livre des 
Nombres, ch. 28, v. 19. 0772 44 jour; Sam. DVI ef au Jour. 

9- 9271 Z/parlu. Ceci semble interrompre l'exposition. Des versets surabon- 
dans étaient nécessaires dans les manuscrits, pour distinguer plus facilement les 
divers sujets. | 

10. 99Y Omer. Sam. 99h voir Exode, ch. 16, v. 6. O2 XP D'UN {a 
primeur de la moisson. Selon l'interprétation talmudique, il est défendu de con- 
tinuer la moisson avant d'avoir apporté l’omer. Josèphe décrit ainsi cette obla- 
tion : Îls torrifient un omer d'épis; ils le brisent et le purgent de pailles, et ensuite 
ils en offrent un assarone (fY10Y un dixième d’épha ou omer) sur l'autel, et 
jettent un dacca (mesure, peut-être drachme); ils abandonnent le reste aux sacri- 
ficateurs, après ils continuent la moisson. Mais Philon dit que de chaque pâte on 
donnait nn pain en prémice; il ajoute cette réflexion : Comme la nation est très- 
nombreuse, il yavait une grande quantité de prémices ; de sorte que le plus pauvre 
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des sacerdates paraissait très-riche par l'abondance des biens qui lui arrivaient. 
Outre les honneurs qui lui sont dus, il est juste, dit-il plus haut, qu'un sacer- 
dote ait sa subsistance assurée sans la moindre peine de sa part ( Philen, des 
honneurs et des récompenses des sacerdotes, au commencement). 

11. NAUN Du schabbath, repos. C'est ici un sujet de grande division entre 
les caraïtes et les talmudistes. Les premiers prennent ce mot à.la lettre. Les 
sept jours de päâque renferment nécessairement un schabbath. Selon les caraïtes, 
c'est le lendemain de ce jour, par conséquent un dimanche, qu'avait lieu la 
cérémonie dû tournoiement. Les talmudistes expliquent sc/r&éat& per repos, 
feries, et disent qu'il s’agit du premier jour de pâque ; de sorte que le tour- 
‘noiement avait lieu au second jour de cette fête. C'est l'opinion d'Ounklousse . 
de Ben Ouziel, des Septante. et de Josèphe. Aben Esra consacre un long 
article pour réfuter l'opinion caraïte. soutenue par un nommé Josué. Quoi qu'il 
en soit, l'épithète de schabbath au singulier, appliquée au jour ordinaire de fête , 
estassez insolite. Bien plus, on ne voit pas ici d'une manière explicite la relation 
entre la fête de la moisson et celle de pâque. Pour établir cette relation, il. faut 
admettre qu'il ne s'agit que de la moisson de l'orge, la plus hâtive des céréales ; 
peut-être que c’étaient deux fêtes Gistinctes ; car les. caraïces sont embarrassés de 
dire de quel schabbath il s'agit. Il faut peut-être compter du premier jour de l'an- | 
née , qui était probablement une solennité dont le texte ne.parle pas. En général, 
tout ce que.le Pentateuque nous enseigne relativement à la fête pascale est en- 
veloppé de difficultés que Gramberg fait bien ressortir (Gramb., vol. 1, p. z%0). 
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arriverez dans le pays que je vous donne, et que vous 
moissonnerez la moisson, vous apporterez un omer (une 
poignée), prémice de votre moisson , au cohène. 

11. Il tournoiera l’omer devant l'Éternel, à votre inten- 
tion. Dés le lendemain du schabbath, le cohène le 
tournoiera. 


12. Vous exécuterez, au jour de votre tournoiement 
de l’omer, un agneau sans défaut, d’un an, pour un 
holocauste à l'Éternel ; 

13. Et pour son offrande deux dixièmes de farine fine, 

pétrie à l'huile ; combustion à l’Éternel, odeur agréable, 
et (pour) sa libation, du vin, le quart d’un hine. 
__ 14. Et vous ne mangerez ni pain, ni (grain) rôti, ni 
karmel, jusqu’à ce même jour, jusqu’à ce que vous ayez 
apporté l’offrande de votre Dieu ; statut perpétuel dans 
vos générations , dans toutes vos habitations. 

15. Vous comptérez pour vous du lendemain du schab- 


12. 09999" 09 44 Jour de votre tournotement; racine #2. au Hi- 
phil, ce verbe signifie é/ever en agitant. Les Septante traduisent sr Th nuipe 
év # av oépurs, /e jour dans lequel vous le portez; ils semblent avoir lu D3N°3f1 
et cette leçon paraît la véritable, puisque le cohène seul faisait le tournoiement. 

13. 12091 Sam. comme le ketib 99034. au masculin. 

14. Li Voir ci-dessus, ch. 2, v. 14. DYY Littéralement os , maisil signifie 
aussi /e méme : 1177 OV OYY ce même jour. 

15. 017990) Vous compterez. Le texte ne s'explique pas sur la manière 

de compter; les précautions indiquées et omises annoncent un calendrier im- 
parfait et peu sûr. NN280 V2 Sept schabbath, sept jours de schabbath, se- 
lon les caraïtes, et sept semaines selon les traditionnaires. elles contiennent 
quarante-neuf jours, à partir du soir du seize néssane ; cette période renferme 
sept jours de schabbath. C'est la sanctification du carré de sept dans les jours. D'a- 
près l'opinion caraïte, on voit aisément pourquoi on célèbre le cinquantième. parce 
que le quarante-neuvième est déjà saint par lui-même comme schabbath. 1] en est 
de même pour le iobel (jubilé), où l'on sanctifie le carré de sept dans les années. 
YA NVODN Elles seront entières sans défaut ; de sept jours chacune. 
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‘16. OV O'WDN Cinquante jours. Ce cinquantième jour, dans le système 
caraïte, est nécessairement un dimanche. Dans l'autre système il peut être 
un jour quelconque de la semaine. "0° "32 Offrande nomvelle. Ben Ou- 
ziel 1 on0+ NNM2D une offrande de pain nouveau. Dans l'Exode on lit 
que c'est la primeur de la récolte des fromens (ch. 34, v. 22). L'omer était de 
la moisson d'orge. 

15. WN23 La lettre N de ce mot porte un daguesch, ce qui est con- 
traire à l'usage. Aben Esra dit qu'il en ignore la raison; c'est sans doute un 
caprice de calligraphe. D'ND Deux, se rapportant à DM9 au singulier ; le 
Samaritain dit non ON deus miches. von Fermenté ; contre l’ordi- 
uaire des offrandes panacées , qui étaient non fermentées. Aussi ces offrandes 
pentecostales étaient tournoyées, sans être encensées ni portées sur l'autel. 
09992 De 993 inusité au X2/, où il a, comme en arabe , la significa- 
tion d’éfre précoce, dans l'année, comme P3 ére précoce, dans la journée , 
être matinal. 

18. 07022 NY20 Sepi agneaux ; toujours le nombre sept. Ces sept agneaux, 
avec le taureau et les deux béliers, font dix victimes en holocaustes. Il est 
à regretter que la haute antiquité n'ait pas de préférence attaché des idées de 
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bath, du jour où vous apporterez l’omer du tournoie- 
ment ; ils seront sept schabbath entiers. 

16. Jusqu'au lendemain du septième schabbath, vous 
compterez cinquante jours, et vous présenterez une 
offrande nouvelle à l'Éternel. | 

17. De vos habitations vous apporterez deux pains de 
tournoiement, {faits de) deux dixièmes de farine fine, 
cuits sans levain, prémices à l'Éternel. 

18. Vous offrirez avec le pain sept agneaux sans dé- 
faut, d'un an,et un taureau, jeune bœuf, et deux béliers 
seront (offerts en) holocauste à l'Éternel ; leurs offrandes 
et leurs libations, combustion, odeur agréable à l’Éternet; 

19. Vous exécuterez un jeune bouc pour le péché, et 
deux agneaux d’un an pour sacrifice pacifique. 

20. Le cohène les tournoiera sur le pain des pré- 
mices, un tournoiement devant l'Éternel sur les deux 
agneaux ; ils seront saints à l'Éternel, au cohène. | 

21. Vous convoquerez en ce même jour (la fête ); ce 
sera pour vous une convocation sainte ; vous ne ferez 
aucun ouvrage servile; statut perpétuel dans toutes vos 
habitations, pour vos générations. 


sainteté au nombre dix. 99 Seron/. Le Samaritain fait précéder ce mot de 
D°DYDN entières. Septante de même, 

a1. DNN9PY Vous convoguerez, une convocation réelle. On criait pro- 
bablement les fêtes, pour les faire connaître au public; il n'existait pas de ca- 
lendrier. DYÿY2 Voir ci-dessus, v. 14. Ce mot signifie tout le long du jonr, 
non seulement pendant l'office. 0h N7p9 Convocation sainte. Celte fête s'ap- 
pelle chez les Israélites , /a féle des semaines (MMYIW), et chez les Chré- 
tiens pentecôle , mot dérivé du grec, et qui signifie /e cinquantième, dont il 
est question ci-dessus au v. 16. 
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22. 775P2 Dans ta moisson. San. xp}? pour moissonuer. 

24. YAUN UWA Le seplième mois. Du temps des rois. ce mois por- 
tait le nom de sois des forts DYJIVNAN NY (voy. L Rois, ch. 8, v. 2). 
On ignore l’origine et la signification de cette dénomination , voy. WIN2. Le 
pom chaldéen ou syriaque est #schri (Y9@N); c'est celui qui est employé par 
Ben Ouziel dans sa paraphrase. Ce septième mois est devenu, on ne sait à 
quelle époque . le premier de l'année sacrée. wn% MINI Au premier du mois. 
On sait que “MIN zx se place pour TONN premier, en hébreu et en arabe (voy. 
Genèse, ch. 1, v. 5). Nous trouvons dans Ezéchiel, ch. 40, v. 1: 
vo Noa HU DNI2 MIDI TONY OUPS la vingt-cinquième 
année de notre exil, au commencement de l'année, le diz du mois. Dans ce 
verset on ne dit pas le nom du mois. Il est possible que ce soit #issane. MYYIN 
De D Jarre du bruit, le F\ est paragogique. Y9N 11927 Ounkl. N22° 17217 
souvenir de jubilation, Septante ny» péruvoy cænmiyyrer, Souvenir de frompelles. 
La théorie établie sur cette fête et sur le son de la trompette ne trouve pas d'ap- 
pui dans Île texte, qui ne dit rien sur le but de cette fête. C'est la sanctification du 
nombre sept dans les mois. 


27. IN Murs. Septante va; ils paraissent avoir lu simplement 999ÿ2 Les 
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22. Et lorsque vous moissonnerez la moisson de votre 
pays, tu laisseras inachevé le bout de ton champ en mois- 
sonnant, et tu ne recueilleras pas le ramas de ton champ; 
tu l’abandonneras au pauvre et à l'étranger ; moi l’Éter- 
uel, votre Dieu. 


23. L'Éternel parla à Mosché en disant : 


24. Parle aux enfans d’Israel, en disant : au septième 
mois, le premier du mois $era pour vous un repos, un 
souvenir de jubilation , une convocation sainte. 

25. Vous ne ferez aucun ouvrage servile , ‘et vous of- 
frirez une combustion à l'Éternel. 


26. L’Éternel parla à Mosché en disant : 


27. Toutefois le dix de ce septième mois est un jour 
d'expiation; ce sera pour vous une convocation sainte; 
vous mortifierez vos personnes, et vous offrirez une com- 
bustion à l'Éternel. 


28. Vous neferez aucun ouvrage en ce même jour-là, 
car c’est un jour d’expiation pour rédimer sur vous de- 
vant l'Éternel votre Dieu. 


29. Car toute personne qui n'aurait pas été mortifiée 
en ce même jour-là, sera retranchée de ses peuples. 


commentateurs se sont efforcés d'expliquer cette particule IN et far’hi dit que 
ce mot, comme 7 sice n'est, est un diminutif; c'est un jour d'expiation 
pour les repentans (D°2%) et non pour les non repentans. 079951 Le Sam. n'a 
pas le j? article. 


29. FYN De MY s'affiiger, s'humilier, du passif Poual, troisième per- 
sonne singulière du futur. Ben Ouriel et Jonathan appliquent ce mot au jeûne. 


… 3o. NTANMN Du Æipkil, racine VIN perdre, Sam. YNTANN /e perdrai. Sept. 
änontires, elle se perdra. Aben Esra dit qu'il y a une différence entre cette 
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expression et celle de 51939929 elle sera retranchée ; mais, ajoute-t:il , je ne la 
connais pas. Nous n'avons pas une idée nette sur la peine du #arafh (ercision, 
retranchement) ; tantôt cette peine paraît être infligée par les hommes . tantôt 
c'est Dieu qui l'inflige. MY Son peuple. Sam. ÿM D au pluriel. 

31.03 Sem. V5 Sept. id. 

33. jn2v n20 Schabbat schabbathone (repos des repos). De là lestal- 
mudistes ont déduit la célébration de cette fête avec la même rigueur que le 
sabbat. 239 "ÿ 29Y9 D'un soir au soir; le jour commence au soir; il est 
de principe pour toutes les fêtes de commencer un peu avant et de finir un 
peu près; c'est ce qu'on appelle wprt Dj DinD DIN 0 ajouter du 

profane au sacré. N20n Sam. NM A20N . 
| 34. MON AN Féle des cabanes, des tehtes, faites en branches, espèces de 
berceaux; Sept. éoprà oxnr&v, féfe des cabanes. Lstn Est une tente de peaux ou 
de toiles : 7200 un tabernacle en planches ; 90 de 730 couvrir. Cette fête 
porte dans l'Exode le nom de /éfe des récolles M'ONT An 

36. 0Y2 Sam. DY29 Les Septante et cinq manuscrits hébreux de même. 
ASP Jour d'assemblée, synodte. Racine 7x9 arrêter, empêcher, fermer ; une 
fermeture , un empêchement de s'en aller, une réumion ou assemblée de fête 
pour le peuple, comme le pazcgyrés des Grecs. Par là on explique les divers 
passages où le mot }Y7YY et NYP (forme construrte) se rencontrent ; Jérémie, 
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30. Et toute personne qui ferait un ouvrage quel- 
conque en ce même jour-là, je ferai périr cette personne 
du milieu de son peuple. 


31. Vous ne ferez aucun ouvrage; statut perpé- 
tuel pour vos générations, dans tous vos établis 
semens. 


52. C’est un repos des repos pour vous. Vous morti- 
fierez vos personnes le neuf du mois; du soir au soir, 
vous célébrerez votre repos. 


33. L’Éternel parla à Mosché en disant : 


34. Parle aux enfans d’Israel, en disant : le quinzième 
jour de ce septième mois , fête des tentes, sept jours , 
à l'Éternel. 


35. Le premier jour est une convocation sainte, vous 
ne ferez aucun ouvrage servile. 


36. Sept jours vous offrirez une combustion à l’Éter- 
nel; le huitième jour sera pour vous une convocation 


ch. 9, v. 2; IL Rois, eh. 10, v. 20 ; Joël, ch. 1, v. 14; Amos, v, 2. Le sep- 
tième jour de pâque porte aussi le nom de F"YXÿ (Deut. , Ch. 16, v. 8). 
Ounkl. dit NAN PU22 soyez ou restez réunis. Saadias id. Ben Ouziel pata- 
phrase : soyez réunis pour prier devant Dieu au sujet de la pluie; ce quise 
rapporte à la liturgie encore en usage chez les Israélites. Les Septante disent 
ä$6d sv, sortie, clôture de la fête. Les mêmes traduisent par sy2046 (üvod'ov), Amos, 
ch. 5, v. 2,et Jérém., ch. 9, v. 12. Il y en a qui font dériver ce mot de l'arabe 
"XD presser, la fête du pressoir ; c'est une conjecture de Michaëlis; Mendelsohn 
traduit Éntbaltungstag, Jour d'abstinence du travail; c'est aussi l'opinion d'Aben 
Esra. La Vulgate dit: es/ enim coetus alque collecte, car c'estune assemblée et 
xhe réunion. Au total la signification de N"%XY est douteuse ; mais le mot arabe 
presser, fouler, vient peut-être de l'expression d’une assemblée pressée, foulée, 
une foule telle qu'on en-rencontre dans tes fêtes. Josèphe applique le nom 
.. d'Atsereth à la fête de pentecôte ( Ænfig. liv. 3, eb. 10 ). 
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38. D33N0 Vos dons ; le Sam. fait précéder ce mot de Ls out. 

39. IN Toutefois. Ce mot sert de transition. C'est une plus ample explica- 
tion de la fête des tabernacles ; c’est un second document. ODDODN2 Quand 
vous recueillerez; de là les commentateurs concluent que l’année de treize 
mois était déjà en usage, sans cela la récolte et la vendange n'auraient pas 
toujours eu lieu dans le septième mois. L'observation est juste. Mais si cette 
disposition du calendrier avait existé lors de la confection du Lévitique, elle est 
d'une trop haute importance pour qu'on n'en ait pas expressément parlé. 1311 
Racine 933 célébrer une féle ; de JV cercle, dapser en rond ; futur du Æa/, 
*ÿp AM Jéle de l'Éternel. Xar'hi dit qu'il ne s'agit que du premier jour. 

40. FNON'VT OV2 Le premier jour. 1] n'est pas question des autres jours. 
VIT VD 902 Le fruit de l'arbre badar. Ouuxl. PAYIIN NIDRN VD fruit de 
J'arère des atroug. Ben Ouziel dit : PANN 209 go "D /ruit de l'arbre 
célèbre des troug. lerouschalmi donne ce dernier mot seul. Les Septante disent 
xæpmiv Eünou œmpañor, le beau fruit d'un arbre. La version syriaque porte 
NITIUN NTDD NID ND fruit du bel arbre d'atroug. Josèphe nomme 
ce fruit px oy 156 mepoiac, fruit du perséa ( Antig., À. 3, ch. 10, $ 4), arbre qui 
n’est pas bien connu; peut-être a-t:il voulu parler du pêcher, originaire de Perse, 
et qui porte en grec le nom de ziposa. Dans un autre endroit il parle du citron- 
nier, xivpios (Orig., |. 13); cet arbre en persan se nomme 3999 /eroug ; d'où sont 
venues les dénominations chaldéenne, syriaque, arabe ettalmudique. Il est à remar- 
quer que 3199 eroug en chaldéen et en arabe signifie £eaz, ce qui est désirable ’ 
comme Zzdar en hébreu. Le Talmud interprète YY 99 /ruét, arbre, c'est-à-dire 
un arbre dont le bois a même goût que le fruit, c'est le citronnier. Une autre opi- 
nion est que Aader veut dire gui demeure, de la racine 17 demeurer, parce que 
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sainte; vous offrirez une combustion à l'Éternel; c’est 
une :abstinence ; vous ne ferez aucun ouvrage servile. 

‘37. Voilà les solennités de l’Éternel que vous appelle- 
rez convocations de sainteté, pour offrir une combustion 
à l'Éternel, nn holocauste et uue offrande, un sacrifice et 
des libations , (chaque) chose au jour le jour ; 


38. Outre les schabbath de l'Éternel, outre vos dons, 
outre tous vos vœux et outre tous vos dons volontaires 
que vous donnerez à l'Éternel. 

39. Toutefois, le quinzième jour du septième mois, 
quand vous récolterez le produit du pays, vous cé- 
lébrerez la fête de l’Éternel sept jours; le premier jour 
(est un) repos, et le huitième jour, repos. | 


4o. Vous prendrez, le premier jour, le fruit de l'arbre 


l'arbre est constamment chargé de fruits. Toutes ces diverses explications prou- 
vent qu'on ignore la vraie signification de ce mot. La plus probable est celle qui 
a été adoptée par les Septante ; le citronnier n'était pas connu des Hébreux avant 
Ja captivité de Babylone. Le nom d'un fruit aussi précieux aurait été souvent 
employé dans la langue des prophètes, des poètes, et surtout dans le Cantique des 
Cantiques, et le nom de fruit du perséa, que semble lui avoir donné Josèphe, 
prouverait que l'arbre est exotique. Les anciens le désignent aussi sous le nom de 
pommes de Médie, d'Assyrie. Quoi qu'il en soit, les Israélites , aux fêtes des 
tabernacles , prennent le fruit d'une espèce de citronnier , connu sous le 
nom de cédrat; c'est le cifrus medica conifera, de la polyadelphie icosan- 
drie de Linnée, et des aurantiacées de Jussieu; le pistil reste atlaché au froit, 
et s’y endurcit. On le cultive aux environs de Nice. On confit le fruit d'au- 
tomne et d'hiver. Les fruits d'été sont mis en réserve pour l'usage des Is- 
raélites, et deviennent l’objet d’une branche de commerce. Un volume entier du 
Talmud est consacré à la fête des tabernacles; les qualités que doit avoir le fruit 
en question et les défauts qui le font rejeter, y sont mentionnés avec une grande 
étendue. Ce fruit, lorsqu'il est de premier choix, se vend quelquefois jusqu'à 
10 francs la pièce. D99DN ND Les spathes des dattiers. Ounkl. dit pan 
T, Nil. 15 
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et des louleë. Ben Onziel et le lérouschalmi de même. Le mot chaldéen 56 
dérive de 3020 qui signifie fleurir; ainsi /ouleb est proprement la feuille flo- 
rable ou le spathe qui enveloppe la grappe de fruit, qui porte le nom de régime. 
On sait que dans le dattier les feuilles viennent au haut du tronc et les spathes 
poussent entre les aisselles des feuilles; celles-ci portent en hébreu Îe nom de 
Don s0y { Néhem., ch. 8 , v. 15), tandis que le spatheest bien: désigné par 
9 manche, parce qu'il embrasse le régime; mais le mot /eu/eé s'applique 
aussi aux feuilles. Le Talmud donne même ce nom à des balais faits avec des 
branches de palmier. D'après ceci nous croyons qu'on pourrait traduire ainsi: 
0"0n n22 97 YY "15 fruit de l'arbre. maÿestueux, les spathes du dablier 
de sorte que la seconde partie de la phrase serait l'explication de la première. 
En effet, les spathes font partie du fruit, et ce sont les feuilles florables. Il est 
à remarquer que la conjonction Ÿ </ manque, et n'est pas placée devant #opo/#, 
c'est ce qui favorise cette opinion. En parlant d'arbre majestueux, il ne peut 
être question que du palmier. On sait que la Palestine, l'Arabie , la Phénicie, 
produisent ce magnifique végétal dans toute sa beauté ; qu'on en récolte le fruit 
en automne, et il est tout naturel qu'on s’en serve dans une fête consacrée à 
larentrée des produits agricoles. M2ÿ YY A2 Efune branche de l'arbre aboth, 
Le Samaritain porte 93} au pluriel. Ounkl. PO € des hadasse. Ben Ouziel 
de même. Le hadasse, en arabe et en syriaque. signifie #yrfe, c'est aussi l'opinion 
de Josèphe et du Talmud. Cette exégèse n'est pas admissible; car à l'endroit cité 
de Néhémie (ch. 9, v. 15), il est question de feuilles d'aboth et de feuilles de 
hadasse ; ainsi ce sont des arbres diflérens. Les Sept. disent : /es érunches d'un 
bois épais, xaad'ovs Ebrou d'æoste ; ils ont lu F9ÿ éparsseur, c'est l'opinion de 
Kaschbame. Le fait est qu'on ignore de quelle espèce d'arbre il s’agit. Uno 22% 
Et des saules de rivière. C'est la seule espèce dénommée dans ce verset qui 
ne présente aucun doute. Mais il y a ici une grande dissidence entre les caraïtes 
et les talmudistes. Les premiers disent qu'il s'agit ici de matériaux à prendre 
pour en convrir les tabernacles, et c'est ce que nous lisons effectivement dans 
Néhémie (ch. 9, v. 15); les seconds soutiennent que cela n'a nul rapport 
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badar, les spathes des dattiers, une branche de l'arbre 
aboth et des saules de rivière, et vous vous réjouirez 
devant l’Éternel votre Dieu sept jours. 


41. Vous la célébrerez, la fête de l'Éternel, sept 
jours dans l’année, statut perpétuel pour vos généra- 
tions ; vous la célébrerez dans le septième mois. 


42. Vous demeurerez dans des cabanes sept jours ; que 


aux tabernatles, et que chaque Israélite doit être muni d'un faisceau compo 
de branches de palmier, de myrte et de saules, et, de plus, d'une quatrième 
espèce d'un fruit du citronnier, et qu'il faut agiter ce faisceau réuni au fruit 
une fois par jour, en signe d'allégresse. Au milieu de tant d'incertitude, on 
peut regarder la version caraïte comme moins éloignée de la vérité. Le nom- 
bre des espèces est indifférent. Dans le texte du Pentateuque , il n’est question 
selon nous que de trois espèces : dattier, aboth, saules, et du temps d'Esra , /60 
citato , il est fait mention de ciaq espèces, entre lesquelles le hadar n'est ps 
même mentionné. L'esprit du règlement consiste à construire des tabernacles 
et à les couvrir d'un beau feuillage ; des charmilles temporaires pour s'y 
livrer à la joie et à la bonne chère. Du temps de Plutarque, ces réjouissances 
étaient devenues des espèces de bacchanales, et les Juifs couraïent armés de 
branches de palmier, etc. C'est ce qui confrmait cet écrivain dans la pensée 
que Bacchus était le dieu qu'on adorait dans le temple. Le Talmud confirme 
ce récit de Platarque. 11 paraît que c’est surtout le huitième jour qu'on célébrait 
des réjouissances extraordinaires, et il en reste encore des traces. On cultive 
les dattiers à l'usage des Juifs occidentaux, aux environs de Nice et de Gènes, 
et surtout à Bordinghera, village situé sur la côte, à environ douze lienes au 
nord-est de Nice. Par la quantité de ces arbres, ce village présente l'aspect 
d’une contrée tropicale; les dattes ne mûrissent point, ou sont mauvaises. On 
les cultive pour les rameaux; ceux d'automne et d'hiver sont pour les Chré- 
tiens, et ceux d'été pour Îles Juifs. À cet effet, on les dessèche et onen fait 
des paquets de six cents, qui sont expédiés sur plusieurs navires en Hollande, 
d'où ils se répandent dans le nord et les autres parties de l'Europe. Le rameau 
sor lieu revient à cinquante ou soixante centimes. 

43. 1N20N7 1902 3 Que dans des cabanes j'ai fait asseoir. Voilà un 

15. 
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motif mnémonique donné à cette fête, qui jusqu'ici n'était qu'agricole. Autre 
ditficnlté; de quelles cabanes parle-t-on ici? quand ont-elles été faites ? L'au- 
teur du NI a compris la difhculté, et il dit qu'il s'agit de l'endroit nommé 
n990 Soucoth (Exode), et que ce sont des cabanes réelles que Dieu a fait sor- 
tir exprès de terre pour l'usage de six cent mille hommes Israélites. Mais Men- 
delsohn s'élève contre cette idée, et la rejette bien loin. Il ne conçoit pas com- 
ment on peut prendre sur soi de fabriquer un si étrange miracle auquel 
personne n'a jamais pensé. Mais qu'en serait-il de plus si on y avait pensé ? 
(Voir Gramberg, v. 1,p. 290.) 

Ca. XXIV. 2. YY Ordonne. Ce verset estune répétition littérale du s. 20 de 
l'Exode, ch. 27. 97 Pur. On n'est pas d'accord si cette épithèle se rapporte à 
100 huile, ou à NT olivier ; mais NT JDD forme ici comme un seul mot, 
huile d'olive, et c'est cette huile qui doit être pure. ND Broyée. L'olive 
fournissait par expression trois sortes d'huile; celle de la première expression était 
seule admissible pour le candélabre (93129); les deux autres pour les offrandes 
(Talmud). "3 Zumiére. Ouukl. dit N°39X912, qui dérive peut-être de na 6ys- 
sus, lin, dont on se servait en guise de mèche. ?X12 Se trouve dans le Tal- 
mud, et signifie peñit. Le mot 3 est le nom de l'objet éclairant, SIND est celui 
du vase qui renferme la lumière. 


3. VND Æx dehors. Répétition littérale du v. 21 de l'Exode, ch. a7, à 
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‘chaque indigène en Israel demeure dans des cabanes. 

43. Afin que vos générations sachent que j'ai fait de- 
meurer les enfans d’Israel dans des tentes lorsque je les 
fis sortir de l'Égypte ; moi l'Éternel, votre Dieu. 


44. Mosché dit les solennités de l'Éternel aux en- 
fans d'Israel. 


Cx. XXIV, r. L’Éternel parla à Mosché en disant : 

2. Ordounne aux enfans d'Israel qu’ils t'apportent de 
l'huile d'olive pure écrasée, pour le luminaire, pour al- 
lumer une lumière constamment. 

3. En dehors du voile du témoignage, dans la tente 
d’assignation, Aharone l’arrangera du soir au matin , de- 
vant l'Éternel, constamment ; statut perpétuel pour vos 
générations. 

4. Sur le luminaire pur, il arrangera les lumières de- 
vant l'Éternel constamment. 

5. Tu prendras de la fine farine et tu ja feras cuire ; 


l'exception du mot 932 ses enfans, qui n'est pas dans le texte hébreu, 
mais qui se trouve dans le Samaritain et dans la version des Septante; treize 
manuscrits hébreux et trois manuscrits chaldéens l'ont aussi. Ounkl. traduit 
au par N99D d'où BapCapos, barbare , un externe , un étranger. nb 
Ben Ouziel NT13790 paragode, mot syriaque qui signifie, #ords de soie bro- 
chée qu'on mettait au bas des habits. VMIN Zu’. se rapporte à 93. Le Sam. 
porte SIN. | 

4. NANUN MON Le candélabre pur, d'or pur (lar’hi). Du temps de Sa- 
lomon il y avait dix lumières (1 Rois, ch. 7, v. 48 ) devant le saint des saints 
(27). POn Constamment. Le Samaritain a pa Y Jusqu'au matin. 

5. nnpn Racine po — n'bN racine FDN , tous ces deux verbes à l'im- 
pératif et pourtant ayant l'accent tonique à la dernière syllabe pr0n contre 
l'usage (Aben Esra). 0390Y 30 Deux dixièmes ; c'étaient de grands pains. 
chacun exigeait au moins six livres de farine (Leclerc). 1;7? A la troisième 
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personne du masculin avec non qui est au féminis. Ces anomalies ne sont pas 
rares, vOy. Genèse, ch. 11, v. s. 

6. ONU Leur; le Sam. donne ce mot en état construit »ND. 

7. NOT 390 Du l'banum pur. Les Sept. ajoutent ef du sel, xai äre. On sait 
qu'il en entrait dans toutes les offrandes ( ch. 2, v. 13). MISIND Comme sou- 
venir, rappel. Tous les samedis le cohène mangeait les puins et vaporisait l'en- 
cens qui était dessus. ; UN Combustion. Les Sept. traduisent mpoxsiusvæ, placé 
devant , exposé. 


8. nA20it OV2 44 jour du schabbath. Ces mots, répétés dans le texte, ne le 
sont pas dans la version des Sept. ONE 39 PIND Des enfans d'Israel. Ouvki. 
Lune °23 07p ;9 de devant les enfans d'Israel; les Sept. disent de mème 
#rémiov. L'expression du texte, traduite littéralemeat, présente de l'embarras; on 
ne sait à quoi la rapporter. Mendelsohn paraphrase ici, en réunissant ce verset 
au suivant, de cette manière : Z/s (ces pains) doivent provenir des chfans d'Is- 
reel; c'est un statut perpétuel, maïs ils appartiendront à, etc. Mais son tolla- 
borateur, l'auteur du Biour, n’est pas de cet avis, et prétend que l'expression 
est relative au schabbath, ét est ur statut paiticulier actordé de prédilection aux 
énfans d'Israel. 


9- FT Âu féminin, elle sera; se rapporte à offrande (rm3D). rfi 
É masculin, #/ le mangera; se räpporte äu pain (YIN9). 


115 | LÉVITIQUE. XXIV. 
dôuze miches, éhaque miche sera de deux dixièmes. 

6. Tu les placeras (en) deux rangées, six (pour) une 
zangée, sur la table pure, devant l'Éternel; 

7. Tu placeras sur la rangée de l'encens pur; il ser- 
vira au pain pour souvenir ; com bustion à l’Éternel. 

8. À chaque jour du schabbat il l’arrangera constam- 
ment devant l'Éternel, de la part des enfans d’Israel ; al- 
liance perpétuelle. 

9. Ce sera paur Aharoneetses fils, qui le mangeronten 
lieu saint, car c ‘est pour lui la plus sainte des combustions 
. (faites) à l'Éternel; statut perpétuel. 


10. Le fils d’une femme israélite sortit [il était fils 
d'un homme égyptien] au milieu des enfans d’Israel ; ils se 
disputèrent dans le camp, le fils de la femme israélite et 
l'homme israélite. 

t1. Le fils de la femme israélite stigmatisa le nom, et 
blasphéma ; on l’amena vers Mosché; le nom de sa 


10. NW ZZ sortit; hébraïsme; comme pour dire // adpint. Mais les talmu- 
distes expliquent ce mot de diverses manières : « 77 sortit, c'est-à-dire. 
« il s’éleva contre le contenu du chapitre précédent, dit rabbi Bérachia, 
« pour mépriser ces pains de sept jours; tandis qu'un roi mange du pain 
« chaud tous les jours, on offrirait à Dieu da pain froid (dur) de neuf jours! » 
D'autres disent que cet homme voulait établir sa tente dans la tribu de Dane; on 
lui dit que chacun devait planter son enseigne selon sa famille ; il alla se présen- 
ter devant le tribunal de Mosché, et fut condamné; il en sortit très-furieux, etc. 
Aben Esra dit simplement : #7 sortit de sa tente; mais pour expliquer le rapport 
de cet épisode à ce qui précède et qui suit, il suppose toutefois qu'il peut avoir 
pailé contre le pain et les offrandes. MON MON j3 As d'une femme 
israëlite. Tax'bi dit que ce fut le fils de La femme, forcée par l’Egyptien, qui fut 
tué par Mosché. C’est ici pour La première fois qu'on rencontre l’épithète d'Israé- 
lite. onu L'Israëlite, San. seven Israélite. 
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D à) Racine 2P3 futur, troisième personne singulière da Æ4/; au pro- 
pre, frouer, distinguer, séparer ; au figuré délerminer, prononcer distinclament. 
Ounkl. 2991 77 ezpliqua. Ben Ouriel dit OL 0999 7 exnliqua et blas- 
phéma (NM signifie proprement couvrir quelqu'un de honte). Mendelsohn 
4raduit dans ce sens. Il y en a qui-veulent faire signifier à ce mot #74dire, comme 
si la racine était 929); ce qui n'est pas probable. Sept. irorouacuc, zommant, 
désignant. Toutes ces explications se rapportent à la défense de lire en toutes 
lettres le nom tétragramme de lehova ; mais cette défense ne se trouve nulle part 
dans la Bible ; elle paraît être une importation babylonienne. Voici notre con- 
jecture : la racine 2P2 signifie, comme nous. venons de le dire, en général /rozer; 
de là on dit 90 2jP2 /rouer un rem, pour dire marquer un nom, le désigner; et 
dans un mauvais sens, le stigmatiser d’une manière méprisante, Cette manifesta- 
tion de mépris était même défendue pour un dieu quelconque (Ex., ch. 22, v. 27). 
Par les versets 15 et 16 suivans, nous voyons qu'il s'agit ici de lehova. D/' 
Le nom, celui de Dieu, comme Deut., ch. 28,v. 58, 

PRÔON H NN AIT NIIMI 19937 OÙ DIN HNVD pour craindre ce 
nom glorieux el redoufable , ! 'Éternel ton Dieu. bon Ounki 73"N9 Ce mot 
s'applique à une imprécation qu'on fait dans la te n'000 Scklomith ; pres- 
que le même nom que celui de l'amante de Salomon (Cantique des Cantiques). 


12. 99092 Littéralement dans la garde, en prison, wnab Pour expliquer; 


déterminer, déclarer exactement. La signification commune de 0179 et de ©7179 
est séparer, distinguer . avec la différence que le premier s'applique à l'explica- 
tion, à l'interprétation ; de là 2779 Pharisien, qui se livre à l'interprétation; 
le second signifie éendre, tendre, et briser le pain'comme D—'n 3 by Lit- 
téralement sur a bouche de Dieu ; d'après la parole:, l'ordre de Dieu, exprimé 
par Mosché; voir une expression analogue Gen.,‘ ch.:41, v. 40. Ben Ouziel et 
lerouschalmi paraphrasent ainsi : quatre cas ont été portés directement devant 
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mère (était) Schlomith, fille de Dibri, de la tribu de Dane. 


12.. On le déposa à la garde, pour leur expliquer (ce 
qu'il y avait à faire) par la bouche de l'Éternel. 


13. L'Éternel parla à Mosché en disant : 

14. Fais sortir le blasphémateur hors du camp ; que 
tous ceux qui ont entendu appuient leurs mains sur sa 
tête; que toute la réunion l’accable de pierres. 

15. Et aux enfans d’Israel tu parleras en ces termes: un 


homme quelconque qui Se Le son Dieu, portera 
son péché : 


-Mosché ; deux de ces cas entraïnaient des peines pécuniaires : les impurs ne pou- 
vant célébrer la pâque (Nomb. ch. 9), et l'affaire des filles de Tselaphchad (ibid. 
ch. 27); Mosché les décida de suite. Deux autres cas sont sujets à la peine capitale : 
le blasphémateur et l'infraction du schabbath (ibid. ch. 15); et Mosché diffère de 
prononcer. C'est, ajoutent les paraphrastes, afin d'apprendre aux chefs du Sanhé- 
drin d’Jsrael à expédier promptement les affaires pécuniaires , et à agir avecune 
sage lenteur dans les affaires criminelles ; ils doivent se conformer à la prudence 
et à la modestie de leur maître Mosché. DA 


14. NY Racine NX du Ærphil, fais sortir, Didodne qu'on fasse sortir. 
eDtlal ou Ls Tous ceux qui ont entendu; les témoins et les ] juges qui ont en- 
tendu les dépositions. VON by Sur sa lète, en signe d'expiation; comme le 
grand cohène pose ses mains sur le bouc d'expiation. Selon le Talmud (Sanhé- 
drine , fol. 56), les juges disaient : for sang retombe sur ta féle, nous sommes 


annocens de la mort que tu l'es attirée. 


15. vr0N bep» 97 Qui blasphème son Dieu, il semble qu'il y a ici une 
défense de blasphémer, de maudire des dieux quelconques. C’est ainsi que l'en- 
tend Josèphe (voy. Exode, ch. 25, v. 27); Mendelsohn paraît aussi ES à 
cette opinion; il traduit sa divinité. Ben Ouziel dit : . 1, 
mnbn 92 DVD AU IT DD TAN DD 123 ur jeune Aommé 
ou un vferllardqui blaspheme une épithele de Dieu ou qui y fait des imprécations; 
c'est-à-dire un nom différent de lehova; c'est la version talmudique. D'autres 
pensent qu'il est question de magistrats; ce qui n'est nullement probable. 
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NU ND Z/ portera sa peine; elle n'est pas explicite. Jar’hi dit que s'il n'y 
a pas eu d'avertissement, c'est l'excision (7193). 

16. 3P3 Qui blasphème, stigmatise. lei la peine est énoncée. 11 n'est pas 
nécessaire de maudire, il suffit de stigmatiser le nom de lehova pour être passible 
de la peine capitale. Les commentateurs croient qu'il ne s'agit encore que de la 
prononciation du tétragramme, mais que pour tout autre nom de la divinité, 
Elohim?, Tzebaoth, Schadaï, il n'y a pas de peine de mort. DÙ Sam. OÙ. 

19- 19° 92 CNY L'homme qui frappe. On lit cette défense dans l'Exode, ch. 
25, V. 12. ON UD) L'me d'un homme; les Septante, et il meurt, comme 
dans l’Exode, passage cité. On né voit pas la liaison de cette ordonnance, ni 
avec ce qui précède, ni avec ce qui suit. 

18. UD) NNN VD Ame pour âme. Cette locution est embarrassante ; par- g 
lant d'une bête, Mendelsohn dit: Seib für Seib ; corps pour corps; qu'il livré 
une autre pièce de bétail. : 

19. PUY UND Comme il à fait; c'est la loi du talion, expliquée &dns 
le verset suivant. C'est celle qui a existé avant la réderhption pécuniaite (voy. 
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16. Et celui qui blasphème lenom de l'Éternel mourra, 
toute la réunion l’accablera de pierres; l'étranger éomme 
l'indigène, lorsqu'il blasphème avec mépris le nôih, qu'il 
menre. 

17. Et celui qui frappera toute personne humaiñe 
mourra. 

18. Celui qui assassinera un corps animal le paiera; 
personne pour personne. 

19. Un homme qui fera à son prochain une blessure 
corporelle, comme il a fait, ainsi doit lui être fait. 

20. Rupture pour rupture, œil pour œil, dent pour 
dent; comme ïl fait une blessure corporelle à un 
Homme, ainsi doit lui être fait. 

21. Celui qui frappe un animal le paiera, et celui qui 
assassine un homme mourra. 

22. Même droit sera pour vous; ilsera pour l'étranger 
comme pour l'indigène, car moi (je suis) l'Éternel 
votre Dieu. 

23. Mosché parlaaux enfans d’Israel; ils firent sortir le 
blasphémateur hors du camp, et l'accablèrent de pierres. 
Et les enfans d’israel firent comme l'Éternel avait 
commandé à Mosché. | | 

Cu. XXV. 1. L'Éternel parla à Mosché, au mont Si- 
nai, en disant : 

2. Parle aux enfans d’Israel , et dis-leur : quand vous 


Exode, ch. 21); ces rédemptions sont devenues la base des transactions reli- 
gieuses et civiles. Les commentateurs cherchent à expliquer ce passage. 
21.13 [ND ID Aénsi lui sera communiqué; ceci ne permet pas de douter 
qu'il ne s'agisse d’un talion rigoureux. | 
22. MOUV Celui qui frappe. Ce verset est une nouvelle transcription des 
versets 17 et 18, dans un ordre inverse. 
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22. “MIN UOUD Ur méme droit. I] est évident que ce verset fait suite au 
verset 16, et que les autres sont insérés. Nous avons un verset analogue 
dans l'Exode, ch. 12, v. 51, qui fait suite logique au verset 49. bé A vous, 
San. 7 à doi. 

Cu. XXV. 1. 9390 "19 4u mont Sinaï. Les Sept. n'ont pas ces mots. 
L'année schabbatique est une prescription sacerdotale, par cette raison il était im- 
portant de la rattacher à la promulgation sinaïque. 

2. 0° 119 Y2N Je vous donne. Maïs, conclut de là le Talmud, pas les autres 
pays; ainsi le repos septennaire territorial ne devait avoir lieu que dans la terre de 
Kenäane. VIN NNAUN Que la terre repose. Ouuki.RnNU? DE NUTN ODONY, le 
chaldéen se sert de l'expression NU?M® cessation, comme l'hébreu dans 
l'Exode, ch. 23, v. 11. Les Septante ajoutent de nouveau ge je vous donneraï ; 
c’est un schabbat territorial. 

3. 030 VO Sr ans. C'est une explication du repos territorial. Selon le 
MN le mot NUL se dit des jours, comme Ex., ch. 10, v. 8. 21239 09° NU 
Six jours fu fravaïilleras, parce que tous les jours sont d'égale longueur; il 
n'en est pas ainsi des années, c'est pourquoi il ÿ a WW— 991n De 991 
failler; se dit de la vigne, et s'emploie aussi en parlant de la césure des vers ou 
de toute période rythmique. MANI2N Ze revenu, le produit d'elle. Aben Esra dit 
que ceci se rapporte à la terre dont il est question au verset précédent. Le mot 
INA comprend tout ce que la terre produit, même les minéraux. 

4. NY'A0N M202) La seplième année est accordée à la terre pour le 
repos, comme le septième jour aux êtres animés; c'est une espèce d'assolement 
septennal; mais un assolement total, quel qu'il soit, pour tout un pays, est 
de difficile exécution. Il faut encore distinguer ici ce qui est écrit de ce qui a été 
réellement exécuté. Le Talmud accorde que la défense ne s’étend pas aux autres 
travaux des champs, au creusement des puits, à la construction des bâtimens, etc. 
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viendrez dans le pays que je vous donne, la terre re- 
posera un schabbath (repos) à l'Éternel. 

3. Six ans tu ensemenceras ton champ, et six ans tu 
tailleras ton vignoble et tu recueilleras son rapport; 

4. Mais la septième année ce sera un repos des repos 
pour la terre, un schabbath à l'Éternel; tu n’ensemence- 
ras pas ton champ, et ton vignoble tu ne le tailleras pas. 

5. Cequi pousse après ta moisson tu ne (le) moisson- 
neras pas, ,ettune vendangeras pas les raisins de (ta vigne) 
non taillée; ce sera une année de repos pour la terre. 

6. Le schabbath de la terre sera pour vous à manger, 
pour toi, pour ton esclave mâle ou femelle, pour ton 


5. 190 De MD répandre; ce qui pousse dans la terre par suite des graines 
tombées de la récolte précédente ; Sept. xai T4 AUTOpaTe avaCaivorTe , CE Qui 
pousse de soi-même; ils ont lu au pluriel #90 Sam. de même. 772 22 Le 
Samaritain a le pluriel 99953 comme au v. 11. raisins de les Nazins, mot fort 
obscur. {1 vient de 73 qui signifie se séparer. Ounki. dit 4920 +29} /es rar- 
sins de ton abandornement, que tu abandonnes ; Ben Ouziel dit n29179 °23ÿ 
raësins postérieurs qui viennent après ; Sept. raïsins de lon saint; ils ont pris 
72 au propre, qui signifie consacré. séparé, espèce d'ascète qui fait certain 
vœu en l'honneur de Dieu. Leclerc fait l'ingénieuse conjecture, adoptée par 
Mendelsohn et par Guesenius, que de même que les nazirs ne taillent pas leurs 
cheveux, on appelait les vignes non taillées des vignes de nazir. I] est certain 
qu'il ya ici quelque chose d'analogue à cette idée. 


6. 05Nd 055 V8 20 AN Le schabbath de la terre sera por vous 
à manger. Selon le Talmud la défense du verset précédent n'a pour objet que 
le droit de propriété. Pendant cette septième année tout est abandonné au pu- 
blic, et le maître lui-même fait partie de ce public. Il est évident qu'une telle 
disposition est inexécutable; abandonner les produits spontanés de la terre au 
public pendant une année, c'est autoriser le droit du plus fort , le gaspillage de 
toute espèce, et l'immoralité qui suit toute interruption du plus important des 
droits sociaux, celui de la propriété. 11 est plus simple de dire qu'il n'y avait 
d'interruption que dans les travaux agricoles; qu'on revenait à l'état primitif, et 
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que chacun vivait de ce que rapportait son champ non cultivé, sa vigne nos 
taillée. JL est à remarquer que dans les pays chauds la terre n’exige pas de 
grmdes préparatians , ni beaucoup de labours; en sorte qu’en laissant tomber 
assez de grains pendant la récolle de la sixième année, ils lèveront dans la 
septième. Il n’est pas question ni des oliviere. ni des dattiers , produits du pays; 
on ne parle que des blés et des vignes. 1] y a encore ici dissidence entre Men- 
delsohn et son collaborateur; selon l'un, le premier paragraphe du verset s'ar- 
rête à 09% à vous, cette année sera un schabbath, pour vous tous, pour manger; 
vous vous réjouirez sans travailler, en vous reposant des travaux des champs ; 
l'autre dit : vous consommerez les produits de cette année. 7399 A lon es- 
clave ; le Sam. met ce mot et les trois suivans au pluriel. 


7. n0n930 A tes animaux domestiques. Michaëlistrouve une singulière rai- 
son pour l'établissement de l'année schabbatique. Dans un pays aussi peuplé que la 
Palestine, dit-il, le gibier devait devenir très-rare; mais au moyen de la liberté de 
l'année septennaire , les animaux des conjrées voisines refluaient en Palestine, et 
rendaient les chasses productives. 11 faut avoir la passion de prétendre tout expliquer 
pour découvrir de telles explications. 1l dit encore que c'était un moyen d'empé- 
cher l'exportation des grains, de remédier aux disettes en forçant les propriétaires 
de garderie superflu pour la septième année. Cependant à chaque instant nous trou- 
vons dans la Bible qu'il y avait disette en Palestine. Le beau-père de Ruth a été 
obligé de s’expatrier avec sa famille à cause de la famine as régnait alors dans 
toute la Palestine. 

8. 030 nn20 YAw Sept schabbathées d'années. Les Septante disent sepf se- 
maines d'années; ils ont lu D°3Y NPA DAU—H1ID D'PAINT VUN Quarante 
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mercenaire et ton cohabitant qui séjournent avec tai ; 

7. Pour tès aniiâut domestiques et sauvagesqui (sont) 
dans ton pays; tout son produit sera pour manger. 

8: Tu compteras sept schabhathées d'années , sept 
fois sept années; les jours des schabbathées d'années te 
feront quarante-neuf ans. | 

9. Tu feras retentir une trompette de térouäâ (jubila- 
tion) au septième mois, le dix du mois; au jour de 
rédemption, vous ferez résonner la trompette dans tout 
votre pays. 

10. Vous sanctifierez cette année, la cinquantième an- 
née, et vous crierez : dror (liberté)! dans le pays pour tous 
ses habitans; cette (année) sera pour vous le. iobel (ju 


euf ans. Sept est un nombre sacré; à plus forte raison le carré de sept. On 
a assigné à la durée de la captivité une période de dix fois sept. 

9. FPT 910 La trompette de teroud. Son imitatif comme fara/anfara en 
latin. En chaldéen N91? z26aba. Les Septante traduisent DA par owrñ , /a 
voix. Les Israélites ont conservé pour seul instrument musical dans les synago— 
gues, un corne de bélier; on ne s’en sert qu'aux fêtes du jour de l'an et au jour 
d’expiation. On parvient à faire rendre à cet instrument, d'une embouchure très- 
difficile, des secondes et des quintes majeures ; on n'exécute avec cet instru— 
ment que trois fanfares ainsi désignées : nppn tequia NPYIN teroua, 09930 
schabharime. Le premier est le son principal prolongé avec sa quinte en dessus; 
le second se compose du son principal avec la quinte en dessous, exécutés avec 
vitesse; ces deux notes plusieurs fois répétées, et ensuite terminées par le son 
principal; le troisième, qui signifie érisement. est une espèce de trille formée 
avec le son principal et la note en dessus, et encore terminée par le son principal. 
Il ya encore le not NÿPAN le grand iequia, qui ne diffère du tequia ordinaire 
que par la longueur du temps. Le timbre de l'instrument est analogue à relui de 
la corne du berger. On ignore l’origine de cette musique extraordinaire. 

‘0. NID O0 N2Ù NN ON Vous sanctifierez celle année de la 
cinguantième année. Ceci ne semble avoir besoin d'aucune explication. Le texte 
dit qu'on comptera sept semaines d'années, et celle qui vient après est le iobel 
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(jubik); de même que l’année septennaire est le schabbath entre les années, le 
iobel en est la pentecôte. Par exemple, si l'an 1800 est une année jubilaire, 1850 
sera le iobel suivant; de sorte que deux périodes jubilaires forment un siècle. 
Cependant il existe à ce sujet un grand dissentiment et par conséquent de 
violentes discussions entre les théologiens et les chronologues. 1l y en a qui pré- 
tendent queY'ansée terminale, la quarante-neuvième, est en même tems schabba- 
tique et jubilaire ; de sorte que, dans l'exemple cité, l'année jubilaire serait non en 
1850 , mais en 1849; s'il en était autrement, disent-ils, la terre resterait en 
friche deux années consécutives, 184g et 1850. Singulière objection! pour ex- 
pliquer la probabilité d'une année schabbatique, l'écrivain sacré est obligé de re- 
courir à une actiou directe providentielle, c’est-à-dire à des miracles périodi- 
ques (v. 210 à 22). Cette même action ne peut-elle pas suppléer à deux années de 
repos et à tant d'années qu’on voudra? D'ailleurs toute cette discussion est oi- 
seuse pour deux raisons; la première, c’est qu'ilest impossible d'indiquer dans 
l'histoire sainte la célébration effective d'une seule année jubilaire ; la seconde, 
c'est qu'il est impossible de rattacher le iobel à aucun événement connu. ILest 
vrai que les uns font célébrer le premier iobel à la quarante-huitième année de 
la sortie d'Égypte ; d'autres à la victoire remportée par Abrahame (Gen. , Ch. 13), 
qui est la cinquantième de la sortie de Harane; mais ces allégations sont sans 
consistance ; ce renseignement est donc nul comme donnée chronologique. Selon 
Aben Esra, dont l'opinion est conforme à celle du Talmud, l’année jubilaire com- 
mence non au premier de nissane (avril), mais au premier de tischri (septembre), 
mois de la création, année admise dans la liturgie. Voici comment il cherche à 
le prouver: en Palestine la semaille commence en mar'beschvane (octobre), et 
la récolte se fait en sivane ( juin). Si l'année commence en nissane , la semaille 
et la moisson sont dans deux années consécutives ; il s’ensuit que la semence de 
la ‘sixième année ne peut être récoltée; car cette opération tombe dans la sep- 


_ 
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bilé); vous retournerez chacun dans sa possession ; et 
chaeun retournera dans sa famille. 


11. C'est le iobel que sera pour vous cette cinquan- 
tième année ; vous ne semerez. pas, vous ne moissonne- 
rez pas Ce qui pousse (après) la moisson, et vous ne ven- 
dangerez pas les vignes non taillées. 


12. Car c’est le iobel;.il vous sera saint; du champ 
vous mangerez le produit. 


13. Dans cette année jubilaire, vous retournerez cha- 
eun dans sa possession. 


14. Lorsque vous ferez une vente à votre prochain, 
ou en achetant de ton prochain, ne vous surfaites pas 
l’un l’autre. 


tième année, où elle est défendue ; or cette même année il est défendu de serher: 
il y avait privation de deux’années de semailles ; donc l'année pour le iobel com- 
mence en tischri. Ensuite Aben Esra réfute l'opinion de Juda le Persan, qui 
prétend que l'année des Hébreux était solaire; il dit que la longueur précise de 
cette année est encore ignorée des astronomes, et il cite dix déterminations diffé- 
rentes, parmi lesquelles celle de Ptolémée approche le plus du comput des Juifs. 
11 repousse aussi l'opinion des caraïtes , qui prétendent que l'année des Hébreux 
était lunaire; puisqu'il est question dans le Pentateuque de mois et d'années, 
avec le soleil seul on n'a pas de mois; avec la lune seule on n'a pas d'années; 
donc l’année était luno-solaire, et nous devons nous en tenir à la tradition. La 
seule chose que, selon nous, on connaisse avec certitude, c’est qu'il nous est im- 
possible d'avoir des idées positives sur le calendrier, et même sur le culte des 
Hébreux dans les temps qui ont précédé le second temple. "19" Pror, libre, se dit 
d'une personne qui est libre; on trouve Ps. 84, v. 4, 0 JP 97 2 dror a un 
nid, où le mot 977 signifie un oiseau qui n'appartient à personne ; on croit 
que c'est l'hirondelle. On lit aussi dans l'Exode, ch. 30, v. 23, 17792 & / 
myrrhe franche , sauvage , coulant librement, et dans les Prov., ch. 26, v. 2, 
9 9972 comme le dror pour voltiger ; on croit que c'est le moineau que le 
mot 9777 désigne en cet endroit. Le R. Jehouda dérive ce mot de "1"? demeurer, 
T. HI. | 16 
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un homme qui peut aller demeurer où il veut; Ounkl. dit NY" //£erté: Sept. 
ages, renvoi. Dror paraît être aussi une onomatopée, signal de la mise en liberté. 

Lay Tobel. Va signification et l'origine de cette expression sont douteuses; 
Ounkl. et Ben Ouziel ont le mot hébreu. Sept. iraurocs àpéoswc onu 10ix &ura ors 
vu, Celle année sera pour vous un signe de renvor ; comme s'il Y avait MJÙ avant 
bay. Selon Ilar'hi s06e/ exprime le son de la trompette, et ce nom a été ensuite 
appliqué à désigner l'année ; c'est l'explication la plus plausible. Ainsi onlit dans 
Josué, en quatre endroits du même chapitre (6, v. 3, 5, 7, 12), 0'9y NYC 
des trompettes iobels, des trompettes jubilantes. Racine bas couter, surtont 
en long; ce qui est facile à transporter aux sons prolongés. Le yubélari des La- 
tins dérive de l’hébreu zobe/, comme le Jovral des Francais et le Qubel des Al- 
lemands. peuvent également en dériver. Quelques commentateurs dérivent ce 


mot de JT (Genèse, ch. 4 , v. 21), inventeur d'instrumens de mu- 
T 


sique , et pensent que ce serait en son honneur qu’on aurait ainsi nommé l'in- 
strument fait d'une corne. JNTIN Sa possession, de FIN gui fient, qui possède. 
Sa0n Vnn209 LU CNY Que chacun retourne à sa famille. Ce retour de- 
vait déjà avoir eu lieu l'année précédente. Il s’agit des esclaves hébreux. Ce que 
Jérémie nous apprend de la liberté septennale n'est pas propre à nous donner 
ung haute idée de l'observation de l'émancipation jubilaire (ch. 34, v. 16; 
13, 20). NJ0UJ Sam. N3021. 

14 99909 Sam. 999N au singulier; racine 999 vendre ; littéralement 
lorsque vous vendrez une vente. 07° A lon prochain. "P Acheter. 
Le chaldéen n° a qu’ un mot pour exprimer ces deux idées, 127—119 Racine 
19 , au phil, opprimer, surfaire; me surfaites pas. Selon le Talmud, cette 
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15. Selon le nombre des années après le iobel, tu 
achéteras de ton prochain sil te vendra selon le nombre 
d'années de rapport. | | 
16. Selon le grand nombre d’années tu augmenteras le 
prix de l’achat, et selon le petit nombre d'années tu di- 
minueras l'achat, car c’est le nombre des récoltes qu'il 
te vend. 


17. Ne vous surfaites pas un homme son prochain; tu 
craindras ton Dieu, car moi, l'Éternel (je suis) votre Dieu. 

18. Vous exécuterez mes statuts, et vous observerez 
mes jugemens et les exécuterez; vous demeurerez dans le 
pays en sûreté. 

19. La terre donnera son fruit; vous mangerez à 
satiété, et vous demeurerez en süreté sur elle. 

20. Et si vous dites: que mangerons-nous dans la sep- 


défense n'est relative qu'aux produits, mais ne s'étend pas aux terres, aux 
esclaves, aux contrats. Lorsque pour les produits il y a surfait de plus d'un 
sixième , le marché est nul; de moins , il est maintenu. 

15. 99092 Selon le nombre. D'après ce verset, l'acheteur doit prendre 
en considération les années écoulées depuis le iobel, et le vendeur le nonibre 
des années de rapport, en défalquant les années schabbatiques jusqu'au iobel 
prochain. Voici, ce nous semble . la raison de cette différence : c'est à l’ache- 
teur à s'informer combien le champ a produit dans les années écoulées, afin de 
connaître le produit moyen annuel ; ensuite le vendeur ne doit pas exiger au- 
delà de ce produit moyen multiple par le nombre d'années productives. À vrai 
dire, iln'y a là ni achat ni vente, c'est un bail à terme , plus ou moins long, 
et l'on paie d'avance l'ensemble du loyer; ce mode ne paraît pas favorable à 
la culture; car ilest alors de l'intérêt du fermier d'exploiter à outrance, d’épui- 
ser le terrain. L'esprit de conservation , d'amélioration est intimement liéà des 
idées d'avenir, au sentiment d’une propriété transmissible, 

17. V99N Répétition du verset 14. Selon le Talmud il s'agit ici de la dé- 
fense de tromper par des paroles équivoques. 

18. n09% En säreté, Jarhi dit que les fsraélites ont été punis par soixante 

16. 
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et dix années de captivité, pour avoir négligé soixante et dix années schab- 
batiques. | 


20. VIDNN 99 Et si vous dites. Si l'on fait commencer l'année schabba- 
tique à tischri, ce verset est difficile à expliquer. En effet, la réculte des orges 
de la sixième année s'étant faite en nissane, et celle des fromens, en sivane, 
elle suffit aux besoins de la septième année , commençant à tischri. {1 n’en 
est pas de même si l'année jubilaire commence à nissane ; la récolte de la hui- 
tième année étant prohibée , il n’y a rien à manger, Aussi les caraïtes font- 
ils commencer l’année schabbatique à nissane, et les raisons’ dont se sert Aben 
Ksra pour combattre leur opinion ne sont pas satisfaisantes. 


ar. YJWYYY J'ordonnerai. Ce verset et le suivant sont très-clairs d'après 
l'opinion des caraïtes , et fort embarrassans dans l'opinion talmudique. On sème 
en mar'heschvane (octobre) de la cinquième année ; la moisson se fait en nis- 
sane et sivane de la sixième année; on sème de nouveau en mar’heschvane 
de la sixième année, en nissane de la septième année il n’y a pas de mois- 
son permise ; tout est abandonné sans culture; il faudra vivre de ces pro- 
duits spontanés et de la récolte de la sixième année. Er mar'heschvane de la 
septième année, Ja semaille est défendue; il n'y a donc point de moisson 
en nissane de la huitième année, il faudra encore vivre pendant cette année de 
la récolte de la sixième, jusqu’au commencement de la neuvième année, en nissane, 
où l'on fait la moisson de ce qui a été semé en mar’heschvane de l'année précédente. 
Au reste, l’auteur sacré a parfaitement compris la difficulté de l’année schab- 
batique; pour la faire disparaître , il faut l'intervention immédiate de la Pro- 
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tiéme année ? car voilà que nous ne semons pas et que 
nous ne récoltons pas notre revenu. | 

21. J'ordonnerai ma bénédiction sur vous dans la 
sixième année, elle produira un rapport pour les trois 
ans. 

22. Vous semerez la huitieme année, et vous man- 
gerez du produit ancien jusqu’à la neuvième année, 
jusqu’à la rentrée de son rapport vous mangerez dé l’an- 
tien. | 

23. Le terrain ne doit pas être véndu d’une manière 
absolue, car à moi est la terre, car vous êtes étrangers et 
établis auprès de moi. 

24. Et dans tout le pays de votre possession vous don- 
__nerez un rachat pour le terrain. 

25. Si ton frère décline et vend de sa possession, son 


vidence , un miracle périodiquementrenouvelé; aussi cette institution n'était-elle 
ni pratiquée, ni praticable. NWÿYY Mot irrégulier pour FNWYY, se rapportant 
à M2 Éénédrction. Le Samaritain porte SINNTAN PIN MANU . 

23. nnox% De NÔX erfirper, anéantir, emporter. On trouve ce mot 
Thren., ch. 3, v. 53; Job, ch. 6, v. 19, et ch. 23, v. 17, etc. Ounkl. dit 
posont d'une manière absolue; Sept. tic BsBaivwor, d'une manière ferme. 

24. Las ÆEt dans tout. Ce verset se rapporte à ce qui suit. ON) Ouakl. 
N3D 19 rachat. Sept. \ürpa, rançons. 

25. 93 $. Ounkl. 99N ar, d'où le grec pa, sé. m2 racine 2 baisser, 
décliner, s'oppauvrir, du Kal; ou de 129 dont la signification est la même; Gus) 
il rachëlera; celte faculté du rachat, laissée à la volonté du proche parent, rend 
toute transaction impossible. Qui voudra améliorer un terrain qu'à chaque instant 
on peut lui enlever ? C'est une loi émanée d’un sacerdoce étranger à l'esprit com- 
mercial ; il est évident que toutes ces dispositions ont été prises pour combatre la 
mendicité, qui était la plaie de la Palestine. Représentons-nous une contrée ayant 
à peu près la même étendue territoriale que la Belgique, mais entièrement agricole; 
sans industrie, sans manufactures , sans ports, sans marine, sans colonies ; habitée 


\ 


ND) Xp 
DNA VDM NO 2 UN 26 : MAINS 720 NE x) 
TK Von A TDR "D RES n ET 
30 Don D RD sn born Son 
PM #5 DT 3 fn NgDrND OX 28 ! Sr 
sn bis | Ken bain nu) sp VAN Sp T3 #3 
pra nu re) "EN [æ) arr 
—» SAONE : MNT min y JiDTVA Dore De 
De DNS 30 LORS PAIN D DD nv on 
Dem nan chi on TD à mé Re: ÿ 


par un peuple chez lequel le mariage est un devoir presque religieux , les nom- 
breuses familles une bénédiction, la privation d'enfans une punition divine; 
où la polygamie est permise et le divorce autorisé; à une telle sitaation ajoutez 
une tribu entière constitutionnellement consacrée à consommer une partie des 
produits du travail agricole sans y contribuer en rien; si de plus ce peuple, 
étranger à l’art militaire, est en butte, au dehors, à l'animosité de voisins puis- 
sans et belliqueux, et en dedans est déchiré par des dissénsions civiles et religieu- 
ses, alors le nombre de familles réduites à la misère doit être extrémement consi- 
dérable. Ceci nous explique les précautions prises pour-garantir l'existence des fa - 
milles, et les plaintes continuelles des prophètes sur les malheurs du peuple. Les 
discours véhémens de ces tribuns sacrés contre les exactions des princes et des 
grands, contre la vénalité des juges, la cupidité et la luxure des riches, l'impiété 
et l'orgueil des prêtres, contre la perversité et l'ingratitude de tous, n'appor- 
taient aucun soulagement à la misère publique, qui, ayant sa source dans l'é- 
tat géographique et politique de la nation, ne pouvait être améliorée. De la 
tête jusqu’à la plante du pied. s'écrie Isaïe (parlant du corps social), rien n’y 
est intègre; contusions, meurtrissures, ulcères et suppurations (ch. 1, v. 6). 
26. V9 MDN Sa main atteint. Voir ci-dessus, ch. 5, v. 7. 13 De 17 
suffisamment ; en état construit 7 avec Le 3 qui marque similitude, aufant qu'il 


faut sn$N3 pour son rachat. 


27. A0 Du Péel ; originairement penser, et ensuite compter, calculer. Ben 
Ouziel pr il sunpute , discute. AY Ounkl. NM M e surplus. 
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rédempteur le plus proche viendra, et rachètera la vente 
de son frère. 

26. Un homme qui n'aura pas de rédempteur , (si)ses 
moyens reviennent, et (si) il trouve ce qu'il faut à son ra- 
chat, | 

27. Il supputerales années de la vente, et rendra le sur- 
plus à celui à qui il a vendu, et retournera à sa pos- 
session. 

28. Si ses moyens ne sont pas trouvés suffisans pour 
qu'on lui rende, l’objet de venterestera dans la main de 
celui qui l’a acheté Jusqu'à l’année jubilaire; il (l’objet) 
sort au iobel, et il (le vendeur) retourne à sa possession. 

29. Un homme qui vendra une maison d’habitation 
d’une ville (entourée de) murs, le (droit de) rachat sera 
jusqu’à l’accomplissement de l’année de vente; une an- 
née pleine sera le (droit de) rachat. 

30. Si elle n’est pas rachetée jusqu'à ce qu’elle ait ac- 
compli une année entière, la maison qui est dans la ville 


Voir Ex., ch. 16,v. 23; et ch. 26, v. 12, 13. Du prix de la vente on défalque 
les revenus qui ont été touchés et les dépenses d'exploitation. Selon lar'hi, du 
prix de la vente on ôte les produits des années à écouler jusqu'au iobel prochain. 

28. FINYD Sam. NYD au masculin. 

29. 9099 9 Vue maïson d'habitation, NOW VD d'une ville (entourée 
… de) zurs, comme dit Ounkl. 1 NDPD NN Vulgaie : #7/ra urbis muros, 
entre les murs de la ville ; ce qui est inexact. DD? Jours. On prend ce mot 
pour une année, comme Exode, ch. 13, v. 10; Ounkl. 92 FD} dur temps à 
l'autre; Sept. ivsæurTos iuep@v, une année de jours; ils ont lu DD? ND et 
ne traduisent pas le mot 17299. 

30. 10/1 Nb UN Qui n'a pas de mur. Sam. comme le Keri ÿ39n 3 UN 
gui a un mur; Ounkl. et Ben Ouziel ont suivi cette leçon; plusieurs mots de ce 
verset sont omis dans ka Vulgate. F9; OP La maïson restera; le mot Op 
appliqué à une propriété est l'opposé du mot NX? sortir. LES NY? Nb Elle ne 
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sortira pas au iobel, Sous cette législation les riches avaient un avantage à de- 
méuter dans les villes, à y acheter de préférence des propriétés. 


31. OX Les éourgs ; Ounki. NMPYXD eux ouverts ; Ben Ouziel N°37919 
village; d'où Caphärnuïn. A1 Signifie aussi cour; de même en Vieux français 
cortille, courtille, désignent des jardins, maisons de campagne. by Sar; selon 
Aben Esra comme D avec; ils sont comptés avec le terrain. 20/1 Du Wiphal, 
au singulier; Ounkl. et Ben Ouziel traduisent par un pluriel, comme le Samari- 
tain; le prémièr dit : NY°N Gpn by 10957 POIDS comme des tentes 
étendues sur le champ de la terre. ton Rachat; selon le Talmud,, le rachat 
pour les champs ne peut avoir lieu qu'au bout de deux ans. 


32. o"dn 9991 Les villes des léviime (lévites); ce sont les quarante-huit 
villes dont il est question, Nomb.. ch. 35, v. 5. ob nÔnà Un rachat à per- 
péluité. On peut les racheter dans les quarante-huit années de la période jubi— 
laire; tandis que pour les autres Jsraélites ce droit était périmé à la fin de la 
première année. 


33. RES UN Celui qui rachèle. Le sens précis de ce verset est douleux ; 
on ne sait s’il s'agit de transactions entre Israélites et lévites, ou seulement des 
lévites entre eux; on ne sait si les mots on Jo des lévites, sigoifient qu'on 
a racheté des lévites , ou bien si l'an des lévites a racheté. Nous adoptons 
l'interprétation de Lar'hi, qui prend ici reghcler pour achcter : quiconque achète 
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ayant des murs restera d’une manière absolue à celui qui 
en a fait l'acquisition et à sa postérité ;-elle ne sortira pas 
au iobel. 

31. Des maisons de bourgs qui n'ont pas un mur au- 
tour, ceci est compté avec le champ de la terre; il y 
aura rachat pour lui, et il sortira au iobel. 

32. Mais les villes des léviimes ( lévites ) , les maisons 
des villes de leurs possessions, un rachat à perpétuité 
sera pour les léviimes. 

33. Celui qui rachète des léviimes , la vente de la mai- 
son comme la ville de sa possession sortira au iobel ; car 
les maisons des villes des léviimes, c'est (là) leur posses- 
sion au milieu des enfans d’Israel. 

34. Un champ dans le pâturage de leurs villes ne sera 
pas vendu, car c’est une propriété perpétuelle pour eux. 

35. Si ton frère décline, et que sa main fléchisse près 
de toi , soutiens-le ; l'étranger et le domicilié , qu'il vive 
avec toi. 

36. Ne prends pas de lui d'intérêt ni de surcroit ; 
une maison d'une ville lévitique sera obligé de la restituer au iobel, lors même 
que le lévite a laissé passer la première année. C'est une explication du verset 
précédent, et nous croyons qu'il faut lire avec les Septante : ure maïson vendue 
d'une ville de sa possession; supprimant le 4 de “NY comment concevoir 
qu'on vende toute une ville? D'ailleurs nous lisons dans le même verset : 
o"ûn 99Y 92 waison des villes des lévites. 


34. 0929 De 072 chasser; lieu de pôlurage nous trouvons ce mot au 
pluriel, I Chr., ch. 13, v. 2. Ounkl. traduit nbta) 11701 par M7 bpn champ 
étendu ; c'est le champ des banlieues de leurs villes. On accordait encore aux vil- 
les lévitiques un certain espace autour de leurs villes pour y faire paitre leurs 
bestiaux (voy. Nomb., ch. 35, v. 2). 9D* Sam. 1999? au pluriel. 

35. 17 UD) Sa main fléchit, figure pour dire sa fortune baisse ; 
12 ApiAM du d'en saïisiras; San. NP du Xa1, pin est du Hiphil, expri- 
mant énergie ; soutierns-le fortement. 313 93 Ua étranger et un domicilié. La 


Rp | np 


différence entre 3 guer et 2091N loschab n'est pas clairement établie. Le Talmud 
dit que le guer est celui qui a embrassé le judaïsme, et le /orchab, est l'étranger 
qui mange des bêtes prohibées. 11 est probable que le gzer est l'étranger passager, 
etle /oschaë l'étranger qui a établi domicile ; d’ailleurs la mention qu'on en fait ici 
paraît singulière, puisqu'il ne s'agit que d'un Jsraélite. Peut-être qu'il faut sous- 
entendre le 5 comparatif devant 3 alors le sens serait : soufiens-le comme tu 
ferais pour un étranger, c'est ainsi que traduisent les Septante. 193 7 Les 
Sept. et le Sam. répètent TIR gue lon frère puisse vivre avec loi. 

36. 903 Mescheck, intérét; Ben Ouziel dit }»YW ce guise mesure. Ounkl. 
dit Nbr blessure ; de même en araméen 33 wordre; d'où NNDN2 sure; 
en arabe Ÿ92 ronger; Lucain dit: LL. 1 .v. 1513 wsura porazx. Voir ce mot 
Exode., ch. 22, v. 24. 99"9N Zarbith, surcroît; de M2 augmenter. On trouve 
ce mot Prov., ch. 28, v. 8; Ezéch., ch. 28, v. 8. La différence entre reschech 
et farbilh n'est pas bien connue. Selon Na‘hmeni, le premier est un intérêt fixe, 
périodique , par exemple un intérêt annuel, et le second est une somme donnée 
une fois en sus; mais, selon le Talmud, il n'y a aucune différence entre ces deux 
expressions. Ounkl. dit NN°39 azgmentation. {93 Est peut-être l'intérêt simple, 
et 29 l'anatocisme des Grecs, ou intérêt des intérêts. PHOND PNY Crairs 
ton Dieu. Un Israélite dont les capitaux sont sans emploi pourra être tenté de les 
donner à un étranger pour qu'il les prête à intérêt à un Israélite: alors, dit l'écrivain 
sacré, crains ton Dieu; celte action ne reste pas impunie (far’hi). Il est même défen- 
du d'accepter l'intérêt qu'un débiteur voudrait payer spontanément à son créanrier. 

37. 1903 NN Zon argent. 299 Sam. n29N comme au verset précédent. 
Il s’agit ici d'un conseil, et non d'une défense qui interdirait le commerce des ca- : 
pitaux ; aussi n'y a-t-il aucune pénalité attachée à la transgression. L'établisse- 
ment da iobel (jubilé) rend impossibles lestransactions sur immeubles. D'ailleurs 
les biens étant devenus des espèces de majorats, l'argent étant le seul objet trans- 
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crains ton Dieu , et que ton frère vive avec toi. 

37. Ton argent ne le lui donne pas à intérêt, et à sur- 
croit ne donne pas ton comestible. 

38. Je suis l'Éternel votre Dieu, qui vous ai fait sortir 


du pays d'Égypte pour vous donner le pays de Kenäane, 
pour vous être un Dieu. | 
. 39. Si ton frère décline près de toi et se vend à toi, ne 
lui impose pas le travail d’esclave. 
Lo. Comme un mercenaire, comme un régnicole il 
sera avec toi; jusqu'à l’année du iobel il servira avec toi. 
41. 1] sortira d’auprès de toi, lui et ses fils avec lui; 


missible, le prix en doit nécessairement augmenter considérablement; c'est ce qui 
obligeait les possesseurs de majorats de n’emprunter qu'à gros intérêts. Selon 
les vrais principes de l'économie publique , les biens meubles et immeubles sont 
des marchandises auxquelles il faut laisser toute liberté dans leurs mouvemens. 
C'est le seul moyen d'empêcher les exactions usuraires, souvent aussi atroces et 
toujours plus lâches que le brigandage à force ouverte. 172x Ton comestible. 
Les Romains pratiquaient l'usure des fruits (voir code Just.,lib. 11, tit. 33, leg. 
1); pour une mesure de blé, on rendait une et demie au bout d'une année. 

38. ‘9 SN Je suis l'Éternel. Le Talmud dit: c’est à cette condition que 
je vous ai tirés de l'Egypte. que vous observerez la défense concernant l'in- 
térêt; qui reconnaît cette défense reconnaît la sortie d'Egypte ; qui nie celle- : 
ci, nie l’autre. À ceci le INA ajoute : Le prêteur pourrait dire : puisque l’'em— 
prunteur profite de mon argent, je puis bien prendre ma part au profit; eh 
bien, non, la défense est positive, et le motif en est caché et au-dessus du raison- 
nement de l'homme. p'n0nb 0% A vous un Dieu. Yar'hi dit sur ces mots : 
celui qui habite le pays d'Israel, je serai son Dieu; celui qui en sort, c'est 
comme s'il adorait des dieux étrangers. 


39. 72ÿN — 127 Travailler; suivi du 9 signifie #mposer ur travail ; 
72) N°92) frarail d'esclave , méprisant. 


40. 2012 V202 Ze mercenaire comme le régaicole. En hébreu le 5 
signe de comparaison, précède souvent les deux termes de la comparaison. 290: 
Sachir, est un mercenaire étranger qu'on emploie; AU /oschañ, dans ec 
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sens, est un mercenaire domicilié, un domestique. Lara N20 1 Jusqu'à 
l'année du iobel. Ceci ne s'accorde pas avec le verset à de l'Exode, ch. 21, 
où il est dit qu'il softira au bout de la septième année. Les commentateurs l'ex- 
” pliquent ainsi : si le iobel vient avant la septième année , l'esclave est Hbre. Cette 
explication est peu satisfaisante. 

43. TN nb Racine #97, suivi du 9, dominer, comme Gen., ch. z, 
v. 26, et I Rois, ch. 5, v. 3u; en général, se faire obéir au moyen du 
bâton et de la courroie, comme on traite les animaux (INA). 7792 Ounkl. 
VUPA Avec dureté. Sept. iv rà po Axa, dans un travail fatigant (voy. Ex., 
ch 1, v. 13). 

44 4 157 UN NON 7723 Ton esclave méle et femelle, etc.; 
le Samaritain met encore ces mots au pluriel. Ce demi-verset parait détaché ; le 
sens est comme interrompu. Peut-être que le signe du : repos (NSWIJNN) doit 
être placé sous le mot D2%M2992D ; on traduirait ainsi: guant à lesclave méle 
el femelle que fu auras des peuples qui vous entourent , car (en sous-enten- 
dant 93 avant D}99 ) d'eux fh acheteras , etc. Ezéchiel (ch. 27, v. 13) fait 
tention de cet infâme trafic ; en s'adressant à Tÿr, il dit: lavan (lonie), Tou- 
bel, Meschech, voilà tes pourvoyeurs en âmes d'hommes. 


196 LÉVITIQUE. XXV. 


retournera à sa famille ,et il retournera à la propriété de 
ses pères. 

42. Car ce sont mes esclaves, que j'ai fait sortir du pays 
d'Égypte; ils ne doivent pas être vendus (comme) une 
vente d'esclaves. 

43. Tu ne domineras pas sur Jui avec : dureté ; crains 
ton Dieu. 

44. Mais ton esclave mâle et femelle qui seront à toi ; 
des peuples qui vous entourent, vous pouvez acheter 
d'eux un esclave mâle et femelle. 

45. Et des enfans des régnicoles qui demeurent avec 
vous, de ceux-là vous pouvez acheter; et de leur famille 
qui (seront) avec vous (de ceux) qu'ils auront engendrés 
dans votre pays; ils seront pour vous une propriété. 

46. Vous lés ferez hériter à vos enfans après vous, pour 
les posséder comme propriété; vous pouvez vous en servir 
pour toujours; mais quant à vos frères les enfans d’Israel, 
l’un à l'égard de son frère , tu ne domineras pas sur lui 
avec dureté. 

47. Sil’étranger ou le régnicole acquiert de la fortune 
auprès de toi, et que ton frère décline auprès de lui et se 
vende à un étranger régnicole près de toi,à une souche 
d’une famille étrangère ; 

48. Après qu'il s'est vendu il y aura rachat pour lui; 
un de ses frères peut le racheter. 

49. Ou un oncle oule fils d’un oncle peut le racheter, 


45. OY201NN Zoschab aussi peut désigner um ancien habitant du pays, de 
ceux qui sont restés après la conquête. On objectera qu'il a été ordonné d'exter- 
miner ces babitans; nous répondrons qu'un tel ordre est de difficile exécution, 
et qu'il n'est jamais pris à la lettre; de plus, nous savons avec certitude ( voir 
Josué et les Juges) que l'ordre n'a pas été exécuté, et qne les débris des 
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diverses peuplades sont restés au milieu des Israélites , mais réduits à une basse 
condition , à celle d'ilotes ; Josué en a employé pour couper da bois (Josué, 
ch. 9 v. 27). (C'est ainsi que nous trouvons ci-dessus (ch. 22, vw 10) Île 
doschaë dans la maison du cohène. 

46. no Racine ©" posséder , à l'infinitif du X1. 00pb A toujours. 
172YN Du X2/; Sam. 72ÿN da Æiphil. Ils ne sont pas affranchis au 
iobel; il vous est permis de les garder à toujours. Cependant , dit Aben Esra, 
quand nous avons trouvé que les talmudistes disent qu'il est ordonné de les 
garder toujours, nous l'avons adopté ( mp). C'est une des manières dont 
ce commentateur se sert pour exprimer son mécontentement. 

47- WP Le tronc, la souche, voy. Daniel, ch. 4, v. 20. Aben Esra dit 
que le mot est unique ; par antiphrase, pour un étranger qui s'est établi dans 
le pays ; 3 nn200 9py la souche d'une famille étrangere. 

50. 207 // complera. Delà le rabbi Schimone ( Simon ) conclut (5/N), 
que voler un idolâtre, c’est voler Lys 012pn bre. Il s'agit ici d'un idolâtre 
qui est en notre sujétion, et à plus forte raisou d’un idolâtre qui n’est pas en no- 
tre sujétion (3/N ). 502 5711 Les Septante ont lu : 

10) #03 520 203 17209 AD MM le prix de la vente sera 
comme un mercenaire, il sera à l'année avec lui, v. 53. La rançon devra 


équivaloir aux années de service à écouler jusqu'au iobel. Supposons que le maître 
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ou un parent consanguin de sa famille peut le HO 
ou s’il a acquis des moyens il se rachète. 

50. 11 comptera avec son acquéreur de l’année qu'il 
s’est vendu à lui jusqu'à l'année du iobel; l'argent de la 
vente sera selon le nombre d'années ; comme les journées 
d'un mercenaire, il sera avec lui. 

° 51. S'il y a encore beaucoup d'années, selon leur rap- 
port il rendra (dans) son rachat l’argent de son acquisi- 
tion. | 

ba. Mais s’il reste peu d’années jusqu’à l'année du iobel, 
il lui comptera ; il rendra ( dans ) son rachat selon le 
nombre de ses années. | 

53. Comme un mercenaire, année par année, il sera 
avec lui; il ne le dominera pas avec dureté, à tes yeux. 

b4. S'il n’est pas racheté par ceux-ci (susdits), il sortira 
à l’année du iobel , lui et ses enfans avec lui. 

55. Car à moi les enfans d’Israel sont esclaves ; ce sont 
mes esclaves que j'ai fait sortir de l'Égypte; moi l’Éter- 
nel, votre Dieu. 


Ca. XXVI. 1. Ne vous faites point d'idoles, ne vous 


l'a acheté cent francs , et vingt ans avant le iobel, ainsi cinq francs par année; 
que l'esclave veut racheter sa liberté après cinq ans de service, il faut qu'il 
donne soixante-quinze francs de rançon parce qu'il reste encore quinze ans 
à écouler ; on tiendra aussi compte des dépenses faites par lui. 

Cu. XXVL 1. 10ÿn ND Ne faites pas. Ce chapitre n'a nulle relation avec 
celui qui précède. Iar hi cherche À en trouver une. Voir ce commentateur. 
OÙÔN Des figures imaginaires , fantastiques , telles que des hippogryphes, 
des centaures, des sirènes, etc. Voir sur Lib ch. 19, v. 4. Los Racine Lpa 
sculpter; le Biour dit qu’il s’agit ici de simples ornemens, et non d'idoles. 
12% 01 Malseba, stèle où nionument, voir Gen., ch. 28, v. 18. Le INA dit 
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que, quoique les patriarches aient fait des mafseba, il a été défendu d'en élever 
depuis, à cause du mauvais usage qu’en ont fait les idolâtres, T2N1 Ni une 
‘pierre, FMODUD d'ornement. On n'est pas d'accord sur la signification de ce 
mot. Ounkl. dit NP30 J2N pierre d'adoration; Ben Ouziel NYYD TIR 
pierre figurée, portant des figures; de 120 vair. Mendelsohn a adapté cette si- 
gnification, et traduit des prerres chargées de caractères hiéroglyphiques. Sept. 
Aider exomov, des pierres servant à inspecler. Saadias, des pierres ornées. On 
trouve, Ezéch., ch. 8, v. 12, 129% 99" chambres d'ornement, chambre 
dont les murs sont ornés de figures; Prov., ch. 25, v. 11; 
402 nV22D3 27 MDN des pommes d'or dans des orgempps. d'argent. 
lar'hi dérive ce mot de F2 racine 720 couvrir ; il s'agirait d'une espèce 
de mosaïque ; selon la 093573 NN ce sont des bustes deMercure qu'on plaçait 
sur les chemins. Voici ce qu’on lit à ce sujet dans Strabon : « Tout le long de la 
x route de Syéné à Phylæ, qui est d'environ cent stades, on voit de chaque 
«côté, en beaucoup d'endroits, des rochers fort élevés, cylindriques, d'une 
« rondeur presque parfaite, assez polis, et formés de cette pierre noire et 
« dure dont on fait les mortiers ; chacun d'eux est placé sur un bloc plus grand, 
«eten supporte un autre : ils ressemblent ainsi aux monceaux de pierres qui 
“sont consacrés à Mercure. En quelques endroits on les trouve isolés et 
« d'une seule pièce; le plus grand n'a pas moins de douze pieds de diamètre ; 
« mais il n'en est aucun qui ne surpasse la moitié de cette dimension.» (Liv. 
XVII, ch. ar, et vol. 25 , page 429 de la tradaction. ) 

2. Ce verset est la répétition littérale du verset 30 du ch. 19 (ci-dessus). 


3. ON La partie de ce chapitre, depuis ce verset jusqu'à la fin, est connue 
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élevez point de sculpture, ni de stèle; ne souffrez point 
dans votre pays de pierre d'ornement pour se prosterner 
sur elle; car moi, l'Éternel , (je suis) votre Dieu. 

2. Vous observerez mes schabbaths (sabbats), vous 
<raindrez mo sanctuaire; moi l'Éternel. 

3. Si vous marchez selon mes statuts, et si vous ob- 
servez mes préceptes et les exécutez, 

4. Je donnerai vos pluies dans leur temps; la terre 
donnera son rapport, et l’arbre du chap son fruit. 
. 5. Pour vous le temps de battage atteindra la ven- 
dange , et la vendange atteindra la semaille; vous man- 


A] 


gerez votre pain à satiété, et vous demeurerez en sü- 
reté dans le pays. 


6. Je donnerai la paix dans le pays ; vous vous cou- 
sous lenom de ÿ#121N remontrance morale; elle contient les biens qui suivront 
L'observation des lois, et les maux qu'entraine leur transgression, Cette dernière 
partie de la remontrance se lit dans les synagogues sur une mélodie particulièrement 
triste, et coinme on répugne généralement de monter sur l'estrade auprès du chan- 
tre, selon l'usage (voy. Notes supplémentaires), pour entendre réciler cette suite 
de malédictions , on appelle ÿ1K"® 99 ga’ vcut venir; c'est un homme payé et 
gratifié d'une double bénédictinn finale (9920 9). Les biens et les maux dont il 
s’agit icise rapportent tous à l'existence terrestre de l'homme; ainsi les malédictions 
sont comprises dans quatre catégories : la faim. les bêtes féroces, la guerre et la 
peste. Les bénédictions sont, par opposition, l'abondance, la sécurité contre les 
bêtes féroces, la paix et la santé. Ezéchiel fait mention des quatre premières 
malédictions (ch. 14, v. 21), et les nomme le quatrain des principaux maux 
0990) NY Il y a de plus ici parmi les bénédictions la présence de Dieu, 
et son absence parmi les malédictions. "npn3 Ben Ouziel YF99N 093 dans 
les sanctions de la loi; ‘ceci s'entend du Pentateuque. 99YX9 Ben Ouriel 
999 9910 es ordres de mes jugemens ; ceci s'entend du Talmud. | 

4. NN Racine }N3 donner. Aben Esra dit que le 9 qui précède ce mot, 
est comme celui du mot NI , Gen., ch. 1, v. 2 (c'est-à-dire paragogique), et 
que ce mot étant y300 Barytone, il a ia signification du futur, car le est con- 


versif; mais lorsqu'il est bybn ozylone, le mot reste au passé à peu d'excep- 
T. Il. 17 


RTpY op 
2m | PSNTTD 'RRSU VAUT TND PA DNA 
“on DDDNTON ONE TA 1: DNA PE 
AND) mn ipran D2 DT 8 : 2 3h 
9 ! 27 DES DDR “bon Dp 133" D 


Hp D3nx EAU. Din NE DR mn) = 
jo (PIAND "p'on ) vb : D3PN NII 
AN ar à SNOVN DT ED JÜN run ru Dr 


ES ET PONT MT Oz po 


FAN 12 : DIN D opannbt DS DD 


: O9 nn DIN DDR np) au DS 


tions près. OMYA3 Dans leur lemps. Les Septante mettent ce mot au singu— 
lier, Ben Ouziel. Dpt 922 cn élé el dans l'arrière saison ; voy. Deut., 
th 8, v. 12, 109) Racine La rapporter ; ce que laterre produit. "125 VD? 
L'arère du champ. Ben Ouriel dit: /es arbres sauvages; voir Ezéchiel, ch. 
34, v. 26 et 27. 

5. PU) Z2 atteindre ; racine 33 Il y aura tant de blé à battre, qu'on 
alteindra la saison de la vendange , et tant de raisins à cueillir qu'on atteindra la 
saison de la semaille. En Palestine on bat le bléen s/vaze (juin), et on vendange à 
la fin de l'été. Le blé était un objet d'exportation peur les lsraélites (voy. Ezéch., 
ch. 27, v. «5 ). 597 Le lemps de batfage, le temps de battre le blé ; racine V4. 
Noustrouvons, I Cbr., ch. 21, v. 20, D'UM DT I2INY cf Ornane buttaitle froment. 
Valgate messium trilura. Ben Ouziel dit N377 Zercho ; en arabe et en hébreu 
DT darasse, en allemand dref&en, En Orient on fait marcher des animaux sur ke 
blé poar en faire sortir les grains; on ne fait pas usage du fléau. Les Septante 
placent à la fin de ce verset : e/ le glaive ne passera pas dans votre pays 
DIN 72PN N0 JUN — PAT Le semaille ; Sam. IN avec le 3 article. 

6.920 Hipkil, de la racine NID cesser, reposer ; littéralement: je ferai 
cesser; je détruirai. 5937 571 La bête méchante. Ceci noas montre qu'à l'épo- 
que de l'écrivain sacré la Palestine était sujette à être dévastée par les bêtes fé- 
roces qui, probablement, attaquaient les tronpeaux; mais on ne dit pas quelle es- 
pèce de bêtes. 1 Æ7 /e glaive. Les Sept. n'ont pas cette fin du verset, qui se 
trouve en effet mieux placée à la fin du verset précédent. 

8. 22 Dix mille ; la myriade des Grecs ; façon proverbiale de patler; dans 
Josué (ch. 23, v. 10) un seul met en fuite mille. 
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cherez, nul ne(vous) effraiera ; je détruirai du pays toute 
bête méchante , et le glaive ne passera pas dans votre 


pays. 

7. Vous poursuivrez vos ennemis, et ils tomberont 
devant vous au (fil du) glaive. 

8. Cinq de vous en poursuivront cent, et cent de 


vous, dix mille; vos ennemis tomberont devant vous an 
(fil du) glaive. 

9. Je me tournerai vers vous, je vous ferai fructifier, 
je vous multiplierai ,etje maintiendrai mon alliance avec 
vous. 

ro. Vous mangerez des provisions tres-vieilles , et vous 
Ôterez le vieux à cause du nouveau. 

11. Je mettrai ma demeure parmi vous, et mon âme 
n'aura pas d’aversion pour vous. 

12. Je marcheraiau milieu de vous, je serai pour vous 
un Dieu , et vous me serez un peuple. 


9. N°39 Racine 5999 fourner. Lorsque Dieu tourne sa face vers quelqu'un, 
il lui est favorable; voy. Nomb., ch. 6, v. 26. 219951 Racine 5199 /raciifier, 
du Æiphit, SPAM Racine "29 augmenter ; ces deux verbes sont générale- 
ment ensemble dans le Pentateuqne. Il ne suffit pas de fructifier, ce qui, ici, 
signifie avoir des enfans, s'ils mouraient en bas âge; mais l'augmentation est 
un signe qu'on les a élevés. 79992 Racine 5999 cowger, et figurément choisir, 
comme ! Sam., ch. 17, v. 8. Tar'hi dit qu'il s'agit d'une nouvelle alliance ; 
non comme l'ancienne, paraphrase-t-il, que vous avez détruite, mais une 
alliance nouvelle qui ne sera pas détroite ; et il renvoie au passage de J Feu 
ch. 31, v. 31, 32, 33. 

10. FUI Niphal, rarine TU? vieillir ; du vieux invétéré, du tout vieux; 
le INA dit que ce verset aurait dù être placé après le v. 5, où il est question 
d'abondance, mais qu'il se trouve ici comme pour assurer que, malgré une 
grande augmentation de population , il n'y aura cependant pas de famine. 

15. 929309 De 120 résider; j'aurai ma résidence parmi vous, Îar'hi dit que 
ceci s'applique au temple (Upon N°2); le Bal Hatourime dit que 39ŸD nu- 
mériquement vaut 426, qui est le nombre d'années qu'a duré le second temple. 

17. 
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, 
| Lyan Racine Lys au propre salir, tachèr ; au figuré, comme dit Ounkl. pr 
éloigner . repousser, avoir de l’aversion; 9®93 mor dme; mon âme h'aura 
pas d’aversion pour vous. Cette expression a choqué Ounklousse; il y substitue. 
ainsi que Ben Ouziel 399 me parole, voir Moré Néb.. première partie. ch. 27. 

12. n30nnm Racine 40n marcher; Hithpael, passé changé en futur : 
littéralement , Je marcheraï au milieu de pous, je résiderai près de vous; signe 
de satisfaction. Ce verbe, au Æ7/, indique l’action de se diriger vers un en- 
droit déterminé, comme Gen., ch. 32, v. 2: au Ærhpael. il exprime une 
marche sans direction fixe, une promenade , Exode , ch. 21. v. 19; J1 Sem. 
ch. r1,v.2. Cette même différence existe quand 407 exprime la direction de 
la pensée; quand elle a un but déterminé, c'est le Æ2/ qui est usité; mais 
c'est le Æithpuel, quand il s'agit de quelque chose de vague (INA ). Ouakl. 
dit 1129223 N220 VONT je poserai ma divinité parmi vous. 
o10nbo5b NM Je ve ous serai un Dieu, Les anciens croyaient que chaque 
nation avait son Dieu: Jehuva est annoncé ici comme le Dieu national des 
Hébreux , le Dieu topique de la Palestine. 

13. JON Ze éréserar ; le Samaritain MIAUNY avec le ÿ? emphatique. 
NnUD —U)9 Cheville, clou, barre, ce qui maintient le jong de l'animal. 
en traversant les deux extrémités du joug ; voir Jérémie, ch 28, v. 13. 
Selon Rachbame, les Septante et la Vulgate, 19 exprime la chaine, la cour- 
roie qui attache le joug. 0567 De votre joug. by Et quelquefois by dé— 
signe un morceau de bois courhé autour du cou des bêtes de somme; ] Sam., 
ch. 6, v. 7; cemotestsouvent employé figurément pour exjrimer l'esclavage; et 
L Rois, ch. 13, v. 11, etc. NYDDW Racine DVP de là MDP élévation. 
QOunkl. NN /a liberté. 
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13. Moi l'Éternel, votre Dieu, qui vous ai fait sortir de 
l'Égypte pour n'être pas leurs esclaves, j'ai rompu les 
barres de votre joug, et je vous ai fait marcher (tête) 
levée. 

14. Mais si vous ne m’écoutez pas, si vous n'exécutez 
pas tous ces préceptes-là ; 

15. Si vous mépriséz mes statuts, si votre âme a une 
aversion pour ines Jugemens , en n "exécutant pas tous 
mes préceptes, en détruisant mon alliance ; 

16. Moije vous ferai ceci : je commanderai sur vous la 
phthisie, la fièvre chaude faisant languir les yeux etattris- 


14. SUYN nb S1 vous n'eréculez pas. Ben Ouziel dit : +7 vous ne 
faites pas volontairement DNS TD FN2YN NU . 

15. DNY Et si; Sam. DN sans conjonction. D279ÿ7 Racine ND et à, 
au Æiphil, à l'infinitif. avec l'affixe 09 , indiquant la deuxième personne du plu- 
riel masculin, vofre action de rompre. 3YW93 Mon ulliance. Jar’hi recon- 
naît dans ces deux versets sept transgressions , et dans cet ordre : ne pas enten- 
dre la loi, ne rien faire, mépriser ceux qui font, haïr les sages , empêcher les 
autres , renier les préceptes, enfin renier Dieu. 

16. D PINT STOYN N NX Aussi mor, je ferai ceci à vous, je Vous 
en ferai autant. Ici commencent les quatre ordres de malédictions , opposés aux 
quatre ordres de benédictions, voir ci-dessus, v. 4- Aben Esra dit: « Les 
« cerveaux creux (FD 977) disent que les malédictions surpassent en nom- 
« bre les bénédictions, mais ils ne disent pas vrai; seulement les dernières 
« comprennent plus de termes généraux, tandis que les premières sont plus 
« détaillées pour effraçer.» Mendelsohn remarque en outre que les bénédictions 
3ont toutes ensemble une condition de l'obéissance , tandis que la désobéissance 
n'amène les malédictions que graduellement. 012 Consternation , frayeur. 
San. 79 . Sept. &mopiav, irrésolution; Nulgate velociter, promplement, à 
l'improviste. Mendelsohn a adopté une version analogue : mit Œntfeben, avec 
effroi. 11 dit que 109 est un adverbe , puisqu'il serait précédé de FN s'il 
était substantif, comme dans les mots suivans. Luther traduit mit Gibreten avec 
épouvante. NENON Scha'hepheth, la phthisie. En arabe cette maladie porte 
le même nom. Ainsi traduit Mendelsohn, que nous avons suivi; lar’hi dit que 
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c'est une maladie qui fait enfler le corps. Luther dit aussi ©dmulf, exfvre. 
Sept. épax , dartre. Vulgate ir egeslate, dans l'inanition. NN La fièvre 
chaude ; de np brüler, DNA nn ON 3 cer le feu bréle dans mes na- 
rires. Deut., ch. 32, v. 22. Vulgate de même , 7? ardore. DYYY nb5n Fai- 
sant languir les yeux ; de 99 au Ziel. lar'bi dit de même : des yeux qui 
espèrent une guérison qui n'arrive point. Ounkl. }3%ÿ JDDMD oéscurcissant 
des yeux; en prenant 105 dans le sens de #rir, achever. On peut concilier ces 
différentes versions ; des yeux qui languissent, se dessèchent et s'obscurcissent. 
092 279 De 317 ou plutôt INT, comme dit Aben Esra; au Æ/p4rl , pour 
PIN D, lenguir, étre souffrant, rendre le corps souffrant ; Vulgate, «4 con- 
sumat animas vestras , el qui consume vos dmes. ODYJN — JR Est l'en- 
nemi qu'on poursuit par la guerre, et NJÙ un ennemi personnel. Le "IN 
dit que le de 1N05N1 le mangera, est pour 93 parce que , vous semerez en 
vain votre semence , car l'ennemi en mangera le produit. 

ur. 1799 Racine 79 dominer ; passé changé en futur ; DDYNID Sept. 
oi puirivrss Vas, ceux qui vous haïssent. DANDJN Racine DVD /u/r; au passé 
changé en futur. 


18. 100 Racine 90° chdlier ; infinitif avec un ÿ? paragogique. Le VIN 
dit que la différence de ce verbe avec SDN /'er , est que ce dernier s'applique 
aux souffrances physiques , à un empêchement quelconque, comme Gen. ch. 
42, v.245 I Rois, ch. 5, v. 10 ; mais 90° exprime un châtiment moral, Prov., 
ch.15, v. 33. DIU Sept fois, hébraïsme , un grand nombre de fois. 


19. PNA Orgueil; QOYY de votre force; Sam. ODNY au pluriel. Men- 
delsohn dit, vo/re orgueïil arrogant. Y1ÿ Signiñie proprement /orce d'âme. Ps., 
Ba, v. a, et ibid. 138, v. 3; Jérémie, ch. 16, v. 19, etc. Il exprime la. 
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tant le corps ; vous semerez en vain votre semence, car 
vos ennemis la consommeront. 

17. Je tournerai ma face contre vous, vous serez bat- 
tus devant vos ennemis ; ceux qui vous haïssent domine- 
ront sur vous; vous fuirez, et nul ne vous poursuit. 

18. Si jusque là vous ne m'écoutez pas, je continue- 
rai à vous corriger au septuple de vos péchés. 

19. Je briserai l'orgueil de votre force ; je rendrai vos 
cieux comme du fer, et vos terres comme l’airain. 


20. Votre force se consumera en vain, votre terrain 
ne donnera passou rapport , et l'arbre de la terre ne don- 
mera pas son fruit. 


21. Si vous marchez en opposition à moi, si vous 


force d'âme nécessaire pour vaincre les résistances ; l'excès de cette force est le 
TN — 020 Votre ciel, voir Deut., ch. 28 , v. 23. 

20. ON De OV frs , vos forces finiront , se perdront en vain. VON PP 
d'arbre de la terre. Sam. "Un 121 l'arbre des champs. 

a1. 9j Kéri. Sam. pa. Ce mot, difficile à expliquer, se rencontre en- 
core six fois dans ce chapitre { v. 23,24, 27, 28, 4oet 41). et pas ailleurs. 
Il vient de np éfre contraire à quelqu'un. Aux versets 24,27, 40 et 41 ce 
mot est précédé du 2 préposition. Ounkl. dit 9»2f)2 avec dureté, opintätreté ; 
le mot aurait de l'analogie avec FPT (venant de >), dans les mots 
401 Vi Prov., ch. 25, v. 16, que fes pieds soient rares, peu fréquens 
dans la maison de ton prochain. Ben Ouziel dit °N9ÿ2 a hasard, de 53) 
accident. C'est la version talmudique. Sept. maaysos, de travers ; marcher de 
biais. Voici ce que dit Mendelsohn : Selon moi la racine est Nnpetse dit de 
quelqu'un qui vient au-devant d’un autre. Le N dans le mot np? remplace le 
51 radical , parce que cette lettre n'est pas quiescente au milieu du mot, exemple 
7773 TP UN Deut., ch. 25, v. 18, gui est venu au devant de foi. 
0p02 On 070N ur Nomb., ch. 23, v. 16, Dieu vint au-devant de 
Bilame ( Balaame). Le mot 9p est un nom abstrait de l'adjectif DN9P et 
il est ici sans régime, car il qualifie le verbe (adverbe). Le sens est que la marche 
en avantest une marche de front, marcher sur quelqu'un; au figuré ag/7 con- 
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trairement aux intentions de quelgu'un.; ainsi Mendelsohn traduit guider bandeln, 
agir contrairement. Luther traduit par entqegen manbeln, æarcher à l'encontre. 
La Volgate dit: s{ ambulaveritis ex adverso mihi. N3NN De FIN vouloir. 

22. nnovn Lächer contre ; de now envoyer, au Hiphil. San. snnou) 
x Exode , ch. 8, v. 17. JM La le ; toutes sortes de bêtes ; voy. II Rois, 

ch. 14 ,v. 9; au singulier, comme Gen. ch. 32, v. 6. 10. De Low être 
privé; voir Gen., ch. 27, v. 45 ,et Prov., ch. 19, v. 12. Sept. xaridiræs, elle 
mangera, comme s'il y avait Eee — 903 Racine DDU dévaster, au 
Niphal , vos chemins seront dévastés, déserts. 

23. 9901 De 90? futur du Viphal, voir ci-desssus , v. 18. 

24. 3 AN Sam. 93N D) w0i aussi. »9pP3 Adverbe, voir v. a1. pe 
fus maayio, avec colère. de biais. 

25. 21 09y NAN J'eménerai sur vous le glaive. ar'hi dit que 
cette expression est une menace de guerre. DANNY Viphal avec l'affxe du 
pronom personnel masculin pluriel ; racine de donner ; vous seriez donnés, 
livrés. 

26. onb ru» 00 99293 Liltéralement , par mon briser à vous le ba- 
don du pain ; on compare le pain au bâton, parce qu'il soutient l'homme. On 
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vous ne consentez à m’'écouter , j'ajouterai sur vous. une 
plaie au septuple, comme vos péchés. 

22. Je lancerai contre vous la bête du champ, elle 
vous privera ( d’enfans }, détruira votre bétail, et vous 
diminuera; alors vos routes seront désertes. 


‘ 


23. Si par là vous ne vous corrigez pas pour revenir à 
moi, si vous marchez en opposition à moi, | 

24. Je marcherai aussi contrairement à votre égard , 
je vous frapperai , moi aussi, au septuple sur vos péchés. 

25. J'améneraisur vousleglaive vengeant la vengeance 
de l'alliance; vous serez agglomérés dans vos villes , 
j'enverrai la peste parmi vous, et vous serez livrés 
aux mains de l’ennemi. | 

26. Quandje vous briseraïi le bâton du pain, dix femmes 
feront cuire votre pain dans un seul four, et rapporteront 
votre pain au poids ; vous mangerez, et ne serez pas ras- 
sasiés. | | | 

27. Si avec cela vous ne m'écoutez pas, je marcherai 
avec vous en opposition ; 

28. Je imarcherai avec vous dans la colère de l’oppo- 


trouve la même expression dans Ezéchiel, ch. 4, v. 16. Leclerc cite très à propos. 
ces beaux vers de Lucrèce : 
j Nam quoniam non est quasi quod sufhciat artus, 
Debile fit corpus, languescunt omnia membra, 
Brachia palpebræque cadunt , poplitesque procumbunt. 
( Liv. IV, 948.) 
« Dans cet orageux désordre , le sentiment s'exile, le corps , privé de sou- 
«lien, languit, les membres chancellent, les jarrets fléchissent , les bras 
« tombent, les paupières se closent. » (Traduction de M. de Pongerville. ) 
Sept. iv 7& Baifaes Luës oivodeis &prœv, en vous écrasant par la pénurie du 
pain. Dans Ezéchiel ils traduisent : je ériserai le soutien de ton pain. SDYONNY 
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Racine 29% re/ourner ; ils retourneront, rapporteront le pain au poids; ex- 
pression pour marquer là rareté du pain. aussi employée par Ezéchiel (ch. 4, 
v. 16), qui ajoute dans le même esprit , 092 D°DN c/ l'eau à la mesure. 
1920n Nb Et vous re serez pas rassosiés , par la petite quantité du pain, voy. 
Hag., ch. 1, v. 6. D’autres disent que c'est à cause de la mauvaise qualité, voy. 
Hos., ch. 4, v. 10, et Mich., ch. 6, v. 14. 

28. *p n0n3 Littéralement dors /a colère de la contrariété ou du ha- 
sard. Ounkl. 139 4pna dans le force de la colère. NON Sept. raidsücu, 
belle expression , Je vous corrigerai comme des enfans. 

29. 0222 702 onbon Vous mangerez la chaïr de vos fils , etc. Ceci 
est arrivé au siége de Samarie ; une mère se plaint au roi de ce qu'elle a tué son 
fils pour le manger , eta partagé ses membres avec sa voisine, et que , lorsque 
le tour de celle-ci est venu pour donner son fils, elle l'a caché (II Rois, ch. 
6, v. 29), et au premier siége de Jérusalem (Jérémie, ch. 19, v. 9, et Thren., 
ch. 2, v. 20 ), et au dernier fait par Titus, selon le rapport de Josèphe ( liv. ;, 
ch. 21, de la Guerre des Juifs contre les Romaïns ). En général, ce lugubre à 
tableau paraît être inspiré par les événemens arrivés lors de l'invasion assyrienne, 
voy. Ezéch., ch. 5 , v. 10. 

30. 02n03 Vos lieux élevés. Le mot D dérive de la racine DY3, 
qui n’existe plus ni en hébreu, ni dans les langues congénères, ou bien il est 
d'origine étrangère, peut-être persane, car dans cette langue DNA ame, si- 
gnifie non seulement vr foil, une maïson hauŸe , mais aussi une £ufl{e de terre 
(voy. Richardsohn , Lexique persan, par Vilkensius ). C'est probablement à 
Ja même source que les Grecs ont pris le mot Bwuos, par lequel ils traduisent 
quelquefois le 92 des Hébreux. Plusieurs nations de l'antiquité sacrifiaient 
sur les hauts lieux; et Hérodote dit que les Perses avaient coutume de monter 
sur les sommets des plus hautes montagnes pour y faire des sacrifices À Jupiter 
fliv.x, ch. 3). Homère fait dire par Jupiter en parlant d'Hector : 

… + + 0$ pos mon Boy im) punpi éxnsy, 
“Ldns ëv xopupños mongmrüyou, &naors d” «dre 


Er mA“ dxpoTara. 
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sition ; moi aussi je vous corrigerai au septuple sur vos 
péchés. 

29. Vous mangerez la chair de vos fils, et la chair 
de vos filles vous (la) mangerez. 


30. Je détruirai vos hauts lieux, je couperai vos 
‘hamone, je mettrai vos cadavres sur les cadavres de 
vos absurdités; mon âme aura de l’aversion pour vous. 

31. Je rendrai vos villes une ruine, je détruirai vos 


« Qui souvent brûla pour moi les cuisses des taureaux et sur les sommets 
« de l’Ida et dans la citadelle d'Ilion. 


( Iliade , XXIT, v. 170, traduction de M. Dugas Montbel.) 


02209" 'Hamonécheme, vos 'hamone. Vos femples du solerl. C'est\'opinion d'A- 
ben Esra; de 9" solei/, ce qui est peu probable. Les Hébreux avaient conservé de 
leurs mœurs bédouines un grand éloignement pour les temples. et préféraient les 
sacrifices à ciel découvert. Il paraît, d’après ce qu’on lit au livre des Paral. (II, 
ch. 34, v. 4)que c'était des images placées sur les autels des Béalime (divinités de 
Bäal), probablement distingués du soleil. Sept. T2 Édarvæ ysipomoinre uv, 
vos idoles de bois faites à la main: Dans l'endroit cité des Paralipomènes, ils 
traduisent le même mot par sos hauteurs; la vraie signification ayant déjà été 
perdue. Ounkl. dit M202031 Syriaque non crarnle , adoratior; Saadias 
IN"TN ; arabe d'Erpenius WNDDWD des images du soleil; la version persane 
des maisons du soleil; selon Jar'hi, des idoles placées sur les toits ; leur nom 
vient de ce qu’on les exposait au soleil. On ne peut s'empêcher de remarquer 
qu'il existe une analogie de son entre '//amone ct Amone , dieu d'Égypte, que 
l'on croit être le soleil du printemps , au signe du bélier, dont il porte les cornes. 
31. 993901 De DMU dévaster, détruire. 0207pD Vos”"sanctuaires , 
au pluriel ; Sept. id. ; Samaritain 02°27pPD au pluriel ; de mème cinquante 
manuscrits hébreux , et deux manuscrits chaldéens , la version syriaque et per- 
sane. On ne sait s'il s'agit des faux dieux on du vrai Dieu; il n'est pas rare de 
rencontrer. le pluriel en parlant du sanctuaire de ce dernier (voy. Ps, 73, 
v. 17). Sam. 0207)0 au singulier. FN No) Je ne respirerai pas. 
091123 N°92 Littéralement à l'odeur de vatre,( offrande) agréable. Ounkl., 
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selon sa manière, dématérialise le sens : Je n'accueillerai pas avoc brenveil- 


lance l'offrande de votre réunion. 
LS 


33. ODNNY Et vous. FYVYIN De SN vanner, disséminer ; je vous van- 
nerai, je vous disséminerai entre les peuples. Iar'hi dit: « Comme le van dis- 
« perse les grains, et n'en laisse pas un à côté de l'autre.» Cette circonstance nous 
donne la date certaine du document ( voir Gramb., vol. 1, p. 342, 598). 
NPA) De p’7 être vide, au Hiphil, métonymie : Je viderai le glaire, 
pour , je viderai le fourreau du glaive. Sept. /e glaive tiré vous dissipera. Ounkl. 
N39n2 rhupr 12972 YANN J'ercilerai contre vous ceux qui tuent par le 
glaire. 

34. ai tn Ze terre consentira, MNNAOUNN Ses schabbath, c'est- 
à-dire ne s'y opposera plus, comme du temps que vous y étiez; c'est ainsi que 
traduisent les Septante, süd'oxhoss n "y rx caCGara arc, le verbe 14" a ici 
un régime, comme Eccl., ch. 9, v. 7; mais selon Aben Esra le verbe est au 
Hiphil, AXn serait donc pour L-AE puisqu'il dit que c’est comme o'oun 


complètera | la terre paiera ses schabbath , non célébrés dans le temps. Du reste 
cette même expression est presque mot à mot dans les Paralipomènes, II, ch. 36, 
v.21 ,et sert encore à constater l'époque de cette partie du texte. 19/1 In- 
fnitif du ÆZopkal; l'infinitif prend les affixes comme les noms, et pour ÿ9DD 7 
ce qu'indique le daguesch du D. Sam. FDUN s07 délit. NAN Sept. ex ÉBaru, 
sabbatera , reposera , célébrera le schabbath. NX" Pour NX Ounkl. 
dit UDON elle fera schmita, allusion au repos de la septième année; et au 
commencement du verset il traduit par 1Y9 consentira. Ben Quziel aussi rend 
N2v de ce verset par ÿ12°90. C'est l'opinion de Jar’ hi. 


35. DU! Sam. FIDUN son délit. MN Nb DN JIN Ce gu'elle n'a 
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sanctuaires, et je ne respirerai pas l'odeur de vos ( en- 
censemens ) agréables. 

32. Je détruirai, moi, le pays; vos ennemis qui l habi- 
teront en seront stupéfaits. 

33. Et vous, je (vous) disséminerai parmi les peuples, 
je tirerai après vous le glaive, votre pays sera une dévasta- 
tion, et vos villes seront une destruction. 

34. Alors la terresatisfera ( à }ses schabbath ; tout le 
temps de sa destruction, et que vous (serez) dans le pays 
de vos ennemis, alors la terre reposera et satisfera (à) 
ses schabbath. | 


35. Tout le temps de sa destruction , elle reposera ce 
qu'elle n’a pas reposé lors de vos schabbath , lorsque 
vous l’habitiez. 


36. Pour ceux qui restent parmi vous, je porterai la 
lâcheté dans leur cœur, dans les pays de leurs ennemis ; 


pas reposé. Voici le calcul de lar'hi : depuis la conquête jusqu'à la dispersion 
des dix tribus, on compte trois cent quatre-vingt-dix ans ; de là jusqu'à la pro- 
phétie d'Ezéchiel quarante ans; de cette prophétie jusqu'à l'exil de Tsidkia 
(Sédécias) six ans ; aivsi en tout quatre cent trente-six ans. Dans un siècle il y 
a quatorze ans, années schabbatiques, et deux iobel ; dans quatre siècles il y a donc 
ciaquante-six années schabbatiques et huit iobel ; les trente-six ans donnent cinq 
années schabbatiques , en tout soixante-neuf années qui n’ont pas été célébrées ; 
on leur compte aussi l'année jübilaire du demi-siècle pendant lequel l'expul- 
sion a eu lieu; en tout soixante-dix ans. Telle a été la durée du pre 
mier exil. On ferait un gros volume en rassemblant toutes les absurdités théo- 
logico-arithmétiques qui ont été accumulées sur certains nombres, et en particulier 
sur le nombre sept, qui se trouve malheuteusement être. un diviseur du nombre 
soixante-dix. FX) Sam. NX). 

36. 770 Mollesse, ldcheté, polironnerie ; de 727 re mou, de là 7. 
deadre, mou, ce qui n'est pas ferme ; mais lâche. Ounkl. N929 érisement. 
Sept. J'ounsiar, /a servilité. 4" n0y bp Le bruit d'une feuille chassée par 
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Le vent. Sam. 0p au pluriel ; A2 Vphal de la racine A3, pousser. Ovunkl. 
Mp2Tt NDTD re feuille frappée (par le vent). On ne saurait peindre avec 
plus d'énergie l'abjection qu’imprime aux nations une servitude séculaire. Mais les 
Israélites français morts sur le champ d'honneur dans toutes les contrées où 
se sont montrés nos glorieux drapeaux, attestent que, partout où l’homme re- 
prend ses droits, il reconvre aussi sa dignité morale. 


37. non De OP s'élever, comme MDY1N de 07 élever, prélever. 

38. ONYTANN E! vous serez perdus. Ve KR. Akïiba dit que ce sont les dix 
tribus perdues entre les peuples. Sept. vous périrez. Mendelsohn de même. 

39. 1PD Racine pPpo inusité au Æ2/ , ici au Viphal, sécher, tomber en 
putréfaction ; voy. Ezéchiel, ch. 33. v. 10. OMAN M2VYA Par les péchés de 
leurs pères. Les enfans ne sont pas punis à cause des crimes des parens ; mais 
ils souffrent par suite de ces crimes. Il n'est que trop certain qu’au physique et au 
moral les enfans se ressentent de la mauvaise conduite des parens ; une gé- 
nération perverse prépare bien des maux à celle qui la suit. Les Septante ont 
lu ce verset différemment de notre texte. Voici comment ils traduisent : #/s pé- 
réront par vos péchés et par les péchés de vos parens , fls périront dans la 
lerre de vos ennemis. 1]s ont lu DSTANRN; le Samaritain, plus de quatre-vingts 
manuscrits hébreux, Symmaque , Théodotien , la Vulgate, le syriaque, Saa- 
dias et les Septante, édition de Venise, ont aussi D;T2N, le texte a DIYIN - 

40. YANN Racine ÿ91 avouer, au Hitkpael. 19 30y UN o0yp3 
Dans leur perfidie où ils ont été perfides envers moi. Les Septante traduisent 
comme ils m'ont délaissé et négligé. Cette version suppose un texte différent du 
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le bruit d’une feuille chassée les poursuivra; ils fuiront 
une fuite de glaive, ils tomberont sans que personne les 
poursuive. | 

37. Ils se heurteront l’un l’autre comme devant le 
glaive , et un poursuivant, point; vous n’aurez pas de 
consistance devant vos ennemis. 

38. Vous périrez parmi les nations ; le pays de vos en- 
nemis vous consumeràa. 

39. Ceux qui restent parmi vous sécheront par leur 
crime, dans les pays de vos ennemis , et aussi par les 
crimes de leurs pères. avec eux ils sécheront. 


4o. Ils avoueront leur crime et le crime de leurs pères, 
dans la perfidie où ils ont été perfides envers moi; et 
quoiqu’ils eussent marché en opposition avec eux ; 


41. Moi aussi je marcherai à leur égard contrairement; 
je les amènerai dans le pays de leurs ennemis , où alors 


nôtre. Dans ce verset finissent les malédictions. Nonobstant l'épithète tranchante 
d'Aben Esra, qui traite de cerveaux creux (voir v. 16) ceux qui trouvent 
qu'il y a plus de malédictions que de bénédictions ; on ne peut s'empêcher de 
reconnaitre que , dans toutes les religions , l'imagination s'est montrée plus 
féconde pour les peines que pour les plaisirs , non seulement de cette vie, 
mais aussi de la vie future. On a des volumes sur les supplices de l'enfer. On 
ne sait rien dire sur les félicités du paradis; c'est que, par une inconséquence 
d'habitude, il nous répugne d'appliquer des plaisirs matériels à une substance 
immatérielle , mais non pas des peines matérielles ; nous admettons volontiers 
le fea et les torinres de l'enfer, tout en plaisantant sur la fraicheur élyséenne 
des Grecs et les jouissances voluptueuses des Musulmans. 

41. TN IN Os alors. Le INA dit que ceci signifie peut-être qu'alors; le 
mot IN était peut-être un mot marginal glissé dans le texte. Y39? Sera soumis. 
Même expression aux Paralip., 11, ch. 30, v. 11, et ch. 32, v. 26. ?9ÿnt Adjectif, 
éncirconcis , bouché. On ne sait pas si ce verset est encore comminatoirc; le fu- 
tur de 0x est embarrassant , puisque l'amélioration est annoncée dans le ver- 
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‘set précédent ; aussi toutes les traductions sont embarrassées et génées. Toutes 
les difficultés disparaîtraient s'il y avait n5%1 au lieu de 40 , le passé au 
lieu du futur; mais aacun manuscrit ni version n'autorise ce changement. 


42. 2%Pÿ? Jdcoë. lar'hi observe qu’on rencontre cinq fois le nom de Jäcob 
écrit avec un de trop, et le même nombre de fois-lé nom d'Elie QrrON) . 
avec un de moins , parce que celui-ci sera le précurseur, l'annonciateur (9#239) 
de la délivrance des enfans de celui-là. Voilà ce qu'on appelle l'exégèse mys- 
tique de la Bible. Sam. 2Py" sans 1. 


43. mm Pour »1#919, ce qui arrive dans les verbes à la troisième ra- 
dicale quiescente , quand ils sont précédés dn Y conversif. Sam. 9% — 
1902 Sam. MOUNI — 1ÿ°21 ;}° A cause et pour celle cause , répéli- 
tion emphatique , c'est-à-dire , ua/quement à cause de cela. On trouve la même 
locution deux fois dans Ezéchiel (ch. 13, v. 10, et ch. 36, v. 3). Ounkl. 

nrpoy IN 1292 CU pur. j'apporterai sur eux des malédictions. au 
dieu de bénédictions. Ben Ouziel de même. Singulière né Sam. rs 13° 
sans le 9 conjonctif. 

44. MNT 0) ANT Littéralement, ef guoïque aussi ne et malgré tout cela ; 
VNNa2 Dans le pays. Sam. NNYXNA dans les pays. DYNOND Nb Je peles 
ai pas méprisés. On est convenu de prendre ce passé pour un futur, et cela 
n’est pas contraire au génie de la langue. Cependant si ce document, comme le 
prétend Gramberg, est du siècle de Cyrus, rien ne s'oppose à ce qu’on voie 
ici un passé. Ben Ouziel et le lerouschalmi paraphrasent ainsi: « Je ne les mé- 
« priserai pas sous l'empire de Babylone, je ne les repousserai pas sous l'empire 
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se soumettra leur cœur incirconcis ; et alors ils satisfe- 
ront leur crime. 


42. Je me souviendrai de mon alliance avec Jàcob, et 
aussi de mon alliance avec Lits'hak (Isaac), et je me sou- 
viendrai aussi de mon: alliance avec Abrahame ; et je me 
souviendrai du pays. 


43. La terre sera délaissée d'eux , elle satisfera à ses 
schabbath, étant détruite à cause d'eux ; et eux, ils satis-. 
feront à leur crime , à cause et pour cause qu’ils ont 
méprisé mes Jugemens et que leur âme a eu aversion 
pour mes statuts. 


44. Et malgré cela, quand ils sont dans le pays de leurs 
ennemis, je ne les ai pas méprisés, je n’ai pas eu d'aversion 
pour eux, pour les détruire, pour anéantir mon alliance 
avec eux, car je suis l'Éternel leur Dieu. 


45. Jeme rappellera pour eux l'alliance des premiers, 


« des Mèdes , je ne les exterminerai pas sous l'empire des Grecs, etje ne détrui- 
« rai pas mon alliance sous l'empire d'Édome.» Rosenmüller dit que les Juifs 
découvraient jadis dans ce verset la promesse d'une future délivrance, et chan- 
taient ce verset d’une manière particulière dans les synagogues, et que le mot 
AN 4/7, ayant de l'analogie avec Ufk, singe, a fait donner à ce verset, parles Juifs 
allemands, le nom de singe d'or; il n’est pas surprenant que les Juifs, soumis à 
Ja plus cruelle de toutes les servitudes, à la dépravation morale, n'aient toujours 
soupiré après une délivrance si long-temps promise, et qui s'est enfin réalisée pour 
nous autres [sraélites, faisant désormais partie de la nation française. Puisse le 
même cri de délivrance enfin se faire entendre pour nos coréligionnaires sur toute 
Ja surface du globe ! La nation israélite, comme nation, doit cesser d'exister, mais 
la croyance israélite, fondée sur des vérités éternelles , ne saurait périr. 


45. NN Je me rappellerai. Voici, selon Mendelsohn , l’ordre des idées : 
depuis le verset 40 ils reconnaissent leurs fautes, celles de leurs parens, et toute 
opposition contre moi (v. 40), et ainsi que moi je me suis opposé à eux, je les ai 
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amenés dans les pays ennemis, jusqu'à ce qu'ils se fussent humiliés et eussent 
brisé leur opiniâtreté orgueilleuse, alors leurs dettes étaient acquittées par leur 
retour à Dieu (v. 4c ), et alors moi je me suis rappelé les patriarches et le pays, 
les habitans errans et dispersés dans des contrées étrangères (v. 42) ; car le pays 
était abandonné pour compenser les années schabbatiques , et pour donner aux 
habitans le moyen de se repentir d'avoir méprisé mes lois (v. 43); toutefois, 
quoiqu’ils fussent dans la terre de leurs ennemis , je ne les aï pas méprisés et 
repoussés, et s'ils ont rompu l'alliance , moi je ne l'ai pas rompue (v. 44); à 
cet effet, je rappellerai l'ancienne alliance que je les ai tirés du pays d'Egypte 
pour être leur Dieu, moi, lehova » passé, présent et à venir , existant toujours 
pour ceux qui le réclament dans leurs peines (v. 45 ). Cette exégèse , très-lucide, 
montre que l'agencement des versets n'est pas très-méthodique. 

46. 9390 "12 Sur la montagne de Sinaï, Tel est le commencement du ch. 
25, et la fin du ch. 26. Ce document, dit /a remontrance (NNDWN ), est ex- 
trêmement remarquable ; le matériel des mots , la construction des phrases , la 
nature et l’ordre des idées , tout rappelle incontestablement le siècle de Jéré- % 
mie et d'Ezéchiel. On comprend le haut intérêt qu'attacbe l'écrivain sacré à rap- 
peler sans cesse qu'il s’agit des temps sinaïques , de où Mosché (Moïse) était à 
la tête de la nation. 


Cu. XXVIL. 2. UN Quelqu'un, homme ou femme. Nba? Racine Nbp voy. ci- 
dessus, ch. 22. v: 21, au Æéphil, qui vouera. 73 Un vœu; qui fera un vœu extraor- 
dinaire ayant pour objet les personnes. 13792 Litt. se/oz fon estimation. Mais, dit 
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( moi } qui les ai fait sortir du pays d'Égypte aux yeux 
des nations , pour être à eux un Dieu ; moi l'Éternel. 

46. Voilà les statuts, les jugemens et les doctrines que 
l'Éternel donna, entre lui et entre les enfans d’Israel, sur 
la montagne de Sinaï, par la main de Mosché. 


CH. XXVIL 1. L’Éternel parla à Mosché en disant : 

2. Parle aux enfans d’Israel, et dis-leur : quiconque 
proférera un vœu , selon l'estimation des personnes , à 
l'Éternel. | 
__ 3. Si l’estimation est d’un mâle de vingt ans à soixante 
ans , l'estimation sera de cinquante schekel { sicles } d’ar- 
gent, selon le schekel du sanctuaire. | 

4. Si c’est une femme, l'estimation sera de trente 
schekel. | 

5, Si c’est de cinq ans à vingt ans, l'estimation d’un 
mâle sera de vingt schekel, et d'une femelle de dix 
schekel. 


Aben Esra, selon fous les grammairiens (021579) le cop final est parago- 
.gique , et non pas pronom personnel de la deuxième personne. {l ajoute ensuite 
que le 3 peut être pronom, maïs s'adressant au cohène, selon ton estimation , 
supplée foi cohène. Ounkl. dit ?DMDN; de D peut dériver prefium et 
mpoi£ , présent , prix. Ben Ouiiel dit "by estimation. Sept. Tiun, priz ; lit- 
téralement /25 honoraires. NNDD3 Des âmes, soit homme , soit animal. Quand 
on vouait un objet quelconque , cet objet devenait la propriété de Dieu , c'est-à- 
dire du sacerdoce, Lorsqu'il s'agit d'un homme on pouvait ne pas le rache- 
ter ; alors l'homme voué était obligé de servir les cohenime ; nous en voyons un 
exemple dans Samuel. Le rachat était un des revenus du sacerdoce. 

3. 07pn Gpo Le schekel du sanctuaire, voir Exode, ch. 30, v. 3. De 
vingt à soixante ans l'estimation de l'homme à celle de la femme est de trente à 
dix-huit. 

4. N2pP3 Femme. On n'indique pas les limites de l'âge; c'étaient probablement 
les mêmes que celles de l'homme , à en juger par le verset suivant. Tous ces prix 
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sont peut-être des prix moyens des esclaves. On croit que le ae valait un peit 
plus de deux francs. 

5. n90Y Diz sicless ici le rapport est comme trente à De le rapport 
est moindre. 

6. O0 TON 13 Agé de cing ans. Ici le rapport redevient comme trente 
est à dix-huit. 

7. ON Et si. Ici le rapport est comme trente à vingt. parce que, dit [ar’hi, 
dans les personnes âgées il y a moins de différence entre les. prix, et il rap- 
porte ce dicton talmudique : ) 
Nn22 N2U N39°01 NN°33 ND°0 NN°33 NN2IO Rn°33 NM2 UE NDO 
sieillard dans la maison , embarras dans la maïisvn; vieille dans la maïson , 
argent dans la maïson, et bon dis id dans la maïson. qu Dir, San. 
n90y. | | | a 

8. 9 Pauvre. S’il est trop pauvre pour payer ; on voit que rien n’est négligé 
dans l'intérêt du cohène. 99 by Selon. D'après Iar'hi on lui laisse de quoi vivre : 
par exemple, son lit, sa chaise, ses outils, et même son âne, s’il en a un , on 
le lui laisse. C'est fort heureux. : 

g- 519513 ONY S7 c'es! ure bête qu'on aura fait vœu de donner. sp 
au pluriel. Sam. 2799 — 1N? UN Lo Tout ce qu'il donnera. Selon larhi, 
si un homme dit : le pied de cet animal est pour un holocauste. on vend l'ani- 
mal, et on retire la valeur du pied pour le sacerdoce. 
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6. Si c’est d’un mois à cinq ans, l'estimation d’un mâle 
sera de cinq schekel d'argent, et d'une femelle l'estima- 
tion sera de trois schekel d'argent. 


7. Si c’est de soixante ans et au dessus, si c’est un 
mâle, l'estimation sera de quinze schekel, et pour une 
femelle de dix schekel. 


8. S'il est trop pauvre (pour payer) l'estimation, on le 
placera devant le cohène, le cohène l’estimera ; selon les 
moyens pécuniaires du donateur le cohène l'estimera. 


9. Si c’est une bète dont on peut faire une offrande à 
l'Éternel , tout cequ’il en donnera à l'Éternel sera con- 
sacré. 


10. Il ne la changera pas , et ne la remplacera pas, 
une bonne pour une mauvaise, ni une mauvaise pour une 
bonne. Mais s'il remplace une bête par une autre bête, 
il arrivera que celle-ci sera consacrée, et sa remplaçante 
(aussi) sera consacrée. 


11. Si c'est quelque bête impure , dont on ne fait pas 


10. 59%0n De non changer. VD De 99 au Hiphil, remplacer, Selon 
Mendelsohn no0n—10n exprime le change entre objets non semblables , par 
exemple de l'argent au lieu d’un animal ; 199 le change entre objets de même 
espèce, un animal contre un autre. Ounkl. traduit d'abord 9? par 99ÿ? et en- 
suite il rend VD? v9n par son Nobn . Les Septante n'ont que la seule 
expression oùx &xAaËss, qu'il ne change pas. 3} Signifie mettre une chose 
en place d’une autre. 2p Sairi, consacré. Dh PP INNONT UT PM 
Pour expliquer ces deux temps du verbe éfre dans une même partie de phrase, 
on peut traduire ainsi : il arrivera que lui (l'objet) avec son remplaçant sera con- 
sacré, voy. Juges, ch. 7, v. 4. Sam. 1n"%2n1. 

11. 127p San. 2°7p" ou singulier. 

12. F9 PIPMI Le cohene cstimera. Selon lar' bi, il s'agit d'un bomme 
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quelconque qui veut acheter l'animal. il ne paie que le prix vénal, tandis que dans 
le verset suivant il s'agit du propriétaire qui veut racheter l'animal; il est ubligé 
d'ajouter un cinquième en sus. pour le punir d'avoir voué un animal immonde. 
Le Talmad dit que toute cette sorte de revenus ctait destinée aux réparations du 
temple (n°251 pr20 ). FIN Au féminin. Sam. VPN au masculin. 9% 12 — 
72 Semble signifier ici non pas enfre, mais suit ; le cohène l'estimera, que l'ani- 
mal soit bon, c'est-à-dire, fort, comme Gen., ch. 41, v. 5, ou mauvais, c'est-à- 
dire, maigre. 12972 Le final de ce mot est encore embarrassant:; seulement 
ici le mot ?}7951 exprimé ensuite, pourrait faire admettre l'opinion d'Aben Esra, 
VOY. Y. 2; mais c'est peu satisfaisant. 

13. NI Sam, NY . 

15. DNY Æ/ sr. Ci-dessus il s'agit d'un homme quelconque qui veut acheter 
la maison, objet du vœu ; sans doute pour le punir d'avoir intention de revenir 
sur son vœu. | | 

16. NJIMN — FIN Possession, propriété. Mendelsohn traduit #érifage , 
sans doute pour mieux le distinguer de 12. voy. v. 22. 9Dn "Homer, qu'il 
ne faut pas confondre avec omer. Ezéchiel nous apprend que le ’homer contient 
dix bath , ou bien dix épha, car l'épha et le bath sont la même mesure. Ce ’ho- 
mer est la même chose que le 993 xoùp (Ezéch. ch. 44). Ounkl. tradait par 997) 
et les Septante de même xépou. Ainsi, d'après l'évaluation de Paucton (voy. Exode, 
ch. 16, v. 36) le "homer vaut trois cent quinze litres environ; l'omer est la cen- 
tième partie du ‘homer. Ainsi, en Palestine on sème environ cent quarante-cinq 
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d'offrande à l'Éternel , On placera la bête devant le co- 
bhène. | 

12. Le cohène l’estimera, qu’elle soit bonne ou mau- 
vaise ; selon l'estimation du cohène ainsi il sera. 

13. Mais s'il veut la racheter, L ajoutera un cin- 
quième à l'estimation. 

14. Quelqu'un qui consacrera sa maison, consécration 
à l'Éternel, le cohène l’estimera , soit bonne, soit mau- 
vaise ; comme le cohène l’estimera, ainsi elle restera. 

15. Si le consacrant rachète sa maison , il ajoutera un 
cinquième de l'argent de l’estimation en sus, et elle sera 
à lui. 

16. Si c’est des champs de sa propriété qu'il consacre 
à l'Éternel, l'estimation sera selon la semaille: un ‘homer 
d'orge pour cinquante schekel d'argent. 

17. Si c'est dès l’année du iobel qu’il consacre son 
champ, il restera selon l'estimation. 


litres d'orge par hectare, tandis que dans les meilleurs temps, en France, on est 
obligé de semer deux cent vingt-un litres de froment par hectare , ce même es- 
pace rapporte seize hectolitres ; la France contient en tout environ cinquante-deux 
millions d'hectares, sur lesquels plus de onze millions en terre de blé. La Palestine 
contient en tout environ deux millions d'hectares. On ignore le montant des terres 
de ble. 02/2 Par cinquante. Si on connaissait la vraie valeur du sicle, ou au- 
rait ici le moyen de connaître le prix de l'hectolitre d'orge; prenant la valeur du 
sicle d'argent pour deux francs (voy, Exode, ch. 30 . v. 13‘), les 3,15 hectolitres 
reviennent à cent francs ; et par conséquent, l'hectolitre à trente-un francs 
environ; c'est le prix de l’hectolitre de froment à Marseille (1832), par consé- 
quent nos évaluations du sicle ou du ‘homer ne sont pas exactes. | 

17. ON 5 le champ a été voué immédiatement après l'année jubilaire, alors 
l'acheteur donnera cinquante sicles pour les quarante-neuf ans à écouler jusqu’au 
iobel prochain , un sicle par année, et encore un sicle en sus pour servir de 
change; ainsi le change annuel est d'un quarante-neuvième de sicle par année, 
ou d'un 19299. (poundione), qui, il est vrai, n’est que d'un quarante-huitième 
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de sicle, mais la différence est petite. Ce poundione sert de change à la pe- 
tite monnaie. | 

8. Lay: NN /prés le jobel. J\ y a cinquante sicles pour quarante-neuf ans, 
par conséquent un sicle et un quarante -neuvième de sicle par année. Les talmu- 
distes ont introduit le mot grec xoxauBoc (n20p) pour exprimer le prix qu'on 
donne au changeur ; et le not 70199 pefife monnaïe , vient de 199 grain de 
raisin; d'où le mot 559179 du Talmud, et le mot parata des Espagnols. 
72999 ÿ922 Il y a à rabattre quelque chose sur les cinquante sicles, 391 
Au masculin, Sam. 9923 au féminin. 

19. LRE ON\ SZ rachele, l'affranchit. Tout affranchissement s'entend de 
l'ancien propriétaire. Cette phrase est d'une construction embarrassée ; il fau- 
drait, selon l'ordre grammatical, VPN REC Lu "i0r NN 01p2n ON\. 

20. 999 ON S'77 a vendu. Si le sacerdoce a fait vendre le bien à un autre. 
Ce verset n'est pas clair. 

at. JDN Ja propriété; voy. ci-dessus, v. 28. Le bien patrimonial ne 
retourne pas au propriétaire, mais devient le patrimoine du cohène. Si toutes ces 
prescriptions n'étaient pas purement nominales, à la longue tout le territoire 
aurait pu devenir le patrimoine du sacerduce ; partout où il existe un corps as- 


pirant, quelque faible que soit l'aspiration , pourvu qu'elle soit continne , elle 
amêne une absorption tatale. 


» 


\ 
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18. Si c’est après le iobel qu'il consacre son champ, le 
cohène lui comptera l’argent selon les années restantes 
. jusqu’à l’année du iobel, et il sera rabattu de l'estimation. 

19. Si celui qui a consacré le champ le rachète, il 
ajoutera un cinquième de l'argent de l'estimation en sus, 
et le champ lui restera. 

20. S’il ne rachète pas le champ, si le champ est vendu 
à un autre homme, il ne sera plus racheté. 


21. Le champ sera, quand il sortira au iobel, consacré 
à l'Éternel comme le cham p prohibé ; au cohène sera sa 
propriété. 

22. Si c’est le champ de son acquisition, qui n’est pas 
du champ de sa possession, qu’il consacre à l'Éternel, 


23. Le cohène lui comptera le montant de l’esti- 
mation jusqu à l’année du iobel, et donnera l'estimation 
en ce jour; consécration à l'Éternel. 

24. À l'année du iobel, le champ retournera à celui 


22. 1N23PD Sa possession, champ qu'il possède par achat et non par héri- 


tage, et sujet à retour lors de l'année jubilaire ; le sacerdoce ne peut s'en 
emparer définitivement, PTPIN Ce n'est pas son patrimoine , car, dans ce cas, 
on rentre dans les dispositions déjà exprimées (v. 16). Selon le Talmud il ne faut 
pas même qu'il l'ait acheté d'une personne dont il est l'héritier naturel, le champ 
serait alors rejeté comme patrimonial. quo Le Samaritain fait précéder ce mot 
du mot UN, comme au verset 16. 

23. NODD Supputation, voy. Exode, ch. 12, v. 4. Ounkl. 29D3 de 20) 
prenure, prélever. TDNYn Le caph final n'indique pas la seconde personne, sans 
cela il ne faudrait pas de 57 déterminatif ; c'est donc encore un 3 paragogique, 
voy. ci-dessus , v. 2. Pour la vente et le rachat , le champ est regardé comme 
patrimonial ; il paie, ou cinquante sicles, ou bien un sicle et un poundione par an- 
née ; voy. ci-dessus, v. 18. 

24. N303 Dans l'année. Les Sept. lisent N3031 — WNN9 12 und 
Ounkl. 139 39740 a celui dont il a acheté de lur. 4 TND erouschalmi, 
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! 
0 NT 110 entrois mots, à celui auquel est. Ben Ouriel nv tale, 
en deux mots , exprimant la même chose, 

26. 9129 Sam. 9999 La tout premier-né, 923! Racine 999 naître le pre- 
mier, du Poual. Les Septante lisent 9299 avant mir lout premier-né qui 
nait parmi fes animaux. Cette version est satisfaisante. C'est pour ne pas frus- 
trer le sacerdoce du produit d’un vœu, au moyen d'un double emploi. 

27. QONY £# 55. Selon Iar'hi ceci se rapporle au verset 9, ce qui n'est 
pas vraisemblable. Il s’agit encore d'un animal premier né, et en particu- 
lier de l'âne (voy. Exode , ch. 13, v. 13, et Nomb. , Ch. 15, v. 15). 

28. ON 'Héreme, espèce d vœu plus fort que le neder vœu absolu , in- 
destructible; en arabe D" signifie #/ à prokibé, coupé, arraché (voy. ci- 
dessus, ch. 21, v. 18, 01" zez mutilé), et OQYM lieux prohibés, d'où l'on a fait 
harem; Sept. avabsua , offrande, chose consacrée; littéralement , ce qui est 
placé à part, ce quiest mis hors de la loi commune; Ben Ouziel de même 
NDEN séparation. Le verbe D" est inusité au ÆX2/; mais se trouve au Hiphil, 
et a son passif avec la signification de vouer. OND De l'homme. Selon Île 
Talmud, il ne s'agit que d'esclaves kenâanéens, qui sont sa propriété, et non de 
ses propres enfans. Selon d'autres il ne serait question que des prisonniers de 
guerre dévoués à la mort (voy. Nomb., ch. 21, v. 3; Deut., ch. 11, v. 343 ch. 
13, v. 13; ch. 25, Y. 19, et Josué, ch. 6, v. 17). Mais, dit Rosenmäüller, il faut 
prendre en considération les mœurs et l'esprit du siècle; les parens avaient 
droit de vie et de mort sur les enfans; de même les-maitres sor les esclaves; 
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dont on l’a acheté , auquel était la propriété du terrain. 

25. Toute estimation sera au schekel d'argent : vingt 
guerà formeront le schekel. 

26. Mais un premier-né, qui naïîtra le premier, à l’É- 
ternel, parmi le bétail, nul ne le consacrera ; soit bœuf, 
soit brebis, c’est à l'Éternel. | 

27. Si c'est parmi les bêtes impures , il sera racheté 
pour l'estimation, et on ajoutera le cinquième en sus; 
mais s’il n’est pas affranchi, il sera vendu pour l’esti- 
mation. | | 

28. Toutefois, tout (vbjet) interdit, que quiconque in- 
terdira à l'Éternel de tout ce qui est à lui, soit homme, 
soit bête, soit champ de sa propriété, il ne sera ni vendu 
ni racheté ; tout (objet) interdit est très-saint à l'Éternel. 

29. Toute interdiction qui sera interdite (désignant) 
un homme, ne sera pas rachetée ; qu'il meure. 

30. Toute dime de la terre, de la semence de la terre, 


il n'y a donc pas de doute qu'il était permis par cette loi aux uns et aux autres 
de dévouer leurs enfans et leurs esclaves. C'est d’après cette loi que Jephté a 
sacrifié sa file (Juges, ch. zu, v. 32, 33, ft, et Sam. ch. 14, v. 26). 10 Nit 
Îl est à Dieu. Wy a partage d'opinions dans le Talmud; les uns pensent que la 
chose dévouée devient la propriété de Dieu, en ce sens que le produit est des- 
tiné aux besoins du temple; d'autres disent qu'elle devient la propriété person- 
nelle du cohène, qui en dispose à son gré; voy. Nomb., ch. 18, v. 14. 

29. NOV NN Qu'il meure. Les commentateurs se donnent beaucoup de 
peine pour adoucir cette terrible sentence. Selon Iar’hi, il s'agit d'un homme 
condamné à mort, alors on ne peut le délivrer pour de l'argent; selon d’autres, 
il'faut que la personne soit dévouée par l'autorité publique et non par un parti- 
culier , et le Talmud traite Jephté d'extravagant d'avoir pensé qu’un être humain 
puisse servir de victime, d'holocauste; mais il y a trop de faits qui prouvent 
l'existence et l'exécution de cette loi barbare; voir d’ailleurs la paraphrase de Ben 
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matisé de l'espèce humaine, ne peut être racheté ni pour de l'argent, ni par. des 
‘vœux, ni par des sacrifices, ni par des prières de miséricorde devant Dieu, 
puisqu'il est condamné à mort. 

30. 0YN Le dime. De "OV dir; nous allons réunir ici tout ce e qui con- 
cerne cette matière, d’après les traditions talmudiques: 1° le propriétaire donne 
au cohène le cinquantième 10 ONN /e grand prélèvement, reste 0,98 au 
propriétaire ; 2° de ce reste, le propriétaire donne au lévite le dixième, 
JVONT VD la première dime, reste 0,882 au propriétaire, et 0,098 au 
lévite; 3° de ce reste le propriétaire retire une seconde dime (932 29) ou 
0,0882, qui doit tre consommée dans Jérusalem, en nature, ou, ce qui équivaut, 
el en personne; s’il envoie sa rançon, il faut qu'il l'augmente d'un cinquième 
(v. 31) ; ainsi il reste au propriétaire d’entièrement disponible 0.958; 4° le 
lévite prélève la dime sur sa part (0,098), etda donne au cohène; qui touche 
ainsi 0,0098 ; c'est ce qu'on appelle /a dîme de la dime NDYDN ID VUYD 
ou DVD MOV prélevement de la dime ; ainsi il lui reste 0,0882 ; ainsi 
il reste au lévite 0,0882, au cohène 0.0298, au propriétaire 0,0882, pour 
être consommé à Jérusalem; id. 0,7938 ad libilum. Le propriétaire ne peut dis- 
poser librement que d'environ les quatre cinquièmes, etle cinquièmerestant revient 
au sacerdoce et à la ville sacerdotale; sans y comprendre les produits des sacri- 
fices. des vœux. Est-il surprenant que le peuple ait cherché dans la royauté un 
refuge contre le sacerdoce, et contre les prétentions de la ville et de la dynastie 
sacerdotales ! 999 Dz fruit. Sam. 19920. 


# 
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du fruit de l'arbre, est à l'Éternel, consacrée à l'Éternel. 
31. Si quelqu'un rachète sa. dime, il ajoutera le 
cinquième en sus. 


æ 


32. Toute dime de gros bétail, de menu bétail, tout 
ce qui passe sous la verge, le dixième sera consacré 
. à l'Éternel. 

35. On ne distinguera pas entre le bon et le mauvais, 
et on ne le remplacerà pas; mais si on le remplaçait, 
alors il sera consacré; lui et son remplaçant (aussi) ; il ne 
sera pas racheté. | | 

34. Voiià les préceptes que l'Éternel ordonna à Mos- 
ché, pour les enfans d’Israel, sur la montagne de 
_Sinai. 


31. 700 Sam. ND DNN e/ son cinquième. 

32. 90Y9 Dime des bestiaux. Ce verset embarrasse les commentateurs talmu- 
diques; comme on ne parle nulle autre part qu'en cet endroit de la dime sur les bes- 
tiaux, ils cherchent. selun leur méthode, à le déduire d'autres passages. U230;7 Za 
verge. Ce verset n'est pas clair; Îles Sept. disent: ef fozf ce qui vient sous la 
verge; d'autres disent qu'il s'agit de la houlette du berger. Les talmudistes ra— 
content qu'on renfermait le bétail dans un enclos ayant une porte étroite qui lais- 
sait passer les animaux un à un; ensuite on comptait d'un à dix, et le dixième 
était pour le cohène. 

33. 72 Au Piel; ce verbe suivi du b signifie »/siler exactement; ci-dessus, 
ch. 13, v. 36; suivi du 9 c'est /aire une distinction, \JYVDY voy. v. vo. 
79997 Sam. encore 17729 

34. 930 9519 Sur la montagne de Sinaï. voy. ch. 26, v. 46. Aben Esra finit 
ce livre en prenant le ton solennel qui lui est particulier, lorsqu'il éprouve de 
l'embarras sans oser le mettre au jour. «Celui, dit il, qui a assez d'intelligence 
« pour comprendre le secret de l'univers, comprendra aussi le secret de la primo- 
« géniture et de la dime. Abrahame a donné la dime; notre père Jäcob, que la 
« paix soit avec lui! aussi. Je te révélerai une partie du secret en traitant de la 
« dîme seconde, si je suis aidé de celui qui est un, et n'a pas de second. 


FIN DU LÉVITIQUE. 
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Cu. XI. 3. Sur les animaux purs et impurs. le Sepher Hamiv'har, manuscrit de 
la bibliothèque royale, ayant pour auteur le rabbin Aaron, fils de Joseph, caraïte, 
et Æbarbancel, remarquent que les noms des animaux en hébreu se présentent 
de trois manières : 1° mâle et femelle, sous des différentes dénominations, comme 
"D faureau, et 57799 vache; U2D agneau, et MDI érebis ; VYD bouc, et 
MNYO chèvre, etc.; 2° le mâle seul, comme 3y 120 ba M0 4102. elc.; 
3° femelle seule, comme ;770n N339N F199N . Ils ajoutent: celui qui pré- 
tend que Ze Zévre ( NAIIN ) n'a pas de mâle , ou bien est tantôt mâle , tantôt 
femelle , se trompe, car cela n’est pas dans la nature. 

Cu. XIL 6. no Le Sepher Hamiv'har dit : 
07P 129 ANONN N2Y2 NNONT PND JIDIN NOT MIT 27 
At par pri np} NO PADM ,ANUM TX HD JN - non 
pnon ban mn CN 033 NN ODND VA 001 DMINI 2 


. 200 05 mo nn . pns 
« Rabbi David le nassi dit que le sacrifice du péché n'est pas pour le péché, 
« c'est pourquoi l'holocauste le précède ; alors, pourquoi le sacrifice du péché ? 
« Celui qui comprend le mystère du sacrifice (/igement np) de lits’hac , 
« comprendra cela ; car, dans ces temps , ils brûlaient leurs enfans dans le feu. 
« et le bélier est devenu le remplaçant de Lits'hac; c'ezt là le mystère de tout 
« ce qui est né.» Ces paroles aussi sont un mystère ! 
Cu. XVIII. Dom Calmet cite quatre vers qui renferment tous les degrés de pa- 
rrenté prohibés ans ce chapitre : | 


Nata, soror, neptis, matertera, fratris et uxor, 
Et patrui conjux, mater, privigna, noverca. 
Uxorisque soror, privigni nata, nurûsque nata, 
Atque soror patris , conjugi lege vetantur. 


Cu. XXVL. 3. L'usage dont il est question dans la note page 128 est celui de 
faire réciter par le chantre tous les samedis, à l'office du matin un ordre, seder 
(970 ou 1770) du Pentateugue ; cet ordre se subdivise en sept chapitres ou 
parchioth ; l'honneur (XD exécution du précepte) de se placer à côté du chsn- 
tre pendant la lecture de chacun de ces chapitres est adjugé au plus offrant, et le 
montant de ces offrandes contribue à l'entretien du temple. 

Ca. XVILL 4. 16ÿYN°0UD0D NN Vous ferez mes jugemens. Parmi toutes les 
ordonnances et les prescriptions de Ja loi de Moïse, dit Mendelsohn, (Jérusalem, 
deuxième partie, p. 53), il n'y eh a pas une seule qui porte : {x croiras, ou {une 
croiras pas.... La loi divine s'adresse seulement à la volonté, à la force 
active de l'homuwue. Le mot même en hébreu, qu’on traduit ordinairement par 
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croyance, signifie dans la plupart des endroits confance , assurance, Suverfit, 
certitude ; Gen., ch. 15, v. 6; Exode, ch. 14, v. 31 ; Dent., ch. 4. v. 39; 
id. ch. 6, v. 4. 


Ca. XIX. 12. VY2DN Nb Ne Jjurerez pas. Dans une épigramme que 
Martial lance contre un Juif, son rival et son détracteur, et qui montre l’in- 
fâme corruption des mœurs romaines ; il termine par lui dire qu'il le somme de 
jurer, non par le temple de Jupiter; car : 


Non credo : jura , verpe . per Anchialum. 
Je ne croirai pas : jure , incirconcis , par Anchialum, 


Ce mot, qu'on ne rencontre nulle part ailleurs, a beaucoup tourmenté les 
érudits. C'est quelque formule hébraïque corrompue, ou bien plutôt, selon le ma- 
nuscrit de de Thou , il faut lire 27chkarum , pour l'4ne. C'était une opinion ab- 
surde, maïs très-répandue chez les anciens, que les Juifs adoraient un âne. Nous 
ne connaissons agcune formule de serment en usage chez les Israélites qui ex- 
plique l'expression latine d’une manière satisfaisante, 


Cu. XIX. 18. NAN Zu aimeras. C'est à elle (la religion), dit Mendelsohn 
( Jérusalem, prem'ère partie, p. 24), qu'il appartient d'inculquer au peuple , 
de la manière la plus pressante, des sentimens et des principes nobles, de 
montrer que les devoirs envers les hommes sont aussi des devoirs envers Dieu ; 
que les transgresser. c'est se rendre extrêmement malheureux; que servir l'état 
est un véritable culte divin; que le droit et la justice sont les ordres de Dieu : 
faire du bien, sa volonté la plus sainte, et que la véritable connaissance du Créa- 
teur ne peut laisser subsister de haine dans le cœur de l'homme. Ensei- 
gner ces maximes, tel est l'objet de la religion, les précher, c'est celui que doivent 
se proposer ses ministres. 


Ca. XXII. 11. WD3 raj) 2 {AP Un cohene qui achelera une personne. 
Les prêtres romains nourrissaient aussi leurs esclaves des gâteaux provenant d'of- 
frandes. De là ce vers d'Horace: ufqgue sacerdolis fugitivus, liba recuso (Ep. vo, 
lib. 1), Je refuse les gdteaux , comme l'esclave cnfui de chez le prêtre. Cette 
version est plus probable que celle qui prétend expliquer ce vers au moyen d'une 
épreuve d'alphitomancie. 

Cu. XXIL, 27. Dn3p1 Vous mortifierez. Du temps de Titus, la réputation des 
Hébreux comme grands jeüneurs était déjà établie à Rome. Quod jejunia saë- 
Batariorum (Mart liv. 4, v. 4). Ce qui regarde les jednes des observations du 
sabbath ; littéralement des sabbatkiers. 


Des diverses significations du verbe D3, d'apres Rosenmäller. 


1°. La signifcation propre du verbe "93 paraît être couvrir. En arabe le 
même mot signifie #/ a couvert, et Saadias met souvent ce verbe pour l'hébreu 
"02. Gen., ch. 6, v. 14, ce mot est employé pour dire eftre de la poix au- 
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four de l'arche de Noë ; N92 Exode, ch. 25. v. 17 et18, signite /e cou- 
vercle sur la caisse (l'arche) des Lois ; 


2°. Celte signification de couvrir est ensuite transportée à des cas où la signi- 
fication propre du verbe ne supporte pas l'idée de couvrir; ainsi, Genèse. ch. 32, 
v. 21, il est dit de Jâcob. Je eur couvrir sa face par ur don. 
71202 V29 FANDDN (023 signifie souvent co/ére, voyÿ. ch. 17, v. 10 du 
Lévitique), c'est-à-dire, je veux apaiser sa colère par des dons. Nous trou- 
vons de même, 11 Sam., ch. 21, v. 3, 9DDN 192, par quoi apaiseraï-je, sows- 
entendu J*3 sofre colère, etc. 

3°. Souvent on trouve dans l'ancien Testament NU by 93. ou, par 
ellipse NUM 99 , ce qui signiñie cacher le péché , en enlever la mémoire. 

4”. De là on peut expliquer aussi la locution voy 993 qu'on trouve au Lévi- 
tique , quand il est question de sacrifice pour le péché, ch. 4, v. 20, 26, 31. 
35 ; v. 6. 10,13, etc. Il parait que v0y 992 se trouve pour 1093 by 122 
(voir Lév., ch. 15, v. 11), 02909) by 45, c’est elliptiquement pour 
02°n09532 NNUA y 4250 . Nous trouvons , Micha, ch. 6, v. 7, 523NNUn 
et comme DD/NNUN 9D 1999 — HANNUN 97 99 Ps. 59. v. 9, couvrir 
de péché. SNNUNN 119511 jy 9217, Lévit.,, ch. 1, v. 26, est donc un 
pléonasme, et ne signifie que 92.99 4e couvrir, couvrir son péché | 

So. On peut aussi ramener à cette idée l'expression 1» 7Y 1926 Lévit., ch. r, 
v. 4, où il est question de l’holocauste, mais où il paraît devoir être ajouté 
1092 NUM by 950 pour qu'il abolisse ses péchés , car ce sacrifice n'avait 
pas pour objet un péché en particulier. L'homme qui offrait un semblable sa- 
crifice voulait que Dieu fit disparaître le souvenir de ses péchés, et qu'il se 
montrât propice envers lui ; #/ voulait se confier à Dieu. On peut tout aussi 
facilement ramener à cette signification le mot 993, construit simplement avec 
le 7 personnel ; Deut., ch. 21, v. 8, oùil peut signifier ; se montrer propice 
envers quelqu'un. 

6°. Les mots v0y 992 ont une autre signification, là où il est question 
de la purification d'uneimpureté corporelle, d'une maladie ou d'une maison. 
Lévit., ch. 12, +. 7 et 8; ch. 14, v. 20 et 53, là by 92 paraît être 
pour VNNDU by 992 , c'est-à-dire, couvrir, abolir son impureté, ce dont il 
est question. 

7°. Exode , ch. 29, v. 36 et 37; ch. 30, v. 10, 12et15, et Lévit., ch. 8, 
11, 12,19, etc., 992 paraît signifier éfre rauguré . consacré. Ce qui était 
destiné pour les choses saintes devait être purifié de toute impureté, et rendu 
par par la consécration , ce qui , ensuite , était répété tous les ans , le jour des 
expiations. Lévit, ch. 16. 


8. Du mot 92 vient 999 pri du rachat, la rançon, Ce par quoi on 
TT . 


couvrait ce qui était dà, on en enlevait le souvenir; c'est re abolition, une 
destruction de ce qui était di. 


EXTRAIT DU MORÉ NÉBOUCHIME. 


(GUIDE DES PERSONNES ÉGARÉES. ) 


(Panr. III, cu. 32.) , ! 


Lorsque tu réfléchiras aux œuvres divines, c'est-à-dire aux œuvres qui se 
manifestent dans la nature, tu comprendras le génie de Dieu et sa sagesse dans la 
créalion des êtres vivans, dans le degré de mouvemens des membres, et dans la 
position des uns par rapport aux autres, De même tu découvriras la sagesse et la 
sagacité divines dans l'individu considéré dans son ensemble et partie par partie. 
Exemple pris dans le degré du mouvement et dans la position des membres : le 
cerveau a la partie antérieure très-molle , la partie postérieure plus consistante, et 
la moelle épinière est encore plus ferme , et plus elle s'étend, plus elle s'affer- 
mit Les nerfs sontles organes du sentiment et du mouvement. Les nerfs né 
cessaires seulement au sentiment ou à des mouvemens légers , n'exigeant pas de 
grands efforts, tel que le mouvement des sourcils qu de la mâchoire, pro- 
viennent du cerveau; quant aux nerfs qui servent aux mouvemens des membres, 
ils sortent de la moelle épinière; comme il serait impossible aux nerfs, même à ceux 
qui proviennent de l’épine dorsale, vu leur contexture déliée, de faire mouvoir les 
parties, Dieu fit cette admirable disposition : des principaux troncs nerveux 
sortent diverses fibres qui s'emplissent de chair, deviennent d'abord musele; en- 
suite ce muscle, sorti du nerf, a déjà commencé à se durcir et à se méler avee des 
cordes charnues et est devenu tendon ; le tendon s'attache à l'os, s'y réunit, et par 
cet intermédiaire le nerf peut parvenir à mettre le membre en mouvement **. 

Je nete cite ce seul exemple que parce qu'il est le plus manifeste parmi les mer- 
veilles expliquées au livre de J'ufilité des membres, utilité tout-à-fait claire, visible 
pour celui qui la considère avec un esprit exercé. Ainsi Dieu montra une haute sa- 
gesse à l'égard des mammifères , en ce que, naissant avec une extrême délicatesse, 
et ne pouvant se nourrir d'alimens secs, Dieu leur a préparé des mamelles qui leur 
donnent du lait pour qu'ils puissent se nourrir d'un aliment succulent, appropriéà 
leur constitution, jusqu'à ce qu'ils deviennent successivement fermes et solides. 

Cette même loi du sublime régulateur, de ne jamais passer subitement d'un 
extrême à l'autre, se rencontre aussi dans notre torâ; car il est impossible à la 
pature de l'homme de quitter brusquement ses habitudes; donc, lorsque Dieu 
envoya Mosché (Moïse), notre maître (la paix sur lui!), pour faire de nous un rè- 


* On remarquera peut-être que nous nous sommes quelquefois éloigné de la lettre du 
texte hébreu, qui ne manque que trop souvent de clarté et de précision. Nous nous sommes 
adressé , pour les passages obscurs , à un savant que nos lecteurs connaissent déjà, M. S. 
Muxs , et il nous les a expliqués sur l’original arabe du Moré Nébouchime , dont il a dé- 
couvert une partie très-considérable parmi les manuscrits orientaux de la Bibliotèque royale. 
Il se propose d’en entretenir bientôt les amateurs de la littérature orientale, et d’en faire 
connaître quelques extraits. 

* Des préjugés religieux s’opposant à la dissection di cadavres, l'anatomie n’a pu faire de 
grands progrès chez les anciens. Cette formation des muscles n’est plus admise de nos jours. 

T. All. :9 
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gne de cohenime et une nation sainte par la connaissance que nous avons de lui, 
‘comme il l’a expliqué en disant : / l'a été montré pour connaître , etc. (Deut., 
ch. 4, v. 35); /u sauras aujourd'hur, etc. (ibid., v. 39); et pour que nous soyons 
dévoués à son culte, comme ïl l'a dit : ef pour le servir de lout votre 
cæur, Deut., ch. 11, v. 13; et ensuite, vous servirez l'Élernel votre Dieu (L Sam. 
ch. 12, v. 20); puis, e/ vous le servirez (Deut., ch. 23, v. 5); c'était alors un 
usage généralement répandu, el nous-mêmes avions été élevés dans ce culte, d'of- 
frir diverses espèces d'animaux dans les temples où l’on plaçait des idoles. d'a- 
dorer ces images, et de vaporiser de l'encens devant elles. Les adorateurs , gens 
retirés du monde, étaient alors livrés au culte de res temples, consacrés au soleil. 
à la lune et aux étoiles, comme nous avons dit. Donc sa sagesse et sa pénétration. 
manifeste dans toutes ses créatures, ne jugea pas convenable de nous ordonner 
ke rejet de toutes res espèces de culte et leur entière suppression, chose qui au- 
rait paru alors inadmissible à la nature humaine, portée toujours vers ce qui lui 
est habituel. C'est comme si un prophète de nos jours, en nous exhortant au culte 
divin, venait nous dire : Dieu vous défend de lui adresser aucune prière, de jeù- 
ner ou d'invoquer son secours au temps du malheur; mais votre culte sera une 
simple méditation sans actions. 

C'est pourquoi Dieu laissa subsister ces espèces de culte; seulement, au lieu 
d'être rendu à des objets créés et à des choses imaginaires, sans réalité, il a 
voulu en être 1 ‘objet, et ordonna de les exercer envers lui. 11 nous ordonna de 
ui bâtir un temple : gx'#ls me fassent ur sanctuaire (Exode. ch. 25, v. 7); que 
l'autel fût érigé en son nom : vx autel de terre tu me feras (ibid., ch. 20. 
v. 21) ; que le sacrifice lui fût destiné : 27 homme d'entre vous qui offrira vn 
sacrifice à l'Éternel (Lévit., ch. 1, v. 2); de se présenter devant lui. de vapo- 
riser de l’encens devant lui. Il défendit de faire aucune de ces actions à un autre 
qu'à lui : celui qui sacrifie aux dieux sera excommunié , etc. (Exode, ch. 
22, V. 19); car {une Le prosterneras pes à ur aufre Lieu (ibid., ch. 34, v 
14). 11 a particulièrement destiné les cohenime pour desservir Je sanctuaire , 
eta dit : gu'ils officient devant moi. W\nous a imposé l'obligation de pourvoir à 
leur entretien par des dons nécessaires , puisqu'ils étaient occupés du temple et 
des sacrifices. Ce sont là les droits des lévites et des cohenime. Par ce moyen 
la sagesse divine parvint à effacer le souvenir du culte idolâtre, et de cette ma- 
nière s’est maintenu dans notre nation ce principe grand et véritable de l'exis- 
tence de Dieu et de son unité; de sorte que les esprits n'ont pas été rebutés et 
ne se sont pas élevés contre la suppression des observances auxquelles ils avaient 
été accoutumés, et hors desquelles on ne connaissait pas de culle. 

Je sais que de prime abord ton esprit s’effarouchera contre cette exposition ; elle 
te paraîtra dure; tu me diras dans ton cœur : Comment admettre des préceptes, 
des actes importans , minutieusement exposés, et destinés (à être exécutés) à des 
époques fixes ; qui n'auraient pas été eux-mêmes Je but, mais au contraire des 
moyens , et comme un expédient que Dieu a imaginé pour arriver à son but prin- 
cipal ? Maïs qui l'aurait empêché de nons ordonner directement ce qui était son 
but principal, la faculté de le concevoir ? Il n'aurait pas eu BEI de ces moyens 
que tu supposes n'être qu'un but secondaire. 
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_ Écoute ma réponse ; elle ôtera de tun cœur cette méfiance, et te fera décou- 
vrir la vérité sur laquelle je viens d'appeler ton attention. C'est qu'il se trouve 
dans le texte de la Torà quelque chose d'analogue. 11 y est dit : Dzez ne les con- 
dursit pas par le chemin du pays des Pelichtime (Philéstins). etc. (Ex., ch. 13, v. 
17). Dieu fit tourner au peuple le chemin du désert de la mer Souf. etc. (id., v. 18). 
Ainsi donc Dieu les a détournés du droit chemin, qu'il avait en vue d’abord, 
pour les conduire par un autre chemin. jusqu'à ce que son but principal fût atteint. 
Pourquoi? parce que selon le cours naturel des choses il aurait pu leur arriver 
quelque événement fâcheux. De mème il a ordonné les préceptes sus mentionnés, 
par la crainte que sans celd ils n'auraient pas pu saisir ses intentions ; et il a éga- 
lement agi ainsi pour atteindre le but principal, savoir, la conception de son 
essence divine et l'abolition du culte idolâtre ; car, de même qu'il n'est pas dans 
la nature qu'un homme élevé dans des occupations serviles, un potier , un 
maçon, etc. aille, à point nommé, se décrasser, prendre les armes et combattre 
les fils des héros; de même il n'est pas dans l1 nature, qu'élevé dans diffé- 
rentes espèces de culte et d'actions auxquelles l'esprit s’est tellement habitué 
au point de les regarder comme éminemment rationnelles, il n'est pas, dis-je, dans 
la nature que l'homme les abandonne tout-à-coup. 

Or, il était de la sagesse divine de faire errer les Israélites dans le désert pour 
qu'ils pussent s'exercer à la vaillance ; car on sait que la vie du désert et l'ab- 
sence des jouissances matérielles donnent le courage, tandis qu'une vie plus 
commode engendre la mollesse; et il naquit aussi pendant leur séjour dans le 
désert des hommes non familiarisés avec la bassesse et la servilité ; et tout cela 
se fit par les ordres divins, par notre maître Mosché; par la parole de Dieu ris 
campaïent. et par la parole de Dieu ils partaïent (Nomb., ch. 9. v. 20). Ils ob. 
servèrent l'observance divine, selon l'ordre de Dieu à Mosché:; de même aussi 
cette partie de la Torä (doctrine ayant rapport aux sacrifices) présente un ex- 
pédient (1912 nn) pour leur faire continuer à s'exercer aux actes (religieux) 
auxquels ils tenaient, et qu'ils parvinssent à la veritable croyance, qui était son 
but réel. 

Si maintenant tu demandes : Qu'est-ce qui empéchait Dieu de nous ordonner 
ce qui était son but réel. et de nous donner la faculté de le concevoir? on pour- 


rait te faire une autre question : Qui a empêché Dieu de conduire le peuple par le : 


pays des Pélichtime (Philistins), et de lui donner la force de combattre ? 
n'aurait pas eu besoin de les condaire par un si long détour avec une colonne 
de nuée le jour, et une colonne de feu la nuit. On pourrait même te faire une 
troisième question au sujet des récompenses prumises à l'observation, et des pu- 
pitions dont est menacée l'inobservance, et on pourrait dire : Puisque le but de 
Dieu et sa volonté étaient que nous crussions à la Torâ (doctrine), et que nous 
fissions tout ce qu'elle ordonne, pourquoi ne fous a-t-il pas donné la faculté de 
concevoir ce but et de nous y conformer toujours, plutôt que de se servir d'un 
dilemme consistant dans la récompense de l'obéissance et-dans la punition de la 
désobéissance ? Pourquoi ces récumpenses et ces punitions ? serait-ce encore une 
ruse dont Dieu se serait servi à notre égard pour atteindre par là son premier 
dessein sur nous ? Qu'est-ce qui l’empéchait d'imprégner notre caractère du goût 


19: 
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de l'obéissance qu'il voulait, comme de l'éloignement pour la désobéissance qu'il 
repoussait ? Une réponse générale suffira à ces trois questions et à d'autres sem- 
blobles : quoique les miracles consistent dans le changement de la nature des 
objets existans, Dieu ne change pourtant pas par miracle la nature des hommes. 
C'est en conséquence de ce grand principe qu'il est dit : 04 ! que leur cœur n'est-il 
toujours porté à me craindre, etc. (Deut.,ch. 5, v. 29). Voilà pourquoi il a pro— 
clamé la défense, la récompense et la peine. Nous avons déjà en plusieurs 
endroits de notre ouvrage expliqué ce point fondamental. 

Et si je dis cela, ce n'est pas par la raison que je erois que le changement de la 
nature d'un individu soit difficile à Dieu ; au contraire,cela est très-possible; mais 
c'est parce qu'il n'a pas voulu le faire, et ne le voudra jamais, conformément aux 
lois de la doctrine ; et s'il avait voulu: changer le naturel de chaque individu, 
par suite des intentions qu'il avait à son égard , il aurait rendu iautile et la mission 
des prophètes et la promulgation de la loi entière. 

Je reviens donc au but que je me suis proposé, et je dis : puisque cette branche 
‘du culte, c'est-à-dire les sacrifices, était un objet secondaire, et que les Prières, 
les supplications,et semblables actes du culte, se rapprochent plus du but principal, 
et sont nécessaires pour l'atteindre , il a fait une grande distinction entre ces 
deux espèces d'actes. Ainsi la première, les sacrifices.quoiqu'ils doivent se faire en 
son nom, ne sont pas d'une obligation absolue, en tout lieu et en tout endroit. 
Partout on ne peut pas ériger un temple, et chacun ne peut pas fonctionner pour 
les sacrifices. Bien au contraire tout cela nous est interdit; une seule maison fut 
instituée à l'endroit que Dieu chofsira (Deut., ch. 12, v. 36) ; ailleurs on ne 
devait pas sacrifier : garde-loi d'offrir des holocaustes en tout lieu, etc. (id. v. 
13); une seule famille devait y officier. Tout cela pour restreindre ce but du culte 
dont il ne devait rester que ce que sa sagesse ne voulut pas laisser négliger en- 
 tièrement. Mais la prière et les supplications se font en tout lieu et par qui que 
ce soit. Il en est de même des ssifh 1, mezoura?, dephiline 3 ( phylactères ) 
et d'autres objets semblables du culte. Et c'est par les raisons que je t'ai 
fait connaître qu'on trouve souvent dans les prophètes des reproches faits aux 
homes sur leur grand empressement à offrir des sacrifices. On leur explique 
que par eux-mêmes les sacrifices ne sont rien , que Dieu n'en a pas besoin. Sa- 
muel (I, ch. 15, v. 22) dit: Dreu a-t-il le désir d'avoir des Bolocaustes et 
sacrifices aussi bien qu'à ce qu'on écoute sa voir ? Isaïe (ch. à, v. ra) dit: & 
guot &on pour moi la mullitude de vos sacrifices ? Jérémie (ch. 3, v. 22 et 23) 
dit : Je n'ai pas parlé à vos ancêtres el ne leur ai rien ordonné, en les faisant 
sortir d'Egypte, au sujet des holocaustes et des Sacrifices , mais voïla ce que 
je leur ai ordonné : écoutez ma VOiT, je serai à vous un Dieu, et VOUS, pous 
serez à moi un peuple, Ce passage a arrêté bien des personnes dont j'ai vu et 
entendu les discours. Comment, dit-on, Jérémie prétendit que Dieu ue nous a 
pas ordonné des holocaustes et des sacrifices, et pourtant la plupart des préceptes 
y sont relatifs ? Mais l'esprit du passage de Jérémie revient à ce que j'ai dit ; i] 


T Franges à attacher aux coins des vêtemens ; Nomb., ch. 15. v. 38. 
2 Voir Deut., ch. 6, v. 8. | 
8 Même endroit, ch. 6, v. 9. 


150 MORÉ NÉBOUCHIME. 


est celui-ci : le premier but était que vous conçussiez et que vous n’adorassiez pas 
d'autre Dieu : /e serai votre Dieu et vous serez mon peuple, et l'ordre d'offrir 
des sacrifices et de vous rendre au temple ne fut donné que pour atteindre ce 
but fondamental : c'est pour cela que j'ai transféré ces observances à mon nom 
pour que Ja trace de l'idolâtrie füt effacée, et que le principe de mon unité füt 
fermement établi; mais vous , vous avez détruit le but, et vous vous êtes tenus 
au moyen ; c'est que vous avez douté de mon existence: Z/s ont nie l Éternel, et 
dit: cen'est pas lui (Jérémie, eh. 5, v. 13); vous avez pratiqué un culte étran- 
ger, sacrifié à Baal, marché après d’autres dieux, et vous venez dans cette mai- 
son, etc.; vous vous rendez toujours au temple de l'Éternel en offrant des sa- 
crifices qui ne répondent plus au premier but. 

J'ai sur ce passage d’autres idées encore et qui conduisent à la méme opi- 
nion, c'est que l'Écriture et la tradition s'accordent à nous démontrer que les 
premiers préceptes qui nous furent donnés ne parlaient ni d'holocaustes ni de 
sacrifices. Et ne t'arrête pas au sacrifice de pâque en Égypte; là il y avait motif 
patent, comme je l'expliquerai. D'ailleurs ce précepte fut donné en Égypte, et celui 
dont il s'agit dans ce verset de Jérémie concerne ce qui a été donné après la 
sortie d'Égypte. C'est pourquoi le verset en question dit expressément, az Jour 
où je vous ai fait sortir d'Égypte ; car le premier précepte après la sortie d'É- 
gypte est celui de Mara. Là ilest dit : s7 /u écoutes la voir de l'Éternel ton 
Dieu (Ex., ch. 15, v. 26); là il lui /zf donné un statut et un jugement (ibid. v. 25). 
De là latradition vraie à Mara: j'ordonnai le schabbat et des jugemens, car le statut 
dont il s’agit, c’est le schabbath, et le droit ce sont les jugemens , l'expulsion de 
l'iniquité; c'est l'intention première, comme nous avons dit, c’est-à-dire la 
croyance aux idées vraies : la création de l'univers on D littéralement, 
la nouveauté de l'univers). 

Tu sais déjà que l'objet fondamental de l'institution du schabbat est de corro- 
borer et d'augmenter cette croyance essentielle, comme il est expliqué dans ce 
traité (voy. partie 2 , ch. 31); outre ce but, purement intellectuel, il a encore 
celui d'éloigner les hommes du vice. 

Tu vois donc que dans le premier principe il n'est pas question d'holocauste 
ni de sacrifice ; ils ne sont qu'une intention secondaire; c'est là même ce que dit 
Jérémie ; c'est aussi ce qui est dit dans les Psaumes, en forme d'exhortation à 
la nation, ignorant alors l'intention première; de telle sorte qu elle ne faisait pas 
de différence entre elle et l'intention secondaire. Il dit donc: Écoute, mon peuple, 
‘je veux parler. Israel, je veux témoigner contre toi; Dieu, je suis ton Dieu, Je 
ae Le fais pas de remontrance à cause de les sacrifices; les holocaustes sont 
devant moi toujours; est-ce que j'accepte de {a maïson des taureaux , de 1on 
Gercail des boucs (Psaume 20, v. 8)? Et partout où se trouve ce’genre de ré- 
pétition, l'intention est celle que j'ai indiquée ; médite beaucoup sur cet objet, 
et cherche à comprendre. 


DES ANIMAUX PROPRES AUX SACRIFICES, 


ET DES DIVERSES ESPÈCES DE SACRIFICES ; 


Traduit sur l'original grec de Philon 


FAR L'AUTEUR DE LA NOTICE SUR LR CALRSDRIER. 


Des animaux destinés aux sacrifices, les uns restent attachés au sol, les 
autres traversent les airs. Négligeant tant d'innombrables espèces d'oiseaux, 
entre toutes, il (Moïse) en prit deux seulement , le pigeon, le-plus doux des 
oiseaux volant en troupe , la tourterelle, la plus apprivoisable des espèces 
qui , par nature , vivent dans la solitude. Passant outre sur tant d’espèces 
d'animaux terrestres, de nombre pas facile à compter, il en choisit trois prin- 
cipales, le bœuf, le moutou et la chèvre ; car ces espèces sont les plus douces, 
les plus traitables. Les plus grands troupeaux d’entre elles sont menés par un 
‘ conducteur, par un seul homme, et souvent par un petit enfant. Lors- 
qu'ils sont au pâturage, s’agit-il de retourner à l’étable, ils reviennent en 
ordre. T'ant d’autres marques d’une extrême docilité sont des indices certains 
que ces animaux doivent se nourrir d'herbes et ne pas dévorer la chair; qu’ils 
ne sont point armés d'ongles crochus, et que la série de leurs dents n’est pas 
continue. En effet, les dents ne germent pas dans toutes leurs alvéoles; plu-., 
sieurs en sont dépourvues. En outre, de tous les animaux, ils sont les plus 
utiles à la vie. Les vétemens qui protègent le plus efficacement nos corps, 
c'est au mouton qu'on les doit ; le bœuf, labourant la terre , l’'approprie aux 
semailles ; et triturant les grains, les prépare pour servir d'alimens. Les poils 
de la chèvre, sa peau, tissus et cousus, fonrnissent des manteaux aux citoyens 
en voyage, surtout aux militaires, et à ceux que la nécessité oblige de travailler 
au grand air, hors dela cité. De plus, ces animaux devaient être intacts, endom- 
magés dans aucune partie du corps, sans aucune tache, sans souillure. En cette 
matière, telles étaient les précautions non seulement pour ceux qui offraient les 
victimes, mais aussi pour les sacrificateurs, que les cohenime les plus experts, 
les plus éprouvés, visitaient l'animal partout le corps, depuis les extrémités des 
pieds, afin que le plus petit défaut ne puisse rester inaperçu sous le ventre, 
entre les cuisses. Ces soins extrêmes, cet examen recherché, n’avait point en 
vue les victimes, mais ceux qui les présentaient. On voulait leur enseigner, 
par symbole. qu’en approchant des autels , soit pour solliciter, soit pour rendre 
grâces, il ne fallait avoir dans l’âme ni vices, ni mauvaise passion ; qu'ils 
devaient s’efforcer de paraître sans aucune souillure, pour que Dieu ne se 
détourne pas en l’apercevant. 

Comme certaines victimes sont pour toute la nation, ou, à dire vrai, pour 
tout le genre humain, et d’autres pour des particuliers désirant offrir des sa- 
crifices , nous parlerons d’abord de celles qui intéressent le public. 
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Il règne dans cette sorte de sacrifices un ordre admirable. Els sont quoti- 
diens (9h), hebdomadaires (Ex., ch. 29, et Nomb., ch. 28), mensuels; il y 
en a pour les jours de jeüne ct pour les trois fêtes principales (003 vov). 
La loi ordonne de sacrifier chaque jour deux agneaux, un le matin, et un 
autre Je soir, pour rendre grâce des bienfaits du jour et de la nuit, que Dieu 
amève continuellement , sans interruption, suf la race des hommes. 

Aux septièmes jours, le nombre des sacrifices est doublé ; ajoutant égal à 
égal, honoraut le jour hebdomadaire à l’égal de l'éternité, il est le jour na- 
tal de l'univers. Par là, on comprend la raison de la parfaite similitude éta- 
blie, quant à la continuité , entre les victimes hebdomadaires et quotidiennes. 
Le législateur ordonne aussi de faire brüler des ingrédiens d’une odeur ex- 
quise, deux fois par jour, au lever et ay coucher du soleil, avant le sacrifice 
du matin, et avant le sacrifice du soir. Le sang des animaux rédime de ce qu’ily 
a de matériel dans l’homme; les gaz odoriférans répondent à la partie de 
nous douée de raison, substance faite à l’instar de Dieu. 

Aux septièmes jours, on plaçait des pains sur la table sacrée, égaux en 
nombre à ceux des mois de l’année, et partagés en deux groupes, symbole 
des deux équinoxes, car six mois séparent le printemps de l’automne; au 
printemps, les grains commencent à germer, et les fruits à se former sur 
l'arbre. Ceux-ci mûrissent en automne, et alors aussi revient le temps des 
semailles ; c'est ainsi que la nature, parcourant des cycles perpétuels, distribue 
ses bienfaits à la race des hommes. Telle est la signification des pains arrangés 
en un couple de six. Ils nous rappellent aussi que la sobriété est des vertus 
la plus utile. Elle entretient la douceur, la simplicité, la frugalité , remparts 
les plus efficaces contre les atteintes de la cupidité et de l’intempérance, car au 
sectateur de la sagesse suffit l’alimentation du pain ; elle entretient la santé du 
corps et de la raison , tandis que les mets délicats, les friandises recherchées 
par le sens du goût, le plus obtus, le plus grossièrement sensuel de tous les 
sens , procurent le plus souvent des maux incurables au corps et à l’âme. 

On mettait sur la table, avec les pains, de l’encens et du sel; l'un montre, 
selon l’opinion des sages, qu’il n’ÿ a pas d’ingrédiens plus suaves que la 
frugalité et la sobriété. L'autre se rapporte à la perpétuité de toutes choses ; 
car le sel conserve les objets sur lesquels il est répandu, et sert d’accompa- 
gnement à tous les alimens. Je sais combien tout cela doit paraitre risible à 
ceux quine s'occupent que de banquets et de honne chère, amateurs serviles 
de tables bien couvertes d'oiseaux, de poissons et de viandes de toute espèce, 
et qui, dans leurs rêves même, ne peuvent jouir d’une entière liberté. Ce 
sont des hommes de peu, pour ceux qui s'efforcent de coordanner la vie 
selon Dieu, d’une manière à devenir agréables à l’Étre des êtres; qui ont ap- 
pris à dédaigner les voluptés de la chair, et à trouver le plaisir et le bien-être 
dans la contemplation de la nature. 

Après avoir prescrit ces dispositions, le législateur (Moïse) commence par 
distinguer les espèces de sacrifices. Il les partage en trois classes; savoir les 
holocaustes, les salutaires et les pénitentiaires. Chacun de ces sacrifices doit 
être exécuté exactement, ayant égard à ce qui convient à la piété et au dé» 
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corum. On découvre dans cette classification des sacrifices un ordre parfai- 
tement adapté à son objet. En effet, si on recherche soigneusement les motifs 
qui portaient les anciens à faire soit des sacrifices, soit des prières, on en 
trouve deux principaux. Le premier seulement pour honorer Dieu, sans 
autre raison que la nécessité et la beauté de l’action en elle-même; le second 
motif, pour un but d'utilité, dans l'intérêt du donateur. Cette utilité est 
double , soit que nous demandions des faveurs, soit que nous cherchions à 
éviter des malheurs. Lorsque le sacrifice se rapporte uniquement à Dieu, 
d’après les prescriptions du législateur, il doit être consumé en toutes ses 
parties, totalement, afin que la cupidité humaine ne puisse rien y prétendre. 
Les sacrifices dans un intérêt personnel ayant deux buts, le législateur les a 
distingués de même; les uns, pour selliciter des bienfaits, sont nommés sa- 
lutaires ; les autres, pour repousser les maux qui nous menacent, sont désignés 
sous le nom de pénitentiaires. Ainsi l’holocauste est le seul sacrifice qui ait Dieu 
pour objet unique, sans autre vue que de remplir envers lui un devoir de 
culte; les deux autres genres de victimes regardent nos propres intérêts. 
Dans les salutaires, nous demandons la conservation et l’augmentation de 
notre bien être, et dans les pénitentiaires son rétablissement. Nous allons 
traiter des diverses dispositions légales relatives à ce genre de sacrifices, et 
nous commencerons par le plus distingué d’entre eux, et le plus distingué 
c'est l’holocauste. 

Avant tout, dit le législateur, il faut choisir parmi les animaux purs un 
mâle, veau, agneau ou bouc. Que l'offrant, après avoir lavé ses mains, les 
pose sur la tête de la victime, et qu’alors un sacrificateur prenne la victime, 
et l’immole; qu’un autre, ayant recu le sang dans un vase, le répande en 
cercle autour de l’autel, qu’il écorche la victime, qu’il coupe les membres 
en morceaux , et qu’on lave les intestins et les pieds , et qu’ensuite on réunisse 
sur l’autel de Dieu toutes les parties de l'animal sacré, de un devenu mul- 
tiple , et de multiple redevenu un. Telle est l’ordonnance qui est énoncée dans 
la loi. Mais il ÿ a là-dessous un autre sens énigmatique , ayant sa raisou dans 
le symbole, car le symbole consiste à dire obscurément des choses claires, et 
d’une manière claire les choses obscures. D'abord l’holocauste doit être mâle; 
parce que le sexe mâle a la supériorité sur le sexe femelle, et qu'il est rap- 
proché de la cause efficiente ; le sexe féminin est imparfait , inférieur, comme 
étant plutôt patient qu'agissant. Or, l’âme est composée de deux parties con- 
stituantes ; l’une rationvelle, l’autre irrationnelle ; la partie rationnelle est du 
genre mâle, comme possédant la raison, l’entendement; la partie irration- 
nelle est du femelle, comme ayant en partage la faculté de sentir. L'entende- 
ment, élément pur, intègre, parfait en toute vertu, est supérieur à la sensa- 
tion, comme l’homme à la femme, dans toute l'étendue du genre. Aussi cette 
victime (mâle) est-elle la plus sainte, la plus agréable devant Dieu. 

L'imposition des mains sur la tête de la victime est un indice évident d’in- 
nocence , d’une vie non repréhensible, mais conforme aux lois de la nature, 
à ses prescriptions. Car d’abord Diea exige de celui qui sacrifie un esprit droit, 


sanctifié par des maximes belles et utiles ; et ensuite une vie formée de bonnes 
- \ 
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actions, afin que, en imposant les mains, il puisse dire librement, avec une 
conscience pure : Ces mains-là n’ont pas accepté des présens pour l'injustice, 
ne sont pas souillées du sang de l’innocent, n’ont fait nitort, niinjure, ni 
blessure, ni violence; n’ont aidé personne à commettre des actes honteux, 
coupables: mais ont prêté leur miuistère à des actions belles et utiles, Jouées 
par les hommes honnétes, sages et soumis aux lois. 


Le sang est répandu en cercle autour de l’autel, parce que le cercle est la 
figure la plus parfaite, et pour qu'aucune partie de l’autel ne soit privée de 
cette libation psychique. Le sang, pour ainsi dire, est une libation de l’âme. 
Ce mouvement, en toute direction, sous forme circulaire, nous enseigne aussi 
figurativement que dans toutes nos actions, discours, conseils, nous devons 
chercher à nous rendre agréables à Dieu. La prescription de laver les intes- . 
tins et les pieds est très-symbolique. Par le lavement des intestins, on 
montre qu’il faut purifier l’âme des passions, faire disparaître les taches 
qu’imprime l'ivresse , la débauche, les vices qui amènent tant de maux sur 
l’homme. La lotion des pieds nous commande de ne plus nous traîner 
terre à terre, mais de nous élever vers la région éthérée; car l’âme, qui aime 
Dieu en vérité, s’élance de la terre vers le ciel; prenant des ailes, planant 
dans les hauteurs, désirant errer en chœur avec le soleil, la lune, les astres, 
et cette milice , harmonie sacrée, arrangée, conduite de Dieu, dont l'empire 
inexpugnable, invincible, gouverne avec justice le tout et ses parties. 


On interprète ordinairement ainsi le morcellement de la victime; il indique 
que l’unité est dans l’universalité, ou bien que tout est dans l'unité et sorti 
de l’unité; ce que les uns appellent le résultat suffisant; les autres, la fer- 
mentation , l’arrangement des quatre élémens, opposés les uns aux autres. 
Mais voici, selon moi, la conjecture qui atteint mieux le but. Ou a en vue 
de nous enseigner qu’il faut cultiver l'Être par excellence, non avec igno- 
rance et déraison, mais, au contraire, avec science et raison. 


Cette raison consiste à établir, entre les vertus divines et entre les puis- 
sançes divines, des distinctions convenables. Par exemple, Dieu est bon, 
fondateur et générateur de tout, Providence pour tous ses ouvrages, conserva- 
teur, bienfaiteur, ayant la suprême béatitude, et doué pleinement de toute 
félicité; chacun de ces attributs est digne d’être célébré, soit qu’on le consi- 
dère en lui-même ou qu’on le compare aux autres du même genre. 


Il faut en dire autant des autres attributs. Ainsi donc, si tu veux louer 
Dieu au sujet de la formation du monde , alors rends grâce de la totalité de 
l’univers et de ses parties si admirablement constituées, comme si elles ap- 
partenaient à un étre vivant parfait; rends grâce, dis-je, du ciel, du so- 
leil , de la lune, des étoiles errantes et non errantes; pour la terre, avec 
ses plantes, ses animaux ; pour la mer, avec ses fleuves, ses torrens , et ce 
qu’ils renferment; pour l’atmosphère avec ses cormposans ; car l’hiver, l'été, 
le printemps et l'automne, saisons si utiles à la vie, sont des vicissitudes de 
l'atmosphère, conservatrices des existences sublunaires. De même, si ton 
intention est de louer Dieu au sujet des hommes, il faut considérer non seu- 
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lement le genre humain en général, mais ses espèces les plus considérables , 
telles que les hommes, les femmes, les Grecs , les barbares, habitans des îles 
ou du continent. Adresse-t-on des prières pour un individu? il ne faut pas 
s'attacher à des particularités , mais à dés objets importans ; d’abord à l’âme, 
au corps ensuite, à la raison, l'esprit, le sentiment. De telles prières sont 
dignes d'être écoutées de Dieu ; voilà ce qu’il suffit de dire au sujet de la vic- 
time dite holocauste. 

Maintenant, il nous faut considérer la victime salutaire. Dans celle-ci, il 
est indifférent que l'animal soit mâle ou femelle; mais trois parties doivent 
être offertes sur l’autel ; la graisse, les lobes du foie et les deux reins; le reste 
est abandonné au banquet de l’offrant. Ne négligeons pas de rechercher pour- 
quoi il est ordonné de sacrifier sur l’autel la région rénale de la victime. En 
réfléchissant souvent là-dessus, et scrutant avec soin, j'étais surpris de ce que 
la loi, au lieu d'exiger la graisse, les lobes du foie et les reins, n’ait pas or- 
donné le sacrifice du cœur et de la cervelle, deux viscères qui dominent et 
gouvernent tout l’animal, et je crois que plusieurs de ceux qui lisent les 
saintes écritures avec l'esprit, et non pas seulement avec les yeux, se font 
la même question ; si, méditant le sujet, ils trouvent un motif probable, ils 
auront fait chose profitable à eux-mêmes et aux autres; sinon, qu’ils jugent 
si mon commentaire présente quelque vraisemblance; le voici : notre organe 
directeur est susceptible d’imprudence, d’injustice, de timidité, et de tous 
les autres vices; 1l a son siége dans les deux viscères déjà nommés, le cœur 
et le cerveau. La parole sainte a donc jugé convenable que sur l’autel de 
Dieu , où l’on doit trouver le rachat, la rémission des péchés et des iniquités » 
on n’ait pu offrir des réceptacles, dans l’un et l’autre desquels l’esprit affaibli 
penche vers l’impudence et l'injustice, et est détourné du chemin qui conduit 
à la vertu , et à tout ce qui est beau et bon. Il serait absurde de préparer, dans 
les sacrifices, non l'oubli, mais le souvenir des péchés ; telles sont les raisons 
qui me paraissent avoir fait exclure du sacrifice le cœur et le cerveau. Quant 
aux parties admises, la raison en est évidente. La matière adipeuse fournit 
une grasse protection à tous les viscères. Elle les revétit, donne de l’embon- 
point, et par la mollesse de son contact, elle leur devient d’une grande 
utilité. 

Les reins, par l’intermède des prostates et des testicules, faisant office de 
bons voisins, aident, prêtent leur concours chaque fois que l'acte de la na- 
ture s'opère sans empêchemens purs. 

Ce sont deux glandes sanguines qui secrètent des fluides purs. 

Le lobe du foie, un des morceaux de chair du plus important des viscères, 
convertit les alimens en fluide sanguin, qui, transporté vers le cœur, se dis- 
tribue par les veines à toutes les parties du corps. 

L’estomac, placé sous le pharynx, lubréfie, reçoit, élabore les alimens 
auparavant brisés sous les dents. 

L’abdomen, situé au-dessous de l’œsophage, remplit une seconde fonc- 
tion, assignée par la nature, et secrète le chyle. 

Deux vaisseaux canaliformes naissent de l’estomac; l’un sert à l'acte de 
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la digestion ‘ , et l’autre opère l’hématose. Le tube digestif secrète dans la. 
vésicule du fiel toutes les substances d’une décoction pénible et laborieuse. 
L'autre tube®, à l’aide de sa chaleur, transmute ce qui est pur et convenable 
en sang vital, qui, chassé vers le cœur, se répand par les veines, comme il 
a été dit, dans toutes les régions, et nourrit le corps. 

Outre ceci , il convient aussi de prendre en considération la nature supé- 
rieure , l’aspect poli du foie, qui brille à l’instar d’uà miroir. Lorsque l'esprit, 
quittant les soucis du jour, se repose dans le sommeil , et, libre des entraves 
de ses sensations matérielles, commence à réfléchir sur lui-même, à contem- 
pler sa pureintelligence, alors il se regarde dans le foie comme dans une glace; 
il aperçoit , avec pureté, chaque idée, et inspecte successivement toutes ces 
images, et pour éviter la honte, repousse les unes, choisit les autres, et, se 
complaisant à toutes ces imaginations, prédit par les songes les choses à venir. 

Dans les sacrifices salutaires il est permis de consommer la chair des vic- 
umes pendant deux jours seulement; on n’en doit rien laisser pour le troi- 
sième jour, disposition motivée sur plusieurs raisons. La première, qui con- 
cerne ce qu’on apporte sur la table sainte, doit avoir un temps limité, et se 
faire promptement ; les chairs et les condimens étant sujets à la putréfaction. 
La seconde raison est pour qu’on n’économise pas sur ces victimes; et qu’on 
en abandonne une partie aux indigens ; car elles n’appartiennent plus à ceux 
qui les ont offertes, mais à celui qui les a acceptées. Comme il est bienfaisant, 
généreux, il proclame que la.propriété de l’autel est commune ; il appelle les 
maitres du sacrifice au repas, ne voulant pas qu’ils aient donné un banquet; 
ce sont des supplians et non des invitans. Lui seul invite, et il ne convient 
pas de dissimuler l'auteur de la libéralité, en préférant à la générosité une 
vile et sordide avarice. 

La dernière raison est que les sacrifices salutaires ont deux objets en vue, 
le corps et l'âme; à chacun est assigné son jour; il parait convenable de fixer 
le même temps à chaque partie de la vie ; mais le premier jourest consacré aux 
souvenirs de la nourriture de l’âme, le second à la santé du corps. Comme 
il ne reste pas un troisième objet de salut à solliciter, le législateur a défendu 
qu'on fasse usage de sacrifice au troisième jour, et ordonné que, si par igno- 
rance ou oubli il en restait quelque chose, de l’anéantir de suite. Celui qui en 
goûte seulement, le législateur le déclare coupable, et l’interpelle ainsi : O 
homme ridicule, penses-tu avoir offert un sacrifice? non, tu n’as rien sacrifié. 
Je ne me soucie point de cette chair profane, souillée, impure, que tu as 
préparée, à homme vorace, n'ayant pas même de ce qu’on nomme sacrifice 
ombre de sentiment. | 

Les sacrifices dits des louanges (N"MN), sont de même genre que les sacri- 
fices salutaires. Voici à quelle occasion ils sont offerts: Lorsqu'un homme 
n'éprouve aucune adversité, ni dans son intérieur, ni au dehors, mais jouit 
d’une vie sans trouble, trañquille, n’éprouve que des sentimens de bien être, 
de félicité, sans perte, sans affaires, remontant le long fleuve de la vie en 

t Le canal cystique. 

2 Le canal thoracique. 
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paix, avec sécurité, le vent d’une fortune prospère soufflant toujours en 
poupe ; de toute nécessité, c’est au pilote suprême, à Dieu, qu’il doit un bon- 
heur si continu, non altéré par aucuné calamité. Le dispensateur de tant 
de biens mérite en retour des hÿmnes, des remercimens, des sacrifices et 
autres actions de grâces, et tout est compris sous le nom de louanges (71n), 
la victime doit être consommée le jour même et non pendant deux jours; 
comme un sacrifice salutaire. Ceux qui ont obtenu prompteinent des bien- 
faits à souhait doivent s’empresser aussi d’apporter sans délai un échange 
(de reconnaissance ). | 

Sacrifices de péché. Ils varient selon les personnes et les victimes. 

Les personnes comprennent le premier pontife, toute la nation, les chefs et 
les particuliers ; les victimés sont le veau, le bouc, la chèvre et l’agneau;icion 
offre aussi des femelles, et elles sont obligatoires pour éeux qui, ayant péché 
volontairement ou involontairement, prennent des résolutions meilleures, se 
repentent des fautes commises, veulent désormais mener üne vie inoffensive. 

Le grand pontife et le peuple sont purifiés par la même espèce de victime : 
pour l’un et l’autre, la loi désigne un veau; au prince, on accorde le bouc, 
victime de moindre importance, mais toujours mâle ; au particulier, encore 
moins : la victime doit être femelle et non mâle. Dans les sacrifices, il convient 
de préférer le prince au particulier, et le peuple au prince; car le tout doit 
toujours l’emportér sur la partie. Quant au premier pontife, dans les purifi- 
cations, et pour l'obtention de la rémission des péchés, on l’a jugé digne 
d’être placé de niveau avec la nation. Cette égalité d'honneur n’est pas ac- 
cordée à sa personne, mais au ministre de la nation, présentant des actions 
de grâce, des sacrifices , des victimes, qui appartiennent à tous. 

L’ordonnance relative à ce genre de sacrifice est remarquable, admirable. 
Si, dit le législateur, lé pontife pèche involontairement, et il ajoute de suite, 
pour faire pécher le peuple 1, enseignant par là indirectement qu’un pontife 
ne participe pas aux péchés; si jamais il trébuche, il nous apprend que la 
faute ne vient pas de lui-même, mais à cause de tout le peuple; que le mal 
n'est pas incurable; qu’au contraire, le remède peut être facilement appliqué, 
car il ordonne au pontife , dès que le veau est égorgé, d’asperger sept fois du 
sang avec son doigt contre le voile extérieur, tendu devant l'endroit où l’on 
conserve les Ÿases sacrés? ; d'oindre et de graisser les quatre coins de l’ autel 
aux fumigations Gil était dhadrenpalaie ), et de jeter le restant du sang à la 
base de l’autel , qui est à l’air en plein vent. Ensuite il offre la graisse, le lobe 
du foie, les deux reins , trois offrandes comme pour le sacrifice salutaire. Le 
dos , la peau , le reste du corps, de la tête aux pieds, avec les intestins , sont 
portés au dehors pour être brülés dans un endroit’, où l’on a coutume de 
rassembler les cendres provenant des victimes. 

Le même rit s’observe pour l’expiation de tout le peuple. 

Si l’un des princes pèche, il exécute un bouc, comme il a été dit; mais un 


# Lévit., ch. 4, v. 3 ( Opr nowN) 
2 Ibid., v. 4. 


3 Ibid., v. 12. 
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particulier offre une chèvre ou une brebis, on immole une victime mâle pour 
le prine ,et une femelle pour le particulier ; les autres prescriptions sont les 
mêmes pour les deux ; on enduit de sang les cornes de l’autel en plein air, 
et l’on offre la graisse, le lobe du foie et les deux reins. Mais le reste de la vic- 
time appartient aux sacerdotes. 

Les péchés sont de deux espères, ou contre les personnes, ou contre les 
choses sacrées ou consacrées. Jusqu'ici il a été question des péchés contre 
les personnes, et commis involontairement. Lorsqu'il s’agit des péchés 
contre les objets consacrés, la loi ordonne d’abord d'offrir un bélier, et en- 
suite de payer l'équivalent du dommage, et le cinquième en sus ‘. Voilà ce 
qui est prescrit pour les fautes involontaires ; viennent ensuite les fautes pré- 
méditées. Si quelqu'un ment, dit la loi, en affaire de société, en matière de 
dépôt confié, d'objets enlevés ou perdus ; et, dissimulant sa dépravation , 
prête le serment à lui imposé, croyant aiusi échapper à la réprobation pu- 
blique; si ensuite il devient son propre accusateur, si intérieurement sa con- 
science l’incrimine , lui reproche sa dénégation, son parjure ; s’il confesse lui- 
même d’avoir commis une injustice, et réclame le pardon; alors la loi ordonne 
d'accorder amnistie à celui qui prouve la sincérité de sa pénitence, non par 
des promesses, mais par des actions , en rendant le dépôt, le larcin ou l’ob- 
jet tronvé; en général, tout ce qu'il a usurpé sur autrui, et ajoutant le cin- 
quième en sus pour la consolation du propriétaire lésé. Après l'avoir ainsi 
satisfait, la loi exige que le pénitent aille dans le temple, et sollicite son 
pardon et la rémission de ses péchés ; qu’il y amène un défenseur, jamais 
dédaigné, qu’il invoque la pitié pour une âme qui vient d'échapper à une 
grande calamité, à une maladie presque mortelle, pour retourner à l’é- 
tat d’une entière santé; il immole un bélier, et on suit le même rit que pour 
le sacrifice offert au sujet des prévarications involontaires contre les choses 
saintes. La loi assimile les délits, même involontaires, contre les choses saintes, 
aux délits volontaires contre les hommes , par respect pour les choses saintes; 
mais pour que le parjure échappe à la peine, il faut qu’il se corrige et de- 
vienne meilleur, 

Il faut d’ailleurs observer que dans le sacrifice pénitentiaire on offre les 
mêmes parties de la victime que dans les sacrifices salutaires ; savoir, le lobe 
du foie, la graisse et les reins; car le repentir est aussi en quelque sorte une 
, salvation, puisqu'on est délivré d’un vice de l’âme, plus pénible à supporter 
qu’une affection du corps. 

Les autres parties de la victime sont partagées pour être consommées 
comme dans le sacrifice salutaire, avec une différence dans les lieux , le temps 
et les personnes. Car le lieu, du repas est le temple; le temps, un jour et non 
deux jours, les personnes les sacerdotes, mais pas tous ceux qui leur appar- 
tiennent, seulement les hommes. Il n’est pas permis d’emporter rien de la vic- 
time hors du temple ; par là,on veut empêcher qu’on ne reproche au pénitent 
sa première faute, qu’elle ne soit répandue par les sots amateurs du bruit et 
du scandale; par ces langues sans frein, qui aiment à divulguer la honte et le 
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blâme d’autrui. Il convient donc que tout se passe dans l’intérieur du temple, 
où l’expiation «a lieu. 

On prescrit que la victime soit consdiniée seulement par les sacerdotes, pour 
plusieurs raisons. Premièrement, pour honorer celui qui offre, car la dignité 
des convives est l’ornement de l’hôte; secondement , pour que les repentans 
croient avec une confiance plus ferme que Dieu leur est devenu propice; troi- 
sièmement, on sait qu'un sacrificateur ne peut remplir ses fonctions que: 
lorsqu’il est entièrement sain, et qu’il n’a pas le plus petit défaut corporel. 
Par là, on avertit ceux qui quittent le chemin du vice, à imiter la pureté 
des sacerdotes, qui n’ont pas dédaigné de se nourrir des oblatiors offertes 
par ces pénitens. 

Le sacrifice pénitentiaire doit être consommé dans un seul jour. S'agit-il 
de pécher, il convient d’aller avec lenteur, de différer , de toujours remettre; 
mais pour bien faire, on ne saurait mettre trop d’empressement, trop de 
hâte. 

Dans le sacrifice de pénitence offert pour le suprême pontife ou pour le 
peuple , comme j’ai déjà dit, rien ne doit servir; tout doit étre consumé 
sur les cendres sacrées; car personne n’est au-dessus du suprême pontife ni 
du peuple. Il n’y a point d’intercesseur pour leurs péchés ; on brûle tout par 
le feu , à l'instar de l’holocauste, pour honorer les offrans. Ce n’est pas que 
les sacrifices prennent qualité de la dignité des personnages ; mais souvent les 
erreurs des hommes éminens en vertus et en vraie sainteté valent autant que 
ce qu'on appelle la rectitude des autres. De même qu'un sol vigoureux, pre 
fond, survienne une récolte fâcheuse , rapporte toutefois plus de fruits qu'un 
terrain naturellement maigre, de même les efforts des hommes probes et 
pieux pour ce qui est beau et bon, pour rester quelquefois stériles, sont plus 
méritoires que les succès qu'obtiennent les gens vulgaires , par hasard et sans 
intention. | 

Après avoir ainsi établi spécialement trois sortes de sacrifices, l’holocauste, 
le:salutaire et le pénitentiaire, le législateur en a subordonné un à chacun 
des trois, pour montrer qu’ils forment tous un seul genre, une seule famille. 
On a donné le nom de grand vœu (73) à cette réunion de tous les sacrifices : 
nous allons dire d’où vient ce nom. S'il arrive que quelqu'un ait offert les 
prémices de tout ce qui compose son avoir, froment, orge, huile, vin, élite 
de fruits ; s'il a donné les premiers-nés, sacrifié les animaux purs, et racheté 
les impurs au taux convenable, n'ayant plus aucune matière à exercer sa 
piété , il dédie et consacre sa propre personne, et manifeste ainsi une piété, 
une sainteté au-delà de toute expression. C’est pour cette raison que cette 
consécration a été nommée le grand vœu ; car il n’existe pas de bien plus grand 
qu’on puisse céder et aliéner que la personnalité. Voilà ce qui est prescrit à 
celui qui fait ce vœu. Premièrement, il ne doit pas faire usage du vin, ni de 
rieu de ce qui provient de la vigne, ni boire aucune boisson enivrante, pou- 
vant troubler la raison. En tout temps, il doit toujours se considérer comme 
exerçant la sacrificature ; car on sait que ceux qui exécutent les sacrifices doi- 
vent s’abstenir de boisson enivrante, et éteindre la soif avec de l’eau. Le jour 
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de consécration étant arrivé, 1l lui- est ordonné, pour accomplir son vœu, 
d'offrir trois victimes; un agneau, une brebis, un bélier ; le premier kolo- 
causte, le second pénitentiaire, le troisième salutaire. Il offre un holocauste 
pour manifester qu'il ne consacre pas seulement tout ce qu'il possède, mais 
qu'il donne en entier au Dieu sauveur tout son individu. La victime du pé- 
ché montre que, quelque parfait qu’il soit devenu, étant homme il ne peut 
pas échapper au péché. La victime du salut indique qu’il assigne Dieu, être 
sauveur, ct les puissances qui en proviennent , comme cause de la santé, et 
non les médecins. Ceux-ci, nés mortels ,ne savent pas se procurer une santé 
convenable à eux-mêmes; ils ne sauvent pas tous, et pas toujours leurs 
propres personnes : quelquefois même ils nuisent, parce que le pouvoir dé- 
pend d’un autre, et des puissantes propriétés des médicamnens. 

Les trois victimes pour des sacrifices différens ne sont pas d'un genre 
différent, mais d'un même genre ; savoir le bélier, l’agneau et la brebis. 
Cette disposition me paraît adinirable; elle indique, comme on vient de le 
dire , que les trois idées des sacrifices sont sœurs ; l’une sert au pénitent à re-. 
couvrer la santé du corps; l’autre celle de l’âme. A l’aide de l'une et de 
l’autre santé, il doit s’empresser de s’offrir en entier, totalement, ce dont l’ho- 
locauste est le symbole. Devant ainsi se sacrifier lui-même, et l'autel ne pou- 
vant être souillé de sang humain, il fallait choisir une partie du corps qui 
n’occasionnât ni amputation, ni blessure, ni douleur. Le corps étant considéré 
comme un arbre, on en élague les branches inutiles; en conséquence, l’offrant 
est tenu de faire couper ses cheveux, et on les jette dans le feu qui sert à faire 
cuire les chairs des victimes salutaires, afin que l’homme dévoué, ne pou- 
vant étre offert sur l’autel, au moins une partie serve à‘alimenter la flamme 
du feu sacré. 

T'els sont les sacrifices des particuliers ; les sacerdotes sont aussi tenus de 
porter les prémices sur l’autel, afin qu’à raison des fonctions qu’ils remplis- 
sent, ils ne pensent pas jouir d’une immunité. Ils offrent ce qui convient à 
des sacerdotes , non des chairs sanglantes, mais ce qu’il y a de plus pur dans 
les alimens de l’homme ; la fleur de farine, de froment. Ce sacrifice est per- 
pétuel; chaque jour un dixième de mesure sacrée; une moitié est offerte 
le matin, et l’autre le soir; le tout @oit être préparé à l’huile ; cependant rien 
ne doit être pris en aliment, car l’oracle ordonne que toute oblation d'un 
sacerdote doit être consumée par le feu; rien ne doit étre conservé pour 
l'usage. Jusqu'ici nous avons traité des victimes ; maintenant nous allons par- 
ler de ceux qui les offrent. 
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ET DE L’'ÉLÉPHANTIASIS. 


Par M. le baron Larrey :. 


Les médecins qui ont écrit sur la lèpre et l’éléphantiasis, tels qu’Hippo- 
crate, Galien, Arétée, Archigène Aétius, Soranus et Oribase , ne s’accordent 
point sur le caractère propre de ces maladies , etsur les différences qui exis- 
tent entre elles. : 

Je ne rapporterai point l'opinion particulière de ces auteurs; cela m’é- 
Carterait nécessairement du but que je dois me proposer , celui d décrire 
ces maladies, telles que je lés ai observées en Égypte. Je ne parlerai pas 
on plus de quelques maladies vues en Europe, ou dans d’autres climats 
étrangers à celui de l'Égypte, auxquelles on a cru trouver le même carac- 
tère que présentent la lèpre et l’éléphantiasis : car, d’après les remarques que 
j'ai faites, je regarde celles-ci comme des maladies propres aux climats 
chauds, et particulièrement à l'Égypte; ou du moins, si elles sont transplan- 
tées dans d’autres contrées, elles dégénèrent et prennent un aspect différent. 

L'expérience m'a également appris que la lèpre différait de l’éléphantiasis, 
quoique les maladies offrent des symptômes communs; c’est d'après ces 

‘principes que j'en exposerai le tableau séparément. 
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La lèpre des Égyptiens n’attaque que les enveloppes extérieures du corps, 
surtout le système dermoïde; elle s'annonce par des douleurs vagues dans 
les membres, par la difficulté de marcher, par une faiblesse et une lassitude 
générales. Le malade tombe dans une mélæncolie prafonde, Bientôt il se dé- 
clare de petites pustules bleuâtres , rugueuses à leur sommet, et rassemblées 
par plaques plus ou moins larges, elles se manifestent ordinairement au vi- 
sage et aux extrémités , rarement à la poitrine et au bas-ventre : les fesses, 
et les articulations du genou, en sont le plus affectées. Ces plaques pustuleu- 
ses se dessèchent à l’extérieur et fournissent des croûtes noirâtres, de dessous 
lesquelles découle une humeur séreuse jaunâtre, et d’une odeur fétide : 
l’haleine du malade donne la même odeur. Le pouls est faible, l’urine est 
abondante et terreuse. À ces premiers symptômes , si la maladie fait des pro- 
grès, se joint nne légère difficulté de respirer. Le visage prend une teinte 
bronzée; la peau de la surface du corps devient inégale , rugueuse et imper- 
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spirable ; elle perd sa sensibilité dans les points des éruptions dont nous avons 
parlé ; Les lèvres s’épaissisent, les narines se dilatent , affaissent le nez; et le 
mucus nasal devient fluide et ichoreux. Les larmes sont âcres, uloèrent le 
bord libre des paupières, et s’épanchent souvent sur les joues. Le sujet 
maigrit à vue d'œil. Les éruptions pustuleuses augmentent progressivement 
et deviennent plus noirâtres ; quelquefois elles s'étendent au loin en se réu- 
nissant. Ces croûtes lépreuses ne causent point de prurit, comme les dartres, 
avec lesquelles elles ont quelques rapports. Il y a douleur dans l'épaisseur 
des membres, surtout dans les os etles articulations. Le ma lade peut rester des 
années entières dans cet état, ou finir sa carrière en peu de temps. Dans le 
dernier cas, les petits ulcères cachés par ces pustules ou croûtes lépreuses 
s'agrandissent, attaquent le tissu cellulaire, dont les points correspondans 
aux croûtes sont lardacés et tuberculeux. Les parties de la peau qui sont af- 
fectées acquièrent de l’épaisseur et perdent totalement la sensibilité; en 
sorte que des lambeaux du derme tombent en mortification, et qu'on les 
coupe sans faire éprouver de douleurs. La fièvre hectique s'empare du ma- 
lade ; il tombe dans le marasme, et s’éteint insensiblement. Quelquefois les 
ulcères attaquent les articulations assez profondément pour en détruire les 
ligamens, et opérer ainsi la nécrose et la chute des membres. 


J'ai vu au grand Caire plusieurs lépreux qui se tenaient isolés du reste de 
la société, et dont la lèpre m'a présenté tous les symptômes que je viens de 
tracer. Plusieurs soldats de l’armée l’ont contractée ou l’ont acquise par les 
mêmes causes qui, sans doute, la produisent chez les Égyptiens. Les sym- 
ptômes de cette maladie étaient d’ailleurs les mêmes dans ces deux classes 
d'individus. Elle offre quelques différences, qui ne sont relatives qu’au 
siége des pustules , à leur étendue et à leur caractère : quant à la couleur et 
à la forme, elles sont constamment les mêmes. L’affection générale est plus 
ou moins forte, selon l'idiosyncrasie du sujet, et plusieurs autres circon- 
stances particulières. Cette maladie m’a paru contagieuse, lorsque les ulcères 
sont profonds et étendus , et que le sujet est déjà affaibli. Dans ce cas , il 
s’exhale de ces ulcères et de toute la surface du corps une odeur nauséabonde 
et fétide qu’on ne peut respirer quelques minutes sans être incommodé. Les 
vêtemens et le linge qui ont servi aux lépreux paraissent s’imprégner d’une 
substance délétère propre à développer le même vice chez un individu qui 
porterait ces vêtemens , et qui serait d’ailleurs disposé à son absorption. La 
connaissance de ces faits, et l'avis que donnent les anciens médecins arabes 
de faire isoler les lépreux, m’engagèrent à traiter séparément dans nos h6- 
pitaux les soldats de l’armée qui furent attaqués de la lèpre. Cependant, les 
circonstances ne m ayant pas toujours permis de faire complètement isoler 
ces malades, j'ai vu des personnes qui l’ont contractée d’après les communi- 
cations plus ou moins rapprochées : ainsi pendant le siége d'Alexandrie, 
donnant mes soins à un officier de la 25° demi-brigade, pour une lèpre 
bien caractérisée qui l'avait retenu six mois à l'hôpital, je remarquai qu'un 
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autre officier, duquel sl était encore assez éloigné, quoique dans la même 
salle, mais avec qui il avait des communications fréquentes, fat affecté, 
quelque temps après, de la même malndie. Elle se manifesta d’abord sur 
la cicatrice d'une plaie d’amputation, au bras gauche, par une croûte 
épaisse, jaunâtre, sillonnée de gercures profondes, d’où découlait uue humeur 
ichoreuse et fétide. La circonférence du moignon prit nne couleur bleuâtre, 
et devint insensible > le reste du membre se tuméfia, se durcit, et la 
peau participait de cette teinte bleuâtre. Il se déclara ensuite des pustules 
lépreuses dans différentes parties du corps, principalement aux coudes, aux 
jambes et au visage. Les moindres mouvemens faisaient éprouver au malade 
des douleurs violentes dans les extrémités : sa figure devint hideuse, sa peau 
sèche et rugueuse. Il mangeait peu , etil avait le goût dépravé ; ses forces 
s’affaiblirent , la maigreur parvint au dernier degré ; et il finit sa carrière 
après avoir passé les derniers jours de sa vie dans un état affreux d’inquié- 
tude, de malaïise, et une sorte d’anxiété: difficile à décrire. Cet officier, 
d'après son aveu, n’avait jamais eu de maux vénériens, ni aucune éruption 
dartreuse. Son régime avait été assez régulier , et bien meilleur que celui du 
soldat. La plaie du moignon n'avait été dérangée par aucun incident, jus- 
qu’au moment où a cicatrice allait se terminer, et où la lèpre se déclara. Je 
suis donc porté à croire qu’elle n’a eu lieu que par contagion. 


L'invasion subite qui s’est faite de cette maladie chez un guide à pied, 
Charles Fourrat, dont je rapporterai plus bas l'observation , me paraît un 
exemple incontestable des effets de cette contagion. J’ajouterai ensuite à ces 
faits l’assertion de la plupart des anciens médecins juifs ou arabes, et celle 
des médecins égyptiens d’aujourd’hui. Je n'ai point vu la lèpre compliquée 
de l'éléphantiasis, que je crois être, comme je l'ai déjà dit, une maladie 
différente. Voici ce que m'offrit l'ouverture cadavérique de l'officier cité 
plas haut. Le foie était dur, plus volumineux que dans l'état ordinaire, et 
d’an brun foncé. La vésicule du fiel contenait très-peu d’une bile épaisse 
et de couleur vert-bouteille foncé. La rate était plus grosse que dans l’état 
naturel, et squirreuse. Les autres viscères du ventre étaient décolorés et 
dans une laxité considérable, les glandes mésentériques engorgées, les intes- 
tinsgréles parsemés de tubercules durs et plâtreux, le tissu cellulaire était 
presque nul, jaunûâtre, et rempli de tubercules blanchâtres, durs, et en rap- 
port avec les uleères ; la peau dure comme du parchemin, et sans élasticité. 

Les maladies vénériennes dégénérées, ou les affèctions dartreuses, sem- 
blent être des causes prédisposantes de la lèpre. Quelques-uns de nos soldats, 
après avoir subi plusieurs traitemens anti-véhériens, ayant eu pour symptô- 
mes syphilitiques des pustules cutanées très-rebelles, guéris selon toutes les 
apparences, ont été affectés, par la suite, d’éruptions lépreuses bien pronon- 
cées , et qui ont cédé cependant au traitement exposé plus bas. 

On peut regarder aussi comme des causes secondaires de cette maladie, 
Vusage des viandes salées, du poisson salé et des ognons, que le peuple 
mange en grande quantité dans ce pays; celui des viandes de porc ou de 
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sanglier même, quoique non salées : car nous avons vu que tous les Français 
qui s’en sont nourris pendant quelque temps en ont été incommodés. Un 
très-grand nombre a été attaqué d’éruptions lépreuses, qui se manifestaient 
à la face, surtout au nez, dont la forme devenait hideuse. Il s'en déclarait 
ensuite aux extrémités supérieures et inférienres, et successivement sur 
toute la surface du corps. Sans doute que la chair de ces porcs, nourris au- 
trement que les porcs 16 le sont en Europe, recèle des principes malfaisans ; 
ce qui le prouve, c’est qu’exposée aux fortes chaleurs du climat d'Égypte, 
elle se décompose promptement. Sans nous livrer à d’autres conjectures , il 
est de fait que cette viande est insalubre ; et c’est probablement d’après l’ex- 
périence que le législateur des Juifs et celui des Musulmans en ont proscrit l'u- 
sage par un article de leurs lois. À ces causes il faut ajouter la malpro- 
preté du peuple égyptien ; l'impression, en quelque sorte vénéneuse, que 
la classe la plus pauvre recoit d'une infinité de corps étrangers , en couchant 
presque nue sur la terre, pendant l'été; enfin l'intempérie des saisons, 
qui agit avec plus ou moins de force sur ces individus : voilà pourquoi les 
gens riches, qui se tiennent très-propres, et peuvent se mettre à l'abri de ces 
vicissitudes, sont exempts de la lèpre, à moins qu’ils ne la prennent par 
contagion ; ce qui arrive rarement, parce qu'ils usent des plus grandes pré- 
cautions pour s’en garantir. 

Je n’ai vu mourir d’autre lépreux que l'officier dont j'ai déjà parlé : mais 
je pense, avec Arétée et Avicenne, que la lèpre est très-grave, si elle n'est 
mortelle, lorsqu’elle est parvenue à son plus haut degré; elle est d’ailleurs, 
dans tous les cas, très-fâcheuse et vpiniâtre ; elle exige les plus grands soins 
et un traitement fort long. 

Le traitement de la lèpre a varié autant qu’il y a eu de médecins qui s’en 
sont occupés. La pratique nous a appris que les préparations mercurielles, 
préconisées par quelques-uns, ont exaspéré les accidens, même chez les 
malades qui avaient eu des symptômes de sÿphilis,quoiqu’elle dispose quelque- 
fois à la lèpre, tant il est vrai qu’une maladie dégénérée change absolument 
de nature, et ne se guérit que par des remèdes très-souvent différens de 
ceux qui sont regardés comme spécifiques contre la maladie première. Effec- 
tivement, nous avons guéri un grand nombre de maladies vénériennes dé- 
générées, par l’usage seul des amers, du quiaquina, de l’opium, du camphre, 
et d’autres toniques. La lèpre, que je regarde comme une maladie asthéni- 
que, mais d’un genre particulier, exige un traitement analogue. 

Pour bien déterminer ce traitement, et l’exposer avec méthode , je con- 
sidérerai la lèpre sous quatre états différens. Dans le premier état, il y a 
turgescence humorale, et l’éruption commence. Dans le second, celle-ci est 
complète; les forces s’affaiblissent. Dans le troisième, les pustules se cou- 
vrent de croûtes d’un jaune noirâtre , et les parties malades sont privées de 
sensibilité. Dans le quatrième, les croûtes tombent, leur chute met à décou- 
vert des ulcères fongueux, d’un rouge violet,accompagnés de cuissons | pro- 
fondes , et d’où découle une sanie fétide et jaunâtre. 
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Il ya prostration de forces, marasme, fièvrelente, et quelquefois colliqua- 
tive. Dans le premier état, quelques sangsues à la marge de l’anus, lorsqu'il 
y a embarras dans le système veineux du bas-ventre , produisent un dégorge- 
ment salutaire. Nous avons suppléé aux sangsues ordinaires, dont on était 
privé en Égypte, par les ventouses scarifiées, appliquées dans cette région où 
aux hypocondres. Ce moyen, dont je n’ai eu qu’à me louer, est préférable à 
la saignée ordinaire, qui, en général, n’est pas indiquée dus les climats 
chauds , surtout en Égypte, et particulièrement pour la lèpre. 

Une secousse donnée à l’estomac, à l’aide d’un vomiif, facilite l’action 
des autres remèdes. On lui fait succéder quelques purgatifs doux. On met en- 
suite le malade à l'usage des bains tièdes , des lavemens émolliens, des bois- 
sons amères et apéritives, telles que le petit-lait coupé avec la fumeterre, 
une infusion d'espèces amères dans le jour, une potion camphrée et anti- 
spasmodique la nuit. Le régime doit être doux et humectant, composé princi- 
palement de laitage, et tiré du règne végétal. Tels sont lesmoyens qui convien- 
nent dans les premiers temps, et c’est par leur emploi que nous avons arrêté 
les progrès de cette maladie chez plusieurs de nos soldats qui en étaient atta- 
qués. On applique sur les éruptions un peu de pommade adoucissante, telle 
que le cérat safrané. Dans le second état, il faut donner plus de force aux: 
amers, et y ajouter les racines de patience et de bardane, Le sulfure rouge 
d’antimoine, combiné avec l’extrait de fumeterre et le muriate de mercure 
doux, des bols de camphre, et l’opium le soir, à petite dose, ont produit 
de bons effets. 

Lorsqu'on ne voit le malade que dans le deuxième état , il faut faire pré- 
céder ces remèdes de quelques purgatifs légers, de deux ou trois bains tièdes 
pour ramollir la peau et les pustules : un plus grand nombre de bains dimi- 
nuerait ou détruirait l'effet des médicamens. On continue l’usage de la 
pommade précitée, , 

Dans les troisième et quatrième états, on ajoute aux remèdes déjà pro- 
posés le sirop diaphorétique, mêlé aux cinq racines apéritives, et le quin- 
quina; on en augmente la dose graduellement, ainsi que celle de l’opium 
et du camphre. Le régime doit être stomachique et stimulant. Il faut que le 
malade use de bon vin, mais en petite quantité; de café mokhà sucré; qu’il 
s’abstienne des viandes indigestes , et mette très-peu de sel dans ses alimens. 
Il faut qu'il respire , autant que possible, un air pur, et qu’il prenne modéré- 
ment de l'exercice. Enfin on lui fait de fréquentes lotions avec du vinaigre 
et de l’eau chaude, sur toute l'habitude du corps ;on fumige souvent son lit 
et son appartement avec de fort vinaigre ; ce traitement doit étre continué 
avec les modifications relatives assez long-temps pour qu’on en obtienne 
des résultats avantageux. k 

Lorsque le vice général est détruit, ou considérablement affaibli, ce que 
l’on reconnaîtra par la diminution des symptômes, on enlèvera les croûtes 
lépreuses à l’aide des ciseaux ou bistouri, si la nature n’eu a poitit opéré la 
chute. On coupera même la peau désorganisée, et on l’emportera en totalité. 
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Cette extirpation se fait sans douleur ; elle est accompagnée d’une légère effu- 
sion de sang noirâtre. On applique immédiatement, dans les ulcères qui en 
résultent , le cautère actuel, dont on réitère l'application les jours suivans , 
jusqu’à ce que les parties subjacentes aient repris la vie et le ressort qu “elles 
avaient perdus. 

Les forces et les fonctions du malade se rétablissent de jour en jour ; les 
ulcères se détergent et se cicatrisent , et il reprend de l’embonpoint. Nous 
avons remarqué que les cicatrices restent bleuâtres et deviennent douloureu- 
ses lorsque l’atmosphère est humide ; c’est le cas de les fortifier par des lo- 
tions aromatiques. L’individu éprouve, ou aux mêmes époques, des douleurs 
dans les membres à légères infirmités près. Ce traitement long-temps continué 
nous a fait obtenir la guérison complète de tous ceux qui ont été atteints de 
de la lèpre, à l'exception de l'officier amputé. 

Les pansemens journaliers se font avec une dissolution dans suffisante 
quantité d’eau, d’oxide de cuivre, d'alumine, et d’un peu d'acide sulfurique *. 


DE L’ÉLÉPHANTIASIS. 


L'éléphantiasis paraît tenir du caractère des maladies lymphatiques : 1l 
aitaque la peau, le tissu cellulaire des extrémités inférieures, et donne à 
ces membres un volume monstrueux et une forme si hideuse, qu’on les a 
comparés aux pieds de l'éléphant; de là vient, selon les auteurs, le mot -é/é- 
phantiasis ( voyez Avicenne). Cette maladie différe de la lèpre sous beau- 
coup de rapports; cependant, comme la lèpre, elle commence par une lassi- 
tude générale , une faiblesse dans les extrémités inférieures, une difficulté 
dans les mouvemens de ces parties. La plante des pieds est très-sensible ; et 
à la moindre marche, le malade ressent des douleurs dans le trajet des os. 
Il est frappé de dégoût, de malaise; le visage se décolore, les lèvres s'é- 
paississent , et les gencives deviennent pâles. 

Les pieds et les jambes grossissent par l’engorgement des membranes, 
du tissu cellulaire et de la peau; la jambe et le pied se couvrent de petits 
boutons miliaires séparés , d’un rouge violet. Ces boutons s’ulcèrent , et les 
ulcères ou gerçures se couvrent de croûtes jaunâtres épaisses et inégales. 
L’humeur qui découle de ces gerçures ou ulcères présente le même caractère 
que celle qui découle des pustules lépreuses. La peau de la jambe devient 
marbrée par le grand nombre de veines variqueuses qui se développent 
dans son tissu. Lesextrémités perdent de leur sensibilité, grossissent graduelle- 
ment et acquièrent, en proportion de leur accroissement, beaucoup de den- 
sité; car en les comprimant on éprouve de la résistance ; l'impression du 
doigt n’y reste pas, comme dans l’œdématie, de laquelle l’éléphantiasis dif- 
fère encore par la sensibilité qui se conserve dans cette première affection, 
et qu’on reconnaît aux douleurs assez vives dont se plaint le malade, si l’on 
pique et si l’on irrite les parties altérées. La chaleur animale, loin de dimi- 


nuer , augmente suivant les progrès de l’éléphantiasis , au point de devenir 
très-incommode. 


1 L'auteur décrit le traitement de Charles Fourrat, dont il est question ci-dessus. 
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Ce phénomène me donne lieu de croire que la substance graisseuse do- 
mine dans les parties tuméfiées, lesquelles paraissent prendre de la consis- 
tance par l’addition de l'hydrogène qui se forme dans le système veineux, 
à cause de son peu de ressort et de la lenteur de la circulation. Les ulcères 
extérieurs s'étendent en largeur , mais fort peu en profondeur, la peau des 
pieds et des jambes acquiert une épaisseur considérable ; les ongles se désor- 
gauisent et se convertissent en écailles jaunâtres ; le tissu cellulaire s’épaissit 
etse durcit comme du lard ; celui qui se trouve interposé dans l’interstice 
des muscles éprouve les mêmes effets, comprime la fibre motrice, dont le 
ressort s’affaiblit, et rend la contraction presque nulle. Le mouvement et la 
sensibilité s’éteignent graduellement, et lorsque la maladie est portée à un 
très-haut degré, les pieds et les jambes sont comme des masses informes, 
pesantes et presque paralytiques. Le malade est forcé de garder le repos. Le 
corps maigrit, le visage est basané , les lèvres sont épaisses et ordinairement 
gercées , l’haleine fétide comme dans la lèpre. Il se manifeste quelquefois 
des pustules dartreuses sur les bourses et les côtés des cuisses. Les traits du 
visage, si nous en exceptons les lèvres, ne s’altèrent point ; les yeux sont 
même vifs et brillans ; Ja peau du dos devient blanche et luisante , lorsqu'on 
la frotte ; mais elle ne s’écaille point comme chez les lépreux. Les cheveux 
conservent leur forme et leur couleur. La barbe, au lieu de tomber 
comme dans la lèpre, s’épaissit au menton. Le pouls reste dans l’état naturel. 
L’éléphantiasis n’ôte point l’appétit, Il n’est point contagieux, mais il peut 
être héréditaire; et, d’après Bruce, il ne se développe qu’à l'époque de la 
virilité, et quelquefois plus tard. Les fonctions naturelles ne sont pas beau- 
coup dérangées , ou même ne le sont point du tout, et le sujet peut vivre 
avec cette infirmité jusqu’à la décrépitude. Il n’en est pas de même de la 

lèpre ; quoiqu'elle soit de longue durée, elle s’accroit par degrés, et elle a 
presque toujours une terminaison funeste. 

La maladie glandulaire des Barbades a de l’analogie avec l’éléphantiasis, 
quoiqu’elle présente des symptômes qui ne s’observent pas dans cette der- 
üière affection, tels que l’inflammation qui se déclare dès l’invasion du mal 
sur le trajet des vaisseaux lymphatiques, et la fièvre qui l'accompagne dans 
presque toutes ses périodes. La tumeur n'offre pas le même aspect que dans 
l’éléphantiasis : dans celui-ci, la peau est rugueuse , et couverte, sur les lieux 
des articulations, de tubercules noirâtres, entrecoupés par des ulcères 
sanieux et fétides. D'ailleurs, il paraît exister un très-grand rapport dans les 
causes qui prodaisent ces deux affections, et dans leurs résultats; elles 
peuvent donc être toutes deux de la même nature : mais les climats et la 
diversité des causes établissent des différences : et ces différences ne sont 
peut-être pas encore assez caractérisées pour être regardées comme essen- 
telles, et déterminer la ligne de démarcation qui existe entre les deux ma- 
ladies. Il faudrait, pour cela,que le médécin à portée de les observer dans 
un climat püt se transporter dans tous-ceux dont les influences particulières 
produisent , chez les individus qu’elles attaquent, des phénomènes différens. 
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Il est très- probable que l’éléphantiasis attaque d’abord toute ia machine ; 
mais par des causes particulières, que nous tâcherons d'expliquer , il porte 
ses principaux effets sur les jambes , où il paraît se fixer et devenir local; 
à l'instar du vice scrofuleux, qui, ayant déterminé un ulcère profond dans 
une extrémité , s’y concentre souvent en entier , et devient une maladie locale: 

Les travailleurs de rizières et ceux qui habitent les lieux marécageux sont 
les plus sujets à cette maladie. L’éléphantiasis reconnaît pour causes prédis- 
posantes à peu près les mêmes que celles qui produisent la lèpre. Il faut 
y ajouter l'impression immédiate, et plus ou moins continuée , des gaz per- 
nicieux, ou des eaux corompues, sur les pieds et les jambes; comme les 
eaux des rizières, qui sont très-malfaisantes. Elle paraissent d’abord relâcher 
le tissu de la peau; ensuite elles le tuméfient et le désorganisent. 

J'ai vu à Damiette un grand nombre d'agriculteurs qui étaient affectés de 
de cette maladie à différens degrés: tandis qu’on ne la rencontre presque 
point dans les lieux secs et aérés, comme du côté des déserts de la Haute- 
Égypte ; mais on la retrouve, selon Bruce, dans les lieux marécageux de 
l’Abyssinie. La lèpre , au contraire, règne dans les contrées désertes de V'É- 
gypte, et je ne l’ai point vue sur les côtes de la mer , où l’éléphantiasis est 
commun. On peut considérer l'éléphantiasis sous trois états différens. 

Dans le premier, les pieds et les jambes sont légèrement tuméfiés, couverts 
ordinairement d’une éruption miliaire, à peine sensible, d'un rouge brun, 
avec de légers picotemens doulouroux, augmentation de chaleur, douleurs 
irrégulières, surtout à la plante des pieds. Si l’on comprime la peau , le ma- 
Jade souffre, et l'impression ne reste pas, il y a difficulté dans les mouvemens. 


Au deuxième état, l’éruption est rempiacée par de petits ulcères recouverts 
de croûtes épaisses, jaunâtres et tuberculeuses. La peau est coupée flexueu- 
sement par des veines variqueuses qui lui donnent une couleur marbrée. La 
chaleur est plus forte, la difficulté du mouvement plus grande ; les membres 
ont augmenté en épaisseur, et la sensibilité est moindre. 


. Dans le troisième état, dureté et augmentation de volume aux extré- 
mités, ulcères et croûtes tuberculeuses plus étendus , perte totale du mou- 
vement , sensibilité presque nulle, faiblesse générale, maigreur et mélan- 
colie. Quoique les individus survivent ordinairement à cette maladie, le 
pronostic n’en est pas moins grave. Cette infirmité leur rend la vie insu ppor- 
table; etelle est sans ressource lorsqu'elle est parvenue à ce degré. 

Elle ne paraît pas être contagieuse comme la lèpre : aucun de nos mili- 
taires n’en a été affecté, et je la crois aussi moins endémique aux climats 
chauds ; car je l’ai vue dans diverses contrées de l’Europe avec quelques diffé- 
rences. Les moyens de guérison me paraissent être à peu près les mêmes 
que ceux que nous avons indiqués pour la lèpre: cependant il faut insister 
davantage sur les topiques, tels que les répercussifs dissolvans, les causti- 
ques, surtout le feu et la compression graduée. 


J'ai guéri, à l’aide de ces moyens , un capitaine âgé d'environ trente-huit 
ans , attaqué d’un éléphantiasis commençant. Les circonstances ne m’ont pas 


DE L'ÉLÉPHANTIASIS. 169 


permis d'entreprendre le traitement de cette affection parvenue aux deuxième 
et troisième degrés; cependant je pense que, si elle se bornait à l’un des 
pieds, et qu'elle eût résisté au traitement suivi et bien administré dont 
je viens de faire mention , on pourrait, comme dans les caries scrofuleuses 
anciennes de l’articulation tibio-tarsienne, enlever la maladie par l’amputa- 
tion de la jambe. | 


NOTICE 


SUR LE CALENDRIER TALMUDIQUE, 


ENCORE EN USAGE CHEZ LES ISRAËÉLITES POUR LA FIXATION DES SOLENNITÉS 


RELIGIEUSES, 


PAR UN ISRAÉLITE FRANCAIS. 
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De notre temps ; l'intelligence des hommes distingués consiste 
en ceci : une proposition étant avancée, ils ne lexaminent pas en 
elle-même d’après son contenu , mais cherchent si elle s’accorde avec 
une proposition précédente , et celle-ci, ils ne la soumettent à aucun . 
examen. Tels les hommes distingués, à plus forte raison la foule. 


(Maimonides , sur le nombre des préceptes.) 


Cette Notice était destinée à l’Annuaire israélite , où l’on devait 
traiter toutes les questions qui intéressent particulièrement notre com- 
munion. Tout autour de nous est en mouvement progressif, pour- 
quoi resterions-nous stationnaires? Un esprit de réforme agite le catho- 
licisme ; la réforme devient de plus en plus rationnelle, et se rap- 
proche ainsi de notre croyance , qui n’a jamais cessé d’être ration- 
nelle. Ce que les autres font pour leur religion, entreprenons-le 
pour notre culte ; rendons-le rationnel, .................... sis 
jénecsases Il ne s’agit pas de le changer; mais de remonter , 
par la voie de l’histoire | jusqu’aux sources, et de chercher, selon 
la belle expression de notre illustre Maimonides , à découvrir , en 
toute chose , l'intention primitive du législateur (H3Y0N9 1212). 


NOTICE SUR LE CALENDRIER TALMUDIQUE.. 171 


On sera surpris de reconnaître que notre culte est encore le plus 
simple de tous. Dans nos solennités religieuses nous ne célébrons 
qu'un Dieu créateur (schabbath), se manifestant dans la nature 
par le retour régulier des saisons (es trois fêtes agricoles , et celles 
de l’équinoxe d'automne ), et dans la conscience de l'homme par 
la tolérance universelle, le pardon réciproque des injures (/e ki 
pour). Voilà toutes nos fêtes , très-rationnelles et en très-petit nom- 
bre. Dieu étant partout, le vrai (eue estessentiellement universel ; .... 
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Dé btiens Débarrassons notre culte de ses accessoires , de ses spé- 
cialités , de «es étrangetés, et les peuples du monde finiront par 
se joindre à nous ; car il n’y a qu’un seul terrain sur lequel une 
réunion est possible ; ce terrain , c’est la raison ; elle seule a le pri- 
vilége de l’universalité , de l’unanimité ; hors d'elle il n’y a que co- 
teries , discorde; telles sont les idées que l’on voulait développer 
dans l'Annuaire que devait publier l’estimable traducteur de la Bible, 
entreprise qui aurait pu acquérir une certaine influence sur nos des- 
tinées religieuses. Mais comme elle ne présente aucun profit ma- 
tériel, pas même de la renommée , ni même une mention de journal 
pour ses collaborateurs , M. Cahen a eu tort de compter sur les en- 
couragemens ....... PR ..... ct en effet il n’en 
a pas obtenu , et l'Annuaire est indéfiniment suspendu. . 


Nous avons inséré dans cette Notice plusieurs considérations qui 
n'étaient pas de nature à entrer dans l’Annuaire. 


L. Nous ne possédons aucun renseignement certain sur les méthodes eu 
usage chez les anciens Hébreux pour mesurer le temps. Dans les livres de la 
Bible qui racontent les événemens arrivés avant la captivité de Babylone, 
oh trouve que Fon comptait par jours , semaines, mois et années. 

Il. Le ; Jour, en hébreu ion (DT ), commençait probablement le soir ; mais 
comme rien n'indiqtre quand commençait et finissait le soir (ereb 19ÿ), nous 
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u’avous aucune idée précise sur la longueur de ce jour. Des dénominations 
spéciales désignent les accroissemens et dégradations de la lumière, les phé- 
nomènes optiques du jour; ainsi sckachar (NW) désigne l'aube ; boker (ND3) 
le matin; tsoharaim ( QY"1X) la pure clarté, peut-être le midi; ereb (299) 
le soir ; D°27ÿn 13 les entre-soirées , expression douteuse, peut-être le cré- 
puscule du soir ; bb la nuit, mob PNYN minuit ; il n’est nulle part ques- 
tion des divisions et subdivisions du jour en heures, demi-heures , etc. Dans 
le récit du miracle arrivé au roi Égéchias (1: Rois, ch. XX), on croit 
reconnaître les degrés d’an cadran solaire dans le mot hébreu 3979, qui 
signifie en effet degrés, et d’où le mot grade paraît dérivé; mais cette 
interprétation n’a rien de certain. Si l’on avait possédé des moyens mé- 


caniques de mesurer le temps, dans plusieurs circonstances la Bible en aurait 
fait mention {note 1). 


III. La semaine porte en hébreu le nom de schbouah (F9 12W), ce qui veut 
dire littéralement une septaine ou semaine. Les six premiers jours n’ont 
d’autre désignation que celle du quantième dans la semaine, le septième 
porte le nom de sabbath ( NA) repos ; ces jours sont ainsi nommés dans 
le premier chapitre de la Genèse. Dans le reste de la Bible, on parle 
de sabbath , mais pas d’aucun autre jour de la semaine en particulier. 
« La semaine, dit Laplace ( Exposit. au Système du monde, p. 18),la semaine, 
« depuis la plus haute antiquité , dans laquelle se perd son origine, circule 
« sans interruption à travers les siècles, en se mêlant aux calendriers succes- 
« sifs des différens peuples. Il est très-remarquable qu’elle se° trouve iden- 
« tiquement la même sur toute la terre , soit relativement à la dénomina- 
« tion de ses jours , réglée sur ke plus ancien système d'astronomie, soit par 
« rapport à leur correspondance au même instant physique. » Nous venons 
de voir que cette dénomination u’existe pas chez les Hébreux, d'où l’on peut 
inférer que la semaine a été importée en Palestine par les Bedouins, qui fré- 
quentaient la Chaldée , et entretenaient avec cette contrée des relations de 
commerce et d'amitié. 


IV. Le mois en hébreu se nomme chodesch (TM), renouvellement ; d’a- 
près œtte dénomination et beaucoup d’autres indices, on peut conclure, 
sans en avoir une preuve certaine, que les mois commencçaient par le 
renouvellement de la lune, autrement par la nouvelle lune. C’est par dés 
observations faites sur les hauts lieux, à l'œil nu , que l’on constatait les 
premiers linéamens de la lune, sortant de sa conjonction avec le soleil. 
Dans les derniers temps de la monarchie, on célébrait cet événement par 
des réjouissances , par des solennités, dites néoménies, dont le Pentateuque 
ne dit rien ; 9910 072 Ppn (Ps. 81, v.4), dans la néoménie faites sonner 
(ou littéralement toguer) le schofer ; probablement un instrument de pasteur, 
importation et souvenir de l’état primordial de la nation (f1ÿ171n 1721), 
qui servait à faire parvenir des commandemens de montagnes en mon- 
tagnes, et sur lequel on exécutait certaius airs nationaux, comme le rarz des 
vaches, chez les bergers de la Suisse. 
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V. L’intervalle entre une conjonction et la suivante, intervalle que nous 
désignerons sous le nom de lunaïson , renferme un certain nombre de jours 
plus une fraction du jour ; le mois, devant nécessairement renfermer un nom- 
bre entier de jours, sera plus grand ou plus petit qu’une lunaison. L’Écriture 
sainte nous laisse dans une complète ignorance sur la longueur des mois; 
en racontant le déluge, l’auteur de la Genèse, pour cinq mois, compte 
cent cinquante jours , ce qui donne trente jours à chaque mois; longueur du 
mois solaire. Mais ce renseignement est unique , isolé ; on ne peut rien en 
gonclure. On sait d’ailleurs que les écrivains de l’Asie occidentale et orien- 
tale, dans les événemens extraordinaires, tel est le déluge, se piquent 
toujours d’une grande précision numérique , tandis que, quand il s’agit de 
données positives , géographiques, chronologiques, astronomiques, rarement 
ils satisfont la curiosité du lecteur. 


VI. Comme les jours, les mois n’ont d’autres dénouninations que le 
quantième ; on trouve bien des noms significatifs donnés à quelques mois , 
tel est abib (SAN), ou premier mois, mois de la maturité ; assif ( A’ON )P 
mois de la récolte; éthanim (D'3]YN ), nom donné au septième mois, etc.; 
ce sont peut-être des épithètes aratoires, plutôt que des noms fixes ; du moins 
il ne reste nulle trace des autres dénominations , si elles ont jamais existé; 
ce qui est peu probable. 


VIL Schanah (3%) est le nom bébren de l’année ; ce qui veut dire 
changement. Le Pentateuque assigne pour commencement de l’année la ma- 
turité du froment, et pour fin la récolte des fruits. Ces deux limites , 
purement agronomiques , dépendant de la température , sont encore sus- 
ceptibles d’une assez grande variation ; elles peuvent différer non seulement 
selon le pays, mais, dans le même pays, selon les diverses localités. Quoiqu'il 
en soit , les travaux agricoles étant généralement subordonnés aux saisons, 
et celles-ci étant réglées par le cours du soleil, en indiquant ces limites on a 
eu l'intention d'obtenir une année solaire, et d'empêcher de trop- grands 
écarts. Comme les mois paraissent réglés. sur le cours de la lune, on avait 
ainsi une année luno-solaire , grossièrement déterminée , vu l’absence d’ab- 
servations astronomiques, par des phénomènes vagues , par des indices non 
susceptibles d’exactitude. Du reste, les écrivains sacrés ne nous apprennent 
absolument rien, ni sur le nombre de mois contenus dans l’année , ni sur 
lintercalation , ni sur la distribution des mois. 


VIII Pour classer les faits historiques , il faut d’abord fixer un point 
de départ , une époque , et ensuite former de longues périodes d’an- 
nées , telles que les siècles, et y distribuer les événemens selon l’ordre des 
dates. On ne rencontre rien de semblable dans la Bible ; tantôt un histo- 
rien prend pour époque la sortie d'Égypte, un autre le commencement du 
règne d'un tel roi, etc. ; rien de fixe à cet égard , mais jamais il n’est ques- 
tion de la création du monde , ou, pour parler exactement , de la création 
d'Adam , pour désigner le commencement des temps. Ce fait est isolé dans 
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les premiers chapitres de la Genèse , et n’est jamais cité , ni comme donnée 
historique, ni comme jalon de chronologie; les. années sabbatiques, les 
périodes jubilaires , auraient pu fournir d’excellens moyens de repère ; mais 
on ne s’en sert en aucune occasion. Aussi la chronologie biblique est-elle 
devenue la proie de l'esprit systématique, religieux ou philosophique ; et 
on sait que cet esprit n’est jamais embarrassé de se tirer d'affaire. 


IX. Tels sont les imparfaits renseignemens que l’on obtient , les conjec- 
tures qu'il est possible de former sur l’état du calendrier , durant les siè- 
cles qui ont précédé la chute de l'empire de Juda. Les dix tribus , popula- 
üon idolâtre , avaient disparu au milieu d'autres nations idolâtres , lorsque 
la tribu de Juda, restée seule, et donnant son nom à la nation ( Jehou- 
daï, 71°, Judæi, d'où par corruption Juifs), fut à son tour , à la ma- 
nière asiatique, arrachée de ses foyers et transportée dans les contrées de la 
Chaldée et de la Perse. Cette tribu avait toujours été prédominante par son 
étendue territoriale , par sa grande population, par la possession d’une dy- 
nastie héréditaire, d’une capitale inexpugnable, et d’un temple, capitale de la 
caste sacerdotale et du culte monothéiste. Quelques familles puissantes , 
tenant à l’ancienne dynastie et au sacerdoce , ayant intérêt au rétablissement 
de l'empire, étant en crédit à la cour babylonienne, obtinrent, au bout d'un 
petit nombre d’années, d’amener une colonie sur le sol de la Palestine, et d’yÿ 
construire un temple central. Par la suite des temps , cette colonie de- 
vint la souche d’une nouvelle nation, d’un nouveau gouvernement ju- 
daïque, qui fut définitivement anéanti par les légions de Titus. C’est pen- 

e dant les siècles qui séparent cet empereur romain de Cyrus , roi de Perse, 
que l’on a composé , rédigé, coordonné et arrangé , d’après des traditions 
conservées et d’anciens documens, les textes et les traductions qui nous 
sont parvenus, et entre lesquels règnent une grande concordance pour 
la masse des faits, et des divergences plus ou moins graves dans les dé- 
tails. Des relations suivies et fréquentes avec les Perses, les Égyptiens, les 
Grecs et les Romains, développèrent chez les Juifs une grande fermen- 
tation intellectuelle. Il s’y forma trois écoles , qu’on a faussement dé- 
signées sous le nom de sectes. À l’instar de toutes les écoles asiatiques, 
elles donnèrent pour base à leurs doctrines des livres inspirés de Dieu même ; 
par ce moyen, toute objection devient un blasphème. Les chassidime 
(0 TON, les isolés), les mêmes probablement que les tsanouime (D*YV3X), les 
modestes, Où esséniens , s'occupaient de l’éthique, de maximes et d’actions 
morales ; la rigueur de leurs principes , l’austérité d’une vie ascétique, 
une tendance mystique, ne pouvaient attirer ni de nombreux ni de riches 

y partisans. Cependant le vertueux chef de la doctrine messianique paraît 
avoir appartenu à cette école. Les tsadoukun (O'PYTX ), saducéens , les 
justes , d’autres disent les partisans d’un certain Tsadouk, se tenant au sens 
strict de la loi, discutant peu , ne s’attachaient qu’aux idées matérielle- 
ment positives , aux affaires constitutionnelles du pays; ils paraissent avoir 
eu beaucoup d’adhérens dans la haute société , dans les familles gouverne- 
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mentales, chez les hommes d’état. La troisième école était celle des perouschim 
DW192), des pharisiens , littéralement les explicateurs, s’occupant prin- 
cipalement de la dialectique, disputant heaucoup, appliquant à la loi fon- 
damentale la subtilité de l'esprit, sans jamais s'inquiéter de la distance qui 
sépare la conséquence de son principe. Accumulant cérémonies sur cérémo- 
nies ; mettant tout culte en évidence par des signes , des pratiques exté- 
rieurs ; affichant un grand zèle pour les abstinences légales , les pharisiens 
entrainérent à leur suite la masse de la population. C’est chez eux que le 
mouvement des idées atteignit aussi sa plus haute activité ; ils creusèrent 
avec une égale activité d’entendement les plus profonds mystères de la 
thévlogie , de la démonologie , du panthéisme , les points épineux de la ca- 
suistique , du droit privé et public, et pénétrèrent jusque dans les détails 
les plus minutieux des occupations domestiques. Le Zohar, les Medrou- 
schim, les deux Talmud , et surtout le babylonien , déposent de l'étendue 
de leurs excursions, en inde temps que de la profondeur des investiga- 
tions. Il est tel sujet débattu dans le Talmud avec autant de forces cervi- 
cales qu'il en faut pour suivre ies calculs les plus compliqués de la méca- 
nique céleste ; et ce sujet, selon notre facon moderne de penser, est le plus 
souvent oiseux , s’il n’est ridicule ou même absurde. De ces mêmes phari- 
siens est sorti le célèbre élève de Gamaliel, le principal promoteur, sinon le 
fondateur de la nouvelle loi. On ne peut lire ses Épiîtres sans se rappeler invo- 
lontairement l'argumentation talmudique ; c’est encore-à eux que nous devons 
le calendrier, objet de cette notice. On verra que l’on y a multiplié les obsta- 
cles, pour avoir le mérite de les surmonter ; accumulé les difficultés, pour 


se donner la fatigue de les résoudre ; tel est encore aujourd’hui le plaisir du 
talmudiste. 
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X. Le jour et la lunaison sont les deux unités principales du calendrier 
talmudique. Le jour talmudique (ion) a même longueur que le jour ci- 
vil ordinaire; mais il commence à six heures du soir, et finit le lendemain 


à la même heure du soir. Ainsi tous les jours talmudiques sont égaux en- 
tre eux, et ne sont pas des jours solaires. 


XE Le jour se divise en vingt-quatre parties égales , appelées schaotk 
CN1P® )*; au singulier schaah (NYW), ce qui veut dire point d'arrét, d’at- 
tente ; le schaah a donc mème longueur que notre heure. Ces sckaath se 
comptent de suite depuis un jusqu’à vingt-quatre heures ; à l'aide du ta- 


bleau qui suit, il est facile de réduire les heures talmudiques en heures civiles, 
et vice versa. 


Heure talmudique. Heure civile. 
Ÿ 7 heures du soir. 
6 ...... minuit. 
1: 6 heures du matin. 
18 ..... midi. 
AE: ic 6 heures du soir. 


* Voy. mn UY1p ch. 6, $ 2. 


ES 
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Prenant le jour par unité, on a : 


1h.—0;j., 041666, à moins d’une unité décimale du cinquième 
ordre près. | 


XII. L'heure est partagée en 1080 parties égales, dont chacune se nomme 
chelak (pan, partie). Le nombre 1080 admet 18 diviseurs, et il est le pro- 
duit de 3 par 360, nombre de degrés de la circonférence. 

1 chelak = 3.20" = 200 = 0 j., 00003858; 
on a aussi 1080 == 400 -+ 400 <+- 200 -+ 8o. | | 
Remplacez ces nombres par les lettres équivalentes de l’alphahet hébraïque, 
ona 1080 — ANNN ; mot qu'on prononce thathraf. 


XIII. Le chelak est subdivisé en 76 parties égales ; chacune se nomme rega 
(939) ou instant. 76 est le produit de 4 par 19; ce dernier facteur, comme 
nous verrons, revient très-souvent dans ce calendrier. 

1 rega== 2" 0). 000000507. 
Le rega est la dernière subdivision du jour. 


XIV. Sept jours forment une schhonakh {ÿ120) ; ce qui veut dire septaine; 
ainsi la schbouah a même longueur que la semaine civile; mais elle commence 
le samedi à 6 heures du soir, et finit à la même heure du soir au samedi sui- 
vant. Les jours de la semaine ne portent pas de noms particuliers; chacun 
est désigné par son quantième dans la semaine, par une des sept premières 
lettres de l’alphabet hébraïque. Nous remplacerons constamment ces lettres 
par les chiffres correspondans. 


N— Aleph — 1, — de samedi à 6 h. du soir à dimanche 6 h. du soir; 


D — Beth —2, — de dimanche à lundi; id. 
3 — Guimel — 3, — de lundi à mardi; id. 
“— Dalet — 4, — de mardi à mercredi; id. 
f— Heh —5, — de mercredi à jeudi; id. 
3 — Var —6,— de jeudi à vendredi; id. 
7 —Zain —17,— de vendredi à samedi. id. 


XV. Ona déjà dit ci-dessus ( V ) que la lunaison est le temps écoulé entre 
une conjonction et celle qui la suit ; la conjonction est l’instant où le soleil et 
la lune ont la même longitude. Cet instant est désigné par le Talmud sous le 
nom de moled (2919 ); ce qui signifie naissance, ou autrement nouvelle lune. 

Les lunaisons n'ont pas une longueur constante. Pour déterminer chatune 
avec l'exactitude de l’astronomie des modernes, il faut se livrer à des calculs 
très-compliqués; mais en prenant ua très-grand nombre de lunaisons, les 
ajoutant ensemble , et divisant la somme par le nombre de ces lunaisons, on 
parvient à un résultat qu’on nomme /unaïson moyenne. On l’obtient plus fa- 
cilement au moyen de deux éclipses lunaires , séparées par un grand inter- 
valle de temps. 
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Hipparque, astronome grec (160 ans avant J.-C.), conclut d'un grand 
nombre d’observations chaldéennes que l’on avait à très-peu-près, 


Lunaison moyenne, == 29 j.12 h. 44° 3 20° =—29,5305885 (Aime- 
geste, IV, 2.) 


Et, selon Delambre, 


295305885391 æ=29j. 12h. 44/2” plus une fraction. 
Le Talmud (Meguila), donne, lunaison moyenne : 
29j.12h. 993 chelak= 29j. 12h. 44’ 3” 2° = 29 j. 53059394; 
ainsi cette lunaison est trop grande d’une seconde *. 

Cette détermination talmudique ne diffère de celle d'Hipparque que de 
18” ; toutes deux peuvent provenir de la même source; mais il est plus pro- 
bable que le Talmud , qui remonte au troisième et peut-être au sixième siècle, 
a copié l’astronome grec. | 

XVI. La lunaison moyenne porte aussi le nom de mois synodique ; ainsi, 
d’après le Talmud, le mois synodique contient 4 semaines, 7 jour, 12 heures, 
€t 793 chelakim. Cet excédent sur quatre semaines se nomme le résidu men- 
suel (NY ND). Il sert à résoudre le problème qui suit (note 2). 

XVII. Problème 1°. Cohnaissant le moled d’un mois, trouver le moled 
du mois suivant. | 

Solution. Au moled donné ajoutez le résidu mensuel, et vous aurez le 
moled cherché. 

Exemple, L’an du monde 5592 (1832, ère vulgaire). Le moled du mois : 
tischri est arrivé le 4j. 7 h. 1027 ch. (mercredi, 1 h. 57’ du matin.) 

Ajoutant le résidu mensuel, il vient 5 j. 20 h. 740 c. pour le moled du 
mois suivant. 

XVIII On voit donc que la suite consécutive des moleds forme une pro- 
gression arithmétique, dont la différence est égale au résidu mensuel; il s’a- 
git maintenant de connaître le premier terme de cette progression ; c’est la 
donnée priucipale du calendrier. | 

Selon le Talmud, ce premier terme est 2 j.5 h. 204 ch. ; c’est-à-dire que 
le premier moled de la création a eu lieu, selon le temps civil, le dimanche 
onze heures onze minutes vingt secondes au soir; mais il aurait encore fallu 
indiquer sur quel méridien cette heure est comptée ; supposons qu’on ait eu en 
vue le méridien de Jérusalem, cette heure ne sera plus la même à Paris. Il reste 
donc toujours quelque chose d’indéterminé dans la fixation numérique 
des moleds. Cette difficulté existe aussi lorsqu’on adopte l'opinion du vulgaire 
sur le jour sabbatique. A quelle heure le sabbat primitif a-t-il commencé ** ? 

La longueur du mois synodique étant absolue, est indépendante du mé- 
nidien ; c’est la première donnée fondamentale. 

Le moled initial s’écrit ainsi en caractères hébraïques /%/n/23, et qui se 
prononce bchared ; deuxième donnée fondamentale (note 3). 


* Voy. nn 017p ch. 6, $ 3. 
** Voy. win L'an" ch. 6. $ 8. 


f 
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XIX. Méton, Athénien qui vivait dans le quatrième siècle avant J.-C., a 
introduit ou inventé le cycle connu sous le nom de cycle d'or, et que le Tal- 
mud a adopté, en lui donnant le nom de machsor katan (rep 10 ) de petit 
cycle, pour le distinguer d’un autre dont nous parlerons (XL VI), et qui porte 
le nom de grand cycle. 

Le cycle d’or est formé de 19 années solaires , qui équivalent à peu de 
chose près à 235 mois synodiques. 

Supposons qu'il s'agisse de l’année julienne , de 365 j. 6 h. — 365,25. 

19 années juliennes == 6939 j. 18 b. == 6939 j. 75 
235 lunaisons == 6939 j. 16 h. 595 ch. == 6939 j. 6883 
Différence : = oj. 1h.485ch.—  oj. 0617 
Cette différence est même moindre: car la vraie année solaire est de 365,24223 ; 
donc cette différence n’est plus que de o j. 003. 

Ainsi tous les 19 ans les conjonctions reviennent à moins de trois millièmes 
d’un jour, aux mêmes points de l’espace. 

Il est facile de trouver des cycles encore plus rapprochés que celui de 
Méton. C'est un problème d'analyse indéterminée du premier degré; mais 
celui de Méton suffit pour l’usage. 

XX. La première année de la création est, selon le Talmud, la première 
du premier cycle; troisième donnée fondamentale, 

Problème 2. Connaissant l’année du monde, trouver le nombre de cycles 
écoulés et le quantième de l’année dans le cycle courant. 

Solution. Divisez-le nombre donné par 11; le quotient marque le nombre 
de cycles écoulés, et le reste le quantième de l’année dans le cycle courant ; 
si le reste est nul , l’année donnée est la fin d’un cycle. 

Exemple. Soit l’année 55932 de la création ; 294 cycles sont écoulés, et elle 
est la sixième du 295° cycle; car 5592:== 19.294 + 6. 


XXI. On a placé ensuite les 235 lunaisons en groupe de 13 mois syno- 
diques chacune, et en groupe de 13 mois chacun. 

Le groupe de 12 mois synodiques se nomme année synodique (simple F9 Y0D), 
le groupe de 13 mois , année synodique embolismique (N92NYD) pleine, de 
sorte que 19 années solaires équivalent à 12 années synodiques ordinaires, 
plus 7 années synodiques embolismiques, ou 12 X 12 + 7.13 235. 

XXII. Dans chaque cycle, on est convenu de rendre embolismiques les 7 
années , suivantes : 3.6.8.11.14.17.19 *. 


Problème 3. Trouver si une année est ordinaire ou embolismique. 


Solution. Cherchez par le problème 2 (XX) le nombre qui indique le 
quantième de l’année dans le cycle; s’il est un des nombres mentionnés 
l’année est embolismique , sinon elle est simple. 


Ainsi l’année 5592 étant la sixième du cycle est embolismique, et contient 
13 lunaisons. 


* L'intercalation de Méton suivait cet ordre : 2, 5, 8, 11,13, 16, 19, 


T. T1. 3I 
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XXIEL. za mois synodiques font 354 j. 8h. 876 ch., ou bien 5o semaines 
plus l'excédant 4 j. 8h. 876 ch. C’est le résidu de l’année simple; qu’on ob- 
tient également en multipliant le résidu mensuel par 13. 

Problème 4. Connaissant le moled du premier mois d’une année sim- 
ple, trouver le moled de l’année suivante. 
Solution. Au moled donné, ajoutez le résidu de l’année simple. 

En 559t , le moled du premier mois est 6.23.151, ajoutez 4.8. 876, il 
vient 11 j 7-1027. Divisant par 7, ilreste 4.7.1027 pour le moled du pre- 
mier mois de 5592. | 


XXIV. :3 mois synodiques font 54 semaines, 7. 5j.27h. 580: : l'excé- 
dant est le résidu embolismique. 
Problème 5. Connaissant le moled du premier mois d’une né embo- 
lismique, trouver le moled du premier mois de l’année suivante ? 
Solution. Au moled donné, ajoutez le résidu embolismique. 


Exemple. L'année 5592 est-emboksmique ; le moled du premier mois est 
47-1027, ajoutez 5.21.589; il vient 10.5.536 ou 3.5.536 pour l’année 5593. 


XXV. Le cycle de 235 lunaisons contient 991 semaines, plus 2j. 16h. 
595 ch. (XIX). Cet excès est le résidu cyclique; or, d’après le Talmud, le 
moted behard (XVIII) est celui du premier mois de la première année du 
premier cycle; il s’ensuit que les moleds des premiers mois de l’année des cÿ- 
cles forment une progression arithmétique dont le premier terme est behard, 
et dont la raison est égale au résidu cyclique. 


XXVI. Problème 6. Quel est le moled du premier mois de l’année 55y2 
du monde? 
Solution. Voici le type du calcul : 
Cette année est la sixième du 295° cycle (XX). 
1 moled behardz= 2. 5. 204, 
294 (2.16.595) == 790.17.1050, 
Somme. . .. 792.23. 174, divisant par 7; 
le reste 1.23. 174 moled de la première année du 295° 
- cycle. 
Il reste encore cinq années pour arriver à la sixième; ces cinq années ren- - 
ferment quatre simples et une (la troisième) embolismique. 
4 (4. 8.896) = 17.11. 264, 
1(5.21.580)=— 5.21. 587, 
Moled trouvé — 1.23. 171, 
Somme 25+ 7.1027, divisant par 7; il reste 
Moled du premier mois de l’année 5592 == 4.7.1027. 


Observation. 595 ch. 540 + 54 + 1;.0r 540 est la moitié de l'heure, 
54 est le dixième de cette moitié ; ce qui facilite la multiplication par parties 
aliquotes. On peut faire de, semblables observations sur les autres nombres 
fractionmaires (note 4). 
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XXVII. Problème 7. Quelle année du monde le moled behard repäraitra- 
t-il? | | 

Solution. Le résidu cyclique (XXV ) exprimé en fraction du jour, 

est égal à 1994°_ fraction irréductible ; il faut trouver un nombre en- 


24.21 
tier , lequel, multipliant cette fraction , donne un produit entier , et divi- 


sible par 7 ; or le numérateur n’est pas divisible par 7; donc le plus 
petit nombre cherché est égal à 7.24. 216— 36288. Quand autant de cy- 
cles seront écoulés, reparaîtra le moled behard , ce qui donne 689472 an- 
nées. Jusque là tous les moled diffèrent entre eux , et après ils reparaïîtront 
tous dans le même ordre. 


XX VIIT. Le mois proprement dit, chodésch (@"n) (LV) , est un espace de 
temps comprenant vingt-neuf ou trente jours entiers; l’année ‘comprend 


douze ou treize de ces mois. 

Le tableau suivant indique, pour une année pschoutah (MUYDD) ou 
simple de douze mois : 1° le quantième du mois dans l'année ; 2° le nom 
hébreu du mois écrit en français; 3° le nom écrit en hébreu ; 4° le nom- 
bre dé jours de chaque mois, nombre fixe , excepté pour le deuxième et 
troisième mois. | 


ï Tischri (n®n) 30 jours. 
2 Cheswan  (jW0n) 30 ou 29 j. 
3 Kislaw ( 003) id. 
4 T'ebeth (n20) 29 j. 
5 Schebath  (U3V) 30 j. 
6 Adar (VIN) 29 j. 
7 Nissan (093) Soi. 
8 Ijar (SN) 29 j. 
9 Siwan (JV0) 30 j. 
10 Thamouz  (719N) 29 j:. 
11 Ab (2N) 30 Jj. 
12 Eloal (bon) 29 j. 


Lorsque l’année est meoubereth (N929ÿYD), c'est-à-dire pleine, embo- 
lismique , le sixième mois (adar), prend le nom de adar second (33D.""N), 
ou plus communément veadar (""IN1), et est toujours de 29 jours, et il 
dévient le septième ; mais entre ce mois et le cinquième on intercale un 
mois de trente jours qui porte le nom de adar premier (FYON9Y TN), ou 
simplement adar. 
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XXIX. Tous les mois sont de longueur invariable , à l’exception du 
deuxième et du troisième mois, qui présentent ces trois cas : 


2° mois. 3° mois. , année 
29 29 défectueuse ( 190" ). 
29 30 régulière (17702). 
30 30 complète ( 000 ). 


On obtient ainsi six différentes longueurs d’années. 


1" espèce. Simple. Défect. 353 j., ou 5o sem., plus 3 j. Chesserah. (1170n) 


2° id. Régul. 354 id. 4  Kesidron (102) 
3e id. Compl. 355 id. 5 Schlemah (ND w) 
4° Embolism. Défect. 383 ou 54 5 Chesserah (MON) 
be id.  Régul. 384 id. 6 Kesidron (7702) 
6e id. Compl.385 ou 55 Schlemah (5%) 


Les noms des mois ne peuvent s'expliquer ni par l’hébreu, ni par le 
chaldéen , ni par aucune lapgue sémitique. Ce sont peut-être des dénomina- 
tions tirées du Zend, ou des noms propres de génies, anges, ou demi-dieux ; 
ce qui donne quelque poids à cette conjecture, c’est que devant deux de 
ces mois , le deuxième et le troisième, on trouve encore placée l’épithète 
chaldéenne mar (79), qui veut dire seigneur, maitre. | 

Dans Esdras, Néhémie, Esther, ouvrages qui datent du second temple, 
ou trouve mentionnés six des noms de ces mois, savoir : le troisième , le 
cinquième, le sixième, le septième, le neuvième et le douzième. 


Fixation du jour de l'an. . 


XXX. Selon le Pentateuque , l’année doit commencer vers l’équinoxe 
du printemps, mais dans le calendrier talmudique elle commence vers l'é- 
quinoxe d’automne, en septembre. 

XXXI. Problème 8. Étant donnée l’année du monde, trouver à quel 
jour de la semaine correspond le premier jour de l’année, ou de tischri. 

Solution. Ce problème est fondamental ; il constitue tout le calendrier. 


Règle générale. Calculez le moled du premier mois (#ischri) , ce moled ren- 
ferme trois parties; des jours (partie diurne) , des heures (partie horaire), 
et une fraction d'heure (partie fractionnaire) , le jour initial de l’année est 
indiqué par la partie diurne. 

Exemple. En 5593 du monde le moled tischri est 3.5.5 36, 

Ainsi le premier jour de l’an est le 3, ou le mardi. 

Cette règle souffre cinq exceptions : 

Première exception. Jach (M), ce qui veut dire 18; toutes les fois que 


la partie horaire est 18, ou plus grande que x8, on augmentera la partie 
diurne d’une unité ; ainsi augmentée, elle indique le jour de lan. . 
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Exemple. En 5600 le moled #ischri est 1.20. 694 , le jour de l’an est le 1, 
ou le lundi, et non le r, ou le dimanche. 

Voici le motif de cette exception: pour plus de garantie, on désirait pouvoir 
apercevoir la nouvelle lune le jour même de la fête. Il était admis que la nou- 
velle lune ne devenait visible qu’au moins 20 h. 20’ après la conjonction 
réelle, et que vers l’équinoxe d’automne cette conjonction réelle précède de 13 
h. 45’ la conjonction calculée (moyenne). On ne pouvait donc apercevoir les 
premiers linéamens de la nouvelle lune que 6 h. 35’ après la conjonction cal- 
culée , après le moled; si donc la partie horaire est 18 heures, ou passé 18 
heures, la nouvelle lune ne sera vue que le jour suivant. l ne faut pas per- 
dre de vue que le jour commence à 6 heures. 

Deuxième exception. Adou (YN),ou 1, 4, 6. 

Toutes les fois que la partie diurne est un de ces trois nombres r, 4, 6 
on porte le jour de l’anà 2, 5,7; si on célébrait r ou 6, le premier étant 
précédé et le second suivi d’un sabbath , il s'ensuit qu’il y aurait deux jours 
de suiteinterruption dans les travaux; semblable raison existe pour ex- 
clure 4, car si le premier du mois est un 4,le ro du mois coïncide avec 
un 6 ; donc le #ipour, fête célébrée le 10 du mois , précéderait un sabhbath. 

Exemple. L'année du monde 5588 le moled tischri est 6.7. 1050, le 
premier jour de l’an est 7, ou un samedi, et non un 6 (note 5 ). 

Troisième exception. Yach-adou (WIN M), ce sont les deux exceptions 
précédentes réunies. alors on augmente la partie diurne des deux unités. 

Exemple. Le moled de 6601 est 7 .18.203 ; à cause du nombre horaire 
18, il mettra le jour de l’an à 8, ou, ce qui revient au même, à r; mais r est 
exclu (adou), il faut donc transporter le jour de l’an à 2, lundi. 

Quatrième exception. Gatrad (73901), ce qui veut dire , 3 j., 9 h. 204 ch. 

Quand l’année étant simple, la partie diurne du moled étant 3, si la par- 
tie qui suit est égale à 9 h. 204 ou plus grand, le premier jour de lan 
est mis au 5. 

Nous verrons plus bas (XXXVIT) le motif de cette exception. 

Exemple, L’an 5674, le moled est 3.217.242; le jour de l’an est le 
5 ; l’année est simple. 

L'an 5738 le moled est 3. 14.25 ; le jour de l’an est le 3, selon la règle, 
l’année est pleine. 


Cinquième exception. Btouthakpat (UBPN 03 ), ou 2.15. 589. 

Lorsque l’année étant simple et précédée d’une année pleine, le mo- 
led est 2 suivi de 15.589 , ou au-dessus , le jour de l’an est fixé au 3. 

Nous en donnerons le motif plus loin (XXXVII). 

Exemple. L'année 5688 est simple, le moled est 2.16.271; deplus, 
l’année précédente est pleine ; le jour de l’an est le 3, ou mardi. 

Exemple. L'année 5708 le moled est 2. 17.662; mais comme cette an- 
née est pleine , le jour de l’an est le 2 , selon la règle. 


XXXII. Problème 9. Étant donnée l’année du monde, à quel jour de la 
éemaine correspond le dernier jour de l’année ? 
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Solution. Calculez le premier jour de l’année (XX VIII), ensuite le premier 
jour de l’année suivante (ibid.) ; connaissant à quel jour de la semaine cor- 
respond le premier jour d’une année , le jour précédent est le dernier de 
l’année précédente. : 

Exemple. Le premier jour de l’année 5593 est un mardi, celui de l’an- 
née 5594 est un samedi, donc le dernier jour de 5593 est’un vendredi. 
XXXIII. Problème 10. Etant donnée l’année du monde, trouver l’espèce 
d'année , ou la longueur de l’année. 
Solution. Retranchez le chiffre hebdomadaire du premier jour de l'an, 
du dernier, ou du dernier augmenté de 7 ; 


S'il reste 2, l’année est de 1°° espèce (XXIX). 


3, —— 2° espèce. 

4, ——— 3° espèce , si l’année est commune. 
4, ——— 4° espèce, si l’année est pleine. 

5, —— 5e espèce. 

6, —— 6° espèce. 


La longueur de l’année détermine la longueur du deuxième et troisième 
mois, les seuls qui varient (XXIX). 


Exemple. Le premier jour de 5593 est 3, le dernier jour est 6 ; ôtant 3 
de 6, il reste 3, donc l’année est de deuxième espèce, et a 354 jours. 


Exemple. Le premier jour de 5592 est 5 , le dernier jour est 2; Ôôtant 
5 de a + 7, ou de 9; il reste 4; comme l’année est pleine, elle est de quatrième 
espèce, et a 383 jours. 


XXXIV. Au moyen de ces trois données : 1° année simple” ou!pleine ; 
2° le premier jour de l’an; 3° le dernier jour de l’an , tout est déterminé ; 
on en déduit : 4° la longueur de l’année, ou l'espèce d’année ; 5° le quan- 
tième de la semaine auquel correspond le premier jour, ou un jour donné 
d’un mois donné. De ces cinq choses trois quelconques étant données , on 
peut trouver les deux autres, pourvu que la cinquième donnée ne porte 
pas sur le deuxième et troisième mois ; il suffit même de connaître le jour de 
l'an et la lorigueur de l’année. Les faiseurs de calendriers choisissent les trois 
*_ données suivantes, qu’ils appellent Æbiotk (2h), ou déterminations : 1° le 
quantième de la semaine auquel correspond le jour de l’an ; 2° la longueur 
de l’année ; 3° le quantième de la semaine auquel correspond le 15 du mois 
de nissan, qu est le premier jour de pâque. Au moyen de cette dernière 
donnée, on peut calculer de suite si l’année a deux adour ou un seul, si 
elle est simple ou pleine. 

Exemple. Année 5593; on lit dans le calendrier ces quatre lettres D,f1.2.2 
guimel , caph, hé, pé; la lettre guimel vaut 3, le jour de l’an est indiqué 
par 3, ou bien mardi ; les lettres caph et pé sont les initiales de UD 9705 
régulier, simple, ainsi 354 jours; la lettre ñ 5, indique que le 15 aissan 
est un jeudi. ° 
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XXXV. Nous avons vu (XX VII), que le même moled ne peut reparaître 
qu'après un nombre très-considérable d’années , mais il n’en est pas de 
même des #bioth, ou détermination , les mêmes reviennent très-souvent. En 
effet, il n’y a que six espèces d'années , et quatre jours de la semaine pour 
le jour initial de l’année, ce qui donne 24 combinaisons ; or il est facile de 
se convaincre que : 


1°. Si le jour de l’an est 3, l'année est nécessairement de quatrième ou 
de sixième espèce, à cause de l’exception gatrad ; il ÿ a donc 4 combinai- 
sons à exclure. 


2°. Si le jour de l’an est le 2 ou le 7, l’année ne peut être ni de qua- 
trième ni de sixième espèce, à cause de l'exception adou, il y a donc en- 
core 4 combinaisons à exclure. 


3°. Si le jour de l’an est le 5, l’année n’est ni de première ni de sixième 
espèce, à cause de l’exception adou ; il y a à combinaisons à exclure. 


Ainsi, en fait, il faut de 24 combinaisons faisables en exclure 10; il reste 
ainsi 14 déterminations possibles ; ainsi, en prenant quinze années quelconques, 
il y en a au moins deux qui ont la même détermination ; et le même ca- 
lendrier peut servir aux deux années pour la fixation des fétés. Le tableau 
suivant montre ces 14 combinaisons possibles. 


Jours de l'an. Espèce d'année. 
2 1.2.3.5 
3 4.6 
5 2.3.4.5 
7 1.2.3.5 


4 
Il suffit donc de quatorze calendriers pour avoir un calendrier perpé- 
tuel quant à la fixation des fêtes , et non par rapport aux moleds. 


XXXVI. Le résidu cyclique pris 13 fois, donne 34 j. 23 h.-:95, 
en rejetant le multiple de 7, il reste 6 j. 23 h. 175 , ou presque une semaine ; 
donc au bout de 13 X 19 ans, ou 247 ans, les moleds avancent presque 
d’une semaine , et le jour de l'an tombe au même quantième de la semaine, 
si la partie horaire dépasse 18, et s’il ne se présente pas une des quatre au- 
tres exceptions mentionnées; alors toutes les déterminations (kbioth) reviennent 
dans le même ordre ; c’est d’après cette considération que sont construits les 
calendriers dits perpétuels : ce sont des tables à double entrée , à l’instar de 
celle de Pythagore ; la colonne verticale (de 1 à 13), indique le quantième 
du cycle ; la ligne horizontale (de 1 à 19), indique le quantième de l'an- 
née dans le cycle ; la table renferme les #bioth, correspondant à ces deux 
derniers ; mais quoique ces tables puissent durer long-temps, les quatre ex- 
ceptions amènent des irrégularités, et empêchent la table d’être strictement 
perpétuelle ; ainsi en 5605, le jour de l’an est 7, et l’année est de quatrième 
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espèce , et l’année 5852 le jour de l’an est 5, et l’année est de sixième es- 
pèce, et pourtant il y a entre elles un intervalle de 247 années. 


XXX VIT. Il nous reste à expliquer les motifs des deux dernières excep- 
tions (XXX). 

Quatrième exception. Soit 3 j. 9 h. 204 ch. le premier moled d’une année 
commune ; le premier moled de l’année suivante sera 7.18 (X XIII), qui donne 
lieu à la troisième exception ; le jour initial sera 2 ; la précédente finit à 1; 
donc si on mettait le jour de l’an à 3, une année simple commencerait à 3 et 
finirait à 1, ce qui est impossible (XXIX); on met donc le jour initial à 4. 

Cinquième exception. Soit le premier moled d’une année à j. 15h. 589; si 
on fixe le jour initial à à , l’année précédente finira à : ; or le moled de cette 
année est 3.18; c’est le cas de la troisième exception; elle commence donc 
45; or une année pleine ne saurait commencer à 5 et finir à 1 ; donç on 
transporte le jour initial de l’année à 3. 


Bosch Chodesch (©"IM UN), ou néoménie. 


XXX VILL. Le premier jour du mois est dit rosch chosdech, tète du mois; ainsi 
il yena 12 dans les années simples, et 13 dans les années pleines ; c'était 
autrefois des fêtes , à l’instar des calendes romaines, leur célébration est tom- 
bée en désuétude, et n’existe plus que dans la récitation de certaines prières. 


XXXIX. Hors de la Palestine, vu l'incertitude du calcul des moleds, les 
talmudistes ont établi que les derniers jours des mois de 30 jours seront 
célébrés comme un rosch chodesch, et se nommeront premier rosch chodesch, 
tandis que le lendemain, premier jour du mois suivant, est le second rosch 
chodesch. | 

Fétes selon le Pentateuque. 


XL. Principe général, Toutes les fêtes sont essentiellement fixes ; elles 
se célèbrent toujours au même quantième du même mois. 


XLI Jour de l’an, 1°" de tischri. 
Jour d’expiation, 10 de tischri. 
Jour des cabanes, 15 id. 
— Octave, 22 14. 
— Pâques, 15 nissan. 
— Octave, 217 td. 
Fêtes des semaines , 6 sivan. 


Fétes selon le Talmud, ou fêtes doubles. 


XLIL Les talimudistes ont statué que, hors de la Palestine, toutes ces 
fêtes, excepté celle d’expiation, qui est un jeûne, au lieu de n'être que d’un 
jour, seront de deux jours consécutifs ; cette disposition provient du temps où- 
l’on fixait la conjonction d'après des témoignages oculaires (TN) ; dans 
les lieux éloignés de Jérusalem, on célébrait deux jours pour éviter les 
causes d'erreur. Mais depuis qu’on se rapporte au calcul, plus juste que les, 
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yeux les plus exercés, on devrait partout ne célébrer qu'un jour de fête. 
Telle est l'opinion de Maimonides ; voici ses paroles : 


prop buse pan bu pr mar Po OÙ PND HI FDTA 
ov po mipon L22 vo pin jo no . ni pounn by 
133 102 pub mena mp mDpDS opn 7205 nn 210 
on nipnôse ponprp20o nn pour bp bone Onsu y 
. DPPID DIMMIIN MID TNT NT 

Con pis wmn wvmp mon) 


«Dans ce temps-ci, où il n’y plus là (en Palestine) de sanhédrin, ni de 
maison de justice en terre d’Israel, nous déterminons (l’année) d’après ce 
calcul-ci; il serait juste qu’on ne fit dans tous les endroits les fêtes que d’un 
seul jour; même dans les endroits éloignés situés bors du pays (d’Israel), tout 
comme les habitans du pays d’Israel; car tous nous nous appuyons , nous dé- 
terminons d’après un seul et même calcul ; mais c'est un statut des checiamim 
(sages) ; ils l’observent selon la coutume de leurs ancêtres, qui est en leur 
possession. » 


Cette fin de phrase fait connaître toute la pensée de Maimonides; on peut 
la traduire ainsi; je sais que c’est une chose superflue, mais je ne peux rien 
contre un usage populaire. En effet, Maimonides vivait et écrivait au dou- 
zième siècle. Aujourd’hui, ces doubles fêtes sont une calamité pour les classes 
laborieuses , et les besoins de l’industrie ont bien plus d'importance sur la 
moralité des individus qu’une hésitation sur la nouvelle lune; espèce de 
June dont il n’est d’ailleurs pas possible de découvrir la moindre trace dans 
tout le ?3N tenach. Au reste, en plus d’un point, nous nous écartons de lu- 
sage de nos ancêtres. Par exemple , je ne sais si les sanaim (D'N3M) auraient 
consenti à recevoir le prix de leur torah, à se faire rémunérer par un gou- 
vernement goi (*12); nos grands rabbins ne font pas la moindre difficulté à se 
conformer en ceci à l'esprit du siècle, et ils font bien. Pourquoi cette opposi- 
tion constante, quand il s’agit d’un intérêt qui, à la vérité, n’est pas le leur, 
de l'intérêt des travailleurs? Cette question renferme sa réponse. 


Jeûnes et Pourim (OYYD solennité Zu sort), Chanoukak (NIV inauguration ). 


XLIII. Lorsque nous n’avions aucune patrie, les talmudistes ont rendu de 
grands services, en réservant nos affections, nos espérances, pour une patrie 
idéale , pour son antique dynastie, son antique peuple. De là leurs louables ef- 
forts de conserver vivans les malheurs des Hébreux, de les faire déplorer comme 
s’ils nous étaient personnels, et d'établir des jeûnes de commémoration. Depuis 
que nous sommes devenus Français, nous n’avons d'autre patrie, d’autre- 
histoire, d’autres anniversaires que ceux de nos compatriotes. Les Hébreux, 
comme nation, nous sont devenus aussi étrangers que les Assyriens. Quant 
aux abstinences, ce qui était fort peu gênant pour des talmudistes, menant une 


{ 
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vie casanière, sans fatigue corporelle, devient très-pénible pour des Israélites 
cultivateurs, maçons, serruriers , soldats, etc. 

Le nombre de ces jeünes, autrefois très-considérable, a toujours été en 
décroissant, et ils finiront par disparaître entièrement. 


Tekouphath ( nEpn ), révolution. 


XLIV. Le mot APN cekoupha, signifie une révolution, un temps écoulé 
en style de calendrier talmudique, ce mot désigne le commencement d’une 
saison; de sorte qu’on distingue quatre tekouphath : 

Tekouphath tischri, commencement de l’automne ; 

Tebeth , de l’hiver; 
Nissan, du printemps ; 
Thamouz, de l'été. 

La connaissance de ces tekouphah, quoique insérée dans les /ouach Gi) 
n’est d’aucune utilité pour la fixation des fêtes, objet de cette notice. D’ail- 
leurs, leur calcul porte sur deux données fausses; les voici : 

1°. La longueur de l’année = 365 j.6 h. ; 

2°. Les quatre saisons sont d'égale longueur; de sorte qu'on évalue chaque 
saison au quart de l’année ou à 91 j. 7 h. =. | 

La vérité est que l’on a : | 

Équinoxe de printemps au solstice d'été (printemps) 92 j. sx h. 36’ 
Solstice d’été à l'équinoxe d’automne (été) ..... 93). 13 h. 44 
Équinoxe d'automne ausolstice d’hiver (automne). . gr j. 16 h. 56’ 
Solstice d’hiver à l’équinoxe de printemps (hiver). . 87j. : h. 33 
Année. . .. 365j. 5h. 49.* 


XLV. Les talmudistes admettent, comme donnée fondamentale, que le 
tekouphah nissan de l’année de la création est arrivé 7 j. 9 h. 642 ch. avant 
le moled nissan. Mais il est plus commode, comme fait le commentateur Ou- 
ziel (voir 1 Moïse, VIII, 22), de commencer par le tekouphah tischri; qui a pré- 
cédé le moled tischri de 12j. 20h. 204 ch., donc les tekouphath forment une 
progression arithmétique dont le premier terme est 12 j. 20 h.264 ch., et 
dont la raison est 91 j. 1 h. 504 ch. Le calcul ne présente aucune difficulté, 
et il est facile de trouver les simplifications dont il est susceptible, considérant 
que gr est exactement divisible par 7. 


= 


XLVI. 28 années juliennes contiennent 1461 semaines exactement; par 
conséquent après ce période d’années, qu’on nomme le grand cycle (b32) 
1719), les tekouphath reparaissent dans le même ordre , aux mêmes jours 
et aux mêmes heures. 

XLVIL A raison de l’excès de l’année julienne sur la vraie longueur de l’an- 
née, les tekouphath de nos louach sont trop avancés de 13 jours. Il en est 
de même du calendrier russe ; car, jusqu’à ce jour, les Russes et les talmu- 
distes sont les seuls en Europe qui repoussent la réformation grégorienne. 


* Selon Delambre 365 j. 5 h. 48! 4o9/, 4. 
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Données et formules fondamentales du Calendrier talmudique. 


1°. Moled tischri de la création du monde == 


2°. Tekouphath tischri , de id. 
avant le moled tischri. 
3°. Mois synodique 
4°. Douze mois synodiques. 
5°, Treize mois synodiques 
6°. Cycle lunaire (19 ans) 
7°. Résidu mensuel 
38— d. 
8°. Résidu annuel simple 
9°. Résidu annuel plein. 
10°. Résidu annuel cyclique 
11°. Année julienne 
12°, Cycle julien (19 ans) 
13°. Excès de l’année julienne 
sur l’année lunaire simple 
14°. Excès de l’année pleine 
sur l’année julienne 
13°. Excès du cycle julien. 


Formules. 


2j. 4h. 204 ch. a. 


== 12 
= 29 
= 354 
—1 383 
== 6939 
== I 

= 4 
= 5 
= 2 
= 365 
== 693y 
== 10 
— 18 
= o 


n == Nombre de cycles écoulés depuis la création. 
s — Nombre d’années simples du (x + 1) cycle. 


p — Nombre d'années pleines. 
N= n+p+9. 


20 


204 


793 
876 
589 
595 
793 


876 


589 
595 


204 


589 
485 


== 6. 
= C. 
=12C. 


= 13c. 


En C.—— 


= 


Moled tischri de l’année W de la création =4+-n8+-se+pf = on rejette 


le multiple de 7. 


Tekouphath tischri de l’année N id. nk+sh+pi— b— avant le 


moled de tischri. 


Destruction du second temple sous Titus — 47344 inois synodiques, de< 
puis la création — 3827 ans 11 mois ; convention chronologiqne. 


OBSERVATION GÉNÉRALE. 


Cette Notice imparfaite suffit pour se convaincre que le calendrier tal- 
mudique est le résultat de beaucoup d’essais, de beaucoup de tâtonne- 
mens; On a long-temps varié sur l’ère, sur le point de départ. Plusieurs 
ères ont été mises en usage, celle des contrats , celle des rois, etc. Ce n’est 
que dans le onzième siècle que la création du monde a été définitivement 
adoptée pour époque initiale. Elle sert de base au Æidousch hachodesch 
(UN WITP, sanciification du mois), traité de Maimonides, qui a 
donné au calendrier sa forme didactique actuelle, et qui a été composé l’an du 
monde 4938 (1075 av. J. C.),ourr0o9 ans aprèsla destruction du second tem- 
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ple (Xid. hack., ch. 11, 16). Il paraît qu’à l’année ponctuellement lunaire, 
celle du moled , on a cherché plus tard à superposer l’année solaire, celle des 
tekouphath ; la difficulté était de raccorder ces deux espèces d'années. Le 
rabbi Samuel, dit Iarchi (le lunaire), prit 365 j. 6 h. pour longueur de l’année 
solaire, c’est encore celle des talmudistes ; mais un rabbi, nommé Ada, 
fixe cette mesure à 365 j. 5 h. 75’ 29” 5. Cette détermination, encore trop: 
forte, mais plus exacte que celle du rabbi Samuel, a été abandonnée (note 7). 


Pour obvier à cet excès sur la vraie longueur de l’année , le célèbre Hillel, au 


troisième siècle, a reculé toutes les tekouphath de onze jours, de même qu'il 
faudrait les reculer aujourd’hui de treize jours, si on voulait faire accorder 
notre calendrier talmudique avec le ciel, Quoi qu’il en soit, il résulte de tout 
ceci, qu’antrefois , même parmi nous , on ne faisait pas de difficulté d'adop- 
ter, même pour le règlement des temps, ce qu’on croyait le mieux. En géné- 
ral, on a une idée peu exacte des anciens pharisiens ; on les accuse de s’être 
attachés servilement à Za loi, et ensuite d’avoir repoussé avec horreur toute 
invention étrangère, deux accusations également fausses. Il est d’abord bon de 
se rappeler que la maxime si souvent citée contre eux : a lettre tue et l'esprit 
vivifie, a été avancée par l’un d’entre eux. Ce sont ensuite eux qui ont appliqué 
à la loi un esprit d'interprétation qui s’écarte extrêmement du sens littéral ; 
le plus souvent dans l'intérêt de pratiques cérémonielles, superstitieuses, mais 
nécessaires pour agir sur des masses ignorantes, et les rattacher à ‘la 
croyance israélite ; et qui, conservées aujourd’hui, produisent un effet tout 
opposé. Appréciant les signes du temps, les pharisiens seraient les premiers à 
faire des interprétations dans le sens des nouveaux intérêts. Bien loin d’être 
étrangers aux connaissances des autres nations, les pharisiens s’empressaient 
de les adopter, lorsqu’ils les jugeaient utiles, mais en cachant prudemment l’o- 
rigine étrangère, et, à l’aide de leur système , ils faisaient tout dériver de la 
loi. Si j'écrivais l’histoire de notre culte talmudique , il me serait facile de 
montrer que nos cérémonies ne sont que des imitations, et «1lans le calendrier 
en particulier , rien absolument n’est d'extraction judaïque. Ces Hillel, ces 
Schamaï, ces chechamim, n'ont eu aucun scrupule de laisser aux mois leur 

dénomination païenne; s’ils ressuscitaient , ils feraient admettre le calendrier 
européen, d’une précision , d’une simplicité si admirables ; maïs ils conser- 
veraient la fixité de nos fêtes, avantage précieux, dont les théologiens chré- 
tiens ont maladroitement dépouillé leur calendrier ; et même toutes les peines, 
que dans des vues d’une étroite intolérance, ces théologiens se sont données 
pour rendre pénible la fixation de leur pâque , sont souvent des peines per- 
dues, car il n’est pas rare de voir Israélites et Chrétiens célébrer cette fête 
ensemble ; c’est avec la même maladresse, la même petitesse, qu'ils ont 
déplacé les fêtes hebdomadaires. Les vrais pharisiens trouveraient encore 
moyen de s’en tirer. Vous ne voulez pas être avec nous; eh bien ! nous serons 
avec vous. Dans le domaine de la raison la force est souvent du côté de ce- 
lui qui cède. Le seul esprit d'interprétation qui appartient à notre siècle, le vrai 
phariséisme , le Talmud de notre époque, c’est le système rationnel. Déjà 
notre religion unitaire, sans mystère, sans métaphysique compliquée , est 


# 
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Ja plus rationnelle de toutes. Notre culte, consistant en bonnes œuvres et prières 
sans intermédiaires, sans autels , sans sacerdoce, sans victime réelle ow 
figurée, sans sacremens, est le plus simple de tous; mais plusieurs de ses pra- 
tiques, le règlement de ses solennités ne s’accordent pas avec notre position ac- 
tuelle. Faisons comme jadis, prenons ce qu’il y a de mieux. Dans le tribunal 
d'en haut on juge les prières, les actions d’après la pensée qui les inspire, 
d’après l'intention qui dirige ; l'heure, le jour, la saison sont des choses indif- 
férentes, abandonnées à la sagacité de nos magistrats, ou, comme disent nos 
anciens commentateurs, à la maison de justice d'en bas ("12 by 7 72). 
Notre culte doit être du pays : n’allez pas le chercher au-delà des mers, ditun 
de nos plus anciens écrivains; or la Palestine est pour nous au-delà des mers. 
Répudions l’Asie , devenons Européens, plus qu'aucun autre notre culte aura 
un type d’universalité, et de hautes destinées attendent notre croyance, si belle; 
elles semblent se préparer dans une contrée voisine , contrée studieuse , con- 
sciencieuse, religieuse, dans l’Allemagne, qui se passionne même pour des idées 
non directement liées à de terrestres intérèts; l'Allemagne, à laquelle nous de- 
vons Luther et Mendelsohn, nous donnera l’israélitisme des temps modernes. 


NOTES. 


(1) On sait que les Grecs divisaient les instans de la journée d’après le rapport 
entre la longueur de l'ombre et la hauteur de l’objet ; rapport qui varie avec la po- 
sition du soleil; c’est une horloge naturelle, encore en usage chez les gens de la cam- 
pagne. Le cadran d’Achaz pourrait avoir été une horloge de cette espèce. Imagi- 
nez une suite de cylindres, de même hauteur, et ayant tous un même axe vertical, 
mais dé rayons uniformément décroissans ; le plus large cylindre étant en bas, et le 
plus étroit en haut , il est évident qu’on aura une espèce d'escalier circulaire ; dont 
les marches (f3"10 ) sont d’égale hauteur et largeur ; si le cylindre est surmonté 
d’un style, l’extrémité de son ombre monte l'escalier du matin jusqu’à midi, et descend 
de midi au soir ; le nombre de marches occupées par l’ombre sert à diviser le temps 
en parties inégales. La scène du miracle se passe après midi, le prophète demande 
au roi s’il veut que l’ombre descende ou monte , aille ou revienne de dix marches 
On0pD op 21 ON NID WP TAN 19). Le roi répond : il est facile 
à l'ombre de descendre ; mais non qu’elle retourne en arrière de dix marches (II Rois, 
ch.20,v.9,10,11); et le prophète la fit rétrograder, ce qui est facile aussi, si l’on 
peut parvenir à changer la position du cylindre par rapport à l’horizon. 


(2) Il ne faut pas confondre la conjonction moyenne avec la conjonction réelle ou vraie : 
celle-ci est d’un calcul très-compliqué ; les sept derniers chapitres du Xidousch hachodesch 
(11 à r7), sont consaërés à calculer les lieux vrais du soleil et de la lune , d’après les mé- 
thodes de Ptolemée et pour le méridien de Jérusalem. Maimonides prend pour époque le 
commencement du troisième jour de nissan (c'était un jeudi) de l’année 4938 de la créa- 
tion ; année de la composition du Kidousch hachodesch. Elle correspond à 1175 de l'ère 
vulgaire ; par les méthodes modernes, on calcule un lieu de la lune à 15/ près. 


(3) Il existe sur ce moled un dissentiment qui influe sur l’âge du monde ; selon le Tal- 
mud Adam a été créé le 6 j. 8 h. (vendredi à 2 heures du matin) ; selon les uns, le 
moled de l’année de la création d'Adam est 6, 14 (vendredi 8 heures du matin); de 
surte que le moled de l’année précédente, renfermant la semaine des six jours de la création 
est behard ; selon les autres, le moled behard est celui de l’année de la création d'Adam ; 
et l’année précédente ne compte pas pour l’âge du monde. Il y a aussi dissentiment sur le 
mois de la création ; les uns sont pour nissan , les autres pour tischri; ce dernier rêve a 
prévalu. 


(4) J’ai consulté avec fruit l'ouvrage suivant : 


Sur Perebnung und Gefbicbte des Südifben Calenders, aus den Quellen gefbopft, von Las 
drug ben David. Calcul et histoire du calenürier judaïque , tirés des sources , par La- 
sarus ben David, Berlin, 1817, broch. de cent pages. 


J’engage ceux qui aiment à voir explorer nos antiquités avec une grande rectitude et 
indépendance d'esprit, à lire cet écrit de notre savant coréligionnaire ; c’est un des Is- 
raélites de Berlin qui, persévérant dans notre croyance, marche avec le plus d’assu- 
rance et de hardiesse dans la voie des améliorations. Je me suis servi, pour vérifier mes 
calculs, des excellentes tables qui accompagnent un ouvrage hébreu in-4° publié à Mets 
en 1821. Voici le titre : 
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Voici la traduction littérale : 

« Livre des paroles de la sagesse, renfermant tous les calculs des moledoth et des 
tkouphoth jusqu’à la fin de la millième année du sixième mille ; je l'ai composé et fait 
moi, le moindre dans l’assemblée des habitans de Metz la couronnée, rabbin et an- 
cien du consistoire de l’arrondissement de Metz , la très-louable , la très-célèbre , le petit 
Nathanael , fils du rabbi Itzchak , surnommé Salomon Wittérsheim , la mémoire du juste 
soit bénie. Metz, de l'imprimerie d’Ephraim Hadamard. Année 581 selon le petit comput.» 


Il est fâcheux que ce rabbin , bon arithméticien, et mort en 1832, regretté pour son 
éminente charité , ait cru devoir, en 1821 , se montrer partisan de toutes les bille- 
vesées talmudiques , nou seulement en fait d’astronomie , mais même en astrologie. 

On vient enfin de rendre une justice tardive à un vieillard respectable par ses vertus 
autant que par son immense et stérile savoir ; M. Worms vient d’être appelé à la chaire 
consistoriale de Metz ; il est en France le dernier représentant de cette profonde conviction, 
de cette vaste érudition , qui distingugient nos anciens rabbins , et dont nous ne trouvons” 
pas de compensation dans ce vernis de quasi civilisation qu'on veut donner aux jeunes 
rabbins. Il est d’une importance futile que les rabbins portent la barbe on non ; qu’ils 
se coiffent d’une baratte ou d’un chapeau , se revètent d’une tunique ou d’un habit; 
l'essentiel est qu’ils soient profondément instruits, en même temps que très-éclairés ; con- 
servons donc précieusement la discipline forte, sévère, continue, de nos anciens séminaires, 
et au lieu de faire consommer inutilement le temps et les efforts des élèves à défricher les 
: landes talmudiques , dirigeons-les vers les connaissances philologiques , historiques , phi- 
losophiques, et surtout vers la littérature et les langues sémitiques, troncs vigoureux dont 
la Bible et l’hébreu ne sont que des rameaux détachés. 


(5) Il serait plus commode pour la mémoire d'exprimer cette exception par a prôgres- 
sion arithmétique 4, 6, 8, ou ff. les trois premières lettres de Port: Maimo- 
nides (ch. 7, $ 8) dit que cette exception est motivée sur la nécessité de rapprocher 
le mouvement moyen du mouvement vrai ; mais pourquoi ces trois jours plutôt que d’au- 

? Gette observation dû rabbi Obadia ben Obadia , commentateur habituel de Maimo- 
nides , est très-juste. 

La progression arithmétique 2, 4, 6, 8 , fournit cette observation: Pâque ne peut 
tomber sur les trois premiers, ni le jour de l’an sur les trois derniers; 


Cons vin Nb nop y Nb) 


3... 0 0000. 0% 0 209 0e. ee + € 


9.00 0 00e ee ee + © + + © © © © Fe 0 0 0 0 0 0e + 0 0e © € 4 © + + © + + 


(7) Selon Maimonides, c’est cette tekoupha qu’on a suivie pendant la grande assemblée ; 


il remarque que déjà de son temps elles étaient trop avancées de deux jours (voir Æi- 
dousch hachodesch , ch. 10, 6 et7). | 


CRC 


FIN. 


OBSERVATION. 


Il s'est glisse dans quelques exemplaires une erreur dans la préface, page 
xij, ligne 24 , au lieu de peut-étre de doute, lisez : de peut-étre, de doute. 


à 


ERRAT A. 


Dans la Notice , page 184 , depuis ligne 7, commençant : ro. Si /e jour, 
jusqu’ à l'alinéa commençant /2 suffit donc, ksez : 

1°. Si le jour de l’an est 3, l’année est nécessairement de deuxième ou 
de cinquième espèce , à cause de l'exception gatrad , pour les années sim- 
ples, et l'exception jach, pour les années embolismiques ; il y a donc 4 
combinaisons à exclure. 


2°. Si le jour de l’an est le à ou le 7, l’année ne peut étre ni de deu- 
xième ni de cinquième espèce , à cause de l’exception adou, il y a donc eu- 
core 4 combinaisons à exclure. 


3°. Sile jour de l’an est le 5, l’année n’est ni de première ni de cinquième 
espèce, à cause de l'exception ados ; il y a à combinaisons à exclure. 


Ainsi, en fait, il faut de 24 combinaisons faisables en exckre r0; il reste 
ainsi 14 déterminations possibles; ainsi, en prenant quinze années quelconques 
il y en a au mofns deux qui ont k méme détermination ; et le méme ca- 
lendrier peut £ervir aux deux années pour la fixation des fêtes. Le tableau 
suivant montre ces 14 combinaisons possibles. 


Jours de l'an. Espèce d'année. 
a 1.3.4.6 
3 2.5 
5 2.3.4.6 
7 1.3.4.6 
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À propos de ce livre 


Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 


Ce livre étant relativement ancien, 1l n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 


Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d’utilisation 


Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 


Nous vous demandons également de: 


+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. S1 vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 


+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 


+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 


des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adresse http : //books.gqoogle.com 
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LA BIBLE, 
TRADUCTION NOUVELLE, 


AVEC L'HÉBREU EN REGARD, 


ACCOMPAGNÉ 
DES POINTS-VOYELLES ET DES ACCENS TONIQUES ( n12°13) 
AVEC DES NOTES PHILOLOGIQUES , GÉOGRAPHIQUES | 
ET LITTÉRAIRES,, | 


ET LES PRINCIPALES VARIANTES DE LA VERSION DES SEPTANTE 
ET DU TEXTE SAMARIT'AIN ; 


Dédiée à S, AU LOUIS-PHILIPPE 1e, Roi des francais, 


Dan 8. Cake, 


DIRECTEUR DE L'ÉCOLE ISRAËLITE DE PARIS ; MEMBRE DE L’ACADÉMIER ROYALE 
DE METZ , ET DE PLUSIEURS SOCIÉTÉS SAVANTES. 


TOME IV.— LES NOMBRES. 


ACCOMPAGNÉ DE 
RÉFLEXIONS SUR LE CULTE DES ANCIENS HÉBREUX, 
DANS SES RAPPORTS AVEC LES AUTRES CULTES DE L'ANTIQUITÉ ; 


- 
POUR SERVIR D’INTAODUCTION AU LÉVITIQUE ET A PLUSIEURS CHAPITRES DES NOMBRES. 


Ù PAR S. MUNK. 
A PARIS, 

CHEZ L'AUTEUR, VIEILLE RUE DU TEMPLE, N° 78; 
Taiornizx BARROIS , LIBRAIRE , RUR RICHRLIEU , N° 14; 
TREUTTEL rer WURTZ, LiBRAIRES , RUE DE LILLE, N° 17; 

A Strasbourg et à Londres, même Maison. 


1833 


PARIS, =— IMPRIMERIE DE MARCHAND DU BREUIL, 
rue de la Harpe , n° 90. 


ARAARAARAAIARIAANAANARAARR RAR RPRRARRRARAR 


LISTE 


DE MM. LES SOUSCRIPTEURS. 


DEUXIÈME SUPPLÉMENT. 


M. Guizor, Ministre De L’ INSTRUCTION PUBLIQUE. 
Le Minisrèse DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE , pour plusieurs exemplaires. 


MM. Amyot , libraire , à Paris. 
Artaria , libraire , à Mannheim, 2 exemplaires. 
Bachelier , libraire , à Paris. 
Bassan, chantre, id. 
Barrois (Théophile), libraire , id., 150 ex. 
Béchet (veuve Ch. ), libraire , id., 6 ex. 
Bertrand (abbé), professeur d'écriture sainte, et directeur du séminaire, 
à Versailles. 
Chevalier, à Soissons. 
Coudrec, à Paris. 
Daniel Mayer, à Verdun. 
David (Michel Israël ) à Paris. 
Deverià ( H*, ), à Avignon. 
Dreifuss Samuel, rabbin à Mulhausen, ancien élève de l’école centrale 
rabbinique de Metz. 
Fernandez jeune , à Tarbes. 
Formstecher , professeur de langues, à Paris. 
Isaac Samuel , marchand , à Sarrelouis ( Prusse). 
Jacob, vicaire, à Étain (Meuse ). 
Jessada (Léon), négociant, à Clermont-Ferrand. 
Jourdan aîné, à Tain ( dép. de la Drôme). 
Ladrange, libraire, à Paris. 
Lange (jeune), à Paris. 
Lecointe, libraire, à Paris, 6 ex. 
Léon ( Auguste), à Bayonne. 
Léon jeune, à Peyrhorade. 


Lequien, libraire, à Paris. 

Levy (Michel ), docteur en médecine, à Ribeauville (Haut- Rhin ). 
Lion , libraire, à Bordeaux. 

Matter, inspecteur général de l’Université, à Paris. 

Müller, professeur au grand séminaire, à Strasbourg. 


Nounes (Judith L,.), à Bayonne. 

Nounes ( Moïse de S. L'.), à Bayonne. 

Pagès, doÿen de .la faculté de théologie catholique, à Lyon. - 
Paraf (Mathias), fabricant, à Mülhouse. 

Percheron , bomme de lettres, à Paris. 

Poitevin de Mauveillant, à Paris. 

Poncelet , professeur à l’École de Droit , à Paris. 

Quéné, libraire, à Paris. 

Risler, libraire, à Paris, 3 ex. 

Rosenfeld ( Samuel ), instituteur, à Colmar. 

Rusand , libraire, à Paris. 

Salom. jeune, propriétaire, à Paris. 

The Reverend Sohn Hamilton Gray Carntyne Glasgow. 
. Toussaint , bibliothécaire, à Dijon. 

Treuttel et Würtz, libraires, à Paris, 13 ex. 

Werth ( L. }. à Sainte-Marie, ( Haut-Rhin ). 


Plusieurs libraires de province ne nous ayant pas encore fait 
connaître leurs nouveaux souscripteurs, nous en }'AORRErOE les 
noms dans le prochain volume. 


Nous donnons aujourd'hui l'introduction au Lévitique que 
nous avons promise dans le précédent volume. Ce travail pré- 
cieux ne peut qu ajouter à la bonne opinion que nos lecteurs 
doivent déjà avoir de M. Munk, comme écrivain et comme 
savant orientaliste. | 

Nous n'avons pas hésité à accepter avec reconnaissance et à 
publier cette remarquable production, quoiqu’elle renferme sur 
le Pentateuque des opinions que nous ne partageons pas *. Ainsi 
nous admettons,avec M. Munk, que le dogme del'immortalité de 
l'âme , d’une vie future, est une partie fondamentale de notre 
croyance , non seulement pour les talmudistes, mais même pour 
ceux de nos coreligionnaires qui rejettent le Talmud , pour les 
caraïtes. Mais nous pensons que ce dogme a été introduit long- 
” temps après la confection du Pentateuque, où, selon nous, on 
ne trouve aucune trace de cette croyance. Il est même à re- 
marquer que la Mischna, énumérant ceux qui n'ont pas part à 
la vie à venir, met dans le nombre celui qui soutient que la ré- 
surrection des morts n’est pas dans la Forak : 
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Mais quant à cette vie à venir elle-même , la Mischna n'in- 
dique aucune pénalité contre celui qui nie sa dérivation du Pen- 
tateuque. Et l'on observera que la résurrection des morts est 
pour ainsi dire une opération matérielle, et qui pourrait s'exé- 
cuter par la toute-puissance divine, même en admettant une 
âme mortelle. Ainsi la Mischna ( ibid., 3 ñ3©D cite ce verset : 
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Tehova fait mourir et vivre, fait descendre dans le scheol, et 
Jait remonter. I Sam., ch. 2, v. 6. Or ceci s'applique mieux 
à la résurrection qu'à l'immortalité. Il faut encore ajouter que 
l'hébreu biblique ne fournit pas de mot pour exprimer l'immor- 
talité ** et encore moins la nature de l'âme Du reste les pièces 


*, Nous avons accompagné le travail de M. Munk de quelques notes, 
signées de nos initiales S. C. 
#* A moins qu'on ne prenne pour ce mot non Prov., ch. 28, v. 12. 


1] 
du procès sont sous les yeux du lecteur, c'est à lui à décider. 

M. Munk, avec l’érudition qui le distingue, établit d’une 
manière victorieuse la prééminence du culte de Moïse sur celui 
de plusieurs autres peuples de l'antiquité *. 

En admettant cette conclusion de l’auteur, qui est très-juste, 
vu le terme de la comparaison , nous nous expliquerons sur la 
comparaison en elle-même, dans le volume suivant. 

Le savant journal publié par les quatre facultés de 
l'université de Heidelberg, sous le titre d’Æ{nnales de la Litté 
rature (Sabrbücher ber Litteratur), contient (janvier 1833) un rap- 
port de main de maitre sur les deux premiers volumes de notre 
travail. 

M. le docteur Paulus veut bien nous donner des encourage- 
mens, et ce n'est qu'à ce motif que nous attribuons les choses 
flatteuses que l'illustre théologien nous adresse, Notre recon- 
naissance ne peut se manifester que par notre docilité à suivre 
ses excellens conseils. 

L'exégèse uniquement fondée sur la comparaison de passages 
analogues, autrement dite la méthode du parallélisme , peut, se- 
lon le judicieux critique, souventamener à des pétitions de prin- 
cipes ; il préfère prendre souvent pour auxiliairesles dialectes 
sémitiques. Ce dernier moyen a été en effet un peu négligé dans 
le premier volume, où nous étions privé des sources nécessai- 
res. On ne remarquera pas les mêmes lacunes dans les volumes 
suivans. Nous en dirons autant de la correction du texte, deve- 
nue plus sévère à partir du deuxième volume. 

Les observations du savant philologue sur le mot N°2 sont 
très-justes. En effet, ce mot ne signifie pas créer de rien, mais 
former ; nous regreltons de ne l'avoir pas adopté ainsi dans 
notre traduction. 


* La traduction du cinquième livre des lois de Manou, par M. Munk, jointe 
à son travail, est imprimée depuis plusieurs mois. Et quoique la traduction 
complète de cet ouvrage par M. Loiseleur Deslongchamp vienne de paraître, 
nous pensons que la traduction de M. Munk , vu les notes qui l’accompagnent, 
n’en aura pas moins d'intérêt pour nos lecteurs. (8. CG.) 


ii] 

Quant au passage de la Genèse ch. 4, v. 7, nous sommes porté 
à croire qu'il y a là altération et probablement omission. Toutes 
les explications nous paraissent trop métaphysiques et contraster 
trop vivementavec l'admirable simplicité de l'original ; simplicité 
qui n’est pas seulement dans le style, mais même dans les idées, 
qui, comme s'exprime très-bien M. Paulus, ont le caractère 
d'une naïveté enfantine. 

M. Paulus considère, comme nous, le premier chapitre de la 
Genèse comme un chant religieux, il l'appelle un chant sab- 
batique (Gabbatlieb) ; il approuve notre manière de voir au sujet 
de l’institation de la circoncision , et nous apprenons que cette 
opinion est partagée par M. Joksohn, Israélite et hébraïsant dis- 
tingué de Francfort, qui en parle dans une des notes qui accom- 
pagnent sa traduction allemande de la Bible, 

M, le docteur Paulus , qui est aussi député à la chambre 
du grand-duché de Bade, n'approuve pas là mesure adoptée 
en France et dans Jes Pays-Bas de salarier les rabbins. Cette 
matière est fort grave, et soulève plusieurs questions im- 
portantes. 

1°. Un état formant yne société politique a-t-il mission de s'en _ 
quérir des fractions religieuses qui existent dans son sein, et doit. 
den salarier les agens ? 

2°, TJ état doit-il salarier indistinctement tous les cultes ou 
seulement quelques-uns d'entre eux ? et à quels caractères re- 
connaître ceux qui méritent cette faveur ? | 

3°. Un état qui, pour éviter de brusques transitions, pour des 
motifsde sûreté intérieure, jugerait qu'il est prudent de salarier 
certains cultes, cet.état est-il pour cela même tenu de salarier 
tous les autres ou quelques-uns d'entre eux ? À quels caractères 
reconnaitre les cultes qu'on doit favoriser ? 

Nous n'avons pas mission de résoudre ces questions. 

Parmi les journaux français,le Z'emps (27 novembre) a donné 
un article qu'à l'élégance du style, à la finesse de la pensée, on 
aurait attribué à M. Ch. Nodier, quand même il n’eüt pas été si- 
gné du nom de ce spirituel écrivain. 


iv 
Les Annales de philosophie chrétienne (août 1832)dans un 
article sur les études hébraïques, parlent avec beaucoup de bien- 
veillance de notre traduction de la Bible, qui est en francais une 
des plus littérales qui existent, sauf quelques erreurs , qu’il 
sera facile d'apercevoir en la comparant à lu Vulgate. | 
Nous né pensons pas avoir besoin de démontrer que le con- 
traire de cette assertion est exact. Les erreurs de la Vulgate. 
peuvent étre facilement apercues quand on la compare à 
notre traduction. 


Les Archives du Christiani halo ele 1832) contiennent 
un article très-modéré sur notre ouvrage. On veut bien recon- 
naître que notre traduction peut offrir quelque utilité ; nous re- 
mercions les auteurs de cet aveu, d'autant plus impartial, que 
les Ærchives sont loin de partager notre manière de voir. Mais 
ils nous permettront de ne pas accepter sans preuve le reproche 
de partialité que renferme cette allégation, que Les opinions du 
nouveau traducteur influent beaucoup sur le sens qu'ilaitribue 
à l'écrivain sacré (p. 548 ). 

On nous accuse de ne pas voir des mystères is les sacrifices ; 
ce reproche est fondé, et nous nous l’attirerons de plus en plus. 
Comme dans les auteurs anciens profanes, on rencontre aussi des 
difficultés de langage dans les auteurs anciens sacrés, mais des 
mystères, jamais; pas plus dans les uns que dans les autres. On 
déplorera notre aveugle: ent ; soit. Ceux qui nous adressent cette 
épithète banale, depuis si long-temps et avec une si imperturba- 
ble confiance, sont-ils donc bien sürs de voir clair ? 

L'auteur de la dissertation sur le calendrier talmudique nous 
a communiqué une note sur la zone lévitique, dite Migrasch 
(23); nous l'avons insérée à la fin de ce volume. 

Le même savant nous a promis d’autres élucubrations sur le 
Talmud ; nous en ferons usage lorsque nous nous occuperons 
spécialement de cette collection. 

Puisse un changement de position nous mettre à même de 
nous donner entièrement à notre entreprise et d’y consacrer toute 
notre existence. Nous nous en remettons à la Providence , qui 
régit au mieux la destinée des hommes et de leurs travaux. 


me 


RÉFLEXIONS | 
SUR LE CULTE DES ANCIENS HÉBREUX, 


DANS SES RAPPORTS AVEC LES AUTRES CULTES DE L'ANTIQUITÉ ; 


POUR SERVIR D'INTRODUCTION AU LÉVITIQUE ET A PLUSIEURS 
CHAPITRES DES NOMBRES. | 


PAR S. MUNK. 


"DO to 


La troisième partie du Pentateuque, où l’écrivain sacré interrompt 
le fil de l’histoire pour ne s'occuper exclusivement que de la législation, 
traite en grande partie du culte extérieur, ainsi que des lois sani- 
taires et diététiques. La sauvegarde de ces lois, ainsi que leur exécu— 
tion, ayant été confiée aux prêtres, qui étaient de la-tribu de Lévis les 
Juifs de Palestine ont appelé cette partie du Pentateuque M 
319 Code des prétres , et les Alexandrins Lévitique (Asvirixôr), 
Nous allons soumettre aux lecteurs quelques réflexions sur le culte 
et sur les lois cérémonielles des anciens Hébreux , et nous tâche- 
rons de montrer dans leur vrai jour des lois qui semblent quelque- 
fois être en désaccord avec les sublimes conceptions de Moïse, et qui 
ont donné lieu à ses détracteursde le poursuivre de leurs critiques, aussi 
superficielles qu'injustes. Pour arriver à ce but nous devrons jeter un 
coup d'œil sur les institutions de quelques autres peuples dela plus haute 
antiquité, institutions qui ont pu guider le législateur des Hébreux, 
soit que, pour respecter d'anciens préjugés, il leur empruntât ce qui 
n’était pas en contradiction avec son système religieux ; soit que, pour 
: préserver son peuple de ce qu’elles avaient d’incompatible avec le-mo- 
nothéisme et la morale, il leur opposât des institutions contraires. 
Nous aurons donc soin de mentrer tantôt analogie, tantôt la divergence 
que l'on peut remarquer entre les institutions des Hébreux et celles de 
quelques autres peuples, et nous nous empresserons d'accueillir la Ju 
mière que l'antiquité païenne peut répandre sur quelques-unes des lois 
de Moïse. : © : à Ne ne a 

Et ici je m’attends à ce que ceux qui se croient les sentinelles du 
mont sacré veuillent me refuser l’entpée du sanctuaire, en s’écriant avec 
une sainte indignation : Procul , o procul este profani ! Il ya des hom- 
mes qui s’imaginent que la loi mosaique est, pour ainsi dire, tombée 

LR 


t 
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des nues, et qui croiraient commettre un sacrilége en cherchant l’ori- 
gine de quelques cérémonies peu importantes dans les usages des peu— 
ples dont les institutions datent de plus loin que celles des Hébreux. 
On pense que la loi divinene doit avoir rien de commun avec les cultes 
idolâtres, on s’obstine à regarder la législation mosaïque comme un fait 
isolé dans l’histoire, et cette obstination n’a été que trop funeste à la 
cause que l’on voulait défendre , car elle a blessé le bon sens des savans 
: investigateurs de l'antiquité ; elle a irrité les philosophes, et le zèle anti- 
religieux de ces derniers les a fait tomber dans une erreur opposée, celle 
de regarder les livres de Moïse, même dans leur partie métaphysique 
et morale, comme de simples copies de je ne sais quels livres égyptiens. 
Gardons-nous de tomber dans l’un on l’autre de ces deux extrêmes ; 
rendons aux législateurs des autres peuples de l'Orient ce que celui des 
Hébreux peut leur avoir emprunté , cherchons-en les motifs, et la loi 
mosaïque ne s’en montrera que plus sage , plus sublime, plus divine. 
Et vous, qui criez à l'hérésie, au sacrilége, sachez que je ne suis que 
l’humble interprète des plus savans docteurs de la synagogue et de l'é- 
glise, hommes célèbres dont le nom seul doit vous imposer silence, ct 
dont vous ne sauriez méconnaître l'autorité. Le célèbre Moïse-ben— 
Maïmoun a tâché de prouver que le législateur divin a tantôt emprunté, 


tantôt combattu leslois des Sabicns ou Sabéens (SSNYt s), nom sous 
lequel cet auteur, ainsi que beaucoup d’autres écrivains arabes, paraît 
comprendre presque tous les anciens peuples païens *. C'est donc en 
compulsant les livres des Sabiens (dont il possédait les traductions 
arabes }, que Maimonides explique une grande partie des lois de Moïse, 
surtout les cérémonies du culte; car, dit-il, tout en défendant sévère- 
ment les cérémonies idolâtres qui blessaient la foi et la morale, le légis- 
lateur divin crut devoir conserver celles qui n'étaient pas dangereuses, 
et qui, selon les idées de l'époque , étaient inséparables du culte. Les 
pères de l’église ont parlé dans lc mème sens, nous yreviendrons en par- 
lant des sacrifices. 

En jetant nos regards sur les religions antiques, nous observons des 
rapports si frappans entre les différens cultes, qu’il nous est impossible 
. de ne pas les faire remonter tous à une même origine*; mais en voulant 


4 Maimonides dit que la religion des Sabéens embrassait toute la terre : 
pnon nopn A0 nn Dalalah (ou Moré Néb.), liv. 3, ch. 29. 


* Des hommes séparès par de grands intervalles de temps et d'espace 
peuvent parvenir aux mêmes vérités, aux mêmes aberrations, se livrer aux 
mêmes exercices , sages Ou extravagans , sans qu’une communication directe 
ou indirecte soit nécessaire, Quelque divergence que puissent présenter les 
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rechercher leur source commune, nous sommes arrêtés par les nuages 
épais qui enveloppent l’histoire des premières générations » et errant 
dans les labyrinthes de la fable, notre esprit ne peut qu'avec peine dé- 
méler quelques vérités historiques dans les récits poétiques que nous 
a léxués l'enfance des peuples. Une de ces vérités incontestables, c’est 
la reconnaissance d'un Etre suprême, créateur on ordonnateur du 
monde, par les générations les plusanciennes de la race humaine *. On 
cherchait cet être invisible et on le trouvait dans ses manifestations les 
plus éclatantes, dans les corps célestes, dans les phénomènes de la na- 
ture. L'esprit s’égara, il prit pour la cause ce qui n’était que l'effet, et 
les formes multiplites de l’effet devinrent pour Jui autant de causes 
premières qu'il ne sut ramener à une seule, et il reconnut dans chacune 
une divinité particulière. Le culte que l’on rendait à cés divinités de- 
vait se ressentir du matérialisme , dont elles étaient elles-mêmes enta- 
chées. Le polythéisme n’admet qu’un culte matéricl ; c’est pourquoi chez 
tous les peuples païens nous trouvons une infinité de cérémonies et 
d'usages religieux qni peuvent varier selon Îles idées cet les préjugés 

individuels de chaque peuple , mais dont le fond sera partout le riême, 

rce que leur source est la même **. 

Il a fallu à l'esprit humain une longue série de siècles pour revenir à 
l'idée d’une divinité unique, ct pour reconstruire par la spéculation phi- 
losophique ce que l'humanité, dans son enfance, avait déjà pressenti 
par un sentiment vague et confus ***, Un homme d’un génie supérieur 
devança les siècles, mais il ne put élever jusqu'à lui les hommes auxquels 
il communiquait ses idées, et qui ne pouvaient l'entendrequ’à moitié ; 
il devait donc s’abaisser à eux, et adapter autant que possible les nou- 
velles doctrines aux vieilles habitudes. C’est là ce qu'a fait Muïse ; c’est 
pourquoi la voix sublime qui du haut du Sinaï, proclame le mono- 
théisme le plus pur, le Dieu qui s'annonce comme libérateur des Israëli- 
tes, qui brise les chaînes de leur corps et de leur esprit, peut et doit s’a- 
Re jusqu’ à régler même leurs préjugés, pour les préparer à une 
émancipalion graduelle ; qui doit s'avaucer à mesure que Îles lumières 
s'accroîtront. 


opérations de l'esprit humain, elles *ont toutelois circonscrites dans des 
limites plus resserrées qu’on ne pense. (S. C. ). 

* Nous voyons que l'esprit humain passe ordinairement du composé pour 
arriver au simple ; de la multiplicité on s’est élevé à l’unité. (S. C.). 

** Cette source antique est uue pure hypothèse. (S. C.) 

*** Notre savant coreligionnaire ne sait pas plus que nous quelle sorte 
de pressentimeis , vagues ou confus, n’importe, f’humanité avait dans 
soa enfance. Ce sont des considérations poétiques. Quoi qu'il en’ soit, il 
ÿ a gros à parier, que l'humanité, dans son enfance , n'avait guère le 
temps de refléchir sur la divinité unique. (S. C.) 

1. 
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Peut-être maint lecteur me fera-t-il ici une objection , en repro- 
duisant quelques reproches qui ont été faits au mosaïsme. S'il est vrai, 
me dira-t-il, que l'institution du cultemosaïquedevait signalerun progrès 
si immense dans la connaissance de la divinité, que le peuple hébreu 
devait faire son éducation sous un guide inspiré de Dieu , que les céré- 
monies de son culte étaient plutôt tolérées qu'ordonnées, et qu’il ne s’a- 
gissait pour lui que d’une religion toute spirituelle, — pourquoi donc 
donner une idée si petite de l’Ëtre suprême, pourquoi en faire un Dieu 
national, le roi d’un petit peuple, plus fort seulement qne les dicux et 
les rois des autres peuples ? Éd Led cetle infinité de pratiques minu- 
tieuses, peu dignes de la Divinité ? pourquoi ne promettre à la vertu 
qu'une récompense temporelle, sans dire un mot d’une éternelle féli- 
cité, doctrine si consolante, qui pourtant était en vogue chez les Égyp- 
tiens comme chez tous les autres peuples de l’antiquité? Ces questions 
pouvaient être faites par les philosophes du dix-huitième siècle”, à une 
époque où , dans le vertige des passions, on critiquait l'Écriture sainte 
sans la lire, sans la comprendre, où l’on jugeait l'antiquité avec plus d’es- 
prit que d’érudition. Ces questions ne sauraient être sérieusement re- 
produites par ceux qui ont lu et compris l’Ecriture , qui ont étudié les 
. Œuvres de l’antiquité sans préjugés, sans passion **. 
_, L Le dieu des Israélites » dites-vous, est un Dieu national, plus grand 
que les dieux des autres peuples, qui pourtant existent à côté de lui : 
: Est-il vrai que le Dieu qui s'annonce comme le créateur du ciel et de 
la terre et de tout ce qui y existe, qui est appelé par Abraham le Juge 
de toute la terre ( Genèse, ch. 18, v. 25 ), et par Moïse e Dieu des es- 
prits de tous les mortels (Nom., ch. 16, v. 22, et ch.25 7» V 16), qui est 
dans le ciel comme sur la terre , et à côté duquel il u ‘ya pas d’autre 
Dieu (Deutér., ch. 4, v. 39, et ch. 32, v. 39 )i qui est un Dieu unique 
Gb.,.ch. 6, v. 4) ; — est-il vrai que ce Dieu n'est, d’après Moïse, que 
_le roi du peuple hébreu; et n'est-il pas évident que les expressions de 
l'Ecriture qui ont pu donner lieu à cette erreur ne sont que desallégo- 
ries adaptées à la conception des masses qui étaient encore dans une 
complète ignorance sur la sublime Divinité qui se manifestait à elles ? 
Dans les Psaumes, et les livres prophétiques nous voyons l’idée de la 
Divinité de plus en plus spiritualisée, à mesure que le peuple se fami- 
 liarise avec cette idée. Aussi la division devient-elle de plus en plus ma- 
pifeste et tranchée eutre ceux qui avancent et ceux qui restent en ar— 


* L'école des Saducéens s’attachait exclusivement au sens littéral , et 
“rejetait le sens interprétatif, Or cette école, dont les sectateurs fonction- 
naient dans le sacerdace et siégeaient dans les tribunaux, rejetait l’immortalité 
de l’âme ; est-ce sur la foi de Voltaire? (S. G.) 
** Ces questions ne peuvent être séricusement produites que par ceux qui ont 
lu et compris l'Écriture. (S. C.) 
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rière , entre les adorateurs d’un seul Dieu et les idolâtres , et lorsque 
Israel et Juda tombent victimes de leurs luttes intestines, leur Dieu reste 
debout , car il n’est pas le Dieu d’une nation, mais celui de tout l’uni- 
vers ; is ont perdu leur patrie, mais leur croyance est plus pure et plus 
forte , et cetle croyance les console sur la terre de l’exil *. 

If. Les Hébreux, dites-vous , re croyaient pas à l'immortalité de 
l'âme. Au premier coup d’œil ce reproche paraît plus fondé que l’au- 
ire, et je me vois obligé, pour y répondre, d’entrer dans de plus longs 
détails. On a souvent répété, sur la foi de Voltaire et d’autres détrac- 
teurs de la Bible, equ’iln’y a dans celivre aucune mention d’une vie fu- 
ture, et que les Hébreux ignoraient complètement l’immortalité de 
’âme. Ce reproche, reproduit avec tant d’affectation dans le dernier 
siècle, et même encore de nos jours, n’avait pas le mérite de la nou- 
veauté ‘. Au moyen âge les écrivains arabes, moins intéressés que les 
Chréticns à reconnaître aux Juifs la croyance à une vie future que Jé- 
sus trouvait dans les livres de Moïse, les Arabes , dis-je, reprochaient à 
ces livres de ne pas parler de cette croyance. L’historien Aboulféda dit : 
« Dans la Thora on ne fait point mention de la résurrection ni de la 
« vie future,ou n’y blâme pas les choses mondaines, et on n’y recom- 
« mande pas l’abstinence.» Tout ce que l’on pouvait dire à la défense de 
Moïse a été dit également, et je ne pourrai en grande partie que repro- 
duire les argumens allégués en faveur du mosaïsme. Je n’insisterai pas 
sur la réponse que, selon l'Evangile de saint Matthieu (ch. 22, v. 29), 
Jésus aurait faite aux Saducéens ; elle me paraît peu habile, et sent trop 
la méthode rabbinique. Mais quel sens voulez-vous donner à cette ex- 
pression si souvent répétée dans le Pentateuque : étre réuni à son peuple 
ou à ses ancétres? On a dit qu'il s’agit tout simplement de la sépulture , 
et on a pensé à des caveaux où étaicnt déposés les restes des membres 
d’une mème famille * ; mais on ne s’est pas donné la peine de vérifier 


4 En France , l’école de Voltaire a abordé cette question avec peu de con- 
naissance de cause. En Allemagne, elle a été agitée avec plus de profon- 
deur, et elle fut seulevée pour la première fois dans les Fragmens de éd on 
tel, publiés par Lessing. 

2 M. Cahen lui-même était d’abord tombé dans cette erreur, en dde 

sant (Genèse , ch. 25, v. Set az) les mots D br AON"\ per fut ense- 
veli auprès des siens ; maïs il a été obligé plus tard dé se rendre à l’évidence. 
(Voy. Gen., ch. 55, v: 29» et ch. 49, v. 29et 33). 
. * C'est on illustre at, c’est Spinosa, qui le premier, nous 
croyons, a considéré lehoya comme le dieu topique de la Palestine , le 
dieu national des Hébreux. Telle est en effet l’idée qu’en donne la Bible, 
considérée dans son ensemble. L'idée est agrandie dans Îles passages 
cités. (S. C.) 
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tous les passages de la Bible où cette expression se trouve et où la réx 
nion aux ancétres est expressément distinguée de Ja sépulture. Abra- 
ham est réuni à son peuple , maïs il est euseveli dans le caveau qu’il 
avait acheté près de Hébron , et où Sara seule est enterrée. La mort 
de Jacob est rapportée dans les termes suivans ( Genèse, ch. 49, v. 
33) : « Jacob, ayant achevé de donner des ordres à ses fils, retira ses 
« pieds dans le lit, expira, et fut réuni à ses peuples. » Ensuitele corps 
est embaumé ; les Egyptiens célèbrent le deuil pendant soixante-dix 
jours, et ce n’est qu'après ce long espace de temps que Joseph conduit 
lès restes de son pére au pays de Canaan, pour les enterrer auprès d’A- 
braham et d’Isaac. Ahron meurt sur le mont Hor et y est cnterré ; au- 
cun membre de son peuple n’y repose, et pourtant il est réxni à son 
peuple (Nombres, ch. 20, v. 24 ; Deutér., ch. 32, v. 51 ). Ïl en est de 
méme de Moïse, qui meurt sur le mont Abarim , et dont personne 
même ne connaissait le tombeau { Deutér., l.-c.,etch. 34, v. 4). Voilà 
plus d’exemples qu'il n’en faut pour prouver que la réunion aux an- 
cétres est autre chose que la sépulture, et que les Hébreux da temps 
de Moïse croyaient à un séjour où les âmes se réunissaient après la 
mort. Ce séjour était dans l’intérieur de la terre * , sombre et triste, 
à peu près comme le Hadès des Grecs et l’Orcus des Romains; les 
Hébreux l'appelaient Sckcd! DYNY, et il en est clairement parlé dans 
le Pentateuque. Jacob , en recevant la-nonvelle de la mort de Joseph, 
dit : « Je descendrai en deuil auprés de mon fils dans le ScurôL ( Ge- 
uèse, ch. 37, v. 33). Ce Scheôl serait-ce la tombe ? Mais Jacob croyait 
son fils déchiré et dévoré par une bête férece, et il ne pouvait espérer 
que ses ossemens reposeraient auprès de ceux de Joseph ?. — Moïse 


4 Voy. Nombres, ch. 16, v. 30 et 33, Deutér. , ch. 32, v. 22, et Ps. 86, 
v. 15. 
: 2Je dois ici m'élever contre l'interprétation de M. Cahen, qui traduit le 
passage que je viens de citer, par les mots suivans : e Je descendrai pleurant 
vers mon fils dans la tombe». Dans la note, tout en citant la version des Sep - 
tante sie ad'eu, M. Caben dit qu’il faut entendre ici par le mot scheôl, la fosse 
sépulcrale, ls tombeau. Gette interprétationfnon seulement est inadmissible , 
comme je lai observé pour le passage en question ; mais il résulte avec évi- 
dence de la plupart des passages de la Bible où se trouve le mot scheë! , que 
c’est un séjour des morts, semblable au Tartarus. Les ombres qui l’habitent 


sont appelées D'N21 rephaïim (les faibles). Dans le sublime poëme sur la 


chute du tyran de Babylone, que nous trouvans parmi les prophéties d’I- 
saïe (ch. 14), le scheôl tremble à l'arrivée du tyran, et les rephalm s’é- 
meuvent. Dans le même livre , ch. 58, v. 10, il est question des portes du 
schoôl; dans Job, ch. 17, v. 16, de ses verrouæ ; dans les Prov., ch. 9, 
v. 18, de sts vallées. Il mérite d'être observé que le mot 9N®, bien loin 
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défend sévèrement la néeromancie ( Lév., eh. 19, v. 31 ; ch. à0, v. 6, 

et Deutér., ch. 18, v. 11); cette défense ellemême ne snppose-t-elle 
pas la croyance à la durée de Pâme "? — Dans les livres des prophètes, 
les traces de la doctrine de l’immortalité se présentent plus clairement 
que dans le Pentateuque, et il résulte même de quelques passages que : 
les croyances populaires admettaient une différence après la mort entre : 
les âmes des vertueux et celles des méchans. Dans le premier livre de 
Samuel (ch. 25, v. 29), une simple femme dit à David : « L'éme de: 


* « mon maitre sera enveloppée dans le faiscéau de la vie auprès de Jé- 


« hova , ton Dieu , mais il frondera l'âme de tes ennemis dans le creux 
« de la fronde ?. Dans le mémeñivre (ch. 28, v. 7 et suiv.), Saül fait: 


d’être nom générique dans le sens de fombe , est toujours considéré comme 
nom propre , et n’a jamais l’artiele Gette circonstance m'a frappé surtout 


_dans les passages où le mot scheôl se trouve en parallélisme avec un autre. 


mot qui a l’article , comme ; par exemple, Habac , ch. 2, v. 5, et Cant., 


ch. 8, v. 6, où on lit NNUI et Ur Le mot s’est conservé dans la 


langue syriaque , où by sigaifie ee ou purgatoire. Les tationalistes les 
moins attachés au dogme , et qui n’ont vu dans la Bible que ce que la 
saine raison leur y a fait voir, n’ont pu s'empêcher de reconnaitre aux an- 
ciens Hébreux la croyance à une vie future; voy. entre autres Meyer, 
Commentaiio de notione Orci apud Hebræos; les articles DYN59 et Line 
dans le dictivnnaire de M. Gesenius, et M. Paulus, Ybilologifhe Clavis über die 
Pfalmen, l'r. 6, v. 6, et Ps. 88, v. 11. 

1 Le passage du Deutéronome est bien clair : Mulse défend qu ‘il se trouve 
parmi les Jsraélites quelqu'un qui interroge les morts Dnnt LU 09917. 
On a douté du sens à donner au mot SN, mais il résulte avec évidence 
de plusieurs passages de la l'ible que ce mot désigne aussi une espèce de 
nécromancie ; vOy. | Sam., ch. 28, v. 7 et suiv., et Isaïe, ch. 8, v. 19. 
Plusieurs savans, et entre autres Selden (De Düis Syris syntagm., 1, cap. 2;, 
ont adopté l'opinion de Jusè phe et des Septante, en donnant au mot 9 
le sens de ventriloque ; ce seus paraît plutôt appartenir au mnt 93y" ; la 
version chaldaïque rend ce met par 9997 zaœurou , et Photius rapporte 
un passage de Jamblique , d’après lequel les Babyloniens appelaient le ven- 


triloque sacchoura (rx2ovr«). Voy. Phet., Afyriobiblon, cod. 94, ed. Hæschel 
et Schott , page LE 
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Les meilleurs commentateurs, tant Israélites que Chrétiens , s'accordent 


à trouver dans ces mots une allusion aux récompenses et aux châtimens dans 
la vie future. Voy. entre autres Menassé ben Israel, De resurrectione mor- 


tuorum, lib. 1, cap. 11, et Eduard Pocock, Æppend. notarum miscellan. ad 


‘Portam Mosis, cap. 6 Ce dernier cite le commentaire arabe de rabbi Tan- 
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évoquer par la pythonisse d'En-Dor l'ombre du prophète Samuel , qui 
dit au roi ( v. 19): « Demain, toi et tes fils vous serez avec mot, » 
Tout ce récit ne prouvet-il pas que l'auteur du livre, ainsi que ceux 
pour qui il écrivait, croyaient à l'existence de l'âme de Samuel, et à 
une espèce d’Orcus où les âmes se réuuissaient? — Quand le prophète : 
Élie prie Dieu dc ressusciter l'enfant de la veuve de Sarephta, il s’ex- 
prime ainsi (1°° Liv. des Rois, ch. 17, v. 21): « Seigneur, mon Dieu, 
« que l'âme de cet enfant revienne duns son corps. » Sa prière est exau- 
cée, et l'âme de l'enfunt revient dans son corps, et il revit (v. 22). Maisla 
doctrine-de l’immortalité de l’âme est encore plus clairement énoncée 
dans le livre de Kohéleth ( Ecclésiaste ): Lorsque l’homme va à larar- 


choum de Jérusalem, et je crois utile de reproduire ici une partie de sa 
citation : 
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« L'opinion de tous les commentateurs à l’égard de ce verset (dit rabbi 
« Tanchoum}), c’est qu’il renferme un enseignement sur l'état où se trou- 
« vera l’âme , et sur ce qu’elle deviendra après s'être séparée du corps. On 
« distingue deux états différens : il y a des âmes qui occupent un degré 
« élevé et une place fixe auprès de leur maître, qui vivent éternellement, 
« sans plus mourir, sans être anéanties ; il y en a d’autres qui sont le jouet 
« des flots de la nature, qui ne peuvent se fixer, ni se reposer, et qui ne 
« trouvent dans leur immortalité que douleurs éternelles et angoisses per- 
« pétuelles , semblables à la pierre qui, sortie de la fronde , se tournoie 
e dans l’air, ‘selon la force du frondeur , et tombe ensuite par.la force na- 
« turelle de sa gravité. Mais l’âme n’a ni gravité qui puisse la faire tom- 
« ber, ni légèreté par laquelle elle puisse s'élever; elle est donc sans cesse 


(9) 

son de l’éternité(ch. 12, v. 5), — la poussière retourne à la terre, telle 
qu’elle était , mais l'esprit retourne vers Dieu qui l’a donné(v. n )*. 

Tous ces passages prouvent combien il était téméraire de soutenir 
que les Hébreux ignoraient absolument la permanence de l’âme après 
la mort*. Mais, demandera-t-on, pourquoi Moïse n’en a-t-il pas fait 
un dogme de sa religion? Poürquoi les prophètes après lui, qui tous 
manifestent la tendance de spiritualiser ce qui restait de matériel dans 
le culte de Moïse, n’ont-ils jamais parlé d’une manière explicite de cette 
croyance consolante ? Il ne sera pas difficile de répondre à cette objec- 
tion. L'esprit humain a conçu la doctrine de l’immortalité de l’âme de 
trois manières différentes : 1° comme dogme religieux, n'ayant pour 
base que Ja tradition et la croyance, et c’est sous cette forme qu’elle 
se présente cheztousles peuples de l'antiquité; 2° comme philosophème, 
se fondant sur la pure spéculation , sans admettre des données po- 
sitives , telle qu’elle a été présentée par quelques philosophes 
anciens et modernes; et 3° comme croyance religieuse s épurée 
par la spéculation philosophique , telle que’ nous la voyons en 
général dans le judaïsme moderne et le "christianisme **. — Le 


«en butte à la stupeur , à l'inquiétude, à la tristesse et à la douleur jus- 
«qu'à un temps infini.s 

Maimonides ; dans son commentaire sur la Mischna , cite également ce 
verset du livre de Samuel, en parlant de l'immortalité de l’âme Croye 
l'introduction au dixième chapitre de Synhédrio ). 


4 Il est très-vrai que dans ce livre, qui paraît être composé de dit. 
férens fragmeus de philosophie , il y a d’autres passages qui expriment des 
doutes sur l’immortalité de l’âme , mais ces doutes eux-mêmes prouvent 
l'existence de cette doctrine chez les Hébreux. 


* D'abord la nécessité de prouver qu’une proposition importante pour le 
salut se trouve dans un code de religion , prouve que la proposition n’y, est 
pas. Ensuite, quel rapport y a-til entre l'expression proverhiale étre réuni 
aux siens , et l’immortalité de l’âmef Comment prétend-on déduire un 
dogme d’un mot (scheôl) que personne n’est sûr de comprendre? Vous 
établissez votre théorie de l’Ame sur des locutions duuteuses, tandis que 
daus le même ouvrage on trouve sans aucune obscurité cette définition : 
Pâme c'est le sang (Lévit.,ch. 17, v. 11). 11 est très-probable que Mosché 
(Moïse) connaissait le principe; mais il est de jfoute certitude que dans 
l'onvrage qu’on Ini atribue il n’en est pas questiop.. Est-il nécessaire que 
le Pentateuque coutienne tout ce que les colons égyptiens avaient appris? 
Ils avaient sans doute des notions de géométrie, d'astronomie; en existe-t-il 
des traces dans la Torañt (S. C.) 

*# La troisième division nous paraît rentrer dans la première ; il n’y a que 
deux modes de croyance en fait de propositions: on croit sur parole d’autrui, 
par confiance, c’est l'autorité humaine; ou bien en interrogeant la raison ; 
c'est la croyance logique, l’autorité divine. (S. C.) 
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dogme abandonné à lui-même conduit à la superstition et au matéria- 
lisme * ; le philosophème ou la spéculation non seulement ne peut trou- 
ver accès dans l'esprit des masses, mais j’ose soutenir que la doctrine 
de l’immortalité représentée d’une manière purement spéculative ,ne 
peut jamais s’affernir solidement, même dans les esprits les plus phi- 
losophiques; j'ose soutenir que la lecture du Phédon n’a jamais porté 
Ja conviction dans l'esprit de qui que ce soit, sans qu’on eût apporté à 
cette lecture un germe de croyance, ou du moins ce ne fut qu'une con- 
viction momentanée , due plutôt à l’éloquence entraînante du poète 
qu'au raisonnement du philosophe, et c’est sans doute un de ces mo— 
mens d’eutraînement qui coûta la vie à Cléombrote, s’il est vrai(comme 
nous le lisons dans une épigramme de Callimaque) qu'il sauta dans 
la mer sans aucun autre motif que pour avoir lu le Phédon de Platon’. 
Le seul moyen de répandre la doctrine de la permanence de l’âme 
sous une forme qui cût de la dignité et en même temps des chances de 
succès, c'était d’en appeler à la croyance, — c’est-à-dire à une voix in- 
térieure qui nous dit que Dieu est la bonté et la justice, que le vertueux 
dont la carrière terrestre est parsemée d’'épines, doit enfin trouver une 
compensation dans une autre vie, —et d’épurer cette croyance, en la 
spiritualisant et en la détachant de tout matérialisme, auquel l'esprit 
humain ne s’abandonne que trop facilement. Mais cette épuration elle- 
même n’est possible que lorsque les esprits sout parvenus à un haut 
degré de culture. Aussi voyons-nous la doctrine de l’immortalité avor- 
ter chez tous les peuples anciens; elle se présente chez les Indiens et 
les Egyptiens* sous la forme de métempsycose ; chez les Parsis, comme 


4 'Asov oùT! Ta @y Jar rot 42XOY, aRAX TTRATEUYO6, 
Er m0 mepi duyñe ypauu crane parce. 

Cicéron fait mention de cette épigramme dans ses Tusculan. Quæst., 
lib. s , ch. 84. 

8 Hérodote (liv. Il, ch. 125) attribue bien clairement aux Égyptiens 
la doctrine de la métempsycose : ...... Toû owuaroc di xarapSirevtos, 6e 
dnAo {@oy œits navérevor ivduires, x. 7. À. L'auteur des Recherches philosophiques 
sur les Égyptiens et les Chinois (de Paw), prétend qu’Hérodote s’est trompé, et 
que c’est lui aussi qui a induit en erreur Clément d'Alexandrie, Diogène Laërce 
et Philostrate (tome 11, p. 169): mais , comme à l'ordinaire, il ne cite pas 
d’autorités suffisantes pour prouver cette prétendue erreur d’Hérodote. Il dit 
dans la note : « Servius , le commentateur de Virgile. attribue aussi une 
« opinion singulière aux Égyptiens ; mais qui cst manifestement fausse, et 
il veut parler sans doute de ce que Servius observe , dans son commentaire 
à 'Énéide (liv. 3, v. 68), que les Égyptiens tâchaient de conserver long- 


* Comment le. dogme de l’immatérialité de J’Ame conduirait-il au maté- 
rialismc? (S. C.), 
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chez les anciens peuples de l’Europe, elle est défigurée par les fables 
les plus absurdes, et dans l’islamisme même , elle est entachée d’un 
sensualisme révoltant*.—Les Hébreux du temps de Moïse n'étaient 
certainement pas plas aptes que les autres peuples à concevoir une 
doctrine toute spirituelle ; telle qu’elle existait, elle était peu digne du 
déisme de Moïse. Î1ne pouvait guère l’encadrer dans son système re- 
ligieux , et il aimait mieux la laisser subsister comme croyance popu- 
laire que d’en faire un dogme religieux qui fût en désaccord avec son 
monothéisme ; car il savait bien que tôt ou tard ce monothéisme bien 
compris devait faire naître des idées plus pures sur l’âme et son im— 
mortalité, et l'effet moral que ce dogme aurait pu avoir pour le moment 
était aussi bien ou peut-être mieux produit par les récompenses et les 
châtimens temporels dont parle Moïse. Je ne puis m”’empècher de citer à ce 
sujet les paroles d’un des plus célèbres écrivains de l'Allemagne ; Fré- 
dérie Schlegel , en parlant de l'utilité que peut avoir pour nous l'étude 
de la littérature indienne, fait sentir combien nous apprenons par là 
à apprécier les vérités de l’Ecriture sainte et sa supériorité sur tout ce 
que l’Orient a produit ? : « Le contraste de l'erreur , dit-il, nous mon- 
« tre la vérité dans une lumière nouvelle et plus brillante, et en 
« général l’histoire de la plus ancienne philosophie, c’est-à-dire de la 
« manière de penser des Orientaux , offre le commentaire extérieur 
« le plus beau et le plus instructif sur l’Eeriture sainte. Ainsi, par exem- 
« ple, celui qui connaîtlessystemes religieux des plus anciens peuples 


a 


temps les corps des défunts, pour que l’âme leur restât soumise, et qu’elle ne 
pôt de sitôt passer dans d’autres corps. Je crois, au contraire, que ce 
passage de Servius mérite de fixer l’attention, en ce qu’il renferme la clef des 
contradictions qui existent entre les anciens auteurs, par rapport à la 
métempsycose chez les Égyptiens. On avait de la peine à comprendre com- 
ment un peuple qui croyait à la métempsycose pouvait attacher tant d’impor- 
tance à la conservation des corps : selon Servius, ce serait justement cette 
croyance qui aurait donné aux Égyptiens l’idée d’embaumer les corps, pour 
préserver l’âme de la transmigration , qui, selon la croyance populaire , ne 
pouvait avoir lieu qu’après l'entière destruction du corps, ce qui s'accorde 
parfaitement avec les expressions d’Ilérodote : roÿ séuatos xaTæoSivoy- 
os. Au'reste, la transmigration des ânes humaines dans deg corps d’au- 
tres animaux se trouve représentée sur beaucoup de monumens égyptiens. 
Voy. Descriplion de l'Égypte, vol. II, pag. 16$ et suiv. 


4 Ueber die Sprache und IBeisbeit der Gndier, pages 190 et 199. 


* En quuiles voluptés sensuelles du Coran sont-elles plus révoltantes que 
les supplices sensuels? Ces supplices sont des figures, direz-vous? Pourquoi 
les voluptés ne seraicut-elles donc pas aussi des figures ? (S. C.) 
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« de l’Asie ne s’étonncera point que la doctrine de Ja trinité 1, etsurtout 
« celle de l’immortalité de Fâme, soient plutôt indiquées dans l’ancien 
« Testament, et légèrement touchées , que développées avec détail et 
« posées comme bases de la doctrine religieuse. On ne pourra guère 
« soutenir avec quelque vraisemblance inème historique , que Moïse , 
« initié dans toute la sagesse des Egyptiens, ait ignoré ces doctrines 
« généralement répandues chez les peuples les plus civilisés de l'antique 
« Asie. Mais si nous considérons que chezles Indous, par exemple, 
« c'était justement à cette haute vérité de l’immortalité de l’âme que 
« s’attachait la plus grossière superstition avec des liens presque indis- 
« solubles, nous nous expliquerons facilement le procédé du législateur 
« divin, méme sous le rapport extérieur * 

Et si telle fut en effet la pensée de Moïse et des prophètes, clle n’a 
été que trop justifiée par la suite ; car plus tard, quand la doctrine de 
l'immortalité de l’âme devint pour les Juifs un dogme religieux ( pro- 
bablement pendant l’exil de Babylone), et qu’elle prit la forme sous 
laquelle elle a passé dans le christianisme, elle ne put encore être con- 
çue d'une manière toute spirituelle. Ainsi, sans parler de la résurrection 
des corps, doctrine commune aux Juifs modernes et aux Chrétiens, 
mais qui certes n’a jamais été dans la pensée de Moïse ni des prophètes 
avant l’exil de Babylone *, la métempsycose elle-même ne manquait 
pas de partisans ; on en ro des traces dans le Nouveau Testament ?, 
et quelques cabalistes n’ont pas craint de l'ériger en dogme, quoi- 
qu’elle fût en contradiction manifeste avec la résurrection des corps. 


1 Sous le rapport de la trinité , Schlegel partage l’erreur de plusieurs au- 
tres écrivains, philosophes ou mystiques, qui ont prétendu trouver dans 
l’ancien Testament des allusions à cette doctrine. J’aï traité cette question 
avec quelque détail dans mon Eæwemeu, placé à la tête du second volume de la 
Bible de M. Cahen. 

2 La doctrine de la résurrection a eu son origine chez les mages, et il 
en est souvent quertion dans les livres de Zoroastre ( voy. Zend Avesta, par 
Ariquetil du Perron , tome It, page 411). Des Perses elle a passé chez les 
Juifs, pendant l'exil de. Babylone. Nous trouvons une allusion à cette doc- 
trine dans l’une des allégories d’Éréchiel (ch. 37). Dans Daniel, elle est érigée 
en dogme religieux ; mais le livre que nous possédons sous le nom de Da- 
niel ne remonte probablement pas au-delà de l’époque des Machabées. 

3 Evang. de saint Jean, ch, 9, v- 2. 


# Ils l’appellent n9w97 Lsbs {a révolution des âmes ; ils parlent aussi 


* M. Munk n’aura garde de trouver dans la Bible des indications de tri- 
nité ; illes y découvrirait infailliblement avec M. Schlegel, si, comme 
M. Schlegel, il était né dans une crogance trinitaire.Pour certains croyans 
la Bible n’est qu’un miroir. (S.C.) 
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Mais les plus grands représentans du judaïsme moderne ont fait jus- 
tice de ces doctrines matérielles. R. Saadia Gaon, cabaliste lui-même, 
s'élève avec force contre la métempsycoser , et Maimonide n’a pu ca- 
cher son éloignement pour la doctrine de la résurrection des corps , 
telle que l’ont conçue la plupart des théologiens juifs et chrétiens*. Et 
_toutes les doctrines que les rabbins philosophes du moyen âge ont 
professées sur l'âme d’une manière spéculative, les anciens rabbins, 
dans leur langage poétique, mais plus populaire, les avaient déjà résu- 
mées par les paroles suivantes : « Il n’en est pas du monde futur comme 
« de ce monde-ci; il n’y a dans le monde futur ni manger, ni boire, ni 
« procréation, ni négoce, ni envie , ni haine, ni passion ; mais là les 
« justes sont assis, la tête couronnée, et jouissant de l’éelat de la ma- 
« jesté divine ?.» . 


d’une autre espèce de transmigration, , qu'ils appellent-13y ibbour (impré- 
gnation )}: c’est lorsque l’âme d’un défunt passe pour un certain temps dans 
‘le’ corps d’un homme vivant, qui alors a deux âmes. 

1 «d'ai trouvé des hommes ; dit R. Saadia , qui s’appellent Juifs, et qui 
néanmoins croient la métempsycose .....;il y en a même qui pensent que 
l'ame de l’homme passe dans l’animal , et celle de l’animal dans l’homme; 
ce sont des absurdités et des folies , etc.» Voyez l'ouvrage de R. Saadia, 
intitulé nn NISIONA (Les croyances et les opinions ), liv. 6, ch. 7. 

2 Dans son commentaire sur la Mischna ( Synhédrin, ch. 10), Maimonides 
fait mention deux fois de la résurrection. Dans le premier passage il dit : 
_« Quant à la résurrection des morts, elle appartient aux doctrines fondamen- 
« tales de la loi de Moïse , et quiconque n’y croit pas a rompu toute 
« liaison avec la religion juive ; ce sont les justes qui ressusciteront.»s Et dans 


l’autre passage : « Le treizième article, c’est la résurrection des morts, que 
«nous avons déjà expliquée. 
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C’est ainsi qne Maimonides a glissé sur son treizième article de foi, quoi- 
qu’il s’étende beaucoup sur les douze premiers. Dans plusieurs parties de la 
Main Forte | pin “), où il revient sur tous les articles de foi ; par exem- 

ple, dans les traités Fessodé Hatthorah, Déoth , 'Theschouvah , il indique à 
| peine son treizième article, et il u’en dit pas un mot dans son célèbre Guide 
des égarés. Il écrivit plus tard un petit traité sur la résurrection des morts, 
pour éloigner de lui tout soupçon d’hérésie : mais il n’en donne que des idées 
vagues, qui étaient bien loin de satisfaire les partisans de cette doctrine. 
Parmi ces derniers on distingue Nachmanide , ou À. Moise ben Nachman, qui 
a consacré un ne acette matière dans son Thorath Adam, et qui (comme 
l’a observé Abravanel), s Li le plus des opinions des théologiens chré- 
tiens sur la résurrection. 
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III. 1 me reste à répondre à un troisième reproche qu'on a fait” à 
la loi de Moïse : ou a dit qu "elle prescrit une infinité de pratiques mi- 
nutieuses et de cérémonies peu dignes de la Divinité , et que la morale 
. n’y occupe qu'un rang inférieur. J’ai fait sentir dès É commencement 
de cet écrit ce qu’il faut peuser des lois cérémoniales de Moïse, et j’ai 
cité Maimonides qui en donne une idée très-juste en disant que Moïse a 
voulu détruire .par là les pratiques des peuplesidolâtres, etque ce n’était 
qu’en cédant aux besoins du moment qu'il en lolérait quelques-unes, qui 
n’étaient pas en contradiction flagrante avec les bases de la nouvelle 
religion. Les argumens que Maimonides tire du culte des Sabéens, nous 
pouvons maintenant les fortifier par les notions que nous avons acqui- 
ses sur les anciens cultes de l'Orient. — S'il nous restait des monumeus 
écrits des prêtres Égy ptiens , ils jeteraient sans doute une grande lu- 
mière sur une partie du culte mosaïque; mais malheureuscinent l’E- 
gypte ne nous parle que par des interprètes peu fidèles, et nous som- 
mes réduits aux notices que nous trouvons ca et là dans les auteurs 
Grecs, notamment dans Hérodote et dans Diodore de Sicile. Les dé- 
couvertes récentes de feu M. Champollion sont très-précieuses pour 
l'archéologie biblique ; mais elles ne peuvent servir, sous ce Si a 
port, qu'à “éclaircir quelques points géographiques et historiques, et 
elles ne jettent pas de nouvelles lumières sur les pratiques religieuses 
des Egyptiens. Mais ce que nous savons de ces dernières ne manque 
pas de nous fournir des données précieuses pour éclaircirquelques points 
du culte de Moïse ; et s’il ne nous cst pas permis d'interroger directe- 
ment l'Egypte, nous pouvons nous adresser à ceux qui furent ses pré- 
cepteurs ou ses disciples ; car le voile est tombé des mystères de l'Asie, 
depuis que l'Inde nous a ouvert les trésors de sa langue sacrée ct de sa 
littérature. Là était le berceau de l'esprit humain , c’est là que nous 
devons chercher ses premiers efforts pour connaître d'éternelle vérité , 
mais aussi ses premiers égaremens et ses plus grandes erreurs. L'Egypte 
a puisé à cette scurce , soit que des bramines y aient importé directe- 
ment les doctrines de l'Inde , à peu près comme les missionnaires eu- 
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Thalm. de Babylone , Beracoth, fol. 17, rectô. 
J1 sera bon d'observer que le monde futur ( N959 09), comprend la 
vie future , tant avant qu'après ce qu’on appelle la résurrection. 
1 M. l'abbé Greppo, dans un volume publié il y a quelques années , a 
traité, avec beaucoup de talent et d’érndition, de l'application du système de 
M. Chawpollion sur la Bible, 
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ropéens tâchent de propager le christianisme, ou que ces doctrines y 
soient venues par l'intermédiaire de l'Éthiopie, où régnait peut-être 
une civilisation plus ancienne". L” Égypte, instruite par l'Inde , in- 
struisit à son tour; les colonies qu’elle envoya en Grèce devaient y ap- 
porter une partie deses doctrines ct pratiques religieuses. Elles devaient 
méme y trouver des doctrines analogues que les Pélasges avaient ap- 
portées de l’Inde ; car l'intime rapport qui existe entre les langues san- 
scrite et grecque, ne laisse plus de doute maintenant sur la véritable 
origine des Pélasges , qui se prétendaient indigènes en Grèce ( æiri- 
xSers). Le culte des Hellènes est donc aussi venu de l'Inde, en partie 
directement , et en partie par l'Égypte; et malgré toutes les modifica- 
tions que les pratiques religieuses des Indienset des Egyptiens peavent 
avoir subieschezles Grecs, elles peuventencorelà nous fournir deséclair- 
cissemens pour le culte des Hébreux. — Leslivres de Zoroastre, que 
nous a fait connaître Anquetil du Perron, renferment aussi des docu- 
mens précieux sur les anciens peuples de l'Asie, et quoique ces livres 
soient très-récens à côté de ceux de Moïse, ils renferment sans doute 
des doctrines et des pratiques d’une hautc antiquité , également venues 
de l’Inde*. | 

Pour connaître Moïse dans toute sa grandeur, il faut étudier ces an- 
ciens cultes de l’Asie, et bien loin de lui faire un reproche des prati- 
ques et des cérémonies qu'il prescrit aux Hébreux, on sera étonné , au 
contraire , qu’à l’époque où il vivait il ait pu entreprendre une si im- 
mense révolution, ramener à si peu de chose les innombrables prati- 
ques par lesquelles tout l'Orient crut honorer ses divinités, et proscrire 
toutes celles qui n'avaient pour base quela superstition, ou qui ne sac 
cordaient pas avec la morale; et si on réfléchit qu’une grande partie 
des pratiques conservécs par Moïse pouvaient ètre utiles ou même né- 
cessaires dans le climat, les reproches qu'on a fait sous ce rapport au lé- 
gislateur des Hébreux s’évanouissent entièrement. L'Inde, comme je 
viens de le dire , paraît étre la source de laquelle sont émanés tous les 
cultes anciens , et pour faire ressortir la supériorité des lois de Moïse, 
j'ai cru ne pouvoir mieux faire que de traduire en entier un des douze 
livres des lois de Manou.J’ai choisi le cinquième, qui, en grande par- 
tie, renferme des lois analogues au Lévitique, et on le trouvera à la suite 


1 Voy. l’ouvrage de Fr. Schlegel , cité plus haut , p 179. 


* Jamais ua peuple ue joue un rôle entièrement passif ; les peuples agissent 
les uns sur les autres par influence réciproque. L'Égypte a reçu des doc- 
trines de l’Iode et lui en a donné. De nine l'Égypte à l'égard de l2 Grèce 


la part de chacun est difficile à fixer (S. C. ). 
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de cette dissertation. Ce fragment pourra donner une idée de l'esprit 
qui règne dans le code de Manou, et pourtant il ne renferme qu’une 
minime partie des lois et ré mones: qui jusqu’à ce jour servent de rè- 
gle de conduite à une grande partie de l'Asie. — Les pratiques les plus 
minutieuses prescrites dans quelques parties du Thalmud sont bien 
loin de donner la moindre idée des usages superstitieux que renfer- 
ment les livres des Indous et des Paie , et ces lois thalmudiques ne 
sont duesqu’à l’influence que le judaïsme asubie de la part du culte des 
mages, pendant l'exil de Babylone. 

Mais , si d’un côté les pratiques supcrstitieuses des peuples orientaux 
expliquent un reste de matériahisme que l’on trouve dans le culte de 
Moïse , d’un autre côté elles expliquent mieux encore l’antipathie que 
Moïse tâcha d’inspirer aux Hébreux pour les cultes de ces peuples, et 
la barrière qu'il voulut établir entre les uns et les autres. J’emprun- 
terai encore les paroles de Fr. Schlegel? : « Maint reproche injuste 
« qu’on a fait aux prophètes divins des Hébreux, en supposant qu’un 
« esprit borné leur faisait proscrire sévèrement tout ce qui était étran- 
 « ger, pour isoler entièrement leur doctrine et leur peuple —se se- 
« rait évanoui de lui-même , si on avait su se représenter l’état des 
« peuples orientaux dans ces temps. Que l’on réfléchisse que partout 
« chez les peuples les plus civilisés et les plus instruits, il restait en- 
« core quelques traces de la lumière divine , mais que tout était défi- 
« guré el avait dégénére, et que justement les doctrines les plus no- 
« bles, mêmechezles Perses et les Indiens, étaient très-mal appliquées 
« par de fausses explications, — et l'on concevra combien cette sévé- 
« rité et cette séparation étaient nécessaires, combien il était naturel 
« que ces hommes, laissant de côté tonte autre considération,:employas- 
« sent tout leur zèle à conserver pur et intact ce précieux trésor de la 
« vérité divine. Que pour maint Israélite en particulier, Jéhova n’ait 
« été qu'un Dieu national, je l’accorde ; mais on ne trouvera nulle 
« part la moindre preuve que les prophètes et précepteurs divins eux- 
« mêmes l’aient conçu de cette manière, à moins qu’on ne méconnaisse 
« absolument la doctrine du rapport immédiat et particulier avec la 
« divinité, rapport dans lequel l’homme peut se placer au moyen de 
« la foi, et où l’église le place en effet, — qu’on ne méconnaisse , dis- 
« je, cette doctrine fondamentale du christianisme *, au point de la 


1 L. c., pages 199 et 200. 

2 Et à plus forte raison du judaïsme , qui ne reconnait d’autre médiateur. 
entre Dieu et les hommes que la seule vertu, comme le dit le prophète 
Isaïe : « Ainsi parle le Très Haut, qui s'appelle le résidant éternel, le 
« Saint ; moi qui réside sur { le trône ] élevé et saint, [je réside aussi ] avec 
« le contrit, au cœur humble,» : 
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« confondre avec une erreur particulière, dont pourtant on a voulu 
« se servir pour prouver le prétendu esprit judaïque borné de l’ancien 
« Testament. » 

Après ces réflexions générales sur le culte mosaïque, je ne crains pas 
de soutenir que la morale, bien loin de n’occuper dans les livres de 
Moïse qu’un rang secondaire, était au contraire leur tendance princi- 
pale. Le grand nombre de préceptes moraux que renferme le Penta- 
teuque , et que l’on chercherait en vain dans les autres codes de l’an- 


tiquité *, par exemple dans celui de Manou, ne laisse guère de doute 
sur le véritable but du législateur hébreu. 

L'homme, dit-il, est créé à l’image de Dieu; Dieu , c’est la réunion 
de toutes les vertus à leur plus haute puissance. L'homme doit tâcher de 
s'approcher autant que possible de ce modèle céleste, dont il est l’image 
sur la terre. La saiuteté, l'amour de Dieu, est donc, selon Moïse, la base 
des relations de l’homme avec le créateur : Vous serez saints, car moi, 
Jéhova,votre Dieu, je suis saint(Lév.,ch. 10, v.2); tu aimeras Jéhova;ton 
Dieu, de tout ton cœur, de toute ton dme, de toutes tes forces (Deut., 
6, 5). Quant aux relations de l’homme à l’homme, c’estencore l’amour 
qui doit en former la base principale (Lév., 19, 18) : non seulement 
l’'Hébreu, mais aussi l'étranger qui vient parmi les Hébreux, a droit 
à cet amour. L’Hébreu doit aimer l'étranger comme lui-même (ib., 
v. 34); car Dieu aussi aime l’étranger ( Deut. 10, 18). Pour que les 
Hébreux ne s’y méprennent pas, pour qu’ils n’imitent pas à cet égard 
la conduite inique des Égyptiens, dont ils avaient été victimes si long- 
temps, Moïse revient très-souvent sur l'amour de l'étranger, et à cette 
occasion il rappelle plusieurs fois aux Israélites leur séjour en Egypte. 
L’étranger jouissait comme l’Israélite de toute la protection des lois 
(Deutér., 1, 16et 24, 17). S'il était pauvre, il avait droit à la bienfai- 
sance publique, tout aussi bien que l'Hébreu (ib., 14, 29). L’esclave 
étranger il faut le traiter avec humanité ; il prend part aux réjouissan- 
ces des familles dans les jours de fête (ib. 16, v. 11 et 14); gravement 
blessé par son maitre, il est affranchi de droit " (Exode, ch. 21, v. 26 
et 27 ). Enfin il est sévèrement défendu de trahir l'étranger qui vient 
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Mais , ce que l'illustre écrivain allemand fait bien sentir par ses paroles 
un peu ébcures ,» c’est que le reproche, une foïs admis contre le judaïsme ; 
peut facilement s'étendre aussi sur le christianisme. 

1 Moïse a fait pour le soulagement des esclaves tout ce que les mœurs de 
son temps permettaient de faire ; le christianisme lui-même, réuni à notre 
civilisation , n’a pas encore réussi à faire entièrement abolir l'esclavage. 


* Le célébreb rahmine Rammohouu-ray soutient au contraire que la plus pure 
2* 
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avee confance chercher un refuge auprès des Hébreux. L’esclave 
échappé à la cruauté de son maître ne peut lui être livré , il pourra 
s'établir dans le pays des Hébreux, partout où il lui plaira, et ne 
sera nullement inquiété (Deutér., ch. 23, v. 16 et 17). Avec cela 
l'étranger n’était point obligé d’embrasser la religion mosaique en to— 
talité , et d’en observer les pratiques ; tout ce qu’on lui demandait , e”’é- 
tait d'abandonner le culte des idoles. Les lois protectrices de la société 
étaient seules obligatoires pour lui, telles que les lois sur le meurtre, le 
vol, l'inceste, etc... La circoncision ne lui était imposée que lorsqu'il vou- 
lait prendre part aux grandes solennités du culte, comme, par exemple, 
à la célébration du rit pascal (Exode, ch. 12, v. 48). De nos jours en- 
core cette tolérance pourrait servir de modèle dans plusieurs pays de 
la chrétienté. — Et, après tout cela, est-on bien fondé à dire que Moïse 
n’a ordonné l’amour qu’envers l’Hébreu ? Est-il vrai qu’il ait fait me 
distinction entre l’ami et l'ennemi? — L'amour est une chose qui nese 
commande pas; comme tout autre sentiment, il ne peut-être que spon- 
tané. Nous n’aimons pas parce que c'est un devoir d'aimer, mais par 
ua certain entraînement dont nous ne pouvons pas toujours nous ren 
dre compte, et souvent même si nous tâchions d’analyser le sentiment 
que nous appelons amour, il perdrait par là beaucoup de son intensité. 
Aimer tout le monde d’un égal amour, ce serait n’aimer personne; et 
c’est pour cela aussi qu'on a interprêté cette loi fondamentale de la re 
ligion par une loi tout-à-fait pratique : Ve pas faire aux autres ce que 
nous ne voulons pas qu’on nous fasse, Et sous ce rapport Moïse n’est 
pas resté en arrière, et sa loi n’a pu être perfectionnée de ce côté ; il 
ordonne à l’Hébreu de ne pas nourrir dans son cœur des sentimens de 
haine contre son prochain,et de s'expliquer franchement avec lui (Lév., 
ch. 10, v. 17 ); de ne pas se laisser entraîner à la calomnic ni à la 
vengeance (Ib., v. 16 et 18), et de faire le bien à son ennemi ( Exode, 
ch 23,v.4et 5)". 


à On ne peut pas plus ordonner la haine que l’amour ; ordonner à quel- 
qu'an de haïr ves ennemis serait une chose non moins absurde qu’immo - 
rale. Aussi, dans tout l’ancien Testament il n’y a pas le plus léger indice 
d’un ordre semblable. On pourrait donc s'étonner des paroles étranges qne 
l’évangéliste met dans la bouche de Jésus ( Matth., ch. 5, v. 43), si l’on ne 
réfléchissait pas que les apôtres , ‘issus des écoles pharisiennes , renchéris- 
- saient quelquefois sur la méthode exégétique de leurs maîtres. Ainsi l’évangé- 
liste donne d’abord au mot ÿ (æauvios) , le sens d’ami, quoiqu'il ne si- 


morale,que le culte en cœur et eu esprit forme la base des Wédus et des Pouranas 
les plus anciens , et que les cérémonies sont des symboles. 11 le prouve comme 
on prouve tout quand on a de la bonne volonté et de bonnes intentions. (S.C. 
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L'amour de Dieu et du prochain étant ainsi le principe fondamental 
de lareligion mosaïque, on conçoit facilement que le reste de sa morale 
sera digne de ceprincipe, etque la loi cérémonielle ne pourra y occuper 
qu'un rang inférieur. C’est ce dont chacun pourra se convaincre, en 

<ffet, en lisant avec attention Îles livres de Moïse. Nous n’avons point à 
développer ici le système moral du mosaïsme , il nous suffit d’observer 
que beaucoup de passages dans les prophètes, ou plutôt les livres pro- 
phétiques tout entiers, renferment le développement de cette morale. Il 
u’y est presque jamais question des lois cérémonielles ; au contraire on y” 
représente comme pécheurs ceux qui , s’attachant à ces lois, négligent 
la morale : « Dieu dit au scélérat : À quoi te sert-il d’énumérer mes 
« lois, et de porter mon alliance dans ta bouche; puisque tu hais la 
« morale, et que tu rejettes mes paroles. Si tu vois un voleur tu te plais 
« avec lui, tu t’associes aux adultères. Tu laisses aller ta bouche pour 
« le malheur, ta langue s'applique à la ruse ; tu es assis là à calomnier 
« ton frère, à dire du mal du fils de ta mère.—..…. Celui-là m’honore, 
« qui m'apporte pour sacrifice la gratitude ; il entre dans le chemin -où 
« je lui manifesterai le salut divin (Ps. 50). » 

Les rabbins enfin ne se sont pas mépris sur la tendance morale de 
la loi de Moïse. Dans le Thalmud de Babylone { Maccoth , fol. +4, 
recto }, on lit le passage suivant : « Tes six cent treize préceptes de 
« Moïse ont été réduits par David à onze: Agir avec intégrité, exercer 
« ls justice , dire la vérité (étre vrai) dans son cœur, ne pas calow- 
« nier de sa langue, ne pas faire de mal à son semblable, ne pas faire 
« honte à son prochain , mépriser ce qui est méprisable, honorer ceux 
« qui craignent Dieu , ne pas prêter son argent à usure {ici le Thal- 
« mud ajoute : pas méme à un non juif *19)), et ne pas se laisser 
« corrompre pour condamner l’innocent ( Ps. 15 ). Isaïe les a ensuite 
« réduits à six : Marcher dans le chemin de la vertu, parler droite- 
« ment, repousser un gain illicite, secouer sa main pour qu’ellé ne 


guifie autre chose que semblable, prochain. [ Gela est si vrai ,; que -Fhébreu 
se sert très souvent des mots Net ÿ domme corrélatifs, lorsqu'il s’agit de 
deux personnes qui n’ont pas le moindre rapport d'amitié ou de religion; il 
emploie même ces deux mots, ainsi que TN et liIN, TON et NY. pour 
exprimer le corrélation entre deux choses inanimées. Voy.: Genèse, ch. 13, 
v. 10; Exode , ch. 26, versets 3, 6, 7]. Le sens d'ami une fois adopté pour 
le mot 7, Moïse aurait dit (Lévitique, ch. 19, v. 18) : «Tu aimeras ton 
ami comme toi-même» De là l’évangéliste conclut qu’il sa voulu dire : Tu 
haïras ton ennemi. Ce raisonnement lui paraît si simple, qu’il u’hésite pas à faire 
dire à Jésus: « Audistis quia dictum est : diliges proximum tuum et odia 
habebis inimicum tuum.» | ù 
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tienne pas de dons corrupteurs, boucher scs oreilles pour ne pas en- 
tendre des propos sanguinaires, fermer ses yeux pour ne pas voir 
le vice { Is., 33, 15). Michas les a réduits à trois : exercer la jus- 
tice , aimer la vertu, marcher avec humilité devant Dieu ( Micha, 
« 6, 8). Ensuite Isaïe les a encore réduits à deux: observer la justice 
« et aimer la vertu (Is., 56, 1 ). Enfin, Habakouk les a résumés par ces 
« paroles : Le juste vivra par sa foi (ch. 2, v. 4). » On connaît aussi 
la réponse que Hillel fit (long-temps avant Jésus ) à un paien qui, 
venant embrasser la loï de Moïse, voulut en connaître le résumé suc- 
cint : « Ce qui t'est désagréable à toi (lui dit Hillel)!, ne le fais pas à 
« ton prochain; c’est là toute la loi, le reste n’en est que le commen- 
« taire ?. » 


J'ai cru devoir insister sur ce point avant d'aborder l’exposition de 
cette partie du Lévitique qui concerne le culte des anciens Hébreux. 
Ce culte, je le répète, a beaucoup d’analogie avec les anciens cultes 
idolâtres. C’est là un fait incontestable dont le lecteur trouveras des 
preuves nombreuses dans le livre de Manou que j’ai traduit, et dans 
les notes que j’y ai jointes; mais j'aurai souveat l’occasion , dans les 
chapitres suivans, de revenir sur cette analogie. Et qu’en résulte-t-il ? 
Que Moïse a beaucoup emprunté aux usages des autres nations; car 
on ne pourraitguère soutenir,avec la moindre vraisemblance historique, 
que les Indiens aient pu emprunter quelque chose aux Hébreux, avec 
lesquels ils n'avaient pas la moindre relation. D’ailleurs,ceux qui croient 
faire un. grand honneur aux livres de Moïse en les regardant comme 
la source où les peuples idolâtres ont puisé les cérémoniesde leur culte, 
sont dans une grande erreur. | 


Dans notre hypothèse tout s’explique facilement , tout a son but, et 
le législateur divin se montre plus grand par ce qu'il a aboli, que par 
ce qu’il a adopté. Mais si, au contraire, vous supposez que Moïse fut 
le premier à qui ces lois aient été inspirées , tout s’embrouille : Moïse 
alors est en contradiction avec lui-même; et les prophètes sont des hé- 
rétiques. Mais, direz-vous, l’homme est trop faible pour pénétrer dans 
les desseins de la Divinité , il ne faut pas que tout sit intelligible pour 
étre grand, pour être divin! Toute l'Ecriture sainte serait donc une 
énigme éternelle et indissoluble ? C’est encore là une de ces erreurs ca- 
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Thalmud de Babylone, Schabbath, ch. 2. 
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pitalesqui ont porté les plus graves atteintes à la religion *. Non, Moïse 
‘lui-même a dit que sa loi n’est pasinintelligible, qu’ellen’est pasau ciel, 
ni au-delà de la mer, qu’elle est accessible à notre bouche et à notre 
cœur, c’est-à-dire que nous pouvons la lire et la comprendre (Deut., 
ch. 30, v. 11-14). 

Nous divisons le culte de Moïse en trois parties : les sacrifices, le 
sacerdoce, les fêtes. Nous entrerons dans quelques détails sur ces dif- 
férentes parties du culte hébreu ; mais nous nous oceuperons surtout 
de la première, moins connue, et plus méconnue que les deux autres. 

Je n’écris pas avec la prétention de rien apprendre à ceux qui ont 
fait de la Bible unc ctude spéciale, et qui surtout se sont familiarisés 
avec les écrits théologiques de l’érudite Allemagne. Mais la plupart 
des lecteurs me sauront gré peut-être de leur donner sur une partie 
de l’archéologie biblique quelques renseignemens disséminés dans uu 
grand nombre d'ouvrages, où ils ne les auraient jamais cherchés. J’ose 
même me flatter que les érudits ne trouveront pas mon travail tout-à- 
fait dénué d’aperçus neufs. J’ai à regretter seulement que les bor- 
nes qui me sont prescrites ne me permettent pas de donner à cette im- 
portante matière tous les développemens dont elle serait susceptible ; ; 
mais l'indulgence des lecteurs pourra peut-être m'encourager à con- 
tinuer mes travaux sur l'archéologie sacrée, et à développer avec plus 
-de détail et de profondeur une matière que je ne puis qu’effleurer dans 
un écrit qui ne doit pas dépasser les limites d’une introduc- 
tion. : 


, 
pu 


LES SACRIFICES. 
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(Isaie, ch, 1, v ur.) 
Le genre humain , dans son enfance , reconnut dans la nature une 
puissance invisible qui la gouvernait*, qui était partout dans la nature, 


1 L'immortel Maimonides insiste beaucoup sur la gravité de cette erreur; 
voy. le ch. 31 de la troisième partie de son Guide. Nous donnons ce.cha- 
pitre en arabe et en français à la suite de cette dissertation. 


* Qui sait ce que le genre humain reconnut dans son enfencef où sont les 
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et en même temps au-dessus d’clle. Tout ce qui 4 existait appartenait 
à cette puissance; et quoique l’homme eût de bonne heure la conscience 
de sa supériorité sur tont ce qui existait à côté de lui, quoiqu'il se 
sentit la force de tout subjuguer, il reconnut pourtant que cette force 
elle-même lui était venue d’en haut, que s’il jouissait en maître des 
biens de la terre, c'était par les bienfaits de celui qui gouverne tout, et 
qui, s’il s’en rendait indigne, pourrait lui ôter ses bienfaits et le ré- 
duire au néant. C'était done en partie par crainte, en partie pour ma- 
nifester sa reconnaissance , que l’homme s’imposa volontairement des 
privations, qu’il eonsacra la meilleure partie de ce qu’il possédait dans 
le règne animal et végétal, à la Divinité qui le lui avait donné. Ou en 
d’autres termes , le besoin de s’attacher à la Divinité par quelque lien 
extérieur, de lui rendre un culte,-—besom qui, lui-même, naquit de 
cette crainte et de cette reconnaissance dont nous venons de parler, — 


donna la première idée des sacrifices. Cette idée est si simple, elle va 


si bien à l’enfant, que l’on ne doit pas s’étonner de retrouver lessacri- 
fices chez tous les peuples anciens, et partout où la race humaine est 
restée dans l’état d'enfance. Mais ce eulte,une fois établi, devait né- 
cessairement conduire à de funestes conséquences ; la manifestation 
enfantine et innocente devait dégénérer lorsque le genre humain, sorti 
de l’état d'enfance, était pourtant encore trop faible d’esprit pour aban- 
donner ce qu’un long usage avait consacré, et s'élever à un culte plus 
noble. Au lieu d'abandonner ces matérielles démonstrations de respeet 
et d’attachement , convenables à des enfans, l’esprit humain tâcha 
de consolider les anciens usages, en leur prêtant un autre sens 
que celui qu'ils avaient eu d’abord. Les usages qui devaient être 
passagers furent féduits en système , et le sophisme ne manqua pas 
de conduire à des résultats monstrueux. Ainsi, du principe de pri- 
vation, on en vint aux sacrifices humains, car pour plaire aux 
dieux et pour apaiser leur colère, il fallait se priver de ce qu’on 


possédait de plus cher, et les mères donnaient à Moloch leurs tendres 


nourrissons , et elles voyaient consommer le cruel sacrifice sans verser 
uue larme, sans donner le moindre signe de douleur. Ces horreurs, 
dont l’Ecriture sainte parle si souvent, désolèrent long-temps la Phé- 
nicie et la Syrie; à Carthage elles n’ont pu être détruites qu'avec la 
ville elle-même * et dans l’Inde il subsiste toujours une espèce de sa- 


1 Plusieurs fois des étrangers essayèrent d’abolir à Carthage ce culte in- 
humain. On cite entre autres Darius Hystaspis, roi de Perse , et Gélon de 
Syracuse ; mais il paraît que le fanatisme des Carthaginois rendait impos- 


documens? L'histoire de cette enfance a été imaginée par des hommes qui 
n'étaient plus dans l'enfance. (S. C.). 
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crifices humains; car l'usage où sont les veuves de se brûler avec le 
corps de leurs maris n’a pu encore être entièrement aboli!. — Les sa- 
crifices, regardés comme moyen de s’approcher de la divinité, comme 
lien entre les dieux et les hommes (religio \, pouvaient devenir plus 
ou moins dangereux, selon que les idées que l’on se formait des dieux 
étaient plus ou moins pures*. Mais dans tous les cas ils devaientconduire 
à des superstitions systématiques ou au mysticisme.— Dans le célèbre 
épisode du Mahabharata , intitulé Bhagavad-Guita, le Dieu Krischna, 
surnommé Bhagavan, exposant à Ardjouna les doctrines fondamentales . 
de la religion et de la philosophie, lui dit que le maître de la création 
a créé l’homme en même temps avec les sacrifices , et que c’est par 
ces derniers que l’homme peut être absous de ses péchés et parvenir 
à la béatitude ; et puis il ajoute : « C’est par la nourriture que subsis- 
« tent les êtres vivans, celle-ci provient par la pluie ; c’est le sacrifice 
« qui fait venir la pluie , le sacrifice naît de l’œuvre. Sache que J'œu- 
« vre provient de l’Etre divin (sn«nman), et que celui-ci est né de 
« l’impérissable ( axscHanam). Ainsi donc l'Étre divin, qui pénètre 
« tout , est toujours présent dans le sacrifice *. 

Nous voyons donc d'un côté le fanatisme fre dégénérer ce culte 
matériel en barbarie et en atrocité ; d’un autre côté le mysticisme s’en 


æ 


- sibles tous ces essais philanthropiques ; car Quinte-Curce nous dit que ce 
culte sacrilége dura jusqu’à la chute de Carthage : Quod sacrilegium ve- 
pius quam sacrum Carthaginienses , a conditoribus traditum usque ad eœcidium 
urbis suæ fecisse dicuntur (liv. 4, ch. 14). Peut-être même cet usage sur- 
vivait-il long-temps en secret à la ruine de Carthage , car Tertullien dit 
qu'il subsistait encore de son temps ( Apologet., ch. 9). 
‘4 Je sais bien que cet usage barbare repose sur un autre principe que Îles 
sacrifices humains, et c’est seulement à cause de l’analogie que j’en fais mention, 
2 Voy. Bhagavad-Guita, troisième leçon, sl. 14 et 15. Les’ derniers mots 
sont ainsi expliqués dans le commentaire de Sridhara-Svamin ‘: «C’est pour- 
« quoi la divinité ,qui pénètre tout, et qui est impérissable, est continuel- 
« lement présente dans. le sacrifice, c’est-à-dire, on peut parvenir jusqu’à elle 
« par lesacrifice, qui est un moyen de s’en approcher (un médiateur). Les idées 
mystiques exprimées dans ce passage du Mahabharata paraissent remonter à la 
plus haute antiquité. Selon les lois de Masou, les animaux n’ont été créés que 
pour le sacrifice ; l'animal, même la plante, qui aura servi d’offrande, ren aîtra 
dans un rang plus élevé. Voyez plus basle cinquième livre de Manou, $ 39 et 4v- 


* Al est bien plus probable qu’on a commencé par offrir aux dieux des 
sacrifices en hommes et en bestiaux, puis on s’est borné à ces derniers ; de 
même qu’on à fait long-temps la chasse aux hommes et aux bêtes pour les 
. manger ; ainsi que le pratiquent quelques peuplades de a Polynésie. L'homme 

a toujours fait Dieu à son image. (S. C.). 
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empare, il le symbolise, et y trouve un lien mystérieux, un médiateur 
entre la Divinité et les hommes, au détriment de la vertu. Tel était l’é- 
tat des cultes lorsque Moïse reçut sa mission divine. Partout les Hé- 
breux étaient entourés de peuples, parmi lesquels régnait la plus pro— 
fonde dépravation, partout des sacrifices humains, partout des cérémo- 
nies religieuses qui portaient atteinte à la morale, qui révoltaient la 
pudeur. Et il fallut pourtant instituer pour les Hébreux quelque chose 
qui ressemblât un peu à ces eultes idolâtres, pour lesquels un grand 
nombre d’entre eux n’était que trop disposé; car, comme l’a bien 
observé Maimonides, abolir entièrement les sacrifices, eût été à cette 
époque une chose aussi inconcevable que le serait chez nous l'abolition 
des prières dans les temples. Moïse done pour obvier aux abus, décréta 
la peine de mort contre eeux qui feraient des sacrifices humains, on qui 
imiteraient les autres cérémonies idolâtres contraires à la morale; et 
forcé, pour le moment, de laisser subsister les sacrifices, il ne lesre- 
commandait jamais comme une choseagréable à la Divinité, ou comme 
un moyen de sens ‘approcher. Dieu dit par la boucle du pro- 
phète Jérémie : «Je n'ai pas parlé à vos ancètres et ne leur ai 
« rien ordonné, le jour où je les fis sortir d'Egypte , au sujet d’holo- 
« caustes et de victimes » ( Jérémie , ch. 7, v. 22)'. En effet , le 
Lévitique commence par ces mots: « Parle aux enfans d'Israël et 
dis-leur : Si quelqu'un d’entre vous offre, ete. (Lévitique, ch. tr, 
« v. 2). » Les sacrifices ne sont donc pas positivement ordon- 
nés , il en est parlé comme d’un usage établi depuis long-temps ; 
et dont il s’agit de fixer les règlemens. Dans ces rêglemens, .’écrivain 
sacré devait se servir du langage technique des prêtres de ces temps, 
et l’on ne doit pas s'étonner st cà et là il se trouve une expression qui 
pourrait faire croire que dans l’idée de Moïse les sacrifices étaient agréa- 
bles à Dieu. Ainsi, parexemple, il ne faut attacher aucune importance à 
cette formule , si souvent répétée : Odeur agréable au Seigneur, 
#19 M2 M9; elle est tirée sans doute du rituel des prêtres païens, 
qui croyaient que l'odeur qui montait des holocaustes gagnait le ciel 
et était agréable aux dieux, et que ceux-ci, réjouis de l’excellente 
rs en récompensaient }es hommes. Dans les lois de Manou (liv 3, 
$ 76), on Jit que l’offrande jetée dans le feu monte en vapeur au 
soleil, et que du soleil tombe la pluie, qui fait sortir de la terre la nour- 
riture des êtres vivans 2. Un grand nombre de passages dans les poètes 
grecs et romains expriment des idées analogues ; partout on croyait 
apaiser la colère des dieux , et leur êtreagréable, en faisant monter en 


4.Voy. le commentaire de R. David Kimchi à Jérémie, ch. 7, v. 22. 
% On peut comparer le passage du Bhagavad-Guita cité ci-dessus. 
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vapeur certaines parties des victimes , et lorsque la flamme ne montait 
pas, c'était d’un très-mauvais augure‘. 

Ce que Moïse avait laissé subsister par condescendance, les prophè- 
tes, qui avaient mission d’épurer le culte, l’attsquaient avec chaleur. 
Avec l'institution des écoles prophéliques commença la protestation 
contre les sacrifices, et Samuel, fondateur de ces écoles, fut le premier 
à protester. Quand Saül lui présente les bestiaux pris sur les Amalé- 
cites , pour les offrir à Jéhova, le prophète, qui avait ordonné de ne 
point faire de butin, mais de tout détruire, répond au roi: « Dieu veut- 
_« il des holocaustes et des victimes, comme il veut l'obéissance? Ger- 
« tes, obéir vaut mieux que le sacrifice, écouter (vaut mieux) que 
« la graisse des béliers *. Et tous les prophètes, également oppusés au 
matérialisme et au mysticisme, ne voulaient des sacrifices ni comme culte 
matériel, ni comme type. Des passages en très-grand nombre, dans les 
livres prophétiques et les psaumes, prouvent avec évidence que ces 
hommes divins repoussaient un semblable culte avecindignation. Aussi 
les rabbins éclairés n’ont-ils pas hésité à déclarer que ce culte n’était 

qu'un besoin de l’époque, qu’il devait cesser un jour, et que Moïse, 
ne pouvant l'abolir, l’a restreint autant que possible. Voici ce qu’on 
Jit à ce sujet dans le Widrasch Rabba , au dix-septième chapitre du 
Lévitique : « Rabbi Pinhas a dit au nom de R. Lévi : Ilen est comme 
« d’un fils de roi dont le cœur était dépravé, et qui avait coutume de 
« manger la chair de bêtes mortes ou déchirées {c’ est-à-dire, de sc 
« nourrir d’une manière inconvenable et mal-saine ; voy. Ex. ch 22,V. 
« 30 ); et le roi a dit: Qu'il soit toujours à ma table, et il apprendra 
« à être plus réservé. De même les Israélites, en Égypte, étaient en- 
« flammés pour le culte idolâtre ; ils sacrifiaient aux Séirim ( Lév., 
« ch. 17, v. 7), quinesont autre chose que des démons, et ils offraient 
« des sacrifices sur les hauteurs, d’une manière illicite , et attiraient 
« sur eux des malheurs. Et Dieu a dit : Qu'ils offrent toujours leurs sa- 

1 Dans l’Antigone de Sophocle, après l'exécution du cruel jugement de 
Créon, Tirésias se présente au tyran pour lui annoncer de grands malheurs ; 
car, effrayé par les cris sinistres des oiseaux , il a examiné les sacrifices , 
et il a vu que la graisse, au lieu de faire monter au ciel une flamme pétil- 
lanie , s’est écoulée sur les cendres. 

ce ee srooces 4x d'à Juuarer, 
“Heæioroc oùx Énapaty, &xN° mi caœod' 
Mud'üoa xnxis junpioy ÉTAxETO. 


(Soph. Antig., +. 1006—8.) 
* 210 no pov non ‘n ps mov onan mûpa 10 yonn 
(1 Sam., ch. 15, v. 22.) ; ob sn >vpn0 
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_« crifices devant moi dans l'habitacle d’assignation ; ils s’abstiendront 
« par là du culte des idoles, et seront sauvés‘. » — Le Thalmud parle 
dans le même sens : « Offrir beaucoup ou peu, dit-il, c’est la même 
« chose ; lé véritable mérite est dans l'intention du cœur pour le ciel. 
« Dieu aurait-il besoin de nourriture? Non, dit-il ( par la bouche du 
« Psalmiste) : Sé j’ai faim , je ne le dis pas à toi, car l'univers m'ap- 
« partient avec tout ce qu’il renferme. — Est-ce que je mange la chair 
» des taureaux? est-ce que je bois le sang des boucs ? — Je ne vous 
« ai pas ordonné de sacrifier, de sorte que vous puissiez dire : Rem- 
« plissons sa volonté, et il remplira la nôtre.—Si vous sacrifiéz, c’est 
« vous qui le voulez et non pas moi , — comme dit l’Ecriture, vous 

» sacrifierez à votre volonté ?. » | 
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Vayyrikra-Rabba, sect. 229 $ 5. . vbs om 

11 y a des rabbins pour lesquels le Midrasch a plus d’autorité que Maimo- 
nides ; c’est pour eux que jé cite ce passage, qui, comme l’a déjà observé 
Abravanel , sert d'appui à l'opinion émise dans le Moré Nebouchim (III, 32). 
R. Samuel Yaphé , dans son commentaire sur le Midrasch , subtilise sur ce 
passage , pour prouver qu’il est contraire à l'opinion de Maimonides , quoi- 
que dans ses discours sur le Pentateuque (sect. 1Y), lui, R. Yaphé , ait 
avoué que le Midrasch exprime la même chose que le Moré. S'il ‘pouvait 
rester des doutes, on n’aurait qu’à comparer un autre passage du Midrasch , 
oùilest dit par le même R. Pinhas, qu’à l’avenir (c'est-à-dire sous le 
règne du Messie ), tous les sacrifices seront abolis , et qu’il ne restera d’autre 
sacrifice que celui de la gratitude. 

27 Pnph wat OnD 29 va par 9m 9 29 OM 1239 
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Cetteidée sur les sacrifices, exprimée par les anciens rabbins dans un 
langage populaire, a été longuement développée par Moïse-Beu-Mai- 
moun, qui l’a appuyée par des raisonnemens philosophiques et par 
des preuves historiques ‘. Elle a été embrassée avec chaleur par la 
meilleure partie des rabbins modernes *. 

Une opinion aussi philosophique devait faire ombrage aux partisans 
du mysticisme ; quelques théologiens chrétiens y ont vu une horrible 
impiété , car selon eux les sacrifices furent institués par Dieu luimême, 
c'était un eulte symbolique, un type du grandsacrifice du Christ°. Cela 
pourrait nous engager dans une autre question plus générale : YF a-t-il 
dans l'ancien Testament des types particuliers ? c’est-à-dire, Moïse et 
les prophètes ont-ils prescrit des cérémonies, qu'ils regardaient eux— 
mêmes comme des types d’une révélation future ? Je m'écarterais trop 
du but de cet écrit, si j’abordais ici cette question. D'ailleurs ce n’est 
plus guère une question que pour les mystiques ; elle fut agitée autre- 
fois parmi les théologiens allemands ; beaucoup d’entre eux l'ont réso- 
lue négativement*, et l’un des théologiens les plus orthodoxes n’a pas 
osé se déclarer pour l’affirmative: « Se trouve-t-il dans les livres de 
.« Moïse destypes particuliers ? C’est 1à, dit [ahn°, une question difficile. 
« Toujours il est certain qu’ilne s’y trouve point de cestypes du Christ, 
« que les Hébreux auraient reconnus alors, ou à toute autré époque 
« avantle Christ.» Dès qu’on s’abandonne aux réveries, il est bien facile 
de tout symboliser, et on ne doit pas s'étonner que les esprits même les 
plus philosophiques, une fois entrés dans les voies du mysticisme , 
n’aient pas toujours pu se préserver d'erreurs. Les sacrifices humains 
eux-mêmes-=ces monstruosités enfantées par la superstition et la peur, 
-—ont été en quelque sorte anuoblis ; on y a trouvé , par exemple, des 
symboles du soleil qui se brûle lui-même et qui se renouvelle chaque 
année‘. L’ancien Testament, il me semble, ne porte point cette em- 
preinte mystique , que l’on remarque dans plusieurs ouvrages des In- 


1 Voy. le chapitre du Moré, traduit par M. Cahen, à la fin du Lévitique. 

3 Voy. entre autres l'introduction au Lévitique de don Isaac Abravanel. 

3 Selon les Archives du Christianisme (mois de décembre 1852, page 549) l’o- 
pinion de Maimonides « est aussi outragcante pour Dieu qu’indigne d’un exé- 
e gète qui apprécie toutes les données historiques et qui recherchesincèrement 
« la vérité, au liea de vouloir la subordonner à des intérêts de secte ou de caste.r 
Nous renvoyons ce dernier reproche à qui de droit. 

# Voy. surtout l’ouvrage de J. W. Rau , intitulé : Sreymütbige Unterfubung über 
Tvpolbogie , 1784. 

5 Biblifbe Urbävlogie, troisième en page 104 (deuxième édition). 

6 Symbolih de Creutzer , vol. II, page 233. 
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dou s ; 1l est contraire à tout mysticisme, etilne favorise pas plus celui 
des philosophes que celui des théologiens. 

Pour en revenir aux sacrifices, l’accusation d’impiété, prononcée 
contre Maimonides, dans les Archives du Christianisme , frappe aussi 
les plus grands théologiens chrétiens, tant catholiques que protestans. 
Parmi ces derniers, c’est principalement Spencer!, qui a embrassé avec 
chaleur les opinions de Maimonides, et qui a cité à l'appui de cette 
opinion un grand nombre de passages tirés des Pères de l'Eglise. Je 
me contente d'en reproduire ici quelques-uns des plus importans. Ori- 
gène, comme l’on sait, ne penchait que trop vers le mysticisme, dont il 
avait besoin pour mettre d'accord les doctrines panthéistes du néoplato- 
nisme avec la religion chrétienne. Cependant il avait assez amour de 
la vérité pour juger sainement le mosaïsme. L’épicurien Gelse, dans 
son Discours véritable, avait dit que les lois cérémonielles que les Juifs 
préteridaient avoir reçues de Dieu, étaient imitées des Égyptiens, des 
Perses et d’autres peuples. Origène le lui accorde; « mais, dit-il, si 
« l’on applique son esprit à bien pénétrer dans le dessein du légis- 
« Jateur, et que l’on examine les institutions de ce peuple ( des Hé- 
« breux), en les comparant avec celles qui, chez les autres nations, 
« sont en vigueur jusqu'à ce jour, on n'aura certainement pour aucun 
« peuple plus d’adniration; car, en repoussant tout ce qui est due 
 « au genre humain, les Hébreux n’ont adopté que ce qui estutile*. 

Saint Jérôme pale dans le même sens, lorsqu'il dit?: Hoc quasi 
parvulis erat lege concessum, ut, quemadniodum victimas immolabant 
Deo , ne eas idolo immolarent , sic et jurare permitterentur in D'eum : 
non quod recte hoc faccrent, sed quod melius esset &l honoris Deo ex- 
hibere quam dæmonibus. Ce passage de saint Jérome s'accorde par- 
faitement, même dans les termes, avec le passage du Midrasch , cité 
plus haut.— Saint Chrysostome dit que Dieu a institué les sacrifices 
par condescendance pour la faiblesse des Juifs ( r$r&r ’loud aies àoSenie 
gvyxarafaivorre ), et la même opinion est exprimée par tous les cory- 
phées de l'Eglise. Spencer les cite en grand nombre, et je renvoie le 
lecteur à l’ouvrage de ce savant théologien. À ses iombreuses citations 
j'ajouterai une seule, tirée des œuvres syriaques de saint Ephrem‘ ’ 


1 Voy. son ouvrage de Legibus ritualibus Hebræorum, lib. II, dissert, 1 et 2’ 
dont nous recommandons la lectüre aux théologiens des Archives. 

2 Orig. contra Celsum ed. Spencer, page 259. 

3 Comment. in S. Matth. 5. 

4 Les commentaires de ce Père de l'Église mériteraient d’être plus connus qu’ils 
ne le sont. On y trouve beaucoup de passages qui pourraient servir à éclairer 
certains théologiens modernes, ct à leur inspirer plus de respect pour la raison 
et le bon sens. Le passage que je vais citer justifie, comme beaucoup d’autres, 
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qui n’étaient pas encore publiées à l’époque où vivait Spencer. Dans 
son commentaire sur Jérémie ( ch. 7, v. 22), ilobserve que les Israé- 
lites méprisaient les avertissemens du prophète, et croyaient que le 
temple de Jérusalem et le culte des sacrifices ne pouvaient manquer 
de les préserver des malheurs dont ils étaient menacés : « Jérémie, 
« donc (continue-t-il), après avoir détruit dans la pensée de ces hom- 
« mes égarés la vaine confiance qu'ils plaçaient dans le temple de 
Dieu, s’eflorce, dans ce passage, d'effacer aussi l’espérance que leur 
inspiraient les sacrifices de Dieu. Il les avertit donc que ce n’estpas 
daus les sacrifices, mais dans les lois divines, qu’ils trouveront le 
véritable moyen de salut; car cette loi, Dieu lui-même l’a écrite 
de son doigt sur les tables, et l'a remise aux enfans d'Israel. Mais 
les autres préceptes, tels que les rits des prêtres et. des sacrifices, 
ont peu de valeur aux yeux du Seigneur ; aussi ne les a-t-il pas 
placés à la tête de sa loi dans [ le récit de ] leur sortie [d'Egypte], 
et les Israélites ne les observaient pas même pendant les quarante 
ans qu’ils passaient à parcourir le désert. C’est Moïse qui, par ordre 
de Dicu, prescrit aux Hébreux ces observances, après la, sortie 
(l’Exode), à cause de la faiblesse de son peuple et de l’endurcis- 
sement de leurs cœurs; de peur qu ‘ils ne méprisassent une religion 
nue (sans culte extérieur), et ne s’attachassent aux faux dieux, dont 
ils voyaient le culte embelli par de belles et pompeuses cérémo- 
nies, etc.° » 
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Après ces réflexions séances » nous allons jeter un coup d œil sur 
les différentes espèces de sacrifices. 


le jugement favorable que J. D. Michaelis a porté de S. Pre ë Mitendtens 
von der Srifiben Gprade, $ 14. 
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Les sacrifices se Mon sous le rapport des objets offerts à la Di- 
vinité, en deux parties : 1°ceux du règne animal, ou sacrifices sanglans, 
et 2° ceux du règne végétal, ou offrandes et libations. 


I. Sacrifices sanglans. 


Chez les Hébreux les sacrifices sanglans ne pouvaient être pris que 
de quatre espèces d'animaux domestiques : le mouton, l'espèce bovine, 
la chèvre, et quelquefois la colombe. Ge sont là les espèces que beau- 
coup de peuples de l’antiquité chuisissaient de préférence pour les of- 
friraux dieux ‘, quoiqu’ils y employassent quelquefois d’autres animaux. 
Ainsi, par exemple, chez les Indous etles Parsis, le sacrifice du che- 
val occupait un des premiers rangs * ; on sacrifiait aussi des poissons ?, 
des cerfs, des coqs , et d’autres espèces d’animaux qui n’étaient pas 
admises à l’autel de Jéhova, quoiqu'il fût permis aux Hébreux d'en 
manger. Selon Maimonides, Moïse aurait choisi à dessein des animaux 
auxquels les Égyptiens rendaient un culte, et il aurait destiné les di- 
vinités de ceux-ci à être sacrifiées au Dieu unique. Il est probable 
que, d'après le principe général que nous avons cru trouver dans la 
loi de Moïse, ce législateur a voulu limiter les sacrifices à un petit 
nombre d'animaux , et il a choisi en même temps ceux que l’on pou- 
vait se procurer avec facilité. — Les victimes devaient être exemptes 
de tout défaut, car celui qui choisissait ce culte matériel pour mani- 
fester à la Diviuité son respect et son amour, devait au moins l’exer- 
cer de la manière la plus digne. C’est pour la même raison que 
l'on devait brûler sur l’autel quelques-unes des meilleures parties 
de la victime, savoir : 1° la graisse qui couvre les entrailles ; 2° les deux 
rognons avec la graisse qui est dessus ; 3° le grand lobe du foie° 
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Ephraemi Syri Opera syriaca, tom 11, page 114. 

1 Voy. Hom., Iliad. I, v. 65—68. 

3 Voy. ci-après l’extrait des lois de Manou, $ 53. 

31b. 6 16. 

4 Moré, liv. 111, ch. 46. Voy. Ex. ch. 8, et Hérodote, liv. 11, ch. 41 et suir. 

85 M. Cahen traduit partout les mots 43359 99 par {aie du foie ; le même 
sens est donné au mot F1) par les versions chaldaïque et syriaque,par la Val- 
gate, Luther et Mendelsohn. Cependant le réticule du foie paraît une chose trop 
insignifiante pour figurer parmi les parties offertes à la divinité. La version 
des Septante porte AoÇc , lobe, et ce sens convient beaucoup mieux au mot 
NN ; qui signifie littéralement redundans ou residuum. C'est d’une ma. 


(3) 
et 4° ( si la victime était une brebis), toute la queue TON 1. 


Nous trouvons des usages analogues dans les rites des Ctéés: et des 
Romains; mais il paraît que ceux-ci étaient moins généreux que les 
Hébreux dans leurs offrandes à la Divinité. Les Grecs, s’il faut en ju- 
ger par ce que nous lisons çà et là dans les poésies d’'Homère et d’Hé- 
siode, n’offraient guère que des os enveloppés d’un peu de graisse. Hé- 
siode nous raconte que lorsqu'un jour les dieux firent leurs arrange- 
mens avec les hommes, Prométhée découpa un grand taureau, et que, 
pour tromper Jupiter, il mit d’un côté la chair et les intestins gras cou- 
verts de la peau,le tout enveloppé dans l'estomac du taureau ; de l’au- 
tre côté il plaça les os qu’il couvrit de graisse éuncelante, etil engagea 
Jupiter à choisir. Le dieu fit semblhnt de ne pas s’apercevoir de la 
ruse, et, transporté de colère, il chaisit les os couverts de graisse. 
Depuis ce temps, ajoute Hésiode, les races des hommes sur La terre 


‘ nière tout-à-fait analogue que les Arabes appellent les lobes du foie “1h17 
au singulier MNT ou F}IN'T , de la racine “7 augere, addere. (Voy. Bo- 
chart, Hieroz., vol. 1, p. 500, lib. 11, cap. 45). En effet les rabbins arabes 
rendent F9)" par MNT; c'est le mot que R. Saadia emploie dans sa ver. 
sion arabe du Pentateuque, et qui est aussi employé par Maimonides dans l'ori- 
ginal arabe de sescommentairesde la Mischnah , où l’on trouve pour F3" la 
définition suivante : 
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Le lobe du foie, c’est le petit bout qui sort du corps (du foie), comme le pouce de la 
main. Voy. Pocock, Porta -Mosis, page 254. 

J’observerai encore que le lobe du foie paraît, chez les Orientaux, passer 
pour une des meilleures parties de l’animal. Ainsi les traditions musul— 
manes , en parlant d’un festin qui sera donné aux vertueux dans l’antre 
monde, nous apprennent qu’on leur servira un taureau et un poisson, et que 
soixante-dix mille personnes seront régalées du lobe du foie, qui est la meil- 
leure partie. Voy. Pocock, Not. miscellan., cap. 7, pag. 298. 

! Il faut se rappeler que les béliers de l'Orient ont la queue trèsgrasse ; elle 
pèse quelquefois jusqu’à quarante livres. C’est cette queue grasse que les Hé- 
breux et les Arabes appellent #39n. Golius, dans son dictionnaire arabe, expli- 
que ainsi ce mot: « Cauda ovis vel arietis, sed duntaæat magna illa et adiposa, 

« qualis in ovibus Orientis spectare est, quarum minimæ decem vel duodecim libras 
« pendent,nonnullæ autem quadraginta libras pondere eæccdunt. Æas autem minu- 

« latim concisas liquant et adipem in usus suos servant , vel ad condiendum impri- 
« mis frumentaceum cibum , vel etiam, ut in Persia et alibi ,; ad conficiendas cande- 
« Las.» Voy. aussi Bochart , 1. c. page 494. 

Selon les rabbins, on brôlait avec la queue les vertèbres qui s’y attachent, 
ou l’épine dorsale ( Maimon., loco citato }, ce qu’ils trouvent dans les mots 


nsyn n0p4 (Lévit., ch. 3, v. 9), dont le sens n’est pas bien clair. On 
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brälent aux dieux des os blancs sur les autels encensés 1. La même 
chose paraît résulter de plusieurs passages d’Homère, où nous voyons 
offrir aux dieux Îles pnpods , où plutôt umpia (selon le scoliaste, Les 
os des cuisses),enveloppés de graisse et couverts de quelques fragmens 
de membres *. — Clément d'Alexandrie, qui s'étend beaucoup sur le 
ridicule des sacrifices, cite, entre autres, plusieurs passages des comé- 
dies de Phérécrate, d’Eubule et de Ménandre, où les dieux reprochent 
aux hommes leur extrême parcimonie dans les offrandes ?. 

Chez les Romains , les pièces destinées aux dieux et appelées pro— 
siciæ ou prosecta, étaient un peu mieux choisies , et les usages des Ro- 
mains, sous ce rapport , se rapprochent un peu plus de ceux des Hé- 
breux que les rites des Grecs. Les prosiciæ se composaient de quelques 
parties des intestins, que l’on brâlait ordinairement, mais que l’on of- 
frait quelquefois crues ou cuites. On y ajoutait quelques fragmens 
de la cuisse (caro strebula), de la queue ( offa penita, ou la plasea du 
bœuf ), du pis (ruma), et des boyaux ( Airæ ). 

L'usage de brûler de la graisse sur les autels existait aussi chez les 
Perses‘. Il résulte de la comparaison des différens rites que , primiti- 
vement, la graisse, comme la meilleure partie, était destinée à l’autel , 
et qu'ensuite cet usage se modifiait, dans les différens cultes, de diffé 
rentes manières.. J'observerai encore que la graisse qui couvre les en- 
trailles D) DN 7102277 ns paraît être la même que le omen- 
tum des Romains, et que l’usage de brûler la graisse qui est sur les 
reins se retrouve chez les Grecs ‘. 

Je ne pousserai pas plus loin ces comparaisons ; ce que j'ai dit suf- 
fira pour faire voir au lecteur que jusqu'aux plus petits détails on peut 
retrouver les ‘usages des Hébreux chez les anciens païens. Il me reste 


peut comparer les usages des Grecs et des Romains, qui offraient aux dieux 
la sacra spina. 


U?Ex voùd” aSavarosay âmi yŸcri QUA avSpérer, 
Kaæiovo’ o0Tia Asuxd Sunérruy mi Puy. 
(Hésiode, Theogon. v. 556—57.) 

3 Voy. Homère , Iliad. 1, v. 460—65; IL, v. 42328. Odyss. III, v. 
456—65. Le célèbre traducteur -d’'Homère , J. H. Voss, a déroitré par 
un grand nombre de Passages , tirés des anciens auteurs , qu'il faut bien dis- 
tinguer entre les uupoi et les Hupia ; que les penpoï (cuisses), ne furent jamais 
brûlés , mais seulement les u»pia , qui ne sont antre chose que les os dé- 


coupés des cuisses ; voy. Mytbologifbe Briefe, deuxième édit., tom. Il, p. 561 
et suiv. - 


3 Stromat., lib. VII , p. 516. 
# Voy. Bochart, loco citato , page 503. 
5 Voy. Voss, loco citato, page 365. 
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à jeter un coup d'œil sur les différens genres de sacrifices que nous 
trouvons dans le culte des Hébreux; il y en avait quatre : a. 734 
Holocauste ; b. M sacrifice de péché; c. DÛN sacrifice de cul- 
pabilité, et d. OYDDE/ MOT sacrifice pacifique. 


a. "1 ou Holocauste. 


L'holocauste est placé par Moïse au premier rang des sacrifices; 
les traditions des Hébreux le font remonter à la plus haute antiquité, 
et nous le trouvons dans l’histoire de Noé et d'Abraham !. Lorsque 
l'holocauste était des trois premières espèces , c’est-à-dire un quadru- 
pède, on ne pouvait y employer que des animaux mâles. Les céré- 
mouies que l’on y observait, et la manière dont on le brülait, sont 
rapportées en détail au premier chapitre du Lévitique. Après l'avoir 
coupé en morceaux , on brûlait tout sur l’autel, excepté la peau , qui 
appartenait aux prêtres ( Lév., ch. 7, v. 8). L’holocauste était tantôt 
du culte public, — comme, par exemple, le sacrifice quotidien du matin 
et du soir "TYMN M2Y), ainsi que tous les sacrifices additionnels des 
sabbats , des néoménies et des fêtes, et que les rabbins appellent 
O'OOYD * ; — tantôt une offrande privée, comme le bélier offert par 
le grand-prêtre lorsqu'il entrait dans le sanctuaire au grand jour de 
pardon { Lév., ch. 16, v. 3)*, l’agneau, faisant partie du sacrifiee 
qu'offrait le naziréen, quand les jours de son vœu étaient accomplis, 
et l'une des deux colombes qu’il offrait, quand, avant l’accomplisse- 
ment du vœu, il avait été atteint d’une impureté (Nombres, ch. 6, v. 
11et14); enfin, les sacrifices qu'offraient le lépreux, le zab, la zaba 
(Lév. ch. 15), ct la femme en couches au jour de leur purification , se 
composaient en partie d’holocaustes. 

On pouvait, du reste, offrir volontairement un holocauste , et lès 
paîens mêmes étaient de à en offrir. Muïse, à la vérité, ne parle 
que des prosélytes ou des étrangers qui se seraient établis parmi Îles 
Hébreux (Nombres, ch. 15, v. 14), mais on trouve des passages nom- 
breux dans les anciens auteurs, qui prouvent que dans Île second tem- 
ple on admettait souvent les sacrifices des païens. Ainsi Josèphe nous 


t Voy. Genèse, ch. 8, v. 20, etch. 22, v. 15. 

? Parmi les Mousaphim des néoménies et des fêtes il y avait un bouc qui 
n'était pas holocauste, FIND MYD. 

3 Cet holocauste du graod-prètre et le sacrifice de péché qui l'accompagne, 
sont regardés sous plusieurs’ rapperts, comme ‘sacrifices public; Maimo- 
aides les appelle 119% rap} HOYT TN op (préface au Séder ini à 

3 
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raconte que Ptolomée Evergète, après avoir fait la conquête dela Sy- 
rie, vint à Jérusalem offrir des sacrifices, et que les prêtres les admi- 
rent à l'autel et les offrirent à Dien, en observant toutes les cérémonies 
prescrites dans la loi de Moïse 1. Dans une lettre que le roi Agrippa, 
malade à Rome, écrivit à Caligula , pour détourner cet empereur du 
dessein qu'il avait formé, de faire placersa statue dans le temple de Jéru- 
salem,—lettre qui est rapportée par Philon,—nous lisons que l’empe- 
reur Auguste avait ordonné de sacrifier chaque jour, en ‘son nom , au 
Dieu très-haut, un holocauste, composé d'un taureau et de deux 
agneaux ?. Dans le Thalmud il est question aussi d’un sacrifice envoyé 
par un empereur romain, mais qu'on ne voulut pas accepter, paree 
“qu'il avait un défaut :. 


‘4 b. PNOM c. QÛUN Sacrifices de péché et de culpabilité. 


Ces deux sacrificesont beaucoup de rapport entre eux, et il est 
même assez difcile de tracer avec précision tontes les nuances 
par lesquelles ils diffèrent l’un de l’autre. Les formes étaient les 
mêmes pour les deux ; on en.brâlait les parties destinées à l'autel, 
et que nous avons indiquées plus haut, et tout le reste appar- 
tenait aux prêtres. Ni Pun ni l’autre n’était accompagné ‘d'aucune 
offrande (F#729) ni libation (702)$, et ils ne pouvaient être 
offerts que dans des cas prévus par la loi. Ce que disent les rab- 
bins sur les différences les plus notables entre les deux sacrifices peut 
se réduire aux catégories suivantes : 1° Du LMYN on né brûlait jamais 
autre chose que les parties destinées à l’autel (DYIYMN ); mais les 
restes du MIND, même la peau , devaient, dans certain cas , être 
brûlés hors du camp Ÿ. 2° LeMNLY7 pouvait être pris de toutes les es- | 
pèces d'animaux propres aux sacrifices , tant mâles que femelles; Le 

DIN ne pouvait être qu'un bélier ou un agneau. 3° Le MXN ne faisait 
jamais partie du culte public; c’était un sacrifice que l’Israélite devait 


t Contre Apion, lib. II. 

8 AuTa£aro yàp (6 ZsCxoTo:) Ex Tv idisv Tporôd'uv àavayiodas Juriæc 
évTensis oAoxaüTouc T@ Ùirre Ji 29° ixgprnr auipav, etc. Philo, De lega- 
tione ad Cajum. | | : . 

3 Voy. dans le Thalin. (Guittin, ch. 5), l'intrigue d’un nommé Bar-Kamsa, 
qui, à cause d’une injure qu'il avait subie, voulait se venger sur tons les Juifs. 

4 Voy. Lév,, ch. 6, Ve 17—23, et ch. 7, Ye 1-8. F, 

5 Vog- hévit , ch. 4,v.4a,et at ; ch. 6, v: 23, ctçh. 16, v. 97. 
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offrir pour expier certaines fautes persounclles, spécifiées par la loit.. 
4° Lorsqu'un individu avait commis involontairement un crime , qui, 
s'ileût été volontaire, aurait entraîné la peine de l’extirpation (3), 
il offrit uu MNUPT; mais lorsque le crime n’était pas bien constaté, 
c'est-à-dire, lorsque l'individu ne savait pas lui-même s’il avait péché, 
ou non, il oftrait un DUN , quialors était appelé “bn ON (piaculum 
dubium ). Ces définitions s'accordent trés-bien avec l'Ecriture , ct me 
paraissent lever toutes les contradictions et difhcultés qu'on a trou 
vées dans les différens textes. Un verset du Lévitique ( ch. 5, v. 6), 
paraît en effet bouleverser toutes ces définitions, surtout la deuxième; 
mais évidemment le mot ON , dans ce verset et dans le suivant, est pris 
daus un sens général ( piaculum ), tout différent du QU/N proprement 
dit, etle texte lui-même l'explique ici par NNOM et 572% *. Un autre 
passage du Lévitique (ch. 5, v. 17—19)a fait des difficultés aux exé- 
gètes, qui n’ont pu comprendre en quoi le sacrifice , dont il s’agit icr, 
diffère de ceux indiqués au quatrième chapitre ; mais ce passage devieñt 
très-clair, si on l’applique à ce que les rabbins appellent Non QU'N, se 
qui me paraît même clairement indiqué dans le texte, par les mois 
PIN sans qu'il le sit. Ces mots ne se trouvent point au chapitre 4; 
au contraire, on y suppose toujours que le péché , quoique commis in- 
volontairement, est pourtant bien constaté ( voy. v. 14, 23, 28, et sur- 
tout ch. 5, v. 3,07 NY ). Les théologiens modernes auraient donc 


Mieux fait de suivre les rabbins, que de faire toutes sortes d’hypothèses 


! On compte, sous ce rapport, cinq espèces de DDN: a) nor DUN pour 
atteinte à la propriété, avec faux serment (Lévit., ch 5, v. 21—26). b) 
MY OUN pour sacrilége, ou atteinte involontaire à des objets consacrés 
à la divinité (ib., v. 16 et17).c) "91" "DD DUN pour avoir eu éommerde 
avec une esclave promise #0 mariage à un autre (ibid. ch. 19, v. 20), où, 
comme disent les rabbins, avec une esclave keuaanite destinée à ua esclave 
hébrea (+79) 72)0 n1PVDA n)22 NNDD). 24) MT) ON, sacri- 
fice expiatoire du naziréen (Nombres, ch. 6, v. 12). «) DNYD OUN 
sacrifice expiatoire du lépreux ( Lévitique, ch. 14, v. 12). Voy. Mischna 
Zébachim, ch. 5, 5). 

2 La Mischna compte trente six péchés qui entraînent la peine de l’eæ - 
tirpation ( Kérithoth, ch. 1). Parmi ces 56 péchés il yen a trois, qui , commis 
involontairement, n’exigeaient pas le sacrifice expiatoire dn FINUP (Maimo- 
nides ibid. et préface au Séder Kodaschim ). 

3 -Onkelos a très-hien senti la différence, car quoiqu'il conserve toujours 
dans sa version le mot hébreu DUN»: il le traduit ici par NNAIVW1, et M. 
Cahen a eu tort d’y voir une inconséquence. Lx 


3°; 


_(&) 


plus arbitraires l’une que l’autre. Ainsi Michaëlis , Tahn et autres, 
distinguent des péchés d’action et d’omission. Selon une autre hypo- 
thèse! ,les MIN} seraient des péchés commis devant quelques témoins, 
qui peuvent avertir les pécheurs, les NYSZN , au contraire, seraient 
des péchés commis en secret, et connus seulement à la divinité. On 
observe, pour appuyer cette hypothèse , que d’après le Lévitique ( ch: 
5, v. 5), le sacrifice du QUN devait être accompagné de la confes- 
sion ; mais j'ai fait voir que dans ce passage il ne s’agit aucunement 
du 4schäm proprement dit. 

A la vérité, Josèphe et Philon paraissent favoriser cette dernière h y- 
pothèse. Le prêtre historien nous dit que le pécheur qui a lui-même la 
conscience de sa faute, mais sans qu'aucun témoin puisse l’en accuser, 
doit sacrifier un bélier *. Mais quoique le culte des sacrifices subsistât 
encore du temps de Josèphe , il était déjà tombé en décadence, et cet 
historien pouvait facilement se tromper sur quelques cas particuliers. 
L'autorité de Philon est peu imposante ; car cet écrivain ne paraît pas 
avoir été très-versé dans les antiquités hébraïques, et il n’était pasmême 
en état de lire les livres de Moïse dans leur langue originale. 


d. Dr MID? Sacrifices pacifiques, 


- Le sacrifice pacifique occupe le dernier rang. On l’offr ait par suite 
d’un vœu, ou volontairement ; mais quelquefois par reconnaissance d’un 
bienfait reçu de la divinité, et alors il est accompagné d’une offrande, 
et on l’appelle 7 MAY ( Lévitique , ch. 7, v. 12). Dans quel- 
ques cas il est ordonné par la loi, comme, par exemple le bélier du 
naziréen |} Lx (Nombres , ch. 6 , v. 14),et les deux agneaux 
de la Jéte des prémices (Lév., ch. 23, v. 19). Ces derniers of- 
frent le seul exemple d’un sacrifice pacifique faisant partie du culte. 
Les rabbins les appellent 2% 1. Les prêtres seuls pouvaient en 
manger la chair, tandis qu'ils n’obtenaient du sacrifice pacifique des 
particuliers que certaines PAPIER, dont ils pouvaient faire part à leurs 
familles. C'était la poitrine et l’épaule droite, qui avaient. servi aux 


cérémonies dé l'agitation et de l'élévation Net 119) 73. Tout le 


1 Voy. lahn iblifte Urdologie, vol. 3, page 389. 


8 0 di apprit m6; tauré ds ouveid'ès, mai pud'éva fyewv Tèv SAËYLOVT 
#6IOv Ses, Toù vouou roùro nexetovrec ( Antiq., lib. 3, ch. 9). 


? Voy. Lévitique, ch. 7, v. 9—34. Dans la Mischna , la cérémonie de 


( 37} 
reste , excepté les pièces destinées à l’autel, était employé à un repas. 
Le premier-né et la dîme des bestiaux entrent aussi dans la caté- 
gorie des sacrifices pacifiques ; le premier-né appartenait aux prêtres, 
mais la dîme était seulement présentée par les propriétaires, qui, après 
l'avoir fait tuer selon Les rites, pouvaient en manger la chair. 

On n’est pas d’accord sur la signification du mot DY3"#7; le sens 
de pacifique, me paraît le plus couvenable. Cétaient des sacrifices 
qui ne suppusaient aucun péché , aucune offense envers la divinité , 
c'étaient plutôt des repas solennels que des sacrifices. Les Hébreux 
ne furent pas les seuls qui, daus certaines occasions, donnaient à leurs 
repas et festins un caractère sacré. Beaucoup de passages dans les 
poésies d’Homère nous prouvent que ces repas sacrés , où l’on don- 
nait sa part à la divinité, étaient très-fréquens parmi les peuples an- 
ciens!. Ou trouve les 197 dans des occasions de deuil*, ce qui 
prouve que le sens que Mendelsohn a donné à ce mot est inadmis- 


sible À. 
II. OO0N NY" Offrandes et libations. 


L’nsage des offrandes et libations , comme eelui des sacrifices , se 
trouve chez tous les peuples de l'antiquité. Chez les païens comme 
chez les Hébreux , tantôt elles accompagnent les sacrilices sanglans, 
tantôt elles se présentent seules. La différence , sous ce rapport, est 
peu notable, entre les rites des Indous “, des Grecs * et des Hébreux, 
et on ne peut, malgré ces différences, méconnaître leur origine com- 
mune. Chez les Hébreux l’offrande ;19 , se composait de fleur de 
farine de froment 6, et d'huile. d’olives ; tantôt on offrait la pure farine, 
on y versait de l’huile, ct on y mettait de l’encens, tantôt on en faisait 


l'agitation, où du tournoiement, est ainsiexpliquée : 9129 n0ÿ0 N291P 010 
et la Guemara ajoute, qu'on agite le sacrifice vers les quatre vents, et de. 
haut en bas, pour le vouer à celui qui dirige les vents, et qui a créé le ciel 
et la terre : 390 ND 19PD 70 MINTMTD 909 N201 710 
dv VAN OUT Thalm. de Babylone, Menachoth , fol. 62, recto. 

! Voy. entre autres, iad. 1, v. 457 et suiv. 

2 Voy. Juges, ch. 20, v. 26, et ch. 21, v. 4. 

3 Mendelsohn traduit Sreudenopfer (sacrifice de joie ). 
4 Voy. le fragment des lois de Manou, $ 7, et la note. 

S Iliad., ib., v. 462, et Ovid. Metamorph. VIl, 393. ; 

6 Le Omer (Lévitique , ch. 23, v. 10), et l’offrande de la femme ac- 
cusée d’infidélité (Nomb. ch. 5, v. 15), étaient d'orge. 


( 38 ) 

unc espèce de tourteaux pétris avec de l'huile, ou des flans oints 
d'huile (Lév., ch. 2, v. 4). Il fallait toujours y mettre du sel, mais il 
n’était jamais permis d’y mettre du micl on du levain. Quelque mi- 
nutieuses que puissent paraître les rites des offrandes , le législateur 
avait encore ici des motifs analogues à ceux qui le guidaient dans tout 
le plan de sa loi cérémonielle. Maimonides nous apprend qu'ici comme 
ailleurs, Moïse prescrivit des usages contraires à ceux des païens, qui ; 
selon les livres des Sabiens, mélaient à leurs offrandes du levain et 
du miel, et jamais du sel'. Il paraît, cependant, qu'ici Maimo- 
nides a été induit en erreur ; les Indous offraient des gâteaux sans le- 
vain, ct l’usage du sel était très-commun dans les sacrifices des Grecs 
et des Romains. Pline dit, en parlant du sel: Maxime autem in sacris 
intelligitur ejus auctoritas, quando nulla confiviuntur sine mold sals&*?. 
On voit, par ce passage, que l'usage du sel était de rigueur dans les 
offrandes des païens comme dans celles des Hébreux. 

La même analogie se retrouve dans les libations 72 ) Qui accom- 
pagnaient certains sacrifices. On versait du vin autour de l'autel, 
comme le dit Josèphe (Arch. liv. 3, ch. 9), ou, comme le disent les 
rabbins , dans un conduit qui se trouvait à l’autel ‘. Chez les païens , 
on versait le vin entre les cornes de la victime; mais il y avait aussi des 


pong nvD3 non Na pop Kb m7 map 21) 162 NDÛN 
wi no2 Dophea onvanp pion fon monon 2pna 
MY HNp JO 0 où nn? 77121 70 1208 230208 5 NITD 
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| n°0 sspn ap 05 bp noobn 
Dalatah , ou Morc, liv. 3, ch. 46. 


2 Voy. Manou, loco citato. 
3 Hist. Nat., lib. 31, c, =. 


‘ 

La mola était du blé égrugé , ordinairement, je crois, de l’épeautre, qu’on 
répandait sur la victime et sur l’autel avant le sacrifice. il paraît qu’elle 
était roussie avec du sel, de là mola salsa. Le même usage se retrouve chez 
les Grecs, dont les oùr«i, ou les oùaéyuras (de l'orge égrugée), étaient pro. 
bablement aussi mélées de sel. Voy. Eustath. ad Iliad. 1, 449. 


# Voy. la Mischna, Succa, ch. 4, S 9, et le commentaire de Jarchi 
sur l’'Exode , ch. 39, v. 40. 
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libations indépendamment ; des sacrifices, celles-ci on les versait par 
terre. Maimonides à tort de s’étonner, que Moïse ait conservé cet 
usage paien", puisqu'il nous dit lui-même que le législateur des 
Hébreux se conformait très-souvent aux usages établis. 

Les offrandes et libations accompagnaient toujours les holocaustes et 
Jes sacrifices pacifiques , mais jamais les sacrifices de péché et de cul- 
pabilité, excepté cependant celui du lépreux. La quantité de la farine, 
de l'huile et du vin, dépendait de l'importance de la victime ; la co- 
lombe n’était accompagnée d’aucune offrande*. 

L'offrande, ou Mincha proprement dite , et indépendante du sacri- : 
fice sanglant, était, conne celui-ci, de deux espèces , publique ou 
privée. Les offrandes publiques étaient : 

a. Le Omer 57 , ou les prémices de la moissou des orges, offertes 
pendant la pâque ( Lév., ch. 23, v. 10 et suiv. ). 

b. Les deux pains, offerts le jour de la fête. des semaines (ib., v. 17). 

c. Les douze pains d’exposition DV35;7 on , que l’on renouvelait 
chaque sabbat (ib., ch. 24, v. 5 et sniv. ). 

Les offrandes privées étaient de quatre espèces : 

a. NOW Offrande du pauvre ,qui avait à expier un péché quel- 
conque , mais qui n'avait pas les moyens d'offrir même des colombes. 

ô. MIN2D M2 0ffrande de jalousie, ou celle de la femme soup- 
çonnée d’adultère. Elle était d'orge. Avec ces deux premières espèces 
il n’y avait ni huile ni encens. 
ce. NT ID 0/ffrande du prétre. Le prêtre admis pour la première 
fois à exercer ses fonctions, offrit un dixième d’ÆÉpha de fleur de farine, 
moilié le matin et moitié le soir, avec le sacrifice quotidien (Lév. ch. 
6, v. 13 ). Selon les rabbins , le grand-prêtre répétait cette offrande 
tous les jours pendant tout le temps de ces fonctions; ce sont les 

173 (ae MON, dont il est question dans le Thalmud. La même 
chose est confirmée par Josèphe (Arch., liv. 3, ch. 10). 


d. 12713 M2 Offrande volontaire, ou par suite d’un vœu. | 
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De ces offrandes on vaporisait une poignée (f/5Y)) sur l'autel ; le reste 
appartenait aux prêtres. L’offrande du prêtre fut entièrement vaporisée. 
Maimonides donne de plus amples détails sur toutes ces offrandes, 
dans son commentaire de la Mischna (introduction au traité Mena- 
choth). 

Aux offrandes on peut ajouter les fumigations de parfums d’aro- 
mates, qui avaient lieu chaque jour dans le temple, sur un autel par- 
ticulièrement destiné à cet usage ( Exode, ch. 30 ). La composition de 
ce parfum MDP , est indiquée par Moïse (ib. v. 34); de semblables 
fumigations étaient en usage chez les peuples païens *. 

Après avoir parlé des choses sacrées, ou des sacrifices , il me reste 
à considérer les personnes sacrées et les temps solennels , ou le sacer- 
doce et les fêtes. — Les détails que j’ai cru devoir donner sur lesrites 
des sacrifices ne me permettent plus de m'’étendre beaucoup sur les 
autres parties du culte, sans dépasser les limites qui me sont assignées. 
Je me contenterai donc de quelques réflexions générales , et je tâche- 
rai encore ici de faire observer les rapports et les différences les plus 
notables qui existent entre le culte mosaïque et le paganisme. 


LE SACERDOCE. 


Le législateur des Hébreux ayant dû céder à l'esprit de son siècle, 
et laisser subsister dans les sacrifices un simulacre de-culie païen, qui, 
dons une religion comme celle de Moïse , — dans une religion , il est 
vrai, du Saint-Esprit, mais encore plus de la saine raison, — ne pouvait 
être regardé comme un culte digne de la divinité, ni avoir un sens sym- 
bolique ou mystique : ce législateur, dis-je, devait aussi conserver un 
simulacre de sacerdoce , élément essentiellement étranger à l'esprit 
du mosaïsme, et institution provisoire comme les sacrifices eux-mêmes. 

L'esprit de caste était bien éloigné de la pensée de Moïse ; les distinc- 
tions qu’il établit parmi les Hébreux, en créant l’ordre des lévites et 
des prètres, étaient purement formelles ; elles étaient une conséquence 
nécessaire de l’amalgame temporaire du culte païen avec la nouvelle 
religion toute spirituelle. Au fond, tous les Hébreux étaient égaux de- 
vant Dieu ct devant les lois ; ils étaient tous des prêtres, tousils étaient 


1 Voy. les notes de M. Cahen à l'Exode , ch. 50 , v. 37. 
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saints *, car si les prêtres seuls pouvaient approcher de l’intérieur du 
sanctuaire , le livre de la loi était ouvert à tous, le sanctuaire de la re- 
ligion était accessible au dernier des Hébreux comme au grand-prêtre?. 
Le véritable sacerdoce des Hébreux fut le prophétisne ; Moïse en posa 
les fondemens, et il se gardait bien de confier ce sacerdoce à une caste 
privilégiée , qui, intéressée à la conservation du culte matériel , devait 
continuellement s’efforcer de faire triompher ce culte sur les idées spi- 
ritualistes, et de laisser le peuple dans l'ignorance et la superstition. 

Un jour Moïse choisit soixante-dix vieillards des tribus d'Israël, 
il les place autour de la tente d'assignation , la divinité descend dans 
un nuage, et aussilôt une partie de l'esprit de Moïse se communique 
aux anciens, et ils prophétisent. Deux d’entre cux qui ne se sont pas 
rendus à la tente, prophétisent dans le camp même. Josué , jaloux de 
la gloire de son maître, lui dénonce ces deux hommes du peuple , qui 
sarrogent le don de prophétie ; mais Moïse lui répond : Puisse tout le 
peuple de Dieu être prophète, puisse Dieu faire descendre son esprit sur 
eux. Voilà toute la pensée.de Moïse; il ne veut point de privilége, ni 
pour lui ni pour sa famille, il fait sentir que les distinctions qu’il a éta- 
blies, nécessaires pour le moment, doivent cesser un jour, quand tous 
les Israélites seront des prophètes, c’est-à-dire quand ils seront tous 
pénétrés de cette divinité qui l’inspire lui-même , quand ils sauront lui 
rendre le seul culte qui soit digne d’elle. 

Si nous comparons les castes des Hébreux avec celles des Indous et 
des Egyptiens, nous aurons lieu, encore ici, d’admirer la sagesse 
du législateur , qui a su, d’un coup, abolir ces distinctions, et qui 
pourtant, pour céder à l'esprit du siècle, eu conservait la forme. On 
sait que les Indous se divisent en quatre castes : les prêtres ou théolo- 
giens, les guerriers, les marchands et les serfs. Les premiers sortirent 
de la tête de Brakma , les derniers de ses pieds. Manou résume ainsi 
les devoirs de chacune de ces castes : « Lire les Védas, les enseigner 
aux autres , faire des sacrifices , assister les autres dans les sacrifices, 
faire l’aumône et recevoir des dons, voilà ce qui est ordonné aux Bra- 
mines. — Défendre les hommes, faire l’aumône, faire des sacrifices, 


!Exode, ch. 19, v. 6: w11p 131 07312 n909D vb vanonni 
2 Un bâtard instruit dans la religion, disent les rabbins, devait étre préféré à 


un grand-prétre ignorant : YINNOD V1 {99 ONP ON PDYN ND 
Mischna , à la fin du Séder Nésihin. 


 Nombies,ch.11, v. 29. 
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lire les Védas, dompter ses passions, voilà les devoirs du Raja. — 
Garder les troupeaux, faire l’aumône , lire les Védas, faire le com- 
merce, prêter à usure, cultiver les champs , voilà ce qui appartient au 
Vaisya, ou comnrerçant. — Le Soudra, ou serf, n’a qu’un seul devoir, 
celui d’obéir tou'ours aux autres castes, sans jamais leur manquer de 
respect ( lois de Manou, liv. 1, $ 88—9r ). 

Toute liaison entre les castes est sévèrement défendue ; les enfans 
qui naissent des mariages mixtes forment des races maudites, dont les 
différentes subdivisions sont indiquées par Manou (Liv. 11 ), avec les 
détails les plus minutieux. 


Y a-t-il une trace de tout cela chez les Hébreux ? Le grand-prêtre 
pouvait se marier avec Ja plus humble vierge d’Israel , pourvu qu’elle 
eût toujours eu des mœurs irréprochables. L’Hébreu ne respectait dans 
le prêtre que le Dieu qu’il servait ; il n’est jamais question d’une obéis- 
sance passive. Le sacerdoce ne donnait aucun privilége civil,le grand - 
prêtre lui-même devait être jugé comme le dernier des Israélites, et il 
pouvait être appelé en témoignage devant les tribunaux. 


Chez les Egyptiens, la séparation des castes paraît avoir été beau- 
coup moins sévère que chez les Iudous. Nous avons déjà observé plus 
haut, que ce fut probablement une colonie de Bramines qui,dans la plus 
haute antiquité, porta en Egypte la civilisation indienne. Peut-être ces 
missionnaires ou émigrés craignaient-ils d'introduire la constitution 
indienne dans toutes ses rigueurs. Îls paraissent s’être entendu avec les 
souverains, pour mieux opprimer les peuples, et si les Bramines, chez 
les Indous , occupaient le premier rang, s’ils étaient la manifestation 
de Brahma lui-méme, les prêtres en Egypte paraissent avoir cédé aux 
rois les premiers honneurs et le suprême pouvoir , sauf à prendre 
ka meilleure part des impôts *. Mais ce qu’il nous importe surtout 
de constater ici, c’est que toute la puissance intellectuelle se trouvait 
entre les mains des prêtres, que les arts et les sciences étaient des 
mystères accessibles seulement aux initiés. Le peuple restait plongé 


dans le plus profond abrutissement, et abandonné à la plus grossière 
idolâtrie. 


] JAN RU) 730 VIN P2371 17 be 112 Mischna , Synhedrin, ch. 2. 


? Selon Diodore ils étaient d'eurspetorrss per vor Baonéa mais ve d'éÉais Tai 
Téefouaiasc, liv. I ch. 73. 


3 Diodore , loco citato. 
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Quis nescit, Volusi Bithynice, qualia demens 


Ægyptus portenta colat ? Crocodilon adorat 
Pars hæc : illa pavet saturam serpentibus Ibin, etc !. 


Qu'elle est grande et divine cette œuvre d'émancipation, entreprise 
par l'homme de Dieu dans ces temps barbares! combien peu devaient- 
ils connaître l’antiquité, ceux qui ont prétendu, que Moïse ne fût qu’un 
servile imitateur des prêtres égyptiens, et qu’il voulut lui-même établir 
parmi les Hébreux les distinctions absurdes de castes, confier le culte 
à une seule famille, et abandonner le reste du peuple à la superstition 
et à l'esclavage. 

Mais Moïse alla plus loin encore ; il ne voulut pas même confier aux 
prêtres l’enseignement du peuple. Le sacerdoce, partout oùil a existé, 
et sous quelque forme que ce fût, a toujours été funeste à la religion ; 
de tout temps la hiérarchie a été en opposition avec la saine raison et a 
imposé des bornes aux développemens de l’esprit humain. Moïse as- 
signa aux prêtres des fonctions toutes matérielles ; ils étaient les ser- 
viteurs de l’autel , ils donnaient des renseigneniens sur les rites des 
sacrifices, sur la diète, sur ce qui était pur ou impur, enfin, sur toutes 
les lois cérémonielles ; ils décidaient aussi des questions de droit civil?, 
mais les fonctions de juges ne leur étaient pas exclusivement réservées. 
Ces enseignemens matériels n’étant pas absolument nécessaires, Moïse 
ne distribua point les prêtres dans toutes les tribus d’Israel , mais il 
leur assigna certaines villes où ils devaient demeurer ensemble. 

L’enseignement spirituel était confié-à tous ceux qui voulaient s’en 
charger et qui en étaient capables, et nous voyons dans l'histoire des 
Hébreux de simples bergers prêcher au nom de Jéhova. Les prophètes 
dédaignent même de répondre, lorsqu'ils sont interrogés sur des lois 
cérémonielles, et ils font entendre que ce n’est pas là ce qui plaît à la 
divinité *. | | 

L'institution du sacerdoce étant, ainsi que nous l’avons dit, une con- 
descendance à l'esprit du siècle et un accessoire nécessaire au culte 
matériel , il n’est pas étonnant que les règlemens qui concernent les 
prêtres Hébreux , leur sacre, leur discipline, leur costume, aient de 
l’analogie avec ceux des prêtres païens, surtout des Egyptiens. Nous 


r Juvénal, Sat. 15. | 
2 Dentér., ch. 17, v. 8; compar. Haggai, ch. 2, v. 11 et suiv. 
3 Voy. Zacharie, ch. 7. 
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pouvons même suppsoer cette analogie, là où nous manquons de don- 
nées positives pour la prouver. Dans le costume, par exemple , elle 
inc paraît de toute évidence. 

Hérodote nous apprend que les vètemens des prêtres Egyptiens 
étaient de lin ! ; la même chose est affirmée par beaucoup d’autres au- 
teurs anciens, et les poètes romains appellent souvent les prêtres d'E— 
gypte Ünigeri. Selon Plutarque,ils choisissaient le lin parce qu’il croît 
de la terre immortelle, de la terre sacrée d’Tsis, et que sa fleur est bleue 
comme l’éther (De Is. et Ostr. ch. 4 ). 

Le lin d'Egypte était célèbre pour sa blancheur ; on en faisait plu- 
sieurs espèces de toile, dont le schesch Z/T paraît avoir été la plus esti- 
mée *. L’étoffe dont se servaient les prêtres Hébreux pour leurs vête- 
mens, est appelée tantôt Bad, tantôt Schesch * ; l’un et l’autre est pro- 
bablement la même chose que le lin égyptien , et on s’est trompé sans 
doute en les prenant pour une espèce de coton #. 

Probablement l’analogie n’existait pas seulement dans l’étoffe, mais 
dans tout le costume. Mais il serait très-dificile de poursuivre cette 
analogie jusque dans Îles détails ; il nous faudrait pour cela des données 
plus exactes et plus positives que celles que nous fournit la littérature 
grecque et même la Bible, Il est difficile de se former une idée exacte 
du costurne des prêtres hébreux, d’après la description que nous en 
trouvons dans les livres de Moïse ; mais je crois que le vague même 
qui règne dans cette description prouve que Moïse parle de choses 


1 Liv. II, ch. 37. 
3 Voy. Genèse, ch. 41, v. 42. 
3 Schesch est probablement le nom égyptien. En hébreu le nom générique 


du lin est nt ; selon les rabbins le 41 était un tissu fait d’un simple fil, 
mais le Wt avait des fils séxtuples, 


4 On a cru que 42 devait être la même chose que 2 (le 33 arabe), 
et on a donné à tous ces mots, comme à TD le sens de finum œylinum. Le 
mot hébreu #13 ne se trouve que dans les livres de la dernière époque, et 
probablement la chose qu’il désigne est aussi récente que le nom. Ézéchiel 
recommande aux prêtres de porter des vêtements de Q’N2D et de ne pas 
wettre de 9%. Il n’est pas probable que les prêtres aient osé mettre des 
habits de laine, mais ils pouvaicnt se permettre de substituer au lin (D'N®3) 
une étoffe plus douce de coton (/3X), sans pour cela blesser les convenances ; 
car au premier coup d'œil il n’était pas facile de distinguer le coton du lin. 
Il est vrai que DY siguilie laine; mais ce mot pouvait être employé pour le 
coton, qui dans plusieurs langues porte le même nom que la laine. Les rabbins 
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connues depuis long-temps, et qu'il lui suffit d'indiquer à ses prêtres 
ce qu'ils avaient vu en Egypte. — Mais pour nous, qui sommes si éloi- 
gnés de ces temps, la chose n’est pas facile, et nous sommes réduits à 
des conjectures. Les auteurs anciens et modernes ; les rabbins et les 
Pères de l'Eglise varient beaucoup sur cette matière, et il est impossi- 
ble de tirer de tous ces auteurs quelque chose de positif®. 

Je crois faire une chose agréable au lecteur de la Bible, en jetant 
un coup d’œil rapide sur les différens objets dont se composaitle vète- 
ment des prêtres pendant leurs fonctions , sans entrer dans des expli- 
cations hasardées. Mon but est seulement de présenter au lecteur, 
dans un ordre plus systématique, ce que disent sur ce point les livres 
de Moïse. Je m’aiderai de quelques éclaircissemens de Joséphe; cet 
écrivain, prêtre lui-même, peut nous donner quelques indices qu’il ne 
faut pas dédaigner. Mais, d’un autre côté, il ne faut pas oublier que les 
choses avaient probablement changé , depuis Moïse jusqu’à l’époque 
où vivait Josèphe. 

Le costume des simples prêtres se composait de quatre pièces : 


I. D'D229 Des calegons, qui, selen l’Ecriture, devaient aller des 


reins jusqu’ aux cuisses 2. L’éty mologie même de ce motme paraît jeter 
assez de lumière sur la forme du vêtement qu’il désigne. Il dérive de 
la racine D2D3 ( cacher, entrer ), et il a la forme du pluriel ou plutôt 
du duel*. C’est donc un vêtement composé de deux parties , et fait 
pour couvrir deux membres du corps. Evidemment ce sont des cale- 
cons, et la conjecture de Leclerc, que les ÊDJS5 auraient ressemblé 
plutôt aux jupons des femmes, n’a aucun fondement. Josèphe dit ex- 
pressément que l’on y faisait entrer les pieds (4 AGæsvévrær sic aûro rûv 
mod'æv), et qu’on les tirait jusqu'aux reins, où on les serrait. 


appellent le coton ?339X%X et les Allemands Gaummwotle (laine d’arbre). Au 
reste, J. H. Voss me paraît avoir prouvé avec toute évidence, que les Hé- 
breux n’ont eu connaissance du colon que peu de temps avant l'exil de Ba- 
bylone, et les Égyptiens encore plus tard. Voy. Mvtbologifbe Briefes deuxième 
édition tome 11], page 262, et suiv. 

' Rabbi Azaria de” Rossi, dans son D))9ÿ ND (ch. 46—50) , a donné un 
résumé de tout ce qui a été dit sur le costume de: prêtres hébreux par les 
rabbins, par Aristée, Josèphe, Philon et les pères de l’Église. Je regrette beau- 
coup gqne l’espace me manque pour suivre le savant rabbio dans ses recher- 
ches intéressantes. 

2 Exode, ch. 28, v. 42; voy. la note de M. Cahen. 


3 Ce mot ne se trouve qu’en construction, 9 0399 ou D°nw2 ‘03230 
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II, NAN (xrév ) une tunique, d’une texture particulière, appelée 
v2a0n, et probablement faite à petits carreaux. Selon Josèphe, cette 


tunique était très-serrée, et presque collée sur le corps ( ætpryrypappins 
TO TOUMATI... es: OA TOUTES JU8Y oud'au6gs), C'est là probablement lesens 
qu’il donne au mot Y AU. IL paraît que les tuniques des prêtres égyp- 
tiens étaient aussitrès-serrées !. Les rabbins, ainsi que Josèphe, disent 
que la NN était d’une seule pièce; cependant, selon les premiers”, 
les manches étaient tissées à part, et puis cousues sur la tunique. L’é- 
vangéliste donne à Jésus une tunique non cousue (saint Jean, eh. 19, v. 
23), et Braun'denvest. sacerdet.) a montré comment un tel tissu pouvait 
se faire. Mais on conçoit difficilement comment on pouvait mettre une 
tunique faite d’une seule pièce, et en même temps très-serréc. Josèphe 
nous dit qu'elle avait en haut une ouverture large , et qu'après l’avoir 
passée, on fermait l'ouverture sur les deux épaules, avec des cordons 
sortant de l’ourlet (ix ris ües), des deux côtés de la poitrine et du 
dos. 


TL. DD5SN Une ceinture en ouvrage de broderie de différentes con- 


leurs ( Exode , ch. 39, v. 29 ). Selon les rabbins elle avait trois doigts 
de largeur; selon Josèphe , quatre. Sa longueur, disent les rabbins, 
était de trente-deux aunes , et elle entourait le corps deux ou trois 
fois *. ! 


IV. ÿ240 Un turban, ou plutôt un haut bonnet. La coiffure du 
T° , 
grand prêtre est appelée MODS. Moïse ne donne nulle part la des- 


cription de ces deux espèces de coiffure ; probablement elles étaient 
connues aux Hébreux, et imitées du costume des prêtres égyptiens. 
Selon Josèphe (Arch... liv. 3, ch. 7), elles étaient aplaties ou arron- 
dies en haut, et ne couvraient pas toute la tête. Cet écrivain, ainsi que 


{ Ezéch, ch, 44 , v. 18); mais la forme 9D359 permet de supposer, comme 
forme absolue, aussi bien le duel D9D339 que le pluriel D'D339. 
“Ti ÉTÉ 


1 Voy. Spencer, de leg. rit, lib. 3, cap. 5 ; Dissert. de veste sacerdolum 
dined. 


3 Voy. Maimonides 01p0n 3 11504 ch. 8. 

3 Voy. quelques autres détails dans les notes de M. Cahen , Exode , ch. 
28, v. 4. Si le mot W32N a du rapport avec la racine 432 (binden); il 
ne dérive pas de l’arabe, comme le dit la note, mais bien du persan. 
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les rabbins, appelle aussi le turban du simple prêtre MOJYD, ce 
qui prouve que dans le second temple il n’y avait presque pas de dif- 
férence entre la Migbaäh et la Misnéfcth. Cependant Moïse les à ex- 
pressément distinguées (Exode, ch. 39, v. 28), et s’il est permis de 
fonder des conjectures sur l’étymologie des deux mots, il paraîtrait que 
la MY DD était une espèce de haut bonnet, et la MOINS un turban, 
tel que le portaient les rois et les autres grands personnages ( Ezéch. , 
ch. 21,v. 31,etIs., ch. 62, v. 3)". Quoique les deux coiflures fussent 
de lin, celle du grand prètre se distinguait , non seulement par la 
forme, mais aussi par l’ornement du ŸY , dont nous parlerons tout à 
l'heure. Lucien rapporte quelque chose de semblable , en parlant du 
costume des prêtres d'Hiérapolis. Ils ont, dit-il , un bonnet sur la tête ; 
ais le grand-prètre enveloppe sa tête d’une tiare d’or*. 

À ces vêtemens , le grand-prêtre ajoutait les suivans : 


I Dyn Un manteau, qui se distinguait du manteau profane par sa 


couleur bleue. Moïse en donne la description ( Exode, ch. 28, v. 31— 
35). À ses bords se trouvaient attachées des clochettes d'or par le 
son desquelles le grand-prêtre s’annonçait lorsqu'il entrait dans le 
sanctuaire et lorsqu'il en sortait. Un usage semblable existait chez 
les Esyptiens dans la célébration de la fête d'Osiris 3. 


! mY239 dérive de p23— 123 étre élevé, d'où vient Hÿ23 colline. 
Ce qui favorise cette explication , c’est que la migbaäh était attachée à la 
tête nP939 017 NAN (Exode, ch. 29, v. 9) ;car, étant très-haute, 
elle pouvait tomber dans les mouvemens que faisait le prêtre. Le même verbe 
©2" est employé pour la coiffure appelée ND ( Ezéch., ch. 24, v. 17), 
et qui paraît être analogue aux bonnets des prêtres , que Moïse appelle aussi 
n1ÿ229n1 VND (Ex, ch. 39, v. 28). NDJYXN vient de DY lier autour, 
envelopper, et ce verbe est employé, dans le Pentateuque même, pour la coif 
fure du graad-prêtre ( Lévit.,ch. 16,v. 4) , que le prophète Zacharie appelle 


aussi 3% . Les deux espèces de coiffure, le D'IND ainsi que les N2'3Y se trou- 


vent aussi parmi les objets de toilette de la belle Sionite , dont le prophète 
{saïe fait une longue énumération ( ch. 3, v. 18—23). On peut voir différentes 
conjectures sur la forme de ces tirbaus, dans les ouvrages de Schrœæder 
(de vestilu mulicris flebraicæ, pa:. 304 et suiv.), et de PAR (Die 
Hebräerin am Pustifte, tom. à, p. 251 et suir. 

2 De De Syr., 42. 


3 Voy. luhn, Areh. Bibl, tom. 5, p. 350. 
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IT. TON Évaon. M. Cahen a rapporté dans ses notes les différentes 


conjectures qu'on a faites sur ce vêtement , et il serait inutile de les 
répéter ici (voy. Exode, ch. 28, v. 6 et suiv.). Si nous comparons ce 
qu’en dit Josèphe avec ce qui est encore maintenant en usage dans 
l'Orient, il paraîtrait que l’Éphod était une espèce de caisole avec 
des manches. Dans la Bible nous le voyons souvent comme vêtement 
des laïques ; mais l'Éphod du grand-prètre se distinguait probable- 
ment par une forme particulière, et surtout par les deux pierres pré- 
cieuses sur ses épaulettes. 


III. ton Le pectoral, un ornement appliqué sur la partie de devant 


de l’Ephod. Il était carré et double, et formait une espèce de bourse, 
sur laquelle brillaient douze pierres précieuses, enchâssées dans del'or. 
Elles étaient rangées trois. à trois, et les noms des douze tribus y 
étaient gravés. Il paraît que le sort sacré ou l’oracle des Ourün et 
Thoummim était placé dans le creux du pectoral (Exode, ch. 28, v. 
30 ). Moïse en parle comme d’une chose connue , et il n’en donne pas 
ke moindre détail{. Il appelle le pectoral 5512557 127 ornement de 
la justice, ce qui a fait penser à un ornement analogue que portait le 
grand-prétre ou"grand-juge (à äpxidimärrns) chez les Égyptiens , et 
dont parlent Diodore et Elien. Le lecteur trouvera des détails sur tout 
cela dans les notes supplémentaires à l’Exode de M. Cahen ( p. 185). 


. IV. Vs Une plaque d'or attachée, parun filbleu, au turban du grand 


se et sur laquelle étaient gravés les mots : : TS 2. Moïse 
l'appelle aæssi /a couronne sacrée 2 "1 2: 
Hérodote donne aux prêtres égyptiens des sandales, faites de l'écorce 
du papyrus (ÿrod'iuara BiGuva). Il paraît pourtant qu'ils n’en portaient 
pas pendant l'office ; car sur les ruines on trouve les prêtres représentés 


' Aucun auteur ancien n’a su dire rien de positif sur cet oracle, et on 
est réduit à des conjectures. Les rabbins avouent qu’ils n’en savent rien. 
Il yen a qui pensent que les douze pierres formaient elles-mêmes le sort sacré, 
et Maimonides (comme l’a déjà observé R. Azaria de’ Rossi), paraît être 
de cet avis; car dans sa Main Forte , à l’endroit où il énumère les ornemens 
des prêtres, il ne parle pas des D%9n3 DYYN ( Voy. UTP 72 NV27n 
ch. 9). On trouve dans l’ouvrage de Braan les différentes opinions à ce 
sujet (De vest. sacerdot., p. 595 et suiv.) 


à 
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nu-piedst. Chezles prêtres hébreux il n’est nulle part question de:san- 
dales , et il est certain qu’ils n’en Porn pas dans le temple; car 
c’aurait été profaner le lieu sacré * | 

Nous nous contentons d’avoir dique cMélqués aies des analogies 
que l'on remarque entre les prêtres hébreux et ceux des païens, et 
qui viennent encore à l'appui de ce que nous avons dit en général sur 
le culte et les lois cérémonielles des Hébreux. Mais, je le répète , ces 
‘analogies n’existent que dans les formes extérieures , et le sacerdoce 
chez les Hébreux , quoique prérogative héréditaire d’une famille, n’a 
nullement le caractère de caste que nous lui voyons chez les Indous 
_ etles Egyptiens. L’Israélite vertueux était le véritable prêtre. « Il y 
«atroïis couronnes, disent les rabbins, celle de la Thorah, celle du 
x sacerdoce et celle de la royauté ; mais celle d’une bonne renommée 
«est au-dessus de toutes *. 


LES TEMPS SACRÉS , OU LES FÊTES. 


Si, en général, naus croyons, avec Spencer, que le culte mosaïque 
et toutes les lois cérémonielles des Hébreux ont eu leur origine dans 
des idées et des mœurs communes à tous les peuples de l'Orient ; si nous 
avons même fait entrevoir que les usages des Indous peuvent mainte” 
nant jeter une nouvelle lumière sur une grande partie des lois de 
Moïse, et fournir de nouvelles preuves pour confirmer les opinions 
de Spencer : d’un autre côté nous ne saurions nous dissimuler que ce 
savant est allé trop loin quelquelois dans ses rapprochemens , et que 
souvent il a abaissé Moïse au rôle de simple imitateur , sans faire res- 
sortir les vues sublimes qui guidaient le législateur sacré , et par les- 
quelles il ennoblissait ce qu'il avait emprunté aux autres. Cette réflexion 
se présente surtout lorsqu'on considère l'institution des fêtes chez les 
Hébreux. Que les Egyptiens aient été les premiers à célébrer des fètes 
et des processions, coinmele dit Hérodote, soit ; mais les fêtes des Hé- 
breux portent uu caractère qui leur est particulier, elles se rattachent 
toutes aux grandes époques de l’histoire du peuple hébreu , ou bien 


Voy. la huitième planche dans Farchéologie de M. labhn, 0. 15: 
2 Voy. Ezxode, ch. 5,v 5. j 
00 721 moto 1721 n3119 an IN NN On Dn5 note : 

123 9} 19. \ÿ:30Mischna Aboth, ch. 4, $ 13. 
4 Liv. 2 ch. 58. 
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eux principes fendamentanx de sa religion. Aïesi le sabbat devait être 
le symbole éternel de le création, la Pâque et la fête des tabernacles 
devaient perpétuer Ja mémoire du grand miracle de la sortie d'É- 
gypte ; une fois chaque année l’Israélite devait entièrement renon- 
cer au monde, «t æ récencilier avec le créateur, en s’abstenant 
de toute jouissance terrestre , en devenant, pour ainsi dire, un être 
. @éleste. Les fêtes me sont point, <omme les sacrifices et le sacer- 
dore, une inslitution locale ; elles sont pour l’Israélite de nos 
‘jours ce qu'elles étaient pour l'ancien Hébreu; car c’est par la sor- 
tie d'Égypte que furent fondées ses croyances , qui sont toujours 
les mêmes, quelles que soient les modifications que le temps leur ait 
fait subir. Dans les pays où l’Israékite gémit sous une oppres- 
sion ‘barbare (c'est-à-dire , sur presque tout le globe }, ces grands sou- 
venirs ont pour lui de touchantes consolations; là où ses droits ont été 
reconnus, où il est devenu citoyen libre, il peut encore , sans violer les 
devoirs que lui impose sa nouvelle position, s'attacher avec respect à 
des institutions purement morales , et qui lui rappellent sans cesse les 
plus sublimes de ses croyances, qu’il peut librement avouer. 
Si pourtant 1l est permis de rattacher les fêtes instituées par Moïse à 
| quelque idée orientale plus ancienne, qui a pu guider ce législateur, du 
moins dansla forme qu'il donne à cesinstitutions,on retrouvera ici cette 
influence DA SNeNs du nombre sept, qu'on rencontre si souvent dans 
l'antiquité orientale ?. La tradition antique de la création a-t-elle sançt- 
_ fiéle nombre sept, ou bien la sainteté mystique de ce nombre a-t-elle pro- 
duit la tradition ? [1 serait bien difficile de repondre à ces questions; mais 
_œæ qui est certain > € est qu ’ici encore nous pouvons remonter aux plus 
anciennes traditions de l'Inde: « De même que dans la fable grecque , 
«le soleil, dans la mythologie indienne, est un dieu parcourant éga- 
« lement le monde, porté sur un char attelé, non pas seulement de qua- 
« tre chevaux comme celui d’Apollon, mais de sept, représentant, dit- 


1 Un passage de Clément d’Alexaadrie ( strom. lir. 5, sect. 14) jette quel- 
que lumière sur le rôle que joue le vorbre sept chez les Orientaux : « La phi- 
«losophie des barbares, dit-il, conneît un moundeintellectuel (xézuor vonrév), 
cet on autre sensuel (2:7Snrcv) ; celui là est l’archétype, celui-ci l’image de 
ace qu'on appele:le modéle. Le monde inteHectuel correspond à la monade, le 
smonde sensuel à l’hévade etc.» 11 faut se rappeler que l’hexagane est le 
Ples régulier et le plus parfait des polygones, en ce que tous Îes côtés sont 


égaux au rayon du cercle qu’on décrit autour de ce ne . monads et 
Phexade forment ensemble la sainte feptade. 
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* ons pair leur sombre, sit les sept jotrrs de lx semtine, 20% fes sépt 
« plartètes qen leur correspondent, et celi aBsolaitent dans le nifénire or. 
* dre que nèus offre notre calendrier’ > cuincidence merveilleuse, qui, 
« soule, me paraît suffisante pour étabkr son origine tout indienne #. 
Nous retrouvons encore ce nombre mystique dans les sépt méridés 
(£ocus }, les sspt grands eontinens (Deus dé la géographie fabufeuse 
des Pornrdnas , tes sept mers, les sept Ametchaspandas des ancictià 
Pesses ; ete. + | tn à 

La seniaine s6 trouve aussi chez les Bgÿptiens,et, sefon Josèphe ledit 
te Apion,liv. 2,ch..39), tous les peuples distingunient le septièttie jour 

Quoiqu'il en soit,le nombre sept, commié nous l’avorts dit ; Jotié Gi 
grad rôle dans Jes temps: sicrés des Hébreux. Le septième jour est 
sacré ; la Pâque et la fête des tabernacles durent sept jours; dé Pâque 
es compte sept.semarmes, ét pais 6n célèbre kr Petitkcôtk ; le premier 
jour du septième mois est distingué par une solennité particulière , et 
une grande partie de ce mois est consacrée à des fêtes : la septième an- 
néciest sacrée, € après sept fois sept ans on célèbre le jubilé.. 11 faut 
avouer que sous cé rapport les soleunités des Hébreux pourraïcstæ rite 
tacher pour la forme à quelque idée indienne ou égyptienne. Il y a 
éme üne solemmité qui: paraît être empruntée aux Égyptiens , c'est 
celle des néoménies. Maimonides a fait H-dessus une observation ingé 
nieuse : Le bouc du sacrifice additionnel des néoménies , est seul ap— 
pol TUTO MNT ésmertéce de péahé à nos); «c'est, dit Miéaio 
« nides, que l’on aurait pu s’imaginer que le bouc des néoménies-était 
< on sacrifice offert à la lune , au commencement des mois. Le légis— 
« lateur fuit donc observer que. c’est me ehose:eonsacrée:à Distret ren 
«à la lune. On ne pouvait se méprendre sur les boucs offerts pendant 
« les trois fêtes , et autres jours solennels; car ces jours ne tombaient 
“ pas au commencement des mois, ils n'étaient sigtraléÿ par auctin plé- 
«“ nomène de la nature , et furent institués par les décrets de la loi. Au 
* œntraire, les commencemens des mois lunaires ne furent pas insti- 
« tués par la loi, tous les peuples offraient ces jours-là des sacrffftes à la 
“lune , de méme qu’ils en offraient au soleil quand il se levait et‘ quand 
«“ il entrait dans certains degrés [ de l’écliptique], comme nous le sa- 
*vons par ces hvres [ des Sabiens ]. Ce fut donc pour détruire ces er- 
«reurs, qui étaient enracinées darts Jes cœurs trop malades [des Hé- 
_* Notes de M. de Chézy au drame de Sacountala, n. 90. 

: Nombres, ch, 28, v. 15, | 
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« breux ], que l’Ecriture signala particulièrement le culte rendu par le 
« sacrifice de, ce bouc, en-disant qu’il était consacré à Zeova 1 .» En 
effet, comme le dit Maimonides, tous les peuples rendaient un culte à la 
nouvelle lune, et on peut en voir du à d'exemples dans l'ouvrage 
de Spencer”. : 
Peut-être le pêlerinage Did pour Les trois grandes fêtes était-il 
aussi un usage plus ancien. Le pèlerinage des Arabes à la Mecque pa- 
raît remonter à la plus haute antiquité ; les musulmans le font remonter 
jusqu'à Abraham, etil y en a même qui prétendent qu'Adam a fait 
quarante fois le voyage de la Mecque, pour visiter le temple *. — Le 
pèlerinage des Arabes s'appelle Hadj et ce même mot, qui en hé- 
breu signifie féte, paraît désigner particulièrement Îles trois fêtes Lu 
Jesquelles le pèlerinage était prescrit aux Hébreux é. 
| _J e ne puis.ict entrer dans des détails sur les différentes fètes des Hé- 
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probn foonnonb fiobn s1bpln bn Hp 1pnD me Dumas 
Dalalah, liv. 3,ch. 46. 

4 Lib. 111, cap. 1, dissert. L vor aussi ou Hit. Orient., lib. M 

cap. 8. ; 

5 Voy. Millii Déissert. de Mohammedismo ante Mohammed 11 et nr 

Maracci Prodrom. adrefutat. Alcorani, part. 4 , page 23. 


4 Voy. Dentér., ch. 16, v. 16. R. Saadia Gaon, cité par R. David Kim- 
chi dans son commentaire sur Tosée (ch. 2, v. 13%), dit que sous Jemot 3" 


il Faut comprendre les trois fêtes du pèlerinage, tandis que 2ÿ)19 se rapporte 
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breux , mais j’ajouterai quelques observations sur deux fêtes , aux- 
quelles la tradition a donné un sens différent de celui qu’elle paraissent 
avoir dans les institutions MOSAÏqUES ; Je veux parler de la Pentecôte et 
du premier jour du septième mois. 

La Pentecôte, appelée féte des semaines, ou jour des prémices , 
était la fète de la récolte des fromens. On comptait sept semaines 
depuis le commencement de la récolte de l'orge, et on célcbrait le 
cinquantième jour ( Exode , ch. 34, v. 22; Deutér., ch. 16 , v. 9). 
Moïse veut que l’on commence à compter les sept semaines de len- 
demain du sabbat , mais il ne nous dit pas quel est ce sabbat. Les 
Saducéens le prenaient pour le sabbat que renferment les sept jours 
de Pâque , et les caraïtes de nos jours suivent encore cette opnion ; 
les rabbanites pensent que sous le mot sabbat il faut entendre ici 
le premier jour de Pâque (voy. la note de M. Cahen, Lévit., ch. 
23, v. 11). La division , à ce qu'il paraît, date de très-loin , et 
il est impossible de décider laquelle des deux opinions est la vraie. 
Quoique les rabbanites aient pour eux d’anciennes traditions, suivies 
par la majorité des Israélites , on ne saurait sc dissimuler que le texte 
de la loi favorise beaucoup l'opinion des caraïtes : 1° Accordons aux 
rabbanites que le mot sch4bbath du verset 1 1 puisse indiquer le pre- 
mier jour de Pâque, il restera toujours très-difficile, d’après cette 
opinion, d'expliquer, dans le verset 16, les mots 2057 NM 7Y 
Nÿ920r1 . 2° Sile quarante-ueuvième jour n’avait pas été un jour 
soleanel (schabbath), Moïse aurait probablement fixé la solennité dés 
prémices pour ce jour, et non pour le cinquantième. 3° Moïse ne fixe 
vulle part le jour où cette fête devait être célébrée , quoique pour 
toutes les autres fêtes il indique exactement le mois et le jour. Il ré- 
sulte de là, avec évidence, que la Pentecôte était une fête mobile. Sur 
ce troisième point, les rabbanites pourraient répondre au besoin, que 
même, d'après leur opinion, la date ne pouvait étre fixée ; car du temps 
de Moïse les néoménies se fixaient d'après les phases visibles de la luue, 
les mois de Nissan et Iyyar pouvaient être l’uu de 20, l’autre de 30, 


au jonr de l'an, au jonr de pardon, et au huitième jour de fête Le suit 
les sept jours des tabernacles : 
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Le rabbin arabe pensait sans doute au hadj des Mnsulmans. 
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oy bien J’us et J'autre de 3 jours ; de arte que la Pentecôte pouvait 
tomber tantôt le 5 , tantôt le 6 Sivan. En agenne manière on ne pout 
admettre que la Pentecôte ait été toujours célébrée le $ Sivan, comme 
le font les Israelites modernes. | 

D'après nn caleul établi par les rabbins, et qui ae se fonde sur 
aucune donnée positive, le 6 Sivan serait aussi 


La fameuse journée 
Où sur le mont Sina la loi nous fut donnée !. 


C'est en ce sens que les Israélites de nos jours célèbrent la Pente- 
sÔte, et çsertes, on n’aurait pu domuer à cette fête de signification 
plus sublime. "était la fête du printemps, et ce fut une belle idée 
que d'y rattacher le printemps de la religion des Hébreux , idée que 
les fondateurs de l’Église chrétienne n'ont pu manquer d’aceueillir 
dans leur tradition de la descente du Saint-Esprit. 

Le premier jour du septième mois est un jour de fête, qui pro- 
hoblement fut annouré eu son des trompettes ; car l’Ecriture l’ap- 
pelle STYIN po (Lévwit., ch. 23, v. 24), et SU DM 
{Nowb., ch. 29, v. 1). Pendant les sacrifices des jours de fête et 
desnéoménies on sonnait toujeurs dela trompette pour un souvenir de- 
vant Dieu DOYN 1 pt) (Gb. ch. 10, v. 10), Moïse veut que ia 
septième néoménie s’apnonce par des sons de jubilation, plus solennels 
que ceux des autres négménies ”; car c'est le commencement du mois sa- 
cpé, dans lequel on célèbre le grand jour de pardon. C’est là sans doute le 
ssul moûf de la solennité de ce jour. Selon la tradition rabbinique, c’est 
le jour de l'an’; maisl'année des anciens Hébreux cpmmençait vers l’6- 
quiapxe du printemps, et Moïse dit expressément du mois 4bb (Nissan): 
il serq pour vous le premier des mois de l'année, ]\n’y a pas de traers 
dans tonte la Bible, d’une solennilé pour le jour de l’an. Cette solennité, 
rattachée par les rabbins au premier Tischri, était inconnue aux aneiens 


\ Je ferai observer pourtant que les rabbins eux-mêmes ne sont pes d'ac- 
cord si la loi fut dounée le 6 ou le 7 du mois de Sivan. 


+ Moïse dit,en parlant des autres néoméoies et des fêtes, N'IXYNJ ONPPN 
Pour Îa septième néomeaie il veut une }1ÿ 791 ju!iation, de même que pour 
l’annooce du jubilé ÿ1n91 (Lévit., ch. 25, v. 9). Moïse distingue ex- 
pressément entre Dpn tyran (Nombres, ch. 10, v. 7} 

3 C'est, selon les rabbins, l’agvisersaire de la créstion. Cependant ils ne 
sont pas d'accord là-dessus , et il y en a qui prétendent que le monde fut crée 
au mois de Nissan. Voy. Thalw. de Babyl. Rosch F'aschane, fol. 9. 
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Hébreux, et 1'a commencé probablement qu'après la mortd’Alerandre- 
le-Grand, lorsque les Juifs, sous la donrination des Syriens, ndoptèrent, 
avee l'ère des Séleucides, le calendrier syrinque ; car Pannée des .. 
commençait à l'équinoxe d'automne , par le moïs de NID TD 
(octobre). D’après l’Exode, la fête de M récolte, où des A da 
tombe à la sortie de l'année SD PNY (ch. 23, v. r6),ouà 4 re 
voltion de l'année 13/57 PEN (ch. 34, v. 21). On a vealu con- 
dure de là que l’année no au mois de Tischri; mais alors 
Moïîse aurait dit : au commencement de Vannée. Probablement da 
voulu dire, que la fête des tabernacles est la dernière de l’année 

M. Caben cite un verset d’Ézéchiel , où i est question du commrens 
cement de l'année 22) LIN" (voy. la note au Lév., ch. 23, v. 24), 
et il ajoute : « Dans ce verset on ne dit paske nom du mois ; il est pos- 
« sible que ce soit Nissan.» Évidemment dans le passage d’Ézéchiel il 
ne s’agit ni de Nissan ni de Tischri, mais, comme il l’indique Ini-même, 
du dixième jour d’Ab, jour de la chute de Jérusalem (Jérém., ch. 52, 
V. 12) 

La tradition ayant fait du premier Tischri l’anniversaire de la créa- 
üon , et ve jour étant très-rapproché du grand jour de pardon , les rab- 
bins ont donné à la fète mosaïque du premier Tischri une signification 
très-poétique ; c’est le jour où Dieu, assis sur son trône, juge toutes les 
créatures, ct fixe leur destinée. Mais la sentence n’est définitivement 
arrétée qu'au jour de pardon, et le pécheur a dix jours pour se repen- 
tir et faire pénitence. On sent bien qu'il s’agit ici des réflexions que 
l’homme doit faire à la fin de l’année, et avant le grand jour de pénitence, 
sur sa conduite et sur ce qu'il a pu mériter par ses œuvres, sur son passé 
et son avenir. 

Quelques rabbins, craignant que l’allégorie ne soit prise dans un sens 
matériel, observent à cette occasion, que l’homme est jugé par ses 
œuvres tous les jours et à tout moment *. | 

Quoi qu'il en soit , les fêtes de la Pentecôte et du premier Tischri 
ont beaucoup gagné par la tradition , qui leur donne un sens beaucoup 
plus sublime que la simple sanctification du nombre sept. Nous avons 
voulu indiquer le sens primitif de l'institution mosaïque , et certes 
nous n’en voulons pas à la tradition de l'avoir embellie ; nous vou- 
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drions même faire remonter cette tradition à une haute antiquité ; nous 
l’acceptons volontiers, mais nous ne saurions en trouver aucun indice 
dans le texte de l’Ecriture : ;3232/1 > ON b ph MD2D ON 
Je borne ici mes réflexions sur le culte des Hébreux. Pour faire voir, 
avec plus d’évidence encore , le rapport qui existe entre les lois céré- 
. monielles de Moïse et celles des autres peuples de l'Orient, je voulais. 
d’abord ajouter un chapitre sur les lois de diète et de purification ; mais 
pour que le lecteur puisse lui-même comparer les lois des Indous avec 
celles des Hébreux, j’ai préféré lui mettre sous les yeux un chapi- 
tre du code de Manou, et indiquer dans des notes les analogies 
qu'offre ce chapitre avec les lois sanitaires et diététiques de Moïse. 


_—— 


Re  — ; ge A 


| CINQUIÈME LIVRE 
DES LOIS DE MANOU, 


TRADUIT LITTÉRALEMENT DU SANSCRIT > AVEC DES NOTES. 


AVERTISSEMENT. 


Le nom de Manou, chez les Indous, remonte à la plus haute an- 
tiquité. Selon la mythologie indienne, Manou est le fils de Brahma; c’est 
probablement l’Adam de la Bible, et le père commun des hommes; car 
les Indous appellent l’homme Manoudja (fils de Manou), comme les Hé- 
breux ON T2 (is d'Adam). Le code de lois qui lui est attribué, et dont 
nous présentons ici une partie à nos lecteurs, jouit de la même autorité 
que les Fédas. La fable rapporte que ce code se composait d’abord de 
cent mille s/64as ou distiques , mais que Warada, un des dix fils de Brak- 
ma, les réduisit à douze mille, et les remit à Soumati, fils de Bkhrigou, 
qui, à son tour, les réduisit à quatre mille distiques ‘. Quel que soit 
le véritable rédacteur de ces lois, elles sont sans doute très-anciennes. Le cé- 
lèbre William Jones fait remonter l’âge des Védas à plus de quinze siècles, et 
cœlui du code de Manou à plus de douze siècles avant l’ère chrétienne. Il 
faut avouer que la rédaction de ce code porte les traces de différentes époques, 
et il paraît être compilé de différens ouvrages ; car non seulement on y trouve 
beaucoup de répétitions et peu de système, mais tandis qu’une partie porte 
les traces de la plus haute antiquité, une autre paraît déjà supposer une c- 
vilisation bien avancée. Cependant, ce qui paraît certain, c’est que les lois 
renfermées dans ce code étaient en vigueur du temps de Moïse dans une 
grande partie de l’Asie, et qu’elles pouvaient être connues à ce législateur 
par l'intermédiaire des prêtres égyptiens , qui probablement avaient reçu de 
l'Inde une grande partie de leurs institutions. Nous donnons ici une traduc- 
- tion du cinquième livre du code de Manou , qui traite de la diète, des ani- 
maux immondes, de la purification et des femmes , et qui a beaucoup de 
rapports avec le Lévitique. Ce fragment mettra le lecteur à même d'apprécier , 
selon leur juste valeur, les assertions de ceux qui n’ont trouvé dans le code 
de Moïse qu’une pâle copie des lois indiennes et égyptiennes ; le rapproche- 
ment ne sera certainement pas à l’avantage de ces dernières. 


4 Le code de Manou , tel que nous le possédons maintenant, ne se compose que de 168 
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On sait que les lois de Manou ont été traduites en anglais par William 
Jones, et je dois avouer , dans l'intérêt de mon travail, que je me suis aidé 
souvent de cette excellente traduction , et que, sans ce secours, beaucoup de 
passages de ce code, écrit en vers quelquefois très-obscurs, m’auraient été 
inintelligibles. Cependant j'ai cru dans plus d’un endroit devoir m'écarter de 
la traduction anglaise. En général, j'ai tâché de rester fidèle, autant que 
possible, à l'original sanscrit, et lorsqu'un passage m’a paru trop obscur, j'ai 
préféré de renvoyer à une note l'explication que Jones a soyvent incorporée 
dans le texte même. Dans quelques passages, j’ai même hasardé des explica- 
tions autres que celles données dans le commentaire sanscrit de Koulloüka- 
Bhatta, que Jones a toujours suivi avec une scrupuleuse exactitude. Il se peut 
que quelques passages aient été mal interprétés dans le commentaire, et 
qu'après un certain nombre de siècles, un Bramine ait attribué au législa- 
teur des pensées qui lui étaient étrangères, comme l'ont souvent fait les rab- 
bins et les Pères de l'Église en expliquant la Bible. On apprériera toutes les 
difficultés que présente la langue française, pour une traduction littérale , 
faite d'une langue aussi riche en flexions et en formes grammaticales que le 
sanscrit , et on jugera cet essai avec indulgence. 

Une traductiou complète des lois de Manou nous est promise par M. Loi- 
seleur Deslongchamps, à qui déjà nous devons une nouvelle édition du texte 
sanscrit, suivie d’un extrait du commentaire de Koulloùka-Bhatta. 


1. Les saints, après avoir entendu ceslois sur l’homme initié *, ainsi qu'elles 
ont été rapportées, parlèrent ainsi à Bhrigou**, le magnanime descendant 
d’Anala : 

2. Comment, à Seigneur ! la mort peut-elle s'emparer des Bramines 
fidèles aux devoirs qui leur ont été tracés , et versés dans les préceptes des 
Védas ? 

3. Et lui, le vertueux Bhrigou, fils de Manou, parla ainsi aux grands 
saints : Que l’on écoute par suite de quel péché la mort tend à frapper les 
Bramines : 


4. C’est par leur manque d'exercice dans les Védas, par l'oubli de leur 


1. * SmATAXA signifie littéral. eelni qui a fait les ablutions ! les Indous appektent ainsi 
le Brarsine qui, après avoir achevé ses études dans 1 maison de son précepteur , prend 
was femme, et devient père de famille. Les lois qui le concernent sont reufermées dans 
le quatrième livre. Jones traduit housekeeper. ** Bkrigou est l’un des dix prad/apatis 
(maîtres du monde), les fils de Zrahma. C'eat lui qui communique aux Risakis, ou saints, 
les lois de Manou , dont il est souvent appelé le fils. S’il est appelé ici descendant d’Anala, 
qui estle même qu’Ægni (ignis), dieu du feu, le commentaire a soin de nous avertir, con- 


formsément au dogue de la métempsyoose, que ecla doit s'entendre d'une naissance anté- 
‘rieure. : | 
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devôir, per la négligence et par les fautes de diète, que la mort est partée à 
frapper les Braminss. 

5. Que l’homme régénéré” ne mange point l'ail, l’oignem,Îe porreau et les 
champignons **, ainsi que tout ce qui provient dans des immondices. 

6. Qu'il s’abstisnne avec grand soin des rédines rouges [ qui coulent ] des 
arbres, ou qui en sont tirées par des incisions ; ainsi que du fruit sélou*, et du 
Jait d’une vache qui vient de mettre bas **. 

7. [Qu'il se mange] d'une manière profane *, ni de la bouillie de riz au sé- 
same , ni des flans azymes au lait et au sucre , ni du riz au lait, ni du gâteau 
de fleur de farine **; [qu'il ne mange] ni la viande, la nourriture des dieux, 

si le beurre clarifié**, sans avoir observé les rits. 

8. Le lait d’une vache avant dix jours passés ; celui d’un chameau , d’un 
animal dont le sabot n’est pas divisé, d’une brebis, d'une vache en chaleur 
ou qui a perdu son veau; 

9. Celui de tout animal qui habite les forêts, excepté celui du buffle, de 
même que le lait d'une femme , est chose défendue , ainsi que tous les acides. 

10. Parmi les acides , on peut manger le lait caillé, et tout mélange que 
l’on en fait ; ainsi que ceux que l’on tire de fleurs, de racines et de fruits purs. 


5.° DvinsA ou DvIDIATI , né deux fois : C’est ainsi que l’on appelle l’homme des trois 
premières castes , et surtout le Bramine , qui renaît une seconde fois spirituellement par 
les études religieuses et par l'initiation. * Les prêtres égyptiens s'abstenaient égale- 
ment de différentes espèces de plantes bulbeuses , auxquelles ils rendaient un culte ; on 
se rappelle ces vers de Juvenal : 


Porrum et cepe nefas violare , ac frangere morsu. 
O sanctas gentes , quibus hæc nascuntur in hortis 
Numina ! ° (Sat, 15, v. 9: 10.) 


Chez les Hébreux, nous ne trouvons pas de traces d’une semblable abstinence ; il paraît 
même que pendant leur séjour en Égypte ils ne se faisaient pas faute d’oignon et d'ail. 
(Voy. Nombres , ch. 11, v. 5.). 


6. * Sélou est , selon le dictionnaire de M. Wilson, la cordya myxa.** Péyauscha, 
c'est le lait de la vaahe , dans les dix premiers jours après avoir mis bas. ( V. sl. &. ). 


7. Vairua, littér. sans fruit, inutilement. « VaiTuA, dit le commentaire, c’est tout ce 
que l’on cuit pour soi-même, sans le présenter aux divinités, etc.» *” Les objets spécifiés 
iei par le législateur n’ont probablement pas d’équivalens dans nos cuisines. J’ai traduit 
approximativement les paraphrases du commentaire sanscrit et du dictionnaire de Wilson. 
Sans doute il s’agit ici des objets dont on se servait ordinairement pour les oblations ou 
sacrifices non sanglans, et on peut comparer avec çe passage le deuxième chapitre du 
Lévitique 4 surtout le 4° verset. Le sAMYAVA, qui est, selon Wilson : « A sort of roll 
or a thin cake of unleavened bread, fried with ghee , » ressemble beaucoup aux 
1004 no hY*Q non (tourteaux sans levain, pétris avec de l'huile." Le beurre 
-clarifé (SRa1TA ou AVIS), joue un grand rôle dans les oblations des Indous, comme 
Phuile dans celles des Hébreux. 
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. sr. Qu'il s’abstienne de tous les oiseaux carnivores ; ou qui nichent dans 
les villages, des quadrupèdes qui n’ont pas le sabot divisé, à l'exception de 
ceux qui ont été expressément permis , et de même du rirrisna ; 


- 11. Jlsera intéressant de comparer avec ce sloka, et avecles suivans, le onzième chapitre 
du Lévitique et le quatorzième du Deatéronome ; on trouvera des rapports frappans. Un 
philologue , qui serait en même temps naturaliste , aurait ici un champ très-vaste pour 
faire des rapprochemens et des conjectures. Nous nous contentons de faire observer les 
analogies les plus frappantes. Si nous comparons les lois diététiques de Muise avec celles de 
Manou et de Zoroastre , nous ne pouvons douter qu’elles ne soient toutes émanées d’une 
certaine idée de pureté, ou d’hygiène, commune à tous les peuples de l’Orient. Il paraît 
qu’on ne regardait comme purs, que les animaux d’une organisation parfaite. Selon Moise, 
qui probablement a suivi les théories des prêtres égyptiens, les conditions de pureté se ré- 
duisent aux catégories suivantes : 1° Les quadrupèdes ne sont purs que lorsqu'ils ont 
le sabot divisé, et qu'ils ruminent. 2° Les poissons, pour être purs, doivent avoir 
des nageoires et des écailles. 3° Pour (es oiseaux, Moïse n’indique pas de condi- 
tion générale de pureté, mais il paraît résulter de l'énumération des oiseaux impurs , 
que Moïse avait en horreur tous les oiseaux de proie. Dans les livres de Zoroastre (Boun 
Dehesch, ch. 14) on trouve également la division des animaux en purs ou impurs, et la 
condition principale des premiers , c’est d’avoir les sabots divisés. Les lois de Manou ont 
encore plus d’analogie avec celles de Moïse; Manou ordonne aux pvivsas de s'abstenir 
des quadrupèdes qui n’ont pas le sabot divise , ainsi que des oiseaux de proie (sl. 13) 
et nous croyons découvrir aussi dans ces lois une prédilection pour les ruminants et les 
poissons à écailles ( voy. les notes aux sl. 16 et 18 ). Parmi Les oiseaux que Manou défend 
de manger , se retrouvent sans doute la plupart de ceux défendus par Moïse ; parmi les 
quadrupèdes les deux législateurs défendaient particulièrement le chameau et le porc- 
Quant à ce dernier, on l’avait en horreur dans tout l’orient ; Hérodote (liv. 2, ch, 47) 
nous dit , que les Égyptiens regardaient le cochon comme impur, etsi quelqn'un par 
hasard, avait touché un cochon, il se baignait dans la rivière avec ses vêtements. Les Arabes: 
même avant Mahomet, s’abstenaient toujours de la chair du cochon : Hi nefas arbitrantur 
porcorum vesci carnibus, dit saint Jérôme, en parlant des Arabes (/n Jovinian. 1. 2, c. 6). 
Voy. Millii dissert.de Mohammedismo ante Mohammedem ,$ 20. Les Hébreux ne faisaient 
donc que suivre l’exemple des peuples voisiris. Il serait difficile de dire d'où dérivait eette 
aversion des Orientaux pour le cochon ; il y avait probablement pour cela des motifs d’hy- 
giène. Maimonides, qui avoue le motif d'hygiène , en trouve un autre dans la malpropreté 
de cet animal. « Si l’on mangeait le cochon, dit-il, on verrait les rues et même les maisons 
ches nous aussi sales qu’on les voit aujourd’hui chez les Francs ( Européens). 
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Dalalah , troisième partie, ch. 48. 


Quant à la défense de faire cuire le chevreau dans le lait de sa mère, défense qu’on 
trouve trois fois dans les livres de Moïse, les lois des Indous n’offrent pas,sous ce rapport,plus 
d’éclaircissemens que les livres des Sabéens , consultés par Maimonides ( Voy. les notes 
de M. Cahen, Exode , ch. 23, v. 19). TITTIBUA est le nom d’un oiseau , selon Wilson, 
parra jacana ou goensis. 
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_. 12. Du moineau, du plongeon, du: cygne, de l'oie sauvage, du coq sau- 
vage, de.la grue, du RADJOUVALA , du.coucou ; du.perroquet, dt geai ; 

13. Des oiseaux de proie, des palmipèdes, du. vanneau, des oiseaux qui 
blessent avec leurs ongles, de ceux qui plongent et qui dévrent les poissons; 
ainsi que de la viande de boucherie, et de la viande fumée ; 

14. De même du héron, de la [ grue appelée | BaLaxA, du corbeau, du 
hochequeue, des piscivores, du porc domestique, ainsi que des poissons.de 
toute espèce. 

15: Celui qui mange de la viande est appelé le mangeur [ de l'animal ] 
dont il mange la viande; celui.qui mange du poisson est [par là ] mangeur 
de toute sorte de viande. Que l’on s’abstienne donc des poissons. 

46. :Toutefois, on peut manger les poissons PATHINA et RÔHITA, lors- 
qu’ils sont employés à un sacrifice en l’honneur des dieux ou des mânes ; de 
même les RAD3I1VAS, les SINHATOUN DAS, et les poissons à écailles de toute-es- 

e. 
ne Qu'il ne mange pas les animaux solitaires, ni les quadrupèdes et 
ovipares inconnus , ni les animaux à cinq ongles , même ceux que l’on compte 
parmi les espèces permises. 


. 12. Je n’affirme poiot avoir toujours exactement traduit les noms d’oiseaux et d’autres 
animaux renfermés dans ce sloka et dans les suivans; mais je dois dire que si je n’ai pas 
toujours suivi Jones, ou que j'ai mis en français des noms que le célèbre traducteur an- 
glais n’a pas traduits, je puis citer des autorités très-respectables , ayant pris pour guides 
Colebrooke et Wilson. M. Haughton observe que lorsque Jones fit sa traduction, on était 
encore bien loin de connaître exactement la valeur des mots sanscrits , qui désignent le, 
objets même les plus communs d'histoire naturelle. (Voy. la traduction de Jones, publiée 
par M. Haughton, page 442). Je n’ai pu trouver aucun renseignement sur l'oiseau appelé 
RADJOUVALA. 

14. 15. Les prêtres égyptiens s’abstenaient comme les Bramines de toute espèce de pois- 
sons , ainsi que des animaux qui vivent de poissons. ( Voy. Hérod., liv. IT, ch. 37 ). Cette 
abstinence profitait aux. Hébreux, qui, pendant leur séjour en Egypte, mangeaient le 
poisson gratis ( Voy. Nombres, 1. c. ). Il paraît cependant que les prêtres ne défendaient 
au peuple que les poissons qui n’ont pas d’écailles. (Voy. Recherches philos. sur les Égyp- 
tiens et les Chinois, par M. de Paw, tomel, page 154). Il ne sera pas mal à propos de 
rappeler ici ce que dit Plutarque (de Is. et Osir.) sur la croyance des Perses , selon la- 
quelle les auimaux aquatiques (#vuS's0:) appartenaient au règne d’Ahriman. 

16. D’après une note de M. Haughton, PATHINA est le silurus pelorius, aouirA le cy- 
prinus denticulatus , et aAD31vA le cyprinus niloticus de Linnée. Quant au mot RAD3IVA . 
j'ai lieu de croire qu'il désigne , ainsi que les mots SINHATOUNDA et sASALKA, plutôt une 
. Classe, qu’une espèce particulière ; car ces trois mots se trouvent au pluriel dans l'original 
sanscrit. Jones ne les a pas traduits. Les mots SINHATOUNDA et SASALKA , ne se trouvent 
pas dans les dictionnaires ; le premier signifie littéralement face de lion, le second est, 
selon une glose de Koalloûka (Man., liv. LIT, sl. 272) , la même chose que MAHASALxA, 
que Wilson traduit par shrimp or prawn (crevette). Je n’ai pas hésité à traduire 8ASALKA 
par poissons à écailles, car ce mot est composé de sa (avec) et sALKA (écaille), et il est 
trés-probable que le législateur des Indous aura donné à ces poissons une préférence sur 
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#8. Parmi [ les animaux ] à cinq ongles, le porc-épic, le hésisson , l'alli- 
gator du Gange*, le rhinocéros, la tortue et le lièvre, ont été déclarés mane 
geables; de même que les [animaux] dentés d'un côté**, à l'excæption du 
chameau. - | 

19. L'homme régénéré qui aura mangé sciemment un changignon , [la 
chair ] du porc domestique, l'ail, ke coq sauvage , l'oignon ou le porreau, 
sera dégradé. 

20. Celui qui:aura mangé par erreur { un de] ces six objets devra subir 
la pénitence appelée saxTaPana, ou bien la pénitence lunaise(rouampæazana) 
des anachorètes. Pour d’autres choses , il jeünera un jour, 

ar. Que l’homme régénéré subisse, chaque année, une péaiience pour s0 
purifier de ce que, par erreur, il aura pu manger f d'illicite ]. Une péni- 
tenice particulière lui est imposée pour £ ce qu'il aura mangé ] sciemment. 


les autres. J'ai déjà dit que les prêtres égyptiens défendaient même au peuple les poissons 
qui n’ont pas d’écailles ; Moies fft la même chese pour les Hébreux , et Pline rapporte une 
loi de Numa, qué défendait de servir ces poissons dans Les repas solennels : Nunsa cor 
stituit, mi pisess, qui squammosi non essent , ne pollucerent. (Ph. , lis. 32, ch, 2, ) 

18” Gonna est, selon Jones, une espèce de lésard: ou iguane: il met dans 
# traduction the lisard godha. Colebrooke le prend pour la lacerta gange- 
tica. (Voy. Digest of Hindu law, translated by H. T. Colebrooke, vol. He, 
pag. 345, note.) Wilson a, sous le mot GODHA, an alligator, et sous aopur et 
conuikA, the gangetic alligator. —** Jones traduit, d'aprés le commentaire : wAic# 
have but one row of teeth. Xl s’agit sans doute des animaux qui n'ont de dents incisives 
qu’à la mâchoire inférieure. Peut-être le législateur a-t-il voulu parter des ruminans, 
quoiqu'il y en ait qui ont des dents incisives aux deux mâchoires, Moïse aussi , qui pernret 
de manger les ruminans , en excepte pourtant le chameau. 

20. On trouve dans le onrième livre des lois de Manou des détails sur les pénitences ap 
pelées SANTAPANA et TCHANDRAYANA. La première consiste à se nourrir d’ercrémens et 
d’urine de vaches, mélés avec du caillé, du lait, da beurre ctarifé et une décoetios de 
l'herbe appelée xousA , et à jeûner eusuite vingt-quatre heure. Selos Kouliodke, la nouv 
riture donf on vient delire la recette ne s® prendrait que pendast mn juur ; mais, d’après 
Wilson (Dict., page 981), on la prendraît pendant six jours de séite, et on jeûnerait le 
septième jour. Le TCHANDRAYANA, ou la pénitence lanaire, se règle sur les phases de la 
lune. À partir du jour de la pleine lune, on diminue sx nourriture d’une bouchée chaque 
jour, jusqu’à la fin du mois ; purs 6x l’augmente dans'la même proportion, pendant la pres 
mière quinzaine de la lune suivante ; outre cela on se baigne trois fuis per jour , au levæ 
du soleil, à midi, etan coucher du soleil. (Man., liv. XT, si. 216 du texte sawscrit, on 217 de 
la traduction de Jones). Koulloüka ajoute que lon doil eommrencer par manger quinse 
bouchées le jour de la pleine lune , et jeûner le jour de la conjorretion. 

Le YATITCHANDRAYANA, Ou la pénitence lunaire des anechorètes, est plus simply; 
pendaniun mois ils doivent manger tous les jours, à midi, huit bouchées de ris au beurre 
clarifié, et maîtriser toute passion humaine. 

21. Koutloëka dit que cette pénitence annnelle sers eelle qui est appelée raansapaTra. 
Elle dure dauxe jours ; pendant trois jours on mange seulement au matin, trois autres 
jours au soir, frois autres jours on ne mange que ee qu’on reçoit sanvle dememdvr; en£a 


on ne mange rien les derniers trois jours. 
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23. Les meilleurs quadrupèdes et oisemax peuvent être tués par les Bra- 
mines pour célébrer un sacrifice, où puur nourrir leurs familles ; car Agastyn* 
a observé cette conduite dans leo temps anciens. 

23. En effet, les oblatio#s se composaient toujours, tant dans les sacrifices 
des temps anciens, que dans ceux des Bramines et de la caste guerrière, 
des quadrupèdes et des oiseaux qu'il est permis de manger. 

24. Toute chose que l’on peut manger ou boire avec un assaisonnement 
d'huile, sans encourir aucun blâme, peut encore servir de nourriture, lors 
même qu'elle n’est plus fraiche”; il en est de même des restes du beurre 
clarifié. sun 

25. Les hommes régénérés peuvent manger, sans assaisonnement d'huile, 
les mets d'orge et de froment , ainsi que les mélanges de lait, lors même 


(} 


qu'ils ue seraient plus frais. | 

26. Après avoir indiqué généralement ce que Pliomme régénéré peut 
“manger , et ce qui lui est interdit, je vais expoñer les règles concernant la 
viande qui lui est permise, ou dont il doit s’æbstenir. 

27. Hi peut manger de la viande bénite, o& qui aurait été l’objet du désir 
des Bramines ; de même lorsqu'il ÿ est engagé par une loi [ spéciale], ou que 
sa vie est en danger. 

28. Le maître de la créatiof a fout ordonné pour le maintien de la vie ; 
les choses mobiles et immobiles servent de nourriture aux esprits vitaux. 


29. Les créatures immmobiles servent de nourriture à celles qui se meuvent, 
cellés qui manquent de dents à celles qui en sont armées ; celles qui manquent 
de mains à celles qui en sont pourvues, et les timides [sont la proie ] des 
hardies. | 

‘830. Celui qui se nourrit chaque jour d'animaux qn’ilest permis de man- 
ger, ne commet point un péché; car les animaux que l’on peut manger, 
ainsi que ceux qui les mangent , sont également sortis [ de la main ] du créa- 
teur. à 

3r. « L'usage de la viande [ est réservé] pour les sacrifices » ; voici @ qi 
est rapporté comme une loi divine; donc, en user autrement, c’est € que 
l’on appelle la loi des démons. 

32., Celui qui, après avoir rendu son culte aux divimités et #ax mânes de 
ses ancêtres, mange la viande [ d’un animal ] qu’il a acheté, on élevé lui- 
même, ou reçu en cadeau d'un autre, ne commet point un péché. 

33. Que l’homme régénéré, qui connaît la loi, ne mange jamais de la 
viande, sans observer les règles prescrites, à moins qu’il ne se trouve en 


22.° Agastya est le nom d’un célèbre saint de l'antiquité. On rapporte de lui plusieurs 
miracles; entre autres, qu’étant un jour en colère contre l’Océan , il l’avala et le mit à sec, 
mais qu’ensuite il le remplit de nouveau par une voie très naturelle. 


24.° Car, en général, les substances douces, devenues acides, sont défendues. (Liv. 2, 
sl. 199.) 
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danger; car quiconque aura mangé.de la viande sans observer les règles sera 
misérablement dévoré par ceux-là * ,après sa mort. 

34. Le crime de celui qui tue un animal à cause du gain n’est pas d’une 
telle gravité, dans l’autre monde, que le crime de l’homme qui mange de la 
viande sans observer les rits. 

35. Mais l’homme qui ne mange pas de viande, Jorsqu’ il y est engagé Le 
la doctrine religieuse, tombe après sa mere par Fast et une naissances, 
dans l’état des animaux. 

36. Que le Bramine ne mange jamais les chairs non consacrées par la ré- 

citation des ManTras *; celui qui tient à la loi les mangera toujours, consa- 
crées par les Manrras. . 

37. Sir appétit lui vient, il peut former un animal de beurre ou de pâte; 
mais qu'il n'ait jamais le désir de tuer un animal inutilement *. 

88. Autant de cheveux qu’a un animal , autant de fois celui qui l'aura tué 
inutilement devra subir la mort dans anteé Hpace par des naissances réi- 
térées. 

39. C’est pour le sacrifice que les animaux ont été créés par l'Éternel lui- 
même. Les sacrifices [ furent institués] pour la prospérité de cet univers; c'est 
pourquoi en tuant pour un sacrifice on ne tue pas. 

40. Les herbes, les quadrupèdes, les arbres, les amphibies-et ie oiseaux, 
réduits au néant pour un sacrifice, obtiendront, par une dire DEEE 
un rang élevé. 
© 4t. Pour un repas solennel, pour uu ne ou pour.une cirémonte Len 
_ l’honneur ] des mânes et des dieux , il est permis de tuer des animaux, mais 
nullement dans une autre occasion; c’est ainsi que l’a ordonné Manou. 

42. L’homme régénéré, lequel, connaissant le vrai sens des Védas, tue 
des animaux dans les cas indiqués, conduit par là sa propre personne, ainsi 
que ces animaux, à une grande élévation. 

43. L'homme régénéré, doué de raison, — soit qu’il demeure dans sa 
maison, ou avec son précepteur, ou. dans une forêt ,— ne doit jamais, même 
dans la détresse , frapper aucun coup, non sanctionné par les Védas. 

44. Le coup qui est porté ici-bas, par l’ordre des Védas, aux créatures 
mobiles.et immobiles , on ne doit point le regarder comme un coup ; car c’est 
par le Véda que se manifeste la loi. ; 

45. Celui qui, pour se procurer.un plaisir à lui-même, porte atteinte à 
des êtres inoffensifs , n’ajoute rien à son bonheur, ni pendant sa vie, ni après 
sa mort. 

46. Celui qui ne désire point donner aux êtres animés les afflictions de la 
capture et de la mort, ne cherchant que le bien de toutes les créatures, jouit 
d’une félicité sans bornes. 


33.* Expression elliptique dont le sens est : w Par les animaux dont il aura mangé la 


chair dans ce monde. » 

36.*° Les ManrTaas, qui forment une partie des Védas, renferment des prières et des 
bymnes , qui doivent être récitées pendant les sacrifices. 

37. * C'est-à-dire, sans remplir les conditions imposées par la loi. 
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47. Celui: qui ne fait du inal à aucune créatare: réussit: sans- peine dans ce 
qu'il médite, ce qu'il entreprend et ce qui est l’objet de ses désirs. 

48. On ne peut se procurer de la viandé sans faire du-mal aux êtres vi- 
vans; mais tuer ces êtres, ce n’est pas le moyen d'arriver au ciel; c’est 
pourquoi on doit s'abstenir de la viande. 

49. Considérant le moyen d'obtenir de la viande, [savoir ] la capture 
et la mort d’âmes incarnées, que l’homme s’abstienue de manger toute viande. 

5o. Celui qui n'oublie pas la loi, pour manger de la viande, comme un 
malin esprit, gagnera l’affection dune ce monde, et nesera point affligé par des 
maladies. 

br. Celui qui conspire [à la mort d’un animal ], celui qui le tue, qui le 
disséque, qui le vend, qui l'achète, qui FAPREStE ai le sert ou qui le 
mavge, ils sont tous des meurtriers. 

52. Il'n'ya jé de pécheur en comparaison de celui qui, sans avoir rendu 
son culte aux mânes et aux divinités, désire augmenter sa chair par celle 
d’autres créatures. | : 

53. Celui qui, tous les ans, , pendant un sièele, honorerait [ les dieux ] par le 
sacrifice d'un cheval * , et celui qui ne mangerait pas de vide : jouiraient 
d'une égale récompense de leur vertu. 

54. En ne se nourrisant que de racines et de fruits purs, en ne Tan: . 
geant que ce qui sert de nourriture aux ascètes, [l’homme] n'obtient pas la ré- 
compense [ à ] laqnelle il pourrait prétendre ] en s ’abstenant de la viande. 

55. Celui (sa ) dont je mange la chair, me (mam ) dévorera dans l’autre 
monde ; de là, disent les sages, la chair est appelée mamsa [ moi lui ]. 

56. Il n'yapas de péché à manger de la viande [selon les règles pres- 
crites ], à boire des liqueurs * ou à s’unir avec l'autre sexe ; car ve sont là 
les penchans de toutes les créatures; néanmoins l'abitinénce produira de 
grands fruits, | 

57. Je vais exposer la purification par suite de décès, ainsi que 
celle des choses inanimées, [ prescrile ] aux quatres castes suivant 
l'ordre. 


l 
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53.* Le sacrifice du cheval ( Asvamédha ) est d’une efficacité tonte particulière; celui qui 
a fait cent fois ce sacrifice peut prétendre à la domination du SVARGA (ciel), et déposséder 
IxpnA de son trône. Le cheval occupait dans les sacrifices des Perses le second rang après 
le taureau ; on le sacrifiait au soleil. (Voy. Xénoph. Cyrop.,l. VIIT, ch. 3.) Justin nous 
dit(l. I, ch.1o): Solem Persæ unum esse deum credunt , et sqnes eidem deo sacratos 
ferunt. Hérodote dit la même chose des Massagètes, et il ajoute qu’on avait Pour, motif, 
dans ce sacrifice, de donner au plus rapide des dieux le plus rapide des animaux : véuos dé 
obroc The Susins, Tor Jsür TÉ TaLiTTA mayrur Tv vnr@r To ra yirror d'aréoyras 
(LI, ch. 216 ). 

56. * Dans un autre passage, les liqueurs sont expressément défendues aux DVIDIAS. Une 
défense semblable est faite aux prêtres des Hébreux, mais seulement pour le temps où ils 
sonten fonction. (Lév., ch. 10 , v. 9.) | 

57. Ontrouvera dans ces lois sur la purification des analogies avec celles de Moise. Il 
serait trop long d’entrer dans les détails, j’obseryerai seulement que, en comparant les unes 
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58. À la mort d'un enfant à qui les dents ont poussé, et qui, après la 
pousse des dents areçu la tonsure * , tous les parens sont impurs. Îlen est de 
même à la naissance d'un enfant. 

59. Il est ordonné que pour un mort les saprxpas * soient impurs pen- 
dant dix jours, ou jusqu’à ce que l'on ramasse les ossemens * , ou pendant 
trois jours, ou pendant un jour ***. 

60. La qualité de saPINDA cesse dans la septième personne *; celle de s4- 
MANÔDAKA s'éteint avec la connaissance de la famille et du nom. | 

61. De même que cette impureté est prescrite aux Sapinpas, par suite 
d'un décès, de même elle sera [ observée ] à [l'occasion d’ | une naissance, 
par ceux qui désirent une pureté parfaite. 

62. L’irapureté par suite de décès frappe tous [ les sap1w Das] ; celle des 
naissances ne frappe qüe les père et mère ; cette dernière même [ n’a son en- 
tier effet que ] pour la mère, le père devient pur par une simple ablution. 


avec les autres , on trouve que Moïse a simplifié les lois de pureté, qu’il a aboli tout ce qui 
p’était fondé que sur des superstitions , et qu’il n’a laissé subsister que ce qui pouvait être 
vtile à l’hygiène publique et aux mœurs. Ainsi les Hébreux ne sont .entachés d'aucune 
impureté par suite de la mort d’un parent; il n’y a que le contact d’un cadavre qui rend 
impur. À la naissance d’un enfant, la mère seule est impure pendant le temps que durent 
les lochies , aucune ablution n’est ordonnée au père. D’un autre côté, les menstrues, les 
pollutions nocturnes causent l’impureté , et la purification, dans ces cas, est sévèrement 
ordonnée ; il sera facile d’en apprécier les motifs. J’observerai encore que les lois des In- 
dous concernant l’impureté par suite de décès offrent beaucoup d’analogies avec les lois 
rabbiniques sur le deuil. | 

58. * C’estdans la première ou troisième année que les enfans des Dvidjas, ou des trois 
premières classes, reçoivent la tonsure ( Man. , liv. II, sl. 35 ). Jones ajoute : and when 
he has been girt with his tread : ces mots ne se trouvent pas dans le texte sanscrit, ils sont 
pris du commentaire de Koulloûka, où on lit, après ce qui concerne la tonsure , les mots 
XRTÔPANAYANE TCHA. Cette addition change essentiellement le sens de la loi , et paraît 
même la mettre en contradiction avec ce qui est dit plus loin (sl. 68 ) ; car la cérémonie ap- 
pelée OUPANAYANA, etqui consiste à revêtir les enfans du cordon distinctif de leur caste, ne 
peut avoir lieu pour les Bramines avant l’âge de cinq ans , et elle se fait plus tard encore 
pour les castes des guerriers et des commerçans. Voyez sur cette cérémonie, et sur les dif- 
férentes époques qui lui sont assignées, les lois de Manou , liv. IL, sl. 36, 37 et 38. 

: 59.* Les parensse divisent en deux classes : 1° les sAPINDAS, ou proches parens; cesont 
ceux qui, dans les cérémonies funèbres, sont tenus d’offrir le PINDA, espèce de bouillie .ou 
de gâteau de rizaulait ; 29 les sAMANODAKAS, ou ceux qui dans les cérémonies n’offrent que 
Veau. ** C’est le quatrième jour, dit Koulloûka, qu’on ramasse les ossemens, *“** Jones 

” ajoute: according tothe qualities of the deceased > Car, suivant le commentaire, Le nambs 
des jours d’impureté dépend, en proportion inverse, des bonnes qualités et des connaissances 
du sujet ; de sorte, dit-il en terminant , que pour celui qui est dépourvu de iqute qualité 
l’impureté est de dix jours. Les expressions du commentaire manquent de précision ; on 
ne voit pas bien s’il s’agit des-qualités du défunt, ou de celles de ses sapindas. Jones, 
eomme on voit, a adopté le premier sens, ét M. Deslongchbamps (roy. sonédition de Mangy, 
page 409) a tort de dire que c’est évidemment un contre-sens. 

60. “ C'est-à-dire , au sixième degré en ligne ascendante et descendante. 
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63. L’hommequi a eu une pollution * devient pur par l’ablution ; mais après 
avoir eu commerce avec une femme *”, ik restera, pendant trois jours, enta- 
ché d’impureté. | 

64. [Les Sapindas] qui auront touché le cadavre seront purs après un jour 
et une nuit et trois fois trois nuits; ceux qui offrent de l’eau [le seront ] 
‘pre trois jours. 

"65. L'élève qui aura rendu le dernier devoir à son eovnou * décédé, sera 
égal à ceux [des Sapindas] qui ont enlevé le cadavre; il sera pur après dix 
nuits. 

66. Dans le cas d’une fausse couche, la femme deviendra pure après un 
nombre de nuits égal à ses mois *; à l'époque de ses menstrues, la femme 
pieuse se purifiera par l'ablution, aussitôt que l’écoulement aura cessé **! 


63.* Littéral. vir qui semen ejecerit. ** Littéral. post seminalem conjunctionem. Selon 
Koulloika, il seraitici question d’un homme qui a eu un enfant avec une PARAPOURVVA (vor. 
plus bas, sl. 163); et Jones traduit: But after begetting a child on a pARAPURvA. Cependant 
le texte est bien clair, et il me semble qu’ils’agit ici en général du commerce d’un homme 
avec une femme. Moïse ne fait pas cette distinction (voyez Lévitiq., ch. 15, v. 16et 18) Dans 
le second livre des lois de Manou (sl. 180 et 181),ilestquestion de la pollution sous le rapport 
moral; volontaire, elle estune violation criminelle des lois de chasteté; involontaire, ellerend 
impur , et l’homme entaché de cette impureté doit prononcer une certaine prière, 
Les Parsis récitent également une prière pour éloigner ce jeu impur d’Ahriman 
(Zend-Avesta , tome II, page 119). I1 paraît que chez tous les peuples orientaux 
Vablation était sévèrement ordonnée dans cette circonstance. Voy. sur les Babylo- 
mens, Hérod I, 198. Comparez aussi Hésiode, Oper. et D. v. 7. 33—34. Moïse ne 
parle pas, comme Manou, de la pollution volontaire, et on ne doit pas s’en étonner; 
une défense directe, dans cette circonstance, a ses inconvéniens, et le but était 
atteint par les préceptes d’ablution; car les jeunes gens qui respectaient les lois de 
Moïse n’auraient pu s’abandonner à un semblable vice, sans se trahir par les fréquentes 
ablutions. Je suis entièrement de l’avis de Michaelis , adopté aussi par Iahn (#rrh. Bibl. 
première partie, tome II, page 343), que les ablutions, combinées avec les devoirs imposés 
au mari envers la femme, devaient, pour les hommes religieux, être un obstacle à la 
polygamie. M. Cahen (notes au Lévit., loco citato) répond que la prescription et l’exé- 
Cution sont deux. I] se trompe ; l’homme pieux devait exécuter les préceptes de Moïse, 
et lirréligienx n'aurait pas plus obtempéré à une défense directe de la polygamie, qui 
enœre aurait eu l'inconvénient de blesser trop les habitudes des masses. 

65" Le Gourou est le parent see ou le précepteur auquel est confiée l’éducation du 
jeune Bramine. | 
66 * C’est-à-dire, à compter de la conception. ** Les femmes, pendant leurs règles, 
sont regardées comme impures cheztous les peuples de l'Orient ; chez les Indous 
comme chez les Hébreux, leur contact rend impur. (Voy. plus loin, sl. 85, et 
eomparez Lévit., ch. 15, v. 19). Selon la doctrine de Zoroastre, les menstrues 
viennent d’Ahriman, et un grand châtiment est réservé à celui qui s’approche d’une 
femme pendant son temps critique. (Voy. Zend-Avesta, Vendidad, farg. 18, à la 


fn). Maimonides, en parlant des usages des Sabéens, chez lesquels les femmes sont 
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67. [A la mort] des enfans mâles qui n’ont pasrecu la tonsure, la‘ pureté 
[des parens ] est rétablie après une nuit; mais lorsque la cérémonie de la 
tonsure a été accomplie, il faut trois nuits pour [ rétablir leur ] pureté. 

68. Lorsqu'un enfant meurt avant d’avoir deux ans, les parens, après 
. lavoir paré, le déposeront dehors dans une terre pure, sans plus ramasser 
ses ossernens. 

69. Ils n’observeront pour lui ni la cérémonie du feu ni celle de l’eau ; 
l'ayant laissé là, comme un morceau de bois dans la forèt *, ils se purifie- 
ront pendant trois jours. - 

70. La cérémonie de l’eau ne sera point observée par les parens pour [un 
enfant‘] non âgé de trois ans ; cependant ils peuvent l’observer, dès que ses. 
dents ont poussé, ou qu’un nom lui a été imposé *. 

71. Lorsqu'un élève brahmanique meurt, [ses condisciples ] sont impurs 
pendant un jour.* La naissance des samanônaXxas exige trois nuits de purifica- 
tion. 

72. [A la mort ] de femmes non mariées, les parens sont purs après trois 
jours ; [ après leur mariage ] la même règle de purification continue pour 
les parens paternels. 

73. Qu'ils mangent les mets sans y mettre du sel factice, qu'ils se baignent 
trois jours de suite, qu’ils ne mangent pas de mets de viande, qu’ils couchent 
à part et par terre. 

74. Ce règlement , concernant l’impureté par suite de décès, a été pro- 
clamé pour [ le parent qui se trouve ] près [ du mort ]; mais dans le lointain 
la règle suivante doit être observée par les proches parens et les éloignés : 

75. Celui qui apprendra, avant que la dizaine soit écoulée , la mort 
d’un parent établi dans un autre pays, sera impur pendant tout le temps 
qui reste encore des dix nuits. 

76. Si dix Jours sont passés, il sera impur pendant trois nuits; si une 
année s’est écoulée, il deviendra pur en touchant de l’eau. 

77- Un homme qui, après dix jours, apprend la mort d’un parent, ou la 
naissance d'un fils, devient pur en se baignant avec ses habits. 

78. Celui à qui un enfant ou un parent éloigné sera mort hors du paÿs, 
deviendra immédiatement pur en se baignant avec ses habits. 


\ 


entièrement isolées pendant leurs menstrues fait observer, que la loi mosaique est, 
sous ce rapport, bien plus simple , et qu’elle ne défend au mari que le commerce conju- 
gal, etil cite les rabbins qui disent : 
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69.” La même comparaison se trouve dans le quatrième livre, s{oka 241. 
70.* C’est le dixième ou le douzième jour après la naissance que l’on donne un nomà 
enfant. (Man. liv. II, sl. 30. ). 
71. Jones : « T'hrec days of impurity are ordained.» Leséditions de Masouss ainsi que 
tuus les manuscrits consultés par M. Haughton , portent un jour (ÈKAHAM). 
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*:79..Le Bramine à qui ilarrivera pendant les dix jours [ d’impureté ] une 
autre mort ou une autre naissance, sera impur seulement jusqu’à Ja fin de ces 
dix jours. 

80. [ Les sages] ont déclaré qu’à la mort de son guide spirituel, [lélève ] 
sera impur.pendant trois nuits ; il le sera pendant un jour et une nuit à la 
mort du fils ou de la femme [de son précepteur ]; telle est la règle. 

81. [homme sera impur pendant trois nuits à la mort d’un Bramine 
versé dans les Védas, et qui habite avec lui [la nème maison ]; pour son 
oncle maternel, son élève, le prêtre de sa famille et ses parens éloignés, 
l’homme sera impur pendant deux jours et une nuit. 

, 82. A la mort d’un roi dont il habite le pays [il sera impur ]tant que dure 
la lumière *; pour un Bramine non versé dans les Védas , [il le sera ] une 
journée entière, et de même pour un @ourou qui ne connaît qu’une partie 
des Védas. 

83. Le Bramine devient pur en dix jours, le guerrier en douze, le com- 
mercçant en quinze , l’homme servile en un mois. 

84. Que l’homme ne prolonge pas les jours d’impureté , ni ne néglige les 
cérémonies du feu; car er observant ces cérémonies il ne sera point impur ; 
quand même elles concerneraient les proches parens. 

.. 85. Celui qui se sera mis en contact avec un homme de la race maudite #, 
avec une femme pendant ses menstrues, avec un homme repoussé [ de la s0- 
ciété ], avec une femme en couches, avec un cadavre , ou avec quelqu'un qui 
en aura touché, deviendra pur par l’ablution. 


86. Que le dévot, lorsqu'il voit un impur, rince sa bouche, et récite tout 
bas, antant qu’il peut, les ManTRas salaires *, et ceux qui purifient. 

87. Le Bramine qui auratouché un os humain onctueux deviendra pur en 
se baignant; si l’os n’est pas onctueux, [il se purifiera ] en rinçant sa bouche, 
en touchant une vache, ou en regardant le soleil» 


88. L'élève brahmanique ne doit observer la cérémonie de l'eau qu'après 
avoir achevé ses exercices religieux; si après leur accomplissenment il observe 
la cérémonie, il devient pur après trois nuits. 


- 82.° S'il est mort pendant le jour, l’impurcté dure tant que brille le soleil, si c’est pen- 
dant la nuit, tant que brillent les étoiles. (Koulloûüka ). 


De nombreux passages de l’ancien Testament prouvent que les Israélites prenaient le 
deuil à la mort des princes, des prophètes, eten général des hommes d’un grand mérite. 
Le prophète Isaie reproche aux Israélites dégénérés leur indifférence à la mort des grands 
hommes : 
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85° Un TcHANDALA ou Paria. 


86. * Desprières adressées au soleil. 
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89. Pour les hommes inutiles” , pour eeux d’une caste mixte, pour 
ceux qui sont parmi les hérétiques ** , pour ceux qui s’abandonnent eux-mé- 
mes *#*, on ne doit point observer la cérémonie de l’eau. 

90. il en est de même pour les femmes qui ont affaire aux hérétiques, qui 
vivent selon leur bon plaisir, qui portent atteinte à leur fruit ou à eus ma- 
ris, ou qui boivent des liqueurs spiritueuses. 

+. Un religieux qui enlève lui-même les restes mortels de sou ae spiri- 
tuel, de son précepteur, de son père, desa mère, de son Gounou, ne viole 
pas par là ses vœux. 

92. Il faut transporter le corps de l’homme servile par la porte méridionale 
de lâ ville, celui de l’homme régénéré, selon les règles respectives, par la 
porte chui dentale: septentrionale , ou orientale. : 

‘93. Aucun péché d’impureté ne peut frapper les guerriers, les ascètes et 
les sacrificateurs [ pendant leurs fonctions]; car ceux-là sont toujours placés 
au rang d’Indra, et ils sont assimilés à l'être suprême. 

94. La pureté du roi sur son trône sublime est immédiatement rétablie; 
ç'est le trône qui en est la cause; car il est meute pour la protection du 

euple *. 
Il en est de même de ceux qui sont tués dans la guerre, par la foudre, 
par le prince, pour la cause d’une vache ou d'un Bramiine ; de celui enfin 
dont le prince désire [la pureté ]. 

96. Le corps d’un roi est [ une émanation ] de Sôma, Agni ; Arka, us. 
Indra, Vitta, Appati et Yama, les huit gardiens du monde *. 


. 89. * C'est-à-dire, qui négligent leurs devoirs. Je doute du sens à donner aux mots 
PRAVRADIYASOU TICHTHATAM(hominum in externis versantium). Jones traduit , d’après le 
commentaire : For those who wear a dress of religion unauthorisedby the Véda. Wilson 
explique le mot PRAVRADIYA par travelling, wandering about, et le verbe PRAVRADI se trouve 
quelquefois dans le sens d’exiler, Voy. Rosen , Radices sanscr.,p. 131. J’ai donc pensé qu’il 
pourrait bien être question ici de ceux qui meurent dans l’exil ; mais, n’ayant pas d’autorités 
suffisantes pour cette interprétation, je n’ai pas osé l’introduire dans le texte, et quoi- 
qu’en traduisant plus littéralement , j'ai pourtant exprimé le sens adopté par Jones. 
Dans le sirième livre les verbes pRA-VRAD3 et PABI-VAADI sont appliqués aux SANNYASIS, 
ou Bramines qui, en entrant dans la quatrième période de la vie, se retirent en- 
tièrement du monde, et renoncent à toutes Îles affections  mondaines ; mais il n’est 
pas permis de supposer que, dans notre passage , le législateur ait voulu parler de 
ces saints hommes, et qu’ils aient pu, sous un rapport quelconque, être assimilés 
aux hommes inutiles, etc. *** C'est-à-dire, qui se suicident. 

94. “. Jones traduit : « Because his throne was raised for the protection of his people and 
the supply of their nourishment. » J’ai suivi dans ma traduction ka leço des manuscrits 
(ATRAKARANAM), rapportée dans les notes critiques de MM. Haughton et Deslongchamps : 
et qui me paraît donner un meilleur sens que ka leçon des trois éditions imprimées (AN- 
NAKARANAM ). Cependant, comme l’a observé M. Deslongchamps, la trluetion de Jones 
est favorable à cette dernière leçon. 


96. Ce sont les élémens et les corps célestes personnifiés ; s6MA est la lune; AGN5 
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97. Le roi est pénétré des divinités ( maitres du monde), il ne peut done 
être déclaré impur; car la pureté et l'impureté des mortels naït et disparaît 
par les [ volontés des ] divinités. 

98. Le guerrier qui, en remplissant son devoir, est tué dans le combat 
par les traits lancés contre lui, a par là même consommé un sacrifice et [ ac- 
quis } la pureté ; telle est la règle. 

99: Le Bramine ayant observé les cérémonies | des funérailles] devient 
pur en touchant de l’eau; le guerrier [touchera ] sa monture ou ses armes; 
le commerçant, l’aiguillon ou la bride ; l'homme servile , son bâton. 

100. Telle est, à chefs des hommes régénérés, la purification qui vous a 
été ordonnée pour les sapINDas; écoutez maintenant quelle sera la purifica- 
tion à la mort de tout parent non-SaPINDA. 

xor. Le Bramine qui aura, comme un véritable parent , enlevé le corps 
d’un homme régénéré non-sAP1NDA. ou d’un de ses parens du côté de la mère, 
deviendra pur en trois nuits. 

102. Cependant, s’il mange leur pain, il ne sera pur qu'en dix jours; 
il le sera en un jour s’il ne mange leur pain , ni n’habite la même maison. 

103. Celui qui suit volontairement le [ convoi d’un ] mort, son parent ou 
non, se purifera en se baignant avec ses habits, en touchant le feu et en 
mangeant du beurre clarifié. 

104. On ne doit point faire transporter par un homme sérvile le corps 
d'un Brarmine, lorsque des hommes de sa caste se trouvent disponibles; car le 
sacrifice , profané par le contact d’un homme servile ne conduit point au ciel, 

105. L'étude, la pénitence, le feu, les alimens bénits, la terre, l'esprit, 
léau, l’onction * , l'air, les exercices religieux, le soleil et le temps, réta- 
blissent la pureté des âmes incarnées. 


le fou ; AnKA ou sounra, le soleil, ANILA ou PAYANA, l’air ; INBaA, Île dieu du ciel ou 
du paradis (svarga); APPATI ou VAROUNA , le dieu de l’eau; YAMA , le dieu des régions 
inférieures. Virra ou xouvËRA , le dieu des richesses , le Plutus des Indous, se trouve 
quelquefois associé aux gardiens du munde (LoKAPALAS). Voy. les épisodes du Mahäébhä- 
rata, publiés par M. Bopp, préface, page XVII, note. 


105. * Le mot OUPANDIANA , qui ne se trouve pas dans le dictionnaire, dérive de la 
racine ANDS, en latin unrg (unguere), qui signifie oindre, enduire. Selon le commentaire, ce 
mot doit ici se prendre dans le sens de s’oindre avec les excrémens d’une vache, 
et Jones traduit: Smearing with cow-dung. Chez les Hébreux, ce n'étaient pas 
les excrémens, mais les cendres d’une vache brülée, qui servaient à enlever l’impu- 
reté causée par le contact d’un cadavre (Nombres, chap. 19). Le grand respect 
que les Indous professent pour la vache, et le rôle que joue cet animal dans leurs 
lois de purification , jettent quelque lumière sur la vache rousse 5}9"IN 79 : dont 
il est question dans les lois de Moïse. Des Indous la vénération de la vache avait passé chez 
les Égyptiens, qui la regardsient commié l’image d’Isis. Hérodote dit (liv. 2, eh. 41) que 
les Égyptiens sacriflaient le bœuf, mais qu’il me leur éteit pas permis d’'immoler la 
vathe, qui était consacrée à Isis. Taverbier ( Voyages, vol. 1, page 461 ) rapporte que les 
Parsis ae tuent jimais de vaèhe, et que ches eux, comme ches les Indous, l’urine de 
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106. Parmi toutes les puretés; telle des biens est réputée la meilleure; celui 
qui est pur du côté de ses biens * est le véritable pur, et non celui qui ne 
l’est que par la terre et l’eau. : 

107. C’est par la patience que se purifient les sages ; par l’aumône , ceux 
qui ont négligé leur devoir; par la prière, ceux qui ont commis des péchés 
en secret; par la pénitence, ceux qui possèdent parfaitement les Védas. 

108. C’est par la terre et l'eau que se’ purifie tout ce qui est à purifier ; un 
fleuve se purifie par son courant ; l2 femme qui a eu une pensée impure [se 
purifie ] par ses menstrues; le Bramine en renonçant au monde. . 

109. Les corps se purifient par l’eau. l'esprit par la verité, le principe 
vital par l’étude et la pénitence , la raison par la connaissance. 

110. Cest là la loi précise qui vous a été dictée concernant la pureté 
d’un corps animé ; écoutez aussi la loi de pureté pour les différentes choses 
* Inanimées : 

111, Les sages ont dit que la purification des métaux luisans, des 
perles, et de tout ce qui est fait de pierre , s’effectue par les cendres, l’eau et 
la terre. | | | 

tra. Un vase d’or sans endait se purifie par l’eau; il en est de même des 
coquillages, des vases de pierre et des vases d’argent sans ornemens. 

113. C’est par la réunion du feu et de l’eau que naissent l’or et l’argent ; 
c'est pourquoi leur purification s'effectue le mieux par leurs élémens ”. 

114. La purification des vases de cuivre , de fer, de laiton, d’étain, de 
fer blanc ou de plomb s’opère convenablement, avec des cendres; des acides 
et de l’eau. | 

115. On opère la purification de tous les liquides en les agitant (ou filtrant) ; 
celle des tissus ( oz Tapis ) en les aspergeant, celle des ustensiles de bois en 
les rabotant ; 

116. Celle des vases sacrés en les écurant avec la main pendant le sacrifice ; 
Ja purification des cuillers servant à ôter le jus se fait par l’ablution. 

117. La purification des cuillers et écumoirs dont on se sert pour les obla- 
tions de beurre se fait avec de l’eau chaude; il en est de inéme des instru- 
mens servant à couper, vanner et engranger [le riz], ainsi que du pilon et 
du mortier. 


* 


. 


vache est regardée comme un moyen très-efficace de purification. Spencer (De leg. ritual., 
lib. IT, cap. 15) pense, avec raison, que Moïse a voulu détruire la vénération supersli- 
tieuse de la vache. Comparez aussi, Creuzer, Symbolik, 1. I, pag. 355, not. 113. S1 Moïse 
ordonne de se servir, pour la purification, d’une vache rouge, c’est probablement parce que 
les Indous, comme les Égyptiens, abhorraient cetle couleur. 

106, * C’est-à-dire, qui les a acquis d’une manière honorable. 

. 113.* Comparez Nombres, ch. 31, v. 22 et 23. 

417. * La traduction que Jones a donnée de ce distique ne me paraît pas très-exacte ; la 
voici : Implements to waskh the rice , to contain the oblations, ta cast them into the fire, 
to collect, winnow, and prepare the grain, must be purified with water made hot. 
La mienne est littérale, et peut se justifier par le dictionnaire de Wilson. Quant au spur4, 
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‘118. L’aspersion avec de l’eau est ordonnée:comme moyen de purifier les 
grains et les‘étoffes en grande quantité ; mais les petites quantités ne se pu- 
rifient que par l’ablution. 

119. Les ustensiles de cuir et de claie se purifient comme les étoffes; les 
herbes potagères , les racines et les fruits, doivent se purifier comme ‘les 
grains. 

120. Les étoffes de soie et de laine se purifieront avec de Ja terre salée, 
les draps de poil de chèvre avec du savon d'anicura*; les bandeaux de luxe 
avec le fruit de sat ** ; les étoffes de lin avec de la moutarde blanche. 

121. La purification des ustensiles de coquille, decorne, d’os ou d'ivoire, 
sc fera par l’homme instruit , comme celle des étoffes de lin ; ou bien avec de 
larine de vache , ou avec de Peau. 

122. On Éuiile l'herbe , le bois et la paille en les aspergeant , une maison 
en la raclant et en l'éndoisant * un vase de terre par la cuite. 

123. Mais un vase de terre mis en contact avec une liqueur spiritueuse , 
avec de l'urine, des excrémens, de la salive, du pus ou du sang, ne peut plus 
être purifié par la cuite. | 

124. On purifie la terre de cinq manières: en la balayant, en l’èngrais- 
sant *, en l’aspergeant, en la remuant **,, ou en y faisant demeurer ['des 
vaches |. 

125. Ce qui a été rongé par un oiseau, flairé par une vache, poussé [ avec 
le pied |, taché par un éternument, ou souillé par un insecte des’ cheveux, 
on le purifie en jetant de la terre dessus. 

“126. Aussi long-temps que l'odeur et les taches restent à la chose souillée 
d’excrémens, la terre et l’eau doivent être employées à la purification de ces 
choses inanimées. 

127. Il Ja trois ds que les Dieux ont déclarées purés aux Bramines : 
ce qu’ils n’ont pas vu *, ce qu'ils ont aspergé, et ce qu’ils ont consacré par 
leur parole. 

128. Les eaux coulantes, dans lesquelles une vache étanche sa soif, sont 
pures, si elles sont intactes de souillure , et douées d’odeur, de couleur et de 
goût. / 

129. La main de l'artisan est toujours pure, ainsi que tout ce qui est 
exposé à la vente. Ce qu’un élève brahmanique a obtenu en mendiant est 
toujours pur ; telle est la règle. 


L 


que le dictionnaire ne donne pas, je crois que c’est une espèce de faux ou de couteau, 
et ma conjecture paraît justifiée par une glose de Rägavänanda, citée ne l'édition de 
M. Deslongchamps , page 420. ° 
120. * AnICHTA est la sapindus saponaria. Wils. ** S8t, pinus longifolia. Wils. 
122. * Comparez Lévit. , ch. 14 , v, 4x. 
- 124.° Littér. en l’oignant (avec les excrémens d’une vache), v. sl. 105. ** OULLËKHANA. 
Wils. digging , Jones traduit scraping. 
127.° C'est-à-dire, ce qui a été souillé sans qu’ils le visent: ou à leur insu. 


. 
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130. La bouche des femmes est pure aussi ; l'oiseau est pur à La chute du 
fruit [ qu’ilbecquète |, le veau à l'écoulement [ du lait qu’il suce |, le chien es 
chassant un cerf, 

131. Manou a déclaré pure la chair d’un [ animal] tüé par dés chiens ; ou 
par d’autres carnivores, ou par des rcHampazas et autres briganids*. 

132. Les organes au dessus du nombril sont tous purs ; ceux au déssots 
sont impurs , ainsi que toutes les excrétions qui tombent du corps. | 

133. Les mouches , les gouttes [ de salive ], l'ombre, la vache, le cheval, Ms 
rayons du soleil , la poussière, la terre, l’air et le feu , il (le Bramine) pe 
les déclarer purs ie le eontact, 

134. Pour la purification de celui qui aura ini des excrémens ou de Pü- 
rie *, il faut employer la terre et l’eau en quantité suffisante ; ee même que 
pour les douze purifications d’excrétions corporelles. 

135. Le sérum, le sperme, le sang, la moelle *#, l’urine, les excréuens, 
les sécrétions du nez et des oreilles **, le flegme, les larmes , la chassie, la 
sueur , ce sont là les douze excrétions des hommes. 


136, Par celui qui désire la pureté , une [ poignée de ] terre doit être em: 
ployée pour le conduit de l’urine, trois pour l’anus, dix pour une main, 
sept pour les deux. 

137. C’est là la purification des pères de famille: celle des élèves sera 
double , celle des habitans des forêts (ermites ) triple, celle des ascètes qua- 
druple. 

ns. Que [ l’homme |, après avoir émis de l’urine ou des excrémens , rinée 
sa bouche et lave les organes ; de même toutes les fois qu’il veut kiré le Véda 
ou prendre sa nourriture, ! 


131. ° TCHANDALADYAIS TCHA DASYOUBHIR. Jones traduit : Or by men of ‘thé 
mixed class , who subsist by hunting; Le mot basxou , que Jones traduit who subsist 
by hunting, et que j'ai rendu par brigand, signife, selon le dictionnaire de 
Wilson : An ennemy . a thief, an oppressor, a violator, a committer of injustice. 
Les Tchandälas forment la plus busse des castes mixtes ; ce sant ces êtres infor- 
tunés que nous appelons communément Parias. Voy. les lois de Manou, liv. 10, 
$ 12 et 16. Ils sont appelés brigands , parce qu’ils vivent de la chasse, et qu’ils 
tuent les animaux pour se nourrir de leur chair. Voy. sl. 51 et 52. 

, 134. * Jones traduit : Forthe cleansing of VEssELS which have held ordure or urine; 
dans le texte, il n’est nullement question de vases. 

135.° Manssa : selon Koulloëka, c’est une espèce de teigne au milieu de la tête 
(SIaÔMADHYË PINDITASNÈHA ); et Jones traduit dandruff ; mais, selon Wilson, MAD33AN où 
MADJJA signifie the marrow of the bones and flesh, ce qu convient mieux à notre pas- 
sage, puisqu'il s’agit ici des secrétions ordinaires du’corps humain. ** Jai adopté la leçon 
de l’édition de Calcutta (GRANAKARNAVIT ); d’après lés éditions de Londres et de Paris, 
il faudrait traduire les sécrétions des oreilles et les ongles , leèon qui , comme l’a obseivé 
M. de Schlegel, est inadmissible, quoiqu’elle att:été suivie par Joties; il tradtit ear- 
wazx, nail-paringe. Voy, les notes de M. Doslongchantps, puy. ba. 
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139 D'abord il rintera sa bouche aveé de l’eau trois fois, ensuite il l’es- 
suiera deux fois, s’il désire la pureté corporelle ; la femme et l’homme set- 
vile ne [feront l’ablution] qu’une seule fois. 

140. Les Soudras (setviles } qui exercent leurs devoirs doivent se raser [ la 
tke]une fois par mois ; ils doivent pratiquer la purification comme les commer- 
çans; les débris [de la table] des hommes régénérés leur serviront de nourriture. 

141. Les gouttes de la bouche qui tombent sur le corps ne causent pas 
d'impureté, ni les poils de la barbe qui entrent dans la bouche, ni ce qui passe 
ätravers les dents.  : 

142. Les gouttes qui babe sur les pieds de celui qui présente aux autres 
de l’eau pour l’ablution doivent être réputées semblables à celles de la terre* ; 
i ne deviendra pas impur par celles-ci. 

143. Le porteur d'un fardeau , qui, d’une manière quelconque , est mis en 
contact avec une chose impure , obtient la pureté en se rinçant là bouche, 
sans déposer son fardeau. 

144. Que celui qui a vomi ou qui s’est purgé mange du beurre clarifié, 
après s'être baigné; [ si c’est ] après avoir pris de la nourriture, qu'il se 
rncæ.la bouche *. Le bain est ordonné pour celui qui a eu commerce avéa 
l'autre sexe. 

145. Après avoir dormi, éternué, mangé, craché, dit des faussetés ou bu 
de l’eau, ou avant delire dans les Védas, on doit, tout en étant parifié, se rineer 
la bouche. 

146. Telle est la règle [ de cond aite] qui vous a été tracée, cohcertiatit 
[votre ] pureté, ainsi que la purification des choses, pour toutes les closes. 
Écoutez [maintenant] les lois concernant les femmes. 

147. Une femme, qu’elle soit enfant, jeune, ou âgée, ne doit rien faire selon 
son bon plaisir, même dans ses appartemens. 

148. Dans son enfance elle dépendra de son père, dans sa jeunesse de celui 
iqui elle aura donné sa main, enfin de ses fils après la mort de son mari; 
mais que jamais la femme ne soit abandonnée à son bon plaisir *. 

149. Que la femme ne désire jamais se séparer de son père, de son mari 
ou de ses fils; car en se séparant de ceux-ci elle déshonore les deux fa- 


milles, 


142. C’esi-à-dire à Veau qui coule sur une terre pure. 
144. ° Jones traduit : But if he häve caten already, let him only perform an ablütion , 
© qui ne me semble pas exact; voiei eomment Koulloëka explique ce passage : « 5’il vomt 
immédiatement après avoir mangé , qu’il se rince la bouche sans se baigner, ni mangèr 
du beurre clarifié. » 

148.° On ne saurait se former une idée du mépris que les Indous ont pour les femmes. 
Dans un passage du MAHABHARATA, quise trouve reproduit dans l’un de leurs codes, comme 
itroduction aux lois du mariage , le caractère de le femme est dépeint dans des teries si 
dégoitans, que je n’osérais les reproduire ; jé ne Giterai que la fin de ce passage : Le 
«terme fatal , Îa tempête , la mort, les régions infernales , le feu de l’océan, le twun- 
“chant du rasoir , le poison, les serpents venimeux, et le feu dévorant,—réunissez tbut 
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150. Elle doit toujours être de bonne humeur , habile dans les affaires 
domestiques , d’une grande propreté dans son ménage *, et ne pas avoir.la 
main trop déliée dans ses dépenses. 

151. [ L'homme | à qui le père la donnera, ou le frère avec le consente- 
ment du père, elle doit lui obéir tant qu’il vit, et ne pas le négliger’après sa 
.-mort. 

152. C’est pour le bonheur de celles-ci ( des femmes ) que les cérémonies 
de bon augure et les sacrifices sont ordonnés dans les noces par le maitre des 
créatures ; c’est par le don que l'on devient maitre [de la femme ] *. 

. 153. Le mari qui pratique les cérémonies [en récitant] des manTras, de 
saison ou hors de saison, procure toujours le bonheur à sa femme, ici-bas et 
dans l’autre monde. 

154. Le mari, [ quoique ] sans conduite, ou adonné à l'amour , ou dé- 
pourvu de vertus, doit toujours être révéré comme un dieu par la femme 
vertueuse, 

.. 155. Il n'y a pour les femmes séparément ni sacrifice, ni pénitence, ni 
jeûne; celle qui obéit à son mari, celle-là devient grande dans le ciel. 

156. Une femme vertueuse qui désire parvenir au monde * de son mari 


-« cela, et vous aurez la femme ». (Voy. a digest of Hindu law translated by T. H. Cole- 
brooke: tome IL, p. 394. Le feu de la mer, dont il est question dans ce passage , est sans 
doute le prétendu feu sous-marin, nommé AUaAvvA ou BADAVA, et auquel les poètes indiens 
font allusion quelquefois. La fable relative à ce feu, et dans laquelle, selon M. Langlois, il 
s’agit de l’éruption d’un volcan sous-marin, est rapportée por M. de Chézy, dans ses notes 
au drame de Sacountala, page 213). Il paraît que chez les Hébreux la femme n’était pas dans 
cet état de dégradation, où nous la voyons encore aujourd’hui chez tous les peuples 
orientaux. Plusieurs passages de la Bible prouvent que la femme hébraïque jouissait de 
beaucoup de liberté (voy. Genèse, cb. 24, v. 15; Juges, ch. 21, v. 21. 1 Sam., ch. 
18, v. 6). Les rabbins disent que l’homme doit à sa femme, non seulement l’amour, mais 
aussi le respect ; celui qui aime et honore sa femme plus qûe sa propre personne verra la 
paix régner dans sa maison : 


TON 21n2n voy 19130 NN 7722011 19922 NON DIN AN 
Yevamoth , ch. 6: 4008 0100 2 np 


+ 150. * Koulloûüka explique le mot SOUSAMSKaITOÔPASKARAYA par SOUSÔDUITA-KOUNDA- 
XATAHADI-GBIHA-BHANDAYA, tenant très-propre la fontaine, la poële et autre vaisselle 
de la maison. 

153.° Littér. Le donest l’origine de la domination ; il s’agit probablement du présent 
que l’époux doit faire au père de sa fiancée. Voy. Man. liv, 3, $ 29. 


156. * Les Indous comptent sept Lôkas ou mondes habités par les différens dieux et 
par les saints. ( Voy. Wilson, Diction. sanscrit, page 759). On peut comparer les sept 
. cieux des rabbins (Thalm. Chaguiga, ch. 2) et de l’Alcoran (Sour. 23, v. 17 et ail- 
leurs. ). 
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ne doit: rien faire qui soit désagréable à celui qui lui ‘a donné sa main, qu il 
soit vivant ou mort. 

157. Qu'elle purifie volontiers son corps *, [ en se nourrissant | de fleurs, 
de racines et de fruits purs; 1inais qu’après la mort de son inari elle ne prenne 
pas même le nom d’un autre **. - 

158. Qu'elle reste jusqu’à sa mort résignée , abstinente, dévouée aux 
exercices religieux, désirant cette vertu sublime qui est cehe des femmes fi- 
dèles. 

159. Des milliers de Bramines, dévoués aux exercices religieux dès leur 
enfance, sont parvenus au ciel sans avoir laissé une postérité. 

160. Et semblable à ces hommes religieux , la femme vertueuse qui, après 
la mort de son mari, persiste dans la piété, va au ciel, même sans enfans. 

161. Mais la femme qui, par le désir [ d’avoir ] des enfans, ovblie son 
miari *, encourt le hlâme ici-bas, et est exclue du monde de son mani. 

1É2. Ce n’est pas une postérité que celle qui descend d'un autre * , pas 
plus que celle [ que l’on a ] de la femme d'un autre ; un second mari n’est 
aucunement permis aux femmes vertueuses. 

163. Celle qui abandonne ur mari tébiene pour se donner à [un autre |, 
d'un rang ae , doit être réprouvée dans ce monde, et est ap- 
pelée PARAPOURvvA * 

164. La femme qui fait des infidélités à son mari encourt le blâme dans. 
ce monde; elle renaitra du ventre d’uu chacal, et sera tourmentée par les ma-: 
ladies [ qui naissent ] du péché*. 


157. " Jones : let heremaciate herbody. Lesens que Jones dunneici au verbe KkCHAPnese 
trouve pas dans les dictionnaires. Wilson l’explique par to send, to throw, to cast, 
to direct. Le sens de purifier Jui est attribué par M. Rosen (Radices sanscritæ, page 
230), et se trouve justifié par une glose au soixante neuvième distique de ce livre, où 
le met KCHAPEYOUS est expliqué par SAUTCHAM KOURYOUS (qu'ils fassent purification ). 
** Jones : but let her not ... . . even PaoNouncE. L’original porte: qu’elle ne 
prenne ( NA GRIHNIYAT ). 

161. *° C'est-à-dire, qui se remarie , après la mort de son mari. 

162. * C'est-à-dire, les enfuns que la femme conçoit d’un autre homme, ou la mort de 
son premier mari, ne comptent pas pour ses enfans. 

163. * Mot composé de PARA fautre ) et POURVVA (avant, précédent), qui a eu d’abord 
un autre mari. 

194.* Le mot PAPAROGA (littéral., maladie du péché)signifie, selon Wilson, une espèce 
de petite vérole. (À sort of small-pox. ) 

Selon le commentaire, c’est l’éléphantiasis. Plusieurs peuples regardent cette maladie, 
ainsi que la lèpre, coinme une conséquence de grands péchés commis envers la divinité , de 
là probablement le nom sanscrit PAPARôGA. Hérodote rapporte(liv. I, ch. 138) que, selon 
la croyance des Perses, cette maladie dérivait de péchés commis envers le soleil; le lé- 
preux ne pouvait communiquer avec personne, etil ne lui étaitpas pers d’entrer dans la 
ville. On expulsait les étrangers qui souffraient de cette maladie : ‘Os av d'à r&v æoTüv 
Ai@puy à AeÛxNY XNA, 86 OAI oUTos où naTipyiTæs, oùd'à cui yiTai Toici 
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165. Celle qui n'abandonne pas son mari, soumise de cœur, de langage, 
de corps, parvient au monde de son mari, et est appelée vertueuse par les 
vertueux. 

166. C’est par cette conduite que la femme, soumise de cœur, de langage, 
de corps, obtient ici-bas une grande gloire , et dans une aatre vie le monde 
de son miari. 

167. L'homme régénéré qui connaît la loi, [ayant ] une femme qui vit 
ainsi, et qui est de la même caste [ que lui], doit, si elle meurt avant lui, 
la brûler sur un feu sacré , et { en employant | les vases sacrés. 

168. Ayant ainsi. pour dernier devoir, donné le feu à sa femme, morte 
avant lui, il peut de nouveau contracter un mariage , et allumer de nouveau 
le flambeau de l’hymen. 

169. Qu'il ne néglige jamais les cinq sacremens [ ordonnés ] par ce code *, 
et ayant pris une femme, qu'il passe dans sa maison la seconde période de 
la vie. 


&hAoser Iléponri® quai d'â peuiv à6 TOY NAIOY apaprôvTe T4, Tata ÿyssv, Esirov 
dh mavra Toy AauBzvouarory Umd ToûTur, wonnoÏ xaï $AæÜvOUII x The y pue. 
Ces usages offrent une grande analogie avec les lois de Moïse sur les lépreux. 
169. Les cing sacremens sont : la lecture des védas. le sacrifice en Phonneur des 
mânes, l’offrande aux divinités , l’aumône ou la nourriture des êtres vivans, et l’hospita- 
lité (voy. Man. liv. 3, sl. 70). 
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La loi entière a pour but-déux choses : d'améliorer l’état 
del’âme et celui du corps (ou le bien-être moral et physique). 
Quant aù bien-être moral, c'est de donner aux masses des 
idées saines, selon leurs facultés , et pour cela la loi parle 
tantôt en termes clairs , tantôt enallégories; car 1l n’est pas 
dans la nature des masses, de pouvoir, par leurs facultés, | 
pénétrer uu tel suiet dans toute sa pronfondeur. 

Pour leur bien-être physique , il s'agit d'améliorer l'état 
de leurs relations mutuelles dans la vie. On obtient ce résultat 
par deux choses : d’abord en faisant disparaître la violence 


1, J'ai réservé jusqu’à la fin la citation de quelques fragmens de Maimo- 
nides, qui servent d’appui à ce que j'ai.dit sur la loï.de.Moïse ‘et je - 
profite de l’occasion pour publier en arabe et en français deux chapitres 
entiers du célèbre ouvrage intitulé Dalélat Alhäyirin , mais plus connu sous 
le titre de Moré Nebouchim , qu’il porte dans la traduction hébraïque. Je me 
suis servi pour cette publication, ainsi que pour les passages déjà cités dans 
le courant de mon écrit, de deux manuscrits arabes, en caractères hébreux, 
qui se trouvent à la bibliothèque royale , et qui sont portés sur le catalogue 
imprimé comme livres anonymes. Ce sont les numéros 229 et 230 des ma- 
nuscrits hébreux de l’ancien fonds ; l’un et l’autre renferment la troisième 
partie du Dalälah , mais le premier a beaucoup de lacunes; il en manque 
presque la moitié. Le numéro 230 est plus complet ; il n’y manque que la 
préface, les quatre premiers chapitres et la moitié du cinquième. Je me 
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propose de publier en entier le chef-d'œuvre de Maimonides, dès que j'aurai 
pu me mettre en possession d’une copie complète de l'original arabe. Je 
l’accompagnerai d’une traduction et d’un commentaire , où je tâcherai de 
jeter quelque lumière sur la philesophie des Arabes, sur laquelle on n’a 
encore que des notions très - imparfaites. J’ai déjà commencé à recueillir 
des matériaux pour ce travail, mais je ne me cache pas qu’il exige 
des études profondes et des recherches immenses qu’il me reste encore à 
faire. L'ouvrage de Maimonides a été jusqu'ici presque la seule source où 
l'on ait puisé des notions sur les études philosophiques des Arahes, 
mais les savans, en se servant de la traduction hébraïque, ou des deux 
versions latines qu’on a faites de cette traduction, ont commis bien des 
erreurs. Je pourrais en citer de nombreux exemples, si l'espace ne me 
manquait. Peut-être aurai-je l'occasion d’y revenir dans un extrait que je 
me propose de publier de la troisième partie. Je crois devoir avertir le lecteur 
que dans la traduction de ces deux chapitres j'ai visé surtout à la fidélité, et 
que j'ai rendu le texte arabe presque mot pour mot. 


6* 
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parmi les hommes, de sorte que l'individu ne puisse se per- 
mettre d'agir selon son bon plaisir et selon le pouvoir qu'il 
possède, mais qu'il soit forcé de faire ce qui est utile à tous; 
secondement , en faisant acquérir # chaque individu des 
mœurs convenables à la vie sociale, pour que les intérêts de 
la société soient bien réglés. Il faut sa voir que de ces deux 
buts [ de la loi ] l'un est sans doute d'un ordre plus élevé; 
c’est celui d'ainéliorer l’état de l'âme, en faisant naître 
des idées saines. Maïs le second le précède dans l’ordre de 
la nature et du temps ; c'est le bien être matériel qui consiste 
en ce que la société soit bien gouvernée, et que l'état de tous 
les individus qui la composent s'améliore autant que possible. 
Ce second but est le plus pressant, et on l’a expnsé avec 
une extrême exactitude, jusque dans ses moindres détails; car 
ce n’est qu'après avoir atteint ce second but que l’on peut 
parvenir au premier. 

Il est évident que l’homme est susceptible d’une double 
perfection, celle du corps et celle de l'âme. La première 
consiste en ce que l'homme jouisse d'une santé parfaite dans 
toute l’économie du corps, ce qu'il ne peut obtenir qu’en 
trouvant toujours le nécessaire,quaud il le cherche,la nourri- 
ture, ainsi que les autres choses qui appartiennent au régime 
du corps, comme le vêtement, le bain , etc. L'homme seul 
el isolé ne saurait en venir à bout, et l'individu ne peut ar- 
river jusqu'à ce point que par la réunion sociale, car c’est 
une maxime connue que l'homme par sa nature est fait pour 
la société ‘. L'autre perfection de l’homme, c’est de devenir 
rationnel en action (xa1° ivisyuar }, je veux dire de posséder 
la raison active *, de sorte que par cette seconde perfection 
il acquière sur tont ce qui existe les connaissances que l’homme 


V'"ArSpumes quo moxrixèr {@ov. Arist., Polit., lib. 1, c. 2. Nam cum sic 
hominis natura generata sit, ut habeat quiddam innatum, quasi civile, atque 
populare , quod Græci æxsrixer vocant : quidquid aget quæque virtus , id 
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a communitate et eâ , quam exposui, caritate atque societate human non 
abhorrebit , etc. Cic., Le finib. bon. et mal., V, 65. 

: Les philosophes ardhes distinguent dans l’homme des facultés extérieu- 
res, intérieures, motrices et raisonnables ; ces dernières se subdivisent en 
quatre ES dont le dernier s ApESUe Ceyoun Gppon raison agissante, 

d.:. 


( 84 ) 


peut pesséder. H est évrdeut que dans cet seconde perféétion 
il ne s’agit ni d'actions , ni de mœurs, mais uniquement d'i- 
dées, auxquelles on est amené par la réflexion, et qui sont le 
résuitat de l'examen. Il est évident aussi qu'on ne peut par- 
veuir à cette dernière perfection sublime que par le moyen 
de la prêmière; car il est impossible que l'homme étant tour- 
menté par une douleur, par là faim ,. la soif, la chaleur. 
ou le froid , saisisse même des idées qu'ou voudrait lut faire 
comprendre, et comment , à plus forte raison, pourrait-il en 
former de son propre mouvement ? Mais après être arrivé à 
la première perfection , il est possible d'arriver à la seconde, 
qui est indubitablement la plus sublime, car c'est parelle seule 
que l’homme est immortel. | 

La loi véritable, qui, comme nous l'avons dit , est unique; 
la loi de Moïse notre maître , uous est parvenue pour nous 
apporter cette double perfection. Elle tend d’abord à régler 
les relations mutuelles des hommes en faisant cesser parmi 
eux les injustices réciproques et en les polissant par des mœurs 
nobles et généreuses , afin que les peuples puissent se perpé- 
tuer, qu'il puisse s'établir parmi eux un ordre stable, et 
que -par là chaque individn puisse arriver à la première 
perfection ; ensuite à améliorer les opinions et à produire des 
idées $aines, par lesquelles on puisse parvenir à la dernière 
perfection. La Thorah parle de l'une et de l’autre, et elle 
nous apprend que le but de toute la loi est de nous faire parve: 
nir à ces deux perfections. Nous y lisons: Dieu nous a ordonné 
de pratiquer toutes ces lois, de craindre léhovanotre Dieu, 
afin que nous soyons toujours heureux, et que nous vi- 
vions aujourd’hui (Deutér. ch. 6, v. 24). Ici on parle d'a- 
ou Cyobns Gpybn raison en action, Voy. Kazwini, dans la Chrestomathie 
arabe de M. Silvestre de Sacy, tome IIL, page 489. Maimonides, dans le 68° 
chapitre de la première partie, entre dans des détails sur les différentes formes 
de la raison. On peut comparer avec ces philosophèmes arabes le troisième 
livre du traité De arimd d'Aristote, surtout les chapitres 5 et 6. 
bnyobn bpyôn Est sans’doute ce qui est appelé par Aristote : © voùs xepso- 


F06, nai apps, mai aœaddc , Th oÙcia br évépysse (ch. 6). 
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bord de la dernière perfection , à cause de sa sublimité, car! 
comme nous l'avons dit, elle est le but final. Elle est indi- 


quée dans les mots: aj£n que noussoyons toujours heureux; 
car vous savez que les rabbins expliquent ces paroles de l'É- 
criture: {fin que tu sois heureux et que tu vives long- 
temps (ib. ch. 22, v. 7), ainsi qu'il suit : g/ên que tu sois 
heureux dans un monde de bonheur parfait, et que tu 
vives long-temps dans un monde de durée éternelle. De 
même, dans notre passage , les mots , afin que nous soyons 
toujours heureux, expriment absolument le même sens, c'est 
à- dire, que nous parvenions à un monde tout entier de 
bonheur et de duree, ce qui veut dire, à la permanence 
perpétuelle { l'immortalité ); mais les mots, e£ que nous vi- 
vions aujourd'hui, se rapportent à la première existence cor- 
porelle, qui dure un certain temps, et dont l'ordre parfait ne 
peut être établi que par la réunion sociale, ainsi que nous l'a- 
vons expliqué. 


CHAPITRE XXXI 


Il y a des gens à qui il répagne de voir un motif dans une 
loi quelconque des lois [divines]; ils aiment mieux ne trouver 
aucun sens rationnel dans les commandemens ct les défen- 
ses ". Ce qui les porte à cela , c'est une certaine faiblesse qu'ils 
ressentent dans leur âme, mais sur laquelle 1ls ne peuvent 
raisonner, et dont ils ne sauraient bien rendre compte. Voici 
ce qu'ils pensent : Si les lois devaient nous profiter dans cette 
existence [temporelle], et qu’elles nous eussent été données 
pour tel ou tel motif, ilse pourrait bien qu’elles fussent le pro- 
duit de la réflexion et de l'intelligence d'un homme de génie; 
si, au contraire , une chose n’a aucun sens compréhensible et 
qu’elle ne produit aucun avantage, elle émane, sans doute, de 
la divinité , car la réflexion humaine ne conduirait pas à une 
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‘ On peut comparer ce que l’auteur dit sur le même sujet au chapitre 16. 
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pareille chase. On dirait que,selou ces esprits faibles l'homme 
est plus grand que son créateur ;.car l'homme [selon eux] 
parlerail et agirait en visant à uu certain but, tandis que 
Dieu, loin d'agir de même, nous ordonnerait, au contraire, de 
faire ce qui n'est pour nous d'aucune utilité, et nous défen- 
drait des actions qui ne peuvent nous porter aucun dommage. 
Loin de là, au contraire, c'est toujours notre bonheur 
ue la nes a en vue, comme nous l'avons démontré par 
les paroles de l'Écriture : {fr que nous soyons toujours 
heureux, et que nous vivions aujourd'hui. Dans un autre 
passage on lit: Ceux qui ertendront toules ces lis, diront : 
certes, cette grande nation est un peuple sageet intelligent. 
Ici on dit clairement que toutes les lois se montreront aux 
nations comme émanées de la sagesse et de l’intelligence. 
Mais si une chose n’a pas de motif qu'on puisse lui recon- 
naître , si elle ne produit aucun avantage, ni n’écarte aucun 
mal, pourquoi dirait-on de celui dont elle est l'objet de 
croyance ou la règle de conduite, qu'il est sage-et intelligent, 
et qu'il occupe un rang élevé? qu'y aurait-il en cela qui 
pôt étonner les peuples? Mais non ; la chose est sans dvute, 
comme nous l'avons dit. Chiaenne dés six cent treize lois doit 
ou produire une idée saine, où détruire une opinion erronée, 
donner une règle de justice, ou faire cesser Finjustice, 
former’ [l’homme ] aux bonnes mœurs, ou [ le } préserver 
des mœurs dépravées. | 
Le tout se réduit donc à trois a : idées, mœurs, 
pratique des devoirs sociaux. Si nous ne comptons pas ici les 
paroles , c'est que les paroles que l'Écriture ordonne ou dé- 
fend de prononcer ', tantôt entrent dans la catégorie des de- 
voirs sociaux, tantôt aboutissent à des idées ou à des mœurs. 
C'est pourquoi en alléguant ici des motifs pour toutes les 
lois, nous nous bornons aux trois catégories que nousvenons 


d'indiquer. 
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| 'Voy. p. e. Deutéron., ch. 26, v.5et r3. 
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SUR LA ZONE DES VILLES LÉVITIQUES, 


ET SUR LE CHEMIN SABBATIQUE, 


AVEC L'ÉLUCIDATION DE QUELQUES TEXTES TALMUDIQUES, 
PRINCIPALEMENT DU TRAITÉ {137% (E/ROUBIN). 
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« C’est trés-accessible pour celui qui connaît le calcul, les _—_—. , et très 


« difficile pour celui qui n’a point étudié cette matière; il y sera comme 
« aveugle.» : (Mischnah, Maimonides.) 


1. On lit dans le traité 1990 : 
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| «Ce méme jour rabbi Akibah disserta ainsi : On lit : leur étendue ions de 
« la ville, vers la face orientale, deux mille coudées , etc. (Nombres , ch. : 
«35,v. 5); et dans un autre verset: du mur de la ville et au-dehors, mille 
« coudées à l'entour (Nombres, ch. 35, v. 4). Comment peut-on dire 


« deux mille coudées, puisque déjà il a été question de mille coudées ? Voici 
« comment : les mille coudées se rapportent à la zone lévitique, et les deux 


a | SUR LA ZONE 


« mille à l'espace sabbatique. Rabbi Éliézer, fils du rabbi Jossé le Galiléen, 
« dit: les mille coudées sont relatives à la zone lévitique l'inculte), et deux 
« mille coudées aux champs et aux vignes (à la zone cultivéé).» 

Le jour mentionné au commencement de cette mischnah est célèbre 
dans les fastes talmudiques ; c’ésf le j jour où le rabbi Eliéter , fils d’Azariab, 
fut réintégré dans sa dignité de nassi. 

Pour lever [à contradiction qüi existe entre les déux versets 4 et 5 du 
chapitre 35 des Nombres; AÆkibah droit qu’ils se rapportent à deux. objets 
différens : le premier fxe à mille coudées la zone qu'il faut donner aux 
lévites à l’entour de leurs villes; le second est relatif à la distance qu'il est 
permis de parcourir autour des villes dans toutes les directions pendant un 
jour de sabbat. Or, à l’occasien de cette fête hebdomadaire il est écrit : 
V91PDD D'N NY? Lu que personne ne sorle de son endroit { Êxode, th. 
16, v. 29). Le Talmnd interprète le mot DD. endroit, en disatit qu'il 
n’est pas permis de s'éloigner des villes d’une distance plus grande que l’é- 
tendue du camp israélite dans le désert ; et le Talmud dit & Jérusalem fixe 
cetta loxiguéüur à douze milles (rhb) s. mais le Talmud de Babylone a res- 
treint cette distance à deux mille coudées , et c’est à cette dernière dis- 
tance que le rabbi Akibah fait allusion. Le rabbi Jossé cherche à conci- 
her les deux versets par une autre voie. Selon lui, les deux versets ont trait 
à la banlieue lévitique, divisée en deux zones, la première, de mille coudées, 
devait rester inculte et sans construction; c'est le ©9939 w#igrasch proprement 
dit; la seconde zone, de deux mille coudées, était remplie de champs et de vi- 
gnes, de sorte;que la zone totale était de: trois mille coudées. 

IT. Maimonides adopte l’avis du rabbi Jossé ; voici ses paroles : 
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« Les enceintes des villes ont déjà été expliquées dans la thorah; elles 
« sont de trois mille coudées (éci él rapporte les deux versets ci-dessus cités): 
« les mille premières coudées sont pour la zone inculte (5730 zvgrasch ), 
«et les deux mille coudées qu’on mesure au-delà de cette zone sont poür 
«les champs et les vignes.» 

Cette interprétation-est fondée sur le mot nn choutz, do. qu'on trouve 
das les versets 4 ét 5; ce dehors, selon le rabbi Joësé, constitue le migrésch." 
Toutefois cette opinion n’a point prévalu. La décision définitive du ‘Ful- 
imud eft que la zohe totale n'était qué de deux mille coudées, partagée 
éh détrt zones égales, chacune de mille coudées , la prémière incuite, et 
là ‘econdè cultivée. Dans un autre endroit, PRIE lui-même adopte 
cette décision : 
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« C'est un statnt des soffrime (scribes), que personne ne doit “’éloigner de la 
«ville (un jour de sabbat) que jusqu’à deux mille coudées ; ;, mais au- 
« delà de deux mille coudées, c’ést prohibé ; éar deux mille coudées forment 
«le migrasch de la ville.» 


Ii. Avant d'aller plus loin , nous allons rapporter trois évaluations du 
Talmud , dont on aura besoin : 


RIDDDNO DV INT RADN NEO NTN 55 1 
(P92PD 42 NID) .°D'ON p92 PATVD) 
« Mar dit : tout carré qui a une coudéé de côté "a uhe éoudée ét 
« deux cinquièmes en diagonale.» 
En effet, la racine carrée de 5o est égale à 5 fois la racine carréé 
de 2; or , la racine cârrée de 50 est 7, à une unité près; ainéi la racine 


carrée de 2 èst À à un cinquième près. 


On démontre que la racine carrée de 2 est incommensurable. Aussi le 
Tosphoth, sur l'endroit cité, fait-il voir que cette És. n’est qu LE 
proxmmative. | 

On a plus exactement Ve 3 51, 414213 à uh millionième près. É 

IV. On trouve dans le même traité encore une autre approximation - -de ra- 
cine carrée ; voici à quelle occasion : Le Talmud a permis le transport de far- 
deaux pendant le $abbat, daïis une enceinte fermée de toutes parts, telle qu’une 
cour, pourvu que cetteenceinte n’ait pas plusde 5600 coudées carrées de su: 
ice; it y a une discussion entre Akibah et rabbi Jehoudab, sur la grândeur du 


me du tarté érquivalènt à So0o coudées. Selon le premier, ce côté est 70 


75 
ce qui est vrai, à un septième près ; et selon le second, 70 et deux tiers ; 


on a plus exactement V'5000 = 70; 710678 à un millionième près. En 
lmngage talhndique , ude encéinte , telle qu’une cour, se nonime D" car- 
pee ; c’est aussi lé noni d’an vase ouvert par un bout,de méme en arabe; d'où 


ent peut-être en françuis le nom de cerafei on donne encore le nom dé . 


MP au côté du carré. Ainsi le #}D") est de yo deux tiers ;la fraction excé- 
daite se nomme DS (voy. FTP 29 NPY MID "30 p92 pa vy) 
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+ Tout ce qui a en pourtour trois {42824 , à pour largeut un tephaeh.» 
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Le rapport de la circonférence en diamètre est incommensurable ; à un 
millionième près, l'on à: 
m3, 141592. 

Le Talmud n'adopte que le premier chiffre , ce qui est beaucoup trop 
faible ; c’est la même évaluation qu "on trouve dans la Bible pour calcu- 
Ier la circonférence de la mer d’airain (I Rois, ch. 7, v. 13.) | 


Le Rambam, sur cette mischnah, indique dE DeaE _ qu'on doit 
à are | 
27 20 pan Par MS 
(29399 739 DM p92 Parp ) 


« Combien le carré surpasse-t-il le cercle : ? Un quart.» 

Soit une circonférente d’une coudée de raÿon , elle aura pour longueur 
6 coudées. (V), et pour aire 3 coudées carrées. Le carré circonscrit a 
pour périmètre 8 coudées ; il faut donc ôter de ce périmètre son quart, 
qui esta, pour avoir le périmètre de la circonférence; ce carré a pour 
, aire 4 coudées carrées , il faut donc en ôter.le quart, qui.est.1, pour avoir 
l’aire -du cercle inscrit; mais ces approximations sont fort inexactes; car 
la vraie longueur de la circonférence est 6,283185, et son aire est 3,141591 ; 
or, 4—3, 141592 -0,858408. Cette différencæ , divisée par 4, donne 
o,214608, qui est moindre qu'un quart. 

VIT. La diagonale du carré circonscrit à la circonférence d’un rayon égal 
à l'unité, a pour mesure la racine carrée de 8 ; or : 

À 822, 828,271. 

diagonale moins le ‘diamètre == 0,8284271. 

Selon l'évaluation du ‘l'almud (Ill), cette différence n'est que de ns 
ou quatre cinquièmes. 

VIIL Le cinquième perek ( jofnture) du traité ÆEïroubrn (pay ) est 
consacré , sauf quelques digressiens, à la délimitation extérienre des villes, 

sous le rapport sabhatique ct lévitique. Ce perek commence par ces mots : 


+ OT DIN 2 73 


e Chiens faut-il enceindre les villes ? + Dans la Guemarah il y.a une 
discussion entre les deux tanaim Aa et Samuel: l'un dit qu’il faut lire 
: ?°92)D enceindre, par un Y, comme on dit 5772 MON ane /emme 
enceinte ( cette métonymie existe aussi en français ) ; l’autre, qu’il faut lire 
1720 par un aleph ; de S2N membre ; il faut délimiter les villes, portion 
par , portion. A l'occasion de cette discussion , il. y a une longue di- 
gression sur l'importance d'avoir un langage PAT et une bonne pronon- 
ciation : 
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« Rab dit : les beni Jehoudah faisaient attention à leur langage, leur 
« science s'est conservée ; les beni Galil (de Galilée) ne faisaient point 
«attention à leur langage , leur science ne s’est pas conservée.» 

Les rabbins du rit allemand n’attachent, de nos jours, aucune importance 
à cet objet ; ils prononcent l’hébreu avec des accens sauvages, n'ayant ni 
fixité, ni agrémens ; prononciation traitée de barbare par les grammairiens 
de toutes les sectes. 

IX. Quelles que soient les irrégularités que présente l'enceinte d’une sille, 
le Talmud prescrit de ramener l'enceinte à être carrée; si l'enceinte est 
un rectangle, on la laisse telle qu’elle est. Si c’est un trapèze,on rénd la petite 
base égale à la grande ; si c’est un cercle, on circonscrit un carré ; si e’est 
un arc de cercle ( M2) , on regarde la ville comme étant remplie de mai- 
sons , et on lui donne une zone de 2000 coudées ; ;: de même si l'enceinte 
a la fon d'un gam (ON3 192). Raschi dit qu'il s’agit du gamma des Grecs , 
qui formé comme un double caph (1390 1171242 j°D2 5 °3V 7D°3); 
mais la lettre T n’a nullement la forme d’un double caph ; c'est la lettre ché 
{x) qui peut ètre regardée comme deux caph (20) adossés ; si c'est réellement 
le gamma grec, alors il s’agit d’une enceinte en équerre. — Le Talmud exa- 
mine aussi le cas où il y a des lacunes, ou des angles rentrans (039). où il 
y a des maisons qui avancent hors de l'enceinte ; ces détails nous mène- 
raient trop loin, nous ne nous occuperons que de l'enceinte carrée , 
qui est l’enceinte normale ( notes 2 et 3 ). 

X. Prenons 1000 coudées pour unité , et seit une enceinte carrée ayant 
pour côté z de ces unités : circonscrivons ce carré, et à une unité de dis- 
tance uu second carré , encore un troisième carré à 2 unités de distance , 
nous avons ainsi trois carrés ; 

côté. aire. _— 

1 Carré BR ; m3 en carrés de 1000 coudées. 

a Carré n—+-2 ; m+4n+4 on 

3° Carré n+4 ; na+8n—+ 16. 

Le premier carré c’est la ville. 

XI. L’intervalle entre le peus carré et le deuxième est la zone de 
mike coudées, non cultivée ; c’est le m'grasch, dans un sens restreint ; 
ainsi le srl a pour aire 474. 

« XIL. L'intervalle entre le deuxième et le troisième carré, c'est la zone 
‘ultivée ; elle a pour aire 47+ 12. 

XIII. Prolongeons les côtés du premier et du second carré , jusqu'à ce 
qu'ils rencontrent les côtés du troisième carré ; celui-ci se trouvera décom- 
posé en 25 parties, savoir : | 

1° Le carré du milieu ; aire #2; 

2° Huit rectangles ; aire 87; 

3” Seize carrés ; aire 16 ; 
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Chaeun des rectangles est désigné dans un sens restreint , sous le nom 
de QW1N (/choum ), espace , et les seize carrés de 1090 coudées de côté, 
ou, ce quirevientau même , les quatre carrés de 1000 coudées de côté, sont dé- 
signés chacun sous le nom de NVNP angulaires, parce qu’ils sont con- 
tigus aux angles de l'enceinte ; ainsi le migrasch renferme quatre espaces res- 
treints, et quatre carrés angulaires. 

XIV, La plus courte distance entre le deuxième et le troisième . carré, 
est évidemment égale à 2 ; la plus longue, comptée d’un sommet an plus 
élnigné VW mtanta ; le Talmud ne s’en eccupe point ; mais il prend 
pour distance maxima l’intérvalle entre deux sommets voisins. 

Cet intervalle = 277 2 — 2,828426 à deux millionièmes près. 

Comme l’unité est de mille coudées (ro), cet intervalle est donc de 2828 
coudées , à deux millionièmes près ; en allant donc d’un angle de la ville - 
carrée à l'angle voisin de l'enceinte extérieure, on gagne 828 coudées sur 
le chemin légal. Toutefois le Talmud dit : 


mod mi M IN MIND M PrONUN PENIN ND) 


«Il se trouve qu’on gagne sur quatre espaces (en marchant diagona- 
lement ) 800 coudées d’un côté, et 800 coudées de l’autre.» 

Ce résultat est vrai, en adoptant avec le Talmud : 

a V 2— 3,8 (3). 

On voit que l'évaluation talmudique est trop fable de 23 coudées. 

XV. Soit l’enceinte un cercle de 12 unités de rayon; girconscrivons 
en carré ; la distance du centre à l’angle du carré —n V” à. 

La distance maxima entre la ciroonférence et le carré 

m2 a —rn La 2—1) — 20,4 414213. 

Lorsque z == 1000 , cette distance devient 414 coudées ; 

Or le Thalmud dit : 


NDD MIND PONNT JNDD MIND POUR DID PYIT NYDI 


« Il se trouve qu'on gagne du côté de la ville 400 coudées de chaque côté, 


car le Talmud suppose Va 1,4; Fee Gi à est done 
encore trop faible de 28 coudées. 
XVI Le Talmud conclut : 


NT ND on bn pronom y NID 
NS) DNNDI 


Il se trouve que sur la ville (supposée circulaire, et de 1000 çoudées 
de rayon), et sur les rectangles , on gagne de chaque côté 12p0 cou- 
dées ; la verité est qu’on gagne de chaque côté 1242 coudées , à un mil- 
lième près. 


DES VILLES LÉVITIQUES : 
XVII. Cela posé , il est facile de comprendre le Talmud qui suit : 
NO DD FION FRAP UT NN PONT 1397 JAN 
ND2D DD FIN TL POINT IN DD MM PONTS | 
D'ON jp PYOND D) ND "PT AND MYATID 
NPA NDDO ND NON PNNT NN PDO ANTTL VONT TION 
FNDDDNS 72 MIN MDN D'DDN O3) MON D'DDN NF 


«Les maîtres ont enseigné : qui carre là ville, fait d’ abord une es- 

« pèce de table (No) carrée (il la eirconscrit dans un carré ); il re- 

« vient et carre les rectangles (?DW1A ), et en fait des espèces de carrés, 
« et lorsqu'il mesure, il ne mesurera pas 2000 coudées d’un sommet à l’au- 
«tre , car il perdrait sur les angles , nsais il fera aussi sur ces angles un 

« carré de 2000 sur 2000, et mettra ce cprré sur l’angle , en diagonale.» 

Le Talmud exécute ensuite les calculs rapportés re Gé, 15, +6) 
mais Abaïi dit avec raison : 


ON NN EN in ANT ANS D NON 


« Cela n'arrive que pour la cité qui a 2000 sur 2000 coudées.» 

XVIII. Le reste de la discussion roule sur le rapport qui existe entre 
l'aire du migrasch et laire totale , celle du troisième carré; désignons © ce 
rapport par Æ, on aura : 


p— +4 


ma i6? °n #8 tiré 
Ta Gi) +: 1) a 
| À 
Or Z est essentiellement positif ; donc ce rapport ne peut jamais dépasser 
=; faisons 2 —;, alors 7 = 2. 
Cest ce que dit is le Talmud : 
7 NNMP.......NODÛN VIN NON an NN NN 


« Dans une ville de 2000 sur 2000 , le migrasch sera un tiers, ln ville 
étant comprise dans l'enceinte.» | 


MDP 2 NT MIYDTIN 


XIX.  DDDN DM) NP DWIN DV 72 IPN 7 ON 
WLM PDT LA) NYDI LMD TION FOX NID NY TION 
: DM DVI 
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« Le rabbi Eliézer, fils de Jossi,dit: la zone des villes lévitiques est de 
deux mille coudées , ôtez-en mille coudées pour le migrasch , il se trouve 
que le migrasch est un quart , et le reste est en champs et vignobles ; c’est 
sur cette expression de quart que porte la discussion. » 

Faisons donc Æ =—°, on aura 2: 8. 

Ainsi le principe énoncé par Eliézer ne se vérifie que sur une ville de 8000 
sur 8000 ; et c’est ce qu'on lit aussi dans le tosphoth ( note 4 ). 


. D'OùN n dy ON n ANS NN 


Lorsque 7 æ, 8 

Alors 72 € 8n 

Et Z >>-. 

Mais sin > 8 

Alors ns $> 8n 

| Et. A æ: | | 

XX. En ôtant de l'aire totale celle de la ville, il reste 82 + 16. 
Soit 2’ l’aire du migrasch divisée par ce reste, on a donc: . 


t 


mAH br. 2 Hi 
7 82 +16 anté a n+a 
) 
D'où » = 7 — 42 
2ÆA!— 1: 


n Étant essentiellement positif, la valeur de ÆR! sera toujours comprise 
entre set ;,et ne sera jamais égale à =. 

XXI. Siz=—1,ona R'—;:. : 

C’est ce que dit Abaiïi (129). 


Janin an NON NON ana es 5 mb nn 


XXIL Sine12,onaR'= ;, ce qui est plus qu’un tiers; c’est ce que 
dit Rabba , fils d'Adda : 


D nn À OODN NM NN 9 NI DN 
NYDI AN ON NN NON: on NN NN 
+ V1 RNDNO DD DD 


« Rabba , fils d'Adda de Souchaah, dit : il me semble que cela arrive 
« aussi quand une ville de 2000 sur 2000, et le migrasch sera plus d’un 
« tiers.» 

XXIIL. Inscrivons respectivement dans le premier et dans le deuxième carré 
deux circonférences ; l'intervalle entre les deux cercles est 3,1415g92(2 + 1) 
€ qui donne un migrasch circulaire. 
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Soit 2° le rapport entre cette aire et l'aire totale, on aura : 


3,141592 (2+a2) r(r+: ) y . 
A1 — Were CG n +8 n +16? d'où l’on tire 


7884 (æ—1aR1) 
2 R' 
a Étant essentiellement rationnel , il faut que l’on ait: 


R'= — =='0, 261799, ce qui donne plus d’un quart. 


Mais, selon le Talmud 5== 3 , alors À = : 
Et c’est ainsi que le Talmud end raison du HHobe d'Éliézer ( _ j: 


CNT PAT AN OND NOLMYD DND NPD NNDD 


« Qui pense qu'il ( Ft ait parlé d’un carré ? Il a parlé d’un cercle 
« (inscrit au carré); alors, avee une ville de 2000 sur 2000, on aura 
Je quart. 
 XXIV. Soit 227 l'aire du migrasch circulaire (13) divisée par l'aire totale 
diminuée de celle de la ville, on aura : 
a(n+1) 
8 a + 16 
@ = 16 R'/ 
8 ue  Æ | 


R! — 


— d’où 
n == 
MZ CL) 2 
Ainsi Ans est renfermée entre ces limites et 6 
Si l’on fait RAR" = < et n = 3 
Alors il vient 7 —11 
C'est aussi ce qne dit Abaï : 


NOÛNS NON NT ANS 95 D nr 


« Cela arrive aussi dans une cité qui a 1000 sur 1000.» 

XXV. En ajoutant ensemble les quatre rectangles Go\nn) du migrasch 
ona 47; cette aire divisée pour toute la zone, donne : 

4 n n 
 —— mm RE 
8 ñ + 16 272 + 4 

La valeur de cette fraction est toujours comprise entre zéro et :, faisant 

n= 1, elle devient : 


C'est ainsi que Rabina explique le principe d'Éliézer (XIX): : … 


+ PONT M2 ? M2 INO ON NID 


« Rabina dit: quel quart ? Le quart des rectang'e:.» Et ch ne s applique 
que lorsque le carré de la ville a 3000 de côté; mais maître Aschi n’est pas 
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de cet avis : les quatre carrés du migresch ( 11) sont constamment le quart 
des quatre carrés angulaires de la zone totale, quelle que es la longueur du 
carré intérieur : 


+: DpT ON PAT OND à VON WIN 27 


«Maître Aschi dit: quel quart ? le quart des (earrés) angulaires. » 
XXVI. Revenons aw paragraphe 23. La diagonale du premier carré 


est LE , la circonférence inscrite dans le deuxième carré a pour 


rayon — + 13 donc la plus longue distance à cette circonférence est 
ti Fa a 17 Fes) 


Cette distance est donc plus petite que la distance légale du migrasch 
qui est égale à l'unité ( mille coudées ) ; c'est l'objection suivante : 


NON MON NN PN 20 NON 999 27 TD ON 
P NN 


« Il lui dit, maitre Chabibi, de Chousnah, à maitre Sir il y a là une 


« diminution sur l'angle? x 
On répond qu'il s’agit d’une enceinte Ératére , et on circonscrit un 
carré , afin d'augmenter l'étendue de sa zone: 


NDS PONT LOYIDNT NE NITIPATT NTI JAY NNDD 
+ 1YD D D NT PO: NPDDT 
« Ce qui a été dit est relatif à une cité cirenlaire qu’on 4 carré; nous la 
« regardons comme si elle était carrée; mais ai la cité est elle-même carrée, qui 

« la carrerait ? » 
XXVIL Un certain maître confond l’exçès de la diagonale sur le côté du 


carré avec l’excès du carré circonscrit par la circonférence ; il croit qu ‘ils sont 
égaux , et c’est l’objet de nn és suivante { ; 


MOD DD WN 27 MONS NUM nd DN 
NND DE. PRO ON NT P27 UP D UN PAMD 
Roy on 99 TD bn 297 NN 93 VEN pren 
RON 2 9 ON O0 NDS NDDD NS DIN NY LIN 
'RMDDONS MN VAN NTION NY 


= T0, 207106 #. 
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« I lui dit, le maître Chnilai, de Chousnah, à maître Aschi: com- 
« bien le carré surpasse-t-il la circonférence ? un quart? Ces huit eents cou- 
«dées ( voy. ci-dessus — XIV ) doivent donc se réduire à 667, qui 
«est le tiers ( de 2000 ) ? 11 lui répond : cet énoncé se rapporte-à la cir- 
« conférence dans le carré ; mais pour la diagonale, il faut davantage, comme 
ra dit Mar: toute coudée en «arré a une coudée et deux cinquièmes en 
« diagonale. » | | 

Ici se termine la guemarah sur le migrasch. | | 

XXVIII. On peut circonscrire à une circanférence une infinité de carrés ; 
le Talmud pense que pour la limitation sabbatique le carré doit être 
orienté; mais , pour faire cette opération, il n'indique que des moyens 
empiriques. < | 


HS jo 0e M2 MP NPD NS 5397 UN 
pe ray on - op oo noi op pos 
È | + ON 2 PP 


«* Les maîtres ont enseigné : qui vient pour carrer (une ville), carre 
«suivant le carré du monde, le nord, suivant le mord du monde, et le 
«sud , suivant le sud du monde ; ton signalement est, que le bélier est an 
«nord, st le scorpion au midi.» 

Ils indiquent le moyen suivant pour tronver Jes points cardinaux : 

Au jour le plus long (solstice d'été), le saleil se lève et se couche au nord ; 

Au jour le plus court (solstice d’hiver ), le soleil se lève et se conche 
au midi ; | nn. 

A l'équinoxe du printemps (703 "nn ), et à l’'équinoxe d’automne , 
le solelt se lève à d'orient (au milieu des deux points précédens 
MD M), et se couche à l'occident. — Raschi cite à cette occasion l’ou- 
vrage d'astronomie 3199/ de Datelo , célèbre médecin du douzième sièele , 
sur lequel M. le rabbin Carmoly a donné récemment une notice intéressante. 

XXIX. Nous croyons que la distinction entre une zone cultivée et non 
cultivée, est une des hypothèses sans garantie dont le Talmud ne se fait 
pas faute, quand il s’agit de se tirer d’embarras. Le plus simple est de 
lre, avec les Septante, le nombre deux mille, dans le verset 4 (voir le 
texte. Nomb., 35), cela fait disparaître toutes les difficultés; quelle qua soitalors 
l'enceinte de la ville , il suffit d'imaginer un cergle de mille caudées de rayon, 
qui touche constamment le périméètrs de l’enceinte en glissant dessus ; 
ce cercle déerira la zone lévitique ; si le périmètre est une ligne discontinue , 
on raccorde la limite extérieure par des arcs de cercle de mille coudées de 
rayon. Cette construction satisfait à toutes les conditions. 


XXX. La Vulgate traduit (texte cité) le mot MDN non amah, par mille passum, 
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mille pas , et dans le verset suivant elle rend le. même FIN amah, par 
cubitus | caudées ; cette traduction a indait en erreur d’Anville, dans son 
évaluation du chemin sabbatique, joint à son mémoire sur l'étendue de Jé- 
rusalem , et que M. de Châteaubriand a inséré dans le troisième volume de 
son Linéraire. 

XXXI. On a beaucoup écrit et discuté sur le rapport de la coudée et du 
chemin sabbatique aux mesures modernes; on n’a aucun résultat exact : 

Maimonides donne cette approximation : 


na ON NTM NNNPS MD) DDbN 
GS pro now n20n npinn D) 


« Deux mille pas moyens font l’e espace sabbatique. x 

Le pas moyen est de deux pieds ; ainsi le chemin sabbatique serait d’envi- 
ron 2000 pieds, ou 333 toises, ou un quart de lieue ( ce qui est admis par les 
Tsraélites d'aujourd'hui. : 

Paucton évalue la coudée à 12 pouces 84, ce qui s'éloigne beaucoup de 
T'estimation de Maimonides. Selon d’Anville la coudée itinéraire aurait 
20 pouces 5 lignes, évaluation qui se rapproche de ceile de Maimonides. 

XXXII. On lit dans les Actes des Apôtres : 

Tôre üméorpslar sic ‘Ispouaæaïpe &mo ôpous où xaxoumuiveu Exæs@ros à é7Tir 
éyydc ‘Tspourariu cæfBBarou iyor ôd'ôy (Act. I, 12). 

« Alors ils retournèrent à Jérusalem, de la montagne appelée de l’Olivier 
« ( DNYTN 1 ) ; elle est près de Jérusalem, il y a une distance sabbatique.» 

La montagne est située à lorient de Jérusalem , ainsi que nous d'h le 
prophète. Zacharie : 1 


pH DNS Lo = ND sp (Zach, eh. 14, v.é) 


«Sur la montagne des Oliviers, qui est sur la face de Jérusalem à 
« l'orient.» 
* Mais quelle est la distance de cette montagne à Jérusalem ? 
J osèphe dit qu’elle est de cinq stades, environ un quart de lieue de 2000 
toises ; mais la version syriaque du verset des Actes des du est ainsi : 


DINDN AU PA TD prod 


« Elle est distante environ de sept stades.» 

Selon le Talmud , 2000 coudées font un mille ( UD) ); le mille vaut sept 
ris et demi (D); on sait que le Talmud désigne le stade parle mot 
ris ; or , sept stades et demi font environ 3993 pieds; ce qui donne pour 
la coudée 23 pouces 5 lignes , environ deux pieds ; comme l’a estimé 
Maiïmonides. | 


NOTES. 13 


O) Nous croyons que si l’on faisait: une nouvelle édition du Talmud (ce 
que noux ne conseillons à personne), il serait utile d'y introduire nos signes 
de pouetuation ; tels que le point d’admiration, d'interrogation, etc.; ces 
sigaes faciliteraient considérablement l'intelligence de la controverse si en- 
chevêtrée de la Guemarah. 


(2) Maimonides dit : 


nn pp270 man nipbe no ww ù NEED vpn mn ON 107 
nJ290 Aÿ290 NDS non Do0R pad pit pinD j> nn 
m9 7322 100 m0 nn 02 nant 12 op pr312 

: n1332 N191207 hu NV 
. (7 ND pra nov m0 pin D) 


«Sila ville est triangulaire ou polygonale ; on la carre ; ensuite on mesure 
« à l'extérieur , du carré, deux mille coudées ; quand on carre, il fant 
«carrer selon Îles quatre points cardinaux da mônde; de maaière que chaque 
« côté soit dirigé suivant une direction des directions du monde (suivant in 
«mériditnne, et la perpendiculaire à la méridienae)» 
, Cette construction détéèrmine bien les directions des côtés du carré à cir- 
conscrire autour de l'enceinte de la ville ; mais elle ne suffit pas pour dé. 
terminer sa position ; ni le Talmud ni Les commentateurs ne s’expliquent 
sur la anavière de faire l'opération. On pourra. faire passer les côtés du 
carré par les points les plus saillans de lenceinte, afin de se PEOCQEUE le 
plus d’espace possible ; car, comme dit encore Maimonides : 


ose auov 190 bpnb Non von 1273 002 8 No 
Cu n'3.p99 n20 m0 npinn ) 011270 HDN 


_ «Les sages n'ont pas décidé en.cette matière pour allourdir, mais pour 
« alléger ; car la fixation de deux mille coudées vient d'eux (et noa de la 
« Torab).» | 

Si on u’exigeait pas que le carré fût crienté , on pourrait , ‘par le trian- 
gle , résoudre Île problème de cette manière : mevez par le sommet opposé 
au plus grand côté, une parallèle à ce côté; abaissez des deux autres som- 
mets des perpendiculaires de ce côté, et achævez le carré; on a ainsi le 
carré maximum circonscrit ; si le triangle est isocèele , et que le. côté est 


__ plus grand qu: la base, il y a deux solutions ; si le triangle est équilatéral, 


il y a trois solutions. 
Le quadrilatére n'admet qu'un seul carré circonscriptible , de manière 


_ que.les quatre sommets soient respectivement sur les quatre côtés. — Pour 


le pentagone , on prolonge le premier &t le troisième côté, de manière à 
en faire un quadrilatère, ce qui peut se faire de cinq manières différentes; 
on choisit la manière qui donne Île plus grand Annee et de même 
pour les autres polygones. 


si NOTES. 


(3) Voici la décision du rabbi Ascher sur les enceinte en arc de cercle : 
si la flèche a moins de 2000 coudées , quelle que soit La longueur dé la 
corde ; on mesure à partir de la corde ; si la flèche a plus de 2000 et la 
corde moins de 4000 , on mesure encore à partir de la corde’ mais si Ja 
flèche a plus de 2000 , et la corde plus de 4000, alors on mesure’ à par- 
tir d’unc corde parallele ayaut 4000 de longueur. Selon Maimonides, das 
ce dernier cas, on mesure à partir de l’arc,ce qui est d’accord avecil'avis du 
rab Hoonah ( N29f9 29), dans le Talmud. 


(4) Ge tosphoth est désigné sous le nout du seigneur de Kotsi (Xp D vo) 
c’est un Israélite du treizième siècle, nommé Moyse de Cozzo ; bourg qui 
est aujourd’hui dans les états sardes , à 6 lieues sud de Novarre. Il est auteur 
de l'ouvrage 13 NIXD 990 le grand livre des Préceptes. C'est àü disciple 
du célèbre Iehouda le Pieux ; de Paris; et de Éliezer » Célèbre cabaliste de 
Metz. On croit qu'il a assisté à la discussion thélogique qui a eu lieu en pré. 
sence de la reine Blanche, entre le rabbi Jéchiel (bin ) de Paris et un 
juif converti. nommé Nicolas Donine ; ce Jéchiel est père dà célèbre Ascher 
que nous citons dans la note précédente, et qui fut obligé dé sé tetirer eñ 
Espagne, après l'Édit du petit fils de Louis IX ;: ce séint roi couséillait ati 
gentilshommes de répondre par des coups d'épée àax drgémients dés tré- 
créans, Il parlait en militaire, en homme du glaive ; dans les teinps d’igno- 
rance , les prêtres ont souvent répondu par l'exil, là prison, la totture, et 
le bûcher ; ils agissaient en prêtres. +. | 

(5) Il serait utile que les jeunes Israélites qui se destinent an tabbinat 
publisssent des thèses sur la philologie et l'archéologie jüdaïques. Ces thèses 
doivent être écritesen latin ou en français, et non darts un idionre hébraïque. 
Cette condition doit être de rigueur; Car tel homme dira effrontément lei 
absurdités les plus risibles, soutiendra les extravagances les plus délirahtes, 
dads la langue sacrée; ce qu'il n’oserait jamais Faire dans nn langage acces. 
sible à tout le monde. En parlant de thèses, nous be préténdons pas qu'il 
faille introduire chez nous des bacheliers, des licenciés, des doctears en 
théologie; ni qu’un rabbin ait besoin d’être confirmé pht d’autres rabbfns. 
Ge sont des abus introduits depuis peu de siècles dans les synagogues oéci- 
dentales, et dont Aharbanel se plaint déjà avec raison ; j'étais tottt satptis, 
dit ce. profond politique, de rencontrer chez les occidentaux (D'T35EN) 
une pépinière de confirmans ét de confirmés (021903 019210) fous 
reviendrons l#-dessns dans ane autre occasioh. Les notables élisent pour 
rabbin; selon leur bon plaisir, tel individu qu'ils jagent convenable , et il n’est 
besoin d’aucuné confirmation ni antérieure, ni ultérieuté; tel est, selon nous, 
de droit israélite. Il trouverait des défenséurs dans nos Conbistoires , si 


.e 


Vo sen 0 oove CREER TETE ......s 


Ch. 


ERRATA ET RECTIFICATIONS. 


Ce RES 


v. 16, au lieu de convoqués lisez dénombrés. 


_6 sa troupe sa cohorte. 
39 note 7800 7500. 

| 34 id. ny" Fe TN 

. 22 id. .après Matthiez, ajoutez _ch. 26, v. 21. 

CO de la cohorte, lisez de la tribu. 

34 note On L Ov 

39 note nue n'yx 

37 ajouteren note 7723 lit. Phonorer. 
1 textehéb.  !2YN7 DIN 


. 46 au lieu de Diblataïma, lisez Almone Diblataime. 


OBSERVATION. 


Le livre des Nousazs est divisé par parties , dont chacune s’ap- 
pelle "0 ou ;7170 (ordre ), comme il suit : 


"22 (Eamidbar). page 2 jusqu’au ch. 4, v. 21- 


NE/3 : (Nassô). OR TR LS (75 V 89. 
70512 (Behâalotecha). he 12, V. 15. 
D now (Schela'h Lech4).* 65, ....... 15, v. 41. 
M) (Kora’h). 0 ss ue 18, v. 32. 
DpM  CHoukath) 92, ....... 22, V. à. 
Da. (ak) | 108, .......28,v 0. 
DM5D © (Pin’hase ). 126, ....... 30, v. 1. 
NO (Matth). Cf ce. 32, v. 42. 


190 ( Massei ). TS Hurt 36, v. 13. 


NOTES SUPPÉMENTAIRES. 


Cu. V. v. 23. 9903 Ce mot désigne toute sorte d’écrits, et se dit 
aussi bien d’une feuille de lettre que d’un volume. 


Sur L’apuLtèRe. Il est curieux de comparer-cette antique législation avec 
celle qui existe en France. Voilà ce que dit le Code pénal concernant 
l'adultère : | 

Art. 336. L’adultère de la femme ne pourra être dénoncé que par le mari; 
cette faculté même cessera, s’il est dans le cas prévu par l’art. 339. 

Art. 339. Le mari qui aura entretenu une concubine dans la inaiïson 
conjugale , et qui aura été convaincu sur la plainte de la femme, sera puni 
d’une amende de cent francs à deux mille francs. 


Art. 324 , $ 22. Dans le cas d’adultère , prévu par l’art. 336, le meurtre 
commis par l’époux sur son épouse, ainsi que sur le complice, à l’instant 
où il les surprend en flagrant délit dans la maison conjugale , est excusable. 

Cu. VI. v. 24. n6b Selon quelques-uns était la première femme d’A- 
dam, à qui il ne voulut pas se soumettre , et la quitta. Depuis , ajoutent 
les mêmes fabulistes , elle est devenue un spectre de nuit, ennemie de lac- 
couchement et des enfans nouveau-nés; c’est ce que les Latins appellent 
striges lamniæ. 

Cu. XVI v. 30. Le ( scheôl ). On lit dans les Proverbes, ch. 30, 
Y. 16, qu’il existe trois choses qui sont insatiables. La première de ces 
choses c’est le scheël. En effet, la fosse réclame sans cesse de nouvelles 
victimes. Ne pourrait-on pas conjecturer de là que le mot Lino dérive du 
verbe Lo demander (voy. Gesenius, Dictionnaire hébr. chald. all.) ? que 
cette expression était d’abord une épithète appliquée au tombeau, et qu’ensuite 
elle a été prise substantivement. On aura d’abord dit le tombeau demandeur 
( Guo 2P ), et puis simplement le demandeur. Les Latins disaient aussi 
insatiabilis mors, orcus rapax. En français, tous les substantifs terminés 
en igue étaient d’abord des adjectifs , comme la politique, pour l’art po- 
litique , etc. | 
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des enfans d’Israel, deviendra la femme de quelqu'un de 
la famille de sa tribu paternelle, afin que les enfans d’Is- 
rael héritent chacun l'héritage de ses pères. 

9. Qu'un héritage ne soit pas transporté d’une tribu 
à une autre tribu, car les tribus des enfans d'Israel doi- 
vent être attachées chacune à son héritage. 

10. Comme l'Éternel avait ordonné à Mosché , ainsi 
firent les filles de Tseloph'had. 

sr. Ma'bla, Tirtsa, Hogla, Milka et Noa, filles de Tse- 
loph'had , devinrent les femmes des fils de leurs oncles. 

12. (A des membres) des familles des enfans de Me- 
nasché, fils de Joseph, elles devinrent femmes; ainsi leur 
héritage demeura dans la tribu de la famille de leur père. 

13. Voilà les commandemens et les jugemens que l’É- 
ternel ordonna par Mosché aux enfans d’Israel , dans les 
plaines de Moab , près du Iardène de Ieré’ho. 


FIN DES NOMBRES. 
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loi devait exister même après le partage. En cela il s'éloigne du sentiment du 
Talmud. Ce verset et le suivant manquent dans la paraphrase de Ben Ouziel. 

11. NoND Les Septante rapportent ces nous dans cet ordre : le deuxième, 
troisième , quatrième, cinquième et premier. Au verset 21 du chapitre 27, ils 
sont dans cet vrdre, relativement au texte actuel : premier, cinquième, troisième, 
quatrième, deuxième. Jar'hi dit qu'ici ils sont rangés d'après l'ordre d'âge des 
personnes, et ailleurs d'après leur ordre de mérite. C'est fort conjectural. 


FIN DES NOTES. 
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tre les familles de Joseph, s’approchèrent;et parlèrent de- 
vant Mosché et devant les nassi, chefs des pères des en- 
fans d'Israel; | 

2. Et dirent : l'Éternel a ordonné à mon maître de 
donner le pays en héritage, par sort, aux enfans d'Is- 
rael, et mon maitre a été commandé par l'Éternel de don- 
ner l'héritage de notre frère Tseloph'had à ses filles. 

3. Si elles deviennent femmes de quelqu'un des fils 
parmi les enfans d'Israel , leur héritage sera retranché de 
l'héritage de nos ancêtres et ajouté à l'héritage de la 
tribu à laquelle elles appartiendront ; (de sorte) qu'il y 
aura un retranchement du sort de notre héritage. 

4. Et quand il y aura iobel (jubilé) pour les enfans 
d'Israel, leur héritage sera ajouté à l'héritage de la tribu 
à laquelle elles appartiendront, et de l’héritage de nos 

ancêtres leur héritage sera retranché. 
5. Mosché demanda aux enfans d’Israel, par ordre de 
l'Éternel, en disant : ce que la tribu des enfans de Joseph 
dit est bien. 

6. Voici ce que l'Éternel ordonne au sujet des enfans 
de Tseloph'had, savoir : qu’elles deviennent la femme de 
qui elles voudront, pourvu qu’elles deviennent la femme 
(de quelqu'un) de la famille de la tribu de leurs pères ; 

7. Et que parmi les enfans d’Israel un héritage ne 
se transporte pas de tribu à tribu., car les enfans d'Is- 
rael doivent être attachés chacun à l'héritage de la tribu 
de son père. 


8. Toute fille héritant un héritage d’entre les tribus 


«marier hors de leur parenté; mais il est convenable qu’elles se joignent en 
« mariage, avec tous, leurs biens, au plus proche parent.» Selon Aben Esra cette 
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eurent le partage sur la rive occidentale du Jourdain, parmi lesquels étaient les 
filles de Tseloph'had. ( Voy. Jos., ch. 17,v. 3.) MU29 Menasché ( Manassé ). 
Après ce mot les Septante mettent xæi Îravrs "Ensagæp To ispéws , et devant 
Éléazar le cohène. Syriaque de même. 

2. VIN Mon maitre; un parle pour tous. 

3. FO Racine 0? passé du Wipbal; il sera ajouté. but A eux, se Dee 
porte au nom collectif FD /riËu. 

&. ON Et lors même que le jubilé vient, il ne change rien à l'état des choses. 
Notre tribu éprouvera toujours une diminution de territoire. Le rabbi lehouda 
conclut de ce verset que le Jubilé cessera. 

6. 190% n55% Aux filles de Tseloph'had, Selon le Talmnd (Baba Bathra, 
fol 120), ceci est exclusif à ces femmes. et n’a pas liéu pour d'autres. 

7. 20n Racine 990 au W'phal. Qu'elle ne soit pas détournée. 

8. 10 nu n3 Lay Toute fille héritant une propriété. Une semblable loi 
existait chezles Athéniens: Mù ifeivasTais éaixAhpors dÉc Ts &yyiorsiac yat, 
. ŒAA& MpOTBXOY SES AUTÈC MATX TOY LPHUATEY TR ÉVYÜTATE ‘YÉVEs CUYOIXOÎT; 


(Sem Petitum 29 Zeg., ait. lib. VE, tit. 1): «Ïl n'est pas permis aux héritières de se 
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grand cohène, le meurtrier pourra retourner au pays 
de sa possession. | 

29. Ces ( choses ) seront pour vous un statut de juge- 
ment dans vos générations, dans toutes vos demeures. 

30. Quiconque frappe quelqu'un, on fera mourir 
le meurtrier, d’après la déclaration de témoins ; mais un 
seul témoin ne pourra témoigner contre une personne 
pour ( faire condamner à ) mort. 

31. Vous n'accepterez pas de rançon pour la vie du 
meurtrier qui est (déclaré) coupable, Cie de mort ; car 
il doit mourir. | 

32. Et vous n'accepterez pas de rançon pour ( le lais- 
ser } fuir à la ville de refuge, ni pour le laisser revenir 
habiter au pays avant la mort du cohène. 

33. Ne souillez pas le pays dans lequel vous êtes, car 
le sang souille le pays, et il ne sera pas rédimé à la terre, 
le sang qui y a été versé , si ce n’est par le sang de celui 
qui l'a répandu. 

34. Qu'elle (la souillure) ne rende pas impur le pays 
où vous demeurez, où je réside, car, moi l'Éternel je: ré- 
side parmi les enfans d'Israel. 


Ca. XXXVI. r. Les chefs des pères de la famille des 
enfans de Guilad , fils de Macbhir , fils de Menasché , d’en- 


M Goroxrovassrs, me »ous souillez pas de meurtre. QNN Après ce mot le Sama- 
ritain a Q20T Septante et Syriaque id. 

34. NDUN Deuxième personne singulière; OJN eu pluriel. Ounklousse et 
Ben Ouuel traduisent NDUN nb par un pluriel TaNDn Nb Selon Aben 
Esra NDUN est ici une troisième personne plurielle se rapportant à la terre 
souillée, 


Cu. XXX VI. +03 933 des enfans de Guilad. Ce ne sont point ceux qui 
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30. n10% .. . . MN TY1 Voy. Deutér., ch 19, v. 6, et ch. 19, v. 15, 

31. 992 Aédemption. Qunklousse }\DD de l'argent. Le législateur défend 
d'accepter de l'argent pour prix de sang. Chez certaines tribus arabes , l'usage 
de se rédimer de sang est admis; chez d'autres il est rejeté comme une infamie. 
Voy. Niebuhr ( Descrrpt. Arab. p. 32). Le Coran (Sur., 11, 173) accorde 
au plus proche parent le droit de demander satisfaction, mais défend de tner 
violemment le meurtrier , et aussi d'exercer une vengeance sur les parens de 
meurtrier. Cependant les Arabes n'observent pas cette dernière défense, et 
toute une famille est responsable. La composition pécuniaire pour réparation 
d'homicide est admise dans les lois saliques, ripuaires, bourguignones, des 
Francs , des Saxons, des Normands , et en général par toutes les nations teu- 
ue: 


32. DV)? lar'hi dit que c'est pour D37 pour le feyard. Selon Le MINI 
t'est pour en pour la fuite, pour lui la fuite. [ÿ}211 Après ce mot 
le Samaritain met Yy135 Septante et Syriaque de même. , 


33. 19931 — AN Souiller, rendre profane, montrer le contraire de ce 
qui est en réalité. Voy. Jérém., ch. 23, v. 11; Isaïe, ch. 24, v. 5. Septante 
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chose) sur elle avec préméditation, et qu’elle en meure, 

21. Ou si, par inimitié, il l'a frappée de sa main, et l’a 
fait mourir ; que celui qui a frappé meure, c’est un 
meurtrier; le vengeur du sang peut tuer le meurtrier en 

le rencontrant. 

22. Si, subitement, sans inimitié, il l’a poussée ou a Jeté 
sur elle sans préméditation un instrument quelconque, 

23. Ou si, sans voir, il a fait tomber sur elleune pierre 
dReconque, pouvant occasioner la mort , et que mort 
s’en suive, sans qu’il ait été son ennemi, ou qu'il lui ait 
cherché du mal ; | 

24. La réunion jugera, d’après ces jugemens, entre ce- 
lui qui a frappé et le vengeur du sang. 

25. La réunion délivrera le meurtrier de la main du 
vengeur du sang; la réunion le fera revenir à sa ville de 
refuge, où il avait fui, il y demeurera jusqu’à la mort du 
grand cohène, qu'on aura oint de l'huile sainte. 

26. Mais si le meurtrier venait à sortir des limites de 
la ville de son refuge où il avait fui 

27. Et que le vengeur du sang le rencontre hors des 
limites de la ville de son refuge, si le vengeur du sang tue 
le meurtrier , il n'y a pas meurtre ; | 
. 28. Car il doit demeurer dans la ville de son refuge, 
jusqu'à la mort du grand cohène , et après la mort du 


de vengeance. Cette raison est bien subtile. NN MDD SUN Qu'on à ait, Verbe 
impersonnel ; le nominatif n'est pas indiqué. 

26. bis; NN Pour Las 10 Le N3 établit une différence entre cette 
dernière expression et la première; après 7133 7D &e la limite, ilyaun mot 
déterminant FX WT) 4x dekors; après LUS NN le mot déterminant n'est pas 
indispensable. 

27. 07 Le NZ n'y a point de sang. L'exécution est confiée aux particuliers ; 
ve qui caractérise une sociét encore à demi sauvage. 

22 bis. 
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mais Jar’hi dit vbpo D na J0oN méme dans l'intérieur des villes de 
refuge. \3N D Pour 137) D? . 

20. 199"51 Racine "TT pousser, du X2/. FM" 1X2 Prémédilation, embdche. 
Voy. Exode, ch. 21, v. 13, et 11 Sam. , ch. 24, v. 12. 

a1. MON Zrimilié. Voy. Gen., ch. 3, v. 15; ei 4 est une contraction 
de HN . 

22. ON Après avoir rapporté les meurtres avec dessein prémédité, il énu- 
mère les cas sans préméditation. 

23. FIN Infnitif de SIN vorr, NN Nos sans le voir. 3 A lui, de la per. 
sonne tuée. 

24. 117 Ounklousse NNI?I22 /a réunion. On voit que cette réunion 
forme ici le tribunal. Elle fut probablement composée des plus anciens, des 
cheiks. 

29. NL Le meurtrier. Sam. NODDN celui qui a frappé. Toutes les versions 
s'accordent avec le texte hébreu. Vy351 11251 110 D Jusqu'à là mort du grand 
cokène. La raison en est, selon Maimonides , que la douleur de cette perte doit 
faire oublier toutes les douleurs causées par la mort des parens,et faire taire l'esprit 
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13. Des villes que vous aurez données, six seront des 
villes de refuge pour vous. | 

14. Vous établirez trois de ces villes en-decà du Iar- 
dène, et vous établirez les trois autres villes au pays de 
Kenâane ; ce seront des villes de refuge. 

15. Auxenfans d'Israel, comme à l'étranger , et à celui 
qui y est établi, ces six villes-là serviront de refuge, pour 
que quiconqueaura tué une personne involontairement, 
puisse s’y réfugier. 

16. Mais sil l’a frappée avec un instrument de fer, 
et qu'elle en soit morte, c'est un meurtrier ; qu’il 
meure, le meurtrier. 

17. Si, tenant à la main une pierre pouvant donner 
la mort, il l’a frappée, et qu’elle en soit morte, c’est un 
meurtrier , qu’il meure, le meurtrier. 

18. Ou si, tenant à la main un instrument en bois 
pouvant donner la mort, il l'a frappée , et que mort s'en 
suive, c’est un meurtrier ; qu'il meure, le meurtrier. 

19. Le vengeur du sang peut tuer le meurtrier ; en 
le rencontrant il peut le tuer. 

20. S'il la poussée par haine, ou s’il a jeté (quelque 


dans la main; Septante id. Ben Ouziel, 13 NV9°D ND°92 »1 NT N1bn NOINT 
avec une pierre, pleine la main, qui suffit pour faire mourir. 
18. SN Samaritain ON e/ 5’; Septante et Vulgate de même. 

| 19. MENT . … bn C'était aux parens, aux amis de la victime à poursuivre 
l'assassin et à 7” tuer partout où ils pouvaient le rencontrer. C'est là la vraie juris— 
prudence des nomades asiatiques. Ounklousse cherche à corriger ce qu'il y 
a de dur dans cette assertion , et il ajoute: 13759 A Le DOMNN 13 guand il est 
déclaré coupable par la jusitce.\9393 De 935 rencontrer, partout où 47 le rencon- 
trera. Ben Ouziel ajoute : pont np) N790 #ors de ces villes (de refuge) 


22. 
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et n'offre pas impunité aux coupables, comme chez les Grecs et les Chrétiens 
du moyen âge. Leclerc cite ici un passage très-remarquable d’Euripide : 

. … . . Aesyôv ys Dyntoie ToÛc OOUs ce où Rare 

fuxev © Teoc >.c0d” mo yrépus copas. 

Tode ji yèp édixouc Cœuor oùy iQesv Eyphy » 

aAN ifsnaûvvr oùd'e yàp aber xaxov 

Sewv movmpèy ytipæ Toïos d” svd'ixos 

ispæ xabier, oovis ndixsiT”, à Phys 

xai qu ‘mi TaTo ToûT” 1617” Au irov. 

œèy d” $o0noy 0yTæ, Tôv Ts pui Der Tapas 


(Ion. 1312.) 


«Ïl est surprenant que Dieu ait aussi donné aux mortels des lois nullement 
«belles et pas d'une conception sage; car il ne convient pas de laisser Le coupable 
«s'asseoir sur l'autel, mais de l'en arracher; car il n’est pas beau qu'une 
«main criminelle touche la divinité. C'est aux innocens qu'il convient de s’as- 
«seoir dans les temples, lorsque quelqu'un d’entre eux souffre d'une injustice. 
«Ïl ne doit pas être égal aux dieux que celui qui vient dans ce lieu soit bon: 
«ou ne le soit pas ». Euripide n'aurait pas les mêmes reproches à faire aux asiles 
des Hébreux. | 

16. byn9 Fer. On suppose qu'en Happonts avec du fer on avait intention de 
commettre un homicide. 


17. 9 JINA Ouaklousse N72 NID3NDT NIINT pierre qui est prise 
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les six villes de refuge que vous donnerez pour y lais- 
ser fuir le meurtrier ; outre cela vous leur donnerez 
quarante-deux villes. 

7. Toutes les villes que vous donnerez aux lévites 
(seront ensemble) quarante-huit villes , elles et leurs 
places libres. . 

8. Et les villes que vous donnerezde la possession des 
enfans d'Israel, vous en donnerez plus de celui qui en a 
plus, et moins de celui qui en a moins ; chacun, selon l’hé- 
ritage qu’il possédera, donnera de ses villes aux lévites. 


9. L'Éternel parla à Mosché en disant : 


10. Parle aux enfans d’Israel, et dis-leur : quand vous 
aurez passé le Tardène (pour entrer) au pays de Kenäâane, 


11. Établissez-vous des villes qui vous soient des vil- 
les de refuge ; là s’enfuira tout meurtrier frappant ‘une 
personne involontairement. | | 

12. Ces villes vous serviront de refuge contre le ven- 
geur (du sang), afin que le meurtrier ne meure pas jus- 
qu'à ce qu'il ait comparu en jugement devant la réunion. 


12. On Oounkl. ND burn du rédempteur de sang, comme au verset 21 
qui suit; Septante & 0 roÿ y xioretovroc td alue, à cause du proche du sang, le 
parent. Saadias ND NN VAN qui demande la punition du sang; Ben Ouziel 
RON JAN gui demande du sang. On sait que chez les peuples anciens ; où il 
n'y avait point d'action publique, la poursuite et même la vengeance des crimes 
était une affaire de famille. C'est ce qui existe encore chez les Bedouins , et 
fréquemment en Corse. Chez les nations européennes, pour des offenses que 
la loi ne peut ni poursuivre ni punir , les mœurs tolèrent encore sous le nom 
de duel une sorte de justice individuelle. ny 390 Devant l'assemblée, 
ce qui annonce la publicité des jugemens. Cette disposition très-sage , est parti— 
culière à la législation mosaïque; elle présente des garanties contre la vengeance, 


T. 1V. 22 
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lieux d'asiles. Chez les Égyptiens et les Grecs les temples servaient d'asile, 
même à des criminels. Dans les temps antiques de la Grèce , l'homicide 
involontaire était obligé de s'expatrier. Parlant à Achille, Patrocle dit : 

Eÿdré jus urbor &6vræe Mavoitioc 4£ "Omésyroc 

"Hyayer Dpérspérd” ard'oxraine dTd Auyphs, 

"Huars r@ 0rs muida xarixravor ’Augid'auarros , 

NhTios > OÙx SJ ÉAUY; UP aoTpæyanoios yonwmbsis. 


(Iliade,ch. XXIII, vers 85 et suivans.) 


« Lorsque Ménetius me conduisit, moi encore petit, d'Opontium dans votre 
« maison , à cause d'un triste homicide , au jour où j'ai tué le fils d'Amphidamas, 
«sans le vouloir , sot petit garçon ( que j'étais) en colère pour des osselets. » 


8. Jon Samaritain Un au singulier. 129 297 NND Ce n'est pas. 
d'après la population de chaque tribu que la distribution a été faite. Voy. Josué, 
ch. 18. 

11. OMAN Selon les uns de 1p rencontrer, préparer. De même Ounkl., 
qui dit FIDDYNN vous prépareréz. lar'hi et Mendelsohn; d’autres dérivent la si- 
gnification de ce mot de 1}1p foi, abri. La ville s'appelle ;"j) étant abritée par 
les maïrsons. ro Ounklousse ben précipitamment, inopinément. | 
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CH. XXXV. 1. L'Éternel parla à Mosché dans les 

plaines de Moab, près du lardène de Teré’ho, en di- 
sant : : 
2. Ordonne aux enfans d'Israel qu’ils donnent aux lé- 
vites, de l’héritage de leur possession, des villes pour ha- 
biter , et vous donnerez (aussi) aux lévites les places li- 
bres qui sont autour des villes. | 

3. Ces villes leur serviront pour habiter, et leurs pla- 
ces libres seront pour leurs bestiaux, pour leurs biens et 
._ pour tous leurs animaux. 

4. Et les places libres des villes que vous donnerez aux 
lévites, seront de mille coudées tout autour , depuis la 
muraille de la ville en dehors. 

5. Vous mesurerez de l'extérieur de la ville, du côté 
oriental deux mille coudées, du côté méridional deux 
mille coudées , du côté occidental deux mille coudées, et 
du côté septentrional deux mille coudées , et la ville 
(sera) au milieu; voilà ce qui leur servira de places li- 
bres (autour) des villes. 

6. Etles villes que vous donnerez aux lévites, (ce sont) 


l'explication toute simple de ce verset. Mais le Talmud, qui a voulu faire concor- 
der les 1000 coudées du verset précédent avec les 2000 de celui-ci, a été amené à 
des explications compliquées et sur lesquelles, comme d'ordinaire ,les commenta- 
teurs ont renchéri. Voy. la Dissertation sur la zone lévitique, à la fin du volume. 

6. vopa Ounklousse NMNATW lieu de délivrance. Ben Ouuiel NO p bp 
gui retiennent, reçoivent /e meurtrier ; en chaldéen v0p signifie referir. Sep- 
tante quyud'suthpiov, un lieu de refuge. MY" Le meurtrier, En arabe le verbe 
NX" désigne l’action de broyer, de lapider quelqu'un, et en hébreu assassiner. 
©Ù Sz. Trois sur la rive orientale et trois sur la rive occidentale du Jourdain. 
(Jos., ch. 20, v. 7). Lorsque les sociétés n'étaient pas encore assez régulièrement 
et fortement constituées ; lorsqu'il n'existait pas de ministère public pour punir 
les coupables et protéger les innocens , les législateurs ont eu recours aux 
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Cu. XXXV. 2. ©7922 Ounkl. NY /ge, un espace large; une place libre, 
étendue, dit Iar’hi; devant la ville,et qui lui sert d'embellissement, de ®"3 ezpu/ser, 
c'est une place vide d'habitations ; toute habitation en est exclue. Septante mpo4c- 
rtia , avant-ville , faubourg. Ben Ouziel porno pomoerium. Voy. Ézéch., ch. 
45,v. 2, où le mot 239 désigne Ze parvis du temple. 

3. 0109391 Ben Ouziel not et leurs environs; il ne traduit pas 
comme dans le verset précédent. Septante açopiouara , séparations , circonscrip- 
lions. DNN bob Ben Ouriel nina Nx bob el pour lous leurs besoins. 
11 semble que les lévites pouvaient aussi semer ce qui est nécessaire à la vie. 
Cependant le Talmud dit que toute culture était défendue, et que cette banlieue 
était destinée, soit à l’ornement, soit pour 1 le pâturage. Les Septante n'ont pas 
ces deux mots. 

4. 9739) Ben Ouziel sq c'est presque comme au verset 3. Sept. rà 
auyaupobrra rür ménser, ce qui appartient aux villes, leurs banlieues 55} VD 
Ben Ouziel NN NN autour de la ville. MON non Mille coudées. Toutes 
les anciennes traductions ont ce même nombre, à l'exception des Septante, qui 
. ont deux mille coudées (diogsioue æhyus), et d'après le verset qui suit, il 
est évident que la leçon des Septante est la véritable, qu'il y a ici une faute de 
copie, et que cette faute est très-ancienne. 

5. fIDN3 D'o0N Deux mille coudées , environ 1050 mètres ou un quart 
de lieue. Dans un rayon d'un quart de lieue, les terres autour des villes 
lévitiques étant dans leur dépendance, formaient leur banlieue. Telle est 
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16. L’Éternel parla à Mosché, en disant :, 

17. Voici les noms des hommes qui vous feront pren- 
dre possession du pays: Élazar le cohène et Iehoschoua, 
fils de Noune. | 

18. Vous prendrez pour faire hériter le pays, un nassi 
de chaque tribu. 

19. Et voici les noms des hommes : pour la tribu de 
lehouda, Kaleb, fils de Iephouné. | 

20. Pour la tribu des enfans de Schimone, Schmouel, 
fils d'Amihoud. | 

_21. Pour la tribu de Biniamine , Elidad, fils de Kis- 
lone. | | 
22. Pour la tribu des enfahs de Dane, le nassi Bouki, 
fils de logli. 

23. Pour les enfans de Joseph, pour la tribu des en- 
fans de Menasché, le nassi "Haniel, fils d’E Éphod. 

24. Et pour la tribu des enfans d'Éphraime, le nassi 
Kemouel , fils de Schiphtane. 

25. Pour la tribu des enfans de Zebouloune, le nassi 

Élitsaphane, fils de Parnach. 

26. Pour la tribu des enfans d’Issachar , le nassi Pal- 
tiel , fils d'Azane. 

27. Pour la tribu des enfans d’Aschère, le nassi 
A'hioud, fils de Schlomi. 

28. Pour la tribu des enfans de M EE le nassi Pda- 
hel , fils d'Amihoud. 

29. Voilà ceux que l'Éternel commanda pour mettre 
les enfans d’Israel en possession dans le pays de Ke- 
näane. | 
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_ a. MVDD 10N Voici les noms. Cette liste a été dressée évidemment après 
la conquête. Les tribus sont nommées d'après leur position topographique 
dans la terre sainte en allant du midi au nord. 05% Jon CN Littéralement 
gui hérileront à vous , pour vous; chaque nassi est le tuteur de sa tribu ({ar'hi). 
Aben Esra dit que c'est un verbe transitif ayant deux régimes, l’un direct et 
l'autre indirect. La difficulté dans ce mot est qu'il faudrait Jon ou ny 
voy. Deutér., char, v. 16, et Josué, ch. 13, v. 32. 
22. N'DI Massi. Ce mot ne se trouve pas devant les noms précédens. 
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9. La frontière passera jusqu à Ziphrone, et aboutira 
à'Hetsar-Einane; ceci sera votre frontière du septentrion. 

10. Puis vous marquerez pour vos limites vers l’orient, 
depuis "Hetsar-Einane à Schephame. 

11. La frontière descendra de Schephame à Ribla , à 
l'orient d’Aine ; la frontière descendra et s’étendra le 
long de la mer de Kinereth, vers l'orient. | 


12. La frontière descendra au Iardène, et sesdébouchés 
seront à la mer Salée;tel sera pour vous le pays selon ses 
frontières (tout) autour. 


13. Mosché commanda aux enfans d’Israel , en disant: 
voici le pays que vous hériterez par sort, lequel l’Eter- 
nel a commandé de donner aux neuf tribus et demie; 


14. Car la tribu des enfans de Reoubene selon la mai- 
son de leurs pères, et la tribu de Gad selon la maison de 
leurs pères ont pris leur héritage; (ceux de) la demi- 
tribu de Menasché ont (aussi) pris leur héritage. 

15. Deux tribus et une demi-tribu ont pris leur héri- 
tage en deçà du lardène de leré’ho, du côté de lorient. 


Celui-ci en parle comme d'une ville située dans la terre de ‘Hemath. Il est 
probable que "Hemath est également le nom d’une contrée .et aussi d’une ville 
qui y est située. pp A Aïne, Il yÿ en a qui croient qu'il s’agit d'une source du 
Jourdain. 51191 — 5919 Comme ND /rapper. Voy. Isaïe, ch. 55, v. 12. 
Dans le sens géographique a4outir à un endroit. by Samaritain 9N — n°993 0? 
Mer de Kïnereth. Ounklonsse 0733 0° er Guonoussar , paraît lirer son nom 
de la ville nephtaléenne , de 99933 Xïarok. Voy. Jos. , ch. 19, v. 35, et Dent. 
ch. 3, v. 17. Le Ierouschalmi décrit très au long les limites des deux tribus 
et demie transjordaniques. 


12. pnos3b Selon ses limites. Toutes ces limites comprennent une étendue 
de pays à peu près égale à celle du royaume actuel de Belgique , mais n'ayant 
qu'un fleuve sans issue et une mer sans ports, cette position nous explique 
la nullité commerciale du royaume de Judée. 
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9.112997 Septante Vatican Atepove , ils ont lu 112997—72) 9XN 4 Hetsar 
Einane. Septante Vatican ’Aposveïr, Alex. ’Aopsrair, on lit dans l'ouvrage 
cité, au verset 5 et 7 : « Comme nous voyons, '#e/sar-Eïnane est à l'occident 
«de "Hemath, tirant vers le nord; on le nomme aujourd'hui DpN On sun 
«'Hetsar A1 Akrat. Cette ville est sur une montagne moyenne. Danascus est 
«au midi, et "Hemath (Antioche) à quatre journées de distance, et afin de 
«reconnaître les bienfaits du Très-Haut, je vais t'annoncer aussi cette fois-ci 
«les limites du nord, car tu connais celles du midi. De la montagne de *Hor 
«à "Hemath (Antioche) soit tirée une droite: elle à trois journées de longueur, 
« son extrémité occidentale est vers le nord , et son extrémité orientale vers le 
« midi ; ensuite tire une droite de "Hemath ( Antioche) à ‘Hetsar-Einane, et une 
«autre de "Hetsar-Einane à Dane, qui est Schephame (DD); la longueur de cette 
«droite est de quatre journées. Ces deux dernières droites forment un angle large 
« (obtus). Tout ce qui est au sud-est de ce quadrilatère ( Hor, 'Hemath. Eïnane, 
« Schephame ) appartient à la Syrie; là se trouve Balbkek, Damas et autres. » 

10. ÿ1D90 4 Schcphame. Ben Ouziel dit 1 DDN 4pamia, ville de l'Oronte. 
Saadias id. Septante Zsrpauap. 


1. non Æibla. Ben Ouziel 35" Darhes. près Antioche ; ce qui ne 
Pas pas avec uue limite orientale. Septante Bsax, Samaritain Hogan 
Aribla. X\ est mentionné, II Rois, ch. 23, v. 33, et Jérém. , ch. 39, v. 5. 
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mer et ses limites ; cela vous sera la frontière d’occident. 

7. Et ce sera [ici) votre frontière du septentrion : de- 
puis lagrande mer,vous marquerez (pour vos limites) la 
montagne de Har. 


8. De la montagne de Har vous (les) marquerez vers 
l'entrée de 'Hemath ; la frontière aboutira vers Tsedad. 


« des sources d’eau et des villages qui en augmentent l'agrément, Il faut un jour 
«ou deux pour en faire Le circuit. Au midi. à une demi-journée de marche, est 
«une ville mentionnée dans le Talmud Schabbatb (379 by p99) et Mena- 
«'hath, sous le nom de Loudki ( ND) ; c'est Ladki (wp79 ), en arabe 
« NIND LU Al Laga. Entre cette ville et la montagne est située une autre 
« pelite montagne nommée FIN 711 bn Al Hori Ada, et une ville nommée 
«NN Xïibouli, éloignée d'une demi-heure de la mer. Je dis que ceue 
«petite montagne est la montagne cherchée, car les autres caps ne sont pas 
« des montagnes ; ensuite les villes mentionnées pour limites aux tribus se trou- 
«vent vers cet endroit. Le mont se dirige vers "Hemath. Il y a entre eux un 
«intervalle de trois journées, de l'occident à l'orient. Le 4424 ( 103) dela 
«tribu d'Aschère {Jos., ch: 19, v. 30) est àl'est de cette montagne , en tirant 
« vers le nord , àune demi-journée; aujourd'hui elle porte le nom de Æzm d'y; 
«ensuite Z'446 (Jos , ch. 19, v. 28) porte encore le même nom. De même 
«”Hemone non (Jos. , ibid.). Au midi de cette montagne , à une journée est 
«une grande ville, le Szze( ro) de la Torah, aujourd'hui DD bn D SN A0 
« Tripoli de Syrie, et près d'elle Ær4a, qui n’a pas changé de nom. On lit Gen., 
«ch. 10,7%. 17, DD FINI 997 NN Au nord de ce Sine , à deux journées 
«et sur le bord de la mer, est la ville de Beryte; selon moi, c'est la ville dont 
ail est question dans Ézéch., ch. 45, v. 16. Le 07990 Sebarime . dont il est 
«question en cet endroit; est selon moi l'endroit nommé aujourd’hoi NT"D 
« Mejezar, près de 'Hemath, à ane demi-journée vers l'ouest. » 
8. no ‘Aematk. Ben Ouziel M190b à Tabria (Tiberiades ) lerousch. 
NYOVUIN Æzlioche, ce qui est très-probable. Josèphe dit même que les ha- 
.bitans d'Epiphanie (Antiéche) le nomment Ana, Æmarthé (Gen., ch, 10, 
v. 18). Ézéchiel met aussi ’Hamath près de Damas (ch. 48, v. r ); l'empire-des 
Hébreux n'a jamais atteint jusqu’à Antüoche,-ÿ771% $Samaritain FTTIÉ Zserade. 
Septante Vatican Zepad'an, Alex, Saredux, ils. ont lu an ff au lieu d’un 
l'endroit est mentionné dans Ezécb. (ch. 47, v. n5). e. 
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Et la limite; ce mot porte l'accent a/4na'k (4), qui correspond à notre point-virgule 
et annonce la fin de la première partie de la phrase, ce qui présente un sens 
embarrassé ; mais en le joignant à l'hémistiche suivant, la difficulté disparaît. 
Jar'hi dit que ce mot désigne /es des (D)D3 vaooi) de la mer, et Ben Oued 
paraphrase en ce sens. Septante nai và ôpsa rûe Oaneovns ioras Üuiy , à 
faraoot à psyéan Opitis ToÜTO ÉTTæs Lui Ta Opia Tüs Dane, Pous qurct 
pour limite la mer; la grande mer vous limitera, el vous aurez les limites de la 
mer, Ms ont lu Li mr nt Lx NT 07 09Ù mp no Wan 
. no nas 

7. NN Racine FINN ou FM assigeer ne demeure, 31} En arabe signifie 
devancer à la course. Ounklousse FUNDN vous vous dirigerez. Selon Jer‘hi 
ce mot signifie éfre en pente. Selon Aben Esra il signifie limiter, en Je faisant 
dériver de où NP33 NINN Gen., ch. 49, v. 26; ou bien de 1n nn 
Ézéch. , ch. 9, v. 4; le Net le Fi se permutent, et la signification serait /aire 
une märque; et lorsque le R se change en F1 on à OMAN mot talmudique, gai 
signiñie espace; de même Syriaque ponnn P ous espacerez. Saadias TN lémité. 
Septante xaTa HaTphasTs, vous mesurerez. "jt 9j} Ounklousse ND UT 44 
mont du mont, Ben Ousiel D3DN Drnub du mopl Omnis, Sept To üpos, 6 bpos 
da montagne des montagnes. Vulgate 44 mônlem alfissimum , à la montagne élevée. 
Dans les autres versions c'est un nom propre. Cette montagne n'est évidemment pas 
celle sur laquelle Aharone est mort (ci-dessus, ch. 33, v. 37—38), voie: 
ce qu'on lit dans l'ouvrage cité, verset 5: « Pendant long-temps jeme snis 
«donné beaucoup de peine pour connaître cette montagne, savoir où. elle est 
«située; enfin, après beaucopp de fatigue, je l'ai trouvée, Dieu merci : sache 
«que près d'Aco est la célèbre chaine du mont Carmel; en allant au mord 
«une partie des caps s’avance dans la mer. Tyr, Tsidone, Beryte, sont au 
«piveau de la terre. Un cap porte sn arabe le nom de 3ÿ1 bn p'gale agar 
ace, qui veut dire /zce de la pierre, près de lui est le Æcm 4 Basit” 
« (D'DN2 Un ON") et auprès de lui une. très-baute montagne, nommés en 
«arabe VD Lx LR) Gülal A1 Moukra, on montagne du partages ce mont 
«est isolé, et envoie des.branches dans la mer; il y.a sur cetie montagne des 
« bdres qui s'élèvent jusqu'aux ciepx, et aussi des térébinthes. On y trouve 
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Cæ. XXXIV. 1. L'Éternel parla à Mosché, savoir: 

2. Ordonne aux enfans d’Israel, et dis-leur : comme vous 
arrivez au pays de Kenâane, voici le pays qui vous écherra 
en héritage, le pays de Kenâane selon ses limites. 

3. Vous âurez pour côté méridional depuis le désert 
de Tsine près d'Édome , et pour la frontière du côté du 
midi, vous aurez depuis l’extrémité de la mer Salée vers 
lorient. | 

4. La frontière tournera au midi vers la montée d’A- 
krabime , et passera jusqu'à Tsine , et ses débouchés se- 
ront du côté du midi, à Kadesch-Barnéa ; elle sortira aussi 
à’Hatsar-Addar , et passera jusqu’à Atsmone. 

5. La frontière tournera d’Atsmone jusqu'au torrent 
d'Égypte, et aboutira : à la mer. 

6. Pour la frontière d’occident , vous aurez la grande 


lippe-le-Bel, le plus cupide,le plus juif des rois. Les détails de ce voyage intéressant 
sont consignés dans l'ouvrage intitulé F9 11799 (Calice et Carolle ), im- 
primé à Venise, et dont un manuscrit se trouve dans la célèbre collection d'Op- 
penheim, que l'université d'Oxford a acquise il ÿ a quelques années. Le voya- 
geur en question est aussi d'avis que le torrent d'Égypte ici mentionné est celui 
d'Alerische. M dit l'avoir rencontré après environ trois jours de marche en 
partant de Gaza pour l'Égypte, Quoi qu'il en soit, nous pensons avec Ben Ouziel 
et Rosenmäüller que le texte a désigné le Nil, quoique ce fleuve n'ait jamais servi 
rigoureusement de limite au midi. non plus que l'Euphrate au nord. Cependant 
ces deux fleuves sont souvent indiqués comme les limites naturelles de l'empire de 
Judée, limites presque atteintes du temps de Salomon (Isaïe, ch. 27, vw. 12, et 
Jérem., ch. 2, v. 18) Et même le Scihor (911%) désigné par Josué pour borne 
à la terre d'Israel (ch. 13, v. 3) est encore le Nil. Isaïe donne à ce même Scihor 
l'épithète de IN? For (ch. 23 , v. 3), ce qui ne fait aucun doute que ce ne 
soit le fleuve d'Égypte. Ainsi les distinctions qu'on fait dans les cartes entre Île 
Schihor (Sihor), le torrent d'Égypte et le Nil ne nous paraissent pas fondées. 
6. Gin on Ze grande mer. La Méditerranée , en opposition à la mer 

Morte et à la mer de Genezareth. Ben Ouziel ajoute DIS IN océan. bon 
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Cu. XXXIV. 3. 933 MN Ze côté méridional. La description commence 
par le sud-est, tourne à l'occident, de là au nord, à lorient, et revient au 
point de départ. Cette limitation est tracée après la conquête, et semble an- 
noncer un lever topographique ou espèce de carte. DYIN Æ£dome, voÿ. Juges, 
ch.ur, v. 17. nobn 0? Mer salée, lac Asphaltite. Voy. Jos., ch. 16, v. 3. 

4. 0‘37py Akrabime. Jos., cb. :5, v. 3, et Juges, ch. 1, v. 36. Cette 
partie de l'Idumée a porté le nom d’Acrabatène (1 Macc. , ch. 5, v. 3). Le 
nom paraît venir des scorpions qui abondent dans ces lieux, car 29p} signifie 
scorpion. Burkhard conjecture que c'est le même endroit nommé aujourd'hui 
Akaba, au nord du golfe Elanitique. VANNXWN Ses débouchés ; de NY sortir, 
D L'air) Kodesech , Ounklousse 0p7 Requème. Josèphe dit Barréa ; que | 
Kadesche porte le nom de Requème, de l'ancien roi midianite de ce nom. Voy. 
ci-dessus , ch. 3r, v. 8, "IN Ada. Septante ’Apàd, Arad. 

5. D'1XD 10 Za riviére d'Égypte. Ounklousse et Septante comme l'hé- 
breu; Ben Ouziel N7%D7 OY0°30 22 Ni d'Égypte. Saadias DID OR VIN 
vadi Elarisck , de torrent d'Elarisch. C'est aujourd'hui le nom d’un village et : 
d'un fort situés à une demi-lieue dela mer, dans un terrain sablonneux. Bonaparte, 
se rendant d'Égypte en Palestine, a pris ce fort le à ventose an 7 (20 fév. 1799), 
c'est le dernier endroit où l'on rencontre de l’eau potable. Le N3 (Biour) 
cite avec grand éloge une relation de voyage fait dans la terre sainte au quator- 
tième siecle par un Israélite français nommé lits’hak le cohène, fils de rabbi 
Mosché le pera’hi (1795 7100 ‘+ 12 ion prix” ‘4). Il a été obligé de 
‘'expatrier en 1306, lors du banissement: prononcé contre les Juifs par Phi- 
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rent dans les plaines de Moab, près du Iardène de 
Ieré'ho. | 

49. Ils campèrent près du Iardène, depuis Beth-Hai- 
schimoth jusqu’à Abel-Schitime, dans les plaines de 
Moab. 

bo. L'Éternel parla à Mosché dans les plaines de 
Moab, près du lardène de Ieré’ho, en disant : 

br. Parle aux enfans d’Israel, et dis-leur : puisque 
vous passez maintenant le Iardène, (pour on au pays 
de Kenäane, 

5a. Chassez de devant vous tous les habitans du pays, 
détruisez tous leurs ornemens , anéantissez toutes leurs 
images de fonte, et démolissez tous leurs hauts lieux. 

_53. Lorsque vous aurez chassé (les habitans) du pays, 
vous vous y établirez, car à vous j'ai donné le pays pour 
le posséder. 

54. Vous hériterez le pays par sort, selon vos famil- 
lés ; à celui qui a une nombreuse famille augmentez l’hé- 
ritage ; à celui qui en a une moindre, donnez un moin- 
dre héritage; chacun aura selon ce qui lui sera échu par 
sort, et vous hériterez selon les tribus de vos pères. 

55. Mais si vous ne chassez pas les habitans du pays 
devant vous, il arrivera que ceux d’entre eux que vous 
aurez laissés de reste seront comme des épines à vos 
yeux et des pointes à vos côtés ; ils vous traiteront en 
ennemis au pays dans lequel vous demeurerez. 

56. Alorscomme j'avais pensé faire à eux, je ferai à vous. 


ch. 23, v. 24; ce qui couvre le corps du guerrier, L 6oucirer. Septante Boxidits 
- dards. Ounklousse paraphrase : les restes formeront des corps qui prendroit 
les armes contre vous et des camps qui vous inyestiront. \ 
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49. DEF MMA Septante évapicor "Assiual, au milieu de Jeschimoth. Ils 
ont lu 13 voy- Ézéch., ch. 25 , v. 9° OU; Lan Voy. ci-dessus, ch. 25, 
V1. Septante fwc Bsaox Tè xaràa d'uouàs MwaC, Jusqu'à Belsa, vers l'ocer- 
dent de Moab ; ils ont dérivé N3ÿ de 27ÿ. | 

S2. ON2@D Voy. Lévit., ch. 26, v.r. Le IN dit que le mot mOs0iqué 
dérive peut-être du mot hébreu. n1H9 voy. Lévit., ch. 26, v. 30. 

55. D'3vb De 70 épines, venant de 7-0 ce qui couvre, entrave, et 
forme une haie, ou de PT qui a même signification. Voy. Hos., ch. 2, v.8, 
Septante oxôkomse; wiguillon. 033%0) De 19% synonyme du mot précédent ; 
nous trouvons, Prov. + Ch. 22, v. 5, DY121 0Y23Y—"9Y En chaldéen signifie #re 
froid, et est synonyme à Ly ombrager; de là qu Ps. 35, v. 2; Erzéch., 
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Iotbatha. 

34. Ils partirent de Lotbatha, et campérent à Abrona. 

35. Ils partirent d’Abrona, et campèrent à Etsione- 
Gaber. 

36. Ils partirent d'Etsione-Gaber, et campèrent dans 
le désert de Tsine : c’est Kadesch. 

37. Ils partirent de Kadesch, et campèrent à la mon- 
tagne de Har, à l'extrémité du pays d’Édome. 

38. Aharone le cohène monta sur la montagne de Har, 
selon l’ordre de l'Éternel, et y mourut dans la quaran- 
tième année de la sortie des enfans d’Israel du pays d'É- 
gypte, le premier du cinquième mois. 

39. Aharone était âgé de cent-vingt-trois ans quandil 
mourut sur la montagne de Har. 

4o. Le Kenâani , roi d'Érod, qui demeurait vers le 
midi , dans le pays de Kenâane, apprit l’arrivée.des en- 
fans d'Israel, 

41. Ils partirent de la IRonRBne de Har, et campèrent 
à Tsalmona. | 

42. Ils partirent de Tsalmona , et campèrent à Pou- 
none. | 

43. 1ls partirent de Pounone, et campèrent à Oboth. 

44. ls partirent d'Oboth, et campèrent à Vié - Aba- 
rime , sur la frontière de Moab. | 

45. Ils partirent de Yime, et campérent à Dibone-Gad. 

46. Ils partirent de Dibone-Gad, et campèrent à Al- 
mone , vers Diblataïma. | 

47. Ils partirent d’Almone-Diblataima, et campeérent 
près des montagnes d’Abarime, devant Neb6. 


48. Ils partirent des montagnes d’Abarime, et campé- 
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35. 723 xp Elsione-Gaber; port sur la mer Rouge. Vos. 1 Rois, 
ch. 9, v. 26, et Deutér., ch. 2, v. 8. 

36. l'air) Kadesch. Voy. ci-dessus, ch. 13, v. 26; ch. 20, v. 1; Deutér. 1 
ch.1,v. 19. 

38. Up II monta. Voy. ci-dessus, ch. 20, v. 25. 

40. DOWN Z/ apprit. Voy. ci-dessus, ch. 2x, v. r. C'est le commencement 
d'un récit non achevé. 

42.719 Pounone ; selon saint Jérôme, petite ville située dans le désert, entre 
Petra et Zoare, où les condamnés aux travaux exploitent des mines de métaux. 

44. 0%72ÿ7 NY Ounklousse 1N79Y NIWDA Sept. ir Lars $v T@ mépar, 
à Gai, dans le passage; en rendant le ÿ par le y. 

45.731297 Voy. ci-dessus, ch. au, v. 30. Ben Ouziel R9TD n°27272. 

46. nDn027 100 Voy. Jérém., ch. 48, v. 22, et Ézécb. , ch. 6, v. 14. 

45. 0792pn 997 Voy. ci-dessus, db. 27, . 12. 

48. NID N29P Voy. ci-dessus, ch. 32, v. r. 
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16. Ils partirent du désert de Sinaï, et campèrent à Ki- 
broth-Hatava. 
17. Ils partirent de Kibroth-Hatava, et campèrent à 
’Hetseroth. à - 
i8. Ils partirent dé’Hetseroth, et campèrent à Rithma. 
19. Ils partirent de Rithma, et campérent à Rimone- 
Paretz. | 
20. Ils partirent de Rimone-Paretz , et campèrent à 
Libna. 
a1. Ils partirent de Libna, et campèrent à Rissa. 
22. Ils partirent de Rissa, et campèrent à Kehalatha. 
33. Îls partirent de Kehalatha, et campérent près de 
la montagne de Schafer. | 
24. Ils partirent de la montagne de Schafer, et cam- 
pérent à ’Harada. 
25. Ils partirent de "Harada, et campèrent à Ma- 
khéloth. 
26. Ils partirent de Makhéloth, et campèrent à Tha- 
bath. | 
27. Îls partirent de Tha’hath, et campèrent à Tharah. 
28. Ils partirent de Tharah, et campèrent à Mithka. 
29. Ils partirent de Mithka,et campèrent à"Haschmonà. 
30. Ils partirent de "Haschmena, et campèrent à Mos- 
séroth. 
31. Ils partirent de Mosséroth, et ce 6 à Beni 
Yâkane. 
32. Ils partirent de Beni-Yäkane, et campèrent à "Hor- 
Haguidgad. 
33.1ls partirent de ‘Hor-Haguidgad , et campérent à 


T. IV. 21 
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10. PINNET 13h Xféroth Hatava. Voy. ci-dessus, ch. 11 » T. 34. 
17: DNXA 'Ae/serotk. Voy. ci-dessus, ch, 11, V. 33, et ch. 12, v. 16. | 
18. NONN Æithma. Il n'est fait aucune mention de cet endroit, ni de 


(tx qui suivent, dans l'Exode, et Leclerc en donne pour raison que dans 


_ l'Exode Mosché avait pour but de nommer seulement les endroits où se ‘sont 


_ Rsés des événemens miraculeux, et qu'ici il donne un itinéraire. 


20. 399 Ziëna. Samaritain 11391) Septante AsCovz. 

22, nnonp Kehalatha. Septante Maxs11a0, Makelats. 

23. 990 1 Les Septante n'expriment pas le mot 7:71. 

25. nonpo Syriaque, Saadias et Septante de même (voy. v. 22). 

20, nn Za'hats. Septante”"Karaab, Æafaath. 

27: MN Zara'h. Septante Tapad, Tarat4. 

38, NPND Mithka. Samaritain npn2 Metkhika. Septante Mafsxr4. 

29. MON ‘Haschmona. Septante ZsApova. 

àt, 1PY°? 929 Beni Fékane. Septante Bavæiæ (voy. Deutér., ch. 10, v, 6). 
Dans ce passage les: deux stations sont indiquées dans un ordre inverse. 

da. 1 Samaritain "57 e mont; Septante et Vulgate de même. 
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5. Les enfans d'Israel partirent de Raamsesse, et cam- 
pérent à Soucoth. | 

6. Ils partirent de Soucoth, et ils campèrent à Eithame, 
qui est à l'extrémité du désert. | 

97. Ils partirent d'Eithame ; on se déonraa vers Pi- 
Ha'hiroth, qui est devant Bal-Tsephone, et ils campè- 
rent devant Migdol. 

8. Étant partis de devant Ha’hiroth, ils passèrent au 
milieu de la mer, vers le désert, firent trois journées de 
marche dans le désert d'Eithame, et campèrent à Mara. 

9. Ils partirent de Mara, et arrivèrent à Eïlime. A Ei- 
lime il y avait douze sources d’eau, et HR pal- 
miers , et ils y campérent. 

10. Ils partirent d’Eilime, et campèrent près de la mer 
Souf. 

11. Ils partirent de la mer Souf, et campèrent au dé- 
sert de Sine. 

12. Ils partirent du désert de Sine, et Hot à 
Dophka. 

13. Ils partirent de Dophka , et campérent à 
Alousch. 

14. Ils partirent d’Alousch, et campèrent à Rephi- 
dime; là, il n’y avait pas d’eau à boire pour le peuple. 

15. Ils partirent de Rephidime, et campèrent dans le 
désert de Sinai. 


cement du troisième mois de la première année, et en partirent le vingtième 
jour du second mois de la seconde année. Voy. ci-dessus, ch. 10, v. 11. 


15. 930 Sinaï. Voy. Exode, ch. 19, v. «. 
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5. 20 Soucotk. Voy. Exode, cb. 13, : 37; ch. 13, v. 20 ; Saadiss 
a ici comme le texte hébreu, mais dans l'Exode il met D1Y9N Alarische. 

6. ONNI À Eithame. Voy. Exode, ch. 13, v. 20. 

7. NP D Pi-Ha'hiroth. Septante Zriue ’Espab, la Bouche d'Eiroth. 
Ounklousse traduit comme l’hébreu RNA 039 voy. Exode, ch. 14, v. 2. 

8. 9399 Samaritain 29 de même Ounklousse, Syriaque, Vulgate. Mais les 


Septante comme le texte hébreu. 1999 4 Mara. Septante iv Ilixpiait, dans 
les amertumes. Noy. Exode, ch. 15, v. 23. 


9. DL A Eïlime. Samaritain D'0N Voy. Exode, ch. 15, v. 27. 

10. NO D? La mer Souf, n'est pas indiquée dans l'Exode, ch. 16, v. 1. 

11° 0 9270 Le désert Sine. Voy. Exode, ch. 16, v. 1. 

12. 51927 Dophia. Les Septante et le Syriaque ont lu FD Ropkab. 
Cet endroit n'est pas mentionné dans l'Exode, ch. 17, v. 1. 

13. Con Alouscke, Samaritain ON Alische; n'est pas mentionné dans 
l’Exode. Ptolémée (livre 5, $ 16) indique un endroit nommé ’Enova, dans 
l'Idamée, à l’ouest du Jourdain. Ben Ouziel SpA 772 7 endroit fort. 

14. DD Æephidime. Exode, ch. 17 , v. 13 ils arrivèrent là au commen 
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41. Et Yair, fils de Menasché, s’en alla, et prit leurs 
bourgs, et les appela 'Havoth Yair. 
* 42. Et Noba’h alla et prit Kenath avec ses places dé- 
pendantes, et l’appela Noba'h, de son nom. 


Cx. XXXIIL 1. Voici les stations des enfans d'Israel, 
qui sortirent du pays d'Égypte, selon leurs cohortes, 
sous la conduite de Mosché et d’Aharone. | 

2. Mosché écrivit leurs marches, selon leurs stations, 
par l’ordre de l’Éternel; et voici leurs stations, selon leurs 
marches. 

3. Ils partirent de Raamsesse le premier mois, au 
quinzième jour du premier mois; dès le lendemain de 
pessa'h les enfans d’Israel sortirent, à main levée, aux 
yeux de tous les Égyptiens. 

4. Et les Égyptiens ensevelissaient ceux que l'Éternel 
avait frappés parmi eux, tout premier-né; même sur 
leurs dieux l'Éternel avait exercé ses jugemens. 


un ordre de Dieu pour écrire ses stations; les mots ‘7 9 by ne peuvent 
donc pas se rapporter à 3712 # écrivit. La position des accens toniques 
paraît pourtant plus favorable à cette dernière construction; car la pause 
tonique de omyonb est plus forte que celle qui se trouve sur MD et c'est 
le contraire qu'il faudrait; le INA par cette raison, fait rapporter ‘19 by 
. à n©D 2719 en prenant la phrase intermédiaire pour une phrase incidente. 
Ce précepte d'écrire les stations, ajoute-t-il, est un de ceux mentionnés par 
Maimonides, dont nous ne connaissuns pas le motif; c'es’, dit Maimonides 
(Moré Neb. , part. 3, ch. 26), nofre intelligence qui est trop bornée pour les 
concevoir; mais il n'en subsisle pas moins un motif quelconque. 

3. OO)" Baamsesse. Noy. Exode, ch. 12, v. 37. Ben Ouziel por 
Pelousse. Saad. DD PY Enschemesck, Héliopolis. 

4. D'UDD Des Jjugemens. Ben Ouziel paraphrase : Les idoles en métal 
s'amollirent, celles en pierres se brisèrent, celles en argile se divisèrent, 
celles en bois se fendirent, et les animaux vivans moururent. 
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42. NP Æenath. Noy. IChr., ch. à, v. 23. Ptolémée cite un endroit Æena/he, 
en cette contrée. f123 Noéz’#. On ne donne aucun renseignement sur son 
extraction. On trouve encore son nom , Juges, ch. 8, v. 1. 


Ca. XXXIIL. 1. YO — YO Substantif, “fnéraires , 1oyages ; de POI 
partir, voyager, tirer vers un endroit. Il est probable que cet itinéraire ne 
renferme que les principales stations; elles sont au nombre de quarante-deux. 
Dans la première année on comple quatorze stations; dans la dernière ou 
quarantième , ou compte huit stations; ainsi les vingt autres stations ont eu lieu 
en trente-huit ans (lar’hi, au nom de Moschéle prédicateur). Selon l’ingénieuse 
remarque de saint Jérôme, le nombre quarante paraît consacré à la souffrance : le 
penple Hébreu est resté en Égypte dix fois quarante ans; Mosché, Élie et 
Jésus ont jeûné quarante jours ; le peuple hébreu est resté quarante ans dans le dé- 
sert; le prophète Ézéchiel est resté couché quarante jours sur le côté droit. Cette 
concordance nous montre que le célèbre Goëthe avait quelques motifs de conjec- 
turer que les quarante années dans le désert pourraient bien n'avoir pas une 
certitude historique. 

3. OSNYD Leurs sorties ; de NY sortir; les endroits d'où ils sont sortis 
pour se diriger ailleurs; selon leurs stations (Dÿ1YO), ‘ÿ1 °9 Le per ordre 
de Dieu. Selon Aben Esra ces mots se rapportent à Dj NOD leurs stations, 
ils voyageaient par ordre de Dieu; et en effet il n'est pas probable qu'il fallût 
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34. Les enfans de Gad bâtirenit Dibone, Atharoth, 
et Aroer ; 

35. rte Schofane, läzer et Logbés : 

36. Beth- Nimra, Beth-Harane, villes fortifiées, et des 
enclos de brebis. 

37. Les enfans de Reoubene bâtirént'Heschbone , Élalé 
et Kiriataïme : | 

38. Nebô, Bäal-Méône, les noms ayant été changés, 
et Schibma; et ils donnérent aux villes qu'ils rebâtirent 
les (anciens) noms. 

39. Les enfans de Machir, fils de Menasché, allèrent 
à Guilad et la conquirent, et ils dépossédèrent Amori, 
qui y était. 

4o. Mosché donna Guilad à Machir, fils de Menasché, 
et celui-ci s’y établit. 


peut-être une glose insérée dans le texte. De tout ceci il résulte que le verset 
n'est pas clair et annonce un embarras de rédaction. mava2 IN Ben 
Ouziel 131229 N°9213 0102 }100 nnb V9 Lis leur donnèrent des 
noms selon le nom des hommes qui les bätirent. 

39. 29 Mackir. Voy. Gen., ch. 50, v. 23. DV" pütéslencal il dé- 
posséde ; la tribu considérée comme être collectif. 

41. NY Zair. Selon les Chroniques (Î ch. à, v. 21), ce Zair était fils de Sche- 
goab (3110), qui était fils de "Hetsrone (x), fils de Peretz (y99), fils de 
Jehouda (7757 ); ainsi ce Zaër était de la tribu &e Juda, mais la mère de 
Jaïr était fille de Machir; ainsi Menasché était satribu maternelle. Il reste 
à expliquer comment il s’est lotti sur le bord oriental du Jourdain. Il y a 
aussi un Jaïr juge d'Israel (Juges, ch. 10, v. 3). On De mn ce mot 
n’est usité qu'au pluriel. Ounklousse 1102992 leurs villages. Vory. Deutér., 
ch. 3, v. 14. En arabe N'y désigne uvre tente faile de laine et de peaux de 
chèvre, et NWIN est une réunion d'un certain nombre de ces tentes , placées en 
rond; ce qui correspond au mot tartare 4orde. (Voy. Michaëlis Suppl., p. 730.) 
‘Toutes les SN? NN étaient des villes fixes et stables , ainsi qu'il résulte de 
plusieurs passages du Deutér. ; ch. 3, v. 15,et Josué, ch. 13, v. 30 (Ro- 


senmüller). 
# 
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servir d'enclos aux troupeaux (v. 36). "9Y Æroer, situé sur l'Arnone 
(Deutér. , ch. 2, v. 36). 

35. T0 NNUP Samaritaine O'DHW Voy. Josué, ch. 13, v. 27, Septante 
Zoçèp. 122% Zogôaka. Ville qui n’est plus mentionnée nulle part. Les Septante 
traduisent xai doses adrèc, ils les élevérent, comme venant de 193 élevé; 
ainsi ils n'ont pas va ici un nom de ville. | 

36. T9 2V2 Beth-Harane. Voy. Josué, ch. 13, v. 27; il y est nommé 
0% 72 . 

37. 0°n"1p Xiriataïme. Voy. Jos., ch. 13, v. 19; Jérem., ch. 48, v. 7, 
23; Ézéch., ch. 25, v. g. Nous ne savons si c’est la ville dont il est question 
Gen., ch. 14, v. 5, comme d'une habitation de géants ( DD). C'est une 
ville dont les deux places sont pavées en marbre; c'est Zarischa NY (Ben 
Ouziel). saint Jérome dit qu’on trouve une ville de Cozia Jatha , habitée par 
beaucoup de Chrétiens, située près de Medeba, ville d'Arabie, et voisine d'un 
endroit nommé Para; elle est distante de deux journées de chemin de Palmyre. 
À la fin du verset , la version syriaque ajoute Rp et Jabak. (Noir sur ces 
villes, Nouvelles notes des poyages, années 1 828,182y; Voyage de Burkhard.) 

38. 71yD Lys Samaritain tale Lys voy. ci-dessus v. 3. OÙ NIDTD 
Ounklousse inov 9pD ils on! changé (tourné) leurs noms. On conjecture 
que ces changemens ont eu lieu, parce que Ve6d et WMédne sont des noms 
d'idoles. On ne trouve nulle part les nouveaux noms imposés par Îes nouveaux 
constructeurs. Ben Ouziel. prend ces mots pour le nom d'une ville entourée 
de mers, Les Septante de même æspxszuxammirec. Selon le 33 lea noms de 
ces villes conquises par Si'hone sur les Moabites avaient été changés, et les 
tibus d'Hébreux leur rendirent leurs anciens noms moabites. — C'est aussi 
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rent à Mosché, savoir : tes serviteurs exécuteront comme 
mon seigneur ordonne. 


26. Nos petits enfans , nos femmes, nos troupeaux, 
et tout notre bétail seront là dans les villes de Guilad. 


27. Mais tes serviteurs [tout (homme) équipé pour le 
combat ] se rendront à la guerre devant l'Éternel, 
comme mon seigneur parle, 

28. Mosché ordonna au sujet d'eux à Mlazar le co- 
hène , et à Iehoschoua, fils de Noune, et aux chefs , 
pères des tribus des enfans d'Israel ; 


29. Et Mosché leur dit : si les enfans de Gad et les en- 
fans de Reoubene passent avec vous le Iardène, [tout 
(homme) équipé] pour la guerre devant l'Éternel , et 
que la terre soit conquise devant vous, vous leur donne- 
rez le pays de Guilad pour possession. | 

50. Mais s'ils ne se rendent pas équipés avec vous, 
qu'ils se mettent en possession au milieu de vous, au 
pays de Kenäane. | 

St. Les enfans de Gad et les enfans de Reoubene ré- 
pondirent en disant : ce que l'Éternel a dit à tes servi- 
teurs , ainsi nous ferons. 


32. Nous, nous passerons équipés devant l'Éternel, 
au pays de Kenäane, mais qu'il y ait pour nous une 
possession d'héritage en deça du lardène. 

33. Mosché leur donna, aux enfans de Gad , aux en- 
fans de Reoubene et à la demi-tribu de Menasché, fils de 
Joseph, le royaume de Si'hone, roi d’Amori, et le 
royaume d'Og, roi de Baschane; le pays avec ses villes, 
selon les limites des villes du pays à l’entour. 
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25. DNYY Ben Ouziel ajoute N°71 NNYDIONI à l'ancnimité. 

30. 122 - - . - ON Le sens de ce verset n'est pas très-clair. Il parait 
q'ily a lacune dans le texte; elle n'est pas dans les Septante, qui traduisent 
ainsi : s'ils ne marchent point armés avec vous dans le combat devant Dieu, 
alors faites passer leurs enfans, leurs femmes, leurs bestiauz avant les vôtres 
dans la terre de Kendane, et faites-les entrer en partage avec vous dans la terre 
de Kenâane. Aben Esra dit la même chose en d’autres termes. 

31. VON NN Dix manuscrits portent ON 03 FN. 

32. 133 Pour VX — JR pour YINÙ Ounklousse NYIN D. 

33. MWID VI Y1 Il n'est pas question ci-dessus (verset 2) de cette 
demi-tribu. 10377 Ounklousse et Ben Ouziel 12nN9 Mathanan; Syriaque id., 
tomme ci-dessus, ch. 21, v. 33. 

34. 1399 7/5 Bdlirent, ou peut-être rebâtirent les villes suivantes, pour 
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_16. Ilsse rapprochèrent de lui, et dirent : { ce sont) 
des enclos à brebis pour nos bestiaux que nous voulons 
bâtir ici, et des villes pour ngg petits enfans. | 

17. Et nous, nous nous équiperons promptement 
(pour marcher) devant les enfans d'Israel, jusqu'à ce que 
nous les ayons menés à leur destination. Que nos petits 
enfans demeurent dans des villes fortifiées, à cause des 
habitans du pays. 

18: Nous neretournerons à nos maisons jusqu’à après 
là prise de possession par les enfans d’Israel chacun son 
héritage ; 

_ 39. Car nous ne > voulons pas hériter avec eux au-delà 
du lardène, ni plus avant , car notre héritage nous sera 
venu en decà du lardène, du côté de l'Orient. 

20. Mosché leur dit : si vous faites cela, si vous vous 
équipez devant l'Éternel , pour le combat , 

_ 22. Et que tout (homme) équipé parmi vous passe le 
lardène devant l'Éternel, jusqu’à ce qu’il ait expulsé 
ses ennemis devant lui ; 

22. Le pays étant conquis devant l’Éternel,vous vousen 
retournerez ensuite , vous serez innocens devant l’Éter- 
nel et devant Israel; et ce pays-ci sera pour vous une 
possession devant l'Éternel. 

23. Si vous ne faites pas ainsi, vous aurez — de- 
vant l'Éternel, et sachez que votre péché vous trouvera. 

24. Bâtissez-vous des villes pour vos petits enfans , et 
des enclos pour vos brebis , et exécutez ce que vous 
avez proféré. 

25. Les enfans de Gad et les enfans de Reoubene di- 


après le } est ou paragogique ou pour remplacer un f? comme dans 712X Ps. 
8, v: 8. (lar'hi et Kim’hi.} 
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délournéz de la crainte de Dieu. DFE) Pour DNNMNEN le 1 servile fait dis- 
paraître le second fn radical. 

16. INX 7773 Des enclos pour les besliaux, un parc, Cain PO 
—N' NOW signife £aguette, en chaldéen; un enclos fait de palissades. 

19. OU De WW se hdiler, en toute hâte. Septante mpoQUA ÈS avec 
protection, en les défendant; en arabe DNA éfre prompt, courageux. 

30. ‘f1 1390 Ounklousse ‘17 NDY 07) devant le peuple de Dieu. 

23. ODNNUN Vos péchés. Selon le INA les mots NNUT , {1Y expriment 
de délit et quelquefois la peine qui suit le délit. Voy. Gen. , ch. 4, v. 13, et 
de même ici: Sept. ai yrérsoûs rèr duaæprier nav, 0Tar Vus xaTahaCN Tà 
xaxa, sous ne larderez pas à connaître les peines qui vous attendent; ils ont 
k DU NN OONN KYON ONJ DDNNON VW. 

24. ox Pour O3Nx0 le N radical est élidé; celui qui se trouve 


t 
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7. Et pourquoi détournez-vous le cœur des enfans 
d’Israel de passer au pays que l'Éternel leur a donné ? 

8. Ainsi firent vos ancêtres quand je les envoyai de 
Kadesch Barnéa, pour inspecter le pays. 

9. Ils montèrent jusqu'à la vallée d’Eschkol, virent le 
pays, et:détournèrent le cœur des enfans d’Israel, pour 
qu'ils n’entrassent point au pays que leur a donné l'É- 
ternel. | 

10. La colère de l'Éternel s’enflamma en ce jour , et 
il jura en disant : 

11. Si ces hommes qui sont montés du pays d'Égypte, 
de l’âge.de vingt anset au-dessus, voient (jamais) le pays 
que j'ai confirmé par serment à Abrahame, à Iits'hak et à 
Jacob; car ils n’ont pas rempli (leur devoir) envers moi; 

12. Si ce n’est Kaleb, fils de [ephouné, le Knizi, et Ie- 
hoschoua, fils de Noune, car ils ont rempli (leur CEren 
envers l'Éternel. 

13. La colère de l'Éternel s’enflamma contre Israel ; il 
les fit errer quarante ans dans le désert , jusqu’à la dis- 
parution de toute la génération faisant ce mal aux yeux. 
de l'Éternel. . | 

14. Et voilà que vous vous présentez en place de vos 
ancêtres, engeance d'hommes coupables , pour augmen- 
ter encore l’ardeur de la colère de l'Éternel contre Israel. 

15. Si vous vous détournez de lui, il continuera en- 
core à le laisser au désert , et vous portez la ruine à 
tout ce peuple. 


_æ 


pables, Septante oévrpumua, ruine, brisement. n1200 Racine AO! augmenter; 
à l'iofnitif, 
15. MIND [3TON 2 Ounklousse 2h 0m n9D PIIINN PIN vous vous 
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7 JINUN Le deri est MIN3N . Voy. ci-dessus, ch. 14, v. 34; Septante 
délournez- vous. 

8. 10P M9 Ainsi firent, Voy. ci-dessus, ch. 13, v. 3. 

it. WIN JN0D ND Littéralement s/s n'ont pas rempli après moi, ils n'ont 
rempli leur devoir à me suivre. Voy. ci-dessus, ch. 14, v. 24. 

12. NPA Le Knizi. D'après les Chroniques Kenaz était le père d'Othniel 
et de Scheraiah 90) buany 1P °231 (L Chr., ch. 4, v. 13), et d'après 
Josué (ch. 15, v. 17), Othniel est le fils de Kenaz et le frère de Caleb, et 
même le frère cadet (Juges, ch. 1, v. 13); cependant Caleb est désigné ici 
comme le fils de lephouné. Dans les Chroniques ce lephouné est aïeul de 
Kenez 3p1 TON 2291 OPA NN VV ND 3 302 2399 (1 Chr. ch. 4, 
v. 15). Ilest oiseux de cheïcher à débrouiller cette généalogie. 

13. 093» Racine MY fre en mouvement, du Niphal. Ben Ouriel 
nrbhugus il les fit errer. 
14. MN29N Racine M9 wulliplier, engeance. Le mot NI NN se prend 
en mauvaise part. Ounklousse N°29 N°93 poon élèves d'&ommes cou- 
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CH. XXXIL 1. Les enfans de Reoubene et les enfans 
de Gad avaient un bétail considérable eten très-grande 
quantité ; et ayant vu le pays de läzer et de Guilad, et 
(ayant jugé) ces lieux, des lieux convenables au bétail 

2. Les enfans de Gad et les enfans de Reoubene vin- 
rent, et dirent à Mosché et à Élazar le cohène, et aux 
nassi de la réunion, disant : 

3. Atharoth, Dibone, läzer, Nimra,'Heschbone, Élalé, 
Schebame, Neb6 et Beône ; 

. 4. Ce pays que l'Éternel a frappé en face de la réu- 


nion d'Israel, est un pays propre au bétail, et tes ser- 
viteurs ont du bétail. | 


5. Ils dirent (donc) : si nous avons trouvé grâce à tes 
yeux, que ce pays soit donné à tes serviteurs en posses- 
sion ; ne nous fais pas passer le Iardène. 

6. Moschéditauxenfans de Gadetaux enfans de Reou- 
bene : vos frères iront-ils à la guerre, et vous, vous de- 


ch. 48, v. 12, à cinq cents pas de "Heschbone. 193 Veéd. Voy. Isale, 
ch. 15, v. 2, Jérémie , ch. 48, v. 1 — 22, 1 Chroniques, ch. 5,v 
8. Selon saint Jérôme , on montrait encore de son temps un lien désert 
nommé Vaba, et situé à environ huit mille pas de ’Heschbone. Ibn Add 
el Chacki, dans son lexique géographique, cite une ville du nom de Nabô 
(N323 923 Cophar Nebd, village de Nebé); c'est un endroit, dit-il, men- 
tionné dans la Torah. Webd est le nom d'une idole ; l'endroit est situé près 
d'Alep. Il reste des ruines d’ un grand temple qu’on croit être celui de l'idole 
(Rosenmüller). 1193 Beône, ci-dessous verset 38 nyo by Ba/-Médne. 
Septante Basèr, Barane. Voy, Josué, ch. 13, v. 17.1 Chr., ch. 5, v..8, citée 
comme ville soibites par. Jérém., ch. 48, v. 23, et Éréeh., ch. 25, v 9. 
Seetsen et Burkhard ont vu les ruines de cette ville. Le dernier mok, est son 
nom 110 Myone. 

. 5. in Poual de In —.nN indique ici le nominatif, Vor. une.semblable 


construction, ci-dessus ; cb. 26 ,'v. 555 Isle, ch. gs v. 19. 
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Cu. XXXIL. 1. D? Zdcer. Voy. ci-dessus, ch. ar, v. 32. 1903 Guilad, 
Voy. Gen., ch. 31, v. a1—/7; pays de pâturuge qui s'étend jusqu'à l'Eu- 
phrate; dansiun sens plus restreint, ce sont les contrées distinctes du Baschané, 
et qui furent occupées par les tribus de Gad et par la demi-tribu de Menasché, 
{ Voy. Jos., ch. 13, v. 30—31.) 


3. NU 4/haro!k. Ounklousse et Ben Ouziel nnbbso ils ont traduit 
en chaldéen le mot hébreu, qui signifie couronnement. Cette ville diffère d'une 
autre du même nom, située dans la tribu d'Ephraïme, sur la rive occiden- 
le du Jourdain (Jos., ch. 16, v. 2,5, 7). 127 Dibone. Ounklousse 
ano2bn Malbaschta, Ben Ouiiel NND270 Madahaschta. Noy. ci-dessus, 
ch. au, v. 30 ; Josué, ch. 13, v. 17. "903 Nimrak, Ben Ouriel 9903 53 
comme ci-dessous, verset 36, de même Josué, ch. 13, v. 27. Elle est men- 
lionnée comme ville moabite par Isaïe (ch. 15, v. 6), et Jérém. (eh. 48, 
v. 34). Selon le premier elle avait des eaux en abondance. Le mot 03 en 
arebe signifie une eau limpide el salutaire. Qunklousse 903 1277 90191 
les prêtres de Nimraë. nan ’Hesckbone. Voy. ci-dessus, ch. ae, v. 26. 
15p0n Élalé , ville mentionnée par lsaïe (ch. 15, v. 4), et par Jérémie, 
(ch. 48, v. 34); elle subaistait du temps de saint Jérôme. En 1806 Seetsen 
a visité une ville de même nom; de même Burkhard (7rer. is Syria, p. 365). 
020 Schcbame. Ci-dessous, verset 36, on l'appelle DAC Scéiôme. C'est ainsi 
que l'appelle ici le Samaritain, voy. Isaie, ch. 16, v. 8—9, et Jérémie. 
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le nombre des gens de guerre qui nous sont confiés, et 
il n’en manque pas un. | 
. (C'est pourquoi) nous présentons une offrande à 
l'Éternel, chacun ce qu'il a trouvé (en) joyaux d’or, des 
jarretières, des bracelets, des anneaux , des pendans 
d'oreilles et des colliers, pour One sur nos personnes 
devant l'Éternel. 
51. Mosché et Élazar le cohène prirent d’eux l'or, 
tout ornement travaillé. 
ba. Tout l'or du prélèvement qu'ils avaient prélevé 
pour l'Éternel fut seize mille sept cent cinquante sche- 
kel, de la part des chefs de mille et des chefs de cent. 
53. Les hommes de l'armée avaient pillé chacun 
pour soi. 
54. Mosché et Élazar le cohène prirent l'or de la 
part des chefs de mille et de cent, et l’apportèrent à la 
tente d’assignation, (pour être un) monument des enfans 
… d'Israel devant l'Éternel. 


dans le gehinome (géhenne), dans la vie à venir”; qu'on nous en tienne sou- 
venirau jour du grand jugement pour obtenir le rachat de nos âmes devant Dieu. 


5e. MUPD 05 La Septante œäv œusvocs sipyaouivor, out instrumeat {ra- 
païllé , tout outil; c'est la traduction littérale, Selon Aben Esra, des ostensiles 
propres au travail, non cassés. Nous avons suivi Mendelsohn, dont la traduction 
nous paraît ici plus fidèle, quoique moins littérale, parce De fait naturelle- 
ment suite au premier membre de la phrase. 


52. 90D 100 Seize. Ounklousse 90 NN Ben Ouziel 90n°w exemple de 
la conglomération des mots par abréviation. On croit que cette somme revient à 
soixante-huit mille ducats, poids huit mille trois cent soixante-quinze onces d'or. 
: 53. N9X5T VUDN Les hommes de l'armée; les simples soldats ont pillé 
chacun pour soi, sans rien donner ; cet or ne provenait que des chefs. C'est 
une amplification des produits de la victoire; ces sortes d'amplification sont 
ordinaires aux historiens orientaux. # 


#. 
T. IV. ù ° 20 
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50. ÿ11YYN Ouonklousse vw des chaînes (Xar'hi). Septante yaid'äve, des 
bracelets. ODXY Zsamid. Septante déxuor, ornement de la main. Vox. 
Gen, ch. 24, v. 22. NYIU Anneau. Septante d'axwaioy, anneau au doigt. 
Voy. Gen., ch. 41, v. 423 Esth., ch. 4, v. vo. by Ornement de l'oreille; 
DIN Lx 033 Ézéch., ch. 16,v. 12. Le mot hébreu signife rord, pro- 
bablement à cause de la forme. Septante mcpsd'éfiov, ornement autour du Bras 
droit, Grec Ven. i\noC:0%, pendant d'oreill:. DNS Septante suændxov, ornement 
de léle pour les femmes. Grec Ven. unrpoæépqnr, voir lar’hi, Exode, ch. 35, 
v. 22. Le Talmud traduit ce mot par la mé/hoge notricone (jp0)) ; ; d'après 
cette méthode les trois lettres du mot 7 sont les initiales de 5797 01PD FN. 
dic (es) docus turpitudinis. Ben Ouziel dit : nn n°29 N°3110 ornement du 
sein, Le texte n'a le 9 conjonctif que devant “DX et 7013 de même Oan- 
kousse ; mais les autres versions ont la conjonction devant tous les mots. Voici 
l'apologue de Ben Ouziel et de lerouschaimi : Lorsque Dieu eut mis entre nos 
mains les Midianites, et que nous eûmes fait la conquête du pays, nous péné- 
trûmes dans les appartemens intérieurs gp), nous y vimes des filles belles, 
séduisantes, voluptueuses (NNPINDD NNYUN MANN?) ; tout homme qui aperçut 
sur elle des ornemens d'or, leur arracha les couronnes ( nb) de la tête, les 
boucles (N/D) des oreilles, les chaines (cafena up) du cou, les 
bagues (NNPTP ) des doigts, et les formes (2170 FN 20) des seins. 
Ainsi, Mosché, notre maitre, sois-nous indulgent; nous n'avons regardé aucune, 
nous ne nous sommes unis à aucune, afin de n'être associés à aucune d'elles 


n 
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guerre, était au nombre de trois cent trente-sept mille 
cinq cents brebis. | 

37. Le tribut pour l'Éternel était, en brebis, six cent 
soixante- -quinze. 

38. Les bœufs, trente-six mille, et le tribut pour l'É- 
ternel en fut de soixante-douze. 

39. Les ânes, trente mille cinq cents, leur tribut vour 
l'Éternel soixante-un. | 

Lo. Ames humaines, seize mille, leur tribut pour 
l'Éternel, trente-deux personnes. | 

41. Mosché donna le tribut du prélèvement pour l'É- 
ternel à Élazar le cohène, comme l'Éternel avait or- 
donné à Mosché. 

42. Et de la moitié qui appartenait aux enfans d'Israel, 
savoir , ceux des combattans à qui D0seRe avait fait don- 
ner la moitié, 

43. La moitié (appartenant) à la réunion était, en 
brebis, trois cent trente-sept mille cinq cents ; 

44. En bœufs, trente-six mille ; 

45. Anes, trente-mille cinq cents ; 

4€. Ames humaines, seize mille. 

47. Mosché prit dela moitié des enfans d’Israel, un pris 
(au hasard) sur cinquante, en hommes et en bestiaux, et 
les donna aux lévites chargés de la garde de l'habitacle 
de l'Éternel, comme l'Éternel avait ordonné à Mosché. 

48. Les supérieurs parmi les chefs des troupes, les 
princes de mille et les princes de cent, mr APPEOESS 
rent de Mosché; 


49. Et dirent à Mosché : tes serviteurs ont compté 
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pareil butin, aussi considérable, Encore n'est-il qu'un reste; il n'est pas fait 
mention de chevaux. 

41. D20 Méchesse: Tribal! On a fondé “pus sur cette part dnonée aux 
lévites d'immenses prétentions. 

4% 722 Nb Il ne mangua pas. Ce résultat est aussi extraordinaire que 
le butin. Tacite raconte que Corbulo enleva un fort aux Parthes sans perdre 
un sçul homme, #u/lo milite amissa ( Annal., lib. XIIL, ch. 39): mais ici 
il s'agit d'une bataille contre toute une nation. Le fait est miraculeux et non 
histgrique. 10D De lui. Septante eo’ aùrüv, d'euz; ils ont lu DMD . 
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26. Fais le compte des prises, de ce qui a été emmené 
en personnes et en bestiaux ; toi et Élazar le cohène et 
les chefs , pères de la réunion. | 

«27. Tu partageras la prise entre les combattans qui 
sont allés à la guerre , et entre toute la réunion. 

28. Tu lèveras un tribut pour l'Éternel, de la part des 
hommes de guerre qui étaient allés au combat; de cinq 
cents, un, (soit) des personnes, des bœufs , des ânes, ou 
des brebis. 

29. Vous le prendrez de leur moitié, et tu donneras à 
Élazar le cohène un prélèvement à l'Éternel. 

30. Et de la moitié des enfans d’Israel tu prendras un 
de cinquante, (pris) au hasard, (soit) des personnes, des 
bœufs, des ânes ou des brebis , de tout bétail; et tu les 
donneras aux lévites chargés de la garde de l'habitacle de 
l'Éternel. | 

3r. Mosché et Élazar le cohène firent comme l'Éter- 
nel avait ordonné à Mosché. | 

32. La prise qui était restée du pillage ie pillé le 
peuple, ( allant à ) la guerre, était, en brebis , six cént 
soixante-quinze mille ; | | 

33. En bœufs, nd mille; 

34. Et soixante-un mille ânes. 

35, En âmes humaines, des femmes qui n'avaient 
pas connu de couche de mâle, toutes les Ron ; 
trente-deux mille. ss ‘ 

56. La moitié, la part de ceux qui étaient allés à la 


Ld 


soixante- douze mille, gros bétail ; soixante-un de per 
sonnes ; ces nombres n'ont rien d'historique; ils sont hrrangés pour être divi- 
sibles par mille et leur moitié par cinq cents et par cinquante. Ainsi Aben Esra 
dit (v. 32) 9709 by pial” ND mous n'avons pas entendu parler d'an 
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26. 2207 1] faut sous-entendre SN ou 2051 est pour 130}. 

27. U9N Littéralement saisissant, qui ont saisi, pris les armes. 

28. W99 MN — 093 Est du féminin, et se trouve aussi au masculin, comme 
, Gen., ch. 46, v. 27. Il faudrait MN #93 à moins de dire ur /nd'ordu ayant ‘ 
ple DD3 3 MIN DIN (MINI). D9D De DD3 compter. Voy. Exode, ch. 12, 
v. 4. En arabe D39 signifie /r#6u1. Selon le YIN3 le 9 de D39 est radical et la 
racine serait D373 avec même signification que DO — NxTT Le Samaritain 
ajoute "25193 Lan de tout bétail. 

29. NPA Samaritain HN au singulier. 4 NOYIN Ver ci-dessus, a: 
‘18, v. 19. 

30. TIR “MIN Un gai est saisi. On saisissait le cinquantième animal (vory. 
ci-dessoas, v. 47). Ounklonsse YMNNNT M va, séparé, isolé. Septante, fu 
prendras an par cinquante ; ils ont traduit par l'impératif. 

36. NN C'était. Résumé : six cent soixante-quinze ; mille menu bétail ; 
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touché un cadavre , vous et vos prisonniers , vous vous 
purifierez le troisième et le septième jour. 


20. Vous purifierez tout vêtement, tout ustensile de 
peau, tout ouvrage de (poil de) chèvre, et tout vase en 
bois. | 


a1. Élazar le cohène dit aux hommes de guerre qui 
étaient venus au combat : voici le statut de la doctrine 
que l'Éternel a ordonné à Mosché. 


22. Toutefois l'or, l'argent, l’airain, le fer, l'étain et 
le plomb ; | 


23. Tout objet qui peut passer au feu, vous le ferez 
passer au feu , et il sera pur; il sera toutefois purifié par 
l'eau de séparation ; mais vous ferez passer à l’eau tout 
ce qui ne peut pas venir au feu. 


24. Vous nettoierez vos vêtemens au septième jour, 
et vous serez purs; puis vous entrerez au Camp. 


25. L'Éternel dit à Mosché, savoir : 


pas d'une immersion dans l'eau; alors il aurait fallu dire IN9ON vous meilret; 
mais d'un lavage, afin d'ôter les souillures que ces vases ont pu contracter. 
Ces précautions sont prescrites pour Île butin de Midiane, parce que ce pays 
n'était pas l'héritage des Hébreux: il n'en est pas ainsi des pays de Si’hone 
et d'Og ; destinés à être habités par les Hébreux, tout butin était licite. Le 
Talmud, cité par. le W1N9 dit 10 IMNUN Le Le {a à: ns les étables des cochons 
leur élaïent licites. | 

24. 0N0221 Ounklousse TN vous élanchires. On lit dans le scho- 
liaste sur l'Ajax de Sophocle : #80ç äv roîs œanañors, ôTs h qévor &vbpéaœou À 
ahèe cpayas éaciour Üd'ars, baoviærur.Tès ytipas sic xabæposr HIRORATOS ; 
c'était une coutume chez les anciens , lorsqu'ils apaïert commis,ox un meurtre 
d'homme ou loute autre tuerie, ils se lavaient les mains ävec de d'eau pour se 
purifier de la souillure. | .— So ere 
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20. INUMNN Æitépael, ici transitif, le régime est V» a voy. des cons- 
tructions analogues Lévit., ch. 25, v. 46, et infrà, ch 33,v. 29. Selon 
Aben Esra les  conjonctifs de ce verset signifient OV avec, les vases doivent 
dre purifiés avec vous; ainsi IRUANN n'est pes transitif; c'est ce qu’indique 
l'athna’k placé sous le mot précédent. A la fin de ce verset on lit dans le Sama- 
rilain non 70N Le UD ON Mosché dit à Élazar le cohène : dis 
aux gens de l'armée, etc., et ensuite tout ce qu'on trouve dans le verset 21—24, 
excepté que dans le verset 21 les deux mots #12 FN sont omis comme cela 
doit être. 

21. 170 ON" Élazar dit. Selon Iarhi, Mosché s'étant mis en colère, 
était sujet à se tromper , c'est pourqnoi Élazar donne les explications. 

2 Lima Étain; Ounklousse NYIRN zétsa. Ben Ousiel N'DOP xausiripose 
élain. N9DY Plomb. Ben Ouriel NDYD)299 Larkimischa. 

23. UNI N°1 4/an! au feu. Ben Ouxiel énumère ainsi ce genre d'ustensiles 

WDY9D Zeckissia, vase d'airain servant à couvrir :les légumes ; NN des 
pois à feu; N'71D0 schpoudaya, des broches, de spittum ; non de scale. 
13 °D3 Voy. ci-dessus, ch. 19, v. 9,et Lévit., ch. ra, v. 2. 

NJ Nû UN Lo) el ce quine va pas au feu. Ben Ouziel énumère ainsi : 

NN23519 Bhancatha, espèce de fiole; N'D2 vases à large ventre; ampoules, 
des dames ; Jeannes ; N'JVNP des craches, N'ODYDD D coumcoumcia , cucurbite; 
de cucumis. 003 172ÿN Vous passerez dans l'eau. Selon Nahmeni, il ne s'agit 
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15. Mosché leur dit : avez-vous laissé vivre toutes les 
femmes ? | 

16. N'est-ce pas elles qui ont été pour les enfans d'Is- 
rael, dans l'affaire de Bilame, une occasion de perfidie 
envers l'Éternel , au sujet de Peor, lorsque la peste éclata 
dans la réunion de l’Éternel ? 

17. Et maintenant tuez tout mâle parmi les petits en- 
fans, et toute femme ayant connu un homme, pour 
coucher avec un mâle, tuez. 

18. Mais toutes les petites , entre les femmes, qui 
n’ont pas couché avec un mâle, laissez'(les ) vivre, 
pour vous. 

19. Quant à vous , campez sept jours hors du camp. 
Quiconque aura tué une personne, et quiconque aura 


(CNY PA NTIDN PHDD); et Rabbi Ismaël dit qu'il ya 11 #ez, au 
commencement et à la fin de ce verset, sans cela il y aurait équivoque pour le 
verset suivant; on aurait pu croire qu'il fallait épargner les femmes nubiles, 
aussi bien que les petites filles. | 

19. TN Zestez hors du camp sept jours. . (Voy. ci-dessus, ch. 19, v. 14, 
et Lévit., ch. 15, v. 13). Ces massacres, suivis de purifications, ce mélange 
de férocité et de religion, caractérisent les mœurs antiques. Après avoir fait 
main-basse sur les prétendans, Ulysse purifie sa maison en brûlant du soufre 
(Odys., ch. XXII, v. 482). C'est ainsi qu Enée dit à son père : 

Tu, genitor , cape sacra manu, patriosque penates : 
Me, bello e tanto digressum et cæde recenti, 
Attrectare nefas , donec me flumine vivo 
Abluero. 

(Æn. U,917-—720 ). 

« Vous , mon père, prenez ces choses sacrées et les dieux de la patrie; pour 
«moi, sortant à peine de si grands combats et d’un carnage récent, je ne puis 
«les toucher sans crime, avant de m'être purifié dans une onde vive. » 

| ” (Traduction de Mollevaut.) 
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16. ?f1 Interjection. Samaritaine 139. Les Septante n’expriment pas l'in- 
terjection. ÿ13/7 Pronom, Ounklousse TN clle. Étaient. Ben Ourziel 
ajonte NOpin an obstacle. 0p03 1279 Au sujet de Bilame. Ounktousse 
par le conseil, c'est une conjecture et pas une traduction. Lyn 100 Con- 
straction difficile, et probablement défectueuse. La conjecture de lire byn Lyon 
comme au Lévitique, ch. 5, v. 21, est très-heureuse , et s'accorde avec les ver- 
sions chaldéennes pv npu0 pour mentir ur mensonge, ce va s'entend du 
colte rendu à Peor. 


17. 99991 Zuez. Nous avons, dit Gueddes, un terrible #arn de sang de- 
vant nous, Chez les nations les plus cruelles les plus sauvages, on a tou- 
jours épargné les femmes et les enfans de tout sexe; le législateur des Hébreux, 
tel que l'histoire le présente , n'était nullement belliqueux, mais inflexi- 
ble, dur , et, comme Samuel, sans pitié dans les vengeances; c'est un 
grand bomme , un grand législateur, mais selon le type asiatique. Dans 
son adolescence, il tue un Egyptien ; ensuite, lors du veau d’or, où son frère est 
tant compromis, il ordonne à une partie du peuple de massacrer l'autre ; de même 
dans l'affaire des Midianites ; et ici, après la bataille, il fait massacrer des femmes 
et des enfans que l'humanité du guerrier avait épargnés. Ce caractère annonce une 
éducation et des habitudes sacerdotales. Leclerc dit que probablement Dieu ré 
compensera ces enfans dans l'autre monde ; une telle justification tient de l'ironie. 
Îlest plus naturel d'admettre que l'annaliste sacré regardait comme légitimes tous 
les moyens préventifs et coërcitifs dirigés contre l’idolâtrie. D'ailleurs nous lisons 
ua écrivain oriental. L'amplifcation dans le bien et dans le mal est une teinte 
locale ; l'Orient, très-poétique, est peu historique. Ben Ouziel renchérit sur le texte; 
ildit qu’on a tué, non seulement les femmes mariées, mais les filles nubiles. Pour 
les reconnaître , on les faisait passer devant la plaque d'or; celles qui étaient 
nubiles , devenaient pâles, et les autres, au contraire, rouges comme du feu 
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-de Midiane , et ils tuérent aussi par le glaive Bilame, fils 
de Beor. 

9. Les enfans d’Israel firent prisonnières les femmes 
de Midiane avec leurs énfans, et ils Pillèrent leurs bes- 
tiaux et tous leurs troupeaux, ainsi que tout leur avoir. 

10. Et ils consumèrent par le feu toutes leurs villes 
dans leurs habitations, et tous leurs châteaux. | 

11. Ils prirent tout le butin et tout le pillage, en 
hommes et en bestiaux. 

‘ra. Ils amenèrent devant Mosché, devant Élazar le 
cohène et à l'assemblée des enfans d’ Israel. les prison- 
niers, la prise et le butin, aux camps dans les campa- 
gnes de Moab, qui sont près du Iardëène, de Ieré’ho. 

13. Mosché, Élazar le cohène, et tous les nassi de la 
réunion, sortirent au devant d’eux hors du camp. 

14. Mosché fut en colère contre les chefs de la troupe, 
princes de mille et princes de cent, venant de l’armée. 
tiaux {Gen., ch. 25, v. 16; Ps. 69, 26). Ounklousse 2111730 N°9 leurs 
“femples , de "30 rl $e courbe, endroit où l'on s'incline. 

IL, mp?o La proie , ce que est ne (de np? prendre), particulièremdkt 
| d'animaux vivans. 

12. N°13 Avant ce mot le Samaritain a is tout ; de même Septante, Vulgate, 
Ben Ouziel, Saadias, 9955 Ze capture , les prisonniers. Lys Le Putin. 


Ourklousse FIN"1Y ; en chaldéen NY est le nom de la corde qui sert à attacher 
le fardeau sur la bête de somme. 

14. bn "1pPD Ben Ouziel DID les stratèges , les généraux. 
‘nonbon N2YD D'N311 Littéralement : gui revenaient de l'armée de le 
guerre. 

25. Ro Le it est interrogatif ; la gutturale suivante en modifie la ponctua- 
tion de — Le Samaritain a 19 ? pourquoi, avant ce mot; de même les 
Septante, k Sr et la Vulgate ; ; dans ce cas Dn”nn estau Æiphil. 
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physiques et morales imaginables. Voici ce que raconte Ben Outiel : « Quand 
Biame le coupable vit Pin‘has (Phinées) le cohène, il s'enfuit , et ayant pro- 
noncé des paroles magiques , il s'éleva dans les airs; dès lors Pin'has pense le 
om ineffable de lehova, et se met en l'air à poursuivre Bilame. Le cahène tire 
le glaive prêt à frapper ; Bilame eut recours à la prière : Si tu m’épargnes , dit 
il, je te jure que jamais je ne maudirai ton peuple , aussi long-temps que je vi- 
vrai, Pin'has répliqua : N'es-tu pas l’Araméen Labane, qui a cherché à tuer 
notre père Jacob , et a causé l'esclavage de ses descendans en Égypte ? Et après 
qu'ils en furent sortis, tu as suscité contre eux Amalek, le méchant , et ensuite 
es venu pour nous maudire; et comme Dieu t’en a empêché, tu as conseillé 
àBelak de nous prostituer ses filles, pour nous séduire, et tu as causé la mort 
de plos de quatorze mille d’entre nous ; il n'y a donc aucun motif pour te laisser 
k rie, et de suite Pin'hes tira l'épée du fourreau ( NAN 70 20 bo )» 
tle tua.» Le PP'n est le Shxn des Grecs. | 


qe obn Leurs biens ; opes , nom générique ; l'or, l'argent , le cuivre , le 
fer et les métaux (Aben Esra ). onm23pD Au pluriel , les autres objets sont au 
singulier, 


10. onvu Les chéleaus : nvv désigne en général un enclos pour les bes- 
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Cu. XXXIL 1. L'Éternel parla à Mosché, savoir : 

a. Venge la vengeance des enfans d’Israel . sur les 
Midianites ; après tu seras recueilli à tes peuples. . 

3. Mosché parla au peuple , en disant : équipez d’entre 
vous des hornmes pour la guerre; qu'ils soient dirigés 
eontre Midiane, pour exécuter sur Midiane la vengeance 
de l'Éternel. 

4. Vous enverrez à la guerre mille par tribu, mille par 
tribu de toutes les tribus d’Israel. 

5. Des troupes d’Israel mille hommes par tribu furent 
livrés, douze mille (hommes) équipés pour la guerre. 

6. Mosché .les envoya à la guerre, mille hommes par 
tribu, eux et Pin’has(Phinées), fils d'Élazar le cohène, à la 
guerre ; ayant à la main les vases sacrés et les trompettes 
de terouà. | 

7. Ils. entrérent en campagne contre Midiane, comme 
l'Éternel avait ordonné à Mosché, et ils tuèrent tout mâle. 

8. Et ils tuérent parmi les morts, les trois de Midiane, 
savoir : Évi, Requème, Tsour, ‘Hour et Reba , cinq rois 


de Troie. C'est le terrible droit de la guerre chez les peuples anciens, que les 
Israélites ont exercé dans toute son étendue. Selon Aben Esra, les enfans mâles 
étaient épargnés. 
Fu onbbn Li) Jar, parmi Zes morts ; suit t le détail. 91% Zsour. Ben Ouziel 
t: pa NUŸ C'est Balak ; selon d'autres, c'est le père de Cosbi (ci-dessus, 
: 25,v. 15). opbs Bilame. Ci-dessus (ch. 24 ,.v. 25.), il a été dit que 
Bilame est retourné en son pays, en Mésopotamie. Les commentateurs , jamais 
-embarrassés , disent qu'il est revenu vers Balak, lorsqu'il eut appris le succès de 
ses conseils ; conseils dont 1 ‘authenticité n'est pas démontrée. Ce personnage a 
un singulier sort ; le texte sacré nous le présente comme un homme favorisé 
de Dieu , et n'ayant que de bonnes dispositions pour les Hébreux. Les com- 
mentateurs se sont plu à accumuler sur ce prophète toutes les difformités , 
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Cu. XXXI.-1. 99my Ce chapitre fait suite su chapitre. 25... (': 

a. 0370 Les Midianites. On ne voit pas pourquoi Vs. 4.,venge des 
Midiavites et pas des Moabites. Peut-être à cause que cenx-ci étaient : :des 
Schemites | ainsi que les Amonites. Les cominentäteurs indiquent des motif 
qui n'ont aucune consistance. Cet événement: n a nous das :'lé 
Deutéronome. 

3. von. Impératif du | pal, de je yÜn être en s'armer , comme 
Deutér., ch. 3, v. 18. Ounklousse 117 préparez. Septante aie, armez- 
vous. vxbn Signifie /ombes , préparez vos lombes , en les munissant' d'armes. 
ton Signifié dcer , Déatér., ch: a5, v.' 93 secourir, Pa, 140, 2; repaser, 
lue, ch. 58, v. 11. Ces diverses significations se réunissent dans celle d'éter, 
séparer ; secourir, c'est ôter la peine ; ; reposer, € est ôter. la fatigue ; étre cou- 
rageuz , s'armer, c'est se séparer du reste des hommes ; ainsi ui 
D'UN ODPIND von armez des hommes d' entré pous , ééparez-les : pour 
aller aù combat. ‘n nop2 La vengeance de l'Éternet, Xar'hi dit : Celui qui 
s'éère contre Israel, c'est comme s'il s'élevait contre Dieu. 

A NoD" Da Niphal ; ; ils furent remis par leurs chefs. . 


6, vpn > Les énstrumens saints. On ne e sait de quoi il s agit. | elon 
Ben Outiel c'étaient les ourime et ‘les tourmime ; ; nus d'antres , : 7 arche et la 


plaque d'or. 


7. WWPY Et tuèrent les mâles. Les Grecs ont agi de même après la prise 
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pris, ses vœux subsisteront , et les obligations dont elle 
a . son âme subsisteront. | 
“9. Mais si au jour où son mari l’a appris, il l'en dé- 
tourne, il: détruit le vœu dont elle est chargée, et ce que 
ses lèvres oùt proféré, par quoi. elle a lié son âme, et l’E- 
ternel: Jui-pardonnere. 
=: 10 Le: -yœu d’une veuve, d’ane répudiée, Cnfin)t tout 
ce. dont élle a. lié son àme subsistera. 

T t. si € est dans la maison de son mari qu elle a fait 


re 


un vœu, ou qu elle a lié son âme par un sèrment. 


ra. Son mari Fapprend, se tait à cela, ne l'en dé- 
toùrne pas, tous ses vœux subsisteront, et toute obliga- 


tion dont elle a lié son âme subsistera. 
13. Mais si son mari les a ‘détruits au'jaur où il les a 
appris, rien de ce qui sort de'sés lèvrés, comme vœux ou 


ss de à 
obligations de son àme, ne subsistera ; son mari les a dé- 


truits, et YÉterpel. lui. pardonnera. 

14. Tout vœu, tout serment (portant) obligation d’af- 
fliger | l'âme, son mari les confirmera , ‘et som mari les 
détruira. à 
“ pb: Si son mari se tait à cela d'un jour à l’autre . il 
aura confirmé tous ses vœux ou toutes les obligations 
dont elle est chargée ; il les'a confirmés, puisqu il s'est 
tu à cela au jour..où il l’a appris. 

16. S'illes ‘détruit après l'avoir appris; il portera r ini- 
quité de sa fenime, | 

.17. Voilà les statuts que l'Éternel a ordonnés à Mos- 
ché, (pour être observés) entre l’homme et sa femme, 
entre le père et sa fille, dans sa jeunesse, dans la 
maison de”sôn pére: : 5 ‘1... \ ,::-. 

19: 
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8. PO Littéralement de soh audition, le. jour où il l'a éntendu. 9773 
Samaritain 519979 93 Zous ses vœux. So on Vaulgate , Syriaque et dix 
manuscrits hébreux de même. 

10, 100 Une veuve , de où lier, se taire , être solitaire. 

11. MAUON 19 ONY 7 (étant encore) dans là maison de son mari, la 
veave ou la répudiée a fait ce vœu. Telle est 1 ‘explication reçue de ce verset , | 
qui semble être une répétition de ce qui a déjà été dit ci-dessus." 

14 DD) n3p9 A lourmenter son âme, ou, selon d’autres ; son’ Corps. 
D'après Aben Esra il s’agit du jeûne. Le Talmud a consacré tout un traité 
(033 m0) aux VŒuUx, à la faculté de les relever, | et à leur accom— 
plissement. 
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tout ce que l'Éternel avait ordonné à Mosché. 

2. Mosché parla aux chefs des tribus des enfans d’Is- 
rael, savoir: voici ce que l'Éternel a ordonné. 

8. Un homme qui fera un vœu à l'Éternel, qui s’enga- 
gera par serment, pour lier son âme par une obligation, 
ne profanera pas sa parole ; mais il agira selon ce qui est 
sorti de sa bouche. | 

4. Une femme qui fera un vœu à l'Éternel, qui s’en- 
gagera par une obligation , dans la maison de son père, 
dans sa jeunesse ; 

5. Son père entend son vœu, ou l'obligation dont 
elle a lié son âme, et son père se tait à cela ; alors tous 
ses vœux et toute obligation par lesquels elle a lié son 
äme, subsistera. | 

6. Mais si son père l’en a détournée au jour 0 où il l’a 
entendu, aucun de ses vœux et aucune de ses obliga- 
tions dont elle a lié son âme ne subsistera ; l'Éternel lui 
pardonnera , car son père l’en a détournée. 

7. Si elle est (mariée) à un homme, chargée des vœux 
ou de ce que ses lèvres ont proféré, par quoi elle a lié son 
âme, 

_8. Son mari l'apprend et se tait le jour où il l’a ap- 


par l'Éternel, fortifier son serment en prenant la divinité pour témoin. f19}34 
Dans sa jeunesse; selon le Talmud, jusqu’à l’âge de douze ans ; il s'agit ici 
d'une personne non mariée, sous la puissance paternelle. | 

6. N°3rt Racine N1J usité seulement au Æ7#r/, et exprimant l'idée d'em— 
pécher. Voy. ci-dessus, ch. 14, v. 34. Ben Ouziel bus PNY 57 détruit. 
Après N°37 le Sail ajoute N'2 le futur du même verbe. Septante de 
même &rarsur avavsÜon. 

7- VA ON Selon l'opinion talmudique, il s'agit ici de vœux faits dans la 


maison paternelle et rapportés dans la maison conjugale. 
T. IV. . | 19 
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pitre. Tar’hi, d’après un rabbi lichmael, dit qu'il est ici pour finir le contenu du 
précédent chapitre, qui contient les es de Dieu, tandis que dans ce qui suit 
c'est Mosché qui parle. 

2. bye» 5390 Selon le NS ces mots, malgré le LU datif, sont le génitif 
des deux précédens : /es chefs des tribus des enfans d'Israel; Xar'hi les regarde 
comme formant un second régime, aux chefs des tribus, aux enfans d'Israel; 
et cela, dit le SIND, parce que l'accent tonique sur ND est une pause plus 
forte que celui sur Lune Mendelsolin traduit selon la première version. 

3. Y3wit Inbaitif pour un futur. ON Sigaifie Zer, atfachker, soit phy- . 
siquement , soit moralement ; il s'agit ici d'une interdiction qui lie celui qui 
se l'impose ; 119 de la racine "M3 indique la dissolution de ces liens. 
bp ND Racine Ln profaner , du, Hiphil. Selon Raschbame, ce mot vient 
de bn attendre , comme Gen., ch. 8, v. 11. Ounkilousse Lys Nb ü n'in— 
lerrompra pas. 

4. 973 Vas ; proprement pour faire quelque chose ; ON un lien pour 
s'abstenir de quelque chose , pour ne pas la faire. Toutefois "73 exprime 
aussi l'idée de ne pas faire quelque chose, comme celui qui fait vœu de jeù - 
ner; 19 ajoute Na'hmeni , est suivi de ue à l'Éternel ; DY2v de ‘47 jurer 
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29. Au sixième jour, huit taureaux, deux béliers, qua- 
torze agneaux d'un an, intacts ; 

30. Leur offrande et leurs libations, pour les tau- 
reaux, les béliers et les agneaux, selon leur nombre, 
selon l’ordonnance. 

‘ 31. Un bouc pour le péché, sans l’holocauste bg 
tuel ; son offrande et ses libations. 

32. Au septième jour, sept taureaux, deux béliers, 
quatorze agneaux d'un an, intacts. 

33. Leur offrande et leurs libations, pour les taureaux 
et les béliers et pour les agneaux, selon leur nombre, 
selon leur ordonnance. 

34. Un bouc pour le péché, sans l’holocauste perpé- 
tuel ; son offrande et sa libation. 

35. Au huitième jour il y aura pour vous une (fête de) 
retenue; vous ne ferez aucune œuvre servile. 

36. Vous offrirez un holocauste par feu, odeur agréa- 
ble à l'Éternel, un taureau, un bélier, sept agneaux d’un 
an, intacts ; 

37. Leur offrande et leurs libations, pour un tau- 
reau, pour un bélier et pour les agneaux, selon leur nom- 
bre, selon l'ordonnance. 

38. Et un bouc pour le péché, sans l’holocauste per- 
pétuel ; son offrande et sa libation. 

39. Voilà (les offrandes) que vous exécuterez à l’Éter- 
nel dans vos fêtes solennelles, sans (les offrandes) de vos 
vœux et de vos dons volontaires, pour vos holocaustes, 
vos offrandes, vos libations et vos sacrifices pacifiques. 

Cu. XXX. 1. Mosché dit aux enfans d'Israel , selon 


Cu. XXX. 1: 9979 Les Septante placent ce verset à la fin du dernier cha- 
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35. n%ÿY Voy. Lévit., ch. 23, v. 36. 

39. 02772721 Voy. Lévit., ch. 5, v. 16. 050050 Exode, ch. 20, 
v. as, et Lévit., ch. 3, v. 1. Voici le résumé de tous les sacrifices solennels : Quo- 
tidiens, deux agneaux ; schabbath, deux agneaux; néoménies, deux taureaux, un 
bélier, sept agneaux et un bouc, total pour les néoménies, onze; pâques, deux 
tanreaux, un bélier, sept agneaux, un bouc ; total, onze; pentecôte. deux taureaux, 
on bélier, sept agneaux, un bouc; total, onze ; jour de trompette, un taureau, un 
bélier, sept agneaux, un bouc; total, onze; jour d’expialion, un taureau, un 
bélier, sept agneaux, deux boucs, total. onze ; et des tabernacles , soixante-neuf 
taureaux , cent cinq agneaux, quinze béliers, huit boucs, total, cent quatre-vingt- 
dix-sept. Ainsi, dans une année de cinquante-deux semaines, on sacrifiait, 
d'après un calcul facile, douze cent quatre victimes, et ceci indépendamment 
des sacrifices des particuliers. Cette continuelle effusion de sang a dû produire 
son effet accoutumé, et donner à la caste sacerdotale un caractère dur et cruel 
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16. Et un jeune bouc pour le péché, sans l’holocauste 
perpétuel ; son offrande et sa libation. 

17. Au deuxième jour , douze jeunes taureaux, deux 
.béliers, des agneaux d’un an, quatorze, intacts; 

18. Leur offrande, leurs libations , pour les taureaux, 
les béliers et les agneaux, selon leur nombre, selon l'or- 
donnance. 

19. Et un jeune bouc pour le péché, sans l’holocauste 
perpétuel ; et son offrande avec ses libations. 

20. Au troisième jour, onze taureaux, deux béliers, 
quatorze agneaux d'un an, intacts ; 

21. Leur offrande et leurs libations, pour les taureaux, 
les béliers, et les agneaux, selon leur nombre, se- 
lon l’ordonnance. | 

22. Et un jeune bouc pour le péché, sans l'holocauste 
perpétuel; son offrande et sa libation. 

23. Au quatrième jour, dix taureaux, deux béliers, 
quatorze agneaux d’un an, intacts ; 

| 24. Leur offrande et leurs libations, pour les taureaux, 
les béliers, et les agneaux, selon leur nombre, selon l’or- 
donnance. 

25. Un jeune bouc pour le péché, sans l’holocauste 
perpétuel; son offrande ef sa libation. 

26. Au cinquième jour, neüf taureaux, deux béliers, 
quatorze agneaux d’un an, intacts ; 

27. Leur offrande et leurs libations, pour les taureaux, 
les béliers et les agneaux, selon leur nombre, selon 
l'ordonnance. 

28. Un bouc pour le péché, sans l’holocauste perpé- 
tuel; son offrande et sa libation. 
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selon leur ordonnance; pour une odeur agréable Es feu, 
à l'Éternel. 

7. Et le dix de ce mois-là, il y aura pour vous une 
convocation de sainteté ; vous affligerez vos personnes, 
vous ne ferez aucun ouvrage. 

8. Vous offrirez un holocauste à l'Éternel, odeur 
agréable ; il y aura pour vous un jeune taureau , un bé- 
lier, sept agneaux d’un an, intacts ; 

9. Et leur offrande; trois dixièmes de fine farine pétrie 
à l'huile pour le taureau, deux dixièmes pour le bélier ; 

10. Un dixième, un dixième pour un agneau, pourles 
sept agneaux. 

11. Un jeune bouc pour le péché, sans le (sacrifice 
du) péché (pour le jour) de rédemption, et l’holocauste 
perpétuel avéc sôn offrande ; et leurs libations. 

12. Et au quinzième jour du septième mois , il y 
aura pour vous une convocation de sainteté ; vous ne 
ferez aucune œuvre servile, et vous solenniserez sept 
jours une solennité à l'Éternel. 

13. Vous offrirez un holocauste par feu , odeur agréa- 
ble à l'Éternel; taureaux jeunes, treize, deux béliers; il 
(y aura aussi) quatorze agneaux d’un an, intacts; 

14. Et leur offrande ; trois dixièmes de fine farine, pé- 
trie à l'huile, pour chacun des treize taureaux, deux dixiè- 
mes pour chacun des deux béliers ; 

15. Un dixième,un dixième pour chacun des quatorze 
agneaux. 


15. 0023 Après ce motle Samaritain a Dÿ1203). 
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7. 90P29 Voy. Lévit., ch. 16, v. Fe ch, a5, +. 27. 0127 Lérvit.. 
ch. 16, v. 29. 

9. “MINI L'un. Ce mot est sous-entendu après 5). 

11, NNU/ Après ce mot les Septante disent ; #£:xacaodas mipi Üur, pour 
rédimer sur vous; ils ont lu 02 250 comme au verset 30 du chapitre 
précédent. À la fn de ce verset les Septante ont san vir evyapon sis êouir 
dvdias zéproue eupie , ils ont lu ‘19 mn 0 vowD) . 

12. UP MUDNAY Voy. Lévit., ch. 23, v. 34—4£1. 19990 Le Sama- 
riin et quatre itanuscrité hébreux ont ÿ17/1 Septante et Vulgate de même. 

14. N0d DM Voy. Lévit., ch. 2, v à. 
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26. Et au jour des prémices, quand vous offrirez une 
offrande nouvelle à l'Éternel (au bout de) vos semaines, 
il y aura pour vous une convocation de sainteté, For 
ne ferez aucune œuvre servile. | 

27. Vous offrirez un holocauste, pour une odeur 
agréable à l'Éternel ; deux jeunes taureaux, un bélier, 
sept agneaux d'un an ; | 

28. Et leur offrande; trois dixièmes de fine farine , pé- 
trie à l'huile, pour un taureau, deux dixièmes pour un 
bélier ; | | 

29. Un dixième, un dixième pour un agneau, pour 
les sept agneaux. 

30. Un jeune bouc pour rédimer sur vous. 

31. Vous exécuterez (cela) sans l’holocauste perpétuel ; 
ils (les agneaux) seront pour vous intacts, avec leurs li- 
bations. 

Ca. XXIX. r. Et le septième mois, au premier du 
mois, il y aura pour vous une convocation de sainteté; 
vous ne ferez aucune œuvre servile, ce sera un jour de 
teroua (jubilation} pour vous. 

2. Vous exécuterez un ‘holocauste, pour une odeur 
agréable à l'Éternel; un jeune taureau, un bélier, agneaux 
d'un an, sept, intacts; | 

3. Leur offrande; trois dixièmes de fine farine pétrie à 
l’huile, pour un taureau, deux dixièmes pour un bélier ;: 

4. Ün dixième pour un agneau des sept agneaux. 

5. Etun jeune bouc pour le péché, pour rédimer sur 
vous ; . 

6. Sans l’holocauste du mois avec son offrande, et l’ho- 
locauste perpétuel avec son offrande, et leurs libations, 
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36. 07919277 Des praices. Noy. Lévit , ch. 23, v. Donne 095nÿ309 
Le Lévit., ch. 23, v. 1—16. 
. 1120 . NÿY2iLe Samaritain a 
se vn° D'bOn NP2 NID 23 OWII des agneauz d'un an, sept, 
énlocts, seront pour vous ; \ptante et Vulgate de même, 
30. NN Après ce mot 1 Samaritain met FINI Septante et sept manus— 
crits hébreux de même. 


Cu. XXIX. =. 20 Ve Exode, ch. 12, v. 2. FDTIN OV Voy. Lévit., 
ch. 23, v. 24, etci-dessus, cl10, v. 5. 
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taureau, d’un tiers de hire pour un bélier, et d’un quart 
de hine de vin pour un agneau. Voilà l’holocauste du 
mois, pour chaque mois des mois de l'annee. 

15. Et un jeune bouc pour le péché, à l'Éternel, sera 
exécuté, outre l’holocauste perpétuel et sa Ibation. 

16. Et le premier mois, au quatorzième jour _ mois, 
(sera) pessa’h (la pâque) à l'Éternel. 

17. Et le quinzième jour de ce mois, i y aura une 
solennité de sept jours; il sera sd œs pains non 
levés. 

18. Le PRERIÉE jour (sera) une convaœation de sain- 
teté ; vous n’y ferez aucune œuvre servie. 

19. Vous offrirez par feu un holocause à l'Éternel; il 
y aura pour vous deux jeunes taureaux,in bélier, et sept 
agneaux d’un an, intacts; 

20. Leur offrande ; vous exécutereztrois dixièmes de 
fine farine, pétrie à l'huile , Pour un aureau, et deux 
dixièmes pour un bélier ; 

21. Un dixiéme, tu -Pxécuteras, ui dixième pour un 
agneau , pour les sept agneaux. 

22. Un bouc pour le péché, pour dunes sur vous. 

23. Vous exécuterez ces (choses-i) sans l'holocauste 
du matin, qui est l’holocauste perptuel. 

24. Ainsi vous exécuterez par jou, pendant sept jours, 

aliment par feu, offrande agréablea l'Éternel; ce sera 
“exécuté avec sa libation, outre l’hlocauste perpétuel. 

25. Et le septième jour sera par vous une convoca- 

tion de sainteté ; vous n’y ferez acune œuvreservile. 


16. MOD Pessa'k. Voy. Exode, ch. 12, v.1; Lévit., ch. 23, v. 5. 
17. Lan Sera mangé, Samaritain JV ous mangerez; Septante id. 
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15. Du) nkurtd Ounkibusse ft 0h RnNUTS por une victime péniten - 
tiaire devant l'Éternel. Le Talmud dit à ce sujet : Tous les autres boucs additifs 
ont pour but de racheter les impuretés commises dans le temple et les choses 
saintes, mais le bouc dont il s'agit ici est pour les:péthés. inconñüs, Un. Mi- 
drasth  Agada contient ces paroles , qu’on, peut appeler extravagantés : 
NY D NEDAE Gp na3 mean n'2pn 10N Dieu dit: apportez une 
piclime pour que j'expie d'avoir diminué la läne. Pour comprendre ce reproche 
que Dieu semble s’adressèr à lui-même, il faut savoir que, d'après les mêmes 
opinions, Dieu avait d'abord créé le soleil et la lune d’ égale dimension ;. la lune 
s'étant plainte de celte égalité, Dieu la réduisit à de moindres proportions , 
en lui donnant toutefois emsuite les étoiles paur compensation. 19031 £t sa 


libation. Ceci se rapporte au sacrifice quotidien , car l'holocauste n'admet pas 
de libation. 


e mn : 
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pour verser sur la sainteté , une libation de liqueur forte 
à l'Éternel. 


8. Tu exécuteras l’autre agneau entre les soirs , comme 
l’offrande du matin, et comme sa libation, tu l'exécute- 
ras ; (sacrifice par) feu, odeur agréable à l'Éternel. 


9. Et au jour du schabbath (sabbat), ( vous offrirez) 
deux agneaux d’un an, intacts, et deux dixièmes de fine 
farine, offrande en don, pétrie à l’huile, avec sa libation. 

10. Holocauste du schabbath pour chaque schabbath, 
outre l’holocauste perpétuel avec sa libation. 

11: Et au commencement de vos mois, vous offrirez 
un holocauste à l'Éternel , deux jeunes taureaux, un bé- 
lier, des agneaux d’un an, sept, intacts ; 

12. Et trois dixièmes de fine farine , offrande pétrie 
à l'huile, pour l’un des taureaux, et deux dixièmes de 
fine farine , offrande pétrie à l'huile, pour un bélier; 


13. Un dixième, un dixième de fine farine, offrande 
en don, pétrie à l'huile, pour un agneau; holocauste, 
odeur agréable , par feu, à l'Éternel. 


14. Leur libation (sera) d’un demi-hine pour un 


12. NO Voy. ci-dessus, ch. 15, v. 9. 

13. F190P Voy, ci-dessus, ch. 13, v. 2. 

14. Prin Samaritain 7” pr Le hine de pin. 7” 2 Va Le Samaritain 
D MIN w95% ainsi le Sämaritain place le mot 7” pin, au commencement 
et à la fin; les Septante sont conformes au texte hébreu. Le Syriaque place le 
‘ inot ?»Ÿ comme ‘adjectif après 0j1/2039 la Vulgate de méme ; mais elle traduit 
* par Île génitif. Saadias omet entièrement le mot ?# ce qui montre l'embarras 


"que donne le mot }# placé à la fin. 51301 ro+n0 Ounkluusse NND 577? y 
“à lous les commencemens de mois de l'année. | 
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NOT 72 Y3N03 dans les vases de la maison sainte. 10" Racine 0? 
foire des libations , au Hiphil. DD Septante cixepa , voy. Lévit., ch. 10, v. q. 

10. 111209 Au masculin; voy. Isaïe, ch. 56, v. 6; selon Aben Esra ce 
masculin se rapporte au mot OV /our, sous-entendu. 7903) Les sacrifices 
extraordinaires sont offerts entre les sacrifices ordinaires. 

11.020711 YONTI29 Aux premiers jours de vos mois. Les néoménies étaient 
célébrées par des sacrifices et par le son de la trompetie (Nomb., ch. 10, 
v. 10); par des festins (1 Sam., ch. 20, 5—6); par des assemblées religieuses 
(I Rois, ch. 4, v. 23), et même par la cessation d'opéralions commerciales 
(Amos, ch. 8, v. 5). Toutefois les néoménies n'ont jamais été considérées 
comme des fètes proprement dites. Cependant le nombre des victimes es 
plus considérable que pour le sabbat. Le cas où une néoménie coïncide avec 
Je sabbat n'est pas indiqué. Aben Esra rapporte qu'un rabbin espagnol, 
nommé Mosché Cohène, croit que ce verset 11 n’est relatif qu'au premier mois 
de l'année, au mois de pissene, et qu'ensuite au verset 14, les sacrifices du 
premier mois sont aussi prescrits pour les autres mois 
M0 vpn 1017123 01 ny , et quoique Aben Esra ne soit pas éloigné 
d'admettre cette explication, il fait pourtant remarquer que le pluriel 2921 
y est contraire, et qu'il aurait fallæ WN°92) au singulier. 
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Par son ordre ils sortiront, et par son ordre ils rentre- 
ront, lui et tous les enfans d’Israel avec lui, ainsi que 
toute la réunion. 

22. Mosché fit comme l'Éternel lui avait ordonné; il 
prit Iehoschoua, et le plaça devant Élazar le cohène, et 
devant toute la réunion ; | | 

23. Posa ses mains sur lui, et lui donna des ordres, 
comme l'Éternel avait parlé par Mosché. 

CH. XXVIIL 1. L’Éternel parla à Mosché, en di- 
sant : 

a. Ordonne aux enfans d’Israel et dis-leur : vous au- 
rez soin de w'offrir en son temps mon offrande, ali- 
ment (consumé par ) le feu, odeur agréable (à moi). 

3. Et dis-leur : voici le (sacrifice par) feu que vous 
offrirez à l'Éternel: des agneaux d’un an, intacts, deux 
par jour, en holocauste perpétuel. 

4. Tu exécuteras l’un des agneaux le matin , et le se- 
cond agneau exécute-le entre les soirs ; 

5. Etun dixième d’épha de fine farine pour offrande 
en don, pétrie à l'huile épurée, un quart de hine. 

6. Holocauste perpétuel qui a été exécuté sur la mon- 
tagne de Sinaï, pour (être) une odeur agréable, (sacrifice 
par) feu à l'Éternel. 

7. Et sa libation un quart de hine pour un agneau ; 


4. “MIN Pour MINT — P32 Le matin. Selon Ben Ouriel, pour rédimer 
les péchés de la nuit, et sur QY29)n la il dit, pour des péchés du jour. 

5. nn Ce mot manque dans le texte samaritain et dans les Septante. 

6. UP Participe passif de ÿ@Y le F1 radical se changeant en » Aben 
Esra conclat de là que dans le désert ; depuis le départ de Sinaï, on n’a pas offert 
d'holocaustes. ‘ 

7. 903 Voy. ci-dessus, ch. 15. v. 5. ©p3 Ben Ouziel paraphrase 
| 18. 
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En os - 


_Elaor demandera, interrogera pour lui (Josué); mais selon Ounklousse et 
. Ben Ouriel, il s'agit de Josué qui interrogera lui-même, comme s'il y avait 
| VIN—O'NNT UDUDA Le Jugement des ourime. Septante rhv xpior Tor d'hnor, 
le jagement des clartés; grec Vatican oorsouüy, des lumières; Ounklousse de 
même; la Vulgate omet le mot ourime. Mendelsohn traduit U9®D par sentence, 


- ee 


Uufprub , et ne traduit pas ourime. Voy. Exode, notes supplémentaires, p.185. 
22. 9 Ses mains. Ce qui justifie la leçon des Septante au verset 183; mais 
ke Samaritain a 77 au singulier. À la fin de ce verset on lit dans le Samaritain 
ls versets a2 et 23 du chapitre 3 du Deutéronome; savoir : à partir du mot 
19) du verset 22; et ce mot est précédé de ces deux-ci 0 DN"\; les mots 
_ Det D H0N du verset 212 sont omis. 
Ca, XX VIII. 2. YY Ce chapitre, consacré aux sacrifices; est juxtaposé à ce qui 
… précède. I] est plus méthodique dans le Lévitique. Aben Esra cherche à motiver 
celle juxtaposition. 010 Voy. Lévitique, ch. 3, v. r1,etch. 21, v. 6. »0n% 
Litéralement #07 aliment ; NU à, par mes feux. nr) Mon agrément; 
agréable à moi. 
1 3, yon 0p Voy. Exode , ch. 29, v. 38. | 


a See = 
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16. Que l'Éternel, Dieu des esprits pour toute chair, 
prépose sur la réunion un homme, 


17. Qui sorte devant eux, et qui rentre devant eux; 
qui les fasse sortir et rentrer, pour que la réunion de 
l'Éternel ne soit pas comme des brebis qui n’ont point 
de pasteur. 

18. L'Éternel dit à Mosché : prends lehoschoua (Jo- 
sué), fils de Noune, homme ayant en lui de l'esprit, et 
pose ta main sur lui. 


19. Place-le devant Élazar le cohène et devant toute 
la réunion, et donne-lui des ordres à leurs yeux. 


20. Mets sur lui de ta majesté, afin que toute la réu- 
pion des enfans d'Israel l’écoute. 


a1. Il se présentera devant Élazar le cohène, et le con- 
sultera au (sujet du) jugèment d’ourime, devant l'Éternel. 


que Mosché s'appuie sur Iehoschoua (Josué), a confiance en lui , et le choisit 
pour successeur. Cette imposition des mains a eu lieu en plusieurs occasions 
(voy. ci-dessus , ch. 8, v. 10). Elle s'est conservée dans la transmission des 
pouvoirs religieux. 

19. NX Le verbe FX au Fre/, commander, veut la personne commandée 
à l'accusatif (NN), Gen., ch. 26, v. 11; plus rarement avec Ly Gen., ch. 2, 
v. 16, et ch. 28, v.6. On le trouve aussi suivi de bn Ibid., ch. 50, v. 16. Quand 
ce verbe signifie préposer quelqu'un, lui donner des instructions touchant un 
autre, la personne est régie par l'accusatif, et la chose par le datif ; c'est le sens 
que lui donne ici Na'hmeni : commande-le, donne-lui me ordres, à leurs yeus, 
touchant eux, pour les lui recommander. 

20. TND De ia majesté. Voy. 1 Chr., ch. 29, v. 25. Ouclioaie M0 
de ton éclat. Selon lar'hi TWD signifie wre partie de ton éclat; il compare l 
face de Mosché au soleil, et celle de [ehoschoua à la lune. 
an. +0 Ouen — bno Demander ; ce verbe, suivi de l'accusatif (NN), signifie 
énterroger ; suivi du datif () c'est demander pour guelgu'un. Ainsi 10 bu 
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« père suit derrière; il entre dans la cour (Y"1), le père après lui: dans le 
« vestibule (popro triclinium), le père après; lorsqu'il se présente devant 
«le cabinet (NUP ), le père lui dit: mon fils, on ne va pas pores loin.» 

14. DM9D Voy. ci-dessus. ch. 30, v. 22. 

15. 9979 Jarhi dit que le discours suivant fait honneur à Mosché ; lorsque 
les justes meurent, ils mettent les affaires publiques (99% DO) avant les 
leurs. 

16. pb Ounklousse 330) qu'il prépose. Le verbe P a cette acception 
au X2/; voy. Gen. , ch. 40, v. 4; 11 Chr., ch. 36 , v. 23. NY 10 Dieu 
des esprits. Voici ce que dit sur ce passage le Midrasch Tan'houma : « De même 
que les figures des enfans de l’homme ne sont pas égales les unes aux autres, 
de même les intelligences ne sont pas égales: mais chacun a une intelligence 
pour soi; qui peut établir un poids, une mesure pour l'esprit ? chaque créature 
asmnintelligence à part. Ainsi Mosché dit à Dieu : toi, Dieu des esprits et pour 
loute chair , les intentions de tous et de chacun sunt à découvert et connues 
devant toi; dans tous tes enfans , l’un ne ressemble pas à l’autre , je demande 
donc de toi, si tu cherches à leur donner un guide , prépose sur eux un homme 
qui soit animé de l'esprit divin, qui sache supporter chacun selon son genre 
d'intelligence. » 

17, NX SUN Qui sorte. Vor. Deutér., ch. 31, v. 2; 1 Sam. , h. 18, 
v. 16. 

18. 7 Ta main; Septante les mains. Les autres versions sont conformes 
au texte Hébreu. Selon Aben Esra, l'apposition des mains montre aux Israélites 
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‘6. L Éternel dit à Moséhé , savoir # "1: : 
3. Les filles de Tseloph'had parlent bien; donne. lenirone 
possession d' héritage au milieu des frèrés de leur pére; et 
tu feras passer à elles l'héritage de leur père.” . . 
8. ‘Et aux enfans d’Israel tu parleras ainsi: un homme 
qui mourra et qui ne laissera pas de fils, vous ferez pas- 
ser son RenIAEe à sa fille. 
9. S'il n’a pas de mu vous  donnerez son | héritage à 
ses frères. à oi re 
10. Si le père n'a pas rs frères, vous donnerez son à hé: 
ritage aux frères de son pere: | 
11. Mais si son père n’a pas de frère, vous donnerez 
son héritage à son parent qui lui sera Je plus proche de 
sa famille, et celui-là héritera. Ce sera pour les enfans 
d’Israel un statut de droit, comme l'Éternel à ordonné à 
Mosché. | | hou io | 
12. L’Éternel dit à Mosché : monte sur cette monta- 
gne d’Abarime, et di sé le pas me Je donne aux en- 
fans d’Israel. | | 
19. Tu le regarderas, et toi aussi tu seras recueilli avec 
tes peuples, comme a été recueilli Aharone, ton frère. 
.. 14. Parçe que vous avez été rebelles à mon comman- 
dement, dans la dispute de la réunion:, au désert de 
Tsine, (où vous auriez pu) me sanctifier parles eaux à 
leurs yeux. Ce sont là les eaux de la dispute de Kadesch, 
au désert de Tsine. | . 
15. Mais Mosché pire à Dieu en ces termes : 


L £ 


‘ mythe: « Quand Mosché a vu Reoubene et Gad prendre possession de leurs 
« parts, il ‘se flattait que Diea fetirerait son orûte : ti paraison + Méiroi défend 
«à soi fils l'entréé de sn palais crebo patbttem); Le fs passe la porte, le 
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7. 12 Bien. Adverbe. Ounklousse JYIN?, convenable. Septanie cpô&c, avec 
Justice. DINAN Samaritain TTIN — Nan Tu ue passer. Sd aid 
tplhous, fu: assigneres, 

g. PNUD 4 ses frères. Selon Aben Esra, aux fes soit it du ne soit de la 
. Cependant, selon le droit talmudique , le frère de la mère n'hérite pas, et 
le père vient avant le frère. Il n'est nulle part question des ascendans comme 
héritiers. L'ordre de saccession, dans le code judaïque, est réglé par la tradition. 

12. jIDD Après ce mot le Samaritain met JON — D92)rnt 911 la montagne 
d'dhgrime. Ounklousse IN79H Au Deutér. (ch. 32,:v.. 49) on lit que cette 
nonagpe, s'appelle, aussi 4Vé6e, ex dans le méme livre (eh. 3, v: 49) c'est 
du mont. Pisga que, Mesché plans sus da terre promise ,abt res. Pisga estile 
spmet. da. Nébo. (Deutér ,, 54; v'1 )3les Sepiiate-diféèrent entièrement 
de poire texte ; « Monte sw. la muniagee. qui, cet près :Lé passsige du: Jourdaisi ; 
«quiestla montagne Nébp, et:vois. la dgrre1de Kienanesikac' hi rapporte ce 
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63. Voilà les dénombremens de Mosché et d’Élazar le 
cohène, lorsqu'ils dénombrèrent les enfans d’Israel dans 
les plaines de Moab, près du Jardène dr sise vers 
Ieré’ho (Jérico). | 

64. Parmi ceux-là il n’y eut personne des dénombrés, 
de Mosché et d'Aharone le cohène, lorsqu'ils dénombre- 
rent enfans d’Israel dans le désert de Sinaï. 

65. Car Dieu leur avait dit : ils mourront dans le dé. 
sert; et il ne resta d'eux personne , sinon Kaleb, fils de 
Jephouné , et Iehoschoua, fils de Noune. 

Cu. XX VII. r. Les filles de Tseloph'had, fils de"Hépher, 
fils de Guilad, fils de Machir, fils de Menasché, des familles 
de Menasché, fils de Joseph, s’approchèrent. Voilà les 
noms de ses filles : Ma'hla, Noa, Hogla, Milka et Tirtsa. 

a. Elles se présentèrent devant Mosché et Élazar le 
cohène , devant les nassi et devant toute la réunion, à 
l'entrée de la tente d’assignation, disant : | 

3. Notre père est mort dans le désert; lui, il n’a pas 
été au milieu de la troupe des révoltés contre l'Éternel 
dans le rassemblement de Kora'h; mais il est mort de 
son (propre) péché, et il n’a pas laissé de fils. 

4. Pourquoi le nom de notre Le sera-t-il retranché 
du milieu de sa famille, parce qu'il n’a pas de fils ? Donne- 
nous une possession au milieu des frères de notre pére. 

5. Mosché rapporta leur cause devant l'Éternel. 


plaideuses (13077 113091) : d'abord elles demandent la conservation dt 
nom de leur père, selon la loi du levirat (Deutér., ch. 25, v. 6); cela obtens, 
elles demandent leur propriété. F}YriN.Samaritain non NIrIN comme su 
verset 7. D'après certains passages de la Bible, il paraîtrait que les flles 
n'étaient pas toujours incapables d'hériter. { Voy. Job, ch. £2,v. 15. Neb., 
ch. 7, v. 63, confér. avec II Sam., ch. 19, v. 35—£41.) 
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Ainsi, pendant ces quarante années, malgré la vie misérable que Jes Israélites 
ont meuée dans le désert, nonobstant les pestes, les maladies, les guerres, il 
27% eu qu'une diminution de 1820 Jsraélites et une augmentation de 1000 
jétites. De tels résultats ne sont pas dans le domaine des choses vaturelles, 
& par conséquent n'ont rien d'historique. 

Ca. XXVIL. «. n239pn1 Elles approchèrent. Ben Ouziel ajoute ;137 DE Le 
estribnnal (voy. ci-dessous, ch. 36, v. 2). nnovos Ben Ourziel no»339 
de ND93] vasssance , mot grec yirsne. 

3. nD Nr 2 Le Samaritain ajoute VIN ce c'esi par sa faute qu'est 
mort notre père, c'est-à-dire et non par la faute d'autrui , comme complice 
de Kora'h. ne LU nb 0°329 Z/ n'eut pas de fils. Le célèbre 1honds Halevy, 
ché avec éloge par Aben Esra, croit que cette phrase doit être jointe à la précé- 
dente, c'es par sa faute qu'il est mort sans fils ; mais selon l'observation de Men- 
dbohn, a position des accens toniques n'est pas favorable à cette version ÿ 
paisque ft a un APT sefé/, qui est une pause de premier ordre. 

4. 99 Parce que. Le Talmud trouve que ces filles étaient spirituelles et bonnes 


\ 
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tr famille de Kehath ; de Merari, la famille .de Mérari. 

58. Voici les. familles de Lévi ; la famille de Libni, a 
famille de "Hébrone, la famille de Ma'hli, la famille de 
Mouschi, la famille de Kora'h; et Kehath engeudra Am- 
rame. 

bg. Et le nom à de la femme d’Amrame ; tochebed, fille 
de Lévi, que (sa mère) a enfantée à Lévi en Égypte. Celle- 
là enfanta à Amrame, Aharone, Fons et Miriame, Jeur 


sœur. . DO | | ci 
60. Il naquit à os. Nadab et Abihou , Élazar « 
Ithamar. | ,  . 


Gr. Nadab et ins moururent Fee ils pres 
tèrent du feu profane devant l'Éternel. ; 

62. Leurs (personnes) dénombrées furent vingt-trois | 
mille ; savoir : tout mâle d’un mois et au-dessus, car ils 
n’ont pas été recensés parmi les enfans d'Israel, parce qu'il 
ne leur a pas été donné d'héritage au milieu des’ enfans 
d’Israel. 


17 Recensement. 2° Recensement. Différences. 

1. Reoubene 46,500 43,730 8 »770 
2. Schimone 59,300 22,200 — 37,100 
© 3. Gad 45,650 40,500 — 5,150 
4. Iehouda 74,600 76,500 . + 1,900 
5. fssachar 56.400 64,300 + 99900 
6. Zeboulone 57,400 60,500 + 3,100 
. 7. Ephraïme 40,500 32,500. — , 8,000 
8. Menasché 32,200 52,700 + 20,500 
9. Biniamine 35,400 45,600 + 10,200 
10. Dane 62,700 | 64,400 + 1,70 
11. Aschère 41,500 53,400 + 11,900 
13. Nephtali . 53, 53,400 | 45,490 — 8,000 
men 

TOTAUX. 603,550 6oa,7äo sors de Liane 1,80 
Lérvites 29,000. 23,090 i d + + 000 
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retoumime), c'est avouer qu où n'en sait rien. D'après 'Josaé, eh. 16 eu 16. on 
aurait tiré au sort les positions de .chaque tribu. L'étendue superficielle . telle 
qu'on la trouve dans les. cartes, n'est pas proportionnelle aux nombres indiqués 
ici ; ainsi Schimone {Siméon), la tribu la plus faible, serape autänt d' espace 
que Dane, la tribu la plus forte après Juda. 


58, A Samaritain FL Le 929 Seni Lévi; Septante. id. On n'énumère ici que 
cinq familles. . »325 Libni, Ce sont .des guerschonites. 1h91 Ca sont des 
kehatites ; nn et T9 sont des mérarites. np Sont encore des kphatites. 
Cependant elle n'est pas indiquée ci-dessus comme une famille principale; par 
contre on omet quatre familles prinéipales ; entre autres celle d'Amrame ,; men- 
tionnée seulement de nom. { Voy. Nomb., ch. 3, v. 28.) .  … .. , 

59. 0X 03... 1@X Cette phrase a des difficultés; voy. Ex., ch. 6, v. 20. 
Les Septante traduisent qu'a engendré ceux-ci (à issxs roûrous ), ils ont lu DNN 
Michaëlis prend le mot FN pour un nom propre ; pour celui de la mère 
‘de. Tochebed. 11 est impossible qu'Amrame sit épousé la fille du fils de Jacob; 
de sorte que par 9, na il fant entendre, noû:une fille de la tribu de Lévi, 

née en. Égypte, mais une descendante de Lévi. Les versets bd ne sont pas 
À leur place. | | | | 
Ut Vi Voir le recensement, Nous din le tableau ur de ce 


recensement avec celui da Re x” pour les Israélites , et du chapitre 5 pour 
les lévites. 
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de "Héber ; de Malkiel , la famille de-Malktel. 

. 46. Le nom de la fille d’Aschère , Särarh. 

. 47. Voilà les familles des enfans d’Aschère, selon leurs 
| (bcrsonne) dénombrées RAR parie quatre 
cents. | 
48. Les enfans de Naphtali, selon leurs familles : de 
Ia’htséel, la famille de Ta” htséel ; de Gouni, la famille de 
Gouni; 

49. De Ilétser, la famille de éter: : de Schilème, | 
là famille de Schilème. 

bo. Voilà les familles de Naphtali, selon leurs familles 
et leurs (personnes) dénombrées, JPA mille 
quatre cents. | 

ÿr. Voilà les (personnes) dénombrées.des enfans d'ls- 
rael, six cent un mille sept cent trente. 
$a. L'Éternel parla à Mosché, en disant : 

53. À ceux-ci le pays sera partage pour héritage, au 
nombre des noms. 

54. À la (famille) nombreuse tu augmenteras l'héritage, 
et à la famille moindre tu donneras moins d’héritage ; il 
sera donné un Me à chacun selon ses ( personne) 
dénombrées. | | 

55. Toutefois le pays sera divisé par sort; ils prendront 
Jeur héritage selon les noms des tribus de leurs pères. 

56. Par le sort sera donné à ( chacun) son héritage, 
soit considérable, soit peu -considérable: 

57. Voici les(personnes) dénombrées de Lévi, par famil- 
les : de Guerschone, la famille guerschounite ; de Kebath, 


‘savons comment on s'y est pris, ni si on a eu égard à la bonté du terrain. Le Talmud 
fournit une longue discussion à ce sujet ; il fait intervenir lés oracles (orme . 
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46. MD Sera'é. Pourquoi fait-on mention jei. de cette fille? Les commen- 
tateurs s'évertuent à en trouver le motif. Jar'hi dit: on la nomme parce qu'elle 
vivait encore; ce qui est une absurdité manifeste, Arbarbanel dit : parce que 
c'était quelque femme d'un grand mérite, et Na‘hmeni dit qu'elle était fille de la 
_ femme d’Aschère, mais d'un autre muri, qui n'a pas laissé de fils, de sorte 
que son héritage est échu à cette fille, comme pour les filles de Tseloph' had, 
dont il a déjà été question ci-dessus. Le fait'est qu'on n'en sait rien, et qu'il 
importe fort peu de le savoir. 1770 Septante Zap , ils ont lu F0. nom de la 
femme d'Abrahame. Il est extrémement rare dans la Bible de voir le même nom 
porté par plusieurs personnes. 

53. non A ceux-ci. Selon lar ‘hi à ceux qui ont maintenant vingt ens, el 
pas à ceux qui auront vingt ans lors de la prise de possession; et quoique 
la conquête ait duré sept ans et le partage autant, le nombre des partagenne a 
été de 601,730. 

54. 30 Littéralement au nombreux , à la famille nombreuse. 

55. bas39 TN Mais au sort. Le pays a été partagé au sort, mais nous ne 
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mr 36: Et voiri les enfans de Svohouthelah : Lion 
la Æamille-d'Érane. ere Ke Um, 
"37 Voilà Jes familles d'Éphraine, Lo: (E 
FAO dénombrées, trente-deux mille cinq cents ; voilà 
les enfans de Joseph; selon leurs familles, … ‘© 
. 38. Les enfans, de Biniamine, selon leurs familles: 
le Bela, la famille ‘de: Bela : d’Aschbel; la famille d'Asch- 
bel; d'A‘hirame,, la famille d'A’hiramé; 
"39. De Schephouphame, la famille sohoupharaitt; de 
“Houphame la famille 'houphamite. Pere 
.: 40. Les enfans de Béla furent Arde et Naamiane :-la 
famille d’Arde; de Naamane, la famille de Naamane, 
41. Voilà les enfans de Biniamine, selon leurs familles et 
leurs (personnes) dénombrées, RARE en PES six 
el OR a k 
: 42. Voici les familles de Dane, colon leurs familles : 
Pa Schou'hame ; la: famñlle de Schowhame ; voilà Les 
familles de Dane, selon leurs familles: 
43. Toutes les familles de Schou‘hame; selon leurs er 
sonnes) dénombrées, soixante- “quatre millequatre € cents. 
44 Les enfans d’Aschère, selon leurs. familles; de 
as, , la famille de. limna; de lischvi, la-famille de 
lischvi ; pour Beria, K famille de Beria. | 


45. Des enfans de Beria., de 'Héer, la famille 


de Biniamine est très-corrompue. PIN Le Samaritain fait précéder ce mot 
“de MIND cette Jecon est évidemment tEnabies Septante Mie D mais Oun- 
-klousse comme le‘texte. a à 


: 42. ONP Septante Vatic. zu, Alex Seusdi, dans la Genèse Dr . 


45. np» 220 Manque dans le Samaritain et avec raison; dans des: Sep- 


tante de même. | : Ep e À ue 


: 411 
L] 
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38. 1033 9939 Beni Biniamine. En conféraiié ces familles avec celles de 
la Genèse, on trouve une grande diversité de noms :et une différence. dans ke 
nambre des familles. Dans la Genèse .on en compte dix, et ici on en compte 
cinq des enfans et deux des petits-enfans de Biniamine (v. 40) Arde eiNadmane. 
vvnx Septante Alex. FA Vatican SCLAULAE in la Genèse on lit rtR 
A'hi ne 

3g. 09100 Samaritain o'nv Su sd. Gen., ch. 46, v. 21 DDD 
Moupime , 1 Chr., ch. 7, v. 12 D'Ep — op manque dans Îles Septante ; 


dans la Genèse ilya D'DN . 


40. Op. TP Les PS de Bela étaient Arde et Naamane. Le Samari- 
tain n'a pas les trois mots pbs 39 pn étaufieu des deux mots 10)31 LIN 
il het stulemént nn Île Syriaghe a da même omission, mais pas la même 
altération. "IN Septante ’Adap, dans la Genèse 4rde et Naamane sont indi- 
qués comme les enfans de Biniamine. Concluons de tout ceci, que la généalogie 
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rone, la famille de Schimrone. 


26. Voilà les familles d'Issachar, selon Leurs (personnes) 
dénombrées, soixante-quatre mille trois cents. 


| 16. Les enfans de Zeboulone, selon leurs familles : 
de Sered, la famille de Sered; d Æilone, la famikle d'Ei- 
lone ; de la'hléel la famille de Ia'hléel. 

27. Voilà les familles de Zeboulone , selon leurs 
(per sonnes) dénombrées, soixante mille cinq cents. 
. a8. Les enfans de Joseph , selon leurs familles. : Me- 
nasché et Épbr aime. 
29. Les enfans de Menasché: de Machir, la famille 
de Machir; Machir engendra Guilad; de Guilad, la fa- 
mille de Guilad. 
= 80. Voilà les enfans de Guilad : | d'Tézer, la famille d'Ié- 
zer; de 'Hélek, la famille de "Hélek ; 
- 31. Et Aschriel, la famille d’Aschriel; et. Sche- 
chéme, la famille de Schechème. 


32. Et Schemida, la famille de Schemida: et "Hépher, 
Ja famille de "Hépher. 

33. Tseloph'had, fils de "Hépher, n'avait point de fils, 
mais seulement desfilles; le nom des filles de Tseloph'had, 
fut Ma'hla, Noa, 'Hogla , Milka et Tirtsa. 

34. Voilà les familles de Menasché ;et leurs (personnes) 
dénombrées (furent) cinquante-deux mille sept cents. 

35. Voilà les enfans d’ Éphraïme, selon leurs familles : 
de Schouthela’h, la famille de Schouthela’h; de Bécher, 


la famille de Bécher; de Ta’hane, la famille de Ta- 
‘hane. 


i 
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24. 39070 Le méme que le 31 06 de la Genèse, ch. 46,%.139 
30. TPN Septante "Axsigsp, Vulcate Zezer, Syriaque, Saadias 17D?. 
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. 43, De Zerah, la famille de Zerah ; de Schaoul, la 
frmiile de Schaoul. 

+ 14, Voilà les familles de Schimone ; vingt-deux nil 
deux. cents. | | 

:r$, Les fils de Gad selon leurs familles : de Tse- 
phone, la famille de Tsephone; de "Hagui, la famille 
de "Hagui ; de Schouni, la famille de Schouni ; 
* 6. D’'Ozni, la famille DOS ous la famille 
d'Éri ; 

#7. D’Arod, la famille Aron: d'aréi, 1 la famille 
d'Areli ; : | 

.18: Voilà les farsilles des cubes de Gad, Le leurs 
(personnes) dénombrèes, quarante mille cinq cents. : 

‘19. Les fils de Iehouda : Er et Onane; Er et Onane 
moururent au pays de Kenäane. 
: %e. Les ‘enfâns de Iehouda furent, d’après leurs sé 
millés : de ‘Schéla , la famille schélanienre ;. de Pe 


retz ; la famille: de de. de Zera'h, 1e HAE: de 
Zérath. : a 

‘ar: Les enfans de Peretz firent: de ie la 
famille de ’Hetsrone ; de 'Hamoul , la famille de "Ha- 
moul. .., | — 

22. Voilà Les familles de icone. mn leurs’ (per- 
sonnes) dénombrées, soixante-seize mille-cinq cents. 

23. Les enfans d'Issachar , selon leurs familles : de 
Tola, la famille de Tola ; de Pouva, la famille pounienne ; 


24. De Iaschoub, la famille du laschoubi; de Schim- 


17. YYN ND Septante ’Apsin, Ariel, Syriaque id., mais le Samaritain e, 
Ounklousse comme le texte hébreu. 


21. bon "Haemoul ; Samaritain Lai Septante Alexand. méme; da 
Vtican ’Iapovr. 


17. 
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celle de Zéra'h d'ici ne, s'y trouve pas ; F7 est remplacé par ns Tsohar. On 
croit que c'est le même homme. Dans la Genèse on compte une smile de 
plus : celle d’Ahbad. 

14. DD Deux, avant ce mot les Séptante mettent ie she émiokédsoc 
avrên , Hs ont lu ormnpab sde même la Valgate. . :. ::. : , | 

15. 13 39 Pers Gad. Daus la Genèse, à l'endroit cité, on compte sept fx 
milles ; ici de même ; mais La famille MAIN Etsbone .de la Genèse est rem- 
placée ici par 93TN Ozn’ (verset 16). Dans les Septante, édition du Vatican et 
d'Alexandrie: les versets 15—18 du texte sont placés après le verset 27, et 
après ce verset 2= viennent Îles versets 44—47 et ensmile le verset 18. Par ce 
ee les tribus sont énumérées dans le même ordre que dans la Genèse 
16. 973 Samaritain 973 Æd; Sepfante * Le LL id. , mais GHoRUeE, 


Valgate, ie comme le texte hébreu. 
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Ieré'ho , en disant : | | 

4. De l’âge de vingt ans et au-dessus, comme l’Éter- 
nel avait ordonné à Mosché et aux enfans d’Israel , sor- 
tant du pays d'Égypte. 

5. Reoubene, premier-né d’Israel: les fils de Reoubene 
(étaient) ‘Hénoch, la famille de "Hénoch; Palou, la fa- 
mille de Palou ; | 

6. De "Hetsrone, la famille de ’Hetsrone ; de Carmi, 
la famille de Carmi. 

7. Voilà-les familles de Reoubene; leurs (personnes) 
dénombrées furent quarante-trois mille sept cent trente. 

_ 8. Les fils de Palou, Éliab. 

9: Les fils d'Éliab, Nemouel, Dathane et Abirame. 
C'est Dathane et Abirame, convoqués de la réunion, 
qui s'étaient mutinés contre Mosché et Aharone, dans 
l’attroupement de Kora'h, dans leur soulèvement contre 
l'Éternel. 

10. La terre ouvrit son sein et les engloutit avec Ko- 
ra’h, quand ( aussi le reste de) l’attroupement périt, 
lorsque le feu consuma les deux cent cinquante hommes, 
et qu'ils furent un signe (exemplaire). 

11. Les enfans de Kora’h ne moururent pas. 

12. Les enfans de Schimone selon leurs familles: de 
Nemouel, la famille de Nemouel; de lamine, la fa- 
mille de Iamine; de Iachine, la famille de Iachine ; 


1: ND NÙ ND 291 Les enfans de Kor&'h ne moururent pas. Ben Ouziel 
dit qu'ils n'étaient pas dans le complot de leur père. Selon Iarhi, ils y étaient, 
mais se sont repentis à temps. 

12. VND Samaritain de même Gun Vater cite un texte hébreu où ily 
a OiD3; Genèse (ch. 46, v. 10) on lit YNYDI Zemozer. 

13. MY 9 À Zéra'k. Dans la Genèse ( {oco citalo) on compte six familles; 

T. IY. 17 
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5. Non Pour nn à ‘Henockh, c'est-à-dire de ‘"Henoch; de même 
Mbp0 etc.; le 189 remarque que la terminaison des noms de ce chapi- 
tre est irrégulière, car le * indique ordinairement Île rapport, la cons- 
truction (Df°1) et dans Jes mots terminés par F7, ce ÿ1 est remplacé par nn 
J suivi d'un ?: ainsi ou fai 0w et de 11 se dit °293 pour "M2: ainsi 130? 


devrait faire 29909 et 993, 39993, ou bien 132), mp3 , et pourtant 
verset {4 5190? reste invariable, comme en état absolu ; de même 9992 au lieu 
de 1/99 ou 7291, de même 93) qui en construction devrait faire 2 etc. 

9. \Xn1 Racine ÿ1X3 dspuler, au Hiphil, exciter la dispute. 

10. M FINI Le texte samaritain au lieu de ces deux mots met V'NTI et 
place les deux mots np AN devant 00/1 MN de sorte que d'après le Sa- 
maritain Kora’h n'a pas été englouti; cé qui est conforme au récit du cha- 
pitre 16. v. 17 et 37; mais les Septante traduisent comme le texte hébreu. 
30-03 De DD) éfever , ce qui est élevé, un drapeau, un signal. C'est pour- 
quoi, dit le INA les œuvres de Dieu, sa grandeur, s'appellent D°D3 parce 
qu'elles serventà montrer les voies de Dieu, pour inspirer aux hommes la crainte 
et l'amour de Dicu. 
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enfans d'Israel. 

14. Le nom de l'homme israélite frappé, celui qui 
avait été frappé avec la Midianite, était Zimri, fils de Sa- 
lou, nassi de la maison paternelle de Schimone. 


15. Et le nom de la femme midianite frappée était 
_Cozbi,, fille de Tsour, chef de peuples, de lat maison pa- 
ternelle en Midiane. 


16. L'Éternel parla à Mosché, en disant : 

17. Serrez de près les Midianites , et frappez-les : 

18. Car ils vous ont serré de près par leurs ruses 
qu'ils ont imaginées contre vous, au sujet de l’affaire de 
Peor et au sujet de Cozbi , fille du nassi de Midiane, leur 
sœur, frappée au jour de la peste, pour le fait de Peor. 


Cu. XXVI. 1. C'était après la peste. . L'Éternel dit 
à. Mosché et à Élazar, fils d'Abarone le cohène, en 
disant : 


2. Faites le dénombrement de toute la réunion des 
enfans d'Israel , de l’âge de vingt ans et au-dessus, selon 
la maison de leurs pères, tout (homme) venant à l’ar- 
mée. | 

3. Mosché et Élazar le cohène leur parièrent dans les” 
plaines de Moab, auprès du Iardène (Jourdain), de 


rétablir un texte conforme au sens que l'on veut adopter. Ounkiousse et Ben 
Ouziel intercalent le mot 5300 de les compter. La Vaulgate dit : locuti sunt 
itaque Moiïses et Eleazar sacerdos in campestribus Moab super Jordanem con- 
tra Jerico, ad eos gui erant; a viginta omnis et supra , sicut Dominus impe- 
raverat, guorum iste est numerus. Le Syriaque dit : e£ Mosché les compla de 
vingl ans el au-delà, comme Dieu l'a ordonné à Mosché. 
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14. NY) La tribu de Sehimone (Siméon) formait cinq maisons ; ce Zimri 
était le chef d'une de ces maisons. 

15. VX Tour, était un des cinq rois midianites, voy. ci-dessous, ch. 31, v. 8. 

17. SY9X Ilofinitif pour un impératif, comme 137 ( Exode, ch. 20, v. 8.) 

18. omb555 653 astuce; 305 de ds au Piel, agir avec astuce, Beû 
Ouziel inv D) nUya dans le conseil de leurs fromperies , VNR 0591 
Gen ,ch. 33, v. 18. Z{s pensèrent aslucieusement sur luÿ. 

Cu. XX VI 1. "99951... 199 Les Septante joignent avec raison ce dernier 
verset au premier verset du chapitre suivant. Mais il est possible aussi qu’un 
écrivain ait inséré ce demi verset pour élablir une liaison entre les chapitres ; car 
le chapitre 25 devait être naturellement suivi par le chapitre 31 qui traite de la 
guerre contre les Midianites. 

2. AND C'est le troisième recensement. 

3, Ce verset et le suivant sont évidemment altérés ou défectueux, et cette 
altération doit être très-ancienne, car toutes les versions sont littérales et 
par conséquent défectueuses. Le sens est pourtant facile à découvrir. Nous 
avons adopté les interpolations proposées par Mendelsohn; il est aisé aussi de 
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lite et la femme, et la peste fut arrêtée de dessus les en- 
fans d’Israel. 

9. Les morts de la peste (furent au nombre de) vingt. 

ms mille. 

10. L'Éternel parla à Mosché en disant : 

11. Pin'has, fils d'Élazar, fils d’Aharone le cahène, a 
détourné ma colère de dessus les enfans d’Israel, anirné 
de mon zèle au milieu d’eux ; et je n’ai point consumé 
les enfans d’ Israel dans mon ardeur. 

12. C’est pourquoi dis : je lui donne mon alliance de 
paix, 

13. Elle sera, pour lui et sa postérité après lui, une al- 
liance d’un cohénat perpétuel, en récompense de ce qu'il 
a montré du zèle pour son Dieu, et qu'il a rédimé sur les 


ce sens; selon d'autres 0 est pris adjectivement; alliance qui donne la 
félicité; c'est dans ce sens que traduit Mendelsohn. 

13. ou . . MINI La dignité du cohénat a de 6 été promise; pour 
lever cette diffcuhe, le Talmud dit qu'elle n'a été accordée qu'à Aharons-et 
À ses enfans ét à ses descendans à naître après J'onction, et Pin'has ( Phinées) 
était né auparavant, Cependant çette dignité était aussi dans’ la femille d'I- 
fhamar, et Elie était le premier de cette famille qui en fut revêtn. Mais elle 
fut restituée aux descendans de Phinées dans la personne de Zadok (I Rois, 
ch. 2,v. 26, et ch. 27, v. 35), et y resta jusqu'à l'extinction du sacerdoce. Il 
est à remarquer que si le privilége héréditaire du cohénat est la récom- 
pense d'un meurtre, le privilége de la caste lévitique est la récompense d'un 
massacre (Exode, ch. 32, v.29); ce qui est parfaitement décrit dans ces 
vers du plus grand poète qui ait jamais existé. 

Ne descendez-vous pas de ces fameux lévites, 
Qui, lorsqu’au Dieu du Nille volage Israel 

- Rendit dans le désert un culte criminel, 
De leurs plus chers parens saintement homicides , 
Consacrèrent leurs mains dans Je sang des perfides ; 
Et par ce noble exploit vous acquirent l’hogneur 
D’être seuls employés aux autels du $Scigneyr? 

 (Athalie , acte 1V, seène 111). 
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ôre, où plutôt prés de la cheminée. En arabe 993 Zabbak ou cabak et avec l'ar- 
tcle 1950N alcaba ; d'où vient l'espagnol a/c46a, en français a/cove, partie iu- 
térieure de la tente où est le lit. nn2p Lx Ounkl. nny0b dans son ventre. 
Sept, dix The uhTpas abris, à {ravers la matrice. En arabe 93 désigne de cocyz. 
Selon Gueddes ce mot aurait mémesignification que np et signifierait /4 chamére 
de la femme ; ce qui n'est pas à rejeter. Cette action montre du dévouement , du 
courage et du fanatisme; elle a servi de texte à beaucoup de sermons sangui- 
naires, et de stimulans à des crimes commis au nom de la religion. Sacrifier sa 
vie au nom de la loi est le devoir le plus sublime de la morale. Tuer les autres 
est une cruelle nécessité qui doit toujours être commandée ou par le magistrat 
compétent ou par la défense personnelle; hormis ces deux cas, il est difbcile 
de déterminer ce qui distingue un meurtre d'un assassinat. Voy. sur ce ver- 
set Ben Ouziel. 93957 La plaie. On croit qu'il s’agit d'une peste ; elle n'est 
pas explicitement mentionnée. LL 

9. nn 00) MYINN Fnag/-guatre mille. Ce nombre est ie même dans 
tous les textes et dans toutes Les versions. Saint Paul cite seulement »/ngf-frois 
mille (1 Gorinth, 10,8); & aura cité de mémoire; pour l'objet qu'il avait en 
vue le nombre importe peu. 

11. SAND MN NPA Septante ir Fà ÉAGrai pou roy Qnaov , vengeant 
ma jalousie; mot à mot en jalousant ma jalousie. nNIp Iar'hi, emporferent. 
NP En arabe signifie roug/r Éeaacosp. INDp Est du Fier. 

12. ov 1799 Présente me difficulté. Selon Aben Esra il faut sous- 
entendre 7192 mon a/fance, aolkopce de pais; les Septante traduisent dans 
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nel s’enflamma contre Israel. 

4. L'Éternel dit à Mosché : prends tous les chefs du 
peuple, et fais-les pendre devant l'Éternel, en plein 
jour; et l'irritation de la colère de l'Éternel se détour- 
nera d’Israel. | | : : 

5. Mosché dit aux suffètes d’Israel : tuez chacun les 
gens qui se sont attachés à Baal Peor. 

6. Et voici qu'un homme des enfans d'Israel vint , et 
amena la Midianite à ses frères aux yeux de Mosché et 
aux yeux de toute la réunion des enfans d’Israel , tandis 
qu'ils pleuraient à l'entrée de la tente d’assignation. 

7. Pin'has (Phinées), fils d’'Élazar, fils d'Aharone le co- 
hène, l'ayant vu, s’éleva du milieu de la réunion, et prit 
une lance à la main. | 

8. Et vint derrière l’homme israélite dans la cellule, 
et les transperça tous deux par le ventre, l’homme israé- 


des membres. Vans le Deutér. (ch. 21, v. 22) il est question de la potence 
Y» Ly \NN non — D90 NM ,733 En face du soleil. Ben Ouziel dit 
NNK993 au malin. Selon Aben Esra puéliguement; Ben Ouziel ajoute l'ordre 
de les descendre de la potence avant la nuit. | 

5. PUIN TON VAT Zuez chacun ses hommes. Voy. Exode, ch. 10, v. 25. Se- 
lon le Talmud on en a tué plus de cent soixante dix-mille. Ce sont des exagérations 
familières à cet ouvrage. 

6. n292957 Za Midianite. Toutefois ci-dessus (verset 1) il n'est fait 
mention que des filles moabites. Selon Ben Ouriel l'homme dit à Mosché : ne 
va pas dire que la Midianite est prohibée ; toi-même tu as épousé une Midia- 
nite, fille de letbro; etc. Septante mporhyays mov àadiAgèr aùroÿ æpès sir 
- Mad'iaviris, l conduisil son frère à la Madianite : ils ont lu 
101 Un VrNR NN 31 Cette leçon paraît plausible ; elle rend l'action 
de Pin'has plus hardie, puisqu'il l'avait exécutée au milieu des Midianites. 

7. 109 Pique. Septante oupouaornr, un dard. | 

8. n2pn De 22h roiler; la lente. Septante vis Thv xapuvoy , dans la cham- 
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aussi à Babylone (Hérod, liv. 1, ch. 199) et ilen est aussi question dans Baruch 
(ch. 6, v. 42, 45). 

3. AOL ZZ se Joiguit. De "0% au Niphal, étre lié, altaché. Septante 
irs\ioôw, À] fut initié. Ben Ouziel dit : 
UND N0T ND PI NIDDDI PS Nby23 m3 NOJ MANN 
KDO'P Noa Le peuple d'Israel se joignit à Baal Peor , comme un clou dans 
de bois, on ne peut l'en séparer sans déchirure. bus Avant ce mot on lit 
dans le Samaritain 9399 des enfans d'Israel, et pas tous. 9 Lyaù A Baal 
Peor. Le mot Peor (ch. 23. v. 28) à donné son nom à celte déité, ou en a 
tiré son nom. | 

4. DPWn Racine Jj9? au Æéiphil, pendre. ONR Eur. Ce mot est équivo— 
que. À la première vue on pourrait croire que Dieu ordonne de pendre les chefs, 
mais il n'en est rien. Le verset suivant nous apprend que le mot DJMN eux, 
se rapporte à ceux qui ont fait des actes d'idolâtrie, Le Samaritain a un tont 
antre texte 9199 20 O°1Dx3H D'DIND NN TANT ON S5, qu'ils luent 
les hommes qui se sont joints à Baal Pcor. Les textes hébreu et samaritain 
réunis semblent former le vrai sens, qui toutefois n'est pas très-sûr. Les 
‘Seplante traduisent : prends fous les chefs du peuple, et chätie-les en face du 
soleil. Ainsi ils ont fait rapporter OJYIN ezz aux chefs; ils rendent PP par 
rapadiryparico abroès , Bdme-les , affiche-les, suspends leurs noms. D'au- 
tres commentateurs ont traduit par aie Nous trouvons (Il Sam. , ch. ar, 
*.6) 9 OVPPUN Le mot pp’ paraît désigner Ze supplice de la dislocation 
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23. Il recommença sa parabole, et dit : 
Malheur ! qui peut vivre si Dieu le lui a destiné ? 
24. Des vaisseaux (viennent) de la côte de Kitime, 
Tourmentent Aschour, 
Tourmentent Eber ; 
Lui aussi sera détruit. | 
25. Bilame s'étant levé, s’en alla, et s'en retourna à 
‘son endroit, et Balak aussi s’en alla son chemin. 


Cx. XXV. 1. Israel ayant demeuré à Schitime, le 
peuple commença à se prostituer aux filles de Moab. 

2. Elles invitérent le peuple aux sacrifices de leurs 
dieux ; le peuple mangea et se prosterna devant leurs 
dieux. 


3. Israel s’attacha à Baal Peor , et la colère de l’Éter- 


ces chants, comme partout, ont précédé l'histoire. Nous venons de lire des ex- 
traits de ces productions, peut-être les plus anciennes qui nous soient parvenues. 
11 est probable qu'on y a ajouté des événemens d’une date très-postérieure à 
l'existence politique des Moabites, Édomites, etc. S'agit-il d'une prédiction 
messianique ? c'est possible; mais de la possibilité à la réalité. la distance est 
immense. | 


Ca. XXV. :. DA À Schitime. C'est peut-être le même endroit désigné 
ci-dessous (ch. 33, v. 49) par Abel Schitime DUT ban ( Deuil de Schi- 
time). Dans les noms composés, les Hébreux omettent souvent le premier 
nom; ainsi 1199 "Hermone pour On Lys Baal *Hermone ( Juges , ch. 3, 
Y. 3) 40 Tolad pour e/ Tolad nn Lx (Jos., ch. 19, v. 4). Si c'est le 
même endroit qu'Abel Schitime, alors c'est la dernière station des Israélites 
dans le désert. Cr Racine Lon dont une des significations au Æip&rl est 
commencer. Septante iCe6n\ 6Bn, à! fut profané; (comme s’il y avait On) c'est 


la signification de ce verbe au Piel. nutb A se débaucher avec les filles de Moab. 
Selon le Talmud , c'est d’après le conseil de Bilame que les Moabites ont pros- 
titué volontairement leurs filles, afin d'attirer les Israélites dans l'idolâtrie. On 
en trouve un vague indice aux versets 15 et 16 du ch. 31 suivant. Ben Ousiel 
dit : le culte de Peor était accompagné de prostitution, usages infâmes pratiqués 
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sera. YODD De DD weffre, Mendelsohn dit si Dieu ( Un) le lui a destiné. 
ibm'# augedabt. Quelques maouscrits réunissent les deux mots Lan s là-des- 
sus Gueddes pense au terrible sammum, le vent du désert, par l'adjonction 
de Lu fort , grand. À Alep ce vent s'appelle 0% et leD, Det Yse confon-, 
daient dans la prononciation, voy. Isaïe, ch. 44, v. 7. | 

24. OX De 9% grand navire, pour DY% voy. Isaïe, ch. 233, v. 13. 
O3 D Ounklousse (édition de Metz) NY JNNUX? seront envoyés de 
Rome. Ben Outiel paraphrase : de grandes armées seront envoyées de la Lom- 
bardie (RY393 nb Lambarnia), et de la terre d'Italie (N'oun), se réuniront arec 
les légions venant de Constantinople, et lourmenleront les Assyriens. Les uns et 
les autres sont destinés à tomber sous la puissance du roi-oint (Messte 
KVDD), c/ condamnés à une serrilude perpétuelle. Yerouschalmi a la mème 
tradition ; au lieu de N37900 on litND49T 10 du sud, etil ajoute Nt953 
dans de grands vaisseaux NN NN270 19 de la grande provïnce ; pour 
D'#Y le Samaritain porte NY 1? et deux manuscrits samaritains ont lu D'NXY 
un autre D'NXYD Septante /a délivrance des marins de Kitime. Vulgate comme 
Ouiel, sentent in triremibus de Tfalia, ils viendront dans des triremes d'I- 
lalie. Syriaque N°37 NX°N 1) 1P22 N3%30 des légions sortiront de la 
terre des Chitéens, I] y en a qui réunissent Un du verset précédent à D'XY et 
lisent 0'x10n les oppresseurs, et dérivant JDD de OYD dévaster : quand les 
dévastateurs le presseront. 0h13 Kïlime, selon Josèphe (Antiq.. lib. s , ch. 6, 
Ô 1 jest l'ile de Chypre. Selon le livre des Machabées ( 1 Mach. ch. 1, v. 1 ), 
c'est la Macédoine. Nous avons vu qu'on a aussi proposé l’Ilalie. Jl n'y a ici de 
certain que l'incertitude. 99ÿ Æéer. Sept. "EChaiouc, {es Hébreux. Ounklousse 
he 279 le bord de l'Euphrate. NY Où Et lui aussi, le peuple de Kitime. 
Les peuplades chantent leurs petites querelles, leurs conquêtes et leurs désastres, 
sur des tons élevés et même plus élevés que les plus grandes nations. Aussi les 
peuples riverains du Jourdain avaient leurs poètes, leurs chants nationaux; 
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19. Le dominateur (vient) de Jacob, 
Il détruit ce qui reste de la cité. 
20. Voyant Amalek, il commença sa. parabole, et dit : 
Amalek est le commencement des nations ; 
Sa fin, la perdition. | 
21. Voyant le Keni, il commença sa parabole, et dit: 
Ta demeure est solide , 
Ton nid placé sur le rocher. 
22. Toutefois ravagé sera Caine ; 
Jusqu'où Aschour te conduira-t-il captif? 


sont sur les rochers. 3j) Ceci ressemble à un jeu de mots; de 93 le peuple 
Keni, et TP (Æïnecka), ton nid. 

22. 2739 Piel de 923 signifie enlever, par la scission; par le feu ou 
par la pâture; d'où V2 4e gui pait. n19 "3 Litiéralement jusque quoi; : 
équivoque : /usqu'à quand, ou bien Jusqu'où. Septante xai £ær yivnraes T@ Biùp 
voovia æœayoupyiac, 0 AToÛpios aiyarwTsüsoui os , el si à Beor élait un uïd 
d'astuce, les Assyricns le prendraïent. {ls paraissent avoir lu 


Un NON 101) JP 1927 %P ON ils ont lu D pour D 7) k 


sens est plus satisfaisant que celui qu'offre notre texie. qui paraît assez cor- 
rompu dans toute cette partie. La Vulgate a encore une version tout-à-fait parti- 
culière : mais si lu avaïs posé ion nid dans le rocher, et que fu fusses élu de 
la race de Cin, combien de temps pourraïs-fu rester? car Assur te prendra. 
VON Aschour. Ben Ouziel opine pour Sazhérib; d'autres pour Nabouchog- 
nezar. Quoi qu'il en soit, la mention d'Assour montre que le document remonte 
au temps où les Assyriens firent des invasions en Judée, ou bien qu'il y a ici une 
interpolation. 

23. Et 24. Vater dit avec raison que ces versets sont les plus compliqués 
de ce morceau si difficile; on est réduit aux plus chanceuses conjectures- 
Lu 1009 sn °D IN Ounklousse puraphrase ainsi : malheur aux coupables 
qui vivent, lorsque Dieu fera ces choses. Ben Ouriel de même. Ces deux 
commentateurs pensent aux tribulations des temps messianiques. Les Septante 
commencent le verset par xai id ror Qy, ef poyant Og, 39 NN NY, ce 
qui n’est pas dans notre texte; et ils finissent ainsi : za/heur! qui vivra lorsque 
Dieu exécutera ces choses? Au lieu de 59 rivre, le Samaritain a 517 
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mis, VD Séir. Samaritain VWY Æsdre (Ésaü), Septante id. On sait que 
Sér est une chaîne de mocntagnes en Edome. bn Mwy Voy. 1 Sam., ch. 14, 
v. 485 Ps. Go , v. 14: 108, v. 24; 118 , v. 15 et 16. 

19. 77) Peut venir de "7? descendre ; ou de 5777 dominer; c'est l'opinion du 
YINJ Oanklousse, Ben Ouziel, les Septante et la version syriaque, traduisent 
d'après le premier sens; Vulgate, Saadias et Mendelsohn d'après le second ; 
nous avons adopté ce dernier sens , qui paraît plus conforme au parallélisme 
du chant. Ben Ourziel dit : #/ v/endra un souverain jacobite qui détruira Cons- 
lontinople { NN NN UYUTID ) et détruira la ville demcure des’ Cé- 
sars (P90PT NID N392) — VD PL PINM phrase ambiguë; 
Ounklousse dit : {/ détruira ce qui reste de la ville des peuples ; (il ajoute 
WDDÿ); les Septante rendent 79 par ce gui s'est sauvé. 

20. phop Amalek. Les Amalécites passent encore chez les Arabes pour 
un peuple très ancien. On ne suit si ce sont des Schemites ou des Hamites. 
Ilya un Amalek parmi les enfans d'Abraham. Est-il chef de la nation? À la 
haine qui a existé entre les Hébreux et les Amalécites, on devrait croire qu'ils 
sont de la même souche. 17FIN) Amalek a été détruit du temps de Saül 
(LSam., ch. 27, v. 8). 91Y De ÿ préposition , Jusqu'à. Le ? est parago- 
gique. Samaritain ON "Y Jusqu'à ce qu'il soit détruit. Kim'hi explique le 
mot >} dans ce sens. Mais le INA lui fait signifier à l'avenir, et c'est dans ce 
sens que traduit le Syriaque 00y9 AIND ANA «7 sa postérité périra à 
Jamais ; Septante sa progéniture (NIV"NINN) sera détruite. : 

21. pr Le Keni. lien est question Gen., ch. 15, v. 19, et 1 Sam., ch. 27, 
Y.10, etch. 30, v. 29; et Juges, ch. 1, v. 16. Ounkl. nnD0t Scéalmaas. Pline 
fait mention d’un peuple nommé Sa/manue (Salmani en arabe), ist. nat.1v, lib, 
6,ch. 26. Ben Ouziel dit qu'il s'agit de Iethro, beau-père de Mosché. (Voy. ci- 
dessus, ch. 10, v. 29). [MN Adjectif, fort, solide. Le peuple dont il est ici ques- 
tion habitait les rochers. Le Keni, dont ilest question dans les Juges, était un 
peuple nomade. 01 lafinitif. phoa Sur le rocher. La plupart des forteresses 
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0 
Discours de Bilame, fils de Bevr, 
Discours de l’homme à l'œil perçant. 
16. Discours de (l’homme qui) entend les paroles de 
Dieu , 
Qui connaît le sens du Très-Haut, 
Qui voit du Schadaï (tout-puissant) la vision, 
Prosterné, et à yeux découverts. 
17. Je le regarde, mais pas maintenant, 
Je l’aperçois , mais non de près ; 
Un astre sort de Jacob, 
Un rameau s'élève d’Israel; 
Il brise les sommités de Moab , 
Et écrase les enfans de Scheth. 
18. Édome devient son domaine, 
Et son domaine est Séir, ses adversaires ; 
Israel agit en héros. 


un feu est sorti de "Heschbone, ane flamme de Si'hone, et a dévoré l'extrémité de 
Moab, le sommet de le tèle des enfans de Scheone. Scheone est un nom de ville 
ou de tontrée, et le verset très-obscur du Pentateuque pourrait être corrigé d'après 
de verset très-clair de Jérémie. ND °39 Ounkl. NUIN 99 La tous les kommst 
MIND Eztrémilé, signifie aussi l'extrémité de la tête, de la barbe; on peurrait 
donc traduire : #/ resera les barbes des Moubites et le sommet de da téte (ex 
lisant pp comme au verset cité de J érémie) des enfows de Sckecne (KB): 
cependant nous avons conservé la traductioà vülgairement admise, Les Monbites 
ont été assujétis par David {11 Ssum , ch. 8, v. a). se sont révoltés sous 
A'hab, et furent de nouveau vaincus par Jorame et Josaphat. { Voy. I1Sem.. 
ch. 8,v. 25 11 Rois, ch, 8,0%: 4, et ch. vo, v. 34). 

18. OYIN Ævorre. Cette nation a été vaiteue par David. (II Saw. , en 8, 
v. 14). nu Selon Aben Esra ün adjectif de le forme rINDw pris substanti- 


vement ; ion héritage. Ounklousse de même; Ben Ouziel par e+- 
puiser. Sept. xanporouia; le domaïne. Selon le "YYN9 il y a ici une ellipse 
poétique; le sens est VPN HD V0 MA PAIN NDTP OMR M 


Édome sera la conquête de ses ennemi, et Séir la conguéte de ses enne> 
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17. VIN Je Ze vois. Le texte annonce une prophétie, puisqu'il 4h : 
D'ON JVWINQ das la suile des lemps, dans des temps reruléss les événar 
mens prédits en termes généraux s'appliquent à tout ce que l'on veut. Ahben 
Esra pense à David, d'autres au Messie. Il est sûr qu'il s’agit d'un roi con- 
quérant, Est-il de la dynastie sionite on sichemite ? ce point est douteux. IL 
serait fait allusion à lehouda (Jada), si l’on avait en vur un sopverain 
de la famille davidique. Puisque l’écrivain n’a paf jugé convenable de s'explir 
quer, c'est une peine parfaitement perdue de chercher le sens d'une énigme dont 
le mot est perdu depuis des milliers d'années. Les Septante ne sont pas intel- 
ligibles : je Jui montrerai, maïs pas maintenant, je le béalificrai, maïs & n'opr 
prachere pes, ND De 1ND extrémité, çantrée, qui, en construction, fait NND 
tenant de FIND inusité au Æa/, et que nous trouvons au Hiphi, Deutér., 


ch. 33, v. 26 DIMNON Je des disperserai, séparerai. FIND Et ND en arabe 
signifient fendre, séparer; ainsi JNYD YNND les extrémités de Moab. Ounkl. dit 
19929 Zes chefs ; Septante id. Nous avons traduit {es sommrtés, mot réunissant 
les deux sens. (Vow. Jérém., ch, 48, v. 45). 1n9p7 PVeferker, pacine VD 
kr, muraille; an Piel, \a seconde radicale manque ; la première et la troisième 
sont doublées , et la signification du mot est produire le bruit d'une muraille gdi 
s'écroule; c'est une onomatopée; on lit dans fsaïe , ch. 22, v.5, au”) pp 
détruire le mur; Mendelsohn dit #7 ërse. Ounklousse bu il gomiqera; 
Ben Ouziel PIN il détruira; Septante i/ {uera; Syriaque N0DN il sou- 
mettra, Dans le Talmud, le mot est employé pour exprimer ner dérastation 
KP p , dans le Sanaritain on lit 42"p /e sommet de. la iéte, PAP Se prend 
msi pour DpNP lé sol, le fondement; le mot signiñerait alors # abaltra , 
jelera sur la terre. Le passage suivant de Jérémie {ch. 48, v, 45) 6st éviter 
mat copie ou original du verset présent : 

Pub 33 DPI AMID ND 7DRNI TWO PAD nannnaano NY UN 72 
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Écrase leurs ossemens, 
_ Transperce de ses flèches. 
9. S'agenouille,se couche, comme un lion, comme une 
lionne. 
Qui le fera lever? 
Bénis (sont) qui te bénissent, 
. Maudis, qui te maudissent. 


10. La colère de Balak s'enflamma contre Bilame ; sil 
frappa des mains, et Balak dit à Bilame : c'est pour faire 
des imprécations contre mes ennemis que je t'ai appel, 
et voilà que tu les as bénis déjà trois fois. 

11. Et maintenant sauve-toi vers ton endroit ; j'avais 
dit que je te récompenserai honorablement, mais Dieu 
t'a refusé cet honneur. 

12. Bilame dit à Balak : n’ai-je pas parlé en ces termes 
aux envoyés que tu as expédiés vers moi ? 

. 19. (Disant) : si Balak me donne sa maison pleine d’or 
et d'argent, je ne pourrais pas transgresser l’ordre de 
l'Éternel pour faire du bien ou du mal, de mon propre 
cœur. Selon que l'Éternel me parlera, je parlerai. 

r4. Et maintenant voilà que je retourne à mon peu- 
ple ; viens, je t'aviserai (sur ce) que ce peuple fera à ton 
peuple, à la suite des temps. 

15. 11 commença sa parabole, et dit : 
qu'il s’agit da conseil dont il est question plus loin (ch. 31, v. 16); savoir: 
‘de teridre des piéges aux Israélites, et de les amener de l'amour des femmes 
midianites au Culte des dieux de cette nation. Ce conseil a-t-il été réellement 
donné ? Le texte ne fournit que de vagues indices. 


15. vb ND*y Littéralement :/ é/2va sa PARUS : ce verset et le sui- 
want sont la répétition des: :vérsets 3 et 4. à 


16. 
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8. n9ÿ1n2 Voy. ci-dessus, ch. 23, v. 22.0"? De D") os, par antiphrase, 
ronger les os , les briser; voir vien Job, ch. 31, v. 12, et AÿDD [saïe , 


ch. 10, v. 33, où ces deux verbes ont aussi une signification opposée à celle 
de leur racine. YXM91 De Yn féche. no" De Yn9 franspercer , abattre. 

Selon Aben Esra le singulier ÿf19? se rapporte à chaque flèche à part qui trans- 
perce, ainsi traduit Mendelsohn; toutefois Yf19? peut aussi se rapporter à 
Dieu qui brise leurs flèches; c'est dans ce sens que traduit Ounklousse, qui 
du reste paraphrase, ainsi que Ben Ouziel ; Septante i/s percent de flèches l'en- 
nemi. Syriaque 5022 Y1IXNN # brise son dos, la vraie signification est 
douteuse. 

9: N°203 Voy. Gen., ch. 49, v. 9. 

10. D9D Dé PhD /rapper, mouvement d'indignation ou dev cn 
voir Thr. ,ch. 2, v. 15. Saadias ajoute N9"1 d'éndignafion. 

15, NT) Samaritain 3517 IN oz de l'or; Syriaque et Saadias de même. 
in 3 L ‘ordre de l'Éternel; après ce mot, six manuscrits ont MDN mon Dieu; 
Valgate de même. :} 27 Z *Éternel dira; le Samaritain ajoute bn à mor : 
Syriaque de même. 


14. TYYN Racine FH? conseiller. La plupart des commentateurs croient 
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Discours de Bilame, fils de Beor, 
Discours de l’homme à l'œil perçant; 

4. Discours de (l’homme qui) entendles paroles de Dieu, 
Qui voit du Schadaiï (tout-puissant) la vision, 
Prosterné, et à yeux découverts. 

5, Qu’elles sont belles tes tentés, à Jacob! 
__ (Et) tes demeures, Israel ! 
6. Prolongées comme des vallées, 
Comme des jardins sur le fleuve ; 
Comme des aloës que Dieu a plantés, 
” Comme des cèdres sur les eaux. 
7. L'eau découle de ses urnes, 
Et sa semence (est) dans des eaux abondantes; 
Plus élevé qu’Agag (sera) son roi; 
Exalté est son royaume. 
8. Dieu, son libérateur de l'Égypte, 
Une vigueur de reême est en lui; 
Il dévore les peuples , ses ennemis; 


7. bp Racine Lty aù fatur ; l'eau découle. On sait que les poètes bébreux 
comparent volonfers les générations à de l'eau qui s'écoule, ét une nombreuse 
postérité à des eaux abondantes. Les Septante traduisent : ve Æomme sortira 
de son germe et domifnera plusieurs peuples. Ou ils ont eu un aaire texte, où 
ils ont paraphrasé ; c'est ce qu'ont'fait aussi Oanklousse et Ben Ouziel. vo 
De son seau, de sa cruche; du mot hébreu ba d'u. peut venir le do/urs des 
Latins. La racine de ba est mo puiser. Aben Esra explique.ce mel par érar- 
ches éloucées., comms Æzéph.. ch, 19, v, 23. AND Samaritain 3129 Mogog, 
de Gog. Septante id. Agag est le nom du roi amalécite, vaincu par Saül. Aben 
Esra dit qu'il en est question ici par esprit de prophétie. Agag est-il un nom 
commun à wus les rois de cette nation, comme l'Abimelech des Philistins ? 
Cetie opiaien, qui est celle de Na'hmeni,est fort comecturale et peu vraisemblable. 
On a cherché une concordance de noms entre Agag et l'Ogyges des Grecs. 
11909 NW) Son royaume sera élevé. Ce qui pourrait se rapporter à sat 
ou à David, et ferait remonter ce document au moins à'cette époque. 


T. 1Y. 16 _: 
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3. DON3 Discours. De DN3 proférer, prononcer; en arabe parler bas. Le 

mot ON) est consacré aux discours prophétiques; on le trouve deux fois dans 
les Psaumes, une fois dans les Proverbes, une fois dans les Chroniques , et 
plusieurs fois dans les Prophètes. Ounklousse dit D parole ; Septante de 
même gui. Voy. aussi Gen., ch. 22, v. 16. 33 Homme, c'est le »ir des 
latins; c'est généralement le mot poétique. DM Mot unique, employé dans le 
Talmud dans le sens Z'ouvrir. ( Aboda Zara, fol. 69 ). Ounklousse 9757 907 
qui voit parfaitement. Septante znnbiv@cs opüv, voyant le vrar. 
, 4 JDD Entend, nn voit; expression représentant l’état d'inspiration. 
Ce verset n'est pas dans le texte samaritain. $9}MD Septante Cpæoiv, la vision. 
Los Ounklousse 39® couché. Septante #v Laye , en songe. D'YY ba Et 
les yeux ouverts. Ounklousse mo ban «7 # (Dieu) se découvre à lui. 
Septante «æoxsxaaumuévos oi 6gBænuoi airoë, el on ôle l'enveloppe de ses yeux. 
Selon la tradition , Bilame était borgne. 


5. 190 Racine 910 passé du Pozal. 

6. ons Le mot no signifie feure et pallée ; le premier sens a été adopté 
par Ounklousse, la version syriaque et la version grecque de Venise ; le second 
sens par les Septante et la Vulgate. Septante œosi vaœas oxsaGouaus, comme des 
vallées ombragées. "13 Ounklousse N°99 /'Euphrathe. WU) Racine FU) du 
Niphal; le ÿ? radical, qui dans ces conjugaisons manque ordinairement, est ici 
remplacé par un comme Y*Dn de ñ1DM (Deutér., ch. 33, v. 37). Samari- 
lin U3—0)0 ANS Ounklousse N'DDY129 comme des Éousma, des baumes ; 
comme nr 0 Ps. 45, v. 9, la myrrhe et les aloës. C'est ainsi que. tra- 
duisent la plupart des commentateurs israélites. Septante cxuvæi , des lentes ; de 
même Vulgate, Syriaque, Saadias. On croit qu'il s'agit de l’aloës , dont le 
nom est analogue au mot hébreu ko! 
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25. Balak dit à Bilame: pour maudire, ne le maudis 
pas, mais ne le bénis pas non plus. 

26. Bilame répondit, et dit à Balak : ne t aije pas parlé 
ainsi : tout ce que l'Éternel me dira, ; je le ferai ? 

27. Balak dit à Bilame : viens donc , Je veux te con- 
duire à un autre endroit ; peut-être qu'il plaira à Dieu, 
et fais-moi de là des imprécations contre lui. 

28. Balak conduisit Bilame sur le sommet du Peor, 
regardant le côté du Ieschimone. 

29. Bilame dit à Balak : bâtis-moi sept autels , et ap- 
prête-moi ici sept taureaux et sept béliers. | 

30. Balak fit comme lui avait dit Bilame, puis il offrit 
un taureau et un bélier sur chaque autel. | 

CH. XXIV. 1. Bilame voyant que l'Éternel trouvait 
bon de bénir Israel, n’alla plus comme les autres fois à 
la rencontre des enchantemens, et tourna son visage 
vers le désert. 

2. Bilame, levant les yeux, vit Israel reposant selon ses 
tribus, et l'esprit de Dieu fut sur lui. | 

3. Il commença sa parabole, et dit : 


selon son habitude. Selon Rosenmüller , il y æ ici inversion de mots 
OP935 0ÿ993—0'0/"3 Ben Ouriel N'DD\P les sortilèges ; Septante: oivvoir, 
aux augures. L'écrivain veut donner à entendre que Bilame avait recours à 
des epérations. magiques. Toutefois eela ne résulte pas du récit qoi précède, 
ni de celui qui suit. 

2 nos MY Pr ospril de Dieu. Ouvklousse z7 esprit prophétigue d'ar- 
près de Dieu. Septante nina Ssoù, le souffle de Dieu. V'esprit divin. Phi- 
ton et Josèphe ont imaginé ici l'intervention d’an ange qui force Bilame à parler 
. tontre sa volonté; et Leclerc observe avec raison que c’est une invention dictée 


par l'amour prepre national, comme si le don de la prophétie était exclusif 
aux seuls Hébreux. 
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5. Vpn Selon le "N°3 la racine de PK ci-dessus, v. 8, et de V33pn 
est également 2j) Il dit que 33 et 23p ont la même signification; contre 
l'opinion de Kim'hi, qui ne veut admettre deux racines d'une même significa- 
tion; le YINQ oppose à cette opinion DD'DN SON Jérem., ch. 8, v. 13, 
où l'infinitif est de ADN et le futur de ND . | 

27. 909 De 0? éfre droit, au futur; s'il lui est agréable. Balak, selon 
les idées superstitieuses des anciens, croit à l'influence des Keux, et pense qu'il 
y atel endroit où les malédictions sont efficaces, et tel endroit où elles ne le 
sont pas. Leclerc cite de nombreux passages qui constatent l'existence de cette 
contagieuse folie du culte des localités, des temps passés et dont les dernières 
traces ne sont pas complètement effacées. | 

28. 1951 Peor ; nom d'une montagne dont la position n'est pas indiquée. 
On sait que c'est aussi le nom d'une idole, Baa/ Peor, le célèbre Belphégor 
des Grecs. 

Cu. XXIV. 1. 0)D2 0ÿPD3 — 0ÿD Fois. Ounklousse ?DT3 FDT et Ben 
Outiel TOY MN IOT de temps en {emps; Septante aaTà T6 tisbes aër@; 
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Parlerait, et pas n’accomplirait ! 
20. Regarde, pour bénir , J'ai accepté; 
Il a béni, je ne puis le révoquer. 


21. On n’aperçoit de malheur sur Jacob, 
On ne voit pas d’infortune sur Israel ; 
Iehova, son Dieu , est avec lui. 

Le son (annonçant) le roi est dans lui. 


22. El (le Dieu fort) les a tirés d'Égypte , 
__ Comme un vigoureux reême (buffle) est en lui. 


423. Car il n’est point de magie contre Jacob, 
Point de pronostic contre Israel ; 
Au temps(opportun) est annoncé à Jacob et à Israel, 
, Ce que Dieu a exécuté. 


24. Regarde ce peuple, comme lionne il se lève, 
Comme léopard il se dresse, 
Et point ne se recouche qu'il n’ait dévoré la proie, 
N’ait bu le sang des (ennemis) massacrés. . 


à une corne; peut-être le rhinocéros. Mais selon le Deutéronome ( ch. 33, 
v. 17), il semble avoir plus d'une corne. Cependant en cet endroit même les 
Septante traduisent par monocerote. Chez les Arabes le D?" /e rime est la gazelle; 
mais il s'agit ici d'un animal vigoureux; à moins. qu'on ne traduise F2})N 
par course, comme quelques-uns le proposent. 11 y en a qui conjecturent que 
ON est le buffle ; en grec fouà désigne /a force. Ounklousse NDYW + 
l'élévation. Dans le doute, nous avons conservé, à l'instar de Mendelsohn, la 
dénomination hébraïque. 


23. Nÿ3 Septante xarà xaspov, selon le temps. L'expression n'est pas claire. 


IL faut peut-être lire 3Nÿ2 dans son temps; selon qu'il est besoin , selon les 
circonstances. | | 


24. nb Voir une comparaison analogue , Gen,, ch. 49, v. 9. 


l 
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aussi métaphoriquement de l'eau qui se dessèche et trompe l'attente du voyageur. 
Voy. [caïe, ch. 58,v. 11. DM2n De OM changer de résolution, du bien 
au mal et du mal au bien; voy. Exode, ch. 32, v. 14, et Jérémie, ch. 18, 
v. 10; Diea n'est pas un homme à promettre du bien qu’il ne veut pas effectuer, 
nivn fils d'homme à se repentir. | 

20. 172 Infinitif du Piel pour 130 — 131 11 (Dieu) a béni, ici c'est 
un‘passé. , 

‘at. W°951 Z/ a aperçu. Samaritain VYIN /'aperçois. C'est ainsi que traduisent 
Onnklousse, Ben Ouziel, les versions syriaque et samaritaine. Cette leçon 
paraît bonne. Septante oùx éoræs wéy8oc, #/ n'y a point de douleur (FN) : ils 
ont pris °1;4 pour une forme passive. Ounklousse paraphrase ainsi : Je ne pois 
point d'adorateurs d'idoles dans la maïson de Jacob , ni de serviteurs de vanité 
en Israel. La Vulgate a adopté cette parapbrase comme une version. JIN Zoz- 
leur, malheur, iniguité; voy. Job, ch. 212, v. 15, et ch. 34, v. 36. by Travail 
pénible, malheur; voy. Koh., ch. 1, v. 3, etch. a, v. 11. Seplante oùx 
gérer æs aévos, la peine n'y sera pas pue ; ils ont lu encore au passif. NY 
De 337 /aire du bruit, proprement un cri d'allégresse ; selon le INA ce mot 
signifie uz associé, un ami, comme Il Sam., ch. 15, v. 37. Ounklousse 
nya prob NU 4 séjour de leur roi est parmi eux ; ‘c'est une 
paraphrase. Septante rà irdofa äpyovrer iv avr, les ( choses) glorieuses 
des princes sont en lui. Saad. on 770 Un MANN /a société des rois est 
à eut. 

22. NPD Course rapide , fatigante, de AD? 5e fatiguer. De là, peñt-être, 
ce qui est acquis avec peire, Job, ch. 22 NYDPNN ADS, Ounklousse RDV 
force. Septante d'éfa gloire, Selon d’autres, ce mot signifie é/évation. ON 
Reëme ; animal à corne dont l'espèce est douteuse. Septante povoxipéros, animal 
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13. Balak lui dit : viens donc avec moi à un autre en- 
droit que tu verras d'ici; toutefois tu en verras seulement 


. l'extrémité , mais tu n’en verras pas le tout, et maudis- 


Î 


moi-le de là. 


14. Il le conduisit dans la campagne de Tsophime , au 
sommet du Pisga. Il bâtit sept autels, et sacrifia un tau- 
reau et un bélier sur l'autel. | 
15. 1l dit à Balak : tiens-toi ici près de ton holocauste, 
et moi je serai rencontré là. | 
16. L'Éternel vint au devant de Bilame, lui mit une 
parole dans la bouche, et dit : retourne auprès de Balak, 
et parle-lui ainsi. 
17. Il revint auprès de lui qui se tenait auprès de son 
holocauste, et les principaux de Moab auprès de lui. Balak 
lui dit: qu’a dit l'Éternel? | 
18. Il commença sa parabole, et dit: 
Debout, Balak! écoute ; 
Entends mes chants, fils de Tsipor : 

19. Il n’est pas un homme, Dieu, qu’il mente, 
Pas un fils de l’homme, qu'il se repente : 
Et lui dirait, et point ne ferait, 


breux ont D'n0N Elohime ; de même les Septante et les deux versions 
arabes. 


u7. 1n0p Snsciatse vnoy . 

18. 7Y Ounklonsse D Fa tte mes discours. Ben Ouriel nb à mes paroles. 
Septante fràTioas mapruc, écoute. témoin; ils ont lu 7) c'est l'opinion de 
Kim'hi. Syriaque 9710N men fémoignage. ( Voy. Job , ch. 32, v. 12.) 
Gesenius dit que 7 est une _prépesition poétique pour CRE 123 Len 
est paragogique pour )DX 73 . 

19. 372% De 275 suivi souvent du k et du 2 tromper quelqu'un, mem/rr 
à quelqu'un. Ps. 98, v. 36, 89, 36; et Isaïe, ch. 42, v. 4, 16. Ce mot se dit 
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13, + C'est ici un des trois endroits marqués par la massore où on lit 4 
pour 199 — DDN Toutefois, rien, qu’une partie (1f1Xp'). Bakak croyait que 
Bilame, ne pouvant maudire toute la nation , pourrait du moins en maudire une 
partie, DON Est aussi an substantif , et signifie /a cessation, les extrémités de 
la terre, expression hyperbolique pour dire, les pays les plus éloignés. 3) 


Mot irrégulier , car il faudrait V3 mais selon le NN le 3 est pour le se 
cond 9 radical. 


14. D'OX ST10 Champ des sentinelles , placées pour explorer Île pays et 
annoncer les invasions des ennemis. L'emplacement se nomme ÿTDYD mifspa; 
c'est aussi un nom de ville ( Isaïe, ch. a1, v. 112, et ch. 52, v. 8). 202" 
Pisga, voy. ci-dessus, ch. 21, v. 20. 


15. JDN Les Septante ajoutent 002 la version syriaque de même. 3 
Ce mo: manque dans huit manuscrits bébreux, dans le texte samaritain et dans 
les Septante. qn0y Plusieurs manuscrits hébreux, le texte samaritain, les Sep- 
tante et la version syriaque , ont le pluriel PAoy-n2 HPN ?22N1 Septante 
Je veus aller interroger Dieu; liuéralement /e veux aller à la rencontre de 
Dieu. 


16. 511ÿ1? Ze/ova. Samaritain ‘#1 N00 envoyé de Dieu. Six manuscrits hé- 
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9. De la pointe des rochers je le regarde, 
Sur lui des collines je plane ; 
Voilà, ce peuple demeure isolé ; 
Dans les nations il ne sera point compté. 


10. Qui peut évaluer de Jacob la poussière ? 
Qui énumérera le quart d’Israel ? 
Puisse mon âme mourir de la mort des justes ! 
Ma fin être semblable à la leur ! 


11. Balak dit à Bilame : que me fais-tu ? je t'ai amené 
pour faire des imprécations contre mon ennemi, et voilà 
que bénissant tu l’as béni! 


12. Il répondit et dit : n’est-ce pas ce que Dieu me 
met dans Ja bouche que je dois observer de dire ? 


Sept. d'uovc, les peuples d'Israel. Saadias dit : gu’ pouf évaluer les-germes d'Is- 
rael? 090? MD D) NON Septante gue mon âme meure dans les dmes des 
Justes ; ils ont lu D NW) la leçon du texte est préférable; elle est plus 
dans le génie de la langue. Il ÿ en a qui voient ici une allusion à ?70° yc- 
schouroune , épithète d'Israel. 35392 SMMN YANN que ma fin sort comme lui, 
comme la sienne ; Septante gue ma descendance devienne comme leur descen- 
dance. I] y a des commentateurs qui ont pensé ici au dogme de l'immortalité 
de l'âme; c'est une conjecture contraire à toute vraisemblance. Ce dogme 
n'est nulle part indiqué dans le Pentateuque. IL serait étrange qu'il y fit 
consigné par un prophète chaldéen. Ce chant, d'une admirable simpl- 
cité, semble remonter au meilleur temps de la littérature praphétique. Il est 
dans le genre de poème désigné sous le nom de Lyp9 mo diction double. 
Chaque pensée est énoncée deux fois, en termes à peu près synonymes , el par 
des expressions légèrement nuancées. C'est le retour symétrique de la même 
pensée , en quelque sorte une rime, non pour l'oreille, mais pour l'intelli- 
gence. Cette rime intellectuelle constitue la loi métrique des hymnes et des apo- 
phthegmes bibliques; et tout comme la rime verbale, c'est un moyen ‘moé- 
monique qui devient fatigant lorsqu'il est trop prolongé. 

12. [D Les Septante ajoutent Bi/ame; de même dans un manuscrit hébreu . 
et dans la version syriaque. ‘ 
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9. DIION De VD apercevoir, planer par les regards sur un objet. +190 
Seul ,isolé; de là 2 et 450 — J0nn! nb D2339 Pass les nations il ne 
sera pas compté. Selon Philon, il est séparé non pas tant par le pays et l'espace 
que par les rites qui lui sont propres , et des cérémonies étrangères n'ont pas 
souillé son culte (Philon, de la vie de Moïse). Ounklousse paraphrase 
NY23 112"1n nb N99ÿY29 dans les peuples ils ne seront pas chäties 
Jusqu'à extinction. Var’hi dit que le bien qui arrive aux nations étrangères, 
les Israélites en jouissent sans que cela leur compte pour diminuer lebien qui 
leur est assigné en particulier. Selon Aben Esra, Bilame a prévu que ce peuple, 
même vaincu, n’adoptera pas les mœurs du vainqueur, comme font les autres 
nätions. Quoi qu'il en soit, ce verset montre un élat de la nation qui n’est plus 


celui du désert. ; 


10. 139 Est un passé; 5000 est un infnitif; il n'y a que les verbes 
qui soient suivis de FIN — 199 Et 990 expriment tous les deux l'action de 
compter; le premier toutefois paraît s'appliquer plus particulièrement à un dé- 
nombrement du peuple; voy.. I Chr., ch. a1, v. «, 17; de l'armée, I Rois, 
ch. 20, v. 25; tandis que 90 exprime l’action de compter en écrivant, cki/- 
frers voy. A1 Sam., ch. 8, v. 17, et ch. 20, v. 25; IL Rois, ch. 12, v. 11, etc. 


Oanklousse paraphrase ainsi ce passage : à 


mp2 mao puPbp vont app n27 mpt1y7 000 Go po 
NUNT Qui peut compler les enfans de la maison de Jacob, dont il est dit 
qu'elle multipliera comme ia poussiere de la terre, etc. Les Septante rendent 
2p}? 9) par omipua ‘land , les enfans de Jacoh. NDDDN Septante, ef qui a 
compté ; ils ont lu DD D Cette leçon est mieux adaptée au parallèle qui règne 
dans ce chant. D Ze quart, Samaritain ÿ299 lar'hi dérive ce mot de V3" 
coire onvv D'DDNIT LD NAVT DT 1NNID)2N coilum corum semen guod 


e concubitu corum prodit. Ounklousse /e guart, ur des quatre camps d'fsracf. 
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causte, et je m’en irai; peut-être que l'Éternd viendra à 
ma rencontre; et la chose qu’il m’aura fait voir, je te la 
dirai. Il s’en alla à l'écart. | 

4. Dieu vint au devant de Bilame; il lui dit : j’ai dressé 
les sept autels, et j'ai sacrifié sur l’autel un taureau et un 
bélier. —. | 

5. L'Éternel mit la parole dans la bouche de Bilame, et 
lui dit : retourne auprès de Balak, et ainsi tu parleras. 


6. Il retourna auprès de lui qui se tenait près de son 
holocauste, lui ainsi que tous les principaux de Moab. 


/ 


7. Il commença sa parabole , et dit : 
__ D’Arame me conduisit Balak, 
»  Ee roi de Moab, des montagnes d'Orient ; 
Viens , maudis-moi (ce) Jacob ; 
Viens, injurie Israel ! | 
8. Que dois-je (à l’exécration) vouer ? Dieu n’a pas voué. 
Que dois-je injurier ? Dieu n'a pas injurié. | 


5. SU Zchova. Samaritain 4" No un ange de Dieu. 

6. 1n0p Au singulier, samaritain vnoy au pluriel; Septante et Syriaque 
de même, Le pluriel est la vraie leçon. Les Septante terminent ainsi: xa 
éysrôn œvsêpa SeoÙ im adT®, et l'esprit de Dieu fut sur lui; ils ont lu 
vop on ni m3. 

7. wo — Lwn Une poésie sans accompagnement de chant s'appelle bon 
voy. ci-dessus { ch. 21, v. 27). Samaritain 0900 — OR Septante /a Mé- 
sopolamie. AN\D Moaëb. Les Septante ajoutent Aiyur, el di. Op 1710 
Des montagnes de l'orient. La Mésopotamie est au nord de Moab, mais ces 
chaînes de montagnes s'étendent vers l'orient; du reste cette expression 
07p 799719 est une répétition poétique du premier hémistiche , car Q°"N aussi 
est à l’orient; 07pD OX Isaïe, ch. 9, v. 10, Arame de d'Orient. #90 
Pour #13 ADN") ellision poétique. #12)? De OPT mépris de colère; mépriser, 

voy. Prov., ch. 24, v. 24). à 

8. JPN Racine 33P /eire des imprécations ; comme NOM de NO . 


_ 
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Septante de même 8166. 97979 Construit avec #19 jette dirai /a chose que la 
vision me montrera. 77 NTI Je te diraï. Les Septante ajoutent xwi mapiorn 
Barax mi Ths Duaiac auroÿ, el Balak resta près de son sacrifice; ils ont lu 
bp bp up po2—bt Mot de signification douteuse. Ounklousse dit 
VPN scs/, dans la solitude. Bèn Outiel paraphiräse N912 vnà il r&mpa 
comme un serpent. Yerousch. 950 sùs aréc un cæar brisé. Septante éaop:côn 
tôiar, / s'en alla dans une région plane, dans la plaine , en descendant de 
la montagne. Syriaque NIN°DUD dans une plaine. D'autres traduisent au con- 
traire sué le sommet d'une montagne. Selon Mendelsohn, cé môt sighifie é/éra- 
lion; de mème Jérém. , ch. 4,v. at, etch. 12, v. 14, 903 OD'HD &s 
collines dans le désert. 1 a la signification de #z dons Job, ch. 33, v. 21, 
VNDXY DW1 ses os sont décharnés. Racine NDD étre chauve. Aben Esra 
dérive ce mot de F9 sos ; il marmottait à voix basse pour faire des sottises ; 
en hébreu et en chaldéen NU et “190 signifient ériser, rompre : Deutér., th. 9: 
NO NN MONT Ounklousse traduit N3*9W2 °n? *DD Vulgate aéif/ velociter, 
Ü s'en alla bien vite. Nous adoptons : i/ s'en alla à l'écart. 


4. p" Racine 117p rencontrer, trouver, pour HD" Samaritain 
pbs NN p'n0N 1N70 NXDY% vr ange de Dieu trouva Bilame. Les Sept. 
traduisent ainsi ce verset: Bilame s’en alla pour interroger Dieu; il s'en alla 
dañs un endroît découvert, et Dieu se manifesta à Bilame, et Bilame lui dit. Le 
mot hébteu 5591 donne à entendre que l'apparition de Dieu est une espèce de 
hasard pour Bilame, une sorte de rencoñtre ; c'est ce qu'exprime aussi Bilame 
dans le verset précédent. 
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mes; mais rien que ce que je dirai à toi, cela (toutefois) | 
tu diras. Bilame s’en alla avec les principaux de Balak. 

36. Balak apprit que Bilame venait, et sortit au devant 
de lui, dans une ville de Moab, qui est à la frontière d'Ar- 
none, au bout de la frontière. 

37. Balak dit à Bilame : n’ai-je pas envoyé vers toi 
pour t'appeler ? Pourquoi ne voulais-tu pas venir vers 
moi? ne puis-je donc pas te récompenser? 

38. Bilame dit à Balak : voilà que je suis venu auprès 
de toi. Pourrai-je maintenant dire quelque chose? Ce que 
Dieu me mettra dans la bouche, voilà ce que je dirai. 

39. Bilame alla avec Balak, et ils arrivèrent à Kiriath 
"Houtsoth. 

40. Balak égorgea des bœufs et des brebis, et (en) en- 
voya à Bilame et aux chefs qui étaient avec lui. 

41. Et quand il fut matin, Balak prit Bilame, et le fit 
monter aux hauts lieux de Bâal, et il vit de là une par- 
tie du peuple. | | 

CH. XXIIL. 1. Bilame dit à Balak : bâtis-moi ici sept 
autels, et prépare-moi ici sept taureaux et sept béliers. 

2. Balak fit comme Bilame avait dit. Balak et Bilame 
offrirent un taureau et un bélier sur l’autel. 

3. Bilame dit à Balak: tiens-toi auprès de ton holo- 


joug a respectés, et autant de brebis de deux ans, choisies selon la coutume. » 
(Traduction de Mollevaut.) 

2. 0) pa Ces deux mots manquent dans les Septante et dans deux 
manuscrits hébreux. "27193 Ounklousse NM119719 bn Ly sur chaque autel. 

3. 2XN51 Racine 9%? du Æéfhpael, à l'impératif. Dans neuf manuscrits 
hébreux on trouve ÿ13 /ci, après ce mot ; la version syriaque de même. n0y by 
Au singulier; le Samaritain a vip au pluriel ; de même plus de 30 manus- 
crits hébreux et la version syriaque. ;9}1? Zz40va. Samaritain D'H9N Elobime ; 
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38. NAN Samaritain 1540 SDUN j'aurai soin de dire. 

49. N2°Y Samaritain VNJYY #s le menèrent. Syriaque id. NX N°1p 
La ville de Houtsoth; nom de ville. Ounklousse 711779 np? à la ville 
de ses visions. Ben Ouziel dit que c'est une grande ville du royaume de 
Sihone. et appelée RDVV3 Beroscha. C'est peut-être Bersima, ville de Mésopo- 
tamie. Septante môaus #maûrsor, ville des habitations , ils ont lu nn. 

AR Lys n109 Les hauteurs de Béal. Colline consacrée à Bäal. Ounklousse 
mnbnt n096 à l'élévation (destinée) au culle. Septante sur le stèle d: 
Béal, NY IL vit, Septante e7 17 lui montra. 

CH. XXIU. «1. nÿy20 Sept. Ce nombre était sacré chez les peuples anciens ; 
il tenait au culte des astres ou an sabéisme. Déiphobe, prêtresse de Phébus, 
qu'on croit être la même que la sibylle de Cumes , dit à Enée : 

Nunc grege de intacto Septem mactare juvencus 
Prestilerit , totidem lectas de more bidentes. 


(Æn. VI, 38, 39). 


« Maintenant il faut immoler sept jeunes taureuux d’un troupeau que le 
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sur laquelle tu as monté depuis ton existence jusqu'à 
ce jour ? Suis-je accoutumée à te faire ainsi ? Il répon- 
dit : non. 

31. L'Éternel ouvrit les yeux de Bilame, et i vit 
l'ange de l'Éternel se tenant dans le chemin, et son 
glaive nu en main; il sinclina,et se prosterna sur 
sa face. 

32. L'ange de l’Éternel lui dit : pourquoi as-tu frappé 
ton ânesse déjà trois fois? C'est moi qui suis sorti 
pour (l'être) un obstacle; car ce voyage est trop hâté 
contre moi. | 

33. L'’ânesse m'a vu , et s'est détournée devant mai 
déjà trois fois; si elle ne se füt pas détournée, maia- 
tenant c’est toi que j'aurais tué, et elle je l'aurais laissée 
en vie. : | 

34. Bilame dit à l'ange de l’Éternel : j'ai péché, car je 
ne savais pas que tu te tenais au devant de moi dans le 
chemin; et maintenant, si cela te déplaïit, je m’en retour- 
‘ neral. | 

35. L'ange de l’Éternel dit à Bilame : va avec ces hom- 


* couvtit, se précipiter. Meudelsohn traduit, car ce voyage qui m'est odéeuz 
a clé trop prorplement résolu. 


33. *3N Pour YJNN1 comme Exode, ch. 33, v. au, 39N9? Nb pour 
YNV—n" 5 Selon le Talmud, l’ânesse est morte immédiatement après avoir 
parlé. 

35. 217 Samaritain 1970 NOUN lu auras soin de parler. Septante id, 
0p2 nu Et Bilame alla. On pourrait supprimer toute l'aventure de l'à- 
nesse, depuis le verset 20 jusqu'au verset 35, sans qu'ily eût lacune dans le 
récit. C’est le parti qu'a pris Philon; mais en supposant que le verset 20 soit 
interpolé , on pourrait conserver le reste , et c'est ce qu'a fait Josèphe. : 

| 15. 
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l'idée d'existence, d'être ; depuis fon existence; Septante depuis fa jeunesse : 
Ounklousse 1NNTD depuis que tuses. Le Talmud rapporte que Bilame avait 
des familiarités avec son ânesse ; ce que dit aussi Ben Ourziel | 

N228D2 2 n2nnD Leclerc est surpris de l'indifférence de Bilame en 
éntendant parler sa monture; ou cet homme, dit-il, était en délire, ou il 
croyait peut-être à la métempsycose, et alors il était moins étonné d'entendre 
parler une bête. Singulière explication! j20nn Racine 120 dont la signif- 
cation primitive est demeurer ; de là s'accoufumer, être accoutumé ( comme 
habitude, habituel viennent d'habiter) ; 1350 j20nn suisJe accoutumé P 


3. uw Samaritain pou pour le traverser. Septante id. 2" Mot de 
signification douteuse, qui se rencontre encore une seule fois, Job, ch. 16, v. r1. 
MY DPD 1 Up — 9"? Signifie précipiter dans Le malheur. Ounklousse 
et Ben Ouriel, ne traduisant pas, paraphrasent ainsi : « Il m'est connu quetu t'es 
«mis en route de bonne volonté, à mon encontre. » Samaritain 1297 29 9 
la poie (ta manière d'agir) me déplait. Septante ôr: oùx ävrsiæ , a conduite 
nest pas khonnéle. La Vulgate dit perversa, perverse. Syriaque 
pt NN N597 bn lon chemin n'est pas droit à mon égard. On dérive 
encore ce mot de l'arabe 11 77 /4/ dangereux, pervers. Saadias traduit : 
probe ONU %e chemin est dangereux. En chaldéen 1:19 veut dire aussi 
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min, ayant en main son glaive tiré ; alors l’ânesse se dé. 
tourna du chemin , et s'en allait dans les champs. Alors 
Bilame frappa l’ânesse, pour la ramener dans le chemin. 

24. L'ange de l'Éternel s'arrêta dans un sentier de vi- 
gne, clôturé deçà , et clôturé delà. 

25, L’ânesse, voyant l’ange del Éternel, se pressa con- 
tre la muraille , et serra le pied de Bilame contre la mu- 
raille; il continua de la frapper. 

26. L'ange de l'Éternel continua d'aller, et se plaça 
dans un lieu étroit, où il n’y avait nul chemin pour 
tourner à droite ou à gauche. 

27. L’ânesse, voyant l’ange de l'Éternel, s ’abattit sous 
Bilame. La colère de Bilame s'enflamma, et il frappa l'à- 
nesse avec un bâton. 

28. Alors l'Éternel ouvrit la bouche de l’ânesse, et elle 
dit à Bilame : que t’ ai-je fait, que voilà trois fois que tu 
m'as frappée ? l 

29. Bilame dit à l'ânesse : parce que tu t'es moquée 
de moi; car si j'avais un glaive en main je te tuerais 
maintenant. 


30. L’ânesse dit à Bilame : Ne suis-je pas ton ânesse 


Le Talmud dit que la voix (*3) de l'âne est une des dix choses créées le. ven- 
dredi soir. Aben Esra, après avoir rapporté cette tradition et d'autres, ajoute 
que Bilame était un astrologue, et il finit par son dicton accoutumé, quand il 
est embarrassé : « Le mystère est que la partie ne peut pas changer la partie, 
«mais le tout peut changer la partie; je ne puis texpliquer ce mystère 
«(non n1 mo Lan ND y). et situ entends le mystère des anges d'A- 
« brahame et de Jacob, tu entendras la vérité. » C'est ce qu'on appelle parler 
pour ne rien dire. 7 

30. 77190 — Adverbe, encore, avec le 1 ablatif æ, depuis, et le 
suffixe “ pronom possessif; accompagné de ce pronom le mot Mn} renferme 

T. IN 15 
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ch. 29, v. 4; II Sam., ch. 19, v. 25. On sait que Sa/an, pris d'une manière 
abstraite, est devenu le nom du mauvais principe, du tentateur, d’un démon 
infernal. Le mot grec a fourni celui de Sable ; le Œeufel des Allemands. 193 Ses 
garçons. Selon Ben Ouziel D 03 Jenis et Tamris (voir Ex., ch. 1, v. 15). 

23. NAN NN L'änesse vit. Les commentateurs se donnent encore du 
mal pour expliquer d'une manière naturelle l'épisode de l’ânesse. Les uns disent 
que tout est de l'invention de Bilame ; d’autres, que cette conversation d'un 
cavalier avec sa monturs est chose habituelle, mais que la réponse est une 
fctiun ; tandis qu'il est de toute évidence que nous lisons un récit poétique dont 
le merveilleux est une condition essentielle. 1702 on Elle alla dans les 
chämps. Nous voyons ici des routes tracées; ce qui annonce un haut degré de 
culture et de bien-être. 

24. bLpwna Expression unique; ce mot signifie senfer éfroit, un ravin; 
racine bLyo inusité, et signifiant peut-être éfre creux; de là s0pw Isaïe, 
ch. 40, v. 12, la main bombée, creuse. Ounklousse bo Septante #v Tœis 
abna£s, dans les sillons. 

_28. ‘n MNDY Zehova ouvrit la Bouche de l'dnesse. On sait qu'Homère 
imagine aussi une conversation entre Achille et sun cheval Xanthe (11, v. 407). 
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ment, et tout ceque tu me diras, je le ferai. Viens donc, 
fais-moi des imprécations contre ce peuple. 

18. Bilame répondit, et dit aux serviteurs de Balak: 
quand Balak me donnerait sa maison pleine d'argent et 
d’or, je ne pourrais pas transgresser l’ordre de l'Éternel 
mon Dieu, pour faire ( quelque chose ) de petit ou de 
grand. | 

19. Maintenant demeurez donc vous aussi cette nuit 
ici, et je saurai ce que l'Éternel continuera à me dire. 

20. Dieu vint auprès de Bilame pendant la nuit, et 
lui dit : si ces hommes sont venus pour t'appeler , lève- 
toi, et va avec eux ; mais toutefois ce que je te dirai, cela 
tu feras. 

ar. Bilame se leva le matin, sella son ânesse, et s’en 

alla avec les chefs de Moab. 
22. Maisla colère de Dieu s’enflamma de ce qu'il (Bi- 
lame) yallait, et l’ange de l’Éternel se plaça dansle chemin 
pour (lui être) un obstacle. Il était monté sur son änesse, 
et ses deux serviteurs étaient avec lui. 

23. L’ânesse vit l’ange de l'Éternel placé dans le che- 


sa version arabe , ajoute deux mots au texte: Dieu s'irrite de ce que Bilame 
est allé, poussé par son avidité. Nà'hmeni pense que Bilame n'a pas dit aux 
envoyés à quelle condition il allait avec eux, et c'est cela qui irrite Jehova. Se- 
lon nous, voici l'effet dramatique qu'a en vue le texte : Dieu ne veut pas 
que Bilame aille; c'est là sa véritable intention; mais Bilime revient à la 
charge. Importuné. ITehova lui dit en colère : va donc, mais fais ce que je 
te dirai; et pour lui bien imprimer l'ordre de ne faire que selon sa volonté, il 
lui envoie un ange et fait parler l’ânesse. uw Lesatane. Sept. ivd'iæGaraur, 
pour le traverser, \ui mettre des embuscades, comme s'il y avait le verbe 
uw mais la ponctuation du texte 2) 2) présente un subtantif, comme 1 Sam., 
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18. p°a 729 LU Aux serviteurs deBalak. Septante &pyouar, aux princes 
de Balak, comme s'il y avait 990 Saad. de même; la Vulgate a omis ces 
deux mots. 957171 Æ7 de l'or; Samaritain 9577 N 04 de l'or, Septante id. Cette 
preuve de désintéressement est au contraire, chez Jar’hi, un indice d'une extrême 
cupidité. Tous les commentateurs en général montrent des dispositions haineuses 
contre Bilame, et en vérité on ne sait pourquoi; car ce prophète araméen se 
montre en chaque occasion fidèle et obéissant aux inspirations divines , qu’en 
termes modernes on appelle celles de la conscience. | 

19. 27 ‘#t h0! na Ce que l'Éternel ajoutera de dire. Bilame pense 
que Dieu n'a pas achevé de dire sa pensée la première fois, et que peut-être il 
aura encore quelque chose à lui apprendre relativement à toute cette affaire. 
Les commentateurs disent que Dieu, voyant la mauvaise disposition de Bilame, 
le laissa faire. 


20. onbn ÆElobhime. Samaritain 010 ND un envoyé de Dieu. 

22. 47 AN La colère de Dieu s'enflamma. Dieu, après avoir permis 
à Bilame d'aller, est irrité de ce qu'il a suivi sa permission. Les commentateurs 
se donnent bien du mul pour expliquer cette contradiction. Philon va jusqu'à 
dire que cette réponse ( verset 210) est une invention de Bilame. Saadias, dans 
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vous rendrai réponse , selon que l'Éternel me parlera; 
ét les principaux de Moab restèrent avec Bilame. 

9. Dieu vint à Bilame, et dit : qui (sont) ces hommes 
(qui sont) avec toi ? 

10. Bilame dit à Dieu : Balak, fils de Tsipor, roi 7 
Moab, a envoyé vers moi, 

11. (Disant) : voici : le peuple sorti d'Égypte a cou- 
vert l'aspect de la terre; maintenant va, fais - moi une 
imprécation contre lui, peut-être pourrais-je le com- 
battre, et l’expulser. | 

12. Dieu dit à Bilame : tu n’iras pas avec eux, tu ne 
maudiras pas ce peuple, car il est béni. 

13. Bilame se levant, le matin, dit aux principaux de 
Balak : allez à votre pays, car l'Éternel refuse de me lais- 
ser aller avec vous. 

14. Les seigneurs de Moab se levèrent, revinrent au- 
près de Balak, et dirent : Bilame a refusé d'aller avec 
nous. | 

15. Balak envoya de nouveau des chefs plus nom- 
breux et plus considérés que les précédens. 

16. Ils vinrent auprès de Bilame, et lui dirent : ainsi a 
dit Balak , fils de Tsipor: Oh! ne te refuse pas de venir 
auprès de moi. | 

147. Car, pour honorer, je t 'honorerai considérable- 


12. NV 179 Zlest béni. Var hi dit : « Dieu ayant défendu la malédiction, 
Bilame voulut bénir; alors Dieu lui dit: 11 n'est pas nécessaire ; le peuple est 
béni.» Comme dit le proverbe: je ne veux ni de ton aiguillon ni de ton miel 
pepiyo nn posrro nb. 

13. 59151 IL parle de nouveau de Iehova. On voit que Bilame obéit à la voix 
de Dieu. : 
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9- ON Ælokime. C'est Elohime qui parle; dans le verset précédent il 
s'agit de Jehova. nonn Own D Qui sont ces gens-là? question singulière 
de la part d’un Dieu qui sait tout; c'est une locution pour entrer en matière, 
dit Aben Esra. L'explication que donne lar‘hi de ces mdts est plus singu- 
lière que ces mots mêmes. 
tr PNA PY Les Septante traduisent comme s'il y avait un 207 NY 
comme au verset 5. ñ2p Racine ñ2p faire des imprécations. La différence 
de ce verbe avec "IN paraît être celle-ci : IN signifie maudire, prononcer des 
malédictions; f12p désigne de simples imprécations , des vœux négatifs, sou- 
haïiter que tel bien n'arrive pas. Aussi Bilame, parlant à Dieu, se sert d'un 
terme plus doux que celui dont se sont servis auprès de lui les ambassadeurs 
de Balak, et dont Dieu, pénétrant sa pensée, se sert à son égard. Ounklousse, 
toutefois, traduit les deux verbes de la même maniere, 91} dote, qui, en chaldéen, 
signifie zaudire. Selon lar'hi 12h est au contraire un terme plus fort que 9N et 
signifie maudire expressément. VNND3Y Que je l'ezpulse. Les Septante ajoutent 
de la terre (NN 0), comme au verset 6. 
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voici qu’un peuple est sorti d'Égypte, voici qu'il couvre 
l'aspect de la terre, et il campe vis-à-vis de moi. 


6. Et maintenant , va donc, maudis-moi ce peuple- 
là , car il est plus puissant que moi; peut-être que je 
pourrais le battre et l’expulser du pays; car je sais que 
.celui que tu bénis est béni, et que celui que tu maudis 
est maudit. 


7. Les anciens de Moab et les anciens de Midiane par- 
tirent, portant les instrumens de divination en leurs 
mains , et ils arrivèrent auprès de Bilame, et lui dirent 
les paroles de Balak. 


8. Il leur répondit : demeurez ici cette nuit, et Je 


6. 99 MON Maudis-moi ce peuple. Chez tous les peuples anciens il existait 
des hommes que l’on croyait avoir des rapports particuliers avec les êtres surhu- 
mains, avec les dieux, etc. Ces hommes, au moyen de certaines paroles, possé- 
daient la vertu de bénir et de maudir, à volonté. Ces hommes pottaient divers 
noms chez divers peuples. C'étaient les naë, les #ozé, chez les peuples sémi- 
tiques , et Bilame était un nabi araméen (voy. Macrob. Saturn., lib. 3, ch. 9, 
et Plutarque, Wie de Crassus, cité par Leclerc). ÿ23 Infinitif, racine 123 
frapper. Ounkl. 29p 72 NMIND pour lui faire la guerre. "NY Ainsi que FTN 
a pour racine IN zavdire. NY Est la troisième personne singulière du 
Hophal. 


7. D'DDP Samaritain D DDPY avec le pronom pèssessif 0’DDpP Sept. 
. mavrsia des objets divinatoires ; les ustensiles nécessaires pour faire les sorti- 
léges. Onnklousse ne traduit pas ce mot. Selon d'autres , il s’agit fci non des 
sortiléges, mais de leurs prix; ils portaient des présens pour rémanérer l’opé- 
ration de Bilame. Comme ;1702 il signifie zauvelle et priz de a nouvelle 
(IT Sam. , ch. 4, v. 10). Le texte ne s'explique pas assez clairement. 


8. nobn La nuïl, l'écrivain veut faire comprendre que [ehova se commu- 
.. aux nabi seulement la nuit , en des songes, et non le jour, comme à 
Mosché. SNYD Moaë. Te texté ne dit pas si Îles sénateurs de Midiane sont 
restés ou non: selon Lar'hi ils s’en seraient allés. 
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verneurs (%2°03) portent l'épithète de princes midianites, et sont les mêmes 
que ceux nommés dars le Pentateuque rois de Midiane. Mais Mendelsohn 
croit que les Midianites formaient un état fédératif, et qu'il s’agit ici de l'assen- 
blée fédérale; ce qui est fort conjectural. Septante yspouria , le sénat. 197 
Midiane. Pays limitrophe à Moab, qu’il ne faut pas confondre avec le pays de 
même nom où Mosché s'était réfugié en se sauvant de l'Égypte ( Exode, ch. 
2, Y. 15). 10 Racine md lécher, transporter au palais (f1) par la langue; 
ici du Fée/; ce verbe forme une onomatopée, comme Dj) ? qui a ls même signif- 
cation , et qui ne se dit que des chiens (1 Rois, ch. 21, v. 19, 22, 28). 

5. 0792 Bilame, selon la ponctuation massorétique; Septante Baraàx , 
Balaame. Ceci montre de nouveau , ce qui est d’ailleurs prouvé en mille occa- 
sions , l'absence des points-voyelles. 193 Zeor. Nous avons déjà remarqué 
(Gen., ch. 36, v. 16) l'analogie de ce nom avec celui d'un Alouf Édomite. 
Selon Ben Ouziel, Bilame est le même que Labane, beau-père de Jacob. 
TND À Pethor. Lieu inconnu ; Ounkl. DIN 190 à Pethor de Mésopola- 
mie : voy. énfrà, ch. 23, v. 7, et encore plus exactement Deutér., ch. 29, v. 5. 
Il n’y a nul doute qu'il ne s'agisse d'une ville de l'Euphrate. Ben Ouziel dit ?15 
Padane, qui est, dit-il, 31Nà , etil dérive ce mot de "ND expliquer; parce que 
Bilame expliquait des songes. Cette paraphrase a été adoptée parla Vulgate, qui 
prend un nom de lieu pour le nom d'une profession. "519 Ze fleuve. Ounkl. 
DD Phrath, l'Euphrate. 393 33 VON Pays de ses compatriotes ; ainsi Balak 
n'était pas Midianite, mais Amoréen. 19} Sam. J0Y Amone ; dans les versions 
vulgate et syriaque et dans quatorze manuscrits hébreux, de même. Selon cette 
leçon, Balak serait de la nation d’Amone, et par conséquent on conçoit comment 
il a régné sur Moab. Mais on ne peut admettre que les Amonites se soient étendus 
jasqu'à l'Euphrate. VIN p Littéralement , l'æi/ de la terre. Ounklousse 
RONNT NDDD PY l'œil du soleil sur la terre, expression emphatique pour 
dire que toute la terre en est remplie. Septante &4s , aspect, visage. 
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‘ Cx. XXIL r. Les enfans d’Israel partirent , et cam- 
pèrent dans les campagnes de Moab, en-deçà du Iar- 
dène (Jourdain), de Ieré’ho (Jérico). 

2. Balak , fils de Tsipor, vit tout ce qu’Israel avait 
fait à Amori. 


3. Moab s'effraya beaucoup devant ce peuple, 


car il était considérable, et Moab fut inquiet au sujet des 
enfans d'Israel. 


4. Moab dit aux anciens de Midiane : maintenant cet 
amas (d'hommes) broutera tous nos environs, comme le 
bœuf broute l'herbe des champs. Balak, fils de Tsipor, 
était roi de Moab, en ce temps-là. 


__ 5. Il envoya des messagers à Bilame (Balaam }, fils 
de Beor, en Pethor [qui est sur le fleuve, pays des 
enfans de sa nation |, pour l'appeler, en lui disant : 


la femme de Mosché. Le mot signifie osseau. MON? Le Zametz du bL désigne, 
selon Aben Esra , l'ennemi connv. 


3. 31 Ouokl. bn ileutune frayeur. Racine 3 du Xa1, étre effrayé ; au 
propre, se retirer; l'homme craintif recule en arrière; ce verbe est ordinairement 
suivi de 0 ou de 220—YpP" Racine TP du X2/, avoir du dégoiüt , du dépit; 
également construit avec 399. Selon Aben Esra. ce verbe a de l'analogie avec 
PIX éfre mal à l'aise, ce qui est probable, par la transposition des lettres. Élie 
Halevy, hébraïsant distingué , mort à Paris le { novembre 1826, et auteur d'une 
Hymne à la païz (imprimerie de la République. an X), et du 9019117 v100 
Instruction religieuse et morale. a imaginé un système complet d'explication des 
racines hébraïques, au moyen de ces permutations. Nous nous propasons de soi- 
gner la publication de ce travail encore inédit. Les Sept. traduisent, comme 
Aben Esra, œpordylics, rl élait peiné. Ounklousse de même NP} Mendel- 
sohn. daÿ ibm graute , 7 /u/ dans une anxiété. 

4. p70 pt Vieïllards (sénateurs) de Midiane. Qui sont ces sénateurs? 
Selon Aben Esra, les mêmes que les cinq rois mentionnés plus bas (ch. 31, v. 5). 
Selon Na‘hmeni (1209). ce sont les gouverneurs de Si’hone, @ont il est ques- 
tion dans Josué (ch. 13, v. 21), et que le roi amoréen a placés sur les Mi- 
dianites après les avoir soumis à sa domination. Dans l'endroit cité, ces gou- 
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Cu XXII. 3YOY Z/s partirent. Ce verset appartient évidemment au chapitre- 
précélent. N929Y Plaines. Ouvklousse N'HDDA dans le camp. Septante isi 
d'uousr, à l'occident; ils ont lu 2972 Selen Burkhard, la plaine moabitique-est 
cettepartie qui porte aujourd'hui le nom de 794 Un sel caché, déprimé, 
vom commun en Syrie à toutes les plaines (7rave/s, p. 368), dont le sol est sa- 
blomeux et stérile. 37° De JZeré'ho(Jérico) c'est-à-dire vis-à-vis de cette ville. 

e. p°2 N°9 Balak vit. Tout le récit contenu dans ce chapitre est d'un 
bautintérêt; on y trouve tous les ressorts mervedleux que les anciens faisaient 
agirdans les compositions épiques ; l'intervention d'une déité, indirecte dans 
les songes, directe par des envoyés; le don de la parole donné à des êtres qui 
en sont naturellement privés, et enfin les chants prophétiques. 11 est probable 
quecette composition remonte à une époque où il régnait une certaine culture 
sur es côtes occidentales de la Méditerranée, sous le gouvernement de Salo- 
mot; ce grand roi, le plus éclairé de sa dynastie, établit des relations avec 
les étrangers, fit fleurir le commerce, et probablement aussi les lettres. Ce 
temms correspond aussi à la composition des chants homériques. Voici à ce. 
suje l'opinion de Gueddes : « Quelques explicateurs de la Bible ont pensé, dans 
l'hpothèse que le Pentateuque est de Moïse, que cet auteur avait puisé l'épisode 
de lilame dans des sources moabitiques; mais moi je crois que le compilateur 
du entateuque a eu recours soit à des manuscrits , soit aux traditions popu- 
lairs de son temps. Tont l'épisode a l'air d'une légende.» p°a Balak. Ce n'est 
qu'a verset 4 qu'on apprend de quelle aation il était roi. 9Y9X 75/#por. Nom 
d'’hanme; 199% Zsépora est le nom de femme correspondant ; c'est celui de- 
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31. Israel s'établit dans le pays d’Amori. 
32. Mosché envoya pour reconnaître läzer ; ils pri- 


rent les villages d’alentour, et on chassa l'Amori qui 
y était. 


33. Ils tournérent, et montèrent par le chemin de 
Baschone (Bassan). Og, roi de Baschone, scrtit à 
leur rencontre pour le combat, lui et tout son peuple, 
à Edréi. | 

34. L'Éternel dit à Mosché : ne le crains pas, car je lé 
livre entre tes mains avec tout son peuple et son Days. 
Tu lui feras comme tu as fait à Si’hone, roi d’Amori, qui 
habitait "Heschbone. | 


35. Ils battirent lui et ses enfans et tout son peu- 
ple jusqu’à ne pas lui laisser de reste, et ils Héri- 
tèrent son pays. _. 


les débris de cette ville , qui porte aujourd'hui le nom de 724 (51917) ; 
le voyageur Richter l’a visitée en 18:16. Voy. SBaülfabrten im Morgentand (Ber- 
lin, 1822). | 

35. V22 NN Et ses emfans. Ces deux mots manquent dans le texte samartain. 
9% este. Les Amoréens étaient des sept peuples dont l'extermination tale 
était ordonnée. Ben Ouziel rapporte sur Og, et d'après le Talmud, une histoiette 
curieuse que voici : Quand Og vit le campisraélite, qui avait six parasanges d'iten- 
due, il dit: je veux seul entreprendre le combat contre ce peuple, pour qu'il æ me 
fasse comme à Si'hone. 11 détacha à cet effet une montagne de six parasangesd'é- 
tendue , et la posa sur sa tête pour la lancer sur les Israélites. Dieu fit venrun 
insecte qui perçant la montagne par le milieu y fit enfoncer la tête d'Og ; cebi-ci 
voulant la dégager, ne put en venir à bout, parce qu'une de ses dents avait pesé 
fort avant. Mosché prit alors une cognée de dix coudées de longueur, et satant 
en l'air à dix coudées de hanteur, il frappa le géant à la cheville du pied. En om- 
bant le corps d'Og toucha le camp israélite. 


| 9799 | 1» 
rh hors rh 32 + NE Na SN Jun) 

| DDR Shan al ra ut TN 

bah Sy N NE) pa TT y) à et 33 
TN 34 ! Da pat YEpbo NT DIN 
NOR EN ATA © + ON NDN hon-bx mir 
pp) Hrob mÉy NS Ë m2 SNA #yb3 
PSN IN 9: 51 35 : ravira au JDN ADN 
sirprre au ra der Dane mn sy=S DR 


paraissent avoir été repris plus tard par les Moabites. Ce chant paraît PoAEen 
à l'occupatiou de la Palestine: 

31. Lieu SU" Zsrael demeura. Répétition du verset 25; le récit ayant été 
iterroipu par un chant qui est évidemment une interpolation. ?3DNF1 YIN2 
Sept. dans toutes les villes d'Amoti, comme au verset 25. 

32. 1Y) Jdrer, est une ville amoréenne tans-jordanique sur les limites 
de la tribu de Gad, à quinze milles de *Heschbone (Hieronymus in locis 
hebraicis ez Æusebio ). FPNN33 Septante £s painguirent elle ef ses dépen- 
dances ; ils ont lu "1939 PNY PAIN — 09% D'après le 4er D) racine D 
qui au Hiphil signifie déposséder. 

33. 33 Og; roi amoréen, le dernier des fameux Rephaïme , espèce de 
géans, à ce qu'il paraît. (Voy. Deutér., ch. 3, v. 12). 02H Baschane. 
Basan perte le même nom chez les Syriens et les Arabes ; le Baraævese où vavu, 
Batania des Grees, et plus tard Decepole , contrée trans-jordanique, entre l'Ar- 
neue et le Tabok , et d'une fertilité remarquable. On croit qu'elle en a tiré son 
Nom; car, d'après Bochart (Hiro, p. 1, lib. 11, ch. 31, p. 305), ce mot 
ON] en arabe désigne un sol uni et fertile. La partie septentrionale de cette 
Gntrée porte aujourd'hui le nom de Hauran , (le (AL d'Ézéchiel , ch. 473 
V. 16. Voÿ. aussi Deutér., ch. 31 ,v. 103 Josué ch. 10, v. 45). YYYIN Edréi. 
. Voy. Dentér. , ch, 1, v. 4 et Josué, ch. 12, v. £. Probablement le même 
que le Edéps de Ptolemée fliv. 1, ch. 15), zunc autem est Adera insignis civi- 
ls Arabie in vicesima quatre lapide à Bostra. (Hieronymus). Dans la descrip- 
“on de la Syrie, Aboulfeda nomme cette ville NYTN et dit qu'elle est à vingt- 
Vatre milles arabes {environ 6 1/2 lieues d'Allemagne) de Damas. Burkhard a vu 
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perdu ! Il rendit ses fils fuyards, et ses filles captives du 
roi d'Amori, Si’hone. | 

30. Nous les avons défaits ; Heschbone est ruiné jus- 
qu'à Dibone; nous les avons détruits jusqu’à POPRee 
qui (s'étend) ae Medba. 


bone; selon d’autres , Heschbone est le sujet du verbe: mous Jes avons pour- 
suivis de flèches; ‘Heschbone est ravagé jusqu'à Dibone ; d'autres encore, 
leurs champs ont détruit * Heschbone ; ce dernier mot serait alors le régime da 
verbe IN. Parmi ces diverses conjectures , cette dernière est la moins pro- 
bable , le verbe %3N n’a pas ordinairement de régime direct. 1277 Dibone ; 
ville moabite, échue à la tribu de Gad ( voy. 7/rà , ch. 32, v. 3,etv. 34, et 
ch 33, v. 45 et 46). Dans Josué (ch. 13, v. 12), il est dit que cette ville 
échut en partage à Reoubène. Isaïe , ch. 15, v. à , et Jérémie, ch. 48, v. 18, 
22 , c’est de nouveau une ville moabite. Burkhard en a visité les ruines ( Z7av. 
in Syria, p. 372). 003 Ounklousse JNY1X1 zous avons dévasté. D'après Aben 
Esra et Kim'hi, la racine est DD et DU est pour 03 . Selon d’autres la 


racine est DU? , toujours la signification du mot est-elle dévasier ; le 3 indi- 
quant la première personne plurielle, et le 3 radical. Septante xai yuvainse 
avrür , et leurs femmes ; ils ont Dÿt*W3 en opposition avec Q°393 Zezrs enfans. 
Saadias , #7 est dévasté ; Syriaque, i/s ont dévasté. Selon Gueddes D*®3 désigne 
des chomps en jachères, en opposition avec Q°13 des champs défrichés ; il 
dérive le mot de WW, où ce mot a le même sens, et il traduit ainsi : "Æesck- 
Gone a détruit leurs champs cultivés jusqu'à Dibone, leurs jachères de No- 
pha'h à Medba. ND1 Nopha'h, Ouuklousse ne traduit pas ce mot, qui paraît 
être un nom d'endroit qui n’est plus cité ailleurs, à moins qu'on ne veuille pren- 
dre pour le même endroit 23 Moéz'# ( Juges, ch. 8, v. 11 ). Selon Eusèbe, 
cette ville est à huit milles au sud de "Heschbone. Dans le Samaritain on lit: 
ON ND /usgu'à ce que le feu fut soufflé, allumé, Les Septante, qui traduisent 
comme nous avons dit: xæi yuræixte æbr&v, ajoutent {rs mpocs£ixaucar mp, 
leurs femmes aussi ollumérent le feu. \s ont lu ON 92 OT — SUN 
Samaritaine ON les Septante id. N1979 Medbak , ville redevenue moabite 
(fsaïe. ch. 16, v. 2); dans le partage de Reoubène (Josué, ch. 13, v. 9, 16); 
située , selon Ptolémée, entre Pitra et Bostra. Burkhard en a décrit les ruines 
(p- 366 de l'ouvrage cité }. Voy. aussi Fe/endi Palest., p. 593. Tous ces en- 

droits enlevés par Sihone aux Moabites ont été conquis par les Israélites , et 
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Beur, suivi ordinairement da datif; on la trouve aussi avec l'accusatif, Ezéch., 
ch. 24, v. 6, 8. 0192 Kemosch, déité nationale des Moabites. 
ND Ypo 0103 Kemosch, abormination de Moab (1 Rois, ch. 11, v. 
7), et aussi des Amonites , Juges , ch. 11, v. 24, On n'a que des conjectures 
sur cette déité. Les uns, guidés par la consonnance , pensent que c'est le dieu 
Xôpos ( Comus) des Grecs, qui présidait aux festins, aux orgies même; 
les autres font dériver ce mot de l'arabe; ainsi, selon Hyde, ##amous , en 
arabe, désigne l’insecte nommé culez (cousin); d'où peut-être le musca 
(mouche) des Latins. L'idole avait la forme de cet insecte, afin de les 
préserver des piqûres. C'est ainsi que les Amorites adoraient une idole ayant la 
forme d'une mouche 2937 y . Selon Leclerc , il s'agit du soleil: car l'a- 
rbe 93 signifie fre prompt, vif. Selon le Talmud, c'était une prerre noire, 
que les Moabites adoraient, ce qui a quelque analogie avec le caaba (193) 
des Arabes. 9992 Ses enfans. Les Moabites sont les enfans de Kemosch ’ 
comme les Jsraélites les enfans de Dieu. Ce verset et le verset suivant sont aussi 
cités par Jérémie (ch. 48, v. 45, 46). ovbp + wbp Fuyards , voy. Gen., 
ch.14,v. 13. . | 

30. 031 Verset très-difhcile , et pour la signification des mots , et pour la 
construction grammaticale de la phrase, 120" 72N 0231 Ounklousse 
npoù 15001 4 royauté a abandonné ‘Heschôone ; de "3 lumière , signe 
de royauté, version adoptée par Mendelsohn , leur éclat est perdu. 
ns nv 100 {Rois , ch. 1, v. 36. Aben Esra, sprès avoir rapporté 
celte explication , en donne une seconde, et rattache le mot à ÿ7 #rer avec 
des flèches ; le 3 indique un futur changé par le 9 en passé; nous les avons ti 
rés à coups de flèches ; par la a péri ‘Heschbone ; Septante oripua airäv, 
leurs progénitures; ils ont lu D33%; mais peut-être que oxipuæ doit être 
pris au propre , les semences des champs, Saadias traduit NDD vestige ; leur 
trace a disparu ; Syriaque NApon el ses chacps, car "V) désigne aussi vn 
champ défriché , voy. Prov., 13, v. 23; Jérémie, ch. 4, v. 3, et Hos, ch. 
10,V. 12 , comme Npôn en chaldéen signifie zx champ bien nettoyé de mau= 
paises herbes. La version samaritaine porte TONY ous avons élé lancés. 
2N Samaritaine "13N . Le sujet de ce verbe est difficile à déterminer. Selon 
les uns c’est le mot précédent : /eur éclat est perdu de *Heschbone jusqu'à Di- 
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dans toutes les villes de l’'Amori, à ‘Heschbone, et dans 
tous ses villages. 

26. Car ’Heschboneétait la ville de Si’hone, roi d’Amori, 
qui avait combattu contre le précédent roi de Moab , et 
avait pris tout son pays de sa main jusqu’à Arnone. 

27. C'est pourquoi disent les poètes : veng à 
.‘Heschbone , qu’elle soit rebâtie et réparée , la ville de 
S'hone, 

28. Car le feu est sorti de "Heschbone, la flamme de 
la cité de Siï'hone ; elle a consumé Or de Moab, les mai- 
tres des hauteurs d’Arnone. 

29. Malheur à toi, Moab! peuple de Kemosch, tu es 


vans en énigmes. F3311 Qu'elle soit construite. Le poète demande que ‘Hesch- 
bone se relève de ses ruines. C'était probablement un Hébreu des tribus trans- 
jordaniques. }D MY La ville de Si'hone. Cette épithète et celle qui sui 
D 11) ont engagé l'éditeur du Pentateuque à insérer cette citation 
poétique. ; | 

28. 19351) Une flamme est sortie. Selon Aben Esra, c'est une conspira- 
tion formée dans ‘Heschbone contre le gouvernement ; mais rien n’autorise une 
telle allusion. NPD — 19p Ville ; racine 111 batir. La différence de 
np et de “Y qui signifie également r///, est, que le premier s'emploie 
de préférence dans la poésie , et entre en construction de plusieurs noms pro- 
pres, comme VIN M1p Gen., ch. 23, v. 2; Josué, ch. 13, v. 54 ; 
mn np énfrà, ch. 22, v. 39. AN Y tn Dévora Or de Mob. 
Ceci paraît se rapporter à la guerre faite par Sihone à cette nation; mais cette 
ville est rentrée au pouvoir des Moabites (voy. Isaïe, ch. 15, v. 1). Si'honea 
fait une invasion dans Moab, mais n'a conservé ses conquêtes que jusquà 
'Arnone. Toutefois le texte samaritain, au lien de ÿ porte Ÿ 7usgu'à Moab; 
les Septante de même. ‘0y3 Les possesseurs. On trouve de même "7 °5y9 
Josué, ch. 24, v. 11: 030 0ya Juges, ch. g,v. 2. Septante Vatican 
xaTiqayt, # a dévoré; ils ont peut-être lu #797ÿ2 —"JNIN N192 Les 
sites , les hauteurs d'Arnone, peut-être un nom d’endroit mentionné ci- 
dessus, v. 19. 

29. YN De FTIN — SIN et %1ÿ signifient en arabe créer ; interjection, ma/- 

14. 
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25. NAUNI ‘Heschbone. Septante 'EnBèr , et Josèphe met "EsxBar. On lit 
de même Judith, ch. 4, v. 5, 13. Dansles Maech., 1, ch. 6 , v. 26, 36 , on lit 
Xasqur. D'après Josué, ch. 21, v. 39, cette ville était dans le pays de 
Gad, et appartenait aux lévites. D'après Eusèbe, elle était dans les mon- 
tagnes , à l’opposite et à vingt milles de Jéricho. Du temps d'Aboulfeda, 
elle était la métropole de Balka ; il la nomme IN30N 'Heschbane. C'est, 
ditil, une petite ville dans une vallée , entourée de bois, de champs cultivés, 
et de jardins. Borkhard en a visité les rnines ( Z7avels in Syria, p. 365). 
PN22 Littéralement ses flles. Ounklousse Nÿ12993 ses bourgs. Septante ef 
loat ce qui en dépend. Dans Ezéchiel, les petites villes sont appelées /es fes 
des grandes villes (Ezéch., ch. 16, v. 45, 46). 


26. vo y "Heschbone était dans le principe une ville moabite , mais 
les Israélites s’en sont emparés, parce qu'elle était devenue par la conquête une 
ville amoréenne. onûs Plusque parfait, 77 avait combattu. TON Le pre- 
mier | mot équivoque. Est-ce le premier roi de Moab , ou bien Je roi précé- 
dant celui qui a régné-avant Balak? Septante ro mpôrspor, auparavant ; Oun- 
Kousse dit FIND" de premier, C'està-dire que Si'hone à été l'agresseur ; 
Syriaque et Saadias de même. Mendelsohn traduit /e ro’ précédent. 

27.19 by C'est pourquoi. L'auteur veut prouver que "Heschbone est nne ville 
de Sihone ; il cite une stance d'un poème, sans en nommer l'auteur. Nous igno- 
rons si c’est un barde amoréen on israélite, o'von Hamoschlime. En hébreu 
le mot bon mæéschal veut dire comparaison ; en grec parabole. Les poètes 
orientaux affectionnent principalement les paraboles, et encore davantage les hy- 
perboles, selon la judicieuse observation de Gueddes sur ce verset ; de là le nom 
de parabolisateurs, donné en hébreu aux poëtes en général; et encore aujourd'hui 
thez les Arabes le mot Lwon désigne des see. Sept. œivyuariorai, les sa- 
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21. Israel envoya des messagers à Si’hone, roi d’A- 
mori, pour dire : | 

22. Permets que je passe par ton pays ; nous ne nous 
détournerons, ni dans les champs, ni dans les vignobles; 
nous ne boirons pas l’eau de la citerne; nous marckerons 


par le chemin royal, jusqu’à ce que nous ayons passé 
tes limites. | 


v 


. 23. Mais Sihone ne permit pas à Israel de pas 
ser dans ses limites. Si’hone assembla tout son peuple, 
sortit à la rencontre d’Israel , dans le désert, vint à Ia- 
hats, et combattit Israel. 

24. Mais Israel le frappa au fil du glaive, et conquit 
son pays depuis Arnone jusqu’à Tabok, jusqu’aupres des 
enfans d’Amone; car la frontiere des enfans d’Amone 
était forte. 


25. Israel prit toutes ces villes-là, et Israel s'établit 


roi de Si'hone s'était enfermé dans un village , il eût été impossible de l'y for- 
cer. Alors Dieu dit: pourquoi fatiguer mes enfans à assiéger ville par ville? Il 
inspira donc aux Amorites le dessein de sortir de Jeurs villes, et de se réunir | 
en masse en un seul endroit; là ils furent défaits , et les Israélites ne rencon- 
trèrent plus dans les villes que des femmes et des enfans.» Quelles imaginations: 
Et voilà pourtant ce qu'on nous a enseigné pendant des siècles, et ce qu'on 
prétend encore nous faire respecter ! 51451 4 Zakaïs. Cet endroit n'est plus 
mentionné nulle part. | 

24. Env Après ce mot le Sam. met 39} LL PNY 9232 MNT. Voy. Dent, 
ch. 2, v. 33. p2° Zabo4. Voy. Gen., ch. 32, v. 23. Il prend sa source dans les 
montagnes de Bassan, et, après une course d'environ douze milles d'Alle- 
magne, il se jette dans le Jourdain, au dessous du lac de Tibériade ; il est connu 
des Arabes sous le nom de 19" Zarmouk ; d'où le nom de Æzeromian, 0 
Hiéromiances, chez les Grecs et les Romains ; son nom moderne est NP 
Zerka, ce qui signifie #/eudtre (Burkh., Zravels in Syria, p. 347). Ÿ 
Ounklousse A'pPn fort; Septante "ap; Zazer, ainsiils ont lu ici 97}? endroit 
très-souvent mentionné. Voy. ##/rà, v. 52 et passim. Cette leçon des Septante, 


même comme conjecture , serait préférable à notre texte. 
T. IV. 14 
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24, V. 3; Josué, ch. 12, v. 3. D'après cette dernière indication, le mont 
Pisga est au sud du royaume de l’Amori Si'hone, ce qui fournit une transition 
naturelle à ce qui suit. nPUI Et regarde. La vallée était située sur la pente | 
de la montagne. C'est un plateau élevé qui permet de plonger sur le pays alen- 
our. DENT Nom d'endroit , selon les uns ; synonyme à désert, selon les 
autres, 177 119072 13709 UN Ps. 103, v. 4. À la fin de ce verset 
on lit dans le Samaritain : 19% nwUD En: TE | 7371 et tout ce qui suit 
dans le Deutér., ch. a, v. 24, 25, etc. 

21. D'3N0D Ounklousse TAN Ben Ouziel paty envoyés. Septante de 
même. 299N L'Amori, Il parait que le principal établissement de ce peuple 
était à l'est du Jourdain : toutefois on en rencontre aussi à l’ouest; voy. Gen., 
ch. 14, v. 13. Après le mot ?7DN;7 le Samaritain met or 9927 @s pa- 
roles de pait. 

22. JYIND Après ce mot le Sam. a YN DEN prD? SION 0 Ton TION 1II2 
Je marcherai sur le chemin royal, ne me détournerai ni à droite, ni a 
gauche. 77 7707 7772 Nous marcherons sur le chemin royal; le Sam. 
n'a pas ces mots, et les Septante ne traduisent pas le mot Non — al") ND 
Nous ne boïrons pas; le Samaritain, au lieu de ces mots, a : 
n05n 737920n 022 Dan et tout ce qui se trouve au Deutér., ch. à. 
V.28, jasqu'aux mots 9ÿ3 D207;1 du verset 29. 


23. 103239 On lit après ce mot dans le Samaritain: FN "UD En ‘ON 
a nnp9 NX Z/ alla au-devant d'Israel. Voici un échantillon de 
l'exagération rabbinique , rapportée par lar'hi: « Si la forteresse de 'Reschhone 
eûL été défendue par des mouches , il aurait été impossible de la prendre. Si le 
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(nommé) Or, et qui s'appuie à la frontière de Moab. 
16. De là au puits ; c’est là le puits duquel l'Éternel 
dit à Mosché : assemble le peuple , je leur donnerai de 
l'eau. 
17. Alors Israel chanta ce cantique : monte, puits, 
chantez-lui en alternant : 
_ 18. Puits qu'ont creusé des princes, les principaux du 
peuple l'ont débouché, avec leur soutien, le législateur. 
Du désert (ils allèrent) à Mathana. 
19. Et de Mathana à Na’hliel, et de Na’hliel à Bamoth. 
20. Et de Bamoth à la vallée qui est au territoire de 
Moab, au sommet de Pisga, et qui a vue vers Ieschimone. 


0n27092 Ounklousse TUPNUWMA avec leurs bâtons; signe de comman- 
dement; Septante dans leurs commandemens , iv r@ xuprsüots abr&r. Le récit 
de Philon se rapporte à la version des Septante. DM23Y®93 ppn93 Syriaque 
HP IUNA 1P 721 ezaminant avec leurs bétons. Tar'hi, dans le verset 20, dit 
que chaque nassi, lors ducampement des Israélites, dirigeait l'eau du puits vers le 
lieu où campait sa troupe. 13719 721901 Da désert à Mathana. Mendelsobn 
prend 92370 #idbar pour un nom d'endroit. Les Septante disent , ef du puis 
à Mathana. \s ont lu WN239 Cette version est plausible. L'itinéraire commence 
au verset 15, et, interrompu par le chant, recommence ici. Leclerc remar- 
que avec raison que le chant consiste en au rhythme rimeé : 


ñ9 0ÿ 82 bp 
NIIDN NI 
m2 0" 
DA 273 
DnPuD3 pprD3 


n3n9 Mathana. Ounklousse nn19 PAR 7e donnerai à cut. | 

19. 102 Pamoth , Ounklousse NN Æamatha. Ce mot chaldéen, comme 
celui qui lui correspond en hébreu , signifig é/évetion , colline. 

20. N°35 Gaï, nom d'endroit. Sept. Nawyr, vallée boisée. 301 Pisga, 
nom d'une montagne; voy. éfrà, cb. 23, v. 143 Deutér., ch. 3, v. 17, ch. 
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monfis. Septante xai roc ytiuæppouc xaréornot, il arréta les lorrens; de même 
en syriaque bn bpnn Ils ont la peut-être FUN #/ drigea. Il y en a qui tra- 


duisent on: “*WN /a pente des vallées. Aben Esra conjecture que “ON 
éstlenom d'un endroit. 51193 UN Qz’7/ à dirigé ; les Septante ne traduisent pas 
ces deux mots. ÿ Or. Ville moabite. Voy. plus bas v. 28. Ounklousse et 
Ben Ouziel, au lieu de 3 Or, mettent n'nÙ La'hie. 

16. FIINA Selon les uns, le nom d’un endroit; selon les autres, zr puifs. 
Septante 24 /à est un puits; ils ont lu O0) Nous adoptons cette version. 
NA N°1 C'esc là le puits. On sait que la découverte d'une source souterraine 
st une chose précieuse. On chante ici une semblable découverte, racontée 
dans le livre cité. Le fait nous est inconnu. Selon Aben Esra, ce n’est pas l’en- 
droit nommé 19 NI — DD de l'eau; les Septanie ajoutent à Boire. 

17, y Impératif féminin , zone , source. Samaritain moy il est monté. 
La concordance du genre exigerait any à moins de traduire np monte, 
au masculin, Septante au sujet du puits, mi toù @piaros; ils ont la N251 by 
leçon assez plausible. 193 Chaztez ; racine 13 se dit du chant alternatif, 

18. D99W Zes princes, 33%%3 Septante des rois. Ben Ouziel croit que ce 
sont les-patriarches; d’autres disent, les deux frères Aharone et Mosché. Selon 
Philon, ce puits avait été construit avec beaucoup de magnificence par les rois 
de ces contrées. Sortant du désert, les Israélites étaient si réjouis de ren- 
contrer un tel monument, qu’ils se sont mis à chanter leur bonheur (Phjlon, 
Vie de Moïse, \iv. 1, p. 497, édit. de Bâle, 16:13). ppnD2 Mot d'un sens 
difficile. Racine PPA graver. Ounklousse N°90 es scribes ; il a lé pPno 


sans la préposition 3. Septante. dans leur règne, iv 7h Baointia aërüv. 
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qui est au désert, sortant des confins de l’'Amori; car 
Arnone est la frontière de Moab, entre Moab et Amori. 
14. C’est pourquoi il est dit, au livre des batailles de 
l'Éternel , le Vaheb à Soupha, et les torrens à Arnone. 
15. Et le cours des torrens qui tend vers le lieu habité, 


# 
1 


Dieu s'est manifesté dans la tempéle , 

il & fait écouler les torrens d'Arnone , 
torress qui s'infléchissent vers Schebethor, 
el déclinent vers la frontière de Moaë. 


Le texte hébreu porte NY mais le Samaritain supprime le ÿ on y lit UN. Ben 
Ouziel fait cette paraphrase: Des individus, par des motifs légaux de séquestration, 
élant hors du camp, vinrent annoncer que les Édomites et les Moabites se te- 
naïcent en embuscade entre les montagnes pour tomber sur les Israëlites: Dieu fi 
signe aux montagnes de se rapprocher; les ennemis furent écräsés, et leurs corps 
entraînés dans un torrent près de l Arnone. 1] paraît probable que des événemens 
importans ont eu lieu au passage de l’Arnone , analogues à ceux qui ont en lieu au 
passage de la mer Rouge et du Jourdain; et que la connaissance de ces événe- 
mens, racontés au long dans le livre de la guerre de Dieu. s'est perdue avec 
l'ouvrage; et voici le motif probable de la citation. L'écrivain sacré parle du 
torrent Arnone comme formant la séparation politique de lempire de Moab et 
de celui d'Amori. Or ce dernier n'existait plus au temps de l'écrivain; il a eru 
nécessaire d'appuyer son assertion par un passage tiré d'un ouvrage plus ancien, 
alors suffisamment connu des générations contemporaines. Mais cet extrait, n'étant 
qu'un récit tronqué , n’a pas eu de sens pour les générations suivantes , et peut- 
être même qu'il s’y est glissé des fautes de copistes ; c’est donc peine perdue de 
chercher aujourd'hui à deviner ce qu'on ignorait déjà il y a plus de deux mille 
ans. Nous admettons, avec Mendelsohn, que la citation commence au verset 14, 
et'finit au verset 20 inclusivement. Pour expliquer comment les lieux dont il 
estici question ne sont pas mentionnés dans l'itinéraire donné dans le Penta- 
teuque, le même auteur pense que dans ce dernier ouvrage on ne rapporte 
que les stations du quartier-général , là où était l'arche sainte, tandis que les 
stations mentionnées ici sont celles de quelques tribus. Il est certain que deux 
millions d'individus n’ont pas pu camper an même endroit. 
15. TUNY Samaritain UN signibe e//usion, expansion. NJODN N'ION 
(Deutér. , ch. 3, v. 17,etch.4,v. 49), /es pieds de la montagne, radices 
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qui produit des branchages de plantes odoriférantes, elc.; du mot chaldéen 797 
couper. À la fin de ce verset on lit dans le Samaritain : 
TN ADN 100 bn 49 72m et tout ce qui suit dans le Deutéronome, 
ch.2,v.18,19. 
© 13. 0WN Dans le Samaritain, le verset commence ainsi : 
so70n y TON LIN 292 17 70 DD VPN — FIN Aron, 
rivière qui sort des montagnes d'Arabie, et se jette dans la mer Morte; son 
nom moderne est Wadi Mudschel (3510 YINY ); il traverse une vallée in- 
fructueuse et très-rapide. (Voy. Burkhard, Z7avels in Syria, p. 371, et 
Seezen, dans la Monatlibe Correspondens , de Zurich, an 1808, p. 430). Y9DN;1 Pa 
Et l'Amori. Ben Ouriel ajoute : ce fleuve est le siége de leurs prêtres, fabricans 
de tromperies , JIMNNIPO 0D N°239D19 712 PANN 
14. NU non) 9903 on 12 by C'est pour cela qu'il est dit dans le 
liere des guerres de Iekova. On a ici l'exemple premier et unique d’un ouvrage 
cité par le Pentateuque; cet ouvrage est perdu, et la citation étant isolée de 
ce qui précède et suit, on ne peut plus la comprendre. Or, moins un passage est 
intelligible, et plus il est facile et loisible à l'esprit commentateur de se donner 
carrière. Aussi les explications ne font pas faute. Nous rapportons les princi-— 
pales. Ounklousse : c'es/ pourquoi il est dit dans le livre des guerres que Dieu 
a faites sur la mer de Soufet des démonstrations fortes près des lorrens 
d'Arnone. Septante : Aiä ToÛTo AyeTæs êr BiCi®, mbhsuos roû xupiou Ty AT 
igaéyeos mai Tode xuméfpous "Aprèv, à cause de cela on lit dans le livre, la 
guerre du Seigneur a consumé Zoob et les torrens d'Arnone. Ils ontlu 311 
au lieu de 9 —2517 4 Est le nom d'un endroit à la fin du premier verset du 
Deutéronome ; ils ont lu AN consumer, au lieu de 3910 Le Syriaque a Nn9 00 
pour 2ÿ11 FIN comme s'il y avait sn NN a flamme. Dans quelques manus- 
crits, selon Kim'hi,les deux mots sont réunis en un seul SUN C'est une 
forme araméenne du verbe 359 donner. En adoptant cette réunion comme un 
archaïsme , Gueddes propose une leçon qui est au moins fort ingénieuse. 
La voici : 
12403 JiMNNN UP 
ON an DT NN 
2 navb nu JUN on 
mo ad on 
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phime (brülans), qui mordaient le peuple, et il mou- 
rut beaucoup de monde d’Israel. 

7. Le peuple vint vers Mosché, ils dirent : nous avons 
péché d'avoir parlé contre l'Éternel et contre toi. Prie 
l'Éternel pour qu’il détourne de nous le serpent. Mos- 
ché pria pour le peuple. 

8. L’Éternel dit à Mosché : fais-toi un ai (serpent 
brülant) , et mets-le sur une perche ; il adviendra que 
quiconque aura été mordu, et le regardera, sera guéri. 

9. Mosché fit un serpent: d’airain, et le mit sur une 

perche; et lorsque le serpent avait mordu quelqu'un, il 
regardait le serpent d'airain, et était guéri. 

10. Les enfans d’Israel partirent, et campèrent à 
Oboth. | | 

11. Îls partirent d’Oboth, et campèrent à Yié Abarime, 
dans le désert , qui est vis-à-vis de Moab, vers le soleil 
levant. 

12. De là ils partirent, et campérent dans la plaine de 
Zered. 

13. De là ils partirent, et campèrent au deçà d'Arnone, 


gne une solitude, des ruines. 0°92ÿr1 Septante r& mépar iv Tù ipiuw, au pas- 
sage dans le désert. Selon d'autres , c'est un nom de peuples qui a de l'analogie 
avec 099% Hébreuz, À la fin de ce verset on lit dans le texte samaritain : 
oo nn gn bn non DR mn ADN et ce qu'on lit dans le Deuté- 
ronome, ch. 2, v. 9, excepté que le mot "Dn0D qu'on.trouve là après D2 
manque ici. Un manuscrit des Septante a la même addition. 

12. 1 bn Dans la vallée de Zéred. D'autres prennent le mot bn pour 
un torrent. Au reste ni un torrent ni une vallée de ce nom ne se trouve dans 
la nomenclature des stations rapportées ci-dessous (ch. 33). Le Zéred corres- 
pond au Diben Gad (ch. 33, v. 45); Ben Ouziel paraphrase : une vallée 
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p. 499). Il est assez singulier que le peuple se plaignant des fatigues de la 
route , de la mauvaise nourriture, on le fasse mordre par des serpens pour 
le réduire au silence. Aussi Ben Ouziel paraphrase ainsi là-dessus: une fille 
de la voix (une parole) se fit entendre : Je vous ai traités avec une bienveil- 
lance sans égale, tirés de l'Égypte, sustentés avec la manne, et vous murmurez 
encore! Voici les serpeus ; depuis la création je les ai condamnés à manger de 
la poussière, et ils ne murmurent pas. 

8. AT + MO Fuis-loi un seraph. On sait que chez les Égyptiens et les 
Grecs le serpent est le symbole de la médication. Le serpent est l'attribut 
d'Esculape. Peut-être que les mots Seraph et Serapis ont quelque analogie. Il 
s'agit évidemment ici du culte da serpent, si répandu et encore existant en Égypte 
eten Abyssinie. Du reste ce serpent d'airain est devenu un objet spécial d’ido- 
lâtrie, que le roi Osée a été obligé de détruire (IL Rois, ch. 18, v. 4). Aben 
Esra convient que c'est pour nous un mystère impénétrable, et qu’il .ne faut pas 
en chercher la cause. D3 by Sur une perche. Selon Bén Ouziel, sur un endroit 
élevé, afin de forcer de porter les regards vers le ciel; c'est aussi la tradition 
talmodique. 

10. N'INI À Oborà. Entre Hor et Oboth , il y a deux stations qui sont 
omises ici et rapportées plus bas ( ch. 33 , v. 41). 

11. 959 Septante ’Aysayes, Achelgaï. Selon d'autres le mot hébreu dési- 
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la maison d’Israel le pleura ‘trente jours. 

Cx. XXI. 1. Le Kenâani roi d'Arad, habitant le midi, 
entendit qu’Israel était venu par le chemin des explora- 
teurs, combattit Israel, et en prit une capture 

a. Israel fit un vœu à l'Éternel, et dit : si tu livres ce 
peupleentre mes mains, jemettraises villes à l’anathème. 

3. L'Éternel exauça la voix d'’Israel , ‘et (lui) livra le 
Keuäâani. Il les mit à l’anathémè, avec leurs villes ; et on 
nomma ce lieu "Horma. 

4. Ils partirent de la montagne de Har , (vers) le che- 
min delainer Souph, pour tourner le pays d'Édome:; le 
cœur manqua au peuple par le chemin. . 

5. Le peuple parla contre Dieu et contre Mosché, 
(disant) : pourquoi nous as-tu fait mbnter de l'Égypte 
pour mourir dans le désert? car il n’y a ni pain, ni eaux, 
et notre âme est dégoûtée de ce pain de misérable. 

6. L'Éternel envoya contre le peuple des serpens séra- 


n'ont'été détruites que du temps de Josué (voy. le v. ci-dessus). pont 
Ounklousse dit NINN"? Michaelis dérive le mot de DYNN du verset précédent 
du mot chaldéen NINN ezdroit. MON ‘Horma, anathème. Ainsi fut aussi 
nommée la ville appelée auparavant NDY Voy- Juges, ch. «, v. 7. 

4. ŸUD2 9XPn Les Septante rendent les deux mots par un seul œxryofuynorr, 
ils devinrent pusillanimes, perdirent courage. lar'hi rapporte un mot français 
NUNpX encroutlour, pour encourtelé, devenir court; du latin curlus. Le 
cœur défaillit au peuple en chemin. 

>. bpbpn on Ounklousse Gbp Fa Die a nourriture vide, Sans subs- 
tance ; ce qui est vrai de la manne. bpbp Racine 65 être léger ; le vrai sens 
n'est pas connu. | | 

-6. 020 ODA Ounkl. 10p in des serpens brülens, Saadias et Vulgate 
de même. Septante, des serpens donnant la mort. On ignore quelle est cette espèce 
de serpens. Selon Michaelis c'est le céraste ; selon d’autres, le basilic; car en arabe 
le verbe AW signifie #7 a été noële,d'oùle mot s4érif, Tout cela est fort incertain. 
Selon Burkhard, cette contrée est encore infestée par des serpens. (7ravels ir Syria, 
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29. 13299 Z/s pleurérent. Au Deutér., eh. 10, v. 6,cette mort est racontée 
avec des circonstances différentes. 

CH. XXI, 1. 7ÿ Ærad. Ce récit présente de graves difhcultés. Dans Josué 
(ch. 12, v. 14), on dit que le roi d’Arad est un de ceux que Josué a vaincus 
sur le bord occidental du Jourdain; comment peut-il en être question ici ? Selon 
Aben Esra , il s’agit d'un autre Arad situé sur la rive orientale; mais selon 
Na'hmeni, c’est le roi de l'Arad occidental qui est venu ici au devant des 
Hébreux dans la plaine de Moab. Après avoir été vaincu , il s'est retiré dans 
son pays , où Josué l'a rencontré et détruit. Selon Ben Ouziel, Arad c'est 
Amalek. DY9NNîT Ounklousse N'hbND des explorations. Syriaque, Vulgate, 
version samaritäine, de même. Les Septante traduisent comme si c'était un 
nom d'endroit, chemin d'Atourime; Saad. de même. Vater risque une côn- 
Jecture qui n’est pas sans mérite : Q9511 1772 dans le chemin des montagnes. 
Aucune explication n'est entièrement satisfaisante. JU? Racine JU /aire 
prisonnier; on sait que les verbes qui ont le ÿ? pour troisième radicale, perdent 

suvent cette lettre au futur: »9@ Uz prisonnier, selon Iar’hi, un esclave. 
| nn 77 Israel fit un vœu , littéralement , "13 voua un væs; Lsrael 
par l'organe de sou chef. | 

3. 293977 Le Samaritain ajoute 95902 evtre leurs maius; Septante, 
syriaque, Saadias, de mème. 0ÿ9Y Leurs villes. Lesquelles? puisqu'elles 
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22. Ils partirent de Kadesch. Les enfans d’Israel vin- 
rent, toute la réunion , à la montagne de Har. 

23. L’Éternel parla à Mosché et à Aharone, près de 
la montagne Har, à la frontière du pays d'Édome, en di- 
sant : 


_24. Qu'Aharone soit réuni à ses peuples, car il 
ne doit pas venir au pays que je donne aux enfans d'Is- 
rael, parce que vous avez été rebelles à mon ordre, 
aux eaux de la dispute. 

25. Prends Aharone et son fils Élazar , êt fais-les mon- 
ter sur la montagne de Har. 

26. Fais dépouiller Aharone de ses vêtemens, et fais-en 
revêtir son fils Élazar.Aharonesera recueilli, etmourra à. 

27. Mosché fit comme l'Éternel avait ordonné, Ils 
montèrent sur la montagne de Har, aux yeux de toute 
la réunion. 

28. Mosché fit dépouiller Aharone de ses vêtemens, 
et en fit revêtir son fils Élazar. Aharone mourut là , au 
sommet de la montagne. Mosché et Élazar descendirent 
de la montagne. 

29. Toutela réunion vit qu’Aharone avait expiré; toute 


à ses peuples ; locution biblique | pour gx" meure. Noy. Gen., ch. 35, 
v. 8. 9h Pour 792 Voy. ci-dessus, v. 13. | 

26. 9739 Ses véflemens. Selon Ben Ouriel, les vêtemens sacerdotaur. 
OÙ ND) £/ mourra là. Voici les détails de cette mort selon Jar‘hi : Mosché dit 
à Aharone : Entre dans la caverne. Il y entra, et vitun lit préparé et une lampe 
allumée. 11 lui dit: Monte sur le lit, il y monta; étends la main, il l’étendit; 
allonge la bouche, il l'allongea ; ferme tes yeux, il les ferma. Cette mort 
d'Abarone et celle de Moïse sont fort singulières. La louange d’Aharone, c'est 
d’avoir été pleuré pendant trente jours par toute la réunion. 
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ainsi : parce qu'ils avaient reçu ordre de ne point les attaquer ; le temps de 
tirer engeance d'Édome n'était pas encore arrivé. 

22. D1PD Ounklousse 079 Ben Ouziel de même, C'est ainsi que ces 
interprètes rendent toujours le mot 0p— nn Ounklousse N°91 nd 
ce second mot chaldéen signifie montagne. Ben Ouziel dit : DIJDN Du 
à la montagne d'Amanos. Pline place en cet endroit un peuple nommé Omanos 
(Aist, nat., liv. 6, ch. 28). Il y avait deux montagnes du nom de ar; 
ch. 34, v. 7: l'une, au nord, fait partie de la chaine du Liban , et l’autre, au 
midi, sur la frontière d'Édome; c'est celle dont il est ici question. Selon un 
Midrasch, Dieu a nivelé toutes les montagnes devant les Israélites, à l'exception 
de trois : /e Sinaï, le Har, sur laquelle est mort Aharone, et le Webo, sur le- 
quel est mort Mosché. Non loin des ruines de Petra, ancienne capitale de l'Ara- 
bie Pétrée, on voit un monument que les Arabes nomment /e sépulcre d'Aharone, 
eten l'honneur duquel ils sacrifient des victimes. On sait quetous ces genres 
de monumens bibliques n’ont aucune authenticité historique. Des intérêts de loca- 
lité ont fait inventer bien des noms pour les arranger à des événemens connus. 


24. SON’ De ON réunir. VOY LU A ses peuples ; qu'Aharone soit réuni 
\ 
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et voilà que nous sommes à Kadesch, ville à l'extrémité 


de ta frontière. 


= 


17. Oh! laisse-nous passer par ton pays ; nous ne passe. 
rons ni par les champs ni par les vignes, et nous ne 


‘boirons pas les eaux des citernes. Nous marcherons sur 


la voie royale; nous ne nous détournerons ni à droite ni 
à gauche, jusqu'à ce que nous ayons passé tes frontières. 


18. Édome lui dit: tu ne passeras point par mon pays; 
peut-être qu’en armes je sortirai à ta rencontre. 


19. Les enfans d’Israel lui répondirent : nous monte- 
rons par un chemin frayé , et si nous buvons de ton 
eau, moi et mon troupeau, j'en paierai le prix. Sans 
rien autre chose , seulement à pied je voudrais passer. 


20. Édome répondit : tu ne passeras pas; et sortit à 
sa rencontre avec un peuple puissant et une main forte. 
21. Ainsi Édome refusa de donner à Israel passage 


par ses frontières, et Israel se détourna d’auprès de 
lui. 


Lo 


embarrassante. Ounklousse 029 019 nd ce n'esi pas une affaire mauvaise, 
autrement, je n’ai pas mauvaise intention. Septante &a1x ro tpayuæ oùd'ar tort, 
ce n'est pas une affaire; ce n’est pas important. Cette version paraît la plus satis- 
faisante. On trouve une locution analogue et ayant le même sens, 1 Sam. 
ch. 20, v. 21; alors 2 PR est une phrase incidente; seulement, c'est une 
bagatelle, avec mes pieds je veux passer; autrement, je sante le passage. 
et pas d'autre rétribution. 0399 Septante mapà ro ôpos, ils traduisent comme 
par le mot 009 D'autres traduisent 2vec mon infanterie. 

20. TONY Z7 dit. Le sujet est Edome. 72ÿn Nb Tu ne passeras pas. 
Ce refus paraît naturel. Il est toujours moral et prudent de s'opposer au pas- 
sage d'une armée envahissante. C’est ainsi que César , aidé des Gaules. s'est 0p- 
ne avec raison au passage des Helvétiens. 


. UN ZZ se détourna , pour se diriger vers lorient. Ben Ouriel paraphrase 
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t6. 1N00 Un , en général; cela peut s'entendre de Mosché. Voy. 
Hag. ,ch. » , v. 13, et Exode, ch. 23 , v. 2. 

17. 1007 797 Za voie royale. Probablement on entend ici la grande ronte, 
celle que prennent les armées en marche. Mosché promet de ne pas se répandre 
dans le pays par des sentiers et des routes détournées. Trois entrées se présen- 
tent, venant d'Egypte , pour pénétrer en Palestine: 1° en longeant la mer Médi- 
terranée à l'occident; là on rencontrait les Philistins. avec lesquels les Hébreux 
ne voulaient pas se commettre (voy, Exode, ch. 13, +. 17). 2°. Au midi, 
en traversant la chaîne séiritique (aujourd'hui Dschebal schera), qui s'étend 
du golfe élanitique à la mer Morte ; elle offre beaucoup de défilés, et une vallée 
assez ouverte pour le passage d'une armée; vallée connue sous le nom de 
Ghoëir, et qui est peut-être la »ore royale dn texte ; mais cette contrée était 
possédée par les Édomites, peuple congénère aux Hébreux. On demanda le pas- 
sage, il fut refusé, et on ne jugea pas convenable d'en appeler à la force. 3°. 
À l'occident. C'est le chemin le plus long et le plus difficile, puisqu'il exige te 
passage du Jourdain. C'est celui que les Hébreux se virent contraints de prendre. 

18. }à Mot dont la traduction littérale est impossible; il se trouve 
toujours construit ; il vient de 135 et se met ordinairement quand il est précédé 
du verbe exprimant une action qui doit en empêcher une autre, qu'on craint; 
ilse met aussi au commencement des défenses. Voy. Gen., ch. 11, v. 4; Isaïe, 
ch. 36,v.:8 , etc. \ 

19. "0009 Dans la chaussée; de Lo frayer. Ounklousse ND°23 MINI 
via trila ; Ben Ouziel N9b na N'DUONIA de chemin militaire du roi. N'UNUDN 
De rparec, Sept. ræpà 70 ôpoc, près de la frontière. 92" DN p?9 Locution 
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Jui avait commandé. | 

_io. Mosché et Aharone convoquérent l’assemblée de. 
vant le rocher, et il leur dit : vous, rebelles, écoutez 
donc; est-ce de ce rocher-là que nous vous ferons sortir 
de l’eau ? | 

11. Mosché leva sa main, et frappa deux fois le rocher 
avec sa verge; il en sortit des eaux abondantes; la réu- 
nion but, et leurs bêtes aussi.  : 

12. L'Éternel dit à Mosché et à Aharone : parce que 
vous n'avez point cru en moi pour me sanctifier aux 
yeux des enfans d’Israel, c’est pourquoi vous ne condui- 
rez point cette assemblée au pays que je leur ai donné. 

13. Voilà les eaux Meribà ( de dispute), parce que les 
enfans d’Israel avaient disputé avec l'Éternel , et il se 
sanctifia en eux. 

14. Mosché envoya des messagers de Kadesch au roi 
d'Édome (pour lui dire): ainsi parle ton frère Israel: tu 
sais toute la peine qui nous a atteints. 

15. Nos pères descendirent en Égypte; nous demeu- 
râmes en Égypte de nombreux jours. Les Égyptiens nous 
ont maltraités, (nous) et nos pères. 

16. Nous avons crié à l'Éternel; il a entendu notre 
voix, a envoyé un messager, nous a fait sortir de l'Égypte, 


tité des deux événemens. Cependant au Deutéronome (ch. 32, v. 51) il est ques- 
tion d'un Meribà Kadesch. O9 4 eux, se rapporte non aux deux frères, mais 

aux Israélites. Après ce verset 13 on lit dans le texte samaritain 
Y3TN 1100 ON et puis tout ce qu'on lit au Deutér., ch. 3, +. 24, 25; 
vient ensuite un verset s0N0 Hi ve bn 4792 et puis ce qu'on lit au Deutér., 
ch. 2. v. 2—6. Cette sorte de complément n’est pas rare dans le texte samaritain. 
14. PIN Ton frère , de même origine. FINDn it — NN État misérable, 
de mNd se fatiguer inutilement. Voy. Exode, ch. 18, v. 8. 
- 13. 
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12. ONJONT ND Vous n'avez pas cru. Maïmonides, Aben Esra, Raschbame, 
Na'hbmeni, Iar’hi et tous les commentateurs, s’évertuent à découvrir la faute 
des deux frères, car le texte ne s'explique pas. Les uns croient qu'ils devaient 
parler au rocher, et non le frapper; mais alors, demande-t-on , à quoi sertle 
bâton ? Les autres disent qu'ils devaient frapper de suite, et ne pas s'adresser 
d'abord au peuple; d’autres, encore, qu'ils ne devaient pas s'exprimer d'une 
manière douteuse; d’autres, qu'il fallait frapper une fois et pas deux fois. 
Mendelsohn conjecture que les deux frères sont punis pôur avoir manqué de 
fermeté, et de s'être retirés devant le peuple ( v. 6), et avoir ainsi manque de 
confiance en Dieu. Nous croyons que l'écrivain donne à entendre dans le 
verset 10 que les deux frères hésitaient à exécuter l’ordre de Dieu, et doutaient 
du résultat, et dans un mouvement d'impatience, Mosché a frappé deux fois 
sur le rocher. Telle est, il nous semble , la vraie intention du texte, qui, par 
respect pour le législateur, n'a pas voulu insister sur ce fait. 

13. 512999 Meribd; dispute. Le même nom a été donné à l'endroit lors 
de l'émeute du ‘Horeb (Exode , ch. 25 ,v.7); ce qui fait soupçonner l’iden- 
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Cu. XX. 1. Les enfans d'Israel: vinrent, toute la 

réunion , au désert de Tsine, le premier mois. Le peuple 

demeura à Kadesch (Kadès) ; là mourut Miriame (Marie), 
et là elle fut ensevelie. 

2. Il n’y avait point d'eau pour la réunion ; ils s’at- 
troupèrent contre Mosché et contre Aharone. 

3. Le peuple disputa contre Mosché, et dirent, sa- 
voir : que n’avons-nous péri, lors de la perte de nos frè- 
res, devant l'Éternel | 

4. Pourquoi avez-vous fait venir l'assemblée de l’Éter- 
nel dans ce désert pour y mourir, nous et nos bêtes ? 

5. Et pourquoi nous as-tu fait monter de l'Égypte, 
pour nous amener dans ce méchant lieu-là, qui n'est pas 
un lieu pour semer; (où il n’y a) ni figues, ni vignes, ni 
grenadiers, et de l’eau , il n’y en a pas à boire. 

6. Mosché et Aharone se retirèrent de devant l’attrou- 
pement, à l’entrée de la tente d’assignation, et tombèrent 
sur leurs faces ; la gloire de l'Éternel leur apparut. 

7- L’Éternel parla à Mosché, en disant : 

* 8. Prends la verge, et rassemble la réunion, toi et ton 
frère Aharone; vous parlerez en leur présence au rocher, 
et il donnera ses eaux : tu leur feras sortir de l’eau du ro- 
cher; tu donneras à boire à la réunion, et à son troupeau. 


9. Mosché prit la verge de devant l'Éternel, comme il 


l'arche. Cet événement a beaucoup de ressemblance avec celui qui est raconté dans 
l'Exode, ch. 17, v. 6. Nous ne savons si c'est là un autre récit du même évé- 
nement, ou si ce sont deux événemens différens. DN990 Vous parlerez. \\ ne 
s'agit pas ici de frapper le rocher, mais bien de parler. 
9. ‘1. 900 D'auprès de l'Éternel. Cette explication semble indiquer le 
bâton d’Aharone. Ben OQuziel dit N°D93 90 de 6c'on de miracle. 
LV, " sè 
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Ca. XX. «1. TON 22 Le premier moïs ; on ne dit pas de quelle année; 
la suite de l'histoire fait présumer que c'est la quarantième année. On ne trouve 
dans le Pentateuque que des événemens qui se sont passés les deux premières 
et la dernière des quarante années. L'histoire des trente-sept années intermé- 
diaires nous est totalement inconnue. 073 A Kadesch, sur les frontières d'E- 
dome. C'est la trente-troisième station. On ne sait si c'est le même Kadesch 
situé dans le désert de Parane, versets 13, 26. Il est probable que ce sont 
deux endroits différens. M7 ÆUe mourut , selon le Talmud, par osculation 
de Dieu (ñp?#23 ) , ainsi que Mosché et Aharone. 

3 3 Racine 299 passé 37 Zspuler. N%D OY Un manuscrit porte : 
DIN by "UD Ly la version syriaque de même. }132 Lors de la perte; de 
DNA périr. VIN Nos frères, leurs ancêtres morts dans le désert. 

S. NUDN Le 6dton. Les uns disent qu'il s'agit du bâton avec lequel Mosché 
avait frappé sur le Nil; selon d’autres, c'est de celui d'Abarone déposé devant 
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pas attaché, sera impur ; 


16. Et tout ce qui, dans les champs, touchera à 
(quelqu'un ) tué par le glaive , ou à un (autre ) mort, 
ou à un as d'homme, ou à un sépulcre, sera impur sept 
jours. ; 


17. On prendra, pour celui qui est impur, de la cen- 
dre de la vache expiatoire brûlée, et on mettra dessus 
de l’eau vive dans un vase. 


18. Un homme pur prendra de l'ézob, qu'il trem- 
pera dans cette eau , et il aspergera sur la tente, sur 
les vases et sur les personnes qui y étaient, et sur celui 
qui aura touché à un os, à un assassiné, à un mort ou à 
un sépulcre. | | 


19, L'homme pur aspergera sur l’impur le troisième 
Jour et le septième jour, et le purifiera le septième jour; 
il nettoiera ses vétemens, se baignera dans l’eau, et sera 
pur au soir. | 


20. Un homme qui sera impur, ét ne se purifiera pas, 
cette personne sera retranchée du milieu de l'assemblée, 
car il a rendu impur le sanctuaire de l'Éternel; l’eau de 
séparation n’a pas été aspergée sur lui ; il est impur. 


21. Ce sera pour eux un statut perpétuel ; et celui qui 
asperge l'eau d’éloignement nettoiera ses vêtemens, 
et celui qui touche l’eau de séparation sera HApUE jus- 
qu'au soir. 


22. Tout ce qu'un impur touchera sera impur, et la 
personne qui le touche sera impure jusqu’au soir. 
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15. VDX Couvercle; de "DX inusité au Æz/, mais que nous trouvons 
au Viphal, infrà , ch. 25, v. 3,5; Ps. 106, v. 28; et dans quelques autres 
voix, où il signifie éfre Joint. bno De Uno inusité au {a/ (en arabe lordre, 
filer ); ce qui attache ; Aben Esra entend par bnp “’DX deux objets qui joi- 
gnent. et en effet DX signifie une couple, dans 923 VOX deux bœuÿs. 
Mendelsobn traduit #7 couvercle gui ferme bien. Le Samaritain dit nos 0% 
Septante, »ase sur lequel rien n'est attaché; vase ouvert. On s'imaginait peut- 
être que le miasme impur entrait dans les vases ouverts. 


18. WI UN Ur omme impur. Une purification sans avoir besoin du 
cohène. 


an. 191 99 MDN Celui qui asperge l'eau de purification; c'est, dit le 
Talmud , celui qui la porte en quantité suffisante pour faire une aspersion ; 
tandis que celui qui fait l'aspersion est pur. ÿ33511 L'aitouchement de l’eau 
est une cause de souillure , et l’aspersion une cause de purification. 
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sera pour les enfans d’Israel une observance ; c'est une 
eau d’ éloignement du péché. 

10. Celui qui amasse les cendres de la vache nettoiera 
ses vêtemens, et sera impur jusqu'au soir; ce sera un 
statut perpétuel pour les enfans d'Israel , et pour l’étran- 
ger séjournant au milieu d'eux. 

11. Celui qui touche un mort , un cadavre humain , 
sera impur sept Jours. 

-12. Ilse purifiera avec cette eau le troisième Jour, et 
sera pur le septième ; mais s'il ne se purifie pas le troi- 
sième jour, il ne sera pas pur le septième. 

13. Celui qui touche un mort, le cadavre d’un 
homme mort, et ne se purifiera pas, a souillé l’habi- 
tacle de l'Éternel ; cette Pete sera retranchée d'Ts- 
rael, car l’eau d’éloignement n’a pas été aspergée sur 
lui ; il sera impur ; son impureté est encore sur lui. 

14. Telle est la doctrine quand un homme mourra 
dâns une tente : quiconque entrera dans la tente, et 
tout ce qui sera dans la tente, sera impur sept jours; 


15. Et tout vase découvert, auquel le couvercle n’est 


12. 3 Ævec lui. On croit que ce mot se rapporte aux cendres dont il.est 
questiov au verset g. Les Septante n'expriment pas ce mot, et il manque dans 
deux manuscrits. NUM De NUM pécher ; au Hitkpael, qui exprime enlever 
de péché. L'allemand exprime très-bien ce mot entfünbdigen. "119? nb Il ne 
sera pas pur, et Sera obligé de recommencer. | | 

_ 13. 1200 NN L'habïtacle. Au verset 20 on lit Up NN le sanctuaire. 
973 D Eau de purification, d'éloignement. La cendre ‘était regardée comme 
impure (v. 10), et l'eau comme ayant une vertu purifiante. Selon Gramberg, 
l’eau bénite de l'église catholique est une imitation. 


14 NDS La Les ustensiles et tout ce qui se trouve dans la tente; pre- 
scription sacerdotale qu'on conçoit bien être impraticable en réalité. 
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ni dans la Vulgate, ni dans la version syriaque, et il manque dans cinq manu- 
scrits. On ne trouve pas ce mot au Lévit., ch. 16, v. 28. 

9. 1271 Selon le Talmud on faisait trois parts de cette cendre ; une qu'on 
déposait près de la montagne des Oliviers , une seconde dans le camp, et une 
troisième était donnée aux lévites, 5713 9 Ounklousse NNNVIN D ceu d'as- 
persion, de “13 qui, en chaldéen, signifie asperger; en hébreu 1373 signifie 
impurelé. Noy. Lévitique, cb. 12, v. 2. On ne sache pas que les Egyptiens 
ajent eu une eau de purification; mais les Romains avaient une eau lustrale, 
dans laquelle entraient les cendres provenant de la combustion d'un veau. 

Îgne cremat vitulos, . ... .. . . . ... 
M NS ee ee Purget ut ille crints. 
Ovide , Fast. , iv. 1v, v. 639). 
Les anciens Perses n'avaient rien de plus sacré que l'eau lustrale, préparée 
avec l'urine de bœuf ou de vache. 

10. op np" Statut perpétuel. La Bible ne fuit nulle part ailleurs mention 
de la vache rousse. 

11. DD3 Même un non israélite (Aben Esra). DIN Pas uno animal. NDUN 
Passé changé en futur par le conversif. DD? NPA Sepi Jours. Voy. Lévit.» 
ch. 15, v. 24. 
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un défaut, et s ur laquelle ne soit pas monté le joug. 
3. Vous la donnerez à Élazar le cohène , qui la fera 
sottir hors du Camp, et on l’égorgera devant lui ; 

4. Du sang de laquelle Élazar prendra avec son doigt, 
et aspergera de son sang vers le devant de la tente d’assi- 
gnation, sept fois. 

__ 5. On brüûlera la vache à ses yeux; on en brülera Îa 
peau , la chair, le sang avec la fiente. 

6. Le cohène prendra du bois de cédre, de l’ézob (hy- 
sope), et un fil cramoisi, qu’il jetera sur la vache brûlante- 

7. Le cohène nettoiera ses vétemens, baighera sa chair 
dans l’eau; ensuite il viendra dans le camp , et le cohèrre 
sera impur jusqu ’au soir. 

8. Celui qui la brûlera nettoiera ses vètemens dans 
l’eau; il baignera sa chair dans l’eau , et sera Re jus- 
qu'au soir. | 

9. Un homme pur amassera les cendres de la vache , 
qu'il déposera hors du camp, dans un endroit propre; ce 


3399 Grant lui. Ben Ouziel paraphrase ce verset selon les idées tal 
mudiques. 

4. SUN 22 aspergera. Dans les aûtres sacrifices le sang des victimes était 
porté dans le sanctuaire { Lévit. , ch. 5, v. 6, et ch. 16. v. 17). 

5. 4121 On n'indique pas le sujet; il paraît que c'est un sacerdote autre 
qu'Élazar. Septante is érdleront. 5999 Voy. Lévit., ch. 4, v. ra. 

6. non npn Le cohène prendra. On ne sait de quel cuhène il s'agit ; est-ce 
le sacrificateur, ou celui qui a brûlé la victime ? On croit que c'est Élazar. IN 
Voy. Lévit., ch. 14, v. 4. Ben Ouziel dit : 1300137 107 HNPPA 27 
luyau de bois de cedre. 

7. 0327 fl rektoiera. Celui qui a jeté le faisceau dans le feu. D’autres Hédsent 
que c'est Élazar, Le chapitre est obscur en ce qui concerne les ntteuts de cette 
. Cérémonie. Selon Aben Esra , il s ‘agit ici de cotrène tomburateur (vey. Lévit. , 
ch. 16, v: 28). 


3. 092 Le premier D?D3 de ce verset n'est exprimé ni dans lès Semante, 
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C'est une découverte cabalistique qui a bien le mérite d’un logogryphe. ñD°Dn 
Intacte. | y a un dissentiment sur cette épithète; les uns la rapportent à la 
qualité de la couleur : l'animal doit être entièrement rouge , sans la moindre 
interruption; c'est l'avis d'Ouziel, de Josèphe et du Talmud; d’autres disent 
que l'animal ne doit pas avoir de défaut corporel , et c'est ce que développe la 
fin du verset. Ounklousse , les Septante, Leclerc, traduisent selon ce sens, que 
nous avons aussi adopté ; car il est inusité de faire de 1919 un adjectif qua- 
lifant un autre adjectif. DVD Défaut ; un des défauts mentionnes dans le Lévi- 
tique (ch. 22, v. 22, 23, 24). 9Y Joug. Usage qui existait chez les Égyptiens, 
les Grecs et les Romains. La paraphrase de Ben Ouziel renferme tous les mots 
chaldéens relatifs aux diverses espèces de joug. 


3. DNN3N Ceci s'adresse aux deux frères. 1p0n Pourquoi pas Aharone ? 
Leclerc dit, parce qu'il ne pouvait contracter d'impureté. On ne sait d’ailleurs 
si cet usage devait avoir lieu toujours, ou seulement dans le désert. HO 
Ben Ouziel; dit N°3519 730 le lieutenant du grand cohène ; son setond. 
N°%9;71 On ne connaît pas le sujet de ce verbe. 1319 Ounklousse N°02 
du verbe chaldéen 531 se reposer; d'où "170 M3°29% Ja présence uniret+ 
selle repose. Les Égyptiens sacrifaient un bœuf rouge à Typhon (71% Lpa) 
mauvais génie , habitani les lieux écartés et déserts. M} Également sans sujet, 
et au Æ2/, mais qu'on croit avoir la signification du Æx#rl, vf fera égorger 
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30. Et tu leur diras : lorsque vous en prélèverez le 
meilleur , il sera compté aux lévites comme le revenu 
de l'aire, et comme le revenu du pressoir. 

31. Vous le mangerez en tout endroit, vous et votre 
maison, car C est votre salaire, en échange de votre ser- 
vice dans la tente d’assignation. 

32. Ne vous chargez pas à cause de lui (de ce prélève- 
ment) d’un péché, quand vous en prélèverez le meilleur, 
et ne profanez pas les saintetés des enfans d’Israel , et 
vous ne mourrez point. 

CH. XIX. 1. L’Éternel parla à Mosché et à Aharone, 
en disant : | 

a. Voici un statut de la doctrine que l'Éternel a or- 
donnée, en disant : parle aux enfans d’Israel, qu’ils t'a- 
mènent une vache rousse, intacte, qui n'ait pas en elle. 


sentir la difficulté de la matière, pousse l’extravagance jusqu'à dire que lorsque 
Mosché monta au ciel, il trouva Dieu occupé à expliquer la vache rousse 

(NOTN 199 0990 A/2p NXO 0000 noyo ). Philon, qui aime tant 
à allégoriser dans un sens éthique, ne dit rien de cette cérémonie. Voici ce 
que dit Jean Leclerc. « Dieu, en donnant ces lois, les a adaptées à l'intelligence 
grossière du peuple hébreu, et pour le détourner de l'idolâtrie, en usage ches 
les nations voisines; tantôt il a admis ces cérémonies païennes dans son 
propre culte, tantôt il a prescrit des usages entièrement opposés. Ainsi dans 
cette loi il exige pour l'eau lustrale une vache, tandis que les Égyptiens? 
pour le même objet, prenaïent un bœuf. Mais, en prescrivant que cette victime 
soit rousse, il se conforme aux habitudes, aux mœurs des Hébreux, anciens 
colons en Egypte , car dans ce pays on sacrifiait des victimes de cette coufeur- 
Ainsi on lit dans Plutarque: les Égyptiens sacrifient des bœufs rouges, et 
cette observance est tellement stricte que si le bœufa un seul poil noir on 
blanc, il est rejeté comme non propre au sacrifice (De side et Oriside ). 
Selon le Talmud, la vache est rejetée si elle a deux poils noirs. Le Bal 
"Hatourime fait remarquer que FTDYTIN 199 évalué numériquement vaut 341, 
ct que Lip ny Ly M1 (cecé est pour le crime du veau d'or), en vaut autant. 
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(nov "1019 , différente de la dime. Voy. ci-dessus, v. 12. ND Lo 
Le mot 77 manque dans dix manuscrits, et n’est exprimé ni dans les Septante, 
ni dans la Vuilgate, ni dans Saadias. 920n Mendelsohn n'exprime pas le 
pronom possessif, dont la relation est en effet douteuse ; l'analogie exigerait 
rma0n comme D3N3N0 — 399 Relation redondante; se rapporte à une 
chose en général; neutre. 

32. vby Sur lui ; également neutre. 


Cu. XIX. 2. npn Dans le même verset on trouve npn MIX MN voy. 
Genèse, ch. 26, v. 5, le IN où ilse trouve une explication détaillée des 
différentes expressions jf MIXD MN et même NIDDD qui se trouve dans 
le verset cité. Cette dernière parait comprendre les trois autres suivans. f11X9 
paraît s'appliquer à un commandement rationnel ; ff à un commandement 
qui ne l’est pas; le cérémoniel de la vache rouge est de cette catégorie. 517 
S'applique à un corps de doctrine. Mendelsohn , le traduit (/oco citalo ) par 
Lebren, ins/ractions, enseignemens , et ici par ordonnance. F1) FIX UN 
Que l'Éternel a ordonné. Na'hmeni, dit que ce passage est comme renversé, 
(OM0D) dés aux enfans d'Isracl : tel est le statut de la doctrine. 2" Parle. 
Ceci s'adresse à Mosché seul. f1D"IN 179 Ure vache rouge. Ben Ouziel ajonte 
de deux ans. Un traité entier du Talmud est consacré à la vache rousse. Mais 
tous les commentateurs s'accordent à dire qu’on ignore le but et l’objet de 
cet usage. Selon eux, le savant universel, le roi Salomon même, n'a pu dé- 
couvrir le motif de la’ vache rousse. Un auteur (095 Lys ) , pour faire 


O1 NOMBRES. XVIII. 


font, le service de la tente d'assignation. 

22. Et que les enfans d’Israel n’approchent plus de 
la tente d’assignation , pour se charger d’un péché , et 
mourir. | 

23. Le lévite lui-même fera le service de la tente d’as- 
signation, et eux, ils porteront leur iniquité; statut perpé- 
tuel dans vos générations; mais au milieu des enfans 
d’Israel ils ne possèderont point d’héritage, 

24. Car je donne aux lévites, pour héritage, la dime 
des enfans d’Israel , que (ceux-ci) prélèveront à l'Éternel 
en oblation. C’est pourquoi je leur ai dit : au milieu des 
enfans d’Israel ils ne possèderont pas d’héritage. 

25. L'Éternel parla à Mosché en disant : 

26. Aux lévites tu parleras, et tu diras: quand vous 
aurez reçu des enfans d’Israel la dime que je vous ai 
donnée (à recevoir ) d’eux pour votre héritage, vous en 
prélèverez une oblation à l'Éternel, une dîime de la die. 

27. Votre oblation vous sera imputée, comme le blé 
pris de l'aire, et comme l’abondance provenant du pres- 
soir. | 

28. Ainsi vous prélèverez aussi une oblation de l'É- 
ternel, de toutes vos dîimes que vous recevrez des en- 
fans d’Israel, et vous en donnerez l’oblation de l’Éternel 
à Aharone le cohène. | 

29. De tous les dons (qui vous sont faits) vous prélè- 
verez une oblation de l’Éternel , de tout ce qu'il y a de 
meilleur, la partie qui en est sanctifiée. 


27. ODNONN Samaritain DDNHIN au pluriel; Septante id. Les autres 
versions conservent le singulier. Nbhs Abondence. Exode, ch. 22, v. 28. 
29. VON Vous prélèverez. 1 s'agit ici de la grande oblation 


12792 NS 


AY 22  : ND DIN NISY-PIN DT DUR 
sr NON ns pi Loi Dub va Tÿ D p 
wi” DT D) TN Eye RÉ ER dn 23 
fn À Dir De ro DST) Eby rpn ay 
DD D Dia DR 7 24 ! bre 
pb PEN en enr DD) MA) FT … 
D : DT Dr Nb SK V2 La 
DOPTON) 26 : PSN Tir DT 25 
“DR nn NN pro bb FOR 270 
ban Drm on ob un x “gen 
ra 27 LL 70 bip D min PIN Lo 
: PTT ADO FT Re D DTP n2 
DS by 5 im VIN br: as 1 28 
PIDTITTN bre DR) LT 33 NND TD 2 “TON 
PR Dm Dom) ED 29 Den 5" _ rio 
vob ee D-PDTN Sbr-b5 IT NE Da 


21. nn Échange. La tribu de Lévi, composée de 22,000 mâles, comptait 
au moins 12,000 adultes, qui percevaient les dimes affectées par 600,000 adultes. 
En admettant ensuite an égal partage des terres entre les tribus indistinctement, 
latribu lévitique n'avait droit qu'à un douzième, et elle touchait un dixième de 
tous les revenus, et possédait en outre quarante-huit villes de refuge; elle était 
donc immensément avantagée. Rosenmäller conjecture, d'après une telle rému. 
nération, que la caste exerçait encore d'autres fonctions que celle du sacerdoce ; 
qu'on prenait parti elle les médecins, les juges, les scribes, les généalo- 
gistes, etc. C'est possible ; mais ce qui est certain, c'est que, même d'après l'his- 
toire écrite par la caste, elle pesait sur le peuple; qu'ellea amené la chute 
de fa république fédérative , et ensuite la division de l'empire. 


26.90P9 Voy. Lévit., ch. 27, v. 30, 3:. 
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toi. Mais tu pourras racheter l’ainé del’homme ; turache- 
teras aussi le premier-né de la bête immonde. 

16. Tu rachéteras ceux qui doivent être rachetés à 
l’âge d’un mois, selon l'estimation, cinq schekel d'ar- 
gent, au poids du sanctuaire , qui est de vingt guera. 

17. Mais tu ne rachèteras pas le premier-né du bœuf, 
le premier-né de la brebis, ou le premier-né de la che- 
vre; ils sont saints ; tu répandras leur sang sur l’autel, et 
tu vaporiseras leur graisse; (sacrifice par) feu, odeur agréa- 
ble à l'Éternel. 

.18. Leur chair sera à toi comme la poitrine de tour- 
noiement , et elle sera à toi comme l'épaule droite. 

19. J'ai donné à toi, à tes fils et à tes filles avec toi, 
toutes les oblations des saintetés que les enfans d’Israel 
prélèveront à l'Éternel, par un statut perpétuel ; c’estune 
alliance de sel (inaltérable ), devant l'Éternel, pour 
toi etta postérité avec toi. 

20. L’Éternel dit à Aharone : dans leur pays tu n’hé- 
riteras pas, et il n’y aura pas de part pour toi au milieu 
d'eux. (C'est) moi (qui suis) ta part et ton héritage a 
milieu des enfans d’Israel. 

21. Et je donne aux enfans de Lévi, pour héritage, 
toute dime en Israel, en échange du service quil 


céréales , ci-dessus, v, 13; XV. la grande oblation; ci-dessus, v. 123 XVI. le 
dimes lévitiques; é7/rà, v. 28; XVII. le prélèvement des pâtes, ci-dessus, 
ch. 15, v. 20; XVIIL. prémices des laines, Deutér., ch. 18, v. 4; XIX. biens 
consacrés et non rédimés, Lévit., ch. 27, v. 28; XX. objets provenant de cer- 
taines restitutions ; ci-dessus , ch. 5, v. 8; XXI. cuisses, mâchoires et gésine de 
tous les bestiaux, Deutér., ch. 18, v. 3; XXIL. rachat des premiers-nés para 
les hommes, ci-dessus, v. 15; XXIIL id., des animaux impurs, Exode. ch. 4, 
v. 20, et ci-desssus, v. 15; XIV. les villes, les faubourgs , et les terres donnés 
aux lévites ; ci-dessous , ch. 36, v. 2 (Maimonides , Bifourime, ch. 1,61). 
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16. 12792 Voy. Lévitique, ch. 5, v. 15. 

18. #79 Voy. Exode, ch. 29, v. 26; et Lévit., ch. 7, v. 30, 3r. 

19. non 299 Voy. Lévit., ch. 2, v. 13. C'est Ie /ædus salitum, c'est- 
à-dire une alliance solennelle ; dans les alliances, les parties contractantes man- 
geaient du sel. Michaelis traduit a contrat de suluire ; du latin salarium ; cette 
explication ne s'adapte pas au ch. 13, v. 5, Il Chroniques, où Dieu promet de 
faire avec David une alliance de sel, c'est-à-dire inaltérable. 

20. p9n Y9N Moi (Je suis) ta part, et cette part était la meilleure. Voici les 
vingt-quatre sources de revenus pour le sacerdoce : I. Victime expiatoire, Lévit., 
ch. 4et 6; LL. id., pour les délits, Lévit., ch. 5 ; LIL. id., salutaire, pour tout 
le peuple, Lévit., ch. 23; IV. du lépreux, oblation, Lévit., ch. 14; V. 
prémices du froment, Lévit., ch. 23, v. 10; VI. oblation de deux pains à la 
pentecôte, Lévit., ch. 23, v.15; VIL. pains de proposition, Lévit., ch. 24; 
VIIL. le reste de l’oblation accompagnant le sacrifice pacifique ou salutaire, 
Lévit. , ch. 6, v. 163 IX. les peaux de certaines victimcs, Lévit., ch. 7 ,v. 8; 
X. la poitrine et la cuisse du sacrifice pacifique , Lévit. , ch. 7. v. 30; XI. 
les gâteaux et pains d'oblation avec la victime de célébration , Lévit., ch. 7, v. 
123 XII. le même, avec le bélier du naziréat, ci-dessus, ch. 6, v. 17, 20; XIII. 
les premiers-nés des bestiaux, ci-dessus, v. 15 et17; XIV. prémices des fruits et 
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cohénat , pour toute chose de l’antel et de l'intérieur du 
voile; vous servirez, je vous donnerai votre cohénat, 
(comme) un service de (pur) don ; et le profane qui s’en 
approche mourra. 

8. L'Éternel parla à Aharone : quant à moi, je te donne 
la surveillance sur mes prélèvemens , et sur toutes les 
saintetés. des enfans d’Israel; je te les donne pour (drait) 
d'onction, ainsi qu'à tes enfans, par un statut perpétuel. 

9. Ceci t'appartiendra, du saint des saints,(ce qui reste) 
du feu, de toutes leurs offrandes, de taus leurs présens, 
et de leurs sacrifices pour le péché et les délits qu'ils 
m'apporteront , sera saint des saints pour toi et pour tes 
fils. | 

10. Vous le mangerez dans le saint des saints ; tout 
mâle peut en manger ; il sera saint pour toi. 

11. Et ceci sera pour toi un prélèvement de leurs dons 
. pour tous les tournoiemens des enfans d’Israel; je les 
donne à toi, à tes fils et à tes filles avec toi, par un statut 
perpétuel ; toute ( personne) pure dans ta maison peut 
en manger. 

12. Tout le meilleur de l'huile, et tout le meilleur du 
moët et du bled , les prémices qu’ils donneront à l’Éter- 
nel, je te les donne à toi. | 

13. Les premiers fruits de tout ce qui est dans leur 
pays , qu’ils apporteront à l'Éternel, seront à toi; toute 
(personne) pure dans ta maison en mangera. 

14. Tout (objet) anathème en Israel sera pour toi. 

15. Tout premier-né de toute chair, qu'ils offriront à 
l'Éternel , tant de l'homme que des bestiaux, sera pour 
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8. mont Voy. Lévit., ch. 7, v. 3, 5, Sept. sic yipac, un don*d'honneur. 

g. DNA FD Ounklousse RANDN D MNND ce qui reste du feu. 

10. DD) 01) Sax des saiais. Mots embarrassans}, ! puisqu'il n'est 
permis à personne d'y entrer, le grand cohène excepté, le; ee des expiations, 
Les commentateurs disent qu ‘ls ’agit du saint, qui est saint des saints relati- 
vement à la cour ; explication peu satisfaisante. 


11. 03ND De JD racine tn) donner ; leurs dons. 
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an. Les enfans d’Israel dirent à Mosché, savoir : voici, 
nous périssons, nous sommes perdus , nous sommes 
tous perdus. 
28. Tout (homme) approchant, approchant de l’habi- 
tacle de l'Éternel , mourra; devons-nous entièrement 
achever de périr ? 


Cu. XVIIL 1. L’Éternel dit à Aharone: toi et tes fils, 
et la maison de ton père avec toi, vous supporterez l'ini- 
quité du sanctuaire; et toi et tes fils avec toi vous sup- 
porterez l’iniquité de votre cohénat. 

2. Fais aussi approcher tes frères . la tribu de Lévi, 
tribu de ton père , qu’ils te soient adjoints et te servent; 
toi et tes fils avec 1oi (vous serez) devant la tente du té- 
molgnage. | 

3. Ils garderont ton observance, et l’observance de toute 
la tente ; mais ils ne s’approcheront ni des vases du sanc- 
tuaire ni de l’autel, que vous ne mouriez, ni eux mi vous. 

4. Ils se joindront à toi, ils garderont l’observance de 
la tente d'assignation, pour tout le service de la tente, 
et nul profane ne s’approchera de vous. 

5. Vous garderez l’observance du sanctuaire , et l’ob- 
servance de l'autel, pour qu'il n’y ait pas encore de co- 
lère sur les enfans d'Israel. 

6. Quant à moi, ayant pris vos frères les lévites du mi- 
liéu des enfäns d'Israel ,- un don pour vous, ils sont 
donnés à l'Éternel, pour servir dans le service de la tente 
d’assignation. | 

7. Mais toi et tes fils avec toi vous observerez votre 


09313 DN Votre cohénat. Cette legon est satisfaisante. Les Septante omettent 
le verbe EAN . | 
T. LY. | 12 
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rebelles. ondbn Le N3 établit une différence entre ce mot et onvon 
le premier signifie l’action de murmurer , le murmure; le second, cette action 
répétée, les murmures, el Con est une troisième personne féminin singulier. 
Selon d'autres, c'est la deuxième personne masculin singulier; toi, Mosché, 
tu feras cesser le murmure. | 

27. VON Z/s aïrent. Ce verset et le suivant paraissent placés ici pour 
servir de transition au chapitre suivant. Ce qui est d'autant plus probable que 
Mosché ne répond pas à ces plaintes. Nous ne savons si ces deux versets 
expriment la soumission ou le mécontentement. 
- 28. 1397 Racine ON fair. Eittéralement sommes-nous ee PRRCPAE P 
notre perte est-elle bientôt achevée ? 


Ca. XVIIL 5. PNY PR IRON Poss porterer la peine, la responsabilité. 
7. 11270 172Y Locution embarrassée. Samaritain 
INN 51270) T3 ji Le Vous Je de service, et je vous donne un Pr 


20. Il arrivera que la verge de l’homme dont je ferai 
choix fleurira ; et je ferai cesser de devant moi les mur- 
mures des enfans d’Israel , par lesquels ils murmurent 
contre vous. | 

21. Mosché parla aux enfans d'Israel, et tous br nassi 
lai remirent chacun üne verge par nassi, selon la mai- 
son de leurs pères, douze verges; et la er d'Aharone 
au milieu de leurs verges. | | TE 

22. Mosché posa les verges devant l'Éternel, dans la 
tente d'assignation. 

23. Lorsque le lendemain Mosché vint dans la tente 
d’assignation , et voilà que la verge d' Aharone, pour la 
maison de Lévi, avait fleuri, avait jeté des fleurs , pro- 
duit des boutons, et: müri des amandes. 

. #4. Mosché sortit de devant l'Éternel toutes les verges, 
{et les rérnit) aux enfans d’Israel. Les ayant vues, ils re- 
prirent chacun sa verge. 

25. L'Éternel dit à Mosché: regles la verge d'Aharone 
devant le témoignage, pour être gardée comme un signe 
aux enfans de rébellion , et que leurs murmures contre 
moi prennent fin, et qu'ils ne meurent pas. 

26. Mosché (le) fit; comme l'Éternel lui avait or- 
donné , ainsi fit-il. | 


leuses; quatre prodiges juxta-posés pour légitimer la suprématie sacerdotale ex- 
clusive d'une famille. 

24. IN Z/s virent. La constatation complète du fait aurait exigé que les 
douze nassi entrassent avec les daux frères dans l'habitacle; mais cela n'était 
pas faisable. D'ailleurs, lorsqu'il s'agit d'évéremeñs surnaturels, la conviction 
est un résultat de la croyance à ce genre de faits, plutôt que de la bonté et 
du nombre des preuves. 


25. "1 Désoléissance, rébellion, e en état absolu "D de 115 se re répoller. 


Voy. Ézéch. 5 ch 2,7%. 5.999 9330 es cfa de rébellion, aux enfans 
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20. 990571 Racine 750 du Hiphil; apaiser, le da ‘du » le 
une des lettres radicales. J'apaiserai les murmures des Istaélites, Pose en 
les détournant de moi. À 

21. ONU MINS 4x milieu de leurs verges. r est balle qu “il y avait 
treize verges , celle d'Aharone comprise. D'autres disent qu'il y en avait douxe, 
et que Menasché et Ephraïme ne comptaient que pour une tribu; ce qui n'est 
nullement probable ; puisque chacun avait un nassi particulier. 

23. Log Il mürit. Lo) Dit Mendelsohn, s'applique d'abord à ce qui 
devient indépendant des autres ; il exprime aussi l’action de sevrer un enfant 
qui ne dépend plus du sein de la mère; il exprime également faire 4 Zen 
où du mal avec intention , se montrer, reconnaissant au ingrat, ‘De à 0oa 
‘qui signifie chameau dans toutes les langues sémitiques , parce que le chameay 
n'oublie pas facilement le mal qu'il a reçu. 13 Se dit du fruit, quand, en 
môrissant, il devient partie indépendante de l'arbre et des fleurs. D" Des 
amandes. Mpÿ Signifie veiller à quelque chose; de là amande, probablement 
à couse de la précocité des feuilles. et des fleurs de T'mandier. Voici un en- 
gloutissement , un incendie miraculeux; une: peste , ‘une. vébétätion nHiäca:! 


_ 
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les consume subitement. Alors ils tombérent sur leurs 
faces. | | 

11. Mosché dit à Aharone : prends l’encensoir, et mets- 

y du feu de dessus l’autel ; places-y de l’encens ; et va vite 
à la réunion, et rédime pour eux ; car la colère a éclaté 
_ de devant l'Éternel, la peste a commencé. 
_ ja. Aharone prit ce que Mosché lui avait dit, et il 
_courut au milieu de l'assemblée; la peste avait commencé 
parmi le peuple. Il plaça 1 l'encens , et rédima sur le 
peuple. 

13. Il se plaça entre les morts et Le None et la Dee 
s'arrêta. | | 

14. Les morts dans la este furent quatorze mille _ 
sept cents, outre les morts pour le fait de Kora'h. 

-..15. Abarone retourna vers Mosché, à l’entréé de Îa 
tente d’assignation , et la peste D arreter 

16. L’Éternel parla à Mosché , savoir : 

17. Parle aux enfans d'Israel , et prends une verge de 
chacun d’eux, selon la maison de leurs pères ; de la part 
de leurs nassi, selon la maison de leurs pères, douze 
verges ; tu écriras le nom de chacun sur sa verge. 

18. Tu écriras le nom d’Aharoneé sur la verge de Lévi ; 
car il y aura une verge PRE le chef de la maison de 
leurs pères. 

19. Tu les placeras dans Ka tente d'assignation, de- 
vant le témoignage, où je me réunis à vous. 


29. 05ù A pous. Samaritain + à toi; de même quatre manuscrits hébreux, 
les Septante , la Vulgate et la version arabe. Voy. Exode, ch. 29, v. 42. 
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10. 999 De 00 impératif du Wsphal. J09" Voy. cidessus, ch. 16, v. 4. 


11. 1nm De 40n venant de 4 marcher, impératif du Jiiphil, conduire; 
Je régime n’est pas indiqué. C'est probablement l'encensoir. Samaritain 40m — 
nUpP Sans le ft déterminatif. De là Aben Esra conclut, selon sa manière la- 
conique, qu'il s'agit de fumigations ordinaires, et non de l’encens sacerdotal ; ce 
qai est probable. 


14. NND Y201 hon A0Y MYIIN Qualorce mille sept cents. Le peuple se 
plaint de ce que Mosché a fait mourir deux cent cinquante hommes ; il est singu- 
lier qu'il ne se plaigne pas de la mort d'un nombre d'hommes bien plus grand. 


16. 9271 //parla. Yci commence le chapitre 17 des Septante. 
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les encensoirs du milieu de l’incendie, et qu'on en ré- 
pande le feu au loin, cr ils sont sanctifiés. 

= 3. Les.encensoirs de ces gens ayant péché par leurs 
âmes , qu’on en fasse des plaques étendues pour couvrir 
l'autel, car ils les ont présentés devant l'Éternel, etils sont 
sanctifiés ; qu’ils servent de signes aux enfans d'Israel. 

4. Élazar le cohène prit les encensoirs d’airain queles 
(hommes) brülés avaient présentés, et les étendirent 
pour couvrir l'autel; À 

5. Souvenir pour les enfans d' Israel , pour qu'aucun 
homme étranger qui ne serait pas de la postérité d’Aha- 
rone ne s'approche pas pour vaporiser de l’encens de- 
vant l'Éternel, et qu’il ne soit comme Kora’h et son ras- 
semblement, comme 1 Éternel luiavaitparlé par Mosché. 

6. Dès le lendemain le peuple murmura' contre Mo- 
sché et Aharone, disant : vous avez tué le peuple de VÉ- 
ternél. | 

7: Et comme la réunion se ramassait contre Mo- 
sché et Aharone, et se dirigeant vers la tente d’assigna- 
tion , voilà que le nuage l'avait couverte, et la gloire de 
l'Éternel apparut. 

8. Mosché et Aharone vinrent devant la tente d'a assi- 
gnation. 

9- L’Éternel parla à Mosché, savoir : 


10. Élevez-vous du milieu de cette réunion , et que je 


nombre des Hébreux, spectateurs de cesmiracles, n’y ajoutait pas grande foi. Com- 
ment expliquer autrement, et après de telles catastrophes, les révoltes immédiates du 
peuple ? OnDitRacine ND mourir, ici au passé du Æéphil; faire mourir. Ouaki. 
‘11 NO) n07 117993 NN vous étes cause de la mort du peuple de 
l'Éternel, 


9. UN Un 4 Mosché. Les Septante et le syriaque Sat et Akarone. 
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2. NT DIN Septante ro #üp rd æxAéTprov, le feu étranger, profane. f?7 Xe 
pandre, à l'impératif, Lés verbes DT — PT et même 777 ont tous la signi- 
cation de répandre. Non Voy. ci-dessus, ch. 15, v. 23. L'air) Voy. Lévit., 
ch. 27, v. 28. 

3. 0ND239 — — VD) Vie, force vitale , âme animale » principe animant le 
COTPS; Juyè, anima, qui se manifeste par la respiration. Voy. 131 (Gese- 
nius, Déc. hé6. chald. allem.). Littéralement ces pécheurs dans leur vie. 
Mendelsohn dit gui sont cause de leur perte ; la signification est douteuse. 
LA De DpP7 étendre. O9 Au singulier MD fer blanc. Ci 

4. NY Le Samaritain ajoute ?IN 73 #/s d'Aharone. Septante id. 

5. 19 4 fui, On ignore à qui se rapporte ce pronom 

6. NN Le lendemain. I] est singulier que la catastrophe de Kora'h 
et de sa bande n'ait fait aucune impression sur le peuple. En accordant con- 
fance entière à ces récits, on ne peuts' empécher de reconn” ître se le plus grand 
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car rien (n’est) de mon (propre) fonds. 

29. Si de la mort de tout homme ceux-ci meurent, 
et si la destinée de tous les hommes leur est réservée, 
l'Éternel ne m'a point envoyé. 

30. Mais si l'Éternel crée un cas nouveau, si la terre 
ouvre son sein , les engloutit avec tout ce qui leur ap- 
partient , et que vivans ils descendent dans le gouffre, 
vous reconnaitrez que ces hommes ont irrité l'Éternel. 

31. 11 arriva que, lorsqu'il eut achevé de parler, la 
| terre qui était sous eux se fendit. 

32. La terre ouvrit son sein, et les engloutit avec leurs 
maisons, avec tout le personnel qui (appartenait) : à Ko- 

ra'h , et tout leur bien. 

33 Ils descendirent, eux et tout ce qui leur apparte- 
nait, vivans dans le gouffre ; la terre les couvrit, et ils se 
perdirent du milieu de l’assemblée. 

34. Et tout Israel, qui était autour d’eux, s'enfuit à 
leur cri; car ils disaient: : la terre pourrait nous engloutir 

35. Et un feu sortit d’auprès de l'Éternel , et con- 


suma les deux cent cinquante hommes offrant de l'en- 
cens. | 


Ce. XVII. r. L'Éternel parla à Mosché, en disant : 
2. Dis à Élazar, fils d’Aharone le cohène, qu’il enlève 


ù 


primée aux lévites révoltés prouve que l'auteur du récit est évidemment un cohène. 
JL est question des descendans de Kora'h dans les Chroniques, [, ch. 26,v.1, 
et 11, ch. 20, v. 19. On voit par là que les simples révoltés ont encore été plus 
sévèrement châtiés que les lévites. Il ne reste plus rien de la littérature drama- 
… des hébreux. Ne serait-elle pas quelquefois confondue avec l'histoire méme? 
34. op A leur voix, à cause de leur voix. 

Cu. X VIE. ». 927 Les Septante joignent avec raison les 15 versels de 

ce chapitre au chapitre précédent. 
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29. N°75) Ounklousse N1YD fremblement. Mendelsohu Dertängnis, destinée 
30. fIN?993 Littéralement, production; si Dieu produit une production. 
Voy. Exode, ch. 34, v. 10, et Isaïe, ch. 48, v. 7. Sept. #i êv paouxos d'aifes 
xüpso6, S£ le Seigneur se montre dass une vision ; ils ont lu FIN" vision, et 
FIN se montrera. Aben Esra dit que le verbe N°93 ne signifie pas créer 
quelque chose de rien, et que la signification en est /ormer; car, dit-il, les 
éboulemens de terre ne sont pas choses nouvelles. MoN Synonyme à nn® 
fosse; et métaphoriquement pris pour la mort; /e fond, la surface inférieure 
de la terre ; il n'est pas possible de savoir au juste ce que le mot non si- | 

gnifie dans la Bible. 

32. np} UN Qui appartient à Kore'h; tout son personnel; cependant 
plus loin il est dit que les enfans de Kora'h n'ont pas péri (/7/r4, ch. 26, 
v. 10); c'est une autre version du même fait. D'ailleurs le fait en lui-même n'est 
pas décrit avec clarté. Car Kora'h était devant l'habitacle, tandis que Dathane 
et Abirame étaient dans leurs tentes. Tout l'évérement est empreint de mer- 
veilleux, et ne présente pas de caractère historique ; mais la punition sévère im- 
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de la tente d’assignation, ainsi que Mosché et Aharone. 

19. Kora’h ameuta contre eux toute la réunion à 
l'entrée de la tente d’assignation. La gloire de l'Éternel 
apparut à toute la réunion. 

_20. L’Éternel parla à Mosché et à Aharone, en disant: 
_a1. Séparez-vous de ce rassemblement-là, et.je les 
consumerai en un instant. 

22. Ils tombérent surle visage, et dieu: Dieu! Dieu des 
esprits pour toute chair! un homme aura péché, et tu 
serais en colére contre toute la réunion ! 

23. L'Éternel dit à Mosché , savoir : 


24. Parle à toute la réunion. en disant : retirez-vous d’au- 
près de la demeure de Kora'h, de Dathane et d’Abirame. 

25. Mosché se leva, et alla vers Dathäne et Abirame ; 
et les anciens d’Israel le suivirent. 

26. Il parla à la réunion, en disant : éloignez-vous, de 
grâce, d’auprès des tentes de ces méchans hommes- 
là, et ne touchez à rien de ce qui leur appartient, 
vous pourriez être englobés dans tous leurs péchés. 

27. Ils se retirèrent à l’entour d’auprès du pavillon 
de Kora’h, de Dathane, et d’Abirame; mais Dathane et 
Abirame sortirent, se plaçant à l'entrée de leurs ten- 
tes, avec leurs femmes, leurs fils, et leurs petits- 
enfans. 

28. Mosché dit : par là vous reconnaîtrez que l'É- 
ternel m'a envoyé pour faire toutes ces choses- là ; 


gutturale. Mendelsohn traduit comme les Septante, é/oignez-pous. OVNI 1n7 
Dathane et Abirame. Ces deux mots hébreux ne se trouvent pas dans les Septante, 
28. 30n n° 5 Lit cer ricn de mon cœur. 
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due; les autrés, un dre de L'UN d'entre eur; ceite dernière opinion nous 
paraît préférable. , 

16. MANN Zor. Septante, sanctifie la réunion, et soyez préparés demain. 

17. NNpY Et prenez. Ceci a déjà été dit ci-dessus, verset 6. 

18. NM Æ7 Mosché. Les Septante n’'expriment pas la conjonction et; le 
Samaritain comme l'hébreu. 

19. om bip Il ameuta contre eux. Gnp Suivi de Ly exprime une réu- 
nion tumultueuse, ayant poar but la dispute, le trouble. 

21. YA9D Dans un instant. Septante sisumaË , subitement. 

22. NAN 0N Ln Dieu, Dieu des esprits ; 02 LE à doute chair: 
expression remarquable dans le Pentateuque ; autrement, Dieu qe êtres animés; 
selon les Septante: Dieu des esprits e/ de toute chair. Voy. Job, ch. 12, v. 10, 


24. Vpn De nbp monter, du Hiphil ; 1pn pour sy à cause de la 


. \ 
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11. Prends garde, toi et tout ton rassemblement, qui 
vous êtes réunis contre l'Éternel! Et Aharone, qu'est: 
il, que vous murmurez contre lui ? 


12. Mosché envoya appeler Dathane et Abirame, er- 
fans d’Éliab. Ils répondirent : nous ne monterons pas. 


13. Est-ce trop peu de nous avoir fait monter du pays 
ou coulent le lait et le miel, pour nous faire mourir danse 
désert, que tu veuilles dominer sur nous, encoredominer! 


14. Même tu ne nous as pas fait venir dans un pays 
où coulent le lait et le miel. Nous as-tu donné quelquehé 
ritage de champ ou de vignoble? créveras-tu les ve 
ces gens-là? Nous ne monterons pas. 


15. Mosché fut fort irrité , et il dit à l'Éternel : n'ac- 
cueille pas leur offrande. Je n’ai enlevé d’aucun un sul 
âne, je n'ai point maltraité un seul d’entre eux. 

16. Mosché dit à Kora’h: toi, et tout ton rassemble- 


ment, trouvez-vous devant l'Éternel ; toi, eux, et Aharone, 
demain. 


17. Et prenez chacun un encensoir, mettez-y de l'en- 
cens ; présentez devant l'Éternel chacun un encensoir; 
deux cent cinquante encensoirs ; tai et Aharone chacun 
unencensoir. 


18. Ils prirent chacun son encensoir, y mirent du feu, 
placèrent dessus de l’encens, et se postèrent à l'entrée 


chose désirable ; Septante id. Je n'ar enlevé aucun objei précieux. C'est unt des 
treize variantes remarquées par le Talmud, où les Septante ont changé le texte età 
dessein. Selon le Talmud,le texte où onlit 9391 est préférable. Voy. une expression 
analogue, Ï Sam., ch. 12, v. 3. MIN Ur. Les uns appliquent ce mot à 119n# 
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11. 120 C'est à cause de cel que vous complotez contre Dieu. Men- 
delsobn prend 159 pour une interjection; prenez garde. Voy.Gen., ch. 4, v. 15. 
Ni 119 INT Et Aharone, qu'est-il? que fait-il? Voy. Exode, ch. 16, v. 7. 

12, O'VINY NT Après avoir parlé aux lévites, Mosché s'adresse aux Reou- 
benites. 1932 ND Nous ne monterons pas ; expression consacrée pour dire, 
se rendre au culte divin, vers le juge. Voy. Deutér., ch. 25, v. 7. 

13. YIND D'un pays, de l'Égypte. Ben Ouziel denim 9nvn Racine 
V0 être dur; de là l'idée de dominer, tu veux dominer sur nous. ann 
Est le futur, et 9N0f1 l'infinitif du Æi#pael. 

14. nd AN Zu ne nous as pas non plus. Les Septante omettent la négation, 
et traduisent ironiquement #4 es rofre chef, tu nous conduiras dans un pays. 
PA —Np23 Vokar, percer. En éthiopien rafuura signifie crever les yeux. 
Prétends-tu crever les yeux à ces gens-là ? Les Septante ont réuni à ce verset 
les deux derniers mots 9705 03 du verset précédent. 

15. HN De "32 éourner, futur du Æ2/. DM 44e, Samaritain DN 
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la réunion n'est-elle pas (composée) de saints, et l’Éter- 
nel estau milieu d'eux; et pourquoi vous élevez-vous au- 
dessus de l'assemblée de l'Éternel? 


4. Mosché, l'ayant entendu , se prosterna sur la 
face. 


5. Il parla à Kora'h et à toute sa réunion, en disant: 
demain, l'Éternel fera connaître celui qui lui appartient, 
celui qui est saint, et il le fera approcher de lui; ce- 
lui dont il fera choix , il le fera approcher de lui. 

6. Faites ceci : prenez des encensoirs, Kora’h avec 
tout son rassemblement ; L | 

4. Mettez-y du feu, et placez dessus de l’encens devant 
l'Éternel, demain ; et l’homme que l'Éternel aura choisi, 
celui-là sera le saint ; (c’emrest) trop pour vous, fils de Lévi. 
8. Mosché dit à Kora’h : écoutez, de grâce, fils de 
Lévi. | 


9. Est-ce trop peu .. vous, que le Dieu d’Israel 
vous ait séparés de la réunion d'Israel, en vous faisant 
approcher de lui, pour officier dans le service de l’habi- 
tacle de l'Éternel, et pour vous présenter devant la réu- 
nion , pour les servir? . 


10. Qu'il t'ait fait approcher , et tes frères les fils de 
Lévi avec toi? et vous demandez encore le cohénat? 


. M + + à 
pour vous, fils de Lévi. Les principaux des révoltés étaient des lévites qui 
voulaient prendre part au sacerdoce, et ne pas être les serviteurs du sacerdoce. 


9. 029 UÿDi Littéralement, es/-ce peu de sous ? RS gae cela ne 
sous paraïsse pas peu de chose. 


10. #19r12 Le cohénat, le sacerdoce ; Ouoklousse NN97 NN /e grand 
cohénat. On voit que c'est ici une révolte des lévites:contr eles' cohenimie. 
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cru devoir rechercher les causes de ce soulèvement, lorsque le texte nous 
l'apprend très-clairement aux versets 3 et 10. 

2. ND Les notables. Le mot nassi paraît être une distinction honorifique. 
Voÿ. ci-dessus, ch. 13 , v. 2. 1) NP Septante les appelés au’ conseil. 
Ounklousse tel YYNYD gui sont appelés au temps convenu. QD Voy. Gen., 
ch.6,v. 4. | 

3. 050 239 Les uns traduisent gve cele vous suffise | comme Gen., ch. 45, 
. 28; d’autres disent : {rop pour vous, Vous vous arrogez trop. C'est l'accep- 
tion la fes probable. O2 Où3 Tous saints. Mosché n'était pas con— 
sidéré comme un être extraordinaire, privilégié, ni par sa famille, ni par 
les autres Hébreux; de là les plaintes élevées contre les priviléges qn'il avait 
accordés à sa tribu, et ensuite à la famille de son frère. C'est contre ce dernier 
que Kora'b avait à récriminer , car lui-même était lévite. 


4. bon Il tomba. Nous ne savons si c'est pour prier ou pour consultér. 
Voy. ci-dessus, ch. 14, V. 5. 


0: 1p2 Hotin. Les Septante paraissent avoir lu 2: friere, chorsira. 


5 UN MN Ounklousse Es De 3027 1 celui qué luj parait juste. 
7. VOD Racine OÙ mettre, impératif da Ærp#f. D Dh ob 2" Te 
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ternel, et vous les exécuterez ; et vous ne suivrez point 
votre cœur et vos yeux, après lesquels vous vous détour. 
neriez ; 

4o. Afin que vous vous rappeliez , et que vous exécu- 
tiez tous les commandemens, et vous serez saints à votre 
Dieu ; 

4. Moi l'Éternel votre Dieu , qui vous ai retirés du 
pays d'Égypte, pour vous être un Dieu, moi votre Dieu. 


Cx. XVI. r. Kora'h (Coré), fils de Titshar, fils de Kehath, 
fils de Lévi, prit (une résolution)avec Dathaneet Abirame, 
fils d'Éliab, et One, fils de Peleth, les fils de Reoubene. 


2. Et ils se présentérent devant Mosché, avec deux 
cent cinquante hommes des enfans d'Israel, nassi de la 
réunion, convoqués de la réunion, des gens de renom. 


3. Ils se rassemblérent contre Mosché et contre Aha- 
rone, et leur dirent : (c'en est) trop pour vous ! car toute 


+ \ 


1,v. 5; il aliira les grands par ses paroles. C’est surtout la dignité de nassi ac- 
cordée à Elitsaphane, fils d'Ouziel, qui excita son mécontentement. Les frères de 
mon père, dit-il, étaient au nombre de quatre, Amrame, lits'har, "Hébrone 
et Ouziel; voy. Exode, ch. 6, v. 18. Amrame ayant été l'aîné, son fils 
Aharone a eu le cohénat, et son frère Mosché la royauté. Qui aurait dû avoir 
la seconde dignité, celle de nassi ? n'est-ce pas moi, fils de Litshar ? et pourtant 
c'est le fils d'Ouriel, du plus jeune des quatre frères, qui a élé promu à cette 
dignité. C'est pourquoi je veux détruire ce qu'il a fait. Le même Midrasch 
prête d'autres discours à Kora’h, mais qu'il serait trop long de transcrire. 
n4s J3 PNY One, fils de Peleth. Cet One n’est pas compté au nombre des 
 descendans de Reoubene , ni Genèse, ch. 46, v. 9, ni Exode, ch, 6, v. 14, 
m ci-dessous, ch. 26, v. 5—9. Dans ces trois endroits il est question d'un 
bo nom qui a de l'analogie avec n0o—131n 939 Les fils de Reoubene. 
Les Septante ont le singulier. Il est étonnant que les commentateurs aient 
T. 1Y. 11 
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613, quiest le nombre total des prescriptions mosaïques. 111 nb: Vous ne 
pous laisserez pas entrainer. Ceci explique bien qu'il s’agit de maintenir la 
pureté de l'imagination ; ce qu’on appelle dans le verset suivant la sainteté. 

4o. YMNKD Mes commandemens. Deux manuscrits ont ‘7 XD /es com- 
mandemens de l'Éternel ; la Vulgate de même. 

41. 93N Leclerc remarque dans ce verset un singulier rhythme; trois mots 
dans chaque membre de phrase (excepté le troisième) ayant chacun même la rime: 
02108 ni 38 

ODNN YNINXYT UN 
O"XD Y°ND 
ont 05 nvnd 
On HI 2N 


Cu. XVL. 5. NP" 27 prit. Quoi? embarras des commentateurs. Aben Esra 
dit qu'il faut sous-entendre D'DIN ds hommes, il prit des associés. [ar’hi 
dit: il s'est pris lui-même à part. C'est ainsi que traduit Ounklousse vhonn 
il à fait une diversion. On a cherché aussi à comparer cette expression avec 
d'autres analogues dans le syriaque et l'arabe; mais ces comparaisons ne sont 
pas satisfaisantes. Selon Na'hmeni : / prit la résolution, comme II Sam., 
ch. 18,v. 18; Sept. xai inaanss, e/ il parle; np? en effet, signifie enseigne 
ment, parole. Deutér,, ch. 32, v. 2. 11 y a peut-être ici une lacune, un mot d'omis. 
Le Midrasch’ 7an'houma dit: np signifie &/ tin! un discours ; VOY. np? Pror., ch. 
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faire n'était pas expliqué. 

35. L'Éternel dit à Mosché: qu’il meure; cet homme, 
que toute la réunion l’accable de pierres, hors du camp. 

36. Toute la réunion le fit sortir hors du camp ; ils 
laccablèrent de pierres, et il mourut; comme l'Éternel 
avait ordonné à Mosché. 

37. L’Éternel dit à Mosché, savoir : 

38. Parle aux enfaus d’Israel, et dis-leur qu ils se 
fassent des franges aux pans de leurs vêtemens, dans la 
suite des générations, et qu'ils mettent à la frange du pan 
(de vêtement) un cordon de laine bleue. 

39. Hs vous serviront de franges; vous les verrez, 
et vous vous rappellerez tous les commandemens de l'É- 


croyons que c'était une recommandation de simple décence. Les tuniques des 
Hébreux étaient sujettes à s'ouvrir et à laisser voir des nudités honteuses. Alors 
on recommande de meltre des rubans aux quatre coins; probablement pour 
fermer les tuniques. Toute la suite du discours confirme cette conjecture; le 
fil bleu est pour l’ornement, comme aux vêtemens des cohenime; c'est aussi 
un signe de religion. L'usage des franges NX'Y existe encore, mais n'est pas 
obligatoire pour les femmes, et pourtant le texte ne les en dispense pas; car 

N°0? 22 ne signifie pas précisement Îles fils d'Israel, mais cette expression 
est fréquemment employée pour désigner les enfans, les beni Israel en général. 
9222 De 33 — 939 est construit de 532 Nous trouvons aussi un pluriel 
avec la terminaison féminine; Job. , ch. 37, v. 3, et ch. 38. v. 13; Isaïe, 
ch. 11,v. 12, et Eséch., ch.7, v. 2, nous trouvons YNÿt ND22 des ex- 
trémilés de laterre. 

39. nx'xb De franges. Mendelsohn croit qu'il s'agit ici de quelque chose 
d’amalogue aux guipos des Péruviens. OMYDYY Fous vous rappellerez les pré- 
ceptes. Le fil bleu céleste nosn était peut-être ce moyen mnémonique. Selun 
le Talmud , le bleu rappelle la couleur de la mer, du ciel, et du trône de celui 
qui l'habite, Ceci date aussi d'une époque où les /5//5//h avaient acquis une 
certaine importance , au temps du second temple. Selon lar'hi , la valeur numé- 
rique du mot hébreu FIYY® #s//s#/h est 6oo ; ajoutez les 8 fils et les 5 nœuds 
dont, selon la prescription talmudique, doit être composé chaque ##siff, on a 
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postécæur à l'événement DDDD Participe de UD ramasser, du Piel; de à 
Dp paille. 

33. OD'XY Bois. Les Septante ajoutent az jour du schabbath, comme au verset 
précédent. 

34. W9D Æzpligué. La peine capitale estimdiquée, Exode, ch. 31, v. 14, 
&ch. 35, v. 2 Poux lever cette difficulté, ler hi et Aben Esra disent qu'on 
ne savait quel genre.de mort il fallait appliquer. 

35. NDY ND Qu'i/ meure. Cette punition est sévère pour une action qui 
n’est pas explicitement défendue. 033 Infinitif pour un temps personnel. 
mnob al Les exécutions avaient lieu hors du camp ( voir Lévit. , ch. 24 
v.’23), et ensuite hors des villes (voy. L Rois, ch. 21, v. 13). 

36. DY3ANI Avec des pierres ; les Septante ajoutent : & foule l'assemblée. 

38..nx°X De YX qui signifie 1° quelque chose de brillant, une plaque 
d'or que portait le grand pontife , sur le front ; voy. Exode, ch. 28, v. 36 — 38; 
2° une fleur; voy. Job, ch. 14, v. 2 ; pluriel D'YYY ; 3° aile; voy. Jérem. ,, 
cb. 48, v. 9, et la chevelure de devant, Ici ce mot signifie /ranges portées 
par les Israélites anx coins de leurs vêtemens. Ounklousse NTDDY72 4rous- 
peda; les Septante ont conservé le mot chaldéen zp&rmsd'a. Selon Aben Esra, 
ce sont les fils qui pendent au dehors du métier à tisser. Mendelsohn rend dans la 
traduction l’idée de sorr YX2 et celle de fl; il dit Géaufaden , #7 à étre vu. Les 
pharisiens, et depuis Îles talmudistes , ont beaucoup raffiné sur eette loi. Nous 


“te, 
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28. Le cohène rédimera sur la personne péchant in- 
volontairement, parun péché involontaire, devant l’Éter- 
nel , pour rédimer sur elle, et il lui sera pardonné. 

29. Indigène parmi les enfans d’Israel , ou étranger 
séjournant au milieu d’eux, il y aura une même doctrine 
pout vous, pour celui qui pèche involontairement. 

30. Mais la personne qui agira effrontément, soit 
indigène, soit étranger, elle a blasphémé l'Éternel ; cette 
personne sera retranchée du milieu de son peuple. 

31. Elle a méprisé la parole de l'Éternel, et transgressé 
son commandement ; qu'elle soit retranchée cette per- 
sonne; son iniquité est en elle. 

32.: Les enfans d’Israel étant dans le désert, ils trau- 
vérent un homme ramassant du bois le jour du schab- 
bath (sabbat). 

33. Ceux qui le trouvèrent ramassant du bois l’ame- 
nérent à Mosché, à Aharone, et à toute la réunion. 

34. Ils le mirent en dépôt, car ce qu'on devait lui 


donnée, privée de tout amour, de toute amitié, de tout lien fraternel; c'est le 
dernier des maux; aucune douleur, aucun chagrin n'est plus grand; c'est ce 
qu'on appelle la perte de l'âme , autant que cela nous estintelligible. De là on 
peut comprendre ce que signifie cette expression qui dépeint la mort des justes : 
ils sont réunis à leurs ancêtres (YNNIN Lg — VDY Lu MO°ON); de même la 
peine du Karafh (coupure, excision) est réservée à celui qui viole à dessein la loi. 
Cette peine consiste dans le retranchement de tous les liens de l'amour, de 


d'amitié, de confraternité, Cette âme ne trouve aucun attachement dans le 
_ monde métaphysique , n'y sera point accueillie, ne goûtera aucune des jouissances 


spirituelles (09319 03131) ; elle restera seule, écartée; elle subit la loi 
du talion. Elle a dédaigné (172) de s'approcher de Dieu , de ses préceptes, qui 
sont tout amour, toute amitié, celte personne les a transgressés (9/7) ; son 
âme sera donc retranchée (1929 n99n); c'est sa propre faute (533 12} ): 

32. 92709 Dans le désert. Cette locution semble se rapporter à un temps 


2792 ny 
209 NA ANOND NAN DENT) ADN 0) 28 
Rob” 522 MR ‘29 : Le Bois) vo sn IT 
my D FT nt Fin Dire 5e th 
— ; mA T3 | y PT TUN DoËn 30 | FA 
NY LD AMD) Re NI TMNN TN ANT 
7 SENS ‘nr Him D 31: Fp 37pD 
É : FO AD. NY LD37 DUR Lux 


L D'Yy. LDpE un VEN "273 DR : DPI ‘3 


Me Pi D'NVINT AN PA 33 : FOUT Dÿ3 
LP 34 ! Lu ne D ba MERS D'ÿ 


par la gutturale. Ce mot et le suivant, séparés pers les accens toniques, forment 
une phrase explicative. 

30. 10 12 À main lepée; Ounklousse AE "3 à féle découverte, Signes 
d'impudence chez les orientaux; c'est le contraire chez les occidentaux. 4730 
Ouuokl. dit 30 #/ mer en colère; Septante id., Rosenmiïller dérive ce mot de 
l'éthiopien gadafa, rejeter, mépriser, couvrir de mépris (voy. Ezéch., 
ch, 20, v. 27). NP ©92 MN9931 Celle personne sera retranchée. Men- 
delsohn donne de l'excision ( Xarafh) une exégèse platonique et même quié- 
tiste; ÎlR voici: ceux qui réfléchissent sur les facultés de l'âme savent que le 
plus grand de tous les plaisirs, c'est l'amour; il consiste dans le désir ge s'as- 
socier, de s'adjoindre, d'adhérer avec d'autres âmes. Toutes les pensées de 
l'homme tendent à l'amour ; il est le prix et le but de tout. Quelquefois l'âme 
désire s'associer à des âmes inférieures , au dessous d'elles; ce désir se nomme 
condescendance, grâce ("0f1—#1373"1) d'autres fois, à des âmes égales , alors 
c'est fraternité (WIN), intimité (n1ÿ). Lorsque ce désir se rapporte à un être 
sublime majestueux, l’amour prend le nom de np rapprochement, attraction. 
C’est ainsi qu’on lit Ps. 91, 3, 28, su D'ON NP Y3N9 Cette dernière 
liaison est la plus forte, la plus sublime, la seule qui existe dans le monde des 
âmes (N10237 php). et ne peut subsister dans une âme unie à un Corps; 
car une âme n'est attachée à l'âme que par les liens de l'amour. Le vrai 
bien, la félicité suprême, consiste dans l'attachêment qui réunit les âmes supé- 
rieures ; le contraire consiste dans l'isolement de l'âme quand elle est aban- 
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gâteau; comme le prélèvement de l’aire, ainsi vous le 
prélèverez. 

21. Des prémices de votre pâte vous donnerez à l’É- 
ternel une oblation, dans vos générations. 

22. Et si errant vous n’exécuterez pas ces comman- 
demens que l'Éternel a dits à Mosché, 

23. Tout ce que l’Éternel vous a ordonné par Mosché, 
du jour où il l’a ordonné, et dans la suite, dans vos 
générations. | 

24. S'il arrive que la (chose) a été commise involontai- 
rement (soustraite) aux yeux de la réunion, toute la réu- 
nion exécutera un veau , jeune bœuf , pour une odeur 
agréable à l'Éternel, son gâteau et sa libation, selon l’or- 
donnance , et un jeune bouc pour le péché. 

25. Le cohène rédimera pour toute la réunion des 
enfans d’Israel, et il leur sera pardonné, car c’est (une 
action) involontaire. Ils ont apporté leur offrande, sacri- 
fice par feu à l'Éternel , et leur offrande pour le péché, 
devant l'Éternel, pour leur action involontaire. 

26. Il sera pardonné à toute la réunion des enfans 
d'Israel, et à l'étranger qui séjourne au milieu d'eux, car 
(c'est arrivé) au peuple involontairement. 

27. Si c'est une seule personne qui a péché involon- 


tairement , elle offrira une chèvre d’un an pour le 
péché. 


27. DJ DN\ Cette ordonnance se retrouve avec plus de détail dans le Lévi- 
tique, ch. 4, v. 27. 
28. FINUMA Infinitif du .Xg/ avec le F} indiquant le pronom possessif fémi- 
T7: 


oi; il est pour ñRDnA qui lui même est pour MNUMA changement motivé 
ST: Ti 


L 
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le prélèvement de la farine pour un prepriétaire, et à 1/48 pour an pälissier. ?1] 
Aire. Ounkl. NYTK ira, d’où peut-être aa. 

22. 930N Ce précepte est déjà indiqué Lévit., ch. 4, v. 13; il se retrouve 
ici avec des différences assez considérables pour admettre que ce sont deux dif- 
férens documens sur le même objet. | 

23. Nd De Nbr éloignement, avec le ÿ} paragogique. nadn Est un 

adverbe, ou de l’espace, comme Gen., ch. 19; V. 9; ou comme ici, du temps, 
et 1 Sam. , ch. 20 , v. 22. Ce mot signifie généralement plus loin. 
. 24. 119 Il manque ici le mot 065 exprimé au Lévit., ch. 4, v. 1. 
3 0 Ceci diffère de ce qui est prescrit au Lévit., ch. 4, vw. 14. nunb 
Sans N De là le Talmud iafère que ce sacrifice diffère des autres. Ici l'holocauste 
précède le sacrifice du péché, et ordiaairement il le suit. Après 592 les Septante 
ajoutent /z/ègre ODA. 

25. DANNUNM Le INA explique ici un passage d'Aben Esra qui serait inin- 
telligible , s’il n’y avuit ane faute d'impression M) /utur, pour 41NY donc. 
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12. Selon le nombre que vous en exécuterez, vous 
ferez ainsi à chacun selon leur nombre. 

13. Tout indigène fera ainsi ces choses pour offrir un 
sacrifice par feu , odeur agréable à l'Éternel. 

14. Si un étranger demeure avec vous, ou (quelqu'un) 
au milieu de vous, dans vos générations, et qui exécute 
un sacrifice par feu, une odeur agréable à l’Éternel, il 
fera comme vous ferez. 

15. O assemblée! un même statut pour vous, et pour 
l'étranger qui séjourne ( au milieu de vous ); un statut 
éternel pour vos générations , il sera pour vous, comme 
pour l'étranger , devant l'Éternel. 

16. Il y aura une même doctrine et un même juge- 
ment pour vous et pour l'étranger qui séjourne auprés 
de vous. 


17. L'Éternel — à Mosché , en disant : 


18. Parle aux enfans d’Israel, et dis-leur : quand vous 
viendrez au pays où je vous ferai entrer, 


19. Lorsque vous mangerez du pain de ce pays, vous 
préléverez un prelèvement pour l'Éternel. 


20. Vous prélèverez les prémices de votre pâte, un 


pains de pâque des Israélites de nos jours. Ounklousse et Ben Ouziel laissent 
"9h sans traduction; ce dernier ajoute que c'est un vingt-quatrième de la 
pâte; c'est l'opinion talmudique. Un traité entier du Talmud est consacré à 
cette oblation non n30D0) Du reste voici comment le non se pratique 
waintenant :0n est obligé d'enlever de chaque pâte de trois livres environ la 
grosseur d'un œuf, et cette partie est livrée au feu. C'estun des trois préceptes 
particulièrement obligatoires pour la femme israélite. 3977 Oé/ation. Le fro- 
ment en herbe paie à part. Voy. Nomb., ch. 18, v. 27. Le Talmud a fixé à 1/24 
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15. bnpn L'assemblée. On ne sait quoi faire de ce mot. Le Samaritain Le 
met à la fin du verset précédent Cnpn NOP? 12 ainsi fera l'assemblée. Les 
Septante traduisent de même ; mais ilest évident que le sujet du verbe "5? 
est 9] et non par Grp D'autres prennent le 7 de Onpn pour le signe du vo- 
catif, d assemblée! Nous croyons que l'explication la plus satisfaisante est que 
ce mot est superflu. 

18. ODNII Dans votre arrivée. Var'hi fait l'observation que cette manière 
d'exprimer l'entrée en Palestine est unique; ordinairement il ya N'9 3 — 
WN2n 73. 

19- D292N3 De DR infinitif du Az/; l'afbxe Fos la longue 6 en s1 


brève 0. NES Du pain. Ben Ouriel ajoute : 20PY NT NN 7D Nb) - 
maïs pas du riz, du"millel et des petits grains (pois, fèves, etc. ). 

20. D3n07ÿ—N09Y Péte. Gesenius fait dériver ce mot de D qui signifie 
concasser, broyer ; de là, dit-il, le 59093 — NYOY93 du Talmud, et qui signifie 
des fèves concassées. Ajoutons , de là peut-être le Grüg des Allemands. 
05n07ÿ D'ON\ Les prémices de votre pâte. Les Septante mettent ces mots 
à la fin du verset précédent. non Espèce de güleau, racine LEn percer , peut- 
être parce que celle espèce de gâteau étail percé, comme celui des Arabes et les: 
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Cu. XV. 1. L'Éternel parla à Mosché, en disant : 

2. Parle aux enfans d'israel, et dis-leur : qüand 
vous viendrez au pays de votre demeure que je vous 
donne, s 

3. Et que vous ferez un sacrifice par feu à l'Éternel, 
un holocauste, ou un (autre) sacrifice, comme vœu 
proféré; un don volontaire , ou dans vos fêtes, pour pro- 
duire une odeur agréable à l'Éternel, du gros ou du 
menu bétail. 

4. T'offrant présentera son offrande à l'Éternel , un 
gâteau d’un dixième de fine farine, pétrie avec le quart 
d’un hine d'huile. 

5. Un quart de hine de vin pour la libation que tu 
feras avec l’holocauste, ou un (autre) sacrifice pour 
chaque agneau. 

6. Si c’est pour un bélier, tu feras un gâteau de deux 
dixièmes de fine farine, pétrie avec un troisième de 
hine d'huile ; | 

7. La troisième partie d'un hine de vin pour une li- 
bation que tu offriras en odeur agréable à l'Éternel. 

8. Si tu exécutes un jeune bœuf pour holocauste , ou 
un (autre) sacrifice pour un vœu di , OU un sacri- 
fice pacifique à l'Éternel, 

9. On offrira avec le jeune bœuf un gâteau de trois 
dixièmes de fine farine, pétrie avec un demi-hine d'huile. 

10. Tu offriras pour libation un demi-hine de vin, 
sacrifice par feu, odeur agréable à l'Éternel. 


11. Ainsi il sera fait pour chaque bœuf et pour chaque 
bélier, pour chaque petit parmi les brebis ou les chèvres. 
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Cu. XV. 1. 97177 f. Le contenu de ce chapitre n'a aucune relation, 
ni avec le précédent , ni avec le suivant. | 

3. Nbob Voir ci-dessus, ch. 6, v. 2. MON Vos. Lévit. ch. v, v. 9. 

112723 En un don volontaire, ce mot et le suivant sont précédés du 3 pré- 
position ; la construction du mot semble rendre cette lettre inutile. 

4. 130 Voir Lévit., ch. 2,v. « ,et ch. 6, v. 7. Avec les bestiaux on 
offre de la farine , de l'huile et da vin; les trois principaux prodaits du sol. 11 
est à remarquer que Cécrops avait proscrit les sacrifices ee et n'a laissé 
subsister que les offrandes végétales. 

5. 97 Æt le vin. Le vin n'était pas répandu dans le feu, mais sur l'autel | 
dans des vases percés par le fond, placés sur l’autel, et le laissant couler dans 
ke sol. (IN) C'est ane conjecture. ?1j1 Voy. Exode, ch. 29, v. 40. 

T. UND Le fiers ; le vin et l'huile toujours en même quantité. 

13. 9002 Selon le nombre. Letexte n'est pas très-explicite. 


74. NOMBRES. XIV. 
d'Israel , et le peuple en fut très-attristé. 


4o. Ils se levérent le matin, et montérentsur la cime 
de la montagne, en disant : nous voici, nous montons vers 
l'endroit que l'Éternel a dit, car nous avons péché. 


41. Mosché dit : pourquoi transgressez-vous l’ordre 
de l’Éternel ? cela ne réussira point. 

42. N'y montez pas, car l'Éternel n’ est point au milieu 
de vous ; afin que vous ne soyez point battus devant vos 
ennemis. | 


43. Car Amalek et le Kenäanéen sont là devant vous, 
et vous tomberez par le glaive; car c’est parce que vous 
avez cessé de suivre l'Éternel, que l'Éternel ne sera pas 
avec vous. 


44. Ils s’entétèérent à monter sur le sommet de la 
montagne ; mais l’arche de l'alliance de l’Éternel et Mo- 
sché ne bougèrent point du milieu du camp. 


45. Amalek et le Kenäanéen, habitant cette montagne, 
descendirent , les battirent , et les mirent en déroute 
jusqu'à "Hormà. 


prisèrent | ‘avis, ou bien #/s monterent inconsidérément ; boy d'après Gesenius 
signifie fumere, s'enorgueïllir, se mettre en colère. Mendelsohn traduit : is 
énsistérent avcuglément. 


44. OVNDN La racine de ce mot est, d'après Kim'hi, NND ériser, et il fau- 


drait ON2" — "OV ‘Æorma, nom d'un endroit. Voy. ci-dessous, ch. 21, 


v. 3; le Sam. a de plus "30/1 Un V0 «7 ils relournèrent au camp. Sep- 
tante id. Vater pense que cette glose peut bien appartenir au texte de l'original. 
Il yen a qui preanent ÿ3D""1 pour un infinitif du D" dfruire, avec le ñ 
. paragogique, parce que le premier f? semble irrégulier devant un nom appellatif. 
Ben Ouziel de même XD “1ÿ /vsgu'à la destraction, 
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Loer contre guelqu'un. Cette version est suivie par Ounklousse 

y NNDPANNAT n° de ce que vous avez murmuré contre moi. D'autres | "expli- 
quent par colère; Vulgate ultionem, vengeance , Sept. id.; d'autres, par aban- 
donner , quitter; c'est le sens adopté par Mendelsohn. 

36. D'UN Les #ommes. Les versets 36 , 37, 38, paraissent insérés ; le 
verset 39 se rattache naturellement au verset 35. 

37. M9IDA Ure aie: Une tradition raconte que des vers sortis de leurs 
langues les ont dévorés. | 

Lo. 1990 Après ce verset le Samaritain place le verset 42 du ch. 1 du Deu- 
téronome, en remplacant bn par UD LUE 

41. MOD Mosché. Un manuscrit porte on à eux , après ce mot; la version 
syriaque de même. N°59 Du genre féminin. Voy. Deutér., ch. 11, v. 27. 

43. WIND OnN20 12 Ly = Littéralement, car c'est pourquoi vous vous 
des détournés d'auprès de l'Éternel. 

44. hop Mot difficile; on ne le rencontre plus que dans Hab., ch. 2, 
v. 4 Ounkl. WYWINY #5 osèrent méchamment. Ben Ouziel N3NOAN2 VT9TIN) 
s'efforçant dans l'obscurité. C'est l'opinion du Midrasch. Sept. dixfBacauivos, 
s'efforçant. \ar'hi de même; il ajoute DIJIN zagérer. Aben Esra dérive le 
mot de boy sommet, d'où peut-être le gi7/e/ des Allemands et le üJoc des 
Grecs. D'autres, d'après une expression analogue en arabe, traduisent : 4/5 mé- 


lement Kaleb, fils de Iephouné, et Iehoschoua, fils de 
Noune (y arriveront). 

31. Quant à vos petits enfans,dont vous avez dit qu'ils 
deviendront du butin, Je les conduirai ( dans le pays); 
et ils connaïtront ce pays que vous avez méprisé. 

32. Vos cadavres, quant à vous, ils tomberont dans 
ce désert. 

33. Vos eufans parcourront ce désert pendant qu- 
rante ans; ils supporteront vos perfidies jusqu’à la dispa- 
rition de vos cadavres dans le désert. 

34. Selon le nombre de jours que vous avez exploré 
le pays , quarante jours , un jour pour -une année, un 
jour pour une année, vous porterez votre châtiment, et 
vous apprendrez à connaître mon absence. 

35. Moi l'Éternel, j'ai dit cela; certes je ferai ainsi à 
toute cette méchante réunion-là, qui s'était réunie 
contre moi dans ce désert. Ils seront éteints, et là ils 
mourront. 

36. Les hommes que Mosché avait envoyés pour ex- 
plorer le pays, qui , revenus , avaient soulevé contre lui 
toute la réunion, en portant un mauvais rapport du pays; 

37. Ces hommes portant un mauvais rapport du pays, 
moururent d’une plaie devant l'Éternel. 

38. Iehoschoua, fils de Noune, et Kaleb, fils de Ie- 
phouné, restèrent (seuls) vivans de ces hommes qui avaient 
été explorer le pays. 

39. Mosché dit toutes ces choses - là à tous les enfans 


retrouve qu'une seule fois encore, Job, ch. 33, v. 0. Les interprétarions sn 
diverses ; les uns le dérivent de l'arabe, qui à la troisième conjugaison signifie s'é- 
| 10. 
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28. Nb DN 52 on. Voir verset 23, et une construction semblable Isaïe, 
h, 14, v. 24. VIINT À mes oreilles ; j'ai entendu que vous ne voulez pas 
dbr eu Polestine, ch bien! vous n'y viendrez pas. 

do. D NN MIND J'ai élevé za reuiu , geste du serment. : 

31. DO99UN 1 vos petits enfans. Va version syriaque traduit presque comme 
au Deutér, ch. 1, v: 39. Les Septante traduisent comme s’il y avait 
PIN NN VW au lieu de PRIT DIN 1W7N. 

32. ONN 029991 Pos cadavres , quant à vous. Ce redoublement exprime 
l'énergie. Voy. Gen. , ch. 24, v. 27, et ch. 4% v. 8. 

33. D9NUT De "1 se prostituer, se livrer à l'idolâtrie, et se dit en général 
de toute action honteuse ou mauvaise; Mendelsobn dit : #/s porteront vos per- 
fidies , ils porteront la peine de votre trangression. On De ODN éfre fini, que 
vos corps aient disparu. ° 
34. 9NNISN. Racine ND inusité au X2/, probablement s'élorgner, guillter; 
au Hiphil N°53 empécher , s'opposer à quelque chose. Le mot YMNYN ne se : 
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et que voilà dix fois qu'ils m'ont tenté , et n’ont pas 
écouté ma VOIX ; | 

23. S'ils voient jamais le pays que j'ai affirmé par ser- 
ment à leurs ancêtres; tous ceux qui m'ont irrité ne 
le verront pas. 

24. Quant à mon serviteur Kaleb , parce qu’il a été 
animé d’un autre esprit, et qu'ila accompli (son devoir) 
envers moi , je le conduirai dans le pays où il est venu, 
et sa progéniture le possédera. 

25. Amalek et le Kenäanéen demeurent dans la vallée. 
Demain tournez-vous, et dirigez-vous vers le désert 
par le chemin de la mer Souph. 

26. L’Éternel parla à Mosché et à Aharone , savoir : 

27. Jusqu'à quand (existence sera accordée) à cette 
méchante réunion, qui murmure contre moi? J'ai en- 
tendu les murmures des enfans d’Israel, par lesquels 
ils murmurent contre moi. 

28. Dis-leur: (aussi vrai que) jesuis vivant, dit l'Éternel, 
si je ne vous fais ainsi que vous avez parlé à mes oreilles ! 

29. Dans ce désert tomberont vos cadavres, de tous vos 
recensés selon le compte que vous en avez fait, de l’âge de 
vingt ans et au-dessus; vous qui avez murmuré contre moi; 

30. Si jamais vous arrivez au pays pour lequel jai 
levé ma main (promettant) de vous y faire habiter! Seu- 


phrase incidente ; Mendelsohn la prend comme faisant suite au discours précédent. 
12707 San. n9270N. ee 

26. DND Ce qui suit paraît être un autre récit du même événement avec 
une variation relative à Josué. 

27. ND 9Y Jusqu'à quand cette mauvaise race abusera-t-elle ? guousque 
tandem abutetur ? Locution elliptique qu’on remplit de diverses manières. Voy- 
Ps. 6, v. 4; et go, v. 13. 

T. IY. 10 
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En effet, Dieu ordonne lui-même d'explorer le pays avant d'y entrer; on 
choisit douze hommes notables dignes de confiance. Dix d'entre eux font un 
rapport défavorable; il était naturel de les croire. Le peuple en est intimidé, et cet 
abus de confiance de quelques -uns est rejeté sur la masse, et bien plus sévère- 
ment puni que lors que toute la masse s’est rendue coupable du crime d'idolà- 
trie en adorant le veau d'or. 

24. 203 Kaleb. M n'est pas fait mention de Josué. Aben Esra dit que le premier 
est distingué parce qu’il a cherché à imposer silence au peuple ( ci-dessus, 
ch. 13, v. 30). Y"YWIN ROD Constraction elliptique, :7 à rempli son cœur, 
après moi, c'est-à-dire en faisant ma volonté, voy. Exade, ch. 34, v. 15, 16; 
11 Chron., ch. 34, v. 31. 12097 Racine © du Ærphil ; le posséderont, pren- 
dront le pays en possession. Selon Iar’hi ce mot signibe /e chasseront, expulse- 
ront le peuple d'Anak. 


25. hop La première partie de ce verset peut être regardée comme une 


7i NOMBRES. XIV. 


peuples qui ont entendu ton renom diront ainsi : 


16. Parce que l'Éternel ne peut pas conduire ce peu- 
ple-ci dans le pays qu’il leur a affirmé par serment, il 
les a égorpés dans le désert. 


19. Et maintenant que ta force, à Éternel, se montre 
Brande, comme tu as dit , savoir : 


18. L'Éternelest longanime, abondant en miséricorde, 
pardonnant l’iniquité et la transgression ; mais impunis il 
ne laisse pas , remémorant l’iniquité des pères sur les 
enfans , sur la troisième et sur la quatrième génération. 

19. Oh! pardonne l’iniquité de ce peuple, d’après la 
grandeur de ta miséricorde, et comme tu as pardonné à 

-ce peuple, depuis l'Égypte jusqu'ici. 

20. L'Éternel lui dit : j'ai pardonné , selon ta prière. 

21. Toutefois , ( comme ) je suis vivant, et(comme) 
la gloire de l'Éternel remplit toute la terre ; | 


22. (De même) tous les hommes qui ont vu ma gloire, 
et mes signes que j'ai faits en Égypte et dans le désert, 


L 


mars Je vis, el vivant esl mon nom. NbD Du Niphal, futur pour le présent. 
Ce mot, dit le WYN2 ( Exode), soit au X27, soit au Wipha/, se dit de ce qui 
remplit et de ce qui est rempli. 

22. DDÿD 90 Drr fois, pour beaucoup de fois; mais le Talmud compte 
dix tentations : 1° Exode , ch. 14, v. 125 2° ibid., ch. 15, v. 23, 24 ; 3° ibid., 
ch. 16, v. 20; 4° et 5° ibid, ch. 16, v. 26,25, 28; 6° ibid., ch. 17, v. 2, 3; 
7e ee , Ch. 32; 8° Nomb., ch. 11, v. 4; 9° ibid., ch. s1 , v. 4; 10° ibid., 
ch. 

_ ON; ; quand la proposition reste suspendue, et n’est pas développée, 
elle marque négation, comme Gen., ch. 14, v. 23. On9Nb Sam. ajoute 
on onnd pour leur donner. F\NY nb Ne le perront pas. Décernée par un 
tribunal ordinaire, cetle punition ne paraîtrait pas proportionnée à la faute. 


13793 Nÿ 
ri ban 16: ND TUnN pb un DMÂT 
DD PALIN PR FT DYTPN RaTD im 
ON ven D NDS FN 19: 202 DUT 
NPA] D DEN TX : MD 18 1e n°27 
y Dia ) MN d'A r ÈS No F ps JUEN ty 
mA OPA Ni? Ni-TÜD 19 Dar Do 
D DYDE m5 Dj) PNR) UND) TION D 
D 21 70 PrbD : DL NN 20 : TE 
D 2 + PNTODON TIPTDD NON NTI 
DEy vx ina “22 PA DNA DÉNIT 2 


15.130511 Sam. DIM racine ND du Hiphil, et le dernier F7 est paragogique ; 
nnDr est pour nnon ou mrDn | — DT Ton renom ; Septante, {on nom; 


ils ont lu 79% Il est évident que Mosché cherche à intéresser la réputation de 
Ichova à la conservation d'Israel. 

16. n6 Le pouvoir, de LE D pouvoir; construit avec Je mot suivant ; 
OUNWY #/ les égorgea; expression empruntée de l'action de tuer le troupeau 
qu'on fait paître dans le désert ( Aben Esra). | 

18. D'DN TIN Longanime. Ce verset est la répétition du verset 7 du ch. 
34 de l'Exode, Voici le mythe raconté par Jar’ hi : Lors de l'ascension de Mos- 
ché au ciel, il trouva l'Éternel écrivant de sa main : /'É/ernel est longenime, etc. 
Pour les justes seulement ? dit Mosché. Pour les méchans aussi , répon- 
dit Dieu. Que les méchans périssent | repartit Mosché. Par ta vie, re- 
prit Dieu, tu auras besoin d'invoquer cette longanimité. Lorsque ensuite Mos- 
ché intercéda pour les Israélites, au sujet du veau d’or et de l'esplora- 
tion , il invoqua la longanimité. Mais tu m'as dit pour les justes seulement, dit 
Dieu. Tu m'as répondu pour les méchans aussi, répondit Mosché. Dr Nahmeni 
dit qu'il n'insoqua pas la vérité (MDN), parce que la vérité condamnait les 1sraé- 
lites. Le Samaritain ajoute FIDNY après "0/1 les Sept. id, JWAY Sam. FINUN 
Septante id. Au lieu de r1p2? Nb le Samaritain a np2 16. 

39. fit 19 Jusqu'ici, expression employée pour le temps et pour l'espace. 

20. 7722 Littéralement, selon {a parole. 

21. VIN M Je suis vivant, aussi vrai que je vis, sorte de serment. Seplante 
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venir dans ce pays, et nous le donnera, ce pays où 
coulent le lait et le miel. 

9. Seulement ne soyez point rebelles contre l'Éternel ; 
et vous , ne craignez pas le peuple du pays, car ils sont 
notre proie ; leur ombre ( protectrice) les a quittés, et 
l'Éternel est avec nous; ne les craignez pas. 

10. Toute la réunion parla de les accabler de pierres. 
Alors la gloire de l'Éternel apparut dans la tente d’assi- 
gnation, à tous les enfans d'Israël. 

11. L'Éternel parla à Mosché : jusqu’à quand ce peu- 
ple m'irritera-t-il? jusqu’à quand ne me croiront-ils pas, 
malgré tous les signes que j'ai faits au milieu de lui ? 

12. Je veux le frapper de la peste et le détruire ; je te 
ferai devenir une nation plus grande et plus puissante 
que lui. 

13. Mosché dit à l'Éternel : l'Égyptien l’apprendra, 
car tu as fait monter par ta force ce peuple-ci du milieu 
d'eux. | 

14. Ils diront à l'habitant de ce pays-ci : [ils ont en- 
tendu que toi, l'Éternel, tu es au milieu de ce peuple, que 
tuapparais, Ô Éternel, visible à l’œil, que ta nuée s’arrête 
sur eux, que tu marches devant eux, dans une colonne 
de nuée le jour, et dans une colonne de feu la nuit. | 

15. Si tu tues ce peuple comme un seul homme, les 


13. VY 0 La construction de ce verset et du suivant est compliquée. Nous 
avons suivi la version d'Ounklousse, qui est assez satisfaisante. Les Septante ont lu 
dans le verset 14, VONT JU La DOWN e/ fous les habitans de cette contrée 
entendront. 

14. FIN FINT2 Le mot N°3 est la troisième personne du singulier masculin 
au passé; il est aussi participe féminin. malgré le pronom qui l'accompagne, 
comme Ezéch., ch. 9, v. 8. ( Aben Esra.) 
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d'abord en disant qu'il est très-bon; ils parlent des habitans ensuite ; de là la répé- 
tition , 4 pays que nous avons parcouru, le pays est très-bon. 


8. N°9511 Z/ amënera. C'est le développement de la phrase : si l'Éternel se 
plait à nous , alors il nous amènera. 


9. On 130nb 11 sont notre pain, notre proie. Les Grecs disaient : roûs 
xaTæapaytiy MOREUIOUSe ox "0 Leur ombre les à quittés , leur protection a 
disparu d’eux. Le bouclier protége et en même temps ombrage le corps. 


10. FIN3 Puf vuc; les Septante ajoutent dans un nuage; Syriaque et Ben 
Ouziel de même. 


11. SION 1Y Jusqu'à quand. 3) S'applique à l'espace et au temps; MIN au 
temps seulement; ensemble ces deux mots, forment une phrase adverbiale de temps. 
YYN2? De YN3 mépriser , érriler ; au Piel. 

12. JUIN Racine D chasser, exterminer, du Hiphil. NN Toi; le 
Sam. ajoute T'2N N°2 NN c/ /e maison de lon père ; Septante id. 
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d’Anak; (oui) des Néphilime; nous étions à nos yeux 
comme des sauterelles, et tels nous étions à leurs 
yeux. | 

Ca. XIV. 1. Toute la réunion s’éleva; ils poussèrent 
des cris , et le peuple gémit cette nuit-là. 

a. Tous les enfans d’Israel murmurërent contre Môs- 
ché et Aharone, et toute la réunion leur dit : que ne 
sommes-nous morts au pays d’ Égypte; ou dans ce désert 
puissions-nous mourir | 

3. Et pourquoi l'Éternel nous conduit-il dans ce pays- 
là pour (y) tomber par le glaive ? Nos femmes et nos pe- 
tits enfans seront du butin; ne vaut-il pas mieux pour 
nous retourner en Égypte? | | 

4. Ils dirent l’un à l’autre : dénnons-nous un chef, et 
retournons en Égypte. 

5. Mosché et Aharone tombèrent sur leurs faces, 
devant tout le rassemblement de la réunion des enfans 
d’Israel. 

6. Iehoschoua , fils de Noune , et Kaleb, fils de Ie- 
phouné, des explorateurs du pays, déchirèrent leurs 
vétemens. | | 

7. Ils dirent à toute la réunion des enfans d'Israel, 
savoir : le pays que nous avons parcouru pour l'explorer, 
ce pays est trés-bon. 

8. Si nous sommes agréables à l’Éternel , il nous fera 


3. 9YD Retourner. Ce regret d'avoir quitté l'Égypte revient sans cesse , et 
s'accorde mal avec les tribulations qu'ils y ont eu à souffrir , et dont ils ne se 
plaignent jamais, pas même de l'arrêt barbare concernant > jeunes enfans 
mâles. 

: UN 1273 Vor. ! Neh. » Ch. g, v. 17. 

7. VNRA NAT Aprés avoir dit qu ‘ils ont exploré le pays, ils s'arrêtent 
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btp INIMOD Scham'hazaï et Azael ( génies ou démons) précipités du ciel 
sur la terre. Peut-être que ce sont des hommes avortés (0553), déchus , résul- 
tat du commerce des fils de Dieu avec de simples mortelles, tradition dont il est 
question dans la Genèse , à l'endroit cité. 0233 Comme des sauterelles, voy. 
une comparaison analogue, Jsaïe, ch 40, v. 22. Le texte samaritain, à la fin de ce 
verset, ajoute ce qu'on lit au Deutér. , ch. 1, v. 27 — 33, avec quelques légères 
variantes. 

Ca. XIV. 1. st7ÿ Selon Rosenmüller, désigne ici les députés des tribus, et 
non toute l'assemblée. op Leur voix, selon Aben Esra, se rapporte aux verbes 
NDNN et 12/97 ce qui est probable , car ÿ91Y est un nom collectif qui gouverne 
indistinctement le singulier et le pluriel. Mais d'après Mendelsohn NON 
(racine ND3) est ici réfléchi; la réunion s'éleva ,s'emporta; et d'après 137% 
ils donnèrent, il sous-entend un autre’sujet pluriel. Voy. Isaïe, ch. 42, v. 2—1s. 

2. 10% Racine nd murmurer, du Nipkhal. 5 $? , de même en arabe, et se 
distingue de DN en ce que le premier s'emploie où quélque chose est considéré 
comme non encore fait, comme incertain ou invraisemblable, s7 7e faisars ; tandis 
que OX représente la chose comme faite, s7 Je fars , si je fis. 1310 J— no 
De ND mourir , si nous étions morts ; puissions-nous être morts. 
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sant, et les villes sont closes et fort grandes. Nous y avons 
vu aussi les enfans d’Anak. 


29. Amalek habite vers le midi; le ’Hithi, le Teboussi, 
VAmori, habitent sur la montagne ; le Kenani se tient 
près la mer, et le long du Iardène (Jourdain). 


30. Kaleb fit taire le peuple (murmurant) contre 
Mosché, et dit : monter, nous pouvons monter; nous la 
posséderons (la contrée), car nous pourrons nous en em- 
parer. 

31. Mais les hommes qui étaient montés avec lui, dirent : 
nous ne pouvons pas monter vers ce peuple, car il est 
plus fort que nous. 


32. Ils transmirent auxenfans d'Israel un mauvais rap- 
portdu pays qu'ils avaient exploré, disant : le pays par le- 
quel nous avons passé pour l’explorer, est un pays dévo- 
rant ses habitans , et tout le peuple que nous y avons 
vu , des hommes de taille. 

33. Là nous avons vu les Néphilime ( géans ), enfans 


lar'hi), le D de Dÿ1% est une grande lettre. Buxtorf conjecture qu'on a voulu 
signifier qu'il existe ici une lacune; en effet on ne dit rien des murmures du 
peuple. 9DN% Le Sam. ajoute e Le à lui. 

31. D'UN Mais les hommes. Il n'est pas question de Josué. 

32. VA NAT IN'XY Z/s fransmirent un faux rapport du pays. NA Ca- 
domnie , mauvais ou faux rapport, de 997 marcher doucement, comme le fait 
le calomniateur; répandre une calomnie M3" NX safra, ch. 14, v. 36; voy. 
aussi Prov., ch. 10, v. 18, ÿ120 non dévorant les habitans.Ceci ne s accorde 
pas avec ce qu'ils ont dit au v. 27. 1179 WIN De 779 mesurer; des gens d'une 
haute stature, voy, Isaïe,ch. 44, v. 14, et Jérém., ch. 22,v. 14. 

33. on Voy. Gen., ch. 6, v. 4. Le sens de cette dénomination est 
très-douteux. J1 y en a qui croient qu'il s'agit de brigands, faisant des inva- 
sions, de Las comber , faire une irruption ; d'autres trouvent une analogie avec 
les géans, tombés du ciel. C'est l'opinion de Ben Ouziel , qui dit (/oco cilalo) 
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28. DON Cependant, de DEN cesser. 37 Que, répond au gzod des Latins ; 


une conjonction venant à la suite d’une autre ; hébraïsme, 719X3 Ounkl. 1279 
des villes rondes, entourées de murs. no Sam. nonn—pyn De l'Anak. 
paraitrait , d'après cette épithète, que les descendans d'Anak étaient des hommes 
d'une taille, d’une force supérieures. Michaelis conjecture que les explorateurs 
ont été corrompus par les habitans du pays. On ne voit pas ce qui autorise cette 
imputation calomnieuse contre des gens dont le seul crime est d'avoir eu peur. 


29. prop Amalek. Son séjour est indiqué ici au midi de la Palestine. Les li- 
mites de ce pays sont difficiles à fixer. On croit qu'une partie des Amalécites 
habitaient l'Arabie, puisque ce sont les premiers adversaires que rencontrèrent 
les Hébreux. nf Les "Héthéens paraissent avoir occupé les environs de "Hé- 
brone (Gen. , ch. 23, v. 7, et 10). 092959 Ze Zeboussi. Le Samaritain ajoute 
sn Ze 'Hivi. Septante id. On sait que DY2° est l'ancien nom de Jérusalem 
(Jos. , ch. 15, v. 63; Juges. ch. à , v. au; II Sam., ch. 5, v. 6). *9N 
L'Amori. Y\ paraît que cette peuplade habitait sur les deux rives du Jouc- 
dain. Ici il s'agit de ceux qui étaient sur la rive occidentale, 33932519 — 7233 
Nom générique de tout le pays, et aussi d'une seule peuplade. Toutes ces déter- 
minations sont assez vagues. La vie nomade d'une partie de ces populations Ôte 
toute fixité aux frontières, soit naturelles , soit politiques, de ces peuples. 

30. D Racine F0 inusité au Xa/; au Hipkhil, imposer silence. L'inter- 


jection chw/, qui sert à réclamer le silence , dérive peut-être de ce verbe ( voy. 


s 
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sert de Tsine jusqu'à Rehob, jusqu’à l'entrée de 
’Hamatb. | 

22. Ils montèrent du côté du midi, et l’on vint jusqu'à 
’Hébrone ; là étaient A'himane, Schéschaï, et Thalmaï, 
descendant de l’Anak. 'Hébrone avait été bâtie sept ans 
avant Tsoane d'Égypte. 

23. Ils vinrent jusqu'à la vallée d'Eschkol, et coupèrent- 
de là un sarment (de vigne) et une grappe de raisins, qu'ils 
portérent à deux moyennant une barre; (ils prirent 
aussi) des grenades et des figues. 

24. On nomma cet endroit la vallée d’Eschkol, à cause 
de la grappe ( eschkol ) qu'y coupèrent les enfans 
d'Israel. 

25. Ils furent de retour de l'exploration du pays au 
bout de quarante jours. 

26. Ayant marché, ils arrivèrent auprès de Mosché et 
d'Aharone , et de toute la réunion des enfans d’Israel ; 
au désert de Parane , à Kadesch. Leur ayant fait un rap- 
port, ainsi qu'à toute la réunion, ils leur montrèrent le 
fruit du pays ; 

27. Leur racontérent et dirent: nous sommes arrivés 
au pays où tu nous as envoyés; c'est effectivement un pays 
où coulent le lait et le miel, et en voici le fruit. 

28. Cependant le peuple qui habite ce pays est puis- 


Selon le Talmud ils revinrent le zez/ d'ab , qui est devenu l'anniversaire de la 
prise de Jérusalem par Titus. 

26. NET À Aadesck, non loin de Æadesch Barnéa. Cette ville était 
sur la frontière de l'Idumée (7/74, ch. 20, v. 16). 49 ONN 1970 Hé- 
braïsme ; littéralement #/s Jeur rapportèrent une chose; une parole, ils leur 
apportèrent une réponse. 


27. Le A lui, à Mosché. 
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race de géans, d’autres d'une race de Troglodytes, ou habitans des cavernes. 
La vérité est qu'on n’en sait rien. Le Talmud contient beancoup de rêves sur 
cet Anak et ses enfans. D°3D Y20 Sep/ ans. On rencontre rarement de ces 
données chronologiqnes dans la Bible , mais ceci ne nous indique pas quand 
Tsoane fut bâtie. ÿIX Zsôane. Ounklousse D'30 Zanis, en Egypte ; Sept. id. Le 
séjour des Hébreux confinait au nome tanitique ; aujourd'hui il porte le nom 
de Mantsour (YYY\X3D). 

KE Cns Une vallée creusée par un torrent, céapoi au wadi des Arabes. 
bou Mendelsohn ne traduit pas ce mot, mais les Septante le rendent par 
Bospuc, grappe. Eschkol est aussi le nom d'un homme de la nation des Amo- 
réens. Voy. Gen., ch. 14, v. 13. 57907 Un sarment de vigne, de “\DY tait- 
der. 09303 À deux hommes ; ainsi traduisent Ben Ouziel et Mendelsohn. Les 
raisins acquièrent un grand poids en Palestine. On a encore exagéré l'ampli- 
fcation en disant que huit hommes portaient la grappe sur deux barres. 

24. ND On appela. Sam. \N9p au pluriel. Cette sorte d'observation se 
rapporte évidemment à un temps postérieur à l'événement. 


25. VONT VND Sam. VIN NN VND — OV D'PYIIN Quaramie jours 
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pour explorer le pays. Mosché nomma Hoschéa, fils de 
Noune, Iehoschoua ( Josué ). 

17. Mosché les envoya pour explorer le pays de Ke- 
nâane , et leur dit : montez ici vers le sud, et vous mon- 
terez sur la montagne. | 

18. Vous verrez le pays, ce qu'il est, et le peuple qui 
l’habite; s’il est fort ou faible, s’il est en petit ou en grand 
nombre ; | 

19. Ce qu'est le pays qu'il habite, s’il est bon ou mau- 
vais ; ce que sont les villes dans lesquelles il demeure ; 
s’il est dans des camps ou dans des enceintes fermées. 

20. Ce qu'est le terrain, s’il est gras ou maigre, s’il y 
a des arbres ou non. Enhardissez-vous , et prenez du 
fruit du pays. C'était le temps des premiers raisins. 

21. Ils montèrent et explorèrent le pays, depuis le dé- 


est mentionnée dans Josué (ch. 19, v. 28), dans le partage d'Aschère, non 
loin de Tsidone. Les Septante , édition alexandrine , prennent ce mot pour un 
nom appellatif æxps maartias, jusqu'aux places , plateaux. Ouziel de même, 
nvvbp 12 — nn ’Hamatk. Cet endroit est mentionné Gen., ch. 10, 
v. 183; Josué, ch. 13 ,v. 5, et Juges, ch, 3, v. 3; sa position était évi- 
demment à l'extrémité septentrionale de la Palestine, ville de la Syrie, sur 
l’Oronte ; selon Josèphe, c'est la ville que les Macédoniens ont nommée Æpipha- 
nie (Jos., 4,1, ch. 6,62). Ouziel N'DIMIN AÆrfocke, ville située sur le 
même fleuve. D'après ce renseignement , il paraît que le pays a été exploré de 
l'extrémité méridionale jusqu’à l'extrémité septentrionale 

22. N°99 27 vin, on vint. Sam. NA au pluriel. Cette leçon est la bonne; 
elle se trouve aussi dans deux manuscrits hébreux ( Kenicott, Mss., 1 et 96). 
172 ’Æebrone ; cette ville portait aussi le nom de vi/e d'Arba (Jos., ch. 15, 
v. 13). On litau même endroit que Arba est le père d'Anak. papnt 0 Let Les 
descendans de l'Anak. Le ÿ article a fait conjecturer qu'il s’agit d'un nom ap- 
pellatif. Le Samaritain porte Pay sans F1, de même dans les versets suivans où 
ce mot se trouve. D'après l'analogue en arabe , les uns pensent qu’il s’agit d'une 
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Hoschée ( Deutér., ch. 32, v. 44) ; c'est le nom qu'il porte dans Néhémie 
(ch. 8, v. 17). En cet endroit les Septante écrivent ’Incoè, Jésou, la pro- 
nonciation du nom avait changé. Au lieu de ONINI le Sin a Las 

17. 9399 La partie méridionale de la Palestine, Aben Esra dit ici que la 
latitude de Jérusalem est de 33 degrés; elle est moindre: la vraie latitude 
est de 31° 46”, 34". Il cite ici son commentaire sur Daniel , qu'il paraît avoir 
fait avant celui du Pentateuque. 

19. 03199n Ce ÿ1 quoique ponctué palz'#, est interrogatif ; la ponctua- 
tion par scheva ne pouvant avoir lieu , à cause du schera qui suit. Selon Aben 
Esra, il s'agit de scézites , d'habitans de tentes; selon Ounklousse le mot 
désigne des villes ouvertes, et D1%39 des villes enceintes de murs. La ver- 
sion d'Aben Esra est plus vraisemblable , plub conforme aux mœurs locales et 
à la structure du mot. Ounklousse rend 00 par PIXD ; de X9 peut dériver 
le pagus (bourg) des Latins. Dans le Samaritain il y a 0°32rDrn de NON se 
cacher. Les Sept. traduisent kabitent-ils des villes murées ou non murées ? 

20. 591 Maigre ; adjectif féminin de 319 — 19 En arabe signifie éfre 
affaibli , énervé. *193 Pluriel masculin , /es premiers. Ben Ouziel , ou plutôt 
le pseudo Ben Ouziel, comme l'appelle le N2 du Lévitique, et comme il 
l'est en effet, dit que ce fut le virgf-neuf sivane , vers le mois de juillet. 

21. Jp Le Samaritain ajoute IN21 136% — D 1279 Ze désert 
de Tsine ( Sin) , faisant partie du désert de Parane. JF Re'hoëb. Cette ville 
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Cu. XIIL 1. L'Éternel parla à Mosché en disant : 

2. Envoie des hommes; qu’ils explorent le pays de Ke- 
nâane que je veux donner aux enfans d’Israel : un homme, 
un homme par tribu paternelle, vous enverrez tout 
homme considéré parmi eux. 

3. Mosché les envoya du désert de Parane, par l’ordre 
de l'Éternel ; tous hommes, chefs des enfans d’Israel. 

4. Et voici leurs noms: de la tribu de Reoubene, 
Schamou, fils de Zakour. 

5. De la tribu de Schimone, Schaphate, fils de"Hori. 

6, De la tribu de Iehouda , Kaleb, fils de Iephouné. . 

7. De la tribu d’Issachar , Igual , fils de Joseph. 

8. De la tribu d’Éphraïme, Hoschéa , fils de Noune. 

9. De la tribu de Biniamine , Palti , fils de Raphou. 

10. De la tribu de Zebouloune, Gadiel, fils de 
Sodi. 

11. De la tribu de Joseph, ( savoir ) de la tribu de 

Menasché, Guadi, fils de Soussi. 
12. De la tribu de Dane, Amiel, fils de Guemali. 

13. De la tribu d’Aschere, Sethour, fils de Michael. 
14. De la tribu de Naphtali, Na'hbi, fils de Vaphsi. 
15. De la tribu de Gad, Geouel, fils de Machi. 

16. Voilà les noms des hommes qu’envoya Mosché 


" on trouve que celle-ci avait aussi ce surnom. Voy. Ezéchiel, ch. 37; 
v. 16, 19. 

16. DOWN Zehoschoua. On introduit le nom de Z24, Dieu; les Septante 
Tucoër, Jésou. On ne sait à quelle époque ce nom lui fut donné; il le por- 
tait déjà avant cet événement ( Exode, ch. 19, v. 9). Il est singulier que quel- 
ques jours avant la mort de Mosché celui-ci l'appelle par son ancien nom, 


9. 
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Cu. XIIL 1. 997) Z/ parla. Avant ce récit, on lit dans le Samaritain : 
mon 7 tp onna On 520 wD 729 et ensuite tout ce qu'on 
lit au Deutéronome, ch. 5, v. 20, 21, 22, seulement on met la troisième personne | 
129p1 au lieu de la seconde ap). Y a-vil ici une lacnne dans le texte 
hébreu , ou une interpolation dans le texte samaritain ? La lacune serait évi- 
dente , si on pouvait démontrer l'identité de l'écrivain dans les deux endroits: 
mais le contraire est infiniment plus probable. [ci l’ordre vient de Dieu ; au 
Deutéronome, c'est à la demande du peuple. 

2. 4 “be Littéralement envoie pour toi. \9N Racine 9n explorer 
un pays , une contrée. own San. non au singulier; Sept. id. 

4. TANT Reoubene. Les tribus ne se suivent ici ni d'après l'ordre de pri- 
mogéniture, ni d’après l'ordre de campement. 

8. 12 {3 PU Les Sept. écrivent ’Auo bios Næuÿ » Ausé, fils de Naué. 
Îls ne paraissent pas avoir lu [13 Voure. 

11. 090 Menasché. I est remarquable qu'on donne l'épithète de Jo- 
seph à la tribu de Menasché, et qu'on ne la donne pas à Ephraïme. Cependant 
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sur nous ce péché, de < ce que nous avons follement agi 
et péché. | | 


12. Oh ! qu’elle ne soit pas comme un mort (né), dont 
en sortant du ventre de la mère la moitié dela chair 
est consumée. 


13.Mosché cria à l Éternel en disant : oh Dieu! guéris- 
la maintenant. 


14. L’Éternel dit à Mosché : si son père lui crachait 
à la figure, elle serait (bien) confuse pendant sept jours; 
qu’elle soit enfermée sept jours hors du camp, et après 
elle y sera recueillie. 


15. Miriame fut enfermée hors du camp sept jours; 
le peuple ne partit pas jusqu’à ce que Miriame fût re- 
cueillie (dans le camp). ——. 


16. Ensuite le peuple partit de “Hatseroth, et campa 
dans le désert de Parane. | 


fau, guéris. N3 Le premier N3 signifie 04! de grâce; le second est un adverbe, 
maintenant. 


14. pv Cracher, comme pp? en chaléen Pi? , en éthiopien PY de 
même signification ; le futur se forme de pp. C'est une marque de colère. Voy. 
Job, ch. 30, v. 10, et [saïe , ch. 50, v. 6. Ounklousse traduit d'après le sens 
412 1120 confonara. SONN Racine SON recueillir; elle sera recueillie, 
reçue de nouveau. Selon Gueddes , il faut sous-entendre NYNXN. elle sera 
guërie de la lépre. Voÿ. W. Rois, ch. 5 , v. 3. YD3 Sam. 103 au plu- 
riel. SON Sam. FDDN au féminin. 


16. TND 9279 Le désert de Parane. De ‘Hatseroth ils ont été dans un 
endroit nommé ÆZ//4ma (MDN); voy. zrfra, ch. 33, v. 18. Cependant 
l'endroit d'où les explorateurs furent envoyés se nomme Æzsck (ch. 13, 
v. 26). Au lieu de TND le Samaritain a toujours IN°à . 

T. 1. 


12792 "0 


DS ON D nn ND Jin à robe 
UN me) Lun RÉ 12: DNON NN bn 
MD pyyn 13 : ba 0 bn DT iny2 
D : AD RE Le & “Nb im 

DT Pa TON DK ET "D 14 VEBD 
fn D nya pn D PY20 tan NOT MID 
one) pe D em 4 EN x réneb 
IN) 15: DID AENT 73 JOD No pm DD PYaU 
D TRE 2702 Dr» FAST D à PO) 


10. NPX9 Voy. Exode, ch. .4 , v. 6. Selon Rosenmüller, une grande 
émotion peut faire éclater subitement une lèpre dont le germe était dans la per- 
sonne. Il en coûte moins d'admettre le miracle que de telles explications ; d'ail- 
leurs pourquoi la médisance d'Aharone est-elle restée impunie ? 

11. NON Placer, racine ND — 35) Racine LR agir follement, du Ni- 
phel; au Kal et au Æiphil ce verbe signifie vouloir, comme Exode, ch. à, 
v.21 ; Hos., ch. 7, v. 7 ; quelquefois aussi commencer. Voy. Gen., ch. 18, 

v. 32; au Æiphil il signifie aussi agurer; voy. ! Sam. ch. 14, v. 24. 

| 91 Sam. NN — NN Comme un mort. La première comparaison d'an 
lépreux à un cadavre est très-juste, elle rend bien l’état affreux de fa maladie. La 
deuxième comparaison est encore plus terrible; le patient est comme un môle 
informe sortant de la matrice, en partie organisé et l'autre en putréfaction. Ben 
Ouziel a longuement paraphrasé : Telle est la désolation d'une mère qui, après 
beaucoup de souffrances, met an monde un avorton: telle serait notre douleur, si, 
après tant de tribulations souffertes avec nous en Egypte, nous perdions notre 
sœur, au moment d'entrer dans laterre promise. Ounklousse , ordinairement si 
exact, fait aussi une paraphrase. 

13. Nb A dire , en disant. Partout, dit le INA où se trouve cette locu— 
tion, on rapyorte le disrours d'une manière directe et sans changement; la prière 
consistait dans les cinq mots suivans : © Dieu! guéris-la maintenant, modèle 
de prière concise, dans les circonstances pressantes. on Dieu, Michaelis propose 


de lire LS B58 ; mais sans nécessité. ND" Ounkl. ?DN le même mot en grec 
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et à Miriame : rendez-vous, vous trois , à la tente d’as- 
signation. Ils sortirent eux trois. 

5. L'Éternel descendit dans une colonne de nuée, se 
tint à l'entrée de la tente, et appela Aharone et Miriame, 
et ils sortirent tous les deux. | 

6. Il dit : écoutez mes paroles : s’il y a un prophète de 
vous (autres, moi) l'Éternel, je me fais connaitre à lui en 
vision, je lui parle en songe. 

7. Non pas ainsi ( pour ) mon serviteur Mosché; en 
toute ma maison il est confident. 

8. C’est bouche à bouche que je lui parle; il me voit, 
ce n’est pas en énigmes ; il aperçoit la forme de l’Éter- 
nel. Pourquoi donc n’avez-vous pas craint de parler 
sur mon serviteur , sur Mosché? | 


9. La colère de l’Éternel s’embrasa contre eux , etil 
s’en alla. 


10. La nuée se retira de dessus la tente, et voilà Mi- 
riame lépreuse , (blanche) comme la neige. Aharone se 
tourna vers Miriame, et la voilà lépreuse. 


11. Aharone dit à Mosché : oh! Je te prie, ne mets point 


de l'Orient il y avait deux classes de disciples ; aux uns le maître enseignait les 
mythes; aux autres il expliquait le sens caché,il parlait ouvertement. Par analogie, 
Dieu parle à tous les prophètes par énigme,en songe,etavec Mosché seul il converse 
en paroles ordinaires. comme les hommes entre eux. Pour faire ressortir cette diffé- 
rence l'écrivain emprunte des expressions mythiques, s'écarte dela théorie abstraite, 
et donne à Dieu une forme aperceptible, des manières anthropomorphiques. 
pn2 — MN Enigme, discours compliqué, racine M donner à deviner. Ex- 
pliquer l'énigme s'exprime par 9359 Voy. Juges, ch. 14, v. 14,et Ezéch., ch. 17, 
v. 2. M90N Le forme; Ounkl. ‘17 N°99? 119721 e/ par la forme de la gloire 
de l'Eternel; Sept. id. 1929 Racine 029 inusité au X7/; au Hipkil, apercevoir. 
9. 70" En leur parlant sa colère s'alluma, ef #l s'en alla. 
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5. D2C Zes deux. ar'hi dit que Mosché n'a pas été appelé pour ne pas le 
rendre témoin de la confusion de son frère. | 

6. N3 Ounkl. 293 maintenant. OON’33 otre prophete. D'après le placement 
des accens toniques dans ce verset, où le mot DN?33 a une pause plus forte que 
7 qui suit, le sens paraît être celui-ci : 57 vous avez des prophètes, moi | 'Éter- 
nel, je leur apparaïs dans une vision ; maïs, selon'Aben Esra,qui veut suppléer après 
D9N°23 le mot N°13 le sehs serais, 55 ofre prophète est an prophète de l'Éter- 
nel; mais alors il faudrait que la pause sar ÿ7977° fût plus forte que sur DO 
Raschbame propose de prendte DDN?’23 pour DONNYA3 voire prophétis est in 
directe et par vision. Sept. av yévnres mpoghins Var nupio , sé Potre prophète 
vient à Dieu. La phrase est difficile. JUIN Racine D du Æiépacl; Sam, 
nn — 01002 Sam. DYn33. | R 

7 TON2 Fidele, candent. Voy. Gen, ch. 24, v.2,etch. 39, v. 4 et 5: 

8. MN Sam. NID) Ce moi donne de la tablature aux commentateurs. 
Le sens actuel du mot paraît être en opposition avec celui qu'il a dans le v. 6. 
Sept. iv eds, dans une vision ; ils ont lu FIND et beaucoup d'interprétes de 
même. Le 9YN9 dit que jIN9DA du verset 6 et MN) de ce verset ont la même 
racine ; avec cetie différenee que dans le premier le 7 indique le féminin, et le f1 
radical a disparu ; tandis que dans le second, où le 59 est précédé du sego/, ce ÿŸ 

est radical; tous les deux ont la signification de vision, ayant cependant une 

| nuance que Ounkl. exprime; il traduit le premier par FN vision, songe; et le 
second par 171 d'une manière claire; Mendelsoha dit mit eutlibteit: Toutefois 
l'intention de l'écrivain ,obscurément exprimée,est pourtant claire : dans les écoles 
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(sépulcre de la convoitise), p arce que là on ensevelit le 
peuple qui avait convoité. 


35. De Kibroth Hatava le peuple se dirigea à’Hat- 
seroth ; ils restèrent quelque temps à "Hatseroth. 


Cu. XII 1. Miriame et Aharone parlérent sur 
Mosché au sujet de la femme couschite qu’il avait 
prise, car il avait pris une Couschite. 


2. Ils dirent: est-ce que c'est avec Mosché seul que 
l'Éternel a parlé ? n'est-ce pas aussi avec nous qu’il a 
parlé ? L’Éternel l’entendit. 


3. Or cet homme Mosché était très-modeste, plus que 
tout homme sur la terre. 


4. L'Éternel parla subitement à Mosché, à Aharone 


cette alliance déplaisait à la famille. Peu nous importe le comment et te pourquoi. 
Selon Josèphe, Mosché aurait épousé Tharbis, fille d'un roi d'Éthiopie, qui, 
s’étant éprise de lui, lui livra sa personne et une place qu'il assiégeait. 

2. NPA Ces deux mots sont des particules restrictives, et signifient 
seulement; le premier est précédé du ff interrogatif, esf-ce que seulement ? le re- 
doublement est quelquefois usité en hébreu par élégance. 992 Æ#vec nous. Mi- 
riame élait aussi z2//44 (prophétesse). Voy. Exode, ch. 13, v. 20. PApranon 
était de droit commun; chacun pouvait y prétendre. 

3. MOD CN L'homme Mosché était très-modeste. Cet éloge serait sin- 
gulier dans la bouche de Mosché lui même. C'est ce qui porte plusieurs com- 
mentateurs, même Eichhorn, auquel Rosenmäüller souscrit, à admettre ici 
une interpolation. 93Y Et selon le Æers Y2Y de ÿ19Y souffrir, un homme pa- 
tient et modeste; le ÿ? radical se change souvent en )—f12"IN;1 5 La surface 
de la terre. 


4. ONND Soudain, subitement; voy. ci-dessus, ch. 6, v.9. Sept. rxpaypñue, 


promptement, à l'improviste. once Vous trois, de ele) avec l'affixe D3 in- 
diquant la deuxième personne plurielle. 
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l'endroit nommé aujourd'hui Gaéel-el-Mokateb, où il a rencontré plusieurs 
belles inscriptions tumulaires, conjecture peu vraisemblable. Burkhardt a ren- 
contré daus cette région un DOnSniL nommé 11%" et il pense que c’est l'endroit 
indiqué ici. Ù 


35. n1Xn Sam. n17xn;1 . 


Cu. XIL. 1. 92291 — 999 Suivi de la préposition 3 est tantôt pris en' bonne, 
lantôt pris en mauvaise part; ici c'est dans ce dernier sens. Le verbe s'accorde 
en genre et en nombre avec Île sujet qui suit immédiatement. FTIN Cause; racine 
TN en éthiopien se fourner, comme 330 de 2190 et qui signifie la même chose. 
PU2N La Conschite, les Sept. traduisent une Éthiopienne ; mais il y avait aussi 
des Couschites en Arabie. On ne peut savoir duquel de ces deux peuples il s'agit 
ici. Aben Esra croit qu'il est question de Tsipora , Ja Midianite; conjecture sans 
aucune vraisemblance; les Midianites étaient séries ,tandis que les Couschites 
étaient #awrfes ; de là vient probablement le mécontentement de la famille. D'ailleurs 
lors de cet incident il s'était passé quarante-deux ans depuis le mariage de Mosché 
avec Tsipora. Dans une biographie de Mosché, intitulée ©2 Ly DD? 727 
en raconte que Mosché, après s'être enfui de l'Égypte , se rendit en Éthiopie, 
y devint roi en épousant la reine. Ce récit est aussi rapporté par Ben Ouziel. Le 
Targum Ierouschalmi dit que la beauté de Tsipora était aussi incontestable que la 
couleur noire d'une Éthiopienne, et que c'est à cela que se rapporte le mot MW 
c'est une paraphrase plus galante que raisonnable. Ounklousse, par une sorte d'eu- 
phémisme, traduit PP02 par NN DD 6e/le, et le second npb il prit, par PIN 
À éloïgna , il répudia | comme si le frère et la sœur blâmaient on ne sait quelle 
répudiation, Ce qui est certain, c'est que Mosché a épousé une étrangère, et que 
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29. Mosché lui dit: es-tu jaloux pour moi? plüt à 
Dieu que tout le peuple de l'Éternel fût ( composé de ) 
prophètes , que l'Éternel mit son esprit sur eux. 


30. Mosché se retira au camp, lui et les anciens 
d'Israel. 


31. Un vent s'éleva d’auprès de l'Éternel, enleva 
de la mer des cailles , et les répandit sur le camp environ 
une journée de chemin decà et environ une journée 
de chemin delà autour du camp , et(àla hauteur de) 
deux coudées sur la surface de la terre. 

32. Le peuple se leva tout ce jour et toute la nuit, et 
tout le jour suivant, et amassa les cailles; celui qui en 
avait amassé le moins en avait amassé dix homer; ils les 
étendirent soigneusement autour du camp. 

33. La chair était encore entre leurs dents, avant 
qu'elle fût mâchée, que la colère de l'Éternel s’embrasa 
contre le peuple, et l'Éternel frappa le peuple d’une 
trés-grande plaie. 

34. On appela le nom de cet endroit Kibroth HAE 


32. O1 Sam. DV—0)1DN Des /as, de MDN mettre en las. MON De 
MS éendre , ils les étendirent, les séchèrent. Sam. "UM 0" SONDE 2/5 
les tuèrent en les égorgeant. Les deux leçons ne diffèrent que par une inversion 
des deux lettres M et D. | | 

33. n°9 00 van! qu'elle ne füt coupée, digérée. Dieu leur promet d'a- 
bord un mois de jouissance, ensuite il les tue de suite. Des commentateurs 
ont compris la difficulté , et l'expliquent à leur manière par des hypothèses ; 
ils supposent que les uns sont morts de suite, et ceux qui avaient pleuré 
ont souffert un mais. Rien n’est plus commun chez les peuplades nomades 
que de se livrer, après une longue diselte , à un excès de gourmandise, source 
de beaucoup de maladies. Ceci peut être le fondement de la tradition qui est ici 
racontée. 

34. ON NN Sam. 00 — MN NY12p Niebubr paraît croire ne c'est 
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sique; en grec xwxôws empécher, paraic dériver de l'hébren NO — DN72 
pour ONÙ à cause de la gutturaleN. 
TT : 


29- 0 NN NPD Es-tu jaloux pour moi? réponse sublime et digne 
d'un grand homme, qui, dans la conscience de son génie, voit partout des 
émules , et nulle part des rivaux. 7)? D Qui donnera, formule qui, en hébreu, 
exprime le souhait. 


30. SONY Il rossemblz: ce verbe, ordinairement transitif, a ici le sens 
de venir. On ne voit pas bien clairement à quoi les soixante-dix prophètes ont 
servi dans la circonstance actuelle. 

31. MN Ur vent, et non un esprit. Le même moi, pris tantôt au pro- 
pre, tantôt au figuré, est l'origine de bien des systèmes religieux. 73» Racine 
793 passer, futur du Æiphil, changé en passé, 7/ ft passer. Mendeisohn, 
comme Ounkl., ;/ chassa. o"bv Cailles | voy. Exode , ch. 16, v. 13. Le- 
clerc pense que ce sont des espèces de sauterelles. 519 Racine DU s'éfendre, 
intransitif. 19 Adverbe, c/, /2. DYNMNS Deux coudées de hauteur, tant 
elles étaient nombreuses. Ceci paraît plus probable que ce que dit Iar'hi, qu’elles 
volaient à une hauteur de deux coudées. L'objection contre cette innombra- 
ble quantité de caïlles réunies dans cet espace tombe d'elle-même, puisqu'il 
s'agit ici de raconter uu prodige et non un fait historique. by San. ON. 
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l'Éternel, et rassembla soixante-dix hommes des anciens 
du peuple, et les plaça autour de la tente. 

25. L'Éternel descendit dans un nuage, et lui parla en 
distrayant de l'esprit qui était sur lui, et le mettant sur 
les soixante-dix hommes anciens. Il arriva, quand l'esprit 
reposa sur eux, ils prophétisèrent, mais necontinuèrent 


plus. 


26. Deux hommes étaient restés dans le camp; le nom 
de l'un Eldad, et le nom de l’autre Médad; l'esprit 
reposa sur eux; ils étaient parmi les inscrits ; ils n’étaient 
pas sortis devant la tente; ils prophétisèrent dans le camp. 


27. Le jeune homme courut l’annoncer à Mosché, et 
dit: Eldad et Médad prophétisent dans le camp. 


28. Ieshoschouà (Josué), fils de Noune, dès sa jeunesse 
serviteur de Mosché, dit : mon maître Mosché, empêche- 
les. | | 


Ouziel rapporte aussi les prophéties ; elles ont trait à la mort de Mosché , à la 
destruction du temple, et à la vengeance future que Dieu en tirera. D°3N93 
Dans ceux (qui étaient) écrits, dans ceux qui devaient venir. {1 est singulier 
qu'il y ait soixante-dix et non soixante-douze , six par tribu ; voir lar’hi. 
Peut-être que le fait même des deux prophètes extra sert à expliquer L'anomalie. 
119171 San. Di). 

27. 99351 Le jeune homme, Aben Esra dit qu'il s'agit de Josué ; d'autres, du 
fils de Mosché , Guerschone. 

28. PNID De 2 choisir ; ainsi littéralement de ceux qu'il avait choi- 
sis; C'est l'opinion d'Aben Esra; selon Raschbame Y7M9D se rapporte à 
NW servileur dès sa jeunesse ; ce mot, en hébreu , n'a pas de singulier, et 
la position des accens toniques est favorable à cette explication , car ces mots 
19h29 109 n709 forment une phrase incidente , aussi A2 porte un 
tip'ha , pause plus forte que celle qui se trouve sur le mot }33 Ounkl. dit aussi 
910010 de sa jeunesse. Sept. un de ses élèves. DONS — Nb5 Enmpé- 
cher, retenir, synonyme de "YY . Le premier se dit d'un empêchement phy- 
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5. by Voy. ci-dessus, v. 17; selon Aben Esra ce mot est pour 
Enr du Hÿhil; selon le “3 il est pour Guns et du X2/. Sam. Lys 


MANN L'esprit, le souffle. Sept. mvièua. Une exaltation extraordinaire des. 
facultés mentales a été long-temps regardée comme l'effet d'un souffle divin ; 

d'où est venu le mot #sp/ration , orateur inspiré, exerçant par ses paroles, ses. 
gestes, ses actions, un effet surprenant sur la multitude. Tel est le 7447 chez 

les Hébreux , dont il est fait mention ici ( voy. Jérémie, ch. 20 , v. 1 ; Ezéch., 

ch. 13, v. 16et 17). La faculté de découvrir les choses cachées ou à venir est 

appelée 717" et a été plus tard attribuée aux nabi. De même qu'on allume ud 

flambeau à un autre, le nabisme est ici donné directement à Mosché, et par 

communication aux septante anciens. Nous trouvons un exemple de ce soutire- 

ment de Pesprit inspiré dans le Nouveau Testament (Matth). 90° Mot dou- 

teux. Ounklousse dit Vpon Nb) ils re cesserent pas de prophétiser ; sy- 

riaque et arabe de même; Sept. xai oùx ërs mpooisvro, ils ne contlinuèrent 
plus de prophétiser; Vulgate et Mendelsohn de même; celte version est vrai- 

semblable. Le Samaritain Y9DN° Nb is ne se rassemblérent plus. {y en a 

qui, adaptant cette leçon, réunissent ces mots au verset suivant, et les rapportent, 
aux deux hommes restés dans le camp. 

26. 512192 Dans le camp. Ainsi ces deux prophétisaient directement et 
non par communication, “79 +0N Eldad , Médad. Ben Ouziel dit qu'ils 
étaient fils de Æ/ifsophane , fils de Parnach (399 73 pox0n ), et de Zo- 
chébed ,fille de Léri ; renvoyée, dit il, par son mari Amrame , qui l'a reprise 
depuis , et dont elle eut Mosché ; elle eut Eldad et Médad d’Elitsaphane. Ben 


Ca 


# 
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ni cinq jours, ni dix jours, ni vingt jours; 

20. Mais jusqu’à un mois entier, jusqu’à ce qu’elle vous 
sorte par les narines, et vous soit en dégoût, parce que 
vous avez méprisé l'Éternel qui est au milieu de vous, 
vous avez pleuré devant lui en disant : pourquoi aussi 
sommes-nous sortis d'Égypte ? 

21. Mosché dit : six cent mille hommes de pied 
font le peuple au milieu duquel je suis, et tu dis : je 
leur donnerai de la viande, et ils en mangeront un mois 
entier | 

_ 22. Leur tuera-t-on des brebis et des bœufs, et il y en 
aura assez pour eux ? ou bien leur assemblera-t-on tous 
les poissons de la mer, pour qu'il y en ait assez pour eux? 

23. L'Éternel dit à Mosché : la main de l'Éternel serait- 
elle trop courte? Maintenant tu verras si ma paroles’ac- 
complira pour toi ou non. 


24. Mosché sortit, et récita au peuple les paroles de 


seulement de l’étonnement de ce qu’on donne des alimens à une nation si 
considérable, pour la faire périr ensuite ; à quoi Dien répond que c'est pour 
montrer que sa puissance n'est pas limitée. Il faut convenir que dans cette 
lutte de subtilités la majesté divine n'est pas très-respectée. Le plus simple est 
d'admettre que Mosché , connaissant le caractère inconstant des Hébreux, dit : 
En mettant à leur disposition tous les animaux de la terre et tous les poissons de 
la mer, cela leur suffra-t-il, cela les empêchera-t-il de murmurer ? 

29. NXPN 1 VAN Le main de ! ‘Éternel seræ-t-elle trop courte ? sa puis- 
sance sera-t-elle bornée par les murmures des Israélites ? Ce verset est favora- 
ble à l'opinion du R, Akiba. np Sam. FIN — qP Racine FD rez- 
contrer, arriver ; le pronom, au lieu d'indiquer l’accusatif, indique ici le 
datif, 9927 pt S7 ma parole l'arrivera, se vérifera pour toi. Sam. 
POP - 

24. NXY1 Z sortit; il paraît qu'il y rentre ensuite. 33DYD Sem. *3DT. 
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vouer, être prêt: soyez préfs. Onb2N À la fin du verset les Sept. ajoutent 
xpiæ, de la viande. 


19. “MN Voy. Exode, ch. 16, v. 13. 


20. 0999 DM Un mors de jours, un mois complet. DIN NX? SUN 1 
Jusqu'à ce qu'il vous sorte du nes; Ounkl. 3 PSN 37 y jusqu'à ce que 
pous en soyez dégoités. N°70 Pour 577 dégoit; celte dernière leçon se trouve 
dans le Samaritain. Vulgate nausea ; racine "NT éprouver du dégoüt. Ounkl. 
Nopnt dommage; Ben Ouriel pur. éloignement. D'après la racine 97 le 
ñ serait pour marquer le fém.; d'autres font dériver ce mot de "17 /efer, comme 
NON MIT, éafré , ch. 87, v. 2. Sept. sic yonépar, maladie bilieuse ; Syÿmma- 
que sicamedidr, en indigestion. lar'hi cite un Moïse le prédicateur qui dit qu'il 
est une langue où zera signifie g/aive, Nous ne connaissons pas cette langue. 

21. 39 Sam. sNh239 , Un manuscrit porte bn . La signification du 
mot est zicd, ej Mendelsohn traduit Sufvolf » prétons. IN Je donnerar. Men- 
delsohn applique ce mot à Mosché : e/ fu dis que je leur donne. 


22. P3 Sam. 2p2m—010 NY Le verbe NX avec le datif signifie szf- 
fre, voy: Job. eh. 17. v. 16, et Juges, ch. 21, v. 14. Le récit prend ici une forme 
dramatique. La défiance de Mosché est le sujet d'une discussion entre le R. Akiba 
et le R. Schimone : le premier prend les mots à la lettre. Si Mosché, dit-il, n'a pas 
été puni comme en semblable occasion 51299 9 (voy. érfrà, ch. 20) c’est 
qu'ici la scène n'a pas été publique. Le R. Schimone dit : Mosché montre 
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14. Je ne puis moi seul porter tout ce peuple-là, car 
il est trop lourd pour moi. 

15. Si tu agis ainsi envers moi, fais-moi plutôt mou- 
rir, si j'ai trouvé grâce à tes yeux; que Je ne voie pas mon 
malheur. 

16. L'Éternel dit à Mosché : assemble-moi soixante- 
dix hommes des anciens d’Israel , que tu sais être les an- 
ciens du peuple et ses magistrats; tu les améneras vers 
la tente d’assignation, et qu'ils se placent là près de toi. 

17. Je descendrai, etje parlerai avec toi là ; je distrairai 
de l'esprit qui est sur toi,et le mettraisur eux; ils porte- 
ront avec toi la charge du peuple , et tu ne porteras pas 
tout seul. 

18. Mais au peuple tu diras : soyez prêts pour de- 
main ; vous mangerez de la viandé, puisque yous avez 
pleuré aux oreilles de l'Éternel, disant : qui nous fera 
manger de la viande? nous serions mieux en Égypte. L’É- 
ternel vous donnera de la viande, et vous en mangerez. 

19. Vous en mangerez, pas un jour, ni deux jours, 


le £ametz ‘’hafaf ; à aurait donc fallu F9ODN — UN DID Soizante-dix 
T 


hommes. Selon lar'hi ce ne. sont pas les mêmes que ceux dont il a été ques- 
tion dans l'Exode (ch. 24, v. 1); ils paraissent au reste différer des juges 
(Exode , ch. 18). On a cherché ici l'origine d'un prétendu sénat, désigné sous 
Je nom”de sanhédrin ; c'est un rêve talmudique Comment une institution na- 
tionale aurait-elle été désignée par un nom tiré du grec ? 110® Sept. 
yhauparsic, des écrivains, des grefhers. 

17. MN Je descendraï. Yar'hi remarque que c’est une des dix des- 
centes dont il est question dans le Pentateuque. YNOYNI — Lyn Côté , aupres ; 
en arabe ce mot exprime la racine qui attache l'arbre à la terre; Lun signifie 
mettre de côté, distraire de quelque part; je prendrai; NY 19 de l'esprit, 
voy. ci-dessous, v. 25. Sam. nov ; | 

18. VON — PP Signifie se rendre saint, et aussi se séparer , se 
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15. NN Irrégulier, comme Deutér., ch. 5, v. 24, et Ezéchiel, ch. "28, v. 
14. Le “IN2 dit que c’est peut-être un araméisme , comme Daniel, ch. 3, 
V. 10; N90D NN; ce 3 est quelquefois élidé, même au masculin. Sam, 
FUN — 933751 Tue-moi. Ce mot, ordinairement appliqué à l'assassinat, 
se dit aussi de la mort naturelle (7N2). Cette locution, suivie encore de "7 
est un hébraïsme. ON Sam. ONY — °nÿ73 Dans mon malheur. Ounklousse 
NA dans ma confusion. ar'hi dit qu'il aurait fallu 0Nÿ72 eur mal- 
keur , mais que c'est une des dix-huit leçons amendées par les scribes : | 
07240 npn r'on n 79 1. Selon d'autres °nÿ72 est pour 11992 
dans lon malheur , et le changement est motivé sur le respect pour la divinité. 
Aben Esra observe qu'il n'est pas nécessaire d'avoir recours à une correction de 
scribes. Toujours cette tradition massorétique nous montre-t-elle. ce qui n'a 
pas besoin d’être prouvé, que nous ne possédons pas le texte original dans 
sa contexture primitive. 


16. STDON Jmpératif deuxième personne singulière , avec le 7 emphatique , 
pour THON . Le ségol est motivé par la gutturale. Le "IN observe une au- 


tre irrégularité: tous les impératifs sur Liya prennent avec le  emphatique 
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lait aux meules ou [a pilait dans un mortier, la faisait 
cuire dans un vase, et en faisait des gâteaux ; le goût 
en était comme un goût de tartine à l’huile. 

9. Et lorsque la nuit la rosée descendait sur le camp, la 
manne descendait dessus. | 

0. Mosché entendit le peuple pleurant en familles, 
chacune à l'entrée de sa tente, La colère de Dieu fut très- 
irritée , et ce fut mal aux ÿeux de Mosché. 

11. Mosché dit à l'Éternel : pourquoi as-tu âffligé ton 
serviteur? et pourquoi n’ai-je pas trouvé grâce à tes 
yeux, de mettre la charge de tout ce peuple-là sur moi? 

12. Ai-je conçu tout ce peuple-là, lai-je enfanté , que 
tu me dis : porte-le dans ton sein, comme le nourricier 
porte le nourrisson; à la terre que tu as fait serment [de 
donner) à ses ancêtres ? 

_13. D'où aurai-je de la viande pour donner à tout 
ce peuple qui pleure auprès de moi, disant : donne- 
nous de la viande et que nous en mangions ? 


ur. ND De PI au Héphil, faire du mal. \nwn Le keri est YNNKD de 
NY frouver. 010 De OÙ wettre. Sam. o'0d Voy. Exode, ch. 3, v. rr. 

10, NV9n De An concevoir; le premier ? remplace le ÿ} radical, sn 
De +0) enfanter; \a terminaison ÿ7 indique l'accusatif , /'ai-Je enfanté? 
sn Est pour nt comme JN"%? Isaïe, ch. 43, v. 7. Sam. nt 
=, DRn Futur pour le présent. TNT Celui qui soigne , porte l'enfant, gerzs; 
Bén Ouziel dit N3137D pédagogue. Cette locution est très-belle; Vater soup- 
çonne que la comparaison à un homme qui soigne l'enfant est interpolée pour 
mévager uoe trânsition d’un sexe à l’autre. by San. Un j 

13. PRD—PN Où ; PND d'oë. NODNII Sam. JON. 

14. 422 Sous-entendu #37} /a chose est trop lourde. 39 De, pour moi. 


Les Sept. ajoutent td phua Toùro, celle affaire. 
8. 
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fait tourner l’une sur l'autre; Rosenmüller fait dériver ce mot de l'arabe NT 
tourner en spirale. \3" De Tpulvériser, de là le mot suivant "319 wor- 
lier. N9D Vase, et d'après Ben Ouziel uze chaudière, de 39 qui en 
arabe signifie cuire. NNAY Géleauz. Otter rapporte qu'aujourd'hui encore on 
fait en Perse des gâteaux de la manne. tovn +0) Gâteau à l'huile. La lettre 
b est radicale ; le mot 4100 signihie /e suc, la substance liquide qui se trouve 
dans le corps; ce mot ne se trouve plus qu'une fois, Ps. 32, v. 4 »75©4 192 
mon humidité est changée. La vraie signification de ce mot est douteuse ; Oun- 
Xlousse et syriaque ND w'b4 pêtrie à l'huile. Sept. tynpis &£ ixœiou , tar— 
line d'huile ; nous avons adopté cette version. Vulgate panrs olealus. UE 
Ierouschalmi D272 ob cuits dans du miel. La version arabe s' exprime de 
même. Dans l'Exode, on dit que la manne avait le goût du miel (ch. 16 : 
v. 15); ici c'est une autre description ou un autre document. La substance oléa- 
gineuse qui porte chez nous le nom de anne, ne paraît susceptible ni d’être 
moulue ni d'être broyée. 


9- v0y Sur lui; équivoque; on ne sait si c'est sur la rosée ou sur le camp 
(voy. Exode, ch. 16, v. 14). Mendelsohn dit : oben darauf, parcessus. 


10. TN Chacun, se rapportant à vnn2w00 ses familles. D9 Mal ; 
sous-entendu 271 n°1 /a chose était. 
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mencèrent à pleurer, et dirent : qui nous fera manger de 
la viande ? 


5. Nous nous rappelons le poisson que nous man- 
gions en Egypte pour rien, les concombres, les melons, 
le poireau, les ognons et les aulx. 


6. Et maintenant notre corps est desséché ; (nous n’a- 
vons rien) du tout ; rien que cette manne (sous) nos yeux. 


7. Or la manne était comme la semence de coriandre, 
et la couleur en était comme la couleur du bdellion. 


_8. Le peuplese dispersait, ramassait (la manne), la mou- 


les contrées méridionales une partie essentielle de la cuisine, et on les mange 
crus. On sait que c'était la bulbe favorite du soldat romain. 

6. "1? Participe féminin nu) 13093 otre corps est dessécké. nb. 
Aien ; de na employé seulement avec le ? de La oz. 

7. JON La manne. Voy. Exode, ch. 16, v. 31. Pourquoi cette répé- 
tition? Leclerc pense que les versets 7, 8, 9 ont été insérés. Il ajoute : zegze 
hoc de locis qui Mosis scriplis inseri potuerunt | observarem, nisi viderem viros 
eruditos nimis invidiose eos, qui pauca quædam Mosi addita existimant, tra- 
ducere. Apud interpretes critices facili paratragædiore licet, dum peritioribas 
ludibrium debelur. «Je n'aurais rien dit des passages qui peuvent avoir été in- 
sérés dans le Pentateuque , si je ne voyais des hommes érudits traiter avec excès 
de haine ceux qui pensent qu’en quelques endroits il ÿ a des additions, etc.» Ces 
réflexions sont de 1696, et n'ont rien perdu de leur à propos. 4} Voy. Exode, 
loco cilaitm not Badola'h, bdellion; espèce de résine transparente sem- 
blable à la cire, et ayant une bonne odeur, d'un arbre qu’on trouve en Arabie 
et aux Indes. Voy. Pline, H5st. nat., XII, 9 et 19. Selon Kim'hi, ce mot signifie 
perle,etles grains de la manne seraient comparés aux perles. no D'après Gese- 
ujus, peut venir de Las , comme LEr perle choisie. 

8. 10% De UID parcourir un lieu pour aller à la recherche de quelque chose, 
se disperser, au passé; Lar’hi dit MXYDUN c’est le Gpatieren allemand, se pro- 
mener, pour dire que le peuple ramassait sans peine et en se promenant. Cette 
explication paraît moins conforme que la première à la signification du verbe 
U10— 019 Petit moulin des Orientaux , composé de deux pierres que la main 

T. 1Y. 8 
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n37 En état construit M3" féminin de 3" qui fait au pluriel D} ; le VINA dit 
que #14 est le nom de l'espèce. Hérodote, Strabon, d'anciens historiens, et les 
voyageurs modernes, vantent tous la fécondité du Nilen poissons de diverses espèces. 
Los Futur pour le passé. 03" De in gräce, avec la syllabe D formative adver— 


biale, gratis, Ounkl.439 pour rien ; les espèces qui suivent forment la nourriture 
des ouvriers, du bas peuple. D'NUD T1 Concombres, Racine gr) dur (le Nest 
pour le 9), parce que ce fruit, dit lar'hi, est pour les enfans de pénible diges— 
tion; Gesenius dit que D'NWP est égyptien. 1] est sûr que c'est une espèce de 
cucurbitacés.un mot analogue se trouve Isaïe, ch. 5, v. 8. D'MUIN Les pastèques, 
porte encore aujourd'hui en Égypte le même nom 3 d'où le nom pestèques. 
C'est la principale nourriture de la classe pauvre, au mois de juillet. Ouziel 
NNDON DD c'est le nom grec zelopepon. D'après Gesenius, D'MMIN est un 
masc. pluriel, des melons ; de MU) cure ; la lettre N est préposition, et la forme 
radicale F}?193; de même en arabe est transposée pour NYAU cuire, comme en 
grec mémo de mémra, qui a la même signification. MXN Ze poireau. Qunkl. 
9N93 , arabe et syriaque de même. Les mots 9XA et 972 peuvent dériver l'un 
de l'autre. 9%" En arabe signifie »erdif, Selon Aben Esra le mot “?X") exprime 
des légumes , des herbes en général. Selon Leclerc la racine du lotier se nomme 
xôpoioy, ce quine s'éloigne pas den). Le poireau était très-commun en Égypte, 
voir Juvénal, XV, 9. o'bx Ognons. Ben Ouziel N'DXY2 d’où cepa ; en 
arabe Lys signifie éplucher, comme Lyo en hébreu. L'allemand Stviebel” dé— 
rive de l'hébreu 9% transposition de by . Sept. xpéuuuæ, auir. La signification 
de ce mot est sûre , DM az/r. Le même mot se trouve dans tous les dialectes 
sémitiques. En arabe, en chaldéen et en syriaque, le © est remplacé par leN; de 
même en grec l'ognon sanvage porte le nom de Béuoc, {umos. On sait comme 
l'Egypte a toujours été renommée pour ses aulx et ses ognons; ils forment dans 
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CH. XI. 1. Le peuple fut mécontent, (il fut) méchant 
aux oreilles de l'Éternel. L’Éternel l’entendit, sa colère 
s’enflamma , le feu de l'Éternel éclata parmi eux, et con- 
sumait à l'extrémité du camp. 


t 


‘2. Le peuple cria vers Mosché. Mosché pria à l’Éter- 
nel, etle feu s’éteignit. 


3. On appela le nom de cet endroit Tabhera, car le 
feu de l'Éternel avait éclaté sur eux. 


4. Et le ramassis (de gens )qui était au milieu 
de lui fut saisi de convoitise ; les enfans d'Israel recom- 


grande propension à expliquer les noms des endroits par des événemens et vice 
versa. 03 Pronom, le nom qu’il remplace est D du versèt précédent. 


4. FODONNM) De FOR rassembler; le mélange; de même Ounkl. et les Sept. 
UN VINNST Désiraïent un désir, avaïent des désirs désordonnés. Racine ÿTN 
du Æithpael, voy. Exode , ch. 12, v. 38.120) La racine 90 s'emploie pour 
exprimer une action réitérée; ils pleurérent encore une fois (Gen., eh. 25, 
v. 18, etch. 30,v. 31). Les Sept. ont lu LL ils élaient assis; la Vulgate de 


même. 909 Viande. Comment, demarde ler “hi , pouvaient-ils manquer de 
viande , puisqu'ils avaient de nombreux troupeaux ( Exode, ch. 12, v. 38 )’ Il 
répond que c'était de leur part une mauvaise chicane (19 %p): d'autres com- 
mentateurs disent qu'il s’agit de la chair de poisson; ce qui est d'autant moins 
probable que les plaintes portent aussi expressément sur l'absence des poissons 
(v. 5). Est-ce donc une chose extraordinaire qu’une troupe de Bédouins errant 
dans le désert manque tantôt d'une chose , tantôt d’une autre ? L'’abondance est 
l'exception, et la disette la règle. Voici ce qu'en dit M. Delille : « Les 
plantcs du désert suffisent aux besoins les plus pressans des Arabes. Les cara- 
vanes hâtent leur marche pour arriver à des stations où les chameaux puissent 
paître. Les branches de quelques buissons épineux , les racines tirées de dessous 
le sable, servent aux Arabes à allumer le feu nécessaire pour cuire sous les cen- 
dres Le pain qu'ils font à l'instant. » (Description de ! ‘Égypte. } 


.. 9e 12997 Passé pour le présent. 351 Le poisson. Ounkl. N°33 zouraya; 
on a cru dériver de là le nom de la baleine N°33 La le souserain des poissons. 
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jesté, etc. Selon lui la racine serait 910 ; selon Jar‘hi, ce mot signifie repose, et la 
racine alors est JU ; si la signification est repose, il faudrait 90 ; l'analogie 


grammaticale est pour 20. Selon Aben Esra, ce verbe est ici intransitif. Men- 
delsohn traduit dans ce sens. 91 Pluriel 519299 de #7 mille, de 329 
être beaucoup , venant de 2" éeaucoup; ce mot se dit en général d'un nombre 
infini ; Mendelsohn dit : des la quantité de mille, comme s'il y avait 72292 
On récite ce verset dans la synagogue en fermant l'armoire des rouleaux de la 
Loi, armoire qui porte le nom }1"N arche. Aucun culte ne possède une collec- 
tion de prières aussi belles de sublimité et de variété que les Israélites, dût-on 
ne considérer que les Psaumes. 


| Cu. XI. 1. DJ Ben Ouziel RD DD les méchans du peuple. C'est 
l'opinion talmudique. D'J3NN 22 Littéralement comme des méconters, des gens 
. se plaignant, le comme est exprimé par le 9 ‘comparatif. OD'23NN02 Racine 
IN soupirer, se plaïndre , employé seulement au Æifñpaet; d'après Aben Esra 
de TN action vaine, mauvaise, comme des malfaiteurs. [ar'hi dit cherchant 
querelle, comme Juges, ch. 16, DP20 NY NN Ounkl. traduit dans ce sens. 
Sept. yoyyior movnpà , murmurant de mauvaises choses. Mendelsohn traduit 
mécontens, et nous l'avons suivi. YN3 Aur orcilles. Sept. aux yeux , comme 
s'ily avait 99999; de même les versions syriaque, arabe, chaldéenne et persane. On 
le trouve ainsi dans vingt mawuscrits hébreux. 7 ON Ze feu de l'Éternel. Les 
uns pensent qu'il s'agit du tonnerre qui a allamé un incendie; d’autres, d'une: 
maladie pestilentielle inflammatoire. bonns £le consuma. "Non NPA 4 
l'extrémité du camp ; Sept. ure partie du camp. ste 

a. PJPON Racine JPU Baisser, s'enfoncer soit dans la'terre, soit dans 
l'eau. D TT | au 

3. n9P2n Zabhera. Plusieurs traducteurs ne regardent pas ce mot, comme 
un nom propre, car ils le traduisent; ainsi Ounkl. np srcendie; Sept. de 
même. Mendelsohn prend ÿ9ÿ21 pour un nom propre. L’écrivain:'sacré & une 
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le bien dont l'Éternel nous favorisera nous v en ferons 
jouir. 

33. Ils partirent de la iontague de l'Éternel ; une mar- 
che de trois jours ; l'arche de l'alliance de l'Éternel alla 
devant eux, une marche de trois jours, pour leur décou- 
vrir un (lieu de) repos. , 

34. La nuée de l'Éternel était sur eux le jour quand 
ils partaient du camp. 


35. Il arriva, quand l'arche partait, Mosché dit : lève- 
toi, Éternel, que tes ennemis soient dispersés, et que ceux 
qui te haïssent fuient devant toi. 


36. Et quand elle était posée, il disait: retourne, Éter- 
nel, aux dix mille milliers d'Israel. 


autant entre le verset 36 etle premier du chapitre suivant ; les commentateurs ex- 

pliquent et la présence de cette lettre et sa position renversée. Nos maitres, dit 
Jar’hi, leur mémoire est une bénédiction, disent que cette section (du verset 35 à 
la fin du verset 36) est précédée et suivie d'un signe, pour indiquer 
que ce n'est pas ici sa place, et qu'elle ne se trouve ici que pour séparer 
une calamité (N12ÿ"à) d'une autre ; et on regarde comme une calamité 
d’avoir quitté légèrement la montagne de Dieu; les murmures sont une seconde 
calamité. Mais, ajoute le YN9 : dans ce cas il en était donc de même à chaque 
station, puisque chaque fois que l'arche partait Mosché disait le contenu du 
verset 35, et quand elle reposait, celui du verset 36. Voilà de l'exégèse à l'oc- 
casion d'une lubie de copiste! Que h}r) ZLève-toi. Cette même idée se trouve 
presque mot à mot, Ps. 68 , v. 2 ; la deuxième personne y est remplacée par la 
troisième; selon Mendelsohn, ce cantique a été. composé par David lors de la 
translation de l'arche. Ce même verset est encure répété dans la synagogue lors- 
| qu'on ouvre les portes de l'armoire qui renferme les rouleaux manuscrits de la loi. 
149% Racine va disperser, du Æaf. 102% Racine DN3 /uir ; c'est un des signes 
de la poésie hébraïque de répéter la même idée dans des expressions différentes. 


36. 11329 Racine 9 reposer , infinitif du X2/; le J affixe possessif de la 
troisième personne est remplacé par un jt comme ÿ1ÿ99 Exode, ch. 32, v. 25. 
‘1 122 Ounkl. 1P2 0 ‘nm QUI Reviens , Éternel , repose avec ta ma- 
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phrase ainsi le verset depuis 71ÿ" 74 sais comme nous avons campé dans le dé- 
sert, etiuas pu de tes yeux les grandes choses qui nous ont élé faites ; d'après 
le principe qui ne regarde pas pour un Ÿ conversif un \ ponctué schepa après un 
autre passé. Mendelsohn traduit : {4 sais l'endroit dans le désert où nous campe- 
rons, el lu peux nous servir d'yeux, de lumières, de guide, nous donner de bons con- 
seils sur toat. Cette version paraît plus naturelle,et nous l’avons suivie. 01yd Litt. 
De yeux. Nous trouvons, Job, 29, 15, ?3N not ob 1ÿ0 nn» OV 
J'étais xxUx pour l'aveugle; el suis P\ED pour le boïileur. Sept. fu seras notre 
ministre (mp RBüras); l'intention de l'écrivain sâcré est de faire connaître qu'il ne 
comptait pas uniquement sur des moyens surnaturels, puisqu il sollicite an 
étranger d'être son conducteur. 

32. 90% Racine AQU? éfre 6on ; au Ka/ ce verbe n'est employé qu'au futur 
et impersonnellement ; nous trouvons toutefois, Nah., ch. 3, v. 8. 2219 Lei il 
est du phil , où se trouve aussi le passé ; Deut., ch. 5, v. 25 ; Jérem. ch. 1, 
v. 12; la signification da Æip4rl est faire du bien ; 1320ñ1 du Hiphil , passé 
changé en futur. Le texte nous laisse ignorer si "Hobab a accepté la proposition ; 
mais au livre des Juges (ch.4,v. 12 ) nous trouvons que des descendans de 
’Hobab étaient dans la Palestine , et y menaient une vie nomade. | | 
_ 33. TIINT L'arche de l'alliance de l'Éternel. Comment marchait-elle en 
avant, puisqu'elle était entre les deux enseignes? Iar’hi dit qu'il s’agit d'une 
autre arche , de celle qui renfermait les fragmens des premières tables de laloi, 
et qu’on menait en avant dans la bataille; # ajoute que cela eut lieu lors de la 
première marche de trois jours. NA —"n 4er ga el là, pour reconnaitre 
un pays et l’examiner. 

34. rW Ce mot n'est pas exprimé dans les Septante ; a manque dans un 
manuscrit hébreu. Entre ce verset et le suivant le texte porte un 3 renversé; 
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Menasché, Gamliel, fils de Pdatsour. 
24. À la tête de la colonne de la tribu des enfans de 
Biniamine, Abhidane, fils de Guidoni. 

25. Partait ensuite la bannière du camp des enfans 
de Dane, recueillant (les retardataires ) dans tous les” 
camps, selon leurs cohortes ; à la tête de sa cohorte, 
A'hiézer, fils d'Amischadai. | 

26. A la tête de la cohorte de la tribu desenfans d’As- 
chère , Paguiél, fils d’Ochrane. 

27. À la tête de la cohorte de la tribu des enfans de 
Naphtali, A’hira , fils d'Einone. 

28. Voilà les stations des enfans d’Israel selon leurs 
cohortes, et ils partaient. 
_ 29. Mosché dit à 'Hobab, fils de Reouel le Midianite, 
beau-père de Mosché : nous partons vers l'endroit dont 
l'Éternel a dit: je vous le donnerai. Viens avec nous, 
nous te ferons du bien, car l’Éternel veut du bien à 
Israel. | 

30. Il lui répondit: je n'irai pas , mais j'irai vers mon 
pays et mon lieu natal. | 

31. Il (Mosché) dit : je te prie, ne nous ati pas; tu 
connais nos s campemens dansle désert, et tu nous serviras 


de guide. 
_ 32. Lorsque tu marcheras avec nous , il arrivera que 


breu n'a pss de mot pour expr imer l’action de promettre. Voy. 1 Sam. , ch. 25, 
v. 30, et Jérém., ch. 18, v. 20. Nous trouvons by nÿ9 12" décider du mal 
sur quelqu’ ue L 208: ch. 22, v. 23; ; OP ov0v "27 parler amicalement avec, 
Ps. A8 , Ve 3. 


np “Passé pour le Hédianf. nn Passé pour un futur. Ounki. para - 
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qu'on s'arrêtait de nouveau , les Guerschonites et les Merarites construisaient 
de suite l'habitacle , et attendaient l’arrivée des Kehathites porteurs de l'arche ; 
et ceci s'expliquerait, parce que ceux-ci partaient les derniers. Mais est-il bien 
naturel de mettre une disposition d'arrivée aa milieu d'un ordre de marche? les 
lévites ne marchaient donc pas ensemble ? Nous ne savons si l'on a deviné 
l'intention de l'écrivain, mais elle est bien cachée. Les Septante traduisent 
ONSA D oc Tapayirorras, Jusqu'à ce qu'ils arrivent. 


25. ADND Littéralement /e chercheur. qui ramassait les traînards ; ‘Mendel- 
sohn traduit l’arrière-gardei Sept. des derniers. Us étaient la dernière bannière, 


et non la dernière tribu. 


29. 221 * Hobab, fils de Reouel. Ce dernier est le beau-père de Mosché 
(Exode, ch. 2 , v, 28); ainsi ’Hobab est son beau-frère, son allié, et le mot hé- 
breu [NM peut avoir ce sens, ainsi qu'en arabe; du reste toute la parenté de 
Mosché du côté de sa femme est obscure, au point que les talmudistes sont ré- 
duits à dire que lé beau-père de Mosché avait sept noms différens , et ils disent 
que Reouel est le grand-père de la femme de Mosché. Il est plus naturel d'ad- 
mettre qu'il avait plusieurs beaux-pères et plusieurs beaux-frères. Le texte ne 
nous apprend tién sur l’arrivée de ce beau-frère. sw 194.4 dt da biens l'hé- 
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du désert de Sinaï, et le nuage s'arrêta dans le désert de 
Pharane,. 

13. Ils partirent d’abord, selon l’ordre de l'Éternel, par 
Mosché. 

14. La bannière du camp des enfans de Iehouda partit 
la première, selon leurs cohortes ; à la tête de cette co- 
horte fut Na’ hschone, fils d’Aminadab. 

15. A la tête de la cohorte des enfans d’Issachar, Ne- 
thanel , fils de Tsouar. 

16. À la tête de la tribu des enfans de Zebouloune, 
Éliab, fils de 'Hélone. 

17. L’habitacle fut démonté ; alors partaient les enfans 
de Guerschone et les enfans de Merari, porteurs de l’ha- 
bitacle. | | 

18. Partait ensuite la bannière du camp de Reoubene, 
selon leurs cohortes ; à la tête de la cohorte , Élitsour , 
fils de Schedéour. | | 

19. À la tête de la cohorte de la tribu des enfans de 
Schimone, Schloumiel, fils de Tsourischadai. 

_20. À la tête de la cohorte des enfans de Gad, Elias- 
sapb, fils de Deouél. 

_21. Partaient ensuite les Kehatime (Kehathites) por- 
teurs du sanctuaire, et dressaient l’habitacle jusqu’à leur 
arrivée. | | 

23. Partait ensuite la bannière du camp des enfans 
d’Éphraime, d’après leurs cohortes ; à la tête de sa co- 
horte, Élischami, fils d’ Amihoud. | 

23.. À la tête de la cohorte 2e la tribu des enfans de 


c'est une änterpolation, ne l'a pas és dans- sa cadets: Voilà ce ion 
croit : les Guerschonites et les Merarites sont le sujet du verset DPN ; lors— 
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ovyont Dans leurs trajets, Vs sont arrivés en plusieurs stations du désert de 
Sinaï au désert de Pharane. 


13. SIUN9A La premiere, sous-entendu s/ation. 


27. T9 De 17 descendre , au passé du Hiphil, il fut descendu, démomé:, 
D'après le ch. 2, v. 17, il semble que les lévites en. masse marchaient entre læ 
division de Reoubene et celle d'Ephraïme ; ici les Guerschonites et les Merarites 
marchent après la division de fehouda. et les Kehathites viennent après la divi-. 
sion de Reoubene. Quoi qu'il en soit, voici comme les commentateurs l'enten- 
dent :. Après le départ de la division de Iehouda , on. commençait à abattre le: 
tabernacle; Aharone et ses fils descendaient Le voile, et en couvraient l'arche. 
et les ustensiles sacrés, faix des Kehathites; ceci fait, les Guerschenites et 
les Merarites partaient avec les voitures sur lesquelles étaient les ais du ta- 
bernacle; l'arche et les ustensiles restaient jusqu’au départ de la division de 
Reoubene ; les Kehathites partaient ensuite. 


28, Vpn Ils. dresseront. ONYA "D Jusqu'à leur arrivée ; locution diffi- 
cile ; qu'on est réduit à deviner plutôt qu’à comprendre. Gueddes, jugeant que. 
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rez , raais non pas un terouah. | 
8. : Les fils d’Aharone les cohenime sonneront des 
trompettes, et ce vous sera un statut perpétuel dans vos 
générations. | | 
9. Et quand vous marcherez : à la guerre, dans votre 
pays, contre un oppresseur qui vous opprime , vous ferez 
un retentissernent bruyant par les trompettes; vous serez 
remémorés devant l'Éternel votre Dieu , et vous serez 
délivrés de vos ennemis. : 
ro. Etau jour de votre joie, dans vos fêtes, et les 
_commencemens de vos mois, vous sonnerez des trom- 
pettes sur vos holocaustes-et vps sacrifices pacifiques. 
Elles vous seront une remémoration devant votre Dieu; 
moi l'Éternel votre Dieu. 


1. Ce fut à la seconde année, le deuxième mois, le 
vingt du mois, le nuage s’éleva de dessus l’habitacle du 
témoignage. 


. 12. Les enfans d’Israel partirent selon leurs ions. 


orPann 0p9193 029, ormann 0ÿ910 Ceci explique ce qu'on Ht dans le 
Deutéronome, 3112 13%9N 227 9108 ‘1 (ch. 1, v. 6). 

971 Ici commence un document historique contenant les événemens des 
Israélites de Sinaï au Jourdain (ch. 10 ,v. z1 et 29) ; les ch. 15 et 19 sont 
des documens ayant rapport à des règlemens contenus dans celui-ci. 1°312ÿ7 Ze 
seconde, de la sortie d'Égypte, est sous-entendu. lar’hi dit que puisqu'ils sont 
asrivés devant Sinaï le premier du troisième mois , et en sont partis le vingt du 
second mois de l'année suivante , il résulte que c'est environ dix jours de moins 
qu’une ‘année qu'ils ont séjdurné devant le "Horeb. 

12. FIND 12793 Le désert de Pharane est la partie du désert arabique qui 
s'étend au nord-est , vers les montagnes de l’'Idumée. Cette contrée porte encore 
aujourd'hui le nom de Wady Furan, vallée de Pharan. Cette vallée est renommée 
pour sa fertilité , voy. Niebuhr, tom..x,p..163 de la traduction française. 
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marquée entre le fekia et le lerouah'; on croit que le premier est un sou pro- 
longé uniformément, et le second un son brisé, lé. Le verset 5, Ps. 150, 
ApYIN ‘ybys vmbbn est favorable à cette interprétation. Toujours cela 
est-il conjectural. Ainsi deux /e4/a pour l'appel de l'assemblée , un pour les 
chefs, et le ferouak pour le signal du départ. 

8. 00 npn Slatut perpétuel ; c'est encere une formule. 

9- 10h00 Pour mono ‘ce mot peut être pris aussi adverbialement. 
0999799 ous serez rememorés. Cette idée matérielle de se rappeler au Sous 
venir de Dieu, à l’aide du son de la trompette, est adaptée à l'état intellectuel 
des anciens Hébreux. (Voy. Exode, ch. 28, v. 29). DMNÿ0 21 Racine DU? 
secourir , délivrer , Viphal. 

10. 0ONNDD Sam. D9nNDD—-ONMDD Vore joie; exemples, la dédi- 
cace da temple de Salomon, 1 Paral., v. 12, 13, et aussi du temple 
d'Esdras (ch. 3, v. 10). D2%1Y19 Vos Jéles; voy. Lévit., ch. 23. DDUT UN 
Les commencemens de vos mois. On y faisait des sacrifices, Nomb. , ch. 28, 
v. 11, mais ce n'étaient pas des solennités proprement dites, des jours de repos. 
D'après le Talmud il est défendu, et d’après le Pentateuque il est ordonné de 
jouer d'un instrument aux jours solennels. À la fin de ce verset le Samaritain a 
nt 12 D20 05 Ja) nv Un 1 927; viennent ensuite les ver- 
sets 7 et 8 du ch. 1 du Deutéronome, avec ces changemens dans les versets 


7 et 8: aù lieu de "INA on lit YN7—au lieu den Y203—1n/203—au lieu de 
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Cu. X. 1. L'Éternel parla à Mosché en disant: 

2. Fais-toi deux ‘hatsotsroth {trompettes) d'argent; 
tu les feras massifs; ils te serviront pour la convocation 
de la réunion et pour le départ des camps, 


3. Quand on sonnera avec elles toute la réunion s'as- 
semblera vers toi, à l’entrée de la tente d’assignation; 


4. Et quand on sonnera d’une seule , les nassi, chefs 
des milliers d’Israel , s’assembleront vers toi. 


5. Vous sonnerez un terouah, les camps établis à 
lorient partiront. 


6. Vous sonnerez pour la seconde fois un terouah, les 
camps établis vers le midi partiront. À leur départ on 
sonnera un terouab. 


7. Et quand on convoquera l'assemblée, vous sonne- 


delsohn rend ce mot littéralement par ftoben, pousser dans la trompette, exprimé 
par NPA éeguia ; la seconde manière est YVAN Voir Lévitique, /oco citato. 
Luu D0N NT Les nassi étaient des chefs chiliarques , dont il est ques- 
tion dans l'Exode ( ch. 18, v. 21 ). 

5. MY Zerouak. Septante onuaoiar, signalement. Ounklousse NN 
Mendelsohn dit Lürm, #rw?, alarme. MYYIN ONpPn" Selon Iar'hi, d'a- 
près le Siphri, chaque son consistait en trois coups feguia , lerouak , te- 
guièk , NPA AYVIN NPPN. 

6. M30N Au sud. Le triphylle réoubénique : Reoubene, Schimone; 
Gad. Le Sam. dit 39% az nord. Dans les Septante on lit qu'on sonnait, 
pour les deux autres triphylles , le troisième coup pour l'occident, et le quatrième 
pour le nord. Cela est vraisemblable ; mais il n’en est question ni dans le texte 
hébreu, ni dans le texte samaritain. Leclerc remarque qu'il est singulier de 
voir ci-dessus, ch. 3, le texte répéter inutilement douze fois la même chose, et 
omettre ici un renseignement nécessaire. 732299) Sam. #1939X 


7. PAPA San. Gapna—vpn nû 1ppnn Pous pousseres dans la 
trompette, mais vous ne donnerez pas de son érzyant. La différence est ici 
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Ca. X. r: 29 Z/ dif. Ces mots, placés en tête d'une ordonnance sur les 
trompettes et les fanfares, montrent avec évidence que cette locution n'est 
qu'une formule. . 

2. DNXIXN ‘Hetsotsrolh, trompettes ; elles étaient en métal ; elles différaient 
en cela du scho/far | qui, à ce qui a été dit (Lévit., ch. 25, v. 9), était en corne; 
d'où en grec xepærivn. Selon Josèphe (Antiq., liv. XI, ch. 12, À 6), la trompette 
avait presque une coudée de longueur; l'embouchure était étroite, un peu plus 
épaisse qu'un roseau , ayant suffisamment d'ouverture pour permettre à la bou 
che d'aspirer, se terminant en pavillon, comme les salpixes (trompette guerrière). 
NSYSTN faire un rappel, ordinairement par la trompette. On dérive ce mot ainsi 
que FX IKN de "IX é/roif, à raison de son embouchure. Il est plus probable 
que le mot imite le son de l'instrument, et que c'est une onomatopée. Ounklousse 
et Ben Ouziel ont }1X 1%" en style talmudique NNIKIYA les Sept. sa Tiyyaæs ; 
la version syriaque, le Samaritain , l'arabe de Saadias ont NPA Éouke ; d'où est 
dérivé le Bouxavn des Grecs, etle #zccira des Latins. En chaldéen Njÿ12 est le 
10m que porte l'os de la cuisse. DMIN Pour INN ; dans le verset suivant on trouve 
le féminin f3—"MpD Voy. Exode, ch. 25, v. 18, N9pD01—ÿDD 4 Noms 
au lieu des infinitifs np — yon , ' 

3. 112 Dans elles, dansles deux. Les Romains, dans les premiers temps, se 
réunissaient dans leurs assemblées par centuries , au son de la trompette : centu— 
riale (comilia ) per cornicineum ( Aulu-Gelle, liv. XV, ch. 23). nna Ln A 
l'entrée. Ounkl. yanb Le mot YN signifie en chaldéen Ériser; d'où aussi 0z- 
verture , porte. 

4. PPNI Sous entendu FX IX avec une /ompelle. pn—-von Exprime 
non seulement l’action de sonner , mais de sonner d'une certaine manière. Men- 


+ 
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les enfans d'Israel partaient ensuite, et l'endroit où le 
nuage s’arrétait , là campaient les enfans d’Israel. 


18. Au commandement de l'Éternel les enfans d’Israel 
partaient, et au commandement de l'Éternel ils cam- 
paient ; aussi long-temps que le nuage s’arrétait sur l’ha- 
bitacle, ils campaient ; 

19. Et lorsque le nuage s’arrétait long-temps sur l’ha- 
bitacle, les enfans d’Israel gardaient l’observance de l'É- 
ternel, et ne partaient pas. 


20. Quelquefois le nuage restait des jours peu nom- 
breux sur l'habitacle ; au commandement de l'Éternel ils 
campaient,et au commandement de l'Éternel ils partaient. 


21. Quelquefois le nuage restait du soir au malin; 
quand le nuage se levaitau matin, ils partaient ; ou bien 
il restait un jour etune nuit; quand le nuage s'élevait, ils 
partaient. 

22. Ou bien deux jours, ou un mois, ou une année 
entière; quand le nuage se. prolongeait sur l'habitacle 
pour y demeurer, les enfans d'Israel campaient, et ne 
partaient pas; et lors de son élévation ils partaient. 

23. Au commandement de l'Éternel ils campaient, et 
au commandement de l'Éternel ils partaient; ils gar- 
daient l’observance de l'Éternel, selon le commandement 
de l'Éternel par Mosché. 


23. ‘19 by D'après l'ordre de 1 Éternel. Cette observation est répétée trois 
fois dans ce même verset, après l'avoir été deux fois plus haut. Cela montre l'ex- 
trême importance que l'écrivain sacré attache à ce qu’on sache que tous les mou-— 
vemens des Israélites s’exécutaient selon la volonté divine, et l'obéissance du 
peuple à cette volonté, en quelque temps qu'elle se manifestât. Cependant les 
exemples de mauvais vouloir ne sont pas rares dans l'histoire du peuple hébreu. 
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priment le mot D Jour; mais le Samaritain, Ounklousse et la version arabe 
d'Erpenias sont d'accord avec le texte hébreu. 

17. nopn Racine ny lever ; infinitif du Æiphil, réfléchi, s'élever. SYINI 
Le de ce mot est redondant, comme IE. Sam. ch. 15, v. 20. 

1S. 92? La Construit, au lieu de l'absolu D*2° ce qui se rencontre quelque- 
fois. 

19. TINTIN De TN long, être long, du Hiphil; en se prolongeant. L'é- 
crivain parle d'abord en général , et ensuite, depuis le verset 211, et an verset 22, 
sa pensée est expliquée. 


* 20. 90 0°D°— 9909 Nombre, de 90 chiffrer, nombrer , des jours 
qu’on peut compter , peu nombreux; selon Ben Ouziel sep/ Jours. DD San. 
19093 

21, n°22 Du Viphal, était élevé, s'élevait. 

22. 00? Année entière (Lévit., ch. 25, v. 29). Ounkl. 2493 IV 7 femps 
guelcongue. Ces mots D*M? \N ne sont pas dans Îles Septante, ni dans six ma— 


nusceits heébreux. 


L 
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levés et des (herbes) amères. 

12. Ils n’en laisseront pas jusqu’au matin; ils n’en 
briseront pas un os; ils le feront selon tous les statuts 
du pessa'h. | 

13. Mais l’homme qui, étant pur, et n'étant pas en 
voyage, s’abstiendrait de faire le pessa’h, cette personne 
sera retranchée du milieu de ses peuples, car elle n’a pas 
offert l’offrande de l'Éternel en son temps ; qu’il porte 
son péché cet homme-là. 

14. Et s’il demeure avec vousun étranger, et qu’il fasse 
le pessa'h de l'Éternel, qu'il fasse selon le statut du pes- 
sa’h et selon sa prescription. Il y aura un seul statut 
pour vous, comme pour l'étranger et l’indigène au pays. 

15. Le jour où l'habitacle fut dressé, le nuage couvrit 
l'habitacle de la tente d’assignation, et le soir il fut sur 
l'habitacle comme un aspect de feu, jusqu’au matin. 

16. C’est ainsi qu'il fut constamment; le nuage le 
couvrait (le jour), et l'aspect du feu la nuit. 

17. Et lorsque le nuage s'élevait de dessus la tente, 


ou du second. Mendelsohn pense qu'il est question du second. 19959251 San. 
VU9093\. . 

15. DV29 44 Jour. Répétition de ce qu'on lit dans l'Exode, ch. 13, v. au, 
et ch. 40, v. 36. 0pn Racine OP infnitif du Æ/p#hil; Sam. op iofinitif du 
Hophal; construction analogue, 7973 NN mon 072 Jérémie, ch. 4x, 
v. 4. nn Lund Sur la tente du témoignage, et non sur tout l'habitacle ; c'est 
ce qu'indique l'accent tonique placé sur 1200 dont ces deux mots sont l'explica- 
tion. Ben Ouziel dit : le jour il était sur la tente d'assignation (saint des saints), et 
le soir sur l'habitacle (le saint ). #7 Et les mots 1902?—1P09—19A? sont du 
fatur au lieu du présent, pour exprimer une action habituelle ou qui dure quelque 
temps. 

16. 1202. Après ce mot les Septante, le syriaque , Saadias et la Vulgate, ex- 
+ T. 1Y. D . 
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veuille faire. L'hébreu a peu de temps verbaux, et les trois temps principaux 
sont employés dans différentes acceptions. 

11. 93051 © Dans le second mois; on voit ici l'exemple d'une fête trans- 
portée d'un mois dans un sutre, selon l'exigence du temps. 

12. NDN bas Selon tous les statuts. D'après le Talmud, dans ce second pessa'z 
(30 DB) on ne détruit pas ce qui est fermenté (y DM), comme au premier. 

13. TN Sam. DINI—779721 Aben Esra compare le \ de ce mot à celui de | 
TONY VAN 19991 Exode, ch.21,v. 15; non pas, comme l'observe très-bien le 
MIN2 pour considérer ce] comme conjonction disjonctive semblable à celui de 
VON qui signifie VON IN 04 sa mère, mais pour fixer la prononciation du mot 
1721 qui doit être comme s'il y avait TYTAIN oubderech, de même que dans 
le mot 1299 oumaké cité ; voulant dire par là que le 9 conjonctif. devant une 
lettre accompagnée du scheva,ou devant une des lettres f}/192 a un schourek (:) 
au lieu d'un scheva, dont il est ordinairement accompagné. 1723) £//e sera 
retranchée. On ne sait si par cette excision il s'agit de la peine capitale, de l'exil, 
ou d’une punition divine, Mais il est probable qu'on menace le coupable de 
mourir sans postérité; menace terrible en Orient. ‘ 


14. 93 Voir Exode, ch. 12, v. 48. On ne sait s'il s’agit du premier pessa'# 
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statuts et toutes ses prescriptions. 

4. Mosché dit aux enfans d'Israel de faire le pessa'h 
(päque). 

5. Ils firent le pessa'h le quatorzième jour du mois, 
entre les soirs, au désert de Sinaï; selon tout ce que l'É- 
ternel avait ordonné à Mosché, ainsi firent les enfans 
d'Israel. 


6. Il y eut des hommes qui s'étaient rendus impurs par 
un cadavre humain, et qui ne purent pas faire le pessa’h 
ce jour-là. Ils se présentèrent en ce jour devant Mosché 
et devant Aharone. 


7. Ces hommes lui dirent : nous sommes impurs par 
un cadavre humain; pourquoi serons - nous frustrés , 
en n’offrant pas l’offrande de l'Éternel, en son temps, au 
milieu des enfans d’Israel ? 


8. Mosché leur dit : attendez, et j’apprendrai ce que 
l'Éternel ordonnera au sujet de vous. 

9. L'Éternel parla à Mosché, savoir : 

10. Parle aux enfans d’Israel en disant : un homme 
quelconque qui sera impur par un cadavre, ou qui sera 
en voyage lointain, parmi vous ou dans vos générations, 
et voudrait faire le pessa'h à l'Éternel ; 

11. Qu'ils le fassent au second mois, le quatorzième 
Jour, entre les soirs; ils le mangeront avec des pains non 


10. 5017 712 Un voyage éloigné. Le Ni de MP est surmonté du si- 
gne © pour mdiquer , dit lar’hi, qu'il ne s’agit pas précisément d'un éloignement 
réel, mais même d'une absence au moment où l'on égorge l'agneau pascal. 1} 
y à à ce sujet une disqussion talmudique (Pessa’hime, fol. 53}. 1@2 Æ7 927 


Ed 
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sion. Le Talmud attribue cette absence de La çirconcision au séjour des Israé— 
lites dans te désert. | 

6. +511 Z/ était, Sam. ny Sept. id. D'NDU Impurs.Le Talmud dit que 
c'étaient ceux qui portaient la bière de Joseph, et,selon d'autres, c'étaient Mischael 
et Eltsaphane, qui ont porté les cadavres de Nadab et Abihou.Mais Aben Esra 
remarque que dans une armée comme celle des Israélites, il devait en mourir 
chaque jour. +91 Sam. 1791 

7. Non San. onn1—v0n À lui, à Mosché. Dans le verset précédent il est : 
dit qu'ils se sont adressés aux deux frères. ÿ133 Racine J73 diminuer, être 
moindre; futur du Wipkal. Voy. énfrà, ch. 19, v. 16. : 

8. 170} Selon Aben Esra, restez debout à l'entrée de la tente; mais Ounkl. 
JODYNIN acffendez, et c'est ainsi que traduit aussi Mendelsohn rer Ounkl. 
ie à Du by au sujet de vous. 

9- +0Nb Le syriaque et l'arabe expriment à la suite de ce mot om on à à eut. 
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dans la tente d’assignation, devant Aharone et devantses 
fils ; comme l'Éternel avait ordonné à Mosché au sujet 
des lévites , ainsi leur firent-ils. 

23. L'Éternel parla à Mosché, savoir : 

24. Voilà ce qui regarde les lévites, de l’âge de 
vingt-cinq ans et au-dessus: il (le lévite) viendra pour 
faire le service du temple, au service de la tente 
d’assignation ; 

25. Mais depuis l’âge de cinquante ans, il se retirera 
du service de la cohorte, et ne servira plus. 

_ 26. Il assistera ses frères dans la tente d’assignation 
pour monter la garde, mais de service il n’en fera plus ; 
ainsi tu agiras avec les lévites dans leurs charges. 


Cu. IX. 1. L’Éternel parla à Mosché au désert de Sinaï, 
la seconde année de leur sortie d'Égypte, le premier 
mois, savoir : 


. Que les enfans d'Israel fassent le — en son 
me 

3. Le quatorzième jour dans ce mois, entre les soirs, 

vous le ferez en son temps, vous le ferez selon tous ses 


à l'événement qui suit (v. 6), ce qui est une nouvelle prenve que le Pentateuque 
est une collection de divers documens détachés , et ensuite réunis. 97792 
Sam. 379193 de même au verset suivant etaux versets +, 43. 

3. OP NYANA Le quatorzième. Noir Lévit. , ch. 23, v. 5. 10) Sam. 
10Y* la seconde fois il y a YWY1 comme dans le texte hébreu. 


5. VOPY1 77 firent. C'est le seul pessa'# (la pâque ) que les Israélites aient cé- 
lébré dans le désert. 11 est à remarquer que pendant tout le temps que Moschéa 
été avec les Israélites on a célébré deux solennités pascales, et aucune circonci- 
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rapportent au mot NP? J'ai pris, suivant ; je les ai pris pour remplacer des 
aînés. bn Toant, suppl. UN lou! homme. 339 Sam. 93393 ° 

19. 1990) Selon Leclerc , pour préserver les Israélites; voy. une expression 
analogue, #n/frà, ch. 25, v. 13. | 

24. MNT Zelle, sous-entendu FN2YN le service; dans ces cas l'hébreu 
emploie le féminin, comme le latin et le grec emploient le neutre. 120 De l'âge 
de vingt-cinq ans; voy. ci-dessus, ch. #4, v. z , où il est question de trente ans. 
Pour faire disparaître cette différence , lar’hi dit que de vingt-cinq à trente ans 
les lévites apprenaient; d'où il conclut : tout disciple qui dans cinq ans ne donne 
pas un bon signe, n’en donnera jamais. N3Y Nayb—Noy Signibe /aïre le service 
militaire, et signifie aussi faire le service du temple ; voy. ci-dessus, ch. 4, v. 3. 

26. 1901 Pour NU à cause du 9 qui ne prend pas de daguesch; NT 
assister , Servir quelqu'un. 

Cu. IX. :. TON 5/12 Dans le premier mois ; par conséquent un mois 
avant le recensement (vos. ci-dessus, ch. 1, v. 1); et Vater remarque avec rai- 
son que dans une collection de documens il n'est pas nécessaire d'observer 
Û 


l'ordre des temps. 


2, UP Qu'ils fassent. La mention dé cette ordonnance sert d'explication 
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‘ses fils, et tu les tournoieras, un tournoiïiement à 
l'Éternel. 

14. Tu sépareras les lévites du milieu des enfans d'Is- 
rael, et ils seront à moi, les lévites. 

15. Après cela les lévites viendront pour desservir la 
tente d’assignation : tu les purifieras, ét tu les tournoieras 
(en) tournoiement. 

16. .Car donnés , donnés ils sont à moi du tnilieu dés 
enfans d’Israel; en place de tout premier-né, de tout 
aîné des enfans d’Israel , je lés ai pris pour moi; 

17. Car à moi est tout aîné parmi les enfans d’Israel, 
tant des hommes que des bêtes ; au jour où j'ai frappé 
tout aîné au pays d’ Égypte, je les ai sanctifiés à moi. 

18. Et je pris les lévitesen place de tout aîné parmi les 
enfans d’Israel. 

19.. Et j'ai donné en présent les lévites à Aharone et 
à ses fils, du milieu des enfans d’Isragl, pour faire ke ser: 
vice des enfans d’Israel dans la tente d’assignation,ét pour 
rédimer sur les enfans d’Israel; et il n’y aura pas sur les 
enfans d’Israel une plaie s'ils ee du sanc- 
tuaire. | 

20. Mosché , Aharone et toute la réunion des enfans 
d'Israel, firent aux lévites ainsi qüe tout ce que l'Éternel 
avait ordonné à Mosché touchant les lévites ; ainsi leur 
firent les enfans d’Israel. 

21. Les lévites se purifiérent, et lavèrent leurs vête- 
mens. Aharone fit un tournoiement avec eux, tournoie- 
ment devant l'Éternel ; Aharone rédima sur eux pour les 
purifier. 

22. Ensuite les lévites vinrent pour faire leur service 
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autre pour celle de Merari. Mais le 9IN2 n’en admet qu'uo, et regarde la mention 
des deux autres comme spécifiant le premier. 

13. V2DD° Appareront. Ici est le commencement de la consécration; il précède 
le tournoiement. 

15. n93:7) Répétition _—_——. dans le Pentateuque. FIN +27) Le San. 
ajoute "29 . 

16. 1DN San. 0M—0N9 03 ND NAN San. on 100 N23 05 nnn 
N90D—NNUD À même signification que UD Voy. Exode, ch. 13, v. 2. 
Le "INA dit que les mots NYUI La NN ce place de tous les premiers-nés, 5e 
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5. L’Éternel parla à Mosché , savoir : 


6. Prends les lévites du milieu des enfans d’Israel, et 
purifie-les. | 

7. Ainsi tu leur feras pour les purifier : tu feras as- 
persion sur eux del’eau ( purifiant) du péché; qu'ils fassent 
passer un rasoir sur toute leur chair, qu'ils lavent leurs 
vêtemens , et soient purifiés. 

8. Ils prendront un taureau, jeune veau, et son of- 
frande de fine farine pétrie d’huile, et tu prendras le se- 
cond taureau, jeune bœuf, pour le péché. 

9. Tu feras approcher les lévites devant la tente d'’as- 


signation , et tu rassembleras toute la réunion des en- 
fans d’Israel. 


10. Tu feras approcher les lévites de l'Éternel ; les 
enfans d’Israel appuieront leurs mains sur les lévites. 


11. Aharone tournoiera les lévites, un tournoiement 
devant l'Éternel de la part des enfans d’Israel, et ils seront 
( consacrés ) pour servir le service de l'Éternel. 


12. Et les lévites appuieront leurs mains sur Ha tête 
des taureaux ; tu exécuteras l’un (sacrifice de ) péché, et 
l'autre holocauste à l'Éternel , pour rédimer sur les 
lévites. 


15. Tu placeras les lévites devant Aharone et devant 


9. NY La Toute la réunion. 1 ne s'agit probablement que des 577957 NY) 
convoqués de la réanion ; ce: qui est évident par le verset qui suit. 

ir. #31 Aharone les faisait tourner autour de l'autel. Les lévites étaient 
regardés comme des dons offerts à Dieu (Exode, ch. 29, v. 24). Il est question de 
trois tournoiemens dans ce chapitre; selon lar’hi, ils furent tous les trois pour 
les lévites, un pour la famille de Kehath, un autre pour celle de Guerschone, et un 
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7. tit Racine nn asperger , du Hiphil à V'iofimitif, PNUM 99 Les eaux 
du péché. On n'en a pas encore parlé. On croit que, ce sont les eaux dunt il est 
question plus loin (ch. 19, v. 9). VV3D Racine 923 avec le vaw conversif du 
passé en futur; le IN3 remarque que si c'était un impératif à la troisième personne 
plurielle, le ÿ? serait ponctué du pa/a'4. YA Rasoir, voy. ci-dessus, ch. 6, v. 5. 
C'est un usage emprunté aex prêtres égyptiens. Voici ce qu'en dit Hérodote, liv. 
11, Ch. 37. Les prêtres se rasent tout le corps, fous les trois jours, afin qu'il 
ne s'engendre ni vermine ni aucune autre ordure sur des hommes qui servent 
des dieux. OM Péur-19N0NN) du Hifhpael, et le ségol du U est motivé par 
le kametz du ÿ1 comme "it yon Lévit:,ch.16,v. 20; c’est ici un passé changé 

Ô } 


en futur; selon Aben Esra, #/s se purifieronl ensuïte avec l'eau du péché; mais 
d'après Mendelsohn 4951951 se rapporte à tout ce qui précède ; ils seront purs 
après avoir fait Lout ce qui est mentionné dans ce verset. 


8. 1903 Avec de l'huile. \ manque ici not pour holocauste, voy. v. 12, 
ce mot ne se trouve pas non plus dans le Samaritain ni dans les versions. 1NM3D. 
Voy. ch. 28, v. 12. | 
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quatre veaux, soixante béliers, soixante boucs, soixante 
agneaux d’un an. Telle fut la dédicace de l'autel après 
son oignement. 


89. Et lorsque Mosché venait à la tente d’assignation 
pour lui parler, il entendit la voix s’entretenant avec lui 
de dessus le couvercle qui (était) sur la caisse du témai- 
gnage, d'entre les deux chroubime ( chérubins ), et il 
lui parlait. | 


Cx, VIIL 1. L’Éternel parla à Mosché, savoir : 


2. Parle à Aharone, et dis-lui : quand tu allumeras les 
lampes, que ces sept lampes éclairent vers la face du 
candélabre. | 


3. Aharone fit ainsi ; il fit éclairer les lampes vers le 
devant du candélabre , comme l'Éternel avait ordonné 
_à Mosché. 

_ 4. Et telle fut la construction du candélabre : d’or massif 
jusqu’à sa base, jusqu'à ses fleurs il était massif; comme 


le modèle que l'Éternel avait montré à Mosché , ainsi il 
fit le candélabre. 


tement en face. Le sens de ce passage n'est pas entièrement clair; les lumières 
du candélabre devaient éclairer devant lui. Le candélabre était prahablement placé 
parallèlement à la porte ou à la face orientale du temple ; selon lar’hi, les trois 
branches de l'orierit et les trois de l'occident tournaient leurs lumiëéres vers la 
branche du milieu. On peut aussi traduire : gue les sept lampes éclairent ce qui 
fait face au candélabre, ou la partie qui est vis-à-vis de lui. 


4. nwpn Voir Exode ; ch. 25, v. 31. 19199 D NOV 19 San. 
"PA D 529 7ÿ au pluriel. 499 Cdfé, Exode, ch. 40, v. 22, 24. 1112 


Fleur, ormement du candélabre; tout fut massif, depuis la base jusqu'aux moindres 
prnemens. 
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le produit des dons pour lé temple s'est élevé à 87,730 sicles en or (Exode, 
ch. 38, v. 24), an peu oitfs d'uà septième par homme. Les nassi ont donné 
chacun 10 sicles, le rapport est 70 à «. 


89. VIN Avec lui. Le régime indirect du verbe 92" parer, n est pas exprimé. 
D'où Vater soupçonne qu'il y a ici une lacune ; il est d'ailleurs évident que 
Dieu est le mot omis. 279 Pour 92"NN participe passé du Æifhpael. Voir 
le NI — ph NN DYO0" ZZ entendit la voix. Leclerc cite ici trois vers re— 
marquables de l’Æippolrte d'Euripide ; le poëte le fait parler ainsi , en s'adres- 
sant à Diane : | 

Müôvo yàp #7Ti œoùr” éuoi yipas Bpora, 

Zoi nai ÉÜvsipus, nai Adyosc œutifBouaæt, 

KAUeY pi aUd'nr, oupua d’oÙYy opar Tocou 
Cær à moi seul ést cet honneur entre lous les mortels; avec loi je converse 
et échange de paroles, entendant la voir, maïs ne voyant pas fa face. 


Cu. VIIL 2. qopns Voy. Exode, ch. 25, v. 37. by Lx Deux prépo- 
sitions , assez fréquemment jointes ensemble ; la différence entre ces deux pré- 
positions est que LR marque une direction vers un endroit, et ho ples direc- 
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82. Un jeune bouc pour le péché ; 


83. Et pour le sacrifice pacifique , deux bœufs, cinq 
béliers, cinq boucs , cinq agneaux d’un an; voilà l’of- 
frande d’A'hira, fils d'Einone. 

84. Telle fut la dédicace de l'autel, au jour de son oi- 
gnement par les nassi d’Israel : douze vases d'argent , 
douze bassins d’argent , douze cuillères en or ; 

85. Chaque vase d'argent de cent .trente (sicles), 
et chaque bassin de soixante-dix ; tout l’argent des vais- 
seaux fut deux mille quatre cents { sicles), au poids du 
sanctuaire ; ; 

86. Douze cuillères d’or remplies d'encens ; chaque 
cuillère de dix (sicles), au poids du sanctuaire ; tout l'or 

des cuillères cent vingt (sicles). 
87. Tous les bestiaux pour l’holocauste (étaient) douze 
veaux, douze béliers, douze agneaux d’un an avec leur 
sacrifice de gâteaux ,.et douze jeunes boucs pour le 
péché ; 

88. Et tous les bestiaux du sacrifice pacifique, vingt- 


Dans ces vingt-quatre noms propres on trouve dix fois le mot Lu Dieu, et trois 
fois son synonyme 30 fouf-puissunt. Chez les Grecs, colonie phénicienne , on 
trouve souvent le mot Ôs6e; ainsi 7#éodore correspond à uns Nathanel; T0 
correspond au xr4roc des Grecs. On trouve le mot Qÿ peuple, trois fois; ce 
mot correspond au xaoç ( pezple) des Grecs. 

85. D3N1 0’90N Deux mille quatre cents sicles; évaluant le sicle à 
9 grammes 29 (Exode, ch. 38, v. 29), on obtient 22 kilogrammes 272 
grammes ; le produit de tous les dons pour le temple est de 301,775 sicles 
(Exode, ch. 38 ,v. 25) ainsi environ un demi-sicle par homme au des- 
sus de vingt ans. Les dons des nassi se montent à 200 sicles par individu; 
ce qui manifeste l'extrême richesse des chefs de tribus, relativement au reste 
de la nation; le rapport est de 400 à 1. 

86. FINDY 0@Y 1:20 sicles font « kilogramme 114 + grammes ; 
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83. 129p nt Telle est l'offrande. Le tableau suivant représente les noms des 
nassi par ordre : | 


#17 Jehouda. 200) 13 }10M2 Na'hschone, fils d'Aminadab. 
900 lssachar. px 13 ONOND Nethanel, fils de Tsouar. 
jo12t Zebouloune. jon 12 580 Elisb, fils de ‘Hélone. 
131N7 Reoubene. MNT 12 LR Elitsour, fls de Schedéour. 
mYOw Schimone MY {2 NDS Schloumiel, fils de Tsourischadaï, 


73 Gad. ny 13 non Eliassaph. fils de Deouël. 
D'N0N Ephraîme. “2ÿj3 PDU 0N Elischamä, fils d'Amihoud. 
MCD Menasché. #92 VN9D3 Gamliel, fls de Pdatsour. 
{033 Biniamine. 9293 13 JPIN Abhidane, fils de Guidoni. 

17 Dane. YTD)D) 13 AIY'MN A'hiézer, fils d'Amischadaï. 

JUN Aschère 22 2 DWYID Paguiél, fils d'Ochrane. 
np Naphtali. 133 13 DUMIN A'hira, fils d'Einone. 
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boucs ; cinq agneaux d’un an; voilà l’offrande d’A'hiézer , 
fils d'Amischadaï. 

72. Le onzième jour, le nassi des enfans d’Aschère, 
Paguiél, fils d’Ochrane: 

73. Son offrande, un vase d'argent du poids de cent 
trente (sicles\, un bassin d'argent de soixante-dix schekel, 
au poids du sanctuaire ; tous les deux remplis de fine fa- 
rine pétrie à l’huile, pour le sacrifice de gâteau ; 

4. Une cuillère d’or de dix ( sicles) remplie d’en- 
cens ; 

75. Un veau du troupeau, un bélier, un agneau d’un 
an, pour l'holocauste ; 

76. Un jeune bouc pour le péché; 

77. Et pour le sacrifice pacifique, deux bœufs, cinq 
béliers, cinq boucs, cinq agneaux d’un an; voilà l’offrande 
de Paguiëél, fils d'Ochrane. 

78. Le douzième jour, le nassi des enfans de Naphtali, 
A'hira, fils d'Einone: 

79. Son offrande, un vase d'argent du poids de cent 
trente (sicles), un bassin d’argent de soixante-dix sche- 

kel, au poids du sanctuaire; tous les deux remplis de 
fine farine pétrie à huile , pour l'offrande de gâteau ; 
80. Une cuillère d’or de dix (sicles) remplie d’en- 
cens ; | 

81. Un veau du troupeau, un bélier, un agneau d’un 


an, pour l’holocauste ; 
6. 
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| 72. 90ÿY NY 013 Le mot Jour est double ici et au v. 78. Le NI dit 
que c'est à cause de l'absence du " déterminatif, car il faudrait 

0Y 1 NUY OPA mais comme le nombre est composé d'unités et de dixaines , 
le 7 déterminatif est remplacé par D. Cette répétition du nrot DV? n'existe pas 
dans les Septante. *nDY Signifie,selon quelques-uns,comme NN pensées, Ps. 
146, v. 4, le nombre qu'on retient dans la pensée eu égard au nombre dix, qu’on 
. peut compter anx doigts. Cry Paguïel. Rencontre de Dieu. 172» Ochrane. 
Confusion, malhear. 


78. VAN A'hira. Frère du mauvaïs. 12Y Eïinane. Plein de soarces. 
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an, pour l’holocauste ; 
58. Un jeune bouc pour le péché ; 

59. Et pour le sacrifice pacifique, deux bœufs, cinq bé. 
liers, cinq boucs, cinq agneaux d’un an ; voilà l’offrande 
de Gamliel , fils de Pdatsour. 

60. Le neuvième jour, le nassi des enfans de Biniamine, 
Abhidane, fils de Guidoni : 

61. Son offrande, un vase d'argent du poids de cent 
trente (sicles), un bassin d'argent de soixante-dix sche- 
kel, au poids du sanctuaire ; tous les deux remplis de 
fine farine pétrie à l'huile, pour le sacrifice de gâteau; 

62. Une cuillère d'or de dix (sicles) remplie d’encens; 

63. Un veau du troupeau, un bélier, un agneau d’un 
an, pour l’holocauste ; 

64. Un jeune bouc pour le péché ; 

65. Et pour le sacrifice pacifique, deux bœufs, cinq 
béliers , cinq boucs , cinq agneaux d’un an ; voilà l’of- 
frande d’Abhidane, fils de Guidoni. 

66. Le dixième jour , le nassi des enfans de Dane, 
A'hiézer, fils d’Amischadai : 

67. Son offrande, un vase d'argent du poids de cent 
trente (sicles), un bassin d'argent de soixante-dix sche- 
kel, au poids du sanctuaire ; tous les deux remplis de 
fine farine pétrie à l'huile, pour le sacrifice de gâteau; 

68. Une cuillère d’or de dix (sicles\ remplie d’encens; 

| 60. Un veau du troupeau, un bélier, un agneau d’un 
an, pour l’holocauste. 

70. Un jeune bouc pour le péché ; 


71. Et pour le sacrifice pacifique, deux bœufs , cinq 
T. 1. 6 
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6o. TTIN Abidaue. Mon père juge. 13ÿ°"3 Guidoni. Abatleur, coupeur 
d'arbres. 

66. TPWMIN A'Aiérer. Frère de celui qui sonve. MDP Amischadaï. 
Peuple du lout-puissant. 
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44. Une cuillère d’or de dix (sicles) remplie d'encens; 

45. Un véau du troupeau, un bélier, un ent d'un 
an, pour l'holocauste ; 

- 46. Un jeune bouc pour le péché ; 

47. Et pour le sacrifice pacifique, deux bœufs, cinq 
béliers, cinq boucs, cinq agneaux d’un an; voilà l’offrande 
d’Eliassaph, fils de Deouêél. | 

48. Le septième jour, le nassi des enfans d'Epbraime, 
Elischamä, fils d *Amihoud : 

49. Son offrande, un vase d’ argent du poids de cent 
_ trente (sicles), un bassin d'argent de soixante-dix schekel, 
au poids du sanctuaire, tous les deux remplis de fine 
farine pétrie à l'huile , pour le sacrifice de gateau ; 

5o. Une cuillère d’or de dix (sicles) remplie d’ençens; 

51. Un veau du troupeau , un bélier, un agneau d’un 
ai, pour Fholocauste ; 2 

52. Un jeune bouc pour le nishé: + 

53. Et pour le sacrifice pacifique , deux bœufs, cmq 
béliers, cinq boucs, cinq agneaux d’un an; voHà l’offrande 
d'Elischamä, fils d'Amihoud. ' 

54. Le huitième jour, le nassi des enfans de Menasché 
Gamliel, fils.de Pdatsour : 

55. Son offrande, un vase d'argent du poids de cent 
trente (sicles), un bassin d'argent de soixante-dix schekel, 
au poids du sanctuaire , tous les deux remplis de fine fa- 
rine pétrie à l'huile, pour l’offrande de gâteau ; 

56. Une cuillère d’or de dix (sicles) remplie d’encens; 


57. Un veau du troupeau , un bélier , un agneau d'un 
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48. V2 0Y2 Ze septième jour. Quelques-uns disent, selon Aben Esra, 
que ce fut un sabbath ; d'autres disent que c'était le septième de la dédicatjon. 
Au reste, dit-il, en douze jours consécutifs il y a nécessairement un sabbath. 
pow'on Elischamé. Dieu a entendu. NN DO Amihoud. Peuple de Juda , 
pour 51711 D} . 

“54, Lab 03 Gamliel. Diex a récompensé. NNXNND Pdatsour. Le rocher 


saurce. 
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31. Son offrande un vase d'argent du poids de cent 
trente (sicles), un bassin d’argentde soixante-dix schekel, 
au poids du sanctuaire ; tous les deux remplis de fine fa- 
rine pétrie à l’huile, pour l’offrande de gâteau ; 

32. Une cuillère d’or de dix (sicles) remplie d’encens ; 

33. Un veau du troupeau, un bélier, un agneau d’un 
an, pour l’holocauste; 

34. Un jeune bouc pour le péché: 

35. Et pour le sacrifice pacifique, deux bœufs, cinq 
béliers , <inq boucs, cinq agneaux d’un an; voilà l'of- 
frande d’Elitsour, fils de Schedéour. 

36. Le cinquième jour, le nassi des enfans de Schi- 
mone, Schloumiel, fils de Tsourischadaiï : 

37. Son offrande fut un vase d'argent du poids de 
cent trente ( sicles ), un bassin d'argent de soixante-dix 
schekel, au poids du sanctuaire, tous les deux remplis de 
fine farine pétrie à l'huile, pour l’offrande de gâteau ; 

38. Une cuillère d'or de dix (sicles) remplie d’encens ; 

39. Un veau du troupeau, un bélier, un agneau d’un 
an, pour l'holocauste. 

4o. Un jeune bouc pour le péché ; 

&r. Et pour le sacrifice pacifique, deux bœufs, cinq 
béliers, cinq boucs, cinq agneaux d’un an; voilà l’of- 
frande de Schloumiel, fils de Tsourischadaïi. 

42. Le sixième jour, pour les enfans de Gad, Eliassaph, 
fils de Deouél : 

43. Son offrande fut un vase d'argent du poids de cent 
trente (sicles), un bassin d'argent de soixante-dix schekel, 
au poids du sanctuaire , tous les deux remplis de fine fa- 
rine pétrie à l’huile, pour l'offrande de gâteau ; 
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37. bwpbw Schloumiel. Paiz de Dieu. YYOYNX Tsourischadaï. Rocher 
du tout-puissant. 

42. non Eliessaph. Dieu augmentera y Deouél. Invocation de Dieu. 

43. 1229p Sam. W29P de même au v. 55,67, etc. 
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18. Le deuxième jour, Nethanel, fils de Tsouar , nassi 
d’Issachar, offrit : 
19. 11 présenta pour offrande un vase d'argent du poids 

de cent trente (sicles), un bassin d'argent de soixante-dix 
schekel, au poids du sanctuaire, tous les deux reraplis 
de fine farine pétrie à l'huile, pour l’offrande de gâteau; 


\ 


20. Une cuillère d’or de dix (sicles) remplie d’encens; 

21. Un veau du troupeau, un bélier, un agneau d'un 
‘an, pour l'holocauste ; 

22. Un jeune bouc pour le péché ; 

23. Et pour le sacrifice pacifique, deux bœufs, cinq 
béliers, cinq boucs, cinq agneaux d'un a an; voilà l’offrande 
de Nethanel, fils de Tsouar. | 

24. Le troisième jour, le nassi des enfans de Zebou- 
loune , Eliab, fils de 'Hétone : | 

25. Son offrande fut un vase d’argent du poids de 
cent trente (sicles), un bassin d'argent de soixante -dix 
schekel, au poids du sanctuaire, tous les deux remplis 
de fine farine pétrie à l'huile, pour l’offrande de gâteau; 

26. Une cuillère d'or de dix (sicles) remplie d’ençens; 

27. Un veau du troupeau, un PER un agneau d'un 
an, pour l'holocauste ; 

28. Un jeune bouc pour le péché ; 

29. Et pour le sacrifice pacifique, deux bœufs, cinq 
béliers, cinq boucs, cinq agneaux d’un an; voilà l’of- 
frande d’'Eliab, fils de 'Hélone. 


30. Le quatrième jour , le nassi des enfans de Reou- 
bene , Elitsour, fils de Schedéour : 


"S3n2s D 
+ 270 ND PTS JMD DT D Da 18 
Le Dub NN 3 DE D Ha pTnN PT [19 
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2 NID AEN LUE 927 RbS LL: DD 30 


14. roy Ajoutez bpo — ant se rapporte, selon Ouokl. , à 2 ct non à 
bpo sous-entendu. 

18. 9307 DVI Le second jour. Cette répétition de doute fois la même 
chose est dans Île goût des anciens. Enons Dieu a donné. AUX Petit, peu 
considéré. 

23. VY® Sam. YEN et partaut dans ce chapitre de même. 

24. nn ÆEliab. Mon Dieu le père. ton *Hélone. Nom d'une ville de la tribu 
de Juda. 

30. sb Elitsour. Mon Dieu le rocher. NINYT0 Schedéour, Ejecalatia ignis. 
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6. Mosché prit les chars et les bœufs, et les remit aux | 
lévites. 

7. Il donna aux enfans de Guerschone deux chariots 
et quatre bœufs, selon leur emploi ; 

8. Etil donna aux enfans de Merari quatre chariots et 
huit bœufs, selon leur emploi, sous la conduite d’Itha- 
mar, fils d’Aharone le cohène. | 

9. Mais il n’en donna point aux enfans de Kehath, 
car le service du sanctuaire (était) sur eux-(mêmes) ; ils 
portaient sur les épaules. 

10. Les nassi offrirent pour la dédicace de l'autel, au 
jour de son oïgnement ; ne nassi offrirent leur offrande 
. devant l’autel. 

1. L’Éternel dit à Mosché : un nassi par jour, un 
niassi par jour; ils offriront leur offrande pour la dédicace 
de l'autel. D 

12. Celui qui le premier jour présenta son offrande 
fut Na'hschone , fils d’ Aminadab , pour la tribu de Ie- 
houda. 

13. Son offrande fut un vase d'argent, du poids de 
cent trente (sicles), un bassin d’argent de soixante-dix 
schekel ( sicles },' au poids du sanctuaire , tous les deux 
remplis de fine farine pétrie à l'huile, pour l’offrande 
de gâteau; 

14. Une tasse d’or de dix (sicles) pleine d’encens ; 

L5. Un veau du troupeau, un bélier, un agneau d’un 
an, pour l’holocauste ; 

16. Un jeune bouc pour le péché; 

17. Et pour le sacrifice pacifique, deux taureaux, 
.cinq béliers, cinq boucs, cinq agneaux d’un an; voilà lof. 


frande de Na’hschone, fils d’Aminadab. 
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.8. VIN Sam. FYJ"K . 

10. 99 MN Za dédicace ; Niéralement les nassi offrirent la ones 
N231 De 3 qui en arabe signifie avoir de l'intelligence, du jugement, du 
goët, et aussi donner de l'intelligence, etc. 1n Le palais, organe du goût ; de. 
là l'acception d'érrfier, faire goûter, Prov., ch. 32, v. 6. ND Jartialion, 
consécration. 1229) Ces dons sont différens de ceux qui ont été mentionnés 
ci-dessus. 

12. L0N 1000 Devant ce mot les Sept. expriment le mot N°D3 /e ass, 
le chef. 1102 Peut se traduire par ezchanteur. 33) Aminadab. Peuple noble. 

13. DNPP —pN1D Voy. Exode, ch. 25, v. 29, et ch. 27, v. 3; cent trente 
sicles font environ 260 francs; soixante-dix sicles font environ 140 francs. Voy. 
Exode, ch. 30, v. 13. 


35 NOMBRES. VI, VIT. 


27. Ils mettront mon nom sur les enfans d’Israel, et 
moi je les bénirai. | 

CH. VIL 1. Au jour que Mosché eut achevé de dres- 
ser l'habitacle, qu'il l’eut oint et qu’il l’eut sanctifié avec 
tous ses ustensiles , ainsi que l'autel avec ses ustensiles; 
après qu'il les eut oints et sanctifiés ; 

2. Les nassi d’Israel, les chefs de la maison des 
péres qui sont les nassi des tribus, ceux qui avaient 
‘assisté aux dénombremens, firent une offrande. 

3. Ils amenèrent leur offrande devant l'Éternel : six 
chariots couverts et douze bœufs; un chariot pour deux 
nassi et chacun un bœuf, et ils les offrirent devant l’ha- 
bitacle. | 

4. L'Éternel dit à Mosché, savoir : 

5. Prends (ces choses ) d'eux, et qu’elles soient em- 
ployées pour le service dé la tente d’assignation; tu les 
remettras aux lévites à chacun selon son emploi. 


suivent dans ce verset Lunw forment une phrase incidente et explicative. 
OMR N°2 UN Sept. les douce chefs de la maïson pafrimoniale. 

D°7part Ly 070) Placés sur les recensemens. Expression ambiguë ; est-ce 
qu'ils assistaient ceux qui faisaient les recensemens,ou bien les faisaient-ils eux- 
mêmes ? le INA est pour la première En Ceci paraît rattacher ce chapitre 
aux précédens. 

3. 3% Mot dont la signification est très-douteuse, Ounkl. 3h19 72 top des 
chars couverts ; Ben Ouriel id.; il ajoute J0pUn arrangés , peut-être ordre , de 
- va$is, des chars couverts; et placés selon les ordres, les rangs, Yerouschalmi t 
7279 ta des chars accouplés | à deux allelages. Sept. anaËas aaumnvixas, 
des chars de luxe. Aben Esra dit que 3X est le nom de l'espèce de bœuf attelé 
à ces chars. 9% Pluriel D°3% lsaïe, ch. 66, v. 20, racine 99% inusité, et qui 
signifie alfer doucement; espèces de litière. Toubgfois l’acception de chars cou- 
verts réunit le plus d'opinions , et c'est aussi celle que nous avons adoptée. 
0} 30 Est une abréviation, ponr 9@Y 020 Sam. UP DIE. 
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zom, DDOR Je Les béniraï; expression équivoque ; les uns la font rapporter 
aux Lsraélites , les autres aux cohenime, et d'autres encare à tous les deux. 


Cu. VIL. 1. OV M1 C'éfaif au jour. D'après la discussion établie 
dans le SIN ce chapitre paraît faire suite au verset 16 du ch. 40 de l'Exode. I 
appartient à cette époque, et non à celle qui est indiquée au commencement de 
ce livre, savoir le premier du second mois, de la seconde année de la sortie de 
l'Égypte ; tandis que la consécration de l'autel a eu lieu le second mois de la 
première année. On n'observe pas l’ordre des temps, comme il arrive souvent. 
Ce verset offre quelque ambiguité dans la construction. Les commentateurs 
ne sont pas d'accord si ces mots "00 nb OV 3 au jour où Mosché acheva, 
se rapportent seulement à 1200 NN pr de construire l'habitacle, mots 
qui suivent immédiatement, ou bien si tout le premier verset est le commence- 
ment d'une proposition : /orsqgue Mosché eul achesé de construire, etc., d'ofn- 
dre, de sanctifier, etc., alors S'approchèrent /es nassi, etc. D’après la première opi- 
mon les mots Up ON" qui terminent le verset 1, seraient une répétition, 
puisque les mots DPI ADD se rapportent au tout , à cause del'athna'h qui 
se trouve au mot = Mendelsohn adopte la seconde opision. O9 Ben Ou- 
aiel dit que c'était ke premier jour de nissane. 


2. NP Du Aiphil, ils firent approcher; is dar les mots qui 
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22. L'Éternel parla à Mosché, savoir : 


23. Parle à Aharone et à ses fils en disant : ainsi vous 
bénirez les enfans d’Israel , en leur disant : 


24. Que l'Éternel te bénisse et te garde; 


25. Qu'il fasse luire sa face vers toi, et te soit miséri- 
cordieux ; 


26. Que l'Éternel tourne sa face vers toi, et qu’il te 
donne la paix; 


du donateur; la vérité est que cette bénédiction a été donnée à tout le peuple 
(v. 27). 9IDN Infinitif au lieu de l'impératif, ou bien ce mot signifie pour 
leur dire, en leur disant. 

24. 7272? Qu'il le bénisse. Cette prière semble contenir une répétition d'i- 
dées; mais elle est sublime parce qu'elle est courte; c’est le caractère de l’invoca- 
tion digne du vrai Dieu. Les païens étaient très-verbeux dans leurs prières 
(Matib., 6, 7). On a un modèle de cette admirable concision dansles Proverbes 
(ch. 36, v. 7), imitée et développée dans l'Évangile (Matth., 6, 9). Ben Ouxiel 
dit sur 4999 — 9p0p 093 1 792929 Que l'Éternel Le bénisse dans 
toutes les affaires; et sur DO qu'il le gorde, il dit : | 
nou prob vpabx 399 smnu 221 pro pb jo pou Oz’ 
te préserve de Lilai, des csprits malfaisans, du soir, du malin, qui sont nuïsi- 
êles et pénibles. Lilaï est aussi appelée. Zililh ; c'est un démon femelle ; son nom 
dérive de Zythuia, déesse qui présidait aux accouchemens. Aujourd'hui encore 
dans quelques familles israélites, on suspend, là où il y a des femmes en couches, 
des pancartes, espèces de talismans , contre les maléfices de ZiH4. 

25. pon 1391 "IN Qze l'Éternel fasse luire sa face à loi; hébraïsme, 
pour qu'il le soit favorable (voy. Ps. 44, v. 4). 

. 26. von 1729 ‘51 ND? Que l'Éternel tourne sa face vers toi. Cette pensée ne 

diffère pas de la précédente. Selon Aben Esra, elle exprime Je désir que Dieu 
pardanne. obo £a pair, la sécurité. 

| 27. DD NN 00 Littéralement #/s poseron! mon nom. Ils proféreront 

mon nom de lehova, qui est répété trois fois, sur Israel, et moi, ainsi invoqué, 

je les béniraï. Ounkl. DD n293 N° {NU 4/5 poseront la bénédiction de mon 


7137923 D 
JO ON 27 af !TDND MDD-DNE MIT DM 9 
HN D JaTDNt DD nà ND 23 


min DE of b .. ‘D 
bu nu 25 D + TU 


JT 


NE 26 D D : M» TON VD 
VEN 27 D: DD > OÙ TN ME ! ri 


JT: 


Bonne montagne; mais now est un participe du‘Æz/, et le sens est l'épaule 
ayant été cuite. Voy. le YINA. MN Après. Sam. PIN . 

20. NY T1 Z/ est saint, se rapporte à JY9Y qui est tantôt du masculin et 
tantôt du féminin, comme plusieurs objets inanimés qui n'ont pas en hébreu un 
. genre déterminé; il peut aussi se rapporter à l'objet offert en oi Ty Sur, 
employé pour 200 en ouire. 


21. y Sur, encore pour #7 oufre. Le "INA établit, d'après le placément 
des accens toniques , que le sens du verset est comme il suit: Woici la doc- 
trine pour le narir gui vouera ( un vœu de naïir à l'Éternel, et voici la 
doctrine de) soz o/ffrande à l'Éternel pour son naziréat (le mot PNY vorci, 
serait donc sous-entendu la seconde fois), oufre cé que ses facullés lui per- 
mettront (s'il est riche et qu'il désire offrir beaucoup d'offrandes ; ou 
bien, si c'est là son vœu, il les apportera tous au jour de l’accomplissement , et 
il ne boira pas de vin, qu'il ne les ait tous offerts. Ensuite le verset se termine 
par une phrase générale ) : selon le vœu qu'il a voué (pauvre ou riche), il exé- 
cutera ainsi (tout au jour de l'accomplissement des jours de son naziréat ) selon 
la doctrine de son naziréat. Ceci explique la place qu'occupent dans ce verset le 
segoulta et l'atna'h. Y7 JON ON 430 Outre ce que ses facultés permet- 
tent, Ainsi. dit Jar'hi, s'il fait vœu de donner cent holocaustes et cent pacifiques, 
il faut qu'il les donne en outre de ce qui est exigé. D'où Leclerc conclut qu'on 
n’admettait au naziréat que des hommes riches. Le texte ne justifie pas cette 
déduction. | 

‘23. 0NÙ A dire. Syriaque 710 0 e{ dis-laur , arabe id. Aben Esra dit 
que la bénédiction suit le chapitre du nazir, parce que, de même que celui-ci est 
saint, les cohenime sont saints; mais les renégats (D)DYM129D;t) prétendent que 
cette bénédiction n'est donnée par le cohene qu'à ceux qui apportent des présens ; 
* c’est pourquoi elle suit immédiatement le verset où il est question des facultés 
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d’un an, sans défæit, pour holocauste, et une brebis d’un 
an, sans défaut, pour sacrifice du péché, et un bé. 
lier sans défaut pour sacrifice pacifique ; 

15. Une corbeille de pains non levés, de fine farine, 
des gâteaux pétris à l'huile et des beignets sans levain, 
oints d'huile , leurs offrandes et leurs libations. 

16. Le cohène (le) présentera devant l'Éternel, et exé- 
cutera son sacrifice du péché et son holocauste. 

17. Et il exécutera le bélier en sacrifice pacifique , à 
l'Éternel, avec la corbeille de pains non levés, et le ca- 
hène exécutera son offrande et sa libation. 

18. Le nazir rasera, à l'entrée de la tente d’assignation, 
la tête de son naziréat; il prendra la chevelure de la tête 
de son naziréat, et (la) mettra sur le feu qui est sous le 
sacrifice pacifique. 

19. Le cohène prendra l'épaule du bélier , elle sera 
bouillie, et un gâteau de pain sans levain de la corbeille, 
et un beignet non levé, et (les) mettrasur les paumes (des 
mains) du nazir, après qu'il aura rasé son naziréat. 

20. Le cohène les tournoiera, un tournoiement devant 
l'Éternel; c’est une sainteté (qui appartient) aw cohène. 
outre la poitrine de tournoiement et l’épaule d’oblation ; 
ensuite le nazir pourra boire du vin. 

21. Telle est la doctrine du nazir qui aura voué une 
offre à l'Éternel sur son naziréat, outre ce que ses facul- 
tés permettront ; selon le vœu qu'il aura voué, ainsi il 
fera au sujet de la doctrine de son naziréat. 


19. | 1009 Bouillte, west pas qualificatif de ÿ7 épaule, car il faudrait 
Alors, selon le génie de l'hébreu, nowan avec le r déterminatif qui précède le 
nom JA auquel nous se rapporte, comme 930$? "517 Deut., ch. 4. v. 25, /e 
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15.pD99 (Voir Lévi., ch. 7, v. 12). DPDD31 ONN3D1 Ibid., ch. 23, 
v. 18. La quantité est fixée , £#/ra, ch. 28, v. 5, 7. | 

16. VNNUM Dans le v. 14, l'holocauste est avant le sacrifice pénitentiaire, ou 
du péché. Le Talmud (Zeba’'hime, fol. 90) dit que le sacrifice du péché était 
toujours offert avant l'hclocauste. | 

57. 000% Voir Lévit , ch. 26. 


18. DN: by NY Z/ met sur de feu. C était une coutume très- Hide de 
les païens de laisser grandir les theveux, et de Lés consacrer ensuite à une déité. 
Cet usage a été ensuite détourné vers le culte du vrai Dieu, car, comme Maimo- 
nides observe, les lois de Moïse sont adaptées aux mœurs et aux opinions païen= 
nes des Hébreux. 11 paraît qu'on préférait pour le naziréat des jeunes gens et à 
grande chevelure : j'ai élevé de vos enfans pour nabi, et de vos jeunes gens pour 


nazir, DVI) 02201 D'N’230 027332 D'PNI (Amos, ch. 2, v. 11). 
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8. Tout le temps de son naziréat il est saint à l’É- 


ternel. | 
9. Et si quelqu'un vient à mourir subitement en sa pré- 
sence, et rende impure sa tête de nazir, il se rasera la 
tête au jour de sa purification ; il se la rasera le sep- 
tième jour ; 
10. Et le huitième jour il apportera deux tourterelles 
ou deux pigeonneaux, au cohène, à l'entrée de la tente 


d’ assignation, 

11. Le cohène exécutera l’un. pour sacrifice du pé-. 
ché, et l’autre pour holocauste, et rédimera sur lui de 
ce qu’il a péché près d’un cadavre; il sanctifiera (de nou- 
veau) sa tête en ce Jour. | | 

12. Il vouera à l’Éternel les jours de son naziréat, et 
il apportera un agneau d’un an pour le délit; les jours 
précédens seront retranchés, car son abstinence a été 


souillée. 

13. Voici la doctrine du nazir : au jour de l’accomplis- 
sement de son abstinence , qu’on l’amène à l'entrée de la 
tente d’assignation. 

14. Il présentera son offrande à l'Éternel, un agneau 


13. nNbo Accomplissement; infinitif du ÆXa/, ayant un N pour troisième 
radical , et construit sur la forme de ceux qui ont un ? pour troisième radical 
(voy. Juges ; ch. 8, v. 1). N°2? Z/ apportera, amènera. NN Luï; il se présen- 
tera lui-même. C'est, dit Jar’hi, un des trois JIN que le rabbi Samuel a ainsi ex- 
| pliqués. Ounkl. comme l'hébreu, et Ben Ouziel dit aussi 122 N° M2? 92° 
porte son corps. Abeu Esra l'applique au cohene, qui obligera le nazir de venir. 

Vulgate adducel eum. Y,uther dit ga'on l'amène, fo fol) man ibn bringen, 
14. 2pn1 Il présentera ; voir, sur les trois sacrifices dont il est question 
“dans ce verset, les raisongqu'en donne Philon (Lévit. , p. 159). 
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Saad. de même. Peut-être que le nazir tressait ses cheveux, et Jes réunissait sur 
la tête en forme de couronne, comme se coiffent nos femmes. Schimschone 
(Samson), qui était nazir, dità Delila *DN9 mobno YA2w PIN *JINN ON 
si tu me tresses les sept nœuds de la tête; peut-être un motif superstitieux en 
faveur du nombre sept. Les Septante traduisent mono par œsipæc , des cou- 
ronnes, tresse en rond. 

9. ONND Y} La racine des deux mots est YND ; dans DNA le Y est rem- 
placé par an N et le D terminatif est une forme adverbiale, comme ovbo 
de v9v — — DnD Ur moment, un clin d'æil; ONND subitement. NDUN Piel, 
transitif; le mort rendra impur, ?ÿ9230/1 OV3 Ze septième Jour (voy. ci-des- 
sous, ch. 19,v. 11, 12). | 

11. 2P) Il sanctifie ; sous-entendu de rouveau. DIS Te) NUM UND 
de ce qu'il a péché (sur) près du cadavre, selon Aben Esra, que Mendelsohn 
a suivi, c'est parce qu'il aurait dû prendre plus de précautions pour rester saint. 
Mais, selon le Talmud (Nedarime, fol. 10), 3 signifie ici : il s'agit de sa pro- 
pre personne, qu'il a tourmentée par une abstinence du vin. La première opinion 
paraît plus probable. 

‘12, Jbo? Littéralement tombent, sont déchus, rabattus. NDD Passé du X27 ; 
sur le type Lo il est intransitif. 
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boira aucune liqueur de raisins, et ne mangera ni raisins 
frais ni (raisins) secs. 


4. Tout le temps de son naziréat , il ne : mangera rien 
de ce qui est fait (d’une provenance) de la vigne , depuis 
les pepins jusqu’à la pellicule (du raisin). 

5. Tout le temps du vœu de son naziréat, il ne fera 
pas passer de lame sur sa tête, il sera saint jusqu’à l’ac- 
complissement des jours qu'il aura voués au naziréat, à 
l'Éternel; il se laissera croître librement les cheveux de 
la tête. 


6.Tout le temps qu'il a voué à l'Éternel! il ne viendra 
pas près d’une personne morte. 


7. Pour son père, sa mère, son frère ou sa sœur, il ne 
se souillera pas pour eux à leur mort, parce qu’il a la 
couronne de Dieu sur la tête. 


glab, d'où en grec yaxge, Je faille, je sculpte, Je polis, een français glaive. 
Nous trouvons, Jérém., ch. 36 ,v. 23, 99Dÿ7 YA /a lame de l'écrivain 3 pour 
tailler la plume.Ce mot signifie aussi le fourreau du glaïse ; probablement de 3ÿ 
étre aa, dépouillé. Las Infin. pour un futur, croétre, V9 La chevelure, et DD 
serait ane: explication ; mais Mendelsohn prend Y pour un adverbe , /ôre- 
ment, aaturellement ; il doit laisser croître ses cheveux sans les arranger aucune- 
ment. YT Construit de pv la chevelure. Selon Hérodote, les prêtres égyptiens 


étaient tenus de se raser tout le corps tous les trois jours (liv. TI. ch. 37). 


\S 6. nn) 93 by Littéralement sur un cadavre de mort. . nazir est traité à 


l'égal d'un cohène (Lévit. ch. 31), 


5. 113 Weser. Ounkl. N°13 Ben Ousiel Nb couronne ; Siriaque id. (voy, 
ci-dessus, v. 2). Mendelsohn donne les deux mots qne peut signifier "73 aôtiidé 
rone der Œntbaltfamboit. : Aben Esra dit : tous les hommes sont esclaves des dé- 
sirs mondains , le nazir a [a véritable couronne, celle qui le rend libre de désirs, 
Sept. sy, rœu, ils ont lu 1773 Sept. Alex. agépioua, séparalior , abstinence; 
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où il se trouve une dissolution de raisin; c'est ce que dit expressément Ben 
Ouziel : ?23ÿ 112 TUPNT 2) PD . En chaldéen et en syriaque NN) veut dire 
exprimer. Sept. ‘ou varepyageras ix oraquañc , foul ce qui se fait du raisin. Les. 
Arabes ont une boisson extraite d'abricots, de raisins et d'autres fruits secs. 


022 De 13ÿ inusité, et qui en chaldéen signifie /er ; le raisin qui lie ensem— 
ble les grains. 


4. D'X'NO Mot unique dans la Bible, où il se trouve senlement au pluriel ; 
ilest douteux, et paraît signifier dès raisins non mûrs, aigres, et dont onpré- 
pare une nourriture ; racine VIN étre aiga, sér. Les talmudistes entendent par 
_ ce mot les graines, les pepins du raisin, comme zcir/ d'acidus. En arabe 
D" (avec transposition du X et du " et permutajion du 3 en #) signifie 
des raisins non mûrs. Ounki. PLUME et Saad. ?X15 de D és, ce qui 
diminue. les grains, les pepins. Mais Ouriel dit pop le peau ‘du raisin, 
l'enveloppe. Sept. àra oreugénor, dù marc de raisin. }Y Mot unique et in- 
connu ; Ounki. D'NXY le marc du raisin ; Sept. wc yryaprovu, Jusqu'au Ponr: 
Mais 333 en chaldéen et en arabe signifie ce qui a /a fransparence vitrée; d'où 
l'on induit avec raison que. 99 désigne da pelkrule du ruisäe. 337 Comme 27 
ce. qui est pur, clair; en arabe J3Ysignifie { verre, comme j)219Y en thaldéen. 
Outre l'ambiguité sur les mots, il en existe une autre sur la construction de la 
phrase; d'après la pesition des accens toniques, le sens est que le nazir ne doit 
rien prendre de teut ce qui est fait avec Fa wigne, depuis les graines jusqu'aux 
pellicules; c'est l'opinion d'Aben Esraet de Mendelsohn'; selon les Septante 
et d’autres, le sens est que le nazir ne doit manger rien de ce qui Fou de la 
vigne, ni même les pepins et la peau des graines. 

5. VPN Faar; done , rasoir; d'où en grec Évpaw , je rase ; Ounki. 92DD 
qu'on rend par circamr, qui toutefois ne se trouve qu'au pluriel. Ouriel 5h 
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Cu. VI. 1. L'Éternel parla à Mosché, savoir : 
2. Parle aux enfans d’Israel, et dis-leur : un hommeou 
une femme qui se singularisera à faire un vœu de nazir,' 


pour se vouer à l'Éternel, 
3. S'abstiendra de vin et de (toute) boisson enivrante; 
ne boira ni vinaigre ni autre boisson fermentée; ne 


Un vœu de nazir. Nous avons conservé le mot razir sans le traduire ; il exprime 
l'état d'un homme qui se dévoue. Jar’hi dit qu'il signifie s'abstenir de quelque 
chose, du vin, par exemple ; c'est l'opinion talmudique . adoptée par Ben Ou- 
ziel; Ounkl. ne traduit pas ce mot, qui vient de "73 inusité au ÆX2/, et qui au 
Niphal et au Miphil exprime l'idée de s'abstenir de quelque chose ou de s’y 
vouer. Gesenius dit sur ce mot : le consacré ; c'est une certaine espèce d’ascètes 
parmi les Hébreux faisant certains vœux en l'honneur de Dieu. D'H0N NTI 
Juges, ch. 13, v. 5, et ch. 16, v. 17, signifie consacré à Dieu; comme le naza— 
rien ne se coupait pas les cheveux, c’est une figure prise de la vigne, qu'on ne 
taillait pas non plus pendant les années sabbatiques ou du jubilé ; et il cite le 
latin 4erba »irgo, et le nopo none virginiles sycomori du Talmud , et qui 
exprime l'état du sycomore non taillé: de là 173 d'zdème, ou plutôt ’nsigne. 

3. YO — YON Aigre. Ounkl. 9h mot chaldéen qui a plusieurs signilica— 
tions qu’on peut ramener à une seule : Un désigne en général une action chi- 
| mique qui développe une fermentation, sucrée ou amère; il désigne aussi une 
précipitation, une séparation ; ainsi NDJ"*D 0n n0 qu'y a-t-il de plus doux 
que le miel ? ici Un signifie doaz ; 0/1 Ca l'aigre du vin, le vinaigre; bn 
désigne l’aigreur ; 10n le levain du pain; Un ce qui est rejeté, profane; 
n202 n° bn nop 29 a veille de pâque qui TOMBE ur schabbatk, 
et ainsi non un homme qui lombe malade. 30 Schechar. La signification de 
ce mot est douteuse ; les Sept. répètent le mot hébreu sans le traduire oxsoe 
(sitera). Ounklousse le prend pour adjectif; il dit sur 330 D ,p°nÿ 79" da 
pin vieux; ainsi, selon lui, }* est le vin nouveau, et 990 le vin vieux, et par 
conséquent plus généreux , plus enivrant ; et on se sert en effet du mot 9390 pour 
désigner l'ivresse en général, D ES 20 1s., ch. 51,v. 21,76 suis ivre, maïs 
non de vin. Les prêtres égyptiens s'abstenaient aussi de toute boisson enivrante. 
ND Construit de ÿ19WD mot unique dans la Bible ; le Talmud se sert du 
verbe "70 pour exprimer l'action de tremper , imbiber : a 392 17100 773 
un nazir qui a émbibé son pain de vin. Il a aussi ce mot comme substantif; de 
là on induit qu'il s'agit d’une liqueur dans laquelle on a exprimé le jus du raisin, 
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droit romain , d'après Caton, cité par Aulu-Gelle, était tel : 27 adullerio uxorem 
luam si deprehendisses, sine Judicio, impune necares. Illa le , si adukerarus, 
digilto non auderet contingere ; neque jus est (Aulu-Gelle, liv. 10, ch. 23). Së 
lu surprends ta femme en adullère, tu la fues, sans jugement, impunément ; si 
elle le surprend en délit, elle n'ose pas te toucher du doigt, ce n'est pas le 
droit, Xci , comme en toute chose, la législation moderne est plus humaine, 
plus raisonnable. 


Ca. VL. 2. 9 Parle. larhi, d'après le Talmud, établit un singulier rap- 
prochement entre le chapitre précédent et celui-ci : un homme voyant une femme 
adultère pent penser que le mauvais désir est inspiré par le vin; alors il prend la 
résolution de s’en absienir. NoD Racine NbD se séparer, du Hiphil; selon 
Mendelsohn se stinguer. Ounkl. DD? se sépare, ou gui profere. Dans le 
Lévitique (ch. 22, v. 21) ce verbe est joint immédiatement à son régime “13 
pau ; il est séparé ici par le verbe 0 æ faire un rœu; ce qui jette de l'in- 
décision sur le vrai sens. Lessius , dans une dissertation très remarquable sur le 
naziréat, pense que le mot ND? est pris dans un mauvais sens ; il exprime l'ac- 
üon d'un homme qui veut se singulariser. Selon cet écrivain, les. nazirs 
étaient des espèces de moines qui ont existé chez les Égyptiens et chez les Israé— 
lites long-temps avant Mosché, et que le but du législateur est plutôt de décou- 
rager cetle sorte de séparation , et ces nazirs ont été appelés plus tard 2175 
(prouschime), séparés, d'où pharisiens. Voici le titre de la dissertation: super 
lege mosaica de nazireatu, Numb. VI, , prima eague antiquissima vil monasticæ 
imprébatione. Goett. 1782. On voit que l'opinion de l'auteur est influencée 
par le protestantisme. 11 paraît plus vraisemblable que le sacerdoce, dans l'in- 
térêét duquel tout est écrit et rédigé, a cherché à encourager toute espèce de 
vœu. C'est dans ce sens que traduisent les Sept., àr peyæawc sùËwTes SU XaT » 
s'il voue un gang vœu. C'est aussi sous le nom de grana veu que Philon 
parle du naziréat (voy. Lérit., p. 159). Ounkl. dit aussi sur No: DD? se sé- 
pare. NOD Au Hiphil signifie, Isdie, ch 28, v. a9, agir merveilleusement; 
99 N0D? peut signifier gai fera un vœu merveilleux, extraordinaire. 13 113 
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souvenir, le vaporisera sur l'autel, ensuite il fera boire 
l'eau à la fernme. | 

27. À vant fait boire l’ean, L arrivera,si elle a éd souillée, 
si elle a agi perfidement envers son mari, les eaux por- 
tant malédiction viendront en elle pour ( être ) amères ; 
son ventre s’enflera , sa cuisse tombera; la femme sera 
un sujet d’imprécation au milieu de son peuple; 

28. Mais si la femme n’a pas été souillée, si elle est pure, 
elle sera à l’abri, et aura des enfans. 

29. Telle est la doctrine des jalousies, lorsqu'une 
femme en la puissance de son mari se détournera et de- 
viendra impure ; | 

30. Ou que l'esprit de jalausie passe sur nn homme, et 
qu'étant jaloux de sa femme il l'aura fait venir devant 
l'Éternel,et que le cohène aura fait envers elle selon cette 
doctrine ; 

31. L'homme sera on de (tout) crime, mais cette 
femme portera son iniquité. 


est moius dangereux pour les riches que pour les pauvres; souvent la mort s'en“ 
suit ayant la fin de l’année. La loi dont il est question ici paraît être plutôt 
un moyen d'épouvante, et ne saurait passer comme venant de Dieu; pas même 
d'un législateur sensé ei humain, ear toute l'infamie retombe sur la femme. On 
peut la considérer au plus comme une lui politique, imaginée pour mettre 
des bornes aux soupçons mal fondés des orientaux, si jaloux de l'honneur de 
leurs femmes (Geddes). Voy. Vater, Nomb. p. 23—19. 

8i, QU > à L'homme est absozs , coupable ou non. Nahtmeni dit qu'aucun 
li autre que celle-ci ne tient à un miracle constant; mais elle ne s'exécutait 
que lorsque les mœurs du mari était pures; autrement les eaux d’enquète n'ont 
point d'effet. et la dissolution d’Israel a interrompu l'exécution du miracle (voy. 
Osée, ch. 14, v: 14 et 18). Da reste, comme l'incoduite de la femme entraîne 
des conséquences plus graves, plus ruineuses pour la familte, la loi.a été par- 
tout et: avec raison plus sévère contre la femme que contre lé mari. F'ancien 
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27. 302 MNAXY Son veutre s'enflera. Cette succession paraît plus naturelle 
que celle du v. 27. 

28. PT MP12) Elle aura des enfans. Sam. 131 Ben Ouriel iles: 
son innocence ressortira plus éclatante que la lumière du jour; elle trouvera 
grâce devant son mari, et deviendra enceinte d'un enfant mâle. Le Talmud dit : 
si elle était stérile, elle deviendra féconde; accouchant pénbiemient, elle sera 
facile; des enfans noirs , ils seront blancs. 

29. NP NN NNY Zelle est la doctrine concernant la jalousie. YON 
Sam. ON\ . Chez les peuples anciens”’on a cherché des moyens de forcer, pour 
ainsi dire, Dieu à déclarer sa volonté; à faire distinguer le juste de l’injuste, 
l’innocent du coupable; de là les jugemens 4/5 de Dieu , les ordalies du moyen 
âge, dont le duel est un funeste monument toujours subsistant. Des idées plus 
justes sur l'action providentielle ont fait disparaitre d'entre les nations civilisées 
ces moyens blasphématoires d'interroger la volonté divine; on les retrouve encore 
aux ‘Indes et chez les peuples de l'Afrique. Vater fait à ce sujet les réflexions 
suivantes : Grotius a recueilli tous les passages des anciens auteurs grecs et latins 
où il est question de certaines eaux auxquelles on attribuait la vertu de punir 
le parjure ; mais il est encore plus remarquable qu’un semblable usage existe, et 
pour un cas semblable, aux environs de Sierra-Leone, chez les Mandingus et 
les Berlamets. Il est regardé comme un acte religieux, et, comime tel, exécuté pas 
un prêtre. On sature l'eau avec l'écorce d'un arbre nommé #4c0n (?) ; l'effet 
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d'imprécation ; le cohène dira à la femme : que Dieu te 
fasse devenir un sujet d’imprécation et de jurement au 


milieu de ton peuple; l'Éternel faisant tomber tes cuisses 


Le 


et enfler ton ventre ; 


2. Que ces eaux viennent dans tes entrailles, pour 
faire enfler le ventre et tomber la cuisse. Alors la femme 
répondra : amen, amen. 


23. Le cohène écrira toutes ces imprécations dans un 
livre, et les effacera dans les eaux amères. 


24. Il fera boire à la femme les eaux arnères portant 
la malédiction, et les eaux portant malédiction viendront 
en elle pour (être ) amères. 


25. Le cohène prendra de la main de la femme l’of- 
frande de jalousie, il tournoiera l’offrande devant l’Éter- 
nel, et la présentera à l'autel. 


26. Le cohène prendra de l’offrande une poignée, le 


< 


\ 


23. 9903 Ouziel nn sur un rouleau. Aben Esra dit: dans un livre à 
ce destiné. 99 LI Aux eaux. Sept. sis, dans, etc. Samaritaine id. C’est peut-être 
l'encre dissoute dans l'eau qui est l'origine de son amertume ; si toutefois l'ex- 
pression n'est pas métaphorique. | 

24. NPON I! fera boire. Le "IN observe que ceci n’est que pour indiquer 
l'usage de l’eau dans laquelle l'écriture est delayée; mais que réellement cette 
boisson n'était administrée qu'après le sacrifice. Cette explication tend à faire 
disparaître la répétition et même l'inversiou (voy. v. 26), ce qui cependant n'est 
pas rare dans le Pentateuque. 0900 A amertume. Les eaux de malédiction se 
tournent en amertume. Ce verset final est favorable à l'explication ordinaire qu'on 
donne du mot 99 Ben Ouriel w10b à malédiction; Sept. comme ci-des- 
sus, V. 18. 

26. TOP Prendre la main pleine. Noy. Lévit., ch. a, v. 2, 5, etc. Sam. 
OT) —NNNOIN Voy. Lévit., ch. 2, v.2, pu’ ensuile il fera boire 
(voy. v. 24). 
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qu'elle deviendra stérile; explication d'autant plus plausible que la fécondité est la 
récompense de l'innocence (v. 28). Voicile récit de Josèphe : « Si quelqu'un soup- 
« çonne sa femme d'adultère, il offreun assar de farine d'orge, en jette une poignée- 
« sur l'autel, et donne le resteà manger aux cohène. L'un d'entre eux placela femme 
« vers les portes qui sont tournées vers le temple; il lui enlève la coiffure de sa 
«têtes il écrit sur une membrane de peau (d'ie8spa N°11") le nom de Dieu, et 
« lui ordonne de jurer de n'avoir pas fait injure à son mari. Si ellea manqué 
« à la sagesse, qu'elle meure, la cuisse droite déluxée et le ventre en putrgac- 
«tion. Mais si le mari n'a agi que par un excès d'amour, par un penchant à 
«la jalousie, qu'elle ait un enfant mâle dans le dixième mois. Le serment ainsi 
«prêté, le cohène enlève les caractères formant le nom de Dieu , et les délaie 
« dans une fiole; prenant de la terre qui est autour des parvis du temple, il 
« la répand dans la fiole, et donne à boire à la femme. Si elle est accusée injus-. 
« tement , elle concevra et aura une heureuse délivrance ; mais si elle a trompé 
« son mari dans la foi conjugale, et Dieu par un faux serment, elle passera sa 
«vie dans l'infrmerie; car ses cuisses tomberont, et son ventre se remplira 
« d'eau (Antiq., liv. III, ch. XI. 225). On voit que Josèphe croit qu'elle périra. 
hydropique; mais ni lui, ni aucun autre, ne parle de la punition du mari 
calomniateur. On reconnait encore ici l'esprit asiatiqne. 

22. M9%0 Pour 9x5 infinitif du Æiphil précédé du b datif , qui par 
celte raison est ponctué du pha/ak ; même observation sur bob — JON JON. 
emphatique : qu'il en soit ainsi! que tes prières soient exaucées. Amen, ameu , 
dico vobis (Matth. ). Paraphrase de Ierouschalmi, amen que je ne suis pas, 
souillée; amen que je ne serai par souillée à l'avenir. 
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terre, et le cobène prendra de la poussière du pavé de 
l'habitacle et la mettra dans l’eau. 


18. Le cohène placera la femme devant l'Éternel, dé- 
couvrira la tête de cette femme, et il mettra sur les paumes 
(des mains de cette femme) l'offrande de ressentiment ; 
c'est une offrande de jalousie, et dans la main du cohène 
seront les eaux amères qui donnent la malédiction. 


19. Le cohène l’adjurera , et dira à la femme : si per- 
sonne n’a couché avec toi , et si, en la puissance de ton 
mari, tu ne t’es pasdétournée (du droit chemin), souillée, 
sois à l’abri de ces eaux amères donnant la malédiction ; 


20. Mais si, en la puissance de ton mari, tu t'es 
détournée, et t'es souillée , et qu’un homme autre que 
ton mari a couché avec toi ; 


21. Alors le cohène adjurera la femme par serment 


égard à la sainteté du nombre sept. En éthiopien des dérivés de YA signifient 
faïr& des enchantemens. Ce verbe est plus ordinairement employé au Wiphal. 
TON nnn Sous ton mari; JMN proprement abaïssé, en éthiopien NN 
at-hata, abaisser ; lalhuta, abaïssé. W y a ici une ellipse, sous la puissance de {oz 
mari. On lit, Hos, ch. 4, V. 12, on on NNND V7" /s se prostituent de 


dessous leur Dieu. )3n Racine 1p3 é/re innocent, exempt; impératif, deuxième 
personne féminin singulier. 


20, 11290 Sans affixe NID cohabitation. "99 Sans 1993 com- 
posé de La ne pas, et Y7Y à. 

21. nha3 Ouokl. N'OD (zassia), pouri; d'où en latin macies, maigreær. 
f3% Racine "9% mais le #1 qui se trouve ici indique le féminin, et le ;? radical 
est élidé. La signification de ce mot est douteuse ; elle est probablement s’avan- 
cer, s’enfier. Samarit. NY . En arabe N9Y signifie mince, diminué, fluet, d'op le 
nom de 3% (/567) donné à la gazelle, au cerf. Il est donc possible que l'épithète 
fax soit le pendant de l'épithète no) la cuisse tombera. Pn°93 2) Les ex 
trailles gonfiées. Ben Ouziel N'M93D 7092 {02 ventre gonflé. Sept. dans le même 
sens. La conjecture de Vater est ingénieuse : on ventre s'amincira; c'est-à-dire 
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99. Selon le Talmud on mettait dans l'eau quelque chose pour la reudre amère: 
la construction alors serait /es eaux des choses rendänt amères ; d'autres disen, 
que la qualification d'emères s'applique à ce qui est dit v. 22; le Sam. a D°9ND 
demême au v. 39 :;"mais il s'accorde avec le texte hébreu dans les versets 23,24, 
27. Qa voit que ce mot vient de ND corroder (Lévit., ch. 13, v. 51), des eaux 
corrosives ; exégèse peu satisfaisante, Sept. ro Üd'mp To ixsyuoÿ, l'eau d'en- 
quête. Ontils lu DPN € Prov, ch, 18, v. 17) ou DD eaux indicati- 
pes ? Ouvkl. N°90 D des eaux amères. Syriaque ND ND; arabe 
10%N nobR: le grec porte id'ara mixpa ; toutes ces versions indiquent des eaux 
amères; ce qui paraît le sens le plus vraisemblable; surtout d'après la fn 
du v. 24, où on lit 008 c'est-à-dire que ces eaux deviendront amères pour 
la coupable, O?N0û D'imprécation. Ounkl. NUUb des eaux qui portent 
malédiction ; et non NU % des eaux maudites , ce qui n'est pas applicable à des 
eaux sacrées, dit Jar'hi. Presque toutes les versions s'accordent à faire venir ce 
mot de “IN zæaudire; Syriaque N°72 ezplorantes; version samaritaine 
OD'N9 9" gui manifestent ; Ben Ouziel N'PVT2 gai examinent. Voici sa para- 
phrase : Z/ metira sur ses épaules, près de ses sains, une corde , parce qu'elle a 
ceint $a gorge d'une chaire relcntissante, el dénouera ses cheveux, parce qu'elle 
_ des tressait sur sa téle. 


19. V0 //l'adjurera. Ben Ouziel dit N379 N9D NYV209 per le serment 
du nom supréme. Racine VA /urer, du Hipkil; au Kel, ce verbe est usité seu - 
lement au part. passé; Ezéch., ch. a1, v. 28. De Y2D Sy; litt. affirmer par 
sept, befiebenen , dit Gesenius; peut-être affirmer par sept victimes, ou bien eu 


æ 
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14. Un esprit de jalousie s'empare de lui, il est jaloux 
de sa femme, et elle est souillée ; ou bien un esprit de ja- 
lousie s'empare de lui, il est jaloux de sa femme, mais 
elle n’a point été souillée. 

15. Cet homme amènera sa femme devant le cohène, 
et portera, comme offrande pour elle, un dixième d’épha 
de farine d'orge; il ne répandra point d’huile dessus et 
n’y mettra point d’encens, car c’est une offrande de jalou- 
sie, une offrande de ressentiment, rappelant l’iniquité. 


16. Le cohène la fera approcher, et la placera devant 
l'Éternel ; 
17. Le cohène prendra de l’eau sainte dans un vase de 


16. FIN Ze, la femme, et selon Aben Esra. l'offrande. ‘"} 150 Devont l'É- 
ternel. On lit dans le Talmud :73p93 9YD NY ‘1 90 s0Nv 0PD L 
partout où on lit DEYANT DIEU, c'est la porte Nicanor. C'était le nom de La porte 
orientale, dans {e second temple. 


17. O'OYTP D Des eaux saintes. Le texte ne dit pas ce qu'il entend par 
les eaux saintes. On croit que ce ‘sont celles contenues dans le bassin d’airain 
(Exode, ch. 30, v. 18). Voici la paraphrase d'Outiel : on prend de l'eau 
du lavoir, dans un vase d'argile , parce qu'elle a présenté à son amant des bois- 
sons enivrantes dans des vases précieux. DpP°pP3 Nom de quatre lettres, et rare 
dans la Bible, mais fréquent dans le Talmud , où il signifie émmeuble. I] signifie 
ici Ze fond, le parquet, de l'habitacle, ou du bnolé En arabe pp signifie /osd 
uni, et JD éfre profond; ce qui réuni a formé DPP 
18. Y991—77D Dénouer, délacher , rendre nue. Sept. émoxaauss, él dé- 
couvrira, voy. Exode , ch. 32, v. 25. FIUNIT UN PIN La féle de la femme. 
Ilar'hi dit que découvrir la tête est une honte pour une Israélite. La tradition 
paraît avoir changé à cet égard; il est défendu à une femme Israélite de montrer 
ses cheveux, mais non pas par le motif cité. Nous n'avons pas, dit le YIN2 de 
règle satisfaisante pour établir quand le pronom doit en hébreu remplacer le 
nom; car après avoir dit ;JŸN au commencement de la phrase, il semblerait qu'il 
aurait fallu ici FJUNN 54 /éfe , au lieu de répéter STUNT UNI — ONF D 
les eaux qui sont amères; expression douteuse ; DD de 92 amer, venant de 


129393 12 
FD) MT PNR NP INDE v2y on 14 
: ND) ND à NT SAN TN NP) PRO y Le) 
x NAT FT" PONT DAT NOM 15 
roy Ph Dÿb np MENT 71 To | F2" 
mo MA PP MDDE ri de Paie vi] te 
FPOYEN CR “AN : SEM 16 : 9 MDN Nat 
br 23 Dp Op f Fron MDN 17 : mi Æ 


n'y pas à cela de témoin ; et, continue Luther, elle n'y à pas été surprise. 
Cette version donne à entendre que le mari a bien appris quelque chose ; comme 
dit aussi le SIN mais il n’en a pas de certitude. La version de Luther nous 
paraît la plus admissible, et c'est dans ce sens que nous avons traduit. 19 £/ ur 
témoin n'est pas là. S'il y avait un témoin, elle serait interdite "YJON à son 
mari; avec deux témoins, elle serait condamnée à la peine capitale, Lévit., ch. 
20, v. 10. F}DDN2 — DDN Sarsir; elle n'a pas élé saisie , surprise. | 

14. 9939 Z/ passera; au masculin s’äccordant avec M9 esprit, qui demande 
aussi quelquefois le féminin. FJN3P De N3b'inusité au Xz/, et dont la conjugai- 
son commence par le P'e/. De même qu'en arabe, il signifie devenir rouge ; en 
éthiopien Kanëa a la même signification, et se dit d’un visage enflammé par l’ef- 
fet de la jalousie, de l'envie et du zèle en général, soit pour la fidélité conju- 
gale, soit pour toute autre affection. Ce verbe gouverne ici l'accusatif AN Gen., 
ch. 39, v. 11. il gouverne le 9 ; /##rà. ch. 25, v. 13, il gouverne le LL 
VON NN NP Il se montrera jaloux de sa femme. Le sens de ce verset est : 
le mari la soupçonnera, et elle le méritera; ou bien, c'est sans l'avoir mérité 
qu’elle aura été sonpçonnée par son mari. | 

15. by Pour ;10ÿ avec elle. 09Y0 D'orge, et non de la farine de fro- 
ment, parce que, dit le Talmud, e7/e a commis une auction de brute , qu'elle offre 
aussi un aliment de brute, DM VOND NAN NONI NOPD HNDP Nr 
—D0 Huile; 530 liban. voy. Lévit., ch. 5, v. 1a. NN3p ND offrande de 
jalousie. Le mot NV se rapporte à 72°) Ben Ouziel paraphrase ainsi : parce que 
le mari n'a pas apporté convenablement ses offrandes au cohène , il sera obligé 
de lui amener sa femme ; et parce que celle-ci a fait goûter des friandises à son 
amant, on lui ordonne une offrande de ses propres deniers. Ny71 NN3p CenNtrt 
pronom masculin se rapporte à MD /arire. 
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(le coupable) restituera l’objet fraudé en principal , et y 
ajoutera un cinquième, et donnera(cela) à celui-envers le- 
quel il s'est rendu coupable. 

8. Si l’homme n’a pas de parent lignager à qui on puisse 
restituer l’objet fraudé, cet objet fraudé restitué à l’Éter- 
nel, (sera)au cohène, et en outre le bélier de do 
par lequel il rédimera sur lui. - 


- 9. Toute oblation (relative à) tonte sainteté des enfans 
d'Israel qu'ils présenteront au cohène , sera à lui. 

. 10. À tout homme, ses saintetés lui appartiendront; 
mais sera au cohène ce que cet homme lui donnera. 


11. L'Éternel parla à Mosché, en disant : 


12. Parle aux enfans d'Israël, et dis-leur : tout homme 
dont la femme se sera détournée (du droit chemin }, et 
aura perfidement agi envers lui; 


13. Quelqu'un aura couché avec elle maritalement ; 
mais ce sera un secret aux yeux de son mari; elle aura 
caché qu’elle a été souillée; il n’y a point de témoin con- 
tre elle ; elle n’a point été surprise. 


typiæ, Lep., 1682, in-4°. MOUN— MU s écarter du chemin (en arabe ND 
signifie la même chose }, voy. Prov., ch. 4, v. 15. Le Talmud voit dans ce mot 
l'expression de folie. comme si la première radicale était un D (NW); l'adul- 
tère, dit-il, est animé d'un esprit de vertige. Tout un traité du Talmud (1010 
Sota ) est consacré à la femme adultère. n9yn) Voy. ci-dessus, v. 6. 

13. DT NI20 Cubitum seminis, op de ny soustraire, du Vrphal ; la 
chose reste cachée aux yeux du mari; il n'y a pas de témoin ; comment peut-on 
donc le savoir ? Luther traduit : ….e/ (cet événement) sera caché aux yeux du mari, 
sera lenu secret, qu'elle est devenue impure, daÿ fie unrein gemordes iff, comme s’il y 
avait FINDUJ N°57 2 ou bien N°ÿ7 VON 07 ze peut pas la convaincre; ici Luther 
prend l'effet pour la cause, on ne peut la convaincre, parce que -le texte dit : # 


4. 
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‘8. bu Un libérateur , un héritier , qui puisse lui procurer satisfaction, Vos. 
Lévit., ch. 25, v. 25. De DN3 Héérer. rédimer. Ce mot est déterminé par 
vOR 31pn qui lui est proche; voy. infrä, ch. 35, v. a1. Les talmudistes disent 
qu'il s’agit d'un prosélyte, car il n'est pas possible qu'un Israélite meure sans 
parent, puisqu'il descend de Jacob. 0197 Racine 2YD participe passé du 
Hophal ; reslitué, 099357 bn de bélier rédempteur. Voy. Lévit., ch. 5, v. 15 
et 16, où se trouve la même construction de 999 

9. MOV Racine OV s'élever, ce qu'on prélève, oblation. Ce mot n'a pas 
ici la signification spéciale qu'il a Exode , ch. 29, v. 23, et Lévit., ch. 7, v. 34; 
mais il comprend toute l'offrande en général, y compris le ;39127 # ‘our- 
noiement. QYD"1p Désigne plus spécialement Zes offrandes ; c'est l'antécédent de 
UN. Selon le Talmud, il s'agit ici des prémices (07123). 117? 3 Sera à lur,: 
se rapporte à 1977 malgré la différence de genre. 

10. 129 FIN DNT Un homme, ses saintetés. Le mot PR est ici de difficile 
explication; il précède ordinairement l’accusatif, et se trouve ici avec le verbe 
qui marque existence ÿ7f1 Les explications abondent; mais les plus ingénieuses 
ne lèvent pas la difficulté, qui disparaîtrait si l'on pouvait supposer. un verbe 
actif entre le premier et le troisième mot du verset. J51 Au pluriel, Sam. 5157? 
au singulier; TN Sam. UNI 
41.997) existe sur ce chapitre une dissertation étendue de And. Acoluthus, 
sous ce titre: de aguis amaris malediclionem inferentibus , vulgo dictis zelo- 
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ché, chacun à son service et pour ce qu'il a à porter, et 
ses dénombrés, tel que l’Éternel avait commandé Mosché. 


CH. V.. 1. L’Éternel parla à Mosché en ces termes : 

2. Ordonne aux enfans d’Israel qu'ils renvoient tout 
lépreux, toute (personne) ayant des écoulemens, ou étant 
souillée par un cadavre. 

3. Soit homme, soit femme, vous les renverrez; vous 
les renverrez hors du camp; qu'ils ne rendent pas im- 
pur le camp où je réside au milieu d’eux. 

4. Les enfans d'Israel firent ainsi, et les renvoyèrent 
hors du camp. Comme l'Éternel avait dit à Mosché ainsi 
firent les enfans d’Israel. | 

5. L'Éternel parla à Mosché, savoir : 

6. Dis aux enfans d'Israel : un homme ou une femme 
quand ils commettront un péché quelconque contre 
l'homme, en faisant une prévarication envers l'Éternel, la 
personne se rendant coupable; 

7. Ils confesseront le péché qu’ils auront commis. Il 


paraît d'après le verset suivant. byob — byn Commettre une mauvaïse action, 
_ être perfde, prêter un faux serment. Voy. Lévit., ch. 5, v. 21. Ce verbe gouverne 
le 2 préposition. by byob Hébraïsme, commettre perfidement une per 
fdie. NOUNY—-OUN Se charger d'un péché; se sentir coupable. Voy. Lévit., ch. 

S,V.3—74 | 
7. NM Racine N°7 avouer; au Hifhpael, où les verbes ayant » pour pre— 
‘mier radical changent ce ? en 1; ce passage diffère de son analogue, Lévit., ch. 
4, en ce qu'il est statué ici sur le cas où celui qui a souffert le dommage est 
mort sans avoir laissé de parent lignager (Na ). VOUN DIN 10511 22 rendra 
sa faute, l'objet qui l’a rendu fautif. JON 2 Sur sa téte : c'est la signification 
propre du mot N° mais sur la tête de qui? Aussi Mendelsohn traduit-il par 
somme cepilale , il rendra d'abord le principal, JNUDM £' le cinquième de 
Zur, de l'objet enlevé, voy 0? # l'ayoutera en sus, pour cinq il rendra six. 

T. 1Y. 4 
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Cu: V. 1. 92" 27 parla. Dans ce chapitre il s'agit du renvoi des impurs 
hors du camp, des crimes envers le prochain et de leur expiation ; de quelques 
droits des cohenime, et de la femme adoltère. 

2. 1% Ordonne. Selon le Talmud cette loi date du jour de l'établissement 
de l'habitacle. M3MDi 0 Du camp. Les commentateurs distinguent .trois sortes 
de camps : 1° le camp de Dieu, l'habitacle ; 20 le camp des lévites, autour de 
l'habitacle ; 3° le camp israélite. Selon ces commentateurs , le lépreux était ex- 
pulsé des trois camps ; le gonorrhéen , des deux premiers seulement , et l'impur 
par l’attouchement d'un cadavre, du premier seulement (voy. Pessa’hime, fol. 
67). Les commentateurs, dit Rosenmüller, ont compris la dureté de ces exclu- 
sions, et ont cherché à l’adoucir par des imaginations (fgmentis). J osèphe, par- 
lant de cette défense, dit qu’on les expulsait des »i/es qui ont succédé aux camps. 
DYX Le lépreuxz, voy. Lévit. ch. 13, v. 46. 97 Gonorrhéenr, ibid., ch. 15. 
. 55 ND Zmpur par un cadavre. Voy. sur ©W93 Lévit. ch. 21, v. 1. 

3. Qr2n0 Leurs camps. C'est de ce pluriel qu'on a déduit la division 
dont il est question dans le verset précédent, et que Rosenmüller traite de ré- 
_ verie rabbinique. 


6. 927 Parle. Cette prescription est la même que celle qui a déjà été 
donnée, Lévit., ch. 5, v. 19, a vec quelques nouveaux développemens. buses 
Le Sam. ajoute A bon De tout péché; le vol, le rapt, comme il 
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39. De l’âge de trente ans . au-dessus jusqu'à l’âge de 
cinquante ans, tout venant à la cohorte pour le ser- 
vice dans la tente d’assignation ; 

4o. Leurs dénombrés, par leurs familles, selon la mai- 
son de leurs pères , furent deux mille six cent trente. 

41. Voilà les dénombrés des familles des enfans de 
Guerschone, tout ce qui servait dans la tente d’assigna- 
tion, que Mosché avait dénombrés avec Aharone, par 
ordre de l'Éternel. 

42. Les dénombrés des familles des enfans de Merari, 
d’après leurs familles, selon la maison de leurs pères , 

_ 43. Depuis l’âge de trente ans et au-dessus jusqu’à 
l'âge de cinquante ans, tout (homme) se rendant à la co- 
horte pour le service dans la tente d’assignation ; 

44. Leurs dénombrés, selon leurs familles , furent 
trois mille deux cents. 

45. Voilà les dénombrés des familles des enfans de 
Merari que dénombra Mosché avec Aharone, par l’ordre 
de l'Éternel, par (l'intermédiaire de) Mosché. 

46. Tous les dénombrés que dénombra Mosché, Aha- 
rone et les nassi d'Israel (parmi) les lévites , selon leurs 
familles et la maison de leurs pères , 

47. De l’âge de trente ans et au-dessus jusqu’à l’âge de 
cinquante ans, tout (homme) entrant au service, soit pour 
travailler , soit pour porter dans la tente d’assignation; 

48. Leurs dénombrés furent huit mille cinq cent 
quatre-vingts. .- 

49. Par l’ordre de l'Éternel on les dénombra par Mos- 


UN UN et le sens serait : Ze dénombrement de chacun était celui que Dieu 
avait ordonné à Mosché. VON Sam. VON comme ; Sept. id. Jérém., ch. 33, v. 
22, ON a la signification de UNI 
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4a. 1 D by Sur l'ordre de l'Éternel. À la fin de ce verset quelques manu- 
scrits ont f10 12 par la main de Mosché, comme au v. 37; 7 Ouziel, 
les Septante de même. 
47. 1279 Litt. pour servir un service de service et un service de fardeau. 
48. 073001 MIND VON D'p0N N300 Huit mille cing cent quatre-vingts. . 
Récapitulation générale : 
Guerschonites, mâles, 7,500 de 30 à 50 — 2,630 rapport 0,352 


Kehathites, id. 8,600 . 2,950 0,319 
Merarites, _ id. 6,200 3,200 0,385 
TOTAL .… 22,300 TOTAL... 8.580 


49. NŸD ‘V2 Par Mosché; se rapporte probablement, comme au v. 37, 
après les mots ‘ÿ7 à by par l'ordre de l'Éternel. VpY Et ses dénombre- 
mens; l'affixe Y comme le y des substantifs précédens peut se rapporter à 
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sous la direction d’Ithamar, fils d’Abarone le cohene. 

29. Les enfans de Merari, d'après leurs familles, selon 
la maison de leurs pères, tu les compteras ; 

30. De l’âge de trente ans et au-dessus jusqu'à l’âge de 
cinquante ans tu les dénombreras, tout (homme) se ren- 
dant à la cohorte pour servir dans le service de la tente 

d’assignation. | 
= 8r. Et voicila surveillance de ce qu'ils ont à porter dans 
tout leur service dans la tente d’assignation : les ais de 
l'habitacle, ses barres, ses colonnes et ses soubassemens ; 

32. Les colonnes du parvis autour, leurs soubasse- 
mens , leurs pieux et leurs cordes, pour tous leurs usten- 
siles et pour tous leurs services; et vous assignerez no- 
minativement tous les ustensiles de surveillance qu'ils 
ont à porter. 

. 33. Voilà le service des familles des enfans de Me- 
rari dans tous leurs services dans la tente d’assignation 
sous la direction d’Ithamar, fils d'Aharone le cohene. 

34. Mosché dénombra, avec Aharone et les nassi de la 
réunion, les enfans de Kehath, d’après leurs familles et 
la maison de leurs pères ; 

35. De l’âge de trente ans et au-dessus, jusqu’à l’âge 
de cinquante ans, tout (homme) se rendant à la cohorte 
pour le service dans la tente d’assignation ; | 

36. Leurs dénombrés par familles furent deux mille 
sept cent cinquante. 

37. Voilà les dénombrés des familles de Kehath, de 
tout servant dans la tente d’assignation, que dénombra 
Mosché avec Aharone, par ordre de l'Éternel par Mosché. 
__ 38. Les dénombrés des enfans de Guerschone, selon 
leurs familles et la maison de leurs pères, 
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31. n7DW0D Littéralement garde, surveillance. 

32. 0579 0N Leurs cordages, pour les colonnes, afin d'y attacher les tapis 
par le bord supérieur, à l'aide de câbles ( no31%) et des pointes (P0731p) 
(Jar'hi), nos de xanuwç, céble, et D31p de xxaÿ0os, arbrisseau , herbe 
pleine de piquans. 05 NN San. ds La NN Sept. id. NNDWAY E/par des 
noms, Quelques commentateurs pensent qu’il s'agit de noms donnés à certaines 
parties de l'édifice, comme les colonnes du temple, 1 Rois, ch. 7,v. 21, Za- 
chime et Boaz. Toutefois, dit Vater, il peut aussi s'agir des noms de chaque 
objet, ou de la marque de chaque fardeau. | 

34 NDS VND Les nassi de la réunien; sil en est question ici pour la 
première fois. nb Sam. m8 Li « * 

36. J30 Sam. p30 
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21. L’Éternel parla à Mosché en ces termes : 

22. Fais le relevé du nombre des enfans de Guer- 
schone, eux aussi d'après la maison de leurs pères, 
d’après leurs familles. | | 

23. De l’âge de trente ans et au dessus jusqu’à l'age 
de cinquante ans tu les dénombreras. tout ( homme) 
venant prendre rang dans la cohorte, faire un service 
dans la tente d’assignation. 

24. Voilà le service des familles de Cüerchone. pour 
travaillér et pour porter : 

25. Ils porteront les tapisseries de l'habitacle et latente 
d’assignation ; sa couverture , et la couverture de ta- 
’hasch qui est sur lui par dessus, et la tenture de l'entrée 

de la tente d’assignation ; 
= 26. Les courtines du parvis, et la tenture de l'entrée 
de la porte du parvis qui estsur l'habitacle et sur l'autel, 
tout autour ; les cordes et tous les ustensiles de leur ser- 
vice , et tout ce qui sera à faire pour eux ils l’'éxécuteront. 

27. Par l’ordre d’Aharone et deses fils sera tout le ser- 
vice des enfans de Guerschone, en tout ce qu'ils doivent 
porter eten tout leur service , et vous compterez sur eux 
pour la surveillance de tout ce qu'ils doivent porter. 

28. Voilà le service des familles des enfans de Guer- 
schone dans la tente d’assignation, et leur surveillance 


v. 19, une forme verbale féminine 990 et infra, ch. 10, v. 2, une forme 
masculine pvonb Vater regarde aussi NDYD comme un infinitif actif, Les 
Sept. paraissent avoir lu F9 comme au v. 32; is ont émiaxihn auTous #6 
6v6uaToc, {u les appelleras par leurs noms. 

28. NMDUD Vulgate /amilia, au singulier ; les Sept. ne traduisent pas ce mot. 
Le Samaritain comme l’hébreu. 
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méme un instant, ou bien pour le malheur d'eux-mêmes. Vater pense que p039 
signifie comme pour dévorer. Le sens de ce mot est indécis ; les dialectes sémi- 
tiques ne servent pas à l'éclaircir. 

22. NU3 Infnitif au lieu de l'impératif, comme ci-dessus, v. 2. 

23. 4) Sam. 19 

24. NDDb) Pour le fardeau, pour porter, racine ND) 

25. NY Les tapis inférieurs, voy. Exode, ch. 26. Lin La fente; les 
tapis en peaux de chèvre (ibid.). 11020 Sam. "032 — non Sam. "021 
— 700 Le voile à l'orient. 

26. 010 A eux. La relation de ce mot est douteuse. Selon Ouuklousse il se 
rapporte aux Guerschonites; selon Aben Esra, il se rapporte aux ustensiles ; 
Sept. de même, et c'est dans ce sens que traduit Mendelsohn. 

27. LIN D Ly Par l’ordre d’Aharone et de ses fils devait avoir lieu 1 'exé-— 
cution de ce qui était confié aux Guerschonites. F2DDI onty ONE 
Vous leur confierez en surveillance. Ce dernier mot hébreu se trouve ici comme 
” forme verbale, et gouverne l’accusatif FIN. Ainsi nous trouvons, Isaïe, ch. 13, 
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étendront dessus une couverture de‘peau de ta'hasch, 
et y mettront les barres. 

15. Aharone et ses fils auront fini de couvrir le sanc- 
tuaire et tous les ustensiles du sanctuaire quand le camp 
partira; ensuite les enfans de Kehath viendront pour 
porter ; ils ne toucheront pas le sanctuaire, ils mour- 
raient. C’est la charge des enfans de Kehath dans la 
tente d’assignation. a 

16. La surveillance d’Élazar, fils d’Aharonele cohene, 
est l'huile du luminaire:, la fumigation des drogues , l’of- 
frande (-du sacrifice ) perpétuel , et l'huile de l'onction ; 
surveillance de tout l’habitacle et de tout ce qui y est, 
dans le sanctuaire et dans ses ustensiles. 

17. L’Éternel parla à Mosché et à Aharone en ces 
termes:  . ne 

18. Ne retranchez pas la race des familles de Kehath 
d’entre les lévites. | | 

19. Faites ceci pour eux;qu'ils vivent, et ne meurent 
pas quand ils approcheront du saint des saints : Aha- 
rone et ses fils viendront et les placeront ; chacun à son 
ouvrage et à sa charge. 


20. Mais qu'ils ne viennent pas regarder. quand les 
_choses saintes sont enveloppées; ils mourraient. 


- guand ils cousrent les vases sacrés; Syriaque et Saad. de même, Sept. i£amive, 
subitemezt, Îls paraissent avoir joint D ph NN au verbe PNT0 qu'ils ne vica- 
nent pas subifement voir le safnt. p7 Le “3 Job, ch. 7,v. 9, Jusqu'à avaler 
ma salise, signifie ur court intervalle pour respirer. Ÿ\N pos Prov., ch. 
19, V. 28, avaler l'iniquité, signifie couvrir, embellir l'iniquité. 393 Siguilie 
proprement aagloulir, absorber, et métaphoriquement cacher, courrir; il signi- 
fie aussi ‘afortune ; p039 pourrait donc signifier qu'ils ne viennent pas voir, 
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15. 0) Passé par la forme et changé en futur au moyen du ÿ conversif; ce 
que les grammairiens appellent composé du passé et du futur, et qui a à 
notre futur passé , / aura fini ; Sept. ils achevèrent. | S 

16. 17 0N npP2) La surveillance, l'inspection d'Elazar; ellenes 'exerçait,sui- 
vant Jar'hi, que sur les familles de Kehath; mais Aben Esra croit qu'il partageait en- 
core avec Ithamar l'inspection des deux autres branches. DA NM23D Vater traduït 
l'offrande quotidienne. \\ prend DA pour un substantif, l'offrande de chaque 
jour; voy. Lévit., ch. 6, v. 8. Vulgate : sacrificium quod semper offertur. Ounk|. 
NN perpétuel; voir infrà, ch. 28, v. 3, et Exode, ch. 29, v. 38. 

18. 17999 Racine n°29 retrancher, du ÆHiphil, mode transitif, ne donnez 
pas lieu de retrancher, ne faites pas retrancher. 020 Ze rameau, la race ; syno- 
nyme à "UD /e 6dton) la souche; le premier considère ceux qui ont une même 
origine; le seçond mot, l'origine même. 

19. INT Sam. NNT—0N023 Leur approche ; racine 03); à l'infinitif nD2 
dans leur approche ; quand ils touchent; voy. IL. Sam., ch. 6, v. 2935 NN Sam. 
On — On San, Op | 

20. pb Comme ds mot difficile. Ok ND 559 n° Mon 1 
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couvriront d'une couverture de peau de ta’hasch, et en 
placeront les barres. 

9. Ils placeront un drap de laine bleue, et couvriront 
le candélabre du luminaire , ses lampes, ses pincettes, ses 
cendriers, et tous les vases d’huile dont on se sert pour 
son usage; 

10. Le mettront avec ses ustensiles dans une cou- 
verture de peau de ta’hasch, et le mettront sur le bran- 
card. | 
11. Sur l'autel d’or ils cn ént un drap de laine 
bleue , le couvriront d’une couverture de peau de ta- 
’hasch, et y mettront les barres. 

12. Ils prendront tous les ustensiles de service avec 
lesquels ils servent dansle sanctuaire, et ils (les) mettront 
dans un drap de laine bleue ; ils les couvriront d’une cou- 
verture de peau de ta’kasch , et (les) mettront sur un 
brancard. 

13. Ils ôteront les cendres de l’aütel, et étendront des- 
sus un drap de pourpre ; 

14. Et mettront dessus tous ses taie avec les- 
| quels on sert sur lui : les encensoirs, les crochets, les 
pelles, et les bassins , tous les ustensiles de l'autel; ils 


pour engrais, eLil cite Pline, liv. X VIT , ch. 9. 1979ñ1 L'antel extérieur d'airain 
(Exode, ch. 27, v. 3). 
14. 72 À Ïla fin de ce verset on lit dans le Samaritain : 

n020 0 On nn : 19 NY V9 DN VO2Y TON 723 mpn 
Don by VD DAN NY Us prirent un vélement de pourpre et en couvri- 
rent le bassin ef son support, ct les remirent dans une enveloppe de peau de 
‘ta'hasch, et (les) posérent sur le Brancard: les Sept. de même. Rosenmiüller 
dit qu'ilest peu probable qu'on ait omis le bassin. Le Samaritain a le méme 
passage que nous venons de citer ch. 3, v. 5, etici il n°a pas les mots "2 b 
— NOD Sam. NDD 
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el. l'arabe ; après le mot ormrby le Samaritain. met *D9 /a couverture, comme 
au v. 6. nyon (voy. Exode, ch. 25, v. 4). Les pains de proposition étaient 
sur la table; sous ces pains une couverture de laine bleu céleste; sur cette 
couverture Îles vases sacrés, sur ces vases une couverture rouge, et sur celle-ci 
une enveloppe de peaux de ta’hasch. 

9. N°7920 Le candélabre, voy. Exode, ch 25, v. 31, M3DD ‘ds vases 
d'huile, Ounki. NDYDU 30 les vases de service. 

10. 1039 Un Dans le couverture. \arv'hi dit AK 703 comme un mar- 
zoph, de marsupium, espèce de sac. Une couverture de laine bleu céleste sur le 
candélabre, et le tout dans une enveloppe de ta'hasch. 99957 Sur le érancard 
Voy. Lévit., ch. 26, v. 13. Sept. araopsis, perche qui servait à porter; espèce 
de levier. 

11. 95171279 L'autel d'or. Voy. Exode, ch. 30, v. 3. 

. 03 San. 0h23 — 07p2 Dans le saint; les ustensiles dont ils se ser- 
vaient ae l’intérieur de l'habitacle, qui est saint, pour encenser (NPA vbs). 

13. 0071 Racine 0 signifie 10 graisse et engraisser; Vsaïe, ch. 30, v. 23, 
et Prov. ch. 15, v. 30; 2° cendre, mettre de la cendre, et au Picl (330 est de 
ce mode), der, enlever la cendre. Sur la double signification de ce mot, Gesenius dit 
(Dict, héb, chald. all.), c'est peut-être parce que les anciens se servaient de cendre 
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Cu. IV. 1. L'Éternel parla à Mosché et à Aharone 
en ces termes: 

2. Fais le relevé du nombre des enfans de Kehath 
d’entre les enfans de Lévi, par leurs familles, par la 
maison de leurs pères; 

3. Depuis l’âge de trente ans et au-dessus,jusqu'’à l’âge 
de cinquanteans, tout (homme) venant à la cohorte pour 
exécuter un ouvrage dans la tente d’assignation. 

4. Voici le service des enfans de Kehath dans la tente 
d’assignation, le saint des saints : 

5. Aharone vient avecses fils quand le camp part; ils 
détendent le voile et en couvrent la caisse d’assignation; 

6. Mettent dessus une couverture de peau de ta- 
‘hasch, étendent un drap entièrement de laine bleue par 
dessus, et en placent les barres ; | 

7. Et sur la table de proposition, ils étendent un drap 
de laine bleue , mettent dessus les plats , les tasses , les 
bassins et les gobelets d’aspersion, et le pain ds 
sera dessus. 

8. Ils étendront dessus un drap rouge foncé, le 


5. 1o0n n299 Le voile de couverture. 102 De 720 couvrir. 2 

6. 9103 De 103 couvrir ; substantif non construit {voy. ci-dessus, ch. 3,7. 
46).0rin Sept. peau couleur hÿacinthe; Ounkl. N3130D de i bayà ; Brsge, pellis 
Bysgina,'des peaux de couleur hyacinthe. On ne sait pas au juste quelle sorte de 
plante était le hysge, voy. Exode, ch. 25, v. 5. 1091 Z/s éfendront; le Samaritain 
ajoute v9y sur lui ; Sept. et Ben Outiel de même. Lib Adjectif, font-afail, 
parfait , de bb achever, Voy. Exode, ch. 28, v. 31. 379 Ses Éarres, qui 
restaient toujours à l'arche; voy. Exbde, ch. 37, v. 5; ils les arrangeaient pour 
porter. 

7. vby Sur la table , voy. Exode ch. 25, v. 29 et 30. 

8 ormrby Beaucoup de manuscrits ont vby de même les Sept., le syriaque 
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Cu. LV. 1.92 Z/ parla. Suivent des détails plus circonstanciés que ch. 4, 


v. 22 — 37, des différens services des familles lévites, et le recensement 
de ces familles, non selon leur nombre, mais selon leur aptitude au service. 
Îl n'est question que de ceux qui étaient âgés de trente à cinquante ane. 
TAIN bn Et à Aharone, ne se trouve pas dans la paraphrase de Ben Ouziel, 
dans dix manuscrits hébreux et dans un manuscrit chaldéen, mais se trouve dans 
le Samaritain et les Septante. 

2. ND) Infnätif, tenant lieu d’'impératif. 

3. m0p01 "30 o'vbv Trente ans el au-dessus, cet àge est indiqué sept fois, 

v. 3,23,30,35,39, 43, 47. Au v. 8 du ch. 24, au lieu de 30 il y a 
25, ce qui paraît naturel, puisque l'âge militaire commence à vingt ans. Aussi les 
Septante ont ils changé sept fois le texte, et mis partout vingt-cinq à la place de 
trente; mais le Samaritain et les autres versions sont conformes au texte hébreu ; 
Maimonides et d'autres conjecturent qu'à vingt-cinq ans les lévites faisaient de 
légers ouvrages , et à trente ans des ouvrages plus pénibles. Mais Vater pense 
qu'il s'agit de deux documens différens, ce qui paraît probable. N3 Frenf. Sam. 
NOT gui vient. NOIYO—NOY Signifie guerre, troupe, cohorle, et désigne aussi le 
service du temple, espèce de militia sacra; pluriel FNINAX . 

4. D°0pn UP Le saint des saints; savoir, selon lar'hi, l'arche, la ta- 
ble, te luminaire, les autels, les voiles et les ustensiles, Voyez sur ce qui suit 
Exode, ch. 25. | 


\ 
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brés, vingt-deux mille deux cent soixante-treize. 

44. L'Éternel parla à Mosché en ces termes : 

45. Prends les lévites en place de tout aîné‘ parmi les 
enfans d’Israel, et les bestiaux des lévites en place de 
leurs bestiaux; que les lévites soient à moi, moi l'Éternel. 
46. Et pour la rançon des deux cent soixante-treize 
aînés parmi les enfans d’Israel , excédant (le nombre) 
des lévites, 

47. Tu prendras cinq schekel (sicles) par tête ; au 
schekel du sanctuaire tu prendras, vingt guera le schekel. 

48. Tu donneras l'argent à Aharone et à ses fils, ra- 
chat de ceux qui parmi eux excèdent (le nombre). 

49. Mosché prit l'argent du rachat de ceux qui excé- 
daient les rachetés par les lévites. 

bo. Il prit l'argent de tout premier-né des enfans 
d'Israel, mille trois cent soixante-cinq schekel, au schekel 
du sanctuaire. 

51. Mosché donna l'argent des rachetés à Aharone 
et à ses fils, sur l’ordre de l'Éternel; comme l'Éternel 
avait commandé Mosché. | 


le dix-septième siècle il existait un homme dans le Holstein qui fabriquait 
des sicles. 

49. OV Nom; Sam. 0179 participe passif. 

50. 9192 NND De l'ainé, Sam. 9993 au pluriel. Lesquels des aînés 
devront donner cet argent ? lar’hi répond qu'on a tiré au sort; il se sert du 
mot DND pelek , pour désigner un bulletin , en grec mivraxièv, pétfacium. 
nn neo vu vou AODN Mille trois cent soirante-cing ( cinq fvis 
273 font 1365); ceci prouve encore que 22,000 est le vrai total. 

3. 
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pau D : ‘UD 


45. on0n nona Les bestiaux des lévites. 1] n'est pas question de 
recenser. les bestiaux, . 


46. 9917) Ceux qui étaient rachefés , de FY4D racheter : participe passif, 
construit de l'absolu DY7D. Cette construction , précédant. D'21pn 
les excédans, présente des difficultés, puisque ceux-ci n'étaient pas rache- 
tés, et que par conséquent le terme manque, auquel cet état construit du mot 
puisse se rapporter. Selon Kim’hi ce mot signifie 727ço7, comme venant de 
0179, dont le construit est *17 . Ainsi traduisent Mendelsohn et Ounklousse ; 
ce dernier dit ici et au verset 48 suivant 7), tandis qu'au verset {0 , il 
dit p"2 les rachetés. Sam. Y}79—9N220 De l'ainé, au verset 48 An 
est suivi de la préposition 9 , Dita permr eux. 


47. op Sicles. Noy. Exode , ch. 30, v. 13, et Lévit., ch. 27, v. 6. 
Il paraît probable que les sicles étaient des morceaux de métal d'un poids dé 
terminé , et non des monnaies portant empreinte ; et les poids étaient primitive- 
ment déterminés par le poids naturel des grains d'orge ou d’autres fruits, Dans 


\ 


16 NOMBRES. Ii. 


Mosché et Aharone, sur l’ordre de l'Éternel, selon leurs 
fainilles, tout mâle de l’âge d’un mois et au-dessus, vingt- 
deux mille. | 

Lo. L'Éternel dit à Mosché : dénombre tout aîné mâle 
des enfans d’Israel, de l’âge d’un mois et au-dessus , et 
fais le compte de leurs noms. 
_-4r. Tu prendras les lévites pour moi, moi l'Éternel, 
en place de tout aîné parmi les enfans d’Israel, et les 
bestiaux des lévites en place de tout premier-né parmi 
les bestiaux des enfans d’Israel. 


42. Mosché dénombra, comme l'Eternel lui avait 
commandé , tout ainé parmi les enfans d'Israel. 


43. C'était toute la progéniture mâle dénombrée par 


. noms, de l’âge d’un mois et au-dessus, selon les dénom- 


cent soizante-treire. Nous avons vu que la population militaire se monte 
à 603,550, ajoutons la moitié pour les mâles d'un moïs à vingt ans, nous 
aurons ensemble 900,000 hommes, de sorte que les aînés ne seraient que le * 
vingt-septième de la population totale mâle , à partir d’un mois. Nos tables de 
vitalité ne donnent aucan moyen, ni de constater, ni d'infirmer ce résultat, qui 
est évidemment trop faible. En effet, sur les 600,000 hommes nubiles , on peut 
admettre au moins 100,000 mariages fécands, sur ce nombre il yena au moins 
25,000 qui ont des aînés mâles, vivant lors du recensement; à ceux-ci il faut 
ajouter les aînés qui sont parmi le reste de la population mâle , et il ne fant 
pas oublier que pour les rançons les aînés comptaient par mères. D} 05 L 


TN cb. 3, v.1a et 18; ch. 8, v. 16. Exode, ch. 13, v. 2, 12, elc., etle même 


père peut avoir plusieurs aînés. Concluons de tout ceci que le texte ne vise pas 
à l'exactitude numérique. D'ailleurs les recensemens ne contiennent pas d'uni- 
tés, et le nombre des lévites se trouve être à peu près le même que celui des 
ainés de toute la nation, coïncidence vraiment extraordinaire. 


43. 991 Sam. V9 au pluriel. 


T. IV. | 3 
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sa tribu, pent avoir assisté Mosché, comme l'ont fait les autres chefs lors du dé- 
nombrement ; et si, versets 15 et 16, le nom d’Aharone ne se trouve pas,le style 
de Mosché, dit-il, ne montre pas cette précision, pour que cette circonstance soit . 
importante. non OOYN 00 Vingt-deux mille. Sept. et Sam. id: Ce nom- 
bre indique qu'une erreur s'est glissée dans le. texte. En effet, récapitulant , 
on trouve : 

Guerschonites, 7,800, à l'occident (v. 22). 

Kehathites, 8,600, au midi [CA 28). 

Merarites, 6,200, aunord : ‘{v. 3/4). 


Ce total dépasse de trois cents celui qui est ‘indiqué dans le texte. Comme la 
somme totale 2,200 est encore répétée au verset 46, il est probable .que l'erreur 
provient d'une somme partielle. On a proposé de lire au verset 28 vov tros, 
au lieu de DD s7T; ce qui ferait disparaître la différence. Le Talmud prétend 
( Bechoroth, fol. 5)que ces 300 étaient les aînés parmi les lévites ; qu'ayant 
besoin d'être rachetés eux-mêmes , ils ne pouvaient servir de.rançon aux aütres ; 
cette explication est plus difficile à admettre que l'objet à expliquer. Comment 
est-il possible que 22,300 mâles, à compter de l'âge d’un mois ne comprennent 
que 300 aînés , et justement 300 ? C'est contre toute probabilité. D'ailleurs , 
comment une telle circonstance n'est-elle pas énoncée ? est-il possible de la de- 
viner ? Telles sont les objections de Vater, auxquelles Rosenmüller adhère aussi. 
On ne voit pas non plus d'où provient l'énorme disproportion entre le total de * 
Lévi et celui des autres tribus , puisque toutes remontent à des individus con- 
temporains, vivant dans le même pays et sous la même condition sociale. 


43. Donna opaus now An 00) DD Firgt-deux mille deus 
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Kehath , Elitsaphane, fils d’Ouziel. | 

31. Leurs gardes : la table, la caisse, le candélabre, 
les autels et les ustensiles du santtuaite avec lesquels ils 
servent, et la tapisserie avec tout son attirail. 

32. Le nassi des nassis de Lévi Elazar, fils d'Aharone le 
cohène ; surveillance de ceux qui gardent la garde du 
sanctuaire : | ” 

33, Pour Merari, famille de Ma'hli et famille de Mous- 
chi; ceux-là (sont) les familles de Merari; 

34. Leurs dénombrés, au nombre de tout mâle d’un 
_ mois et au-dessus, six mille deux”cents. 

35. Le nassi de la maison du père pour les familles de 
Merari, Tsouriel fils d’Abirhail; ils camperont au côté de 
l'habitacle vers le nord. 

36. La surveillance de la garde des enfans de Merari : 
les ais de l'habitacle, ses barres , ses colonnes, ses sou- 
bassemens, et tous ses ustensiles et tout son attirail ; 

37. Les colonnes du parvis autour et ses soubassemens, 
leurs pieux et leurs cordes ; | 

38. Campatent devant lhabitacle, vers l’orient, devant 
la tente d’assignation , au lever du soleil, Mosché, Aha- 
rone et ses fils, gardant la garde du sanctuaire , pour la 
garde des enfans d’Israel; si un profane en epproee 
qu’il meure. : 

39. Tous les dénombrés des lévites que dénombra 


primé , même Îles Septante , mais non la traduction copte, qui prend sa source 
dans celle des Septante. En supprimant ce mot, ‘ee verset correspond au verset 
5, où le dénombrement des lévites est ordonné à Aharone seul. Houbigant pense 
_ que c'est peut-être un mot tombé de la ligne. supéricure , et mal à propos ajouté 
ici ; mais Leclerc dit que rien ne s'oppose à son admission Alarone, chef de 
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33. 0 Sam. o"bn — n°71? À des difficultés ; le passage Î1. Chron.. 
ch. 24, v. 11, ne prouve pas que 5119 soit pour DD  sarrcillant, l'ab- 
strait pour le concret, mais au v. 36 ce mot se trouve comme indiquant l'objet 
de la surveillance , ainsi NW peut être pris ici pour \n7pb sa surveïllancs. 
Aben Esra dit que n"pà se rappurte au mot ND) qui précède : les chefs de 
la surveillance. Ounki. dit: 13DD 917 NVINDNM ceuz qui soni complés 
SOUS SA MAIN. ; 2. 

35. Grp Sam. Oran. 

37. DP9NDN Et les cordages. ls avaient cette proue en commun avec 
les Guerschonites; voy. ci-dessus , v. 26. 

38. 120057 290 Sam. F2WDN *3D NN — 0100 Sam. DT — poñ 
Sam. D71pn . 

39. TN £’ Akarone. Ce mot, dans le texte hébreu, est surmoalé ” de 
points. Le samaritain, le syriaque .et douse manuscrits hébreux ne l'ont pas. 
Peut-être que par les points les Massorètes ont voulu indiquer que ce mot'est à 
regarder comme suspect d'interpolation, Tous les traducteurs l'ont pourtant.ex- 
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Eliassaph, fils de Lael. 

25. La garde des fils de Guerschone dans la tente 
d’assignation , (furent) l'habitacle et la tente ; sa couver- 

ture et la tapisserie de l’entrée-de la tente d’assignation ; 

26. Les courtines du parvis et la tapisserie de l’entrée 
du parvis qui servent pour l'habitacle et autour de l’au- 
tel, ses cordes pour tout le service. 

27.Pour Kehath, la famille d'Amrame, la famille de 
litshar, la famille de "Hébrone et la famille d'Ouziel ; 
ceux-là (sont) les familles de Kehath. 

28. Dans ce nombre. de tout mâle, d'un mois et au- 
dessus, huit mille six cents gardant la garde du sanc- 
tuaire. 


29. Les familles des enfans de Kehath camperont au 
côté de l’habitacle vers le midi. | 
30. Le nassi de la maison du père pour les familles de 


28. 99002 Dans la version syriaque et dans un manuscrit, ce mot est 
précédé de Dÿ7*#)DY, comme aux versets 22 et 34, Les Sept. comme le texte 
hébreu. © NNDUD 00 Gardant la garde de la sainteté. Les choses 
les plus saintes étaient confiées non à la famille de Guerschone , l'aîné, mais à 
celle de Kehath , qui est celle de Mosché et d’Aharone. Aben Esra dit qu il s'a— 
git ici de l'arche sainte. 


29. 130) 4x midi, de D? droite ; la face tournée vers l’orient ; 
le midi est à droite; Ounkl. N9Y77, Sept. x8«, on ne connaît pas bien 
l'origine de ce mot. Le vent du midi porte chez les Grecs et les Latins le nom 
de aid, fps. 

31. JODNN Le voile du sanctuaire. C'est le tapis qui sépare le saint des 
saints d'avec le saint; voy. Exode, ch. 26, v. 31. Après ce mot le Samaritain 
a 1299 PIN % Dassin et sa base, et au lieu de 9N723ÿ au singulier , il a 
0173) au pluriel ; les Septante et l'arabe de même. C'était le service d'hon- 
neur ; il appartenait de droit aux Guerschonites , à la branche aînée. C'est pro— 


bablement par considération pour Mosché qu'il a été donné à la famille de 
Kehath. | 
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24. ON 52 Zaison du père, expression qui plus haut s'applique à une 
tribu entière , et ici seulement à une famille. | 
. 25. N9DWDN Æ! la garde , ce qui était confié à la garde des fils de Guer- 
schone. J20D Nom des dix tapis intérieurs assujétis par des ais ; voy. Exode, 
ch. 26, v. 1. Uni Ce sont les douze tapis de poil de chèvre placés sur les pre- 
miers; voir Exode , ch. 26, v. 1, 7. 12von Ly Land Une tente sur l'habi- 
dacle. 33039 Proprement sa couverture , faite de peaux rouges de bélier ;- voir 
Exode, ch. 26, v. 14, et ch. 36, v. 19. Sam. 990221 — nn 700 da 
couverture de la porte ; voy. Exode, cb. 26, v. 36. 

26. x ‘YAp Les courtines de la cour; voir Exode, ch. 27, v. 9, 
et ch. 38, v. 9. VX MNND La porte de la cour ; voy. Exode, ch. 27, v. 16. 
3172Y bob V92PD PNY Æ' ses cordes pour tout son service , son usage, 
c'est-à-dire l'usage de l'habitacle , parce que les cerdages destinés à maintenir 
les tapis étaient confiés à la famille de Merari, v. 37. 929D De 979 usité 
au pluriel seulement ; racine "fn /e superflu. ND Signifie : 1° Za corde de 
l'arc, Ps., 21,v. 13; à° le cordage d'une tente, voir Jérémie, ch. 10, 1. 
20. Ounkl. dit ici YTIJUN ses cordages, de TON ; Sept. Tà xararoima, 
le reste de l'ouvrage (de "NY reste, superflu ). 11 s'agit ici des cordages de 
l'habitacle et de l'autel, confiés aux Merarites, voir ci-dessous , v. 37. 

29. 290) INMOVUD La famille amraméenne. Ce sont les enfans de 
* Mosché ; car les descendans d'Amram formaient la branche sacerdotale. 
Nn90D Sept. Jiuos , tribu: Ben Ouziel NND?93, de yévsoss , génération. 


Dry Ouziéli ; c'est aussi le nom du commentateur pseudonyme Jonathan 
ben Ouziel. 
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‘14. L'Éternel parla à Mosché au désert de Sinaï, en 
ces termes : 

15. Dénombre les enfans de Lévi d après la maison de 
leurs pères, d’après leurs familles; tout mâle d'un mois 
et au-dessus , tu les dénombreras. | 

16. Mosché les dénombra, sur l’ordre de l'Éternel, 
comme il lui fut commandé. 

17. Ces fils de Lévi furent selon leurs noms : Guers- 
 Chone, Kehath et Mérari. 

18. Et voici les noms des fils de Guerschone, d’après 
. leurs familles : Libni et Schimhi; 

19. Les fils de Kehath, d’après leurs familles : Am- 
rame, litshar , "Hébrone et Ouziel; 

20. Les fils de Merari selon leurs famillés, Ma’hli et 
Mouschi : ceux-là forment les familles de Lévi, selon 
la maison de leurs pères. 

21. À Guerschone la famille de Libni et la famille de 
Schimhi ; ceux-là forment les familles guerschonites. 

22. Leurs dénombrés , le nombre de tout mâle, d’un 
mois et au-dessus, leurs dénombrés (furent) sept mille 
“cinq cents. | 

23. Les familles guerschonites campent derrière 


l'habitacle, à occident. 


. 24. Le nassi de là maison pour ceux de Guerschone, 


330 Libaï, est pour 930 , dont un ? fait partie du mot; et le second, qui 
est qualificatif, a disparu pour la facilité de la prenonciatien. 
. 23. CPIPA Avec une terminaison masculine , se rapporte, non à: nrHDD 
qui est du masculin, mais aux individus. 

DUO VUNN Arès l'habitacle, à l'occident ; L cûté . lorient , 
5 sons — 35. 
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13. OV9 Ne signifie pas ici az jour, puisque la mort des premiers-nés a eu 
lieu la nuit, mais il signifie /orsque. NON J'ai sanctifié, séparé. | 

14. 9979 Z/cit. Ce sont des formules de jenction oratoire. 

15. WIN ets) Depuis l'âge d'un mOïS. Les lévites étaient comptés et con 
sacrés en place des premiers-nés, qui, à cet âge ; devaient être rathetés ; voir 
fnfrà, ch. 18, v. 16. Jar'hi a compris la difficulté d'un tel recensement ; voici 
comment il la résout : Mosché se plaçait devant une tente , et une voix divine 
sortait du tabernacle et annonçait le nombre des enfans , c'est pourquoi on lit : 

112 bp d'après: la parole de l'Éternel. 

16. DD Mosché. Les Sept. ajoutent xai Aapèv, el Aharone. my Sam. 
VAS avec l'affixe. 

18. 1072 Guerschone , Garson : ; les Septante ont ici, et surtout de ce 
livre, Guedson, Tid'oùv, Gen., ch. 46, v. 12 , et Exode, ch. 6, v. 16, ils où 
aussi Gerson ; mais ] Chron., ch. 6, v. &, ils ont D 82 Guerschome. 

20. Bit non Telkes son. Ainsi ea tout huit familles rie secondaires 
rangées sous trois familles primitives. 

ar. YOU — 530n Le ÿt article déterminatif avec un nom propre, ce 
qui est contre l'usage; mais , dit le SNA, ce sont ici des noms qualificatifs. 


12 NOMBRES. Ii. 


7. Qu'ils se chargent de ses fonctions et de celles de 
toute la réunion devant la tente d’assignation, pour faire 
le service de l'habitacle. | 

:8. Qu'ils gardent tous les ustensiles de la tente d’assi- 
gnation, et (se chargent) des fonctions des enfans d’Is- 
rael pour faire le service de l'habitacle. . 


9. Tu donneras leslévites à Aharone et à ses fils : donnés, 
ils lui sont donnés en présent de la part des enfans 
d'Israel. : | 

10. Tu préposeras Aharone et ses fils; qu'ils obser- 
vent le cohénat (service); un profane qui approchera 
mourra. LL | | 

11. L’Éternel parla à Mosché en ces termes: 

12. Quant à moi, voilà que J'ai pris les lévites du mi- 
lieu des enfans d'Israel ,en place de tout ainé, premier- 
né des enfans d’Israel ; qu’ils soient à moi les lévites. 

13. Car à moi (est) tout aîné; au jour où j'ai frappé 
tout aîné au pays d'Égypte, j'ai consacré à moi tout aîné 
en Israel , depuis l’homme jusqu’à la bête , ils seront à 
moi; moi l'Éternel. 


en faveur des sacerdotes. Tel est le raisonnement de l'écrivain sacré. H reste 
une difficulté à résoudre : Aharone et ses fils pouvaient-ils suffire à tous les sa- 
crifices qu'apportait une population de deux millions d'individus ? Existait-il en- 
core d'autres cohenime ? Ils n'étaient donc pas descendäns d'Aharone ? À moins 
d'admettre qu'il y avait quelques fonctions. dont les lévites ne pouvaient pas se 
charger-dans les offrandes , et que pour la majeure partie les-lévites pouvaient 
officier commele cohenime. Le Samaritain, au lieu de 2999 a 399 parmiles fils; 
et il ajoute après Env » VSD OMNTD Ws seront leur rançon , et les Sep- 
tante de même, L'institution des léviles était particulière au -saegrdoce hé- 
Braque ét qu à à RME LUS LOL 4 CRE à 
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9- 995 Et à ses fils. Les Septante ajoutent rois ispeüos, comme s'il y 
avait 07371951 — 023972 OM Wefhounime, donnés, donnés ; ils étaient 
donnés comme serviteurs à Aharone et à ses fils ; ils leur étaient subordonnés. 
I, Paralip. ch. g, v. 2, et Esdras, ch. 2, v. 43, ils sont appelés D NN) ze- 
thinime, c'était une classe particulière désignée sous ce nom, Au lieu de 
1 à lui, le Sarmaritain a sb à mor, et au lieu de MND ils ont 110 du 
milieu. Sept. de même uoi. C'est ainsi qu'il se trouve plus loin, ch. 8, v. 10. 
Vater cite douze maunscrits hébreux et trois manuscrits chaldéens qui ont éga- 
lement i ici cette leçon. NND Da milieu, comme s'il y avait PAS , non pas 
volontairement , ditle Bzour, mais par la volonté de Dieu. 


10. pan Tu préposeras ; c'est une des significations de 7P2: même au 
Kal, voir Gen., ch. 40, v. 4 ; au ÆHiphil il a toujeurs cette signification. 1790 
De 900 garder; qu'ils prennent sous leur garde. W\n} profane , non lévite ; 
les sacerdotes et les lévites avaient des fonctions distinctes. R Qai s'approche 
pour faire des offrandes. 


12. +nnpt Nan J'ai pris. Depuis l'événement fé tous les aînés 
appartiennent à Dieu ; à leur place, Dieu accepte les lévites, et H en dispose 
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nel avait commandé Mosché; ainsi campaient-ils selon 
leurs bannières, et ainsi ils partaient, chacun selon leurs 
familles, selon la maison de leurs pères. 


Cu. IIL 1. Voici les généalogies d’Aharone et de 
Mosché, au jour où l'Éternel parla sur la me sé de 
Sinaï. 

2. Et voici les noms des fils d’ Aharone; l'ainé Nadab, 
puis Abiou, Elazar et Ithamar ; 

3. Voici les noms des fils d’Aharone, les cohenime 
oints, qu'on avait institués pour officier; | 

4. Nadab et Abiou moururent devant l'Éternel, quand 
ils présentèrent un feu profane devant l'Éternel, dans le 
désert de Sinaï;.ils n’eurent point d’enfans ; Elazar et 
Ithamar officièrent en la présence d'Aharone leur pére. 

5. L'Éternel parla à Mosché en ces termes : 

6. Fais approcher la tribu de Lévi, et place-la devant 
Aharone le cohène; qu’ils le servent. 


1 


4. NON Z mourut, voir Lévit., ch. 10, v. 3. FT ON Un Jeu profawe, 
ch. 10 . v. 1.939 by sur, devant, /a face , en présence. 

6. 29D1 Fais approcher. 2pn Et plus loin, ch. 8, v. »: fan et ibid,, 
v. 14, NON sont des expressions empruntées aux choses dont la garde était 
confiée à la tribu de Lévi. NON du Æiphil, racine DD prace-le, au 
singulier ; 1909 gz'#s fonctionnent, de N°0 du Piel, au pluriel; 100 
tribm, est un nom collectif qui admet indifféremment le singulier ou le pluriel. 

7. V9DWD Sa garde, de DD garder, se dit en général d’une occupa- 
tion quelconque , d’une affaire , et signifie plus fréquemment surveillance. Men- 
delsohn traduit par 4/#arre. 1tpn1 LS Toute la réunion était représentée par les 
lévites (NIN2). Les Sept. ajoutent , v. 8, des cnfans d'Isracl, le Samaritan 
comme l'hébreu. Ennur 922 N9D0D La garde des enfans d'Israel, ©: 
pression peu claire. On croit que les lévites doivent remplacer les sujets israéli- 
tes dans leiservice. Aben Esra dà qu'il s ns de 1 défense de laisser approcher 
‘un profane des. objets sacrés. | 


\ 
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L'epplaçoment des quatre familles lévitiques n'est pas mentionné ici. Î est sujet 
à diffculté. Nous en parlerons plus bas. 


Ca. {IL . pt non Voici les générations, voy. sur ce mot Gen., 
ch, 6, v. g, et ch. 37 , v. 2. Gueddes met le "%9Y </ Wosché entre pa- 
renthèses, parce qu'il le croit une interpolation. Ce mot se trouve cependant 
dens tous les manuscrits hébreux et samaritains. Sasdiäs place Mosché avant 
Akarone. Les descendans de ce dernier étaient peut-être considérés comme 
étant ceux de Mosché, dont les propres enfans avaient pour mère une étrangère. 
C'est peut-être pour cela que Mosché se trouve ici placé, contradictoirement à 
la formule ordinaire , après Æ#arone , comme Exode, ch. 6, v. 26. Il y en a 
qui disent que le mot nton signifie ici évéremens , et non générations , 
comme Gen., ch. 25, v. 19, et ch. 37, v. 2. Du reste les versets à à 14 paraissent 
être une transition pour arriver au recensement des lévites. Après l'histoire de 
la naissance et de la circoncision des enfans de Mosché, Exode , ch. à, v. 22; 
ch.4,v. 24, etch.18, v. 3, il n’en est plus fait mention dans l'histoire de 
leur père; ils étaient de simples lévites ; voir I Paralip., ch. 28, v. 14. 

3. DVD Les ornts. Selon Aben Esra ils étaient grands pontifes du vivant de 
leur père. D? Nbbz ( Mosché est le sujet non exprimé du verbe, sans cela il 
ÿ aurait N7D) a rempli leurs maëns , il leur a donné l'investiture; voir Ex. 


ch. 28, +. a. 1h20 Pour officier, Sam. TND\ ct officiera. 
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zer, fils d'Amischadaïi;, 

26. Sa cohorte, leurs dénombrés, soixante-deux mille 
sept cents. | | 

27. Camperont près de lui la tribu d’Aschere , et le 
nassi des fils d’Aschère, Paguiël, fils d’Ochrane; | 

28. Sa cohorte, leurs dénombrés, quarante-un mille 
cinq cents. 

29. La tribu de Naphtali, et le nassi des enfans de 
Naphtali, A'hira , fils d'Einone; 

30. Sa cohorte, leur dénombrés, cinquante-trois mille 
quatre cents. 

31. Tous les dénombrés du camp de Dane furent 
cent-soixante quinze mille six cents, partiront les der- 
niers , selon leurs banniéres. | 

32. Voilà les recensemens des enfans d’Israel, selon la 
maison de leurs pères ; tous les dénombrés des camps, 
Jeurs cohortes, six cent trois mille cinq cent cinquante. 

33. Les lévites ne furent pas dénombrés parmi les en- 
fans d’Israel, comme l'Éternel avait commandé à Mosché. 

34. Les enfans d’Israel firent selon tout ce que l’Éter- 


Couchant. Nord. 
3° Division; Ephraïme : 4 Division; Dane : 
Tribus : 1°. Ephraïme.…....., {0,500 Dane. 62,700 
2°. Menasché.....….33,200 Aschère..…......…..4{1,500 
3°. Biniamine...…...35,400 Naphtali..…........…. 53,400 
TOTAL . …. 108,100 - 157,600 
Récapitulation. 


1° Division 186,400 
2° id. 151,450 
3e id. 108,100 
4° id. 157,600 
TOTAL GÉNÉRAL... 603,550 
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25. 7 Dane. Ben Ouziel donne mème espace à la division, et même couleur 
à la bannière , comme aux précédentes. Cette dernière portait les noms de Dane, 
Naphtali et Aschère, et pour inscription au milieu : 

Ou vob n1399 mm naD ON ANNE! en de . il dit : 
repose , Ô Élternel, parmi la foule des milliers d'Israel (infrà, ch. 10, v. 36) ; 
et au milieu la figure d'un serpent basilic ( D nn) 

31. 0°7pan Ls Tous les dénomhrés. Tous ceux qui avaient été dénombrés 
le premier du mois, dit Aben Esra, étaient en même nombre le vingt du même 
mois. C'était un miracle. oh Selon leurs bannières. La Vulgate n'a pas ce 
mot, et finit le verset par profciscentur. 

32. 0721 non Voici les dénombremens, les recensemens. Nous allons 
eu présenter le tableau. | 


Levant : | Midi: 
ire Division; Jehouda: 2° Division ; Reoubene : 
Tribus : 1°. lehouda .….. 74,600 . Reoubene.......… 46,500 ; 
jo. Issachar 54,400; Schimone......…. 59,300 ; 
30. Zebouloune.. 57,400; Gad......…. 45,050; 


pe ES OS 


TOTAL .... 186,400; | -151,450 
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14. La tribu de Gad et le nassi des enfans de Gad, 
Ekliassaph, fils de Reouël ; 

15. Sa cohorte, leurs dénombrés, PRSRRRENS mille 
six cent cinquante. 

16. Tous les dénombrés du camp de Reoubene, cent 
cinquante-un mille quatre cent cinquante, selon leurs 
cohortes; ils partiront les seconds. 

17. Partira ensuite la tente d'assignation, le camp des 
lévites, au milieu du camp; comme ils camperont ainsi 
ils partiront ; chacun à sa place, selon leurs bannières. 

18. La bannière du camp d’Ephraïme, selon leurs 
cohortes, vers l’occident, le nassi des enfans d'Ephraime, 
Elischamä, fils d'Amihoud ; 

19. Sa cohorte, leurs dénombrés, quarante mille cinq 
cents. | | 
20. Près de lui la tribu de Menasché; le nassi des en- 
fans de Menasché, Gamliel, fils de Pdatsour ; 

ar. Sa cohorte, leurs dénombrés, trente-deux mille 
deux cents. ’ 

22. Et la tribu de Biniamine (Benjamin) ; ; le nassi des 
enfans de Biniamine , Abhidane, fils de Guidon; 

23. Sa cohorte, leurs dénombrés, trente-cinq mille 
- quatre cents. 

24. Tous les dénombrés du camp p d'Ephraîme, cent 
quatre-vingt mille cent, selon leurs cohortes, partiront 
les troisièmes. | | 

25. La bannière du camp de Dane , au septentrion, 
selon leurs cohortes; le nassi des enfans de Dane, A'’hié- 


20. v0y Un manuscrit hébreu porte vby on ceux qui campaient pres 


_ de lui, Sept. de même. 
2. 
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la lettre » qui n'a pas de véritable équivalent dans les autres bone ct que 
quelques-uns appellent g œhaïine {voyÿ. Gramb., Crit. de la langue hébr., par Evald). 
Le Sam. et plusieurs manuscrits portent LRUT, voir ci-dessus, ch. 1, v. 14. 

16. 0)251 Adverbe; deuriémement Qu les deuxièmes. 

17. MIND. Le camp, pour nèlnte) —pvbn des léviimes (lévites ). Bon 
Ouziel donne quatre milles à ce camp. 7 De 7 aix ; de même en syriaque et 
en arabe; en étlüopien “IN; ce mot sighifie aussi place, cdté, voy. Isaïe, ch. 
57, v. 8.et I. Sam., ch. 19, v. 3. 1YD? 73 13? NUND Se rapporte aux Israéli- 
tes : comme ils campaient, ainsi ils partaïent. 

18. D'9N Ephraime. Ben Ouziel assigne à cette division a quatre 
milles, et ‘donne pour couleur à la bännière qu'elle portait une couleur tricolore. 
Outre les noms d'Ephraïîme, Menasché, et Biniamine , elle portait au milieu 
pour inscription : 1351051 D DPD22 DV Op T2 ef la nuée de l'Éter- 
nel sur eux le jour, quand ils partaient du camp (infrà, ch. 10, Y. nn Il y 
avait aussi la figñre d'un enfant (N27). 


8 NOMBRES. II. 


camp ue Iechouda {Juda) , selon leurs cohortes ; le nassi 
(chef) de Iehouda, Na’hschone , fils d’Aminadab ; 

4. Sa cohorte, leurs dénombrés, soixante-quatorze 
mille six cents. | 

5. Près de lui campent la tribu d’Issachar ; le nassi 
des enfans d’Issachar, Nethanel, fils de Tsouar ; 

6. Sa troupe , leurs dénombrés , cinquante - quatre 
mille quatre cents. 

7. La tribu de Zebouloune, et le nassi des enfans de 
Zebouloune, Aliab, fils de ’Helone ; 

8. Sa cohorte , ses dénombrés, cinquante-sept mille 
quatre cents. 

9. Tous les dénombrés du camp de Iehouda, cent 
quatre-vingt-six mille quatre cents, selon leurs cohortes, 
partaient les premiers. 

10. La bannière du camp de Reoubene au midi, selon 
leurs cohortes ; le nassi des enfans de Reoubene Eli- 
tsour, fils de Schedéour; | 

1 1. Sa cohorte, ses dénombrés, quarante-six mille cinq 
cents. | 

12. Camperont près de lui la tribu de Schimone 
et le nassi des enfans de Schimone, Schloumiel , fils de 
. Tsourischadai ; 

13. Sa cohorte, leurs dénombrés, cinquante - neuf 


mille trois cents. 


noms des trois tribus campantes ; la bannière était tricolore el portait, outre les 
noms des tribus, Reoubene, Schimone et Gad, l'inscription suivante : 
nn’ J708 ‘ nt bnau yDv Écoute, Israel, l'Éternel notre Dieu, l'É- 
ternel est un (Deut. ch. 6, v. 4). 
14. bnp Sept. Payouix, Æagouel. C'est ainsi que les Septante. représentent 
T. IY. 2 
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On ÿ avait gravé un lionceau (?11"N 72). N©3 Vassi, nom de commande- 
ment, un homme élevé ; littéralement, zz prélat. 

4. 0N1pD1 Leurs hommes recensés ou exercés. Aben Esra dit que c'est 
comme"s'il y avait 1499 au singulier, mais le NA dit que ce n’est pas néces- 
saire, car N°1% est un nom collectif qui admet indistinctement le singulier et le 
pluriel. Sam. 1 DD : 

5. vOp on Ouokl. mb DD qui étaient près de lui, qui campaient 
dans son voisinage. 

7. AOD Sam. nt 67 la tribu; les Sept. et its manuscrits hébreux 
ont la même leçon. 

9. 90° MJUN Z'raient, arrachaient les premiers les pieux des tentes. V13 
En arabe a la même signification. 9 Signifie en arabe sortir les dents des 
concapités ; ici ces mois signifient /ever les lentes, partir. 

10. JWN9 Aeoubenre. Selon Ben Ouziel cette division remplissait un 
espace de quatre milles en carré, On lisait sur la bannière de cette division les 
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ront , et à la halte de l’habitacle les lévites le dresseront ; 
un profane qui en approchera , mourra. 

5a. Les enfans d’Israel camperont chacun en son 
camp , et chacun à sa bannière , selon leurs cohortes. 


53. Les lévites camperont autour de l'habitacle d’as- 
signation, afin qu'il ne vienne point de colère sur la 
réunion des enfans d'Israel ; que les lévites se chargent 
de la garde de l'habitacle du témoignage. 

54. Les enfans d'Israel firent selon tout ce que l’Éter- 
nel avait ordonné à Mosché ; ainsi firent-ils. 


Cr. IL. r. L’Éternel parla à Mosché et à Aharone, 
‘savoir : 

2. Chacun à sa bannière, aux enseignes de la maison 
de leurs pères, les enfans d’Israel camperont; en face 
(et) autour de la tente d’assignation ils camperont ; 

3. Camperont en avant, à lorient, la bannière du 


n35 en est le génitif. Vater regarde le verset 52 du ch. précédent comme 
une préparation de celui-ci. et servaut à les coordonner ensemble ; ce qui, 
ajoute-t-il, n’assure par l’ordre chronvlogique, mais ce qui explique , comme 
dans d'autres cas, la suite des chapitres. 1339 Contre, de la distance , en face. 
Josué, ch. 3, v. 4, assigne deux mille ama/h (coudées) pour cette distance. Selon 
Jar'hi un bp mille; entre un quartet un tiers de liene. 

3. MNT nD1p À la partie anférieure, à l'ortent de l'habitacle. Selon 
Kim'hile premier mot signifie l'orient, et le mot 5979 est une explication 
surabondante. Voici la paraphrase d'Ouziel : le camp d'Israel avait douze milles 
de longueur sur douze de largeur (au moins neuf lieues carrées ). La division de 
” Iehouda, placée à l'orient, occupait quatre mille carrés ÿ370 rite NnY2N2 
sa bannière était tricolore, reproduisant les couleurs des trois pierres précieuses 
du pectoral : rouge, vert et couleur d'amaranthe ; on y lisait les trois noms 
des tribus, Iehouda, Issachar, Zeboulone, et au miheu l'inscription 
Y29D PNIDD 1012 VAN 1YV2 0710N ‘O\p? que Dieu se lève, que ses 


adversaires se dispersent, et que ses ennemis fuient devant lai (Ps. 68 ,v. 2); 
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ment un étranger à la tribu de Lévi M9 Qz'i/ meure ; selon Iar‘hi, de la main 
de Dieu ; selon Aben Esra , par le magistrat. 

5a. sb Sa bannière ; Sept. »ysuoviav, selon son commandement; Sam. "1 
son clé, son flanc, comme ch. à, v. 17. 

53. #11 Nb Litt. qu'il ne soit. HAXP Colère; la signification principale de 
cette racine est rompre ; litt. une irruption. Ce mot a de l'analogie avec les ver- 
bes qui commencent par Xp comme 3x} En arabe XP signifie couper, briser. 
N100D De00 garder; la garde, le service, la fonction; voy. #/rà, ch. 3, v. 53 
Lévit., ch. 13, v. 30, et IL Chr., ch. 13, v. 11; Vulgateezcubabunt, ils veilleront. 

Cu. II. 2. 103 San. 103% au pluriel. Lie Degucl, enseigne, bannière ; 
Sept. rayua, froupe, cokorte Ounkl. NOPU ordre (du grec rafic); Syriaque 
Rp une troupe. Saad, OA tribu. I] y en a qui admettent une transposition 
de lettres, pour LES grand, un signal élevé; d'autres l'expliquent par couvrir; 
la racine La ayant cette signification en arabe, en chaldéen et en syriaque ; ce 
serait l’étoffe attachée au drapeau, et ils expliquent Lys 1270N 0021 (Ps. 
20, v. 6 ) par couvrons-nous, c'est-à-dire, rendons-nous brillans , exaltés d4 rom 
de notre Dieu. La diversité de ces explications montre qu'on ignore Îla signifi- 
cation précise du mot, et comme substantif, il ne se trouve que dans ce livre. 
C'était probablement un signal quelconque pour la réunion de trois tribus ( voy. 
ch. 2, v. 10, 18 et 25). On a dit que c’étaient des drapeaux qui portaient diverses 
figures : Reoubene, une figure d'homme; Iehouda, celle d'un lion; Ephraïme, 
celle d'un bœuf , et Dane celle d'un aigle. Ce sont de pures imaginetions. JUIN 
Selon les signes. 11 est probable que chaque famille ou chaque tribu avait son 
enseigne particulier, des fanions. Le 2 de ce mot a la signification de bp sar, et 
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chacun par leurs noms, de l’âge de vingt ans et au-des- 
sus, tout partant pour l’armée ; | 

43. Leurs (hommes) dénombrés pour la tribu de 
Naphtali, cinquante-trois mille quatre cents. 

44. Voilà les (hommes) dénombrés que dénombrèrent 
Mosché, Aharone et les douze nassi (princes) d’Israel ; 
ils étaient chacun un homme par maison de leurs pères. 

45. Tous les enfans d’Israel dénombrés selon la mai- 
son de leurs pères (le) furent de l’âge de vingt ans et au- 
dessus, tout partant pour l’armée en Israel ; | 

46. Tous les ( hommes) dénombrés furent six cent 
trois mille cinq cent cinquante. | | | 

47. Les lévites selon la tribu de leurs pères ne furent 
pas dénombrés parmi eux. 

48. L'Éternel parla à Mosché en disant : 

49. Toutefois la tribu de Lévi tu ne la dénombreras 
pas, tu ne feras paint le relevé de leurs têtes, au milieu 
des enfans d'Israel. | | 

5o. Toi,prépose les lévites à l'habitacle du témoignage, 
à tous les ustensiles et à tout ce qui lui appartient ; eux 
ils porteront l’habitacle et tous ses ustensiles; eux le 
desserviront, et ils camperont autour de l'habitacle. 

5r. Au départ de l’habitacle , les lévites le démonte- 


V0 mo nvnb 400 do quad min nt Le écron de roi est digne 
d'être comptée à part ; le mot latin /egio a été chaldaïsé pr30 

5o. "pan Instilue-les. NON Sam. D" 

51. VAN V7 Z/5 Le descendront. On ne trouve rien sur la manfère de dé- 
poseret de démonter l'habitacle ; ch. 3, il y a des détails sur le service des lé- 
vites, dont se trouve ici la première mention. N13129 Racine 1311 du X2/, Sam. 
NN du ÆHiphil. SUN Et le profans; le texte ne s'explique pas ; probable- 
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44: VIAIN m3 MIN TON TON Ur #omme , ur homme de la maïson de ses 
pères ; Samaritain NN n°2 100 nn non nn DIN TN ur homme, 
un homme pour vne tribu, pour la tribu de la maison de leurs pères. Sept. id. 

45. bnp 932 Le Sam. n'a pas le mot 33 et après buau il a 
120 onnaxb. 

47 YIPANT Selon le Biour ce mot est composé du Æophal, troisième 
passif, et dû Ærf/pael,et signifie z'on/ pas été portés à se compter. Selon quelques 
autres, c'est simplement le passif du Æ//Apael. ( Voy. Lévit., ch. 13, v. 55 et 
56, et Deut., ch. 24, v. 4). D'autres supposent iciune altération de voyelles, pour 
TAPANT — ODNNA au milieu d'eux. Sept. ajoutent : iv roîc vioïs Iopæsn, 
des enfans d'Israel. 

48. 9271 Peut se rapporter au versel éétont et signifier car 27 avait dit. 

49. D Sam. 90h — pan nb lu ne dénombreras pas. ar'hi dit : 
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36. Pour les fils de Biniamine, leurs naissances selon 
leurs familles, selon la maison de leurs pères , dénom- 
brés chacun par leurs noms, de l’âge de vingt ans et au- 
dessus, tout partant pour l’armée; 


37. Leurs (hommes) dénombrés pour la tribu de Bi- 
niamine, trente-cinq mille quatre cents. 


38. Pour les fils de Dane, leurs naissances selon leurs 
familles, selon la maison de leurs pères, dénombrés 
chacun par leurs noms, de l’âge de vingt ans et au-des- 
sus, tout partant pour l’armée ; 


39. Leurs (hommes) dénombrés pour la tribu de 
Dane , soixante-deux mille sept cents. 


4o. Pour les fils d’Aschère, leurs naissances selon 
leurs familles , selon la maison de leurs pères, dénom- 
brés chacun par leurs noms, de l’âge de vingtanset au- 
dessus , tout partant pour l’armée ; 


41. Leurs (hommes) dénombrés pour la tribu d’As- 
chère, quarante-un mille cinq cents. / 


42. Les fils de Naphtali, leurs naissances selon leurs 
familles , selon la maison de leurs pères, dénombrés 


“ 


Dans ces douze nombres, aucun n'a d'unités, un seul a des dixaines ; Aschère 
a juste mille bommes de plus qu'Ephraïme, et Issachar mille hommes de plus 
que Naphtali ; tout cela est fort extraordinaire dans un recensement. Le nom- 
bre d'hommes de vingt à soixante comprend à peu près le quart de la popula- 
tion totale; elle se serait donc montée à plus de deux millions, sans compren- 
dre les familles lévitiques; de telles données ne sont pas historiques (voy. 
Exode, ch. 12, v. 35), et il est oiseux de chercher pourquoi ce nombre est le 
même que celui qui a été assigné sept mois auparavant. ( Exode, ch. 38 ,v. 26.) 
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30. ja Zebouloune, Septante Ephraîme. 

38. ?7 Dane, Septante Gad. 

4o. ON Aschère , Septante Dans. 

42. na Napétali; Septante Aschère. Les tribus sont annoncées dans le 
texte hébreu d'après leur ordre de campement, comme on verra ci-dessous ;, 
voici le recensement du plus faible au plus fort : 

Menasché 332,200 
Biniamine 35,400 
Ephraïme 40,500 
Aschère 41,500 
Gad 45,650 
Reoubene 46,500 
Naphtali 53,400 
Issachar 54,400 
Zeboulone 57,400 
Schimone 59,300 
Dane 62,700 
Ichonda 74,600 


TOTAL....... 603,550. Josèphe 603,650. 
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milles, selon la maison de leurs pères, selon le dénom- 
brement des noms, de l’âge de vingt ans et au-dessus, 
tout partant pour l’armée ; 

27. Leurs (hommes) dénombrés pour la tribu de 
Iehouda furent soixante-quatorze mille six cents. 

28. Pour les fils d’Issachar, leurs naissances par fa- 
milles, selon la maison de leurs pères, dénombrés par 
leurs noms, de l’âge de vingt ans et au-dessus, tout 
partant pour l’armée; 

29. Leurs (hommes) dénombrés pour la tribu d’Issa- 
char, cinquante-quatre mille quatre cents. | 

30. Pour les fils de Zebouloune, leurs naissances par 
leurs familles , selon la maison de leurs pères, dénom- 
brés chacun par leurs noms, de l’âge de vingt ans et’au- 
dessus , tout partant pour l’armée ; 

31. Leurs (hommes) dénombrés pour la tribu de Ze- 
bouloune , soixante-quinze mille quatre cents. 

32. Pour les fils de Joseph, les fils d'Ephraime, leurs 
naissances selon leurs familles, selon la maison de leurs 
péres, dénombrés chacun par leurs noms, de l’âge de 
vingt ans et au-dessus, tout partant pour l'armée; 


33. Leurs ( hommes ) dénombrés pour la tribu 
d'Ephraïme , quarante mille cinq cents. 

34. Pour les fils de Menasché, leurs naissances selon’ 
leurs familles, selon la maison de leurs pères, dénombrés 
chacun par leurs noms, de l’âge de vingt ans et au-des- 
sus, tout partant pour l’armée ; | 

35. Leurs (hommes) dénombrés pour la tribu de Me- 
nasché , trente-deux mille deux cents. ; 
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verset 20. Ce mot, ainsi que 791 La tout mdle, NY La fout sortant, sont er 
epposition avec onton et 00 en est le génitif, de manière que la termi- 
‘naison 0f1 de On Mp est superflue. 

24.73 Gad. Les Septante mettent ici Iehouda. Depuis ce verset le texte hébren 
p’a plus les mots 27 Ls onb365b qui, au verset 22, se trouvent entre nov 
et129 les Sept. les expriment comme au verset 22 , de même versets 26, 28, 
30, 32, 34,36, 40 et 42. 

26. 51757 Zehouda , Septante Zssachar. 

28. 9900? Zssachar, Septante Zeboulone. 
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par familles, selon la maison de leurs pères, selon le 
dénombrement des noms , depuis l’âge de vingt ans et 
au-dessus, par têtes ; 

19. Comme l'Éternel avait commandé à Mosché, ainsi 
il les dénombra dans le désert de Sinaï. 

20. Les fils de Reoubene, aîné d’Israel, furent, selon 
leurs naissances, par familles, selon la maison de leurs 
péres, d’après le dénombrement des noms, par tête, tout 
mâle, depuis l’âge de vingt ans et au-dessus, tout par- 
tant pour l'armée ; ! 

21. Les (hommes) dénombrés dans la tribu, de 
Reoubene furent quarantesix mille cinq cents. 

22. Pour les enfans de Schimone. leurs naissances 
par familles, selon la maison de leurs pères, ces (hommes) 
dénombrés selon le dénombrement des noms, par têtes, 
tout mâle de l’âge de vingt ans et au-dessus, tout 
partant pour l’armée ; | 

23. Leurs { hommes ) dénombrés pour la tribu de 
$Schimone furent cinquante-neuf mille trois cents. 

. 24. Pour les fils de Gad, leurs naissances par familles, 
selon la maison de leurs pères, selon le dénombrement 
des noms, de l’âge de vingt ans et au-dessus, tout 
partant pour l’armée ; 

25. Leurs (hommes) dénombrés pour la tribu de 
Gad furent quarante-cinq mille six cent cinquante. 

26. Pour les fils de Iehouda, leurs naissances par fà- 


21. ONE Leurs hommes comptés. mu Comme UD de La tribu. 
Le pluriel, du mot précédent se rapporte aux individus. Au verset suivant il ya 
34P3 au singulier, se rapportant à la tribu en général. 

22. V7)9 Sam. 0199 au pluriel. 11 ÿ a ici 11pPD de plus que dans le 
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racine de 13p2 est 2P2 expliquer, et comme dans les verbes commençant par 
un ) le passé du Wiphal et celui du Pée/ se ressemblent, on aurait pu prendre 
12pP3 comme étant du deuxième actif, c'est pourquoi il ajoute à z5, etc., c'est- 
à-dire qui furent expliqués à lui ; ainsi 12p)3 est du premier passif dont le 3 est 
caractéristique, et le 3 radical est suppléé par le dzguesck du D. 

18. ton Qu'ils déclarent leur naïssance ou extraction. Ce mot est du 
Hithpael, racine DL il devrait y avoir un Zzguesche dans lè LE Littéralement #/s 
se montrèrent nés, s'annoncèrent être nés. Ounkl. SOMMNNY & OM? Jarre valoir 
un litre de naissance. Sept., édition du Vatican, ér#£croüouv, êls porterent sur des 
tables ; Sept. Alex., irsonimucay, ils recenserent. 

20. Ann Comme ontond selon leurs générations; le bL se trouvant 
dans les mots suivans onnovnb — — ONIN mb L'écrivain sacré procède da 
genre à l'espèce 21 La on0:3b35 par téte tout mâle. Ye Sam, intervertit ces 
mots 0N93036 57 Lo 
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4. Avec vous il y aura un homme par tribu, un 
homme chef de la maison de ses pères. 

5. Voici les noms des hommes qui se tiendront avec 
vous : pour Reoubene, Elitsour, fils de Schedeiour ; 

6. Pour Schimone, Schloumiel, fils de Tsourischadaï; 

7. Pour Iehouda, Na’hschone, fils d’Aminadab; 

8. Pour Issachar, Nethanel, fils de Tsouar; 

9. Pour Zebouloune, Eliab, fils de ’Hélone. 

10. Pour les fils de Joseph, pour Ephraïme, Elischa- 
mâ , fils d'Amihoud ; pour Menasché, Gamliel, fils de 
Pdatsour ; 

. Pour Biniamine, Abhidane, fils de Guidon; 

12. Pour Dane, A’hiézer, fils d’ Adishadats 

13. Pour Aschère, Paguiél, fils d'Ochrane ; 

14. Pour Gad, Eliassaph, fils de Deouël ; 

15. Pour Naphtouli, A'hira, fils d’Einone. 

16. Voilà les convoqués de la réunion , nassi des 
tribus de leurs pères ; ils sont les chefs des milliers d’Israel. 

17. Mosché et Aharone prirent ces hommes qui avaient 
été désignés par leurs noms. | 

18. Et ils assemblèrent toute la réunion, le premier 
du second mois, pour qu'ils déclarassent leur naissance 


* 


pression obscure, les appelés , les convoqués de l'assemblée : ceux qu'on a cou- 
tnme de réunir dans les affaires importantes. Sept. imixauTos, les surnommés, 
les célèbres. N°3 Voy. Exode, ch. 35, v. 27. base »20n YUNT chefs des 
milliers d'Israel, les phylargues de Josèphe. Sept. xsA\iapxos, des chiliargues, 
chefs de mille, il y avait des décuries, des centuries et des chiliarques: le nassi 
était le chef des chiliarques dans chaque tribu. Le mot D'D9N que nous trouvons 
ici, et Micha, ch. 5,v. «, signifie aussi paren/, conjoint; de même en arabe. 
17. 12P3 Voir Gen, ch. 30. v. 26, et Lév., ch. 24, v. 11. lar'hi ajoute iü 
Nn902 TND Le à lui ici par des noms. Te sens de ces mois est celui-ci : là 
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A Pluriel de NX au lieu de la terminaison OV, changement fré- 


quent dans les pluriels féminins. 1799n Vous compterez ; Sam. pan au sin— 
gulier. 

4. mUDb UN UN Un homme , un homme par tribu ; la répétition en hébreu 
sert souvent à détailler. 

5. ODNN 179)? Seront debout avec vous ; vous assisteront. 

o. UND Sam. 9N9D3 

12. ia: PBIAU Sam, 0°2°33° 

13. Onrÿa9 Sam. ONÿ39 

14. bug Deouél ; les Septante et le syriaque lisent buy Payouxa et ce 
nom est ainsi écrit plus loin dans le texte hébreu même (ch. 2, v. 14). Le Sa- 
maritain conserve le * dans les deux endroits. 11 faut remarquer que buy 
estle nom d'un des beaux- pères de Moïse. En comparant les noms propres écri's 
en grec et en hébreu , on voit que les Septante lisaient l'hébreu d'après la pro- 
aonciation dite portugaise ou orientale, et non d'après la prononciation barbare 
dite ‘allemande. Ces douze hommes sont aussi les chefs militaires des tribus, 
chefs de légions. 


16. 11ÿi1 VND Le chetib est YNY7p participe passé de ND peter , ex- 


NOMBRES. 

Cu. L. 1. L’Éternel parla à Mosché dans le désert de 
Sinaï, dans la tente d’assignation , le premier du second 
mois, la seconde année de leur sortie du pays d'Égypte, 
savoir : 

2. Faites le dénombrement de toute la réunion des 
enfans d’Israel selon leurs familles, selon la maison de 
leurs pères, en comptant par tête les noms de chaque 
mâle. | 

5. De l’âge de vingt ans et au-dessus tout partant 
pour l’armée en Israel, vous les compterez, toi et Aha- 


rone , selon leurs cohortes. 


cb. 3,v. 40. On trouve aussi NO à l'infinitif, ch. 4, Y. 2. UNI Zé/e, com- 
mencement, Somme totale, Sept. x2BsTs &pyàv, prenez le commencement. Au ch. 
4, v. a, ils traduisent prenez par téte, comme cela doit être. Ce dénombrement 
est le second ( voy. Exode, ch. 30, v. 11 et123 ch. 38, Y. 25 et 26). Il yena 
encore un troisième (Nomb., ch. 26). Les trois dénombremens, faits À des 
temps divers, donnent le même résultat; accord difficile”à expliquer. 
Lu 532 n°7ÿ Ls Toule la réunion des enfans d'Israel. Le Sam. n’a pas le 
mot D ; les Lévites ne sont pas compris dans cette réunion , comme il est dit 
plus loin. D'ailleurs il s’agit ici du service militaire (v. 3), dont la tribu de Lévi 
était exemptée. ONMDWD Selon leur famille. D'après ce que nous lisons dans 
Josué (ch. 7, v. 14), il paraît que la réunion ( 111) ) était divisée en tribus 
(02% ) ; la tribu en familles (M9); la famille en maisons (0972), est la 
maison en individus (ŒN). ONIN N°95 Murson des pères, et non celle des 
mères. onb3b3b Racine Lt; de là bb une roue ; le crâne de l'homme est 
ainsi appelé ä cause de sa rondeur. En syriaque Rnb133 avec suppression du 
premiér Ù, en arabe "303 avec suppression du second, Ce mot signifie : fomme 
per homme. | 

3. 070) Vingt; âge apte au service militaire. nopo El au-dessus, jusqu'à 
cinquante ans, pour le service actif ; VOY. ci-dessous, ch.'8, v. 25. N3Y Adjectif 
qualifiant NX /e sortant, celui qui est tenu de partir pour l'armée. N2% D'après 
le NN2 est un adverbe, et par cette raison, dit-il, ce mot n'est pas précédé du 
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Cu. LL 1. 299 Vaidabér, il dit. Tel estle nom que porte quelquefois 
ce livre en hébreu. 22993 Zewidbar, dans le désert. C'est le mot hébreu 
bemidbar qui est le plus usité pour distinguer cette quatrième partie du Pen- 
tateuque. Chez les Septante elle porte le nom de pos | rumeri, nombres; 
probablement à cause du dénombrement dont il est question au commencement. 
Ce livre est une collection &e plusienrs documens. Fa/er pense qu'ils sont de 
plusieurs auteurs, puisque ces documens semblent quelquefois se contredire 
(Vater,t. IL, page 452); mais Eichhorn cherche à réfuter ces raisons, et attribue 
le tout à Moïse (Eichhorn, Ginkeitung , part. 11, 6 436, p. 403); Gramberg place 
la composition du livre des Nombres dans la quatrième période ou au commen 
cement de l'exil babylonien. 130 Sirai. Selon Aben Esra ce mot nous apprend 
que, depuis l'édification du tabernacle, Dieu n'a plus parlé sur cette montagne. 
051 wn0 MNN2 Le premier du second mois ; Ben Ouriel "YN" NN /e 
mois d'yar, torrespondant au mois de mai. onnrè A lear sortie, après leur 

sortie. Le D de ce mot a la même signification que Gen., ch. 31 , v. 43 et ci-des- 
| sous, ch. 18, v. 7. Ben Ouziel dit 111pD9 010 au lemps depuis leur sortie. 
L'historien prend cette sortie pour époque. Il en est de même au livre des Rois 
(1 ch. 6, v. 1 ). Il y est aussi question du second mois, et on ajoute qu'il s'ap- 
pelle aussi z£v (97) ; c'est le NX des chaldcens. 


2. INW Racine NOD Zever,à l'impératif deuxième personne plurielle, littérale- 
ment : levez la léle de toute la réunion, comme nous disons : faire une levée 
d'hommes. Ounkl. 1201 n2p recevez le compte. WNW Est au pluriel , tui, 
* et Aharone (voy: verset 3); on trouve cette expression au singulier ci-dessous 
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À propos de ce livre 
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ligne. 


Ce livre étant relativement ancien, 1l n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
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trop souvent difficilement accessibles au public. 


Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
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Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
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Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. S1 vous effectuez 
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ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 


+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 


+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 
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AVANT-PROPOS. 


Ge cinquième volume complète le Pentateuque. Au mi- 
lieu des graves intérêts de la politique , des débats de la 
littérature du jour, de l'indifférence religieuse du siècle, et, 
comme nous l’avuns déjà dit, en présence des influences peu 
bienveïllantes de certains hommes et de certaines coteries, 
nous devons nous estimer heureux d’avoir terminé le Deuté- 
ronome, ét de pouvoir enfin nous occuper de la publication 
des Prophètes et des autres parties de la Bible. 

Quelques journaux en France et en Allemagne :se sont: 
occupés de notre travail; entre autres le Moniteur du 1° 
août dernier; la France nouvelle du 31 octobre, et la Revue 
encyclopédique (cahiers d’avril et mai et de septembre ). Parmi 
les journaux étrangers, nous avons à citer le Protestant du 19 
janvier 1833 et la Bibliothèque universelle des sciences, 
belles-lettres et arts, de juin dernier, tous les deux publiés 
à Genève ‘. Les honorables écrivains nous traitant avec 


1 Voici ce qu'on lit dans ce dernier recueil, qui jouit d’une si né 
réputation : 


« Les matières de théologie ne sont pas admises dans cette Re- 
vue littéraire. Il nous est donc interdit de rendre un compte dé- 
taillé de cette nouvelle traduction de la Bible, et de l’examiner 
sous le point de vue le plus important, celui de sa tendance rationaliste 
et de son système d’exégèse indépendante, qui ont excité contre M. 
Cahen les critiques violentes des ennemis de l’examen. Nous nous 
permettrons toutefois de dire, sans approuver pour cela toutes Îes 
opinions de l’auteur, que cet ouvrage est à nos yeux un véritable 


—… 


viij AVANT-PROPOS. 


indulgence, ont bien voulu nous donner des conseils dont 
nous nous sommes empressé de profiter. | | 

Enfin le Journal astatique aussi, dans son numéro de sep- 
tembre,s’est déterminé à rendre compte de notre traduction. 


service rendu à la science théologique et même à la religion. Nous 
en recommandons l'étude à tous les théologiens qui regardent leur. 
raison comme un organe que Dieu leur a donné pour les élever 
jusqu’à lui, et la théologie comme une science humaine, faillible 
par conséquent, mais perfectible à l'instar de toutes les autres. 
Mais la Bible publiée par ce savant Israélite n’est pas faite pour in- 
téresser exclusivement le théologien. C’est un ouvrage remarquable 
d'érudition et de littérature. Qui ne sait que la Bible , abstraction 
faite de sa majestueuse mission, est le monument le plus important 
que nous ait transmis l'antiquité? qu’elle renferme les annales d’une 
époque primitive, l'histoire du monothéisme , celle du plus singulier 
des peuples ,‘et de sa constitution non moins étonnante par sa nature 


_ Que par sa durée ; une littérature et une poésie non moins originales 


et plus élevées dans leur tendance que celles de la Grèce ? Quelle 
Carrière ce livre si souvent commenté, et qui a besoin de l'être en- 
core, n'ouvre-t-il pas à la philologie et à la critique! Combien de 
rapprochemens lumineux à faire entre les mœurs des patriarches , 
les idées et les coutumes de la théocratie, et celles des autres peu- 
ples de l'antiquité, soit orientale, soit occidentale! Quelle influence 
les vastes acquisitions qu'a faites de nos jours la littérature asiatique 
doivent exercer sur l'intelligence du texte sacré ! L'Allemagne possède 
en.ce moment des trésors que chaque année voit s'accroître. La 
littérature française présente au contraire une affligeante stérilité : 
les anciennes versions écrites avant les progrès ce la philologie orien-— 


tale, ne peuvent plus se lire dans leur idiome barbare ; l’excellente 


traduction de Genève (1805), qui a fait époque dans l’histoire de la 


Jittérature biblique en France, n'a point fermé la carrière à d’au- 


tres essais, et n’est d'ailleurs accompagnée d'aucune note. C’est là 


surtout ce qui fait le prix de la Bible de M. Cahen. Ses remarques 


- critiques et littéraires sont pour la France une véritable et utile nou-- 


veauté. Sans prétendre faire un choix, nous en citerons un petit 
nombre pour donner à nos lecteurs quelque idée de la manière de 
voir et des connaissances philologiques de ce nouvel interprète. » 


AVANT-PROPOS. 1X 


$ nom du respectable rapporteur donne une grande autorité 

à ses éloges, et nous impose le devoir d’examniner avec soin 
la critique dont cet estimable littérateur a bien voulu nous 
honorer. | 

M. l'abbé Labouderie reconnaît qu’à partir du deuxième 
volume nous avons fait à la critique de larges concessions. 
«On rencontre, dit-il ( et il n’a encore examiné que les 
tomes 1, 2, et 3), dans les notes des traits de mœurs inté- 
«ressans ; des rapprochemens piquans de quelques points de 
« législation mosaïque avec les dispositions correspondantes 
« de nos législateurs modernes, qui ne sont pas toujours à 
« l'avantage de celles-ci; des conciliations de passages, 
« dont les expressions obscures présentent une espèce de 
« contradiction avec d’autres passages. . .......,.,.. 
.... . Les termes consacrés aux choses divines y sont très- 
« bien expliqués . . ... Il donne des motifs de quelques 
«prescriptions, de quelques défenses qui ne paraissent pas 
« au premier abord très-conformes à la raison. Il réunit 
« quelquefois sous le même point de vue tout ce qui con- 
« cerne la même matière, le même sujet, et en rend l'exa- 
«men et la comparaison plus faciles. Enfin il met heureu- 
«sement à contribution les connaissances positives qui abon- 
« dent dans le grand ouvrage sur l'Égypte. C’est par ce tra- 
«vail que M. Cahen a pu justement se flatter de fournir des : 
«solutions aux difficultés entassées par Voltaire contre la 
«Bible (p. 217 ).» 

Ici finissent les éloges. Voici maintenant diverses obser- 
vations critiques. M. le rapporteur relève une inadvertance 
qui nous est en effet échappée dans-la traduction d’un mot 
du v. 15, ch. 7 du Lévitique. Nous avons dans cet endroit 
rendu DY par pain levé; il fallait pain sans levain. Nous 
avons rendu le mot DO) (Exode, ch. 30, v. 8), par dans 
vos générations; notre critique préfère l’expression de Le- 
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maistre de Sacy, dans la succession de tous les âges. Nous 
avons rendu Ÿj)) (Lévit., ch. 2, v. 1 et 2) par & prendra 
une poignée; de Sacy, cité per l’honorable rapporteur, 
dit : et l’un d'eux prendra une poignée. Nous avons rendu 
SINTOTN (Lévit.,ch. 2 v. 2) par souvenir, traduisant le mot 
littéralement, car l'écrivain paraît avoir indiqué l’effet pour 
la cause. M. Labouderie préfère en mémoire, expression 
que donne de Sacy. 

L’honorable rapporteur désire que notre style soit en- 
tièrement purgé de néologisme ; nous nous sommes toujours 
efforcé de n’employer que des mots et des tournures en 
usage ; Car nous sommes de ceux qui pensent que la langue 
qui a suffi à Descartes , à Pascal, à Malebranche, à Ra- 
cine, à Lafontaine, à Voltaire, n’a pas besoin de vivre 
d'emprunts étrangers, peut et doit suflire à tout le monde. 
S'il nous est donc arrivé de manquer de respect à la langue, 
c'est bien à notre insu et contrairement à nos intentions. 
En traduisant il est bien difficile de toujours éviter les lo- 
cutions insolites; ceci doit nous valoir l’indulgence pour ce 
genre de fautes ; nous ne prétendons pas les justifier. 

M. le rapporteur n’approuve pas notre manière de rendre 
les noms propres bibliques, quoique nous les ayons fait 
suivre de l'appellation vulgaire; d’autres philologues l’ap- 
prouvent; adhuc sub judice lis est. Nous passons condam- 
nation pour les endroits, en petit nombre, où dans notre 
orthographe des noms propres nous n’avons pas toujours été 
d'accord avec nous-même. 

Geci concerne le mode de traduction; arrivons aux notes. 

On nous accuse ( p. 225 ) de ne pas assez mettre à contri- 
bution les philologues allemands, et (p. 217 à 218) on 
. nous incrimine pour les avoir cités. Comment faire? fau- 
dra-t-il importer les opinions d’outre-Rhin quand elles sont 
favorables à certains systèmes, et les exclure quand elles 
sont incommodes ? Ce serait établir une sorte de douane 
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de la pensée qui n'est ni de notre goût, ni dans nos habi- 
tudes; d’ailleurs , avant d’élever des plaintes sur la concision 
de certaines notes, il serait aussi équitable de remarquer que 
des notes mises au bas des pages d'un livre renfermant texte 
et traduction, ne peuvent pas avoir la même étendue qu’elles 
ont dans de forts volumes que les savans de l’Allemagne 
sont à même de leur consacrer exclusivement. 

On ajoute encore, en guise d'accusation, que nous avons 
chargé M. Munk de faire pour nous l’aveu le plus formel 
(p. 220 ) que nous professons le rationalisme, qui compte 
un si grand nombre de partisans en Allemagne. 

Gela nous paraît singulier. Dans notre premier prospec- 
tus, dans l’avant-propos de la Genèse, et toutes les fois que 
l'occasion s’en est présentée, nous nous sommes franche- 
ment déclaré pour le rationalisme, et comment aurions- 
nous ensuite chargé M. Munk de faire pour nous un tel 
aveu ? à quoi bon ? 

Au reste, quelle que soit opiaien de notre savant"cri- 
tique sur le rationalisme, il ne disconvient pas que ce sys- 
ème d'interprétation biblique ne soit en grand honneur en 
Allemagne, et que c’est nous qui l’avons fait connaître en 
France; car l’auteur dit qu’en Allemagne la science bi- 
blique à atteint le plus haut point d’élévation, et pour . 
elle &/ est certain que nous serions réputé avoir peu fait 
(p. 220). À cette assertion nous pourrions opposer des 
témoignages irrécusables tirés du pays même; mais il nous 
suffit de rappeler ce que nous avons annoncé déjà plusieurs 
fois, que nous n’écrivons pas pour les savans de profession, 
mais pour Îles hommes instruits. Nous avons cherché, tout 
en donnant une nouvelle traduction en regard du texte, à 
résumer les travaux des rabbins , ceux des philologues mo- 
dernes , que nous ne nous sommes pas borné à suivre et à 
abréger sans les devancer en quoi que ce soit, comme on le 
prétend. S'il en était vraiment ainsi, on serait probablement 
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moins en colère contre nous. N'importe; nous renvoyons 
à notre ouvrage même et au jugement qu’en ont porté des 
savans Israélites et Chrétiens, dans les Annales de littéra- 
ture de Heidelberg, dans le Morgenblatt et dans un des 
numéros de la Didaskalia, du mois d'août dernier, journaux 
publiés en allemand, en Allemagne , par des Allemands. 
M. Labouderie trouve-(p. 221 ), que nous laissons trop 
apercevoir notre tendance à croire que la rédaction du 
Pentateuque est de beaucoup postérie ure à Moïse. Où est le 
mal ? Depuis le père Simon de l’Oratoire en 1678 ‘, jus- 
qu'à Hartman en 1832, une foule de théologiens on t écrit 
sur l’origine du Pentateuque, l’ont attribué à divers auteurs, 
et lui ont assigné diverses origines. Pourquoi nous serait-il 
défendu d’adopter les opinions de ces théologiens de préfé- 
rence à celles qui conviennent à M. Labouderie ? 
Jusqu'ici nous avons loué la modération de notre cri- 
tique, nous ne découvrons plus cette qualité dans ce qui suit. 
M. Labouderie dit (p. 221) en propres termes, « que si son 
« intention n’a pas été de renverser les fondemens du chris- 
« tianisme qui reposent sur différens passages de la Genèse et 
« des livres suivans , il n’en ébranle pas moins la solidité par 
« des interprétations qui ont révolté toutes les communions 
« chrétiennes.» De telles assertions sont peu charitables. Nos 
intentions ne sont ni d’édifier , ‘ni de renverser quoique ce 
soit. Nous voulons traduire fidèlement et avouer sincèrement 


, ‘Le premier ouvrage du P. Simon eat un factum pour un Juif 
condamné au feu en 1670 , par le parlement de Metz, comme cou- 
pable de l'assassinat d’un enfant chrétien. On sait que les accusations 
aussi absurdes que cruelles étaient très-fréquentes alors, et ce plai- 

_ doyer d’un prètre catholique en faveur d’un Juif est un acte de tolé- 
rance remarquable à une époque qui a précédé de peu d'années la 
révocation de l’édit de Nantes. 11 est presque inutile d'ajouter que 
ce célèbre philologue lui-même n'a pas échappé à la persécution. 
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notre ignorance quand nous ne comprenons pas, aveu qui 


nous coûte d'autant moins, que les autres n’y entendent 
pas davantage. Les conséquences de cette fidélité, de cette 
sincérité ne nous regardent pas et nous touchent peu. Le 
théologien, en traduisant, ne perd jamais de vue son église, 
son temple, sa synagogue; borné par cet horizon, il al- 
longe, raccourcit, taille, entretaille, contretaille les pensées 
de son auteur, jusqu’à ce qu’elles aient la dimension voulue 

pour entrer dans l'enceinte sacrée. Tel est le faire du théolo- 
gen; nous ne le blâmons pas; mais ce n’est pas le nôtre. 

Encore une fois, nous procédons avec le même sang-froid, la 
même bonne foi que nous mettrions à translater les œuvres 
de Confucius , si nous avions les connaissances nécessaires 
pour une telle entreprise. Lu N 
Les communions chrétiennes, et le nombre n’en est pas 

petit, sont, dit-on, enrévolte contre nos interprétations ; com- 

ment soit-on cela ? par quelledéputation ont-elles annoncé leur 

disposition à notre égard? Ghez les théologiens, l’être collectif 
dit communion, paraît jouer le même rôle que le peuple chez 

les écrivains politiques. Ils donnent ce nom à ceux qui pensent 
et veulent comme eux. Mais s’il est libre à chacun de dire son 
opinion , il est de la prudence et même de la modestie de ne 
pas donner un sentiment individuel pour un fait universel. 

M. le rapporteur s’est plu à réunir un certain nombre de 

propositions qu’il qualifie de réflexions hardies, hostiles, ca- 

pables d'inspirer du mépris pour le texte sacré. Citons une 

de ces propositions hardies que M. Labouderie rapporte 

p. 224 : « De ces mêmes Pharisiens est sorti le célèbre élève 

« de Gamliel, le principal promoteur, sinon le fondateur 
« de la nouvelle loi. » Nous ne voulons pas ici nous prévya- 
loir de ce que cette proposition se trouve dans un opuscule, 
joint au tome / de la Bible, dans la notice sur le Calendrier 
talmudique, p. 175, dont la rédaction ne nous appartient 
pas; au contraire, nous adoptons cette opinion, sous sa 
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forme conjecturale, comme nôtre. En effet, l’origine du 
christianisme , comme les origines de toutes choses, est en- 
veloppée d'obscurité. Jésus n’a rien écrit ; nous ne connais- 
sons que quelques circonstances de son enfance et les trois 
dernières années de sa vie. Ses opinions, telles que ses dis- 
ciples nous les ont transmises, ne paraissent pas annoncer 
l’intention évidente de détruire l’ancien culte, dont il a con- 
stamment observé les pratiques. Son but principal paraît 
avoir été de donner plus de rigidité à la partie morale de la 
Torah, et de substituer aux pratiques extérieures des Phari- 
siens la vie intérieure des Esséniens; tandis que saint Paul, 
armé d’un mode d’argumentations puisé à l’école pharisienne 
et à l’aide du système typique, est parvenu à détruire l’an- 
cienne loi par cette loi elle-même ; eten remplaçant l’alliance 
du sang par celle de l’eau , il a singulièrement facilité l’a- 
doption et la propagation de la doctrine nouvelle. Considéré 
sous ce point de vue, cet apôtre peut être regardé comme 
le fondateur de la nouvelle loi. C’est une conjecture , mais 
où est la hardiesse et l’hostilité ? Fort de nos intentions, ce 
ne sont pas des épithètes , des allusions , plus ou moins dures 
qui pourront nous décourager. | 
Nous avons promis de donner avec ce cinquième volume 
une introduction, dans laquelle nous nous proposons d'ex- 
poser nos conjectures sur la rédaction du Pentateuque. 
Nous aurions voulu dès aujourd’hui nous acquitter de 
notre promesse. Mais en nous livrant aux recherches que 
nécessite ce travail, il s’est considérablement étendu. Ne 
voulant ni retarder la publication de ce volume, nitronquer le 
résultat'de nos investigations, nous espérons pouvoir publier 
ce travail incessamment. Le volume suivant contiendra la tra- 
duction de Josué et des J'uges ; dans les notes nous mettrons 
"à profit les travaux du géographe Ritter et le savant ouvrage 
de M. Léotfi de Laborde, récemment publié ’. Ge voyage, 


| Voyoge dans l’Arabie Pétrée, par Léon de Laborde et Linant, 
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qui sera suivi d'autres recherches, jette un nouveau jour sur 
latopographie des contrées bibliques ; les détails de mœurs qu'il 
renferme sont lus avec intérêt par l’homme du monde, et 
consultés avec fruit par ceux qui se livrent spécialement 
à l’exégèse, et serviront à modifier bien des explications. 

Nous donnerons incessamment la table des noms de lieux 
et de personnes contenus dans le Pentateuque, que nous 
avons promise, et une table chronologique. | 

Un savant Israélite, qui-a voulu contribuer à notre publi - 
cation par une notice sur le Calendrier talmudique, et par 
une autre sur les villes lévitiques, nous a donné pour ce vo- 
lame une notice sur les Samaritains, avec le texte et une 
nouvelle traduction de deux lettres adressées par eux aux 
Israélites de Paris, en 1820 et 1826. Cette traduction est 
accompagnée de notes, Îl nous a donné aussi un article sur le 
mariage, tel qu’il est usité chez les Juifs modernes. 

Dans le volume suivant, on aura du même auteur deux no- 
tices, l’une sur l'opération de la circoncision , telle qu’elle 
est pratiquée, et l’autre sur la géographie physique et poli- 
tique de la Palestine. Notre travail servira ainsi à faire con- 
naître l’état ancien et l’état actuel du judaïsme. 

Nos lecteurs, Israélites surtout, ne liront pas sansintérêt les 
nombreux extraits que nous donnons de l’excellent ouvrage 
publié à Francfort par M. le docteur Res ,; sous le 
titre de T'hartag. RATE 

Nous espérons publier dans un des és suivans le 
résultat des relations que nous nous proposons d'établir avec 
les Samaritains et les Garaïtes. On trouvera , en attendant , 
dans ce volume, une note extraité d’un ouvrage caraïte qui 
donne une idée du genre d’exégèse et de polémique en usage 
dans cette secte. Dans les notes, nous avons eu plusieurs 
publié par Léon de Laborde. Paris, Giard, es rue Pavée Saint- 
André des Arts, n° 5. 
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‘ fois occasion de citer un autre ouvrage caraïte ("12/1 5) , 
d’après un des deux manuscrits qui existe. à la Bibliothèque 
royale. . | 

Nous chercherons aussi à établir des communications avec 
les Israélites répandus dans l’ex-régence d’Alger; nous en 
tirerons peut-être des lumières sur l'intérieur encore si peu 
connu du continent africain. Notre but princinal sera de 
faire connaître à ces coréligionnaires les bienfaits que nous 
devons à la France , et à faire naître chez eux le désir de 
s’attacher de cœur et d'intérêt à notre généreuse patrie. El 
est du devoir , et sans doute dans l’intention du Consistoire 
central d'encourager nos efforts. Si cette administration, 
haut placée, comprend sa mission, elle pourra rendre d’é- 
minens services à la religion, au pays et à la civilisation. 
À cet effet il serait utile que l’on fit traduire, soit en hé- 
breu, soit en arabe, nos livres élémentaires les plus esti- 
més, sur divers sujets, et pour inspirer plus de confiance , 
. ce travail devra être exécuté par des Israélites et dans un 

esprit israélite. Il existe parmi nos coréligionnaires des 
hommes capables et zélés. Que l'administration consisto- 
riale fasse un appel , ils n’y manqueront pas. 

S'il ne nous a pas encore été donné de pouvoir consacrer 
tous nos momens à notre entreprise, nous tâchons du moins 
d'accompagner chacune de nos livraisons de quelque do- 
cument utile. 

Puisse notre travail continuer à nous concilier la faveur 
du public ! 


Paris, ce 1% janvier 1834. oo 
_S, CAHEN. 


dl. 


SUR LES SAMARITAINS, 


PAR L'AUTEUR DE LA NOTICE SUR LE MIGRASCH. 


nd 


Dans les notes sur la Bible de M. Cahen, il est souvent ques- 
ton du Pentateuque des Samaritains. Cette secte religieuse est peu 
conaue des Israélites. Mon but est d'attirer sur elle l’attention , et, 
s’il est possible, l'intérêt de mes coréligionnaires, Les Samaritains sont 
opprimés, misérables, ignorans; ils sont encore ce que naguère nous 
étions tous.La Providence a changé notre sort ; rendons-nous dignes de 
ses bienfaits, portons les secours et les lumières de notre européenne 
civilisation à nos frères d'Orient. Les difficultés sont nombreuses ; 
mais la plus grande est surmontée, puisqu'ils professent comme nous 
une religion à base rationnelle. Puissent des Israélites, hommes d’in- 
fluence, entrer dans cette carrière de charité, entièrement inexplorée! 


Une réunion d’efforts ne reste jamais sans résultats. ne 
. ne 1. 


I. Dénominations générales. 


Les Samaritains, les Caraïtes et les Juifs, sont Îles trois sections de 
la religion mosaïque qui se sont perpétuées jusqu'à nos jours. Les uns 
et les autres prétendent être les descendans d’un ancien Chaldéen, né 
en Palestine, nommé Jacob, surnommé Israel ; de là, ils prennent la 
qualification de Cuyv) 32 DE" Israélites. et fils d'Israel, L'origine 
de l’épithète D°72ÿ Zbrime, Hébreux , qu'ils adoptent aussi, n'est pas 
indiqnée dans le texte biblique ; pour trouver l étymologie de cette. ex- 
pression , les uns remontent jusqu'à Eber, un des ancêtres de Jacob 
(Gen., ch.1r, v. 4); les autres prétendént que le mot eber désignant le 
bord d’une rivière, on en a formé un adjectif hébreu, qui vent dire ha- 
bitant du bord; parce que Abraham est venu des rives de l'Euphrate. 
Peut-être aussi que le mot 792} désigne un passager , l’é tat nomade du 
Bedouin. Toutes ces dénominations sont générales et on les rencontre 
dans le Pentateuque. Passons aux dénominations PArREQÈres qui ea- 


ractérisent_ les sectes. 
° b 
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Il. Dénominations particulières. — Samaritains. 


Les Samaritains se nommient entre eux "So schômrime, cé qui 
veut dire gardiens, observateurs par excellence de la Joi; ils paraissent 
ignorer qu'on les désigne sous le nom de Samaritains ou habitans de 
Samarie; ils refusent le titre de schômrime aux Caraïtes et aux Juifs, 
: qu'ils considèrent comme des schismatiques. | 


III. Caraites. 


On dit que le nom de Caraïte ( CD'N9P ) dérive du mot hébreu 
NNDD mikra, lecteurs, parce que ces sectaires se tiennent au 
sens littéral de la Torah ( Pentateuque ) , et admettent , comme 
les Juifs, les autres livres de la Bible; en quoi ils diffèrent des Sama- 
ritains ; mais les Caraïtes rejettent le Talmud , et traitent les Juifs d'hé- 
rétiques, comme ayant fait une infraction à la loi, où il est écrit : 


UD pn NY MDP POIN N° 
Littéral. : « Tu n’augmenteras pas sur lui, tu ne diminueras pas de lui.» 
( Deutér., ch. 13, v.“.) 


IV. Juifs. — Scission. 


Les Juifs tirent leur nom de la tribu de Juda ( 777157 ) Judœus, en 
allemand, par contraction, Jude, et en français, par corruption, 
Juif. L'origine de cette dénomination, inconnue au temps du système fé- 
déral, se rattache à l’histoire de la nation. Lors de la scission qui éclata 
sous l’indigne fils de l'illustre Salomon, la puissante tribu de Jehouda 
et la petite tribu voisine, celle de Benjamin, se soumirent à la dynastie 
héréditaire de David, et à la ‘suprématie centrale de Jérusalem. Cette fa 
mille appartenait à lehouda , et cette ville à Benjamin. Ces deux tribus 
constituèrent le royaume de Ishouda ; mais les dix autres tribus, fidèles 
au principe fédéral, ne voularent supporter ni le joug de fer des sultans 
de Jérusalem, ni reconnaître la sainteté exclusive de cette cité ; elles 
. firent d'abord des représentations, ensuite : 
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«Et tout Israel vit que le roineles écoutaitpas; alors le peuple fit dire 
« au roi ces paroles, savoir : Qu'avons-nous à partager avec David? 
« nous n’avous rien à hériter du fils de Jessé. À tes tentes, Israel! main- 
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« tenant regarde ta dynastie, David! Et tout Esrael retourna à ses ten- 
« tes. » (I Roîs, ch. 22, 16) Lu no 

_Ilse forma un empire dit &'Israel; ce nom appartenait de droit à 
celui qui renfermait là majorité de Ta nation. Un de ses rois, nommé 
190 Amri, père d'Achab et aïeul de la fameuse Athalie, comprit la 
nécessité d’avoir une capitale fortifiée par la nature, à l'instar de 
Jérusalem, pour résister contre les entreprises du dedans et da 
dehôrs. Ce roi acheta d’un certain Schomer ("29@ ) la colline de 
Schomer (0%), et y bâtit la ville de même nom (I Rois, ch. 12, v. 16). 
C'est le Zœscæpsiæ des Septante et le Samaria de la Vulgate. Les habitans 
furent appelés Schamronim (03990) ; les Septante disent ZapsorpeiTet , 
Samaritains (IT Rois, ch. 17, v. 29); de là le nom des Samaritains, 
appliqué dans le principe aux habitans d’une capitale, et maintenant 
aux sectateurs d'un culté. | 


V. Jérusalem et Sichem. 

Samarie était la rivale politique de Jérusalem, mais sa rivale religieuse 
était la petite ville de Sichem , et une rivale redoutable ; les deux cités 
prétendaient être le séjour favori de lehova, un foyer spécial de sain- 
teté. Les prétentians de la ville de Sichem sont mieux fondées que celles 
de Jérusalem , si l’on convient que le degré de sainteté d'un endroit 
doit se déterminer d'après l'antiquité et le nombre des souvenirs reli- 
gieux qui s’y attachent. En effet, l'existence historique de la cité de David 
est comparativement très-moderne. Son nom n'apparaît qu'une seule 
fois dans lePentateuque , et d’uñe manière assez incertaine. On croit 
le reconnaître dans Salem (Gen., ch. 13, v. 18); une de ses collines, 
#10 Moriah, n’est aussi mentionnée qu'une seule fois; maïs encore 
n'est-on pas sûr que ce soit la colline, car le texte dit: a Le à Lo) VNR, le terri- 
toire de Moriah (Gen., ch. 22, v. 2). Il n’en est pas de même de Sichem : 
toutes les scènes de la vie patriarchale se passent dans cette ville, ou 
dans les environs. J acob y acquit en toute propriété une partie du champ 
sur lequel il avait campé (111011 npon chelkat hassadé, Gen., ch. 33, 
+. 19); de sorte que la plus ancienne possession territoriale israélite 
est dans les confins de Sichem, possession pacifique, légitime et non 
pas due à la violence d'ane conquête. Dans les mêmes confins, à une 
petite distance de la ville, s'élèvent les deux célèbres montagnes dé bé 
nédictions et de malédictions, de Garizim (DY/73) et d'Ebal (bay); 
les bénédictions furent prononcées sur la première, et les malédictions 
sur la seconde ; événement contemporain de Josué. Mais on lit dans le 
texte des Juifs : | | 
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« Vous élèverez ces pierres-ci, que je vous ordonne aujourd’hui, sur 
b. 
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« le mont Ebal.» (Deutér., ch. 27, v. 4.) Dans le texte des Samaritains 
on lit les mêmes paroles, mais au lieu d’Ebal on trouve Garizim ; et 
c'est sur. cette montagne que les Samaritains ont élevé un autel, ont 
adoré et continuent d'adorer Iehova; Juifs et Samaritains s’accusent 
réciproquement. Comment aujourd'hui connaître la vérité? Toutefois, 
nous pensons, avec Kennicot, que les probabilités sont en faveur des Sa- 
maritains.Îl y a peu d'apparence qu’on ait choisi de préférence uñe 
montagne stérile et maudite pour, y bâtir un autel; il est vrai quê les 
| commentateurs juifs disent qu’on a voula dédommager Ehal de ses ma- 
lédictions , en y élevant un autel; mais cette prétendue compensation 
n’est qu’un trait d'esprit, et n explique rien. D'ailleurs les partisans de 
Jérusalem avaient un grand intérêt à falsifier, et ceux de Sichem n'en 
avaient aucun, ct en matière de falsification, cet argument est d’un grand 
poids. Quoi qu'il en soit, la première inauguration religieuse du pays de 
la conquête s'est faite après le passage du Jourdain, sur ces deux col- 
lines, et Sichem a été choisie comme ville de “élue. ville dé privi- 
Jége douce aux lévites en propriété territoriale (Jos., ch. 20, v. 19). Si-. 
tuée jadis dans la tribu d'Ephraïm, elle fait partie aujourd’hui, sous le 
nom de Naplouse, du pachalik d’Acre, concédé récemment au pacha 
d'Egypte. Le nom de Naplouse est l’abrégé de Flavia Neapolis, océlleneuve 
Flavienne, qu'elle a pris lorsqu'elle a été colonisée par l’empereur Fla- 
vius Vespasien, père du destructeur de Jérusalem. 


VI. Opinion des prophètes sur la scission. 


Ilest:à remarquer que ce n'est qu'après la destruction des deux 
empires rivaux, qu'on à vu éclater entre les sectes cette animosité 
qui caractérise le schisme. Quoique la collection biblique soit écrite 
principalement dans l'intérêt de la tribu et de la dynastie de Iehouda, 
elle ne traite pas la scission comme un attentat contre la religion: on 
lit même : 
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« La cause vient de Dieu, pour accomplir sæ parole.» (I Rois, 12, r5.) 
Les prophètes n'insistent nullement sur la. réunion, soit politique, 
soit religieuse; s'ils tonnent contre l'idolâtrie et la corruption d'Israel , 
ils ne ménagent pas arantee l'hypocrisie et la dépravation de Iehouda. 
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« Malheur , s'écrie Isaïe, à la. couronne d'orgueil des i ou d'É- 
phraïm! » (Ch. 28, v. 1.) 

Comment le même prophète apostrophe-t-il l'atistocratie etle able 
de Jérusalem ? 
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« Entendez les paroles de Iehova, riches de Sodome ; ; écoute la 
doctrine de notre Dieu, peuple de Gomora.» (Ch. 1,v.9.) | 

C'est même contre la ville sainte surtout, que le plus énergique des 
orateurs sacrés. dirige toutes les foudres de son éloquençe. Après avoir 
semblé épuiser sur elle tnt le calice de son amertume, il tient en réserve” 
une dernière goutte qui contient le plus calamiteux de tous Les fléaux : 
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‘ « Je leur donnerai pour chefs des jeunes gens ; des barnbias” les gb” 
verneront. » (Ch: 3, v:4.) :: D 
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« Éphraïm ne jalousera phus lehonda, dehoni arriere plus 
Ephratee (Ch. 11; vi LD “ PL CE DELLE 
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attache un caractère d'impiété à l'existence du royaume Samar}taiay {L 
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a eu ses prophètes spéciaur, inspirés de Dieu. Jérémie met | arallè ss 
les nabi de Samarie , ‘et ceux de Jérusalem (é ch. 23 ; V. 13, À 1 LR ot 
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H est. à. remarquer que . dans la bépédiction. de Jacob (Genèse. 
ch. 9) ; composée probablement après. la,scission, on fait;na, égal GS 
de J RAR et de Juda, et Lévi est répréhendé. À ne consulter dqnf quels. 
texte biblique , la scission politique n'était pas considérée comme une hé- 
résie religieuse, et si l’on veut conserver la dénomination de US 
elle s'appliquerait avec plus de justice. à la minorité judaïque 
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VIL. Origine de lu haine religieuse entre les Samaritains ct les Juifs. : 


La séparation religieuse , et les haines qu’elle engendre, paraît 
s'être effectuée dans les siècles écoulés entre la colonisation sa- 
maritaine ordonnée par Salmanassar, et celle de la Judée, sous 
l'empire des Grecs. On sait que la monarchie samaritaine a fini plu- 
sieurs siècles avant celle de Jérusalem ; cette différence de durée tient 
à plusieurs Causes. Les deux capitales, sous le rapport de la défense, 
n'étaient pas également bien situées. L'emplacement de Samarie, sur 
une montagne , était bien choisi ; aussi elle a soutenu Plusieurs siéges, et 
n'a succombé qu ‘après six années de résistance, sous la puissance de 
Salmanassar, roi d'Assyrie; mais elle était troprapprachée de ce redou- 
table empire, tandis que Jérusalem en était éloignée de toute la longueur 
de la Palestine. Bâtie sur des éminences (NpPR 99 , [YX), entourée 
d’un côté par des montagnes (ont 1 n°72301) et protégée d’un 
autre par le désert, Jérusalem était inexpugnable; cette excellente 
position n’a pas échappe à la perspicacité de David, le plus rusé 
et le plus vaillant capitaine de sa nation. Outre ce désavantage , 
l'empire de Samarie portait dans son sein un puissant germe de des- 
traction. Il n’avait pas admis ce principe, le seul qui donne au 
gouvernement monarchique force et durée, le principe de l'hérédité 
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lation ; ; mais les mesures de ce genre ne s ’effectuent jamais complète- 
* ment. ll resta dans le pays un noyau d’Israélites qui continua à professer 
le monothéisme jéhoviste , entremélé de croyances et de pratiques 
païennes ; mélange qui paraît avoir constitué la religion populaire, de- 
puis José jusqu’à Esdras. Cependant le pays étant très-dépeuplé , fut 
ravagé par des’ bêtes féroces, des lions (NY"N/T) à ce que ditun 
extrait dela chronique des Rois , qui est parvenu jusqu’à nous (Il Rois, 
chap. 17, v. 26 ). Le roi d'Assyrie se vit obligé d'envoyer de nouveaux ha- 
bitans. Ces colons étaient tirés de quatre provinces, dont la RE 
se nommait FD Mouthah (ÿbid , 27); tonles fit accompagner d'u 

cohen ‘israélité, chargé de leur enscignér le culte du pays ét d'opérer 
ainsi plus facilement la faston. Tel était AE prosant environ trois derni-siècles 


R 


1 Le Khousistan est aujourd'hai unc partie du Khourestan, province 
de la Perse. Le Khousistan a été anciennement habité par les Cosséens , 
dont le nom a quelque analogie avec celui des Cuthéens. | 
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l’état des choses en Samarie , lorsque lempire de Jérüsalem tomba à 
son tour sous le sceptre de fer de Nabouchadnezzar (Nabuchodonosor), 
le colosse d’Assyrie. La dynastie de David s'éteignit dans la captivité à 
Babylone , et la population fut transportée et ramenée sur les bords de 
l'Euphrate, de ce fleuve d’où ses ancêtres étaient partis quatorze 
siècles auparavant. Cette émigration forcée fut aussi suivie d’un re- 
tour ; mais la nouvelle colonie , efcluant Îles étrangers, fut presque 
entièrement composée d'anciennes familles sacerdotales, ou appar- 
tenant à la tribu de Iehouda; ils adoptèrent même le nom de Judéens, 
Juifs, qu'ils continuent à porter aujourd’hui. Avec les anciennes préten- 
tions de caste , de suprématie politique, de sainteté exclusive, la colonie 
judaïque importa de nouvelles opinions, de nouveaux livres de croyance, 
. et même un nouvel alphabet. Les colons israélites ne voulurent ‘äd- 
mettre , ni les prétentions anciennes , ni les innovations récentes : set 
comme il arrive toujours, au lieu de chercher à se réunir dans l’intérèt 
général, au moyen des opinions communes , on se divisa par les opi- 
nions opposées; on éleva autel contre autel, temple contre temple ; 
sacerdoce contre sacerdoce. Nous lisons dans Esdras et Néhémie l'o- 
rigine de ces misérables débats. Les Juifs de la colline de Moriah stigma- 
tisent leurs coréligionnaires du Garizim, del’injurieux sobriquet on 
Cuthéen, peuple idolâtre, dont il a été fait méntion. C’est ainsi que le-Jü ui 1f 
Joseph les désigne. C'est sur cette dénomination de 9913 Kouthi,' que 
le Talmud a accumulé une masse d'injures , d'atrocités , de calominies , 
telles que les enfante la fertile imagination des théologiens. L'é épithäle 
de Samarttain fut mise en vogne par les Juifs helléhistes. Déja daniste- 
— attribué à saint Jean, cette épithète pese pour une dnjates 


. Où saAGs AMryoger mpeis à 076 ZaperpeiTs ei cv; (ch. 8, Ve 48 Je 


‘« N’avons-noôus pas raison, ne de dire Le nbsEE Juifs à En 
toi , tu es un Samaritain ? » 


Et ‘dans l’admirable épisode de Ta Sarhäritaine , nous rs | 
combien grande était déjà la séparätion. Cettè pauvre’ femme est 
surprise .de ce qu'un Juif tourmienté de ‘là soif veuille ‘atéepter 
d'elle, Samaritaine, un peu d’eau à boiré. Dans le dialogue’, espèce 
de Dolémique qui s’établit entre eux, c'est la femme qui s'explique avec 
le plus de clarté ; dans . langage simple, e , elle dit : 

Pi, » Aripes eds. év TY dpes ToùTa xporcidmeus ; 77 Dpeéis "XSyere onu, ty 
"Tepoagadgors -tcriv-$ Téxes , go 5 æporRuveir (ch. 4, 30: ) ne 

. -‘#Nos pères ont ad@ré sur cette montagne, et vous, vous dites qu ‘à 

Jérusalem est le Jicu:où il faut no D 
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24 SUR LES SAMARITAINS. 
… VIIL Histoire et état actuel des Sämaritains. 


. Ces paroles sont encore aujourd'hui dans la bouche des Samari- 
tains, ainsi que nous le voyons par les lettres jointes à la présente notice. 
Les cryellesvicissitudes que les Samaritains ont partagées avec les Juifs, 
. depuis la destruction de l'empire judaïque sous Tite, jusqu’à nos jours, 
sont décrites avec beaucoup de détails dans l'ouvrage du ministre 
calviniste Basnage (Histoire des Juifs, liv. 2 \ et dans celui de ‘Jost, 
Israélite ( Geschichte der Isracliten, Berlin, 1820), Dans cet intérvalle 
de dix-neuf siècles, les diverses branches du tronc mosaïque $ Juif, 
Caraïte, Samaritain , Chrétien , apparaissent sur la scène du monde, L 
ameutés et s’ameutant les uns Contre les autres, tous contre un, ‘un 
contre tous, violens, féroces, persécuteurs. Dans cette terrible lutte d'ex- 
termination, les. Samaritains ont succombé ! : Jadis très-puissans, très- 
nombreux, très répandus dans l'empire romain , il n'en.reste aujour- 
d'hui qu'une trentaine de familles trainant en vue du Garizim une mi- 
sérable existence, dans une misérable rue de Naplouse, surnoimnmée la 
rue certe. Toutefois si les peuples. 8 ‘éteignenit, les haïnes de secte sont 
inextinguibles. nn 

En 1808 encore , un rabbin de Tripoli (de Syrie) parlant à M. de 
Guys, consul de France, louait le zèle avec Lequel un Juif accompa- 
gnant le pacha de Danse dans sa tournée annuclle ; sait ménager aux 
hérétiques endurcis (Samaritains ) des avanies plus pesantes qu'aux 
païens et aux Juifs. (Notice, et extraits des manuscrits de la bibliothèque 
du Roi, tome XLI,1831,p.42) | 

En 1826 encore, les Samaritains ont adressé une lettre très-amicale 
à leurs frères qu “ils croient exister à Paris. Cette lettre a été remise à 
M. le chevalier de Cologna, alors grand-rabbin, président du -Con- 
stoire central de Paris; il se crut en droit, sans.gn douner. commais- 
sance à ses coréligionnaires, d'engager la peripnne--qui était chargée 
de.la lettre, de la remettre à M. de Sacy ( ouvrage cité, p. 231). Nous 
xeproduisons cette lettre, et une autre du même genre, ‘écrite en 1820 ; ; 

mais pour en faire comprendre Ja forme. et le contenu, nous croyons 
utile de donner Fous renseignemens, préliminaires. ou 
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Pour écrire es les Samaritains font usage d'un Libre qui 
diffère beaucoup de l'alphabet assyrien, en usage chez les . ‘te huit 
lettres suivantes: , D ,% "9 ,3 93,0; 2 ne 
ont assez de ressemblance dans les deux alphabets, pour ne 
les regarder comme primitivement identiques ; mais les quatorze autres 

n'ont absolument rien en commun; et les cinq finales (, 1,4 ,ÿ /; , O) 
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manquent aux Samaritains ; ils n'admettent ni les poists-voyelles ni les 
accens toniques et, diacritiques. Lequel des deux alphabets est le plus 
ancien ? Le Talmud de Jérusalem dit que l'écriture actuelle des Juifs 
a"été apportée d'Assyrie,au retour de la première dispersion; de là son 
nom de; *YON, assourt. D'autres font venir cette dénomination de l’ad- 
jectif MIND", ce qui est rectifié; les caractères de l'alphabet assyrien 
sont. Let droûs’iélatiiement aux caractères sainaritains, que le 
Talmud désigne avec raison sous le nom de Yÿ" brisé; carils sont for- 
més de lignes brisées et très tourmentés. Ily a une discussion tion ter- 
minée au sujet. de l’élphahetavenleqneliles tables de da:loi ont été écri- 
tes. Les opinions sont partagées. 
Onilit dans le: Talmnd de Jérusalem : 
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« Maître Lévi aie: : Pour celui qui ‘prétend que la Torah a été donnée en 
caractèrè faarz (Samatitain 3, la lettre aïne était un ouvrage miracu- 
leux ; et pour celui qui prétendque ‘la Torah a été donnée en | caractère 
assouft, la lettre samach est un ouvrage miraculeux. ?, . 

Pour comprendré ceci, il faut savoir que : selon le Télmod, e letires 
du Décalogue étaient dulbtées sur la pierre , de part en part. Dr, ‘dags 
le samaritain, la lettre aïne a la figure d'un triangle ; dans l'assyrien, 
la lettre somatt. est une portion d’ovale, ferrhée: par une corde ; consé- 
quemment ces deux caractères , formés de lignes côntinucs, étaient en 
l'air, et ne pouvaient se on que par un miracle: NE 

La complication de l'écriture samaritaine et la simplicité relative 
de l'écriture assyrienne nous paraît être un indice que la première est 
plus ancienne que la seconde , qui date probablement du séjour en Ba- 
bylonie, d'où sont venus aussi les noms, des anges et des 1 mois. 
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a«L'Assyrien a ane écriture et point de langue ; l'Hébreu a une langue 
et point d'écriture ; ils ont choisi l’écriture assyrienne et la langue hé- 
braïque. » 

Un certain rabbi Jessé dit expressément , parlant d'Esdras : 


C2 pro pri) 1m bp ro FUN, 


« L'écriture a été changée par lui. » 
Cette opinion présente un grand sure probabilité. 


X. Pentateique nn 

Les Samaritains n’admettent et paraissent ne connaître qu'un 
seul ouvrage inspiré. C’est le Pentateuque ; il est écrit en hébreu, mais 
avec des caractères samaritains. Le texte présente des variantes nom- 
breuses , souvent importantes. On les a consignées soigneusement dans 
les notes qui Accompagnent la traduction du Pentateuque. Lequel des 
deux textes mérite la préférence? question impossible à résoudre, 
puisqu'on me possède pas le texte primitif autographe. L'un et l'autre 
paraissent être une collection de documens de divers âges. Les auteurs 
et les derniers éditeurs nous sont entièrement inconnus. Toutefois, en 
général, il y a une grande correction grammaticale et orthographique 
dans le texte samaritain ; il n° ya pas ces anomalies, cette différence 
entre la lecture et l'écriture, qu’on rencontre dans le texte hébreu, et 
qui ont exigé ces gloses marginales connues, sous le nom de /ecture et 
écriture (ND 1), incorrections qui se sont probablement intro- 
duites lorsqu'on a transcrit un texte hébreu en caractère assyrien. 

L'existence du Pentateuque samaritain n’a été long- pe connue que 
par des citations de quelques pères de l'Église. Ce n'est qu’en 1616 que 
Petro de Valle, célèbre voyageur , en acheta un exemplaire . aux Sama- 
ritains de Damas; il vint entre les mains de Harlay de Sacy, alors ambas- 
sadeur à Constantinople. Celui-ci en fit don, vers 1623, à la bibliothè- 
que de l'Oratoire de Paris. Enfin', te célèbre hébraïsant Jean Morin fit 
imprimer ce Pentateuque dans 13:Polyelotte de Paris (1630—32); on 
connaît les magnifiques éditions des deux textes qu’on doit à Kennicot, 
(Oxford, 1776, in-folio. ) 


On possède aujourd’hui plusieurs manuscrits du Pentateuque samari- 
taiu. Il s'en trouve trois à la bibliothèque royale, tous sont écris sur par- 
chemin ou sur papier de coton ; il paraît que les Samaritains se servent 
dans Jours synagogues de ronjeaux comme les Juifs ; mais il men existe 
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pas de cette forme en Europe ; les manuscrits qu’on y apporte sont de. 
format in-folio , in-4°, in-12 et in-24 ; les lettres sont écrites sans aucun. 
ornement massorétique, et tous les mots sont séparés. par .des points. 
il est probable que les Samaritains n'ont jamais vendu que des ou- 
vrages destinés à un usage vulgaire, auxécoles, puisqu'ils ont le même 
scrupule que les Juifs, de communiquer .le Dh Torah (Ze #vre 
de la loi) aux infidèles. | 


XI. Dialecte samaritain et version samartlaine. 


Les Sinidate: nomades comme les Juifs, parlent un _idiomé 
dont les mots appartiennent aux idiomes des diverses nations à travers 
lesquelles ils ont été balayés : leur dialecte est un mélange de syriaque, 
d'hébreu et d'arabe. Ils possèdent une tradnction du Pentateuque 
faite dans ce dialecte ; c’est ce qu'on numme la version samaritaine où 
la Samaritaine , et qu’il ne faut pas confondre avec le teste samaritairi 
ou le Sarmaritein, sivouvent cité sous ce nom dans les notes RS 
: Cette version a éié insérée dans plusieurs polyglottes. 

Nous avons déjà dit que les Samaritains n’admettent point comme 
canoniques les ouvrages historiques, prophétiques et sapientiaux; 
en cela ils diffèrent des Caraïtes; ils ont encore quelques chroniques 
en arabe ; on ignore s’il en existe chez eux en hébreu. 
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XII. Correspondance des Samaritains avec les savans DRE 


en Europe. : 

Joseph Scaliger paräîit être le premier qui se soit môs en relai 
tion épistolaire avéc eux. Ïl écrivit aux Samaritains de Naplousé 
et du Caire. Les réponses n’arrivèrent qu’en 1589, après la mort de 
ce savant; ensuite Robert Hutington, ministre du saint Évangilé 
à la factorerie anglaise d'Alep, visita en 1589 les Samaritains ‘de 
Naplouse, et leur fit accroire qu’il existait un grand nombre dé 
leurs frères en Angleterre; il en obtint une lettre. Th. Marchail, 
recteur du collége d Oxford, répondit à cette missive. Divers chré’ 
tiens, et à diverses époques, prirent soin d'entretenir lés Samaritains 
dans la même erreur, à laqutlle ces pauvres gens attachetit main- 
tenant une croyance historique qu’il sera difficile de leur ôter. En- 
fin, en 1808, un évêque catholique, auquel les Israélites de France 
auraient donné ‘und public témoignage de reconnaissance, Si la 
reconnaissance était la vertu des popalations émancipées, M. le séna- 
teur Grégoire, ayant besoin de documens pour son ouvrage sur les 
sectes religieuses, adressa un certain nombre de questions, relatives 
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aux Samaritains , à M. de Guys, dont il à été fait mention ci-des- 
sus (VII ; les réponses sont l'objet de deux mémoires et de plusieurs 
Jettres.De son. côté, M. le baron Sylvestre de Sacy leur fit parvenir 
vers le même temps, un mémoire accompagné d’une lettre, l’un et 
l’autre en'arabe. La réponse he se fit pas long-temps attendre, et elle 
arriva en 181r; enfin, en 1810, M. de LP reçut un paquet contenant 
deux lettres ; l’une en arabe, adressée personnellement à M. de Sacy, et 
l'autre en mauvais hébreu, adressée aux Samaritains, que l’auteur de 
la lettre suppose établis à Paris. Toute cette correspondance ) ainsi 
que celle qui l'a précédée sont l'objet d’un savant mémoire , que le 
vénérable patriarche des orientalistes chrétiens a fait insérer dans 
les notices des manussrits. déjà cités (tom. XIL, page : — 236); on À 
trauye toutss les pièces originales, accompagnées d'une traduction en 
français ; nous en'avons exirait deux lettres samaritaines, qu'à cause 
de la .difficulté:d'avoir les caractères, nous avons transcrites en carac- 
tères vulgaires ; le style est si mauvais, que comme notre illustre devan- 
cier , nous avons souvent été obligés de deviner plutôt que de traduwiré. 
Nous avons ajouté des notes propres à jeter quelque j jour sur l'état reli- 
gieux des Samaritains. Nous allons faire des démarches auprès du Con- 
sistoire central pour ôbtenirune réponse à ces lettres. Si nous n'y réus- 
sissons pas, ce quiest presque certain, nous chercherans à établir direc- 
tement des relations épistolaires avec nos coréligionnaires de Naplouse. 
Nous leur parleronsavec. franchise et amitié. Israélites du dix-neuvième 
siècle, le Garizim et Sion ont cessé d’être pour nous des objets soit 
de haine ou d'amour, de crainte ou d'espérance, de mépris ou de res- 
pet. Jérusalem et Sichem sont désormais des villes. asiatiques, à sou- 
venirs historiques, et sous le rapport religieux ,. pour. nous aussi ,in- 
_ différentes que la Mekke, Bénarès, Rome, Ohalassa. Les signes , quels. 
qu'ils soient, hommes, livres ; lieux , époques, les signes ne sont rien. 
Dieu est tout , à lui es s 'adressent directement pos. adorations, sans 
aucun intermédiaire. Nous profiterons de cette position pour gagner la 
confiance des Samaritains ; ils sont opprimés, pauyres , ignorans, dé- 
vols, séquesirés, par conséquent fanatiques, En leur parlant, nous 
danment par les irritans. Nous écarterons donc de. notre langage tout 
ce qui pourrait. blesser- -ces sectaires. Par -cette voie, nous espérons 
obtenir des communications sur Jes traditions, les opinions. reli- 
gieuses, les ouvrages historiques, qui peuvent CAPOre exister dans cette 
communion , et nous en ferons. part au public... 
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LETTRE N° L 6 


EN SON NOM (2). : 


Au nom de Iehova le grand! commençons par. saluer le 
prophète qui n'a pas d’égal (5) ; ensuite la paix soit uvec vous, 
6 Israël , nos frères , les observateurs préservés de tout mal (4). 
Après cette salutation abondante (5), nous vous dirons, nos 
frères , Israel ! que nous vous avons écrit des lettres, une 
fois , deux fois, et trois fois, et que vous n ’avez pas répondu 
dessus, Ge n’est pas bien de votre part, Ô Israel, nos frères ! 
et nous vous dirons que jour et nuit nous attendons l’un de 
vous, ou une de vos lettres ; jusqu’à ce que nous entendions 
son discours , que nous nous réjouissions à ses paroles. Car la 
privation de vos lettresest pour nous commela privation de Ja- 

cob, au sujet de Joseph, notre père (6) ! Lorsqu'il viendra une 
lettre de vous, dans laquelle nous sera raconté tout ce que vous 
faites, et ce que vous pratiquez au sujet du nombre des sept se- 
lennités, car chaque solennité dans son temps; des sept solen. 
nités, car chaque solennité a son époque (7). Racontez-nous un 
récit circoustancié, en langue hébraïque, sur chaque sclennité et 
ses staluts ; sur chaque solennité, ct son ordre sur le jour du 
Kipour, où a lieu l’expiation ; sur le jour des Cabanes, où a 
lieu la grande bénédiction , sur le sommet de la montagne, par 
la bouche du grand pontife ; et sur les quatre espèces (8) dont 
eat parlé dans la Torah ; afin qu’il soit vérifié sur vous, si vous 
observez son observence; pour que nous nous réjouissions 
d'une joie parfaite; que nous prions pour votre délivrance ; 
que Iehova vous délivre des mains des incirconcis et vous réu- 
nisse au jour de la fête, au lieu de la montagne (centrale), de 
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vant le pontifa le grand , quitient caché son nom ( celui de 


Dieu } ; il revêt les habits de la sainteté; il étend la main et 


prie; dans sa prière , amen, en faisant trois tentes, avec Fex- 
plication des songes , et pleure sur le prophète et les onctions 
sacerdotales (9) ; amen, amen. 
Ensuite , nous vous dirons qu’on est venu chez nous, qu’on 
nous a interrogés, et on nous a dit, relativement à vous , que 
vous êtes des Schomrim (observateurs) comme’nous ; c’est un 
homme incirconcis de votre contrée, du pays d'Anguencs (a) > 
il nons à dit sur vous, que vous êtés comme nous; il nous, a 


| demandé que nous Jui vendions uhe torah sur peau d'animal (b), 


qu ‘il vous apportera ; ceci est anathéme pour nous. Nous 
he pouvons pas lui faire cela; s’il vient de vous une lettre, 
en cette langue, pour que nous lui donnions la Torah sur peau 
d'animal; ou bien qu’un homme de bien d’entre nous aille 
chez vous et l’arrange en votre présence, et vous fasse réponse 
à toutes vos questions. Nous vous expliquerons, nous Schom- 
rih (observateurs) de la loi, ce qui concerne les dix (com- 
mandemens) ; et comment sont expliquées parnoüsles fêtes ; au 
nombre de squelles est la solennité de Pâque la bénie, pendant 
laquelle nous ‘offrons des sacrifices, d’après la parole sainte 
au-dessus de foutes les doctrines (10); nous y prions, dans le 
_ lieu saint, entre tous les lieux, et nous y: allons en pèlerinage. 
Le second (jour) est la fête des azÿmes ; pendant sept jours on 
mange les azymes. 

Ensuite nous vous parlerons des cinquante jours (Pentecôte ). 
Nous lés comptons du lendemain duschabbath, qui est après la 
solennité de Pâque ; c’est là le schabbath duquel il est dit 


dans la Torah : Vous compterez du lendemain du schabbath du. 


jour où vous apporterez l omer du tournoiement ; ils seront sept 
schabbath complets; jusqu’au lendemain du septième schab- 
both, vous compterez cinquante jours, ce “odr-la est, la solennité 
des prémices ; où est aussi le pèlerinage sur la montagne de Ga- 


+ 


(a) Gênes ou Angleterre. . -(b) Parchemin. 
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rizim. Nous lisons dans la sainte Écriture les dix commande- 
mens; le livre est oùvert entre les mains du cohen, et le peuple 
écoute avec recueillement et frissonnement. Combien cst grande 
J'heure où cette parole est prononcée (1)! 

Après cela, dans le septième mois, est la fête du commen- 
cement, duquel il est dit : Schabbath, commémoration au son 
dela trompette (Lévit., ch. 25, v. 24); congrégation sante. . 
— Au ‘dixième de celui-ci ( mois } est le ; jour des expiations ; 
nous nous lavons dans l’eau le neuvième jour pour le dixième 
‘qui est saint (12) ; et une demi-heure avant le coucher du soleil 
ous allons à la synagogue , et nous restons en prière , la nuit et 
le jour, d’un soir à l’autre, pe une PARPRSnes vingt-einq 
heures (13). | 
Nous restons à jeñn, debout, affligeant nos âmes (Lévit. , 
ch. 23, v. 279), commeilest dit à ce sujet : vous affligérez 
vos âmes. Le cinquième jour. à partir de celui-ci, est la fête des 
tabernacles ; auquel nous prenôns des fruits de l'arbre très- 
beau; des branches des quatre espèces; la clôture en est la fête du 
huitième , après les sept jours. Nous habitons sous des tentes; 
le vingt-deuxième jour du septième mois, est là fête du hui- 
tième, le béni. Sachez que c’est là la pratique que nous pra- 
tiquons, au sujet des status de l’Écriture ; ainsi qu’il a été dit, 
par l'intermédiaire de notre inaître Mosché, notre prophète; 
et vous aussi, racontez-nous les solennités, et ce que vous y faites, 
en prière, lecture, supplication. Sachez, à nos frères! que 
nous n’allumons point de feu pendant le schabbath et les sepi 
solennités (14); nous n’y faisons: aucun travail, comme il est dit 
dans la Torah, et que nous observons les sept alliances : de ces 
alliances est celle de notre père ( Abraham); comme il est dit 
àtout mâle incirconcis qui n’aura point circoncis la chair de _ 
_ prépuce, le huitième j jour (15); l’alliañce de schabbath ; 

: dixcommandemens: ; l'alliance du sel { 16) ; alliance du ie 
V alliance de Mosché le prophète, de laquelleilest dit:.« Ce sont 
là les paro les de l'alliance que Jehova a prescrites à Mosché dé 
contfacter avec les. enfans d’Israel, dans la terre de Moab ; en 


SUR LES SAMARITAINS. 


La 


4o SUR LES SAM ARITAINS. 


$ 
\ 
outre l'alliance qu'il avait contréctée ‘avec cax au | Horeb ( (15). 
Sachez cela, et soyez-y fidèles ; qui gardera ces alliances sera 
_d’Israel ; nous vous disons aussi que nous observons ce qui 
coricerne les sept sortes d’impuretés ; savoir : celle des mens- 
trues , des pollutions, des morts , oiseaux , reptiles, quadru- 
pèdes ; constamment le jour et la nuit , nous.les observons avec 
fidélité ; et nous prions au coucher du soleil; et vous , si vous 
les observez, parkez-nous-en ; afin que nous apprenions que vous 
‘êtes comme nous d’Israel, observant les observances, et non 
comme les Juifs maudits. depuis les jours de Heli, qui était leur 
chef (18). | | | 
Après cela, nous vous donnons connaissance du com put ; 
et vous calculerez ct connaîtrez les éclipses des deux astres 9): 
expliquez-nous aussi vos méthodes. | 
Ah, nos frères ! sachez qu’il est venu de vos vâlles un incir- 
concis, qui nous a donné de vos nouvelles ; il a dit que vous ha- 
bitiez la ville de Paris (20), que vous avez été puissanss qu'au- 
jourd’ hui vous êtes en petit nombre; dites-nous si la chose est 
vraie ou fausse ; notre cœur nous inspire des craintes à ce sujet. : 
Parlez-nous du roi sous la domination duquel. vous êtes ; pour 
nous, nous sommes sous l'empire des nations, qui nous tyran- 
nisent ; nous avons peu d'or et d'argent. Si nous avions dé l’or 
etde l'argent, nous ne craindrions rien d'eux; racontez-nous ‘ 
(quelque chose) du pays où vous êtes et des villes, mais avec vé- 
racité; ne nous mentez point ; racontez-nous si vous dites ! 
. Béni soit notre Dieu à toujours, et béni sois son nom (2 1). 
__ Getie lettre a été écrite au quatrième mois en l’an 6257 (2 2). 
Moi, qui ai écrit cette lettre, je-suis le serviteur , pauvre et in- 
digent (23), qui garde la loi sainte ; Schlomah, des enfans de 
Menasché ; Schlomah, fils de Tobie le cohen, le lévite (24); à 
Sichem , en face du mont Garizim , maison de Dieu. Que la 
paix de Iehova soit sur ui ! 
Schlomah le vieux l’a écrite des fils ds Tsipori , de-Menas- 
ché. Abd-Rachman, le vieux des enfans de Danafna , d’ NL nies 
Abraham , des enfans de Marchib, ÉpRrS 


#s 
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Arab | deboui devant le roi di: nations, à Si- 
chem (as). : 
Abd-Sachwa , le Danañ , d Éphraim. 
Cabhlan des chefs de la congrégation. 
Éphraim , fils de Marchib, fils | de Jacob; le marchibite. 
Itzchak , fils d'Abraham, le Danañi, d’ Éphertn. 
Israel, fils d'Abr,’le Dana, de la tribu d’ Éphraïm. 
… Nous sommes en petit nombre , d'environ cinq cents hom- 
mes (26), habitans en Chelkat-hassade (27). 
Nous montons'chaque année aux sépultures des. cohens, et 
nous faisons l'onction QUE À 


v 
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NOTES SUR LA LETTRE N°L . 


(1) M. de Sacy recut le > février 1820, en date du 30 août 1819, de M. 
Guys, consul général de France à Alep, et par laquelle il annonçait l'envoi 
d’un paquet que M. Van Masseyk, ancien consul de Hollande, avait élé 
chargé de; lui consigner de la part du, chef rabbin des Séttaniline de 
Naplouse, Salomon, fils de Tobie, avec prière de les fairê parvenir en 
sûreté, et sous peine de sa malédiction en cas (contraire. Ce paquet con- 

. tenait deux lettres, l’une en arabe, adressée personnellement à M. de 
ni de ét l’autre en mauvais hébreu, adressée aux Samaritains, que l’auteur 
suppose établis à Paris. C’est la LAN n° I. (Notice des piranes tome. 
"XL p.17). 
a) I paraît que c’est ume osé initiale; on ignore comment les Sa- 
* maritaïns prononcent le nom quadrilitère. Ce sera l’objet d’une question 
à leur adresser. 
(3) Les Samaritains n° reconnaissent, à ce qu ’on croit, d’autres pro- 
" phètesinspirés que Moïse; ils ont bien un livre qui porte le nom de Josué, 
| . maïs äl n’a rien de commun aveë l'ouvrage canonique du même nom ; il est 
L écrit en arabe avec des caractèfes samaritains ; on ignore si c'est une tra- 
| _duction , et s’il existe un original hébreu. Toutefois les Samaritains ont 
ME beaucoup de traditions en commün avec les Juifs 
… (4) Croyant parler à des Samaritains, ils donnent aux Juifs de Paris le 
. nom de Schomrim , (observateurs), il ya là un jeu de mots : observateurs, 
préservés de tout mal. 

(5) 5310 du chaldéen, 30 pr ai d'où NN) 330 aveugle , par 

antiphrasc. à 
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(6) Ces débris des Samaritains se croient descendus de la tribu d'Éphraïm. 

(7) Les Samaritains déterminent les néoménies d’après le calcul et 

non pas d’après l'observation ; en cela ils s'accordent avec les Juifs; mais 
ils ne paraissent pas admettre les exceptions adoptées depuis l'établisse- 
-ment des fêtes (voy. Notice sur le calendrier, t. III de la Bible de M. Cahen); 

de sorte que les fêtes samaritaines ne peuvent concorder avec celles des Juifs. 

(8) FI PR Mot’ ‘douteux, peut-être de NND9p lien .de souliers, ou de 

NY germe, des quatre espèces ( 03 ), branches d'arbres dont il est 
question Lévitique , ch. 23, v. 4o. 

” (g) Cette phrase est très-obscure, et doit se rapporter à des cérémonies 
.samaritaines qui nous-sont inconnues. Dans le rituel des Juifs, le cohen; 
revêtu d’une toge blanche, donne Ja bénédiction les. mains étendues; le 
peuple récite trois fois La même prière, par laquelle il demande la destruc- 

‘ tion des mauvais songes ; cette prière se terinine par Amen. : à 

(rQ) Le grand pontife des Samaritains égorge l'agneau pascal sur le som- 

met du Garizim, et on va en pélerinage sur la montagne. Depuis quelques 
années, la cérémonie du sacrifice se pratique dans l’intérieur de Naplouse ; 
c’est le seul sacrifice conservé par les Samaritains; les autres sont rempla- 
cés, comme chez les Juifs, par des prières. 

(11) Les Samaritains, de même que les Caraïtes, coibtent les cinquante 
jours du premier dimanche après le premier jour de Pâque , et non pas de ce 
- premier jour comme font lés Juifs; le texte est plus favorable à à la méthode 
samaritaine (voy. Notes sur le Lévitique, ch. 23, v. 16).—Voici comment M. de 
Sacy traduit la fin de ce passage de la lettre samaritaine : près de lui sone 
des cierges allumés et étincelans; l’hébreu est si défectueux qu'on est sou- 
vent. réduit à deviner. | 

(12) Il ést défendu aux Juifs de se laver au jour des expiations. 

(13) Les Juifs ne restent dans la synagogue que le jour ; mais quelques 
 rigoristes y passent aussi la nuit ; les Samaritains cemmencent les fêtes un. 
peu avant l’heure légale, et Éntseot après, ce qui est aussi une prescription 
talmudique. Nous ne possédons pas l'Eucologe samaritain ; mais nous de- 
vons au célèbre Gesenius la connaissance de ylusieurs cantates, ‘qui ont 
beaucoup d’analogie avec les cantates dites de l'unité ("1199 MD ) et 
celle de la gloire ( 29h MW), qu'on trouve dans le rituel juif. 
(Carmina Samaritana , edidit Guell. Gesenius, Lipsiiæ, 1834.) 

(14) Ces sept: s6lentitus sont: 1° le sacrifice pascal; 2° la pâque ; 
3° la pentecôte ; 4° la fête des trompettes; 5° lekippour ; 6° les tabernacles ; 
_ 9°-la fête de la clôture. 

(x5) Cette citation est d’après le texte samaäritain; es mots SHOT DV 
au huitième jour ,‘manquent dans le texte hébreu des Juifs, : 

(16) Voir Nombres, cb. 18, v. 19. Cette alliance est relative aux sacrifices ; 
comme elle n'existe Élus chez Îles Samaritains; cette alliance à été citée 
pour mémoire et pour compléter le nombre sept, auquel es religions sémi- 
tiques attachent des idées superstitieuses. | 

. (17) Deut., ch. 69, v. 14. L'alliance de Horeb compte pour le septième: 

_G8) Les Samaritains regardent le cohen Éli (du temps de seen) 


_ ‘ = 
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comnie un magicien qui transporta le tabernacle de Garizim à Schiloh et 
yaisurpa le sacérdoce : c’est pour cela qu'ils considèrent cct usurpateur 
comme le chef des Juifs c’est.ainsi qu’ils racontent l'événement dans 
leur chronique. ut 

(19) On ne trouve pas dans cettelettre la méthode de ‘calcul annothcée is ; 
mais la lettre adressée à M. de Sacy est accompagnée d’un tableau de néc- 
ménie, renfermant des indications des 26 conjonctionslunaires; elles sontrela> 
__tivesaux années arabes 1235, 1236 et premiers mois de 1237, ce qui correspond 

à 1819 et 1820 de l’ère vulgaire. Les mois sont arabes, et on donne leurs 
correspondans au calendrier greco-syriaque ; il paraît que les Samaritains 
font usage de ce dernier calendrier; ce sera l’objet d’une question à leur 
adresser. Si RE | 

(a0) L’original porte a ris, en deux mots séparés. 

(a1) Voy.'note 15 de la lettre suivante. a 

(22) En-tamouz 5579, ère des Jüifs — 1819 de l’ère vulgaire. . | 

(3) -PNN M. de Sacy lit m9Xn qui a besoin. Ce même Schlomah a 
écrit à M. Alexandre Ccrancez en réponse aux trente questions qui lui ont 
été adressées de la part de M. Grégoire ; la vingtième est ainsi conçue : Com-: 
ment se nomme le grand-prêtre ? voici la réponse : Son nom est inscrit 
dans la loi sainte Lu in Le cohène le grand, ce qui signifie en àrabe, 
alraïs aldjelil ( le ‘supérieur illustre, 1393 CN) ; il a un office et un rang 
éminent ; jl a des attributions déterminées par la loi, ainsi que toute la tribu 
de Lévi; ils lui appartent la dîme de nos sacrifices et celle de nos biens, 
ainsi que le droit de juger conformément à ce que Dieu a révélé dans son, 
livre, et d’autres droits dont le détail serait trop long. (Notice des manus- 
crits, tome XI, p.73) | 
. N'dit aussi que les Samaritains ne connaissent ni les Caraïtes ni les Ra- 
baunites ( p. 74) ; qu’ils sont environ deux cents à Naplouse et à dJaffa, 
. et que dans cette première ville ils forment environ trente familles. 

(4) Les Samaritains n’ont plus de cohen de la famille d’Aaron ; les des- 
céndans de cette famille ont cessé d’exister chez eux depuis cent cinquante 
abs. (Nôtice des manuscrits, tome XII, p. 53.) es. 

(25) ‘Attaché au service du roi des nations ( traduction de M. de Sacy). 

(26) M. de Sacy traduit depuis vinq. cents ans ; illit NIND TON: 

(27) Voir ci-dessus. ( Voir note 23. ) . 

(8) Probablement que les cohen sont enterrés dans un endroit à part, 
ps du Garizim, où l’on fait une onction ; il est déjà questipn de cette cé- 
rémonie, ci-dessys, note 9. M. de Sacy traduit le mot DD par réjouis- 
sance, nous nous y réjouissons; cette action ne paraît guère convenir à 
un lieu de sépulture; ce sont peut-être les dix notables, signataires de la 
lettre, qui vont faire cette opération de l'onction ; c’est ce que semble indi- 


quèr cettg fin de lettre. OS - 


# 
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AU NOM PS, IEHOVA. 


‘ \ 


Puissent paix et joie venir dé mon Créatôur , jou à ce 
, que ( celle-ci} vienne entre les mains de la congrégation de 
mon Créateur, des Schomrim (+), habitans de la ville 
de Paris ; que mon Seigneur les consétYe ; lés réunisse dans 
leur lieu; c'est le pays de leurs ancêtres; le mont Garizim, la 
colline éternelle (3). Après cela, nous vous informerons, ah, 
nos frères ! que neus avons appris , à votre sujet , que vous 


êtes Schomrimn comme nous; et au temps que nous avons appris 


cela, la joie et l’allégresse se sont accumuléès sur nous ; et nous 


avons therché à vous envoyer une lettre et à'vous y interroger 


au sujet de la lecture de la loi et de l'observation de ses pré 


_ 


_ceptes (4) ; nous nous enquérons auprès de vous , ah; congré- | 


gation de nos frètes ! de ce que vous faites pendant les sept ! fêtes, 
en prières, lectures , actions et oraisons (5). 

De quelle {fête) est la solennité de la Pâque la bénie ; le se- 
cond est la solennité de la fête des azymes: la supputation des 
sept schabbath, qui se termine par la solennité de la fête des se- 
. maines ; et la solennité du septième mois, dont le dixième (jour) 


est celui de pardon et de miséricorde; dont le quinzième est la 
soiennité de Îa fête des tabernacles; dont le vingt-deuxième Jour 


_est celui de la solennite de la clôture ; le huitième (- des taberna- 
cles ). Expliquez-nous le vrai calcul’, qui a deux témoins ; sur 
l'observation de l'entrée et de la sortie (6) ; | instruisez-nous 


Ê : : > ; 1 
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sur l’observation du flux menstruel et impur, surl'observation 
des sept alliances (7) , dont est la circoncision ; expliquez-nous 
la réception devant le cohen le grand, au temps qu'il se 


tient entre les écritures (8); Dieu le conserve jusqu’à ce qu'il 
se tienne debout sur le sommet de la montagne. Nous de- 


mandons de vous des souvenirs ( de bénédiction) entre les 
anciens (9), et n'oubliez pas de les donner au temps que vous 
sollicitez notre réunion prochaine sur le mont Garizim , lieu 


de nos supplications. Nous demandons que vous nous fassiez 


connaître le nombre d'hommes ( que vous êtes ); écrivez-nous 
de-la Torah, des soixante-dix torah, formant une seule torah et 
un code (10) , ‘afin que nous puissions savoir le vrai sur votre 
compte, et connaitre que vous êtes des Schomrim, observant 
comme nous. 

Sachez, ah, nos frères! que nous conservons les mots de la 
loi, d’après des nombres (11); nous requérons de vous ,' que 
vous nous racontiez comment les anciens procèdent en rendant 


la justice ;etles prières que vous fäites, chacune en son temps. 
. N’existe-t-il pas chez vous unlivre de Josué, fils de Nun, et ses 


prières (a 2)? Racontez -uous sivous donnez |’ oblation, et à qui 
vous la donnez. Existe-t-il parmi vous le vœu et les don vo- 
lontaires, comme Pa dit l’auteur des paroles , le juste, le 
précieux ? 

Apprenez-nous quel est votre nom, le nom de vos villes , et 
quel (roi) des nations vous gouverne. Que pratiquez-vous dans la 


circoncision ; et relativement à vos épouses, quand vous les 


recherchezen mariage (13) ; quelles sont vos pratiques, vos 
affaires, et chaque genre de travail; nous vous demandons de 
nous donner réponse sur toutes nos paroles , afin que la vérité 
soit complètement certifiée. 
Envoyez-nous deux hommes sages , intelligéns , affables, 
afin que nous nous unissions avec eux en assemblée, et que nous 
puissions nous approcher , nous et eux , et nous leur explique- 


‘ rons la lecture de la Torah , avec ses interruptions et ses econ- 


tinuations (14); écrivez-nous si vous dites : 


/ 


Pr 
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«Bénisoit Dieu à toujours, et béni soit sonnom à toujours. » (15) 


. Gette lettre cst écrile au mois de siban , année 6260 de la 
création du inoude ; 3460 du séjour des enfans d’Israel dans la 
terre de Canaan , et dans ses confins , tout à l’entour. | 

C’est le discours d’un cœur (rempli ) d'amitié pour vous , et 
qni ndresse des paroles à son Seigneur, pour que vous veniez 


demeurer sur le sommet de sa montagne, que vous voyiez sa 


résidence, que vous y lisiez le livre. 

C’est le cohen Schlomah , fils de Tabiah { Tobie ) ; des fils 
d'Ouziel; fils de -Coath, fils de Lévi. Béni soit Iehova ; ét la 
paix de Iehova (soit) sur notre maître Mosché , fils d’Amram. 

Nous vous apprenons qu “il se trouve sur nous un juge de la 
tribu d’Éphraïm , qui se tient debout 'devant la face des rois; 
sa prière est exaucée parmi eux; il marche sur le sentier de la 
fidélité; et ses yeux sont ouverts sur les bonnes-œuvres ; que 
Dieu nous prolonge sa vic;.amen ; son nom est Abd-Chanonnah- 


kesset (16). 


Adresse de la Loire. | 


… 


Avec l'attache de Dieu Iehova; que cette lettre fasse bonne 
route, jusqu’à ce qu’elle soit venue entre les mains de nos 
frères les Schomrim de la ville de Paris; pour être remise 
entre les mains du grand cohen , et les anciens préposés. 


NOTES SUR LA LETTRE N° IL.‘ 47 


1 - ‘fr) Elle a été écrite par duplicata, et les deux exemplaires por- 

 snient sur l'enveloppe au-dessous de l’adresse , qui est en caractères 
Samaritains, l'indication. suivante qui est en français : 

_ … Cet lettre est adressée a la communauté des Hébreux samaritains à Paris; 

. recommandée aux soins De: de MM. Brunot et Rostand et compagnie, 

_ de Marseille. 

Un des deux exemplaires RER été présenté à M. le chevalier de Cologna, 
| rise et président du Consistoire israélite de Paris, il engagea la 
. personne qui en était chargée de la remettre à M. le baron Silvestrede Sacy. 
Le texte imprimé est conforme au primata. Le duplicata présente de lé- 
fe gères variantes. (Notice des manuscrits, tom. XIE, p. 231.) 

(2) Voy. la note 4 de la précédgnte lettre. 


_G) Voy. Deutér. Ch. 33, v. 15; verset auquel cette RS fait dt 
= Sn; les Samaritains croient à la venue d’un Jibérateur, qu’ils désignent 
sous %e nom mystique de 2711; ou 27/0; ce qui paraît sigaifier celui qui 
_ doit revenir ; peut-être est-ce une corruption de l’'épithéte Y32N tisbih, 
qui est affectée au prophète Élie ; personnage qui, selon les traditions ju- 
_ daïques, jouera aussi un grand rôle dans les événemens messianiques. Il est 
encore possible que le mot myslique soit un sigle comme 22:71 des écri- 
vains rabbinistes et le pP'n du Talmud Fr 


- 


@) BR  ntitains font monter, comme les Juifs, Je nombre des preceptes 
à six cent treize (37 ); on ignore s’il y a accord sur l’énoncé des précep- 
tes; même entre les talmudistes , il existe des dissentimens. Ils lisent aussi 
an targoum QY]N, une traduction de la loi, probablement en idiome 
samaritain. | 


(5) Les Samaritains ont remplacé chique sacrifice par une dus, comme 
… äly avait chaque ; jour un sacrifice le matin, et un autre le soir, ils font la 
prière matin et soir ; on ne connaît pas ces prières journalières,.que les Sa- 
maritains disent nvôir été instituées par de saints poutifes. En lés faisant, ils 
tournent-le visage vers le mont Garizim; il paraît aussi que la prostern ation 
> esten usage chezeux. Chez les Juifs, elle n’a lieu qu’au grand jour de par- 
don ; nous ignorons s’il en est de même chez les Samaritains. 

(6) Les deux témoins sont la lune et le soleil ; il s agit ici de la marche de 
<es astres , leur lever et coucher, ou bien le commencement et la fin des cy- 
<les. Dé une autre lettre de Schlomab , on lit que les Samaritains poseë- 
dent un calcul, d’après lequel ils réglont les néoménies et les fêtes; ce cal- 
cul est contenu dans un manuscrit attribué à Phinées. Tous les six als, ils 
en tirent les règles qui déterminent les fêtes. On voit que c’est une espèce 
de calendrier perpétuel. 

(7) Sept alliances, voy. la lettre n° 1 


Le 


lettre, note 9. 


Male) a v2p mi, à 221309 NiS2 27/7 UN 


‘ (8) Passage iaur. qui paraît se ranénéter à ce qu'on lit dans la précédente | 


. 


4. NOTES SUR LA LEDTRE N°1 


V, 


(9) Coci semble se rapporter à une commémoration qui a lieu aussi chez 
* les Juifs le jour de la fête dite "NA MMAW, jubilation de la loi. 

‘+ (x0) Phrase inintelligible; il semble que l'écrivain fasse nt à la ver- 
sion des Septante, et au fabuleux récit d’Aristée. 

(11) I paraît que les Samaritains, à l'instar des massorètes, ogt compté le 
nombre deslettres du Pentateuque ; les Musulmans ont fait la même chose 
pour le Coran. 

(12) Voir ci-dersus, lettre 1e, note 3. | 4 

(13) Le sens de cette phrase n’est pas clair; il s’agit peut-être de tout 
autre chose ; nous avons adopté la traduction de M. de Sacy. 

(14) Cela se rapporte probablement à la manière dont la Torah est dis- 
posée chez les Samaritains, dans le livre écrit sur un rouleau de parchemin. u 
(111 90) Au lieu de 723 faut-il Hroÿ33° ? Le rer d’an chant 
(n»33)? 

(15) Cette question au sujet d'une Girole de prière qui se trouve aussi 
Fe la précédente lettre. ( voy. p 24 ) paraît avoir quelque rapport avec 
ce qu’on lit dans la mischnah NY, du traité Berachoth N2V25 

Au temps du premiie temple, les bénédictions se terminaient par ces. 
_ mots : Q71ÿit 7ÿ jusqu” en ce monde ; mais les Saducéens (op11x)é ant 
. survenus, disant qu'il n’existe qu’un monde, on'a statué que Jes béné= 

dictions auraient désormais cette formule finale : own 31 or 72 
de ce monde et jusqu'à ce monde, et Raschi dit que c’est pour contrain dre 
les mécréans à confesser la résurrection des morts. Le but. des Samaritain 

est peut-être de s’assurer si nous ne es pas des Saducéens. C’est ici 
l’occasion de rappeler que le volet Mie sa haine contre les Cu- 
théens (Samaritains ), ne les confond pas avec les idolâtres (012ÿ); jtten. 
plusieurs circonstances il les traite comme des Latines: 


(16) Voir ci-dessus, ui “is 1", note 25, 


\ 


’ 


? 


Il est curieux de savoir si ces Samaritains descendans de Ja tribu 
d'Ephraïm, mettent une différence entre le schine t et le sine %, s'ils N 
A schiboleth ou siboleth. (Voy. Juges, ch. 12, .v. 6.1) M 
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NOTE 
SUR. LA FEMME HÉBREUE, 
. ET SUR LE MARIAGE. cHEZ LES JUIFS MODERNES, 


PAR L’ PRE DE LA NOTICE SUR LES SAMARITAINS. 


\ 


4 ED GR En — — 


L Le mariage est considéré par-le Talmud comme un devoir pres- 
crit par la Torah et contenu dans ce verset de la Genèse, repro- 
‘düisez et multipliez, Celui qui néglige le précepte de la reproduction et 
de la multiplication (529) 199) commet un homicide, et est 
came que Dieu abandonne Israel. Le meilleur âge est treize ans !, 


le bon âge, dix-huit ans à 
ri Po + Le. ST NN TZ D Fe roy sé | 
Ca man map sis LI pin NO) : md 


, «Celui qui al'âge de sinet ans ne veut pas prendre femme, doit yêtre 
cograint par voie de justice ?,» 

"On est moins sévère pour ceux qui se lisent à l'étude de la 
“ld:: l& cohabitation est ordonnée juéqu'à ce ‘qu’il y ait des en- 
fans, au moins deux; après ceile ‘est ad. libitum; le Talmud entre 


dans des détails que nous ne pouvons donner sur les relations : 


intimes des époux ; selon ce code, toute excitation est une de 
,@s abominations qui ont amené le déluge sur la terre ; tout ce qui 
tend à Es la famille est dune à l'homicide. Un homme 


_ 
+ 
2 


‘Al faut se rappeler que les Talmudistes vivaient on le dit 
chaud de l'Asie. | 

? Les lois de Sparte notaient d'infamie ceux qui gardaient le célibat. | 

| d 


Pa 
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* 


seront pas bien con'ormés.» :: 


peuf prendre autant de femmes qu'il peut en nourrir ; toutefois, il 
est équitable de n'en prendre que quatre, afin que chacune ait 
au moins sa part (NN) par mois. 


NU ON DIN EN NON. ND NU VIT DpEs 
Dy NT » DV J'EN OP DNN PEN NL 
OV NO MIDYINS 19) MD22 Dax NN 


« Dans les endroits où il ‘est d'usage de n’épouser qu'une seule 
femme, il n’est pas pérmis de prendre une autre femme par des- 
sus la ieupe Le rabbi Gerson a prononcé l’anathème contre ce- 
lui qui, ayant une femme , en prend encore une autre , excepté pour 
le cas du levirat, et d’une fiancée (‘3 ,‘:N , "pr r3N). » 

Ce rabbi Gerson, né à Metz, surnommé la luÿnière de ! exil, 
le célèbre auteur des statuts, mort en 1070, est le premier qui 
ait formellement prohibé la polygamie chez les Juifs d'Occident ; mais 
ses statuts n'ont pas été généralement adoptés, et même :le temps 
de la défense sous peine d’aniathème est expiré depuis 1330 de 
l'ère vuigaire. Ce n'est donc: que la loi civile qui entpèche la po- 
lygamie chez les Juifs; de même qu'elle proscrit le divorce, quoi- 
qué dans certains cas il soit commandé par la loi talmudique, 
par exemple lorsque la femme a une mauvaise conduite ou qu’elle 
reste dix années sans enfans , etc. 

IL Le Talmud recommande de ne ” RES une femme qui 


. a quelque | défectuosité, 


DYNZ DU 1 MM ND DVD noce FUN Run DS 
C2 90 MM PR) 7: DONS 


x Celui qui épouse une femme défectueuse , ‘aura des enfans qui : ne 


Cela doit s'entendre au moral comme au physique. : 
Malgré cette défense, l'argent ‘est aussi chez les Juifs, surtout 
dans les familles cher. le principal mobile des unions conjuga- 
les. Ces transactions s'opèrent fréquemment par des espèces de 


courtiers !, connus sous le nom de Schadchanim (2397 ), 


- du: mot ‘chaldéen 10, branches qui s ’entrelacent ; le courtage se 


. payant au prorata des dots, ces agens ont intérêt à unir les fa- 


Æ 


‘ Les proxénètes des Grecs. 
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milles les plus riches de différentes villes et même de divers pays . 
Ainsi les familles riches du nord de la France contractent des ma- 
riages entre elles, quelquefois avec le midi, très-souvent avec l'Allemagne, 
raremerft en d'autres pays ; les familles du midi de laFrances’allient avec 
celles du nord de l'Italie, et du littoral de l'Afrique et de l'Asie. Ne se 
mariant qu'entre eux, les Juifs sont souvent gbligés de chercher au loin et 
au dehors des établissemens convenables; toutefois, dans ces unions 
improvisées, calculées, le bonheur domestique se rencontre aussi sou- 
vent et plus que partout ailleurs; ce qu'il faut attribuer surtout à la 
conduite exemplaire, aux vertus des feinmes juives; elles leur sontincul- 
quées dès l'enfance, par une religion-puritaine , ennemie sévère de toùte 
dissolution, qui considère l’adultère comme un objet d'horreur et 
d’infamie, comme le plus grand des crimes, qu'aucun prétexte, qu’au- 
cune passion ne peut colorer, ni faire pardonner, ni excuser, et 
contre lequel sont dirigées les foudres d'un Dieu punissant les ini- 
quités j jusqu *à la quatrième génération. L'influence religieuse a pro- 
duit aussi son effet. Il est à craindre que l’affaiblissement graduel du 
sentiment religieux , conséquence d'un culte devenu exotique et.in— 
compatible avec la vie européenne, ne finisse par altérer cette pureté 
de mœurs, cette chasteté de penâée et d'action qui PAHASAIE si avanta” 
geusement les familles juives. 


TI. L'état de mariage est ordinairement précédé de celni ds fian- 
çaïîlles (POTN ); ; les parens se réunissent et débattent les intérêts. Lors- 
que les conventions sont arrêtées, on dresse un contrat (7772199 ) ; 
il est rédigé par le scribe de l'endreit (9910); on stipule toujours un 
dédit (D3p) en cas de rupture, et les parens s'engagent ordinairement 
à donner e table pendant un temps plus ou moins long aux jeunes 
mariés ; le fiancé porte le nom de ’hatane (TN), et la fiancée cela 
de calah (1%); la fiançaille peut durer plusieurs moîs et:mème. 
des années. Cet état mitoyen , lorsqu'il se prolonge , permet aux jeu- 
nes gens une grande intimité, et ne laisse pas d’avoir des inconvériens- 
H est d'usage que les fiancés et même leurs parens se fasseht réci- 
| proquement des cadeaux. ' 


IV. Le mariage proprement dit se nomme PP, prise de’ ‘pbs- 
session, et l'acte par lequel il est constaté se nomme ’k'doéschm 
(ED 17p) ou saintetés ; nous avons déjà dit que le mariage ”éfäit, dähs 
le code juif, un acte purement civil. Il existe {rois manièñés datqué- 
rir femme : 1° par emption (023); 2° par cohabitation CANST); 
3°, par contrat (9902). Il faut que l’homme donne l'argent (la va-. 


‘ sa . ia , ss Cie s 
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leur d’une parata), qu'il cohabite avec la femme en présence de té- 
moins, et prononce tes paroles sacramentelles: : 


« Te voilà consacrée à moi par cela.» ÿ712 °? nmp nR on 


, Ou “Diex qu'il écrive cette formule sur un morceau de papier 
qu'il remet à la jeune fille, devant témoins, et elle devient sa 
femme. Le mot hébreu, que nous traduisons , faute de mieux , par 
consacrée, signifie au propre l’action par laquelle on retire un objet. 
‘ de la propriété commune pour la donner à un possesseur unique. 
Mais en tout cas, il faut auparavant le consentement de la femme 
et au moins de deux témoins. 


ON TD ps PONT) NN ED NT PR 
(270 MDN [AN) M PUTPD 


«La femme n'est consacrée que par sa volonté; forcée, elle n'est : 
pas consacrée, » 


. L'usage s'est établi de faire prononcer ces paroles sacramentelles 
sous ün dais (f9W1); c'est l'acte essentiel après lequel les deux 
époux : ne peuvent se séparer que par divorcé. Ensuite on se rend à la 
maison, du père de la mariée et on y prononce, ordinairementen chan- 
tant, sept bénédictions relatives à l’objet de la cérémonie: c'est’ ce 
qu'on appelle dans le Wtuel Je E2nn 7299 Mn LS fan- 
rés. Nous les donnerons plus bas. 

On voit d'après ce qui précède que l'acte dil tel qu'il est éta- 
- bli devant le fonctionnaire public (le maire), constitue l'acte es- 
sentiel, et oblige les deux partis, même selon l’ancien code Talmud. 
Les autres cénémonies sont surérogatoires, mais pas inutiles. Il est 
toujours utile d'appeler la bénédiction du ciel sur l'acte le plus 
important de l'existence sociale. | | | 

V. La célébration de Vhyménée. est accompagnée de réjouissances ‘ 
tonsistant principalement en processions, festins , danses et cérémonies 
.qu'on rencontre aussi dans les fêtes nuptiales des Grecs anciens et 

modernes, dont celles des Juifs paraissent être une imitation. Il suffit , 
pour notre objet , de raconter les usages de l’ancienne communauté de 
Metz, et qui subsistent encore en partie. Les atcessoires varient selon 
les localités. Huit jours avant le jour fixé pour le mariage, le fiancé et la 
fiancée sont consignés, chacün dans la maison paternelle, sans pou— 
voir en sortir, probablement pour renforcer, par cette séparation, le 


f 
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désir dé la réunion, ‘et surtout pour éviter les effets du mawais regard 
(2 1Y), les maléfices qui s’attachent à ceux qui vont jouir du bon- 
heur. Les compagnes de la jeune fille la visitent dans sa retraite pour 
la distraire, et se livrent avec elle à divers amusemens,entre autres au 
jeu dit des osselets; par une singularité remarquable, ce jeu est dési- 
gné, dans l’idiome tudesque des Juifs messins, sous le nom de strolgues, 
dérivé évidemment de la dénomination grecque ( astragalion ); la. 
fiancée est ainsi introduite. pour la première fois, par sa mère et d’au- 
tres matrones, dans le bain d’eau-vive, dans lequel doit entrer toute 
femme mariée, à la fin de chaque retour périodique ; tant que dure 
cet état, et avant cette ablution, le mari non seulement ne peut entrer 
dans le tit nuptial, mais il lui est même défendu .de toucher « femme 


du doigt, dans le sens littéral et rigoureux du mot. Pendant cette se" 


maine de réclusion,-on fait les préparatifs de la fête ; les parens désignent 
les paranymphes ou personnes qui doivent accompagner les époux; 
des hommes pour le fiancé et des femmes pour la fiancée ; ces honneurs 
sont ambitionnés et deviennent souvent des sujéts de brouille dans les 
- familles; la veille du jour solennel, au soir, le cortége des personnes 
invitées se rend à la lueur des flambeaux"et précédé de la musique 
dans la maison de la jeune fille, et lui apportent sur un plat d'argent 
des cadeaux de la part de son futur époux ; c'est la soirée de sab/onoth 
(102 720:), des offrandes ; elle se termine par des festins préparés dans 
la maison des deux conjoints. On ceint la jeune fille d’une chaîne d'ar- 
gent, que le mari devra dénouer dans la nuit du lendemain ( zonam 
solvere). Le lendemain, avant le commencement de la prière du matin, 
le cortége se rend dans La maisoh du futur; on y trouve de grands vases 
d’argent remplis de froment, symbole de la fécondité. Chacun en prend 
une poignée, nous verrons bientôt pour quel usage. Précédé ‘d’instru- 
mess, suivi du cortége et marchant entre deux paranymphes, le futur est 
conduit dans le péristyle de la synagogue ; on y amène avec les mêmes 
appareils sa fiancée, et on la fait asseoir à côté du fiancé; un voile 
les eouvre tous deux; ils ne doivent ni se parler, ni même se regarder; 
si l’on remarque une sépar ation entreeux, on présume que le mariagené 
sera pas consommé ; ce-qui ‘donne lieu-aux malins propos des assistans. 
 Dans”ce moment, à un signal donné, les assistans jettent sur le couple 
des poignées de fénent, en criant, prou ourvou (139 199) multipliez et 
. augmentez; ceci terminé, la fille est reconduite chez elle et le jeune 
komme reste à la synagogue. Ce jour de joie pour tout le monde : 
est faligant et même assez lugubre pour l'héroïne de la fête; elle est ” 
revêtue de ses habits mortuaires et coiffée d'une espèce de turban très- 
‘élevé et D = de paillettes et de bandelettes d'or, d’où le 


{ 
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nom de choper kienke, dérivé de chapeau à clinquant, t soumise 


ainsi que son époux à un jeûne rigoureux; vers dix à onfe heures, on 


la mène processionnellement dans üne chambre attenant àla synagogue. 
Les matrones s’en emparent, coupent sans pitié les cheveux de la belle 
éplorée , ou bien les tressent de manière à n'être plus vus de personne ; 
car, la femme mariée juive ne peut. pas montrer ses cheveux à un 
. étranger. Pour ôter à cette opération son caractère de tristesse, un 
scribe est là qui lit à haute voix et inscrit sur un registre, les nom- 
breux cadeaux faïts au jeune couple par leurs amis et parens dans les 
degrés les plus éloignés. A peine revenue aworès de ses parens on s’en 
empare pour la dernière fois, et on la mène dans la cour de la syna- 
gogue seus lé dais solennel (19h }, dont il a été question ci-dessus » 
de mêmr le fiancé. Pendant la marche on jdue devant eux des airs con” 
sacrés à cette cérémonie,etécrits dansun modetellement élégiaque; telle” 
ment déchirant, qu’ils pourraient fort bien indiquer des personnes “var- 
chant au supplice !. Arrivé, sous le dais, l'homme! prononce les 
paroles sacramentelles (voy. p. 52), et dès ce moment les fiancés sont 


époux. Le dais est enlevé, etle fiancé jettéen l'air un flacon rempli de. 


vin, qui vient se briser. en tombant à terre, action qui est prescrite 
dans les grandes.joies, afin de les tempérer un peu.par un léger acci- 
‘dent, puisqu'il n'est pas permis de s'y livrer depuis la destruction de 
| Jérusalem; la cérémonie finie, les deux cortéges se mélent, et J'on 
ramène le couple dans la maison de la calah. Les nouveaux mariés 


 déjednent, et l’on récite devant eux ‘les sept bénédictions ; le reste 


de la journée est consacré aux danses, aux festins et à des ébats de 
tous genres. Au soir, on fait évader slcrètement les ‘époux et ils se 
rendent dans la chambre nuptiale ; la mère conduit la timide 
-vigtge ? à son époux , se retire et attend la consommation 


du‘mariage. Dès. qu'elle a eu lieu, le mari doit faire de suite lit : 


N 


à part; de crainte que la femme ne soit devenue impure. La femme est 
instruite de cette circonstance par. sa mère, ou par une autre 
proché parente. Les sept jours suivans sont encore consatrés à la 
joie, on y donne des rèpas auxquels beaucoup de personries sont in- 
vitées ; les dépenses sunt quelquefois assez fortes pour absorber urie par 
tie de la dot; elles nécessitent des stipulation expresses dans le contrat 
de mariage (319); tels étaient les plaisirs de nos pères. Courbés sous le 
joug de l'oppression, repoussés de la grande société , ils retrouvaient le 
bonheur dans les affections domestiques, dans les fêtes de famille. Le 


+ 


* Voir le bouclier d'Achille ffliade, liv. XVIH, v. 4go à 406). | 
Ducitur in thalamum virgo, stat pronuba juxtà. (CG . de Rapt. Pros.} 
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souvenir en vit encore dans la mémoire des vieillards. Croyances -super- 
stitieuses, idiomes, traditions, mœurs, tout s’en va, meurt d’une agonie 
lente, comme tout ce qui a long-temps vécu; nos neveux identifiés avec 
la nation française oublieront leurs ancêtres juifs, comme les Normands 
ont oublié les hommes du nord, dont ils sont les descendans. 


VI. Sur les jemmes prohïbees. 


Le Talmud distingue deux sortes de prohibitions matrimoniales ; les 
unes sont dites legales ("ni 19) contenues dans la loi de Moïse ; Jes 
autres sont dites magistrales (132770) ou raBbiniques ; ; elles sont fondées 
sur les décisions des maîtres (1329) ; voici les unes et les autres : 


è 


1° Prohibitions legales. 


1° La mère; 2° la femme du père ; 39 la femme du frère du père ; le 
père et l'oncle issu du même père; 4° la sœnr, sait du .aôté paternel ou 
maternel : 5° la fille; 6° la petite-fille ; 7° la fille et la petite-fille de sa 
femme, 8° la mère et l’aïeule de sa femme ; 9° la sœur du père, ou de 
la mère, sœur issue du même père ou de la même mère; 10° la femme 
de son fils; 110 la femme de son frère soit du côté paternel ou mater- 
nel; 12° la sœur de sa femme (du vivant de la femme). 


29 Prohibitions rabbiniques. 


19 La ligne ascendante de sa mère; 2° la mère du père de sa 
mère ; la prohibition ne remonte pas plus'haut ; 3° la mère de son 
père et toute la ligne ascendante ; 4° la mère du père de ‘son père ; 
5° .la femme du père de son père et toute la ligne ascendante de 
eoh père; de sorte, dit le Talmud , que la femme du patriarthe 
Jacob est prohibée; 6° la femime du père de sa mère, ne remonte . 
pas plus haut; 7° la femme du frère de son père, son père et 


son oncle issus de la méme mère ; 8° la femme dun frère de la 


mère, sa mère et son oncle issus, soit du même père ou de la 
même mère; 9° ses arrière-petites-filles , sans interruptiorf ; 10° ses 
arrière-petites-filles issues de sa femme ; z1°. les aïeules à tout degré de 
sa femme ; 12° la femme du fils de son fils, sans interruption ; de 
sorte que Jacob ne pouvait épouser aucune fille juive; 13° la 
femme du fils de sa fille; la défense s'arrête là. 
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Sont permises : 

19 La fille de la femme de son père; 2° la fille de l'oncle, soit 
du côté paternel ou maternel; 3° la nièce; 4° la femme du frèré 
de l’aïeul du côté paternel; 5° la femme de son beau-frère. 

Les mariages contractés avec des femmes légalement prohibées 
sont nuls de droit; et avec les femmes rabbiniquement prohibées , 
il faut un divorce. Lettre de divorce (U3). 

VII. Il est d'usage de ne pas célébrer de mariages, ni Je vendredi, 
ni vers la fin du mois, ni à’un jour férié. Le meilleur jour'est, pour 
une vierge, le mercredi, et pour une veuve, un jeudi au commencement 
du mois; ce sont des “Conseile et non des prescriptions , excèpté ce 
qui concerne les jours fériés. 

VIIL C'est un devoir de réjouir le fiancé et la fiancée, et de danser 
‘Cevant eux ;.et même ù 


« De dire qu’elle est jolie êt sage, quoiqu'elle ne soit pas jolie. » 


(onyx) PINS IPN YEN FIPOM PINS NUE 


/ 


IX. | Bénédictions nuptiales. \ 


FF” ne “in IIS Ne 


1. Béni soit l'Éternel, notre 
Dieu, roi de l’univers, qui as créé 


le fruit de la vigne. 

2. Béni soit l'Éternel, notre 
Dieu, roi de l'univers, qui nous 
a sanctifiés par ses commande- 
mens, qui nous a ordonné (ce qui 


conterne) les prohibitions consan- 


_ guines, qui nous a interdit les fian- 
cées, et qui nous a permis ctlles 
que nous avons épousées par lé 
moyen du'houpa (dais) et des 
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! Ces prières, dont nous donnons ici la traduction, ont aussi été traduites 
‘par M. Venture; elles ne sont plus guëres adaptées aux idées du siècle ; 
ce qui s'applique même à un grand nombre de celles contenues dans notre 
rituel. Nous nous proposons de publier un essai de prières à l’usage des Is- 
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kidouschine (consécration). Sois 
béni, Éternel, qui sanctifie son 
peuple Israel par le ’houpa et les 
kidouschine, *< 


DD? 10p DTPD ‘4 nn pa 


port non »p bp 


Le fiancé et la fiancée goûtent chacun du vin que le rabbin leur pré- 


sente dans un gobelet, puis le fiancé dit à la fiancée : 


Sois-moi consacrée par cette 
bague , selon la loi de Moïse et 
d'Israel. 


VW npaus » nempn fn sn 
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Après la lecture du contrat (313) quelqu'un répète la prière n° 1. 


sc Les sept Bénédictions. * : 


1. b. Béni soit l'Éternel, notre 


Dieu, rai de l’univers, qui a tout 
créé pour sa gloire. 
3, Béni soit l'Éternel, notre 


Dieu, roi de l'univers, qui a 


formé l'homme. 

. 3. Béni soit l'Éternel, notre Dieu, 
roide l'univers, qui a formé l’hom- 
me à son image ; image , simili- 
tude de son type, et lui a fait de sa 
(chair) même un édifice , pour la 
perpétuité (de l'espèce). Béni soit 
l'Éternel , qui a formé l’homme. 
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raélites de tout âge et de toute condition. Nous en donnons plus bas pour 
‘pecimen deux, que nous avons composées d’après l'invitation qui nous en 


à été faite par quelques pères de famille. 


S. CAHEN. 
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4. Réjouis, 6, réjouis la femme 
stérile, et donne-lui l’allégresse en 
rassemblant au milieu d'elle ses en- 
fans, avec joie. Béni soit l'Éternel ; 
qui réjouit Tsione (Sion) avec ses 
_ enfans. 


5, Réjouis,'tu réjouiras les amis 
bien-aimés, comme tu as réjoui 
dès le commencement ta créa- 
ture dans le jardin d’Éden. Béni 
soit l'Éternel, qui réjouit le ‘ha- 
tan (nouveau marié) et la calah 
(nouvelle mariée). 


6. Béni soit l'Éternel > notre 
Dieu, qui a créé la joie et la gaîté, 
le ’hatan et la calah, l’allégressa 


et les cris de joie, la satisfaction et Minimes nb, nb nn 


l'intimité, l'amour et la fraternité, 

la paix et la concorde ; que bien- 
tôt, Éternel notre Dieu, il soit en- 
tendu dans les villes de. Juda, et 
dans les rues de Jérusalem, \ À 


de la joie , et celui de la gaîté? la 


voix du ’hatan et celle de la ca- 
lah; le retentissement des ébats 
des ’hatan de’ dessous leur ’houpa, 
celui des jeunes gens dans leurs 
festins , dans leurs chants. Béni 
soit l'Éternel, qui réjouit le ’hatan 
avec la calah. 
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‘Toutes les bénédictions précédentes se récitent par des’personnes in- 
vitées par les parens, dans l'intervalle des différens actes qui composent 
la cérémonie du mariage, sous le ’houpa. Un arrêté du Consistoire de 
Paris défend la récitation de ces prières à tout autre qu’à un rabbin ou 
à un des officians. À commencer de la prière 1 b sont les sept bénédic- 
tions qui se chantent pendant le repas de noces. 
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7. Éloigne la souffrance et la co- 
lère, alors le muet se fera entendre 


par le chant; conduis-nous dans 


les sentiers de la justice, accueille | 
la bénédiction des fils de Ieschou- 


roune (Israel). Avec la’ permission . 


de nos chefs ; de nos maîtres , de 
mes précepteurs , bénissons notre 
Dieu dans la demture duquel se 
troave la joie, et de la’ propriété de 
qui-nous avons Dineer 


s 
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s | Les ie répondent CE 


Béni soit notre Dieu, dau la 
demeure duquel se trouve la 


joie, de la propriété de qui nous 


avons mangé et par la bonté de 
vous vivons. 
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‘Celui Li FéQue la bénédiction dur repas, reprend : 


: Bénisoit notre Dieu, dans la de- 
meure de qui se trouve la j joie, de 


la propriété de qui noùs avons 


mangé et par la bonté de qui nous 
vivons. | 


Shit la prière qu’on récite après le repas et qui se trouve SE le 


Rituel israélite. 
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CUOCONOTE 


COMMUNIQUÉE PAR L'AUTEUR DE LA NOTICE SUR LES SAMARITAINS. 


. 


21. TON À l’occasion de ce verset on a beaucoup disserté sur Fu- 
sure judaïque. Nous allons en dire notre pensée : Successivement re-, 
_- poussés de toutes les fonctions publiques , de toutes les professions ho- 
norables , de tous les métiers , de tous les arts, l’agriculture comprise, 
de toutes es branches d'instruction , il ne nous restait que l’exploita- 
tion commerciale, celle des capitaux. Nous nous en sommes emparés, 
nous nous y sommes jetés avec avidité ; car si vous amputez le bras droit 
à un homme, il ne faut pas lui en-vouloir s’il travaille du bras gauche, 
et d’ailleurs. le. premier besoin pour les mortels est de vivre. Il est 
vrai que souvent cette exploitation a été et devait être hostile. Comment 
‘ en aurait-il été autrement ? Les. chrétiens nous accablaient de mépris, 

d'ignominie, de persécutions, nous traquaient d'un pays à l'autre, 
pour nous brûler’ d'une façon et nous torturer d’une autre, et- nous 
faire subir des vexations , des av anies de toutes les manières imagina- 
bles! Quel pouvait être le résnltat de ce système infâme de dégradation 
morale, de supplices matériels, de ces haines sécufairement accumulées ? 
Sans doute, nous en convenons L il aurait été plus héroïque de notre 
part que nous eussions rendu amour pour haine ; mais l’héroïsme n’est 
pas l'affaire des masses ; et quoique ‘cette abpégation-totale de tout senti- 
ment haineux porte le nom de vertu chrétienne, est-ce à dire que ce soit 
Ja vertu de la majorité des chrétiens; est-ce même toujours celle de ceux 
qui ont mission spéciale de la prêcher et de la pratiquer ? Ne soyons 
danc pas surpris si, à l’occasion de l'usure et dans d’autres occasions 

encore ,'le Talmud et ses commentateurs renferment des maximes anti- 
sociales , mais dictées par un sentiment très-naturel. Ces volumineuses 
productions théologiques , Composées à une époqué de barbarie et de 
. violence, devaient nécessairement en porter le. cachét. On commet 
double crime , double iniquité , lorsque après avoir, par des traite- 
_mens inouïs, développé, fortifié chez un écrivain l'esprit de vengeance, 
on se fait une arme de l'existence de ce défaut pour élevar des accusa- 
tions , pour légitimer ces traitemens. Le grand tort que selon moi nous 
avons , c'est de repousser ces accusations par des dénégations mala- 
| droites , et de justifier le Talmud , sans réfléchir que dans get océan 
de divagations qu'on nomme /a- Guemara , si nous trouvons au recto 
‘ ui passage favorable à notre cause , il suffit souvent à l’adversaire de- 
consulter le verso. Laissons donc Îles extravagances, les turpitudes à 
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leurs auteurs. Il ne faut pas chercher à les nier, ni même à les pallier; 
on peut quelquefois éxcusér es aberrations , jamais les justifier. C'est 
la ligne de conduite qu'il faut désormais tenir, et qu'on n'a pab sui 
vie, ce me semble, lors de la convocation du dernier Sanhédrin , lors 
qu'on a eu la singulière idée de donner de la vie à une prétendue | 

autorité qui n’a peut-être jamais existé, et das un siècle où les au- 
torités les plus irréfragables branlent sur leur base. Aussi quelle a été 


 linfluence de cette assemblée ? nulle. Le résaltat? rien; à moins 


= 


qu'on ge veuille regarder comme quelque chose l'organisition con- 
sitôriale; à la bonne heure; mais à quoi éert un excellent moule s’il 


_ vide ? 


t Ld 


‘Note sur le verset 4 du chapitre 33 du Deutéronome , par le ne 
Cette note est tirée de l'ouvrage inédit intitulé HN MN Couronne 


de la loi ;il a pour auteur le rabbi Aaron, fils d'Êlie Oro 12 PIN") ; . 


ce célèbre Caraïte , né à Nicomédie, vivait au 14° siècle. On ne con- 
nait que deux exemplaires manuscrits appartenans, l’un à la biblio- 


thèque de Jéna, l’autre à celle dè Leyde ; ce commentaire, très-étendu 
ettrès-instructif, sur le Pentateuque a été composé en 1346 ; il existe : 
peut-être chez les Caraïtes des exèmplaires imprimés. Nous ferons des 


démarches pour savoir à quoi nous en tenir ; la publication de cet ou- 


-vrage rendrait un grand service aux lettres sacrées. En attendant nous- 


donnons une traduction d'une note de l’auteur d'après la sayante et 
exacte dissertation publiée par le professeur Kosegarten sous ce titre : 


Libri Coronæ le gisid est commentarii in Peritateuchum Karüaitici ab : 


Aharone ben. Elihu conscripti aliquot particulas ex binis codicibus manu- 


sniptis altero Jenersi, altero Lugdunensi , PER edidit latine vertit at-. 


que illustravit. ‘ 
Joannes ‘Godofredus Kosegarten. Lingu orent. in : Academia. Vos 


P. P, O. Jenae. MDCCCXXIF. 4: p. 114. 
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« «La à que nous a | commandée Mosché.» (Deut, ch. 33, v. 4.) 


€ 


Ces le se Pabportent au principe général de la Toreh ; car 


4 


_ déacauñ d'eux a assité à la scène du'mont Sinaï, et ils ont reçu le Dé- 
_‘cflogue eux-mêmes en personne ; ensuite ils ont dit à Mosché: 


De LP NN 727 


«Parle toi-même avec nous, alors nous éconterons. » (Ex., ch. 20, v v. 16.) 
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|  POEN FIN 30 
« Approche-toi, et écoute. » ( Deut., £h. 5, v. 24.) 


C'est pourquoi il est dit : 
MD VD MY MN 
«La Torah que hous a commandée Mosché. ». : 


n s'agit de la Torah par écrit ( an), qui appartient ‘à tous ; 
il aurait fallu dire 2p} m nez Je c'est PAAIOBNE à la locution 


0 px nm (Ps. 45, v. 5). 


C’est ici qu’il convient de rappeler sur le contenu de la Torah quel- 
ques explications que nous avons données dans l'ouvrage intitulé : 
as de vie ({ OM T9 ); l'occasion est favorable, 

! On peut élever ces questions : 

‘ Pourquoi la Torah a-t-elle été donnée? 

Pourquoi n’a-t-elle pas été donnée FRPRESYARES mais dans un temps 
fixe ? 

A-t-il été possible qu'une autre Torah soit inéf ou bien qu'il ‘ 
ait une seconde Torah, jointe à la première ? 

Est-il constant que la volonté (du législateur ) soit différente de ce 
qui résulte de la lecture de l'écriture? : .: 

Est-il constant que des préceptes ont été donnés par tradition, et 
n’ont pas été écrits P 

Est il permis au grand tribunal (hytsn 30 ) d'ordonner un nou- 

veau précepte ad libitum? 

-. Existe-t-il ques prèuves logiques me cette Torah sera pe 
pétuelle? | 

Existe-t-il cuslques preuves tir ées de l'ccriture Htmés que cette Torah 
doit être transmise de siècle en siècle, sans interruption | P 

N'est-elle utile qu'aux Israélites seuls ? ? 

_ Pourquoi ‘les Israélites ont-ils été ARS pour être soumis à la 
_ Torah? 

Or, la Torah a été donnée de Dieu, parce que l'âme de la sagesse 
est liée au corps par des forces matérielles) à l’aide de celles-ci, l'éne de 
… La sagesse cherche à s'élever à la hauteur de /’éme supérieure débarras- 
. sée de toute défectuosité corparslle, jusqu'à ce que ses forces corporelles 

dirigent bien l'intelligence et la mettent dans une position convenable. 
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Mais ces Ta ses ont dévoyées, parce qu ‘elles se sont dappurés sur la - 


sensation qui est le fondement des idées pour les choses prochaines, qui 

‘ tendent à rendre l’âme malade. C’est pourquoi.il a fallu que la Torah 

viut du ciel, parce que Dieu veut le bien de l’homme et l'éloignement 

de tout mal ; ainsi que nous l'avions démontré dans la Des de notre 
ouvrage. | « 

Pourquoi n ta-t-elle .pas été donnee auparavant ? C'est que la Torah 


ne pouvait être donnée pour un objet qui ne D pouvau se réaliser dans 


l'existence. Car l'écriture dit : - | , 


Han pop ny Du nb D 


« Car jusque là la mesure de l'iniquité de l'Amoréei ne sera pas: 
remplie, » (Gen.; ch. 15, v. 16.) | 


Il est évident qu'il y avait quelques malsdiss de l'âme qui ‘n'étaient 
pas encore écloses dans l'existence ; et la plupart des préçeptes de la 
Torah ont trait à la conduite des Amoréens. D'ailleurs , depuis la créa- 
tion du premier homme jusqu’à la promulgation de a Torah , il est 
toujours descéndu (du ciel ) quelques préceptes, selon la constitution 
du temps, comme nous l'avons expliqué ci-dessus ; c’est pourquoi une 
aitre Torah n’est pas nécessaire , puisque celle-ci renferme le remède 

mal, ce qui paraît évident par le verset cité, 
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Telle est cette Torah qui a été donnée sur la station légale (Sinaï) 
par un intermédiaire majestueux, doué de toutes les vertus, qui est par- 
venu au dernier sommet de l’humanité; il ne s’est point élevé d’égal à 
lui; rien ne lui est resté caché qu’en tant qu'il était homme! Et par la 
vivacité de'son désir de s'attacher à l’abstrait, avec la grâce de Dieu 
il a atteint.ce qu'il n’est pas dans la nature de l'homme , d'atteindre. 
C'est pourquoi il connaissait les liens qui unissent ce bas monde aux 
forces supérieures ; ainsi que nous l'avons expliqué, sur. ces paroles : 
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Pr 


«« En toute ma maison, il est confident, » CNomb., ch. 12, Ve 7. ) 


C'est pourquoi il était convenable que mn Torah fût donnée par ses 
mains. Elle est parie Se hr à complète, puise ete pro-, 
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vient de la perfection; il n'y a point de perfection au-dessus d'elle, 
ainsi qu'il est écrit: 


2 ED FO un NN | 
« La Torah de l'Éternel est parfaîte, restaurant l'âme.» (Ps. 19, v. 8.) 


« 


S'il s'élève de nouveaux usages contre lesquels il faille prémunir 
les hommes , il n’est pas possible que ces usages n'eussent déjà: 
existé auparavant, et que la Torah ne contient en général des 
_avertisseméns contre eux, parce que la Torah est adaptée à la per- 
_fection de l’âme. Si l’on donnait une autre Torah, elle devrait né- 
cessairement différer en quelque chose de celle-ci ;. or il est impossible 
que deux choses différentes aient une égale convenance pour rem- 


| pli le même but; et tout ce qui est possible pour la convenance, le 


Tout-Puissant n'a pas manqué de l’enseigner ; par le principe géné- 
. ral que rien ne peut être mis à la place de la Torah. Bien plus, 
si une Torah nouvelle devait exister, n’aurait-on pas dû faire men- 
_ tion de cela dans la premièré Torah ? Quant à l'existence d'une 
seconde Torah, conjointement avec la première, comme le pré- 
tendaient les partisans de laloi orale(nà Lys), cela n’est pas possible: 
ou cette seconde Torah n’ajoute rien à la première, alors à quoi bon? 
si elle augmente le nombre des préceptes, Sonrqd oi ne sont-ils pas 
écrits dans la Torah ? Mais, dira-t-on, c’est pour expliquer cequi estfécrit, 
 Sï.cette explication est selon Îa teneur de l'écriture ( 9n9ÿt Y:w#23), 
"encore à quoi bon? l'écriture suffit, Si c’est l'explication , elle est en de- 
hors de ce qu’enseigne la teneur de l'écriture, elle ne saurait exister. 
Car l'écriture dit: 
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-« Pour garder, pour exécuter tous ses commandemens et ‘ses. sta 
tats.» (Dent, < ch. 28, v. 1%) 


mm ma Le on 


. _« Écrite dans le livre de cette doctrine-c -ci.» (Id. ch. 29, v."20.) 
Et encore : : 


ENNMD robe 
« Que j'ai écrits pour les enseigner.» ( Exode, ch. 24, v. 12.) 


+ 
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Si on pense qu'il est permis d'augmenter le D otabre des préceptes, 
c'est à tort, ch les raisons que nous avons exposées; car il est écrit : 
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_« N'ajoutez rien à la parole que je vous commande et n’en diminuez 
rien.» (Deut., ch. 4 » V- 2.) 


Ensuite, si la Torah a été donnée par la sagesse divine, qu’ aucune 


intelligence humaine ne peut saisir, il n’y a donc rien à y ajouter ou - 
entretrancher. 

Il est encore une autre preuve que la Torah est permanente et pour 
tous les siècles ; car Dieu a établi la Torah pour que les 'hpmmes en 
tirent avantage pour se perfectionner. Or; comme l'espèce humaine 
ne sera jamais parfaite, la Torah doit done durer autant que l'espèce 
humaine.Mais on peut demander: Pourquoi la Torah a-t-elle été donnée, 
aux seuls Israélites ? Voici la réponse : Il est connu que Dieu a crée 
l’homme et l'a gratifié d'intelligence èt de connaissance , et selon sa vo- 
lonté, l'homme a en main &e quoi parvenir à la perfection extrême, ce 
qui est d'autant plus ces, que cela lui a été ordonné, car-on lit. 


D'INDE ENT A7 
"« L'Éternel Dieu ordonne à l'homme. » ( Centsé. ch. 2, v. 16. ) 


Et qaoique l'homme par sa folie se fût écarté de la dose voie et ait 
été expulsé du jardin d'Eden , il n’en est pas moins susceptible de choisir 
le bon, selon son libre arbitre ; ainsi il est écrit : . 
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« Maintenant l'homme est comme l'un de nous pour connaître le bien 
et le mal. » ( Genèse, ch. 3, v. 22.) | 


‘Ensuite il s’est trouvé nn homme a. s’excita lui-même à cher- 


cher la vérité, à se procurer le bonheur de connaître Dieu; et la foi 
de l'unité; c était Abrallam notre père et chef des croyans. Avec cela 
il ne s’est pas contenté de son bonheur personnel , mais ila eu pour 
but de laisser une bénédiction après lui , de livrer sa doctrine à ses 
dans e tradition et par raisonnemènt, comme il est écrit ; 
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« Car je l’ai apprécié; (je sais ) qu’il ordonnera à ses enfans et à sa 
. maison, après lui. » (Genèse, ch. 18, v. 19. ) 


* G 


. confirmation de tout le bien _qu’i 
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Cet homme éjait digne de la faveur dont il a été gratifié dans la 
pee faire à ses descendans. C'est 


pourquoi il y a eu élection pour eux. Et c'est à cause de cette élection 
qu'ils sont teñus à l'observation de la Torah , comme il est dit: ! ’ 


EN 12/53 


« Nous le ferons et nous écouterons. » ( Exode, ch. 24, v. 7.) 


Et celui qui prête son épaule au joug de la loi, est tenu à son obser- 
vation. La permanence s'étend d’ailleurs à tous les siècles , où il est dit: 
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« Un statut perpétuel pour vos générations, » ( Lévit., ch. 3, v. 17.) 


Car l'intention de l'é criture n'était pas séulement d'obliger à la ré- 
_ception de la loi ceux qui l'ont entendue (sur Sinaï), mais encore i 
| ceux qui viendront après eux, comme il est dit : 


» 
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: ' : . ; 
« Mais c’est avec celui qui est âvec.nous présentici.» (Dent., ch. 19,v.15) 


La Torah n'était pas à recevoir pour un temps limité seulement, et | 
pour en isoler quelques-tvies des générations à nes ainsi DORE 
dit : | | | 
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! C'ést une succession à nous trinsmettre,, pour toutes les générktions 


. à venir, sans limitation de ie: là succession est satis HHETROpEOns de 
srèules en siècles. ke US 
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PRIÈRES COMPOSÉES PAR.S. CAHEN. 

* PRIËGE NU MATIN. CRE 

_ Dieu! Créateur et conservateur de l'univers ; je te. rends grâce d'a- 

voir de nouveau fait disparaître l'assoupissement de mes membres et de 
me faire éprouver encore le plaisir d'exister,  .  :! 

Ma première pensée.en m 'éveillant est à toi e bonté infinie ; srl | 


en 


ment de ta grandeur et de ta sente n | 
Jé suis un faible enfant, je ne saurais te comprendre j mais ta é0fé- 
puissance m'anime. et. ta diriges les penséeÿ de, mon cœur. Ce vaste 
univers, ton ouvrage , proclame ton existence ; Von la terre est reiñ- 
plie deta gloire. . Ho 
Puissé-je , 6 Dieu !-rester toujours fidèle & ta loi ; avoir lérforee-de 
vowoir et de faire Le bien. Inspire-moi , à mon Dieu , da charité paur 
mes semblables, et que je leur sois toujours agréable etutile. F. | 
Bénis mes bons parens, et prolonge leurs j jours. Dônne-leur , 6 mon 
Diéu ; la santé et le bien-être ; que je sois toujours pour eux uw set 
.de Éontebtement. que. l'innocence et M caudeur soient mon partage. 
Amen. 


. ° 


\ 


|. PRIÈRE-DU SOIR 


Mop Dieu ! eneore une journée écoulée! ( comment te remercier pour 
tont le bien dont tu m’as comblé? Tu m’ as conservé, in as‘ conservé 
ès bons parens , et:inias détourné de nous tonté espèce dé malheurs. 

Combien ; je suis pénétré de reconnaissance ! aussi j'interroge mon 
cœur; suis-je devertu meïlfeür , a5-je fait plus dé bien qu'hier? Daigne; 
Ô map; Dieu! guider mes, pA$ chancelans dans le bon chemin, .et puissé- 
je, à la fin de mes 10RS or tinvoquer avec la conscience d’avoir 
biétf it. | oi a LE Re À 

Je mie recommande àtoien me livraut au repos ; PSE que je me 
réveille en paix ; ‘daigne, à mon feu! me faire revivre à là clarté du 
jodtt; et me’ rendr®\8'ihes parens que ta: rh'as appris À chérie. 
Reçois mo. buable prière peur eux; veille sur eux ant leur 
eil ; ; répatids sur eux tés bénédictions ; c’est avec la sihcérité d’un 


nt, que je t'implore, à mon Dieu. pour léur bonheur et leur con: 
servation, Amen. 
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Le DEUTÉRONOME est divisé par: parties, dont ne s’ap- 
pelle 0 oui) 10 Cordre), comme il suit : 
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béant de l'humanité d’un peuple d’après de semblables préceptes conte- 
nus dans ses livres de religion ; l’Indien doit craindre d'écraser un in- 
secte, et il brûle vive sa femme ! (Communiqué) 

Cu. XXVII. 8. "nn Torah. Chaque enseignement est une To- 
rah; c'est par extension qu'on à appliqué cette dénomination à tout 
le Pentateuque. 

9. UD Gi-dessus, v. 20, il étaft question des anciens d’Israel. 

12. JIWXN Reoubène: Les tribus sont disposées:, à l’exception de 
Dane , selon leur position topographique après la conquête, ce qui 
donne an indice sur la date du document. 

CE XXIX. 18. HNDYT NN MIT MED 1PD0 Ce passage est dif- 
ficilé. Voici une autre conjecture ( voy. la note sur ce passage , p. 
128): 119 et > INDY sont des adjectifs, on peut sous-entendre VTN 
le sol. L'homme libertin dit : Que je marche selon le bon plaisir de 
mon cœar ; périsse le (sol) gras avec le (sol) desséché. C’est le langage 
d'un homme résolu de tout manger. L'interprétation d'Aben Esra ‘est 
ingénieuse : « Le libertin dit : allons toujours , la majorité est juste : 
elle obtiendra l’absolution d'un seul individu |, comme moi, F1; 
le gras , le juste F990 augmentera , s'étendra , FINDXA NN sur le des- 
_ séché, sur l’iniuste.» Le verset suivant ést favorable à cette interpréta- 
tion , ;12N? bb etc. En l’adoptant , on pourrait traduire : puisque 
le (sol) gras englohera le (sul) desséché. 

CE. XXXI. 24. 90 Y Sur un livre. Le désordre qui règne dans 


ce récit est un indice que ce document a été édité long temps après 
Mosché. 


Sur le chapitre XIV, voici ce qu’on lit daus les lois de Manoëu, liv. 5, 
slokâs 17, 18 et 19, tradaction de M. Munk : 

17: Qu'il në mange pas lès animaux solitaires , ni les quadrupèdes et 
ovipares inconnus , ni les animäux à cinq ongles mème ceux que l’on 
compte parmi les espèces permises. 

18. Parmi [les animanx ] à cinq ongles , le porc-épic, le hérisson , 
l'alligator du Gange, le rhinocéros , la tortue et le lièvre ont été dé- 
clarés mangeables ; de même que les animaux dentés d’un côté (1), à 
l'exception du chameau, 

19. L'homme regénéré qui aura mangé sciemment un champignon 
[la chair] du porc domestique, l'ail, le coq sauvage, FIeRon ou le poi- 
reau, sera dégradé. 


(1) M. Loiseleur Deslongchamps (traduction des lois de Manou , Paris, 
1833, p. 168), fait remarquer la dificulté de ce passage, attendu . qu'il 
n'existe pas d'animaux n'ayant qu’une rangée de dents. 


ET EN 


1+0 NOTES SUPPLÉMENTAIRES. 


le même auteur, l'offrande du prix d'un chien est repoussée , pour im- 
primer le cachet du mépris sur un animal qui, sous le nom d’Auabis, 
était un objet d'adoration por les Egyptiens. Cette défense était, se- 
lon Spencer, d’autaht plus nécessaire que le ehien étant un animal 
domestique de la classe impure, il semble qu'il faille rédimer les pre- 
miers-nés (Nomb., ch. 18, v. 15). Mais on peut objecter à cela qu'il 
n’est pas sûr que ce rachat soit défendu par ce verset, où il n'est ques- 
tion que de la vente ou de l échange du chien; du reste, cette défense 


a encore été exagérée comme à l'ordinaire par le Talmud. Ainsi ; selon 


ce code , siquelqu'un dit: je te donne cet agneau pour ce chien, l'agneau 
est impropre aux sacrifices. Selon Rosenmüller ( Ærchéo/ogie biblique, 
tome 4, part. 2, p. 102), l'expression de CLR 719 indique en termes 
couverts l'action infâme du pédéraste. Sur Up et NW) Spencer con- 
sacre en outre un chapitre entier à l'elucidation de cette défense (de 


Leg. heb., iv. 2, ch. 12°, Selon son usage, d'accord en ceci avec Mai- 


monides, il attribue l'origine -de cette défense à quelque pratique 


païenne. Il rapporte à l’appni de son opinion un passage de.saint Atha- 


nase, dont nous donnons ici la traduction latine. «O/im certè Phanissæ 


mulieres ante idola prostituebantur , oirgini'ates ëmmuritæ prétium dis” 
suis , primiliarum loco offerentes; persuasæ oblatione ill4 mmeritricé deos 


placari sibique propilios reddi, — Viri quoque sexn suo abdicato:; nee st 


amplius mares esse ferentes mulierum natura affectaverunt, . ,.tonquam 
ità honorifica grataque matri deorum facturi csserrt.  COrais contrà 
_gentiles.) 

Cu. XXIV, 1. 99 990 La lettre de divorce porte chez.les Juifs 
modernes le nom de 03 Ces deux lettres ensemble prises mumérique- 
ment valent douze. D'après une. prescription talmudique , . l’acte de 
divorce ne doit contenir ni plus, ni moins de douze lignes. Un traité 
entier du Talmud est consacré à cet objet, sous le nom de 73591 Guit- 
tin. Comme les causes qui peuvent motiver le divorce sont nombreu- 
ses et souvent légères, on a cherché à mettre des entraveg dans a 
rédaction de l'acte. Ainsi il doit être _— daus un endroit où ,çoplent 
deux rivières , etc. ii. 

Cn. XXV. 5. na Le levirat est, depuis l'abolition de. la bigamie 
chez les Juifs occidentaux ésriplacé par un acte eonnu soës'le.nom 
de von (action de tirer la sndele}; on. trouve des traces de icette pra- 
tique dans Ruth. Nous entrerons dans des détails sur cet usage dors de 
la traduction de cette histoire. 

4 vonn Ce précepte est dicté évidemment par un sentiment 
de compassion; on en trouve beaucoup d'analogues dans les lois 
de Manon. On risquerait toutefois beaucoup de se tromper en ju- 
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«’( Celui qui a cohabité avec ) la fille des rois, cinquante ( sicles }; 
(avec ) la fille d’un particulier, cinquante ( sicles }). » 

Toutefois cette amendè est regardée, par les talmudistes, simplement 
comme Île prix de la jouissance. C'est par ce motif qu'ils ont encore 
fixé trois autres sortes d'amende où l'on°a égard à la condition des 
personnes. Ce sont : 1° J12 l'amende ée la honte ; 29 1299 amende 
de la tache imprimée à la famille; ces amendes sont payées par le 
séducteur ; mais celui qui a employé la force paie encore, 3° une 
autre amende 9YX l'amende de la douleur. 

29. MON? F1 01 A lui elle sera pour femme. Le Talmud ajoute 
5 PINOT FIVN? pour une femme qui lur concienne. Ainsi il ne l’é= 
pousera pas, si c’est dans les parentés prohibhitives. De même si un 
grand-prètre se rend coupable de séduction ou de viol, il ne peut 
épouser la victime, car il est tenu à épouser une vierge. 


Ca, XXIIL. 1. 232 On lit dans Ruth ( ch. 3, v. 9): 
| FIN ON2 D NON Dÿ PEID NZD 


« Tu as étendu tes ailes { les pans de ta couverture } sur ta servante, 
«cartues le goël (le libérateur ). x Ainsi l'urle est ici pour drap; 
il est défèndu de coucher avec toute femme qui a été admise dans 
le lit du père. Les talmudistes paraissent l'avoir entendu ainsi. 

7. 000 win nÙ (Voy. la note sur ce passage). Nous ne partageons 
pas l'idée favoranle que M.Creuzenach paraît avoir des sentimens d’hu- 
manité du peuple hébreu et mème des peuples anciens en géeéral, 
dans leurs relations mutuelles. Mais nous croyons qu'il s'agit simple- 
ment ici de la défense faite aux Israëlites de saluer un individu des 
deux nations dont il s’agit ici; de s'informer de leur bien-être, On sait 
qu'encore aujourd'hui le sa/em alck (la paix soit avec vous) est une 
formule de salut chez les peuples sémitiques. (Note commuuiquée.) 

8. "XD 2p2NN N°? Ve déteste pas l'EÉgyptien. Les Hébreux ont mon- 
tré toujours une grande prédilection pour le pays d'Égypte, malgré les 
maux qu'ils disaient y avoir soufferts. On a eu beaucoup de peine à les 
empêcher d’y retourner; et long-temps avant la destruction du se- 
condtemple, une colonie d’Israélites très-puissans habitaient en Égypte. 

11, 1799 Voilà encore une prescription qu'on peut insérer dans un 
rituel, mais qu'on ne fera jamais observer dans un camp à une armée. 

18 et 19. #97 Spencer ( de Legibus hebr., liv. 2, ch. 23), s'efforce 
de prouver que par DD et ADD du verset 18, il faut entendre un 
homme ou une femme qui fait de la prostitution un acte de religion. 
Onsait qu’en effet il existait chez les païens de ces cultes infâmes. Selon 
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« pacte; béni sois, toi, Éternel, qui as fait élection d'Abrahame et de 
« ses descendans après lui. » . 

La biche des amours est une expression empruntée aux Proverbes . 
(ch. 5, v. 19). Admirons la perspicacité de nos théologues; dans cé 
verset érotique, un talmudiste a découvert qu'il faut apporter à la Tora 
un amour de tous les instans. Voici le passage : 

EANN MON DD ND M) 2 DIU 37 NE 
DO Un AADANS , DY Das po mas 1m nbyn 
FDA YPO MON ND > I (09 ‘1 DD) 
27 ON PONT LS pur pe 5 bp 5y 

CLPEN PA PAP ) Mn 
« Maître Sarhuel, fils de Na’hmeni dit : Pourquoi est-1l écrit : La biche 
« des amours, lé chevreuil des grâces, que ses mamelles te rassasient 
«en tout temps, de son amour jouis sans cesse (Prov., ch. 5, v. 
. « 19) ? Pour t’apprendre que commela biche aïigusté vulvé est chérie de 
« son amant, à toute heure comme la première heure, de même doivent 
« être les paroles de la loi. v ; 

Dù reste, les progrès de la médecine légale ont fait connaître que ces 
préténdus indices d'innocente soni loin d’avoir ce degré de certitude 
qu'on leur a si long-temps attribué. Le Talmud cite lui-même une fa- 
mille entière, nommée Dorkti DT nbi "13 07 15 ND HP NIT nn20n 
O71N2 ë#s nec menses, nec sanguis virgineus ( Ketoub., ch. 1 }. L'épi- 
thète Dorkti parait désigner un individu presque stérile. Le Talmud 
nomme 0711 23 vigne Dorkti, une vigne qui ne produit pas ( Nida, 
Ch. 9.) (Note communiquée .) | 

27. IpyX Elle a crie. Na'hmeai remarque, avec raison , que s’il 
y a des témoins qui ont vu la jeune fille se débattre contre son ra- 
visseur , elle doit être réputée innocente , méme sans l'avoir entendue 
crier , que l’action sé passe en ville ou dans les champs. 

28. NY? 3 Dans l’Exode il s’agit d'une fillé séduite, et ici 
d'une fille à laquelle on a fait violence. Selon le Talmud , il n'y à 
lieu à l'amende que lorsque la fille est âgée de trois ans à douze ans et 
demi; en deçà et au delà il n'y a plus d'amende ( voy. ci-dessus la note 
sur le verset 15 de ce chapitre). Le taux est le même quelle que soit la 
_ condition, d'après le principe : 


ON 222 MZ nn D Map ww bo 


« Tout ce qui est fixé par la Tora est égal pour tout le monde, 
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d'Abrahame , et les deux femmes de Jâcob. Dans nos climats euro- 
péens, l'invasion de la vieillesse n'arrive pas non plus au même âge 
pour les deux sexes; mais la différence est moins grande, Pour y ob- 
vier, il suffit que le mari soit plus âgé que la femme de toute cette dif- 
férence. Ce n'est que de cette manière que la monogamie peut se main- 
tenir, du moins légalement. 

Cu. XXI. 23. n° np Saint Paul cite ce verset en omettant 
le mot EM 9N Dieu (Galat., ch. 3, v. 13), ce qui porte saint Jé- 
rôme à croire que le mot a été ajouté à dessein dans le texte. Quelle 
idée ! L'apôtre citait de mémoire , et n’avait besoin que du sens et non 
des mots. 

CH. XXIL v. 12, Selon le Talmud, c’est le même précepte qui est in- 
séré dans les Nombres ; maïs dans ce dernier endroit, il s’agit d’un 
vêtement et ici d'une couverture, et nonobstant la colère d’Aben AER 
Je point est douteux. 

15. ÿ9ÿ3nt Selon le Talmud , il ne s'agit ici ni d'une fille UP pe- 
te | âgée de moins de douze ans et un jaur, ni d'une fille j92393 
(bogroth ), âgée de plus de douze ans six mois; mais d’une ÿ37ÿ3, fille 
entre ces deux âges. Leclerc dit que cette fixation est une ineptie , et il 
a raison. 

17. ÿ195n Les peuples sémitiques attachent une importance extrême 
à l'effusion du sang, signe de la virginité. Chez quelques tribus arabes, 
la mère de la jeune fille se tient à la porte de la chambre nuptiale , et. 
vient ensuite montrer aux convives Je drap qui dépose de l'innocence 
de sa fille. Des traces de cette coutume existent encore aujourd’hui 
chez les Israélites de l'Europe. On trouve même dans quelques rituels 
la prière suivante , que prononce l'époux lorsqu'il a eu le bonheur de 
trouver la première fleur, que l’auteur de la prière compare poétique- 
ment à une rose et à une noix. Voici cette prière : 
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« Sois béni, toi, Éternel notre Dieu, roi de l'univers, qui as’ placé une 
« noix dans un paradis, la rose des vallées ; l'étranger ne doit pas do- 
« miner sur cette source cachetée; c'est pourquoi la biche des amours 
« a conservé dans sa pureté la semence sainte, elle n'a point rompu le 
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Ca. XVIITL. FPS Le Talmud fixe le prelévement à un quaras- 
tième pour les produits de bonne qualité, à un cinquantième pour Îa 
moyenne qualité, el à un soixautième pour la mauvaise. 

16. 913 À ’Horeb. L'intention est bien marquée de ratiacher l'in- 
stitution du zabisme à ur fait raconté dans l'Exode, à l'événement 
sinaïque. On sait d'ailleurs qu’au siècle de Samuel , le mot nabi mème 

n’était pas encore devenu populäire. 

18. D'DN N°22 J äinstituerai un prophète. Cela ne se trouve pas dans 
l'Exode. | 

Cu. XIX. 5. und Pour abattre. La différence entre 95M, nn, 
Ni et "rn dont le Niphal se trouve Daniel, ch. 9, v.25, et qui tous 


expriment l'action de couper, me paraît être cle ds 20n couper avec 


la hache, fendre ; "9 couper en détachant, faire une excision ; ce mot 
se dit aussi dans piésleuse endroits de la Bible pour contracter F1) 
une alliance, de l’action des animaux coupés en morceaux , entre 


lesquels passaient les contractaris. 43 Se prend le plus souvent au 


figuré : INX nb "12 le troupeau diininue dans la bergerie. Hab., 
ch. 3, v. 17, Ce mot signifie aussi partager, diviser, 10 0? 773 diviser la 
mer Souf , Ps. 136, v. 13. Quant à s'an dont l'idée premièse est 
‘ ‘aussi couper, il signifie décider, déterminer. 

Cu. XXI. 1. NYN 93 Quand tu sortiras. I s'agit dans le verset: précé- 
dent de la mutilation ; de ce rapprochement, Iar’hi conclut que les es- 
tropiés sont dispensés du service militaire, le tout pour établir une 


liaison entré des lôïs juxta-pôsés. Aben Esra se met continuellement 


l'esprit à la torturè pour découvrir ces liaisons. 


7. nnp? Prise. Le texte ne s'explique ni sur le mode dé fiancer, 


ni sur celui de prendré possession du mariage ; maisun traité entier du 
Talmud est consacré à cet objet. Le mariage effestué porte:le nom de 
DIRIDI (de ND3 prendre), et la femme celni de ÿ"INTD3 rupta. 

8. m9 Qui est peurcux; 90 7. mou de cœur. Aben Esra dit 
sur la première phrase, qui craint dy frapper, et sur la seconde , qui 
craint d'étre frappé. Selon le VX c'est l'inverse, et avec raison. 

15; pr 9 Le voyageür Bruce-remarque avec beaucuup de rai- 
son. , que dans les contrées où l’âge. ce la- vieillesse est très-différent 
pour les deux sexes , la polygamie est une institution nécessaire. Éa 
Arabié,. par exemiplé , la femme ést nubile à dix ans,:mais à trente ans 
environ elle cesse d'enfanter, et présente tous les caractères de la dé- 
erépitude', tandis que. l'homime conserve sa fonce pénératrice jusqu à 
un âge trèshasancé;:-L'intérét-de la femme légitime consiste alors à :ct 
que le meri prenhe dés concubines qui soicnt dans: sa dépendance ; elle 
lui donne de jeunes et jolies: esclaves : c’est ainsi qu'ont agi Sara, femme 
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Cu, I. 31. “ND UN Qui t'a porté. Cette expression est citée aussi 
par saint Paul, Actes, ch. 15, v. 18. : 
Ca VL 3. 71ND J. Leclera oite ici un vers de Plaute : 


{d petram , id prosequar que corde et animo atque viribus. . 
Captives, acte IL, sc. 3, v. 27. 


Ca VIL 13. F9N0Y Le Talmud dérive ce mot de WWy riche, eat 
les troupeaux enrichissent le propriétaire. 

20. 1D4Y71 Ben Ouziel MP NN NN Jrélon de Turquie. 

Ca, X, 8. #71 OPA — N'NIT NY2 Ce Jour. En ve temps.... Ces ex- 
pressions montrent avec évidence que L'écrivain existait loug-termps après 
l'événement. | 

12, WIN9 De craindre. De là le dicton talmudique D°DD 12 Lo 
D'DD NNYD YU Tout est en la puissance de Dieu, excepté la crainte de 
Dieu. C'est 1a doctrine du libre arbitre , sans intervention de la grâce. 

Cu. XI. 1. 021 Voir ci-dessus, ch. 12, v. 1. 

21. on A tux, et non 05 à vous. De là quelques-uns déduisent le 
dogme de la résurrection. Dans le Rituel, on fait suivre le Schema 
(YDW ) des versets 13 à 21. 

Cu. XIL 215. 9221 Selon Aben Esra, on parle ici aux lévites pour 
la dime ; aux cohénime pour les prémices, et aux Israélites pour le 
reste. Qu’en sait-il? il traite de niais, ceux qui admettent deux sortes 
de prémices. | 

Cu. XVI. 18. Je mot }775130 sanhédrin (voy. la note sur ce verset), 
grec d’origine , comme l'indique même sa terminaison qui n'est pas la 
forme du pluriel, mais la lettre finale » de ouyédpsoy, montre avec évi- 
dence que l'institution sanhédrinale, si jamais elle a existé, ne peut 
remonter au-delà de la domination syro-grecque. 

22. S9Y#D Ben Ouziel a cette singulière paraphrase : « De même qu'il 
vous est défendu d'élever un stèle, de mème il ne vous est pas loisible 


de choisir pour chef (0375 svpres , pourvoyeur), un homme violent, 
haï de Dieu. » | 


164 DEUTÉRONOME. XXXIV. 


plaines de Moab, trente jours ; les jours de pleurs du 
deuil de Mosché s'accomplirent. 

9. Jehoschoua (Josué), fils de Noune, était rempli de 
l'esprit de sagesse, car Mosché avait posé ses mains sur 
lui ; les enfans d'Israel lui obéirent, et firent comme VÉ- 
ternel avait ordonné à Mosché, 

10. Il ne s’est pas encore élevé-un prophète en Israel, 
comme Mosché, que l'Éternel ait entretenu face à face ; 

11. Selon tous les signes et les prodiges que l'Éternel 
J'avait chargé de faire au pays d’ Égypte , devant Par’au 
(Pharaon) et devant tous ses serviteurs, ettout son pays; 

12. Avec toute cette main forteet ces actions redou- 
tables et grandes que Mosché a fait aux yeux de tout 
Israel. 


FIN DU DEUTÉRONOME. 
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a. ANT 920 A l'égard dé sous les signes. sui, 
12. Lyman 99 La grande frayeur. L'événement dela montagné- 
de Sinaï ( Aben Esra.) | ns 


ESS + + 


# 7m Ce mot signifie sois fort. C'est une formule finale placée après Cha- 
cun des cinq livres du Pentateuque. Au temple israélite, après que l'of: 
ficiant a terminé la récitation d’un de ces livres . il dit Dyn l'assem- 
bhée reprend D WNFD) pin sois fort, et nous serons forts. LR 


- 
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6. lilentétra dans là vaHéé au pays de Moab, sie 
ds de Béth-Péor; pérsornine jusqu à ce jour n’a eonpu sa 


sépruiture. 
x. Mesché était âgé de cent vingt ans lorsqu'il mou- 


tut ; ga vue était pee be Le et sa vigueur n'était 


pi passée. - 
7 8. Les enfans- d Israel pleurèrent Mosché dans les 


« x ai a° ni Hava à Adanie; à visiter les malades, lui qui.a apparu dans 
«.uÿe visiôn:réélle à Abrehame, sonHrant par suite de la circonci- 
« sion; à consoler les personnes en deuil, lui qui a visité Jàcob re- 
« venant de Padane, lors de la mort de sa mère ; à nourrir les pauvres, 
« lui qui a sustenté les Israélites par du pain (venant) du ciel; à 
« ensevelir les morts, par Mosché'auquel il a apparu, accompagné 
« des troupes d’anges gardiens. Michaël et Gabriel ontélevé des de- 
« grés d’or , ornés de pierres précieuses et de tapis magnifiques. Mé- 
« tatrone., Jophiel, Ouziel et Iaphiapha, maîtres dans la sagesse , l'y 
« firent monter ; il prononga les quatre paroles et l'ensevelit avec un 
« cortége imposant, en face de Beth-Peor, afin que voyant Beth- 
« Peor, Israel se ME son dors graté sur le * eexbene. da Mos- 
€ chépetpasun due 


7. nn Peur no — D  . comme Gen. eh. ts w ‘it. cu 


Septante. paraissent avoir lu LUE mächoire, car ils ont oùd's iGOaprour Ta 


prie «re 56. rméchelières. ne remuèrent pas; la Vulgate, comme à 
dise ab kesa, suivis : n4e dentes iHies rsoté sunt, _ 


8. ren 9 Les eufens d'Israel, Jarhi dit les fils d'Isred, Le 
es mais Aharone recherchant et rétablissant partout la paix, 
fut pleuré par tous ceux de la maison d’Israel (bn n2 ). Ce qui 
s'appelle de la subtilité rabbinique aux dépens du grand législateur. 
Aben Esra voit dans cetle expression une distinction pour Mosché. 
DV 000 Trente jours. Nombre de jours destinés à pleurer la mort 
d'un grand homme; il y en avait eu autant pour Aharone ; voy. Nomb., 
cb: 20, v. 29. 
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baiser. Aben Esra fait remarquer que la même expression se trouve-à 
l’occasion de la mort d’Aharone ; voy. Nomb., ch. 33, v. 38, et ibid., 
ch. 9, v. 18. Voici la paraphrase de Ben Ouziel : « Le septième jour 
« du mois d’adar , naquit Mosché , le maître d'Israel , qui s'est donné 
« de la peine et n’en a pas profité; qui fut couronné de quatre cou-: 
« ronnes: la couronne de la Tora qu'il a rapportée du ciel; sur lui se 
« manifesta la dignité de Dieu, par deux mille myriades d’anges et par 
« quarante-deux mille guides de feu; la couronne du cohénat ; il a: 
« exercé cette fonction pendant sept jours; la couronne de la royauté 
«lui fut accordée du ciel; il n’a pas tiré le glaive, il n’a pas 
« dompté de cheval et n'a pas fait mouvoir de camp; la couronne 
« d’une bonne renommée ; il l’a acquise par de Donne œuvres et par 
- « sa modestie. » 

6. NN 7571 Et Z l'ensevelit. Impersonnel; comme Gen., ch. 48, 
v. 3. Selon Iar’hi, le sujet de la phrase est Dieu; selon Aben Esra, 
e*est Mosché; c'est l’opinion du rabbi Schmouel; mais Aben Esra 
s'explique: Ea entrant dans la caverne, dit-il, où il est mort, il s'est 
enseveli, Vater dit que la description de la mort de Moïse, soit d’une 
autre main ou non, serait alors seulement de quelque importance, 
s’il était prouvé que Moïse est l’auteur du reste du Deutéronome. A 
cette preuve se lie l'opinion pour ou contre la rédaction authentique 
de ce chapitre par Moïse. Jusque là il n’y a rien de certain, si non 
que Moïse n’a pas écrit ce passage. Au reste , plusieurs grands hommes 
ont eu la même déstinéé ; pérsonne n'a ‘connu la sépulture de Lycurèue, 
Solon, Romalus. Voiéi sur ,ce verset [a paraphrase de Ben Ouziel : 
« Béni soit le nom du maître de l’univers qui nous a enseigné des 
« mœurs louables ; il, noùs à ehseigné à vétir ceux qui sônt bus, lui 
« qui: a habilté. Adama et\’Hava (Exe)} à favoriser le mariagé ; lui 
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Peuple secouru de Iehova , 

Le bouclier de ton secours, 

Le glaive de ton élévation ! 

Tes ennemis dissimulent devant 1oi : 
Mais toi tu monteres sur leurs éminences. 


Cu. XXXIV. 1. Mosché monta des plaines de Moab 
à la montagne de Nébo, au sommet du Pisga qui est en 
face de Ieré'ho (Jérico); l'Éternel lui fit voir tout le pays, 
le Guiïlad jusqu'à Dane ; 

2. Et tout Naphtali et tout le pays d'Éphraïme et de 


‘Menasché , et tout le pays de Iehouda jusqu’à la mer 


ultérieure; 

3. Et le midi et la campagne de à vallée de Ieréého, 
ville des palmes , jusqu’à Tsar, 

4. L'Éternel lui dit ; voici le pays que j'ai confirmé 
par serment à Abrahame, à lits'hak et à Jâcob, savoir : 
à ta postérité je le donnerai ; je te l'ai fait voir par tes 
yeux, mais là tu ne passeras pas. | 

5. Mosché, serviteur de Dieu, mourut là, au pays de 
Moab , d’après la parole de l'Éternel. 


en vue la grande mer des Indes, qui est derrière la mer Rouge. L’Eu- 
phrate est une limite naturelle. Elle paraît avoir été atteinte au siècle 
de Salomon. 

3. 2323771 Le midi, que les géographes arabes appellent la contrée 
champêtre D°9Dnn ÿ 19 Zeré’ho ( Jérico ), ville des palmiers. Voy. 
Josèphe (de Bello jud., lib. 4, ch. 8, $ 3. On prétend que le nom 
de la ville 11 vient de F1" odeur que peut les palmiers. 

: Dn12N0 Le Samaritain met avant ce mot prian) à tes ancétres. 


. ‘77 ‘à 9Y Par la bouche (l'ordre) de l'Éternel, Iar’hi dit : par. um 
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geance orientale. Michaëlis prend 129199 pour les hauteurs des villes , 
la destruction des idoles. 

Ca XXXIV. 1. m2 y Aben Esra dit PDEN ND 92 nya D) 
(peut-être 7772 8) 7912, 2ND N9 ADD NP NN 2 VU On2 
MOD O2 VON 1 NN EN 1 VIN DM) VND NID) 
« Selon moi, Josué a écrit depuis ce verset, car après que Mosché fut 
« monté (sur le Nébo), il n’a pas écrit, ou il a écrit par inspiration, té- 
« moins, l'Éternel lui indiqua, l'Éternel lai dit (v. 4), il l’ensevelit (v. 6).» 
110911 Pisgo, dit Rosenmäüller, ne se trouve pas dans les ouvrages mo- 
dernes de géographie, parce que les voyageurs n’osent pas traverser le 
Jourdain à cause des voleurs arabes, et lé pays est peu connu ; loûte- 
fois il est constant, d'après les écrivains arabes, qu’il ÿa plusieurs. mon- 
tagnes dans lacontrée de Nébo.Voy.Nomb., ch. 21, v.a1, ch. 23, v. 4, 
et ci-dessus, ch. 3, v. 17; ch. 4, v. 49 et passim. Van Le Sam. ajoute 
PART DT DT DID 17) NN NN TD ENIND D depuis 
le fleuve d'Égypte jusqu'au grand flèuve, le fleuve Euphrate, el jusqu à la 
mer ultérieure. ( Voy. ci dessus, ch. 11,v.24), mais il n’a ni le ver 
set2, aile verset 3 

2. YVINST ON La mer postérieure. JL s'agit Fr la Méditerr anée qui, 
pour l'habitant de la Palestine, est l'occident, L'écrivain a peit- -êtré 
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Il expulse devant toi l'ennemi, 
Et dit : extermine. 
28. Et Israel demeure en sécurité ; 
Isolée (sera) la source de Jâcob 
Dans un pays de froment et de vin ; 
Et ses cieux aussi distillent la rosée. 
29. Bonheur à toi, Israel! qui est comme toi ? 


des yeux, le Jupiter d'Ilcmère fait trembler l'univers. 190 Extermine 
l'ennemi. 

18. 113 Seul, Ce mot se rapporte ‘aux précédens [s’il se rappor- 
tait aux suivans il faudrait 112]; Israel. demeurera seul par lé éloigne- 


ment des Kenäanéens, ?N Un L'œil de Jâcob est dirigé vers un pays 
fertile; voy. Ps. 101, v. 6. Le Samaritain a TN by sur le pays. 
VID AN Aussi ses cieux. Te Samaritain a “DD ANT cé aussi tes cieux. 
Jar’hi prend ce mot dans le sens d'apparence, comme Nombres, ch. 11, 
v. 7, et Ounklouss” l’a suivi : Jsrael demeurera en sécurité seul , selon la 
bénédiction de Jâcob. Maïs Aben Esra prend avec plus de vraisem- 
blance }°D pour source , comme PY tous ceux qui descéndent de Jäcob. 


1977? Les Septante disent ouwe@us, deviennent tristes, sombres ; Vugate 
de même caligabunt, ils paraissent avoir lu 197} de 29ÿ ; mais il est 
plus naturel de traduire par couler, ruisseler , comme Hess ; 
ch. 32, v. 2. 

29. POI Samaritain POV — ANINI — MIN (de FINS élever), 
se prend, comfne au versel 16, en bonne part ; il signifie quelquefois 
orgueil. SV Le glaive, peut qualifier la divinité, de même que 739 pro- 
tecteur. Les anciens traducteurs ne rendentpas SON — 7 7 PAIN DM 
Tes ennemis te mentiront dans leurs menaces. 19°n199 Samaritaine 
0n103 Les Septante traduisent 797) 19103 Ly EI Tor Théo 
adräy érionon, Vulgate de même, eorum colla calcabis, tu fouleras leurs 
cous: de même Ounklousse m2 YNSUIX 7p9 les cous découverts 
de leurs rois , prenant F9193 contre l'usage , pour la partie supérieure 


‘du corps, et voient ici une vengeance sur la personne ; c'est la ven- 
21 
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pre ensemble Lits avec 90 , et il ne faaürait pas non plas de Xa- 
metz sousle 55 aussi lac’hi paraphiase-t-il : Sache, Zéschouroune ; 
qu'il n'y a pas comme ‘Dieu parmi taus fes dieux dé peuples, 

9793 0909 399 Chevauchant sur les cieux pour te secourtr; voy. . Ps.18,{v. 
10,11. 229 Monte sur un char. D'prg 1NIN22 Et dans sa majesté 


des nuages. D'pne Conf. avec j'arabe KoobR nikor | dé légères par- 
celles de nuages. Voys sur ces desëiiptions , ; Ps. LU v. i Amos, 
ch. 4, v. 13. | 

27. 39) Samaritain SE 7 Sarmaritain 1ÿ Don quel- 
ques-uns qui se tiennent à Ja lettre du AexiC o xpais non à. Ja |ponctua- 
tion , le sensest ,  humilie (rga} « les dieux dei ‘Qrient p? us , 


donc des participe actifs Fr pis ne. Ra FHTÉCUITE Qui dx | 
nai dmo ioyur Baxiorar æerawr, El le couvre du dieu antique et snus la 
force des bras éternels. Ounklousse dit : 597 29) Us a Pr Le nn 173 
ND0p TAYNRN la demeure de Dieu antiques el par sa. tbe fait 
Je monde, V ulgate : hab'taculum dus. SUCS [Sum 54. demeure es Le haut, 
et subter Lrachia sempiterna 3 et.s sous. ses bres. terne, Jar ht 4 it 3 que 
les nuages sont la demeure de Dieu QT? sAONL. POI. be el pre- 
nant ler, de a LR pour un ET laçal, » semme Fly avait NW: 

puisque. d'après | lui il faudrait sans fecla FD, et il exblique la suite du 
verset, OP, Jin spa La JR, NAN Y et des sa demêuré ré 
sident tous les hommes forts » 07) à, que. étaient fa force du monde. ‘Cette 
explication est trép forcée ; | celle’ d'Aben Esra, est plus naturelle ; il 


CRE 


prend Han pour, refuge: (ro. Ps. gn A atgribué à Mfosché., gt-Ps, 91, 
Y. pr -et il dit : « Pogr tot, Isragl, Dieu est, un refuge. pt, spu toi les 


PET 


bras flernels. DR et.R 7 #oREa selon, Leplers à fes, noms ;de l'é- 


ternité; ‘Je premier indique le Re a si a. ou eut 8 exprimer 
ainsi , et 07% la partie futuré. es ést ane “fignre dg, bange poésie de 
représenter {éhova monté sur le anes dans les régions célrstes, et at- 
teignant de ses bras infinis la terre loin au-dessous de Jui. En cligaant 
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.__ S'élançant du Baschanc 
23. À Naphtali il dit : Naphtali, rassasié de bien 


veillance , 
Comblé des bénédictions de Iehova, 
=: L'occident et le midi (seront) sa possession. 
24  AAschère il dit: ( tu seras le plus) bénientre les 
fils, Aschère ; 
Qu'il soit agréable à ses frères, 
Pléngeant dans l’huile son pied. 
25. De fer et d’airain (seront) tes verroux, 
= Et comme ta jeunesse (sera) ta vieillesse. 
26. Rien n’est comme le Dieu de leschouroune, 


Il chevauche sur les ciéux pour te secourir, 
Et sur les nues , dans sa majesté. 


27. Demeure du Dieu antique ; 
Et dessous , ses bras infinis ; 


| toutefoisque cétte correction paraît une voñjecturé , et il préfère 1"i- 
dée de repos, de l'arabe M2. Les anciens traducteurs expriment 
l'idée de force, excepté la Vulgate, qui dit: Sicu? dies juventutis tuæ, 
ita et senectus tua, comme les jours de ta jeunesse, ainsi (sera) ta véeillesse. 
Ounkl. dit : pr +0 np YOVOY et comme les jours deta jeunesse 
( sera ) ta force. Ceux qui rendent TN37 par wisillesse, le font dériver 
de N° languir; pour toi le temps de langueur sera comme la jeu- 
uesse. Nous trouvons préférable l'opinion de Vater, qui est celle ue 
Luther et de Mendelsohn. 

26. PR Selon Iar”hi, la bénédiction s'adresse, dès le verset précé- 
dent , à tous les Israélites ; mais selon Aben Esra et le R. Bechäï, 
c est ici que Mosché 8 adresse à la nation entière. QU ns PR Sept. 
cùx Yorir Srxt$ Ô ‘Eds Toù fyærmpivo, il n'est rien comme le Dieu du 
bienaimé. Vulgate de même. Mais l’accent tonique s'oppose à join- 
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suter. Septante et Vulgate de même. La prise de possession du pays 
par les Danites justifie la comparaison. Voy. Juges, ch. 18. 

23. NIXN A0 Rassasié de faveur , supplée le mot j}y1? qui suit, de la 
faveur de Iehova ; F0 ©2919 0? Possède l'occident et le sud. Oun- 
klousse dit: sur D? — 0133 D? La mer de Génésarath; le Samaritain 
a ND — n0Y Impératif et le 7 est paragogique ( lar’hi ). 7149 Sa- 
mwaritain RL Selon Bochart, l'écrivain sacré parle de la position 
de Naphtali par rapport à celle de Dane, dont il parle dans le ver- 
st précédent , et non par rapport à la situation générale du pays; 
Naphtali n'ayant eu des possessions ni à la mer Méditerranée, ni à 
l'occident de la Palestine. | ; | 

24. 97 Samaritain 9) — 7149 De 14" dre agréable, participe passé 
da Ka. Ja tDva L'ETT Plongeant le pied dans l'huile, signe d'abon- 
dance. Voy. Gen. , ch. 49, v. 20. 4039 Samaritain V03s au pluriel. 

25, vIp30 Les uns traduisent ce mot , qu’on trouve aussi Cantique 
des Cantiques, ch. 5, v. 5,et Néh., ch. 3, v. 3, par chaussure ( de Up )s. 
explication qui ne conviendrait pas aux deux endroits cités; les autres 
le rendent par verrou. Les Septante, la Vulgate et le Syriaque sont 

ur la première version, que rendent certainèment difficile les mots 

199 /er et NDS) airain qui l’accompagnent; Saadias exprime la se- 
conde, qui est la plus favorable. I Rois, ch. 4, v. 13, on remarque 
que dans Argob, Guilad'et Baschane, il se trouvait soixante villes, 
ayant des verroux d’airain , plus solides que ceux en bpis et d'un 
usage plus commun. NT Mot unique. Samaritain 99 qui, ve- 
gant de F9" peut exprimer l’idée d'abondançe; Vater remarque 
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” Et les trésors cachés ‘dans Île sable. 


20. :À Gadil dit : béni soit qui étend. Gad; S 
| Comme un jeune lion il repose, | 
: Dévore le bras et aussi le sommet de la tête. 
21. s'est pourvu du premier (butin), 
Gar là est caché le partage du législateur ; 
11 amène les chefs du peuple, 
Il a opéré la justice de lehovah 
Et ses droits en Israel. 


22. À Daneil dit: Dane est un jeune lion, 


lionne , se écufiant à sa Ho ; voy. Génèse , ch. #9; v. 9; Nomb., ch. 
24, V9 DV Le bras, subole dé la Fe Re le sommet, le 
chef; Septante éyxorræ , de prince. 

24. NNYAX vit, destina, NN La prémeur, ha lui, Gad était nne 
des tribus qui avaient pris possession du pays en deçà di Jourdain. 
1190 ppno. npon O0 3 Car là le partage.du législateur est caché: Oun- 
klousse dit : Map ND NII NIDO AUD PAMIONINI JDN Ve 
car là dans.son hérilage Mosché, le grand’ écrivain d’Israel, est, enseveli. 
Septante Kai side émapym adroÿ 071 Exit tetpioln y$ dpyevrar cumy— 


| pérav.cga apyiyoïs Ads, et il vit ses prémices que là était le partage de 


l@ terré-des chefs protecteurs, ævec les prémices du peuple: Vulgate de 


| 


rnêine , ct vit principatum suum , quod in parte sua doctor esset reposi- 
tus; qui fuit cum principibus populi, Ces interprètes paraissent réunir 
ppPM9'à DD qui sont cependant séparés par l'accent tonique. ppn Est 
pis par tous les commentateurs pour Mosché. 1150 ‘Caché, faisant al- 
lusion au verset 6 du chapitre suivant, que personne n’a connu sa sé- 
pulture. NY Racine FIN venir; pour PIN" ED) MÉNT devant les 
chefs du'peuple. UD FN NX" IL fit la justice de Tchovok, parce que, 
dit Aben Esra, la tribu de Gad tint sa Lidl de more à Lx 
tête d'Israel, 

22. das —_ pat Mot unique, Selon Kim'hi et’ Aben Efé ,il cée 
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19. D*DY Des peuples, les Israélites, comme ci-dessus , verset 3. 7; 
Ounklousse NUPD : A up. à la montagne de la maison sainte, le 
Samaritain a 9} au pluriel. Herder pense qu'il s agit du mont Ta- 
bor , placé sur la limite commune aux deux tribus. (=j°] Là, Sama- 
ritain OÙ — pts 597 Des sacrifices de justice, soit di sacri— 
fices ordonnés, soit des’offrandes, des actions dei grâcés. YDD Le 

superflu ; ils sucent: le superflu des mers, les. importations. du dehors ; 
au lieu de 99 au pluriel, le Samaritain a 3 au singulier. 391 
Mot uuique ; il ressemble à 20 ,etiDX cacher, comme I Rois, ch. 6, 
v.9;ibid., ch. 7,v. 3; et les objêts les plus cachés ; 300) foncée Lu 
dans le sable. La glose de Ben ‘Ouziél sur cé passage est très-remarquable: 

nn? NE NIORTNT T3) OYIN NNIUT. D paipank {Pa Non tel 
et du sable il tire des glatesset des espèces de. verre; parce que les trésors 
cachés dans l’espace leur ont été révélés. Dans le partage de Zebouloune se 
trouvent Îles bouches du fleuve Belus, qui fournissent le sable dont on a 
faitle premier verre. Herder pense aussi qu’il s’agit ici du verre. L’inven- 
tion du verre, dit-il, est tr ès-ancienne et probablement due au hâsard. 
On tire beaucoup. de potasse de la Palestine. Les Phéniciens ou Ke- 
njanéens l'exportaient, Étant obligés de préparer leurs repas près des 
, Côtes, et en pleine campagne, Car il n’y avait pas encore de villes, 
ils auront pris des parcelles de potasse au lieu de pierres, pour poser 
dessus leurs pots, et cette potasse mêlée au sable se fondit et pro- 
duisit le verre. Cette inv ention étant tenue long-temps secrète, le verre 
fat estimé à l'égal. de l'or Voy. Pline , Hist. natur., liv. 36, ch. 26; 
Strabon, liv. 16, , P: Sal, Tacite : He lv. DE ch. 7 F ‘et désèphe, 
de Bel, judyn ve 23 eg 
20. 27170 Qui étend les So eious de Gad, _ Comme une 
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15. De la tête des montagnes primitives 
Et du plus exquis des coteaux éternels ; 

16. Et du plus exquis de la terre, de son abondance. 
La grâce de celui qui habita dans le buisson , 
Qu'elle vienne sur la tête de Joseph, 

Et sur le sommet de celui qui est couronné en- 
tre ses frères. 

17, Du premier-né du taureau il a la majesté, 
Des cornes de reême sont ses cornes 3; 
Avec elles il poussera Îles peuples 
Ensemble jusqu'aux extrémités du pays; 
Ce sont les mille d'Éphraïme, | 
Ce sont les myriades de Menasché. 

18. A Zebouloune il dit : réjouis-toi, Zebouloune 

| dans ton excursion ; | 
Et Issachar, dans tes tentes. 
19. Ils inviteront, à la montagne, les peuples; 
Là ils offriront des sacrifices de justice , 
Car ils suceront l'abondance des mers 


K 


Vie d'Alexandre, liv. 4, ch. 7. ON Voy. Nombres, ch. 23,v. 22. 
J17 Ensemble. Voy. Isaïe, ch. 18, v. 6. La Vulgate et Saadias n'ex- 
priment pas ce mot, IN *PDN Ounklousse NJN DD extrémités de la 
terre; Ye Samaritain a IN" Il faut suppléer D ou 13 — VIN DDR 
Voy. Isaïe, ch. 15, v. 8; Ps. 59, v. 14, et 89 , Ve 3 DDR 11229 ON 
Ces cornes sont les myriades d'Ephraïme. nu 

18. PRRXI Lots de ta sorlie pour le commerce. Donna Dans tes 
tentes, livré à l’agriculture , ou à la vie nomade. Voy. ch. 49, v. 15. 
Issachar était la tribu livrée à l’industrie. Le Targum Ierouschalmi dit: 
réjouis-toi, maison d’Issachar, quand tu viens dans les écoles, Cette glose 
est fondée sur le passage, 1 Chr.,ch. 12, v. 32, touchant le savoir des 


enfans d’Issachar. 
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aromaite  voy. Exode , ch. 31, Ÿ. 23 , t Cänt. des Cant., ch. 4,v. 14, 
ÿ°11 Pluriel poétique pour F1 — — 0p Des temps antiques; à ce mot 
répond où éterniel , qui suit däns le verset any nÿ33 Voy. Gèn. 
th. 49, v. 26. 

16. ND 230 IN De la grâce de celui qui réside dans le buisson. 
Allusion à lä première vision de Mosché; voy. Exodé, ch. 3, v. 2. 
Le Samaritain a }3U — 1350 est la forrhe poétique , comime Genèse, 
ch. 59, v. 12. FINNI9n Mot irrégulier, formé peut-être, dit Vater, de 
la réunion de deux mots qui ont le même sens , verir, N\2 et FN. 
Séptante et Ounklousse ont le pluriel ; mais NJ271 même serait irrégu- 
lier, sé rappoñtant à }4ÿn qui est du masculin. lar'hi et Aben Esra 
< suppléent après nnWan le mot 533599 bénédiction > Ct FINNYON à une 
redondance de terminaisons féminines, le M et le f— IN 72 PA 
Voy. Gen., ch. 49, v. 26. Ceci ne semble laisser aucun doute sur ce qui 
a été dit di dus. v. 13; Joseph ést à la tête d’Israel, des dix tribus. 

17. 992 L'’afné , signifie aussi /e plus considéré; voy. ce mot Ps. 
89, v:28 , et Exode, ch. al, v.a2. V0 Son bœuf; Samaritain D 
Il y ena qui pensent ici à Josué, descendant d'Éphraïme, et d'autres 
à Yaïr , Jephté et Gédéon, descendans de Mosché. L'écrivain bried- 
tal, dont la richesse consistait en troupeaux , y prend ses images pour 
peindre la force et la valeur guerrière. Genèse, ch. 49, v. 6, il est éga- 
jement parlé de Joseph , en l'appelant D — 12 9 La majesté à 
lei, Selon Iar' hi, on a ici en vue la gloire que Josué partage avec Mo- 
sché ; voy. Nombres, ch. 27, v. 10. 33D1 Les comes , siége de la force 
etlsymbole de la Victoire ; voy. Ps 28, v. 3 ; 140, v. 8,et Quinie-Curce, 
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_ Ismettent L encens en tes narines, cul holocanste 
sur tes autels. à à 
11.  Bénis, Ichova , , sà puissance, E 
L Et agrée l'o ouvrage de ses mains: Le 
.Brise les reins de ses adversaires ; 7 7 7 
Su | Qtie ses énheñnis rie: putisent se relëver. M 
12.‘ À Biniamine {Benjemin) il d@ 5: + | 


+ 


+ 


Bien-aimé de Dieu! qu'il demeure en sécurité 
près de lui; - ., 
. Planant sur lui tout le j jour, . Le 
. Et reposant entre 165 épaules. le soir. : D 
13. : A'Joseph il dit : Béni ‘de Dieu ebt sn: Lo 
En suavité du ciel, la rosée, ue 
(En sources). de l'abime étendu en bas; s . 
14. : En fruits suaves,. produits du soleil, mt 
‘Ea fruits suaves ae nn des tunes; OR 


0 , 
1 0] 


“entendent par épaules ; des montagnes, siege du ile La bénédiction 
27 , où il est. un loup qui déchire. ici c'est. le bien aimé de Dieu. | : 

13.190. Bénie. Septante #7 EUAGYAS ». de Bénédiction ) comme 
sil y avait 99720 — — 100 Cequ'il y a. de plus précieuse : ; au plurie 


(e Le À ja Cantique des Cañtiques:, eh. 4; v. 13; de l2M943D Glenèser, 
Ch. 14,:v. 33. Dh naar btnN'Cétte même expresñog”s€ trouve 
‘Genèse , ch. {g', v. ‘25. Cétté bénédiction si étenâue pour Joseph si 
‘vaste pour Iehouda, confirme ta’ Er Dear de le‘ebsaqtiest com pobé 
dans- l'intérêt samhatitain. ‘ no et Geste} Jr hique tend 
14. 093 Mot ünique , produit (de: 3 nn qe: kah tetst 
fait pousser par l'influence de la Tüne ( que : Septante 231620 2m 
‘des conÿôniions de lalunés à D IE) 

‘15. CNMSN Aben Esra dit ait y ic die, EN tot i wi 
Selon duelques-us spot EE ; ÿ Selon d'autres! ce ‘mél nie 
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ment dans ton nez; ainsi traduisent Mendelsuhn, Vatetef de Vette. Oun- 
klonsse paraphrase 10 9p devant toi. Il y en à qui traduisent "DNA dans 
{a colère. Lobs Tout à fait brûlé de Los achever ; c’est l'holocauste. 

11. 172 Beénis. C'est yne invocation 4 Dieu. Jon Ounklousse 511093 
ses biens , peut-être ses revenus, comme prêtre; bn richesse, puissance, 
voy. Gen., ch. 24, v. 295. ci-desans, ch. 8, v. 18, Ps.-62, v. 11; 
MXN Zu agréeras; de FX vouloir, agréer. VD, O'AA ya Brise les 
reins de ses adversaires : lé Samaritain a.VDp 2nD leçon plus correcte, 
puisque 19j9 est le génitif du mot précédent; selon Aben Esra, le 
sens de VDp Lu est brise ses: adversaires, et on seraiti le réghhe 
indirect, 101 79 Samaritain F91p? D Cette leçon rapelle le 129p°°D 
qui le réveillera? de la bénédiction de Jäcob, Gen., ch. 49, v. 9. 

12. v0p 2" vby Le Samaritain a ADM, et omet le premier vby 
que le. Syriaque n'exprime pas ; ‘les Septante et la Vulgate non 
plus ; le second "3% manque dans quatre manuscrits — "1 Ze 
bien-aimé , de ‘TN aimer; pluriel NY Ps. 45, v. 1, et 84, v. 2'; 
dans ce dernier endroit il.se dit d'une chose, partout ailleurs ét de 
même ici.il se dit de personnes ; Le sens est : Birgamine, bien-aïmé de 
Dieu, habite avec sécurité près de lui (Dieu). vbyp 4" ZZ Je protège, Dieu 
protège Biniamine ; de même que le premier vbp se rapporte à 
Dieu, et le second à Biniamine. Herder rend un v0y par de TrèsHout, 
comme s'il y avait}v0p -ifi Ce verbe.ne se trouve qu'en cét endroit, 
et dérive de ft port ;, il lui sert de port, ide protège ; de même: Own- 
klousse 139 ; Septante œcréqu ; il ombrage. PORN 29 Et ensreises 
épaules ; Ounklotsse RN39B IPN MDN cé dans son. pays réside 
la divinité, Le temple a été dans le partage de Biniamine , et plusieurs 
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7. Et ceci pour Jehouda , il dit : 
Exauce, Iehova la, voix de Iehouda, 
Et ramène-le vers son peuple ; 
Que sa puissance lui suffise, 
Et que tu sois en aide contre ses ennemis. 


8. Sur Lévi il dit : tes toumime et tes ourime 
Conviennent à l'homme de ta sue que tu as. 
. tenté à Massa, 
. Contre lequel tuasdisputé près des eaux de Meriba; 


gs Qui dit deson père et de sa mère, je ne l'ai pasvu, 
‘Ses frères, ilne (les) a pas déstingués , 
Ses fils , ilne (les) a pas connus, - 
{ Car ils ont gardé ta dits , et observé ton 
alliance]. | | 


10.  Ilsenseigneront tes droits à Jâcob, ta Sn à 
| Israel ; ] 


9. ON Qui di. Le grand vcühène doit être attaché à Iehova seul 
êt se détacher de sa famille, pour laquelle il lui est même interdit de 
porter le deuil. Voy. Lévit., ch. 21, v. 11, et un commandement sem- 
blable dans l'Évangile de Matthieu, ch. 10, v. 37. Selon Iar’hi, ce pas 
sage se rapporte à l'événement dont il est question Exode, ch. 3; 
v. 26, où la tribu de Lévi s'assembla autour de Mosché, et fit jus- 

tîce de ceux qui avaient péché par le veau d'or ; là la tribu de Lévi ne 

connut ni père, ni mère, ni frère, etc. Selon le INA, c'est une 
description du caractère impassible du juge. 3 Gar. Cette partie du 
verset se rapporte au suivant. Le pluriel 99% — 99%#2? se rapporte aux 
cohenime, et le pronom de IDR — 92 se rapporte à Jehova. 


10. UDVD VV Jis ensergneront tes droits. Les févites étaient les 
juges. Voy. ci-dessus, ch. 17, v. 9, et ch. 19, v. 8. DN2 Littéralé+ 
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sance, nous sdopions l'opinion d'Aben Esra, que suivant l’ordre du 
campement, on parle d’abord des fils des femmes de Jäcob ,'et ensuite 
de ceux de ses servantes. 

7e nn. NNY-E* ceci pour out paraît une suscription, peut-. 
être du poète lui-même. Ce vœu. semble annoncer que la tribu de 
Iehouda est détachée du reste d’Israel, et qu’on désire qu’elle s'y réu- 
nisse. V3N°97— Samaritain TIN'IN avec le pronom féminin. 9% Ses 
mains, Samaritain ÿ7. 57 Suffsant. Samaritain 397 &spute. Vater 
dit au sujet dé ces variantes : la première est sans but, la seconde 
paraît avoir pour objet de mettre le nom au même nombre que le 
verbe, que les anciennés traductiôns mettent au pluriel, et 9 peut 
être une explication de 3 que la Vulgate rend par pugnabunt; Aquila 
à dxäcerræs, jugent plaident ; Symm. ésippagireurir, combaitent. 37 De 
399 re nombreux; et se trouve d'une manière absolue, le sens est : 
ses mains, cela lui suffit. Ounklousse paraphrase ce verset: « Quand 
il ira à Ja guerre, tu le ramèneras en paix; ses mains auront sal'sac- 
tion de l'ennemi, et il aura un appui contre ses adversaires. » Ben Ouriel 
ajoute après NTM — NPDO0 FPNIVAN MPUNIA AN joins en 
partage et en bénédiction à Schimone. Voy. le verset précédent. 

8. 10%) Aùu sujet de Lévi, comme Gen., ch. 20, v. 15. PUNTO 
Voir sur ces mots Exode, ch. 28, v. 50. 770 DU A l'homme de ta 
piété, pieux envers toi; c est Fe VI2)90N avec lequel tu as dis- 
puté; de 3 ou 9Yiau Pied. Voy. Exode, ch. 17, v. 4#—7, et Nomb., 
ch. 20, vw. 1—13. L'événement de Massa et celui de Meriba sont den 
tiques. Herder traduit 309 par leu d’épreuce, 
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Héritage de l'assemblée de Jâcob. 

5. ni a été roi en Îeschouroune , On : 
Quand s' 'assemblèrent les chefs du peu ple . 

= Ensémble les tribus d'Israel. su 

6. ‘Que.Reoubène viveet ne meure pas | ; 


Et que sa population devienne nombreuse. 


\ 


" # 
a 
# 


3" dans le sens de conserver que le nombre de ses hogimes se main- 
tienne. Le Samaritain au lieu de 79 a WIND de lui; Septante xei 
Era monde êr pi Jun”, qu ’L soit beaucoup er nombre, Ce passage est dif- 
ficile; car quoique 909 ne se trouve dans un sens absolu que ‘dans Isaïe, 

ch. 10, v. 19, toujours est-il que 1202 ND — 805 *23n signifient 
uni petit ombre; voy. ci-dessus, ch. £, ve 273 Jérém., Gh. 44 ;v. 08; 

Ezéch., ch. 12, v. 16. C'est pourquoi l'opinion de Licère qu’adopte 
aussi Michaë is, de lire vne ses morts, parait prübable : que $es morts 


soient peu nombreux ; ce serait une répétition de tel En c qu #1 ne 
meure pas. Ilyena qui pensent que l’absence de YO Schimone, dont 
en effet il n’est pas question « dans ce chant, est une négligence des co- 
pistes, et ils proposent de lire }\YD® NV2? Le TIINT 9» . La version 
grecque , texte alexandrin , Met D et d'Aide, est favorable à cette 
conjecture ; on y it xx Sous | ÉoTæ CS éy dpduÿ, que Siméon 
soit considerable en nombre. Maïs cette addition ne se trouvant pas dans 
la plupart des textes grecs, on peut la renaties comme une pure con- 
jecture. Îl n° y a que Ben Ouziel qui parle de Schimone dans. le verset 
Fe. Le silence gardé sur Schimone A également oçcupé les commenta- | 
teurs. Leclerc pense que none ést tacitement mentionné dans 
Reoubène, Aben Ésra dit que Moïse n’en parle pas, parce que Ja tribu de 
Schimone a péché à l'occasion de Baal-Peor Cvoy: Nomb, + Ch. 25; 

v. 14), ou que Mosché a imité Jäcob, qui n ‘était pas non plus fav ‘orable 
à Schimone et Lévi; ; et que Mosché ne parle de ce dernier qu'à cause 
d’Aharone, qui était de la tribu de Lévi. Nous ne rapportons pas d d’ autres 
conjectures sur ce sujet, parce qu'elles, nous paraissent trop subtiles, 
Quant à l'ordre suivi par le poète, ordre qui n'est pas celui de la nais- 
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4. 00 Ÿ rx nr Doctrine que neus a commandée Mosché. 
Ainsi, dit Aben Esra, dira chaque génération, et il ajouté : Je LU datif 
doit bre supplée avant nônp ui suit. ‘Gueddes propose dé supprimer 
le mot N®3 Mosché dans un chant composé par lui, et Kennicott 
pense à une répétition du mot 571032 qui suit: Mais: Vater observe 
avec raison que la, composition de ce chant: par Mosché étaxit. une 
suppositiqn . gratuite, la suppression propesée par Guéddes. n'est 
pas nécessaire, FD HS -De D) la. passéssion,.la propiiété,; et 
peut se rapporter à #1} ou bien; comme dit Teller, au pays de 
Kenâane.. Mendelsobn est. pour la prerhièrelapéwipn, et selon lai, HAN 
est l'eiplication de 49972 du verset ‘précédent’; sélan lüi en£ofé, 
Jp} nonpe ’assemiblée de Jécob est patakèle à 5h à nous. Dans ce cäs; 

ANS devra être suppléé après 109 ,. et lon ttounve des exemples où 
ce verbe gouverne l'accusatif de la chose-ef de La personne ; voy. Gehr., 
ch. 6, v..2a ; Exode, ch. 25, v. rx; teur papsif, avec l’accusatif de ta 
. voy. Gen., ch. 45, v. rg::Septante xAmjorouiær côvataÿais | "Tire, 
un héritage œux. assemblées de Jécob. Ounklousse da D Le verbe 
NN)Y 1909 27 a transmis win\ hdritages : = 7. 

s. N70? Vog. ch. 32, v. 15. +00 Roi; phasièurs ue rajs 
portent ce mot à lehova , seul roi d'Israel 0%. Ps: 9, v. 9: 99, v. ÿ; 
146, v. 10.. Selon d'autres, c'est la Torek qui Eft'son roi; voy. Juges, 
ch. 8, v. 28 ;.I Sam. , ch, 8, v. 7. Selon Aben Esra, 100 sé rappofté à 
Mosché; mais si la première opinion. paraît ples Per ; Ta derc 
aière se rapporte mieux à là suite du vérset: ‘ - : ‘. ra 

6. Après avoir parlé d’Israel én ‘masse il vient'aux tribus en n'pactiow 
ler. 3900 0.11 Litt qud cés hommes (sdient} urs nombre, puissent 
# cempter ; mais dans ce tasila fin‘ du verset nb. répéndifait pas ht 
commencement, car:ce Qui peut‘: romptèr west ‘pas si Wombrelx- 
Aben Esra prapose de suppléer devant #1, lesmot Gisai quis précède 
08 vno »79 Ju que ’sés hommesrne:soient pés uirnemwbré camptabhe 
Mendelsohn traduit comme si 1900 VND était Put génitif:dél'apte, et 


14 DEUTÉAONOME. XXXIN. 
De sa droite { sortit } pour eux le feu de Ia loi, 
5. - Il affectionne aussi les peuples, | 
| Tous leurs saints sont dans ta main ; 
Eux , étendus à tes pieds , 
Recoivent fon instruction; . 
4. Doctrine qu’a crdonnée à nous Mosché, 


Peuples. Ounkioüfse OU) aûx tribis; Septante 635 xu0ÿ aèreë, de soï 
peuple, coinme s'il y avait 19} . Iar’hi dit que le not 97 peuple s’ap- 
plique à chaque tribu en particulier, puisqu'en parlant de Benjamin, 
Dieu dit (Gen., ch. 35, v. 1): 700 rip Con Dnpi 3 x 
hation et une assernblée de nañons seront d toi, Les Samaritain Lay 
719 Le Syriaque a Ma! la Vulgate à manie fIlius, comme s'il y avait 
YP3 — 773 vuP Ly, Ounklousse Lytos 3 PDT La vous 
les saints de la maisoh &'Israel, faisant rapporter le pronom de la troi- 
sième personne à DDD—ThS Aben Esra dit 9"2DN0 que tu lés gardes ; 
et Tar’hi rapporte cela à l’âme des justes; vo. L Sanx., ch. 25, v. 19. 
Ounklousse dit D1YDD. Tapox K92233 4 les às fait sortir avec fort | 
de l'Égypte: 19h Mot unique; racine H99 frapper; selon lar’hi de nn ; 
au milieu ; ils sont au milieu ; d’après Aben Esra, ÿs sont joints; selon 
Rosenmäüller, de N3A , au participe du Piel, et signifie comme KR 
exi arabe il a été agtrinuille. C’est dans ce sens que traduit Mendelsobn. 
Mo? TI (Israel) porte; PRIS sélon es le " est ici le signe dû 
participe, comme 739 « Nomb., ch. »,v. 219; Eséth., ch. 1, v. 36. 
ND) Signifie aussi pire Voy. Gèn., ch. 27, v. 8; Exode, ch. 19) 
v. 4; 9" en chaldéen, sÿriaque et signifié gouverner, de manière 
que PI IŸTE RU? peut sigoifier Z prend, ton gouvernement, Selon 
quelques-uns; le sujet est Jehova : 57 s'élève Le Ho par tes discours; 
le 1 serait alors pour .9 comme ci-dessus, ch. #, v. 7. Le Sams- 
ritain a! YKU au pluriel; de méme Ounklousse qui rend 17997 paf 
77272 5 par tes parales, regardant le D. comme servile. Se ptante 
0 £are àx rôr Aéyar brsë, (la soutenu par ses paroles. Dans cette di- 
vergence d'interprétations nous avons suivi Mendetsobn j qui résumé 
la plupañt d’enire elles: :.  “: .: . | 
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lesquels se trouvent des expressions peu ou point usitées , dit que ce, 
passage est livré entièrement ayx conjectures descommentateurs. nn 
De NAN venir; mot rare en hébréu ; voy. Jsaïe , ch, at, v 12,mais plus 
usité en chaldéen et en arabe. Le Samaritain a TIM avec lui.Les Septante, 
la Vulgate , Ounklousse et le Syriaque, paraissent avoir eu la même le- 
çon. 21D n3299 Ounklousse 21 N1237 des myriades de sairits, en 
prenant ST) pour un adjectif. Il y en a qui prennent #1p pour le sujet 
dela phrase, et rapportent 1937 à Israel ; le saint vient avec des armées, 
LesSeptante prennent ÿ"1j9 pour un nom propre, cup popies Kads , avec 
les myriades de Kades. Encore une conjecture ; c’est la nôtre : ne doit- 
on pas lire, comme au verset 51 du ch. récent ; ID n23909 NN) 
l vint lors de la dispute de Kadesch, et N'TOR n'est-il pas encore un 
nom d'endroit situé à sa droite ? n°7 UN ne Ce sont encore des mots 
difficiles. Septante ix ibièr séroû &yyetos pu” aôrsÿ, de sa droite des anges 
avec lui, Vulgate, in dextera cjus lex ignea, dans sa aroite une loi de feux 
Mendelsohn de même, exeepté qu'il rend F3 par religion ; Ounklousse 
paraphrase 195 9n° RTPMRRIMER 130 2 D? 3ND l'écriture de sa main 
droite nous, denna une loi au milieu du fes. Cés différens commentateurs 
pensent à la promulgat on sinaïque qui eut lieu sous le feu des éclairs, et 
ils prennent n°7 UN qui, d’après le keri doit être en deux mots, comme 
sil y avait N NT — 17 Ne se retrouve encore que dans Esther, ch. 1, 
13,15, 19, et Dan., ch. 6, v. 9, 13, 16, et signifie une loi, un édit. 
On lui assigne pour racine nv tendre en mi: et on le croit d'origine 
persane, ] "INT donner, commander , placer. Il yen a qui ont lu NE 
des torrens, de UN Nomb., ch. a1, v. 15. Dans cette incertitude d'o- 
pinions , nous avons suivi la traduction de Mendelsohn. | 
3. AN Aussi. Samaritain 9N le père. 235 Mot unique dans la Bible; ; 
dans le langage talmudique ce mot signifie aimer beaucoup. Le VIN3 le 
dérive de an étre oblig, et 23h est du Pie. Nous trouvons Dan., 
ch «, v 10, 009 ON FN on vous rendres ma téte coupable 
envers le roi, Aussi Meodelsoha traduit 331 pee verpfidtet obligea, D'Dÿ 
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En. XXXIN. r. C'est ici la bénédiction dont Mos- 
ché, l'homme de Dieu, bénit les enfans d'Israel, avant 
samort. 
2. Ildit : Iehova est venu de Sinaï, 
‘:, Séleva pour eux de Séir , 
_ ‘Respléndit du mont Parane, 
,  Vint du milieu de myriades de saints; 


+: 


: tome 3, P- 7 et suiv. ) La traduction de ce chapitre par ce dernier a 
été recueillie dans la Swlamith (troisième année, tome 2, cah. 2, 
1811), journal israélite publié par Frænkel, à Dessau. Enfin nous avons 
consulté l'excellente traduction de Mendelsobn, on TN Cette 
expression sé trouve auss? appliquée à Mosché, Josué, ch. 14, v. 6 ; Ps. 
40; V. 1. Nous la trouvons aussi comme appellation d'honneur donne 
aux prophètes, Juges, ch. 13, v. 6; I Sam. 1 ch.2,v. 27, ch. 9 v. 6, 
7e Ce verset est l'épigraphe dv chant. 


2. 3 »YDD n17° Jehova est venu du Sinaï: Plusieurs chants sa- 
| crés, dit le VNI / commencent par rappeler lé événement du Sinaï ; là 
Lrael eut ses lois. Voy. le chant de Debora (Juges ; ch..5 ), la prière 
de "Habakouk ( ch. 3, v. 3 » et Ps. 68. Iar’hi dit que Dieu est venu au- 
devant des Israélites comme le fiancé ‘au- devant de sa bien-äimée. 
190 VPUD n°11 ZZ a rayonné pour lui de'Séir. Sër est une montagne 
d'Arabie dans l’Idumée, près du Sinaï, et s'étend j jusqu'aux frontières 
de la Palestine ; voy. ci-dessus, ch. 2, v.1. Les montagnes appelées 
maintenant 4kaba ‘et Te en faisaient partie. Iehova est représenté 
comme le soleil levant. Au lieu de 395 à lui, les Septante, le Syriaque, 
la Vulgate ét Ounklousse ont 3$ à nous. rnb sit0 PILE — DOVE 

Raçine po briller, éclairer. Ce mot, d'après Schultens (Job, ch. 3, v. 4), 
ne se dit que dans le style élevé, de magnifico et vibrantissimo lurnine. Il 
a brillé de la montagne Parane. run est une montagne de l’Arabie 
entre le Séïir et le Sinaï; voy. Gen. chi 14, v. 6; Nomb,., ch. 10,V. 12; 
ch. 13, v. 3, 26. Var Nn2290 FNNI Vater, en faisant remarquer a: dif- 
ficulté que présente la fin de ce verset et le verset suivant, dans 
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Ca. XXXIIL MDN2A DNIY Voici la bénédiction. Cette bénédiction 
poétique , quon a appelée le chant du cygne de Moïse, et que Herder 
aspelle Le testament politique d’un sage’ mourant; cette bénédiction 
st, quant au ton et au caractère, irès-différeute da chant d'édiew, 
contenu dans-le chapitre précédet. Le présent chapitre forma nn itoué 
indépendant de ce qui. précède, et si san auteur, est le même, il faut 
convenir que Île poète ne s'est pas trouvé dans les mêmes | disposi- 
tions d'esprit quand il a composé l’un et l'autre de cés'chañts. Hans le 
précédent , ; des images riantes se ‘trouveht mêlées à ‘des: peintures 
sombres, à de terribles menaces. Ici ce ne sont. que des. bénédiç- 
tions, des souhaits, des propositions sous forme de prière. vaur cite 
plusieurs raisons pour prouver que ce ‘chant n'est ét ne peut étre de 
Moïse, IL y en a qui y voient une ititatiod dù chanf'de‘Jâtoh mou 
rant (Geïi., ch. 49); ce dernier pourrait auséi étréupe imifation de 

celui-ci. Aben Esra dit sur 233/1 NNY) come la bénédiction de Jéco | 
| (27° 1272) ). Pour qui éonnait Ja fnanière SE de ce com— 
 mentateur, son opinion n 'est pas douteuse: L'éxpie Ession 044 ut on 
homme de Divi, de'cé'verset, et le versét{} suitañt; Montrsgtque esitg 
composition n'ést pas de Moïse. Aben Esra a aussi remarqué l’expres- 
sion citée de ce verset, mais il admet des données surnaturelles ; il dit 
que Moïse a composé ce chant par inspiration. Ce mot Rd court à 
tonte difficulté. Quoiqu'il en soit, les beautés de ce chant sont ” nom- 
breuses et grandes. Nous n'avons pas de marques certaines pour détér- 
miner exactement en quoi consistait le rhythme hébraïque ; mais à 
coup-sùr get . 11 de Ja belle poésie. L'ignorance dés ci Arcgnstatides aux= 
quelles Àe. poëte fait allusion, les expressions métaphoriques ‘sôht une 
oprce de difficultés et d'absurdités. Parmi les nombreux travaux faità 
sur ce chant, nous avons barticuliérément ‘rémarqué céés de” Vater 
(Comm. sur le Pent., t.3, p. 346 et suiv.), de Terder (Phéséetdes Hébreu; 
tome 2, p. 211 et suiv.), de Justi ( Chants nationaux dæ dlghreux, 
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c'est vôtre vie, et par cette chose vous prolongerez des 
jours sut la terre, vers laquelle vous allez pen le Tar 
dène pour l'hériter. 
48. L'Éternel, parla à Mosché , en ce même jour, 
savoir : | : | 
49. Monte sur cette montagne d'Abarime, . la mon- 
tagne de Nébo, qui est au pays de Moab , en face de 
leré’ho° ( Jérico), et regarde le pays de Kenâane, que 
je donne aux enfans d’Israel pour possession. | 
5o. Et meurs sur la montagne où tu montes ; sois 
recueilli avec tes peuples, comme est mort Aharone, ton 
frère, sur la montagne un et comme il a été recueilli 
avec ses peuples; | 
br. Parce que vous avez été rebelles eontre moi, au 
milieu des enfans d’Israel, près des eaux de dispute 
de Kadesch, désert de Tsine (Sin), que vous ne m'avez 
pas sanctifié au milieu des enfans d’Israel. 
5a. Car de loin tu verras le pays, et làtu n'arriverat: 
pas, au péys que je donne aux enfans d'Israel. | 


| 
. 


« dans ce nie: ; par ta parole, je les ai fait sortir d'Égypte , je leur 
« ai enseigné ta doctrine ; je leur ai bâti pour ton nom un tabernacle ; 
« et qnand le temps ‘approche de put le Jourdain, pour hériter le 
« pays, je suis condarnné à mourir. Permets que je passe le Jourdain, 
« que je. voie la félicité du pays ;, êt ensuitg je mourrai. » TUIN no Est 
mort Aharone. Voyÿ. Nombres, ch. 20, V.12, 24,26; ch. a9,v. 12. 

51. 07 ND °D3 Dans les eaux de dispute de Aa voy. Nomb, 
ch. 13, v. 24, 26, et ch. 27, v. 12. 
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48. nn On LE Ce même jour qu'il a composé ce Cantique. 

49. 072pn 91 La montagne d’Abarime. Voy. Nomb., ch. 27, ve m2. 
%29 73 La: moniagne Nebo. Voy. Nomb., ».Chs 32, v. 3. js 
So. FDN Et meurs. Voici la Rent de Ben Ouriel sur ce verset : 

« Meurs et sois réuni à ton peuple , comme est mort ton frère Aharone 
« sur la montagne d'Oumanos , et comme il a été réuni à son peuple. 
« Alors Mosché &t entendre une prière, et il parla : Maître de l'univers 
« de grâce, que je ne sois pas semblable à un homme qui a un fils 
« unique devenu prisonnier; son père le rachète pour une somme con- 
« sidérable; il lui enseigne la sagesse , la religion ; et lui donne une 
« femme. Construisarit un édifice royal ,:il- lai bâtit une maison Rup- 
« tiale , il lui arrange un pavillon orné d’ane riche tenture. Il invite les 
«convives , fait cuire le pain , abattre le bétail, préparer le vin , et 
« lorsqu'il veut unir son fils à sa fiancée , que les convives veulent se 
« mettre à table , cet homme est mandé devant la justice du roi, et 
« condamné à la peine capitale ;. on ne lui accorde même pas de voir 
« le bonheur de son fils. De même moi : je me suis donné de la peine 
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: Exerce la vengeance sur ses adversaires, 
” Est récencilié avec le pays, avec son peuple. . 


ls Mosché vint, et prononça toutes les paroles de ce | 


| cantique-là aux oréilles du: ai lui et Hoschéa, 
fils de Noune. 2 
45. Mosché ayant here êe prononcer toutes ces pa- 
roles-ià à tout Israel,  * | 
. 46. Il leur dit : prenéz : à cœur toutes les pa- 
roles avec lesquelles je vous ai pris à témoin aujour- 
d'hui, pour que vous les commandiez à vos enfans, 
pour garder, exécuter toutes les paroles-de cette doc- 


trine-là. | 
NE Car cen est pas une chose vaine pour vous, mais 


Iehouda; selon le premier , les menaces contenues dans ce cantique 
s'appliquent au pays ; selon le second , c’est contre les Israélites. 
Cette dernière opinion est celle de Nahmeni d’Aben Esraet de 
Raschbame. : | 
44. MOD NON Rosenmiüller dit : quæ de hine sequuñtr rnonesse Moss, 
vix monitu opus. Il est presque inutile d’observer que ce qui suit n'est 
pas de Moïse. Y®W1 Hoschéa. C'est Josué. Voy. Nombres, ch. 13 
v. 16. Aben Esra dit que le premier étaitle nom par lequel l’appelaient 
tous les Israélites ; tandis que le second lui avait été donné. par Moïse, 
et n'était pas connu de tous. | M LES 
45. Ds Tous. Ce mot manque dans te Samaritain. 
_ 46. DYXN UN Que vous commantiez; comine s il y ayait FUN pr 
"ONEn Vory. une construction: ‘analogue, ch. 45 V 40. nes 
47e NT 9 727 Ne 93 Carice n’est point une. he vaine, Jar " 
dit : vous ne perdez point votre temps.en vous occupaht de l'étude de 
‘ha loi ; une grande récompense vous attend ; c'es£ vofre vie DD" NUT 9 
selon une autre interprétation de Iar'hi, le sens est: il n’y a rien. dam 
la Torah; de quelque peu d'importance qu il soit, qe ’eñ ds ta 
n'en tires-un profit, °° ". 7! LU OL. 
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cha, v.3, où Dh} s'applique au peüple israélite. Des commentateurs 
ont pensé ici à une conversion des pays ; mais Vater dit, avec raison, 
que {39 au phil , ordinairement construit avec la préposition Lu 
peut l'être également avec l’accusatif ; aussi avons-nous suivi-Mendel- 
son, qui nos paraît ävoir le mieux saisi le sens de Ja phrase ; en 
maintenant d'ailleurs une différence nécessaire entre "à et DO) Paiens | 
| félicites son peuple ; pro 20’ Dpa il exercera la vengeance envers 
se adversaires.  Septante mat Exixnoes ka érramod' ère Nunr rois PT pois » 
La TOis Burodou dvrexedé des , € il © vengera, € et il rendra justige aux enne- 
mis, el il rendra justice à ceux qui haiïssent. 0Y VON 9931 Oun- 
ue "DV by MN by 92 ct il rédimera sur le pays et sur 
le peuple ; peut-être qu ‘il faut lire 1939 1NDTIN 9991. Un commen- 
lateur (N'9), cité pat Aben Esra, propose en effet de suppléer le 4 con- 
jonctif devant V9} ; mais Aben Esra n’approuve pas cette opinion , 
parce que , ditil, {1 faudrait 77997, puisque FOTN est. du féminin , 
C'est pourquoi il pense qué le sens est, que /e peuple rédimera, le pays , 
comme s’il y avait 11 ON 107 1993. Le Samaritain a19} NON 991 
i rédimera la terre de son peuple , et le sujet serait Dieu. Cette leçon est 
probable ;. c'est celle-que les Septante et la Vulgate ont suivie. Quoi- 
qu'il en soit, l’idée est une purification de la terre, souillée par le 
sang innocemment répandu. Voy. Nombres , ch. 35, v. 33. Le Siphri 
rapporte deux opinions : celle du rabbi Né’hémia, à celle du rabbi 
14 


| 
| 
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ho. Car jétends vers les cieux ma main, 
Et dis : je vis en toute éternité. | 
41. Lorsque j'aiguise l'éclair de mon glaive, 
Et que ma main saisit la justice, 
J'exerce la vengeance sur mes adversaires ; 
Je mé ferdi payer de mes ennemis 
42.  J'enivrerai mes flèches de sang, 
| Mon glaive dévorera de la chair, 
- Du sang des morts, des cäptives, 
Du crâne dépouillé de l'ennemi. 


43. Nations ! félicitez son peuple, 
Car il venge le sang de ses serviteurs, 


Lévitique , ch. a1, v. 10 ; et Nombres, ch. 6, v. 5. JD signifie aussi 
en: arabe La chevelure de la téle , ou le chef. Juges, ch. 5, v. 2, nous 
trouvons np" les principaux , à termimaison féminipe , comme le 
sont en hébreu les noms de dignité. On sait que. la chevelure était une 
marque de dignité chez les anciens. Quant à nÿ°75 TNA téte de che- 
eux , NOUS {Fouvous de même Psaume 68 » V2 JD pp le sommet 
chevelu de la tête: - 

43: V0 OV V'MN Les Saptante ont ici une. remarquable ae 
tion : EoppérInre éüpæros same dura ei apornemrérars AUT®, FAVTES ayye 
(texte alexandrin vioi) Ouÿ, Cieux, réjouissez-vous, en néme. Lemps. que 
lus,et que tous les anges, fils de Dicu se prosternent devant lus; la première 
phrase se trouve Rom., ch. 15 ,.v. 10 jet l’autre, Hébreux ch. 1, v. 6, 
Au lieu de 397 son peuple ; les Septante ont sure 1pù 7 PTE 
avet son peuple , et Kenicott cite arr manuscrit hébreu qui a 103 NN: 

®ils ajoutent sai oguokronarwbra admis bsol, etqu’ils Le forkfienttous ks 
fils (selon le texte d'Alde dyytos, Les angés) de. Dieu 133757 Dei 
étre dans la jubilation. Valgate laudate populumx gus; dé même Ounkl., 
"2Y N'DD ab peuples , loues son peuple ; Hutker. dit Gouéget all 
Die ibr fein ot fend, réjouisse2-vous Fous qui étes ser. peuple. Vos: Ézéch… 
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4o. NON J'élève vers le ciel ma main , manière solénnelle d'affirmer 
par serment. Voy. Gen., oh, 14, v. 22; Exode , ch. 6, v. 8. Les Sep- 


tante ont ici 67: &pà is Toy aüpavor 7är EL po , J'élèpe vers le ciel ma 
MAR, — xœ) node Thy dessu pv, et je je par ma droite, comme 
sl y avait 3293 YIUNT. 


41. ON Ce mot commence ordinairement le serment, etse traduit par 
s ; que Dieu ne fasse telle chose , si , etc. Voy. II Sam., ch. 3, v. 35, 
etibid., ch. 11, v. 11. Mais ici il signifie, d’après Vater et autres, lors- 
que. 130 De DE aiguiser, pr2 Construit de pra éclair. Mendelsohn 


| traduit 2""1 p92 par épée. étincelante, jetant des éclairs, blisnds  Gémadt 
VODDA VAN — WIN Se construit ordinairement avec un objet 
_ saisissable ; il se trouve ici avec MDUDN qui signifie châtiment. C'est ce 


qu’explique Aben Esra ñando 133 U9UD ann le glaive est le juge- | 
ment d'un homme de guerre | de manière que le régime de TN serait 
encore J'Y. | 

42. 070 YA PODR De 9% boire à satiété , s’enivrer. C'est une 
image enflammée propre anx Orientaux , les flèches seront ivres de sang ; 
voy. Jérémie ,-ch. 46 , v. 10. 9 Lonn 937 on gluive dévore la 
chair, c’est-à-dire , les cadavres. Q"D Du sang, se rapporte à VIUN 


| j'eivrerai. ONQ De la téte, se rapporte à 02 chair. SIN ND9D UND 


Sept Sa naPañës dpydirar x Spôs, depuis la téte des chrfs ennemis. De 
mâme le Ierouschalmi nraobo leurs généraux, de æoxépapyos, géné- 
ral; le teste Vatican a fôror, des peuples,au lieu de 4995 ; Vulgate, nudgié 
inimicorum capitis , de la, tête nue des ennemis , de même Mendelsohn. 


. Cette interprétation paraît la plus juste. DD Découvrir, délier; voy. 
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.Le rocher qui avait leur confiance ? 
36. Qui mangeaient la graisse de leurs victimes, 
Buvyaient le vin-de leurs libations ? 
Qu'ils se lèvent , qu'ils vous aident, 
. Qu ils vous couvrent. 


e 


39. ” | Reconnaissez maintenant 
Que moi, moi je ( le }suis, 
Et point de dieu à côté de moi ; 
| C'est moi; je tue et vivifie , 
_ de blesse et je guéris, 
De ma main ên ne peut s ‘échapper. 


« 


« et la preuve , © *est qu’ ‘on dit d’âbord je ferai mourir, et ensuite je fe 
« rai vivre, de même l'Éternel fait mourir et vivre (1 Sam., ch. 2, 
« v.6); et la preuve, l'Éternel fait descendre dans le scheôl et remon- 
« ter (ibidem ). D’autres déduisent du verset ; toutefois je réclamerai ie 
« sang de vos personnes ( Gen., ch. 9 v. 5 ); aussi, et ce sera une justice 
« pour vous (‘ci-dessus , ch. 6, v. 25 ), que e’est là ta vie au monde fu- 
« tur, et la prolongation de tes jours dansce monde , afin que tu pros: 
« pères. Et le rabbi Haï [ que sa mémoire soit une bénédiction! 7, dit 
« que l'Écriture n’a pas eu besoin d'expliquer ce qui a rapport à Ha vie 
« future, car C'était cognu par tradition ; mais, selon moi, la Torah a été 
« donnée pour tous et rion pour un seul; et ce qui règatde la vie fa- 
« ture, un sur mille ne le comprend pas, car c’est tès-profond. »'Aben 
Esra dit ensuite que la récompense de la vie future.s'obtient en 
‘échange du culte intérieur, par la contemplation des œuvres de Dieu. 
Toujours est-il qu’Aben Esra ne pensait pas non plus que la vie future, 
et par conséquent l'immortalité de l’âine,;se ‘trouve dans le. Penta- 
teuque. À NS de it 
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nonn VD NAT N° TN comment n'est pas fortifiée la ville louée ? On 
pourrait donc adopter la version suivante : # n’y a plüs ni rien de con 
servé, rx de fortifié. 

37. VONY Samaritain YIDNY au pluriel, attribuant ce discours aux 
ennemis d'Israel; Septante xai sims Küpiè,, comme s’il y avait#11i1) SON): 
Selon Aben Esra, le sujet de SN est DYN ennemi. On De 10" pro- 
téger; dans lequel ils ont cherché une protection. 

38. 109ke Ts mangent. Les dieux sont représentés comme mangeant 
la graisse des sacrifices qui leur sont offerts. Voy. Lévit., ch. 11, v. 6. 
op Sur vous, pour vous. ÿ}9n0 Une retraite. Le poète fait dire i iro— 
niquement à Dieu : que les dieux que vous vous êtes choisis viennent 
à votre secours. 

39. IN9 Z'orez. Au lieu du parallélisme , il y a ici, comme au verset 
14, cinq membres de phrase. 33N 93N Moi, moi. Cette répétition a 
quelque chose de très-énergique. Ny7 Lu’; je suis celui qui est Dieu ; 
Mendelsoh n dit : je le suis seul. 9D}) Avec moi, pour m 'empêcher d'agir. 
MN D'ON YN Je fais mourir et vivre. Voici les paroles d'Aben Esra : 
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«Plusieurs ont dit que de ce verset on peut induire la vie du monde futur, 
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Scellé dans mes trésors ? 
35. Qu'à moi est la vengeance et la rémunération, 
Au temps où leur pied glissera ; 
“Car il est prochain le jour de leur malheur , 
Leur avenir a hâte d'arriver. | 
36. Car Iehova jugera son peuple, 
Ïl aura du regret de ses serviteurs 
Quand il verra l’évanouissement de la puissance, 
L'anéantissement de.toute clôture, de toute for-. 
teresse. 
37. Il dira : où (sont ) leurs dieux , 


klousse , Abea Esra , Raschbame , ici commencent des da de con- 
solation ; aussi Jar’ hi dit-il, 9 ne signifie pas parce que, mais lorsque. 
Herder y voit une suite de remontrances, aussi traduit-il Zekoua devient 
Le juges de son peuple. note Passé féminin pour noix de Lit s'en 
aller; voy. Prov., ch 30, v. 143 Jérém., ch. à, v. 36; ce mot se dit 
aussi de l'épuisement, voy. I Sam., ch. 9; v. 7.1 Littéralement force; 
voyÿ. Dan., ch. 12, v. 9.239 XP DEN Z/ n'y a ni enfermé, ni ahun- 
donné. Les deux participes 211Y IX) se trouvent encore réunis L'Rois, 
ch. 14, v. 10; ch, 21, v. 243 I Rois, ch. 9, v. 8, et ch. 14, v. 26. Ce 
dernier endroit est seul à comparer avec notre passage ; dans Les trois 
précé&ens endroits ces 'participes sont précédés de verbes. Toujours &st- 
il que cette fréquente liaison de ces participes indique une phrase pre- 
verbiale. La signification paraît en être : fous jusqu'au dernier. Le sens 
de la phrase dépend de celui du mot DDN qui signifie seulement, et 
aussi, # n'y a pas. Ensuite MX} signifie détenu, et AWÿ lasse. Ce qu’on 
conserve, dit Vater, c'est ce qui est précieux ; on laisse, on abandonne 
ce qui ne l’est pas; c'est presque l'opinion de Kim’hi, et Le sens peut 
aussi être, à ne reste nibon, ni mauvaïs (DBN serait alors une négation). 
Ounklousse traduit : : PPAUY photwD ju is seront errans et délaissés. 
Louis de Dieu { Crit. sacr. ) prend NX} pour dans les liens du martage, 
et AY célibataire. SNY Signifie aussi fortifié, comme Néh., ch. 3, 
% 8, om Un #5 fortifièrent Jérusalem: Jérém., cl .égs v+-25, 
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ont Ounklousse Ray 01 DD33 réservés pour le jour du jugement. 
Nous lisons Esd., ch. 6, v. 1. MDN pnnno N°3 +7 IDD 1733 Si- 
gnés dans les archives du trésor, etc. L'idée que toutes les actions humaines 
sont inscrites dans un ivre, paraît être le fond de ée verset. Cette idée 
se trouve non seulement .dans l’ancien Testament. (Voy. Exode, ch. 32, 
v. 313 Ps. 139, v. 16, mais aussi dans 1’Apocalypse de saint Jean, 
ch. 5, v. 1, nous voyons x la droite du trône de Dieu l’impôrtant livre 
du destin, muni de sept cachets. XX Ne signifie pas seulement {rés0r, 
mais encore un dépôt quelconque. De %kK amonceler; xay. Il Rois, 
ch. 20, v. 17 ; Amos, ch. 3, v. 10. re : 

33. 0p3 Du A moi la vengeance, Samaritain 0p3 010 au jour de la 
vengeance ; les Septante l’expriment. Nÿ Au temps, qui suit, paraît fa- 
voriser la leçon du Samaritain , maïs peut aussi l'avoir occasionnéé, 
dit Vater, pour perfectionner le parallélisme. obus Sept. an 0 bre ' 
je payeral ; Ounklousse de même ODUN NINI comme si le texte portait 

«Oo , Vulgaie de même, ef cg0 retribuam. Houbigant ponctue Ep) 
be. Mendelsohn, que nogs avons suivi ici, traduit dans ce sens; ny. 
Au temps; Je ? a souvent cetie signification , voy. Gen., ch.8,v.11; 
il faut suppléer ensuite 193 UN dans Jequel. DV DA Que glisse leur 
pied ( de 019 ). Cette même image se trouve Ps. 38 , v. 17, et 94 » Ve 18. 
Ounklousse paraphrase [nPND not 1792 au temps où ils émigre- 
ront de leur pays. D'PN — VN Malheur. Noy. Job, chx8, v. 12, 
10! nany © Ils approchent les temps préparés pour lui. ON De VW 
hâter, n1np de IN} étre prét. ci le verbe est au singulier devant un 
nom pluriel; voy. Isaïe y Ch. 13, v. 22, DOYN 119) ; Ps.-37.,v. 31 

CDN PDA MT AE M NE 
_ 36. n Racine m1 juger ouprocurer Ja. justice. Selun Tec’ hi, Oun- 


29. 


90. 


34. 
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Il n'y a point de raison en eux. : 
S'ils étaient sages, ils réfléchiraient là-dessus, 
Ils penseraïent à leur fin. 


° e e e, e 
Comment un seul poursuivrait-il mille , - 


Deux mettraient-ils dix mille en fuite, 

Si ce n’est que leur rocher protecteur les a 
vendus, 

Iehova les a livrés ?. 

Car comme notre rocher n'est pas leur rocher, 

Que nos ennemis soient juges. 


Leur vigne est du vignoble de Sedome ; 


Des champs d'Amora ; 
Leurs baies, des baies d’absinthe, 


La grappe pour eux remplie d'amertume ; 


Leur vin, l'écume du dragon, 
L'atroce fiel des vipères. 
N'est-ce pas caché chez moi , 


y» 


28, et la peñture qu'il contient a trait aux ennemis des Israélites® 
Ounklousse paraphrase: comme le châtiment des Sodomites sera leur chà- 


timent , ils seront frappés comme les Amorites; leurs plaies seront perni- 


cieuses comme les ttes de serpens, et leur récompense proportionnée à 


leur méchanceté. 


En 


33. DJ — 237 De on inusité, et qui signifie étendre, comme le 
grec ssive.; de là un animal étendu, Île serpent ou le dragon, le croco- 
dile et même le cétacé qu'on fait signifie à ce mot; voy. Gen., ch. :, 
v. 21. D'3ND — NB Aspic, voy. Isaïe, ch. 11, v. 8; Ps. 58, v. 5, et 
91, V. 13. NON Septante dmæros, sans remède. 


34. Non Certes. Ici il reprend la PArOee: DD2 Cacher, comme D33 — 
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insanis utitur consilis. Le mot 13 s'applique aux adversaires d'Israel, 
et'TJIN est pour TN participe. 

29. onnnb A Leur fin , se rapporte aux peuples. | 

30. CLR TN ST DION. Comment un peut-il poursuivre 1 nié ? Vo. 
Lévit., ch. 26, v. 8, où Moïse promet aux Israélites que cinq d'entre eux 
en poursuivront cent, et cent chasseront dix mille. Ici les Israélites à 
cause de lenr indocilité sont menacés d’un malheur semblable à celui 
de leurs ennemis. 29301 Les a livrés. Voy. le- ver rbe LL ci-dessus , È 
ch. 23, v. 16; 1 Kois, ch.i7,v.46,étce 

31. op 1998 Ounklousse NII LIT 331 QE nos ennemis 
seront les juges. ob De bb»; juger. Voy. Exode, ch. 21, v. 22. 
© 32: NNDP — 070 Sedome — Amora , expression proverbiale, pour 
indiquer le siége de l'iniquité et du vice. 793 Se dit non seulement de la 
vigne , mais aussi d’autres plantes semblables; c'est pourquoi Nomb., 
ch. 6, v. 4, où il s’agit de spécifier les provenances de la vigne; il y'a 
fn 191+ Dans la contrée de Sodome ‘et:vers le lac ‘Asphaltite se 
trouve le so/anum; dont les graines , d'après Hasselquist:; sont remplies 
de poisons. n11091 De. 00 inusité. Houbigant ( Racines hébraïques) 
li donne la signification de #30: chemp:( ND se trouve-Hab,, 
ch.3,v. 17, et Il Rois, ch. 23, v. 7), ou plutôt champ brélé, comme 
NDMD ; voy. Îsaïe, ch. 37, v. 27.099; Comme DNT voy. ci-dessus, ch. 29, 
Y. 17, et ci-dessous, v, 33. Selon le MNA; ce verselserapporte aw gerseb 
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Le nourrisson et l’homme aux cheveux blancs. 

26  J'aidit: je veux les anéantir | . 

Je ferai tesser leur souvenir parmi les hommes, 
27... Si je ne craignais la rage de l'ennemi ! ! 

Ces oppresseurs méconnaîtraient peut-être cela ; 

Ils diraient peut-être : | 

C'est notre main qui est haute, 

Ce n’est pas lehova qui a fait tout ceci. 
28. C'est une nation 4 conseils pernicieux, 


ritain a D} ‘AN Üs sont ma colère. Schultens dérive ‘KON de l'arabe NND 
couper ; mais Aben Esra n'admet pas ces explications, plus ou meiug 
ingénieuses des grammairiens ; car, ajoute-t-il, Opon P3T No Ÿ n'y 
a pas de sens. Il préfère expliquer ce mot par le sens qu’il regarde comme 
unique , je les exterminerai, comme s'il y avait O3" et c'est dans 
ce sens que nous avons traduit. | 

27. SUN Ennemi. Samaritain °JN mon ennemi. IN Racine Li 
craindre. Ounklousse et Iar’hi traduisent comme si la racine était IN 
assembler ; le premier sens est probable , par ce qui suit, et à cause 
de l'exactitude grammaticale. Aben Esra pense que la racine peut être 
n"23 exciler ; ; mais alors il faudrait MIN —299% "> Que sou adver- 


saire ne se prévale en attribuant son one à l'étranger (lar’hi ); | 
C'est ainsi que traduit Mendelsohn, que nous avons suivi. Selon 
d'autres , le sens est : que son adversaire ne méconnaisse le motif du 
malheur d’lsrael, malheur causé par ses péchés ; c'est peut-être ce 
qu'exprime Ounklousse 299Nt ne s’enorgucillisse. ' 
28. ‘9 Ici le poète reprend la parele ; aïasi, verset 31 , il dit : rorre 
rocher, nos ennemis ; verset 34, c'est encore Iehova qui parle. NIXY 12 
- Perdu , privé , destitné d conseils. 33 Signife proprement erre, 
étre égaré, comme ci-dessus, ch. 26, v. 5; Psaume 119, v. 8; 
ci il signifie éfre corrompu , moralement égart. Louis de Dieu donne à 
“34 l’acception qu’il a dans l'Éthiopie , étre sot , et il traduit gens guæ | 
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que traduit Herder ; selon d’autres #7 sigaifie fèche. Nono 
Job, ch. 5, Ve 75 AD 022 407 7221 les fils de la flèche élèvent l'aile, 
cette explication rentre dans la première y Car l'idée fondamentale it 
eu ,et c'est dans ce sens que 1raduisent Luther: et: ’Mendelsohn. 
"90 201 — 20p destruction PA amère: (de MD} Septante 
nai dwirSorores drixros à E7 frappé g'ane contraéiien incurable. Le 
Samaritain a AUp qui sifnifie arraché, comme 30p , mot par lequel le 
chaldéen rend l'hébreu UP ; voy. ch. A3, v. 26, et Job, ch. 30 » Ve 4e 
La Vulgate dit rnorsu amarissimo , d’une morsure amère. * Oasklonue 
paraphrase pu DA 0 n21 frappés de ventà péstileririels ; c'est dans 
ce sens que traduit Mendelsohn. Le #79 3Uj a: en b&kt gette signifi- 
cation dans le langage talmudiqüe. Aben Esra dit que ‘ce passage con- 
tent l’'énumération des quatre grandes cälamités souxent do 
dans la Bible : /a faim 39 D, la peste VD sup, AT sn, 4 
béte NIDHAIU, et le glaive SN un vin -»9nt Rampans, comme 
les serpens. Le poète oriental , dif Susti, 249, peint plus pour les sens, 
il dit: /a dent de la béte ; le poète occidental s'adresse plus à l'imagi- 
nation, il dit fa mbrsure, etlgisse au; lecteur, à se fgurer la dent. 
25. Fe Driver d'enfans (Voy.Gen.,.ch.,23.,,v. 45. ) Faire mou- 
rir des Eos ee O'vmmM Et,des,. PER ‘ APR: le, verbe 
26. FNYON J'ai de. Cette phrase conditionnelle. a à La phrase 
suivante 99 v. ++: LOMPNEN Mot diffcile: Séptante denred aûrers 
je des disperserai ; de ANRD inusité an. Ab 'et- qui #ignife séparer. 1l 
ÿY m'a, ‘dit Aben. Esra, qui: regardent;;ça: mot, comme, composé. de 
trois mots s N'où., MD si, QM sb 5 où sont-ils Pi. diront ceux “qui Les 
ont anéantis ; c'est net qué tradaisant le Syriaque et la Vulgate. Oun- 
Dune dit ep YAYY ban: guéma:cobère uienns Sun €4x. Le: Sary- 
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| “Ils vont irrité par leurs frivolités ; 
4 2 “Et: moi'je les rendrai jaloux par un non-peuple, 
1". Par un nation sotte, je les irritcrai.: 
22. © ï Car la colère s’est enflammée dans mes narines, 
© Elle brûlera jusqu'aux dernicrs confins duscheël, 
Consumera la terre et ses productions, 
Et embrâsera les fondemens des montagnes. 
5 Jr amasserai sur cux des calæmités, 
. … Tous mes traits, je les épuiserai contre eux. 
di. ” Desséchés de..famine ; 
7,  "Rongés'de larfièvre, d exhaltisons pestilentielles; 
‘ J'enverraï sur eux la dent de’la bête (féroce), 
. Avec la fureur de. celles’ qui rampént dans Ja 
:.‘:. poussière. | 
25. :_ Au dehors l'épée rendra orphelins ; 
‘. Dans l'intérieur‘des maisons ; la frayeur ; 
Et le jeune homme et la j Jeune fille , 


pag: 7: pfbn Il es de on” . flamme DVD L es profonde, 
de ul fonder. nn 
23. "HDN J'amassérai ; tacine FDD: C'est ainsi que traduisent la 
plupart ‘des coinmentäteurs ; mais Abèu Esra prend ce mot comme s'il 
Sénat de A0" ; et le paralléliéme est en'favear de cette version... 
24:39 De 57D verbe inusité, sucer ; en arabe VD et en hébreu yD 
_ #%# ohf la même signification. Ounklowsse Pa no, gonflés par 
da farnine ; parce que, dit Väier , la famine-fait enfler les pieds ; Sept. 
tasduaror Aus, flétris par {a Jaim ; Vulgate consumertur fame ; c'est 
aussi dans ce sens que traduit Mendelsohn , que nous avons suivi 
pr: Consumeés ; littéralement combattuys, de on—10 Flamme, 
éclair: Voy. Hab., ch.3,v:5; Cant., ch. 8, v..n0. Selon Michaëlis, 
Ounklousse et la Vulgate , cé mot signifie oisœurde proie; c'est ainsi 
19. 
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mier, et le quatrième au second : 
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PDK Dans 
Re vrai 


î 
bare et inhumain. Dans ce verset, de troisième membre répond au pre- 


‘ 


On nos nn3p 07 
9212 210) 
op és ONIPR ANS. 
oops Dao, 
orbons pre L4 apeur néant , vanité. Mendelsohn dit: el 
Egg 199 Mendelsohn dut par. une population: irisèpisée. 
DD'D3N LE %199 Par une nation sotte je les érrilerai. Le Sepher Ha- 
mibhar dit sur ces mots: 109221 TP NS VD D DUAT.OIT WN. 


ou ce peuvent être les Samaritains ; qui étaient adversaires de Iehouda. ét 


tions. 


de Biniamine. 

22. np — n1p dit Justi , est faire sortir le feu au moyen du fer: 
teinent., Les anciens ne connaissaient pas l'usage de faire du feu en 
frappant de l'acier sur une pierre à feu ; c'est la-colère (AN).qui: l’en- 
anime. Ounklousse traduit »D") D ÿ23 DND PN O1) ur veèt 
d'onent: fort comme le feu sort : devant moë. PIN Racine "9 üri- 
ler. Lino Septante 20%, Vulgate, infernum ; Mendelsohnn unterfte Sôtle, 
l'enfer iriférieur. Hèérder dit seulement Untermdt,. enfer. Il s'agit ici des 
lieux tes plus’ ptofonds de la terre. Voy..sur Scheél; le tome #4, p. 174, 
et dans Je même volume , ‘le culte des anciens Hébreux , par S. Munk, 


or 
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7 À des dieux qu'ils ne connaissent point, 
Nouvegux, venus depuis peu , 

Vos pères: ne les ont pas vérérés. 


+8, Ton toc générateur, tu en as perdu souvenance ; 
. Tu as oublié le Dieu qui l’a engendré. 
19. “ “ehova le vit et repoussa d'indigoation 
. Ses filset ses filles. 
20. Il dit : je détournerai ma face d'eux ; 
Je verrai quelle ( sera) leur fin. 
Ils sont une race de perversité , 


._… Des enfans sans probité. 
ar. Ils m'ont rendu jaloux d’une non-divinité, 


CS 


le sens des mots Lono ON est, Dieu qui t'a enfanéé. Sept. 707 spiOntk 
cs, comme sil y avait 13050 son ñourriciér. Le Samaritain a ton 
qui te glorifie ; mait le parallélisme est ei 11e — 77 est pour le teste 


» 


-massorétique. ‘. | | 
19: -PNP Ouvuklousse N1219 AN cé sa colère fut | de : de mém 
Mendelsohn. Dÿ3D Samaritain et les Septante idem ; Complat Dp201 
< DÿDa icidle-sens'd'indignation. Maimoaides dit que ce mot n'est attri- 
bué à Dièu que quand il s'agit d’idolâtrie. . | | 
20. 0710 139 NON Je veux leur cacher ma face, métaphore prise 
-des rois qui n'admettent pas en leur présence ceux contre lesquels ils 
sont indignés. Voy. ci-dessus, ch. 31, v. 17, 18 ; Jérémie, ch. 33, v. 5, 
-et Nombres , ch. 6, v. 25. QDIMN 9 FINTN Je veux voir quelle serc 
. leur fin. Sartasme semblfble à celui des frères de Joseph , Genèse, 
<h. 37, v.16. Septante na) d'iifo #5 êotes adTois em ioza rar muspèr, je. feroi 
| voir quelle sera leur fin, comme s'il y avait MANN — nn 97 Une 
‘génération de perversité , une race de pervers ; voy,:ci-dessus, v. 5. 
an VNRP Mohé rendu jaloux, m'ont .etcité, On N03 pur un 
non dieu ; opposé à OY NDS par ui noh peuple ; un peuple. bar- 
T. V. 19 
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16. WIN2p? Ils l'ont rendu jaloyx, ont excité sa jalousie en s'atta- 
chant aux objets étrangers. DY1 Mot qui, selon Vater, ne s'applique 
pas à Dieu, mais en général à toute institution , à tout culte étranger. 
Cette allégorie prise de la femme infidèle, se trouve Hos., ch. 11, v. 
#, 7 FN2MINA Des abominattons , Vidolâtrie ; voy. ci-dessus, ch. 
75 V. 25, 

17. D1W0 Ce mot se trouve encore Psaume 106 , v. 37, et signifie 
idole ; de YO dominer. En arabe NU a la ne signification. Sep- 
tante Saseov for , des démons ; de 11Ù dévasten NN No Mendelsohn dit 
uigôtter, des non dieux. 210 Du lieu vorsin. Selon Michaëlis , depuis peu 
de temps, ce qui est probable à cause des mots suivans. DYMO nb 
Mendelsohn traduit, que vos parens n’ont pas craint. 1ÿ© Frissonner 
(visser dans Xénophon) se dit comme N'y du culte. D'après Aben Esra 
VYv signifie dresser les cheveux, comme s’il y avait }*%. Oun- 
klousse TONIAN 7112 WDOPNN nb dont vos pères ne se sont pas 
OCcupes. 

18. nY Voy. verset 4. #91 Mot difficile ; Gesenius lui assigne pour 
racine ÿP® avec le sens de négliger , sens que lui donnent aussi les 
Septante iyraviuwes:, et la Vulgate , qui a dereliguisti ; NON se forme- 
rait de D comme +}? de 11. Ounklousse NMDINN racine #19 ou- 
blier; c’est l'opinion d’Aben Esra, et c’est ainsi que traduit Herder, que 
nous avons suivi. Le Samaritain a MDN et la marque (° ) massorétique 
sr le ? de *®n peut bien indiquer l’existence de quelque variante sur 
ce mot, ons De Lon enfanter, voy. Isaïe, ch. 23, v. 4, et Job, ch. 
16, v. 13; le qualificatif de 66 est attribué à la main de Dieu. Ainsi 


di 
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14. La crême de la vache, 
Le lait des agneaux et des chèvres, 
La graisse des moutons, 
Les béliers, ls du Baschane, les boucs, . 
Avec la moelle du froment. 
Le sang du raisin, 

| Tu l'as bu pour vin. 

15.  Ieschouroune devint gras et se cabra; 
[ Car tu t'es engraissé , épaissi, arrondi; | 
Il abandonna son Dieu, son auteur, 
Et flétrit le rocher de son salut. 

16. Ils le rendent jaloux de ( dieux) étrangers ; 
L'irritent par des abominations. 

17.  Sacrifient à des démons, à des non-dieux, 


mange , se rassasie , et il omet le 4 de 10". Les Septante expriment 
celte addition , mais ils mettent x#i devant chacun de ces trois verbes. 
"p” Feschouroune.. Ounklousse Eu Israel ; Septante ryamauins ; 
Vulgate &lectus , choïsi. Pagninus croit que tal est un diminutif de 
Lys ; Herder, que c’est un nom d'amour, de caresse , qui repré- 
sente Israel comme un jeune homme.Ce motse trouve encore plus loin, 
ch. 33, v. 26; et Isaïe, ch. 44 , v. à ; il est sur la forme pan 
Mendelsohn ne le traduit pas. Mÿ9» Et fut récalcitrant. Uÿ93 Regim- 
ber, comme un cheval trop bien nourri. MW3 Comme 03 couvrir. 
Cette forme de ÿ903 ne se trouve qu'ici. NW En arabe signifie mordre, 
et dans le langage talmudique nous trouvons W99 qui a le même sens , 
de manière que F2 peut signifier £v mnurdis ton bienfaiteur. Septante 
smAarüSx , de même Vulgate datatus. Las Il a cilipendé; mépriser 
dans la pensée et dans la parole (Aben Esra). Los Dans cette significa- 
tion se trouve Jérémie , ch. 14, v. 21; Mich., ch. 7, v. 6. Septante 
Lai miors &To Oscè curipos aëroÿ, de même la Vulgate, et recessit à Deco 


. Salutart suo , et il s'est absenté de Dieu, son sauveur. 
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14. NNOM — FINDN C'est la créme ; de NOM étre caillé, 90n Le lait. 
Il y en a qui lisent 3 M graisse , ce qui ne nous paraît pas nécessaire ; 


il en est question dans l’hémistiche suivant ; 0999 des moutons. Voy.. 
Isaïe, ch. 16, v. 1 ; de "99 sauter, qui bondit sur le pâturage. 
03 22 on Et des béliers, fils de Baschane. Le Baschane a des pà- 
tarages très-gras. ‘#10/1 nv92 20n La graisse des reins du froment, 
métaphore pour désigner la moelle du froment. Voy. Nomb., ch. 18, 
v.123; Ps. 147, v. 14. DM MNDN 93ÿY 019 Tu bois le sang du 
raisin et le vin fermenté. Le sang du raisin est une métaphore élégante, 
à cause de la ressemblance du sang avec le vin rouge ; voy. Gen. , 
ch. 49, v. 1, MINDN Est à la fois la troisième personne du féminin et la 


. deuxième du masculin ; il y en a qui ont traduit ici par la troisième 


. Personne , maïs dans ce chant même la deuxième personne alterne 


= RE _ = 
ER eq EE 


souvent avec la troisième ( voy. verset suivant) ; cela n’a rien d’étrange 
ici, Ounklousse paraphrase tout le verset : «11 leur a donné la dé- 
« pouille de leurs rois et de leurs dominateurs avec la richesse de leurs 
«chefs et de leurs forts du peuple du pays, et leurs possessions avec 
« la dépouille de leurs armées et de leurs troupes: et le sang de leurs 
« héros , il le répandit comme de l'eau.» Ben Ouziel , qui paraphrase 
dans le même sens , ajoute : « Mosché, le prophète , dit : Si le peuple 
«de la maison d’Israel observe les commandemens de la loi, je leur 
“annonce, par la prophétie, qu’ils auront des grains de froment de la 
« grosseur des reins du taureau, et un vin rouge sortant d’un raisin à 
» remplira toute une citerne.» 

15. 9WY) Avant ce mot le Samaritain a PI" 3pP} VERT Jécob 
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11. Comme l'aigle surveille son nid , 
Plane sur ses petits, 
Étend les ailes, 
Les prend, les porte sur.ses pennes ; 


12. Ainsi lehova seul l'a dirigé (Israel ) ;' 
Avec lui, point de dieu étranger. 


33. Il l’a fait monter sur les éminences dela terre, 
Manger les fruits des champs, 
Sucer, le miel du rocher, 
L'huile, dans le grès caillouteux. 


donc peut-être traduit d'après ce sens, etleur leçon peut ne pas différer 
de la nôtre. 11h? 21 le porte ; au singulier, se rapporte à 13 ou bien à 
chaque aïiglon à part. IN ie ; synonyme à 433 : Le premier signifie 
aussi force, et par‘conséquent aile robuste, tandis que 433 signifie aie | 
seulement. . À 

12. 79 Seul, sans secours de qui que ce soit. Voy. Exode, ch. 15, 
v. 21, ch. 15, v. 13, et Nombres, ch. 9, v. 23. 173 Peut aussi, dit Aben 
Esra , se rapporter à Israel. Voy. Nomb., ch, 23, v. 9. 

13. 909 — 103 Lieu élevé. Les langues sémitiques, dit Gesenins 
. (Diet. héb. chald. all. ), n’ont pas de racine 013 dont 193 pourrait dé- 
river; et il ajoute que ce mot pourrait bien être d’origine persane : DNJ | 
le plus haut de chaque objet, tel que le toit; fœu&, en grec, signifie | 
autel , temple. Ounklousse traduit BP\N fort; c'est encore éeve. 11 s'a- 
git ici de la Palestine , pays montagneux ; voy. ci-dessus, ch. 11,v. 11. 
Doom Samaritain WAPIN 1 Le fé manger. FAMNN Les fruits; de 
1 croître, germer. 0 Pour ÿ770 champ ; yhon D" /e miel du rocher, 
phrase proverbiale, selon Aben Esra, pour peindre la fertilité, des 
montagnes de la Palestine. Ben Ouriel dit N;T"DD ND fn? paint 
pos 0ÿ ant à leur fait sucer le miel des fruits qui viennent sur 
les rochers. C'est le miel du palmier. w00n. Voy. ci-dessus, ch. 


8, v. 13. 
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v. 22. Le Samaritain a ÿ13D0” n=bhnns ce que Houbigant rend par 
il l'a engraissé dans le déserty car de même, dit-il, que de ANX reluire, 
nous trouvons, Isaïe, ch. 58 , v. 11, MIMXNX be déserts, monnr 
peut avoir la même signification de Un qui signifie également re/uire. 
Mais Gesenius ( De Pentateucho samaritano , p. 43), n’admet pas cette 
interprétation, à la vérité forcée, et écrit \NJDU? n9nna comme dit 


l'interprèle samaritain NWIIDNI 11330 ï F a placé avec des louanges. 
Ounklousse dit urine D n'0 NN NOWIX 199 À les a placés 
dans un lieu désert qui n’a pas d'eau. L'interprète syriaque, ou ne rend 
pas Us ou le joint a 517 , il traduit dans le désert de Teschimône. Sep- : 
tante comme Ounkl., 5 défes naiuavos ir yÿ érédpe. Le; plus probable est 
qu'il s'agit ici de l'effroi qu'inspire le désert aride retentissant seulement 
du hurlement des bêtes féroces. Voy. ci-dessus ,-ch. 8, v. 15. 12312? 
II l’a rendu intelligent ; de 1123 ou }J Ounklousse NIYYIN *D2n2 p290n 
il leur à appris les paroles de la loi. 13} YWDN3 Gardé comme la prunelle. 
de son æil, est une phrase proverbiale même dans les langues modernes 
TW’N Pet homme, la petite image que réfléchit la prunelle. 

11. ÿ? Racine I au propre, réveiller, et par extension exciter, 
\3P son nid pour sa couvée; comme l'aigle excite ses petits à voler ; 
Mendelsohn rend "ÿ? par surveiller ; mais le Hiphil nous paraît plus 
favorable à la précédente version. Selon Schræder, YY signifie échauf- 
fer. Cette acception rentre encore dans la première ; celui qui excite 
échauffe. vbns Ses jeunes aïglons, exposés à devenir la proie d'autres 
oiseaux, de UTE dérober. AH? — An Ne peut signifier ici couver, mais 
bien Alauee dessus pour écarter le danger. Septante imew6ôncs , il les 
aime fort ; ils paraissent avoir lu Dh * Le verbe an signifie propre- 
ment éfre doux, caresser, c'est le fovere des latins; les Septante ont 
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8. Lorsque le Très-Haut établit les nations’, 
En dispersant les enfans de l'homme, 
11 fixa les limites des peuples, 
Selon le nombre des fils d'Israël ; | 
9- Car la part de Ishova, c'est son peuple; 
Jacob est le cordon limite de son héritage ; 
10. 11 l’a trouvé dans une contrée déserte, 
: Dans une solitude aux effroyables hurlemens ; 
Il l’a enveloppé, élevé, conservé, | 
Comme la prunelle de son œil. 


« lites prêts à entrer dans la Palestine, cette exactitude rigoureuse que 
« les commentateurs veulent trouver dans ce passage ne serait pas in- 
« dispensable. Le chant ne se rapporte pas à un état de choses plutôt qu'à 
« unaatre, etsa composition peut avoir eu lieu à une autre époque, et 
« dans d’autres circonstances qu’à l’époque de la mort de Moïse.» 

9. Lan Au propre , une corde dont les anciens se servaient pour me- 
surer la terre. Il signifie aussi sort, hérilage. Voy. Ps. 16, v. 6. Le Sa- 
maritain ajoute he après ins , de manière que la construction 
du verset serait NU NN) 2p}> VOD NU Plon »2 le parthge 
de Iehova (est) son peuple Jécob, (la part de) son héritage, Israel. 

10. WIN)? Racine NYD trouver. Ounklousse [ph [e) ül a pourvu. Sep- 
tante de même, arépruoer ad, 0, il l’a pourvu. Le Samaritain a V}FYDN' 
il l’a fortifié; cependant la racine Y DR signifie aussi pourvoirdans le Sa- 
maritain. Ce qui peut donner quelque vraisemblance à cette dernière 
leçon, est qu’il paraît singulier que Dieu aït trouvé les Israélites seule- 
ment dans le désert. Cependant une semblable expression se trouve 
Hos., ch. 9, v. 10. Nu NNXD 92793 0°22ÿ3 Comme des grappes 
de raisin dans le désert, j'ai trouvé Israel. D'ailleurs , dit Vater, XYXD 
sigaifie ici plutôt safsir que trouver; ainsi, Ps. 89, v. 21, Dieu trouve 
David dans le désert 219 YNa : Le poète peut avoir eu en vue l’évé- 
nement sinaïque dans le désert, où les Israélites devinrent le partage de 
Dieu. Mendelsohn traduit #7 l’assista. W9n9 Dans la solitude d’un hur- 
lement effroyable. Voy. une description d’une solitude, Isaïe, ch. 13, 
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oùy Un temps long, soit passé, soit futur. 172 Pour 0 129 qu'ils 
te l’annoncent , comme YJINX? pour ?39D YNX?, Jérém., ch 10, v. 19. 
8. vo Eliône. Le Très-Haut. Quelques commentateurs, dit Justi, 
p. 121, ont regardé ce mot comme semblable à "Exodr ou édsoros, de 
Sanchoniathon. 17992 En dispersant. Voy. Job, ch. #4, v. 11, Ps., 
21, v. 153 Prov., ch. 16 v. 28. Le mot "8 se dit d'une séparation forcée, 
d’une dispersion. Les commentateurs appliquent cela à la séparation 
qui eut lieu près de la tour de Babel ; Gen., ch. 11, v. 8 ( Aben Esra ). 
22° Futur pour uu passé du Hiphil, de la racine 9X3 placer. DYDD Peu- 
ples. Plusieurs appliquent ce mot aux peuples de la Palestine. Mais ilest 
évident qu'il s’agit: ici d’une simple variation de langage : QYV2 les na- 
tions ; OT 799 Les enfans d’Adame, des hommes; =D} les peu- 
ples. Cette tournure poétique est fréquente dans la Bible. HD) 
Selon le nombre, expression douteuse; peut-être signifie-t-elle qu'il 
a donné aux enfans d'Israel une étendue de terre proportionnée à 
leur population. Septante rerà &p;Suer vor àyyirer Où, selon le nombre 
des anges de Dieu. 1] yen a qui supposent une autre leçon aux Sep- 
tante, telle que Ex 32 qui signifie anges ; voy. Job, ch. 1, v.6, 
et ch. 2, v. 1. Mais la supposition de Justi ( p.122) est également 
vraisemblable ; savoir , que cette version est fondée sur une tradition 
hébraïque d’après laquelle Dieu a assigné, lors du partage de la 
terre, un ange à chaque peuple et à chaque contrée. Voy. Eccl., 
ch. 17, v. 15, 16, où le passage actuel est presque cité. Selon; Gued- 
des, 500 siguifie outre le nombre : il indiqua à chacun sa part, mais 
non aux Israélites, qui sont le propre partage de Dieu, 19ÿ 17° pr ,. 
Mais Vater (tome 3, p. 3:16) rejette cette explication par différentés 
citations ou le LU signifie selon , d’après ; et il termine par la réflexion 
suivante : « Quand même Moïse aurait composé ce chant pour les Israé- 
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D. Ils se sont corrompus; 
À lui (la faute )? non, 
À ses enfans la honte ; 
Race pervertie et dépravée. 
Est-ce à lehova que vous attribuez cela , 
Peuple insolent et sans intelligence ? 
N’est-il pas ton père? n'est-ce pas lui qui 
t'a acquis? formé, installé ! 
7. Remémore les jours du monde, 
Méditez les années , génération par génération ; 
Interroge ton père, il te l’indiquera ; 
Tes vieillards , ils te le diront. 


2 


ne ayant un Zp’ha, accent disjonctif, ne peut être joint à 133 ; de 
même Ÿ7 ayant un mer’ha est joint à 7, c’est pourquoi l'explication 
de Na'hmeni est préférable, et c’est d’après elle que nous avons traduit. 
Quant au mot FM ordinairement construit avec l’accusatif, il se 
trouve aussi quelquefois avec le datif; voy. Nomb., ch. 32, v. 15; 
I Sam. , ch. 23, v. 10. Le Samaritain a ©) 99 1 ND NN ds ont 
corrompu, non pas à lui, les enfans du défaut. C'est le pluriel \nñw que 
paraissent avoir lu Ounklousse et les Septante. Justi prend 17 pour un 
pléonasme, et regarde DD 122 Nb comme une interruption du poète 
même. 11 a détruit — non , c’est leur propre faute. nono De Gno Jaus- 
ser, pervertir; ce verbe est inusité au Ka; on en trouve le Niphal, 
Gen. , ch. 30, v. 8, et Prov., ch. 8 , v. 8; Je Hithpacl, Ps. 18, v. 27, et 
I Sam. ch.22,v.27. | | 

6. Lys De bo confondre. Lis Exprime l'idée de fou; voy. Prov., 
ch. 17,v. 7,22, et Jérém., ch. 19, v. 11; il signifie aussi homme mé- 
chant et sans foi; voy. 1 Sam., ch. 25, v. 25 ; IL Sam., ch. 3, v. 33, et 
Job, ch. 2, v. 10. Nous lisons Ps. 14, v.1,etibid. 53, v. 2: Las 0 
010n LS 1909 Le fou dit en son cœur:ü n’y a pas de Dieu. P? De 
TP posséder, acquérir. | 

7. ND? Pluriel poétique de © Jour; de même NV de 130 année. 


# 
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la conduite active que le second. #319X Un Dieu de vérité, vrai dans les 
promesses; Lip PNY ef non d'iniquité, et sans injustice. N17 01 px 
IT est juste et droit. 

5. Nb 19 nnw Ce verset est difficile. Septante imaprorær ue ar 
Téxv@ pauxra, Üs ont péché non à lui les enfans blémables; ils pa- 
raissent avoir lu \ ND et ils traduisent 1nN"&5 . Ounklousse a le même 
sens RM not 23 0 nb prb an ss ont corrompu à 
eux (la voie), non à lui, fils adorant des idoles. Tee Ierouschalmi dit : 
nr nûx poano notp nb mastang n°23 ban des fils ont cor- 
‘ rompu leurs œuvres, mais non à lui Dieu, ts ont corrompu, fait du mal, 
mais à eux, C'est ce que dit aussi lar’hi : 1919 NPA V3 Lo ob 
c'était Le défaut de ses fils et non le sien. Selon Na’bmeni, le sens est ainsi‘ 
0010 22 0 ND les défauts de ses fils ont-ils nui à lui ( Dieu }? non, 
- et suppl. à eux ils ont nui. C’est aussi l'opinion d’Aben Esra, qui trouve 
que le singulier de NW n’est pas une difficulté, et il cite le verset 7 
suivant pour exemple , où le singulier et le pluriel se rapportent au 
même sujet. Nous trouvons de même , Job, ch. 35, v.6, NNUN EN 
4 mopn no PYVE 13 32 Lyon NO s tu as péché, qu'est-ce que cela 
lui fait ? en multipliant tes crimes que lui fais-tu ? Louis Capelle traduit 
à peu près dans le même sens, et Fagius intervertit l'ordre des mots de 
ce verset: Gnonos Upp V1 génération dépravée et perverse, 33 NÙ qui 
ne sont pas ses fils, qui ne reconnaissent pas Dieu pour leur père, 0 nv 
s’est corrompu, a dépravé son esprit, DD dans leur Tgnominie. De 
même Lovwth, de Sac. Hebraer. Poési : corrupit ülli filios non jam suos 
ipsorum protervitas. 33 No Serait comme Lx nd — OYŸ no du ver- 
set 21. Les accens toniques toutefois ne favorisent pas cette explication ; 
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2. Qu'elle ruisselle comme la pluie, ma doctrine ; 
Que ma parole coule comme la rosée, 
Comme une averse sur l’arbuste, 

Comme des torrens d’eau sur l’herbe. 


d: Car c’est le nom de Iehova que j'invoque ; 
Apportez de la magnificence à notre Dieu. 
4. Le rocher ! parfaite est son œuvre ; 


Car, dans toutes ses voies, juste , 
Dieu de vérité , sans iniquité, 
Il est droit , il est intègre. 


(Iar'hi ). NDN M1 OÙ Je veux invoquer ou plutôt célébrer le nom de 
JIehova. Le Samaritain a O3 comme fsaïe, ch, 13, v. 4; Jérém., 
ch. 10, v. 25; Ps. 105, v. 1. On trouve aussi le verbe N°ÿ construit 
avec l’accussatif, Ps. 96, v.6; Thren., ch. 3, v. 55. Ben Ouziel dit : 
« Malhèur aux méchans qui expriment le nom de la divinité avec irré- 
vérence, tandis que Mosché, leur maître, n’a exprimé ce nom qu'après 
quatre-vingt-cinq lettres, formant vingt-un mots.» 93; Donnez, de 
31 , à l'impératif; et se rapporte au ciel et à la terre, selon Aben Esra; 
LOT la grandeur, la magnificence; littéralement donnez la magnificence 
à notre Dieu. ci finit l’exorde du cantique. 

4. NXn Le rocher. Ounklousse ?}1721P rotor ND'pn le fort dont 
les œuvres sont parfaites. Septante Os, Dieu, et II Sam., ch. 21, 
v. 32, ils traduisent ce même mot par xrioru, créateur (de VX forrner), 
C’est l'opinion du Siphri. Voy. 1 Rois, ch. 7, v. 15; Jérém., ch. 1, 
v. 5. Les poètes comparent volontiers Dieu à un rocher, lieu de re- 
fuge. Selon Herder ( Poésie des Hébreux, tome 1, p. 365 }, le mot "1Y 
qui revient encore dans ce cantique, v. 15, 30, 31 et 37, est em- 
prunté au Sinaï et aux rochers de l'Arabie, où les Hébreux sont si 
long-temps restés et où fut contractée l'alliance. D9DAN Parfait. Forme 
plurielle avec 10po opération , forme singulière ; et 127./es voies, est 
joint à DD Justice; c'est un des caractères de la poésie hébraïque. 
bpo Et 977 sont synonymes; le premier indique plus particulièrement 
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2, AND? — AND Au propre signifie dstiller, laisser tomber des 
gouttes; en syriaque Lony signifie rzuage, en chaldéen Noop une 
pluie fine; la version samaritaine dit DD" — DD" En arabe signifie un 
peu de pluie. Septante rpood'ox&aSy, qu'il attende ma parole; celui qui 
attend a le cou ("ÿ ) tendu. La signification probable du mot est 
donnée par LIT de PTE ) de l’hémistiche suivant, couler, descendre; 
Voy. Ps. 65, v.12, et infrà, ch. 38, v. 28. Ounkloursse et le Terous- 
chalmi ont 001 étre suave, agréable; soit qu'ils aient lu 39ÿ? ou bien 
de l'arabe AY qui aa Med. Kesr signifie /a bonté, la suavité fut grande. 
© 09 Lapluie. Justi dit /a pluie printannière ; NUM et OV] signifient tous 
les deux pluie ; voy. Gen., ch. 7, v. 12; Lévit., ch. 26, v. 4 et passim ; 
toutefois le premier se dit de tout ce qui descend sur la terre; voy. 
Gen., ch. 19, v. 24; Exode, ch. 9, v. 18, et ch. 16, v. 34, et ci-dessus, 
ch. 28 , v- 24 ; la fraîcheur que respire tout ce verset , indique qu’il s'a- 
git ici d’une pluie bienfaisante et non d’une pluie qui inonde. #1p 
Ounklousse 5390 N ma doctrine. npt Entre autres significations a aussi 
eelle de s’nstruire, et étre instruit; voy. Prov., ch. 1, v. 3, et ch. #, 
v. 10. Rosenmäüller dit sur ce verset : «Un nuage chargé de pluie signifie 
souvent chez les Arabes un homme d’une grande instruction et d'une 
grande sagesse , capable d’arroser et de féconder ceux qui l’écoutent.» 
D YyvS Ounklousse ND 1199 comme les vents de la pluie; peut- 
être de VD cheveux ; des vents très-doux. NU"? L'herbe encore tendre ; 
la verdure. Voy. Gen., ch. 1, v. 2. 023929 De 2299 éfre nombreux, 
plusieurs gouttes; en arabe 999 signifie de l’eau abondante. Ounklousse 
ABpbn 500799) comme la pluie de l'automne. 90D La plante. C'est 
le genre dont ND" est l’espèce. | 

3.99 Lorsque. C'est une des quatre manières de traduire ce mot 
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vous vous détournerez du chemin que je vous aï com- 
mandé ; et ce mâlheur vous arrivera à la fin des jours, 
si vous faites le mal aux yeux de l'Éternel pour l'offen- 
ser par les œuvres de vos mains. ; 

30. Mosché dit aux oreilles de toute l'assemblée d'Is- 
rael les paroles de ce cantique-là , jusqu'à la fin. 


Cu. XXXII. r. Prêtez l'oreille, cieux, je vais parler; 
Terre, écoute les paroles de ma bouche. 


. polations. « Toujours est-il (Justi, p. 99 ) que ce chant, dans sa sim- 
plicité antique et solennelle, qu’on nous présente récité dans un ef- 
froyable désert à une population immense, a dû produire le plus grand 
effet. » Sous le rapport littéraire, il a dû surtout exercer les philologues 
qui ont écrit sur la Bible, parmi lesquels nous ne citerons que ceux 
dont nous avons nous-même consulté les travaux : Justi, que nous ve- 
nons de citer; Herder (Poésie des Hébreux ); Vater ( Commentaire 
sur le Pentateuque); les écrivains israélites et surtout Mendelsohn, qui 
a traduit ce chant dans une prose poétique ( Justi, tome 2, p. 100.) 


VTT Verbe JIN inusité au Xa/; au Hiphil, préter l'oreille, de 214 
oreille; Mosché prend à témoins le ciel et la terre ; de même Isaïe, 
ch. 1,v. 2; Micha, ch. 6, v. 2, invoque les montagnes. Selon Saadias, 
on entend par le ciel, les anges, et par la terre, les habitans de la 
terre. Au reste, cette invocation a été imitée par Virgile, Enéide, ch. 12, 
v. 396, et 196, 197 : 


ÆEsto nunc sol testis et hæc mihi terra vocanti, 
Suspiciens cælum , tendensque ad dextram, 
Hoœc cadem, ABnes , terram , mare, Sidera juro. 


Voir aussi Iliade, ch. 3, v. 276. D *9D0N Les paroles de ma D ce 
que ma bouche annonce. Ben Ouriel et le Lerouschalmi disent qu’Isaïe 
fait prêter l'oreille à la terre, et dit au ciel : écoutez ,» parce qu'il était 
près de la terre et éloigné du ciel; Moïse, près du ciel et éloigné de la 
terre , suit un ordre inverse. 
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ch. 6, v. 12. 299 NWYDA Par l'ouvrage de vos mains. Mel se rap- 
porte à l'état de la nation après l'exil. 


Cu, XXXII. 1. Ce chapitre est, jusqu’au verset 43 inclusivement, un 
chant prophétique ; indiqué, selon les commentateurs, dans le chapitre 
précédent, versets 19, 21, 22, 30. C’est un magnifique tableau où l'é- 
crivain s’est élevé à une hauteur lyrique qui n’a pas été dépassée par 
les autres prophètes. Ce ehant a aussi donnié lieu à de grandes discus- 
sions , par rapport à l’époque de sa rédaction. Si Moïse avait composé 
ce chant dans sa vieillesse, dit Justi (Chants nationaux des Hébreux, 
traduits et expliqués par D. K. WV. Justi; Marbourg, 1816 }, tome 2, 
p.96, il faudrait admirer son inspiration ardente à un âge où ordinai- 
rement le feu poétique s'éteint; mais s'il fut le fruit de la force et du 
premier développement de son génie poétique, il a dû le modifier en 
le récitant au peuple, à la fin de sa vie. Justi attribue ce chant à Moïse 
i-même. De Vetie ( Crilique de l'histoire israélite par VV. M. L. de 
Vette, première partie, p. 393, Halle, 1807 ); pense au contraire que 
le langage, l'exposition, le contenu du chant concourent à le faire 
prendre pour une production d’une époque où la nation était déjà dis- 
persée et les dix tribus se trouvaient déjà dans l'exil. Quelle que soit 
l'époque de sa rédaction, ceux qui l’attribuent à Moïse le trouvent 
néanmoins corrompu dans certains endroits. Le plus vraisemblable est, 
dit Just ( ouvrage cité, p. 98 ), que les traits principaux, les images 
sublimes , et l’esprit poétique de ce chant, sont de Moïse, maïs qu’une 
main étrangère l’a retouché ensuite sous le rapport de la dictien et de 
l'expression ; peut-être aussi qu'il n’est pas exempt de quelques inter- 
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Sois fort et brave car c'est toi qui méneras Îles enfans 
d'Israel au pays que je leur ai confirmé par serment, 
ét.moi je serai avec toi. 

24. Lorsque Mosché eut fini d'écrire Fe paroles de 
cette doctrine-là sur un livre, jusqu’à la fin, 

“25. Mosché commanda aux lévites qui portaient l'ar- 
‘che dé l'alliance de l'Éternel, savoir : 

26. Prenez le livre de cette doctrine-là, et placez- 
le à côté de l'arche de l'alliance de l'Éternel votre 
Dieu ; il sera là contre toi pour témoin ; 

27. Car moi je connais ta désobéissance et ta nuque 
dure; puisque pendant que je suis en vie, avec vous, 
aujourd’hui, vous avez été rebelles envers l'Éternel, 
combien plus (le serez-vous) après ma mort ? 

28. Assemblez-moi tous les anciens de vos tribus et 
vos inspecteurs, et je dirai à leurs oreilles ces paroles- 
là, et prendrai à témoin contre eux le ciel et la terre ; 

29. Je sais qu'après ma mort vous vous corromprez, 


Septante ont Toùc ua&p XOUS Ur Lai Toùe mpoGuripous UUG y, VOS chefs de 
tribus et vos anciens; ils ont lu 03311 03020 UN. Quelques ma- 
nuscrits hébreux ont *DN° au lieu de 92p?, et un manuscrit a tous les 
deux; ce qui est probablement la vraie leçon. Pour 03/0: les Sept. 
oht deux mots xal roùc porc Üu&y nai Tode ypapuaroncxyaysis Üuür, 
vos juges et vos scribes. DYVSYNA À leurs oreilles; huit manuscrits hébreux 
et neuf mianuscrits chaldéens ont D3Y3IN9 à vos oreilles. Le Syriaque et 
Saadias dans la polyglotte l'expriment. 092" Plusieurs manuscrits 
hébreux et chaldéens , les Septante et Ben Ouziel, expriment L5 de- 
vant ce mot. 


29. FIVNDN Vous 2 suppl. 02597 vos voies. Voy. Geu., 
- 18. 
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Septante ont 197 *2D1 OfN'DD de leurs bouches et de celles de leurs 
enfans. .: 

23. 9% ZZ ordonna. Si les versets 23 et 24, dit Vater, doivent faire 
suite à ce qui précède, il faudrait traduire ici V4) par #7 avait ordonné , 
et dé même au verset 25. Toujours est-il que la répétition presque des 
mêmes mots est ici plus choquante qu'en d’autres passages ; conf., v. 7 
et 8 au v. 23, et v. g au v. 24. Aben Esra fait la même remarque sur le 
v. 15,et dit 1NN3 YMINDI DPI PN Ÿ n’y a dans la doctrine ni temps 
antérieur, ni temps postérieur. Ici il faut ajouter 59157 après 9K% ( Men- 
delsohn l’a suppléé) ou bien devant pin il faut suppléer 5717 90N , 
dit l’Éternel, car c’est Dieu qui dit les paroles qui suivent dans ce verset. 

26. YD À côté. Il y a une discussion dans le Talmud; selon les uns, 
c'était en dehors de l'arche sur une planche qui avançait; c’est dans 
ce sens que Ben Ouziel dit N021p2 dans une boîte, au côté droit. 
Selon d'autres, à côté signifie à côté des tables ( nn } 

25. 790 Ta rébellion. Voy. Nomb.,ch. 17, v. 25. NY Et aussi, et 
co mbien plu s. 

28. 02020 3hT Les anciens de vos tribus, Au lieu de ces mots les 
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tout le mal qu'il a fait, parce qu'il s'est tourné vers 
d’autres dieux. 


19. Et maintenant écrivez pour vous ce cantique-là; 
enseigne-le aux enfans d’Israel , mets-le dans leur bou- 
. che, afin que ce cantique soit pour moi un témoin con- 
tre les enfans d'Israel. 


20. Car je l’'amènerai dans la terre que j'ai confirmée 
par serment à ses ancêtres, (terre où ) coulent le lait 
et le miel; il mangera, se rassasiera , s’engraissera , se 
tournera vers d’autres dieux et les servira; il m'irritera 
et détruira mon alliance. | | 


21. Alors quand ces malheurs nombreux et ces-ad- 
versités l'atteindront , ce cantique déposera contre 
lui, comme témoin, car il ne sera pas oublié de la bou- 
che de ses descendans; car je connais son penchant (d'a- 
près ce) qu’il fait aujourd’hui, avant que je ne l'amène - 
au pays que j'ai confirmé par serment. 


.22. Mosché écrivit ce cantique-là en ce jour, et l’en- 
seigna aux enfans d’Israel. 


23. 11 commanda à Iehoschoua fils de Noune, et dit: 


_ gnera que je paie ceux qui font bien et que je punis les méchans. 
NY 52 Car je sars maïntenant ce que vous avez fait dans le désert. 
\9%° Son penchant, imagination, de "X? émage. 57779203 Le Sa- 


mari tain ajoute vont: un manuscrit hébreu porte nn 
à leurs pères; ce que les Septante et le Syriaque expriment. 1397 Les 
TOME v. | 18 
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sont mécontens. ( Leclerc ) bond rpm Litt. i/ sera à manger, pour, à 
être mangé, consumé. L'écrivain passe rapidement du pluriel au sin- 
gulier. Voy. Hos., ch. 7, v. 7 ; Isaïe, ch. 6, v. 13, où l'actif se trouve 
aussi pour le passif. F9%1 Ounklausse TPM des eraiiés 

18. 10Y Qu'il a Jait, le peuple, pour le pluriel 30Y ; de même 139 
pour 55 ; voir I Rois, ch. 18, v. 26. 

19. INT VW Ce cantique. Selon Jérusalem ( Lettres sur les écrits 
mosaïques, p. 19), ceci se rapporte au Deutéronome, généralement 
poétique et sublime. Plusieurs législateurs, ajoute Rosenmäüller, ont 
mis leurs lois en un chant poétique, plus facile à retenir; mais il est 
évident que ceci se rapporte au chant du chapitre suivant. 

20. MAT Avant ce mot le Samaritain a 0179 nnb pour leur donner ÿ 
les Septante l’expriment. ? D) ZZ engraisse, Mélaphore prise du trou- 
peau, pour il devient riche, heureux; voy. ci-dessous, ch. 32, v. 15: 
Ps. 22, v. 30. *YKXN9T De TN mépriser, du Piel. 

21. ss v390 NN PU NN) Ce chant répondra devant lui 
comme témoin, Ce sera un monument de mes avertissemens; il témoi- 
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13. Et que leurs enfans, qui nc connaissent ( rien }, 
entendent et apprennent à craindre l'Éternel votre Dieu 
tous les jours que vous vivrezsur la terre où vous passez 
le [ardène pour la posséder. 

14. L’Éternel dit à Mosché : voici, ils approchent les 
jours de ta mort ; appelle Iehoschoua , et placez-vous 
dans la tente d’assignation, et je lui commanderai.Mos- 
ché et Iehoschoua allérent et se placèrent dans la tente 
d’assignation. 

15.. L'Éternel apparut dans la tente dans une co- 
lonne de nuée; la colonne de nuée se plaça sur l'entrée 
de la tente. 

16. L'Éternel dit à Mosché : voilà que tu seras cou- 
ché avec tes ancêtres ; ce peuple se lèvera et forniquera 
après les dieux des étrangers du pays dans l’intérieur du- 
quelil vient ; il m'abandon nera, et détruira monalliance 

ue j'ai contractée avec lui. 

17. Ma colère s'enflammera contre lui; en ce jour 
je les abandonnerai, je cacherai ma face d’eux, et il sera 
un objet de consommation ; des malheurs nombreux 
et des adversités l'atteindront, et il dira en ce jour: n’est- 
ce pas parce que Dieu n'est pas au milieu de moi que 
ces malheurs m'ont atteint ? 

18. Et moi je cacherai ma face en ce jour, à cause de 


Tar’hi, 999 ne qualifie pas le mot non Dieu, püisqu'en effet 153 est 
au singulier, mais un mot sous-entendu, peuple étranger, etc. 

17. OND 929 NNONN Je cacherai ma face devant eux. Métàphore 
prise des rois de la terre, qui excluent de leur présence ceux dont ils: 
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six manuscrits hébreux et sept manuscrits chaldéens, ont on leur 
Dieu. La version syriaque et la samaritaine expriment ce dernier mot- 

13, D5n0N Safnaritain on 0 ; : dans six manuscrits hébreux et 
deux manuscrits chaldéens, Septante, Syriaque et la Vulgate, de même 
DNN Fous. Samaritain 1ÿt eux. Les Septante, la Vulgate et Saadias 
l'espriment. | 

14.199 Littéralement, ils sont approches tes jours pour mourir. 
10 bn De même à la fin du verset, les Septante ont au 
leu de ces mots dans les deux endroits ææpà ras Jopæs ras exyvis ob 
bapruffou, près de la porte de la tente du témoignage, comme à la fin du 
verset 15. L 

16, 913 Comettra la fornication. Cette expression désigne ordinai- 
rement dans la Bible l'idolâtrie. ÿ"IN" 723 Étranger au pays. Selon 


— 
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de tout Israel : Sois fort et brave, car c’est toi qui mè- 
‘neras ce peuple-ci au pays que l'Éternel a confirmé par 
serment à leurs ancêtres de leur donner ; et toi, tu le 
leur feras hériter. 

8. (C'est) l'Éternel, c’est lui qui marche devant toi, 
il ne te délaissera pas et ne t'abandonnera pas; nc 
crains pas et ne sois pas inquiet. 

9- Mosché écrivit cette doctrine-ci et la donna aux 
cohénime, fils de Lévi, qui portaient l'arche de l'al- 
liance de l'Éternel, et à tous les anciens d’Israel, 

10. Mosché leur ordonna , savoir : au bout de *p 
ans, au temps déterminé année de la schmitä, 
la fête des tentes, | 

11. Lorsque tout Israel vient pour paraître devant 
la face de l'Éternel ton Dieu , à l'endroit qu'il choisira, 
tu liras cette doctrine-là en face de tout Israel, à 
leurs oreilles. 

12. Fais assembler le peuple , les hommes, les fem- 
mes, les petits enfans, et ton étranger qui est dans tes 
portes, afin qu'ils écoutent'et afin qu'ils apprennent , 
qu'ils craignent l’Éternel votre Dieu et qu’ils observent 
d'exécuter toutes les paroles de cette doctrine-ci. 


set précédent. Selon le Talmud (Soc fol. 41), le roi commepgait la lec- 
ture du Deutéronome, posé sur un pupitre de bois dans Ja partis du 
temple nommé Azarah. 

124 Sapr Ounklousse p199 assemble, à l'impératif. UM vit 
Les femmes et les petits enfans. Sans doute des habitans de J érusalem, 
puisque le pélerinage n’est prescrit qu'aux hommes (voir Exode, ch. 23, 
v. 17). Ceci a rapport à ce qu’on lit dans Nehemie, ch. 8, et donne l'âge 
dan document. on 0N Votre Dieu.Trois manuscrits samaritains, vingt- 
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Mosché a tenu ce discours, puisqu'il est mort à cent vingt ans. (larhi.) 
"y Don nd Je ne puis plus. Voy. ch.1, v. 37, ch. 3, v. 26, et 
Nomb. , ch. 28, v. 17. 

4. 292 Sept. aux deux rois des Amorrhéens , au delà du Jourdain. 

9. PNY NN Cette Torah ( doctrine). Gueddes pense qu’il s’a- 
git du Deutéronome seul, car. au verset 11, il est enjoint de lire cette 
Torah au peuple assemblé, comment aurait-on pu lire dans +ept jours 
de fêtes les cinq livres de Moïse ? 

10. DO Y20 YPO Depuis la fin de sept ans. Septante per emrè êra, 
après sept ans, c'est-à-dire, dans l'année qui suit la septième. Aben 
Esra dit « an commericement de l’année. DD La reläche: Voy. ci- 
dessus, ch. 15,.v.1, 2. 


11, JYINND Pour DIN infinitif du Niphal ; pour comparaître. 
Voy. Exode, ch, 15, v. 17, où il s’agit de comparaître trois fois par 
an; ici il ne s’agit que de là fête des tabernacles 120 an.; voir ver- 
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prolongation de tes jours, pour que tu demeures sur la 
terre que l'Éternel a confirmé par serment à tes. ancé- 
tres à Abrahame, à lits’hak ct à Jâcob, de leur don- 
ner. 


Cu. XXXI. 1. Mosché alla et prohonça toutes ces pa- 
roles-là à tout Israel, 


2. Et leur dit : je suis aujourd’hui âgé d. cent vingt 
ans, je ne pourrai plus aller et venir, et l'Éternel m'a 
dit : tu ne passeras pas ce Jardène-ci. 


3. C'est l'Eternel ton Dieu, c’est lui qui passera devant 
toi, lui détruira ces nations-là devant toi, et tu les expul- 
seras ; lui Ilehoschoua (Josué) passera devant toi, comme 
l'Éternel a dit. 


4. L'Éternel leur fera comme il a fait à Sihone et à 
Og, rois d’Amori, et à leurs pays, qu’il a détruits. 

5. L'Éternel le sdonnera devant vous, et vous leur fe- 
rez selon tout le commandement que je vous ai com- 
mandé. 


6. Soyez forts et braves ; ne craignez pas, et ne 
soyez pas découragés devant eux ; car l’Éternelton Dieu, 
lui marche avec toi, il ne te délaissera pas et net ‘aban- 
donnera pas. 


7. Mosché appela Lhoshuus. et lui dit aux veus 


un document étranger les versets 1 à 9, et de même. les versets 24 à 30. 
2. DV Aujourd'hui. C'était donc le jour de sa mort même que 
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Cu. XXXI. 1. DD 40 Mosché alla, s'appliqua, prit à cœur ; une sem- 
blable expression se trouve Ex., ch. 2, v. 1, et ci-dessus, ch. 17, v. 3. 
Sept. cursrtAsre, U acheva, termina. Le reste de ce livre, dit Vater, ne dé- 
pend pas immédiatement de la suscription du ch. 4,v. 44, et peut aussi 
être facilement subdivisée en différentes parties qui peuvent avoir existé 
séparément et avoir été réunies ensuite. Le ch. 31 contraste trop avec 
le précédent, pour ne pas former une division à part.Toutefois ces diffé- 
rentes parties sont liées entre elles, et même le ch. 32 suivant est men- 
tionné avec intention dans ce chapitre. Vater ajoute que le contenu de 
ce chapitre renferme tant d’interruptions et de répétitions ;- lessparties 
: qui le composent sont si faiblement liées, qu’on peut regarder comme 
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le fasse entendre, pour que nous l'exécutions. 

13. Îl n'est pas au-delà de la mer, à dire : qui 
passerä pour nous au-delà de la mer , et le prendra 
pour nous , et nous le fasse entendre, pour que nous 
l'exécutions. | 

14. Car la chose cest très près de toi, dans ta bouche 
dans ton cœur , pour l'exécuter. 

15. Regarde! j'ai donné devant toi aujourd’hui la vie 
et le bien, la mort et le mal. 

16. Car je te commande aujourd’hui pour aimer l’É- 
ternel ton Dieu, pour garder ses commandemens, ses 
statuts et ses jugemens ; alors tu vivras, tu te multi- 
/plieras, et l'Éternel ton Dieu te bénira au pays où tu 
viens pour le posséder. | | 

17. Mais si ton cœur se détourne et quetu | n'écoutes 
pas ;, que tu te fourvoies, que tu te prosternes devant 
des dieux étrangers, et que tu les serves ; 

18. Je vous annonce aujourd’hui que périr vous pé- 
rirez; vous ne prolongerez pas de jours sur la terre, que 
tu passes le Iardène pour y arriver et la posséder. 

19. Je prends à témoins aujourd'hui contre vous le 
ciel et la terre; j'ai mis devant toi la vie et la mort, la 
bénédiction et la malédiction; choisis la vie, afin que 
tu vives, toi et ta postérité ; 

20. Pour aimer l'Éternel ton Dieu, pour obéir à sa 
voix et pour être attaché à lui, car (en) lui est ta vie et la 

15. 0Yÿt Aujourd'hui, n’est pas dans le texte samaritain. 

16. UN Ce verset et le suivant paraissent des phrases tirées de divers 


documens et insérées en cet endroit. 
20. on À eux. Samaritain 020 à vous. 
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| ordinaire, 


13. D’) Aben Esra dit que c'est le grand océan, dont personne ne peut 
_lraverser la largeur ; ceci écrit avant la découverte de l'Amérique. 

14. tabs Êt dans ton cœur. Les Septante ajoute vai iv vais y1p05 
, °#, el danstes mains. Aben Esra dit: « Le principe de tous les préceptes 
“est dans le cœur ; il y en a qui consistent en paroles mnémoniques 
“ propres à fortifier le cœur, et d’autres en actions mnémoniques. » 
L'action sans le cœur, ajoute le YIN9 , estcomme un corps sans âm”, 
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5. L'Éternel ton Dicu t’amènera au pays quetes péres 
ont possédé, et tu le posséderas ; il te fera du bien, et te 
multipliera plus que tes pères. 

6. L'Éternel ton Dieucirconcira ton cœur et le cœur 
de tes enfans , pour aimer l'Éternel ton Dieu detout ton 
cœur et de toute ton âme, afin que tu vives. 

-7. Et l'Éternel donnera toutes ces imprécations-là 
sur tes ennemis et sur ceux qui te haïssent, qui t'ont 
poursuivi. 

8. Et toi tu reviendras écouter la voix. de l'Éternel, 
tu exécuteras tous ses commandemens que jete com- 
mande aujourd'hui. | 

9. L'Éternel ton Dieu te fera abonder dans tous les 
travaux de tes mains, dans le fruit de ton ventre, dans 
le fruit de ton bétail, dans le fruit de ta terre, en 
bien ; car l'Éternel recommencera à se réjouir sur toi en 
bien, comme il s’est réjoui sur tes ancêtres ; 

10. Lorsque tu obéiras à la voix de l'Éternel ton Dicu 
pour garder ses commandemens et ses statuts, écrits 
dans le livre de cette doctrine-ci ; lorsque tu retourne- 
ras à l'Éternel ton Dieu, de tout ton cœur et de toute 
ton âme. 

11. Car ce commandement que je vous commande 
aujourd’hui, n'est pas caché devant toi, ni éloigné. 

. Il n'est pas au ciel, à dire : qui montera 
pour nous au ciel et le prendra pour nous , et nous 


Comme il s’est réjoui de tes ancétres, qui ont hérité le pays, car il parle 
aux exilés ( Aben Esra ). 
310. VIDA Et des statuts. Les Septante ajoute, xei ràs xpsras zÙroù 
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5. 920571 ZZ te fera du bien. Ce mot hébreu manque dans le texte 
famaritain. 

‘ho Ilcirconcira; racine Lo. Renoncer aux mauvais penchans, voilà, 
dit Béchaï, la circoncision du cœur.Ounkl. 72° Nw2U n° x 9 2p93 
Dieu enlèvera la folie de ton cœur.Sept mspixarapist, il épurera ton cœur 

8. Mi Le Samaritain ajoute LE ton Dieu. Les Septante et la Vul- 


 &tke l'expriment. Le sens de ce verset est : si tu relournes, etc.; voir 


“ne construction semblable Gen., ch. 42, v. 38; Exode, ch. 4, v. 23 


9 TN Voy. ci-dessus, ch. 28, v. 11. Sept. s#Aoyios ». il te bénira;. 
ils ont lu 7292 —}90° Les Sept. n'ont pas ce mot. PNR y DU UNI 
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avec colère, avec fureur et avec une grande indignation 
et les a rejetés dans un autre pays, comme en ce jour. 

28. Les choses cachées (sont) à l'Éternel notre Dieu 
ét les choses découvertes, à nous et à nos enfans, à Jamais, 
pour exécuter toutes les paroles de cette doctrine-là. 

Ca. XXX. 1. Il arrivera quand toutes ces choses-là 
viendront sur toi, la bénédiction et la malédiction que 
je donne devant toi ; si tu rentres éh 1bi-imême , parini 
toutes les nations où l'Éternel ton Dieu t’aura repoussé ; 

2. Que tu retournes jusque vers l'Éternel ton Dieu, que 
tu obéisses à sa voix, selon tout ce que je te commande 
aujourd'hui, toi et tes enfans. 9 de tout ton cœur et 
de toute ton âme. 

8. Alors l'Éternel ramènera tes captifs et aura compas- 
sion de toi ; il reviendra te rassembler de tous les points 
où l'Éternel ton Dieu t'a dispersé. 

4. Si ton exil était à l'extrémité du ciel, de là l’Éter- 
nel te rassemblerait et de là il te prendrait. 


filis nostris usque in sempiternum. Les mots 3390) 350 sont surmontés 
de points. Ce verset n'est lié ni à ce qui précède, ni à ce qui suit ; il pa- 
raît avoir été inséré pour donner de l'espoir aux exiléset les exhorter à 
la persévérance. Les points mis sur ‘339% 135 donnent à ce verset un 
air majestueux. 

Cu XXX. 1. N20)7) Racine JYD revenir, ramener; tu ramèneras, 
tu prendras à cœur. Voy. 1 Rois, ch. 8, v. 47. Litt. refourner en son cœur. 
nm T'a poussé; voy. ci-dessus, ch. 13, v. 14; Jérém. , ch. 16, v. 15. 

3. 20) Racine 9\D, passé pour le fatar. Septante ; &/ guérira ge péchés 

dora ras aapTies cou. 

. 172 De M3 pousser , tes repoussés, tes exilés. Voy. Isaïe, ch. 27, 
v. 13; Ezéch,, ch. 34, v. #4; Mich., ch. 4, v. 6. D'DUNT. NXpa À l’ex- 
trémité du ciel,même dispersés aux extrémités de la terre. Ben Ourziel 
paraphrase sur Elie et le Messie. | 
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27. O0) De PN) arracher, détruire. AN3 Avec colère, 70Na1 avec 
fureur , 9Y13 AXPAN et avec une grande indignation. Cette accumulation 
rappelle le dicton souvent rapporté D'IN 32 non En Le à F9 à 1927 La 
doctrine s'exprime en langage farnilier aux hommes. FN" OV Comme 
en ce jour. Septante œve vôr , comme c’est maintenant. Les Israélites n'é- 
taient donc plus réunis en corps de nation lors de la rédaction de ce 
document. 0220" La lettre » est majuscule, pour marquer, dit le Lis 
mud, la grandear de la dispersion. 


28. 70 1111 NN Les choses cachées ( ont) à L'Éternel 
notre Dieu. Septante r& Boo mir, à l'Éternel notre Dieu, comme le 
texte, de même la version copte ; l'édition d'Alde , d’Ox- 
ford, etc.,a UUGY » votre. 12 nhaom Et les choses révélées à nous ; les 
Le ee grecques. ont également ici la première Hair, à nous, et 
l'autre i UP TTA à vous; même différence pour 19990 la première a Téxvoss | 
iwûr, à nos enfans , et l’autre vuàv, à vos enfans. La Vulgate comme le 
texte hébreu: abscondita Domino Deo nostro,quæ manifesta surit,nobisel 
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toutes les tribus d’fsrael, selon toutes les imprécations de 
l’alliance qui est écrite dans le livre de cette doctrine-ci. 

21. Elle dira, la génération dernière , vos enfans qui 
se lèveront après vous, l'étranger qui viendra d’un 
pays lointain, et qui verront les plaies de ce pays-ci 
et les afilictions dont l'Éternel l'aura afiligé :; 

22. Soufre et sel, tout le pays incendié, ne pouvant 
être ensemencé , ne produisant rien et aucune herbe ne 
poussant sur lui, comme la subversion de Sedome et 
d'Amora, d’Adma ct de Tsebôime que l'Éternel a ren- 
versé en sa colère et en son ardeur. 

23. Elles diront toutes les nations, à cause de quoi 
l'Éternel a-t-il fait ainsi à ce pays ? quelle est l’ardeur de 
cette grande colère-là ? | 

24. Et l'on répondra : parce qu’ils ont abandonné l'al- 
liance de l'Éternel, Dieu de leurs pères, qu’il a con- 
tractée avec eux lorsqu'il les fit sortir du pays d'Égypte. 

25. Ils allèrent, servirent d’autres dieux et se pros- 
ternèrent devant eux; dieux qu'ils n'avaient point connus 
et qu’il ne leur a pas donnés en partage. 

26. La colère de l'Éternel s’enflamma contre ce pays 
pour amener sur lui toute la malédiction écrite dans 
ce livre-ci. 

27. Et l'Éternel les a arrachés de dessus leur terre 


26. nripn La malédiction. Les Septante ont le pluriel ; Ounklousse 
de même. ÿ#1f1 3903 Dans ce livre. Ces mots ne peuvent être prononcés 
par ceux qui tiennent le précédent discours, à moins de supposer qu'ils 
ont, en tenant ce discours, le livre devant eux. C'est plutôt une paren- 
thèse de l'écrivain sacré mème. 

17. 
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20. N°92 Septante rie d'iabixus, pacte et aussi testament; d'où les 
noms d’ancien et de nouveau Testament. MN MMM DD) Et ci-des- 
sus, Ch. 28, v. 61, il y a PNY NAT 909 lar’hi dit que FINT pronom 
démonstratif féminin, se rapporte à #7 Loi > doctrine, 9; pronom 
masculin, se rapporte à9D livre. L'accent bobine favorise cette expli- 
cation ; ci-dessus ANT TNT sont joints ensemble : s ici il ya une pause 
sous F3 : 

21. ratonn De Ney qui signifie comme ni étre  . au Del 
n9n est transitif; affliger de maladie. 

22. 993 Soufre. La comparaison suivante est prise des environs : 
de la mer Morte, et nn c’est comme non DO? la mer Salée, Voy. 
Gen., ch. 14, v. 3; ch. 19, v. 24. Les Septante joignent #79 brälé, 
comme adjectif à no: D 93 soufre et sel, 

24. ODÿ Septante avec leurs pères. 

25. onb p°n Nb Suppl, o'n0N que Dieu ne leur a Pas donné en 
partage. Voy. ci-dessus, ch. 4, v. 19. 
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orduriers, en bois , en pierre, en argent et ‘en or qui 
sont avec eux. 

17. Peut-être qu'il se trouve au milieu de vous un 
homme ou une femme, ou une famille ou une tribu 
dont le cœur se détôurns aujourd’hui d'auprès de V’É- 
ternel notre Dieu pour aller servir les dieux de ces na- 
tions là ; peut-être qu'il ÿ a au milieu de vous une racine 
produisant du venin et de l'absinthe ; 

18. Qu'il arrive qu'en entendant les paroles de cette 
imprécation- là, il se félicitera dans son cœur, en disant: 
il y aura paix pour moi sije marche selon le bon plaisir 
de mon cœur , afin que la plénitude mette fin à la soif. 

19. Dieu ne voudra pas lui pardonner, car alors fume 
ra la colère de l'Éternel et sa jalousie contre cei homme, 
et toute l’imprécation qui est écrite dans ce livre-ci pèsera 
sur lui, et l'Éternel effacera son nom de dessous le ciel. 

20. Et l'Éternel le séparera pour ( son ) malheur de 


soif, c'est-à-dire que l'abondance fasse oublier la disette. Leclerc ajoute 
VX terre, et traduit, afin qu'il ajoute l'irrigation à la terre desséchée. 
Selon d’autres, le sens est: paur quele pays fécand périsse avec la terre al- 
térée ; Mendelsohn, comme Delgado: afin d'ajouter la débauche au besoïn, 
augmenter les désirs naturels par des désirs factices. On peut prendre 90 
comme venant de ÿ190 consumé, perdu, mettre fin ; le sens paraît âtre : 
par l'abondance mettre fin aux désirs ; c'est dans ce sèns que nous 
avons traduit. C’est une phrase proverbiale dont le sens exact reste en- 
core livré aux conjectures des commentateurs. 

. 19° SAN — ÿ29 Se dit proprement du repos des quadrupèdes 
(voy, Gen., ch. 29, v.2; ch. 49, v. 9, 14; Isaïe, ch. 11, v. 6), et s'ap- 
plique aussi au repos des hommes, (Job, ch. 11,v. 19); il signifie encore 
étre placé en embuscade, attendre sa proëe y comme Gen., ch. 4, v. 7; 
c’est le sens que ce mot a ici. | 

OT. V. | 17 
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17. OVA Aujourd’hui, Les Septante n’ont pas ce mot, et au lieu de 
L onils ont Toù @scÙ Wuäv, votre Dieu. 799 UD Une racine produi- 
. tnt DNA de l'herbe vénéneuse ct de l’absinthe. Ounklousse paraphrase 


D 


DT N Pun D 191 un homme méditant des péchés ou des crimes. 


| Le mot DN7 se trouve ci-dessqus, çh. 32, v. 32; Jérém., ch. 8, v. 14; 


Amos, ch. 6, v. 12. Cinq manuscrits ont W19. Le sens du mot 217 ou 
, UM est difficile à déterminer; Septante xon, fil, Vulgate de même, 


| fa mp Septante pie, amertume; Vulgate de même, amaritudinem. 


, la plupart des traducteurs ont absinthe. 

18. FN nn 9927 Les paroles de cette imprécation-là, par la- 
y quelle Dieu menace les transgresseurs de sa loi. 12) Et se bénit, se 
\ félicite, se promet de la félicité. +0 3 119902 J'’'rai dans la ma- 
lice de mon cœur. NY La dureté, de 990 ; en syriaque D signifie 
dur, solide. MNDXM NN MNT 90 1p0% Ces mots, très-obscurs, 
ont été diversement interprétés. "90 Racine 190 ajouter, à l’infinitif, 


k etselon quelques-uns de A0—517 Et ;INDY signifient, le premier /a 
) satiété, et le second La soif. Ounklousse by nnibe Non m9 NODINÙ 


} 


KMIT pour ajouter des péchés involontaires à la transgression volontaire. 


| Ja Valgate dit ec absumat ebria sitientem, afin que la satiété consomme la 
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ro. Vos petits emfans, vos femmes et ton étranger qui 
est au milieu de ton camp, depuis le fendeur de ton 
bois jusqu à ton porteur d'eau. 

11. Pour que tu passes dans l'alliance de l Éternel ton 
Dieu et dans son (acte d’) imprécation que l’ Éternel ton 
Dieu contracte avec toi, 

‘12. Afin de t'établir aujourd’hui un peuple à lui; 
et il te sera un Dieu, comme il t'a dit et comme il 
a fait serment à tes pères, à Abraham, à its'hak et 
à Jâcob. 

13. Et ce n’est pas avec vous seuls que je contracte 
cette alliance-là et cette imprécation-là ; 

14. Mais c’est avec celui qui est avec nous présent ici 
aujourd’hui devant l'Éternel votre Dieu et avec celui 
qui n'est pas ici avec nous aujourd'hui. 

15. Car vous savez comme nous avons demeuré au 
pays d'Égypte, et comme fous avons passé au milieu 
des nations que vous avez traversées. 

16. Vous avez vu leurs abominations , leurs objets 


« 


4 détruire une alliance. NN) Et par son imprécation, ce dont op se 
charge par la transgression de sa promesse. | 


14. 9930? — D? Être, avec le suffixe de la troisième personne du sin- 
gulier masculin, le 3 est paragogique ; littéralement son étre. VON NN 
Sigaifie ici ef avec celui; dans le verset suivant cette même expression 
signifie ce que; c’est-à-dire, ce que nous avons demeuré, etc. 


26, on: Ounklousse }1ÿ0 n° leurs erreurs; de LL excrément; 
. woy. Zeph., ch. 1, v. 17; Ezéch., ch. 4, v. 12, 15; Job, ch. 10, v. 7. 
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9. DV? Aujourd'hui, comme ch. 26, v. 16, et ch. 27, v. 9. DO'UNS 
02030 La terminaison O3 du premier mot paraît inutile. Iar’hi : 
Aben Esra et Na’hmeni l'ont senti. Les Septante et le Syriaque tra- 
duisent comme s'il y avait *WN sans pronom, La Vulgate met ce pro- 
nom à ON principes vestri, mais non aux substantifs suivans. Selon 
Na’hmeni, c'est d’abord le général (bbs), puis le particulier (à). 

10. 1099 ANU Y PXY 2079 Depuis le fendeur de bois jusqu'à 
celui qui puise de l’eau. Tels furent ensuite les Gabaonites. Voy. Jos., 
ch. 11, v. 9, 21. | 

LI. 1727 Infinitif avec le pronom possessif ne s'appliquant pas à 
un régime, mais au sujet mème, votre passage; comme oomvpS Cie 
dessus, ch. 4, v. 14. Les sens des mots 722 137 est lors de ton 
passage , ion entrée en alliance. Il s'agit d'un passage entre deux ran- 
gées d'animaux découpés. Voy. Gen., ch. 15, v. 17; Jérém., ch. 34, 
Y. 18, où ce verhe se trouve suivi à la vérité de D973ñn 2 ou v9n2 2: 
Septante texte alexandrin, maptaS:ir vüv d'iaShxuy, passer l'alliance. Le 
verbe 99 , dit Aben Esra, suivi du 2 signifie faire une alliance, et sans 


/ 
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signes, ces grands prodiges-là. 

3. Mais l'Éternel ne vous a pas donné un cœur pour 

connaître, ni des yeux pour voir ou des oreilles pour 
entendre, jusqu’à ce jour-ci. 
4 Et je vous ai conduits pendant auatale ans dans 
le désert ; vos vêtemens ne sont pas tombés de des- 
sus vous, et ta chaussure n'est pas tombée de dessus 
ton pied. 

5. Du pain vous n'en avez point mangé, du vin ou de 
la boisson forte vous n'en avez point bu, afin que vous 
sachiez que je suis l'Éternel votre Dieu. 

6. Vous vintes en cet endroit-ci; Si'hone, roi de 
’Heschbone, et Og, roi de Baschane, sortirent au devant 
de nous pour le combat; nous les battimes. 

7. Nous primes leur pays et nous le donnâmes à Reou- 
bène, à Gad et à la demi-tribu de Menasché 

8. Vous garderez donc les paroles de cette aïliance-là 
et vous les exécuterez, afin que vous réussissiez dans toul 
ce que vous ferez. 

9. Vous êtes placés aujourd’hui tous der ant l'Éternel 
votre Dieu ; les chefs de vos tribus, vos inspecteurs , 
tout homme d’Israel ; 


6. WN9M1 Fous vfntes. Voy. ci-dessus, ch. 2, v. 30; ch. 3, v. : , et 
Nomb., ch. a1, v. 23 et 33. O2 Les Sept. joignent ce mot au suivant. 

8. oun Que vous agissiez prudemment. Low Avec l’accusatif, faire 
attention, apprécier quelque chose. Voy. ci-dessous, ch. 32, v. 29. Oun- 
klousse nnovnt que vous soyez heureux, comme Jos., ch. 1, v. 
7: 1 Rois, ch.2, v.3; Ps. 19, v. 8. Les deux acceptions de Low étre 
prudent et étre heureux, se concilient facilement ; celui qui veut être 
heureux doit agir avec idenee (Rosenmüller.) 
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quence entraînante et qui contraste avec les images moins parfaites du 
chantre du Lévitique. 

Cu. XXIX. à. MDDN Les tentations. Voy. ci-dessus, ch. 4, v. 34, et 
ch. 7, v. 19. 

3. ni — 1N9 No Dieu ne vous a pas donné , etc. C'est encore une 
manière des écrivains orientaux d'attribuer à Dieu ce qu 'iln'a pas em- 
pêché ( Rosenmäüller ). Aben Esra dit : parce que Dieu est la cause pre- 
mière (JDN noby ). Leclerc et le Biour croient que c'est une 
forme interrogative. 

4. an Je conduisis. Les Septante ontla troisième personnes do 
il pal br 153 Voy. ch. 8, v.4. 

5. PP — on° Du pain, du vin. Gueddes dit qu il ne faut pas de 
ces mots à la lettre, car les Israélites avaient dG pain et du vin pour les 
sacrifices ; mais ils furent obligés de les acheter , n'ayant pas encore 
de champs ni de vignes. 19h po Afin que ‘vous sachiez. Voy. ci, 
dessus, ch. 8. v. 4. 
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la nuit et le jour, et tu ne croiras pas à ta vie. 

67. Le matin tu diras : que n'est-il soir ! et le soir tu 
diras : que n'est-il matin ! de la crainte que tu craïndras 
dans ton cœur, et du spectacle que tu verras de tés yeux. 

68. L'Éternel.te ramènera en Égypte sur . des. navi- 
res, dans le chemin dont je t'avais dit: tu ne le verras 
ss vous vous offrirez là en vente à vosennemis, comme 
esclaves , et servantes et point d’acheteur. 

69. Voilà les paroles de l'alliance que l'Éternel com- 
manda à Mosché de contracter avec les enfans d'Israel 
au pays de Moab ; outre l'alliance qu la contractée avec 
eux au ’Horeb. 


Cr. XXIX. à, Mosché appela tout Israel, et leur dit: 
vous avez vu tout ce que l' Éternel a fait à vos yeux au pays 
d'Égypte, à Par'au et à ses serviteurs et à tout son pays; 

2. Les grandes épreuves que tes yeux ont vues , les 


même sort atteignit un grand nombre de Juifs sous Adrien. Josèphe, 
de Bel. jud., UV ,9,et saint Jérôme sur Jérémie ) Ch. 3r. (Gueddes.) 
ON72DNM Vous chercherez vous-mémes à vous vendre ( Aben Esra ). 
69. non Poilà. C'est une formule qui termine le tout. Voy. Lévi- 
tique, ch. 7, v. 38, et ch. 26,v. 47. Les Septante et la Vulgate 
font de ce verset le commencement du chapitre suivant, et ce n’est pas 
sans raison. Si on compare cette remontrance (ÿ}23Wn) avec celle 
du Lévitique (chapitre 26), on est frappé de ‘différences très-es- 
sentielles, outre certains mots qui se trouvent dans l’une et non dans 
l’autre, tels que pp — 935 — DNA — D à dans celle du Lévitique ; 
D 293 op 1023 Npv 1N97@ 20. n0n0 np} dans celle du 
Deutéronome. Cette dernière respire une poésie élégiaque, un goût plus 
pur que celle du Lévitique, et tout porte à croire que l’auteur connais- 
sait les écrits d’Isaïe, de Jérémie, et les chants de Hemane, d'As- 
saph, etc. Tel qu’il est, ce morceau du Deutéronome est d'une élo- 
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consomption des yeux à ru de pleurer. wA3 TION Langueur d'âme, 
tristesse profonde. 

66. ON0n Pour o'nbn; la racine est non pendre. D'nNon n Ta vie 
pendante, comme à un fil; 233 7320 devant tes yeux. Une semblable 
métaphore se trouve, Ovide, Épiître IV, 3, 35. : 


Omnia sunt hominum tenui pendentia filo ; 


Et subito casu quæ valuere ruunt. 


Toutes les choses humaines sont comme pendant à un fil; une chute subite 
les fait rompre(Leclerc). 7h32 D'ONN Nb Tu necroiras pas à ta vie par- 
semée de dangers. Une semblable phrase se trouve, Job, ch. 243 \ v. 22. 

67. 39ÿ jn° D Littéralement, qui donnera soir. 

68. 42/17 ZZ te rarnènera. Ceux qui regardent ce verset comme nue 
prophétie l’appliquent à Titus et à Adrien; le premier transporta. ( dix- 
sept mille Juifs en Égypte en les condamnant à de durs travaux ,.et fit 
vendre comme esclaves ceux qui avaient moins de dix-sept ans. Le 
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de cette doctrine-là, évrites dans ce livre-ci, de craindre 
ce nom glorieux et redoutable, l'ÉTERNEL ton Dieu ; 

bg. L'Éternel rendra étranges tes plaies et les plaies 
de ta postérité, des plaies grandes et durables, et des 
maladies malignes et persistantes. 

6o. Il fera tourner contre toi toutes les souffrances 
de l'Égypte dont tu as peur, et elles s'attacheront à toi. 

61. Même toute maladie et toute plaie non écrites 
sur le livre de cette doctrine-là, l'Éternel les élèvera 
sur toi jusqu’à ce que tu sois exterminé ; 

62. Et vous restcrez en petit nombre, au lieu de ce 
que vous avez été comme les étoiles du ciel en grand 


nombre ; parce que tu n'as pas écouté la voix de l’Éter- 
nel ton Dieu. 


63. Et il arrivera que de même que l'Éternel s’est 
réjoui sur vous, pour vous faire du bien et pour vous 
multiplier, de même l'Éternel se réjouira sur vous pour 
vous faire périr et pour vous détruire , et vous serez 
arrachés de la terre où tu viens pour la posséder. 

64... L'Éternel te dispersera parmi toutes les nations, 
d'une extrémité de la terre à une autre extrémité ; tu 
serviras là des dieux étrangers que ni toi, ni tes péres 
n'ont connus , bois et pierre. 

65. Et parmi ces nations-là tu n’auras pas de repos 
ni de station pour la plante de tes pieds; l'Éternel te 
_ donnera là un cœur agité, la langueur des yeux et la 
contrition de l’âme. oo 

66, Ta vie sera en suspens en face de toi, tu craindras 
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39- nbor De Fa distinguer, au Hiphil. NY Après ce mot le Sa 
maritain a pAoN — CD'ION) Frdèles, constantes, restant toujours les 


mêmes(Leclerc); en français, de bon aloi; ironiquement, bien conditionné. 


| 
Gr, MNT Samaritain F1 — Vi L De np futur du PRPPES avec Île 
suffixe ; voy. Juges, ch. 16, v. 3. 

| 63. onn03) Vous serez a rachee du Mphal, racine ND2 arracher. 
64. 5177 Après ce mot le Samaritain a pro — [2N) Cette même 

menace se trouve au verset 36.D%"WIN Après ce mot les Septante ES 

I YY qui est à la fin du verset. , ù 

| 65. 737 En Un cœur inquict; de 19 étre attels D'»p rt [ae 
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tu te confies dans tout ton pays ; ‘elle t’assiégera dans 
toutes tes portes ; dans ten pays que l'Éternel ton Dieu 
te donne. EE EE À | | 
53. Tu mangeras le res de ton ventre , la chair de 
tes fils. et de tes filles ; ; que l'Éternel ton Dieu t'aura 
donnés, lors du siége et dans la détresse dont ton ennemi 
te pressera. | | 


54. L'homme tendre he toi, le très-délicat verra 
de mauvais œil son frère , la femme de son cœur et le 
reste de ses enfans qu'il aura réservés, 


55. Pour ne donner à aucun d' eux de la chair de ses 
enfans qu'il mangera ; parce que rien ne lui sera resté 
lors du siége et dans Ja détresse dont ton ‘ennemi te 
pressera dans toutes tes portes. 


56. La (Femme) tendre chez toi et la délicate, dont la 
plante du pied n’a: pas. essayé de poser sur la terre 
par délicatesse et par mollesse, verra de mauvais œil 
l'homme de son cœur, son fils et sa fille, ; 


57. Au sujet du délivre sortant d'entre ses pieds et de 
ses fils qu’elle enfantera ; car dans le dénuement de tout 
elle es mangera en secret dans le siége et dans la détresse 
dont ton ennemi te pressera dans tes portes. 


58. Situ ne gardes,po ur (les)exécuter, toutes les paroles 


\ 


ë 
prières attribuées à la grande synagogue qui commence par Esdras, on 
se sert de cette expression pour ff}; ici c'est une ns à ce 
mot même qui suit dans le verset. 
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us 


53. prix mr L’Éternel ton Dieu. Ces mots manquent dans le 
texte samaritain. px Racine PYX serrer de près. 

54. WI L'homme mou, JJYNN et le délicat, méprisant la nourriture : 
grossière. 1Y9 ÿn Son œil sera malin, il enviera. La première par-. 
tie de la phrase a les nominatifs en état absolu; c’est une tournure 
poétique. 191 NUN Jittéralement /a femme de son sein. 

56. 0) Qui n'a pas essayé; de "D3—3XN De 3x9 poser. Apr DIN 
Littéralement l’homme de son sein. ° 

57. bu) Septante 70 xipro,, l’arrière-faix. Vater observe le chan- 
gement de construction qui se trouve ici; dans le verset précédent la 
préposition 3 se trouve avec la personne à qui la femme n’accorde 
rien; ici cette proposition se trouve avec la chose qu'elle ne leur ac- 
corde pas et qu’elle dévore seule et en secret. 7702 Quelques ma- 
nauscrits hébreux ont vyv Los. 

58. 0091 Le nom. Dans les livres rabbiniques, et surtout dans les 
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Dieu, pour observer ses commaudemens et ses statuts 
qu'il t’a commandés ; 


46. Elles seront en toi et en ta postérité comme signes 
et comme prodiges, à jamais ; | 


47. Parce que tu n'as pas servil Éternel ton Dieu dans 
(Ja joie et de bon cœur, (étant) dans l'abondance de tout; 


48. Tu serviras tes ennemis que l'Éternel enverra 
contre toi, dans la faim, dans la soif, dans la nudité et 
dans le dénuement de tout’; il mettra un joug de fer sur 
ton cou jusqu’à ce qu'il t’ait détruit. 

49. L'Éternel fera lever contre toi une nation de loin, 
de l'extrémité de la terre, comme vole l'aigle, nation 
dont tu ne comprendras pas la langue ; 


5o. Nation à face dure, qui ne respecte point la figure 
du vieillard et n’a pas pitié du jeune homine. 


51. Elle mangera le fruit de ton bétail et le fruit de ta 
terre jusqu’à ta destruction ; elle ne te laissera ni blé, ni 
vin nouveau, ni huile nouvelle, ni portée de tes vaches, 
ni brebis de ton troupeau, Jque ce qu'il t'ait fait 
périr. 


52. Elle t'assiégera dans toutes tes portes , jusqu'à la 
chute de tes murailles, hautes, fortifiées, sur lesquelles 


50. 035 TŸ 4 la face dure, un peuple atroce, cruel. 

51. 1700 Les Septante n'ont pas ce mot. 

52. 9X ZZ pressera. De ce verset au verset 57 inclusivement, suit 
une description animée des malheurs d’un siége. n17 La descente, de 
9 descendre. 7X"N Lg La seconde fois n’est pas dans les Septante. 
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44. n— Nr ZI te prétera. Ci-dessus, verset 12, il est promis à 
l'Israélite que c’est lui qui prétera; ici il est condamné à emprunter 
à l'étranger. 

45. 11DDnN Samaritain 7rovun 

46. ony 1ÿ — VrN Les calamités du peuple hébreu seront si 
grandes et si nombreuses, que chacun les prendra pour des prodiges 
et des sigaes miraculeux. ( Leclerc.) 

47. NAN Ounklousse an en échange. ar 299 Par l'abondance, 
comme ci-dessous, ch. 32, v. 15; Néh., ch. 9, v. 25, 26. 

48. ya Lu Un joug de Fer une ee servitude, comme Jérém., 
ch. 28, v. 14. 

: 49. FIN Racine FN voler ; Samaritain FIN vosr. Les uns, dit Le- 
clerc , ont voulu voir dans le peuple dont i l est ici question, les Chal- 
déens, les autres les Romains ; mais qui ne voit que c'est ici une des- 
cription poétique des peines dont sont menacés les Israélites pour l'in- 
observation des lois, et non une prophétie. 
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n’ont connue ; tu serviras là des dieux étrangers de bois 
et de pierre. 

35. Tu seras un sujet d’étonnement , de paraboie et 
de satire parmi tous les peuples où l Éternel te conduira. 

38. Tu sortiras au champ beaucoup de semence et tu 
recueilleras peu , car les sauterelles la rongeront. 

39. Tu planteras des vignobles et tu les cultiveras, 
mais tu ne boiras pas de vinet tu n’en amasseras pas, 
car le ver le mangera. | 

ho. Tu auras des oliviers dans tous tes confins, mais 
tu ne t'oindras pas d'huile, car ton olivier coulera. 

41. Tu engendreras des fils et des filles , mais ils ne 
seront pas à toi, car ils iront en captivité. 

42. Tous tes arbres et le fruit de la terre la vermine 
(les) gâtera. 

43. L'étranger qui est au milieu de toi montera au- 
dessus de toi haut, haut, et toi tu descendras bas, bas. 

44. 1 te prêtera, mais tu ne lui prêteras pas; il sera 
la tête, et tu seras la queue. 

45. Toutes ces malédictions-la dont sur toi, te 
poursuivront et t'atteindront jusqu'à ta destruction, 
parce que tu n'auras pas obéi à la voix de l'Éternel ton 


dulus de Linnée. Yy0Y Seraitune onomatopée; Dyby qui retentit de 
Lby, La Vulgate dit rubigo, la rouille. Sept. ipsois; ce mot indique, 
soit un insecte venant dans le blé, soit la rouille. Ilest évident que c’est 
le même insecte qui porte encore le nom de ésaltsalya en Abyssinie 
(Voy. Exode, ch. 23, v. 28.) 

43. = san En haut, en haut, toujours en s'élevant ; #10) 
UD en bas, en bas, en baïissant toujours. Ce redoublement d’adverbes 


exprime en hébreu une gradation. 
; | 16. 
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36. ZAN1 yY De bois et de pierre, Ceci paraît avoir rapport à la cap- 
tivité de Babylone, et peut servir à fixer la date de ce document. 

37. 1h00 Aquila dit $# ataviouiv, en évanoutssement : Septante #xs5 
éciviypcært, là en énigme; ils paraissent avoir lu nono OÙ FA, 
Selon Iar'hi et Aben Esra, ÿ190 siguifie éfonnement pour ceux qui 
voient; smilitude pour ceux qui entendent ; ÿ9232 parole incisive dans 
le discours. 

38. on Le rongeront ; mot unique, de Lion espèce de sauterelle, 
selon Aben Esra; en chaldéen Von finir » consommer. Je Espèce 
de sauterelle dont il est question Exode, ch. ro, v. 13. 

39. ANT Rae Voay. Prov., ch. a, v. 6. non La chenille 
de la vigne. 

40. mon De 0 Se: voy. Mich., cE 6, v. 15. bts De 1 re- 
jeter, futur du Niphal. Ouokl. 197 den étre pen, tomber, couler. 

42. byby Tslatsal, mot unique. Ounkl. FIND sauterelle à longues 
paltc; d'autres pensent que l’anicual désignépar ce motest le gryllus strt- 


120. | DEUTÉRONOME. XXVIIL. - 


29. Tu tâtonneras en (plein) midi comme l’aveugle 
tâtonne dans l'obscurité ; tu ne feras pas réussir tes pro- 
jets; tu ne seras qu'opprimé et pillé tout de temps, 
(et) nul ne (te) secourra. | 

30. Tu fianceras une femme , et un autre homme la 
déflerera; tu bâtiras une maïson et tu n’y demeureras 
pas ; tu planteras un vignoble, et tu n’en cueilleras pas 
les premiers fruits. | 

31. Ton bœuf (sera) égorgé à tes yeux, et tu n’en man- 
geras pas ; fon âne sera ravi devant toi, et ne te sera pas 
ramené ; tes brebis seront données à tes ennemis, et nul 
ne te secourra. 

32. Tes fils et tes filles ( seront ) donnés 4 un autre 
peuple ; tes yeux regarderont et languiront après eux 
toute la journée , til n'y aura pas de force dans tes 
mains. | 

33. Le fruit de la terre et toute ta labeur un n peuple 
que tu ne connaîtras pas (les) mangera ; tu ne seras 
qu'opprimé et brisé tous les jours. 

34. Tu seras frénétique du spectacle que tu verras 
devant tes yeux. | 

35. L'Éternel te frappera d’une lèpre maligne sur les 
genoux et sur les cuisses, dont tu ne pourras étre’guéri, 
de la plante du pied jusqu’au sommet de la tête. 

36. L'Éternel te conduira, avec ton roi que tu auras 
établi sur toi, vers une nation que ni toi ni tes pères 


35. ÿ9 Pnva L raies maligne. Voir sur l’éléphantiasis, l'ex- 
trait de la Description de l'Égypte, que nous avons soonne tome 3, p. ii 
HN 16 
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HÉ ch. 6,.v. 14, 17, ce dernier mot se trouve dans le texte: DY110 Pataft 
%,, ‘exprimer une idée moins choquante et moins obscène que D 
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25. Tes cieux sur ta tête seront d'’airain , etala terre 
sous toi, de fer. | » | 

24. L'Éternel donnera pour pluie à ton pays de la 
poussière et du sable ; des cieux il descendra sur 10i 
jusqu'à ta distruction: 

25, L'Éternel te livrera battu devant tés ennemis: 
‘par un chemin tu sortiras vers lui et par sept chemins 
tu fuiras devant lui ; tu seras un (objet d’) effroi pour 
tous les royaumes de la terre. CT 

26, Ton cadavre sera la pâture de tout oiseau du 
ciel et pour la: bête de la terre, nul ne les cha- 
routhe. | \ 


27. L’Éternel te. Cane de la lèpre d'Égypte, 
d'hémorrhoïdes, de gale fluente et de gale sèche Dé 


d’ GA QUP ETS à « ÿ 
FA. :- SA 


le siége d'une maladie. Le keri esi Do c’est.ke mot qu ” Je 
:Ounkl,, Ben Puriel, le Re Ce mot M prçlolig à l’c 


sh Est Du par ©2990 dans la À: AR 8 ibid. 


221 prirante dépa &ypiz , la gale sauvage ; voy. Lévit., ch. 21, ve 21: 
02) PSeptante x%@n, la démangeaison. Gr. Ven. rend le mot AUS 
tér alement ÔTTparg » Avec une Bale écailleuse. lar'hi dit : avec une del 
.èche , Comm e un débris de vase. " | 

28. }19302 Ounklousse NNDDUS de folie. 39% Mnona AN à 
ment / ‘étourdissement du cœur, la démence d'esprit; en syriaque NP ON 
“en démence. 
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même æré corrupto. Selon d’autres, il s'agit icid’une maladie humaine. 
NPY Septante #xpæ, espèce de maladie de blé; Vulgate rubigine; la 
rouille. | 
23. "DV Tes cieux. Voy. Lévit., ch. 26, v. 19. 
24. AUD Ne signifie pas seulement he mais tout ce qui tombe des 
régions supérieures, comme Gen., ch. 19, v. 243 Ps. 11, v.6, ainsi 
Dieu fera pleuvoir de la poussière et du sable. Sur ovn Ales Esra 


dit que c’est un mot irrégulier (197 0 ), parce que le Dane n’a pas 


ordinairement le pronom possessif. 

25. mp0 Pour f}ÿNt tremblement, de PNY trembler ; tu seras un objet 
d'effroi. Sept. &spersion. 

26. F0N2 Pétail pour MN béte sauvage, qui seule se nourrit de 
cadavres. 

27. D9YD PND L inflammation d'Égypte, l'éléphantiasis, propre à 
ce pays. Nous lisons dans Lucrèce, liv. 6, v. 112—:113 ; 


Est elephas morbus , qui propter flumina Ni, 
Gignitur AEgypto in medio neque prœæterea usquam. 


| boys) Il " en a qui rendent ce mot par des scrophules. Sep- 


tante rara£as 8 Küpsoç aus Arpuario die vèv Vper, le Seigneur te frappera 
de l'inflammation égyptienne dans le fondement ; ils ne mettent pas de 


devant dy qu'ils regardent non comme une mal die, mais comme 


J 
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aux champs. 

17. Ta corbeille scra maudite etta maie (aussi). 

18. Maudit sera Île fruit de ton ventre et le fruit 
de ton territoire ; la portée de tes vaches, et les brebis 
de ton troupeau. 

19. Tu seras maudit à ton arrivée et maudit à tasortie. 

20. L'Éternel enverra contre toi le manquement, 
le trouble et la perte, dans toute entreprise que tu feras 
de ta main, jusqu’à ta destruction, et Jusqu'à ce que 
tu sois promptement perdu, à cause de la iméchan- 
ceté de tes actions, de ce que tu m'as abandonné. 

21. L'Éternel attachera à toi la peste, jusqu'à ce 
qu'elle te consume de dessus la térre où tu viens pour 
la posséder. | 

22. L'Éternel te frappera d’ enflure, de fièvre, d'em- 
braseñent, d’inflammation , de chaleur brülante, du 
glaive, de sécheresse et de nielle, qui te poursuivront 
jusqu’à ta destrüction. 


\ 


N979 par un embrasement; Saadias dit une fièvre guarte. Vater dit - 
fière froide; Septante biya, froid; Vulgate de même, frigore ; il ajoute 
que la fièvre a son paroxysme de froid et de chaud. 19131 Zrflamma- 
tion, de "M brüler. Vulgate ardore. Septante ép«dsou , par une irrita- 
tion. 391 Et par le glaive. Septanie de même efr*, par le meurtre; 
de même Ben Ouziel qui, pour plus d'explication, a N37"1 +500 
glaive ‘tiré. JM À l'acception de glaive, Gen., ch. 31, v. 26; Exode, 
ch. 5, v. 3; Lévit., ch. 26, v. 6; toutefois la Vulgate et Saadias ont 


sécheresse; ils paraissent avoir lu 297: c'est l'opinion d’Aben Esra. 


9721 Septante ærmooSopie, et par un vent corrompu; Vulgate de 
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« Mosché le prophète reprit , et dit: Quoique je vous moralise condi- 
« tionnellement, vous êtes prévenus que.... » le reste comme dans 
le texte. np n°2 Fülle de la voix, poétiquement, pour /a parole, le verbe; 
elle joue un grand rôle dans l’histoire talmudique. Les pères de l'univers 
op NAN) sont les patriarches. 

18. NON 791 Et le fruit de ton territoire ; le Samaritain ajoute 919 
10" et dans le fruit de ton bétail, comme au verset 11, dans un 
ordre inverse. 

20. $TN9$1 Le manquement, de IN maudire, des maux de toute es- 
pèce. 1910 Le trouble; voy. ci-dessus, ch. », v. 23; racine DV 
étourdir. n°1ÿ30n De 9ÿ3 parler durement à quelqu'un, c’est la malédic- 
tion de Dieu, La petre. FN0PN Tu feras, tu acquerras, comme Gen, ch. 
12,5. 5. TION API TIDUEN 73 Jusqu'à ta destruction et jusqu'à ta perdi- 
tion. Le texte imprimé du samaritain porte TYPINIT PV PDU ; 
v.48,ily a PDU, et verset 51 VAN — — pop ÿ9 350 4 cause 
de la méchanceté de tes œuvres , à cause de l’improbité de vos mœurs. 

22. 299 Il te frappera, racine N33 — np N2NC2: Voy. sur 
ces maladies, Lévit., ch. 26, v. 16; sur NnnTP Iar’hi dit 1009 ; ; c’est, 
selon le IN, mal de feu , la fiècre. npr3 Iar’hi dit c'est une He 
plus forte que celle de lafièvre; c'est, selon le YIN9, une fièvre 
intermittente qui s'en va el revient, de po allumer. Le Syriaque a 
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pour donner la pluie de ton sol en son temps et pour 
béuir tout le travail de tes mains. Tu prêteras à plusieurs 
nations, mais toi, tu n'emprunteras pas. 


"HO: L'Éternel te rendra tête et non queue; tu se- 
ras seulement au-dessus, mais non point au-dessous ; 
quand tu obéiras aux comimandemens de l'Éternel ton 
Dieu que je te commande aujourd’hui, pour garder et 
pour exécuter ; 

14. Et que tu ne te déroute. pas de toutes les 
paroles que je vous. commande aujourd'hui, ni à droite, 
n à gauche, pour marcher après d'autres dieux, 
pour les servir. 

15. Mais s’il arrive que tu n'obéisses pas à la voix 
de l’Éternel-ton Dieu, pour garder, pour exécuter 
tous ses commandemens et ses statuts que je te com- 
mande aujourd’hui, alors toutes ces malédictions-là 
viendront sur toi et t'atteindront. | 

16. Tu seras maudit à la ville et tu seras maudit 


« étoiles perdirent leur éclat; les pères de l’univers (xoby AN) 
« poussèrent un cri hors de leur sépulcre; toute la nature se -tut, € et les 
« feuilles des arbres furent immobiles. Les pères de l'univ ers reprirent 
« et dirent : Malheur à ces enfans quand ils pécheront et que ces m- 
« lédictions viendront sur eux ! Comment paurront-ils subsister? pent- 
« être qu'ils seront tous perdus. Aucun mérite (NT) ne-lesprotégera; 
« aucun homme ne se lèvera pour intercéder en leur faveur ! Une fille 
#“ de la voix (Nûp. n" 2) sortit des. profondeurs | des cieux, et parla ainsi: 
« Ne craignez pas, pères de. l'univers, quand même les mérites de | 
« toutes les générations cesseraient, les vôtres ne cesserajent pas; l'al- 

« liance établie avec vous ne sera pas détruite; elle les protégeee 
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qu'il n’a pes données à des anges: 1° l'envoi des bêtes féroces : 
20 Ja mort; 3° les substances ; 4° la pluie. 

13. JDUN ?3 SE tu obéis; « intérieurement pour observer, exécuter, 
« L'essentiel est de ne pas se détourner de Dieu pour adorer des 
« idoles; le principal péché est de nier l'essentiel (NPD); le contraire 
« de la dénégation c'est de croire à l’unité de Dieu., pour observer 
« et exécuter; çar la principale observation c’est l'exécution. » (Aben 
 Esra.) UN La téte, le chef; 937 /a queue, inférieur aux autres. Voy. 
ci-dessous , verset dk: Isaïe, ch. 9, v. 14. 


15. do nn muy De faire tout. Ces mots manquent dans le Sama- 
ritain, et cinq manuscrits hébreux font précéder MUYY du } conjonc- 
tif. La plupart des exemplaires des Septante expriment ces trois mots 
etle Gr. de Ven. a ovratrur &oss mouir, d'observer comme de faire. Voici 
la paraphrase de Ben Ouziel : « Lorsque Mosché le prophète com- 
« mença à proclamer ces paroles sévères , la terre trembla, le ciel 
« devint sombre; le soleil et la lune :se couvrirent de nuages; les. 
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territoire, et le fruit de ton bétail ; la portée de tes vaches 
et les brebis de ton troupeau. 

5. Bénie sera ta corbeille et ( bénie sera ) ta maie. 

6. Tu seras béni à tou arrivée, et béni à ta sortie. 

7. L'Éternel donnera tes ennemis, élevés contre toi, 
battus devant toi; par un chemin ils sortiront contre 
toi, et par sept chemins ils fuiront devant toi. 

8. L'Éternel ordonnera à la bénédiction (d'être) 
avec toi, dans tes celliers, et dans toute entreprise de 
tes mains; il te bénira au pays que l'Éternel ton Dieu te 
donne. 

9. L'Éternel t'établira pour lui être un peuple saint, 
comme il te l’a affirmé par serment, lorsque tu garderas 
les commandemens de l'Éternel ton Dieu, et que tu mar- 
cheras dans ses voics. 

10. Et tous les peuples de la terre verront que le nom 
de l’Éternel est invoqué à ton sujet, et ils auront peur 
de toi. 

. L'Éternel ton Dieu te fera abonder en biens, dans 
le fruit de ton ventre, dans le fruit de ton bétail, et dans 
le fruit de la terre, sur la terre que l'Éternel a affirmé 
par serment à tes ancêtres de te donner. 

12. L'Éternel ouvrira son trésor le bon, le ciel, 


toi, à ton sujet; parce qu’on FAppersx le peuple de Iehova. Voy. 
Exode, ch. 3, v. 18. 

in. TN L ittéralement , #! te fera avoir de reste , de JV reste; ilte 
fera avoir de l'abondance. | | 

12. D'DDN Le ciel. Ben Ouziel dit: Dieu s’est réservé quatre clefs 
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5. NI Ounklousse 470 — Signifie corbeille, ou panier, comme 
Gen., ch. 40, v. 17. Septante &ro%i4, et la Vulgate de même, horren, 
ves greniers. Peut-être que le mot allemand Tenne, aire, vient de N3D tenté. 
MRUD Ounklousse TNSKY ta pâte. Septante TX ÉYLATRAIUU 1 TÆTOU, 
Les restes(de ND rester). Vulgate de mème, reliquiæ tuæ; maïs le-Gr. de 
Ven. a à Lun oov, ton levain; les autres traducteurs.expriment pé£e, ou 
le vase qui la en Voy. Exode, ch. 7, v.28;ch. 12, v. 34. 

7. 0297 n1ÿ202 Sept chemins, nombre déterminé pour un nombre 
indéterminé. Aben Esra y attache une allusion astrologique. 

8. T'OONI Ounklousse VX INJ dans les magasins; Vulgate cellaria , 
greniers d’abondance. Ce mot ne se retrouve encore une fois que Prov., 
ch. 3, v. 10. En syriaque KNDD a la même signification. 

9. UV 0ÿ0 En un peuple saint, séparé des autres peuples. 1372 
Dans ses voies. Ounklousse 11197pP 12Pn" convenables devant lur. 


10. v0y N°3 sh OÙ 12 Que le nom de Ichova est invoqué sur 
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21. Maudit soit qui couche avec une PRISE 
et tout le peuple dira : Amen. 

22. Maudit soit qui couche avec sa sœur, fille de son 
père, ou fille de sa mère ! et tout le peuple dira : Amen. 

23. Maudit soit qui couche avec sa belle-mère ! et 
tout le peuple dira: Amen. 

24. Maudit soit qui frappe son prochain en secret ! et 
tout le peuple dira : Amen. 

25. Maudit soit qui prend un don (corrupteur) pour 
mettre à mort une personne innocente! et tout le peu” 
ple dira : Amen. | 

26, Maudit soit qui n’accomplira pas toutes . pa- 
roles de cette doctrine-là, pour les exécuter! et tout le 
peuple dira : Amen. | 


Ca. XXVIIL r. Il arrivera que situ obéis à la voix de 
l'Éternel ton Dieu, pour garder, pour exécuter tous les 
commandemens queje tecommande aujourd’hui, l'Éter- 
nel te rendra supérieur à toutes les nations de la terre. 

2. Elles viendront sur toi toutes ces bénédictions-ci, 
et t'atteindront, quand tu obéiras à la voix de l'Éternel 
ton Dieu. | | | 

3. Tu seras béni dans la ville et tu seras béni aux 
champs. | 

4. Béni sera le fruit de ton ventre, et le fruit de ton 


Cu. XX VIIL :. "ps" Les cinq chapitres suivans sont dune contexture 
très-poétique ; le style, extrémement simple, atteint le dernier degré du 
sublime, et couronne dignement la noble fin du législateur. Ce document 
est analogue à ce ui est dit à la fin du Lévitique (ch. 26). 

4: 02 Ton ventre. Voy. ci-dessus, ch. 7, v. 13. 
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22. VWIN So sœur. Chez les Athéniens, il était permis à Ébacun 
d'épouser la fille de son père ; chez les Lacédémoniens, la fille de 
sa mère , et chez les Égyptiens l’une et l’autre. 

23. JNDNN Sept. perà vüuouc adrob, avec Sa bru, etils ajoutent : mau- 
dit soit qui couche avec la sœur de sa de Cette malédiction n'est pas 
dans notre texte. 

26. 0°! No Sept. qui ne persiste pas. 337 Ce mot est précédé de La 
dans le Samaritain et dans plusieurs manuscrits hébreux et chaldéens, 
et les Sept. cités par saint Paul, Galat., ch. 3, v. 10. Après avoir détaillé 
plusieurs crimes secrets dans les précédens verseis, celui-ci comprend 
toutes sortes de crimes. Selon AbenEsra, Op? Nb se rapporte aux pré- 
ceptes négatifs, et DIYIN nmwy de lesexécuter, aux préceptes affirmatifs, 
et, en général, aux délits secrets qui échappent à la vindiete publique. 
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zime pour bénir le peuple, quand vous aurez passé 
le Ilardène : Schimone, Lévi, Tehouda , Issachar, Jo- 
seph et Biniamine. 

13. Et ceux-là se tiendront pour la malédiction 
sur la montagne d’Ebal , Reoubène, Gad, Aschère, Ze- : 
bouloune, Dane et Naphtali. 

14. Et les lévites prendront la parole et diront à tout 
homme israélite, à haute voix : 

15. Maudit soit l’homme qui fera une sculpture ou 
une fonte, abomination de l’Éternel, ouvrage des mains 
d’un artiste, et qu'il placera dans un lieu secret! et 
tout le peuple répondra et dira : Amen. 

16. Maudit soit qui méprise son père et sa mère et 
tout le peuple dira : Amen. 

17. Maudit soit qui déplace les bornes de son pro- 
chain! et tout le peuple dira : Amen. 

18. Maudit soit qui fait égarer un aveugle ! et tout le 
peuple dira : Amen. 

19.Maudit soit qui fait incliuer le jugement de l’étran- 
ger, de l’orphelin et de la veuve! et tout le peuple 
dira : Amen. 

20. Maudit soit qui couche avec la femme de son 
père ! car il découvre le pan (du vêtement) de son 
père, et tout le peuple dira : : Amen. 


é 


16. po Qui méprise, rate actif. Voy. ci-dessus, ch. 5, v. 16; 
ch. 21, v. 18, et Ex., ch. 21, v. 17. Septanie &rmäor, méprisant, eten 
effet nopo vient de np, de là n° mépris. TON Sept. ou su mère, 

17. DD Rac. 303 déplacer, qui déplace. Voy. ci-dessus, ch. 19, v. 14 

18.N30D Rac. JV errer, qui induit en erreur. Voy-Lévit., ch.19, v. 14. 

20, VIN NON Voy. Lévit., ch. 18, v. 8. 
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v. 16, mais #91 07 se dit lorsque ce dont il s’agit a commencé au- 
paravant , et n’a pas encore cessé en ce jour. 

12. 79909 De bénir. Le Talmud (Sota, fol. 36 ) dit : Six tribus mon- 
tèrent sur la montagne de Garizime, et six sur la montagne d'Ebal; les 
cohenime, les lévites et l'arche, étaient entre les deux montagnes; les 
lévites s'étant tournés vers la montagne de Garizime, récitèrent les bé- 
nédictions: Béni soit celui qui ne fera pas d'idole , etc. ; le peuple ré- 
pôndait 4men. S'étant ensuite tournés vers la montagne d’Ebal, ils ré- 
citèrent la malédiction, et on répondait 4men. Il est singulier que les 
bénédictions soient omises dans le texte. Aben Esra prend, à tort, pour 
telles ce qu'on lit dans le ch. 28. Il y a douze malédictions, nombre 
égal à celui des tribus. 

14. ON Les lévites, de la tribu de Lévi. NA Zsrael, probable- 
ment les anciens et les juges ; comment ces deux montagnes auraient- 
elles pu contenir tout Israel ? 

15. SYIN Maudit, dignc de malheur. 92909 O1 Qui commet en se- 
cret et sur lequel la loi humaine n’a pas prise. JDN Vrai; Septante 
yérairo , qu'il soit ainsr. 
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lent le lait et le miel, comme l'Éternel, si de tes pé- 


res, ga dit.  ‘" 

. 4. Il arrivera, ‘quand vous aurez passé le Iardène, vous 
élèverez ces pierres que je vous commande sur la mon- 
— d’Ebal , et tu les enduiras d’un enduit. 

. Tu bâtiras là un autel à l'Éternel ton Dieu , un au- 
tel de pierres, tu n’élèveras pas le fer sur elles. 

6. De pierres entières tu bâtiras l’autel de l’Éternel 
ton Dieu ; tu feras monter dessus 2e holocaustes à l’ É- 
ternel ton Dieu. | 

7. Tu égorgeras des victimes pacifiques et tu man- 
geras là, et tu te réjouiras devant l'Éternel ton Dieu. 

8. Tuécriras sur les pierres toutes les paroles de cette 
doctrine-là , en les exprimant bien. | | 

9. Moschéet les cohenime, les lévites parlèrent à tout 
Israel , en disant : écoute et entends, Israel; ce jour-ci 
tu es devenu un peuple à l'Éternel ton Dieu. 

. Tu écouteras la voix de l'Éternel ton Dieu, et tu 
ren ses commandemens et ses statuts que je te 
commande aujourd'hui. 

11. Mosché commanda au peuple en ce jour , savoir: 

12. Ceux-ci se tiendront sur la montagne de Gari- 


pou pPYava 03121 ro 112 “ne lu en une langue, et expliqué 
en soixante-dix. 

9. On Un manuscrit met)33 avant ce mot, et le Syriaque l’exprime. 
n3on Mot unique, racine N230 au Hphil; soyez attentifs. Septante o6ra, 
taisez-vous. En arabe NDW à la quatrième conjugaison ala même signifi- 
cation. 119 OVit Ce Jour-ci. Le INA établit une différence entre cette 
expression et D71 ff: La dernière se dit lorsque la chose dont il s'agit 
commence en ce jour-là même, comme Ps. 118, v. 24; Thren., ch. 2, 

15. 
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4. “919 Ebal. Le texte et la ira iction des Sama tiüs ont [ess L Le 
Garizime. ( Voy. Notice sur les Samaritains. ) 

5, D919 Un autel. Leclerc pense que l'autel dont il s’agit ici 
était ®omposé des pierres dont il est parlé au verset 2,et sur les- 
-quellés on avait écrit. Cependant, dit Gueddes, le feu a dà détériorer 
cette écriture ; c'est pourquoi il regarde le verset 8 comme faisant suite 
au verset { : de manière que &s pierres dont était composé l’autel n'ont 
pas de or avec les premières. Voy. Josué , ch. 8 , v. 30 et suivans. 
Cetté dernière version paraît favorable à l'opinion de Leclerc. 
bras or 0p aan Nb Ne lève pas le fer sur elles, Voy. Ex., ch. 20, v. 25. 

8. 51% N9 Exprimant bien. Septante a@ôs cpidpe, très-clairement; 
Vlgate, plane et lucige, clairement ct lucidement, en beaux caractères.Le 
mot exprimer rend exactement le sens ambigu du texte. Ben Ousiel dit 

j nai | id d 4 a | | 
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318. Et l'Éternel t'a fait dire aujourd’ hui d'être à fui.u un 


peuple particulier, comme il t'a dit, et d'observer 
tous ses commandemens ; ou. < 


19. Et'de te: rendre supérieur à toutes les nations 
qu'il a faites, en louange, en renom eten gloire, et 
pour que tu sois un peuple saint à l'Éternel ton Dieu 
comme il a dit. | | 


XXVIL +. Mosché‘et les anciens d'Israel com- 
mandèrent au peuple, en disant : gardez tout lé com- 
mandement que je vous commande aujourd’hui. 


. Il arrivera au. jour. que vous passeréz le Tatdène 


| (pe pour entrer ) a au pays que l Éternel ton Ditu te donne, 


tu t’élèveras de grandes pierres et tu les enduiras d un 
enduit ; 


3, Ettu écriras dessus toutes les paroles de cette 
doctrine-là ; dès que tu auras passé, afin que tu arrives 
au pays LS Éternel ton Dieu te donne , pays où cou- 


à Û 


4 


3. ne ANNN 127 bo nn Toutes les paroles de cette dochlne-là. 
Les commentateurs ne sont pas d'accord s'il s'agit de tout le Penta- : 


teuque, du Deutérononfe, du Décalogue, | ou seulement des bé snédictions 
et malédictions ; ainsi l'entend. Josèphe, dr'iquit, liv. IV, ch. 8. Cette 
dernière conjecture est la plus probable. D'après Josué, ch, v. 1, 
il s'agit de la transcription du Deutéronome. Voy. aussi ibid. ; ch. 34 


. +. 26. Une autre questiôm est, si ces mols.sont de Mosché où d'an écri- 


vain postérieur. La fixation de l’époque de la rédaction du Pentakeuque 
peut seule jeter quelque lamière sur gette Aueson 
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NON dans ce sens. Toutefois, le verbe dire n’a pas ordinairement pour 
régime une personne. Ounklousse traduit NAUA tu l'as exalté. Septante 
sinou , fu as pris; Vulgate elegisti, tu l'as choisi. Selon Houbigant, 
ce Hiphil n’a ici de signification que celle du Xa/, tu as dit, parlé à 
l'Éternel. Selon Ludolph. affirmer. WUWDWNY Ce mot manque dans le 
samarilain. 

Ca. XXVIL 1. OVA Aujourd’hui, pendant que je suis avec vous; de 
même 01 du verset suivant, signifie plutôt lorsque, que au jour. Voir 
sur le mot OY, Gen., ch. 3, v. 5. 

2. D ONN NT) Zu les enduiras d’un enduit. N°4% Racine YU ou 
DS, de là le suhstantif #5 ; les Septante ont également cette ressem- 

‘ance du verbe et du nom xonæosis aûroès xovia; tu les poudreras de 
poussière. Vulgate calce lœvigabis ens, tu les uniras avec de la chaux. 
Gr. Ven. a un mot qui exprime mieux le sens de l'original : rivaréous 
avTods riréra, tu les unirasavec du mortier. D'après le verset suivant, 
il s'agit de mettre un enduit sur les pierres avant d'écrire dessus ; 
sans doute pour les rendre plus lisses ; il n’est pas dit que ce soit de la 
chaux ; le texte n’en dit rien ; c'est probablement un enduit pour 
écrire dessus ; c’est pourquoi quelques-uns ont pensé qu'il s'agissait de 
passer une couche de chaux par dessus l'écriture; ce qui n’est ni 
probable, ni conforme au texte. 
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raître la{dime) sainte de la maison, je l'ai aussi donnée au 
lévite et à l'étranger, à l’orphelin et à la veuve, selon tout 
le commandement que tu m'as commandé ; je n'ai pas 
transgressé ton commandement et je n’ai pas oublié. 

14. Je n’en ai point mangé dans mon affliction, je 
u’en ai point enlevé pour objets impurs , je n'en ai pas 
donné pour un mort ; j'ai obéi à la voix de l'Éternel mon 
Dieu, j'ai exécuté selon tout ce qu’il m'a ordonné. 

15. Jette un regard du séjour de ta sainteté, du ciel, et 
bénis ton peuple Israel et la terre que tu nous as don- 
née, comme tu l'as confirmé par serment à nos ancêtres, 
un pays où coulent le lait et le miel. 

16. Aujourd’hui même l'Éternel ton Dieu t'ordonne 
d'exécuter ces statuts et lesjugemens tu observerasettu 
les exécuteras de tout ton cœur et de toute ton âme. 

17. Tu as fait dire aujourd’hui à l’Éternel d’être pour 
toi un Dieu, (t’engageant } à marcher dans ses voies, à 
observer ses statuts, ses commandemens et ses jugemens : 
et à écouter sa voix. 


15. HDpUN De APT inusité au al, et qui signifie, au V'phal et au 
Hiphil, se pencher devant, voir après quelque chose ; D'DDA j0 du 
ciel , assigné comme séjour à la divinité. 

16. 702) Los 1220 952 De tout ton cœur et de toute ton âme. 
Voy. ci-dessas, ch. 4, v.29, et ch.6, v. 5. Les Sept. mettent le pluriel. 

17. NDNi Racine DN dire. Passage difficile ; Dieu paraît le régime 
direct du verbe dire, qui ordinairement n’a pas un régime semblable. 
Selon Gesenius, ce “mot ne sort pas ici de son acception ordinaire, 
aufagen, étre d'accord, consentir; tu as consenti à ce que Jehova soit ton 
Dieu, et TON du verset suivant, Iehova a consenti à ce que tu fusses 
son peuple. Michaëlis, Mendelsohn, Aben Esra, Ilar'hi, prennent 
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14. NI Dans mon deuil L de nn étre en deuil ; de là IN deuil. 
Isaïe, ch. 29, v. 2. Celui qui était dans l'affliction pour un mort, et qui 
alors était impur. NDUA 4 un usage immonde. no% 13520 Nn3 nb 
Je n'en ai rien donné pour un mort. Il y.en a qui pensent qu'il 
s'agit des repas funéraires que, selon Rosenmüller, les Hébreux far- 
saient, et où ils invitaient les parens et amis du défunt. Nous ne con- 
naissons que Île repas de” confortation ({rN7an ND) qui ne se 
donne qu’aux personnes en deuil , au retour de l'enterrement, repas qui 
consiste en pain , œufs etvin.(Voy.IlSam., ch. 3, v. 35; Jérémie, ch. 16, 
v.7,etEzéch. ch. 24, v. 17, et 22.) Vater rapporte un usage judaïque (que 
nous ne connaissons pas), de mettre des vivres dans le cercueil lors d’un 
enterrement. Selon Ben Ouziel , il s’agit de vêtemens de morts (2759) ; 
auxquels n’a pas été employé ce dont il est ici question. C’est l'opinion 
tlmudique. Le YIN3 dit : les Égyptiens avaient coutume d'offrir leurs 
premiers fruits à Isis, qu'ils appelaient mère des agriculteurs; ils mange- 
raient alors en tristesse, en souvenir de la mort d’Isis et de son époux 


Osiris, tués par Typhon. 


/ 
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des fruits de la terre que tu m'as donnée, Éternel ! Et 
tu l'y déposeras devant l'Éternel ton Dieu, et tu t’'incline- 
ras devant l'Éternel ton Dieu. 


11. Tu teréjouiras avec tout le bien que l'Éternel ton 
Dieu t'a donné et à ta maison, toi et le lévite et l'étranger 
qui est au milieu de toi. 


.12. Quand tu auras achevé de dimer toute la dîme de 
ton revenu , dans la troisième année, année de la dîme, 
tu donneras au lévite, à l'étranger, à l'orphelin et à la 
veuve; ils mangeront dans tes portes et seront ras- 
sasiés. 

13. Tu diras devant l'Eternel ton Dieu: j'ai fait dispa- | 


salué par tous les artisans qui s’arrétaient sur son passage. Pendant 
l'entrée , les fanfares retentissaient et on arrivait ainsi jusqu’à la mon- 
tagne de la maison sainte (25 751). Là chacun, même Ê roi, 
chargeait sa corbeille sur l'épaule, et récitait le Psaume 150, mco- 
mençant par Halelouïa. Arrivé dans l'enceinte sacrée (}7ÿ), on faisait 
silence. Alors les lévites entonnaient le Psaume 30, jet’exalterai. On sacri 
fiait les pigeons, et on remettait aux sacrificateurs ce qu'on apportait, 
et pendant que l'offrant tenait sa corbeille sur son épaule, il récitait 
ce qui se trouve ici du verset 5 au verset 10, jusqu’au mot f7};1 : 

12. 9UVD ba Toute la dime, exprime de nouveau ce que dit déjà le 
mot 109n tu auras achevé. "09 N20 L'année de la dîme. Aben Esra 
dit que c’est la dime à donner au pauvre (3ÿ 9©Y5), qu'on ne doit qu’à 
la troisième année de la période septenaire ( DU ); alors les dimes 
secondes étaient remplacées par celle des pauvres. Rien, dit Vater, 
n'indique pourquoi cette année s'appelle année de la dfme..... Ce 
qu’on donnait, ajoute-t-il, aux lévites, aux étrangers, aux veuves et 
aux orphelins, était très-vraisemblablement quelque autre chose que la 
dime. Mais la quantité de cequ’il y avait à donner n’est indiquée ni ici, 
ni ailleurs. 

13. vpn Le saint. Selon Iar'hi c’est la dime seconde (°30 900 ). 
Les Septante traduisent par le pluriel à &ys«, les choses saintes. 
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raztivacsr Mur, notre humiliation. de FN Motre inbulation, 
Septante xa) mdr mix Sr juür, notre chagrin, comme Gen., ch. 41,v. 51. 

10. 1379 Tu la déposeras , la corbeille. Voici la description que 
donne le “INA d’après la Mischna, de la cérémonie des prémices 
(093 ). Les riches les apportaient dans des vases d'or et d'argent ; 
les pauvres, dans des corbeilles d'osier; c'est le 290 dont il est 
question au verset 2, et dont se servaient les cultivateurs. Si l’on 
apportait différens fruits, ils n'étaient pas mêlés ensemble, mais l’orge 
était en bas, le froment dessus, ensuite les olives, puis les dattes, 
et des feuilles entre chaque sorte; les figues étaient attachées au- . 
tour , et les raisins pendaient dehors: les tourterelles et les pigeons 
étaient suspendus au côté, comme ornement. Les bourgades du can- 
ton s’assemblaient dans la ville da chef-lieu, pour former un plus 
grand nombre; les pèlerins passaient ainsi la nuit dans les rues de la 
ville. Le matin le surveillant disait : lecons-nous, montons à la maï- 
son de notre Dieu. Le cortège était précédé d'un bœuf dont les cornes 
étaient couvertes d’or et ayant une couronne sur la tête; des fanfares 
ouvraient la marche, et les pèlerins chantaient Er O0 N2 NOT 
( Ps. 122, v. 1}, jusqu'à l'arrivée près de Jérusalem. Là le cor- 
tége députait vers la ville et préparait en attendant les prémices. 
Les pachas (NW19), les seconds (}20), les trésuriers, sortaient 
de Jérusalem pour aller au-devant. La députation était composée 
selon la dignité des arrivans. Entré à Jérusalem, le cortége était 


109 . DEUTÉRONOME. XXVI. 


et tu lui diras: je déclare aujourd’hui à l'Éternel ton 
Dieu que jesuis venu au pays que l'Éternel a confirmé 
par serment à nos ancêtres de nous donner. 

4. Le cohène prendra la corbeille de tes mains, la 
déposera devant l’autel de l'Éternel ton Dieu. 

5. Tu prendras la parole et tu diras : mon père 
l'Araméen était errant; il descendit en Égypte » Y Sé- 
journa avec un petit nombre de gens, et devint là une 
nation grande, püissante et nombreuse. 

6. Les Égyptiens nous maltraitèrent, nous affligè- 
rent, et mirent sur nous un travail dur. | 

7. Nous criâmes à l'Éternel, Dieu de nos pères ; l'É- 
ternel entendit notre voix et vit notre misère, noue tri- 
bulation et notre angoisse. 

8. L'Éternel nous fit sortir de l'Égypte avec une main 
puissante, un bras étendu, une grande terreur ; avec 
des signes et des prodiges. 

g. Et nous amena dans cet endroit-ci, et nous donna. 
ce pays-là, pays où coulent le lait et le miel. 

10. Et maintenant voilà que j'ai apporté les prémices 
Le Syriaque a ?3N YINN DN0 à 4ram fut conduit mon père, Le texie 
massoritique a 23N qui peut signifier errant, voyageur. Ps. 119,v. 176, 
72N à ce sens. Ici il s'agirait d'indiquer la vie nomade des patriarches 
(Vater, Rosenmüller et Aben Esra ). Ainsi latraduction serait: mon père 
était un $Syrien errant et vagabond. Xe sens estobscur; mais cette dernière 
version est la moins naturelle; il y avait peut-être 99 79} *D'N 
mon père a servi l’Araméen ; ce qui est vrai. Nous avons suivi la traduc- 
‘tion de Mendelshon. 


6: D°9XDn VAN D Les Égyptiens nous traitèrent mal. Voy. Exode; 
ch1,v.14 
7: VD MN Notre misère. Voy. Exode , ch. 4, v. 31. Septante aùt 
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PAPIER (ND); cette expression estremarquable. n°131 Selon Mendel- 
sohn, c’est l'optatif, je voudrais annoncer. Ce qui suit jusqu’à la fin du 
verset est une formule qu’on récitait dans ce cas. prÔon Ton Dieu. Ce 
mot est ainsi rendu par tous les anciens traducteurs et le Samaritain,, 
excepté les Sept., qui, dans les éditions du Vatican et d'Alexandrie, ont 
s@ 0sû pou, à mon Dieu. Houbigant pense de même que la vraie leçon est 
MoN: Le pronom possessif peut toutefois se rapporter au cohène. 

5. 133 Tu repondras. 3} Signifie littéralement répondre; tu répon- 
 dras au cohène quite demandera : qu’as-tu apporté? Ce mot signifie aussi 
reprendre le discours. Y3R “23N DIN Ounklousse traduit FINDTN Le 
NON n° NTJIN0 NP3 Zabane l’Araméen voulut perdre le père. Septante 
Zupiar àTiCansy à rarip mou, mon père a perdu la Syrie ; mais le teste de 
Complut a äriximer, et le texte alex. a äm#aBer, a quitté. Ces différentes 
‘versions rendent 33N *D9N: C'est la leçon qu'adopte Houbigant, qui tra- 
duit : farnes urgebat patrem meum ; la faim pressait mon père; il dérive 
ON de l’arabe. Vulgate : Syries persequebatur patrem meum, comme les. 
Septante et le Chaldéen. #9 Est pris pour TN, et DIN pour le sujet. 
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14. Il n’y aura pas dans ta maisou un épha et un 
épha, un grand et un petit. 

15. Tu auras des pierres { à peser ) exactes et justes ; 
tu auras un épha exact et juste, afin que tes jours 
soient prolongés sur la terre que l'Éternel ton Dieu 
te donne. 

16. Car, est en abomination à l'Éternel ton Dieu, qui- 
conque fait ces choses-là, quiconque fait une infannie, 

17. Souviens-toi de ce que t'a fait Amalek , en che- 
min , lors de votre sortie d'Égypte. | 

18. Comme il t'a rencontré en chemin et est tombé 
sur la queue de tous les faibles derrière toi, pendant 
que tu étais las et harassé ; ne craignant pas Dieu. 

19. Quand l'Éternel ton Dieu t’aura donné du repos 
de tous les ennemis , à l'entour, dans le pays que l'É- 
ternel ton Dieu te donne en héritage pour le posséder, 
tu effaceras le souvenir d’Amalek de dessous le ciel; ne 
l'oublie point. 

Cu. XXVI r. Ilsera, quand tu seras arrivé au pays 
que l'Éternel ton Dieu te donne pour héritage, que tu 
l'auras pris en possession, que tu t'y seras établi. 

2. Tu prendras des prémices de tous les fruits de la 
terre que tu recueilleras de ton pays que l'Éternel ton 
Dieu te donne ; (les) ayant mis dans une corbeille, tu 
iras à l'endroit que l'Éternel ton Dieu aura choisi pour 
y faire résider son nom. | 


{ 


3. Tu viendras vers le cohène qui sera en ce temps-là, 


PS 


$. NN2Y Ben Ouziel dit : {4 le mettrais dans des paniers et dans du 
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17. pin co. 9997 Amalek. Voy. Exode, ch. 17, v. 8; mais où la 
circonstance mentionnée dans ce verset ne se trouve pas. 

18. 331% De 937 Queue, extrémité de, quelque chose ; l’arrière-garde 
ou les traîneurs ©339wn2, comme ovbn) faibles. 010 ny Nû Er 
ne craignant pas Dieu. Selon Ounklousse, ces mots paraissent se rap- 
porter aux Israélites. Selon les Septante , Saadias et la Vulgate, ils se 
räpportent à Amalek. Notre traduction jaisse la chose indécise. 

Cu. XXVI. 2. FMUNTD Des prémices. V oy. Exode, ch. 23, v. 19; 
ch. 34 » V- 26, et Lévit, ch. 23, v. 10. N399 Dans une corbeille. Voy. 
infrà ch. 28, v. 5,17. 
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du frère mort, afin que son nom ne soit pas effacé d'Israel. 

7. Maissi cet homme n'a pas envic de prendre sa belle- 
sœur , sabelle-sœur montera à la porte vers les anciens, 
et dira : mon beau-frère refuse de rétablir à son frère 
un nou en Israel, il ne veut pas m’épouser par droit 
du levirat. 

8. Les anciens de la ville le feront appeler et lui parle. 
ront; il se présente et dit : je n'ai pas envie de la prendre. 

9. Sa belle-sœur s'approchera de lui aux yeux des 
anciens, et uitirera son soulier du pied et lui crachera 
à la figure; elle reprendra et dira: ainsi est fait à 
l’homme qui n’édifie pas la maison deson frère. 

10. Et son nom sera appélé en Israel , {a maison 
du soulier tiré. | | 

11. Lorsque des hommes se querelleront lun ave 
l’autre , et que la femme de l’un d’eux s'approche pour 
délivrer son mari de la main de celui qui le frappe, et, 
étendant sa main, elle empoigne les parties honteuses; 

12. Tu lui couperas la main; n'aie point pour elle 
un regard de pitié. 

13. Qu'il n’y ait pas en ton sachet une pierre et une 


pierre , une grande et une petite. 


tous par un acte à s'acquitter l’un ou l’autre de ce devoir, au cas où leur 
frère mourrait sans postérité. Ce R. Gusrschone était de Metz ; il. avait 
mérité le titre de Père de l'exil; il a vécu dansie onzième siècle. On 
n'est pas sûr du lieu qu’il habitait : on croit que c'était Troyes. 

11. VW293 Parties honteuses, de #13 avoir honte. 

12. NX De xp, qui signifie comme YXpP couper. Selon Aben Esra, 
la peine est évaluée pécuniairement. 

13. 902 Selon Aben Esra, l’étui pour mettre les balances ; Ben 
Ouziel de mème Pn3 . {ANT IN Une pierre et une pierre, c'est-à-dire, 
double, de poids différent. Voy. Lévit:, ch. 19, v. 36. 
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7 999 De D ezirer, pour MN 02 mc lecrrer. 

9. sui Elle retirera. Ruth, ch. 4, v. 7et8,ilyale verbe nov 
qui a la même signification, avec la différence , dit le Biour , que dans 
Ruth il s'agit d’une acquisition ; l'acheteur ôte son soulier en signe d’ac- 
quisition ; on se sert de CL ôter doucement ; ici c ’est un signe de mé- 
pris: elle Ôte le soülier avec violence nb — 393 ous | 2 Là Elle lui 
crachera dans la figure. C’est le vrai sens du texte hébreu, comme s'il y 
avait v8b. Ben Ouaiel ?19"p devant lui; c'est l'interprétation talmu- 
dique, comme s'il y avait 9. Chez les Orientaux, cracher devant 
quelqu'un est un acte de mépris. Ounklousse traduit HTIDIN3 PV 
tle lui crachera à la figure. 9) En arabe signifie vornir des injures 
Contre quelqu’un. 

10, JD MANPI Son nom sera appelé, il aura pour sobriquet. 
on non n°35 La maison de (l'homme à la) chaussure tirée. Le levirat 
existe plus parmi les Israélttes depuis l'interdiction prononcée par Je 
R. Guerschone contre la polygamie, mais la cérémonie de la chaussure 
tirée (nw0n) existe. Et avant le mariage , les frères du mari s'obligent 
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fera étendre et frapper devant lui un certain nombre de 
coups , selon sa méchanceté. 


3. Illui fera donner quarante (coups), pas davan- 
tage, de peur que s’il continue de le faire battre au- 
delà, une flagellation considérable, ton Dee ne soit dé- 
précié à tes yeux. 


4. Tu n’emmuseleras pas le bœuf quand il foulera 
le grain. 

5. Quand deux frères demeureront ensemble, et que 
l’un d'eux meurt sans laisser de fils, la femme du mort 
ne sera pas (l'épouse), au dehors, d’un étranger ; son 
beau-frère viendra vers elle et la prendra pour femme, 
et consommera le levirat. 

6. Et le premier-né qu'elle cntutére Dorters le nom 


5. ONN Des frères, et non pas seulement parens, signification que ce 
mot a souvent. "#1? Ensemble, dans le même endroit. ñn92% De 02 
beau-frère ( \evir ); ce verbe n'est usité qu’au Piel. Littéralement, et lo 
levirera ( Voy. Notice sur la femme hébreue. ) 


6. 1519 Le Samaritain ajoute eh Vulgate id. 0 Restera , succt- 
dera ; il pertera le nom et possédera les biens du défunt. L'usage du 
levirat a existé avant Mosché; nous le trouvons dans la famille de 
Jâcob; voy. Gen., ch. 38, v. 10. SIN Litt. de son frère; il s'agit du nom 
de famille et pas du nom propre; les Septante n’ont pas MN , c’est une 
bonne leçon. Lun 100 nMmD Nb Æt que son nom ne soit pas effacé 
d’Israel, des tables généalogiques. Ce droit du levirat, dit Rosen- 
müller, a sans doute pour origine l'opinion, alors dominante parmi 
les Israélites, que l’immortalité du nom consistait à être écrit sur les 
tables généalogiques. Le législateur, continue-t-il, ne pouvant abolir 
cet usage, l’a du moins restreint au seul cas où le défunt n'avait pas 
laissé de postérité. 
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mort. soon IT le fera tomber, prosterner ; il ordonnera qu'on l’é- 
tende devant lui. 90H93 1nÿ0 19 SeZon sa culpabilité au nombre de 
coups ; nombre déterminé dans le verset suivant. 

3. D'PANN Quarante. Et afin que par erreur on n’en donne pas un de 
plus, le Talmud a fixé trente-neuf coups, et Josèphe de même(liv. 4, ch. 
8). Iar’hi lit le mot final 59013 avec le mot initial ODVAINN ; c’est vers 
le nombre quarante, c'est-à-dire trente-neuf.1}ÿ0ù TN np Sept. 
&TxmporaTss ivayrior ou , qu'il soit couvert d'opprobre devant toi. Ben 
Ouziel de même 13h. La Vulgate paraphrase : ne fœde laceratur ante 
oculos tuos abeat frater tuus ; afin que ton frère ne s'en aille déchiré 
honteusement devant tes yeux Nlichaëlis remarque avec raison que 
quelques coups de plus ne rendent pas un homme plus méprisable; et il 
dérive nps de np dans le sens de bräler, comme les Latins disaient 
urere lorts, brûler de coups de courroie. Toutefois il est plus naturel de 
laisser à la racine bp sa signification ordinaire, étre méprisable, 
faible; afin que ton frère ne succombe épuisé sous les coups. Il faut 
convenir cependant qu’il serait contre la grammaire de faire dériver 
n0p3 de 5bp , Car il faudrait Gps , à moins de regarder le F1 comme 
emphatique. Mais toujours faudrait-il 9p2 . 

4. OONN — DO" En arabe signifie briser le cartilage. Pour com- 
prendre cette défense, il faut savoir qu’en Orient on fait triturer le blé 
moyennant des chars qu’on fait passer dessus. Ces chars sont attelés de 
bœufs muselés pour les empêcher de manger. L'écrivain sacré veut abolir 
cet usage. 1213 De UYT battre le blé, (Voy. Notes supplémentaires.) 
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18. Souviens-toi que tu as été esclave en Égypte, et 
que l'Éternel ton Dieu t'a racheté. de là; c'est pourquoi 
je t'ordonne de faire cette chose-là. 

19. Quand tu feras ta moisson dans ton champ, et 
que tu oublies dans le champ une poignée d’épis, ne 
retourne pas pour la prendre; qu'elle soit pour l'étran- 
ger, l'orphelin et la veuve, afin que l'Éternel ton Dieu 
te bénisse en toutes les œuvres de tes mains. 

20. Quand tu secoueras tes oliviers , ne cueille pas 
après; que ce soit pour l'étranger, l'orphelin et k 
veuve. | 

21, Quand tu vendangeras tes vignes, ne grapille 
_pas après; que ce soit pour l'étranger , l’orphelin ct 
la veuve. 

29. Souviens-toi que tu as été esclave en Égypte , : 
c'est pourquoi je t’ordonne de faire cette chose-là. 

Cu: XXV. 1. S'il y a une rixe entre des hommes, 
ds viendront devant la justice, qui les jugera. Ils (les 
juges } justifieront le juste , et inculperont le méchant. 

a. Sile méchant a mérité d'être battu, le juge le 


fruit. On trouve le Niphal , Isaïe, ch. 28, v. 27. INDN De FIND branche 
verte (voy. Ézéch., ch. 17, v. 6). Ne recherche pas ces fruits restés aux 
branches. WIN Aprés toi, après que tu auras SeCOuÉ l'olivier. ÿPiV 
Il sera; verbe impersonnel, puisqu'il ne se rapporte pas à un nom 
exprimé auparavant. | | 

21. Lbyn Voy. Lévit., chi. 19, v. 10. 

Cu, XXV. 1. ÿW Le méchant, le coupable. Ce mot a la même signi- 
fication, Exode, ch. 2, v. 15; ibid., ch. 23, v. 7; Noinb., ch. 35, v. 31. 

2. 12 Comme j3 — NN 12 Septante G£soe mAuyr, digne de coups: 
de même I Sam., ch. 20, v. 31. NN9 73 Fils de la mort, pour digne de 

| . 
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talmudique de ne pas recevoir de témoignage de parens. C'est pour 
lever la contradiction qui semble exister entre ce précepte et le verset 
5 da ch. 20 de l'Exode, et le v. 9 du ch. 9 du Deutéronomc; ici il s ’agit 
de la justice humaine , et là de la justice divine. 

19. COUN 93 Étranger orphelin. Plusieurs anciens traducteurs pa- 
raissent avoir lu 9171 93 Les Sept. ajoutent 300N) et on le trouve 
dans deux manuscrits hébreux. 132 2N 733 Le vétement de la veuve, où 
tout autre objet dont elle ne peut se passer sans peine, On n’est pas 
d'accord dans le Talmud s’il est également défendu de prendre ce qui 
appartient à une veuve riche. Cette divergence d'opinions tient à la 
question importante, s’il est permis ou non de rechercher les motifs 
des prescriptions mosaïques, et d’en déduire des conclusions pratiques. 
Si cela était permis, il s’en suivrait qu’on pourrait prendre pour gage 
l'avoir d’une veuve riche. Le Talmud se prononce contre la recherche 
des motifs, si ces motifs ne sont pas indiqués dans la Bible ( Creuze- 
nach, Thariag, p. 69 ). 

19. D Voy. Lévit., ch. 19, v. 9. | 

20. DA au Ke! , De #3nt secouer un arbre pour en faire tomber le 
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g. Souviens-toi dé ce que l'Éternel ton Dieu a fait 

à Miriame, en chemin, lors de votre sortie d'Égypte. 

Quand tu auras prêté à ton prochain un prét 
quelconque , tu n’entreras pas dans sa maison pour 
prendre son gage ; | 

11. Tu te tiendras dehors , et l’homme à qui tu prè- 
tes t'apportera le gage dehors. | 

12. Et si l’homme est pauvre, ne te couche pas dans 
son gage. à 

13. Mais rends-lui le gage au coucher du soleil , qu'il 
couche dans son vêtement, et te bénisse; et à toi ce sera 
imputé à justice devant l’Éternel ton Dieu. 

14. Ne retiens pas le salaire du pauvre et de l’indigent, 
qu'il soit de tes frères ou cons les étrangers ( qui de- 
meurent) dans ton pays , à tes portes. 

15. Le jour même tu donneras son salaire, que le 
soleil ne se couche pas dessus, car il est pauvre, el c'est 
vers quoi son désir se porte; afin qu'il ne crie point contre 
toi à l'Éternel et qu'il n’y ait pas en Fos un péché. 

16. Les pères ne seront pas mis à mort pour les en- 
fans, et les enfans ne seront pas mis à mort pour les pé- 
res ; qu'ils soient mis à mort chacun pour son péché. : 

17. Ne fais pas incliner le droit de l'étranger ni de l'or- 
phelin,et ne prends pas pour gage le vêtement de la veuve. 


16. 039 by PDN2N 919 Nu Les pères ne doivent pas être mis à 
mort pour les enfans. Chez plusieurs peuples de l'antiquité, c était l'usage 
de faire mourir les enfans pour les crimes de leurs pères. Voy. Quint. 
Cur. livre 6, chapitre 11. 6. Le verset est cité textuellement II Rois, 
ch. 14, v..6. ‘Voir aussi Jér., ch. 31, v. 30 ; Ézéch., ch. 18, v. 20. Ounkl. 
traduit 033 Ly par 122 D\o Gp sur le dire ds fils. C’est l'opinion 
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g. M9? Voy. Nomb., ch. 12, v. 10. 

Lo. F0 2 Si {u prétes; de ”103 préter. NNDD Un prét ; voy. Prov., 
ch 22, v. 26. FIDIND Quelque chose, comme Gen,, ch. 40, v. 15. 
03ÿ9 Pour prendre un gage; voy. ci-dessus, ch. 15, v. 6 et 8. 

12. 939 Pauvre. Voy. Exode, ch. 22, v. 24. 

13. npX Septante ixsmuooüm, aumôûne. C’est cette signification qu'a 
aussi ce mot chez les Arabes, les Chaldéens et les Juifs modernes. 

14. PUyN No Voy. Lévit., ch. 19, v. 13. 

15. 902 En son jour. Septante admuspèr, le méme jour. JON Et à 
lui, à ce salaire ; 1093 NN NUJ NI 2 élève son âme, il le désire avi- 
Ar comme Jérém., ch. 22, v.27,et Ps. 25, v. 1. Seplante xà ir 
adrre des rhr ixmide, et à cela il dirige son espoir. 
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maison ; ou bien le dernier mari qui l'avait prise pour 
femme meurt ; 

4. Son premier mari qui l'avait renvoyée ne pourra 
la reprendre pour qu'elle redevienne sa femme , après 
avoir été souillée, car c’est une abomination devant V'É- 
ternel , et tu ne chargeras point de péché le pays que 
l'Éternel ton Dieu te donue pour héritage. 

5. Quand quelqu'un prendra une nouvelle femme, il 
n'ira point à la guerre, et on ne lui imposera aucune 
charge; mais il sera exempt dans sa maison pendant un 
an , et ilréjouira la femme qu'il aura prise. 

6. On ne prendra point pour gage la meule supé- 
rieure, ni la meule inférieure, parce qu'on, prendrait 
pour gage la vie. 

7. S'il se trouve quelqu'un dérobant une personne de 
ses frères, des enfans d’Îsrael, qu'il l'aura asservie et” 
l'aura vendue, ce voleur-là mourra, et tu ôteras le mal 
du milieu de toi. 

8. Prends garde à la plaie lépreuse, afin de bien ob- 
server et d'exécuter selon ce que vous enseigneront les 
cohénime les lévites; comme je leur ai ordonné, ainsi 


vous observerez de faire. 


inférieure. Ni aucune meule de deux meules, parce que l’une sans 
l'autre ne peut pas servir. Ainsi le sens est: ne prends ni un moulin 
entier ni même une partie. Lion Ni D92 13 Car ü prend une âme, la 
vie, en gage. Ainsi traduit Ounklousse DJ LE ID apn0 nn 1N 
r c'est avec cela qu’on procure la nourriture à chaque personne. 

7: WD3 333 Dérobant une personne. Voy. Ex., ch. 21, v. 16. 1D)NM 
De D} ; voy. ci-dessus, ch. 21, v. 14. | 

8. ny1%)ÿ23 Pla;e de lipre. Voy. Lévit., ch: 14. 
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On) une transgression. NN»33 DD Un livre de scission. Moïse, dit 
Leclerc, a trouvé le divorce établi et l’a circonscrit dans de justes 
bornes. Selon la loi de Moïse , le magistrat n'intervient pas dans cet 
acte, tout- à-fait privé. Le Tenue en a multiplié les difficultés. (Voy. 
Notes supplémentaires. ) 

4. ND Ce verset est le deuxième membre ( apodosis ) de la période, 
le premier (protasis) est contenu dans les versets 1, 2, 3. MNDUN 
C'est le Hothpael ou troisième passif. NUM NO Ve are pas de pé- 
che. Sans cette défense, il y aurait à craindre un échange continuel des 
femmes ; ce qui est une abomination. 

6. Lan ND Ounklousse NN9DD 30? ND à ne prendra pas D 
47 De Con corde; au propre, tirer une corde pour lier quelqu'un, 
et par extension lier quelqu'un par le gage qu’il dépose. D Meule, 
moulin à bras composé de deux pierres; c'est pourquoi ce mot est au 
duel. Voy. Exode, ch. 11, v. 53 Isaïe, ch. 47, v. 2. 5991 La meule 
supérieure qui est montée sur l’inférieure , mais désigne aussi la meule 


102 DEUTÉRONOME. XXIII, XXIV. 


main , sur la terre où tu viendras pour la posséder. 
22. Si tu voues un vœu à l'Éternel ton Dieu, ne tarde 
pas’ à l’accomplir, car l'Éternel ton Dieu le redeman- 
dera de toi, ainsi il y aura en toi péché. 
23. Mais si tu t'abstiens de vouer, il n’y aura pas en 


toi un péché. 
24. Ce qui est sorti de tes lèvres tu le garderas et 


l'exécuteras, comme tu auras voué à l'Éternel ton Dieu 
le don volontaire , que tu auras prononcé de ta bouche. 

25. Lorsque tu arriverasdans la vigne de ton prochain, 
tu peux manger des raisins à ton appétit jusqu'à en être 
 rassasié , mais tu n’en mettras point dans ton vase, 

26. Lorsque tu arriveras dansle ( champ de ) blé de 
ton prochain, tu pourras arracher des épis avec la 
main, mais tu ne porteras pas la faucille dans le blé de 
ton prochain. 

Cu. XXIV. 1. Lorsqu'un homme aura pris une 
femme et aura cohabité avec elle, s’il arrive qu'elle ne 
trouve pas grâce devant ses yeux, parcequ'’il aura trouvé 
en elle quelque chose de honteux, il lui écrira une let- 
tre de scission , la lui donne à la main et la renvoie de sa 
maison. 

a. Elle sort de la maison , s’en va, et sera à un autre 


homme. 
3. Le dernier mari la prend en haine , ilui écrit une 


lettre de scission, la lui donne à la main, la renvoie de sa 


de Schamaï est qu'il s'agit de l’adultère; l'école de Hillel est pour une 
cho:e déplaisante quelle qu'elle soit. Mais la première apinion a 
contre elle la pénalité infligée à l’adultère; c’est la mort. Voy. ci- 
dessus, ch. 22, v. 22. Ouuklousse et Ben Ourziel traduisent par n19ÿ 
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mais il est dit : à l'étranger tu peux donner des intérêts (au Hiphif, 
faire faire quelque chose par quelqu'un }, maisnon à ton frère. Quoi 
qu’en dise le Talmud, it est évident qu'il s'agit d'une simple permission 
et non d’un précepte.ll est défendu de gagner gros avec son concitoyen, 


et non avec l'étranger. Cette distinction est naturelle, et existe encore 
chez toutes les nations, de fait et de droit. (Voy. Notes supplémen- 
taires. ) 

16: nb Des épis; de Es couper, mot qui , au Piel, signifie pro- 
Jférer ; Ps. 106, v. 2. 

Ca. XXIV. s. 13 NYP > Parce qu'il trouce en elle. Aben Esra pa- 
_ raît avoir eu devant lui n: NYD 7 ou qu’il trouve en elle. 927 FYY 
Quelque chose de honteux. Voy. ch. 23, v. 15. Ce point non défini ici, 
les talmudistes ont controversé pour savoir en quoi consiste cette 
chose déplaisante qui peut motiver le divorce. L'opinion de l’école 
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qu’il aura choisi, en l’une de tes villes, où il lui plaît ; 
pe l'opprime point. | 

18. Il n’y aura pas une prostituée d’entre les filles d'Is- 
rael , ni un prostitué d’entre les enfans d’Israel. ‘ 

19. Tu u’apporteras point dans la maison de l'Éter- 
nelton Dieu, pour aucun vœu, le salaire d’unecourtisane, 
ni le prix d’un chien, car tous les deux sont une abo- 
mination de l'Éternel ton Dicu. 

20, Tu ne prendras point d'intérêt de ton frère , soit 
intérêt d'argent , soit intérêt de comestibles , ni l'intérêt 
d'aucune chose qu’on prête à intérêt. 

21. De l'étranger tu peux prendre de l'intérêt, mais 
tu ne prendras pas d'intérêt de ton frère, afin que l’É- 
ternel ton Dieu te bénisse en tout où tu mettras la 


20, von nb Ounklousse et Ben Ouziel 739 Nb n'augmente pas à 
ton frère ; ne lui paie pas un intérêt. WN Racine 403 ( Voy. Exode, 
ch. 22, v. 24). Ainsi, d'après le Targum, le sens de la défense est: ne 
donne pas d'intérêt, ne fais pas que ton frère opprime. 2n Est au 


_ Hiphil, et marque une action transitive. Vulgate non fœnerabis; ne 


donne pas à intérêt. Les Septante de même; il est évident que c'est le 
sens le plus naturel. Dans ce sens, la défense se rapporte au prèteur; 
voy. Exode, ch. 22, v. 24 ; Lévit., ch. 25, v. 36, où il ne s'agit que de 
la défense de prendre de l'intérêt du pauvre; ici il s'agit du riche 
comme du pauvre. Le Biour dit que cette défense a pour objet de 
détourner les Israélites du commerce et de les attacher d'autant plus à: 
l’agriculture, à laquelle l’usure est plus préjudiciable qu'au commerce, 
où le profit compense souvent la perte qu’entraîne l'intérêt. 

21. PON 1539 4 l'étranger tu peux payer des intérêts, mais non à 
ton frère. Mendelsohn traduit ici et au verset précédent par prendre des 
intéréts. Le Talmud dit Babamotsiah ( fol. 70) ? 3ND 0 93 
Ton Nb, on. Est ce qu'il dit: éu prendras des intéréts d’un étrangor 
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16. On ND Ne livre pas. D’après le Talmud, il ne s'agirait dans 
cette loi que d’un esclave qui, d'un autre pays, est venu chercher un 
refuge en Palestine, et il doit en être ainsi; car l’esclave est une pro- 
priété mobilière qu’on n’a pas le droit de retenir. Ounkl. PODD 73ÿ 
l'esclave des peuples { étrangers ), et Ben Ouziel applique cette défense 
à un esclave idolâtre qui veut se convertir au judaïsme. 

18. 907) Consacrée à la prostitution. Voy. Gen., ch. 38, v. 21. 2h 
Impudique, efféminée. Les Sept. traduisent ainsi ce verset :qu'il n'y ait 
pas de courtisane parmi les filles d'Isroel, et qu'il n'y ait pas de dé- 
bauché parmi les fils d’Israel. Voy. Notes supplémentaires. 

19. FIN [ANN Don de courtisane. Y3NN De [N3 donner, avec trans- 
position de lettres et augmentation de la lettre MX * Gesenius dérive ce 
mot de jh qui a la même signification. + 19 Prix du chien. 
Septante ax1æypsa xurè, échange du chien, et les autres interprètes de 
même. 19 De "19 inusité, et qui signifie vendre, comme 9, Il 
s'agit ici de récompenses données aux impudiques de l'un ou de l’autre 
sexe pour des actions honteuses. Celui qui s’y prête parmi les hommes 
s'appelle 55 chien, dont il imite l'impudicité; de mème en grec 
zurond'àc, cynaedus. Vater n’est pas éloigné de croire qu’il faut entendre 
par ÊLE 719 non le prix infâme dont on vient de parler, mais d'un 
chien vendu et dont le montant serait offert à Dieu. Il est vrai qu’il y 
aurait par là disparate dans la suite du discours; mais il s'y trouve 
tant d'ordonnances hétérogènes qu’il ne faut pas qu'il y ait absolument 
relation. On sait au reste que le chien est très-méprisé en Orient, 
quelle que soit l’utilité de cet animal fidèle. Voy. labn, Arch. bibl., 
tome 1°", partie re, 60. 
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Quand tu sortiras en armes contre tes enne- 
mis, garde-toi de toute chose mauvaise. 

11. S'il ÿ a parmi toi un homme qui nest pas pur, 
par quelque accident de nuit, et sort du camp, il ne 
rentrera pas dans le camp. 

_ 12. Et sur le soir il se baïgnera dans l'eau, et quand 
le soleil sera couché il reviendra au milieu du camp. 

13. Tu auras quelque endroit hors du camp, et 
tu sortiras là-dehors. 

14. Tu auras une fiche dans tes armes, et quand tu 
voudras t’asseoir dehors, tu creuseras avec cela, tu t'as- 
seyeras, et tu couvriras tes excrémens. 
= 15. Car l'Éternel ton Dieu marche au milieu de ton 
camp pour te délivrer et livrer tes ennemis devant toi. 
Que ton camp soit donc saint, afin qu'il ne voie en toi 
aucune chose honteuse et se détourne de toi. 

16. Ne livre pas à son maître un esclave qu se sera 
sauvé chez toi d’auprès son maître. 

17. Avec toi il demeurera au milieu de toi, dans le lieu 


14. 1 Un pieu. En arabe NN signifie ur pieu enfoncé dans la terre. 
Dans le langage talmudique 012 by #17)" est /e soc de la charrue. 
Ounklousse NN3D d’où en latin sica, stylet. DIN Ton armure. En sy- 
riaque ï' signifie / a armé. Ounklousse 27; c’est le mot talmadique. 
Septante ini ic Gévne oov , à ton ceinturon. Zôné paraît dériver de 
l'hébreu TIN, où la lettre N semble formative. n203 En t’asseyant, 
expression décente pour excrementa rgerere. 

15. 927 MY Quelque chose de honteux. Liitéralement nudité de la 
chose. La nudité de ce qui doit être couvert. PIIND 201 Et rétrogradt 
d'auprès de tor. On prête à Dieu, souverain invisible, les répugnancés 
d'un souverain visible. On a mis cette prescription au nombre des six 
cent treize préceptes. 
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10. 139 Camp, guerre, comme Nomb., ch. 2, v. 3, 10 et passim. 
99 927 ba Toute chose mauvaise, honteuse. Iar’hi dit : au moment du 
danger , Satan accuse (270p2 j0v de xarny:pie, j'accuse ). 

11. Ed De np Un accident nocturne. Dans le Talmud Berachoth, 
chapitre 3,5 4, on trouve P Lys; c’est, selon Maimonides, fs, qui semen 
emittit volens aut nnlent. Selon Leclerc cette loi a pour objet de res- 
treindre le nombred es femmes dans le camp. Nous avons adopté pour 
la fin de ce verset la version des Septante. lar'hi dit que NY est une 
prescription, et N°? ND une défense. ( Voy. Notes supplémentaires. ) 

12. ÿ1%71 À la phrase de ce verset le Sarmaritain a 179023 ÿn9 ON 5 
nano ON NS [3 MINI WOUN NII D'D3 à moins qu'il n'ait lavé 
sa chair dans l’eau; le soleil étant couché, il reviendra ensuite au camp. 
Voy. Lévit., ch. 15, v. 16. mat De "139 se tourner, s'’incliner. 

13. 7 Un endroit convenable ; voy. ci-dessus, ch. 2, v. 37, et Nomb., 
ch. 2, v. 17. Leclerc pense que cette loi ne s'applique qu'aux camps 
militaires qui se feraient dans la suite,et non à leur présent séjour dans 
le désert. Le grand nombre des Israélitès auraient rendu l'exécution 
de cette loi impossible. 
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dans l'assemblée de l'Éternel. 


4. L’Ammonite et ni Moabite ne viendra pas dans l'as- 
semblée de l'Éternel; même leur dixième génération ne 
viendra pas dans l'assemblée de l'Éternel, jamais. 


5. Parce qu'ils ne sont pas venus au-devant de vous 
avec du pain et de l’eau dans le chemin lorsque vous 
sortiez d'Égypte, et parce qu'il a salarié contre toi Bi- 
lame, fils de Béor, de Péthor en Mésopotamie ; pour te 
maudire. 


6. Mais l'Éternel ton Dieu ne voulut point écouter 
Bilame, l'Éternel ton Dieu convertit pour toila malédic- 
tion en bénédiction, parce quel’Eternelton Dieu t'aime. 


7. Tu ne t'enquerras ni de leur franquillité, ni de 
leur bien-être, tant que tu vivras, jamais, 


8. Né déteste pas l'Édomite, car il est ton frère; ne 
déteste pas l’Égyptien, car tu as été étranger dans son 
pays. 

g. Les enfans qui leur naîtront , la troisième généra- 
tion , entreront dans l'assemblée de l'Éternel. 


‘ 


prendre, dit M. Creuzenach ( Thariag, p.78), cette défense si op- 
posée aux sentimens d'humanité qui font l'essence de la religian israélite, 
il faut voir les circonstances dans lesquelles se trouvaient les Israélites 
à leur entrée en Palestine; il s'agissait de répandre et de maintenir 
le monothéisme que la nationalité passagère des Israélites amenaït, et 
qui rendait nécessaires des mesures que réprouvait le génie de l'huma- 
nité que ces mêmes mesures ont pourtant fini par favoriser dans là 
suite des temps.» Sur l'idolâtrie de ces peuples, voy. Nomb., ch. 21,v.29. 
( Voy. Notes supplémentaires. ). | 
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4. N°? no Selon Ben Ouziel, qu'il n’épouse pas d’Tsraëlite. *3\9ÿ Un 
Ammonite, Y3NY1 et un Moabite. D'après le Talmud, le mariage d’un 


: Israélite avec une Moabite ou une Ammonite n’est pas défendu. C’est 
. &@ qui sert à legitimer David descendu de Ruth qui était Moabite. 


s. 27 by A cause. Ci-dessus, ch. 2, v. 29, on dit le contraire des 
Moabites, savoir, qu'ils ont accordé aux Israélites le passage et des 


: vivres. Le seul moyen de lever cette contradiction serait de dire que le 


refus de vivres dont il s’agit ici ne se rapporte qu'aux Ammonites, et 
la circonstance de Bilame seulement aux Moabites. Toutefois le texte 
ne favorise pas cette distinction; les deux accusations paraissent se 


_ lRpporter aux deux peuples. D'un autre côté, nous ne trouvons nulle 
part que les Ammonites aient eu part au projet de faire maudire 


les [sraélites par Bilame. Quoiqu'il en soit de cette contradiction vraie 
où non, toujours est-il que la narration ayant ici plus de suite, est si 
diférente de ce qu'elle est ci-dessus (/oco citato ), qu’on peut la re- 


* farder comme un autre document ( Vater). 9199 De Pethor. Les 


| 


Septante et la Vulgate n’expriment pas ce mot. Samaritain 919 : 


7. o0bz 09n ND Tu ne rechercheras pas lrur bien-être. « Pour com- 
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n’a pas commis de délit capital, car c’est comme si quel- 
qu’un s'élevait contre son prochain et lui ôtait la vie; 
ainsi est cette chose. 


27. Car c'est aux champs qu'il l'a trouvée; la jeune 


fille fiancée aura crié, et personne ne l'a secourue. 
28. Si quelqu'un trouve une jeune fille vierge non 
fiancée , s’en saisit et couche avec elle , et on les trouve; 
29. L'homine qui aura couché avec elle donnera au 
père de la jeune fille cinquante pièces d'argent , et à 


lui elle sera pour femme, parce qu'il l’a fait faiblir ; ilne 


pourra la renvoyer tant qu'il vivra. 


Cu. XXIII. 1. Nul ne prendra la femme de son 
père, ni ne découvrira le pan ( de la couverture de) 
son père. | | 

2. Qu'un homme inutilé ayant les testicules écrasés 
ou coupés ne vienne pas dans l'assemblée de l'Éternel. 


3. Qu'un bâtard ne vienne pas dans l'assemblée de l’É- 
ternel; que même sa dixième génération ne vienne pas 


d’autres, il s’agit encore des testicules coupés. Septante äroxsxoppiroc, 
qui signifie également coupé, mais sans dire de quelle partie du membre 
il s'agit. 517 0np2 Dans l'assemblée de l'Éternel. Ben Ouziel s00t 
NIPN pour prendre femme. 

3. 199 Marnzière. Ounklousse a le mot hébreu. Ben Ouziel ponpt 
27 ?9 enfant de la débauche. Septante, Vulgate, Syriaque et Saadias 
de même. Selon les rabbins et les versions, un enfant illégitime, un 
bâtard. Zach., ch. 9, v. 6. Ce mot est dans un sens figuré, et signifie 
étranger. L'étymologie de ce mot est incertaine. En syriaque 00 si- 
gnifie mépriser. En arabe 79 calomnier, insulter | il a été corrompu. 
Michaëlis préfère le sentiment talmudique : 97 OY9 une’tache d’un étran- 


ger ; un étranger qui est une tache pour les Israélites. .%%Dÿ "97 ©22 
Méme pas la dixième génération, jamais. 
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24. CNT DINY 777P9n1 PIN La jeune fille et l’homme. Ces mots se rap- 


| portent à CINN onpot qu’ils expliquent. 


27. MOUV Libérateur. Septante B:aSiour, aide. 

28.99 Comparez ce verset et le suivant avec une loi analogue, 
Exode, ch. 22, v. 15 et 16. 

Ca. XXIIL. 1. jp? ND Les Sept. et la Vulgate joignent ce verset au cha- 
pitre précédent. Voy. cette défense, Lévit., ch. 18, v. 8. 33 Litt. aile. 
Ounklousse et Ben Ouziel ne traduisent pas ce mot. Sept. cuyxéauuue - 
couverture, et la plupart des commentateurs de même. Il y en a qui 


. traduisent : l’extrémilé du vétemnent. En syriaque ND 09939 signifie 
- shus marts. Lévitique ( /oco citato ), un se sert de l'expression }—11%3 


| 
| 


ù 
| 


MP découvrir la nudité. (Voy. Notes supplémentaires.) 

2. IX Adjectif, mutilé; MD écrasement; un homme ayant les tes- 
ticales écrasés; c'est une espèce de castration encore en usage dans 
l'Orient, et qui consiste à amollir aux enfans très-jeunes les testicules 
dans de l’eau chaude et à les comprimer ensuite. Vulgate euruchus ut 


: tritis testiculis; Septante $A:diac, qui a la même signification. 399 


Adjectif coupé. Membrum per quod urina aut semen effunditur. nav 
De 2 répandre. C'est ce que dit Ben Ouziel N°13 p'DD71 ; selon 


eu DE, | 
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19. Et üls le condamneront à cent pièces d'argent, 
qu’ils donngront au père de la jeune fille, parce qu'il 
a répandu ün mauvais bruit contre une vierge d'Israel, 
et à lui elle sera pour femme, il ne pourra pas la ren- 
. voyer tant qu'ilvivra. 

90. Mais si la chose est vraie, les (signes de) virginité 
n'ont pas été trouvés à la jeune fille, 

ar. Ils feront sortir la jeune fille à l'entrée de la mai- 
son de son père, et les gens de sa ville l’assommeront de 
pierres , etelle mourra, car elle a commis une infamie 
en Israel, en forniquant dans la maison de son père, et 
tu ôteras le mal du milieu de toi. 

22. Quand un homme aura été trouvé couché avec 
une femme épouse d’un homme, ils mourront tous deux, 
l’homme qui a couché avec la femme, et la femme; et 
tu ôteras le mal d'Israel. 

23. S'il arrive qu’une jeune fille soit fiancée à un 
homme , et que quelqu’un l'ayant trouvée dans la ville 
aura couché avec elle. 

24. Vous les ferez sortir tous deux à la porte de 
cette ville, et vous les assomimerez de pierres, etils mour- 
ront : la jeune fille parce qu’elle n’a point crié étant dans 
la ville, et l’homme parce qu'il a fait faiblir la femme 
de son prochain; et tu ôteras le mal du milieu de toi. 

25. Mais si c’est aux champs que cet homme trouve 
la jeune fille fiancée, et que cet homme la force et | 
couche avec elle, alors l’homme qui aura couché avec 
elle mourra seul. 


26. Mais à la jeune fille tu ne feras rien ; la jeune fille 
13. 
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19. 402 D ‘argent, sicles d'argent. Voy. Gen., ch. 20, v. 16. 

21. n°93 Une action honteuse. Voy. Gen., ch. 34, v. 7. MAN FI 
Régime indirect de ot ; de même la Vulgate, ut fornïcaretur in 
domo patris sui, Samaritain Hat au Æiphil ; et FIN N3 régime di- 
rect. Septante de même ixmoprsèoaæs nôv ofxoy où mærpôc æÙrie. 

2. ps nbp3 Mariée à un mart, comme Gen., 20, 3. Lys Mari. 
te homme libre. D3 Aussi. De là conclut le Tale suivi par 
Ierouschalmi, que si la femme est enceinte on ne diffère pas son supplice. 


23. ppt Le verbe ff a ici le sens de arcidit, et ne doit pas être 
_ construit avec le nom qui suit. | 
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12. Tu te feras des cordons sur les quatre coins du 
manteau dont tu te couvriras. 

13. Quand quelqu'un aura pris une femme, et qu'a- 
près être venu vers elle, il la haïsse ; 

14. Qu'il tient sur elle des propos calomnieux, en di- 
sant: j'ai pris cette femme , et quand je me fus approché 
d'elle, je ne lui ai pas trouvé de virginité. 

15. Le père de la jeune fille et sa mère prendront et 
produiront les (signes de) virginité de la jeune fille devant 
les anciens de la ville, à la porte, 

16. Le père de la jeune fille dira aux anciens: j'ai 
donné ina fille à cet homine-là pour femme, etil la hait. 
__ 17. Etvoilà qu’il tient surelle des propos calomnieux, 
en disant : je n’ai pas trouvé à ta fille (des signes ) de vir- 
ginité, et voici les ( signes de) virginité de ma fille. Et 
ils étendront le drap devant les anciens de la ville. 

18. Les anciens de cette ville-là prendront cet homme 
et le châtieront. 


des prétextes de paroles; les mots suivans sont explicatifs : =&?#17 
y ov moy il fera sortir contre elle un nom mauvais, une mauvaise 
réputation , il la diffamera. ons Virginitates, indicia virginitatis. 
Ce mot n’est qu'au pluriel en hébreu. Ben Ouziel }77n0 des témoins. 
15. "ÿ2r Le keri est Yan + Voy. sur cet objet Michaëlis, Jure mo- 
saïco , tome2, $ 92; et Niebuhr , Description de l'’Arabie, p. 35 — 35. 
(Voy. Notes supplémentaires. ) 
17. nopvnr 10999 Z/s étendront le drap. Selon lar'hi, c'est une ex- 
pression figurée. Il s’agit seulement d'une explication circonstanciée. 
18. 990) Z/s corrigeront. Selon les uns, par des paroles ; selon les au- 
tres, par la bastonnade de trente-neuf coups. C’est dans ce sens que tra- 
‘ duit Ounklousse np ù 
T. Y. 19 
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cette supposition , il en résulterait que ce mélange seul serait défendu, 
et non des vêtemens cousus de lin et de laine. Le tissu mélangé de lin 
et de coton n’est pas défendu. En général , il n’y a pas dans la Bible 
de mot dont on puisse dire avec certitude qu'il signifie coton. Le nom 
talmudique en est} 70%: 

12. Fe Dee Gucdilime. Sept. orpsrrà, des objets entortillés. Vulgate 
funicula , des cordons. Ounk. 79072 de xpæomsd'oy , franges; c'est par 
ce mot qu’il rend FX% Nomb., ch. 15, v. 38. Unes En arabe franges. 
MD33 P29N by Sur les quatre coins. Les tuniques des Hébreux étaient 
cousues devant et derrière ; de 14 quatre coins ; voy. loco citato. 
Gueddes pense qu’il s’agit de la couverture du lit, là où plusieurs per- 
sonnes couchent dans la même chambre. Le mot MD couverture, est 
trop vague pour indiquer de quel genre de couverture il s’agit. D’ail- 
leurs, d'après les observations de Harmas (tome 1, p. 133), il n'y a 
pas de couverture en Palestine ( Vater ). I Rois, ch. 7, v. 17. 003 
signifie des chaînes faites de cordons. | 

14. 0927 noby Littéralement actions de paroles. n00p . De Lop 
agir. Il lui fera injure par des paroles; Septante mpooæzsoTimods Aôyoue, 


- 
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chemin , sur quelque arbre ou sur la terre, des pous- 
sins ou des œufs, ct la mère couvant les poussins ou les 
œufs , tu ne prendras pas la mère par dessus les petits. 

7. Mais tu laisseras aller la mère et tu prendras les 
petits pour toi, afin que tu prospères et que tu pro- 


longes tes jours. 
8. Lorsque tu bâtiras une maison neuve, tu feras une 


“balustrade autour de tontoit, et tu n’occasionneras pas 
(d’effusion) de sang dans ta maison, si quelqu'un tombait 
de là. 

9. Tu ne sèmeras pas kilaïme dans ton vignoble, afin 
que tu ne rendes prohibés le plein ( produit } de la se- 
mence que tu as semée et le produit de la vigne. - 

10. Tu ne laboureras point avec un bœuf et un âne 


ensemble. 
11. Tu ne te revêtiras pas de schaatnez, de laine et 


de lin ensemble. 


_ pour toi chose défendue, comme ce qui est consacré à Dieu.Ounklousse 
rend ÙTpPN par ANNDN que tu ne profanes. Ce passage est obscur; le | 
redoublement de l'article 7 devant "NbD et pt est également diff- 
cile. Sur le mot Nb , voy. Exode, ch. 221, v. 18. Les Sept. lisent ÿ71 

10. 909121 093 “vce un bœuf et un âne. On attribue cette dé- 
fense à différens motifs; Aben Fsra pense que c’est afin de ne pas accabler 
l’âne, dont la force n’égale pas celle du bœuf; d’autres croient que c'est 
un symbole de ne pas allier un culte idolâtre à celui de Iehova; ce 
qui nous paraît trop subtil; d’autres enfin croient que le bœuf, animal 
monde, ne devait pas être joint à l'animal immonde , et qu'il se 
trouve des exemples de pareilles défenses chez d'autres peuples. 

11.300 Schaatnez. Voy. Lévit., ch. 19, v. 19. Le mot hébreu, dit M. 
Creuzenach (Thariag, p. 92), paraît avoir rapport avecle sindon, endér, 
dés Grecs, mot qui signifie tantôt un habit de lin, tantôt un habit de 
coton, et qui désigne peut-être un tissu de tous les deux. Si l’on adoptait 
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excès. 133 Æomme; synonyme à WIN dont il est le nom poétique ( voy. 
Job, ch. 3, v. 3; Prov., ch. 20, v. 24), et que le Chaldéen et le Syriaque 
rendent toujours par 923 : 

6. lP Cellule, nid. Voy. Gen., ch. 6, v. 14. Y19X Jeune oiseau, moi- 
veau; en arabe 19% signifie gazouiller. CDYMNNON La couvée. De 99 
fleurir. La lettre N est formative. DY°2 De mèêrne en arabe œufs. Ce mot 
ne se trouve dans la Bible qu’au pluriel ; il se trouve au singulier dans 
la mischna 5X93 ( Traité Betsa, mischna 1). Npn No Tu ne prendras 
pas. Vater compare cette défense à celle de tuer la mère et son petit 
en un jour (Lévit., ch. 22, v. 28 ), afin d’épargner la sensibilité mater- 
nelle, même dans les animaux. Ce sont des recommandations et non 
des défenses. a | 

7. DD? Jours. Samaritain D" tes jours. 

8. npÿn Mot unique, grillage , dè Npÿ qui en arabe signifie # a 
retenu. Les toits des Orientaux sont encore aujourd’hui plats, et on 
ne marcherait pas dessus sans danger, s’il n'y avait pas de grillage ou 
garde-fous. 29" Le sang répandu te serait impnté si quelqu'un en 
tombait par ta négligence. 

9. 1993 Ton vignoble. Voy. Lévit., ch. 19, v. 10. DIN Voy. ibid., 
verset 19. Au lieu de 499, le Syriaque a 0 comme au passage cité 
du Lévitique. Pt Nbon DTpn ;D De peur que la plénitude ( le fruis 
mûri) de la semence ne soit consacrée; selon le “YIN2, qu'elle ne soit 
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est une malédiction de Dieu , et tu nc souilleras pas ton 
pays que l'Éternel ton Dieu te donne pour héritage. 


Cu. XXII. 1. Ne vois pas le bœuf de ton frère ou son 
agneau égarés, et détourne le regard , mais ramène- 
les à ton frére. | 

Mais si ton frère ne demeure point près de toi, ou 
que tu ne le connaisses pas, tu retireras (l'animal) dans ta 
maison, et il sera auprès de toi jusqu’à ce que ton frère 
le recherches, et tu le lui rendras. 

3. Ainsi tu feras à son âne, ainsi tu fcras pour son 
vêtement, et ainsi tu feras pour tout objet perdu de ton 
frère, qu'il aura perdu et que tu auras trouvé; tu ne de- 
vras pas t'en détourner. 

4. Ne vois pas l’âne de ton frère ou son bœuf tombés 
dans le chemin, et détournes-en le regard ;relève, relève 
avec lui. | 

5. Que l'ajustement d’un homme ne soit pas sur 
une femme, et qu’un homme ne revête pas un habille- 
ment de femme, car quiconque fait ces choses est en 
abomination à l'Éternel. 

6. Si un nid d'oiseaux se présente devant toi dans un 


Exode, ch. 23, v. 4, daus une défense semblable se trouve "ÿf.errant. 
nobpnm Et te soustraire; de oùy cacher, 

2. NN Luz. Le Samaritain ajoute 70) de toi. 

3. D'IAN Chose perdue. 305 “NN Se perdra de lur. sn Nù Lit- 
caen tu ne pourras pas. 

5. 5 Instrurnent , ornement, vêtement, comme Isaïe, ch. 61, v. 10. 
Selon Leclerc, cette loi avait pour objet de s'opposer aux mœurs de 
quelques nations orientales qui , par le moyen du changement de  vête- 
mens entre les sexes, se livraient, pendant les sacrifices, à de honteux 
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labo ( Archéologie biblique, tome 2, p. 2, 107, p. 367). On ne dit 
pas si on achevait le patient par un coup de grâce ( voyez ibid. ). 
Chez certains peuples, les cadavres restaient sur la potence. Il n’est 
pas question de crucifiement ,supplice employépar les Romains, et nou 
” parles Hébreux (voy. Salvador , Histoire des institutions de Moïse, 
tom. 2,p.21). on n° n0p 93 Le pendu est une malédiction 
de Dieu. Mendelsohn traduit : parce qu’un pendu est un manque de res- 
pect pour Dieu dant l'homme est l'image; c'est l'opinion de lar’hi. Selon 
Ounk., le Syriaque et Saad. le sens est, qu'il est pendu parce qu'il a mé- 
prisé Dieu. Au reste le mot np se prend pour çhâtiment ; voy:. infrà, 
ch. 29, v. 26, comme bénédietion pour bienfait ; voy. Ps.'109 ,:v. 17. 


Cn. XXI 1. VO Sa brebis. Samaritain 1NDND 3 NN IN WID ss 
brelis ou tout son bétail. DV73 — n°13 Repousser. En arabe, ce mot'se 
dit particulièrement des brebis séparées et éluignées de leurs bergeries. 
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rilité , à lui est le droit d’aînesse. 

18. Quand un homme aura un fils désobéissant ct 
rebelle, n'écoutant pas la voix de son père , nila voix de 
sa inète; ils l'ont châtiée et il ne leur obéit pourtant pas; 

r9. Son père et samère s'ensaisiront, et le traîneront 
vers les anciens de sa ville et à la porte de son endroit; 

20. Îls diront aux anciens de sa ville: notre fils que 
voici est désobéissant et rebelle; il n’obéit point à notre 
voix, il est dissolu et ivrogne. 

23. Tous les gens de sa ville l’assommeront de pierres; 
tu ôteras le mal du milieu de toi; que tout Israel l'en- 
tende et craigne. 

2. Quand un homme aura commis quelque péché 
Fa de mort, et qu'on l'aura exécuté, et tu l'as pendu 
à une potence | | 

23. Que son cadavre ne demeure point la nuit surla 
potence, mais tu l’inhumeras le même jour; car un pendu 


22. VAN NOM Tu le pendras. Selon le Talmud, après avoir été 
lapidé. Selon d'autres, le sens est que quiconque a mérité Ja mort doit 
‘être pendu. Sclon le Talmud, tous les condamnés à la lapidation étaient 


pendus ensuite. , ; 


23. NW OV2 13931 92P 3 Car tu dois l’ensevelir en ce jour. C'est 
sur ce lexte qu'on s’est fondé parmi les Israélites, jusque vers la fin du 
dernier siècle , pour hâter l’inhumation des personnes décédées dans la 
journée. Honneur aux philanthropes, en tête desquels nous nommerons 


Marcus Herz, médecin israélite de Berlin, qui ont fait cesser un pré- 


jugé aussi inhumain, en démontrant les dangers d'une inhumation 
précipitée! Le temps et les règlemens de police ont fait le reste. L'ordre 
de l'écrivain sacré a pour objet d'empêcher qu’on ne laissät long-temps 
le supplicié à la potence, comme c'était l'usage chez les anciens. Voy-. 
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da vivant du père ou par testament: +30 Donner le droit de primogé- 
niture. 199 y En place de, comme ci-dessus, ch. 3, v. 10. 

17. 030 *D Ounklousse pr "nn deux parties. Septante dimxa , le 
double, VIN — “Force, puissance virile; voy. Gen., ch. 49, v. 3. 
Aben Esra dit 997 0° OP On parle i êcè de l’homme chaste. 5 Sama- 
ritain AE et à lui. 

18. 4910 De 970 — 90 En arabe signifie #/ a été méchant. 1939 De 
M0 étre rebelle. 390% De 0? au Prel, corriger, morigener. 

20, bbyr De bb} étre bas, méprisable, mauvais ; en arabe et en sy- 
ne 7 a la même signification; ainsi Lib un homme vICIEUX ; 
Septante ovuforoxom&r, un débauché. Ce mot se trouve au féminin 
Thren., ch. 1, v. 11. Selon plusieurs commentateurs, ce mot signifie 
mangeur de viande. N3D Ivrogne, de N2D boire outre mesure. Voy. 
lie, ch. 96, v. 12 ;ibid., ch. 1, v. 22, ce mot signifie win. 

21. 1039 J/s le lapideront. Jar’hi dit : on le tua pour prévenir la 
suite de sa mauvaise conduite ; ce qui est bien peu vraisemblable; on 
ne tue pas un homme pour ce qu’il fera plus tard. L'opinion de Rosen- 
uüller est plus raisonnable : Cette loi dure fut nécessaire, dit-il, dacs 
Un pays où il n'y avait pas de prisons, et dans ces régions chaudes où 
l'ivresse prolongée est si dangereuse. 
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pour : femme ; 

12. Tu la mèneras dans ta maison; elle se rasera Ja 
tête et se fera les ongles; 

13. Elle ôtera de dessus soi les vétemens de sa capti- 
vité ; elle demeurera dans ta maison et pleurera son père 
et sa mère un mois durant ; ensuite tu viendras vers 
elle, tu consommneras le mariage, et elle sera ta femme. 

14. Mais s’il arrive qu'elle ne te plaise plus, tu la ren- 
verras à sa volonté, mais vendre tu ne la vendras pas, 
pour de l'argent tu ne l'asserviras pas, parce que‘tu 
l'auras mortifiée. 

15. Lorsqu'un homme aura deux femmes, l'une 
aimée et l’autre haïe, elles lui auront enfanté des enfans, 
la femme aimée et celle qui est haïe; et il arrive que 
l'aîné soit de celle qui est haïe ; 

16. Alors au jour oùilfera hériter à ses enfans ce 
qu'il a , il ne pourra pas faire aîné le fils de celle qui est 
aimée, en place du fils de celie qui est haïe, et 
qui est l'aîné ; 

17. Mais il reconnaîtra pour aîné Le fils de celle qui 
est haïe pour lui-donner une part doubie de tout ce 
qui s’y trouvera, car lui est la primeur de sa vi- 


15. D°Ù93 9N® Deux femmes. C'est ici le seul endroit où il est ques- 
tion de Ïa polygamie ( les patriarches avaient des concubines, mais il 
n'est pas question chez eux de plus d’une femme légitime. Nous trou- 
vons à la vérité que Lemech ( Gen., ch. 4, v. 19 } avait deux femmes; 
et il eut des imitateurs, entre autres Esaü, ibid., ch. 19, v:9). On ne 
peut toutefois pas prendre ce verset comme bornant la polygamie à 
deux femmes. | 

16. non Quand il fera hériter. Le texte ne ait pas si cest 
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13. FUN PIN n03 Elle se rasera la tète, en signe de deuil, Vey. 
Lévit., ch.21,v. 5. =9299% NN 10) Littéralement ele fera ses : 
ongles; comme en français on dit faire la barbe. Le mot FN} si- 
gnifie selon les uns Laisser croftre ; Ounklousse 37 ; selon les Septante 
et la Vulgate, il signifie couper. Le sens de ce mot est difficile à déter- 
miner, dit Vater, parce que l'antiquité ne nous apprend rien à cet 
égard. 

13. Maw n0DD Ses vétemens de captivité, pour en mettre d’autres 
moins beaux , en signe de la captivité. $1DN PIN FIN MN Son père et. 
sc mère, morts pour elle. 099 7. Un mofs de jours, un mois lunaire: 
de y /ure. 

14. MODS Selon son âme, son désir. Septante sxrvdiper, libre; Vul- 
gate de même. 0PNn— "197 Ne se trouve qu'ici et énfrà, ch. 24, v. 7, 
el signifie en arabe et en chaldéen dominer, maîtriser. Sept.ovx àÜsrhasre 
am, tune la mépriseras pas; celui qui domine sur quelqu'un le mé- 
brise, lar’hi dérive ce mot du persan, et lui fait signifier asservir. 
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6. Et tous les anciens de cette ville qui seront les 
voisins (de l'endroit) du meurtre , laveront leurs mains 
sur la jeune vache décapitée dans la vallée. 


7. Ils répondront et diront : nos mains n'ont pas 
répandu ce sang , et nos yeux ne l'ont pas vu (ré- 
pandre). 


8. Pardonne à ton peuple Israel que tu as délivré, 
6 Éternel ! et ne permets pas (l’effusion) du sang de l’in- 
nocent au milieu du peuple Israel; et le sang leur sera 
pardonné. 


9. Mais toi, tu feras disparaître le sang innocent 
(répandu ) du milieu de toi; ainsi tu feras ce qui est 
juste aux yeux de l'Éternel. 


10, Quand tu sortiras à la guerre contre tes ennemis, 
que l’Éternel ton Dieu les livre dans tes mains et que tu 
en emmènes des captives. 


11, Que tu voies parmi les captifs une femme belle 
de figure, tu la désires, tu veux la prendre 


9. O7 992n Tu feras disparaître le sang, ïilne te souillera plus. 
Mendelsohn paraphrase d'après Aben Esra: en agissant ainsi tu as fait 
disparaître l'accusation de meurtre; en faisant ce qui est juste devant Dieu. 

10. 93121 Ze Livrera, pronom singulier se rapportant au pluriel, 
VIN es ennemis; ou bien il faut sous-entendre quelqu'un de tes 
ennemis. Jar’hi dit qu’il s’agit ici d’une guerre volontaire (mono 
2/1), parce que dans la guerre ordonnée contre les Kenäanéens, 
il était défendu de laisser vivre personne (1202 La rpnn nb ); 
ch. 20, v. 16. | 

11. 5202 Dans la captivité, parmi les captifs. AUX En état con- 
struit, la femme de quelqu'un. 
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klousse"3 br une vallée déserte, selon Rosenmäüller, le sens estun torrent 
confinuel. En arabe 1 signifie il a été continuel; par opposition 
aux torrens qui tarissent dans certaines saisons. 73 N°7 UN Qui 
l'élant jamais mis à sec, ne peut étre cultivé. Ainsi le sang répandu pour 
un assassinat dont l’auteur était ignoré, devait se méler à l’eau qui coule 
bonjours, afin de se perdre également. 199ÿy Zis (les sacrificateurs ) 
divent briser la nuque. Peut-être en purifiant la victime duhaut du ravin. 

$. Pit Sera prononcé sur toute question capitale. Voy. ci-dessus ch. 
10, v. 8, et Nomb., ch. 6, v. 15. 

6. DT NN 1471 Larront leurs mains. C'est une action symbo- 
lique pour indiquer l'innocence des magistrats de la ville près de laquelle 
le meurtre est présumé avoir eu lieu. La rupture de la nuque a lieu, 
dtilaha (Archéologie, tome 2, part. 2, 211), pour rappeler la 
peine que mérite le meurtrier comme de nostemps on exécute en effigie. 

7. ND Au féminin singulier, kert 1390 au pluriel; le Samaritain 
et plusieurs manuscrits hébreux ont cette leçon. Du reste, il n’est pas 
rare de voir dans la Bible de ces anomalies de langage; voy. I Sam., 
ch. 4, v. 15; Mich.,ch.#4,v.7s. 

8. 993 Expic, pardonne; n'inpute pas. 0" nn Ony Et ne donne 
pas le sang, ne demande pas la punition du sang. 99933 Aben Esra 
dit que ce mot a le sens de 99791 7 s'erpie. : 


go DEUTÉRONOME. XX, XXI. 


arbre alimentaire, tu peux le détruire , tu peux le cou- 
per; tu en bâtiras un retranchement contre la ville qui 
fait la guerre avec toi, jusqu'à ce qu'elle soit soumise. 

Cu. XXL 1. S'il se trouve sur la terre que l'Éternel 
ton Dieu te donne pour la posséder , une ( personne) 
assassinée, on ignore qui l'a frappée; | oo 

2. Tes anciens et tes juges sortiront et mesureront jus- 
qu'aux villes quisont autour dela (personne) assassinée. 

3. 11 ÿ aura une ville la plus proche de la (personne) 
assassinée ; les anciens de cette ville prendront une jeune 
vache avec laquelle il n’a pas été travaillé, qui n’a pas 
encore tiré le joug ; 

4. Les anciens de la ville feront descendre la jeune va- 
che dans un ravin rocailleux , lequel n’est ni labouré 
ni ensemencé , et là, dans la vallée, ils casseront la nuque 
à la jeune vache. 

5. Les cohénime, fils de Lévi, s'approcheront , car 
d'eux l'Éternel ton Dieu a fait choix pour le servir. et 
bénir au nom de l'Éternel; par leur décision sera 

‘arrangée toute dispute et tout dommage. 


2. 72p3 Tes anciens, eeux des villes près desquelles l'assassinat a été 

commis (Aben Esra). 10D01 Et tes juges. Le Samaritain a TVOU tes 
inspecteurs. YY1D) Is mesurerort la distance. Ben Ouziel YIWN2 
129990 quatre trigones, quatre directions. 
* 8. 43ÿ Du Poual; il a été fait par lui un service. Ce mot se dit de la 
culture de la terre, ainsi le sens est : avec lequel on n'a pas labouré ; il 
signifie aussi être assujéti, comme Lévit. , ch. 25, v. ‘39; cette signifi- 
cation peut également convenir ici, et répond d'autant mieux aux 
mots suivans Lys "M20D nb ON qui n'a pas encore tiré le Joug. Sa- 
maritain UN): | 

4. TN Lu Septante eapayyx Thaxtiur, une vallée escarpee. Oun- 
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Jes mots 1011 Y> ON 2 forment une phrase incidente , et D"IN'1 
serait pour DNA0 et le sens serait celui-ci : n’abats pas d'arbres frui- 
tiers (car il est à l'homme l'arbre du champ), 1XD2 7399 n135 
pourrenfermer la vie dans un siége. Vater cite à l'appui de cette con- 
struction des exemples, Prov., ch. 20, v. 25; Ecclés., ch. 12, v. 13; 
Eréch., ch. 12, v. 10. Ces exemples ne nous paraissent pas tout-à-fait 
analogues. Mendelsohn, après avoir traduit la phrase interrogativement, 
donne dans sa traduction même un développement, une amplification : 
puisque les arbres ne sont pas vos ennemis à qui vous devez chercher à 
faire du mal. Et l'opinion d’Aben Esra nous paraît la plus probable. 
La phrase incidente est peut-être une glose qui s’est ghssée dans le texte. 

20. fn" Son abaissement , de ses murailles, dit 920"; de "17? des-. 
cendre. Ounklousse "012" que tu la domptes, dérivant le mot de 
T1 dominer. Ce verhe toutefois est ordinairement suivi du 3 + Voy. 
Gen., ch. 1, v. 28; Lévit., ch. 25, v. 43. 

Ca. XXL. I. Lun Percé de sl blessé à mort. Le même mot 
au Piel signifie aussi profaner , prostituer. Voy. Lévit., ch. 19, v. 21; 
Ps. 89, v. 40. bp) Tombe, jeté. Voy. 1 Chron., ch. 26, v. 14. 
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mains, tu feras passer au fil du glaive toute sa popula- 
tion mâle. 

14. Seulement les femmes, les petits enfans , le bé- 
tail ; et tout ce qui sera dans la ville, tout son butin , tu 
le prendras pour toi, et tu mangeras le butin de tes en- 
nemis que l'Éternel ton Dieu t'aura livrés. 

15. Ainsi tu feras à toutes les villes qui sont fort éloi- 
gnées detoi, qui ne sont pas des villes de ces nations-i. 

16. Mais des villes de ces peuples-ci que l'Éternel ton 
Dieu te donne pour héritage, tu ne laisseras pas vivre 
une âme ; | 

17. Mais tu détruiras par destruction : le ’Héthéen, 
l'Amoréen, le Kenâanéen, le Prisien, le ’Hivien, le Ié- 
boussien, comme l'Éternel ton Dieu t'a ordonné ; 

18. Afin qu’ils ne vous apprennent pas à faire comme 
toutes les abominations qu'ils ont faites à leurs dieux ; 
vous pécheriez envers l'Éternel votre Dieu. 


19. Lorsque tu assiégeras une ville pendant plusieurs 
jours pour la combattre etla conquérir, tu n’en détrui- 
ras point les arbres, pour y porter la cognée; car tu 
pourras en manger, il ne faut donc pas les couper, 
[ car c'est à l’homme l'arbre des champs, ] pour les 
mettre dans le retranchement. 

20. Mais un arbre que tu sauras que ce n'est pas un 


trouvant étrange une interrogation après l'adverbe 93, croit que ceux 
qui expriment une négation l'ont eue en effet dans leur texte D"INit Nb2 ù 
Selon Aben Esra , que plusieurs commentateurs modernes ont suivi : 


12. 
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11, DO — DD Tribut; de DDD fondre, devenir moindre, tributaire. 
16. Tan. Après ce mot les Septante paraissent avoir lu Dm ; il 


disent : süv vir aùrëv, leur pays. 


17, 90729771 Et le Tobin: il n'est pas question du Cha 
(2113), le moins considérable entre les sept peuples (Aben Esra). Le Sa- 


maritain ajoute #23731 après °3Y39ñ, et les Sept. après /e Zébousséen. 


19. XP Son bois, ses arbres fruitiers, comme il appert des mots 
suivans : :Usnn 3399 9 car tu en manges. N2b nv Y ONA 73 


| VY02 7299 Littéralement car l'homme un arbre du champ pour venir 


dwant toi dans la place assiégée. Ces mots sont d’une interprétation 


difficile, Le sens qu'ont adopté la plupart des anciens interprètes est 
® Celui-ci: L'arbre du champ n'est pas comme l’homme à pouvoir se reti- 
_ ftr devant toi dans la forteresse. Selon d’autres , il faut lire DIN avec 


uneinterrogation, est-ce que l’arbfe est donc un bonnes etc. Houbigant, 


LL 
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point inaugurée ? qu'il s'en aille etretourne à sa maison, 
il pourrait mourir dans la bataille, et un autre homme 
l'inaugurerait. | | 

6. Et quel est l’homme qui a planté une vigne et n'en 
a pas joui? qu'il s’en aille et retourne à sa maison, il 
pourrait mourir dans la bataille, et un autre homme en 
jouirait. 

7. Et quel est l'homme qui a fiancé une femme et ne 
l’a pas prise ? qu'il s'en aille et retourne à sa maison, il 
pourrait mourir dans la bataille, et. un autre homme 
l’'épouserait. 

8. Les appariteurs continueront à parler au peuple, 
et diront : quel est l'homme qui sst peureux et mou de 
cœur? qu'il s'en aille et retourne à sa maison , afin quil 
ne fasse pas fondre le cœur de ses frères comme le sien. 

g. Et lorsque les appariteurs auront cessé de parler au 
peuple, ils placeront les chefs des troupes à la tête 
du peuple. 

10. Quand tu t'approcheras d'une ville pour l'atta- 
quer, tu lui feras un appel de paix. | 

r1, Sielle te répond par la paix et t’ouvre (les portes), 
alors tout le peuple qui s’y trouvera te sera tributaire 
et te sera sujet. | 

12. Maissielle ne traite pas de lp paix avec toi, et qu'elle 
te fasse ltguerre, alors tu l’assiégeras. 

13. Quand l'Éternel ton Dieu l'aura livrée entre tes 

9- Y7pPD1 De PB établir. Le sens dé ce verset n’est pas sûr ; les Sep- 
tante disent que les inspecteurs plaçaient les chefs à la tète de l'armée; 
la Vulgate dit toute autre chose, et Leclerc pense qu'il s’agit d'un dé- 


nombrement ; ainsi traduit Mendelsohn. 
TOMR \. = 12 


D927 a 

TR DM : nes | TE in? Sam 20 Don ND 
D Son Ni D75 JE) On DT 6 : Eu 
1 + wbbr - TT D mn 72 ho insb um 
32 Te mb Kb) He D°N x NET 
8  : re TR CSI rnbr \ NADYD Smrab 
DT AE Eyrx D 07 DD 
D5-nn DE) NS ira 2m J 25n RP 
N 27 D mins : "TM 9 : : 9592 vi 
D  OY} Na PNY "È ns DUT 
NN MY DNA) LE. JDD 10 AD 
TE DR D'un | MM : DD MON 
PTS 3 0 2 EL ADN Op > FPE Le 
pu RETbD y : Ann y Dpn Non 12 
TN DD T3 Tee mim Anh 13 : my 


6. 1999 Pigne. Voy. Lévit., ch. 19, v. 10. 100n De Lin Poe 
Pendant les trois premières années le fruit était défendu ; celui de la 
quatrième année devait être donné aux sacrificateurs ; celui de la cin- 
quième seulement pouvait être employé à l'usage profane du maître 
de la propriété. Voy. Lévit., ch. 19, v. 23—25. Aben Esra fait dériver 
10m de on des danses qui avaient lieu quand pour la première 
fois on goûtait les fruits de la vigne. Septante se réjouir. Selon Ben 
Ouriel, il s’agit du rachat qui rend le fruit d’un usage commun qi): 
l'idée estla mêrne. 

7. DIN Se fiancer, convenir de se marier. 

8. DD De DD fondre, au Niphal; selon Aben Esra, le FN qui suit 
est superflu, parce que le verbe est passif; nous voyens cependant de 
semblables constructions, Nomb., ch. 26, v. 55, et Exode, ch. 10, v. 8, 
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19. Vous lui ferez comme il avait projeté de faire à 
son frère , et tu ôteras le mal du milieu de toi. 

20. Et ceux qui restent entendront et craindront , 
et ils ne feront plus une aussi méchante action au mi- 
lieu de toi. 


ar. Ton œil ne s’apitoiera pas; âme pour âme, œil 


pour œil, dent pour dent, pied pour pied. 


Cu. XX. 5. Quand tu sortiras pour la guerre contre 


tes ennemis, et que tu verras chevaux et chariots d'un 


peuple plus considérable que toi, nc les crains pas, car 
l'Eternel ton Dieu, qui t'a fait monter du pays d'Égypte, 
est avec toi. 

2. Lors de ton approche du combat, le cohène s'a- 
vancera et parlera au peuple, 

3. Et leur dira : écoute, Israel, vous vous approche 
aujourd'hui du combat contre vos ennemis; que votre 


cœur ne mollisse pas, ne craignez pas, ne soyez point 


étourdis et ne soyez pas abattus devant eux. 

4. Car c'est l'Eternel votre Dieu qui marche avec 
vous, pour combattre pour vous contre vos ennemis, 
pour vous secourir. 

5. Les appariteurs parleront au peuple, en disant: 
quel est l’homme qui a bâti une maison neuveet ne l'a 


dont les pensées étaient fixées à des affaires commencées et non encore 
terminées. On pourrait regarder ces dispenses comme une indulgence 
ironique pour le manque de patriotisme et d'esprit guerrier, comme 
le verset 8 T'exprime clairement. Il est possible cependant que les versets 
5—7 aient pour objet de favoriser l'établissement agricole, l'amour de 
la famille, etc, 
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ar, WD939 DD) Ame pour. âme. Vos. sur le talion , Exode, ch. 21, 
t.24; dans l'Exode , gh, 21, v. 30, le talion est modéré .par une com- 
pensation en argent. « Le droit du talion, dit Iabn (4rcheologie, 
«tom. a, part.2, $ 202), n'existait pas seulement en Orient eten 
_« Égypte , mais aussi chez les Grecs et les Romains; Mesché ne l'a pas 
«introduit chez les Hébreux, maïs il l'a maintenu comme ‘ur usage 
« antique. » C’est l’adoucissement de pouvoir racheter par de l'argent 
la peine du talion qui paraît être du législateur hébreu ; il est d'autant 
plus remarquable qu’on n’en parle pas ici. 

Ca. XX. 3. 7? De 727 mollir, au Niphal, que notre cœur ne soit 
pas aussi amolli ; 11HMN de T1 étre inquiet, au Kal; WX9YM de yÿ 
avoir peur. Voy. ci-dessus, ch. 1, v. 29. 

4 prenrto Racine JT au propre, étre au large; au Hiphi, il signifie 
porter du secours, retirer quelqu'un d'une position difhcile. 

5. 9231 — 431 Inaugurer. Se servir de quelque chose pour la pre- 
mière fois. Par les dispenses suivantes, dit Vater, on éloignait ceux 
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‘rt, Mais s'il arrive qu'un home est ennemi de son 
prochain , qu'il lui dresse des embüches, s'élève contre 
lui, le frappe à mort et s'enluie vers une de ces villes -là; 

12. Les anciens de sa ville enverront et le feront prendre 
de là, et lelivreront entreles mains du veugeur du sang, 
afin qu'il meure. : 

_13. Que ton œil ne s'apitoie pas sur lui; tu ôteras 
du milieu d'Israel (F noel du sang de l'innocent, ettu 
prospéreras. 

4. Ne déplace pas les bornes de ton prochain qu'ont 
borné les prédécesseurs, dans l'héritage que tu hériteras 
au pays que l'Éternel ton Dieu te donne pour pessession; 

15. Qu'il ne s'élève pas un témoin unique contre un 
homme, pour un crime, un délit, tout péché qui se 
commettra ; mais sur le dire de deux témoins , ou sur 
le dire de trois témoins, la cause subsistera. 

16, S'is’élève contre quelqu'un un témoin passionné 
pour déposer contre lui d’une prévarication ; | 
17. Les deux hommes qui auront contestation se 

placeront devant' l'Éternel, devant ks cohenune et les 
juges qui seront en ce tenrps-là. 

18. Les juges s’informeront soigneusemenñt , ét voici 
que ce témoin est un faux témoin , ayant déposé faus- 

sement contre son frère. 


._ 46. CDN Ur témoin de violence, un faux témoin qui fait violence 
à sa conscience. F0 Ur détournement, de MD ; pour témoigner cantre 
luf un détournement, pour l’accuser d’une transgression, d'une préra- 
rication. | 
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1, #9 Les ; Septante ajoutent ®. duns toi. 

12, MY PT Les anciens de sa ville, de la ville du iMeurtrier ; Île cas 
“oùle meurtrier et la victime ne seraient pas du-même endreit m'est 
pis mentionné, Sepi. /a géroûsie ; il ne s’agit pas ici d'une mjagistraiure"; 
ce ptatut remonte à J'état nomade. Voy. infrè, ch.21, v. 16. 01 ou El 
meure. C'est la justice des Bedouins. 

13. D3N tt Le sahg de l’innocent. Ounklousse , Re du sang 
Mnocent. 

14. Ypn Racine 303 au Hiphil, déplacer en arrière. O'ION Les prer 
miers: Ounklousse de même #97): Il 5 ’agit ‘des ancêtres; on ne 
trouve pas encore ün exemple de ce rot. ‘employé dans ce sens dans l& 
Bible, Les Septante, texte du Vatican ont el mavipes œov, fes pères, EX 
texte alexandrin porte apésepos, les premiers. Le Syriaque de mèmie:,. 
mais il ajoute op T9 du monde: C'est une Joi d'un code rural. 
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5. Et celui qui viendra avec son prochain dans une 
forêt pour abattre du bois ; sa main saisissant la cognée 
pour couper du bois, le fer s'échappe du manche, et il 
atteint son prochain qui en meurt, celui-là fuira dans 
une de ces villes-là , et restera en vie ; 

6. De peur que le vengeur du sang ne poursuive le 
meurtrier pendant que son cœur est échauffé et qu'il 
ne l’atteigne , si le chemin est trèp long, et ne le frappe 
mortellement ; à lui (pourtant) n’est pas applicable un 
jugement de mort, car il n'a pas été ennemi de la per- 
sonne, ni d'hier , ni d'avant hier. 

7. C’est pourquoi je t'ordonne , en disant: tu sépare- 
ras trois vüles à toi. | 

8. Et lorsque l'Éternel, ton Dieu étendra tes limites 
commeil l’a confirmé par serment à tes ancêtres, et qu'il 
te donnet out le pays qu il a promis ätés ancêtres 
de donner; 

9- Lorsque tu observeras toutce commandement pour 
l'exécuter , (celui) que je t'ordonne aujourd'hui, pour 
aimer l'Éternel ton Bieu et pour marcher dans ses voies, 
alors tu t'ajouteras encore trois villes à ces trois-là. 

10. Quele sang de l’innocent ne soit pas répandu 
au milieu de ton pays que l'Éternel ten Dieu te donne 
pour héritage, alors le sang serait sur toi ; 


UD est regardé ici cemme le principe, l’organe de la vie. H le frappe, 
dit Aben Esra, à l’endroit où®1 peut donner la mort. Une construction 
semblable se trouve Gen. , ch. 37, v. 21; Jérémie, ch. 40, v. 14. 

10. DD Du sang. Nous.avons déjà remarqué Gen., ch. 7 ; v. 10, 
que ce mot au pluriel signifie du sang injustement versé. 
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3, m9 De MN pousser, au Niphal; littéralement sa main est 
poussée ; sa main pousse la cognée; les Sept. mettent au passif éxxpou cbx- 
F0 Ben OuzielN)91p0 securis, hache. Gon—Vbws Tirer dehors; selon ; 
Aben Esra , le fer s'échappe du manche; selon Rasehbame Lys est tran- 
sitif et Lras fer pour la cognée ; la cognée fait éclater une partie du 
bois qui atteint quelqu'un. Mendelsohn traduit selon le premier sens. 

6. bus Voy. Nomb. , ch. 35, v. 12. On Signifie entaché. 02 J0N35 
Thren., ch. 4, v. 14. En effet, le SE proche parent étant obligé de ven- 
er le sang de son parent injustement versé, il était en quelque sorte 
entaché de ce sang, jusqu'à ce qu’il se soit lavé dans celui du meurtrier. 
voir Jahn (4rch.-biblique) ame part.,t.2, p.373, 210. D'après cette expli- 
cation Lin serait plus correct. ND DEVD Litt. jugement demort » peine 
demort.1990 On" Son cœur s’échauffe,la colère, la vengeance s'enflamme 
dans son cœur, 099 1911 Littéralement et le frappe l'éme, Le mot 


&4 DEUTÉRONOME. XVIII, XIX. 
connaître la chose que l'Éternel! n’a pas dite? 

22. Quand ce prophète parlera au rem de l'Éternel, 
et que la chose n'arrive pas, c’est une chose que l'É- 
ternel n'a pas dite; le prophète l’a dite avec effronterie; 
n'aie point peur de lui. 


Ca, XIX. 1. Quand l'Éternel ton Dien aura exter- 
-miné les nations dont l'Éternel ton Dieu te dennera k 
pays, que tu les auras dépossédées et te serasétablidans 
euts villes et dans leurs maisons , 

2. Tu sépareras pour toi trois villes, au milieu deton 
pays que l'Éternel ton Dieu te donne pour possession; 

8. Tu prépareras la route et tu tiercèras Îles fron- 
tières de ton pays que l'Éternel ten Dieu te fera hérit er, 
#tce sera pour y laisser fuir tout meurtrier. 

4, Et voiei (quelle dait être) la cause du meurtrier 
qui y fuira pour qu'il vive: celui qui aura frappé son 
prochain sans préméditation et sans être son ennemi 
ni d'hier ni d’avant-bier : 


par erreur inséré l'une avant l’autre. pri Manque dans les Septante. 

3. NU) De DVD srois. Tu partageras en trois. Selon les uns, il 
s'agit des villes qui doivent être à une égale distance l'une é Taatre; 
sélon les autres, ét ceci est plus conforme au texte, il S'agit ‘&u -pays 
en deçà du Jourdain qu’il faut diviser en trois parties, selon le nombre 
des villes de refuge qui se trouvaient de ce côté. Selon Tar’hi, il doit ÿ 
avoir même distance de la frontière occidentale à la première ville de 
refuge, de celle-ci à la seconde , de celle-ci à la troisième, et de eétle 
dernitre à la frontière orientale. 

4.997 Littéralement pardk ;'tel est la cause dit meuniries. #7 9737 
Littéralement en non savoir, en ne sachant pas, par imprudence. 
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prophète. .... comme moi. \ est dit, énfrà, ch. 34, v. 10, qu'il ne s'est 
plus trouvé de paophète comme Mosché. Il faut se rappeler, dit Vatef, 
qu'ici Mosché parle de lui-même, tandis que plus loin cest un autre 
qi lui donne cet éloge. Le singulier N?13 un prophète , désigne ici Île 
genre entier , cOMmmP ci-dessus, ch. 19, v. 15, le mot 79 roi, désigne 
un roi en général ; ceux qui ont intérêt à y voir autre chose le voient , 
comme toujours. 120 Von À lui vous obétrez. Le Siphri dit : Lors 
mime quil commanderait upe transgression momentanée d'un pré- 
septe , l'idolâtrie excepliée.. 
17. 3997 UN 192077 Voy. ci-dessus, ch. 5,v. 25. Il s'agit là de 
Mosché seulement , et non d'une succession de nahi. | 
Ca. XIX. 1. #9 Lorsque. Depuis ce verset jusqu’au verset 13. se 
trouve la répétition de ce qui se trouve Momb., ch. 35, v. 14, seq., 
qur les villes de refuge. Il est dit ,infrà, verset 8,1 rÉternel étend.tes 
frontières, tu ajouieras encore trois autres villes de refuge. À l'endroit 
cité des Nombres qui passe pour être antérieur au Deutéronome, il 
S'agit de slx villes, Sins que cette dernière clause soit mentionnée ; ce qui 
à fait croire à quelques commentateurs, non sans raison, que l'ordon- 
nance des Nombres est DUSIEAIENEE à celle d'ici, et que les éditeurs ont 
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nations que l'Éternel ton Dieu les chasse (les nations) 
de devant toi. | 

_ 13 Sois entièrement à l'Éternel ton Dieu ; 

14. Car ces nations-là que tu chasses, écoutent des 
consulteurs de temps et des dévinateurs : ; mais toi, l'É- 
ternel ton Dieu ne t'a pas permis (d'agir) ainsi. | 

15. L’Éternel ton Dieu instituera pour toi un pre 
phètc de ton sein d'entre tes frères, comme moi ; à lui 
vous écouterez. 

16. Selon tout ce que tu as demandé de l’Éternelton 
Dieu au ‘Horeb , au jour de l’assemblée, en disant: je 
ne veux plus entendre la voix de l'É tenoëi mon Dieu; 
je ne veux plus voir ce grand feu-là, pour que je ne 
ineure pas. 

« 17. L'Éternel me dit: ils ont bien (dit) ce qu'ils 
ont dit. . 

‘18: Je leur instituerai un prophète du milieu de leurs 
frères, comme toi ; je mettrai mes paroles dans sa bou- 
che ; il leur dira tout ce je lui commanderai. 

19. Il sera que la personne qui n’écoutera pas mes 
paroles qu’il a prononcées en mon nom, moi, je m'en- 
querrai d'elle. 

go. Mais le prophète qui s’effronte de dire une e chose 
en mon nom que je ne: lui avais pas ordonné de dire, ou 
qui parlera au nom d’autres dieux, qu'il meure ce 
prophète-là. a 
_ 21. Étsi tu dis en ton cœur : comment pouvons-nous 


19. 729pa Ce mot manque dans les Sept. 16 De PE TT N°9 Un 
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gateincantator, enchanteur. on Ne Qui consultent Ob; \a Vulgate rend 
Ob par le Python ; lar’hi de mème. Voy. Lévit., ch. 19, v. 31. °2D1 
Et Iidon!; voy. Lévitique, co citato. D nDn a wt Quiinterrogce 
les morts ; des nécromanciens. 

13. D'DN Intègre. L'homme doit être entièrement dévoué à Ichova, 
ne pas consulter d'autre dieu , ni employer d'autre moyen de connaître. 
l'avenir , qu'en s'adressant au JVabi, Élie dit: N'y. a-t-il pas de Dicu en 
Israel, que vous allez consulter Baal-Zeboub ? (II Rois >Cht, v. 2.) 0}: 
Açec. Les Septante lisent 35" devant. 

14 FN? 1 12 12 Nb FIN Mais tot, Dicu ne te l’a pas donné 
permis ainsi. Cette construction, où le pronom se trouve indépendam- 
ment de l'affixe, exprime l'énergie, comme Gen., ch. 24, v. 27 . 


ch, 49, v. 8. 
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ventes ( provenant ) de ses pères. 

9. Lorsque tu arriveras au pays que l'Éternel tou 
Dieu te donne , n’apprends pas à faire comme les abo- 
minations de ces nations-là ; 

10. Qu'on ne trouve pas près de toi quelqu'un 
faisant passer son fils ou sa fille au feu, faisant des divi- 
nations, consultant le temps, lesserpens, ou un magicien, 

13. Ni enchanteur, ni quelqu'un interrogeant Ob ou 
lidoni , ou un nécromancien. 

12. Cat c’est une abomiuation de l'Éternel tout 
(homme) faisant cela; et e’est à cause de ces abomi- 


bâton en l’air et de décider , d’après sa manière de tomber, si une 
chose doit être entreprise ou non; ce serait le OXN2 G5bp polir ou 
agiter des flèches ( Ezéch., loco citato ). Les Grecs appellent ce genre 
de sortilége Rsncuaærrefe , divination par les fièches. Rosenmiüller dit, d’a- 
près Pocoke que cet usage existe chez les Arabes, et qu'il a existé chez 
les Babyloniens. En arabe Up signifie partager par le jet des flèches. 
On prend trois flèches, l’une porte ces mots : ?3"7 J9XN mon Seigneurme 
l’a ordonné; V'autre ceux-ci: 9" 305 mon Seïgneur m'en a empéchée; 
la troisième ne porte rien. On tire une flèche ; elle indique s'il faut faire 
on non; si la flèche non marquée sort, on recommence. D’après le 
Biour, l'expression Boop QBp s'applique aa sort#lége en général, dont 
les mots suivans sont le détail; àla pernicieuse habitude de se régler 
dans ses entreprises sur des pronostics superstitieux Il est très à regret- 
ter, dit M. Creuzenach, Thariag ; p. 15, qu’il règne encore parmi nous 
certains usages évidemment contraires à cette défense ; par exemple, 
celni de ne pas célébrer de mariage après la pleine lune; celui de ne pas 
commencer une affairè imporante le landi.}31YD De 13} nuage. Voir 

Lévit., ch. 19, v. 26. Wn23D De DM) serpent. Voir loco citato. ND 

De AW Jarre des sortiléges Voy. Exode, ch. 7, v. 11. 

11. 9 99 — 99N Signifie réunir; celui qui réunit plusieurs for- 
mules de conjurations, ou plusieurs serpens ou autres animaux; Vol 
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traduisent uspid'a pepspiopeévr ; une portion partagée. Ly 1529 +30 
MINT Outre ses ventes sur ses pères, les revenus de ses pères. Ce 
passage est difficile; il a l'air d’une glose marginale entrée dans le 
tête. Ounklousse NATAN VPAN 127 NNADS 277 NNNIODD 93 ouire 
la veille qui vient le sabbath, comme l’ont constitué les pères. Ce que Jarhi 
explique ainsi : Dans le temps de Samuel et de David on a distribué les 
stvices entre les familles sacerdotales, et il y a eu des transactions entre 
elles pour Le service au jour du snbhat, selon Ounklousse les revenus 
de ce jour ne doivent pas être divisés en parties égales ; ils appartien- 
nent aux servans. Saadias traduit dans le mème sens. Septante TAN TH 
paosas Tüc xerx rh maspiér, outre la vente dans son pays. Yerouschalmi 
ennon bp mb part M3197 99 NN excepté ce qui lui revient par 
succession de son père. Les lévites avaient des villes où ils élevaient des 
troupeaux et dont la possession passait aux héritiers. Ben Ouziel s'é- 
loigne encore plus du texte. 939 Et 9555 signifient une chose ven- 
dable. Voy. Néhém., ch. 13,v. 16. Voici le sens probable : le lévite, en 
quittant son endroit pour aller au lieu saint, a vendu ses meubles, ses 
possessions ; le produit lui reste, et il n'est pas obligé de partager äŸec 
leslévites habitant la métropole. On sait que les lévites étaient pro- 
priétaires dans. les villes qui leur appartenaient. | | 

10. D'DDp 00p Divinant des divinations; de quelle espèce de divi- 
vations s'agit-il ? les commentateurs ne $ont pas d'accord entre eux. 
Michäëlis pense qu'il s'agit des aruspiçes; mais ceux-là .ont leur nom 
en hébreu, 1299 FIN voyait Le foie, Ezéch., ch. 21, v. 26. Selon 
R. Bectaï. it s'agit d’ua gente de divination qui consiste à jeter un 
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avec Israel: les sacrifices par feu (faits) à l'Éternel et 
son héritage , (voilà ce) qu’ils mangeront. 

2. Il(le cohène) n'aura pas d’héritage au milieu de 
ses frères; l'Éternelest son héritage, comme il lui a dit. 

3. Et voici ce qui serale droit des cohenime : du peu- 
ple, de ceux qui offriront un sacrifice , soit bœuf, soit 
agneau ,on donnera au cohène l'épaule, les mâchoires 
et la panse. 

4. Tu lui donneras les prémices de ton froment et de 
ton huile, et les prémices dela toison detes brebis ; 

5. Car c’est lui que l'Éternel ton Dieu à choisi de 
toutes tes tribus pour assister et officier au nom de l'É- 
ternel , lui et ses fils, à toujours. | 

6. Et quand un lévite viendra d’une de tes villes de 


tout Israel où il séjourne, qu'il vienne, selon tout le désir 


de son âme, à l'endroit que l'Éternel aura choisi ; 
7. Qu'il fasse leservice au nom de l'Éternel son Dieu, 


comme tous ses frères les lévites, placés là devant l'É- | 


ternel. 


8. Ils mangeront une égale portion, en outre des 


 priment. Au lieu de no le Samaritain a Man Nb à /e servir et 


à bénir. Et au lieu de 5117 DD2 au nom de I "Éternel, il a ND : Va- 
ter discute ces changemens, qu'il ne trouve pas indispensables. Le Deu- 
téronome porte , plus que les autres parties du Pentateuque , le cachet 
d'une rédaction dans l'intérêt sacerdotal. | 

8. 355 pon2 pon Ils mangeront une portion comme une portion , 
c'est-à-dire , à portion égale avec les autres. Au lieu de Y72N le Sama- 
ritain a LIN, et les Septante traduisent J&ys74:, également au singu- 
lier. Les Septante paraissent avoir lu pono au licu de pons , car ils 
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Cu. XVIII. 3. na — MAT L'animal égorgé pour le festin ; Jr 
l'épaule: Septante vèv Bpuyiore, les bras, les muscles. mdr Den 
mdchoire , Septante de même, ai Tà cixyivia. 121 Le ventricule; 
Stptante rai +ù érwvorpor, la panse; Philon a yéerpor, le ventre. La 
Valgate a armum et ventriculum, et ne traduit pas onb + Les pa- | 
rôles de cette ordonnante difftrent de celles du Lévit., ch. 7, v. 34. 
Na’hmeni dit qu'il y a ici un nouveau précepte FD IIND AID 11 
PINNZ 11972 Ni Cette comecture est plausible ; il est même dou- 
teux qu’il s'agisse seulement de sacrifice. Aben Esra dit que le cohène 
prend l'épaule pour l'égorgeur ; la mâchoire pour la bénédiction, la 
panse pour l'examen du couteau. Il y en a qui pensent qu'ici, comme 
au Lévitique (/oco cicato), il s'agit des mêmes parties à prélever, et que, 
dans lan des endroits il faut suppléer ceux qui manquent dans l'autre; 
Cest conjectural. 

&. M'ONT Les prémices. Voy. infrà, ch. 26, v. 21 | 

5. n00 +070 Dour qu'il se place à offitier. Le Samaritain sivute 
10 11117? 131 devant l'Éternel ton Dicu, et les Septante l’ex- 
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fait choix ; établis sur toi un roi du milieu de tes frères: 
tu ne pourras point mettre sur loi un homme étrange 
qui ne soit pas ton frère... 

16. Seulement qu'il n'augmente pas trop (le trombhre) 
de ses chevaux, et ne ramène pas le peuple em Égypte, 
pour avoir beaucoup de chevaux, puisque l'Éternel vous 
a dit: vous ne retournerez plus jainais.dans ce chemin“là. 

17. Il n’augmentera pas trop le nombre de ses femmes, 
afin que son cœur ne se détourne pas,etiln augmen- 
tera pas trop, son argent ni son or. | 

18. Et lorsqu'il sera assis sur le trône de son royaume, 
il écrira pour soi dans un livre un double de cette dec- 
trine-là , d'auprès des cohenime les lévites. 

19. Elle sera avec lui, il y lira tous les jours de sa vie, 
afin qu’il apprenne à craindre l'Éternel son Dieu , pour 
observer toutes les paroles de cette doctrins-là, et tous 
ces statuts, pour les exécuter : | 

20. Afin que son cœur ne s'élève pas au-dessus de ses 
frères, et qu'il ne se détourne pas du précepte, ni à droite 
ni à gauche; afin qu'il prolonge des jours en son règne, 
lui et ses fils, au milieu d’Israel. | 

Cr. XVIIL 1. Il n'y aura pour les cohenime, les 
lévites, pour toute la tribu de Lévi, ni part ni héritage 


1300 ont Exode, ch. 16, v. 22. on Fa LA a da 90h D'auprès celui 
des cohenime et des lévites. Septante +à d'aursporéusor , le Dentéronokme; 
probablement nne copie, un double de cette doctrine concernant 
les rois, et extraite du livre déposé entré les mains des cohexime; 
le sens est fort douteux. 

20. 9399 Et ses fils. Ceci paraît indiquer le droit d'hérédité dans 
Ja famille ; mais il n'est pas expressément mentionné. 

TOME V. hi 
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16. 000 Il défend PE des cites et non l’usage. | 

17. OU) d "23? nb Il ne prendra pas trop de femmes. Cette dé- 
fense a été peu observée. Saül et David, tous les deux des héros, nirent 
encore quelque mesure dans leur amour pour les femmes. Mais Salo - 
mon finit par avoir sept cents épouses ettrois cents concubines, I Rois 
ch. 11, v. 1—3. Re’habame, avec un royaume plus borné, eut pourtant 
dix-huit épouses et soixante concubines, II Chr., ch. 11, v. 21, etc. 
Voy. Zahn, Arch. Bibl., tom. 2, part. 2, p. 273. C’est précisément pour 
réprimer ces désordres des rois que cette ordonnance a été conçue. 

18. 7 2991 ZI écrira pour soi. Ben Ouziel N°30 »10 Dans" les 
anciens lui écriront. ANYM NNDN 300 NN Cette seconde copie ( Aben * 
Esra ). De 3930 deux. Selon le Talmud, le roi devait avoir deux exem-— 
plaires de la loi; l'un pour rester dans les appartemens, l’autre pour 
être avec lui dans ses voyages ÿ130D Signifierait alors double, comme 
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ir. Selon la doctrine qu'ils t’auront enseignée, et selon 
le droit qu’ils te diront, tu feras ; tu ne te détourneras de 
la chose qu'ils t’auront déclarée, ni à droite ni à gauche. 

12. Maisl'homme qui agirait avec superbe, en n’écou- 
tant pas le cohëne, placé pour y servir l'Éternel ton 
Dieu, ou au juge, cet homme-là mourra, et tu feras dis- 
paraître le mal d'Israel. 

13. Et tout le peuple écoutera, et craindra, et n’agira 
plus avec superbe. 

14. Quand tu arriveras au pays que l'Éternel ton Dieu 
te donne, que tu le possèdes et y sois établi, et que tu 
dises : je veux mettre un roi sur moi, comme toutes les 
nations qui sont autour de moi. 

15. Mets sur toi un roi dont l'Eternel ton Dieu aura 


tion faite après lerègne de Salomon. Sans cela, comment ce roi aurait-il 
pu avoir plusieurs femmes et plusieurs chevaux (I Rois, ch. 10, v. 28, 
et ch. 11,v. 3), contrairement à ce qui est dit dans les versets 16 et 
17 de ce chapitre. Ceux qui soutiennent l'intégrité du texte, admettent 
que l'écrivain sacré accorde la permission d'élire un roi, comme une 
concession , et que Samuel ne fut affligé de la demande du peuple que 
par ce qu’elle avait de contraire à la constitution mosaïque. Nul peuple 
ne montrait moins de docilité, n’avait moinsde dispositions àse soumettre 
au despotisme oriental que les nomades de Mosché ; c'est le joug du sa- 
cerdoce, devenu insupportable, qui a forcé les Israélites à chercher un refuge 
dans la monarchie, comme plus tard le monopole sacerdotal, qui s’arro- 
geait Jérusalem , a amené la scission , et ensuite la chute de l'empire. 


15. 100 > D'Un O1 Mets sur toi un roi. Selon le Talmud, c'est 
un précepte affirmatif; ce qui laisserait subsister la difficulté dont il 
est question dans le verset précédent. Aben Esra dit que la nomination 
d’un roi est facultative. C'est aussi l’opinion d’Abarbanel et de Josèphe 
( Hist. des Juifs, Liv. 4, ch. 8). nm "2 SUN Que l'Éternel choisira, 
c’est-à-dire que, bien entendu, ses ministres choisiront. I n'est pas fait 
mention de l’hérédité ; on la suppose plus loin, v. 0. 
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rapport à la religion, la décision de ce tribunal. « Maintenant, ajoute 
M. Creuzenach , il s'agit de savoir si le sanhédrin était seulement à 
considérer comme l’explicateur de la loi mosaïque, ou s'il pouvait 
aussi prendre de nouvelles mesures, quant à la religion, et donner à 
ses mesures , une force qui obligeât tout Israel. Selon Maimonides, le 
pouvoir du sanhédrin n’avait pas de bornes. Na’hmeni ne lui accorde 
pas la facalté d'introduire des défenses formant une haie (30) à de 
plus importantes. Quoi qu'ilen soit, continue M. Creuzenach, le pou- 
voir accordé au grand sanhédrin de Jérusalem ne’s’est pas perpétué 
sur les autorités spirituelles qui lui ont succédé. » Voyez Thariag, p. 156. 

1. ni 9 Lp Selon la doctrine. Aben Esra dit que cela se rapporte 
à la circonstance ignorée dans le jugement en question (v. 8), et pas à 
autre chose. DDD ft by Septante DDDDiT D Lys — 7 manque dans 
les Septante. but po A droîte ou à gauche. Métaphore naturelle ; mais 
le Siphré préfère au sens naturel une explication absurde : « Tu dois 
écouter, lors même qu'on te dirait que la droite est gauche et que la 
gauche est droite. » Jamais le mosaïsme n’a connu cette soumission 
ateugle aux volontés d'un homme. 

14, 40p Un roc. Septante. æ, xoTà , un chef etnon Bacisie » un rot. 
On a élevé des doutes sur l'authenticité de cette ordonnance. D’abord 
parce qu'elle ne semble pas en harmonie avec la constitution mosaïque, 
où Iehova est constamment le roi du peuple, et puis à cause du mé- 
tontentement que montra Samuel quand le peuple demanda un roi 
(ESam., ch. 8, v. 6 ); aussi a-t-on pensé qu'il y a ici une interpola- 


- 
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mourra le ( condamné à} mort, il ne mourra pas sur 
le dire d'un seul témoin. 


7. La main des témoins sera la première sur lui pour 
le faire mourir , et la main de tout le peuple ensuite , et 
tu feras disparaître le mal du milieu de toi. 


8. S'il te manque quelquechose pour pouvoir juger en- 
tre meurtre et meurtre, entre causeet cause,entre plaie et 
plaie, des affaires litigieuses dans tes portes, tu telèveras et 
tu monteras à l'endroit que l'Éternel ton Dieu aura choisi. 

9. Tu viendras devant les cohenime, les lévites, et 
devant le juge quiseraen ce temps-ià ; tu interrogeras, et 
ils te diront la chose du jugement. 

10. Tu feras selon la teneur de la chose qu'ils te 
déclareront à l'endroit que l'Éternel aura choisi, et tu 
observeras à exécuter selon ce qu'ils t'auront enseigné. 


ce cas UDD est un mot collectif, pour es juges, la fin du verset, .où le 
verbe setrouve au pluriel, est favorable à cette dernière opinion. ND 
A la deuxième personne du singulier ; Samaritain 1979 à la troisième 
personne du pluriel; Sept. xæi éx@nrhoærtse &ræyysxoüoi cu , ayant recherché 
ils t’anoncent, comme s'il y avait 9097: Tout ceci paraît un mélange 
‘ destraditions de l’étatnomade etdesinstitutionsactuelles de l'écrivain. 

10. 099 Selon tout ce qui a rapport à la cause. D'après les paroles 
du texte , dit M. Creuzenach, il ne s’agit pas ici d’une autorité ayant 
mission de veiller aux lois rituelles, mais d’un tribunal suprême. D'a- 
près l’explication talmydique, il s’agitici d’une autoritéspirituelle très- 
étendue donnée au grand sanhédrin et à celui qui devait ensuite le 
remplacer , autorité que Maimonides définit ainsi ( Æ%’hoth Mamrim, 
$ 16): Le tribunal suprême de Jérusalem forme la source de la doc- 
trine orale ; c’est là le fondement de l'instruction du peuple, et de là se 
répandent sur tout Israel la loi et le droit; c'est à ce tribunal que l'Écri- 
ture fait allusion par les mots se/on le contenu de l’ instruction , et celui 


qui croit à Moïse et à sa doctrine est ohligé de suivre, dans ce qui a 
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6. nvbr IN 0°7ÿ O0 Deux témoins ou trois. Selon Na’hmeni, il 
faut faire déposer par autant de témoins qu’il s’en trouve. Selon une 
opinion rapportée par Aben Esra, il faut deux témoins instruits , ou 
trois autres qui ne le sont pas. L'admirable institution du jury rend 
inutile la fixation du nombre et même la nécessité de témoins. 

7. FIVNTIA Voy. ci-dessus, ch. 13, v. g et 10. 

: nDD Au Niphal, étre extraordinaire; si quelque cause te paraît 
difficile. 07. 0713 Litt. entre le sang et lesang, entre un assassinat etun 
meurtreinvolontaire. pt 17 "3 Litt. entre le jugement et le jugement, 
quand on est dans le doute sur la bonté des causes agitées. p330 p33 13 
Entre une plaie et une plaie; selon quelques-uns, il s’agit de plaies faites 
volontairement, et dont il est question Exode, ch. 21, v. 18 ; selon 
d’autres, et c'est dans ce sens que traduit Ounkl., il s’agit de voir si c’est 
une véritable lèpre ou non. Voy. Lévit., ch 13, v. 30. Il s'agit proba- 
blement ici de la justice criminelle, civile et de police correctionnelle. 

9- 004 0%n19n Selon les commentateurs, /es cohenime de la tribu de 
Lévi. Aben Esra dit qu'il ya des cohenime qui ne sont pas de la tribu de Lévi. 
vont Lx Vers le juge. Plusieurs commentateurs entendent par kR 
le grand pontife (Coran jn12 ): d’autres, le roi; d'autres, le collége 
des prophètes, des lévites et d’autres hommes considérés. Voy. Exode, 
€h. 18, v. 22; Nomb., ch. 11, v.24, et ci-dessus, ch. 1, v. 13. Dans 
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auprès de l'autel de l'Éternel ton di lequel tu te se- 
ras fait ; 


22. Et ne t'élève pasde stèle, que hait l'Éternel ton Dieu. 

Cu. XVII 1. Ne sacrifie pas à l'Éternel ton Dieu 
un bœuf ou un agneau qui aurait en lui un défaut, 
quelque chose de mauvais, car c’est une abomination 
de l'Éternel ton Dieu. 
2. S'il se trouve ‘au milieu de toi, dansune de tes 
villes que l'Éternel ton Dieu te donnera, un homme 
ou une femme qui fasse ce quiest mal aux yeux de VÉ- 
ternel ton Dieu, en transgressant son alliance ; 

3. Il va et sert d’autres dieux, et se prosterne devant 
eux, ou devant le soleil, ou devant la lune, ou de- 
vant un ornement du ciel, que j'ai interdit ; 

4. Cela t'est annoncé et tu l’apprends; tu t'en es en- 
quis soigneusement , et voici que vraiment la chose est 
confirmée, cette abomination s’est commise en Israel ; 


5. Tu feras sortir vers tes portes cet homme ou cette 
femme ayant fait cette méchante action , cet homme ou 
cette femme; tu les assommeras de pierres, et ils mourronl. 

6. Sur le dire de deux témoins ou de trois témoins, 


je n'ai pas commandé, mais que j'ai défendu. Voy. une semblable ex- 
pression , Jérémie, ch. 7, v: 31. 

4h07 Le mode de jugement n’est pas indiqué ; probablement les 
anciens de la tribu formaient le tribunal. 

5. 10 br Se rapporte à FIN WT) tu feras sortir. ... à tes portes. 
Ounklousse tradait 4"1p0 Gi de deux manières ; la Reid, paint 
27 m2 à la porte de ta maison de justice, est combattue par lar’hi, qu 
dit que l’exécution doit avoir lieu à l’endroit où s'est commis le crime; 
la seconde version d'Ounklousse est 11%pP7 à ta ville; voy. ci-dessus; 
verset 2 ; c'est celle qu’a suivie Mendelsohn. Les mots YDN jusque MONT 
man quent dans les Septante Vatican. 
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quelques-uns. er Ls Les Sept. ont lu nb pan 121709 Lun VD bn 
1 TON Tu ne feras aucun bois auprès de l'autel de ton dieu. Cette leçon 
est assez plausible. 

22. ÿ12YD Un stèle pour l'idolâtrie ; les mots suivans l’expliquent. 
NID ON Que l'Éternel ton Dieu haït (Aben Esra). Selon Maimonides, 
le stèle étant particulièrement consacré à l’idolâtrie, était par cette 
raison interdit aux Israélites. Le Talmud observe que Jâcob a érigé un 
stèle et fut agréable à l'Éternel. Il en conclut que telle chose est bonne 
en son tempset blâmable enun autre, selon l’usage qu'on en fait. Le Tal- 
mud fait l'application pratique de ce principe.(Voy. Lévit., ch. 26, v. 1.) 

Ca. XVIL. 1, y "27 LL Toute chose mauvaise. Aben Esra dit :un défaut. 

2. NYD? 99 S'Z se trouve. Ci-dessus, chapitre 13, il s’agit du séduc- 
teur ; ici, de la séduction. 3799 279 Pour transgresser son alliance, 
en suivant les idoles. 

3. nu IT va. Les Sept. mettent partout le pluriel. NX ND sun Que 


76 DEUTÉRONOME. XVI. 


18. Tu t'établiras des juges et des appariteurs dans 
toutes tes villes que l'Éternel ton Dieu te donne, selon tes 
tribus; qu'ils jugent le peuple parun jugement équitable. 

‘ 19. Ne fais pas incliner le jugement, n'aie pas d'é- 
gard à l'apparence de la personne et n’accepte pas de 
présent ; car un présent aveugle les yeux des sages et 
pervertit les paroles des justes. 


20. La justice, la justice recherche, afin que tu vives 
et que tu possèdes le pays que l'Éternel ton Dieu te donne. 
21. Ne te plante point de bocages d’aucun arbre, 


anciens , les prophètes et les talmudisies, jusqu'au septième siècle, 
où les académies de Jérusalem , de Soura et de Pombeditha eurent 
cessé d'exister. On nomme cette ordination serniché, ou #mposition des 
mains ; quoique cette imposition ne fût nullement nécessaire à la se- 
miché, il fallait que dans chaque sanhédrin il y en eût au moins un 
ayant la semichä; il la donnait ensuite aux autres membres. Toutefois, 
sous Hillel l'ancien, on convint de ne plus donner la semiché sans 
autorisation du nassi. Le grand sanhédrin avait la direction des plus 
importans intérêts de la religion , et devait instituer les petits sanhé- 
drins. Les petits sanhédrins, espèce de cour d'assises, s'occupaient des 
affaires criminelles ; quant aux contestations d'argent , les tribunaux de 
trois juges en connaissaient ; nul d’entre eux n’avait besoin de la semnichà. 
{ Thariag, p. 149). 

19. 0725 5n Nb Littéralement ne reconnais pas la face, n'aïe pas 
d'égard pour la personne. Les Septante mettent le pluriel. © Don cor- 
rupteur. (Voy. Exode, ch. 13, v. 8.) 


20. P'T3 PX Les Sept. traduisent le premier comme adverbe, et le se- 
cond comme substantif : {u rendras le jugement avec justice. 

21. YD La MON Un bocage, aucun arbre. C'est ce que les gram- 
mairiens appellent une apposition, expliquant la matière dont us 
objet est fait. Le mot ;TON désigne aussi l’idole même: Astarté, selon 
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exigés. Cette manière de transperter à la divinité lès usages qui existent 
parmi les hommes en Orient, peut expliquer plusieurs commande- 
mens de l'Écriture , dont le berceau est l'Orient. 

18. VD Schofetime; des suffets. O'9D% Vient de DD juger. Oun- 
klousse 7397 des juges. Aquila dit ixC@aora), des appariteurs. 00 Oun- 
klousse PP ND des exécuteurs de la justice; d'où parce et mpaxrop. Ben 
Owiel dit P593 dés sergens; ce nonx leur est donné dans l'Évangile de. 
saint Luc, ch. 12, v. 58. Voy. Exode , ch.5, v.6. Sept. yp+uperencæyeytis, 
des archivistes, des greffiers. Le Pentateuque, dit M. Creuzenach, 
ne fait pas connaître la manière dont les tribunaux étaient organisés, 
et ce que le Talmud en dit est en partie traditionnel et en partie dé- 
duit de l'Écriture. En voici l'essentiel : dans l'intérieur de la cour 
du temple de Jérusalem siégeait la cour suprême, appelée’ le grand 
sanhédrin. Il était composé de soixante-dix juges et d'un président 
( nassi ). Le président représentait Moïse , et en avait l'autorité, et les 
soixante-dix juges figuraient les soïxante-dix anciens que Moïse s'é-" 
tait associés par l’ordre de Dieu (Nomb., ch. 11, v. 16). Outre le: 
grand sanhédrin, il y en avait deux petits, composés chacun de vingt- 
trois juges, et qui siégeaient l’un à l'entrée de la cour du temple, et l'au- 
tre à Ta première porte de la montagne du temple de Moriah. Il y avait de 
semblables petits sanhédrins dans chaque ville dont la population per- 
mettait d'établir ces tribunaux ; dansles endroits moins importans, il n’y 
avait que trois juges. Moïse en s'associant les soixante-dix anciens léur 
communiqua, comme nous le voyons, Nombres, ch.n, v.24, de son esprit, 
et les gratifia par là de la participation de son autorité religiense et judi- 
ciaire: Cette espèce d’ordination, dit-on, s’est transmise par Josué, parles 
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jours , lors de ta récolte de ta grange et de ton pressoir. 


14. Tu te réjouiras en ta fête, toi, ton fils, ta fille, 
ton esclave mâle et ton esclave femelle , et le lévite, ainsi 
que l'étranger, l’orphelin et la veuve qui (sont) en 
tes villes. 

15. Tu solenniseras sept jours à l’Éternelton Dieu, 4 
l'endroit que l'Éternel aura choisi, car l’ Éternel ton 
Dieu te bénira dans tout le produit et tout l'ouvrage de 
. tes mains , et tu ne seras que joyeux. 

16. Trois fois l’année toute ta population mâle pa- 
räîtra devant la face de l'Éternel ton Dieu, à l’endroit 
qu’il aura choisi, à la fête des pains non levés, à la: fête 
des senaines et à la fête des tabernacles; et que l’on 
ne paraisse pas vide devant la face de l Éternel. 

17. Chacun selon la capacité de sa main, selon la bé- 
nédiction del'Éternelton Dieu, qu’il t'aura donnée. 


lieu qne les auteurs du Talmud eux-mêmes ne se sont pas tous soumis 
à l'usage du second jour ; entre autres un certain rabbi Nathan Bar- 
Assi (traité Pessa’h, fol. 52 ), qui à la vérité fut excommunié pour cette 
mobservation, mais seulement parce qu’il avait agi publiquement contre 
l'usage loeal, car le Talmud permet de travailler dans les endroits où 
il ne demeure pas d'israélites. Quant aux demi-fêtes, dontil y en a 
quatre à la fête de pâque et cinq à la fête des tabernacles, le texte 
du Pentateuque permet de travailler en ces jours ; mais le Talmud borne 
cette permission aux choses qui ne peuvent être remises sans préjudice. 
Thariag , p.32. Voy. aussi la Notice sur le calendrier, Lévit., p. 186. 

19. V0 N3N93 Lit. Selon le don de sa main. En Orient, dit Iähnu ( 4r- 
chéologte biblique, tom. 1°, 2me partie, 6 202 }, c’est une démonstra- 
tion de respect que de faire des présens® aux supérieurs. L'origine de 
cet usage, dit-il, vient probablement de ce que les premiers rois n'é- 
talent pas riches.... Plus tard ces dons, volontaires d’abord , furent 
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19. 3999 De ta grange. lar'hi conclut de là qu'il faut couvrir les ta- 
bernacles des rebuts (nos ) de l’aire et du pressoir. 

15. NX Particule exclusive : sois seulement content; ne t'occupe de 
rien que de la fête. Les Septante n’expriment pas cette particule. 

16. DD) cv Trois fois. Voici ce que dit M. Creuzenack au sujet 
des seconds jours de fête que nous continuons à célébrer. « Les 
grandes difficultés qu’entraîne däns toutes les branches d'industrie la 
célébration du second jour de fête, a souvent fait agiter la question , 
si de nos jours on ne devrait pas abolir ces seconds jours. Il est clair 
que cela se peut sans manquer à la loi de Moïse. Mäis en est-il de mëême- 
par rapport au Talmud? Les partisans de cette collection ne con- 
sentiront pas facilement à la suppression; car quelque peu d'égard 
que mérite de nos jours, où les connaissances astronomiques sont 
si perfectionnées, le motif qui a fait établir les fêtes supplémen- 
taires, toutefois une fête établie par un synode ne peut être abalie 
que par une autre neuvelle décision syuodale. Mais il ne se trouve 
certainement rien dans le Talmud qui donne lieu de croire qu'une dé- 
cision synodale ait statué sur le second jour des fêtes de pâque, de la 
pentecôte et des tabernacles. Quant à celui de la fête du souvenir 
(NH OV— NID UN ), les opinions sont partagées. Nous croyons. 
donc, conclut M. Creuzenach, que le second jour de la fête du sou- 
venir ne peut être aboli dans les synagogues sans manquer au Talmud, 
tandis que pour les autres fêtes, cette abolition peut d'autant plus avoir 
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7. Tu (le) feras cuire et tu (le) mangeras à l'endroit 
que l'Éternel ton Dieu aura choisi; tu t'en retourneras 
le matin, et tu t'en iras à ta tente. 

8. Six jours tu mangeras des pains non levés; et le 
septième jour, (sera) la clôture à l'Éternel ton Dieu, tu 
_ne feras pas d'ouvrage. 

"9. Tu te compteras sept semaines ; dès que la faux 
est portée sur le bléen tige, tu commenceras à compter 
sept semaines. 

10. Tu feras la fête de schebbouoth (semaines) à l'É- 
ternel ton Dieu, tribut de la générosité de ta main que 
tu donneras, selon que l'Éternel ton Dieu te bénira. 

11. Tu te réjouiras devant l'Éternel ton Dieu, toi, 
ton fils, ta fille, ton esclave mâle, ton esclave femelle, 
et lelévite quiest dans tes portes, ainsi que Fétranger, l’or- 
phelin et la veuve qui (sont) au milieu de toi, à l'endroit 
que l'Éternel aura choisi pour y faire résider son nom. 

12. Tu te souviendras que tu asété esclave en Égypte; 

tu observeras et tu exécuteras ces statuts-là. 

13. Tu feras la fête des tabernacles pendant sept 
nono Ouvrage. Le Samaritain a 1793 nonbo Ls aucun Ouvrage servile. 


Les Septante ajoutent rad ôra munShoäaeruyx, comme s'il y avait 
593 5b MOD? VON IN s& ce n'est ce qui est fait pour toute dme. Cette 
indication est très-vague. Les Samaritains comptent cinquante jours 
après le samedi qui suit la pâque. 

9. MI NY20 Sept semaines. Voy. Lévit., che23, v. 15. =D 
F-10p3 TD" Quand la faux commence dans le blé sur pied. Voy. sur 
cette matière , Lévit. , ch. 23, v. 10—14. 

10. NOD Nornbre, mesure; de DD tr'but; selon d'autres de D3 élever, 
prélever. Le daguesch du D dans NDD indique l’élision du 3. La pre- 
mière dérivation est plus vraisemblable, et le sens est à proportion de 
la générosité de ta main, de tes dons volontaires. 
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7. Nov Tu le feras cuire au feu; voy. II Chr., ch. 35, v. 13. Cuire 
dans l’eau s'exprime par D?D3 Los. Voy. Exode, ch. 12, V. 9. 9391 Tu 
pourras t'en retourner; ce n'est pas un commandement. on A tes 
tentes, àta maison; méthaphore empruntée à la vie des peuplesde l'Arabie. 

8. DD? ND Six jours. Dans l'Exode, ch. 12, v. 18; ch.13,v.6 ,-; 
Nombres, ch. 28, v. 17, il est question de sept jours. Aben Esra dit : 
DO bnno 03107pn NON les anciens ont dit depuis que la faux ( est 
portée sur le blé ); c’est le second jour de pâque, et c’est ce qui fait 
sept jours; les mots le septième jour peuvent aussi se rapporter aux mots 
six jours ; tu mangeras six jours des pains azymes et aussi le septième. 
Selon Mendelsohn, le sens de la phrase est: Après avoir mangé des pains 
azymes, tu feras une clôture (NX) le septième. Les Samaritains, fidèles 
à ce texte ne mangent du pain sans levain que pendant six jours, et au sep- 
ième ils vont en pèlerinage sur le mont Garizime, et passent la journée en 
prières. Surlemot NX, voy. Lévit., ch. 25, v. 56. Les Sept. traduisent 
TE De NY) par ioprTà Kupiv, une fête / rÉternel; la version samaritaine 
de même 31. Vulgate co//ecta, une assemblée, de mème Ounklou:se D?33 
Ben Ouziel et la version syriaque. Mendelshon traduit Befbluf clôture. 


e 
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gros bétail, à l’endroit que l'Éternel aura choisi pour y 
faire résider son nom. 


3. Tu ne mangeras pas avec lui (le pessah) 
d'acidité; sept jours tu mangeras avec [ui des pains non 
levés, pains de misère, car-iu es sorti de l'Égypte en 
hâte, afin que tu te rappelles le jour de ta sortie du pays 
d'Egypte, tous les jours de ta vie. 

4. Qu'il ne soit pas vu de levain dans tous tes confins 
pendant sept jours, etqu'il ne reste pas jusqu’au matin 
de la chair du sacrifice que tu auras fait le soir du pre- 
nier jour. | 

5. Tu ne pourras point sacrifier le pessa’h dans une 
de tes portes que l'Éternel te donnera ; 


6. Mais seulement à l'endroit que l'Éternel ton Dieu 
aura choisi pour y faire résider son nom, là tu sacrifie- 
ras Je pessa'h le soir, au coucher du soleil, au temps de 
‘  tasortie d'Égypte. 


mt 912 Le Samaritain et deux manuscrits ajoutent tn ton Dieu, 
les Septante, le Syriaque, la Vulgate et Saad. l’expriment. DD 30% ru? 
+ Voy. ci-dessus, ch. 12, v. 5. 
3. vby Dessus, avec la victime. *3ÿ ond Le pain de la misère; soit 
parce qu’il rappelle le malheur de l'esclavage, soit aussi parce que, in- 
fermenté, ce pain est sans goût et sans saveur. 


4. 1271 — 27 Ne se dit pas seulement de l’action d'égorger, mais 
plutôt de la consommation du sacrifice. 


2. bain nb Tune pourras pas \égitimement. Ounkl. 9" 1 no tu n'as 
pas permission. Voy. IL. Sam., ch. 17, v. 19. ®9YW Tes portes, tes villes. 
6. ÿ19 L'époque. De "y déterminer, le lieu, le temps. Les Samari- 
tains sacrifient encore aujourd’hui le pessa’h sur le mont Garizime. 
Voy. la notice à la fin du volume. 
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tamouz, correspond à juillet; 5° 3N ab, correspond à août ; 6° Lbn 
éloul, Néh., ch. 6, v. 15, au mois de septembre; 7° nn “ischri, ap- 
pelé aussi ON M /e mois des fleuves continuels, I Rois, ch. 8, 
v. 2, correspond au mois d'octobre ? (c’est le commencement de Lénée 
civile ; l’année religieuse commençait à nissane); 8° Li boul, I Rois, 
ch. 6, v. 38, aussi appelé un mar’heschvane , correspondant à 
eh g° 1003 kislee, Zach., ch. 7, v.1; Néh., ch. 1, v.u, 
correspondant à décembre; 10° F3W tebeth, Esth., ch. 2, v. 16, cor- 
respondant à janvier; 11° 090 schebat, Zach., ch. 1 , v.5, corres- 
pond à février ; 120 9"N ader, Esth., ch.3, v. 7,13; ch. 8, v. 12, 
et ch. 9, v. 1, correspond à mars. Le mois supplémentaire s'appelle 
INT veader ou 330 "IN deuxième ader. (Voyez la Notice sur le calendrier, 
Lévit., p. 170.) ÿ1 La nuit. larhi observe que les Israélites étant 
sortis de l'Égypte le jour ( voy. Nombres, ch. 33, v. 3), il faut que le 
mot n}40 se rapporte à la permission de sortie que donna Pharaon 
pendant la nuit; mais Île mot peut aussi se rapporter à MOD MDP 
tu feras la pâque la nuit; l'accent tonique favorise cette Apte: 
le mot DD porte un accent disjonctif. 

2. MOD Pessa’h s'entend de la fête de pâque; car la victime pascale 
était un agneau et nen du gros bétail. 1921 JNX Sous-entendu, et d’autres 
tictimes de menuet de gros bétail. Saadias à FYX) rt le menu bétail. 
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_ 19. Tu sanctifieras à l'Éternel ton Dieu tout premier- 
né mâle qui naîtra dans ton gros et menu bétail; tu ne 


laboureras point avec le premier-né de ton bœuf, et tu ne ; 


tondras pas le premier-né de tes brebis. 

20. Tu le mangeras, toi et ta maison, année par année, 
devant l'Éternel ton Dieu , à l'endroit que l'Éternel ton 
Dieu aura choisi. a 

21. Mais s’il a quelque défaut, (sil est) boiteux ou 


aveugle, où tout mauvais défaut , tu ne le sacrifieras pas | 


à l'Éternel ton Dieu ; | 

22. Tu le mangeras daus tes portes; l’homme impur 
et le pur ensemble, comme (pour) le cerf et la gazelle. 

23. Seulement tu n'en mangeras pas le sang, tu le ré- 
pandras sur la terre comme de l'eau. 

Ca. XVI. 1. Garde le mois d'abib (des épis), et fais 
le pessa’h (pdque ) à l'Éternel ton Dieu; car dans le 
mois .d’abib l'Éternel t'a fait sortir d'Égypte , pendant 
la nuit. DE | | 

2. ‘Sacrifie le pessa’h à l'Éternel ton Dieu en menue 


21. V2 — M2 Loi signifie non érnmoler pour un sacrifice, mais 
égorger pour s'en nourrir. | | 
_ 22. NDUFI Le Samaritain ajoute 727pP3 &u milieu de toi. 

Cu. XVI. 1. DD Observe. Il est question ici des trois grandes fêtes. 
Voy. Lévit., ch. 23, v. 6. DNA" 0113 Mois d'abib (des épis ). Ce mois 
correspond en grande partie à notre avril, mois dans lequel le blé 
commence à mûrir en Palestine. On sait que les mois, chez les Hébreux, 
n'étaient distingués que par le nombre, et outre ce premier mois ab, 
les autres n'avaient pas de noms. Ce n'est que dans l'exil que les Hé- 
hreux ont adopté les noms d'origine chaldéenne , à ce que dit Aben 
Esra sur ce verset! Ainsi 1° ?D’) nissane, ou mois d’abib; 
2 ‘7 sw, | Rois, ch. 6, v. 1, 36, ou _9N J'ar, correspond 
à mai; 3° [VD sivanc, Esth. ch. 8, v.9, correspond à juin ; 4° 10N 
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doit pas partif sans emporter des marques de la générosité de son 
maître ; mais l'oreille ne lui était pas percée lorsqu’elle voulait rester. 
Le texte n’autorise pas cette exception en faveur de la femme. 

18. 712) V2U 130 NICD 3 Car il t'a servi pour le double salaire 
de mercenaire, c est-à-dire, il t'a fait le double de ce que feraient deux 
mercenaires. Septante Des miroir pur Dr roù pus dervoë * bd'obasveé oo: TE Érn, 
car six ans il t’a servi pour le salaire annuel d’un mercenaire; Vulgate dans 
le même sens, qui n’est pas conforme à l’hébreu. Aben Esra dit qu'un 
mercenaire n'avait que trois ans à faire, et que celui-ci en ayant fait six, a 
fait un service double. Il cite Isaïe, ch. 16, v. 17, 928 299 030 vbs 
trois années, comme les jours du mercenaire. Selon Raschbame, les mots 
90 37 M3UD le double du salaire d’un mercenaire, se rapportent à 
la gratification à donner ; le sens serait : qu'il ne te paraïsse pas dur de 
lui donner au bout de la sixième année le double du salaire d’un mer- 
cenaire, puisque l'Éternel t’aura béni. 12921 Passé pourun futur; on 
ne distingue ces deux temps que par le sens (Aben Esra). | 

19. 22/1 La Tout premier-né. I\ s’agit ici des premiers- nés dont il 
est question ci-dessus, ch. 12, v. 17. 710 Ton bœuf. Le mot D tau- 
reau, ne se trouve pas le Deutéronome. 

20. UV) Et tà maison , ta famille et tes serviteurs. 
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pourquoi je t'ordonne, disant : ouvre ta main à ton 
frère, àtes pauvres , à ton nécessiteux , dans ton pays. 

12. Si ton frère l'Hébreu ou une Hébreue se vend à 
toi, ilte servira six ans, mais à la septième année tu le 
renverras libre d'auprès de toi; \ 
| 13. Et quand tu le renverras libre d’ js de toi, 
ne le renvoie pas vide ; 

14. Charge-le (du produit) de ton menu bétail, de 
ta grange, de ton pressoir, (de ce)dont l'Éternel ton Dieu 
t'aura béni. | | 

15. Qu'il te souvienne que tu as été esclave en Égypte, 
“et que l'Éternel ton Dieu t'a racheté; c’est pourquoi je 
t'ordonne cette chose-là aujourd’hui. 

16. Mais s'il arrive qu'il te dise : je ne veux pas sor- 
‘tir d’auprès de toi, car je t’aime ainsi que ta maison; 
car il se trouvera bien avec toi; 

17. Tu prendras un poinçon que tu mettras à son 
oreille et à la porte, il sera ton esclave à toujours ; tu 
en feras de même à ton esclave femelle. 

18. Qu'il ne te paraisse pas dur dele renvoyer libre 
d'auprès de toi , car il t'a servi six ans pour le double 
du salaire d’un mercenaire. L’Eternel ton Dieu te bt- 
nira en tout ce que tu feras. | 


lu des provisions de voyage. Ounkl. 2999N UINON mets de côté 
72pD\; De ton pressoir; de 2j qui se confond : avec JP) creustr; 


le pressoir’étaitordinairement dans la terre. 

16. 5051 Voy. Exode, ch.a1,v. 5,6. | | 

17. YY9DN Le poinçon; de yes percer. Voy. Ex., ch. 21, v. 6. nûn° 
À ton esclave femme. Tous les commentateurs s ‘accordent à dire que les 
derniers mots de ce verset se rapportent au verset i4{ elle aussi ne 
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eux des pauvres; c’est pourquoi je vous commande, donnez à vos 
frères pauvres et aux nécessiteux qui se trouveront dans votre pays. 

bo À cause; de la racine LE rouler ; ce mot gouverne ordinaire- 
ment le génitif. 

1, \YD Les Septante ajoutent 1751 1271 comme au verset 15. 
NI Dans ton pays. Selon les a SE secours ton compatriote 
ant tout autre. 

12. PIN Ton frère, de ton peuple. Voy. Lévit., ch. ar, v. 2; ch. 25, 
v. 39. 

14, p'apn — p2y Selon Kim’hi , signifie charger sur les épaules. En 
arabe ce mot signifie orner de dons, et en hébreu il exprime également 
l'idée d'ornement autour du cou : pra DP3} Prov., ch. 1, v. 9; 
mais la plupart des commentateurs font signifier à ce mot Lane comme 
don, L'emploi de ce mot comme verbe ne se trouve qu'en cet endroit. 
Septante ioédser ioodiéoss æùrér; Vulgate de nine dabis viaticum; donne- 
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car l'Éternel te bénira dans ce pays que l'Éternel ton 
Dieu te donne pour héritage en possession ; ; 

5. Seulement si tu obéis à la voix de l'Éternel ton. 
Dieu pour observer, exécuter tout ce commandement 
que je t'ordonne aujourd’hui. | 

6. Car l'Éternel ton Dieu t’aura béni, comme ilte l'a 
dit; tu préteras sur gages à beaucoup de peuples ,'mais 
toi tu n'emprunteras pas; tu domineras sur plusieurs 
peuples , mais sur toi ils ne dominetont pas. - | 

7. S'itse trouve près dé toi un nécessiteux, quelqu un 
de tes frères, dans une de tes portes, au pays que l'É- 
ternel ton Dieu t aura donñé,, n’endurcis pas’ton cœur 
et ne ressérre pas ta main à ton frère nécessiteux ; ‘ 

8. Mais ouvre-lui ta main, et prête-lui sur gages  suffi- 
samment au manque dont il manquera. 

g. Garde-toi qu'il n’y ait dans ton cœur quelque 
chose de désordonné, disant : la septième année, l’année 
de rémission approche; ton œil serait méchant envers 
ton frère le nécessiteux, tu ne lui donnerais rien ; il crie- 
rait contre toi à l'Éternel, il y aurait:en toi un péché. 

10. Donne-lui, et que ton cœur ne soit point craintif 
lorsque tu lui donneras, car c’est à cause de cette chase- 
là que l'Éternel te bénira dans toutes tes œuvres et en 
tout où tu mettras la main. 


11. Car il ne manquera de nécessiteux au pays; c'est 


_ 10; JAN Donne, Les Sept ajoutent YVIDND *1 17 Vu2pnh am 
comme au verset 8. Si les Israélites observent, dit Ben Ouaiel, les ptré- 
ceptes de la loi, il n'y aura pas de pauvre parmi eux; mais s’il 
négligent l'observance des préceptes, ils ne cesseront pas d'avoir parmi 
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1 
des dettes, i} n’y aura pas de pauvres parmi Sonsi le sens R est. pas clair. 
Man Nécessiteux, de MAN vouloir; qui veut, qui désire. FV2R Désigne 
ici un homme qui estau-dessous de ses ns ‘et non pas an pauvre 
homme dans le besoin. 

… 6. n02p511 Ben Ouziel 1330DN Le verbe D3ÿ « au Hiphil se dit du 
créancier, et au Piel, du débiteur (larhi). Tu préteras avecintérét. nov: 
Tu dorpineras. Le créancier domine sur son débiteur. 

7.YONN VE Ne rends pas fort, dur. vapn Lan Ne referme pas, ne sois 
pas avare. 

8, #7 La quantité. Suffsamment.  Jar'hi dit qu’ il faut lui does tout ce 
qui est un besoin pour lui, mêwe un cheval et un esclave,  ..: 

g “27, Septante bite xpumTÈr, une chose cachée. 2% I 
Litéralement avec {on cœur. pra. Voir ce mot ci-dessus, ch. 13, v. 
1 MEN Ton œil sera mauvais, tu seras malyeillant, Voir Prov., 
Ch. 22, v. 9. Les dispositions du cœur se manifestent dans les yeux. 
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forte et en tout ce queton âme te demandera; tu mange- 
ras là devant l'Éternel ton Dieu, et tu te réjouiras toi et 
ta maison. 

27. Quant au lévite qui est dans tes portes, ne le dé- 
laisse pas, car il n’a pas de part ni d'héritage avec toi. 

28. Au bout de trois ans tu sortiras toute la dîme de 
ton rapport en eette (troisième) année, et tu la dépo- 
seras dans tes portes. 

29. Le lévite viendra [car il n’a pas de part ni d'héri- 
tage avec toi] , ainsi que l'étranger, l'orphelin et la veuve 
qui (sont) dans tes portes ; ils mangeront et se rassasie- 
ront , afin que tu bénisses l'Éternel ton Dieu’ dans tout 
ouvrage de ta main que tu feras. x 

Cu. XY. 1. Au bout de sept ans tu feras schmiti 
(rémission L | 

2. Et voici l’objet dela schmitä : tout prêteur qui : aura 
prêté à son prochain, remettra , ne pressera pas son 
prochain, ni son frère, car on a proclamé schmitä 
à l'Éternel, 

3. Tu presseras le forain, mais (en) ce que tu au- 
ras sur ton frère, retire ta main. 

4. Toutefois il n’y aura pas de nécessiteux chez toi, 


un sens impersonnel ou passif, Voir Lévit,, ch. 23, v. 3, et cb. 25, 
V. 10. mit "UDU Rémission à L’Éternel. 

4. DDN Toutefois. Conjonction. Selon quelques-uns, ce mot sigaifie 
à la vérité; selon d'autres , afin que;et le sens est celui-ci : ne dépouille 
pas Île pauvre pour te faire payer. 13 1 ND 9 Z1 ne devrait pas étre. 
. Le Biour remarque qu’en hébreu il n'y. a pas de forme verbale diffé- 
rente pour le mode indicatif et pour le mode conjonctif. Selon d’autres 
le sens est : ne craigñez pas de vous conformer à la loi de rémission 
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, d ; 

Cu XV. 1. ÿ D Au bout. Le Biour dit que ce mot diffère de mpb; 
ce dernier se dit indistinctement du commencement et de la fin, un 
bout quelconque, comme Gen., ch. 19, v. 4, et ch. 475 V2 | tandis 
que YpD nese dit que de la fin. opt Schmmité, rémission dés die 
et démission, renvoi des esclaves, 

2. NUD De F0) préter; MOD 3 le maître de D de la 
chose prêtée, comme mon Lys le maître des songes, le songeur , 
Gen., ch. 37, v. 19, et NDD Lyg le maître de la destruction, le des- 
tracteur, Prov., ch 18, v. 9. Selon le Biour, fiw)'et par là F0 signifie 
ici cesser, Luu Er l'objet a cessé d'être en sa main, mais il peut en 
nie le paiement; c’est ce qu’expriment les mots suivans L' 
WD93 0? qu'# a donné à titre d'emprunt à son prochain. D} Nû Il 
ne pressere pas , de Dj); Septaute oùx areshous, il ne redemandera.pas. 
KP On a appclé, proclamé; le participe est sous-entendu, c'est dans 


v' 


 €hiphat (la huppe) et la chauve-souris. 
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19. Et tout insecte ailé est impur pour vous, (et) ne 
sera pas mangé. 

, 20. Tout oiseau pur , vous (le) mangerez. 

21. Vous ne mangerez d'aucune bête morte; vous la 
donnerez à l'étranger qui est dans tes portes, il læ man- 
gera , ou elle scra vendue au forain; car tu es un peu- 
plé saint à l Éternel ton Dieu. Tu ne feras point cire un 
chevreau dans le lait de sa mère. 

‘ 22. Donne la dîme de tout le rapport de tes semailles 
sortant au champ, année par année. | 

23 Tu mangeras devant l'Éternel ton Dieu, à l'en- 
droit qu'il choisira pour y faire résider son nom, là dime 
de ton blé, de ton vin nouveau , de ton huile nouvelle, | 
des ptémiers-nés de ton gros et de ton menu. bétail, afin 

que tu apprennes : à craindrel'Éternel ton: Dieu toujeurs. 

_ 24. Mais si le chemin est trop considérable pouf toi, 
voire que tu ne pourras pas le porter, car l'endroit que 
l'Éternel aura choisi pour y mettre son nom sf trep 
loin de toi, lorsque l'Éternel ton Dieu t'aura béni; 

25. Tu le convertiras en argent, et serrant l'argent 
dans ta main, tu iras à l'endroit dont FÉtermel ton Dion 
aura fait choix. 

26. Tu mettras l'argent en tout ce que ton ‘âne 
désirera, en grôs « eten ménu bétail ; en vin en boisson 


23. nu «00n sé 1 que tu apprennes à craindre. 40 À | 
cette signification contracter une habitude. Jéréi., ch. 12, v. 1 Voir 
sur celtë prescription , ci-dessus , ch. 12,V. 11. 
ag. A022 nn Tu donneras, “ FAR en argent. DS Et tu 
l'envelopperas, de WY renfermer, presser. Voir IL Rois, éh: 5, v. 23. 
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vautour; selon d’autres , /e milan. Mais toutes les versions sont conjec- 
turales. | 

15. 1100 Selon son espèce; ce mot ne se trouve pas dans le Sa- 
maritain. | 
. 9e V9 Ne serons pas mangé Samäritain nt J7SNn Nl sous 
n’en mangerez pas. Septante de même. Lévit., ch. 11, v. at > 22, il se. 
trouve une exception à cette défense. Voy. notes supplémentaires. 

21, SDN sn Dans le lait de sa mère. Voy. Exode, ch. 23, v. 19. 

22. NXY1 Qui sort, se rapporte à n'a semence, Selon Aben Esra, 
te mot se rapporte à NNIAN Ze rapport, malgré Ia différence du genre, 
du sujet et du verbe. Mendelsohn traduit selon le premier sens. n°70 
Au champ. Y Rois, ch. 5, v. 13, NY? est construit avec le 4. Selon Île 
Talmud, il s’agit ici de la dime des dîmes, et Aben Ésra se livre à des. 
considérations sur le nombre, Voir Lévit., ch, 27, v. 30, note. 


Fr . 
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le théau et le zémer. | 

6. Et de tout quadrupède ayant l'ongle fendu, ayant 
le pied divisé en deux parties, ruminant, parmi les qua- 
drupèdes , de celui-là vous mangerez. 

7. Toutefois vous ne mangercz pas ceux-ci parmi les 
ruminans , ou qui ont l’ongle fendu : le chameau, ni le 
lièvre, ni le schaphane, car ils sont (bien) ruminans, mais 
ils n'ont pas l’ongle fendu; ils sont impurs pour vous; 

8. Ni le pourceau, car il a bien l’ongle fendu, mais 
il ne rumine pas; il est impur pour vous; de leur chair 
vous ne mangerez pas, et à leurs cadavres vous ne tou- 
cherez pas. 

. 9. Detoutcequi est dans l'eau voiciceux dont vous man- 
gerez: de tout ce qui a nageoires etécailles vous mangerez; 

10. Muis”de tout ce qui n'a pas de nagcoires et d'é- 
cailles vous ne mangerez pas; c’est impur pour vous. 

11. Tout oiseau pur vous mangerez. 

12, Et voici ceux dont vous ne mangerez pas : l'aigle, 
le peresse et l'ozniah; 

13. Le raah, le milan et le daïah ; 

14." Le corbeau dans toute son espèce ; 

19. L'autruche, le hibou, le scha'haph et l'éperdes, 
selon son espèce ; 

16. Le chat-huant, la chouette et le cygne; 

17. Le pélican , le vautour et Je plongeon ; 

18. L'étourneau, l’anapha, selon son espèce ; le dou- 


ñO19 pou pour MENU NUM ayant L'ongle fendu et ne rumi- 
annt pas. C'est ce que les Septante expriment. 
13. p11/7 Daïiah. Ce mot ne se trouve pas Lévit., ch. 11, v. 14.1 


manque aussi dans le Samaritain. Ce mot sigoife, d'après Bechart, e 
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près de l'Euphrate , de couleur rougeûtre , et dont la chair esttrès-bonne 
à manger. Il y en a qui croient que c’est une chèvre à poil roux ou 
bien le chamois ; de 2f1 é/re rouge. Septante l’oryx, espèce d'antilope. 
Les naturalistes parlent d'un cerf axis. VPN 4k6, est, selon plusieurs, 
l’ibis ; Mendelsohn traduit /e cerf, le daim , le ya ’hmaur (rendant le mot 
hébreu), le bouquetin, le dischone (lemot hébreu), le bœuf sauvage et le 
‘zémer (Je mot hébreu). {157 Dischone, selon Bochart, espèce de gazelle, 
nommée pyeargue. "197 Zémer , la girafe, selon les Septante. 

6. sv Voir sur les versets 6— 12, Lévit., ch. 11. 

7. HNOUN Manque dans le Samaritain. Le Talmud dit que c'est un 
animal à deux bosses. Voir Jar’hi. 

8. 111 N79 Au lieu de ces mots, il y a dans le texte samaritain 
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à l’Éteruel ton Dieu ; qu elle soit un ONCE: 
et ne soit plus rebâtie encore. 

18. Etqu'il ne reste attaché à te main” la tie 
chose de l'interdit , afin qué l'Éternel reviennede l’ardeur 
de sa colère, et t'accorde miséricorde et te soit miséri- 
cordieux ; il te multipliera , comme il Ja affirmé par 
serment à tes ancêtres, | 


19. Lorsque tu obéiras à la voix de l'Éternel ton Dieu, 
pour observer tous ses commandemens que je t'ordonne 
aujourd'hui, pour faire ce qu est droit aux yeux del'É 
ternel ton Dieu. 


Cu. XIV. 1. Vous êtes [es ubne de TÉternd votre 
Dieu ; ne vous faites pas d'incisions, et ne mettez pas 
de place chauve entre les yeux, pour un mort; : 

2. Car tu es un peuple saint à l'Éternel ton Dieu, ct 

c’est toi que l'Éternel a choisi pour. lui être un peuple 
précieux parmi tous les peuples qui ( sont } sur la sur- 
face de la terre. 

3. Tu ne mangeras rien d abominable. | 

= 4. Voici les bêtes dont vous pourrez manger : le bœuf, 
le petit de Ja brebis et le petit de la chèvre ; 
"5. Le cerf, la gazelle etleis’hmour, l'ako, le dischone, 


MU9V, Saadias JY : L'hébreu 19% signifie honneur, Voir lsaïe, 
ch.4,v.a; ch » 23,V. 14, etc. Il paraît que c'est une espèce de gazelle. Les 
Sept. texte Vatican, rendentainsi les quatre: noms d'animaux qui suivent: 

el abyapyor, épuye, xai zumoäpdaut ; texte alexandrin za) BoiBanr, 
le buffle , nai speyinxpor, le tragelaphe ra) méyapyar, xà) uk, J'orys; 
sai rauxroæapd aus, la panthère ou la girafe. Ounklousse nb NON 
+" Us à DRINK ND. Lé ra’hmour, On est un animal AE se trouve 
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17. 211 Ben Ouziel nn'u0bo ttes: , place. 

19. NDNT Ce qui est droit, Le Samaritain ajoute NUM 61 ce qui est 
bon ; les Septante l'expriment aussi. 

Ce XIV, 5 TN RD Ne vous : faites pas d’incisioris. Dé 173 propre: 
ment péretrer avec le conteau ou avec les onglés. Voir une semblable 
défense, Lévit., ch. 19, v. 28. D923D 2 5719p 195n NU Ne faites 
pas de place chauve à la partie de la tête correspondant au milieu de vos 
Jeux, no A, pour un mort. Enfans de | Dieu, ne vous livrez | pas dans 
le Malbeur à une douleur excessive. L'usage de se défigurer était avant 
tout une idolâtrie. I Rois, ch. 18, v. 28, nous voyons les adorateurs dé 
Baal se meurtrir jusqu'au sang. | 

2. HVP Le Samaritain ajouté US ‘tort Die. Les Septante et Ben 
Oüsiél l’expriment. n°30 Propriéié, de ao! qui, en chahléen, signifie 
Gtquérir. 

3. Lonn Nb Voir Lévit., ch. 11, v. 2, où les animaux purs ne sort 
- détaillés. 91% Les dpt ncnenE aussi f10 devant NU; 

Wet Dan. La signification de la plupart des noms d'animéux 
suivans ést douteuse. 3% Septante d'épzas, Vulgate caprea; Ounklousse 
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Jui, en premier , pour le mettre à mort, etla main de 
tout le peuple, en dernier. 


_ 11. Tu l’assommeras de pierres , et il mourra, parce 
qu'il a cherché à te faire dévier d’auprès de l'Éternel ton 
Dieu , qui t'a fait sortir du pays d'Égypte, de la maison 
des esclaves. | 

12. Et que tout Israel entende et craigne, et qu'on 
ne continue plus de faire une si méchante chose au mi- 
lieu de toi. | | 

13. Quand tu entendras que dans une des villes que 
l'Éternel ton Dieu te donne pour y habiter, savoir: 


14. Des hommes, enfans du désordre , sont sortis du 
milieu de toi et ont fait dévier les habitans de leur ville, 
en disant : allons, et servons d’autres dieux que vous 
n'avez point connus ; | 


15. Tu rechercheras, t'enquerras et interrogeras 
soigneusement; et voilà que la chose est vraie, fon- 
dée, elle a été commise, cette abomination, dans ton 
sein, 


16. Frappe, frappe les habitans de cette ville auf 
__ du glaive; dévoue-la, et tout ce qui y est, et son bétail, 
_ au fil du glaive. 


17. Tout son butin, rassemble-le au milieu de la place, 
et consume au feu la ville et tout son butin en totalité, 


22, v. 19. 10/12 NY Ces mots ne sont pas exprimés dans les Sept, La 
Vulgate termine usque ad pecora, sans traduire 2" ‘pd ‘ 
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10. ANNN ANt °2 Mars tu le tueras; Pre une sentence sudi- 
cire, sans doute; sans cela c’eût été ouvrir la porte aux vengeances 
personnelles , chacun pouvant dire qu'on l’a excité à l'idolâtrie et se 
défaire d’un ennemi. C'est ce que paraît exprimer le texte qu’ ont suivi 
les Septante. Voy. verset 9, et Joh., ch. 8, v. 5,7; ainsi cet usage 
exis tait encore du temps de Jésus. 

LR ant Septante apostasier. 

14. bybs Bcliahal. Selon Gesenius, ce mot vient de 09 Sans, us 
utilité: des hommes inutiles. Selon Iar’hi, de y "72 sans frein, des 
gens effrénés ; les Septante apéro, aus de la loï ; selon d'autres, 
de noy élever, sans élevation‘ d’un caractère bas. Ce mot, au reste, ne 
se dit pas seulement de l'infidélité et dela méchanceté, comme:l Sam., 
ch10, v. 27; Prov., 16, 27) etc., mais aussi des sens” débanchés ; voy. 
ISam.,ch:1,v. 16. 

15. qu'r Adverbe, bien , tu eclierehiersa roieient la chose. 
16, O'WIA Lea Sept: ajoutent D'YUT Voy:une semblable loi, Es, ch. 


t 
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pour savoir si vous aimez l'Éternel votre Dieu de tont 
votre cœur et de toute votre âme. 

5. Après l'Éternel votre Dieu vous marcherez, lui 
vous craindrez , ses commandemens vous observerez, sa 
voix vous écouterez, lui vous servirez, et à lui vous se- 
, rez attachés. | 
” 6. Et ce prophète ou ce songeur de songes mourra, 

carila parlé de défection de l'Éternel votre Dieu, qui 
vous a fait sortir du pays d'Égypte, qui t'a racheté de 
la maison des esclaves; pour te faire dévier du chemin où 
l'Éternel ton Dieu t'a ordonné de marcher. Tu enlèverss 
le mal du milieu de toi. 

7. Quand ton frère, fils de ta mère, ou ton fils, ou 
ta fille, ou la femme (reposant sur) ton sein, ou l'ami 
{qui est) comme ton âme, t'invitera en secret, en di- 
sant : allons, servons d’autres dieux, que tu n’as pas con- 
nus, ni toi ni tes pères ; | 

8. Des dieux des peuples qui sont autour de vous, 
qui soient près de toi, ou éloignés de toi, d’un bout de 
la terre jusqu'à l'autre bout; 

9. Ne cède pas à son vouloir, et ne l'écoute pas; 
n’aie point de ménagement pour lui; que ton œil n'aie 
pas pitié de lui; n’aie pas miséricorde, et nele cache point; 

0. Mais fais-le mourir > que ta main soit sur 


9. v0p 1» on nt Que ton œil n'ait pas pitié de lui. De OV1 
avoir pitié. YUy Non Nb Ne couvre pas (de DS couvrir ou pluiôt 
cacher) la honte de lui. Les Septante traduisent oùd” où pà raesary 
abrér. "Arayylaaer &reyysrsis wsp) abreb, et ne Le protège pas: annoncer tu 
l’annonceras de lui; ils ont Ja VPN “1h pour TAJUYM J'Y: 

Tv. 9 
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Na'hmeni, d'après le Talmud, comme de permettre de manger le porc, 
ou de lever les interdictions touchant le mariage entre consanguins, est 
également un faux prophète et doit être traité comme tel; mais nous 
devons l'écouter et faire ce qu’il nous dit, quand il s’agit d'une disposi- 
tion temporaire (PD MN ). 

4. 5039 Éprouve. Dieu veut donc qu'avant tout on écoute la raison, 
même avant les miracles les mieux constatés. 

6. sr by 190 Un détournement sur, de l’Éternel. Qu'il soit tué 
par la lapidation (voy. verset 11). 7710 De "3 pousser, pour te 
faire dévier du bon chemin. 

7. 10 De ND ou ND inciter, exciter, du Hiphil. ON F3 Fils de 
la mère. Avant ces mots le Samaritain ajoute IN TAN 12 fils de ton 
père, ou ; les Septante l'expriment. Pn FUN La femme dans ton 
sain, que tu chéris ; littéralement de ton sein. 70922 SUN 799 NO 
{on ami que tu aimes comme ton âme, comme toi-même. 
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31. Ne fais pag ainsi à l'Éternel ton Dieu; car toute 
abomination que l’Éternelhait , elles font à leurs dieux, 
car même leurs fils et leurs filles elles consument au 


feu devant leurs dieux. 
Cu. XIII. r. Toute chose que je vous ordonne, vous 
observerez pour l’exécuter ; n'ajoute pas sur lui et n'ôte 


pas de lui. | | 
a. S'il s'élève au milieu de toi un nabi, un songeur 
de songes, qu'il te présente un signe ou un prodige ; 
3. Le signe ou le prodige dont il t’a parlé arrive; di- 
sant : allons après d’autres dieux que vous ne connais- 
sez pas , et servons-les. | | 
4. N'écoute pas les paroles de ce nabi, ni de ce 
songeur de songes, car l'Éternel votre Dieu vous éprouve 


Gen., ch. 10; v. 7, est, selon Herder (de l'Esprit de la poésie hébraïque, 
ame vol. p.64), d’origine égyptienne, et désigne les chefs des prêtres, les 
confidens de la divinité, ceux qui expliquaient la nature et faisaient des 
miracles. Voy. II Rojs, ch. 2, v. 19. Le prophète, parlant au nom de 
Dieu (de N°13 parier, annoncer l'avenir), était quelquefois poète ou musi- 
cien, ou bien était l’un et l’autre; ainsi Aharone (voy. Ex,, ch. 7, v.1) 
était le prophète, l'interprète de son frère, et rien autre chose; le poète 
ou le musicien n’était pas pour cela prophète. David et Salomon étaient 
poètes et non prophètes. Le prophète exerçait la fonction de parler au 
peuple sur ce qui l’intéressait; fonction qui exigeait des études et dela 
préparation. Il était homme d'état, prévoyant l’avenir #}N9 ,51%n (Voy. 
Examen de M. Munk, au commencement de l’Exode). on 56n Son- 
geant un songe; se disant avoir eu communication de la divinité en songe. 
Voy. Momb., ch. 13, v. 7. MIN Un signe servant à indiquer, à faire con- 
naître un objet. Le mot FNest un événement naturel, tel qu’une comète, 
ou bien la prévision d’un événement naturel, par exemple, qu'il pleuvra 
demain. DVD Un prodige, ce qui estsurnaturel, et qui sert ainsi de signe à 
ce qui doit arriver. Il s'agit dans ce chapitre de celui qui cherche à pous- 
ser vers l’idolâtrie. Celui qui cherche à porter atteinte à la Torah, dit 
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29. ONIN Septante OY"N leur pays. 

30. Vpn Racine Up3 chanceler : selon Ounklousse, la racine est Up? 
tendre des pièges. lar’hi combat cette traduction , et croit qu'il veut dire 
se traîner. 173}? Septante 10ÿ). 

31. ni N2Y1N Littéralement une abomination de l'Éternel. Desidées 
fausses, dit avec raison le IN2 , entraînent des pratiques fausses ; se re- 
présentant Dieu cruel, ils l’adorent d’une manière cruelle, en lui sacri- 
fiant leurs enfans. Voy. Moré Néb., part. 3, ch. 29. Les Sept., la Vulgate, : 
la plupart des versions qui l’ont re et le DEMAIN: ajoutent à ce 
chapitre le verset suivant. 

Ca. XIIL 1. 3309 YVn Nb by fon nb N'ajoute rien et n’en 
retranche rien. Voy. ci-dessus, ch. 4, v. 2. Cette injonction , comme tant 
d’autres, n’est évidemment qu'une pure formule législative ; néanmoins ‘ 
les théologiens l’ontadoptée dans sa stricte littéralité, et néanmoins les 
mêmes théologiens ont accumulé des augmentations et des retranche- 
mens, en prouvanttoutefois chacun à sa manière, que ces augmentations 
etces diminutions sont cachées dans, ou mieux sous le texte. DONN MY 
Je vous ordonne. Samaritain OVA XD je t'ordonne aujourd’hui. Les 
Septante l'expriment. 

2. K93 Nabri, Prophète, æpooërue. Ce mot, dont il est déjà question, 
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sang c'est l'âme, et tu ne mangeras point l’âme avec la 
chair. | 

24. Nele mange point ; répands-lesur la terre comme 
de l'eau. 

25. Ne le mange point, afin que tu prospères, toi et 
tes enfans après toi, lorsque tu feras ce qui est droit 
aux yeux de l'Éternel. 

26. Mais tes saintetés qui seront à toi, et tes vœux, tu 
les porteras et tu viendras à l'endroit que l'Éternel aura 
choisi. | 

27. Tu feras tes holocaustes , la chairet le sang, sur 
l’autel de l'Éternel ton Dieu ; et le sang de tes victimes 
sera répandu sur l’autel de l'Éternel ton Dieu, mais tu 
en mangeras la chair. 

28. Observe et écoute toutes ces paroles que je t'or- 
donne, afin que tu prospères , toi et tes enfans après 
toi, à jamais , lorsque tu feras ce qui est bien et droit 
aux yeux de l'Éternel ton Dieu. | 

29. Quand l'Éternel ton Dieu aura excindé les na- 
tions où tu viens, pour les expulser de devant toi, tu les 
expulseras , ct tu t'asseyeras dans leur pays. 

30. Prends garde à toi que tu ne t’enlaces après eux, 
après leur extermination de devant toi, et de peur que 
tu ne recherches leurs dieux, en disant : comment ces 
nations scrvent-elles leurs dieux, je veux , moi aussi, 
en faire de même, 


« 


28. NYDV Tu écouteras, le Samaritain ajoute NIWYY ez tu feras; Sep- 
tante de mème. xD Je t'ordonne ; le Samaritain ajoute OY' it ayour- 
d'hui. Le Syriaque l'exprime. 
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cas qui rendent l'animal impropre à être mangé. Tout un traité du 
Talmud (pon Houline ) est consacré à cette espèce de discussion. 

22. ROU/T Le Sarharilain ajoute 29 , de même les Sept.; voy. v. 15. 

23. pin Sois fort.Le penchant pourlesangétait inhérentaux Hébreux, 
entourés de peuplesqui le mangeaïent; c'est pourquoi le législateurinsiste 
pour les en détourner. 5357 NY 07 °2 Car le sang c'est l’âme. Voy. 
Lévit., ch. 17, v. 11, 14, et Gen., ch. 9, v. 4.095 0) 5937 Lonn nt 
vous ne mangerez pas la chaïr avec l’ême. En mangeant le sang on mange 
l'âme. Ce passage est très-explicite pour ceux qui veulent comprendre. 

25. A0 Septante 091 AU /e bon et le droit. 

26. PUTp p9 Seulement tes sainteté; ; il n'est pas néressaire de con- 
duire au lieu destiné chaque pièce de bétail dont on voudrait manger 
la chair, mais celles-là seulement qui sont destinées aux sacrifices. À 
la fin de ce verset les Septante ajoutent : iœsxanDä21 7è 8 ua aùroi ineë, 
Pour faire nommer son nom dessus, presque comme au verset 5. 
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 dîme de ton froment , de ton vin nouveau, ni de ton 
huile , ni les prenriers -nés de ton gros ou menu bétail, 
ni aucun de tes vœux que tu voueras, ni tes offrandes et 
le prélèvement de tes mains ; | 
18: Mais c’est devant l’Éternelton Dieu quetu leman- 
geras, à l'endroit dont l’Éternelton Dieu aura fait choix; 
toi , ton fils , ta fille , ton serviteur , ta servante, et le lévite 
dans tes portes ; et tu te réjouiras devant l'Éternel ton 
Dieu, en tout ce que tu auras mis ta main. | 

19. Garde-toi d'abandonner le lévite pendant tout le 
temps, dans ton pays. 

20. Quand l'Éternel ton Dieu aura élargi tes limi- 
tes, comme il te l’a dit, et que tu diras : je voudrais man- 
ger de la viande {car ton âme désirera manger de 
la viande |], tu pourras manger de la viande au gré de 
ton âme. | 

21. Si le lieù que l’Éter nel ton Dieu aura choisi pour 
y mettre son nom est loin de toi, tu égorgeras de ton 
gros et menu bétail que l'Éternel ton Dieu t’aura donné, 
comme Je t'aicommandé, et tu mangeras dans tes portes 
au gré de ton âme. 

22. Mais comme est mangé le daim et le cerf, ainsitu 
les mangeras; l’impur et (l’homme) pur inangeront en- 
semble. 


23. Mais tiens fort à ne pas manger du sang, car ke 


‘pu mettre sa vie en danger; ce qui le mettrait sur la même ligne que 
l'animal déchiré par une bête féruce (90) ; et dont il est défendu de 
manger. Voy. Exode, ch. 22, v. 30. Maimonides compte soixante-dis 
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18. 101 Et le lévite. Les Septante, texte du Vatican , ont xx) 0 
#pochauroc , le prosélyte, comme s'i y avait "il ef / ’étranger ; le texte 
alexandrin ajoute ce mot à celui de notre texte. 

20. hSN Je voudrais manger. C'est l'effet du f1 ajouté au verbe; il 
n'est pas superflu, mais emphatique. 

at. ANAN Tu égorgeras. Quoiqu'il ne soit question ici que ‘des mam- 
mifères domestiques, le Talmud en conclat cependant, moyennant 
son exégèse herméneutique , que d'autres mammifères purs et les oiseaux 
doivent être également tués selon les cérémonies rituelles. La manière 
de tuer les animaux n’est pas indiquée dans la Bible, et le Talmud 
donne pour traditionnelles toutes les prescriptions qui s'y rapportent. 
La plus essentielle est que le couteau avec lequel on'tue n'ait pas au 
fl la plus imperceptible éraflure. Après que l'animal est {ué, il doit 
être visité pour constater qu'il n'avait pas en lui quelque lésion qui eût 
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11. Alors l'endroit dont l'Éternel votre Dieu aura fait 
choix pour y faire résider son nom. là vous apporte- 
rez tout ce que Je vous ordonæe : vos holocaustes , vos 
sacrifices, vos dîimes et le prélèvement de vos mains , et 
l'élite des vœux que vous aurez voués à l'Éternel. : 

12. Vous vous réjouirez devant l'Éternel votre Dieu. 
vous, vos fils, vos filles, vos serviteurs, vos servantes, 
et le lévite qui est dans vos portes, cariln’a pas de part 
ni d'héritage avec vous. : 

13. Garde-toi de sacrifier tes holoçaustes en tout 
lieu que tu verras. 

14. Mais seulement à l'endroit que l'Éternel aura 
choisi dans une de tes tribus ; là tu offritas tes ho- 
locaustes, et tu feras selon tout ce que je t’ordonnerai. 

15. Toutefois, sclon les désirs de ton âme, tu pourras 
égorger, et manger de la chair, dans toutes tes portes, 
selon la bénédiction de l’Éteruel ton Dieu qu’il t'aura 
donnée; l'impur et (l’homme) pur en mangeront, 
comme du daim et du cerf. : 

16. Mais le sang vous ne le mangerez pas, vous le ré- 
pandrez sur la terre , comme de l'eau. | 


17. Tu ne pourras pas manger dans tes portes la 


16, 01 Le sang. Voy. Lévit., ch. 3, v. 19, et infr&, ch. 15, v. aù. 

17. bon ND De by pouvoir, tu ne pourras pas, il ne te sera pas 
permis. YWYD La dfme. Vos. infrà, ch. 14, v. 22; Lévit., ch. 27, v. 30. : 
n9991 Les premiers-nés. Selon Leclerc , les meilleurs, les plus gras. 
Mais les mots 313951 42 infrà, ch. 15, v.'19, s'opposent à cette expli- 
cation. En effet , il paraîtrait très-dur d’exiger que les meilleures et les 
‘plus grasses pièces de bétail fussent consommées en sacrifices. 
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F1 09H 0N Sept. PIN — ON Les Sept. ajoutent OVift-evjourd'hurs 
097 Le Sam. ajoute 02231 Ce mot se trouve au verset 6. Maimo - 
nides (Moré Neb., part. 32 ch. 3:), observe que Dieu défend les sacrifices 
ailleurs que dans un lieu désigné, et par l'entremise d’une famille à ce 
destinée, et il permet la prière en toux lieu. C’est que la prière est essen- 
tielle- et les sacrifices une simple concession. Voy. la traduction de ce 
chapitre au volume du Lévitique; voir aussi le travail de M. Munk au 
volume des Nombres. mnt Les Sept. ajoutent 09n0N ‘ 

13. prop Tes holocaustes. 11 faut comprendre ici sous cette dési- 
gnation les autres.espèces de sacrifices. Cette insistance manifeste bien 
l'intérêt sacerdotal de l'écrivain. 

13. AIN De ÿTIN désirer. PIYU Tes portes, tes villes. Voy. Exode, ch. 
20, v. 10. 909 La chair des sacrifices. Iar’hi dit qu'il s’agit de ceux qui. 
not un défaut. NDUÿ1 L'impur. Septante o axæSzprTos év coi, l’ impur en 
for. mi) 99X3 Comme le cerf et la gazelle, c'est-à-üire , commt une 
autre noutriture. Ces animaux étaient purs pour l'usage-privé, mais 
non pour être offerts en sacrifices. 


» « 
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aura choisi d'entre toutes vos tribus pour y mettre son 
mom; vous le chercherez à sa résidence , et tu vien- 
dras là. | | 

6. Vous apporterez là vos holocaustes, vos sacrifices, 
vos dimes et le prélèvement de vos mains; vos vœux, 
vos offrandes , et les premiers-nés de votre gros et de vo- 
tre menu bétail. L 

7. Vous mangerez là, devant l'Éternel votre Dieu, et 
vous vous rejouirez de toute (chose) à laquelle vous au- 
rez mis (la) main, vous et vos familles, dont l'Éternel 
ton Dieu t’aura béni | 0 

8. Vous ne ferez pas commetout ce que nous faisons 
ici aujourd’hui, chacun ce que bon lui semble; 

9. Car vous n'êtes point parvenus jusqu'à présent au 
repos et à l'héritage que l'Éternel ton Dieu te donne ; 

10. Mais vous passerez le lardène, et vous habiterez 
au pays que l'Éternel votre Dieu vous fera hériter , et il 
vous donnera du repos de tous vos ennemis à J'entour, 
et vous habiterez (avec) sécurité. 


disparaissent aussi en attribuant la rédaction du Deutéronome à une épo- 
que différente. Gramberg (@ritifte Gefbidte der Religiongideen des alten Deftaments), 
rer vol. 6 13, place la rédaction da Deutéronome à la fin de l'exil 
babylonien. n°7329 Et les premiers-nés. Cependant ils devaient être don- 
nés aux cohenime, et les dimes aux lévites. De quoi s'agit-il donc ici? 
Les commentateurs arrangent cela par des conjectures. C'est remplacer 
un doute par un autre Il est certain que la doctrine des dimes et pré- 
mices du Lévitique n’est pas celle du Deutéronome, à s’en tenir aux textes. 
7 027 novo De noo envoyer, en tout ce que votre main touche. 
SON Car, parce que, comme Gen., ch. 34, v. 27, et I Rois, ch. 8, v. 33. 
8. PDA VU Ce qui est droit à ses yeux, ce qui lui convient. 
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5. ovd Au Ka]; de DT mettre, placer. Samaritain ob au Hiphil. 
Sept. érorouäcas, être surnommé, consacré. 90 Son nom, son invoca- 
tion, son culte; au lieu de V0, le méme texte a oo Le Piel se 
trouve infrà, verset 11, et ch, 26, v. 2. Ounklousse traduit 1900 par 
MNI20 n°9 à la maison de la nnee: ; Syriaque de même, NN2\ 
Tu viendras ; le Samaritain met le pluriel ; Ounklousse, Ben Ouziel et 
les Sept. de même ;n°n et en effet les verbes qui précèdent et qui sui- 
vent sont au pluriel. ; 

6. DD ONNII Vous apporterez là. 1] est ordonné ici aux Israélites 
de porter au lieu choisi par l'Éternel les prémices de leurs troupeaux ; 
le même ordre leur est donné au sujet de la dime des fruits de la terre 
et des troupeaux, #nfrà, ch. 14, v. 25; ch. 15, v. 20, et ch. 26, v. 1; 
de la célébration de la fête pascale, ch. 16, v. 5 et suivans; de celle 
de la pentecôte, ibid., verset 11, et de celle des ns , ibid., v. 
16. Ce lieu unique se aussi désigné, ch. 17, v. 8, pour tout. Ces pas- 
sages opposés à celui de l’Exode, ch. 20, v.21, où il est permis de 
sacrifier à l'Éternel en tout endroit, het lieu à de longs commen- 
taires. Ces difficultés disparaissent, quand opsonge qu'il s ’agit ici d’une 
époque où la vie nomade avait cessé; voy. ci dessous, v. 8 et 9; elles 


58 = DEUTÉRONOME. XI, XIL 


sur le chemin qui tire vers le soleil couchant, au pays 
du Kenaânéen qui demeure dans la plaïne, vis-à-vis de 
Guilgal , près des chênes de Môré ? 


31. Car vous allez passer le lardène pour venir pos- 
séder le pays que l'Éternel votre Dicu vous donné: | 


vous le posséderez et vous y habiterez. 


32. Vous observerez de faire lous les statuts et tous 


les jugemens que je mets devant vous aujourd'hui. 
Cu. XII. 1. Voici les statuts et les jugemens que 

vous observerez d'exécuter au pays que l'Éternel, le 

Dieu de tes pères, te donne pour le posséder tout le 

temps que vous vivrez sur la terre. 

__2. Détruisez entièrement tous les Éeux où les nations 


desquelles vous héritcrez ont servi leurs dieux; sur les 
montagnes élevées et sur les collines , et sous tout arbre 


touffu. 


3. Vous démolirez leurs autels | vous briserez leurs” 


stèles, vous brülerez au feu leurs bocages, ct vous mettre 
en pièces les sculptures de leurs dieux, et vous ferez pé- 
rir leur nom de ce lieu-là. - | 

4. Vous ne ferez pas ainsi à l'Éternel votre Dieu, 

5. Mais seulement à l'endroit que l'Éternel votre Dieu 


2. 12ÿ9 Verdoyant, chargé de feuilles , de 1)" inusité au Kal ,et dont 


l'idée fondamentale est #rembler; de même en arabe; il se dit du bruis- 
| sement, du tremblement des feuilles d’un arhre.Ounklousse }T2y non 
arbre branchu. Septante d'aviur, épais , touffu. : 

3. OMPIONT Voy. ci-dessus, ch. 7, v.5. Selon Jar’hi; ce mot désigne 
l'arbre sacré, mais Mendelsohn traduit par Bocage; il désigne le lieu 
planté d’arbres où se pratiquait l’idolätrie. 


4. p ioupn Nb Ne faites pas ainsi. N'adorez pas de cette-manière. 
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trouvent dans le partage d'Éphraïme. 033 Gartzime, paraît venir de 
l'arabe 73 couper ; Q793 alors signifie /es coupeurs, les moïssonneurs ; et 
en effet cette montagne passait pour fertile, D'autres dérivent ce nom de 
3 dont il est fait mention 1 Sam. , ch. 27, v. 8. bay Paraît dériver 
de bp, qui, en arabe signifie dépouiller un arbre de ses feuilles: ou 
bien de Dopn des rochers blanchätres. Cette montagne était stérile; 
le nom et l'aspect des montagnes seraient conformes à leur destination : 
la bénédiction sur Garizime ( fertile }, et la malédiction sur Ébal 
(stérile). Voyez la Notice sur les Samaritains, à la fin du volume. 

30. bibin Guiïlgal. La ville de ce nom, située entre Jéricho et le 
Jourdain (Jos., ch. 4, v. r9), ne peut convenir ici. 7719 ,30N Le bocage 
de Moré, C’est Schethame. Là fut bâti, du temps d'Alexandre-le-Grand, 
le temple des Samaritains. Voy. Gen., ch. 12, v. 6. 


CH. XII. 0N Voici. Sept. non Nouvelle recommandation d'ex- 
lerminer l'idolâtrie. Voy. ci-dessus chapitre 5. 
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votre Dieu , de marcher dans toutes ses voies, et de vous 
attacher à lui ; 

23. Alors l'Éternel chassera toutes ces nations-là de 
devant vous, et vous hériterez des nations plus grandes 
et plus puissantes que vous. 

24. Tout lieu où se sera posé la plante de votre pied 
sera à vous; votre frontière sera du désert au Libanon 
(Liban), depuis le fleuve, le fleuve d'Eujhrate jus- 
qu'à la mer ultérieure. | 

25. Nul ne pourra se soutenir devant vous. L'Éternel 
votre Dieu mettra la frayeur et la terreur qu'on aura 
de vous par toute la terre sur laquelle vous marcherez, 
comine il vous a dit. 

26. Vois , je mets aujourd’hui devant vous la béné- 
diction et la malédiction. 

27. La bénédiction, si vous écoutez les commande- 
mens de l'Éternel votre Dieu, que je vous commande 
aujourd'hui ; | 

28. Et la malédiction, si vous n’écoutez pas les 
commaudemens de l'Éternel votre Dieu ; si vous vous 
détournez de la voie que je vous prescris aujourd’hui, 
pour marcher après d’autres dieux que vous n'avez 
point connus. 

29. Et quand l'Éternel votre Dieu t'aura fait venir 

au pays où tu vas pour le posséder, tu donneras 
la bénédiction sur la montagne de Garizime, et la malé- 
diction sur la montagne d’'Ébal. 

30. Ne sont-elles pas au-delà du Iardène (Jourdain), 


Garizime au midi de Sichem et Ébal au nord. Toutes les deux se 
8. 
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13. 01 DU Cette répétition de D13 déjà exprimé au commen 
_ cement du verset, et qui en tout cas est le régime de DONC", rend la 
phrase plus énergique. 

24.320 Pour n330n + juiqu'ou Libanon (Liban). W13 le fleuves 
| les Sept. ajoutent /e grand. NYWINN ON La mer pos térieure.Cette expres- 
_ sion revient encore ch. 34, v. 2; elle désigne la Méditerranée ou mer 
occidentale , comme la déigoent les Sept. ; lorient est désigné par Dj 
antérieur. 

49. 397191 Tu donneras, tu prononceras. 12925 La bénédiction. Oun- 
klousse N°379D 1 ceux qui bénissent, OY73 Garicime. ÿ9Yÿ Ébal. La 
position de ces montagnes est déterminée dans le texte samaritain par 
b90 ip vis-è-vis de Schecheme ( Sichem ), qu'il ajoute après 51119 
Moré, du verset 30; et Josèphe ( #ntiq., lib. IV, ch. 8,645) place | 
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‘hâtive et tardive, et tu recueilleras ton blé, ton vin 
. nouveau et ton huile. 

15. Je donnerai de l'herbe à ton champ pour ton 
bétail ; tu mangeras et tu seras rassasié. 

16. Prenez garde à vous, de peur que votre cœur ne 
soit séduit, que vous ne vous détourniez pour servir 
d’autres dieux, et que vous ne vous prosterniez devant 


- 


eux. 

17. La colère del Éternel s ‘enflammerait alors contre 
vous; il fermera les cieux, et il n'y aura pas de pluie; 
la terre ne donnera pas sou produit, et vous disparai- 
trez promptement de ce bou pays que l'Éternel votre 
Dieu vous donne. 

18. Mettez donc ces paroles-là sur votre cœur et sur 
votre personne , et liez-les pour signe sur vos mains, et 
qu’elles soient des totaphoth (fronteaux ) éntre vos yeux. 

19. Enseignez-les à vos enfans pour s'y entretenir 
dans ton séjour à la maison, pendant ta marche, en che- 
min , à ton coucher ct à ton lever. 

Tu les écriras sur les poteaux de ta maison et sur 
tes portes. | | 

21. Afin que vos jours se multiplient et les jours de 
vos cRaus: sur la terre que l'Éternel a confirmé par 
serment à vos ancêtres de leur donner, aussi long- 
. que le ciel sera sur la terre. 

. Car si vous observez bien tous les commande- 
mens que je vous ordonne de faire, d’aimer l'Éternel 


il pardonne à ceux qui l’offensent, pardonne aussi ; il fait du bien aux 
bons et aux méchans, fais aussi du bien aux méchans comme aux bons 
TOME +, 8 
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16. ;=1n9 De "ND ouvrtr; que votre cœur ne s'ouvre pas trop fa- 
cilement pour recevoir des pressions pernicieuses. (voy. Job., ch.3r, 
v.27, Hos., ch. 7, v. 10).° 

17 SXYN De "XD retenir. Il ae le ciel, l'empéêchera de laisser 
Pleuvoir. 0 Son rapport. Las De Gay rapporter. Voy. Lévit., 
ch. 26, versets 4, 20. 

18. oc Voy. Exode, ch. 13, v. 16.Ben Ouziel paraphrase: dans 
le sens des- phylactères (phon ); c’est l'opinion talmudique. 

21 PIN by O°D0 1 °D93 Comme les jours du ciel sur la terre. Vul- 
fate guamdiuw cœlum imminet terræ, c'est-à-dire, {oujours. 

22. 12397 La Dans toutes ses voies. Dieu est miséricordieux , sois- 
le aussi ; il est bienfaisant ; sois-le également{ Iar’hi ). Le WIN ajoute 
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n’est pas comme le pays d'Égypte d'où vous êtes sortis, 
où tu semais ta semence et l'arrosais avec le pied, comme 
un jardin potager. . 

11. Mais le pays vers lequel vous allez passer pour Le 
posséder, esl un pays de montagnes et de vallées; par la 
pluie du ciel, il boit de l'eau ; 

12. Pays que l'Éternel ton Dieu soignc; constam- 
ment les yeux de l’Éternel ton Dieu sont sur lui, depuis 
le commencement de l’année jusqu'à la fin de l’année. 


13. Îl arrivera que lorsque vous obéirez à mes com- 
mandemensqueje vous commande aujourd'hui, d'aimer 
l'Éternel votre Dieu et de le servir de tout votre cœur et 
de toute votre âme, 

14. Je donnerai la pluie de votre pays en son temps; 


_ar. D'DDN 097 Par La pluie du ciel. Les preductions des champs 
humectés par la pluie sont Lee à celles que l'irrigation fait 
éclore. 

AN DIT PAIN SON VIN Paysdont l'Éternel ton Dieus'en- 
. dont il prend un soin particulier. 097 Sept. istoxomeites, inspecte. 
n#90 Sans N': il signifie également commencement. 325} MYNMN 7} 
Jusqu'à la fin de l'année; manière de parler, pour dire toute l'année, 

C'est sur ce verset que le Talmud appuie l’opinion qu'à la fête de Ziosch- 
Haschana (commencement de l'année), au mois de septembre ou octobre 
Dieu fixe le destin de l'univers entier (voy. Talmud, Rosch-Haschana, 
fol. 16). | 

13. 9NYD Les Septante expriment MYD 53: 

14. 9NN2Y Samaritain NY, et de même au verset suivant. Les Sep- 
tante et la Vulgate l’expriment ainsi. 9° De "9? arroser. F9 La pluie 
de l'automne vers le mois d'octobre, après les semaïlles. WP} De vp° 

en syriaque, étre tardif. Sept. bluos. C'est la pluie da printemps, mar: 
et avril, avant la moisson, tardive eu égard RME ERntee l'année 
civile des Hébreux; voy. ci-dessns, verset 12. 
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blemnent, dit Gueddes, d’une machine qui aujourd'hui encore sert en 
Égypte pour l'irrigation des champs. Cette machine s ‘appelle en arabe 
Un bona V7N MPNO machine arrosanie , qu’on fait tonrner avec les 
pieds. Quelquefois l’inondation du Nil nel suffit pas aux irrigations, 
et il faut encore le concours de l'industrie humaine pour donner à 
tous les champs l'irrigation nécessaire. Philon (de Confus. lingua, p 
330 ) décrit une de ces machines servant à faire monter l'eau du 
Nil : c'est, dit-il, une roue qu’un homme fait tourner par le mouve- 
ment de ses pieds, en montant successivement sur divers degrés qui sont 
au- dedans de la roue. Maïs comme en tournant continuellement il 
ne pourrait pas se soutenir , il tient de ses mains un appui immo- 
bile qui l’arréte; en sorte que dans cet ouvrage les mains font l'ou- 
vrag e des pieds, et les pieds celui des mains, puisque les mains, qui devraient 
agir, demeurent en repos, et que les pieds, qui devraient demeurer en repos, 
donnent le mouvement à la roue. Peut-être qu'il s'agit de jardin potager 
que le jardinier arrose , opération fatigante qui oblige de beaucoup 
marcher. Niebuhr a vu une semblable machine, mais une seule et très- 
petite, dansun jardin du Caire ; les raies dépassent la roue, et l’homme 
est assis en dehors (Description de l’Anabie, tome x, page 111,traduction 
française, Arnsterdam, 1566). On ne trouve point cette machine dans la 

description de l'Égypte. Voir les Mémoires de MM. Jomard et Girard, 

surkechasdouf (h}T0), et le delou.(» y). (État moderne, t. à, p. 500 et 779. ) 
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3. Ses signes’et ses œuvres qu'il a faites au milieu de 
l'Égypte, à Par‘au, roi d'Égypte, et à tout son pays ; 

4. Ce qu'il a fait à l’armée d'Égypte, à ses chevaux et 
à son char; qu'il a fait couler l'eau de la mer Souf 
sur leurs faces, lorsqu'ils vous poursuivirent, et l’É- 
ternel les a détruits jusqu’à ce jour; | 

5. Et ce qu'il vous a fait dans le désert jusqu’à votre 
arrivée dans çe lieu ; | 

6. Ce qu'il a fait à Dathane et à Abirame, fils d'Éliab, 
fils de Reoubene ; que la terre a ouvert son sein et les a 
engloutis , avec leurs maisons et leurs tentes et toute 
substance qui les suivait, au milieu de tout Israel ; 

7. Car vos yeux ont vu les grandes œuvres que V'É- 
ternel a faites. | 

8. Vous garderez donc tous les commandemens que 
je vous commande aujourd’hui, afin que vous soyez for- 
tifiés et que vous veniez posstder le pays où vous allez 
passer pour le posséder; 

9. Et afin que vous prolongiez des jours sur la terre 
que l’Éternel votre Dieu a confirmée par serment à vos 
ancêtres, pour la donner à eux et à leur postérité, un 
pays où coulent le lait et le miel. 

10. Car le pays où tu vas arriver pour le posséder 


+ 7. PNY 023ÿ 2 Car vos yeux ont vu. 3 Est ici une parti- 
cule adversative ; c’est par opposition à ceux auxquels on s'adresse au 
verset 2. Les Septante ajoutent ir iuÿr œsuspor, en vous, aujourd'hui. 

9. op on nnb De donner à eux et à leur postérité. Samaritain 
op10 nnb de donner à leur postérité. 
! 10. han Samaritain LUS au pluriel. L'écrivain parle proba- 
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owrnx. Il parle à ceux même qui ont été témoins oculaires des 

prodiges opérés en Egypte, et non à leurs enfans, qui ne les ont pas 

connus. 30H Ounklousse NI90IN instruction. 

. 8, D'9X9 100 Roi d'Égypte. Ces mots ne se trouvent pas dans le 

texte samaritain. 
4. MXN Racine MX énonder, du Hiphil. NN OVN D Jusqu'à ce 

jour , tout-à-fait. Voy. Exode, ch. 14, v. 25. 

6. ophon Et les engloutit. Le Samaritain ajoute SON O"IN/T La nn 
NP? avec tout Le personnel qui (appartenait) à Kora'h ; comme Nomb.., 
ch. 16, v. 52. Voy. aussi ibid., ch. 26, v. 10. Dj n2 ue maisons, les 
personnes de leurs maisons. Dnibin Avec leurs pieds, leur suite; ce 
qu'ils avaient avec eux. OP" | De DP se lever ; la substonce, toute chose, 
matériel et personnel. 
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et le maître des maîtres ; le Dieu grand, fort et redou- 
able, qui n° fait pas acception de personne, et ne prend 
point de présent (corrupteur); 

18. Faisant droit à l’orphelin et à la veuve , aimant 
l'étranger, pour lui donner du pain et un vêtement. 

19. Aimez l'étranger, car vous avez été étrangers en 
Égypte. 

20. L'Éternel ton Dieu tu craindras, luitu serviras, 
à lui tu t’attacheras, et en son nom tu jureras. 

ar, Lui ést (l'objet de) ta louange, et il est ton Dieu 
qui a fait pour toi ces (choses) grandes et redoutables 
que tes yeux ont vues. 

a2. Avec soixante-dix personnes tes ancêtres sont 
descendus en Égypte, et maintenant l'Éternel ton Dieu 
t'a fait devenir comme les étoiles du ciel en multi- 
tude. | | nn 

Cu, XL. r. Tu aimeras l'Éternel ton Dieu, tu observeras 
son observance, ses statuts, ses jugemens et ses com- 
mandemens tous les jours. 
. 2. Vous reconnaîtrez aujourd'hui [certes pas avec 
vos enfans,qui n’ont pas connu et qui n'ont pas vu la cor- 
rection de l'Éternel votre Dieu (que je parle)] sa gran- 
deur , sa main puissante et son bras étendu ; 


a1. qn0nn Ta louange, métonymie, l'objet de ta louange. Ce mot 
vient de La, qui, ep arabe signifie 7 a brillé; au Pfel , rendre éclatant, 
brillant , célébrer par des louanges. : 

Ca. XI. 2. 0210N MA — nb 57 Ces mots peuvent être regardés 
comme entre parenthèses, etaprès D2°39 on peut sous entendre JDN 
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cœurs. Métaphore pour brides l'extirpation des mauvais désirs ; 
voy. Jérém. ch. 4, v. 4. Ounklousse ditp1320 NYODU /a foliede votre cœur. 

18. 01N Orphelin. Trois manuscrits hébreux et les Sept. ont 3 é/run- 
ger, devant ce mot. Sousle nom de veuve, étranger et orphelin, on tom- 
prend en hébreu tous ceux quisont privés de soutien, et par cette raison 
plus exposés àla persécution. nov Ben Ouziel NON de stola, étole. 

19. 0N7 0793 2 Car vous avez été étrangers. Notre pitié est excitée 
par le souvenir de nos propres malheurs : 
Non lgnare mali miserts succurrere disco. 

Virgile, liv. L v. 630. 

20. p21n Tu t'attacheras. En hébreu, comme dans d'autres langues, 
ce mot se dit au propre et au figuré. Être attaché à Dieu, c'est être 
bon, indulgent comme la divinité. Jan Tu jureras, ou plutôt tu te 


lieras par serment. Ce mot ne se trouve qu’au Miphal, voix passive, 
car il y a toujours quelqu'un qui oblige de confirmer par serment. Il 
s'agit, du reste, non d'un commandement à jurer, mais de la permis- 
sion de le faire quand on y est obligé. 
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tage avec ses frères ; l'Éternel est son héritage, comme 
l'Éternel ton Dieu lui a dit. | 

10. Et moije me tenais sur la montagne, comme les 
premiers jours, quarante jours et quarante nuits. L'É- 
ternel m’exauça encore cette fois-là ; l'Éternel ne voulut 
point te détruire. | | 

11. L'Éternel me dit : lève-toi pour marcher devant le 
peuple ; qu'ils viennent et possédent le pays que j'ai con- 
firmé par serment à leurs ancëtres de leur donner. 

12. Et maintenant, Israel, que demande l'Éternel. 
ton Dieu de toi , sinon de craindre l'Éternel ton Dieu, 
de marcher dans toutes ses voies et de l’aimer, et de 
servir l’Éternel ton Dieu de tout ton cœur et de toute ta 
personne ; | 

13. De garder les commandemens dl Éternel et ses 
statuts, que je l'ordonne aujourd’hui pour (que cela 
fasse) bien à toi. 

14. Voici: à l'Éternel ton Dieu (sont} les cieux et 
les cieux des cieux, la terre ettout ce qui y est. 

15. Seulement tes ancêtres, l'Éternel a désiré de les 
aimer ; il a choisi leur postérité après eux, vous, par- 
ni tous les peuples , comme (il en est} en ce jour. 

16. Vous circoncirez le prépuce de vos cœurs et vous 
n'endurcirez plus votre cou. 

17. Car l'Éternel votre Dieu, lui est le Dieu des dieux 


_15. p" Seulement. Ce verset manifeste le sentiment du plus haut de- 
gré d'orgueil national. nonnb sis ad par amour , se dit de la 
passion d’un sexe pour l’autre. 


16. 03330 np D onto Vol ous circoncirez le prépuce de v05 
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mots du verset 6, et puis vient le verset8. Louis Capel, Grotius, L eclerc, 
Rosenmüller , Vater , admettent qu'il y a ici interpolation; nous 
croyons que les documens originaux n ont pas été réunis avec assez de 
soin. Ce-qui est certain, c’est qu'il y a ici altération , et que cette altéra- 
tion est très-ancienne, puisque tous les anciens inter prètes ont suivi 
le texte hébreu. 
10. *33NY Répétition de ce qu'il a à déjà dit ci-dessus, ch. 9, v. 18; 

ce qui est fréquent après une interruption ou digression. 

11, »o0b Substantif pour l'infinitif 31030 , afin que tu partes. 

13.9000 Sam. 90001=032 —bs Manque dans le Samaritain, dans 
sept manuscrits hébreux et cinq manuscrits chaldéens ; la version sama: 
ritaine, le Syriaque , lg Vulgale et Saadias ne l'expriment point. 
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4. T'écrivit sur les tables, comme le premier écrit, 
les dix paroles que l'Éternel vous a dites sur la monta- 
gne, du milieu du feu, au jour de l'assemblée; ct l'É- 
ternel me les donna. 

5. Je m'en retournai et descéndis de la montagne, e 
je plaçai les tables dans la caisse que j'avais faite, et elles 
ÿ étaient, comme l'Éternel m'avait ordonné. 

6. Et les enfans d'Israel partirent de Béeroth-Beni- 
Yäkane 4 Mosséra ; là mourut Aharoné et il y fut ense- 
veli, et son fils Élazar officia en sa place. 


4 Delà ils partirent pour Goudgod , et de Goudgod 


pour lotbatha, pays à torrens d'eau, 
8. En ce temps-là l'Éternel sépara la tribu de Läri, 


potr porter la caisse de l'alliance dé l'Éternel, pour se 
tenir devant l Étérnel » pour le servir et pour bénirensen 


DOM , Jusqu'à ce jour. 


.g. C'est pourquoïle Lévite n'eut pas de part ni d’héri- 


première fois question dela colère de Dieu au sujet du veau d'or. Quel- 
ques-unes dé ces difficultés sont levées par le texte samarifain, qui est 
ainsi : 1)D3 ED) , [PJ 321 VIN FONODD 1P02 “ND NN 
bob , D »2n3 in Hnav2 1P1 1PD) DD , MAT M 
Vn1 1903 O0D 733 PLÿ3 nn 03 OVD , 13912 1371 90) 
TUIN OU ND ni 912 1 D) OU) » 07 NT 1% 71270) 
« Les enfans d'Israel partirent de Mosseroth et campèrent à Beni- 
« Yâkane;de là ils partirent et campèrent à Goudgod; de là ils par- 
« tirent et campèrent à lotbatha, pays de torrens d’eau; de là il 


« partirent et campèrent à Abrona ; de là ils partirent et camptrentà 


« Etsione - Gaber ; de là ils partirent et campèrent dans le désert de 
«+_Tsine, c’est Kadesch; de là ils partirent et campèrent près la mon- 
« tagne Hor; là mourut Aharone. » Viennent ensuite les six derniers 
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5. OÙ Vm1 Où ils étaient. Luther traduit tno fe bleiben fotien, D vin 
où ils doivent rester. Mendelsohn l’a suivi. 


6. 32) Dans ce verset et les suivans 7 , 8, 9, il y a évidemment con- 
fusion. Le contenu est en contradiction avec le chapitre 33 des Nom- : 
bres. lar'hi demande tN3Ÿ nt JU MD que fait le contenu de cela ici? 
Ensuite ne sont-ils pas allés de Mosséra à Beni-Yakane, et non de ce 
dernier endroit au premier ? puis est-ce la qu’Aharone est mort, 
puisque c’est sur la montagne Hor qu'il est mort? C’est ce qui porte 
ce commentateur à penser qu’il s’agit d'une rétrogradation de huit sta- 
tions ; que ces versets font partie de la mercuriale (fff2D1n, de Mosché, 
et qu’on mentionne à Mosséra la mort d’Aharone parce que là on a 
célébré un deuil en son honneur. La paraphrase de Ben Ouziel est 
dans ce sens. Selon Aben Esra, il s'agirait iei de stations aütres que 
celles mentionnées dans le livre des Nombres; la mort d'Aharone ne se- 
rait mentionnée ici que pour dire qu’il n’estmort que dans la quaran- 
tième année ; s’il était mort dès le temps du veau d'or, à quoi aurait servi 
uue nouvelle intercession en sa favèur. Il faut en convenir, la bonne 
volonté ne manque pas pour expliquer ces versets, dont la difficulté est 
grande. Nous avons déjà remarqué (verset 20 ) qu'il est ici pour la 
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avait pensé vous exterminer. 

26. Je priai l'Éternel et dis: Seigneur , Éternel , ne 
détruis pas ton peuple, ton héritage, que tu as racheté 
par ta magnificence, que tu as fait sortir d'Égypte d’une 
main puissante. | | 

27. Pense à tes serviteurs, à Abrahame , à lits’hak et 
à Jâcob ; ne regarde point à la dureté de ce peuple, à 
sa méchanceté, à son péché, 

28. Le pays dont tu nous as fait sortir pourrait dire : 
par l'impuissance de l’Éternel à les amener dans le pays 
qu'il leur a promis, par sa haine contre eux, il les a ti- 
rés (d'ici), pour Les faire mourir dans le désert. 

29. Et pourtant ils sont ton peuple et ton héritage, 
que tu. as fait sortir par ta grande puissance et par. ton 
bras étendu. 


. Cu. X. 1. En ce temps-là l'Éternel me dit : taille-toi 
deux tables de pierre comme les premières, et monte 
vers moi surla montagne ,et tu te feras une caisse de bois. 
2. J'écrirai sur les tables les paroles qui étaient sur 
les premières tables que tu as brisées, et tu les mettras 
dans la caisse. | 
3. Je fis une caisse de bois de schitime, et je taillai 
deux tables de pierre comme les premières; je montai 
sur Ja montagne, et les deux tables dans ma main. 
À | | 
l’autre par Betsalel ; la gremière suivait les ärmées, la seconde restait ; 
mais l'opinion constante du Talmud est qu’il n’y avait qu'une arche. . 
3. WP Je fis faire par Betsalel. C'est l'opinion d’Aben Esra et de 


Na’hmeni,qui n’admettent pas deux arches ; mais la difficulté disparaît 
en admettant la diversité des documens. 
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27. 2pp0 Les Septante ajoutent of: Suoocs 227% craurod » leur 
ayant juré par toi-méme. ; 

28. Y'Nn Le pays. Samaritain YANN Oÿ /e peuple du pays. Septante 
où xæaroimobvrss Tèr nr, les habitans du pays. 

29. ban Les Septante ajoutent np 721. 


Cu. X. 1. 0 Tu feras. Mosché avait reçu ce préceple avant celui 
dont il est question au commencement de ce verset, concernant les 
deux tables de pierre. Conf. Exode, ch. 25, v. 10, et ibid., ch. 34, V. nr. 
Gueddes propose d’intercaler les quatre derniers mots de ce verset 
avant DNNW\ du verset 2, et il place les quatre premiers mots du. ver. 
set 3 dans le verset 5 après 1h1} Iar'hi dit, d’après le Midrasch Tan- 
‘houma, qu’il y avait deux arches (JTIN ), l’une faite par Mosché et 
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19. Car je fus inquiet de la colère et de la fureur don! 
l'Éternel était enflammé contre vous, pour vous exter- 
miner; et l'Éternel m’écouta encore cette fois-ci. 

20. Et contre Aharone l'Éternel fut fort irrité pour 
l'exterminer , et je priai aussi pour Aharone en ce 
temps-là. 

a1. Quant au péché que vous aviez commis, le 
vean, je (le) pris et le brülai au feu; je le pilai 
en le broyant bien jusqu’à ce qu'il fût réduit en pou- 
dre, et j'en jetaila poudre au torrent qui descend de la 
montagne. | | 

22. À Thabhera, à Massa et à Kibroth-Hatava vous avez 
irrité l'Éternel. 

23. Et lorsque l'Éternel vousenvoya de Kadesch-Bar- 
néa, en disant: montez et possédez le pays que je vous 
ai donné, vous fûtes rebelles à l’ordre de l'Éternel votre 
Dieu, vous ne le crûtes point, et vous n’obéîtes point à 
sa VOIx ; 

24. Vous avez été rebelles envers l'Éternel, depuis le 
jour où je vous ai connus. 


25. Je me prosternai devant l'Éternel, quarante jours 
et quarante nuits que je m'étais prosterné; car l'Éternel 


tante de même zxaraxioas oœgôdpa , moulant beaucoup. Ounklousse 
N9DV02 par une lime. 

22. 1992991 Voy. Nomb., ch. 11, v. 4 et 34; Exode, ch. 17, v.7: 
| 23. DDR Vous, vos envoyés. 


25. bponny L'éditeur revient au verset 18; il y a ici emploi de 
plusieurs documens différens. 


07237 y» 
19 2 09277 ÉD OA PAT ny DFANEN Ne 
Do min 13? UN EN A 2 En spi ” 
20 ! NT DYE2 Dù En un PRUN DDR PT 
92703 na MT TK im | ANPNT PINS 

DO DÉRETTRN 21 5 NU M2 JAI 
fin san rômr ON 1'iNN sai War) Sir 
brun FEYR pr 2) | RE D DM 
rap RD PA 22 nn Th 
en 3 à TN DIT pe PEN 
VAE NN A HN ba Êare DSNN ir 
NE Done EL DIN TN = AP Un 
DA DV30 4 bpa DnYaÙ No D) PDO 
ri Bb DEN 25 : Lens Quel np TD) 
POBANA ADN DD DUT IN TNT DPI PHRENK 


19. ANN Voici la paraphrase de Ben Ouziel : « En ce temps Dieu 
« envoya cinq anges destructeurs pour frapper les Israélites : ñN Af,. 
« Non ‘Hema, Xp Ketsef, NNUD Masch’hith, jet” Harone. Quand 
« Mosché, maître d'Israel, l'apprit, il alla et rappela le nom grand et 
« majestueux, et fit lever de leur sépulture Abrahame, Lits’hak et 
« Jàcob. Ils se mirent à prier devant Dieu, et aussitôt trois des anges 
« destructeurs tombèrent, et il n’en resta que deux, AN et n9ñ ; alors 
« Mosché, pria et.ils disparurent également. Il creusa ensuite une fosse 
« dans le pays de Moab, et les y cacha en jurant par le nom grand et 
« redoutable. » 

20. THIN) Dans l'Exode, ch. 32, il n’est pas question de la Loire 
. de Dieu contre Aharone. 

23. DONNUN Votre péché. Métonymie pour /e veau, comme il l’ex- 
plique. Le veau a été brûlé avant la seeonde ascension de Mosché 
(voy. Exode, ch. 32). NONY De M3. Tar'hi dit sur !#99 mouant. Sep- 
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et voici que c'est un peuple au cou dur. 


14. Laisse-moi , que je les extermine , et que j'efface 
leur nom de dessous le ciel; ct je ferai (de toi) une na- 
tion plus puissante et plus nombreuse que lui. 


15. Je me retirai et descendis de la montagne; et la 
montagne était brûlante, en feu ; et les deux tables de 
pierre sur mes deux mains. 


16. Je vis, et voici que vous aviez péché contre l'Éter- 
nel votre Dieu ; vous aviez fait pour vous un veau fondu; 
vous vous étiez vite détournés de la voie que l'Éternel 
vous avait commandée. 


17. Je saisis les deux tables et les jetai de mes deux 
mains ; je les rompis à vos yeux. : 

18. Je me prosternai devant l'Éternel , comme aupa- 
ravant, quarante jours et quarante nuits ;. je n’ai pas 
mangé de pain et Je n'ai pas bu d'eau, à cause de tout 
votre péché que vous aviez commis en faisant du mal 
aux yeux de l'Éternel, pour l’aigrir ; 


établit une synonymie entre Dÿ3, AN, ñnO!1, XP qui tous setrouvent 
dans ce verset et le suivant. Dÿ2 C'est le dépit, effet d’un désir contrarié; 
une contrariété pouvant inspirer le désir de la vengeance s'appelle ff 
ou 7171 chaleur, colère ; on est affecté quelquefois au point de ne pou- 
voir pas respirer; c'est AN /a fureur ; une dernière gradation, 
c’est écumer de colère, XP la rage. Ces quatre mots sont donc anique- 
ment distingués par la force du sentiment qu'ils expriment, mais Dÿ9 
ne se dit que du dépit, d’un profond regret, sans désir de vengeance, 
c'est le dépit, le chagrin. Quant au mot F}1 il se dit platôt du trem- 
‘blement qu'occasionne l’indignation , la colère: 
TOME v. a. 
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DD A"ÛT Zaisse-moi. Ounk. *D7p to n1p2 FN laisse ta sollicitation 
auprès de moi. Saadias traduit dans un sens opposé ces deux mots, aux- 


quels il joint le mot DPOUNY— DHNIEN DS PHONON ID N2DI NI 


s tu cesses de prier pour eux, je les consumerai. Sept. et mainte- 
nant permets que je les détruïse. 30 Après, ce mot quatorze manus- 
crits hébreax ont hyt3 et les Septante l’expriment. Ce mot se trouve 
Exode, ch. 32, v. 10; au verset 11 du même chapitre, se trouvent des 
prières et des énpolications de Mosché pour détourner le malheur 
annoncé. Ces prières sont ici mentionnées au verset 18. 

15. DNA Les Septante, texte Vatican, ajoutent après ce mot {wc où 
oùpæroÿ , jusqu’au ciel, et la version copte exprime cette addition. ni 
ci-dessus, ch. 4, v. 11. 

17. DONNI Gueddes transpose le verset 21 entre le verset 17 et 18, 
etmet le verset 20 àla fin du chapitre, aprèsle verset 29 ; il placeles ver- 
sets 22, 23, 24 au chapitre suivant après le verset 11, pour rendre la 
liaison plus claire, et parce que la combustion du veau d’or a pRecees 
<e qui est raconté au verset 18. , | 

18. bosnn Racine Las tomber; au Hithpael, se faire bars à se pros- 
terner. D'YJIN Cette quarantaine est différente de celle dont il est ques- 
tion énfrà, ch. 10, v. 10.51 °3539 Dix manuscrits hébreux et quatre 
manuscrits chdldéensajoutent pAONéon Dieu D'p2n0 De DP3. Le VIN 


N 
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7. Souviené-toi, n'oublie pas que tu asirrité l'Éternel 


ton Dieu dansle désert; depuis le jour où tu es sorti du 
pays d'Égypte, jusqu'à votre arrivée en cet endroit-H; 
vous avez été rebelles envers l'Éternel. | 

8. Et au 'Horeb vous avez irrité l'Éternel ; alors l'É- 
ternel fut outré contre vous à vouloir vous exferminer, 

9. Quand je montaisurla montagne pour prendre des 
tables de pierre, destablesdel'alliance que l'Éternel a faite 
avec vous, je restai sur ka montagne quarante jours et 
quarante nuits ; je n'ai pas mangé de pain ni bu de Feau. 

10. L' Éternel me donna les deux tables de pierre, 
écrites du doigt de Dieu, et sur elles toutes les paroles 
que l'Éternél vous a dites sur la montagne, du mikeu du 
feu, au jour de Fassemblée. 


11. Ce fut au bout de quarante jouts et de quaranté 
nuits que l'Éternel me. donna les deux Le de pierre; 


tables de l'alliance. 


12. L'Éternel me dit : lève-toi, descends vite d'ici, car 
ton peuple que tu as fait sortir d'Égypte s'est corrompu; 
ils se sont vite détournés de la voie que je leur avais 


commandée; ils se sant fait une image de fonte. 


13. L'Éternel me dit, savoir : j'ai regardé ce peuple, 


\ ; Lé 


mais Exode, ch. 32, v: 8, oùle même mot se trouve, les Séptante | 
ent aussi la première personne, et la Vulgate seule’ a:la' deuxième : COS 


tendisti. 5300 Le Samaritain et trois manuscrits Hébreux ont L:y 
devant ce mot, comme ci-dessous, verset r6, et Exode, ch. 32, V. 4e 

13, YYNAI J'ai vu: Ounklousse #97 il est manifeste devant moi ; 
Gen. , ch. 7, v. 1, il traduit le même mot par NM" j'a vu. 


#4 NT De ND T éére faible ; au Miphil ce mot signifie laisser, quitter; 
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7. 09 Comme D , Voy. ch. 4, v. 32. OY 4vec, contre. Voy. Exode 
ch. 17, v.8, Isaïe, ch. 3, v. 14. - 

g. snbox sb Je n'ai pus misngé. Ki n'est pas-question. de:cette. cic— 
constance, Exode,, ch. 24 ;, mais.lors du second: séjaur sur le Sinaï, il en- 
est question Exode, ch. 34, v. 28,, L 

10. D'39N11 Ben Ouziel N72 D de marbre, Lys Comme toutes, pour 
toutes. Voy. Nomb,., ch. 13, v. 1, et Néhém., ch. 7, v. 2. 

LL. D'SINIT re Ces deux mats manquent dans le Samatitaia et non: 
dans les Septante. 

12. JMD Du Piel, avecle sens du réfléchi , Hithpacl. be Cinq 
manuscrits hébreux portent DY1XD vND , Septante et Saadias l'ex. 
priment. QN"X Que je leur ai commandée. Les Septante, le Syriaque etla 


Vulgate expriment la deuxième personne, comme s'il y avait on"x; 
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vous : ainsi vous périrez, par contre de ce que vous n'avez 
point écouté la voix de l'Éternel votre Dieu. 

Ca. IX. : Écoute, Israel, tu vas passer aujourd’hui 
le lardène, pour venir déposséder des nations plus gran: 
des et plus puissantes que toi; des villes gtandes et for- 
tifiées jusqu’au ciel ; | | 

2. Un peuple grand et de haute stature, les enfans 
d'Anak, que tu sais, et dont tu as entendu (dire) : qui 
subsistera devant les enfans d’Anak? 

3. Tu sauras aujourd'hui que l'Éternel ton Dieu , lui 
qui marche devant toi, feu dévorant, lui les détruira et 
les humiliera devant toi ; tu les déposséderas ct les feras 
périr promptement, comme l'Éternel t'a dit. 

4. Ne dis pas dans ton cœur, quand Éternel les aura 
repoussés devant toi, savoir : c’est pour mon mérite que 
l'Éternel m'a fait venir pour posséder leur ‘pays, et pour 
la méchanceté de ces nations-là que l'Éternel les chasse 
de devant toi. | 
_ 5. Ce n'est pas pour ton mérite et pour la droiture de 
ton cœur quetu viens pour posséderleur pays; mais pour 
la méchanceté de ces nations-là l'Éternel: ton Dieu les 
chasse de devant toi, et pour confiriner la parole que l'É- 
ternel a jurée à tes Gide, à Abraham, à lits’hak et à 
Jâcob. | | 

6. Sache que cen’esl ss pour ton mérite quel” Éternel 
ton Dieu te donne ce bon pays-là pour le portes car 
tu es un peuple au cou dur. | 


CE pe" 


6. A} nop Nuque dure, ip nflexible ? qui ne s 'accommade pas de l 
volonté d'un autre. 
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20. 3p} Voy. ci-dessus, ch. 7, v. 12. | 

Cu. IX 1. JO Il est évident que nous avons ici des simon juxta- 
posés. 

2. Dp3ÿ Anak, voy. Nomb., ch. 13, v. 22. 

8. NON UN Un feu consumant. Ounklousse ajoute n°102 sa parole 
est dévorante. Dÿ?399 De ÿ233 humilier, au Hiphil. 

4. nÿ091 Etparla méchanceté. Cette fin de verset semble en contra- 
diction avec le suivant. Mendelsohn traduit et toutefois c’est par ta mé- 
chanceté.\es Sept. n’ont pas cette fin de verset, ce qui Ôte toute difficulté; 

5. pro Ce mot manque. dans le Samaritain et dans les Septante. 
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13. Ton gros et menu bétail multiplient, Fargent 
et l'or s'accroissent ROUE toi, et tout ce qui est à toi 
s’augmente; - | 

14. Ton cœur s'élève, et tu auras oublié l'Éternel 
ton Dieu, qui t'a fait sortir du pays d’ Égypte, de la mai- 
son ee ; 

15. Qui t'a fait marcher dans un désert grandi et tedou- 
table; serpent saraph, scorpion, sécheresse, où il n’y a 
point d’eau ; qui t'a fait sortir de l’eau de la roche dure ; 

16. Qui t'a fait manger la manue dans le désert dont 
tes pareus n’ont pas eu connaissance; afin de t'afiliger, 
et pour t'éprouver, pour te faire prospérer à la fin; 

17. Et quetu ne dises dans ton cœur: ma force et 
la vigueur de ma main m'ont fait cette puissance-là. 

18. Mais tu te souviendras de l'Éternel ton Dieu, car . 
c'est lui quite donne la force pour acquérir la puissance , 
afin de confirmer son alliance qu'il a jurée à tes ancé- 
tres, comme en ce jour. 

19. Mais si', oublieux, tu oublics l'Eteruel ton Dieu, 
que tu marches après d'autres dieux, que tu les serves, 
et que tu te prosternes devant eux, je vous prends à 
témoins aujourd'hui que vous périrez. 

20. Comme Îles nations que l'Eternel fait périr devant 


connu et que n'ont pas connu tes ancétres. LL y la fn ; tes Sept. 
ajoutent de es jours j VOY. v. & 


17. OYD — OX Os, DOUE demie, cofûme en français fe ner. bn 
Ounklousse N°D33 des biens. Sept. d'érait | pouvoir, puissaricé, 


18. n2Nû Après ce mot le “np a spy prob Dir 


comme ch. 9, v. 5. 
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hédrin de Jamnia après la malheureuse révolte des Juifs sous Adrien. 
Il est permis de réciter ces prières en toutes langues. ou 

12. }D Lesautres membres de cette phrase se trouvent v. 14 et 17 éuivans 
020 Bonnes. Ounklousse ?720 belles maisons , Sept. id.; il n’est pas 
question de jardins. DE 
25.40 Una Serpent sar aph. lNoz Aride, de NAY avoir soif. Ounkl, 
. NIMX MSmaison, lieu aride; selon quelques-uns, c'est une sorte de-ser- 
pent de la nature des vipères. von 1% de cette roche'Halgmisch. Sept. 
îx mévpas axporbpov, de la rocheescarpée; Vulgate, petra durissima, roche 
très-dure ; de même Ounklousse KD'PNNV)D : Ces différentes versions 
ne spécifient rien ou pagaissent indiquer Le silex. Voy. Ps. 114, v. 8. 

36. PAN NM no Septante oùx Éd'uc aù nai oùx d'u car of FETÉpEE OU, 
comme s'il y avait “RON WT NIV UT KI VA que lu n'as pos 
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6. Garde les commandemens de l'Éternel ton Dieu, 
pour marcher dans ses voies et pour le craindre, 

7. Car l'Éternel ton Dieu te conduit dansun bon pays; 
pays à torrens d'eau, à sources d'eaux souterraines , 
jaillissant dans la vallée et sur la montagne $ 
. 8. Pays de froment, d'orge, de vignes, de figuiers et 
de grenadiers; pays d'oliviers, d'huile et de miel ; 

9. Pays où tu nc mangeras pas le pain avec mes- 
quinerie, il n'y manquera rien; pays dont les pierrés 
(sont) du fer , etde ses montagnes tu tailleras l’airain. 

10. Tu mangeras et tu seras rassasié , et tu béniras V'É- 
ternel ton Dieu pour le bon pays qu'il t'a donné. 

11. Prends garde à toi que tu n’oublies l'Éternel 

ton Dieu, à ne pas garder ses commandemens, ses juge- 
mens et ses statuts, que je t'ordonne aujourd'hui. 

12. Tu pourrais manger, te rassasier, bâtir de bon- 
nes maisons et t'y établir ; | 


dit rien des mines de cuivre. On ne sache pasque les Hébreux se soient li- 
vrés à des travaux méfaHurgiques. 

10. 291 NY20\ non G’est sur ces tes qu'est fondée la bé- 
nédiction que les Israélites récitent avant et aprèsle repas. Voy. Cérém, 
des Juifs, par Léon de Modène, liv. IL, ch. 10. Voy. aussi Afuel des 
Tsraélites , des Bénédictionis. N5N2N Tu béniras. La bénédiction après le 
repäs,dit M. Creuüzenach, Thariag; p. 122, telle que les talmudistes l'ontin- 
stituée, se composé de quatre parties : la première est une action de grâces 
pour lanourriture. etest attribuée à Motse même; la seconde estune action 
de grâces pour la terre sainte, et la rédaction én est attribuée à Josué; la 
troisième est une prière pour le rétablissement de Jérusalem ; elle est 
attribuée à David et à Salomon, quoique sous leur règne Jérusalem fàf 
florissante ; la quatrième est une action de grâces pour tous les bienfaits 
que Dieu nous accorde jéurnellement ; on la dit composée par le San- 
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7. 210 Le Samaritain ajoute 51997 ef vastel, et les Septante l'ex- 
priment. non Littéralement des abimes; des lacs, des étangs, des puits, 


des réservoirs souterrains. 


8. ru" Abondant en froment. Cette abondance de la Palestine en 
froment ressort de I Rois, ch. 5, v. 25, où il-est dit que Salomon en- 
voyait journellement à ’Hiram, roi de Tyr (Tsour }), vingt mille me- 
sures de froment. ?DO N°7 YIN Ounklousse et Ben Ouziel disent un 
pays où l on fait de l’huile avec l'olivier, car il y a des oliviers dont ” 


L «= = 


ne fait pas d'huile. 


9. VIN Pays. Il est inutile de faire remarquer ce que cette répé- 
ütion de VN donne de vivacité à la phrase. N39DD2 Pauvreté, de 
1200 miskene, pauvre. Racine 20° étre pauvre. Nous trouvons, Kob., 
9, 16. MN 120DN NON la sagesse du pauvre est méprisée. Gesenius 
remarque que ce mot se retrouve dans plusieurs langues: occidentales : 
meschino en italien, mesquinho en portugais, mesquin ‘et mesquinerie 
en français :90nn Féminin pour le neutre. Ce mot peut aussi être | 
la troisième personne comme bann — Drag MIN Ses pierres du fer 
des minerais de fer. Volney dit que le Liban abondé {en mines de fer; sine 
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son, tu deviendrais anathème à l'instar de Jui ; tu l'auras 
en horreur extrême et en une extrême abomination, 
car c’est un anathème. 


Ca. VIIL 5. Tous les commandemens que je t'or- 
donne aujourd'hui, vous observerez deles exécuter, afin 
que vous viviez, que vous vous multipliiez, que vous arri- 
viez pour posséder le pays que l'Éternel a confirmé par 
serment à vos ancêtres. 

2, Rappelle-toi tout le chemin que l'Éternel ton Dieu 
t'a conduit dans le désert, afin de t'afiliger, de t'éprouver, 
pour connaître ce qui est dans ton cœur, si tu garderas 
ses commandemens ou non. 

3. Il t'affligea, t’affama, te fit manger la manne, que 
tu ne connaissais pas, que n'ont pas connue tesancêtres, 
afin de t'apprendre que ce n’est pas de pain seul que 
vit l’homme, mais que de tout ce qui sort dela bouche 
de l'Éternel, l’homme vit. 

4. Ton vêlement n’a paint vieilli sur toi, et ton pied 
ne s'est point enflé, voilà quarante ans. 

5. Et reconnais dans ton cœur que de même ‘que 


Y'homme morigène son fils, l'Éternel ton Dieu t'a mori- 
géné. 


à un miracke; ils grandissaient sur le corps des enfaua; et plusieurs in- 
terprètes chrétiens parlent dans le mâme sens. Voy. saiut Jér., Épit, 
38, nouv. édit., p. 325, Dans le texte du Vatican des Sept., on-tronve en 
plus rà ünediueré cou sabre rarpiQs & ro «où, tes chaussures ne sont pas brisses 
de dessus toi, comme ci-dessous, ch. 219, v. 4. MPX3 De PXA3 pda ce 
qui s’enfle, Tes piely ne sons pas enflés. Sept. {es picds ne se son pas colles. 
Ce sont des figures de rhétorique. 
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56. 17103 Comme. lui, l'or ou argent <e mbt ne pèut.se rapporter 

à APN qui est du féminin. | 

Ca. VIIL 1. MID La Selon Aben Esra, le sens de ce verset est 
pour bbservér tot tes préteptes et ÿitré , il fatit Votié räpptler le ëhe- 
tt; tétighé au véfsel 4 ; misis le VIRA n’adriet pas ébtté éiplicetib, 
at règarde-le Y de n°1341 verset =, comme 1 eonjenetif, Ce doeuthent est 
une amplification de êe qui précède. | 

2.nÿ977 Pour savoir. Les théologiensont de la peine à soneilles cette 
sorté d'éxpression ec le doguié de la Ps divine. 45505 Dans 
ton cœur, ton esprit. 

3.13" ND SUN Les Sept. ne tra duisent pas ces y mots. onûn Lepain, 
fa ourriture. ff} 5 NXYD Littéralémént ce qui sort de la dotüche dé l’'E- 
ternel. Ben Ouriel paraphrase : tout ee qui se fait par l’ordre de | Éterncl. 

4. 4. A3 De 405 Picillir, se faher. T'es véternéns ne se Sônt pas usés. 
sur toi, c’est-à-dire, tu n'as pas manqué de vétemens, car les Israélites 
avaient ‘des troupeaux dont leurs femmes filaient la laine êt là tiséient.. 
Voy. Esode, ch. 35, v. 25. erki attribue la conservation des vêtemens. 
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signes, les prodiges , Ta main forte et le bras étendu par 
lesquels l'Éternel ton Dieu t'a fait sortir ; ainsi fera l’Éter. 
nel ton Dieu à tous les peuples desquels tu auras peur. 
20. Et aussi l'Éternel enverra le tsirä (frelon) sur 
eux jusqu'à la. perdition de ceux qui restent et qui 
se cachent devant toi. 
ar. Ne tremble pas devant eux, car r l'Éternel t ton Dieu 
est au milieu de toi; Dieu grand et redoutable. 
. 22, . L'Éternel ton Dieu arrachera ces pations-là de de- 
vant toi peu. à peu ; tu ne pourras pas les détruire vite, de 
peur que les bêtes des champsnese multiplient contre toi. 
23. L’ Éternel ton Dieu les livrera deyant toi et les 
troublera d'une grande confusion, jusqu'à leur des- 
truétion. | | ou 
; 24: I] livrera leurs rois entre tes mains, et tu feras 
MF leur nom de dessous les cieux; aueun homme ne 
pourra subsister devant toi, jusqu’à ce que tu les aies 
exterminés. L L oo A 
25. Vous brülerez au feu les (images) sculptées de 
leurs dieux; ne convoite pas l'argent et l'or (qui est) 
sur elles pour le prendre pour toi, tu pourrais en être 
enlacé, car c'est une abomination de l'Éternel ton Dieu. 


26. Tun 'introduiras pas d’abotaination, dans ta mai- 


. 


24. o0 Infinitif avec le : pronom possessif, le régime est ons 
( Aben Esra ). 

25. ontyp Sur eux, comme omby JUN qui est sur eux, c’est-à-dire, 
dont ils ornent les images de leurs divinités. Les Sept. n'ont pas le mot 
DN2p—wpIn Racine Dpy éendre un piège, au Niphol ; étre enlacé, pris 
dans un piége. 
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appliquant le verbe nb au butin, comme s vil \ avait Dopnh, D — = 
1 NU UPID 2 Car c'est un piège pour tot, chacune des idoles. 

19. MOD Les tentations, les épreuves. D'n90Mm Er les prodiges. Les 
Sept. ajoutent, “Tà peyéra éxaive , ces grands: ils ont lu nono. 

20. 139% Voy. Exode, ch. 23, v. 28. 

21. FDA — Y ND Trembler; © ’est un verbe intransitif. 


22. Cys — Lys Chasser, rejeter; ici verbe actif, UV by» Littéra 
lement un peu, un peu; peu. à peu. L es Sept. ajoutent fre ju vivares ue] 
ipupaos , afin que la terre ne devienne un désert. | 

23. 70! Les Sept, ajoutent]"73 dans esmains. ht OO oDn 
Illes étourdira, d'un grand étaurdissement ; DD racine DV meitre en 
déroute; le dernier 9 indique le pluriel eux; mais Isaïe, ch. 28, v. 28, 
ce même mot ponctué Son est de la racine obn ( Tar’hi ). 101710 


étourdissement , ge La ‘LSam., ch. 5, v.11; Asaïe; ch, 22, v. 
on 15,v. 16. Hop us 
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nira le fruit de ton ventre et le fruit de ton sol, ton fro- 
ment, ton moût et ton huile, la portée de ton gros bé- 
tail et les troupeaux de ton menu bétail, sur la terre 
que l'Éternel a confirmé par serment à tes ancêtres de 
te donner. _ F 
14. Tu seras béni entre tous les peuples; n'y aura 
parmi toi homme ou femme stérile, ni dans ton bétail 
#5. L'Éternel détouruera de toi toute maladie, et 
toutes les souffrances de l'Égypte ; les mauvaises que tu 
connais, il pe les imposera pas àtoi, mais Les fera venir 
sur tous tes ennernis. | 
26. Tu mwangeras tous les peuples que: l'Éternel ton 
Dieu te livrera, que ton œil ne les épargne pas; tu ne 
serviras pas leurs dieux, car c'est un piége pour toi 
17. Si tu dis en ton cœur : elles sont plus nombreuses 
que moi, ces nations, comment pourrai-jeles déposséder? 
18. N’aie pas peur d'eux; rappelle-toi bien ce que l'É- 
ternel ton Dieu fit à Par'au et à toute l'Égypte; 
19. Les grandes épreuves que tes yeux ont vues, les 


. +61 mp0C&TUY cuv » tes troupeaux de bœuÿfs et tes troupeaux de brebis. Vol- 
gate et les versions chaldéennes de même. ÿ3W3 Après ge mot le;Sama- 
ritain a fin?" et les Septante l’expriment. | DU - 
(14. M3 Béni, prospère. pY Exprime proprement l’extirpation; 
ici la stérilité de l’homme ou de la femme; exstirpatis testiculis fuit. 
15. nn Les Septante Küpsoso Ssêç œov, comme s'il y avait vin ni, 
—0n Maladie, de Non étre faible 7» Souffrance, de nY1 souffrir, 
être mal portant ; infrà, ch. 28, versets 27 et 28, sont énumérées les 
maladies partitulières à l'Égypte. | 
16. n93M Tümangeras, Ounkl. WHAN 4 extermineras. Septante si 
quyi rérre ra exûne türiSvGi, tu mangeras toutes Les dépouilles des peuples; 
: 7. 
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né seront stériles. tONN— D Vin houveau, de ur possäier , ve 
quis’emparede la tête, Voy. II Rois, ch. 18, v. 32. VAS — MX L'huile 
nouvelle, de "tx briller ; en arabe AY signifie liquéfierquelque chose. àu 


Laportée; de dv meltre bas, Ounklousse ?1p3 les bœufs. Nous trouvons, 


Exode, ch. 13,v. 12. non3 av la portée du bétail; en syriaque 930 emisit. 
DNY NO potn "2 La portée de tes bœufs, setrouveencoreinfrà, . 
ch. 28, v. 4, 18, 51, et nulle part ailleurs. Le sens de ces mats est, une fécon- 
dité parmi les troupeaux. 50 —mh Anirgal enssigné, opprivoisé. Cè 
mot signifie aussi bœuf. Voy.Jér., ch. 11, v. 19. NNOY Aschtaroth. Mot 
à étymologie obscure. On croit que c’est le nom d’une déesse qu’on com- 
pare à Vénus. Astarte s'appelait aussi Mylitia nn10p qui fait enfanter. 
Aben Esra rapporte cette dérivation au nom d’un exégète (W98D) espa- 
gnol qu'il ne nomme pas. Le même mot 4schtaroth désigne également des 
brebiset des troupeaux de gros bétail que les Kenâanéens mettaient sous la 
protection de la déesse Astarte. D'autres le prennent pour l4 plus hauté 
inontagne des Amoréens. Septante rà Bouxfue rùr Boy eov, aal rà réunie 


LA 
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parce qu’il garde le serment qu'il a juré à vos ancêtres; 
qu'il vous a fait sortir à main forte, et qu'il t'a racheté 
de la maison d'esclavage, de la main de Per au, roi 
d'Égypte. | 

__ 9. Sache que l'Éternel ton Dieu, lui est Dieu ; le Dieu 
fort , le fidèle, conservant l'alliance et la grâce à ceux 
qui l’aiment‘et qui gardent ses commandemens jusqu'à 
la miième génération. 


. 10. Payant àses ennemis en face, pour les perdre: 
il ne tarde pas à son ennemi ; il le paie en face. 

11: Tu observeras les préceptes, les statuts et les juge- 
mens que je t'ordonne aujourd’hui, pour les exécuter. 


12. Îl arrivera, après que vous'aürez obéi à ces juge- 
mens-là, que vous les aurez observés et exécutés, l'E- 
ternel ton Dieu observera envers toi l'alliance et la grâce 
qu'il a jurée à tes ancêtres ; 


13. 11 t'aimera, te bénira, te multipliera , et il bé- 


v.1r1,et exprime ce mot construit avec Pan 0 præsentissima perni- 
c'e, un châtiment présent, actuel, comme la Vulgate qui dit s'atim. Il y 
eh a qui dériventle motpræsens de præ sensibus positum, ce qui est placé 
devant tes yeux ; le regard (August. Epist. 112, Ch. 2). En admettant 
cette étymologie, l'hébreu 139 LR a la même chose que 
présentement , sur-le-champ. 

12. JPY Proprement ve talon, ce qui s'ensuit, le prix, la ré- 
- tompense de ce que vous écouterez. Voy. Ps. 19, v. 12, et Nomb., 
ch. 14, v. 24. En hébreu le commencement d’une chose s appelle NA 
téte, etla fin 3Pÿ talon. Ounklousse non en échange de votre obéis- 
sance, Voy. Nomb., ch. 18, v. 21. Sept. nxa, lorsque. 
a 3.730319 Le fruit deton ventre; ni ta ue ni celles detes serviteurs 

T. Y. 6 
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Et par son observation. 170 Infinitif avec le prohèm possessif de la 
troisième personne. | 

9.. o'n0nA Nr pro ta L 95 Car Ichova ton Dieu est Dieu. Lui 
seul mérité d’être appelé Dieu. Nin À ici la force du verbe substantif 
rt — ont bn La Vulgate n’2 pas ces mots ; omission bien sin- 
gulière. 97 non? A la millième génération; nombre déterminé pour 
un nombre indéterminé ; au siècle le plus recülé. Oui Le ÿ3 paraît em- 
phatique. 

10. V8 Un Littéralement à sa face. Gnnntiia 139 Lo sur sa face, 
de même les Septante xarà xpésæmor, de même Ounklousse #71127p 
devant lui. Y\ paraphrase ainsi: 13) MONT 120 *MRIEd bon 
na 7107 Il paie à ses ennemis pendant leur vie le bien qu êls font 
devant lui. DIN 0 Pour le perdre, chaque ennemi. Le w ue a aussi 
nrt»n3. Ben Ouziel paraphrase 9NNTND0D0 par mewob bg pour 
les perdre au monde à venir. C’est l'expression 133 %N qui est le plus diver- 
sement rendue, mais que généralement on rend par à présent, superstite 
adhuc, dit Rosenmiller ; c’est le jwPn2 d'Ounklousse. La récompense du 
méchant ne se fait pas attendre, Dathius prend D°33 pour un pronomh réci- 
proque, lui-néme, comme ci-dessus, ch, 4, v. 37, II Sam., ch. 17, 
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pas ta fille à. son fils, et ne prends pas sa fille pour 
ton fils, 

4. Car il (ce peuple) détournerait ton fils d'auprès de 
moi; ils serviraient d’autres dieux ; la colère de l'Éternel 
s'enflammerait contre vous, et il te détruirait bientôt. 

5. Mais voici ce que vous leur ferez: leurs autels, 
vous (les) démolirez; leurs stèles, vousles briserez; vous 
couperez leurs bocages , et vous brülerez leurs sculptures 
au feu. 

6. Car tu es un peuple saint à l'Éternel ton Dieu ; 
c'est toi que l'Éternel a choisi pour lui être un peuple 
particulier de tous les peuples qui (sont) sur la surface 
de la terre ; 

7. Non pas à cause de votre grand DE que l'É- 
ternel vous a désirés et qu’il vous a choisis, car- vous 
êtes le moindre de tous les peuples ; 

8. Mais à cause de l'amour de Dieu envers vouset 


chose insolite. La Bible rapporte, sans y ajouter aucune réprobation, 
… comme chose toute simple, que les fils d'Élimélech ont épousé des 
Moabites (Ruth 1, 4). On sait que de l’une .d’elles est descendue la 
dynastie de David. 1l est aussi bon de rappeler que l'intervention d’un 
rabbin dans les mariages est une mesure de simple police et non une 
obligation religieuse. 

5. DNTVUNY Zeurs bocages. Selden explique le mot hébreu Asc- 
rime par des images représentant Astarte. Newton remarque que les 
Kenâanéens n'avaient point de temples, et en effet il n’en est pas ques- 
tion dans cette énumération des ohjets de leur culte. 

6. no30 op0 Un peuple propriété; un peuple de prédilection. 

3. PUR Proprement étre qltaché d'amitié. 33 Car. 

8. 39 Mais. Onsait que ce mot a ces différentes significations. 17980 
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raélite. D'ailleurs le Deutéronome permet aux Israélites d'épouser des 
femmes prises à la guerre; il prescrit certaines formalités, mais il 
n'est pas question d’un changement de religion. Le talmudiste saint 
Paul trouve même que ces sortes d’unions sont utiles à la religion 
(I Corinth. 7, 14). C'est dans ce sens, dit M. Creurenach (Thariag, 
p. 45), que le grand Sänhédria * convoqué à Paris, par Napoléon, en 
1807 , s'explique sur le mariage des Juifs avec les Chrétiens. Sans 
doute,continue M.Creuzenach que la célébration du mariage, telle qu’elle 
est usitée de nos jours chez les Israélites, a besoin d’être modifiée , si on 
veutla pratiquer dans des mariages mixtes.Cependant, ajoute-t-il, ce n’est 
pas là d’après quelquesrigoristes la difficulté principale qu’oppose le Tal- 
mud ; car le Talmud n'invalide pas seulement la célébration de ces sortes 
de mariages, mais illes regarde comme criminels, et il invoque à ce sujet 
une décision synodale du temps des’Hasmonéens. Toutefoisle Sanhédrin 
a supposé avec raison que dans cette décision il ne s’agit que de ma- 
riages entre Juifs et païens , puisqu'elle fut prise avant l'établissement 
du christianisme. Nous ajoaterons aux excellentes observations de 
M. Creumach, que les unions entre Israélites et païens n’étaient pas 


* Voici ses paroles: Les mariages entre Israélites et Chrétiens contractés 


conformément aux lois da code civil, sont obligatoires et valables civile- 
ment , et bien qu’ils ne soient pas susceptibles l'être revêtus des formes re- 


lieuces: ils n entraîneront aucun anathème. Décisions doctrinales du S'an- 
hédrin , p. 26. 


Li 
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nations de devant toi, le ‘Héthien, le Guirgaschien, l'A- 
morien , le Kenâanéen , le Perisien, le'Hivien , le Iebous- 
sien, sept nations, plus nombreuses et plus puissantes 
que toi, 

2. L'Éternél ton Dieu les mettra devant toi, et tu 
les battras; dévouer, tu les déyoueras ; ne fais pas avec 
elles d'alliance, et n’en aie pas pitié. 

3. Ne t’allie pas avec eux par lé mariage; ne donne 


Cananéens devaient regarder comme injuste un Dieu auteur de cet 
ordre, ou bien lé supposer un pur prétexte. Il est donc plus vraisem- 
blable de croire que Dieu ne l'a jamais donné; il est opposé à toute 
équité morale , et nous ne le connaissons que par la partie intéressée 
à son exécution. «A cette énergique sortie de Gueddes, foridée sar une 
sainte et légitime indignatien, nous ajouterons que l’extermination des 
populations est de la politique asiatique, et qu'il ne faut pas prendre 
pour une réalité le vœu d’un éerivain sacerdote. Un fanatique , reli- 
" giéux où politique, peut manquer de pitié, jamais un peuple 
entier ne manquera de pitié; les Kenâanéens n'ont pas été exter- 
minés. 792 ont n°21 Nb We fœe pas d’alliante à eux, avec eux. 
2 “M3 Construit avec le datif, signifie accorder une capittation à 
quelqu'un. 

3. 0 tannn nb Ne fur pas üvet eux par le mariage, Xerous- 
chalmi dit NANPNnn ND ne vous mélez pas. D’après le sens naturel, 
le mariage avec des gens de ces peuples est permis, dès qu’ils ont 
abandonné l'idolâtrie. C'est l'opinion du rabbi Moïse Mekontsi, etil 
s'ensuit que le mariage avet d’autres peuples est permis , sans que 
les personnes aïent besoin de renoncer à leur culte. Et en effet 
ces sortes de mariages ne paraissent pas avoir été rares. David et 
Salomon ont pris dés femmes dés peuples voisins, et ces femmes 
restaient attachées au culte des idoles. Et cependant Salomon n'est 
blämé que pour avoir épousé des femmes de peuples avec lesquels il 
était défendu de faire alliance avant leur abjuration du culte des idoles, 
mais nullement parce que ces femmes n'étaient pas de la religion is- 
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. ONN On OM Dévouer | tu les dévoueras. Ounklousse 
0231 N°03 tu les détruiras complètement. Septante SOuviILE ADAVIE, 
tu les détruiras par la destruction. Y\ est très-clair, dit Gueddes, que 
la desiruction totale de ces peuples est contenue dans cet ordre de 
Moïse. Ilest clair également que cet ordre est représenté ici comme 
un ordre divin. Mais, ajoute-t-il, j'ai peine à croire que Dieu, souve- 
rainement bon et souverainement juste , ait donné à Moïse et aux 
Israélites un ordre aussi sanguinaire que celui dont il est question ici. 
Pour justifier une pareille destruction , on allègue les tremblemens .de 
terre et d’autres événemens naturels qui font perdre la vie à plusieurs mil- 
liers d’innocens; que desemblables calamités reposent aussi sur la volonté 
divine ; enfin que les nations dont la destruction estici ordonnée avaient 
mérité un pareil châtiment. Mais ces raisons sont bien faibles. D'abord 
nous ne connaissons, pas les causes premièresde ces évégemens naturels, 
etl’onn'’en peut certainement tirer aucune conclusion contre le principe 
de l’équité morale. Nous ne pouvons nous représenter la volonté divine 
qu’en rapport avec sa sagesse, sa justice et sa bienveillance envers ses 
créatures. Ensuite les Israélites étaient, d’après le Pentateuque même, 
un peuple pécheur, et ne valaient guère mieux que les autres peu- 
ples. Mais supposé qu'ils valussent mieux , quel était le crime de 
ces êtres innocemment massacrés , des enfans des Cananéens ? 
Certainement les Israélites n'avaient pas plus de droits d’attaquer ces 
peuples et de les expulser de leur pays que ceux-ci n’en auraient eu d’ex- 
pulser Les Israélites. Celui-là seul pourra faire considérer un tel ordre 
comme émané de Dieu , qui, ayant besoin de couvrir des atrocités du 
manteau de la religion , désire leur donner une sanction sacrée. Ainsi 
ont agi les inquisiteurs, bourreaux des Maures, des Juifs , des Vaudois. 
Au reste ,il n'y a pas d’autit témoignage en faveur de l’origine di- 
vinc d’un semblable ordre que l’assertion d’un historien hébreu. Les 
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que (signifient) les témoignages, les statuts et les jugc- 
mens que l'Éternel notre Dieu vous a ordonnés£? 

21. Tu diras à ton fils: nous avons été esclaves à 
Par'au (Pharaon), en Égypte et l'Éternel nous a fait 
sortir d'Égypte à main forte. 

Et l'Eternel a donné des signes , de grands pro- 
diges et des maux sur l'Égypte, sur Par'au et sur toute 
sa maison, à nos yeux ; | 

23. Et il nous a fait sortir de là, afin de nous amener 
(ici), denous donner le pays qu'il a confirmé par ser-_ 
ment à nos ancêtres. | | 

24. Et ilnous a ordonné d'exécuter tous ces statuts, 
pour craindre l'Éternel notre Dieu, pour nous faire 
prospérer toujours, pour nous faire vivre , Comme en 
ce jour. 


25. Et ce sera une justice pour nous, si nous obser- 
vons l'exécution de tous ces préceptes devant l'Éternel 
notre Dieu, comme il nous a ordonné. ‘ 


LA 


Cu. VIL 1. Quand l'Éternel te fera venir au pays 
où tu viens pour le posséder , et arrachera de nombreuses 


dansle texte samaritain ce même nombre septse trouve aussi dans les six 
autresendroits du Pentateuque; de même dans les Septante.J. Leclerc re- 
marque que Dieu promet à Abrahame les pays de dix peuples; les ’Hiviens 
nes’ytrouvent pas, mais par contre il y a les Keniens, les Keniziens, les 
Kadmoniens et les Rephaïme. Il pense que ce sont des familles peu 
importantes contenues dans les sept mentionnées ici, et qu’elles pre- 
naient des noms divers des peuples avec lesquels elles demeuraieni: 
Ces explications sont inutiles quand on assigne à la rédaction du Deu- 
téronome une autre époque qu’à celle de la Genèse, 
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20, 93 Avant ce mot les Septante ont lu ÿ1;1 comme au verset 10. 
N9 Demain ; un jour. Ce mot indique un futur indéterminé. Voy. 
Gen. , ch. 30, v. 33. 

22, 15»0 A nos yeux, c'est-à-dire , de nos ancêtres. Ben Ouziel 
ND D2 Von NOT ct nous Jümes protégées par le nuage. 

23. pav2 Après ce mot les Sept. ont lu nnb à donner. 

25. QU à Et une Justice, ce vous sera réputé comme une chose 
mérnitoire. L'expression n’est point claire. Ou nklousse NN13Twr mérite. 
Sept. éxemmooûvn ,une miséricorde; Vulgate de même. Luther dit Geredbtigteit , 
Aben Esra dit que plusieurs ont voulu voir ici une allusion à une autre 
ie; mais le sens simple (YWA) est que tous les peuples verront que nous 
sommes des hommes justes , en observant les préceptes. 


Cu. VIL :. Lao — by Rejeter. Ce verbe est ici transitif; le ré- 
gime est 37 O1; ci-dessous, ch. 19, v. 5, il est intransitif. JW}; 
Kennicott observe, et nous l’avons remarqué plusieurs fois dans les 
précédens volumes, que dans six autres endroits du Pentateuque ces peu- 


ples sont mentionnés, mais non pas tous les sept comme ici, tandis que 
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clayage., 
13. L'Éternel ton Dieu tu craindras, Jui tu servi- 
ras , et par son nom tu jureras. 
14. Ne marchez point derrière d'autres dieux, 
des dieux des peuples qui (seront) autour de vous; 
25. Car un Dieu jaloux, l’Éternel ton Dieu, (est) au 
milieu de toi; que la colère de l'Éternel ton Dieu 
ne s’enflamme contre toi, et qu'il ne t’extermine de 
dessus la surface de la terre. | | 
16. Ne tentez point l'Éternel votre Dieu, comme 
vous l’avez tenté à Massa. . 
17. Observant, observez les préceptes de l'Éternel 
votre Dieu, et ses témoignages et ses statuts qu'il ta 
ardonnés. : L | 
18. Tu feras ce qui est droit et bon aux yeux de l'É- 
ternel , afin que tu prospères, que tu viennes et possèdes | 
le bon pays que l'Éternel a confirmé par serment à tes 
ancêtres 3; | 
19. Pour briser tous tes ennemis devant toi, comme 
l'Éternel a dit. | 
20. Lorsque ton fils t'interrogera un jour, disant: 


contre l'usage ordinaire. Voy. sur cet événement , Ex., ch.17,v.2—7 et 
Nomb., ch. 14, v. 21. Les Sept. traduisent DD ir ro mupxeuS, dansle 
tentation. Ounklousse de même NND'33 

. 28. JON 0 Ce qui est juste et bon. Outre les préceptes positifs, 
il s’agit des devoirs moraux et sociaux. C'est ce que dit le Talmui, 
D nv» oo HU NT ce qui est au-dedans de la ligne de justice, 
c'est-à-dire, ce qui n’est pas explicitement, mais implicitement commandé: 
1159 °3ÿ2 Le Samaritain ajoute Dr Les Septante et la version 
syriaque l’expriment, | 

19. yn0 Racine 451 frapper, briser, du Kal. 
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et cinq manuscrits chaldéens ont [29h 141 et à lui tu t'attacheras, 
comme ch. 10, v. 10, où ce verset se trouve littéralement répété. Les 
Septante lésinent ils ont d’abord xei airs pôræ haspaiaeis ; € à 


lui seul vous rendres un culte; ils ont lu 13pn 150 IN ; Vulgate 
de même, es éllisoli servies. Cette version des Septante est adoptée, comme 
d'ordinaire, dans le Nouveau Testament (Mathieu, 4, 10; Luc., 4 
8). Y20n 1902) Par son nom vous préterez serment. Quand :il s'agit 
d'affirmer quelque chose par serment, que ce soit au nom de Iehova. 
Voy. Isaïe, ch. 19, v. 18. 

14. YIWIN mo0n nh N'allez point derrière, pour ne suivez pas. 
DIN 0n0n D'autres dieux. Ounklousse N'9DY NVYU erreurs des peuples. 

16.409 N°7 Vous ne tenterez pas. Le sens naturel de ces paroles est 
de ne pas faire dépendre notre confiance en Dieu de l’accomplisse- 
ment de nos désirs; c'est ce que les Israélites avaient fait à l’occasion 
de l’eau de la dispute. Le Talmud dit qu'il est très-méritoire de faire 
vœu, quand on est dans le malheur, d'exécuter une bonne action, mais 
quil faut toujours accomplir sa promesse, quelle que soit l'issue de la 
position dans laquelle cette promesse a été faite. 1009 4 Massa. La 
préposition 2 est ponctuée patah, quoique devant un nom propre;, 
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des totaphoth (fronteaux) , entre tes yeux. 
g. Tu les écrirassur les poteaux de ta maison et sur 


tes portes. 

10. Il sera que l'Éternel ton Dieu t'amènera au 
pays qu'il a confirmé par serment à tes ancêtres , à 
Abrahame , à Iits’hak et à Jâcob, pourte donner des 
villes grandes et bonnes, que tu n'as pas bâties ; 

11. Des maisons pleines de tout bien que tu n'as pas 
remplies , des citernes taillées que tu n'as pas taillées , 
des vignobles et desoliviers quetu n'as pas plantés; tu 
mangeras et tu te rassasieras. 

12. Prends garde à toi, que tu n'oublies l'Éternel, 
qui t'a fait sortir du pays d'Égypte, de la maison d'es- 


11. JW Ls Tout bien. 39 Adjectif par le changement de la voyelle 
en 1% devient nom. D°23Y" N°73 Des citernes taillés dans le roc, 
pour recevoir et conserver l’eau ;, comme on en voit encore beaucoup 
en Orient. Iar’hi dit 090 O1pD un lieu pierreux ; du grec +p axês » rude 
raboteux.  : 

12, fjipt Après ce mot il y a pr0n dans soixante-dix manuscrits hé- 
breux , dans le texte samaritain et dans dix manuscrits chaldéens. Les 
Septante, Ben Ouziel, le syriaque, l'arabe et le grec Ven. expriment 
ce mot. C’est au reste la formule ordinaire. 


13. NN Tu craindras. C'est, dit le YIN3 , la crainte respectueuse, 
fondée sur l'amour que l'homme éprouve même pour un ami véri- 
table. Aben Esra dit qu'il s’agit de s'abstenir de ce ou’onjne dgit pas faire 
(nwepn No NY#D ), et sur TAPN tu serciras, il dit qu'il s’agit des pré- 
ceptes affirmatifs (}1®Y MXD}). Selon Maimonides (ADN ,0), il 
s’agit de la prière dont le nombre, la formule et le temps de la faire 
sont seuls d'institution rabbinique (?33"D), mais la prière par elle-même 
est d'institution mosaïque ; mais, selon Na’hmeni, l'institution même 
est rabbinique , et c’est la vérité. Après 49ÿA dix manuscrits hébreux 
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de son Zkaré Amounah, (Breslau, 18:16), dérive très-singalièrement ota- 
photh de tatouer, parce que, dit-il, les idolâtres se tatouaient les 
mains et le visage; les Israélites devaient remplacer ce tatouage par 
l'usage dont il. s’agit ici. Ainsi la traduction serait : ce sera. un tatouage 
entre tes yeux. L'usage en question est celuides phon Tephiline, Le 

dérivation non hébraïque dece dernier mot (de phylacterion, nhyluc- 

tère ) porte plusieurs, dit l’auteur que: nous citons, à regarder l’u- 

sage des phylactères ( phon ) comme introduit postérieurement 

à. la confection. du Pentateuque. Voici ce que dit ici le Sephes 

Hamb'har dont nous avons également cité les réflexions sur le 

même passage de l'Exode : TN WW0DD Y9NDN oprin004 N DD 

9202 19235 Je suis étonné de ceux qui prennent ce passage à la lettre; 

comment ont-ils laissé le mot NYUAN et à tes portes? En effet, on n'é- 

crit rien sur les portes, mais sur les poteaux ( N13179 ): Il termine 

197:1972.90N0n 17 LET Tout ce passage est une comparaison. 1] 

continu PP} 33 on ve 792021 TON Il dit à es portes, afin 

qu’elles. (ces paroles) soient toujours devant tes yeux. L'écrivain Caraïte 

a raison. Ce sont des figures. de rhétorique que les Pharisiens, selon 

leur manière ont mis matériellement en évidence. . 

9. 0n2N97 Vous les écrirez sur les poteaux. On trouve en Arabie des 
passages du Corau écrits sur les murs des maisons ( Vater ). Les Persans 
ont de ces passages brodés sur leurs vêtemens. 

10. NU Bonnes, opalentes. Septante belles. 
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#. Tu aimeras l'Éternel ton Dieu de tout ton 
cœur , de toute ton âme et de toutes tes facultés ; 

6. Et que les paroles que je t’ordonne aujourd'hui 
soient sur ton cœur. | 

_7. Tulesinculqueras à tes enfans, et tu t'en entrctien- 

_ dras, étant assis dans ta maison, marchant sur la route, 
à'ton coucher et à ton lever. 

8. Tu les lieras en signe sur tes mains, et ils seront 


l'éducation religieuse de la femme est de la plus haute importance, et 
on y a eu égard dans plusieurs endroits, Généralement , cependant, la 
jeune fille israélite est exclue de l'office divin , et même pour les 
hommes , il y a encore une différence quant aux cérémonies rituelles 
entre l’homme marié et le célibataire , différence dont il ne se trouve 
nulle trace dans les livres saints. Puisqu'il est du devoir de chaoun d'in- 
struire ses enfans dans la religion , il s'ensuit que chacun est obligé de 
se familiariser avec la religion autant que possible, et de toutiemps les 
Esraélites ont rempli ce devoir. 41 est seulement à regretter qu’on se 
soit occupé plutôt des particularités des lois cérémenielles, que des 
principes de la religion et des devoirs moraux. Déjà le robbi Be'haï 
s'est plaint de cette négligence , et cette plainte n’a rien perdu de sa 
force. Toutefois de nos jours on commence à améliorer, sous ce rap- 
port, l'instruction de la jeunesse. 

8. 0n2pP1 Vous attacherez. Voy. Exode, ch. 13, vw. 9. manut 
Pour un fotaphoth. Nous avons déjà signalé ( Exode, ch. 13, v. 16) 
l'obscurité de Îa signification de ce mot, que Mendelsohn traduit (/oco 
citato) par Gtirnbinde, Len du front, et ici par DBorderbauptbinde, Zéz du 
devant de la téte. Voici ce qu’en dit de plus essentiel | Peter Berr, 
dans son Histoire des doctrines et opinions de toutes les sectes religieuses 
passées et présentes parmi les Juifs, et de celle de la cabale , tomel, 
pag. 209, note : « On a traduit ce mot de différentes manières: me- 
moral, ornement du front, ligature du devant de la téte, etc. La 
Vulgate prend ce mof, non comme un substantif, maiscomme un verbe 
signifiant mouvoir, et traduit, Deut., ch. 6, v. 8, et movebuntur inter 
oculos tuos , et üls seront mus, ou remués entretes yeux.» Peter Beer 
cite un écrivain moderne, M. Freudenthal, qui dans le premier volume 
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à. 4250 LEE De tout ton cœur, 7099 Los de toute ton âme, 
TND Don et de toutes tes facultés. 1] y en a qui prennent ces diffé- 
rentes expressions comme purement synonymes ) et uniquement ac- 
cumulées pour augmenter l'énergie du précepte. D’autres, au contraire, 
en ont marqué la différence. Le cœur, c’est la volonté , le principe 
intérieur de tout bien et de tout mal. 253 Mendelsohn traduit ton 
âme. Aben Esra dit sur 7220 :le cœurest l'intelligence ; c’est une épithète 
de l’âme spéculative ; et sur 1092 il ajoute : NY AJ2D MN N° 
1939 SIN FIMO MMINNDN c'est L’éme qui est dans le corps, celle qui 
produit le désir, et dont l'effet se manifeste dans le foie. Aben Esra paraît 
admettre, comme depuis Vanhelmont, plusieurs âmes au forces vitales. 
TND De toute ta force; de"IND véhémence , force ; de “IN ou “PN. 
NN Med. IL., signifie en arabe étre fort ; de à "ND beaucoup. lar'hi 
dit que ce mot signifie argent; et il vient en dernier dass la gradation, 
car tel homme sacrife plutôt tout, excepté sa fortune, tandis qu'aucun 
sacrifice ne doit tenir contre l'amour de Dieu. ‘ 

6. 4220 by Voyez Jérémie, ch. 31, v. 33. Les Sept. ajoutent 1093 bn 
et sur ton éme. 

7. ON320) De {30 aiguiser, inculquer, faire entrer de force, comme 
des flèches aiguës. Le YIN2 dit 5132 intelligence , vient de P2 entre, 
car l'esprit exercé entre dans les entrailles de la discussion ; de même 
DNn330 #u les aiguiseras , en les faisant entrer dans l'esprit de tes en- 
fans ; de là MID infrà, ch. 28, paroles caustiques ; de même 1 
dans le langage talmudique, des parales ascétiques, fortes. past onm20) 
Tu les inculqueras à tes enfans.Le Talmud prend le mot 13230 à lalettre, 
à tes fils, et exclut de cette instruction les femmes ; interprétation tout- 
à-fait selon l'esprit asiatique. On voit facilement, dit M. Creuzenach, 
(Thariag, p. 114), que ce principe n’est pas en harmonie avec la posi- 
tion sociale de la femme parmi nous. On reconnaît aujourd'hui que 
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server tous ses statuts et ses préceptes que je t'ordonne, 
toi et ton fils et le fils de ton fils, tous les jours de ta 
vie; et afin que tes jours soient prolongés. 

: 3. Tu écouteras, Israel, ettu observeras pour exécu- 
ter, pour que tu prospères et que vous vous multi- 
pliiez beaucoup ; comme FÉternel, Dieu de tes pères, a 
dit, (de donner) à toi un pays où coulent le lait et le miel. 


4. Écoute, Israel, l'Éternel notre Dieu , l'Éternel 
(est) un. | | 


gneur est un ; Vulgate de même : Dominus Deus noster, Dominus urus est: 
de. même les versions chaldaïque, arabe, syriaque, persane; aucune 
toutefois ne rend l’énergie du texte. Le grec de Ven. en approche le 
plus : à ônræris 6 aès Mur © 6vToThs ik; le sens en est, Zehoca, Iehova 
seul est notre Dieu. J. Leclerc propose de traduire Zehova est notre 
Dieu seul. Yar’hi dit : Iehova, qui est notre Dieu maintenant et non 
le Dieu des idolâtres (D19Y adorant les étoiles et les astres ), sera 
Dieu unique, et il cite ce passage de Soph., ch. 3 : lors je donnerai 
aux peuples une langue épurée pour invoquer ensemble le nom de 
Iehova; et celui de Zach. , ch. 14: En ce jour l'Éternel sera un, et 
son nom sera un. Ben Ouziel paraphrase: « Quand le temps arriva 
« où Jâcob, notre père, allait quitter ce monde, il craignit qu'il n'y 
« eût parmi ses fils quelque tare, il les appela et leur demanda s'il n'y 
« avait pas dans leur cœur quelque vengeance (et selon le Ierouschal- 
« mi, quelque penchant à l’idolâtrie}; ils répondirent unanimement : 
Écoute, Israel, notre père, Iehova notre Dieu , Iehooa (est) un. Là-dessus 
Jâcob répondit: Bén: (soit) le nom glorieux de son règne, à jarnais. » 
C'est le 99 09 1m1900 33 où 2 que, dans nos rituels, 
on a intercalé dans cette oraison après le premier verset. On a attaché 
au mot AN un, des idées trop métaphysiques , par conséquent peu 
bibliques. La version de Leclerc paraît la plus vraisemblable. Du reste, 
ce verset est invoqué parles unitaires et par les trinitaires. Il est peu 
probable que l'écrivain sacré ait pensé à un système d'hypostasie. 
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hébreu ont 01 aujourd’hui; les Septante l'expriment aussi; ce mot se 
trouve avec XD au verset 6. 2 Ton fils Les Sept. ont le pluriel, 
70? J279N on Et afin que tesjours se prolongent. Mosché promet 
souvent ce prix à l'observation des lois ; voy. é2frà, ch. 8, v. 2; ch. 25, 
v. 15; ch. 30, v. 16; et Prov., ch. 3,v. 16.1Ilest.à remarquer que 
même dans un ouvrage purement moral, tel que les Proverbes , il 
n'est pas question de récompense extra-mondaine. 


3. np0w1 Les Septante rendent ce mot par l’aoriste xouoy, et au 
v. suivant ÿH® par l'impératif äxous. VON Afin, tomme ci-dessus, ch. 4, 
v. 40. 397 À parlé, promis. Voy. Nomb., ch. 10, v. 29. 1 A toi. Les 
Septante font précéder ce mot de nn° de donner. 


4. Lusv pDw Écoute, Israel. Ce passage, jusqu’au verset 9 inclusi- 
vement,est l'oraison la plus importante pour l’Israélite ; elle est connue 
sous le nom de Schemé , premier mot de la prière ; c’est celle qu'il 
est obligé, d’après le Talmud, de réciter matin et soir, et la seule sur 
laquelle ily à discussion s’il faut la lire en hébreu, vu si cette lecture 
peut avoir lieu en ioute autre langue ( voy. Berachot, fol. 9). Le ÿ de 
pow et le de “1rIN sont en lettres capitales. Le Bal-Hatourim dit 
que le ÿ valant 70, indique que la Tora s'explique de soixante- 
dix manières différentes, et le  .vaul 4, par allusion aux quatre 
points cardinaux, pour dire que Dieu gouverne tout l’univers. JDD ‘vaut 
numériquement 410, nombre d'années de la durée du premier tem-— 
ple. Ily a dans la prière 248 lettres, nombre des membres (O?2N) 
du corps humain. "MN 5117 70 5 Zehova notre Dieu, Iehova (est) 


un. Sept., AÜpros Ô Deis auwr® Küpios sis #7TI, le sergnieur notre Dieu, le set- 
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ce que l'Éternel notre Dieu t'aura dit, nous l’enten 
drons et nous le ferons. 

25. L'Éternel entendit la voix de vos paroles, quand. 
vous me parliez; l'Éternel me dit : j'ai entendu la voit 
des paroles de ce peuple, ( celles) qu'ils t'ont dites: tout 
ce qu’ils ont dit est bien. 

26. Oh! s'ils avaient toujours ce. même cœur , pour 
me craindre et pour observer mes commandemens en 
tout temps, pour qu'ils prospèrent, euxet leursenfans, à 
jamais. 

27. Va, dis-leur: retournez-vous-en à vos tentes. 

28. Mais toi, reste iei avec moi; je veux te dire tous 
les commandemens, les statuts et les jugemens que tu 
leur enseigneras, et qu'ils exécuteront au pays que je 
leur donne en possession. 

29. Vous observerez de faire comme l'Éternel 
votre Dieu vous a ordonnéz vous ne vous en détour- 
nerez ni à droite, ni à gauche. | 

30. Vous marchérez dans toute la voie que l'Étérnel 
votre Dieu vous a ordonnée, afin que vous viviez et 
que vous prospériez, et que vous prolongiez des jours 
au pays que vous conquerrez. 


Cu. VI. 1. Voici les préceptes , les statuts et les ju- 
gemens que l'Éternel votre Dieu a ordonné de vous 
enseigner , pour exécuter au pays dans lequel vous pas- 
sez pour le conquérir ; 

2. Afin que tu craïgnes l'Éternel ton Dicu, pour ob- 


… 


Cu. VI à. XD Après ce mot le texte samaritaif et un manuscrit 
TOME v. | 5 
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25. 1797 UN Ls 12011 Ils ont bien fait tout ce qu’ils ont dit ; hé- 
braïsme, pour ÿs ont bien parlé. Voy. Jérém., ch. 1, v. 12. 

26. 731 FN? 70 Littéralement qui Tres et qu'il soit. Puissent 
leurs cœurs être portés à me craindre! L'expression Jr" »D demande 
souvent l’optatif; comme Exode, ch. 16, v. 3. 13710 tn? °D Qui don- 
nera notre mort, c'est-à-dire, puissions-nous être morts ! 371% tn nx 
Le Samaritain n’a pas LE , les Septante et Saadias ne l’expriment 
point ; mais tous les autres anciens tradueteurs l’expriment. Aben Esra 
dit que cette expression est O'"IN 733 not adaptée au langage des 
hommes. L'observation d’Aben Esra est superflue. En effet, parler est une 
action humaine, matérielle ; dès qu’on admet que Dieu parie, il ne faut 
pas répugner aux conséquences; et Dieu peut alors expriter des sou- 
haïts, se repentir , etc. 


LA 


3£ DEUTÉRONOME. V. 


19. (Ce sont) ces paroles que l'Éternel prononca à 


toute votre assemblée, sur la montagne, du milieu du feu, 
du nuage, de l'obscurité, à voix forte, et n'ajouta rien. 
Iles écrivit sur deux tables de pierre , et les donna à moi. 
20. Ce fut lorsque vous entendites la voix du milieu 
des ténèbres, et que la montagne étaittouteen feu, vous 
vous approchâtes de moi, tous les chefs des tribus et vos 
anciens. | É 
21. Et vous dîtes: voici que l'Éternel nousa fait voir sa 
gloire, sa grandeur , et nous avons entendu sa voix du 
milieu du feu ; en ce jour nous avons vu que Dieu parle 
à homme et il reste en vie. Le 
22. Et maintenant, pourquoi mourrions-nous? car ce 
grand feu nousconsumera ; sinous continuonsd’entendre 
encorc la voix de l'Éternel notre Dieu , nous mourrons. 
23. Car quelle chair a jamais entendu Ja voix du 
Dieu vivant, parlant du milieu de feu; comme nous, et 
soit restée en vie. | 
24. Approche-toi , et écoute tout ce que l'Éter- 
nel notre Dieu dira; et toi, tu nous diras tout ce 


nua pas de parler avec tant de pompe. (2919) Mendelsobn faitrapporter 
les mots AD? Nb à 1157 927, Dieu ne dit pas ces paroles; les Israélites 
ne pouvant ensupporter davantage ; voy. Exode, ch. 20, v. 18et19. Les 
versions chaldaïque et syriaque ont DD cesser, faisant dériver A0? de 
A0 , ila prononcé toutes ces paroles tout d’une haleine, sans inter- 
ruption. Mais d’après la plupart des commentateurs, ÿ11;1t est le sujet 
de AD! , et non pas Gp Septante où æpociôuxe, ë] n'ajouta pas.—0D3n" 
II les écrivit. Voy. Exode, ch. 31, v. 18; ch. 32,v.16. 

20. TON Obscurité, Sept. rv;èc du feu ; ils ont la UN comme auv. 23. 

24. 29p Approche. Voy. Exode, ch. 10, v. 16, où les mêmes expres- 
sions sont plus abrégées. à | 


D N° 
2 05972 x mm San NT DJMTNN 19 
bp DSP" à p Ni) Din Lip DE-ym Un UN Tin 
PS HN 20 : be Du" DR ph D 
+5 DR PAIE DNS ya Lau) } ÊT Tino Dirrnn 
Ti DNT | (a ADN 21 DAN 0205 D N° 
LR TD pou Done r-na MÈ3NN DNS 
22 M DINAN DVI +279 Dal mA D 
D NE Ton NET Son DD) nb } nn" 
+ SN y bn LL Din pos TON D'ED* 
27 ‘oO DDR Vo yo DN pe) 23 
PR PR PEN 2 4 m1 DD ae 


quatre manuscrits hébreux. Les Septante n’expriment pas non plus le 7 
dans ces versets cités. Ben Ouziel paraphrase ici comme au Décalogue 
de l’Exode. Après ce verset le Samaritain a une longue addition prise 
du ch. 27 du Deut. 2—17, avec les variantes suivantes. N°2? 2 M 
7 MDP nnw MOINS NN TON 3335; VIN LT pro OLA LL 
Suit ce qui se trouve Deut., ch. 27 , v.2et 3, jusqu'à MN MN 
Le verset de ce chapitre manque; après NT} il y a 0299ÿ3, et les 
versets 4—7 du chapitre a7, avec la différence que dans le verset 4, il 
y a dans le Samaritain 0793 à la place de by , au commencement 
du verset 5, il y a N°32 au lieu de N221, et après pron HU ES D Ven 
du verset 7, il y a DDD MAD TNT NN ENT 9293 NUIT V7 
oc ho nn non bvx 0iban Din naspa 2auva np32n pau. 
Au chapitre 27 du Deutéronome, cette dernière addition ne se trouve 
pas dans le texte samaritain, mais il ÿ est conforme au texte hébreu, 
excepté qu’il y a 0773 ‘pour bay. Cette interpolation du texte sa- 
maritain n’est pas motivée; elle est, dit Vater, déplacée. 

19. Dospn Samaritain 5ÿ1 ton ténèbres et obscurité. Seplante de 
même. AD? RD Racine 0? ajouter. Selon Ilar'hi 7{ n'ajouta, il ne conti- 


30 _ DEUTÉRONOME. V. 


que l'Éternel ton Dieu t'a commandé, 

13. Six jours tu travailleras et feras tout ton ouvrage; 

14. Mais le septième jour, schabbath à l'Éternel ton 
dieu ; tu ne feras aucun ouvrage, nitoi, ni ton fils, nita 
fille, ni ton esclave , mâle ou femelle, ni ton bœuf, ni 
ton âne, ni aucun de tes bestiaux, ni ton étranger, qui 
est en tes portes ; afin que ton esclave, mâle ou femelle, 
se repose comme toi. : 

15. Tu te souviendras que tu as été esclave au pays 
d'Égypte, et que l'Éternel ton Dieu t'en a retiré à main 
forte et bras étendu ; c’est pourquoi l'Éternel ton Dieu 
l'a ordonné de faire le jour de schabbath. 


2 


16. Honore ton père et ta mère, comme t'a ordonné 
l'Éternel ton Dieu, afin que tes jours se prolongent, et 
afin que tu prospères sur la terre que l'Éternel ton 
Dieu te donne. LL | | 

17. Tu ne tueras point, et tu necommettras point 
d’adultère , et tu ne voleras point, et tu ne déposeras 
point contre ton prochain en faux témoin ; 

18. Ettuneconvoiteras point la femmedeton prochain, 
et tu ne désireras point la maison de ton prochain, ni son 
champ, ni son esclave mâle ou femelle , ni son bœuf, ni 
son âne, rien de ce qui appartient à ton prochain. 


de mensonge , un menteur. Selon Aben Esra ND et D signifient la 
même chose, mais selon Na’hmeni NYD dit plus que pv . | 

18. 20nn Nb Tu ne convoiteras point. Nous avons fait connaître 
dans le Décalogue de l'Exode les variantes des deux Décalogues au sujet 
de ce passage. Dñ Dit L. Ben David, s'applique à ce qui excite le dé- 
sir, la convoitise ; $TINN ( de STIN ), c’est le désir même. ;TINNN NO Le 
1deceN71n'est pas exprimé dans Îles Septante. Le Samaritain a ici 
le, mais non devant les autres Nù des versets 17 et 18, de même 
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ch. 31, v. 17; ch. 34, v.21; ch. 35, v. 2; Lévit., ch. 23, v. 3 et passim), 
et non la sortie d'Egypte. 

14. N90 Schabbath, sabbat, repos. NOPN is ce mot le Samari- 
tain a 99 en lui, et les Septante, le Syriaque, la Vulgate, l’expriment. 

15. N°91 Ce ont ne se trouve pas dans le Décalogue de l’Exode. 
1 by C’est pourquoi, L'écrivain assigne au sabbat une autre origine que 
celle qui est donnée dans l’Exode, Cette commémoration d’un fait histo- 
rique est plus appropriée à l'intelligence du peupe que le philosophème : 
de la création. 

16. D) 12 yo Afin que tes jours se prolongent, afin que tu 
vives long-temps. La Vulgate, comme les Sept., fait du verset 17 quatre 
versets, et notre verset 18 est dans Ja Vulgate le verset 21 , elle partage 
également en 4 versets le verset 13 du chapitre 20 de l’Exode. 

17. NU 13 Témoin de fausseté. Exoge, lococitato, il y a "40 "D témoin 


29 DEUTÉRONOME. V. 
eûtes peur du feu, et vous ne montâtes point sur ka 
montagne] en disant: , 

6. Je suis l'Éternel ton Dieu, qui t'ai fait sortir du 
pays d'Égypte, de la maison d'esclavage. 

. 7. Tu n'auras point d’autres dieux devant ma face; 

8. Tu ne te feras point d'image sculptée, aucune 
image , soit de ce qui est en haut, au ciel, soit de ce 
qui est ici-bas, sur la terre, ni de ce qu èst dans les 
eaux, sous la terre. 

g. Tu ne te prosterneras pas devant elles, tu ne 
les serviras pas, car je suis l'Éternel ton Dieu, Dieu ja- 
loux, rappelant l’iniquité des pères sur les enfans 
jusqu à la troisième et quatrième génération pour mes 
‘ennemis ; | ni 

10. Mais faisant miséricorde, jusqu'à la millième 
génération à mes amis et aux observateurs de mes 
| commandemens. 

11. Tu ne proféreras pas le nom: de l'Éternel ton 
Dieu en vain ; car l'Éternel n'innocente pas celui qui 
profère son nom en vain. 

12. Garde le jour de Se pour le sanctifier, ainsi 


comme aussi Exode, ch. 31, v. 17 ‘1e sabbat est basé sur la création. 
“Ici, dit Grotius, 6e motif est présumé connu des auditeurs, mais ce 
qu’il importe d’inculquer, c’est afin que repose tan esclave, etc., ci- 
dessous, verset 14, mots qui ne se trouvent pas dans le Décalogue de 
l'Exode. Mais Rosenmüller remarque avee raison que ces mots 

71X UN se trouvent aussi ci-dessous verset 16, où pourtant la raison 
est la même que dans le Décalogue de l’Exode. La loi sur le sabbat, 
dit Ben David (8eitfb. für die Biffenf. der Qudent. pag. 500), est fréquem- 
ment répétée dans l'Exode et le Lévitique , et toujours quand il y a un 
motif, car Lie ide il n° yena point, ce motif est la création (Exode, 
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fait la division des versets et des chapitres. Aussi ne fais pas attention aux 
mots ; ils sont le corps ; le sens en est l'âme. 

6. 333N Du verset 6—18 , se trouve le Décalogue avec quelques va- 
riantes que nous avons en partie indiquées au Décalogue de l’Exode 
(ch. 20, v. 2—14), variantes très-remarquables dans un open fon.- 
damental. 

7: “0'n0n Nous avons déja éxpliqué (Gen. , ch. 1, v.1}),la forme 
plurielle de ce mot, et nous avons aussi souvent observé que le verset. 
précédant le sujet u est pas toujours soumis à l'accord; de là j151 au 
singulier avec OYWIN D'A0N à forme plurielle. 335. LySur ma face. Oun- 
klousse et Ben Ouziel 399 3 hors de moi. Les interprètes chaldéens, 
pour éviter l’anthropomorphisme, ne traduisent jamais hs és 
il s’agit de ieDu. 

10. NILD 91000) Et à ceux qui observent ses préceptes. I] faut MYXD 
paisque Dieu parle à la première personne. C’est la leçon des Masso- 
rètes. Toutefois le changement de personne n'est pas rare dans les. 
écrivains hébreux, de manière que 1N1XN même n’auraitrien d’étrange. 

12. YU Voy. Exode, ch. 10, v. 8, où il y a 197 — TX UND 
pro «#1 Comme l'Éternel ton Dieu t'a ordonné. Ces mots ne se 
trouvent pas dans le Décalogue de l'Exode. Dans ce dernier -endroit , 
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rait à ‘Heschbone , que Mosché et les enfans d'Israel bat- 
tirent à leur sertie d'Égypte; 

47. Ils possédèrent son pays et le pays d'Og, roi de 
Baschane, deux rois d'Amori qui étaient en deçà du 
lardène, vers le lever du soleil, 

48. Depuis Aroer, qui est sur le bord du torrent Ar- 
none jusqu’à la montagne de Sione, qui est ‘Hermone, 
. 49. Et toute la plaine en decà du Iardène, à l'orient, 
jusqu’à la mer de cette plaine, sous Aschdoth de Pisga. 

Cu. V. 1. Mosché appela tout Israel, et leur dit : 
Écoute, Israel, les statuts et Îles droits que je parle à 
vos oreilles ds pans apprenez-les , et 7Je soin de 
les exécuter. 

2. L'Éternel notre Dieu a fait avec nous une alliance 
au ’Horeb ; 

3. Non pas avec vos pères [| l'Éternel a fait cette 
alliance-là }, mais avec nous, nous qui sommes ici pré- 
sens aujourd’hui, tous vivans. 

4. C'est face à face que l'Éternel a parlé avec vous, 
sur la montagne, du milicu du feu, 

5. [Moije me tenais entre l'Éternel et vous, en ce 
temps-là, pour vous annoncer la parolede Dieu, car vous 


4. 023 03 fie à Hacè. Une semblable expression se trouve 
Exode, ch. 33, v. 11. Ounklousse Vpn op UhDD parleur‘ avec 
parleur. 

5. 93 Ce verset, moins le dernier mot (sont), peut être 
regardé comme entre parenthèses. Iar’hi dit que ADN se rapporte à 
la fin du verset 4. Aben Esra dit ici ces paroles remarquables : 
moon 0e 29 men tn 03 nvenom pion probn nû 310m 
NA 000 1912 Ont 5 L'interlocuteur n'est pas celui qui o 
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48. ÿ7D Aroer. Voy. ci-dessus, ch. 2, v. 36. 1X)W De ND éevé; de 
là MD Job, 20,6, qui signifie élévation. Sione est un des noms du 
mont ’Hermone. Ce nom ne se trouve qu'ici; ci-dessus, ch. 3, v. 9, il 
s'appelle ?9® Schirione. C’est le mot que donne ici le Syriaque. 

49. 1139ÿr1Les Sept. traduisent littéralement "Apa6a, Araba.h299n 0" 
La mer de la Plaine. Les Septante n’ont pas ces deux mots hébreux. 
Après ces mêmes mots Je Samaritain a nbon 0? /a mer Salée, comme 
ch. 3, v. r7. 30 NICN Voy. ibid, et Nomb., ch. 21,v.15. 

Cu. V. 1. NP" Le VIN dit que ce mot ne signifie pas ici convo- 
quer, Mais éinterpeller, pour commander l'attention; c'est pourquoi, 
ajoutet-il, ND est ici suivi de Gn signe du datif, tandis que dans le . 
premier cas il faudrait MN signe de l’accusatif. 0N902) Vous garderez 
dans la mémoire , comme "97: Voy. Exode, ch. 20, v. 8 

3. on VIN NN Avec nous, nous, ceux-ci, répétition empha-- 
tique exprimant l’énergie. Les Septante ne traduisent pas non. 
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enfans après toi, et afin que tu restes long-temps sur la 
terre que l'Éternel ton Dieu te donne pour toujours. 


41. Alors Mosché sépara trois villes en deçà du Iar- 
dène, vers le lever du soleil , 

42. Pour que le meurtrier qui aurait tué son pro- 
chain par mégarde, et sans qu'il ait été son ennemi d'hier 
ou d’avant-hier , puisse y fuir; il fuira (donc) vers une 
_ de ces villes, et. vivra. 

43. Betser, dans le désert, dans! la contrée du plat pays, 
de la tribu de Reoubene, et Ramoth en Guilad , de:la 
tribu de Gad, et Gôlane en Baschane, de la tribu de 
_ Menasché. de 

44. Kt voici la doctrine que Mosché mit devant les 
enfans d'Israel ; oo à 


45. Ceux-ci sont les témoignages, les statuts et les 
droits que Mosché dit aux enfans d'Israel, à leur sortie 
d'Égypte, 


46. En decà du lardène, dansla vallée vis-à-vis de 
Beth-Péor, au pays de Si'hone, roi d’Amori, qui demeu- 


CI 


f 


6, 63. NON Ramoth, bourg dans la tribu de Gad; selon Eusèbhe , à 
quinze milles de Philadelphie, vers l'occident. Saint Jérôme ditqueceten- 
droit est situé dans le Perée , près du fleuve labok. to Gôlane. Jos., 
ch. 21,v.27,ilya pô. C'est une ville de Bassan. Eusèbe rapporte 
que de son temps une grande ville de Batane se nommait Gaulan; 
elle a donné son nom au Gaulonite, contrée à l’est du Jourdain et 
qui s'étend jusqu’au Liban. | 

44. MNT Les cinq versets suivans forment la conclusion d’un des 
discours de Mosché. Selon Vater, c'est ici le commencement d'une se- 
conde section. Les versets 44 — 4g sont une épigraphe à ce qui suit. 


D Le) 
POST y D TINN JD. TON 7220 1 


wo D +: DTO3 Al tri THON Min 
PINS VIP AY2 D Don ru TR IN 4 
35" MIYITTN ny DN mi no D 0 
79 MONÈN Dh bo bn D ea NT) nyi 
DT VTna 2793 ax 5 : a Val Dr 
+ WEb 23 pion "D pb PNA ND 

+ Enr 3 nb nèr DDR MNT FN PA 
ee 27 DS DEL DRM rie PONS 45 
Mon 9h 46 : DV DNA Den Dax 
De NT The me re Te va Do NÉ2 
D. SRE) Unis Le nan ÙN lan 2) 


Ouziel et les Septante expriment 79h19 comme il se trouve au ver- 
set cité. 
_ 4os0)D Lo Tous les jours, pour, ours: Homère se sert quelque- 
fois des mêmes mots dans le même sens iwxra m&rra, tous les jours. 

41. TN Ce dont il s’agit dans ce verset et dans les deux versets suivans 
a rapport à ce qui a été dit Nombres, ch. 35, v. 14, sur les villes de 
refuge, et paraît d'autant plus être une interpollation que le verset 
44 suivant est comme une anuonce historique et comme ñne nouvelle 
introduction au discours de Moïse. D'ailleurs le sujet que ces trois 
versets renferment n’a aucune relation avec ce qui précède ni avec ce 
qui suit; ilest le seul jusqu'ici qui interrompe le fil du discours 
(Vater et Rosenmüller). Les commentateurs ont senti la difficulté. 
Voy. lar’hi, Rachbame et Aben Esra. 

42. NY" 033 Sans connaissance, par pen ;s Nomb. , ch. Er 
V. 11, il ya 19302 par erreur. 

43. 9Y2 Betser. Josèphe dit Bicopæ, Bosora, ville dans la tribu de 
Reonbene, à l'oriènt de Jéricho. Voy. Josué, ch. 10, v. 8, et 1 Chr. 
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pour lui une nation du milieu d’une nation, par des 
épreuves, par des signes et des prodiges, par la guerre, 
à main forte et bras étendu et par de grandes terreurs , 
comme tout ce que l'Éternel votre Dieu a fait pour 
vous, en Égypte, à vos yeux. | 

35. (A) toi il fut. montré à connaître que l'Éternel, 
lui , est Dieu , et nul encore hors lui. 

36. Du cielil t'a fait entendre sa voix pour't'éduquer, 
et sur la terre il t'a fait voir son grand feu, et ses pa- 
roles, tu (les) as entendues du milieu du feu. 

37. Et parce qu'il a aimé tes pères et qu'il en a choisi 
la postérité après, il t'a fait sortir devant lui, par sa 
grande force , de l'Égypte, 

38. Pour chasserdedevant toi des nations plus grandes 
et plus puissantes que toi, pour. ?amener(et) pour te 
donner leur pays, pour héritage, comme (ilest) en 
ce jour. | 

39. Reconnais donc aujourd’hui et dépose dans ton 
cœur que l'Éternel, lui , est Dieu, au ciel en haut , et 
sur la terre en bas: nul encore. | 

4o. Tu observeras ces statuts et ces préceptes que je 
t'ordonne aujourd’hui, afin que tu prospères, toiet tes 


de providence. Voy. Isaïe, ch. 63, v. 9. Les mots 1359 NX 11 forment 
le complément de SFR 23 NAN c'est parce qu'il a aimétes ancêtres, 
etc., qu'il ta fait sortir. Y°MN Littéralement après lui. 

38 7350 100 De toi, de devant toi. Yar'hi dit que c'est pour DD 73D 
— NN OVS Comme en ce jour. Voy. ci dessus, ch. 2; v. 30. Aben Esra 
dit que cela se rapporte aux pays cis-jordaniques. Mais il est bien 
plus probable que ce document est écrit long-temps après la conquête, 
Voy. ci-dessus, ch. 1, v. 1. 

39. PIN Cinq manuscrits hébreux portent PNY: Voy. verset 35. Ben 
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0913 D'NNDIY Et par de grandes terreurs. Samaritain D'N9D3 par 
des visions ; Septante de même ir tpapen os ; de même la Vüulgate, les ver- 
sions chaldaïque et syriaque. D32 Ce mot manque dans deux ma- 
nuscrits hébreux, Les Septante et le Syriaque ne l’expriment pas non 
plus. Pr? À tes yeux. Samaritain 02»p0 à vos yeux. 

35. NN De FIN au Hophal. Ounklousse RAT PIN 07 t'a fait voir. 
111 Après ce mot les Septante expriment vn0n , et de même au ver- 
set 29. DPN Six manuscrits hébreux portent PNY, Septante, Vulgaie et 
Syriaque de même. 

36. 0 Ounklousse n190N0 pour te moraliser. Mendelsohn dit 
did Sucbt su lebren, pourte corriger. Septante pour t’éduguer. 

_37. V'MIN Le Samaritain a DSPNMN après eux, et c’est la vraie 
leçon ; c'est ce mot que donnent tous les anciens traducteurs , 
excepté Ben Ouziel, arabe Erp., Pers. et Gr. Ven. Ben Ouziel fait 
rapporter le singulier au patriarche Jäâcoh. 393 Devant lui. Les Sep- 
tante n'expriment pas ce mot. Ounklousse 993 par sa parole; 
Syriaque et Saadias comme l’hébreu; Vulgate præcedens; de même 
arabe Erp. etle Gr. Ven. Toutes ces différentes versions expriment l’idée 
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des hommes, de-bois et depierre, qui ne voient nin'en- 
tendent, quine mangent ni n’odorent. 

29. De là vous rechercherez l'Éternel ton Dieu , et tu 
le trouveras quand tu l’auras recherché de tout ton 
cœur et de toute ton âme. | 

30. Quand tu seras dans l'angoisse, et que toutes ces 
choses-là t’auront atteint, à la fin destemps, tu retourne- 
ras à l'Éternel ton Dieu , et tu obéiras à sa voix. 

31. Caril est un Dieu miséricordieux, l'Éternel ton 
Dieu ; il ne te délaissera point et ne te détruira point, et 
il n’oubliera point l'alliance de tes ancêtres, qu'il leura 
jurée. 

32. Car demande aux jours primitifs qui ont été 
avant toi, depuis le jour que l'Éternel a formé l’homme 
sur la terre , et depuis un bout du ciel jusqu’à (l’autre) 
bout du ciel, s’il a existé comme cette chose si grande, 
ou s’il a été entendu {quelque chose) de semblable ; 

35. Si un peuple a entendu la voix de Dieu, parlant 
du milieu du feu , comme tu l'as entendue toi, ‘et soit 
. demeuré envie ; | | | 
34. Ou si un Dieu a LS de venir prendre 


33. ue Après ce mot le Sam. et deux manuscrits hébreux portent 
nn Sept. et Ben Ouziel de même, L'idée que voir Dieu c’est être ex- 
posé. à la mort, se trouve ici et ch. 5, v. 23, plus clairement exprimée 
que-Gen., ch. 16, v. 13. SURS Sevinte. 8 spémov , de la manièr 

34. =nte Selon Iar'hi que Mendelsohn cite, il s’agit d’une déité 
quelconque, ce. qui est‘conforme à la suite du discours. MOD Par 
des tentations. Ounklousse }*D33 par des prodiges., faisant allusion aux 
plaies de Pharaon. Voy. Éxode, ch. 6, v. 6.. MMN Par des signes. Voy. 
ibid., ch. 4, v. 8. ON9103 Des mniracles. Toutes ces différentes ex- 
pressions sc rapportent à la délivrance des Israélites en Égypte. 


‘4 
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servirez ds peuples idolätres; explication, dit le YIN9, nécessaire ; 
parce que le culte des idoles paraît un crime et non un châtiment; 
mais il n’en est pas ainsi, ajoute-t-il; de tous les maux le plus grand 
est celui du mal moral, celui qui plonge l’homme dans les aberrations 
et la folie de l’idolâtrie. Aben Esra remarque que le cinquième sens, le 
sentiment , est omis, parce qu’il les renferme tous. | 

29. QUD De là. Quand vousreconnaîtrez la vanité des idoles, vous re- 
chercherez le vrai Dieu. 11 y a dans ce verset un mélänge de singulier 
et de pluriel; le pluriel s'adresse aux individus et le singulier à l’être 
collectif, au peuple. NNXDY Tu le FOUPANRES il te sera favorable. Sam. 
"NNXD\Y Sept. id. | | 

30. f “X9 Littéralement quand anxiété à ii comme s'il y avait 
1 UN LI dans l'anxieté qui t'arrivera; ou bien 4 Y nvna quand 
Ü y aura une anxiété à toi. Voy. Juges, ch. ‘11, v. 7. 

31. 49 De 799 étre faible; au Hiphil, faire que quelqu'un soit 
faible. 2 nb Il ne te fera pas devenir faible, en te retirant ses mains, 
dit lar’hi. Sept. oùx iyxaræanets os, ne te délaissera pas. ie 

32. N3 be Sept. irepoThoas juipas mporipas, interrogez les jours pri- 
mitifs ; ils ont lu nv 0 Ce 9 est, selon Aben Esrs, une élégance, 
nxpoi D'une extrémité du cicl à l’autre ; tout le genre humain. Selon 
le Midrasch, la stature d’Adame était depuis la terre jusqu’au ciel, 
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bon pays-là. 
23. Gardez-vous, de pee que vous|n” oubliez l'alliance 


de l'Éternel votre Dieu ,! qu'il a traitée avec vous, &t 


que vous ne vous fassiez une sculpture d'une ressem- | 
blance quelconque, que l'Éternel ton Dieu t'a défendue. 


24. Car l'Éternel ton Dieu est un feu dévorant, 
-un Dieu jaloux. 


25. Lorsque tu auras engendré des enfans et des enfans 
de tes enfans, que vous aurez vieilli dans le pays, si vous 


vous corrornpiez, et que vous fassiez la sculpture 


d’une ressemblance quelconque ; si vous faites ce qui 


déplaît aux yeux de l'Éternel ton Dieu , pour l'irriter, 


26. Je prends à témoins envers vous aujourd’hui le 


ciel et la terre, que périr vous périrez bientôt de dessus la 
terre là où vous passez le lardèné pour la posséder; 
vous ne prolongerez pas de jours sur ee car vous se- 
rez entièrement détruits. 

27. L'Éternel vous dispersera parmi les peuples , et 
vous resterez petits en nombre parmi les nations où l’É- 
ternel vous conduira là. 

28. Vous servirez là des dieux, ouvrage de la main 


25. PINS ONU Fous vieillirez dans le pays ; de ?w? : Voy. Lévit., 
ch. 13, v. 113 ch. 26, v. 10. Septante kporiounrs, durer long-temps. la 
valeur numérique de DN3D12 est 85s ; ils ont été expulsés au bout de 


852 années. (Iar’hi.) 0nM%1 Ce verbe est quelquefois intransitif, comme 


Ps. 14, v. 13 Gen., ch. 38, v. 9. 


26. 023 °nDft Je prends à témoin contre vous. Ben Ouxiel para- 


phrase }°D%p 1510 des témoins stables. 

27: VDM Racine Y 2 répandre. Ounklousse 112? z isolera. 9902 ND 
. Des hommes peu nombreux. Voy. Gen., ch. 34, v. 30, 
28. nn Cinq manuscrits portent DOYYWN non des dieux 


étrangers. Septante de même. Ounklousse et : Ben Ouziel vent vous 
TOME v. : 4 
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dur, l'esclavage. 19 Se trouve dans la même acception I Rois, ch. 8, 
v. 51, et Jérém., ch. 11, v. 4. Ben Ouziel dit Nr 13, de même 
Valgate fornax ferrea. Mais Mendelsohn dit : Gifenofen, un four servant 
à fondre le fer; cette explication est plausible. 

a1. DONNIT Hithpael, de F3 respirer; se mettre en colère. Voy. 
Ps.2,v. 12. L'écrivain revient sur ce qui a été dit ch. 1, v. 37, et 
ch. 3, v. 23. Conf. Nomb. , ch. 20, v. 12; ch. 27, v. 14. 

23. AY UN Qu'il t'a ordonné de ne pas faire ; qu'il t'a défendu. 

24. mOn UN Un feu dévorant; sans le 3 comparatif. N2P lar'hi dit 
emportement , un Dieu d’emportement , jaloux. Le feu , dit Herder 
(Poésie des Hébreux, tome 2}, est dans la poésie et dans les institutions 
de Moïse le symbole de la divinité. Dieu y est appelé un feu dévo- 
rant..... Sur le Sinaï, il apparaît en feu ( dans le désert, il avait 
apparu en feu); comme colonne de feu, il marche devant Israel ; le feu 
sacré tombait du ciel pour consumer les sacrifices; un nuage de feu 
couvrait le tahernacle. Ces figures sont fréquentes dans les io 
et les Psaumes. 
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16. De peur que vous ne vous corrompiez, et que 
vous ne fassicz une sculpture, li ressemblance de quek 
que idole, la figure d'un mâle ou d'une femelle : 

17. La figure d'aucune bête qui soit sur la terre, la 
figure d'aucun oiseau ailé qui vole vers le ciel ; 

18. La figure d'aucun reptile sur le sol, la figure 
d'aucun poisson qui soit dans l’eau, au-dessous de la 
terre; . | 

19. Et de peur que tu n’élèves tes yeux vers lé ciel, et 
que voyant le ciel, la lune et les étoiles, toute cohorte 
du ciel, tu ne sois poussé à te prosterner à eux et à les 
servir, que l'Éternel ton Dieu 4 donnés eux en partage 
à tous les peuples sous tout le ciel. 

20. Mais vous , l'Éternel ( vous) a pris et vous a fait 
sortir du creuset de fer de l'Égypte pour être à lui un 
peuple, un héritage comme en ce jour. 

21. Et l'Éternel s'irrita contre moi à cause de vos pa- 
roles, et il jura qué je ne passerai pas le lardène et que 
je n’arriverai point au bon pays que l'Éternel ton Dieu 
te donne en héritage ; 

22. Car je meurs dans ce pays, je ne passe point le Iar- 
dène; mais vous, vous (le) passerez, et vous posséderez ce 


y aurait pour ces nations de se livrer à l'idolâtrie, mais ni les Septante 
ni les versions faites d'après eux ne contiennent ces deux mots. L'écri- 
vain flatte l'amour-propre national. I] dit très-clairement que lehova a 
choisi les Israélites de préférence pour en étre adoré, et abandonne Îles 
estres pour objet de culte aux autres nations, sans en être jaloux. 

26. "1931 90 De la fournaise de fer; ordinairement d’une forme 
ronde; "19 en arabe signifie Z a été rond. C’est une figure fréquem- 
ment employée dans l’ancien Testament pour exprimer un traitement 
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16. nnnen y ous. none: la vérité ou vos mœurs . bon Sculpté. 
Voy. Exode, ch. 34, v. 1. Gpo 53 nnnn Selon le MN le premier si- 
goifie l'Image que laisse dans notre mémoire urie figure que nous avons, 
vue, et bpo c'est un dessin, une figure quelconque , même qui n'existé 
pas dans la nature, un monstre, tel qu’n cheval ailé, un chien à trois 
têtes ; bpo bs NON l’image de toute figure. N32N De n23 Lâtir; un 
modèle, un simulacre, tel qu'on en voyait beaucoup en Égypte. 

38. 5137 Nom de l'espèce poissonnière. 

19. DD LE nnn Les Septante, la Vulgate , le Syriaque n’ont pas 
La, et devant nrnun manuscrit a YEN, mot qu'expriment aussi les 
Septante , la Vulgate, Ounklousse et le Syriaque. Ce verset est l'opposé 
du verset suivant : Iehova vous a choisis pour son peuple, mais il a 
livré tous les autres peuples au culte des idoles. n°131 De 1173 précipi= 
ter; tu te laisseras précipiter dans le mauvais chemin. Dit pr UN 
Qu'il leur a donné en partage pour les éclairer (ons NT ) ar” hi). 
Selon le Talmud ( Meguila, fol. 3 }, ces deux mots se trouverafent èx- 
primés dans la version des Septante, et comme pour ôter l'excuse qu’il 
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9. Mais garde-toi et garde bien ton ame, de peur 
que tu n'oublies les choses que tes yeux ont vues, et de 
peur qu'elles ne sortent de ton cœur aucun des jours de 
ta vie ; tu les feras connaître à tes enfans et aux enfans 
de tes enfans. | 

10. Le jour où tu fus placé devant l'Éternel ton Dieu 
au‘Horeb, quand l'Éternel me dit: assemble-moi ce 
peuple; je leur ferai entendre mes paroles , afin qu'ils 
apprennent à me craindre tout le temps qu'ils seront 
vivans sur la terre, et qu'ils instruisent leurs enfans. 

. 11. Vous vous approchâtes et vous vous plaçâtes sous 
la montagne ; la montagne était brûlante en feu jusqu'au 
cœur du ciel : (dessous) ténèbres, nuages etobscurité. 

_ 12. L'’Éternel vous parla du milieu du feu ; vous en- 
tendiez une voix, des paroles, mais vous ne voyiez pas 
de ressemblance, seulement ( vous entendiez) une voix. 

13. Îl vous annonça son alliance qu'il vous com- 
manda d'exécuter à dix paroles, et il les écrivit sur deux 
tables de pierre. | 

- 14. Et à moi l'Éternel come en ce temps-là de 
vous enseigner des statuts et des droits pour que vous 
les exécutassiez dans le pays où vous allez is pour le 

“15. Vous prendrez bien garde à vos personnes; car 
vous n’avez vu aucune ressemblance au jour où l'Éter- 
nel vous parla au ‘Horeb, du milieu du feu, 


. 28. On NW) Les dix paroles, constituent l'alliance. 
146. 051070 Infinitif avec le pronom personnel de la deuxième per- 
sonne ; littéralement votre faire , pour que vous les fassiez. 
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Neb., part. IL, ch. 39), n'ont rien de trop, n’exigent ni retraite austère, 
ni abstinence, ni mortification physique, etc. 

9- 07921 NN Septante sérras roùs Aéyouc ; ils ont lu 07271 La DN: 
Syriaque de même. “ 

10. D? Pour D? MN tes yeux ont vu le jour où tu étais placé devant 
l'Éternel. Voy. Exode, ch. 19, v. :6.9nN nNvd Pour me craindre. La 
forme féminine du verbe N° est presque seule en usage. La construc- 
tion indique que lemot FN? n'est pas ici un dés puisqu'il est suivi 
du signe accusatif FIN : 

az Pi NN Sous, au pied de 2 la montagne. D'DDn1 0 _ Jus 
qu'au cœur, au milieu du ciel. ee même figure se trouve II Sam., 
ch. 18, v. 14. Ha 

12. 09997 MP Une voir de paroles. Ounklousse PDAND pe une voiÿ 
de sentences. | 
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mens de l'Éternel votre Dieu, que je vous ordenne. 

3. Vos yeux ont vu ce que l'Éternel a fait à Baal- 
Péor ; car tout homme qui était allé après Baal-Péor , 
l'Éternel , ton Dieu , l'a détruit du milieu de toi. 

4. Mais vous , attachés à l'Éternel votre Dieu , vous 
êtes tous vivans aujourd'hui. 

5. Vois! je vous ai enseigné des statuts et des droits, 
comine l'Éternel mon Dieu m'a ordonné , pour que vous 
fassiez ainsi au milieu du pays où vous arriverez Four le 
posséder. - 

6. Vous (les) observerez et vous les exécuterez, car 
c'est là votre sagesse et votre intelligence aux yeux des 
peuples , qui , entendant ces statuts, diront: cette grande 
nation seulement est un peuple sage et intelligent ; 

7. Car quelle est la nation si grande qui ait des dieux 
si près de soï, comme (nous avons) l'Éternel notre Dieu 
dans toutes nos invocations à lui? | 

8. Et quelle est la grande nation qui ait dés statuts 
et des droits équitables, comme toute cette doctrine que 
je vous propose aujourd'hui ? | 


01320 nn Marchant devant eux , suppl. MIA était nn Un manus- 
crit hébreu a 02 après ce mot ; les Septante, le Syriaque et la Vulgate 
l'expriment. 1} — 0y93 Ben Ouriel NID MU N10DA À ceux qui 
rendaient un culte à l’idole Peor. Voy. Nomb., ch. 25, v. 3 et suivans. 

6. DD" N°1 92 Car elle ( l'observation de vos lois est ) vosre sa- 
gesse, prouve votre sagesse. DDY1 v35 0 Aux yeux des nations qui vous 
entourent. p7 Adverbe d'exclusion, seulement, Ce grand peuple seule- 
ment est sage et intelligent. 

7: 0729P Ounklousse traduit par le singulier 3P DR ou Jui 
pee secours. 

8. D'pr7x Justes, Propirbonnees: Ces lois, dit Maimonides (Moré 
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vélation. Après le retour de l’exil babylonien , on échangea l’ancienne 
écriture hébraïque contre l'écriture assyrienne; on donna alors de 
nouveaux noms aux mois, tandis qu'auparavant on datait d'après la 
sortie d'Égypte. Le Talmud dit que toutes les fêtes, à l’exception du Æÿ- 
pour et de Pourime, seront abolies. De ces différentes explications, 
M. Creuzenach conclut que malgré cette défense d'ajouter à La loi, et 
malgré les explications talmudiques, la loi mosaïque est susceptible de 
modification. A ces réflexions de notre coréligionnaire, nous ajouterons 
que le Pentateuque autorise le commerce des esclaves, même blancs ; 
est-ce à dire que cette réduction de la nature humaine à l’état de mar- 
chandise soit d'institution divine et doive durer à jamais? Comme dit 
Maimonides, lareligion, la loi divine est éternelle ; mais sa forme, le culte 
estessentiellement variable. Adorer cette forme c’est encore de l’idolätrie. 
Des paroles, des cérémonies, des jours peuvent en devenir l’objet aussi 
bien que des images sculptées. OSANN Le Samaritain ajoute DV} aujour- 
d'’hus. Septante de même. "00 4 observer, c’est-à-dire, mais observes. 

3. MINVYT.02>Y Vos yeux voyant, ont vu ; suppl. WfT étaient 
voyant. Participe pour le prétérit défini, comme Exode, ch, 10, 
v. 11, D0P20 ONN suppl. QT vous aves dite; Exode, ch. 13, v. 21, 


20 DEUTÉRONOME II, 1V. 
l'occident, leseptentrion, le midi et l'orient, et regarde de 
tes yeux, car tu ne passeras pas ce lardène. 

28. Donne ordre à lehoschoua , fortifie-le et renforce- 
le, car c’est lui qui passera devant ce peuple, c’est lui 
qui leur fera prendre possession du pays que tu vois. 


29. Nous demeurâmes dans la vallée, vis-à-vis de 
Beth-Péor. 


Cu. IV. 1. Et maintenant, Israel, écoute les statuts 
et les droits que je vous enseigne pour (les) faire ; afin 
que vous viviez, que vous arriviez, et que vous possédiez le 
pays que l'Éternel, Dieu de vos pères, vous donne. 

2. N'ajoutez rien à la parole que je vous commande 
ct n'en diminuez rien , afin de garder les commande- 


i 


fense dont il s'agit ici est naturelle, parce quelles loisdivines ne sont pas 
soumises, comme l'ouvrage des hommes, au changementetà la modifs 
cation ; aussi admet-il comme un article de foi l’invariabilité de la loi. 
Mais le rabbi Joseph Æ/bo, dans le livre intitulé Zkarnime ( principes ) ; 
. le combat sur ce point. Sans doute, dit-il, les lois divines sont par- 
faites, mais données à des hommes, leur perfection est relative; puis- 
que ces hommes peuvent ne plus se trouver dans la même situation où 
_ ces lois étaient parfaites pour eux. Or, les lois doivent ennoblir et per- 
fectionner les bommes ; elles doivent donc admettre des modifications 
qui les mettent en harmonie avec les hommes pour qui elles sont faites. 
C'est cette tendance de perfectionnement qu'admettent les lois reli- 
gieuses des Israélites dans leur développement progressif. Et certes 
après tant de siècles les Israélites ne se trouvant plus dans les mêmes 
circonstances, qui peut dire que la sagesse divine défende de changer 
des lois qui ne se rapportent plus aux mêmes circonstances ? Le Penta- 
teuque lui-même offre des exemples de ces changemens ; Dieu a tacite- 
ment défendu à Adam et Eve de se nourrir de chair, et il en donne la 
permission à Noé après le déluge. Moïse défendit peu avant sa mort 
d'ériger des stèles , et pourtant il en avaît’élevé lui-même après la ré: 
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29. N°33 9021 Nous demeurdmes à Gaï. N1j Sigaifie une vallée. 
Voy. Nomb., ch. 21, v. 20, infrà, ch. 4, v. 46, et ch. 34, v. 6. ci 
il désigne un nom de lieu dont fa description se trouve Nomb. , ch. 21, 
v. 20. 19 52 Beth-Peor. Voy. Nomb., ch. 23, v. 28. mo ! 

Cu. 1V..2. 590N nb Vous n’ajouterez pas. Presque la mème expres- 
sion se trouve énfrà, ch. 13,v. 1. Ce verset, mal compris, a frappé de pa- 
” ralysie le culte israélite. Voici ce qu’en dit M. Creuzenach dans son ou- 
vrage intitulé Thaïïag (Francfort, 1833), p. 107. Le Talmud donne à cette 
défense unesignification d’après laquelle elle ne s’opposerait aucunement 
au développement dela religion, et qui ne rendrait pasimpossibles les amé- 
liorations que le temps réclame. D’après cette explication, il serait 
permis à ceux qui sont chargés de veiller aux intérêts de la religion, 
de prendre en tout temps les dispositions que rend indispensables-le 
besoin. du maintien de la religion. Seulement il ne faudrait pas que les 
cérémonies fussent augmentées ou diminuées dans le nombre des objets 
que demandent les cérémonies ; par exemple, dans les.plantes à offrir à 
l'occasion de la fête des Tabernacles {voy. Lévit., ch. 23, v. 40); il ne 
faudrait pas qu'il y en eût cinq ou trois au lieu de quatre, mais qu’ 
serait licite d'augmenter le nombre des jours. de fêtes, parce qu’au 
moment de cette augmentation on ne s’en aperçoit pas. Il faut en çon- 
venir, cette interprétation talmudique n’est pas en harmonie avec Jeg 
paroles du texte de l'Écriture. Maimonides, qui ne fait. pas meption de 
la distinction el) e, dansson More Nébouchime, que ladé- 
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temps-là, savoir : tes yeux ont vu ce que l'Éternel votre 
Dieu a fait à ces deux rois; ainsi l'Éternel fera à tous les 
royaumes vers lesquels tu vas passer. 

22, Ne les craignez point, car l'Éternel votre Dieu, 
c'est lui qui combat pour vous. 


‘ 


23. En ce temps (aussi) je suppliai l'Éternel, en 
disant : | | re 

. 24. Éternel! Dieu ! tu as commencé à montrer à ton 
serviteur ta grandeur et ta main puissante; car quel 
est le Dieu au ciel et sur la terre qui fasse comme tes 
œuvres et comme tes actions fortes ? 

25. Oh! que je passe et queje voie le bon pays qui est 
au-delà du Tardène, cette bonne montagne etle Libanone 
(Liban), - 

26. Mais l'Éternel fut irrité contre moi à cause de 
vous, et il ne m’écouta point ; l'Éternel me dit : c’est 
assez, ne continue pas de me parler encore de cette 
affaire. 1 


27. Monte au sommet du Pisga, lève tes yeux vers 


ñ 


est appelé par les grammairiens enphatique , et exprime le souhait, le 
‘désir. 171 20 nt Cétle montagne, cette contrée fertile remplie de 
montagnes. En Orient il y a ordinairement manque d’eau dans le plat 
pays, et abondance de sources et par conséquent fertilité sur les mon- 
tagnes. Il s’agit ici des ne: du Liban, de la Galilée, contrée 
fertile. 

26. 9ÿN1 De 29ÿ au Æithpael, s'animer, se mettre en colère. 
1973 Quelques manuscrits hébreux ont 137 , Septante sir Abyôr roûror 
 £ls ont lu 37, Syriaque de même. 


a7. np | Le Samaritain ajoule LUE 
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23. DIINNY Racine 135 étre favorable, suivi de bn à invoquer la faveur , 
la miséricorde ; j'avais invoqué la miséricorde. Le futur changé en 
passé a souvent le sens du plusque-parfait. Ounklousse nou je priai. 
W nY2 Dans ce temps. Lors de la victoire sur Sihone et Og. 
Voy. Nomb., ch. 21, v. 24. | 

24. 51157 92"TN Deux manuscrits portent Don mm Septante Va- 
tican Küpis Où, Éternel Dieu : Alex. xupie Küpss ; Éternel , Éternel. UN 
Car, purce que; VOY. Genèse, ch. 31, v. 49. O'DU1 Lu 12 UN 
mp son NII: Ounklousse traduit ainsi: JTIN NUIT NN 
opt ms npnns when Nyon wDwa AN»IUT que tu est 
Dieu résidant au ciel en haut et gouvernant la terre , nul fait 
comme, etc. Le MN fait remarquer cette traduction d’Ounklousse, 
traduction qui a pour objet, dit-il, d’écarter l'erreur de ceux qui 
voudraient se prévaloir de ce- passage pour arguer conire le mono- 
théisme. 


25. NS FTIOPN Que je passe, Je (t'en ) prie. Le ñ} qui terminé }12)N 
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nai depuis le Guilad ct jusqu’au torrent d’Arrione, le 
milieu du torrent et la limite, et jusqu'au torrent de 
labok , frontière des enfans d'Amone ; 

17. La plaine, le Iardène et la limite , depuis Kinereth 
jusqu'à la mer de la plaine, la mer Salée, au bas 
d’Aschdoth de Pisga , à lorient. 

18. Je vous ordonnai en ce temps-là, savoir : l'Éternel 
votre Dieu vous a donné ce pays-ci pour héritage ; vous 


passerez équipés devant vos frères , les enfans d’Israel, 
tous hommes vaillans. | 


. +9. Seulement vos femmes , vos petits enfans , et votre 
bétail [ je sais que vous avez un bétail considérable] , de- 
meureront dans vos villes, que je vous ai données, 


20. Jusqu'à ce que l'Éternel ait donné du repos à vos 
frères comme à vous, et qu'eux aussi possèdent le pays 
que l’Étcrnel votre Dieu leur donne au-delà du Iardène. 
Vous retournerez (alors) chacun à son héritage que je 
vous ai donné. 


21. Et à Iehoschoua ( Josué ) je commandai en ce 


des montagnes qui semblent se répandre, oules torrens qui se précipitent 
du haut des montagnes. Voy. “UM Nomb., ch. 21, v. 15, et énfra, 
ch. 4. v. 49. Les Septante ne traduisent pas N'ION, et la Vulgate a ro- 
dices. ÿ309Voy. Nomb., ch. 21 PALELT 


18. DONN 4 vous. os fils de Reoubene et de Gad. oxdn Voy._ 
Ilomb., ch. 31, v. 3. Don 139 Enfans de la force, des hommes forts. : 


Voy. Exode, ch. 18, v. 21.,1 Sam., ch. 14, V. 52. 
19. 030 -*nÿ7 Ces mots forment une phrase incidente. 
a1. 49 Ce mot ne se trouve ni dans le Samaritain ni dans six manus 


crits hébrêux, et la Vulgate ne l’exprime pas non plus. DDR Ne se 
trouve pas dans le Samaritain. 


æ 
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v.. 33.11 demeurait. peut-être près d’un pont sur le Iabok ou un autre 
fleuve. 5n9)Dit Maacha est, selon Michaëlis, Schaubek, en Arabie. 
VN NY1 Voy. Nomb., ch. 32, v. 41. QMIN Ne peut se rapporter à 
bon , mais à un autre mot, peut-être NA que l'écrivain avait dans la 
pensée. 177 OV 1) Jusqu'à ce jour, est évidemment une glose d’une 
main étrangère et postérieure à Mosché, dont la mort suivit de près 
l'occupation de ces pays, qui eut lieu dans la dernière année de sa vie. 
Voy. Nomb., ch. 32, v. 40, où se trouve le récit du même événement 
sans les mots 11 OY51 1}: 
16. 99 3 Chon MN Le milieu du fleuve et ses limites. Les limites inté- 
rieures du fleuve. L’Arnone fait jusqu’à son embouchure dans la mer 
Morte un grand cercle. C’est cette partie intérieure qui appartenait à 
Reoubene. Houbigant joint comme le Samaritain le 1 de y a bon 
— y Jo Et sa limite ( est ) jusque. Toutefois celte construction ne 
lève pas la difficulté, puisqu’une limite étant indiquée par les mots 
noy. #32 Ga non Pa 7Y, le 9 de y se rapporte tant au D 
précédent qu’au ÿ1 antécédent. Il est plus simple de regarder ce } 
comme une redondance ( Rosentnüller ). 

17. n132 Kinereth. Voy. Nomb., ch. 34, v. 11. nbp D La mer de 
Sel, la mer Morte. N'TUN Ounklousse 202 cffusion. Ce sont les pieds 


/ 
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Rabbath des fils d'Amone? sa longueur cst de neuf 
coudées , sa largeur de quatre coudées, de coudée | 
d'homme. 

12, Nous primes possessionen ce temps-là de ce pays, 
etje donnai à la tribu de Reoubene et à celle de Gad, de- 
puis Aroer, qui est sur le fleuve d’Arnone, la moitié de 
la montagne de Guilad. 

13. Et je donnai à la demi-tribu de Menasché Îe reste 
de Guilad, tout le Baschane, le royaume d'Og, toute 
la contrée d’Argob [tout le Baschane était appelé k 
pays des Rephaïme |]. 

14. Yaïr, filsde Menasché, prittoute la contrée d’Argob 
jusqu'à la frontière du Geschouri et du Machathi; il lés 
appela d’après son nom le Baschane, du ‘Havoth Yair, 
(nom qu'ils ont) jusqu’à ce jour. | 

15. À Machir je donnai Guilad. 

16. A la tribu de Reoubene et à celle de Gad je don- 


t 


six coudées, par la raison, dit-il, que les lits sont ordinairement un 
tiers plus long que les personnes pour qui ils sont faits. 

12. by Le Samaritain ajoute N9© , de mème plusieurs manuscrits 
hébreux et chaldéens, les Septante, le Syriaque, la Vulgate et Ben Ouiiel. 

3 bon Voy. verset 4. D'N29 TN Le pays des géans. La tradition 
de géans qui ont habité le pays s’est conservée parmi les Arabes. 

14. UD {2 VN’ Yaïr, fils de Menasché; petit-fils par le fils de Me- 
nasché ; voy. Nomb., ch. 32, v. 41. Ce n’est pas le même Laïr que celui 
qui fut juge du peuple hébreu.Voy. Jug.,'ch. 10, v. 3. 3951; Geschour. 
Septante Tapyaoi, les Guirgaschéens. I\s habitaient près des Geschou- 
réens et les Philistins. Voy. I Sam., ch. 27, v. 8. "102 Signifie pon!, 
en hébreu , comme dans les dialectes qui ont de l’affinité avec ct 
idiome. 193 Dont il s’agit ici était un peuple à l’orientdu Jourdain, 
près de Guilad. Voy. Jos., ch. 12, v. 5; ch. 13, v. 13; I Chr.; ch, 

3. 
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peut signifier ici cercueil. Il ajoute: Il est peu probable que Mosché ait 
écrit lui-même ce passage. Mort peu après ce combat, Mosché ne pou- 
vaitétre instruit de ces particularités, qu'on pouvait seulement connaître 
après la prise de Rabbath, par David (II Sam., ch. 12, v. 26). Cette opi- 
nion est partagée par Rosenmüller. On sait que ce passage est un des 
douze mystères mentionnés par Aben Esra. non Samaritaine No, de 
même plusieurs manuscrits hébreux, et tous les interprètes, paraissent 
avoir lu ainsi. Les Septante traduisent id'où , voÿà. Michaëlis pense que 
non est pour a est-ce à lui, comme si l'écrivain disait d'un ton de 


doute, est-ce là Le lit? n392 4 Rabbath, capitale des Amonites , située 
près du fleuve Iabok. Prise par Ptolémée Philadelphe, elle fut sbpclés 
ensuite Philadelphia. Abulfeda l'appelle mman, et les Grecs l’appe- 
lèrent PatCirépuarà , Rabbatamana. Les Sept. toutefois traduisent ici 
in 7% dxpe TôY via bu , dans le fort des fils d’Amman. Michaëlis con- | 
jecture qu'Og, blessé, fut apporté dans la capitale des Amonites, où 
il mourut, ef où se trouva par conséquent son cercueil (Y2ÿ). ®N NON 
Le coude d’un hotnme, l’avant-bras, sixième partie de la taille de 
l'homme. Ounklousse 40 NON le coude du rot, commé nous disois 
le pied du roi. Aben Ésra dit que c'est simplement le coude d’an homme 
quelconque. Selon Maimonides (Moré Neb , part. ÎT, ch 471, Og avait 


Pd 
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eut pas de villes quenousneleur prissions ; soixante villes, 
toute la contrée d'Argob, (formant ) le royaume d'Og, 
à Baschane. | 

-b, Toutes ces villes, closes de hautes murailles, de 
portes et de barres, outre les villes non PSE en très- 
grand nombre, , 

6. Nous les mîmes à l’interdit, comme nous avions 
‘fait à Si’hone, roi de’Heschbone ; mettant en interdit 
toute la ville , hommes, femmes et petits enfans; 

7. Et nous pillâmes pour nous tout le bétail et le 
butin des villes. 

. 8. . Nous primes en ce oi le pays des deux rois 
qui étaient en deçà du Tardène, depuis le torrent d’Ar- 
none jusqu'à la montagne de "Hermone ; 

9. [Les Tsidonime (Sidoniens) appellent ‘Hermone, 
“Schirione, et les Amoréens l’appellent Schnir]. 

“10. Toutes les villes du plat pays, tout le Guild, 
tout le Baschane, jusqu'à Salcha et Édréi, villes du 
royaume d'Og, à Baschane. 

11. CarOg, roi de Baschane, était le seul du reste des 
Rephaïme ; voici, son lit, lit de fer, n'est-il pas à 


_. 10. 20an LE Toute la partie de Guilad qui avait été soumise à Os, 
caril ne- possédait pas toute la province. Voy. versets 12 et 13. 960 
Salcha, ville que Burkhard ( Travels in Syria, p. 99) appelle Salka. 
DYIN Voy. Nomb., ch. 211, v. 33. 

11. O'NO'VT Géans. Voy. ci-dessus, ch. 2, v. 11; Gen. “ch 14, V5 
et Jos., ch. 13, v. 12. 0°) Lit, berceau; ion déclaues ne. parce 
que, jeune, il était déjà si fort, qu’il brisait en se couchant tout autre 
berceau qu'un berceau de fer; ce qui est puéril. Ps. 6, v. 7 , ce mot 
est appliqué à un lit. Vater dit que ce mot, d’après l’analogie arabe, 

LT. Y. 3 
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samaritaine 51N9149 , c’est ‘P4yaBa, dont parle Josèphe (Ant. XIII, 23). 
comme d’un château dans le pays des Gerasenes. Selon Aben Esra 33"N 
vient de 939 moîte de terre; voy. Job, 38, 38. Ne Se rapporte à 
chaque individu israélite ; de là le singulier. 

5, 7791 De 7179 ce qui est défaché, ouvert. Les villes du pays plat, 
par opposition aux villes fortifiées, fermées. 

6. Don Infinitif pour un passé. 

8. JDN 91 D PIN non Septante m0 Toû yeéfpou "Aprôy xai for, 
Asputr, depuis le torrent Arnone et jusqu'à Aermone. Le texte alexandrin 
n’a pas sai, et pour ’Aspuèr, Grabe propose ’Apsppèr, comme si fai— 
sait partie du mot suivant; l'édition d’Alde a ôpous ’Aspmér. Hermone 
est le mont Liban sous lequel le Jourdain prend sa source ; il est appelé 
aujourd’hui par les Arabes la montagne de Neige, 300 0R Vas, parce 
que le sommet en est constamment chargé de neige ; 930 ( verset 9), 
signifie neige en kenäâanéen, et en allemand @dnee ([ar’hi ). Le mot D‘ 
signifie en arabe le sommet de la montagne. 

9. PÙ Et 30 signifient tous les deux cuirasse, Les hautes mon- 
tagnes étaient la défense de ceux qui demeuraient à l'entour. Une mon- 
tagne de la Magnésie porte le nom de @ép«f, cuirasse. Abulfeda appelle 
Snir (230 ) la partie septentrionale du Liban, l’Antiliban 
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d’Arnone, et la ville, qui est dans le torrent, jusqu'à Gui- 
lad , il n'y eut pas de ville qui fût trop haute pour 
nous ; l'Éternel notre Dieu livra tout devant nous. 

37. Sculement tu ne t'es pas approché du pays des 
enfans d’Amone , ni d'aucun endroit qui touche le tor- 
rent de Iabok , ni des villes de la montagne, de tout ce 
que l'Eternel notre Dieu nous avait défendu. 

Ca. IIL. r. Nous nous tournâmes, et nous montâmes 
par le chemin de Baschane. Og, roi de Baschane, sortit 
contre nous, lui et tout son peuple, pour le combat , à 
Édréi. 

a. L'Éternel me dit: ne le crains pas, car je l'ai li- 
vré entre tes mains, ainsi que tout son peuple et son 
pays ; tu lui feras comme tu as fait à Si’hone, roi 
d'Amori, qui demeure à ‘Heschbone. 

3. L'Éternel le livra entre nos mains, ainsi que Og, 
roi de Baschane, et tout son peuple; nousle battîmes au 
point de ne pas lui laisser de reste. 

4. En ce temps nous prîmes toutes ses villes ; il n’y 


Ca. IL. 1. 2931 : Voir sur les événemens dont il-s'agit 1 Nomb., 
ch. 21, v. 33. 

3. n53 "ÿ Littéralement jusque non. na Est un adverbe suivi 
d'un passé, Voy. Josué, ch. 8, v. 22. 

4. My Le Saritain ce entre ce mot et le suivant les mots 
ON La jusqu’à 991 du verset suivant. 3J"N Con LE Toute la con- 
trée d’'Argob, qui s'appelait “YN? nn le bourg Jair. Voy. Nomb., 
ch. 32, v. 41, et énfrà , v. 14. Can. Littéralement une corde, et par 
extension, une étendue, une région, une contrée. C'est une métonymie, 
pour la part qui revenait à chacun. Voy. Jos., ch. 17, v. 14, et ch. 17, 
v. 9. Les champs étaient mesurés par des cordes, comme on le fait 
maintenant au moyen de verges. Voy. Amos., ch. 7, v. 19; Mich., 
ch. 2, v.5; Zach., ch. 2, v. 5. Voy. aussi I Rois, ch. 4, v. 13; version 
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36. 199 Voy. Nomb., ch. 32, v. 34. Voy. infrà, ch. 3, v. 12 , et 
Josué, ch. 13, v. 9. n90 Littéralement /a lèvre, la côte, le rivage. 
pm La ville, les autres villes situées du côté de ce torrent. 11p 
Kiria, synonyme à 9} ville; Ounklousse les traduit tous les deux par 
RNNP Carta; mais le premier ne s'emploie que poétiquement ou con- 
struit avec un autre mot. YJ"N 11 Gen., ch. 23, v. 2, et passim. 
ñ232 Ce mot ne se trouve qu’une seule fois dans le Pentateuque. 
30 Être élevé , fortifié. 1399 1230 TON Qui fût plus haute, trop haute 
pour nous ; littéralement de nous. On sait que le superlatif en hébreu 
est indiqué par le D qui précède un mot à la suite d’un adjectif. Les 
villes fortifiées sont nécessairement celles dont les murs sont élevés. 


37. N29p Tu ne t'es pas approché; changement de personne; ici à la 
deuxième du singulier, et dans les précédens versets à la première du 
pluriel. La Suppléer devant ces mots On du commencement de ce 
verset. 4 La main , le rivage, comme NDD du verset précédent. Voy. 
Exode, ch. 2, v. 5; Nomb., ch.2, v. 17, et Isaïe, ch. 58, v. 8. 
11 999) Les villes de la montagne. Les Amonites avaient fortifié 
leurs frontières. Voy. Nomb., ch. 21, v. 24. FX Æoait défendu d'atta- 
quer. Le verbe NX a aussi ce sens infrè, ch.4,v.23,et Gen., ch.2, 
v.16,etch. 3, v. 11. 


e 
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jusqu'à ce que j'aie passé le Tardène (pour entrer ) au 
pays que l'Éternel notre Dieu nous donne. 

30. Mais Si‘hone, roi de ‘Heschbone, ne voulut point 
nous laisser passer par son pays, car l'Éternel ton Dicu 
avait enduarci son esprit et roidi son cœur, afin de le li- 
vrer entre tes mains, comme (c'est) aujourd’hui. 

31. L'Éternel me dit : vois, j’aicommencé de te livrer 
Si'hone et son pays; commence à posséder , à posséder 
son pays. 

32. Si‘hone sortit contre nous, lui et tout sou peu- 
ple, pour le combat, à Ja‘hats. 

33 L’ Éternel notre Dieu le livra devant nous ; nous 
le battîimes, lui et ses enfans et tout son peuple. 

34. Nous primes en ce temps-là toutes ses villes, 
et nous détruisimes toute la cité complètement, hom- 
mes ,femmes et enfans ; nous ne laissâmes pas de reste. 

35. Seulement nous pillämes les bêtes pour nous, et 
le butin des villes que nous avons prises. 

36. Depuis Aroer , qui est sur le bord du torrent 
Noa'h, agriculteur, commença et planta,"pour commença à planter. 


Voy. Nomb., ch. 22, v. 6. 

33. 4 Racine 33, futur changé en passé. 193 Son fils; et selon 
le keri (note marginale ) 932 ses fils. Les anciens interprètes, que 
Mendelsohn a suivis, expriment le pluriel. La même varfante se trouve 
énfrà, ch. 33, v. 9. | 

34. DNA Nous les dévouâmes à \a mort. Voy. Nomb., ch. 21, v. 23, 
and Adverbe (racine DDN) entièrement. Ounklousse traduit N°79 des 
hommes, ainsi, toute la ville des hommes, pour, tous les hommes de la 
ville ; c'est un hypallage, fréquent dans cette espèce de construction. 


Voy. Lévit., ch. 12, v. 4. 
35. 335 se Nous avons pillé pour nous; à suppléer également à la 


fin du verset. 
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.ici nos Gu’bala pour “VYD Séir; entendant sans doute par là cette 
région qui est nommée Ps. 83, v. 8, 723, nom qu'elle porte encore au- 
jourd’hui. 

30. 19 Par lui, par son pays. Ounklousse dit fPOWMNA per ses li- 
miles. nwopn A endurci. TON A fortifié. La différence entre ces deux 
verbes paraît être que le premier indique un endurcissement volon- 
taire ou involontaire, mais le second , une résolution prise après cet 
endurcissement, et fortifiée par la réflexion. 59757 DV2 Comme en ce. 
jour, il est arrivé, accompli; voy. une semblable expression infrà, 
ch. 4, v. 20, et Genèse, ch. 50 , v. 20. 

31. snonn Par un pata'h sous le ÿ1 (la racine est Von) à cause de 
la gutturale suivante. D00 nn non J'ai commencé de donner de- 
sant toi, de le mettre en ta possession. "D Si’honc. Après ce mot le. 
Samaritain a *1DN1t 1120 100 Roi de ’Heschbone l’Amori; les Sep- 
tante de même. Les deux premiers mots se trouvent verset 26 et verset 
30. w7 ni Commence , possède, commence à posséder, à occuper ; 
© racine WY Il y a ici deux temps personnels pour un temps personnel 
avec un infini if, comme Gen., ch. 9, v. 20, PUY DIN WN M9 on 
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qui, ayant entendu ta renommée, trembleront et seront 
en angoisse à cause de toi. 

26. J'envoyai du désert de Kedemoth des messagers 
vers Si’honc, roi de ‘Heschbone, (avec) des paroles de 
paix, savoir : 

27. ( Permets) que je passe par ton pays; sur le 
grand chemin, sur le grand chemin, j'irai ; je ne me dé- 
tournerai ni à droite, ni à gauche. | 

28. Des vivres, tu m'en vendras pour de l'argent , et 
je mangerai; pour de l'argent tu me donneras de l'eau, 
et je boirai ; seulement que je passe à pied ; 

29. Ainsi que m'ont fait les enfans d’Ésave qui de- 
meurent à Séir , et les Moabites qui demeurent à Or; 


qui marquent effet ou action , expriment ordinairement l’idée de pro- 
messe ou de concession. I Sam., ch. 14, v. 36. D'N Dn2 ND) nn 
Nous ne ferons pas que quelqu'un d'eux ( des Philistins ) reste. C'est-à- 
dire, nous ne lui permettrons pas de rester, Jérém., ch. 10, v. 15. 
3n5n ‘T'ÈN 480 0x Ne m'offre pas dans ta longanimité, c'est-à-dire, 
. ne sois pas tellement longanime envers mes ennemis pour qu’ils me 
consument. 

29. 0} 330 WP AÙNS Comrie ils ont fait aux enfans d'Éséve. Ce 
passage est difficile à concilier avec ce que nous lisons Nomb., ch. 20, 

14—21, où nous voyons que les Édomites refusèrent le passage par 
leur pays aux Hébreux. Les commentateurs ont cherché à aplanir cette 
difficulté. Iar’hi dit que la comparaison a seulement rapport à l'achat 
de vivres qu’on leur accordait; d’autres prétendent que les Édomites 
ont accordé le passage après l'avoir refusé; mais outre que rien ne 
justifie cette supposition , elle est inutile, dit Rosenmäüller, car les fils 
d’Ésave, dont il s'agit ici , sont différens d’Édome, dont il est question 
Nomb., ch. 20, v. 14—21.Les premiers, qui habitaient les montagnes 
appelées aujourd'hui 9N33 Guïbal , ont accordé, à ce que conjecture 
Rosenmüller, le passage aux Israélites. L'interprète samaritain met 
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ritain etun manuscrit hébreu ont Wnit comme au verset précédent ; 
Septante de même ivépyou. D0D ba nnn Sous tout le cel, hyperbole ; 
il s’agit seulement des nations voisines des Hébreux. 1ÿ9®© De PV 
criendre , ta renommée. 

26. MON J'’envoie; futur changé en passé. Michaëlis traduit j'a 
oais envoyé, sans doute pour lever la contradiction qui se trouve entre 
l'ordre d’attaquer Sihone, et les propositions paisibles qu'on lui fait- 
Mais, dit Vater, rien r’oblige à cela. L'écrivain peut avoir omis de 
parler dans le verset 24 de la: circonstance de tenter d’abord les voies 
de la douceur. Iar’hi explique cette ambassade de la manière suivante. 
Il prend np comme venant de 07p précéder. C’est de la Torah, dit- 
il, qui. a précédé (193P% ) le monde , que j'ai pris l'idée de cette 
ambassade, quoique sachant qu’elle n'aura pas de résultat; Dieu'a aussi 
- présenté la Torah à Esaü et à lischmaël, quoiqu'il sût qu’ils ne l’ac- 
cepteraient pas. MP Du côté de l'Orient ; ve désert échut en partage à 
Reoubene. Voy. Jos., ch. 13, v. 18; Nomh., ch. 27, v. 20. Cette am- 
bassade serait partie de Gaï, dans les plaines de Moab. Il est question 
de Gaï, infrà, ch. 3, v. 29, et ch. 4. v. 46. 010% 997 Des paroles de 
paix. Voy. Nomb., ch. 21, v. 21. | 

29. 072 02 Sur le chemin, sur le chemin. Cette répétition de 
mots est un hébraïsme qui indique la continuation. Il s'agitici d'uñ 
trajet non interrompu. Voy. une expression semblable, Gen., ch. 3g, 
v. 103 Exode , ch. 16, v. 21, et ci-dessous, ch. 28, v. 43. 

28. 93990N Du H'phil, tu me feras acheter ou briser, c'est-à-dire 
appréte-moi , permets-moi d'acheter. Voy. Gen., ch. 47, v. 14. Les mots 
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20. Il (ce pays) est aussi réputé pays des Rephaïme ; 
les Rephaïme y avaient demeuré auparavant,et les Amo- 
nime les appelaient Zamzoumime. 

21. C'était un peuple grand, considérable, et de haute 
stature, comme les Anakime. L'Éternel les détruisit de de- 
vant eux; ils les dépossédérent, et ils s'établirent à leur 
place ; 

22. Comme il avait fait aux tas d'Ésave qui de- 
meuraient à Séir, quand il fit détruire le ’Hori devant 
eux ; ils les dépossédèrent , et ils s’établirent à leur place, 
jusqu’à ce jour. 

23. Les Avime qui demeuraient à ‘Hatsérime jusqu’à 
Aza , les Kaphtorime sortis de Kaphtor , ils les détrui- 
ent et s’établirent à leur place 

24, Levez-vous, partez, et passez le torrent d'Arnone. 
Vois , j'ai livré entre tes mains Sihone, roi de"Heschbone, 
l'Amori et son pays ; commence d’en prendre possession, 
el fais-lui la guerre. 

25. En ce jour-ci je commencerai à jeter la frayeur et 
la peur de toi sur les peuples (qui sont) sous tout le ciel, 


22. fUY Septante Vatican et Complut éroincær, ils firent. Alex. et 
Ald. émoînoe , El fit. 1 Voy. Gen., ch. 36, v. 20. 

. 28. 0°7XN2 Dans des bourgs. Ounklousse 579 à Dephia’h. Voy. 
Gen., ch. 25. v. 16. Septante Vatican et Complut ’Assduf, Assedod; 
Alex. et Ald. Acnpod, Asserod, DYY1N39 Kaphtorime. Voy. Gen., ch.10, 
Y. 14. Ounklousse YNPUYDD les Cappadoctiens. O1 Proprement des ha- 
bitans de ruines. Voy. Josué, ch. 13, v. 3, et ch. 18, v. 23. 

24. VOWP Levez-vous. Voy. cet Fe Nomb,, ch. 21, versets 

13 et21, où plusieurs expressions d’ici sont expliquées. 

ù Gnx Je commencerai, Racine W9n au futur du Hiphil, Le Sama - 
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20. YIN Selon Gueddes, ce verset et les deux suivans seraient eu- 
core une interpolation qui interrompt la parole de Diew, et la suite 
du verset 19 serait le verset 24 suivant. Vater, tout en disant qu’il est 
peu: probable. que Mosché soit lui-même auteur de ces fréquentes 
parenthèses, n’approuve pourtant pas Gueddes qui les rejette du texte. 
11 serait impossible, dit-il , de distinguer aujourd'hui ce qui est réel- 
lement de Moïse d'avec ce qui appartient à ses éditeurs. 09197 
Zamzoumime. Septante Vatican. Zoyouuir; édition d’Alde et Complut. 
Zouunr; mais le texte alexandrin à Zou£ouuar. Selon Michaëlis , il 
s'agit d'étrangers venant de la Mècque en Arabie, parce que QTDT est 
le nom d’une fontaine célèbre près de la Mècque. D’autres croient 
que ce sont les mêmes que les D'T17 Gen., ch. 14, v. 5. Saadias paraît 
dériver ce mot de DM penser, entreprendre; il traduit /es hommes qui 
entreprennent de grandes choses. Ounklousse 39/1 de même significa- 
tion. D’autres disent : des hommes superbes ; de l'arabe OT porter la tête 
haute , étre superbe; des géans. | 

21. ON Et élevé. Ounklousse MP et fort. Septante Vatican et Com- 
plut xai f'uverérsoov üuir, et plus purssant que vous. Le texte alexandrin 
n'a pas dir; le texte d'Alexandrie à xai ioyvpôr, et puissant. Vulgate 


proceræ longitudinis, d'un grande taille, 
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11. Les Rephaïmesont réputés, eux aussi, comme des 
Anakime, et les Moabites les appelèrent Emime. 

12. À Séir demeuraient auparavant les ‘Horime ; mais 
les enfans d’Ésave les en dépossédèrent , les détruisirent 
de devant eux, s'établirent à leur place , ainsi que l'a fait 
Israel du pays de son héritage que l'Éternel leur avait 
donné. | | 

13. Maintenant levez-vous, ct passez le torrent de 
Zered. Nous passâmes le torrent de Zered. 

14. Jetemps que nous avons marché depuis Kadesch- 
Barnéa, jusqu à ce que nous eüimnes passé le torrent de 
Zered , fut de trente-huit ans, jusqu'à la disparition de 
toute la génération des gens de guerre du milieu du 
camp , comwe l'Éternel le leur avait juré. 

15. La main de l'Éternel fut aussi contre eux pour 
les détruire du milieu du camp jusqu’à leur disparition. 

16. Et lorsque tous les gens de guerre furent consu- 
nés par la mort du milieu du peuple, 

17. L'Éternel me parla, savoir : 

19. Tu passes aujourd’hui la frontière de Moab , ( sa- 
voir) Or. | 

19. Tu approcheras vis-à-vis des enfans d'Amone; ne 
les traite point en ennemis et ne t'attaque pas à eux, car 
je ne te donnerai pas du pays des enfans d'Amone ua 
héritage, car c’est aux enfans de Lote que je l’ai donné 
pour héritage. 

15. 111 7 La main de Dieu, la peste. oon® Pour les anéantir; 
selon quelques-uns, de la racine 9ÿ1; mais la présence du pronom © 


indique plutôt la racine OV d’égale signification, de même que DDA 
est de OU. Voy. Exode, ch, 23, v, 25; Jérém., ch. 51, versets 3 et 4. 
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11. O'ND9 Rephaïme. Ounklousse }*93 /es (hommes) forts. Septante 
yiyarres , les géans. Ce mot qui signifie, Isaïe , ch. 26, versets 14 et 19, 
les mânes, désigne ici, comme Gen., ch. 14, v.5, des hommes d’une 
taille très-élevée , et dont le mot mânes indique id longue existence, 
qui fait qu'ils se niet en quelque sorte et sont les simulacres d’eux- 
mêmes. Le Samaritain n’a pas les mots 0°P2)3 .... D'N99 — au 
Du Miphal; ils sont comptés pour géans, comme les Anakime. Selon 
d'autres, 9/1 signifie ici étre considéré. QP3ÿ Anakime. Voy. Nomb., 
ch. 13, v. 22, et ch. 28, v. 33. 

12. D Les ’Horim habitaient Séir avant les Edomites , dans des 
demeures souterraines ; voy. Gen., ch. 36, v. 20 — 30. Ben Ouziel dit 
N°02 les familles. Après 017901 le Samaritain ajoute DVD fi 
comme au verset 21. L'écrivain justifie l'expulsion des Kenäâanéens par 
des événemens analogues arrivés chez d’autres nations. | 

13. TN Zered. Voy. Nomb., ch. 21, v. 12. 

14. On 7ÿ De ODN finir, jusqu'à la fin, à l'extinction. 0n0 on YUIN 
Les hommes aptes à la guerre. Voy. Nomb., ch. 31, v. 28. 
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sert-ci; voilà quarante ans, l'Éternel ton Dieu est avec 
toi, tu n'as manqué de rien. 

8. Nous nous détournâmes d’auprès de nos frères, 
les enfans d’Ésave, qui demeuraient à Séir, du chemin 
de la plaine d’Eilath, et d’Etsione Gueber; nous nous en 
retournâmes, etnous passâmes par le chemin du désert 


de Moab. 

9. L'Éternel me dit: ne tourmente point Moab , et ne 
commence point de guerre avec eux , Car Je ne te don- 
nerai pas de son pays un héritage, car j'ai donné Or 
aux enfans de Lote pour héritage. 

10. Les Emime y avaient auparavant demeuré ; un 
peuple grand, considérable et de haute stature, comme 
les Anakime. 


le Samaritain et Saad. n’ont pas ce mot; ci-dessus verset 5, il ne se 
trouve pas non plus. “ÿ Or, prise à Moab par Sihone, et FeEN AE 
moabite ( Aben Esra). Voy. Nomb., ch. 15, v. 28. 

10. D'DN;T Gueddes dit : les versets 10, 11, 12, paraissent étre 
une interpolation; ils interrompent les paroles de Dieu, qui recom- 
mencent au verset 13, faisant suite au verset 9, d'autant plus que les 
mots ÿ12Y YONS etc., qui terminent le verset 12, représentent la 
conquête de Kenâane comme ayant déjà eu lieu. ce qui n’est pourtant 
pas; pour l'expliquer autrement, il faudrait traduire par un futur les 
verbes ÿ0) et [n2 du verset 12, ce qui est difficile. Cette interpola- 
tion peut avoir été, ajoute l’auteur que nous citons, une note mar- 
ginale, et avoir été transportée dans le texte par le rédacteur des 
mémoires de Moïse. Selon d’autres, ce serait ce dernier lui-même 
qui aurait ajouté cette glose; ce qui est peu satisfaisant. Le YIN9 dit aussi 
que les trois versets forment un passage incident. D'MM/t Les Ernime. 
Ounklousse Y3NDN effrayans. Septante ’Ouuir. Voy. Gen., ch. 14, v. 5. 
D°357 Se dit de l’espace en avant, Jérém., ch. 7, v.24; ici c'est du 
temps, auparavant, Jos., ch. 11, v. Lo, et ch. 14, v.15. Ce mot vient de 
519D tourner. DYD3ÿ3 Comme les Anakime. Voy. Nomb., ch. 13, v. 22. 
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qu'ils florissaient parmi eux, par les travaux du tabernacle. Voy. Exode 
ch. 25, v. 22. 1n34 y" Il a connu ta marche, ton voyage à travers le 
grand désert, Cette expression exprime la faveur dont Dieu comble 
quelqu'un. D'p7x Im y'1Y Zehova corinaît la voie des justes, Ps. r, 
6. 197 n90n N°9 Tu n'as manqué de rien; en hébreu les mots qui ex- 
priment abondance ou disette, se construisent avec l’accusatif. Voy. 
Gen. , ch. 27, v. 45; Exode, ch. 1, v. 7. Après ce verset le Samaritain 
a non ox 740 En on num J'envoyaides ambassadeurs 
vers le roi d’Édome, en disant; et les versets 17 et 18 du chapitre 10 des 
Nombres, excepté que le pluriel du verset 17 est ici remplacé par le 
singulier ; au lieu de 9393 nt ,ilya "UN nb je ne me détournerai pas; 
au lieu de “83 puis, il y a M2 cierne; les mots DYIN nn ne se 
trouvent pas ici non plus; plus Join, verset 26 , il se tronve une tradi- 
tion analogue et se rapportant à Si'hone. | 

8. nn Eïlath, appelée aujourd’hui Ækaba, ville située sur la mer 
Rouge et célèbre par son commerce. David réunit cette ville à son 
royaume, II Sam., ch. 8,'v. 14. Sous le règne de Salomon, la navigation 
et le commerce des Hébreux florissaient dans cette ville ainsi qu'à 
Étsion Guebèr. Eilath redevient iduméenne, et (IL Rois, ch. 14 , v. 22) 
elle passe encore à la Judée jusqu’à ce qu’elle fut conquise par les Sy- 
riens, II Rois, ch. 16, v. 6. Selon Eusèbe, elle n’était éloignée que de 
dix milles de Petra , ct selon Pline, elle était distante’ de cent cinquante 
milles de Gaza ; elle a donné son nom au golfe élanitique.) Ersione Gueber. 
"32 txp Ben Ouziel dit /2 bourg du Coq. 33 Signifie cog. Voy. Nomb., 
ch. 33, v. 35. 

g. “Xn Racine 799$ ou NX serrer de près, assiéger. 10n0 0 Guerre; 
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Cu. IL r. Nous retournâmes et nous nous dirigeâmes 
vers le désert, par le chemin de la mer Souf, commel'É- 
ternel m'avait dit, et nous tournoyâmes long-temps près 


de la montagne de Séir. 
2. L'Éternel me dit, savoir : 
3. Vous avez assez tournoyé cette montagne ; tournez- 


vous vers le nord. 

4. Et au peuple ordonne, savoir : vous allez passer la 
frontière de vos frères, les enfans d'Ésave (Ésaü), qui 
demeurent à Séir ; ils auront peur de vous ; mais gar- 


dez-vous beaucoup. 
5. Ne vous attaquez pas à eux, car jene vous donnerai 


pas de leur pays même pour y imprimer la plante du 
pied; car pour héritage à Ésave j'ai donné la montagne 


de Séir. 
. 6. Vous achèterez d'eux des vivres pour de l'argent, 


et vous mangerez; l’eau, vous l’achèterez aussi d'eux, 


et vous boirez. à 
7. Car l'Eternel ton Dieu t'a béni dans tout le travail 
de tes mains ; il a connu ta marche dans ce grand dé- 


Signifie également acheter, vpy. Gen. , ch. 50, v. 8. N993 En arabe a la 
même signification. 193 Signifie aussi creuser (qui, peut-être dérive du 
mot hébreu), Ps. 40, 7, et le sens de la phrase peut être: vous pouver 
creuser des puits pour boire de l’eau, mais avecleur consentement et pour 
de l'argent. Iar’hi dit que dans les îles on dit 2 pour ÿ»39. 

7e PP nUpo LES Dans tout l'ouvrage de tes mains. Selon Na’hmeni, 
il s’agit ici de richesse provenant de l'élève des troupeaux, du butin 
des ennemis vaincus. Mais Rosenmüller voit ici une preuve que les 
Israélites ne vivaient pas séparés des autres uations dont ils étaiént en- 
tourés, mais qu'ils faisaient commerce avec elles, et que de là leur ve- 


nait la richesse dont il est ici question. Quant aux arts, nous voyons 
| 2 
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demain dirigez-vous, et partez. OMN30? YOUN Que vous avez demeuré, dans 
le désert pendant les diverses Stations; selon Aben Esra, il s’agit du 
temps qu'ont employé les explorateurs. 

Ca. II. 1. 903 Nous fimes letour, de 23D , en errant dans le désert 
jusqu’à ce que nous nous retrouvâmes encore au midi, Voy. Nomb., 
ch. ar, v. 4. D°99 0?Dÿ Des jours nombreux, plusieurs années. 

3. min SAM NN 20 250 29 Littéralement assez pour vous entourer, 
vous a1ez assez long-temps erré autour de cette montagne. 

4. 0923 ONN Vous passant, sous- entendu Vj1} vous serez. Parti- 
cipe pour un futur , comme Gen., ch. 6, v. 17; IL Rois, ch. 4, v. 16. 
DON J'os frères, descendans d'Ésaü. "ND DN90UW231 Observez-vous 
beaucoup; en quoi? c’est ce qu’explique le verset suivant. Les défenses 
touchant les Édomites, Moabites, Amouites, ne se trouvent pas au livre 
des Nombres. 

5. 393NN Hithpael, de la racine ÿ}3 exciter une querelle, provoquer 
une guerre, contre quelqu'un. Voy. Prov., ch. 28, v. 15. Du mot ;33 est 
dérivé le mot français guerre. ( D. Calmet. ; Saad. ne les provoquez pas. 
19 En arabe signifie Z a été fort irrité. DX"IND Après ce mot le Sa- 
maritain a 0% ur héritage; un manuscrit hébreu et le Syriaque 
l'expriment de méme 51 h2> 7770 y Jusqu'à l'empreinte de la 
plante du pied, pas la moindre partie. 

6. 192Pn — 99 Signifie acheter, comme Gen. , ch. #3, v. 1. 19h 
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battrons, ainsi que l'Éternel notre Dieu nous a ordonné. 
Vous ceignîtes chacun sonarme de guetre, et vous fûtes 
sur .le point de monter sur la montagne. 

42. L'Éternel me dit : dis-leur: ne montez pas , et ne 
combattez pas, car je ne suis pas au inilieu de vous, afin 
que vous ne soyez pas battus devant vos ennemis. 

43. Je vous parlai, mais vous ne m'écoutâtes point ; 
vous fûütes rebelles à la parole de l'Éternel, vous fûtes 
téméraires, et vous montâtes sur la montagne. 

44. L'Émori habitant de cette montagne sortit au-de- 
vant de vous; ils (les ennemis } vous poursuivirent , 
comme. font les abeilles, ils vous battirent à Séir jus- 
qu’à 'Hortma. 

45. Vous retournâtes et vous sourds devant l’Éter- 
nel, mais l’Éternel n’entendit pas votre voix et ne vous 
prêta point l'oreille. 

46. Vous demeurâtes à Kadesch un temps aussi lo ng 
comme le temps que vous (y) aviez demeuré. 


43. Y1NY Racine "97 au propre bouillir, et métaphoriquement s'’em- 
porter. Voy. Gen., ch. 25, v. 29 ; 7 en arabe a la même signification. 
44. YIDNN NXN Amori sortit, Samaritain Hÿ39m "plappit, Vos. 
Nomb., ch. 14, v. 45, et ci-dessus, verset 20. POP TONI Comme 
font. Ounklousse PINITNDD comme se confondent en fuyant. Il y ena 
qui lisent nauyn au passif, et traduisent : quand elles sont étourdies 


par la fumée, faisant allusion à la manière de s'emparer des ruches. 
YDWA Samaritain de même, mais les Septante et la Vulgate ex- 
priment Yÿw. Cette leçon paraît bonne et peut exprimer le bas 
de la montagne de Séir, car les Israélites ne sont pas venus à Séir. 
non ’Horma; Ounklousse de même. Mais Ben Ouxiel dit NY9% des- 
truction , prenant FD" pour un infinitif. 

46. 0937 ..... 1201 Nomb., ch. 14, v. 25, il est dit 101 329 910 
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description de l'enfant ignorant toutes choses se trouve aussi Jon., 
ch. 4, v. 11. Voy. aussi Isaïe, ch. 7, v. 14, et ch. 15, v. 16. Grotius cite 
à cette occasion un passage d'Homère “Hfn yxp voi xai ox fxaoTæ 
Eofag ve xai à yipue, mépos d' ârs vhmsoc a, j'ai connu les choses bon” 
nes et celles qui sont mauvaises ; je fus auparavant un enfant ne sachant 
rien. | | 

41. mr Après ce motle Samaritain an notre Dieu ; deux ma- 
nuscrits hébreux, les Septanteetle syriaque , de même. Au verset 43, après - 
san) 5, le Samaritain a également son , mais il n’y a qu’an 
manuscrit hébreu qui soit dans ce dernier verset conforme au texte 
samaritain, les autres traductions sont comme le texte hébreu. 
à non ss PIN CN 193 Et vous vous ceignites chacun de ses in- 
strumens de guerre. Le pronom suffixe se joint au dernier des mots con- 
struits. 171 Mot unique. Racine nn regarder comme aisé, facile. De 
même en arabe Fit: Ounk. fn vous vous servîtes, préparâtes. 


Septante œuvaBporcsvres, se joignant ; Vulgate paratis, préparés. Il ÿ en a 
qui traduisent par mépriser, regarder comme chose vile et facile. Mi- 
chaëlis adopte cette version et-suppose une ellipse : vous méprisätes la 
parole de Dieu, et vous vous disposâtes à gravir la montagne. Aben 
Esra dérive 32 de fi voici, mot dont les Israélites se servent en 
effet, Nomb., ch. 14, v. 46; vous vous monträtes prêts. Voy. Nomb,., 


ch. 14, v. 44; où, pour exprimer l’action des Israélites, il y a 1-7Y2" 
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reconnaître pour vous un endroit pour camper ; la nuit 
dans un feu pour vous miontrer le chemin où vous de- 
viez marcher , et dans un nuage, le jour. 

34. L’ Éternel entendit le bruit de vos paroles, il s'ir- 
rita etjura , en disant : 

35. Si un homme parmi ces hommes-là, cette mé- 
chante engeance-là, voit le bon pays que j'ai confirmé 
par serment de donner à vos ancêtres. 

36. Si ce n'est Kaleb, fils de lephouné; lui le verra, et à 
lui je donnerai ce pays où il a imprimé (lepied ), et à ses 
enfans, parce qu'il a persévéré à suivre l’Éternel, 

37. Contre moi aussi l'Éternel s'est mis en colère à 
cause de vous, en disant : toi, non plus, tu n’y arriveras 
pas. | 
38. Iehoschoua (Josué), fils de Noune, qui t'assiste, 
c'est lui qui y arrivera; fortifie-le, car c'est lui qui fera 
hériter (le pays) à Israel. | 

39. Quant à vos petits-enfans, dont vous avez dit qu'ils 
seront du butin, et v6s enfans,'qui ne savent aujourd'hui 
ni bien, ni mal, ceux-là y arriveront, à eux je le don- 
nerai, et eux le posséderont. | 

4o. Mais vous , retournez-vous-en , et dirigez-vous vers 
le désert, par le chemin de la mer Souf. 

4r. Vous répondites et me dîtes : noûs avons péché 
contre l'Éternel; nous , nous monterons et nous com- 


39. NOM NI 20 OVN 197 Ne UN Ces mbts manquent dans le 
texte samaritain. Peut-être parce que, Nomb., ch. 14, v. 31, ces mots 
ne se trouvent pas non plus; mais 0333 quele Satmaritain n’omet 
pas, ne se trouve pas nôn plus dans l'endroit cité des Nombres. Cette 
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v. 21. nt De nn proprement aller autour, au figuré voir autour de 
soi, pour explorer. DOMNN? Pour vous faire voir, au lieu de DDNN 14 
infinjtif du Æ:phil, comme Exode, ch. 13, v. 21. Le Pourpnnonl 
ON 7, équivaut, dans les } juremens, à une négation. On peut sous-en- 
tendre dévant DN les mots + nylon il m'est profane. Ces mots sont 
“exprimés, II Sam., ch. 20, v. 10; et Job, 27, 5. Voy. Nomb., ch. 14 

versets 23 et 28. nn De donner. Ce mot manque dans le Samaritain, 
daus trois manuscrits hébrenx, un manuscrit chaldéen, les Septante 
et la Vulgate. 

36. ny Le est paragogique, car nous trouvons aussi ce mot 
‘sans \. No A rempli. Ce mot a ici un sens adverbial; voy. Nomb., 
ch. 14, v. 24, et I. Sam., ch. 13, v. 7. dl Suivi de *Y1N signifie 
suivre exactement. 

37. 3 À moi. Voy. Nomb., ch. 210, versets 10 et 11. | 

38. pin VNN Lui fortifie-le; dis-lui d’avoir du courage. ins Le 
pronom ÿ13 se rapporte au mot "IN pays des versets PE Men- 
delsohn ne traduit pas ce pronom. | 


+ 
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révoltâtes contre l’ordre de l'Éternel votre Dieu. 

27. Vous murmurâtes dans vos tentes et vous dites : 
c'est en haine de l'Éternel contre nous qu’il nous a fait 
sortir du pays d'Égypte, pour nous livrer dans la main 
de l’Amori, pour nous exterminer. 

28. Où monterons-nous ? Nos frères ont fait fondre : 
‘ nos cœurs en disant: un peuple plus grand et (de) 
plus haute (taille) que nous; des villes grandes et forti- 
fiées jusqu'au ciel; et nous y avons vu aussi les fils 


d’Anak. 

29. Je vous dis : n’ayez point peur, et ne les craignez 
point. | 
30. L’Éternel votre Dieu , qui marche devant vous, 
c'est lui qui combattra pour vous , selon tout cequ'il a 
fait pour vous en Égypte, à vos yeux, | 

31. Et au désert, où tu as vu que l'Éternel ton Dieu 
t’a porté comme un homme porte son fils, dans tout le 
chemin où vous avez marché , jusqu'à votre arrivée dans 
cet endroit. | | 

32. Et malgré cela vous ne crûtes point en l'Éternel 
votre Dieu, | 

33. Qui marche devant vous dans le chemin, afin de 


Ps. 95, 9. 133 FN CN NE UNI Comme un homme porte son fils. 
Cette même image se trouve Nombres, ch. 11, v. 12; voy. aussi Exode, 
ch. 19, vV. 4. 

32. 797 9939 Et par ceite chose. Cinq manuscrits samaritains por- 
tent 937271 avec le à interrogatif; Saad. traduit dans ce sens. IJar’hi 
explique 9273) dans cette promesse ; mais il est plus simple de dire: 
malgré cette sollicitude merveilleuse , vous n'avez pas cru en Dieu. 


33. 03% 1nn Qui marchaït devant vous. Voy. Exode, ch. 13, 
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26. 3907 Vous fûtes rebelles. Le verbe 175 se construit souvent avec 
l'accusatif; voy. ci-dessous, v. 43; ch. 9, v. 23; Jos., ch.1, v. 18. 5 
La bouche, l'ordre. 

27. 123 Vous murmurôtes. de 37 au Niphal. Ces mêmes paroles 
se trouvent Ps. 106, v. 25. 91/1 MN303 Par la haine de l'Éternel envers 
nous. Le mot FMNJP3 peut être un infinitif ou un ncm verbal, comme 
Gen.,.ch. 19, v. 20. FIN VMNAFINA Par amour de lui, envers elle. Voy. 
* aussi ci-dessous, ch. 7, v. 8. 

28. MON De IN où, et signifie aussi quand; arriver à un endroit et at- 
teindre un hut sont deux idées qui se confondent. 10Dn Ont liquefié, 
ont désespéré notre eœur ; racine DDD. Ce verbe a du rapport avec 339 
découler, et qui, au figuré, signifie défaillir. Voy. Jos., ch. 11, v. 9. Jé- 
rém., Ch. 49, v. 23. O'DDA Aux cieux; très-élevé. DP3D Géars. Voy. 
Nomb., ch. 13, versets 22 et 23. 

29. KP ni Ounklousse 193NN Ni n'ayez pas le cœur brise. 

31. TNDI VON Qui t'a porté. Septante &c rpopoDopaos , commr il t'a 
eleve. Ce ON peut signifier lorsque, où; de même Nomb., ch. 10, v. 13, 
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que vous auriez à exécuter. 

19. Nos parttmes du'Horeb, et nous marchâmes par 
tout ce grand et affreux désert que vous avez vu, par le 
chemin de la montagne de l'Amori, comme l'Éternel 
notre Dieu nous avait ordonné , jusqu’à Kadesch-Barnéa. 

20. Je vous dis : vous êtes arrivés jusqu’à la mon- | 
tagne de l'Amori que l'Éternel, notre Dieu, nous 
donne. 

a1. Vois ! l'Éternel notre Dieu a donñé devant toi le 
pays; monte et possède-le,comme l'Éternel, Dieu de tes 
pères, t'a parlé, ne crains point et ne t'effraie point. 

22, Vous vous approchâtes de moi tous, et vous dites: 
envoyons des hommes devant nous qui reconnaissent le 
pays pour nous, qui nous rapportent des nouvelles du 
chemin par lequel nous y monterons, et des villes dans 
lesquelles nous arriverons. 

23. Cette proposition me parut bonne ; je pris d’entre 
vous douze hommes, un homme par tribu. 

24. Ils partirent, montèrent sur la montagne et arri- 
vérent dans la vallée d’Eschkol, et ils l’épièrent. 

25. Ils prirent en mains du fruit du pays, le descendi- 
rent vers nous, nous rapporterent une réponse et dirent: 
il.est bon le pays que l'Éternel notre Dieu nous donne. 

26. Mais vous ne voulütes pas monter, et vous vous 


cher en fouillant. Voir Josué, ch. 2, versets à et 3; Job, 23, 29. En 
arabe et en syriaque "fi signifie observer, fixer les yeux sur quelque 
chose. | | 
24. 929% Les tournèrent. Le verbe M3à se dit des partans qui tournent 
le dos à l'endroit qu’ils quittent. Te Voy. Nombres, ch. 13, v. 24, 
25. 02 Dans leurs mains, avec eux; voy. Gen., ch. 14, v. 10. 
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19. 2707 -... 15 Nous allämes, nous parcourûmes le désert. 
Job, 29, 3, il y a une locution analogue 70} TN je marcheraï dans 
L’obscurité. NS Adjectif, redoutable, de N°Y craindre. YYDNN 91 177 
Par le chemin de la montagne d'Amori. Les Amoréens habitaient du côté 
méridional de Kenäane. 

20. DNY Je dis. Voy. Nomb., ch. 13, v. 1, et GE. 14, v. 40. Le 
récit est ici plus animé que dans les chapitres des Nombres; là l’ordre 
d'envoyer des explorateurs vient de Dieu; ici ce sont les Israélites qui 
en font la demande. 

21, D9 Racine © comme 3D de 20 — nnn De nn au propre 
étre brisé, au figuré étre troublé, cfirayé. 

23. 05 Vous tous. Ben Ouziel ajoute 3199) avec confusion. 
ON Qu'ils explorent. Le verbe 9BM au propre signifie fouiller, cher- 
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intelligens et connus , je les établis chefs sur vous , chefs 


de mille, chefs de cent, chefs de cinquante, chefs’ de 


dix, et inspecteurs parmi vos tribus. 
16. J’ordonnai en ce temps à vos juges , en disant : 
écoutez (les différends ) entre vos frères, et jugez éqai- 


tablement entre l’homme et son frère, et entre l'é- 


tranger. | 
17. N'ayez aucun égard à la considération en jus- 


tice ; petit comme grand, écoutez-les, ne craignez aucun 


homme , car le jugement est à Dieu, et la cause qui vous 
sera trop difficile, faites-la venir devant moi, et je 
l'entendrai. 

18. Je vous ordonnai en ce teimps toutes les choses 


animaux réunis dans leur tanière s'appellent D delà la crainte qui 
saisit, qui converge les forces vitales vers le cœur, est désignée par 3. 
Ainsi la différence de 51139 et FN qui, tous les deux, expriment l’idée 
de crainte, etse distinguent en ce que fIN° est la crainte; l’homme peut 
la surmonter, parle sentiment du devoir; #19930 est la frayeur; elle saisit 
d’une manière involontaire : aussi n'y a-t-il pas ici NY N°7. lar’hi, 
dans sa seconde explication de 1713 N° dit : Ne fais pas rentrer les 
paroles dans ton intérieur; et il renvoie à V°P2 AR des Prov. 17; ce 
qui revient à ce que nous avons dit sur “13 (‘“YIN2 ). ont A Dieu 
Les juges, chez les Hébreux, passaient pour siéger à la place de la di- 
vinité et pour prononcer en son nom. Voy. IL Chron., ch. 19, V- 6; 
Exode, ch. 21, v.6, les juges s'appellent DYT%N élohime. op" SUN 
Qui sera dur, difficile ; voir Exode, ch. 18, v. 28. 

18. DONN Vous; au lieu de DMNRN eux. Tous les manuscrits portent 
OONN . Il s'agirait donc de la promulgation sinaïque, et en effet Ber 
Ouziel dit N'H3n9 NUY le Décalogue ; mais ce serait une mention bien 
concise, et d’après le verset 6 il serait question dans ce passage d’un 
événement qui aurait eu lieu, après le départ de Sinaï. Selon Iar'hiil 
s’agit d’un ordre donné aux suffetes. 
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commentateurs lè rendent ici comme gouvernant 93/1 *U9N donnes- 
vous, procurez-vous des hommes sages. D'ÿ71 Connus parmi vos 
tribus ; mais d’après la position des accens toniques OP ne se 
rapporte pas à DU2vb et le sens est: donnez à cos tribus des 
hommes sages , intelligens et connus. 

15. 02020 CN Les chefs de vos tribus , de mille , de cent , etc. 


= Voy. Exode. ch. 18, v. 25, où il est dit que Mosché les choisit. 


D°DDN Sages. Après ce mot les Septante ont ai iviorhuovæes, COMME 
s’il y avait D'3133; voy. v. 13. DU Voy. Exode, ch. 5, v. 6, 

16. DD'UDD Vos suffètes, juges , ceux qui venaient d’être institués. 
p0® Infinitif pour l'impératif, Iar’hi dit entendant | comme Exode, 
ch. 20, v. 8. Le Samaritain a 1YDW entendez , impératif au pluriel ; 
DIN Jos frères, vos prochains. pTx Ici adverbe, justement, équitable- 
ment, ou bien, vous jugerez avec ou selon la justice. 393 Z’ étranger de 
lui, de celui avec lequel il est en contestation. 

17. DUBDDA 05 179n ND Ve reconnaissez pas la face en jus- 
äce , n° ayez alors aucune considération personnelle. 1729 fOpP2 
Ounklousse N373 N°7) 9 une petite affaire comme une grande. 
Le 3 comparatif est répété devant les deux termes de comparai- 
son. Voy.Gen., ch. 44, v. 8.11 y en a qui appliquentla comparaison aux 
hommes qui ont une conteslation , au peu considéré comme au grand ; 
ce sens est plus naturel d’après la construction de la phrase. Y13n De 
3 craindre. Le verbe 13 exprime l’idée de réunion, de rassemble- 
ment ; voir Ps. 56, D?7Y * 7 VV des effrontés se réunissent contre mot. 
Isaïe, ch. 11, 0923 OP 3NY 91 Ze loup se réunit à la brebis. Ainsi 93 
c'est l'étranger qui vient se réunir aux anciens habitans ; les petits des 
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ancêtres, à Abrahare, à lits‘hak et à Jâcob , pour le don- 
ner à eux ct à leur postérité après eux. 

9. Je vous dis en ce-temps là, savoir: je ne puismoi 
seul vous portcr. 

10. L'Éternel, votre Dieu, vous a muitipliés, et vous 
voici aujourd'hui en quantité, comme. les étoiles du 
ciel. 

11. Que l'Éternel, votre Dieu, vous augmente mille 
fois autant que vous êtes, et qu’il vous bénisse comme il 
vous (l”) a dit. 

12. Comment puis-je porter moi seul votre fatigue, 
votre fardeau et vos rixes ? 

13. Procurez-vous des hommes sages, intelligens , 
connus parmi vos tribus, je les placerai à la tête de vous. 

14. Vous me répondîtes et dîtes : la chose que tu as 
proposée est bonne à exécuter. 

15. Je pris les chefs de vos tribus , des hommes sages, 


D 


pronom de la première personne, moi seul, D5M°0 — "M0 L'action 
pénible que vous me causez. DOINDD — NWÜD Le fardeau, venant de 
ND2 porter. 022 De 27 dispute grixe ; le fardeau que vous êtes pour 
moi, et la dispute que vous excitez; voy. Nomb., ch. 11, v. 14, 
et Exode, ch. 18, v. 18, où cette répétition de Mosché est citée , 
comme ayant eu lieu dans ane autre circonstance. 


13.327 Racine 2/1 donner, poser, placer; impératif du Xu! , deuxième 

personne plurielle sur la forme 90 > NP; ce mpt est irrégulièrement 
: 5° T: 

ponctué, car il faudrait 13% comme ?3;7 Ruth, ch. 3, v. 15. On 

le traduit ordinairement par ch bien ! dans ce sens le mot 050 à oous, 


qui suit, présuppose le verbe être ; eh bien ! des hommes sages sont à 
vous, vous avez des hommes sages , etc. Cependant presque tous les 
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ment , j'ai donné devant vous , je vous l'ai livré. VIN DIN Le pays. 
Ben Ouziel ajoute Nb NUDT 12 V2) faites-y des feux'de: ‘: 
joie, et partagez-le. O7 Aeux. Le Samaritain, et un manuscrit hé-- 
breu n'ont ni 0ÿ19 ni le } conjonctif suivant. 

9. Ni NY3 Dans ce tempslà;ils'agitici dei ce que Mosché fit 
d’après le: conseil de Jéthro , son beau-père, voy. Exode ; ch, 18, 
v. 10. On n'est pas d'accord si Jéthro est venu avant la one 
gation sinaïque ou après. Selon la première opinion, d'institution 
des assesseurs (Q'UD1D) a également précédé cette promulgation, 
puisqu'il est dit, ch. 13, v. 14, n1n00 le lendemain. LE Raeine 
Ls proprement du Hophal , mais usité pour le futur du ÆKa/. NNv 
Racine NUDI porter ; à l'infinitif. in à 

10. 02271 De 51951 voici , avec le pronom masculin de ja ensème 
personne plurielle. O'DUN 722123 Comme les étoiles du ciel, façon 
de parler, puisque les Israélites, d'après le texte même, nè se mon- 
taient qu’à 600,000, nombre déterminé. Voy. Gen., ch, 15, v. 5. 

11. AD° Ce verset est une phrase incidente qui interrompt le ditoié 
hD° Racine AD’ futur du ÆXa/. D92 Comme veus êtes maintenant 
nombreux. 099 non Mille fois, un grand nombre, de fois. 

12. FDYN Composé de deux adverhbes ?N où , et F3 ici, et réani il : 
signifie comment. C'est aussi une exclamation plaiative, voy. Isæïe, 
ch. 1, v. 213 Thren., ch. 1, v. 1. 9799 De "2% sui, avec le 
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montagne de Séir, jusqu'à Kadesch-Barnéa. 

3. Ce fut dans la quarantième année, le preinier 
(jour) du onzième mois, que Mosché parla aux exfans 
d’Israel, ainsi que l'Éternel lui avait commandé pour eux; 

4: Après qu'il eutbattu à Édréi, Si‘hone, roi d'Amori, 
qui demeurait à ’Heschbone, et Og, roi de Baschane, 
qui demeurait à Aschtaroth ; 

5. En deçà du lardène, au pays de Moab , Mosché 
commença à expliquer cette doctrine , en disant : 

6. L'Éternel, notre Dieu, nous a parlé au "Horeb, en 
disant : vous avez assez demeuré près de cette montagne ; 

7. Tournezet continuez votre route , allez vers la mon- 
tagne de l’Amori et vers les (lieux) circonvoisins, dans 
la plaine, sur la montagne, dans la vallée; au sud ct 
sur lé littoral de la mer; au pays du Kenâanéen et au 
Libanon (Liban), jusqu'au grand fleuve, le fleuve Pe- 
_rath (Euphrate). : | 

8. Voyez, j'ai mis le pays devant vous; venez et pos- 
sédez le pays que l'Éternel a confirmé par serment à vos 


- où vont être expliqués les motifs du long séjour des Israélites dans 
le désert ; discours terminé ch. #4, v. 42. 93" ’Horeb est une 
partie de la montagne de Sinaï d'où les Israélites partirent ; voy. 
Nomb., eh.10,v. #1. 0 29 Assez pour vous; voir une expres- 
sion semblable, Nomb., ch. 26, v. 3, 5. N20 Racine 30 à l'in- 
finitif , sujet de la phrase; voy. aussi Exode, ch. r9, v. + ; Nomb., 
ch. 10 , versets #1, +2, 

7. 39D Racine 139 tourner; Y01 racine VDS partir ; 050 à vous; 
voy. Gen., ch. 12, v. 1. 929993 Paine qui s'étend depuis le lac de Ge- 
nesareth jusqu'à la mer Morte. D enr Le ricage de la mer. C'est Ie lit- 
toral de la Palestine depuis le mont Carmel, En arabe MANN rivage. 

8. MINT Littéral. cors, exclamation invariable. 797 nn3 Littérale- 
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grand que onze ; voy. Nomb., ch. 33. Aben Esra dit que les paroles 
dont il s’agit ici ont été dites dans les onze jours. 3" ’Horeb. 
C'est le Sinaï (Aben Esra). 3372 Up Kadesch-Barnéa , endroit 
situé au septentrion du 'Horeb et au midi de Séir. 

3. 90Y NY Le onzième jour. Ben Ouziel ajoute 1207 Nr 
mois de schevate. VR Après ce mot dix manuscrits hébreux portent 
La tout ; Septante de même. Tout le discours de Mosché respire 
la sagesse, la modération , une éloquence entraînante , ef porte 
l'empreinte de la sollicitude du législateur. 

4. M9N0Y3 À Aschtaroth. D YINA 4 Edrei ; selon Mendelsohn ce 
mot est le régime indirect du verbe 19 Voir Nomb., ch. 22, v. 33. | 
5. bn Racine ON commencer, résoudre ; voy. Gen., ch. 18, 
v. 18 ; Juges, ch. 19, v. 6. Cette racine, dit le VIN3 et celle ae non 
et Lun signifient toutes mettre à exécution une résolution quelconque ; 
de là jurer avec imprécation; celui qui jure promet d'exécuter ; 
voy. I Sam. ch. 1,v. 14; Juges, ch. 17 ; v. 11, agir follement, Isaïe, 
ch. 19, v. 13, 9N2 Pour "IN graver, incruster ; infrà, Ch. 27, v. 


8; Hab., ch. 2 ,v. 2; expliquer, éclaircir le sens. 
6. 1970N Notre Dieu. C'est ici, ditle MN2 , l’exorde du discours, 
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Cu. 1. 1. Voici les paroles que Mosché dit à tout 
Iarael, sur la rive du lardène (Jourdain), au désert, 
. dans la plaine vis-à-vis de (la mer) Souf, entre 
Parane etTophel , et Labane, et "Hatseroth et Dizahab ; 

2. À onze journées du ‘Horeb, par le chemin de la 


l'Eternel pourvoira , ou sera vu (ibid. ch. 22 ,v. 16), aussi son li 
(était) un lt de fer (infrà, ch. 3, v. 11), tn connaîtras la vérité, » 
Il paraît que l'écrivain est sur la rive occidentale >etil suppose 
Mosché sur la rive opposée ; de là l'embarras d'Aben Esra. QT) bp 
Vers Souf. Souf est peut-être le nom d'un endroit des campagnes 
de Moab. AO signifie fin , limite. Ounklousse dit AND D? /a mer 
” Souf , la mer Rouge; Septante de même. Toutefois la mer Rouge 
est trop éloignée des campagnes de Moab pour qu'il puisse en être 
question ici, D'ailleurs la mer Rouge est ordinairement indiquée 
par 40 D’ Selon Gueddes A0 serait MY dont il'est question I. Sam., 
ch. 9,v. 6. Selon Lowth ( Notes sur le Deutér.), il s'agit ici de la Su- 
phanitis de Ptolomée. "ND Parane, désert de l’Idumée. Voy. Gen, 
ch. 14, v. 6; Nombres, ch. 12, v. 16. Ounklousse paraphrase 
Sp antrniwnor 800 bp bpne pos oo 0 bapb as 
ont by 17227 bys N903 dans la plaine en face la mer Souf , 
à Parane , ils ont excité la colère (de Dieu) au sujet de la manne; 
à ’Hatseroth ils ont irrité au sujet de la viande et pour avoir fabriqué 
. dLoeau d'or. bon Tophel. 120 Labane. 3" Di zahab. Lieux inconnus ; 
320 est peut-être "320 dix-septième station des Israélites, Nomb. 


ch. 33, v. 210. Ces lieux ne sont pas mentionnés dansles stations des. 


Nombres , ch. 33 , à moins qu'ils ne’ le soïent sous des noms diffé. 
rens , comme Sch’nir., qui a trois noms (Aben Esra). n"%7t Voir Nomb. 
ch. 13, MW 1; ch. 33, v. 17, 91 7 Littéral, lieu pourvu d'or; 
7 en arabe se construit comme Lys en hébreu ; c’est toutefois 
un nom propre de lièu. Burkhard « (Traoeis in Syria, pag. 523), 
parle d’un endroit nommé Dahab, qu'il a traversé dans son voyage 
vers le mont Sinaï. 

2. O1 Mesure in'téraire , car il ne s'agit pas ici du nombre de 
jours qu» les Israélites ont passé dans le désert, nombre plus 

Le 
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Ca. IL. 1. 09921 ton Elé hadebarime. C'est ainsi que les ITébreux 
nomment le cinquième livre du Pentateuque, de ces deux mots hé- 
breux qui commencent ce livre. On l'appelle aussi Mischné Hatéra 
(NN MIT), ou simplement Michné, répétition. Les Sept. le nomment 
de même Aswrsporéuor, Deutéronome ; non parce que ce livre contient 
une seconde et nouvelle loi, mais parce qu'il est la répétition et l’expli- 
cation , avec des variantes , de ce que nous trouyons dans les quatre 
précédens livre du Pentateuque. C’est un nouveau document; selon 
Gramberg, il est de la cinquième périvde; à la fin de l'exil. 0721 
Ben Ouziel NN'WT DIN °023N9 paroles de correction, de morale. 937 SUN 
buse 133 LE On non que Mosché a prononcé devant éous les enfans 
d’Israel , c'est-à dire que Mosché communiqua aux Israélites par 
l'intermédiaire de représentans, d'anciens du peuple, lequel était 
trop nombreux, dit un commentateur, pour permettre à Mosché 
de s’en faire entendre. 1777 92)3 Septante ripar roù ’Iopd'ævov, Vul- 
gate trans Jordanem , au-delà du Jourdain , du côté oriental ; Mendel- 
sohn dit e7-deçà; toutefois l'expression 711 72ÿ3 désigne tantôt 
en-deçà, tantôt au-delà voy. infrà, ch. 5 v. 8. le mot 93} si- 
guifie le côté de l’un ou de l’autre bord d’un fleuve, ou simplement 
un côté.137ÿ2 Dans la plaine , la campa gne de Moahe voy. infra, 
v. 5. 127ÿ Signifie aussi Leu désert; voy. Isaïe, ch. 33, v. 9; Jérémie, 
- ch. 50, v. 12; 9ÿ Est peut-être une transposition dé 2» 
qui, en éthiopien, signifie stérile, aride. Les plaines dans l'Orient 
sont généralement dépourvues d’eau (Rosenmäüller). C’est ici qu'Aben 
Esradit ce fameux passage que nous avons cité ailleurs : 10 P2n ON 
10991 03 FN 7 712 PINS IN 21230 UD 21N9 03 UP 00 
non v9n Dr ©7Y « Lorsque tu comprendras le secret des douze 
(passages du Pentateuque) ainsi que Mosché écrivit (infrà , ch. 31, v. 9); 
le Kenäanéen fut alors dans le pays (Gen., ch. 12, v. 6), sur la montagne 
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LA BIBLE, 


TRADUCTION NOUVELLE, 
AVEC L'HÉBREU EN REGARD, 


EE nricné 
| DES POINTS-VOYELLES ET DES ACCENS TONIQUES (N1233) 


AVEC DES NOTES PHILOLOGIQUES, GÉOGRAPHIQUES 
ET LITTÉRAIRES, 


ET LES PRINCIPALES VARIANTES DE LA VERSION DES SEPTANTE 
ET DU Le où SAMARIT'AIN ; > 


Dédiée à S. AL. LOUIS-PHILIPPE +, Roi Des Fraycais, 


Ps S: Cuben. 


DIRECTEUR DE L'ÉCOLE ISRAËLITE DE PARIS ; 
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AVANT-PROPOS. 


Au point où en est venue notre publication, il nous 
reste peu de chose à en dire. Le public connaît notre but; 
il apprécie nos moyens, il encourage nos efforts. Nous 
avons voulu et nous voulons plus fermement que jamais 
traduire toute la Bible avec autant de fidélité que le permet 
le génie de la langue française ; là où il ne permet pas une 
rigoureuse littéralité, nous plaçons la traduction. litérale 
dans les notes. Pour expliquer les passages difficiles owobs- 
eurs, nous consultons les versions: les plus anciennes, Îles 
commeutaires les plus renommés, et nous avons recours aux 
investigations éxégétiques les plus modernes. | 

Nous donnons aujourd’hui Josué et les Schopketime -ou 
Juges. Nous croyons y avoir expliqué avec quelque suecès 
plusieurs passages difficiles. Celui qui nous a coûté le plus 
de recherches et qui a exigé de notre part le plus d’éfforts 
pour allier la fidélité avec la correction, c’est le Chant de 
Deborah, Juges, ch. 5. Si, malgré notre plus vif désir de 
bien faire, nous sommes resté au-dessous de notre tâche, 
nous accueillerons avec reconnaissance: l'indication des er- 
reurs que nous aurions pu commeitre. Nous avons, pendant 
Timpression de ce volume, consulté souvent avec fruit 
notre savant ami, M. Munk; cet estimable.orientaliste nous 
a surtout fourni plusieurs variantes. intéressantes de la ver- 
sion syriaque et de la version persane,en caractères hébreux, 
(Manuscrits Hébreux de la Bibliothèque rogale, ancien fonds 
No 34); qu il en reçoive ici Ja publique expression de notre 
gratitude ! i 4 


[2 


Ÿ]. AVANT-PROPOS. 


Quelques journaux ont rendu de notre travail un compte 
favorable; entre autres le journal des Débats du 33 août, 
les Annales de Philosophie chrétienne de mars et l'Institut 
historique de septembre dernier. Ces deux ‘derniers jour- 
paux, malgré quelques réserves touchant la méthode d’exégèse 
que nous avons adoptée, ont, sous le rapport philologique 
et littéraire, accordé à notre entreprise des éloges que 
nous serons toujours jaloux de mériter. 


. Nous avons été mains bien traité par de nouveaux traduc- 
teurs du Pentateuque ; MM. l'abbé Glaire et Franck ; dans 
leur prospectus, ils ont tru devoir s'occuper de notre tra- 
vail, sans. nous nommer , et, nous Jedisons à regret , les amis 
de la science ont dû être afigés de voir un prêtre catholique 
s’oublier ; jusqu ’à se servir contre nous de formes qu'il ne 
nous appartient pas de qualifier. Nous n'aurions pas même 
relevé cette inconvenance, si nous n'avions à cœur d'at- 
cueillir et de discuter la moindre critique ;, n'importe da 
forme. Nous le devrions au public qui-encourage nos efforts, 
quant même nous n’en aurions pas pris l'engagement dés le 
commencement de notre publication. 


ya des gens qui pour recommander leur ouvrage croient 
devoir, par des allusions, dénigrer ceux de leurs dévanciers. 
Aussi après quelques passages de ce genre, MM. G. et F. 
disent (Prospectus p. 2). « Maïs nous passerons volontiers 
»* sous silence certaines fautes qu'un. simple écolier pourrait 

»corriger au besoin. Ainsi nous croirions perdre inutile- 
» ment notre temps, si, par exemple, ‘en assignant à om et 
»à DpND leurs racines %23.et p, fous faisions observer que 
» c'est à tort qu'un nouveau traducteur de la Bible a dérivé 
ces mots de ®m et de pm » Comme on voit, ce n'est pas no- 
tre traduction qui cst attaquée: la critique de ces messièurs 
porte sar deux racines qu'ils nous reprochent d'avoir mal 
indiquées ; l’une'est, Genèse, ch. 6, v. 17 ; nous avons, 
d'après Satanow (TX PEU), indiqué ce pour racine de ri, 
tandis que les grammairiens indiquent 2, ha, 5, 7; 


AVANT-PROPOS. vij. 


dins le même livre, ch. 42, v. 35, nous avons indiqué 
pm comme racine de EpD, tandis que la racine est 
P; nous convenons avoir commis une erreur dans 'in- 
dication de cette racine ; quant à la prémière, sans nous 
prévaloir de l'autorité que nous avons citée, sans nous préva- 
loir mème de celle dé Gesenius qui dénné 52 pour racine de 
M9 ; nous pensons aussi que .c'est-pluiêt L3 qui en‘est la-rd: 
cine. Après cét aveu de notre part, au sujet de deux mets 
qui se trouvent dans la Genêse, nons n'avons pas la 
prétention de eroire exempts de toute critique ce livre, ni les 
quatre autres que nous avons publiés. depuis, bien qu'ils 
paraissent avoir trouvé grâce aux yeux de ces MM. Est-ce 
parce qu ‘ils ontappris par expériente qu’on peut faire moins 
bien ? Il ÿ a long-temps que Boileau a dit: 


> 


La critique est aisée , et l'ert est diffioile ! 


Qu'on nous pertrette de’nous datapet à fôtre toûr un 
moment des dix premières feuilles du Pentatsuque]de MM. G. 
et F., et de voir s'ils sont en droit de prendre cë ton ar- 
rogant et plein de suffisance qui règnent dans les notes doneils 
accompagnent leur traduction ; ton qui a choqué tous'ceux 
qui ont l’habitude des discussions littéraires et scientifiques. 
Ïl ne nous sera päs difficile de montrer que des attiques 
contre des hommes téls que Water, Eichhorn, Rosenmüller 
(pourquoi ces messieurs écrivent-ils Rosen-Müller) ?. Gésé- 
nius, etc. ont besoin d’être autrement appuyées que sur. des 
déclamations dénuées de pisse | DE 

Et d’abord remarquons qu'un texte n’accompagne PAT 
rement une traduction que dans deux cas : ou pour fourmir an 
texte plus correct que d’autres ; celui, de ces messieurs ne l’est 
pas,surtout sous le rapportdes poinsvorelles et des accens to- 
niques ; ce qui suit en est la preüve : GH. 1, v. 1, PREMIER MOT, 
FrUNA pour PYUNI3 ; ; ibid., Ÿ. 11 nD pour RE ibid. 


vi, AVANT-PROPOS. | 
Y. aflvon ‘pour CN : 3 ch. 3, v. 5 péitn pour réon 3 th. 4, 
v..15 Jwpour jm, Ch. 5, v..31 you pour yaw; ch. 6, v.3 
GE | J 9 
St pour mwa; ch. 8; v. 21 y» pour MM; ch. ro, v. ar 
ro CR Ne . + + | ; 
# ppur ‘x; ch. 17, x. 2 YPD pour #yn; ch, 1g> V. 20: 
#RaU pour 1204: ch. 25, ve 13 Dam pour Dern, etc. En 
voilà assez; nous n'avons pas l'intention de faire l’errata. 
‘On donne encore un texte pour servir de contrôle à une 
traduction dont la fidélité est le caractère distinctif; celle 
de MM. G. et F.'est généralement inexacte, bizarre et 
ärbitraire. Nous citons quelques passages à l’appui de notre 
assertion, en joignant quelques réflexions à quelques uns de 
ces passages. | À | | 


son PONT AN ONDIT AN DR N°13 N'UNNII 
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 — EN | . | 

. Traduction lütérale. . Traduction de MM. G. «& F, 

Au commencement Dieu créa Lorsque Dieu commença à créer 
Je ciel'et la terre, _ Je ciel et la terre. 


: Pour justifier leur traduction, ces messieurs disent que TYUNTI 
ne se trouve jamais sans complément, (p. 6); nous lisons cepen- 
dant, Isaie, ch. 46, v. 10. TOTIN TYUNTO PIN qui dès le com- 
_ mencement annonce la fin. S'il est vrai que TYUYN'D ne se trouve pas 
sans tbmplément, on trouve,comme on voit, sans complément MUNT; 
ce qui réfute l'opinion de Raschi, qui croit que le mot r-"®N1 lui- 
même ne peut être qu’en état construit, et certes TYUNTD peut 
toujours se traduire par dans un commencement, ce qui dans nos 
langues sigoilie ax commegcement. La preuve que MM. G. et F. 
tirent des Septante, prouve au contraire que cette dernière manière 
de traduire MYNA est la seule exacte; TYWN'R est un adverbe. Un 
peu plus d'usage de la langue grecque aurait empêché MM. G et F. 


de tirer une conséquence du manque de l’article dans èv &pyA. En 


, 
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hébreu et en grec cette absence de l’article est très-logique, et 
c’est notre langue qui s’exprime ici d’une manière impropre. En 
grec classique on exprimera toujours dans le commencement ou de- 
puis le commencement par € àpyñc ou àr”&pyñç. Par exemple, Hé- 
rod. , liv. II, ch. 104, TEPLTAUVOVTAL À APYASe Éy &oyñn se trouve 
aussi au commencemement de l’évangile de Saint-Jean. Voyez sur 
la suppression de l’article devant le mot &pyx , tant dans les clas- 
siques que dans le nouveau testament, Wiener, Gramm. des Neu- 
testamentlichen Sprachgebrauch’s , ». 110, Leipsick, 1830, int8. 
La version arabe seule, faite au 10° siècle, ne nous paraît pas une 
autorité suffisante à l’appui de la version de MM. G. et F. 

nn Disent ces messieurs (p. 7), «répond à peu près à notre ce, 
» celui-ci, celui que voilà ; joint aux mots suivans, il signifie ce ciel et 
» cette terre tels que nous les voyons aujourd'hui. » C’est la première 
fois que nous voyons donner au mot nn le sens d’un pronom démons- 
tratif. Les plus simples notions de la grammaire hébraïque auraient 
appris à ces messieurs que TN (MN) est une particule qui désigne 
le régime direct ou en général l’objet qui reçoit l’action. Il se trouve 
quelquefois avec le nom, lorsque le verbe est au passif. Voy. Exode, 
ch. 21, v. 28. Il est vrai de dire qu’on n’emploie cette particule 
que lorsque le substantif est terminé par l’affixe , ou bien avec Îles 
noms propres, et cette dernière circonstance prouve évidemment con- 
tre l’assertion de MM. G. et F. Voy. surtout Genèse, ch. 5, v. 32, 
et ch. 6, v. 10. Quant à la dernière phrase de la note que nous 
examinons, il signifie ce ciel, etc., nous croyons remarquer ici une 
méprise sur le sens des paroles d’Aben Esra sur ce passage : 
DT DEN en Gy 1, mots par lesquels LE ne veut que 
l’article. 


v. 5. 
Dr LU ET 21: 
Traduction littérale. Traduction de MM. G. et F. 
Il fut soir , il fut matin ) un Ainsi se passa ( fut employé ) 
jour. le soir et le matin de ce jour en- 


core unique. 


X AVANT-PROPOS. 


Nous croyons devoir prévenir que les mots entre parenthèses , 


entre crochets et en italique se trouvent-ainsi dans la version que: 
noës citons. 


LD 


V. II. 


_ et m muy. 


Traduction littérale. Traduction de MM. G.et F . 
L'arbre fruitier formant son Des arbres fruitiers et d’autres 
fruit selon son espèce. qui leur ressemblent. 


100 « La particule D, disent'messieurs G. et F., ne signifie ja— 
Mais selon. » Cependant ce sens dn 5 nous paraît évident dans un 
grand nombre de passages, surtout Genèse, ch. 10, v. 31. Quoique 
ces messieurs aient singulièrement torturé ce passage pour y traduire 
le © par avec. D'ailleurs le mot ra tel qu’ils le prennent , ne peut 


nullement convenir au ch. 7» V. 14, car le v. 16 serait alors une- 
répétition inutile. 


Ch. 2, v. 4. 

Ph oem mn EN. o 
T' raduction littérale. Traduction de MM. G. « F. 
Voici l’origine du ciel et de Voici ce qu'ont produit les 
la terre. | cieux et la terre. | 


“ 


MM. G. et F. justifiént leur traduction du mot mn par la ra- 
cine du mot nm, ‘engendrer, donner naissance, produire. Et ils 
trouvent la signification qu’ils donnent à ce mot, nouvelle. Bizarre , 
oui ; nouvelle non ; car Aben Esra l’a dit avant cux : tro bn. Qu'on 
» nous montre, d’ailleurs, ajoutent-ils, un seul passage où cette si- 
» gnification ne soit pas applicable ? C’est donc à tort qu’on a rendu 
» ce mot par origine, histoire. » Voici douze passages pour un où 
mr a le sens qui est ici si dédaigneusement rejeté; c’est Nomb. , 
ch. 1, v. 20 à 42 ! Sans doute que nm siguifie engendrer ; mais 


° AVANT PROPOS. *j 
qu'est-ce que le ciel à engendré, produit ? Il ne fâut pas beaucoup d’ef- 
forts pour voit qu’il s’agit ici moins de ce que le ciel à produit quéde 
la manière dont le ciél et la terre ont été produits ;si ce n’est pas là 
l'origine, l'histoire, Vun de nous ne connaît pas la valeur des 
mots français ! « Ce n’est point ici, ajoutent ces messieurs, la même 
» histoire déjà racontée, dans le chapitre précédent, comme l’ont 
» cru faussement Eichhorn et autres, qui ont voulu inférer de là que 
» la Genèse était l’ouvrage de plusieurs auteurs.» Eichhorn (Introd. 
à l’ancien Testament, tome 2 , p. 245 et 416, édition de Reutlin- 
en, 1790) dit effectivement que Moïse a composé la Genèse sur 
d'anciens documens , et son opinion est établie sur des preuves bien 
plus solides que des arguties sur le mot rm! Avant de dire 
que Eichborn soutient son opinion faussement , il aurait fallu réfu- 


ter les preuves sur lesquelles elle repose. C’est ce que ces messieurs 
n’ont pas fait. 


Ch. 2, v. 7. 
Traduction littérale. Traduction de MM. G. et F. 
Poussière. | Limon. 


} 


Nous trouvons dans le Lèx. Man. héb. et chald. de M. Glaire 
y rendu par pulvis. Nous nous garderons bien de citer Gésénius. 
Ces messieurs font des efforts aussi vains que multipliés pour réfu= 
ter ce célèbre ‘hébraïsant. Voyez aussi la Préface de la Grammaire 
hébraïque de M. Glaire ; celle du Lexique cité dans cette note. 
C'est l'enfant qui bat sa nourrice ! 


PS 
Ibid. v. 24 


Traduction littérale. . : Traduction de MM. G. et F. 
Et ils deviennent une seule Ét tous deux deviennent 
chaire. comme un seul et même corps. 


» Elle (l'écriture) nous montre que la femme tirant son exis- 
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» tence de l’homme, doit rester attachée à Jui par un lien indissolu- 
» ble.» Voilà une idée catholique contre le divorce, que permet ce- 
pendant la loi de Moïse; voy. Deutéronome, ch. 24. 


Ch. 3,v.8. 


En me ja no enbn mm Dp nn num. 


Traduction littérale. ‘ Traduction de MM. G. et F. 

. Ils entendirent la voix de l’E- Mais ayant entendu le bruit 
_ternel Dieu parcourirlejardin du des pas de l'Eternel Dieu qui se 
côté de l’orient. promenait dans le jardin vers le 


déclin du jour. 


La seule comparaison des versions aurait pu nous suffire; mais 
il y a de plus une autre inadvertance, c’est d’avoir fait FARportee 
ms à Dieu , tandis que ce mot se rapporte à Sp ; ; on n’a qu’à 
consulter le bon s sens et les acceus toniques. 


1bid. v. ‘10. 


| av 7p mn. 
Traduction littérale. Dasheue de MM. ‘€. et F. 
| J'ai entendu ta voix. Es à g al snteade le bréit de vos 
pas. ; 


Outre ce que cette traductiôn a | de bizarre , nous remarque- 
rons que Îla.seconde personne du singulier ne doit pas se rendre par 
vous, votre, fruit de notre politesse moderne ; et que ne con- 
naissaient pas non plus les Grecs ni les Latins. 11 est vrai que la 
manière dé traduire que nous critiquons est celle des versions de 
Ja Bible faites à l’usage des catholiques. 


AVANT=PROPOS. xii) 
Ibid. V. 24. 


TOO 2 Die NN DAT. 


Traduction littérale. Traduction de MM. G. et F. 


Les Chérubins et la lame flam- Les Chérubins armés de glai- 
boyante du glaive qui tourne. ves flamboyans qu’ils brandis- 
il : saient. . 


Qui a jamais songé à rapporter TOO qui tourne, au mot 
02 Chérubins ? | 


Ch. 4, v. …. 


JT ON. 


« La conception de Cayinr date du moment même où nos premiers 
» parens mangèrent du fruit défendu. » C’est encore une insinuation 
qui n’échappera à aucun lecteur impartial ; il s’agit de rattacher la 
conception au péché originel ; il n’y a pas de trace de tout cela dans 
le texte; la tradition catholique a seule pü inspirer cette note. Que 
serait donc devenu, sans le péché, le verset 28 de la Genèse : Crois- 
sez_et multipliez? 


Ch. 6, v. 14. 


22. 
Traduction littérale. Traduction de MM. G. et F. 
De poix. | _ D’ une couverture. 


« Tous les traducteurs donnent à 55 le sens de poix ou de bitume 
» et font ici de ©5 un verbe dénominatif, mais c’est par présomption 
» plutôt que sur des raisons d’étymologie. » Voilà ce qui s'appelle 
connaître les formes de la dialectique ! Au reste, voy. Lex. de 
M. Glaire, p. 164, où 9 est rendu par pix ( poir ). 
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Ch. 8, v. 11. 
ne. 
, Traduction li{térale. Traduction de MM. G:'et F. 


Arrachée. L Mâchée: 
« On ne cortprend pas pourquoi Gésénius s’efforce de trouver à 


« cette racine une signification qui lui est si étrangère » » (celle de 
déchirer, arracher). Comment faut-il donc traduire 1 NAN NEO MO 
Geù., ch. 31, v. 59, et non nn ma ibid., ch. 37, v. 33? 


Ch. 12, v. 6. 


yDn Ces messieurs, après avoir expliqué à leur manière ces 
mots : Le Kendanéen était alors dans le pays, ajoutent : «On voit 
par là combien est peu fondée l’opinion de ceux qui ont voulu par ce 
passage contester l'authenticité de la Genèse.» Aben. Ésra fait aussi 
une conjecture sur ce passage insolite ; puis il ajoute : « S'il n’en 
est pas ainsi, il y.a un mystère, et l’homme intelligent se -tait.» 
mr Mouam mo Va un) Sapienti sat ! 


Ch. 16, v. 2. 


F «TON NN ne peut pas se rendre littéralement en français; mais 
» il se rendrait très-bien (!!!) en allemand par ich werde durch 
ihr bekindert werden. Durch, gouverne l’accusatif, il faudrait ich 
werde dureh sie bekindert wcrden. Quant au mot bekindert, ce n’est 
pas non plus, que nous sachions, de l’allemand classique. En gé- 
néral, l'allemand dont ces messieurs font un usage assez fréquent , 
ne paraît pourtant pas leur être très-familier ; ainsi, ch. 23, v.9, 
pour rendre No AD ilsidisent : paar Geld. En allemand on dt 
bar , ou bares Geld! 

Le lecteur doit déjà avoir une idée de la manière de traduire de ces 
messieurs. Voici ce qu'ils disent ; ch. 6, v. 19 et 20, p. 36. «Dans 
» ces versets et quelques “uns du chapitre suivant, nous avons ru 
» dovoir supprimer, dans notre traduction , des répétitions qui sont 
« dans le génie de la langue hébraïque ; mais qui ne conviennent nul- 
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» lement à la langue française. » N'est-ce pas un aveu du peu que leur 
importe la fidélité dont pourtant n’a pas le droit de se départir un 
traducteur de la Bible? Voy. aussi ch. 20, v. 15 et 16, où à côté de 
la version la plus arbitraire ils placent avec intention la traduction du 
verset 16 avant celle du verset 15; mais continuons : 


Ibid, v. 12. 
go 0ù mm pow 1. 


l 


Traduction littérale. Traduction de MM. CG. « F. 


Car l’Eternel t’a entendue dans Car l’Eternel a entendue tes 
ta misère. .. cris. 


MM. G.etF. pieeatenE que Pay signifie cri et non pas affiction 
ou misère. Sans doute qu’en français on ne donnerait pas aussi bien 
le mot affiction pour régime au mot our, écouter (Mmv) que le. mot 
cri; mais est-ce une raison pour que cela ne puisse avoir lieu en 
hébreu? Et lorsqu'on traduit la Bible faut-il par convenance pour 
l langue dans laquelle on traduit changer la valeur des mots du 
texte ? D'ailleurs TY n'est pas ici le régime direct de yo , il est 
précédé de he qui est une préposition ; s aussi avons-nous rendu 
cette préposition par une préposition équivalente. Ces mes- 
sieurs conviennent que les verbes hébreux qui expriment l’action 
des sens se prennent’ dans le sens moral des uns pour les au- 
tres. Alors pourquoi lé verbe yAw n’aurait-il pas la signification 
de voir, puisque MN n’en est que le synonime ? ‘Quand on a 
rendu ce verbe (ï0y), continuent ces messieurs par répondre, on 
est tout-à-falt éloigné de son sens véritable. Pour apprécier 
cette sentence, nous n'aurons recours ni au grec, ni à l'arabe, 
qu’il est pourtant quelquefois bon de consulter; nous allons citer 
un lexicographe de nos jours : ñ3y Respondit loquenti ; vicissim locutus 
est ; respondit ad preces ; exaudivit , etc. it. obtinuit : sic argentum 
omnia obtinet, (apud nos, l’argent répond à tout); or, ce Jexico— 
graphe n’est autre que M. l’abbé Glaire lui-même! Voyez son Lex. 
Man., p. 245. N’est-il pas singulier de voir des gens si peu sûrs 
de se qu'ils disent, régenter les plas célèbres hébraïsans, les philo 
logues les plus distingués ? 
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Ibid. , v. 12. 


HN NID MM NTI. | 
Traduction littérale. Traduction de MM. G. et F. 
Ïl sera un homme farouche. Ce sera un homme plein de 


' courage et d’audace. 


« N° disent ces messieurs est un adjectif... Et comment 
» n’ont-ils pas vu, ( ceux qui ne prennent pes ce mot pour un ad- 
» jectif ) par la seule construction de ON N'® que M9 n’est qu’un 
» acjectif de DIN! » Nous dirons que c’sst justement à cause de la 
construction qu’on ne peut prendre ici NY comme adjectif de DIN ; 
car tout hébraïsant sait que les adjectifs en hébreu se placent toujours 
après le substantif. Les Septante traduisent quelquefois N® par 
Ovog Gypuoc , ne champêtre ; mais là ils mettent &yporxôç , rustique, 
qu’ils font accorder avec &v3pwroç, d’où l’on peut entendre homme 
grossier , rude ; maïs il faut tirer un peu fort pour arriver à plein 
de courage et d’audace , comme fait M. Glaire, qui, par distraction, 
sûrement , nous donne la valeur du latin pour celle de l’hébreu ! 
Bochart dit que l'âne est nommé 1% , à cause de son cri, et ND 
à cause de sa course, parce que dans la langue chaldéenne ND si- 
gnifie courir ; mais cela’ ne convient qu’à l’âne sauvage , car l'âne 
domestique a la marche lente. Il cite Oppien , qui dit que l’âne est 
xpourvèc , prompt , &sXorédnc, rapide comme :le vent, xparspovuyos, 
fort d'ongles , oEbratov Ssiv , trés-agile à courir, etc., etc. Aussi 
avons-nous remarqué en note , puisque la littéralité était impos- 
sible ici , que N° est le nom de l’âne sauvage, de l’onagre, Gen., 
pag. ND de notre itraduction. En effet, cette image d’Ismaël que 
donne la Bible, convient porfaitement aux Bédouins arabes. 
MM. G. et F. disent que c’est un adjectif ayant le même sens que 
ferox. On voit qu'ils s’appuient sur le rapport d’articulation phr. 
et frx ; mais ces sortes de rapports sont bien souvent trompeurs ; 
Si l’en pouvait ainsi déduire des acceptions à volonté , il n’y a pas 
de raïson pourque la Bible ne devint pas bientôt un roman, ou bien 
ua logogryphe, dont le mot serait ad libitum! 
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Ch. 18, v. 8. 


MM. G. et F. traduisent non par Lait de vache, et 5m par lait de 
brebis, et disent que les traducteurs ne paraissent pas avoir compris 
le véritable sens de ces mots; ils citent pour preuve les versets 13 
et 14 du eb. 52 du Dent., ny am pa MNON . Mais qui ne voit pas 
que là e’est le Dhlléline seul qui commande cette expression poéti- 
que? et la proure que an ne signifie pas seulement lait de brebis 
et de chèvre, c’est que ET ny Sms ma, Isaïe, ch. 28, v. 9 
s'applique nécessairement au lait de la femme qui nourrit son enfant. 
Pro., ch. 27, v. 27 nous lisons Dry 20m du lait de chèvre ; si le pre- 
mier mot avait déjà seul cette signification, à quoi servirait le second? 
D'ailleurs on lit dans le v. précédent DTA V9 27 On Abrahame 
courut vers les bestiaur , et l’on sait que a ne se dit que du gros 
bétail , tel que bœufs, vaches, etc.; ilya pour désigner l’étable dû 
menu bétail NS rh, Hab., ch. 3, v. 16 , et da pluriel }NY "mNoo, : 
Ps. 78, v. 7o et passim. Pour montrer toute l’absurdité de la tra- 
duction de MM. G. et F., nous citerons encore le verset 33 du ch. 
30 des Proverbes nt my 20m V3 en pressant le lait on 
produit le beurre ; car nous sotenons que ñnUN signifie quelque- 
fois du beurre, quoique généralement il se prenne pour la crême ; 
mais 20 qui a jamais fait sur le sens de ce mot ‘une distinction 
aussi pedantesque que mal fondée ? 


‘ Tbid., v. 11. 
A nel Cr 


Traduction littérak. . Traduction de MM , G..et E. 


L’ordinaire des femmes avait | | Et Sçârû en particulier avait 
cessé chez Sarà. | depuis long-temps passé l’âge de 


la maternité. 


Nous le demandons à tout homme de bonne foi : Est-ce : ainsi qu ’on 
traduit la Bible ? 


Nous pourrions de beaucoup multiplier les citations; nous n’avons 
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vas besoin de faire remarquer à nos lecteurs que la traduction lit- 
(eue est la nôtre; ils n’apprendront pas non plus sans étonnement 
qu en plusieurs endroits on a presque textuellement copié notre ver- 
Sion ; j par Se DES 2 v. 5 et7; ch. 5, v. 5,ch. 6, v. 12, ch. 9, 
v: " etc ; enfin c’est nous qui avons donné en France Y exemple d’é- 

_ crire les noms proprés bibliques d’après la prononciation hébraïque ; : 
les ‘uhs ont approuvé cette innovation, quelques autres l’ont désap— 
prouvée ; ; il paraît que ces messieurs sont du nombre des premiers ; ils 
hous font encore en étla l’honneur de nous imiter sans nous men— 
tionner. Ts croient sans doute qu'il suffit de représenter cette pro- 
nonciation par d’autres lettres que nous ; ainsi Qayin,au lieu de Caïne; 
Se car, pour Sarah , etc. 


On nous dit que cette traduction du Pentateuque est destinée au 
clergé ; pous ne pouvons réellement pas concevoir comment ou peut 
supposer au clergé de France si peu de discernement dans une ma— 
tière aussi grave. Cette protection de complaisance serait toutau plus 
celle d’une coterie. D'ailleurs, à côté d’idées catholiques il s’en 
trouve qui ne sont rien moins qu’orthodoxes. Voy. par exemple 
la note 27 du ch. 19, p. 108 où la destruction de Sedôme est attri- 
buée à une tempête , et la femme de Loth devint une colonne de sel 
non pour avoir regardé en arrière, mais pour s'être arrêlée ; c’est 
ca signification que trouve M. F, au mot %21. (Nous serions curieux 
comment il traduirait NY Dovm tan Ps. 80 , v. 15.) C’est envi- 
sager d’une manière naturelle un Fament que la Bible représente 
comme surnaturel. Cela peut convenir à des rationalistes ; mais 
nullement à des supernaturalistes. Voyez aussi la traduction du mot 
EN , ch.1,v. 26 et 2 par des hommes. La Bible raconte la création 
d'Adam ; le premièr homme ;. en traduisant Erin par /’homme, mot 
qui signifie aussi le genre humain, ‘on ne s’éloigne pas de l'idée 
de T’écrivain sacré; mais des hommes , cette expression fait naître 
une idée toute différente. ‘ 


Mais arrétons-nous dans la crainte de faire un livre sur 
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une brochure. Nous ne serions même pas entré dans cette 
polémique, quoique nous ayons été provoqué : 


Oa pense bien , ma foi 
Quand on traduit la Bible à s'occuper de soi (1). 


&{ 


Mais nous, qui savonsapprécier les iminenses travaux des 
savans allemands, nous avons été chaqué de la suffisance de 
MM. G. et F., ‘et aous avons cru devoir faire justice du ton 
tranchant @ qui règne dans leurs notes, et où les mots farssse- 

- ment, inexactement , il s'est irompé; se trouvent à chaque 
instant, En général, il semble que MM. G. et F'. ont eu sou 
vent à cœurplutôt de se singulariser pour frapper le lecteur, 
que de eherchérla vérité sans prétention; car dans ce cas oil 
est plus modeste. ‘et Le ton peu convenable-quie prénnent-lés 
nouveaux traducteurs: à l'égard des plus célèbres hébraïtans 
de l'Allemagne ; nenoûs paraît nullement justifié : - ir 

5 Quant à noms, jaloux de répondreà la bienteillanca dq 
public etde rendre quelques services à ceux qui se livrent à 
l'étude de la Bible, ‘encouragé ‘parles suffrages que: noùs 
accordent de vrais Savaks , nous avançohs "et nous répétons 
qüe , ni’ ébloui par: les enconragemets ni rébuté par les 
difficultés, nous tontinuerons à marcher d’un’ pas eue 
dans la carrière’ que nous sommes décidé à parcourir. : 

Nous croyons avoir contribué à €e retour vers hexétudes 
bibliques, qu’on remarque en Francé, et'nous serions trop 
heareux si, en pérfebtioniant nous-Méméhotre travail, nous 
pouvions : nous flättér d'avoir donné l’npulsien à des études 
qui, pour les homines prunes aurént' loijüurs. Ün grand int 
térêt RL. RO REA 

er ndus déres die ut mot ‘des Etudes Hébraïques foi 
litées | duvrage ‘publié ‘depuis peu à Dijon; 'et attribué’ par 
les Annales de Phikbsophie Chrétienne N° d'avril à M:'Ros- 
signol: rue La sa préface: et’dâis tout le Cours de 
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sen livre, parle des Juifs avec dédain. Selon lui: « Il faut 
» rejeter les points- voyelles, souffler sur ces graines de 
» poussière répandus avec profusion sur les beaux caractères 
» de la Bible, comme pour en parquer le sens et bäillonner 
» les auteurs (préface, p. 5 ). Heureux, dit-il (p. 8), si nous 
» avons contribué à déchirer les langes dans lesquelles les 
» Juifs nous ont emmaillotés. » Dans l'article des Annales 
ci-dessus cité, on dit que les Juifs ont inventé les points- 
voyelles pour éloigner les chrétiens de l'étude de la Bible, 
"Fout le monde conviendra cependant qu'aucune langue ne 
pouvant exister sans voyelles , il a bien fallu les fixer par l’é- 
eriture dès que l’hébreu eut cessé d’être parlé. S'il est vrai de 
dire:que les: Massorètes ont un peu trop multiplié les signes, 
c'ést qu'ilsavaient à cœur de fixer jusqu'aux moindres nuan- 
ces la prononciation d’une langue dont la connaissance deve- 
nait de jouren jour plus rare. De toutes.ces nuances vocales 
pour lesquelles les rabbins ont inventé des signes, il.n’y en a 
presque pas une seulé qu'on ne puisse rencontrer dans les 
adiomes des Arabes de nos jours. Si chez les Arabes, elles 
ne sont pas représentées par des signes éçrits, c'est parce 
que la langue arabe est toujours vivante ; et même les gram- 
mairiens arabes ne se sont pas fait faute. de subtilités de 
tout genre pour fixer. la lecture du Coran et des poësies. 
Nôus ajouterans.que. puisque St.-Jérôme a étudié l'hébreu 
chez Les: Juifs, il faut bien que dès-lors les Juifs n'aient 
pas prétendu confisquer pour eux,.seuls la connaissance 
de ‘l’hébrew et de là ;Bible: Si l'auteur est devenu .en 
peu ide.temps un hon hébraïsant, sans les points - voyelles, 
nous J'en félicitons; car une expérience de plusieurs 
Années nous autorise à, soutenir .que: les points-voyelles, 
Join'.de ralentir. les progrès dans Ja ‘langue hébraïque, 
les; jagçélèrent au contraire. Quant aux accens toniques , 
tout hébräïsant saura bien que trés-sauvent , ils rendent 
les mêmes services qu’un bon commentaire. Toutefois, les 
Etudes hébraïques facilitées offrent une lecture instructive. 
Si cet ouvrage n’enseigne pas l’hébreu à celui qui ne le 
sait pas, l’étymologiste néanmoins le consultera avec fruit. 
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: Pour l’honneur de ceux qui suivent le cours d'hébreu au 
eollége de France, nous croyons aussi nepas devoir laïsser pas- 
ser inaperçu un passage de la Quotidienne du 14 janvier der- 
nier. En rendant compte de la traduction des Psaumes , en 
vers, par M. Guillemin, cette feuille s'élève contre ceux 
qui se disent Hébreux, parce qu’ils sont de la race juive'et qu'ils ont 
appris la langue de leurs pères , probablement au collége de France ; 


qui critiquent amèrement les anciennes traductions que l'Eglise a 


Si cette apostrophe nous a en vue, elle ne va pas à son 
adresse. Nous sommes de la race juive, cela est vrai, ou 
plutôt , sila Quotidienne le permet, nous sommes Français, 
professant la religion Israélite. Nous étudions l'hébreu et 
plusieurs autres langues sémitiques, depuis notre enfance; 
mais nous n'avons pas suivi le cours d’hébreu du collége de 
France; ce n’est pas là que nous avons fait nos études bi- 
bliques ; nous ne prétendons pas dire qu'il ne soit. pas 
encore sorti d’hébraïsant du collége de France; mais l’es- 
sentiel n'est-il pas de savoir? et qu'importe le lieu où l'on 
a étudié? Enfin, loin d'attaquer les anciennes traductions, 
nous les consultons quand il s’agit d'expliquer des passages 
difficiles ; nous ne nous occupons pas, à la vérité, de savoir 
si l'Eglise a adopté ces versions, mais bien si elles offrent 
des secours à l’exégèse rationnelle. de la Bible. , 

Nous voilà bien loin de notre sujet; nous devons justi- 
fier cette digression. . Lu | 
.… Les: études hébraïques et religieuses sont peu cultivées 
parmi. nos co-religionnaires de Frarice; ceux mêmes qui ont 
le plus de loisir pour.ee genre de travaux paraissent y re- 
moncer-et ne plus ambitionner les palmes littéraires qu'ont 
méritées à si juste titre les Raschi,'les Aben-Esra, les, 
Maimonides, les Kimhi, les Saadias,.les Abarbanel, les 
Mendelsohn, les Vésely, etc. Et cependant les études tal- 
mudiques proprement dites, celles qui ont. pour, objet 
des spéculations talmudiques, telles qu'on les cultivait il 
ÿ a 5o ans, se réduisent presqu’à rien .en France. Du moins; 
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si nous nous trompions, il faudrait convenir que la mo- 
destie de ceux qui se livrent à cette espèce d'investigations 
est bien plus grande que celle de leurs devanciers , qui, par 
la voie de la presse faisaient part au public de leurs élu- 
cubrations et du fruit de leurs veilles; pourquoi alors 
néglige-t-on ainsi la philologie hébraïque? Nous croyons. 
même qu'à l’école rabbinique de Metz, malgré le zèle, le 
vaste savoir et le mérite incontestable de l’estimablé direc- 
teur de cet établissement , M. L.-M. Lambert, on ne connaît 
pas la plupart des productions littéraires sur la Bible ‘et la 
science religieuse que fait éclore en foule l’érudite Allema- 
gne. Les formes du culte restent stationnaires, et tout. homme 
non prévenu conviendra cependant que les formes du culte le 
plas simple, le plus rationnel, celles du culte judaïque, ont be- 
soin d’être modifiées. Cette modification, ce besoin d'enlever 
au culte son enveloppe asiatique est urgente, et comme dit le 
prophète : il vit, et il ny avait personne! (Isaïe, ch. 59, v:16.) 
Dans cet état de choses, et lorsqu'une indifférence funeste au 
véritablesentiment religieux, laisse même la plupart du temps 
sans réponse les insinuations les plus absurdes contre le ju- 
daïsme, dirigées par un fanatisme aveugle, réminiscence d'é- 
poques de triste mémoire, au point de faire croire que les {s= 
r'aélites passent condamnation sur des sorties extravagantes ; 
nous avons voulu ouvrir une tribune non-seulement en 
faveur des études bibliques, mais encore pour le progrès et 
contre l'intolérance. L'on ne nous prètera pas la folle 
prétention de vouloir faire renaître ces controverses inter- 
minables d’un temps qui est loin de rious; mais nous vou- 
drions que les Israélites français fussent à la hauteur de ‘Ja 
philologie biblique; que, faisant des concessions :aux 
exigeances d'une civilisation avancéé, ils pensassent sérieusé- 
ment sur ce qu'il y a: à faire pour sauver le sentiment reli- 
gieux ; enfin que les laïcs ne fussent plus seuls obligés de re- 
pousser d'imprudentes attaques contre le rulte israélite, 
comime d’ailleurs depuis plusieurs années, ils sont seuls à 
faire connaître au monde savant les précieux trésors de l4 
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littératare rabbinique du moyen-âge. Nous faisons un appel 
à tous nos jeunes co-religionnaires qui ont le loisir de s’oc- 
cuper de pareilles matières; nous leur disons : Joignez-vous 
à nous ; méditez sur les moyens d'épurer le culte israélite en 
France, pour l'empêcher de tomber dans une décadence 
totale ; faites ce que ne font pas les ministres de notre culte. 
Il importe peu que vons soyez rationalistes ou supernatura- 
listes; que toujours la science rehausse et recommande vos 
recherches ; laïssez à d’autres la maxime magister dixit! 
Lorsque 1e flambeau de la raison éclairera les voies téné- 
breuses du mysticisme, quand, gardes vigilantes, vous aurez 
fait justice de la moindre attaque, quand vous vous serez 
associés à l’impulsion vers la perfection qui caractérise Jes 
temps modernes, vous aurez bien mérité non seulement de 
vos co-religionnaires , mais de la France, qui sait encourager 
des efforts généreux et apprécier l'importance de pareils 
services. Nous nous féliciterons sans orgueil si nous sommes 
assez heureux d’être entendu. Il ne s’agit pas pour nous de 
détruire, mais de consolider : une maison décrépite tombe 
en ruines si elle n’est promptement réparée ! 

Pour en revenir à notre publication, nous dirons avec De 
Vette (Préface de son manuel d'Introd. critique et histor. 
à l'Ancien Test., 4° éd.). Nous désirons bien sincèrement 
que nos efforts puissent favoriser l'étude critique. Et comme 
plusieurs ont encore ce mot critique en horreur, quand il : 
est appliqué à la Bible; comme la piété semble ne pouvoir 
s’'accommoder que des opinions anciennes, nous émettons le 
vœu de voir bientôt l’esprit de vérité se faire jour; alors on 
rendra justice à de cousciencieuses investigations dans cette 
partie des connaissances humaines; alors aussi les vues du 
critique sincère seronten parfaite harmonie avec celles d'une 
piété véritable. La possibilité de cet accord ne nous paraît 
pas douteuse. Mais si la scission entre la critique et la foi 
devait encore durer, qu'au moins l'on ne soit plus aussi 
prompt à condamner, et que les discussions littéraires ne 
soient plus déshonorées par des paroles amères. 


- 
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Nous ne donnons pas dans ce volume les travaux annoncés 
. dans le tome V. Ils trouveront leur’ place dans un des vo- 
lumes suivans, ainsi que l'introduction; ils s’appliqueront 
à une plus grande partie de la Bible. La lenteur dans notre 
publication dont on poarrait être tenté de nous faire un re- 
proche, ne peut nous être imputée. Nous avons souvent ex- 
primé le désir de nous trouver dans une position plus favora- 
ble à nos travaux. Si notre voix pouvait enfin être entendue, 
nous nous consacrerions tout entier à notre travail, et nous 
y mettrions toute la promptitude possible, afin de témoigner 
au moins par là combien nous savons apprécier la bienveil- 
lance dont nous honore un public éclairé ! 


. Paris , ce I. mars 1835. | S. CAHEN. 


À ce 4. 
1 Fr}: L 1 


NOTE SUR LE JOSUÉ DES SAMARITAINS, ne 


ET SUR CELUI RTE dE 


% 


D’après Eichhorn (Introduction à l'ancien Testament, t. 2 a sisé ) 


Le livre qui porte le nom de JosuÉ DES SAMARITAINS, est écrit en 
arabe, en caractères samaritains. Scaliger l’a eu des Samaritains, et, 
à sa mort, l’a légué à la bibliothèque de l’Université de Leyde. C’est 
une espèce de chronique en quarante-sept chapitres ; elle commence 
par l’histoire des Hébreux , un peu avant la mort de Moïse, et se 
termine au tems des Romains, sous Alexandre Sévère. On appelle 
ce livre Josué , parce qu’il contient les événemens qui se sont passés 
sous Josué , ainsi qu’une grande partie de l’histoire du successeur de 
Moïse. L’auteur en cst inconnu. Le manque de suite avec ce qui pré- 
cède qu’on y remarque à partir du chapitre 38 (39 d’après Hottinger), 
a fait douter si, à partir de là, c’était l’ouvrage du même auteur. 

Il ÿ a aussi un Josué composé par un certain Æboulfat’hach.Ce livre 
commence par Adam et va jusqu’à Mahomet. On n’en connaît que deux 
* exemplaires ; l’un , envoyé par les Samaritains de Nablos en Angle- 
terre par Huntingthon , est écrit l’an 1005 de l’hégire (3. C. 1596), 
et s'arrête à l’an du monde 5945, de l’hégire 898 (J. C. 1492) ; dans 
l’autre, le commencement manque ,et ce livre ne va que jusqu’à la 
naissance de Mahomet. Comme sur la dernière page du livre, 1l est dit 
qu’il y a 5945 ans depuis le commencement du monde jusqu’à la ré— 
daction de cette chronique,et que l’année de sa rédaction était la 898*. 
de l’hégire, on présume que ce livre a été continué par un autre ré- 
dacteur. e 
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723. Les fils de Binjamin firent ainsi; ils prirent des 
femmes selon leur nombre, celles qu’ils avaient enlevées 
dans les'‘danses: ils s'en allérent et retournérent à leur 
possession, rebâtirent les villes et s’y. établirent. 

24. De là les enfans d’Israel se rendirent, en ce temps- 
JA ; chacuri à sa tribu'et à sa famille; de là ils allèrent 
chacun dans sa possession . 

25. En ce temps là il n’y avait pas de Melech (roi) en 
Israel; chacun faisait ce qui semblait juste à ses 
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de Mdlleville était une réconciliation générale. Honneur aux éctivains 
qui se servent de leurs taleus pour prêcher la concorde. C’est ainsi 
qu’il faut se servir de la Bible. C’est rattacher dignement les temps 
antiens aux temps modernes. La postérité admire le conquérant , mais 
elle bénit l’honnête homme qui posh ane digue aux passions et 
qui fait rentrer l’épée dans le fourreau, 
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Binjamin, afin qu’une tribu ne soit point effacée en Îs- 

rael. | | .. 
‘18. [Quant à nous, nous ne pouvons leurs donner de 

nos filles pour femmes, car les enfans d’Israel ont juré, 

savoir : maudit soit celui qui donne üne femme à Bin- 

jamio. | | | + 0 

19. Et ils dirent : Voici une solennité de l'Éternel qui 
(a lieu) chaque année à Schilô, qui est au nord de Beth. 
El, et au soleil levant du chemin qui monte de Beth- 
EL à Schecheme, et au midi de Lébonà. 

20. Ilsrecommandèrent aux Binjaminites savoir: Allez 
embusquez-vous dans les vignes. 

21. Vous verrez lorsque les filles de Schilô sortiront 
pour les danses vous sortirez des vignes et vous.enle- 
verezZ pour vous chacun sa femme parmi les filles de 
Schilô, et vous irez au pays de Binjamin. | 

22. Alors quand leurs pères ou leurs frères viendront 
vers nous pour plaider, nous leur dirons : accordez- 
nous les pour eux, car nous n’avons point pris pour cha- 
cun une femme dans la guerre ; et ce n’est pas vous qui 
les leur avez données, pour que vous soyez maintenant 
parjures. 


» 


2 Voyez ci-dessus, ch. 13, v. 23, et Nombres, ch. 23, v. 23. Le 
rétablissement des Binjaminites au milieu des autres tribus a fourni 
matière à un poëme intitulé es Binjamites rétablis en Israel, 
poëme qu'a publié en 1816 M. de Maleville, mort pair de France, 
et qu'il a accompagné d’une lettre fort intéressante de M. Michel Berr. 
C'était une époque où la réaction faisait craindre des scènes déplo— 
rables, qui malheureusement n’ont pas été évitées partout. Le but de 
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47. DOM —NÈN Il reste un héritage ; il y a ici un reste de salot. 
Littéralement ces mots veulent dire un héritage de reste, hébraïsme, 
pour un héritage restant. 

19. M" Une solennité; on ne dit pas Jaquelle. Les nentaieut : 
juifs'et chrétiens ont donné un libre cours à leurs conjectures. Il est 
probable qu'il s’agit de quelque fête particulière qui se célébrait à 
Schilô (Silo ) tous les ans. Nous remarquons qu ’en général les fêtes 
occupent très-peu de place dans la Bible, si ce n’est dans le Penta- 
teuque, et l’on ne connaissait sans doute pas encore cette foule d’ob- 
servances qui dans la suite ont enflé le code des Hébreux. 

20. \ÿ" ls ordonnérent ; ou plutôt ils engagèrent. 

.. 21. NY Au masculin, pour HINYTT quand elles sortiront, rnymm 
Voy: ci-dessus, ch. 11, v. 34. DEMAIN Prendre par surprise, 
en français , happer. Qui ne pense ici à l’enlèvement des Sabines ? 

22, COTTON Leurs pères ; ceux des jeunes filles. ETnN 113 Soyez 
favorables à nous, de F7 au sujet d'eux, des Binjaminites. pa Ne 
_ Nous n'avons pris à personne de ceux de Jabesch, sa femme. 
TOUNTS rw Vous ne les’ avez pas données, pour que vous soyez 
maintenant dans le péché, au sujet du serment que vous avez prêté. 


— 
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rael qui ne soit pas monté vers l'Éternelà Mitspä ? et voici 
que personne de Iabesch Guiläd m'était venu au camp à 
l'assemblée. | 

9. Quand on compta le pile (il se trouva) quil n'y 

avait eu personne des habitans de Iabesch Guilâd. 
10. La réunion y envoya douze mille hommes des 
plus vaillans, et leur commanda, en disant: Allez, et 
frappez les habitans de Iabesch Guiläd , au fil du glaive, 
ainsi que les femmes et les petits enfans.. 

11. Voici ce que vous ferez : Vous exterminerez 
tout mâle et toute femme qui aura eu commerce avec un 
homme, 

ra. Ils trouvèrent parmiles habitans de. Iabesch Gui. 
dône quatre cents jeunes filles vierges qui n’avaient point 
eu commerce avec un homme, et les menérent au camp 
à Schilô, qui est au pays de Kenâane. 

13. Toute l’assemblée envoya dire aux fils de Binja- 
min qui étaient au rocher de Rimmone et leur offrir 
la paix. | 

14. En ce temps là les Binjaminites revinrent et (les 
” sraélites) leur donnèrent les femmes qu’ils avaient lais- 
sé vivre parmi les femmes de Iabesch Guiläd, mais il ne 
s'en trouva pas ( assez ) poureux.  : | 

15. Le peuple se repentit au sujet de Binjamin; car 


l'Éternel avait fait une brèche parmi les tribus d'Is- 
rael._ 


t 


16. Les anciens d'Israel dirent : Que ferons-nous 
pour (donner) des femmes à ceux qui restent, car les 
femmes ont été exterminées parmi-les Binjaminites. 

17. Ils dirent : Il reste encore un héritage pour 
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11. TT Qui a connu. Le Talmud (Tebamoth,  P- 60) fait des sup- 
positions sur les moyens qu’on employa pour s’assurer des femmes 
qu étaient encore vierges. Voyez Nomb., ch. 31, v. 17 et 18. Les 
Septante ajoutent; za dé wapÜévous mepenouiostôs; xx érroinoav oÙTaÇ). 
mais conservez-les vierges, et ils firent ainsi. 

12. DD VU Au pays de Kendane. Cette indication, dit Le- 
clere, ë "est pas pour spécifier Schilô, mais bien pour ques qu’on 
amena les jeunes filles de Tabesch qui étaient de l’autre côté du Jour- 
dain et hors des limites de Kenâane. 

1. P Ainsi; ils n’en trouvèrent pas un nombre suffisant; ils 
élaient six st. et il n’y avait que quatre cents jeunes filles. 

13. Y® Uneirrupiion ; il y avait un vide. 
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Binjamin et les tnèrent au fil du glaive, depuis les villes 
peuplées d'hommes jusqu'au bétail, et tout ce qui sy 
trouvait. Ils mirent aussi le feu à à toutes les villes qui se 
trouvaient (dans les environs. 

C. XXI. 1. Les hommes d’Israel avaient fait serment à 
- Mitspä, en disant : Nul d’entre nous ne donnera sa fille 
à un Binjaminite pour femme. | 

2. Le peuple vint à Beth-El; ils y restèrent jusqu’au 
soir devant Dieu; ils élevérent la voix et pleurèrent amé- 
rement. 

3. Ils dirent : Pourquoi, Éternel, Dieu d'Israel , cela 
est-il arrivé en Israel qu'une tribu entière manque au- 
jourd'hui en Israel! 

4. Le lendemain le peuple se. leva le matin, \ 
bâtit un autel sur lequel il offrit des holocaustes et des 
sacrifices pacifiques. 

5. Alors les enfans d’Israel dirent: Qui est celui d’en- 
tre toutes les tribus d’Israel qui n'est pas monté à l’'as- 
semblée de l'Eternel? [car on avait fait un grand serment 
contre quiconque ne monterait pas vers l'Éternel, à Mits- 
pà, savoir: qu'il devait mourir. ] 

6. Les enfans d'Israel se repentaient au sujet de Bin- 
jamin leur frère; ils dirent: une tribu entière a été retran- 
_chée d'Israel ! Sn 

7. Que ferons-nous pour donner aux restans (d’entre 
ui des femmes! puisque nous avons fait serment par 
l'Éternel de ne pas leur donner de nos filles pour fem- 
mes ? | 


8. Ils dirent : Y a-t.il quelqu’on parmi les tribus d’Is- 
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neuf eents hommes; car Binjamin avait vingt-six mille hommes ; 
Guiba, sept cents (voyez v. 15), total vingt-six mille sept cents; or 
dans les combats sont tombés vingt-cinq mille cent et six-cents ont 
fui (voyez le verset précédent ) , total vingt-cinq mille ; il manque 
donc neuf cents hommes qui auront ainsi péri dans le massacre des 
nilles. 

Ca. XXI. 5. ED De manquer ; ; comme Nombres, ch. 31, 
Y. 49. 

6. y713 Du pk es, racine YT3 couper. 
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de Binjemin furent consternés, car ils virent que le mal- 
héur les avaient atteints, | EME | 
Aa. Ils se tournérent devant les hommes d’Israel » vers 
le chemin du désert, mais lé combat serra de près Bin- 
jamin , tandis que ceux des villes Érènt un grand cärnage 
en lui. nn. : | OC 
43. Ils environnèrent Binjamin , l’'expulsèrent de son 
lieu de repos; le foulèrent. jusqu’à l’opposite de Guibea, 
vers le soleil levant. : oi RCE 
44. Il tomba de Binjamin dix-huit millé hommes, 


tous ceux-là hommes vaillans. ae A, 
45..Ils tournèrent (le dos) et se réfugièrent au désért, 
vers le rocher de Rimmône; mais les Israélites, en -gra- 
Pillèrent par les chemins cinq’ mille hommes. Ils 's’atta- 
chèrent à lui jusqu’à Guidôme et en tuèrent deux mille 
hommes. nn 2, | 
| 46. Tous ceux qui tombèrent en ce jour de Binjamin 
furent donc vingt-cinq mille hommes, tirant le glaive, 
tous hommes vaillans. L En ,. 
4. Six cents hommes qui avaient tourné (le dos} et 
qui s'étaient réfugiés au désert, vers le rocher de Rim- 
mône, y restèrent quatre mois, | 
48. Mais les hommes d’Israel revinrent vers les fils de 


46. mn 55 nn Suppl. 71 étaient ; avec’ ce verbe nN peut se trouver 
sans étre un accusatif, voyez Gésénius (Dict. héb.),page 85. : 

48. Or" Totalement ; Kim’hi prend ce mot comme s’il y.avait 

PT, tous les individus en général. Sans. doute qu’on tua encore 
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41. on Se rélourna à it fes à bases. en De 2, inusité 
au Ka! ; au Niphal renble. être consterné. 

fa. 12 L£s tournerent le dns. mob .Le combat, les et 
l’armée. DYMO UN Et ceux, des villes ; soit préposés par les Benja- 
minites à la garde de ces villes, soit ceux qui nains formé 'em- 
buscade. : 

43. VID De MS couronne ; ils l’'entourèrent cômme une couronne. 
Ce verset, d’un‘style plus élevé, paraît extrait d’un recugil poétique. 
17% Ils appelèrent la poursuite « sur lui dans chaque lieu sûr et de 
repos Fm. Îl y'en a qui prennent 1122 Ménou’ha pour un 'nom 
d’endroit , comme s’il y avait 7h29 15, un endroit de ce nom est mew- 
tionné I Chron,, ch. a, v. 54. mnt Y mu Dir-huit mille, 
compris dans les 25100 mentionnées au verset 35. : 

45. rrboea nbyn Is.(les Israélites ) Les, grapillèrent. TrDD 
Dans les sentiers, partout où l’on en trouvait. DD N ne Cinq mille, 
ce qui avec les deux milles de la fin du verset et les dix-huit wille 
du verset 44, fait les vingt-cinq mille mentionnés au verset suivant ; 
mais on ne parle plus des cents comptés en plus au verset 35, Peut 
être que dans le RS verset on veut Dr ee un Fr rond- 
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Guibea et l'attaque fut rude; ceux (de Binjamin) ne sa- 
“aient pas que le malheur les atteignait. 

2785. L'Éternel battit Binjamin devant Israel; les enfans 
d'Israel firent tomber en ce jour de ceux de Binjamin, 
vingt-cinq mille cent hommes; qui tous tiraient le glaive. 
. 36. Lesfils de Binjamin avaient vu qu'ils (les Israéli- 
tes) étaient battus; ceux d’Israel avaient laissé gagner 
du terrain à Binjamin, car ils se fiaient sur lembuscade 
qu'ils avaient mise près de Guibea. | 

_ 37. Ceux de l’embuscade se dépéchaient et se jetaient 
sur Guibea ; l'embuscade s'étendait et frappait toute la 
ville au fil du glaive. 

38. Les hommes d’Israel avaient un signe. convenu 
avec l’embuscade: celle-ci devaient faire monter une 
nuée considérable de fumée de la ville ; 

39. Quand Israel se retourna dans. le combat et que 
Bmjamin commença à faire tomber des morts parmi les 
Israélites, environ trente hommes; car avaient-ils dit: Ils 
sont ‘certainement battus devant nous, comme dans le 
premier combat. | | 

4o. Alors la nuée commença à s'élever de la ville, une 
colonne de fumée. Binjamin regarda derrière lui, et 
“voici toute la ville qui: montait (en flammes) vers le ciel. 
41: Les hommes d’Israel se retournèrent ; alors ceux 


2YM AN DY avec l’embuscade de la guerre. I] est remarquable que 
‘le persan suive la même leçon ;'il a MU NID pr — Juy NNYD De 
NU3 s'élever; la colonne de fumée qui s'élève. 

39. Em Quand il tourna ; quand Israel feignit de tourner lé dos 
pour simuler la fuite. NI Du Niphat, pour F5 il est battu. 


4o. my Lo Toute la ville monta en à flammes ; Cyos de». 


s DD ET 
room Der be : TA DR DEx Pt, nÿ23 


| : Dal Dm ES me ŸT ÿ D 722 
à omom Nb x fous DN ! ir in 35 
PRE DS DE Dry NY DŸ2 23 batir 
E] CE mr 36, : 3 bb FER D x 
Eau JE m3 2) do es Du 
on MAT SK 3 nn) vo Re 
s 3e PT JDN 791 Son Ton. ny: SHTOR 
rÈ op RE" EC A DIN, 38 
DK TP 39 Dur y Tab pp | 
obus Don né STE à rondes: nb 
MED Rent + 32 A TN Mont D DR Do) 
nbyo LEA S DRE Go : NAT rorED 
ss A EM VON JDN 1201 my FH} MY 
un bre T7 "bjr UN Gi: ADD Ty 


D Et eux, les Benjaminites. =» nn Ty Littéralement que. | le 
malheur touchait à eux ; que l’adversité les atteignait. C’est ici en quel- 
que sorte le résultat du combat entre les Israélites et les si ASS 
Ce qui suit en contient les détails. . 

36. EpPO. mm Ils donnérent : frent place ; les Israélites simu— 
nt la retraite, , firent gagner du terrain à] ‘embuscade pour prendre 
Benjamin par derrière. 

37. som Racine wM se hdter, au Hiphil. on I. s'étendit ; ; 
Los ci-dessus , ch. 4, v. 6. 

58. ny C'était un signe convenu avec l'embuscade ; de y 
der déterrhiner. 251 De 9 multiplier, à l'impératif, pour En. 

Devant faire monter ; le pronom se rapporte à ceux qui 
cponieut l’embuscade, c’est une ellipse, comme s’il y avait TON 7 
éar ils Fe etc. Les Sept. ont pari roë évédpou ra payñs. Vs ont lu 
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vant l'Éternel; ils jeünérent en ce jour jusqu'au soir; ils 
offrirent des holocaustes et des sacrifices pacifiques de- 
vant l'Éternel. 

27. Les enfans d’Israel consultèrent l'Éternel, [a 
était en cé temps-là l’arché d'alliance de Dieu. 


28. Et Pinhasse (Phinées) fils d'Éléazar, fils d’Aharôrie 
le desservait en disant : Dois-je encore sortir en bataille 
éontre les fils de Binjamin , mon frère, ou m’abstenir ! 
l'Éternel répondit : Montez, car demain | je le fivrerai ert- 
tre vos mains. | | BP Lt 
_ 29. Israel mit une embuscade autour de Guibéa. 


30. Les enfahs d’Isiael montèrént contre.les fils de 
_ Binjamin , le troisième jour, et se mirent en ordre contre 
Güibea, comme les précédentes fois. 

31. Alors les fils de Binjamin sortirent contre le peu- 
ple; ils s'étaient éloignés de la ville et ils commençaient 
x frapper à mort quelques-uns du peuple, comme les 
précédentes fois, [dans les chemins dont l’un monte à 
Beth-El et l’autre à Guibea, aux sn 5 | environ trente 
hommes d'Israel. | 

32. Les fils de Binjamin dirent : Ils sont battés devant 
noùs, comme la premiére fois ; mais les enifans d'Israel 
disaient : Fuyons, et dé ras de la ville, us les 
chemins. © SE ; 


33. Tous lea gens d'Israel s'étant tevés'de leur station , 
rangérent ä Bäal-Tamar ; l'embuscade d’Israel qui où 
lieu , la plaine de Guibea. | 


34. Dix mille hommes d'élite de tout Israel vinrent à 
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27i DUT La , à Beth-El, dou il cst question. au vetset m8 i 

28. cn Et Pin'hasse (Phinées ). Ceci prouve que l'événement 
dont il est'ici question ést peu éloi, yné du del de Join et.ne,se 
srouve pas ieià sa plècé. D 

30. y Îls disposèrent , suppl. une bataille. OYES OYES Côme 
une fois, en une fois, comme précédemment, comme chaque fois. 

31. Prin Hophal, de Dry arracher, couper ; Îs furcot comme 
coupés de la ville, étant attirés dehors par l’ennemi qui lui barra 
Ja retraite. : 

33. mao Sorti; racine ma) TR Vera Exéchiel, cb. a) 
v. 23 Ps. 22, v. 10. M Lieu découvert, de 5 découvrir ; ; Chal- 
déen M de la plaine. 

34. spas sono Et Le combat fut rude ; t'est ici le tableau de 
l'attaque acharnée qui coûta la vie à presque tous les Binjaminites. 
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quatre cent mille hommes tirant le glaive; tous ceux-ci 
hommes de guerre. 

18. Hs se levèrent, montérent à Beth-El e et consultè- 
rent Dieu, et les enfans d’Israel dirent : Qui d’entre nous 
montera le premier à laguerre contre les fils de Binjamin ! L 
L'Eternel répondit : Iehouda, le premier. 

19. Les enfans d’Israel se levèrent le matin et campè- 
rent près de Guibea. 

: 20. ‘Les hommes d’Israel sortirent à la guerre contre 
Binjamin, et les hommes d'Israel} 'se rangèrent en bataille 
| contre lui à Guibea. 
_ 21. Les fils de Binjamin sortirent de Guibea et mi- 
rent par terre, en ce jour, vingt-deux mille hommes 
d'Israel. 
‘. 22. Mais le peuple reprit courage ; ceux d'Israël se 
_rangèrent de uouveau en bataille, à l'endroit où its s’'é 
taient placés le premier jour. | 
23. Les enfans d'Israel montèrent et pleurérent devant 
l'Éternel, ; jusqu’au soir, et ils consultérent l'Éternel, en 
disant : dois-je continuer d'avancer à l'attaque contre les 
fils de Binjamin , mon frère ! l'Éternel répondit : montez 
contre lui | 

24. Les enfans d'Israel s hi bé ses des fils de Bin- 
jamin, le second ; jour. 

25. Binjamin sortit contre eux de Guibea, le second 
jour, et ils mirent encore dix-huit mille hommes par 
terre, parmi les Israélites, qui tous tiraient le glaive. 
26. Tous les enfans d’Israel et tous le peuple monté- 
rent et vinrent à Beth-El ; ils pleurèrent et y restèrent de- 
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17 yp Lançant la fronde. nom Nù Et ne le manque pas. I] y 
en a qui prennent cette expression à la lettre; ils se fondent sur 
les exemples fournis par l’histoire de la grande adresse , suite d’un 
exercice fréquemment répété depuis l’enfance. 

18. 0x ma Beth-El. De même les Septante. La Valgate ne 
regarde pas ces mots comme formant un nom propre ; elle traduit 
in domum Dei, et elle ajoute hoc est, in Silo. 

21. SN A terre ; les commentateurs ont cherché à mettre d'ac- 
cord cette défaite avec la réponse donnée aux Jsraélites ; voyez 
verset 18. 


S JUGES. XX. 

10. Nous prendrons dix hommes sur cent, dans toutes 
les tribus d’Israel; cent sur mille ; mille sur dix mille, 
pour qu'ils prennent de la provision pour le peuple,afin 
qu'à leur arrivée à Guébea de Binjamin, ils agissent 
ques toute l'infamie qui 4 été commise en Israel. 

. Ainsi tous les hommes d'’Israel s’assemblèrent 
Frs Ja ville, unis comme un seul homme. 

12. Les tribus d’Israel envoyèrent des hommes dans 
toutes les familles de Binijamin, pour dire: Quelle est 
cette méchante action qui s’est commise parmi vous? 

13.. Et maintenant livrez ces hommes, enfans du dé- 
sordre, qui sont à Guibea, afin que nous les fassions 
mourir et que nous ôtions le mal d'Israel. Mais'les fils 


de Binjamin ne voulurent pas écouter la voix de leurs 
frères, les enfans d'Israel. 


44. Et les fils de Binjamin se réunirent des villes à 
Guüibea' pour sortir en bataille contre les enfans d’Israel. 
°:15." Les enfans de Binjamin de ces villes furent comp- 
tés en ce jour, vingt-six mille hommes, tirant le glaive, 
sans les habitans de Guibea, qui furent comptés, sept 
cents hommes d'élite. 

16. De tout ce peuple (il y avait) sept cents hommes d'é- 
lite ayant la main droite embarrassée; tous ceux-là lan- 
çaient une pierre à un cheveu près et ne manquaient pas. 

17. Leshommesd'Israel furent comptés sans Binjamin : 


19. nn um DY Wingt-six mille. Les Septante ont vingt= 
trois mille, et la Vulgate porte vingt mille. 


16. TN Ambidextre. Noyez ci-dessus, ch. 3, v. 15. 
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dente, et TAN" se rapporte à T2 ; les chefs dirent : Cuve 9 en— 
fans æ Israel! parlez, racontez comment cela s’est passé. 

ge pan by Contre elle, suppl. montons par la voie du sort. 

10. YAD À Guibea ; C'est ainsi que ce mot se trouve aussi au v. 53. 
indiquons, dirent-ils, ceux qui doivent faire partie de l'expédition. 
C'est dans ce sens que traduisent les Septante. 

11. DO Camarades, de "nn étre lié, attaché. On appelle dans le 
langage des rabbins 37 *Habber; le premier degré de la hiérarchie : 
rabbinique , celle qui peut conduire au rabbinat. 

12. “AU Signifie famille de la tribu; les Septante ont. qu En 
näca , dans toute la tribu ; de même la Vulgate. 


15. mon Le Keri porte MI 1m les enfans de Binjamin. 


88 _: “JUGES. XX: 

1. Tous les enfans d’Israel sortirent, et touté l’assem- 
_ blée se réunit, comme un seulhomme, de Dane jusqu'à 
Beer-Scheba et jusqu’au pays de Guiläd, vers l'Hternël 
‘à Mitspà. 0 

2. Les chefs de tout le peuple, toutes les tribus ds 
rael se placèrent dans l'assemblée du peuple de Dieu ; 
quatre cent mille hommes de pied, tirant le glaive. 

3..[ Les‘fils de Binjamin apprirent que les enfans d’Is- 
rael étaient montés à Mitspà ]; Les enfans d’Israel 
dirent : Parlez, comment cette mauvaise action est-elle 
arrivée | | 

4. Le Lévite, mari de la femme tuée répondit et dit : 
je suis arrivé à Guibea de la tribu de Binjamin, moi et 
ma concubine, pour passer la nuit. 

5. Les habitans de Guibea se sont levés contre moi 
et ont environné de nuit la maison contre moi: ils oùit 
_eu l'intention de me.tuer, et ont fait tellement violence 
à ma concubine qu'elle en mourut. 

6. J'ai saisi ma concubine, je l'ai découpée, et j'en ai 
fait l'envoi dans tout le territoire de la possession d'Israel; 
car ils ont commis une action honteuse et une infamie 
en Israel. 

7. Vous voici, tous enfans d'Israel , prenez un parti 
et un conseil ici. 

8. Tout le peuple se leva comme un seul homme en 
disant : Personne ( d’entre nous } n'ira à sa tente, nine 
retournera à sa maison. : 

9. Et maintenant voici ce que rous ferons à Guibea : 
{ tirons ) contre elle le sort. vx 
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50. 5t" LL arrivera. AÀinsi pensa ou dit le lévite. tv Mettez, 
suppléé 2% cœur; pensez à cela. y Racine YY? consulter. | 

Cu. XX. 1. TOUS à Mitspd. Il y avait plusieurs villes de ce : 
nom ; voyez Josué, ch. 25, v. 38. Celle dont il s’agit ici était 
située entre les limites de la tribu de Binjamen et de celle de Juda. 

2, mn — 1 Angle; Ps 118, v. 22, c’est une épithète pour 
désigner les grands de la nation, qui sont comme les pierres an— 
gulaires, 

3, moon Ils. entendirent ; ; € Fest jusqu'à EN une ee inci- 
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amenerai dehors , faites-leur violence et agissez avec 
elles comme il semblera bon à vos yeux; mais sur cet 
Pons ne commettez pas cette action infâme. 

. Mais les hommes ne voulurent pas. l'écouter; 
Fes lhemme (étranger) saisit sa concubine, et la leur 


arena dehors, et ils la connurent, et abusérent d’elle 
toute Ja nuit jusqu'au matin, puis ils la renvoyèrent 
quand l'aube du j jour se leva. 

26. La femme revint comme le jour approchait , et 
étant tombée à l’entrée de la maison de l'homme où RUN 
son maître, ( elle y resta ) jusqu’au jour. 

27. Son maître se leva le matin, et ayant ouvert la 

porte de la maison, il sortit pour continuer son chemin ; 
et voilà que la femme, sa concubine, était étendue à l’en- 
trée de la maison, et les mains sur le seuil. 

28. Il lui dit : Lève-toi et allons-nous en; pas de ré- 
ponse; alors il la chargea sur un âne ; puis cet homme se 
leva et partit pour son endroit. 

29. Il vint en sa maison, prit un couteau, saisit sa 
concubine, la découpa d’ aprés ses os, en douze parts et 
les envoya dans tous les districts d’Israel. 

30.Il arriva que quiconque vit (cela) dit : Pareille chose 
n'est arrivée et ne s’est vue depuis que les enfans d'Israel 
sont montés du pays d'Egypte jusqu’à ce jour ; prenez- 
le à cœur, consultez, et prononcez. 


rement expliqué dans le verset suivant. On a dû remarquer dans ce 
chapitre, ainsi que dans le précédent des idées et des expressions peu 
fréquentes dans le texte de la Bible, et tout porte à croire que ce sont 
des fragmens d’un recueil qui ne nous est pas parvenu. 
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24. OMN Pour pr: ces anomalies se rencontrent LE pin 
dans la Bible; voy. Exode, ch. 1, v. 21. 

25. Den Deby, qui, entre autres, signifie abuser et peut ici 
exprimer une débauche excessive, une lubricité effrénée. 

29. FTMIN Son maître, son mari ; c’est le langage asiatique. 

27. Dr Le seuil. La brutalité exercée sur elle et la fraîcheur du 
matin la firent mourir. 

20. rhone Couteau ; instrument avec lequel on mange (de Don) 
voyez Genèse, ch. 22, v. 6, 10. END — TU Morceau de chair; 
voy. Exode, ch. 29, v. 17; Lévitique, ch. 1, v. 6. On à voulu voir 
dans cet envoi une espèce d’anathème, et le comparer à ce qui est 

raconté T Sam., ch. 11, v.7; ce peutlant le but de cet envoi est clai- 
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d'Ephraïme, et il demeurait à Guibea ; mais is les gens de 
cet endroit étaient Binjaminites, 

17. Levant les yeux, il vit l'homme a assis 
sur là placé dé la ville; alors le vieillard dit: Où va-tu 
et d'où viens-tu ? | | 

18. Celui-là lui répondit : Nous passons” de Beth- 
Leheme-Iehouda, vers les extrémités de la montagne d’E- 
phraime, d’où je suis; j'étais allé jusqu’à Beth-Leheme- 
Ichouda, mais je vais (maintenant) à la maison de Dieu, 
et personne ne ine reçoit chez lui. | 

19. Cepondasr nous avons de la paille et du fourrage 
pour nos ànes, J'ai aussi du pain et du vin pour moi, 
pour ta serva nté et pour le garçon quisont avec ton ser- 
viteur ; nous ne. manquons de rien. 

- 20. Le vieillard dit : Que la paix soit avec toi : au con- 
traire, ce qui te manque c’ést à moi (à le fournir) ; seu- 
lement ne passe point la nuit sur la place. 

21. Il le fit entrer dans sa maison, donna du fourrage 
aux ânes ; ils lavèrent leurs pieds, mangèrent et burent. 

22. Pendant qu'ils se réjouissaient, voilà que les gens 
de la ville, gens de désordre, entourérent la maison, en 
béurtant à la potte, et dirent au vieillard, maître de la 
maison: Fais sortir l’homme qui est venu dans ta maison, 
pour que noûs le reconnaissions. nn 

23. L’'homme,le maître de la maison, sortit, et leur dit : 
Non, mes frères, ne faites point de mal, je vous prie ; 
après que cet homme-là est venu dans ma maison, ne 
commettez pas cette infamie-là. 

24. Voici ma fille, vierge, et sa concubine, je vous les 
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17. Mn Voyageur ; voyez Job, ch. 31, v. 32, celui qui par- 
court la route (MN). 
18. mnma Maison de Dieu ; c’est Schilô (Silo), situé dans le par— 
M dr et où se trouvait le tàbernacke'; voy. Jos., ch. 18; v. 1. 
0.727 Pour pr fut. apocop. in pausd ; voy. Job, d 17, V 2. 


21. 0N On donna le fourage de =b2 méler; de là ha un mé 
lange, la nourriture des animaux était mélangée d’orge et d’avoine. 
Septante xai rérrov éroiace, il ft de la place ; ils ont lu pp": 

22. DEDNM Frappaient ; voyez Cant. des Cant., ch. 5, v. 2. 
"yin Pour que nous le connaissions, euphémisme pour une action | 
imfâme; voy. Gen., ch. 19, v 
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ils tardèrent jusqu’au déclin du jour, et ils mangérent 
ensemble. | 

.9- L'homme se leva pour partir, lui, sa concubine et 
son serviteur ; (alors) son beau-père, père de la jeune 
fille, lui dit : Voici maintenant, le jour baisse, il se 
fait tard, passez donc la nuit; voici, le jour finit, passe 
da nuitici, et que ton cœur se réjouisse; demain matin, 
vous vous mettrez en route et tu iras à ta tente. 

10. Mais l’homme ne voulut pas y passer la nuit; il se 
leva, partit et vint jusque vers Iebousse, qui est lerou- 
schalaime (Jérusalem) ; il avait avec lui une paire d’ânes 
embâtés; sa concubine fut (aussi) avec lui. 

11. Ils furent près de Iebousse , et le jour avait forte. 
ment baissé, alors le serviteur dit à son maitre : Allons, dé- 
tournons-nous donc vers cette ville Iebousséenne et pas- 
sons-y la nuit. 

_12. Son maître lui répondit : ne nous détournons 
pas vers une ville qui n ‘appartient point aux enfans d'Is- 
rae], mais avançons jusqu’à Guibea. 

"19. Il dit à son serviteur: Allons, approchons-nous de 
l'un de ces endroits, et passonsla nuit à Guibea ou à Rämä. 

14. Ils avancèrent et marchèrent, et le soleil se cou- 
cha quand ils furent près de Guibea, appartenant à Bin- 
jamin. 

15. Ils s'y détournèrent pour aller passer la nuit à 
Guibea. Il arriva et demeura sur la place de la ville ; 
personne ne les reçut chez soi pour passer la nuit. 

_16. Et voici qu’un vieillard vint le soir de son ou- 
vrage, des champs; cet homme était de la montagne 
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11. M Pour M, le jour était descendu ; comme ;-WM pour ;-71 
JT Sam., ch. 22, v. 41. 

13. 902 VY y ille d’un irasge et non ville étrangère, car il 
faudrait alors 13 "y, parce que y est du féminin. 

13. Comme 9 allons; voy. Nombres, ch. 23, v. 13. ven 
Pour 437 passons la nuit. 


Sa JUGES. XIX. 


alla d'auprès de lui à la maison de son péré, à Beth-Le- 
heme-lehouda; elle y fut un an (et) quatre mais. 

3. Son mari se leva et alla après elle pour parler à son 
cœur et la ramener. Son serviteur était avec lui ainsi 
qu’une paire d'ânes. Elle l'introduisit dans la maison de 
son père, et quand le père de la jeune fille le vit, il vint 
(tout) joyeux à sa rencontre. 

4. Son beau-père, père de la jeune fille, le retint , et 
il resta trois jours avec lui; ils mangérent , burent et y 
passèrent la nuit. | | 

5. Et le quatrième jourils se levèrent le matin ; et il se 
disposait à partir, quand le père de la jeune fille dit à 
son gendre : Fortifie ton cœur par un morceau de pain, 
ensuite vous partirez. . . 

6. Ils s’assirent, et tous les deux nent ensemble 
et burent; le père de la; jeune fille dit au mari: Consens 
donc à passer la nuit et que ton cœur se réjouisse. 

7. Et lorsque cet homme se leva pour partir, son beau- 
père le pressa (de rester), et il passa encore la nuit. 

8. Il se leva le matin du cinquième jour pour partir; 
le père de la jeune fille dit: Fortifie donc ton sut et 


a fréquemment dans la Bible : ; voyez Lévitique, ch. 25, v. 29; 
ce serait un an et quatre mois, on pourrait traduire aussi D quel- 
que temps, savoir EYUM HYAWN quatre mois. C’est dans ce sens que 
traduisent les Septante. 

3. vue Au masculin, pour le ramener , se rapporte à 55 cœur ; 
selon le Keri , il faut lire "avr pour la ramener. 

5. op rw — 75 Morceau, de TV briser ; voy. Lévit., ch. 2, v. 
6. r Se dit d’un morceau de pain, et se trouve même sans être suivi 
de cr ; voy. Job, ch. 31, v. 17. Ps. 147, v. 17, il se dit de la glace : 
DYNE> MP Tu. 
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Pirréligion du sièele, nous le préférons à ces temps où l’on rendait 
un culte absurde à de vaines idoles; les idées religieuses règnent, 
et l'unité de Dieu, d’un Dieu invisible n’est plus seulement Ja croyagce 
de quelques adeptes. 

Ca. XIX. 1. Da De "Dm, venant de n hanche; FM ne se 
dit que des choses inanimées et signifie extrémité; voyez Exode, 
ch. 26, v. 22. C’est ici l’histoire que d. -J. Rousseau a reproduite dans 
un petit poëme intéressant qui porte le nom de Lévite d'Éphraïme. 

2. vo TM Littéralement elle se prostilua près a de lui; ; car y si 
gnifie également prés ; ainsi : depuis qu’elle était devenue sa con- 
cubine. far’hi dit que ñ5 signifie sortir , s'attacher à quelqu'un hors 
de la maison de son mari. A Chaldéen dit elle le méprisa ; TM 
comme s’il y avait ;-nam. Les Septante ont xai éropetôn àx” adroo , 
elle s'aliéna de lui; ‘est-ce nm qu'ils ont lu? Quelle que soit Ja 
véritable Jeçon , nous voyons dans le verset suivant que son mari 
va pour la ramener, et il est peu probable qu’il aurait montré tant 
d’attachement pour elle, si elle s’était oubliée au point de se livrer 
\P aduhère. Em Des jours; une année, signification que ce mot 


83 JUGES. XVIII, XIX. 


habitans au fil du glaive et brûlèrent la ville par le feu. 

28. Nul libérateur; car elle était éloignée de Tsidone, 
ils n’avaient rién (de commun) avec personne; elle était 
dans la vallée vers Beth-Re‘hob. Ils rebâtirent la ville et 
s'y établirent. 

29. Ils appelèrent le nom de la ville: Dane, du nom 
de leur père Dane, qui était né à Israel; maïs Laïsch était 
le nom de la ville auparavant. | 

30. Les fils de Dane dressérent pour eux le sculpture 
et Iehonathane (Jonathan) fils de Guerschône (Gerson), 
fils de Menasché (Manassé), luiainsi que ses enfans furent 
cohenime pour la tribu de Dane jusqu’au jour que les 
- (habitans) du pays furent (emmenés) captifs. 

31. Et ils dressèrent pour eux la sculpture de Michä, 


(celle) qu’il avait faite tout le temps que la maison de Dieu 
fut à Schilô (Silo). 


Cx. XIX. 51. Et en ce temps quand il n’y avait pas de 
rôi en Israel, il y eut un homme, lévite, demeurant aux 
extrémités d'Ephraïme qui prit une femme GOnmo con- 
cubine, de Beth-Leheme-Iehouda. 


_2. Et sa femme lui étant devenue infidèle, elle s'en 


ici, le même commentateur pense que cela veut seulement dire qu’[s- 
racl était alors sans. chef; il n’avait ni roi , ni schophète, ni aucune 
autorité supérieure, Nous pensons que l'éyétienent contenu dans les 
deux chapitres précédens doit s'être passé à. une “poque où le peuple 
était dans une profonde ignorance des lois si sévères contre l’ido- 
lâtrie. Souvent il est dit dans ce livre que le peuple fit du mal aux 
yeux de l'Eternel, peut-être qu’on est entré ici dans quelques dé- 
tails pour doiner : un exemple du mal que faisaient les Israélites , 
et certes, malgré les déclamations que de nos jours on fait contre 
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ag. wÉn Laïsch, appelé 0 Lescheme, Josué, ch. 19, v. 47. 
T4 Mais. Voy. Gen., ch. 28 , v. 19-- 

3 nom La Vulgate a féli M oysis, fils de Mosché, c’est l'opi- 
nion de Iar’hi, qui observe que le 5 de» n’est pas au niveau des 
autres lettres de ce mot, afin qu’en rctranchant le 3 on puisse lire ; 
on.aurait donc ajeuté le 3, parce que ce serait une honte pour le fils 
de Mosché d’avoir été. sacrificateur d’une idole. C’est bien subtil ! il 
y a bien des fils indignes de leur père: Les Septante , le Syriaque 
et le Cbaldéen ont lu »wWM, ce qui prouve que cette leçon 
est très-ancienne. VIN moa Le pays fut expulsé, pour les ha- 
bitans du pays. Plusieurs commentateurs disent qu il s'agit non 
dé l’exil sous Sédécias , mais bien de quelque oppression temporaire, 
dans l'intervalle d’un schophète à l’autre. Ces mots, qui sont peut- 
être une ioterpolation du temps de l'exil, se rapportent, selon Abar- 
banel, à l’époque où l'arche suivit l’armée, du temps d'El; voyez 
Ÿ Sam.., ch. 4, v. 5. Quant aux mots "INT pe Il n'y avait 
pas de Malech (roi) en Israel, phrase qui est nn fois répétée 


. a _ JUGES, XWIIT. 

il mieux que tu sois cohène dans la maison d’un seul 

homme que d'être le cohène d’une tribu et d'une famille 

en Israel ? | | 
a0. Le cœur du cohène fut satisfait, et il prit l'Ephod, 

les Teraphime et la scupture, et vint au milieu du peuple. 
21. Ilss’en retournèrent et partirent ; ils placèrent de- 

vant eux les petits enfans, le bétail et le bagage. 


22.Pendant qu'ils s’'éloignaient de la maison de Michà, 
les hommes (qui étaient) dans les maisons voisines de 
celle de Michä furent convoqués et atteignirent les fils 
de Dane. 

23. Ils appelèrent les fils de Dane ; ceux-ci taurnèrent 
le visage et dirent à Michà : Qu’as-tu donc POUE avoir 
convoqué ton monde ? | 

24. Celui-là dit: Les dieux que je m'étais faits, vous les 

avezenlevés avec le cohène, et vous vous en allez, et que 
me reste-t-il ? Comment done r me dites-vons: Qu as-tu 
donc ? | - 
25. Les fils de Dane lui dirent : Ne fais point entendre 
ta voix auprès de nous, de peur que des hommes exas- 
pérés ne se jettent sur.vous, et que tu ne perdes la vie 
avec celle de ta famille. | 

26. Les fils de Dane continuèrent leur chemin. Micbi, 
voyant qu'ils étaient plus forts que lui, s’en retourna et 
revint à sa maisoa. | | 

_27- Ceux-là avaient 'enlevé ce qu’avait fait Michà ainsi 
que le cohène qui était à lui; à Laisch ils vinrent 
sur un peuple paisible et en sécurité; ils en tuérent les 
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Lie De là cette expression si fréquente dans la Bible. Voy. Job, 
ch.ar, v.5, ch. 21, v. 9» Prov., ch. 30, v. 52, etc. | 

21. tit De 7 Lourd; tout ce qui était lourd et d’un Go du 
difficile. 

235. © 1207 Racine 220 tourner ; ils tournèrent le visage, ils 
se retournèrent. 

25 En Sur vous. Il y a iei changement de personne : il ÿ a d’abord 
un singulier PP ta voix, et à la fin du verset on se sert encore du sin 
gulier : ‘ra VON UD3 NEDN'; ces changemens dans le même verset 
sont fréquens dans la Bible. w93 ro Litt. amers d'âme, d’un caractère 
irritable, voy. uné semblable expression II Sam., ch. 17, v. 8. TOC 

tu enleverus, pour ëx perdras la vie; voy. Ps. 85, v. 4,.etc. 


Br : FUGES. ‘-XVNI. 
et d’Esthtaël ;: six cents hommes teints d'armes de 
guerre. _ --:- 

12. Ils montrent et campèrent à Kiriath-Yeärime, en 
Iehouda, [cest pourquoi on appela cet endroit-là 
camp de Dane, jusqu'à ce jour; il est derrière Kiriath- 
Yeärime.] 

13. Ils passèrent de là à. la montagne d'Ephraïme et 
arrivèrent jusqu’à la maison de Michä. 

14. Les cinq hommes qui étaient partis pour explo-: 
rer le pays de Laisch prirent la parole et dirent à leurs 
frères : Savez-vous qu’il y a dans ces maisons-là un Ephod, 
des Teraphime, une sculpture etune fonte, et maintenant 
sachez ce que vous ferez. | 

15. ‘Ils se détournèrent vers ce côté et vinrent à la 
maison du jeune lévite, la maison de Michä, et s’infor- 
mérent de son bien-être. | 

16. Et six cents hommes de la tribu de Dane, ceints. 
de leurs armes de guerre se tenaient à l'entrée de la 
porte. 

17. Les cinq hommes qui avaient été explorer le pays 
montérent, y arrivérent, prirent la sculpture, l’'Ephod, 
les Teraphime et la fonte, tandis que le cohène se tenait 
à l'entrée de la porte ainsi que les six cents hommes 
ceints d'armes de guerre. | 

18. Ceux-là vinrent (ainsi) dans la maison de Micha 
et prirent la sculpture, l'Ephod, les Teraphime et la 
fonte; (alors) le cohène leur dit : Que faites-vous? 

19. Ils lui dirent: Tais-toi; mets ta main sur la bouche 


et viens avec nous; sois pour nous père et cohène. Vant- 
11 /. 
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10. EN TOM—T main et par extension côté, ainsi étendu de 
tous côtés; voyez Genèse, ch. 34, v. 21 et Ps. 10f ; v. 25. 

12. D Sy C’est pourquoi. Phrase incidente jusqu’à la fin duverset. 

15. y" Ils commencèrent à parler. C’est une des significations 
du verbe y, voyez Job, ch. 3, v. 2. ON Ermmn Dans ces mai- 
sons. L’idole de Michâ était peut-être dans un endroit isolé où il n’y 
avait que quelques maisons habitées par les adorateurs de cette idole. : 

15. mov no" Is se détournèrent de là, de leur chemin. 

19. TD y nu ov Mets ta main sur ta bouche; c’est le sym- 
bole du silence. Les Romains peigñaient dans cette attitude Angero- 
nie, et les Egÿptiens Harpocrate, l’une déesse et l’autre dieu du si= 


89 JUGES. XVIII. 

7. Les cinq hommes partirent et vinrent à Laisch, ils 
virent quele peuple qui ydemeurait était en securité, à la 
manière des Tsidonime (Sidoniens), traque rassuré; 
personne ne troublait rien dans un pays (où il y avait) un 
héritier du pouvoir ; (lés habitans étaient ) éloignés des 

Tsidonime, et n'avaient rien (à deméler) avec personne. 

8. Ils revinrent auprès de leurs frères à Tsor'ah et à 
Eschtaël; leurs frères leur dirent : Qu'apportez-vous? 

g. Ilsdirent: Allons! Montons vers eux, car nonsavons 
vu: ke pays, il est très-bon , taisez-vous, ne négligez pas 
de partir, pour alter posséder le pays. 

40. En'arrivant, vous viendrez chez un peuple qui est 
en sécurité, le pays est très-spacieux; certes Dieu l’a livré 
-en vos mains; c’est un endroit où rien ne manque de ce 
qui est nécessaire dans un pays. 

#1. Ts partirent de là, de la tribu de Dane, de Tsorah 


nement , de maniere que Îles perturbations ordinaires , lors d’une suc- 
cession au trône, ne sent pas à craindre. Presque tous les commen- 
tateurs et traducteurs ont eu plus ou moins l’idée d’héntier devant 
les yeux. Les Septante disent xAnpovôuos éxruétov Snoxupoic, un 
héritier extorquant des trésors. Vulgate magnarumque opum ; pourvu 
de grandes richesses. La version persane manuscrite orte : 


(lisez JNDT) JON VITE FINUPIND NNTA IN MO PET TT PE NINDT TITI DIN 


et personne ne portait aucun dommage dans le pays ; les héritiers de la 
royauté étaient les enfans. C’est à peu près dans ce sens que nous 
avons traduit. 

8. Dr mm Qu'est-ce que vous rapportez ; MD ne se dit que . 
choses, et 2 des personnes; ainsi quelle nouvelle avez-vous ? 

9. EU Taisez-vous, ne faites pas de questions, racine Ten . 
byyrm x Ne négligez pas ; ; raeine 0YY étre paresseux. 

11 
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près de lui; de même le Chaldéen ; Tàr’hi dit: devant Dieu. .A est 
vonnu que votre voyage est sans consistance (US 12 px). "D Aurait 
tout simplement le sens qu il a Prov., ch. 5, v. 21. Ce serait une 
véritable réponse d'otacle, une réponse ambigué. 


7. TU At féniit, quoique soit du maschlin. L'écrivain 
avait dans l’idée le mot "y aile, que suppose le mot Fapa en elle. 
27 on TN Littéralement, et nul ne blesse rien ; - Do inusité au Kal, 
signifie ei arabe blesser, et le Chaldéen träduit effectivement dans 
ce sens; ici at Hiphib, cé mét à lu séns dé faire nantes. personne 
ne les fait souffrir en rien ; il y ‘en a. qui disent : il n’y a pysqde ma- 
gistrat qui leur fasse honte de leur déréglement; c’est forcé. Iar’hi 
dit : l’un n’a pas besoin de l’autré, de imanièré que personne n’a à 
rougir devant son prochain. 7Xÿ 27%. 4ÿ Signifie retenir, mettre 
obstacle: Voy. ei-dessus, ch. 13, v. 16; I ch. 18, v. 44; 
ce mot signifie aussi dominer , voy.. T Séth., ch. g,v. 17; de lä Xp 
Ja dominalion; on a donc voulu suppléer Li qui précde et non; 
ainsi littéralement le sens serait l'héritier n'a pas la domina- 
tion, t’est-h-dire que la magistrature n’est ‘pas héréditaire ; c'est 
mettre bien de la fihesse! on peut toût aussi bien trouver du ces 
mots Pidée contrairé, en traduisant :-i y a un héritier du gouver= 


æ 


19 JUGES. XVIII. 


Ca. XVIIL 1. En ce temps-là il n’y avait pas de roi 
en Israel et en ce même temps la tribu de Dane cher- 
chaïit pour elle une possession pour s'établir, car jusqu’à 
ce jour il ne dui était pas échu de possession au milieu 
des tribus d'Israel. — 

à. Les fils de Dane envoyèrent de leurs familles cinq 
hommes,quelques-uns des hommes vaillans, de Tsor’ah 
et d’Eschtaôl, pour explorer le pays et en faire la recon- 
naissance; ils leur dirent: Allez, reconnaissez le pays, ils 
arrivérent à la montagne d'Ephraime jusqu’à la maison 
de Micha, et y passèrent la nuit. 


3. Lorsqu'ils furent près de la maison de Micha, ils re- 
connurent la voix du jeune lévite; se détournant de ce 
côté, ils-lui dirent : Qui t’a amené ici? Que fais-tu en cet 
endroit et qu'as-tu ici. 


4. Ileur répondit: Micha a fait pour moi telle et telle 
chose, il m'a donné des gages, et je suis devenu pour lui 
un cohène. 

5. Ils lui dirent: Consulte donc Dieu pour que nous 
sachions si le voyage où nous allons réussira. . 


6. Le: cohène leur dit : Allez en paix, le voyage où 
vous allez est devant l'Eternel. 


4. 5m m2 Comme ceci et comme cela; il satisfit leur curiosité 
sur leurs différentes questions. 

5. EYN2 NI NY Jnterroge donc Dieu, consulte l’oracle, 11517 
Notre chemin , notre voyage. 

6. m1" mr no Littéralement , devant Iehovah votre chemin ; 
c'est-à-dire : votre voyage lui est agréable. On sait qu’avoir la face 
de Dieu tournée vers soi, signifie dans la Bible être en faveur au- 
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Ca. XVIII. 1. ww Tribu et quelquelois aussi famille; voyez 
ci-dessous , ‘ch. 20, v. 12; aussi y a-t-il ‘et non pas TT. 1193 
Etait tombée, suppl. VN terre. nn En PIERRE en eee 
voyez Josué, ch. 13, v. 6;.ch. 23, v. 4. 


2. OTMYPO — NPD Partie, de RP fin; voyez Daniel, ch. 1, 
v:18. Le Biour observe que, le © n’est pas ici une préposition et que 
ce mot ne signifie pas de leur extrémité, puisqu'il n’y a point de 
daguesch après, mais que ce 9 est formatif; c’est une des lettres 
VPN ON T7 ; ainsi le sens est : une partie des hommes vaillans, 
(on 10 DVN). Ev wûm Zis y passérent la nuit, suivent ensuite 
les détails. 


3. 31 ls reconnurent sa voix, son chant. :79 À =) Quoi d 
ti ici, quel est ton salaire ? 


78 JUGES XVI. 
7. Il y eut un jeune homme de Beth Le’heme-[ehouda 
‘(Bethleem-Juda ), d’une famille de Iehouda, mais il était 
lévite et séjournait là. | 
© 8. Cet hommeétait allé de la ville de Beth-Le'heme- 
Lehouda pour demeurer où il trouverait à s'établir ; étant 
venu à la montagne d’Ephraïme, jusqu’à la maison de 
Micha pour continuer son chemin, 

g. Micha lui dit: D'où viens-tu? Celui-ci lui répondit: 
Je suis lévite de Beth-Le'heme-Iehouda, et je vais pour 
demeurer où je trouverai à (m’établir }. 

jo. Micha lui dit: Reste avec moi etsois pour moiun 
pèré ef un cohëne, et moi je te donnerai dix ( pièces ) 
d'argent par an, un habillement complet, et ton entre- 
tien; èt le lévite y alla. 

11. Le lévite consentit à demeurer avéc cet he et 
ce jeune homme lui fut comme l’un de ses enfans. 

12. Et Michainitia le lévite, et ce jeune hommelui ser- 
vit de cohène et fut dans la maison de Micha. 

15. Micha dit: Maintenant je sais que l'Eternel me 
fera du bien, puisque j'ai un lévite pour cohène. 


‘8. NY WUNA Où il trouveruit son entretien. ‘277 MY Pour 
faire son chemin , pour le continuer, 

10. N° Pour un pére; onu donnait ce titre aux prophètes et 
aux pèrsonnes éminentes; de là abbé, de 2x ab, père Ep Chaldéen 
peur üunr vertæin temps. DIX 1m De 7 ordre, un habillement 
complet; Tar’hi dit appareillement, nm Ta nourriture, ce qui 
ne vivre, den vivre. Le lévite alla, suivit son conseil. 

1. Sun 12 voulut, il se décida à rester. "us nn ch. 2, 
V. 21. 

12. ND Le Chaldéen dit ans nn m pa sp M icha pré- 

senta l’offrande du lévite. 
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de Dieu, ‘än temple , une chapelle. Septante roc Geoë, et ‘la ‘Val 
gate de même ; Jar’hi dit : les mots Ælohime ta'rbx qui se trouvent 
dans ce chapitre et dans le suivant s'appliquent aux idoles , excapté 
celui qui se trouve ch. 18, v. 1. Non IL revétit, littéraJement 


ü remplit. Voy. Lévit., ch. 8; , Ÿ. 33 et passim. 


6. T0 Melech. X\ n’y eut en Israel aucun chef ASE 
TIya TM Ce qui était droit, juste, à ses Jeu. | 


._FTTIT rh Tran Beth-Le’heme (Bethleem) Lhoudas diminuée 
de l'endroit du mêise nom, qui était dans ke partage de Zébaulone, Xdy. 
Jos, +h, 19» v- 15., porices mots.rfrn TNEUNDide da famille de es 
houda, qui était: dans le partage de -cebte tribus: M5 nm dé étuis dépites 
lar’bi dit. qu’il J’était. du‘eôté maternel ; cependant, d'après Je texte, 
eette explication est superflue ; il était lévète établi à Beth-Lehémes 
Selon d’autres, ces mots ?tTfi TN se sont gliés. dans le texic 
les Septante et le D de La ne les out pas. * .: a 


17: JUGES. : XVII. 


* 


© Cr. XVIL. 1. Il y ent un Eorime de de montagne 
d’ ‘Éphraïme , dont le nom était Michaïhou (Micha) , 

2. Qui dit à sa mère: Les mille et cent ( pièces ) d’ar- 
gent qui ontété pris et pour lesquelles tu ss fait des im- 
précations, tu (en) as même parlé à mes’ oreilles; cet 
argent est avec moi, je l'avais pris; sa mère lui répondit: | 
béni soit mon fils par l'Eternel. | 

3. Il rendit les mille et cent ( pièces ) d'argent à sa 
mére, et.sa mère dit: J'ai entièrement consacré de ma 
main cet argent à l'Eternel pour mon fils, afin d’en faire 
une sculpture et une fonte, et maintenant je te le-rends. 

4. Ayant rendu l'argent à sa mère, sa mère prit deux 
cents ( pièces) d'argent et les donna à un fondeur qui en 
fit une sculpture et une fonte qui furent ( placées ) dans 
la maison de Michaïhou ( Micha ). | 

5. Cet homme Micha ( avait ) chez lui un temple de 
Dieu, il fit un Ephod et des Teraphime, et il initia Le 
de ses fils qui lui servit de cohène. 

6. En ce temps-là il n y avait pas de roi en Israel, cha- 
cun faisait ce qui semblait juste à ses yeux. 


veras tibi ; ; que Lu as mis à à part pour toi. TON Tu as fait des im- 
précations ; de PJ Jurer par Dieu (ON). FATON Tu as RARES la 
malédiction: 

- 8. mom pr Je l'ai. consacré, je l'ai destiné à des 
sainteté, à une œuvre pie. D5 Une sculpture, voy. Exode, ch, 34, 
v. 1, et Deutér., ch. 27, v. 16. rom Une fonte ; voy. ibid. - 

4. “2 HhNS Deux cents pièces d’argent. Les neuf cents autres 
servirent à l’achat-de l’Éphod, dont il est question. dans: le verset 
suivant ; selon d’autres, les deux cents pee furent le salaire de l’or- 
févre. nny Orfévre, fondeur. 

5. OON Elohime s’applique ici à l’idole, ainsi torrbn Ja une maison 
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rien de lui qui ait:amélioré le sort des Ismélites. Il fut résefvé à 
Samuel de les délivrer de l’oppression des Philistins. Voy. J Sam. L 
ch. 7, v. 10, 13. Peut-être que l’histoire n’a conservé le souvenir 
de tant de preuves de. la force physique de Schimschone que parce 
qu’elle n'avait rien à nous dire de sa for motale.. . -°.:: 11: 

Cu. XVII. 1. sron Michayou. Ce mot signifie qui est comme 
Jehovah ? de mia " il est appelé dans la suite du chapitre, v. 5, 8, 
9.10,9 etc, AA, Miche Tar’hi:rapporte l'événement dont il s’agit 
ici, au temps, d'Otbniel. -Voy. Josué , ch. 15, v. 17, et. ci-dessus 
ch. 3, v. 9. Quelle. que soit l’époque ‘qu’on assigne à l'événement 
dont Fi s’agit, on dit daps cé même. verset que la tribu de Dane n’a- 
vait pas ençore son partage, et, ane ch. 19, v. 40, on Fo ui | 
partage de cette tribu. _ 


20 TEST NON OÙ. Mille et cent pièces PAR , dei. Fr 16, 
v. 5, ce: nombre:est également mentionhé. C'était : probablement. un 
nombre rond, usité alors: np? Qui t'a été pris. Vulgate: quos separa- 


76 __ … :JUGES. XI 

là étaient tous les princes de Pelichtime, il y avait sur le 
toit environ trois mille (personnes), hommes et femmes, 
2 regardaient le jeu de Schimschone. : | 


28. Schimschone invoqua l'Eternel et dit: Seigneur 
Dieu, je te prie, souyiens-toi de moi, et de grâce forti- 
fe-moi. seulement cette fois, st que je me venge 7" id 
ines deux yeux syr les Pelichtime, 

29. Schimschone, embrassant les deux pilièns « du mi- 
Jieu. sur lesquels reposait la maison , s'appuya, dessus 
(il embrassa) l'un avec son ( bras ) droit et l'autre avec 


son | bras) gauche. 


30. Et Schimschione dit:Que ma a personne meure avec 
es Pélichtime, il. se. pencha avec force, la maison tomba 
‘sûres pfinces et sur tout le peuple qui y'était; et ceux 
qu'il tua lors de sa mort, étaient plus nombreux que 
ceux qu'il avait fait mourir pendant sa vie. 


_3T: Ses frères et. toute la maison de son père descen- 
dirent; Temportèrent; ils remontérenf et l'ensevélirent 


entre Tsor'ah et Eschtaôl, dans la sépulture de Manoatb 
son père; il ne ne : de _. - à 


« . 1 à . ; , 
.? Lx + L ' , , 


éib au verset 26 du ch. se préiéieit qi fut sehophiite péidait 
“vingt'ahs ; cependant dans toute son histoire ; fous’ re voyons que 
des exploits qui montrent plutôt sa force corporelle, extraordinaire’, 
miraculeuse , que l'influence qu’il aurait exercée sut le sort de sa 
‘nation. De plus, nous lui trouvons pout les femimes’unie Faiblesse im— 
pardonnable à un chef. Il faut donc admettre ou que nous n'ai 
.Vons pas toute san histoire, ôu que son iüfluence fut pen consi- 
dérable, puisqu’à l'exception de quelques 1ours. de -force, ; qui 
-seûtèrent la vie à quelques milliers de Philistins, sous me savons 
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28. HUIT OPAN Cette fois ; pour PNR PUS, au QD 6 du 
féminin ; voy. Josué, ch. 6, v. 3.°) PNUD NN NPA Ve vapgequee 
de l'un de mes le jeux. T\IN Op Comme s’il y avait TTINQ : FTORa 
‘vie vengeance de Fun, eic., ou bien : une seule ES 
la perte de mes deux yeux. Fe 


29- no9 De np. se courêer ; Jar bj. dit il os 

30. me A ça mort, On ne parle pas de la sienne, qui est sous—- 
entendue. Onä äppélé Sémson Ha Hercule des Hébreux. A des Grecs 
a existéà psoœprès dans le inérge temps que 8amson. On dérive Hercule 
d'Or-Col, çelyi qui éclaire tout; ,Schimschone (Samson) signifie 
petit soleil. Des exploits assez analogues de De es Hébreux 
et de ceux qu’a exécutés celui des poëtes, et on a cru voir un seul et. 
méme ES dans les deux Hercule. Nous. sbandionnors F'exa- 
msn de, cette. question aux. afin des savans.. Vayez La- 
‘vaux, . Conférence de la fable et d Histoire sacrée , tome ÎT, page 
JR 15. | 
31. A0 0) Vi ingt c ans. Vue ch | . > Ve 20e. On, dit. ici. 


75 JUGES. XL. 


comme les autres fois et je me secouerai ; mais il ne si- 
‘vait pas que l'Eternel l'avait abandonné. 

. 21. Les Pelichtime le saisirént et lui crevérent les yeux, 
le firent descendre : à Aräh et le. liérent avec’ des chaines 
d'airain et il tournait la meule dans la. prison. 


. La chevelure de sa tête commença à croître. is té 
qu lle eut été rasée. | 


= 


.. 83 (Un jour ) les princes des Pelichtime s'assem- 
 blérent pour offrir un sacrifice à Dagône, leur Dieu, et 
(pour se livrer) à la joie, car ils dirént: Notre Dieu a livré 
‘en nos mains Schimschone, notre ennemi. : 


24. Le peuple, Fayant vu, loua son Dieu, car ils PR 
L’Eternel a livré en nos mains notre ennemi, et le dévas- 


tateur de ‘notre pays, et celui quia commis tant de 
meurtres parmi nous. 


_25."Et comme ils avaient le cœur joyeux, ils dirent: 
Appelez Schimschone, qu'il nous fasse rire, ils appelèrent 


Schimschone, et il jouait devant. eux; ils : placérent entre 
les colonnes. | 


26. Schimschone dit: au jeune homme qui le” tenait 
par la main, laisse-moi toucher les. colonnes sur Les- 
quekles la maison repose et que je m'appuie centré: cles. 


27% Fe maison. était du: ‘d'hommes et de femmes; 


' 
ET D 


"25. M0 Le Keri a RE Il na rire par ses s goûte. ; 
© 26. »30DM Racine WD. Le Keri porté DEN racine vd; 
‘ces deux verbes signifient éloigner, écarter ; mais, selon d’autres, 


Je sens est palper , toucher ; fais-moi toucher les s pilliers ; racine vvD, 
nous ‘avons préféré cette signification. 2, Fran 


W DYHD1D __# 

RNA 24. $ VD % PT y N° Su YEN 
imrDRN : nr) Shin PT VIN pu DD 
DIN 2: DOM ma no F1 DAT 

DD OD 1970) 25 : ra SUN ni Lou 

ions nb ON D got nb FDN 
ul 24. : Dar ligoc D WTA Dès | y 
da in fAs mp8 > DPrbirnn vom DJ nN 
: %bbrrnx : DELA PA Din 3" PR sobre re 
Vo-prièm rend NP FN db 22 Fm 25 
Que ARl DE pri Don FV2D 2) NDS 
ET NOR NN 26  : : D'PEYE a in 

Le D'TONEITNS Spin 8n in. PTS ma PTT 
RD DM. 27 ! om. | qe Ce A F3 N'a 


peut être aussi secouer, dégager dés hens du sommeil ; racine 799; 
Voy. Isaïe., ch. 33, v.,9; Job, ch..38,. v. 13. 0YD3.0)23 Comme 
chaque fus voyez une expression semblable, Nombres, ch, 24. 
ve 11. PP NI NY99 JU ne savait pas, il ne se rappelait plus qu’il 
lui avait dit que par la perte de ses cheveux il perdait ses forces: 


21. ONUN23 Chaldéen 21127 10000 avec. des chaînes d’airain, 
de NM, avec le duel ; il avait des chaînes.sur les deux bras; voyez 
II Sam., ch. 3, v. 34. pr Tournant la meule, supplice usité à 
Rome et chez les Scythes ; cela pouvait aussi être une din occu- 
pation pour les prisonniers. 


28. 27% A Dagône, grand peisson , de 3", divinité des Philistins, 
qui, d’après I Sam., ch. 5, v. 4, avait le visage et les mains d’un 
homme et:le-restant du. corps d’un poisson. Il y en a qui dérivent Da- 
gône de Dagna , qui signifie ‘din, et: prenuent. Dagône “os uua 
copie d'Isis. 


jé JUGES. XVI. 


kes sept tpuffes de ma chevelure avec la chaîne du tissu. 
_ 14. Elle {les ) fixa par une cheville et lui fit: Les Pe- 
lichtime (fondent) sur toi, Schimschône; :l se réveilla 
de son sommeil et décrocha la cheville du si avec Je 
tissu. 

15. Elle lui dit: Comment peux-tu dire: Je taime,puis- 
que ton cœur n’est pas avec moi; voilà trois fois que tu 
t'es joué de moi, et tu ne m'as pas dit par quoi ta force 
est grande. | 

16. Et comme elle l'importunait toujours par ses pa 
roles, et qu ‘elle le tourmentait, il s'impatienta à mourir. 

17. Il lui fit connaitre tout son secret et lui dit: Le 
rasoir n’a pas passé sur ma tête ) Car je suis un Nazir de 
Dieu dès le ventre de ma mère, si je suis rasé, ma force 

m'abandonnera, je deviens faible et .je serai. comme 
tout { autre ) homme. 

18. Delila vit que (cette fois) il lui avait fait connaître 
tout son secret , elle envoya et fit appeler les princes des 
Pelichtime et leur fit dire: Montez cette fois, car il m’a 
dit tout son sectet; alors les princes des Pelichtime 
montèrent vers elle, portant l'argent en leur main. 

19. Elle l'endormit sur ses genoux, et ayant appelé 
un homme, elle lui fit raser les sept touffes de sa cheve- 
lure,et commença à le dompter,et sa force l’'abandonna. 

20. Elle dit: Les Pelichtime (fondent) sur tai, Schim- 
schone; il s’éveilla de son sommeil et pensa: j'en snrtirai 


19. CN L'homme appelé à cet effet. mp0 0m Elle com- 
menee à le dompter , l’affaiblissement se fit sentir imtnédiatement. 
20. Y2N1 Chaldéen 933NNY ec jereprendraides forces; le sens 
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14. 2 YPNM Elle fiza (le tissa) par un clou ou cheville. 
NN NT NIR VON I arracha la cheuille du tissu. Les Septante 
etla Vulgate traduisent comme s’il y avait 3N571 7" la cheville 
el ce qui était tissé, tressé (ses cheveux). 

16. vx nn Mot unique, éllé insista fortement. mot Top; AYPAT 
Littéralément , son âme fut courlé pour mourir. Pressé'par Îles 
instances de Delila, il fut téllemént chagriné , qe pensa mourit. 
Voy. ci-dessus , ra 10, v. 6. 


18. ñh à elle. Le Keri porte 1 à moi. D ’après Be Ketib, ce 


serait l’eñnvoyé qui parlerait en son nom. D'après le Keri, c’est la 
femme elle-même qui parle aux Philistins, et d’après le Ketb , c'est 


l'euvoyé qui parle. 


7% JUGES. : XVI. 


nerfs frais. qui n'avaient-pas encore été sechés, ét elle 
le lia avec ces (nerfs). 


9. Il ÿ en avait un qui épiait dans une chambre, elle 
lui dit: Les Pelichtime (fondent) sur toi, Schimschone, et 
il rompit les cordes, comme se rompt le fil de lin lors- 
qu’il sent le feu, et l’on ne reconnut pas sa force. | 


10. Delila dit à Schimschone: Vois,'tu t'es joué de moi 
tu.m'as dit des mensonges, dis-moi maintenant avec 
quoi on peut teier ! | 


ar. Jui répondit: SiPon me lie avec des côrdes neuves 
avec lesquelles: on n’a fait aucun travail, je deviens fai- 
ble ,et.je serai.comme un autre homme. 


12. Delila prit des cordes neuves avec lesquelles elle 
le lia, puis ellelui dit: Les Pelichtime (fondent) sur toi, 
Schimschone, [celui qui épiait était dans une chambre] 

et il les arracha de ses bras comme un fil. | 


13. Delila dit à Schimschone: Jusqu'à présent tu t'es 
joué de moi, et tu m'as dit des mensonges, dis-moi avec 
quoi on peut te lier, il lui dit: (C’est) lorsque tu tisseras 


rand. Ïl faut probablement suppléer : et si tu les fixes par une at- 
tache, N°2 v. 17, alors je deviens faible, non v. 7 et 11. L'écrivain 
quelquefois répète plusieurs fois la même chose, quelquefois aussi 
des détails sont négligés ou oubliés par les copistes. Les Septante 
expriment ce supplément, et leur traduction présente une narration 
parfaitement assortie à celle des deux événemens précédens. La 
version de la Vulgate approche de celle des Septante, de: même 


Ja version arabe ; le Chaldéen et le Syriaque ont la leçon du texte. 


10. 
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peut-étre de nerfs. D'INT “MINI Comme l’un Pa comme 
sil y avait ON bo5 comme tout Caure) homme, voy. ver- 
set 17. 

9. ny Etoupe (de "ÿ3 secouer , battre). 11973 Quand il sent, 
de M7 au Æiphil. 13 TI NO Sa hr ne fut pas connue , on ne 
recounut pas sa force, comme on l'avait désiré ; peut-être aussi, 
il n'eut pas besoin de faire des efferts. 

10. °nonn De Gnn au Puel, nn se moquer ; Voy. Genèse , 
ch. 31, v. 7. 

11. ON2)3 Voy. ci-dessus, ch. 15, v. 14. ven De nn étre 
faible. 

13. rabn De jôn changer ; des tresses, des toufles. N3DD 
La chaîne du tisserand , de ‘02 tresser , tisser, ou plutôt l’ensuple 
du métier. d’un toerand, Le Biour , après avoir remarqué que nous 
n'avons pas une idée bien claire des ustensiles de tissage des an- 
ciens , où les femmes s’en occupaient seules , explique d’après Kim’hi 
ND0D par la pièce de toile, qui, déjà faite, couvre le métier de tisse- 


éh disänt: Jusqu’äu répuscse d da matin,et nous lé tue- 
_rons. | 

3. Schimsehone resta couché ; jusqu’à à minuit, ik satsit 
lés battans de la porté de la ville et les deux poteaux et 
les entevañit avec le verroux, il tes plaça sur ses épaules 
étles niônta au sommet de la montagne qui est en face de 
'Hebr ‘Ôtié. | 

Gr 11 ärriva aptès céla du’il aima une femme dans la 
vallée de Sorek; son from (était } Dofila. 

5, Les prinecs des Pelichtime moñtérent vers elle 
et lui dirent: Gägne-le par des paroles, et vois par 
quoi $a force est grande, et comment nous pouvons le 
maîtriser, alors nous le lierohs pour le dompter et nous 
té fonnerons éhaeuh mille et cent pièces d'argent. 

6. Delila dit à Schimschone: Dis-moi donc par quoi 
_ ta force est grande, et avec quet ik M qu on te hiât 
pour te dempter? ©  .: 1 

7. Schimschone lui dit: Si l'on me lie avec sept herfs 
frais, non (encore ) sechés, j Je deviens faible et je serai 
comme un (autre ) homme. 

8. Les pripee des DE hi riontèrènt sept 


. Moïse rapportèrent une grappe de raisin ; voyez Nombres, ch. 13, 
v. 24. 

5. Gras 13 no En quoi sa es est grande, c’est ainsi que 
l'éiténd Evald ; Gramm. Crit., p. 626, qui prend pts comme 
déterminant ND; mais il est possible aussi qu’il marque ici un ñ, 
en quoi consiste sa grande force (br VD ) dorit ïls afaient déjà res- 
senti les effets et qu’ils supposaient tenie à quelque charme nous 
avons préféré le premier sens. 

_g. Di Cordes; selon Kim’hi, ils agit de baguettes flexibles, 

10 À 
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"37 avant ces mots ; fl fat ahnohcé ; c'ést äinéi qué traduisent les 
Septante : za awwyy£Àn vois l'abacors ; Xépovc eg ; s 16 Ghaldéèen de méme : ; 
WIN ls se turent , il y en a qui traduisent par, ils firent semblant 

être sourds ; ces deu accéptions peuvent se réunir ; xwgàç signifie 
aussi bien sourd qüé muet. VIN Faire jour ; au passé, Voye Genèse, 
<b. 44, v. 3. 

3. OO" J! les décrocha, racine HD3—115A 135 0 Près ou 
vis-àsvis de ’Hébroné : Quoique cette ville fât éloignée de Gaza 
(Az) de vingt millés, on pouvait peut-être la découvrir du somimet de 
la montagne. Comparet Deutér., ch. 2, v. 4, où l’on dit que le 
mont Nébô était dévartt Jéricho 9 33 0p malgré un intervalle 
asséz considérable qui séparait Iéricho du mont Néb5. 

4. PNY On La vallée dû le torrent de Sorek (cep de vigne). 
Du temps d’Eusèbe et de St. Jérome on y voyait le bourg de Cephar 
Sorek (PE 23); ce canton, renommé pour la bonne qualité de ses 
vins ; (voy. Genèse, eh. 49, v. 1135 Isaie, ch. 5, v. 2), n’était 
qu’à un mille et demi d’Escol, d’où les ot envoyés par 


Je JUGES. VIII. 


.. âne j'ai frappé mille hommes. 


17. Et lorsqu'ileut fini de parler, il rejeta de sa main la 
mâchoire, et appela cet endroit Raïhath-Le‘hi. 


18. 11 souffrit bien de la ‘soif, et invoquant l'Eternel 
il dit: Tu as donné par la main de ton serviteur cette 
grande délivrance; mourrai-je maintenant par la soif, et 
tomberai-je entre les mains des incirconcis. 

19.Dieu fendit l’alvéole qui était dans @ette mâchoire, 
il en sortit de l'eau, il but, son courage revint et il se ra- 
nima ; c'est pourquoi on appela son nom Eine Hakoré (la 
source de celui qui invoque), qui est à Le’hi, jusqu à 
ce jour. 
_ 20. Il( Schimschone) administra Israel comme ; Scho- 
phete, vingt ans. | 

Cu. XVL 1. Schimschone alla à Aza (Gaza ); là il vit 
une femme prostituée, et il vint chez elle. 

2. Aux Azathites (il fut) annoncé, Schimschone est ve- 
nu ici, ils ‘le) firent entourer et le guettèrent toute la nuit 
aux portes de la ville, se tinreut tranquilles toute la nuit 


Cs. XVI. 1. ny À Æ4zd. C'est Gaza, donnée en partage à la 
tribu de Juda; voyez Josué, ch. 15, v. 47 et ci-dessus, ch. 1, 
v. 18. Il paraît que ce lieu était retombé au pouvoir dés Philistins ; 
il était situé près de la Méditerrenée, aux limites méridionales 
de la Palestine, 31 Voyez sur ce mot, Josué "ch. 2, v. 1, et ci- 
dessus, cb. 11, v. 1. 1] ÿy a lieu de croire qu’il s’agit d’une cour- 
tisane, à cause de l’expression 51° ?N N2° il vint chez elle, expression 
honnête, usitée dans la Bible pour ne la cohabitation. Voyez 
Gen., ch. 38, v. 16. 

2. DK? Dh Aux habitans d'A ) Savoirs il faut suppléer 
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17. 9 nD4 Ramath Le’hi; l'élévation de la mâchoire ; voyez 
ci-dessus, v. 9. Dans les noms composés de deux mots, on néglige 
souvent le premier pour abréger. Quant à ND7, Kim’hi dit que c’est 
parce qu il a jeté la mâchoire de l’âne, et que le Chaldéen rend 10 
Jeter, pas "21 mais ce dernier mot die signifie Jeter: Voyez 
Exode , ch. 15, v. 1,03 ñD9. 

19. DN2D Signifie mortier ; de ®N3 piler, broyer ; voy. Prov., 
ch. 27, v. 22. Septante rov Aéxxov, un puits, une citerne. Ce mot 
signifie l’alvéole d’une dent , le creux où elle tient dans la mâchoire ; 
il y en a qui entendent cette expression d’une excavation qui se 
trouvait à Le’hi et qui ressemblait à un mortier. Comme il s’agit ici 
de miracles, pourquoi n’en pas voir un également dans ce verset ? 
aussi l’avons-nous rendu littéralement. Rmpn y La fontaine de 
celui qui invoque, qui prie. Les conmentateurs appliquent Nb à 
Schimschone. 

20. D'NOVD°D3 Au temps des Pelichtine pendant qu ils étaient 
Puissans sur Israel. 


6 | . . SUGES. XŸ. | 
séctu fäs que etes Pelichtime doïninent sur nous , . que 


nous asta donc faitt 11 leur D done Comme Le font | 
fait, ainsi je leur af faite ET - à -u 


rt s, : na 


"42. Ils lui dirent: Gest: peur te Her-que n nous sommes | 
descéndus, pour té livrer entre les mains . des . Pelich 
time.-Schimschone léur répondit: Jurez-moi que vous 

n'attonteréz point à moi vous-mêmes. 2 


-3. Ceux-là lui ditent : Non, nous voulons Setlément 
is tee et te livrer entre are mains; mais tuer, nous 


ne te tuerons pas; ils le liérent avec deux cordes neuves, 
et le firent monter d’auprès du rocher. 


‘14, Lui, arrivé jusqu’à Lé‘hi, [tés Pélichtiné pous- 
saient(déjà)des cris au devant de lui } l'esprit de l'Eternel 
Le saisit, pt les cordes qui étaient sur ses bras devinrent 


comme du lin brûlé par le feu, et ses liens se détachèrent 
de ses mains. 


15. Il trouva une mâchoire fraîche d’un : âne, Î éten- 
dit sa main, la prit et tua avec elle mille Lomes 


16. Séhimischoné dit: Avec la mâchoire d’un äné, G ai 
fra ppé) ure du deux troupes; avec la mâchôire d'un 


\ 


; 


ainsi le sens est:avec la méchoired’ un âne, J'ai battu sn tas , __ tas ; 
avec la mâcholre d’un âne, j'ai battu mille hommes. Les Sept. tradui- 
sent : Év cuayove Gvou éEalsigoy éEnkerba aûravs, avec la mächoire d’un 
fine, je les ai mis en fuite. La Vulgate dit in maxillé asini,bula pulli asi- 
Arus prenant 09999" pour le pluriel de M âne. Quel que soit le 
sensqu’on adopte, on voit qu’il y a ici une strophe poétique composée 


peut-être pour célébrer une victoire bé se ad moyen d’une arme 
si simple et si extraordinaire. 
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9. amy S'étendre ; 5 voy. L 2 ch # V: À; 4h 
mächoire. Voy. Ghfra N ve 17. 
12. pv Atiaquer. Voy. du 8, V. .. . 
13. ENTOY — ray fe qui est tressé, des . gordes; vey- E Ps. 2, 
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le bled sur tige et: jüsqu’aux plantations d’ olivier? 

6. Les Pelichtime dirent: Qui a fait cela, on répondit: 
Schimschone, gendre du Timnith, parce que celui-ci: a 
pris sa femme et l’a donnée à son compagnon; alors les 
Pelichtime montèrent et la PTSreRE avec son pe par 
le feu. .- + 

7. Schimschone eur dit: Est-ce ainsi que vous PRE 
que je me sois vengé de vous et après je m ’abstiendrai. 

8. Il les battit, jambe et cuisse, une défaite considé- 
rable, puis il descendit et di 0 dans la fente du ro- 
cher Eitame. 

_ 9. Les Pelichtime montèrent, carpèrents en à Tehouda et 
s’étendirent à Le’hi. ÉRS | 

10. Les gens de Iehouda dirent: Pourquoi êtes-vous. 
montés contre nous! Ceux-ci répondirent : Nous sommes. 
montés pour lier Schimschone, pe lui faire comme il 
nous a fait. 

‘ ir. Trois mille hommes descendirent’ (alors) vers T 
fente du rocher d'Eitame et dirent à Schimschone; Ne 
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en repos que lorsque (EN % ) je me serai rengé ue vous. Vo: ‘I Sam., 
ch. 20, v. 9; Exode, ch.8,v.19. re 
: 8. y PE Littéralement la. jambe qurla. ous: ee Géxbnius 
mu signifie ici en même temps que. Le Chaldéen. dit pPRIVOp. KE 
les cavaliers avec les fantassins. C’est sans doute une locution pro- 
verbiale pour indiquer une défaite complète, voy. Deutér., ch. 28; 

v. 35. y02 — 1Yp Creux ; ÿ dans le creux ,; ou bien quartier de 
rocher; Voy. Isaïe, ch. a, v: 21, et ch. 17, v: 6. Emy Gésénius 
dit endroit des animaux carnassiers , probablement de y oiseau de 
proie ; c’était une villé de la tribu de Juda. Voy. 1 Chron., eh. 4, 
Ÿ. 3, 32; II Chron., ch. 11, v. 6. 
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Cantiques, ch..2, v. 15; Tren., ch. 5, v. 18 et passim, Ve 
Hasselquist ( Voyage en Palestine, p-271 à 550); Nichbur (Des- 
créption de l Arabie, p. 166 de l'édition allemande). ss Flambeaw, 
morceau de bois allumé , un brandôn ; de 429 Lapid sa dériver 
laura. 

$. TmOpa — mp Blé sur dre, de aus wY13 blé en grbe, du 
qui ;: en ébaldéen. ‘signifie amonceler! Voy. Exode, ch! à2, v 5; 
Job, ch. 5, v. 26. nt on -Le. Chaldéen traduit comme: sil y: avait 
PM DD Jusqu'à la vigne et à l'olivier. Mais selon d'autres 
r"T ED se dit d’une plantation de plusieurs oliviers. L | 

6. ‘577 Du Phifistin Timnite, _ 

7. TND PUYTA ON Litt. Si vous fair ainsi. ŒA MODS ON 9 
Je ne mabstiendrai qu'après m'être vengé de vous. La Vulgate dit : 
Lcet hæcfe ceritis, tamen adhuc ex vobis expetam ultionem ; quoi- 
que vous ayez fait cela, je ne laisserai pas de me venger de 
vous. Îl y en a qui rendent ON 5 comme s’il y avait N) EN, 
c'est un serment : Je ne wivrai pas, sije ne tire vengeance de vous ; 
Gésénius rend ON % par que si. Le sens nous paraît êtres si 
vous agissez ainsi de vous venger sur des innocens, je ne serai 
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n'avies pas isbouré avec ma “tiges. vous n'auñiei fs 
deviné mon énigme. AN 
19. L'esprit de l'Eternel Le saisit. ei il devant 
Aschkalorie (Ascalon by tua trente howmres » pri leurs 
dépoüilles, it donna les vêtemens aux explicateurs € de Pé- 
nigme, . sa Colère. ‘enflamma èt il rats à la maison 
‘dé sop père. ; 
* 20; La ferme de Miicions dovipt ( sé. de son 
compagnon _ on lui Avait adjoint... 
. Cu. XV. . Ce fat après nie annéé,au teraps de la: 
moisson du la que Schimschpne visita ça femme et 
un jeuñe cheyrean,et il dit : Je veux ‘aller auprès de ma 
_ femme, dans (sa) chambres : mais son père ne le laissa. 
pas entrer. 
_ A- Son pére dit : J'avais pénsé que certainement tu ke | 
haissais, et je l'ai donnée à ton aompagnon ;. se sœur 
cadetté n'est-elle pas plus belle qu'elle? que eclle-ci te la 
remplace. 
3. Schimschone : leur dit: J e suis quitte cette: fois a aveg 
les Pelichtime, si j'apis mal avec eus- ed pe pie 
4. Schimschône alla et prit trois cents renards, prit 
des flambeaux, et tournant queue contre queue il plags 
un flambeau :entre deux queues, au milieu. | 
‘5. Mlumänt le feu aux flambeaux, illes fit courir dans 
le le blcd sur tige des Belichtime et incendia À le bled ‘#4, 


r surtout ss de Césarbe à Jafa, à Gaza ee. l’on en voit des 
troupes: de deux cents réunis sur un même point. *Voy. Cantique des 
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19: pme Leurs. dépouilles ,.d » + for retirer. Peut-être os 
_ un vêtement des grands, comme en arabe me. 
np3 Qu il s'était: choisi pour ami,.un des trente jeunes 

. 

Cu. XV. 1. PM Il visita , alla voir; PB signifie proprement 56 
ea s il se rappéla sa femme, re la voir et lui ___. 

yreau 

B. Enen À eur, au pujét d'eux, çompe e Gen., ch. 295 V: 23.7. 
De po étre innocent; maintenant je suis à l'abri des Lin 
Voy. Nomb., ch. 32 , v. 22. 

À. oo — ne Renard. Bochart pense qu’il s’agit d'un Sa 
qui ressemble aG renard, et qui en persan porte le nom de Sxaw 
Schagal ou Chacal. On trouve cet animal fréquemment.en Palestine 
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fort est ‘procédé la douceur. Ils ne purent Pr lé 
nignre (en ) trois put 


15, Et au ‘septième jour ils dirent à la femme de 
Schimschone: Persuade à ton mari denous expliquer l'é- 
nigme, sinon nous te brülerons avec la maison de ton 
pére, par le feu; nous avez-vous appelés pour nous ap- 
pauvrir ou non? 


16. Lafemine de Schimschone l'obséda par des pleurs, 
et lui dit: Certes tu me hais et tu ne m'aimes point, tu 
as proposé une énigme aux.enfans de mon peuple et tu ne 

me l'as pas expliquée ! ! 1] lui répondit : Vois, je ne l'ai ex- 
pliqué nià mon dis ma mére, et à toi je dura 
rais: d 
_17. Elle l’obséda par . or les ot jours.que dura 
le festin, et le septième jour il (la) lui expliqua; car elle 
l'avait tourmenté, et elle See l'énigme. aux enfans de 
son peuple. 


‘18. Les geus de la ville lui dirent, le septième jour 
avant le coucher du soleil : Qu’ y a-t-il de plus doux que 
le miel, et de plus fort que le lion ? Il leur dit: Si vous 


aviez dompté ma genisse ; Syriaque rx prime bear — Cne a 
le sens de ;"1ÿ faire violence-à une femme; le sens serait: si vous 
n’aviez fait violence à ma femme, c’est ce que dit aussi le rabbi 
. Lévy, et la Massora porte sur DNU'W1 en marge JW ‘3, pour dire 
que le sens peut être DNPD'WT vous avez mal agi. Mais il est pro- 
 bable qu’il a voulu seulement dire d’une manière énigmatique : vous 
avez tourmenté ma femme pour savoir le mot de l’énigme ; c’est-aussi 
le sens que paraît avoir le Chaldéen. 
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15. Maur ‘Le septiène. ? Séloi : toute Re pour nl le 
quatrième ; commé disent les Septante et le Syrièque Auépe ef Taséprn, 
lr'hi dit : ,le septième. jour de la semaine qui était le quatrième des 
jours de festin ; c’est conjectural. Les pacanympbes | ont fait pendant 
trois jours des efforts pour déviner l'énigme (voy. le verset précé- 
dent) ; pendant ke restant’ dès sept’ jours , l# femime de Shimbchone 
(Samson) pleure et le sollicite-pour connaître le mot de l'énigme ; dort 
n’est pas du septième j jour. qu'il s’agit jcj. vo Racine Y au 
Hiphil, appauvrir, voy. I Sam., ch. 9, v. 7. NT Ou non, Chal- 
déen N3M ici; nous as-tu ee ici pee nous appeuvrie? e cornme. 
sl y avait cr: a : HER | 

16. TIR TA Et à toi je le di irais ; raison en RER on. 
confie chez nous plus à sa femme qu’à ses père et mère. 

17. Emo ma C’est. le tout pour la partie, le restant des sept 
jours. LL TE Racine La l étre à l'étroit ; ;au Hiphil, elle le pressa» 
L pria instamment, 

18. bay nv Na Sin vous n aviez. Zabouré. avec ma 2 génisse; _ 
dicton proverbial ,.poûr.si vous n’aviez obsédé ma femme. Septante 
texte alex. éd. Complut. : si px xarcdapéaurs Tv dau pou si vous : 
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d-:Scbimechone. 5 7 CR 
. 8, Retouraant PA temp après pour 7 prendre 

il se détoutps. pour voir le cadavre du lign, et xoigi qu'un 

essaim | d’abeilles se trouvait avec du miel el dans " uEpse 

du Hon.. «7 

9: Ile détächa débsi ses dés et jen allait en man- 
geant, il revint äuprès-dé : son père et de sa mère, deur'en 
donna; etiis mangérent, Tpäis H rie fèur âitpas. qéec 7 EER 
de: carcasse du lior qu'il avait détaché. lemiel: : ” : 

‘0. Son père descendit auprès de la femme, Schii- 
schone fit 1à un festin, car ainsi sara ol jepés 

gens. 

vi Et aussttôt qu'ils ( les habitans ) le. virent , E 
prirent trente compagnons qui restaient avec lui. 

12. Schimschone leur dit: Je vais vous proposer yne 
énigme, si vous me l'expliquez pendant les sept jours du 
ésstin, et que vous Î|a deviniez, je vous donmérnt trénte 
chemises, et'trente vétemens de rechange, ‘ us 

+3 Mais si.xous ne pouvez pas me l'expliquer, d'en 
vous qui me: donnerez trente chemises et trente nrêté- 
mens de rechange. Hs lui rent propose ton éniginé ét 
nous l'entendrons:. ‘ 
14. Il leur dit: Du Les ti est : venu l'aliment et du 
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12. “rit à % arabe, quitter le droit ren dans la seconde 
conjugaison , ‘faire an nœud ; DO a Linge, chemise ; Stndon, 
auvdér ; en Syriaque NID == EN de 59 changer ; On rot-n des 
” wvètemens dé rechange, des vêlemens neufs pour remplacer les vieux. 
| 14. Co Du MAngCUT , du lion. rÿ21 Du fort , du féroce ; ijous 
avons Thé de conserver r d'opposition que donne avee énergie le téxte. 
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8. rt Le ire de 93 tomber. ny Ün essai , littér., 
ne réunior , de *ÿ += Ma corps, carcässe. 

9. ‘rt Racine ;Tn prendre, enlever. Iar’hi dit que cé mot #’ap- 
plique à l’action de détacher quelque chose, comme d'enlever le miel 
des cellules, ou le pain d’un four. Ce verbe est usité dans le langage 
talrudique. 

- 10. TON Où V'ers la femme, à cause de la _—— pour la pré- 
venir de l’arrivée de Samson. TNA Un festin; le Syriaque, les Sept. et 
l’Arabe ajoutent, de sept jours: Vey. Gen., ch. 29, v. 27. Da — 
70 Jeune homme , célibataire, de "Ma choisir ; voy. Rath, ch. 3, 
v. 10; Isaïe, ch. 62, v. 5. Ce nom est donné aux jeunes Israëlites 
qui fréquentent les académies talmudiques. | 
11, UNNEIMN > Quand ils (les Philistins ) le virent. my" De Jr 


ami, compagnon. Voy. Genèse, ch. 26, v. 26, part. "Hiphil, de 
MI =. Cest ce Le les Grecs appelaient Paranymphes ; 
Crapéroagee). 
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et dit:'J'ai vu une femme à Timnatha, d’entre les filles 
des rs et maintenant prenez-la pour femme à 
moi. 

3.Son père et sa mère lui dirent : N'y ail donc pas 
parmi les filles de tes frères et dans tout mon peuple, de 
femme, pour que tu ailles prendre une femme d’entre les 
Pelichtime, ces incirconeis? Schimsehone dit à son père: 
Prends celle-là pour moi, car elle plait à mes yeux. 

‘ 4.-Son pére.et'sa mère ne savaient pas que cela ( ve- 
” nait ) de l'Eternel; car il. ( Schimschone ) -cherchait une 
occasion de (nuire aux ) Pelichtime, et en ce temps les 
Pelichtime dominaient sur Israel. 

5. Schimsthone descendit avec son pèreet sa mère à 
Timnatha, ils vinrent jusqu'aux vignes de Timnatha, et 
voici un jeune lion rugissant (venait ) contre lui. 

6. L'esprit de Dieu le saisit et il le déchira ( le lion) 
comme s’il eût déchiré un chevreau, il n'avait rien à la 
main, mais ilne déclara pas à ses père et mère ce qu'il 
avait fait. 

7. Ildescendit et parla à la femme, etelle CRT aux yeux 
wi; il y a aussi "a qui est plus jeune que 29. Voyez Genèse, 
ch. 49, v. 9- LL Au-devant de lui; peut-être que Samson mar- 
chait devant son père et sa mère. Il y avait beaucoup de lions en 
Judée, plusieurs villes de cette contrée paraissent même en avoir pris 


le nom; voy. Josué, ch. 15, v. 31 » MNAC les lions, et ch. 19; 
.v. 6, mn ma le ons 

6. rym Racine ny avancer, passer, se saisir. 

7e MON) 12m JE parla à la femme ; pour la demander en mariage. 
Le verbe © construit avec "1 ou 2 sigaifie demander en mariage ; de 
même que le verbe arabe 5. Chaldéen nrmna nu Z demanda la 
femme en mariage. Voy. I Sam., ch. 25, v. 39. 
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paraît plus fondée , savoir qu'il n’y én avait qu’une, appelée Timns- 
tha : on y montait d’un côté et on en descendait de l’autre. Rien ne 
s "oppose au reste à ce qu'il y eût également un endroit appelé Timnoah; 

quant à la préposition qui manque à Timnatha, cela a également lieu 
dans d’autres endroits; voy. ci-dessus, ch. 1, v. 7. 

2. FUN D NN MP Prenez-la mot pour femme. Cela peint bien 
les mœurs antiques; le fils sollicite ses parens de lui faire avoir la 
femme qui la captivé et dont il n'ose faire la demande lui-même. 

3. mom Les incirconcis. Il était défendu de s’allier par le mariage 
avec les sept peuples kenâanéens, voy. Exode, ch. 34, v. 16; Deut., 
ch. 7, v. 3, non pas parce que ces peuples étaient incirconcis, 
mais bien à cause de l’idolâtrie à laquelle ils se livraient. Il paraît 
même résulter d’un passage de Jérémie (ch. 9, v. 24, 25) que quel- 
ques uns d’entre eux élaient circoncis. Ce mot Encirconcis paraît donc 

n'être ici qu’un terme de mépris. 

4. rann Occasion; de FIN étre opportun , se rencontrer ; occurrere. 
Voy. ce mot au Piel, Exode, ch. 21, v. 13. 

5. mm 25 Un Jeune lion. Le mot NN paraît indiquer que c'était 
un jeune lion déjà vigoureux. Kim’hi établit ainsi la gradation , quant 
à l’âge des différens, noms du lion en hébreu : "23, ensuite YN, a), 
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Täüiel Vers le ciel, Tange de F£iernel : mônta dans la 
dtamme de l'autel, Manda'h et sa fethrie éñ étäiéñt spèc- 
tateirs ; et ils se prosternèrent la face contre terre. 
ar. L’ ange n'apparut plus à Mañôa'h et à sa femme, 
àlôrs Mañôæh récorninut qué c'était ün ange de l'Eter- 
nel. 
à3. Manéath dit à sa femmhe: Nous allons mourir, éär 
nOÿs aŸons Ÿa un Dieu. 
23. Mais s4 fémwie ltii dit: Si l'Etérnel eût voulü noës 
faire mourir ; il n'aurait pas-pris de O8 mains d'holo- 
causte, ni d’ offrande ; il ne nous aurait pasfaitvoirtoutes 
cés ( choses }; et en ce moment il ne nous aurait pas fait 
entendre cela. 
24. La femme enfanta un fils et l’appela Schim- 
schone (Samson): L'enfant grandit et l'Eternel le bé- 
rit: 
45. L'esptit de Dieu tommença à agitée ä Maihané- 
Dane , entre Tsora‘h et Éschtäol. 
Cu. XIV. Schimschone descendit à Timnatha et vit 
à Tittinatha une fémme d’entre les filles des Pelichtime. 
2. Etant remonté, il lé déclara à son père ét à sa mére, 


_ Gn. XIV. mn Timnata, Chaldéen mon à Témnath , 
Septanté PTE ; ancienne ville kenâanéenne, mentionnée Genèse, 
ch. 38, v. 12, et appartenant d'abord à la tribu de Juda ; voy. Josué, 
ch. 15, v. 10, 57 » puis à la tribu de Dane; voy. Josué ch. 19; 
v. 43, mais presque toujours au pouvoir des Philistins. Le Talmud 
(Sôta, fol. 10) observe qu’il ÿ a ici é/ descendit, et dans l'endroit 
cité de la Genèse il y a &/ monta ; selon le rabbi Sdmuel il y aurait 
ei déux villes appelés Timnath ; mais l'opinion dé rabbi Papa nou: 
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Ihovah ; voyez Exode, ch. 3, v. 2, où il ya Fm + l'ange de 
llacoh. et v. 4, c’est Iehovah lui-même qui parle. 

24. now Schimschône (Simson). Gésénius dit que ce mot signifie 
petit soleil, diminutif de ww ; selon d’autres il signifie leur soleil ; 
LE tmia on ñ est pour M7 afixe syriaque ; sélon d’autres ce mot 
dérive de WAY servir. Ces diverses étymologies sont peu importantes; 
nous ne saVOns pas ce qui guidait les Hébreux dans les noms qu’ils 
donnaient à leurs enfans. 


25. w920 De up frapper. Comme Genèse, ch. 41,v. 8; l'esprit 
prophétique Je saigissait, l’agitait. Kim’hi cite le Chaldéen, qui dit 
rnEpr A à à le fortifier. Ces deux explications se confondent ; il était 
saisi et plus fort, plus capable. Selon d’autres, ce mot a le sens de 
OV cette fois, ilfut agité quelquefois ; cette dérivation nous paraît 
moins satisfaisante. Ouwnen Eschtaël, voy. Josué, eh. 16, AL 33 
el. ch. L'URL 41. | 


{ ie 
. à + 


63 JUGES. XIII. 


femme , il répondit: C’est moi. 

12. Manoa'h dit : (Supposé que ) maintenant s’accom- 
plissent tes paroles, quelle sera la manière de cet enfant 
et sa façon d'agir. 

13. L'ange de l'Eternel dit à Manôa'h : De tout ce dont 
j'ai parlé à ta femme, elle s’abstiendra; 

14. De rien de ce qui vient de la vigne elle ne mange- 
ra, de vin ou de boisson forte elle ne boira, elle ne man- 
gera aucune chose impure, tout ce que je lui ai com- 
mandé, elle (le ) gardera. 

15. Manoa'h dit à l’ange de l'Eternel : ( Permets que) 
nous te retenions, et nous t'appréterons un jeune che- 
vreau. | 

16. L'ange de l'Eternel dit: Quand tu me retiendrais, 
_ je ne mangerais pas de ton pain, mais si tu fais un holo- 
causte, fais-le à l'Eternel. Car Manôa h ne savait pas que 
c'était un ange de l'Eternel. 

17. Manoa'h dità l'ange de l'Eternel : Quel estton nom, 
afin que nous te fassions honneur quand ta parole s'ac- 
complira. | | 

18. L'ange de l'Eternel dit: Pourquoi demandes-tu 
après mon nom, puisqu'il est merveilleux. 

19. Manôa!h prit le jeune chevreau et l’offrande, l'of. 
frit sur un rocher, à l'Eternel; (l'ange) fit des merveilles, 
Manoa'h et sa femme (en ) étaient spectateurs. | 

20. Il arriva que lorsque la flamme s’éleva de dessus 


19. MUY bon Zl (ange) agit d’une manière admira- 
lle , voy. le verset suivant. Nm peut se rapporter aussi à 
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12. POIN2 Ty Chaldéen JA MDP NS Ici s’aecompliront 
tes paroles. EU Destinée ; voy. I Sam., ch. 19, v. 11. rwym Et 
son occupation, ou peut-être son éducation, comment faut-il la diriger 
pour qu'elle soit conforme à sa destination. 

15. 53 Racine y retenir. D "x Un j Jeune chevreau. Menôah, 
prenant l'ange pour un prophète, voulut exercer envers lui l’hospi- 
talité. yn N9 15 Car ile savait pas ; c’est une phrase incidente, et 
se trouverait aussi bien à la fin du verset précédent. 

17. “JOU M Qui, quel est ton nom. N° > Quand viendra, s’ac— 
complira. M3 Que nous t’honorions , en prononçant, en invoquant 
ton nom. 

18. 09 Est selon le Keri %9 de N55, chose cachée , admirable : 
qu’on ne peut atteindre, ou plutôt, trop sublime pour : toi le pluriel 
de NÛD est DN°D ; Thren. + Ch. 1, v.9, et MN°D Dan., ch. 12, v. 6. 
Le Chaldéen dit ZEN Nin # est séparé. 
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ra lui qui commencera à délivrer Israel de la main des 
Pelichtime ( Philistins ). 

6. La femme vint et parla à son mari en disant: Un 
homme de Dieu est venu à moi, sa face est comme la face 
d’un ange de Dieu, fort vénérable, je ne lui ai point de- 
mandé d’où il était et il ne m’a point fait connaître son 
nom. | 
7. Il m'a dit: Tu vas être enceinte, tu enfanteras un 
fils, et maintenant ne bois ni vin ni boisson forte, et ne 
mange rien d'impur, car lenfant sera un nazir de Dieu 
depuis le ventre ( de sa mère } jusqn’au jour de sa mort. 

8. Manôa'h implora l'Eternel et dit: De grâce, Sei- 
gneur! l'homme de Dieu que tu as envoyé, qu'il vienne 
donc encore une fois vers nous et qu’il nous enseigne ce 
que nous devons faire à l’enfant qui naîtra. 

9. Dieu exauça la voix de Manoa'h et l'ange de Dieu 
vient encore auprès de la femme pendant qu’elle était 
assise au champ, mais Manoa'h son mari n’était point 
avec elle. 

10. La femme se hâta de courir l'annoncer à son mari 
et lui dit: Voici que l'homme m a apparu, celui qui était 
venu (l’autre) jour vers moi. 

11: Manôa‘h se leva et suivit sa femme, et, venant vers 
l'homme, il lui dit: Es-tu cet homme qui a parlé à cette 


8. mn Selon quelques-uns, c’est le passé poux le futur ; mais c’est 
plutôt le Poual, pour Lac voyez Evald, ro héb., 6 220, 


D: 110. 
10. En tes Jour. 
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se passa l’événement dont il s’agit ici, on s’était beaucoup éloigné de 
la législation contenue dans le Pentateuque, et dont il n’est pas fait 
mention dans ce livre. Nous avons déjà remarqué que la sévérité du 
culte hébraïque ne commence qn’avec l'exil, 


5. sr Forme composée du présent ré et du passé LUE Voy. 


Genèse, ch. 16, v. 121. 57m Rasoir. Chaldéen ne), 2. ciseaux. 
Cr Racine Cab, au Hiphil, commencer. 
6. Pont De ni demander. La Vulgate dit tout le contraire 


de ce que dit le texte : Quand je lai interrogé qui il était, d’où 1E 
venait et quel était son rom, il ne voulut pas me le dire. Quem cum 
interrogavissem, quis esset et unde venisset, et sad nomine vocarelur» 
noluit muhi dicere. 
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13. Après lui administra Israel comme Schophete 
Abdone, fils de ‘Hillel, le Pirâthonite. 

54. Il eut quarante fils et trente petits fils qui Cu 
ble) montaient sur soixante-dix ânons; il administra' Is- 
rael comme Schophète , huit ans. 

15. Abdone, fils de ‘Hillel, le Pirâthonite, mourutret 
fut enseveli à Pirâthone, au pays d'Ephraïme, sur la mon- 
tagne d’Amaleck. | 


Ca. XIIL. 1. Les enfans d'Israel continuèrent à faire 
du mal aux yeux de l'Eternel, et l'Eternel les livra aux 
nains des Pelichtime, quarante ans. 


2. Il y avait un homme de Tsôr’ä, de la famille de Dane; 
dont le nom était Manoa'h; ; sa femme était stérile etn en 
fanta pas. 


3. Un ange de l'Eternel apparut à la femme et li 
dit: Voici tu es stérile, tu n'as pas enfanté, mais tu con 
cevras, et enfanteras un fils. 

4. Et maintenant, prends donc garde, ne bois ni vin, 
ni boisson forte , et ne mange rien d'impur. 

5. Car voici, tu vas être enceinte, tu enfanteras un fils; 
que le rasoir ne passe pas sur sa tête, car l'enfant sera 
un nazir de Dieu, dès le ventre ( de sa mère }, et ce se- 


d’un Vazir (Naziréen ) , espèce d’ascète ri à Dieu, elle devait 
s’abstenir de tout ce qui était défendu au Nazir lui-même. Voy. Nomb., 
ch. 6, v. 13; Amos, ch. 2, v. 11,12. Au Nazir toutefois il n’était pes 
nécessaire de défendre de manger de ce qui est impur;. cette défense 
aurait été sans objet, puisque plusieurs viandes déclarées i RpUres étaient 
interdites aux Israélites en général. Il est probable qu’à Fépoque où 
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9. Mn Du Trente fils. 1] parait que ce schophète, ainsi que plu- 
sieurs de ceux qui suivent jusqu’à la fin du chapitre, étaient plus dis- 
tingués par la prospérité de leur famille que par leurs actions per- 
sonnelles ; c’est pourquoi on mentionne la première. 


Cu. XIII 2, en Nù MpPY Stérile et n'avait pas enfanté. Voyez 
une expression à peu près semblable, Gen., ch. 12 , v. 30, et tout-à- 
fait semblable :Isaïe , ch. 54 , 1. 

2. y Tsord, sur les confins de Juda et de Dane; voy. Josué, 
ch. 15, v. 35; ch. 19, v. 41. 

4. OU ul Le Chaldéen traduit le premier par TM MN du vin nour 
veau , et l’autre par NY du vin vieux ; selon d’autres , il s’agit de 
vin pur et de vin auquel on a mêlé de l’eau. x 15 Rien d'i impur. 
Le Chaldéen traduit 2NDN, mot qui a la même signification ; mais 
selon Kinr hi Re s’applique aux choses défendues : un Naxir. Mère 
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d’Ephraime! [ Guiläd était au milieu d'Ephraïme et de 
Menasché. ] 

5. Guiläd occupa le gué du Iardâne ( du côté j dE- 
phraïme, et lorsque les fuyards d'Ephraïme disaient: Je 
veux passer, les gens de Guild lui disaient : Es-tu d'Eph- 
rath, il disait non. 

6. Alors ils lui disaient: Prononce donc Schibboleth! 
et il prononçait Sibboleth, et ne pouvait pas bien pro- 
noncçer ; ils (les Guilâdites ) s’en saisissaient alors et l'é- 
gorgeaint près du gué du lardène.1l tomba en ce temps 
là d’Ephraïme quarante-deux mille. 

7. liphta'h administra Israel comme Schophète six 
ans, et liphta’h, le Guilâdite, mourut et futenseveli dans 
(une ) des villes de Guiläd. | 

8. Après lui administra Israel, comme Schophète, Ihr 
zane de Beth-Leheme. 

9. Il eut trente fils, et renvoya au dehors trente 
filles et amena, pour ses fils, trente filles du dehors. Il 
administra Israel comme Schophète, sept ans. 

10. Ibtsone mourut et fut enseveli à Beth-Leheme. 

11. Après lui administra Israel comme Schophète 
Eilone, le Zeboulonite, et il administra Israel, dix ans. 

12. Eilone, le Zeboulonite mourut et fut enseveli : à 
Ayalône , dans le pays de Zeboulone. , | 
. dans différentes villes. Sans nous arrêter à cette fable, n'est-il pas 
possible que plusieurs villes aient voulu conserver comme dés reliques 
les restes de Jephté? il avait sauvé les Israélites d’un grand assujétisse- 
ment. (Voy. Rabbi Lévy Ben Gerson.) Quoiqu'il en soit, le respect 
outré pour les morts, qui, parmi les Israélites, a souvent fait renoncer 


à l’autopsie , quoique l’intéret des survivans en dépendît, n’est fonde 
sur aucun texte biblique. Les Sept. disent : dans sa ville, iv réker auroi 
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5. pin MYENT Es-tu d’Ephrath, es-tu Re ? Kim’hi ob- 
serve que : RD s’appelaient aussi Ephraïtiens; voy. 1 Sam, 
ch. 17, v. 

6. 2 Sehibbotech. Kim’hi dit que ce not n’est cité que comme 
exemple , ou bien qu on choisit ce mot parce qu'il signifie un courant 
d'eau. 1 attribue à l’air du pays la difficulté de faire entendre certains 
sons ; il dit que les Français foût entendre un 71 T'faiblé pour un ® sch, 
nous ne pouvons constater à quel son de la. langue française corres- 
pond aujourd’hui celui que Kim’hi croit d’une prononciation difficile 
pour les Français. 11 veut parler probablement de la maniére dont les 
Juifs français prononçaient l’hébreu. 

LL va Littéralement dans les villes de Guiläd, peur dans 
une des villes. Jar” hi cherche à expliquer ce pluriel qui peut-être n’est 
qu'une fante de copiste; ce commentateur suppose que les membres 
de Jephté se sont putréfiés, et s'étant disloqnés, ils ont été ensevelis 
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: Cm. XIL r. Les hommes d’Ephraïme s’assemblé- 
rent, ils passèrent vers le nord, et dirent à liphta'h: 
Pourquoi es-tu parti pour la guerre contre les fils d’A- 
mône, sans nous appeler pour venir avec toi ? Nous al- 
loos incendier ta maison par le feu , sur toi. 

2. Liphta’h leur dit: Je fus fort en contestation , moi 
et mon peuple avec les fils d’Amône, je vous fis convo- 
quer et vous ne m'avez pas délivré de leur main. 

3. Ayant vu que tu ne vonlus pas aider, je mis ma vie 
en jeu, et je partis contre les fils d’'Amône ; l'Eternel les 
Hvra en ma main. Pourquoi montez-vous aujourd'hui 
contre moi pour me combattre? . | | 

4. liphtath assembla tous les hommes de Guiläd et 
combattit Ephraïme; les hommes de Guiläd battirent 
Ephraime, parce qu’ils disaient : Vous êtes des transfuges 


bles d’Ephraïme dirent: Vous, Guilâdites, qu’êtes-vous au milieu d'Ept- 
raïme et de Menasché ? Les Sept. traduisent : ôte étmav où dexcwtouevat roÿ 
Égpaiu * Yueïg l'alaëd, car les sauvés d’Ephraïm dirent, vaus Guilédies 
vous êtes, etc. Le syriaque ne rend pas le mot 25 ni le mot 7992 ete, 
et pour OMR il lit © 1] traduit TOM DEN NAT TON N'DONT pranT xD 
car ils dirent que c’étaient des Ephraïmites, entre Ephraïme et Mena- 
sché; mais, outre qu’une partie des Guilädites était de la tribu de 
Menasché (voy. Josué, ch. 13, v. 31), cette partie 1993 onw a quel- 
que chose d’insolite. L’explication que donne le Biour nous parait 
satisfaisante ; la voici en abregé : une partie d’'Ephraïme habitait la rive 
orientale du Jourdain, voy. II Sam., ch. 18, v.6;le Guilâd était donc 
habité par Éphraïme et par Menasché. Les Guilâdites n’étaient en guerre 
qu'avec les Ephraïmites de la rive occidentale; les Guilâdites dirent 
à ceux d’Ephraïme qu’ils rencontraient : Vous êtes des transfuges 
vous n’êies pas venus au combat ; les mots 1% — 7ÿ91 forment un 
phrase incidente, les versets suivans sont favorables à celte €X 
plication. 
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plusieurs commentateurs, c’était là l’exécution du vœu , elle füt vouée 
au célibat. Abarbanel dit que c’est là Ce des eouvens de femmes 
vouées au célibat. 

Ca. XII. 1. rx 2" Z/ passa au Rond Tàr’hi dit : ils passèrent 
le Jourdain et se dirigèrent ensuite vers Guilâd au septentrion. 

2. #1 2% WIN Littéralement: J’étais l’homme de la contestation, 
faisant allusion aux explications par lesquelles il a fait précéder la 
prise d'armes contre les Amonites, voy. ci-déssus, ch. 11, v. 12 et 
suivans. CTIN PYINT Je vous fis appeler, nous ne savons pas qu'il 
l'ait fait à l’occasion dé cette guerre ;: Abarbanel dit que le sens est : 
souvent je vous ai fait demander du secours, comme vous ne m’en 
avez pas accordé, comment pouvais-je vous en demander cette fois ? 

5. pu TN Tu n'aidais pas , s'adressant à la tribu. 
Da 1093 5 WM Je mis ma vie où mon éme dans ma main ; cette 
expression revient assez souvent dans l’Ecriture ; ; VOY. ISam., ch. 19; 
v.5;ch. 28, v.'21 et passim, il y a une expression analogue: en 
français: il” porte le cœur sur la main. 

4. à on EN 009 Selon Kim’hi, tous ces mots vont ensemble: 
les Éphraïnites dirent aux Guilâdites : Vous, gens de Guiléd, vous êtes 
des transfuges d'Ephraïime. HT ra DEN ro Vous vous trouvez 
entre Ephraïme et Menasché, de même le Persan. Le Chaldéen, Iar’hi, 
elc., expliquent ainsi ce passage : DYIDN notD TON les moëns considéra- 
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che après que l'Eternel t'a accordé des vengeances de 
tes erinemis, des fils d’Amône. | 

37. Et elle dit à son père : Q'on m corde seulément 
cela: laisse moi deux mois, j'irai, je me rendrai vers 
les montagnes. Je pleurerai ma virginité, moi et mes 
amies. | 
38. Il dit: Va; il l’'envoya (pour) deux mois; elle alla, 
elle, et ses amies, et pleura sur sa virginité, sur les mon- 
tagnes. 

39. Et-au bout de deux mois elle revint auprès de son 
père, qui exécuta sur elle le vœu qu'il avait formé. Elle 
n'avait pas connu d'homme; et ce fut une coutume en 
Israel : | | | 

4o. Tous les ans les filles d’Israel allaient lamenter 
sur la fille de Iiphta'h, le Guïilâdite, quatre jours par 
an. 


39. wy" 1 fic. Selon les uns, il la sacrifia réellement; selon les autres 
il s’est borné à la laisser mourir vierge. On a cru identique l’histoire 
du fils d’Idomenée avec celle de la fille de Jephté. Mais comme les 
vœux de co genre n'étaient pas particuliers aux JITébreux (voy. v. 30), 
pourquoi le même fait ou un fait analogue ne se serait-il pas représenté 
plusieurs fois? ex pnnm Ce fut un statut en Israel; En est du 
masculin ;.il faut prendre ces mots dans un sens neutre ; quoi qu'il 
en soit, à les prendre séparément, ils donnent un sens vague; aussi adop- 
tons-nous volontiers l'opinion de Iar’hi ; le sens de ces mots est com- 
plété par. le verset suivant, ce fut un usage en Ismel pour les filles 
d’Israel d’aller tous les ans, ete. Le Chaldéen ajoute après ces mots: 
ce’ fut une loi en Israel, « Que nul ne devait sacrifier son fils ou sa 
» fille, pour .holacauste comme avait fait Jiphta’h le Guilàdite; il n’a 
» pas consulté le cuhène Pin’hasse ( Phinées ); s ’;]l l’avait consulté, il 
» aurait pu la racheter avee de l'argent. De temps en temps, etc. » 
59: LIN HYT OT Elle n'avait pas connu d'homme. D’après 
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dans les vallées dede près des moutagars. Le Chaldéen dit man 
Je ne retirerai. Peut-être est-ce dans le sens de pleurer » pour 
tm TM, comme Isaïe, ch. 15, v. 3, 52 TN — ra Signes 
de la virginité , de nm substantif toujours au pluriel ; ce mot paraît 
venir de OM , qui en arabe , a le sens de 972 séparer. yn — my 
Amie, voy. Cant. des Cant., ch. 1, v. 9, 15; ch. 2, v. 2,10, 13; 
le Keri porte ‘ny de my féminin de rm ami, le sens est le même. 
38, na Iar’hi établit également avec concision que ce mot 
vient de rxrm. Mourir dans le eélibat a de tout temps été regordé 
chez les Isvaélites comme très-malheureux , ét même de nos jours 
le célibat y est très-rare. On se tromperait cependant si l'on concluait 
de eet éloignement pour le célibat que les mariages doivent-souvent être 
peu assprtis chez les Israélites; les mauvais mévages y sont au contraire 
relativement beadcoup plus rares que partout: ailleurs ; c’est que la 
femme israélite a autant de soumission pour son mari que la fille de 
Jephté en montre à l’égard de son père ; de leür côté lés maris ont à 
la fois de la tendressé'et un certain respect pour leurs femmes. Quant 
a celles-ci, si l’émancipation de la femme est une conquête de la 
civilisation sur l’esprit'asintique ,-on a trop souvent confondu émen- 
cipation avec indépendance ‘absolue. Par la nature de sa constitution, 
la femme dépendra toujours de son père où‘dé sbn mari, - 
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34. Jiphta‘h passa donc vers les fils d'Amône pour les 
combattre , et l'Eternel les livra en sa main. 

33. Illes battit depuis Aroër jusque vers Minith y Vingt 
villes, et jusqu’à Abel-Kerâmime, une très-grande dé- 
faite, et les fils d'Amône furent humiliés devant les en- 
fans d'Israel. | 

34. liphta'h étant arrivé à Mitspà , à la maison, voilà 
_ que sa fille sortit au-devant de lui avec des tambourins 
et des danses; elle était sa fille unique, hors d’elle il n'a- 
vait ni fils., ni fille. | 

35. L'ayant donc aperçue, il déchira ses vêtemeris et 
dit: Hélas, ma fille, tu me fais fléchir les genoux, et c’est 
toi qui me rends malheureux! Mais moi j'ai ouvert ma 
bouche à l'Eternel, je ne puis reculer. 

36. Elle lui répondit: Mon père: tu as ouvert ta bou- 
che à l’Eternel, fais-moi selon ce ani est sorti de ta bou- 


sistre, instrament dont les anciens se servaient pour battre la me- 
sure. 122 D’après la Massora, pour. 39 hors d'elle. Selon 
Abarbanel, le sens est que Jephté avait chez lui des enfans que sa 
femme avait d’un premier mari, mais de lui-il n’y avait que sa fille. 
Kim'hi dit : Il n’eut pas d’elle dans sa maison un.fils ou une fille, 
puisqu'elle n’avait pas connu d’hemme (v. 39.) . 

35. sm De y5 s’agenouiller | tu me fais tomber à genoux , tu 
me fais fléchir sous le poids de la douleur. 52 Parmi.mes pertur- 
bateurs, au nombre de ceux qui me troublent, Voy. Ps. 118, v. 
7. 2 MN Jéhovah est parmi ceux qui me secourent. ‘IVYD 
De ;"R9 ouvrir. 

1 37e TON Le Biour suppose que ce ssobblément de réponse vient 
après une explication plus précise du père, dent le texte ne parle pas ; 
mais rien n’empêche de traduire nn elle dit encore , elle ajouta, 
comme nous le voyons fréquemment dans la Bible. my y mm 
Litéralement , que je descende sur les montagnes, que je descende 
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une fois prononcés ils devaient être exécutés. Il en est fréquemment 
question dans le Pentateuque, tant dans les temps des patriarches 
(voy. Gen., ch. 28, v. 20) que dans la suite de la législation de Moïse ; 
voy. Lévit.. > Ch. 29, v. 1 à 97; Nombres, ch. 30, v. 3 à 16 et Deut., 
ch.23, v. 22; à l'exception toutefois quand il s'agissait d'aniiaue 
pour les OT tout autre. objet voué pouvait être racheté. Voy. 
Lévit., loco citato , v. 10 et suivans. 


31. NY? TON NY Vulgate primus faerit egressus , qui sortira le 
premner. Voyez une expression analogue, Deutér., ch. 22; v. 8. 
Do mmoyen Kim'hi dit d'après son père que le 1 de nmoym se pour 
WWou, comme Exode, ch. 21, v. 15, et le sens serait : à/ sera à 
l'Éternel m9 pm s “1 ne peut ds un holocauste, ou dans le cas 
contraire , Je loffrirai en holocauste. Ainsi la syNabe F1 qui indique 
le régime direct; se rapporte à ce qui sortira de la maison ; squelques- 
uos ont voulu faire de +1 un régime indirect ; j’offriraë à lui , c est , 
en faveur de Jephté, faire violence au texte. cr 

35. 39 Minith. De cette ve on a transpôrtail le froment à Tyr; 
voy. Ezech., ch. 27, v. 19. 


34. mm Des danses. de, qui au Piel signifie danser , voy. 
Ps. 30,v. 2, etc. D’après le Schilté Guiborime, rm dieu le 
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por, rofde Méab, a-t-il élevé des contestations contre Is- 
rat, ou | a-tsil (depuis à) fait la guerre à Israel | 

6 Quand Israel demenrait à 'Heschbone et dans ses 
dépsndanées, à Arôer et daris ses dépendances et dans 
toutesles villes qui sontaux bordsdel’Arnone, (pendant) 
trois cents anis, pourquoi ne les avez-vous pas recouvrées 
{ ces possessions ; en ce teraps-là ! > 
1.27: “Quant à moi, je de t'ai pas offensé , et tu agis mal 
éavers moi de me faire la guerre, que Dieu, le juge ( de 
tous) juge-entre nous anjourd hui, entre les enfans d'Is- 
rael et les fils d'Amône." | 

28. Mais le roi des fils d'Amône n 'écouta pas les pa- 
roles que liphta'h lui avait fait adresser. 

29. L'esprit del’Eternel vint sur fphta’ h, qui passa par | 
Guiläd et par Menasché; il passa (aussi ) à Mitspà Gui- 
lid, et de Mitspé-Guiläd il se dirigea vers les fils d’A- 
mône. 

30. Et Jiphta'h fit un vœu à l'Eternel et dit: Si tu 
a les fils d'Amône en ma main, 

1. Alors ce qui sortira de ma maison au den de 
roi, pet je retournerai en paix des fils d’Amône, sera 
à ins et j'en ferai un holécauste. 


} 


était permis de revendiquer les états après-ppe si onguë possession 
non contsstée, les guerres pr jamais de fin. CAE -,) Droit de 
la guerre, etc., Liv. IT, ch. 4). 

29. IT M Chaldéen » 1 DTP ro NTI M9 ME) Ly ni un cou- 
rage héroïque ( émanant } de Dieu vint reposer sur liphta’h. 

30. vin 11 ft un vœu. Les vœux se trouvent chez toutes les nations 
anciennes (voy. Iliad, ch. VIE, v. 304 ; Odyss., ch. IT, v. 382), et 
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vaincre ; ainsi, WW le vainqueur. 77 Chaldéen A au a expulsé, 
Kim’hi dit que ce verbe a ce sens quand il est suivi de ‘3959: 


26. uw rm WAY Trois cents ans, depuis Josué ; jusqu’à Jephté. 
et voie comment le Seder Olame établit ce compte ; Josué a gouverné 
‘28 ans (ce compte n’est appuyé d'aucun texte ), Othniel 4o ans, voy. 
ei-dessus , ch. 3, v. 11, Ehoud 80 ans, voy, ch. 3, v. 50, Deborah 
4o ans, voy. rh. 5, v. ÿt, total 188; Gédéon 40 ans, précédés de 7 
ans de servitude sous Midiane. voy. ch. 6, y. 1 et ch. 8, v. 28; 
plus 3 d’Abimelech, voy. ch. 9, v. 22, celle 238; plus Tolà 23 
ans, voy. ch. 10, v. 2 et Yaïr 22 ans. ibid., v. 3, sous les Amo- 
pites 18 aus avant Jephté, eu comptant à Tol et À Yaïr ane année 
en commun, le total est de 300 ans. nYt3 ny2 En ce temps, Jephté 
ajoute un autre argument; il y a, dit-il, prescription; vous avez 
pendant 500 ans sanctionné le droit des Israélites. Cependant il 
est plus simple de dire que c’est un nombre rond et indéterminé. 
Jephteé veut établir que la possession de ces pays par Si’hone devait 
mettre les Israélites à couvert des réclamations du roi d’Amône. S'il 


en 
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aussi vers le roi de Moab, quine voulut pas (le per- 


mettre }, et Israel resta à Cadesch. 

18. Il parcourut le désert, fit le tour du pays d’E: 
dome et du pays de Moab, il vint à lorient du pays de 
Moab, campa aux bords de l’Arnone. Is n’entrèrent pas 
dans les limites de Moab, car l’Arnone formait la limite 
de Moab. 

19. Israel envoya des ambassadeurs à Sï'hone, roi des 
Amoréens, roi de ’Heschbone; Israel lui dit : Laisse-nous 
passer par ton pays jusqu’à mon endroit. 

20. Mais Sihone ne confia pas à Israel le passage par 
ses limites; Si'hone réunit tout son peuple; ils campérent 
à Iahatsä , et il combattit Israel. 


a1. L'Eternel, Dieu d'Israel, livra Si’hone et tout son 
peuple aux mains d'Israel qui les battit; Israel prit 
possession de tout le pays des Amoréens , habitans de ce 
pays. 

22. Ils prirent possession de toutes les contrées des 
Amoréens, depuis l’Arnone jusqu ei Iabbok, et depuis 
le désert jusqu'au Tardène. | 


23. Et maintenant l’Eternel, Dieu d'Israel, a expulsé 


les Amoréens devant son peuple Israel, et toi, tu veux 


l'hériter ! | 

24. Ce don ton Dieu Kemosch (Camos) te fera 
prendre possession, tu peux le posséder, et ce que YE- 
ternel notre Dieu aura destiné à notre possession, nous 
le posséderons. 


25. Ensuite es-tu bien meilleur que Balak, fils de Tsi- 
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16. j13n9 Jls campérent, Le } est paragogique. 

20. MON" Racine YEN fonder, au Hiphil; tenir pour fondé, ferme, 
avoir confiance ; cette construction avec le régime direct one IN ne 
se trouve qu’ ICI. 

23. sum Racine wv hériter, tu veux l’hériter. 

24. WM05 Voy. Nombres, ch. 21, v. 29. Camosch , dieu national 
des Amonites et des Moabites , introduit à Jérusalem sous Salomon ; 
voyez IRois, ch. 11, v. 7 ; II Rois, ch. 23, v. 13; Jérémie, ch. 48, 
V. 7. Gésénius conjecture que WE peut avoir de l’analogie avec w29 
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l'Eternel soit arbitre entre nous, si nous ne faisons pas 
ainsi que tu dis. 

11. Jiphta’h alla avec les anciens de Guilâd et le peu- 
ple l’institua chef et commandant sur lui, et Tiphtah ré- 
péta tontes ses conditions devant l'Eternel à Mitspä. 


12. liphta’h envoya des ambassadeurs au roi des fils 
d'Amône, faisant dire: Qu’y a:t-il de moi à toi, pour 
que tu sois venu me combattre dans mon pays. 

13. Le roi des fils d’Amône dit aux ambassadeurs 
de Iiphta’h: (C'est) qu’Israel a pris mon pays en mon- 
tant de l'Egypte, depuis l’Arnone jusqu’au Iabbok et 
jusqu’au lardène, et maintenant rends-le moi en paix. 


14. liphta'h continua à envoyer encore des ambassa- 
deurs au roi des fils d'Amône:; 


15. Et lui fit dire: Ainsi parle Jiphta‘h: Israel n’a pris 
ni le pays de Moab, ni le pays des fils d’Amône; 


16. Car lorsqu'il monta de l'Egypte, Israel parcourut 
le désert jusqu’à la mer Souf, et arriva à Cadesch. 


17. Israel (alors) envoya des ambassadeurs au roi 
d'Edome et lui fit dire: Permets que je passe par ton pays; 
mais le roi d'Edome n'écouta pas ; il { Israel )} envoya 


16. yo © La mer Souf. Voy. Exode, ch. 15, v. 18. Mais, selon 
far’hi, le désert dont il s’agit ici n’est pas entre l'Egypte et la mer 
Souf, mais entre la mer Souf et le pays d’Edome. Les Israélites, en 
æfet, ont fait le tour du pays d'Edome; voy. Nombres, ch, 21, 
Y: 4. Po) | 
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11. pois Mirspé Sénimiét d’une widataghe d’où l’en pouvait 
voir au loin. Jar’hi dit : au lieu de la réunion, car Dieu (la présence 
divine now) se trouve dans une grande réunion. Mitspä est aussi 
an not d’endtoit dass lé partage de Juda; voy: Josué, ch, 15, w 38 
et. passiu, nn te 

3N TIN2 Tu es venu vers Moi, Voÿ. ci-dessus, ch. 10,.v. 17. 

3. fswb Depuis P Arnone. Le pays d’Amiôné était à lorient du 
Le au midi d’Amône était le pays de $i’hone qu'Israel prit de 
Mob, voy. Nombres, ch. 21, v. 26; le pays de Moab était au midi 
d’ An Les Israélites n nue pris de ce pays que ce qui se trouvait 
entre les mains de Si’hone ; voy. Josué, ch. 13, v. 23 ; c’est la partie 
dé 56n pays prise sur Si hone ue lé roi ! d” Amôné rédeinandait ; Jéphté 
Jui répond (v. 15): Israel n’a rien pris mi à tol, ni au roi de Moab, 
mais à Si’hone l’Amoréen. Ainsi pär -Arnont jusqu *à Tabok où entend, 
ion tout le pays, mais une partie du paÿs situé entre eés deux fleuves. 
(Biour,) Fix Littéralement elles ; ces possessions diverses. 
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sortirent avec lui. | : 

4. Un an après, les enfans d'Amône firent la guerre 
contre Israel. 


5. Quand les fils d'Amône firent la guerre contre Is- 
ral, les anciens de Guiläd allèrent chercher Tiphta‘h, 
au pays de Tob. | 


6. Ils dirent à liphta'h: Viens, tu seras notre com- 
mandant, et nous combattrons les fils d’Amône. 

7- liphta’h dit aux anciens de Guilàd: Ne me haïssez- 
vous pas? Ne m’avez-vous pas chassé de la maison de 
mon père? et pourquoi venez-vous maintenant quand 
vous êtes dans la peine ? 


_ 8. Les anciens de Guiläd lui répondirent: c "est pour 
cela que nous sommes revenus vers toi, pour que tu 
ailles avec nous, que tu combattes les fils d'Amône, 
et que tu sois notre chef, ( celui ).de tous les “AONAREAS 
Guiläd. Vies 


9. lipthtah dit aux anciens de Guiläd: Si. vous me 
ramenez pour combattre les enfans d’Amône, et que l’E- 
ternel les livre devant moi, moi serai-je votre chef? 


10. Les anciens de Güiläd répondirént à Hiphtah : Que 


ils disent: nous sommes redevenus tes amis, on peut traduire ; 
TON Tv p° c’est tee nous sommes revenus (nous mêmes ). 
VND Téte, chef principal , c’est plus que T3p - = 

9. ON 5%; Jephté avant de consentir, répéte leur proposition pour 
la leur faire confirmer. 
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d'une femme mariée à quelqu'un d’une autre tribu, Sept. répyn, 
prostituée ; de même le Chaldéen , la Vuigate, Luther, etc. 


270 4) Le pars de Tob. Selon d’autres, ur bon pars. rophnn Ils 
se joignaient peu à peu. 12 NY" Et sortirent avec lui, .c Yétait. sans 
doute une bande de brigands qui inquiétait les conteées voisirres qui 
n'étaient pas en paix avec le chef de cette troupe. Depuis les temps 
les plus anciens, ce genre de vie passe pour honnête chez les Arabes, 
ton appelle le butin qu’on enlève un présent de Dieu. CMaurer. ) 


$. Dm — Em Année. Voy. Exode, ch. 13, v. 16; Lévit., 
ch. 25, v. 29. Peut-être une année depuis la fuite de Jephté. 


6. PP Le chef, le cadi, de; OP Voy. Josué, ch. 10, v. 24. 
Chaldéen | Ra maitre. 


8. 1nw Nous sommes revenus. Il ne s agit pas ici d’un retour local 
vers lui ; ils n’avaient pas besoin de retourner, ils n’étaient pas par- 
Us, c’est lui qui les avait quittés; mais d’un retour de la pensée: 
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adversité. | 

15. Les enfans d’Israel dirent à l'Eternel: Nous avons 
péché; toi, fais-nous selon tout cé qui ( semble ) bou 
ates yeux, sauve-nous seulement en ce jour. 

16. Ils éloignèrent les dieux étrangers, du milieu 
d'eux, ils servirent l'Eternel; et son âme fe put plus os 
portér là tribulation d'israel. 

_17. Les fils d’Amoné s’assémblètent ét campérent à 
Guiläd, et les enfans d’Israel se réunirent et campérent 
à Mitspa. 

18. Alors dit lé peuple, les princes dè Guiläd l'un ä 
l’autre : Quel est l’homme qui commencera l'attaque 


contre les fils d'Amone? celui-là sera chef dé tous les ha- 
bitäns de Guiläd. 


Cu. XI. 1. liphta‘h (Iephté) le Guilädite était un var 
lant héros, mais le fils d’une prostituée; Guiläd avaiten 
gendré liphta'h. | 

2. La femme de Guilâd lui enfanta des enfans, les fils 
de cetté femme ayant grandi ils cassërent Jiphta‘h et 
lui dirent: Tu n’hériteras pas dans la maison de notre 
pére, car tu es le fils d’une antre femme, | 

3. Tiphtath s'enfuit devant ses frères et s'établit dans le 
pays de Tob; des hommes de rien s’attachèrent à lui et 


? 


OR 0 pe mn int la Thora se sert d’un langage PARU dux 
hommes. (Voy. Kim’hi.) 
16. Da: "w Les princes de Guilad, area pour ke Side 


Ca. XI. 1. rm Voy. Josué, ch. 2, v. 1. Selon Kitm’hi, il s’agit 
d’ufié femme mariée sans contrat {mat}; sclon d’autres il s'agit 
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16. xt Cases mots pen Littér., son me fut courte dans la 
tribulatior d’Israel. Le Chaldéen traduit ici vomime à l’ordinaire d’a- 
près le sens seulement , et pour écarter l’anthbropomorphisme, D'après 
Maimonides (Moré Neb., part. I, ch. 4r), 1%22 signifie sa volonté, 
et le séns serait : sa volonté ne pouvait plus supporter la misère 
d'isral; mais fur'hi parait plus dans Je vrai ; il dit: Dieu {His 
comme si cela se pouvuit) ne pouvait pas contenir la malaise que luï 
eausait la tribulation d’Israel. Le même commentateur dit sur une 
expression analogue, Nomb., ch. 21, v. 4, « sur tout ce qui paraît 
difficile à Y'homme, on dit WD3"##p respiration courte, comme un 
homme à qui la fatigue extrême eause un malaise.» En prétant à Diew 
un langage humain , pourquoi chercher à spiritualiser ce que l'écrivain 
a voulu représenter d’uoe manière humaine ? Voy. Genèse, ch. 6, 
v. 6; Jérémie, ch. 33, v. 20; c’est toujours le dicton talmudique : - 
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veadit à à à la main des PEINE me et à la main des fils d’A- 
moñe.. ——- | 
"8. Ceux-ci opprimérent et affligèrent les enfans d'Ts- 
rael dans cette année (et) dix-huit ans (après : savoir) tous 
les-enfans :d'Israel qui- (étaient ) au-delà du lardène , au 
pays des Amôréens, qui( était ) dans le Guiläd. 

- 9. Les fils d’Amône‘passèrent le lardène pour com- 
battre aussi contre lehouda, contre Binjamin et gontre 
la maison d'Ephraïme; Lise ( en ) fut très-inquiété. 

‘ 10.' Les enfans d’Israel crièrent vers l'Eternel, disant: 
Nous avons péché contre toi, parce que nous avons aban- 
donné'notre Dieu et servi les Bâalime. 

11. L’Eternel dit aux enfans d’Israel : N'est-ce pas de 
l'Egypte, des nu des fils d'Amône et des Pelich- 
time... ‘ 

‘12. Et quand les Tsidoniens, Amaleck-et Maône vous 
oùt-opprimés et que vous avez crié vers moi, ne vous 
ai-je pas secouru de leurs mains. 

13. Mais vous, vous m'avez abandonné, vous avez 
servi des dieux étrangers; c'est pourquoi je ne veux pas 
vous secourir encore une fois. 

14. Allez, criez vers les dieux dont vous avez fait 
choix, que ceux-là vous. secourent au. os de votre 


1 re ‘ 1 
Ve} das ‘re. Re ‘ha J ) AT) ss. re à À . . . \ 
- 


a CE L 


are res) Nÿn N est-ce pas de l'Egypte, ete; 5€ 'est encore une 


phrase inLerrompue ; le sens paraît être : de l'Egypte, d’Amori, etc. 


je. vous ai sauvés. 0 | 7 


14. DEN pa Allez , criez. Cette tournure. ironique se trouve aussi 
IRois, ch. 18, v. 29. 
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8. wym Littéralement , Ils brisérent ,. ils .opprimèrent ; voyez 
Exode, eh. 15, v.6. wxm" Ils rompirent, persécutèrent. Voyez 
lsaie, ch. 42, v. 3; c’est encore une espèce de similitude de mots, 
comme au v. 4. NYW1 "WA Cette année, selon les commentateurs, il 
s'agit de l’annér dans laquelle mourut Yaïr. TU MU nv Et les dir- 
huit ans suivaus, selon d’autres 3W3 est pour MIUN depuis cette 
année. Abarbanel dit que 55w2 est pour ;UY OY avec cette année il 
y avait dix-huit ans. F1 Oy2 TON Qui étaient au-delà du Jourdain; 
le sens de ee verset est que les Philistins (voy. +. 6) ont d’abord 
persécuté les Israélites du côté de l’occident et plus tard ce Rent lès 
Ammonites à l’orient , qui les persécutèrent. 


9. wm Racine * ou bien de MY ou T7 étre à l'étroit. 


10. 13 Parce que; le qui préeède ce mot n’est pas superflu ; le sens 
est: nous avons péché autant parce que nous avons abandonné Dieu 
que parce que nous avons adoré la statue de Bâal , les bâalime. 


Sa JUGÈS. X. 

Cu. X. 1. Après Abimelech se leva pour secourir 
israel, Tôlà, fils de Pouä, fils de son onclé, hôémme 
d'Issachar ; il demeurait à Schämir, sur là montagne 
d’Ephraime. | 

a. Il fut Schophete d’Israet vingt-troïs ans; il mous 
rut et fut enseveli à Schämir. 


3. Après lui se leva Yaïr de Guild, il fut a us 
d'Israel vingt-deux ans. 


4. Tl avait trente fils qui montaient sut trente änons 
et qui possédaient trente villes. On nomme ces villes 
‘Havath-Yair jusqu'a ce jour ; ils sont dans le pays de 
Guikd. 

: 5. Yaïr mourut et fut emsevel | à | 

: 6. ‘Les énfans d'Îsrael. frent de nonuvert de mal aux 
yeux de l'Eternel, ils servirent les Bâalime, les Asch- 
taroth, les dieux d’Arame, les dieux de Tsidone, les dieux 
de Moab, les dieux des fils d'Amone, et les dieux des 
Pelichtime; ils abandonnèrent l'Eternel, et né le servi- 
rent plus. 


7 La colère de l'Eternel 5 'atluma contre Tara, itles 


à 


lâdites et les. *Haposk dont il s'agit ie, sopt: seulement des localités 
de mêmp om. Selon Abarbäpsl, ce;sont les mémmés.hiehx, niais son 
le même homme que celui qui'esè mentienné dans les Nombres. 


6. pwwbN Le Chaldéen traduit te ‘rio s érreurs d’Arème 
v’est ainsi qu'il tradait toujours px appliqué aux idoles. 74 Nûr Ils 
. ne le servirent pas. Xar’hi dit : ils ng le servirent nféiie pas con 
jointement avee les idoles: D | 
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Cu. X. 2. R Les commentateurs prennent Y17 pour un nom 
propre, fils de D6d6. Mais les Septante ont vio mapadélgou, fêls de 


son oncle, de même le syriaque 377%; Luther de même. Nous 


avons suivi cette traduction, MO Schamir; il yavait une ville de 
même nom dans le partage de Juda , voy. Josué, ch. 15, v. 48. 

4. my Jeu de mots ; le premier signifie des ênes ; monter des ânes; 
c'était le signe de la richesse; le second, des villes. Gésénius dit sur 
hracine y d’où dérive ny ville, que ce mot signifie étre chaud, ainsi 
y ville, parce qu'il ya une multitude de Deuple en mouvement qu 
augmente la chaleur. mn Villages, dépendances, des endroits peu 
importans, NY Fair, fils de Menasché ; voyez Nombres, ch. 32, 
v.4r. Fair YNt rm "Havoth Fair. Ce ne peuvent être, dit Kim’hi, 
ni le même homme, ni les mêmes dépendances, ou “illages men- 
Hoonés dans les Nombres ; car Yaïr aurait alors plus de 300 ans; 
1] dit que ce Yaïîr n’est pas le fils de Menasché; mais Yaïr le gui 


, 
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| ô 
tous les habitans de la tour de Schecheme moururent 
aussi, environ mille (personnes), hommes et femmes. 


bo. Abimelech se dirigea sur Tebetz, assiégea Tebelz 
et la conquit. 

5r. Il y avait une tour forte au bed de la ville, 
se refugièrent tous les hommes et les femmes ainsi que 
tous les gens de la ville; ils s'enfermèrent et montèrent 
sur le toit de la tour. 

52. Abimeléch vint jusqu’à la tour et l’attaqua, il 
s’approcha jusqu'à l’entrée dela tour pour l’incendier. 

53. Alors une femme jeta une meule de moulin sur 
la tête d’'Abimelech et lui brisa le crâne. 

54. Aussitôt il appela l’écuyer qui portait ses armes, 
et lui dit: Tire ton glaive et tue-moi; on pourrait dire: 
une femme l'a tué. Son écuyer l'ayant percé, il mourut. 

55. Les gens d'Israel ayant vu qu’Abimelech était mort, 
chacun s'en retourna à son endroit. 

56. Dieu ramena (ainsi ) sur Abimelech le mal qu'il 
avait fait à son père, en tuant ses soixante-dix frères. 


b7. Tout le mal des gens de Schecheme, Dieu le ra- 
mena sur leur tête , ainsi vint sur eux la malédiction de 
Iôthame, fils de Ieroubbäal. 


53. 297 nb Ou A est le nom de la meule supérieure. Voy. sur 21 
Deutér., ch. 24, v. 6, et Gésénius ( Dict. hébr.) au mot rDD — où LA 


Hiphil, de Y briser, par un ‘’hirik, pour le distinguer de vin Hiphil, 


de YN courir. 
57. OUND DpN dun Dieu ramena sur leur sé. fit venir en 
accomplissement. 


78° 


ù DD Lys 
WIND D nn DNS TSNN DToy VEN NT 
Pos Er "Go! TRY D'Rt TND Di 
au D 51 : TD rare Lu TRPN 
by. 2 Vs DU3 DYENT-DS naù 10" pr rina 
on ba  * bass 3oy by ) 1072 3 17309 LMP 
07 1m PE i Don Dis : DIN 
" D 25° Le. nn REX Wim 53 : DIN DD 
TD Darul 54: “rbrn pres x N° 
7 DANEN Jan po D on) VOD NDS 1 ITU 
55 : ion NY 3 Tip mr) FOR 5. TN: 
: DpDo LR pbs DS em) NÉE I 
OR ny DR PES ny pK D'bN 20" 56 
vx Dan) MN 57 : VX DYAD-TR er 
onÿ ro ofrox NO DES DYÈx 20m Div 


:byamra 


beffroi , mais il paraît qu'il était assez vaste, puisque mille personnes 
ont pu s y tenir (v. 49). Le Chaldéen prend ce mot pour un nom pro- 
pre; de même le Persan; le Syriaque traduit: ND Don man pop) NN 
et ils vinrent faire une alliance à Beth-El-Brith. 


48. rw De Mw—"w branche ; avec l’afixe 21% (v. 49) et non 
TT comme de ;77% on dit DMY et non DIM ; voy. Jos., ch. 9, v. 5. 
VND y SEMO MNUY DIN M9 Septante 6 eideré ps mouoûvre, ce que dois 
m'avez vu faisant. 


51. ya Les principaux habilans ; Voy. IT Sam., db. 21, V. 12, 
où il y a ya les maîtres, appelés. II Sam., ch. 2,v. 4 'Y#%IN les 
hommes. Dya von ls fermérent sur eux, s'enfermèrent , vey. 
| Gen., ch. 7, Ve 16 ct Isaïe, ch. 20, v. 26. 


48 JUGES. 1X. 
Gâal avec ses frères, ne les laissait pas demeurer à Sche- 
cheme, | 


42. Le leademaia le peuple allait sortir aux champs: 
ce qui fut annoncé à Abimelech. 


43. Il prit ses gens, les partagea en trois bandes, et 
s’embusqua dans les champs; ayant vu le peuple sortir de 
la ville, il se leva contre lui et le battit. 


44. Abimelech et les bandes qui étaient avec lui,séten- 
dirent et se placèrent à l'entrée de Ja porte de la ville; 
deux bandes s’étendirent sur tous ceux qui ( étaient) 
dans la campagne et les battirent. 


45. Abimelech combattit dans la ville tout ce jour-li; 
il conquit la ville et tout le peuple qui y était , il rasa la 
ville et y sema du sel. | 

46. Les habitans de Ix-tunr de Schecheme, l'ayant ap 
pris, se rendirent dans la forteresse de Beth-El Berith; 


47. Il fut annoncé à Abimelech que les gens de la tour 
de Schecheme étaient réunis. 


48. Abimelech monta sur la montagne de Fsalmone, 
lui et tout le peuple qui était avec lui; Abimelech prit 
une hache en main et abattit une branche d'arbre, la 
prit et la mit sur son épaule et dit au peuple qui était 
avec lui : Ce que vous m'avez vu faire, hâtez-vous de Je 
faire comme moi. 


49. Tout le peuple abattit chacun sa branche, et ils 
suivirent Abimelech; ils placèrent (les branches) contre 
la forteresse et l'incendièrent par ces branches, Alors 
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42. Nyn Il depait sortir, il se proposait de sortir ; car dans le verset 
suivant on parle seulement de la sortie du penple. 

44. Ewmm Et les divisions. On a voulu voir ici un singulier et 
lire WNM mais sans nécessité ; ce verset détaille ce qui est sommaire- 
ment indiqué dans le précédent. Abimelech , à la vue du peuple qui 
ävançait, se léva de son embuscade, et ses différentes divisions se ré- 
pandirent les unes pour déblayer la campagne , les autres pour se 
poster à l’entrée de la ville et couper la retraite. 

45, pr Et démotit les édifices. nn ny Et la saupoudra de 0 
pour la rendre semblable à Sodome , et la jageant digne de destruc- 
lion, Voy. Deut., ch. 29 , v. 22. 

46. na Tour, citadelle. rm'w de MY qui en arabe signifie étre à 
découvert ; un édifice élevé sur une montagne ; selon Kim’hi, c’est un 


\ 
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de bonne heure près de la ville, et lorsqu'il sartira vers 
toi, avec le peuple qui est avee lui, agis envers lui selon 
que tes forces te Le permettront. 


34. Abimelech se leva de nuit avec ke peuple qui était 


avec lui; ils s'embusquérent près de Schecheme, eu 
quatre bandes. 


: 486. Gâal, fils d'Ebed, sortit et se plaça à l'entrée, près 
de la porte de la ville ; alors Abimelech se leva de l’em- 
buscade ainsi que le peuple qui était avee lui. 
36. Gâal, ayant vu le peuple, dit à Zeboul : Voilà le 
peuple qui descend des sommets des montagnes; Zebonl 
lui répondit : Tu prends l'ombre des montagnes pour 
des hommes. | 

37. Gâal continua à parler et dit: Voilà le peuple qui 
descend du milieu du pays et une bande vient par le che- 
min d'Elone-Meonime (bocage des enchanteur). 


38. Alors Zeboul lui dit: Où est donc maintenant ta 
jactance, quand tu disais: Qui est Abimelech, ponr que 
nous le servions? voilà le peuple que tu as méprisé; sors 
donc maintenant, et combats-le. 


_ 39, Gäal sortit à la tête des habitans de Schecheme,et 
combattit contre Abimelech, 


Lo. Abimelech le poursuivit, et il prit la fuite, et de 
 æombreux morts tombérent jusqu u’à l'entrée, vers la 
porte. 


41. Abimelech s’arréta à Aroumä, et Zeboul chassa 
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verset 36 nous le trouvons avec Gâal, à qui il dhercle à faire prendre 
le change sur l’armée qui vient attaquer la ville. 

33. Tr NYON 1wN2 Litt. Comme ta main trouvera, ou que la pru- 
dence t’inspirera, 

37. va Littéralement Le nombril, le point le plus élevé du pays, 
voy. Ezech., ch. 38, v. 12. Selon le rabbi Jeschaï, le centre entre les 
villes de ce pays. Gésénius dit que le 2 dans ce mot remplace un 1, 
ainsi en hébreu r%; en chaldéen M, en samaritain tm, eu éthiopien 
Däbr ; tous ces mots signifient montagne. EinyS Des faiseurs d’en- 
hanmens. Voy. Lévit., ch. age ve 26, et Deutér., ch. 18, v. 10, 
14; racine b'E 

38. MON TN Où : où et i ici, ce redoublement peint l’homme très- 
affecté de ce qu'il sent. | | 


46, ‘ JUGES. IX. | | 
assassinés, et sur les häbitans de Schecheme qui avaient 
soutenu. ses mains pour assassiner ses frèrés. 

* 26. Les habitans de Schecheme placèrent contre lui 
des embüches sur les sommets des montagnes , et s’em- 
parèrent de tout ce qui passait sur le chemin près d’eux ; 
cela fut annoncé à Abimeleéh:. 

26. Gäal, fils d'Ebed, vint avec son frère à passer par 
Schecheme; les habitans de Schecheme eurent confiance 
en lui. | 
27. Ilssortirent aux champs, firent la vendange de leurs 
vignes, pressérent ( le raisin ), firent des fêtes, vinrent 
dans la maison de leurs dieux, MANpereNt burent et 
maudirent Abimelech. | 

28. Gâal, fils d'Ebed, dit : Qui est Abimelech, et qu'est- 
ce que Schecheme, que nous le servions ? N'est-ce pas 
le fils de Ieroubbäal, et Zeboul, son gouverneur? servez 
les gens de ‘Hemor, père de Schecheme: pourquoi nous, 
servirions-nous ( Abimelech ). 

29. Que n'est ilentre mes mains, ce peuple, et je dépo- 
serai Abimelech. Il fit dire à Abimelech : Augmente ton 
armée et sors. | | 

30. Zeboul, gouverneur de la ville, ayantappris les pa- 
_ roles de Gäâal, fils d'Ebed, sa colère s’enflamma. 

31. Ilenvoya des messagersà Abimelech adroitement, 
disant: Voilà Gäal, fils d'Ebed, et son frère sont venus à 
Schecheme, et voilà qu'ils remuent la ville contre toi. 

52. Et maintenant lève-toi de nuit, toi et le peuple 
qui est avec toi et embusque-toi dans les champs. 
= 33. Et le matin au lever du soleil, tu 'étendras 
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26. 72ÿ Ebed ; nom propre, Sept. iw6»), Jobel. 

27. on Réjouissances , fêtes , lors de, la récolte. : 

28. mp9 Son gouverneur ; voy. Gen., ch. 41, v. 34. 

29. TON J’éterai , racine TD— TN forme unique , pour 1 aug- 
mente. NNX1 pour NX\ ef sors. 


31. MOT À Thorma. On croit qne c’est > TON Arouma, dont 
il est question infrà, v. 41; maisil est probable que ce mot signifie 
ruse, comme dit lar’hi; il envoya secrètement, puisqu’en effet au 
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son mérité » Vous l'avez récompensé; — | 
17. Car mon père a combattu pour vous,'et én s'expo- 

‘sant 4 prodigué sa vie, et vous a préservés de la main de 

Midiane; 


18. Et vous, vous vous êtes élevés contre la maison 
demon: père, et vous avez assassiné ses fils, séixänte-dix 
_honimes, surune pierre, et vous avez fait régner Abime- 

léch, fils de son esclave, sur les habitans de Schecheme, 
‘parce qu’il est votre frère. — 


19. Si donc vous avez agi ujoürd’hui avee sincérité 
et intégrité envers Jeroubbâal et avec sa maison, ré- 
Jouissez-vous d'Abimelech , et qu il se réjouisse aussi 
de vous. | 

30. Sinon, que le feu sôrte d’Abimelech, et consume 
les habitans de Schecheme avec Beth-Millo, et que le 
fva sorte des habitans de Schecheme et de Beth-Millo, 
et consume Abimelech. 


ar. lôtham prit la fuite, échappe êt alla à Beer, où il 


demeura à cause de son frère Ahirelech. 


22. Et, Abimelech ayant dominé sur Israel trois ans, 


23. Dieu envoÿa un mauvais esprit entre Abimelèch 
et les habitans de Schecheme, et les habitans de Sche- 
cheme devinrent infideles envers Abimelech. 


24. Afin qu’arrivât (le châtiment de) la violence (exer- 
cée contre) les soixante-dix fils de leroubbäal, et que 
Jeur sang retombät sur leur frère Abimelech, qui les avait 
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» cépie la conronue, dit Abarbanel en terminant, parce que les gens les 
»‘MOiNS propres dux honneurs y montreat le plus de propension,etc.» 

r6. rm Ge verset et les suivans jusqu ‘au v. 20 tiennent ensemble; 
de sets est: si vous avéz bien agi en presant Abimelech, réjouissez- 
vous avec Ji. Es parlant de son père et des malheurs dé sa famille, 
sm éthotion Je porte à ‘entrer. dans quelques détails; il dit : Non-seule- 
mont Vous m'avez fiis miÿ à véire tête un des lépitimes descemdans de 
votre bienfaiteur, mhis vous ne leur avez même témoigné aukune bien= 
veillance ; bien plus, vous les avez inissé miassacrer. 

19, 023 TN fun Littéralement u jelait sa vie sboosea il ex< 
posait sa vie. 

18. VN oyaw S pÉeante-dis hommes, Voy- ci-dessus ;. v- 5. 

22. 0 Racine nÙ avoir la domination; c'était und eu ci à 
c'est pourquoi il n’ya pas DEN dl Ame 
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et-mon bon fruit pour que j'aille m inquiéter des-arbres. 
12 'Alorsles arbres dirent à es vigne : Viens, eh règne 
sur nous. = 
13. : La vigne leur bananes Ai-je perdu mon vin nou- 


_veau qui réjouit Dieu et'les hommes pour que j'aille 
‘m'inquiéter des.arbres? °°: : | 
"14: Alors tous les arbres dirent au: on épineux : 
viens, toi, rêgne Sur nous. | 

15. Le buisson épiueux répondit aux arbres, si d'est 
avec sincérité que vous m'élisez pour roi sur vous" ve- 
nez trouver la protection sous mon ombrage : Sinon, 
que. le. ‘feu sorte du buisson sprl et embrâse les 
‘cèdres du Libanône (Liban). | 


PERL) + 


16. Et maintenant si vous avëz agi. avec | ‘sincérité. et 
intégrité eñ faisant régner Abimelech ; si vous âvez bién 
agi envers ‘Teroubbâal et envers sa “maison; sr, selon, 


» joie "MOV, mais de bon rapport "nn; vient ensuite {a vigne 3 qui 
» réjouit Dieu et les hommes ; c’est le symbole ‘de {homme agréable et 
s recommandable ; mais l'épine , le moindre des végétaux , non-seule- 
» ment ne se recommande par rien , mais elle est nuisible ; c’est l’i- 
». mage des gens dont la couronne fait encore plus ressortir la nullité‘et 
» le mauvais cœur. Iôthame dit que même les arbres n’auraient pas 
» mis à leur tête un‘individu peu recommandable , tandis que les Si- 
» chémites ont choisi le fils d’une concubine à qui ils furent obligés de 
» donfer de l’argent pour solder ses satellites; les arbres se seraient 
» au moins adressés d’abord soit à l’olivier , au figuier , ete. La royauté 
» ajoute Abarbanel, a été de tous temps une sujetion et non un 
» avantage personnel (il en est encore de même de nos jours). Oc- 
» tave, continue-t-il, quand on lui apporta la couronne, la pritn 
» main et dit : Couronne, couronne! si l’on savait quelles tribula— 
» lions tu caches, on ne te ramasserait pas dans la rue ! L’épine ac- 
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. Chaldéen } NESN 0 mar TA 57 DTP mpra MINT avec 
quoi l’on honore la divinité, et dont les hommes se Rd ; faisant 
allusion aux sacrifices ou. aux luminaires. ; 


Cas. TON — ON Fruit, rapport. Voy. Deut., ch. 32, v. 13. 


13. TN Win nouveau ; racine @ posséder, occuper la tête. Vor. 
Gen., ch. 37 , v. 36 et passim. DR mans Qui réjouit Dieu, 
Chaldéen , ‘7 Lu pare : 3 dont on fait des libations devant Dieu. 


14. TONA.— TON Plante épineuse ; Rhammus. paliurus de Linné. 
C’est châtier. avec finesse à la fois l'arrogance et la témérité d'Abi- 
mélech, qui. s ’empare du gouvernement refusé par d’autres meilleurs 
que lui, et l’ingratitude des Sichémites, qui préfèrent un bâtard à 
toc enfans légitimes qu'ils ont laissé sacrifier ; voyez 
v. 20 et 57. 


15. Abarbanel fait sur l’apologue de Iothamc quelques réflexions 
dont nous donnons ici l’extrait: « La domination et la royauté appar- 
» tiennent ou à celui qui a une grande naissance, ou à celui qui a: 
»-une grande fortune, ou au moins à celui qui est agréable à tous et 
» qui est recommandable par ses mœurs ; l'olivier est l’image d’une 
» naissance illustre ; l’huile se conserve. long-temps; le: figuier repré- 
» sente la fortune ; aussi n’y est-il question ni de gloire "22, ni de 
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@ Tous les habitans de Schecheme ét de fout Beth- 
Mild s'étant assemblés, allèrent et déclarèrent Meleck 
{roi) Abimelech, près du bocage qui était à Schécheme. 
7: Quand où l’eùt annoncé à Iôthawe, il alla, se ple 
gasur fe sommet dü mont Garizime, éleva la voix et les 
‘appelant, il dit: Ecoutez-moi, habitans de Schecheme, 
et Dieu vous écoutera aussi : 


‘8. Les arbres allèrent ün jour éKré un roi sur eux, 


etils dirent à l'olivier: Régne sur nou. 


+9. L'olivier leur répondit : Ai-je perdu màâ fertilité 
par laquelle Dieu et les hommes sont honerés,pour que 


j'aille m'nquiéter des arbres? 


10. Âlors les arbres dirent au  figuier : Vienstoi, règne | 


sur nous. 


11. Le figuier leur répondit, ai-je perdu ma douce 


Jsrael ; infra ; ch. vg, v. 6, et ch. 18, vw. à. Mais petit-on appeler 
liberté lorsque chacun pouvait faire à sa volonté ? rm vaya O1 ON 


Chacun faisait ce qui était bieh à ses yeux, ibid. Cette volonté ne 
devait-elle pas souvent contrarier celle des autres? Peut-on appeler 
liberté une époque où fréquemment les Israélites étaient réduits en 
esclavage , comme le prouve encore ce livre Ini-même ; l’exemple que 
cite Herder prouve au contraire que la fable et la parabole sont nées à 
une époque où la vérité ne pouvait paraître que couverte d’un voile. 
La liberté est inséparable de la loi et du respect peur ceux qui lare- 
présentent. 

8. sn NUE L Le Chaldéen traduit par l'interrogation br Ps Bi 


sont-ils allés ? mo littéralement pour oindre ; ; OV Ou selon d'u- 
tres "pe, sur la forme de »-"%. Ps. 26, v. 2. 
ve Pour TNT» c’est ici un Hiphil avec interrogation. 


Cesser ; ai-je fait cesser? y1 4 mouvoir, à m’inquiéter ; Chal- 
déen em say à faire, à jouer le roi. DY2MN MON Déeu «et les 
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Moins un ou PARENT ou indique duslauetoi: un he. sans 
avoir égard à une rigoureuse précision ; voy. Gen. , ch. 46, v. 26; 
Deut., ch. 25,v.3. 

6. vba rs Beck -MElé ; le Chaldéeñ ne traduit pas tes flots, les 
regardant comme un nom d’endtoit} de même le syriaque mn 
Po rat ray et le persan. pÜn Bocage ; il en est question Gen., 
ch. 12, v. 6, sous le nom de 7m LL bocage dè Moré. 230 
Racine 2 placér , partiéipé du Poual; üh botage placé, planté dépuis 
long-temps. Jar’hi dit : une plaine ayant des sièles MAXD QE ere. 
— 9 Abarbanel dit qu’il s’agit ici d’une simple domination et non 
d'une royauté qui n’a lieu qu’après l’onction : 

non OÙ mr SOND ON 19 TION DSYA ANT Ne rot, 

7. ŸN WOW Ecoutez-moi. C’est ici une des fables les plus antiques. 
Voici ce que dit à ce sujet Herder (Esprit de la poésie des Hébreux, 
tome IT, p. 275). La belle fable de 1ôthame appartient aux temps 
poltiques de la liberté d’Israel: De même qu'Ebope et Menenius 
Agrippa, 1ôthame composa sa fable sur un événement contemporain , 
et l'adressa au peuple; c’est là la plus belle origine et le but le plus 
approprié de la fable. Les arbres parlent et agissent dans cetie com- 
PoBition ; car Israel vivait sous les arbres et menait une vie cham— 
Pêtre et pastorale. — Il est de fait qu'Israel n’avait pas alors de 
chefs ; tout le livre des Schophetime le. prouve > 

L'air œ PR On OA En ce temps il n'y avait pa de roi en 
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fans d'Israel se prostituèrent de nouveau “après. les 
Bâäalime, et établirent Bâal-Berith pouf leur Dieu. 

34. Les enfans d’Ismel ne: se rappelèrent pas. l’Eter- 
nel leur Dieu qui les avait préservés de la main de tous 
‘leurs ennemis d’alentour. : | 

35. Ils ne témoignèrent pas de bienveillance à la mai- 
son de Ieroub-bâal, Guidône, après tout le bien qu'il 
avait fait : à Israel : 


Cu. IX. I. . Abimélecb, fils de Ieroubbäal, alla à Sche- 
cheme auprès des frères de sa mére, et leur parla, ainsi 
qu’à toute la famille de la maison de son a ajeul maternel, 
savoir : | 

2. Parlez donc aux oreilles de tous les habitans de 
Schecheme : Qu'est-ce qui vaut mieux pour vous de voir 
régner sur vous soixante-dix hommes, tous fils de Ie- 
roubbäal, ou qu’un seul home règne sur vous ? Souve- 
nez-vous que je suis votre os et votre chair. 

3. Les frères de sa mére parlérent pour lui aux oreilles 
de tous les habitans de Schecheme, en tous ces termes; 
Jeur cœur s’inclina en faveur d' Abimelech, car ils. dirent: 
C’est notre frère. | 

4. Ils lui donnèrent soixante-dix ( sicles ) d'argent de 
Ja maison de Bâal-Berith ; avec cela Abimélech, solda des 
hommes bas et vagabonds qui le suivirent. 

5. Il vint dans la maison deson père à Ophrä, et assas- 
sina ses frères, les fils de Ieroubbâal, soixante-dix 
hommes, sur une pierre ; Iôthame, le plus jeune fils de 
Jeraubbäal, resta (néanmoins en vie); car il s'était caché. 
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35. rw ya Bédal Berith. Les Septante et la Vulgate traduisent : 
Il firent avec Béal une alliance. Maïs il est à croire que TM Berith 
un surnom de Bäal adoré dans cet endroit, comme 217 ya Béal 
Zeboub (mouche), ny 52 Béal Peor, (cri). 

Ca. IX. à. win eyaw Soirante-dir hommes. Ils ne pensaient 
Peut-être pas plas que leur père à s'élever au-dessus de leurs ER 
triotes; mais Abimelech usait de ruse. 

. 4 _. Vides, dépourvus de sagesse et de bonnes does. Dre 
Évurdis , de © étre bouillant ; Voy. Gen. , ch. 49, v. 4. Le Chal- 

Béen dit : TO méprisables. | | | 
5 mm... pur Soirante-dix .. …él resta, Aiosi soute de 


. & : JUGES. VIII. 
pendans de nez en or, parce qu’ils ou ee 
lime ( Ismaélites ) |. 

25. Ts répondirent : Nous les donnerons volontiers; 
ils étendirent un manteau et y jetèrent chacan le pen- 
dant de nez de sa part du butin. 

26. Le poids des pendans < d'oreille d’or qu’il avait L 
mandés fut de mille sept cents (.sicles ) d'or, sans les 
graissans, les boucles d'oreille, les vêtemens d'écarlate 
qui étaient sur les rois de Midiane, et sans les colliers 
qui étaient aux cous de leurs chameaux. | 

” 27. Guidône en fit un Ephod,qu' il plaça FPS sa ill k 
d'Ophra; tout Israel s’y prostitua après cet Ephod , qui 
devint un scandale pour Guidône et pour sa maison. 

28. Midiane fut humilié devant les enfans d’Esrael; ils 
{les Madianites ) n'osèrent plus lever la tête, le pays fit 
en repos quarante ans, pendant la vie de Güidône. 

29- EE fils de Iôasch, alla e et s'établit dans sa 
. maison. 

30. Guidône avait soixante-dix fs psortis de ses 
reins, parce qu'il avait plusieurs femmes. 

31. Sa concubinie (qui était ) àSchecheme ( Sichem) 
Jui avait enfanté, elle aussi, un fils, : à qui ildonna le nom 

d’Abimelech. | 
= 32. Guidône fils de Iôasch mourut après une heureuse 
vieillesse, et fut enseveli dans la sépulture de son pes 
: Iosch, à Ophra d’Abiezer. | 
33. Il arriva qu'après que Guidône fut mort, les en- 


29. PNA AU. LT Il s’en retourna et demeura chez lui, n ayant 
pas voulu accepter us suprême! Sans 
6S. 


n D'‘Dbp53v . ut ND 


MM 25: OA DRE Dé dm 1 
me me” on nm un À ren Li Le 
Ko PR drit ee Liv PP 26 pb? D 
“En MÈRE DATES 7 ma) | RE EN 
Te UN PET | “2 Ex 5 Ya ÉTAT 
Vie an END PO rte Pr) 7 : DRLES 
fytb YA D AO DENDT DD PT TIEUS TA 
se “2 D fo D. 28 +205 rat 
"D DY3 TS LEUn DEN Nb) D) Kn 
LUE] Fa 

Sa So à VDS JUN PAPA DEN A 
& 24 7 m2 DV" D vi Da D'ya0 n 
terre Du RNYTD) Lu: Di “x Lu. 
"db rc CRT L'EEn -2) ‘82 : PEN 
5 : La) EN que) TN BIRT 2 2p°1 | 
TS Ken 1 un n ri TR RD mn 


rt 


ch. F2 v. 47- nn Jischmaélirme, Æsmaélites ; les __—. 
étaient descendans d’Ismael ; voy. Gen., ch. 37, v. 28. 

26. rm D'or, des sicles d’or; voy. Gen., ch. 24, v. 23. mom 
De m3 couler ; des ornemens dans lesquels on mettait de la naphte. 
Selon Gésénius (Comment. sur Isaïe , tome Ÿ, p. 210), ce sont des 
pendans d’oreilles, appelés en arabe LS Alnatapha. 


27. TN) Ephod. Nom d’un des vêtemens du grand pontife, voy. 
Exode , ch. 18, v. 6. C'était peut-être quelque figure monumentale 
dont on a fait ensuite un oracle. 


4o: . JUGES. : Vril. 

17. 1l démolit latour de Penoud et tua les gens de 
cette. ville. l | 

18. Puis il dit à Zeba‘h et à Tsalmounâ: Comment 
étaient les hommes que vous avez tués à Tabor? Ils lui 
répondirent : : Ils- étaient comme toi; l'un d'eux avait 
l'air d’un fils de roi. | 

19. Il dit: C’étaient mes frères, fils de ma mère. Par 
le Dieu vivant! si vous les eussiez laissés en ‘vie je: ne 
| vous tuerails pas; | | 

-20. Il dit à lether, son äâiné: Lève-toi, tue-les ; mais le 
jeune homme ne tira pas son glaive, car il était timide, 
a qu'il était encore jeune. 

. Zeba'h et Tsalmounà dirent: Viens tobméhe nous 
Pre Car tel est l'homme, tel est son courage; Gui- 
‘ dône se leva -et tua Zeba'h et Tsalmounä  etils empara 
dés croissans attachés aux cous de leurs chameaux. 

22: ‘Alors les hommes d'Israel dirent à Guidône: Do- 
mine sur nous, toi, ainsi queton fils et ton petit-fils, car 
tu nous a délivrés de la main de Midiane. : 

23. Mais Guidône leur répondit : Non, je ne  domine- 
rai pas sur vous, ni mon fils ne dominera sur vous; 
l'Eternel dominera sur vous. | 

24. Et Guidône leur dit : Je veux vous Le une de- 
mande : donnez-moi chacun le pendant d'oreille de sa 
part du butin, [ car ils (les ennemis ) avaient des 
république , mais une théocratie avec des institutions démocra- 
tiques. 


24. 053 Ornement tantôt ds nez, tantôt de l’orcille ; voy. Genèse, 
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17. a17M JU tua ; ils se sont peut-être défendus. (Kim’hi.) 

18. MON Gomposé den où, et de © ici. Liesquels des hommes pré- 
sens ressemblent à ceux que vous avez tués ? ND Chaldéen ND 
comme le visage, la physionomie. | 

1. WMA WIND Comme l’homme, ainsi | est sa force, c’est-à-dire 
ti, homme, tu nous feras moins souffrir qu’un jeune homme dont la 
main est peu sûre pour tuer d’un seul coup. Dr De petites 
lunes , de SX lune : la terminaison de pest un diminuif, Les Arabes 
riches mettaient au cou de leurs chevaux des ornemens en er et en 
argent , en forme de demi-lunes. 

33. Pa Duran Ne Jene veux pas vous gouverner. aiéiese 
ment rare et d'autant plus admirable ! Que Iehovah règne sur vous. 
C'est là tout l’esprit de la Bible. Les Israélites formaient non une 
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10. Zeba'h et Tsalmounä étaient à Karkor et leur ar- 
mée avec eux, environ quinze mille hommes, tous ceux 
qui étaient restés de l’armée des fils de l'Orient; il en 
‘était tombé cent vingt mille sachant tirer le glaive. 

11. Guidône monta par le chemin de ceux qui habi- 
taient des tentes à l’orient de Nobah et de Iogbehà ; il 
battit le camp qui se croyait en süreté. 

12. Zeba'h et Tsalmounà prirent la fuite; il les pour- 
suivit, et prit les deux rois de Midiane, Zebarh et Tsal- 
mounû, et répandit l’effroi dans tout le camp. 

13. Guidône, fils de Ioâsch, revint du combat avant le 
lever du soleil. | 

14. 1l fit prisonnier un jeune bonne de gens de Souc- 
coth, qu'il interrogea; celui-ci lui mit par écrit les chefs 
de Souccoth et les anciens {de cette ville), soixante-dix 
hommes. a 

15. Il vint vers les gens de Souécoit etdit: VoiciZeba'h 
et Tsalmounà par lesquels vous m'avez persiflé en di- 
sant: Tiens-tu maintenant Zeba‘h et Tsalmounà en main, 
pour que nous donnions du pain à tes gens fatigués ? 


16. Il prit les anciens de la ville, ainsi que des ronces 
du désert et des machines de foulage, et châtia avec cela 
les gens de Souccoth. 


«wow op Nû y Il ÿ en a qui prennent” fleresse D'Y pour un nom d’en- 
droit et traduisent: au dessus de la montée de’ Héresse.Noy. ci-dessus, 
ch. a, v. g,ct Job, ch. 9, v. 7 

16, ym1 Racine YT Au Hiphil, signifie faire sentir , faire expier ; 
Septante #lënosv, il écrasa ; de même la Vulgate contripit, et le Cha- 
déen Mr comme s’il y avait wm. | 
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10. ppa 4 Æarkar. La Vulgate fait de ce mot un nom appellatif, 
dans le repos ; elle a requiescebant. Selon Bochart Karkara, signifie en 
arabe étre en repos. Voy. Nombres, ch. 24, v. 17. 


11. EOYN2 DU Ceux qui étaient logés dans des tentes ; c’est 
ici, dit Kim’hi, un mot en état construit "2 pour 1% , suivi contre 


l'usage du mot précédé d’une lettre servile, et il renvoie à Ezech., 
ch. 13, v. a. Le Chaldéen a Nm PAOU2 MUT NAT TNIUND TITINA 
sur le chemin du camp des Arabes qui demeuraient dans le voisinage 


du désert. 


15. Dyn nmers Presque tous les commentateurs traduisent par 
soleil, et disent : avant le lever du soleil; de même le Chaldcen : 


3. JUGES. VII. 
mieux que la vendange d’Abiézer. 


3. En votre main l’Éternel livra les princes dé Midiane, 
Qreb et Zeeb; qu'ai-je pu faire à l’égal de vous? Alors leur 
colère contre lui s’apaisa quand il parla ainsi. 


4. Guidône vint près du Iardène, il (le) passa avec les 
trois cents hommes qui étaient avec lui, et qui, fatigués, 
poursuivaient (encore l'ennemi ). 


5. 1l dit aux gens de Souccoth; Donnez donc du pain 
pour le peuple qui me suit, car (ces hommes ) sont fati- 
gués et je suis à la poursuite de Zeba'h et de Tsalmounä, 
rois de Midiane. 

6. Les principaux de Souccoth dirent: Tiens-tu déjà 
Zeba'h et Tsalmounä par la main, pour que nous don- 
nions du pain à ta troupe 


7. Guidône répondit : Eh bien! lorsque l'Eternel 
aura livré Zeba'h et Tsalmounä en ma main, je vous 
déchirerai la chair avec des ronces du désert et avec des 
machines de foulage. 


8. De là ilmonta à Penouel, et parla de même à ses ha- 
bitans; mais ceux-ci lui répondirent'comme lui avaient 
répondu les gens de Souccoth. 

. 9- Et il dit également aux gens de Penouel, savoir : 
Quand je reviendrai en paix, je démolirai cette tour-ci. 


8. up Penouel ; voy. Gen., ch. 32, v. 32. NNYa Conime ceci ; ce 
qu'il avait dit aux gens de Souccoth. 
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3. om Leur esprit s’apaisa; voy. Ecclésiast., ch. 7, v. 9. 

5. ro Souccoth ; c’est celle dont il s’agit due Josué, ch. 13, v. 
27, et Gen., ch. 33, v. 17. 

6. vw mx" Z/ (l’un des princes) dit. Quelques textes portent 
Man. Voy. une locution semblable , Nomb. ch. 32, v. 25. 

7. Mn Racine wM battre le blé, fouler ; je vous battrai, VD TTé 
Avec des ronces; NN a ici le sens de nÿ. Le Chaldéen rend TN par 

sur. DD Jar’hi dit Cyan ronces , ce serait plutôt une autre es-- 

pèce. Le Metourgnemone dit (Lexicon. Cali: de E. Levita), e’est le nom 
d'une des vinghdeux epèces d'épimes mentionnées dpus la Bible ;.où 
croit que c’est l’aubépine. Les Septanle ont conservé le mot hébreu. 
Selon Gésénius ( Dict. Héb. Chal., p. 130) ,ils agit d’une espèce de- 
traîneau ou machine servant à battre le blé et garni en bas de pierres 
aiguës, Gésénius suppose que c’étaient des pierres à feu ( Je de pan 
éclair), communes en Palestine; c ‘est dans ce sens que nous avons 
traduit. 
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nel leur. fit tourner le glaive l'un contre l’autre, et ainsi 
dans tout le camp; et le camp s'enfuit jusqu’à HS 
Schitta, vers Tsererath jusqu’à la frontière d 
Me'holà près Tabbath. 


23. Alors les hommes d’Israel s’assemblèrent de Neph 
tali, d’Aschère et de tout Menasché, et poursuivirent 
Midiane. | . 


24. Guidône envoya ds ee sur toute la mon- 
tagne d'Ephraïme, en disant: Descendez vers Midiane et 
barréz-leur (le passage de ) l’eau jusqu’à Beth-Bara et Ke 
Iardène. Tous les hommes d’ Ephraîme s ‘assemblèrent et 
leur barrèrent (le passage de ) l’eau jusqu’à Beth-Bara * 
le Iardène. | | | 

25. Ils saisirent deux princes de Midiane : Oreb et 
Zeeb , et ils tuèrent Oreb sur le rocher Oreb et tuërent 
Zeeb dans le pressoir de Zeeb , ils poursuivirent Midiane 
et portèrent les têtes d’Oreb et de Zeeb à Guidône de 
l'autre côté du lardène. 


Ca. VIII. 1. Les hommes d'Ephraime lui dirent: 
Qu'est-ce que c’est que tu nous as fait de ne pas nous 
avoir appelés quand tu es allé combattre Midiane ? ils 
disputèrent avec lui fortement. | 

2. Il leur dit : Qu’ est-ce que j'ai fait maintenant (d'aussi 
bien) que vous? le grapillage d'Ephraime ne vaut-il pas 


faire lui paraît plus considérable que ce qui a été fait. Le Chaldéen 


paraphrase, il rend my par own les faibles, et 2 par N'Epn 
les forts. 
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24. On MN O1 moe Forcez-leur le passage de l'eau; 5 oceupef 
le passage de l’eau pour leur couper la retraite. 


25. 2nY NY2 Sur Le rocher appelé ensuite Oreb. TD 7 Une Il y à 
des textes qui A in :Vay. Job, Ga +. v. 28, eùmest 


également suivi du 5. EE 


Cu. VIIT. 1. NN Infinitif, avec la terminaison des verbes éd 
pour troisième radicale un ñ. Voy. Lévit., ch. 12, v. 2, 4. 

2. M9) Legrapillage, de by. Voy. Jérém., ch. fo 9. ao 
V'endange ; de 32 couper ; voy. Lévit.,ch. 26, v. 5; voy. aussi Dent., 
ch. 24, v. 21. Abiézer fut un des aïeux de Gédéon ; ce qui reste à 
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15. Quand Güidône. eut emeñdu le técit du songe €t 
son explication, ils 'inclina, retourna au .camp d'Israël, et 
dit: Levez-vous ,.car l'Eternel a livré entre vos mains le 
camp de Midiane. 

16. Il partagea les trois cents Horhnies en os ban- 
des , leur donna à tous des trompettes en mains; ainsi 
que des cruches vides avec desbrandons dans les cruthes 

“17. Il leur dit : Cé que vous me'verrez (faireY vousle 
ferez; voici que j'arrive À l'entrée da camp, alors ce ne 
je ferai vous le ferez. er - | 

. 18. Je sonnerai de la trompette, mai ét tous ceus qui 
sont avëc moi, vous sonnerez vous aussi de la trom- 
pette, äutour de tout le camp, et vous crierez: Pour leho- 
vah et pour Guidône. 

19. Guidône vint, et cent hommes avec lui, à. l'entrée 
du camp'au commencernent de la seconde garde de nuit, | 
on venait seulement de poser les gardes; ils. sonnérent 
de la trompette,én brisant (em même temps) les: craches 
qu'ils avaient en mains. 

20. Alors les trois bandes donnèrent de la trompette, 
brisèrent les cruches, saisirent de la main gauche les 
brandons et de la main droite les trompettes pour son 
ner et s'écrièrent: Guerre pour lehovah et à Guidône. 
21. Ils restèrent chacun à sa place autour du eamp, 
alors tout le camp s’ébranla, en seul dés cris ét er 
fuyaat. . | . NS 
_ 22. Lestrois cents trompettes rétentirent, ét FRter 
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23. SROUST mr rm etc. Les orme ont fu pr dires 
endroits, 
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15. rov | Chaldéen TUE Sn ne vor Dérive de nv 
briser » qui brise ce que le songe avait de caché ou plutôt de ‘eacheté. 

18. pre mt A Johdvuk et à. Guidôné, Ketmiretwiei@ sik ma- 
niscrits qui suppléent le root 2791 glaire avaut les deux. mots.du texte, 
Yoy. v. 20 ; de même dans les versions chaldéegne , syriague et arabe, 
C'était une ‘espèce de cri de guerre, un mot dé rallément, nn 

19. FITOUN La garde. min Intermédiaire , de rn -k' Mifez. 
La nuit, chez les anciens Hébreux, était divisée en trois gardes ou veil- 
lées, Vigilia; ; plus tard elle le fut en quatre. Voy. De Vette, Archéol., 
6 181 » P+.177- l'ail Briser : infinitif pour le passé. 

31. LP CaL Racine La] faire du bruit. ah au Hiphil. Îls mirent en 
Juite ; mais selon le Keri tt le sens est’ les ennemis s "enfuirent. , 
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il renvoya tous les homes d'Israel, chacun à ses tentes 
et garda avee lui les trois cents hommes. IL eutle 
camp de. Midiane au dessous, dans la vallée. 

9e Ce fut. dans cette nuit que l'Eteruel lui dit : Lève-toi 
descends vers Je camp; je Pai livré en tes mains; ÿ- 

“10. Mais’ si tu crains de descendre { avéc les combat 
moe descends à au camp, toi et Pourah ton écuyer. 

4 1. Ecoute co qu ils disent, alors tes bras se fortifie- 
ront ef tu déscendras au çamp. Il descendit lui et Pourah 
son écuyer, aux avant-postes du Camp... . 

“12. Midiane, Aïnalek et tous les Oriéntaux campaient 
duus la vaHée”aussi nombreux que les sauterelles, leurs 
chameaux étaient innombrables comme la Era quan 
tité de sable sur le bord de la mer. 5 

. 13. Guidone vint quand un homme râcantait. à son 
camarade un songe, il dit: J'ai eu un songe comme si le 
bruit d'un pain d'orge (se faisait entendre ), se roulant 
dans le camp.de Midiane; arrivé à une tente,it la heurte, 
elle tombe, il la renverse (le dessous) en DS ei tente 
est renversée, 


14. Son: camarade lui répondit et dit: Ce n'est pas 
autre chose que le glaive de Guidône, fils de: Tôasch, 
homme d'Israel; Dieua livré en sa main Midiane et tout 
le Re FR 
Selon Maurer y vient de a ombre, et y faire de l'ombre; ; Gt- 
déon aurait vu l'ombre, l'image d’un pain d’orge; cetle conjectüré 


est probable, car en effet il est question d’un songe pendant la nuit. 
Da de bas en haut. 
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que dans deux endroits de la Bible le mot Ta: avec le pronoin ne doi 
pas avoir le daguesch, 

8. yet mm La ‘provision . du _peuple qui s’ en retournaît, pour 
On 7 — ya Dans la vallée. Voy. ci-dessus , vV. 3. 

10, mb A descendre avec tous les combattans. | 

11. PT Littéralement, Lei mains. UM : mp On A l’ertrémité des 
(hommes ) armés. Tous les ennemis n'étaient pas guerrieis , mals ces 
derniers garduient le camp, et c’est là que se rendit Gédéon are 
Pouräh aux avant-postes. 

12.20 En multitude. Expression fréquente dans la Bible. É 
Gen., ch. 32, v. 13 et passim. 

13. D'YY ‘mb by D'après le Keri Cry . Why Mot ae de 

relentir ; le bruit que fait un pain d'orge en tombant; mais 

d'après le Chaldéen et les Septante , un géteau de pain d orge. Gér 
‘éoius suppose qu’il faudrait lire cs ayant Je sens de T5 une miche. 


À 
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en disant: Celui qui craint et qui est inquiet, qu'il revienné 
( sur ses pas ),et tourne le mont Guiläd , et il s’en re 
tourna du peuple vingt-deux mille (hommes ) et dix 
mille (en ) restérent. 

4. L’Eternel dit à Guidône : Le peuple est encore trop 
nombreux, fais-les descendre vers l’eau, là je l'épurerai(le 
peuple) pour toi; alors celui dont je te dirai, celui-ci peut 
aller avec toi; celui-là ira avec toi; mais celui dont je te 
dirai , que celui-ci n'aille pas avec toi, celui-là n'ira pas. 

:5. Il fit descendre le peuple près de l’eau; alors l’'Eter 
nel dit à Guidône: Quiconque lappera de l'eau avec l 
kngue comme le chien lappe, tu le placeras à part,et (tu 
en feras autant de) quiconque ploiera le genon pour 
boire. 

6. Le nombre de ceux qui lappaient (en portant l’eau) 
à la bouche avec leurs mains fut de trais cents hommes; 
mais tout le reste du peuple ployaient le genou pour 
boire de Peau. 

7. L’Eternel dit à Guidône: Par les trois cents hommes 
quiont lappé, je vous secourrai et je livrerai Midianeen 
tes mains; quant à tout le (reste du ) peuple, LS | 
s’en retournent chaeun à son endroit. 

8. Hs ( ceux qui restaient } prirent ensuite en mains 
la ‘provision et les trompettes du peuple { partant ); 


La 


mollesse que les autres et plus d’impatience de se mesurer avec l’en- 
nemi. Les soldats de Darius, lors de leur fuite devant Alexandre, 

s’éténdaient par terre pour étancher leur soïf dans les ruisseaux. Voyÿ. 
Quint. Cur., Liv. IV, ch. 16. 


6. evon Leurs genoux. Le 3 est sans daguesch ; la Massora dit 
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fsit dune retourner à la maison. De Vette traduit simplement à la 
Montagne de Guiläd, comme s’il y avait 11. Il y en a qui ad- 
mettent une autre ville appelée Guilâd.…. . 
4. DR — "'Y Au propre fondre, par analogie à NT Éréler, 
au figuré éprouver essayer ; Voy. infr&, ch. 17, v. 4. | | 
5. 5 — PP C'est une onomatopée, lécher, mot' qui ressemble 
‘1 verbe hébreu, d’où il paraît dériver. Septante Xän, MW... , 92 
Suppl. place-la également à part. Le Biour fait une longue digrèssion 
sur les catégories établies dans l’armée de Gédéon; le motif qu’indique 
krhi de Fexclasion de céux qui s’agenoüillaient , parce qu’ils avaient 
l'ubitude de se mettre à genüux devant les idoles nous paraît gratuite; 
le cuire israélite adrnettait également l’agéuouillemerit, voy. I Rois, 
à. 8, v. 34 ; II Roïs, ch. 8, v. 13 ct passim. Plusieurs coinmentà- 
rs ; entre autres le rabbi Eévi ben Gerson, pensent qué ceux qui 
lent l’eau sans s’agenouiller et à la hte montraient moins de 
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contre moi, je veux parler-encore cette fois et tenteren- 
core-cette fois un essai avec la toison : Que la toison seule 
soit sèche, mais que sur tout le sol il y ait de la rosée. 

4o. Dieu fitainsi-cette nuit; la toison seule fut sèche, 
et sur tout'le sol il y eut de la rosée. 

Cu. VIL 1. leroub-Bâal, qui est Guidône, se leva le 

matin avec tout le peuple qui était avec lui, et ilsse 
campèrent près de la source de ‘Harod. Il eut-le camp de 
Midiane au "nord, près de la colline de Moré, dans la 
vallée. 
à L'Eternel dit : à Guidône: Le peuple que tu as avec 
toi est trop nonbreux pour que.je Jivre Midiane en sa 
main ; Israel pourrait se vanter , disaut: Ma force ma 
sauvé ; | 


. 8: Et maintènant.publie donc aux oreilles du peuple, 


u’est pas la difficulté. Guilâd est sur la rive orientale du Jourdain, 
l’action dont l'est question ici se passe sur la rive opposée; comment 
pouvait-on donc revenir du mont de Guilâd ? Leelcre propose de lire 
201 Guilb6a, au lieu de Gui!âd ; le camp de Midiane près de la vallée 
d’Israel ; était en effét près de-Guilbôa. Toutefois la lecon du texte est 
admise par les -plus ‘anciens interprètes; ensuite s’il s’agit ‘d’un lieu 
voisin ;-était-il bien nécessaire de désigner aux fsraélites une montagne 
dont le nom leur était suffisamment connu ? Michaëlis propose de lire 
+70 bientôt au lieu de LL” de la montagne. Voy. ci-dessus, ch. 3; 


v. 17 , 23. Ce changement, approuvé par quelques-uns, ne se recom- 
mande pourtant pas tellement qu’ou puisse l’admettre. Il serait plus 
sim rple de dire que 1293 ST siguifie de a montagne: à Guiläd, comme 
s’il y avait 0m. En-effet le camp était sur une hauteur, plusieurs 
de la tribu de Menasché avaient suivi l’armée, voy. ch. 6, v. 35; 

Guiläd était dans le partage de cette tribu. Retourner à Guild signi- 


be. 
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38. sm Racine "7 presser. na La tonsure, de Ma tondre, dus 
racine 0 ouYSD sucer. 

Ca. VII. 1. rm Selon Gésénius, Moré est un nom propre, comme 
Genèse, ch. 12, v. 6, et Deutér., ch. 11, v. 30, et c’est dans ce sens 
que le prennent plusieurs commentateurs. Toutefois, les noms propres 
n'étant pas ordinairement précédées du 1 déterminatif, le mot 5m" 
peut aussi dériver de :T" montrer, et c’est dans ce sens que traduit 
le Chaldéen : MY2r-0*07T qui regarde, montre la vallée ; nous avons 
préféré prendre . pour un nom d’endroit , car autrement il aurait 
fallu POY) ou POY 

2. Om 3 ist en leurs mains. NOT Se vanlera ; d ND 
inusité au Æal. Dieu ae veut pas que le peuple s’attribue la victoire ; 
il préfère qu’elle soit attribuée à des moyens surnaturels. C’est l’idée 
qui domine dans la Bible; on prête à Dieu un langage humain. 
En a nu.) 

. TIM Qui tremble, s’effraie. Voy. Deut. .) Ch, 20, v. 8. y" — 
5 Tourner , décrire le cercle, se retourner ; de là 9% oiseau, qui 
gazouille, fait des cadences ; 72% nom chaldéen du turban qui entoure 
k tête. En chaldéen r7®% signifie le matin > de là. plusieurs commen- 
lateurs disent : qu’il soit matinal, qu’il parte le matin ; quelques autres 
ncore disent : qu’il vole comme l’oiséau, qu’il se dépêche ; mais là 
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a abattà PAschéra qui était dessus. 
81. Alors Ioäsch dit à tous ceux qui se présentèrent à 

lui: Est-ce à vous à combattre pour Bâal, est-ce à vous 
à F'asrister? que celui qui combat pour lui soit mis à mort 


avant le matin; s'ilest un Dieu, qu’il combatte (lui- 
même ) pour soi, de ce qu’on a démoli son autel. 


32. On le nomma en:ce jour, leroub-Bäal, en disant 
que Bat se prenne à lui, car il a démoli son autel. 


33. Tout Midiane, Amalek et les Orientaux s'étaient 
réunis ensemble, avaient passé (le fleuve ); et s'étaient 
campés dans la vallée de lizréel. 


34. L'esprit de Dieu revétit Guidône, iL & sopna de la 
trompette, et (la famille de) Abiézer se réunità Le suivre. 


33. Il envoya des messagers dans tout Menasché, quise 
réunit aussi pour le suivre; il envoya des messagers à 
Aschére, à Zeboulone, et à Nephiali, e et ils montèrent 
au-dévant d'eux. 


36. Guidône dit à Dieu: Si tu veux secourir Israel par 
moi, comme tu as dit : 


37. Voici que je place la toison de laine des l'aire; si, 
sur la toison seule il y a de la rosée et que tout le sol soit 
sec, je saurai que par moi tu veux secourir Tara, 
comme tu.as dit. | 


38. Il fut ainsi; quand il se leva le matin , il pressa la 
toison et en exprima la rosée, un vase plein d’eau. 


39. Guidône dit à Dieu, que ta colère ne ‘allume pas 
5e 
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35. 2999 Qui combat, prend son parti. 9D2 TY Jusqu'au matin, 
avant le matin, et comme dit la Vulgate : antequäm lux crastina 
veniat, 3 Qu’il combatte. C’est ce que les grammairiens appellent 
futur apocope ; il doit se traduire par le subjonctif. 

32. 19 NTD1 Onle nomma , on nomma son fils. Cyr Jeroubäal ; 
IL Sam., ch. 11, v. 91, il est appelé r1W2 Zeroubescheth , nom de 
mépris ÿ donné à Bâal , car Bescheth TIU3 signifie honte, confusion. 


54. %29 Revétit, anima tout-à-fait. 
35, ue Au devant d'eux, de Guidône et de sa suite. 
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fa: emova scmaiôme { lehovah; paix ). Il est jusqu'à 
ce jour à Ophrà, de la famille d'Abi-Ezer. 


: a. Dans cette même nuit, l'Eternel lui dit: Prends le 
jeune bœuf qu'a ton père et le second bœuf de sept ans, 
puis démolis l'autel de Bal qu'a ton père; et coupe l'A. 
sehérà qui est au-dessus. 

‘26. Construis un autel à l'Eternel ton Dieu sur le 
sommet de ce lieu fort, sur l’endroituni, prends le se- 
cond bœuf, fais-en un holocauste avec le bois de l’A- 
schérâ que tu auras coupé. 


27. Guidône prit dix hommes parmi ses esclaves, et 
fit ce que lui avait dit l'Eternel, et comme il craignait la 


maison de son père, et les gens de la ville pour l'exécu- 
ter le jour, il l’exécuta de nuit. | | 


48. Lorsque les gens de la ville se levérent le matis, 
voilà que l'autel de Bâal était démoli l’Aschérà au-dessus 


était coupé, et le second bœuf sacrifié sur l'autel (nos- 
vellement) construit. 


29. Ils dirent l’un à l’autre: Qui a fait cette chose-; 
ils s’'informerent et firent des rechrches, et on leur dit: 
Guidone fils de Iôasch a fait cela. , 


30. Les gens de la ville dirent à I6asch, remets-(nous) 
ton fils et qu'il meure, car il a démoli l'autel de Bäa}, et il 


Chroñ:, ch:20, v. 34: Le mot rWN qui est'ordinairèment le igie dé 
léceuaut, se trouve également avec les verbes: passifs ; on peut aussi 
suppléer le mot 1" , quant au second taureau \N7 ils virent que, etc. 
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24. Ov nm Jehovah , paiss j invocation prise de baies qui 
venait de lui être donnée. 


26. my Lieu fort, de my : c'est le des done il est os au 
verset 20. 930 on Le deuxième taureau ; ‘on ne dit pas ce qu’il de: 
Vait faire du premier. Les Septante ont Ssvragov, etla Vulgute alterars, 
l'autre. 121393 Ordre,; voy. ÆExode .ch.. 39» v, 373 il s’agit ici 
d'un endroit uui sur le rocher où l’on pouvait construire un autel. 
TNT Achérä. Voy. ci-dessus, ch. 13, v. 7e mé NES 


28. hi Participe du Hophal ; ‘on avait monté. fe é, — 


QE la forme employée iei se trouve aussi | Nab. ” ch. 2; v. 7: ; II 
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mon pere. _ | | 

16. L’Eternel lui dit: C'est que je serai avec toi ; tu bat- 
tras Midiane comme un seul homme. 

17. Celui-ci lui dit: Si donc j'ai trouvé grâce à tes yeux, | 
donne-moi un signe que tu parles avec moi. 

18. Oh! ne t'éloigne pas d’ici jusqu’à mon retour au- 

près de toi, je sortirai mon offrande et la déposerai de- 
vant toi; l’autre répondit: J’attendrai jusqu’à ton re- 
tour. 
19. Guidone rentra, prépara un jeune chevreau, et, 
avec un Epha de farine, des pains non levés, mit la viande 
dans un panier, et le bouillon dans un pot, le porta de- 
hors, sous le chène , et l’offrit. 

20. L'ange de Dieu lui dit: Prends la viande et le pain 

non levé et dépose-les sur ce rocher-ci et répands le bouil- 
lon; il fit ainsi. 
_ 21. L'ange de l'Eternel avança l'extrémité du bâton 
quil tenait à la main, toucha la viande et les pains 
non levés; alors le feu s’éleva du rocher et consuma la 
viande et les pains non levés, et l'ange de l'Eternel. dispa- 
_rut à ses yeux. 

22. Alors Guidône , ayant v vu que C'était un ange de 
l'Eternel, dit: Ah ! Dieu Eternel, j'ai donc vu face à face 
un ange de l'Eternel. | 

23. L'Eternel lui dit: Sois en paix, ne crains pas, tu 
ne mourras pas. 

24. Guidône bâtit là un autel à l’Eternel , et le nom- 


23. 10m Maintenant c’est Jchovah lui-même qui répond. : 
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19e MINNU Pour FINNY, mis pour nn UN que toi; Voyez 
ch. 5, v. 7. | 


f 

18. vor Racine wrO isries s'éloigner. 

19 Pr Le bouillon, de PTS s "épurer. #S Pot; voy. Nomb. A 
ch. 11, v. 18; en arabe NE signifie cuire. 

20. en Commun aux deux genres ; ici ce mot est du pau de 
est au féminin , IL Rois, ch. 4,v. 25. 

21. TEV Répands. Elie fait un miracle semblable. Voyez I Rois " 
ch. 18, v. 34. 

22. TN Ahékh. Exclamation douloureuse , onomatopée ; générée 
ment suivie de Ædonaï ; voy. Jérémie, ch. 1, v. 6; ch. 4, v. 10. 
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vant vous, ét je vbus ai: donné-leur pays. | 

10. Je vous ai ditr Je suis l'Eternel votre Dieu, ne 
craignez pas les dieux des.Amoréens dans le pays des 
quels vous demeurez; 1 mms vous n'avez pas “opus: mA 
voix. 

ni. Un ange de l'Eternel vint et se plaça sous le chêné 
qui était à Ophrà, appartenant 4 Iôasch, ( de la famille ) 
d'Abi-Eser pendant que Guidone .(Gédeon } ‘battait 
frorabnt dans un bar pour Je. mettre en sûreté de: 
vant- Midiane: 0 = 
, 12. J'ânge.de l'Eternel Lui apparut et lui dit: L'Eter- 
nel ést avec toi, héros. vaillant! 
. 14. Guidone lui dit: De grâce, Seignéur! l'Eternel est- 
il avec-nous , pourquoi tout cela nous est-il donc arrivé? 
Et où sant donc tous ces prodiges dont nos ancêtres 
nous ont parlé, én‘disant l'Eternel ne nous a-t-il pas fair 
mopter de l'Egypte? et maintenant l'Eternel nous a dé 
laissès et nous a livrés dans la main de Midiane ! 

| 14. L’Eternel se tourna vers lui et dit: Va, avec 

cette force qui est en toi, délivre Israel de la main de 
Midiane; n'est-ce pas moi qui t'envoie ? . | 

15. Celui-ci lui répondit: De grâce, bises avec 
quoi délivrerai-je Israel! Ma famille est la plus faible de 
Ménasché,et moi, je du le plus j jeune dans la maison ce 
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| diflénénce gatre xes deux mots;.l'accent tonique. modifie so jci Ja 
ponctuatien. son — PN Famille, ou selon d’autres , chef, pére:. 
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11. pb Pr ange. Selon Le a dot le ie es 1 
est question au verset 8. TRI 1UX QUE était à Iéasch , de la tribu 
de Menasché; il y avait un’cndroit du même nom dans le partage ‘de 
Binjansir ; vb. Jésué ;' che 28, v. 23. "NT S2R De la famille d'Hdis 
biezer. Dans les noms de famille formés de noms composés de deux . 
mots, on met souvent l’article avec le second mot, comme 32" 12» 

ci-dessus, ch. 3, v. 15. 27 Battant avec un fléau et non par le 

moyen done Voy. Dentétonïome, cb. 95, v. 4; c’est un sighe 
de detresæ, À y.atait:pom:deiôlé. Ti Dans. usbpréssoit et‘non pas 
dans une aire, pour éviter l’œil observateur des Midianites, comme 
l'expliquer, : la _. du verget., mr peur Pe pour 5e sousiraite ; ; 
D. racige. DV ie 0 er use TES 

33.,1, Le Chalèéen xendes mot par, vD. de gré! Selon. Due 
banel,, <’est une. qestion, 3 eslre apec roi que Dieu veut opérer. la, 
délivrance. ?.. nat 52.0 Vay une £onatnetioh à peu près rmalogues 
Genèse , ch. 93 ». Va: 43: SE Sos ASE 

14. oi Racine. SE {owrner ; ce vabes niv Fa a préposition 1] des 


# 


28° JUGES. VI. 
tait avec Amalek et les Oriéntaux, et passèrent par 
dessus. 

4. S y campaient et détruisaient le produit du pays, 
jusque vers Aza, et ne laissaient pas de subsistance èn 
Israel, ni agneau, ni bœuf, ni âne. 

5. Car ils montaient avec leurs troupeaux, ils venaient 
avec leurs tentes, en aussi grande multitude que les sau- 


terelles, eux et leurs chameaux étaient innombrables; 


ils venaient ainsi dans le pays pour le dévaster. 


6. Israel fut très-affaibli à canse de Midiane, et les 


enfans d’Israel crièrent vers l'Eternel. 

7. Alors quand les enfans d’Israel eurent crié vers l'E- 
ternel, au sujet de Midiane, | 

_ 8. L'Eternel envoya un prophète vers les enfans d'Îs- 
rael, qui leur dit: Ainsi parle l'Eternel, Dieu d’ Israel, moi 
je vous ai fait monter de l'Egypte, et je vous ai fait sortir 
de:la maison des esclaves. 


= 


9. Je vous ai sauvés de la main des Egyptiens, et de | 


la main de tous vos oppresseurs; je les ai chassés de- 


+ 


6. a Racine Dr étre faible, pauvre. 
7. IN Cause, de ‘TN inusité ; le sens propre de TUTN est La. 
comme ;D . 


8. m5 Won Homme, prophate Selon le 'Seder Olame, il s’agit de 
Phinées ; la version persane exprime ce nom C'est bien conjeetural , 


Phinées aurait eu alors 200 ans, chose sans-exemple dans ce temps-là; 


quant à l’épithète de Nabi, elle désigne le plus souvent dans 
Bible un homme exalté , profondément touché des intérêts nationaux 
et cherchant à faire passer son zèle dans l’esprit-du peuple. - 


9. OTMNN Euz ; ceux qui opprimaient ; Si’hone et Og. (Kim'ht. ) 
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mrofond abeissement; -termrne bien-ce: cantique: n°1123 Pürce ; quand 
ke soleil est vainqueur des brouillards qui l’éelipsaient. 73% —opom 
Ces mots.sont du rédacteur et non de Deborah, et devraient former un 
verset à part. 


Cu. VL 2. Im Racine 773 &re fort. NIV — 59110 Chal- 
déen Nm des cacheites , ravin , enfoncement , fentes de rochers. 
Ên ardbe ce même mot signifie : lieu creusé par l’eau: | Quelques-uns 
font dériver ce mot de w éclairer ; voyÿ. Job, ch. 3, ve 3, soit à 
cause de l’ouverture pratiquée à ces espèces de retraites, pour y faire 
pénétrer la lumière, soit à cause des torches qui leur servaient de 
signaux à l’approche de l'ennemi, afin de les avertir de se retirer dans 
les ravins et dans les grottes. NYA —NIYD Caverne , de 1% , être 
profond, creusé. PNISD Dieu inaccessible de TS tendre un piège. 


5, Ne #1 —1#19 Mot composé du 5 comparatif et de "1 suffisant, 
fau ; Kttéralement comme la foule de sauterelles ; infra; ch.7,v.12, 
y a FR comme les sauterelles: : 


27 JUGES. Y, VI. 


Des { parures) éclatantes, brodées, 
An cou des (belles) captives. 
31. Périssent ainsi tous tes ennemis, lehovah ! 
Ses 4mis ( seront ) comme le soleil levant, dans toute 
sa force! , | | m7 


Le pays fut en repes, quarante ans. 


Cæ. VI. 1. Les enfans d'Israël faisaient mal aux yenx 
de l'Eternel, et l'Éternel les livra : à la puissanee , de Mi- 
diane, sept ans. . 

2. La puissance de Midiane s'appésantit sur Israel; à 
cause de Midiane les enfans d'Israel se firent des ravins 
dans les montagnes, ainsi que des cavernes et des lieux 


fortifiés. 
3. 1l arrivait que lorsque Israel semai, Midiane mon- 


mètre des Hébreux. Mais , comme l’observe rhin Justi, que nous 
avons souvent suivi dans ce chapitre, nous savons trop peu: d@ mètre 
des Hébreux pour nous autoriser à changer sur ce fondement à leçou 
du texte. Néanmoins l’idée du vainqueur, et comme ledit ken Lip | 
pour les généraux de l'armée RAXM 75%, cette idée n’a rien d’é 
trange, car après avoir pensé à ce qui revient aux simples guerriers, 
ge a nommé son fils qui en était le’ chef. 


Va ‘Périssent ainsi. Cette apostrophe énergique, inat 
Sr est d’un grand effet et. termine bien ce cantique. Le. poète 
laisse là les vaines espérances de la mère de Sisera, et se rappelle sou- 
_ dain la mot de ce guerrier. Vayez un semblable. exemple Ps. 34, 

v.18,où fe verset 16 se lieau verset 18. Par Ét ceux. qui Pair 
ment. s devrait y avoir TY2HN1 ef. ceux qui l'aiment, Les versiohs 
syriaque , arabe , la Vulgate et deux manusçrits ont cette leçan > Qui 
POurRnE n’est pas rigoureusement nécessaire ; les Hébreux’ ne sont 
pas si scrupulèux sér le changement de : petsormies- dmns: 1e ‘mème 
verset. 1192912 WVOUT NY Quand de -Joleik: se 1montte. dans. donk 
son éclat. Cette image magnifique, qui peint si bien Esrael, reluvé d'en 
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e !1 
aussi lle. femme! ÿ ainsi on une Tinie, où ptatôt lèux', w 
pour vhaque corbattant; 124 ND TR ‘pour chaque itéte) œ-ahef 
d'homme ; cette expression désignait dans le vieux français capitaine. | 
En Orient les jeunes filles étaient la” meilleure partie du butin des 
vaincus ; ; on tuait les hommes et on partageait les ; jeunes mr entre 
les vainqueurs. Voy. Gen... ch. 34, *-.29 ; Nombres, ch. 3, F8, 
ele, Les Septante traduisent 0'NDNA On olerippov pirteblat, le 
pilié, avoir pitié ; | on signifie. aussi aimer. 4 ce qui pent : “sahs' qoute 
avoir porté les Septinte à traduire  : ‘ainsi... Le Biour remarqua que 
l'orgueil ne Jui fait regarder les raplives que comme bonnes à sa 
tisfaire le désir du Yeinqueur ; c’est d'un ton méprisant qu'elle s sert 
de on—0p2r De pa2Y vétement de couleur. np? Broderie; À © pt 
peut-être une donb e broderie, une broderie plus magnifique , à cause 
du grand prix gu”c Oo attaehaut à à cette. partie du bütin. David en, age 


les belles d’ fsrael à de Else Ja mort de era Se Sam, , Gb, 1 145 Ye 20) 


rss 


Was :'pour de cou des belles caplives. Herder “spi de LI mé oésie 
hébraïque )» traduit Tibrement : : pour l'entrée triompli aie du'bu ie TT 
yen a qui regärdeñif'é ées mots-comme un ’hypallage, poûr cle ea 

le butin des cous ; d’autres disent que ia forme constrüité ést'f pour a 


forme absolue; gun Audi enfin Gréen ptôpse ‘deliré 66 -niyt 
Pour le cou dsuaingwæurs,et ile foude,'pour.adopter pette leçon, sur:le 


a # 


26 JUGES. V. 
28. La mère de. js regarde par la fenètre et Le 


- mit; | 
Par le treillis : 
« Pourquoison char tarde-t-il à venir ? 
»Pourquoi les rouesde ses chariots restent-ilsenarrière?r 
29. Les plus avisées d'entre ses femmes la con 
_..solent; 
| Elle aussi répond ces paroles à elle-même : 
30. N'ont-ils pas trouvé, ne partagent-ils pas le butin? 
. Une, deux jeunes filles à chaque capitaine; 
Des ( vétemens ) resplendissans, butin pour Sisera, 
| Des ( vétemens }resplendissans brodés ( pour ) butin, 


C2 


ñ33ÿn troisième personne plurielle au féminin, pour fy3yn racine 1}. 
ire ; ici ce verbe peut avoir le sens de consoler. 1? …. An Me- 
delsobn paraphrase: elle-méine fait Justice de sa douleur. I] nous 
semble que le sens est : elle se répond à elle-même, à son inquiétude 
qu'elle exprime’ verset 28. Michaélis veut voir ici limitation d'un 
dialogue. Mais il est plus simple d'admettre qu'après avoir exprimé 
ses alarmes, ses femmes cherchèrent à la consoler ; elle est mère et 
préfère entretenir son esprit de consolations, plutôt que de croire à de 
noirs pressentimens. Schnurrer refuse ici au mot 95; la signification 
de répondre, parce qu’alors , dit-il, il fandrait l’accusatif de la per- 
sonne à faquelle on répond et non comme ici le datif , et il renvoie 
Nombres, ch. 22, v, 8: Josué, ch. 14, v. 7, etc: mais ici se répor 
dre ne suppose pas même un dialogue avec cle-même ; elle a déjà eu 
des inquétudes, elle a sans doute déjà fait intérieurement quelque 
supposition consolante ; ses femmes la consolent et. elle sé rappelle 
ces suppositians, ou bien, Jun elle revoque,, FOR son anriélé, n° 
a elle-même. | 


. 30. WNYD? NON Hs trouvent, etc. Em Ordinairement: EM signifie la 
matrice, comme Exode, ch. 13, v. 2; Job, ch, 51, v. 15; il signise 
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mouiller; se tord dans des mouvemens convulsifs. Vb31l tombe. Stsera 
était déjà étendu ; mais Lys ce mot se dit anssi de ceux qui périssent ; 
reste étendu , sans mouvement. 990 — 10 Privé de vie. La 
défaite de Sîsera ,. dit le Biour, excite la joie de Deborah, et dans sa 
joie elle se complait à se représenter les derniers momens du général 
Kenäanéen , à se retracer son agonie et les mouvemens convulsifs qui 
y mirent fin. 11 lui semble le voir frappé de mort, essayer de se re- 
lever et retomber enfin pour toujours. | 

28. non "132 Par la fenétre. Voy. Gen, ch. 26, v. 8 ; Prov.,ch. 7, 
v. 6. non N’est ni une fenêtre, telle que nous-en avons maintenant, 
ni une ouverture recouverte de corne ou de papier; ce sont plutôt, dit 
Justi, des espèces de jalousies dont on se sert dans l'Orient peur se ga- 
rantir de l’ardeur du soleil et pour permettre à l’air de pénétrer dans ja 
chambre. La mère regarde par la fenêtre. Ce dernier trait complète la 
peinture ironique dont le poète s’est déjà servi. C’est la mère de Sisera 
qui est la première à concevoir de l’inquiétude. On croit l’entendre par- 
ler ellemême. 29m — 22? Au Piel, s’écrier avec anxiété. 23UR Est 
également une espèce de grillage de la forme d’un réseau pour donner 
de la fraîcheur à l'appartement. C’est ce que Schnurrer appelle frigi- 
darium. L'usage, @a Orieut, ne permet pas aux femmes. de regarder 
par la fenêtre, maidseulement d’épier ce qui se passe au dehors, der- 
rière des jalousies où elles ne peuvent être vues. 5w3 Tarder; Voy, 
Exode, ch. 32, v. 1 et ci-dessus, ch. 3, v. 25. TN pour TFIN — 


YM9990 °0PD Les pas : les roues, le bruit de ses chars. 
29. MNVIU—ITW Femme qui est auprès d’une autre femme plus 
considérable. Voyez Esth.,-ch. 1, v. 18; Isaïe, ch. 49, v. 23. 


4 | te: l'IOGES.Z V.: 

C'Mus que-toùtes” les femmes sous la tenté. 

Der De l’eau, il degrande ; NE 

Fe D dit elk offrit , a . 
, Dans le.vase des opplens re 
"Fille fui présenta de Ia crême. : Ÿ 

h 26. Ellé: porte sa main sur la cheville, 

7 Sa droite sur. le marteaw des Hommes de peines 
‘ = Kreppe Siséra, 

: . Li brise. la. tête. x 

. La fracasse et lui perce la tempe.… 

2 Entre ses. pièds il Sagenouille, he s ‘étend; 

| Étitre sés pieds il s’'ägenouille, tombe ; 

.Où ils’agenouille, là il tombe détruit. 


25: DNSNN Loos. Dans la ‘coupé des : gers riches. bob Eo arabe un 
vase plat, un baquet. ñNon ne signife pas ici du‘beurre, qui p’aurait 
servi à rien, mais bién du lait tourné, peut-être du lait de chameau ou 
plutôt de laérême. Voy. Jeb;'ch. 0, v..17 où MNDM signifie dela crême. 
‘ 2%, ppp Une femme conduisit armée. temre Sîsera, et ce fier 
puerrier tarmba sous les doups : d'une femme: armée d’une éheville, 
Hobtos Forme poétique; pour nhon ; le J'etle fl'sont paragogiques. 
| Voÿez une forme seriblablé ; Obad., v. 13; Lay Ellé envoie, étend, 
PP sa main: gauche, - par opposition à 130 s%œ droite; ayant le 
niätiteaü dans la maid droite; elle avait nécessairement la eheville dans 
la mifiü {gauche monts Mirteal de-olmfrapper. nbpn 
@bit' ‘sé servent les ' genv'fañgnés’ par. l'ouvrage (Kim'hi.) npno 
Ne ‘sb trouve qu'iei :' elfe ui détruit; brise M têtes TN De gro 
'broper: nB0n1 nbpSigmifie -pasten Voy. Jobÿ ch, 4 v. 15; s’en 
afer ; V0ÿ.: L'Sam.4 che: 160 V3, pérds Voÿ. aie, ch. a, vx 18; 
trasgresser } . ch: re v. 5, ce verbe srgtfie aussi; Ps. 
v: 5, 6; Hab., ‘11; rajéunir ; et: Gen., chi 44, v.34 
changer ; : alors | roûr signifierait la cheville a remplacé, changé sa 
LEMPE y enfin il sigaife. aussi , Job , Ch. 20, v. 24, percer. fraverser; 
c'est sens que donnent ; ici à ce mot plusteurs. commentateurs, ‘ 

37 p3 Entre ses pieds, aux pieds de Yaël ; 345 ne 
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23. YYIN Impératif au pluriel, de x maudire. 3% Méroz n’est 
mentionné qu’en cet endroit. Les Sept. ont M#poç, ln Vulgate le prend 
également pour un nom de pays : maledicite terræ Meroz; sans nous ar- 
têter aux suppositions de Jar’hi, qui pense à un astre ou à un homme 
distingué, malgré F0? ses habitans, qui se trouve dans ce même v., 
aous pensons qu’il s’agit des habitans d’une ville dela Palestine, lesquels 
en se joignant aux [sraélites, auraient pu rendre la victoire plus dé- 
cisive, On ne connaît plus la position de cette ville, à moins de prendre 
pout elle Meroth dont parle Josèphe (Ant., liv. III, $ 42), et qui 
se trouvait à la frontière S.-O. de Galilée. y1N Ÿ7N. La malédic- 
tion est répétée en même temps que le mot est doublé pour exprimer 
l'énergie. 1171 nt Messager de Jehovah ; Barak ou Deborah; les 
prophètes sont ainsi appelés, Hagg., ch. 1, v. 13. Cette expression s’ap- 
plique aussi aux anges, Gen., ch. 16, v. 7 et passim. Dans tout ce 
livre , la voix de Dieu s’appelle l'ange de Jehovah. Voy. ch. 2, v. 1 
à4; ch. 6,v: 12 à 22 etinfrà, ch. 13, v. 3 à 21. Ce serait au nom 
de Dieu que’parlerait ici Deborah. nr nnyt Ils ne vinrent pas au 
secours de Jehovah ; Jehovah a conduit la guerre, a donné le secours 
auquel ils n’assistèrent pas. La répétition de 51151 N'Vÿ0 au secours 
de Jehovah, manque dans le Chaldéen, dans les versions. gyriaque 
et arabe et dans plusieurs manuscrits, D°71332, les héros, peut s appli- 
quer aux ennemis ; VOy. V. 19. HA 

24. Lys Y'aël, Devant le tribunal d’une morale plus perfectionnée; où 
ne peut justifier ua meurtre exercé sur un allié venu dans la confiance 
de l'hospitalité ; mais Deborah parle icien femme inspirée par.là re 
ligion et le patriotisme ; elle trouve ban tout ce qui est 'daps l’inté: 
ré desa nation. Sur ce verset et kes versets 25, 26, 27, vay. ri-dessus, 
cb, 4, Y, 1 7 et suivans. 0829 Des femmes, plus que toutes les femmes, 


af: | JUGES. . V.. 
Torrent des anciens (temps ), torrent Kischone ! 
Mon âme! marche ( avec) vigueur ! 
22. Alors les sabots des chevaux enfoncérent (le sol), 
Dans le cours de-la course des -vaillans (cavaliers). 


23. Maudissez Meroz, 

Dit le messager de Iehovah; | 

Maudissez de malédictions'ses habitans ; 
Carils ne vinrent point au secours de Iehovah! 
Au secours de Iehovah parmi les forts. 


24. Bénie ( soit ) plus que toutes les femmes, Yaëél 
femme de ‘Heber, le Kenite, 


- 


22. 4D0n 1ù Ce verset est une conséquence du verset précédent; 
TN alors, Quand les cieux combattirent pour les Israélites, les pieds 
des chevaux /rappèrent Gobn. VAN nn NID De la cours, 
la course de ses forts. ny Racine sn se dit de la marche préci- 
pitée du cheval et de son cavalier ; il indique proprement le bruit du 
sabot du cheval quand il est lancé. Ce mot se trouve encore une fois 
Nah., ch. 3, v.2, où il indique le.grand trot. La répétition du mot 
sert à indiquer le mouvement, la rapidité. Selon Iar’hi, le mot n1W11 
Daharoth, aurait servi aux cavaliers pour exciter leurs chevaux. Cese- 
räit une onomatopé® ; el rappelerait les vers de Virgile (Enéide, liv. 
VII, v. 596) : 

. -Qüadrupedante puirem sonitu quatit ungula campun. 
Tout retentit du bruit des chevaux qui frappent-la terre en cadence. 


Quant au mot WAR : il y en a qui l’appliquent aux cavaliers , d'autres 
aux chevaux. 3N se dit en effet des taureaux: 703 *Y2N Ps. 22, v. 


+3, des chevaux ; Jérém., ch. 8, v. 16, aussi bien que des hommes; 


Gèn., ch. 49, v. 24. Les commentateurs l’apptiquent néanmoins aux 

cavaliers; et pour l’appliquer ici aux chevaux, il faut en convenir, la sup- 

position est tropingénieuse. Voy. Schnurrer, rapporté par Justi (p. 289). 
4 d 
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Quoique cette division ne soit pas nécessaire pour l’intelligence du 
texte , elle est pourtant favorisée par l’idée que nous nous formons du 


rhythme des Hébreux. 


21. j0°p Le Kischone (Kison), gonflé par l'ouragan, se déborde et 
entraîne l’ennemi. Deborah, présente au combat, en attribue le 
succès à cetorrent. Îl formait la limite entre Zebouloune et Issachar, 
et, d’après les voyageurs, il netarit jarnais, malgré son exiguité. Shaw, 
(voyage dans diverses parties de la Barbarie et du Levant), dit qu’il 
est très-rapide quand la pluie l’a gonflé. Lei l’ouragan l’a fait débor- 
der. 0973, 4723 Emporter, n’estemploÿyé qu'ici ; l’Arabe et le Syriaque 
le traduisent dans le même sens. ©5117) Ce mot est diversement 
rendu ; il y en a qui disent: torrent des combats; ©3"p en arabe 
| signifie tre vaillant. Ps. 18, v. 19, cette signification paraît d’accord 
avec l’ensemble du v.; Sept. yeuäppous épyaiuv, torrent d’antiquités ; de 
D: Herder traduit : le torrent des sinuosités; et Gésénius dit sur up 
un fleuve qui serpente , qui a des sinuosités, de np être tordu. Le Ghal- 
déen dit : je 20 p07phD PNA 0273 PANNTN IN) ; torrent où 
des signes et de grandes actions ont rlès les temps antiques été fais aur 
Israélites. Cette signification convient à DD: Voy. Ghn.. ch. 49, 
v. 26 et Deutér., ch. 33, v. 15. Michaëlis et Mendelsohn traduisent 
aussi D*077p par antiquité. 1} *DD3 3517 Littéralement que mon âme 
foule la force. C'est une excitation du poète à lui-même, pour 
s'élever de plus en plus, comme Klopstock : chante, éme immortelle. 


23 JUGES. V. 


Et Dane pourquoi reste-t-il près des vaisseaux? 
| Aschère est assis sur les côtes de la mer, 
Se rkposant dans.ses golfs 


mr 


sûnt) à Ja mort; 

(De même ) Nephtali, sur les hauteurs du champ ( de 

bataille ). 

19. Ils vinrent les rois, ils di 

Alors combattirent les rois de Kenâane 

A Täanach sur les eaux de Meguiddo ; 

. Ils n’en rapportèrent de gain, pas une obole. 

_20. Du haut des cieux on combattit ; | | 
Les astres, de leurs sentiers, se battirent avec Sisera. : 
at. Le torrent Kischone les a entrainés; 


donnée à la famille de Kehath,de la tribu de Lévi; . Josué, 

ch.-19, V. 113 ch. 21; ve 25. 1935 1909 Les rois de Kendane , peat 
se rapporter au seul roi Iabine; les poétes mettent souvent le pluriel 
pour le singulier. Il yaen général dans ce verset une emphase 
ironique. YX3 Une piece ; une portion. Selon Mendelsohn , c’est 
encore de l'ironie ; ils n’ont pas emporté des trésors. Selon d’autres 
on veut dire que les ennemis étaient amenés par le désir de la ven- 
geince et nou par celui de l’or. 


- 20. ob 0 Du ciel. L’imngination du is s'exalte; le petit 
nombre d’Israélites n’avaif pu vaincre une armée nombreuse et 
aguerrie ; mais c’est que le ciel et les astres ont combattu pour Israel. 
Noy. ch. 4, v. 18. Ily en a qui partagent le verset ainsi : 
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lièrement maritime. 1%799 De ÿ9 briser ; des incisious dans le pays 
des golfes ; c’est une autre expression pour répondre à D? AW: 

18. that Zébouloune et Ncphtali se sont élancés sur le champ de 
bataille ; Barak prit chez eux 10000 hommees pour oceuper le mont 
Thabor ; ils attaquèrent l'ennemi, et , les premiers, ils affrontérent le 
danger. Voy. ci-dessus, ch. 4, v. 6. 0) Un peuple ; c’est là un peu- 
ple;. Mendelsohn exprime cette énergie : un peuple témérairg. 
Mob ve An 11 méprise la vie pour mourir ; ces mots s'appliquent 
également à Nephtali qui suit. 70 *D17D Les hauteurs des champs ; 
la montagne où les combattans se sont réunis. 

19. 1730 Megaiddo était une ville dans la plainc de Yizréel (Esdre- 
lom); voy. II Chron., ch. 35, v. 22, la plaine de Meguiddo ; excepté 
Josué , ch. 21, v. 25, Meguiddo est toujours mentionnée dans la Bible 
en méme temps que Taanach; ces villes paraissent donc avoir été 
l'une près de l’autre, et quoique situées dans les limites d’Issachar 
elles devinrent le partage de Menasché. Les eaux de Meguido 
Y®30 “#9 sont, probablement ce qu’on appelle le torrent de Kischone, 
(pump ÿn2);. au v. 21, qui prenait sa source au pied du mont 
Thabor. Taanach à environ une lieue de Meguiddo. était encore du 
temps :d'Eusèbe et de saint Jérôme, un bourg considérable. C'était 
avant la conquête du pays par les Israélites , le ‘siége d’ün roi ; voy. 
Josué, ch. 12, v. 21 ; échue en partage à Menasché , cette ville fut 
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De Machir sont descendus, les grands capitaines; 
Et de Zeboulone ! ceux qui dirigent avec le bâton de 
recensement. 
U 15. Les princes d'Issachar ( furent) avec Deborah, 
‘Issachar soutien de Barak; 
Ses pieds s’élancent dans la vallée ; 
: Sur les rives de Reoubene , grandes hésitations da 
__ la pensée! 
__ 16. Pourquoi es-tu assis entre les rigoles, 
Pour écouter le bêlement des troupeaux? 
Sur les rives de Reoubène , grandes investigations 
dans la pensée ! 
17. Guild repose sur les bords du Iardène; 


troupeaux , attentif à leur bêlement, incertain sur le parti qu’ il doit 
prendre. pñ est selon Schultens, synonyme de 1h et paraît en 
effet être une répétition de la fin du verset précédent. 
. 19. "ÿ%a. Deborab passe aux autres ttibus restées en arrière; Gad, 
Dane, Aschère. Guilad fut partagée entre les descendans de Machir 
à la tribu de Gad. Voy. Josué, ch. 13. Les premiers se joigairent à 
Barak ; voy. v. 14; lereproche ne regarde donc que Gad. Gueddes 
d’ après le Syriaque, propose de lire Gad eu lieu lieu de Guilad; 
ceci paraît trop hasarde. 30 Il reposa, ve bougea pas. HAN V2 0 
— 3 Signifie séjourner ; Dane avait les ports de Joppe, de Jafa, 
et Aschère était maître du golfe d’Ako, appelé Saint-Jean d'Acre; 
ainsi le sens est : pourquoi Dane etai sur ses vaisseaux et Às- 
chère dans son port de mer? Dans ce sens traduisent les Septante, le 
rabbi Tan’houm, Schnurrer et d'autres; 1j signifie aussi 'crain- 
dre. Dane et Aschère dont les possessions allaient jusqu’à la Médi- 
terranée ou du moins près de là, n’osaient se compromettre ae 
les Kenäâanéens ; Deborah dit doute : pourquoi Dane craint-il les 
. Vaisseaux ? à Se trouve également construit avec le nom à l’accu- 
satif, Deutér., ch. 32, v. 27; il y en a qui traduisent : que çrains-tl 
pour Les voisseaux ? Mais le commerce de Dane n’était pas, partiou- 
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15. YNA Rabbi Tan’houm et plusieurs anciens commentateurs 
lisent Ymn des princes ; 53002 comme s’il y avait 9900? OJ avec 


Issachar. Tar’hi dit que c’est pour 0°7® On trouve sonvent dans les 
livres poétiques la terminaison *_ pour ©; voy. Lehrgeb. de Gésénius, 
$124,p. 523. 15 Quelques-uns traduisent par comme; mais Mendel- 
sohn et plusieurs autres prennent ce mot pour un substantif de [239 — 
JP étre debout, soutenir ; Issachar était le soutien de Barak. now est 
envoyé par l’ordre du chef ; 0312 à sespieds : on peut traduire aussi 
à sa suite, à la suite de Barak. 12799 De 3ba partager ; Reoubène 
s’est Lenu séparé des autres ; trop de prudence l’a empêché desc joindre 
aux combattans ; il yen a qui traduisent n13 23 par rivières ; voy. Job, 
ch. 20, v. 197. 2 PP" 0573 Grands furent les conseils de leur 
cœur; tournure ironique. Le poète passe de la louange des uns 
aux reproches que méritent les autres. Mendelsohn traduit très-bien 
ici: profonde prudence. | | 

16. #95 Autant Deborah a exalté la bravoure de ceux qui se sont, 
dévoués au salut de la patrie, autant elle met de l’amertume dans ses 
reproches. C’était l’usage chez les anciens de châtier ceux qui par 
paresse ou par lâcheté n’avaient pas pris part aux combats pour la li 
berté nationale. 0°n9WDñ Les rigoles; racine, ND Gésénius explique 
le duel de ce mot par les deux divisions dont étaient ces rigoles pour 
deux espèces de troupeaux. Voy. Dn9®, Ps. 68, v. 14. npw Le 
bélement, de p®. La tribu de Ruben ne s’occupait que du soin 
des troupeaux, et après bien des réflexions elle n’osa quitter ses 
pâturages. On représente ici Ruben comme vivant au milieu de ses 
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_ Ses bienfaits sur les campagnes d’Israel ;] 
Qu'alors descendit aux portes le peuple de Iehavah. 
12. Réveille-toi, réveille-toi, Deborah, 
Réveille-toi , réveille-toi, dis le chant, 
Léve-toi, Barak, 
Ramasse tes captifs, fils d'Abinôame. 
.13. Alors un (faible ) reste domina sur les. puissans 
du peuple, | 
Par moi, Iehovah domina sur les forts. 
14. (Ceux) d'Ephraïime leur racine (est) dans Amalek, 
Après toi, (vient } Binjamin, dans tes peuples ; 
mistiche. Le sens de ce verset serait donc : un faible reste d’Israélites 
s’est opposé aux puissans Kenäanéens ; le peuple de Dieu etc. Nous 
avons préféré suivre la Massora qui nous semble offrir un sens clair, et 
_<’est inutilement qu’on a voulu substituer ce mot Ÿ2 à 7. Nous pen- 
sons seulement que D} D°1"R est pour D} *VIN. 
.14. 30 Pour }D de. Suivent les noms des tribus qui ont pris part 
à la guerre. P?0p3 bUv Littéralement, leur racine dans Amalek. 
Plusieurs ont pensé à Josué qui a combattu Amalek; voyez Exode, 
ch. in, v. 13. Cette idée est forcée. Amalek est le So d’un endroit, 
ou plutôt d’une montagne. Voy. ci-dessous, ch. 12,v. 15; le sens 
nous paraît donc, l’origine, le siège de cette tribu, est Amalek. Les Sept. 
ont ’Egpain éÉsfpituoes adrobs év To Aux», Ephraïme les a déracinés en 
Amalek; de ww au Piel. NN Après toi, Ephraïme; c’est une tournure 
poétique de parler tout-à-coup à la deuxième personne. 10073 De 0} 
peuple. 939 Machir pour Menasché, dont il était le fils aîné. D'ppnD 
Mendelsohn traduit législateurs ; mais pourquoi y en auraient-ils plutôt 
dans la tribu de Menasché que dans les autres? Herder et plusieurs 
autres traduisent généraux,et nousavons suivicette version ; VOyez V.9 
190 0203 0200 Littéralement , dirigeant le style du scribe. Mer- 
delsohn traduit experts dans l'art d'écrire. Selon plusieurs commen- 
tateurs 990 indique un chef guerrier, chargé de compter les soldats; 
voy. II Rois, ch. 25, v. 19; II Chron., ch. 26, v. 11 ; ces dignitaires 
étaient munis d’un bâton, 03 C’est dans ce sens que vous avons traduif. 
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brisés les chars et où fut détruite l’armée des ennemis ! Tarhi dérive 
oxvn0 de YEN cailloux. voy. Tren., ch. 3, v. 16; il dit : autre- 
fois ea marchant sur les cailloux, le bruit de vos pas pouvait trahir 
votra préseñce et vous exposer aux poursuites de l’ennemi; e’est 
‘pour cela que vous devez rendre à Dieu des actions de grâces. nu 


De nan bien. chanter ; voyez infrd, ch, 11 V. ho. npix Justice, 
victoires, grandes actions, souvent bienfaits (Gésénius). 191173 Voy. ce 


mot ; LEE Luaurs 33379 1% Inversion pour Daur TE PPS 
— TN Au passé, ils descendirent des hauteurs où la crainte les tenait 


ads: eyvt Aux portes pour dans les villes. Voy. Genèse, 
th. 22, v. 117 et passim. Depuis le commencement de ce verset jus- 
qu'à TT N paraît une parenthèse, et c’est peut-être ici ce qu’elle dit 
de célébrer : le peuple de Dieu est revenu dans les villes. Nous avons 
traduit le pluriel *7v par le singulier ; ont sait que les noms col- 
lectifs prennent indifféremment les deux nombres. 

12. 999} Îci commence une peinture vivante de la bataille; où 
célèbre la valeur des uns, on dépeint la lâcheté des autres. La pro 
phetesse à l'exemple de plusieurs poètes sacrés et profanes, s’in- 
terrompt pour s’exciter , s’exalter. *1y De y 54 réveiller, réveille- 
toi. 7120 De 23% prisonnier ; racine n230: 

13. TT Racine nn dominer ; du Piel, pour AL —»0 Le Fésie 


le petit nombre de ceux qui ont suivi Barak, Dev inb — Re Fort, 
puissant ; racine IX comme s'il y avait OY%N9. La massora joint 
Je mot DJ qui suit à DYNND, et Mendelsohn traduit comme s’ilÿ 
avait DJ WIN, mais selon Abarbanel et d’autres commentateurs OX 
doit être joint à M1 lé peuple de Dieu, et commencer le second hé! 
| | | E 


20 .JUGES. V... 
. Bénissez Iehovah. 


10. Vous, montés sur de luisantes ànesses,. 

Vous, assis sur des tapis, 

‘Vous, en marche sur la route, 

Racontez, | | 

11. [Plus (haut) que la voix des distributeurs (d’eau) 
Entre les abreuvoirs ; | 
Ils y célèbrent les bienfaits de Iehovah; 


gagné. #30 Racine Mw parler, produire, Septante dimyeide, ra- 
contez, parlez, de même la Vulgate. Herder dit : méditez un cantique. 

41. 7D Ce verset a plusieurs difficultés. Donnons d’aberd l’ana- 
Jyse des mots D'YXNID racine yXM partager, ici du Niphal; ceux qui 
partagent ; ou, selon le Chaïldéen et les explications rabbiniques, 
les archers ; de'Y" flèche. Ces deux explications peuvent être réunis. 
” Chez les anciens peuples de l’Orient , dit Justi ( loco citato, p. 252), 
il était d'usage que ceux qui avaient à tirer au sort (pour procéder 
à un partage), prenaient des flèches marquées de certains caractères 
qu’ils mettaient dans un sac, et, après les avoir bien remuées, ils 
les en tiraient; de là, le verbe arabe DMND partager, formé de OntD 
uné flèche. YN À la troisième conjugaison, partager quelque chose 
avec quelqu'un, et nan uné portion. Ces deux mots se joindraient 


donc à 110 du verset précédent : entonnez la louange de ceux qui 
poussent des cris d'allégresse ( 19) en partageant le butin; etc. 
. Comparez Ézéch., ch 21, v. 26. Il y en a qui prennent le D de 
Dpo comme eugmentatif, sens qu’il à souvent : chantez, et votre 
chant a plus de charme pour moi que les jubilations de ceux qui par- 
tagent le butin; Herder et Mendelsoha traduisent D'YYMD par bergers; 
sans doute À cause de D'INDD abreuvoirs (de 3NUD puiser ) qui 
suit, endroit où s'arrêtent les pasteurs. Herder remarque que la 
victoire a été remportée entre des fleuves (voy. v. 21 et ch. 4, v. 6, 
7) par un temps pluvieux (voy. v. 21) ; ainsi là on s’est par- 
tagé le butin; le sens nous paraît être : là où retentit la voix dé 
ceux. qui partagent (l’eau) entre des canaux. Nous ne savons cs 
qui peut justifier la version de la Vulgate;. elle traduit ainsi: uhs 
collisi sunt currus , et hostium suffocalus est exercitus ; là où furent 
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9. °30-Moncœur est tout entier ; Ynv :pp9 aux chefs d'Is- 
ral; il y a ici une ellipse, comme Ps. : 41 ,.v. 8. pa? Les chefs, 
les législateurs, de pp" graver. C’est dans-ce. sens.que le prend aussi 
Abarbanel. Deborah s’adresse à ceux qui écrivent l’histoire. de cette 
victoire. Mendelsobn, Teller, etc., disent les hommes courageux ; 
peut-être par opposition. à. Barak,. qui a d’abord mont: de l’éloi- 
gnement pour cette entreprise. Dÿ23 Rarmi le peuple; .ceux d’entre 
les Israélites qui ont volontairement suivi le général. 

10. NVNX De “mx bkinc. Il n’ÿ a pas à la vérité, dit Gésénius 
d'ânes entièrement blancs, mais on quakfié ainsi ceux dont la peau 
est tachée de blanc , couleur estimnée dans les ânes , les chameaux et 
les éléphans ; la couleur ordinaire des ânes en Judée était la couleur 
rougeâtre ;. le blanc ou la couleur tirant sur Je blauc était une rareté, 
et la rareté de cette qualité en fait’ un. objet de luxe , et les riehes 
seuls montent cette. espèce d’ânes ; Ezech., ch. 27, v. 18 il. y a “VTY# 
mot qui en arabe signifie, le blane éclatant. C’est du mot éclatant, 
brillant, que se servent la Vulgate, Mendelsohn , Herder, Niemeyer. 
110 Le Syriaque a NN93 YA V.ceux qui sont assis dans les maisons. 
Peut-être que }”1D est pour 0*7D pluriel de 9 vétement ,.habille- 
ment ; c’élaient ceux qui sont assis sur.des tapis, qui restent à la maison. 
Herder paraît avoir adopté cette explication ; il rend'ce met par cou- 
vertures magnifiques dont les riches ornert leurs montures en Orient, 
de ces couvertures quelquefois très-grandes qu’on dispose de manière 
à étre mieux assis et qui sont ensuite étendues. par terre. pour se 
reposer; les. deux membres de la phrase traiteraient alors-de gens 
riches. Les Septante, la Vulgate , le Chuldéen, Luther et Mendelsobn 
traduisent par Jugement , (de }»7) ; N°10. est. aussi le nam. d'une ville. 
dûns le partage de Juda; voy. Josué, ch. 15.,-v. 61,' La' version 
persane conserve effectivement le. mot hébreu; le prenant sàns-deute 
pour us nonx propre.]4 Le chemin. Les pauvres qui marchent sur, 
Ja grande route, redevenue sûre par suite.-de la victoire; tous y ont, 
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19 | JUGES. Y. 
"Ét ceux qui Mes ) marchaient sur des chemins 
battus, 
© Marchaïent en de tortueux sentiers. 
© 7. On évitait les campagnes en po 
On les évitait; É 
Jusqu'à ce que je me sois levée , moi Deborah, 
Que je me sois levée, mère d'Israel. 
8. Il avait choisi des dieux nouveaux. 
- Dès lors la guerre, aux portes. 
Et voyait-on un bouclier, une lance, 
: Dans quarante mille Israélités ? 


_ 9. Mon cœur (est) aux chefs dgraels 
. Qui se sont offerts pour le peuple; 


eh. 1, v. 1; mais il est aussi quelquefois au pluriel; voy. id» 
ch. 20, v.13, ch. 31,v. 53; II Sam., ch. 7, v. 23; Ps. 58? 
v: 12. Dans les passages cités, c’est le pluralis majestatis ; ici le plu- 
riel est justifié par le sens. qui y est attaché ; ils avaient adopté le 
‘Polytheïsme. on Le combat , l'attaque , est aux portes. Quelques 
grammairiens ont pris ce mot pour le prétérit du Ka! ; d'autres pour 
Finfiaitif du Pief; Kim’hi le prend pour un nom, et la suite du vet- 
set justifie son opinion , que nous avons adoptée ici. FIN" ON 740 est 
_ Ici une négatiou, comme Isie , ch. 22, v. 14. ban En Israel. DK 
peut aussi eonserver: sa . signification habituelle, si; ce serait alors unè 
interrogation négative : PVoyait-on parmi quarante mille, nombre dé- 
terminé pour un nombre grand etindétérminé , un bouclier, une lance 
soit:que le voùrage manquêt pour le combat:par suite de la tyrannie de 
Habiney, ‘seit aussi que ce dernier. eût désarmé les Israélites qu'il vou- 
lat:ghrder ‘sous le. joug. Le Rabbi Lévi Ben’ Gérson dit que Dieu 
œ'fait choin de nouveaux moyens de défaire Sisera et sôn armée, et 
que key Isrhélites furent: forts, nôn : par ‘leurs propres arndes, puisqu'il 
7 ‘emavait jjeu‘parmieux ; mais'par Ja protection divine. Cette ins 
terprétation, ‘que nous ne présentütis pas comme préférable à la pré- 
eédente;s’dccorderait assez avec lé v, 15 du ch. is ; le poète gé- 


Hébrerait alors i ici un miracle. 
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sieurs commentateurs ont suivi cette interprétalion, ou du moins 
ont rendu 79775 par campagnard , habitant de village, comme 
4991 99, Deutér., ch. 3, v. 5. Ainsi au temps de l’oppression, 
les villages dans la plaine étaient déserts parce qu’on craignait le 
pillage; les Israélites préféraient le séjour sur les montagnes. Lu- 
ther aussi traduit ?W7à par campagnards, de même les versions 
arabe et syriaque et Mendelsolin; ce dernier dit: désertes étaient les 
campagnes d’Israel. Schnurrer regarde ZW comme synonyme de 
DH, de même les Sept. qui traduisent duvaroi, les puissans , et la 
Vulgate qui dit fortes, les hommes forts. Voy. Hab., ch. 3, v. 14. Le 
mot campagne nous a paru préférable pour rendre 17h, c’est une 
suite- naturelle du verset précédent. YNDPT Pour »nDp UK jusqu’à 
ce que Je me sois levée. Ce © pour ER est , selon Gésénius, (hist. de 
h langue héb., p. 27), un ehaldaïsme et l’indice d’une rédaction à 
une époque où la langue hébraïque était sur son déclin. Ceres ox 
Mère en Israel, si le libérateur est le père, le restaurateur du peu- 
ple, Deborah qui a excité le courage de Barak , qui l’a suivi au 
combat est la mère du peuple. | —. 

8. 12° Il (Israel) avait choisi des dieux nouveaux, c’est-à-dire, 
trangers. Le futur est ici pour le passé. La cause du malheur des Israé- 
lites est attribuée iei, comme cela est fréquent dans la Bible , à Jeur in- 
fidélité envers Jehovah et au culte des dieux étrangers, auxquels ils 
se sont livrés. Voy. Deut., ch. 28, v. 25; ch. 32, v. 17, 30. Le 
mot En a ici l'adjectif au pluriel, comme Josué, ch. 24, 
Y. 19; Ï Sam., ch. 29, v. 27; mais ce mot se construit aussi avee 
l'adjectif singulier, voy. Ps. 17, v. 10, tandis que le verbe qui 
accompagne “on - est généralement au singulier; voy. Genèse, 


18 JUGES. V. 
Lorsque tu t'avanças des champs d'Edome, 
La terre trembla, même les cieux se fondirent, - 
Mème les nues se fondirent en eau. a 
5. Les montagnes s’agitèrent devant lehovah; 
. Ce Sinaï, devant Iehovah, Dieu d’Israel. 
6. Aux jours de Schamgar, fils d’Anath; 
Aux jours de Yaël, 
On évitait les routes ; 


by , de même la version persane nr En | MINS Les montagnes 
tremblèrent ; mais ce mot paraît plutôt venir de Lys couler, ou plutôt 
s'agiter. Cette explication est plus en rapport avec le verset’ précé- 
dent. Le Chaldéen paraphrase ainsi ce verset : « Le mont Fhabor, 
le mont ’Hermoue et le mont Carmel se sont disputé l’honneur d’être 
le siége de la présence divine; celle-ci s’est alors placée sur le mont 
Sinaï, le plus faible et le moindre d’entre eux. » °3D FT Ce Sinaï. | 
Le poéte, dans son enthousiasme, se transporte si vivement dans les 
temps antiques, que le mont Sinaï paraît être sous ses yeux, la main 
tevée elle semble l'indiquer. 

6. 190 Schamgar, mentionné ci-dessus, ch. 3, v. 51. Lys ail, 
Fi y ena qui ont pensé à une personne de ce nom qui aurait été scho- 
phète en Israel et dont l’histoire ne parlerait qu'ici; car, a-t-on observé, 
comment Deborah parlerait-elle de Yaël sa contemporaine, comme 
d’une personne qui a existé dans les temps reculés ? D’après cela, il j 
en a’ qui ont pris Yaël niême pour un vom d'homme. Mais rien ne 
s'oppose de s’en tenir à Yaël qui a tué Siîsers ; dans une composition 
poétique, Femphase n’est nullement déplacée ; Deborah dit : ax temps 
de Yaët, pour dire de nos jours, avant la victoire. NYMN Jon Les 
routes chaumaient, avaient cessé d’être fréquentées; on les évi- 
tait; la frayeur faisait prendre de préférence les sentiers détourné. 
nophpy mn 19 msn 30m Et ceux qui auparavant mar- 
chatent. dans les chemins batsus , prennent maintenant des sentur: 
Zorlueuxz. CS Er: : 
7. pb Ce mot est diversement rendu. Le Chaldéen a N'MYXD nn? 
des villages ; de même le Persan MfpRnDY ND PI ; plr- 
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psalmodier, toucher du luth. Selon De Vette, (Comment. sur les 
Psaumes, introd., p. 1}, ce mot a, en général, le sens non seulement 
de jouer sur un instrument à cordes, mis. encore celui‘de célébrer , 
exalter. . | | 

4. MM Jehovah. Ici le poète entre en matière d’une manière 
grande et majestueuse ; en rappelant l'événement important de Sinaï ; 
de même Moïse, voyez Deutéronome, ch. 33, v. 2: Ps. 68 , 
v. 8, 953 Hab., ch. 3, v. 12; Homère représente Poseidaon 
comme Déborah représente Jehovah ; voy. Iliad , chant XIII, Vs 17. 
à 19. Herde, (loco citato) pense que ces mots formient le com 
mencement ordinaire des cantiques hébreux destinés à célébrer des 
triomphes, car, dit-il, les Hébreux ont imité Moïse comme ‘ les 
Grecs ont’ imité Homère. 11 y en a qui preunent le contenu de ce 
verset et du suivant comme un image poétique de la récente vic- 
toire ; c’est une peinture de sa propre histoire que Deborah repré— 
sente; elle attribue cet événement à l’influence-immeédiatc de la 
divinité, VywD Séir; chaîne de montägnes du pays d'Edome , d'où 
les poëtes säcrés font descendre les orages qu'ils représentent comme 
témoins de la‘ présence de Jehovah. 72x39 — “px S avancer lente- 
ment; monter une colline ou en descendre; voy. Gén., ‘ch: 4o, 
v. 22. DIN n70n Les champs d’Edome , répétition poétique de 
| VYv — PND De l'éau ; ce mot se rapporte également à 3903 pv 
les cieux sé fondirent ; es’ Septante’ traduisént comme s’il y'avait 

9203 DDw les cieux se fondirent en rosée. CU 

"5, 013—br9' Couler ; selon Tar’hi, se fondre. C'est daus ee sens 
qué traduit ‘Hérder. 1013 tn Les montagnes coulent. Les Sep- 
tante, le: Chaldéen ‘et le’ Syriaque rendent ces mois par les mon- 


lägnes sont 'agitées, ébranlées prenant y pour. V3 de la racine 
7 


17 JUGES. V. 
Cr. V. Deborah chanta avec + fils uusas 
en ce jour, en FoAnle : 


a. Lorsque dans Israel s’est exercée la vengeance; 
Lorsque la nation s’est offèrte; i | 
L Bénissez lehovahi : 
3. Ecoutez, rois, princes, prêtez l'oreille : : 
Moi à lehovab, je vais chanter; moil 
Je célébrerai Iehovah, Dieu d’Israel. 
4. Iehovah! A ta sortie de Séir, 


— ÿ au Hithpael, se monirer bien disposé, s'offrir, faire quelque 
chose librement; donner volontairement ; voy. Néhémie, ch. 1:,v.-2; 
Ps. 110, v. 3. Plusieurs aussi , entre autres Herder( de esprit du 
poésie héb., tome IT, p. 258) , traduisent comme s’il y avait Guam 
La version chaldéenne paraphrase ainsi ce versot : « Quand les Israé- 
« lites ont désobéi à la loi, les peuples tombèrent sur. eux etles 
« chassèrent de leurs villes ; mais quand ils sont revenus à la loi, ils 
« sont redevenus forts contre leurs adversaires et les ont expulés 
« de tous les pays d’Israel. C'est pourquoi , à cause de Ja dé. 
« faite de Sisera et de son armée, à cause de la délivrance d’Israel 
«et des miracles qui s ’opérèreut en sa faveur , : sages d’Israel ; 
« revenez aux assemblées pieuses pour instruire le peuple dans la 
« loi, louez Dieu et rendez-lui grâce. 

0 ’probn Rois, 03117 princes, deux expressions qui s se > trouvent 
réunies ; voy. Prov., ch. 8, v. 15; Hab., ch. 1, v. 10. L’invocs- 
tion peut s'adresser aux grands d'Israel , mais peut-être avec plus 
de vraissemblance aux princes Kenâanéens que Deborah invite à 
considérer le sort de Iabine. tn? Comme en arabe, étre considéré, 
honoré, se conduire avec majesté , avec gravité. 323N Je ou Moi , ce 
mot est répété; ce qui indique la vivacité, l'enthousiasme ; ADN 
a01 Signifie faire des incisions , surtout dans la vigne, au Piel, 
composer un chant rhythmique. Les Septante rendent 27 par Yalkr 

3 c. 
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Cu. V. 2. pis 1197 swni Deborah chanta et Barak. Voyez 
une semblable tournure, Nombres, ch. 32, v. 1, TUINT DD 9277) 
Deborah conduisait peut-être le chœur des femmes, et Barak celui 
des hommes. n;t51 09 En ce jour , au jour de la victoire, 


2. Cuaus 1295 7993 — 979 Détacher, interrompre ; ce verbe. 
a cette signification de commun avec les autres verbes qui commen- 
cent par es SL , etc. ; JD a aussi, comme en arabe, le sens 
de se mettre à la tête, voy: Deut., ch. 32, v. 42; ainsi eu tra- 
duisant, parce que les princes d’Israel s'étaient détachés , il y aurait 
ici une espèce de jeu de mots sur les différentes acceptions de pb, 
etc'est dans ce sens que sont plusieurs versions où nÿ" est pris 
pour chefs; entre autres De V'eite, Schnurrer, ete. Selon Gréen, ce 
verset 2 ne serait que l’épigraphe du cantique, et il traduit : quand ils 
délivrèrent Israel, et que le peuple agit spontanément et dit : louez 
Jéhovah. Justi , ( Chants nat. des Héb., tome IT, p. 232 ) dit que 
celle traduction est singulière ; celle de Mendelsohn ( VOyÿ: le ADN 
(collecteur } des mois Pau iar et 4h, 5548 — 1788) est plus poétique 
que fidèle : &£ J avait dissolution en Israël ; la liberté se relève hardi- 
ment, rendez-en grâce au Seigneur. Le éommentateur de cette 
version, Joël Brüll, dif qu’ %] faut prendre le 2 de D793 et celui 
de 2Hnn2 comme s’il ÿ avait 99 à cause, ainsi le sens littépal 
serait : à cause de la dissolution en Israel ct à cause de sa hardiesse , 
tle,; le Syriaque a : : no VONT NINIY NDS à cause de la VEN — 
geance qu'a exercée Israel ; de même Kim’hi ct la version per- 
&ne (manuscrite, de la Bibliothèque du roi); Y signifie aussi 
re dénué ; Exode, ch. 32, v. 25; le sens que nous avons adopté, 
ef conforme à la liaison des idées et réunit le plus d’autorités. 3"0n2 


16 | JUGES. IV: 


quelqu'un vient et t'interroge en disant : Y a-t-il quel. 
qu'un ici? Tu dfras, non. 


ar. Yaël, femme de ‘Heber, pritune cheville dedztente, 
mit lé marteau àla wain, s'approcha de lui-doucement, 
lui frappa dans la tempe la-cheville, qui s’enfonça jusque 
dans la terre, tandis que lui était profondément endormi, 
accablé de fatigue; et il mourut. 


22. Barak poursuivait ( toujours ) Sisera; alors Yaël 
sortit à'sa rencontre et lui dit: Viens, je te montrerai 
homme quetu cherches; il‘entra chez elle, et voilaSisera 
étendu mort, ayant la cheville (enfoncée) dans la tempe. 


‘23. L’Eternel humilia en ce jour Iabine, roi de Ke- 
bâane, devant les enfans d’Israel. | 


a4. La main des:enfans d’Israel alla toujours en s'a. 
pesantissant sur Iabine, roi de’Kenäane ; jusqu’à ce qu'ils 
eurent exterminé labine, roi de.Kenäane. 


a \ à > 3 


l’autre affranchtit'les Tsraëlites par une “heureuse rencontre dont il 
fallait profiter. Abarbanel, faisant la question comment Yâël a-t-elle 
pu se décider à tuer Siséra, puisque la paix existait entre sa maison et 
celle de Jabine, répond par ces mots, remarquables surtout pour l’épo- 
que où ils furent écrits (1484), AND TION 1377 PR 050bn 59372 
“ons ppn bmw UN o13 2 9p DJ ?5 han 8 
‘Dans les affaires des rois, rien n est licile ou illicite’, beau ou 
laid : que selon les conventions établies entr’ eux ! ! 


«1 it : \ ‘ 


Be. 


090510 rt) 
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æirement 4N9 et signifié une outré. Le lait de chameau, d’après 
les naturalistes , quand il à un où deux jours , enivre eornme ke vin. 


21. N3pDN Le marteau ; racine 3P3. De n3p9 dérive; setoh Gé- 
sénius, le mot Machubëc, Maxtaboins , proptement martèleurz sur- 
tout de Juda l’Asmonéen comme Charles Martel, Cette, dérivation 
cit contestée, comme nous le dirons en son lieu. UNbS — Nb et ub 
Secrétement. 1npP?a —hp La fempé; de pp étre mince: parce qu’à 
cet endroit du cérps humain , il y a peu de chair ; MXN de NY des 
cendre ; voy. Josué, ch. 15, v. 18; le clou se ficha dans la terre ; 4} 
de y dans le sens de {}" étre fatigué; HYSY il avait été fatigué : il y en 
a qui le dérivent de dy étré obscurci ; la fatigue lui avaît vailé l'esprit: 
Nous ajouterons à ce que nous avons dit ci-dessus ( voy. le eh. 
précédent, v. 31), qu’il a pu se présenter telle circonstance, que 
ce qui après une longue suite de siècles ne nous parait pas cotiférme 
aux égards dûs à un ennemi désarmé et se confiunt à l'hospitalité, 
élait un acte de dévouement ou au moins de fanatisme patriotique. 
Qui a jamais songé à blâmer l’action héroïque de Charlotte Corday ? 
l'une délivre sa patrie d’un monstre à la faveur d’une éntrevue, 
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dressé sa tente près d'Elone à Tsanaïme, qui est près de 
Kedesch. ] | 

2. Quand on annonça à Sisera que Barak fils d'Abi- 
noame était monté sur le mont Tabor; 

13. Sisera convoqua tous ses chars (au nombre de) 
neuf-cents et tout le peuple qui était aveclui; depuis"Ha- 
NC EN vers le torrent de Kischone. 

14: Deborah dit à Barak: Lève-toi, car c’est en ce jour 
que l'Eternel livre Sisera en ta main; certes, l’Eternelest 
sorti devant toi; Barak descendit du mont Tabor, avec 
dix mille hommes derrière lui. 


- 415: L’Eternel jeta en confusion Sisera avec tous ses 


chars et tout le camp, par le fil du glaive, devant Barak; 
Sisera descendit de son char et s'enfuit à pied. 

16. Et Barak courut après les chars et après le camp 
jusqu’à + eo et tout le camp de Sisera 
tomba au fil du glaive ; il n'en resta pas un. 

r: 17 Sisera s'était réfugié à pied à la tente de Yaël, 
femme de ‘Heber le Kenite; car la paix existait entre la- 
bine,roi de’Hatsoretentre la maison de ‘Heber, le Kenite. 

"18: Yaël sortit à la rencontre de Sisera et lui dit: Entre, 


mon seigneur, entre chez moi, ne crains rien. Il entra 


chez.elle, sous sa tente, et Le le couvrit avec une cou- 
verture. Fa | | 

10. Il Jui dit: Fais-moi boire un peu d’eau, car jai 
soif. Alors elle ouvrit loutre au fait, lui en fit boire et le 
couvtit. | 


20. Il lui. dit : place-toi : à l'entrée de la tente, alors, si 
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de Caine; nom de peuple ; LE Nombres, _ch. Lu v. 22; Josué, 
th. 15, v. 37. Re | 
15. ON" Racine on”. étourdir; ‘voy. | Ed, ch a V. . 
17. voan3 Par ses pieds ; à à pied, ou:bien' selon: sh. propre direction 
et non dans la même que prit son armée comme. an ones le 
premier sens est plus naturel ; voy. v. 15. : 


18. 12002 — 1900 Semicha ; couverture. En Syriäque N35O 
signifie /it de repos. Ce mat est unique dans la Bible, | 


19. 'nDX J'ai soif, pour 'nNDX de NY soif ; ; TR) s écrit r 
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ma, et Beth-El,sur la montagne d ‘Éphraïme; les enfans 
d'Israël montaient vers ëlle, pour le jugement. 

6. Elle envoya et fit appeler Barak, fils d’Abinôame 
de Kédesch Nephtali, et lui dit : Certes, l'Eternel, Dieu 
d'Israel a ordonné; va, tire vers le mont Tabor, prends 
avec toi dix mille hommes des fils de Zebouloune. 
7 J’attirerai vers toi, vers le torrent de Kischone, Sise. 

ra, général d'armée de Iabine, avec ses chars et sa mul. 
titude, ét je fe livrerai entre tes mains. 

‘ 8. Barak lui dit: Si tu vas avec moi, j'irai, et si tu ne 
vas pas : avec moi, je n’irai pas. | 

. D flle dit : J'irai bien ave toi, toutefois il n'y aura 
pas de gloire pour toi dans le chemin que tu prends, 
tar l'Eternel livrera Sisera. aux mains d’une femme. 
Deborah se leva et se rendit avéc Barak, à Kedesch. 
‘16. Barak convoqua Zebouloune et Nephtali à Ke 
desch ; dix mille hommes marehèrent à à la suite, et De- 
borahalla avec lui.: EE 

a ['Heber le Kenite s'était ré dés autres) Ke- 
hites, des fils de Hobab, béau-père de Mosché, ‘et aÿait 


9. DbN Conjonétion. Seulement ; voy. Nombres, ch. 13, v. 28; 
Deutér., ch. 15, v. 4. MEN Une femme est-ce pour engager Barak 
de partir sans elle, où est-ce pour de mu une PrOpRERES À le texte 
comporte l’une et L'autre supposition. St. 

"40, pp De pÿ :orier ; au Hiphil, nenbbe par proclareation. 

11. 2 ’Héber. Voyez Nombres, ch. 10, v. 29 et ci-dessus, 
ch. 1; v. 16. Ce verset sert à expliquer le verset 17 suivant. d'ÿS 
Tsaanaïme;: le Keri porte Tsaananime. p3 Se sépara. Abar- 
banel dit que Héber se sépara des siens, se détacha de leur amitié, 
pour n’êtré pas soupconné de vouloir favoriser les Israélites. ppo 
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et de l'épouse de Périandre , roi de Corinthe. 9DN Palme, ou co- 
lonne, voy. Jérémie, ch. 10, v. 5. on bp Et ils montérent 
vers elle, Ce qui prouve qu’on ne connaissait pas à cette époque de 
Sanhédrin parmi les Israélites; ils se seraient sans cela adressés à 
cette autorité plutôt qu’à Deborah. 


6. kon N'est-ce pas ? Ce mot sert à exhorter, à fixer l’attention. 
N9v9Y Tux tireras, te répañdras ; cette même expression se trouve 
aussi infra, ch. 20, v. 37, et elle paraît avoir ici le même sens 
que 92D employé I Sam., ch. 23, v. 27. Toutefois comme au ch. 20, 
ÜUD et Un se trouvent dans la même phrase, le sens de ces deux 
mots ne peut pas être le même. 0D Signifie aussi s'étendre, se placer 
en ordre de bataille, il'a aussi le sens d’attirer ; on peut aussi voir ici 
une ellipse : {u attireras (le peuple), etc. 
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n’en échappa pas un homme. . 

30. Moab fut humilié en ce jour sous la main d'israel 
et le pays fut en repos, quatre-vingts ans. 

. 31. Après lui (Ehoud) fut Schamgar, fils d’Anath, qui 
tua parmi les Pelischtime, six cents hommes avec laiguil- 
Jon (servant à piquer) les bœufs ; et lui aussi sauva Israel. 


Cu. IV. r. Les enfans d'Israel firent encore du ml 


aux yeux de l'Eternel, et Ehoud était mort. | 

a. L’Eternel les tivra dans la main de hbine, roi de 
Kenâane, qui régnait à ‘Hatsor; le chef de son armée fut 
Sisera, il demeurait à Haroscheth-Hagoime. 

‘3. Les enfans d’Israel crièrent vers l'Eternel, car il 
( l'ennemi) avait neuf-cents chariots de fer, et il oppri- 
mait les enfans d’Israel avec violence, vingt ans. 

4. Deborah prophétesse, femme de Lapidoth, était 
Schophète d'Israel en’ ce temps-là. 

5. Elle demeurait sous le palmier Debhorah, entre Ra- 


efficace avait été important, tandis qu apparemment Schamgar n'avait 
donné qu’un repos incertain. 


2. N90°D Sisera. Gésénius dit que le nom de ce général signifie 
ordre de bataille. Sa bravoure peut lui avoir fait donner ce nom. 


4. rad Lapidoth. Ce mot signifie flambeau. On ne sait si 
c’est le nom de son mari ou du lieu qu’elle habitait. IL yen a qui 


prétendent que Lapidoth est le même nom que Barak, dont il est . 


question au verset 6; en effet Barak signifie éclair. Toutefois cela 
est conjectural. 109% Remplissait les fonctions deSc hophète ; it était 
à la tête de l’administration. 


5. 1127 Deborah. Ce mot signifie abeille. Dans la suite on ap- 
pela ainsi quelques femmes illustres chez les Grecs. Melisse, quia 
la même signification, est le nom de la nymphe nourrice de Jupiter 
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29. {DD Gras, robuste, bien portant. 


31. 00b Béton pointu ou armé d’un fer, servant à aiguillonner 
. les bestiaux; de 700 corriger. Les Septante de même ; la Vulgate 
dit avec le soc de charrue. C’est ici le troisième Schophète ou juge ; 
le deuxième a commencé par un meurtre. Dès les temps les plus 
reculés , le désespoir a mis quelquefois le fer aux mains d’un homme 
dévoué , qui s’en servit pour débarrasser la société d’un tyran. Mais 
le succes seul ne doit pas donner du prix à une pareille action. Non 
seulement le meurtrier ne doit pas étre un lâche assassin, mais il 
faut encore que tout autre moyen de s'affranchir soit devenu im— 
possible. Avec le progrès de la raison , l’emploi de pareils moyens 
d’affranchissement ne peut que devenir de plus en plus rére, et l’hu- 
manité n'aura plus à gémir sur des attentats entrepris en son nom. 


Cu. IV. 1. ND ANT Ehoud était mort. Schamgar n’avait pas 
fait oublicr le souvenir de son. prédécesseur , dont le secours plus 


12 * JUGES. : III, 
de l'appartement supérieur sur lui, et le ferma. 

24. Etant sprti, les serviteurs d’Eglone vinrent; 
voyant que les portes de l'appartement supérieur étaient 
fermées, ils dirent : Sans doute il est à la garde-robe, 
dans le cabinet (destiné) à prendre le frais. 

25. Ils attendirent fort long-temps, et comme il n’ou- 
vrait pas les portes de l’appartement supérieur, ils 
prirent la clefet ouvrirent, et voilà leur maïtre étendu 
par terre, mort. : 

26. Ehoud s'était sauvé pendant leur retard, il avait 
déjà passé les carrières, et s'était sauvé à Séira. 

27. À son arrivée, il sonna de la trompette sur la mon 
tagne d'Ephraïme, les enfans d’Israel descendirent avec 
lui de la montagne, lui en avant. 

28. 1l leur dit: Suivez-moi, car l'Eternel a livré vos 
ennemis, les Moabites, en vos mains; ils descendirent 
après lui, s'emparèrent du gué du Iardène vers Moab, 
et ne laissèrent passer personne. 

29. Ils tuèrent en ce temps à Moab environ dix mille 
hommes, tous hommes robustes, hommes de guerre;il 


_26. ©Aonont Y — 1) De NP encore, pendant qu'ils tar- 
daient, pendant leur retard. 


27. O"ÈN n2 La montagne ilisss , sur Ja rive occi- 
dentale du Jourdain. 


28. 277 À passer. En s'emparent du passage du Jourdan, 
ils empêchèrent les Moabites qui étaient sur la rive orientale du 
Jourdain de porter secours à leurs frères de la rive opposée, et em- 
péchèrent toute communication qui aurait pu rendre la victoire 
douteuse. 
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destiné à tenir ds conférences ; péristyle, salle où se trouvent. des 
siéges rangés en ordre ; de 7710 — Lynn 14 ferma au verrou; voy. 
IT Sam., ch. 13, v. 17. 


24. voa AN NI 700 Il couvre ses pieds. ; per euphémisme , il 
salisfait un besoin naturel. Les anciens avaient dans ce cas l'habitude 
de baisser les vétemens sur tes pieds, c’est ce qu "explique cette ex- 
pression. De même le Syriaque, selon quelques-uns, cette expression 
signifierait se livrer au sommeil ; mais pour cela un eupliémisme n’est 
nullement nécessaire ; d’ailleurs cette expression se trouve aussi 
1 Sam., ch. 24, v. 4, où certes elle a lé même sens qu'ici. 700 


Pour 00 racine 30 participe actif. 


25. son Racine Un dass le sens de CH attendre ; 531} litt., 
jusqu'à confusion, de ®93, is attendirent long-temps; de même 
le Chaldéen 30 7 , long-temps. NNDON La clef, ce qui sert à ou- 
voir, de FN ouvrir. 


11 - JUGES. III. 
Eglone était un homme très-gras. 

18. Et lorsqu'il eut fini d'offrir le presents il ren- 
vor les gens porteurs du présent. 

“19. Mais pour lui, il retourna d’auprès des carrières 
(qui sont) près de Guilgal, et il dit: J’ai une parole se- 
crète à vous dire, 6 Roi, celui-ci dit : Qu'on se retire! 
Et tous ceux qui étaient près de lui sortirent. 

"20. Ehoud s’approcha de lui, il était assis dans ua 
appartement supérieur, qu'il s’était réservé pour prendre 
Je frais, où il (se retirait } seul ; Ehoud dit: J'ai une pa- 
rôle de: Dieu pour toi. Celui-ci se leva de son siége. 

-21. Ehoud avança la main gauche, prit le glaive de 
dessus sa hanche droite et le lui plongea dans le ventre.. 

22. Le manche suivit la lame et même la graisse en- 
toura la lame, car il n’avait pas retiré du ventre (du 
mort) le glaive qui pénétra dans le rectum... _. 

23. Ehoud se rendit dans le péristyle, tira les portes 


les excrémens ; de même la Vulgatc; les Septante ont xouixs , 
des intestins | etc. Nous trouvons 9 ercrément , Lévitique, 
ch. 4, v, 113 ch. 8, v. 17 et passim : selon le Chaldéen ce 
mot est composé de W19 et de NJ17®, qui signifie répandre ; se- 
Jon le Michlol Jophi, la racine ést 09 , et le 3 et le ft sont 
paragogiques. Gésénius , comparant ce mot au mot drabe 10 
étendre les pieds, propose de traduire: à (le fer) sortit à travers 
les jambes, Evald ( Gramm. crit., p. 419) traduit NTUND par dehors, 
et l'applique à à Ehoud , qui sortit ; voyez le verset suivant ; il y en 
a enfin qui traduisent : { (le fer) pereie jusqu’au rectum ; le n final 


remplace un D au commencement : c’est cette version que nous 
avons suivie. 


23. 5121970917, Mot unique, Chaldéen N'TDDN Exedra ; leu 
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minaison féminine , avec un nom de nombre au masculin 35 — 
70) Béton , aune 7; en Syriaque, HD , le coude ; vob, de ses 
habits ; eue » 170 inusité ; racine 79 on #70, mesurer. 

17. N°73: Chaldéen D, gras. Sept. äezioç, pol. 

10. 0091 Chaldéen N23n9 l'endroit où l’on taille.les pierres , 
les carrières ; de bo, voy. Exode, ch. 20, v. 4; Deut., ch. 10, 
v. 3. Dh Pour bn qui est la racine, et signifie se taire ; ce mot est 
ici au Pel : il se trouve au Hiphil, Nomb. ., Ch. 13, v. 40, Les Sep- 
tante disent de même owra; mais le. Chaldéen traduit pro. par 
qu'on se retire ; la suite du verset est favorable à cette interprétation. 


20. moy De y » étage supérieur , de 10y monter ; ou plutôt 
balcon sur la plate-forme, comme y en a sur les maisons en 
Orient; de même, en arabe, 11ÿ0f racine , 9 il fait froid; lieu 
die: à prendre le frais ; Chaldéen, KU?p n°2 n0ys balcon de la 
maison d'été. DrÈN 07 Parole de Dieu. Peut-être aussi une chose 
concernant les juges ; Ex a ce sens, Exode, ch. 22, v. .7 et 27. 

22. 995 Le manche ; racine 93 placer , ce qui soutient {a lame, 
5n0. Ce dernier mot signifie aussi flamme qu’imite une lame bien 


polie; bien repassée. 210 Y2 Autour de la lame ; voÿ. 193 Gen., 
ch7,v,.16, 3398 mot unique ; Luther traduit 237092 min. 
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sahane-Rischataime, roi d'Arame,et sa main s'appesantit 
_ sur Couschane-Rischataime. 

11. Le pays eut du repos pendant quarante ans, alors 
mourut Othniel, fils de Kenaz. 

12. Les enfans d’Israel firent de nouveau le mal aus 
yeux de l'Eternel, et l’Eternel rendit fort Eglone, roi de 
Moab contre Israel, à cause du mal qu'ils avaient ” aux 
yeux de l'Eternel. 

. 13, I rassembla auprès de lui les fils d'Amone etAma 
lek, partit et battit Israel, et ils conquirent la ville des 
Palmiers (Ieri'ho ). - 


14. Et les enfans d’Israel servirent Eglone, roi de Moab 


dix-huit ans. 

15. Les enfans d’Israel crièrent vers l'Eternel, et [E- 
ternel leur suscita un sauveur: Ehoud, fils de Guérs, 
Binjaminite, homme ayant la main droite embarrassée 
( étant gaucher \; les enfans d’Israel oh id par lui 
un présent à Eglone, roi de Moab. 


16, Ehoud se fit un glaive à deux tranchans, d'un 


Gomed de long, l'attacha sous ses habits, à la Dane 
droite, 


17. Jl offrit le dise à Hglone, roi de Moab, et 


sels e comme de la main droite ; et en effet, au ch. 20 , On attrir 
bue à sept cents hommes ce qu’on attribue ici à Éhoud. Il serait 
singulier que dans la même tribu, peut-être dans la même ville il se fût 
trouvé sept cents gauchers ! tandis que tant d’ambidextres se con- 
çoivent plus aisément; ce pouvait être un effet de l’éducation. 


16. V2 Tranchans , de NB qui fait D, en état construit; à ter- 


3 0097 L 


Du AS 9 PT 9m DR DD DNA ju 
PR Din nan "DD | DYSN TNT Br 1: 
Pro min pre Ja ny Dé =} os 13 
EN yes y Sy SD Toy LE 
EDS FOR HN 15 : TIŸD 27 
: PDT PYNNS WP) Lhirne ul 7 A Pan 3. 
ip 2MD-pE an ob I 1 
pal Hire: SRE PE F8 : TB by 
HN LN ENTT2 NT DINCON JM DA : ri 
—ÿ ro : FD ŸT2 DRE UN op 
+ ni D Le Dà hs ss] tps 16 : Ni 


. 


y © : TL. 9 bp. 35h IRD FINIS M DEA 
NA ne FO DM Te FR FRET 3°: 


plès correcte, puisque ci-dessus, ch. 2, v. 13, il Ya égalément 
DV WICY ; mais, d'après Gésénius , FIIEN et N1ASY ne différent que 
par le nom, et signifient tous les deux la déesse de la fortume; tous 
les deux se trouvent ordinairement avec pa Béäal, ou Bel, dieu 
dé l4 fortune; la planète Jupiter. Voyez Ï Rois, “ch. 18, v. 19; 
11 Rois, ch. 23, v. 4. Voy. Gésénius (Dict. héb. ) aux mots }}1UN 
et AE} : 
10. 1 Elle fut prédominante ; racine TJ étre puissant. 


15. Don y Laruille de Temarime, mot qui signifie di 
le Chaldéen dit rt np la ville de Jéricho. 


15. 9209 p SUN Ayant la main droite liée; ÉrnEe ne pou- 
vant facilement se servir de la main droite; les Septante rendent 
les trois mots par äpyorepodéétos , qui se sert des deux mains. YA 
paraît qu'il s'ugit d’an gaucher ; c’est l’opinion de Kim’hi, voy. v. 21. 
Le mot ÛN qui ne se trouve que dans cct endroit et inf. , Ch. 20, 
v. 16, peut signifier aussi ambidextre, pouvant se servir de la main 
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fans d'Israel ApprenE et sussent faire la guerre, celles 
qui auparavant n'en savaient rien. 
3. (Savoir) les cinq princes des Pelischtime (Philistins), 
tous lés Kenäanéens, les Tsidoniens, les ‘Hiviens qui ha- 
bitaïent la montagne Gu Libanone (Liban }), depuis la 
montagne de Baal-Hermone jusque vers "Hemath. 


” 4. Ils subsistérent donc pour éprouver par eux les Is- 
raélites ? $ pour savoir si ceux-ci obéiraient aux comman- 
demens de l'Eternel qu'il avait ordonnés à leurs ancêtres 


par Mosché. 
-5. Les enfans d’Israel demeuraient parmi les Kenäa- 


néens, les: ‘Hithéens, les Amoréens, les Pheriséens, les 
“Hivéens et les Jebousséens. | DS 

6. Dontils prenaient les filles pour tons, aux fils 
desquels ils donnaient leurs (propres) filles, et dant ils 
servaient les dieux. 

7. Les enfans d'Israel firent le mal aux yeux de l'Eter- 
nel, oubliérent l'Eternel leur Dieu, et servirent les Bâa- 
lime et les Ascheroth. | 

8. La colère de Y'Eternel s’alluma contre Israel; il les 
venditaux mains de Couschane-Rischataime, roi d’Arame- 
Naharaïme (la Mésopotamie); les enfans dEre servirent 
Couschane-Rischataime huit ans. 

9. Les enfans d'israel crièrent vers l'Eternel, et l'E- 
ternel suscita pour les enfans d'Israel un sauveur qui 
les secourut : Othniel, ne de Kenaz, frère puiné de 
Caleb. 

10. L'esprit de l'Eternel fut en Jui, il fut Schophète en 


Israel, alla à la guerre, et l'Eternel donna en sa main Cou- 
a b, 


à D°bow. ps 

MDIMWE 5 : DT. N° DD PA 
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2. ny 100 Afin de connaître ; l'objet de PAPERS devait tre 
d'apprendre la guerre Pour assurer la paix. 

3. nvon Cinq, peut-être pour NODMND des. cinq ; de ceux qui habi- 
taient la plaine ; puisque Juda avait vaincu quelques-uns de ces prin- 
ces, voy. ci-dessus, ch. 1, V. 19 ; peut-être aussi qu'il n’a pas conservé 
ces conquêtes ; et en effet, nous retrouvons ces villes sous les Mu 


TI Sam., ch. 7, v. 17. 


4. Ov S’ils obéiront ; second motif de Péri: pour s’as— 
surer de leur obéissance. 


7- NNONN NNYE 1 les Ascheroth. Plusieurs textes portent n19n07" 
Ascharoth ; de même le Syriaque et la Vulgate. Cette leçon paraît 
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voie qu'avaient parcourue leurs ancêtres qui avaient obéi 
aux commandemens de l'Eternel, ils ne faisaient pas ainsi. 
__ 18. Lorsque l'Eternel établissait des Schophetime sur 
eux , l'Eternel étant avec le Schophèté, les sauvait de la 
main de leurs ennemis pendant toute là vie du Schophète, 
car l'Éternel était ému de leurs cris, (excités ) par leurs 
oppresseurs et leurs persécuteurs. 

1g. Mais quand le Schophète était mort, ils faisaient 
de nouveau plus mal que leurs pères, en suivant des dieux 
éträngers, en les servant et en se prosternant devant 
eux, its n’abandonnèrent leurs méfaits ni leur voie 
violente. | 

20, La colère de l'Eternel s’alluma donc contre Israel, 
et il (se) dit : Puisque ce peuple a transgressé rhon al- 
Handé que j'ai commandée à ses pee et-qu'ils n'ont 
pas obéi à ma voix ; 7 

ar. Moi aussi je ne veux plus expulser persontie devant 
‘eux, des peuples que Iéhoschoua a .. ( subsister ) 
quand il mourut. 

22. Afin d'éprouver par eux les Israélites, s’ils obser- 
veront la voie de l'Eternel pour marcher, comme l'ont 
gardée leurs ancêtres, ou non. | 

23. L'Eternel laissa donc ces peuples là, ne les expulsa 
pas en peu de temps, et ne les livra pas aux mains de 
Iehoschoua. | 

Cx. IL. 1. Et voici les peuples que FEterñel réserva 
pour éprouver par eux les Israélites, tous ceux qui n'a- 
vaient pas connu les guerres de Kenâane. 


2. Seulement afin que les générations futures des en- 
2 b 
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17. nupn 02970) Littéralement de leur * voie. e dure, corrompu ; 
expression uniqué dans la Bible, 


23. DJ... ‘ombwon En tur; Pôër 43 ér dk: 
se rapportant à 17: C'est le mot qu'ont les Séptante ëv GÙTÿe 03 
Peut aussi se rapporter à go" les peuples, parmi eux: 


Gi. TL. 1. Ÿ N? FUN Qui ne connurent pas Par eux-mêmes, 
après avoir Va. 
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Timinath-"Heresse, sur la montagne d'Ephraïme, au nord 
de la montagne de Gäasch. 


7 10. Toute cette génération fut réunie : à ses ancêtres, 
et il s’éleva une autre génération après elle, qui ne con- 
nut pas l'Eternel; ni.les actions qu il avait faites pOur La 
rael. | D. 

xt. Et les enfans d'Israel frent Le mal aux : Jeux | de 
l'Eternel ; ils servirent les Baalime. | 


‘ 12. Ils abandonnèrent l'Eternel, Dieu de leurs pères, 
qui les avait faitsortir du paÿs d'Egypte; ils suivirent d’au- 
tres dieux parmi les dieux des peuples qui étaient autour 
d’eux, se prosternèrent devant eux et offensèrent l'E- 
ternel. | r. 

13. Ils abandonnèrent l'Étérnel et servirent. Bal et 
Aschtaroth , | — 

4: La. colère de l'Éternel s’alluma contre Israél; il 
les remit aux mains de brigands qui les pillèrent ; il les 
livra aux mains de leurs ennemis d’alentour, et ils ne 
purent plus résister à leurs ennemis. . 

‘15. Partout où ils se dirigèrent, la main de l'Eternel 
fut contre eux, à leur détriment, comme l'Éternel avait 
dit, et comme l'Éternel le leur avait juré, il leur fitéprou- 
ver de grandes vexations. 

“16: L'Eternel établit des schophetime ( juges) qui les 
délivrérent de Ja main de leurs brigands. 
TE Mais ils n’obéirent pas non plus à leurs schophe- 
time; car ils se prostituèrent à des dieux étrangers, se 
prosternèrent devant eux, se détournèrent bientôt de la 
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11. oyon Les Béalime : ‘les statues de Bdal. 


14. 0’00 Des ‘pillards ; de nov Pillér, ab LE és vendfe, ls 
livra entièrement. 


26. 999 70 les mit à Pétroit ; de’ "x: D'a aitres font dérives ce 
mot de 77%. Voy. Gen., ch. 32, v. 8. 


16. O'DDD Des Juges. Ceci paraît un énoncé général, :Agy$8. qui 


va suivre dans ce livre. En ae 


18. on De pt Avoir compassion ; usité au Niphali seulement ; 


opt leurs oppresseurs ; racine 23 employée ici-et Joél;ch. 2, 


v. 8; mais fréquente dans Je Chaldéen.  , 4 à frs.” 


vous ai âmenés au péys que j'ai confirmié-pa+ setrhent à 
vos arcëtres ; et j'ai dit: Jé ne détrüifai ps thon dllimce 
âvec vous, Jamais. È “ 

a. Mais vous, rie faites pas alliance avéc _ habitant 
de ce pays, briséz lèurs autels; cependant vous n'avez 
pas ‘obéi à ma voix, qu'avez-vous fait? 

8. Aussi nr dit: de nié Les chasseräi ÿ mé dévai vous, 
seront pour vous Fes piéges. de Te 
r 4. Et il arriva quand l'ange de l'Etérhet büt. prononcé 
cés parolès-là aux enfans d Israel ; le peuple éleva la voix 
ét pleura. 

5: On:noriina éét ëndroit Bôchime Kplearans ),ét je 
Bret Tà des sacrifices à PEtérnel. 

a 6 Fehpschona coñgédia le peuplé; ét les enfaits d'Israël 
# rendirent chacun à sa: PrOpriété 4: pie préridre pos 
session. dû pays. . _ 

‘7. Lé peuple servit l'Éternel perdañt toute la vie de 
bacon et toute la vie des ancieñs' qui véêurent long- 
temps après Iehoschoua, et qui avaient vu toutes les 
grandes actions que l'Eternel avait faites pour Israel. 

8. Iehoschoua fils de Noune, serviteur de l'Eternel, 
ioutut, âgé de cent-dix ans. | 


9. On l'ensevelit, dans les limites de sa possession à 


se serre ‘qu’à établir une liaison entre ce qui Hé et je con- 
tenu du v. 11. Le père Houbigant pense à une transposition ; ;il 
commerce le. chapitre par les vérsets 7, » 8, D, 10, les fait suivre 
des verséts 1, 2,3; 4, 5, et continue par le V. fi. 

7. D nn Timnath ’Héresse. Voy. Josué, ch. 24, v. 30. 
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de ñ33 pleurer. npN Fütur puur le passé; “mais farbi ex lique 
ce futur par : ainsi jai eu l'intention de vous! fäire mbnter : V'E- 
gyptesje Y'ai fait. Les Sept. disent pour 227 MN ént rôv mavbpüve 
xat ETL Ban} , xa fr Toy OLxOv Japan) , xp ere TpÊc QUTOUS ‘ ‘Tads lys: 
Küpuos, AveiGacx op E AiyorTov, vers les lie x des pleurs et vers 
Beth-Bl et vers la maison d’Israel , et leur da : Ainsi parle Le Sei- 
gneur , je vous ai fait monter de l'Egypte, ‘ete. e 


3. ox? de 4% câlé détivant de "1% se: Fe montrer le 


côté et non la face des adversaires Sept. cuvaxés, des resserre mend) 

comme sil y avait EOYY — po Don Septante cxävéaloy ; un piége. 
ë. bros °23 Les enfañs d'Israsl. Peut-être, dit Kim’hi ? V ange. 

le messager les a-t-il réunis} voy. la version des Septante, citée v. 1. 
6. A7" Selon le Biour, ce verset et les suivans jusqu’au v. 11, 
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ritariéen tributaire, mais ne l’expulsa pas. | 

29. Ephraïme n'expulsa pas le Kenäanéen, qui demeu- 
rait à Gueser ; ainsi le Kenâanéen demeura au milieu de 
lui à Gueser. 

30. Zebouloune n “expulsa pas les habitans de Kitrone, | 
ni les habitans de Nahalol, le Kenñanéen demeura aumi- 
de lui et devint. ibotaire. | 

.8r. Aschèré n ’expulsa. pas les Habitans d'Ako, nil 
habitans de Tsidone, ni ceux d’A'‘hlab, d'Achzib de ’Hél- 
à, d’Aphik, et. de Re'hob. 

32. EtlesAscherites demeurèrent au milieu desKenä- 
néens, habitans du pays, car ceux-là ne € (Les) st 
pas. 

. 33. Nephtali n 'expulsa pas les babitans de Beth-Sche 
mesch, ni ceux de Beth: Enath, et ildemeuraau milieu des 
Kenäanéens, habitans du pays, et les‘habitans de Beth- 


Schemesch et ceux de Beth-Enath leur devinrent tribu- 
taires. 


54. Les Amoréens resserrèrent les fils de Dane sur 
montagne, en ne le laissant pas descendre dans la plaine 

. 35. Les Amorééns voulurent demeurer 'sur la mon- 
tigne de Heresse, à ‘Ayalône et à Schalabime;: mais 
quand la force . la maison de Joseph : fut PRÉPONS 
rante, ils devinrent. tributaires. 

56. La limite des Amoréens: fut : depuis la - montée 
d ‘Akrabime, du rocher'et au dessus. . 

Cx. IL. 1. Un ange de l'Éternel monta de Guilgal à à 
Bôchime et dit: Je veus ai fait monter de Egypte, je 


ici iil monte. 033 Béchime. Ce mot siguife les en. v. 5. 
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. “ 9 Louz. Voy, Josué, ch. 18,:v. 23. 
.12p29n lon Le Kendanéen voulut. Voy. Josué , ch. 17, 

Y. . 

36. pond De la roche. De Pet ette dit de Sela; mais l’article 
qui précède « ce mot est contre cette traduction. 

: CKe II. 1. Hi Ro Un ange de PÉternel , Chaldéen : 
11 DTp 10 00 N°23 un prophéte, en message de la part de 
Dieu. Le prophète . Haggui (Aggée) est appelé ainsi; voy. ce pro- 
phête, ch. 1, v. 3. On dit ordinairement d’un ange qu’il descend; 


f 
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, at. Mais les fils de Binjamin n'expulsèrent pas le Ie- 
bousséen, habitant de Jérusalem, et le Iebousséen de- 
meura avec les fils de a ue dun: jusqu'à qe 
Fr. 
7 22. La maison de Joseph monta aussi vers Beth-El, et 
l'Eternel fut avec elle. 

29. La maison de Joseph fit faire une reconnaissance 
près Beth- El [ le nom de la ville fut auparavant Lou? ] 

24. Les gardes, voyant un homme sortir de la ville, 
jui dirent : Montre-nous donc l'accès de la ville, nous te 
ferons du bien. 

25. Il leur montra l'accès de la ville, et ils passèrent | 
(les habitans de ) la ville au fil du glaive, mais ils ren- 
yayérent l'homme avec sa famille. 

26.. Cet homme alla au pays des ‘Hethiens, et bâtit une 
ville qu’il nomma Louz, nom qu'elle a jusqu’à ce jour. 
| 27. Menasché n 'expulsa pas Beth-Scheane avec ses dé 
pendances, ni Taanach avec ses dépendances, ni les 
habitans de Dor avec leurs dépendances, niles habitans 
de libleame avec leurs dépendances, ni Jes habitans de 
Meguiddo avec leurs dépendances, et le Kenâanéen vou- 
lut rester dans ce pays. 

28. Et pro _e devis puissant, Al renidit le Ke- 


DNN nu Nomb. ch 13, v. 16, 17) 21), gouverne js | Ja à prépsii 
d; tk 99 Au s'agit-il ici non d'explorer { tout Je pays: mais 
d’examiner les abords de la ville » fin d’ 4 pénétrer plus facilement 
: 24. On Les gardiens ; ; les Se qu { prrdéent var 
de la ville RE 

‘25. DIN PNY Ceci ble l'histoire de haha Voy: Jésuf, 
ch. 6, v. 23. 
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21. O2" Le Jébousséen. Xar’hi dit qu il javait un fauhourg de ça 
som à Jérusalem , ‘et que c’est ce faubourg dont les Binjamites ne 
prirent pas possession, parce que les habitans de se faubourg étaient 
des descendans d’ Abimelgek guxquels ÿn ge pouvait pas faire de mal 
par suite du serment qu “Abrabgm avait fait à leur aieul. Voy. Gen. , 
th. 21, v. 23. Il s'agit ici d'expliquer la contradiction de ce assage 
avae œlui du v. 8, où:il est dit que les: fils de Juda ont pris 
Jérusalem et en out exterminé les hahitans. Quant à cette autre 
dificulté, qu ici on attribue aux Binjamites , ce qui Josué, ch. 15, 
v: 63, eit'attribué aux fils de Judä, Le Biour dit que Jérusalem ap— 
partenait aux deux iribus, le nord à Binjamin et le midi à Juda. 

22. DV F3 La maison de Joseph. Quelques éditions portent 
hD% 29 les enfans de Joseph ; de même les Septante. 

. 4. nn. Racine NN «zplorer, reconnaître; au Hiphil; ainsi vim 
ils firent faire une reconnaissance. Ce verbe, suivi ordinairement de 


\ 


3 . JUGES. T.. 


et la prendra;je lui donnerai ma fille Achsa pour femme. 
13. Othniel, fils de Kenar, le plus jeune frère de Caleb, 


prit cette ville, et celui-ei ut donna sa fille Achsa pour 


femme, 


— 14. Celle-ci à son entrée l’excita (Othniel) à demander 
à son père des champs; elle-se laissa descendre de des- 
sus l’âne, et Caleb lui dit : Qu’as-tu ? : _ 


15. Elle Jui dit: Donne-moi un présent, car tu m'as | 


donné un pays sec; donne-moi des sourçes d’eau: gt Ca- 


Jeb lui donna des sources dans les lieux élevés et des 


sources au bas. | 
‘ 16. Et les fils de Keni, beau-père de Mosché, étaient 
montés avec.les fils de lehouda de la ville des palmiers, 


vers le désert de Iehouda, qui était au midi e Arad ; ils 


‘s'établirent parmi-le peuple.: - Hoi 

17. Iehouda alla avec son frère ons et ils bat 
tirent le Kenâanéen, habitant de Tsephath, détruisirent 
Ja ville ét appelèrent cet endroit ‘Horma. 

18. Iehouda prit Aza avec son territoire , Aschhalons 
avec son territoire ; et Ekrone avec son territoire. 

19. L'Eternel fut avec Iehouda,il déblaya la ‘montagne, 
mais. il ne put expulser. les. DApHAnS de das Lana qi 
avaient des chars de:fer: : - | 
‘ 20. Ils donnèrent Hebrone à à Caleb, one l'avait dit 
Mosché ; et celui-là à spas de de là ” trois fils d'Anak. 


Ji Do ° 
pe qu’ils eurent  péeé. ÿ Us.ae. pyrent nr és | Habitants de la 
plaine. 

20. 3929 4 Kaleb, on José, ch. 14, » V. 14. 
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16. np pad Les. fils. de: Keni. Septastes xdt & ia Coop "œoŸ 
Kivaou » 700 yaufipoù Mobcñ, las fals- de, loihor ; le pres Qi bel. père 
de Moïse ; comme s'il y, avait PICT UV 327 etc. PANNE, La 
ville dés palmiers. Lé Chaïdéen dit {rp np de 1 ville Le Jericho: 
JU, 1 pour 3201, 159, is allèrent , ils s’établirent. 


19. NN Pt D TL expulsa là monidgne ; ; pour NL à 'auv les 
habitans de la montagne ; le mot #90 se’ trôuve dans Îé second. meni- 
bre de: fa’ phrase. ph xù *2"Litiéralehent ; ‘dr n non d expül- 
ser; suppl, N92Y is nié’  pérénit … ‘expulsé ; "4 ce mot \se trouve 
Josué, ch: 15 ;%. -65; et les Séptante Ÿ exptihient Gi. bot barar.'Le 
Chaldéen Sr phiase RCD an 7: KT): MO SAT TS m2 1 


2 JUGES. I. 


- 5. Ils trouvèrent le seigneur de Rezek à Bezek, ils l'at- 
taquèrent et ils battirent le Kenâanéen et le Pherisign. 
6. Le seigneur de Bezek s'enfuit; ils le poursuivirent, 
s'emparèrent de lui et lui coupérent les pouces aux 
mains et aux pieds. 
7. Alors le’ seigneur de Bezek dit : Soixante-dix rois 
ayant les pouces des mains et des pieds coupés ramas- 
saient (des bribes ) sous ma table; comme j'ai agi ainsi: 


Dieu m'a payé; ils le transportérent à lerouschoulaine 


( Jérusalem ), où il mourut. 
: 8. Les fils de Iehouda attaquèrent Terouschoulaine, 
et la prirent ; ils en passèrent (tous les er : au fil du 
glaive, et inirent le feu à Ja ville. 
ge Épsuite les fäs de Iehouda descendirent pour atta- 


quer. le Kenâgnéen qui hi sur la montagne, vers 


le midi et dans Je vallon. 

10. Iehouda alla ensuîte vêrs le Kenâanéen qui demerr 
rait à “Hebrone, [ le nom de ‘Hebrone fut auparavant 
Kiriath-Arba;] et ils hattirent Scheschaï, A'himane et Tal 

mai. : 
_14. De:là il marcha:contre tes habitans de Debhir [le 
nom de Debhie fut auparavant Kiriath- Sepher J. 


F2. se es al qui combattra Kivie ath- rSepher 


Vis ge 


À RE D 


blir pag divers. PRAREeS. de. desué, (eh. Jez 90. ken 8. “ 
:.6 à 19). que celte conquête a, gu .Jieu avant.4a. mnt, À 
traduit d’après. Kim ‘hi Jen * pari aient combats, UNI é 
Mirent à feu.  Voy- une. semblable EXPEESSIAR » Ps. 47: Y. g- 

. 10. N3N PP Kiriaih. Arbas va, Joué sich 21 Em 

, 4% 19. NON Qui bottrn; Voy: Jeaué, eh. 15, vu 36: à: 19. 
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5. ve 1. un # pee: comme. NN mare. Hi , n'a 
qui traduisent .Adonf, Beztk. RS 
6. MAS De fa de pouce : Et singulier étalt ns 
LACS UT En RD RS ee 
formé samaritaine. Ed ârébe En: cotij:: FY, sighifié fermér ot 
vrir, parce que lé poûce ferme et cowvre la main. Ce supptice n'est 
ps inconnu däns l’histoire ancienne. Sélotr Elie ; les Athéniens 
firent couper lès pouces aux habitans de l’île d'Egine, (ÆAKan Far., 


Hist., liv. 11, ch. 9.) Le sénat romain infligea un semblable dti 
ment (Val. Maxim. de Servit. ; liv. wi, ch. 3.) . 


7. cr2bn Rois, chefs d'une vil; op : aiassaient dés 
gro pouf leur nourriture. | 


.… On Sélon hrki, Tosüé, ch. ‘8, v. ië Hébéons d n’a àë 
conquise qu'après la mort de Josué; mais le Biour chérchc à éta- 


SCHOPHETIME (JUGES) 
. Ca. ‘1. . n _ Ce fut doi la mort de Iehoschoua que les 
enfäns d'fsrael consultèrent l'Eternel, en disant: Qui de 
nous:montera le” premier ( contre le Kenäanéen, pour le 


pombaëtre. | 
“> 2. LEtrñel dit: Que. Jehouda r mônte: jai livré le pa 
en sa, main.  .. es 


3 Alors Iehouda dit à Sont son frère, monte 
avec moi dais mon partage, et nous attaquerons le Ke- 
yanñéen ‘ensuite j'irai avec'toi dans ton partage; et Sci 
moe alla avec lui. os 

Le “fekoada - monta. . l'Eternel livra en leurs : mains 
| lo Kenanéen et le Pherisien; ils les battirent à à Bezek, 
dix mille à bommes. ee | | 


dont il s’agit ici ne l’étaient pas tous , ou ne l'étæient pas toujours, 
enfin les suffêtes carthaginois furent élus, les suffètes hébreux se don- 
aèvent la‘plupart-eux-mêmes cette dignité , ou au'moiris y arrivèrent 
sans avoir été élus. Cette dernière supposition n'ést pas bien établie. 
Quei qu'il en soit e pouvant trouver un. mp qui rende les 
différentes accéptions e WD1Ÿ , nous avors conservé le mot du texte. 
Gramberg. place la rédaction de ce livre à la: deuxième période, 
correspondant à l'intervalle entre le règne de David et celui de 
Joram. M3: 100 és interrogèrent..... l'Éternel. “0 
suivi du à De signifie consulter l’oracle; voy. ch. 2 
v. 26. oi | 


2. np. a. montera pour s'emparer du pays que 
le sort lui a destiné. Woy.-dosué, ch, 18}, v. 6. 

3. nyowT sn Juda à Simeon. Les. possessions de ce der- 
nier sC trouvaient enclavées dans celles du premier. Voy. ibid. 
ch. 1 9 Y. 9- 
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Cu. I. 1. spy I fut. Ce mot comrhence souvent les récits bi- 
bliques comme chez les Latins fuit. Il rattache le récit à ceux 
qui l'ont précédé et que l'écrivain avait en vue. Voyez Josué, 
ch. 1, v. 13 IL Sere., ch. 2, v. 1521 Rois, ‘ch. 1, vi 1, et Ge 
livre est appelé D'UAŸD S chophetime, mot qu'on rend ordinairement 
par Juges. Il y est question des premiers établissemens des Is 
raélites en Palestine et des grands hommes qui s’élevèrent parmi 
eux pour les délivrer de l’oppression, pour les conduire à la guerre 
et les administrer dans la paix. Le mot Schophetime a quelque rap- 
port avec les suffètes des Carthaginois; c’est ce que les Romains 
appelaient préteurs , de prœ ire, et les Allemands Æerzog ; c’est tou- 
jours l’idée de marcher à la tête des armées et aussi celle d’ad- 


ministrateur de la justice. Amos, ch. 2, v. 3, VOD se trouve en 
parallèle avec ® prince, et I Sam., ch. 8, v. 20. Quand le 
peuple demande un roi, il veut quelqu'un qui le Juge et le con- 
duise à la guerre. Peut-être que le terme d’administrateur ren- 
drait le mieux le mot Schophète , suffète ; car, dit Erchhorn 
(Introduction à l’Ancien Testament, tome If, page 419), le mot Juge 
est impropre, quaut: à plusieurs des Schophetime; par exemple: 
Samson; Îles suffètes des Carthaginois étaient toujours consuls; ceux 
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NOTES SUPPLEMENTAIRES. 1of 


tats d’une politique séculaire, si persévérante, si constamment 
adroite. Dans cet état de choses , on se rend fûcilement raison de la 
fureur qui animait le tribunal du saint office ; c’est Luther qu’on ter- 
turait dans la personne de Galilée. 


. Cu. XIV. 6. 220 y Sclon Abarbanel, Caleb aurait dit en secret 
à Moïse que tout ce que les explorateurs disaient était vrai; qu’en 
effet, il y avait en Palestine des géans, des villes fortes. Le crime 
des explorateurs aurait été seulement d’avoir découragé le peuple en 
disant la même chose publiquement. 

Ca. XV. 8. m'a La vallée de Hinome. Cette vallée, à l’orient : 
de Jérusalem , etait si riante et couverte de tant de bocages, que les 
cruels adorateurs de Moloch crurent devoir y placer l’idole de leur 
Dieu, à qui ils sacrifiaient leurs enfans. Voy. II Rois, ch. 23, 
v. 103; Jérémie, ch. 7, v. 32 et passim. Qn croit qu’elle avait. 
appartenu de bonne heure à la famille de quelque grand personnage, 
nommé Hinome. Le mot composé 251  Gué-Hinome est le nom 
de l’enfer ; de là Guehenne, dans le nouveau Testament (voy. Matth. 
ch. 18, v. 7; ch. 23, v. 33). Quand le pieux Josias en eut arra- 
ché l'idole de Moloch, cette vallée demeura un lieu d’exécration 
où l’on jetait toutes les immondices de Jérusalem, ordures, cha- 
rognes et tout ce qui est abandonné à la voirie, et où, selon les 
docteurs Juifs, brûlaient continuellement des feux destinés, soit à 
consumer les ossemens et les autres matières combustibles qu’on y 
jetait, soit à prévenir l'infection. D’après cela , il n’est pas étonnant 
qu'on ait regardé cette vallée abominable comme une espèce de 
tableau du lieu de supplice que la justice divine prépare aux méchans 
dans la vie à venir. ( Voy. le commentaire de la Bible de Charles 
Chais, Lahaye, 1748.) 

Cu. XVIII. 3. ppm, Racine 5-1 étre faible; au Hithpaël ; 
vous vous montrez faibles ; afin, dit Abarbanel, que vos tribus ne 
Soient pas obligées de procéder à l’expulsiou des ennemis, après avoir 
procédé au partage du pays. | 

Cu. XXII. 1. Plusieurs exégètes regardent ce chapitre comme 
ayant d’abord existé à part, parce qu il yest question de circon- . 
stances qui ont dû précéder celles qui sant mentionnées dans. Je €ha= 
pitre 21, concernant la distribution des villes lévitiques. 
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a Esprit nous y enseigne le chemin du ciel; mais il n’a pas pré- 
« tendu nous apprendre comment le ciel chemine. » Ces paroles ne 
furent pas et ne devaient pas être écoutées !'; il s’agissait d'intérêts 
d’une tout autre importance , plutôt que d’une question d’astro- 
nomie. Quand on réfléchit que l’opinion de Philolaüs sur le système 
du monde avait des partisans en Italie long-temps avant l’appa- 
rition de Galilée ; que-c’est dans ce pays que Copernic paraît avoir 
appris son système , et qu’il l’a professé à Rome ; que ve système 
était propagé par un cardinal , accueilli par un pape, on ne conçoit 
pas cette violente persécution qui s'élève subitement contre l’auteur 
du MNuntius sydereus, ui cette haine acharnée, cette haite toute 
. sacerdotale , qui s’attache même aux cendres de la victime; mais 
tout s’explique, en mettant de côté les motifs apparens énoncés, et en 
remontant aux causes véritables qu’on ne voulait pas dire ; en général 
toutes les fois qu’une opinion est soutenue avec animosité, avec fana- 
tisme , on est toujours autorisé à soupçonner que cette opinion , du 
moins dans les chefs, cache un intérêt... Ici cet intérêt est facile à 
découvrir. En effet , le système orthodoxe peut se résumer en un petit 
nombre de propositions : 

1°. L'univers a été créé pour la terre , qui en occupe le centre ; 

2°. La terre a été formée pour le genre humain, qui y domine ; 

3°. Le genre humain n’existe que pour professer une seule religion, 
ke christianisme ; 

4°. Le christianisme ne subsiste que par la suprématie religieuse 
d’une seule ville , Rome , d’un seul chef , le Pape. 

Tant qu’on n’attaquait pas la dernière proposition, on se mon- 
trait d'assez facile ‘composition pour la première. Dites que la terre 
tourne, dites qu’elle se tient coi , pourvu que vous ne renonciez pas à 
V’obédiance , on peut vous écouter; mais au moment qu’un moine au- 
gustin du fond de l'Allemagne , venait de marteler à coups redoublés 
sur la dernière proposition , non seulement avec des argumens et des 
hivres auxquels on peut toujours opposer des livres et des argumens , 
mais avec des soldats et des canons, contre lesquels on n’en trouve 
pas tonjours d’autres ; voilà qu’au milieu de ces’ désastres un géomè- 
tre florentin , aux portes de Rome, s’avise d’assaillir de la manière 
. la plus inopportune la première proposition ; ce’ semblait une conspi- 
ration pour attaquer l'édifice par les deux'bonts, et ancantir les résul- 


1 Galilée fut condamné le 22 juin 1633. 
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ea lieu et ne reviendra plus , Jehovah ! écoute la voix d’un homme, 

et les planètes obéissent ; le soleil reste fixe au milieu du firma- 

ment dans le méridien, et la lune reste stationnaire, on ne dit pas dans 
quelle partie du ciel. Cet événement est fort extraordinaire ; mais on 
ne connaît pas bien toutes les circonstances, puisque le récit ne 
consiste que dans une citation faite d’après un ouvrage qui n’est pas 
parvenu jusqu’à nous. Quoi qu’il en soit , il est certain que l’inten- 
tion de l'historien a été de frapper l’imagination du lecteur, en ra- 
contant des prodiges, et de donner ainsi une haute idée de son héros. 

En effet, le miracle de Josué surpasse en- grandeur tout ce que 

Mosché a fait en ce genre. Les plaies d'Egypte, le passage de la mer 
Rouge, intéressent des localités et sont sans conséquences importantes 
pour le reste du monde, tandis que la station forcée des planètes est 
un événement cosmique, et pouvait occasioner Ja destruction totale 
des êtres vivans sur notre globe. Au reste, ceci ne doit pas être regardé 
comme une objection contre la possibilité de l’événement; car dès 
qu'on admet une intervention divine spéciale , tout examen, toute 
discussion cesse ; mais bien singulier est l’usage qu’on a voulu faire 
de ce miracle dans, ou plutôt contre l'astronomie. Le soleil s’est 
arrêté par extraordinaire , selon la Bible | donc dans son-état or- 
dinaire , selon le même livre, le soleil doit se mouvoir , et par con- 
séquent le système de. Copernic est une hérésie. Quelle conclusion ? 

L’historien asiatique , appartenant à la notion hébraïque , une des plus 
ignorantes du globe, en matière de sciences et. d’urts , était-il donc 
astreint à avoir lui seul des notions exâctes sur les mouvemens plané- 
taires ? Supnosé même qu'il eût eu ces notions , est-il tenu d’y con- 
former son langage , plus que nous-mêmes , lorsque nous parlons du 
lever et du coucher des astres ? On arrive toujours à des résultats 
faux , lorsqu'on veut donner aux objets plus de portée qu'ils ne 
doivent en avoir. C’est une entreprise chimérique. de chercher des doc— 
trines scientifiques là où l’on n’avait nulle intention de les déposer. 

Il n’est pas plus rationnel d’étudier la géologie , la formation de 
l’arc-en-ciel et d’autres météores dans la Genèse , que de déduire le 
mouvement solaire d’un passage de Josué. L’illustre et infortuné 

Galilée disait avec beaucoup de justesse à ses bourreaux , déguisés 

en théologiens : « Vous m’objectez l’Ecriture ! à la vérité le Saint 


li Maitre des cieux. 
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ques, cummençant par celui de la mer Rouge, ou bien, dit-il, 
su 0 signifie livre des héros ; Er (éyadoi). Peut-être , ajoute 
t-il, .que Josué a exprimé le vœu de voir le jour se prolonger, et 
quand tant d'actions éclatantes signalèrent cette journée, terminée 
par une forte grêle entremêlée d'éclairs, faut-il s’étonner qu’on ait 
considéré ce jour comme unique, qu’on ait associé à la victoire le 
soleil et la lune, et représenté Jehovah lui-même comme prenant les 
ordres de Josué ! 

. Pour ce qui est des grandes pierres tombées sur les fayärds 
{v. 11), la grande défaite, dit Justi ( Chants nationaux des Ht- 
breux, tome II, p. 195), la grände défaite que la grêle occasiona parmi 
Jes vaincus a pu produire dans l’esprit du poëte l’idée de pierres vér:- 
tables tombées du ciel; Justi cite une foule d’exemples qui montrent 
que chez les anciens cette idée ne passait pas pour invraisemblable. I! 
cite même des exemples des temps modernes; ainsi dans l’été de 1704, 
il est tombé , pres de Sienne én Toscane, apres un orage très-con- 
sidérable, environ douze pierres de différens ealibres ; ces pierres 
dont on ne trouve pas dans la contrée, étaient noires et ver- 
nissées sur la surface ; en juillet 1811, il est tombé des picrres en 
Espagne, près le village de Berlanguillas , sur la route d’Aranda 
à Roa. Le 10 avril 1812, il y eut une pluie de pierres pres de 
Toulouse. Mais, comme nous l’avons remarqué, il s'agit ici non d’une 
pluie de pierres proprement dites, mais de grêle, comme tradui- 
sent les Septante et l'arabe, et comme cela est exprimé dans le ver- 
set même. 


NOTE SUR CE MEME VERSET; 
Par l’auteur de la Notice SUR LES SAMARITAINS. 


: Dans ce passage extrait d’un ouvrage, soit historique, soit poé- 
tique, il est question d’un chef de tribus, qui étant à Gibéon 


ordonne au soleil de s’arrêter, et puis, arrivé dans la vallée d’Aiâlone, 
il répète le commandement à la lune, et ce qui n'avait jamais 


« , 
1 + 
a + r «2 En . + 
3 ) RE) 4 
‘ {" ….! » 


NOTES SUPPLÉMENTAIRES. : : : : : 


US 


Cx. X. 11 à 14. Ein wm Ce fut Lors de leür fuite. L'écri- 
vain du livre de Josué , qui a probablement vécu long-témps apiék 
celui-ci, peut-être du temps de Salomon , dit que ce qu il raconte 
de la pluie , de la grêle , du soleil et de la June qui se sont arrêtés ; est 
extrait du Sepher Yaschar, lequel päraît avoir contenu les chants 
béroïques des Hébreux. Il est singulier qu' on ait pu si long-tewrps 
prendre à Ja lettre ce fragment d’une poésie orientale! - ‘: , 


Josué attaque à la pointe du jour les princes ou rois amoïéehs qui 
avaient assiégé Gibéon (Guibone), pour punir cette ville de son 
alliance avec les Israélités. 11 fut vainqueur, et le combat dura toute 
la journée jusque dans la nuit; de manièré que la journée parut se 
prolonger pour favoriser la victoire; le soleil gt la lune en furent 
témoins et parurent dociles à son commandement. ‘Par üuve har- 
diesse naturelle aux éompositions poétiques de l'Orient, Josué 
commande au soleil et à la lune de s’arrêter , et ils exécutent ses . 
ordres. Jehovah lui-même lui obéit en accablant les fuyards d’une 
pluie de grêle qui fait un carnage épouvantable parmi eux. 

Certes , quand même on ne mentionnerait pas’un livre poétique, 
on verrait bien qu ’il s’agit de poésie ici, et cette poésie, que n’a peut- 
être pas comprise le rédacteur de Josué lui-même, on l’a prise pour 
de l’histoire. 


Le fond de cette composition est que l'apparition uiase de Josué 
répandit la terreur parmi les rois ligués contre Gibéon ; leut faite 
même fut éclairée par un orage épouvantable, et une grêle d’un vo- 
lume considérable ; ce qui fit découvrir leur retraite dans une caverne. 
Dans le chant de Déborah, Juges, ch. 5, v. 20, les cieux, les 
étoiles combattent pour Israel; la lune et onze étoiles s uclinent 
devant Joseph, Gen. ch. 27, v, 9; quant au livre Faschar 
selon Herder (poésie des Hébreux, tome II, p. 247), il peut dé- 
river de "W chant, et avoir été une collection de chants héroï- 


€ 
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schous;fils-de Noune, serviteur.de l’Eternel, ägé de cent 
dix ans. | 

30. On l’ensevéliti danë les limites de son héritage, à 
Timnath Sera’h, qui (est) sur la montagne d'Ephraime, 
au nord de la montagne de Gäâasch. 

31. Israel servit l'Eternel pendant toute la vie de Ieho- 
schoua et.des anciens , qui vécurent long-temps après 
Jehoschoua et qui connurent toutes les œuvres de l'Eter- 
net qu l'avait faites à Israel. 

32. Ét les ossemens de Joseph,que les enfans d’Israel 
avaient montés de l'Egypte, ils (les) ensevelirent à Sche- 
cheme dans la pièce de terre que Jacob avait achetée des 
fils de 'Hamor, père de Schecheme , pour cent Kesita, 
et les fils de Joseph obtinrent le ( champ) pour héritage. 

33, . Eleazar fils de Aharone mourut; on l'ensevelit sur 
la calline-deson fils Pin’hasse ( Phinées ) qu'on lui avait 

donnée sur la montagne d’Ephraïime. 


& : , 


FIN DE JOSUÉ. 


rat 
Le 


fattu sm; il est plus naturel de le rapporter à Sichem et aux 
champs d’alentour. 

35. 7rin Plusieurs textes ajoutent 111 de cohéne; les versions syriaque 
et arabe l’expriment. Dÿ1:35 nya Sur la colline de Pin’hasse, donnée 
à son père Éléazar ; cette colline portait son nom, sans doute parce 
qu’il y avait long-temps demeuré. Ce qui suit après ce verset dans la 
version des Septante est extrait des Juges, ch. 3, v. 6,11, 12. 
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80. MO TU Timnath Sera’ h. Voyez ch. 19, v. 5o. Cet en- 
droit est appelé, Juges, ch. 2, v. 9 Dm nn Timnath heresse. 
wya M De la montagne de Géasch. Après ces mots, les Septante 
ont : xai ëxsi Énxav per aœuroÿ eiç To él év © abus aÜTOv Êxet, 
Ta payaipac Tac rerpivac, êv als meptéteue roùç viods lopauh év T'adyélouc, 
re sEryayes adroug &E Atyonrou, x20a œuvéraËs Küproç *-xat Exet eiotv Eoç 
The cAuepoy nuépas. Là ils Posérent avec lui dans le monument oùils l’en- 
sevelirent les couteaux de pierres avec lesquels il avait circoncis les 
enfans d'Israel à Guilgal, lorsqu'il les eut ue sortir de PÉz BTP » 
comme Dieu l'avait ordenés ; et ils sont là LS à ce jour. La version 
arabe a ‘également ce supplément. 

32. Sn 011 im un Que les enfans d'Israel avaient fait 
monter. Voy. Éxode, ch. 13, v. 10. mov» Kesitaÿ on ne sait si 
c’est une pièce de .monnaie ou quelque de objet‘ employé alors 
comme moyen d'échange dans les transactions commerciales. Les 
Septante prennent ce mot comme désignant une pièce de monnaie 
portant l’image d’un agneau. Voy. Rosenmüller , qui (Scholia, Gen. 
ch. 33, v. 19) rapporte plusieurs conjectures sur ce mot. 9 Z/s 
furent ; si ce mot se rapportait aux ossemens de Joseph, À aurait 
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Schecheme. | 

26. Iehoschoua écrivit toutes ces s paroles-là däné lé 
livre de la doctrine de Dieu, et il prit une grande pierre 
et la dréssa là, sous le chêne qui (était) pres du sanctuaire 
de l'Eternel. - 

27. lehoschoua dit au peuple: Voici cette pierre qui 
nous servira de témoignage, car elle a entendu toutes les 
paroles de l'Eternel qu'il a prononcées avec nous; qu'elle 
soit un témoignage contre vous, pour que v vous ne re- 
niiez pas votre Dieu. 

28. Iehoschoua renvoya le peuple, chacun à sa pos- 
session. 

29. Ce fut après ces événemens-là que mourut Jebo- : 


dit Gésénius (Dict. héb., p. 46 ), atteint un âge très-avancé, et la | 
plus antique tradition se sert de chênes, suriout de ceux qui se trou- 
vent isolés, comme indication topographique; il ÿ avait plusieurs 
sortes de chênes en Palestine. Iar’hi explique NET TN par sous 
les poteaux de la porte; c’est d’après le Chaldéen, qui traduit FN 
FT WTPAD TUN Qui élait dans le sanctuaire de Jehova. Xar’hi dit: 
c’est parce qu’on avait transporté l’arche dans cet endroit; Iarhi 
veut peut-être expliquer comment un chêge pouvait se trouver près 
Ke sanctuaire , puisque cela est positivement défendu, Deutéroriome, 
16, v. 21. 

. MO NS 2, Car elle a entendu, Le Choldéen ) pour écarter 
ce que le sens littéral de ces mots aurait d’étrange, une pierre qui er 
tend, dit: cette pierre sera comme les deux tables d’alliance ; nous 
l’avons rendue témoin. Mais il faut peu d'efforts pour voir une pros 
opapée dans cette expression, comme Deut., ch. 32, v. xsterre, 
écoute les paroles de ma bouche. | 

29. %m Les cinq versets qui suivent ont encore été regardés 
comme ayant d’abord existé séparément ; voyez Rosenmüller; 
(Scholia, p. 447 ), qui rapporte cette opinion au long; quoi qu’il en 
soit, ces cinq versets se trouvent avec quelques changemens, Juges, 
ch. 2, v. Get suivans. 
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26. na om nN Ces paroles , les paroles qu’il venait de 
leur adresser DN nn pa Dans le livre de la doctrine (loi) de 
Dieu. Dans le Talmud il y a une discussion ; selon les uns on entend ici 
les huit derniers versets du Pentateuque que Josué aurait écrits ; selon 
d’autres il s'agirait du chapitre qui traite des villes de refuge. ‘ni est 
probable que Josué a transcrit l’acte d'alliance qu’il venait de faire 
renouveler aux Israélites, et qu ‘il l'a joint aux documens laissés par 


Moïse. HONT Le chêne. Gen., ch. 35, v. 4 ,il ya; FN, à iciilya ON 
ibid., v. 8, nous trouvons mas, Gen., ch. 12, v. ‘6, il ya FR 


etibid., ch. 13, v. 18 et ch. 14, v. 13, nous trouvons x qui est 
le pluriel ; Isaïe, ch. 1, v. 29, il ya EN et ibid. ch. 57, v. 5, 


il y a = ; Ezech., ch. 26, v. 6, ily a EN. Le Biour, pour 


fixer la signification de ces différens mots, que le Chaldéen rend tantôt 
par NOU térébinthe, tantôt par vor plaine, tantôt par mon chène, 
établit la classification suivante : bn ; FPN et JON désignent diverses 


espèces d'arbres, appelés T'érébinthe le pluriel de nan est DON : 
poN et tn signifient un bocage , un lieu planté d'arbres ; dans la 


version des Septante d'Alexandrie, dans la version syridque, le mot 
ON est rendu par térébinthe , tandis que TON est généralement rendu 


par chéne ( quercus); quant à pan , la version Syriaque le rend 


Juges, ch. 4, v. 11, par térébinthe, mais généralement on le rend 
par chêne. La racine de ces différens mots est SN étre fort ; le chène 
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monter, ainsi que nos ancêtres, du pays d'Egypte, de la 
maison des esclaves, qui a fait à nos yeux ces grands pro- 
diges-là,qui nous a préservés pendant tout le chemin que 
“ nous avons suivi, et parmi tous les peuples au milieu 
desquels nous avons passé. , 


18. L’Eternel a expulsé devant nous tous les peuples, 
ainsi que ( celui de ) l’Amori, habitant de ce pays; aussi 
nous, nous servirons l'Eternel, car il est notre Dieu. 


19. Iehoschoua dit au peuple : Vous ne pourrez servir 
l'Eternel, car c’est un Dieu saint , c’est un Dieu vengeur, 
il ne pardonnera pas vos péchés , ni vos fautes. 


20. Si vous quittiez l'Eternel, et que vous serviez des 
dieux étrangers, il reviendra vous faire du mal, et vous 
achevera après vous avoir fait du bien. 


21. Le peuple dit à Iehoschoua: Non, ce n'est que 
l'Eternel que nous voulons servir. 


22. Iehoschoua dit au peuple: Vous êtes témoins, que 
vous vous êtes choisi l'Eternel pour le servir; ils répon- 
dirent: Zémoins. 


23, Et maintenant ( continua lehoschoua ), éloignez 
les dieux étrangers qui { sont ) au milieu de vous, et di- 
rigez votre cœur vers l'Eternel, Dieu d'Israel. | 


2/4. Le peuple dit à Iehoschoua: Nous servirons l’'E- 
ternel , notre Dieu, et nous obéirons à sa voix. 
25. Iehoschoua fit une alliance avec le peuple, en ce. 
jour, et constitua pour lui des statuts et des jugemens, à 
| 13. 
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19. NF1 UTP Ornex Peut se traduire +: il est un Dieu saint, le 
pluriel étant employé même pour les grands de la terre, comme 
Av ‘1 Gen., ch. 39, v. 20 , Wa TN ibid., ch. 42, v. 30 ; on 
peut traduire aussi : il est le Dieu des saints, malgré le pluriel de 
DUT) le mot Nr qui suit laisse Ja doctrine du monothéisme intacte. 


at, Ne Von, Suppl. Nous n’abandonnerons pas Iehova. 


25. EU pl Des statuts et des lois ; TOUS signifie littéralement 
Jugement. Voy. Exode, ch. 15, v. 25. cum à S checheme (Sichem), 
les Septante ont ici comme au v. à, & Emo, à Silo. 
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les Amoréens, les Phériziens, les Kenäanéens, les ’Hé- 
théens, les Guirgaschiens, les ‘Hiviens, les Jebonsséens, 
mais je les ai livrés entre vos mains. 

12. J'envoyai devant vous les frélons ,) qui les chas- 
sèrent devant vous; les deux rois de l'Amori, (tu ne 
les a pas vaincus ) par ton glaive , ni par ton arc. 

13. Je vous donnai un pays qui ne t'a pas fatigué, 
des villes que vous n'avez pas bâties, et vous vous y 
êtes établis; vous jouissez de vignobles et d’oliviers que 
vous n’avez pas plantés. | 

14. Et maintenant craignez l'Eternel et servez-le avec 
sincérité et avec vérité, éloignez les dieux qu'ont servis 
vos ancêtres au-delà du fleuve et en Egypte, et servez l'E- 
ternel. 

15. Ou bien s’il déplaît à vos yeux de servir l'Eternel, 
choisissez-vous aujourd’hui celui que vous voulez ser- 
vir, si ce sont les dieux qu'ont servis vos ancêtres qui 
‘ (étaient } au-delà du fleuve , ou si ce sont les dieux de 
l'Amori dans le pays duquel vous demeurez; alors moi et 
ma maison, nous servirons l'Eternel. 

16. Le peuple répondit et dit: Loin de nous de quit- 
ter l'Eternel, pour servir des dieux étrangers ! 

37. Car l'Eternel notre Dieu, c’est lui qui nous a fait 


on ne parle ici que de deux par abréviation, et les cinq autres rois 
y sont compris. 


13. OO NO on Que vous n'avez pas bâties. Voyez Deutér, 
ch. 6, v. 10, 11. 


14. NY Craignez, pour WT comme Ï Sam., ch. 12, v. 24 ; 
Ps., 34, v. 10. 
15 
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12. ww Tsirah, le frélon. Vespa Crabro. Cet insecte, dit Ro- 
senmüller (Archéologie biblique , Tom. IV , part. II, p. 439 et suiv.) 
paraît avoir eu son nom dés piqûres douloureuses qu’il fait, il est 
mentionné Exode, ch. 233, v. 28 et Deut., ch. #, v. 20. Plu- 
sieurs commentateurs, pour expliquer comment le T'sirah a pu ex 
terminer tout un peuple, le prennent pour une maladie , une plaie; 
c’est l'opinion d’Aben. Esra ; ou bien ils prennent ce mot pour une 
figure exprimant la terreur dont les.Amorrhéens auraient été saisis 
à l’approche des Israélites. C’est par le mot terreur que la version arabe 
traduit ici mx. Mais pourquoi des insectes malfaisans et en grand 
nombre, en prenant la chose à la lettre, ne produiraient-ils pas des 
effets désastreux ? Voyez notre conjecture, Exode, ch. 23, v. 28, 
note.gnNrt 22 V0 Les deux rois d’Amori, Selon les commentateurs 
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-_ 8, J’envoyai Mosché et Aharone, je frappai de plaies 
l'Egypte, par ce que j'exécutai au mjlieu de lui, et en- 
suite je vous (en) fis sortir. | 

6. Je fis sortir vos ancètres de l'Egypte, vous vintes 
près de la mer, les Egyptiens poursuivirent vos ancêtres 
avec des chariots et des cavaliers ( jusqu'à ) la mer Souf. 

7. Is (vos ancêtres) crièrent vers l'Eternel, il mit des 
ténébres entre vous et entre les Egyptiens, fit venir sur 
eux la mer, qui les couvrit; vos yeux ont vu ce que j'ai 
fait en Egypte, et vous êtes restés dans. le désert long- 
temps. 

8. Je vous conduisis dans le pays des docs qui 
demeuraient au-delà du lardène, is combattirent contre 
vous; je les livrai entre vos mains, vous prites possession 
de leur pays, et je les detruisis devant vous. 

9. Balak, fils de Tsipor, roi de Moab, se leva et com- 
battit Israel ; il envoya et fit appeler Bilame, fils de Beor, 
pour vous maudire. 

10. Mais je ne voulus pas écouter Bilame ; il fut con- 
traint de vous bénir, et je vous préservai de ses mains. 

11. Vous passâtes le Iardène, et vous vintes vers Ieri‘ho, 
alors combattirent contre vous les maîtres de Ieri’ho, 


disent les habitans de Jéricho. Cette guerre de la part des habitans 
de cette ville n’est pas non plus mentionnée; il est même dit que 
nul n’en sortait et nul n’y entrait, ci-dessus, ch. 6, v. 1. Les 
commentateurs expliquent encore cette assertion. *Y9N"1 On mentionne 
ici tous les sept peuples de Kenñane; Jar’hi dit que Jéricho était 
comme la clef de la Palestine et renfermait des combattans de 
ces divers peuples. 
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n’expriment pas ce dernier mot. 2"M Je multipliai. Le Keri a "ON ; 
le mot da texte est également conforme à la grammaire, | 

5. rvuy Jai fai les plaies. La version syriaque a: J'ai ns 
les Egyptiens et J'ai fait des miracles parmi eux NY n 
He Pay ANMOTM—- D Er lui, se rapporte à Dr Mitsraïme, 

Egypte. Les Septante , les versions syriaque et arabe disent en eux. 

6. nnarn Vous vintes, c’est-à-dire vos parens vinrent ; 93 à la 
mer, au bord de la mer Souf , comme l’expriment les Septante. 

7. pay Sur lui, sur chaque Égyptien. EN En des jours 
nombreux ; quarante ans. Voy. Nombres, ch. 14, v. 33. 

8. nN'anNt J’at amené. Le Keri parte NAN sans le 3 paragogique. 

9. Erin IJ combattit. Nous n’en trouvons rien dans la Bible; 
mais, disent les commentateurs, il en avait l'intention ; il envoya 
Bilame pour maudire les Israélites , et l’on compte l’intention comme 
si elle avait été mise à exécution. Voy. Nomb., ch. 22, v.11. 


11.70% ya Les maîtres de Jéricho. Les Septante et le Chaldéen 
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rael, ses chefs, ses juges et ses inspecteurs, et ils se pla- 
cérent devant Dieu. : 

_2. Et Iehoschoua dit à tout le peuple: Ainsi parle l'E- 
ternel, Dieu d’Israel : Vos ancêtres ont demeuré au-de- 
là du fleuve dès l’antiquité; Tera‘h, père d'Abrahame 
et père de Na‘hor, etils servaient des dieux étrangers. 

3. Alors je pris votre père, de l’autre côté du fleuve, 
et je le conduisis par tout le pays de Kenâane, je multi- 
pliai sa posterité et je lui donnai lits'hak ( Isaac ) 

4. Je donnai à lits’hak Jacob et Esave ( Esaü ), et j'ai 
donné à Esave la montagne de Séir pour lui ( servir de) 
possession, mais Jacob et ses enfans descendirent vers 
l'Egypte. | 


ct dans la version des Septante d'Alde et de Complut. La version 
, arabe a également Nav, in à Schils. Ce changement de DV 
en 31% paraît avoir eu lieu, parce qu’il est dit, ch. 18, v. 6, 
que les Israélites s’étaient placés devant Dieu, men 29 arm 
et que l'arche se trouvait à Schil6; voy. ch. 18, v. 1; ch. 19; 
v. 51, où elle se trouva aussi après la mort de Josué ; voy. I Sam. 
ch. 5, v. 21; ch. 4, v. 5. Mais pourquoi n’aurait-on pas trans- 
porté l’arche pour la solennité dont il s’agit ici de Schilô à Si- 
chem? d’autant plus que ce transport eut également lieu dans 
d’autres circonstances; voy. ! Sam., ch. 4, v. 3; II Sam., ch. 15, 
v. 24. 

2. ‘M 92ÿ2 Au-delà du fleuve , l'Euphrate, mot que le Chal- 
déen exprime; l’Euphrate est appelé Ze fleuve, Genèse, ch. 31, 
v. a1; ch. 23, v. 31; et lg grand fleuve, Gen., ch. 15, v. 18; 
Deut., ch. 1, v. 7. Il s’agit ici de la Mésopotamie; Voy. Genèse, 
ch. 12, v. 31. Em Depuis lors ; depuis long-temps. Voy. Gen, 
ch. 6, v. 4; I Sam., ch. v.8; Jérémie, ch. 27; Jérémie, ch. 2, 
Vi 20. 


à. 2 Vin 52 Dans tout le pays de Kenäane ; les Septante 
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voy. ch. 10, v. 2, ch. 18, v. 1; ch. 22, v. 12. Au reste, ce 
chapitre paraît avoir été rédigé par Josué lui-méme; voy. v. 26. La 
différence du discours contenu dans ce chapitre avec celui du chapitre 
précédent , est que dans celui-ci Josué cherche à préserver les Israé- 
lites de lidolâtrie en les effrayant sur les suites qu’aurait pour eux 
cet abandon, tandis que dans le ch. 24, c’est une espèce de récapi- 
tulation de tout ce que Dieu a fait en faveur d’Israel, depuis Abra- 
ham ; c'est une affectueuse allocution , terminée par de récit de la 
mort de celui qui, depuis Moïse avait dirigé les Israélites. MY à 
Schecheme. Cette ville paraît avoir été située près de Timnath-Sarah, 
ville de Josué ; toutes les deux se trouvent sur la. montagne d'Eph- 
raime ; voy. ch. 19, v. 50. Abraham s’est rendu de Schecheme 
(Sichem) au pays de Kenâane où il dressa un autel à Jehova ; voy. 
Gen., ch. 12, v. 6, 7, Jacob, revenant de Mésopotamie, en fit 
autant dans cet endroit; voy. ibid. ch. 18, v. 20. Josué, en réu- 
nissant les Israélites dans ce lieu qui devait réveiller tant de souvenirs , 
en eux, paraît avoir voulu par-là disposer leur esprit au recueille- 
ment. Les Septante ont 2n1%, Schilo,au lieu de Sichem. Il est probable 
que les Septante ont lu comme nous et que ce changement dans 
lear texte a eu lieu plus tard, puisque Josèphe, qui les a suivis, dit 
que Josué a habité Sichém. Antiq. … livre V., ch. I, $ 28. inooë 
œbroç év Zuyéuou duiysv , le Chaldéen et la version syriaque ont 
Schecheme; ce motse trouve même dans quelques éditions grecques 
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un piège, un filet, un fléau dans vos reins et des épines 
dans vOs yeux jusqu'à ce que vous ayez péri de dessus 
ceite bonne terre que l'Eternel votre Dieu vous a dorée. 


_ 14. Et voici que je m’en vais aujourd’hui dans la voie 
de tout ce qui est terrestre ; sachez dé tout votre cœur et 
de touté votre âme que pas une parole n’a manqué de 
toutes les bonnes paroles que l'Eternel votre Dieu 4 pro- 
honcées sur vous; toutes sont venues ( eh accomplisse- 
ment ) pour vous, il n’en a pas manqué üne seule. 

15. Mais il arrivera que de même que s'est. accomplie 
chaque bonne parole que l'Eternel votre Dieu a pronon- 
cée sur vous, de même l'Eternel accomplira sur vous 
toute parole mauvaise, jusqu’à ce qu’il vous ait détruits 
de cette bonne térre que vous a donnée l'Eternel votre 
Dieu. 

16. Lorsque vous transgresserez l'alliance de l'Eternel 
votte Dieu qu'il vous à commandée, lorsque vous ire 
servir des dieux étrangers, et vous prosternér devant 
eux; la colère de l'Eternel s’enflammera contre vous, et 


vous périrez bientôt dans ce bon pays qu’il vous a don- 
né. | 


Cm. XXIV. 1. Ichoschoua réunit toutes les tribus 
dTsrael à Schecheme, et il convoqua les anciens d'Is- 


ch. 2, v.g, 24, ch. 7, 9, par Eau habitans ; les peuples de 
Kenâane Eny peuples, v. 179, 18 et dans le chapitre précédent, 
v. 3, 4.etc., par Di nations; V. 37, il ÿ a D suivi de © pour 
parler à, ce qui est une construction rare; Ja convocation est ex- 
pre par "ON tandis que flus fréquemment elle l’est par FP; 
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s'appliquer qu'aux piéges placés au niveau da st; #0 dérivé du 
Piel de WW un fouet ; mx des épines, de 2. 

14. VIN C5 7m La voie. de toute la terre, la mort. 

25. DTYN Vous, pour ETN. 

Cu. XXIV. 1. mon I rassembla. Ce chapitre est regardé 
comme un document indépendant du chapitre préeédent. On a aussi 
signalé des termes différens pour indiquer les mêmes objets désignés 
par d’autres termes dans les chapitres précédens ; ainsi, verset 11, les 
kabitans de Jéricho sont indiqués par da maîtres de Jéricho, & 


\ 
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mer, au soleil couchant. | 

5. Et l'Eternel votre Dieu, il. les repoussera devant 
vous, et il les expulsera devant vous, vous hériterez leur 
pays, comme l'Eternel votre Dieu vous a prédit. 

6. Appliquez-vous fortement à garder et à exécuter 
tout ce qui est écrit dans lelivre de la doctrine de Mo- 
sché, afin de ne pas vous en détourner à droite ou à 
gauche ; | 

7. De ne pas vous mêler parmi ces peuples-là qui 
sont restés avec vous; ne mentionnez pas le nom de leurs 
dieux, ne jurez pas (par eux) , ne les servez pas , et ne 
vous prosternez pas devant eux. | 
. 8. Mais attachez-vous à l’Eternel votre Dieu , comme 
vous avez fait jusqu’à ce jour. 

‘9. L’Eternel a expulsé devant vous des peuples grands 
et puissans; quant à vous, nul n’a resisté devant vous 
jusqu'à ce jour. . 

10. Un homme d’entre vous en paursuivait mille, 
car c’est l'Eternel votre Dieu qui combattait pour vous, 
comme il vous a prédit. 

11. Vous prendrez bien garde à vos ‘personnes pour 
aimer l'Eternel votre Dieu. 

12. Car si vous vous détournez, et vous attachez aux 
autres peuples qui sont restés avec vous, si vous vous 
alliez par le mariage avec eux, si vous venez parmi eux, 
et qu'ils viennent parmi vous; 

13. Sachez bien que l'Eternel ne continuera pas d’ex- 
pulser ces peuples-là devant vous; ils seront pour vous 
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ceux qui ne le sont pas encore depuis le Jourdain jusqu’à la 
grande mer. La version syriaque a : je ne vous ai pas donné en par= 
tage T2? mubs Nô et. elle finit : quant aux peuples , je vous les ai 
donnés en partage EL ru . 

6: onpmn Passé changé en futur ou plutôt en impératif, par le 
qui le précède. 

7. Na TRS De ne pas venir. La version chaldéenne dit : 
MATIN = Ka Cyr Pour que vous ne vous mêliez pas. Le contenu 
de ce. verset se trouve aussi Deutér., ch. 6, v. 13; ch. 10, v. 20; 
Âmos , ch. 8, v. 14. | 

9. DTN1 Mais vous. Voyez une semblable construction , Genèse, 
ch. 49, v. 8. 

13. ro Piége. St. Jérôme traduit fosse, comme s’il y avait no 
— vpn De wpt tendre des pièges ; synonyme de 5 qui ne semble 
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monter vers eux À la guerre, pour saccager le pays où 
les fils de Reoubene et dé Gad demeuräient. 

34. Les fils de Reoubene et les fils de Gad appeterent 
l'autel (témoignage), car (dirent-ils) c’est un témoignage 
entre nous que l'Eternel est Dieu. 


CH. XXIIL 1. Ce fut üng-temps après, lorsque l'E- 
ternel eut donné du repos à Israel de tous ses ennemis 
autour de lui, Iehoschoua étant vieux et avancé en âge; 
. 2 Que Iehoschoua convoqua tout Israel, ses anciens, 
ses chefs, ses juges et ses inspecteurs, et leur dit : Je suis 
devenu vieux, avancé en âge. 

3. Ét vous, vous avez vu ce que l'Eternel votre Tieu 
a fait à tous ces peuples-là, devant vous, car c'est l’Eter- 
nel votre Dieu qui a combatti pour vous. 

4. Voyez, je vous ai fait tomber en partage; selon vos 
tribus, ces peuples restans 1à, depuis le lardène, ainsi que 
tous les peuples que j'ai exterminés jusqu’à la grande 


chées, il y'eut une convocation; le but étaitlemême, mais non le 
sujet de l’entretien. Îl s’agissait d’exhorter les Israélites au bien. 


4. vou Nan ..... fr po Depuis le Jourdain... .. Le soleil 
couchant. I] y a quelque désordre dans la construction de ce verset; 
car les mots Mn Ta devraient se trouver après D J'ai refranché. Les 
mots 91137 Dm et la grande mer, indiquent aussi quelque altération ; la 
Vulgate paraît aveir suivi un autre texte ; elle traduit ainsi ce verset: 
Et nunc quia vobis sorte divisit omnem terram, ab orientali parte 
Jordanis usque ad mare magnum, multæque adhuc supersunt na- 
tiones ; Et maintenant parce qu'il vous & distribué par la voie du 
sort toute. la terre depuis la partie orientale du Jourdain jusqu'à la 
grande mer et il reste encore beaucoup de peuples. Le sens est: je 
vous ai donné non seulement les peuples déjà soumis, mais même 
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34: rnb Ajoutez 49 témoin ; fs appelèrent ainsi l’æatel, parce 
due, diventéils, 1b7Pbeb mr en brides témdin entre nous. Le; ms 
T.est,. selon le. Krmoignage. 4e. de Rassi, exprimé dans. qu ques 
éditions des quinzième et seizième, siècles. J1 l’est également .. la 
plupart dés anciennes Vefions. ÉmCANt Dieu que” nous ser vous! La 
version arabe à, gæci Fehoba ast Dieu véritable ; et la: vorsion: sy» 
riaque a, lé Seigneur ‘est seul Hien ; le Chald. ‘a ranch ve . és Là 
ils appelérent=: témoin, l'autel. 


Ca. XXIII. 2. NIpN I convoqua. hi ch. Vi il \4 a pan 
ü rassembla ; il s fagit 1x comme ici d’une Dee loës des co 
vers momens de Jesué. Selon Maurer, les. deux récits sessicab 
identiques. Mais le contenu de l’un de ces deux chapitres est cer 
tainement différent de celui dé l’autre; ensuite ici il s ‘adressé à 
tout Israel, et au chapitre suivant à toutes les tribus d’Israel. D’après: 
le Biout la «eonvocation dont il s agit ici serait, plus. gégérale. I} est 
plus simple d'admettre qu’à deux époques différentes, mais rappro- 
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nous et à fbtre future génération, nous répondrons: 
Voyez, la construction de l'autel de l'Eternel qu'ont fait 
nos ancêtres, RON POuP un holocauste, non pour un si- 
crifice, mais pour être témoin entre nous et entre Vous. 


29. Loin de nous! de nous révolter contre l'Eternel, 
et de nous détourner aujourd’hui d’auprès de l'Eternel, 
de construire un autel pour un holocauste, pour une 
affrande ou pour un sacrifice sur un autre. autel que 
celui de l'Eternel notre Dieu, qui est devant son habi- 
tacle. ne — 


… Pin‘hasse le ee. les princes: de l'assemblée et 
les chefs des familles d'Israel qui (étaierit ) avec lui en« 
tendirent : les paroles qu'avaient prononcées .les fils de 
Reoubene, cèux de Gad e et ceux de. D CDS et ils les 
trouverent bien: Du 5 


31. Pin'hasse, fils d’Eleazar, le cohene, dit a fi 
de Reoubene, aux fils de Gad et aux fils de Menascht: 


Aujoürd’hui nous reconnaissons que l'Eternel est a 


milieu de nous, que vous n’avez pas commis envers l'E- 
ternel. cette perfidie; maintenant vous avez sauvé les 
enfans d’'Israel de la main del 'Eternel. 


: _33. Pin'hasse, fils d'Eleazar le çohene, : s’en retourni 
ayéc, fé princes, Panprés des fils de Reoubene, des fils 
de Gad ;:du pays de Guilad, dés le pays de Kenaûne 
rüprés de des enfans d'Eraël, à qui js Los la ré- 


tele Lo FPT ee WT sn 
83! Là chése bin aux’ yeux TM enfans Fo les 
enfans d’Israel Jouerent. Dieu, et ils ne pensèrent plus 
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28. y Nous dirons, ou plutôt nos enfans diront aux vôtres, 
Tran Signifie souvent modéle , représentation ; voy. Exode, ch. 25, 
V.9, 40; ici ce mot ne sort pas de sa signification propre de 19 con- 
struire ; voyez la construction de l'autel ! 

29. Sen Proprement profane ; ; 19 à nous; ; TO de nous ; 
semble superflu; mais Gésénius, Lex. heb., applique ce mot à 
Dieu, de lui, loin de uous l’idée de pécher contre Dieu. On peut 
neadre aussi too pour le neutre, et traduire Par; (de faire) cela ; , 
de sorte que TN serait pour ;11 1. 


‘89 ‘JOSUÉ: XXL. 
irl5u de Venasché répordirent : et: parlèrent: aux des 
des familles d'Israel. 

22. Le Dieu des dieux ; Iebovah! Le Dieu des dieux 
Tehovab! lui, il le sait, et Israel le saurg, si c'est par ré. 
belion ou par perfidie contre l'Eternel [ oh!" alors ne 
nous sois pas en aide! ] 

23: Que nous avons bâti un autel pour nous détour- 
ner d'anprès de l'Eternel, ou si c’est pour y faire mon- 
ter des holocaustes, des offrandes, et si c’est pour y faire 
des sacrifices pacifiques ; que l'Eternel le recherche. 

24. Si ce n'est plutôt par inquiétude ; d’une (certaine) 
chose que nous avons fait cela, en disant: Un jour vos 
fils diront à nes fils, savoir: « Qu’avez-vous (de eorm- 
run) avec l'Eternel, Dieu d’Israel ? | 
_.a5. « L’Eternel a fixé une limite entre nous et entre 
d vous, fils de Reoubene, et fils de Gad , cest le Tar- 
x dènez vous m'avez pas part à l'Eternel, » ainsi wos fils 
empêécheront nos fils de craindre l'Eternel. 

26. Nous nous sommes dit: Faisons cela pour nous, 
construisons l'autel, non pour un holocauste, non pour 
un sacrifice, 


27. Mais pour être témoin entre nous et entre vous, 
et les générations après nous, pour que nous puissions 
faire le culte de l'Eternel devant lui, par nos holocaustes, 
par nos sacrifices, et par nos sacrifices pacifiques, afin 
que vos fils ne disent pas un jour à nos fils: Vous 
_ n'avez pas de part à l'Eternel. 
28. Nous avons dit: Quand ils diront (cela) un jour à 
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atque utinam solus perüsset in scelere suo; et c'était un homme 
seul ; que n'a-t-il péri seul par son crime; comme s’il y avait 
1 au lieu de nb. Ces différentes versions expliquent le texte hébreu, 
qui est concis et peu clair. 

22. DITÛN ON Le Dieu des dieux ; À y en a quitraduisent ces mots au 
vocatif; malgré la troisième personne qui suit. 1017 x Ne nous 
sois pas en aide, à la deuxième personne , adressant la parole à Dieu 
qu'ils viennent d’invoquer. Les Septante et la Vulgate traduisent 
comme s’il y avait la troisième personne. : 

23. TNN È A bâtir, si nous avons fait un autel pour nous dé- 
tourner de Dieu. Wpa Recherchera pour punir. 

24. SONTO — FUNT Jnquiétude de INT être inquiet. 

25, awm Racine ra cesser ; ils feront cesser ; ils empêcheront. 
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Gad, et vers la demi-tribu de Menasché, au Pays de 
Guilad ils leur parlérent, savoir : 

16. Ainsi dit toute l'assemblée de l'Eternel: Qu’ est- 
ce que cette perfidie que vous avez commise contre le 
Dieu d’Israel, pour vous détourner aujourd'hui d'auprès 
de l'Eternel, en construisant pour vous un autel, en vous 
révoltant aujourd’hui contre l'Eternel. 

17. Est-ce trop peu pour vous, le crime de Peor dont 
nous ne sommes pas encore purifiés jusqu’à ce jour, et 
( par suite duquel ) il y eut une épidémie dans l’assem- 
. blée de l'Eternel. 

18. Et voilà que vous vous détournez aujourd’hui 
d’auprès de l'Eternel; maintenant vous, vous allez au- 
jourd’hui vous révolter contre l'Éternel, et demain il 
s'irritera contre toute l'assemblée d'Israel. 

19. Toutefois, si le pays de votre possession est im- 
pur, repassez au pays qui est la possession de l'Eternel, 
où réside l'habitacle de l'Eternel, établissez-vous parmi 
nous; mais ne vous révoltez pas contre Dieu, ne vous 
révoltez pas contre nous, en vous construisant un 
autel, autre que l’autel de RÉternel , notre Dieu. 

20. Achane, fils de Zera‘h n'a-t-il pas commis une 
infidélité dans les ( objets) interdits; eh bien ! sur toute 
l'assemblée d’Israel s’enflamma la colere, et lui, homme 
seul, ne périt pas ( seul ) par son crime. 

21. Les fils de Reoubene, ceux de Gad, et la demi- 


povog obroç àmélaver TA éxutod œuapriæ, et lui était seul et il n'était 
pas mort seul par son crime. La Vulgate a: et élle erat unus homo, 
| 12 
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d'Israel , étaient chefs. La Vulgate ne donne pour tout ce verset 
que ces mots : et -decem principes cum eo, singulos de singulis tri- 


bubus ; et dix chefs avec lui, un par chaque: tribu. ah Sigaifie 


souvent famille, dont plusieurs font une tribu; voy. Ï Sam., ch. 
23 , v. 25. ue Il s’est associé. Voy. Gésénius ( Dictionn. héb.), 
ie | 


sur ce mot... 

19. FIND ON St elle est impure, selon vous. 1YNN Nous , 
. comme TD à nous; voy. T2 construit avec l’accusatif, Job, ch. 
24 , v. 13. 

20. 17Y2 Y11 NO TN UM Nm Et lui homme seul n’a pas péri 
par son crime; le sens est: il n’a pas seul péri, puisqu'avant la 
découverte de son crime plusieurs Israélites sont morts à cette occa- 
sion. Les Septante , texte Alexandrie , ont xat oÙr0; &t4 pôvoç 7, un 
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d’auprès des (autres) enfans d'Israel, de Schilo, du pays 
de Kenäane, pour se rendre au pays de Guilad, pays de 
leur possession, dans lequel ils s'étaient établis, par 
l’ordre de l'Eternel, par Mosché. Lu 

10. Arrivés dans les contrées du Iardène, qui étaient 
an pays de Kenâane, les fils de Reoubene, ceux de Gad et 
la demi-tribu de Menasché y construisirent un grand 
autel , pour la vue. 

11. Les enfans d’Israel apprirent, savoir: Voici, les fils 
de Reoubene, ceux de Gad, et la demi-tribu de Menasché 
ont construit un autel en face du pays de Kenâane, dans 
les contrées du lardéène, vers le côté des enfans d'Israel. 

12. Les enfans d'Israel l'ayant appris, toute l'assem- 
blée des enfans d’Israel se réunit à Schilo (Silo), pour 
monter contre eux, à la guerre. 

13. Les enfans d’Israel envoyérent vers les fils de 
Reoubene; vers ceux de Gad, et vers la demi-tribu de 
Menasché, au pays de Guilad, Pine‘has ( Phinées ), fils 
d’Eleazar , le cohene. | 

14. Et dix chefs avec lui, un chef, un chef par famille 
principale, parmi toutes les tribus d'Israel, et chacun 
était chef des maisons, dans les familles d’Israel. 


15. Ils vinrent vers les fils de Reoubene, vers ceux de 


de Kenâane portent ce nom , parce qu’ils composaient la plus grande 


partie des enfans d’Israel. 


12. MDN) Pour la guerre, conformément à la prescription du 


Deutéronome , ch. 13, v. 7 et suivans , contre ceux qui se livrent 
à un autre culle. 


14. Ont > mn Eur pour les mille, ou les failles 
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deçà du Iardène. 32 TTINS VON — WNN3 Du Niphal, dont ils avaient 
été mis en possession. Le verbe MN se construit souvent avec le = 
précédant la chose possédée ; voy. Exode, ch. 4, v. 4; II Sam., 
ch. 20, v. 0. | 


10. 792 WMA TUN Qui sont dans le pays de Kendane ; à l’oc- 
cident du Jourdain. Ew Là, dans la même région dont on a parlé 
précédemment. Les mots Re D "y ON vers le côté des enfans 
d'Israel, du verset suivant et les mots EnmnN VAN NON On s1 de 
pars de notre possession est impur, ci-dessous, verset 9», prouvent 
qu'ils ont fait l’autel sur la rive occidentale. mr Pour la vue : "Nm 
ne se rapporte pas à Ga quiaun accent disjonctif; maisle grand autel 
qu on avait érigé devait servir de monument , et non os une 
scission. 

11. Own 1m Les enfans d'Israel ; c'est uue maniere de parler , 
car r les deux tribus et demie étaient bien aussi des Israëélites; mais ceux 
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à ma voix, dans tout ce que je vous ai ordonné. 

3. Vous n'avez pas délaissé vos frères, voilà long-temps 
. jusqu’à ce jour, et vous avez gardé l’observance du com- 
mandement de l'Eternel, votre Dieu. 

4. Et maintenant l'Eternel a donné du repos à vos 
frères, comme il leur avait prédit, maintenant donc allez, 
dirigez-vous vers vos tentes, au pays de votre possession 
que vous a donné Mosché, serviteur de l'Eternel, au-delà 
du Iardène. | 

5. Seulement prenez bien garde, exécutez le comman- 
dement et la doctrine que vous a ordonné Mosché, ser- 
viteur de l'Eternel, d’aimer l'Eternel votre Dieu, de mar- 
_ cher dans ses voies, d’observer ses commandemens, de 
luiêtre attachés, et de le servir de tout votre cœur et de 
tout votre âme. 


_ 6. Ichoschoua les bénit, les renvoya, et ils allérent 
vers leurs tentes. 
7. [ Mosché avait donné ( sa part ) dans le Baschane 
_à l’une des deux demi-tribus de Menasché; à l’autre 
Iehoschoua (la) donna auprès de leurs frères, en deça 
du Iardène, à l'occident |; or, lorsque Iehoschoua les 
renvoya vers leurs tentes, il les bénit, 

8. Et leur dit, savoir : Retournez-vous-en à vos 
tentes avec de grandes richesses, avec un très nombreux 
bétail, avec de l'argent, de l'or, de l’airain, du fer et avec 
des vêtemens, en nombre très-considérable; partagez le 
butin de vos ennemis avec vos frères. 

9. Les fils de Reoubene, les fils de Gad, et ( ceux de) 
la demi-tribu de Menasché s’en retournèrent et partirent 
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4. 9 Allez. Plusieurs éditions portent D tirez vers » comme 
Deutér., ch. 1, v. 7. ED'ONNS À vos tentes , terme militaire, pour 
à vos villes, à vos établissemens. Voy. Nomb. + Ch. 32, v. 19. 

7 NU m2 Mosché donna. Suppl. YMN sa possession. 
En — omw ‘5 Le de ODA se rapporte à LE quand Josuié 
les renvoya , — il les bénit. 

8. moon — os Des biens de toute espèce; mot araméen in— 
troduit plus tard, et se trouve Ecclésiast., ch. 5, v. 18; ch. 6, v. 2, et 
IT Chron., ch. 1, v. 11, 12 ; il est aussi féquenioent employé dans 


e burn 
9. ON 5 MIND Des autres! enfans d’Israel qui restèrent en 
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pâturages ; quatre villes. 


36. Et de la tribu de Gad, la ville de refage des meur- 
triers, Ramoth, en Guilad, avec ses pâturages, et Ma‘ha- 
naïme , avec ses pâturages. 


37. 'Heschbone avec ses pâturages, Yazer avec ses * 
D x : 
pâturages ; en tout quatre villes. 


38. ( Ce sont là ) toutes les villes des fils de Merari, 
selon leurs familles , le reste des familles des lévites. Ils 
eurent par le sort douze villes. 


39. Toutes les villes des lévites au milieu des posses- 
sions des enfans d'Israel (furent au nombre) de quarante- 
huit villes avec leurs pâturages. 


4o. À toutes ces villes étaient joints leurs pâturages, 
et il en était ainsi de toutes ces villes-là. 


41. L’Eternel donna ainsi à Israel tout le pays qu'il 
avait fait serment à leurs ancêtres de ( lui ) donner; ils 
en prirent possession et s’y établirent. 


42. L’Etenel leur donna du repos tout autour d’eux, 
selon tout ce qu'il avait affirmé par serment à leurs an- 
cêtres, nul ne résista devant eux, de tous leurs ennemis; 
l'Eternel livra tous leurs ennemis en leurs mains. 


43. Rien ne manqua de tout le bien que l'Eternel avait 
annoncé en faveur d’Israel, tout eut lieu. 


Cu. XXIL 1. Alors lehoschoua appela les Reoubé- 
hites, les Gadites et la demi-tribu de Menasché, 


2. Et leur dit: Vous avez observé ce que vous a or- 
donné Mosché, serviteur de l'Eternel, et vous avez obéi 
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par de Israélites, aient été insérées dans la Bible publiée à Hambourg, 
(1824), avec une traduction allemande de S. J, Cohen. 

40. 5m Soient; pour rm, futur changé en passé. 

43. em 0m La bonne chose , la promesse ; au lieu de br re. 
les Septante paraissent avoir. lu Li 59, des enfans d’Israel, 
rois viois Iapañh. 

Cu. XXII. 1. NN Abors il appela. Le futur MY précédé 
de ww. Voy. ci-dessus, ch. 18, v. 3o. 

2. DIN ONN Vous avez Lier: Voy. Nomb., ch. 22, v.20 
él suivans , et ci-dessus, ch, 1, v, 12 à 15. 


84 JOSUÉ. XXI. 


deux villes. 

28. Etde la tribu d'Issachar, Kischione avec ses pâtu 
rages, Dobrath avec ses pâturages. 

29. Yarmouth avec ses pâturages, Ene-Ganime avec 
ses pâturages ; quatre villes. 
= 30. Et de la tribu d’Aschère, Mischäl avec ses pätu- 
rages, Abdone avec ses pâturages. 

31. 'Helkath avec ses pâturages, et Re‘hob avec ses 
pâturages ; quatre villes. 

32. Et de la tribu de Nephtali, la ville de refuge des 
meurtriers, Kedesch dans le Galil, avec ses pâturages, 
’Hainoth-Dor avec ses pâturages, et Kartane avec ses 
pâturages ; trois villes. 

33. Les villes de Guerschone, d’après leurs familles, 
en tout treize villes avec leurs pâturages. 

34. Et aux familles des fils de Merari, les autres lé- 
vites , de la tribu de Zebouloune, Yokneame avec ses 
pâturages , Karta avec ses pâturages. 

35. Dimnà avec ses pâturages, Na’halal avec, ses 


‘autrement disposés ; ainsi la Vulgate a un verset 36 qui comprend 
les deux versets que nous avons cités , et son verset 37 comprend les 
versets 36 et 37 du texte massorétique ; seulement elle insère , d'a- 
_près les Septante : à l’autre rive du Jourdain près Jéricho. KRosen- 
müller est pour l’admission de ces versets dans le texte : en effet, 
nous lisohs, verset 7 , que les Merarites ont reçu douze villes, de 
Zeboulone , de Reoubene et de Gad, dont quatre données par 
Zeboulone , versets 34, 35 , autant de Gad, verset 38 ; reste donc 
quatre de Reoubene, que donnent les versets 36 , 37 cités. La mas- 
sore , et généralement les rabbins, ne les ont pas insérés. C'est ce 
qui nous a porté à les omettre. Mais il est remarquable que ces deux 
versels, qui ne se trouvent ordinairement pas dans les éditions publiées 
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29. D'ù NY Sources des. jardins. Sept. rnyn ae y fontaine 
des lettres ; ils ont peut-être lu m"210 LE 

36. ;-raom Plusieurs éditions et notamment celle de Leusden 
( Amstelod. 1667 ), insèrent ici deux versets qu’on lit aussi I Ghron. 
ch. 6, v. 63. 
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Et de la tribu. de Reoubene, Betser avec ses péturages , et Yahatsa 
avec ses pâturages ; Kedemoth avec ses pâturages; Mephéath 
avec ses pâturages ; quatre villes. Le verset 36 de notre texte 
forme dans ces éditions le verset 38..Le texte massorétique ne les 
admet pas, et Kim’hi se déclare contre leur admission. Les Sep- 
tante, la Vulgate, St. Jérôme, les versions syriaque, arabe 
et même la version chaldaïque dans certaines éditions ont ces versets 
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de ces deux tribus-là. 

17. Et de la tribu de Benjamin, Guibone avec ses 
pâturages; et Gueba avec ses pâturages. 

18. Anathoth avec ses pâturages, et Almone avec ses 
pâturages ; quatre villes. | 
” 19. Toutes les villes des fils d’Aharone, les cohenime, 
ensemble treize villes, avec leurs pâturages. 

20. Quant aux familles des fils de Kehath, les lévites, 
[ des autres fils de Kehath ], les villes que le sort leur 
désigna furent (dans le partage) de la tribu d'Ephraime. 

21. On leur donna la ville de refuge des meurtriers, 
Sehecheme avec ses pâturages, sur la montagne d’E- 
phraïme, ainsi que Gueser avec ses pâturages. : 

22. Kibtsaime avec ses pâturages et Beth-Horone 
avec ses pâturages ; quatre villes. 

23. De la tribu de Dane : Elteké avec ses dE 
et Guibthone avee ses pâturages. 

24. Ayalone avec ses pâturages, Gath-Rimone | avec 
ses pâturage; quatre villes. 

25. Et de la demi-tribu de Menasché, Taanach avec ses 
pâturages, et Gath-Rimone avec ses pâturages; deux 
villes. 

26. En tout, dix villes avec leurs PArrages pour les 
familles des autres fils de Kehath. 

27. Et aux fils de Guerschone, des familles des lévites 
( furent assignées ) dans la demi-tribu de Menasché, la 
ville de refuge des meurtriers, Gôlane dans le Baschane 
avec ses pâturages, et Beeschtera avec ses pâturages, 
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18. TNT UY Anathoth , patrie du prophète Jérémie; voy. Jérémie : 
ch. 1, v. 1. My Almone; Î Chron., ch. 6, v. 45, il y arwby qui 
éorrespoud À à O'WrR Ba’hourime, I Sem. cb. 16, v. 5, dont ray et 
my sont la traduction chaldéenne. 

27° WW Î Chron. , ch. 1, v. 56, il y a PIE 3 plusieurs 
noms qui se trouvent ici sont changés ou corrompus dans le je 
cité des Chroniques. 
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le Raschane par le sort treize villes. 
7. Les fils de Merari, selon leurs families, obtinrent 


de la tribu de Reoubene, de la tribu de Gad et de la tri-. 


bu de Zebouloune, douze villes. 


8. Les enfans d'Israel donnèrent aux lévites, par le 
sort, ces villes avec ne pâturages , comme l'Eternel 
avait ordonné. 

9. Et ils donnèrent de (la part de) la tribu des enfans 
de Iehouda.et dela tribu des enfans de Schimone, ces 
villes-là qu’on désignera nominativement. 

10. Les fils d’Aharone de la famille de Kehath, des 
enfans de Lévi, eurent (pour partage)... [car pour eux 
Je sort fixa en premiet ]. 


11. On leur donna la ville d’Arba, père d’Anak, quiest 
‘“Hebrone, sur la montagne de PRO avec ses pâtu- 
rages autour d'elle. 

‘122. Et la campagne (autour) de la ville avec ses ba: 
meaux, on (les) donna à Caleb, fils de Iephouné, 
comme possession. | 

‘19. Etils donnèrent aux fils d’Aharone, le cohene, la 
ville de refuge des meurtriers, ‘Hebrone avec ses pà- 
turages, et Libna avec ses pâturages. 


14. Yathir avec. ses pâturages, et Eschtemôa avee 


ses pâturages. 


15, “Holone avec ses pâturages, et Debir avec ses 
pâturages. 


16. Aïne avec ses pâturages, Youtâ avec ses pâtu- 
rages, Beth-Schemesch avec ses pâturages; neuf villes 
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9- Eva FIN sp: UN Qu'il appellera par le nom; qu’on dénom- 
mera par les noms, donnés plus loin dans ce chapitre. (Iar’hi. ) 
, 10. SUN) En premier , le. Ketib porte FWuNS3 forme ancienne ; 
"y Job, ch. 15, v. 7. ee La phrase est interrompue ; il dou ce 
qu'on appelle ävæxxovbia; l’écrivain tombe de la construction. 

11. PUY AN Pére d'Anôk. Ci-dessus, ch. 15, v. 15, il ya 
Pan Y1N Père d’Anak ; les Septante traduisent : CRE Toy Évéx, 


métropole d’Anrak, prenant ‘1N comme qualificatif de la ville. 
12. YNNNA Dans sa possession, avec le reste de sa possession; il 
eut Le terrain autour de la ville qu’on avait donné aux enfans d’Aaron. 
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keu d'eux, pour y hisser fuir quiconque tuera quelqu'un 
par mégarde, afin qu’il ne meure pas par la main du ven- 
geur du sang, jusqu'à ce qu’il se soit présenté devant la 
réunion. | 

Cr. XXI. 1. Les chefs de famille des Lévites s’avan- 
cèrent vers Eleazar le cohène,et vers Iehoschoua fils de 
Noune, ainsi que vers les chefs de famille des tribus des 
enfans d'Israel. | 

2. Et leur parlérent à Schilo, au pays de. Ra. 
savoir: l'Eternel a ordonné par Mosché de nous donner 
des villes pour demeurer avec leurs pâturages pour 
ur bétail. 

. Alors les enfans d’fsrael donnèrent par l'ordre de 
er) de leurs possessions aux lévites , ces villes 
avec leurs pâturages. 

. 4. On tira le sort pour les familles de Kehath , et les 
fils d’Aharone le cohène , des Lévites, eurent par le sort 
de la part de la tribu de Iehouda, de la tribu de Schi- 
mone et de la tribu de Benjamin, treize villes. 

5. Et les autres fils de Kehath obtinrent des familles 
dela tribu d’Ephraïme, de la tribu de Dane et de la demi- 
tribu de Menasché, par le sort, dix villes. 

6:. Les fils de Guerschone obtinrent des familles de la 
_ tribu d'Issachar, de la tribu d’Aschère, de la tribu de 
Nephtak, et de l'autre demi-tribu de Menasché, dans 


DD PNA TUN now peut-être pour qu’on ne confondit pas cette ville 
avec une autre ville de même nom, qui peut avoir existé à l’autre 
rive du Jardène. pro les Sept. rendent ce mot par r& reptoxéptx 
leurs champs ensemencés autour de la ville. 
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n’y en pas davantage pour neuf et demie. On explique cette dispro- 
portion en disant que les deux royaumes, celui d’Og et celui de Ba- 
_schane avec la contrée de Guilad, demandaient, à cause de leur étendue, 
un nombre de villes de refuge égal à celui de Kenâane. 

9. 110 MY Willes déterminées ; de T® fixer un lieu ou le temps ; 
ainsi des villes destinées par le consentement de tous. Selon Kim’hi, 
ces mots sigaifent des villes de réunion ; c’est encore une des signi- 
fications de Ty parce que là se réunissaient les homicides par impru- 
dence. En Syriaque NTM signifie refuge , ainsi 7972 villes de 


refuge , asyles. 
Ca. XXI. s. DD Ya “bw2 4 Schilé dans le pays de Kendane. 


Cette indication précise se trouve aussi, Juges, ch. 21, v. 12, 
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‘rontun réfuge contre le vengeur du saug. 
4. Il fuira dans une de ces villes-là, se présentera à 


l'entrée de la porte de la ville, exposera sa cause aux 


oreilles des anciens de cette ville; ceux-ci le recueille. 
ront dans la ville, auprès d’eux, ils lui assigneront une 
place, et il demeurera avec eux. | 


5. Si le vengeur du sang le poursuit, ils ne livreront 
.” pas le meurtrier en sa main, car c’est sans intention qui 


a tué son prochain; il n'en a pas été l'ennemi, hier ou 
 avant-hier. | | | 

6. Il restera dans cette ville-jusqu’à sa présentation 
devant la réunion, pour le.jugement (pour y rester en- 


suite) jusqu’à la mort du grand cohène qui sera ence 
temps-là; alors le meurtrier s’en retournera, reviendra 


dans sa ville et à sa maison ; à la ville d’où il avait fui. 


7. Us fixèrent Kedesch, en Galil, sur la montagne de 
Nephtali et Schecheme sur la montagne d'Ephraime,et 
Kiriath-Arba, qui est ‘Hebrone, sur la montagne de 


Iehouda. | D 
8. Et au-delà du lJardène, à lorient, ils destinérent 
Betser, dans le désert, dans la plaine de la tribu de 


Reoubene , et Ramoth en Guilad, de la tribu de Gad et 


Golane en Baschane, de la tribu de Menasché. 


9. C’étaient là les villes déterminées pour tous les en-_ 


fans d'Israel, comme pour l'Etranger séjournant au mi- 


8. pro ny Au delà du Iardène. Déjà Mosché avait désigné ces 
trois villes ; voy. Deut., ch. 4, v. 43. Il est remarquable qu’on ait 
assigné trois villes de refuge pour deux tribus et demie, tandis qu'il 

| di 
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VS : 1 ; TL z ve 3 
mal onquee ; il fallait qu KL r n’y eût même pas cette intentian. 
En On V’engeur du sang: Voy. Nombres, ch. 35, v. 12, Septante 
Oro roû &yyuorebovrog ro aigx ÿ par celui. qi ét parent de sang. 

6. wow ny D Juequ'à.sa présentation. en justice. Tar’hi dit : s’il 
est acquitté, il peut retourner chez lui, sinon il doit toujours s’exiler, 
Lan por MO Ty Jusqu'à la mort du grand cohène. Selon d’autres 
il devait même après son acquittement revenir dans Ja ville de refuge. 

7- TYTpN Îls consacrèrent , destivèrent. WT Kedesch , appelée 
Anges; :ch. 4 ,:v: 6 res. wvD Kedésch Nephtali , pour la dis- 
ürguer de la ville du même pem appartenant à Juda; voy. ci-dessus, 
ch. 15, v. 23 D'ON va Ov Schecheme sur la montagne d'Ephreim; 
entre le mont Garizime et le mont Ebal, où fut bâtie ensuite Véapolis 
par les Romaigs 5. cette yille s' appelle aujpurd’hui Naplous. L + 
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possession, s'y établirent, et ils donnèrent à Lescheme: 
le nam de Dane, du nom de Dane kurpère: | 

48. Voilà la possession de la tribu. des fils de Daue, 
selon leurs familles, ces villes et leurs bamean. | 

: 4g. Lorsqu'ils eureut fini de prendre possession du 
pays, selon ses limites, les enfägs d'Isréel- donnérent à 

Ishoschoua fils de. Noune une 7. au ‘ milieu 
d'eux. M 

Go. D'après l’oracle de |VEtèrnel, is hit moe la 
rie qu’il avait demandée, Timinath Seréth, sur la-mon- 
tagne d Epbraïme, il hâtit la ville. et s Y établit, : 

51: Voilà les possessions qu ont partagées Eléazar, le 
cohens et Iehoschoun, fils:de Noune avec les chefs de fa- 
milles, parmi les tribus des enfané d’Israel, par le sort, à 
Schilô, devant l'Eternel ; à l'entréé de la tente d’assigna- 
tion, èt ils termirièrent.äiñisi lé païttage du pays. : : 

 Cx. XX. r. L’Eternet parla à-Fehoschoua et dit: 

à. Parle aux enfans d’Israel, savoir: Destinez entre 
vous les villes de refuge dont j je vous ai parlé par Mo- 
sché. 

3. Où pourra fuir le Déntbiee qui. tue une personne 
per it LE sans en elles ( ses Jus) vaus se- 


_— parie avoir lu _. du en de > ils disent : shops 
ils allérent.. ; 

Cu. XX. 2. Littéralèment dan es ns pa 
par Mosché ; voy, Nomb., ch. 35, v.:2, 6, ne et . ch. 0e 
Ÿ. ret survans. Re 

3, rot nu 1 uatenet, sans intention. On pent tuer’ 
quelqu’un involontairement tout en ayant linitention de lui faire nn: 
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possessions au loin. Ce verset donne en abrégé ce qui est détaillé Ju 
ges, ch. 18. Cette circonstance eut lieu après la mort de Josué. Lé- 
Michlal Jophi dit que tn signifie : trap peu pour ous ; Houbigent, 
au lieu de ny", propose de lire Pa" il fut étroit, prenant ED dans 
le sens de 1 5 ci-dessus, verset 9; les Septante rendent NX" par 
ENubav. AXiBw a le même sens que WIN étre à l’étroit. Mais si le pas- 
sage est plus clair par la leçon du Père Houbigant , rien cependant 
n'en autorise l'admission. HW). Appelée J'uges , ch, 18, v. 7, 27 ve 
Laische. "1 (ne LEE pr Ils appelèrent Leschem, Dane. Les Septante 
et la Vulgate traduisent : [/+ l’appelérent Leschemdans. Le Syriaqne: 
traduit Eu per VX Faou j il dit : VNRT NUN DD ND TAN Les 


Sept. ont inséré dans les versets 47 et 48 les détails qui se trouyent 
Juges, ch. 1,v. 34, 35. | | - 

49. in Signifie faire posséder. Il a icile sens d’assigner la possession, 
distribuer ; voy. Nomb., ch. 34, v. 17, 18, et ci-dessoua, v. 51. Les 
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35. Ses villes fortes (étaient ): Tsidime, Tser, 'Hamrath, 
Rakath et Kinereth. | 

36. Adatha, Rama et "Hatsor. 

37. Kedesch, Edréi et Ene-’Hatsor. | 

38. lirône, Migdal-E!, ’ Hareme, Beth-Enath, Beth- 
Schemesch ; dix-neuf villes av ec leurs hämeaux. . 

39: Voilà la possession de la tribu des fils de _. 
par familles, les villes avec leurs hameaux. 

4o. À la tribu des fils de Dane, à leurs fimillés ét 
le séptième lot. | 

4x. Et la limite de leur possession fut: Tsora, Eschtaôl 
et la ville de Schemesch. | 

42. Schaalabine, Ayalone et lithla. 

43. Elone, Thimnatkia et Egrone. 

44. Elteké, Guibtone et Baalath. 

45. lihoud, Bene-Berak et Gath-Rimone. 

46. Mé Hayarkone et Rakone avec la limite vers 
Yaphô.. 

47. La limite de Dane s'éténdait de-ces villess Les fik 
de Dane montèrent et combattirent contre Lescheme, la 
prirent et la passèrent au fil du glaive; ils en prirent 


44. mn Appelée, infra , ch. 21, V. 23, TN — — pros Sigrife 
lieu élevé. Ty I est incertain si c’est y TP ou Ya TP. 

45. v Lihoud n’est pas mentionnée ailleurs. En 2 Beni Barak. | 
La Vulgate traduit comiue si c'était le nom de deux villes, et Bane tt 
Barack. 

46. TPM Le] Ces mots signifient des eaux jeunûtres, nom à prove- 
nant sans doute de quelque source près la ville. 5 Zapho. Septante 
larra, appelée aujourd’hui Jaffa , près de la mer Méditerranée. 

47. Dm D’eux. Outre leur partage , les Danites se procurèrent des 
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une faute. Les re. ne ler pes ; js ont : xat @ à by | 
&rxo &varokoy nhiou. 

.35. sv om Tsidime Tser; ces noms ne $ont pas mentionnés ail 
| es. Les Sept. ont :: xat at moe raryhorts rdv Tupiov Tüpos comme 
s’il y avait : 0 Wan 1 Les villes fortes des Tyriens ; ci-dessus, 


_v<29 » il ya: 30 — mn Paraît être la même ville que celle- 
qui est appelée infra. eh. 21, v. 32 ANT :: 

36. OM Ramë. I y “avait plusieurs. villes de ce nom de Voy. ci-des- 
sus, V. 24 

38. 5N ao Tour de Dieu, appelée; Métth:, ch. 15, v. 30, 
Maäydahe, et aujourd'hui Médjdal , non loin de Tibériade. US SUIS 


. Dix-neuf. Ce nombre ne concorde pas aveu les villes Hi sépa- 


Dr ce Se tante n’indiquent.ici aucun nombre, ; 

de Biénie chêne, et se joint sauvent à des noms propres; 
. 7 : Hs 14, V, 18 ; LRois, ch. 4, v V. 9. nor Thimnaiha 
appelée non Timnah, des, ch. 15, v. 57; ville de J uda , tandis 
que celle d'ici appartenait à Dane ; elle paraît avoir été sur les confins 
de ces deuxtribus. | 


27” JOSUÉ. XIX. | 

"26. Alatnélech, Amied, Mischa, et atteint le Catinel 

siiéon etè Schéthor-Libnatbi : 
” 27. .Revenant -vers-le lever du soteit à Beth-Dagune; 
atteignant Zeboulone, etla vallée.dé liphta'h-E}, au non 
de Beth-Emek et de Neièl,elle ahoutit à Caboul sà gauche, 
| 28. Vers EÉbrone, Re’hob, ‘Hamone et Cana, ; jusqu 
Tsidone, la (ville) populeuse. 

29. La limite revient vers Rama et jusqu’à la ville forte 
de Tsor (Tyr), revient vers 'Hossa, aboutit à à la mer, par 
la contrée d’Achzib. 

30. Et Ouma, Aphek ef Re‘hob,  ingt-dous villes « 
leurs hameaux. 

31. Voilà le partage de Îa tribu desfils sois a) pa 
familles, les villes avec leurs hameaux. 

$2. Aux fils de Nephtali fut le sixième Lot, aux fi de 
Néphtali, selon leurs familles. 

.33.Leur limite fut de "Heleph, du chêne à Tscnanins 
par Adami-Nekeh et grecs jusqu'à Lakowmè et aboutis 
sait au fardène. : 

84. La limite revenait vers l’occrdentà Aznothe Fhabor 
se dirige de là à 'Hoükok, atteñit Zebouülone au sud, 
Aschère à l'occident ‘et Iehouda à lorient, au lever da 
salei!, près du Iardène.. es aQ OT de Se à : 


NEA Se AL 


: 33. 1 Alone. Plusieurs. proposekt du lie peak, maqure 


vient fréquemment dans la topographié dé la, Terpe sainte; voy- l'en- 
droit parallèle à celui-ci, Juges >» Ch 4, vu. 

"35. NM NTETAN Et à I éhotida , au Joirdaih. Passage diffcile : 
l'es diverses interprétations ñ *éélojréissent point ; ‘car le age de Judt 
n’allait pas jusqu’au Jourdain. Maurer propose de lire Hs et.leur 
mite était le Jourdain, au lieu de 7721. Le mot FTP est évidemment 


D pu D À 
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es 


les chpautas, non le nom d'une ville, x mais Ar rom d’ l'up fleuve, 
pour le distinguer du Nil, appelé Tv tout seul. 


‘ag. Yms Cabot; ille que Salotioh à dotée à Hiraïe j voyez 
I'Rois, ch. g, y. 12. is 

28. pay lafrà, ch 2p, vi: Set Curéps cb. 16, v. rmaäiy à 
pay per un Daletk. 

29. 510% 4 Rama; Saint Jérôme a ’Horma. % Tyr; par le 
changement du tsadé en teth. Le mot signifie proprement ua 
rocher; ge. n’est, pourtant. pas Tyr en. Phénicigy qui, n’était pas en- . 
care bâtie duitemps,de Josué ,.et n' L jymais paclenu: aix, Israélites, 
Mois A fibisar Tsor était néanmoins, lans, ge.même pays, et il 
est pr obable (e ue C'était, un à cndroit où plus tard fut bâüu® Tsor (Tyr), 
C’est sans “doute ce que les Grecs et les “Ropains.appelaïent Paletyrus. 
oy.” Céséniis, Comm. sur [saïe,t, x, part. 3, p. 707, et suiv.), 

36. mn onvy Pi ingt- -deux. Les Septante tranchent encore 
Ja” difficulté que préstrile ce nombre; ils Poettent. 
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&boutissait dans Hi vallée de Tiphtak-El. 
“ 15. Et Katath, Nahalal, Schimrone, “dela. erBetb- 
Letheme; dousé villes: et leurs himeaux. res 
.16. Voilà la possessian des fils, de Zeboulone ; ‘selon 
léurs familles, ces villes et leurs hameaux. RE à 
-17: À Issachar échut le quatrième lot, aux enfans a ïs- 
sächar, selon leurs familles. el et ne 
‘18. Leur limite fut à lisreel, Kessoufloth Œ | — 
neme. + Se E 
‘ ! 19e Hepharaine, bus et Aparharath. ”. sa 
20. Rabith, Kischione et Ebetz. ,. . . 
21. Remeth,. “Ene-Ganime, Ene-Mada et Seth. Pa- 
isotse. | | . 
‘! aa, La limite attbignait Thabor/Scharhattifna sh 
Schemesch, et aboutissaiit au lardéne ÿ seize villes ‘avec 


leurs hameaux. 
23. Voilà la ossession de la tribu d'Issachar, par fa- 
mille, les villes avec leurs hameaux. de 
. 24. Le cinquième lot fut pour. Ja tribu des fils d A- 
schère, selon leurs familles. | Fr 


© ‘25: Leur limite fat: “Heïkath, "fa, (Betehé, et Kche 
schaf. 


FR t à % + PR . : j 
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qu’il ne faut pas onde âvec ce même nôm par un’ ,: qui ‘est'ke 

nom du mont Hermon, et dont ñ est ie Peut. cb: LE > v. 48: 

: ‘ag muy ww ‘Le Syriaque à treize) ne tomptäsi pas” les villes. 

mentionnées dans ce verset çomme situées dans les limiles _Mêmes. 
26. nu NV Et à a Schihor. Libnath. Les: Septante ont Zetdg 

xat Ao6ayd0. De même Ta Yulgate :  Sichor. ei Labanath, preuant les 

deux mots du texte pour deux noms de ville. ru Lu Est selog 
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Ki: ps 


Jonas ? voyez IT Rois, ch. 14, v. 25. Sum Participe FA Piel, racine 
un dédiiner ; quelques-uns’ prennent ‘ce mot pour ut nom propre. 

14. TN Lui, de NN. On ne sait à quoi, ni à quel lieu , se:rapporte 
ce pronom. ON NE 1 La vallée de in - El; voyez SA FC, 
Ve27. . 

15 map Katatk, Le Nahalal ;” 2 ‘es. de villés sont “appélécs 
Juges, ch. 1, v. 30, Mmp Kitrone & ru Nahaïol !' d'où les 
Ziéboulonites ne purent expulser. les Kenâanéens. my ER ET 
douze villes. Comme dans ce verset il.n’ÿ. en a que cinq, on ng:sait 
d'où il faut commencer à compter pour trouver le nombre douze ; 
Les Septante n’ont pas les mots douze villes ; a on ne peus ed’ effet 
justifier que par des.sonjectures., .. à 

18. DNw Schounem, célèbre par la naissance d’Abisag , que David 
a prise avec bui, quand l’âge l’avait refroidi; voy. I Rois, ch. 1, v. 3et 
par Phospitalité que alle a accordée à Éisée,voy. IT Rois;ch. 4, v. 18, 


| 19. even * Héphraïme n est pas mentionnée ailleurs pue par un Ÿ 


15 | JOSUË. XIX. 
6. Beth Lebaoth et Ssharouhene, treize villes , leurs 
hameaux. 

7 “Ainé Risaone, Hiber et Apobene; dis avec 
leurs hameaux. | 

8. Et tous les hameaux qui étaient autour de ces villes 
jusqu à Baalath-Beer, etRamath-Negueb; voilà la posses- 
sion de la tribu des fils de Schimone , selon leurs fas 
milles. . 

9: Dn “pértage des fts de lébouda ést la posses- 
sion-des fils de Schimone car ka part des fils de Iehouda 
était trop grande pour eux ; ainsi les fils de Schimone 
eurent une possession dans la leur. | 

10. Le:troisième lot fat pour les fils de Zeboulane., 
selbn: leurs familles , et la limite de leur possession fut 
jusqu'à Sarid. 

11. Leur limite montait vers l'occident et Maréla, atz 
teignait Dabescheth, et atteignait 1 le Jyes __—_—— 
Yokneame: LE 

12: Reveriant de Sarid à lorient, vers le lever du so- 
leil, jusqu’à la limite de Kisloth-Thabor, aboutissant à 
Pabrath et montant à Yaphin 

15. Et de H elle: passait l'orient du côté oriental , vers 
Gath-‘Hepher, vers Ira-Katsiné, aboutissait à Fiponer 
Methoar et Néa. 

14. La limite se tournait pen te ni de Hanathone et 


Kisloik. Thabor ; F : moi ioi nom. ' rue signifie des at ; ainsi on: 
pourrait shteudre les flanès. du Tlhabor; vers le milieu de Thäbor. 
yo Zaphia; cet endroit n est plus mentionné ailleurs. Ce mot signifie 
resplendissant. 

15. nm À Gath ’Hepher, lien de naissance du prophète 
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parmi les tilévie Simiéon, sünt atissi mentionnées E Chron., ES 4, 
v. 815; RÀ il ya DOD au pluriel, au lieu de 0 

6. mn ra ci- déisus, e. 15; Ÿ: Bail a PETRT nd Pour 
NT les’ Septante dat ao dot Dune et leurs champs, borné 
sil ÿ avait re. : ; 

LE mn Lui Aïne Kimone. Ch. 13, v. CA ya pan rh. Au 
lieu de ces deux mots, les Septante ont Éppuav , et pour trouver le 
nombre quatre, ils ajoutent xd GaXyx, dont: il n’est dustion nülle 
par ailleurs. 

8. at-on Rama ai midi, pour distinguer cettè Ce de plusieurs 
attrés de méme noni: 
9. ns 99 Plus qé’etir, plus qu’il fé Lou Tati 

10. nwaTa 4 Debascheth ; ce mot signifie une bosse , conrme celle 
du chameau ; peut-être une ville située sur une éminence. 

12. vo au Septarite à &r0 àvaro]Gv Bufoaoÿ, à a Po orcent de Beth 
schemech, dent il est ‘question ci-dessus; éh.: 25 v. 10. om cs 


“ LI ‘au 
Top EE 
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avéc leurs hameaux. + 
25. Guüibone ; Rama et. Béeroth. 
‘26.Mitspa, Kephirä ét Môtsa. . — 
27: Rekeme, lirpeel et Tarala. 
. 48. Tséla, Haélef, et Yeboussi, qui est Jérusalem, Gui: 
bath, Kiriath; quatorze villes avec leurs hameaux, voilà 
la possession des. fils de Binjamin, selon leurs familles. 


eur, 


CH XEX. 1. Le second lot- fut paur. Schimone;-pour 
la tribu des fils de Schimone, selon leurs familles, et leur 
possession fut au milieu de la possession des fils de le. 
houda. - 

2. ‘Ils eurent dans léur ne Beer-Scheba, Scheba 
et Môlada. 

- 3. Hatsar-Schoual, Bala et Etsème, 

4. Eltolad, Bethoul et “Horma. 


5. Tsiklag, Beth-Merkaboth et ’Hetsar Soussa. 


Cu. XIX. 1. Le deuxième. Celui de Binjamin était le 
premier des. sept tribus, et celui de Siméon le deuxième. TT au 
milieu ; ce n’est pas que la tribu de Siméon occupât le milieu de 
la possession de Ichouda, “Mais elle avait des terres parmi celles de ce 
dernier. i 
. 3. Yan Paraît une FT siy aurait quatorze villes, et non 
treize (v. 5). 

“Os en Balah, appelée I Chron. , ch. 4, y. 29 pin Bilhah, 
du nom de la servante de Rachel. C’est peut-être aussi mn men- 
tionnée ci-dessus , ch. 15, v. 29, et par. -contraçtion comme ge» 


pour. 71y2. u 
4. rx Eltolad appelée I Chron. , ch. 4, v. 28 im. 
5. rom ma La maison des chars, er: Un comptées 
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46. ox Signifie Vue , et paraît avoir été situéé sur’ une hauteur. 
037 Motsa ; ; n’est pas meàtionnée ailleurs.  : 

27. 0p1 Rékéme. Nomb.; ch. 31 , v. 8, et EST ch: 13, v. 
21, ce mot se trouve comme nom d’un roi. 


38. NII ve Tsela Haclef. Littéralement côte ou: côté du 
bœuf; les Septante réunissent ces deux mots Znkahée. Mais comme on 
annonce ici quatorze villes, ce nombre ne se retrouverait pas si y 
et sx ne signifiaient pas oi une ville, et en effet les Septante 
ne comptent que treize villes. Quoi qa il en soit, les villes men- 
tionnées depuis le verset 25 jusqu'ici sont toutes, à l'exception de 

» précédées du. Îl n’y a que TN; MY et TMIp qui ne sont 
pas précédées du 4. Tséla est mentionnée II Sam., cb. 21, v. 14. Dm 
Est pour nm v? la ville du Jébusséèn ; mentionnée Jose ch. 19, 
v. 115 voy. ci-dessus, ch. 15, v. 8. 72 Guibatk, dans le partage 
de Binjamin, est mentionnée J pr ch. 19, v. 14; elle est aussi attribuée 
à Saül, Ï Sam. ch. 11, v. 4. TM Kiriath pour Kiriath Jearim 
mentionnée ci-dessus, ch. 9, v. 17. Peut-être que D qui suit, est 
pour 1 : il aurait fallu y Em TP: 


1 _JosUÉ. XVIII. 
àta vallée de Bene-Hinome, au oôté du teboussi, au sud, et 
de là vers Ene-Roguel. | 
* 47, Se dirigeant par le nord, elle aboutissait : à Ene- 
Schemesch, et elle aboutissait à Gueliloth en face de 
Malé-Adoumime , et elle descendait à la pierre de Bo- 
hané, dun $ls de Reoubene. 
18. Passant par le côté en face de la plaine au nord,elle 
descendait vers Araba. 
19. Éa limite passait du côté de Beth Hogla, au nord; 
La limite aboutissait à la langue de la mer salée, au nord, 
à l'extrémité Peine du Iardène ; Éd Ja limite du 
Le 
20. Le lardène limitait ee partage de côté de l’ Han 
voilà la possession des fils de Binjämin selon leurs limites, 
( tout ) autour, selon leurs familles. 
._ ar, Les villes de la tribu des fils de. Binjamin par fa- 
milles, furent. Ieri’ho, Beth-.’Hogla, et Emek Ketsitse. 
.: ga: Beth-Araba , Tsemaraime et Beth-El. 
_23. Avime, Para et Ophta. 
24. Kephar Häamonai, Ophni et Gueba; douze villes 


25. on Avime , ville qui n’est pas mentionnée ailleurs et dont 
le nom vient peut-être des Avime, anciens babitaos du pays; voy. ci- 
dessus, ch. 13, v. 3; Deutér., ch. 2, v. 23. y Ophre., ville meo- 
tionnée I Sam., ch. 13, V. 17. 

24. movie) Le village du peuple d'Amone; lemot a cette sigui- 
fication, Cant. des Cant., ch. 7, v. 12.; I.Chron., ch. 27, v. 25, etc.; 
mais Kephar Héamoni , comme nom d'éndyoit ; n’est pas mentionné 
ailleurs. Yaa Signifie colline, près Michmasch, où es Philistins assiégèé- 
pont Saül, Voy. I Sam., ch. 13, v. 16. muy Env Douze; le Syriaque 
porte N'EYAN quatorze, il compte Beth" Hogla,et Emek-Ketsits pour 
quatre villes. Au lieu de rv2 Bcik, il a TT Sakith. 

10. 
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18. Ton À Aaraba } voy. infrà, v. aà. rom ma Le Chaldéen, 
traduit ici "1 par NT plaine; mais ilest certain que par NAT on 
entend Beth Ardba, situé dans le désert ; voy. ci-dessus, ch. 15, v 61. 

19 mm Le Keri porte le pluriel mn... 533 riyn. Le Kéri porte 

IMNY® , sans suffixe ; sans ce suffixe où ne pourrait expliquer le 
mot Ma qui s4 trouve sel at Sens de ce verset. La Vul- 
gate n’a pas le second D. 

as. nr Le catalogue Soient des villes benjamites À parait. renfere 
mer celles qui étaient les plas remarquables; cette observation con- 
cerne aussi les autiée entalogues. Ce qui eiplique la mention ,:dans la 
Bible, de certaines villes nen indiquées i ici, MXP POY Vallée d’inçision, 
Il yen a qui disent qu’il s’agit d’une vallée dans pe se trouvent 
les arbrisseaux dont on tire le baume par incision , d’autres disent une 
vallée dégagés d'arbres: On trouve Tonsis in vallibus. Virgile, Géorg., 
liv. 1V, v. 257; queue ons prennent V'P pour ho non Las 
Ce sont des cônjectures. 

22. DYOY Tsenaraime , ville qui paraît tirer son nor de k montas 
guc dont il est question, Il Chron., ch. 13, v. 4. 
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tèrent sur un registre par villes, en sept parts, et ils re- 
vinrent vers. Tehoschoua, au camp, à Schilé. 


*10. ‘Jeboschoua tira le sort pour eux, à Schilé, de- 
vañt l'Eternel, et Iehoschoua partagea là le pays aux 
enfans d'iradl, selon leurs distributions. 


11. Le sort. tomba (pour) la tribu des enfans . Bin- 
jamin, selon ieurs familles, et la limité dé leur lot sortit 
entre les fils de Tehouda ét les fils de Joseph. : 


12. Leur limite du côté du nord partait ‘du Tardène ; | 
la timite s'élevait (dé là) vers le côté de Ieriho, au nord, 
montait sur la montagne à l'occident, et aboutissait au 
un de Beth-Avène. : 


13: De là la limite se dirigeait vers Lou, au côté de 
Louz vers le midi, c’est (la ville de) Beth-El; la limite 
descendait à Atroth-Adar, sur la montagne qui est au 
sud de Beth-Horone, l'inférieure. 

14: Et la limite tourne et se dirige vers le côté de l'oc- | 
cident, (à partir) du midi, de Ja montagne. qui est de- 
vant Beth-"Horone, au midi, et aboutit à Kiriath-Bâal , 
qui est Kiriath-Yearime, ville des D de Téhouda ; voilà 
le côté de Foccident. | ou 


TT RE ET 
15, Etdn côté du sud de l'extrémité de Kitiath-Yearime, 


la limite s’étendait à l'occident et aboutissait : à la source 
de Mé-Nephtoa‘h. | 


16: La limite descendait Vers l'extrémité de la mon: 


tagne qui est devant la vallée de Bene-Hinome, qui. est: 
dans la plaine de Rephaime, au. one ns OM 
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14. NM Et décrira. Voy. ch. 15, v. 9. "33 se trouve deux fois 
dans ce verset ; le premier signifie ax midi, et le deuxième, du mudi, 
comme au verset précédent 2139 Aussi le Chaldéen rend le premier pe 
mont et le deuxième sans préposition exprimée NOTTT - 

15. VD L’extrémité de la montagne ; ci-dessus, ch. 15. 551 UN 
La téte de la montagae ; de même que ce qui est exprimé ici par TV 
descendre, l’est Pau par 9 monter ; car ici la direction est de l’oc- 
cident à l’orient , et ci-dessus, c’est l’inverse. 
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5. Distribuez-le en sept parties; Iehouda restera sur 
sa limite, au midi, etla maison de Joseph restera sur sa 
limite, au nord. | 

6. Vous, vous noterez le pays en sept parties, et vous 
m'apporterez ici ( cette note }), et je tirerai ici le sort 
pour vous devant l’Eternel, notre Dieu. 

7. Car il n'y a pas de part pour les lévites au milieu de 
vous, puisque le cohenat de l'Eternel est leur possession. 
Quant à Gad, Reoubene et la demi-tribu de Menasché, 

ils ont pris leur possession an-delà du Iardène, à lo 
- rient, ( celle ) que leur a donnée Mosché, serviteur de 
l'Eternel. | | 

8. Les hommes s'étant levés pour partir, Ilehoschou 
ordonna aux partans, savoir: Allez, parcourez le pays, 
notez-le et revenez vers moi, et ici je tirerai le sort pour | 
vous, devant l'Eternel, à Schilé. . | 

9. Ces hommes allèrent, parcoururent le pays, le no- 


et apportez-mot les , nous ont néanmoins engagé à adopter l'opinion 
de Kim’hi. | 

on. ob por TN Z n'y à pas de part pour les Lévites. Voy. ti- 
dessus, ch. 13, v. 14, 35. nx1 ministère des autels. Voy. Exode, 
ch. 29; V. 9; Nomb. , ch. 16, v. 10. rs Son partage, le suffixe 
singulier se rapporte au mot 2 tribu, sous-entendu. 

8. EN NN an ob. Il y en a qui traduisent: J/ ordonna à 
ceux qui partaient, d'écrire le pays ; d’autres disent il ordonna à ceus 
qui partaient pour écrire le pars; etc. L'accent tonique fa vorise cetle 
dernière version. | | 

9- ED Par villes, faisant des circonscriptions par ville, en notant 
les campagnes dont elles étaient entoyrées. SD y Sur ur livre ; C'é- 
taient peut-être des espèces de cartes géographiques. 

11. On yn. Le sort monta de l’urne ; voy. une semblable expres- 
sion , Lévit., ch. 16, v. 9. | 
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5. Porn Et partagez. Selon Kim’hi, ceci s’adresse aux Israélites 
réunis, et non à ceux qu’on envoyait pour explorer le reste du pays, et 
il prend comme s’il yavait  partagez-vous dans ce pays,en sept par- 
ties. La Valgate traduit dans ce sens dividitevobis eam.Mais le Chuldéen 
traduit avec plus de raison quon qu'ils partagent; prenant BUT pour 
une troisième personne , et l’appliquant à ceux qui partaient; non 
pour faire un partage que le sort devait déterminer, mais pour faire 
une simple approximation , par la comparaison de la nature du sol , et 
de la position topographique des différentes contrées. Tao — nn 
Juda au midi , ct Joseph au nord doivent conserver leurs limites, de 
même que la demi-tribu de Menasche (voy.ch. 15); deux tribus et demie 
avaient déjà eu leur partage au-delà du Jourdain ; Levi n’en de- 
vait pas avoir ; il ne restait donc que sept tribus, pour lesquelles le 
partage devait être fait. 

6, aron on Selon Kim'hi, ceci s'adresse aux envoyés; mais, comme 
le remarque le Biour, l’ordre donné aux envoyés se trauve au ver 
set 8, et pourquoi le peuple se serait-il séparé avant d’avoir entendu 
ce qui lui était adressé? Il ajoute : quoique la liaison du discours n’en 
soit pas pour cela plus naturelle, on Ds by mr no uhb nv out 
il est plus simple de regarder cet ordre comme adressé au peuple, ct 
traduire mn par vous ferez écrire ; les mots suivans SN CUNNAT 
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et à Menasché, savoir: Tu es un peuple considérable, tu 

as une grande force, tu n'auras pas qu'un seul lot. 
18. Mais tu auras là montagne, c'est une forêt, tu 

l'éclairciras, tu en auras les extrémités, car tu expul- 

seras le Kenâanéen , quoiqu'il ait des chars de fer, quoi: 

qu'il soit fort. 


Ch. XVIL. 1. Touté l'assemblée des énfans d'Israel 
se réunit à Schilô, ils y placèrent la tente de la réunion, 
et le pays était soumis devant eux. 

2. Etil resta parmiles enfans d’Israel sept tribus qui 
. n'avaient pas partagé leur possession. 

3. Iehoschoua dit aux enfans d’Israel: Jusqu’à quand 
négligerez-vous d'aller prendre possession du pays que 
vous a donné l'Eternel, Dieu de vos pères. 

4. Destinez (parmi) vous trois hommes par tribu, et: 
je les expédierai pour qu'ils se lèvent, parcourent le pays 
le notent par possessions et reviennent vers moi. 

. 8 
thel, à lorient. Voy. Juges, ch. 51, v. 19. La réunion dônt il s'agit 
dans’ ce chapitre ne peut avoir eu lieu qu’après un certain intervalle 
entre ce qui précède, puisque Josué reproche aux Israélites (v. 3) 
leur négligence à continuer la distribution du: pays. T2 bn La tente 
de réunion. Voy. Exode, ch. 25, v. 22. D-M299 1255 VANn La terre 
était conquise devant eux. Iar’hi explique, depuis que l'arche était 
fixée (et transportée plus loin, vers le mïälieu du pays); il leur 
était facile de conquérir; en effet, on lit Juges, ch. r, v. 1. 
ya om nônren 199 nb 9 Qui de nous montera le premier , pour 
combattre le Kenäanéen? Le pays n’était donc pas entièrement conquis, 
mais la victoire sur les trente-un rois en faisait présager d’autres. 


+ 4. 127 Donnez; choisissez. Racine 27 — 00 pu nv0w Trois 
hommes par tribu ; en tout vingt-et-un. 
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atteindrons pas: C’est dans ce sens que traduisent la Vulgate et Luther. 
Le Chaldéen et le Syriaque ont p'2D N° ne suffit pas; de même les 
Septante. Cette interprétation a sa difficulté, car NY9 ne signifie suf- 
fire que dans le Ka. Voy. Nombres, ch. 11, v. 22; Juges, ch. 21, 
Ÿ. 14.:25n Quelle que soit l'interprétation qu’on adopte, ‘<ette 
suite du discours se rapporte à ce qui précède: nous ne pouvons 
atteindre la montagne,et la plaine est bien défendue ; ou bien,la mon- 
tagne ne nous suffira pas, quant À la plaine, nous aurons de Ja pere 
à nous en emparer. 

18. % Selon quelques-dns, çe mot signifie quoique ; ; tu dcpoliérss le 
Kenâanéen quoiqu'il ait des forces imposantes, Mais, selon le. Rabbi 
Salomon Ben Melech , 9 a le sens qu il a ordinairement, car; tu ex- 
pulseras le Kenéanéen ; Car son voisinage est or il est pourve 


de chars de fer. 
. Cu. XVI. Je He Sehie, Sept. Silo, ville d'Éphreim, au sofdde Be- 
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chaient à Aschère au nord , et à Issachar à lorient. 
11. Menasché eut sur {le territoire d’) Issachar et 
sur (celui d’) Aschère , Beth-Scheone et ses villages, 
Tibleome et ses villages, les habitans de Dor et leurs 
villages, les habitans d’Ene-Dor et leurs villages, les hà- 
bitans de Taanach et leurs villages, les habitans de Me- 
guidô et leurs villages, trois provinces. 

12. Les fils de Menasché ne purent conquérir ces 
villes ; car le Kenâanéen voulut rester dans ce pays. 

13. Et lorsque les enfans d’Israel furent devenus plus 
forts, ils rendirent le Kenäanéen tributaire, mais pour 
expulser, ils ne le purent pas. 

14. Les fils de Joseph parlèrent à lhoschous. sayoir: 
Pourquoi m’as-tu donné pour possession un seul lot et 
une seule contrée, puisque je suis un peuple considé- 
rable, et que l'Eternel m’a ainsi béni jusqu’à présent. 

15. Iehoschoua leur dit : Si tu es un peuple considé- 
rable, monte vers la forêt, éclaircis là pour toi dans 
le pays du Pherisien et des-Rephaïme, puisque la mon- 
tagne d’Ephraime est trop étroite pour toi. 

16. Les fils de Joseph dirent: Nous ne parviendrons 
pas à la montagne, car il a des charsde fer, tout te peu- 
ple Kenäanéen qui demeure dans le pays de la plaine, 
comme celui qui est à Beth-Scheone et ses villages et 
celui qui est dans la vallée de Yisreel. 

17. Iehoschouä dit à la maison de Joseph,à Ephraîme 


aussi la Vulgate dit : ibique succide tibi spatia. Et élague-toi là de l’es- 
_ pace. VN De MN étre à l'éroit, pressé. 
16, Nat? No Ne sera pas tr ouvé, Au Niphal, pour dire, nous n'y 
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1r. “hr Cidessus, ch. 12, v. 29, il y a "— 05 mr 
Septanie ro rpirer ri Nagsôé. La troisième partie de la région de 
.Naphet. Chaldéen, po NY trois régions : au verset cité il y 
a 7703 a région ou contrée de Dor. | 

12. tr nn ur D'expulser les villes, pour les habitans des 
illes. vyson om Le Kendanéen voulut , s’obstina ; il y a plusieurs 
versions de ce passage ; aucune ne rend exactement le texte. Voy.n? 
Gen., ch. 18, v. 27, Hos., ch. 5, v. 11. : 

14. D IN TY Construction difficile. Littéralement , Jusque , 
que , jusque-là. Gesenius (Lex. heb. Chald. p. 600) propose de 
lire 5N y parce que. TN T se dit du degré; et © T du temps. 
On peut donc traduire : aussi loir que jusqu'à présent, “etc. | 

15. NN Chaldéen [;Pnm et prépare ; le Syriaque Mn ro per 
el choisissez-vous,de Th et TD ; mais ND signifie proprement élaguer ; 
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sant : l'Eternel a ordonné à Mosché de nous donner une 
possession au milieu de nos frères, et il leur donna , se- 
Jon la parole de l'Eternel une possession au milieu des 
frères de leur père. 


5. Et il échut à Menasché dix contrées, outre le pays 
de Guiïlad et le Baschane, qui étaient au-delà du Iar- 
dène. | | | D 

6. Car les filles de Menasché avaient hérité au milieu 


de ses fils, ét le pays de Guilad fut (donné), aux autres 
ls de Menasché. | | | 


: 7. La limite de Menasché fut d’Aschère à Michme- 
thath, qui est près de Schecheme, et la limite se dirige 
vers la droite, jusqu'auprès des habitans d'Ene Tapouatb. 


a) 


. 8. À Menasché échut le pays de Tapoua'h, et Ta- 
poua'h : à la limite de Menasché à me aux fils d LEplr 


rain Fs 


"9. La limite descend vers Na’al-Kane ( fleuve des ro- 
seaux ) au sud du fleuve; ces villes étaient à Ephraime 
au milieu de Menasché ; la limite de Menasché était au 
nord du fleuve et aboutissait à la mer. D 


10. Au sud (est le territoire) d'Ephraïime et au nord 
(celui) de Menasché, et la mer était sa limite; ils tou- 


"NY et pour bn ils ont Ÿ repéuvoc, le térébinthe , comme Genèse, 
ch, 35, v. 4. "nnyn Voy. Nombres, ch. 34, v. 4. 

10. quant Rencontrent. Leclerc dit que le pluriel suppose le mot 
ma limites , qu'il faut supplécr. | 
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5. ‘nn bn Corde, portions mesurées avec des cordes. On ne 
mentionne que six familles (v. 2), plus celle des femmes ( v. 4); 
car il ne peut être question ici de la demi-tribu de Menasché.qui : a eu 
sa part de V'autre côté du Jourdain ; il est donc singulier qu’on ait 
assigné dix parts’ à sept familles. Si chacune des filles de Zeloph’had 
avait eu une part, ik ÿ.en auraït onze et nondix. Har’hi rapporte l’opinion 
talmudique (Baba Batbra, fol. 1 18) qui dit que les filles de Zeloph'had 
ont eu, fa part de. leur pre, qui avait ‘été au nombre de ceux qui 
sont sortis d'Égypte, et c’est entre ceux- EUR qué le partage eut lieu ; 
plus eelle de leur grand-père , Hépher, qui, en sa qualité d'aîné, avait 
double part; ce qui fait trois parts et celle de leur oncle paternel , 
mort sans enfant ; en tout quatre parts. C’est bien conjectural ! 

6. Hum mn Les filles de Menasché, € 'est-dodire de Zeloph’had. 

7 TT. UND D’Aschère à Michrethath. Il yena qui 
joignent ces deux mots comme formant un seul nom; mais c’est 
contre l'accent tonique, qui est disjonctif sur MS . Selon Kim’hi, ce 
mot signifie depuis le. partage. d’Aschère qui en effet Le, à celui 
de Menasché. Voy. ci-dessous , v. 10, | 


Je PONT © Ces villes. Les Septante ont, au bien de D" larup, 
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la possession des fils de Menasché, toutes les villes avec 
teurs hameaux. 

vo. Ils n ’expulsèrent pas le Kenâanéen qui habitait 
Gazer; ainsi le Kenäanéen demeura au milieu d'Ephraîme 
jusqu’à ce jour , et fut soumis au tribut. 

Ca. XVIL 5. Le sort détermina pour la tribu de 
Menasché, car il était le premier-né de Joseph, à Ma- 
chir, premier-né de Menasché, père de Guilad, car c'était 
un homme de guerre, et il eut Guilad et Baschane. 

a. Ét pour les autres fils de Menasché, selon leurs 
familles, pour les fils d’Abiézer, pour les fils de ‘Helek, 
pour les fils d’Aschriel, pour les fils de Schecheme, pour 
les fils de ‘Hepher et pour les fils de Schemida; voilà les 
fils de Menasché, les enfans mâles de Joseph, par fa- 
milles. 

3. Mais Zelaphe’had, fils de ‘Hepher, fils de Guilad, 
fils de Machir, fils de Menasché, n’avait pas de fils, mais 
seulement des filles, et voilà le nomde ses filles : Mache- 
la, Noa, 'Hogla, Milka et Thirza. | | 

4. Elles s’approchèrent d’Eleazar,le Cohene, et devant 
Iehoschoua, fils ai Aoune: et Jeu les princes, en di- 


are c’est que les pou file de J osph leur avaient été assimilés. 
Voy. Genèse, ch. 48, v. 

2. DITOUP Selon As familles, mentionnées Nombres, ch. 26, 
v. 50, 31, 32. Celui qui est Apps foi TR s'appelle dans les 
Nombres TIR. 

3. mov Ce verset est exactement le En que celui qu’on 
trouve Nombres, ch. 26, v. 33. | 

4: MOD TN my 4 dons à Mosché. Plusieurs textes , soit im 
primés , soit manuscrits, portent ;2 "Ta par la main de M. che 
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9: mt Séparées,. choisies, ou. ee dit Jar’ re nglomé- 
rées dans le partage des Menaschites. rec nn 1: , selôn d'an- 


res sil est ons mean parRepe du. Hophal. | _. 

Cm. XVIE 1. rpm von E’ainé.de Joseph. Voye st ch. 46, ” 
v. 20 ; ch. 48, v. 5. Cette cireonstance , dit un commentateur , est 
mentionnée pour Mepasché, qui avait des possessions en deça etan- 
delà du Jourdain, parce que les. anigns favorisaient les premiers 
nés,qu'ils ; jugeaient devoir être riches. Mais pour avoir des possessions. 
sur les deux rives , ik ne s'ensuit pas que ces possessions aient. été plus 
considérables que celles. des autres tribus. Ii est plus probable, dit 
Rosenmüller, qu’il s’agit ici d'expliquer pourquoi Menasché, qui n'é- 
tait pas. fils de Jacob ,a reçu un partage comme les auires fils. de ce. 
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Térithé, à lorient; le désert qui s'élève de Ieritho vers 
la montagne de Beth-El. 

PCT S'étendant de Beth_El à Louz, et passant par la li- 
mité de lArki à Ataroth. 

3. Descendant à la mer, vers la limite du Iaphleti jus- 
qu’à la-limite de Beth- ‘Horone, linférieure, et jusquà 
Guesér, et.s£ dirigeant vers la mer. 

: 4. C'est cé qu’eürent pour héritage les fils de Joseph, 
Menasché et Ephraïmie. | 

- 5, La limite des enfans d’'Ephraïme selon leurs familles 
fut (4 ainsi ); la limite de leurs possessions fut à l’orient 
Atroth-Adar, jusqu’à Beth-“Horone la supérieure. 

- 6: Læ limite s'étendait à l'occident, vers Michmethath, 
au hord se tournant à l’orient de Taenath-Sehilo etke 
traverse à lorient vers Iano'ha. | | 
7. Descendide Iano'ha à Ataroth et à N saratha, atteint 
Terl’ho et aboutit au Iardène. | 

8. De Tapoua'h la limite se dirige à l'occident vers 
Na bal-Kana ( fleuve des roseaux ) et se décharge dans 
la mer. Voilà la possession de la tribu des fils d'Ephraime, 
selon leurs familles. | 

9. Les fils d ‘Ephraime avaient des villes separées dans 
5. my TI m'a Meorèns ri péilaste. Celle-ci paraît avoir été si- 
tüée sur la montagne, et Bethorone inférieure (*. 3) dans la vallée. Les 
Asie dit le Biour, que présenteht la description des limites des fils 
de Joseph , ‘sont nombreuses et nous ne prétendons pas les lever. Ro- 


| seule r tient à peu près le même ngrse il conclut à R non ‘intégrilé 
cu texte de ees partagés. 


! 6:mn Lui. Ce mot n’a pes de s sens ici ; les He et Les Septante 
ne l'expriment pas. | 
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mon partage. Dans ce cas NYN él sortit, se pute au partage dont les 
limites s’étendaient depuis le Jourdain. "pt Aux enfans de Joseph. 
Les deux fils de Joseph eurent leurs possessions près de celle de Juda. 
SELS pri Du Jourdain à J'éricho ; ÿ voy. Nomb., ch. 22, v. 1. ny 
Vers les eaux du Jourdain, dont le prophète a rendu les eaux douces, 
d’amères qu’elles étaient ; voy. Il Rois, ch. 2, v. 23. Les Septante 
_h ‘expriment pas lés mots ri vo — bn man. Sur la montagne 
qui est Bethel, et non sur la montagne de Bethel , car le mot a le 
tipcha qui est un accent disjonctif. 
. a. mbOnman De Bethel à Louz. Genèse, cb. 58; v. 19, il est 
dit que Béthel s'appelait autrefois Louz; ici ces deux darts sont 
distingués l’un de l’autre. Rosenmüller essaie de lever cetie difficulté, | 
en disant que ce sont les envirais de Louz qui s’appelaient Bethel ; 
et que c’est là que Jacob a passé la nuit. C’est une onecine 
my v9N 0125 ne Vers les limites dé l’Arki-Atharotk ; le Chaldéen 
partage ces deux noms ; il dit : mov on End à la limite d'Arki, à 
Atharoth. L'accent tonique est favorable à la version chaldéenue, NS | 
a un accent disjonctif. Il est probable que IIIN Arki, est le nom d'une 
peuplade kenâanéenne. 

3. nf Japhleti; probablement un nom de famille, dé rivé de 


vo descendant d'Aschère. Voy. I Chron. je 7, V. 32. 
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54. Hakaïne, Guiba, Timna,dix villes avec leurs ha- 
meaux. 

58. ‘Hal‘houtl, Beth-Tsour et Guedor. 

59- Maarath, Beth-Anoth et Eltekone, six villes avec 
leurs hameaux. 

60. Kiriath-Baal, qui est Kiriath-Iearime, et Rabba, 
deux villes avee feurs bameaux. | 

Gr. Dans le désert: Beth-Araba, Midine et Sechacha. 

62; Nibschane, Ir-Hamela'h { la ville de Sel } et Ene 
Guedt., dix villes avec leurs hameaux. 

63. Mais les enfans de Iehouda ne purent expulser les 
Jebousséens, habitans de Jérusalem, et le Iebousséen resta 
avec les enfans de Fehouda, à Jérusalem, jusqu’à cejour. 

Ca. XVI. 1. Et le sort tomba pour les enfans de Jo- 
seph depuis le Iardène, près Ieri’ha, depuis les eaux de 


Vancien Testament, pour qu'il soit juste de soupçonner les Juifs 
d’altération. Plus équitables , ces critiques pensent qu’une note mar- 
ginale peut s’être glissée dans le texte des Septante. 

62. nu y La ville de sel. Leclerc pense que ce nom peut 
avoir été donné à la ville, parce qu’on y faisait du sel provenant de 
la mer Asphaltique. ns on ch. 34, v. 12. 0 Six; les 
Septante, Sept. 

-63. 100% nn Ce qui est dit ici de la tribu de Juda est dit 
Juges, ch. 1, v. 21, de celle de Benjamin. Jécusalem est attribuée 
tantôt à Juda, tantôt à Benja min. or Non /4s ne purent Pas » 
futur irrégulier ; le Keria in Na prétérit du Kal, Maurer cite 
plusieurs exemples où le futur précédé de la particule a le sens du 
prétérit ; -Voy. 1 Sam., ch. 2, v. 25; ibid., ch. 27, v. 4. mn O1 
Jusqu'à à cé jour. Ceci ne peut pas avoir été écrit avant David, qui lui 
aussi ne troubla pas le Jébusséen : Aravna était Jia Ve 
II Sam. , ch. 24, v. 21 et suivans. 

Cs. XVL. 1. an NYN de sort sortit d’une urne.Toutefois 3 peut si- 
gnifier ici le partage; eomme Jug., ch. 1, v. 3. “mx Dans mon sort, 
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patrie de saint Jean Baptiste, et comme le père était prêtre , la 
ville sacerdotale pouvait bien être sa patrie. | | | 

56. xyr Fisreel ; une ville du même nom, dans le partage d’Is- 
sachar est mentionnée infrà, ch. 17, v. 163 eh. 19, v. 6. 


57. pr Hakaïne. Cette ville n’est pas mentionnée ailleurs. wY Dix, 
Sept. neuf, évvia ; ils omettent Pi. 


59. ny rar Et Betanotk. Septante Baudavèu, Baitanam ; JP 
Eltekrone ; Septante @sxobu, Tekoum. 

60. 1y2 TMP Kiriath Baat. Les Septante commencent ainsi ce 
verset: @emd xat Éppada an éoti Baliu , etc. Tekô et Ephrata 
qui est Bethel ; ils font suivre plusieurs noms que n'a pas le texle 
hébreu ; et ajoutent rddnsç évdrre «xt ai xwpat adrév, onze villes et kurs 
bourgs; la fin de leur verset est celui de notre texte, excepté qu'ils 
ont ZwBn6&, en place de ;-n Rabba. Des critiques chrétiens ont ré- 
”_ pondu à saint Jérome, qui attribue à une mauvaise intention de la 
part des Juifs l'absence de ces noms d’endroits dans leur texte, afin , 
dit-il, qu’il ne paraisse pas que J.-C. soit sorti de latribu de Jude ; 
ils ont remarqué avee raison que le nom de BethËshem , patrie de 
David , se tronve assez fréquemment davs les autres parties de 


64 JOSUÉ. XV. 


45. Ekrone, avec ses bourgs et ses hameaux. 

46. Depuis Ekrone et à l'occident, tout ce qui est près 
d'Aschdod et leurs hameaux. MX 

47. Aschdod, ses bourgs, et ses places « ouvertes, Aza, 
ses bourgs, et ses hameaux, jusqu'au torrent d'Egypte, 
Ja grande mer et la limite. 

48. Et sur la montagne, Schamir, Iatir, et Socho. 

49. Dana, Kiriath-Sana, qui est Debir. 

5o. Anab, Eschtemo et Anime. 

5r. Goschone, ’Holone, Guilo, onze villes avec leurs 
_ hameaux. | 

5a. Arab, Douma et Eschane. 

53. lanoume , Beth Tapoua'h et Aphéka. 

54. ‘Houmta, Kiriath-Arba, qui est ‘Hebroneet Tsior, 
neuf villes avec leurs hameaux. 

55. Maone, Carmel, Ziph et louta. 

56. Yizreel, Iakdeame et Zanoa!h. 


+ 7: 10 MMp serait donc la même chose que +20 rWp el comme 
ARE les Septante i ici ré; yoapuére , La ville de hommes lettrés. 
La version syriaque porte également DD T""p . 

5o. fn ’Holone.' Ville sacerdotale; voy. infrà, ch. 21, v. 15 ; 
une ville Moabite de ce nom est mentionnée Jérém., ch. 48, v. 21. 
 5a. mt Douma. Il y a des textes qui ont "m1 Rouma. L’Idumée 
est désignée par m97t Isaïe, ch. 21, v. re ; ce mot désigne aussi une 
tribu arabe , Genèse, ch. 25, v. 14. | 

55. Ma’hône. Ge mot sigaifie Zemeure. C’est là que demeurait 
Nabal, I Sam. ch. 25, v. 2; peut-être que cette circonstance a fait 
donner le nom de Ma’hône au désert où s’est caché David en fuyant 
devant Saül , 1 Sam., ch. 23, v. 25. ;-pon Jouta ; ville donnée eux 
lévites ; voy. infrà, ch. 21, v. 16. Selon Reland, c’est la ville de Iouda, 
ol loëdæ, mentionnée Lue, ch. 1, v. 39; (le 19 étant rendu par le d) 
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46. yrwpn Depuis Ekrone. Suit la description du pays des Philis- 
tins depuis Ekrone en longeant le bord de la mer jusqu’à la dernière 
extrémité de la Palestine. Ce paÿs fut subjugué par les Danites et les 
Siméonites. 


41. Los San em Ces mots, dont le sens n’est pas clair, sont 
corrigés par le Keri, pan ni On et la grande mer et sa limite. 
Le Chaldéen traduit avec raison Gran par POMN et sa Limite ; le 
rivage de la mer avec ses villes et ses bourgs en est la limite. Iar’hi 
applique Cyny aux îles ; mais c’est sans fondement; car ci-dessous, 
ch. 13,v. 23,27, ce mot se trouve appliqué au Jourdain , qui n’a 
pas d’îles. cn 4 | | 

48. + Sur la montagne; dans le pays montagneux. EU Scha- 
mir; il y eut une autre ville de ce nom dans les montagnes d’Epbraïm, 
où demeurait Tola , juge de la tribu d’Issachar. Ân lieu de Schamir, 
les Sept. ont lu ici vw Schaphir , ils ont Zagrip. Le prophète Micha, 
ch. 1, v. 11, mentionne cette ville parmi celles de Juda. 

49. rw7 Dana ; Les Septante et le Syriaque ont 5731 ARana. 
sa7 No mp Kiriath Sana, qu est Debir. Gi-dessus, v. 15, il 
est dit que Debir s'appelait auparavant Kiriath Sepher. Masius pense 
que #0 est pour rUŸ de 72 énculquer ; répéter ; Voy. Deut., ch. 6, 


_— 
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villes (ensemble ) avec leurs places ouvertes, vingt 
neuf. 
33. Dans la plaine: Eschtaol, Tsorea, et Asctina. 
34. Zanoa’h, Ene Ganime, Tapoua‘h et Ename. 
35. Yarrmouth, Adoulame, Sochô et Aréka. 
36. Schaariame, Adithaime, Guedéra et Guedero: 
thaïme ; quatorze villes avec leurs places ouvertes. 
37. Tsenane, Hadascha et Migdal Gad. 
38. Dilane, Mitspa et lokteel. 
39. Lachisch, Batskath et Eglone. 
4o. Cabone, Lahmasse et Kithlisch. 
{1. Guederoth, Beth-Dagone, Naama et Makeda, 
seize villes avec leurs places ouvertes. 
42. Libna, Ether et Aschane. 
43. Liphta’h, Aschna et Netsib. 


: 44. Kéïla, Achzib et Marescha ; neuf villes avec leurs 
places ouvertes. 


42. JUY Aschane. Cette ville paraît être la même que Te four. 
naise de fumée, mentionuée I Sam. ch. 3e, v. 30. Les villes mes 
tionnées depuis ce verset jusqu’au verset 61, sont omises daus h 
version arabe ; peut-être pour éviter la répétition de ÿ-nwm dés 
versets 41 à Go. 

44. Any Keilé, mentionné I Sam., ch. 23, v. 1 , etc. Josèphe 


(Antiq., livre 6, ch. 13, $ 1) l'appelle Ko. von Veuf. Septante du, 
dix , nombre qu’ils ont en effet. 


45. my Litt. er ses filles, les endroits d'une notide mopot- 
tance et situés dans la banlieue de la ville; ce ne sont pas des durs’ 


dont le nom est man; ce dernier mot est fréquemment répété. Voy: 
v. 32, 36, 41, 44, 46, 51, ete. 
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ci-dessous , ch. 19, v. 6, F y a MO PY sans conjonction. YUM D"Y 
vingt-neuf villes; quoique comptées séparément, leur nombre {voy. 
ch. 19, v.-2à 7 ) se monte à trente-huit ; selon Iar’hi et Kim’hi, 
les neuf villes, différence de vingt-neuf à trente -huit, appartenaient 
à Siméon , quoique situées dans le partage de Jqda. Maïs il n'est pas 
question ici de Siméon ; il ÿ en a qui ont voulu lever la difieulté en 
| supposant que des bourgs et des villages se trouvent dans le nombre 

qui ne cônticnt que vingt-neuf villes; c’est pncore une conjecture; 
les nombreusés explications n’ont pas levé cette difficulté. 


36. muy JAN Quatorze , et si, ep comptant ces villes séparément 
on en trouve quinze , lar’hi répond que Tapous’h et Einame dési- 


gnent ln même ville ; les mêmes conjectures que sur le verset 32 , sont 
encore données pour celui-ci. 


4o. Don La’hmase. Les anciens Mterprètes , excepté la | Valgate , 
ont La’hmame. Les villes mentionnées dans ce verset, ne se trouvent 
plus désignées nulle part. 


Gr. prima Maison de Dagone. Dagone était Le Rom d’une divinité 
des Philistins. Voy. Juges, ch. 16, v. 23; I Sam., ch. 5, v. à. Les 


Septante, texte alexandrin , pa raissent avoir lu un ver dlsans pur ma 
ils disent «at BnS0ayoy. 


! 
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Cabtyéel. Eder, et Iagour. 
‘22. Kina, Dimona et Adada. | 
__ 23. Kedesch, ‘Hatsor et lithnane. 
- 24. Zif, Telème et Bealoth. | 
25. Hatsor ’Hadatha (la nésons 3 Krioth "Hetsrone, 
g'ést ‘Hatsor. — 
26. Amame, Schema et Molada. 


27. Hetsar-Gada, ‘Heschmone ét Béth-Pelete. 
28. ‘Hetsor Schoual, Beer-Scheba et Biziothia. 
_ a.  Baala , Yime et Etsème. 
_3o. Eltolad, Kessil et Horma. | 
* 3r. Tsiklag, Madmena et Sanesena. 


32. Lebaoth, Schithime, Aiïne et Rimone; toutes les 


, 27. nm Wn Littéralement selon Simonis, village populeut; y 
en a qui croient que c’est le même endroit appelé , infrä, ch. 19, 
v. 5 on met I one > Ch. 4, ve 51 oo on Willage des 
chevaux. 

28. Oyre on digé du renard, mentionné, infrà, ch. 19, 
v. 3, et Néh., ch: 11, v. 27. Sur ÿ2w ‘wa voy. Gen. , ch. 21, 
v. 31. Pour mrmra Biziotia. Le Syriaque a x'Tm wa Le puis de Ioulio. 

30. mn Eltolad. Dans quelques éditions il ÿ a 1n On en 
deux mots. x Est, selon quelques-uns, l’article arabe ; selon d’autres, 
il est pour x Dieu , enfant de Dieu ; c’est peut-être le nom de ce- 


lui qui a bâti la ville. I! Chron., ch. 4, v. 29, le même endroit est 
appclé tn Tolad ; la première partie d’un nom disparaît quelque- 
fois par abréviation ; comme ow Ps. 76, v. 3, pour Dour et Et; 
Nomb., ch. 25, v. 1, pour pv x — mo" Horma , compté ci- 
dessus, ch. 12, v. 14, parmi les villes royales des Kanâanéens. 

33. TANI Lebaotkh ; infra, ch. 19, v.16, il y à FN Ta mai- 
son, demeure des ones: ; Pet Aine; MON et Rimône ; deux villes 
mentionnées I Chron., ch. 4, v. 32, entre les villes de Siméon; 
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22. rim"t Dimona, peut-être le même que J2"7 Dibone, Néh., 
ch. 11, v. 25. ou | 

25. WT Kedesch, Ci-dessus, ch. 12, v. 22, il est fait mention 
d’une ville de ce nom, située dans le partage de Nephthali. 1 : : 

25, rm ryn La Vulgate rend >17rm par nova, et en effet le 
Chaldéen rend ;-7win toujours par 57m; il y en a qui regardent 
"M pour le nom d’une autre ville ; mais comme tous les noms d’en- 
droits sont ici toujours précédés du 1 conjonctif, il est peu probable 
que ce soit précisément à ce nom qu'on ait émis cétte conjonction. Les 
Septante ne rendent pas ces deux mots. r% Nom propre de ville 
mentionnée, Jérémie, ch. 48, v. 24. man Est mentionné ci-dessus, 
verset 3. Ra "à 

26. yow Schema. Selon Louis Capelle, cet eñdroit serait le même 
que VE Scheba, dont il est question ci-dessous, ch. 19, v. 2, par 
le changement du 9 en 2, permutation fréquente dans les lettres la- 
biales ; car iei comme à l’endroit cité se trouve rm molada. Mais 
Leclerc pense que Yaw infrà, est la répétition d’une des deux syllabes 
qui précèdent ÿ2w "2 , d’abord parce que Ya seul n'est mentionné 
nulle part, et qu’ensuite si yA2v désignait un endroit spécial, le 
nombre des villes de la tribu de Siméon serait quatorze et non treize, 
comme l’indique le verset 6; enfin dans les Chron. I, ch. 4, v. 38, 
où sont mentionnées les villes de Siméon , il n’est question ni de ÿw 
ni de YaW , mais de y2w N2. Quoi qu’il en suit, les anciens interprètes 
et pas mêmé les Sept, ne sont d’accord avec notre texte, ni ici > ni au 
h. 19, v. 2. ne MENT EC 
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17. Othniel, fils de Kenaz, frère de Galeb, conquit 
cette ville, et (Caleb) lui donna Achsasa fille, pour femme. 


18. Lorsque celle-ci (y) arriva, alle l'excita (son mari) 
_à demander à son père un { certain } champ; et s’étänt 
penchée de dessus l'âne, Cäleb lui dit: Qu'as-tu? 


F9. Elle lui dit: Donne-moi un présent, car tu nas 
donné un pays sec; donne-moi des sources d’eau; il lui 
donna kes sources supérieures et les sources inférieures. 


20. Voilà l'héritage de la tribu de enfans de Iehouda, 
selon leurs familles. 


ar. Les villes depuis l'extrémité de la tribu des enfans 
de Iehouda farent jusqu’à la limite d'Edome, au sud, 


voy. Gen. > Ch. 33, vw t1. La conjecture de Lire "OR élang ; pour 
pas d'est pas sans fondenient, et convient bien à la suite du verset 


DU, Voy: Ps. 126, v. 4. Les Septante ne traduisent pas ce mot ; üs 
disent Nocyé. *IUU Four MN TYV (æ nf as placée dans un pays sec; 
mais far'hi dit que #0 est pour % TT fx m'as donné, donné à 
nioi: cornme Gen., ch. 39, v. 4, 10 pour Mn 7 parler à à lui. 
Do rx Des sources d'eau ; de C1 rouler, Les Sept., texte d’Alexan- 
drie, ne traduisent pas ces deux mots hébreux. m5 Supérieures , de 
Ly sur; il Jui donna des sources dont les uns. étaient peut-être dans 
un terrain élevé , et les autres dans un terrain bas. 


1. D Les villes dans l'es limites de la tribu de Juda , sont déjà 
Pas ci-dessus ; aussi Vater et de Vette, regardent-ils comme 
un antien document qui a d’abord existé à part.. le passage qui com 


mence par ce verset et finit au verset 62. 
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Vulgate . urbs litterarum ; Chaldéen XX TM la ville aux archives. 
ma Signifie, 1 Rois, ch. 6, v. 5, et passim, l’intérieur du sanctuaire, 
où étaient sans doute gardées tes archives, de manière que le rapport 
de 1727 à 190 mp est facile à saisie. 

16. FD TON Qui battra. Voy. une semblable isurnutet Juges; ch. 
4,v.8;Ps.r8, v. 34. 

ee TX Frère de Caleb. Kenaz étant Je fière de Caleb , 
Oihuiel et Achsa étaient cousins germains paternéls ; ce mariage était 
permis. Toutefois dr ayant un accent disjonvtif, IN semble se rap- 
porter à =ay qui était frère de Caleb et par conséquent l’oncle de 
sa femme; le mariage avec la fille du frère n’était pas non plus dé— 
feudu par les lais de Moïse. . . . 

18. "A 4 son arribée;: sahs dunte. ra de maison Er 
vovom Racine MD ou MO musité au Kai, et qui, au Hiphil, signike 
eæciter, qui. a de l’analogie: avec le met Débres. him De r% des- 
cendre lentement de la monture. Schrœder le compare aux verbes 
arabes r7 et Mw s'asseoir en bas ; les lettres 3 et Y ont eu effet de 
l’affinité.. La version. chaldéenne rend narnper le même mot, qu'elle 
donne pour 53 5 em, Gen., ch. 24, v.64, ntm elle selaissa 
glisser du chameau, de l’âne. Les Sept. ont xad éfoxoev , et elle cria, 
elle invoqua ; la Vulgate a suivi cette traduction, où l’on a donné à 
nx% le sens de run . Nous avons adopté la version généralément ad- 
mise ; elle se pencha. nu ma Quoi à toi, que désires-tu ? 

19. 1312 Bénédiction signifie dans une de ses acceptions don ; 
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montagne de Jeagrime, au nord, c’est DSC SEn 
vers Beth-Scherñesth. et passe à Timnab. | VA 
ri. La limite s'étend versle côté d' Ekrone ; rl 
se dirige vers Schikrone, passe. le mont Baala, s’ ‘étend à 
Iabnéel , et la limite se termine à la mer. . 

12. Et la limite occidentale est vers la grande mer, 
et ses parages ; ‘voilà la limite des enfans de Ichouda, 
(tout ) autour , selon leurs familles. 
© 13. Mais il donna à Caleb, fils de Tephouné un partage 
au milieu des enfans de Iehouda, suivant l’ordre de l'E- 
ternel à Iehoschoua, (savoir) la ville d’ ne père 
d’Anak, qui est 'Hebrone, : 

14. Caleb expulsa de là les trois fils d’Anak, us 
Athimane et Talmai, fils d'Anak. 

15. De R il monta vers les habitans de Debir; ln nom 
de Debir fut auparavant Kiriath-Sepher. . 

16. Caleb dit: Celui qui battra Kiriath-Sepher et la 
-vaincra, je lui donnerai Achsa, ma fille, pour femme. 


l 


12. em mom La mer la grande ; la limite va jusqu’à la Médi- 
terranée, qui forme elle-même la limite. La Vulgote, suivie par Le- 
maistre de Sacy, né rend pas les mots tr 51 j jusque ban—ÿn et les 
parages de la Méditerranée , serviront de limites DCR à la tribu 
de Juda. (Kim’hi.) : ; 

13. 2h. Ce qui dans les versets suivans, à 19, est raconté de 
Caleb, se-trouve aussi rapporté, Er dans les mêmes non ; Juges, 
ch. 1, v. 10 à 15. , Ho 

14. boy Les fils d'Anak ; voy. “Ne, ch. 13, v. 22, où le 
nom des trois frères est atusst À mentionné, ct il y a : PEN my Fe enfans 
d'Anak. FES 

19. 0 mp K de Sepher, ville du re Sept. nôds prnpéres, | 
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Ft, diisie : 


qu’indique le pronom féminin nn elée, dont-ce mot est précédé; et après 
lequel on peut süppléer vÿ ville ; le mot ï3 ne peut se rapporter à Ti 
montagne ; ‘V1 est.du masculin. Le Septante ont pour OYM-T1 Fo 
lopis , ville de Tarim ; ils paraissent avoir lu TY pour T1 .—WE0 T3 
maison ou temple du soleil: Ce nom de ville est mentionné I Sam., 
ch. 6,v. 12, et Juges, ch. 14, v.1. 


11. 70 Epaule, côté. Voy. Exode, Nombres et Deutéronome, 
passim, snow Nom.de lieu dont on ne trouve rien ailleurs ; la signi- 
fication de ce mot est ivresse, ce qui porte Simonis (Onomast. V. T. 
pag. 348), à supposer que cette contrée était fécondé en vignes. 
bu. Ce nom de ville sigaifie Dieu fera bétir. Masius, cité par 
Rosenmüller, pense que c’est r2 dont:il est question Î Chron. ; ch. 9, 
v. 8, et que les Grecs etles Romains appelaient Jxmnia ;c est einsi que 
ce mot se trouve .dans les Machabées , H 6, v. 15. Le changement de 
—"a.en man ést V'effet de la permutation ordinaire aux labiales; comme 
pa et MN, Îsaie, che 29 ; v, 135 II Rois, ch. 20, v. 12. Les 
mots 9N: et qui ont la même signification, se mettent aussi l’un pour 
l’autre, comme Pa et Gus. Jamnia était situé entre _Duospols et 


#:oth.. 


o 
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_ Beth-Araba, s'élève à Eberle Bohane, du fils de Reou- 
7. La limite s'élève de la valée d'Achor à Debir, et au 

nord elle se tourne vers Guilgal,qui est en face de la hau- 

teur d'Adoumime, qui est au sud du torrent; la limite 

passe vers leseaux pli reins gs etsetermine à Ene- 

Roguel. . on 

8. Et: la limite s'étète vers la vallée de Ben-Hinome, 
aa côté -méridiopal. du Fcbowssi, c'est :Jérnsalem; ta K- 
mite s'élève. vers le sommet de la montagne qui est de- 
vant la vallée de Hinome, à l'occident qui est à l’extré 
raité de la vallée des Rephaïme , au nord, 

9. La limite se dirige du sommet de la: montagne vers 
la source des eaux de Naphtoa’h,et s'étend vers les villes 
de la, montagne d’'Ephrone; la limite se dirige vers Baala, 
c'est Kiriath-Iarime. 

10. Sa limite tourne de Baala (qui est) à l'occident, vers 
la montagne de Séir, en pas auprès du côté de la 


g- “Wm— "mn Désigner,, décrire une ligñe cineulaire ; le Chaldéen 
rend ge veche par FO qui a la même signification. La Vulgate a suivi 
les Septante, qui disent : &ex6dav, traverser. MIE2 "0 T5 la nas 
des eaux de Naphiac’k. Le nom de cette fontaine. ne se trouve qu'ici. 
mnos Signife selon quelques-uns le Naphte, Genèse, ch. 10, v. 13, et 
I Chron., ch. #,v. 11:, nous trouvons DNTED comme nom propre à 
forme plurielle ; Gésénius (Diet. Héb. Chald. Allen. ) dit sar ce mot ; 
c'est un penple égyptien, mais dont l’exishence ne peut être assurée par 
des dates certaines. >. 1 Montagne d'Ephrone, n'est mentionnés 
qu'ici, mais Ephrere eomme nom d'homme se trouve Genèse, ch, 23, et 
comine nom de ville, II Chron., ch. 13, v. 19. 

_ Jo. T0) Kessalone, confiance , espérance, Nom de ville; c’est es 
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26, v. 33 ; au ch. 18, v. 21. Beth" Hogla est compté parmi #b 
Jes de la tribu de Benjamin , qui bornait celle de Juda, au midj. FO: 
La pierre de Bohane. Yu Signifie pouce ;-voy. Levit,ch. 8, vw 23: ce: 
nom ne se retrouve que ci-dessous, ch. 18, v, 19... .. 

7. TN 4 Debrr. Trois villes portent ce mon ; une di Lin de. 
Juda, non loin de "Héschbone; ; ilen est question ci-dessus, ch. RER) 
hir,v.21,ét ch 12, v. 13; une autre dans Ja tribu de. Gad, à 
litre côté du Jourdain , près le. loire Tabok.;. celle d'ici esh dans. las. 
environs de Jériho. Les Septante paraissent avoir lu rry29 la qua 
trième, ils disent vô téraprov.rñ; gépayyos Âxüp, à la quatrième partis de 
la vallée d’Ackor. wow Ty La. source du soleil ; bn ps la mere de 
l'explorateur , et selon d’autres du fouleur. 

8. ox Fils de Hinome. On ne sait qui était ce Hosne. ni qui 
était son fils. Cette vallée, près de Jérusalem , a été lé théâtre du culte 
de Moloch; il en est question , Jérémie, ch. 1 1 V. 313 33, 34. L’écrir 
vain se sert ici de r0y monter ; et infra , .ch. 18, v. 16: en parlant de. 
Cet endroit on se sert,de Tr deicsndee parce qu’en venant à Jérusalem 
par le Jourdain et la mer Morte, os est dans une direction ascendante; 
tandis qu’au chapitre 18, il s’agit des limites méridionales de la tribu de. 
Benjamin , et descendant de Jérusalem, vers le Jourdain et ls mer 
Morte. y La vallée de Hinome ; nyv2 est devenu chez les css 

ke nom de l'enfer, c'est la Guekenne. 


58 JOSUÉ.. XV. 


3. Ele part (de R)versle midi de là montée d’Akrabime 
(des Scorpiens), passejusqu à Tsine et monte au midi de 
 Kadesch-Barñéa ; passe par ‘Hetsrone, et monte vers 
Adar et tourne Vers Carcaha. | j 

4. Passe par Atsmone et s'étend j jusqu’ au torrent d’'E- 


gypte; la limite se termine à la mer; que cela soit votre 
limite au midi... - .. | 


85. Et la limite ë Po orignt (est \ la mer salée j jusqu à l’ex- 
trémité du Tardène ; et la limite du côté du nord , depuis 
la langue de-mer de l’extrémité du Iardène. 

6: La limite s élève vers Beth. ‘Hogla, passe au nord de 


maque ait la terre ; car TP signifie le sol, le pavé du Fr Voy. 
__. ch. 5, 17; 1 Rois, ch. 6, v. 15; le fond de la mer, 


re, A Ken Et aboutit vers le torrent d'Égypte. Marque ici 
le ty comme s’il y avait ms, voy. IL, Chron., ch. 20, v. 36. 
wrvm nb pour aller‘ à Tarschische. Nomb., ch. 3 , V5, on lit 
"vo no mais De Etismone, jusqu au torrent d'Egypte. Voyez la 
Notice’ géographique. rm Masculin singulier ; le Keri porte ici comme 
. dans fes Nombres, Tnau pluriel ; de cette manière disparaît la dis- 
cordance d'un nom féminin pluriel MNYN avec un verbe masculin sin- 
gulier, quoiqu'il ne soit pas étrange que le verbe qui précède un nom 
soit indépendant de ce nom. Le A vous; les Septante paraissent avoir 
ju Eû à eur, ils ont adrüv. 

5: Sa Après avoir indiqué les limites méridionales de la tribu de 
Juda , jusqu’à la Méditerranée , qui est à l'occident , on revient à la 
description des limites occidentales de cette même tribu. 

6. rm Ei monte. Selon Tar’hi, toute direction vers Jérusalem est 
indiquée par l'expression de nobles Hô ; mais le Biour n’admet pas 
cela', et il' cite un passage du ch. 18, où, d’après Jar’ hi, ilfaurait fallu 
ty et il y a mir ec descend , et il conclut que n52ù se dit d’une. di- 
reétion laséendänte, M" d'une ecétion à inverse , NT" décrit, une di= 
reetiénisür un sol üni. LL signifie perdrix ; c’est aussi un nom pro- 
pre féminin , celui d’une des filles de Zelap’had. Voy. Nombres, ch, 
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et Nomb., ch. 33, v. 1 1, il y a PNA po Au, ni à l'extré- 
mité bitrale. aux limites les plus reculées du sud. Les Sept. mettent 
pour les trois derniers mots de ce verset #toç Kdông mpèç Aix, jusqu'à 
Cadèse, vers le sud-ouest. Les Septante entendent par Kddns, K'adesch 
Barnéa dont il est en effet question au verset 3. Nous avons dû nous 
borner ici à la traduction littérale ; nous nous réservoris d’éclaircir les 
dificultés que présente ce chapitre, et quelques autres de ce livre, dans 
la Notice géographique que nous joindrons à notre travail, 

2. nu La langue de terre; chaldéen ND rocher. Les Latins ap- 
pelaient lingua, lingula, les promontoires qui s’avancent dans la mer 
comme une langue ; les Septänte disent àrd rñç dopé, de la sommité. 
Mais NDS signifie bord. Genèse, ch. 22, v. 17, où il traduit nv. Les 
Arabes aussi appellent ND“ une langue de mer. 

3, ny Le verbe Nù et ‘MNYIM ‘infrà pv 4; Ps. 68, Ve 21, Prov., 
ch. 4 v. 23, qui dérive de ce verbe, signifient le prolongement d’un 
point ; ainsi NY" à s’étendait. 11% ce La préposition à jointe à à la pré- 
position de ; ainsi, litt., à, du sud. La Vülgate n’exprime pas ces 
mots; les Sept. ont dans le texte du Vatican àr0 6 Aibas, du sud-ouest, gt 
dans le texte alexendrin à ao Norov, du midi. Day ny À la montée 
d'Akrabime , c’est-à-dire des scorpions. Îar’hi observe que les verbes 
Nu? ADIINT fréquemment employés dans’éettè descri tion 1 ne se disent 
pas d’une ligne qui se prolonge simplement , inais seulément d’ une di- 
rection en déhors ou en dédans ;ici c’est une détection en dehors,  aù syd 
de là montée d’Akrabime. Les Septante ont ärévaÿre she npéaave6 dre 
Axpa6Gite, contre la montéé , etc.; ils ont lu 1% au lieu de LD— 
ny comme n° à Tsine ; : les Septanté regardént le de te mot cômme 
faisant partie du nom; ils oùt Sena (za), PAT Cärcäha } ; ni Nore- 
bres , ch. 34 ;'v. 4, ni ailleurs, il n’est question de cet “endroit. Sym- 
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15. Le nom de 'Hebrone fut auparavant ville d'Arba ; 
tome qui fut grand parmi les- Anakime]; ; et le pays 
se reposait de la guerre, 


| Ci XY. 1. Voici {les Himites) que le sort désigna 

rl trilju dés fils de Tehouda , selon leurs familles : Près 
da hmite d'Edome , au twidi; le désert de Tsine, à l'ex- 
tréimité du sud. 


a. “Leur Hmite æ sud partit de l'extrémité de la 


mer salée, depuis la langue (de meul. qui tourne 
vers Ie db 


certain , ç’est de savoir si les documens d’après lesquels on à travaillé 
existaient épars , ou si Josué a été composé sur un travail qui déjà ren- 
fermait ces tables. Vater, dissértation à la suite de son Commentaire sur 
le Pentateuque', tome 3, p. 570, pense que le catalogue des villes 
metitionnées dans ce chapitre à avait été déjà dressé avant la rédaetion 
des agtres parties de Josué. Il dit à à cc même endroit (p- 572 Le Quoi- 
« que dans le livre de J gsué il se trouve des passages qui se rapportent 
« au Pentateuque ; ou du moins qui font allusion à à la loi écrite, cela 
« prouve s seulement qu'un écrivain postérieur à Joué en a en Sonuais- 
‘« sance, mais nullement que J osué lui-même a eu. cette çonnaissançe. » 
D’ autres exégètes attribuent le! tout au mème auteur » malgré différen- 
tes ere usitées dans ce livre, telles que vw cribu y ch. 13, 
Le 24; 29: ch. 15, Re 1, 20, 21,6 passim ; ch. 17; Ve 4 1. 
RUE Les princes , et eb' ee v. 15 ch. 19,-v. 51; ch 21, v. 1; 
il y a TON JAN chefs des. tribus. E N bu p CS 4 la _fron- 
‘tière d Edeng, l’Idumée. lit DIN P y près d'Édome: Non- 
bres;" “ch. 34: s: CA 8 p. où la limite méridionale de la Palestine , est 
HS et : au même gadroi on lit: : D DT du désert de 
tie [Sin ) ici |  Rrépogition. D manque. ES 'xode, cb 16, v° a, 
8. 
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15. D'H9 Aiparavant , avant te jour, autrefois. Nous lisons, Gen:, 
ch. 32, v.3; NON Jam TD Kiriath-Arba qui est” Hébrone. 
Se trouve comme nom d’un des fils de Caleb, I Chron., ch. 2, v. 42. 
Si” Hébrone est devenu le nom de Æiriath-Arba, par suite du nom d’un 
des fils de Caleb, il en résulte, d’après Masius, cité par Rosenmtiller, que 
Moïse n’a pas écrit les cinq livres qui composent le Pentateuque. 11 
corrobore sä conjecture des sentences et dictons quise trouvent fréquem- 
ment interpolés dans le Pentateuque, et il attribue à Esdras la mise en 
ordre non-seulement des cinq livres, mais encore des autreslivres histos 
riques de la Bible. Ici Kiriath paraît avoir sa signification ordinaire, bille : 
sans cela on ne comprendrait pas lasuite du v. x13 Cpaya "1 DT 
Cet homme grand parmi les Arnakime. La grandeur de cet homme 
est-elle une grandeur physique ou une grandeur morale ? c’est ce qu’on 
ne peut pas expliquer par le texte. Les Septante ont : Marponolg rôv 
Eva adrn, C’est la métropole des Anakime ; ils Pareisent avoir lu 
WI DMDINNT VAN comme ci-dessous, v. 13. La vulgate s’écarte beaucoup du 
texte: Adam maximus ibi inter Enakim silus est, où Adam, le grand 
parmi les Enakim est placé, et St.-Jérôme suppose dans ses questions 
sur la Génèse et dans son commentaire sur Mathieu, qu’Adam, souche 
du genre humain, est enterré à "Hébrone. Le Midrasch applique 
| EN au patriärche Abraham. Peut-être que LOT Adume 
ést ici un nom propre. au LD 2 1 TSpPU Vin Es le pays reposait de 
“da guerre. Cette formule termine ausëi le ch,12., ©... . —— 
Ca. XV. 1. rm Lés tables topographiques suivantes, ont été redigées 
et mises en ordre par l’auteur du livre de Josué, qui les a compulsés des 
” monumens plus anciens. Ceci paraît incontestable; mais ce qui est moins 
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dans k désert, et mäintgnant voilà que je suis aujour- 
d'hui-âgé-de quatre-vingt-cinq ans. 


11. Je suis encore fort comme au jour où à Mosché m'a 
envoyé; comme ma vigueur était alors, ainsi elle est 
encofe inäintenant : ie ‘la guerre , pour sortir et pour 
entrer. : 70: +0 à ü 
: ra. “Et maiñtenant € done-moi cette morñtägne-ci dont 
l'Éternel a parlé en ce jour-là, car tu as entendu ce jour-là 
que les Enakime y sont, ainsi que des villes grandes, 
fortes; péut-être l'Eternel n''assistera-t-il; je les “expuk 
serai coinme l'Eternel a dit. 


13; Iehoschoua le bénit, et on donna ‘Hebrone à Caïeb, 
fils de Iephouné, pour héritage. 


14. [C'est pourquoi "Hebrone fut à Caleb, tils delephou- 
né, le Kéniséen, pour héritage, jusqu'à ce jour, parce 
qu'il a accompli (la parole ) de l'Eternel, Dieu d'Israel. 
Dr MM Se à 


’ 0 
i mo + 4 


* ‘12. y + Cette montagne. Ce passage, dit le. Biour, n'est 
‘pas à sa place, car ci-dessus, ch. 11 v. 21, il est dit que Josté à côon- 
quis la montagne ; où était ’Hébrone ; comment Cateb pourrait-il donc 
demander maintenant cette montagne pour la conquérir ; c’est pourquoi 
le Biour suppose que ce discours de Cal eb dont ilest question ici a eu lieu 
plus tot et après la défaite des cinq rois amoréens. Âu reste la promesse 
decette montagné n’est pas mentionnée, -Nomb., ch. 14; mais comme 
il invoque la mémoire de Josué lui-même, il est possible que par 
vin an mm je l'aménerai au Pays Nomb., ch. LTA v. 24. 
Cette HpRtene était sous-entendue. 
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v. 23. C’est Dieu qui a fait ce serment. Voÿ. ibidem , v. 213 mais 
Mosché rapportant ce fait , le serment lui est attribué. 


10. HD VIN EAN Quarante-cinq ans. On infère. de là. que la 
conquête a duré sept ans. Moïse a envoyé les explorateurs dans la 
deuxième année de la sortie d'Égypte , reste 38 ans des 40 que les 
Israélites sont restés dans le désert; Caleb a dit qu’il ya en ce moment 
45 ans, depuis cette époque dont ils ont employé sept ans à la con- 
quête. n Tv Litt. qu'il a marché. Passage dificile ; car les Israélites 
sont encore restés 38 ans dans lé désert et non 45 ; les Sept. n’ex- 
priment pas TN: la Vulgate dit quando ; lorsque , le Chaldéen dit = 
nn y Ses qui, Moïse, marchait avec Israel ; peut-être qu’il 
faut suppléer 3N1 j'ai vécu 45 ans, depuis que Dieu a dit cela et 
depuis qu’Israel a continué de marcher. a 


11. Y3TY Je suis encore, composé de ‘Tÿ encore, et de VX moi. 
NY MD PN M2 Litt. comme ma force alors et comme ma force 
maintenant ; la répétition de deux 3 comparatifs est ordinaire dans 
la Bible, Nan Pen MON pour la guerre et pour sortir ct pour 
entrer. L'expression sortir el entrer se dit de la guerre; voy. Nomb., 
ch. 29, v. 295 1 Sam. ch. 18, v. 5. Ici l’ordre est interverti ; les Sep- 
tante traduisent comme s’il y avais momo n NM nv) éEel9r naë 
sis AS eiv sig TO TÉduoy. SEA NE es nn 
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avec leurs päturages pour leurs- troupeaux et leurs pose 
sessions. 

5, Comme PEternel. avait sonné à Mosché, ainsi 
frentles enfans. d'Israël, et ils partagèrent le pays. °° 

_6: Ees fils de Iehouda s'approchèrent de Iehoschou : 
à Guilgal, et Caleb, fils de Iephouné le Kenisien ki 
dit: Tu connais la parole que l'Eternel a prononcée à. 
Mosché , homme de Dieu , au sujet de moi etan eujet de. 
toi | à Kadesch-Baïnéa.. | 

7. J'étais Agé. de quarante ans Sn Mosché,. sérvi- 
ni de l'Eternel, m'envoya de Kadesch-Barnéa pour ex- 
plorer le pays, et je lui Ko une dunes comme 
Won cœur me l'inspird. ET . | 

8. Mais mes frérés qui étaîent moriléé avéé moi' ofit 
fait fondre le:cœur du pedple, tandis que moi‘jai accomm- 
pli ( parole ) de l'Éternel, mon Dieu. 

g-. Et. Mosché jura: en! ce jour, en disant : Si ce n est” 
la: terre x laquelle tés pieds ont marché; elle sera à'toi 
pour héritage, et à tes enfans pour toujours; car tü as’ 
aocompli la (parole). de l'Eternel ,mon: Dieu. 

. 30: Ét twaintenant'voilà que: l'Eternel m'a laissé vivre, 
cornme il 4 dit, quärante-cinq ans, depuis que l'Eternel. 
a à prononcé cette parole à à Mosché, qe Israel marchait 


7 = Apec mon cœur, sincèrement ; les Septante disent : 

xar& rdv, voÜY adroÿ; selon sa pensée, comme 5 :] y avait 229 ENV. | 
8. voa De FDD sign ifie comme CD fondre , liquéfier. Au Hiphi, 

pour ‘On. C’est une tournure. chaldéenne, NN. J'ai rempli, Suppl. 
ne d aller ; Voy. une semblable ellipse, Nombres, ch. 24y Ve 24 
9. Lu EN Sinon ; formule de serment, Voy. Nombres, ch. 14, 
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tail et.pour leur menu bétail; de même la Vulgaté : ad alendu j j'umenthe 
el pecora sua ; Rosenmüller ne trouve pas cette distinttion fondée, parce: 
que dans les Nomb., ch. 35 , v. 3, nous lisons : Er Cab Euh om 
pour leurs bertiaie pour Leurs D et pour tous leurs animaux. Mais 
rien me s'oppose à appliquer ne aux ahinaux doméstiques : 5 rit aux 
autres animaux ; quant-à UD ce, mot; peut être sÿnouyme à Jap. Les 
Sept. rendent ici FPS et Pa par xrivn, mot 1: se dit de taute.es< 
pèce de bétail. 


‘6. 1) FR =» Caleb, fils Tephouné : nommé entre les chefs de 
la tribu de Juda , Nombres ; th: 54, v. 19. ‘1 Le Kenisien ; proba- 
blement que 72p Kenas , est Le. nom ‘d’un des avai de Caleb; infra ;. 
ch. 15, v. 16,ilest question ( d’un frère de Caleb, appelé %pet un petit 
fils de Caleb porte aussi lé nom de D; Voy. I Chron. Ch. 4, v.15, 
IR à cause de mi, de MK : qui, ed éthiopien , signifié tourner, eta 
le sens dp rPD sort ; destinée; Y312 W1pa à KadeschrBarnéa, frontière 
de l’Idumée ; voy. Nombres, ch, 20, v. 16, et Deuter. ch. 1, v, 19. 
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Menasché et la demi-tribu des enfans de Menasché eut 
par familles : 


_ 30. Leur limite depuis Maihnaime, tout le Baschane, 
tout le royaume d'Og, roi de Baschane, tous les villages 
de laïr (qui étaient ) dans le Baschane: soixante villes. 
 3r. La moitié de Guilad, Aschtaroth et Edréi, villes du 
royaume d’Og, dans le Baschane, ( il les donna ) à Ma- 
chir, fils de Menasché, à la moitié des fils de Machir, 
selon leurs familles. 


32. Voilà ce que Mosché a assigné pour héritage dans 
les plaines de Moab, au-delà du Iardène, à lorient. 

_ 33. Mais à la tribu de Lévi, Mosché ne donna pas d’hé- 
“age: l'Eternel; Dieu d'Israel, lui estson héritage, comme 
il leur avait dit. 


Cu: XIV. 1. Et voilà ce que les enfans d'Israel eurent 
pour héritage, au pays de Kenâane, que leur ont fait 
hériter Eleazer, le cohène , et Iehoschoua, fils de Noune, 
ainsi que les chefs de famille des tribus, parmi les en- 
fans d’Israel. 

2. Par le sort, “leur héritage (fat assigné), comme 
l'Eternel avait ordonné par Mosché aux neufs tribus et 
demie. 

3. Car Mosché avait donné l'héritage à deux tribus et 
demie, en deça du lardène, mais aux Lévites il n’avait 
pas donné d’ héritage au milieu d'eux. 

4. Car les enfans de Joseph formaient deux tribus, 
Menasché et Ephraïme; ils ne donnèrent pas de part aux 
Lévites dans le pays, si ce n’est des villes pour demeurer 
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35. vown Et à la tribu. Ce verset, qui est une répétition Eur verset 
14 , est omis par les Septante,' | 


Cu. XIV. 4. mon Deux tribus, dont l’une remplaçait celle de 
Lévi , exclue du partage. Ewan Voy. Nomb., ch. 35, v. 2. La termi- 
naison de ce mot estau masculin au lieu d’être au féminin, qui est le genre 
de y ; mais il paraît que la terminaison se trouve ici plutôt par imita= 
tion de consonnances que par rapport au genre du mot. DD Ep) 
pour leurs troupeaux et pour leurs possessions; ces deux ct dérivent 
également de "3p acquérir ; mais HP se dit du troupeau , richesse des 
premiers hommes, tandis que Pb se dit en général des biens qu’on pos- 


sde. La version chaldéenne porte prrman pm My20 Pour leur gros bé- 
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20. Et Beth-Peor, Aschdoth de Pisga et Beth-Haïschi- 
moth. | | 

21. Et toutes les villes de la plaihe et tout le royaume 
de Si'hone, roi d'Amori, qui régna à ’Heschbone, que 
Mosché avait battu, ainsi que les princes de Midiane: 
Évi, Rekeme, Tsour, ‘Hour et Reba, vassaux de Si'hone, 
demeurant dans le pays. | 

22. [ Et Büamie, fils de Beor, le sorcier, les enfans 
d'Israel le tuëérent par le glaive, avec les C autres per- 
‘ sonnes ) tuées |. 

23. La limite des fils de Reoubene fut le Iardène et 
(sh ) limite; voilà la limite des fils de Reoubene, selon 
leurs familles, les villes et leurs placés ouvertes. 

4. Mosché avait donné à la tribu de Gad, aux enfans 
de Gad, (leur héritage } selon leurs familles: 
: 25. Ils eurent pour limite laezer, toutes les villes de 
Guilad et la moitié du pays des enfans d'Amone, jus- 
qu’: à Aroer , qui se trouve devant Rabba ; 
© 26. Et depuis ‘Heschbone jusqu’à Ramath-Mitspa et 
Betonime, et depuis Ma‘hnaïme jusqu’à la limite de De- 
bir. , 

27. Et din la vallée: Beth- Hirime et Beth-Ninra, 
Sougoth et Tsaphone, le reste du royaume de Si’hone, 
_ roi de ‘Heschbone, le Tardène et la limite, jusqu'à l'extré- 
tifté de la mer de Kinereth, au-delà du lardène, à To- 
rient, 

28. Voilà l'héritage des enfans de Gad, scton leurs fa- 
milles; les villes et leurs places ouvertes. | 
29. Mosché avait donné dause à la demi-tribu de 
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Il y en a qui pensent ici au N ébo. , Où à Pige, à où est mort Moïse. Voy. 
Bet. ch. 54, vu r. 
., 84 Où Lit. aints: les princes, les Visout ni 
22. Eÿ 2 MN Ce verset interrompt le fil de lg narration poyr 
rappeler la mort de Bülame, amenée par celle des princes de Midiane. 
etrn 8 à, pour EY avec ou qu'il aviient nés. : : 
23. ax Chaldéen MON et 54 limite. Fin Chaldéen Fran 
leurs places ouvertes, s sans murailles ; villages, ou bourgs. Voy. Gen., 


ch. 25, v. 16. 
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none, et la ville, qui’est au milieu de la vallée et 
toute la plaine de Medba jusqu’à Dibone. S 

10. Et toutes les villes de Si'’hone, roi d'Amori qui ré- 
gna à Heschbone, jusqu’à la limite des enfans d’A- 
dues | 

11. Et Guilad et la contrée: de Gueschour et de 
Maschah , toute la montagne de ‘Hermone, et tout le 
Baschane, jusqu’à Salcha. 

12. Tout le royaume d’Og à Baschane, qui régna à 
” Aschtaroth' et à Edréi; c’est lui qui était resté du reste des 
rephaime ( géans) ; Mosché les battit et les expulsa. 

13. [ Les enfans d’Israel n’expulsèrent pas le Gue- 
schouri et le Maachathi; Gueschouri et Maachath res- 
térent au milieu d’Israel, jusqu’à ce jour.] 

14. Seulement à la tribu de Levi il ne donna pas d’hé- 
ritage les combustions ( offrandes) de l'Eternel, Dieu 
d’Israel, voilà son héritage, comme il lui a dit. 

15. Mosché avait donné à la tribu de Reoubene, (leur 
héritage ) selon leurs familles. | 

16. Et ils eurent pour limite, depuis Aroer qui, est sur 
le bord du fleuve Arnone, et la ville, qui est au milieu de 
la vallée, et toute la plaine près Medba. 

17. "Heschbone et toutes ses villes, qui sont dans la 
plaine: Dibone, et Bamoth Baal, et Beth Baal Meone. 

18. Et Iahatsa, et Kedemoth et Mephaath. 


19. Kiriataime, Schibma et Tsereth hascha'har sur la 
montagne de la vallée. 


de ville n’est mentionné qu'ici. porn Ta Dans la montagne de la vallée 
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7. TOY Avec lui, avec lantre moitié de la tribu de Menasché , tan 
mitié au: masculin )‘et se. rapporte.à là fu-du verset précédent. 

x “510 Depuis Aroer. Suit d’abord la description du partage, en 
gtéral, du pays au-delà du Jourdain , epguite vient le partage de cha- 
qutribu en particulier. Signiie fleuve ét aussi Dale: Voy. Nomb. " 
ch13, v. 24. 

è. C est une phrase incidente. 
d'u Nb ZE (Moïse) ne donna pas. Voy. infrä, Va 33. UN De wN 
feu Voy. Lévit. passim. Les Septante n’expriment pas ce mot, que pe 
se truve pas non plus dans notre texte, infrà ) Y. 33. | 
15 ji Suppl. son héritage. 
_16.n2m0 9y Sur Medba ; quelques éditions portent Ty Jusque, au 
lieu d y sur. 
19. NN TT Litt. la splendeur (pour NS) de l'Aurore. Ce nom 


pi 
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celle d'Aza, d’Aschdod Rene , de Gath,d'Ekront 
et celle des Avime. 

4. Vers le sud, tout le pays ds Kenaanéens, la cavern 
qui (était) aux Tsidonime (Sidoniens ), jusqu'à Aphéa 
 asqn: la Hmite d'Amori. 

&. Le pays de Guebal, tout le Libangne, au soleit leva 
depuis Baal Gad, au bas de la nontague de 'Hermono 
fpsque vers Hemath. 

6. tous | les habitans de l moniagäs Fe Je Lily 
nonè jusqu'à Misr hoth-Maime, tous” les Tsidonim 
moi je les expulseraï dévant lee coins d'Israel, donne 

seulement par le sort er pur Erasl, comme | 
t'ai ordanné:. a a e | 
y. Et æisintenanttlisttibue ce payé eñ pôsspssion ai 
pouf tribes-et à la dembtriba de Mepasché, - | 


- &i Avec. l'autre, Ir: trilne de Renabenp et de Gado 
pris leur héritage que leur. a, donné. .Mosçhé, au-delà 
Iardène, à l'orient, comme le’ léur a donné Mosché, se 
. Yiteur de Dieu. A de 


s- Dapais Aron qu (a } ee. du Goure à 


dise SL à ne 


ac nie | , bâtie, s À ce qu fs disent, p par PRE . Yoy- Sirabes 
Liv. XVI, ch. 2, Ç 18. Ce nom ancien se retrouve encorg aujourd 
dans le mot arabe 2; > qui ressemble presque au mot hébreu Cats 
Sept. rendent M: %3p7 Ezech., ch. 273 Ve Q par oi rpsqbirepot “pole 
les anciens de R  yblos. La Valgäte porte el con Pnfinea ejus ; comm! 
ÿ avait ban ses confins. ‘ 

6. on mov M ésrephoth maïme. Voy. ci-dessus , ch. 11,1. ë. 
2 Fais-la tomber, la terre, supplée, m2 au sort ; . formul usi- 


tée dans a Bible » pour expfimér lc partage par la voie du sort; voÿe 
Ps. 22, v. 19. 
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éursions ; vor. 1 Säm., ch. 27, v. 8: c’est la fille du roi dé ce pays 
qu’a épousée David, et dt il eut Absalon. Voÿ. Ï Saw. ch. 7 1X v. 3. 


3. nrun Le S chéhor. selon plusieurs, le Nil. rw Signifie noir; les 
Grecs l’appellent de même Miles , parce que le Nil entraîme di #nion 
bourbeux, des champs de l'Ethiopie. Li Vulgate traduit : à fluo ture 
bio qui Ægyptum rrigat. Dino 0 me Cinq prinicipautés’ des 
Philistins. ro Litt. axe, pivot; ceux sur lesquels roule l’administration 
dù pays. On annonce cinq satrapies et il y à six nôms; ilÿ en ‘a qui re- 
gärdent les Avime Em ; comme peu importans et ne faisant pas uiné 
satrèpie ; d’autres séparent ce mot des précédens, cdmre indiquañt uné 
nouvelle peuplade non soumise encore : les ns et la es le 
pigment au verset suivant. ; 

4. de Du sud. Les Septante ÉnnenE ce mot soit uñ nom ptô- 
pre. ÿ- Jérém., ch. 49; v. n ; Ezech., ch. 25 , v. 13. nt Et là 
caverne. La Vulgäte prend ce mot pour un nom propre. Les Sèp tante 
ont évavriov T'ätnç, En face de Gaza; ils ont peut-être lu’: . 


5. ns Guebal, appelée par les Grecs et les Romains Bÿbles, ville 


ces 
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2 on Le roi de Dor, pour la contrée de Dor, un; le roi 
de Goïme , auprès de Guilgual, un. 


24. Le roi de Tirza , un; tous les rois, trente-un. 


| Cn. XHIL 1. Iehoschoua était vieux et avancé en âges 
lEternel lui dit: Tu es devenu vieux et tu es avancé en 
âge, et il reste une très-grande quantité de pays à pren- 
dre en possession. ee | 
” 2. Voici le pays qui reste, toutes les contrées des Phi. 
listins et tout le Gueschouri. 
- 3. Depuis le Schi‘hor, qui (couvre) la surface de l'E- 
gypte.et jusqu’à la limite d'Ekrone, au nord, compté au 
(pays) Kenaanéen; les cinq principautés des Philistins, 


Q 


mots One 2 0 UN que les enfans d’Israel ont battus, du verset 1, 
peuvent s "appliquer aux conquêtes faites même après Josué , et men- 
tonnes ici par l'écrivain , comme un résumé et par anticipation. 


. Cu. XUIL. 1. ma da 1P1 Vieux avancé en äge.Voy. une semblable 
expression, Gen., ch. 18, v. 11,et ch. 24, V. 1. FO beaucoup ; ND 
considérablement. Le mot "a" formé de l’infinitif du Hiphil, employé 
dans un sens absolu comme adverbe , voy. Gen., ch. 15, v..1. "mu 

Vulgate : quæ necdum sorte divisa est; qui n’est pas encore parta- 
gée; par le sort; wM observe Rosenmüller, signifie, non pas diviser pac 
la voie du sort, mais occuper, prendre possession, et en effet rien 
n’était encore partagé. Voy. lar’hi. 


! 


2. nos — rx De Ubj rouler, et signifié comme “©) un circuit , 
une contrée qui entourele pays , une contrée à la frontière; de là le 
mot Galilée,qui dans le Nouveau Testament est appliqué à toute la pro- 
vince de Sidon et de Samarie. »nw31 Le pays de Gueschour , c’est sans 
doute un autre que celui du même nom, mentionné -desus, ch. 
12, v. 9, qui était à la rive opposée du Fourdis. 11 faut en distin= 
guer le Geschour, en Syrie, où s’est rendu David, dans une de ses ex- 
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23, M1 9% À la contrée de Dor : voy. Cu ch. 11, v. 2. 
on Nu Rot de Goïme, nommé Tidal, Gen., ch. 14, Vs 1. Nous 
trouvons, Juges, ch. 4 , v. 2, 13, 16, DM UN. 


24. na mwbw mom 05 Toute la semme des rois extorminés : se 
monte à trente et un ; l’objet nombré, précède ici le nombre ; eomme 
ci-dessous, ch. 15, v. 36, 59; ch. 18, v. 28. Au lieu du nombre que 
donne le texte, la version grecque d'Alexandrie, a vingt-neuf, elxom 
évyéa; aussi ne mentionne-t-elle pas plusieurs noms de villes citées ici: 
Dans cette énumération de rois exterminés, v. 9 à 24 , plusieurs sont 
mentionnés dont il n’a pas été question dans les précédens chapitres qui 
‘traitent de la conquête ; tels sont le roi de Jérusalem, v. 10, celui de 
Yarmoutb, v. 11; de Gueser, v. 12; de Gueder, v. 13 ; de ’Horma, 
Arad, v. 14; Adoolarn: v. 15; de Bethel, v. 16; de Tappouab, de ’He- 
pher, v. 173 de Aphek, v. 18; de Taanach, de Meguido, v. 21 ; de 
Kedesch, de Jokneam, v. 22 ; de Goïme, v, 23; enfin.celuide Tirza, 
v. 24. Ce qui a porté plusieurs exégètes à penser que ce catalogue a été 
trouvé par le rédacteur de Josué, et ajouté par lui à son travail. Si l’on 
préféreattribuer la composition de tout ce livre au même auteur,il faut 
en placer la rédaction à une époque plus rapprochée d de nous , époque 
qui , selon quelques-uns , correspond à l’exil de Babylone ; eton donne 
pour motif de cette opinion, qu'il est ici question de villes prises plus 
tar par les Israélites, telles que Jérusalem, Hébrone, ete. Au reste , les 


f9 JOSUÉ. XII. | 
9. Le roi de Ierïho, un; le roi d’Ai qui était du côté 

de Beth-El , un. 

10. Le roi de Jérusalem, un; le roi de Hebrone , un. 
11. Le roi de Yarmouth,-un; le roi de Lachisch, un. 
12. Le roi d’Eglone, un; le roi de Gueser , un. 

| 13. Le roi de Debbhir, un; le roi de Güeder , un. 

| 14. Le roi de Horrna, + un; le roi d’Arad , un. 

15. Le roi de Libna, un; # roi d'Adoulame, un. 

| 16. Eer roi de Makéda: un; le roi de Beth-El, un. 

… 17. lié roi de Fapou’ah, un ; le roi de ‘Hepher, ua. 
18. Le roi d’Aphek, un; le roi de Lascharone, un. 
+0. Le roi.de Madone ,- un; le roi de ‘Hatzor , un. 

“40. 'Lé ri ‘de SéhicrqpeMerone, un; le roi d’Ach- 

Spa un... | 

28 Le noi de Taenech, un; le roi de Meguïdo, un. 


22. 'Eé roi de Kedeseh; ün; le roi de Yokneame, at- 
près € au Carmel, un. 


Y 


ri de Lescharone, S. Jérome dit : rez Saronis, roi de Sarone ; ; pre 
nant gras pour, pren et sous-entendant le verbe, le roi qui était 


à Schäronne ; tous trouvèné de même brad “o Esra, ch. 5, v.11 
… avohs shivi la'vérsron chaïdéenne, ‘' 

0. pi pra Selon quelques-uns, le mot NY" est un redouble- 
es de Ha derniére syllabe de TO avec un aleph oiseaux; il y a des 
éditions À pesé qe. Cette espèce de redoublement se trouve aussi 
Hssie, ch Ve 1, Mp NPD owpérture de toute manière, Jérém., ch 
46), +. 20 , MS is d’autres prennent TNT pour EM; 
voy: cldbssuis ; ch. 11, v. 5 ét 7. S. Jérême et la version arabe, ne 
rendent | pas” cé mot; la plupart des traducteurs disent Schimront 

one.‘ ! | L | 
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dans les versets qui suivent aient été la seule mossessiot de chaqué toi, 
mais és villés priñcipales de chacun d'eux. ON ie 
10. Eau Nu" Roi de Jérusalem. Voy. ch. 10, V. I, 5 
gran fn Roi de’Hébrone ; voy. ch. 3, v. 3, 57. 
I. MOV 19 Roi de Tarmouth. wn> Laghisch. Voy. ch. 10, vi 3, : : 
5,23 | | CR 
12 p03Y hp Roï d'Eglone. NVoÿ. loco citato. 3 Voy. ch. 10, v. 33. - 
13, 7 Debhir, voy. ch. 10, v. 38. »3 Paraît être la même que 


A PT 
» 23. 


nn, énfrà, ch. 15, v. 36. 
18. PEN Aphet » ville de la tribu d’Ascher, méntionnée J uges , Ch. 

1,v. 91, mais. MER Aphekä, mentionnée infrä, ch. 15, v. 53, 

appartenait à la tribu de Juda, mue nR" > Chaldéen AL Ne 
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none et le milieu du fleuve, et la moitié de Guilad, jus- 
qu'au torrent Labok, limite des enfans d’Amone. 

. 5. Et la plaine jusqu’à la mer Kinroth,à l’orient, jusqu’à 
lai mer de la plaine, la mer salée, à lorient, sur le chemin 
de. Beth-Yeschimoth, et vers le sud au bas d’Aschdoth de 
Pisga. 

4. Puis à cette limite Og, roi de Baschane, du reste des 
rephäime, demeurant à Aschtaroth et à Edréi. 

5. Il régnait sur le mont ‘Hermone, sur Salcha et sur 
tout le Baschane, jusqu’à la limite de Gueschour et de 
Maachabh, et la moitié de Guilgal, limite de Si’hone, roi 
de ‘Heschbone. 

6. Mosché, serviteur de l'Eternel, et tles enfans d'Israel 
lés battirent; Mosché, serviteur de l'Eternel le donna (ce 
pays ) en possession, à (la tribu de) Reoubene, de Gad 
et à la demi-tribu de Menasché. 

7- Et voici les rois du pays qu’a battus TRS et 
les enfans d’Israel, en deça du Iardène, à l'occident, de- 
puis Baal-Gad, dans la vallée du Libanone jusqu'à la 
montagne chauve qui monte vers Séir. Et que Iehoschoua 
donna aux tribus d'Israel, en DAS eeR » selon leurs 
Fu Rene r 

“8 Sur la montagne et dan la vallée , et dans 

_ la plaine, près des torrens, dans le désert, et au sud, 

le ‘Hithi, l'Amori, le Kenäani, le Prisi, le ‘Hivi et le 
ne | 


9. 7 Roi. Kim’hi observe que ce n’est pas que les villes mentionnées 
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3. m2 Kinaroh. Voy. ci-dessus, ch, 11, v. 2. Au lieu de ce mot 
la version arabe a m2 Bairut, nom d’une ville maritime de la Phé- 
nicie, qu’on est étonné de voir mentionnée. ici; l’interprète arabe 


paraît avoir lu Na Voy. II Sam., ch. 8, v. 8; Ezéch. *» Ch. #7» 


v.16. Ces parolesse trouvent aussi Deut., ch. 3, V. 17. 

4. mn Et la limite. D'après la position des accens toniques, ce 
mot ne doit pas être joint au suivant ; il ne s’agit pas des limites d’Og 
mais d’une simple énumération des conquêtes des Israélites ; dans ces 
Jimites-là .1s trouvèrent Og, etc. 

5. m0 Salchah, aujourd’hui Salkhat. rvy Chaldéen rpEn 
Aplirous , peut-être le fleuve Li pe Ptolémée (Masius cité 
par Rosenmüller. ) 

6. rm Voy. Nomb., ch. 21, v. 21 et suivans :7:37" Au singulier ; 
deux manuscrits ont Dr" au Hlonele comme M 
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‘ 21. Iehoschoua vint en ce temps et extermina les 
Enakimes de la montagne, de “Hebrone, de Debhir, 


d'Enab, ainsi que de toute la montagne de Iehouda et de 


toute la montagne d’Israel; Iehoschoua les dévoua avec 


leurs villes. | | 


22. Il ne resta pas d'Enakime dans le pays des enfans 
d’Israel, il en resta seulement à Aza, à Gath, et à Asch- 
dod. . a . | 

23. Iehoschoua prit tout le pays, selon tout ce que 
l'Eternel avait dit à Mosché; Iehoschoua le donna en 


héritage à Israel, selon leurs distributions, d’après leurs 


tribus, et le pays reposa de la guerre. 

Ca. XIL. 1. Voici les rois du pays que les enfans d'Is- 
rael ont battus et dont ils ont possédé le pays, de l’autre 
côté du Jardène au soleil levant, du fleuve Arnone jus- 
qu’à la montagne "Hermone et toute la plaine à l'orient. 
2. Sihone, roi d'Amori, qui demeurait à "Heschbone, 
dominant depuis Aroër, qui est sur le bord du fleuve Ar- 


Selon tout ce que l'Éternel avait dit à Moïse : Ceci se rapporte au par- 
tage des pays conquis entre les douze tribus. 


Ca. XIL 1. eu on D UN Qu’ont battus les enfans d'Israel 
du temps de Moïse. Voy. infrà, v. 6. JM bn Du torrent Arnone. 
Le mot m3 signifie vallée, c’est un espace de terre qui ressemble 
au lit d’un fleuve, couvert d’eau en hyver et mis à sec en été. C’est 
ainsi qu'est }Arnone que Burkardt a visité au mois de Juillet. 
mo mn 01 et toute la plaine vers l'orient. Les Sept. conservent 
dans leur version le mot 21 qu’ils rendent par Aoafx, Araba, Voyez 
Deut., ch. 1, v.1 

2. NTD Sihone. Ce qni est ici décrit dans deux versets , se trouve 
également au Deut., ch. 2, v. 36, mais exposé en peu de mots. 
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Israélites de l'Égypte, peut-être au commencement de cette année, 
car dans la Bible les années commencées comptent comme annérs ; or, 
Caleb se dit (même ch. , v. 10) âgé de 85 ans après la fin des guerres ; 
donc 45 ans depuis son premier voyäge en Palestine ; défalquant 39 
.ans pour compléter les 4o que les Israélites sont restés din le désert, 
reste 6 ans ou environ sept ans, en prenant une année commencée 
pour une année. 

21. D"p5y Enakim. Voy. Nomb., ch. 13, v. 22. 

22. 9712 de rm étre de reste ; inusité au ÆKal ; ici au Niphal et 
dans un sens impersonnel. 

23. AL DRE Tout le pays où les Israëélites avaient combattu et non 
tout le pays proprement dit, puisqu'il résulte du v.1,ch.13, inf.; et des 
ch. ret 4 des Jug., qu'il restait encore plusieurs ontites que les Israé- 
lites n’avaient pas tenté d’envahir sous Josné m2 9N mm 27 wn 052 
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tout le midi, tout le pays de Goschène, les vallées 
et toute la plaine, ainsi que la montagne d'Israel et sès 
vallées. 

7. De la montagne chauve montant vers Séir et jus- 
qu à Baal Gad, dans le ravin de Libanone, sous la mon- 
tagne ‘Hermone, et il prit tous leurs rois,!les frappa et les 
tua. | 

18. Pendant long-temps Iehoschouafit la guerre con- 
tre ces rois-là. 

19. Il n’y eut pas de ville qui fit la paix avec les en- 
fans d’Israel, si ce n’est le ‘Hivi, les habitans de Gui- 
bone; ils prirent tout par la guerre. 


20. Car c'était de Dieu, d’affermir leur cœur pour faire 
la guerre contre Israel, afin de les dévouer; pour qu’il 
n'y ait pas pour eux miséricorde, mais extermination, 
comme l'Eternel avait ordonné à Mosché. 


divise, de porn part, de même St. Jérome, partem montis. Les Sept. 
disent Âéx, et dans l'édition du Vatican yéiyæ, Chelcha ; ils ont con- 
servé le mot hébreu, le regardant comme un nom propre. Dans l’in- 
cerlitude,nous nous sommes tenus à la première interprétation, qui est 
la plus suivie. 73 ©yn Bal Gad; signifie la fortune, le bonheur, 
voy. Gen., 30, v. 11, et 9ÿ2 le maître, ainsi le maître de la fortune. 
Gésénius (commentaire sur Isaïe, ch. 65, v. 11) pense que Gad s’ap- 
plique à certains corps célestes auxquels on attribuait de l'influence 
sur le sort des hommes. 

18. Dt2901%) Litt. plusieurs j Jours ; mais on sait que D signifie 
souvent années ; voy. Lévit., ch. 25, v. 29. Dans le R29 ny 70 
Seder Olam Raba, {longue suite de siècles ) p. 31 (éditiou d’Amster- 
dam , 1699 ) ce temps cst Doit à sept aus ; car Caleb, dit-on, était âgé 
de 4o ans (infra, ch. 14, v. 7) quandil fut envoyé en Palestine comme 
explorateur ; ce qui eut lieu dans la scconde année de la sortie des 
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comme un épilogue des actions que Josué a faites jusqu’alors en Ke- 
nâane. Le Cbaldéen rend nh31 par JDNY & posséda , il prit comme 
héritage. Selon lui np dirait plus que +59 dont on se sert dans les 
passages précédens, où il est question de prises de villes et de rois. Mais 
Deut., ch. 3, v. 4, nous les trouvons employés tous les deux ayant à 
peu près le même sens : ONIN vnp0 NO TUN.......199 09 NN T0 
Nous prîmes toutes ses villes .....… Que nous ne leur prissions. m3 
La montagne. St. Jérome, contrairement aux accens toniques, joint 
ce mot aux précédens , terram montanam, pays montagneux ; d’ail- 
leurs ce mot, précédé de l’article déterminatif, indique qu’il s’agit de 
détails explicatifs : tout ce pays , savoir , la montagne , le midi, etc. 

bxre y La montagne d’'Israel, opposé infrès v.12 à NTM oo 
tagne de Juda. Ceci indique un écrivain qui a vécu après la séparation 
des Israélites en deux royaumes, celui d’Israel et celui de Juda ; et si 
I Sam. , ch. 11, v. 8, etch. 15, v. 4, cette distinction se trouve ausst 
déjà mentionnée, la conséquence, quant à la rédaction , est la même 
pour le livre de Samuel. 

17. porn nn La montagne unie, chauve, privée d'arbres ou d’é- 
minences; cette montagne va vers S'éir, vyv mot qui exprime l’idée 
de chevelu. Le mot pin aurait lesens de D 1 qui se trouve Gen.,ch. 
27,v. 11. La version chaldéenne dit R1=9 N°10 montagne qui 


- 
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10. Iehoschoua retourna, vers ce temps, prit #Hatzor 
et frappa son roi du glaive, car “Hatzor était autrefois le - 
plus considérable de ces royaumes-là. 

11. Ils frappèrent toutes les personnes qui y étaient 
par le glaive, ( les ) dévouant, il n’y resta rien de ce qui 
respirait, et il brüla ‘Hatzor par le feu. 

12. Jehoschoua prit toutes les villes de ces rois-là ainsi 
que tous leurs rois et les frappa par le glaive, les dé- 
vouant, comme l'avait ordonné Mosché, serviteur de l’'E- 
ternel. 
= 13. Mais toutes les villes, (encore ) debout sur leurs 
fondemens, Israel ne les incendia pas, excepté "Hatzor 
seul, que Iehoschoua incendia. 

14. Tout le butin de ces villes et le bétail, les enfans 
d'Israel l’enlevèrent pour eux, seulement ils frappèrent 
du glaive tous les hommes, jusqu’à ce qu'ils les eurent: 
détruits, ils ne laissèrent pas une âme. 

15. Comme l'Eternel avait ordonné à Mosché son ser- 
viteur, ainsi Mosché ordonna à Ilehoschoua, et ainsi fit 
Iehoschoua, il ne négligea rien de tout ce que l'Eternel 
avait ordonné à Mosché. 

16. Iechoschoua prit tout ce pays-là, la montagne, 


»017 éloignement , venant de mt éloigner, écarter. Avec le suffixe * 
excepté moi ; voÿ. Isaïe , ch. 45, v. 5, 21 ; avec le 7 n0% excepté 
tot ; ici le * est paragogique et le sens est excepté ; voy. Deut. ch. 1, 
v. 33, et ch. 4, v. 12. 

14. DTOU Il les eut détruits , pour D "wa le sujet est Israel. 


15. D esse "D détourner, omettre , au Hiphil, il n’omit pas. 
16. np Ce verset forme avec veux qui terminent ce chapitre 
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devenir du “1; par la chaleur du soleil ; "129% vient en effet de qu 
brüler ; il y en a qui voient ici des eaux thermales. Ceux qui voient 
ici des verreries nous paraissent dans le vrai, puisque l'invention du 
verre est attribuée aux Phéniciens. 

10. NYÿ1 nya En ce lemps, quelque temps après les combats men- 
tionnés dans les versets précédens ; infra, v. 18, il est dit que Josué a 
combattu long-temps 0727 D). 

11./0%5 Chaldéen NM tout-a-fait. mous Voy. lens ch. 10, 
_v. 4o MT à brdla ” Hatsor, Nous trouvons ceite ville rétablie, 
Juges, ch. 4, v. 2. 

13. Dan De cor Amonceler , élever ; Chaldéen MTEPI Ly sur 
leurs fortifications , celles dont les murs étaient restés debout après la 
prise. St. Jérome , que Luther et plusieurs traducteurs modernes ont 
suivi, rend par ên collibus , sur leurs collines , peut être parce 
qu ‘elles étaient d’unc retraite peus sûre pour les Israélites. mOn De. 
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sous "Hermone, dans le pays de Mitspa. 

4. Ils sortirent, eux et tous leurs camps avec eux, 
peuple considérable, comme le sable sur le bord de 
la mer; des chevaux, des cavaliers en très-grand nom- 
bre. | | 

5. Tous ces rois fixérent un lieu de réunion, vinrent 
et campérent ensemble, près des eaux de Mérome pour 
combattre contre Israel. 

6. L'Eternel dit à Iehoschoua: Ne les crains pas; car 
demain, à ce même temps, je les livre tous, battus de- 
vant Israel, tu paralyseras leurs chevaux et tu brüleras 
au feu leurs chariots. 


7. lehoschoua vint, et toute l’armée avec lui sur eux 
près des eaux de Mérome, subitement, et ils se précipi- 
térent sur eux. … 

8. L’Eternel les livra dans la main d’Israel, il les battit, 
les poursuivit jusqu’à Tzidone (Sidon }) la considérable, 
jusqu'à Misrephoth-Maïme et jusqu’à la vallée de Mitspeh, 
à lorient, il les battit jusqu’à ne pas leur laisser de reste. 

9- Iehoschoua leur fit comme lui avait dit l’Eternel, il 
paralysa leurs chevaux et brüla au feu leurs chariots. 


comme Job, ch. 1,v. 15, le sens de tomber sur quelqu'un d’une manière 
hostile. 

8. ro fm Tsidone (Sidon) la grande. C’est une ville phéni- 
cienne, célèbre, appelée Sidon par les Grecs et les Romains, appelée 
aujourd'hui Saida par les Arabes, et située au bord de la mer Méditer- 
ranée. D TOO Misrephoth maïme ; les Sept. ont conservé ce 
nom MoopspoQpasia. Chaldéen N" "1 des fosses remplies d’eau. Selon 

Kim’hi, il s’agit ici des eaux détournées de la mer dans des rigoles pour 
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ville mentionnée ci-dessous, v. 8. 719329 253 Chaldéen 901393 0197 
au midi. de Guinoussar (Geneserath) mM15321 de "13 contrée, émi- 
nence. Voy. Ps. 48, v. 3. 

3. noxnn Mitspa. D de ce nom, qui signifie étre vu, SC 
trouve Gen. , ch. 31, 

4. sn" Îls sortirent, A pour la guerre, EM leurs camps, 
comme Juges, ch. 4, v. 15, 16. Les Sept. paraissent avoir lu 077259 
ils disent Baorsie, leurs rois. D 7-00 9N UN ND Comme le sable qui 
est sur le bord de la mer ; comparaison fréquente dans la Bible ; voy. 
Gen., ch. 22, v. 17; ch. 32, v. 19; ch. 41, v. 49 ; Juges, ch. 7, v. r2. 

5. rrym de Ty désigner un temps , un lieu quelconque. 

6. mem m Etre percé de coups ; 211 Con percé par le 
Ets voy. Nomb., ch. 19, v. 16. p97 Enlever le nerf; voy. Gen., 
ch. 49, v. 6. 

7. Do on Is tombérent sur ou dans eux ; le verbe 93 a ici, 
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le sud , le plat pays, les torrens ; ainsi que tous leurs 
rois, il ne laissa pas de reste; il extermina toute ( per- 
sonne ayant ) respiration, comme l’avait ordonné l’Eter- 
nel, Dieu d'Israel. 

41. Iehoschoua les battit depuis Kadesch-Barnéa jus- 
qu’à Aza et tout le pays de Goschen jusqu’à Guibone. 

42. Tous ces rois et leur pays Iehoschoua le prit 
en une fois, car l'Eternel, le Dieu d’Israel combhattait 
pour Israel. 

.43. Iehoschoua retourna et tout Israel avec lui, au 
‘eamp, à Guilgal. | | 


Ce. XL 1. Ilarriva quand Jabine, roi de ‘Hatsor, apprit 
(cela), il envoya vers Jobab, roi de Madone, vers le roi 
de Schimrone et vers le roi d’Achschof. | 

2. Et vers les rois du nord, sur la montagne et dans 
la plaine, au midi vers Kinerath et dans le plat pays et 
dans les campagnes de Dor, à l'occident. 

3. Le kenaañnéen à l’orient et à l'occident, l’'Amori, le 
“Hithi, le Prisi .et le Yeboussi sur la montagne, le ‘Hivi 


Cu. XI. 1. T2 Tabine "3n Hazor. Il est question de cette ville, dont 
. le nom signifie entourée de murailles, Juges, ch. 4, v. à, et IT Rois, ch. 
15, v. 29; dans le premier de ces endroits" ?à qui signifie intelligent, 
est appelé roi de Kenâane, régnant à Wn—ow Schimrone, qu'il ne 


faut pas confondre avec pev Schomrone , Samarie, bâtie long- 


temps après Josué ; voy. I Rois, ch. 6, v. aile nom de l’une et de 
l'autre a la signification de gardée. 


2. q2rn ‘Pour po au nord où pour 115 pose au nord de la 
montagne (Kim hi). Les Sept. PREARSOE avoir lu 7739 de Sidonc, 
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ils la conquirent. Les Sept. l'expriment,mais sans particule copulative,, 
EXaB6y adréy. 

4o. ñ3% Les quatre versets qui suivent sont l’ épilogue de toute cette 
description. PIN D Tout le pars, toute la région kenâanéenne. 
MAITUNN les torrens; Var’hi dit: endroits où se répandent les caux 
des rochers. Voy. Nomb., ch. 21, v. 15, et Deut., ch.3 v.17.Les Sept. 
ont conservé le mot hébreu Aondwd, Assedod. mwx Respiration, ha - 
leine, tout ce qui vit; voy. Deut., ch. 20, v. 16. Le mot nu Ves- 
chama désigne dans l’hébreu moderne l’äme. 


41.792392 V7) Kadesch Barnéa. Le Chaldéen rend ces mots par 
ñN°3 D) Rekeme superbe ; on pense qu'il s’agit de Pétra, ville con- 
sidérable d’Arabie. ny za, ville maritime des Philistins. LE Gos— 
chene ( Gessen ) c’est celle de la tribu de Juda (voyez infrà , ch. 15, 
v. 5t.) 

42. TN DYD une fois, Chaldéen 39 NTN2 er un seul temps ; 
dans un combat de courte durée. 

43. 2m Ici commence d’après Abarbanel le chapirte ou Paracha 12. 
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32. L’Eternel livra Lachisch dans la main d’Israel,qui la 
prit le deuxième jour, la passa au fil de l'épée, ainsi que 
toutes les personnes qui y étaient, comme il avait fait à 
Libna. 

33. Alors Horame, roi de Guezer, monta pour secourir 
Lachisch; Iehoschoua le battit ainsi que son peuple jus- 
qu’à ne pas lui laisser de reste. 

34. Iehoschoua passa et tout Israel avec lui, de La- 
chisch à Eglone; ils dressèrent le camp contre elle et 
lui firent la guerre. 

35. 11 la prit le même jour, la fit passer au fil de l'épée, 
et-fit périr le même jour toutes les personnes qui y 
étaient selon tout ce qu’il avait fait à Lachisch. 

36. Iehoschoua monta et tout Israel avec lui d'Eglone 
à 'Hebrone, et lui firent la guerre. 

37. Ils a prirent, la firent passer au fil de l'épée, ainsi 
que son roi, toutes ses villes et toutes les personnes qui 
y étaient, il n’en laissa pas de reste, comme il avait fait 
à Eglone ; il l’extermina avec toutes les personnes qui y 
étaient. | | 

38. Ichoschoua passa et tout Israel avec lui à Debhir, 
etil lui fit la guerre. . 

39. Il la prit ainsi que son roi et toutes ses villes, il 
les fit passer au fil de l’épée. et ils exterminérent toutes 
les personnes qui y étaient, il ne laissa pas de reste, 
comme il avait fait à ‘Hebrone, et comme il avait fait à 
Libna et à son roi, ainsi fit-il à Debhir et à son roi. 

4o. Ainsi Iehoschoua battit tout le pays, la montagne, 


59. 17209 Et la conquit. Dans l'édition d'Erfurtk il ya nt 
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me Eu) Lun par b-nt sur m2 “40 


3a. 95Wn 012 Le second jour du siége (Kim’hi). 

34. n32Y À E glone. Voy. ci-dessus v. 3. Les Sept. paraissent avoir 
lu TON : ils disent sic "Qdoklap. 

39. 11 Ses villes qui en dépendaient. 1939 Son roi. Peul-être 
qu'après la mort du roi de cette ville (voy. ci-dessus , v. 26), les habr. 
tons en avaient nommé un autre. 


4: | JOSUËÉ. x: ; 
ils approchèrent et placèrent leurs pieds sur leurs cous. 

25. Et Iehoschoua leur dit : Ne craignez point et ne 
tremnblez point, soyez fermes et forts, car ainsi fera l'E- 
ternel à tous les ennemis que vous combattez. 

26. Iechoschoua les frappa ensuite et les fit mourir; les 
suspendit à cinq arbres , et ils restèrent suspendus aux 
arbres jusqu’au soir. 

27. Quand ce fut le temps du coucher du soleil, Iehos- 
choua commanda qu'on les descendit de dessus les arbres 


et on les jeta dans la caverne ou ils s'étaient cachés. On 
plaça de grandes pierres devant l'ouverture de la ca- 
verne, jusqu'à ce jour-ci même. 

28. Iehoschoua prit ce jour-là Makéda, la passa au fil 
de l'épée; on tua le roi, eux (les gens de la ville) et toutes 
_ les personnes qui y étaient,on n'en laissa pas dereste, etil 
fitau roi de Makéda commeil avait fait au roi de Ierisho. 

21. Iehoschoua passa, et tout Israel avec lui de Ma- 
kéda à Libna, et il fit la guerre à Libna; 

30. L’Eternel la livra également dans la main d’ Israel 
avec son roi, il la fit passer au fil de l'épée, avec toutes 
les personnes qui y étaient, n’en laissa pas de reste, et il 
fit à son roi comme il avait fait au roi de leri‘ho. 

31. lehoschoua passa et tout Israel avec luï, de Libna 
à Lachisch, dressa son camp contre elle et lui fit la 
guerre. | 


ne l’ont pas. W93n 05 TNA Et toutes les personnes , autres que les 
guerriers. 
29. DY Avec; quelques exemplaires portent 9ÿ sur, contre , expres- 
sion plus usitée and il s’agit de villes assiégées ; voy. infrà, v. 36. 
.6 
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termine les difficultés. Voy.Isaïe, ch. 1,v. 10; en arabe YYND Catzi ; c'est 
le cadi. rm Le x final est paragogique et le ñ initial est pour UN 
qui ; car le n déterminatif ne se trouve pas avec les prétérits. 

26. 2797 7ÿ Jusqu'au soir. Voy. Deut., ch. 21, v. 23. 


27. nm OYY Litt. los, le corps de ce jour. Voy. ci-dessus ch. 
5,v.11,et Gen., ch. 7, v. 15. 

28. DmMN Eux. Ce mot est d’une liaison dificile’avee ce qui précéde 
Il ÿ en a qui proposent de lire nm elle, la ville. Les Sept., la Vulgate 
et le Syriaque n’ont pas ce pronom, et de Rossi cite 226 exemplaires qui 


4o JOSUÉ. X. | | 
verture de la caverne, et préposez-y des hommes pour 
- les garder. | 

19. Mais vous, ne vous arrêtez pas, poursuivez vos 
ennemis, attaquez la queue ( de leur armée ); ne les 
laissez pas revenir dans leurs villes, car l'Eternel votre 
Dieu, les a livrés en vos mains. 

20. Et il arriva que lorsque Iehoschoua et les énfans 
d’Israel eurent fini de les frapper d’une très-grande dé- 
faite, jusqu’à ce qu'ils fussent exterminés, [ quelques 
fuyards leur échappèrent et entrèrent dans les villes 
fortes |; | 

21. Alors tout le peuple retourna au camp vers Ieho- 
schoua, à Makéda, en paix, nul ne remua la langue con- 
tre qui que ce fût parmi les enfans d'Israel. 

22. Iehoschoua dit : Ouvrez l'entrée de la caverne, et 
faites-moi sortir ces cinq rois de la caverne. 

25. Ils firent ainsi et tirèrent ces cinq rois de la ca- 
verne : le roi de Jérusalem, le roi de ‘Hebrone, le roi de 
Yarmouth, le roi de Lachisch, le roi d'Eglone. 

24. Et lorsqu'ils eurent amené ces rois devant Ieho- 
schoua, celui-ci appela tous les hommes d’Israël et il dit 
aux chefs des hommes de guerre qui avaient marché avec 
Jui: Approchez, placez vos pieds sur les cous de ces rois; 


21. Remuer. Le sujet peut étre sous entendu, 205 chien. Comme 
Exode, ch. 11, v. 7; la phrase peut aussi être impersonnelle. wN5 4 
aucun homme ; selon d’autres, le 9 est ici paragogique ; alors CN serait 
Je sujet de la phrase. Get adage biblique est pris du chien, animal 
‘irritable , qui, ne pouvant mordre, aboie. 

24.93 De PYp chef, magistrat, de nY> trancher; celui qui tranche 
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° 18. vmpom Et préposez ; c’est une des significations du verbe T5 au 
Hiphil, comme lsaïe, ch. 62, v. 6, et Gen. ch. 39, v.5.07909 Pour les 
garder, les pierres ; il faudrait raw? au féminin, car J2N est de ce genre; 
mais cette anomaliese trouve aussi Ex. ch. 2, v. 17; Ruth, ch 1, v. 19, 
0% Peut aussi se rapporter à DM Les rois , du verset précédent. 

19. FOYT x Nervous arrétez pas, comme Gen. ch. 29, v. 35; 
ep y elle cessa d’enfanter. ETQM De 15 queue. Ben Ouziel 
PPT atteignez-les , soyez comme leur queue. L’explication 
d’Aben Esra sur ce mot, Dent. ch. 25, v. 18, est aussi celle qui convient 
ici : détruisez leurs traînards,ceux qui suivent l’armée ; on sait que plu- 
sieurs verbesen hébreusignifient au Piellecontraire de ce quilssignifient 
eu Kal; ainsi UT cendre , FUN tu enlèveras la cendre ; Nomb,. ch. 
4, v 13; TS racine , WIWT tu déracineras. Ps. 80, v. 10. 
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(cette circonstance ) est écrite sur le livre Yaschar; le 
soleil s’arréta au milieu du ciel, et ne se pressa pas de se 
coucher ( pendant ) environ un jour entier. 

14. Il n'y eut pas de jour comme celui-ci avant lui, mi 
après lui, que Dieu écouta la voix d'un homme, car 
Dieu combattit pour Israel. | oo. 

‘15. Iehoschoua retourna et tout Israel avec lui, au 
camp, à Guilgal,  % | 

16. Ces cinq rois s’enfuirent et se cachèrent dans une 
caverne, à Makéda. 

17. On annonça àlehoschoua, savoir: Cinqi rois ont été 
trouvés cachés dans une caverne à Makéda. 

18. Iehoschoua dit: Roulez de grandes pierres à l'ou- 


à canse de la victoire que Josué remporta. ound A pour I ee 
Exode, ch. 14, v. 14. L 

15. rb3b11 À Guilgal. Ci-après, v. ar, il est dit qne le camp était 
à Makéda. Selou Kim ’hi Josué serait venu de.  Guilgal à Makéda à la 
nouvelle des cinq rois cachés dans une caverne près de cette ville , et 
dont il est question dans le verset suivant , et après leur mort on serait 
revenu à Makéda ; mais, observe le Biour, comment cela se peut-il ? 
tout le camp serait revenu de Guibone à Guilgal > éloignées l’une de 
l’autre de dix lieues, et cela avant la fin du combat, pour faire ensuite 
ce même chemin à Makéda située’ à trois lieues au midi de Guibone, 
uniquement pour faire mourir les rois cachés ! Dans les Septante du 
Vatican, et d'Alexandrie, ce verset ne se trouve pas, et en effet, il ne 
paraît pas à sa place; Le Biour dit aussi qu’il est là per nr 
(roma ri 9 .) | 

16. mm À, près M akéda, comme ss ch, 5, v.13, WT2 
et dans ce ch. même, v. 10 242 où. le nom de la ville est Le 
donné aux environs. 

47. DNS pour DINAN comme Dave I on ch. 5 v. 9: asti. 
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sant allusion, comme dit Tar’hi, au passage de la Genèse, ch. 48, v. 19. 
wvoun my Le soleil s’arréta. Plusieurs commentateurs regardent cela 
comme une fiction poétique. Maimonides (Moré Néb., Part. IT, 
ch. 35 ) dit que la journée paraissait longue, vu la SAUT ms de la 
victoire; OU ra à la moitié du ciel ; selon le Talmud (Abod Zara, 
fol. 25), vers le milieu de la journée. VX Racine TN presser, häler. 
Emn mo Comme un jour entier. I] y a iciambiguité ; ces mots se 
rapportent-ils à 29" W s’arréla, ou à VPN N°91 il ne se häta pas ? 
Jl y en a qui rendent D END par lorsque le jour fut écoulé ; comme 
mon uv Lévit., ch. 25, v. 30, de On finir, et le sens serait, il ne se 
coucha pas lorsque le jour fut écoulé ; d’autres rendent Ev3 par comme 
le jour se termine ordinairement. Luther traduit et tarda de se cou- 
cher , enviran un Jour entier ; De V'ette Y'a suivi dans le dernier mem- 
bre .de la phrase , c'est l'opinion talmudique, et celle que nous avons 
adoptée. Au reste, ce passage paraît tiré du $ ni sisi et an- 
nonce une espèce de rhythme : | | . 


ONU SU UIOUN TOY 
pan Evs nnÛ pa NN 


Eaà terminaison aîme avec ime , pour n’être pas une rime riche ,n’en 
est pas moins unie rime. (Voy. Notes suplémentaires. ) .: 
14. Non om Comme ce Jour. La vulgate dit tam longa à diss, un SÈ 
long jour. Rosenmuller approuve cette traduction ; il est pourtant plus 
naturel de dire qu’il r’y eut plus de jour mémor blé comme celui-ci, 
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l'Eternel fit tomber sur eux de grandes pierres du ciel, 
jusqu’à Azeka, dont moururent plusieurs, et il en 
mourut plus par les pierres de grêle que n’en tuërent les 
enfans d’Israel par le glaive. 

12. Alors Iehoschoua parla à l'Eternel, au jour que 
l'Eternel livra l’'Amori devant les enfans d'Israel, et il dit 
aux yeux des enfans d’Israel: Soleil , à Guibone arrête, 
et (toi), lune, dans la vallée d'Ayalone. 

13. Le soleil s'arrêta et la lune resta immobile jusqu’à 
ce que le peuple se füt vengé de ses ennemis; voilà elle 


13. mm C’est ici l’accomplissement du vœu , et les mots jusqu’à 2 
paraissent venir du cantique, qui ne se trouve pasici, mais qui peut 
s’être trouvé dans le *2%3 #0 mentionné dans la suite de ce verset; 
TAN pour AND de ses ennemis; voy. I Sam., ch. 24, v. 13, où D 
gonverne la préposition 9. On n'es pas d'accord si " nation, peuple, 
se rapporte aux ennemis ou aux Israélites, Symmachus prend *% pour 
un accusatif, et l’applique aux premiers ; et en effet, ce mot est géné- 
ralement appliqué aux nations non Israélites ; c’est dans ce seus que 
traduisent les Septante. Le Chaldéen dit =nw1% ny le peuple 
d’Israel ; le langage poétique permet d’en faire le sujet du verbe Ejnet 
c’est dons ce sens que nous avons traduit. Nm N'est-ce pas , mot qui 
appelle l’attention, comme 33 voilà, qui le remplace quelquefois. Vory. 
Histoire de la langue Hébraïque, de Gésénius, p. 39. "ao Ecrit; 
au féminin ,sous-entendu :TrON relation. y ram Écrit sur , expres- 
sion usitée dans la Bible , pour écrit dans, probablement , parce que 
l’art d’écriré se pratiquait alors d’une manière qui justifie le mot © . 
sur. 90% 0 Le livre de droit. un Signifie droit, bien , juste, mar- 
cher droit , aller bien. Peut-être aussi que "9 est pour DM des 
Justes, contenant les cantiques qui célèbrent les grandes actions ; voy. 
IT, Sam., ch. 1, v. 18. LeSyriaque a nrwrremt N°0 le livre des hymnes; 
il a peut-être lu ur 20. Les Sept. n’expriment pas ici 12% ED; 
muis à l’endroit cité de Samuel, ils disent êxt BiGdiou toù eÙSoûç , le 
livre des justes. Le Chaldéen dit NMMMNT N°0 Le livre de la loë, fai- 
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est, in monte Albano lapidibus pluisse. Quod quum credi vix posset ; 
missis ad id visendum prodigium in conspectu,haud aliter,quam quum 
grandinem venti glomeratam in terras agunt, crebri cœlo lapides ceci- 
dere. On annonça à Tullus et au sénat, qu’il avait plu des pierres sur le 
mont Albain. Comme on eut de la peine à le croire, des hommes envoyés 
pour examiner ce prodige, rapportérent que, comme lorsque les vents, 
ayant amoncelé la grêle, la poussaient avec abondance vers la terre, il 
tombait des pierres du ciel. L'écrivain voyait peut-être aussi, ou voulait 
montrer dans la victoire de Josué, une action surnaturelle. 

12. “00 3N Alors parla. La particule 3% change le verbe suivant du 
futur en un passé. Voy. ci-dessus, ch. 8, v. 30 ; et Exode, ch. 15, 
v.1. Il yen a qui rendent OT par chanta ; on ne sait pas trap, ni ce 
qu'il a chanté ni ce qu'il a dit, à moins de prendre pour celales dernières 
paroles de ce verset. Le Chaldéen dit raw loua. 129" donner devant, 
est une ellipse, pour, faire donner ou tourner le dos; voy. Exode, ch. 23, 
V.27: Eure y Aux yeux d’Israel, il exprimason vœu publiquement, 
avee la certitude qu’il serait exaueé. TT De or Signifieau propre; faire 
silence ; la suite du verset montre qu’il doit avoir le sens d'arrêter sa 
course, reposer. TON Pay La vallééd’ Ayalone devint le partage de Danes 
Voy. inf. eh. 19, v. 42. Ayalone était près de Guibone. Iar’hi dit que 
ces deux villes étaient éloignées, qu’A yalone était dans le partage de Ze- 
bouloune ; mais c’en est une autre de ce nom ; elle est mentionnée, Ju= 
ges, ch. 12, v. 12. Le sens le plus probable de ce souhait de Josué , est 
que, dans l’ardeur de la poursuite, il aurait voulu arrêter le cours des 
astres , il désirait ne ps être surpris par la nuit avant d’avoir com 
 plétement battu l'ennemi. Avec ce verset commence, d’après Abarbanel, 
le chapitre ou Paracha 7. | 
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schoua au camp, à Guilgal, en disant: Ne retire pas tes 
mains detes serviteurs, monte vers nous bientôt; secours- 
nous et assiste-nous, car tous les rois des Amoréens ha- 
bitans de la montagne se sont réunis contre nous. 


7. Tehoschoua monta de Guilgal, lui avec tous les gens 
de guerre et tous les hommes vaillans de l'armée. 


8. L’Eternel dità Iehoschoua: Ne les crainspas, car je 
les ai livrés en tes mains, nul d’entre eux ne résistera 
devant toi. 


9. Iehoschoua vint sur eux subitement ; toute la nuit 
il était monté de Guilgal. 

10. L'Eternel les mit en désordre devant les enfans 
d’Israel, il les frappa d’une grande défaite à Guibone, les 
poursuivit par le chemin de la montée de Beth-"Horone 
et les combattit jusqu’à Azéka et jusqu’à Makéda. 


11. Il arriva que lorsqu'ils se sauvèrent devant les en- 
fans d'Israel près de la descente de Beth-‘Horone, que 


hova ; mais comme les verbes suivans D5 OT" et ensuite encore En 
n’ont pas de sujet exprimé, les commentateurs ne sont pas d'accord 
si le sujet est Dieu ou Josué , et les Septante ajoutent au premier 
D2%1 Küpuo, le Seigneur ; maisil est probable que l’écrivain avait en 
yue Josué. 


A1. PM ON De grandes prerres. Ceci est expliqué dans le même 
v. TON on des pierres de grêle; de la grêle d’un volume considérable. 
Les Sept. mettent pour ADN de grandes pierres, Xidouc yakens , 
des pierres de grêle. L'expression TARN pierres de gréle,se trouvea ussi 
Is., ch. 30, v. 30. La pluie de pierres réelles, que se figurent ici quel- 
quessavans, a été mentionnée aussi par les écrifains profanes. Nous li- 
sons dans Tite-Live , 1. 1, ch. 31: Nuntiatum Tullo regi patribu sque 
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pas à nous délaisser. ;1ÿ%%%n Et procure de l’espace, secoure-nous ; 
raçine YU? inusité au Kal; en arabe, étre spacieux. YN9N 4 Et, pour 
y sur ,; contre nous. 


8. ON Il avait dit; probablement Josué eut cette assurance 
avant la sertie de Guilgual ; ce verset serait alors une phrase incidente. 


g NME Subitement. Voy.ce mot, Nombres , ch. 6, v. g. 
Conan — 5 Ces mots paraissent encore une phrase Fieidonte: 


10, 09191 Racine D9h étourdir. Voy. Exode, ch. 14, v. 24, 
pm va 1e 777 Le chemin montant à Beth’Horone. I\ y avait Beth 
? Horone hauteet Beth ’Horone basse; elles sont mentionnées toutes deux 
I Chron., ch. #, v. 24 ; toutes les deux furent bâties et pourvues 
de murs, de portes et de verroux par Salomon ; voy. Il, Chron. , ch. 
8, v. 5. Dans le premier livre des Rois, ch. 9 , v. 197, il est seule- 
ment question de Beth ’Horone baise, bâtie par Salomon. Ces deux 
parties de la même ville se trouvèrent dans tes limites d'Ephraïm et 
de Benjamin. Voy. infrà, ch. 16, v. 5, et ch. 18 , y. 13. La version 
arabe a, au lieu de }1ÿ312 à Guibone » 1112724 Hébrone, et ici pour 
pan na Beth ”’Horone, elle a Beth / Hébrone. po — npy Ascka — 
Makéda , situées dans le partage de Juda ; Voy. infra, ch. 16 v. 35 


et 41. Le sujet de D: au commencement de ce verset est 3170 1e- 
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Guibone avaient fait la paix avec Israel et étaient restés 
au milieu d’eux; 


a. Ils craignirent beaucoup, car c'était une grande 

ville, Guibone, comme une des villes du royaume, (c’est) 

. qu’elle était plus grande qu’Aï, et tous les hommes (qui 
l’habitaient ) étaient des (hommes ) forts. 


3. Alors Adoni Tsedek, roi de Jérusalem, envoya vers 
Hôhame, roi de 'Hebrone, vers Pirame, roi de Yarmouth, 
vers Yaphia, roi de Lachisch, et vers Debhir, roi d’E- 
glone, pour leur dire: 


4. Montez vers moi et assistez-moi, et nous battrons 
Guibone, parce qu’elle a fait la paix avec Iehoschoua et 
les enfans d’Israel; 


5. Alors s’assemblèrent et montèrent cinq rois d’A- 
mori, le roi de Jérusalem, le roi de ‘Hebrone, le roi de 
Yarmoutb, le roi de Lachisch, le roi d’Eglone, eux et 
tous leurs camps ; ils campèrent près de Guibone, et 
combattirent contre elle. 


6. Les hommes de Guibone députèrent vers Ieho- 


aux attaques des Israélites, est aussi le premier ému à leur approche, 
et sollicite du secours. 


5. ons d’Amort. Jérusalem était une ville jébusséenne ; voy. in- 
fra, ch. 16, v. 63, et ’Hébrone appartenait aux "Héthéens ; voy. ci- 
dessus , ch.:1, v. 4; mais Amori paraît avoir été le plus fort, et l’on 
donne ainsi son nom aux autres. Voy. Amos, eh. 2 , vo. Anoi est en- 
core mentionné en particulier , Gen. , ch. 15, v. 16. my mm Et 
combattirent contre elle, s’appliquèrent à la prendre. 


6. 7 Racine ;"57 re faible, débile; que ta main ne faiblisse 
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2. wvn Lis craignirent ; tous Îles babitans de Jérusalem , compris : 
dans le nom du roi, qui paraît être une métonymiele roi, pour tous les 
habitans de Jérusalem aboon MY TND comme une des villes du 
royaume. Vulgate, una civitatum regnatum,une des villes royales. 


3. mon 'H ébrone , ville située au midi de J érusalem, selon Eusèbe 
à 2200 pas ou 6 milles 1/2 d'Allemagne de cette ville. ’Hébrone fut 
autrefois appelée ya T1 Airiath Arba ; voy. Gen. 23, v. 2, et 
Nomb. ch. 13, v. 22. MON Parmouth est le nom de deux villes ; 
celle dont il s’agit ici échut en partage à la tribu de Juda; il est ques- 
tion de l’autre, infrä, ch. 21, v. 39; elle devint le partage de la 
tribu d’Issachar. w=b Lachische fut assignée également à la tribu de 
Juda, voy. infrä, ch. 15, v. 39. ray Egione , égatement mentionnée 
infrä, ch. 15, v. 39, comme étant à fa tribu de Juda ; Les Septante ont 
"Odokau, Odollame ; mais cette interprétation est insolite, Æglone et 
Adoulame sont mentionnées comme deu£ villes différentes, infra, 
ch. 12, v.12 et 15. JON) Pour dire ce qui suit. 

&. by Montez ; déjà ci-dessus, ch. 9, v. 2, il est question d’une 
espèce de conciliabule des rois ; l'événement de Guibone a déterminé 
l'exécution de leurs mesures ; le roi de Jérusalem, exposé le premier 
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payss ous avons eu extrêmement peur pour notre vie, 
à cause de vous, et noùs avons fait cette chose-là. 


25. Et maintenant voici nous sémmes en ta main; 
comme il paraîtra bon. et. juste à tes yeux d’agir avec 
nous, agis. 


26. Il agit ainsi avec eux, les sauva de la main des en- 
fans d'Esrael, et (ceux-ci) ne les tuèrent point. 


27. Iehoschoua les établit en ce jour coypeurs de bois 
et porteurs d’eau pour la réunion, et pour l'autel de l'E- 
ternel, jusqu’à ce jour, au lieu qu'il choisira. 


Cu. X. 1. Etilarriva lorsque Adoni Tsedek, roi de Jérusa- 
lem, apprit que lehoschoua avait prisAï et l'avait détruite, 
que de même qu’il avait agi avec Ieri‘ho et avec son roi; 
il avait agi avec Ai et avec son roi; que les habitans de 


Le 


Bad. » VOY: Jüges, ch. 1, v.4 ,5; Gen., ch: 14, v. 16. Le roi de the 
AY chalem estDTX 135 Malkitsedek ; b estle même nom que Down Jé- 
rusalem, mentionné ici pour la première fois ; nous lisons Ps. 76, v. 3 
T2 MN DO Dôva ‘nn ce fut à Schaleme sa tente, et sa demeure à 
Tsione; Sion opposée à Schalem montreque celui-ei est Jérusalem, dont 
les rois paraissent avoir eu pour titre le mot de PTS Juste, comme les rois 
égyptiens s ‘appelaient Pharaon ou Ptolémée, les empereurs romains 
Auguste.; etc, ainsi PTS AIN pour PT FIN maître de la justice; 5% 1390 
pour PTS Rue roi de la justice (Rosenm.). mpi signifie pacifique Dour 
possession PE ou des pacifiques, de wT et de D ; car now est 
pour Dm qu’on ne trouve que cinq fois orthographié ainsi ; on dérive 
np de api tranquille Dour est donc pour DUT ou cho Sr 
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tage cela ne fut plus possible, ils durent desservir le temple. Au reste, 
en servant dans le temple, ils servaient toute la nation. 


24. 707 Pour y qu’exige l’accent tonique. 


27. Dr" J1 les donna, les cohstitua. De ce qu’on se sert ici du mot 
ox" les commentateurs regardent les Guibonites comme étant les 
Es (donnés) dont il est question Esr., ch. 2, v. 43, 58, 70; 
Néhem. , ch. 7, v. 46; et I Chron., ch. 9, v. 2; dans le Talmud 
(Jevamoth, fol. 79), les Guibonites sont mentionnés sous le même 
nom; mais les Vethinime sont mentionnés aussi Esr., ch. 8 , v. 20, 
et l’on y dit que David et les chefs les avaient affectés au iértice des 
lévites. Quoi qu’il en soit, après la construction du temple, il n’est plus 
question des Guibonites , qui sans doute ont fini par se confondre dans 
Ja masse de ceux qui servaient. VD \UN Ep On on 9 mr nana 
Et pour l'Eternel jusqu’à ce jour à endroit qu’il choisira. Cette der- 
nière partie du verset paraît unc interpolation difficile à à concilier avec 
les mots qui la précèdent immédiatement. | 


Cu. X. 1. pre vin Les Sept. ont Adwwugstix, Adoni Bezek; maisil y à 
ci mourir Do rot de Jérusalem, et Adonibezek était roi de la ville de 
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Dieu d’Esrael ; alors toute la réumion murmura contre les 
chefs. | 

19. Tous les chefs dirent à toute Ja réunion : Nous, 
nous leur avons fait serment par l'Eternel, Dieu d'Israel, 
et maintenant nous ne pouvons pas les entamer. 

20. Voici ce que nous leur ferons; nous les laisserons 
vivre, afin que la colère (de l'Éternel) ne vienne pas sur 
nous, à cause du serment que nous leur avons prêté. 

ar. Les chefs leur dirent donc qu'ils vivraient; mais 
ils devinrent coupeurs de bois et porteurs d’eau pour 
toute la réunion, comme l'avaient prononcé à leur égard 
les chefs. 

22. Iehoschoua les fit appeler et leur parla, savoir : 
Pourquoi nous avez-vous trompés en disant: Nous som- 
mes très-éloignés de vous, tandis que vous demeurez au 
milieu de nous ? 

23. Et maintenant soyez maudits; il ne manquera pas 
en vous ni esclave, ni coupeurs de bois, ni porteurs 
d’eau pourla maison de mon Dieu. 

24. Ils répondirent à Tehoschoua et dirent: (C'est)qu'il 
a été annoncé à tes serviteurs que l'Eternel ton Dieu a 
ordonné à Mosché son sérviteur, de vous donner tout le 
pays et de détruire devant vous tous tes habitans du 


33. D20 not Nû Z ne sera pas retranché de vous ; nul ne pourra 
se soustraire à ce joug.D'ÿy ‘au Les porteurs d’eau et les scieurs de 
bois sont comptés dans la Bible dans la dernière classe du peuple ; voy. 
Deut., ch. 29, v. 10. DN TVA0 À la maison de mon Dieu ; les chefs du 
peuple avaient dit Fm 35 (v. 21 )d soute la réunion. Kim’hi dit: 
avant le partage ils servirent tout le peuple, et lorsqu’après le par- 
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19. DD v1% De les toucher. Le verbe y13 construit avec le à au ré- 
gime et quelquefois avec ÔN, signifié toucher, mais souvent aussi il 
exprime l’idée de frapper ; voy. Gen. ch. 26, v. 11; Zach. ch. a, v. 
12, et Nomb., ch. 4 , v. 15. 
20. NNY Ces choses contenues dans le verset suivant ; le fébinia dans 
ce cas est usité en hébreu pour le neutre qu'il n’a pas. rm A l'inbnitif 
pour le futur , ce qui est fréquent dans le style soutenu , surtout quand 


le futur précède comme ici, ou qu’il suit, comme Prov., ch. 12, v. 7. 
-a1. M Ils devinrent, futur changé en passé. Mais la Massora 


écrit LE avec ler conjonctif , alors le sens est: qu’ils vivent , mais 


qu'ils soient, etc. Cependant on donne ordinairement non les paroles 
du onde. mais l’exécution de ce commandement , comme 
ci-dessus, ch. 8, v. 30; Gen., ch. 12, v. 20, de même ici tm peut 
supposer l’ordre de faire des Guibonites des scieurs de bois ; c’est dans 
ce sens que nous avons traduit. 127 Litt. avaient dit , prononcé ; il n’a 
pas encore été question de la circonstance dont il s’agit dans ce verset. 
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12. Voici notre pain chaud; quand nous l'avons em- 
porté comme provision, de nos maisons, au jour de 
notre départ, pour aller vers vous, il est maintenant sec 
et moisi. | 

13. Et ces outres de vin, que nous avons remplis 
neuves, voici qu’ils sont crevés, et ces vêtemens et nos 
souliers sont usés du très-long chemin. 


14. Les gens (d'Israel) prirent de leur provision et ne 
consultérent point l’oracle de l'Eternel. 


‘15. Iehoschou: fit la paix avec eux et fit { aussi ) avec 
eux une alliance, (leur promettant) de les laisser vivre; 
es chefs de la réunion le leur confirmèrent par serment. 


16. Ce fut au bout de trois jonrs, après que ( les Ïs- 
raélites) eurent fait une alliance avec eux, qu’ils ap- 
prirent qu'ils(les guibonites)étaient LE voisinset qu'ils 
démeüraient au milieu d'eux. 


19. Les enfans d’Israel étant partis, arrivérent dans 
leurs villes le troisième jour; leurs villes étaient Guibone, 
Kephira, Beeroth et Kiriath Yéarime. 


. 18. Les enfans d'Israel ne les attaquérent pas, car les 
chefs dé la réunion leur avaient fait serment par l'Eternel, 


17. YO Îls partirent. Il ÿ. en a qui prennent ce verset comme 
explication du précédent : les Israélites apprirent que les Guibonites 
étaient établis près d'eux, parce qu’ils partirent et arrivèrent dans leur 
- ville; ilest probable aussi qu'ayant reconnu la fraude, les Israélites 
partirent pour la punir.-D% Et leurs villes, ete.; ces villes devinrent 
Je partage de Benjamin. Voy. infrà, ch. 18, v. 25 , 26. 
| | 5. 
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Ch. 27, ve 21. . Voy. ibid. v. 33 et suivans. Selon Abarbansk, ils 
ne parlent pas de ce que Josué a fait depuis le passage du Jourdain, afin 
de mieux pouvoir faire croire que leur patrie était éloignée , et qu’à 
leur départ ils n’en avaient pas eu connaissance. 

12. sm De "y, prorision, nousnous en sommes ae 
nous l’avons emporté ; voy. ci-dessus , v. 4. PRE 

14. tp" Lls prirent. Ceux qui faisaient une alliance : mangeaient en- 
semble; voy. Gen., ch. 26, v. 30, et ch. 31, v. 54. Mais Iar’ bi explique 
ces mots dans le sens du paraphrastè, qui dit pmoinsés NY Dan et 
les honimes déférèrent à leurs paroks, ‘et il prend D 7% dans le ns 
de .rmx ,; Exode, ch, 21, v. 19, dresser des embilches ;, ainsi le sens 
serait : les Israëlites prirent leurs paroles insidieuses pour vraies. 
NU ND EP D TONI Et ils n'interrogèrent pas la bouclie de Tehova ; 
cette même expréssion se trouve dans Isaïie, ch. 30 ; v. 2, où le 
Chaldéen: dits 6 14s n’ont. pas \consulté. mes prophètes. ll s’agit sans 
doute icide oracle appelé Ourime et. Toumime. - 


415: Dr De Les laisser vivre, de ne leur faire : en mal. 


16. TN À lui y au peuple Israélite, de même pi au milieu de lui. 
On ne dit pas comment le stratagème fat découvert. 


À 
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5. Des souliers usés et raccommodés à leurs pieds, sur 
eux des vêtemens usés, tout leur pain, leur provision, 
était sec et moisi. 

6. Ils allèrent vers Josué au camp, à Guilgal, et lui 
dirent ainsi qu'à tout homme d'Israel : Nous venons d’un 
pays éloigné, et maintenant faites une alliance avec 
nous. 

7. Mais Israel ditau 'Hivi: Peut-être que tu demeures 
au milieu de nous, et comment ferai-je une alliance avec 
toi? | 

8. Ils dirent à Iehoschoua: Noussommestes serviteurs, 
Iehoschoua leur dit : Qui êtes vous? et d’où venez vous? 

9. Ils lui dirent: Tes serviteurs sont venus d'un pays 
très-éloigné à cause du nom de l'Eternel ton Dieu, car 
nous avons appris son renom et tout ce qu'il a fait en 
Egypte. 

10. Et tout ce qu’il'a fait aux deux rois d’Amori qui 
sont en deça du lardène, à Si'hone, roi de ‘Heschbone et 
à Og, roi de Baschane qui ( était ) à Aschtaroth. 

11. Alors nos anciens et tous Îles habitans de notre 
pays nous dirent, savoir: Prenez en main de la provision 
pour la route, et allez au-devant d’eux; dites leur : Nous 
sommes vos serviteurs, et maintenant faites une alliance 
avec nous. 

NT taurer observe quele futur, dont on se sert dans cette interroge 
tion est, chez les Hébreux, une tournure modeste et d’urbanité ; voy. 
Gen. , ch. 37, v. 15; I, Sam. ch, 17, v. 8; mais que la gravité et la 
sévérité dans l'interrogation demande le prétérit ; 1e Gen. cb. 16, 
v. 8,et ch. 42, v. 9. 

9. ‘pub Au nom ; la renoinmée des grands oies. 


10. TM UY2, au côté oriental du Jourdain, mo? Voy. Nomb. 
5 
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2: N Bis _ racine FL rapiéceté s s  raccommodé. Peut-être de No 
de ” ch. 30 » Ve 32; tacheté, signe de vétusté mov; ÿ, comme 
m0 ov vétemens ; vay. Gen., ch. 45, v. 22; Exode, ch. 3; Ye 22; 

5 de Tp3 ponctué ; voÿ. Gen , ch, 50, v. 3, AE de Huuas 
Jar”hi dit arsés , brülés. 
6. rvn Une alliance. Deutér. eh. 20, 2 que Il est, en: v effet OL 
donné de traiter de la paix a avant d'en venir à à. un combat, 


De AYONY Île dirent, Unenete marginale poris D N° au: sigulier: 
-ww Est une exprebsien tolloetite ;'ur homme israëlite , pou les 
Israélitea ; expression qui admet le plüriel, voy. I Chren. ; ch. 30! 
v. 7. 32 Au milieu de moi, et compris parmi les peuples avet ked: 
qualail était défendu de faire alliawee.; voy. Exode, ch..23, v. 52,733; 
et Dentér., qh. .7 , v. 2. rm Note maginale m3N le ’holem quiter- 
mine le futur, se change devant un makaph en kametz ’hateuph. 
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Cu. IX. r. Lorsque tous les rois au-delà du Iardène, 
sur la montagne, dans la vallée, sur toute la côte de la 
grande mer, vers le Libanone, le ‘Hithi, FAmori, le Ke- 
naani, le Prisi, le "Hivi et le Yeboussi, eurent appris 
(tout cela }); 


2. Ils se réunirent ensemble pour combattre, contre 
-Jehoschoua et contre Israel unanimement. 

3. Les habitans de Guibone avaient appris comment 
Iehoschoua avait agi avec Teri’ ho et Ai. 


_ 4. Ils agirent eux aussi avec ruse ; i!s allérent, se pour- 
varent de provisions, prirent des sacs usés pour leurs 
ânes, des outres de vin usés, crevés et recousus. 


Li 


les Guibonites usèrent à leur tour de ruse enversles Israélites, comme les 
fils de Jacob avaient agi envers les Sichemites ; voy. Gen., ch. 34, v. 13; 
ou bien , qu’ils ont , à l'exemple des habitans de léri’ho et d’Aï, cher- 
ché à se défendre à leur manière; mais il est plus probable qu’il s’agit 
d’une consultation prise par les habi tans de Guibone à l'instar de celle 
que prirent les rois , et dontil est question dans le verset précédent. m2 
Voÿ. à l'endroit cité de la Genèse, la différence entre : m9 et mn 

nina" Racine 1% un envoyé ; voy. Prov., ch. 13, v.17,etch. 25, v. 
35, et Jsaïe, ch. 8, v. 2. Au H pet: ils se fret passer pour des 
envoyés ; nier cn is allérent ,etc. Voy. une tournure semblable, 
Exode, ch. 2, v. 1, et Deutér., ch. 29, v. 30, et passim.{ll y a des 
éditions qui ont May" par un , comme infrd, v. 12, de y 
nOMFTÜMrES ils se pourvurent de nourriture ; cette leçon est probable. 
C’est aussi le sens qu'ont le chaldéen et le syriaque , qui ont \TYTIN et 
: l'arabe qui a 1717N , mots qui signifient provision. C’est dans ce sens 
que traduit De Vette, que nous avons suivi. D) bn Usés; racine, n92 
—JNITNII— TN 3 outre, mot masculin à terminaison féminine, comme 
2N qui fait n\aN—0iYmmD) Liés, ou cousus, den 1% inusité dans ce 
sens, au Kal. | 
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Cu. IX. r. us Qu'ils entendirent,probablement ce que Josué avait 
fait, Pnn ya En dega du Tardëne. Cette expression convient à la rive 
orientale comme à la rive occidentale du fleuve ; elle est ordinairement 
déterminée comme occidentale, soit par rm occidentale ; commeïci-des- 
sus, ch. 5, v. 1,etinf., ch. 12, v. 7, ou bien par 13" quia la même 
signification , I Chron., ch. 26, v. 30. y} La céte ; voy. Gen. ch. 49, 
v. 321. nan 6m 0x Le Chaldéen fait précéder ces mots du pronom re- 
latif, 12 por qui sont près du Libanon ; les Sept. ‘ajoutent une par- 
ticule , rai où rpoç r& Avru6éve , et ceux qui habitent prés le Libanon. 
TT Suivent les noms des six peuples ; il y a de plus A7 Le Guir- 


gasséen, que les Septante exprinent dans quelques éditions. Voye | 


NS HN | LÉ RR NE 


2. War" ls se réunirent. Ces réunions sorit détaillées plus loïn, 
ch. 10; v. 5:, et ch. 12 ,;v. 5. “MN 19. Une ‘bouche, unanimement. 

3. Ghibons. Le nom de cette ville, placée sur une hauteur, 
vicnt'de ya colline, Cette contrée devint Je partage des Benjamiies, 
voy. infrà, ch. 18, v. 25 ; elle fat assignée :aù sacerdoce, voy: ch. 21 
v. 17. Les Sept. et Josèphe l’appellent : Tafady.et T«faw. Josèphe (An- 
tiq., liv. V , ch. 1 , et 16), dit que Guibone était près de Jérusalem ; 
à quarante stades de cette ville, (iv. VII, ch. 11,67). Guibone 
paraît ne pas avoir eu de roi, qui n’est nullement mentionné; c'était, 
èce qu’il paraît, uue ville libre, administrée’ par les anciens ; , Voy: in= 
frä; v. 11, 4. Où Aussi, selon Kim’hi, ce mot fait entendre que 
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Dieu d'Israel sur la montagne d’Ebal. 
3r. Comme Mosché serviteur de l'Eternel avait ordouné 
aux enfans d'Iirael, comme il est écrit dans le livre de la 
doctrine de Mosché, «un autel de pierres entières sur les 
» quelles on n’apas levé de fér ;v etils firent monter dessus 
des bolocaustes à FEternel, et ils sagrifiérent des s saçri- 
fices pacifiques. | e 

32. Il écrivit là sur’ les pierres de Las de la ra 
trime-de Mosché, quil avait écrite devant les enfans üb 
rael. 

33. Et tout Israel, ses anciens, ses inspecteurs, ses 
juges étaient placés dé chaque côté de l'arche, en face 
des cohenime, dés lévites, porteurs de l'arche d'al- 
liance de l'Eternel, l'étranger comme l'indigène; la moi 
tié en face de la montagne de Garizime, et-la moitié 
en face de la montagne d'Ebal, comme l'avait autrefois 
ordonné Mosché, serviteur de l'Eternel, de bénir le 
peuple Israel. | 

‘84. Ensuite il lut : toutes les paroles de la doctrint; s 
bénédiction et la malédiction, ‘selon tout ge. qui est écrit 
dans. le livre dela doctrine... : . : . | 

35.1 n'y eùt rien dé tout ce: que Moÿché avait étés 
que Tehoschona ne. lüt devant toute l'assemblée d’Isral 
les femmes et les enfans, ainsi que IéRngee qui mar- 
cha it au milieu d'eüx.. :: 


.! nn. 


re RE oi : EE | 

ARE ste a ÉD Men Ai, 
précéder les malédictians , mais que les. premières.ne se trouvent pt 
qn.tant. Voy. Deutér.; ch. 27, V.. 12, notes. - AR 
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au pouvoir des ennemis, on a regardé les versets 30 à 35, inclusivement; 
tonime une interpolation ; les Sept. placent ces versets après le v.2 du 
ch.suivant. :. 

Ga. bn — vs Parenthèse dépendant du verdet pré 6 cédent Voy, Ex, 
. 20, v. 22, Deutér., ch. 27, v. 5. Div 577 Yoy. Lévit., ch. 3, 
y: $:etibid. ch. 3,v. 1 

32. ru Répétition ; ‘deuiène, Trié pet être question du Deuté- 
'onpme, ui n’avait pu tenir en entier sur l’adtelo al y en: a 'dui.pensent 
qu’il s’agit ici du Décalogue. Mais il est probable qu'il est question 
du passage du Deut., ch. 27, v. 15 à 25. Au v. 8 de ce ch. cité, il est 
dits PONT MNT NET. Ds pit toutes Les paroles de cette doctrine-la. 
| 33. PA, 770 "Liuéralement : de eelui -ci et de celui = la, 
FOYNE . Luther. traduit. autrefois ; comme Mosché avait aypara- 
van! ordonné d de, bénir; cette jraduetion est d'autant plus juste ,. que 
non=seuleinent Mosché n'a P pas exprimé les bénédictions qui-devaient 
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menèrent auprès de Iehoschoua. | 
24. Et quand les Israélites eurent achevé de tuer tous 
les habitans d’Ai dans la campagne, ‘dans le désert où 


ils les avaient poursuivis, et que tous furent tombés au 


fl de l'épée, jusqu’à extinction... Alors tout Israel re- 
tourna à Aï et la firent passer au fil de l'épée. 

‘ 25, Et. tous ceux qui tombèrent ce jour-là, tant 
hommes que femmes, (furent at nombre de) douze 
mille tous les habitans d’Ai. 

26. Iehoschoua ne retira pas sa main qu'il tenait éten- 
due avec la lance jusqu’à ce qu'il eut exterminé tous les 
habitans d’Ai. | 

27. Les Israélites enlevèrent seulement pour eux le 
bétail et le butin de cette ville-là, selon ce que l’Eter- 
nel avait commandé à Iehoschoua. - 

28. Iehosçhoua brüla Aï et en fit un monceau, ruine 
éternelle, jusqu’à ce jour. 


29. Il fit pendre à une potence le roi d'Ai, jusqu'au 
soir, et lorsque le soleil se coucha, Iehoschoua ordonna 
qu'on descendit de la potence son cadavre, et on le jeta 
‘à l'entrée de la porte de la ville; on mit sur lui un grand 
monceau de pierres; jusqu’à ce jour. | 


_ÿo. Alors lehoschoun € construisit un autel à l'Eternel, 
k re 6 d: 


30. rat Construisit, futur ] pour ‘un n passé, comme cela se trouve 
fréquemment après la particule YN; voÿ. in/rà, ch. 10, v. 12, ct Exode, 
ch. 15, v. 1. s 
après le sac d’Aï, (voy. infrà, ch. 9, v, 6, et ch. 10,'v. 7) jusqu” au 
mont Ébal , il y a une grande distance, qui d'ailleurs éteil encore , 


ÿ Ebal. Comme de Guilgal , où se trouvait Josué , . 
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24. Dm Dans le désert, Sept., ëni rüç xaraGäosux, dans la descente; 
ils ont lu rm. Voy. infrä, ch. 10 vs 11. om Litt. leur achévement. 

28. on Eminence > hauteur ; de dr , qui signifie comme %50 amon- 
celer.  Dy Etcrnelle ; hébraïisme.Voy. Gen., ch. 17, K 13. mOn. 
Jusqu'à à ce jour. Même observation. Il paraît que la ville a été rebà- 
tie , puisqu'il est question d’Aï, Isaïe, ch. 10, v. 20, Ésdras, ch-2, 
v. 28, Néhém., ch. 7, v. 31. 

‘29. VYn Le bois, l'arbre, la potence. Les Romains os arbor 
infelix, l'arbre malheureux ; ÿ : les Sept. rendent ce mot par £ÿov didupov, 
bois double. T1 avait à ce qu’on prétend , la forme du T des Grecs, ou 
du * des Hébreux ; 27% & soir selon le précepte du Deutér., ch. 25; 
v. 25. My YU NT 9N À l'entrée de la ville. Les Septante n "Expri 
ment pas "1% et paraissent avoir lu-TVD me dans une dd se ; 1ls 
disent sis B&ôpoy. | 
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sortit après Israël; ils laissérent la ville ouverte et pour 
suivirent Israel. | 
18. L'Eternel dit à Iehoschoua: Étends la lance 
qüe tu as en main, vers Ai, car je la livrerai en ta main. 
Ichoschoua étendit vers la ville a lance qu’il avait en 
main. | 

19. L’embuscade se leva bientôt de sa place,et comme 
il (Iehoschoua) étendait la main, ils (les Israélites) cou- 
rurént, vinrent à la ville et la forcérent ; ils se hätérent 
et mcendièrent la ville par le feu. | 

20. Les gens d’Ai ayant jeté un regard en arrière , 
xitent et voilà que la fumée de la ville s'élevait vers le ciel, 
et ils n’eurent plus la force de fuir ça et là; et le peuple 
qui avait fui vers le. désert, se retourna vers celui qui 
le poursuivit. 


"ar. Tehoschaüa et tout Israel, voyant que l'embuscade 
avait forcé la ville et que la fumée de la ville s'élevait, re- 
tournérent et battirent les gens d’Ai. 


22. Ceux-là sortirent dela ville au-devant d’eux, et Is- 
raelles eut au milieu de lui, les uns ici , les autres là, et 
ils les battirent Jusqu'à ne pas leur laisser de reste un 
füyard. 


d Quant au roi d'Ai, ils (le) RFARÈRE vivant et l'a- 


étaient dirigés sur la villé et peut aussi se rapporter aux Israëlités, qui 
avaieht d'abord fait semblant de fuir ; la première supposition a pour 
elle lu fn du verset préeédent. 1% Reste ; selon quelques-uns, celui 
qui est pris vivant par l'ennemi, 99 fuyard, celui qui s’échappe ; voy. 

Gen., ch. 14, v. 13. 
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18, m5 Penche, étends, sous-entendu la main ; pToa avec la lance. 
Quelques-uns voient dans l’action ordonnée un signe pour ceux qui se 
tenaient derrière la ville, parce que dans le verset suivant la réserveen. 
effet s’ébranke pour poursuivre l'ennemi ; mais elle ne pouvait le faire 

sans ua sigñal-du général ; qüant à l’ordre donné ici à Josué, la lance 
remplace le bâton de Mosché qui a également souvent servi à indiquer 
le commandement. 


19. mn Racine my allumer, au Hiphil. Il paraît qu’on n’a d’abord 
incendié qu’une partie de la ville, puisque au v. 28 il est dit que 
Josué brüla la vitle. On n’en a brûlé içi que ce qu’il fallait pour faire 
monter. de la fumée et faire réussir le stratagème. 

20. DT —"", main , Signifie aussi force ; ce mot signifie : aussi es— 
pace. Pris entre depx, feux, le peuple d’Aï ne sut où fuir. 


22. Ennpe Au dévant in peut se rapporter aux gens d'Aï, qui 


27. JOSUÉ. VIIL 
du peuple, et il monta, lui et les ai anciens d'Israel devant 
le peuple vers Àï. : | 

11. Tous les gens de guerre qu’il avait avec lui monté- 
rent, s'approchérent de la ville, et vinrent en face 
d’elle. Ils se campèrent au nord d’Ai; une vallée était 
entre lui et Ai. 

12. ]l (lehoschoua) prit environ cinq hi hommes, et 
les mit en embuscade, entre Beth-el et + à EL 
de la ville. | 

13. Le peuple, tout le camp, qui était au nord, ils (les 
Israélites’) le placèrent,. ainsi que l’arrière-garde, à l'oc- 
cident de la ville. Iehoschoua s ’avança cette nuit au mi- 
lieu de la vallée. 

14. Lorsque le roi d’Aï vit cela, les gens de la ville se 


hâtèrent,se levèrent de bon matin et sortirent au-devant 
d'Israel pour le combat, lui et son peuple, (se rendirent) 
à un endroit déterminé devant la plaine ; il ne savait pas 


qu’une embuscade lui était préparée derrière la ville. 
15. Iehoschoua et tout Israel furent attaqués par eux, 
et ils (les Israélites) s’enfuirent par le chemin du désert. 
16. Tout le peuple qui était dans Aï fut appelé pour les 
poursuivre; ils poursuivaient lehoschoua et furent at- 
tirés hors de la ville ; | | 
17. I] ne resta pas un homme à Aï et s'Bcih-d qui ne 


15. wam Du Niphal, qui indique, comme le Hithpael, une action 
simulée ; ils firent semblant d’être battus; ai est peut-être aussi 
pour le ZZithpael am — “om Voy. Exode, ch. 3, v. r. 

16.%pym Ls crièrent, s’assemblèrent ; les hommes sont provoqués à 
s’assemhler par l’appel , par la Re qui les y invite. 
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11. TON On pour ren y cn. Le peuple , peuple de. la 
guerre. %) TE Au nord d’Aï. Les Sept. et la version arabe ont de 
l’orient d’A i, comme s’il yavait y OP. | 
12. 9 De la wille ; le Keri porte sy9 d'Aï. Selon Jar’hi il s’agit 
ainsi d’une nouvelle réserve. Il y a quelque confusion dans ce récit. 

13. Dpy Signifie comme 29 (v.9) la réserve, une embuscade 
dressée ;: voy. le hême-verbe Gen, ch. 27 v. 36, Dpy'signifie pro- 
prement le talon, la partie postérieure du pied; le dernier rang 
de l’armée. | | 


14. wm. Verset elliptique. Quand le roi vit les dispositions des Israé- 
lites, ilen ordonva à son tour ; alors Yyno" + (les gens de la ville) 
se hatèrent. "375 Ily en a qui entendent par ce- mot le temp} précis: ; 
d’autres le signe de ralliement ; De Vette dit le lieu convenu; etc'est | 


L 


ectte version que nous avons adoptée. 
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PA “Tu Feras : à Aï, ethson roi, comme td as fait à Iericho 
& à son-roi ; seulement vous eùleverez pour vous le 
| butinet | fes bêtes; eu embuscade sea de la ie 
par derrière. ER - 
3. ehoschoua se Je tous TT. gens. de not 
pour ,j0onter. vers Ai: Jehoschoua choisit trente mike 
hommes, guerriers vaillans, et les fit partir de nuit. 


à 4; teur commarda‘en disant: Voyez, vous serez en 
embüscide près de la ville, derrière la ville, ne vôus éloj- 
gnez pas trop de la ville ; et soyez: tous prêts. : Re. 


CN 


| 5..Mais moi et tout le peuple qui est ave moi, nous 
nous approcherons de la ville, et quand ils (les habi- 
tans) sortiront contre nôus, comme Ja première fois, nous 
fuirons devant eux. ‘ ur 
6. Ils sortiront après nous, ( nous fuirons ); jusqu'à ( ce 
que nous les ayons attirés (hors) de la ville, car ils diront: 
Ils fuient devant mous comme la première fois. - 


7: Alors vous vous léverez de l'embuscade, et vous vous 
emparerez de la ville, et l'Eternel votre Dieu la livrera 
en votré main. | | 


Ÿ + 


8. Et quand vous aurez pris. la ville, vous lincandiares 
par. le feu; vous agirez selon. la Pare de nus H'voyes 
je vous laïordonné. "1" :""" 

9- Xehoschoua Îe les fit artir, et ils se rendirent à l’'em- 
buscade; et ils se tinrent. entre Beth-el et Ai, à l'occident 

d'Ai; Tehoschoua pasqa cétte nuit:là au milieu du peuple. 


16. Tehoschôua se Téva té matin,et fit le dénombrement 
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du poids de deux cents schekel ( sicles ) d'argent ,un lin- 
got d’or du poids de cinquante schekel, j'en eus envie et 
‘je les pris; ils sont enfouis dans la terre au milieu de ma 
tente, l'argent est dessous. | 

* a. Iehoschoua envoya des messagers ; s'ils coururent 
vers la tente, et (l'objet dérobé) était enfoui dans sa tente 
etl'argent dessous. 

“#3. Ils. le prirent du milieu de la tente, et l’apportèrent 
à Iehoschoua ‘et à tous les enfans d'Israel, et l'étalèrent 
devant l'Eternel. 

_: 24. Jehoschoua prit Achane, fils de Zéra’h, ainsi que 
l'argent, le manteau, le lingot d'or, ses fils, ses filles, ses 

, es ânes, son menu bétail, sa tente, tout ce qui 
(était ) à lui, et tout Israel { alla) avec a ils firent 
monter vers la vallée d'Achor. : - 
rr.25. Iéhoschoua dit : Cémbien tu nous as affligés! q que 
FEternél Pafllige en ce, jour. Tont Fsrael l'assomma à 
coups de pierres; ôn les brûüla au feu; on les accabla de 
pierres. 

26. On Plaça sur lui un grand monceau de pierres, 
jusqu'à ce jour ; ét PEiernel revint de l'ardeur de sa: .CQ- 
lère; c'est pourquoi € on appela le nom de cet “endroit la 
vallée d’Achor; jusqu’à ce jour. 

: Ga. VIHex. L’Eternel-dit à Iehoschoua: Nec crains pas 
et ne sois pas terrifié, prends avéc toi tous les gens de 
guerre, lève-toï et monte vers Aï; vois, je livre'en ta main 
le roi d’Aï, son peuple, sa ville et son pays. 


Cn. VIII. 2. 2 Embuscade, de SR tresser ou plutôt dresser 
des embôûches; ce mot paraît iei signifier la réserve qu'on tient en 
| 4. 
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23. pan Racine =% placer au Hiphil; : selon Kim’hi,la racine est pu. 
- ‘2#. "y Avec lui, Josué, dont il'est question au commencement du 
verset. JM, Ils .monièrent ; ÿ mais comme ils se sont rendus dans une 
vallée, il faudrait sn ds descendirent : ; à cela Kim’hi répond qu ei 
y. avait, avant d'arriver au lieu du supplice , une montagne. 

25.00y Tu nous as troublés , rendus malheureux : s D'MN2 DNN por 
I ls les assomérent avec des pierres. Fo Est synonyme à D}; DN se dit 
d’un vivant qu’on tue À coups de pierres , et SD se dit de l’action de 
Jeter des pierres sur un supplicié. Voy. Lévit. et Nomb. y passim. 
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alors la tribu que l'Éternel atteindra, se présentera par 
familles, et la famille que l'Éternel atteindra » Se présen- 
tera par maisons, et la maison que l'Éternel atteindra, se 
présentera par hommes (isolés). 

15. Celui qui sera atteint ayant de l'interdit sera brülé 
par le feu, lui et tout ce qui lui appartient, car il a trans- 
_ gressé l'alliance de l'Eternel; il a commis une infamie en 
Israel. 

16. Iebosthoua se leva de bon. matin et fit avancer ÎIs- 
rael partribus, et la tribu de Iehouda fut atteinte. 

17. Il fit avancer les failles de Iehouda, la famille de 
Zar'hi fut atteinte: il fit avancer les Fes de Zar’hi par 
individus, ét Zabdi fut atteint. | | 

18. Ilen fit avancer la maison par individus , alors fut 
atteint Achane, fils de Carmi, fils de _. fils de Zerabh, 
de la tribu de Iehouda. 

19. Alors Iehoschoua dit à is Mon fi, témoigne 
donc maintenant de l'honneur à l'Eternel, Dieu d’Israel, et 
fais-lui l'aveu; dis-moi qu as-tu __.. ne me le cache 
point. ii : 

20. Achane répondit à à. Ielirachons ; en disant: 1 ‘est 
vrai, moi j'ai péché à l'Eternel, Dieu d’ sine j'ai fait ceci 
et cela. . 

. ai. J'ai vu dans le butin un beau manteau de Schinar, 
terre; vo: Gen. ch. 35, v. 4. nn Ma tente ; avec deux signes 
| indicufs; le n déterminatif et le * pronom posent: comme Lévit., 
ch. 27, v. 23, et énfrà, ch. 8, v. 33. :nrrm Sous elle, suffixe du ur 
féminin, etse rapporte d'après plusieurs commentateurs à JYTIN qui est 
du féminin ; mais il est plus probable que Nm se rapporte à tous les 
objets ici mentionnés ; aussi le chaldéen dit THUMNN sous eux. 
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14, OrD PA Litt. vous serez approchés ; ;au u Miphal, tn 
pnôn On à Dieu, à la justice ; voy. Exode, ch. 22, v. 7. 10% de 150 
prendre, retenir, expression usitée dans le tirage au sort ; voy. I Sam. , 
ch. 14 » Ve 42. | 

15. YTN — qu A Sera brûlé — lui. Nous trouvons eat le 


verbe passif suivi du régime direct ; voy. Gen., ch. 4, v. 18, Nomb., 
ch. 11, v. 22. "bas Infamie ; voy. Gen., ch. 3, V. 7e 


17. eee Selon les honimes ; il faudeait Drm (voy. v. 14) léçon 
que portent quelques manuscrits. 


21. FN Je vis; le Keri porte NN qui est plus correct. 
DMN De mi beau, magnifique. "WW (Sinéar ), contrée où était 
Babylone. Voy. Gen., ch. 10, v. ‘2. Chaldéen Una ‘buvn (de là 
Stola) , robe ou manteau de Babylone. 21 pun Et une langue d’or, 
ornement de la forme de la Range ou bien ua lingot. Drm Cachés sous 
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soir , lui et les anciens d'’Israel, ils mirent de la cendre sur 
leur tête. | 


7. Iehoschoua dit: Hélas, Eternel ; pourquoi as-tu fait 
passer le Iardène à ce peuple-là, pour nous livrer dans la 
main des Amoréens, pour nous faire périr? O que n'a 
vons-nous voulu rester en deçà du lardène. 

8. Je (te) prie, Seigneur ! que dirai-je après qu ’Esrael a 
tourné le dos devant ses ennemis ? 

o. Ils l'apprendront les Kenäâanéens et tous les habitans 
du pays, ils nous entoureront et retrancheront notre 
nom de ( dessus ) la terre; et que feras-tu pour ton grand 
nom?. | 


10. L'Eternel dit à Iehoschoua: Lève-toi, pourquoi te 
prosternes-tu sur la face. | 


11. Israel a péché; ils ont transgressé mon alliance que 
je leur ai commandée ; ils ont pris de l’interdit, ils ont 
même dérobé, ils ont même dissimulé, et ils l'ont mis 
dans leurs bagages. 

12. Les enfans d'Israel ne pourront pas résister àleurs 
ennemis, ils tourneront le dos devant leurs ennemis, car 
cils sont devenus interdits; je ne serai plus avec vous, si 
vous ne détruisez l’interdit du milieu de vous. d 

13. Lève-toi, sanctifie le peuple; tu diras, soyez sant- 
tifiés pour demain, car ;ainsi dit l'Éternel, Dieu d’Israel: 
il y a de l’interdit au milieu de toi, Israel, tu ne pour- 
ras pas résister devant tes ennemis ; jusqu'à ce que vous 
ayez Ôté l'interdit du milieu de vous. 


14. Vous vous présenterez demain matin par tribus. 
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18, 19, 20, 29. pour TE Voy. Hab., ch. a, v. 15. NTI Ra- 


cine ÔN consentir, vouloir ;.Voy. Exode , ch.2,v: 21. 

8. 2 Paraît une construction de 2 priére ; voy. Job, ch. 30, v. 
24 ; d’autres suppléent le mot YEV écoute avant 

9. FwYn paur nuyn. Le même argument dans la prière est employé, 


Exode, ch. 32, v. 12; Nomb., ch. 14, v. 13. 
10. TD Lève-toi. Hébraïsme, comme Gen. ch. 12,v. 1, Deutér., 

<h.2,v. 15; M cela, de cette manière ; voy. Gen., eh. 25 . v. 22. 
15. WT Sanctifie; selon Kim’hi, prépare. 
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a. Iehoschoua envoya des hommes, de Ieri‘ho à Aï, qui 


( était ) près de Beth-El, et leur dit, savoir : Montez et 
explorez le pays; ces hommes montérent et explorèrent 
Ai. | 

5. Ils retournèrent vers Iehoschoua, et lui dirent: Que 
le peuple ne monte pas tout entier; qu'ils montent 
environ deux mille hommes ou trois mille hommes etils 
battront Ai; n’en donne pas la peine à tout le peuple car 
ils ( les ennemis ) sont peu nombreux. 


4. ‘1 monta du peuple environ trois mille hôminmies 
qui s’enfuirent devant les hommes d’Ai. 


5. Les gens d’Aï en tuèrent environ trente-six hom- 
mes, les poursuivirent devant la porte jusqu’à Sche- 
barime, les battirent près de la descente; le cœur du 
peuple fondit et devint comme de l'eau. 


“6. Iehoschoua déchira ses vêétemens et se jeta la face 
contre terre, devant l'arche de l'Eternel, jusqu’au 


Gen. ch. 28, v. 10; infra, ch. 16, v. 2. Beth Elet Luz sônt à la vé- 
rité, mentionnées comme des villes différentes ; cependant , dit Rosen- 
müller Handbuch der biblichen Alterthumskunde, tom. II, p. 140, 
Beth El peut désigner Pendroit où Jacob a dressé un monument , et 
Luz la ville même , qui plus tard a pris également le nom de Beth-El. 

5. Di2v0n y Jusqu'à Schebarime, Chaldéen, TANT 7 jusqu a ce 


qu’ils les eussent brisés, défaits ; de même les Sept. et la version arabe ; 
_ outre qu’il faudrait duns ce cas, Down ’infinitif du Viphal, comment 


trente-six hommes tués, cé nalilient ils une défaite ? il est donc proba- 
ble qu’il s'agit d’un nom d’endroit. 
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Ca. VII. 1, Os — she — Voy, Lévit., ch. 5v. 15,21; ch. 
26, v. 40. Et Nomb., ch. 5, v. 6, 12, a9. En arabe tn signifie En- 
lès quelque chose de force. Dans la Bible, ce mot exprime quelque 
grave attentat contre la divinité. nu 2 Le enfans d’Israel. Le cri- 
me d’Achane leur est attribué. Ceci est fréquent chez les écrivains de la 
Bible ; y Achane, I Cbr., ch. 2, v. 7, nous lisons ©ÿ Achar ; voy. ci- 
dessus , ch. 6, v. 18. rat Zabdi y 1 Cbr., ch. 2, v. 6, il est appelé 
ve Zimri. NM ‘Zera'h, était avec Peretz fils de Témar et de Juda ; voy. 
Gen. ch. 58 , v. 30. Achane remonterait done à Juda , à la cinquième. 
génération. C’est peu pour un si grand laps de temps ; il faut donc ad- 
mettre qu'Achane remonte à Juda à travers un grand nombre de géné- 
rations, et que nn dont il s’agit ici n’est qu'un homonyme de celui 
. dont il est question dans la Genèse. 


2. y Avecl’article; de même Gen., ch. 12, v. 5., inf.,v.5etch.9, 
pass. Les Sept. rendent ce mot dans la Genèse par À yyzien exprimant 
l’article, mais ici et au ch.suivant, ils le rendent par l'aisans article, mais 
comme à l'ordinaire, le Y par un T.Ey Avec, près ; comme Gen., ch. 
25; v. 11. 0N ma Beth El, appelée Luz 75 du temps de Jacob , voy. 
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était, ils mirent seulement l'argent, l'or, les vases d'airain 
et de fer, au trésor de la maison de l’Eternel. 

25. Iehoschoua laissa vivre Ra’hab Ja prostituée, aimsi 
que la famille de son père et tout ce qui était à elle; elle 
demeura en Israel,jusqu'aujourd’hui, parce qu'elle avait 
caché les émissaires que Iehoschoua avait envoyés pour 
explorer leri'ho. : 

26. Iehoschoua fit alors un serment en disant: : Maudit 
soit l'homme devant l'Eternel qui se levera et rebâtira la 

ville Teri’ho ; que par son aïnéil; jette les fondemens, et 
par son de jeune fils il en mette les portes. 

27. L’Eternel fut avec Iehoschoua, et sa renommée se 
répandit dans tout le pays. 

Cx. VII. 1. Mais les enfans d’Israel commirent une in- 
fidélité au sujet de l’interdit. Achane, fils de Carmi, fils 
de Zabdi, fils de Zera'h, de la tribu de Iehouda, prit de 
l'interdit; la colère de l'Eternel s’enflamma contre les en- 
fans d’Israel. 


y avait au moins quelques habitans. Peut-être qu’un écrivain posté 
rieur à ce que nous lisons à l’endroit cité des Rois, a ajouté i ici lim 
précation, qui au reste a une forme rhytmique : 
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27. YO de wow Entendre, sa renommée. on infr& , ch. 9, v.o, 
et Esther, ch. 14, v. À. 


RARE LALL ND 

“HN DL acn) PTT VD nm LARDT 1 PA FR 
TTaN mr UN STnm 25 ! mime 
7 “Doi 3272 bo MÉim EUR Hop bon 
Dm 0. PARDON | AR 2 MIT DT 
| à IN Dr pui 

CNT TN ND NT ry2 Dern pan 26 
fra DNET PYTR  Dp S _mim %p) 
PR : 2 Fay no" Fh32 

TATR yo mi DNS ri XP) 27 


‘ 

11272 129 NÉ DE D Dr YEN: 
LU Lu D D : rpm Tab) mt "1312 
+ Dub 53 


26. yaw“n Au Hiphil. Il eonjura le peuple ; ou plutôt il fit un ser 
ment , chargé d’imprécations , commeNomb.., ch. 5, v. 21. ':1 399 De- 
vant l'E ternelqui jugera et punira. in Dp—np lever joint à run a- 
tir,sigaifie entreprendre une construction,comme Néhém., ch. 2, v.18. 
Vulgate, Suscitaverit,comme s’il y avait Dp—YDns par (la perte de) son 
atné. not" Il en posera les fondemens, YYYYA et par (la perte de) son 
plus jeune, rt av il en placera les portes. Ce désir de perpétuer les 
ruines d’une ville odieuse paraît, d’après Strabon, cité par Grotius, avoir 
été particulier aux anciens. I Rois, ch. 16, v. 34, se trouve la réalisa- 
tion de l’imprécation, mentionnée ici. Les Sept. joignent ici des noms 
propres aux mots TE et TYY. Mais, au lieu de ceux des Rois, ils ont 

”Atav et diacwbsis. Lerétablissement de Jéri’ho paraît cependant avoir eu 
lieu malgré les imprécations de Josué, avant Chiel, dont il est question 
à l'endroit cité des Rois, puisque David, II Sam. ch. 10, v. 5, ordonne 
à ses gens d’attendre à Kéri’he; il faudrait donc admettre que dès-lors 
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18. Vous seulement gardez-vous de (l’objet) interdit, 
vous pourriez être interdits en prenant des ( objets ) in- 
terdits; vous placeriez le camp d’Israel en interdit, et 
vous le troubleriez. | 

19. Tout argent et or, des vases d’airain et de fer, 
( tout ) sera saint À l'Eternel; que cela vienne dans le 
trésor de l'Eternel. a 

20. Le peuple poussa un cri; ils sonnèrent du cor; 
et lorsque le peuple entendit le son du cor, le peuple 
poussa un grand cri; la muraille croula sous elle; le 
peuple escalada la ville, chacun devant soi, et ils con- 
quirent la ville. | 

21. Ilsmirent en interdit tout ce qui se trouvait dans la 
ville; hommes, femmes, jeunes, vieux , jusqu'aux bœufs, 
aux agneaux, aux ânes; ( tout ) au fil de l'épée. 

22. Etaux deux hommes explorateurs du pays, Iehos- 
choua dit: Allez dans la maison de la femme, de la 
prostituée, faites-en sortir la femme et tout ce qui est à 
elle, comme vous lui avez juré. 

23. Les jeunes gens explorateurs vinrent et firent sor- 
tir Ra’hab, son père, sa mère, ses frères et tout ce qui 
était à elle; ils firent sortir toute sa famille et les dépo- 
sérent hors du camp d'Israel. 

24. Maisils consumèérentau feu la ville et tout ce qui y 


# 


22. ON Apait dit, probablement avant la prise de la ville. 
23. y Les jeunes gens. Selon Iar’hi, on se sert de ce mot, par- 
ce qu’il fallait un courage de jeune homme; mais, comme l’observe 


Kim’hi, le mot 3 signifie serviteur , il a le sens du mot puer des 
Laüns. 
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18. nn ET Fous lui porteres le trouble, l’affliction, DY espèce 
de jeu de mots, celui qui a violé l’anathème (voy. infra , cb. 9 ,v. 2), 
s’appelait y. 

19. TUE bn Les vases d’airain. Sept. ral n&s yahxés , et tout l'ai 
rain ; ils ont lu noms 91 — nn À aceusatif ; le chaldéen le rend par 
le datif om 117 NUTDO Da TN? qu’ils soient portés a la maison 
sainte de l'Eternel. C’est là aussi qu’on portait ce qui provenait des Mi- 
dianites. Voy. Nomb., ch. 31, v. 54. C'était une espèce de prémices 
offertes à Dieu; car la dépouille d’Ai fut distribuée aux vainqueurs. 
(Voy. infrä, ch. 8, v. 2). Selon Abarbanel , la prise de Iéri’ho eut 
lieu un sabbat, c’est pourquoi on ne devait pas profiter des dépouilles 
de la ville ; c’est conjectural. 
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tournant une fois, ils revinrent au _ et on y pas la 
nuit. 

12. Iehoschoua se > leva de bonne heure le matin, et les 
cohenime portèrent l'arche d'alliance. 


13. Les sept cohenime portant sept cors de bélier de- 
vant l'arche de lEternel , .marchèrent toujours en 
sonnant du cor, la troupe armée marchait devant eux, 
l'arrière-garde marchait derrière l'arche de l'Eternel, 
allant et sonnant du cor. | 


14. Ils firent le tour de la ville une fois le deuxième jour, 
et s’en retournèrent au camp ; ainsi firent-ils six jours. 

15. Le septième jour ils se levèrent à la pointe du jour, 
et firent le tour de la ville, de cette manière sept fois, 
seulement ce jour ils firent le tour de la ville sept fois. 


16. La septième fois les cohenime sonnèrent du cor; 
Iehoschoua dit au peuple: Poussez des cris, car PRESS 
vous a livré la ville. 


17. Que la ville soit (en) interdit, elle et tout ce qui 
s’y trouve, à l'Eternel; Ra habseulement, la prostituée, vi- 
vra ; elle et tous ceux qui se ( trouveront ) avec elle dans: 
la maison, car elle a caché les messagers que nous avons 
envoyés. 


17. DM Voy. Lévit., ch. 27, v. 28. :nrm De mn vivre, signifie non 
seulement qu’on ne la fera pas mourir, mais qu’on respectera ce qui 
lui appartient ; voy. infra, v. 23. nnnarm Pour Ann racine NM ca- 
cher. Selon Ralbag, la conservation de Ra”hab est attribuée à son ac- 
tion de cacher les émissaires de Josué, et non à cause du serment de 
ces derniers , qui n’était pas obligatoire pour Josué. 
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— "DNS" Nomb., ch. 10, v. 25; se trouve "ON racine "DN au Piel, 
finir , terminer ; V’arrière-garde. 

11. 20 Racine 22) faire letour, au Hiphil; forme transitive. Josué 
eut soin que l’arche fit le-tour de la ville, et non comme les Septante 
et la Vulgate qui rendent. ici ce mot das. un sens intransitif. Ils ren- 
dent aussi N2" == 190" par un singulier ; mais le pluriel se rapporte 
non à l’arche, mais à ceux qui la portaient. 

13. on Don E’infinitif précédé du même verbe à un temps person- 
nel marque une continuation. MDN DT Le texte massorétique est 
TA allant ; le texte porte écrit TA allait ; mais la première lecon est 


préférable. 

15. mbya Lorsque se levait. Le Keri porte. ms ; “voy. ci-dessus, 
v. 8 , um selon la prescription. Voy. Lévit., ch. 9, v. 16. 

17. mn Poussez un cri de guerre. Ces cris he: les anciens annon-. 
çaient la victoire. Voy. Com. de César, liv. 5, 6G : Tum vero suo 
more victoriam clamant, atque ulutatum tollunt. 


» 
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tout le peuple jetera un grand cri de joie; la muraille de 


la ville croulera dans sa fondation, et le peuple la fran- 


chira, chacun devant soi. | 
6. Iehoschoua fils de Noune, appela les cohenime et 


leur dit: Portez l’arche d'alliance, et que sept cohenime 


portent sept cors de bélier devant l'arche de l'Eternel. 
7. Il dit au peuple: Passez, faites le tour de la ville, et 


que la troupe armée marche devant l'arche de l'Eter 


nel. | 

8. Et quand Iehoschoua eut parlé au peuple, les sept 
cohenime, porteurs de sept cors de bélier devant l'Eter- 
nel s'avancérent et sonnèrent du cor, et l’arche d’alliance 
de l'Eternel marchait derrière eux. 


9. La troupe armée marchait devant les cohenime, son- 


nant du cor, et l’arrière-garde marchait derrière l’arche, 
allant et sonnant du cor. 

10. Mais Iehoschoua avait ordonné au peuple et dit: 
Vous ne pousserez pas de cris, vous ne ferez pas entendre 
votre voix, et il ne sortira pas une.parole de votre bouche 
jusqu’au jour que je vous dirai : poussez des cris, alors 
vous pousserez des cris. | 

11. L’arche de l'Eternel fit le. tour de la ville, en 


9. Ypn Sonnant. Le texte porte d’après le Ketib Ypn ils son- 


naignt ; comme s’il y avait devant ce mot YN , mat qui selon Gésénius 
(Lehrgab, p. 747), dans la prose ne manque pas quand il est néces- 


saire ; aussi ‘ypn est-il préférable, nrmum Verset 4, 8 et à la fin de ce 
verset , ce mot est précédé de la préposition qui lui convient rrEva 
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quoique fait d’arrain, a conservé son nom de la forme qui lui est par 
tieulière, "Mn De 3" faire du bruit mon my Jérém. » ch. 4, 
V. 19, un cri de guerre, de victoire; en greé Xxlæyuôs, en latin 
ulutatus: MIVM sous elle, de TYU1 sous ; dans ses fondations. 591 Er 
monteront; cette expression 19ÿ monter pour entrer dans une ville, 
est employée parce que les villes dans la Palestine étaient placées 
sur des hauteurs. Voy.Ruth, ch. 3, v. 13, et I Sam., ch. 9, v. 1. 

713 Devant soi, de 733 puni y contre. 


“7: Tnt Es dirent. Josué avec les cohenime. D’après une leçon 
margirale où il y a #N", Josué seul parle. 

8. 2N5 Dans deux éditions d’Erfurth, se trouve 1N2: la diffé | 
rénñce des prépositions 2 et 3 est, selon Evald ( Gram. héb., Leipsig, 
1827, p. 614), que la premiere indique une action pendant un temps, 
dum, ét la seconde a un sens moins déterminé, cum. ©3157 Dans la 
Bible de Bomberg de Venise, 1917, se trouve D sans article, comme 
au verset 6. 
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Ote ton soulier de ton pied, car l'endroit sur lequel tu es 
placé est saint; Iehoschoua fit ainsi. 


Cu. VL. r. leri‘ho était fermée et close, à cause des en- 
fans d'Israel; nul n’en sortait, et personne n’y entrait. 
2. L'Eternel dit à Iéhoschoua: Vois,je livre en ta main 
Ieri‘ho et son roi ( ainsi que \ les hommes vaillans de sa 
troupe: | 
3. Vous ferez le tour de la ville, ( vous } tous hommes 
de guerre, en tournant autour de la ville; ainsi tu feras 
six jours. ur 
4. Sept cohenime porteront sept cors de bélier devant 
l’arche; le septième jour vous ferez sept fois le tour de 
la ville, et les cohenime sonneront du cor. 
5. Alors quand leson dela corne de bélier se prolon- 
gera, lorsque vous entendrez le retentissement du cor, 


battre et nul n’y entrait pour traiter de la paix. Ce verset est regardé 
comme une phrase incidente , et le verset suivant se rapporte à celui 
qui termine le chapitre précédent. 


2. mn L’Éternel. Celui qui, au verset 15 du chapitre précédent, 
est appelé 77 N2Y vw de général d'armée de l'Éternel. Ce mélange 
des noms de la divinité est fréquent dans la Bible, Voir Exode, 
cb. 3,v. 4,6, 15. 

3. oran Racine 20 faire le tour ; prétérit changé en futur. y Re 
cine “pau Hiphil. Tr 0yD Une fois ; littéralement d’un seul pas. 

4. D'oavn En usage pour annoncer le Jobel. Voy. Exode, ch. 19, 
v. 13; Lévit., ch. 25, v. 11. D Yaw Sepi fois. Le nombre sept, 
dit Kim’hi, est connu des gens intelligens Gun D y Yan EL 
'arRrrE É 

5.fp2-7p Corne. Cemot s'emploie souvent pour ®w de ©v dont 
la signification est donner un son clair ; fait de lacorne du bœuf ou du 
békier, il porte le nom de }» ; peut-être aussi que cet instrument; 


3. 
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pas se trouver après D—NIY Armée, celle des Israélites ; selon 
quelques-uns, voy. Exode, ch. 7, v. 4; selon is il s’agit 
d’anges; voy. Ps. 148, v. 2. 


15. 733 Ow Ote ton soulier. Mosché avant son voyage en Égypte 
a une vision semblable à eelle dont il est question ici. Selon Maimo— 
nide ( Mo.é Néb., partie 2, ch. 42), il s’agit ici d’une vision et non 
d'un événement réel. 


Cu. VI 1. mom n'ub— "yo Est la racine de ces deux mots: 
élle signifie clorre. La plupart des commentateurs rendent ce redou- 
blement du verbe, qui, selon nous exprime une clôture complète, 
par deux sortes de fermetures. Ainsi Abarbanel dit n%0 fermée par 
la muraille de la ville, num et renfermée par les fassiégeans. Sept. 
OUVEX}EGUEVN xœt dxvpopévn, Vulgate clausa erat et munita. Le Chal- 
déen paraphrase ainsi le verset : NOTION NÜT ET pui M N'DTIN TN 
nous brun man Sp mi non pros m9 Ontu in oTpye wnr paye 
Téricho était enfermée par des portes de fer, vérouillée par des ver- 
roux de fer, à cause des enfans d'Israel; nul n’en sortait pour com- 
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9. l'Eternel dit à Iehoschoua: aujourd'hui j'aifaittom. 
‘ber de dessus vous la honte de l'Egypte; et on appela le 

nom de cet endroit Guilgal ; jusqu'à ce jour. 

10. Les enfans d’Israel  campèrent à Guilgal, et ils 
firent la Pâque le quatorzième jour du mois, au soir, 
dans la plaine de lerï’ho. 

11. Hs mangèrent du blé du pays le lendemain de 
Pâques : des pairs sans levain et Fou (grain ) rôti, en ce 
même jour. 

12. La manne cessa le lendemain quand ils mangérent 

du blé du pays, et les enfans dIsrael n’eurent plus de 
manne; ils mängèrent de la production du pays de Ke- 
_ nâane, cette année-là. | 
13. Il arriva que lotsque Tehoschoua fut dans (les en- 
_ virons de) Ieri‘ho, il leva ses yeux, regarda et voilà 
qu'un homme était placé en face de lui, et son glaivedé- 
gainé dans la main; Iehoschoua alla vers lui et lui dit: 
Es-tu des nôtres ou de nos ennemis? 

14. 1ldit: Non, car je suis le chef de l’armée de l'Eter- 
nel, arrivé maintenant. Iehoschoua se prosterna 
face contre terre , et s'inclinant, il dit : Que dit mon seï- 
gneur à son serviteur ? | 

45. Le chef de l’armée de l'Eternel dit à Iehoschoua: 


tement ay qui en syriaque est NY et qui a la même signification. 
D rés. Voy. Lévit., ch.2, v. 14. 
13. va Devant ou près Iériho. Le 2 a cette signification aussi 
infrä, ch. 24, v. 26. Vulgate t in agris urbis Jericho. 
14. nd JVon, je ne suis pas ce que tu dis. Septante adr&, comme 
s’il y avait D, et il n’expriment pos 9; ce mot en effet ne pourrait 
3 
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9- na Racine 03 découvrir. D°9%59 n29n L’opprobre d'Égypte. 
Selon Iar’hi, parce que les Égyptiens prédisaiedŸ"e du malheur aux Israé- 
Îites ;selon Abarbanel, parce qu'ils disaient, ou du moins, parce qu’on 
leur prêtait l’intention de-dire que Dieu ne pouvait les faire entrer en 
Palestine. Voy. Nomb., ch. 14, v. 16. Selon d’autres, les Israélites 
incirconcis étaient couverts d’opprobre par les Égyptiens, qui prati= 
quait aussi la circoncision , et chez lesquels la circoncision était l’in- 
signe de ceux qui sphariennient à la caste militaire. 

10. room La päâque. C'est la seconde, pi in leur sortie d'Égypte. 
Voy. Nomb., ch. 9, v. 1 , et suivans. 

11. Ynÿ Ce mot ne se trouve que dans ce verset et le suivant. Ty 
Sigrifie passer ; selon Kim’hi may,désigne le blé de l’année écoulée, | 
et nan ( v. 12) le blé de l’année présente, qui sert pour: année 
dans laquelle on entre, de Na pehir. Resenu ; produit rend assez exac- 
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les enfans d'Israel, une seconde fois. 


3. Josué fit des couteaux tranchans, et circoncit lesen- 
fans d’Israel sur le coteau d’Araloth ( des prépuces ). 


4. Voici la circonstance qui (porta ) Iehoschoua à cir- 
concire: tout le peuple sorti d'Egypte, les mâles, tous les 
hommes de guerre, étaient morts dans le désert, en che- 
min, pendant leur sortie d'Egypte. 


5. Car il était circonci, tout le peuple qui sortait; mais 

tout le peuple, ( formé de) ceux qui étaient nés dans le 

chemin, pendant qu’ils sortaient d'Egypte, n'avait pas 
été circoncis. 

6. Car les enfans d’Israel ont parcouru le désert pen- 
dant quarante ans, jusqu’à l'extinction de toute la nation 
des gens de guerre sortant d'Egypte ; parce qu'ils n'a- 
vaient pas obéi à la voix de Dieu; que l'Eternel avait 
affirmé par serment à eux de ne pas leur laisser voir le 
pays que l'Eternel a confirmé par serment de donner 
à nous; pays où coulent le lait et le miel. | 


7. A leur place il a maintenu leurs enfans; c'est ceux- 
là que Iehoschoua circoncit, çar ils étaient incirconcis; 
parce qu'on ne les avait pas circoncis en route. 


8. Lt lorsque toute la nation fut entièrement circon- 


. <cise, ils restérent en pacs; dans le camp, jusqu’à leur 
guérison. 


par terre, sur le carreau, maniere de s’asscoir chez les Orientaurx. 


DnVn Litt. jusqu'à ce qu’ils vécussent. Mais rn signifie aussi guérir, 
devenir convalescent, voy. 11 Rois, ch. 1, v. 2. 
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3. noynnya2 La colline des prépuces ; l'événement a donné lieu 
au nom de l'endroit. | 


4. 9277 — 927 Sigaifie parole, discours, chose, c'est ce dernier qui 
convient ici : telle est la circonstance qui a donné lieu à ce qui est ra— 
conté ici. 7172 Enr chemin, ENNY2 pendant leur sortie; le voyage 
dans le désert se rattache à la sortie d'Égypte et la complète. 

6. 13792 Toute la nation ; il y a des éditions qui portent 11 “9 
toute la génération ; 439 à nous, quelques éditions ont © à eux. Mais 
la leçon de notre texte est préférable, cur la promesse faite aux ancê- 
tres des Israélites avait ponr objet leurs descendans , à qui s'adresse 
en ce moment la parole. 

7. On Litt. sous eur, à Lirpless voir Nomb., ch. 14, v. 51. 


8. cm Voy. le verset précédent ; d’après Leclere, ce mot signifie 
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22 Vousferez savoir à vos enfans, disant : Israel a 
passé le Iardène à sec. 


23. Que l'Eternel votre Dieu a fait sécher devant vous 
les eaux du Iardène jusqu’à ce que vous eussiez passé, 
comme l'Eternel votre Dieu a fait à la mer Souf, qu'il a 
séchée devant nous jusqu’à ce que nous eùmes passé. 


24. Afin que tous les peuples de la terre connaissent la 
main de l'Eternel, combien elle est forte; afin que vous 
craigniez l'Eternel votre Dieu, toujours. 


Cu. V. 1. Lorsque tous les rois d'Amori, en deçà du 
Tardène, vers l'occident, et tous les rois kenâanéens près 
de la mer, entendirent que l'Eternel avait fait sécher les 
eaux du Iardène devant les enfans d’Israel jusqu’à notre 


passage; leur cœur se fondit, et il n’y eut plus en eux de 
courage devant les enfans d'Israel. 


2. En ce temps-là l'Eternel dit à Iehoschoua : Procure- 
toi des couteaux tranchans, et entreprends de circoncire 


ch. 11, v. 25. Sept. aayaipus êx nétpas dxporomoucç , des couteaux de 
pierre aiguisés; Vulgate, cultros lapideos. 2"1Se dit de tout instrument 
tranchant, de fer, d’une pierre aiguisée ; il signifie un rasoir , comme 
Ezech., ch. 5, v. 1 ; un outil pour 1e travail de la pierre, comme Exode, 
ch. 20, v. 22; icila suite en détermine la signification , un instrument 
de circoncision; D tranchans, de même la parapbrase chaldaïque 
TOM PO c’est dans ce sens que nous avons traduit. 59 21 Et cir- 
concis de nouveau ; le mot 21% à l’infinitif fait fréquemment la fonc- 
tion d’un adverbe. Les Sept. paraissent avoir pris pour racine au ils 
traduisent xaioas, étant assis. INIY une seconde fois; non ceux qui 
ont déjà subi l’opération , mais, ainsi qu’il est expliqué au v. 5, pra- 
tiqué de nouveau le rite de la circoncision , négligé pendant le séjour 
dans le désert. 
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ben Gerson , exégète du quatorzième siècle, suppose des causes natu- 
relles au miracle dont il est question ici, et à quelques autres de la 
Bible. Abarbanel s'élève contre lui ; il traite ses paroles de fausses et 
mensongères. Ainsi déjà à cette époque, la lutte existait entre les ratio- 
nalistes et les supernaturalistes, et cette lutte existait entre les rabbins. 


4. V. 2. 1999 Les rois, les chefs des différentes villes ; y — 
; Kendani — Amori; ces peuples comprennent les sept dont il 
est question ci-dessus, ch. 3, v. 10; Dm y SUN qui (sont ) près de la 
mer ; la mer Phénicienne ; Sept. Basheis Thé poivixnc, roës des Phéni- 
ciens. \32Y Ty jusqu’à noire passgge ; à la première personne; ce sont 
les paroles du rédacteur de ce document. D’après le keri, il y a D32ÿ 
leur passage, à la troisième personné, ‘désignant les cie cé chan- 
gement de personnes est fréquent dans la Bible ; voy., Ps. 66, v. 6, 
et passim. 
2. 099% 912" Litt. des glaives de rochers. C’est dans ce sens que tra- 
duisent la plupart des anciens traducteurs ; W signifie rocher , pierre ; 
les pierres aiguisées paraissent avoir servi à la circoncision. Ver. Exode, 
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tribu de Menasché passèrent équipés devant les enfans 
d'Israel, comme leur avait dit Mosché. 

13. Environ quarante mille bommes équipés pour la 
guerre passèrent devant l'Eternel au combat, es les 
plaines de Ieri‘ho. 

14. En ce jour l'Eternel éleva Iehoschoua aux yeux de 
tout Israel, et ils le craignirent comme ils avaient craint 
Mosché tous les jours de sa vie. 

15. L'Eternel dit à Iehoschoua, savoir : 

16. Ordonne aux cohenime, porteurs de l'arche du 
témoignage, qu’ils montent hors du Iardène. 

17..1ehoschoua ordonna aux cohenime, en disant: 
Montez hors du lardène. 

18. Et lorsque les cobenime, porteurs de l'arche 
de l'alliance de l'Eternel, furent montés du milieu du Iar- 
dène, quand les plantes des pieds des cohenime se furent 
portés vers le see, les eaux du Jardène retournèrent à 
leur place, et se répandirent comme autrefois sur tous 
ses bords. 

19. Le peuple monta hors du lardène le dix du pre- 
mier mois, ils campèrent à Guilgal, à l'extrémité de l'o- 
rient de Jeri‘ho. 

20, Et les douze pierres qu'ils avaient prises du Îar- 
dène, Iehoschoua (les ) dressä à Guilgal. 

a1. Il dit aux enfans d Hu savoir: Quand vos en- 
fans demanderont un jour à leurs pères, en disant: Que 
( Éd ces pierres-là ? 


séparent, supra , ch. 3, v. 13. Ce qui est commun à ces deux événe- 
mens, c’est que tous les deux marquent des miracles; le rabbi Lévy 
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13. nrbm Équipés. Voy. Nomb., ch. Ba, v. 5. mm 15d Devant F'É. 
ternel,devant l’arche. Selon d’autres, tite Sas signifie leur va- 
leur guerrière , leur intrépidité: 

14. ve nm ls le craignirent, NA suivi de nN signifie avoir une 
crainte respectueuse. | 

15. Y9N" Suit l’explieation de ce qui est indiqué au v. 1 1. 

20. uen ay nus Esnuel a passé à sec. Des différences notables 
distinguent le passage de la mer rouge (Exode , ch. 14), d’avec le pas 
sage du Jourdain. Dans le premier , Moïse lève son bâton , pour fen- 
âre la mer Cv. 16) ; un vent d’est souffle teute la nuit sur la mer- 
(v. 21); ici rien de semblable ; par la seule position des cohenime 
porteurs Le l'arche d'alliance , &ans le milien du Jourdain , les eaux se 


19 | JOSUÉ. IV 
enfans vous demanderont un jour que signifient pour 
vous ces pierres-là. | 

7. Vousleur direz que les eaux du Jardène ont été divi- 
sées devant l’arche de l'alliance de l’Eternel ; quand il 
a passé dans le Iardène, les eaux du Iardène ont été divi- 
sées; et que les pierres soient un monument pour les 
enfans d'Israel à jamais. 

8. Les enfans d'Israel firent ainsi. que l'avait cnobné 

Iehoschoua; ils portèrent douze pierres du milieu du 
lardène, comme l’Eternel avait parléà Tehoschoua, selon 
le nombre des tribus des enfans d'Israël; et ils les firent 
passer avec eux dans le gite, etles y déposèrent. 
- 9. Iehoschoua dressa douze pierres au milieu du Iar- 
dene, à l'endroit où se trouvaient les pieds des cohenime 
porteurs de l'arche d'alliance ; et elles y restèrent jus- 
qu'à ce jour. 

_10. Les prêtres porteurs ‘de l'arche restèrent au mi- 
lieu du Iardène, jusqu’à la fin de tout ce que l'Eternel 
avait ordonné à Iehoschoua de dire au peuple, selon 
tout ce que Mosché avait ordonné à Iehoschoua; le 
peuple se dépêcha et passa. 

11. Et lorsque le peuple e eut entièrement passé, alors 
passa l'arche de l'Éternel, aïnsi que les cohenime, de- 
vant le peuple. 


12. es fils de Reoubène, < CEUX de Gad, et la demi- 


1 : J 


s sil y avait DONS. Il s gi ds a servant à ériger un monument 
(voy. ci-dessus v. 4 ).. 
12, D'UN armés, Von. Nomb. La ch. 32, v. 20, 29. 
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. EN Que ; PAGE Ver: Gex, ch. 54, v ve a: ï Rois, ch. 6, 
Vs 5: | 


8. On Les enfans d’I srael,les douze Lorie oise un par tribu. 

9. yo min Josué éleva. Abarbanel , pour expliquer l'émploi de 
ces douze pierres , autres que celles dont il a déjà été question, dit que 
c’est un usage antique de perpétuer 1 le souvenir d’un événement remar— 
quable , par lé moyen d’un ‘monument. 51 NN. TY jusqu'à ce Jour. 
De ces mots ét d'aitres sembfables, Abarbanel conclut que Josué n 'est 
pas le rédacteur du livre qui pôrte son nom. 


10. MU my Mosché avait ordonné, Vore Deut. , , ch. 27» > Ve n : 
5 ,et 6. | | 


11. Drum El les Cohiainss Sept: ot à Bet, el les Dore comme 


x] JOSUÉ. in, IV. 

… FEfGReT sUrrétérent sur. ke sec, ferme, an milieu du 
lamiène., Tindis que tout Israel passait dans le sec, 
jusqu'à-cer que toute x pation eut fini de paëser le Iar- 
dense, on 


* CK-1Ÿ:' 1: Et lorsque toute la nütidn eût fini de passer 
le Tardène, l'Eternel dit à Tehoschoua , Savoir : 
4: Prenez parmi lé beu 


ple douzehommes, un homme, 
un komuie par tribu. NE SD, Fe 


4 Ordonnez-leur, savoir ; emportez de là, du milieu 
du Jardène, de l'endroit où les pieds des cohenime po- 
saient ferme, douze pierres; faites-les passer avec vous, 
déposez-les dans le giteoù vous passerez la nuit. 

4. Teéhoschoua appèla les douze hommes qu'il avait 
désignéé parmi les enfans d’israel, un homme, un homme 
partibu. a | 


5. Iehoschoua leur dit : Passez devant l’arche de 
FEternel votre Dieu, au milieu du Tardène, et chargez- 
vous chacun d’une pierre sur l'épaule, au nombre des tri. 
bus des enfans d'Israel. 


"6. Afin que cetisoit un signe parmi vous, lorsque vos 


6. pr Afin que. Ce verset fait, selon Je MNa partie de l’ordre de 
Dieu, quoiqu'il n’ysoit pas exprimé DR ue vigne; Infrév.7,ilyason 
monument. MN Demain, signifie aussi un jour ; vay. Exode, ch. 15, v. 
14. Dans la Bible de Bomberg 1518, et dans quelques autres , ik y a 
après ce mot TON'TN leurs prés. Maïs éèttée leçon, dont l’autorité n’est 
rien moins qu’établie , paraît venir du v. 21 suivant > Où les mots 
DIR NN se trouvent effectivement. éR 
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appliqué ordinairement aux peuples autres que les Israélites , est aussi 
appliqué souvent aux Israélites mêmes , UTP "à peuple + saint. Fxoue , 
ch. 19, v. 6. 


Cm, IV: 1. "von. ZI dit. Ge mot est précédé dans le texte. d'une 
pause, et selon Kim’hi il se rapporte au verset 12 du chapitre 3, etil 
faudrait traduire : i/ avait dit déjà auparavant; mais Aberbanct ne 
partage pas cette open ; il pense que l’action des pierres dont il est 
question ci-dessus, n’a pas eu lieu par ordre de Dieu , mais que Josué 
l'avait alors ordonné de son propre mouvement ; c’est ‘dans LL 
nous avons traduit. 

& Far — T9 poser , , Impératif du Æiphil. Ce mot a ici et au verset 
r7 du chapitre précédent le sens d’un adverbe, ferme, fermement. 
Mon — — pis Hôtellerie, gîte ; voy. Gen. , ch. 43, v. 21. 

4. WN Yi Construction rare et anormale pour UN TOY D 
comme Nomb. , ch, 5, v. 44. 
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12. Et maintenant prenez douze hommes des tribus 
d'Israet, un homme,.un homme par tribu. 


13. Alors quand les plantes des pieds des cohenime, 
porteurs de l'arche de l'Eternel, maître de toute la terre, 
se seront posées dans les eaux du Iardène, les eaux 
du Jardène seront divisées; les eaux qui descendent d’en 
haut s'arrêteront (comme ) une digue. | 

14. Il advint que lorsque le peuple partit de ses tentes 
pour passér le Iardène, les cohenime porteurs de l'arche 
d'alliance (marchaient ) devant le peuple. 


15. Et : à l’arrivée des porteurs de- arche au Jardène, 
quand les. pieds des cohenime, porteurs de l’arche 
étaient enfoncés dans le bord de l’eau; [le Iardène cou- 
Jait à pleins bords tout le temps de la moisson; ] 


16. Alors l’eau descendue d’en haut s'arrêta (comme) 
une seule digue, très-loin d'Adame, la ville, du côté de 
Tsarthane ; et celle qui descendait vers la mer de la 
plaine, la mer salée, fut complétement divisée; et le peu- 
ple traversa en face de Ieri’ho. | 


17. Les cohenime porteurs de ‘Farche d'alliance de 
En eS . DR Re RC TE 


15. PASS — 7 Bord, de mA nee étachr 2. 9 des jours 
de MOËSSOR au. mois de nissan, 

16. DN2 Le keri porte DIN de A be el et c’est cette leçon qui est 
généralement suivie, En. syriaque il Y.a DN drame. Les Septante, 
texte du Vatican, ont .Haxpav .opddpa cpolpüs, très, trés-loin, ils ont 
lu FN TN Dm Le mot EN comme nom de ville ne paraît pas 
exact; on ne trouve ce nom de ville qu'ici. 


17. 729 Infinitif du Hiphit, racine M) éfre droit, poser. niLe mot" 


-D'L'AILR L 

A ON VOD LAN y VD Do) MP TN ra 
ec ME nès Mn 15 A TIR NN 
Te 3 ue) Pt Tim ri “es DT 
D 17ÿ° 3 rhyobn DT DYE ann ul 1 
“pK “ph DÉPOT Dj jou M 14 MIN 
15 ! DÿA MD) D2T TNT LUE Dir HA 
Fin RES byron 34 PTT ar NUS NID 
De) Le Lore-p pee JM DT PYP2 1030) 
— Sp. 15ySbD DA D LE) 416 ; D | 
DIT RTS su PTS DNS TND pan TI 
ue roy D TD) Yon | ÉBT-E" : ME Dry. 
— 3 rie bi Dan 12°) 7 tin 


maître de toute la rerre ; l’accent tonique disjonctif placé sur n°925 
est favorable à ce sens. Nous trouvons bien quelques endroits où 
l’arche paraît prise pour Dieu ; ainsi 1m 5101) déve toi, Tehova, est 
récité au départ de l’arche; Nomb., ch. 10, v. 35, 36. Mais 5159 ne 
s’y rapporte nullement à Parche, et le mot NN suppléé ici, ue à 
l'énergie du discours. 

12. 11 Ce verset peut être regardé comme une phrase cidaste 
wy 3% Douze; la tribu de Lévi n’en était pas exclue. 

15. mm La Vulgate rend ainsi les mots T1 9 jusque MN 72 
aquæ quæ inferiores sunt decurruet atque deficient, quæ autem 
superveniunt in una mole consistent ; les eaux inférieures découleront 
et manqueront, mais les eaux d’er haut formeront un mur ; mais.le 
texté ne dit pas un seul mot d’eaux inférieures. *3 Il y en a qui rendent 
ce mot par outre, comme “Nj; quoi qu’il en soit, le sens est que les eaux 
étaient retenues ensemble , et ne coulaient plus. 

14. nan mi Ces deux mots, également précédés du ñ déterrai 
natif, justifient la supposition qu’il faut lire nn MN MINT en sous- 
entendant le mot MN , comme Exode, ch. 38, v. 21, TA DVD UT 
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que vous parcourrez, câr vous n'avez passé par ce che- 
min, ni hier ni avant-hier. 

5. Iehoschoüa dit au peuple: Sanetifiez-vous, car de- 
main l'Eternel fera au milieu de vous des prodiges. 

6. Tehoschoua dit aux cohénime, savoir : Portez l'ar- 
che d'alliance et passez devant le peuple; ils pertèrent 
l'arche d’alliance, et marchèrent devant le peuple: 

7. Alors l'Eternel dit à Tehoschoua: En ce jour je com- 
mencerai À t’élever aux yeux de tout Israel ; ils sauront 
que de même que j'ai été avec Mosché , je serai avec tot. 

8. Mais toi tu ordonneras aux cohenime porteurs de 
Tarche d'alliance, savoir : quand vous arriverez jus- 
qu’au berd de l’eau du Iardène, arrètez-vous dans le 
lardène. | | ni 

9. Iehoschoua dit aux enfans d’Israel: Approchez d'ici 
et écoutez les paroles de l'Eternel votre Dieu. 

10. Iehoschoua continua : Par-là vous saurez que le 
Dieu vivant est au milieu de vous, qu’il expulsera devant 
vous les Kenäanéens, les Hithéens, les ‘Hivéens, les Peri- 
siens, les Guirgaschéens , les Ammoréens, et les Ie- 
boussiens. | | 

11. Voilà l'arche d'alliance du maitre de toute la terre 
passant devant vous dans le Jardène. 


l’accent tonique ne se trouve pas à la dernière syllabe, pour éviter la ren- 
contre immédiate de deux accens toniques , 51 qui sait ayant l'accent 
sur la pénultième. 

11. VINTDNNNIIAA II L'arche d'alliance du mattre de toute 
da terre. C’est dans ce sens que traduisent les Septante, qu’a suivis la 
Valgate, idoù % xBoroç rñç Oteôrxns Kupiou näonç Tüç nc; il yena 
qui suppléent le mot 1 après man l'arche d'alliance, l'arehe du 
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arches , l’une avec les tables d’aillance et l’autre avec les ossemens de 
Joseph. in Dans la mesure ; il y en a qui ont voulu voir ici upe 
exactitude rigoureuse à laquelle s’oppose le mot EE0NS environ deux 
Mille. Depuis le commencement du verset jusqu'à TN, est une phrase 
incidente , et po) se rapporte au verset précédent. | 

5. tpm De wTp étre saint, sanctifiez-vous ;' il y en a qui tra- 
duisent par étre prêt; ; mais les daiots mots de ce verset sont plus 


favorables au premier sens. MN°93 De Ne inusité au ie > Séparer ÿ j 
des choses grandes. 


8.-rmmi Et toi; les Septante ont lu :7ÿ1 et moon ÿ xai vb. 
rwp L'extrémité, en decça du fleuve, 


9 23 Racine w23 à à l'impératif » pour LL , mais il ya Le afin qe | 
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" afMs"dirent à Tehoschoua : l'Eternel a livré tout le 
pays: entre nos mains, et tous les habitans du pays 
tremblent devant nous. 


Ce. IIL. 1. Tehoschoua.se leva le matin de bonne heure, 
ils (les Israëlites ) partirent de Schitime, et ils arrivèrent 


près du lardène, lui et tous les enfans d’Israel; et ils y 
restérent la nuit avant de (le) passer. | 

‘a: Ce fut au bout de‘trois jours, que les inspecteurs 
passérent par le camp. DOS 

3. Et donnèrent ordre au peuple , en disant : Lors- 
que vous verrez l'arche d'alliance de l'Eternel votre 
Dieu, et les cohenime, les lévites qui le porteront, vous 
ge de votre endroit et le suivrez. 

4. [Toutefois qu’il y ait une distance entre vous et lui, 

d'envifon deux mille coudées, de mesure;ne vous en 
approchez pas |; afin que vous connaissiez le chemin 


3. TNNY Quelques manuscrits portent ESNN"N ; selon Mendelsohn 


(m2 Exode, ch. 3, v. 12), l’infinitif précédé du 2 indique un | 


passé, et précédé du», un futur ; loutefois cette distinction n’est pas 


toujours rigoureuse. Dnbn D3n9n1 Les cohenime lévites, de latribu 


de Lévi; Vulgate, sacerdotes stirpis Leviticæ. La version grecque 
ajoute une conjonction : ispeiç npô@v xai roÙs Asviraç , nos prêtres et les 
lévites. Plusieurs manuscrits et les versions syriaque, chaldéenne et 
arabe , ont le 4 conjonctif devant D". 

4. Loin , ordinairement adjectif ; est ici substantif, un infer- 
vaile ; le mot Epn lieu , peut aussi être sous-entendu ; : 0 el entre 
lui, l'arche ; les massorètes ont MMM et entre eux, que Leclerc explique 
par entre les cohenime qui portaient l'arche ; mais daus ce cas il aurait 
fallu DM ; ; nous trouvons 13 avec la forme singulière, .Gen., 
ch. 30, v. 56; Lévit., ch. 26, v. 46; ici toutefois ce mot a la forme 
de tn , MN , et signifie dans les deux leçons entre lui MN Parche, 


masculin en hébreu. Les commentateurs prétendent qu’il y avait deux 
2 
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24. > Parce que. Après avoir raconté différentes choses sur leur 
mission, ils semblent ajouter: mous conquerrons ce pays, parce 
que, etc. 


Ga AU. ». pu yum cum J'esué se leva de bonne heure le ma- 
tin. RO Signifie déjà par lui-même se lever de bon matin ; le mot 
Pa ajouté paraît indiquer les premiers rayons du jour. Gésénius dit 
sur DU : ce mot exprime peut-être l’idée de charger , de D épaule ; 


idée prise de la vie nomade. Ici commence Îa quatrième Paracha ou 
division, selon Abarbanel. ÿrr1 7% ein ls sinrent au Tardène ; sans 
doute le lendemain du départ des explorateurs ; car si ce départ eût 
eu lieu seulement après leur retour, qui était au soir du troisième 
our , comment une si grande multitude chargée de tant de bagages 
marait-elle pu en quelques heures arriver anprès du Iardène ? Les mots 
"oY 0 OV von Us restèrent la nuit avant de passer, ve s'opposent 
pas à cette conjecture, car ut ne signifie pas seulement passer une 
uit, mais même s’arréler ; voy. . 25, v. 19,1b. 49, v. 13; 
Job, ch.'41, v. 13 et 14. 
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poursuivans ne vous atteignent pas ; restez-y cachés trois 
jours, jusqu'au retour de ceux qui ( vous ) poursuivent; 
ensuite vousirez votre cheinin. 


17. Les hommes lui dirent : Nous serons libres de ton 
serment dont tu nous a adjurés; 

18. Voilà que nous arrivons dans le pays; ce cordon 
avec ce fil d’écarlate-ci, attache-les à la fenêtre par Jla- 
quelle tu nous as fait descendre; quant à ton père, ta 
mère, .tes frères et toute la maison de ton père, réunis 
( -les }auprès de toi dans la maison. 


19. Alors quiconque sortira par la porte de ta maison 
dehers, son sang (retombera) sur sa tête, mais nous se- 
rons innocens; quiconque sera avec toi dans la maison, 
son sang (retombera) sur notre tête, si une main est 
(mise) sur lui. 

_ 20. Si tu divulgues notre présent entretien; alors nous 
serons libres de ton serment, dont tu nous as adjurés 


21. Elle dit: Selon vos paroles, ainsi sera-t-il; elle les 
envoya, et ils partirent. Elle attacha le cordon d’écarlate 
à la fenêtre. : 


22, Ils partirent, arrivèrent à la montagne, et y res- 
tèrent trois jours, jusqu’ à ce que ceux qui poursuivaient 
pussent être de retour; ceux qui poursuivaient cher- 
chèrent par tout le chemin, et ne trouvèrent point. 


23. Les deux hommes s’en retournèrent, descendirent 
de la montagne, passèrent (le fleuve }, et arrivèrent au- 
près de Iehoschoua fils de Noune:; ils lui racontèrent tout 
ce qui leur était arrivé. | 
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1 VE op3 De ñp2 dre. pur ; 5 93 qui est RAF libre d'a engagement, 
innocent. 

18. MN —MEN Signifie espoir ; ; ici il paraît être synonyme de 1 cor- 
don, que les Sept. rendent ici par signe ; Npn selon d’autres, slnifie 
.un tissu de fil d’écarlate ; ce qui, en effet , se voit plutôt au loin. 15% 
Voy. Exode, ch. 25, v. 5. mm Pour NN au féminin que demande le 
mot féminin MEN. 

19. VON MT Son sang sur sa tête ; voy Lévit., ch. 20 » Ve 9. 
© mn T Une main est sur lui; voy. une expression analogue, Deutér., 
ch.13,v.10;ch. 17, v. 7. 

25. MNY" Litttéralement qui étaient trouvées, ce qui ec était 
. arrivé. Gen., ch. 42, v. 29, nous trouvons DMR MMpn ce qui leur 
était rencontré. 
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et que tous les habitans du pays tremblent devant vous. 

10. Car nous avons appris que l'Eternel a tari les eaux 
de la mer Souf, devant vous, lors de votre sortie d'É- 
gypte, et ce que vous avez fait aux deux rois d'Amori, 
qui (étaient) au-delà du Iardène (Jourdain) à Si’hone et 
à Og, que vous avez voués à la destruction. | 

11. Nous l'avons appris, et notre cœur s'est fondu, 
et il n’est plus resté de courage en personne devant vous; 
car l'Eternel votre Dieu est le Dieu des cieux, en haut, 
et de la terre, en bas. 

12. Et maintenant, je vous prie, jurez-moi par l’Eter- 
nel, car j'ai agi envers vous avec bonté ; agissez donc 
vous aussi envers la maison de mon père avec bonté, et 
donnez-m'en un signe certain. 

13, Laissez vivre mon père, ma mére, mes frères, mes 
sœurs, et tout ce qui est à eux, et délivrez-nous de 
damort. 

14. Les hommes lui répondirent : Notre vie | répond 
de la vôtre, pour mourir, pourvu que vous ne divulguiez 
_pas notre présent entretien ; alors quand l'Eternel nous 
aura donné ce pays, nous agirons envers toi avec bonté 
et loyauté. 

15. Elle les fit descendre avec une sis par la fené- 
tre; car sa maison ( était ) sur la muraille de la ville, et 
ce fut sur la muraille qu’elle demeurait. 

16. Elle leur dit: Allez vers la montagne, afin que les 


15. por 2 Par la fenétre ; 792 Si de y Jusque, et 2 prépe- 
silion ; voy. Joël , ch. 2, v. 9. 
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10, Aya 4 l’autre bord. Drm Vous avez dévoués. bc sur EM 
Lévit, ch. 26, v. 21, 28 


12. IONMN Litt. un signe de vérité ; un signe certain. En faisant un 
serment, une alliance , on donnait un signe quelconque qui rappelait 
plus tard ce serment , cette alliance , comme Gen., ch. 9, v. 16; de 
4 ette 7,traduit un signe de fidélité. | 

13. NMON ANUS NN Dnpvm Vous sauverez nos personnes de la 
mort. Voy. une phrase semblable. Ps. 56, v. 14. 

14. Dom 793 IVos personnes en place de vous ; selon Kim’hi, 
nous nous livrerons à la mort pour vous , au besoin ; mais il est obes 
ble que c’est une formule de serment. 


5 JOSUÉ. 


hommes qui sont venus'ici cette nuit (de la part des 
enfans d'Israel pour explorer Je pays. + 
8. Le roi de Ieri’ho envoya vers Rahab en disant: Fais 
sortir les hommes qui sont venus vers toi, quisont venus 
dans ta maison, car ils sont venus pour SAPIOTOr tout 
le pays: . | 
" 4. Mais la femme avait emmené les homitués, et She. 
elle répondit: C'est vrai, ces hommes sont venus vers 
moi, je ne sais d'où ils sont. | 


5. Ft comme on fermait laporte quand il faisait déjà 
nuit, les hommes sont sortis, je-ne sais où sont allés « ces 
hommes; prenait promptement, vous ponte les 
atteindre. | d j 


6. Elle les avait fait monter sur le toit; | les avait cachés 
sous .des tiges de lin, qu’elle avait arrangées sur le toit. 


ge Les hommes les poursuivirent par le chemin: du 
Jardène, jusqu’au passage, et on ferma la porte après que 
ceux qui les poursuivaient étaient sortis. 

8. Avant que ceux-là se couchassent, elle monta vers 
eux sur le toit. 


9. Etdit aux hommes: Je sais que l'Eternel vous a donné 
le pays,que la terreur à cause de vous est tombée sur nous, 


Selon d’autres cette expression désigne le coton, pour ONVD 1YY — 
mom Préparés , se rapporte à Dnw® , dont le singulier est féminin : 
"UD. 

7. mom 59 Sur le passage, pour Tÿ jusque. 

8. Dw2y Sur eux, pour DIMÔN vers eur. 
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. tourée ide palmiérs,qui donnent;ainsi que le ‘baume, une bonne odeur. 
Voy. Archéologie biblique de Ropsenmiällers tom 2, part, 2,.p: 1534 1 
Chald.…. ; STVPITE en grec. radoxüroue, aubergiste. Racine Mt .rourrir. 
Selo nd’autres 517 sigaifie une femme débauchée, racine "0. Le premier 
sens est celui de quelques commentateurs ; nous avons suivi le deu 
xième }:qui.est lopiniond'un: plus grand'hombre: FPE HA 
roi bp den ‘crétiser j ipotit voir a honte ; Y explorateur! creusé 
pots art dire ce qu'it'a"itéret de savôir, ‘TU, Out Us 1 
3. ON" Enian Qui ‘sh vdhuis vers toi. Les Sebtante i he traduisent 
pas ‘ces hots ; ‘sans “douté pour” éviter une “tautologie. on 
4 Lou) Les verbes de de \ verset doivent : encore être rendus par le 
plusque- parfait ; elle avait déjà caché les hommes avant l’a arrivée ‘des’ 
envoyés du ro! ; la suite, ‘du yérset | favorise cette traduction. DEUTN Et 
le cacha , äu ‘singulier, ‘chacun à à part. | 
5. ns UT NN La porte était a à fermer, hébraïsme, comme Gen., 
ch. 15, v. 12 ; Deutér., ch. 34, v. 17. 


.6. eu DUEZ Litt. le lin. du bois, le lin. encore altaché à la tige. 


& JOSUÉ. 1, Il. 


que vous a doûné Mosché, serviteur de l'Eternel, en 
deçà du Iardène, vers le soleil levant. 

16. Ils répondirent à Iehoschoua, en disant: Tout ce 
que tu nous a commandé , nous le ferons} et où tu nous 
enverras, nous irons. 

17. Comme nous avons obéi à Mosché, ainsi nous t'o- 
béirons, puisse l'Eternel ton Dieu être avec toi, ‘comme 
il a été avec Mosché ! 

18. Tout homme qui sera rebelle à ton commande- 
ment, et qui n’obéira pas à.tes paroles en tout ce que 
tu lui ordonneras, sera mis à mort; seulement sois ferme 
et fort. | 


. C&. II. 1. Iehoschoua fils de Noune, envoya de Schit- 
time (Sittim) secrètement deux ae (comme) explo- 
rateurs, en disant : Allez, voyez le pays et Ieri'ho (Jéricho). 
Is allèrent , arrivèrent dans la maison d’une prostituée 
nommée Ra'hab, et couchérent là. | 

"2. On annonça au roi de _— savoir, voilà des 


ins le doi Joué a fait un. RER euavant ; c'est 
le quatrième jour ; Rà ils ont passé la nuit. ilsn’ontdpne passé le Inrdène 
que le cinquième jour. Abarbanel fait remarquer que Josué a envoyé 
deux hommes et non douze , comme l'avait fait Mosehé ; 2 hommes ordi. 
etnon avec une mission n détaillée comme 1 'avait fait sc son n prédécesseur, 
afin de donner à cetie mission moins di im portance | et de prévenir des co- 
séquences fâcheuses, si un mauvais rapport tendait à décourager le peu- 
ple. 1m Des Lomiés qui vont ça et À, deox pied, des explorateurs, w1 
Silence, est ici pris adverbialement en silence » secrètement ; j sans que le 
peuple eût connaissance de leur mission AN Wôyez pour ‘explorer, le 
verbe Na aussi ce sens, Gen., ch. 4, v. 9: nm Et Lerë ho et surtout 
Jéricho. Le nom de mv vient der odeur ; située dans une plaine eu- 
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- 15, ‘nya En deçà ; selon d'autres, au-delà, | 

48. 72 Fe bouche, ton commandement. mon Seratué, quicqnque 
serarebelle à ta parole, Abarbanel cite iciles patolesdu Talmud (Kidpu- 
schin , ch. 1, p. 52) , desquelles il résulte qu’un roi ne peut pardon 
ner le manque de respect contre son autorité. 5 Seulement. C'est un 
vœu ; pourvu que tu sois, etc. Selon le Talmud, ce mot est une restric— 
tion : nous t Énslue mais non pour la transgression de querque pré- 
septe. 

CRIE, s. rh ti commente, d’après idees tech: A Il yenaqui 
rendent ea mot par le plusque-parfait : i/ avait enonÿé, avant de s'adresser 
au péuple. Tar’hi dit queles explorateurs doivent avoir été expédiés pen- 
dant le deuil de Mosché ; ils ont, dit:il. , passé Jé Jourdain trois jours après 
lamortde Mosché, dix du premier mois, infra, ch. 4, 19, et ils ont pleuré 
le mort de Mosshé pendant trente jours, dans les plaines de Moab ( voy. 
Denjér., ch. 34 , v. 8) ; nous apprenons même par-là qu’il est mort, 
le 7 du douzième mois (adar ). Iar’hi ajoute : nécessairement les Israé- 
lites n’ont passé le Iardène que le ciriquième jour depuis le départ des 
explorateurs ; car ils sont restés cachés trois jours jusqu’au retour des 
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T£ Fi fasses 'TÉ nffièn du camp;: et ürdonnez au 
pédile) savoie pprécéz-vous 6 Ta provision, cär ddis 
troigiouns yons passerez ce Jardèmetis: pour: aller pas 


séder Le pays up ÉiepneL rate: Pien pete donne à con- 


Li ee dupe 0 + Or A ., soir. pl réa: —rp: pu en este 


A2. uant aux tribus de -Reoubète ide Gad, et à x 


ns pure 8 que 


defhi-titbu dé N Menasché, Tehoschoua parla + en disant : 
[BfÆfappelez-vous ce que vous a ordonné Mosché , 
serviteur de l'Eternel, savoif: l'Eternel votre Dieu vous 
a miset repas et vous a donmé ce-paysæir: "7 à D 
NA Vos: fémmes Lx08/petits-enfans-et. vps troupeaux 
peuvent deméurgr. dans Je pays que.vous,a donné Mos- 
ché en .decà d du Jardène ; “ais vous, vous passerez “équi- 
pés. devant voé frères, ('vütis } tous fes forts Je l'arniée;, 
et vous les assisterez. 

15. Jusqu'à ce que lEternel'ait misen repos” vos frères 
comriié Nous ; qu’ eux aussi possèdent le pays que VEter- 
nel yotre. Dieu. leur donne, #: alors vous retournerez au 
pays de vatre pain, et vous le e possédérez; (en } 


eptteespees Log bons ppt on à “ | 1. 
FR ppt mie . CR na s 

que traduit popriov, le fanlaèn ce qui est une charge; un embarras 
pour une ärniée. “2520 Vos troupeaux, de np racirié HD, acquérir. 
Les troupeaux:constituaient lxrichesse chez les Hébreux. Les Sept: 
rendent A5 par xrhwmi; qui a la mêmé signification. sed Eqgrpés, 
armés, Voy. Ex., ch..13, v. 18. um Signifie comme en arabe étre 
brave dans le: combat. Dans.les Nombres, ch. 32, v. 17, nous lisons 
D'UN qui.se häâtent, qui sont vifs. 72m Signifie aussi être partagé er 
cinq parlies ; le centre, les deux ailes, l’avant et l'arrière-garde ; t'es 

le sens que donnent la Vulgate et la He des interprètes; pe 
armés , disposés pour le combat. EN #9 Devant vos frères , Sept. 
FpOTepoy rüv Gdepéy vuüv, devant vos égaux, vos compatriotes. 
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_ r1. 97% Provision de bouche, comme "% de la ns "Y chasser, se 
pourvoir d’alimens. Selon Iar’hi, :r1% s’applique à Lout ce qui es} néçes- 
saire pour le voyage et même aux armes. Voy. Gen., ch. 42,v. 25; Ex., 
ch. 12, v. 39- ÿYa— TNYEncore précédé dua préposition d’intériorité. 
Chald. 02 à la fin de trois jours. nwŸ Pour posséder. Le verbe wv 
signifie proprement hériter, comme Gen., ch. 21, v. 10; Nomb., ch. 
36 , v. 8; mais il signifie aussi posséder , cemme I Rois ch. 2i , #. 
15. Teï le mot comporte les deux sens; les Israélites occupaient le pays, 
en prenaient possession, pour le transmettre par héritage à leurs desven- 
dans ; peut-être aussi l’héritage s’appliquait-il à eux-mêmes, qui fon- 
daient leurs droits sur la promesse faite à leurs ancêtres de POnECeE ce 
pays. 

12. SN Voy. Nomb., ch. 32, v. 2. 

13. M Infinitif pour l'impératif, comme Exode , ch. 20, v. “8; 
Deutér., ch. 5, v. 12. m1 NN Littéralement {& parole. 

14. vo Les pelits enfans ; \e mot" est un nom collectif. 


2 JOSUÉ. I. 


chant, seront vos frontieres. 

5. Nul ne résistera devant toi tant qué tu vivras; 
comme j'ai été avec Mosché, je serai avec toi , je ne te 
délaisserai point, et ne t'abandonnerai point. 

6. Sois ferme et fort, car c’est toi qui feras hériter à ce 
peuple le pays que j'ai confirmé par serment à leurs an- 
cêtres, de le leur donnér. 

7. Seulement sois ferme et sésbée, pour garder, 

pour exécuter selon touts la doctrine que t'a commandée 
Mosché mon serviteur; ne t’en écarte point, ni à droite, 
ni à gauche, afin que tu prospères partout où tu iras, 
. 8. Que le livre dé cette doctrine-ci, ne s'éloigne pas 
de ta bouche; tu y méditeras jour et nuit, afin que tu 
gardes pour exécuter tout ce qui y est écrit, car alors tu 
rendras tes voies heureuses, ét alors tu prospéreras. 

9. Ne t'ai-je pas commandé , sois ferme, fort, ne v'ef- 
fraie pas ; et ne sois pas terrifié, car avec toi (est) l’E- 
ternel ton Dieu, partout où tu iras. 

| 10. Tehoschous coinmanda aux inspécteuts du peu- 
ple, savoir: | _ 


paraît agif avec fûténtion, quoiqu'il réussisse $éuvent sans que se en- 
treprisés soient méditées. Dans ce sens, on pourrait traduire u/£a que 
ts agisses avec prudence: Voy. Deutér., eh. 29; v. 8. 

8, min Raciner , signifie éntre autres méditer. Ce verbe se trouve 
er ans préposition } voy, Isaïe , ob. 35, v. 18, Ps. 2, v. 3 

9. Nù3 Exclamation correspondant à n'est-ce pas ! composée du 3 is- 
terrogatif et de N9 non ; elle sert à exhorter VON — YU, dre effrayé. 
mn De nn au futur du W. iphal, être terrifié. 
10. 39 Abarbanel, qui n’admet ni la division de ce Jivre adoptée par 
des commentateurs Israélites , ni celle de S, Jérôme, commence ici le 
chapitre ET ou Paracha. 
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5. win num N° IVug ns résistera. À Aï Jes Israélites eurent Îe des- 
sous, voy. enfrä, ch. 7, v.5; peut-être qu’on ne compte pas cette 
défaite à cause des victoires qui l'ont suivie. ni » 5 Litt. tous les 
Jours de ta vie. TOWN Nû Le verbe 321 signifie devenir faible ,\\mou, 
languissant , se dit souvent des mains , comme Zeph. , ch. 3, v. 16, 
et se dit aussi de l'esprit, Je ne te laisserai pas perdre courage. 

6. pm Sois fort. Ce verbe se dit de la force qui est dans les mains, 
comme Issie, ch. 35, v. 3 : m9 On pm Jortifiez les mains faibles ; 
et yon se dit de le ! foree des genoux : "SD TMS DD donnez de 
le force aux genoux qui fléchissent ; Isïie , loco citate ; yrun nn cette 
répétition du mot rN a porté plusieurs à lire On à, et par suite de cela 
à lire run 14 conduiras pour Sn tu feras hériter ; mais rien n’au- 
torise ce changement. 

7. 109) Pour moyn — nnou Por uma ven xt Ne s'en détourne 
pas ni à droite ni à à gauche ; phrase proverbiale ; selon Ralbeg, se délpur- 
ner à droite, c'est ajouter ; ; se détourner à gauche, e’est retrancher. 

Govn mp Chaldéen rxmr 0 afin que tu Prospères, by Si- 


gaifie proprement agir avec intelligence. Celui a prospère, dit Kim’hi 


JOSUÉ. 


Cx. L. 1. Ce fut après la mort de Mosché, serviteur de 
l'Eternel, que l'Eternel dit à Iehoschouâ (Josué), fils de 
Noune, qui avait servi Mosché, savoir : 


2. Mosché mon serviteur est mort, et maintenant lève 
toi, passe ce Tardène (Jourdain)-ci, toi , et tout ce peuple, 
(pour entrer ) au pays que je donne à eux, aux enfans 
d'Israel. 


3. Tout lieu que foulera la plante de votre pied, je 
vous le donne, comme j'ai dit à Mosché. 


4. Depuis le désert et ce Libanone , et jusqu’au grand 
fleuve, le fleuve Prath (Euphrate), tout le pays des 'Hi- 
time ( Hétéens ), et jusqu’à la grande mer, au soleil cou- 


Gen., ch. 15, v. 7. onu 200 ob Adour , aux enfans d’'Israel, hé- 
braïsme, comme 23 nn VIN elle le vit, l'enfant, Ex., ch. ,.11, 
v. 6. La version grecque d'Alexandrie ne rend pas ces derniers mots, 
les regardant comme superflus. 


3. Dpn Ds Tout lieu. Cette construction,qui place au commencement 
du discours un nominatif absolu, se trouve aussi infra, ch. 13, v. 6. 


4.1 pa BRAS Du désertet ce Libanon.Le désert bornait la Judée 
au midi;et le Libanon la bornait au nord. ons mn Le grand fleuve. 
Mosché ne lui donne pas cette épithète. (Deutér., ch. 11, v. 24). Aux 
‘yeux de Josué, dit Abarbanel, paraissait grand ce qui à ceux de Moïse 
‘paraissait petit. Il applique la même observation au mots Oran D (a 


grande mer. D V2 Tout le pays des” Héthéens, Le grec d'A- 
“lexandrie n’exprime pas ces mots. | 
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Ca. I. 1. vm Et il fut. Le 1 da mot %" paraît être, selon Iar’hi, 
une conjonction pour lier ce livre à la fin du Deutéronome, où il est 
question de Mosché. Selon Kim’hi ce ‘ est une simple initiale , et le 
verset n’a aucun rapport avec d’autres livres de la Bible. Yrn selon 
Kim'hi est une forme plurielle de Yi après , pour indiquer. que Josué 
n’a pas été appelé au commandement des  Israélites imrnédiatement 
après la mort de Mosché. 7 ny Serviteur de l'É ternel ; ce titre est 
aussi donné à Mosché, Deutér., ch. 34, v. 5. vw I hu Son 
nom fut d’abord yuwr Hoschéa, il a été secouru. Mosché changea son 
nom en YYT le secours de Id. Voy. Nombres, ch. 13, v. 16. Néhém., 
ch. 8,v. 17,nous trouvons y? Zeschoua. Les Sept. ont aussi rendu ce 
nom par Incoû. Ce livre s’appelle Josué, comme étant le nom princi- 
pal qui y figure. Gramberg place la composition de ce livre dans la cin- 
quième période correspondaut à la fin de l'exil. Abarbanel, sans placer 
la rédaction définitive de ce livre à une époque si rapprochée, dit pour- 
tant qu’il n’a pas Josué pour auteur. Préf. p. 2. NM Qui avait servi ; 
racine MY. Ce mot exprime l’idée de celui qui remplit des fonctions non 
serviles. Voy. Deutér., ch. 1, v. 38. 


2. rm Sept. vüv oùv, maintenant donc que Mosché est mort, les 
Israélites peuvent entrer dans le pays de Kenâane , ear lui, Mosché, 
ne devait pas y entrer (voy. Nomb., ch. 20, v. 12. Ibid., ch. 27, v. 
14; Deut., ch, 1, v. 57.) mp Léve-toi, c’est une interjection, comme 


pu 80 
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33, v. 12 Voici notre pan chaud; quand nous, ele. voici 
notre pain, chaud quand nous , etc. 
D, v.7, Syn Lisez y. 


38, Note, ligne 10 en montant, "ON relation. C'est plutôt 
TN cantique. 

u Ligne 4 en montant KNMwMT lisez NNMAUNT. 

« Dernière ligne , des juste lisez du juste. 

0, Note, 5e ligne en montant /« ferminaison aîime avec ime , 
etc ; la rime pourrait aussi être en ème dans les deux 
membres de la phrase, car D est un pluriel et 
non pas un duel, comme l’ont cru les Massorètes. 

39, v. 17, Traduction, cinq rois lisez Les cinq rois. 

Ibid., Et de même dans le v. 16, dans une caverne;llisez dans la 
caverne. 

29, v. 37, 1 lisez 9%. 

M, v. 12, Note, Env vy lisez Cm pr. 

46, v. 16, Toute la plaine, lisez la plaine. 

47, v. 1, Traductiou, 1/s ont possédé, lisez ils ont pris en pos- 
session. 

48, v. 7, Séir-Et que, lisez Séir, et que. 

53, v. 23 et 28, places ouvertes , lisez hameaux. 

55 , v. 8 , frères lisez frères. 

63. v. 32, 36, 41, 44, places ouvertes , lisez hameaux. 

65, v. 62, Note, “ww lisez ww, 

85 , v. 12, Note, mm lisez N2Y9. 

94, v. 1, Note, Non, SN ; supprimez la virgule. 


JUGES , p. 14 , v. 6 des fils de Zeboulone, lisez des fils de Nephtali 
et des fils de Zéboulone. | 
39, v. 14 , soixante-dix hommes , lisez soizante-dix-sept:hom- 
mes. De 
41, v. 29, Note, mm lisez va. 
46, v. 26, Son frère, lisez ses frères. 
5o , v. 1, Note, vio, lisez uios. | | 
« Fils de son oncle ; "7 peut se rapporter à on , de ma- 
nière que cette traduction qui, ainsi que nous l’avons 
remarqué, est aussi celle des Septante, du Syriaque 
et de Luther, n’aurait rien d’étrange. | 
68, v. 1. et un jeune chevreau , lisez avec un jeune chevreau, 
69, v. 8, Note. ligne 5. On dit en français prendre ses jambes à 
| son cou ; en anglais to go neck andhects together (aller 
cou et talons ensemble) ; en allemand, über Hals und 
Kopf laufen (courir sur cou et tête). Ces phrases 
ainsi que l’expression hébraïque indiquent la rapidité 
de la faité la précipitation. 
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RECTIFICATIONS, OBSERVATIONS ET ADDITIONS. 
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Pages 1, v. 4, Notes. Mosché ne lui donna pas cette épithète ; 
Deut., ch. 11, v. 24, mais il la lui donne {bid., ch. 1, v. 7. 
2, v. 8. Que le livre de cette doctrine-cr. Le pronom :"1 est 
_sumasculin et se rapporte à D, la traduction 
.… sæaete est :.Que ce livre de la doctrine. 
7 v. 18. Note, » lisez p1. 
4, ligne 4. a, lisez as. a 
3, v. 18. mm Pour 51 pour TNT — 11 peut se rapporter 
aussi à UT ou YU. 
7, ligne 4. a , lisez as. a | _: 
n, v. 24.3 Est ici une particule explétive qui se trouve 
quelquefois devant la phrase directe, voy. Ruth, ch. 
__ A9 V. 10. 
8. ligne 13 et 14, Le, lisez Pa. 
«  v. 19, lu, lisezelle. .- 
« v. 4, Note, ligne 6 en montant, li, lisez elle. 
« Même ligne, 3% entr'eur, lisez entré elle. 
,1 v. 13: Note, decurruet, lisez decurrent. 
13, v. 18, Portés, lisez portées. | 
14 v. a, Note ,äcyaipac, lisez payaipas. 
TO, . 9» ,« Pratiquait, lisez pratiquaient. 
15, v. 5, Circonci, lisez circoncis. 
21, V. 25, Emissaires, lisez messagers. 
2: v. 2, NUN Lisez UN. | - 
22, V. 5, Environ, lisez au nombre d'environ. 
"Ds v. 25, Ty» lisez TON . 
Hbid., v. 23, Note, racine y, lisez D. 
26, v. 6, La première fois, suppl. et nous fuirons devant eux. 
729, v. 12, Le Keri, lisez le Keuib. 
27, V. 15, 932 est peut-étre pour le Hithpael. Cela n’est 
pas probable , car supposé que le nait pus’assimiler 
au 3, il aurait toujours fallu 1 comme NON 
pour NOUNN. « 


# 


« ve 16, P%m lis crièrent , lisez ils furent appelés. 

9 v. 19, racine MX ajoutez où TN. 

L5, v. 28, SON lisez po. 

29, v. 30 construisit , lisez lit(éralement construira. 

30, v. 33 Le peuple d’Isracl, ajoutez en premier. 

31, Note, ligne 5 er montant, /”’ 4rube qui a TIN lisez NYTN. 
Même ligue , provision lisez s’approvisionner. 
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À propos de ce livre 


Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
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quelconque but commercial. 
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d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 


+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
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+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 


des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adresse http : //books.gqoogle.com 


W 
4 


Î 


2 x: 
ANTIL TE À d. : 
La / i 


es" 7 
#7 +, 
fi 
à Fr 
ft) 
. 


m8 


usqu ’à merci? as doués les Américains du nord ont une haute idée 
de la dignité de l’homme ; ils ont les premiers proclamé la déclaration 
de ses droits ; mais que pensent de cette profession de principes , non 
pas seulement les nègres de la Lonisisne et de la Virginie, mais même 
Jeurs descendans, jusqu’à la troisième et quatrièrhe génération ? Se fé- 
licitent-ils beaucoup de vivre dans un pays eù les mots Kberté, pro- 
grès, humanité , sont. dans la bouche de chaque citoyen, même au mox 
ment où il administre des coups de fouet à une négresse tant soit peu 
récalcitrante ? Reportant les yeux vers-notre patrie, réndons des aéi 
tions de grâce à la Providence de nous avair acçatdé les institutions 
les plus libérales, les lois les plus hymaines y qui ajent. jamais existé 
chez aucun peuple des temps anciens .et modernes; c’est dans uué 
mouarchie, où tous les pouvoirs sont sagement équilibrés et ue sun 
l'expression de l’Ecclésiaste, ch, 4,,v. .13 +. AN e 
mie Nù vu pm VA TAN EU. mue wo ERA 
Si l'un devient trop puiss sañt, les deux autres s "élävent contre lui jun fil 
à trois brins ne se rompt pas facilement ; 3 À où régnent des hommes 
qui, par leur éducation, par leur état de fortune, .offrent le plus 
de garantie; c’est cette forme de . gouvernement qui, assure le 
mieux la liberté de la pensée, de la sonscieneas de. la personne ; et 
donne le plus de sécurité à Ja propriété ; c’est encor£.le meilleur abvt 
contre le despotisme d’ un sultan : contre celui des cases ; et. contre 
le plus destructif de tous ; Je despoisme, dela foule { ochlocratie ): : 

Et de combien la sécurité qu'offre astuellement Ja.menarchie cons 
titutionnelle n est-elle pas augmeniée, lorsqu'on. trouve dans le chéË 
de l’état un modèle de courage, de patribliéme ; -d'actiypité: et 'd'iris— 
truction ! Tant de-vertus sant elles-mêmes was ronstitution.trèsirassi 
rante. C’est surtout.nous autres [sraélites, qui sous rendriéns dotipas: 
bles d’une extrême ingratitude + si npys;pouvions oubilier es biénfaits 
que nous devons à la France et aux institutions de juillet. Qui d’éritre 
nous pourrait encore regretter la dyngatic davidique ;: ke’ sceptre de 
Juda, ou rêver le retour danÿ. un pays mille‘fois moins agréable, 
moins fertile que nôtre belle palrie ? Elle est. anjourd'hui la terre bé 
nie , la véritable terre de promission ; l’époque messianique date de 
notre émancipation; quand cette émancipation sera générale, tout. 
sera consommé , et les prédictions de nos prophètes seront entière 
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qui ne tarda pas à se réaliser sous David et sous son fils Salomon. Ce 
pendant dans la position d'alorsies raisonnemens de Samuel étaient plus 
spécieux qué fondés ; car un Israélite pouvait lui répondre que, sans 
nier la possibilité de l’événément, despotisme Pour ‘despotisme, celui 
d’un seul, surtout s’il est héréditaire, est mille fois plus toérable que 
le despotisme d'unecaste, qui se fait sentir partout et se renouvelle 
à chaque instant ; qu un sultan est encore plus redoutable aux grands 
quil ‘euvironnent, qu'aux petits qu ‘il ne voit jamais. Il ést mère à re- 
marquer que c’est sous le règne du grand et trop voluptueux Salomon, 


que l'empire acquit le plus haut degré de force militaire, de prépondé- 
rarice au dehors , de splendeur et de prospérité à l’intérieur : 
ANN DIM DA ITU UN chacun , assis sous sa treille et sous son fis guier, 
goûtuit les douceurs de la paix. . 

Du reste, tout ce chapitre n’a plus pour nous qu’ un a intérêt purement 
historique ; les sciences physiques, morales, politiques, ont cessé d’invo- 
quer la Bible conime uncirréfragable autorité; dans ce monde chaque 
objet a son but; celui de la collection biblique est de nous montrer le 
chemin qne la Providence à fait suivre à l'esprit E humain pour l’anener 
à la plus certaine, la plus importante , la plus auguste d de toutes les vé= 
rités, la connaissance du vrai Dieu, créateur et rémuüvérateur. C’ési dans 
celte vue qu ’il faut étüdier non sculémént les documents des Hébreux ; 
ais aussi ceux des autres peuples'asiatiques ; cette étude doit augmen- 
ter notre reconnaissante envers l’auteur de tout bien ,Ct nous faire MC— 
surer Ja distance infinie qui existé entre la civilisation et Îles connäis— 
sauces de notre Europe moderne et ccile de nos ancêtres: | 

En: effet, quelle supériorité dans nôtre organisation sociale, dans 
nos formes gouvernementales? Ne parlons ‘point de l’Asie, ses idiomes 
n’ont pas dé inots pour désigner’ Ja liberté , l'égalité politique ; l'idée 
n’existant pas, il ne faut pas de nés pour Ténoncer: Mais même dans 
les prétendues républiques de l'aitiquité , toutes les institutions rep < 
sent sur l’asservissement d’une partie du genre Humain. Que pensait 
Spartacus de la liberté ‘dont on jouissait dans la république romaine ? 
Chez les grateurs. si. brilläns d’Athènes et de Romë, chez aucun de 
ces fiers républisains; of ne rencontre pas un seul mot en faveur des 
esclaves ; il est vrai que les maîtres étaient libres ; et ce sont les maîtres 
qui écivent l'histoire; c’est ainsi que même sous le régime féodal, 
les gentilshommes pouvaient se croire des hommes libres ; mais le 
pays était-il libre avec des serfs, et un peuple corvéable et taillable 
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politique s’est rompu entre les tribus. Chacune a repris son indépen- 
dance primitive et se gouvernait par des émirs, des cheiks, et d’après 
des coutumes traditionnelles ; organisation analogue à celle des tribus 
nomades des déserts arabiques et libyques. Le culte était celui du 
pays ; les dieux, ceux de Canaan, le tout mélangé de quelques idées, 
de quelques pratiques lévitiques. Lorsque les débris des peuples vain- 
eus se révoltaient, ou que les peuples voisins menaçaient, dans ‘ces 
circonstances graves, les chefs distingués par leur vaillance et leur 
prudence prenaicnt de l’asceodant et réunissaient plusieurs tribus sous 
une obédience qui cessait avec le danger. Tel nous voyons aujourd’hui 
Abdel. Kader chez les Arabes des environs de Mascara ; ii nous donne l’i- 
dée d’un suffète militaire ; mais le nom (suffète, juge) ‘semble indiquer 
que ces chefs avaient aussi une autorité civile. On sait d’ ailleurs & que la 
distinction des pouvoirs, en civil, militaire et religiéux , excrcés par 
des personnes différentes, est d”’ te assez moderne. Cette consti- 
tution politique, importée du désert chez une nation devenue séden- 
taire, la rendait extrémement faible. : Ceci : nous explique com— 
ment des peuplades , comme les Madianites', les Moäbites les Phi- 
Listins purent: parvenir à méttre tant dé fois os le joug cu même la 
puissante tribu de’ Juda en decà-du Jourdain et les tribus campées 
au delà. Déborah déplore amèrement ‘V’absence de’ toute union fe 
dérale. Outre les maux de la guerre intestine et extérieure qui déso 
hit le pays , il paraît que le peuple eut à souffrir aussi du despotisme, 
et des rivalités entre les suffètes , les nabis (prophètes) ét les cohens 
( sacerdotes } ; iken a dû résulter’des froissemens ‘continuels. Les na- 
bis, espèce. de tribuns, d’ orateurs inspirés, étaient tout-püissans | par la. 
science de l’avenir, quiexerze encore, même de nos jours,une inflaence, 
extraordinaire sur la. multitude. : L'un - d’entre eux, Samuél acquit 
une grande . ‘prépondérance ; mais’elle ne fut : pas hssez forte pour em 
pêcher les abus et arrêter les: iñtolérables vekations ‘de Ja caste ‘sacer= 
dotale ; la masse, qui agit toujoûfs sous l'influénce du présent, envia 
le repos dont on jouit sous la forme motiärchique, et la réélama avec 
instance; elle marqua toutefois sa déférence pour le prophète, en voulant, 
recevoir un mélek (roi), ‘de sa main. Samuel, partie intéressée et d’ail- 
leurs homme de prévoyance, fitsentir aux Jsraélites que le remède serait 
pire que le mal; j qu’au heu d’un roi ;: d’une protection paternelle, ils 
pourraient avoir uno sultan ct un gouvernement de sérail, prédiction 
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SUR L'ÉTABLISSEMENT DE LA ROYAUTÉ 
PARMI LES HÉBREUX. 


1 Samuel, ch. 8. 


PAR L'AUTEUR DE LA NOTICE SUR LES SAMARITAINS. 


Quelle a été la constitution politique du peuple israélite, dans la 
terre de Canaan, avant qu'il ait eu des rois ? nous n’en savons rien. 
Par lelivre intitulé Suffètes (juges), npus apprenons bien qu’il y a existé 
des suffètes ; mais quelles étaient les fonctions , les attributions de ces 
magistrats ? qui les nommait ? quel était le mode d’élection ? combien 
de temps restaient-ils en charge? toutes ces questions sont sans ré— 
ponse. L'histoire sainte nous laisse à cet égard {dans une ignorance 
complète; on peut même dire qu’en générel, les annales du peuple hé- 
breu sont une juxta-position de faits, arrangés sans indication positive, 
soit de temps , soit de lieux, et racpntés avec cette tendance à l’exa- 
géralion et au merveilleux , particulière au génie asiatique; de sorte 
que les dannées essentielles, géographiques et chrohologiques, pour 
établir une certitude historique , jnanqnent entièrement. I} est vrai 
que les théologiens juifs et chrétiens-satent se passer. de renseigne— 
mens précis. Le plus léger indice, une transposition de consonnes, un 
changement de voyelles, suffit souyent à ces savans pour réunir les 
faits les plus disjoints et faire goncorder les assertions les plus con- 
tradictoires ; si vous attachez xotre.salut àee que tel événement soit 
arrivé en tel lieu, en tel temps et de telle. manière, ayez de l'érudition 
et de l'esprit, et soyez convaincus que vous finirez par découvrir que 
l'événement s’est passé comme l’exige votre salut. . … :: 

Cette wanière d’arranger l’histoire selon des intérêts personnels ne 
nous convient nullement, à nous Israélites »ationalistes. Lorsque nous 
sommes privés de renseignemens satisfaisans ; nous préférons confes- 
ser notre ignorance et proposer de modestes canjectures. Ainsi dans 
le cas s actuel, il nous paraît probable qu’à la mort de Josue, le lien 

1a 


. | . 
NOTE SUPPLÉMENTAIRE. 


Il Samuel, ch, 23, v, 1 à 7e 


Voiei.ce que dit sur ce passage Herder, Lettres sur l'étude de la théo« 
logie, 1. T, p. 125 et suivantes: « Je place les dernières paroles de David 
à pea près dans la catégorie des dernières paroles de Moïse ; seulement 
ce dernier s’adresse à tout le peuple dont il fut le législateur, le sau— 
veur et le bienfaiteur ; tandis que David ne s’adresse que comme roi à 
sa race; les paroles de Moïse sont le chant de gloire d’une nation, 
celles dont il s’agit ici célèbrent une famille ; Moïse et David sont fon- 
dateurs, et exaltent leur fondation. » 


Puis il donne la traduction de ces versets; nous l’avons imitée en 
partie. | 

IL ajoute ensuite : « Ceite sentence obscure, présentée ainsi, devient, 
ce me semble , intelligible , belle et naturelle; dans chaque parole 
il y a un souvenir de famille ; ce sont les dernières paroles, les paroles 
d'adieu, d’un roi, d’un père. Un homme parle, un homme que Dieu a 
élevé à la royauté d'Israel, et dont il a porté la famille de l’hum- 
ble état de pasteur à un si haut degré de puissance. Laissera-t-il retom- 
ber cette famille, sera-t-elle anéantie , çomme cela est si souvent ar- 
rivé en Orient dans les temps anciens? Ceci tient beaucoup à cœur au 
mourant, tout son bien-être, toute son inquiétude et sa joie y sont atta- 
chés. Il ne manque pas de mécontens qui ont juré vengeance à lui et à 
sa famille; est-ce que ces méeontens prendront racine ? Le mourant 
avait touttenté, mais en vain, pour les ramener, Ce sont des épines, et il 
les laisse comme telles. Celui qui veut les touchers’ensanglante la main. 
Le feu seul leur convient, David est rassuré au sujet de ses ennemis et 
du bien-être de sa maison, non pas par une alliance humaine , mais par 
une sentence divine, Dicu ne trompe jamais, le rocher d’Israel lui a 
donné un oracle, il le cite v. 5, { dans un langage poétique; dans les 
deux premiers versetsil parle de soi avec uneorgueilleuse modestie, dans 
un langage inspiré , à l’instar de celui de Balaame ; le Ps. 72, comme le 
eh. 7, du livre II de Samuel, peut servir de commentaire à ce passage. 
David s’empare de la parole de Dieu, comine d’uneallianceéternelle, in- 
violable, comme d’un vœu que Dieu ne peut, ne veut rompre. Les en- 
nemis de sa famille périront comme des épines déracinées. Une nouvelle 
aurore se lèvera pour les siens ; l’éclat de cette aurore et sa rosée feront 
pousser une tendre verdure, Le père le roi, meurt tranquille, » 


a13 | SAMUEE. 11. — XXIV. 
roi : Que l'Éternel ton Dieu te soit favorable. 
24. Le roi dit à Aravna : Non, mais je l’achèterai de 

toi pour un (certain) prix; je n'offrirai point à l'Éternel 
_ mon Dieu des holocaustes sans les payer. David acheta 
l'aire et les bœufs pour cinquante schekels (sicles) d’ar- 
gent. | | 

28. David y bâtit un autel à l'Éternel , et il offrit des 
holocaustes et des sacrifices pacifiques à l'Éternel, Dieu 
fut apaisé envers le pays, ét la mortalité fut arrêtée en 
fsrael. | | 


FIN DE SCHEMOUEL. 
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mot 40on le roi est omis, et il est fort possible que ce soit une fuuts. 
mn Fe sera favorable, de n#; le Chaldéen dit ya ap Dpt 
agréera ton offrande. 

24. UN pu HD Pour cinquante sicles d'argent ; dans le 
passage parallèle des Chroniques, il y a T-TNO UV pu an pu six 
cont sicles d'or au poids. 
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matin jusqu’an temps déterminé; et il mourut du peu- 
ple, depuis Dane jusqu'à Béer-Schéba, soixante-dix 
mille hommes. 

16. L'ange étendit sa main vers lerouschalaïme pour 
la détruire, mais l'Éternel se repentit de ce mal, et il 
dit à l'ange qui faisait des ravages dans le peuple : C’est 
assez, retire maintenant ta main. L'ange de l'Éternel 
était près de l’aire d’Aravna, le Iébousséen. 

17. David dit à l'Éternel, en voyant l'ange qui frap- 
pait le peuple : Voici, c'est moi qui ai péché, moi j'ai 
commis une iniquité; mais ces brebis, qu'ont-elles fait? 
Que ta main soit sur moi et sur la maison de mon père! 

18. Gad vint vers David en ce jour, et lui dit: Monte, 
et dresse un autel à l'Éternel dans l'aire d’Aravna le Ié- 
bousséen. 

19. David monta, selon la parole de Gad, ainsi que 
l'Éternel l'avait ordonné. | | 

20. Aravna regarda, et vit le roi et ses serviteurs qui 
s'avançaient vers lui; Aravna sortit; et. se prosterna de- 
vant le roi, le visage contre terre. | 

21. Aravna dit : Pourquoi mon seigneur le roi est-il 
venu vers son serviteur ? David dit : Pour acheter de toi 
l'aire, pour bâtir un autel à l'Éternel, afin que la morta- 
lité soit arrêtée de dessus le peuple. 

22. Aravna dit à David : Que le roi mon seigneur (la) 
prenne, et offre ce qui lui plait; voilà les bœufs pour 
l'holocauste, et des chariots, avec l’attelage des bœufs, 
au lieu de bois. | 

23. Aravna le roi donna tout au roi. Aravna dit au 
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18. mx Et selon le Keri r1nN Æravna ou Ærauna.Dans les Chro- 
niques, ch. 21, v. 15,ilya FN Arnane; voyez le même passage 
pour d’autres variantes dans ce récit. 

22. On — 310 Zraïneau, machine servant à battre le grain ; 
voyez Isaïe, ch. 41, v. 15. 

23. 1m "UTN Aravna le roi; c’était un chef des Jebousséens qui 

était resté à L érusalem ; selen une Fo de la version chaiqeenRe > CO 


CT] SAMUEL. 11: — XXIV. 
tirant l'épée; et de Jehouda, cihq cent mille hommes: 
ro. Le cœur battit à David. après qu'il eut fait dénom= 
brer le peuple , et David dit à l'Éternel : J'ai grandement 
péché en ce que j'ai fait, et maintenant, Éternel, passe 
donc par-dessus l'iniquité de ton serviteur, car j'ai agi 
très-foliement. 

11. David s'étant levé le matin, la parole de l'Éternel 
fut (adressée) à Gad, lé prophète, voyant de David, en 
disant : 

32. Va, et dis à David : Ainsi dit l’Éternel : Je te 
propose trois (choses), choïsis-en une pour que je te la 
fasse... 

13. Gad vint vers David, et Je (lui) annonça; en lui 
pisant : Veux-tu qu’une famine de sept ans vienne sur 
ton pays, ou que durant trois mois tu fuies devant tes 
ennemis, et qu'ils te poursuivent, ou qüé durant trois 
jours il y ait une peste dans ton pays? Maintenant réflé. 
chis, et avise à ce que je dois répondre à celui qui 
m'envoie. 

14. David dit à Gad : Je suis dans une grande anxiété. 
Laisse-nous plutôt tomber dans la main de l'Éternel, 
car sa miséricorde est grande, et que je ne tombe point 
dans la main de l'homme. 

15. L'Éternel fit venir une peste sur Israel depuis le 


7? ntm ra Dans la main de l'Éternel ; il choisit la peste ; l’action 
divine s’y montre sans intermédiaire. 

15. TYNN TS Jusqu'au temps déterminé , savoir, trois jours. 
Chaldéen Héron pr NOTA DOME PTS depuis le sacrifice perpétuel, 
Jusqu au moment d'allumer l’encens ; Septante èrû rpuilsy £uç pas 
épiotov , depuis le matin jusqu'au diner. 
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10. y "01 19 Un Le cœur de Dévid ul battit ; Choldéeir 
mate nr wm David fut affecté dais son cœur; 1 Chron., ch. 41, 
v. 7, il est dit que ce dénombrement déplut à Dieu qui frappa leg 
Israélites. D > TN Pour ED JUN D MN après qu "il eut compté. 

11. M Mn Le voyant de David. Î paraît que lé roi avait son 
prophète particulier. Kb dipliquée cetté expression ; parce que leg 
prophéties de Gad n’avaient pour objet que ce qui regardait David. 

18. nos De Cros lecr, imipdrer, jeter; voyes Prov.; ch: 16, 
v. 33, moy rom ax wo J'émposa irois choses sur toi ; le Chaldéon 
dit Tru Wii une dés trois choses. 

13. uw vaw Sept ans ; dus tes Chroniques il y a trois ànv. 
Kim'hi cherche à concilier cette différence ; il est plus heureux quand 
il s’agit d’une difficulté grammaticale. pa Ta fuite; Chald. Py Qu 
lu seras fuyant. 
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jusqu'à Béer-Schéba ; faites le dénombrement du peuple; 
que je connaisse le nombre du peuple. 

3, loab dit au roi : Que l'Éternel ton Dieu ne 
mente le peuple tel qu'il est cent fois autant, et que les 
yeux de mon seigneur le roi le voient; mais pourquoi le 
roi mon seigneur prend-il plaisir à cette chose ? 

. 4. . La parole du roi demeura ferme à l'égard de Ioab 
et des chefs de l’armée; Joab sortit, ainsi que les chefs de 
l'armée, de devant leroi;pour dénombrer le peuple d'Israel. 

5: Ils passèrent le Iardène’, et campèrent à Aroer, à 
la droite de la ville, qui est au milieu de la vallée de ns 
et près € de lazer. 

“6. Ils vinrent à Guilad et dans le pays de Ta’htim- 'Hod- 
schi, et ils vinrent à Dane-ane, etaux environs dé Tsi- 
done. # | | 

+7 Ils vinrent à friéreise de Tior r (Ty), et dans 
toutes les villes des ’Hiviens et des Kenaänéens, et sorti- 
rent vers le midi de Iehouda , à Béer-Schéba. 

‘8. Ils parcoururent tout leipays, etrevinrent à Ierou- 
schalaime au bout de neuf üis ét vingt jours. 

9. Ioab remit au roi le rôle du dénombrement du peu- 
ple, et il y eut Rue huit cent mille hommes de guerre 


Lsrael;et pour Iehouda, qui est porté ici à WIN PR WE cinq cent 
mille Lo » il y a d'après les Chroniques UN sN OYAU MIND YVAN 
quatre cent soivante-dix mille ; ainsi la différence de la supputation dans 
les Chrouiques, est de trois cent mille de plus qu'ici pour Israel, et pour 
Iehouda trente mille de moins. On. conçoit l’embarras des commen 
tateurs, soit pour coordonner ces deux nombres entre eux, soit pour 
expliquer en eux-mêmes ces nombres prodigieux de gens de guerre, et 
qui supposent une population immense pour un pays dont l'étendue 
était à peu près celle de la Belgique. 
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3. tn Ton Dieu. N’était-il pas aussi le sien ? Leo comme Lg sur y 
de même le Chaldéen. 

4. pm La parole du roi fut forte, PONS: il insista : voyez 
Exode, ch. 12, v. 33. 

5. arm Îls campèérent ; nM selon le Biour, se dit du campement 
sous des tentes, et 112 signifie prés d Aroer ; c'est l'opinion de 
Kim’hi, qui dit sur y M2 la droite de la ville, en dehors. Ont Le 
fleuve ; c’est l’Arnone; voyez Deutér., ch. 2, v. 36; ch. 4, v. 48. : 
+373 Le Chaldéen dit 137 NO207 de la tribu de Gad ; l’Arnone était 
dans le partage de Ruben ; voyez Josué, ch. 13, v. 16; mais une de 
ses extrémités était dans cel: de Gad. | 

6. rem onvrin yon 0N Littér. au pays bas nouveau, ou nouvelle- 
ment conquis ; le Chaldéen rend ENT par NONTT ax midi ; c'est par 
ce même mot qu’il rend aussi jo" du verset 5. 

9- UN rÔN MNO NON Huit cent mille hommes. I Chron., ch. at, 
Y.5,il y à NX FN AN D'DUN nÊn un million cent mille, pour 
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‘houmite ; : 

32. Elia'hba, OA talon de Taschène; 
Iehonathane : 

53. Schamma, montagnard; A'‘hiame, filsce Scharar, 
Ararite ; 

34. Eliphélète , fils d’A'hasbai, fils du Maachite ; 3 
Étiame, fils d’A'hitophel, Guilônite ; | 

35. ‘Hetsrai; Carmélite, Paraï, Arbite; 

36. Kigal, fils de Nathane, de Tsoba; Bani, Gadite ; 

37. Tsélek, Ammonite; Naaraï, Béérothite, qui por- 
tait les armes de Loab, fils. de Tserouya ; 

38. Ira, litbrite; Gareb, lithrite ; 

39. Ouria, "Héthéen , (en) tout trente-sept. 


Cm. XXIV. 1. La colère de l'Éternel continua à s’en- 
flammer contre Israel, et il excita David contre eux à 
dire : Va, compte Israel et Iehouda. | 

2. Le roi dit à Ioab, chef de l’armée qui était près de 
Jui : Parcours donc toutes les tribus d’Israel, de Dane 


teurs ont pris ce passage, nous citons le rabbi Lérygben Gerson, qui dit 
que Dieu est censé avoir excité David parce qu’il ne l’a pas empêché 
d'entreprendre le dénombrement dent il va être parlé. Mais pourquoi 
cet.embarras dès qu’on admet l’intervention directe de la divinité dans 
les affaires humaines ? N'est-ce pas cette idée qui domine encore 
ji? 13D Compte, fais le dénombrement. Nous avons déjà remarqué 
qu’il était reçu parmi les Israélites que tout recensement porte mal- 
heur ; voyez Exode, ch. 30, v. 12. 30N 7 4 dire; ce mot peut se 
rapporter à Dieu qui dit à David de compter Israel. 


a. UW Pareours ; la même expression est employée Job, ch, 1, 


v.7;ch.2,v,2. 
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39. nd30 D'00D Trente-sept. Depuis Assnel ; v. 4, — Ou= 
ria mentionné dans ce verset, il y en a trente, les trois principaux, 
les trois qui ont puisé de l’eau , et Abischat, total, trente-sept 
(Kim'hi). Ce chapitre est un assemblage de plusieurs fragmens ; le 
premier, jusqu’au v. 5, est poétique ; mais la liaison des versets entre 
eux n’est pas toujours facile à établir ; depuis le verset 8 jusqu’à la 
fin du chapitre suit une liste en forme de chronique, entremélée d’a- 
necdotes ; dans l’ensemble de ce chapitre règne une obscurité qui 
fait disparate avec la Composition ordinairement plus claire des Pro- 
phètes historiques. 


Cu. XXIV. 1. eu nd À S'irriter contre Israel. Raschi 
dit : Je ne sais pourquéi en Israel, Quant à AO 2 continua, Kim’hi 
l'explique par l’affaire d’Absalom, qui avait été un événement mal 
heureux pour Israel, par la famine ; voyez ci-dessus, ch. 21 ; ce dont 
il s’agit ici en est un nouveau, NON J! excita, de NY ou mo; de là 
peut-être. editer. Qui a excité? d’après la construction de la phrase, 
c'était Dieu ; pour donner une idée de la manière dont les commenta= 
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contre trois cents, et les avait tués, il eut un (grand) 
nom parimi les trois. | | | 

19. 11 fut le plus estimé des trois , et devint leur chef, 
mais il n'atteignit pas les trois. | 

20. Et Benayahou, fils de Iehoyada, fils d'un bomme 
vif (qui avait fait) de grands exploits, de Kabtséel: c'est 
Jui qui a battu les deux lions de Moab, et c’est lui qui 
est descendu et a frappé le lion au milieu du puits ,en 
un jour de neige. 

21. C’est lui qui a frappé un homme égyptien, homme 
formidable; l'Égyptien (avait) en main une lance, et il 
descendit vers lui avec un bâton ; il arracha la lance de 
la main de l'Égyptien, et le tua avec sa, (propre) lance. 

22. Voilà ce qu'a fait Benayahou , fils de Iehoyada; il 
avait un nom parmi les trois (hommes) vaillans, 

23. Estimé plus que les trente, il n’atteignit pas les 
trois ; et David l’établit pour son confident. 

24. Assael , frère de Ioab, (était) parmi les trente; 
: El'hanane, fils de Dodo, de Bethlé’hème; 

25. Schamma, ‘Harodite ; Éliaka , ‘Harodite ; 

26. ‘Héletz, Pattite; Ira, fils d’Ikesch, Tékoïte; 
. 27. ÂAbiézer, Anthotite ; Mébounaï ,'Houschatite ; 

28. Tsalmône , A‘ho‘hite ; Maharaï, Nétophatite ; 

20.. ‘Héleb, fils de Baana, Nétophatite; Itaï, fils de 
Ribaï, de Guibä, des fils de Biniamine; 

30. Benayahou , Piratonite ; Hiddaï , des vallées de 
Gaasch ; | | 

31. Abi- Albone , Arbathite; Azmaveth, Bar- 
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19. 351 N'est pas ici interrogatif; le jt a ici le sens de quoique ; 

c’est aussi peut-être une faute. N3 ND Ne vint pas, n’atteignit pas, 
NN Ariel; : ON 39N Zion de Dieu ; ; de même en arabe. 

21. | AND "Un Et selon le Keri FIND UN homme de vue, beau 

à voir; 1 Chron,, ch. 11, v. 25, il y a 1110 CN homme de tœlle. 
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attachée au glaive. L'Éternel fit en ce jour une grande 
délivrance, et le peuple le suivit, seulement pour dé- 
pouiller. | 

11. Après lui, Samma, fils d'Agué, montagnard; les 
Pelichtime s'étaient assemblés à Lé'hi; là il y avait 
une pièce de terre pleine de lentilles, et le peuple fuyait 
devant les Pelichtime. 

12. Il se plaça au milieu du champ, le sauva, et battit 
les Pelichtime. Dieu fit une grande délivrance. 

13. Trois des trente chefs descendirent ; ils vinrent 
(au temps) de la moisson auprès de David, dans la caverne 
d'Adoulame; la troupe des Pelichtime çampait dans la 
vallée de Réphaime. 

14. David était alors dans la forteresse. Le Re des 
Pelichtime (était) alors à Bethlé‘hème. | 

15. David eut un désir, et dit : Qui me fera oi du 
puits € de Bethlé'hème, qui (est) à la porte ? . : 

- 16. Alors ces trois (hommes) vaillans passèrent au 
travers du camp des Pelichtime , et puisèrent de l’eau du 
puits de Bethlé‘hème, qui (était) à la porte; et l'ayant 
apportée, ils la présentérent à David, mais il ne voulut 
pas la boire, et la répandit devant l'Éternel. 

17. 11 dit: Loin de moi de faire cela! (Boirai-je) le 
sang de ces hommes qui (y) sont allés au péril de leur 
vie? et il ne voulut pas boire; voici ce qu'ont fait les trois 
hommes vaillans. 

18. Abischaï, frère de loab , fils de Tserouya, était le 
principal des trois (autres); il avait brandi sa Jance 
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11.97 Montagnard, de 53 — mn À Léhi ; voyez Juges, ch. 15, 
ÿ. Q;ilyen a qui traduisent az camp; voyez infr&, Ÿ. aô. ONUTY 
Lentilles ; Chron., il y a OMMYY orge. 

13. EvwviT Des trente ; de quels trente ? il faut peut-être lire 
more des chefs. TN1 Tête ; ; les principaux d’entre les chefs, 


T2) x Au temps de la moisson ; Chron., "2 ©Qyy sur l'ennemi. 
16. 5ÿp2" Ils fendirent, passèrent au travers. | 


17. COUINA 07 Est-ce que le sang des hommes P Suppléez 
NN je boirai ; comme c’est dans le passage parallèle des Chroniques, 
omnmv de les boire ) pour mnw de boire. 


206 SAMUEL. II. = XX1II. 


6. Mais les Bélial ( indignes , sont) tous comme des 
épines arrachées, 
Car on ne les prend pas par la main ; 
7. Quand un homme les touche, (sa main) se remplit 
_ de fer et de bois aigu, 
Et l'on les consume au feu, sur place. 


8. Voici les noms des héros qu'avait David : Assis sur 
le siége, le Ta'hkemonite, chef des capitaines; c’est Adino 
l'Etsnite; il eut le dessus sur huit cents hommes qu'il tua 
en une fois. 

9. Après lui était Éléazar, fils de Dodo, fils d’A- 
‘ho‘hi; (il fut) parmi les trois héros avec David, 
lorsqu'ils s’exposèrent parmi les Pelichtime, réunis là 
pour combattre, et que les hommes d'Israel se reti- 
raient. 

10. C'est lui qui s’est levé, et qui a battu les Pelich- 
time jusqu’à ce que sa main fut fatiguée; et qu’elle resta 


v. 11,117 a MO PR ŒYAV" Loschbeame fils de’ Hakmoni; 9m 
vient de DS sage; c'était peut-être un savant distingué. IUT 
Chron. mwbun de aw trois , du troisième ordre, 93957 1377 NY 
Mots qu'on ne comprend que par ceux du passage parallèle des 
Chroniques : YANN MY NI celui qui agita sa lance ; expression 
qui se trouve aussi ën/rà, v. 18. MND HU Mint cents; Chroniques, 
ENND WOW srois cents. | 

_ 9. DVD Quand ils ont exposé leur vie; voyez Juges, ch. 5, 
Y. 19 ; ce mot signifie aussi rendre honteux ; voy. I Sam., ch. 17, 
v. 10. y" Ils montèrent, se retirèrent ; le passage des Chron., v. 13, 

est plus clair que celui d'ici. 


JD — SON " 
+ MP? TA NS D92 35 yiP2 yen 
P' 1212 2 NE | Lu JA WNN 7 

“, aus D riÈ DNA) 


(ep) 


Dos nau2 D 9 ON DID DID HN 8 
1 NiND rap À El DD. NT Cp nl ON 
TNNT2 "17-7a TN TION 9 + : PR Oy D 
DEp) ‘bnwbe : DONT2 roy mnt) ° mods 
, Op Ro 0 . Sri D GE 5 hp? 


ce mot, et comme sil y avait 7 est-ce que ? le poète peut avoir 
voulu dire: Ma maison n’est pas ainsi exposée à une alternative de 
prospérités et de malheurs ; "M2 N° 5 elle ne germera pas peu à peu, 
mais sera stable 51% . Nous avons néanmoins préféré suivre Herder. 


6. 20 De 13=5702 étre agité. one Comme nl tous. WP? TA ND 
Qu’on ne prend pas par la main, qu’on ne touche pas , dans la crainte 
de se blesser. 


7. ra Non Littéralement se remplir de fer la main; il s’arme . 
d’une hache. r-nva Mot difficile ; Septante aioyévnv adrûv, à leur 
honte ; ils ont lu Dnw22; Vulgate: usque ad nihilum ; jusqu'à ce 
qu’elles soient réduites à rien, de TH cesser. Le Chald. paraphrase : 
pv npinnt ppnp non pro Din 2 NNNNPNE M j2 
NO) m = ny on bp 2n0b nan na ma nnanna 
leur châtiment n’est pas dans la main des hommes, mais elles seront 
entièrement brûlées lorsque la maison du grand j Jugement se manifes- 
tera , afin qu’elle siége sur le trône du jugement. rw Signifñie de- 
meure, de TOY reposer ; ce mot signifie aussi demeure ; c’est dans ce 
sens que nous avons traduit. 


8. mon mwa au loscheb Baschebeth Ta’hkemoni ; mots qui 
signifient assis au siége (conseil) Ta’hkemonite ; 1 Chron., ch. 11, 
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Ca. XXII. 1. Voici les dernières paroles de David : 
Parole de David, fils de lischaï, parole de l’homme haut 
placé, l’oint du Dieu de Jacob, le doux chantre d’Israel. 
2. L'esprit de Iehovah parle par moi, 

Sa parole est sur ma langue; 
5. Le Dieu d’Israel a parlé; 
À moi a parlé le rocher d'Israel, 
(A moi) dowinateur juste parmi les hommes, 
(A moi) dominant (dans ) la crainte de Dieu. 
4. Comme le soleil brille au lever de l'aurore, 
Aurore sans nuages ; 
Par l'éclat ( du soleil), par la pluie, la végétation 
(pousse) de la terre; 
5. N'en est-il pas ainsi de ma maison auprès de Dieu? 
Car il a érigé pour moi une alliance éternelle, 
Stable en tout, et assurée ; 
Certes, tout mon salut, tous mes désirs, ne les fait-il 
pas réussir ? 


mot et avant EvbN rw um. Le Chaldéen paraphrase ainsi les 
mots Dan nvy bus : 
mipanbnts e1bon op pnpnmon ni KobD +0 msn ann 
qui a dit de m’établir un roi qui est le Meschia'h (messie), qui se lèvera 
et dominera par la crainte de Dieu. | 

4. Troy N° Va = Mo? n°2 2 Un matin sans nuages. Ce verset 
contient la peinture d’un beau jour qu’annonce un beau matin ; il peut 
être une suite du verset 3 : quand la crainte de Dieu domine, c’est comme 
la lumière du matin lorsque le soleil brille; YA 139 non pas comme 
un matin où il y a alternative de clarté et de pluie. Mais il est plus pro- 
bable que c’est une comparaison avec la destinée de David ; c’est dans | 
ce sens que nous avons traduit. YND NUT Suppl. NX? qui fait lever 
l'herbe de la terre ; c’est le sens que Raschi donne à ces mots d’une 
construction difficile. 

5. % Car ; plusieurs commentateurs ont vu une interrogation dans 
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« est en fureur, continue-t-il, lance de ses narines la fumée, de sa 
« bouche, le feu; les voûtes glacées du ciel s’embrasent..…. Il lance 
« des flèches, donne des ailes aux éclairs... Dieu s'élance sur un ché- 
« rubin , plane sur les ailes du vent ( verset 11). » On ne peut que 
s’écrier à la lecture de tant de beautés : C’est sublime ! 


Cu. XXIIT. 1. Em Les dernières paroles. Selon quelques- 
us, à s'agit i ici des paroles que David a prononcées à la fin de ses 
jours ; mais TN se dit aussi par rapport à ce qui précède immédia- 
tement; voyez Exode, ch. 4, v. 8. Le Chaldéen paraphrase ainsi : 
00 pong anons r0v0 nobp avob »5nx 17 Roand pou 
voici des paroles de David, qu’il a prophétisées touchant la fin du 
monde, au jour de la cohadlaion qui est à .verur ; c’est un discours 
figuré qui a beaucoup d’analogie avec le Psaume 73. EN3 Park; ce 
mot signifie en arabe parker bas ; terme usité dans les prophéties ; 
voyez Nombres, ch. 24, v. 15. y Epr3 Qui a été relevé en haut ; 


phrase adverbiale ; voy. Genèse, œ. 27, V. 39; ch. 49, v. 25; en 
état construit ce mot est y. ES Tumor Dyn Agréable par les 
chants d’Israel, comme s'il y avait mm. 


3. rm Dominateur ; le mot 1 d moi, doit être suppléé avant ce 
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46. Les fils de l'étranger se fanent, 
Et se tourmentent derrière leurs forteresses. 


47. Iehovah est vivant, et mon rocher est béni; 
Que Dieu soit exalté , le rocher de mon salut; 
48. Dieu qui m’accorde des vengeances, 
Et assujettit sous moi les peuples. 
49. Il m’arrache à mes ennemis, 
Me releve devant mes adversaires, 
Me préserve de l'homme de violence. 


So. C’est pourquoi, Iehovah, je te célèbre parmi les 
nations, 


Et je chante (des louanges ) à ton nom. 
51. Ilest la tour de délivrance de son roi, 
Il use de miséricorde envers son oint, 

À David et à sa postérité, pour toujours. 


CS 


plus correcte; les tournures en sont plus élégantes , les images plus 
‘hardies. On croit que ce cantique a été revu par le poète lui-même 
dans sa vieillesse, Cela nous paraît difficile à admettre ; la vieillesse | 
n’est pas un temps propre à embellir des inspirations poétiques. Nous 
“croyons plutôt qu’une main étrangère a fait ces changemens. Quoi qu’il 
en soit, elle est sublime cette image de la tempête. « Accompagnée 
« peut-être, dit Herder (ouv. cité, t. 1, p. 197), d’un tremblement de 
« terre, le poète la représente sous toutes ses faces. La terre s’ébranle, 
« la fumée sort de ses narines ; c’est l’orage (verset 16) qui précède 
« la tempête; des éclairs brillent; le ciel devient sombre et semble 
. « s’abaisser et s'étendre sur la terre; la tempéte éclate avec fureur ; 
« Ja nuit devient plus épaisse ; l’obscurité n’est momentanément dis- 
« sipée que par les éclairs; enfin le tonnerre gronde ; les éclairs se 
« succèdent avec rapidité, etc. » C’estune belle métaphore. « Celui qui 
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46. ar De en se faner. rumm Est peut-être pour tr" qu’on 
trouve dans le passage parallèle des Psaumes , et qui signifie trembler ; 
si la leçon d’ici était exacte, il faudrait traduire ils ceiynent leurs 
armes pour sortir. Luther rend Yr" par un mot qui pour être trivial, 
n’en est pas moins énergique : zappeln, que nous avons traduit par 
tourmenter. END De leur forteresse, de UD fermer. 

47. mm m L'Éternel est vivant ! Ici commence la conclusion du 
cantique. Le poète récapitule ses motifs de gratitude. 

48. “mm Et qui abaisse ; Ps. "DM" et conduit. 

49. wymm Et me fait sortir ; Ps. nono qu me protége. Ypo Et 
de mes adversaires ; Ps. MP TON aussi  demes adversaires. C3'ODA 
Violence ; Ps. ce mot est * singulier DM. 


5o. P ©yy C’est pourquoi ; une légère transposition fait la différence 
de ce verset avec celui des Psaumes. 


51. Cyan Et selon le Keri na la tour ; Ps. Eas qui magni- 


fe, qui délivre avec magnificence. ory Mendelsohn traduit éternelle- 
ment.” Le Biour (édition d'Offenbach ) remarque sur ce mot qu'il in- 
dique un temps moindre que nYJ, roy: Psaume 16, v. 11, et que Men— 
delsohn traduit par toujours ; c’est l’éternité rY3 qui triomphe da 
temps. L'opinion la plus générale est que le Psaume 18 est une édi- 
tion corrigée de celui que nous avons devant nous, et l’on ne peut 
disconvenir que dans les Psaumes , ce cantique ne soit d’une dictios 
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37. Tü élargis mes pas sous moi, 
Et mes talons n'ont point glissé. 


38. Je poursuis mes ennemis, et je les détruis ; 
Je ne reviens qu'après les avoir anéantis. : 
39. Je les anéantis, je les abats, ils ne se relèvent plus, 
Et tombent sous mes pieds. 
40. Tu me ceins de force pour la guerre, 
Tu fais plier sous moi mes adversaires. 
41. Tu fais que mes ennemis me tournent le dos, 
Ceux qui me haïssent, je les ai domptés. 


a. Ils sé retournent, point de libérateur… 
Vers l'Éternel. il ne leur répond pas. 

43. Je les ai brisés comme la poussière de la terre, 
Comme la boue des rues, je les broie, je les foule. 

44. Tu me sauves des dissensions de mon peuple : 
Tu mé conserves pour (être) chef des peuples, 
Un peuple que je ne connais pas me servira. 

45. Les fils de l'étranger me flattent, 
Ils m'obéissent au moindre commandement. 


ries s émeutes. MY De mon peuple ; Ps. Eÿ peuple. 00n Tu me 
bardes, mé conserves; Ps, MON 14 me places , m’établis. 


45. vrom — wo Mentir, être hypocrite; c’est l'effet d’une 
crainte excessive. TN proue Ps. pN 0 même signification, à l’au- 
dition de l'oreille, au simple commandement. La seconde partie du 

«verset d'ici est la première dans les Ps. et ice versd 
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baisser. 39 De 221 étre considérable ; le sens est : c’est ta patenee, 
ton indulgence, qui me fait grand. | 

37. "M0 Passé de Ty chanceler. pp —— Cp Diminutif de 
EP Jointure, emboiture du pied ; voy. Exode, ch. 26, v. 6; cé mét 

a le sens de talons. | 

36. CTODNI Je les détruis ; Ps. DM je les atteins. 

39. DM Je Les anéantis 3 Ps EUMON Je les abats, je les brise; 
mot qui se trouve de plus ici, op Nû Zls ne se relèveront pas ; Ps. 
1 NO ls ne pourront plus se relever. | | 

40. 357" Pour :MNM , mot qui se trouve dans les Psaumes; de N 
ceindre, armer. 

4r. nm Pour."MYru, mot qui se trouve dans les Psoumes, ve 
Littér. la nuque, le dos. pmoxm De my dompter , anéantir. 

42. ww De nyw se tourner ; Ps. gun ils crient. mm QN 4 PÉ- 
ternel ; Ps. 5m y sur l'Éternel. 

43. Dpnont De pro Réduire en poussière ; voy. Exode, ch. 30, 
v. 56. Vi 1Y2 Comme la poussière de la terre ; Ps. m9 y yo 
comme la poussière (livrée) au vent. Op" De PPT rendre menu 
Ps. DIN de "1 néant ; je les anéantirai ; ici on ajoute DPPIN de PP? 
fuler aux pieds ; voy. Ezéch., ch. 6 , v. 11. 

44. var De 2" dispute ; Mendelsohn traduit Meuterei, mmtino= 
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28. Tu délivres un peuple opprimé, 
Tu abaisses tes yeux sur les orgueilleux. 
29. Car tu es ma lumière, Iehovah, 
_ Iehovah fera reluire mes ténèbres. 
30. Car par toi j'attaque une troupe (armée), 
Par mon Dieu je franchis la muraille. 


31. Dieu, sa voie est parfaite, 
La parole de Iehovah est éprouvée, 
Il est le bouclier de tous ceux qui se confient en lui. 
32. Car qui est Dieu, sinon Iehovah? | 
Qui est un rocher, sinon notre Dieu? 
33. Dieu (est) ma force pour la victoire, 
Et m'aplanit une voie d'intégrité. 
34. Il égale mes pieds à ceux des biches, 
Et me place sur des lieux élevés. 


35. 11 exerce mes mains pour la guerre, 

__ Et mes bras à tendre l’arc d’airain. 

36. Tu me donnes le bouclier de ton salut, 
En m'humiliant, tu me fais grand. 


35. rmin Ps. MN, racine nn au Piel, faire descendre, au sin 
_ gulier avec 7% : chacun de mes bras a la force de rompre un are 
d’airain. | 

36. uw Ton salut ; dans les Psaumes on ajoute :31ÿDm mn ce 
ta droite me soutient, roy Ps. ray — MY modestie, action de sa 
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au Hithpael, étre astucieux, pour bnpnn mot qui se trouve dansé 
le passage parallèle des Psaumes. 

28. NN\ Ce verset dans les Psaumes est ainsi conçu : YNLNT. ° .PTIN 99 
Don mo my car tu délivres un peuple opprimé, et tu abaisses 
des yeux hautains. 

29. 3 Ps. : Y%3 NN Car tu éclaires ma lampe , l'Éternel mon 
Dieu fera luire mes ténèbres, 

30. 11 Troupe; voy. Gen., ch. 49, v. 19; I Sam., ch. 30, 
v. 8, 15, et ci-dessus, ch. 3, v. 22. NY Mur; voyez Genèse , 
ch. 49, v. 23. | ; | 

32. On Ps. HN tous les deux signifient Dieu. eyan Ps. nm 
tous les deux sont des particules d'exclusion > Sans. 

33. yo Ma force; Ps. nm qui me ceint, M" Racine VAN 
parcourir; ici au Hiphil, conduire. 57 Son chemin ; il dirige 
l'homme intègre dans son chemin. Le Keri a TT mon chemin , 
comme dans les Psaumes , où il y a ‘977 Er tm à2 donne , rend 
mon chemin intègre, parfait. Le sens est : il fait que ma carrière 
est bonne. | | 

54. mo Mes hauts lieux ; image prise des biches qui se tiennent 
sur les roches escarpées ; elle peut s'appliquer aussi à la position de 
Jérusalem. (Biour.) un … | 
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t7. Hétend (sa main) d'en haut, et m’'enlève, 
Il me retire des eaux profondes. 
18. Il me préserve de mon ennemi puissant, 
De ceux qui me haïssent , car ils étaient plus puis- 
sans que moi. | 
19. Ils m'ont surpris au jour de ma calamité, . 
Et Tehovah devint un appui poar moi. 
20. It me conduisit dehors au large, 
« Il m'a sauvé, car il s’est plu en moi. 


5 


21. fehovah me récompense selon ma piété, 
Et me rend selon la pureté de mes mains. 
39.:Parce que j'ai gardé les voies de l'Éternel, 
Et que je ne suis pas impie envers mon Dieu. 
23. Car tous ses jugemens { sont ) devant moi, 
Et je ne me détourne pas de ses lois. 
24. Je suis intègre envers lui, 
Et me garde d'iniquité. 
45. L'Éternel me rend selon ma piété, 
Selon ma pureté devant ses yeux. 


26, Tu es bon envers le bon, 
Tu es intègre envers l’homme intègre; 
27. Tu es pur avec celui qui est pur, 
_ Tu te montres astucieux envers le pervers; 


d. a2nN Racine 99 étre pur ; pour Y19nn — Yann a ne 
26, 
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nous n'avons négligé quelquefois que la différence du), Joe que 
nous ne nous sommes d’ailleurs pas astreints à rendre toujours, nous 
n'avons pas cru devoir ajouter des réflexions qui ne pourraient que 
refroidir le puissant intérêt d’un des plus beaux moresaux poétiques. 

17. nôu: z l'étend , suppl.. VD 54 nqir. JA il me retire ; racine 
DD ; voyez Exode, ch. 2, v. 10. 

19. YPN OV2 Littéralement au jour de mon malheur ; Mendélsohn 
dit : in Unfallsschwangern Tagen, dans des jours gros de malheur ; 
traduction élégante et poétique , mais non fidèle. 

20. MN... NY Ps. Y5N' qui a la même signification , & me fit 
sortir, avec la différence que le régime se trouve exprimé par 3, tan- 
dis qu'ici il l’est par NN — 2m" Au large ; image de la délivrance, 
comme "y étroit, indique la détresse ; voyez v. 7. 

a1. NNP1X2 Ps. 7142 selon ma piété; le premier vient de NAPTY et 
le second de p"Y ; tous les deux expriment l’idée de droiture, de justice; 
c'est à peu près la nuance comme en français espoir et espérance. 

25. 9923 Selon ma pureté; Ps, *1 999 selon la pureté de mes 


mains. 
26. “122 À ici Le sens de. 123 Àomme; voy. Prov., pa, v. 25. 
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g. Une fumée s’éleva de ses narines, 
Le feu sortit dévorant de sa bouche, 
Des charbons en ont été embrasés. 
10, Il abaissa les cieux , et descen dit, 
Des ténèbres sous ses pieds. 
11. Monté sur un chroub (chérubin ), il prit son vol, 
Et parut sur les ailes du vent. 
12. Il fit de l'obscurité une tente autour de lui, 
Les eaux amoncelées (formèrent) nuages sur nuages. 


13. De la splendeur (qui est) devant lui 
Se sont embrasés des charbons de feu; 
14. Du ciel Iehovah tonne, | 
Et le Trés-Haut fait retentir sa voix. 
15. Il lance des flèches et disperse les ennemis, 
(Fait briller) l'éclair, et les étourdit. 
16. Alors parurent les profondeurs de la mer; 
 Furent à découvert les fondemens de la terre, 
_ Par la menace de Iehovah, on 
Par le souffle du vent de ses narines. 


15. yon Littér. et les disperse, les ennemis ; de même Em à les 
étourdit. Pn L'éclair Ps. 2 Dpt et beaucoup d'éclairs. M. Genoude, 
(édition de 1828 , imprimerie royale) traduit ce verset par ce peu de 
mots : {la lancé la gréle et le feu. La Vulgate ajoute fulgur, et con- 
sumpsil €0$. 

16. YEN Torrens, synonyme à ns ; Chaldéen N DOY profon= 
deurs pu la mer. TYMYA Par la menace; Ps. MAN par la menace. 
ŒN Sa colère ; Ps. “EN ta colère. Ici se termine cette brillante peinture 
des élémens en sure En nous bornant à indiquer les variantes dont 
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termine au verset 17. Selon Raschi, on raconte ici poétiquement ce 
qui est arrivé de prodigieux aux Israélites; Herder ( Esprit de la 
poésie hébraïque , p. 156) l’applique à David lui-même, et comme 
une personnificalion des malheurs qui l’ont accablé. 

10. 1" La version chaldéenne tend , comme partout dans la Bible, 
à ôter aux mots ce qu'ils ont de alériel voici comme elle rend ce 
verset : YTIDTP W22 NITOON FUI MT dar mou pou Z{ abaissa 
les cieux, et sa dignité s’est manifestée, et un nuage étendu était foulé 
devant lu. 

11. NM Zl apparaît ; Ps. NM il vole , il s’élance d’un vol rapide. 

12. Tw Ps. mur Y place. on Les ténèbres ; dans les Psaumes, 
on ajoute TD son endroit caché, NN Réunion , rassemblement ; Ps. 
TON obscurité ; l'obscurité des eaux exprime l'horreur à ün plus 
haut degré; c’est une image plus poélique. 2} — 2ÿ Nuage; voyez 
Job, ch 36, v. 29. DETE — D Autre expression pour dire nuage, 
et qui signifie aussi ciel; voy. Deutér., ch. 33, v. 26. 

13. HN — Éclat da feu; voyez Îsaïe, ch. 4, v. 5. m3 En 
face de lui; dans les Psaumes on ajoute TRY AY ses nuages passent, 
et au lieu de wn ru des charbons de Jeu, ya wN mn ra 
grêéle et des charbons de feu. Ces mots sont répétés les ur 
à Ja fio du verset vf. 


199 SAMÜEL. H:— XXII, 

8. Dieu! mon rocher, je cherche ma protection en luis 
Mon bouclier, le faite de mon salut; 

Ma retraite élevée, mon refuge, mon libfrateur, : 

.. Tu me garantis de la violence! . 

4. Qu'il sait Joué, m'écriai-je, Iéhoyah 

.… Et je fus délivré de mes ennemis. 

Bb. Car les vagues de la mort m'avaient environné, 

Les torrens de l’imiquité m’avaient épouvanté. 

8! Les angoisses du scheol (sépulcre) m’avaient en- 

_ touré, OO 
Les piéges de la mort m'avaient surpris. 

7. Dans mon adversité, j'ai invoqué Jéhovah, 
J'ai invoqué mon Dieu; 
De son palais il a entendu ma voix, 

Mes cris sont parvenus à ses orcilles. 

8 La terre s’agjta et fnt ébranlée, 

_ Les fandemens des cieux tremblérent ; 
‘Ils furent agités, parce qu'il était irrité. : 


TEMO NWPID Les piéges de la mort, autre expression, de uw am 
diens du scheo! (tombe). Sur bxw voyez tome IV, Nombres, Culte des 
anciens Hébreux, p: 7. 
7e NIPN thx wi J'invoque Hieu ; Ps. Yann TN ON Je crie vers 
Dieu. you“ Ps. you — van mnum Et mon cri à ses oreilles ; dans 
les Psaumes il n'y a pas d’ellipse. nains an van9 uen Et mon cré 
vient devant lui à ses oreilles. | 
8. pour mors Les fondemens du ciel; Ps. Enr 01m et los 
des montagnes j cotte image maguifique de la tempête , 
des éclairs, du tonnerre, de la grêle, du mugissement des veuls , se 
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3. Mn Dieu, Ps N mon Dieu. NX — MX Synonyme à 32 
avec la différence de rocher et roche. Y130m — au Lieu élevé, 
gersant de retraite; à ce mot se termine le verset 3 dans tes Psaumes.. 
y a ici une accumulation de figures pour peindre la : haute idée que 
le poète se fait de la divinité qui l’a délivré. ; - 

4. SUN... Ci Loué, m'écriai-Je, (soit) l'Éternel A £t je fus dé— 
livré de l’ennemi. La prière ranime lé courage de celui qui dans la 
sincérité de son cœur invoque Dieu ; celui qui prie fait un retour sur 
lui-même, redouble d'efforts , et l’ârdeur qui l'enflamme Le rend su< 
périeur aux obstacles ; telle est l’idée qu’on doit se faire de la prière : 
elle est un bien pour l’homme; il n’entre pas dans l’idée d’un être 
raisonnable que la prière, quelque fervente qu’elle soit, puisse opérer 
un changement dans les dessein immuables de la divinité. | 

5. RON De nEN = 219 enfourer, envisonner; le premier est 
poétique ; NON est pour Yi TOEN sl sant entouré. T3 YOU Les 
vagues de ka mort. raw De "au briser; les vagues se brisent con 
tre les rochers, ce sont les érèsans ; Pssumes, ïl y a MD DR des 
souffrances , les angoisses de la mort. ns Les torrens; Psaumes 
na — Gp À ici le sens de lieux inférieurs ; infera laca; de = 
non et y qui monte ; sans espoir de remonter ; la tombe ne rend pis 
ses morts; de là Gs gx un homme has et méchant ; Herder tra 
duit /es iorrens de Bélial. 7 7 

6, xp M'ont prévenu, m'ont surpris; de ED auparavant, 
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lance était comme lensuble d’un tisserand. L 
20. Il y eut encore une guerre à Gath, où il y avait 
un homme d'une taille démesurée ; il avait six doigts à 
chaque rain, et six doigts à chaque pied ; au nombre de 
vingt-quatre; il était aussi issu de Rapha. | 
ar. Il insulta Israel; lonathane, fils de Schimhi, frère 
de David , le tua. | 


22. Ces quatre-là naquirent à Rapha, à Gath, ct ils 


tombèrent par les mains de David, et par celles de ses 
serviteurs. oo | 


Ca. XXII. 1. David récita à l'Éternel les paroles de 
ce cantique, le jour que l'Éternel l'eut délivré de la 


main de tous ses ennemis , et de la main de Schaoul ; 
a. Il dit : 


Iéhovah! mon rocher et ma forteresse, 
Libérateur pour moi. 


pous réservons d'entrer dans de plus grands détails dans le volume 
qui contiendra Îles Psaumes. 2 Littéralement i/ parla; ici à 
chanta, récita. DY2 Au jour, au temps. Line 4291 Et de la paume 
de la main de S'aül, le plus dangereux, le plus obstiné de ses ennemis, 
et le plus acharné à sa poursuite. Dans les Psaumes, la suscription de 
ce cantique est 57117 727 YON m0 mi 9290 xD au vainqueur . 
{au maître) des chanteurs, au serviteur de l'Éternel, à David qui 
prononça à l'Éternel, etc. Au lieu de Lino 4301 il y a bon DD ct 


de la main de Saül. Nous avons adopté, d’après Mendelsohn, douze 
divisions dans ce cantique. 


2. TONN 77 dit. Dans les Psaumes il y a 51 mn OMR Je 
t'aime cordialement, Éternel, ma force ! et ce qui se trouve ici à 
la suite du verset 2 forme là nne partie du verset 3. * 


A moi; çC 
mot manque dans le passage cité des Psaumes. 
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20. MYAYNI Littéralement et les doigts de ses mans et les doigts 
de ses pieds, six et six. T2 WN I Cbron. , ch. 20, v.6,ilya 
"TO WN un homme démesuré, de grande taille; le Keri porte ici 
TA UN un homme de dispute. Ce chapitre fourmille d’un foule de 
variantes ; il ne nous a pas toujours paru assez : important de les men- 


tionner. 

22. fn... Comme nn n’est pas ordinairement suivi d’un 
verbe au passif, il y en a qui proposent de joindre les trois premiers 
mots de ce verset à la fin du verset précédent ; d’autres proposent de 
lire nn et de sous-entendre le sujet. 


Cu. XXIL 1. M 2m David prononça. Selon Raschi et plu= 
sieurs autres interprètes, David composa ce cantique dans sa vieillesse, 
après qu’il eut achevé de dompter ses ennemis; Abarbanel au con- 
traire dit que c’est dans sa jeunesse que David l’a composé, et qu’il l’a 
retouché plus tard. Nous ne nous attacherons qu’à l'intelligence 
du texte, et comme ce même morceau poétique se trouve dans le 
Psaume 18 avec des changemens assez sensibles que nous ferons re- 
marquer à mesure qu’ils se présenteront, nous aurons quelquefois 
recours dans l'explication à l’intéressant commentaire de Joel Brull , 
qui accompagne la traduction des Psaumes de Mendelsobn. Nous 


pssemeris de Ianathane, son fils, n des Habitars 
dé Tabésch en Guiläd, qhi les avaient enlevés de la grande 
place de Beth Schané, oùles avaient pendusles Pelichtime, 
le jour quélesPelichtime avaient battu Schaoul à Guilboà, 

13, Il émporta de là les osseinens de Schaoul et les 
üssemens de Ionathañe, soh fils, êt on recueillit aussi 
lesosse me ns des pendus. 

14. Ils ensevelirent les osSemens de Schaoul et les os- 
semens de lonathahe, son fils, au pays de Binidmine, 
À Tséla, dans le sépulcre de Kisch, son père, et ils firent 
tout ce que le roi avait commandé. Dieu fut Liu par 
le pays, après cela. 

15. Les Pelichtime furent encore en guerre avec rs 

rael; David descendit; ét ses serviteurs avec lui, et ils 
edibattireht les Pelichtihe; ét David fut fatigué. 
16. Et lischbi-Bénob, qui était des enfans de Ra- 
pha [le poids de sa lance était de trois cents schekels 
d’airain ; il était ceint d’une (armure) nouvelle], avait rér 
solu de frappér David. 

17. Abischaï, fils de Tserouya, jui aida; il frappa Île 
Pelichti (Philistin), et le tuas alurs les gens de David ju+ 
rèrent en lui disant : Tu ne sortiras plus avec nous au 
combat, afin que tu n’éteignes pas la lumière d’israel. 

18. Et il y eut après cela encoré une guerre à Neb 
contre les Pelichtime ; ablors Sibschaï, le ‘Houschalite, 
frappa Saph , qui était des enfans de Hapha. 

19: Îl y eut encüre une guerre à Nob contre les Pes 
Hchtime; El‘hanane; fils de Iaaïhi-Orpuime, dé Bethe 
Lethème, frappa Goliath de Gaih , dont le manche de la 
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14, OP" Ils (les gens de David} enseuekrent, Ty" Il fut pci ; 
apaisé. 

16. Rp De YP lance. 10m Novell ; eit-ce tine nouvelle ma 
Das de s’armer ;, uhe nouvelle armure ? le texte ne le dit pas. 
Saph, nom propre précédé irréguhièrement du signe de 
es if in: 

19. DAY NM Com me l’ensuble du tisserdnd } eette même expres- 
Sion se trouve I Sam., ch. 17, v. 7. 


de 
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nous avons été détruits sans pouvoir subsister däns au- 
cune des contrées d'Israel; | 


6. Qu'on nous donne sept hommes de ses fils, et nous 
les pendrons devant l'Éternel, au coteau de Schaoul, 
élu de l'Éternel. Le roi dit : Je (les) donnerai. 


7. Le roi épargna Méphiboscheth, fils de Ionathane, 
fils de Schaoul, à cause du serment par l'Éternel qui 
(existait) entre eux, entre David et Jonathane, fils de 
Schaoul. 


8. Le roi prit les deux fils de Ritspa, fille d’Aïa, 
qu'elle avait enfantés à Schaoul, Armoni et Méphibo- 
scheth, ainsi que les cinq fils de Michal, fille de Schaoul, 
qu’elle avait enfantés à Adriel , fils de Barzilaï, de Mé’ bo- 
lath ; 


9. Et les livra entre les mains des Guibônime, quiles 
pendirent sur la montagne , devant l'Éternel, et tous les 
sept tombèrent ensemble. Ils furent mis à mort dans les 
premiers jours de la moisson , au commencement de la 
moisson des orges. 

10. Ritspa, fille d’Aïa, prit un sac, et le tendit pour 
elle contre un rocher au commencement de la moisson, 
jusqu’à ce qu'il tombäât de l’eau du ciel sur eux, et elle 
ne permit pas à l'oiseau du ciel de s’abattre sur eux le 
jour , ni aux animaux du champ (de les dévorer) la nuit. 


11. Il fut annoncé à David ce qu'avait fait Ritspa, fille 
d’Aïa , concubine de Schaoul. 


12. David alla, et prit les ossemens de Schaoul et les 
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6. mn rm Élu de lÉternel ; si ces paroles sont des Guibônites , 
elles sont dites par dérision. Em Voy. Nombres, ch. 25, v. 4. 

8. 5mmE nfans de Michal ; comme il est dit ci-dessus, ch. 6,, 
v. 23, que celle-ci n’eut pas d’enfans, et que d’ailleurs Adriel fut le 
mari de Mérab (voy. I'Sam., ch. 18, v. 19); Re: PESpOrent de 
Vire 279 Mérab au lieu de Lora M icha. 


LS SAMUBL, If. = XX,.XXL. | 

: 23: Ioab (resta) sur toute l'armée d'Israel; et Be- 
sie, fils de Iehoïada, sur les Crethi et les Pelethi. 

. 24. Et Adoranie, sur l'impôt; et fehoschaphate, fils 
d'A'Hiloud, chancelier, 

L 4. Scheïa, secrétdire, Tsadok et Abiatar; cohenitie. 

‘ 46: Îra , airité, était ‘cohète de David. 

 Cé. XXI. i, 11 ÿ eut du témps de David üne fd- 
nine de trois annéts; ennée sur année; David recher: 
£ha la face de l'Éternel. L'Éternel dit :(C'est) à à cause de 
Schaoul ét de sa maison sanguihaire, Pare qu'il à fäit 
thôürir lés Guibônime (Gabaonites). 

à Le: roi 1 appela les Guibônime, et léur dit: [Les Gui- 
Lôtuie h’étéient poiut des. enfdns d’Israel,. mals bien du 
resté d’Amori,: et les enfans d’Israel leur avaient prété 
tin sérmént, mais Schaoul, dans son excès de zèle pour 
des. enfans d'israel et de sutsE. avait cheréhé à les 
fire mourir} : 

3. David dit aux Guibônine : Qie ferai-je pour vous: ? 
‘et par quoi expiérai-je, afin que vous bénissiez l'héritage 
de l'Éternel ? 

4. Les Guibônime lui dirent : (Il ne s’agit) pas pour 
rious d'argent ou d'or envers Schaoul ni envers sa 
maison , (il ne, s'agit) pas pour nous de faire mourir 
quelqu'un en Israel. Il (dit Que dites-vous (donc) ae je 
fasse? | 

5. Ils dirent au roi: Quint à l'hoitene qui nous à 
consumés et qui a machiné contre nous, (de sorte que) 


2. D3Y24n Tout ce qui suit de ce mot jusqu’à Ja fin du verset est 
une réflexion de l'écrivain. 
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celui qi jetté de dessds dne muraille au dehorà est derrière au du 
dedans; 


Cu. XXI. 1. hu ot Littéralement à Saül, à cause de lui. 
wa Les Guibônime, Gabaonites ; voyez sr , ch 9, 
v.3, etc. Le contenu de ee chapitre est encore un de ceux qui ont 
oœupé les commentateurs ; nous serons par cette même raisoti sobre 
de réflexions. Lorsqu’üh texte est obscur , il ne s’agit pas pour nous 
de ftire des suppositions , mais de traduire avee une fidélité d’autant 
plus rigoureuse qu’elle peut mettre le lecteur à même dé comprendrer 
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fortificalion, et tout le peuple qui était avec Ioab détrui- 
sait la muraille pour la faire tomber. 

16. Une femme. d'esprit s'écria de la ville; Écoutez, 
écoutez; dites donc à Ioab: PTT d'ici et que je 
te pitié 

17. 11 s’approcha d'elle, et la 7 dit : Es-tu Ioab? 
il dit : Je le suis. Elle lui dit : Écoute les paroles de ta 
servante. Il dit : J'écoute. 

18. Elle parla en ces termes: On disait autrefois, Sa 
voir : Qu’on demande à Abel; et c'était fini. 

‘. 19. Je suis (une) des paisibles, des fidèles (villes) d'Is- 
rael; tu cherches à faire périr une ville, mère en Israel; 
pourquoi détruirais-tu l'héritage de l'Éternel? 

20. loab répondit et dit: Loin, loin de moi, que je 

détruise et que je ruine ! 
_ 21. La chose n'est pas ainsi; mais un hommé de la 
montagne d’Éphraime, dont le nom est Scheba, fils de 
Bichri, a levé la main contre le roi David: livrez-le 
seul , etje me retirerai de la ville. La femme dit à Ioab : 
Voici, sa tête te sera jetée de dessus la muraille. 

22. La femme vint vers tout le peuple, et, par sa sa- 
gesse, ils coupèrent la tête à Scheba, fils de Bichri, 
et la jetèrent à Ioab. Il sonna de la trompette, et ils se 
dispersèrent d’auprès de la ville, chacun à sa tente; 
mais Ioab s’en retourna à Ierouschalaime, auprès du roi. 


prime l’action de détruire ; joint à ÿ=2 , dont la signification est plus 
énergique, 71% exprime sculenent l’action d'endommager. | 

21. OM Ta— a Littér. autour, à travers ; voy. Gen., ch. », 
Ve 16; ch. 26, v. 8; ici ce mot signifie derriere ou “platôt en dedans ÿ 
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18. Yan nt Ce verset est encore nn de caëx ‘qui a occupé les 
commentateurs : en voici la traduction litérale: ls diront. d'alpré,, 
savoir : ils demanderont'à ‘Abel, et ainsi ils ont fini. La : version qui 
réunit le plus de suffrages est celle-ci : On disait d'abord : on ‘fera à 


Abel un appel à la paix (voy. Deut., ch. 20, v. 10) eê tout sera fini. 
Cette femme voulait dire qu’il ne fallait pas tout d’abord en venir à un 
siège, | . 

19. Y9N Je suis ; elle parle au nom de a ville, Ov tion mu 
Paisible parmi les fidèles d'Israel ; M est sans doute pour et 
Je suis une paisible ville. EN YY ÿ ulle et mérc ; ville ui 3: VOY. 
ares ch. 8, v. 1. 


O, JNTTUN CDN EN Sipe détruis el si je ie. j nv seul cx=. 


ta SAMUELs 1. XX. 

#e Bichri. | | 

_ 8 Ils (se trouvaient) près de la grande pierre qui est 
ï < Guibône, quand Amassa (se présenta) dévant enx: Igah 
| était énveloppé de son manteau, son habillement, et 
par dessus la ceinture de son épée; œlle-ci était itiachée 
sunses reins es son fourreau, et commeil s'avan ça ele 
tabs. | 

. @- Loab dit à Amassa : Te portes-tu bien, mon frère? 
La main droite deloab gaisit la barbe d'Amassa fsomme] 
pour le baiser, 

‘10. Amassa ne prenait pas garde : à l'épée qui (était j 
daus la main de loab; celui-ci l’en frappa à la cinquième 
côte, et répandit ses telles à terre, sans lui porter 
un second coup, et il mourut, Fogb poursuivit avec son 
frère Abischaïi, Scheba fits de Bichri. 
.. 15. Un homme des serviteurs de Foab resta auprès 
de. lui (Amassa) , et . Quiconque aime loab ,-et qui- 
ta. Amassa.se roulaït dans le sang au milieu de la route : 
cet homme ayant vu que tout le peuple s’arrêtait, poussa 
Aroassa hors de la route dans un champ, et jeta sur lui un * 
vétément, quand ä vitque chacun qui venait à lui s’arrétait. 
. 19. Lorsqu'il fut Ôté de la route, chacun suivait loab 
pour courir aprés Scheba, fils de Bichri ; | 

14. Lequel passa par toutes les tribus d’Israel jus- 
qu'à Abelet Beth-Maacha avec tous les Berime;qui s'étant 
assemblés, vinrent aussi pour le suivre. 

15, Ils vinrent et l’assiéoérent à Abel-Beth-Maacha; 

ils élevèrent contre la ville un rempart qui atteignit la 
| 25, 
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que aphrsse le Chaldéen. Au fond l’idée est la mème; il s'agit de 
prévenir les desseins du rebelle. 


8. 120 v15 Selon Kim’hi, le second mot comprend les babillemens 
-en général , et M3 un certain rétement ; c’est Je manteau, Voy. Lév, Fe 
ch. 6, v. 3. 

15. n41 Racine F3! étre séparé , enlevé ; du Hiphil, 

14. 4ÿ"1 1! avait passé ; ceci se rapporte à cheb. 1hpn Pout 
JUnpn, de MP s'assembler. 

10e 990 13081 Littér, ils répandirent une terresse, ls élevè= 
F@p+t un xsmpart, Ni — bn Fortification ; vo. The, eh, a, w 8, 
C'es anssi le fossé qui entoure la fortifivation. 2. 
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Ca. XX. 1. Il se rencontra là un méchant homme: 
son nom était Scheba, fils de Bichri, homme de lémini;: 
il sonna de la trompette et dit : Nous n’avons point de 
part à David, ni d’héritage-au fils de lischaïi! Chacun à sa 
tente, Israel ! 

2. Tous les hommes d'Israel se séparèrent d’auprès de 
David et suivirent Scheba, fils de Bichri; mais les hom- 
mes de Iehouda s’attachèrent à leur roi, du Iardène jus- 
qu’à Ierouschalaïime. 

3. David vint à sa maison, à Terouschalaime; le roi prit 
les dix femmes concubines qu'il avait laissées pour gar- 
der la maison, et les mit dans une maison gardée où il 
les nourrissait, mais il ne vint plus vers elles, et elles 
furent séquestrées jusqu’au jour de leur mort, vivant 
comme veuves. 

4. Le roi dit à Amassa: Assemble-moi les hommes 
de Iehouda dans trois jours, et toi, représente-toi ici. 

5. Amassa alla pour convoquer lehouda, maïs il tarda 
au delà du temps qui lui avait été assigné. 

6. David dit à Abischaï : Maintenant Scheba, fils de 
Bichri, nous fera plus de mal qu’Abschalôme; toi, prends 
les serviteurs de ton maître, et poursuis-le, de peur 
qu’il ne trouve quelques villes fortes, et ne se dérobe à 
nos yeux. 

7. Les gens de loab sortirent après lui, ainsi que les 
Crethi et les Pelethi, et tous les (hommes) forts, et ils sor- 
tirent de Ierouschalaime pour poursuivre Scheba, fils 


6, 9ÿ Wym Et se dérobe à nos ‘yeux. Les Septante expriment 
très-hien ces mots ; xxi quuxoee Tods dgfaluod; md, qu'il se cache à 
Se VU: 
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Ca. XX. a. Np3 Comme }}9p3 il se rencontra. Kim’hi rattache 
cet événement à ce qui-est raconté à la fin du chapitre précédent ; 
comme le roi s’est tu lors de la contestation de Juda avec Israel , il 

s’éleva quelqu'un en Israel LS en prit occasion pour en faire une 
révolte. 

3. DIVX Enfermées , .de VW resserrer. DV MDUN Pour 
NON NYN vivant dans le veuvage; on appelle aussi 1 100 
une femme délaissée par son mari. 

5. NN IT tarda ; Keri MY de V1 = NN être en retard, futur 
. du Æa/, comme nn pour WINN enfrà, v. 9. 
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tes yeux. | 

39. Le rei dit : Que Kimhame passe avec moi, et je 
lui ferai ce qui sera bon à tes yeux, et ce que’tu de- 
manderas de moi, je te le ferai. .: 


|. 4o. Tout le peuple passa le Tardène, et le roi (aussi 
Le) passa. Le roi embrassa Barzilaï et le _ et (l'autre) 
s’en retourna à :on endroit. 

&r. Le roi passa (de là) à Guilgal, et Kimhame y 
passa avec lui; tout le peuple de Iehouda et (même) la 
moitié du peuple d’Israel accompagna le roi dans la tra- 
versée. L 

42. Mais voici, tous les hommes d'Israel vinrent vers 
le roi et lui dirent : Pourquoi nos frères, les hommes de 
lehouda t'ont-ils enlevé et ont-ils fait passer le Iar- 
dène au roi et à sa maison, et tous les hommes de 
David avec lui? 

43. Tous les hommes de Iehouda répondirent aux 
hommes d’Israel : Parce que le roi nous est plus proche ; 
et pourquoi cela vous fâche-t-il? Avons-nous mangé du 
roi? des présens nous ont-ils été faits? 

44-Les hommes d'Israel répondirent à ceux delehouda, 
et dirent : J'ai dix parts au roi et, même à David je suis 
- plus. que toi. Pourquoi m'as-tu méprisé? n’ai-je pas le 
premier parlé de ramener mon roi ? La parole de ceux 
de Iehôuda fut plus dure que celle des hommes d’Israel. 


estimé que mon disconrs n’a pas été Le premier? @p»1 De NP étre dur; 
il " eut un échange de propos durs , et la réplique de ceux de Juda fut 
plus amère que les paroles de < ceux d'Asrael, | 
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4x. sYN La moitié ; il ne s’agit pas ici d’une exactitude rigoureuse ; : 
tn se dit quelquefois d’une partie; voy. Isaïe , ch. 44, v. 16. 
(Kim’hi.) FD Kimhane ; c’est ce mot que porte ici le texte. 172y 
Firent passer , et selon le Chetib v12ÿ" ils férent passer. 

43. 29 ND NNU3 Nous a=t=il fait des préspns ? Voy. ci-desus, 
ch. 11, v. 8, NNDD. Mais Abarbanel prend ce mot dans le sens de ar= 
donner sens que ND) a fréquemment dans la Bible, et il it ait 
qu’on traduisit : a-1-on. besoin de nous HAtdoniees de. nous faire 
grâce ? ? Ce serait un reproche qu’ils adresseraient à ceux qui se sont 
jointsà À bsalome et ont été la cause de la fuite de David ; toutefois le 
premier sens est plus en rapport avec ce qui précède. 


4. 02 De toi, plus que toi; ée comparatif est indiqué par le n. 
PONT... PI De Vette traduit : Et pourquoi m’avez-vous si Re 
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30, Le roi lui dit: À quoi (bon) tenir encore ce dis- 
cours? J'ai dit : Toi et Tsiba vous partagerez le champ. 

31. Méphiboscheth dit au roi: Qu'il prenne même 
tout, après que le roi mon seigneur est revenu en paix 
dans sa maison. | 

32. Barzilaï /le Guiladite était descendu de Rogue- 
. lime, et avait passé le Tardène avec le roi pour l'accom- 
pagner jusqu’au delà du Iardène. 

33. Barzilaïi était très-vieux, (âgé) de quatre-vingts 
ans;ilavait nourri le roi lors de son séjour à Ma’hanaïme, 
‘car C'était un homine trés-considérable. | 

34. Le roi dit à Barzilaï : Toi, tu vas passer avec moi, 
et je te nourrirai auprès de moi à Ierouschalaime. 

35. Barzilai dit au roi : Quel sera le nombre des années 
de ma vie, pour que je monte avec le roi à Ierouschalaime? 

36. Je suis aujourd’hui âgé de quatre-vingts ans; pour- 
rais-je discerner entre le bon et le mauvais? Ton serviteur 
pourrait-il goûter ce qu’il mangerait ou boirait? Pour- 
rais-je encore entendre la voix des chantres et des chan- 
teuses ? Et pourquoi ton serviteur serait-il encore à charge 
à mon seigneur le roi? 

37. Ton serviteur passera un peu plusavant le Iardène 
avec le roi, mais pourquoi le roi voudrait-il me donner 
une telle récompense? 

38. Permets que ton serviteur s’en retourne; que je 
meure dans ma ville;auprès du sépulcre de mon père et 
de ma mère; mais voici ton serviteur Kimhame; il pas- 
sera avec le roi mon seigneur; fais-lui ce qui sera bon à 
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32. F7V2 NN bob Le Keri porte }7111; le sens est : pour l’ac— 
compaguer dans son trajet sur le Jourdain. | 

33. 11202 Pour 112%? Lors de sa demeure ; racine 20. 

36. 05N mon Littér. que je mangerai et que je boiraï. 


CT |SANUEL, IT. — XIX. 
seph (Joseph), pour descendre au-devant du roi mon sei- 


eur. 

… Abischaï,fils de Tserouya,réponditet dit: Est-ce que 
pour cela Schimhi ne mourra pas, puisqu'il a maudit 
l'oint de l'Éternel ? | 

_ 23. David dit : Qu'’ai-je (à faire) avec vous, fils de Tse- 
rouy4, que vous deveniez aujourd'hui un obstacle pour 
moi? Fera-t-on mourir aujourd’hui un bomme en Israel ? 
car ne sais-je pas qu'aujourd'hui je suis roi sur Israel? 

24. Le roi dit à Schimhi: Tu ne mourras pas; et le roi 
(le) lui jura. 

25. Méphiboscheth, fils de Schaoul, descendit au-de- 
vant du roi;'il n'avait pas soigné ses pieds, il n'avait pas 
fait sa barbe, ni lavé ses vêtemens, depuis le jour que le 
roi était parti jusqu’au jour qu'il était revenu en paix. 

26. Lorsqu’à Ierouschalaime il vint au-devant du roi, 
le roi lui dit: Pourquoi n’es-tu pas venu avec Rome 
phiboscheth? 

_a7. Il dit : Seigneur! mon serviteur m'a trompé, car 
ton serviteur avait dit : Je ferai bâter mon âne, je mon- 

‘terai dessus, et j'irai avec le roi; car ton serviteur est 
boiteux. 

"28. Mais il a calomnié ton serviteur auprès de mon 
seigneur le roi, mais mon seigneur le roi(est) comme 
un ange de Dieu; fais donc ce qui sera bon à tes yeux. 

29. Car tous ceux de la maison de mon père n’ont été 
que des gens (dignes) de mort envers mon seigneur le 
roi, et tu as mis ton serviteur parmi ceux qui mangent 
à ta table; et quel droit ee encore pour me plaindre en- 
core au roi? 
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25, v0239 nop Littér. faire ses pieds , les laver ; peut-être cou 
per les ongles. WW Sa barbe ; voy. Lévit., ch. 15 , v. 45. 

26. 0901 Jerouschalaïime. I] y a encore ici quelque altération. 
Puisque Méphiboscheth était à Jérusalem tout ce temps-là , comment 
peut-il y être arrivé en ce moment ? Peut-être qu’il faut lire 
who il vint au-devant de David dans Jérusalem même, ou 
bien tw1VD il vint de Jérusalem pour aller au-devant du roi. 
Kim’hi dit: N3 se rapporte à David et à Méphiboscheth ; quand le pre- 
mier arriva à Jérusalem , le second vint au-devant de lui. 


. 27. 209 M'a trompé; vey. ci-dessus , ch. 16. 
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14. Et vous direz à Ammassa : N’es-tu pas mon os et 
ma chair ? Que Dieu me traite ainsi, et qu'il (y) ajoute, 
si tu n'es le chefde l’armée devant moi, tout le temps, 
à la place de Ioab, 

15. Il fléchit le cœur de tous les hommes de lehouda : 
comme (s'ils eussent été) un seul homme; ils envoyèrent 
(dire) au roi: «Reviens, toi et tous tes serviteurs.» 

16. Le roi s’en retourna, et vint jusqu’au lardène; et 
Jehouda vint à Guilgal, pour aller au-devant du roi, 
pour faire passer au roi le Iardène. | | 

17. Schimhi, fils de Guéra, fils de Iémini, qui (était) 
de Ba’hourime, descendit en hâte avecles hommes de Ie. 
houda au-devant du roi David. | 

18. 1] avait avec lui mille hommes de Iehouda, et 
Tsiba, serviteur de la maison de Schaoul, avec ses quinze 
fils et ses vingt serviteurs, et ils réussirent à passer le 
Jardène avant le roi. 

19. Ilsavaient préparé la traversée pour transporter la 
maison du roi et faire ce qui lui plairait: mais Schimhi, 
fils de Guéra, se jeta (à terre) devant le roi, comme il 
passait le Iardène. | 

20. Il dit au roi: Que mon seigneur ne m'impute pas 
(mon)iniquité; ne te rappelle pas ce que ton serviteur a 
méchamment fait le jour que le roi mon Seigneur est 
sorti de Ierouschalaime, pour que le roi le or” 
cœur. 

21. Ton serviteur le sait, j'ai péché, et voici que je 
viens aujourd hui le premier de toute la maison de Ios- 
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14. NV NN A la place de Ioab. Comme cette destitution de Joab 
en ce moment aurait été une imprudence, plusieurs traduisent sous 
Joab , c’est-à-dire sous ses ordres ; voy. Nomb., ch. 5, v. 20. Mais 
l'événement dont il est question ci-dessous, ch. 20, , 6,7, rend 
plus probable la première version. 

. 15. D'Y I fit fléchir , se rapporte à Ammassa. FR 

18. 1 1— n0% a le sens de. 13} passer, mais il RES en 
même temps l'idée de saisir vivement, de hâter. 

19. TRY Litt. elle avait passé, ou elle pa ssa. 112)" Ce qui fait 
passer, un bafeau , un pont , la traversée, le trajet; Luther traduit 
de gué. V2» Connie apr pour faire passer. 

21. AOV N'3 La maison de Josseph , pour dire tout Israel ; voyez 
Ps, 80, v. 2; Amos, ch. 5, v. 15. 
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aiment; car tu as montré aujourd’hui que pour toiil 
n’y a ni chefs; ni serviteurs; car je sais aujourd'hui que 
si Abschalôme vivait, et que nous tous fussions morts 
aujourd'hui, alors ce serait bien à tes yeux. 

8. Et maintenant léve-toi, sors, et parle au cœur de tes 
serviteurs, car je jure par l'Éternel que si tu ne sors pas, 
il ne restera personne avec toi cette nuit, et ceci te sera 
pire que tout le mal qui est venu sur toi depuis ta jeu- 
nesse jusqu à présent. 

_ 9. Le roi se leva et s’assit à la porte, et on annonça à 
tout le peuple, savoir : Le roi est assis à la porte. Alors 
tout le peuple vint devant le roi; mais Israel s'enfuit 
chacun à sa tente. | 

10. Tout le peuple se débattait dans toutes les tribus 
d'Israel, en disant: Le roi nous a délivrés de la main de 
nos ennemis, c’est lui qui nous a garantis de la main des 
Pélichtime, et maintenant il lui a fallu fuir devant Abs- 
chalôme. 

‘11, Abschalôme, que nous avions oint (pour roi) sur 
nous, est mort dans la bataille. A présent, pourquoi ne 
nets pas de ramener le roi? 

12. Le roi David envoya à Tsadok et à Abiathar, les 
PENSE 2 disant : Parlez aux anciens de Iehouda, sa- 
voir : Pourquoi seriez-vous les derniers à ramener le roi 
à sa maison? car la parole de tout Israel était venue 
ox S au roi dans sa maison. | 

. 43. Vops êtes mes frères, vous êtes mon os et ma 
chair, et ponrauor seriez vous s les derniers à ramener le 
foi? 
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LE nt Tu as annoncé ; ; tu l'as moatré par ton deuil excessif, 

9: bnsor Israel , probablement les partisans d’Absalome. 

11. D09ND Vous laisez=vous, qu'attendez-vous ? voyez Exode, 
ch. 14, v. 14. 
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le roi mon seigheur reçoive une borne nouvelle; € car 
l'Éternel t'a fait justice aujourd’hui de tous ceux qui se 
sont élevés contre toi. | 

32. Le roi dit au Couschi : Le jeune homme Ab- 
schalôme se porte-t-il bien ? Le Couschi dit: Qu'ils 
soient comme ce jeune homme les ennemis du roi mon 
seigneur , et tous ceux qui se sont élevés contre toi pour 
(te faire) du mal. 

_Cx. XIX. 1. Le roi futeffrayé, monta à l'appartement 
au-dessus de la porte et pleura; et il disait ainsi en mar- 
chant : Mon fils Abschalôme, mon fils, mon fils Ab- 

schalôme! que ne suis-je mort à ta place, Abschalôme, 
mon fils, mon fils! 

2, On annonça à Ioab que le roi pleurait et menait 
le deuil sur Abschalôme. 

3. La délivrance devint en ce jour un deuil pour tout 
le peuple, car le peuple avait entendu dire en ce jour : 
Le roi a été affligé à cause de son fils. 

” 4. Le peuple revint en ce jour à la dérobée dans la 
ville, comme le peuple s'échappe à la dérobée quand il 
est honteux, lors d’une fuite dans une bataille. 

5. Le roi se couvrit le visage, et cria à haute voix : 
Mon fils Abschalôme ! ‘Abschalôme, mon fils, mon fils! 

6. Ioab vint vers le roi dans la maison, et dit : Tu as 
mortifié aujourd’hui le front de tous tes serviteurs qui 
ont sauvé ta vie aujourd’hui, ainsi que la vie de tes fils, 
de tes filles, la vie de tes femmes et celle de tes con- 
cubines ; | 

7. En aimant tes ennemis, et en haïssant ceux qui 
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Cu. XIX. 1. ds sam Le rot s’émut , fut effrayé. Les Septante 
ajoutent ce verset à la suite du chapitre DÉérélent : de même plusieurs 
traducteurs. 7m fr  Littér. qui donnera moi mort ? 

4. 533n" De 393 dérober ; le peuple se glissa furtivement dans la 
ville. 

5. nb = 01 Envelopper. Lys Up D'une grande , forte voir ; 
l'expression de la douleur est généralement plus vive en Orient. 


6. r6a1n De 52 — ©12 confondre, au Hiphil, 


185 SAMUEL. II: — XVIII. 


et dépassa le Couschi. 

24. David était assis entre les deux portes. La senti- 
nelle était allée sur le toit de la porte, vers la muraille; et 
élevant les yeux elle regarda, et voilà qu'un homme 
çourait seul. 

25. La sentinelle cria, et l’annonça at roi. Le roi dit : 
S'il est seul, il est porteur d’un bon message. L'homme 
allait et s’approchait. | | | 
| 26. La sentinelle vit un autre homme qui courait, 
Elle cria au portier, et dit: Voici un homme qui 
court seul ! Le roi dit : Celui-ci aussi porte de bonnes 
nouvelles. 

27. -La sentinelle dit : Je considère la course du pre- 
mier comme (étant) la course d’A’himaatz, fils de Tsa= 
dok. Le roi dit : C’est un homme bon, il vient pour un 
bon message. 

_ 28. A'himaatz cria et dit au roi: Paix! Il se prosterna 
devant le roi, le visage contre terre, et dit : Béni soit 
l'Éternel ton Dieu, qui a livré les botimés qui ont levé 
_ leurs mains contre le roi mon seigneur. | : 

29. Le roi dit : Le jeune homme Abschalôme se porte 
t-il bien? A’himaatz dit: J'ai vu s'élever un grand tu- 
multe quand Ioab envoya le serviteur du roi, et (moi) ton 
serviteur; mais Je ne sais ce que c'était. | 

30. Le roi dit: Détourne-toi, et tiens-toi à; il se dé- 
tourna et s’arréta, 


31. Et voici le Couschi qui arriva, Le Couschi dit: Que 
A4, 
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29. _ NM ANM a y rx nhwb C’est comme Fil y avoit 
ur bu , etc. +; quand Toab envoya le serviteur du roi (e’est le Cous- 
chi dont il est question v. 21), el ton serviteur ; “ une construction ana 
logue se trouve Isaïe, ch. 5, V. 24, UN mu v? = de pour 
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entourèrent Abschalôme, le frappèrent, et le tuèrent. 

16. Ioabfit sonner de la trompette, et le peuple revint 
de la poursuite Israel, car Ioab avait retenu le peuple. 

17. Ils prirent | Abschalôme, le jetérent dans la forêt 
dans une grande fosse, et placérent sur lui un trés-grand 
monceau de pierres; mais tout Israel s'enfuit chacun à 
sa tente. 

18. Abschalôme avait et dressé pour soi, de son 
vivant, une statue dans la vallée du roi: Car, disait-il, je 
n'ai point de fils ; pour rappeler le souvenir de mon nom; 
et il avait appelé la statue d’après son nom; elle fut ap- 
pelée, place d’Abschalôme, jusqu’à ce jour. 

19. A'himaatz, fils de Tsadok, dit: Laisse-moi donc 
courir, et porterau roi la bonne nouvelle que l'Éternel lui 
a fait justice de la main de ses ennemis. 


20. Ioab lui dit : Tu n'es pas un homme à bon mes- 
Sage aujourd'hui, tu porteras une nouvelle un autre 
jour; en ce jour tu ne porterais pas une bonne nou- 
velle, puisqu'un fils du roi est mort. 


21. Joab dit au Couschi : Va, dis au roi ce que tu as 


vu. Le Couschi se prosterna devant loab, et courut. 


22. A‘himaatz, fils de Tsadok, continua de dire encore 


à Ioab : Quoi qu’il en soit, permets donc que je coure 
aussi après le Couschi! Ioab dit: Pourquoi veux-tu courir, 
mon fils, puisque ce n’est pas un message profitable pour 
toi? ; 

23. Quoi qu’il en soit, (dit l’autre) je veux cour Il lui 


dit: Cours. A'himaatz courut par le chemin de la plaine, 
T. VIL 24 
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m’arrêterai pas à discourir avec toi. mmw Des dards ; de S batime 
dérive spatha , on&ôn, épée large ; le Chaldéen a Job guissessine » 
d'où est sans doute dérivé le gesum des Latins, qui était, selon Festus, : 
une sorte de lance pesante et toute de fer. (Chais.) 192 Litt. dans le 
cœur. 

22. MD m1 Littér. & fut quoi, quoi qu’il en soit. "y Comme + 
à toi, TnYO MA Littér. une nouvelle qui trouve , une neuvellé pro- 
ftable , une bonne nouvelles 
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kr foxét dévora en ce jour plus de peuple que n'en dé- 
vore. le glnive. 

. Abschalôme se rencontra on es servitetrrs d 
David. Abschalôme était monté sur un mulet. Le mulet 
étant venu sous Fépaisseur des branches d'un grand 
chêne, la tête (d’Abschalôwe) resta suspendue au chêne, 
et if pléyæ entre le ciel et la terre, et le. mulet qui était 
sous lui passa (outre). 
FAO Un. homme ayant vu cela /’ annonça à Joab; il 
dir: Voici rtai vu Absehalôme suspendu à un chère. 

. &, Ioab dit à l'homme qui le luiannonçait: Comment, 
tu Pas, Mu, et pourquoi ne l'as-tu pas abattu là à terre ? 
C'eût êté à moi de te donner dix (pièces ) d nt uñe 
ceintute! | 
. +9. Cet hamme dit à foab. Et quand je pourrais peser 
d'ins fa main mille pièces d'argent, je ne mettrais peint 
MA AU SUE ke fits du roi, car à nos oreilles le roi t’a 
recommandé, aimsi Li à Abisehaïet x Ithaï, en disant: Que 
chacun fasse attention au jeune horsme Abschalôme. 

“23. Ou si j'eusse agi contre sa vie perfidement.…., mäis 
aucune chose ne reste cachée au roi, et toi, tu te tiendrais 
à l'écart! 

14. oab dit : Non, je ne m'arréterai pas auprès: 
de:toù Hiprif trois dards-en sa main, et les enfane dans 
Je cœur d’Abschalôme de était encore re milieu 
du chêne, : 

. 5, Puis dis jeunes:gens porteurs des armes d Iobi 


14, nn mb Aitendre ; je n’attendrai pas devant toi; je ne 
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bec + mail GS av La forét consyma pas 
MSP. 0€ | 
9-  — = MN — NP A par accident , d’une manière igat- 
tendue. Fv Dapes les branches , de RY= T7 entrelacer ; j Le Gen., 
ch. 22,v. 13. 
‘ 12. es Et non ; mais là plupart des interprètes Ksent avec le Kesi 
h quand même je pourrais peser , etc. 2 Qu que ce soit entre lds 
mains.de qui tombera, Absalon ; peut-être faut-il lire 1, à moë 
13. 0999 Dans son dme; de même les Septante év rh fuyñ aurñoë. 
LeKeri porte D dans, contre, mon âme ; faire un mensonge contre 
son Âme, c’est agir contre sa conscience ; eLle sens est : quand même 
Jausais agi.contse ma conscignce, ke.roi ne l'ansait-ilipas a appuis ? 
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Cr. XVIIL 1. David inspecta le peuple qui était avec 
lui; il établit sur eux des chefs de mille et des chefs de. 
cent. | 

a. David fit partir le peuple,un tiers sous la conduite 
de Ioab, un tiers sous celle d'Abischaï, fils de Tserouya, . 
frère de Ioab , et un tiers sous celle d’Ithaï, de Gath; le 
| ee dit au peuple: Moi aussi je sortirai avec vous. 

- 3. Le peuple dit: Tu ne sortiras point, car si nous 
prenons la fuite on ne fera point attention à nous; 
quand la moitié de nous y serait tuée, on ne ferait point 
âttention à nous; car maintenant (tu es) comme dix mille 
d’entre nous, et maintenant il vaut mieux que de la 
ville tu sois pour nous un secours. | | 

4. "Le roi leur dit : Je ferai ce qui sera bon à vos yeux, 
Le rot se plaça du côté de la porte, et tout le peuple 
sortit par centaines, et par milliers. 

6.. Le roi commanda à Ioab, à Abischaï, e et à Hhaï ; 
savoir : ( Agissez ) doucement avec le jeune homme pour 
moi, envers Abschalôme! Tout le peuple entendit quand 
le roi commandait à tous les chefs au sujet d’Abschalôme. 

6. Le peuple sortit au champ à la rencontre d’Israel, 
et la bataille eut lieu dans la forêt d’Ephraime. 

: 7. Là le peuple d’Israel fut battu devant les serviteurs 
de David. Il y eut là une défaite considérable en ce jour, 
de vingt mille ( hommes). 

8. Le combat s fétendit là sur toute la surface du pays, 

6. DEN a Dans la forét  . 3; voy. J os ch. 12, v. 4. 
8, rrnvts, Le Keri porte JM: participe, se rapportant à 
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Ca. XVIII 3. 12 sy uen car maintenant comme 
nous. Les Septante ont av, toi; comme s’il y avait FMN ; c’est dans ce 
sens qu'ont traduit presque tous lés traducteurs : si la moitié d’entre 
nous périt , l’ennemi n’y fera pas attention ; mais si toi tu es pris, c'en 
est fait de nous, car tu es l’équivalent de dix mille d’entre nous. | 
5. en Adverbe, doucement, de N venant de UUN parler gouce- 
ment. Ne 4 gissez avec doéeur à" cause de moi. 


ot ose sa 
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famille, il s’étrangla; il mourut, et fut enseveli dans le 
9 


sépulcre de son père. 
24. David vint à Ma’hanaïme, et Abschalôme passait 
le Iardèné, luii-et tout homme d'Israël avec lui. 

25. Abschalôme établit Amassa sur l’armée, en place 
de Ioaib. Amassa était le fils d’un homme nommé lithra, 
Israélite, qui était venu vers Abigail, Alle de Na'basch ; 
sœur dé Tserouya, mére de Ioab. 

6, Israel se campa avec Abschalôme au pays de 
Guilâde, 

27.Cefuütquand David arriva ài Ma’hanaïme, que Sclobi. 
fils de N'a’hasch de Rabba, des fils d'Ammône, ét Ma- 
chir, fils d'Amiel, de Éodctiar. et Barzilai le Guiladite , 
de TE (apportèrent) : 

28. Des lits, des bassins, des vases de terrë, du 
fromenit, de l'orge, de la fürine, du grain rôti, des fèves, 
des lentilles et des grains rôtis ; 

29. Du miel, du beurre, des brebis, des fromages de 
vache, Ils amemèrent (cela) pour David et pour le peuple 
qui était avecini, pour qu'ils en mangeassent; car ils. 
dirent : Le peuple est affamé, il est las et il a soif, dans 
le désert, 


sier désigne da grain de froment et le deuxième des pois grillés; les 
Arabes riomment encore aujéurd’hul celte nourriture A ali. 


39. à ME Des fromages de vache , de "©% qui en arabe signifie 
épuret , séparer; ôn saît que le fromage se fait en le séparañt du petit 
lait. Ïl test ps question ici de poisson , soit parce qu ’on né s’en nour- 
rissaît pas alors, soit auséi parce que David pouvait s’en piocurér à 
l'endroit même où il se touvait. 
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stranguletion. Gésénius assimile ce mot à DIN, D3Y, au grec yxw, ax 
latin ango, et à l’allemand enge. 


25. ner Nitm Jithra, Israélite ; 1 Chron., ch. 2, v.17,ilya 
m YY Jether , Ismaëélite ; les Septante, teite du Vatiean, ont 
ici Jéthra, Iézaraélite ; ce serait lizréel dans la tribu d’Issachar, On 
croit qu’il y a ici une faute , et qu’{sraélite est pour Ismaélite.. Quoi 
qu'il en soit, nous trouvons M ?N0? femme israélite, déjà à une 
époque plus reculéè; voyez Lévit., ch. 24, v. 10, Le nom d’Jsraélite 
ne commence pourtant à se Fcpaudre qu’à l’époque du portage du 
royaume entre les dix tribus d’une part et les deux‘autres de l’autre 
part. wns mn Fille de Na’hasch ; dans le passage parallèle des Chroni« 
ques (ch. 2, v. 17) on dit qu’Abigail est fille de Jischaï ( Jesse ). | 
27. 3m De Roguelime ; tous les traducteurs ajoutent ici le mob 
KV apportérent, qui ne se trouve que dans le v. 2q suivant. 
28. TE —"p Le bassin; voy. Exode, ch. 12, v. 22. “y 
Littéralement potier , des vases du potier. pt Et du grain 
Péii ; ce ract se trouve deux fois dns ee rerset ; où croit qtié R pre 
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préparée au roi et au peuple qui est avec lui. 

17. lehonathane et A'himaatz se tenaient à Ene-Ro- 
guel; une servante alla et le leur annonça, et ils allèrent 
l'annoncer au roi David, -car ils ne pouvaient se montrer 
pour venir à la ville. | 
_ 18. Un jeune homme les aperçut, et l’annonça à Ab- 
schalôme; ils marchèrent tous deux vite et vinrent dans 
la maison d’un homme à Ba’hourime, lequel avait un 
puits dans sa cour, et ils y descendirent, 

19. La femme prit une couverture qu’elle étendit sur 
l'ouverture du puits, répandit du gruau sers el l'é- 
vénement ne fut pas connu. 

20. Les serviteurs d’Abschalôme étant venus auprès 
de la femme dans la maison, dirent: Où sont A’himaatz et 
Iehonathane? La femme dit : Ils ont passé le gué d’eau. 
Ils cherchèrent et ne trouvèrent personne, et s'en re- 
tournérent à Ilerouschalaime. 

21. Après qu’ils furent partis, (les autres) remontèrent- 
du puits; ils s’en allèrent, et firent un rapport au roi Da- 
vid. Ils dirent à David : Levez-vous et passez vite l’eau, 
car ainsi A’hitophel a conseillé contre vous. 


22. David se leva avec tout le peuple qui était auprès 
de lui, et ils passèrent le lardène, jusquau matin; 
iln’en manquait même pas un qui n'eût passé le Iar- 
dène. | | 

23. A'hitophel ayant vu que son conseil n’avait pas été 
exécuté, bâta son âne, se leva, se rendit à sa mai- 
son, dans sa ville, et après avoir donné ses ordres à sa 


RUE) 2 æ 


17 ON DR DT h2 Das VO D 
FEU Drm Uh "y3 D) PHÉTIEN ti 
y N 2 13 Ep ITA D en 3 Di QUE EU 
> $ bnk x 5, 18 An ND TND 
DAT | Nan M Dr) 5 3 chan 7: » 
np Fi 19 + n° > D Al Dim 
vog ge ai a yep à JON bag NA 
DT y on 20 27 JT nb) nm 
Nr) join rm FDN NS Aa FÉNTON 
DU” NÿD AD) pON DM 52 may RÈN ‘Br | 
N3TD y 2] DèS PS [| TI ET DT 
7 D TON IN 17 Er "1391 >) 31 
Sn mn)» AS A 3 DR DÉTNN D 

_ DT El 1 SON 08 Dr nel mp 3 
+: FTDTTON y UN pa | NO NY ST HN 
-DN 2313 imyy Moby : SN ” FN or 23 
TD pm HN n'a Re EE 33 Dp* s4 Min 


17. Ty Ene-Roguel , fontaine de Roguel, près de Jérusalem ; ; 
voy. Josué, ch. 15, v. 7, et ch. 18, v. 16. Kim’hi dit que c’est là 


qu'on foulait les étoffes , et il dérive mx de un) pied ; ce serait le 


foulon. 
19. 719% Du grain pilé ; ME Prov., ch. 27, v 
20. MM Le ruisseau, racine JD qui en arabe signifie « sos 


peu d’eau. 
23. pm — PM Littér. mettre à l'étroit, serrer ; il-se tua- par: Ju 
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quantité eomme le sable sur la mer, et que toi-même tu 
marches à l'attaque, 

13. Nous viendrons à lui dans l'un des endroits où 
pous le trouyerons, nous nous jetterons sur lui comme 
k rosée tombe sur la terre, et de lui et de tous les hom- 
mes qui sont avec lui, il n'échappera pas un, 


_13. Se retire-t-il dans une ville, alors tout Israel De 
tera vers cette ville des cordes, et nous la traînerons jus- 
qu'au torrent, jusqu'à ce qu ilne s'y trouve plus una 
motte (de terre). \ 


14. Abschalôme dit, ainsi que tont Israel : Le consei} 
de "Houschaï l’Archite vaut mieux que le conseil d’A’hito- 
phel. L Éternel avait décrété d'anéantir le conseil d’A- 
‘hitophel qui était bon, parce que l'Éternel voulait faire 
venir le malheur sur Abschalôme.] 


15. ‘Houschaï dit à Tsadok et à Abiathar, les cohenime: 
De telle et telle (manière) A‘hitophel a donné un censsil 
à Abschalôme et aux anciens d’israel, mais moi j'ai con- 
seillé de telle ettelle (manière.) 


16. Et maintenant envoyez en hâte annoncer à David, 
savoir : Ne passe pas la nuit dans les campagnes du dé- 
sert et même trayerse-(les), de peur que la ruine ne soit 


16. cale . ;ÿ dans la crainte que le conseil d’A’hitophel ne 
prévalüt, il voulait que David fût préparé à tout événement. has y 
Péceres ; que le. roi ne soit déveré s détruit ; : ce verbe est suvi ici du 
datif 170), comme ci-dessus, ch. 3, v. 30, 112N9 1. Littéralement 
où pat teaduire Fa" 1 Qu'il r'erriec pas une destruction 48 roi. 
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di. mb “pan Litt: que td fuce aille; que ut ty rehdes ét pére 
sogne. 32-27 Coinbat, de 2P idéal 3 c’est un mot poétiques 
voy. Ps. 144, v. 1. 

19. PMP TANNS Au v. gil y a MDN Na LE endioi: 
est généralement masculin ; mais Job, ch. 20, v. à; G th. 18, 
v. 24, il est au férmibin. Racine "M3 camper, dû Half eë trist a let 
le sens de surprendre. L. 

13. Dan Des cordes ; tout ce _—— est ue. : l'année 
sera nombreuse camme la rosée (verset précédent) ; tout Israel viendra 
avec des cordes , ira détruire la ville avec des crocs. tnHoi — tn Tac. 
ner ; VOyÿeZ Jérém., eh. 15, v. 5. » Lien, Jaiteedu, dé ri hers 6 
mot peut signifier ici motte de terre, composée de plusieurs parcelles, 

14. nt Avait ordonné, résolu ; il ÿ a iei dne pause ai vies dé 
verset; éuv, Ébrhtié bn voit dpi rte rm à d'en une éniin dé: 


écrivain. | | TT 
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de tous que (la mort de) l’homme que tu cherches; tout 
le peuple sera en paix. 

4. Cet avis plut aux yeux d’Abschalôme et aux yeux 
de tous les anciens d’Israel. | 

5. Abschalôme dit : Appelle donc aussi ‘Houschaï l’Ar- 
‘chite, que nous entendions ce que lui aussi en dit. 

6. 'Houschaï vint auprès d’Abschalôme. Abschalôme 
lui dit, savoir: Voici la parole qu'a dite A’hitophel; faut-il 
faire ce qu’il a dit, on non? Parle. | | 
DL  ‘Houschai dit à Abschalôme : Le conseil qu’a don- 
né A’hitophel cette fois, n’est pas bon. à | 

: 8. ‘Houschaï dit : Tu connais ton père et ses hommes, 
que ce sont des héros et d’une humeur exaspérée, comme 
un ours privé de ses petits au champ, et ton père est un 
homme de guerre; il ne passera pas la nuit avec le 
peuple. | | | | 

9 Voici maintenant, il est caché dans un des fossés 
ou dans un des endroits; si quelques uns (d’entrenous) y 
tombent au commencement, celui qui l’apprendra dira : 
Il y a une défaite dans le peuple qui suit Abschalôme. 

10. Alors même un homme vaillant, celui dont le cœur 
est comme le cœur d'un lion, se fondra ; car tout Israel 
sait que ton père est un héros et qu’il y a des hommes 
vaillans avec lui. 

‘a 1. Mais j je conseille que tout Israel $ soit assemblé au- 
près de toi, depuis Dane ; jusqu'à à BéerScheba, en grande 


v. 3; : il nous semble qu’il est plus simple de l'entendre des fossés ; 
si quelques uns tombäient dans les endroits où David et ses gens se 
tiennent cachés ; c’est dans ce sens que nous avons traduit. he 
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retourne à son ae ; (au lien de war 0 ils paraissent avair lu 
mon On ibn) tu ne cherches l'âme que d’un seul homme, et tout Ta’ 
peuple sera en paix. Raschi dit que c'est un 43D NPD, verset abrégé, ! 
mais nous pensons qu'il faut regarder les mots WE MN MN WIN 
comme entre parenthèses, et le sens est ainsi : quand tout sera revenu. 
(l’homme que tu cherches), alors tout le peuple sera eh pair. 4 
5. NT Où Lui aussi ; voyez une Se ne cn Genèse , ch. LEE 
Ve _ 

7e VY SUN my Litt. le Éonteil qu'il a conseillé, comme mob Dîn 
J'ai songé un songe, Gen., ch. 37, v. 6. 

9. PEN TV ré ; M en syriaque signifie creuser. 30 Er. 
eur; on applique ordinairement ces mots aux gens d’Absalon , .et- 
comme s’il y avait O0 d’eux ; Luther dit si le premier coup manquait , 
prenant sans doute Dp39 dans le sens de *23N 722 Nb, Job, ch. 127 
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qu'ont choisi l'Éternel, ce peuple et tout homme d'hrael, 
à celui-là je serai, et avec lui je resterai. 

19. En second lien: Qui servirai-je ? n'est:ce pas san 
fils? comme j'ai servi ton père, äinsi je te servirai. 

20. Absehalôme dit à A ‘hitophel : Prenez conseil en- 
semble; qu’avons-nous à faire? 

ar. A'hitophel dit à Abschalôme : Va vers les nee 
bines de ton père, qu'il a laissées pour garder la maison ;. 
quad tout Israel apprendra que tu ves mis en mau- 
vaisg-odeur auprès de. ton père , les mains de tony 
ceux qui sont avec toi se fortifieront. 

: 22. On dressa pour Abschalôme une tente sur le toit, 
et Abschalôme vint vers les concubines de son pe aux 
Jeux de teuf Israel. 

25. ke Cénseil que donnait Athitophel, en ce re 
lé (étei estimé) comme si quelqu'un eût desandé le 
conseil de pheu Ainsi (était précieux) tout conseil d'A- 
Hitophel tnt à David qu'à Abschalôme. 

 C&. XVIL 1. A'bitophel dit à Abschalôme : Permets 
qe. je choisisse douze mille hermmes, j Je me lèverai et 
je poursuivrai David cette nuit, 
r2, Fe me jetterai sur lui, pendant qu'il est fatigué et 
que ses mains, sont affaiblies 5Je lépouvanterai,. ettout ke 
peuple quest avec lui.s’enfuira, etje frapperai le roiseul. 

3. Je ramènerai tout le peuple vers toi; c’est le rétour 
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23. Qwe On, nu. un, , demande; les Saad de le su- 
jet tn dans le Keri, 

Cu. AVE 3 bars rm dns vhs Éd a Construction diftéité 3 
littéralement, ad tout ce monde revient, l’homme que tu cherokes s 
la phapart des eommentatenrsi entegdent aissi le sens de des mots : 
tout le peuple viendra vers toi quand l’homme que tu cherches sera. 
tué; mhots süpprirnés par l'orâtéur et suppléés ‘peut-être pér. un’ 
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ton fils, et (te) voilà dans ton malheur, car tu es un 
homme de sang. | 

_ 9. Abischaï, fils de Tserouya, dit au roi : Pourquoi ce 
chien mort maudit-il le roi mon seigneur? Permets que 
j'y passe, et que je lui Ôte la tête. 

10. Le roi dit: Qu'ai-je ( à faire ) avec vous, fils de 
Tserouya? S'il maudit, c’est que l’Éternel lui a dit : Mau- 
dis David; et qui dira : Pourquoi ferais-tu ainsi? | 

11. David dit à Abischaï et à tous ses serviteurs: Voici, 
mon fils, qui (est) sorti de mes entrailles, cherche ma 
vie! combien plus maintenant le fils de Iémini; laisse-le, 
qu il maudisse, car l'Éternel le lui a dit. 

‘12. Peut-être que l'Éternel regardera mon affliction, 
et : l'Éternel me reædra du bien en place des malédictions 
(que celui-ci) me donne en ce jour. 

13.. David continuait son chemin avec ses gens, et 
Schimhi märchait à côté de la montagne, vis- vis de 
lui, allant maudissant, jetant des pierres contre lui, et 
faisant voler la poussière. : 

- 14, Le roi avec tout le peuple qui était avec lui, ar- 
riva fatigué, et se rafraîchit là. 

"15: ‘Abschalôme, et tout le peuple, les hommes d'’Is- 
rael entrèrent à Ierouschalaïme, et Arbitophel avec lui. 

*16. Quand‘Houschaï, Archite, amide David, fut venu 
à Igrouschalaime, il dit à Abschalôme : Vive le roi! vive 
le roi! : 

17e | Abatidtéois dit à Houschaf : Est-ce là ton affec- 
tion pour ton ami? Pourquoi n’as-tu pas suivi ton ami? 


18. .'Houschaï dit à Abschalôme ; ; Non; mais celui 
Te VH nn. : 25 
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10. Lorsque ; le Keri porte "M ainsi 


18. N° Pour 3 à lui je serai ; de méme les Septante adr@ écouar ; 
use ch, LA Ve21;1 Sam. Ch. 2, v. 3. 
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-waat de hu, avec une paire d'ânes bâtés, sur lesquéts 
es y. avait ) deux cents pains, cents pagets de ras, 


D 


2 “Le roi dit à Tsiba: bé veux-tu fe dé ce! Taibe 


‘dit : : Les nes (sont) pour la maison du rai, pous montés 


{ desus) , te pain et les fruits secs pour nourrir lés 
jeunes gens, et le vin pour faire boire ceux + qui sont fe 
pau dansle désert. 

4. :Le roi dit : Et où est donc le fils Fa ton inaËtre? 
Toibs dit qu roi: Voici, il est resté à Terouschalaime ; 
far i il a dif: Aujourd'hui la maison. d’Israel me rendra la 

maisop de mon père. 

4. Le roi dit à Tsiba : Voilà, tout ee qui est à Méphris 
boscheth est à toi. Tsiba dit: Je me prosterne, » PHissé= 
je trouver grâce : a tes yeux, Ô toi mon seigneur. | 

5. Le roi David était arrivé à Ba'hourime, quand. il 
sortit de là un homme de la famille de Schaoul, dont le 
nom (était) Schimbi, fils de Guéra ; il sor ait, eten so 
tant il maudiseait. | 

6. Il jetait des pierres contre David et ( œnté) tous 


les.serviteurs de David; tont le peuple et. tous les. 


(hommes) forts (étaient) à la droite et à la gauche (du 
roi ). 


7. Et ainsi parlait Schimhi en le maudisçant : nié 
homme de sang, méchant homme. 


8. L'Éternel a fait rejomber : sur toi le sapg de la mai- | 


son de Schaoul en la place de qui tu as régné, et l'É- 
ternel a donné le royaume dans la main d’Abschalôme , 
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22. un a RE 
Cn. XVI. 5. wrm Ba’hourime; voy. ci-dessus, ch. 3, ÿ. 38. 
8. sm om UN Tes un homme de sang. C’est une sn @e us 

d’insulter in homme que le malheur àccable ; et si dans cé$ teproéhes 

A pouvait s’en trauver de fondés, c'était aë moiss ax inânque de. gé- 

méresité, que: deiles rappeler en 06 :momént. Nops. ayons. déjà vemar- 

qué que ET sang, au pluriel, indique du + sang injustement répandu. 
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montant” i :pleurait; il avait la tête couverte; il marchait 
nu-pieds ; tout le peuple qui était avec lui, chacun la 
tête couverte; montait, et en montant pleurait. 

. 31. On avait annoncé à David, savoir : A’hitophel 
est parmi les conspirateurs avec Abschalôme. David dit: 
Éternel! affaiblis, je.te prie, le conseil d'A‘hitophél. 
© Sa. David étant venu jusqu’au sommet où il .se 
prosterna. devant Dieu, voici, "Houschaï, Archite, (vint) 
au devant de lui, (ayant) la tunique déchirée et de la 
ferre sur: sa tête. | 

33. David lui dit : Si tu passes avec moi, tu me seras à 
gharge; | _ | 

.34. Mais si tu retournes à la ville 3 et que tu dises à à 
Abschalôme : Roi, je suis ton serviteur, j'étais autre- 
fois le serviteur .de ton père, et maintenant je serai ton 
on tu anéantiras le conseil d'Achitophel. 

35. NY at-il pas là avec toi Tsadok et Abiathar ; les 
céeñirnes de sorte que tout ce que tu entendras de la 
maison du roi, tu le Ras à Tsadok et à sus les 
cokenime. | EM EN EN 

"86. Là sont avec eux Lin fils, A'himaatz, (Ge) de 
Tsadok, et Iehonathane, (Gls) d’Abiathar ; c'est par eux 
que vous m’enverrez. (la connaissance de 1 tout ce que 
vous aurez entendu. 


37. ‘Houschaïi, ami de David, vint à la ville, et Ab- 
schalôme arriva à Ierouschalaïme. 


Cu. XVI. 1. David avait dépassé d’un peu le sommet 
quand Tsiba , serviteur de Méphiboscheth, (vint) au de- 
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30. non Couvert, de FEN=TEn — VP nu=pieds ; il est remarquable 
que ces deux mots qui ont pue” les mêmes HOert ont une seit 
cation opposée. 

31. A M Comme s'il y avait DA rs on | annonça à à David ; 
TA se construit non seulement avec le’ datif, mais aussi avec l’atcusa- 
tif; voy. Ezéch., ch. 43, v. 10. 

. 3. 1987 L'Archite: Arebi était dans la tribu de Manet, _—. 
du Jourdain} voy. Josué, ch: 16, v. 2. Pt 

34. TND 91 Le 3 est paragogique ; le seus est & je étais sie, : 
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sera toh sehviteur, | 

| ag: David dit à thaï : Vä (doric) et passe. € Tibai de Gath 
passa, avec tous Îles horimes et tous les cou La étaient 
hvec bai. 

23. fout le pays jetait de chtis cris, sédiit que 
toit le péüplé partdit. Le roi passa le torrent de Kidrôné, 
et tout k le DenPe passa sur Îe chemin SE conduit ee 
désert. NE 

24. Tsadok aussi, et tous Îles lévites qui portaient 
l'arche de Pailiance de Dieu, étaient avec lui; ils posérént 
Y'arche de Dieu, et Abiathar fit des holocaustes perdant 
tie tout le peuple achevait de quitter la ville. 

a5, Le roi dit à Tsadok : Reperte l'arche de Dieu à la 
sille; si je trouve grâce aux yeux de l'Éternel, fl ii 
rarènera , et me la fera revoir avec sa demeure. 

_ 6, Mais s'ila dit ainsi : Je ne veux plus de toi, me 
voici; qu il me fasse ce qhi sera bon à ses yeux: 

27. Le toi dit à Tsadok le eohène : N'es-tu pas le 
voyant? Reviens à la ville en'paix, et A'himaatz, ton fils, 
et Tehoyathane, fil$ d’Abiathar, vos deux fils avee vous, 

28: Voyez, je m'arréterai près des passages du désert 
jusqu’à ce qu'il me vienne une nouvelle de vous pour 
fm'instruire, 

29: Tsadek et Abiathar rapportèrent l'arche de Dieu 
à lerouschalaime, et y restérent. . 

30, David montait par da montée des ovins, et ea 


qué tu rétasmès à Jérusalem. Tl 2 en a qui traduisent #ñ j tu Fy 
prouves ; le mot ïN a en eflek ce sèns dans le langage EH 
mai le: preniiéte expression meës pardit préférable * 
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c’est que lors de la : prémière dispersion, les livres ( dociens) se sont 
perdus et ont ’êté égarés; les hommes de la grande synagogue, en 
rétablissant la Torah à son ancien état, ont trouvé des différences ‘dans 
les documens retrouvés , et (pour s’y entendre) ils ont suivi l’ opinion 
qui, selon eux, était célle du plus grand nombre, et !à où ils n’ont pu 
éclaircir une chou ils énit tantôt écrit un mot sans ponetuation } 
ou l'ont écrit seulément en marge, ou bien l’ent écrit en sl à où 
dans le texte: 

22. TP Kidrone; mot qui signifie trouble: voyez Job, ch. 5, 
v. 16; ç’est un torrent qui se jette dans la mer Morte. Géstsius) 

23. pes TD ta Litt. pleuraïent un grand cri. 

24. Gyn Litt. il monta , suppl. ny des holocaustes. 

27 PR Ti Ærmtu voyant ? Alors tu Sauras qu'il vait mieüt ‘ 
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li à Térouschalaime : Levez-vous, fayons, car il n° y aura 
pas de salut pour nous devant Abschalôme;-hâtez-vous 
de partir, depeurqu'’il ne se hâte et ne nousatteigne, qu’il 
ne pousse le malheur sur nous, et qu’il ne frappe la vikle 
au fil de l'épée. 

15. Les:serviteurs du roi dirent au roi : A tout ce que 
mon seigneur le roi choisira, voici, tes serviteurs (sont 
ne 

16. Le roi sortit avec sa famille qui le suivait, et le 
 rôi laissa les dix femmes (ses) sl pour garder Ja 
maison. 

- 17. Le roi sortit avec tout le peuple qui te suivait, et 
Us s’'arrétèrent à un endroit éloigné. 

: "18. Tous $es serviteurs marchaient à côté de lui, ainsi 
que les Crethi et lesPelethi, et tous lesGuitiens(ensemble) 
six cents hommes qui l'avaient suivi de Gath,marchaient 
devant le roi. où 

"1 19: Le roi dit à Ithaï de Gath : Pourquoi irais-tu aussi 
avec nous? Retourne, et demeure avec le roi, car tu es 
étranger; d’ailleurs si tu te he (que ce on) pour 
(aller à) ton lieu. Li 
20. Tu es arrivé d’hier, et aujourd’hui je te ferais er- 
| rer avec nous pour partir, quand je marche à l'aventure; 
retourne, et ramène tes frères avec toi, (avec) bonté et 
vérité ! 


ar. Ithaï répondit au roi, et dit: L'Éternel est vivant, 
et vivant est mon seigneur le roi! qu'à l'endroit où sera 
mon seignqur le roi, soit à la mort, soit à la vie, là 
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498 pme va Lit. la maison de l bi aamest; le Chakdéen dit 

de NN3 dans un endroit éloigné. 
9. 1HDN OÙ Avec le roi, avec Absalon. qopob: nine na Le 

Chaldéen dit LL 1 mie DN is ON We st tu 40e on Hs va à 
ton endroit. | 

, 20e x EL L IN JUN y bn SONT Je vais . .. où Je vais ; © 'atrè-dire , 
je vais sans savoir où aller. TANT TN _ Littér. avec toi la bonté et 
la fidélité. I1 y en a qui construisent Py avec les mots précédens : 
ramène tes frères avec bonté et fidélité. Le Bioux supplée : je te es À 
drai compte de ta bonté et de ta fidélité. 

21. EN 19 Que si; le Keri n’a pas ON. Kim'hi dit: I y a à des mots, 
écrits du on ne lit pas et d’autres qu’on lit sans qu'ils soient exprimés ; 
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ceux d'Iérael quand ils venaient vers te roi pour (avoir) 
justice, et Abschalômeenlevait le cœur-des gens d’Israel, 

7. Ce fut au bout de quarante ans qu "Abschalôme dit 
au roi: Permets que j'aille m’acquitter de moù vœu que 
j'ai voué à l'Éternel, à ‘Hébrone. | 

© 8. Car ton senior a voué un vo ; pendant mon Sé= 
joer à Gueschour, à Arame, disant: Si l'Éternel: me mers 
à Jérusalem, ; je servirai l'Éternel. 

..g. Le roi lui dit : Va en paix. n se ‘leve et alle-à Hé- 
Te | 

10: ‘Abschalôme envoya des explorateurs ee toutes 
les tribus d'Israel, et dit : Quand vous entendrez & son de 
la trompette, vous direz : Abschalôme est devena rüi à 
‘Hébrone. _ 
sr. Deux cents hôtmes ‘avaient accoiiipagné d dé Len 
rousehalaime Abschalôme; invités, ils aHaient dans leur 
simplicité, ne sachant rien de la chose. 

ECS  Abschalôre envoya (mandér) Mhitephid, le 

ilônite, conseiller de David, de sa ville de Guilô, pen- 
dant qu'il offrait des sacrifices; la conjuration devint 
péissänite, et le peuple allait ru en Lelamnes au- 
près d’Abschalôme. | F4 
à v15. Quel qu'un. vint l'annoncer à David, disant : Le. 
cœur de ceux d’Israel s’est (dirigé ) vers Abschalôme, 

LE David dit à tons ses serviteurs qui ( Fr âvec 


était: vasbéts d’associer Absaton à son père, ét qué le prince rebélte 
ne s’est que plus tard désidé à changer le earactère de son en 
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TJ. N3® DPSNR Ppa Au bout dé braites, ans. On n "est pas d ac— 
an sur l’épaqae deiliquélle il faut dater ces qûaranté ans. Räscht 
dit : depuis que les Israélites ont. demandé un roi ; et: cèla est pho- 
bable ; c’est un événement qui a dû faire époque, comme auparavant, 
la sortie d'Égypte. 

10. ON bp 02) Quand vous sindiée les son : de la trom= 
pette. Comme il ést impossible d'e éntetidré une trompette d'èh büut 


du pays à l’autre , il faut supposer qu Fil y avait des sionaux:de distance: 
en distance, où ce son était répété. a 


12. Ep Le lien, le complot. Abarbagel penst.qhe W Lutin 
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à mon champ? .. 

32. Abschalôme dit à Toab : Vs je v'ai on dire : 
Viens ici, je veux t’ envoyer vers le roi, pour (lui) dire : 
Pourquoi suis-je revenu de Gueschour ? Il vaudrait mieux 
que j'y fusse encore, et maintenant je veux voir la face 
du roi, et s’il y a de l'iniquité en moi, qu’il me fasse 
mourir. 

:33.1oab vint vers le roi et (le) lui annonça. Le roi ap- 
pela Abschalôme, qui vint, se prosterna devant lui, la 
face contre terre devant le roi et le roi ‘embrassa Ab- 
schalôme. | | 

Cu. XV. 1. Après cela Abschalôme se pourvut de 
chariots et de chevaux, et cinquante È hommes qui cou- 
raient devant lui. 

‘2. Abschalôme se plaçait de bon matin près du che- 
min (qui allait) vers la porte; alors quand un homme 
qui » vait une contestation venait vers le roi pour ( de- 
mander) justice, Abschalôme l'appelait et disait : De quelle 
ville es-tu ? 11 disait : Ton serviteur (est) d’une des tribus 
d'Israel. 

3. Abschalôme lui disait : Vois, ta cause est bonne et 
juste, mais nul ne écoute de la part du roi... 

4. Abschalôme disait : Quim’établira schophète Gage) 
dans le‘pays ? tout homme qui aurait une contestation 
sur un procès, viendrait vers moi,et je. lui, ferais justice! 

LD Quand alors un homme s'approchait pour s’incli- 
ner devant lui, il avançait ka main, le prenait et l’'em- 
brassait. | 

«64: Abschalôme agissait de cette manièré‘envers tous 
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CG: xv. 4. #5 Sur moi ; le juge est asäis , et le à jldeut debout 
semble être sur son juge; voy. Exode, ch. 16, v. 15. APTE Je 
le justiféerai ; le Chaldéen dit KDE Pa MYANPNI Je le ER avec 
vérité. 

6. 2° DN Ebean 2331 4bschalôme déroba le our; ÿ toy. ane, 
semblable expression , Gen. ch D1y Ve 20° HS 
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bénit Te roi, Toab ajouta : Aujourd’hui ton éervitèur sit 
que '#i trouvé grâce à tes yeux, Ô roi mon ‘selgnétr, 
que Je roi a exécuté la parole de son servitegr: ‘223 

--a3. Ioab se leva, alla à Gueschour, et ramiena Àb- 
éhalème â lerouschalaïme, 

"94. Mais. le roi dit : Qu'il se rende chez (a À il 
pé voie point rfa face, Absehalôme.se reddit à se RE, 
ta hé vit point Îa face du roi, 

EE, Éonime Abschalôme, il n’y avait pas de bel 
borne à vanter en Israel; depuis la plante du pied jus- 
qu’au sommet de la tête, il n’y avait pas de défaut en lui. 

26, Et quand il faisait ceuper sa- chevelure [c'était 
d'année en. année qu'il £e la faisait couper ; il 1 faisait 
céhpér-parce qu’elle lui ‘était trop lourde] les cheveux 
desatére pesaient deux cénts schekels au poids: du rot. 

“27 Al nequi : à-Abschalôme trois fils, et une fille datit 
le norñ était Famar, C'était une fenme d’une belle figure, 

28. “Ab$chalôme demeura deux ‘ans ‘entiers 4 lerour 
$chaläime ; sans qu'il vit [a face du roi. 

:.#296 Abgshatènre envoyà vers Ioab pour l'e ArdyeE vêes 
le rai + mais il né voulut point venir-auprès de lui; il en. 
be éncote une seconde fois; mais il. he: voulu pois 

Mir, 

Soi Alors il' dit à à ses sépviteurs : Voyé à ke ébanb L” 
foab à ‘côté du mien, il y a de l’orge; allez, et mettez-y le 
feu. Les serviteurs d’Abschalôme mirent le feu au champ. 

44 Joab. se.leva,:xint vers Abschalâme; dans sa mini- 
sans lai dit: she sb tes: serviteurs de: pat 

We. oi us 54 Des ne "Fe U. se 7x4 


bre par un resch 3 cette ie si on en rend l'angle plus aigu’,  de- 
vient un dalath*r, lettre qui sigaille quatre ; :c'ept bien: conjectupal}" 
30. rx De ny incendier set je Pircendieräi: d'apres 10° Kéïts 


NUM et incendies le champ. 
" 325 
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26. 10399 .. 0 Ces mots doivent être entre DT Le 
sens est: quand il faisait couper ses cheveux Cet cela arrivait de 
temps en temps; littéralement de la fin des jours jusqu'aux jours, 
etc. }, alors il pesait la chevelure de sa tête, etc. q7on tIN9 À la 
pierre, au poids du roë. Il paraît que © ’était un poids très léger, car 
sans cela comment peut-on penser qu’un homme puisse supporter un 
si grand poids sur sa tête? 11 y en a qui prétendent pour lever cette 
difficulté, qu’en indiquant deux cents, on pouvait avoir figuré ce nom- 
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temps que mon fils de l'héritage de Dieu. 

. 17 Ta servante s’est dit : Que la parole de mon sei- 
gneur le roi soit pour le répos, car mon seigneur le roi 


ést comme un ange de Dieu, pour entendre le bien et 
le mal, et l'Éternel ton Dieu sera avec toi. 


18. Le roi répondit, et dit à la femme : : De grâce, ne 
me cache rien de ce que je te demande! La femme dit : 
Que mon seigneur le roi parle! 


19. Le roi dit : Est-ce que la main de Ioab n est pas 
avec toi dans tout ceci? La femme répondit, et dit: Par ta 
vie, Ô roi mon seigneur, qu’on ne peut biaiser ni à 
droite, ni à gauche, de tout ce que le roi mon seigneur 
a dit, car ton serviteur Ioab me l’a commandé, et c "est 
lui qui a mis dans la bouche de ta servante toutes ces. 
paroles. | 


20.. Pour chan ger la face de cette chose, ton serviteur” 
loab'a fait cela, et mon seigneur est sage, comme est 
sage un ange de Dieu, pour savoir tout ce qui se passe 
sur la terre. 


21. Le roi dit à Ioab : Puisque tu as conduit cela, va ; 
ramène le jeune homme Abschalôme. 


22. Toab se jeta la face contre terre, et s’inclina, et il 
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ù qui nous parait offrir un sens satisfaisant » assez En rapport avec ce qui 
précède, et convenable pour la femme qualifiée de sage, 

17. TND DR Ta servante dit. Ces versets et les deux précé 
dens sont difficiles à expliquer, car la Tekoïte, observe Chais, après 
avoir découvert à David, dans le verset 13, qu'elle n’a parlé de la 
prétendue aventure arrivée à son fils, que pour solliciter le re 
tour d'Absalon, revient dans ces trois versets à son propre fils. Le 
. pére Houbigant présume que ces trois versets ont été transposés, et 
qu’ils doivent venir après le verset 11. Cette conjecture est assez 
plausible. 

19. ON Pour w est. voyez I Chron. ch. 2, v. 13, N pour #2. 


21. YNDY J'ai fait; j'ai cédé; le Keri a DUY tu as fait cela, tu 
peux aussi ramener le jeune Donne 
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10. Le roi jui dit : Si quelqu'un parle contre toi, | 
amènele-moi, et il ne t'attaquera plus. 


_11. Ele dit : De grâce, que le roi se souviéniné de l'É-" 
ternel, son Dieu; empêche que le vengeur du sang ne 
cause pas plus de ravage; qu'ils n'exterminent pes mon 
fils! 11 dit : L'Éternel est vivant! Pas un cheveu de. ton | 
fils ne tomberà à terre! 


12. La femme dit : Permets que ta servanté dise un 
mot à mon seigneur le roi. Il dit : Parle. | 


13. La femme dit : Et pourquoi as-tu pénsé cela sut 
le peuple de Dieu? et de ce que le roi a prononcé cel, 
tt est comme coupable, le rot, pour n'avoir pas fait reve" 
mr celui qu'il a repoussé. 

24. Car certes, nous mourrons, et (noas serotisÿ | 
come les eaux qui s'écoulént sûr la térre, que nul 
ve recueille ; Dieu ne prend pas la vie, mrais il agit ac 
la pensée de ne pas rejeter celui qui a été rejeté. 

15. Et maintenant que je suis venue pour dire au roi 
mron maître cette chose, parceque le peuple m'a fait peur, 
ta servanteadit:Je veux pourtant parler sa rois pétt-être 
que le roi agira d'après la parole de sa servanite. 

16. Le roi éçoute sa servante pour le sauver de ls 
main d’un homme qui veut m'exterminer en mème 


weyen. 1310 vs not Qu un (homme) repoussé ne soil pas re— 
poussé, Ca verset est.obseur j nous avons suisi | version de Luther, 
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peut vouloir dire sussi : pendant que tu prendres ds informations , om 
tle faire mourir ; le verset suivant favorise la seconde SPPo os 
qui est celle de Raschi. 

10. \nNm Au féminin, deuxième personne ; il faut DNS , le test 
paragogique , comme au verset 6. 

KT. POTNS Dr Que le roi rappelle ; que Îe roi affirme par le ser- 
ment ; TS lit. ton Dieu. rvavs De faire multiplier, pour ém- 
pécher qu’on ne tue mon fils sous le prétexte de venger Le sang. 

13. | ‘an Æi de ce que le roi a dit sur les autres:, il s’ess 
condamné lui-même, 9713 Littéralement son repoussé ; ; son fils qu'il a 
repoussé. 

144 @TAN Du Viphal , racine" inusité an Kal; il signifie vou 
lers NAN AU Littéral. il a pensé des penéées ; il & trousé un 
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2. Envoya à Tekôa, et fit venir de là une femme 
d'esprit; il lui dit : Fais, je te prie, semblant d'être en 
deuil, et revets-toi d’habits de deuil, et ne t'oins pas 
d'huile, mais sois comme une femme en deuil depuis 
long-temps, pour un mort. 

::8. Tu viendras vers le roi, et tu lui tiendras ce dis- 
cours; et Ioab lui mit dans la bouche ce qu’elle devait 
dire. | 

4. La femme de Tekôa parla au roi : elle se jeta à 

terre, se prosterna, et dit: O roi! secours! 
= 5. Le roi lui dit: Qu’as-tu? Elle lui dit : Je suis une 
femme veuve, et mon mari est mort. 

6. Tà servante avait deux fils, et tous les deux se 
sont disputés dans les champs, où il n’y avait personne 
qui s’interposät entre eux; l’un a frappé l'autre, et l’a 
tué. . | | 

7. Et voici toute la famille qui s’est levée contre ta 
servante , en disant : Donne-moi le meurtrier de son 
frère, qu’il a tué, et que nous exterminions même l’hé- 
ritier; ils veulent éteindre le charbon qui m'est resté, 
pour ne pas laisser à mon mari de nom, ni aucun reste 
sur la terre. | 
_ 8. Le roi dit à la femme : Va-t’en dans ta maison, je 
donnerai ordre au sujet de toi. | 

9. La femme de Tekôa dit au roi: L'iniquité sera 


sur moi et sur la maison de mon père, et le roi et son 
trône seront innocens. 


tu peux être persuadé que ce que je te dis est vrai, et que Dieu me 
punisse si je cherche à surprendre ta faveur par une imposture ! Elle 
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" 2. 5 Mpn Tekda; c'était une ville au midi de Jérusalem, à six 
milles de Bethléhem. Sage ; une femme d’esprit ; car, quoique 
Joab lui dît ce qu ’elle avait à dire au roi (v. 3), il fallait encore de 
l’intelligenee pour jouet le rôle auquel la destinait J oab. 
. 6. 5m Ts baitirent, pour M ël battit ; voyez ch. 34 3 Ve 10. 

7. ma nn on Ils. veulent éteindre mon'charbon ; la figure étein= 
dre une étincelle, une lampe, se trotive aussi infrà, ch. 21, V. 17. 

8. 7 rTYN Littér. Je commanderai sur toi ; ; je donnerai des or- 
dres pour qu’on examine l'affaire qui te concerne. 

9e VTIN y Sur “moi, mon seigneur; le sens de ces mots peut être : : 
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observation levant les yeux; regarda, et voici qu'un 
monde nombreux venait par le chemin de ‘derrière lui 
du côté de la montagne. 


35. Ionadab dit au roi : Voici les Êls du roi qui vien- 
nent, ainsi que ton serviteur a dit. | 


36. Et lorsqu'il eut achevé de parler, voici les fils 
du roi qui-arrivaient;ils élevèrent la voix et pleurèrent; 
le roi aussi et tous ses serviteurs pleurèrent très-fort. 


37. Abschalôme prit da fuite, et alla vers Talmai, fils 
d'Amihoud , roi de Gueschour,et ar | était en deuil 


4 


pour son fil, tous Jés'jouri. nur se + 


38. Abschalôme ayant fui -et s'étant: rehdu: à | Gues- 
SE y resta trois ans...‘  . 


"30. Le roi David était désireux ds se réndes vers SA 
schalôme , car il s'était cansolé d'Amnône Le rétait 
mort. - D t TA : : He 


1 ' 


: Cx. XIV. 1. Toab, fils de ice, ayant aphris que 
le cœur du roi était pour Abschalôme, 


À 


non: 


que, etc. ; alors s 'expliquerait aussi le féminin im , car r dans ke, gens 
inpersonnel, le féminin est généralement employé. | 


Cu. XIV, 5. Cy Sigaifie-sur, envers, et signifie ee. ile 
sens peut être qu’il vit le cœur du roi porté à la réconciliation avec 
Absalon ; il peut signifier aussi qu’il le lui trouva encore tonjours op 
posé. La première, explication est préférable ; car si le roi était tou — 
jours irrité, que signifierait ym i comprit ? Quelle intelligence faut - 
il pour voir cela ? Il en faut plutôt pour démêler la tendresse paternelle 
quand elle ne se montre pas. 

a1 
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39. 5m De "bo cesser. David avait plusieurs fois eu l'intention 
de demander au roi de Gueschour l’extradition du coupable; mais main- 
tenant qu’il commençait à se consoler de la mort d’Amnône,il renonça 
à ce projet. Les Septante et le Syriaque l'ont pris dans ce sens; mais 
pe) sigoifie aussi désirer ; voy. Ps. 84,v.3;1 19, v. 81, et c’est dans ce 
sens que traduit le Ghaldéen, qui ajoute le mot WD3 dme; ce quiexplique 
pourquoi il y a Gam, au féminin ; ainsi le sens serait : le roi désirait aller 
vers Absalan, parce qu'il était consolé sur Amnône. Cependant, 
observe avec raison le Biour, dans ce cas, pourquoi Joab avait-il besoin 
d'employer une ruse pour faire revenir Absalon, comme nous le voyons 
dans le chapitre suivant? et pourquoi David défend-il à son fils de se pré- 
senter devant lui? Voy. verset 24 du même chapitre. Peut-être que 
est une faute pour 02" ; alors on pourrait traduire : David cessa de 
faire des expéditions contre son fils; et ce sens serait d’accord avec 
le contenu du chapitre suivant. Maurer propose de prendre Comm dans 
le sens No retenir, empécher ; voy. Nombres, ch. 11, v. 28 ; Ps. 40, 
v. 10 ; et l’on pourrait dire : cela retint David contre Absalon, parce 


164 : SAMUEL, II. — Xi. é 
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point aller, mais le bénit. 

26. Abschalôme dit : Amnône, mon frère, n'ira-t-il 
pas avec nous? Le roi lui dit : Pourquoi irait-il avec toi? 

27, Abschalôme le pressa, et il envoya avec li Am- 
nône et tous les fils du roi. | 

28. Abschalôme avait ordonné à ses serviteurs, savoir : 
Faites attention, quand le cœur d'Amnône sera gaï par 
le vin, et que je vous dirai : Frappez Amnône, vous le 
 tuerez; ne craignez rien, puisque c'est moi qui vous l'or- 
” donne! Soyez forts, et soyez vaillans. 

29. Les serviteurs d’Abschalôme firent à Amnône 
comme Abschalôme avait ordonné. Tous les fils du roi 
se levèrent, et étant montés chacun sur sa mule, ils 
s’enfuirent. | 

30. Quand ils furent encore en chemin, le bruit en 
était venu à David, savoir : Abschalôme a tué tous les fils 
du roi, et il n'en est pas resté un. 

3r. Le roise leva, déchira ses vêtemens, et se coucha 
par terre; tous ses serviteurs se tenaient (là) les vête- 
mens déchirés. | | 

32. Ionadab, fils de Schimha, frère de David, prit la 
parole, et dit : Que mon maitre ne dise point qu'on a 
tué tous les jeunes gens, fils du roi, car Amnône seul est 
mort, parce que, par l’ordre d’Abschalôme , cela a été 
résolu dés le jour qu’il a fait violence à Tamar, sa sœur. 

33. Et maintenant que le roi ne prenne pas la chose 
à cœur, en disant : Tous les fils du roi sont morts; car 
Amnône seul est mort. | 

34. Abschalôme s'enfuit. Le jeune homme placé en 
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26. 1 Ni D° après la suite , c’est une ee n'ira=t-il pas ? 

32. ND D’après le Keri h1® placé, résolu. 

34. NOxn Observatoire, de 2Y voir ; de même I Sam., ch. 14 , 
v. 16. nn Litt. derrière lui; ces môts sont expliqués par les deux 
suivans FF1 TX du côté de la montagne ; il voyait beaucoup de monde 
venir du côté de la montagne, sortant de derrière «lle. v#1n Peut signi- 
fier aussi: derrière celui quiregardait et qui avaitles yeux fixés devant ii 
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fMéttez ddnc dehors ééllesci d'auprès de moi, ét qu on 
ferme la ports derrière elle. 

18, Elle avait sur elle une tunique bigerrée , Car les 
Blles du roi, vierges, portaient ainsi des manteaux, Son 
domestique la mit (donc) dehors, et ferma la porte der 
rière elle. 

19. Tamar prit de la cendre sur la tête, et déchira la 
tunique bigarrée qui était sur elle ; et, aan mis Ja main 
sur la tête, elle s’en alla en criant. 

. 30. Abschalôme lui dit : Est-ce qu'Amnèône , ton 
frère, a été avec toi? Maintenant, ma sœur, tais-tol, 
c'est ton frère; ne prends pas à cœur cette chose. Tamar 
‘derneura désolée dans la raison d’Abschalôme, son frère. 


/ at: Le roi Avid ayant appris toutes ces choses, en 
fat fort irrité, 

aa. Abschalôme ne parle à Amnône ni en mal ñi en 
hen, car Abschelème haïssait Amnône, parce ab 
avait fait violence à Tamar, sa sœur, 

#4. Au bout de deux ans, Abschalôme eut les — 
Pr à Baal-"Hatsor, qui était près d'Ephraime; Abscha- 
lôme invita tous les fils du roi. 

2%. Abschalôme vint vers le roi, et dit : Voici, ton 
serviteur a les tondeurs, que le roi ne avec ses ser vi- 
teurs auprès de ten serviteur. 

. 2%. Le rai dit à Abschalôme : Non, mon fils 1 (ne dé- 
mande pas) que nous allions tous, afin que nous ne te 
soyons pas à charge; il le pressa, mais (le roi) ne vouiut 
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18. D'DD » De diverses ba: ; voÿ. Gen. 9 ci 371 v. 3. L. Ana 
Les vierges ; c'était une espèce de tunica prætexta, | 

20. YIPDONN Aminône ; il prononce ainsi ce mot par dépit. now 
Et désolée; selon Kim’hi, pour expliquer ce 1, il faat ajouter wà au- 
tre mot, par exemple, solitaire. 

22. TON . . 7 Nô1 Il ne parla pas à Andre: $ néditade un 
projet de vengeance , il était trop irrité pourilui He des’ Feprees 
sur ce qui s'était passé. ‘, . he .! 
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es beignets qu’elle fit cuire. | 

g. Elle prit ensuite Ja poële ét les vérsa devant lui, 
mais il ne. voulut point manger. Amnône dit: Faites reti- 
rer. tous ceux qui sont au prés d de pou et chacun se retira 
d'auprès de lui. .. LS 

10 Amnône. dit à Tamar : ai le Fr dans la 
chambre, > et que je me réstaure de-ta main; Tainar prit 
Jes beignets qu’elle-avait préparés, et les apporte à Am- 
EN son frère, dans la chambre. 

15. Ellelui présenta : à manger, mais il.se saisit d'élle: ; 
et lui dit : Viens , -Couche avec moi, na. sœur. . | 


F2. Elle lui dit : Non,mon frère,;n’ se. pas de violence 
envers moi, car cela'ne se fait point en Israel; ne com- 
mets pas cette infamie. è a | 

49. Et moi, oùrjrais-je avec ma honte? et toi, tu se- 
| rais comme J'un des plus infèmes en Israël. Maintenant , 
| parles-(en), je te prie, au roi, et. il ne me refusera pas 

à toi, = 5 j Fu | 
14. Mais il ne voulut a r'é couter; ‘et plus fort 
qu elle, il lui fit violence, et.coucha avec elle. : 

15. Puis Amnône la haït d'une très-grande haine, car 
la haine dont il la haïssait était plus grande que l'amour 
dont il l'avait aimée. Amnône lui dit alors : Lève-toi, va- 
ten! 

16. Elle lui para au sujet de ce mal, plus ar que 
le précédent; (celui, dit-elle) que tu m'as fait, de me 
| renvoyer; mais il ne voulut point l'écouter. | 
17. Il appela son garçon, son domestique, et dit : 
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est cuire dans la graisse ; il s’agit de beignets ou d’omelettes; selon 
d’autres , de gauffres. 


9. 779370Dn C'est le mot chaldéen de 192 4 poële. 
"26. V9 ADNNI Elle lui parle, lui fit des représentations ; AYTIN Un 
a ici le sensde NYTIN 0} à cause, au sujet. D} N'DP VON Que tu m'as 
fait ; le discours direct se trouve ici mélé au discours indirect. 
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Ga. XIIL r. Ce fut après cela qu’Abschalome, fils de 
David, aÿant une sœur, belle et nommée Tamer, Am- 
nôns, fils do David, l’aima. | | 

2. Araône se chagrina à devenir malade : à cause de 
Tamar, sa sœur, car “elle était vierge, et qu ei paraissait 
impossible à Amnône de rien entreprendre contre: elle. 

3. Amnôneavait un ami, dont le nom était Ionadab, fils 
de Sçhimha, frère de Dares et Tonadab était un none 
trés-rusé, , 

" 4. Alui dit: Fils du roi, pourquoi hs si maigre 
de jour en jaur? Ne me Le diras-tu pas? Amnône lui dit : 
J'aime Tamar, sœur de mon frère Abschalôme. 


5, Tonadab lui dit : Couche-toi dans ton lit et fais lé | 


malade; ton père viendra te voir, tu lui diras : Je te prie, 
ue on, ma sœur, vienne, pour qu’elle me donné 
quelque chose à manger; qu’elle prépare le plat devant 
mes yeux; afin que je le vaie et (le) mange de sa mairr. : 
. 6. Amnônese coucha et fit le malade, le roi vint pour 
le voir, Amnône dit au roi : Je te prie, que Tamar, ma 
sœur, vienne, et qu'elle fasse devant mes yeux deux 
hoigneis, et que je me restaure de sa main. 
7. David envoya vers Tamar, àla maison, en disant: Va 
danc àlamaison d'Amnône,ton frère,et prépare. Juiyn plat, 
&. Tanar alja à la maisou de san frère Amnône, qui 
était couché; elke prit la pâte, la pétrit, et en f4 devant hi 
4. pan pan Le matin, le matin ; tous les jours davantage. 
5. 27 laiilya Thonadal, pan — mn Vourriture. Selon le 


 Biour, un aliment délicat et confortable pour un malade, 


6. m239 230m De 339 inusité au Ka/; et dont la signification 
214 
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que , et d’ailleurs la guerre de l’Espagne contre la France ne fourait-. 
elle pas des éruautés aussi fértes ? L'homme égaré par le fanatisme x 
n'importe qtiel fanatitme, est eapäble de tout ! 
Ca, XI, +. Tamar. Jciï commencent les tribulations de 
David. | 
à. PÉrertét pont sois — it — + Étre ptiné. Amnone s'affli- 
geo k devenir malade, Cependant si soû chagrin [e rendait malade, 
comméent, v. 3 et 6 suivans, est-il question d’une maladie simulée ? 
Nous préférons traduire : il se chagrina au point de pouvoir en devenir 
malade , masil né le devint pas. Non 1 lui était caché ; difficile. 
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25. Ilenvoya par Nathane le prophète, pour qu'il ap- 
pelât son nom Jedidiah, à cause de l'Éternel. 

26. Ioab avait combattu contre Rabba, des enfans 
d'Ammône, et s'était emparé de la ville royale.” 

‘27. Ioab envoya des messagers à David, et dit: J'ai 
combattu contre Rabba, et je me suis emparé de la ville 
des eaux. 

. 28. Et maintenant réunisle reste du peuple, campecon- 
tre la ville et prends-la, de peur que ‘je ne prenne moi- 
même la ville et que mon nom n’y soit proclamé. | 

_a9. David réunit tout le peuple, et alla à Rabba; il 
combattit contre elle et s'en empara. 

. 30. 1l prit la couronne de leur roi, de dessus sa tête, 
laquelle pesait un kikar (talent) d’or, et une pierre pré- 
cieuse; elle vint sur la tête de David, et il ju lu de la 
ville un butin très-considérable. un 

Sr. 1 fit sortir le peuple qui y était, le mit sous des 
scies, sous des herses de fer et sous des haches de fer; il 
les fit passer par un four à briques; il en fit ainsi à 
toutes les villes des enfans d’Ammône. David retourna 
avec tout le peuple à Ierouschalaime. 


. l'endroit où l’on brülait les victimes humaines en l’honneur de #o- 
loch. Les commentateurs , étonnés de cette cruauté de David , 
ont cherché à expliquer ce passage ; les uns en disant que David n’a 
usé que de représailles , et que ces instrurens de supplice avaient été 
préparés pour lui et pour les siens ; les autres en disant qu’il s’est bo rné 
à les faire passer sous ces instrumens pour leur faire honte ; c’étaient 
des espèces de fourches caudines ; enfin il y en a qui prétendent qu’il 
les a employés à travailler dans É bois, aux tuiles, etc ; mais à quoi 
bon toutes ces subtilités ? N'est-il pas question d’ un vainqueur asiati- . 
Te VIL. at 
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“17 + A : 
26. nYPP Fedidiah ; mot: qni sigvifie bien-aimé.de Dieu. 
a7. DD... 12 J'ai forcé la ville des eeux ; la partie de la 
villé qui fournit l’eau au resté de la ville, Selon d’autres : ; j'ai coupé 
les eaux de Îa ville pour foreer les habitans de se rendre. 
28. DV N9p31 Mon nom sera appelé. Ea bon courtisan il veut ré 


server à son maître le plaisir de 8 'emparer € de R ville ; et préfère us 
cer devant lui. 


30. 03%b De leur toi ; * élon d'aûtres il faut: lire abs Milconi » ; 


nom de leur idole ; si c est pour  Jéver la difeulté qu’ uu lon n us 
tait pu porter … eourontié d’üe ‘#kikar , ou talent’ d’or ‘et dont le 
ve était évalué à 86 litret, codirernt: David at-il pu purter ” 
eut- être que par ; pu san poids, il faut entendie sa valeur. : 

31. Une scie. XV m'a Une herse. nn Une. hache, de +3 
couper. M. Une tuilenie de es) étre blanc ; j'le feu fait rougir les ob- 
jets qui deviennent ensuite hlançs, Il y én a qui lisant PPD malcher } $ 
selof la leçon du Chetib et celle de notre este il les .mét à 
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fers fui pour. le faire lever. de terre: mais ne voulut 
point, et il ñe mangea rien avec Eux. | 

: 46. Ge fut le’ septième jour que l'enfant mourut: Les 
serviteurs de David craignaient de lui dire que l'enfant 
éjait moît, car ils dirent : Puisque, alors que l'enfant 
vivait, nous lui avons parlé, et il: n’a point écouté notre 
VOix; comment ‘dirions- nous; L enfant est mort? il 
pentrale commettre un malheur! | 

19. David ayant vu que ses £erviteurs ‘se dde 
bas, l comprit qué Fénfant était mort, David dit à ses 
æerviteurs 3 L'enfant est mort? is __—— a est 
40, David se. leva de terre, se baigne, se: parhima, 
changea ses vétemens ; vint dans la maison de l'Éternel, 
etse prosterna. Puis il revint à sa maison, et demanda 
qu'on lui servit à manger, et il mangea. | 
_ ar. Ses serviteurs lui dirent Qu'est-ce que c'est que 
tu fais ? L'enfant étant en vie, tü as jeûné ét pleuré, ,.et 
lorsque l'enfant est mort, iu, te. lères et th À un 
or Des PR A UT E DEL 

gs" répondit : Péndenti du l'énfint vivait, j' ai jeûne 
et j'ai. pleuré, car je, disais : Qui sait, l'Éternel sara pitié 
de moi, eti ‘enfant se. rétablira.  : 

208 Maintenant c qui 31 est mort, : pourquoi jeûneraisjea 
pourrais-je Je faire révénir À “moi, Je vais vers lui; mais 
lui, ilne réviendra pas vers moi. , 

.24. David consola Beth-Schéba, « sa bin, Si. vers 
elle et concha avec elle; elle Jai ‘enfanta un fils qu'il 1 
nomma Schélomo, et l'Éternel l'aima. 
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fut blasphéer les nb. ) pou bros tu leur as fout NET 

Se blasphémer.. Fi 

_20. JAI Se lava ; chez les ioraélites lan mort du un ft aq-desso 
d’un an n’oblige pas de porter le deuil. . 

21. NTI NPD À cause de Nc rue vipant ) pen que ds 
ant vivait encore. | 

24. moto Schelomo (Bslomun); ; Ce nom trouve son explication 
: Re ch. : 223 9 , pus Lu la pus sigoalera son règne 
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disraël et de Iehouda; et. si (cela était trop) peu, je 
T'eusse ajouté telle ou telle (chose ).: 


9- Pourquoi as-tu méprisé la parole de l'Éternel pour 
faire ce qui ést mal à ses yeux? tu as fait mourir par le 
glaive Ouria , le 'Héthéen, tu as pris sa femme pour (en 
faire) tà femme, et tu nait tué par le Les des enfans 
RARES TRE 
L. 10: Maintenant” le glive ne. quittera jamais ta mai- 
son, parce que tu m'as méprisé, et que-tu as enlevé 
la ferme d'Ouria, le “‘Héthéen, afin qu'elle fût ta femme. 

11. Ainsi dit l'Éternel: Voici , je m'en vais faire surgir 
de t ta. (propre) maison le mal contre toi; je prendrai tes 
femmes dévant tes yeux, et je les donnerai à ton pro-. 
chain; il couchera avec tes femmes à Ja vue de ce soleil! 

ÉTA Car tu as agi en secret, mais moi je ferai cela en 
face de tout: Israel ; et en face du soleil. +: 

‘13. David dit à Nathiane : J'ai péché contre l'Éternel. 
Kathane. dit à David : Aussi l'Éternél a fait ; passer ton pé- 
ché; tu ne mourras point. 

… 14. Toutefois, comme tu as (donné lieu aux) ennemis 
de l'Éternel de le blasphémer par cette Dore le 
fils qui t 'est né miourra. . | 

, 49e. Nathane s'en retourna en sa maison , Er 
frappa l'enfant que la femme d'Ouria avait enfanté à Da- 
id, et il fut dangereusement malade. Le - 

16: David implora ] Dicu pour l'enfant ; David se livra 
au jeûne; il allait et venait, et couchait par terre. 


17. Les anciens de sa maison se levérent, (vinrent) 
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bord comme un passager ; ; : entretenue plus Long ten: ele ressemble 
à un voyageur y et finit ensuite par devenir le maftre (UN) de celui 
qui s’y adonne, Le nabi passe la eircovstance du meurtre ; David sans 
cette précaution se serait reconnu , et n'aurait pas porté le jugement 
impartial qu’il convenait qu xl portât. 


11. NNTI VDUIT _ Aus Je de ce e soleil, en présence de 
tout le monde. 


14, HUM IR Les ennemis de Dieu; ; c’est un enphémisme pour 
Dieu lui-même, Selon d'autres TK) res a le sens transitif: tu as 
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Ca. XIL 1. nr Nathane le prophète à Da- 
vid; il vint à lui, i dit : IL y avait dans une villé 
deux hommes, l’un riche et l’autre pauvre. 


.2. Le riche avait du menu bétail, du gros bétail, en 
très-grande quantité. . 

3. Le-pauvte n'avait rien du tout qu’une seule petite 
brebis qu'il avait achetée, qu’ il élevait, qui grandissait 
près de lui et en même temps que sés enfans; elle man- 
geait de son pain, buvait dans sa coupe, dormait dans 
son sein, et lui fut comme sa fille. 


4 Un pélerin étant venu chez l’homme riche, ce- 


lui-ci épargna ‘trop son menu bétail, son gros “bétail, 


pour en apprèter au voyageur qui était entré chez lui; 
il prit la brebis de l’homme pauvre , et Papprêta pour 
l'homme qui était entré ciez lui. DE 

5. La colère de David s’enflamma fort contre cet 
homme, et il dit à Nathane- : L'Éternel est vivant! 
certes, l’homme qui a fait cela est digne de mort! 

6. Il paiera cette brébis au quadruple , parce qu'il a 
fait cela, et qu'il n’a pas épargné (l’autre). 

7. Nathane dit à David : Tu és cet homme! Ainsi a 
dit l'Éternel, Dieu d'Israel : Je t'ai oint ‘pour + roi 
sur Israel, et je t'ai préservé de là main de Schaoul. 

8. Je t'ai donné la maison de ton maître, et (j'ai clic 
dans ton sein les femmes de ton.maître ; je t'ai donné 


pour Re ce et de mots qui expriment la même chose, 
dit que l’auteur a voulu persounifier Ja convoitise, qu 1 représente d’a- 
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On. XII. 1. en on" Et lui dit. Après l’apologue dont il est 
question Jnges, eb. 9, celui-ci est Je deuxième dans la Biblé, et n’en 
est pas moins ingénieux. Le despotisme a vu naître l'apologue; David 
avec des-passions vives n'aurait peut-être pas souffert des reproches 
directs, etle dabi'avos beaucoup de.prudencè à jt: un bên D 
de confandxe de roi adaltère et meurtriers . : 


«4: La U passager, de Nr: marcher. PR ii voyageur, de 
HN voie ; à la fn du verset il est question de UN ur home. Raschi, 
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dise : Pourquoi vous êtes-vous approchés dé la ville, pour 


combattre ? ne Savez-vous pas qu’on lance (des projec- 
tes) de dessus Ja muraille? à 
21. Qui a tué Abimélech, fils de leroubescheth? Ne fut- 
ce pas une femme qui a jeté sur lui-une pièce de meule 
de dessus la muraille, qu’il (en) mourut à Tébetz? Pour. 
quoi vous êtes-vous approchés de Ja muraille? Alors tu 
diras : Ton serviteur Ouria ,:le ‘Héthéen, est. mort aussi, 
22. Le messager partit, et, étant arrivé, il annonça 
à David tout ce dont l'avait chargé Toab. . . oi 
23. Le messager dit à David :. C'est que les hommes 
ous ont surpris; ils sont sortis vers nous aux champs, 
et nous les avons refoulés jusqu’à l’entrée de la porte. 


24. Les archers ont tiré sur tes serviteurs de dessus 


la'muraille, ( quelques-uns) des serviteurs du roi sont 
morts, et ton sérviteur Ouria, le ‘Héthéen , est mort 
. Aussi. | : 

. 29. David dit au messager : Tu diras ainsi à Toab : 
Que cette chose ne te fasse pas de peine, car l'épée dé- 
vore (tantôt) celui-ci, (tantôt) celui-là; insiste avec l'at- 
taque contre la ville, détruis-la, et (toi), donne-lui du 
courage. on | 


PA ‘ 


. 26. La femme d’Ouria ayant appris qu'Ouria, son 
mari, était mort, fit le deuil de son maître. ‘ ” 


27." Le deuil étant passé , David envoya, et la recueil. | 


lit dans sa maison ; elle devint sa femme, et lui enfanta 
un fils; mais ce que David avait fait déplut aux yeux 
de l'Éternel. . | | de 
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ar. de À jeté ; voyez Juges , ch. 9, v. 53: 

23. Ytÿ 5 Car ils ont été forts. C'est la fin du discours du messa- 


ger ; après avoir donné des détails du PRE de la guerre, il parle de 
la mort d’Urie et l'explique. 


27. “onT"ay" Quand le deuil fur fini net qi lui fut din de 


convaler à de secondes noces. 


ne" 
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3h Ourie dibà David : L’arche, Israel et Iehouüda lo; 
gent sous des tentes; mon maître Ioab, et les serviteurs 
de mon maitre campent aux champs, et moi j'entrerais 
dañs ma maison pour manger, pour boire, et pour coy- 
cher avec ma femme! par ta vie > par la vie de ton are, 
je ne ferai pas cela! 

12. -David dit à Ouria : “Reste i ici encore aujourd'hut, 
‘et démain je te renverrai. Ouria resta à Ferusensiaine 
ce jour-là, ét le lendemain. RE 

13. David l'invita; il mangea, et but devant lui, etil 
(David) l'enivra; il sortit le soir pour se reposer sur sa 
couche auprès des serviteurs de son maitre, et il ne 
descendit point en sa maison, 

14. Et le (lendemain ) matin David écrivit une etre 
à Ioab, et l'envoya par l'entremise d'Ouria. 

_. +16. Il écrivit dans la lettre, savoir : à Placez Ouris 

vis-à-vis du front de l'armée (@) Ja bataille (est) farte, 
retirez-vous. d’auprès de lui, afin quil. soit frappé ei et 
qu'il meure. » | 

16. Et DEqUE Ioab observa la ville, il . Ouria à 
l'endroit où il savait qu'il y avait des gens vaillans. -. 

19.. Les gens de la wille sortirent et combattitent 
Ioab; (quelques uns) du peuple, des: serviteurs de David 
tombèrent, et Quria le ‘Héthéen mourut aussi. , 

18. Ioab envoya et annonça à David tous'les détails 
du combat. , 

19. Il commanda au messager, disant : Quand tu au- 
ras achevé de rapporter au roi les détails du combat, 

20. S'il arrive que le rai se mette en colère et qu'il te 
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eh. sv. 18; Jérém. , ch: éo, ni nous avons copié ce re 
nier sens. —— 

13. stov" Et l'enivra; David essaya de tous les moyens pOur por 
ter Ouria (U rie) à,rentrer çchez.lui et pour couvrir ainsi son action cri 
iinelle, rien ne lui réussit.1l nous paraît supérflu de faire ressertit 
ce que la conduite de David avait de criminel. Heureux le peuple qui 
trouve dans s son roi l’exemple de la vertu! 
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sus Île toit, une ferme qui se baignait, et cette femme 
était très-belle. | | 

3. David envoya s'informer de la fnmes on lui dit: 
N est-elle pas Beth-Schéba, fille d'Éliame, femme d'Ouria 
( Urie) , le'Héthéen. k 

4. David envoya des messagers, et la fit chercher; 
elle vint vers lui, et il couchä avec elle. S'étant purifiée 
” de sa souillure, elle retourna à sa maison... 


.5, La femme devint enceinte; elle l’e envoya dire à Dà- 


vid; elle dit : Je suis enceinte. . : : 7 

6. David envoya à Ioab (l'ordre ): Envoie-moi Ouris, 
Je ‘Héthéen. Ioab envoya Ouria à David. 

‘7. Ouria vint vers lui; David s'informa du bien-être 
de loab, de celui du peuple, et de celui de l'armée. | 
1.8. David dit { ensuite) à Ouria : Descends en ta mai- 
. son, et lave tes pieds. Ouria. sortit de la maison du roi, 

et un présent royal le suivit. | 
r- 9.  Ouria se-coucha à la porte de la maison. du roi, 
avec tous les serviteurs de son maître, et il ne descendit 
pointen sa maison. . | MS 

10. On annonça à David, savoir : Ouria n’est pas des- 
cendu en sa maison. David dit à Ouria: N’es-tu pas re- 
venu de voyage? Pourquoi n'es-tu pas descendu en hs 
maison ? -- 


.) 
les pères de l’Église se sout appliqués à à l'envi à disculper David ; 
nous ne discutons pas ce point; ce n’est pas là notre objet. 


8. on nuwn — nnwn De Nw3 porter ; le Chaldéen dit NTYO un. 


repas; ce serait un plat de la table royale qui Pauraitsuivi; voyÿ. Gen., 
ch. # Ve 54 ; ; selon d’autres, ce mot signifie un présent ; voY. Esth. : 
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goiGe « enseie TRES ess ; come dal __—— le mois de mars 
paraît ayoir pris sou nom du dieu de la guerre, parce qu u’alors commen 
çaient les - expéditions militaires. 129 Rabba, © “est . Rabbarh des Ame 
monites; Véy. Deut.; ch, 8, v. 11. 

:2. rm Se lavait, : se baignäit ; c’étart peut-être pour se rc 
de quelque impureté légale ; voy. Lévit., ch. LCR ELC ES 

8. EN T0 au mn Beth-Schéba, fille d'Eliame:; É alle est es 
1 Chron. , Ch. 5, v. 5, Bath-Schoua, fille d' Amiel ; ce dernier 
est le même que cel d'Eliam , dont les lettres sont transposées , et 
NS choua y pourrait bien être DObE Scheba Ya ; le ‘Y serait pous le œ 

4. PP LU la prit. 3 lusqu'ici David nous apparaît comme un Konimë 
parfait ; son courage, sa générosité, sa -sérisibilité lui font Honneër à 4 
mais nous Sommes arrivés AU r'evérs “ la médaille," Lés talmudistes ét 

hs 


"> SAMUEL: I. — X, XI. 
L. ralttèrent ensemble. | : 

: 46: Hadarézer envoya, et fe sortir ceux d' qui 
épient au-delà du fleuve; ceux-ci vinrent à ‘Hélame; 
pchobab, chef de dos d'Hadaréso, (était) devant 
Gt AS 
| 17. On fra annonça à David ; À ssembla tout Israel, 
passa le Iardène, et vint à Hélame. Ceux d'Arame se 
rangérent (en bataille) © contre David, et dates. 
contrelui. . 
: "38. -Aramé prit. 4 fuite indé end, et t David auf 
d'érame sept cents chariots, et quarante mille cavaliers: 
OL tua aussi le chef de l'armée , Schobah,, qui y mouruf,. 

- Eÿ. Tousles: rois serviteurs d'Hadadézer ayant vu qu'ils 
avaient été battus devant Israel, firent la paix avec Israel, 
dont ils devinrent les sujets, et Arame craignit € de secourir 
encore. une fois les enfans d'Ammône. ou 


_Cæ XL 1. Il arriva, , au retour de bo au temps 
| que ‘lés rois sortent ( pour la guerre) , que David envoya 
Joab , et avec lui, ses serviteurs, et tout Israel, pour dé- 
truire les enfans d Ammône, et assiéger Babba; mais, Dar 
vid était resté.à Terougchalaime, ©": 
2. Et surfe: soir, David $e leva: de sa couche, et se 
sur Je toit de la maison royale, il vit de des- 
ga Gant andre: pat: catte os L ae se c'était en ape 
lee commencement, de l’année des Hébreux. Bochart conjecture que 
le,nom de. nissan 93» prémaier mois. des. Hébreux, que Géséning 
… Kndit-par temps :des fleurs st: a) j3 vient de nissim, mai qui si 
20, 
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16. Ebm ' Hélane, vie ps ‘de l'Enpheate. Sp Hédañéter à ; 
ci-dessus; ch. 8, il ÿ a MT Hadadézer, Sr dan 
28. rm Ne signifie pas ici d {uà, puisqu’ “il s'agit de ds 
mais il défit, comme nous trouvons ED" appliqué à une ville ; voyez 
ci-dessus , ch. 8, v, 19 et passin. Era à dy) YA 2 MD yaw 
Sept cents hou et quarante mille cévaliers ; I Chreo., éh, 19) 
v. 18, ilÿ a sept mille chariots et quarante mille hommes da pied, Il 
ya nétemsitenent une faule dé copiste ou ici, ou danse v. des 
Chroniques ; ; les conjectures des commentateurs sut ce passage nous 
paraissent trop subtiles,  °. ,. 

_ Gu. XI. 1. nm ont Au réer de  Famée, un an après la 
guerre dont il est question dans le chapitre précédent. Chais pense 


rame. de Beth-Ré'hob et d'Arame: Tsoba, vingt” mille 
hommes de pied, du roi de Maacha, mille hommes, et 
des homnies de Tob, douze mille. 
9 David, l'ayant appris, envoya Ioab et toute l'ar- 
mée, les hommes forts. | | 

8. Les enfans d'Ammône sortirent et se rangèrent en 
bätaïle, à l'entrée de la porte. Arame-Tsoba. Ré‘hob, les 


hommes ‘de Tob et de Maacha étaient à a dans la 
campagne, 


-9. Ioab aan vu 7 r arinée était tournée contre 


lui, devant et derrière, il choisit parmi tous les hommes 
d'élite d'Israel , et (les) rangea contre Arame: 


10. Ét remit le reste du peuplé dans la main d'Abis- 


chaï san frère, qu’il rangea contre les enfans d'Ammône. 


11. Il dit: Si Arame est plus fort « que moi, tu viendras 
à mon secours, et si les enfans d'Armmône s sont plus forts 
que toi, j'irai te secourir. - 


12, Sois fort, et agissons avec force pour notre peu: 
ple, et pour les villes de notre Dieu, et que l'Éternel 
fasse ce qui sera bon à ses yeux. 


.13. Ioab et le peuple qui était avec lui s'approëhé- 
rent pour le combat contre Arame, qui s'enfuit devant 


4 


lui. : | on £ : 


14. Les enfans d'Ammêne voyant PT EN avait pris 
la fuite, prirent (aussi) la fuite devant Abischaï, et vin- 
rent à la ville. Toab revint (.de la poursuite ) des enfans 
d'Ammône, et rentra'à Terouschalaime. 


15. Les enfans d’ Arame se voyant LE devant Israel, 
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7 EN Les forts, les héros; il envoya toute l’armée ne 
de Din 

. 9. nn Au féminin, se rapportant à nonbo, quoique ce mot soit 
précédé de *3à qui exige le masculin ; voyez une construction analogue, 
Job, ch. 29, v. 10. 

12. pm Soyons forts pour notre LE et pour les villes 
de notre Dieu ! Paroles dont l’effet -est toujours très-grand quand on 
sait les faire entendre au guerrier en temps utile ; pro aris et focis ! 
Au Deut, , ch. 20, il est question de l’approche d’une bataille, et il 
est dit ( verset 4) que Dieu combattra pour les Israélites; est-ce peut 
être pour cela que l’exhortatio® que nous voyons ici ne s'y trouve 
pas ? no m1 L’Éternel era ce qui lui semblera bon. C’est de la fois 
inspirer le courage et la RÉBRAEORe | 


AS SAMUEL, Ik = JX, X. 


#3 Mépbibaschoth demeurait à erousebgleime, qar 
il mangeait toujours à la table du roi, et il était boitenx 
des deux pieds. | 

Ca. X. 1. Ce fut après cela que le roi des enfans 
‘d'Ammône mourut, et. Hanoune, son 2 ; régna en sa 
place. Fe 
. a. David dit : Je veus agir a avec ‘bonté énvérs Ha- 
poune, fils de'Na'hasch, comme son père a agi avec 
honté envers moi. Et David envoya ses serviteurs pour 
Je consoler (dé la mort) de san père. Les serviteurs 
de David arrivèrent au pays des fils &Ammône. 

3. Les princes des fils d'AmmôR® dirent à Hanoune, 
leur maître : Est-ce que David veut honorer ton père à 
tes eux, qu ’l t'a envoyé des consolateurs? n'est-ce pas 
plutèt pour explorer la ville, pour l'épier, afin de ja dé- 
truire, que David a envoyé ses servileurs yers toif 

4. Hanoune prit les serviteurs de David, leur fit raser 
la moitié de la barbe, couper la moitié de leurs habits 
jusqu'aux hanches, et les renvoya. 

5, Ils le firent savoir à David, et il envoya au devant 
d'eux, car ces hommes étaient très-cenfus. Le roi dit : 
Demeurez à léré’ho (Jéricho) jusqu'à ce que votre barbe 
ait repoussé, et (puis) vous reviengrez. 

6. Les fils d'Ammône, voyant qu'ils s'étaient mis en. 
mauvaise odeur, envoyèrent et prirent à leur solde d’A- 


che 19, v. 27, 'et Deutér., ch: 14, v. 4. OMMNE De N® le dernière ; 


voy. Isaïe, ch. 20, v. 4 , de rw ou plutôt nnc Étre assis. 
6. wona5—wn2 Etre en mauvaise odeur; voyez une semblable exe 
pression Ï Sam., ch. 27, v. 12. 
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Les Septante, et un texte cité par Kennicott, ont à sa table ; ; aingi ces 
mots sont es l'historien , ce qui est probable. 


Ca. X. 1. 139 tn Hanoune son fils. I] paratt que chez ces peu 
plades existait l’hérédité de la royauté. 

À. OP" NN La moitié de la barbe. Yp Signifie barbe et étre vieux. 
C'était un grand affront dans un temps eù les cheveux et la barbe 
étaient regardés comme le plus précieux ornement de l’homme. Il 
était défendu aux, Hébreux de se couper la barbe; 3 vor Lévitique , 


M0. SÂMUEL. II, —"IX. | 
Lies la maison: de Machir, fils d'Amiel, : à Lôdebar., 

:.8.: Le roi David envoya, et le fit amener de la maison 
de Machir, fils d’Amiel de Lôdebar. : | 

6. Méphiboscheth, fils de Ionathane, fils de Schaoul, 
vint vers David, se jeta sur la face, et se prosterna. Da- 
vid dit : Méphiboscheth! Celui-ci répondit : Voici:ton 
serviteur. 

7. David lui dit : Ne crains point, çar ÿ ‘userai de bonté 
envers toi, à cause de Jonathane, ton père, et je te res- 
_tituerai toutes les terrès de Schaoul, ton père, et tu 
Lars toujours ton repas à ma table. 

8. 1 s’inclina, et dit : Qui suis-je, (moi). ton servi- 
teur, que tu regardes un chien mort comme moi? 

_ 9. Le roi appela Tsiba, serviteur de Schaoul, ‘et lui 
- dit : Toutice qui a appartenu à Schaoul et à toute $a 
maison, je l'ai donné au fils de ton maître. 

10. Tu lui cultiveras la terre, toi, ton fils et tes ser- 
viteurs, tu en feras la récolte, afin que le fils de ton 
, maitre ait du pain à manger; Méphiboscheth, fils de ton 
! maître , prendra toujours son repas à ma table. [Tsiba | 
avait quinze fils, et-vingt serviteurs]. 

11. Tsiba dit au roi: Comme mon seigneur le roi or- 
donne à son serviteur, ainsi son serviteur le fera. Méphi- 
boscheth (répéta le roi) mangera à ma table comme 
un des fils du roi, 

12. Méphiboscheth avait un jeune Qi) fils, nommé 
Micha, et tous ceux qui demeuraient dans la maison de 
Tsiba étaient esclaves de Méphiboscheth. 


(+) pop Litt. prerir. 
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7. TAN no Schaoul { Saül) ton père, ton aïcul. 
8. LL 2 ci chien mort, Le ques était regardé comme un ani- 


se .. 


. © Btait user darié hyperbole des plus énergiques pour exprimer à quel 


point on se jugexit indigne des tfaitemens qu'on recevait. (Chais.) 


FSam., eh. 24, v. 15, David en parlant à Saül ; ‘é’applique la même 
pans | 

T1. 70Dm Quant à Méphibécheths nids ce mot plusieurs com- 
messieurs intercalent reprit le roi ; sans cela il faudrait v by à sa 
table ; De Vetie sépare par des guillemets les mots pan... NME 


eo 
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äo  SAMUËL. If VIN, IX. 


toire à David, partout où il allait. 

. #5, David régna sur tout Israel, nt droit et it 
\ tout son peuple. 

16 loab, fils de Tserouya, (était) sur sé, icho- 
schaphate, fils d'A'hiloud, était archivisté. 
__r7. Tsadok, fils d’A’hitoub, et A'himélech; Àls d'É- 
biathar, (étaient) cohenime; Scheraya (était).inspecteur. 

- 18. Benayahou, filside Iehoÿadahou, (était sur) les 
Crett: et les Pelethi, et les fils de David étaient cohenime: 


Ca. IX, 1. David dit : Ÿ a-til quelqu'un qui soit 
testé de la maison de: Schaoul? je loi ferai du Lea À 
tause dè Ionathane. 

‘4. Là fhaison dé Schaoul avait à un serviteur, tom 
Tsiba; où l'appela vers David ; le roi lui dit: Es-tn De 
11 dit: {L'ést) ton serviteur, .: -. 

3. Le rai dit : N° ÿ ait- il plus personne de ia maison 
de Schaoul ? je Yeux exercér envers lüi une bonté de 
Dieu ; Tsiba :dit au roi:1ly a éntore un fils de 16nà- 
ane, (qui ést) blessé aux pieds, -. 

4. Le roi lui dit : Où est-il? Tsiba_ dit : au roi : Il est 

7 | PRESS MN 
qui en grabe à le: sens de ui Juir , être prompt;.ce s0nt des cou- 
reurs ; J Chron., ch. 18, v. 17..l est dit que Béra la est préposé sur 
les Crethi et les Pelçihi. Voy. 1P I.Sam., ch. 30, ,».,14, D Co, 
henime ministres, grands ; voy. Gen., ch. 41, v. 45. Âu passage cité 
des Chroniques , il y a que les enfans de David étaient les premiers... 


. Gs. IX, 4. DENT — D'OR — PA Pés , point; vey. Dreutér:,'ch. 32, 
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16. +570 Qui a souvenir , archivite ; F était ne chargé 
d'écrire l’histoire du règne de David. 


_, 17. #0 Scribe. Comfhe on ne compte ici que de Sd diguitaires, 
il est probable qüe ce à’était pas un scribe ordinaire; ce mot signifie 
aussi delui qui a les inspections ; voyéz Juges, ch. r5, v. 14, dotés | 


18. bon win Et les Crethi es les Pelethi ; mots difficiles ; le 
Chaldéen a NY D Cyn N'TUP Cy préposés sur l'arc et la fronde; les 
avis sont très-spartagés sur da signification: dé ces déux môts toujéurk 
réunis ; voyéz civdessous, eh, 15; v. 185 éh. 50 , v. 45 nôbk nous Ek 
tenonk à céde que leur donne Gésénins , et qui e# ta plus générales 
ent admise, p:De "2 comper ; trancher; ce soni les éxécutétth 
des hautes œuvres. y» De n°59 inusité en hébren ete WI tris 


148... SAMUEL. I, — VAI. 


viteurs d'Hadadézer, et les apporta à Terouschalaime. 

8, De Béta’h et de Bérothaiï, villes d'Hadadézer, le roi 
David’ prit une quantité très-considérable d'airain. 

. 9. Tohi, roi de "Hématk, apprit a David avait battu 
| toutel’ armée d’Hadadézer. _. 

10: Et il envoya lorame, son fils, vers le roi David, 
pour s'informer de son bien-être, et pour le féliciter de 
ce qu'il avait combattu contre Hadadézer, et l’avait dé- 
fait, [car Hadadézer avait été en guerre avec lui (Tohi)], 
et (l’envoyé) avait ,en main des vases D Le 
vases d’or, et des vases d'airain. | 

11. Ceux-là aussi, David les consaora à l'Éternel avec 
l'argent et l’or qu'il avait consacrés, (provenant) de tous 
les peuples qu'il avait assujettis, | 

12. D'Arame, de Moab, des enfans fut di 
Pelichtime etd’Amalek, ainsi que du butin d'Hadadézer, 
fils de Réchob, roi de Tsoba. 

13. David se fit un nom à son après qu’il 
eut défait d'Arame, cage la vallée de sel, dix-huit mille 
( personnes }. : 

14. 11 plaça dans Édome (Idumée) « ds baies (mit 
taires }, il mit de ces: postes dans tout Édome; tout 
Édome, d devint sujet de David, et l'Éternel donna la vic- 


il est question d’Ærame et d’Edome: Les Sept. ont idoupaiær, l'Idumée, 
Edome.; plusieurs commentateurs proposent de corriger ici EN par 
OTTN , ou d’ ajouter après DIN les mots ETIN NN Met il battit Edome; 
daps l'impossibilité de donner. une solution pus on ui noug 
adoptons catte conjecture, | Fe 
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duit pas , et conserve le mot hébreu ; les Septante disent des hit, 
Dove ; 5 selon Raschi, ce sont des No voyez Jérém., ch. 51 9 
V. Il. 

8. va mars Et de Béta’h et de Bérothaï. Dans l'endroit paral- 
lèle des Chroniques (ch. 18, v. 8), il y'a Tibhath et Coune; Bochart 
croit.que B érothaï est la même ville que Barathéna, ville de l'Arabie 
déserte. 

10. Dan Pour le bénir; peut-être pour lui faire un présent appelé 
"D'n ; voy. Gen., ch. 33, v. 11. non win littér. homme de 
guerre de Téhi; celui qui était en guerre avec Jui. 

13. por vyn Littér. David fit ur” nom ; ce verset est obscur et 
difficile; dans les Chroniques (I, ch. 18, v. 12) il est dit qu’A- 
bischaï battit Edome dans la vallée dé sel ; ici l’on dit que David acquit 
un nom gn revenant de battre Arame (la Syrie) dans la vallée de sel ; 
dans le. verset 14 qui suit, il est égälement uestion d’Edome : Ps. 60, 
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étles abaissa, David prit Mithig-Arama de la main des 
Pelichtime. 

- 2. I battit les Moabites et les mesura au cordeau , les 
faisant coucher par térre, et il (en) mesura deux cor= 
‘deaux pour (les) faire mourir, et un plein cordeau à 
laisser en vie; les Moabites devinrent ii et tributäirés | 
de David. 

” 8, David battit Hadadézer, fils de Réchob , roi dé 
Ysoba, quand. il revint pour étendre sa or prés 
du fleuve (d'Euphrate). 

4. David lui enléva mille sept cents ER et vingt 
mille hommes de pied; David coupa les jarrets à tous. 
Tes attelages, ét n’en réserva (intacts) que cent. 

b. Arame de Dameschek (les Syriens de Damas) vint 
pour dénner du secours à Hadadézer, roi de Tsoba; Da- 
vid battit d’Arame vingt-deux mille hommes. 

6. David plaça en Arae Dameschek des postes (milis 
taires); ceux d'Arame devinrent sujets et tributaires 
de David, et l'Éternel donna la victoire à David she 
où il éllait, | | 

7: David prit les boucliers d'ér qu’avaient eus les ét 


à. été), il y a à mille chariats et sept 7 cavaliers. pr Il coupa es 
jarrets; voy. Deutér., ch. 17, v. 16, et Josué, ch, 11, v. 6. 277 
paraît signifier ici l'attelage ; il mit les chevaux hors de service. 
- 5. pw7T Dameschek , Damas, situé dans une vallée qui était arroe 
àée par ÆAbna et Parpar, dont il est question II Rois, eh. 5, v. 12. 
6. oays Des postes militaires ; voyez I Sara, ch, 10 ; v. 5; 
7 to Des boucliers ; syÿnonyÿme de ro: Le Chaldéen ne le ttes 
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ai Soit très U lés mibsira nu dordean, Selon Letlero, il’était 
d'usage en ce temps-là entre les princes ( de l'Orient; lorsqu'ils forçaient, 
une nation qui les avait poussés à bout par une trop grande Jésis, 
tance, de rassembler tous les prisonniers, de les faire étendre } par 
terre, de les diviser: au ;cordenu. en deux: parties égales, doht l’une 
était épargnée.e et Ra mise à fort. quo ‘NU Porteurs «d'efrqndes , 
tributaires. 

3. ray Tsoba, en Tr. près’ du Liban : le pays sert Ps. Bo, 
v.2, "y EN, était borné à l’orient par V’Euphrate, du couchant, 
par le pays de Chanaan et celui dé’ Damas ; il en est question I Sam., 
ch. ‘4, AA UE insta Lorsqu il alla ; qui? sans. doute David ; voyez 
I Chr., ch. 18, v. 3, où il y a Hadarëézer ; et le mot Prath (Euphrate), 
dont Le massorètes ne donnent ici que la ponctuation, est exprimé 
dans le passage cité; TP zur D pour établir sa main > pour éten= 
dre ses limites. | 

4 vs PIN Jaur rx Mille sen cents cavaliers. Les Sepiante” 
ont mille Chanale et sept mille chevaux; davs les {Chron. ( v. 12 du 
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cause de ton peuple que tu as racheté pour toi dE 
gypte , ( expulsant) des peuples et leurs dieux. - 


+ 2%. Tu t'es assuré ton peuple d'Israel pour être ton 
peuple : à jamais, et toi, Éternel, tu as été leur Dieu. 


- 29. Et maintenant, Éternel Dieu, maintiens pour tou- 
jours la parole que tu as prononcée sur ton serviteur et 
sur sa maison, et fais comme tu as parlé. 


. 26. Et que ton nom soit grand à jamais, qu'on dise: 
L'Éternel Tsebaoth, Dieu, (est) sur Israel, et que a 
maison de ton serviteur David soit stable devant toi. 


. 27. Gar toi, Éternel Tsebaoth, Dieu. d'Israel, tu as 
ouvert l'oreille de ton serviteur, et dit: Je te bâtirai 
_une maison; c’est pourquoi ton serviteur a pris courage 
pour prier devant toi cette prière. 


28. Et maintenant, Seigneur, Éternel, tu es Dieu et 
tes paroles seront vérité; tu as prédit ce bien à: ton ser 
viteur. 


29. Veuille maintenant bénir la maison de ton ser- 
viteur , pour qu elle soit éternellement devant toi, car 
toi, Seigneur, Éternel, tu as parlé; et de ta bénédiction, 
la maison de ton serviteur sera bénie à jamais. . 


| Cu. VIIL. 1. Après cela, David battit les Pelichtime, 


Le premier de ces mots signifie une bride , et le second une capitale ; ; 
la ville mère (de EX) ; ainsi David prit aux Philistins la bride de Ja 
capitale, leur ville principale, ‘appelée I I Chron. , ch. 18, vV. 2. TU 
Gath el ses dépendanpes. 
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changemens, des corruptions du texte dont le motif nous échappe quel- 
quefois. Dansle Deutéronome, ch. 4, v. 34, on exprime lu même idée 


que celle dontil est question dans ce verset. Mais combién le langage est 
plus coulant ; il dénote certainement une époque où florissait la laugue 


hébraïque ; tandis qu'ici l’âprejé du rengrge trahit à chaque ligue une , 


époque de décadence. 
rs n° rw. . yo Lit. a trouvé son eur > à pris courage. 


Cu. VIII. 1. on Et les humilia, de y inusité au Kal ; Gésénius 
montre que cc mot, qui signifie fléchir, revient en grec 510, va dauê 
Pau Téiv, pue genu, genou, Kuie ; ansyriaque NAù sé coucher. ANA AO 
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18. Le roi David vint, et demeura devant l'Éternel ; 
it dit : Qui suis-je, Seigneur, Éternel, et quelle est ma 
maison, que tu m'aies fait venir jusqu’à ce point? 

19. Et encore ceci a paru trop pgu à tes yeux, Sei- 
gneur ; Éternel, tu as même parlé au sujet de: la maison 
de ton serviteur pour l'avenir éloigné :’c'est là la ma- 
nière d'agir de l'homme, Seigneur, Éternel ! 

20. Et qu'est-ce que David ajouterait encore de te 
dire , puisque tu connais ton serviteur , Seigneur , 
Éternel ? oo | 
91, À cause de ta parole, et selon ton cœur, tu’ as. 
fait touta cetle grande, chose pour faire connaître ton 
serviteur. É | A 

22. C'est pourquoi tu t'es montré grand ; Éternel 
Dieu, car nul n'est comme toi : hors de toiiln’ya pas de 
Dieu, selon. taut ce que nous avons entendu de nos 
oreilles. É 

23. Et qui est comme ton peuple, comme Israel, na- 
tion unique sur la terre que Dieu est venu racheter pour. 
(en faire) son peuple; pour se faire un nom; opérer pour 
vous des (choses) grandes, terribles , pour ton pays, à 


Chron., MNVN n03 Les (choses) grandes et terribles. TONER NS 
A ton pays pour ton peuple ; Chroniques, AY 120 © pour espulser 
devant ton peuple. PONT NA DIS Ÿ MNT9 TON Que tu as racheté de 
l'Égypte, des peuples et de'son dieu; Chroniques , il n’y a pas D à loi, 
niv etson dieu ; maïisil y a w5 pour expulser, mot que nous avons 
rétabli dans notre traduction. Tout ce verset est d’une cosstruction 
ts-embarrassée. Toute la mission de Nathane et toute l’oraison de David 
présentent des loçutions fcées ou peu usitées, On voit qu’il ya eu des 

19: 


7 — 3 ONE, np 

DIN Le SN rm Dr JUN SE 1 790) Nan 18 
pr) 19 : Do Mk 12 pa Lei ni) PL 

Tran Di anim LU D LL ya it D 
TM so : im SN DT ris pré Dire 


A TI 


PL JRUTR DYT ri TN rl y DT 1 YOP 
"ts TN DUTY An 1727 V2Y2. 21 ; ma EL 
nb op 22 ! WTayrnR rain NI Horn 
| ON en ao brin a T2 Pr? D ni 
mn va On à MD? DV 23: UN UP 
Le) LC D D-rrab mins: DL Pat 
Lo pee Lo Dix 2H DS DR Si) 


 — | . oo. 

16. nv Ft demeura, ear il est peu probable que David se soit as- 
sis devant Dieu , biea que au“ signifie également il s’assi. 

19. DNA NN NN Passage très-difiicile. Littératement ces mals si- 
gnifient ef ceci est la doctrine, ou l'usage, la manière d'agir de l’hommez 
dius le passage parallèle ; L Ghron., ch. 17, v. 19 , il y A 
ENT TD UIPNT.44 mas. montré camme la dactrine de l’homme; (on 
a pris VD thor pour une abréviation de ANA thora; : c'est. “là la cou- 
tume de l’homme de désirer une postérité heureuse. Il y en a qui tra- 
duisent : tu agis d’une manière familière avec moi comme un homme 
avec un homme. Parmi les diverses Le , c'est celle-là que 
nous  préférons. D | » US 


21. 707 vaY2 A cause “de ta parole ; ; à l'endroit rite à des 


Chroniques (I, ch. 175 Ve 19), il y a 75ÿ M2ÿ9 à cause de ton: 


serviteur. 


25. ETÈN ep en Que des dieux sont allés; Dans les Chroniques, 
(v. 21), il ya be 1 le Dieu est allé. ©3399 A vous ÿ s'adressant 
à Israel. NT AE La grandeur et les choses terribles; dans Les 


me me. 
mn 
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cail, d’auprès d du troupeau, pour être chef de mon Rpes 


ple d'Isiael. 


.g. J'ai été avec toi partout où tu as rarché; j'ai éxter- 
miné tous tes ennemis devant toi, et je t'ai fait un grand 


nom comme le nom des grands qui (sont) sur la terre. 


10. J'ai donné un établissement à mon peuple, à Is- 
rael, je l'ai implanté; il peut demeurer en place, etne 
plus être inquiété; les enfans de l'iniquité ne pourront 
plus le tourmenter, comme auparavant, 

11. Ni comme depuis le jour que j'ai ordonné des 
schophetime (juges) sur mon peuple d'Israel; et je t'ai 
donné du repos de tous tes ennemis; l'Éternel an- 
nonce qu'il te fera une maison (1): 

12.Quandtes jours seront agcomplis, quetu seras cou- 
ché avec tes pères, je maintiendrai après toi ta postérité 
quisera sortie detes entrailles, et j'en affermirai le règne. 

13. Lui (ce fils } bâtira une maison à mon nom, et 
j'affermirai le trône de son règne à jamais, |, 

14. Je serai pour lui père, et il sera fils pour moi; que 
s’il commet quelque iniquité, je le châtierai avec une 
verge d'homme etayec des plaies des enfans des hommes. 

15. Mais ma bienveillancé ne se retirera point de lui, 
comme je l'ai retiréé de Schaoul, qe j'ai éloigné de de- 
vant moi. 

16. Ta maison et ton règne seront. assurés pour tou- 
jours devant toi; ton trône sera stable à Jamais. 

17. Ainsi. selob:toutes ces paroles, .et d’après toute 
cette vision, parla Nathane le prophète à David. 


QG) Tv signifie aussi famille; voy. Exode, ch. 1, v:a1,. 
17. MMM Vision de 51m voir. Ce terme est fréquent dans les Peo= 
_ phètes, voy. Isaïe, ch. 1 et passim. | 
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11. D pr Et depuis le jour, se rapporte ‘à la fin du. verset 
précédent : Les fils de l’iniquité ne Popprimeront plus comme aupara- 
vant, ni comme à l’époque où il y avait des schophetime, etc. 

15. vom NET TON NU Sail. que J'ai éloigné de devant toi; 
I Chron., ch. 19, v.13,ilya seulement LE mn UND de celui 
qui a été avant toi, É 

16. 2 Devant toi ; Septante é,œxidv pov, debant moi ; leçon plus 
satisfaisante que celle du texte. Ce message a été diversement expli- 
qué par ceux qui voient partout des types et des figures ; il n’entre 
‘pas dans notre. pla de nous en becuper. sn 
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_ Cm. VIL 1. Il arriva après que le roi fut assis dans 
sa maison, et que l'Éternel lui eut sonne du repos de 
tous ses ennemis d'alentour ; he. 


2. Que le roi dit à Nathane le prophèts : Vois donc, 


moi je demeure dans une maison de cèdre, et DARÈRE de 
Dieu habite dans des courtines, 

3. Nathane dit au roi: Va, fais (selon) tout ce qui 
est ds ton cœur, car l'Éternel est avec toi. .. 

4. Ge fut dans cette nuit que la parole de l'Éternel fut 
Me à Nathane, disant : | | | 

5. Va, dis à mon serviteur, à David : Ainsi a dit l'Éter- 
nel : Est-ce toi SLA veux me bâtir une maison pour ma 
demeure? dE — e 

6: Puisque j je n’ai pas demeuré. de. une maison depuis 
lei jour que J'ai fait monter les enfans d’Israel de e l'Égypte: ; 
et jusqu'à ce jour, mais j'ai marché dans une tente 
et dans une demeure. . | on 

7. Partout où j'ai marché avec tous les enfans d’Is- 
rael, cn) ai-je dit un mot à quelqu’une des tribus d’Is- 
rael que j'ai chargée de päitre. mon peuple, Israel, di- 


sant : Pourquoi ne m'avèz-vous pas bâti une maison L 


de cèdre? ©: . — Eu . 
8.. Et maintenant tu des ainsi à môn servitéur, à : 


e 


Date Ainsi dit l'Éternel Tsebaoth : Je t'ai 7 du ber- 


e v 
f 


8. mn De mi 3 demeure, séjour du tompenn; le jure, le ber- 
cail ; voyez. Jsaïe, ch. 35,v. 7m 
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sil y avait pod à es yeux; cette Fégon” ef Eté à celle du 
texte hébreu ; car David n'avait EU s'étre trop abaissé; c'est sa 
femme qui l'avait pensé. | 

Cu. VIT 2. pv Nathane ; c est ici pour _ première fois’ qu’il 
ést question de ce prophète. ‘ * 

7. "nv Les tribus ; dans l’éndroit parallèle, Ï Chron., A 19; 
v. 6, il y a ‘schophè iles ; juges: L'idée qu’on donhe iti de la 
divinité est bien moins sublime que celle Le 'offre ce passage, 1 Rois, 
ch. 8, v. 27 : 

dé ul x Dur our Eau ni ya ny onde Au Eobnn 12 
| PE TON QU Man 2 
« Car Dieu habiterait-i véritablement sur la terre, uisque les 


dieux ue:peuvént le:contenir , moin$ encore la maison que j'ai bâtie, » 


142 SAMUEL. If. — VE 


en place au milieu de la tente que David avait dressée 
our elle. David offrit devant l'Éternel des holocaustes 
et des sacrifices pacifiques. 


18. Et quand David eut achevé d'offrir ls ee 
tes et les sacrifices pacifiques, il bénit le peupre au nom 
de l'Éternel Tsebaoth. ._. 


. 19: Il partagea à tont le peuple, à toute la foule 
d'Israel, homme ou femme, à chacun une miche. de 
pain, une mesure (de vin) et un gâteau, et le © peuple 
s'en alla, chacun en sa maison.” | | 

20. David s'ên retourna paur bénir sa maison, 
Michal, fille de Schaoul, sortit au devant de David, et dit: 
Qu'il s’est montré grand aujourd'hui le roi d'Israel! qui 
s'est mis à découvert aujourd’hui aux yeux des servantes 
de ses serviteurs, comme se mettrait à découvert un 
homme de rien. | 

21. David dit à Michal: (des devant: l'Éternel;  quim a 
choisi plutôt que ton père et toute sa Maison, pour 
m’ordonner. chef du: peuple de l'Éternel, d’Israel,° G est) 
devant l'Éternel que je me suis réjoui. 

_22. Et quand je m'abaisserais encore plus que cela , 
si j 'étais humble à mes yeux je serais honoré des ras des, 
servantes dont tu as parlé, 

23. Michal, le fils de Schaoùl, n 'eut t point d'enfant; jus- 
qu’au jour de sa mort. . 


LA 


au corsmencement. du at nr ot, c'est Aves PÉternel que je 
me suis réjoui. 
, 22. 2293 À mes yeux. Les Septante ont : iv op0adpoïs ao, comme 
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.. 
| 9: ADN — 0x Ce mot ne se trouve qu'ici i et Z Chron. , ch. 
16, v.. 3; il signifie upe mesure de quelque liquide; selon d’autres, 
il signibe un morceau de viande ; Raschi dit 93 NUUD MN un sirième 
de taureau. NEO Un gâteau ; Hos., ch. 3; Y. 1, ù y a D'23ÿ NON ‘ 
un gâteau de raisins. 

20. 12231D Qu'il est honorable ; , Michal fait ici de V'itonie. nb 
Racine 113 découvrir, montrer sa “nudité. David, selon sa femme 
a dérogé à sa dignité en se livrant publiqiement devant ses sujets à 
une joie excessives maso nat Tous les deux sont des infinitifs du 
Niphal, et ce redoublement indique l'énergie ; comme lorsqu'un in- 
finitif précède un temps personnel. 

21, pre — pnv dtpiasl se réjouir, au passé, et se  Fap port 
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Comment l'archs de FËternet entrerait-elle chez moi? 
40, David ne voulut point retirer ehez lui l'arche de 
l'Éternel, en la ville de David; David la ft détourner à 
la maison d'Obed-Edoime, de Gath,: - 

15. L'arche de l'Éternel demeur4 trois mois en la 
maison d’Obed-Edome de :Gath; l'Éternel bénit Obed- 
Edôme et toute sa maison, : … : 

12. On annonça à David, savoir : Ur a béni la 
maison d'Obed-Edome t tout ce qui est à lui, À capse 
de l'arche de PÉternel. David alla, et fit monter l'arche 
de Dieu, de la maison d'Obed-Edome ,à la ville de David, 
avec joie: 0 | 

18 Et quand les dédie de l'arche de l'éternel | 
eyrent fait six pas, on sacrifia .un boruf et un veau en 
graissé. A | 


I ä. David dansaitdet toutes ses forces devant end, 
et il était ceint d'un éphod de lin. / 


15. David et tout Israel faisaient monter l'arche de 
l'Éternel avec retentissement, et au son de la trompette. 
16. Quandl’arche de l'Éternel arriva la ville de David, 
. Michal, fille de Schaoul, regardant par la fenêtre, vit le 


roi David sauter et danser devant l'Éternel, et la méprisa 
dans son cœur. | ne _ 


17. Ils firent entrer l'arche de l'Éternel, et le mirent 


Î Chron., ch, 15, v. 29: rDÉ — 115 Sauter, êtré Los: Genèse ; ; 


ch. 49, v. 24 ,,nous Lisons LA CAL VD" ses mains ner euses dir 
rent souples. 
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e 
e | - ; 
_ 10. 9473 De Gath; ; probablement de Gath Rimône > assigné aux 
lévites dans le partage de Dane; voy. Josué, ch. 21, v. 24. 
12. FINDUS Avec joie. La Vulgate ajoute: ! y avait auprès de 
David sept chœurs-et un veau pen victime ; j et erant cum pes septem 
| chori, el victime vitulé - 
13. ND ÆEngraissé; ce mot se trouve oireient pour %@ 
bœuf; voy- L'Rois,. ch, 1,. y. -19, aù. Oa letraduit par veau engraissé. 
"14: 9990 — 1979 Courir, danser ; ;"mot dont se éervent les Ara- 


bes poür exprimer la course rapide du chameau, qui a aime à courir d’a- 
| près le son de la musique. (Gésénius. ) 


16, LL Copme I Same che 379 Ve 48, pour 1m qui se trouve 
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et la transportèrent de la maison d’Abinhdab, qui (était) 
à Guiba. Ouza et A'hio, fils d'Abinadab conduisaient le 
chariot neuf. LL RO LU Ce 

4. Ils la transportèrent de la maison d’Abinadab qui 
(était) à Guibâ; (Ouza marchait) près de l'arche de Dieu, 
et A'hio devant l'arche. : TS UT 

5. David et toute la maison d'Israel jouaient devant 
l'Éternel de: toute (.sorte d’instrumens ) en: bois de 
cyprès, sur dès harpes, des lüths, des tambourins, des. 
sistres, @ des cymbales.  ‘. EN 

6. Quandils furent rrivés à l'aire de Nachône , Ouza 
étendit (la main ) vers l'arche de Dieu, la saisit, parce 
que les bœufs avaient regimbé. | 2 

7. La colère de l’'Égrnel s’irrita contre Oua, et Dieu 
le frappa là, à cause de la faute, et'il mourut la au- : 
près de l’arche de Dieu. ©: Ne 

8. David fut affligé de ce que l'Éternel avait fait une , 
brèche sur Ouza, et il appela cet endroit Péretz-Ouza ; . 
jusqu'à ce jour. Ru 


9. David eut peur de l'Éternel en ce jour, et il dit: 


du pied; ce verbe, dit Gésénins, a le sens de jeter, # smite en anglais ; 
mittere en latin ; ilLexprime l’action de regimber. 0 
7. von — Lo Mot unique ; il signifie faute, de nov, qui en chal- 
déen signifie errer ; 1 Chron., ch. 13, v. 10, il ya nov FUN 
parce qu’il avait avancé la main. Jiest probable que c’ést là la vérita- 
ble leçon. {Yep Litiér. avec Parche, auprès de l’arche. Dans les 
Chron., il ya "30 devant Nous ne rapportons pas les conjectures 
que font les commentateurs pour expliquer le motif de cette mort su 
bite. Nous ne comprenons pas le crime d’Ouza ; il est mort subitement, 
et sa mort est représentée comme un châtiment infligé de Dieu. 
8. y18 Une. brèche; nous trouvons la même expression Juges, 
ch. 2 VI 5. | 
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dore 
fauts Don Les chroubime Chérabins); v voy. Exode, ch. 26, ve 2 
etI Sam, ch.4,v. 4. | 

3. nom Zs chargérent, firent monter. 0m r3ÿ Un chariat neuf; 
c’était une violatioh de la prescription mosaïque qui voulait que l’ar- 
_che fût toujours portée sur l'épaule; voy. Nomb., ch. 4, v:5,15, et 
ch..7, v. 0. 

4. EY vec ; il y aici quelque altérétion 3 Raschi propose de 
re ©ÿ DNS: OM et ik, venaient avec ; nous oi suppléé ; Ouza 
marchait, mots que paraissent justifier. ceux qui terminent le verset. 


5. muo—wa Cyprés ; selon d’autres; ce mot signifie le sapin. 
nm — Qu Nebel, espèce de harpe ; c’est le v4fha des Grecs, le 
nablium des Latins. Selon saint Jérôme , il avait li forme d’un delta 
renversé (y), et à peu près comine une crache qui avait la forme d’un 
. pain de sucre, et, en effet, 3 signifie aussi ua vase ou cruche ; voy: 
Isaïe, cb. 30, v. 14. PyYvma—yyMN Sistre, de y étre sets remaé, 


6. {193} Gérène Nachône ; cet endroit est appelé, I Chron., 
ch. 13, v. 9 FPS TN Gérène K idôre ; le Chaldéen dit JpnD MR 
un endroit préparé. TN non Ouza étendit \a main ; mot qu'il faut 
nécessairement suppléer ; voy. loco citato. WIDE La Vulgate traduit 
calcitrabant , ils FHERE le Chaldéen dit "7370 aväient poussé 


# 
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cet endroit Bpal-Pératetme. He, 


21. Is laissèrent R leurs un qu ipééeest Par 
vid et ses gens. _ 


. £a. Les Pelichtime eentinuérent encore de monter, et 
ls se répandirent dans la vallée des Réphaïme. : 


- 28: David consulta l'Éternel, qui dit ; Ne monte pas, 
- tourne-les par derrière, et viens vers eux en face de Bé- 
chaime. NN | 5 


“ 


24. Et quand t tu PR sur les cimes de Béchaime 
un bruit de pas, alors dépéche-toi, car alors l'Éternel 
sera sôrti devant taï pour battre le camp des Pelichtime. 


25. David fit ainsi que lui avait os#donné l'Éternel, et 
%-battit let Pehichtime depuis Güéba jusqu'à Guézer, | 


.Cé VE 5 David assembla encore tous les hommes 
œ élite d'Israel, trente mille. 


‘a: David'se leva; ét alla avec tout le peuple qui était 


avec. lui, da Baalè Iehaude, paur faire monter de À l'ar- 
che de Dieu, er laquelle fut invoqué le nom de l'Éternel 
our trônant çntre les chroubime ( chérubins). 


. 3. Ils chargent l'arche de Dieu sur un {chariot nenf 


(ae a le sens de CR à Baalë ; comme Q7po Ger., ch. 13, Vale 
my Pour faire monter l'arche qui était dans la maison d’Abina— 
dab ; voyez I Sam. , ch. 7, v..r. ay... [un Littéralement que, 
sur elle, l'arche, est invoqué le nom de Dieu : mais comme ce*n’est 
pas sur, mais devant l'arche qu 7on invoquait Dieu, on traduit par Près; 
comme Nombres, ch. 2, v. 12, près de laquelle , etc. üw Le nom ; ce 
mot se trouve deux fois de suite, c 7est ou une explication ou une 
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23. DNS = NI = }DI Pleurer. Espèce d'arbre d'eû fl décenie une 
certaine liggur balomique, Il y en a qi din ce mot pour un 
nom d’endroit. . 

24. in Pas, de DE NNE De wN' téte, sommet ; ; des pes sur la. 
cime des arbres, est difficile à comprendre. 11 s’agit peut-être de l’en- 
trée des Béchaïme, tr De V1 étre actif, prompt : tu te hâteras. 


Ca. VI. 1: son Pour ON", racine “AUN rassembler. 19 Encore; 
il y avait eu une première réanion quand David est devenu roij voy- 
ch; 5, v, 1 (Raschï). I Chron., ch. 23, v Sa il est dit que David 
a ani tout Israel. 

2. Ty Baalè, c'est Kiriath-Yearime; voy. Josué, ch. 15, v.9 
et Go; et comme ce n’est pas là.que se trouvait en ce moment David, 
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tailleurs de “pierre à bâtir, et ils construisirent une 

inaison pour David. SE ME à , | 
12. David connut que l'Éternel l'avait affermi pour 

roi sûr Israël, et qu'il avait élevé son royaume, à cause 

| se son peuple d'Israel. | 


#3: David prit encore des concubines et des femmes 
de Ierouschalaïme , après son arrivée à ' Hébrone, et il 
naquit encore à David des fils et des filles. 

14, Voici le rom de ceux qui näquirent à Ierouscha- 
laime : Schamouä, Schobab, Nathane et Schelomo (Sa- 
lomon ). | oo 
15..ib'har, Élischouà; Nephig et Laphia. M d 

r 16." Élischama, Éliada, et Alipheleth. .… 
17. Les Pelichtime apprirent qu’on avait oint- David 
pour roi sur Israel; tous les Pelichtime montèrent pour 
chercher David. David , l'ayant appris, enencitads for- 
teresse. 

18. Les Pelichtime vinrent, et se sépeniiont dans la 
vallée des Réphaime. -_ _ : 

19. David consulta l'Étérnel, en dant : Die mon- 
ter contre les Pelichtime ? les livreras-tu entre mes 
mains ? L'Éternel dit à David : nn car je livrerai les 
Pelichtime entre tes mains. 

20. David vint à Baal-Pératzime , et les battit là. Il 
dit : L'Éternel a brisé mes ennemis devant moi comme 
une irruption d'eau. C’est pourquoi on appela lè non de 


le ne . la fin du verset, ne fat ainsi aommé qu'à àcause. de Vé- 
vénement. 


| 


7 — D NV np 
a: DD ITS D ON lauRr as 
RÉ D Es Er im ÿaTD 73 Pas 
: Eur vo. ay | ain 
té TON orne DD) ob Ty Jr FD 53. 
FR 14 Ya: DY3 1 Ty + an 
+ FDA pr ain ra ours D or ring 
paurbse 6 : yen pe) prerbi * EN " 
° | A DODRA Yon 
DRir-by Dee TON YD2 Diriyos DOUN (17 
Ti 21 17 Du TITON 2P 2 Davies Dy 31 
poya En \N3 "Da 18 : FREE 
| DR HT x? Mira un) ONE, 19 ! DRE 
0 772 OANT ee 


. 4 © = “+ 


Sy mn) en RE M D . du | 172 
ND 2 D (e:1 1p5 DR | DL 12 


12. Le "y TAY2 À cause de .son le d’Israel; le roi est. 
pour le peuple; il doit se rappeler ps les. ie n'ont pas été faits 
pour les rois. (Chais.) 

17. M Il. descendit. Selon Maurer, il ne: s'agit pas ici de des 
cendre proprement, de se rendre dans un lieu plus bas, puisqu’au 
verset 21 , David demande s’il doit monter centre les Philistins , alors 
pourquoi serait-il d’abord descendu? On. :PEnse;qu' il s’agit simplement 
de se préparer au combat. D TT ES 

18. No Pry Failée des Riphatne, mot qui monRe siens Voy. 

Josué,, ch.15,v. 8. 
20. DYD ya Littér, Ze maître drdipdrté. Ce lieu, comme nous 


13) SAMUEL. II. = V. 


7. David prit la FAITES de Tsiône (Sion ) , qui est 
la ville de David. 

.8, David avait dit en ce jour : FE aura be 
_les Iebousséens, ét aura atteiñt le canal, ainsi que les 
boiteux 6t les aveugles qui sont en haine à l'ame de 
David... C’eët pourquai on dit : Un Se ai ni un boi- 
teux ne viendront dans la maison. 

9. David demeura dans la forteresse qu'il Re ville 


de David, et David la construisit autour et en Reaus de 
Millo. 


10. David devenait toujours d grand et l'Éternel 
Dieu Tsebaoth était avec lui: 


ir. 'Hirame, roi de Tsour, envoya des messagers à 
Pené afec du bois d de cèdre, des FRERES des 


proposition, Pepodone, manque ici, raisellesetrouve I Chron., de Ir, 
v. 6 : celui qui le premier batträ le Iebousséen sera chef et prince. Les 
Septante rendent V3x3, mot qu’on ne trouve qu'ici et Ps. 42, v. 8, par 
ëv rapalugide, avec le glaibæ-coinme s’il ÿ avait MX3, et le sensserait 
qui battra le Tebousséen et atteindra par le glaive, etc. Le Chaldéen dit : 
273 32900 0 ei parviendra à subjuguer le bourg. D'NPR NN 
Selon Kim’hi , 5191 et battra, doit être nn ici. 12 Li C’est 
pourquoi ; sur. ce proverbe, voy. verset 7. 

9. Nb Mille signifie ce qui est plein, rempli; voy. Exode, ch. 28, 
Vr 1,21; il paraît que c'était ue lieu de réunion pour le peuple. 

15. VS SM Des charpentiers. Exode, ch. 35, 36 et 57, nous 
voyons les Israélites non seulement travailler à tout ce qui est nétes- 
saire à. la constraction d’un édifiee, la pierre exceptée, mais nous 
Voyons même des brodeurs ; des décorateurs; cé qui prouve une civi- 
lisation avancée, Ici un roi étränger- envoie du bois et des hommes 


_ pourle mettre en œuvre: Il est dificile de concilier ces. dr livres — 
TP AN Litt. pierre de muraille, 


18. 
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« cours de-David et à des,J ébusites Jos ne a | 


æ passage que nous avens sous les yeux , ét qui devaient’être claires 
« dans la chronique primitive. L’auteur.des Paralipomènes nous donfie 
« en peu de mots un résumé complet du discours de David; tandis que 
«-dans notre passage ce discours est coupé. L'’omission ‘dans les”Para- 
« pomènes des mots DM} NNYONOMNT NNY prouve que ces môts 
« n’ont pas l'importance qu’on leur a prêtée et qu'ils ne:se rattachent 
« nullement à à quelque circonstance particalière de-œætte conquête ‘de 
« David. Il est évident encore que le mot M" (r. 8) doit être pris 
« au plus-que-parfait, puisque la conquête da fart :doSion est déjà 
« rapportée au verset précédent. IL est passible que l'autear, pour faire 
« comprendre les paroles des Jébusites DO ON PONT ON 2, 
« cite le commencement d'u discours de David ,. que renfermait ‘la 
« chronique primitive , et où le roï-hébreu traitait les Jébusites d'a— 
« veugles ei de boiteux & ’est-à-dire d'hommes fdibles. En citant ce 
« discours jusqu'aux ots 117 UD) 0 notré auteur a atteint le but 
« qu’il s’est proposé, et il laisse la phrase, sans complément. Îl cite 
« ensuite un proverbe qui a. “pris son origine dans cæt événement. » 
C’est dans ce sens que nous ‘avons traduits uk . dire ; c'est ‘une 
réflexion ajoutée par l'écrivain. 


7. ÎVX Tsiône, Sion; la siuifeation ‘de ce: mot , selon Gésénins, 
est, éclairé par le Lil: : de la racine FX , étre ur ; brillant. 


8. 12333 Voy. v. 6. On croit qu’il s’agit ici d’un canal qui conduisait 


* 


l’eau dans la forteresse, canal qu’il s’agissait de détourner. NJU Qus 


haïssent ; selon le Keri, 198 qui sont haïs ; la seconde partie de la 
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mois, et il régna trente-trois ans à Terouschalaime _ 
salem), sur tout Israel et Iehouda. 

6. Le roi alla avec ses gens à Ierouschalaime, contre le 
Iebousséen, habitant du pays. Il (quelqu'un) dit à David, 
‘savoir: Tu n’entréras ici que tu n’aies éloigné les aveugles 
et les boiteux ; (c’est) à.dire : David n’entrera pas ici. 


ra 


A l'endroit cité des Chroniques, la circonstance des aveugles. et des 
boiteux n’est pas mentionnée, et au lieu qu’ict nous lisons : David y 
alla avec ses gens, à il ya : il y alla avec tout ‘Israel, Le Chaldéen 
traduit les pécheurs et les coupables. Le rabbi Lévy ben: Gerson fait 
la supposition suivante : Il est possible, dit-il, que c’était un endroît 
où l’on ne pouvait entrer qu'en passant devant des statues, que ces 
statues, armées de pesans bâtons de fer , les faisaient mouvoir par un 
certain mécanisme, de manière à empêcher de s 'approcher de l'endroit. 
Ce commentateur ajoute : nous avons déjà appris qu on a fait de-ces 
statues dans quelques endroits, et cette-invention”ñ’a rien de surpre- 
nant pour celui qui connaît l’art des pesanteurs (mbpvon D 
la mécanique) produites par l'eau , par le feu , par l'air et le vif-ar- 
gent. 11 continue : Ces statues avaient la forme d'aveugles et de boi- 
teux.,, lesquels ont ordinairement un bâton pour s ’appuyer dessus ; 
elles étaient placées près d’un ‘canal; selon Luther, des gouttières 
(9WX voy. v. 8), dont l’eau leur sortait par la bouche ; l’ean en 
entrant dans ces statues , faisait mouvoir les bâtons dont ils étaient 
‘armés; toucher, détourner ce canal, était un moyen de faciliter 
l’approche de cet endroit. Gette opinion nous paraît trop subtile. Selon 
quelques-uns » celte expression est une jactance des: Tebousséens ; 
c'est dans ce sens que traduit Luther. Pey satisfait de ces diverses con- 
jectures nous préférons celle de notre savant ami, M. S. Munk; la 
voici : « Il est évident que le livre de Samuel et des Rois, ainsi que 
« les Paralipomènes, ne.sont que des epitome d'anciennes broniques 
« perdées. En comparant notre chapitre avéc le passage parallèle des 
« “Paralipomènes, (T, ch. 12, v. 4 et suiv.), on trouve ce dernier plus 
« concis, mais plus clair. L'auteur a évité de mentionner dans les dis- 
T. VI. Es L | | . 18 
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6. pur J0v 10911 Le 1 De habitant du pars ; si est dit en 
effet, Juges, ch: 1, v: 8, que les Binjaminites ne l'avaient pas expulsé 
du pays et qu'il y est rèsté. D12" Jebousse est-un des nonis de Jéru- 
salem ; voyez Juges, ch. 19,.v. 103. Î Chron:, ch. 14, v. 4. TON 
IL (quelqu'un) dit. 7v0n Verbe MD à Vinfinitif avec le pronom pos- 
sessif, comme “IN*ÿ1 ci-dessus, ch. 3/v. 11 ; littéralement ton ac 
tion 2 ôter ; que tu ôtes ;, 71071 ON. » Jusqu'à à ce que tu aies-ôté. Se- 
lon De Vette , ce mot signifie ; que tu sois empêché par, etc. Ce verset 
et les deux suivans sont très-obseurs et ont exercé la sagacité des 
‘commentateurs ; nous: allons exposer l'opinion dés principaux d’entre 
eux; Raschi dit que Iebousse’était descendant d’Abim:lech, qu'il y 
avait là deux simflacres représentant ün aveugle et un boîteux, J'un 
en mémoire d'Isaac , dont il'est dit | qué la’ vue était faible (Genèse, 
ch. 27, v. 1), Vautre pour Jacob, qui boïitaig(ibid., ch. 32, v. 32; 
. ils portaient dans la bouche la formule‘Qu serment qu Abraham avait 
prêté à Abimélech, et que € est; pour cette raison qu on n’a pas ex 
pulsé les lboumens qui habitaient une tour ou fortification à Jéru- 
salem ; que c’est à cela que la suite du verset fait allusion | Ta ne 
viendras ici que tu n’aies d’abord ôté les aveugles et les boiteix ; 'ét= 
à-dire que David ne pouvait attaquer les habitans de cette tour sans 
se rendre parjure en violant le traité qu'Abraham ; avait fait avec eux ; 
il ne manque à cette explication. qu’une chase :, là vraisemblance. 
Selon Josèphe (Antiquités juives, div. VIT, ch. 3), qui a été suivi 
par plusieurs commentateurs, le sens. serait : que les Iebousséens , 
pour montrer la confiance qu ‘ils avaient dans la force de leurs my- 
railles, ne mirent sur leurs rémiparts que ‘des aveugles et des boiteux. 
Selon d'au utres ; il s’dgit d’idoles auxquellés les Yebousséens . attri= 
‘buaient le pouvoir de les protéger, comme les Troyens avaient considéré 
leur Palladium. Selon le Biouï , le sens est: les plus. faibles d’entre 
nous, même les aveugles et les boiteux : , l'empécheront d’entrer ici. 
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celui-là s’imaginait m ‘apporter de bonnes nouvelles ; je 

l'ai saisi et je l'ai tué pour lui payer son message. 

_ 11. Combien plus quand des hommes méchans ont. 
tué un hômme juste dans sa maison, sur son lit? et main- 

tenant ne demanderai-je pas son sang de votre main, et 
ne vous exterminerai-je pas de la terre? 

12. David commanda : à ses gens, qui les tuëregt ; ils 
leur coupèrent les. mains et les pieds, et les pendirent 
sur l'étang de IHébrone, et ils. prirent la tête d’Ischbo- 
‘scheth, et l’erisevelirent au sépulcre d'Abner, à ‘Hébrone. 

Ca. V. 1. Toutes les tribus d'Israel vinrent vers Da- 
vid, à ‘"Hébrone, .et lui parlèrent, en disant : Nous 
voici , nous sommes ton os et ta chair. | 

2. Hier déjà , même avant-hier , quand 'Schaoul fut 
notre roi, c'était toi qui menais et ramenais Israel : et 
l'Éternel va dit : Tu paitras mon do ‘a’ Israel, et tu 
seras chef d'Israel. EE | 

.3. Tous les anlens d'Israel vinrén vers le roi Fe à 'Hé- 
brone; le roi David conclut une alliancæavec.eux, à ‘Hé- 
brone, devant l'Éternel, et ils re David pour roi 
sur Israel, | | 

4 David était à âgé de trente ans s quand il devint r roi ; 
til régna quarante ans, 

5. régna: à #Hébrons, « sue Ichoude, sept ans et six 
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bien-êtrèx Gétte idée de Ja a (très opposée à celle qu’on en 
‘donne I Sam., ch: 8, montre né plus qué ces _ livres ne sont pas 
“du même auteur. : 

3. mo. Une alliance. Ceci a tout. Vair d’une espèce de charte ou en- 
gegement à Féci iproque qui a précédé l'onction ou sacre de David. 
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de prix à un ‘messagé agréable. Cetie phrase n’ést ii à sa place $ 
ni complète , car elle devraifse trouver après V3Y3 ses yeux ; le sens 
est : je l’ai fait mourir à Tsiklag ; quaod il croyait que j allais lui Fons 
ner le prix de soû' message. 

Cn. V. 1.. rw TYY To os el ta. chair ; M une e expression 
semblable, Gen., ch. 29 Ve 14. 

2. YOU NN SN nr Tu -paitras mon pr Le roi est een 
eomme le ue de son peuple, dontil doit surveiller et favoriser le 
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0; £eux de Bééroth s'étaient enfuis à à Gitittaime, et ils 
avaient séjourné là : jusqu’ à ce Jour. | Le 


nathane , fils de Schaoul, avait un a fils, blessé aux 
+ avait cinq ans quand le bruit de Schaoul et de 
Ionathane vint de lizréel; sa gouvernante l'avait emporté 
et s'était enfuie ; maïs ; ‘comme elle se hâtait de fuir, il 
était tombé, et devenu boiteux ; son nom était Méphi- 
boscheth. 


5. Les fils de Ritione de” Bééroth, Réchab et Bahna, 
allèrent et se rendirent, pendant la chaleur du jour, à la 
maison d'Ischboscheth, qui prenait le repos du midi. 


| 6. Étant arrivés au milieu de-la maison ; comme ache: 
teurs de froment, ils le frappèrent à la cinquième côte. 
Réchab et Ba‘hna, son frère, se sauvèrent. . | 

7. Ilsétaient entrés dans la maison pendant qu'il était 
couché sur. son : lit L dans sa chambré à coucher; ils le 
frappèrent, le tuërent, et Fui ôtèrent la tête. Ils pri- 
rent sa tête, et marchèrent Père le cherain cs la Lisa 
toute la nuit. De | 

8. Ils apportérent Ja-tête d'ischboscheth k David, à 
‘Hébrone , ej ils dirent au roi: Voici la tête d'Ischbo- 
scheth, fils de Schaoul, ton ennemi qui cherchait ta vie. 
L'Éternel a accordé aujourd'hui à .mon seigneur Le roi la 
ut de Schaoul et de sa race.  ‘ 

0. David répondit’ à Réchab et à Bahna, son ra fils 
de Rimone de Bééroth, et.dit ; ; Dieu est vivant, lui di 
a délivré ma-vie de toute adversité ; D 


10. Celui qui m a annoncé, savoir ; Schaoul est mort; 
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3: Or 4 Guitaime ; ; " est question d’un endroit de ce nom, 
Néb. ‘> Ch. 11, v. 33. 
4. 5 Fiappé, blesié: on Sa gouvernante, celle l'élevait ; 
de TON saujenir, | | 

6. nn Adverbe, ici, en ce lee. En mp Littér. prenant du 
froment, cherchant di froment ; le Chaldéen a EM VIT comme s’ils 
venaient acheter du froment. 

.7: a Ils vinrent: ce verset donne pn récit plus détaillé, 
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pain pendant qu'il était encore jour, mais David jura er 
disant : Que Dieu mé traite ainsi, et qu'il continue ainsi, 
si, avant le coucher du soleil, je goûte soit du pain, soit 
toute autre nourriture ! 

36. Tout le peuple le remarqua , et il fut nie à 
leurs yeux; tout ce que le roi fit était bien aux yeux du 
peuple. | | 
37. Tout le peuple et tout irael remarquèrent en 
ce jour que ce n'était pas (ren0) du roi de faire mourir 
Abner, fils de Ner. | 

38. Le roi dit À ses serviteurs : Ne savez-vous pas 
qu'un prince, un grand , est tombé Ron en 
Israel? | 

39. Mais ; je suis encore faible, c oint roi : (récemment), 
tandis que ee hommes, les fils de Tserouya sont plus 
forts que moi; que l'Éternel rende selon sa malice à celui 
. qui fait le mal! 


 Cx. IV. 1. Le fils de Schaoal. ayant a appris site 
était mort à "Hébrone, ses mains co sh faibles, et 
tout Israel en fut effrayé. 

2. Deux hommes, chéfs de bandes, avaient été (atta- 
chés au) fils de Schaoul; le nom de l’un était Bahna,.et 
le nom de l’autre, Réchab, fils de Rimone, de Bééroth, 
des enfans de Biniamint; car Bééroth aussi était réputée 
de Biniamine. DES 


faire une incision ; éspèce de troupe légère faisant de rapides i incursions 
chez l'ennemi. ‘mnan De mia Bééroth, dans le partage de Binja- 
min; voyez Josué, ch. 18, v. 25, à sept milles de Jérusalem. 
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.. 
c’est un usage qui existe encore chez les Israélites de nos jours; on 
prend dans le répas' des œufs durs, du | pain ét un peu de vin, et cela 
doit être fourni par un autre; voy. Toré Déa, S378. 

39. 7 Tendre ; ;ÿ mon règne est encore faible, 


_ Cm. IV. 10m En S'es mains faiblirent ; "il perdit courage. Voyez 
Esd., ch. 4, v. 4. ns — Go Aa Niphal, -signifie trembler, être 


saisi ubiemsst d'une froyeur ; voy. Éxode, ch. 15, v.15;1 Sam. .) 
ch. 26, V. 21. 
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cent, ainsi que mon royaume, devant l'Éternel, à jamais, 
du sang d’Abner, fils de Ner. 


29. Que (ce sang) s'arrête sur la tête de Ioab et sur 
toute la maison de son pêre, et que la maison de Ioab ne 
manque (jamais) ni de quelques hommes ayant un flux 
de Hépreux, s'appuyant sur uñ bâton, ou tombant par le 
glaive, ou manquant de pain. + 

‘30. Ioab et son frère Abischaï avaient Hé Abner ; 
parce qu'il avait tué __ leur frère, à Guibône, Done 
le combat. 6 . « | 
31. David dit à Joab et À tout le peuple qui était avec 
lui : Déchirez vos vêtemens, touvrez-vous de sacs, et 
menez le deuil devant Abner. Le roi David marchait der- 
rière le brancard. 

32. On enterra Abner à "'Hébrone ; le roi éleva la voix 
et pleura près du sépulcre d'Abner; s tout mn. peuple 
(aussi) pleura. | 

: 35. Le roi fit une Rompl lainte sur os et dit: : 

:Abner devait-il mourir comme un criminel? . 


34. Tes mains” n étaient point liées, 
_ Tes pieds, non chargés de chaînes; . 


Tu es tombé comme on tombe devant les ie 
du crime. . . 


= 


Et le peuple continua de pleurer. | 
| 35. Tout le ché vint Lt faire Pere à David du 


55. Rene De ee couper , . ; vOy. infrà, ch. 12; V.17; 
€’ cst ce: qu’on appelle 7137357 NPD , repas qui suit les enterremens ; 
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29. 10m Racine in être précipité, quand il s’agit du sang dont 
est tachée une épée ; au pluriel , parce qu’il se rapporte à 27 du ver- 
set précédent. 1703770 Septante xuTäAn , bâton. 772 signifie aussi 
le fuseau dont se servent les femmes pour filer ; voy. Prov., ch. 31, 
Y. 19; ily en a qui conservent aussi dans ce passage cette signification 
à ce mot ; pour un homme accoutumé aux travaux des champs ,; C'est 
une honte de s’occuper des ouvrages de femmes. 

31. nuDn Littér. Le lit; on portait ainsi à leur dernière demeure 
les personnes de distinction, on appelle aujourd’hui parmi les Israé- 
lites AUD , le brancard sur lequel est posé le cercueil. 

33. Las Homme vil, méchant, criminel ; voy. Peut., ch. 32, v. 15; 
Z Sam., ch. 25 ; Ps. 14, v. 1. 

"84. Enensh De NON airain ; ses pieds n' 'ont pas été enchafaés, 
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> lui vingt hommes. David fit un festin à Ducs: et 
aux hommes qui étaient avec lui. 

21. Abner dit à David : Je me lèverai, j'irai assembler 
tout Israel auprès de mon seigneur le roi; ils feront une 
alliance avec toi, et tu régneras au gré de ton désir. Da- 
vid renvoya Abner, qui s’en alla en paix. | 

a, Les serviteurs de David revenaient avec Ioab 
d’une course, et amenaïent un grand butin avec eux. 
Abner n’était plus avec David à 'Hébrone, car il l'avait 
renvoyé, et il s’en était allé en paix. . 

23. loab était revenu, ainsi que toute l’armée qui était 
avec lui; on annonça à Toab, savoir : Abner, fils de Ner, 
est venu auprès du roi, qui l'a renvoyé, et il s’êh est 
allé en paix: 

24. Ioab vint chez le roi, et dit : Qu’as-tu fait? Abner 
est venu vers toi, pourquoi l'as-tu renvoyé, et laissé 
partir ? | 

25. Tu connais Abner, fils de Ner! C’est pour te 
tromper qu'il est venu, et pour connaître tes allées et 
tes venues, et pour savoir tout ce que tu fais. 

26. Ioab sortit d’auprès du roi, et envoya après Ab- 
ner des messagers qui le ramenèrent de la fosse de Sira; 
David n'en savait rien. 

27. Abner étant retourné à “Hébrone, Ioab le tira à 
part au dedans de la porte pour lui parler en secret; là il 


le frappa à la cinquième côte. Il mourut; dans le sang 
d’Aschael, son frère. | 


28: David l'ayant ensuite appris, il dit : Je suis ingo- 
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25. 18190 NMID Ta sortie ;, 10h entrée, tes es plus secrètes ; actions: 


26. ao 1190 Selon Raschi ; de Bor Hassira, prenant ces mots 
comme un nom d’endroit ; mais comme un nom propre n’est pas pré- 
cédé du ñ+ déterminatif, le Biour dit que "0 signifie des ronces, 
une citerne entourée de ronces ; voy. Mais ch. di » V. 13 , et _ . 
ch, 20, v: 10. 


27: Vus Pasbleen! racine à 10v étre paisible. Ou il'hui ee. 
avec ponr ‘qu'Abner ne se doutât de rien ,.ou.il l’attira comme 
pour pouvair s’entretenir avec lui plus tranquillement. Onnop D73 
Dans lé sang d’Aschaël; ceci est expliqué par le verset 50 suivant. 
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_4#, Abner envoya des sdiges ‘à David de sa part, 
lui faisant dire : À qui est le pays ? disant : Fais une al- 
liance avec moi, alors ma main sera avec toi pour tour- 
ner vers toi tout Israel. ° | 

13. L'autre dit: Bon, moi, je ferai une alliance avec 
toi, mais je te PR une seule those, savoir : tu.ne 
verras pas ma face que tu ne m'aies d'abord ramené | 
Michal, fillé de Schaoul, quand tu viendras voir ma face. 


_ 14, David envoya des messagers à Ischboscheth, fils 
de Schaoul, disant : Rends ma femme, Michal, que j'ai 
_ épousée pour cent prépuces des Pelichtime. 


. 15. Ischboscheth l'envoya, et la prit à son mari, 
Paltiel, fils de Laïsch. 


16: Son mari alla avec elle, il la suivit en pleurant 
jusqu'à Ba’hourime; Abner lui dit: Va? en, retourne ; et 
il s'en retourna. > 


17. Abnér eut un entretien avec les anciens d'Israel, 
disant : Hier, comme avant- bier, vous avez cherché Da- 
vid pour (être) roi sur vous. | 

18. Maintenant agissez, car Dieu a dit au | sujet de 

David, savoir : Par la main de mon serviteur David je 
délivrerai mon peuple Israel de la main des. Pelichtime 
et de la main à de tous ou ennemis. 
mine. LAbier Pa aussi p pour dire aux oreilles de David, 
à "Hébrone, tout ce qui était bon’aux yeux d'Israel et 
aux yeux de toute la maison de Biniamine. :° _— 


20. Abner arriva auprès dé David, ? à‘ Hébrone; HE il aÿait 
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12. YANN En sa _… à. sa part ; le Chaldéen dit n'nn de son. 
endroit. WONŸ 4 dire, savoir ; le second YDN = a le sens de soit dit, 
à celui qui a le pays. - 

15. CN -Homme; son mari; comme s’il y ait UN. 

_ 18. POV FARÉpOUE le futur JE Je secOUrrai. 
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_&. Le quatrième Adoniah, fils-de “Haguith, et le cin- 
quième Schephatia, fils d'Abital. 
-5, Le sixième, lithréamé, d'Égla, femme de David. 
Ceux-là naquirent à David, à "Hébrone | 
6. Ilarriva que pendant la guerre entre la maison de 
Schaoul et la maison de David, Abnér maintenait la 
maison de Schaoul. : 
LA Schaoul avait eu une : concubine, nommé Ritspa, 
fille d’Aïà, Il (Ischboscheth} dit à Abner : Pourquoi. es- 
tu venu vers Ja concubine de mon père? 
8. Abner fut fort i irrité à, cause des paroles d Ischbo-. 
sscheth,etil dit : Suis-j -je une tête de chien qui(appar tient) 
à David? Aujourd’hui j j'exerce la bonté envers la maison 
de Schaoul, ton père, envers ses frères, ses amis; je ne 
t'ai pas livré à la main de David, ettu me cherches au- 
jourd'hui querelle pour cette femme! | 
9: Que Dieu traite ainsi Abner et qu il continue de le 
traiter ainsi, si je n Le pas avec David selon ce que. Dieu 
jui a juré : | | 

10. De faire passer le royaume. de la maison ‘de 
Schaoul ; et d'établir le trône de David sur Israel et sur 
Iehouda, de Dane; jusqu à Béer-Schéba. 

11. Il (Ischboscheth) ne put plus répondre : un mot 
à Abner, tant il le craignait. 


le sens est : Voudrais-je être chef dans ta Maison ? j je préférerais être 
simple particulier dans -celle de Juda ; le sens peut. être aussi. Suis-je 
du parti de David pour que tu me traites ainsi ? pnxon N93 Littér. Je 
ne V’ai pas laissé trouver, je ne L'ai pas livré ; racine XYD conjugué sur 
30 ; voyez Lévit., ch. 7, v. 8. 
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5. MYTNON Femme de David ; peut-être celle qu’il chérissait le 


plus. En Orient, où règne la polygamie , une des femmes est onIonte 


préférée. (Biour. ) 


7. VON" 74 dit ;soit Ischboscheth lui-même, comme le pehse Kim’hi; 
ou quelqu’ un le dit en son nom. Épouser la femme ‘ou la concubine 
d’un roi, n’était permis qu’à son successeur. Adoniah ayant demandé 
en mariage Abisag , l’une des concubines de David, Salomon crut y 
voir une prétention à la royauté; I Rois, ch. 2 , v. 21,22. Dieu, 
voulant faire sentir à Dvid qu’il Pavait affermi sur le trône de Saül , 
Jui dit : Je Vai donné les femmes de ton maître; ci-dessous, ch. ‘12, 
verset 8. 


8. +25N 395 vent $ uis=je une tête. de chien ? Suis-je un ne 
méprisabie? TT 0 TON Qui (est) à Tehouda.: D'après le Chaldéen, 
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| parlé, que déjà depuis. le matin le Peuple se serait retiré, 
chacun de. son frère. . 

28. Ioab sonna de la trompette, tout le peuple s’ar- 
réta; ; ils ne poursuivirent plus reel et ne se combat- 
tirent plus. | | 

s "20; Abner avec ses gens merchèrent dans la plaine, 

toute cette nuit-là; ils traversèrènt. le Iardène (Jour- 

dain), passèrent par tout le Bithrone, et vinrent à Ma- 
“banaime. | 

30. Ioab revint de la poursuite d’Abner, et quand il | 
eut réuni tout le péuple , il manqua des serviteurs de 
David dixcneuf hommies et Aschael. | 

321. Les serviteurs de David avaient tué de Biniamine su 
des gens. d'Abner, trois cent soixante-six hommes, qui 
étaient morts. | 

32. Ils enlevèrent Aschael, et Tensevelirénit dans le 
sépulcre de son père, qui (était) à Bethlé 'hème. Ils mar- 
cherent toute la nuit, Ioab et ses gens, et 7e Jon les 
éclaira A HEIN à n RAR EME 


Cu. III. r. Etil y eut une longne guerre entre la miai- 
son de Schaoul et la maison de David, Mais David'allait 
én se fortifiant, tandis que la maison de Schaoul aHait 
en décroissant. | 

2. Il naquit des fils à David, à ‘Hébrone ; ; SON premier 
né fut Amnône, d’A‘hinoame, de lizféel. 

3. Et son second fils, Kilab , d’Abigail, femme de Na- 
bal, de Carmel; le troisième Abschalome  (Absalon), 
fils de Macha, fille de Talmai , roi de Gueschour. - 

T. VII. 
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27. 59927 nob . St tu n'avais pas paré; si tu n’avais rien com 
mencé, si tu n’avais pas provoqué au combat ; voy. liSam., ch. 25, 
v. 34. 

_ ag. 11n3 Büthrone; mot qui signifie dhinge: excavation: 
ch.2,v. 27 2 des montas1 
est le nom d’un endroit, 


_ 82. "N°1 Racine WIN, éclairer, du Niphal. | 
Ca. II. 5. 392 Kilab, appelé, I Chron., ch. 3, v. 1, Daniel. 
T3 Geschour; ce mot “enifie pont. D'après I Chron, +» Ch. 2, v. 23, 


il est à présumer qu’il faut chercher cet endroit parmi les villes de la 
Palestine. 


Cant., 
Les in ÿ Selon d’autres, cemot 
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19. Aschael poursuivit, Abner, et ne se détourna 
d’après Abner , ni à droite, ni à gauche, 

" 20. Abner, regardant derrière soi, dit : Es-tu As- 
chael? Il dit : C'est moi. | 
_a1. Abner dit : Détourne-toi à droite ou à gauche, 
saisis-toi de l’un de ces jeunes gens, et prends pour toi 
sa dépouille. Mais Aschael ne voulut point se détourner 
de lui. | | | 
22. Abner continua ds dé. encore à Aschad |“ Dé- 
tourne-toi de moi, pourquoi te jetterais-je mort par terre, 
et comment pourrais-je soutenir le regard devant Ioab, 
ton frére ? Fo 

23. Mais’il refusa de se détourner, et Abner le frappa 
du derrière de la lance à la cinquième (côte), et la lance 
fui sortit par derrière ; il tomba là, et mourut à sa place, 
et quiconque venait à l'endroit où Aschael était tombé 
mort, s'arrétait. . 

. 24. loabet Abischaï idées Abner: le soleil se 
coucha quand ils arrivèrent au coteaû d’Ama qui est de- . 
vant Guia'h, au chemin du désert deGuibène. 

25. Les fils de Biniamine se réunirent à la suite d'Ab- 
ner, formèrent un faisceau, et se placèrent sur le som- 
‘met d’un coteau. | : | 

26. Abner appela loab, et dit : L'épée dévorera-t-elle 
toujours? ne sais-tu päs que l’'amertume se trouvera à 
la fin? et jusqu’à quand différeras-tu de dire au peuple 
de cesser de poursuivre ses frères? | 

27. Joab dit : Dieu est vivant! que si tu n'avais pas 
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23. pv YWINS Du derrière de la lance; cette arme avait au 
bout un fer qui servait à la fxer dans la terre ; voyez I Sam., ch. 26, 
v. 7. DOM IN À la cinquième côte ; celte expression se trouve qua- 
tre fois dans ce livre ; voyez ci-dessous, ch. 3, v. 27; ch. 4, v. 6; 
ch. 20, v. 10. On n’est pas d’accord s’il est question de la cinquième 
côte par en haut ou de la cinquième fausse côte, dont il y en a cinq en 
bas. Le Chaldéen dit 572 009 un côté de la cuisse; d’autres tra- 
duisent dans le bas=ventre ; nous avons traduit littéralement, 
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deux ans; seulement ceux de la maison de Jehouda st sui- 
vaient David. s 


11. Le nombre des jaurs que Bavid régna à 'Hébrone, 
sur la maison de Iehouda, fut de sept ans et six mois. 


12. Abner, fils de Ner, et les serviteurs d’Ischbo- 
scheth, fils de Schaoul, partirent de Ma’hanaime (pour 
aller) à Guibône. | 


13. Et Ioab, fils de Tseroùya, avec les serviteurs de 
David, sortirent (aussi), et les rencontrèrent ensemble, 
près de l'étang de Guibône ; ceux-ci se campèrent d'un 
côté de l'étang, et ceux-là du côté opposé. 


14. Abner dit à Toab : Que ces jeunes gens se lèvent 
et qu'ils s'escarmouchent devant nous. Ioab répondit : : 
Qu'ils se lèvent. 


15. Ils se levérent, et Danéient (lé Le au “is 
de ‘douze de Biniamine, et d Ischboschetb , | fils de 
Schaoul, et douze des serviteurs de David. 


16. Alors chacun d'eux saisissant la tête de l’autre, 
ils se poussèrent l’un à l’autre l’épée dans le côté, et 
tombèrent ensemble, et l'on appela cet endroit'Helkath- : 
Hatsourimé, qui est près de Guibône. 


17. Et il y eut en ce jour un combat très-rude; Ab- 
ner et les hommes d'Israel furent battus par les servi- 
teurs de David. | 


18. Là étaient les trois fils de Tserouya: Ioab,Abischaï 
et Aschael. Aschael était agile des pieds, comme un 
chevreuil des champs. . 
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23. 57992 Le ou réservoir où Les A allaient boire 
en ployant le genou, de 713 racine 73 genou... 

14. pen — pro = pnY Plaisanter ; ; ici, faire un simalacre de 
combat , espèce dé petite guerre. - 

16. 9137 723 139 L’épée au été de L'autre ; ils se percèrent si— 
multanément, Q@n1 npon — npon Endroit uni, champ. vX Rocher ; 
la Vulgate ‘dit comme le Biour, le Champ des forts comme des ro- 
chers. M Signifie aussi Ze fil, le tranchant; voyez Josué, ch. 5, 
V. 235.93; ce » termit e champ des Littsé 
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qui étaient avec lui, et ils donna les villes (de. 
la contrée) de “Hébrone. UNE 

4. Les hommes de Iehouda vinrent, et oignirent Da 
vid pour roi sur Iehouda, et l’on annonça à David, sa- 
voir :{Ce sont) les habitans de Iabesch-Guilid qui (ont) 
enseveli Schaoul. : 

5. David envoya des méssagers 2 aux s'hdétas de la- 


besch-Guiläd, et leur fit dire : Soyez. bénis de l'Éternel, | 


de ce que vous avez exercé cette générosité envers votrg 
maitre, envers Schaoul, et que vous. l'avez enseveli. 

6. Ds maintenant l'Éternel ‘exerce envers vous la 
générosité et la vérité ; et moi aussi,  J'agirai avec bonté 
envers vous, qui ayez fait cela, | | 

7. Que maintenant vos mains se fortifient, ét soyez 
des homes vaillans, ptisque votre maître Schaoul est 
mort; ( ceux de ) la maisop de Ichouda m'ont aussi oint 
pour (être) roisureux., ° 

8. Abner, fils de Ner, chef de l'armée de Schaoul ; 
prit Ischboscheth, fils de Schaoul, et le fit BaMer à Ma- 
‘hanaïme; | Eh 

9.Et l'établit roi sur r Guild, sur les Aschouriens, et sur 
lizréel, sur Ephraïme, sur Biniamine, et sur tout Israel. 

10. Ischboscheth , fils d8 Sthaoul , était âgé de qua- 
rante aps. — il fut établi roi. sur Le, et il FA 


pr Il _— qu’il s’agit iti de ceux ” sont a DNYEN t Ass 
chourime, Gen., ch. 25, v. 3; la Vulgate a super Gessuri, sur Ges- 
chour, et le Chaldéen "wN n°27 Li sur ceux de la maison d’ Ascher. 

10. Q2D ONU Et deux ans. Ce qui suit jusqu’au verset 12 est 
une parenthèse. - 
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4. LC PRES ON Les ions. . ;:les babitans de Iabesch= 
Guild sont ceux qui ont enseveli , etc. Le verbe est ici sous-entendu 
apres Nb, cela est fréquent dins la Bible. 

7. 3 Puisque ; ce mot peut aussi avoir ici le sens de quoique : soyez 
vaillans , quoique votre maître sôit mort. 


8. FPADIN Ischboscheth, appelé, I Chron., ch, 8, V. 34, Loan 
Eschbaal. Plusieurs noms propres se terminaient indifféremment en 
baal ou en boscheth ; Gédéon est appelé Ieroubbaal , Juges, ch. 9; 
Y. 1, et Ieroubboscheth , II Sam., ch. ll, v. 21. Baal est le nom 
d’ yne idole, et Boscheth signifie honte, déshonneur. 09 Me’ ha- 
paime signifie double camp ; À en est question Genèse, ch, 82, v. 2. 


ps pat hu atom Voyez duges, ch. 6, v. 39. np Sur 


pe 
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26. Je suis dans la peine au sujet de toi Ionathane , 
. mon frère; 
Tu m'as été très-agréable. 
Ton amour pour moi a été extrême, s 
Au-dessus de l'amour pour les femmes. 


27. Comme ils sont tombés , les héros, 
Et dispersés, les foudres de guerre! 


Ca. IL 1. Après cela, David consultà l'Éternel, di- 
sant : Dois-je monter dans une des villes de Iehouda? 
L'Éternel lui dit: Monte. David dit : : Vers laquelle n mon- 
terai-je ? Il dit: À ’Hébron. e. 


a. David monta de là, ainsi que. sés deux femmes, 
A'hinoame- de lizréel, et Abigaîl, femme de Nabal, de 
Carmel. 


3. Etil fit monter, Pr sa maison; les hommes 


e 
' 


être dispersé ; voyez Deutér., ch. 26, v. 5 ; Ps. 119, v. 116: voyez . 
ci-dessus , v. 26. Cet éloge de Saül dans. la bouche de David qu'il . 
avait-injustement poursuivi, est complets les peuples orientaux, qgael- 
que terribles qu’ils soient à se combattre, pleurent leurs ennemis 
morts; et pourquoi la paix ne régnerait-el!e pas sur les tombeaux ? 

Cu, IE. 1. 571299 4 ’Hébrone, appelée autrefois Kiriath bas ; 
voyez Josué, ch. 14, v. 15; Juges ; ch. 1, v. 10, et aujourd’hui 
ET Khalil ; Abraham y a demeuré ; Gen., ch. 13, v. 18. Là se sont 
rendus les hommes envoyés par Moïse pour explorer le pays ; Nomb., 
ch. 13, v. 22. Les voyageurs célèbrent le territoire de ’Hébrone; on 
4 cultive le vin et le coton ; il y a des verreries. Les häbitans de cet 
endroit, dont presque tous sont mähométans et peu de. juifs, vivent 
en guerre.avec Bethléhem, qui en.estélqigné de. 5 lieues. (Voy. Rau- 
mer , Palestine, p. 136 et suivans.) 
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lières aux poètes élégiaques, € est aussi le refrain € et la condo 
de la ren partie du cantique: * | 

26. ? 7? X Ce verset est d’une grande beauté ; cette effusion d’uncœur 
sensible n’a pas besoin de commentaire ; cette tendre amitié de David 
et de Jonathan rappelle l'épisode de Nisus et d'Euryale ; voyez Virgile, 
Enéide, ch. IX, v. 182 et suivans. 023 N3MND David avait pour 
Jonathan un amour plus grand que celui qu’inspire la femme. Ce se- 
rait faner une fleur aussi belle que présente ce touchant trait du poète 
que de réfuter la supposition singulière qu’un commentateur a eu au 
sujet de cet attachement de deux hommes; prendre 002 N3MN pour 
le sentiment plus profond qu’éprouve la femme n’est pas non plus se- 
lon nous entrer dans l’idée du poète. On ne capprendpas d’où la Vul- 
gateatiré l’addition-suivante : sicut mater unicum amat filium suum, ita 
ego te diligebam ; il n’est nullement question ici d’amour maternel. 

- 27. 0923 099 N Comment sont tombés les forts ! La même excla- 
mation mélancolique qui commence cette élégie la termine aussi : les 
héros sont tombés et leurs armes sont dispersées ! Herder fait dire ces 
mots par un chœur, “13K ‘signifie non seulement perdre; mais errer, ” 


E Plus ägilés qué ‘és aigles, 


LA 


à SAME: IL « E 


L’arc. de Loxathané n’a jamais reculé en arrière ; 
Le glaive de Schaoul ne revenait pe vide. ° 

23. Schaoul et Ionathane! 

Aimables et agrédbles pendant leur vig; 


Non séparés dans la mort; 


5 
IFR 


Pins forts e les Hons' 
24. Filles ( d'Israel , ; 
Pleurez sur ee, 
| Qui. vous revétait d'écarinte, + 
(Vous faisait vivre) aves. délioes . 
. Qui sirmontait dé parures d'or vos vétemens. 
25. Cornme les héros < sont tombés dans le combat! | 
“loraihahe ; ; sur tes- hauts Nienx blessé à mort! 


for ts. que le. ue L' agilité ét. la forge physique ut les. principaux at— 
tributs chez les anciens. L’aigle présents dans la Bible des idées di- 
verses ; son vol rapide est l’image. de l'instabilité ; par exemple de la 
righesse, Prov., ch. 23, v, 5; de la vie, Job, ch. 9, y. 26; de la 
pr. Ju shâtimpat.. Hos. + She 8, ws 1. Le lion est pour. les 

jentaux l’image du héros, Selon Bochart, on appelle ekez les Arabes 
et les Perses les héros , des Lions dipinss (Extrait de Justi. ). 

24e Di na Les filles d'israel célébraient autrefois les vic—. 
toires de Saül; voy. F Sam, ch. 18, v. 6. Le vainqueur distribuait 
aux filles et lenunes de ses compatriotes les riches vêtemens qu ’ilavait 
pris sur l'ennemi ; voÿ. Juges, ch. LE vw. 30. Le poîte, en mention— 
nant la libéralité du vainqueur, provoque les lamentations ‘de celles 
qui avaient profité de sé iriomphes. 990 La pourpre (coccinum) , l'é- 
carlate; voyez Isoje, ch, 1, v. 18. Selon Michsëlis, c'est. la coche 


nilk; voyez Rosenmiüller, Schol. Exode, ch. 29 5. Ve 4e DD. De 


T'Y (xdavx) velupié ; ; Xoÿ. Ps. 36, Vs 9e 7. Ornements de LE j voyez, 


| Exode, cb. 39 4 Y:: 455; 6. Lite, ie 2e $ ft 


. 35..PN verset est mot de ces : répétitionc et nur ses famis 
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pour nos détours elle n9 atteurvait pr ep seb PER.) Boite 
vent au fémiait ; nous le trouvons aussi au MEHR ; voyez Eséqhs 
ch. 1, +. 25. 01 Vide, sans effet, non rassesié t le glaire name: la 
chair, et les flèches s’enivrent de ceux qu'il détynit.; voy. Deût, hs 
v. 42. Le poète » pprès avoir déploré la perte de ses an ei _ 
la bravoure. 

23. amon Aimée, gimables, ssl09 le aps dy Niphols 08. 
s'aimaient ; le premier seua nous paraît préférable, Tout le monde sous! 
crira à l’éloge que fait le poëte du-caractère de (ans L3 F3 
carsttère, sa valeur, son eœur aimant, ont dù le. ren 
Quant à Sañl, outre la convenanes de la part de, David de dust 
prédécesseur et son beau-père, ce prince ne paraît: aÿoir: commis. des 
actions répréhensibles que par suite de son a ss mentale. À Ja 
mort d’un homme, on se rappelle d’ailleurs plis olontiers ses qualités, 


que ses défants. V7p VD Plus agiles que la l'aigle. ALI ny"g Plus, 
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N'en portez pas la nouvelle dans les rues d’Aschka- 


lone, 
€- Les filtes des Pelichtime pourraient s’en réjouir, 
Elles tressailliraient de. joie, , les filles des incir- 


concis.  . : 


21. Mohtaÿnes de Guilboë! 
= Ni rosée, ni pluje (sera) sur vous, 

(Point). de champs (produisant ) des oblations ; 
lt Car là fut insnlté le bouclier des héros, 

Le: bouélier de Séhaoul , 

Comme 5 il m'avait pas été oint d'huile. 


22. Devant le sang des (hommes) tués, 
Devant la Lara des héros, 


Éérissent nos campagnes. 3) “Traduction dite des: ‘quatre professeurs. ) 
ovni Litt. champs des (choses) élevées ; d’après le Chaldéen 
le sens est : des champs produisant du Mlé dont on fait des oblations ; 
voy. Exode ; ch. 25, v. 2; mais il est probable que les négations qui 
eau a se rapportent ‘également à MIDYIN YA : que la rosée ni 

la ‘pluie ne descendent plus sur les montagnés de Guilboâ , ni sur les 
cHamps-élévés. 1pà3 = pa Rejeter avec dégot , signifie aussi salir > 
le-hiouetier des héros a‘ été pollué par la défaite , c’est le sens que nous 
avons adôpté. DDS NÙD 73 JVon oint d'huile ; où frottait d’huile les 
boucliers pour leur donner plus de-souplesse et faire glisser dessus les 
flèches qui y. étaient dirigées ; ainsi lé-sens peut être : il est ‘tômbé le 
bouclier de Saül, comme s’il n’avait pas’ été frotté d'huile ; d’autres 
rapportent donction à Saül, qui est tombé comme un simple soldat ;"1l 
Jen a aussi qui pensent à à Fhuile sacrée qui servait à d’onction des bou- 
cliers’des ‘prinees ; ‘nous avéns” he Une version Lu OS au 
double sens da teste," 


‘92. NAN. : LA , D Luther. tr Hu par üne inversion : : V'aré de Jo- 
us n’a jamais porté à faux; le glaive de. Saül n’est jamais revenu 
ide dur s sang des morts ni de la graisse des héros. Räschi Lits A2 
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ar. ÿ90239 9h L'état construit de ces mots, dont le deuxième est 
précédé d’un 3, est une manière peu usilée, mais non sans exemple ; 
voy. 2003 10, Juges ; ch: 5, v. 15. 70 9N Il faut sous-entendré 
le verbe 77 après 2N. Le poète voudrait que le ciel refusât à ces mon- 
tagnes la rosée et la pluie, pour perpétuer le: souvenir de la défaite d’Is- 
rael, Vis (Bucol. Eclog. 5, vets 54 à 39) dit : 
| : Postquam te fata tulerunt, 
Ipsa Pales agros , atque ipse reliquit Apollo : | 
. Grandia sæpè quibus mandavimus hordea sulcis, | 
Infelix loliaum et sicriles nascuntur avenæ : 
Pro molli violà, pro purpureo narcisso, 
* Carduuset pis surgit paliarus acutis. 


« Depuis de Ja parque vous a élevé: Pales même et Apollon ont 
abandonné nos champs. La perfide ivraie et d’inütiles. herbes élouffent, 
souvent dans nos sillons le bel orge que nous y avons semé.’ La douce 
Yiolette et le narcisse ont fait place aux chardons et aux ronces qui 
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17. David composa éette complainte sur Schaoul et 
sur Jonathane, son fils. or 


18. Et ordonna d'enseigner aux enfans de Ichouda 
(la complainte appelée) l'Arc; voici, elle est écrite dans 
le livre Jaschar : | 


19. Gloire d'Israel | 
Frappée sur tes hauts lieux ! 


Comment sont-tombés les héros ? 

20. Ne l'annoncez pas à Gath, 
4 CE 
" e 
de leur dégèreié à la courte ; mais si da grzelle porte le nom de 3, 
c’est à cause de la beauté de ce quadrupède ; c’est donc encore l’idée 
de la beauté que le p@ête veut exprimer, et nous préférons nous en 
tenir à la première explication, d’autañt plus’ que le singulier ?3Y ne 
conviendrait pas À deux héros ; les Septante et la Vulgate ne rendent 
pas ce passage. TN103 bp Sur tes hauteurs, sûr le champ de bataille; 
1 s’agit ièi de Guilboâ; voyez v. 21. bon Blessé à mort, percé de 
coups s Voyez Deutér., ch. 21: y Ÿ. 1; ainsile sens est: sur les han 
teurs est tombé mort d'ornement d'Israel ; le poète s’adresserait à la 

montagne. de Guilbo à; “éiais en Prenant 9yn pour un vocatif, s’a> 
dressant à David et à Jonathan, le sens est : fu es tombé sur tes pro= 
pres hauteurs. | 

20. N3 Gath, capitale et résidence des rois s philistins. nopon Asch- 
Kalone ; la deuxième pari lés cinq principales villes des Philistins ; 
voy: Ï Sam., ch. 6, v. 17. "1H bN TD Elles pourraient se réjouir ; 
ceci fait-allusion à la coutume antique de faire célébrer les triomphes 
par de jeunes personnes accompagnées d'instrumens de musique. 
nn 9pn — 179 Pousser des cris de joie. 09) n132 Les filles des 
itotreonéis , c'est la méine idée que DNND/7D M3 flles des Philistins ; 
c'est la répécition de la même idée par une expression différente. On 
sait que c'est lù un des enractèrés distinctifs de la poésie hébraïque. 
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d’intérroger, commie cela se fait à. présent, l’acclsé sur le point d’être 
jugé. David est accusateur, juge , et il fait aussi exécuter la sentence ; 
voyez v. 15. | L PR dé 

16. TON by 197 Ton sang sur ta tete td as métité la mort ; VOY. 
Eévit,, ch..20, v.ge +: 2, TR 

17. {31p* Racine Nip ou jp, employé seulement au Piel ; il sighie 
fie entonner une complainte ; de.là le mot Xp quisuit. 

18. WP Arc. Ce mot est embarrassant ; les Septante ne le ren- 
dent pas. Selon Kim’hi, arc est ici pour lés armes en général, Selon 
d’autres, c’est le titre de l'Élégie, parce qu'il y est question de l'arc 
de Jonathan. 0720 Le livre Taschar (des justes, ou des‘braves); 
voyez Josué,, ch. 10, v. 13. Justi, que nous avons consulté dans 
l'interprétation de ce morceau poétique, dit, avec raison, que c’est une 
des plus bctiés compositions de 6e, génre ; élle porte les indices les 
plus certains que David en est l’auteur; c’est la fidèle expression de 
l'amitié désintéressée de David et de Jonathan, et l’éloge de Saül n’est 


certes pas l’effet d’une partialité ; c’est une fleur déposée sur la tombe 
de ce roi si souvent méconnu ! (Justi, Chants nationaux des Hébreux, 


À 


tome Ï, p. 57.) on 

19: 2% — °9X Ornement, délice; voyez Isaïe, ch. 4, v. 2, 
au vocatif, comme Onpn, Nombres, ch. 15, v. 15, V1 Jérémie, 
ch. 2, v. 31 ; l’épithète de délice, magnificence, est appliquée à Saül 
et Jonathan. °23Y Signifie aussi gazelle (voyez I Rois, ch. 5, v. 3), et 
quelques-uns croient que les héros israélites sont ainsi appelés à cause 


# 
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l'angoisse m’a saisi, quoique toute ma vie soit encore en . 
10. Je me tins pres de lui, et le tuai, car je savais qu'il 
n’en reviendrait pas après s’être jeté (sur la lance }; je 
pris le diadême qu’il avait sur la tête, et le bracelet 
qu'il avait au bras, et je les apporte à mon seigneur, ici. 

TL David saisit ses vétemens , et les déchira, et les 
hommes qui (étaient) avec lui (le firent) aussi. 

12. Îls se lamentèrent, pleurèrent et jeünèrent jus- 
qu’au soir, à cause de Schaoul et de son fils Tonathane, 
et à cause du peñple de l'Éternel, et de la maison d’Is- 
rael, parce qu'ils (étaient ) toiabéa par le glaive. 

13. David dit au jeune homme qui le lui avait an- 
noncé : D'où es-tu? Il dit : Je suis fils d’un hu. Ama- 

lékite. 6 | 
© 14. David lui dit : Comment n’as-tu pas craint d’a- 
vancer ta main pour tuer l’oint de l'Éternel? 

15. David appela l’un des jeunes gens, et dit: Appro- 
che, attaque-le! celui-ci le frappa, et il mourut. 

16. David lui dit : Que ton sang (soit } sur ta tête, 
_ car ta bouche témoigne çontre toi, lorsque tu dis : 
Moi, j'ai fait mourir Point de l'Éternel. 


Îles conjectures ne manquent pas; : le sens le plus naturel est : quoique 
toute ma vie soit encore en moi, je ne puis ni vivre ni mourir ; achève- 
moi donc. 

ro. FTIYYN) Et le bcdl, ornement que portaient non seulement 
les femmes , mais aussi les hommes constitués en dignité; voy. Nomb., 
ch. 31, v. 50. 

13. .AnN MT D ON D'où PT. David devait le savoir, puisque le 


narrateur a fail connaître sa patrie (v. 8); peut-être était-ce l'usage 
T. Vil. 16 
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| 9e y N3 "#0 Place-tor sur mot, assiste-moi ; voyez Dan., ch. ra, 
v. 13 Esth.,.ch. 8, v. 11. Y 301 — ÿ30 Ce mot ne se trouve employé 
qu'ici comme nom; on le dérive du syriaque, où V20 signifie 4 a 
confondu, et on le traduit par vertige. Les Septanté rendent les mots 
20H DIN 9 par ôre xarécys ps 'oxôTos Oervév, de profondes ténèbres 
m'ont environné ; le Chald. traduit y20 par NAN tremblement 5 quel- 
ques uns disént /a crampe. Au Piel, Y30 signifie une espèce de bro— 
derie; voy. Exode,; ch. 28, v. 39, ou plutôt un ouvrage broché et 
fait à chaînons ; le Biour propose de conserver cette signification et de 
traduire 30 par conpulsion ; dont l'effet est de contracter la peau. Le 
R. Levy ben Gerson applique Ÿ2Y au vêtement qui empéchait Saül de, 
se tuer entiérement. (. Est-ce de là que vient le mot schoubetz , vêtement 
- des juifs polonais? ) Quoi qu’il en soit, ce mot désigne cet état violent, 
cette angoisse qui souvent précède la mort. ?3 293 y bo 2 Litt. car 
tout encore mon ame (est) en moi, Ce passage est également difficile, et 


_ SAMUEL ER 


Cu Li. Ce fut après la mort de Schaoul : David, 
étant Lévenu de.la défaite d'Armalek, deeneuea à T siklag 
deux jours. . 
2. Le troisième jour, un homme vint du camp d'u 
près de Schaoul ; ses vêtemens (étaient) déchirés, (il 
avait) de-la terre sur la tête, et à son arrivée devant, Da- 
vid, il! se. jeta. à terre , et se prosterna. 1 

F David:lui dit ‘ D'où viens-tu? Il li dit : ze mé suis 
échappé du camp d'srael. | 

“4. David lui dit : Quel a al l'é éxénesent? dite moi 
donc! Hi: dit : Que le-peuple a fui du combat, et que pluie 
sieurs d’entre le peuple sont tombés morts; Schaoul et 
aussi lonathane son fils-sont morts. | 

5. David dit au jeune homme qui le lui annonçait : 
Comment sais-tu que Schaoul et lonathane son à fils sont 
morts. | 


6. Le jeupe homme qui 8 ki annencait di : Ie 
trouvai Par hasard: sur. là montegne de Guilboè, eb 
voici; Schaoul se tenait penché sur sa lance, et es chars 
avec les cavaliers. allaient l’atteindie. | 

7, Et, regardanten.arrière, il’ aparque, et mappeles 
ebje dis : Me. voici:  - 

8. H me dit : Qui es-tu? Je. lui dis : Je suis d'Amalek, 
HA ren di : “Siege-toi près. de moi, re Age 


é 


empêcher par là up mélange de discopes ditest di donnent 
YOY: Fo 5,v 9; ch, 3 Ve _ 
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Cu. I. 1. m La rédaction de ce second livre de Samuel est'attribuée 
aux prophètes Gadet Nathan, qui, à ce qu’on croit, ont également 
rédigé ce qui , dans le premier livre , suit la mort de Samuel ; voyez 
I Sam., ch. 1,v. 1. VND... Ces mots sigüifient ce fut après la 
mort de Saül; c’est une introduction : voici ce qu est arrivé après la 
mort de Saül. 

6. N1p3 De NP — Hp se trouver par hasard. 31 Sa lance; 
T Sam., ch. 31, v. 4, il est dit que Saül s’est précipité sur son 

glaive (3). 
8. ON Il dit ; le Kerj porte YON\je edf; les massorètes ont voulu 
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NOTES SUPPLÉMENTAIRES. . 


Ca. X. vOR D PLAN IL répandit sur sa tête. Élection de Saül. 
On a toujours eu de la’ peine à comprendre comment dans Ja Bible le 
sort vient se mêler à des choix en quelque sorte arrêtés d'avance. 
Mais le sortet l'élection ne peuvent-ils pas se combiner, afin de préve- 
* nir parle premier l'intrigue, et de produire par le second de l'effet sur 
le peuple ? par l'élection ne peut-on pas restreindre les chances du sort 
toujours aveugle ? Rousseau , dans .son ‘Gouvernement de Pobgne, 
éh. 14, propose un pareil moyen pour l’élection du roi ;le même 
moyen ne peut-il pas avoir été mis en usage ici? On objectera que Sa 
muel a d’abord procédé au sacre avant de faire l'élection ; mais comme 
c’est Samuel qui’est ici l’historien , ne peut-on pas supposer qüe le 
sicre a suivi et non précédé. l'élection , et qu’en disant le contrairé 
c'est u@mérite qu’il a voulu se donner ou que quelqh’un avait intérêt 
de lui attribuer. L’onction de Saül a été secrète ; voy. ch. 10, v: 33 
c'est ce qui favorise notre conjecture. | 

Ca. XVI. 14. 197 M On traduit généralement cette expression 
par un esprit malin, un mauvais esprit; nous avons mentionné l’ 
nion de Volney, que nous avons considérée comme une simple con- 
jecture. Mais un passage de Jost (Histoire des Israélites depuis le temps 
des Macchabées , tome I, p. 12) nous fait croire qu’il s "agit d’une af 
fection de l’âme, 1 ’hypochondrie, l’hystérie , qu’il dit avair été et être 
encore commune en Palestine. « Le diable (l’esprit malin), dit-il, se 
trouve dans l’air....» Les Hébreux le nommaient mauvais esprit ; 
Roua'h rah, c’est-à-dire maupais air qui causait beaucoup de mal et 
dérangeait souvent l’esprit de l’homme, qu’il tourmentait par des accès 
de folie et des visions.On sait que 1 roua’h siguifie air, vent, esprit. 
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Schane. 

‘11. Les habitäns de Habesch-Guifid apprirent à à son 
pas ce que les Pelichtime avaient fait à Schaoul. 

‘F2. Touslés hommes vaillans se levèrent.. marchèrent 
toire ‘la nit, ét priverit le aorps de’ Schaëuk ct les corps 


de ses fils, du mur de Beth-Schané, et, révenus à Ta- 


beschr, if les y brülérent, 


C1X ME prirerft leurs ésseniens qu'ils enéctelirent sous 


le le éamart à LE ét Lire hé ns | 


EE] 


is 
. “es Von deu, ch, PR v. 6. C'était nbdues un ar- 
bre ebmwu dats le pays: CDD) nse Sept jours voyez Gen., ch. 50, 
#:714 Le nombre des jours de deuil varisit; ewpletra Aaron Sgjours: 
voyez Nombl, ch. 20 v. 29; Moïse aëtant ; voyez Deutér.; ch. 34, 
v. 8. Aujouid'hui le plus fort du deuil dure sept jours; il est un peu 
moins fort pendantes viigé-trôis jours qui smivent, ensembly trente ; 
et pour père et mère le deuil dère un'an; voys nn Hilchoth 
Abéloth ; gl à 396: 
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Î1: ve Écrime vÿ sur # de lui: 8 va ve ti-déisus ; ch. 11. 
12. DIN 0m Et des érülérent. L'usage ordinaire paraît attir 
été chez les Hébreux d’ensevelir les morts en les portant dans un cer- 
cueil ? MN» sur une bière mb; voy. Genèse, ch. 20, v. 26 ; ÏI Sim. 
Eh: 3, vi51. L’émbrimetent aété pratiqué sut J acob ét füteph ; : Gén., 
€h: So, v. à et 46 ; t’était un usage égyplien. fci t'est peut-être R 
crainte de l'ennemi qui a fait brûler les corps de Saül et de ses fils, 
David et ses descendans : sont entérrés ; mais Le est brûlé; ÏT Chron. 
@ :6, r. 14. Du temps d’Isaïé et de J érémié lé$ morts sont égdte- 
met brélés ; vüyez Haïe ; eh. 80 ; v. 83 ch. 83; v: 18; Jéréfiie, 
eh. 31, v. 60; ch. 34, v. 5. Depuis l’exil, ont n’a plas ni liée 
ni brûlé les corps. Les idées sur les honneurs funèbres ont varié chez 
‘les Hébreux : c’élait quelquefois unie distinétion de brûler les corps » 
et mérne ve qui leur avait sbparteïtu. Nots Hsqus ; dérér-Dék, Hil- 
choth Abéloth; 6 +7 
ON Enorme by bn proun PR LT 
ü On brûlé avéc les rois leur La et autres objets à léur usage, mais 
« non quand ce sont de simples particuliers ; » quelquefoià sisi Petit 
ua opprobte; voyez Iahñ (.4ichéol. bibl, tome II , p: 450 , S 237 ). 


LI 


116 SAMUEL: IL ‘= ‘XXXI. 
ces archers. ER Sn 

4. Schaoul dit à son dise si Tire ton épée, et trans- 
perce-moi avec elle, de peur que cès incirconcis ne . 
viennent, et ne me transpercent, et ne se jouent de 
moi. Mais son écuyer ne voulut point ; car il était très- 
effrayé. Alors Schaoul prit son épée, et se jeta dessus. 

5. L'éeuyer de Schaoul, ayant vu qu'il était mort , 
se jeta aussi sur son épée , et mourut avec lui. . 

6. Ainsi mourfit Schaoul, avec ses trois.fils et son 
écuyer, (tous) ensemble, le même jour. | 

7- Les hommes d’Israel en-deçà de la vallée, et en= 
deçà du Iardène (Jourdain), ayant vu que ceux d'Israel 
_ avaïént fui, et que Schäoul et ses fils étaient morts , : 
abandonnèrent les villes ; ils prirent la-fuite, et les Pe- 
lichtime. vinrent ,. et s’y établirent. 

8. Le lendemain, il arriva quand les Pelichtime v vin- 
rent pour dépouiller les morts, ils trouvèrent Schaoul 
et ses trois fils tombés sur la montagne de Guilboë. 

9. Ils lui coupèrent la tête, le dépouillèrent de ses 
armes qu'ils envoygent dans le pays des Pelichtime à 
r entour pour l'annoncer flans les maisons de leurs idoles 
‘et au peuple. | 

10. Ils déposèrent sesarmes dus ii maison d Aschte” 
roth, et attachèrent son corps sur le mur de Beth- 


sur la route de Jétusalem à Damas. Richardson, p. 419 et suivantes, 
dit qu’il n’a jamais vu des figures aussi diaboliques que celles des ha- 
bitans de Bysan; à son passage, ils délibéraient s’ils devaient assassiner 
sa suite ou seulement la voler (Raumer , Palestine ,p. 116 et119). 
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4. pr Et me transpercent ; voy. ce mot, Nomb., ns 25, v. 8. 
2 yon — by Agir, user ; au Hithpael, éner "5 ils abuseront 
de leur‘victoire sur moi, comme on a fait de Samson. 

7. PO La vallée de lizréel ; voy. ch. 29, v. 1. POI -Dya En 
La de la vallée. Les Septante , le Mes et la Ven traduisent 
au-delà. ; 

-9- Emaÿy Jdokes, par mépris ; side & ayy triste, 

* 10. MY Aschtaroth, voy. Jug., ch. 2, v. 13, et ci-dessus, ch. 7, 
Y. 3. pers Beth-Schane;voy. Josué; ch. 17, v.,11,où il y a JND T2 
mots qui signifient maison de repos ; cet endroit est appelé maintenant 
Bysan ; on y voit des ruines d’un théâtre romain, mais il n’y a que 
soixante-dix à quatre-vingt méchantes cabanes , avec deux cents ha- 
SEE U est situé à quatre lieucs de Tibériade ,‘ à huit de Nazareth, 
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eû À œux d'Arder, à veux de Schiphmoth, et à 

ceux d'Esohtemés; |  e 
59. À ceux de Rathal, à ctux des villes de Térash- 

méeli; et à ceuk des villes des Kéniens; 


86. A ttut ds ‘Hotma, à tete de EAN ti 
cœux d'Attioh ; 
31. À ceux dé “Hébrone, Et dûns tous les exdétits 
que Bavid avait parcourus; koi et ses geñs: 


Ca. XXXt. 4. Les Pelichtimé contient srael ; 
ceux d’ fsrael s'enfuirent devant les Pelichtime, et tom- 
bèrerit forts sur la thôfitapne de GuilbBoë. 


#4. Les Peltchtime attéigtitrent Séhaotl et seb fils) les 
Pelichitimie tuérerit Tonaihhge ; Abinadäbs, et Malki- 
scloua, fit de Schaoul. - N 


3, Lé combat füt side contrè Schäoùl, les Horhnies 
qui tiraient de l'arc le trouvèrent, et il füt très-effrayé de 


décites la guerre ie et les Phistns continuait, mm Gui 
boë; voy. ci-dessus, ch. 28, v. 4. | 


n. 77 dis aiteighirentj toys cisdentes ; où. Ne +. LS + ré 
Hbinadeb. le méme que M Jischyi, voyez Ibid., v. 40. L$ 
8. nwpa DIUIN D'ran Que térabe {ver} des hommeh avec l'arc ; c'est 
F'Chrons une inversion TREQ LATEN ENUAN les hommes qui tirent l'arc ; 
De, Ch 10,v. $, nya pas Ewan — Sr de ri érombler, 
grd dé lanaiété ; il fat très-effrayé, Il y en a qui font dériver ce mot 
blesser, et iradaisent il fut blessé. Ainsi traduisent les Septante 
et la Valgate ; mais le premier sens est plus-satisfaisant d’après les mots | 
qui suivent, méme en dérivast roi de ; être malade de frageux. . 
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48, spY Aroer; voy..Dentér., eh. 3, v. 38; José, eh. 12, 
Ve 2. FMODU Schiphmoth , appelé by Schiphme, Nogb.ehe 34, 
v. 10. YOMUN Eschlemôa; dans le partage de Juda; Josué, ch. 15, 
v. 42 ; doré aux enfans d’Aaron, Ibid., ch. 21 » V. 14. DA 
“ag. fn Rackal ; cette ville n’est mentionnée qu'iti ; d'kst pent-être 
Rogue 531 dans le partage de Juds; voÿ. Joné, ‘cb. 1, n. 
nor Lera'hméeli, nom d'on descendant de Juda , per Tamer ; voy. 
I Chron. , eh. 3, v. 9, 25 , 26, 42. 13? Kéni ; voy. Gen., ch._15, 
V. 19, é passe. OS) 

“3. #ôm "Æormd , dans 6 purtagé de Juda et donné à'Sitndon 
voy. Josué, ch. 15, v. 30, et ch. 19, v. 4. TOY TER À Cor-Aschane; ju» 
xt mentionné Josué, ch, 15,.w..42; ch. 19, v. 7. Wa À Aikach ; 
il n’en est question qu'id. UE 

| : gun *Hébrone, dans le pañläge’ de Juda. Voy. Josué, eh, 15; 
Vo ne HS el here use D - 

“Ca RXKI. 1: oh Écét se répportÉ Kis9/Œu st dit an ÿom- 

- Mencement du chapitre 28, Pdsdins que David ipourhserait les Amar 
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Voici le butin de David. 
‘21. Quand David arriva auprès des deux cents 
hommes qui avaient été trop fatigués pour marcher 
après David, et qu’il avait laissés près du torrent de 
Bessor, ils sortirent au devant de David, et au devant du . 
peuple qui (était) avec lui; David s’approcha avec le peu- 
ple, et s'informa de leur bien-être. 
22. Chacun des hommes méchans et bas parmi les 

‘hommes qui . étaient allés avec David prit la parole, 
et dit : Puisqu'ils n’ont pas été ..avec moi, nous ne 
leur donnerons rien du butin que nous avons recouvré, 
sinon à chacun sa femme etses enfans; qu'ils les emmé- 
nent, et s’en aillent. | 


33. David dit: N’agissez pas ainsi | après ce que l'Éter- 
nel nous a donné et nous a conservé, et puisqu'il a 
livré en nos mains cette troupe qui était venue contre 
nous. | 


, 24. Et qui vous ‘écouterait dans cette chose? car celni 
qui est resté’auprès du bagage comme celui qui est des< 
cetdu à la bataille, ils doivent partager ensemble. 

a5. Et il arriva ainsi depuis ce jour , et plus loin, . et. 
ce fut une m0 et un sage en es jusqu'à 
ce jour. | | ut 

26. David étant revenu à a Tékg, ‘énvoya + biütin. 
aux anciens, de Ichouda, à ses amis, disant : Voici un 
présent pour vous du butin des ennemis de l'Éternel. 

.29-. (Al en envoya ).à ceux de. Bet-El, he ceux ” Ra- 
moth du midi; et à céux de Läthir; Dar 
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- 23. N NN Il y en a qui proposent ee y ,n” agissez pas ainsi 
avec ce que, etc. Mais l’accent disjonctif (f:r"wN) sous in s oppose à 
cette explication ; il faut peut-être lire TON YMN après que. 

25. ph ‘Un statut, une loi.’ Elle fut observée du Rs des 
Macchabées ; voyez II Macch., ch. 8, v. 28: 

27 TM90n 4 Ramoth, dans la tribu de Siméon ; voyez Josné, 
ch. 19, v. 8. y Lathir, dans le partage de Juda ; ; voy- Ibid, , ch. 15; | 
v. e cédé à Siméon » Ibid., eh. 19, v. 7. 
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18. David hi dit; À qui esitu, et d'où es-tu? Ildit: Je 

‘suis:un garçon égyptien; esclave d'un homme d'Atra- 
Adk;;-mon roaître t'a dbandonné,-parce que nait trois 
“jours que je suis malade. 

14. Nous. avons fait une regption abs le- midi es 
Kéréthiens, sur ce qui est à Jehouda, sur .le -midi de 
Caleb , et nous.avons’brüté Tsiklag par lé feu: 

15. Davtd lui dit. Veux-tu me faire descendre vers 
cette troupe?Il: répondit : Uuré-rhoi par Dieu que tune 
me’feras pas-mourir , #t que 4u neme livreras-pas daris 
Ja _— Ru iaitre, iét je te “ferai dejoende vers - 
.cette 

16. 2: Je. ée descend. et voilà, qu'ils (les gnnomis) 
étaient répandus sur la surface de tout le pays, mangeant, 
:buvent;et dansant, à qause de tout le grand butin qu'ils 

‘âvaientpris du pays es-Pelichtime;et du pays de Iehouda. 

"ag. Pavidiles frappa depuis-l’aube-du j jour jusqu’au 

“sr du tentoait #@:t nlén:éclappa aucun d'eft, ex- 
cepté quatre cents jeunes hommes qui montèrent sur 
des chameaux et s’enfuirent. 

#8 °Darid -recouvra -ce que œux d'Amalek “avaient 

pris; ét'il recouvra (aussi) ses deux fammes. 
49- Et,aul.me, leur-tanqua depuis. de plus-petit jus- 
qu'au plus grand ;-tañt-desfils que des filles, ni du'bu- 
tin ,. ni de tout ce qù ils Jeur Avaiént Pr ra- 
mena tout. : 
20. David prit (aussi) tout le menu bétail et le gros 


bétail, qu'on mena devant l’autre troupèau; ils dirent : 
19. 
» 
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14. TM Des Crétéens, des Philéins; voys infrè, v. 16; “Éréchi, 
ch. 25; v. 16; Zeph., éh. à, v. 5. Les Septante ont: Xe, les Kélé- 
tiens. Il y.en a qui.croient que.le.nem des Grétéens :est: le même que: 
celui des Crétois , habitans. dy Crètes selon. une tradition , ils. avaient, 
fait une excursion dans les environs de Gaza, sous le roi Minos. 
a5. ON Si; ee-mot implique souvent une 1e négation ; voy: te. 
ch 2., v. 23:et passim. D: 
Eye. NU: “Haubs, biens cle du: ri. . paisquiil: nec 
27 T9 Jusqu'au soir. DIYTD) Leur lendemain. La terminqison. D. est. 


peut-étrecadverbiale, comme Em de En Jour. 
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voix, et pleurèrent jusqu’à ce qu'ils: n ‘eurent plus la 
force de pleurer. " 

5. Et les deux femmes de David avaient &é faites 
prisonnières : A‘hinoame, Hereelte, et Abigail, femme 
de Nabal de Carmel. 

6. David fut dans une grande détresse, car le peuple 
avait parlé de le lapider, parce que tout le peuple était 
exaspéré, chacun à cause de ses fils et de ses filles, mais 
David se fortifia par l'Éternel son Dieu. 

7. David dit à Abiathar le çohène, fils d'Ahimelech : 
Présente-moi donc l'éphod Abiathar un l'éphod à 
David. 

8. David consulta VÉternel , disant : Poursuigraie 
cette troupe-là? latteindrai-je ? Il lui fut répondu : Pour- 
suis, car tu l'atteindras, et tu recouvreras {tout ). 

9: David s’enalla, lui et les six centshommes qui étaient- 
avec lui, êt arrivés au torrent de Bessor , (il ft un LS 
gs eux), etles autres restèrent. . 

0. David poursuivit, hui et quatre cents hommes; et 
deux cents hommes qui ‘avaient été trop fatigués pour 
passer le torrent de Bessor, s ’arrétèrent. 

1x. Ils trouvèrent un homme égyptien au champ; et 
ils l’amenèrent vers David; ilslui donnèrent du pain, qu il 

- mangea, et ils lui firent boire de l'eau. 

12. Ils lui donnèrent une tranche de figues, et deux 
gâteaux de raisins ; il mangea et le cœur lui revint, Car il 
n'avait pas mangé de pain, ni bu de l'eau depuis trois 
jours et trois nuits. 

T. VIt, sn 7 5 
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7. 1 8 4 David. Ceci ferait croire David s’est revétu Jui- 
même del "éphod, | 

8. un +. MN Je poursuivrai... l'atteindrai-je? Selon d’autres 
il y a ici deux questions , et le ñ1 interrogatif manque avant TN + 

9. Wa Bessor, nom d’un torrent -qui se jetée dans la mer près de 
Gaza. moy D'iman Ceux qui demeuraient en arrière s’arrétèrent ; il 
| faut sous-entendre : David choisit des hommes’ vaillans. 

10. 09 — 9 Etre fatigué, caduc; de là %9 cadavre. Dans le 
Talmud ce mot signifie étre faible, ne rien faire. C’est ainsi qu’on appe- 
lait les solennités , telles que les néoménies , demi-fêtes N1E7T NOM. 11. 
y a aussi dans le Talmud Ll VENT REP Jour où les maïtres sont affa 
blis par l’éjude. : 
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trouvé contre ton serviteur depuis. le jour que j'ai été 
devant toi jusqu'à ce jour, que.je n’aille pas. combattre 
les ennemis de mon seigneur le roi? | : 
_g- Achisch répondit, et dit à David ; Je sais que tu es 
bon à mes yeux, comme un ange de Dieu, mais les 
princes. des Pelichtime ant dit : Qu'ilhe dub ji avec 
nous à la bataille. | | 
10. Et mainténant lève-toi de bon matin avec les ser- 
viteurs de ton maitre qui sont veus ayec toi; levez-vons 
de bon matin, et quand ä fera jour, bartez. 

11. David se leva, lui et ses gens , pour s’en aller 1e 
matin, : pour retourner au pays. des a mais les 
Pelichtime spontérent à lizréel. 


Gr. XXX. 1. Ce fut quand David avécses gens: ravin- 
gent le troisième ; jour à Tsiklag, que ceux d'Amalek:{ les 
Amalécites) avaient fait une ivruption danse midi .et à 
Tsiklag, avaient conquis Taisgret re brûlé, par le 
feu. © 

2. Îls avaient fait prisonnières les femmes qui y 
étaient, sans avoir tué aucun homme, depuis le plus 
petit jusqu’au plus grand; mais ils les avaient emmenés 
_et.avaient continué leur ehemin. 

8. Quand David arriva avec ses gens à la ville, elle 
était brûlée par le feu; leurs femmes, leurs fils et leurs 
filles emmenés. | 


# David :et le : peuple qui était ave lui devésent 1 


2. jo Suppiléez pin Co tout Le ‘peuple ps ë ee jus— 
qu'aux grands. . 
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combattant ses dit; hé ch. 27: AL 16; c'est pousser Léa: la dissi- 
æulation. + 


‘Cu. KXX.e7. ….… Le troisième jour, depuis leur départ 
du camp des Philistins. ©" Racine 55 frapper ; si dé y ville, ce 
mot, dit le Biour, ne signifie pas frapper , tuer les habitans, mais 
bien s’emparer de la ville et en raser les édifices ; il est dit d’ailleurs 
‘au verset suivant qu’ils n’ont tué: personne. Cette manière de parler, 
dit Kim’hi, est figurée, comme guérir l'autel Le Roës , <h. 18, 
v. 30), faire vivre la ville. | 
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taines et par mille; David avec ses gens arrivèrent les 
derniers, avec Achisch. . - 


+ 3. Les princes des Pelichtime dirent : Qu'est-ce que 
ces Hébreux-là? Achisch dit aux princes des Pelichtime : 
N'est-ce pas ce David, serviteur de Schaoul, roi d'Israel, 
qui a été avec moi dépuis bien du temps; je n’ai rien 
trouvé (à redire) en lui depuis qu'il s'est établi (ie) 
| jusqu'à ce jour. es | 

4. Les princes des Pelichtime s ‘irritérent contre lui $ 
et lui dirent : Renvoie cet homme, qu'il s’en retourne à : 
la place où tu l'as établi ; et qu'il ne descende pas avec 
nous dans la bataille, afin qu’il ne nous soit pas un 
obstacle dans la bataille; et par quoi celui-ci se récon- 

cilierait-il avec son maître, si ce n'est par les. têtes de 
ces hommes-là? | | 

B. N'est-ce pas ce David dont on no 
aux danses, en disant : Schaoul : a à Frappés ses rmille , et 
David ses dix mille? 


6. Achisch appela David, et lui dit : Par la vie de l'É- 
ternel, que tà es un homme droit, et que tes allées et 
venues au camp ont été bonnes à mes yeux; car je n'ai 
point trouvé de mal en toi depuis ton arrivée auprès 
de-moi jusqu’à ce jour, mais aux yeux des chefs tu ne 
parais pas bon. | | 

7. Et maintenant retourhé et va-t-en en paix, afin 
que tu ne fasses (rien de) mal-aux yeux des chefs 
.desPelichtime. °°  - 


8. David dit à Achisch : Mais qu "ai-je € fait , et qu'as-tu 
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3, 30 MIN D'DnT Littérelement voici des us qu voici dés 
“années ; le sens est : qui se trouve avec moi depuis dng-temps ; ; l'alle- 
sand dit, aussi: akr und Fogen, année et’ jour. gs: Sen établisse 
ment ; voy. Gen., ch. 25, v. 18, Jérémie, ch. 37; v. 1àet.14.... 

6. mm L'Éternel est vivant. “kchisch, quoique idolâtre, jure ainsi 
pour se conformer à la religion de David. Les païens ndit Chais, ju- 
- raient souvent par les dicux étrangers de ceux avec : qui ils traitaient, et 
Voù'sait qu’un prophète (Zeph., ch.:1 ,:v. 5) dieu ‘aux Juifs de 
jurer tout Mae par Jehoya, et per M ilcom, 


sens 


se voit atiaqué dins son honneur ; il avait ourtaut trahi Achisch en 
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noi, L'Ékternel. Hivrera aussi ke dus: dans li main des 
Pelichtime. : 
. 20 Schaoul toinba : aussitôt à terre rs ut SR 
‘et fut fpiteffrayé des paroles_ de Schémouel; il n'avait 
pas non plüs de force en lui, caril n 'avait rien mangé 
‘tout te jour, ni toute ja nuit. wa 
+ ar La femme vint auprès de Schaoul, et cord il 
était fréswffrayé, elle lui dit : Ta servante a obéi à ta 
vOix}; j'ai mis tua vié én jeu,.et j'ai obéi a: atix re un 
tumes dites. à =. 
2 Et meintenant Écoute doté, à tai cu a: voix de ta 
éorvanté; | Je veux mettre deyant toi.un morceau dé paix; : 
marge, et tu auras de la force £ ° pour ten rétourner pe 
ten chemin. ct 
8H réfusa , ‘eË dit: : Je ne e‘mangerai bas: Ses servie 
Yuis et ia femme aussi: le préssèrent tant qu “l obéit : à 
fer voix. Îl se-levade terre , et s’assit sur un lit. 
* 24. La Fwe avait dans la mhison un veau 
elle se hâta de le tuer; puis elle prit de la farine, la pé- 
Le et en cuisit des pains non levés. 


At tee: 


ab, Éllel le. présenta devant, Schaoul ë devantses : ser- 
witétrs ; ils magie se due et s'en: allèrent dans 
cette" düit FR gs | | “4 à 1, ss So 


1} sn FENT na 10 1} SEE É. RS AE ie Va la 


Cu. re La Les Pélichttme ameisbférért toutes 
leurs armées à Aphek, et.les. Israélites étaient campés 
près de la fontaine qui (était) à Hizréel. #0" 
a. Les chefs des Pélichtie savancérent par, cen- 
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af. than pe fa enpriéias Viyé A Aisos, &. 8, v. LÉ éréié ; 
ch. 46, v. 21. rem Pour ren, de Fi cuire. Le | 
* iCn. XXIX. 2. MBON Aphek, dans la tribu de Juda Cort ch. 
16, v. 53), était peut-être le lieu de rassemblement des Pelichtime, 
dont le campement est d’abord En à Schounème ; Ai ssh qi 
précédent , v. 4 . >  . 7 


sat À 
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dità Schaoul, savoir : Pourquoi r'as-tu sh ji puisque 
tu es Schaoul? er | 

13. Le roi lui dit : Ne crains rien, car qu’as-tu vu? La. 
femme dit à Schaoul : J'ai vu un dieu qui montait la 
terre. oo 

14. T] lui dit: Quel est son n aspect? Elle dit: Un Dao 
vieux monte, ‘il est enveloppé d'un manteau. Schaoul 
connut que c'était Schemouel; il s’inclina la face contre 
terre, et se prosterna. En e MDN 

15: Schemouel dit à Schaoul : TRE m'as-tu trütr- 
blé én me faisant monter? Schaoul dit : Je suis très-in- 
quiet ; les Pelichtime me combattent, et Dieu s'est retiré 
de moï; il ne m'a plus répondu, ni par les prophètes, ni 
par des songes; je tai alors appelé pour que tu me 
fasses connaître ce que je dois faire.’ | 

16. Schemouel dit : Et pourquoi me consultes-tu, 
puisque l'Éternel s’est retiré de toi, et qu’il est devenu 
ton ennemi? 

17. L'Éternel à fait sélon ce. qu il a dit par moi; TÉter- 
nela arraché le royäume d’entre tes mains, et l'ädonné à 
ton prochain, à David. 

18. Parce que tu n’as pas obéi à l'Éternel et que tu 
n'as point exécuté l'ardeur de sa colère contre Amalek, 
c'est pourquoi Dieu t'a fait ceci.en ce jour. :::. 

,39- L’Éternel livrera aussi Israel avec toi entre des 
mains dés Pons, et toiettes fils Que A avec 


LS 


17. a A lui, Le Biour dit que ce mot est pour D; ce changement 
est nécessaire si on adopte la leçon des Sepiante. 
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magorie, et lon pe peut étre étenné que des honimes graves aient 
pu la prendre pour une réalité, puisque de nos jours encore , on voit 
que:h'érédulité n’est pas. le paitape exclusif des ignorans. : 

135. Sy Litt. montaient.; jau phares ir di ch- 20, V. 13, 
et Exode, ch. 32, v. 4. 

15. an M'as-tu inquiété , de 1 Le. inquiéter. ; 
avec le  paragogique. *13ÿ Nr Il ne m'a pas répondu. I Chron., 
ch. 10., v. 14, il est dit que Schaoul est mort, parce qu’il n’a pa 
consulté l'Éternel. 

16. JL! Ton adversaire ; voÿ: Ps. 139, v. 306. "Les Septante tra- 
duisent comme s’il y avait x’ y + et il a été avec ton am, xai Ta 
peta Toù nAnaiav qou. 


Or ce 
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rent à Schounème, Sehaoul essembla tout Hrael; is sæ 
çampèrent à Guilboa. — 
5. Schäout ayant vu le camp des Pelichtime, eut peut 
| et son cœur fut fort effrayé. 
<8. Schaogl consulta l'Éternel, maïs Dieu ne lui bon 
Hé rien, ni par des as ni par les urims,, mi] par Res 
flbphètes. 712 5 : 
7 Schaoul dit à ses serviteurs r Gherchea-mol-- ame 
focorme : maîtressè (dans l’art) d'Ob, j'irai chez elle, ét-e 
l'interrogerai. Ses serviteurs lui dirènt: Il y a une femme 
inaîtresse (dans l'art) d'Ob à Ene-dor. Ci 
© 8. Schaoul se déguïsa et prit d autres vêtemens ; il Sen 
dla, Jui et deux hommes avec lui, et ils vinrent de nuüïit 
près de la fémiie, 11 dit : Deviné- roi, je te prié, pâr 
(l'esprit d' ds et fais monter vers moi celui que je te 
rai. + ae _. it 
g La Lie lui dit: Tus sais bien à te qu'a à ai Schaoul, 
qui a éxtetminé du. pays léé-oboth et le dont ; et pour- 
quoi tends:tu des pièges à ma vié pour mé faire mourir ? 
,10. Schaoul Jui jura par l'Éternel, en ‘disant : Par la 
vie de l'Éternel ilne t ‘arrivera apeun mal à cause de éélä, 
ar. La femme dit : Qué veux-tque:je te fasse” so monter? 
dl répoñ ndit : : Fis-Mbi inonter Schémouel. RS 
12. La femme royent Schemouel, cria à ste voti,et 


prits ui la croyance 2 aux devins et | aux un avait dé nom- 
breux partisans ; elle a aussi i donné beaucoup.à à faire aux commentateurs. 
Voyez Ralbag ; Abarbanel , Kim/hi. Des Juifs et des Chrétiens ont vu 
ci des prestiges.du démon (D). .« Il est clair aujourd’hui, dit Volney, 
que cette femme n’a usé que des prestiges naturels dont nos physiciens 


modernes ont retrouvé la science secrète. » C’est une véritable fantas- 
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106 SAMUEL. I. — XXVIT, XX VIII. 
Jes ânes, les chameaux et les bise il s'en rétour- 
_ nait et venait auprès d’Achisch. 
10. Achisch disait: Où avez-vous fait des excursions 
‘aujourd’hui ? David répondait : Vers le midi de Tehouda, 
vers le midi dè Iera’hmééli et vers le midi de Keni. 
ja, Mais David ne laissait «en vie ni homme ni 
femme pour les amener à Gath, pensänt, il pourrait dire 
de nous, savoir : Ainsi faisait David, et telle était son 
habitude tout, le temps qu'il dr au pays. des 
Pelichtime. | 
12. Achisch croyait David ; il disait : " s rest mis en 
mauvaise odeur auprès de son ni D Israel; ilséra mon 
serviteur à j jamais. 
CH. XXVIIT. 1. Cefuten ce temps que les Pélichtimé 
enr leurs armées pour (faire) la guerre, afin de 
combattre Israel. Achisch dit à David : Tu sais certaine- 
ment < que tü sortiras avec moi au camp , toi et tés gens. 
2. David dit à Achisch : Tu connaîtras, certes, ce que 
‘tan serviteur fera. Et. Achisch dit.à David: C'est_pour 
“ctla que je t'établirai gardien de ‘tra tête tout. le tetips. 
37 Schemouel était mort; tout Israel én avait fait le 
deuil, et l'avait enseveli à Rama, dans ‘sa ve Schaonl 
-avait-ôté du pays les oboth, et les iidonime. : #1 


: &e Les Pelichtim €, s étant assemblés vinrent, et camp 


engagement dans lequel le dernier prend une confiance. doni il veut se 
montrer touché... 

3. rm sx S'imuel était mort ; À en est dé pulé ci-dessus , 
ch. 25, v. 1. Cettc répétition cs éitrodudion: à ce qui va suivre. 
DT MEN Oboih, les nécI omahciens ; idonime, les devins; + voy: Lévit. 7 
ch. 19, +. 31. 
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10. EITOUS cs Raschi dit que c’est pour MW ÎN où avez-vous 
dirigévos courses ? De même Evald ( Gramm. crit., p. 530). Septante 
éri tiva, et la | Vulgate, super quem. Aben Esra prend ce mot dans le 
sens de Nm, n’avez-vous pas, etc. De même Gésénius, Viener , etc. 
Mais comme 9 précède ordinairement le futur, nous Dtéférons | pren- 
dre ce mot dans le sens de }N où. 511" 29 Au midi de Iehouda. La ré- 
ponse de David est équivoque pour faire prendre le change à Achisch, 


Ca. XXVIIL. 0. Di C’est pourquoi. David et Achisch commen- 
cent tous les deux par 6e mot ; le premier a l'air de prendre un grand 


/ 


105 | SAMUÉL. E — XXVII. 


Pehichtime. Sthaoul renoncera à me poursuivre en- 
core dans quelqu ane des contr ées d’Israel,et jeme pré- 
serverai de ses mains. 


. a, Davidse leva et passa, lui et six cents hommes qui 
étaient avec lui, auprès d'Achisch , fils de Maoch , roi 
de Gath. | 

+ David demeura auprès d Achisch , à Gath , Jui et 
ses gens, chacun avec sa famille , David avec ses deux 
femmes A'hinoame de lizréel et Abigail, femme de Na- 
bal, de Carmel. 

4. On rapporte à Schaoul qüe David s’était réfugié à 
Gath, et il ne.continua plus de lé chercher, | 


-5s David dit à Achisch : Je te prie, si j'ai trouvé grace 
à tes yeux , qu'on me donne quelque lieu dans une des 
villes champêtres , pour que je demeure là ; car pourquoi 
ton serviteur Dee dans la ville royale auprès de 
toi? | | 
L 6. Achisch lui donna en ce jour Tsiklag ; c'est pour- 
quoi Tsiklag est demeuré aux rois de Juda jusqu’à ce jour. 

7. Le nombre des jours que David demeura au pays 
des Pelichtime fut d’un an et quatre mois. 

8. David'et ses gens montaient et faisaient des excur- 
sions contre le Gueschourien, le Guerisien, ét Amalek ; 
car ces nations habitaient le pays depuis une éternité, 
jusque vers  Schour et jusqu’au pays d'Égypte. 

9. David dévastait le pays, et ne laissait vivre ni 
homme ni femme, et il prenait les brebis, les bœufs; 

| | 14. 
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2. 2POR Mchiséh Dr do si dtlabmé dont il s’agit ci-dessug, 
he 21, V. 10, 

6. & Tsiklag, sur la frontière méridionale. de Juda; Josué, 
cb. 15, v. 31; d’abord dans lé partage de Juda, et plus tard cédé à 
Siméon ; Joshé; ch. 19, v. 5: pe C’est pourquoi, étc. ‘Ces Liu 
aant sans, donte été ajoptées par .uneautre maig. | 

7. EM NMYAINT DM Un an et quatre mois ; le moto a souvent 
le sens d’un an ; voyez Lévitique, ch. 25, v. 213 ci-dessus, ch. 1, 
Ÿ. 20; .Jes Septante, et Ja Vulgate ne rendant pas ed ,. et Raschi 
établit par ue calcul que ce mot sigoifie i ici element quelques j Jours 
de los de Fr mois. 

so dt 
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” hommes, qu'ils soient maudits devant l'Éternel, parte 
-qu'ils m'ont chassé aujourd'hui pour que je ne puisse 
m'attacher à l’héritage de l'Éternel, (semblant) dire: Va, 
sers des dieux étrangers. | 
20. Et maintenant que mon sang ne tombe point à 
‘terre loin de la présence de l'Éternel, car le roi d’Israel 
est sorti à la poursuite d’une puce, comme on poursuit 
une perdrix sur les montagnes. 
_ ar. Schaoul dit: J'ai péché, reviens, mon fils David, 
car je ne te ferai plus de mal, parce que ma vie a été pré- 
cieuse à tes yeux en ce jour; vois, j'ai agi follement et 
j'ai très-fortement manqué. | 
.22. David répondit et dit : Voici la lance du roi, que 
l’un des jeunes gens passe (ici) et la prenne. 

23. L’Éternel rendra à chacun selon sa justice et sa 
fidélité, puisqu'il t'a livré aujourd’hui en ma main, mais 
je n’ai pas voulu porter la main sur l’oint de l'Éternel. 

24. Et comme ta vie a été (estimée) grande en ce 
jour à mes yeux, que ma vie soit également (estimée) 
grande aux yeux de l'Éternel et qu'il me usb de 
toute adversité, 

25. Schaoul dit à David: Sois béni, mon fils David : 
tu réussiras à exécuter, et tu seras aussi puissant. 
David continua son chemin; et Schaoul s'en retourna 

| ee son lieu. 


_ Ca. XXVIL: à. David se ait en son cœur: Certes ; je 

périrai un jour par la main de Schaoul; il n’y a rien de 

mieux pour moi que de me réfugier dans le de” des 
T. VII | 
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7 . : 
.20. De la. présétée, hors de la présence. sc La bise ; 
de N appeler. Ce mot nese trouve qu'ici et Jérémie, ch. 17, v. 11, 
où Raschi dit que c’est le çoucou. Bochart dit que c'est la bécasse. 
Ca. XXVIE 1. L'on Racine Loi se désister.; — de 
| réussir. EP | ; | 4 | 
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éonnè ne s'en aperçut, personne ne se réveilla, car tous 
étaient endormis, (car un pe sommeil de Féernel 
était tombé sur eux 

13. David passa de l'autre ché et se Fes beut 
de la montagne, au loin ; (il due gros 
entré eux, 

14. David appela k à peus et Fa fl de Ner, 
disant: Ne répondras-tu pas, Abner! Abner répondit en 
disant: Qui es-tu ? qui appelle leroir Ru À 

17. David dit à Abner:: N’es-tu pas un homme, et Fe 

est comuné toi en Israel? pourquoi r’as-tu pas gardé le 
roi, ton maître? Car quelqu’ un du pere est venu Fe 
tuer le roi, ton maître! 
16. Ce est: pas bien. ce que te as fait, par le vie de 
l'Éternel; vous êtes dignes de mort, parce que vous n’a- 
vez pas gardé votre maître, l'oint de l'Éternel; et main- 
tenant regarde où est la lance du roi et la cruche d'eau 
qui était À som chevetA | 

17 Schaoulayant reconnu la voix de David, ae Est. 
ce là ta voix, mon fils David? David Du un C'est ma 
voix, Ô roi, mon maitre. . : | 

18. Etil dit: Pourquoi mon seigrieur poarsuitil son 
serviteur ? Car quairje fait et et mal ÿ 1e en PF 
main ? : | — 

19. Et maintenant Fr le ét mon seigneur écoute les 
paroles de sen serviteur : Si l'Éternel t’excite contre moi, 
qu'il accueille l'odeur du sacrifice; mais si ce sont les 
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9 ET Racine à rYo ou MD ercier. FN Suppl. m1 qu vil sente 
AAA d’une offrande , qu'il accueille un sacrifice de mon repentir. 
métees Den ; voy. ci-déssus, ch. 2, v. 36. D'OR D’autres 
dieux , d'axtres sisi Jemot Enix s Apphque à lun et à l’autre. 
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5. David se leva et vint à l'endroit où Schaoul s'était 
campé; David vit: Vendroit où Schaoul était couché, 
‘ainsi qu'Abner, fils de Ner, chef de son armée; Schaoul 
était couché près du il et le peuple était dus dde au- 
1 tour de lui. 

6. David commença et dit à Ahimelech, Hethien, et 
à Abischaï, fils de Tserouia, frère de Joab, savoir: Qui 
descendra avec moi vers Schaoul au AP ? Abischaï dit : 
Moi, j je descendrai avec toi. . 

7. David vint avec  Abischaï, de nuit, v vers le peuple, et 
voici Schaoul dormait, étant couché près du bagage, et 
sa lance (était) fixée en terre, à son chevet; Abner et Je 
peuple étaient couchés autour. … 

8. Abischai dit à David : Dieu 2 a livré aujourd’ hui ton 
ennemi en tes mains, et maintenant, laisse-moi le trans- 
percer de la lance dans la terre, en une seule fois, sans 
que je recommence une seconde fois. 1e 

9. David dit à Abischaï : :Ne le tue pas, car qui est 
celui qui a mis la main sur l'oint de l'Éternel et est resté 
impuni? | 

ro. David ajouta: Par la vie de l'Éternel! que l'Éter- 
nel le frappe, ou que son temps vienne et qu’il meure, 

ou qu'il descende dans-une bataille et (y) périsse! 

y. Que l'Éternel me: garde de porter la main sur 
l'oint de l'Éternel! maintenant prends donc la lance qui 
est à son chevet et la cruche d'eau, et allons-nous-en. 

12. David prit la lance et la cruche d’eau du chevet 
de Schaoul, et ils s’en allèrent; personne ne le vit, per- 
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8. . Cnaé aÿ, voyez ci-dessus, ch. LEE v. 30; ce rot 
signifie aussi un endroit rond. ; - 

7. Ton De Pa enfoncer. una = UNS tête; j voyez Genèse, ’ 
ch. 28, v. 17. _ 

11. TVEY Por ; cruche , de roy étre étendu. TC 

12. norn— nor Profand sommeil ; de En; voye Gen., ch. 2, 
V. 21; Ch. 15, v: 12. 


186 SAMUEL. 3; 2 XXY, XXVL. 

mal, qui a fait retgrnber la malice de Nabal sut # tête. 
Puis David envoya parler à Abigail pour la prendre pour 
femme, 

Ào. Les serviteurs de David vinrent auprès d'Abigail 
au Carmel ; ils lui dirent, savoir : David nous a envoyés . 
vers toi afin de te prendre pour sa femme. 

. #i. Ellé se leva, se prosterna le visage contre terre, 
et dit: Ta servante sera ton esclave pour laver les pieds 
des serviteurs de mon maitre. : 

. 42. Abigaïl se leva nt monta sur un âne, 
| et cinq de ses servantes la suivaient , et elle s'en alla après 
les messagers de David, dont elle deviné la femme. 

43. David avait pris aussi A'hinoame de lizréel, et 
toutes deux devinrent sés femmes. 

44. Schaou avait donné Michal sa fille, lis de 
David, à Pakti, fils de Laiseh, qui (était) du Galime. 


Cn. XXVL 1. Les Ziphiens vinrent auprès de Schaoul 
à Guiba, disant :' David se tient caché sur le coteau de 
Hachila vis-à-vis du leschimônet ET : 

2. Schaoul se leva et fdescendit : au | désert de Zipb, 
. ayant avec Jui-trais mille hommes d'élite Lans par | 
chercher David dans le désert de Ziph. 

© 8. Schaoul campa au coteau de YHachila qui est de 
à-vis du Ieschimôme, près du chemin, et Bavid se 
tenait au désert. Voyant Sthäouk venir Pape fui au 
désert ; 

4. David envoya des espions, et il apprit avec Certi 
_tude que Schaoul était venu. 
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?. F 


du sang sans cause, et de s'être vengé lai-même ; et 
quand l'Éternel aura fait du bien à mon Tr sou- 
viens-toi de ta servante. 


32. David dit à Abigaïl: Béni soit :'Éternel Dieu dIsäel, 
qui ta envoyée aujourd’hui au devant de moi." ,  .* 
33. Béni soit ton conseil, et bénie sois-tu qui. m'as 


empêché aujourd’ hui d’en venir. au à sang; et. de m \'âtre 
vengé moi-même. 


ris 


34. Mais certainement, par la vie de l'Éternel, Dieu 
d’'Israel, qui m’à empêché de te faire du mal, que si tu ne 
te fusses hâtée de venir au devantde moi; il ne seraitpas 
resté à Nabal d'ici au matin un (être) urinant contre le 
‘mur. 

35. David prit de sa maiñ cequ elle lat avait it appoité 
et lui dit: Remonte en. paix à ta maison, regarde, | Fe. 
obéi à ta-voix, et jet'ai été favorable.  . 

36. Abigaïl revint vers Nabal; il avait chez Jui un, 
festin , Comme un festin:de-roi; Näbal : avait le cœùr 
joyeux, et il était'très-ivre ; elle. né lui dit aucuné chose, 
ni petite, ni grande, j jusqu’ au matin. Port. UE Ë ù 
: 87. Mais au matin, quand Levin avait quitté: Nabal, sd 
femme lui annonça toutes ses choses; et son cœur s’a- 
mortit en lui , til devint comme une pierre. 

* 38. Et environ dix JOSES après l'Étersiel frappé al + 
qui mourut. | 

39. David ayant appris que Nabal était: mort , dit: 
Béni soit l'Éternel qui a vengé l’outrage (que j'ai reçu) de 
la part de Nabal; qui a préservé son serviteur de faire du 
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33. ie Par el étre Yüy. ci- us ch. 21, ve (14; 

. ‘34 NUM Avec” Je > fhal Qu fériiin:y selon: e:Keri ram réurion) 
du futur nañet du passé mwa. ON Cette répétitiqn de est avec le, 
mot qui suit une formule de serment, ; e 

"35: Ru nunt Litt. 7 ai élévé ta fâcé;i je ésrendui lé contenteinent : 3 
celui quirestittiste alé visage abattu j Voy: Gén., ch; 4, v: 6'èt 

36.57 Sur lui. Maurer applique ce mot à run; il le es ri 
super cœænam des latins, et renvoie aux Prov. y Ch. 23; V. UE 
là la préposition précède immédiatement D, iandis qu'ici elle est 
tr0p éloignée de ; ; Es id orts éloignés ne sont pas: daus le on 
de l'hépreu ss . 

0 37. a — 5 non “So on ste r mouruf — _ et L devint ane piërre; "1 ‘a 
amortit, fut comme pétrifié de dépit. 
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® | SAMUEL. 4, — XXV, 
œuf Cet Hônms méchant, cb Näbal , car il est cothre 


De ere non ent Nabal {folie }, et la folie eut en 
Inis-pyais-mois de servante, je n'ai pas vu les gens de m5n, 
srifneuf, (cel) qua tu as envoyés. d 
28: Æf ipaittenähf, mon seigneur, par la vié de LÉ. 
ternel, et par la tienne, (lui) qui ta empêché d'en ÿenie 
du Sang, 6t de te-faire justice de fa Propre main; que 
tèus les ennemis , et tous ceux qui cherctient à nüire à 

MOT #Gfieur, SRE come Nabal! |: Fi 
| CAT Et-mäintenent voici un Prérent que ta servante 
apporish mon esigneur.; qu'il soit donné aux gôné qui 
marchent à là anite. de. mon seigneur... .. Tr 
38. ‘Pardonne "je te prie, la faute de ta servanté, car 
PÉtérüel établirä ( certainement } à mon maitre une 
figison stable; ptisgée mon séigtieur condnit fes bas 
Giles dé PÉternél, et &ne de ia: vio il ne s'esf trouŸé de: 
te TR RÈE 
Er A 6i quelqu'un se Kère por te poursuire ct 


n . 


Pour ättentèer 4 ta vie, l’ame de mon seigneur sera en- 


vPloppée dans le faiscean. de la vie auprès de l'Éternel 
tot Dieu; mais il lantera:l’âme : dé tés enneñris dans le 
DNA die té Un : RS ee D A nr 


où LA 
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34 Que‘cécr he Soit point pour tof un achoppément. 
et 5 ad: RUE 1 dress as re PR ut ee it in sous Le . à 4 
A#RUI8t He regret pour mon seigneur d'avoir répandu, 
+ ; mod Pierre d'achoppement , de Ps sorlir.. Ori De bys 
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celer; ici cé mot est construit âvec Cœur ; un sujet de regret. 
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. 36. mom Nat De es dans le sang, de ds re 
2 Yum Comine s’il y avait yum: Dieu ta crmpêché de Fe 
le sang et de te donner toi-même satisfaction. 

à7- t'on La bénédiction , lé présent. "On Laissén nous ma Din À ; 
passé du Niphal, avec lei convert (Raschi). ARS 

_ 28, ywe? Le chétiment , pour la faute. | 

29 Mr Om Dans le faisceau des wivans. Il y a ici, selon plu 
sieurs commentateurs, une allusion aux récompensek et aux chétimens 
dits da vie future; (voyez tome 4, Réffézions sar Le valte des ancèend 
hébrres , par Munk; p: 7: sote); eette croyance péuvait alors être 
devenue populaire; la Vulgate a quasi in fasciculo, 1% comme dans : 
un faisceau. ÿ9pn © Le creux de la fronde. Selon l'opinion rabbi- 
nique ,ces mots expriment le lieu où se trouvent les âmes damnées; 
voyez Kim’hi. 


98 SAMUEL. I: = XXY. 
füre, car le malheur est décidé sur notre maître ei sur 
toute sa maison ; et lui, c’est un honime si altier qu'on 
n'oserait lui parler. ’, | 
‘18. Abigaïl se hâta et prit deux cents pains, deux. 
outres de vin, cinq moutons (tout) préparés, cinq me- 
sures de grain rôti, cent (paquets de) raisins secs et 
deux cents de figues sèches, qu’elle chargea sur des ânes. 
19. Elle dit à ses gens. : Passez devant moi, j'arrive 
‘aprés vous; mais elle n'en fit pas part à Nabal, son mari. 
20. Étant montée sur un âne , elle descendit secrète- 
ment la montagne, quand David et ses gens, qui descen- 
daient, vinrent à sa rencontre, et elle se dirigea sur eux. 
a1. David avait dit : C’est donc en vain que j'ai gardé 
tout ce que celui-ci avait dans le désert; rien de ce qui 
"était à lui nes’est perdu; et il: me rend: le mal pour 
ee UT | . 
2. Que Dieu fasse ainsi aux ennemis de David, et 
qu * continue ainsi, si d’ici au matin je laisse à Nabal de 
tout ce qui luiappartient un (être) urinant contre le mur. 
25. Abigaïl, voyant David, se hâta de descendre de 
l'âne , se jeta sur la face devant David , et se prosterna, 
à terre. | | | 
24. Elle se jeta ses pieds , et dit : Que sur moi, moi, 
mon seigneur , tombe le châtiment! Laisse ta servante 
parler à tes oreilles , et écoute les paroles de ta servante. 
25. De grâce, que mon seigneur né prenne pas à 


24. ‘3n 2 Littéralement sur moi, moi. Ce pléonasme se trouve 
aussi Geén., ch. 4, V. 20. 
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18. TMuy Faits, préparés. Raschi dit : farcis. op Séchés. 
Suppl. Da3y des raisins de caisse ; nat pressés ; des figues entassées. 


22, vPa nu Nous avons traduit littéralement , urinant contre le 
mur , un “mâle. Plusieurs interprètes pensent que David j jura dans sa 
colère de ne pas éparguerdans la maison de Nabal même les chiens qui 
urinent près du mur. On rapporte que l’empereur Aurélien, i irrité de ce 
que les habitans de Thiane avaient refusé de lui ouvrir leurs portes, fit 
un serment tout semblable ; mais que touché de compassion, il fit exé- 
Cuter son serment à la lettre, et qu’it se contenta de faire tuer tous les 
chiens qu’on put rencontrer dans la ville, (Vopise. ir Aureliano, cité 
par Chais, ) 


œ . . _ SAMUEL. I. mu XAW. | 

ad nom de David toutes ces paroles, puis ils S’arrétérent. 
10; Nabäl répondit aux serviteurs de‘David, et dit : 

Qui est David, et qui est le fils de Lischaï? Il y a mainte- 

nant beaucoup de serviteurs qui se débandent ass 

de leurs maîtres ? 

‘ai Je prendrais mon pain et mon eau et la vide 
que j'ai préparée pour mes tondeurs pour donner (cela) 
à des hommes dont je ne sais pas, d’où ils sont? 
TT Les jeunes gens dé David s'en retourhérent par 
leur chemin; étant de retour et arrivés, ils lui firent un 
rapport selon toutes ces paroles. 
| 23. David dit à ses géns : Que chacun de vous ceigne 
son épée, et ils ceignirent chacun son épée; David aussi 
véignit son épée, et il monta avec David environ quatre 
cents hommes , et deux cents restèrent près du bagage. ‘ 

14: Un des serviteurs d'Abigait , fernme de Nabal, lui 
avait fait un rapport, eu disant : Voici Bavid qui a en- 
voyé du désert des messagers pour saluer notre maitre, 
et celui-ci les a brusqués. 


15. Ces bonmmes ont été très-bons pour. nous ; nou 
uen avons pas été mortifiés, rien ne nous a manqué , 
tout le ‘temps que nous avons été avec eux quand nous 
étions aux champs. | 

+6. Ils nous ont servi de sédraliié la nuit comme le 
jour pendant. tout le temps que nous avons été avec 
eux; paissant le troupeau. 


17 Maintenant NOStnS et vois ce que tu auras à 
13, 
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sn duré le Keri NT nous sommes venus. | 
9. me" De Mi 56 renbser ; ila s'arrétèrent poux attendre 1 épouse, 
10. mY' om Qui s échappent sde ve briser une clôture; it: au 
Hithpaal, + échapper. | 
11. TYON Repas , Le rs cuisinier; voy. Éd ; ch. 97 
v. 23, 24. 
see Dewy:s 'abaitre , il les a brusqués ; wo oweau à pros 
il les a presque dévorés, tant jl leur a parlé avec dureté. 
17. VON 70 Opoa R Trop emporté, tfop brutal pour lui parler. 


æ _ SAMUEL. PAT 
Fénbla; ils en hs le denil, et l’ensevelirent ‘dans sa 
-maison, ; à Ramà. David se leva, et descendit au désert 
de Parane. . à | 

‘a. Üly avait un hommé À à Maône dont les biens étaient 
| ‘au Carmel ; cet homme‘était fort puissant; il avait trois 
mille brebis et mille chèvres; ; il était pour 1 tonte de ses 
brebis, au Carmel. ne | 

: 3. Le nom de cet homme était Nabal; celui de sa 
us Abigaïl; cette femme (avait) du hon sens , et 
était belle de-visage ; mais l’homme (était) dur, et de 
mauvaises manières ; il (était de la famille) de Caleb 
_ 4 David apprit dans le ce que HAE ronoare ses 
brebis. | | 

: 5. David envoya dix ; jeunes gens, et déur dit : Mon- 
tez au Carmel, allez-vers Nabäl, et informez-vous en 
“non nam dé son bien-être. | 

"6. Vous direz : Ainsi poyr la vie! “toi, sois en paix, 
que ta maison soit, en PS et Lt : paix one en 
tout ce qui est àtoi. - : : | ; 

7. Maintenant j'ai appris que tu as les tondeurs ; et 
tes pasteurs ont été avec nous; nous ne les avons pas 
. mortifiés, et rien ne nt a anus tout le pu ax ils 
ont été au Carmel. nn ° 

: 8. Demande donc à tes jeunes gens, ils te (le) di- 
ront; que ces jeunes gens (que je t'envoie) trouvent 
grâce à tes yeux, puisque nous sommes venus en un 
bon jour. Donne donc à tes serviteurs et à ton Le Da- 
vid ce qui se trouvera sous ta main. | 


9. Les jeunes gens de David vinrent, et FE Nabal 
T. Vil 13 
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Ex. XXV. a. … um Le sens sde ces mots est complété par 
le v. 4. Il était occupé à tondre les brebis : ÿ à Carmel, et David l'ap- 
prit. Le verset 3 est une phrase incidente. 

8. Uno Nabal, Çe mot signifie insensé ; voy. Ps. Fe Y. 1; 53, | 
V.23 TIMIN Abigaïl. Gésénius donne pour signification à ce mot : 
dont la joie est le père, Cyan nono D’aprèsle Biour ces mots 
ont le même sens que ri) rm 6elle de figure ; 55 signifie intelli- 
gence. Le sens peut être-aussi elle avait beaucoup d'intelligence. : | 
comme son cœur; il faisait tout à sa volonté, selon son cœur ; de 20. 
Mais d’après le Keri il faut lire 105 4] était de la famille de Caleb. 
Les Sept. ont para xuxrxdç , c’étail un cynique,peut-êtrede 22 chien. 


7. mms De Do confondre ; nous ne leur avons pas on de 
confusion. | 


! 
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leva et CoupA doucement un pan du manteau de 
Schaoul. 

6. Aprés cela ; le cœur de David In battit, parce qu ÿ 
avait coupé le pan de Schaoul. 


. 7. Et il dit à ses gens : Que l'Éternel me préserve de 
faire cela à mon maître, l'oint de l'Étérnel, de porter la 
main sur lui, car il est l’oint de l'Éternel. | 

“8. David réprima ses gens par des paroles, et ne lenr 
permit pas de s'élever contre Schaoul. Puis Schaoul se 
leva de la caverne, et s’en alla son chemin. 
| 9. David se leva ensuite, et sortit de la caverne. Il 
cria après Schaoul, disant : Mon seigneur, le roi ! 

Schaoul regarda derrière lui ; David dan: , la face 
contre terre, et se prosterna. 

10. David dit à Schaoul : Pourquoi écoutes-tu les pa- 
roles des hommes qui disent : David cherche ta perte? 

‘11. Voici, en ce jour tes yeux ont vu que l'Éternel t'a 
livré aujourd'hui en ma main, dans la caverne, et l'on 
me dit de te tuer, maïs ma main t'épargna; j'ai dit : Je ne 
porterai point la main sur mon maître , car c’est l’oint de 
l'Éternel. . 

12. Regarde, mon père, oui, regarde le pan de ton 
manteau dans ma main, car puisque j'ai coupé le pan 
de ton manteau, et que je ne t'ai pas tué, reconnais, et 
vois qu’il n’y a point de mal ni di injustice en ma main , et 
que je n'ai pas péché contre toi, tandis que toi, tu es 
ma vie pour me l'ôter. 


13, Que l'Éternel juge entre moi i et toi, et que l'Éter- 
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8. yown I! Fe il leur coupa la parole. 


11. TON1 Quelqu'un m'a dit : voy. tirceens ch. 23, v. 22, Drm 
Sappl. 53% Mon œil l'épargna. | 
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avec es gehs de l’autre côté de la montagne ; et David 
était pressé de s’en aller de devant Sthaoul. Schaoul et 
ses gens entouraient David, avec ses gens, peur SR 
emparer. | 

27. Mais un messager vint à Schäoul, disant : Häté-toi 
et viens, car les Pelichtime ont envahi le paÿs. 

28. Alors Schaoul s’en retourna de la poursuite de 
David, et marcha au devant des Pelichtime. C’est pour- 
quoi on appela cet endroit SelAma Dieoln (rocher 
de séparation ). 

Ca. XXIV.. 1. David monta de là, et s'établit: dans Jes 
lieux forts d'Ëne- Guédi. 

3, Et quand Schaoul fut revenu (de la campagne }) 
contre les Pelichtime, on lui annonça, savoir : Voici 
David, (qui ést) dans le désert d'Êne-Guédi. 

8. Schaoul prit trois mille hommes choisis dans tout 
| Israel, et s’en älla chercher David et ses gens, jusque 
sur le haut des rochers des chamois. 

4. Il vint aux parcs des brebis auprès du chemin; - 
là (était) une caverne; Schaoul y entra pour couvrir ses 
pieds; David et sès gens étaient assis au fond de la ca- 
verne. : 

‘Bb. Les gens de David lui dirent : Voici le ; jour dont 
l'Éternel t'a dit : Jete livre ton ennemi entre tes mains, 
tu agiras envers lui comme bon te semblera. David se 


4. ma Parcs ; de "3 murer; MN TN En) littér. pour couvrir 
ses pieds ; pour satisfaire un besoin naturel. Voy. Juges, ch. 3, v. 24. 
0 De M reins ; ME MOV le fond de la caverne. 
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28. mme De pn partager ; e mot siqoife aussi ce quiest uni, 
comme Gen., ch. 27, vV. 11. 


Cu. XXIV. 1. va ny Ene-Guédi, mots qui signifient ie dès 
chèvres. Peut-être que des chèvres et des brebis se réunissaient dans 
cet endroit ; on l’appelait autrefois Hatsetsone-Tamar, ville amoréenne 
attaquée par Kedorlaômer, voy. Gen., ch. 14, v. 7. Tamar signi- 
fie pdlmier. Plin. (v. 15): En Gadda oppidum fuit secundnm ab Hie- 
rosolymis fertilitate palmetoramque nemoribus. (Raumer e FRlRRDE 
Leipzig, 1835 , p. 132). Æ 

3. pbya ms Les rochers des chamois, selon d’autres des boucs 
sauvages, animaux qui se pliisent sur la cime des tochers. : 


@ 


&  SAMUEL L — XXI. 
moi, jé veux être ton second, et même Schaoul, mon 
père, le sait bien. | | no 


18. Ils firent tous les deux une alliance devant l'Éter- 
nel; David demeura à à “Horscha, et Tonathane retourna 
en sa maison. 

19. Les habitans de Ziph montèrent vers Schaoul, di- 
sant : David se tient caché auprès de nous, dans les 
lieux forts, à Horscha; dans la colline de ‘Hachila, qui 
est à la droité de leschimône. 

20. Et maintenant, au gré de ton désir, Ô roi, de 
descendre, descends; c’est à nous de le livrer dans la 
mainduroi. 

21, Schaoul dit : Soyez noue de l'Éternel, câr vous 
avez eu pitié de moi. . | 

‘22. Allez donc, rendez-vous encore plus sûrs, recon- 
paissez, et voyez sa place, là où se CHERE ses pieds. 
Qui l’y a vu? car on m'a dit qu'il est très-rusé. 

, 23. Voyez, et faites une reconnaissance de tous les 
recoins où il se cache, revenez vers moi avec une certi- 
tude, et j'irai avec vous. Si alors il.est dans le pays, je le 
chercherai dans toutes les familles de Ichouda. 

24. Ils se levérent, et allèrent à Ziph devant Schaoul;. 
David, avec ses gens, (était) dans le désert de Maône, 
dans une plaine à la droite de Ieschimône. | 

25. Schaoul alla avec ses gens à la recherche. On 
l’annonça à David, qui descendit. vérs le rocher, et resta 
dans le désert de Maône. Schaoul Fayant appris, il 
poursuivit David dans le désert de Maône. 

26. Schaoul alla d'un côté de la montagne, et David 


| NDS NN sy 
6 172 SN PNDDN MUNDO in 
L'EL NT Cu) mL pb V3 Dm M 
sad Dr vi 
1 _ bND AAA ige à D'Et NP) 19 
HN bon | bysn Lai PNTYEA, Ne] RO 
Den TL To) De ny” 20 à PONT PO 
ee) 1 1 bo T3 SD in - nu nd 
| ND" 4 y Dnn * de min DPN Da 
» in _ OX DPI NN ET YA sÿ em 
NA 13 MT D D er ON 2 OÙ TA 
ne. bn DA) DÙ NAN 2x Eanen Lin ÿA | 
inN bem PS pr mn DDR om 52 
D TE Don El af LPTRT RON se 
pp" t 137 a Do 3792 vÉRe Le Lx 
mer) al Cres PONT Ext) D ‘25 : ro | 
TON ATP ee JDE LE 2793 229 or 7) 
LS Sn D De Le 26 Le 279 ne | 


des ee de consolation , lui inspira de lencouragement par des mo- 
üifs religieux. 
22. 157 De TD Diriger , placer; ; dirigez vos investigations pre. 
nez bien vos mesures. TN On m’a dit ; quelqu'un m’a dit.‘ "'? 
24. mowum De Ieschimône. Ce mot signifie aussi désert ; ‘voy. 
Deutér., ch. 32, v. 10; c’est peut-être la même chose que T9 dont 
il est question dans ce verset. | 


26. Erey — "0y Entourer ; couronner une éminence. 


» 
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mauvais dessein contre Jui, dit à Abiathar le cohène : 
Approche l'éphod. 

*10. David dit : Éternel, Dieu d'Israel! ton serviteur a 
appris que Schaoul à intention de venir à Kéila, he 
‘détruire la ville à cause de moi. | 

i1: Les gens de Kéila me livreront-ils en sa main? 
Schäoul déscendra-t-il, comme ton serviteur l’a appris ? 
Éternel, Dieu d’Israel, fais-le dénc savoir à ton servie 
teur! L'Éternel dit : 11 descendra, 

12. David dit : Les habitans de Kéila me livretont-ils 
ävéc mes geris dans la main de Schaoul? ? L'Éternel dit: Ils 
{te) Jivreront. | 

13. David se leva avec ses gens, environ six cents 
hommes, et ils sortirent de Kéila, et ils allèrent où ils 
fürent; et quand Schaoul'apprit que David s'était sauvé 
de Kéila, il cessa sa poursuite. | 
14. David-demeuré au désert, dans des lieux forts, et 
1 | demeura sur une montagne, dans le désert de Zif. 
Schaoul le cherchait pi ion mais Dieu ne le livra pas 
en sà main. | 

15. David vit ( encore ) que Schaoul était sorti pour 
attenter à sa vie; et David était dans le désert de Ziph, à 
"Horscha, LE | 

16. onatbane, fils de Schaoul, se leva, et se ren- 
dit auprès de David, à Horscha, et fortifia sa confiance 
en Dieu. 

. 17. H lui dit : Ne crains rien , la main de mon père 
Schaoul ne t 'atteindra pas ; toi, tu régneras str Israel; 


26. DNA M NN prm 17 fortifia sa main en Dieu. Il lui adressa 


JS TN NP Le 
DRE Min ra EN no: MONT MAN 
x Rob nt D? 297 Ty) pou vhv to 
y : 2 Ée 11 rhÿ 3 MD ne OP 
HN Him 7) yov > NT, TA F3 Hp 
2 TTIP MANN 0 DR= el RIT Déni 
NT a Tri op 3 MD 3 ON 1 
7 pr 18 LS TT # DIN T3 
ia Dr ms npe à RE DRE ND LED LS. 
DR br TO YPD T7 CE 37 bts sn 
| PDT 72 20" rives bai “ya 8 1 
5 !Ÿra D rnb) =agrk 2 MPa" 
“273 77 WE NNS Up > Li Nr 7 KP) 
“ L'er cu 
LR R + 42 us 1 sé UN PA 16 
RPAON VE LS LE DER NN PP 
Lo on à FPN1 "5N NET: 2 FN 7 . 


11. TN ZI descendra. David n’obtient de réponse qu’à sa seconde 
question ; aussi dans le verset suivant il-répète la première, 

15. uv wa rm Littér. is merchèrent où ils marchérent 3 
ils s’en allèrent où ils purent aller. 
14. tt Ziph; nom de ville dans le partage de J uda ; voy. Joe 
ch. 15, v. 24, à vingt ou vingt-deux milles de Jérusaleni ; dans un 
lieu obteee Il y avait une autre ville du même nom, dans la 
même tribu; voy. Josué, ch. 15, v. 55; elle était plus oneutale et 

près des villes de Mahon et de Carmel. 
45. rw Selon quelques-uns c’est un nom d’endrüit : à Horseha ; 
d’après le Chaldéen ce mot signifie dans la forét. su 
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Cæ. XXIIL r. On annonça à David, savoir : Voici, les 
Pelichtime combattent contre Kéila, et pillent les aires. 

2. David consulta l'Éternel. en disant : Dois-je aller 
combattre ces Pelichtime ? L'Éternel dit à David : Va ; 
combats les Pelichtime, et délivre Kéila. 

3. Les gens de David lui dirent : Voici ; , (étant )ici en 
Iehouda (Juda}, nous avons peur; combien plus quand 
nous irons à Kéila contre les troupes des Pelichtime!, 

4. David continua à consulter encore l'Éternel; l'É- 
ternel lui répondit, et dit : Lève-toi, descends à Kéila; 

_ carjelivrerai les Pelichtime en tes mains. 

5. David alla avec ses gens à Kéila , et combattit les 
Pelichtime; il emmena leur bétail, et fit parmi eux une 
grande défaite. Ainsi David délivra les habitans de Kéila. 

6. [Il était arrivé que, lorsque Ahiathar, fils d’A‘hime- 
lecb, s'était enfui vers David, il avait emporté un éphod.] 

.7. On rapporta à Schaoul que David était veu à 
Kéila, et Schaoul dit : Dieu Fa abandonné dans ma 
main, car il s’est enfermé en venant dans une ville qui 
a portes etbarres. . | 

8. Schaoul fit convoquer tout le peuple pour la 
_ guerre, pour descendre à à Kéila, pour Peer David et 

ses gens. 
9. David, ayant appris que Schaoul machinait ce 


9- PT UP Tac quelque mal ; Chaldéen nnwa m re cache, 
machine un mauvais dessein. 
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mud ;"N0 signifie cause ; c’est moi qui suis cause 9 qui ai fait prendre 
cette tournure. 

Ca. XXIIT, 7. dy Kéila di le partage de Juda; VOy. PS 
sué, ch. 15, v. 44: à huit milles d'Éleuthéropolis, vers Hébrone. Où 
voit par le verset 6 suivant que ceci s'était passé pendant que Das 
vid était encore caché dans la forêt de Héretz., avant couron fût 
venu le joindre. 

6. rra-rr Littéralement i! dvait descendu dans sa main. 

7: DTON IN D Expression prégnante; Dieu l'a ignoré, l'a re 
gardé comme étranger; le Chaldéen dit : © l'a livré. AT 
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chose à charge à son serviteur, ni à toute la maison de 
mon père , Car ton serviteur ne sait en cela aucune ee 
soit petite, soit grande. :: ; | 
#6. Le roi dit : Tu mourras, A‘himelecki, toi et toute- 
lb maison de ton père. | 
: 19. Le roi dit aux coureurs qui se tenaient prés de 
lui-: : Entourez et tuez lés colrenime de l'Éternel, car ils 
sont apesidu parti de David ; ils savaient qu'il s 'enfuyait, 
et ne m en ont pas fait part. Mais les serviteurs du roi ne 
voulurent _pas avancer la main pour __———. ” çohe- 
nime de l'Éternel. | | 
= 18. Alors‘ le roi dit à Doëg : Approche, et attaque 
les eoherime. Doës l'Édomite s’approcha, et attaqua les 
évhenime, ét il tüa en ée jour quatre-vingt-cinq ROUE 
qui portaient l'éphod de lin. NN 
.1@ il £t passer au fil dé l'épée: les hommes Les 
femmes, les jeune enfas, jusqu'aux nourrissons; les 
bœufs, les âneset les agneäux, au fil de l'épée. 
20. Unfils d’A'himelech, fils d’A'hitoub, dontle nom 
| _ sp se sauva, et se réfugia : auprès de David. 
. Abiathar rapporta à David que Schaoul avait tuè 
los Do L'Éternél, … . . un. 
22. David dit à Abiathar : Je savais en ce jour que 
 Doëg. l'Édomite y était, (et) qu'il en ferait part à 
Schaoul 3 c'est. moi qui suis cause { de la perte) de la a 
de tous ceux de là maison de ton père. : 
23. Reste avec moi, ne crains rien, car celui qui 
cherchera ma vie cherchera aussi la tienne, car tu es 
(bien) gardé auprès de moi, 
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rien sur son serviteur , c'est-à-dire que- de k roi ne cherche pas en moi 
une inténtiqn coupable, 33N MA Las Comme s'il Y: avait Y3N 12 bo 
ni.dans la maison de mion pére. 

19, y Aux coureurs. C'étaient des sida: se de gardes 
du corps qui transportaient en mênre temps les dépêches ; Îs rem- 
plaçaient Ja poste, (Tahni, tome 2, 2"° partie, p. 29r.). 
| 28. 20 Litt. entouré: WIN MN ET Quatre-vingt-cing hommes. 
Les Septante ont : Trois cent cinq. 

22, M0 ‘5 Litt. moi J'ai tourné, de do tourner. Dans le Tal- 


88 . SAMUEL: I: — XXII. 

!. 8. Que vous vous soyez tousligués contre moi, que per 
soriné ne m'avertisse que mon fils a fait une alliance avec 
le fils de lischaï, qu'aucun de vous n'ait pitié de moi et 
pe m ’avertisse. que mon fils a suscité mon serviteur con- 
tre . moi pour me dresser des embüches, comme E a 
en-ce jour ? | | | 

-g. Doëg, l'Édomite, qui se tenait près des serviteurs 
de Schaoul, répondit et dit : J'ai vu le fils de Tischaï: venir 

à Nob, vers A'himélech, fils d’A’hitoub; . 

: 10: Lequel a consulté l'Éternel pour lui, et lui a donné 
des vivres , et l'épée de Goliath le Pelichti (Philistin). 

.11. Le roi envoya appeler À ‘himelech, fils d’A'hitoub 
lé cohène, ainsi que toute la maison de son père, les co- 
henime qui FSisen à Nob, et ils vinrent tous auprès 
du roi. 

12. Schaoul dit : Écoute ne. fils d’A‘hitoub. Il ré- 
pondit : Me voici, mon seigneur ! | 

. 13. Schaoul lui dit : Pourquoi vous êtes-vous ligués 
contre moi, toi et le fils de lischaï, (toi) en luidonnant 
du pain et une épée, eten consultant pour lui Dieu, afin 
qu'il s'élevât contre moi pour me dresser des embüches, 
comme (c'est) en ce jour ? | | 

‘144. A'himelech répondit au roi, et dit : Et qui parmi 
tes serviteurs (est) comme David, fidèle, gendre du 
roi, dévoué * à tes ordres , et honoré dans ta maison? 

15. Ai-je. commencé aujourd’hui à consulter Dieu 
pour lui? loin de moi ! Que le roi ne mette donc aucune 

* Selon quelques-uns : : parti pour ton commandement ; ; selon d’au- 


tres : qui a accès à ton conseil. 
T. VII, 12 
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tous chefs de mille et chefs de cent ? ou Den, > en conservant au L sa 
signification : : Est-ce parmi, vous qu’il institue les places de chefs? 

8. n°192 Er coupant , traitont ; none NN uno sb du 
Ætre malade, avoir du chagria. .. 

14. NPDVD Un 01 Littéral. qui se tourne pou il Centend ; qui 
est prompt à t’obéir. Septante ; épyuv TavrÔç TapayYsAUATA so prince 
de tous les commandemens ; comme s’il y avait ". 

15. 0 nb non oi Ces mots doivent se traduire in- 

terrogativement : Est-ce que j'& commencé aujourd’hui à inter- 
roger pour lui ? 737 Y1293 7 Dh our Un Que. le rof ne melte 
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_ Cx, XXII. 2. David s’en alla de là, et se sauva dans 
res dAdoultare ; ses frères et toute la maison de 
sen-père l'ayant appris, descendirent là vers lui. 
a. Tous ceux qui étaient gênés et tous ceux qui 
avaient des créanciers , tout homme qui avait le cœur 
‘chagriné, s ’assemblérent à lui, et il fut leur chef, et il 
y eut avec lui environ quatre cents hommes.  - 
3. David s’en alla de l4 à Mitspà de Moab, et il dit au 
roi de Moab : Que mon père et ma mère sé retirent au- 
près de vous jusqu'à ce je sache ce que Dieu fera 
de moi. 

&L 1 les conduisit a le. roi de Mocb, et ils de- 
meurèrent auprès de lui tout je " que David fut 
ee la forteresse. : 

"5. Gad le prophète dit à David : Xe reste pas dans la 
Rreen, va-t-en et entre dans Te pays de Iehouda. Da- 
vid s'en alla ,-et vint dans la forêt de ‘Heretr. 

RS Schaput apprit qu'on avait connaissance de David 

ainsi que des gens qui étaient avec lui. Schaoul demeu- 
rait à Guibä, sous le tamaris, à Ramä, ayant sa lance en 
main , et tous ses serviteurs se tenaient près de lui. 
x Schaoul dit à ses serviteurs qui se tenaient près de 
hui : Écoutez donc. Biniaminites , le fils de lisehaï vous 
_ donnera-t-il à vous tous des champs et des vignes, vous 
établira-t-il tous chefs de mille et chefs de cent? ” | 


rains de Saül, avaient pour marques de dignité des piques où des 
lances. 
1 © 05058 Peut-être pour : 0545 PR ;. vous | rornmern-t-it 
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Ca XXIL 1, 077 Adaullame ; ville dans ge vallée de lg tribu 
de Binjamin ; voy. Josué, ch. 12, v.15, ch. 15,v. 35; ils ’agit-ic 
de Ja caverne qui était près de cette ville ; il est question d'un homme 
d’Adoullame , Gen., ch. 38; v. 4, 12 ; à Adoullrme , Judas Maccha- 
\ bée célèbre le sabbat ; voyez I Macchabées » Ch. 12, v. 38. 

2. PIYD Opprimé, ‘de p\st — Lo "0 Amer d’ame, re voyez 
Prov., ch. 31, v. 5. 

4 on3" De on) ue: il es conduin TWD Fortune, 
pétranchement ; der 

: 8. WANT Et se lance. C'était là von sceptre. Justin div. 45, ch. 5) 
äit que les premiers rois de Rome, qu'on regarde comme cogtempez 
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dans un drap derrière l'éphod; si tu veux, prendre 
celle-ci, prends-la, car il n’y en a pas d’autre, hors 
elle, ici. David dit : In 7 en a pas de pareille , donne- 
la-moi. 0 

11. David se’ léva, et s'enfuit cé jour-là de deyant 
Schaoul, et arriva auprès d’Achisch, roi de Gath. 

! ra. Les serviteurs d’Achisch lui dirent : N'est-ce pas 
David, roi du pays? N'est-ce pas de-lui qu’on s’entre-ré- 
pondait dans les danses, en disant : Schaoul a tué ses 
mille, et David ses dix mille? ei + | 


23. David prit ces parales à cœur, et craignit beau- 
: coup / Achisch, roi de Gatb. 


_14. 11 changea sa contenance à leurs yeux, et fit le 
fou parmi eux, et il griffonniait sur les poteaux de la porte, 
et faisait-couler sa salive sur sa barbe. 


15. Achisch dit à ses serviteurs : Vous voyez que cet 
homme est insensé ; pourquoi ds conduisez-vous vers 
moi? 


16, Est-ce quil me mänque des insensés, ‘que vous 
m’ameniez celui-ci pour.faire l’insensé pas moi? ce- 
lui-ci devrait-il venir dans ma maison? | 


LVL 


ch. 27, v. 4, 7. Le mot DJU a ensuite été appliqué à tout ce qui af- 
fecte agréablement l'ame : on a fini par sppeler OP l’objet en lui- 
même qui produit cette sensation, le caractère, la manière d’être qui 
produit la sensation. ee EL ont ai AMoios 1 Loi , Fons 
de visage. | : 
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. 10. no Participe ni de 01? eupper naur vx Pas 
* l'éphod, pour derrière l'éphod. 
11. DIOX Achisch, appelé Ps. 84, V. 1, ’Abimélech ; ; ce die 
nom paraît avoir été le titre des rois des Philistins, comme eelui de 
Pharaon chez lés Egyptiens. Les Philistins avaient d’abord des chef 
(ED); il paraît qu’ils ont, comme les lsraélites , préféré le gou- 
vernement royal. 

14. 1DPU Son got , sa raison; sil su le fou. yo nn von Litté- 
ralement , i/ le changea, son esprit. ÿonnn De bn, au Hithpaol) 
Jaire le fou. 72 Dans leurs mains, en leur. présence. um De 
NN inusité au al, ici au Piel, faire des signes, griflonner. 179 
9 salive , de MI Déver: Voici ce que dit sur ce mot ke] Biour qui ac 
compagne la traduction des Psaumes, par Mendelsobn ( Biout de 
Joel Brull, Offenbach, 1804): 0YD dues d’abord la sensation que 
fait éprouver au palais un aliment ; une bonne sensation, c’est le bon 
goût, une mauvaise, c'est le manvais goût ; quelquefois un objet n’af- 
fecte pas du tant le goût. En hébreu on appelle D'DYUD quelque 
chose de trés-bou et affectant très-agréablement le palais ; voy. Geu., 
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4. Et maintenant qu'as-tu sous la mairr? Donne-mot 
aq pains ou ce qui se trouve. 

5. Le cohène répondit à David, et dit : Je w’ai pas de. 
pain commun sous la main, mais il ya senlement du 
pain consacré ; pourvu que. bes Foie gens se soient 
abstenus de femmes. 

‘6. David répondit au chine. et hé dit : Taie: les 
feraities ant êté éloignées de nous depuis hier (et) avant 
hier, quand je partis; et les vases de mes jeunes gens’ 
sonf saints, si c'est l'usage pour (la nousrituré) profane, 
bien plus elle. sera tenue sainte dans le vase. 

:7< Le cohène lui donna du (pain) consacré, car il n : 
avait K de pain que du pain de proposition qui avait été 
ôté de devant PÉternel pour { y) mettre du pain chaud 
le jour qu’on avait enlevé (l'autre).  ‘ 

- & FF y svait Run homme des serviteurs de Schaoul, 
retenu ce jour-là devant l'Éternel, dont le nom était 
Doëg, Édomite (Idurgéeri), le ai pus dés bergers 
de Sokadul|: - . N 

“@ David'dit à À himelech : Et n'y etsibpes iéi Sons 
ta main une lance ou une épée? car je n'ai même pas 
pris sur moi ni épée, ni Sin D armes , Car l'ordre du 
pai était pressant. . 

T ‘fo. Le cohène dit : L'épée de Goliath le: Pelichti due 
tu as tué dans la vallée du ro Le est a 


ie nu MIN we Le fort, le brave. op Les ee. , Je fort 
parmi les bergers, et se]èn Gésénius , l'intendant be PRET ji 
ts +4 mjuôvous, intendant des mules. 

CO a Pressé ; mot qe se Houve qu'en cet nee 
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5. Gn Profane ; à de Gin, p par opposition à à _ consacrer ; 3 ‘les nu 
nime seuls pouvaient manger de cetté de er voÿ. Exode, 
ch. 5 ,v. do; Lévit:, ch.af;v 5. ‘ 5 

6. #33 wp? DVI 23 AN NI TITANIUM Paie dificile littérale-t 
ment Ze chemin est profane , quoiqu'il soit sanctifié aujourd’hui par les 
vases ; le sens d’après le Biour est : les jeunes gens ont gardé dans 
la puteté leurs vases on ‘bassins, ét pourtant il s'agissait d’une nour«: 
riture profane ; à plus forte raison si avec PARei dans ture 
vases ee que tu leur donneras.. : 

de ein on Pains ue ou de le propoitien voyes Lériquer 

ch.o4,6.8  . 

8. 12ÿ3 Évait arrété, :s s: trait: Ÿoy. Jiges, cb. 13, vi 18. 
»D"IN1t L’Édomite. Les Septante ont 6 Züpos , le Syrien, comme s’il y- 
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“39. Le jeune homme ne .savait rien. Jonathane et 
David seulement avaient. connaissance .de la chose. -.. 
40: lonathane donna ses armes au jeune homme qui 
était avec lui, et lui dit : Va, porte (cela) à la ville. 
4x. Le jeune homme étant parti, David & leva du 


côté du midi, se prosterna. la face contre terre, et s’ in- | 


clina trois fois; ils rassèrent l’un l’autre, et pleurè- 
rent l'un (avec) l’au 
r 4a, ‘Ionathane dit à David: Vas en-paix, ce que nous 
avdns juré tous deux au nom de l'Éternel , et dit : V'É- 
térnel sera entre moi-et toi. et entre ma postérité et ta 
apte , (que cela reste) à jamais ! 

: Cx. XXL «1. Ilsé leva, et s’en alla, et Jonathane re- 
vint à la ville. 

2: David arriva à Nob, auprès ; d'Ahimelech le co- 
ème -A'himelech courut dial de David, et lui dit : 
Pourquoi es-tu seul, et nul n’est-il avec toi? 

3. David dit à A‘himelech, le cohène : Le roi m'a com- 
mandé .quelque chose, et nga dit : Que personne ne 
sache rien de la chose pour laquelle je t'envoie, et que 
je te commande : J'ai rai à mes ue gens un ter- 
tain lieu. us | 7. 


| 


n’est question de cette ville parmi ee qui étaient destinées aux CO= 

henime. TM" Voyez ci-dessus > D. 13, Ve 7e | 

: e Le Run de l’aecusatif DD TN. Ce mot peut être 
l'ai indiqué. 5 De ND caché ; selon d’autres, de 9 dé- 

signer pu N De On muet. mn 139 Un lier quelconque, ainsi dé 

signé, sans autre indication, David indiqua Le ou nom , mais l” bis- 

toire ne lefait pas connaître,  . - | 


| ha David (pleura). beaucoup. | 
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4. an Le midi, le côté méridional de la pierre, FN..." = 150 
suiyi du signe de l’accusatif, signifie ordinairement pleurer quel- 
qu'un, être en deuil au sujet de lui ; voy. Gen., ch. 23, v. 2; ch. 37, 
v. 35, et passim ; j ici le sens est : se répandre en nr l’un envers 
Pautié : comme si ce verbe était suivi du datif. 7 Jusqu'à éclater ; 
selon d'autres, lg sens de 7 est ici surtout, Cyr 1 agrandit. 
A; joutez rc à pleurer beaucoup. 


Ca. XXI. à. 5723 4 Nob; ville habitée par des cohenime ; voyez 
infrà, ch. 22, v. 19, dans le partage de Binjamin , près d ’Anathotk ; 
voyez Néh., ch. 11, v. 52. Ni Josné, ch. 21, ni I Chron., ch. 6, il 
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terre, tu ne seras pas stable, ni toi, ni ton royaume, et 
maintenant envoie, et fais-moi-le amener » Car il est 
digne de mort. | AE 

.32. lonathane répondit à Schaoul son père, et if ui 
.S : Pourquoi le fera-t-on mourir ? Qu'a-t-il donc fait? . 

33. Alors Schaoul dirigea la lance contre lui ; Iona- 
thane connut qu'il était résolu chez son père de sus 
MoN David. | 

: 8% lonathane se leva de table plein de colère, et ne 
prit point son repas le second jour de la néoménie, car 
il était affligé à cause de David,parce que son père l'avait 
insulté, | 

‘35. Le ( leudeinain ) matin, Ionathane sortit au 
champ, au rendez-vous avec David, et un petit jeune 
homme avec Jui. _. 

"36. Il dit à son jeune homme : Coùrs, trouve donc 
les flèches que je tire. Le jeurie homme couru , et il 
tra une flèche au-delà de lui. | 

37. Le jeune homme étant venu jusqu’à l'endroit où 
était la flèche qu'avait tirée Ionathane, celui-ci cria 
après le jeune homme, et dit : is flèche n est-elle pas 
au-delà de tai. D. 

38. Et fonathane cria après le jeune. Re Vite, 
bâte-toi, ne t'arrête pas. Le jeune homme de Lonathane 
ramassa Îles flèches, et revint vers soh maître, | 


+05: D Au rendez-vous ; de Th. 

37. mn Ep L'endroit de la flèche, non pas précisément où elle 
se trouvait, car alors il eût été inutile de lui dire où elle était, mais. 
près de là, et nan signifie Z se rendait pour y arriver. 
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39, ?1 on] Ka" Sérne Loi à Ha 
pervers èt rebelle. Raschi , pour expliquer cette expression, rapporté 
une anecdote qui est vrainient curieuse , e et qu’elle montre Fa reg 
source que les commentateuss appelaient # leur ajde quand ils étaient 
embarrassés ; ; C’est l’invention. «Quand les Binjaminites, dit-il, enle— 
« vèrent les filles de Tabesch-Guilad ; (voy. Juges , Ch, 21), Saül était 
« trop timide pour faire comme les autres; mais une jeune fille vint 
« effrontémènt courir après lui ct devint sa fémme; c’était la mère de 
« Jonathan ! l'f, TON My ne Er ‘peur, la confusion de la nudité de : 
tæ mère.; le mot m'Y désigne les parties secrètes; voyez Lévit., ch. 13 

7 expression d’un seras de furenr. + 


MP Litt. fils de la mort. ne 
sa Dee —1 Pait être pour 1, le second motif pourquoi ils res 


levé de table sans manger, c’est parce que son père lui avait fait une 
confusion ; le sens pes aussi être, parce qu'il apait insulté Devid. 
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resta vide. | 
- 26. Schaoul ne dit rien ce mt. car, pensatt-il, 


c'est un ere il n'est ne PRE certes il n'est land 


pu rifié. 


. 27. Mais le did soie jour de la néoménie. 


la place de David étant vide, Schaoul dit: à Ionathane, 
son fils: Pourquoi le fils de lischaï n est-il pas venu hier 
fi aujourd'hui, au repas? à | | 

j 28. -Ionathane répondit à Schaoul : David. a demandé 
auprès de noi (la permission d'aller) à Beth-Lé'hème. 
29. Il a dit : Laisse-moi aller, je te. prie, car nous 


| 


vu 


avons un sacrifice de famille dans-la ville ; mon frère me 


l'a ordonné; et maintenant si j'ai trouvé grâce à tes 


yeux, laisse-moi m'absenter pour que je voie mes frères. 
Voilà. pourquoi il n'est pas venu à la table du roi. 


‘30. Alors la colère de Schaoul s'enflatnma contre Io- 
nathane , et il lui dit : Fils de la perversité rebelle, ne 
sais-je pas que tu choisis le fils de. Jischaï pour ta honte, 
et pour la honte de la turpitude de ta mère? 


Sr. Car tout le temps que le fils dé Hschaï vit sur la 


CRE Ne | 


. 29-, NM Cette chose m’a été ne par mon frère. 

: 80. TN MY3 — m3 De "y étre pervers. ro De na être re 
: belle; ainsi ms MmY3-N ffls d’une perverse de rébellion , d’une 
femme peverse et rebelle ; en insultant la inère on en insulte d'autant 
plus le fils. En hébreu le mot f£ls s'applique à quelqu'un destiné. à 
quelque chose ; comme rm p/ fils de la mort, infra, v. 31, pour 
voué & la mort ; où à quelqu'un qui a une fac R ation pour quelque 
choie ; voyez ÏI Sam. sh 2, v. 7; ces mots peuvent sig signifier fils 
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D’après le Biour.ce mot signifie 1} se leva et se mit à sa place, et non 
pas il se leva de table, et il nows paraît en être ainsi; il n’est pas pro- 
bable que Jonathan se soit mis à table avant l’arrivée de son père. 

| 26. ‘ro Pur ; on sait que d’après ladoi de Moïse un homme qui au- 
rait eu quelque souïllure était regardé comme impur avant son ablution 
qui avait lieu le soir du jour où il s'était attiré cette souillure; voyez 
Lévit., ch. 15, v. 16. 

27. 990 Wm1 rm Littéralement le lendemain du second mois. 
Les commentateurs disent : le lendemain du premier jour de la nou- 
_ velle lune, savoir le deuxième, et en effet aujourd'hui encore, la 
féte de In nouvelle lune a tañtôt un jour tantôt deux; mais le 
deuxième jour n'avait pas lieu dans toute la Palestincg c’est pourquoi 
il faut peut-être sous entendre le mot NY, ainsi 9907 27 NT NON 
Le lententain qui est le déurième n mois ; Ou d. deuxième Fe du mois; 
ds infrà, v. 34. | | 

28. oO miTy Jusqu'à à Beih-Lé'hèmé ; : les Soptante ojeutent le mot 
ropsvBGuea | eomme au v. 6, courir d, el. . | 


ra 
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ton absence sera remarquée, car ta place sera vide. 

19. Après trois jours, tu descendras bien avant, et 
tu a viendrasà l'endroit où tu t'étais caché le jour de cette 
affaire, ‘et tu demeureras auprès de la pierre d’Ézel. : 
20. Et moi, je tirerai trois flèches à côté d'elle, comme 
si je me dirigeais vers un but. 

. at. Puis j'enverrai le jeune homme , ‘(disant :) Va, 
ramasse les flèches. Si je dis au jeune homme : Voici, les 
flèches sont en-deçà de toi, prends-les; alors reviens, 
car il va bien pour-toi, et il n’y aura rien, PRE la vie de 
l'Éternel. — 

_ 32. Mais si je dis ainsi au jeune garçon: : Voilà, les f- 
ohes sont au-delà de toi; va, car l'Éternel te renvoie. 

23. Quant à la parole que nous nous sommes donnée, 
moi et toi, l'Éternel est entre moi et toi, à jamais. 

. 24. David se cacha au champ, et la néoménie étant 
venue, le roi se mit à table pour manger. 
25. Lè roi se mit sur son siége, cette fois, comme 
chaque fois, au siége (pr@ du mur ; Ionathane se leva, 
et Abner s'assit à côté de Schaoul,, et la place de David 


\ 


J 


1: 35 Prends-les toi-même ; . les en sont en dun de 
la rs David en revenant les prendra. 


a. Er by D'après le Chtib, sur le pain,à table. Le Keri porte x, 
Enno UE avn Le rot s’assit ...., pour manger. 
Hébreux, ainsi que les Égyptiens ; s'asseyaient probablement à table 
pour prendre leurs repas ; voy: Gen’, ch. 37, v. 25; ibid. ch. 4, 
v. 33; mais on'$e plaçait aussi sur des lits ; voy. infrà, ch. 28, v. 35. 


4. TPA au Le siége (prés) du mur ; c'était la place d’honseur. EM 
Xls 
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19. mur À ici le sens de wire ww, I Rois, ch. r8, v 35, 
tee feras pour la troisième fois ce que te aurais déjà fait les jours pré 
cédens, si d'ici là je n’ai pu venir auprès de toi. TND TI Tu descen- 
dras beaucoup ; c'était sans doute quelque endroit profond, une 
caverne où l’on pouvait s’avancer plus ou moins. OÙ IMPOSSON Où tu 
t’es déjà caché; voy: ci-dessus, ch. 19, v: à; c’est là le yes ma 
de jour de cetts affaire. Kim’hi, tout en rapportant également nt En 
au même événement, dit que cette expression signifie Jour ouvrable, 
jour qui n’est pas fête, par opposition au jour dont il s’agit ici ; la 
nouvelle lune était célébrée par une fête. Le Chaldéen dit NT Noa 
Le jour profane , par opposition à la néoménie, où l'on s’abstenait 
du travail. R Exel; ce mot signifie s'en aller ; voyez ci-dessus , 
Ch. 9, v. 7; nom que portait sans doute une certaine. grande pierre: 
Pierre du voyageur ; les Septante ont : map rô épyàé éxsive, prés de 
cette pierre-là. A … 

20. 8 De nv, tirer de l'arc. mio — no Un but ; de 55 
qui , en arabe , signifie voir. 
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‘si après-demain, à cette heure, quand pen sondé mon 
père, et qu'il y ait du bien pour David, jen envoie vers toi 
pour te le découvrir. ne | 

13. Que l'Éternel traite ainsi lonathane,-et con- 
tinue de le traiter ainsi! Que si mon père se complait 
dans le mal contre toi, je te le découvrirai; je te lais- 
serai aller, tu t'en iras en paix, et l'Éternel sera avec 
toi, comme il a été avec mon père. | 

: 14. Mais n'est-ce pas, si je suis encore en n’use- 
ee tu point älors de bonté de l'Éternel envers aus. pour 
que je ne meure pas? 

15. Tu ne retireras pas ta bonté d'anprès de ma 
maison, à jamais, non pas même quand l'Éternel aura 
_retranché chacun des ennemis de David de dessus la 
terre. | | 

16. lonathane traita avec la maison de David, (di- 
sant ) : Que l'Éternel le redemande de Ia main des enne- 
mis de David 
_ 19. Jonathane continua de conjurer de David, tant il 
l'aimait, car il l’aimait comme son ame. oo 
18. Ionathane lui dit : Demain c’est la néoménie, 


0 : 


alliance avec la maison de David. Après 57 suppléez %N Iebovah re- 
cherchera, dit-il, (la punition) de la main des ennemis de David, pour 
dire : Dicu me punira si je suis parjure. Selon Raschi 7 9N est une 
antiphrase, pour dire David : Dieu te punira, David, si tu manques 
_à l'alliance. 
18. IRON Tu seras manqué > on remarquera ton absence. TP? Sera 
vide ; ce mot peut ici avoir également le sens de manquer , comme au 
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n5. 7 FN NN AN CN du 1 Si plait à mon père de faire: 
venir.ce mal sur toi; ce serait le mot xx qu’il faudrait suppléer. 


14. Nù1 Ce verset est difficile. Parmi les nombreuses interprétations. 
dont il a été l’objet, et dont quelques-unes sont assez arbitraires, nous 
chaïsissons celle de Maurer, qui prend ‘Nn dans le sens de xb uétias. 
nam , puisses-tu, ét l’autre Nù1 comme.s’il y avait DN\, et il joint ce 
vert'au'suivant : ét puisses-lu , si je reste en vie, exercer la misé-. 
ricorde divine envers moi , et si je meurs, ne pas retirer ta bonté de. 
ma fiison ; À jamais. On sait qu’en Orient quand une nouvelle dynas-. 
tie monte sur le trône, elle fait périr tous ceux de la précédente. Me- 
cc ps a eu cette même crainte ; voyez II Sam, ,. ch, 9, v. 7. 


180 nn mors NN quad l'Éternel retranchera les ennemis Lu 
David, Quand Dieu fera Le chacun _ tes ennemis. 


‘e * « ‘ 


il y a des nés inusitécs : EL ajoutez TYU, Jonathan fi une: 
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famille. | 

7. S'il dit äinsi : Bon! cela va bien pour ton serviteur; 
mais S'il s 'irrite fortement, sache que (mon) malheur est 
résolu auprès de Ini. : : 

8.: Et tu useras de bonté envers ton serviteur , puis- 
que tu as fait entrer avec toi ton serviteur dans in al 
liance de l'Éternel; et s’il y a uneiniquité en moi, fais- 
moi mourir toi-même, car pourquoi voudrais-tu me 
mener à ton pére? | Fe 

9. Iônathane dit : Loin de toi! car si jé savais que ton 
malheur fût résolu auprès de mon père pour t'attaquer, 
est-ce que je né te le ferais pas'savoir? : 

10. David dit à Ionathane : Qui me fera savoir, ou 
(comment saurai-je) ce que ton père te répondra de 
ficheux. | 

11. David dit à Ionathane : Viens, sortons. aux 
champs; ils se rendirent aux champs. 

12. Jonalnene dit à David : 0 Éternel, Dieu d'Hrael 


( 


pour toi? C’est la sollicitude de David peur son ami Jonathan qui 
lui fait faire cette observation. Le Chaldéen dit eu effet : 

JUp MATE TEN Fm NOT IN Ou peut- étre ton pére te 8 répondre 
par des paroles dures. 


19. NT HÈN mA Iehovak , Dieu d'Israel. 2 c’est un. | serment... 


rrwbun mo nmy2 Litt..en ce temps , le matin du troisième jour ; le 
surlendemain du jour de leur convention , supposant que Saül pour- 
rait ne pas remarquer l’absenre de David dès le lendemain , premier 
_ jour de son absence. ON NN Si alors je n’enverrai pas ; peut 
être aussi le.sens est-il alors je n’enverrai pas, mais je viendrai moi- 
même, puisque, si la nouvelle est bonne, je puis l'innoncer sans 
intermédiaire, 


‘10 bis. 
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partfière par laquelle une famille célébrait quelque heureux événe- 
ment , une naissance, un mariage , etc. 111392 NU) NEI David 
s’est fortement sollicité de moi; il m’a demandé la permission, la fa— 
culté d’être libre ce jour. Le sens peut être aussi : David m’a été de 
mandé par sa famille pour que je lui permette, etc. 


IPN ji Le mal est fini; sa mauvaise intention est ma= 
nifestée. 


9- DIN pt ON 3 4° ii Loin de toi > que si Je SOPAIS, em 
7 PAR TIMIN NN Que je ne t'en Jerais pas part. Cette construction 
est embarrassante à cause du premier 77, en ce que l’idée principale 
se rapporte à Jonathan, et peut-être faut-il ou le supprimer , vay. ci- 
dessus , v.2. ou lire?7 loin de moi. Le verset peut aussi être ellip- 
tique : loin de toi cette idée que je sois capable de ne pas te dire Pr 
je sais que mon père a résolu de te nuire. 


10. 0 7° Qui me dira, AUp VAN 7)? D TN 52 ton père (e ré 
pe durement ; ND WW ou quoi, paraissent être pour ON si; qui m’a- 
vertira si ton père , ‘etc. Le sens paraît être aussi : Qui me dira ce 
que ton père aura décidé au sujet de moi, ox si toi-même tu veux 
me. l’annoncer (voy. v, 9); quel mal penses-tu qu'il en résultérait 
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tisa aussi devant Schemouel; ilse jeta (par terre) nu, 
tout le jour et toute cette nuit; c’est pourquoi on dit: 
Schaoul est-il aussi parmi les prophètes? 


Cæ. XX. 1. David s'enfuit de Nayoth, à Rama; il 
vint et dit à Ionathane : Qu'ai-je fait? quelle est mon 
iniquité, quel est mon péché devant ton père, qu il re 
cherche ma vie ? 

2. L'autre lui dit : Loin de là! tu ne mourras pas; 
certes, mon père ne fait aucune chose grande ou pe- 
tite sans me la découvrir; et pourquoi mon père me ca- 
cherait-il celle-là ? cela n’est pas. 

3. David, jurant encore, dit : Ton père sait bien qwe 
j'aitrouvé grace à tes yeux; il s’est dit : Que Ionathane 
ne sache pas cela, de peur qu'il n’en soit attristé.@ais, 
en vérité, par l'Éternel vivant et Per ta vie, il n’y avait 
qu'un pas enfre moi et la mort. 

4. Tonathane dit à David: in désire ton ame ? et s 
te le ferai. | | 

5. David dit à Tonathane : Vois, demain Cest la 
néoménie, et moi, je dois m’asseoir auprès du roi pour 
manger; laisse-moi aller , et je me cacherai aux champs 
jusqu’au troisième soir. 

6. Si ton père fait mention de moi, tu diras : David 

m'a demandé instamment de courir à Beth-Lé‘hème, sa 
ville; car il y a là un sacrifice annuel pour toute sa 


eu pour objet de combattre quelque fête superstitieuse usitée chez les 
nations qui avoisinaient les Israélites. 


6. DD N2t Une féte annuelle. C'était sans doute quelque fête 
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24. tm Na, le Chaldéen dit Jun mot quis selon Raschi, gaie 
fou. pnran ww oi Saül est-il aussi parmi les prophètes ? Ceci a 
déjà été dit dans une autre occasion; voy. ci-dessus, ch. 10, v. 12, 


Cu. XX. 2. nop 19 La leçon du Keri estsans doute la meilleure; 
nwp'N il ne fera pas. 

3. VDS — ÿ%D Un pas ; il s’en fallut de peu quil ne me tuêt ; ou 
bien : j'ai fait un pas pour éviter le coup qu’il me portait ; voy. chap: 
précédent , v. 10. 

5. ©" Nouvelle lune ; on offrait alors des sacrifices ( voy. Nomb. . 
ch. 10, v. 103 ch. 28, v. a) qu’accompagnait un repes solennel, 
Moïse , en prescrivant la célébration de la nouvelle lune, paraît avoir 
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était au lit, et une hure de poil de chèvré à son chevet. 

17. Schaoul dit à Michal : Pourquoi m'as-tu ainsi 
trompé? tu as laissé s’en aller mon ennemi, qui s’est 
échappé. Michal répondit à Schaoul : Il m'a dit: es 
moi aller; pourquoi te tuerais-je? 

18. David avait pris la fuite, avait échappé, et était 
arrivé auprès de Schemouel à à Rama; il Jui raconta tout 
ce que Schaoul] lui avait fait. Lui et Schemouel s'en al 
lérent, et s’établirent à Nayoth. PSS. 

19. Il fut annoncé à Schaoul, savoir : Voici David qui 
est à Nayoth, à Rama. 

. 20. $chaoul envoya des messagers pour prendre Da- 
vid; lesquels ayant va une assemblée de prophètes pro= 
phétisant, et Schemouel, qui se tenait parmi eux, comme 
chef, l'esprit de Dieu vint sur les messagers de He 
et eux aussi ils se mirent à prophétiser. | 

21. On lannonça à Schaoul, qui envoya d'autres: mes- 
sagers lesquels rophétiserent aussi. Schaoul coñtinug 
d'envoyer des méSsagers pour la troisiëne fois, et ils pro- 
phétisèrent aussi. 

22, Ilalla lui-même à Rama, et vint jusqu'à la grande 
fosse qui est à Séchou. Il demanda, en disant: Où sont 
Bchemouel et David? On lui dit: Vois, à Nayoth, à Rama. 

-23, 1ls’en aa à Nayoth, à Rama, et l'esprit de. Dieu 
vint sur lui aussi ; et continuant son .chemip, il prophétisa 
jusqu’à son arrivée à Nayoth, à Rama. 

+ Il se dépouilla aussi de ses vêtemens , et prophé- 


02. 202 À Séchou; © est. Sète Socho, dont il est question ci 
dessus, ch. 19, v. 1 ; c’est ce mot que donne la Vulgate. 
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voräquæ, les cénotaphes, c’est-à-dire un tombeau vide, une vaine idole 
Au liea de Michal, les Sept. ont toujours Ms}y0), M clchol. 25 Matelas 
ou tissu, de " tresser ; ainsi DT VAS un tissu de poils de chèvre ; ; 
gélen Raschi, c'est une peau de chèvre , et le mot 22 signifis poi- 
leax. PONTS, 4 la téle ; pour faire croire .que ce sont les cheveux dp 
David. 

18. rmn 4 Nayoth. Le Chetib a rM3 de m3 demeure ; le Chaldéen 
dit:na x rain Dans la maison d'étude; c'était peut-être un faubôurg 
de Rama, 

20. nb Comme hi assemblée, EN Au pluriel, 1h étant un 
mom colleéti. y "a ES 


SC s ES CT NT \ 
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auprès de lui comme hier et avant-hier. 

8. La guerre continua d’être (dans le pays); David 
sdrtit et combattit les Pelichtime; il fit pargi eux une 
grande défaite , et ils s’enfuirent devant lui. 

9. L'esprit (malin) de l'Éternel fat sur Schaoul ; 
il était assis dans sa maison , ayant sa lance à la main, et 
David jouait de son instrument. 

10. Schaoul chercha à frapper de sa lance David en 
même temps que le mur, mais il s’esquiva devant 
Schaoul, qui frappa le mur de sa lance, et David s’enfuit 
et échappa cette nuit là. 

11e Schaoul envoya des messagers à la maison de Da-. 
vid, pour le garder et le faire mourir au matin. Michal, 
femme de David, le lui apprit, ep disant : Si tu ne te 
sauves pas celte nuit, demaiñ tu es mort. 

12. Michal descendit David par la fenêtre ; il s’en 
alla, s'enfuit et s’échappa. | 

. 19. Michal prit le téraphime qu ‘elle mit au lit, mit " 
son chevet une hure de poil de chèvre, qu'elle couvrit 
d’un vêtement. 

14. Schaoul ayant envoyé des messagers pour pren- 
dre David, elle dit : il est malade. | 

35. Mais Schaoul envoya des messagers pour voir 
David, disant : Montez-le vers moi dans son lit, pour que 
je le fasse mourir. 

.16. Les messagers étant venus, voici. le térabhime me 


jets de superstition , comme , par exemplé, d'attirer le bonheur sur 
la maison en vertu d’une influence qu’on leur prête. D’autres 
supposent que ce sont des clepsydres. Les Septante ont va x 
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e gs 11 po Litt. 1 is avec la main ; il soutit de son instrument. 
10. mo" LL esquiva, de m2 s'en aller ; c'est ici la première fois 
dans la Bible que ce mot est employé comme verbe. 
* 11. momo Tué, de ro mourir, du Hophal. : | 
{: 22. | pbm in Par la fenêtre .voy. Gen., ch. 26, v. 8. RME 
13, ovni Les teraphime. Jlen est question Genèse «ch. 31, 
v. 19) 34,35, où ce mot est construit avec le pluriel ; ici il ne peut être 
quéstion que d’un buste ayant une tête humaine , puisque Michal s’en 
sert pour tenir la place de David, et le plurielest un pluralis majes- 
latis ; VOY. Tahn, Archeol. Bibl., tome 2, p- 504. Il y en a qui croient 
qu'il s ’agit ici d’idoles ; mais on Abarbanel, c'était le buste de David; 
car, dit-il, les femmes avafent auprès d’elles le buste de leur mari. Il 
suppose aussi que, ce pourrait être.une espèce de figures , simples ob- 
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et Sehaon] fat toujours l'ennemi de David. 
r 30. Les chefs des Pelichtime sortaient ( pour la 
guerre), et dès qu’ils sortaient, David était plus heureux 


( contre. èux ) que les autres serviteurs de Schaoul; et 
son nom fut très-estimé. 


Cæ. XIX. 1. Schaoul parla à Ionathane et à tous ses 
serviteurs (du projet) de faire mourir David; mais Ilonas 
thane, fils de Schaoul, était très-affæctionné aDafñd. 


__2. Jonathane en fit part à David, en disant : Schaonl 
mon père cherche à te faire mourir, et maintenant 
sois sur tes gardes, le matin; tiens-toi retiré dans un 
endroit, et cache-toi. | 

:_ 3. ‘Quant à moi, je sortirai, je me placerai auprès de 
mon père, au champ où tu seras, je parlerai pour toi à 
mon père, je verrai ce (qu’il en sera), et t'en ferai part: 
- À. Tonathane parla favorablement de David à Schaoul 
soû père , et lui dit : Que le roi ne pèche point contre 
san sexiteur David, car il n’a point ul centre pi, 
etses actions te: 0 trés-utiles. na PU. 


5, Il a mis sa vie en jeu, il a tué le Pélichti, PÉtérnel 
a opéré une grande délivrance à tout Israel; tu (l'as) 
vu, et’tu t'en es réjoui ; et pourquoi veux-tu pécher par 
le sang innocent en faisant mourir David Sans cause? 

6: “Sthaoul écouta la voix de lonathane, et jura (die 
Fan : Par la vie de l'Éternel, on ne le fera pas mourir. 
7. Tonathane appeta David, et fui annonça toutes ces 
paroles; Ilonathane ramena David à Schaoul, et il fut 
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Bo. av ét tait heureux ; selon d’autres agit prudemment. 

Ca.XIX. 1. mm Depuis le commencement du chapitre précédent | 
y a tantôt jui Jehonathane, et tantôt ni Tonathane, nousn "avons 
pas cru pour cela devoir changer l'orthographe de ce nom. 

3. an 79 À côté de mon père ; M a souvent ce sens ; . Nomb., 

ch. a, v. 17; Deutér., ch. 23, v. 13. M Quoi, ce qu’il dira. 

5, v902 VUOT TN own Littér. &/ mit sa vie sur sa main; ilmitse 
vie en jeu; comme Juges, ch. 12, v. 8. 
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un piége pour lui, et que la main des Pelichtime soit 


sur lui. Schaoul dit à David : Tu seras mon gendre par 
{l'une des) deux. 


22. Schaoul ordonna à ses serviteurs (disant) : Parlez 


secrètement à David, savoir : Voici, le roi t'est favorable, 
tous ses serviteurs t’aiment, et maintenant deviens le 
gendre du roi. 

23. Lesserviteurs de Schaoul tenaient ce discours aux 
oreilles de David. David dit: Est-ce peu de chose à vos 
‘yeux de devenir le gendre du roi; et tie suis un homme 
pauvre, et sans importance! Fu 7 

24. Les serviteurs de Schaoul lui redirent, savoir : 
David a tenu de tels discours. | 
__a5. Schaoul dit : Vous parlerez ainsi à David : Le 
roi ne demande (d'aptre) douaire que cent pré- 
puces des Pelichtime, pour le venger des ennemis du 
roi. Schaoul pensait faire tomber David entre les mains 
des Pelichtime. 

26. Les sarviteurs de Schaoul rapportérent ces dis- 

cours à David; la chose lui plut de devenir gendre du 
roi, et les jours ne furent pas éncote accomplis , 
27. Que David se leva ; et s’en alla, lui et ses gens, et 
tua parmi les Pelichtime deux cents hommes, et David 
apporta leurs prépuces et les présenta complètement au 
roi pour devenir gendre du roi, et Schaoul lui donna sa 
fille Michal pour femme. 

28. Schaoul vit et reconnut que l'Éternel était avec 
David, et Michal, fille de Schaoul, l’aimait. 

29. Schaoul continua de craindre David encore (plus), 
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non=seulement en épousant Michal, mais par l’accomplissement de ce 
qui est proposé au verset 25. 


25. “nn Douaire que le mari était obligé de donner au père de 
son épouse; voy. Gen., ch. 34, v. 12; Exode, ch. 22, v. 16; 
Deutér., ch. 22, v. 19. 3 À ici le sens de mais. 


27. mom De N°90 plein ; il les présenta au complet. 
29. NV Pour NT ; de NT Lie voy. Josué, ch. 22, 
v. 25. | 
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ét la muraïlle; ais David se détourna de lui deux fois. 
ia. Schaoul avait peur de David , parce que l'Éternel 
était avec David , et de Schaoul il s'était retiré. | 
_23. Schaoul l'éloigra d’auprès de soi, et l’établit chef 
de mille. David allait et venait devant le peuple. 

14. Il était heureux dans toutes ses voies, et TÉternel 
(était ) avec li. 

15. Schaoul ayant vu qu'il était teneur Le crai- 
gnit. | ï 

16. Tout Israel ainsi que Iehouda aimait David, car il 
allait et venait dévant eux. 

17. Schaoul dit à David : Voici ma fille aînée Mérab, je 
_ te la donnerai pour'femme; sois-moi seulement un fils 
vaillant, et conduis les batailles de l'Éternel. Schaoul 
disait : Moi, je ne veux pas mettre la main sur lui, que 
la main des Pelichtime soit sur lui. 

18. David dit à Schaoul: Qui suis-je, et quelle est ma 
vie, (quelle est) la famille de mon père en Israel, que je 
evionne le gendre du roi! 

19. Quand arrivale temps de donner à David Mérab, 
fille de Schaoul, elle fut donnée pour femme à Adriel, 
de Me'holoth. 

20. Michal, fille de Schaoul, aima David. On l'an nonça 
à Schaoul , et la chose lui plut. 


21. Schaoul dit : Je la lui donnerai, afin qu’elle soit 


l'une des deux, tu seras mon gendre ; comme Juges, ch. 12, v. 7; 
où il y a ‘ya pour ty2 . Le sens peut être aussi, tu t’allieras avec moi 
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2. y Avec lui, David. | 

17. VON" Ce verset , ainsi que les deux suivans Ranque dans les’ 
Septante, texie du Nation. 

18. 938 M Qui suis-Je ? Cette modestie est d'autant plus remar- 
quable que l’onction de David a précédé la proposition de Saül ; voy. 
ci-dessus , ch. 16, v. 13. Mais l’on ne peut expliquer ce qu ’il dit de 
sa famille qu’en se rappelant ce qui est dit de son origine ; ci-dessus , 
ch. 17, v. 55. 

19. ONY Adriel, mot qui signifie troupeau de Dieu, re 
de Meholoth; c’est sans doute Abel Méhola, dont il est question 
Juges, ch. 7, v. 22. 

a1..ævrvs Littér, par deux, mais on explique de mot aussi par 


PR 
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jusqu’à son épée , son arc et sa ceinture. 

5. David sortait partout où Schaoul l’envoyait, il 
réussissait, et Schaoul l’établit sur les gens de guerre. Il 
était bien venu aux yeux de tout le peuple, comme aux 
yeux des serviteurs de Schaoul. | 


6. Et à leur retour, quand David revenait du combat 
contre le Pelichti, les femmes sortaient de toutes les 


villes d’Israel, en chantant et en dansant, au devant du 


roi Schaoul, avec des tambourins, avec Joie, et avec 
des cymbales. - 


7. Les femmes qui chantaient s 'entre-répondaient et 
disaient : Schaoul a battu ses mille et David ses dix mille. 

8. Schaoul fut fort irrité; cette chose lui déplut, et il 
dit “Elles ont donné à David dix mille, et à moi elles 
donnent mille ; it ne lui manque que la royauté. | 

9. Schaoul vit de mauvais œil David, à partir de ce 
jour. j 
_ 10. Le lendemain, un mauvais esprit (venant ) de 
Dieu saisit Schaoul, au milieu de la maison. David 


jouait de son instrument, comme les autres jours, et 


Schaoul avait sa lance à la main. | 
11. Schaoul dirigea la lance, disant : Je frapperai David, 


9. Selon le Keri po de ny œil; Saül avait l’œil sur lui, l’é- 
piait , ou plutôt le regardait d’un mauvais œil. 

10. Na" De N°95 au Hithpael, faire des gestes comme un _. 
se trouver dans ün état d’exaltation. 
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L'âme fut attachée; voy. la méme expression, Gen. , ch. dé, ; 
V. 29. 


6. nu Pour chanter ; le Keri porte vwD pour le chant, pre- 
nant ce mot pour un substantif , comme le suivant, Cwbwm Et 
avec des schalischime, nom d’on instrament que le Chaldéen 
rend par pra avec des cymbales; Septante de même ; la Vul- 
gate dit : et sistris, et avec deg sistres ; d’après l’étymologie du 
mot, il paraît que cet instrument kit la forme triangulaire. 


8. om # D rm Ces mots manquent dans les Septante du 
Vatican , ainsi que les v. 9, 10, 11. Littér. Et encore pour lui seu- 
lement la royauté, € 'est-à-dire, après l'éloge pompeux ” exploits 
de David, il ne lui manque plus que la royauté. | 
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de qui est ce jeune homme? Abner dit : Par ta vie; € Ô roi, 
je ne le sais pas. 

86. Le roi dit : Informé-toi done (pour savoir) d de 
qui ce jeune garçon est le fils. | 


b7. Et quand David fut revenu après avoir tué le Pe- 
fchti, Abner le prit, et le conduisit devant Schaoul, 
ayant la tète du Pelichti en sa main. 

58. Schaoul lui dit : Jeune homme, de qui es-tu le 


fils? David dit : Le fils de ton serviteur sir de 
Bethlé’hème. L | | 


Cx XVIIL LH agriva que, lonquil il finit de parler : à 
Schaoul, lame de Ionathane (Jonathan) fut attachée à 
lame de David, et Ionathane l’aima comine son ame. 

2. Schaoul le prit ce jour, et ne le faissa pas rétourner 
à la maison de son père. ee | 

‘3. Tonathane fit avec David une ‘alliance, parce qu'il 

l'aimait comme son ame. 


4. Tonathape se dépouilla de la tunique qu il avait sur 
lui, et la donna à David, ainsi que ses (autres) vêtemens 


« des Israélites et cela m'est pas orditisirement occupation d'une 
* femme. L’autxe lui répondit : Les hommes auraient pu se porter au 
« devant des arrivans avec-des provisions pour ee les femmes 
“ pour les femmes. Alors Abner saut.» 
56. chyn—c Adolescent ; arabe cho signifie avoir l’dge viril. 
58. Jeune homme; le ñ qui précède indique le vocatif. 
. Cr. XVIIL. 1. mb vbs Lorsqu il eut fini de parler. Il par 


rait que l'entretien entre Saül et David fut plus dong : ‘que: nf 
semble l'indiquer le dernierverret du chapitre précédent, :TNDP3 ... WD3 
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* « insignes de la royanté ; Sanl dit : Si David descend de Péretz (fils de 
« Tamar, voy. Genèse, ch. 38, v. 29), il sera roi, car le roi peut 
« même briser (y19 briser) une clôture (faire ce qu'il veut) sans que 
« quelqu’un puisse l’en empêcher; s’il vient de Zéra’h (frère ‘de Pé- 
« retz, Ibid., v. 30) il sera un homme considéré (on ne dit pas sur 
# quoi se fonde cette prédiction ). Alors Doeg lui dit : Plutôt que de 
« demander s’il descend d’une famille digne de devenir roÿale, de 
« mande s’il mérite d'entrer dans d’assemblée (israélite); puisqu'il 
” « descend de Ruth, qui était Moabite (Ruth, ch. 4, v. 19). Abner Ini 
« répondit : Nous avons appris un Ammonite (ne doit pas venir dans 
« l’asgemblée de l'Éternel ; Deut., ch. 23, v. 4), mais il n’est pas ques- 
« tion d’une Ammonite. (Le même raisonnement se rapporte à une Mog- 
« bite.) Doeg répliqua : Alors le même raisonnement est aussi appli- 
« cable à un bâtard (sujet à la même exclusion, Zbid., v. 5). L'autre 
« répondit : Pour les premiers, le motif de l'exclusion est indiqué 
« (ibid, v. 5); parce qu'ils n’ont,pas porté du pain et de l’exx au-devant 
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s'app rochant à la rencontre de David, David se hâta, et 
courut au combat, au dévant du Pelichti. . L 

49. David mit sa main dans sa besace, en prit une 
pierre, la lança, et frappa le Pelichti au front; la pierre 
s’enfonça dans son front, et il tomba le visage contre 
terre. { 

5o. Ainsi David fat plus fort que É Pelichti au 
moyen d'une fronde et d'une pierre; il frappa le Pe- 
‘Jichti et le tua » €t David n'avait pas eu d'épée en main. 

5r. David courut , se plaça sur le Pelichti , prit son 
épée, la tira de son fourreau, le tua, et lüi coupa avec 
elle la tête, ‘et quand les Pelichtime virent que leur hé- 
ros était mort, ils's ’enfuirent. 

52: Les hommes d’Israel et de Tehouda se levèrent, 
poussèrent un cri, et POS RIEN les Pelichtime jus- 
qu’à la vallée de Gaï, et jusqu'aux portes d'Ekrône. Les 
Pelichtime tués tombèrent sur le chemin de Scharaïme* 
jusqu’à Gath, et jusqu’à Ekrône. ou 

53. Les enfans d'Israel s'en retournèrent de la pour- 
suite des Pelichtime , et pillèrent leur camp. | | 

54. David prit la tête du Pelichti, et Ja porta à Ie- 
rouschalaïime (J érusalem ) ; et mit EE armes du Philistin 
dans sa tente. | 

55. Comme Schaoul vit David sortir au devant du 
Pelichti, il dit à Abner, chef de l'armée : : Abner, le fils 
« maîtres (les sages) ont dit : Est-ce qu il (Saül ) ne connaissait pas 


« David, puisqu'il est dit, ch. 16, v. 21, que Saül l’aimait et que 
« David devint son écuyer ; mais, répondent-ils , le voyant avec tes 
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RAS sr | 
755. por De poursuivre, comme Gen.; ch, 31,v. 36. . 
® 85. mot Les Septante, texte du Vatiean , n'ont, Bas de verset; 
ni tout ce gai-sdt. jusqu'au v,.6. du. chap. 18 ; est-ce encore l'effet 
d’une erreur de copiste? est-ce une interpolation ou une simple trans 
position ? c’est ce qu’il n’est pas facile d'expliquer. Les commentateurs, 
corimé d’étdindiré; quatd.il:y & un : passage embarrassant , donnent 
carrière à lenss{cppitetures. est. de fait qu'un intérft.dynastique 
peut avoir inspiré même une interpolation; mais encore faudrait-i} 
que cet intérêt se montrât clairement. Nous nous bornerons à traduire 


le passage taligudiqié but cé verset; paseage rapporté par Raschi : « Les 
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torrent cinq cailloux unis, les mit dans sa gibecière de 
berger, et dans sa poche; il avait sa fronde en à main, ( et - 
$ approcha du Pelichti. | | 


| 41, Le Pelichti vint, s'avançant et s AT dé 
David ,. et l'homme qi Lite son hondlier ie, 
devant hui. : 
+42 Le Pelichti regarda, et FRS David, Lk nés 
prisa, parce qu il était j jeune, coloré et beau de visage. à 

. 43. Le Pelichti dit à David : Suis-je yn.chien, que tu 
siennes çontre moi avec des bâtons? Et le Philistin 
maudit David par son dieu. 


44. Le Pelichti dit à David : Viens vers môi, jet jel li 
vrerai ta chair aux oiseaux du es et aux bêtes des 

cs. David dit au Petichté à Tu viens contre moi avec 
l'épée, la pique et la lance; maïs moi Jenviths Gontie toi 
Æii nom dé l'Éternot Tsebaothb, Dien des batailles. dis- 
rael, que tu as blasphémé. 


46. En ce jour, l'Éternel te livrera entre mes maits, 
je te tuerai, je tôterai Ja tête de dessus “toi, # et je don- 
perai, en 48 jaur. les.sadavres des armées des Pelichtime 
aux oiseaux du'ael et dax arilmaux ge nee et toute 
la: terre saura qu'il y a un Dién pour trael. 
+ 47. Toute cette assemblée saure. que: on nt. pas 
be l'épée ni par la pique que T'Éternietirdélivre ; eur-:t 


ternel èst la guerre ;'i Eu Nous livréra etitre nôë mins. L 
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contre « ce Pelichti. PR 0... 
33. Schaoul dit à David : Tu ne peux pas aller contre 
ce Pelichti pour Je combattre, car tu es jeune, et lui, il 
est depuis sa jeunesse un homme de guerre. | 
84. David dit à Schaoul : Ton serviteur faisait paître 
le troupeau de son père : voici qu'il vint unlion, un 
ours , > ét emporta une brebis du troupeau. | 
38e. Je sortis après lui, le tuai, et j'arrachai{la brebis) 
de: sa guëule, et, comme il se dressait contre moi, je le 
saisis par la mâchoire, de frappai , et letuai. | 
: 36. Ton serviteur ayant tué le lion aussi bien que: 
l'ours, ce Pelichti, Yincirconcis, sera comme Fun de eux ; 
car il a insulté les armées du Dieu vivant. h | 
87. David dit. L” Éternel qui m'a préservé de la griffe 
dù Éon: et de celle de l'ours, me délivrera de Jà main de 
ée Pelichti! Sthaoul dit à David: + et : que TÉternel 
soit avec Toi: STE. ee 
sos d’airain'sur la tête, et le é armer nu cuirasse. 
39. David ceignit l'épée de Schaoul au- - dessus de 
sés habits, et commença à: marcher car il me l'avait | 
pas essayé. David dit (alors): à Schaoul : Je ne puis mar- 
cher avec ces (objets), car.je ne l'ai pas (encüre) éssayé; 
et David les ôta de dessus lui. oo 
4o. Il prit son bâton en main, et se choisit dans ie 


p. 678) dit que le sens est : unies parmi les plerres unies. Voy. aussi 
Evald ( Gramm. crit., p. 576). pra Selou Done commenta 
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33. sorte WIR Homme de guerre. Au chapitre précédent v.18, 
David est qualifié de la même épithète. 

" 34. 2777 DN Les commentateurs et les grammairiens se sont occu— 
pés de cette locution ; voy. Evald (Gramm. crit. p. 597). La diffi- 
culté est que TWN suit ordinairement un verbe :actif, ‘ici €’est l’ar: 
ticle déterminatif qui précède or. Selon Maurer, l’article indique 
ces'ennemis connus du troupeau’; le Ghaldéen' rend Nn1' comme s’il 
| yravait En; il di naT M1 ef aussi le loup. 

35. rbym J'ai préservé, suppl. LE ne vpa A sa barbe ; 
Chaïdéen >-n à sa gueule.  : 

os D'DN En Au lieu de con CON; Gésénius ( Lehrgebaude ; 
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qui est monté? car il est monté pour déshonorer Israel. 


_ L'homme qui le tuera sera comblé par le roi d’une 
| grande richesse; ; il lui donnera sa fille, et affranchira la 
maison de son père en Israel, 


| 26. David dit aux hommes qui se trouvaient près de | 
lui, ‘savoir : Que fera-t-on à l'homme qui tuera cePelich- 
ti, et qui Ôtera lopprobre- de dessus Israel? Car qui est 
ce Pelichti incirconcis pour déshonorer les armées du 


Dieu vivant? 


27, Le peuple lui répéta ces mêmes paroles, disant: 
Ainsi fera-t-on à l'homme qui le tuera. 


A8. Éliab, son frère aîné, entendit quand il parlait aux 
hommes. La colère d'Éliab s’enflamma contre David, et il 
dit : Pourquoi es-tu descendu et à qui as-tu laissé le peu 
de troupeau dans le désert ? Je connais ta témérité et la 
malice de ton FO car tu es ne P voir _ 
guerre. 


29. David dit : Quai ai-Je fait maintenant ? puisque ce 


ne sont que des paroles! 


{ : 


30. Il se détourna d'auprè ès de ui vers un dé côté, | 


- et dit les mêmes paroles ; et le peuple Jui donna une, 


réponse comme la première réponse. RE 


-5a, Les paroles que David avait cocioiiles ayant été 
entendues , on les rapperta | k'Schaoul, Liu le fit venir. 


Ba. David dit x Schaoul : Oae: le cœur ne défaillé à: 
personne à vause de lui; ton serviteur ira et combattra 
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tes frères un épha de ce froment rôti; et ces dix pains, 
et cours au camp vers tes frères. 

18. Et tu porteras au chef des mille ces dix fromages de 
lait, et tu t'informeras du bien-être de tes frères, et tu 
m'en porteras des gages. | 

19. Scha oul et eux, ainsi qué tout Israel, ( étaient} 
dans la vallée du chène ; combattant contre les Pelich- 
pan ER | | Te … 
©. 26. David se leva de bon matin, laissa les brebis à: un 

pare emporta { sa charge ), et s’en alla cqmme le lui 
- avait commandé lischaï. Il arriva à la place des chariots; 
l'armée se rendait au champ de pcs nn entendre 
des cris de guerre. |: À 

ar. Israel et les Peliohtime : se mirent en bataille, ar- 
mée-contre armée. | 
na. David laissa le bagage dont il était ares, x là 
main du gardien du bagage, et courut à l'armée; ilars 
riva, et s'informa du bien-être. de. ses. frères. F- 
1:88. ‘Pendant qu'il leur parlait, voici que le duekiste 
montait; son nom était Goliath, le-Pelichti (Philistin), 
de Gath, de l’armée des Pelichtime, et il prononça ces 


éinéaiés) ‘paréles, et Davië Pentendit. ot tip 
24. Tous ceux d’ Israel voyant cet Homme S 'enfuyäient 
dévant lui, et avaient bien peur", *" "tt .. 
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"25. V0} Pour Le 71 l'enrichira. Pa | Libre; j ceci ferait, croire 
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18. ant De yv1 couper ; les. Le de lait, Ye a 
©n3ÿ — 237ÿ Signifie méler ; il signifie aussj en blacer quelqu'un , 
servir de caution , donner des gages ; voy- Gen., ch. 43, v. 0, et 
ch. 44, v. 323 ainsi le sens serait : tu m’apporteras des gages d’eux. 
Le Chaldéen a A Nn20 NN, apporte-moi un gage del leur his 
une lettre ou un signe quelconque. | 

19. ADM Eus , les frères de David. 

20e np Selon. Gésénius , de no3p < voiture ;. ce serait L L'endroit | 
où se trouvaient les voitures et les bagages, Le Chaldéen a NOW] 


Aapaxous, le camp. 
| D hbové Ce mat Lu sir plaine, eu à découvert, de 130 
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vos esclaves ; mais si j'ai le dessus sur lui, et que je le 

tue, vous serez nos esclaves, et vous nous servirez. . 
10. Et le Pelichti disait : J'ai déshonoré en ee jour 

les troupes rangées d’Israel; donnez-moi un homme, et 

nous combattrons ensemble, 

_1i. Schaoul et tout Israel ayant entendu ces paroles 
dû Pelichti, furent dans une anxiété et eurent bien peur. 

1a. David était le fils de cet Éphratite de Bethlé‘hème 
bhouda dont le nom était lischaï{Isaï); il avait huit fils, 
et cet homme, du tenrps de Schaoul, était vieux, etplaoé 
parmi les hommes (considérés). | 

13. Les trois plus grands fils de lischaï s'en. étaient 
allés; ils avaient suivi Schaoul à la guerre , et le nom 

ses trois fils qui étaient allés à la guerre ( étaient ) 
iab Painé, Abinadab, le second , et Schamma Le’ troi- 
ième. + 

14. David était le plus j jeune; les trois sas grands 

avaient suivi Schaoul.- 

15. David allait et revœait su de Schaoul 
pout faire paître le troupeau de son père, à Bethlé‘hème. 
".. 16. Le: Pelichti s’approchait le matin et le soir ; ils se 
présenta pendant quarante jours. | 

17. lischai dit. à son fils David: és. je te e prie, pour 


homme considéré ; peut-être aussi fant-i lire ; 329 R9 sdtailis. 
16. D3" Ge verset fait suite au V: 10. PA LUE se re se a. 
tait devant Parmée israélite. . Fer : 
17° Rp — 00p Rôti, de np; ; ils. ch. 2 ; Y: .- 
et Joué, ch. 5, v. 11 y a 17p; Lévit., ch. 23, v. 14; nous'trou- 
vons 29 sans ft Eu Racine YNT courir 5 lrends=toi à à Ja hâte au cape 
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et dsrael il annonce aussi que ses connaissances sur, 6e sujet lui 
viennent Pécrir aius chrétiens ‘(O1 97 ).. 

12. vpn £t David. Les Septante, texte. du Vatican, ont omis 
tout ce que nous disons ici, depuis ce verset jusqu’au commencement 
du v. 32. Tout ce passage est en effet peu d’accord avec ce qui se 
trouve à la fin du chapitre précédent ; car si David est resté avec Saül 
pour lui chasser Pesprit malin au moyen de son instrument , comment 
se fait-il qu’il se trouve ensuite chez son père pour garder le troupeau ? 
Le frère de David lui reproche (v. 28) d’être venu voir le combat ; mais 
pourquoi l’écuyer du roi n’aurait-il pas eu ce désir? David n rauraitail 
pas. pu avant. le combat entretenir Saüt lui-même de Goliath ; au lieu 
de adresser à d’autres, puisqu'il vivait familièrement avee Sat? I ÿ 
en qui pensent ici à uré interpolation faite à dessein , d’autres à une 
sumple EITeRE de Gopiste qui, en transcrivant, a fait entrer dans le 
texte une note marginale ; ; cette dérnière opinion est ;prebable 
CO'DANT NI Littéralement , venañt entre les hommes ; c'était un 
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taille coritre les Pelichtime. , 

5. Les Pelichtime étaient placés. sur ‘une montagne 
d'un côté, et les Israélites étaient placéssur une mon- 
tagne du côté opposé, et la vallée (était) entre eux. 


4. Un duelliste sortit dû camp des Pelichtime; ‘Goliath 
‘était son nom, de _Gath; haut de six coudées et d'une 
pauine. + | 
_ 6. Œ avait) un casque d’airain. sur la tête; ï était vêtu 
d’une cuirasse à écailles; le poids de la cuirasse (était) 
de cinq schekels (sicles ) d’airain, :. . D 

6. Il avait des cuissards d airain sur les jambes, et un 
javelot d’airain entre les épaules. 


7. La hampe de sa larice était comme l'ensuble d'un 
anis et la lame decette lance pesait six cents sche- 


kels de fer, et le porteur de son ‘bouclier marchait devant 
lui. | 


8. Il se posa, et appela les troupes rangées d'Israel 
en leur disant: Pourquoi sortez-vous pour vous ranger 
‘en bataille ? Ne suis-je pas le Pelichti (Philistin), et vous 
les esclaves de Schaoul? Choisissez quelqu'un d’entre 
vous, et qu'il descende vers moi. ‘. 


9. S'il peut me Linie n et ga a me tue, nous serons 


en a même qui biens Goliath comme accoutumé à ces sortes de 

combats, par l'expression de D'32ñ we qu’ils (v. 4)traduisent par ur. 

champion,un homme à duels.C'est cette traduction que nous avons adop- 

tée.. Abarbanel ne voit pas ici dè duel, don il décrit pourtant assez aù 

long la nature et les conditions, qu il di usitées dans le pays d'Edome 
Te VI nr : _ 9 
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5. nb non Et Lire ss sur Do ;i nt 
qu'il ÿ avait deux montagnes en cet endroit, à moins de dire que 
mn 0x signifie au pied de la montagne , JE EE est dit qu’il y avait 
une vallée entre eux. 

4. 0397 Den entre ; un bouts qui se tenait entre les done are 
mées , ou qui s ’élevait au milieu de ceux qui étaient à sos de lui, n°111 
Et un pas ; voy. Exode, ch. 28, v. 16. 

6. FnxXD\ Des cuissards ; le même mot sert à désigner le front , 
les cuissards et l’os de la jambe. j193 Une lance, de T5 détruire Voy. 
Josué, ch. 8, v. 10. 

7e pn Signifie fièche ; Van y le Keri porte, < comme II Sam., 
ch. 21, v. 19, et I Chron., ch. 20, v. 5, 193 Y3 le bois, le man- 
che de sa pique; ; cette leçon pet la Helene. "2% Bouclier, de 1x 
rafraichir. 

. 8. N29ÿD Les rangs ; de 15 ranger; notant Avec le ÿ; emphati- 
que; ce Philistin si terrible pour vous. 172 Choisissez, de 112 séparer. 
Ces combats singuliers, pour décider du sort du peuple, n'étaient 
pas rares dans l’antiquité. Tels Pâris et Ménelas dans Homère (ZHad. 
IID), les Horaces et les Curiaces dans Tite-Live (liv. I, ch. 23). Il y 


63. SAMUEL. I. — XVI, XVIIe 

mez-le-moi. : | 
| 18. L'un des serviteurs répondit et dit : J'ai vu un fils 

ds lischäi (Isai ), Bethléhémite, sachant jouer d’un ins- 
frument; homme fort, vaillant et guerrier ; à la parole 
intelligente, homme de bonne mine, et l'Éternel est avec 
lui. 

i9.  $chaoul envoya des messagers à Éschaï pour lui 

dire : Envoie-moi ton fils David qui est avee Je trou 
| peau. D PIRE 
20. lischaï prit uh âne achareé) de pain;,et une-ofitré de 


vin, ét üun jeune _—. et énvoya cela per son fits 
Pavid à Schaoul. : 


21. David vint vers Schaoul, et se présenta FAR 
fui; celui-ci l’ aima beauoup , ét il devint son. na 
de armes. L 

22. Schaoulenvoya dire à Tischaï : Jete prie que David 
reste avec moi, car il a trouvé grâce à mes yeux, 


23, Il arrivait que lorsque l'esprit de Dieu venait sur 
Schdoul, David prenait sa guitarre en main et jouait. 
$chaoul en était me et se trouvait bien, et l'esprit 
. malin se retirait de lui. . 

Cx. XVII. 1. Les Pelichtime assembièreñit téuirs ar- 
mées pour le combat; ils s’assemblèrent à Sôchô quiest à 
Iehouda ( Juda }; et ils campérent entre: ne et-Azéka, 
près d'Éphesse-Damime. 


2. Schaoul et les gens d'Tsrael s’assemblèrent et cam- 
pérent dans la vallée du chêne, et rangèrent leur Da- 


$ 


ra = x Sn | 


NET ONDES It DAT 18 5 0N pie n 


on San; ET orbn ra") 72 SP FT 
| nu 19 +. y min NA vx 7 ran Mori 
12 TDR x rh EN L'he DD au 
IN rù Lo D son np 4 20 pes “0X 
1 ai mn 13 ire ru TN D 
“NDS Von A DTA MED og 3 Lg y 
Roy; 3 | NE DR Coke nou 22 ; Dh 
nur nm TN 23 ©: op 2 F1 NYD D Éb : dr 
ga ina La MÉTNN 0 mp É in Lakebx DDR 
| I m9 y ni) Le CL 


r é | 
# D. ré Den Ends ON 2 


DEN "D Lai. Hip dm» Am DR Hot 
PSE ee JDN) era DA à :D1 


18. 0 12 Un fils a Lischaï ; voyez une construction mbhable 
‘Gen., ch. 41, v. 12. 

50. 24% "AM Un ne chargé de pain ; , br Pént aussi avoir fo. é 
sens de tas, monceau; voyez Juges , ch. 15, v. 16. 

èr. D NU Porttur d’armés , écuyer. 

14. NNO On 4, sur Schaoul ; voyëz Fpenne, ; ch. 10; Ÿ: g, à 
Juges, ch. 6, v. 39. 

Cu. XVIL. t. ARTS S6ch , dans le partage de Juda ; voy. Josué, 
ch. 15,7. 33, 35; à 9 milles d'Éleuthéropolis; vers Jérusalerh. npy 
Azeka ; ibid. ©2307 DEN Éphesse Damime, également dans le partsge 
de Juda; I Chron., ch. 11, ve 13, il y a DD DB. 
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fait paître le troupeau. Schemouel dit à lischaï : Envoie-le 
chercher, car nous ne-nous mettrons point à table jus- 
qu'à ce qu'il soit venu ici. | | 

12. Il envoya et le fit venir; il était roux, avec.cela il 
avait de beaux yeux et un beau visage. l'Éternel. dit : 

 Lève-toi, oins-le, car c’est lui. 

13. Schemouel prit la corne d’huile et l’oignit : au mi- 
lieu de ses frères, et, à dater de ce jour, l'esprit de 
TÉternel saisit Davi id, anus se leva et s’en alla à 
Rama. ut | 

34. L'ésprit de l'Éternel se retira de Schaoul, et un 
malin esprit de l'Éternel le troublait. 

15. Les serviteurs de Schaoul lui dirent : Voici qu un 
esprit malin de Dieu te trouble. 

16. Que notre maître commande, tes serviteurs sont 
devant toi; ils chercheront un homme habile à jouer de 
la guitare, et alors Quand l'esprit malin de Dieu sera sur 
toi, sa main touchera de l'instrument, et tu seras soulagé. 

17+ Schaoul dit à ses serviteurs : Tâchez de me pour- 
voir d’un homme habile à jouer de l'instrument, et ame- 


Jrarer. Volney prétend qu que Saül a été affligé Ve épilegeie; c’est une 
conjecture comme une autre ! QU'LÉ PND De de id premier. moteur 
de tout (Abarbanel), 0 


16. 723 Pour La E À tes.serviteurs ; le sens 8 peut aussi être : : 
Que notre maître parle ! tès serviteurs sont devant toi. 7321-7229 —733 
Faire résonner des cordes. 7 2909 Et tu seras soulagé. Un des effets 
Lienfaisans de la musique est d’apaiser l'âme et la pénétrer. de bien- 

être; aussi l'invention des instrumens de musique se trouve-t-elle 
parmi les premières inventions. | 
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notre état de civilisation qui a produit tant de classes d'hommes jns= 
truits et cultivés au sein de chaque nation, en Europe et en Amé- 
rique ; mais dans les mœurs asiatiques, en général, dans les mœurs 
arabes, même actuelles, nn tel choix n’a rien d’étrange ni de dé- 
raisonnable. 303 Nd Nous n’entourerons pas , savoir, la table; se 
mettre à table, c’est se placer autour d’elle, 

12. 02} n2 DY MDN Coloré avec de beaux yeux; 0} signifie 
souvent également , avec; voyez Ecclés., ch. 2, v. 16; O} vient de 
ODP réunir; infra, ch. 17, v. {2; ce même mot sert également à 
réunir deux adjectifs. Jci, comme ci-dessus, ch. 10, v. 23, la beauté 
physique est comptée pour un avantage. Si cet avantage ne peut 
remplacer celui que donne un beau caractère, une haute intelli- 


gence, dans un roiil a so pue à plus forte raison devait-il être 
apprécié alors. 


._ a3, 0pn Et au-dessus , et dans a suite, L'avenir se ie en 


quelque sorte sur le passé, 


14. Anpat De nÿ3 inusité au Kal; ce mot siguifie au .—. ef- 


6z, CRE SAMUEL. I. — * AVI: 
pour sacrifier à à l'Éternel. 


3. Tu inviteras Jischaï au sacrifice ; quant à moi, je te 
ferai savoir ce que tu dois faire, et tu m'oindras celui que 
je te dirai. | 


4. Schemouel ft ce que l'Éternel avait dit, et vint à 
Bethléhème. Les anciens de la ville coururent effrayés à 
PA rençontre, et- on lui dit : Lu ton arrivée sait { re] 
Ja paix. | 
5. I dit : (pour) la paix! Je suis venu pour sacrifier à- 
l'Éternel. Sanctifiez-vous et venez avec moi au sacrifice. 
Il sanctifia lischaï et ses fils, et les invita au sacrifice, 

6. A leur arrivée il regarda Aliab, et dit : Certes, lpinÿ 
de l'Éternel est devantlui, . : 


7. Mais l'Éternel dit à Schemouel : Ne fais pas at- 
tention à son visage, ni à la hauteur de sa taille, car j je lai 
rejeté, parce que (l'É ternel n'a pas égard) à ce que:con- 
sidère homme; car } homme a égard à ce qui est devant 
Jes yeux , mais l'Éternel a égard au cœur. 

8. Tischaï appela Abinadab, et le fit passer devant 
Schemoüel qui dit : L'Éternél n’a pas choisi non plus 
elni-ci. | 

.9- Tischaï fit passer Schamma. Il dit L'Éternel n’a pas 
choisi non plus celui-ci. 

: 10. Jischaï fit passer ses sept fils devant Schemouel, 
qui dit à lischaï : L'Éternel n’a point choisi ceux-ci. 

11. Schemouel dit à lischaï : Sont-ce là tous les j jeunes 
gens? L'autre répondit : Il reste encore le plus jeune ; il 
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ch. 2, v. & 11.— re commencement du deuxième siècle, il y avait 
encore des Juifs à Bethléhem. Voy. Raumer, Palestine, p. 319 et suiv. 

4. NA pbv Que ton arrivée (soit pour) la pair. Il yen qui tra 
duisent : {on arrivée est-elle pour la paix? 

D PETPINI S'anctifiez-vous. Selon d’ autres : {enez-vous prêts. ‘ "3 

6. ON" LL dit; quelqu'un para au nom de u tous ; voyez Nombres, 
ch. 32 ‘> Ve ab. Ni 

7: ri sen x 2 Gar (cen'ess) pas.ce que’ l'hoqume vit 
ajoutez, moi Je sois ; c’est-à-dire, je ne regarde pas à l'extérieur, 
comme le fait l'homme. 

11 JKS2 ADN Foire pañtre le troupeau. Sans doute, ; di Volney, 
{Histoire de Sammel, p. 146), ceci (faire choix d’un simple berger 
pour’le convertir-en mi est bise dans nos mœurs. dr ppire. dans 


Le FU NE LERS 


60 | SAMUEL. L == XV, XVI. 
Certainement, l’'amertume de la mort est passée. 

33. Schemouel dit : Comme ton glaive a privé de 
maris les femmes, ainsi sera privée de toi ta mére, 
parmi les femmes; et Schemouel mit Agag en pièces; 
devant l'Éternel, à Guilgal. 

34. Schemouel alla à Rama, et Schaoul remonta à sa 
maison, à Guibath-Schaoul. | 
35. Schemouel ne continua plus de voir Schaoul 
jusqu'au jour de sa mort, car Schemouel menait le 
deuil sur Schaoul, et l'Éternel se repentit d'avoir fait ré 
gner Schaoul sur Israel. : , 


Cæ XVI. 1. L'Éternel dit à Schemouel : Jusqu’à 
quand seras-tu en deuil sur Schaoul, puisque je l'ai re- 
jeté pour qu’il ne règne plus, sur Israel? Emplis d'huile 
ta corne, et va: je t'enverrai à lischaï (Isaï) Bethléhé- 
mite, car je me suis choisi un de ses fils pour roi. 


2. Schemouel dit : Comment puis-je (y) aller ? Schaoul 
en l’apprenant me tuera? L'Éternel lui dit: Tu emmè- 
neras avec toi une jeune vache, et tu diras : Je suis venu 


trées où se passa l’événement dont il s agit ici. 10nt m2 De Beth 
Léhème ; ce lieu, situé à deux lieues de Jérusalem ; joue un grand rôle 
dans la Bible et surtout dans le nouveau Testamént. La première men- 
tion. en egt faite Genèse, ch, 35, v. Y9; Rachel mourut et fut enterrée 
sur le chemin d’Ephrath, appelé par la suite Beth Lé’hème; voy. tbid., 

ch. 48, v. 7; Josué, ch. 19, v. 15, il est question d’un Beiklébem, 
situé dans le partage de Juda , et qui s 'appelait nn on0 13 Beih 
Léhème Iehouda , ou NN on 13 Beih Léhème Ephrata ; j voyez 
Juges, ch. 17, v. 7; Ruth, ch. a, v. 13 Micha, ch. 6, v. 1, Bethlé- 
hem est appelé ville de David ; voyez I Sam., ch. 20, v.6, Luc, 
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33. nU20 - = Lo Ne signife pas seulement priver anfin comme 
Genèse, ch. 42, v. 36; mais en général, tuer ; voy. Deutér., ch. 13, 
‘y. 25; priver quelqu'un ‘de celui qui lui est cher. ADD" Ce mot ne se 
trouve qu ici ; le sens-est mettre en pièces. Il n’est pas nécessaire que 
Samuel eût exécuté lui-même la mort d’Agag ; ADWYI est au Piel, qui 
comporte le sens de faire faire quelque chose par quelqu'un ; ainsi 707 


apprendre; rot enseigner, faire apprendre. (Voy. Géséains, Lehrgeb, 


p. 240, et Evald Gramm. ecrit. > P- 197). 

_35. binw nn mind dainw 40° ND Schemouel ne continuait pas 
de voir Schaoul habituellement, mais il le vit quelquefois ; c’est 
ainsi que les commentateurs accordent cé PE avec le verset “ du 
| chap. 19 suivant. 


Cu. XVI. 1. 139 Ta corne, Volney remarque qu' {jourd'hui 
encore où le verre est si commun , on se sert de la corne dans les cons 
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2e}, l'Eternel te rejette (pour que tu ne sois plus) roi. 

24. Schaoul dit à Schemouel : J'ai péché paree que 
j'ai transgressé la parole de l'Éternel et la tienne; parce 
due j'avais peur du peuple, et que j'ai écouté sa voix. 

25. Et maintenant pardonne donc mon péché, re- 
 towrne avec moi, ete me prosternerai devant l'Éternel. 
» 86. Schémouel dit à Schaoul : Je ne retourner ai 

pint avec toi, car tu as rejeté la parole de l'Éternel, et 
. l'Éternel t'a rejeté d’être roi sur Israel. 

27. Et comme Schemouel se tournait pour s'en al- 
ler, à le prit par 1e pan de son manteau, qui se décdæira: 

28. Sobhemouel lui dit: L'Éternel «a déchiré aujowr 
d'hui.de dessus toi le royaume d'Israel, et l’a donné à 
ton prochain qui est meilleur que toi. i | 

29. .Le fort d’Israel ne ment point, et ne se repent 
point, car il n’est pas un homme pour se repentir. 

30. Il (Schaoul) dit : J’ai péché, maintenant honore- 
moi, je te prie, en la présence des anciens de mon pays 
et d’israel, retourne avec moi, èt j je me. PIRE de- 
vant P'Éternel ton Dieu. , , 

3i. Schemouël s’en retourna à la suite de Séhéoul , 
et'Schadul se prostérna devant l'Éternel. | 


‘33. Schemouel dit : Amenez-moi Agag, roi d’Ama- 
lek, et Agag s'avança vers lui avec aisance, Agag dit : 


fie attacher , .vay. Job, ch. 31, v. 66. 01.90 90 L'’amertume de 
la mort est passée ; ayant été épargné par Saül , il croyait-n’avoir plus 
rien à craindre, Houbigant prend D comme s'il Y avait 10 et répète 
nine Aa mort est bien améreŸ * ' 
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297 PNN II us se rapporte à Saül de voujait faire .rester 
Samuel. . : 
28.mn pp L'Éternel a déchiré. Samuel fit envisager à Saël comme 
un emblème des malheurs qu’il venait de jui RES ui événement 
d’ailleurs très-naturel. 

29. Nu nx3 La force d'Israel, Ce mot est direbenent rendu; 
la constance , la confiance ; ÿ cé sont toujours des épithètes de Tehovah. 
on nb) Et ne. sé rie PS ; CE Ve est en contradiction! avec le 
verset 11. 

30. ET Ton Dieu; , il est remarquable que “Sail dise ton Dicé.; 
voy. Je v. 21. 

32. N31YD Adverbe, avec joie, de y volupté. Houbigant prend 
Ni21ÿ0 pour AYMYD , et traduit gag revint de ses liens ; 70) sigal- 
| | EE 
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meilleurs ) bœufs, pour les sacrifier à l'Éternel ‘ton 
Dieu, et le reste nous l’avons détruit. 

16. Schemouel dit à Schaoul : Arrête, et je te décla- 
rerai ce que l'Éternel m'a dit cette nuit. L'autre lui 
dit : Parle. | 

17. Schemouel dit : N'est-ce pas, quand tu étais petit 
à'tes yeux, tu es. devenu chef des tribus d'Israel, et 
l'Éternel t'a oint pour roi sur Israel. . 

18. L'Éternel ta envoyé en cette expédition, et r a) 

dit : Va, détruis les pécheurs, les Amalékites, et com- 
bats-les jusqu’à ce que tu les aies anéantis. 
ag. Mais: pourquoi n'as-tu pas obéi à la voix de 
l'Éternel? Tu tes jeté sur le butin, tu as mal fait aux 
‘yeux de l'Éternel. 
. 20. Schaoul dit à Schemouel : (Cest) que jai obéi à 
la voix de l'Éternel, j'ai fait l'expédition où l'Éternel m’a 
envoyé, j'ai amené Agag, roi des Amalékites ; et les Ama- 
are je (les) ai détruits. 

. Le peuple a pris du butin, des brebis, du | gros 
bétail prémices de l'interdit, pour sacrifier à l'Éternel 
ton Dieu, à Guilgal. | 

22. Schemourl dit : L'Éternel prend-il nie aux 
_“holocaustes et aux sacrifices aussi bien qu’à l’obéissance 
à la voix de l'Éternel? Certes, obéir vaut mieux que 
des sacrifices, et être attentif est DE à la graisse 
‘des moutons. 

. 23. Car la rébellion est cue le péché de la divina- 
tion ;.et l'opiniâtreté est comme l'idolâtrie, et le culte 
des thérâphime! Puisque tu as rejeté la parole de l’Éter- 
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20. “ON Que. Ce mot, selon le Biour , n’est pas superflu, mais est 

une interruption de Saül, irrité de voir qu’on lui reproche d’avoir 

fait du mal ; est-ce , dit-il, parce que j’ai obéi, sans arrière-pensée ? 

_ car-Agag était dans les fers et le peuple n'avait En ns le HoNpEne 
que dans une bonne iatention. | | 
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portéé, s ainsi que les agneaux, ét tout ce qui était bon: 
üis ils détruisirent tout ce qui était je doute D et 
chétif. | 

10: La — de 'étemel fat (adressée) à Schemouel, 
disant : | 

11. Je me repens d’avoir établi Schaoul pour roi, car 
ils est détourné de moi, et n’a point exécuté mes pa- 
roles. Schémouel en fut irrité, et crià à l'Éternel toute 
la puit: | | | … 

FO Schemouel: se leva de bon matin pour alletr-aa de- 
vant de Schaoul. On annonça à Scheñmouel, en disant : ! 
Schaoul est venu à Carmel, et il.s'y est fait dresser un 
monurneht; il s’en est rétourné et; pandänt plus loin, 
il'est descendu à Guilgal, 

+ Schemouel étant venu vers Schaoul celat-oi jui 
dit: Sois béni de l'Éternel ; j'ai éxécuté là parole de 
l'Éternel. | 

14. Schemouel dit : Quel est donc ce bélement de 
brebis à mes oreilles, et le mygisement des bœufs que 
j'entends? 

, 15. Schaoul dit : Îls les : ont amenés d’Amalek , parce 
que le peuple a épargné les meilleures: brebis et (les 


‘4 


12. 9099 4 Cärmel ; voy. Josué , ch. 15, v. 55. Au propre 
une main, est ici au figuré et AEPRe un monument; voyez IL Sam., 
ch. 18, v. 11. 

15. CONN’'2h Jlles a amenés. L’éerivain a eu en vue D, qui suit, 
et c’est à ce mot que se rapporte Ja terminaison 01 de DN’2/1. 
8. 
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15} sipnifié ce qui est vil, méprinbe; rhdis c’est sir là ‘érivatiori da"oh 
‘itffest pas d’aécord ; d'aprés Gésénius, c’ést li construction du participe 
Niphel 129 ét du nom péü usîté M2, racine NA; selon Evald, 
c’est le participe Niphal de 1129 ; Raschi dit simplèmént que le À eët 
superflu, ce-qui est probable. D 31 De DD) se fondre, na Néphal. 

tr. *NDM3Je me répens. Sür cette appafition Volney dit : Encore 
une apparition, un colloque, un rcpeñtir de Dieu : Pensèz-vous que 
nos nègres ét: nos sauvages pussent enténdre de tels contes sans rire? 
Res Juifs digèrent. tout ! Est-ce des Juifs du temps de Samuel, des 
Hébreux, .que parle Volney , ou des Juifs de nos jours ? Quant aux 
premiers, nous avons trop peu de données pour jugèr de l’effet que 
produisirent. les paroles de Samuel qui paraît ici raconter sa prôpre 
_ histoire set êtfe, comme dit Volney, ateur, acteur , juge et partie; 
s’il s’agit des Juifs de nos jours , l'expression ne nous paraît pas juste; 
il y a aujourd’hui des hommes qui appliquent le raisonnement à l’é- 
tude de la Bible; d’autres croiént qu’agir ainsi c’est chose défendue ; 
A y 4 des Juifs et des Chrétiens dans chacune de ces deux dlasses 
d'hommes. 
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Télaïme; (il y en eut) deux cent mille fantassins, et dix 


mille hommes de Iehouda (Juda ). | 
5. Schaoul vint jusqu’à la ville d’Amalek, et mit des 


‘embuscades dans la vallée, | 
r 6. Schaoul dit aux Kéniens - Allez, retirez-vous, des- 
cendez de parmi les Amalékites, pour que je ne vous 
enveloppe pas avec eux; toi tu usas de bonté envers tous 
‘les enfans d’Israel quand ils montèrent de l'Égypte. Alors 
les Kéniens se retirèrent du milieu d’Amalek. 

7. Schaoul battit Amalek depuis ‘Havilah jusque vers 
me qui est devant l'Égypte. … 
_ 8. Il prit vif Agag, roi d'Amalek;. mais il détruisit 
ee le peuple au fil de l'épée. 

9. Schaoül et le peüple épargnèrent Agag, et le meil- 
leur du menu bétail, du gros bétail, ceux de seconde. 


rune, ch. 21, v. 4. La loi, dit-il, a prescrit d'égorger u un veau 
à cause d’une personne assassinée , à plus forte raison faut-il réfléchir 
quand ils agit du massacre de tant de péeoinss si l’homme a péché, 
22 est le crime de la brute ? 
6. 3h Ken: ; : descendant de Jéthro'; voyez Nombres , ch. 24, V.21; 
Fages ch. 1, v. 16. 390N Futur du Æa/, de ADN ler perdre. 
LOL non > Hapilah est, selon -Resenmäüller ,. (Arehéol. Bibl. 1. 1 
p. 203) la Colchide ; voyez Gen., ch. 10, v. 29- NW Schour est, - 
Fe Gésénius (Dict. héb.), près de Suez; voy. Exode, ch; 15, v. 22. 
g. 202 Le meilleur ; de AU? ; voy. Exode,ch. 23, v. 4.030 
De second choix ; de N3W, ou bien, peut-être, de la seconde portée ; 
le Chaldéen traduit par gras D'3DD/; c’est peut-être le mot du texte 
qui est altéré, 0309 pour 032%; Raschi le prend également dans ce 
sens: en le dérivant de ÿ395 qui signifie aussi deux ; doublement gras. 
292 Les agneaux, les moutons gras ; voy. Deut., ch. 32, v. 14; 
“saïe , ch. 34, v. 6. 11203 Le sens de ce mot à "offre pas de difficulté ; 
CR, Ville 8 


+ 
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ment employé à cette voix; voyez infrà, ch. 23, v. 8, obus À 
Tlouïm; ; mais Raschi prend ce mot pour le pluriel de: ;7 75 agneau : il 
fit prendre à chacun un agneau , et compta le nombre de ces agneaux 
- pour avoir le nombre des Israélites qui ne devaient pas être comptés 
par têtes. Le même commentateur prend 3 ci-dessus, .ch. 11, v. 8, 
pour une pierre, qu'il fit donner à chacun, et par le nombre de pierres | 
on aurait connu le nonfbre d'hommes. La Vulgate traduit comme s'il 
ÿ avait ON 7203 comme des agneaux, quasi agnos. Les Sept., texte 
du Vatican, disent : é» Taylor, et au lieu de non ONND deux cent 
mille, ils ont quatre cent mille, rerpaxooia yiuädx, et pour 0'D0N Un "2 
dix mille, ils ont trente mille, Tplaxovra XMadxe. ». 
5. prop VY La ville d’'Amalek ; on ne sait laquelle. I] yena qui 
prétendent, d’après Josèphe,que c’est Pétra. Onas 271 La version ad- 
_ mise est il fit combattre dans la vallée. Maurer obéerve que 29 n’est 
pas le futur du K#de 2"avoir une contestation, parce qu’on ne se sert 
pas de ce mot quand il s’agit d’un combat, mais que c’est le futur du 
Hiphil de 3% dresser des embiches , pour SN"; de même les Sept. 
xa évédpsuoss , ct la Vulgate tetendit insidias, il dressa dés embüches. 
: Raschi rapporte une opinion talmudique inspirée par un sentiment 
d'humanité ; il disputa , dit ce commentateur, au sujet dû veau qu'on 
tuait près d’un torrent, autresignification de (on), nav n°3}, Deu- 
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rael de ceux qui le pillaient. 

49.. Les fils de Schaoul furent : Ionathane, lischvi et 
Malkischoua, et quant aux noms de ses deux filles, le 
nom de l'ainéc était Mérab, et celui de la plus jeune, 
Michal. 

no. Le nom de la femme de Schaoul (était) A'hi- 
nôame , fille d’A’himaatz ; et le nom du chef de son 
armée (était) Abiner, fils de Ner, oncle de Schaoul. 

_5r. Kisch, père de Sçbaoul, et Ner, père d'Abner, 
(étaient) fils d’Abiel. 

ba. La guerre était vive contre les Pelichtime, du- 
rant toute la vie de Schaoul. Quand Schaoul voyait 
quelque homme fort et quelque homme vaillant, il le 
prenait auprès de lui. 


Cx. XV. 1: Schemauel dit à Schaool : Léna a m'a 


don PE 


a. Ainsi parle l'Éternel Tsebaoth : Je me rappelle ce 
qu’Armalek a fait à Israel; ce qu'il lui a opposé sur le 
chemin quand il montait d'Égypte. 

3. Maintenant, va, etfrappe Amalek ; mettez en in- 
‘terdit taut ce qui est à lui; ne l'épargnez point; fais 
mourir les hommes, les femmes, l'enfant, 
le bœuf, l'agneau, le chameau et jusqu'à 

ke Schaoul en instruisit le peuple, 4 dénombrs à 


ne | 


est attribué à Dieu, nous paraît d'autant étrange qu’avec nos ‘idées 
occidentales , nous ne pouvons qu’imparfaitement nous faire, une idée 
de ces guerres d’extermination qui ontsi'souvent désolé l'Orient, 

4. Jow Au Puel, il fit entendre , savoir. Le verbe yhw est rare- 
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49. 9 I ischoi porte ailleurs le nom  d'Aminadab ; ; vey: I Chron . 
ch. 8, v. 33. : 

Br, Goon j2 Fils d'Abiel ; au lieu d 13 il faut a lire 
133 A Puisque ce mot se rapporte à Kisch et à Ner ; ca Vette a suivi 
cette leçon. :3 Peut aussi se rapporter à chcun d’eu 
_ Cm. XV. 1. ON: Ici semble commencer une de portion 
du règne de Saül , puisque , comme l’ebserve Volney, à à la manière 
dont est terminé le chapitre és dia où dirait 
l’histoire de Saül est finie. 

3. OND'WMMN Vous détruïrez. Le massacre général , dont l’ordre 


<. 


qu'avec ce chapitre 
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naître l'intègre? Ionathane et Schaoul furent atteints, 
et le peuple sortit (libre). | 

42. Schaoul dit : Jetez (le sort) entre moi et Tona- 
thane, mon fils; et Ionathane fut atteint, 

‘43. Schaoul dit : Ionathane, déclaré-moi, qu’as-tu fait? 
Ionathane lui déclara: et dit: J'ai goûté avec l'extrémité 
du bâton que javais en ma main un peu de miel; me 
voici, je mourrai. 

44. Schaoul ‘dit : Que Dieu me traite ainsi, et qu'il 
continue ainsi. Tu dois mourir, Jonathane ! 

45..Le peuple dit à Schaoul : Tonathane mourra-t-il, 
lui qui a opéré cette grande délivrance en Israel! Loin 
de là, vive Dieu ! il ne tombera pas à terre un cheveu de 
sa tête, car il a opéré avec Dieu en ce jour. Le peuple 
délivra Ionathane, et il ne mourut point. | 

46. Schaoul remonta de la poursuite des Pelichtime, 
et les Pelichtime s’en allèrent à leur endroit. | 

47. Schaoul conquit la royauté sur Israel, et il comi- 
battit tous ses ennemis à lentour : Moab ; les fils d'Am- 
mône, Édome, les rois de Tsobà, et les Pelichtime , et 
partout où il se tournait, il répandeit la terreur. - | 

48. Il Peen vaillamment, battit Amalek, et délivra Is- 


Septante traduisent écébero, ël sauvait, comme s’il y avait 927; 
Ja Vulgate dit superabat , il revenait victorieux ; le Chaldéen dit cl 
rendait ses débiteurs , il imposait des tributs. 

48. on wy" Littér. J fit vaillance, il fit des’ actions héroï- 
ques. W100 De ceux qui le pillaient, de ses tyrans ; dE Juges, 
ch. 2, v. 14. | 
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4r, DDn m3 Kim’hi dit : de un sort (bas) véritable; le 
Chaldéen dit KUU WP avec vérité ; le sens peut-être aussi : donne, fais 
connaître l'intégrité, celui qui est intègre, innocent. 


42. Jpn Jetez, Onin le sort. 


45. non O} Avec Dieu ; il a agi avec Pis après Dieu, nul n’a 
plus contribué à la victoire que lui. 


_ 47 na\bo +3 1 conquit la royauté ; ‘ile se montra digne de com- 
mander aux Israélites. 521% Tsoba était Syrien , appelé 1121X OK 
Ps. 61, v. 2; 11 Sam., ch. 10, v. 6, 8. Les écrivains syriens prennent 
na1x pour Nesibis, en Mésopotamie ; c'est ce qui a porté Michaëlis 
à chercher dans cette contrée le 121Y dont il est question ici. Mais 
Rosenmüller (Arch. Bibl., t. T, 2° part., p. 144 à 145) combat cette 
opinion et place nas en Syrie. PUY Il répandit la terreur; les 
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Vous agissez perfidemeñt; roulez en ce jour une grande 
pierre vers moi. : 

34. Schaoul dit : Répandez-vous parmi le peuple, èt 
dites-leur que chacun amène vers moi son ‘bœuf, et 
chacun sa brebis; vous les égorgerez ici, et vous les 
marigerez, et vous ne. pécherez pas ‘envers l'Éternel en - 
mangeant avec le sang. Tout le peuple anjena cette nuit 
chacun son bœuf de sa (propre) main, et ils les égor- 
gerent là. 

35. Schaoul bâtit un autel à l'Éternel ; ‘ee : fut le pre- 
mier autel qu'il bâtit à l'Éternel, 

36. Schaoul dit : Descendons ; et poursuivons de nuit 
les Pelichtime, pillons-les j jusqu'à ce que le matin soit : 
venu , et n’en laissons pas un de reste. Ils dirent : Fais 
ce qui te semble bon. Le cohène dit : Approchons-nous 
ja de Dieu. | 

37. Schaoul consulta Dieu, ( disant: ) Descendrai-je 
pour poursuivre les Pelichtime? les livreras-tu entre 
les mains d’Israel? Mais il ne lui répondit pas cé jour. 

38. Schaoul dit : Approchez-vous, tous les chefs du 
peuple, examiñez, et voyez en quoi a.été commis au- 
jourd’hui ce péché. | | 

30. Car, vive l'Éternel qui délivre Israel ! si ce e péché 
est le fait de Ionathiane, mon fils, il mourra; ; mais nul 
parmi le peuple ne répondit. | | 

ho. Il dit à tout Israel : Mettez-vous d'un côté et moi 
avec mon fils Ionathane nôus serons de l’autre côté. Le 
peuple dit à Schaoul : Ce quite semble bon , fais-le. 

4x. Schaoul dit à l'Éternel : Dieu d’Israel, fais con- 
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33. 1711 J2N Une grande pierre, pour y égorger le bétail et 
empêcher que le peuple ne mange la chair avec le sang. 

34. XD Racine ÿ19 = YD3 répandre ; répandez-vous parmi le 
peuple. | 
35. natD 11329 Ce mot ni31D est explétif, sous-entendu déjà 

après MN. 
36. on 129) 4 ue nous ici de Dieu , pour le consulter. 
. NV Chefs; voy. Juges, ch. 20, v. 2. 
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27. Mais lonathane n’avait pas entendu son ‘père 
quand il avait fait prêter serment au peuple, et il étendit 
le bout de sa baguette qu'il avait en sa main, et la 
trempa dans le rayon de miel, et, ayant Pr sa main 
à sa bouche, ses yeux furent écdiros. 

28. Quelqu'un du peuple prit la parole , et dit : Ton 
pére a fait prêter serment au peuple, en disant : Maudit 
soit homme qui prendra dela nourriture aujourd sud 
quoique le peuple soit fatigué. 

29. lonathane dit : Mon père a, troublé le pays! 
voyez donc, mes yeux se sont éclaircis , parce que ji 
goûté un peu de ce miel. 

30. Oh certes, si le peuple avait pris quelque nourri- 
ture du butin qu'il a trouvé sur ses ennemis, la défaite 
des Pelichtimen ’aurait-elle pas été plus grande? 

31. Ils battirent en ce jour les Pelichtime de Mich- 
masch à Ayalône, et le peuple fut très-fatigué. 

32. Le peuple se jeta sur le butin, ils prirent des bre- 
bis, des bœufs et des veaux, et rs égorgèrent sur la 
terre, et le peuple (les) mangeait avec le sang. 

33. On annonça à Schaoul, savoir : Le peuple a péché 
contre l'Éternel, en mangeant avec le sang; < et il dit: 


{ 


sir, est préférable à celle du texte ; voy. _ Je ch. suivant, v. 19. 
9P2239 Et des veaux. Raschi dit que les Israélites transgressèrent 
la défense de tuer le même jour l'animal avec son petit ; voyez Lévit., 
ch, 22, v. 28, et que c’est à cela que se rapporte le reproche de Saül 
(voyez v. suivant); cependant le reproche est expliqué ot y 92N0 
de manger sur, ou avec le sang. IR Vers, a ici le sens de 2} sur. 
0" Le sang ÿ VOy. Lévit, ch. 19, v. 26. 
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27. my — NY? Ce qui dote , se détache ; un rayon de miel ; 
voyez Cant, des cant., ch. 5, v. 1. Il y en a qui ont voulu voir ici 
une transposition de 27 N°)? pour 1)" 027, mais c’est une sup- 
position inutile. FNNI Lisez d’a après le Keri MIINNY, de VIN, ses 
yeux furent éclaircis, devinrent sereins après avoir été obseurcis par 


la violence de la faim et la fatigue. : 


29. ?3N 923) Mon père a troublé; ce terme est employé ici avec 
élégance ; par opposition à VIN. 


30. *3 At Certes, si le peuple, etc. ; on met ordisairement ce 
passage dans la bouche de Ionathane pour dire que le peuple : aurait 
remporté une victoire plus complète si on lui avait permis de réparer 
ses forces par la nourriture ; mais ce verset peut être aussi une réflexion 
de l’écrivain : le peuple n’aurait pas eu un aussi grand avantage sur 
les Philistins s’il s’était arrêté pour manger. 


32. ©3"1 La leçon proposée par les massorètes, W}»1 de MY sas 
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comme auparavant , ét qui étaient montés avec eux au 
camp, à l'entour, se portérent aussi avec Israel qui 
était avec Schaoul et Ionathane. - 


22. Et tous les hommes d’Israel qui s'étaient câchés 
dans la montagne d’Ephraïime , ayant appris que les Pe- 
lichtime avaient pris la fuite, se portèrent aussi derrière 
eux dans le combat. | 

33. En ce jour Dieu délivra Israel, et le combat dé- 
passa Beth-Avène. | 

24. Cenx d’Israel étaient rés abattus en ce jour, et 
Schaoul avait fait prêter serment au peuple, en disant : 
Maudit soit l’homme qui prendra de la nourriture 
avant le soir, (avant que) je me sois vengé de mes enne- 
mis ! Et nul dans le peuple ne goùta de pain. 


25, Et tout le peuple était arrivé dans une forêt, et 
du miel coulait parterre. * _. | 

26. Le peuple étant entré dans la forèt, et voici quele 
miel coulait, maïs nul ne portait la main à la bouche, 
car le peuple avait peur du serment. | 


+ 


côtés dans la Palestine une très-grande abondante de miel. Les mou- 
ches à miel se retiraient dans les creux des arbres , dans les fentes des 
rochers. La Bible mentionne souvent l’abondance de miel qu’il ÿ avait 
dans la Palestine ; il est surtout question de miel coulant du rocher, 
p900 ©37 Deutér., ch. 32, v. 13; voyez aussi Ps. 81, v. 17; mais 
d’après les ds et Raschi, ils ‘agit de miel qui découle de certains 
arbres. 


26. 11 Un torrent. Ce mot if ailleurs voyage , et avec DIN 
un voyageur ; voy. IL Sam., ch. 12, v. 4. 
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gèrent du côté de ces deniers : lorsqu’ ils les virent vainqueurs, Le 
mot PN qui se .trouve après owtv peut être transporté après 
O2pr1 ce qui rend la phrase plus claire, et an lieu de 3 320 il 
faut peut-être lire #19} 03 1990 se tournérent aussi pour être avec 
Israel. 

23, nonbon Le combat prit de l’extension et s’étendit jme 
Beth-Avène. 

24. w33 Le Chaldéen dit prix était pressé, ue c’ est le 
sens qui est généralement donné à ce mot. Cependant le Syriaque et 
l’Arabe traduisent Saùl s'était approché. un pour bn de rx ju- 
rer ; il fil jurer ; Evald (Gram. critique, p. 486), propose de tra+ 
duire il agit follement , de ". Si ce sens est satisfaisant, car c'était 
certainement une folie de priver le soldat de nourriture en un jour de 
combat, le mot nn qui précède Éyn est en faveur de la première 
opinion. on Au propre du pain, et désigne aussi toute espèce de 
nourriture. 

25. YNi D Tout Le pays, pour tout le peuple qui était dans 
ce pays; voyez une expression semblable, Genèse, ch, 41 , v. 5%. 
027 Du miel. On trouvait, et l’on trouve encore aujourd’hui, de tous 
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qui portait ses armes fut d'environ vingt hommes, es 
dans) environ la moitié d'un arpent de terre. 

15. Il y eut un grand effroi au camp, au champ, et 
dans tout le peuple; le poste et le.corps dévastateur fu- 
rent également effrayés; la terre trembla, et ce fut une 
frayeur de Dieu. 

16. Les sentinelles de Schaoul, qni étaient à Guibä de 
 Biniamine, regardèrent, et voici (que) la foule se mit en 
désordre, et se dispersait çà et là. 

17. Schaoul dit au peuple qui était avec lui : Com ptez 
donc, et voyez qui s'en est allé d’auprès de nous. Ils 
comptèrent, et Ionathane n à était pès, ni celui qui por- 
‘tait ses armes. 

18. Schaoul dit à Athiah : Approche l'arche de Dieu 
[car en ce jour l'arche de Dieu était auprès des enfans 
d'Israel |. | 

19. Il arriva que, pendarit que Schaoul parlait au co- 
hène, le tumulte, dans le camp des Pelichtime, allait tou- 
jours croissant ; Schaoul ditau cohène: Retire ta main. 

20. Schaoul, ainsi que tout le peuple qui était avec 
lui, fut convoqué, et ils vinrerit jusqu’à la bataille, et 
voici que l'épée de l’ün était (tirée) contre celle de P au- 
tre ; (ce fut) un très-grand tumulte. 

21. Les Hébreux qui étaient avec les Pelichtime 


Fr 


est effectivement obscur. Le sens paraît être celui-ci : Les Hébreux, soit 
transfuges , soit prisonniers , que les Philistins avaient avec eux, et 
qu'ils avaient contraints de servir contre leurs propres frères, se ran- 
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vaient sur un. espace resserré , et ne pourrir pourtant pas se porter 
des secours l’un à l’autre. * 

15. pont tan La terre trembla ; toute la contre fat a. 
D'—0N nono Une frayeur de Dieu, une frayeur extrême. : 

16. 3393 $e fondait, perdait “onraBe: p7m Et la, les Septante ont: 
EvJev xat Evdev, ca el là. 

18. DENT LIN 103 2 l'arche de Dieu. Les Sept. 
ont pocdyzye To équ , approche l’éphod. Ils ont lu 5n au lieu 
dé TYIN de méme pour la traduction de non PIN 517 2 où 
ils ont également T2N. Lan 391 Et les enfans d’I srael ; de Vette 
et plusieurs autres traducteurs rendent 331 comme s’il y avait 539 au- 
près des enfans d’Israel. | 

19... MON Retire ta main , arrête ta consultation. 


21, D2pi Ce verset a beaucoup occupé les commentateurs ; il 
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7. Son porteur d'armes lui dit : Fais tout ce que tu as 
dans ton cœur; vas-y, je serai avec toi, selon ton désir. 

8. Jonathane dit : Voici que nous passons vers ces gens, 
et nous nous montrerons à eux. 


9. S'ils nous disent ainsi : FPE ce que 
nous soyons VENUS à vous, nous resterons à notre place, 
et nous ne monterons pas vers eux. 

10, Mais s'ils nous disent ainsi : Montez vers nous, 
nous monterons, car l'Éternel les aura livrés’entre nos 
mains. Que cela soit pour nous un signe. 

Ir. Ils se montrèrent tous deux au poste des Pelich- 
time; alors les Pelichtime dirent : Voilà les Hébreux qui 
sortent de leurs trous où ils s'étaient cachés. 

12. Les gens du: poste répondirent à Ionathane et à 

son porteur d'armes, et dirent : Montez vers nous, 
et nous vous ferons connaître quelque chose. Alors Io- 
nathane dit à son porteur d'armes : Monte après moi, 
car l'Éternel les a livrés dans la main d'Israel. 
13. Ionathane monta (en grimpant) de ses mains et 
de ses pieds, et son porteur d'armes le suivait; ils (les 
Pelichtime) tombèrent devant Ionathane, et son porteur 
d'armes tuait en lesuivant. 


_14. La première défaite que fit Tonathane avec celui 


qui signifie uni; on peut aussi rendre cette expression, sur ses mains, 
etc., par à monta vigoureusement. 


14, ÿ19p0 Sillon , racine A3y faire un travail pénible ; n1® 0% 
d'un champ que laboure une couple de bœufs. Les Philistins se trou- 
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7.49 nv Litt. Penche à toi, dirige=toi. 


8. on 1099 Et nous nous laisserons voir par eux. Tonathane 
avait pris un ehemin détourné et d’un passage difficile ; ce qui l'obh- 


geait à se glisser plutôt qu'à marcher ( voy. v. 13), de manière qu'il 
pôt s se présenter aux Philistins à à l’improviste. 


10. NN Ce signe. Cette espèce de pronostic se retrouve Héqueme 
ment dans la Bible, Kim’hi établit dans une longue digression qu’un 
pronostic comme celui de Ionathane , où il n’entre pas de supers 
tion, est permis, parce que c’est une espèce d'encouragement qu’on se, 
donne à soi-même dans les occasions importantes. Juges, ch.7, v. 11; 
Dieu dit lui-même à Guidône { Gédéon ) d’aller au camp de Midiane 
pout savoir ce qu’on y dira et de se fortifier par là 4% NApPIAN MINT 


15. pos 0py sm bp Sur ses mains et sur ses pieds, parce que le. 
_ rocherétait glissant, car le Chald. traduit #13 (v.4) par NN°P112 mot 


” 
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était avec Schaoul ,et Ionathane, mais il s'en trouva 
pour Schaoul et Ionathane. 

23. Le poste des Pelichtime sortit vers le passage de 
Michmasch. 


Cr. XI. 1. Un jour, Ionathane, fils de Schaoul, dit 
au garçon qui portait ses armes : Viens, passons vers 
le poste des Pelichtime qui est au delà de celieu; mais il 
n’en dit rien à son père. 

2. Schaoul se tenait à l'extrémité de Guibâ, sous le 
grenadier qui était à Migrône; et le peuple qui était 
avec lui était d'environ six cents hommes. | 

3. [Athiah, fils d'A'hitoub, frère d'I-Kabod, fils de 
_Pin'has, fils d'Éli, le cohène de l'Éternel, à Schilô, por- 
tait l'Éphod], et le peuple ne savait pas que. Jonathane 
s’en était allé 

4. Entre les passages par lesquels Ionathane cherchait 
à passer jusqu'au poste des Pelichtime, il y avait un 
quartier de rocher d'un côté, et un quartier de rocher 
du côté opposé ; le nom de l’un était Botsets, et le nom 
de l’autre Séné. | 

5. L'un de ces rochers était situé au nord, vers Mich- 
masch, et l’autre au midi, vers Guibà. 

6. Ilonathane dit au garçon qui portait ses armes : 
Viens, passons au poste de ces incirconcis; peut-être 
que l'Éternel ôpérera pour nous, car il n’y a pas d'em- 
péchement pour l'Éternel, pour délivrer avec beancoup 
vu peu de monde. | 
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23. 5x9 De . . ; les Svabi pass. DD Michmasch, 
dans le partage de een à g milles de Jérusalem. Ce mot signifie 
° çe qui est caché ; de DD3. ne 


| Cn: XIV: r. in Vo. J ges , ch: 6; v. 20. pur Mgr , 
” dans le partage de Biniamine, près de Jérusalem. | 

3. Mr 172 Cohène de. l'Éternel ; se rapporte à Ëi et TIÈN ND 
portant un éphod , se rapporte à A’ biah: | 

4. MNAPDR — m12p0 Passage étroit, de y passer. 


É. pixo Situé, de Pix placer. 
6. up? Fa ajoutez 1 RD N délivrance. 


4 SAMUEL. I. — XIII. 
chemin d'Ophra, vers lé pays de Schoual. 


* 18. L'autre bande se dirigea sur le chemin de Beth- 
"Horôûône, et la troisième bande se dirigea sur le chemin 
de. la limite qui regarde : vallée de Tseboïme , vers le 
désert... © ° 


19. Dans tout le pays d'Istael il ne se trouvait aucun 
forgeron, car les Pelichtime avaient dit : Les Hébreux 
pourraient faire des épées et des lances. | 


- 20: Tout Israel descendait vers les Pelichtime, chacun 


pour aiguiser son aiguillon, Son. 50, 5a hache et sa 
béche. 4 | 


r. Quand la is était PART à lèur Fr à 
bu soc, à leur fourche à trois dents, ei et à os haches, 
et Rour redresser l'aiguillon, | 


22. Il arriva qu’au jour du combat il ne se troyva ni 
sd a lang on la main d'aucun du peuple qui. 


a1. 0) ryxbnt Le premier de ces deux mots signifie : cé qui est 
émoussé;, le deuxième est le pluriel de D bouche ; pointe: quand la 
pointe était émoussée à leurs instrumens aratoires ou militaires. Ras- 
chi rend ces deux mots par un seul, il: dit lime, prenant 1x5 pour 
ce qui est à une action (de x2) a” lime ; mobp ne se trouve qu ‘en 
cet endroit et siguifie une fourche. jar Dose : l'aiguillon. 


22, onto Construit de non$a ne se trouve Lu 101 en. état 
construit, quoique dans .un.sens absolu, 
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17. AGEN Qui détruit ; soie de eorps fève , | détaché du reste 
de l’armée. 179p Ophra; voy. Josué, ch. 28, v. 23 ; et Juges, ch. 6, 
v. 11; il y avait un endroit de ce nom dns le partage de Biniamine et 
un autre dans celui de Menasché. 

16. D'DAyn Tseboïme , dans lé partage de Biniemine. Ce mot dési- 
gne aussi un serpent à couleurs diverses, et selon Gésénius, c’est. le nom. 
de l’hyène. 

19. D Correspond au faber des Latins, "et désigne ceux x qui tra 
vaillent la pierre, le bois, les métaux ; voy. Exode, ch. 35, v. 35, 
Deutér., ch. 27, v. 15. Quelquefois seülement ce mot.est déterminé, 
soit par Uyn3 fer » .comine Isaïe, ch. 44, v. 12, soit par FN pierre m 
ibid., v. 15 , etc; ici la suite du verset : indique qu'il s agit ML 
Dai | 

20. 1n9y1n de ne yin racine D" - — . Selon Raschi s’est le .soc ; 
selon le Chaldéen , c’est l'aiguillon ; la première opinion, est. plus pro, 
bable , car V’aiguillon s'exprime par ?377;, voÿ: le’ verset suivant. 
.. YNN — NN Instrument tranchant en fer, servant à l'agriculture ; autre 

espèce de soc. 1277p Sa.hacke ; 07P. est une, racine quadrilitère ; ; 
qui signifie probablement abattre, nv ND Raschi dit sur ce mot, 


NPD que les uns prennent pour l'instrument du fossoyeur ; une 
béche, maïs le Biour observe avec raison quec’est plutôt un instrument 
pour faucher , une faux. 


Us tt 7 CE 
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par Schemouel. Celui-ci n'arrivait point à Guilgal, et 
lepeuple se dispersait d’auprès de lui. 

9.-Alors Schaoul dit : Amenez-moi Tholocauste et 
les sacrifices pacifiques ; et il offrit l’holocauste. 

10. Et lorsqu'il eut fini d'offrir l’holocauste, voici 
_ Schemouel qui arriva; Schaoul sortit au- devant de lui | 
pour le saluer. 

. 11. Schemouel dit : Qu'as-tu fait) Schaoul dit : Parce 
que je voyais que le peuple se dispersait d’auprès de 
moi, que tn ne venais point-à l’époque fixée, et que 
les Pelichtime s 'assemblaient à Michmasch; nn 

12. J'ai dit : Maintenant les Pelichtime descendront 
contre moi à Guilgal, et je n'ai point supplié dise 
je me fis violence, et j'offris l'holocauste. 

13. Schemouel dità Schaoul : Tu as follement agi, tu 
n'as pas observé. Je commandement que t avait ordonné 
l'Éternel, ton Dieu, car maintenant l'Éternel aurait af- 
fermi ton règne sur Israel, pour toujours. 

. 14. Et maintenant ton règne ne subsistera pas; l'É- | 
ternel s'est cherché un homme selon son cœur, et l’a 
ordonné chef de son peuple, car tu n'as pas DAS ce 
que l'Éternel t'a commandé. FM 

35. Scliemouel se leva, et monta de Guilgal à à Guibâ 
| de Biniamine ; Schaoul dénombra le peaple qui était avec 
lui, (il y avait) environ six cents hommes. - 

16. Schaoul, fonathane son fils; et le peuple qui était 
avec eux, se tenaient à Guibà de Biniamine, et les Pelich- 
time étaient auprès, à Michmasch. Pi 

/ 17. Un corps dévastateur sortit du camp des Pelich- 
time, en trois bandes; l’une d’elles se dirigea vers le 
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d’après le Kerc c’est le din Env — Guide VPN Que S dis 
” suppléez avait fixé. 

12. NN Racine A0 au Piel, vec DD rendre le virage de 
quelqu'un serein en le flattant, au figuré, Le rendre favorable par la 
prière et la soumission ; voyez Job, ch. 11, v. 19; Exode, ch. 32, 
cv. L1. PONDNY — PR Au Hithpael, se faire yiolence, preudre'cou-' 
rage; voyez Genèse, ch. 45, v.1. 

13. 5920 Au Niphal, agir follement. 3211 FUN 2 Car mainie-, 
nant, si tu avais observé, &l aurctl confit rmé ; j voyez une tournure 


analogue ; Exode , ch. 9, v. 15. 
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iaminé, et il renvoya le resté du di chacun dans sa 
tente. . ‘ 

3: Ténathane battit le poste des Pelichtime qui était 
à Guibà, et les Pelichtime l'apprirent. Schaoul fit son— 

ner de la trompette -par tout le pays , disant: Que les 
Hébreux l'écoutent | 

4. Et tout Israel apprit, savoir : Schaoul a battu le 
poste des Pelichtime, et Israel aussi est-en mauvaise 
odeur auprès des Pelichlime. Le peuple fut ÉPATORUS 
vers Schaoul, à Guilgal. 

5. Les Pelichtime s'assembièrent pour faire la guerre 
Israel, (avec) trente mille chariots, six mille cheveaux, 
et un peuple nombreux comme le sable qui est sur le 
bord de la mer. Ils montèrent, et Sn à Mich- 
masch, vers lorient de Beth-Avène. 

6. Les hommes d’Israel se virent dans une ‘grande dé- 
tresse ; [ car le peuplé était serré de près J, et le peuple 
se cacha dans des cavernes, dans des buissons, dans des 
rochers, dans des tours et dans des fossés. 

7. Les Hébreux passèrent le Iardène (Jourdain ) 
(vers) le pays de Gad et de Guiläd. Schaoul était encore 
à Guägal, tout le peuple se précipita à sa suite. | 

8.’ Schaoul attendit sept jours jusqu’à l'époque fixée 


, e 


n. VIN — TV Trambler , et paï extension, fàire quelque chose 
précipitamment, accourir ; comme le trepidare Latins ; voy. Isaïe, 
ch. 66, v. 3, et Hos., ch. 11, V. 10, 114 


8. nm Niphal de bn attendre , comme Gen., ch. 8, v. 12; 
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v. 47, qu’il a combattu Moab, Amône , Edome, etc., et que partout 
ä fut toujourg vainqueur ; il n’est pas probable qu Le sit pu exéexiter 
tant de choses en deux ans. 

4. ON Racine: Le devenir puissant , ‘être haï ; voyez |Erode , 
ch.5,v.o2r. | 

5. 229 Signifie tantôt les chevaux , tantêt ceux qui les conets 
et comme trente nulle chars paraît une'exagération à, plusieurs , ils 
supposent qu'il s’agit ici des hommes qui conduisaient ces chars. Ainsi 
ÎT Sam. ch. 10, v. 38, ilest dit qu’on a tué sept cents 237, où 
certes il ne peut ‘être question que d'hommes, 


: 6. 033 Avecun Ÿ , étre mis à l'étroit; du Niphal, et comme s’il 
y ayait D333—0ÿn Le peuple hébreu: NM De AM buisson d’é- 
pines. DMX Voyez Juges, cb. 9, v. 46. Les Israélites se trouvèrent 
dans une position analogue avant l'avènement de ES ( Gédéon ); 
voyez Juges, ch. 6, 


&ä SAMUEL: I. — XII, XIII. 


mal d’avoir demandé un roi sur nous. 

20. Schemouel dit au peuple: Ne craignez rien, vous 
avez fait tout ce mal-1à ; néanmoins ne vous détournez 
pas d’après l Éternel, mais servez l'Éternel de tout votre 
cœur. | 

ar. Ne vous détournez pass car (ce serait vous tour- 
ner) après (des choses.de) néant, qui ne peuvent ni aider, 
ni sauver, car elles sont néant. Se 

22. Car, à cause de son grand nc nom, l'Éternel be 
donnera point sôn peuple, parce que L Éteruel a voulu | 
faire de vous son peuple. 

23. Aussi quant.à moi, loin de moi Ps pécher contre 
l'Éternel en m’abstenant de prier pour vous, je vous en- 
seignerai le bon et droit chemin. 

24. Seulement craignez l'Éternel, et PR en 
vérité, de tout votre éœur ; car voyez comme il a gran- 
dement agi envers vous. de 

25. Si vous. persévérez à mal faire, vous sn Aussi bien 
que votre roi, vous périrez. oi 


CH. XIIL 1. Schaoul était âgé LC il devint 
roi, et il avait déjà régné deux ans sur Israel. 

2. Schaoul choisit trois mille hommes d'Israel, deux 
mille étaient avec lui à Michmasch, et sur la montagne de 
Beth-El, et mille étaient avec lonathane, à Guibà de Bin- | 


de tout Ab comme un enfant d’un an, Nous avons , comme De 

Vette, traduit littéralement. Lo by : D°20 ne Et il avait ré 
gné deux ans sur Israel, quand arriva ce dont il est question dans ce, 
chapitre. Il faut bien qu’ilen ou car il est dit, ci-dessous, ch. 14, 
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dent à dire qu’en Paléstine-il ne pleut pas en été; par conéquent, 
l’orage dont il est question ici devait paraître extraordiuaire. . 

21. WINHYWMNII Car après ce qui “ vain, ajoutez 130n vous 
marcheriez. 

24. Cast I à agrandi, ajoutez me, de faire; ; il a fait de. 
grandes actions. : 

Cu. XIII. 1, 269. ne 230 13 Littéralement âgé de. année 
Schaoul quand il devint roi. De Vette traduit de cette manière, et : 
plusieurs commentateurs pensent que le nombre manque; d'autres 
ont suppléé le nombre. Saül, en devenant roi, avait, selon les uns 
trente, selon les autres, quarante ans. Ouen disent qu'il y 
avait ua an depuis son onction ; enfin Raschi dit que Saül étàit pur 
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gontre vous, vous m'avez dit : Non, mais un roi régnera 
sur nous, quoique l'Éternel, votre Dieu, fût votre roi. 

13, Et maintenant voici le roi que vous avez choisi, 
que vous avez demandé, et l'Éternel à a mis Sur vous 
ne roi. : 

4. Si vous craignez l'Éternel, que vous :.le serviez, 
que vous obéissiez à sa voix, que. vous ne soyez point 
rebelles au commandement de l'Éternel , ‘que vous 
suiviez, vous, aussi bien que le roi qui règne sur vous, 
l'Éternel votre Dieu... | 
. 45. Mais si vous n ’obéissez point à la voix + l'Éter- 
nel, si vous êtes rebelles au commandement de l'Éter- 
nel, à main de l'Éternel sera contre vous comme (elle 
l'a été) contre vos pères. * . | 

16. Aussi maintenant, arrêtez-vous, et voyez cette 
grande chose que l'Éternel fait devant vos yeux. 

17. N'est-ce pas aujourd'hui la moisson du froment? 
j'invoquerai l'Éternel, et il fera tonner et pleuvoir ; ; re- 
connaissez et voyez qu'il est grand le mal que vous avez 
fait aux yeux de l’Étérnel, de demander un roi. 

18. Schemouel imvoqua l'Éternel, et l'Éternel fit 
tonner et pleuvoir en ce jour. Tout le peuple craignit 
extrémement l'Éternel et Schemouel. 

19. Tout le peuple dit à Schemouel :. Prie pour tes 
serviteurs à l'Éternel ton Dieu, afin que : nous ne mou- 
rions pas; car nous avons s ajouté à tous noë péchés, le 


27: V7 Pris dus ’ Horse: ; ils L'é aient déjà ; mais 
c’est un nouvel appel pour ranimer l'attention. 
47. DD MSP La moisson du froment, Tous les voyageurs s’accor- 
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pour ben Dané, 1 13, jils de la tribu de Die. Les Sepant ont Ba- 
rak ; cette leçon est probablement bonne. 

12. NN Quand vous wîtes. Ce qui est dit dans ce verset diffère 
beaucoup de ce qui est dit ch. 8,v. 5,et ch. 11. 

14. © Selon Raschi, ce mot commence le dernier membre 
de la période, l” Ur : vous serez, pour vous subsisterez. Toutefois, 
comme ce serait une locution insolite, nous sommes de l'avis de De 
V'eite, qui regarde la fin de ce verset comme une interruption où l’apo- 
dosis manque. Maurer (Comment grammat.'crit. in vetus Testament, 
Lipsiæ 1835) pense qu'il faut lire ON alors vous vipres. 

15. TD9/MIINII Le Chaldéen dit comme elle a été.contre vos pé- 
res, [ONNANA M1) ; les Septante ont : xai émi rov Paorhéx dpi, 


#9, 


et sur votre ro ; conime s'il y avait 023701. 


, 


A 
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trouvé entre mes mains. Il (le peuple) répondit : Té- 
moin. | 

6. Schemouel dit au peuple : C'est Dieu qui a fait 
Mosché et Abarone, et qui a fait monter vos pères de 
l'Égypte. 

7. Et maintenant présentez-vous , que je discute 
avec vous devant l'Éternel sur tous les bienfaits que 
l'Éternel a faits à vous et à vos pères. 

8. Jacob était venu en Égypte. Vos pères crièrent à 
l'Étérnel; alors l'Éternel envoya Mosché et Aharone, qui 
firent sortir vos pères de FÉgypte « et les établirent en 
ce lieu. | | 

9. Mais ils oubliérent l'Éternel leur Dieu; il les livra 
entre les mains de Sisera, général de "Hatsor, entre les 
mains des Pelichtime et entre les mains du roi de Moab, 
qui leur firent la guerre. © 

10. Ils crigrent à l'Éternel et dirent .: Nous avons 
péché, nous avons abandonné l'Éternel , Nous avons 
servi les Bâalime et les Aschtaroth, ét maintenant dé- 

Æivre-nous de la main de nos ennemis, et nous te ser- 
virons. . | 


‘11. L’Éternel a envoyé leroubbäal , et Bedane , liph- 
ta'‘h ( Jephté ) et Schemouel, et vous 1 Qéiivrés de la 
main de vos ennemis D'AIERtQUr, et vous êtes demeurés 
en (toute) assurance. 


12. Voyant que Na‘hasch, roi des fils d'Amône , venait 


dans les Juges; Raschi dit que c’est Schimechone (Samson); Bedane 
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pendant DN" peut se rapporter soit au peuple, soit à Saül, invoqué . 
comme témoin, “+ | 
. 6. OPEN Quia fait, destiné, institué ; voy. 1 Rois, ch. 12, v. 35. 
9 ANYY Et maintenant. Après avoir fixé leur attention en leur 
parlant de Moïse et d’Aaron, il s'interrompt pour leur adresser la pa- 
role plus directement. np1x 9 nN Tous les bienfaits; NN est ici 
comme en beaucoup d’endroits le signe de l’accusatif > €t gouverné par | 
le verbe RUN). | | 
8. TON20N Et Les ont établis l'établissement des Israélites en 
Palestine est attribué à Moïse et à Aaron, parce qu’ils l’ont préparëä 
11. Lys Ieroubbäal ; c’est Guidône .( Gédéon ); voyez Juges ; 
ch. 6, v. 32. }13 Bedane; nom dont il nie se trouve aucune mention 
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délivrance d'Israel. 
14, Schemouel dit au peuple : Venez, allons à Guil- 


gal, et renouvelons-y la royauté. 

: 15. Tout le peuple se rendit à Guilgal, et là ils éta. 
blirent Schaoul pour roi, devant l'Éternel, à Guilgal, et 
ils offrirent là des sacrifices pacifiques devant l'Éternel. 

Schaoul et tous les hommes d'Israel s'y réjouirent 
beaucoup. | 

Ca. XII. LL Schemouel dit à tout Israel : Voïc, j'ai 
obéi à votre voix en tout ce que vous m'avez Ait et jai 
établi un roi sur vous. | 

a. Et maintenant voici le roi qui marche devant vous; 
mais moi j'ai vieïlli et blanchi, mes enfans sont avec 
vous, mais. moi Jai marché, devant vous RL ma 
jeunesse jusqu'à ce jour. 

3. Me voici, rendez témoignage contre moi, en pré- 
sence de l'Éternel, et devant son oint ; ‘de qui ai-je pris 
le bœuf, de qui ai-je pris l'âne, à qui ai-je fait violence, 
qui ai-je foulé, de qui ai-je accepté une rançon pour 
fermer l'œil sur. lui? (répondez,) je vous le rendrai. 

4. Ils dirent : Tu ne nous as pas fait violence, tu ne 
nous as pa fait violence, et tu. n'as rien accepté de 
personne. | 

5. Il leur dit : 'L'Étemel. est témoin contre vous, et 
son oint est témoin, en ce Jon de: vous n'avez rien 


la préposition a; il l’est quelquefois. du. " de Ps. 55, v. 2 ; quel- 

quefois aussi il est sans préposition , comme Prov., ch. 8, v. 37. 

, 9. TAN" I dit, Les anciennes versions expriment ici le pluriel. Ce. 
6. 
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14. Can Renouvelons, confirmons. Ils ’agissait de faire ral 
par le peuple une sanction à ce qui avæt été fait précédemment ; ce 
qui n’était pas difficile avéc Tenthousiasne qué venait d'inspirer h: 
victoire de Saül. 

Ca. XH. 3. ph NDN L'âne de qui aie pris PMiïie ati 
protésie n’avoir rien pris de personne ; voyez Nombres , eh. 16, v. 15, : 
MX Racine va? fouler, agir avec violence, 993 Rançon ; ce mot , 
paraît avoir ici le sens de 11 don ; voyez Exode, ch. 21,v. 30,et 
ch.23,v. 8; Deutér., ch. 10, v. 17. NY: fatar potr Je passé, 
qui alors marque généralement une aclion habituelle ; racine oby Ca 
cher, a aussi le sens de fermer les Jeux, soit pour ne pas Aider, soit 
pour ne-pas punir; voyez Îsaïe, ch, 1, v. 15; ici ce verbe est suivi de 
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ces paroles. et sa colère s’enflamma extrêmement: : 
7. 1l prit une couple de bœufs, les coupa er mor 
_ ceaux qu’il envoya par les messagers dans tout le ter— 
“ritoire d’Israel, en disant : Ainsi sera fait aux bœufs 
de celui qui ne suivra pas Schaoul et Schemouel. La 
frayeur de l'Éternel tomba sur le peuple, et ( DE sOr- 
tirent comme un seul homme. 

8. 11 (Schaoul ) les dénombra à Bézek ; les Lu 
d'Israel furent (au nombre de) trois cent mille hommes, 
et ceux de Iehouda de trente mille, 

9. Ils dirent aux messagers qui étaient arrivés : Vous 
parlerez ainsi à ceux de Tabesch-Guiläd : demain vous 
serez délivrés, quand le soleil brillera dans (toute): sa 
chaleur. Les messagers vinrent et l’annoncèrent aux 
gens de Iabesch, qui se réjouirent. 

10. . Les gens de labesch dirent : Demain nous sorti- 
rons vers toi, et vous, nous traîterez comme bon vous 
semblera. 

s1. Mais dés'le Lbadémain Schaoul mit le peuple em 
trois bandes, qui arrivèrent au milieu du camp , Sur la 
veille du matin, et battirent les Ammonites jusque vers 
la chaleur du j jour, et céfx qui demeurèrent de reste se: 
dispersèrent; il n’en resta pas deux ensemble. 

12. Le peuple dit à Schemouel : Qui est-ce qui a dit 
Schaoul régnera-t-il sur nous ? Donnez-nous ces 
hommes-là que nous les fassions mourir. 

13. Mais Schaoul dit : On ne doit faire mourir per- 
sonne. en ce jour, car aujourd’hui l'Éternel a opéré læ 
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ù pa in. Derrière les je. ‘et non NE comme on a 
voulu corriger ce mot assez clair, 
7. NDX Une paire; voyez Juges ch. 19, v. 3! NU ve jun 
Qui ne sériira. pes Sal déclare. la. guerre.en' son. nom et'eù celui de 
Samuel, qu’il s 'essogie par politique ;-ilne consulte ni l’oracle, ni au 
* cun conseil. Il n’est done pas question d'institutions républicaines, 
commé on l'a préténdu dané cés dernièrs temps. : 
. 8. pt2 Bezek, à six milles de Sichem. Juda et Siméon battirent le 
chef ou roi de çet endroit ; yoyer Juges, ch. Ê, v. 3à7. nn mn 
| Etles gens de Tehoudä; C'est pour la première fois qu’une distine- 
tion entre Juda et. Israel. ot mentionnée, Leclere et le père Houbi- 
ant pensent que ce traité a été: rédigé apaès le rs — ni tri 
bus; et cette conjeciare est très-plausible,. _:  : 
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: 26.. Schaoul s'en alla à.sa maison, à Guibé, ét les gens 


de guerre dot Dieu avait. LoeS Je étur ,. shétent 


aveclui. > : 

‘ag. Mais des gens rutins Me: ue coluta nous 
défivreral ‘Ils Je Lpépripesenk, 8 et pe loi NUS ET 
de: sé ÉmRer et il fitle sourd. : | 


+ — . 


On. XL 1. Na‘hasch Amonite monta et se is ‘de 
vant labesch de Guiläd. Tous les habitans de labesch di- 
rent à Ne Hasch : Fais u une alliance a avec nous, et nous té 

12 .'Né'basch Amonite hé dt: A cœtre cobdtéiou Re 
farai une alliance aves. vous » faisant crever à vous 
tous l'œil droit, pour # metté ; an ‘opprobre, sus 
tout Israël. 

. 3. Les anciens de sil lui dirent : y Bonne-nous 
tub trève de sept jours, et hous enverrons des inessa- 
Éers dans toutes les contrées d'Israël, et si persanne üe 
nous délivre, nous sortirons vers toi. | | 

h. Les messagers vinrent à Guibà-Schaoul, et dirent 
es päfôles aux dréilles du peuple: tout lé pepe élèva 

l-yoixetpleura . ” 
|: Bi Et-voici. que Schaoul révenait des champs derrièré 
les bteufs. “Séhäout dit: Qu'ést-cè qu'il'a ace peuple: à 
pleurer? Et on 
kbesh. né 0h RE 

4 6, L'éprr dé Bou sit Schaôul Aoisqu'il entendif 


fa the #i ES 
labiot. Plus: . fus NANTES et lédéiboehcur se fut dumoins 
pas: accbraphgæé d'une opération :cruelle ; jules feront kes-fugrches 
caudines ; de nos jours on est déshotigré pour meins:quecelé: : :'. 


ï lui raconta ce aire nt dit. les gens. de 
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que t était F'ésumération dés. prérogatives roÿales dont il Ce 
question cisdesans ; ch.:8:. : D ti. 


28. &"ViD5--Dn Ps } Fa obuilté; # méprisa lés chiens de 
ses adversaires. ra 

Cu. XI. 1. L'œe war Jabesch-Guilad ; ce sont les i jeunes filles 
de cet endroit qui furent enlevées par les Biniaminites voyez Juges, 
ch, 21, v. 6à 14, Ë … 


DES Le : , tits 


a por ny L'œil Far Crever me —- bise le coms; ispri 
mait chez les anciens une marque d’infamie à çelui.gei mravaitcété 
- 17 PRE TEE S RE D: ! 


28 : SAMUEL PERS. © 


19. Mais vous, vous ayez aujourd'hui rejeté votre 
Dieu qui vous a délivrés de tous vos maux et de toutes 
vos afflictions, et vous avez dit : Non, mais établi un roi 
sur nous; maintenant présentez-vous devait l'Éternel 
selon. vos tribus et selon vos familles. | 


20. Schemouel fit approcher toutes les tribus d’Israel, 
et la tribu de Biniamine fut atteinte. 


21. Il fit approcher la tribu de Biniamine par familles ; 
a famille de Matri fut atteinte, et Schaoul, fils de Kisch, 
fut atteint; on le chercha, mais il ne sé trouva point. | 


22. Ils consultèrent encore l'Éternel : : Quelqu'un est-il 
‘encore venu ici? L'Éternel dit : IL est caché dans les 
bagages — 7 
23. Ils coururent etl cHmierérent de ie et il se épi 
aù milien du peaple ; il étäit plus haut que FAte penplé 
depuis les épaules et au-dessus. AS 
… ae Sçhemourl dit à tout le peuple: Avez-vôüs vu celui 
que PÉternél a choisi? N ul n’est comme dpi dans: tout le 
peuple. Le péuple jeta des cris et dit: Vive Le roil 
25. Et Samuel récita au peuple le droit de la us 
l'écrivit dans un livre et le déposa devant l'Éternel. Puis 


Schemouel. laissa. partir tout le peuple, chacun dans sa 
maison. 


ts fois que la beanté phyrique « est louée dans Saül ; ALL “d-dessus , 
Da 9 V. 8. Fo 


25. 9909 Dans un sl, ue de convention ; il ÿ en a qui sup 
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Et selon vos familles. Nons avons pris 4bx dans lé sens qu’il a Gen., 
ch. 36. »5 Cemot précède toujours un discours dre Voy. .Gésé- 
nius (Gramm. héb., $ 231, 7). 

20. Dm Il fut atteint par le sort. Comment #7 s est-il passé ? 


Le texte n’est pas explicite Ja-deraus aussi les commentateurs ‘abon— 
dent-ils eñ explications. 


21. 0DN MDvD hi La famille de Matri fa atteinte. Les Scp- 
tante ajoutent xat mposdyouor rav quñv Marrapi sis Gvôpac ; el.on fit ap- 
procher la famille de Matri par tétes ; I Chron., ch. 8, le nom de 
Matri ne se trouve pas. Saül a pour aïeul Ver. Peut-être que Matri, 
qui signifie un archer, est un surnom donné à quelqu’un de la famille 
ponr son adresse à tirer de l'arc (Chais , note), 


2e. © 99n n3 M aison dé bagage, dans un endroit retiré. 
25. N1YDY 102WD De son épaule et aù dessus. C’est pour la &- 


\ 
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:+@ Et: quand'its arrivéretit à Güib yoifà qu’ ne 
troppe-de- prophètes. {vint} or devant äë lui ; 5 l'ésprit 
de Dieu dempars 5e luiy-gtà. prophin au mieu 


d eux. 


— 


11. Alors tous. ceux qui l'avaient connu auparavant, 
voyant qu “il prophétisait avec les prophètes; ceux du 
peuple se dirent l'un à l’autre.: Qu'est-il arrivé au fils de 
— est-ce qe Schaoul est aussi parmi les prophètes? 

2. -Quelqu'nn de là répondit en disat : Et qui estieng 
nn 2C est pourquoi cela passe en proverbe t Este que 
Schaoul est apési parmi les prophètes? RE. 

a Ayant cessé de prophétie, À: asriva au Haut 
lieu: : es 

14. L'oncle de Schaoul lui dit ainsi | qu’ à son garçén : : 
Où êtes-vous allés? Celui-ci lui répondit : Chercher les 
ânesses; voyant qu'elles (n'étaient) nulle part, nous 
sommes veous vers SchemoneL 

10. L’oncte de Schaoul reprit: Dis-moi denë ce que 
vous a dit Schemougl ! | 
.. 26. Schaoul dit à son oncle : 1 nous a assurés que 
les ânesses étaient trouvées ; mais il'ne lui rapporta 
pas le discours tenu par Schemouel doncnrnant Ja 
royauté. ù re. 

A7. Schemonel conroqua le sd devant ternel à 
Mitspä; ..: 

18. Et dit aux “nb d'Israel : Ainsi A l'Éternel, | 
Dieu d'Israel; moi, j'ai fait monter ksrael de l'Égypte, j Je 
vons ai préservés. de Ja main des Égyotiens.et-deda main 
de tous les r royaumes qui vous opprimaient. 
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on 1. ‘ovtb Dane Anparcvanit ; Hitt. hser, avant-lier. | 

12. OMAN D Et qui est leur pére ? Qui a donné à: toute vette 
iroupe le dd dela prophétie? faut-il, -qaand il s’agit de lintelli- 
gence , ta tenir de ses siewx?: Les Septante:, da Vulgate; : ue 
et l’Arabe, onde sivgulierier qu ht son père 2: EL - 

16. dormant F ne lui amhonga'pas: Par qui cet dit ati vorset 
2, A est prébable que ee fut par modèstie pe Sal “e ds Lx : 
la royauté qui'lué avait été prédites 4 

16. rn2obn Les dur les rois ; L est à pourquoi l'adjectif qi 
suit est au pluriel. 

‘9. + 4 lui ; 4 y'én à qui disent un non ; evtarhé eMule: “h.8, 
v. 19, et tout porte à croire que c’est ainsi qu’il faut lire, Dpt 


36  SAMUEL L— X. 
trouvent les: garnisons des Pelichtime , et qnand tu en: 
treras dans la ville, tu rencontreras une troupe de pro- 
phètes descendant ‘du haut lieu, et devant eux un. 
(joueur de) luth, de tgmbourin, de flûte et de harpe; 
et ils prophétiseront, 0 à De 
6. Alors l'esprit de Dieu s'emparera de toi et tu pro- 
phétiseras avec eux, et tu seras changé en un autre 
homme... NN 
7- Alors, quand.tous ces signes te-seront arrivés, füis 
ce que tu pourras; car Dieu est.ayéc toi. - . .. 
8. Puis tu descendras vers moi à Guilgal, et je des- 
cendrai vers toi pour offrir des holocaustes et faire des 
sacrifices pacifiques. Tu: attendras sept. jours jusqu’à 
mon arrivée auprès de-toi, et que je te fasse connaître 
ce que tu dois faire. _. . : :. . ‘. ., 
_ 9- Et il arriva que dès qu’il eut tourné le dos poar 
s’en aller d’auprès de Schemouel, Dieu lui changeæ le 
<œur en un autre ,.et tous ces signes lui arrivèrent le. 
même jour. ee. | 


{ t 


toi les attributs de la royauté, non 0090 ; D2D de ré&is, charge, 
emploi, : : ° .: | CRETE en 

8. Lgôs Guilgal ;-voyez Josué, ch. 5, v. 9; tu déscendras devant 
moi à Guilgal. Plusieurs interprètes, entre autres Raschi, rapportent 
ce verset à l'événement dont il est.question ci-dessous , Ch. 13, v. 8, 
g- Mais. n'est-il pas possible que Saül se soit rendu à Guilgal dès 
_<e moment, quoiqu’on n’en parle pas? L'écrivain sacré 'néglige quel- 

quefois de rapporter des circonstances qui ne lui paraissent pas im- 
portantes. | PE D 2 > 

9- N9" Js vinrent ; Saül et le jeune homme qui l'accompagnait. 
On mentionne. senJement ‘une des trois circonstances. prédites par 
Samuel. | | : 
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LRois, ch. 22, v. 48, où it signifie. gouverneurs ou zntendans ; le. 
Chaldéen dit D WDN astratigui, de orparnyè, général; Raschi dit. 
. MUYT0 de orparoé, troupe ; D'NAà 73h une troupe de prophètes ; le 
Chaldéen dit 90 np une bande de scribes. Il y en a qui pensent 
ici à un séminaire ou @ollége. Dons Nébel ; instrument musical ; esr 
pèce de harpe ou de lyre; en grec »@%x; en latin nablium. Josèphe 
(Archéologie, 7, 12, paragraphe 3) dit que c’est un instrument à 
dauze cordes; Ps. 33, v. 2, il est question de y Las harpe à dix 
.… Cordes. in Tambourin voyez Exode, ch. 15, v. 20. Liban Fldte; 
de bn creuser. 3139 Voyez Genèse, ch. 4, v. 21. D'N25nD Le 
Chaldéen rend ce mot par Pnawn ils louaieni, entonnajent des chants 
sacrés ; D'NJ2ND au Hithpaël signifie faisaient semblant de prophétiser. 
6. nnoss — nôx Réussir; suivi de Lyy il signifie étre saisi de 
l'esprit de Dieu ; voy. Juges, ch. 14, v. 19. r=yasnm Le? rem. 


place le n, comme dans les verbes de la forme 117. Co . 
7. Nan Le Keri porte HARAN qui est Ja forme. régülière: 
17 KXDN VON 1 nwy Litéer. fais-toi ce que ta mai trouvera, 
atteindra; fais ce que tu pouträs, ou plutôt ce que tu voudras, car 
Dieu est avec toi; voyez Lévit., ch. 25, v. 28. Raschi dit: prépars- 
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, 2 En ren allapt -pjourd hui d'roprés de méi, tu 
trouveras Jenx bommes-près-du sépulere de Rachel sur 
_k limite de Biniamine, à Tsgltsa’h;ils-te diront +. Les 
 ânesses que tu-étais allé chercher ont. été trouxées, £ 
 inaïntenant ton père a ‘cessé de penser à lévériement 
dés AnesseS , et est én peine pour voùs, £n disant: Que 
rare jet de mon fils?: 

à Delatairas plus pis etta: arriveras au 1 bacs de 
| Fabor; 1 rois bommes qui montent vers Dieu (vers) 
Beth-El, te rencontreront, fun portant trois chevreenx; 
l'antre trois miches de pain, et l’autre un baril devin. 

: & Îls ‘s'informeront de ton bien-être, ils te donne- 
: ront deux pains que ‘tu accepteras de leurs mains. 

‘5; Après gela tu arrivéras au coteau de dE LE se 


= 


« 
£ 5 : 
4 A! 


1 
rs. 


d'endroit nn ne trouve qi: aussi l’a-t-on died par Lx om 
bre.ot tx agréable ; tes Séptante,' éd. du Vatican ont SXopévov peya)a ; 
dans quelques éditions ils ont Tsaliselin,, des timbalés ; Ja Vulgate 
dit in merite, k midi. 


3: nbvm _ son À Je sens de 9ÿ asser j re ee cb: &, 
Y. et Job, ch.4, v.' 25, ete. rINOMI Er plus loin; voyez Gen., 
cb. 19; V-9- NN Tabor, re le partage d’Issachar; voyez Josvé, 
ch. 19, v. 22. Lx ma Beh-El Il y en a qui prennent ce mot pour 
un nom propre ef le regardent comme l’endroit dont il est question 
damis la- Éénb Le. 28, v. 19); mais d'autres le prennent pour un 
nom appellatif et traduisent mafson de Dieu ; qui serait K'iriath- ea- 
rime, dont ilest question ci--de&bas, ch:  PAMEE ; ceépendswt comme il 
s'agit ici du voisisage de Jérusalem , rien né s'oppose à cé que Ton 
prenne Beth-El comme run ‘nom d’ endroit ; Le _. ‘ch: Le 
v. 13; Juges, éh. 1, vw 23 «: 


5. °2Y3 Poste militaire , de 3X3 placer ; voy. II Sam., ch. 8, v. 6, 
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v. 14, où est méationnée la neminetion #’un roi, on ne parle alle 
ment d'onction , à moias d'admettre que daus ka théocratie le roi était 
en même temps pontife, et qu'à ce titre lenction lui était due, De là 
sans doute le sacre des rois de nos jours , eomme fils de l'église. L’onc— 
tion étmt aussi un symbole pour représenter les graces que Dieu ré- 
pandait sur les personnes installées dans leurs charges; voyez. Ps. 155, 
v. 2. Quant à l’accolade, ç’était- un aneien msage et une marque de 
soumission dont on trouve des traces fréquentes dans la Bible ; voyæ 
Grenëse, ch. 4r, v. 4o. #39 Voyez ci-dessus ch. 9» Y. 16. Les Sep- 
tante du Vatican ajoutent ér lepo , xû où ape dv la Kupiqu, ah dù 
cogELc abrèy x yup0g Éx2pse avr » 24 TOUT Gps TO onuslov ? DTUFLPLES GE 
Küpuoç éri xAmpovoplay œûroë sis Gpyovra, sur Israel, et tu gouverneras le 
peuple du Seigneur et tu le délivreras des mains de ses enneïñis; ; et 
voici le signe que tu auras que c'est Dieu qui fa mès sh de son 
héripage. 

2. om AMP. Le sépulers de Rachel; di se trouvait près d Beth 
léhem, qui était dans le partage de Juda ; voy. Genèse, ch. 35, v. 19; 
Ruth, ch. 2,v. 1à 43 ch. 4, v. 14 à 19. Pour expliquer les mots 
ox C3 9 dans Les limites de Biniamine qui suivent, Roschi dit 
que,le seus.est: ils sont.à présent près du sépulcre de Rachel, mais tu 
les trouveras dans les limites de Biniamine. natya 4 Tseltsa’h; nom 
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pis; et pourquoi me tiengtu cé discours? ” 

2. Schemonel prit Srhaoul avec son valet, les ge | 
ss dans la salle, et leur assigna une place-à la tête 
des conviés qui étaignt environ trente hommes. 

23. Schemouel dit au cuisinier : Apporte la portion 
que je t’ai donnée, dont je ti dit : Serre-la par devers toi. 

24. Le cuisinier servit l'épaule et ce qui est dessus, et 
Ja plaça devant Schaoul, et il dit: Voici ce qui a été ré- 
servé, mets cela devant toi, mange, Car il a été gardé pour 
toi au temps oùil a dit: J'ai convié le peuple. Et. 
mangea avec Schemouel ce jour-là, 

25. Ils descendirent du haut lieu vers la ville, et il 
(Schemouel) parla avec $chaoul sur le toit. ::. 

26. S’étant levés le matin à'la pointe du jour, Sche- 
mouel appela Schaoul sur te toit, disant : Lève-toi, et je 
te laisserai aller. Schaoul se leva, et ils sortirent tous 
deux, lui et Schemouel, dehors. | : 

27. Et comme ils descendaient au bas de la à ville, 
Schemouel dit. à Schaoul : Dis au valet qu ’il passe devant 
nous {et. celui-ci passa devant}; mais ‘toi, arrété-toi 
maintenant Fe que je te fasse, entendre la parole de 
Dieu. 

Ca. X. 1. Te prit. une fole d'huile qu'il lui 
répandit sur la tête, l’embrassa, et lui dit : L'Éternel ne 
t’a-t-il pas oint pour être le chef de son héritage ? 


Jui dona l’accolade. Il est question de V'enction par huile sainte , 
Exode, ch. 30, v: 25, etc.; mais il ne s’ügît que de l’onction du ta- 
bernacle, de ses ustensiles et d’Aaron avec ses fils, et Deut., ch. 17, 
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- 22. nnout- — nav0 Cellule, chambre, surtout du temple ;'voy. 
I Chron., ch. 9, v. 26; ce mot a la même significatiog. que j-1303 
. Nébèm:, ch. 3, v.‘30:; mot qu'on croit transposè pour 135 de 730 
24 PP PIN PO: L'égguleret ce qui est: dessus ;.\n chair, ANG 
Qui est resté, qui a été rés. 1DN 4 dire, depuis que j'ai invité 
le peuple. — ne | | 
. Cu X. 1.70 Fivk ;tacine. ND qu'on ne ‘trsuvé. qu’au Piel ; 
Ezéch., ch. 47, v. à, et qu signifie couler. Vipwn Et l'embrassa) 


à SXMBËL, FE IX. 
etant, Farrivée ‘de Sthaoül, én disaft: ‘. 
#16: Démiin, à éetto heure, je Lénveriai up nn 
de pays de Binianrine; et tu lotndré pour chef sut moñ 
peuple: ‘desael ; Ÿ délivrere mion peaple dela maïs. des 
Pelichtime} çar j'ai regardé man. ge parue ques son 
cri est t parvenu jusqu'à mOi, ai 

17. Et loôrsqué Schemaut ebt aperçu ‘Séchaoul, rs 
terhel Jui dit : Voilà l homme. dont ; ke: t'ai PAR rs ni 
quédominera sûr M0 peuplé. “ 


+ 10. Et Schaouls'approôhà de Hoi sous F porte, 
é'. dË : ram e te ? prie, où est a : maison du 
Lan ne RS 

D A9. Scheniouel mot à Gt à ét äk : és suis sie 
péyaut, monte devañt mdi äu haut lied; vous inauge- 
æen ayeo moi etrjourd'hui; je te laigerai atker au matin, 


et te déclarerai tout ce que. tu as sur le cœür. 


20, Quant aux ânesses que tu° as perdues, j ya 
avjoërd’hüi trois jours, ne en irrquièté point; car elles 
ont été trouvées. Êt à qui appartiendrait tout objet dé- 
sirable d’Israel? N'est-ce Lages à toi et à toute la maison 
dé tom-père? Fes RL EL 


gen to noi D 


A. Sckaoul PRE et, dit : Ne. suig-je pas un Bi 
jaminite de la moindre des tribus d'Israel? et ma farntite 
eut L, pes petite dë tôntès a pal dé là téibi. de 
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16. YM NY2 Au temps , à la même heure, demain. Pa — 7. 
Etre devant ; de même en allemand Fürst; first, le premier. 
NY DNAPNNI. J'ai vu mon peuple ; le Chaldéen , pour ôter à cette 
phrase ce qu’elle a de matériel , dit 927 NET MOTP Cd l'oppression 
de mon peuple est découverte devant mor. 

17. YUY Littér. lui répondit, l’avertit ; n3Y signifie aussi prendre la 
parole ; voyez Job, ch. 3, v. 2. “%Y Dominera ; ; ve Juges, 
ch. 16, v. 7. 

18. wam Il rencontra ; ce verbe est ici suivi de MN ; il a quelque 
fois un complément indirect ; voy. Gen., ch. 44, v. 17. | 

19. 55 Monte, au singulier , s adressant seulement à Saül et lui 
cédant le pas. nom Et vous mangerez, au pluriel ; ici Samuel pans 
à Saül et à son compagnon. 
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sultèr Dieu, disait ainsi: Allons, rendons-nous auprès 
du voyant; car ( celni qu’on appelle) aujourd’hui pro- 
phète, s'appelait autrefois voyant. | 

. 10. Schaoul dit à son valet : Ta proposition est bonne, 
viens, allons ; etils se rendirent à la ville où était l'homme 
de Dieu. | | 

11. Comme ils montaient par la montée de la ville, 
ils trouvèrent des jeunes filles qui sortaient pour. puiser 
‘de l'eau, et ils dirent :’ Le voyant est-il ici? 

12. Elles leur répondirent en disant : Îl y est, le voici 
devant toi. Dépêche-toi maintenant, car aujourd’hui il 
vient à la ville, parce qu'il y a aujourd’hui un sacrifice 
pour le peuple, dans le haut lieu. 

‘13. Dès votre arrivée à la ville vousle trouverez, avant 
qu'il monte au haut lieu pour manger, car jusqu'à son 
arrivée lé peuple ne manñgera pas; car € ’est lui qui bénit 
le sacrifice, ensuite les conviés en mangeront; et main- 
tenant montez, car aujourd'hui vous le trouverez. 

14. Ils mentérent vers la ville. Quand ils furent arri- 
vés au milieu de la ville, voici (que) Schemouel qui 
sortait pour monter au haut keu , (vint) au devant d'eux. 

15. Or l'Éternel avait révélé à Schemouel, un jour 


Gwuo:, autel, de temple ; ; le Chaldéen dit NMTIEN man ; dans 2 mai 
son du festin. 
15. DNA Les appelés, » les convives. DD Voyez à une semblable 
|  . Gén. ch. 25, v. 38. TN est une redondance. 
5. "ba Avait découvert, révélé. C’est là le merveilleux que l’é— 
crivain a pour objet de faire connaître. 
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 ®. Gnawa 0390 Auparavant en Israel, Tci l'écrivain s’interrompt 
| pour faire connaître une expression qui: de son temps déjà n’était 
plus usitée, c’est celle de voyant (FIN), remplacée alors par celle de 
prophète (N’33) ;:ce dernier mot vient de N33; lequel, inusité au K al, 
signifie produire, surtout des paroles: Abarbanel dit que-ce verset 
prouve que Samuel n’est pas l’auteur du livre qui porte son nom. 

1 1. 11) Des jeunes filles. Plusieurs événenmiens bibliques ont eu 
leur commencement près des puits où des femmes puisaient de l’eau ; 
c'était peut-être là la place publique des Hébreux. Le Talmud (Perké 
Rabbi Élézer, fol. 36) dit : « Celui qui, en entrant dans une ville, 
rencontre des jeunes filles venant au devant de lui, prospérera dans son 
voyage.» 299 nn7x0 1977 voa nexv npnx DT pb 03230 °0 45 


12. 1023 — "03 Haut lieu; en arabe ON signifie le haut ; de là 
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pays de Sehalischa, mais Hs nex les) trouvérent point; 
ils passèrent dans le pays de Schaalime sin avait rien ; 
il traversa le pays de Yémini, etils ne (les) + trouvèrent 
pont | 


5. Étant arrivés dans le’pays de Tsouf, Schaoul dit à . 


son valet qui était avec lui : Allons, retournons-nous-en, 
de peur que mon père se désistant (de La Pere) des 
âpesses,. ne s'inquiète de nous. 

6. Celui-ci lui dit : Vois donc; uñ ne de Digu est 
dans cette ville; cet homme est honoré, tout ce qu’ il dit 
vient enaccomplissement.Maintenant allons-y; ; peut-être 
qu’il nous enseignera le chemin que sons devons par- 
courir. : sr "+re 

7- Schaoul dit à ÿon valet : Mais si nous y allens, 
qu *apporterons-nous à l'homme ? car le pain manque 
dans nos bagages, et nous n'avons pas de présent à of- 
frir à l'homme de Dieu; qu'avons-nous donc? 

8. Le valet répondit encore à Schaoul et dit : Vois, 


jai en ma possession un quart de schekel (sicle) d'ar- 


gent, je le donnerai à l'homme de Dieu, et il nous ensei- 


gnera natre chemin. . 

9. [ Autrefeis en Israel, un homme, € en. allant, fon: 
pays, dit Volney, ( Histoire de En: P- 69 ; noe), Pasage de 
tous les peuples arabes est, comme l’on sait, -de ne jamais se présen- 
ter devant quelqu'un sans lui offrir un cadeau quelconque : ici le quart 
de sicle (v. 8) est connu pour avoir pesé 21 grains d'argent fin, valant 
un peu moins de cinq sous de France; mais à cette époque, l'argent 
tait plus rare et pouvait valoir dix ie plus qu'aujourd'hui; ce quart 
a pu représenter en denrées 4o de nos sous. 

8. pp P31 Un quart de schekel (sicle) ; Barchi dit que ç est un 


florin d'argent. 
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mére. Cependant à ‘après ‘le verset 16 du chapitre suivant, | Saül 
parît: être habitant du pays binigminite. .  .. 


5: MY Fsouf. Le Chaldéen dit NS nat FYNT _—. le pays ‘où Ÿ 
3 avait un prophète, dérivant MX de 1% voir ; nous verrons plus loin 
{v. g) qu'on appelait d’abord ua prophète Ze voyant. van Dar tn Mon 
père pourrait cesser de s'inquiéter au sujét des ânesses , etc. 


6. MIS N3 Piendra , s'accomplira ; la prophétie était rare. Voyez 
ci-dessus, ch. 5, v. 1, de là cette assurance. y 5205: SUN Litté— 
ralement sur Jequaile mous awon$ marché; le.sens paraît être : il pourra 
nous indiquer de quel £ôêté il: faut tourner dans le chemin que nous 
avons déjà parçouru ; ou bien  Comme.dit Kim’hj ; mp signifie pour 
elle, cette.chose : il. ne FRANS da voie. gs frouver ce qe 
nous: cherchons. or à 


7. GR Sten aller, sépuisér ; voyez Deutér., ch. 31, » V. 36. NON 
Le Chaldéen ‘dit 9227 00 quelque chosé de convenable ; de "2? 
droit ; mais Gésénius dérive ce mot de WU aller, venir vers quel- 
qui un pour Jui: apporter quelque chosé ; c’est dns: ce sep$ que s’ex- 
PURE Mena sen cité da en L'ancien. et indélébile be à de ce 


3% | _ SAMUEL. I. — 1X. | 

‘Ca. IX. r..1l y eut un homme de Biniamine (Bin- 
jamin) dont le nom était Kisch, fils d’Abiel, fils de 
Tseror, fils de Bechorath, fils d'Apixb, fils d’ un Binia- 
minite, fort et vaillant, . ee 
a. Il avait uf fils dont le nom était Schaoul { Saül ; 
jeune-et beau, et nul des enfans d'Israel n’était plus beau 
que lui; .depuis les épaules en haut il était gant 
‘qu'aucun du peuple. * 

3. Les ânesses de Kisch, père Schaoël, s'étaient 

perdues; alors Kisch.dit à son fils Schaoul : Prends donc 
avec toi l'un des jeunes gens, lève-toi, va, et cherche les 


Ânesses. 
4. Il passa par la montsgné@phraine et traversa le 


‘père de Kisch est appelé "3 Ne. nana Abiel, mon père : . Dieu. 
17% Tseror, faisceau. NN33 Bechorath, de 1193 premier-ré. lPDN 
.Aphia'h, de MD souffler. 301 8 13 Fils d'un homme de Yemine , 
pour 3D? 3 UN homme de Biniamine. à 


2. Lx Schaoul, Saül, demandé. 3WYNN2 Choisi | et bon. Le 
Chaldéen traduit wi par: PDU et beau ; le sens est : robuste, dans 
la fleur de l'âge et. beau ;. Feprante copsyéon ; vip ya. Trés 
homme bon. us RD M D À 

4. mobo Schalisohas $ n m'est: question de cette Lsés ‘qu'en 
oet-endroit ; II Rois, eh. 4;:v: 4a;, ilest'question de Béal-Schalischä; 
node ps ville qu’Eusébe appelle Reth-Schalischa;et dont il: fixe 
la position à quinze milles romains, au nord de Diospolis. LeGhaldéen 
dit NOYYTAPNA dans le pays méridional. op Sochéalime. Selon 
quelques-uns , c’est la même contrée que 0°29ÿ% dont il est-question 
Juges, ch. 1,v. 35. et ra0po Josué, ch. 19, v. 42. yo peut 
venir de Yÿ1T renärd, dont il y avait peut-être un grand nombre dans 
la contrée. 32/D? FIN3 Dans le pars. de Yemine; il paraît que le. père 
de Saül était de ce pays, mais qu’il demeurait ailleurs, sans celà il 
aurait été plus naturel de commencer les recherches dans son pays 
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de gouvernement, il peigoit sous de sombres couleurs le système 
opposé ; c’est ce qui se voit encore de nos jours. Abarbanel , en par- 
lant de la préférence que Salomon donne au gouvernement us seul : 
10 037 VIN Yw23 c est g our le crime du pars qu'il a beaucoup 
de chefs, Prov., ch. 28, v. dit que c’est dans son intérêt qué 
Salomon s’exprimait ainsi ®y17 n°1 0xpb1, P- 02 ; ne pouvoris- 
nous pasen dire autant de Samuel , auteur présumé de ce livre? 
Samuel, sans vouloir perpétuer le peuvoir dans sa maison, sans accu- 
ser les Israélites de contrevenir à la loï, ne voulait pas de roi, ét voilà 
pourquoi il le représente comme un despote. Il fait intervenir la di- 
vinité, lui prête des expressions .de mécontentement ; il était peut- 
être de bonne foi, et croyait à un manque de confiance de la part des 
Israélites. Vaincu par leur insistance, Samuel cède, et Dieu lui dit 
d’avoir égard à leur demande. Toutefois en se résignant, Samuel ne le 
fait pas avec précipitation ; il renvoie la députation ; il veut agir avec 
prudence , et par le sacre, diriger la a comme nous Île xerrons 
dans le chapitre suivant. e. | 


Cu. IX. 1. UN #11 I y eut ur homme ; formule ordinaire dans 
la Bible, quand il s’agit 4 la généalogie d’un homme distingué. 
70° 730 De Bin-Yamine, Benjamin ; c’est ainsi que les Samaritains 
écrivent ce mot dans le Pentateuque. 2h Kisch ; ce mot ; d’après Gé- 
- sénius, exprime l’idée de prendre: des oiseaux, de ®1p, qui, en arabe 
signifié étre tordu comme un arc. Dans les Chron., Ï, ch. 8, v. 35, le 


29 SAMÜEL, À: — VIII. 
tions, et notre roi nous gotvernera, il sortira devant 
nous et conduira nos guerres, 

21. Schemouel entehdit toutes lés péroles du peuple, 
et les rapporta aux oreilles dé l'Éterriel. 

22. Âlorsd'Éternel dit à Schemouel : Ghéis à leur vôfx 
ét établis-leur uñ roi. Et Schéinouël dit au£ hommes 
d’Israel : Allez-vous-en chacün en sa vike. 


exercé la sagacité des hou eu verset 13 il est dit qu'il était 
vieux ; selon le Talmud il n’avait que einquante-deux ans; Abar- 
banel dit qu ‘il en avait au moins soixante-dix. Le mêmie comménta- 
teur dit qu’un peuple peut se gouverner sans roi; qu’en tout cas les 
Israélites pouvaient s’en passer, car’ la loi [ le. Pentateuque ) avait 
tout prévu , et enfin que la demande des Israélites était une ingrati- 
tude. Les difficultés qu’offre ce chapitre sont grandes. Volney ( His- 
toire de Samuel ), représente Samuel comme un prêtre intrigant ; les 
fommentateurs, de leur côté, expliquegt tout säns ténir compté dés 
mœurs du tèm ps et des habitudes du peuple israélite. Mais ne peut-on 
pas admettre un milieu entre léd deux 6 ‘pinions exclusives ? D’abord, rien 
ne s'oppose à admettre que Samuel était vieux , comme l’établit Abar- 
banel, ou au moins qu’il était hors d’état de rester schophête, ses 
enfans à à la vérité ne se conduisant pas aussi mal que ceux d'Éli; céci 
explique pourquoi Samuel n’a pas été comme son prédécesseur ré— 
primandé au sujet de ses enfans , et pourquoi ces derniers n ont perdu 
que la puissance; mais toujours ne pouvaient-ils plus convenir au 
peuple, et c'est avec raison que les Hébreux demandent un roi dunt 
l'établissement était prévu par la loi; il garantissait d’ailleurs.contre 
les perturbations que devajent faire naître les fréquens changemes de 
schophète. On ne peut disconvenir au reste que cé besoin de siabilité 
était un progrès ; ce n’était plus des nomades qui pouvaient se con- 
tenter d’un chef temporaire ; l'industrie a besoin du repos qu’assure 
un chef habile et pérmanent ; il s’agissait d'échanger la théocratie 
conire un système monærchique. Samuel n’était pas partisan ëe la 
royauté , nôn pas par:intérêt personnel ; il était vieux, ses enfans 
né marchaient pas sur ses traces; la loi était désintérésiéd dans cette 
question , comme rious l'avons établi. Mais partisan d’un autre système 
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21. 49 333N2 072 Et lès dit aux oreilles de l'Éternel ; Chaldéen 
+3 D+p {197701 éf les exposà ‘devant l'Éternel. 

22. 130 wn 20 Retournez, chacun dans sa ville; pour attendre 
Paccomplissement de votre demande. Le contenu de ce chapitre a 
beaucoup occupé les commentateurs. Il s’agit ici de l’é lection du pre- 


nier roi en Israel. Nous avons déjà erve. Deutéronome, ch. 17 » 


v: 15, d’après Abén Esra et Abarbänel, que l’établissement d’un roi 
était facultatif et non lPexécution d’un précepte ; Iehovah était le roi 
d’Israel et Dieu était près de lui; Deut., ch. 4, y. 73 quant à ce qui 
concernait les lois, il n’y avait ni à y ajouter, ni à en retrancher ; 
ibid. , ch: 4, v. 2. “Mais toujours est-il que la demande des Israélites 
n’avait rien qui dût exciter l’étonnement de Samuel ; et pourtant il 
fait tout pour les détourner de leur objet. Le portrait qu’il fait d’un 
yoi est celui du despote le plus tytannique, même dans les contrées 
asiatiques, èt ne prouve inême rien; cat faut- il é’interdite l'usage 
d’une chose par l’abus qu on en peut faire? Il y eut de mauvais rois 
en Israel ; il y en eut qui se sont livrés à l’idulâtrie , et il est remar- 
| quable que € est justement d’idolâtrie que Sainuel ne parle pas ; il y 
en eut qui ont coïhmis où laissé eommettre des’injustices, mais ellès 
sont aussi annoncées comme telles ; Achab laissé commettre ün 
ieurtre avant de s'emparer du bien de Naboth, au lieu de s’em— 
parer de suite de ce bien; voy. I-Rois, ch. 21; donc l’idéé d’un roi 
n’emportait pas celle d’un tyran injuste et céidi: et cependant on 
appélle cela iëi oh USE droit du roi ; il ést vrai qu’on a voulu 
regarder cette expression cémrhe une antiphrase, pour dire bici 
l'abus que commet un roi, de mérñé qu'en parlant dés filles israélites , 
Samuel dit qu’elles seront parfuineuses , eüisinières, ète., éañs dire 
qu’il y en aura qui seront dés concubines. L'âge de Samuel a aussi 


/ 
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chariots et parini ses cavaliers, et ils courront devant son 
chariot ; : ; 

‘32. Et pour les établir. chefs sur - mille, et chefs : sur 
cinquante; pour läbourer son labourage, moissonner sa 
moisson, et pour fabriquer ses instrumens de guerre et 
l'attirail de ses thariots. 

15. 1l prendra vos filles pour parfumeuses, pour cui- 
siniérés et pour boulangères. 

14. Il prendra aussi vos champs, vos vignobles et vas 
bons oliviers , et (les donnera à ses serviteurs. 

15. Il dimièra ce que vous aurez semé, ainsi que vos 
vignobles,pour le donner à ses eunuques et àses serviteurs. 

.16. H prendra vos serviteurs et vos servantes et l'élite 
de vos jeunes gens, ainsi que vos ânes, et les emploiera à à 

‘son travail. ‘ 
17. Il dimera votre menu bétail, et vous-mêmes vous 
serez ses esclaves. * 

18. Vous crierez en ce jour sur votre roi que vous 
vous serez choisi mais en ce : jour l Éternel ne VOUS exau- 
cera pas. 

19. Mais le peuple ne voulut point écouter la voix de 
Schemouel, et ils dirent : Non, mais il y aura,un roi sur 
nous, | | 

20. Et nous tous nous aussi comme toutes les na- 


+ 


donner un roi ‘et les effrayer par gradation. Voy. sur ce verset, 
Kim’hi et le Ralbag, qui s’expriment dans ce sens. 

19. NON Es refusèrent. 11 faut que la position des Israélites ait 
.été bien malheureuse, puisqu'ils refusèrent d'écouter les prédictions 
de Samuel , quelque terribles qu ’elles fussent. 
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13. np Pour pislses voy. np Exode, + a 20 , 
Y. 20; PNn30 71 des cuisinières ; littéralement celles qui tuent les 
animaux ; au s'applique aussi à l’exécuteur des hautes œuvres; et 
au capitaine des gardes, ordinairement chargé de ces fonctions; voy- 
onaun 0, Gen. , ch. 37 ve 36. En arabe, dit Kim’ hi, un og 
sinier s’appelle 1N30 ve 
17: 013 U VA: ONN) Etvous-m£mes serez ses silahes. Sa- 
muel fait ici une peinture effrayante des prérogatives de ja royauté, 
‘aussi le rabbi Iehouda, cité par Kim’bi, dit-il, ce passage n’a pour 
sc ue de les efrayer ei de les. intimider. xx 17 AUD TONI 
Lo car Et quoiqu'il s ’agisse d’une royauté asiatique, un peu 
d'émgratirn n’est pas ce qui doit étonner dans la bouche de Samuel, 
’ soit qu'on lüi prête du dépit, soit qu'on admette que c’est le zèle 
pour le peuple qui le fait parler. Aussi quand il lüi annonce l’escla- 
vage, après avoir, dit au verset 14, que tout sera donné aux esclaves, 
ce n’est pas une contradiction ; il veut détourner Îles Israélites de se 


” __ SAMUËL, I: vit. 

4. Tors les anciens d'Israël & 8 fasleciblèreni et + vinrert 
auprés de Schémouel, &: Rats CC 
5. Et lui diréht: Voici que fui àé vi&ilF, & téé fils Éé 
tathent pas sui-tes trats; tjaiftenafit éiatlisnous un 
rai qui nous gouverne comme toutes les nations 

6. Gette chose- déplut aux yeux de Sehemouël quänd 
ils ditent : Donné-nôus un roi pour nous gouverner; et 
Schemoul fit üne prière à l'Éternel | 

7. L'Étérnel dit i à Schemouel : Obéis à la voix du peu- 
* en tout ce qu'ils té diront, car ëe n’eét pas toi qi'il 
ont rejeté, c’est moi dis ont rejeté pour nè plis régner 
&ur éux. 

8. Côme toutes lés actions qu'ils ôft finés, dépis 
que je les ai fait monter de l'Egypte jusqu’à ce jour; ils 
m'ont abandonné et ont servi des dièux étrangers, ainsi 
en agissent-ils aussi envers toi. | 

.g.+ Et maintenant: obéis à leur voix, mais toutefois 
donne-leur un avertissémént et annonte-leur le droit du 
roi qui règnérd sur eux. 

10. Schemouel dit toutes, les roles de l'Éternel au 
peuple qui lui avait demandé ua foi; D 

11. Et il dit : Voilà quel : séra le drôit du oi qûi ré 
gnera sur vous; il preridra vos fils pour les mettre à ses 


d _ DIN APN faite ni: L œpéer u en justice ; avertir: , Voy: Exdde, 
ch. 21, v. 29. DD Jugement, usage, droit; voy. ibid., ch. 21; 
v. 1. Le Chaldéen dit npyn1 nimoüsse; nomes ; loi. 


16. Dpt EN Au péuplé, pa l’orgäne des ahciens. 
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teur et commentateur de  réuehçdonaë la raison poutquoi l’officiant 
s'appelle 1"; il la trouve dans l’usage qui existait, avant que l’in- 
vention de l’imprimérie eût rendus communs les lirei dé ptièrés, 
d’avoir un seul exemplaire du Rituël ; l’officiaht séul ÿ lisäit haut, ÿ 
regardait (nn voir ), et les autres süivaient à voix basse. yy7 Proie, 
butin , gain illicite ; voy. Exode, th 18, v. 21. h% Présent, don 
. qui carronpl le juge ; voy. Deut., ch. ï0, v. 17. ADD 10) Lis frrent L 
incliner de droit ; voy. une pateille expression , Exode, ch. 23, v. 6. 


"6. son 39 La chose déplut. Ceux qui motivent la mauvaise 
bumeur que montra Samucl dans cette circonstance -par les mots 
En LA À aan Los comme tous les peuples, dont se servirent les Israélites > 
ne font pas attention que ce sont précisément ces deux mots qui ne 

sont pas répétés dans ce verset. Voy. Abarbanel. 


26 SAMUEL..I. — VII, VIII. 


; 16.- D'année en année il allait faire une tournée-vers 
Beth-El,  Guilgal et Mitspä, et gouwerna Israel comme 
CR OA en tous ces lieux-là. 

17. Il s’en retournait à Rama, car là ‘était sa maison, 
et à il gouvernait Israel comme schophète ,.et il ÿ bâtit 
un autel à l'Éternel. | 


_ Cr: VIIL. 1. Quand Schemouel fut devenu vieux, il 
mit ses enfans schophetime sur Israel. 

. à. Le nom de son fils aîné était loel, et celui du 
deuxième était Abiab, schophetime : à Béer-Scheba- 

- 3. Mais ses fils ne-marchèrent pas sur ses traces; ils 
furent enclins à l'intérêt personnel, ils acceptaient ‘des. 
dons corrupteurs et faisaient incliner le droit. 

° 


. Cu. VIIL. 2. 91900 Son «cond, après Ioel; il paraît qu’ils n’é- 
taient pas égaux en dignité, mais que le cadet était subordonné à 
l'aîné. paw N29 4 Béer-Scheba, c’est-à-dire puits des sept agneaux. 
qu’Abraham sacrifia lors de son alliance avec Abimélech ; voy. Gen. , 
ch. 21, v. 28 à 33; à la frontière d’Édome ; aujourd’hui cet endroit 
s ’appelle Bir-Szabea, avec sept (ou cinq?) puits, dont deux ont de 
l’eau ( Seetzen , cité par Raumer , Palestine, p. 127 ). 


3. 50% De 153 incliner : 3 ils inclinaient vers l'injustice par l’appät 
de gain. Raschi dit qu’au lieu d’aller rendre la justice ailleurs, ils 
faisaient venir auprès d'eux ceux qui avaient des.conlestations, afin 
dit-il, de faire gagner à leurs ’hazane (inspecteurs, de mn ) et à 
Jeurs her Ce mot n, ’fiazane, employé par Raschi, est remar- 
quable par le changement de signification qu’a eu ce mot. Nous voyons 
en effet par l’Arouch , au mot }7n qu’il exprimait l'exercice des fone- 
tions judiciaires et sacerdotates , et il en est question dans le Talmud 
Baba Metziah, p- 93 ; Schabbat, p. 35 et 56, et Synhédriné , p. 17; 
aujourd’hui la signification en est plus restreinte; il indique le chantre 
officiant-de la synagogue. Dans une note sur ce mot, M. Landau, édi- 
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16. 19 De »+ qui siguifie assez, et se construit avec le » 3951 
Et faisait le tour. N'y avait-il plus ou n’y avait-il pas encore des 
tribunaux dans chaque ville, selon la prescription mosaïque, Deut. , 

ch. 16,:v. 182. Si ceite prestription a jamais été accomplie , il paraît: 
que dutemps de Samuel ces tribunaux d’existéient pas; aps cell tourt 
née annuelle de Samuel aurait été sans objet. DD 5 nn bnp nn 
— NN Dit Gésénius (Lehrgebäude, p. 682 » 3.), n’exprime pas seu 
Jement l’accusatif; ‘aussi traduit-il ‘if jugea Tsraël ‘dans ‘tous es 
endroits , comme s’il y avait nwph; 955. Le rahbiLévi. '£ls-det 
Gerson, qui a vécu dans le quatorzième siècle, place à la fin de ce 
chapitte, qui résume en quelque sorte la vie de Samuel, plusieurs 
réflexions; il: e@ remarquable que -dans la quatorzième , il indique 
la réforme opérée depuis dans l’édacation des enfans; grâce à l’élo= 
quence entraînante de Rousseau ; il dit que Hanpah a nourri Samuel , 
que Miriame’a fait nourrir Moïse $on frère, par J'ocabed sa mère, 
parce que-le-sein-maternel profité plus à l’enfant que Yallaitemeut: 
par une étrangère. [ Ici se termine la fonction de Samupl come sc4o- 
phète ; nous. allons lui voir exercer celle de prophète, de pontife ; sk 
son action sur le peuple se resserre, elle devient d’un autre côté plus 
iafluente et plus importante. | 
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25 SAMDEL. I. — VII. 
parent peur des Pelichtime. à & £ 

‘8. -Les enfans d'Israel dirent à Asnonel : Ke céége 
pas d de crier pour nous à FÉternel notre Dieu + pour qui il 
nous délivre des Pelichtime. | 

9. Schemouel prit un agneau de lait et offrit tout en- 
tier en holocauste à l'Éternel ; Schemouel cria à l'É- 
ternel pour Israel, et l'Éternel l’exauca. | 

40. Pendant que Schemoel offrait l'holocauste, les 
Pelichtimé s’approchèrent pour combattre contre Israel. 
Mais l'Éternel fit bruire en ce jour un grand tannerre 
snr les Pelichtime etlesmiten pébur et / furent k battus 
devant Israel. 

11. Les hommes d'Israel sorti, rent de Mitspä et pour- 
suivirent les Pelichtime et les Rent jusque sous 
Rsto-Har. | : 

* 13 Schemouel prit une pierre qu “il plage entre Miispà 
et. ‘Schène {racher), et l'appela Eben-Esor, £n dass 


_ ici l'éternel nous a. secourus. 


"18. ‘Les Pelichtime furent humiliés, et ne contiguérent 
plus. devenir dans les. limites d'Isvael. Là main de l'É- 
térnék fut contre les PR ose toute Le vie de 
Schemouel. 

_ 14. Les villes qué Les Pelichtime avaiengprises sur Is- 
rael; retournèrent à Israel; Israel reprit de la main des 
Pelichtime depuis Ekroné jusqu'à Gath, avec leurs li- 
mites ; et il y eut paix entre Israel et l'Amoréen.… 

"4. Schemouel gouvetna Israel comme schophète pen- 
dat tous les'] jours de sa vie. 
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S 8 vin Ve De ou an Hiph, Sabitpir Ltt. ne cabine pla 
. nous, de crier à l'Éternel. 

“Et 99 n'29 nnnr Sous Bethk-Kar, ne se, trouve qu'ici ; l'arabe 
et le syriaque ont 10 73 — 19 Signifie #n champ labouré , et d'est 
ainsi que traduit le chaldéen | ne ma? pro pr V ee 
nom appellatif. : 


12. ton La dent; le avardee du: cher, nn Ia, adtee de en 
et de temps, comme en français. 

14 39DN 1 L’Amoréén ;\nom qui _— les Kenâanééns en gé- 
_nérd ; de Gen., ch: 15, v. 16; Josué, ch, 24, v. 18. be 


s 


rite “nt. 


 SAMUE£. E — VII. 
votre cœur vers V'Éternel et servéz-le sèul ,-alots il vous 
délivrera de la main des Pelichtime. : . ‘ 
_ Q. Les énfans d'Israel éloigñèrent les Baalime et’ les 
Aschtaroth, et'servifent Dieu seul. Eu 
5. Schemouel dit: Assemblez tout Israel à Mitspä, et Je 
prierai pour vous. , ANG SR ME 
6: Ts .s'assemblèrent à Mitspà, et puisèrent de l’eau 
qu'ils répandirent devant l'Éternel, et ils jeünérent en ce 
jour et y dirent.: Nous avons péché à l'Éternel! Schemouel 
exerça les fonctions de schiophètè des enfans d'Israel à 
Mitspâ. RU | LS 
7. Les Pelichtime ayant appris que les enfans d'Israel 
s'étaient réunis à Mitspà, les gouverneurs des Pelichtime 
montèrent vers Israel ; les enfans -d’fsrael l'apprirent, et 
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[ Aujourd’hui encore on prie le séptième ‘jour de la fête des Taber- 
macles pour obtenir dt:la pluie.] Le sôir du premier jour/de la fête, de 
jeunes cohenime, ayant chaçun en main des vases, contenant cent vingt 
log (mesure sacrée) d’huîle, se rendaient dans la cour des femmes pour 

présider à la solennité ; les mèches des lüminaires étaient faites 


. de culottes et de ceintures usées des cohenime. Toutes les maisons 
voisines étaient éclairées patreette ilumination. Les gens: pieux dan- 
saient avec dei torches en main pendant que les”-lévites faisaient 
entendre ‘une musique avec. d'innombrables. fnstrumens- La Mischna, 
dont nous donnons ici l’abrégé (Sôuca, ch. 5 y, dit :-celui qui n’a 
pas vu la réjouissancé de l’aciton de puiser l’eau (de la maison.où:l’on 
puisait de l'eau), n'a pas vu de réjouissance de sa vie. Voy. Iabn, 
partie JF, 6.79, p: 318. Lonibe UAD" Samuel rendit justice , 
exerça les fonctions de schophèté., ER. 
7. bus die 4, contre, Israel. ny Comme 171.48. NV. ils 
eurent peur.‘ . . .. :. a Le 

T. Vite | | À 
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5. nnoybn À Mitspä. Il y avait gn endroit de ce nom dans le 
partage de Juda ; voy. Josué, eh. 15, v. 38, et un autre dans celui 
de Binjamin ; Le ibid, ch. 18, v. 26. D'après la signification de ce 
mot, nos voir , c'était quelque lieu élevé , pouvant être vu de loin. Plu- 
sieurs événemens eurent lieu à Mitspä. Là les Israélites s’assemblèrent 
pour décider le châtiment des Binjaminites; voy. Juges, ch. 1,v. 1, 
etch. ar, v. 15 là Saül fut élu par li voie du sort; infrà, h 10, 

v. 17, etc. 
6. DD 13Nw) Et ils puisèrent de Peau. Le Chaldéen paraphrase : 
‘9 0P N'D3 NNAPNA na 3990 ils répandirent leur cœur dans 
la pénitence comme de l’eau devant l'Éternel ; selon d’autres, ils répan— 
dirent effectivement de l’eau , comme symbole de la rémission du pé- 
ché. L'usage de répandre de l'eau existait aussi dans les solennités qui 
avaient pour objet de célébrer la joie ; c’était à la fête des Tabernacles ; 
cette solennité est connue sous le nom de 12N10 n°3 NnDD la ré— 
jouissance de la maison où l’on puisait de l’eau. D'après la tradition 
israélite, on puisait alors de l'eau à la fontaine de Siloé; on la porta 
dans la cour intérieure, et là -on la fit coulertdu haut de l’autel 
par des tuyaux d’argent. On faisait cela pendant les sept jours de 
Ja fête quand on offrait le sacrifice quotidien du matin. Pendant 
eette cérémonie, symbole de la pluie qu’on demandait , les lévites 
faisaient entendre des flûtes et chañtaient les Psaumes 113 à 118. 


/ 
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dans le peuple soixante-dix hommes, cinquante mille 
hommes; le peuplefuten deuil, parce que Feenl l'avait 
frappé d’une grande défaite. 

20. Les gens de Beth-Schemesch dirent : dés 
subsister Lu l'Éternel, ce Dieu saint, et vers qe mon- 
tera-t-il d'auprès de nous? | 

a1. Ils envoyèrent des messages aux babitans de 
Kiriath-Yearime, en disant : Les Pelichtime ont ramené 
Parche de l'Éternel, descendez, faites-la monter vers vous. 


Cu. VIL 1. Les gens de Kiriath-Yearime vinrent, 
firent monter l'arche de l’Étérnel, et la conduisirent à la 
maison d'Abinadab à Guibä; et ils consacrèrent son fils 
Eléazar pour garder l'arche de l'Éternel, 

2. Depuis le séjour de l'arche à Kiriath-Yearime 
— il se passa un long temps, savoir, vingt années — 

toute.la maison d’Israel s’assembla après l'Éternel. 
= 8. Schemouel dit à toute la maison d’Israel, savoir : Si 
vous revenez de tout cœur à l'Éternel, ôtez les dieux 
étrangers du milieu de vous et les Aschtaroth , dirigez 


ie Abinadab qui rt à Guiba. 107p Chatdéen nd O7 és pré- 
parérent , le consacrérent. 

2. 3%. : VV) Ces mots forment une phrase on. Le 
sens est que depuis le séjour de l’arche à Kiriath-Yearime, et ce sé— 
jour fut de vingt ans, les Israélites furent attachés à l'Éternel. 4431 
De ñ3 se lamenten; ici au Niphal, s’assembler. 

3. 112 Sezl. Il paraît que les Israélites, quoique revenus à de 
meilleurs sentimens, partageaient souvent leur culte entre Dieu et les 
idoles; l'exhortation de parues avait pour objet de faire cesser ce 
scandale, | 
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21. 01ÿ 19) Kiriath T. earime , ville frontière, dans le partage 
de Juda, à la frontière de Binjemin, appelée Kiriath Pas VOY. 
Josué, ch. 15, v. 60. 


Cx. VII. 1. 5"99N Æ4binadab ; mot qui signifie père de l'homme 
noble ; c'était le nom du frère de.Saül., fils. d’Isatz voy. ch.-16, v. 8. 
"233 4 Guibd; mot qui sigaife colles: il est question de Guibé : 
Juges, ch. 19, v. 13; à trente stades de Jérusalem. Voy. aussi 
Josué, ch. 18, v. 24. Les Septante prennent ñÿ332 dans un sens 
appellatif et traduisent &v r& Bouv , sur la hauteur, de p33 colline, 
Comme ce sont les gens de Kiriath-Yearime qui ont cherché l'arche, il 
y en a qui prennent ÿ1ÿ23 pour une hauteur qui était dans leur ville; 
” mais, comme c’est de Guib4 que David est allé prendre l’arche ; voy.: 
IT Sam., ch. 6, v. 3, et I Chron., ch. 14, v. 5 et G, rien ne s’oppose 
à ce que l’on admette que les gens de Kiriath- Yearime ont placé l’arche 
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limite de Beth-Schemesch. 

_13. Ceux de Beth- Schemesch faisaient Ja moisson de 
froment dans la vallée, et ayant levé les yeux, ils virent 
l'arche et furent joyeux de la voir. 

14. Le chariot vint au camp de Iehoschoua (J osué) de 
Beth-Schemesch,et s’y arrêta; et là il y avait une grande 
pierre. Ils fendirent le bois.du chariot et firent Monter 
les vaches en holocauste à l'Éternel. 

19. Les lévites descendirent l’arche de l’Éternel avec 
le coffret qui était auprès d'elle, dans lequel étaient les 
ouvrages d'or, et mirent (le tout) sur la grande pierre. 

Les gens de Beth-Schemesch offrirent en ce jour des 
holocaustes et firent des sacrifices à l'Éternel. 

16. Et les cinq princes des Pelichtime ayant vu (cela), 
s’en retournèrent le même jour à Ekrone. 

17. Et voici les empreintes d'hémorrhoïdes en or que les 
Pelichtime apportèrent à l'Éternel, en oblation pour le 
péché: pour Aschdod une, pour Azä une, pour Aschke- 
lone une, pour Gath une, pour Ekrone une. 

18. Et les souris d’or, selon le nombre de toutes les 
villes des Pelichtime , des cinq gouvernemens, tant des 
villes fortifiées que des villages onverts, et jusqu’à la 
grande pierre sur laquelle on posa l'arche de l'Éternel, 
jusqu’à ce jour; dans le champ de Tehoschoua de Beth- 
Schemesch. 

19. Il (l'Éternel) frappa les gens sd Beth-Schemesch, 
parce qu'ils avaient regardé l'arche de l'Éter nel; il frappa 


pas. Ces deux bee réunis ici étaient peut-être séparés d’abord ; 
_ le petit nombre se rapporterait à Wpw ... "et le second à Dÿ271 
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18. u. Lion Le grand deuil ; par anticipation sur ce qui 
est ditau verset suivant; les Septante, Raschi, le Chaldéen, ont 
pierre, comme s’il y avait JIN 3; vey. v. 14 et 15. qi DA y 
Jusqu en ce jour, de la rédaction de ce kvre.. 


19: UN non O’ODM UN 020 Soirante-dix . une 
shille hommes : cette construction est embarrassante ; outre qu’il 
manque ici une conjonction, on met ordinairement le grand nombre 
avant le petit; le Chaldéen dit : soizante-dix parmi les vieillards, et 
cinquante mille parmi ceux du peuple. Les suppositions ne manquent 
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pas encore mis de joug, attelez kes vaches au chariot, et 
faites remener leurs veaux derrière elles ; ; à la: maison. 


8. Vous prendrez l'arche de l'Éternel et vous la pla 
cerez sur le chariot; mettez les ouvrages « d'ér : que vous 
Jui rapportez comme oblation pour le péché, ‘dans ün 
coffret, à côté de l'arche , ; puis renvoyez-a, et elle 


€ 


s'en ira. .. SE: ru asie 


Ô. Voyez: si le monte epar A chemin Vers sa a limite, à 
Beth-Schemesch, c’est elle qui nous à fait ce grand mal: 
sinon, . nous saurons que ce n’est pas. sa main qui nous 
a'touchés » par accident cela nous est ärrivé. 


jo Ces gens-là firent ainsi : ils prirerit deux jeunes 
vaches et les attachèrent à un chariot, mais ils enfer- 


r 


mérent leurs veaux à la: maison. ©: 


11 Ils placèrent Parche: de l'Éternel sur de chariot, 
avee le coffret et les souris- d'or ainsi que les empreintes 
déeurs hémorrhoïdes. UE —.. | 


‘2. Les vaches prirent uh chemin droit, le Pr de 
Beth- Schemesch , suivant la même route, allant et mu- 
gissant, et ne se détournant ni à droite ni à gauche; les 
princes des Pelichtime allèrent derrière elles, jusqu’à la 
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10. 905 De N03 retenir ;. voy. Nombres, ch: 11, v. 28, . 
12, 29071 De nw? aller droit; ce mot a le +-signe du. masculin, 
quoiqu'il se rapporto à r3 qui eit du.féminin ,.et la terminaison 
na est ce qu’elle doit être’ du féminin ; aussi Rasehi :ditsil ;. ce nat 
est androgÿrie Cork) ; comme #10 Gen. ; ch: 30, v. 29- 
Ayar De Da mugir SU 
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expression est enpaée quand il est question .e plaies de V'Égypte; 
voy. Exode, ch. 10, v. 2. 

7. niby han. . allaiter ; voy. Genèse, ch. -33, v. 13; 
Lyy on 9p. nop ne UN Pour essayer si elles Ja Éarsporiomat: ef 
par cette raison on a aussi fait rentrer leurs petits d’auprès d’elles. 

8. 129N2 “Racbi dit écrin ; ÿ le Chaldéen à Nn12n3 daris un coffréi 
Ce mot, qui ne se trouve qu’ici et dans les versets 11 et 15 suivans; 
vient, ne Gésémins, de 33 trembler , balancer; en arabe f-un2 
signifie. un sac rempli de pierres qu’à cause de l ‘équilibre on attache 
par le côté au chameau. La lettre N est prosiétique. Bochart dit que 
ce mot est philistin , et que ce fut. un sac à deux poches qui pendait 
à droite ét à gauche de Pérche.” | 

9- NET. Se rapporte à ON qui est cause du.mal. .DOY n° Beih- 
S chemesch , ‘maison ou ville du soleil ; ville frontière de Juda, vOy: 
Josué, ch. 15, v. 10; une ‘villé du méme nom appartenait : aux lés 
vites ;. vay. ibid, , Ch. 21a0Vr 16. Lie > 
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faites-nous savoir de quelle: manière nous LL renverrôns 
en son lieu. | 

3. Ceux-ci répondirent: Si vous renvoyez l'arche du 
Dieu d’Israel, ne la renvoyez pas vide, mais vous. devez. 
lui envoyer une oblation pour le péché; alors vous serez 
guéris, et vous FAARAIReE A ie Le sa main ne s’est pas 
retirée de dessus. vous. 7: Le: SR 

4. Ceux-là dirent : Quelle est T'oblation que. nous lui 
envérrons? Les autres dirent: Selon lenombre des princes 
des Pelichtime ; cinq (empreintes) d’hémorrhoïdes en or. 
et cinq souris en or, car ‘une même pas a été sur vous 
tous et sur vos princes. . | 15 

5.Vous ferez donc les empreintes de vos bémotrhoïdes: 
et celles de vos souris qui dévastent le pays, et vous don- 
nerez satisfaction au Dieu d'Israel; peut-être que sa 
main sera plus légère sur vous; sur votre dieu et sur 
votre pays. | 

"6. Et pourquoi endurciriez-vous votre cœur, comme 
les Egyptiens et Par’au (Pharaon) ont endurci leur 
cœur? n'est-ce pas lorsqu il eut exécuté ses châtimens 
paru eux qu'ils les laissèrent partir, et ils (les Israélites)- 
s'en allèrent? :. .,. RS 

DE Maintenant prenez de “quoi. de: ‘Un : chariot neuf, 
et (prenez) deux vaches laitières sur lesquelles. on n'ait 


cité dd, ch. 5: > Ve 9: “’pbsb A tous, pour 09059 à. 
vous tous. 

5. "323 Ghtre, satisfaction : voy. | Jésué, ch. 7, v. 19: ps Al 
légera ; il est dit ci-dessus, ch. 5, v. "6, que la main Lu Dieu s’é-—. 
tait appesantie sur eux. 


6. Goynn De boy au Hithpael, exercer sa puissance ; : . cette même 
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voy. Gen., ch. 14, v. 7, et ch. 32, v. 4. Dom np30; Sept mois. 
Après ce verset les Septante ont : xat 6éteosv n y avrév püaç, el il 
sortit de leur terre des souris. Par les versets 5 et 11, nous voyons que 
les souris incommodaient également les Philistins , et dans le cha- 
pitre précédent v. 5 et 6, les Septante font mention de cette plaie. 

2. oDophT Les divins. Voy. Deut., ch. 18, v. 10: 

3. onbvp Ajoutez Dnn si vous envoyez; Noy. ci-dessus, ch: 2, 
v. 24. Op Vide , les mains vides, voy. Gen., ch. 31, v. 42: DUR 
Sacrifice pour le péché ; voy. Lévit., ch. 5, v. 6, et passim. 055 DIN 
Et il vous sera connu, quand vous aurez efféctué le renvoi. | 

4. % sw sw Que nous lui apporterons. On croyait dans le. 
paganisme que la divinité ne peut être äpaisée que par des offrandes. 
Dans les lois de Moïse on a cru devoir respecter ce préjugé. Voy. 
Deut. , ch. 16, v. 16 et 17. 1999 — 25} Souris des champs. Selon. 
Bochart, 1227 Achbar est pour s0sy consommateur, dévastateur 
des Ho de 75y qui. > en chaldéen, a le même: sens que l’hébreu. 
PK ) et Fo LL Corps s come ne 023 pour a. AE Rosenmüller, 
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porta arche du Dieu d'Israël. 

- D: Et après qu'on l'eut ndniiils, là main dé rÉ- 
ternelfutsurla ville; une trés-grande constergation:Dieur 
frappa les gens de la ville. depuis.le petit jusqu’au grand, 
et ils eutent une irruption d’hémorrhoides. 

10, Ils envoyërent l'arche de Dieu à | Ekroné,et lorsque 
l'arche de Dien arriva à Ekroné, les gens d'Ekrone: s'écriè- 
rent eh disant: Îls ont transporté vers moi l'arche du 
Dieu d'Israel pour me faire mourir avec mon peuple. 

ve. Ils envoyérent assembler tous les princes: des 
Pelichtime, et dirent : Renvoyez l'arche du Dieu d'Is- 
réel, qu’elle retourné en son lieu et ne me fasse pas 
mourir avec mon peuple ; car il; y avait une Consternation 
mortelle dans toute la ville; la main dé Dieu y était 
très-lourde. | 

12.. Les hommes quin’en mouraient pas étaient affligés 
ne le cri de la ville monta jusqu'au ciel. 

H. VL r. L'arche de l'Éternel ayant été sept mois au 
pays he Pelichtime, 

2. Les Pelichtime appelèrent les ce et les d- 
ue disant : Que opte de l'arche de l'Éternel? 
au Dieu d'Israel d'apholime en _—. c'étaient des, proies des 
parties secrètes, cet envoi serait peu digne du Dieu que les Philistins 
ont dû eroire supérieur au leur; quoique d'un autre côté cette der- 
nière espèce d’envoi ne répugner ait pas aux mœurs des anciens, car 
les Égyntiens et les Grecs, dans les orgies et dans les mystères. de 
Bacchus, offraient bien le membre viril sous le nom de Phallus. Ce 
changenent de pin pour pp indiqué par le Keri, prouve que. 


lors de la rédaetion-de la Bible , une explication’ était déja nécessaire. 
Cu. VI. 1. nv Champs ; pour dire, territoire, pays, contrée ; 
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telle. dans la ville ; c’est à. peu . ke contesu. &.9 suivant: Rasébi 
dit quelque chose dans’ce sens ; il dit que des, : souris entra sien dans- 
leurs corps et leur en tiraient les entrailles. | 
8. 120% Ils la'transportèrent , saus doute à Gath. Ni. 
-_ 9:93 Sur le ville, où se :trouvait maintenant l'arche. 
vyuw) Comme vy30) de np fermer ou se cacher ; ainsi 
boy 010 3990 leur r fondement était caché, convert, ou des apho- 
lime se cachèrént em eux. Lichtenstein, cité par Tabn (-Aréhéologie 
biblique , 1'° partie ,tome-IL : Q<$5d; p.353),  pensè que le vrai mot 
est o'bov Apholime, et tv Te’horime est une explication ara— 
méenne ; que ces deux mots signifient des plaies occasionnées par la 
mhorsure de da solpiga: fatalis,. espèce, d’insecie de a. famille :des 
araignéès:qui a six pattes ,.se nourrit de scorpions ; et qui. cherbhe à 
mordrè les hommes dans Jes- parties secrètes ; que cette . marsure est 
mortelle. Cette explication , ue combet Rostnmiüllez (4rchéol. bibli- 
que; 4° part. t.2;p. 294) rendrait simple l'envoi qu'ont fait les Philistins 


; 
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rent dans la ‘maison de Nate et la flacèrent pe de 
Dagône. . : 

ne’ Quandles: Aschdodiens se levérentleinatin voi que 
Dagône 6 était étendu, la ‘face contre terre, devant l'arche 
de l'Éternel ; ils prirent Dagône et le remirent à sa place. 

4. S’étant levés.le lendemain matin, voilà- que Dagône 
était étend; la face centre terre, devant l'arthe de l'É- 
térnel; la tête de Dagône et les deux paumies de:ses mains 
| abattues-sur le- seuil; le tronc senl de Ragéne restait € en- 
core enlui.. 

.:B., [Cest pourquoi! les cobenisas de Dagôné et éénxqui 
entrent dans la maison de Dagône ne marchent point sur 
le éeuil de Dägône; à Aschdod, jusqu’à ce jour. ] 

6. La main del’Éternel s’appesantit sur les Aschdodiens 
et les désola;i Tes frappa SE an PEER etses 
limites. nr: 

7. Les h4bitans d’Aschdod ee qu ‘il en était ainsi, 
dirént : L’arche du Dieu d'Israel ne restera pas. avec 
üouë, car sa main est lourde sur nous et sur Dagône, 
notre dieu. | | 

# 6: ls envoyèrent assembler | vers eux-tous les prin- 
ces dés Pelichtime, et leur dirent: Que ferons-nous 
‘de l'arche du Dieu d'Israël? Ceux-ci répondirent: Qu'on 
bips cale à Gath l'arche du Dieu d'Israels et 08 y. trans- 
verset toute une: RAA h Vulgate a suivie ; voici comment ils 
‘rendent: les mots depuis jusqu’ à la fin.: rai. in aÙrois sic Ta 
YAÛÇ, AU LÉCOY TA Up adrñc dvequnaas pÜES* xai éyévero cÜyyuoi Davarov 
pnyän év 1% rôle. Et il les frappa dans les parties secrètes, et au: milieu 
de leurs confins, il s’'engendra des souris ; il y eut une confusion mor- 
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2. mot Diminutif de 37 poisson. Dagône éait une divioié des Phi- 
listins d’Asdod. Voy, Juges, ch, 16, v.23 . 

4. nn Seuil, de fon étre fort. vb. …. pat P?. Litt. seulement Da- 
gêne (était demeuré) sur soi, c’est-à-dir e; que le tronc était demeuré en- 
tier.Plusieurs,en adoptant la supposition que la partieinférieure del’idole 
asait la forme d'un Poisson , traduisent ici 7 par forme de poisson. 

5. 12, by C'est pourquoi. D’ après un passage de Tsephania (Sophonie), 
ch. 1, v. 9,.on croit que depuis çet événement les Philistins n’enttèrent 
plus dans leur temple qu en sautant par dessus le seuil de la porte, et que 
cette superstition, imitée pendant long-temps par les Juifs a été adoptée 
par les Romains et les Persans ; 3 chez les . J uifs il n "existe plus rien de 
semblable. 

6. Dour. De mvè ‘dévagter papa. D'hémorrhoides ou De ÿ 
voy. Deut., ch. 28. v. ‘29. Le Keri a encore ici. comme dans l en- 
. droit cité 0NUI) ‘ Les Sept. texte du Vatican, qui, dans plusieurs 
endroits de ce livre, s’écartent du texte hébreu, ont encore ce 
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comme schophète. quargnte ans. | 
ip. Et sa bru, la femme de Pin'hes était ençéinte et 
près d’accoucher ; ayant appris la nouvelle de l'enlève- 
meïñit de l'arche de Dieu et de la mort de son bean-pèrs 
et:de son mari, elle se courba ef enfanta, car ses douleurs 


Vavaient surprise. | 
20, Et comme elle mourait, les assistantes Jui nee 


Ne crains pas, Car.tu as enfanté un fils; mais alle ne ré- 


pondit pasetn y fit pas attention. | 

_2 IL. Êlle appela l'enfant IKabod, disant : La gloire s'est 
éloignée d'Israel! à cause de l'enlèvement de l'arche de 
Dieu et à cause de son beau-père et de son mari. 

© 29. Elle dit: La gloire s'est éloignée ee car l'arche 


de Dieu a été prisé. : | 
Cr. V. 1. Les Pélichtime avaient pris LArEnS de Dieu 


et l avaient camense d'Eben-Ezer à Aschdod. 
a. Les Pelichyime DAFeRS l'arche de Dieu, l'amené- 


leurs cessèrent de manière qu’elle ne put être entièrement délivrée. 
‘20. #9 AND N°71 Littéralement elle ne mit pas son cœur, pour 
ina ne fit attention ; comme en français prendre à cœur. 

1. NPA Elle appela; elle s’est peut-être ranimée d’un éva- 
Pris 122 NI K abod, où est la gloire? Selon Raschi %N eêt 
pour DR, il n’y a plus de gloire. Rachel aussi méurt dans les douleurs 
de l’enfantement , et donne à son enfant un nom inspiré par la tristesse ; 
voy. Geu., ch. 35, v. 18. 135 ñ03 La gloire a émigré , s’est éclipsée. 
n phn Un Ces mots sont de l'écrivain, comme le montre la fin du verset. 

pa V. 1. NTTUN 4 Asbod à une des cinq villes des Philis- 
iins; voy. Josué, ch. 11 1 V 22, etch. 15, v. 46; elle était à la 
frontière de la Palestine, vers V'Égypte. Il ÿaà présent un village 
appelé Esdoud ou 4izoud, avec cent à cent cinquante misérables 
cabages. Les häbitans de ce village sont mahométans. | 
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18. Jen + 199 _ 159 Préposition-qui exprime l’idée de à côté. 
endroit, ainsi, à côté de l'endroit, de la porte. La langue allemande et 
la langue grecque offrent des tournnres analogues. 1Np95D Sa nuque ÿ 
de pP9 détacher , les vertèbres se RHPRene n3Ù 0Y3R Quarante 
ans. Sept. stxoot ërn, vingt ans. 


19. ro) — ro Pour "D , qui , és. ‘est Rhode rt, infini- 


tif précédé du Ô datif , de ee enfanter ; cette forme ne se trouve qu'ici ; 
le sens de 1h rm est : elle était enceinte et près d’aecoucher. 
on pn95n Elle se Lourba el enfanta ; elle se mit. sur les genoux; 
c'était sans doute l’us usage du pays, AS — y Ce qui tourne, le ver- 
rou, et se dit aussi des douleurs qu’éprouve la femme Lits de son 
céôtement » Yors elle se tourne et se débat ; bryy est synonyme à 
Dan; voy. Isaïe, ch. 13, v. 8. On dit ici ‘que $es douleurs'se 
sont tournées et l'ont prise d’nne manière inaccouturmée. - Dans le 
verset suivant il est question de sa mort comme déjà annoncée, il faut 
ajouter ici après nn elle enfanta, nn elle mourut, parce que les 
douleurs ont été précipitées par la frayeur, comme dit le Chaldéen ; 
mais Abarbanel dit que le sens des mots 9% 19913 est que les dou- 
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-11. L'arche de VÉternel fut prise, et les deux fils 

edÉt, "Hophni et Pin‘has, moururent. 

12. Un homme de Binjamin courut du champ de ba- 
taille et arriva ce même jour à Schilô; ses vêtemens 
étaiént déchirés, et (il avait) de la terre sur la tête. 

13. Lorsqu'il arriva, Éli était dans l'attente, assis sur 
un siége près du chemin; car son cœur était inquiet au 
sujet de l'arche de Dieu. Cet homme étant venu àa ville 
faire l'annonce, toute la ville poussa un cri. 

14. Éli entendit ce cri bruyant et dit: Quélle est la 
rumeur de cette multitude? L'homme accourut précipi- 
tammentet l’annonça à Éli. : 

165. Éli était âgé de quatre-vingt-dix-huit ans; 1 ses 
yeux étaient ternes, il ne pouvait plus voir. 

16. Cet homme dit à Éli : C’est moi quiarrive du champ 
de bataille , et c’est de ce champ de bataille que j'ai 
fui aujourd’ hui, L'autre dit : Quel a été l'événement , 
mon fils? D : | 

_17% Le messager répondit et dit: Israel a fui devant 
les Pelichtime; il ÿ a eu aussi une grande défaite dans le 
peuple; tes deux fils aussi, ‘Hophni et Pin'has, sont 
morts, et l'arche de Dieu a été prise. 0 | 

18. Aussitôt qu’il eut mentionné l'arche de Dieu il 
( Éli ) tomba de son siége, à la renverse, à côté 

de la porte, se rompit la nuque et mourut; car cet 
homme était vieux et pesant ; il avait gouverné Israel 


" 17. naphs 7. féminin, se rapportant ape ; au verset 111 ya 
np3. | 
T. VI. | 3 
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Mais le Biour ébserve avéc raison qu *il est fuutile de faire des conjec- 
tures sur des expressions éebappées à à Ja multitude. . 

10. nôt3 n3DA La grande défaite. Le mot ni qualifiant 
20h n’a pas besoin d’être lui-même déterminé’, puisqu il se rap- 
porte à un mot Me suffisamment déterminé, Ev. Gramm. crit., 
pag. 626. + 

12. vo Pluriel . +0 ns racine T1D mesurer. 

13. 7 Dans le Keri, -ce qui est sans douté la bonne leçon et si- 
gnifie côté; mais d’autres, voulant justifier le Keub V, forme 
irrégulière de n33 Jraprgr disent que le egeur palpitait au messa- 
ger. Sept. éxéInto ri roù digpou rapà tv mÜkny cxomebwy Tv 067 , 
il était assis sur le siége près dé la porte, regardant Le chemin ; ’est 
une version libre. maÿn De 75% regarder; observer. _: 

15. fn Au singulier , se rapportant à pp, qui est au pluriel ; 
voyez une semblable construction Deut., ch. 21, Ve 7: 
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l'arche de l'alliance de FÉtérnel, ‘qu'elte vienne parti: 
nous et nous délivre de: Ja nain de nos ennemis, 

4. Le peuple envoya à Schilô; on transporta de là 
l'arche de l'alliance de l'Éternel Tsebaoth qui trône sur 
les chroubime ( chérubins }. Les deux fils d'Éli Hopbni 
et Pin‘has étaient là avec Parche d'alliance de Dieu. 

5. Et lorsque l’arche d'alliance de l'Éternel arriva au 
camp, tout Israel poussa un grand cri; la terreen retentit. 

6. Les Pelichtime entendant ce cri bruyant, dirent : 
Quel est ce grand cri bruyant dans le camp des Hébreux? 
Et ils apprirent que l'arche de l'Éternel était arrivée au 

camp. | 
SE Et les. Pelichtime eurent peur, ‘car ils-dirent: Dieu 
est venu au Camp ; ils ajoutérent: Malheur à nous, car 
ceci n'a pas'été ni hier, ni avant-hier! 

8. Malbeur à nous! qui nons préservera de la main de 
çes Dieux puissans? Ce sont k: les Dieux qui ont frappé 
les Égyptiens avec toutes (sortes de) plaies dans le désert. 

* 9. Tenez ferme etsoyez des hommes, Pelichtime! vous 
pourriez étre subjugués par les Hébreux comme ils l'ont 
été par vous; soyez donc des bommes, et combattez, . 

ro."Les Pelichtime livrèrent bataille, et Israel fut battu; 
les Israélites s ’enfuirent chacun à ses tentesy la défaite 
fut tréconsidérable, yet il périt en Israel trente mille fan- 
tassins. | | 7 | 
encore embarrassé ; çar les Égyptiens D ’on? pas été dans le désert ; 
les Sepiamie qut oi FOTREUYTE Tr AiyoTTiQv év néon Tnyn, 221 Ev TA 
épi , qui ont frappé l'Ég gyple de toutes sortes dé plaies , et au dé- 


sert. Le Chaldéen paraphrase par K12703 10795 123 1°2ÿ93 92103 
et pour son peuple. il a fait des choses merveilleuses dans le désert. 
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des Latins. r11% Champ; nous avons dans cts version réuni.les _—. | 
mots : champ de bataille. 

5. gnm De 0pn trembler ; . là terre en fut ébranlée. 

7. on na Dieu est venu au camp. Cette idée, que la pré- 
sence de Dieu ouson absence détermine la victoire qu. la défaite, do- 
mine dans la Bible. NN De mR ; en arabe M et y. signifient crier , 
pleurer. | 

8. Dan —0"vINn Ces qualificatifs pluriel avec. DTN (lohime) 
qui ordinairement prend le: singulier, out occupé les commentateurs ; 

. il y en a qui pensent que c'est parce que les Philistins admettant le 
polfthéisme , ils parlaient des dieux au pluriel, et que l'écrivain se con- 
formerait à leur manière de parler. 92793 Dans le désert. Ce mot a 
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- l'Éternel se manifestait à Schemouel, par des missions 
DHnies à Schilé. 


Cu. IV. 1. La parole de Sd emouel fut (connue) à 
tout Israel. Israel sortit au devant des Pelichtime (Phi- 
listins) pour la guerre, et ils campèrent près d'Eben-Eser; 
les Pelichtime .campérent à Apbek. 


ce Les Pelichtime se placèrent contre Israel, le combat 
prit de l'extension, et Israel fut battu dut les Pe- 
lichtime, qui tuèrent au champ de bataille e environ que 


mille hommes. : 


3. Le peuple étant revenu au camp, les anciens  d'Is- 
rael dirent: Pourquoi l’Éteritel nous a-t-il battus aujour- 
d’hui devant les Pelichtime ? faisons venir de Schilô 


t 


présenter des choses merveilleuses, et elles le sont en effet pour celui 
qui reste sou8 le point de vue où. Pécrivain le suppose placé. 


Cu. IV. A. Le. 19 7 La parole de S chémouel fut. C’est le 
commencement de sa mission de prophète. Selon quelques-uns, ces 
mots appartiennent à la fin du chapitre précédent. Nous avons sup— 
pléé connue ; de manière à satisfaire également à cette supposition. | 
a "A tant de deux déterminatifs, come Josué, ch. 3, v. 14; 
ces mots sigaifient la pierre « de l'assistance ; c’est le nom: que Samuel 
donne à cet endroit après la victoiré des Israélites ; voy. infrà ;' 
- ch 7, v. 12. Pin Aphek, mot qui siguifie force ou bourg. Il y avait 
une ville de ce nom dans la tribu d’Aschère; voy. Josué, ch. 13, 
v. 4, et ch. 19, v. 30. Il y en avait une autre du même nom à 
l’orient du lac de Galilée, appelée en arabe - Pro , et a on nomme 
encore aujourd'hui Fi£. | 


2. DUN Racine _ se. es ;. comme Juges, he: 5, v- 9. 
12990 Bataille , de ny arranger, mettre en ordre. C'est le acies 
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par sa propre parole et non par un intermédiaire. Le contenu de ce 
chapitre e$£ très-remarquable. Sans accuser la boune foi de Samuel, 
comme le fait Volney ( Histoire de Samuel ), nous éomprenons ce 
pen dant difficilement cet anthropomorphisme, qui fait venir Dieu auprès 
de Samuel (v. ro) , qui l'appelle trois fois de suite, tandis qu’il pou 
vait lui parler la première fois. Éli suppose qu’il 4 lui-même été 
l'objet de l’entretien, et il somme avec menacé Samuel de lui en 
faire part ( v. 17). Peut-être que Samüél , imbu de l’idée qu’il sera 
*_ prophète ; entretenait son esprit de cette idée dans le silence de la nuit. 
: L'imagination exaltée du jeune homme lui faisait prendre pour une 
apparition divine le moindre bruit, et son illusion lui faisant croire 
qu'on Ï appelait, il courait vers Éli après avoir répondu, me voici ! 
Samuel savait peut-être qu’un homme de Dieu.était venu annoncer des 
châtimens terribles à Éli et à sa famille (ch. 3, v. 29 et suivans ). 
La prophétie, ou peut-être la croyance à la rophéhie allait en di- 
minuant (v. 1); son imagination frappée pouvait la regarder comme 
abolie tout-à-fait, et c’est cette annonce qui fascinait son. esprit et la 
lui rendait présente. Él, vieillard plus erédule ou peut-être voulant 
conserver cette eroyance “lens Samuel, suppose non seulement la v- 
sion , mais encore se eroit l'objet de cette vision. L'écrivain veut re— 


13 SAMUEL. EL — MI. ‘77 


13. Je lui annonce-que je juge sa maïson en (toute) 
éternité, pour le crime qu’il savait que ses enfans s’at- 
tiraient le mépris , et qu’il ne les en a pas empéchés, 

14. C'est pourquoi je fais serment au sujet de la 
maison d’Éli: que jamais le crime de la maison d’Éli ne 
sera expié, soit par des sacrifices, soit par des offrandes. 

15. Schemouel resta couché jusqu’au matin. Quand 
il ouvrit les portes de la maison de Dieu {Schemouel 
n'ésait pas annoncer la vision à Éli]; 

16. Ék appela Schemouel et dit i Schemouel, Mon. 
fils. Celui-ci répondit: Me voici. 

17. Celui-là dit: Qu'est-ce qu'il ta dit? Oh, ne me 
tais rien; que Dieu te traite ‘et continue de te traiter 
ainsi, si tu me tais quelque chose de tout ce a il t'a dit. 

18. Schemouel lui fit part de toutes les paroles et ne 
lui tut rien. L'autre dit: Cest ess qu il fasse ce 7 
bon lui semblera. 

19. Schemouel grandit. L'Éternél était avec lui, et ne 
laissa tomber à terre aucune de ses paroles. 


20. Tout Israel, depuis Dane jusqu’à Béer-Scheba, re- 


connut que Schemouel. était accrédité 18 prophète auprès 
de l'Éternel. | 


21. L'Éternel continua a d'apparatire . Schilé. Car 


‘ 
‘ 


20. p20 A3 +191 ro De Dane jusqu'à Béer-Scheba, tout le 
pays du nord au sud; voy. Juges, ch. 20, v. 1. TN De ?DN dont 
la signification principale est appuyer, soutenir , n330 Labo TON 
S'amuel est accrédité prophète, est un prophète permanent. 

21. + 922 L’Éternel se manifeste. par la parole de l'Éternel, 
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Kim’hi, Le garat ki dan euphémisme,. pouf; dire ‘1 Hasphèment 


Dieu. n. Passé, du Piel, de nn). affaiblir, éteindre ; ; le sens est : 


« il ne les à pas corrigés avec énergie, tar pour des reproches il leur 
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17e 01 “se. An» + Atisi Dieu te fra et continuera de te faire, 
cette formule d’ imprécation est vague et fréquente dans Les Prophètes ; ; 


Li infrä, ch. 20, v. 18 à passim. 


"19- bot Tire laissa pas lormbér:; :ceû ‘sé roppérté: à’ Dieu, et le 
sujet de ya ses:perobes ;: ses pnaphétiet, sst Sant, 
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Schemouel étant couché dans le temple de l'Éternel où 
était l’arche de Dieu; | 
4. L'Éternel appela: Schemouel ! Celui-si répondit 

Me voici!’ . ro 

5. Et courut vers ét, lui ds Me voici, car tu 
m’as appelé. L'autre lui répondit : Je n'ai pas appelé, re- 
tourne et recouche-toi. Celui-ci s’en alla et se recoucha. 

6. L'Éternel continua et. appela entofe-une fois : Sche- 
mouel ! Schemouel sé leva, alla auprès d'Éli et dit:. Me | 
voici; car tu m'as appelé. L'autre luidit: Je n "ai pas apr 
pelé, morï fils: retourne et recoüche-toi. 

7. Schemouel ne connaissait pas encore TÉter- 
nel, la parole de l'Éternel ne s'était pas encore: mani- 
festée à lui. en ee En, D 

8. L’Éternel coàtinus: pour Ja troisième fois. à pidleé 
Schemouel ; celui-ci se leva, se rendit: auprès d'Éli et dits 
Me voici, car tu m'as appelé. Éli comprit (alors) que- 

c'était l'Éternel qui appelait le jeune homme, 

9. Éli dit à Schemouel : Va, couclie-toi, et quand on 
appellera, tu diras: Parle, Éternel, car .ton serviteur | 
écoute. Schemouel'alla ,et.se “coucha à sa place: ni 

10. L’Étérnel vint,sé plaça, et appela éétte fois comme 
la précédente fois: Séhempuel! $Schemouel! et. Schemouel 
dit: Parle, car ton serviteur écaute, +. : ,::: "7 : 

11. Alors l’Éternel dit à Schemouel : Voici que je 
vais faire quelque ‘chose en” Îsrael : à “celui. qui Fen- 
_. tinteront les deux orëilles,” . . 

. En'ce jour j'accomplirai sur ii tout, ce. | que jai 
dt sur sa maison; je commencerai et j'achèverai: * 
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& PS 

3. er LS La lumière à Dieu, qui devait toujours brûler dd 
le sanctuaire. Voy. Æxode ; ch. 273 .V+ 20: DVD Pas encore ; vay. 
Gen. , ch. 2, v. 5. 

11, nobxn Pe ox tinter , fatur du Kal, et ven est pour 


Ten ; ; selon quélques ubs ce mot ést du Hiphil. VON Ses deux 


oreilles, lui tinteront jmanière de parler qui. indique l'effet d’une grande 

admiration ou d’nne er frayeur ; ; voy. IRois, ch. 19; Ve 12,etc. 
32 non Lhn Ne et achevant ; dis du commencement 

Juge Cf. RE , 
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| ploé de viëilfitd dans ta thaïson. :. 

‘39, Mais jé né te tetranchetäi : ps (tout) éééisk 
d'auprès de mon autel ; afin de consumer tes ytux ét d'af: 
fliger ton ame, tous les descendans de ta maison mour- 
ront en âge d'homme. . | 
_ 34. Que ceci te soit un signe : ce qui arrivera à tes 
deux fils, à à ‘Hopbni et Pin-has Scout à <a ün sèul 
jour ils mourront tous les deux. . e 

- 35. J'établirai pou Aboi ün éohêère fdëls, qui ape $e= 
den nron cœur et selon mon'x+me ; je tui bétiraïarre maixon 
stable, -etil marchera devant men'oint, toujours. se 

36. Alors quiconque résterà de ta mäison viendra 
‘se prosterner devant lui pour une pièce d argent et une 
miche de païn,et dira: Attache-moi donc à un cofiéniat 
(sacerdoce), pour que j'aie un morceau de pain à manger. 

Cu. HE. à. Le ÿeune homme, Schiemouel, servait 
l'Éternel devant Él. La parole de TÉterhel était rare En 
ce tomps: les visions n'étaient pas mparduts. 

2. Et en ce temps -Ëli étant couché à sa place [ses 
yeux avaient commeñcé à deronie ___…. LE ne 
po pas (hien) voir. =... ee | 

"8. La ne de Dieu n'était pis À éncore c ete, ét 


3. 09 — 01 Ne signifie pas ici jour , , puisqu'il s’agit. d'a n. ÉvÉRE— 
ment qui a eu lieu dans la nuit; mais y signifie également temps. 
_Ee Chaldéen a n2253 côthité st Ey Etat ‘au pluriel. SAN) Ans 

Avalent cérnrienté à:être-teffésj ébscurcis; hins este préel dè 
nnS , et éctte eonstrüction"itisemble à éette \ de’Gen., ché Qi v. bo. 
mn 05v Nù Il ne pouvait pas bien voir ; 91 n’était ‘pas aveu, 
puisque ses yeux commençaient seulement à s’obseurcir. 
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32. x De ny être à étroit: tu ns — d’un œil jaloux: ma 
demeure qu’occuperont d’autres que les tiens 

33. xp nn: mit Pour faire languir les: ‘Yeux ; voy. Lévit., 
ch. 26, v. 16. Le sens est; je ne détruirai pas totalement les tiens , 
afin de eus laisser le chagrin de voir la prospérité des autres, 

35. ?DN3 Fidèle, » sûr, _ TON soulerur, run Mon oint. S'agit-il 
déjà d'un roi? | 

36. DIND — — HYIAIN Petite monnaie ; comme 3 avec un N pa 
, ragogique. Septante 660dcç, une obole. nee. De nbD 0 oindre ; ÿ au 
figaré, admettre, attacher, 


Cu. XL, r. *p Pinus: rare, comme Hp où p picrre précieuse, 
X Rois, ch. 10, v.2, 11. gun Vision, prophétie, de MIN voir. 12) 
De y"9 étendre , Dépeenes e =. 
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26. Le jeune homme, Schemouel croissait toujours, 
il était bien tant avec l'Éternel qu'avec leshommes. 

27. Un homme de Dieu vint auprès d'Éli et lui dit : 
Ainsi parle l'Éternel: Ne me suis-je pas manifesté à la mai- 
son de ton père, lorsqu'ils (les Israélites) furent en Égypte 
dans la maison de Par'au ( Pharaon )? 

28. Je Paï choisi parmi toutes les tribus d'Israel 

comme cohène pour moi, afin de faire des sacrifices sur 
mon autel, pour allumer de l’encens, pour porter l’É- 
phod devant moi ,et j'ai donné à la maison de ton père 
tous les sacrifices par feu des enfans d'Israël. 
__ ag. Pourquoi foulez-vous aux pieds mon DST et 
mon offrande que jai prescrits dans ma demeure? tu ho- 
nores tes fils plus que moi; afin de vous engraisser des : 
prémices de tous les sacrifices d’Israel, man peuple. 

30. C’est pourquoi, dit PÉternel, Dieu d’Israel, j'avais 
dit: Ta ipaison et la maison de ton père marcheront de- 
vant moi à perpétuité; mais maintenant, dit l'Éternel, 
loin de moi: j'honorerai celui qui m’honore, mais mes 
contempteurs seront confondus! 

31. Un temps arrivera, et j'abattrai ton bras et Le bras 
de la maison de ton pére,'de sorte ‘qu il n ‘y aura pus de 
vieillard dans ta maison. 

32. Tu verras la détresse dans ta maison durant tout 
Je bien qu'il fera à Israel, et tout ce temps il ny aura 
Chaldéen. nn De VOUS. engraisser , de 13 gras, ppt Il y 


“en a qui lisent D} mon peuple ; les sacrifices d’Israel , mon peuple. 


30. DN3 Parler ; ordinairement suivi comme ici de mit — vP 
De bE p au MP , mépriser, 


et 
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27. D w'm Un homme de Dieu. Qui était Fe de Dieu? 
Comment a-t-on appris le’sujet de son. message? Tout cela est bien: 
obscur! L'expression homme de Dieu se trouve aussi Juges, ch: 13,. 
v. 6,1 Rois, ch. 13, v. 1 et passim. non Sélon Kim’hi ce n’est 
pas une interrogation." Peut-être que le 1 qui précède m9 est 1ine : 
faute de copiste. Selon d’autres, cette lettre marque l'énergie. ” 

28. nn Lui; se rapporte à na maison, mot qui-est masculin en. 
hébreu. Par maison on-entend ici le chef, de la famille, Le pronom 
peut aussi sè rapporter à N pére. \ 

29. 10)3n — Uy3 Fouler aux pieds, no négliger. Méta- 
phore commune à plusieurs langues. }1ÿ9 Demeure ; construction difi- 
cile ; les Septante ont ogalué, dans l'œil , comme s’il y avait MYD ;. 
il y en a qui lisent DA dens la demeure, et comme dit le Chaldéen 
97pD 1233 dans ma maison sainte. Au reste ÿn a cette sigoifi- 
cation, Deutér. , ch. 26, v. 15, Ps. 6, v. 6. Nous avons suivi le 
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comme garçon, ceint d’un Éphod de lin. D NT 

39. Sa raère hui faisait un petit manteau et le lui ap- 
portait annuellement, quand elle montait avec son 
mari pour offrir le sacrifice annueL 

: 20. Éli bénissait Elkana avec sa femme, et disait : 
‘Que l'Éternel te donne de cette femme une postérité, en 
place du prêt qui a été fait à l'Éternel. Puis ils retour- 
paient à leur endroit. 

ar. En effet l'Éternel se rappéla ‘Hanna; elle conçut 
et enfanta trois fils et deux filles, pendant que le jeune 
homme Schemouel.croissait près de l'Éternel. 

22. Éli était très-vieux; il apprenait tout ce que fai- 
saiént ses enfans à tout Israel ; qu’ils couchäient avec les 
femmes rassemblées à l’éntrée de la tente d’assignation. 

23. Il leur disait: Pourquoi faites-vous ces choses-là ? 
car apprends ces mauvais propos sur vous de Ja ue 
de tout le peuple. 

24. (Nagissez) point ainsi, mes ie car le: bruit qui 
me parvient sur vous n'est pas bon; (le bruit que) 
répand le peuple de Dieu! 

. 25. Quand un homme manque. à un n (autre) home ; 
le juge en décidé; mais qui plaidera pour homme quand 
il manque envers l'Éternel? Mais ils n’obéirent point 

à la voix de leur père y car l'Éternel voulait les faire 
mourir. | 


de juger; voy. Exode, ch. 21, v. 22. Le Le juge; ÿ voy. ibid, 
ch. 28, v. 8. Emo mn von 2 Car l Éternel voulait les faire 


mourir. Les commentateurs se sont beaucoup A de ce passage, 
et cela devait être. 
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a ma Dulin; vor. : Eroie, ah. 28, Y-.42. 

. 29. non La demande: la najssance de Samuel a accompli cette 
prière , et pouranee ses parens ônt fait le sacrifice de le vouer au culte 
des autels; c’est ici la cause pour effet. MIND Signifie aussi le prét, 
l'objet prêté, uw au masculin avec un nem féminin; ou plutôt ww 
est ici daps nn sens. impersongel. po? Lütéralement à son endroit, 
calui d’Elkana ; : c’est peut-êtrè pour sferey) à leur ndroif: 

22. MINIYN Assemblées ; vay. ce mot Exode,' ch. 38, v. 8. 

24. 0"12ÿD Au pluriel avec Dÿ nom collectif, signifie, d’après Evald 
(Gramm. crit., p. 634), que j'entends le peuple répandre ,colporter; 
c’est l'opinion de Kim’hi. 0°72ÿ9 Peut aussi se rapporter à 33 Vous , 
mes enfans , vous faites FRERE. le e peuple de Dieu, et comme s’il 
Y avait n°79) ONN - 

25. %6a91 Au Piel, malgré l'abience du dapuesck , avec un sens 
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AR ‘Elkana s'en alla à Rama, dans’ sa maison; le 
jeune homme resta comme serviteur de PÉternél sous 
Finspection d'Éli le cohène. | 

12. Les fils d'Éli étaient des hommes pervers, ne 
connaissant pas l'Éternel, 

13. Ni les usages des cohenime envers le peuple. Lors- 
que quelqu'un offrait un sacrifice, le garçon du :co- 
hène venait quand on faisait cuire la viande, ayant en 
main la fourchette à trois dents; 

14. Frappait tontre le bassin; le“pot, la marmite ou 
Pécuelle, et le -cohène en prenait tout ce que la four- 
chette retirait. Ainsi faisaient-ils à tout Israel qui arri- 
vait là, à Schilo. | | L 

15. Même avant qu'on eût réduit la graisse en fumée, 
le garçon du cohène venait et disait à l’homme qui of- 
frait : Donne de la viande à rôtir pour le cohène; il 
n’acceptera pas de toi de la viande cuite, mais crue. 

16. L'homme lui répondait: Laisse donc d’abord ré- 
duire la graisse en fumée, prends-en ensuite comme ton 
cœur le désire ; l’autre lui répondait : C'est maintenant 
qu'il faut en donûer, sinon je l'enlèverai de force. 

17. Le crime de ces jeunes gens était donc très-grand 
devant l'Éternel, parce que ces hommes ravalaient l’of- 
frande de l'Éternel. : 

16. Se ( Samuel ) servait devant l'Éternel , 


16. 5. + A lui; le Keri porte NÜ non. Tous les deux peuvent se 
justibier. 
17. VEND — NI id voy. Asaïe, ch. 12, v. 4e 
T. VIL a 
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avait d'abord mis en marge comme explication de passage analogue à 
celui d’ici, qui se trouve Jérémie, ch. 9, v. 25, et que cette exph- 
cation s’est ensuite glissée dans le texte. Ici finit le chapitre 1 dans la 
distribution qu’indique Abarbanel. | 


13. UDUDY Voyez ce mot Exode, ch. 21, v. 1. Ce verset dépend 
naturellement du verbe 197 du verset précédent : Les cohenime ne 
connaissaient pas Dieu, ni l'usage. Selon d’autres le sens est : Voici 
quel était l’usage des cobenimé ; etc. to Fourchette, de br inusité ; 
en arabe 397 signifie puiser ; aussi Simonis le ve t-il delà, par 
le changement naturel de *? et 1. ; 

14. V2 Bassin ou chaudière ; voy. Exode ch, 30, v. 18. 7 
Pot; voy. Job, ch. 41, veut. np Chaudron, voy. Micha, ch. 5, 
v. 3. 9399 Autre espèce de pot ou marmite ; voÿez Nombres, de 11; 
v. 8; Juges, ch. 6 , v. 19. V3 a le sens de 139D de lui ;ilen prenait. 
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7. Jéhovah appauvrit et re 
| Abaisse et relève. 
8. Il tire dela poussière l'indigent, 
Du fumier il relève le nécessité, 
Pour le faire asseoir pari | les. princes ; 5 
Et leur donne en partage un trône de gloire; 
Car à Iéhovah sont les fondeméns de la terre; 
Sur eux il a placé temonde. 
0. Il préserve les pas de ses saints, . 
Les méchans sont anéantiss dans les ténèbrès; 
Car cé n’est pas par Ja force c que peut vaincre l'homme, 
10. Iéhovah! ses adversaires tremblent devent Lui ; ; 
Du ciel il tonne sur eux. L | 
 Iéhovah juge les extrémités de la terre; ‘ 
Il donnera la victoire à sou roi, et relévera la gloire 
de sôn ôint.' | 


é 


infligés de Iéhovah. Ch. 7 v. to, il est dit que les Philistins sont 
vaigcus par Samuel pendant un orage. Peut-être que le poète veut ici 
faire allusion à cet événement. ŸIN DER Les extrémités de la terre, 
hyperbole pour es pays les plus éloignés. NVoy. Ps. 2 , v. 8,22,v. 28. 
12000 A son roi; WVWD. son vint. Il's’agit peut- “étre i ici d'un chef, 

schophète, et ceci pourtait s'appliquer à Samuel lui-même; d’autres 
l’appliquent à Saül et à David , et quelques-uns à ée dernier tout seul. 

Toutes ées. difficultés disparaissent | st l’on admet qué ce chant a été 
composé à unie autre ogcasion, et'que l'historien l’a mis dans la bouche 
de “Hanna , peut-être à cause du verset 5, où il est question d’une 
femme stérile. Ce chant peut avoir pour âuteur l’un des -élèvés de l’é- 
cole des prophètes fondée per Sänfuel; et ve verset 1 o‘devait dire quel- 
que chose d’obligeant pour le roï alors régparit. Le verset 16 chez les 
Septante est plus long-que dans notre-téx!ei: Peut-être qu’un copiste 
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la même idée dans déux expressions différentes : c’est dans le génie 
poétique de l’hébreu. on LS 

7+ BND Racine VV posséder , au Hiphil , déposséder , rendre pau- 
vre, comme 19. | CRE _ 

8. 9} Poussière , image ordinaire de l’abaissement et du mépris. 
MDON Fumier , de NDT placer, amonceler. Voy. la même image Ps. 
119, v. 7. 29 OO Le siége d'honneur. o°ny Litt. à leur fait he- 
riter. Herder traduit il lui laisse élever un trône de prince , et il re- 
marque que ceci se rapporte à Samuel, qui était :schophète (juge ) 
d'Israël ; et, ajoute-t-il, les strophes suivantes s’appliquent bien à 
Samuel et à Éli, sans que cela {eur Ôte leur sens général. Presque tous 
les traducteurs rendent ce mot par .un singulier ; mais il est évident 
qu’il se rapporte à Ds indigent et {VIN nécessiteux. VN'PIXD Les 
piliers dela terre. Les anciens Hébreux, dit Jüsti, se figuraient la terre 
immobile et fixée sur.des piliérs ; voy. Ps. 82 > Ve 5; Prov., ch. 8, v. 29, 
et Job, ch. 9, v. 6. Etle poète parle le langage reçu ; il n’a pas pour 
objet d'enseigner la physique aux hommes. 35% — pxn De Pi — px? 
fondre. Lan L'univers. Van est le mot poétique de VON. Voy. Ps. 
18, v. 16,93, v..1; Job, ch. 34, v.15,ete . . 

9. VPON Ses saints ; le Keri porte lé singulier. wn2 Dans les 
ténèbres, image du malheur; voyez Job, ch. 15, v. 22, :ch. 18, v. 5, 
6.197 De 007, au Niphal, être anéanti. @N 923 n23 N0 19 Car 
ce n'est pas par sa (propre) force que l’homme est puissant. Les Sep 
tante, dans la plupart de ces versets, paraissent avoir suivi un autretexte. 

10. VNM? Du Niphal. 1299 Ses adversaires ; \e Keri porte le sin- 
gulier. D} De 0} tonnerre ; les effets terribles de la nature étaient 
considérés comme sÿmboles de la présence divine et comme châtimens 

e 
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2. Nul n’est saint comme Iéhovah ; 
! Nul n'existe hors detoi!  Æ 
Nul n’est puissant comme notre Dieu. 
3. Ne continuez pas de proférer des paroles bau- 
taines, altières ; 
Que la violence ne s'échappe plus de votre bouche ; 
Car il est le Dieu de l'intelligence, Iéhovah, 
Devant lui les actions sont pesées. 
4. L’arc des héros est brisé, 
Et les faibles sont armés de force. 


5. Ceux qui étaient rassasiés se sont ‘engagés pour ou 
pain; | 

Ceux qui étaient affamés ont cessé de l'être; 

Même la femme stérile enfante sept enfans, 

Et celle qui en avait beaucoup dépérit. 

6. Iéhovah fait mourir et vivre, | ’ 

Fait descendre dans le scheol, et en fait remonter. 


F 5. 1203 De 7 louer , se mettre au Serpice ; “ceux qui avaient 


suffisamment à manger se mettent au service pour avoir du pain. 
| Joan o2pn Et ceux qui. souffraient de la faim ont cessé de souffrir. 
HYPY 79 Jusqu'à une femme stérile. Ü y en a qui lisent “ÿ, la femme 
stérile enfante encore. HA. Sept, plusieurs enfans. N3N Adjectif 
féminin, 093 NI celle qui étail riche. d'enfans. non Dépérit , 
ou selon d’autres est épuisée de: chagrin de la perte de ses enfans. 

6. MAD )DD Jehova Jait mourir et donne la vie. Cette idée 
se retrouve auséi Ps. 30, v. 3 et suivans. Lun no ND fait des- 
cendre dans le scheol et en ramène. Il ne s’agit pas de résurrection 
ici, dit Justi ( Chants nationaux des Hébreux, tome III, p.77); € ‘est 
une idée poétique familière aux anciens hébreux , qui fait remonter du 
_ scheol l’âme destinée à animer l'Homme. Au teste, ’Hanna répète ici 
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| S 
… d’insuller ; voy. Ps. 25, v. 2. °37p Ma Coene , symbole de la force ; 
voy. Jérém., ch. 48, v. 25, expression empruntée à la vie nomade 
orientale, +5 3117 Ma bouche s’est ouverte grande, librement. 

2. 1% Rocher, lieu élevé et de refuge, symbole de la divinité; voyez 
Deut. , ch. 32, v. 18. Noùs avons traduit ce mot d’après le sens. 

3. va27n 1997 0R Pour 1279 939 9N Ne continuez pas de par- 
ler, ne parlez plus n193 orgueilleusement ; mot à forme féminine, 
‘forme qui en hébreu remplacele neutre, ce mot est répété ; en hébreu le 
superlatif s'exprime par la répétition. PNY L'arrogance, la dureté. Voy. 
P£. 31, v. 19. La particule 9N est à suppléer ici : D2°BD Pnÿ na 0x 
que l'arrogance ne sorte plus de votre bouche. Herder traduit pnÿ par 
parole orgueilleuse , sans répéter la négation : Que la parole orgueil- 
leuse s'éloigne de votre bouche. 51151? MP T.0N l'Éternel est Dieu de 
_ {a connaissance ; ses pensées dépassent l'intelligence de l’homme, 
l’arrogance .et la présomption doivent donc lui étre étrangères. 
mbbp von ND)—19n Peser, éprouver; 119 ÿ action ; les actions 
(de Dieu) ne sont pas peséés (par l’homme), ne sont pas comprises 
par lui. Mais le Keri porte YN et à lui, et le sens est à lui, devant lui 
toutes les actions des hommes sont pesées, il les connaît et donne à cha- 
cun selon son mérite. Herder träduit anési dans ce sens. Plusieurs 
commentateurs observent que les expressions sont trop solennelles 

pour convenir à un simple événement domestique. | 

4. n®p L'arc. Peut-être que ce mot se trouvait originairement 
au pluriel, comme l'adjectif qui l’accompagne ; ou bien, comme dit 
‘Je Biour, AP est un nom collectif pour les arcs, les armes. On" Sont 
brisés, de nnnau Kal ; la paix est établie ; le règne de la force est 
fini , et les armes sont inutiles. | | “a. 
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et le présenta à Ja maison de l'Éterpel, à Schié. Le gar- 
çon était encore jeune, 

25. Ayant immolé le bœuf, ils prisniirent le garçon 
à Éli. | | 

26. Elle (Hanna) dit: De.g grace, mon seigneur, aussi 
vrai que tu vis, moù seigneur! ; je suis la femme qui s est 
tehue auprès de toi ici pour. pri®f devant l'Éternel. - 

27. C'est pour avoir ce garçon que j'ai prié; Dieu m'a 
accordé la demande Que ; je lui ai faite. | ; 

28. Aussi je l'ai consacré à l'Éternel ; aussi ER 
qu’il existera il sera consacré à l'Éternel. Ils se proster- 
nèrent en cet endroit devant l'Éternel. .’ 

Cu. II. 1. Et'Hanna:priset dit:  : 

Mon cœur a tressailhi dans Téhôvahl  , 

Et par Iéhovah ma force s’est relevée; 

Ma bouche s'ouvre librement contre mes ennemis; 

| Car j je: me réjouis de ton secours. LE 


cord: sûr l'é époque de la rédaction de ce ésntiqe que quelques-uns 
placent au temps: des rois. « ‘Hanna a-t-clle composé et prononcé ce 
» cantique, ou bien lui est-il seulement attribué ? il suffit pour ad: 
» méttre ce dernier cas qu ik annonce d’autres temps que ceux qui ont 
» précédé l’époque de Samuel.» Herder (Esprë | de la poésie hébraïque, 
tome IE, p. 300). En effet, sous Éli qui gouvernait alors, les Israëlites 
sent battus, l’arche d'alliance est enlevée par les Philistins (voy. ci-des- 
sous, ch. 5) ; avec Samuel seulement commence une ère nouvelle. Müis; 
comme l’observe Herder, tout en disant que le contenu de ce eariti- 
que a rapport à un intérêt plus général que celui d’une fête de famille ; 
plusieurs'des strophes qu’il renferme ne s’en appliquent prs moins à 
la circonstance actuelle. La version chiatdéenne paraphrdse à son ordi- 
naire ; ét parle fvi-de Nebocadnäzar , dé Sanhérib ,'des Grées, des Às- 
monéens, etc. 72 30 y Mon cœur se réjouit en Téhovah. nu Se 
réjouir , pousser des cris de joie ; suivi du ?, ce verbe exprime l’idée 
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quante ans , ét que si n’a vécu que éaste res ans. Il He 
son opinion sur un calcul. Voy. irfrà s Ch 8 : : 

24. nobw Dp3 Septante à éV p00y® TPETIGOUTL , QVEC UN VEAU de 
trois: ans: Au versét suivant il y 4 D}Ÿ au singulier; faut-il lire 
ici DIDD 192? peut-être aussi le singulier du verset suivant est-il un 
collectif pour 0°75n — 1ÿ3 PM L'enfant était encore jeune, puis- 
qu’on venait seulement de le sevrer; et malgré son extrême jeunesse 
elle le, conduisit auprès d’Éli. :. Les :ommentateurs :disenL:qu'il avait 
deux ans. Cet âge pour le sevrage est, selon olney ;: dans. les mœurs 
du pays. Il n’avait lieu chez les Hébreux qu ’au-commencément de la 
troisième année; voy. Mac. , ch. 7 v. 28. 

28. vPnonoA Je l'ai prêté; Gino emprunté; elle joue sur. de mot 

ND dont elle s’est servi. 117071 Racine FD s’incliner, singulier 
masculin , que Jes uns âppliquent à Samuel , les autres à son père ; 
peut-être faut-il lire WI au pluriel ; comme Gen., ch. 27, v. 29. 
GC: IL 7, 5oonm De 599 prier ;.il s’agit ici. d’un cantique, et les 
morceaux poétiques sont aussi appelés prières , comme Ps. 72, v. 20; 
Hab., ch. 3, v.' 1. I] n’est pas probable que Hanna a elle-même com-. 
posé ce Cantique : l'écrivain pent.avair mis dans la bouche de la mère 
de Samuel ces paroles sublimes pour exprimer les sentimens de piété, 
le bonheur domestique , le triomphe d’une mère. On n’est pas d’ac- 
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lue, car c’est de grande tristesse et de chagrin que j'a 
parlé jusqu’à présent. 


17. Éli répondit et dit: Va en paix, le Dieu d'Israel 
 accordera la demande que tu lui as faite. 


18. Elle dit: Que ta servante trouve grace à tes Jo: 
La femme s’en alla, mangea, et n'eut plus le même 
aspect. 


19. Ils se levérent le matin, se présternèrent devant 
l'Éternel, s'en retournérent ét revinrent à leur maison, à: 


Rama. Elkana connut sa femme, et l'Éternel se souvint 
d'elle. 


20. Quand le temps fut écoulé, ‘Hanna ayant conçu: 
“enfanta un fils ; elle le nomma Schemouel { Samuel ) : 
car (dit-elle) je l'ai imploré de l'Éternel. 


ar. Cet homme, Elkana, monta avec toute: sa.maison- 
pour offrir à l'Éternel le sacrifice annuel et (exécuter ). 
son vœu. | | 


22. Mais Hanna : ne monta pas : Car, ditelle à son 
- mari, quand le garçon sera sevré, je l'amènerai ; alors 
nous paraîtrons devant la face de l'Éternel, et il y res- 
tera pour toujours. | | 


23. Elkana, son mari » lui dit : Fais comme bon te 
semblera; reste jusqu’à ce.que tu l’auras sevré. Pourvu 
que l'Éternel accomplisse sa parole ! La femme resta, et 
allaita son fils jusqu’à ce qu’elle l'eut sevré. 


24. Et elle l’amena avec elle quand elle l'eut sevré, 
avec trois bœufs, un épha de farine, une outre de vin, 
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17. _ Pour A ta demande , de Uno. 

18. 5929 Et sa figure , son aspect. : 

20. mapn Racine AP — AP3 parcourir le cercle. non Le : 
terme ; Exode, ch. 34 , v. 22, nous lisons 5138 ND1PN — NM Elle 
avait cORÇuU. Uubo De DD exaucer et 0n Dieu, vain 103 Car 
Je l'ai imploré de. Dieu; il ne s’agit pas ici d’une dérivation rigou- 
reuse, car sans.cela il faudrait ND ND Schaoul Méel ; il ÿ a peut-, 
être élision de quelques lettres, pour adoucir la-prononciation. 

7 21. 4979 Son re qu il avait PRESS fait en poyent le chagria de 
sa femme. 

22. 49 99D DIN FIN Nu verrons la … de l'É ternel ; voyez 
Exode , ch. 23 ,.v. 15. 0 71Y Toujours, toute sa vie; voÿ. Geice 3 

ch. 17, v. 13. arhi dit que ce mot, appliqué à un lévite, signifie cin- 
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et pledra abañdéiment. CRE 0 
‘#11. Elle ft un vœu, et dit.: “Éternél Théo ét fa 
regardes L la misère de tà servante , si tu te sotviens de 
“moi, Si:tu hi ’obblies point: ta servante: si + donnes : à 
ta servante un “enfant male, je: le. ‘donnerai. à- l'Éternel 
pour tous les j jours de « sa re le rasoir ne PASSeES ps 
sur, sa tête: Lo | : 


. 
F + Tue 3 cor omp à 


12. Comme elle: restuit long-temps : à prier devant l'É- 
ne 


Le 


terné], EU se mit à observér sa bouctie. M 


fes r 


43. "Hanna: parlait en son cœur, sés lèvres seules 5 se 
‘remuaient , maïs l'on hentendaif point. sa, Voix; ÿ alors 
Eh la prit paur-une (femme): ipre. + 
34. Ët É lui dit: Jusqu'à à quand séras-tu ivre? dépose 
&ana ton ivhesse”. _ 7 Us PES : SA AU 

LB Hanna répéndit et: dit: on, mar seignéur, je 
suis uye femme quira: Je cœur lourd; ; je n'ai ba misvirr, 
ni boisson forte , maïs j'ai répandu mon âme devant Y'É- 
ternel. 


a Le ca 
16. Ne prends pas ton esclave pour une femme disso- 
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14. ponen Férds-tu ble d'être Dre? C'est à une des signi- 
fications du Hithpaël ; sans cela: comment aurait-il pu lui enjoindre 
‘ôter son ivresse ? VON Ote, digère. D Ton vin, lon ivréssé. . 


,.. 16. opt, na ob Dévant une fille du désordre, Selon quelques 
uns le sens est: Ne donne (ne regarde ) pas ta servante devant YE- 
ternel comms une méchante fille ; mais d’autres. n paris: tpas le mot 
l'Eternel, et appliquent l'épithète de ‘méchante Â lle Dan. n3 à sa 
rivale Péninna PD — My parole F récit de mes peines. ne dt. 
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10. DD N°5 Littér. amère dé me, Laccablée d'un érsnd chagrin ; : 
eette expression indique un caractère volent, Ce ie 1 J uges , 
€h..18, v. 25.93 Sur, pour ON à. | LE 

11. MIN2Y Tsebaoth. Invocation Dinnelles cette épithète, qui se 
trouve-auési ci-dessus, 4. 3, ne commence à être mppliquée à à la divi- 
nité que dans ce kyre: NON Ta särvante, iéxpression répétéelrois 
fois dans ce verset ; c’est une éKgance en hébreu. ;7%191 Le Chaldéen 
rend ce mot, Juges, ch.:r3, v.5, par 9091 des ciseaux ; ici il le 
parapbrase par la crainte des hommes ne sera pas sur. lui ,; comme 
s’il ÿ avait ND par.un N. Au reste c'était un signe. de dévouement 
de naziréat que. de laisser croître Le cheveux sans les couper. ei 
Nomb., ch.6,v.5 u 

12. 920 Gardaït, obserpait , comme Gen. .) a 57: > Ÿ Le MD PR 
Sa bouche , sa prière . 

13. oct Connie une personne ipre. Tar’hi dit à Eacce oc 
n'avait pas Fhabitude de. prier à voix basse. Parmi les Israélites même 
de nes jours, la PU à: voix er n’est pas le | parthge du grand 
nombre. | 
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parts à Péninna, sa femme , et à tous ses filé et à toutes 
ses fHles. | | 

_ 5. Mais. à Hanna il La une part double, car il ai- 
mait Hanna , mais l’Étérnel l'avait rendue stérile. 

6. Sa rivale Fabreuvait même de chagrin, afin de 
l’offenser de ce que l'Éternel l'avait rendue stérile. 

7. Et ainsi cela se faisait-il d'année en année. Dès 
qu’elle (‘Hanna) montait à la maison de l'Éternel, l'autre 
la chagrinait; celle-ci pleurait et ne mangeait pas. 

8. Elkana son mari lui dit: Hanna, pourquoi pleures- 
tu ,,et pourquoi ne manges-tu pas, et pourquoi ton cœur 
est-il si attristé?:est-ce que jer ne vaux pas plus pour toi 
que dix enfans? | | 

9. ‘Hanna, après qu elle eut Mis et bu à Schil6, 
se leva. [Éli le cohène était assis sur le siége, près d’un 
poteau du temple de l'Éternel]. 

io. Elle était profondément affligée; elle pria éternel 


l’autre. ( Kimhi). 0ÿ3 03 Pr un has elle lui faisait endurer 
mortification sur mortification. HD De 0) tonnerre ; Hiphil, au 
figuré faire trembler ; porter à la eolère, offenser. Y2 Préposition, 
qui signifie à côté, autour , et ne peut être rendue en français; voy. 
Gen., ch. 20, v. 18. 


7. MOD? 121 Ainsi faisait-il ; ceci se > rapporte au verset 4; El- 
kana donnait toujours une meilleure portion à ‘Hanna. nA02D7 re) 
Ainsi l’affligeait-elle ; ceci se rapporte au verset 6. 

© 8. ON" Elkana lui disait alors: 032 R1e9e Que dix enfans , 
Rombee rond, pour dire plusieurs. - 

9 pm Elle se leva une fois, etc., pra F2 y Et Eli , etc. 
Ces mots jusqu’à la fin du verset forment une phrase incident. } 
Sur , auprès. ND2ÿ Le siége , de juge ou de sacrifieateur. V2 Grand. 
édifice ; ce mot se trouve ici pour la première fois. 
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s’incliner , se pr osterner. _nhva à Schilo, où J osué avait Lu le ta- 
bernacle; voyez Josué, ch. 18, v. 1. 


. 4. OYN Le jour destiné chaque aunée à ces tea M39 De ñ3D 
part; voy. Exode, ch. 29, v. 26. 


5. ?n Il donnait. L'imparfait s” exprime tantôt par le futur, et 
tantôt par le passé, comme au verset 3. np — D'EN Duel de AN 
au propre, nez, et qui se prend aussi pour personne, ainsi D'ÈN JYIN 190 
une part de deux personnes. ‘Voyez Gésénius ( Dictionnaire héb. }: 
039 Face; Genèse, .ch. 43, v. 34, il ÿy a HNUD portione, suivi de 
429 FIND Littéralement de sa face, de sa part. An Signife aussi 
colère, et la Vulgate traduit tristis. Selon D. Galmet, le sens serait de 
ce qui était devant lui; c'est-à-dire, du meilleur. Les pains de propo- 
sition étaient appelés pains de face, ou de proposition, Exode , 
ch. 35, v. 13. Quoi qu’il en soit, l’idée est toujours que la part qu'il 
donna à Hanna était la meilleure. soit: par la qualité, soit par la 
quantité. Dn7 930 Littéralement ui ‘avait fermé la matrice ;. elle 
était stérile ; ce qui:, de tout temps, était regardé comme une. honte 
chez les peuples arabes. 

6. nn0ÿ21 Pour NN 02, elle la asroate ; de Dy . 
FIX — NX De. 9X , étre ennemi ; son ennemie ; quand un 
bomme a plus d’une femme, l'une est considérée comme ennemie de 
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Cu. L 1. il y avait un homme de Ramataime-Tso- 
phime, de la montagne d’Éphraïme ; ; son nom était El- 
kana, fils de Jero‘hame, fils d'Élihou, fils de ou fils 
de Tsouph, Éphratite. 


a, Il avait deux femmes; le nom de l’ane était ‘Hanna ; 
celui de lautre, “Péninna. Péninna avait des enfans 
mais ‘Hanna n'avait pas d’enfans. . 


3. Cet homme montait de sa ville d'année en année, 
pour se prosterner. et faire des sacrifices à l'Éternel 
Tsebaoth, à Schilô. Là les deux fils d'Éli, Hophni et 
Phin‘has ( Phinées), étaient cohenime de l'Éternel. 

4. Un jour qu'Elkana fit des sacrifices, il donna des 


Tsophime. 11 ÿ en a qui dérivent ée mot de 519% voir , ainsi les hau- 
teurs qui voient, dominent le pays, ou bien les sentinelles ; parce 
qu'on plaçait rs sentinelles sur les hauteurs de Rama ; selon d'au 
tres, ce mot signifie les prophètes qui voient. l'avenir, et dont il y 
avait un collége dans cette ville. De D’2x Tsophime, dérive peut-être 
le Sophos (uoÿès) des Grecs, titre qu’ils donnaient à leurs astro- 
nomes, qui se placaient sur les lieux élevés pour contempler les as- 
tres; mais selon d’autres , D'ATY signifie habitans de NX Tsouf; voyez 
ci-dessous, ch. 9, v. 5, 6. Yan 9n9 De la montagne d'É- 
phraïme, patrie des ancêtres d’Elkana, qui descendait de Kofa’h (Coré) ; 
dont les fils avaient des possessions sur cette montagne ; voy. Josué, 
ch. 21, v. 21. YNTDN Éphratite, d’Éphrata, nom que portait aupa- 
ravant Bethléhem ; voyez Gen., ch. 35, v. 16, 19, et ch. 48, v. 9. 
Ces deux noms du même endroit en indiquent ha fertilité ; Bethlébem 
on n2 maison du pain.; Éphrata FINEN , de 11b fertilité. | 

3. ;100 0'nD D'’époque en époque, où d'année en annéc; 
voyez Ex., ch. 15, v. 10. none Pour se prosterner; de FI ; 
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Cu. IL: 1. %79. Jar’hi s’exprime ainsi sur ce verset : Mosché a donné la 
Torah à Iehoschoua (Josué) ; celui-ci aux anciens ; puis un schophète 
à l’autre, jusqu’à Éli (99Y) et de là à Samuel... Ce commentateur 
a pour objet i ici d'expliquer pourquoi ce livre porte le nom de Samuel, 
nom qui lui vient parce que Samuel en est le principal acteur. Les 
Septante donnent le nom de Roës également à Samuel, et ils ont Baor- 
Miov À, B, T, À, pour les deux livres de Samuel et les deux des Ross ; 
de même saint Jérôme. La distinction de Samuel I et IT ne date 
que de l’édition de la Bible de Bomberg et par imitation de la Vul- 
gate; chez les Israélites ces livres n’en formaient d’abord qu’un 
seul; le titre de Samuel donné à ce livre vient aussi de ce que 
son histoire se trouve en tête de l’ouvrage. Voyez Abarbanel, pré- 
face du livre de Samuel, page 74, et Eichhorn (Jntrod. à l’an- 
cien Testament , tome IT, $ 467 à 479 incl.}—0n9 7 Ramathaïme, 
de 09 Rama, haut, élevé ; endroit situé, d’après Josèphe à environ 
cinq ou six milles romains au nord de Jérusalem , près de Beth-El ; 
Rama est mentionné Josué, ch. 18, v. 25, et Juges, ch. 19, V. 13; 
c’est là que demeurait Samuel ; voyez infrà, ch. 7, v. 18. Sur la 
montagne où se trouvait autrefois Rama, il y a maintenant, d’après 
Pocoke, cité par Rosenmüller, un village appelé par les Ares S'a- 
muele, el selon d'autres Nébisamuouil (le ii nié Samuel). D'2X 


CE 


| L | . ‘ . | : 

L É à ; : ‘ \ 
NN 
SCHEMOUEL (SAMUEL:) I. 
, 2 | 2 ‘ 


Page 158 v. 8, d'Israc?, lisez : lamaison d'Israel. 
166 v. 7, qu'latué, lisez: que nous le fassions mourir 
pour la personne de son frère. 
qu'il a tné. 
195 v. 3, la maison .lisœæ: le royaume de mon père. 


de mon père, 5" 1 . «1 
. 214 dernièreligne , le père le roi; Visez : le père, le roë, etc. 
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CORRECTIONS ET ADDITIONS. 


Cl 


9, note, lisez: v. 10 Fr NA 
4; tu ne nous as. pas lisez: tu ne nous as pas 
'. fait viatence, tu fait viclénce, tu ne 
ne nous as pas nous as pas foulés. 
fait violence, 
20, sabêche, lisez: sa faux. 
4, po lisez: JON . 
22, POV: lisez : 30 . 
CÈLE (IT I £ 
13, nm lisez: rm. 
ges 7" à 
S, cinq, | lisez: cing mille. 
12, au milieu, lisez: ël prophétisa au milieu, etc: 


41, étantparti, lisez: étant revenu. 
19, Ætüfit lisez: ÆEt quant à Nob, villedesco-, 


passer,  henime, il fit passer, etc. 

20, qui descendaicnt lisez : (qui) descendaïent 

vinrent asa ren- (vinrent) à sa ren= 
contre ,  conire. 


. 20, ellesedirigeasur eux, lisez: elle les rencontra. 
19, (vous serez)avec moi, lisez: (vous serez) de- 


main avec mot. 
3, depuis bien du temps, lisez: depuis bien du 
temps , depuis 


bien des années. 
8, à David, lisez: à Iehouda. 
19, et la méprisa, lisez: et le mépris. 
15, de devant mot, lisez: de devant toi. 


4, in lisez : 1 
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En publiant ce huitième volume de notre traduction 
de la Bible, nous nous voyons encore dans la nécessité 
d’entretenir le public de quelques détails concernant ce 
travail. Cette fois, du moins, on ne nous accusera pas 
de lenteur; il nous a été Dossibla d'accomplir notre 
promesse, de faire suivre après un court intervalle le 
huitième volume au septième. Mais nous n’avons encore 
pu donner l’/ntroduction dont nous avons quelquefois 
parlé, et c’est sur ce point que nous appelons l'atten- 
tion de nos lecteurs, dont nous avons besoin d’invoquer 
l’indulgence pour ce retard involontaire. 

Ils sont heureux ces hommes favorisés du ciel qui n’ont 
qu’à mettre leur nom à un ouvrage pour voir affluer 
les acheteurs et enlever ex quelques jours trois. éditions 
(style d'annonce ) de leurs agréables productions. Ceux- 
là sont responsables du moindre retard, et le public est 
en droit d’être rigoureux envers eux; on demande beau- 
coup de celui qui a et qui. peut beaucoup. Mais il est 
bien différent le sort de celui qui publie un ouvrage 
sérieux, d’une exécution difficile et auquel le temps seul 
assigne un rang. À des méditations scientifiques, à de 
laborieuses recherches sur les langues , les usages, les 
mœurs, il est obligé, quand la fortune ne l'a pas bien 
traité, de mêler quelquefois des considérations d’un tout . 
autre ordre, mais qui ne peuvent être négligées, si, au 
désir d’être écrivain consciencieux, il veut Joindre celui 
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de rester honnête homme. Il s’agit de conditions mer- 
cantiles , et, disons le mot, de la facture du livre. Voilà 
notre situation : le publioa } jusqu'ici soutenu nos efforts. 
Mais notre position toute exceptionnelle d'Israélite, à 
la fois encouragé par des Israélites et des chrétiens, et 
amérement critiqué par des chrétiens et des Israélites, 
nous a mis dans l’obligation d'étudier notre liste de sous- 
cription , comme le voyageur consulte sa carte et le 
marin sa boussole. Eh bien! cet examen de notre part 
nous a donné la conviction que nous ne trouverions pas 
un nombre suffisant d'acheteurs pour un volume en- 
tiérement rempli de recherches archéologiques sur la 
Bible , et comme le médecin fait passer un breuvage amer 
avec le secours de quelque ingrédient qui flatte le palais 
‘de son malade, nous aussi nous ne pourrons faire passer 
cette) malencontreuse Zntroduction qu’accompagnée de 
quelque partie de la Bible. Mais cette partie ne doit pas 
être trop considérable, car {voilà encore une idée qui 
n’est rien moins que littéraire) sans cela, l'étendue de 
notre livre serait hors de proportion avec ce qu’il nous 
est possible de donner au prix de souscription. Nous de- 
mandons donc au public une prolongation de sa patience 
en même temps que nous lui demandons pardon de ces 
détails. 

. Mais, dira-t-on, le public ne vous est donc pas 
aussi favorable que vous le disiez ? et certes nous avons 
le plus grand intérêt à ne pas laisser naître ce doute, 
et cela par deux motifs: le premier parce qu ‘il ne serait 
pas fondé ; nous avons eu tout le succès qu’il était possible 
d'avoir dans les circonstances où nous nous sommes 
trouvé, circonstances personnelles et autres; nos listes 
de souscription imprimées en tête des volumes, et les 
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journaux les plus accrédités, sont là pour appuyer 
notre assertion. Le second motif, c’est que si réelle- 
ment Jes préoccupations politiques avaient détourné l’at- 
tention publique d’un travail dont ne dépend pas le 
sort des nations, notre travail n’en vaudrait pas moins 

ce qu’il peut valoir, mais nos adversaires s’en pré- 
vaudraient contre nous. Cependant qui ne connait 
l'effet des préjugés, de la jalousie, et surtout qui ne con- 
nait la difficulté de faire prospérer une entreprise,quand 
l’auteur est un père de famille {sans fortune, sans place, 
et qui est ainsi obligé de coordonner des devoirs diffé- 
rens et des obligations diverses ? 

, Nous venons de prononcer le mot préjugé ; il y en 
aun qui nous a été fatal. On croit, à tort selon nous, que 
les livres de Josué, des Juges et des Rois, sont trop peu 
importans, et plusieurs de ceux qui ont acheté le Penta- 
teuque n'ont pas encore retiré les tomes 6 et 7. Chez 
nos coreligionnaires non lettrés, la Bible consiste dans 
le Pentateuque ; mais il est arrivé que des Israélites qui 
se prétendent du mouvement, comme des chrétiens qui 
se disent hébraisans, ont refusé de prendre les tomes 6 
et 7, et pourtant, nous en appelons à ceux qui nous 
ont fait l’honneur de lire ces deux volumes, nous le de- 
mandons, ce préjugé contre cette partie de la Bible est- 
il fondé ? ce n’est pas à nous de faire l'éloge de notre tra- 
vail; nous aimons mieux renvoyer aux excellens articles 
publiés par M. Munk dans le Temps du 19 mai etdu 1° 
octobre, et à celui de M. l’abbé Labouderie, dansle Jour- 
näl asiatique de septembre dernier (1). 2 


(1) Nous ne nous permettons qu’ané seule observation an sujet 
du deuxième article de M. Munk. Ce savant orientaliste nous critique 
d’avoir rendu le mot Dn°23 Nebifm par Prophites; il préfère l’expres- 
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De ce retard oude ce refus de prendre ces volumes, il 
est résulté pour nous un dommage considérable que ne 
peuvent compenser les nouveaux souscripteurs qui nous 
arrivent journellement. Il est donc vrai de dire que le 
succès moral de notre publication est complet, mais 


quant au succès matériel il est nul jusqu'à présent. par 
le motif que nous venons d'indiquer. 

Nous avons pensé dès lecommencement de notre pu- 
blication, que nous lui donnerions un degré d'utilité de 
plus, si nous nous servions de nos communications 
avec le public pour faire entendre quelques vérités utiles, 
lesquelles, quoique indépendantes de notre travail, se- 
raient pourtant en rapport intime avec l'esprit qui \ 
préside. Nous voulons parler de l’état du culte ju- 
daïque. Pour nos coreligionnaires ce sujet est d'une 
haute importance, et il n’est même pas sans intérêt 
pour ceux qui professentun culte'différent du nôtre. Mais 
si » pour réussir dans le monde, il faut renier ses pre- 
miéres opinions quandelles ont déplu, nous ne sommes 
pas en voie de réussite. Nous avons dit dans l'avant-pro- 
pos du tome 6 : « Les formes du culte restent station- 


sion d’orateurs inspirés ;. Eichhorn a-remarqué déjà (/ntrod. à l’Anc. 
T'estam. t. 1, p. 9) que IVabi signifie chez les Hébreux un confi- 
dent de la divinité,et non pas précisément un homme qui prédit l’a- 
venir, un prophète, mais il dit aussi qu’on a pris ce mot d'après 
Y’acception convenue , et nous avons cru devoir éviter au tecteur non 
familiarisé avec l’hébreu., le mot JVabs dont le sens lui aurait échappé; 
orateur inspiré peut bien se dire dans une dissertation scientifique et 
littéraire, mais allongerait la phrase quand il s’agit de traduire plu- 
sieurs fois de suite le même mot. La critique du savant orientaliste est 
flatteuse pour nous comme son éloge, et en répondant à l'une > nous 
croyons montrer le cas quenous faisons de l’autre. 
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naires, et tout homme non prévenu conviendra cepen- 
dant que les formes du cuite le plus simple, le plus 
rationnel, celles du culte :judaïque, ont besoin d’être 
modifiées. Cette modification, ce besoin d'enlever au 
culte son enveloppe asiatique est urgent, et comme dit 
le prophète : {vit et il n'y avait personne !» (Isaïe, ch. 59 
v. 26.) Cette assertion qu'approuvent plusieurs, cette 
plainte que profère tel qui est en mesure de la faire 
cesser , tout en ne faisant rien, nous a valu de nouveaux 
désagrémens; mais ces désagrémeris ne peuvent nous 
faire réprimer la vérité, et chacun a le droit de la dire; 
pour cela il ne faut être ni électeur ni éligible, notable 
ou membre du consistoire ! 

La meilleure preuve qu’on s occupe d'une chose, c’est 
quand on lit les publications qui ont pour objet cette 
chose. L'Allemagne a vu naîtreun bon journal israélite de 
plus, déjà parvenu à sa huitième livraison ; c’est l’excel- 
lent recueil que publie à Francfort avec une société 
d'hommes de lettres israélites, l’estimable M. Geiger, 
rabbin à Wisbaden, sous le titre de Journal scientifique 
pour la théologie juive (Wissensch. Zeitsch. für jud. 
theol.). L'Angleterre, peu favorable du reste aux inno- 
vations qui ont rapport au culte, a vu parvenir à sa ving- 
tième livraison, une revue hébraïque publiée à Londres, 
par M. Raphael, sous le titre de The Hebrew Review and 
magazine of rabbinical litterature. Neuf livraisons d’un 
journal publié par M. Bloch, à Strasbourg, sous le titre de 
la Régénération ont paru, et vu le peu de sympathie 
qu’il trouve, sympathie que nous semblent pourtant mé- 
riter plusieurs des derniers numéros, nous ne sommes 
pas sûr si ce recueil pourra se soutenir. Et cependant 
est-ce que nos coreligionnaires en France n’ont donc plus 
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rien à apprendre sur leur histoire et leur littérature? ou 
bien son-tils devenus indifférens pour ces précieuses con- 
“naissances (1) ? Trouvent-ils tout si bien qu'aucune pro- 


(x) Nous regrettons bien vivement de ne pouvoir.faire connaitre à 
nos lecteurs, au moins par extraits, deux excellens ouvrages publiés ré= 
cemment en Allemagne, sur le culte et la littérature hébraïques ; certes 
un intérêt véritable remplacerait bientôt chez nos coreligionnaires 
français cette indifférenee dont se plaignent avec nous le petit nombre 
d'hommes qui ne pensent pas que s'occuper d’une matière aussi inté= 
ressante , soit chose oiseuse pour des hommes politiquement et civilé- 
ment émancipés. Il faut d’ailleurs constater un fait bien honorable pour 
notre histoire et notre littérature : Non-seulement en France, mais 
même dans les pays d’une classique intolérance, les chrétiens font tou- 
jours meilleur accueil aux publications du genre de celle dont nous 
parlons que nos-propres coreligionnaires. Faisons au moins connaître 
ces deux remarquables productions. La première , c’est le savant 
livre qu’a publié à Berlin, en 1832, M. le doct. Zunz, sous le titre 
de  Dissertations exégétiques sur le culte judaïque, historiquement 
développé. ( Die gottesdienstlichen Vorträge der Juden historisch 
entwickelt). L'auteur avec une rare érudition fait connaître sous 
toutes les faces, tous les ouvrages publiés par les rabbins, depuis 
la destruction du second temple. Il indique la rédaction de chaque ou- 
vrage ; ce qui y a donné lieu, les différentes éditions qui en ont été 
faites, avec des notices biographiques sur les auteurs , et la critique 
de ces ouvrages. Ce livre est précédé d’une préface fort remarquable , 
où la position des Juifs de l’Allemagne est vigoureusement tracée , et 
terminé par un coup d’œil sur tous les Israélites du globe. Îl est à re- 
marquer seulement, que dans cette partie du travail, on a quelquefois 
uenticnné des productions qui ont passé inaperçues dans leur patrie ; 

c'estsans doute l'effet du prisme qui provient de l'éloignement del'auteur 
des lieux dont il parle. Le deuxième ouvrage , est celui de M. Delitsch 
(Leipsig , 1836), qui fait connaître avec autant de goût que de talent 
l’histoire de la poésie hébraïque après la Bible, sous le modeste titre 
‘de : Pour l’histoire de la poésie Jjudaïque depuis ta cloture des écritures 
saintes de l'Ancien Testament,jusqu’à nos jours. (Zur (reschichte der 
Jj'édischen Poesie vom Abschlusse der heiligen Schrifien Alten Bundes 
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position de réforme ne puisse les émouvoir ? Si c'est de 
l'indifférence, disons-le hautement, cette indifférence est 
fâicheuse; elle nuit au sentiment felisioux. Quand la fer- 
veur des temps anciens n'existe plus, il faut la ranimer 
par ce qui est conforme au temps et à nos mœurs; les 
vieilles générations disparaissent, emportant avec quel- 
ques préjugés une croyance robuste que rien n’a rempla- 
cée. Ce ne sont pas les rabbins les plus instruits, les plus 
respectables par leur âge et leur piété qui nient la né- 
cessité d’une réforme. M.Gerson Levy, dont personne ne 
suspecterala véracité et là bonne foi, dit en parlant de feu 
M. AaronWorms, dernier grand rabbin de Metz : «Worms 
n'était pas éloigné lui-même d'adopter certaines ré- 
formes dans le culte; mais la faiblesse, la crainte de 
s’attirer l’animadversion de l'ignorance, l'empêéchèrent 
d'introduire dans le culte public de prétendues innova- 
tions qui ne sont autre chose qu'un retour aux usages 
plus simples de l'antique synagogue. Néanmoins, dans 
son oratoire particulier, les prières inutiles furent im- 
pitoyablement retranchées ou CARRE v (La Régéné- 
ration de juillet 1856.) 


bis auf die neueste Zeit). L'auteur ne parle pas des productions que la 
muse hébraïque a inspirées en France, aux Cologna, aux Halevy, aux 
Mayer , etc. quand les cent voix de la renommée publiaient les victoires 
du plus grand capitaine des temps modernes, et quand furent promul- 
guéesles lois organiques des Israélites de France. Ces remarquables pro- 
ductions ne méritent pas cet oubli. Ce reproche de notre part est d’autant 
plusdésintéressé, que l’auteur nous a personnellement nommé dans sa 
préface. L’étendue de cette note ne nous permet pas d’entrer dans des 
détails sur l’excellente Histoire des Juifs depuis les Machabées jusqu’à 
nos jours , par M. Jost. Nous nous occupons de la traduction de cette 
importante histoire. Nous ajouterons : Quoique M. Jost soit le dernier 
en date des historiens juifs,nous n’hésitons pas à le proclamer le premier. 
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Et quel pays est plus favorable à des innovations siges 
etraisonnables que la France? Le gouvernement songe- 
t-il là, comme dans d’autres pays, à s’immiscer dans nos 
affaires synagogales, pour faire triompher la routine 
aux dépens du bons sens? La France n'est-elle pas une 
terre de promission pour nous ? avéc la différence qu’en 
cessant de former un peuple à part, nous avons le bon- 
heur de faire partie du peuple français; tandis qu’en 
d’autres pays on ne peut parvenir à une position hono- 
rable qu’au prix d’une apostasie (nous aimons à répéter 
cette phrase d'un discours par nous prononcé dans une 
récente solennité ), en France nous pouvons rester 
Israélites et modifier le culte, qui est variable de sa 
nature. 

_. Quel que soit le succès de nos efforts, et dût la mal- 

veillance s’armer contre nous du peu de fruits que nous 
en avons retiré, nous continuerons la marche que nous 
nous sommes tracée. Notre traduction et les notes qui 
accompagnent, préparera à nos descendans des temps 
meilleurs. Dissiper les ténèbres de l'ignorance, mettre 
chacun à même de lire et de comprendre la Bible et 
les livres rabbiniques; faire connaître par nos extraits, 
nos traductions ou nos imitations, les ouvrages nou- 
veaux, rares ou inconnus, sur ces matières, tel est le 
plan que nous sommes proposé; nous n’en dévierons pas. 

Le volume suivant contiendra /saie. En faisant suivre 
Isaïe aux Rois au lieu des Chroniques, que plusieurs 
placent immédiatement après les premiers Prophètes 
(ON DNS), nous ne préjugeons pas la question tou- 
chant l’époque de rédaction des diverses parties de la 
Bible , que nous examinerons en son temps. Nous 
cédons au désir qu’ontmanifesté de voir publier dès à pré- 
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sent les Prophètes appelés les derniers (En D'Nt2)), 
plusieurs hommes dont nous avons lhabitude de con- 
sulter les lumières. On sait que ces prophètes com- 
prennent /saie, Jérémie, Ézéchiel, et les douze petits 
Prophètes. Le présent volume est accompagné d’une 
Note sur les v. 9, 10 et 11 du ch. 20. II Roës, par 
l'auteur de la Notice sur le Calendrier (tome 3 de;notre 
traduction). | | 

En terminant, nous faisons des vœux,pour que le gou- 
vernement, qui a déjà puissamment encouragé notre pu- 
blication , et qui a droit à toute notre gratitude, nous 
tende une main secourable, afin que nous puissions four- 
nir jusqu’au bout la carrière que nous noussommes pro- 
posé de parcourir. Nous dirons à nos souscripteurs : 
éclairez-nous de vos lumiéres, faites-nous connaître les 
améliorations dont notre travail peut être susceptible, in- 
diquez-nous les fautes qui sont à y éviter,et que votre in- 
fluence procure à notre entreprise les moyens d'arriver à 
bonne fin. 

Il est honorable pour notre patrie que la première 
traduction véritable de la Bible se publie en France. 
Déjà l'Allemagne nous imite sans nous nommer ; on n’est 
pas ordinairement si avare d'éloges quand on est,comme 
l'Allemagne, riche de son propre fonds. 

Voici ce que nous lisons dans le prospectus d’une nou- 
velle traduction allemande de la Bible, par S. Arnheim, 
docteur, Julius Furst et le docteur M. Sachs, sous la di- 
rection de M. le docteur Zunz. 

« . ..... Les travaux riches et variés servant à 
l'explication biblique, qu'ont fait naître depuis trente 
ans des études linguistiques plus profondes et des re- 
cherches historiques et scientifiques plus larges et où 
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peut puiser l'interprète de la Bible, sont en grande par- 
tie restés étrangers aux Israélites (ils le sont en France 
également aux chrétiens), et la traduction ét l’explica- 
tion de la Bible se sont arrètées pour la forme comme 
pour le fonds sur le degré où les ont laissées Mendelsohn 
et son école. Cette manière de traduire en paraplrasant, 
en donnant à la Bible un vêtement moderne, ne satisfait 
plus le goût, et l’exégèse arbitraire et privée de consis- 
tance des Biourime (Commentaires hébreux) laisse en 
souffrance le désir scientifique. Une traduction simple 
de lÉcriture sainte rendant fidèlement l'original, n’a 
pas encore existé pour les Israélites. 

En France, nous n’hésitons pas à le dire, elle.n’a en- 
core existé pour personne. Et ce qu'on exige aujourd’hui 
en Allemagne d'une bonne traduction de laBible, nous 
n'avons cessé de le dire depuis 1830. 

Puissions-nous parvenir à compléter ce travail pour 
la France et nous croirons lui avoir rendu quelque 
service. 


Paris, septembre 1836. 


S. CAHEN. 


Au moment de mettre cette préface sous presse, 
nous recevons le second volume de la traduction alle- 
mande de la Bible de M. Johlsohn de Francfort, conte- 
nant O'JY2N9 OWN23. Nous partageons, comme nous 
venons de le dire, son opinion sur la traduction du Pen- 
tateuque du célèbre Mendelsohn. Cet illustre savant n’a- 
vait pas pour objet detraduire en quelque sorte verbum 
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verbo; ilävait à cœur de rendre ses co-religionnaires séns 
sibles à la beauté de la langue allemande, et de leur faire 
goûter la Bible mieux qu’ils ne l'avaient fait jusqu’alors. 
De là sa manière de traduire, généralement libre, mais: 
élégante; une traduction littérale n’entrait donc‘pas dans 
son plan. Comment aurait:l pu en étreautrement? «Cette: 
manière de traduire, dit Goethe (cité-par M. Johtsohn 
dans la préface de son premier volume), souffre d’a- 
bord quelque résistances; car le traducieur qui se‘tient 
plus ou moins présde son original, renonce plus ou moins 
à l'originalité de sa nation; il en résulte une troisième 
manière de traduire, pour laquelle le gotit de la multitude 
doit se former d’abord.s Dans la préface-de ce second 
volume, M. Johlsohn cite plusieurs exemples. à: l'appui 
de son opinion, qui est aussi la nôtre : que ktraduc- 
tion de Mendelsohn n’est pas conformé:à ce que la: cri’ 
tique exégétique est en droit d'exiger d’an:traducteur 
actuel. Et en cela il ne vient certes:à l’idée de pérsonnëe 
d'attaquer la gloire du philosophe israélite de:.Berdia 
Il était si bien. dans ses vues de né destiner sa traduc-. 
tion qu’à ses coreligionnaires, qu'il ne':la fit paraître 
qu’en caractères hébreux. Nous souscrivonsdonc volôn- 
‘tiers à l’opinion du savant traducteur. de Francfort. De 
même que nous recommandons à l'attention de:tont 
homme de bon sens ce que l’auteur dit. (t. 2, pt:20:à-25) 
de l'interprétation talmudique, que n'ont pas ‘toujours 
admise les Aben-Esra, les Kim’hi, les Maïimonides, etc. 
sur la prétention de ceux qui veulent en tout baser la 
tradition sur la Bible. Nous avons dit cela plusieurs 
fois et de plusieurs manières; nous n’accordons à per- 
sonne de rendre plus de justice que nous à l'immortel 
auteur du Phædon allemand; c’est lui qui a préparé 


xviÿ | AVANT-PROPOS, 


notre. émancipation morale et politique ;, et comme. 
_nous sommes en quelque sorte sur les: épaules de nas. 
devanciers, nous devons aussi faire mieux qu'eux. Mais 
comme M. Johlsohn cannait notre-travail et qu'il en loue. 
l'exécution dans les lettres qu’il nous d adressées, il eût 
été juste de le mentionner. Un savant Allemand connu 
par ses immenses travaux philolagiques et par san op- 
position constante à lémamcipation des Israglites, a été 
plus équitable à notre égard. Dans ses lettres particu- 
lières. comme dans son journal, il a bien voulu réconnai. 
tre que le premier nous avons appliqué à la traduction 
da la Bible cette exactitude qui distingue si. avantageu- 
sement. la manière actuelle de traduire sur. celle du 
siècle précédent. Si l'indifférence pour les matières reli- 
gieuses caractérise notra époque, au moins ceux qui 
ont un même büt.et parcourent une mème carrière ne 
devraient:pas être indifférens l’un envers l’autre. Comme 
M. Johlsohn (Préf. p. 28), nous dirans : « Celui qui a. 
pour abjet de répandre la vérité pour la gloire de Dieu, 
ne cherchera et n'attendra pas la reconnaissance des 
hommes. » Nous ajouterons que celui que les clameurs. 
de là multitude n’ont pas fait dévier, saura aussi per- 
sévérer, lars même que les meilleurs d’entre ses coreli- 
- gionnaires n'accorderaient pas publiquement, à ses tra- 
_ vaux les eacouragemens og ‘ils lui donnent dans l'es rela- 
tions privées. | 


me 
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ee PAR L'aTRRER DE LA RICE AU LE AUEEDNER. ! 
Le es que. tadente l° bisloire, sont ou ordinaires, ou ex 
imerdnies ou miraculoux, Les mouvemers des corps célestes, les 
vicissitudes météorologiques, les accidens daus la vie des individig 
et des nations sont des événemens ordinaires. On comprend en général 
sous oetfe dénomination tout ce qui atrivé régülièrement, périadi- 
Snap ou très-fréquemment, La formation des corps riouveaux, 
l’apparition des phénomènes non encore observés , des perturbations 
quelconques y subites, imprévues , sont dés événemens extraordi- 
maires. La différence entre ces deux classes d’événemens n’est pés 
réelle. Elle dépend du degré de nos connaissances. Ce qui est ex- 
traordinaire pour tel homme, teb peuple , tel siècle, cesse de l’être 
pour un autre homme, un autre peuple, un autre siècle, D'ail- 
leurs, tout événement historique doit nécessairement finir par être 
complètement oublié , dans un temps plus ou moins au 
rom orme Oro Gb Pr ND om END pi En 
Point de souvenirs pour les générations passées ; de méme pour celles à 
venir , i n’en restera pas de souvenir chez celles qui les suivront (Keccl. 
ch. 1,v. 11). Si donc lé même phénomène reparaît régulièrement à des 
intervalles assez grands pour que chaquefois le ssuvenir soit estièrement 
effacé , il sera toujours regerdé eomme nouveau et fort extraerdinaire ; 
quoiqu’il soit en réalité très-ordinaire. Par exemple , on sait qu’au com- 
mencement de l’année 1572, on aperçut subitement dans La eonstellation 
de Cassiopée , une étoile inconnue, plus éclatante que Sirius., la plus 
brillante des étoiles. Cet éclat alla.en diminuabt, mais l’astre résta 
visible pendant dix-sept mois conséeutifs ;, on rié le perdit de vue 
qu'au mois de mai 1574. On s’imagine bien l’effet qu’une telle appe- 
tition dut produire sur les esprits du tempe, Tycho-Brahé s’en actupa 
dans ud ouvrage spécial, un des plus beaux qu’on doit à ce célèbré 
observateur; supposons maintenant, ce qui est possible, que cet astre 
soit un soleil qui devienne. visible pout nous lorsqu'il revient à 
tettaine partie de soû orbite, Si donc entre un retour et le suivant # 
/ s'écoule an million ou un billion d'années, il est évident que chaque 
apparition paraîtra nouvelle, la première autant que la centième, 
et toutefois l’événement eonsidéré en lui-même serait aussi ordi- 
natre que le lever.et le coucher journaliers dès étoiles; ainsi l'dage 


a NO'FE. 


eco pr wm Un qi i! n'y à rieri de nouvbau sous le soleil, doit 
être entendu en ce sens, qu’il est impossible de prouver rigoureuse- 
ment qu’un faitest nouveau. La superstition, commeilarrive toujours , 
s'empara aussi de l’astre de Tycho-Brahé. Elle y vit un signe indi— 
cateur de la catastrophe politico-religieuse de l’époque, du massacre de 
4a Saint-Barthélemy. Ge mot signe qu'on rencontre. dans plusieurs 
langues (po siman , cux, signum , zeichen) est: exprimé par le mot 
mx, que l’on fait dériver de ñw, ce qui est à venir, l'annonce 
d’une chose future. Toutefois le mot hébreu a reçu une grande exten- 
sion , et s'applique non seulement aux signes prophétiques , aux pro- 
diges ( prodicere) , mais encore à toute espèce de miracles, soit qu’il 
y ait perturbation des lois naturelles (liquéfaction d’un rocher, pétri- 
fication de l’eau, rétrogradation du soleil, etc.), soit qu’il n’y ait pas de 
perturbation (guérison d’un malade, chute subite de la pluie ,‘etc.). 
Chaque religion a ses miracles ; par conséquent chaque miracle est ad. 
mis par un certain nombre d’hommes ; les autres le rejettent, où ne le 
connaissent pas ; ces autres forment la majorité. Ear la terre renferme 
environ un milliard d’habitans , femmes et enfans compris. On doit les 
eompter, puisqu il ne s’agit que d’une simple croyance. Oraucune re- 
ligion n’a jusqu ’aujourd’hui , cinq cent millions de sectateurs. Donc 
aucune ne réunit encore la pluralité des suffrages du genre humain. 
Celle qui compte le plus de sectateurs , le bouddhisme a un culte ido- 
tre. Le judaïsme, religion la plus anciennement vraie, ne compte 
plus guère que trois à quatre millions d’adbérens. Nous nous servons du 
mot anciennement, relativement parlant ; cette religion, en remon— 
tant même jusqu’à Abraham, n'a pas quarante siècles d’existence, ou 
cent vingt générations ; ce qui est une date assez récente. On voit done 
qu’aucune histoire miraculeuse ne penit s’étayer sur une majorité de 
suffrages ; encore bien moins , si au lieu de compter on pèse les voix. 
On nc sache pas que jamais fait miraculeux ait été constaté par üne 
académie des sciences ; c’est même une remarque qui s'offre à tout 
le monde; plus les sciences sont propagées chez un peuple, et moins 
il y est question de miracles. 
L’exégèse rationnelle se borne à rechercher les causes naturelles 
qui ont pu donner lieu à ces traditions, ou bien de les diseutes 
uniquement sous le point de vue archéologique, ce qui est tou— 
jours préférable lorsque l’histoire annonce l'intention positive de 
raconter un miracle pour appuyer la mission d’un homme , ou pour 
servir d’argument à une proposition (#3). Dans ce cas, ra- 
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mener Île surnaturel au naturel , c’est fausser les intentions de l’his- 
torien ; quand l'existence d’un fait n’est pas dument constatée, on 
se doit jamais chercher à l'expliquer, surtout quand:le fait en lui- 
même n’a aucune: conséquence importante. : Spmosa pouvait donc 
se dispenser d'attribuer le raccourcissement de l’ombre dans le mi- 
racle d'Isaïe à la disparition d’un nuage, qui, à l’insu du prophète, 
interceptait les rayons solaires; ces sortes d’interprétations sont des 
abus d'esprit ; examinons plutôt le récit de l’historien. Nous ‘voyons 
d’abord que: la plaie:est guérie naturellement par l’application d’un 
cataplasmpe de figues. Ce quisuit est surabondant ; on l’ôterait qu’il n’y 
aurait aucune lacune dans l’histoire. Le roi veut donc un miracle. Le 
prophète offre d’en faire un par les montées , les gradins (rm) d’A- 
chaz; mais nous ne savons :ni qui était cet Achaz , ni en quoi con- 
sislaient ses gradins. On conjecture assez plausiblement qu’il s’agit 

d’un gnomon qui projetait son ombre sur une surface graduée. C’é- 
tait peut-être une pyramide, taillée en escalier, et surmontée d’un 
style; si la: pyramide est irès-élevée et suffisamment étendue, ce 
gnomon peut servir à indiquer avec beaucoup de justesse de très-pe- 
tites divisions du temps vrac. Peut-être même que quelques-unes des 
pyramides d'Égypte étaient: élevées pour en faire un usage chronomé— 
trique. Quoi qu’il en soit, Isaïie propose l’alternative de faire descen- 
dre l’ombre de dix degrés , ou de la faire remonter. On était probable- 
ment à l'instant de la journée où les ombres s’allongent; dès lors 
Ézéchias trouve que la descente est naturelle et facile; il opte pour 
Je raccourcissement. On conçoit que ces changemens dans la longueur 
de l’ombre pouvaient s’opérer par la puissance divine, sans rien 
changer au mouvement du.soleil. Le miracle est local. Il n’en est pas 
de même dans un second récit qu’on lit dans Isaïe (ch. 38, v. 8),et 
qui présente une variante importante ; c’est le soleil qui rétrograde de 
dix degrés moy wy wown awm. Dès lors le phénomène est cosmique 
et observable sur tous les points du globe ; comme le mouvement ré- 
trograde du soleil . fait raccourcir l’ombre , l’action se passe done 
apres midi , et ce jour s’est trouvé allongé de tont le temps que le s0- 
leil a mis à parcourir ces dix divisions. Quelle est la longueur de ce 
temps ? les talmudistes disent hardiment dix heures. Qu’en savent-ils ? 
la division horaire est inconnue aux écrivains bibliques. On ne trouve 
” cette dénomination de temps que dans le livre apocryphe intitulé Tobie 
(ch. 12, v. 22); ce jour de trente-quatre heures devait porter le trou- 
ble dans les supputations astronomiques. Pour y remédier , les talmu- 
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distés, jamais embarrassés, fabriquent un miracle en sens inverse; its. 
disent qu’à la naissahce de je ne sais quel roi impie, le jour s’était 
raccourci de dix heures; ainsi it y a compensation. Dans les.Parak- 
pomènes (IL, ch. 32, v. 24), on se contente de rapporter la guérison 
-de roi, en ajoutant ces mots : ? pro rom et ü dul. donna ‘une. 
preuve; ce qui fait allusion. au miracle. Dans l’Ecclésiastique, autre 
ivre apoeryphe, on dit aussi que le soleïl rétrograda du temps d'Êsé- 
<hias (ch. 48, v. 6). | Fu 
Nous retrouvons encore ici le mot nn (mophath) ; cetie même. 
expression sert à désigner une démonstration de géométrie , et dn mi- 
racle. Il est facile d'expliquer l’origine de eette double acception qui 
paraît si étrange, par l’état mental du peuple hébreu. Ea effet, on 
fait entrer la cenviction dans l'esprit de l’homme instruit, par la jus- 
tesse des raisonnemens, par la force des preuves, pur le nombre et 
l'autorité des témoignages, par l’évidence des faits ; tandis qu'on ne. 
peut émouvoir l’homme ignorant que par Pespect de la puissance, 
de l’extraordinaire, du. merveilleux, du miraculeux; il en est de. 
même-chez les aations. Les orateurs d’Athènes et de Rome, pour agir 
sur les masses étaient tenus d’avoir recours aux procédés de la logique, 
d'employer les ressources de la dialectique. Tandis que les prophètes. 
de Jérusalem et de Samarie, hommes de génie parlant à un peuple 
ignare , obstiné, imba des sottises égyptiennes, ne pouvaient le faire. 
marcher qu’à grand renfort de paraboles, de métaphores et surtout 
. de miracles et de prodiges. Un illustre prophète, modèle dé bon sens, 
de vertu., de douceur, de patience, y perdit sa patience. Ils lui de 
mandaient des signes du ciel. 1l refuse et s’écrie : üroxperat, ro fev 
npécurov To oùpavog quvdoxsre Giunpivev, rù ÊE enpeia rav xxplv où. 
düvac®e, hypocrites, l'aspect du ciel, vous savez le discerner; quant 
aux signes du temps, vous ne le pousez (Matth. XVI. 3) ; dans un 
autre endroit, il ajoute , faisant sentir l’inutilité des signes : ri 8ë «ai. 
&g'éauciv où xpivere To dixauoy; pourquoi Re distingues-vous pas ce qu 
est juste, par vous-mêmes (Luc. XII. 57)? C'est le langage d’uù 
homme infiniment supérieur à sa nation et à son siècle. -En eftet, cæ 
sont les signes du temps, du siècle qu’il est toujours important de 
bien connaître, Quels sont les signes du siècle actuel ? C’est un-affai- 
blissement et bientôt une disparition de croyance dans la partie mi- 
raculeuse de la Bible. Nous ne jugeons pas ce fait ; nous le constatons ; | 
l’enseignement religieux doit prendre connaissance de ce signe et s’y 
conformer. L'étude de la Bible doit toujours servir de fondement à 
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l'éducation religieuse, Anenné autre histoire.me montre l’action pro 
videntielle d’une manière si manifeste, si dramatique; n’est capable. 
d'imprimer si profondément les vérités divines dans l'esprit de l’en- 
‘fance. Sans les traditions bibliques , notre culte n’aurait plus ni base, 
nisens; nul doute que ce culte ne doive subir de graves modifcar 
tions ; mais auçune institution politique ou religieuse n’a une chance 
de vivre qu'en prenant des racines dans le passé. — Ces racines 
doivent être vivantes et non pas mortes ou mourantes. Or l’exégèse 
anciepne; dogmatique , admettant Le surnaturel , est une racine qui 
dépérit. Elle ne peut plus amener la séve dans le trone, et conmpromet, 
son existence. C’est la méthode rationnelle qu’il faut introduire dé— 
sormais dans nos. écoles. Elle n’est pas nouvelle dans notre communion. 
Maïmpnide l’a essayée dans son, DoU2 57m, il y a huitsiècles ; mais. 
ce que l’illustre philosophe n’exposait qu’en. termes eouvertset devant 
un petit nombre d'initiés, il faut dans le dix-neuvième siècle. le. 
proclamer tout haut, en termes clairs, et devant nos enfans. On ne: 
leur parlera donc plus de miracles? plus que jamais. Mais. il faut 
prendre les miracles où ils sont, pour nos contemporains, commé l’a 
déjà. fait voir le sublime Massillon. La puissance et la sagesse divines. 
éclatent partent dans l’infiniment. petit et. dans l’infiaiment grand, 
dans l'univers microscopique et dans l’univers télescopique. La Pro- 
vidence règne dans l’histoire, comme le grand Bossuet a essayé de le 
montrer. Nous y voyons le mouvement partir du sommet Sinaïque et, 
se propager dans toutes les directions. La cessation du commerce 
d'esclaves sur le sol européen , la disparition des serfs, l’anéantis-. 

_tissement prochain des castes privilégiées, l’émancipation prochaine 
de toutes les populations opprimées , ces bienfaits de la Providence, 
sont des eonséquences éloignées, mais directes de la grande vérité, 
de l'existence d’un Dicu unique , le même pour tous les hommes, 
que Moïse a fait entendre avec une voix tonnante, devant Israel as- 

semblé. Voilà les. merveilles dont on doit entretenir de nos jours les 
jeunes Israélites. Voilà le point de vue qu’li faut choisir pour leur. 
expliquer la Bible. La traduction de la Bible par M. Cahen, est un 
heureux essai en çe. genre. Il faut toute l’activité et le dévouement 
de ce traducteur, pour persévérer dans une entreprise si longue, si 
pénible, si iagrate’; ; elle jouit de quelque faveur auprès des chré- 
tiens instruits; nos corcligionnaires l’ont accueillie, les uns avec 


# 
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haine, les autres avec indifférence *. Cela tient à l'état de notre re= 
ligion en France ; elle va sans cesse en s’affaiblissant, et sera rempla— 
cée, non par le christianisme, ce qui ne serait pas le pis**, mais 
par le plus grossier matérialisme, Îl est craindre que bientôt on ne 
puisse définir le judaïsme une opération qui consiste à circoncire de 
futurs athées. Ce n’est pas d'aujourd'hui que je signale te mal, que 
j'indique le remède ***. Nous n’avons rien à attendre ni des consis— 
toires , ni des rabbins; s’ils avaient le pouvoir, M. Cahen et 
son: ouvrage seraient depuis longtemps démolis ****, et toutefois M. 
Cahen persévère et avance; faisons comme cet hommé généreux, 
marchonus sans eux. Rien ne s’y oppose. Nous avons le bonheur de 
vivre sous le gouvernement le plus libéral, le plus tolérant dont 
nous ayons connaissance depuis que les hommes sont réunis en so— 
ciété, et quel souverain a jamais mieux mérité que notre auguste 
monarque , Louis-Philippe , letitre de Ont 27N ami d’Israel ? 
Tout cœur israélite lui doit. un culte d’amour et dé reconnaissance. 
Nous serions bien coupables si nous ne savions profiter de la po- 
sition que la Providence nons a faite; profiter pour améliorer la mo- 
ralité de la masse. Alors nous serons entièrement citoyens, lorsque 
notre culte sera citoyen ; c’est à quoi nous devons travailler. 


; rot 
:* Nous dirons avec l’auteur de cetle notes qu'il y a des suffrages qu'il faut peser 
et uon compter; tels sont ceux que m'ont accordés quelques-uns de nos coreligion- 
naires , que je citerais si je me croyais autorisé à livrer leurs nomis à la publicité, 
S. CaAREN, 

** Il faut espérer plutôt que de l'excès de l'indifférence naîtra par réaction un sen- 
timent religieux raisonnable et conforme aux principes fondamentaux de notre 
croyance. Le meme, 

*** Le mal est réel, cela est incontestable ; quant au remède , l'auteur n'a pas dû 
etpérer de trouver un grand nombre de partisans. Lorsqu'il s'agit de tailler dans le 
vif et de symboliser ce qui de tous temps a passé pour constitutif dans le culto 
judaïque, on n'a pas tout fait quand on a raisonné avec des hommes qui raisonnent et qui 
méditent. Une réforme dans notre culte est urgente ; c’est ua cri qui retentit des bords de 
l'Elbe aux Lords de la Seine. De bonus esprits également. partisans d'une réforme. ont 
tenté des moyens plus doux. Pourquoi leur réforme ue s'est-elle pas propagée ? C'est 
ce qui ne peut être examiné ici. Toujours c’est quelque chose que de s'occuper dé:.cel 
ubjet : l’agitation de la pensée, dit fort bien M. de Potter (HisT. DU CHRISTIANISME, 
est le commencement de la vérité. L - Lemèéme. ” : 


**** Nous ne pouvaas accepter ces éloges aux dépens d’une vérité. Or il est bob qu'on 
sache que si les consistoires, comme administralions, n’ont rieu fait pour mon ouvrage, 
individuellement ils l'ont encouragé. Tels sont le Consistoire central, le Consistoire 
de Paris et celui de Metz; un membre de celui de Nancy ; un de ‘celui de Stras- 
bourg; un de celui de Gulmar. Quant aux rabbins , jele confesse, ils sont opposés à 
ma publication, qu'ils ne jugent pourtant pas à propos d'attaquer, et maintenant 
d'autant moins que le succès en est constaté, vux populi vox Dei, Je dois pourtant 
excepter deux rabbins et deux grands rabbins; les deux premiers et un des deux der- 
niers sont indiqués sur les listes de souscription; l’autre a voulu garder l’anonyme, 
que je respecte. Le même. ; 
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conservé cêtte différence de prononciation entre les deux mots, s’ils 
n'avaient pas été persuadés qu'il y avait aussi entre eux une différence 
de signification ? voudra-t-on que dans le mot 195" il y ait quelque 


faute massorétique ? Si toutes les fois qu’on ne peut serendre une rai- 
son gräammaticale d’un mot bibliqué, on le corrige à son idée, dans 
peu, même grammaticalement ; {les philologues hébteux ne s’enten- 
dront plus. » 

Sur ce dernier point nous sommes de l’avis de M. Arri, bien 
que nous pensions que s’il trouvait des argümens comme cèux que 
nous venous de trauserire dans ün. commentaire rabbinique, il les 
taxerait de subtilités rabbiniques ! Nous dirons ensuite que son raison- 
nement pèche par la base. D'abord si y) sigaifiait ad aseendenduri, 
ildevrait avoir l'accent mifra (à la dernière syllabe), tandis qu'il l’aici 
milel (à l’avant-dernière syllabe); e’est done une préposition. Seconde- 
meat, ce serait ane expression inusitée que de dire y9 900 ilaurait 
fallu y my où au moins y mb; rious rie pensons pas 
que M. Arri puisse citer ui exkériplé qui lrri soit favotable ; enfin dans 
te cas on ne se servirait pas du verbe ÿ7à qui signifie couper , amputer, 
abattre; on se sert souvent de ce verbe en parlant du renversement des 
idoles ; Deut. eh. n, ÿ. 5,ilya art n ohrwm ibid. ch. 12, v. 3, 
fértars Don tbe on ne dirait pas OT HN Ÿ1à où ME NN YA 

Nous croyons donc que les Hamanime étaient différens des Bamotk ; 
lés premiers étaient des images, peut-être du soleil, comme dit Aben 
Esra (voy. Levit. ch. 26, v. 30), ou bien c’étaient des statucs queleon- 
ques; yov. Grésénius, Comm. sur Isaïe, ch. 17,v.8.—M. Arri croit que 
%% Vergal dont il est question IT Rois, ch. 17, est le nom d’un Bama 
dans ou sur lequel on conservait le feu. Mais comme dans le verset 29 
qui précède, il est dit que chaque peuple se faisait son dieu qu'il plaçait 
dans la maison des Bamoth, comment Nergal peut-il être la même 
chose que les Bamoth ? Nous admettons toutefois l’étymologie que M. 
Arri donne de Nergal, qu’il dérive de "3 feu, et LA monceau de pierres, 
et cela uniquement parce que les Hamanime pouvaient être des statues 
du soleil placées sur les Bamoth, mais non pas que ceux-ci soient la 
même chose que les Hamanime. _— 

En terminant, nous dirons que lé jour où nos rabbins emploieront 
leurs loisirs à l'explication de ces antiquités bibliques et à l'étude des 
langues qui facilitent cette espèce d'explications, un grand pas sera 
fait dans le culte israélite. On n’aura pas alors moins de respect pour 
les Écritures saintes, mais on ne les regardera plus comme les cu- 
lonnes d’Hcrcüle de toute civilisation. 
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Cu. XXII. 5. 99 Dans le Journal asiatique (août 1836), il ÿ 
a une lettre de M. Arri, sur une inscription la tino-phénicienne. Après 
l'avoir expliquée et avoir ajouté des observations sur les 37" Hama- 
nime , dont À est question dans la Bible, il parle également des rm02 
Bamoth. «D'abord, dit-il (p. 161), on:a cru trop légèrement que les 
M2 dont nous parle la Bible, lorsqu'ils y sont nommés comme des 
choses appartenant au culte chananéen , étaient des montagnes, des 
collines (edita loca)....... Maisle Bama, ajoute-t-il (p. 166), em- 
prunté par les Juifs aux Chananéens, c’est-à-dire, aux Phéniciens (puis- 
qu’ils avaient reçu d’eux non seulement le mot, mais le culte qui s’y 
rattache) , ne signifiait proprement qu’une chose haute , élevée , maïs 
qui, selon le culte auquel on la consacrait, pouvait prendre diverses 
dénominations.» Ainsi l’auteur pense que les Bamoth se confondaient 
souvent avec les 3 dont il est question II Chr. ch. 34, v. 4. 

Quant à "mm il est évident que ce mot signifie haut , élevé; nous 
lisous, Deut. ch: 32, v. 23, men 0y sur les éminences de la 
terre ; Isaïie, ch. 58, v. 14, se trouve la même expression. Mais il pou- 
vait y avoir une élévation artificielle dans l’intérieur des temples. À 
Bama correspond altare, autel, de altus, haut. M. Arri dit que 
les Baroth prenaient quelquefois lenom de ’Hamanime (foyers),lors- 
qu'ils étaient particulièrement destinés au feu. Cependant d’après 
le v. 4 du ch. 34, IN Chron. qu’il cite lui-même, on voit que 
les * Hamanime étaient des objets qu’on mettait sur les autels. Voici 
le texte : ÿra En Hop un nm obyas MONO NN Ma00 sun. 
Ils démoltrent devant lui les autels des Baalime, et il mit en pièces les 
"Hamanime qui étaient au-dessus d'eux. | 

Il est vrai que M. Arri traduit ce verset par Et diruerunt coram eo 
(Josia) altaria rüv Baalim ; et Chammanim , quæ ad ascendendum ad 
ea (vel prope ea altaria ) confregit ; « parce que, dit-il (p. 180), 
en traduisant Ep 5 UN par quæ (Chammanim ) sursum su- 
pra ipsa (altaria), on a confondu la préposition 1790) (sursum ) 


_ävec le mot ma) (l'auteur vent sans doute dire ns ) précédé 


d’un A préposition du datif, ou mieux préposition indiquant la fin. 
On trouve dans la Bible plusieurs fois la préposition ñ yo, mais tou- 


Jours avec un scheva sémple sous le ÿ, de manière que jamais elle n’est 
ponctuée ainsi 939. Et à quoi bon les Massorètes nous auraient-ils 
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© Ÿes Juifs prirent la même direction, car, ajoute-t-il, j'ai trouvé dans les 
Chroniques des anciens rois d’Espagne , que l’empereur prit de Rome 
cinquante mille familles juives, de celles que Titus avait transportées 
de Jérusalem , et les envoya dans les villes d’Espagne qui dépeudaient 
de Rome. Abarbanel appuie cette digression sur la Bible et sur ses 
lectures, dont pourtant il ne cite pas les sources, et il termine en disant 
qu’il a écrit cela le dernier jour d’Eloul 5253 =août 1492. De Boissi 
(Dissertations critiques pour servir d’éclaircissemens à l’histoire des 
Juifs, etc. t. 2, p. 203 et suivantes) donne un extrait de ce passage 
d’Abarbanel, et il cite Roderic Senche et Alphonse de Carthagène, 
historiens espagnols du milieu du quinzième siècle, qui disent à la 
vérité qu'Hitspao , petit-fils d'Hercule, et non pas son neveu, comme 
Je dit Abarbanel , donna son nom à l'Espagne. Mais il attaque la véra- 
cité du récit de notre rabbin. 11 ne disconvient pourtant pas que dans 
le nombre des Juifs que la désolation de leur patrie, abandonnée au 
pillage des soldats de Titus, contraignit de chercher ailleurs une re- 
traite, plusieurs ne se soient réfugiés en Espagne. Mais ces familles 
fugitives, dit-il, étaient de toutes les tribus. 1] accuse de vanité Abar- 
banel , qui, en rattaehant le séjour des Juifs en Espagne à la première 
dispersion , a voulu donner à sa famille un lustre et un éclat en la 
faisant descendre de David. Nous pensons que chez les rabbins c’est 
plutôt le manque de critique qui leur fait dire des choses inexactes, 
qu’une fausseté avec intention dont les chargent si gratuitement les 
écrivains du dix-buitième siècle.Qu’on se rappelle qu’Abarbanel avait 
éprouvé avec des milliers de ses coreligionnaires les malheureux . effets 
de l'intolérance. Et si l’impartiale histoire ne peut se contenter de 


chimères, qui n’excusera une rêverie flatteuse., dernière consolation 
daus le malheur ? 
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28. Il lui parla avec douceur, et mit son trône au-des- 
sus du trône des rois qui étaient avec lui à Babel. 

19. Il lui fit changer ses vêtemens de prison,et il man- 
gea toujours auprès de lui, tout le temps de sa vie. 

30. Et son entretien, son entretien continuel lui fut 
donné de la part du roi, jour par jour, tout le temps de 
sa vie. 


FIN DU LIVRE DES ROIS. 


salem et contribua à la prise de cette ville; il a emmené de là les 
tribus de Juda, de Binjamin et de Siméon, et un nombre considé- 
rable de cohenime et de lévites qui l’ont volontairement suivi. 1l les 
transporta sur ses vaisseaux en Espagne, et les distribua en Andalousie, 
dans la ville appelée aujourd’hui Lucena (310 Louzina), nom que lui 
ent donné les Juifs, qui l’ont comparée à Louz en Palestine, parce que 
l'air subtil la rendait également favorable à la prophétie. Les Juifs oc- 
eupèrent aussi Tolède (nb T'oulitoula ), à cause de leur dé- 
placement (byvbw de bus), car on l’appelait auparavant Wiri- 
aouaila (n'onrp). D’autres villes voisines, dit-il, eurent l’une 
le nom de Maqueda, l’autre celui d’Ascalone ** , noms de villes 
de la Palestine auxquelles celles-là ressemblaient peut-être. Sans 
doute que la même chose eut lieu pour d’autres villes; trois seu- 
lement ont conservé les noms qui leur furent donnés alors. Ces Juifs 
sont restés en Espagne, et ne sont pas retournés en Palestine lors du 
second temple ; ils n’ont pas regardé pas cette délivrance comme com- 
plète..….. Nul doute, ajoute-t-il, que de ces Juifs il en vint aussi 
en France, en Angleterre , en Allemagne et dans les autres royau— 
mes d’Édome..…. Abarbanel pense que lors de la seconde dispersion ; 


* Abarbanel ditilittéralement les Notserim (Nazaréens) l’appelaient auparavant Viri- 
zouaila. Il veut sans doute dire par le mot auparavant , avant l'invasion des Maures en 
Espagne. 

** Nous n'avons pas trouvé cet endroit sur la carte d'Espagne. 
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de son règne. NA NN... N#D Littéralement leva la téle, le re- 
leva , le comprit dans une amaistie ; voy. Genèse, ch. 40, v. 13 et 20. 

29. 01 Zl changea, comme n3w il mit d’autres vêtemens. 
Voy. Jérémie , ch. 52, v. 33. | 0 ° 

30. Wie Son ordinaire, sa portion; de HER déterminer ; 
fixer. Noy. Prov. ch. 15, v. 19, et Jérémie, ch. 4o, v. 6; 
selon Kim’hi, ce verset est l'explication du verset précédent. 2° La 
Tous les jours de sa vie ; on ne dit pas si c’est de la vie de Iehoïachine 
ou du roi de Babel. Abarbanel , à la fin de ce livre, récapitule les mal- 
heurs qui ont accablé Israel, et en énumérant les exils partiels qui 
démembrèrent le royaume d’Israel, il les compare à une maladie qui 
attaque les extrémités ayant d'atteindre le sœur. Jérusalem , le cœur 
de la mouarchie, succambe eu dernier, Il sjpute : Plusieurs prinees et 
chefs vinrent avec le roi de Babylene à Jérusalem, et en emmenérent 
des Juifs en captivité ; entre autres Pyrrhus (w"1"D) , roi d'Espagne 
{m90),car le grand Hercule (byon DOVE), qui était de la Grèee 
(3 VD) ; a parcourn le monde entier pour soumettre les pays 
par sa valeur et sa sagesse; il pénétra dans l’acéan occidental , et 
après avoir fait de grauds exploits, il aborda en Espagne, où ül 
devint roi. Désirant revoir les lieux qui l'avaient vu naître , .il 
traversa l'Italie, d’où jl sa rendit dans la Grèce, I1 qvait assisté à 
la prise de Troie, Avant son départ de l'Espagne, il laissa son royaume 
à son neveu , nommé Hispan ({NDD'N) ; c’est lui qui donna son nam à 
l'Espagne. Hispan n'avait qu’une fille, qu’il donna en mariage à 
Pyrrhus , prince grec qui setrouva en personne au siége de Jéru- 
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Jazaniahou, fils du Maechatite,. eux et leurs gens. 

24. Guedaliahou prêta serment à eux et à leurs gens, 
et leur dit : Ne craignez rien des serviteurs des Casdime; 
demeurez dans le pays et servez le roi de Babel, et vous 
vous en trouverez bien, | 

25. Mais il arriva que dans le septième mois, Iisch- 
mael, fils de Nethaniab, fils d'Élischama, de race royale , 
vint et dix hommes avec lui, et ils frappèrent Guedalia- 
hou, et il mourut, ainsi que les Iehoudime (Juifs) et Jes 
Casdime qui étaient avec lui à Mitspa. 

_26. Tout le peuple se leva, depuis le plus petit jus- 
qu’au plus grand, avec les capitaines des troupes, et ils 
arrivérent en Égypte, car ils eurent peur des Casdime. 

27. Ce fut dans la trente-septième année de l'exil 
de Iehoïachine, roi de Iehouda , le douzième mois, le 
vingt-sept du mois, qu'Avil Merodach, roi de Babel, re- 
leva de la prison, dans la première année de son règne, 
Iehoïachine, roi de Iehouda. | | 


l'emporiement sied mal à la faiblesse; il attendait du temps un 
adoucissement à leurs maux. Mais il y avait là sans doute des 
hommes ardens qui ne pouvaient se plier au joug. Ismael, fils de 
Nethbaniah, dont l’orgueil se révoltait à l’idée d’être, lui descendant 
des rois, vassal d’un roi étranger, ne prend conseil que de la fu- 
reur. Transportés d’indignation et d’un intempestif patriotisme , Is- 
mael et ses partisans ne virent dans Guedalia qu’un émissaire de 
l'étranger, qu'un traître à la patrie , et regardèrent ses paroles pruden- 
tes comme un piége tendu à leur bonne foi ; voy. Jérémie, ch. 43, v. 
3. De là l’exaspération , suivie probablement d’un échange de paroles, : 
et terminée par la mort de Guedalia. Cette mort, à la vérité, em— 
pira le malheur des Jsraélites. Mais les passions ne raisonnent pas. et 
l’histoire offre en foule de pareils événemens malheureux. 


27° 100 N303 Dans l'année, pour, dans la première auné 
| ‘ 26. 
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‘25. mon om ne on Lis frappèrent Guédaliahou. et ul 
mourut. Voy. Jérémie, ch.-41, où le récit est plus détaillé, En 
commémoration de cet événement malheureux, un jeûne à été ins- 
iitué, et s’observe encore parmi les Israélites, le 3 du septième mois 
(Tischri, correspondant à septémbre). On ne sait pas au juste 
qüel a été le motif du meurtre commis sur Guedalia: Tout ce qu’on 
en ‘sait est que le meurtrier était de rare royale, et que le meurtre a 
été une calamité pour les Israélites. Mais quel en a été le motif? Cette 
mort, selon les rabbins , eut lieu au jour de l’an , 1395 WNA (premier 
où à septembre); ais qu'au la célèbre le (éidentein du jour de 
l'an, vu que.c’est uni temps de pénitence. . De même que le passé 
est le miroir du présent, le présent peut aussi expliquer le passé. 
Ïl est évident que le meurtre commis sur Guedalia avait un motif tout 
politique. Le dernier roi de Juda venait d’être privé de son trône 
et de la vie; le sac de Jérusalem était effrayant, là popülation avait 
été exilée du pays; à quelques-misérables senls il avait été permis 
de rester en Palestine, comme pour en.constater la ruine. C’est de 
cette malheurense poignée que Guedalia avait été nommé chef. En 
homme prudent et résigné, il exhorte ses frères à la soumission; 
il leur prête serment de dévouement (verset 24); il savait que 
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que Schlomb avait faits pout la mäison de l'Éternel; il 
n’y avait pas de poids pour (évaluer) Se de tous ces 

ustensiles. 

17. La hauteur d’une de ces colonnes était de dix- 
huit coudées , avec un chapiteau d'airain dessus; Îa 
hauteur du chapiteau était de trois coudées, avec un 
réts et des grenades sur lé chapiteau aütout (de luï), toùt 
de bronze;autant pour la seconde colonne avec le rets. 

18.. Le chef des exécuteurs prit Saraïah, le principal 
cohène, et Tsephaniahou ; le second cohéne, avec les 
trois gardiens de la porte. 

19. Il prit de la ville un eunuque qui avait la sürveil- 
lance des gens de guerre, et cinq homnres de eeux qui 
voyaient la face du roi, qui furent trouvés dans la ville ; 
ainsi que le secrétaire du capitaine de l’armée, qui enrû- 
lait le peuple du pays, et soixante homüties du petiple du 
‘pays, qui furént trouvés dans la ville. 

20. Nebouzaradane , chef des exécuteurs, les prit et 
les conduisit vers le roi , à Ribla. | 

21. Le roi de Babel les frappa et les fit mourir à Ri- 
bla, au pays de 'Hémath ; ainsi Tehouda fut exilé de sa 
terre. | 

22. Quant au peuple qui était demeuré de reste dans 
le pays, que Nebouchadnetsar, roi de Babel, (y) avait 
laissé ; il établit chef ‘sur lui, Guedaliahou, fils d'A’hr- 
Kame, fris de Schaphane. 

23: Tous les capitaines des troupes, eux et leurs gens 
ayant appris que le roi de Babel avait établi Guedalia- 
hou pour chef, vinrent vers Guedaliahou; à Mitspa, 
(savoir) : lischinael, fils de Nethaniah, Io'hanane, fils de 
Karea’h, Saraïah, fils de Tan'houmeth, Netophathite, et 
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19: 100 93) °N9D Qui voyaient la face du roi, de ses intimes. 
L’honneur de regarder le roi en face n’est pas ol à tout le 
monde en Orient. 


100 ROÏS. IF: == XKY. . 


roi de Babel, à Ribla, et prononcérent çontre Jui tne 
sentence. 

7 Ils égorgerent les fils de Tsidkiahou devant ses 
yeux, on creva les yeux à Tsidkiahou, et l'ayant attaché 
avec des chaînes, ils l'emmenérent à Babel. 

8. Le septième jour du cinquième mois, ç'était la dix- 
neuvième année du roi Nebouchadnetsar , roi de Babel, 
Nebouzaradane, chef des exécuteurs, serviteur du roi 
de Babel, vint à Ierouschalaÿme. | 

9. Il brûla la maison de l'Éternel et la maison royale, 
ainsi que toutes les maisons de lerouschalaïme, et il livra 
au feu toutes les maisons des grands. 

10. Et touts l’armée des Casdime qui (était) avec le 
chef des exécuteurs, démolit les murailles de Ierouscha- 
laïme, à l’entour. | 

11. Nebouzaradane, chef des exécuteurs, transporta 
le reste dn peuple, aeux qui étajent demeurés de reste 
dans la ville, et les maraudeurs qui avaient déserté vers 
le roi de Babel , ainsi que le reste de la multitude. 

12. Mais le chef des exécuteurs laissa de reste les plus 
pauvres du pays, pour (être) vignerons et cultivateurs. 

13. Les Casdime brisèrent les colonnes d’airain qui 
étaient dans la maison de l'Éternel, et les piédestaux 
avec la mer d'airain, de la maison de l'Éternel, et ils en 
portèrent le bronze: à Babel. 

14. Ils prirent les pots, les pelles, les couteaux, les 
coupes | et tous les ustensiles d’airain ayec lesquels on fai- 
sait le service. 

15. Le chef des exécuteurs prit les encensoirs, les 
bassins, soit d’or, soit d’argent. 

16. Les deux colonnes, la seule mer et les piédestaux 
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10. JpN Qui, suppl. D} étaient avec; de même le Chaldéen. 

11. 2° 9bon Littér. ceur qui étaient tombés, les maraudeurs , 
les déserteurs, peut-être ceux qui étaient tombés entre les mains 
. de l’ennemi, comme prisonniers. 

12. 0339 Laboureurs, de 33 —13 fendre, creuser. 

16. 02 03 TONY 9117 2h17 UN Littér. d’or, ve qui était . 
d'or et d'argent, ce qui était d'argent, 
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20. Car cela arriva à lerouschalaime et à Iehouda, à 
cause de la colère de l'Éternel, jusqu’à ce qu’il les eût 
rejetés de devant sa face ; Tsidkiahou se révolta contre 
le roi de Babel. 


_ Cx. XXV. 1. Ce fut dans la neuvième année de son 
règne, dans le dixième mois, le dix du mois, que Nebou- 
chadnetsar, roi de Babel, vint, lui et toute son armée, 
contre Ierouschalaïme; il se campa contre la ville, et 
ils bâtirent des forts autour (d’elle). 


, 2. La ville vint (en état de) siége, jusqu'à la onzième 
année du roi Tsidkiahou. 


3. Le neuf du mois, la famine devint forte dans la 
ville, et il n’y eut pas de pain pour le peuple du pays. 

4. Il fut fait une brèche à la ville, et tous les gens de 
guerre (s’enfuirent) de nuit, par le chemin de la porté; 
entre les deux murailles qui étaient près du jardin du roi; 
[les Casdime étaient autour de la ville,] et comme il se 
dirigeait par le chemin de la plaine, 


5. L'armée des Casdime poursuivit le roi; ils lattei- 
‘gnirent dans la plaine de Iere-ho, et toute son ar- 
mée se dispersa d’auprès de lui. 


6. Ils s’emparèrent du roi et le firent monter vers le 


qui étaient avec lui (Kim’hi). Jérémie (passage cité), il y a 130" 
au pluriel. | p. 

6. nnûoss LES 770 On Au roi de Babel à Ribla. Comme il 
est dit au verset 1 qu’il est venu à Ierouschalaime, on suppose 
que pendant le siége il s'était retiré de là à Ribla. 09WD nR 172% 
Littéralement ts parlèrent avec lui un jugement, on lui fit son 
proc ès. 
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Ca. XXV. 1. vin au pluriel, ils bätirent, se rapporte aux soldats 
de Nabuchodonosor. op Littér. sur ou contre elle. pt Tour pour 
assiéger , de p17 qui en chaldéen et en syriaque signifie voir autour. 


3. ptnb nyvns Le neuf du mois; Jérémie, ch. 5, v. 6, on 
dit dans quel mois : 999"yt win Dans le quatrième. mois. 
2p9n pin" Lu famine devint forte. Les Lamentations de Jérémie 
ont fourni matière à des peintures déchirantes du. siége de Jérusa- 
lem et des horreurs auxquelles furent réduits les habitans de cette 
ville malheureuse; voy. Midrasch-Echa et le Targoum Scheni 
(seconde explication) de la poésie sublime , dont le premier mot 
est MON Echa; comment ? 

4. VyN Pan Littér, la ville fut ferdue, une brèche fut faite 
à la ville. AL De nuit ; avant ce mot il faut su ppléer 1n99 
fuyaient ; voy. Jérémie, ch. 52, v. 7. n Il alla ; le roi et ceux 
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Yille, peddänt-que 5es serviteurs l'assiégeaient. 

12. Iéhoïachihe, roi de Iehouda, sortit vers le roi de 
Babel ; li, sa mère, ses sérviteurs, ses capitaines et ses 
eunuques ; et le roi de Babel le prit dans la huitième 
année de son règne. 

13. -Il tira dé lä tous Is trésors dé la Maison de l’É- 
ternel , et les trésors de la maison royale; il dé- 
monta tous Îles ustensiles d’or que Schlomo, roi 
d’Israel, avait faits dans le palais de l'Éternel, comme 
l'Éternel àvaitprononté.  :: 

14. I éxila tout Térousclialaime, tous les ue 
tous les vaillans hommes de guerre, dix mille captifs | 
ainsi que tous les charpentiers ét les sérruriers, il n’y 
resta que le peuplé pauvié du paÿs. 

15. Î transporta Iehoïathiné à Babel, aveé la i inère 
du roi, les femmés ‘du roi et ses eunuquess et il emmeéna 
captifs de.Terouschalaime à Babel, les plus puissans du 
pays ; 

16. Et tous les hommes de (au Homhte de) sept 
mile, les charpentiers,, les. serruriers S). mille; tous puis- 
sans et proprès. à la guerre, L le roi. 08 o Babel EFAERA 
en captivité à Babel... :. 

17. Le roi de Babel établit pour n roi i en d rl de le- 
hoïachine, Matania, epn oncle, dont il ae le nom 
{en éélui de) Tsidkiähot (Sédécias). : 5. e* 

“18: Tsidktahou était âgé de vingt et: un ans ou il 
devint roi,étil régña dn%e ans 4 Iérouschalairhé; lé n6m 
de sa mére était "Hämoutal, fille de lermiatiou di frémie) 
de Libna. 

_ 19. Il fit ce qui est mal aux yeux de l'Éternel, comme 
tout ce qu'avait fait Iehioïakime. 


“27: VIN 4 sa place, À la place de Ichoiachine. | 
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19. Op Pour VR wers ; il sbrtit pour sé rendre, 495b4 a $ôn 
rêgne ; du règne de Nebouchadnetsar. 

14. 0% D'99N nswy Un exil de dix mille. Jérémie, ch, 53, 
ve 26; il ÿ à trois mille wngi-trols Juifs. Ils sont, Fe Kim'hi, 
compris dans le nombre qu’on donne ici. 00 de 20 fermer; j 
les serruriers ; le Chaldéen dit nÿ°n de yn porte. 

16. vin bin Littér. les boucs du pays, les gens cônsidé- 
räbles. Les coimentateurs cherchent à concilier le petit horthfe 
des exilés avec le nombre plus grand des habitané dé Jérhsalein. 


Nous reviendréits sdt de point dans notre travail sur dérémies dont 
plusieurs passages expliquent et rectifient ceux de ce livre. 
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Iehoïakime lui fut asservi trois ans, mais ensuite il se 
révolta contre lui. 

2. L'Éternel envoya contre lui des troupes de Casdime 
(Chaldéens), les troupes d’Araméens (Syriens) , les 
troupes de Moab et les troupes des enfans d'AÂmmone; 
il les envoya contre Iehouda pour le détruire, selon la 
parole de l'Éternel qu'il avait prononcée par ses servi- 
teurs les prophètes. 

3. C’est sur l’ordre de l'Éternel seulement que cela ar- 
riva contre Iehouda pour l’ôter de devant sa face, à cause 
des péchés de Menasché , après tout ce qu’il a fait. 

4. Et aussi pour le sang de l’innocent qu’il a ré- 
pandu, ayant rempli Ierouschalaime de sang innocent, 
et l'Éternel ne voulut pas pardonner. 

5. Le reste des faits de Iehoïakime, et tout ce qu'il a 
exécuté, est écrit dans le livre des faits du temps des 
rois de Iehouda. 

6. Iehoïakime se coucha avec ses pères, et Ieboia- 
chine, son fils , devint roi en sa place. 

7. Le roi d'Égypte ne continua pas de sortir encore 
de son pays, car le roi de Babel avait pris (tout ce qui 
est) depuis le torrent d'Égypte, jusqu ‘au fleuve Prath, 
tout ce qui avait appartenu au roi d'Égypte. 

8. Iehoïachine était âgé de dix-huit ans quand il devint 
roi, et il régna trois mois à Ierouschalaime ; le nom de 
sa mère était Ne’houschta, fille d’El’hanane, de Ierou- 
-schalaïme. 

0. Il fit ce qui est mal aux yeux de l'Éternel, comme 
ce qu'avait fait son père. 

_. 10. Dans ce temps, les serviteurs de Nebouchadnet- 
sar, roi de Babel, montèrent à Ierouschalaïme, et la ville 
vint (en état de) siége. 

11. Nebouchadnetsar, roi de Babel, vint contre la 
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4. pt 7; L'article précède ici un adjectif, Lo: ks I Sam. 
ch. 19, v. 22; mais c’est un adjectif ‘pris substantivement; ces 
mots ne sigoifient pas le sang innocent » ar alors il faudrait 
an 0m mais le sang de l’innocent. 

8. 0 n90p 300 Dir-huit ans, et il régna trois mois ; II Chr. 
ch. 36, v. 9,ily a 3% n00 huit ans, et il régna trois mois 
et dix jours. Les commentateurs cherchent à lever cette double dif- 
férence par des suppositions. | 
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roi. en la place de son père. 

_ 81.fehon'haz était âgé de vingt-truis ans Te il de: 
vins roi, et il régna trois mois à lerduschalaimes le 
hoïn de sä mèré était Hamüutal, de Libna. 

8. Îl fit ce qni est mal aux ÿeux de l'Éternel, tout 
éomme avaient fait ses pères. 

33. Par’äu Neckiô le fit lier à Ribla, dans le pays de 
_“Hématb, afin qu’il n6 régnât plus à lerouschalaime: 
il imposa au pays unè amende de cent kikar (talens) 
d'argent et d'un kikar d’or: 

34. Pâr'au Nécho établit pout roi Éliäkime, fils dé 
Tésokiahot, à la place dé Ipschiahou; son père, ët 
changea son-nom (en eelui de) Iehoïakime: et il prit 
Iéhoa’häz ; qui vint en Égÿpte où il mourut. 

ELA Ecliciakimé donna l'argent et l’or à Par’au, 1 mais 

il en fit la Tépârtition sur le baÿ$ pour donner cet 
argèht selon l’ürdré dé Par'aü il força lé peuplé du paÿs 
( donner) chacun selon son estimation l'argent et l'or 
pour le donner.à Par’au Necho. 
_. 36. Téhoïakime était âgé de vingt-cinq aris quid il 
devint roi, et il régnà onze ans à lerouschialaime; te 
‘no de sa mètre était Zeboüda , fille de Pedaias de 
Rouma. 

37. Il fit ce qui est mal aux yeux de l'Éternel tout 
‘tofnine avaient fait Ses pères. 

Ci XXIV. 1. De son teips Nebouchadnétsar (Na- 
buchodonosor) roi de Babel, monta {contre le pays), et 


Cr XXIV. 1. sw Selon Kim’hi, Yehoïakime avait d’abord 
été conduit à Babel, et c’est à son retour à Jérusalem Q qu ?jl se ré 
volta. Voy. IL Chron. ch. 36, v. 6. 
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33. ns Pendimi qu'i régnait ; Ve Keri la Le pait .. 
né . plab: w3b Airende ; voÿy. cé Mot tonmme verbe äu Nifibé, 
Exode , ch; 21, v. 23. er “959 Et ün kikur ‘d'ér : Kim’hi dt 
que le Chaldéen admet ps kikars à er , cependant 9221 
est au singulier. È 

34. 100 NR 30" Littér. il tourna son nom » il changea s son 
nom pour indiquer qu il dépendait de lui. 

35. w33. Il forca, imposa par force ; YA by rk le peuple dk 
pays ; le sens est : Il imposa à chacun du peuple un tribut en or 
et en argent, lon l'estimation qu’il avait faite; ke Châldéen rend 
Van D) NN par RD TN NDp 10 du peuple du pays. 
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24. Ioschiahou extermina aussi les oboth, les iüido- 
nime, les teraphime, les idoles, les objets horribles 
qu’on voyait au pays de Tehouda et à lerouschalaïime, 
afin d'accomplir les paroles de la doctrine écrites dans le 
livre que Hilkiahou avait trouvé dans la maison de l’É- 
ternel. 

- 25. Avant lui il n’y eut pas de roi semblable à lui 
qui se tournât vers l'Éternel de tout son cœur , de 
‘toute son âme et de toute sa force, selon toute la doc- 
trine de Mosché, et après lui il ne s’en est point levé 
de semblable à lui. : 
‘26. Toutefois l'Éternel ne revint point de l’ardeur 
‘de sa grande colère de laquelle il avait été embrasé 
‘contre lehouda, à cause de toutes les irritations dont 
Javait irrité Menasché. 
. 27. L'Éternel dit : Je veux ôter également Ichouda 
de devant ma face comme j'ai ôté Israel, et je rejette 
{cette ville que j'ai choisie, lerouschalaïme, et la maison 
-dont j'ai dit : Mon nom sera là. ee 
: 28. Le reste des faits de Ioschiahou et tout ce qu'il a 
exécuté, est écrit dans le livre des faits du ne 
des rois de Iehouda. 

29. De son temps Par/au (Pharaon) Necho, roi d 'É- 
-gypte, monta contre le roi d’Aschour, vers le. fleuve 
Prath (Euphrate) ; le roi Iloschiahou alla au-devant de 
ui, mais (Pâr'au) en le voyant le tua à Meguiddo. 

‘- 30. Ses serviteurs le chargèrent mort, sur un chariot, 
le portèrent de Meguiddo à lerouschalaïime, et l’en- 
sevelirént dans sa sépulture. Le peuple da pays prit Ie- 
hoa’haz, fils de Ioschiahou; ils l’oignirent et l’établirent 


_ go. UN MDN Ils Poignirent. Il y a ici une élection du peuple et 
une onction; cette dernière opération , dit Kim’hi, eut lieu pour 
éviter la dispute entre les frères. 
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24. D yr— nan Voy. Lévit. ch. 9, v. 31. Q'hnñ Les téra- 
phime ; le Chaldéen dit : nDb% les images ; vor: Genèse » ch. 37, 
v. 35. 

29. #93 Mecho; Chaldéen NV boiteux. On croit que c’était 
Necus , fils de Psammitique. 13172 Ille tua ; voy. XI Cbron. ch: 35, 
v.22. 14309 À Meguiddo ; voy. Juges, .ch. 5, v. 19. NN MIND 
Quand il le vit ; il y en a qui traduisent : comme il le combattit, comme 
il le provoqua ; le sujet serait Sd 
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annoncée l’homme de Dieu, qui avait annoncé ces 
gheses-. | 
à. il avait dit: Quel est ce monument-là que je vois? 
. Les gens de la ville lui avaient répondu : C'est le sé- 
pulcre de l’homme de Dieu qui est venu de Iehouda et 
qui a annoncé çes choses-là que tu as faites sur l'autel 
de Beth-El. | 
18. Il avait dit : Lailssez-le, que personne ne remue 
ses ossemens: et ses ossemens préservèrent les os- 
semens du prophète qui était venu de Schomrone. 
19. Ioschiahou Ôta aussi toutes les maisons des hauts 
lieux qui étaient dans les villes de Schomrone, que les 
rois d’Israel avaient faites pour irriter (l'Éternel), et il 
leur fit selon toutes les exécutions qu'il avait faites à 
Beth-El. | |  . 
_20. Il sacrifia sur les autels tous les cohenime des 
hauts lieyx qui étaient là, et brüla sur eux des osse- 
mens d'hommes, puis il retourna à Ierousch alaime. 


21. Le roi commanda à tout le peuple, disant : Faites 
_pessa’h (la pâque) à l’Éternel votre Dieu, comme il 
est écrit dans ce livre de l'alliance. 
= 22. Car on n'avait pas fait un tel pessa’h depuis le 
temps des. schophetime qui avaient gouverné Israel, ni 
dans tout le temps des rois d’Israel et des rois de Ie- 
houda. 

23. Dans la dix-huitième année seulement du roi Io- 
schiahou, ce pessa‘h fut célébré à l'Éternel, à Ierouscha- 
laïme. | 


de monde. 9*h% D Depuis le temps des juges; 11 Cbron. 


ch. 35, v. 18, y a nr DniDw D depuis Le temps du pro- 
phète Samuel ; il était en effet le dernier schophète (juge). 
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17. jvyn Pierre monumentale, de 5x élever , au Ka, 
D'N0N N 73pn pour onûn UN 93P 92p", comme verset 12; 
mx moy jan pour MN n'hy a 70e m3 roro by Sur 
Pautel de Beth-El; voy. une construction anslogue, ÎL Sam. ch. 20; 
v. 33: ; quant à l'événement dont i] s’agit lei, voy. I Rois, ch. 23, v. ai 

18.ynoxy wbon Ses ossemans préservèrent. Selon d'antres, le sens 
est : ils préservèrent ses ossemens avec les osscmens du prophète, etc. 

19. JD 172 Dans les villes de Schomrone. Kim’hi dit : 
Quoique la ville fât habitée par les Cuthéens, ñ y avait pourtant 
également des Juraélites, et en tout ras Josias sg crat en droit de dé. 
truire les hauts lieux qui s’y trouvaient. 

22, 2 MOD PUS we ‘3 Car 1 n'avait pas été célébré de 
semblable pâque. Jar’hi dit : Il n’y avait pas eu yn si grand concours 
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sacrés au soleil, près de l'entrée de la maison de l'Éter- 
nel, auprès de Ja cellule de Nethane Melech l'eunuque , 
qui (demeurait) dans Parvarime (le faubourg) ,etil brüla 
au feu les chariots du soleil. 

12. Et le roi démolit les autels qui étaient sur le toit 
de la chambre haute d’A'haz, que les rois de Iehouda 
avaient faits, ainsi queles autels que Menasché avait faits 
dans les deux cours de la maison de l'Éternel; et les en- 
levant de là,il en jeta la poudre dans la vallée de Kidrone. 

13. Le roi profana les hauts lieux qui étaient devant 
lerouschalaime, à la droite ( au sud) de la montagne 
de destruction, que Schlomo, roi d'Israel, avait bâtis 
à Aschtoreth, horreur des Tsidonime, à Kemosch, hor- 
reur de Moab, et à Milkome, abomination des enfans 
d'Ammone. 

14. Il brisa les stèles et coupa les aschérime, et en 

rémplit la place d’ossemens d'hommes. 
15. Il démolit aussi l'autel qui était à Beth-El, le 
haut lieu qu'avait fait Iarobame, fils de Nébate, lequel 
avait fait pécher Israel, cet autel, (dis-je) avec le haut 
lieu; il brüla le haut lieu, le réduisit en poudre et brüla 
l'aschéra. 

16. Ioschiahou s'étant tourné, il avait vu les sépulcres 
qui étaient là sur la montagne ; il avait envoyé prendre 
les ossemens des sépulcres, (les) avait brülés sur l'autel 
et l'avait profané; selon la parole de l'Éternel, qu'avait 


tion et de scandale; on croit que c’est pour nnwan 1 m0nfagne 


de l’onction, parce qu’on y cultivait des oliviers ; de même le Chal- 
déen RAT V0 : 
16. B°1 [s'était retourné ; ceci est l’explication de ce qui précède ; 
VOY. V. 14. ND Littér. publié ; voy. I Rois, ch. 13, v. 1 à 12. 
T, VIUL 25 
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la cellule ; ceci est l'indication de la place qu’occupaient ces chevaux 
dans l’entrée. 971992 Jar’hi dit qu’il ne sait ce que c'est. I Chron. 
ch. 26, v. 18, il y a 92%, mot que Kim’hi rend par faubourg, 
peus être le gouverneur des faubourgs ; les Septante et IC Chaldéen 
ne traduisent pas ce mot. 

12. OÙD Y" De y" courir ; il s’éloigna de là à la hâte, ou il 
fit enlever à la hâte; comme dit le Chaldéen : tOnND NT: "Selon 

autres, la racine de ce mot est YX Oriser. 


13. nNVDN 1h Littér. la montagne de destruction » de corrup- 
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de lerouschalaïme , dans la vallée de Kidrone, et le brüla 
dans la vallée de Kidroue; il le réduisit en poudre, et en 
jeta la poudre sur la sépulture des enfans du peuple. 


7. Il démolit les maisons des prostitués qui étaient 
dans la maison de l'Éternel, dans lesquelles les femmes 
tissaient des tentes pour l’aschera. 

8. Lfit venir tous les cohenime des villes de Iehouda, 
profana les hauts lieux où les cohenime avaient fait 
des encensemens, depuis Guéba jusqu’à Béer-Schéba ; 
il démolit les hauts lieux des portes, (ceux) qui étaient à 
l'entrée de la porte de Iehoschouà, capitaine de la ville, 
laquelle est à gauche de la porte de la ville. 

9. Toutefois les cohenime des hauts lieux ne montaient 
. plus sur l'autel de l'Éternel à Ierouschalaïime, mais ils 
mangeaient des pains sans levain parmi leurs frères. 

. 10. Il profana le topheth qui était dans la vallée des 
fils de Hinome, pour que nul ne püt plus faire passer 
son fils ou sa fille par le feu, à Molech. | 

17. Il fit disparaître de l'entrée de la maison de l'É- 
térnel les chevaux que les rois de Iehouda avaient con- 


cracher, quelque chose de méprisable qu’on crache; voy. Job, ch. 
17, V. 6. Enfin il y en a qui font désigner à ce mot ce qui est achevé, 
consommé; mais la première opinion est le plus généralement ad- 
mise. 030 Pour ne pas ; v2210 pour faire passer , comme s’il y 
avait vapr 728. 

11. N20% JL fét cesser, disparaître , il ôta; Septante xai xaréxauce, 
il brdla, comme s’il ÿ avait swn—wp00 nm °2bb von su 
que les rois de [ehouda avaient donnés au soleil. I] s’agit du culte du 
soleil ; on n’est pas d’accord si c’était une représentation de chevaux 
ou des chevaux réels. now — 350 Chambre, cellule, servant à y 
placer les ustensiles et les objets nécessaires au culte; voy. I Sam. 
ch. 9, v. 22, I Chron, ch, 9, v. 26, ct passim, n209].9N 4, ES, 
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au féminin, se rapportant à "TION — 0} 29 2p la sépulture des 
enfans du PA ; le Chaldéen dit : NDS 59% 350 sur les sépul- 
cres des idolätres ; et Kim’hi dit qu’on semblait dire par là : Voyez 
ce que vous avez adoré ! afin d’intimider les vivans. 
8. mD3 ne Yn31 11 démolit les hauts lieux, pour mp5 na 
les maisons des hauts lieux. w%R ViRDD À La gauche de chacun de 
ceux qui entraient ; de même le Chaldéen. 


9. MY Des pains sans levain; voy. Lévit. ch. 2, v. 4, 5. 


10. non Topheth , lieu où se faisaient les sacrifices à Moloch ; se- 
lon Kim’hi, ce mot dérive de An tambour ( de fon frapper), qu’on 
battait pendant qu’on brûlait les enfans , afin d'empêcher les parens 
d’en entendre les cris. 0351 *39 3 Guét beni Hinome, vallée des fils : 
et selon le Keri 3 du fils, de Hinome. Dans cette vallée, qui était dans 
le partage de Iehouda ( voy. Josué, ch. 15, v. 8), coulait le Kidrone. 
Des deux mots Guéi Hinome s’est formé le mot grec yéievva, qui se 
prend pour l’enfer en divers endroits du Nouveau Testament et des 
livres rabbiniques. Selon d’autres, non Topheth exprime l’action de 
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(étaient) tous les hommes de Iehouda et tous les habitans 
de Jerouschalaïime, les cohenime et les prophètes, ainsi 
que tout le peuple, depuis le petit jusqu’au grand, et il lut 
devant eux toutes les paroles du livre de l'alliance qu’on 
avait trouvé dans la maison de l'Éternel. 

3. Le roi se plaça sur l’estrade, et fit devant l’Étér- 
nel cette alliance, (savoir) qu’ils suivront l'Éternel, gar- 
deront de tout leur cœur et de toute leur âme ses 
commandemens, ses témoignages et ses statuts; qu'ils 
accompliront les paroles de cette alliance, écrites dans 
ce livre, et tout le peuple intervint dans cette alliance. 

4. Le roi commanda à ‘Hilkiahou le grand cohène, 
aux cohenime du second ordre et aux gardiens de la 
porte, de sortir du temple de l'Éternel tous les usten- 
siles qui avaient été faits pour Baal, pour l'aschera (le 
bocage) et pour toute l’armée du ciel, et il les brüla 
hors de Ierouschalaïme dans les champs de K idrone (Cé- 
dron), et on en emporta la poussière à Beth-El. 

5. Il abolit les kemarime (prêtres des idoles) que 
les rois de Iehouda avaient établis pour faire des encen- 
semens sur les hauts lieux dans les villes de Iehouda et 
aux alentours de Ierouschalaïme , ainsi que ceux qui fai- 
saient des encensemens à Baal, au soleil, à la lune, aux 
astres et à toute l’armée du ciel. | 

6. Ilfitsortir de la maison de l'Éternel l’aschera, hors 


diaque des Grecs, comme douze palais où s’arrétait le soleil. En 
chaldéen et chez les Rabbins Dyn désigne l'étoile du bonheur ; de là 
ce dicton thalmudique : onwD bp VN Jsrael n'a pas l'étoile du 
Bonheur. Mazaloth , au reste, ne se trouve qu'ici, mais Job, ch. 38, 
v. 32, on trouve Mazaroth nyYn qui paraît être le même mot par 
le changement du Ÿ en *. Les Septante ont conservé ici le mot hé- 
breu de Job, payoupoS , mazouroth. | 

6. p1 De ppt broyer, réduire en poussière, r19ÿ Sa poussière ; 
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3. MoN Voy. ci-dessus, ch. 11, v. 14.299993 07" 10P" Et le peu- 
plese tint dans l'alliance; le Chaldéen dit: : RD*P nrbp NOP La ap 
tout le péuple prit sur lui la confirmation , ’alliance. 

4. n30DN 72 Les cohenime en second, d’un degré inférieur ; le 
Chaldéen dit : 4379 po n Et au sagane des cohenime ; sagane, 
second. 11 MITVI Chaldéen 197 022 dans le champ de 
Kidrone ; voy. Jérémie, ch. 31, v. 40. 

5. 009 Les prés des idoles, le mot syriaque N9293 désigne 
en général prêtre 0" se rapporte à 07799 pour que chacun d’entre 
eux fit des encensemens ; Chaldéen \p'ON1 au pluriel. 1923 Sur les 
bemoth (hauts lieux). Voy. sur ce mot une note à la fin du volume. 
d'hwry 9001 De 330 faire le tour ; le Chaldéen dit : »3#109 et dans 
les environs ou autour de Terouschalaïme. m10t M azaloth ; ce mot si- 
gnifie demeure, et désigne particulièrement les douzesignes du zodiaque ; 
chez les Arabes le cercle des palais ; parce qu'ils se figuraient le z0o- 
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femme de Schaloume, fils de Tikvah, fils de "Har'has, gar- 


dien des vêétemens ; laquelle demeurait à Ierouschalaïime, 
dans la seconde enceinte, et ils lui parlèrent. 


15. Elle leur dit : Ainsi a dit l'Éternel, Dieu d’Israel : 
Dites à l’homme qui vous a envoyés vers moi. 

16. Ainsi a dit l'Éternel : Voici, je vais faire venir du 
mal sur cet endroit et sur ses habitans, selon toutes les 
paroles du livre que le roi de Iehouda a lu. 

17. Parce qu'ils m'ont abandonné et qu'ils ant fait 
des encensemens à d’autres dieux, pour m'irriter par 
toutes les actions de leurs mains; ma colère s’est allu- 
mée contre ce lieu, et ne s’éteindra pas. 


18. Quant au roi de Iehouda qui vaus a envoyés çon- 
sulter l'Éternel, parlez-lui en ces termes : Ainsi a dit l'E- 
ternel, Dieu d’Israel, touchant les paroles que tu as en- 


Thu 


pronancé contre ce lieu-ci et contre ses babitans, (des- 
Xinés) à être en désolation et en malédiction, et parce que 
tu as déchiré tes yêtemens et que tu as pleuré devant 
moi, je t'ai aussi exaucé, dit l'Éternel. | 

20. C’est pourquoi je te réunirai à tes ancêtres, tu se- 
ras recueilli dans tes sépulçres en paix, et tes yeux ne 
verront pas tout le mal que je vais faire venir sur ce lieu. 
Ils rapportèrent une réponse au roi. 


. Ca. XXUI r. Le roi envoya et l’on assembla vers lui 
tous les anciens de Iehouda et de Ierouschalaime. 


. 2. Le roi monta à la maison de l'Éternel, et avec lui 
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Ca. XXIIL 2. on Et Les prop hôtes ; le Chaldéen dit : 
N°90 et les Selles: ; de même Isaïe, ch. 3, v: 2. N°95 vawil dit 


9101 17 Juge et scribe; EDÿVSTNA ittér. à leurs oreilles ; 3 CUX - 


l’écoutant. 
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secrétaire : J'ai trouvé un livre de la doctrine dans la 
maison de l'Éternel; et ‘Hilkiahou remit ce livre à 
Schaphane, qui le lut. 


9. Schaphane le secrétaire vint vers le roi, porta une 
réponse au roi, et dit : Tes serviteursont versé l'argent 
qui s’est trouvé dans la maison , et l'ont remis entre les 
mains de ceux qui font l'ouvrage, (qui sont) commis sur 
la maison de l'Éternel. | 


ro, Schaphane le secrétaire raconta (cela) au roi, en 
disant : ‘Hilkiahou le cohène m'a donné un livre; et Scha- 
phane le lut devant le roi. . | 


1. Ilarriva que dès que le roï eut entendu les paroles 
du livre de la doctrine, il déchira ses vêétemens. 


12. Le roi commanda à ‘Hilkiahou le cohène, à A'hi- 
kame, fils de Schaphane, à Achbor, fils de Michaïa, à Scha- 
phane le secrétaire, et à Assaïah, serviteur du roi, en 
disant : | NN | 


13. Allez, consultez l'Éternel pour moi, pour tout le 
peuple et pour tout Iehouda, au sujet des paroles de ce 
livre qui a été trouvé; car elle est grande la colère qui 
s'est allumée contre nous, parce que nos pères n'ont 
point obéi aux paroles de ce livre, pour faire tout ce qui 
nous (y) est prescrit. N 


14. ‘Hilkiahou le cohène alla avec A’hikame, Achbor, 
Schaphane et Assaïab , vers ’Houldakh la prophétesse, 


& f 
adressé à une femme qu’à un homme. #35 De nat deux; se— 
conde enceinte ; nav signifie aussi répéter , ainsi MCD Vieu d'étude ; 
comme dit le Chaldéen N3Bbn n23. Les Septante onl conservé le 
mot hébreu Muosv&, Masena, | | ur 
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te tre) 

CE DE | DR RTE | 

| émue à la lecture des paroles du livre de la doctrine (verset 11), mais 

le j jeune roi seal, et il fut ému non de l’existence du livre, mais de 

_ son contenu. Nous reviendrons sur cet événement dans l’Introdue= 
tion que nous publierons, 

9. Dry Racine TV se fondre , se no ici au Hiphil. verser. 

19, %399P Achbor ; au passage cité des Chroniques, il y a 125 
Abdone ; ; Kim’hi dit que le même homme avait deux noms. 

14. n70n'Houldah ; elle n’est pas la premiére, prophétesse men- 
tjonnée dans la Bible ; avant elle il y avait Marie, Exode, ch. 15, v. 20; 
Debora, Juges, ch, 4, v, 4 ; et Hanna (Anne), I Sam. ch. 2. Les com= 
mentateurs expliquent par des conjectures porques i le roi s’est plutôt 
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. XXII. 1. Joschiahou était âgé de huit ans quand 
il Fa roi,-et il. régna tronte et yn aris à Jerouscha- 
lime; le nom de sa rnère était t Jedidah, fille d'Adaïah, 
ë Botskath. ne Doi 

a" fit ce qui’est bien aux yeux de l'Éternel, 
fnarcha tout à fait dans la voie de David son pére . “. 
pe se détourna ni à droite, ni.à gauche. 

3. Ce fut dans la dix-huitième année du roi Jo- 
schiahou, que ce roi envoya dans la maison de l'Éternel 
Schaphare, fils HEAR ME fils de Meschoulame, le 
ce en lui disant 2 

4. Monte vers:- ‘Hilkiahon le grand RTE qu’il 
arrête lé compte de l'argent apporté, ‘daps Là maison de 
l'Éternel, (1 argent) que les gardiens de la port avaient 
fecueilli du peuple. 2" 1 | 
"5: Qu'on lé rerette entre les mains de ceux qui font 
l'ouvrage, qui sont (commis) -daris la maison, de FÉ- 
ternel à à la réparation de” ge pi Mc dans la 
css - 

6. Aux charpentiers, aux hi et aux maçons, 
et pour acheter du bois et des pierres de taille, pour ré- 
É Ja maison. 

- g. Mais qu'on ne leur fasse pas rendre compte de l'ar- 
gent qu'on leur remet ‘enmains;, car Fils travaient avec 
BdRté, TN ET on MR Re Es seit LA 0 moe 
8. "Hilkiahou e grand cohène dit à Schaphane le 
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: VON 
er 
P- GB4 ; Eichhorn, Introduction à l'Ancien Testament , fome 2, 
P- 229; ce dernidr x remarque avec raison qu'il serait fanx de eonclure 
de la circonstance dont” ils agit ici qu auparavant personne n’ait eu 
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Ca. XXIL 4. nn De _ ee 3, qu'il ère le recouvre 
ment, ou bien qu’il y mette fin > qu ’il le d pense e en réparation de la 
maison de l'Éternel ; peut-être , qu’il voie quel est Île total. 


8. by Sur, pour He à. NNAD MIN 90 J'ai trouvé le Eivre 
de la doctrine. Étais-ce le Pentateuque, ou seulement le Deutéro- 
pome, où simplement les chapitres 8. à 31 inclusivement du Deu- 
téronome ? Si c *est le Pentateuque, était-ce l’autographe de Moïse, 
ou une copie? L'auteur des Chroniques ( Chron. ch. 34, v. 14), dit 
bien : 500 “V2 MU nn La doctrine de PÉternel par Mosché; 
mais cela ne proue pas que c’était l’exemplaire original que Moe a 
écrit de s main, gp on trouva , car le sens de HD 2 peut très-hien 
être pàr Le ministère de Mosché. Ce a a beaucoup OCCUPÉ leg 
sayans ; VOY. Kim’hi, Vater, Commént, sur le Pentateuque, tome 3, 
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l'autre, outre son péché par lequel il fit pécher Ie- 
houda pour lui faire commettre ce qui est mal aux 
yeux de l'Éternel. oo 


17. Le reste des faits de Menasché, tout ce qu'il a 
exécuté et le péché qu'il commit, (tout cela) est écrit 
dans le livre des faits du temps des rois de Iehouda. 

18. Menasché se coucha auprès de ses pères et fut 
enseveli dans le jardin de sa maison, dans le jardin 
d'Ouza , et Amone, son fils, devint roi en sa place. 
| 19. Amoné était âgé de vingt-deux ans quand il de- 
vint roi, et il régna vingt-deux ans à Ierouschalaïme ; le 
nom de sa mère était Meschoulemeth, qe . "Ha- 
routz, de Iotba. D. 


20. Il fit ce qui est mal aux x yeux de l'Éternel, comme 
avait fait Menasché son père. 


2 


ar. Il marcha dans toute la voie qu 'avait parcourue 
son père; il servit les idoles qu'avait servies son père; et 
se prosterna devant elles. 

22. 11 abandonna l'Éternel, le Dieu de ses pères, et 
ne marcha pas dans la voie de l'Éternel. 


23. Les serviteurs d’'Amone conspirèrent contre lui, 
et tuérent le roi dans sa maison. 


24. Mais le peuple du pays frappa tous ceux qui 
avaient conspiré contre le roi Amone ; le peuple du 
pays établit roi Ioschiahou (Josias), son fils, en sa place. 

25. Le reste des faits d’Amone, ce qu'il a exécuté, 
est écrit dans le livre des faits du temps des rois de 
Iehouda. | — 

26. On l'ensevelit dans sa sépulture, dans le jardin 
d’ Ouza, et Ioschiahou, son fils, devint roi en sa place. 
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17. "91 Et le reste. II Chron. ch. 33, se trouve détaillée 
l’histoire de Menasché ; son châtiment, sa pénitence et sa délivrance. 
La prière de Menasché existe, mais elle ne fait pas partie du canon 
juif : elle est comprise parmi les livres apocryphes , dont on a publié 
récemment en Allemagne une édition avec la traduction hébraïque. 
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que j'ai donné à leurs pères, pourvu seulement qu ils 
prennènt garde à agir selon tout ce que je leur ai com- 
mandé, et selon toute la doctrine que leur a ordonnée 
mon serviteur Mosché. 

g. Mais ils n’obéirent point, car Menasché les in- 
duisit en erreur pour faire plus mal que les peuples que 
PÉternel avait détruits devant les enfans Israel. 

10. L’Éternel parla par ses serviteurs les prophètes, 
en disant : 

11. Parce que Menasché, roi de Iehouda, a fait ces 
abominations agissant plus mal que tout ce qu'ont mal 
fait les Amoréens qui (ont été) avant lui, et qu'ila aussi 
entrainé au péché Iehouda par ses idoles. 

12. C'est pourquoi ainsi a dit l'Éternel, Dieu d’Israel: 
« Voici, je ferai venir un mal sur Terouschalaime et Ie- 
houda, tel que quiconque en entendra parler, ses deux 
oreilles lui tinteront. 

. 13. J'abaïsserai sur lerouschalaime le cordeau de 
Schomrone et le plomb de la maison d’A'‘hab; j'effa- 
cérai lerouschaïlaime comme on nettoie une écuelles ; 
on la nettoie et on la retourne le fond en haut. . 

14. J’abandonnerai le reste de mon héritage; je les 
livrerai entre les mains de leurs ennemis, et ils seront 
en proie et en pillage devant tous leurs ennemis. 

15. Parce qu'ils ont fait ce qui est mal à mes yeux, et 
qu’ils m'ont irrité depuis le jour que leurs pères sont 
sottis de l'Égypte jusqu’à ce jour. » 

16. Menasché répandit aussi beaucoup de sang inno- 
cent, jusqu’à en remplir lerouschalaïme , d'un bout à 


16. 11h49 Littér. bouche à bouche ; le Chaldéen dit : ND°03 ;1°0 
d’une extrémité à l’autre. 
24. 
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12. VON NE mooyn Ses deux oreilles lui tinteront. n3bvh Racine 

x. Voy. une expression semblable I Sam. ch. 3, v. 11. 7Dw 
Ceux qui l’entendront ; selon le Keri ;}ÿDw au féminin , se rapportant 
à ny qui est du féminin. 


13. w Cordeau ; nopup le poids. » le plomb qui sert à faire tenir 
perpendiculairement le cordeau pour trouver le niveau ; ; expressions 
empruntées à l’architecture. nova a ici le sens de ÿp écuelle 


qu’on retourne après l'avoir rincée ; il y a une énergie remarquable 
dans cette locution. 


# 
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trer les eaux dans la ville, (tout cela) est écrit dans le 
livre des faits du temps des rois de Iehouda. 


ar. "Hiskiahou se coucha avec ses pères, et Menasché, 
son fils, régna en sa place. 


Ca. XXI. 1. Menasché était âgé de douze ans quand 
il commença à régner, et il régna cinquante-cinq ans à 
Ierouschalaïme ; le nom de sa mère était "Hephtsiba. 

a. Il fit ce qui est mal aux yeux de l'Éternel, selon 
les abominations des peuples que l'Éternel avait chassés 
devant les enfans d'Israel. 

* 8. Il rebâtit les hauts lieux que ’Hiskiahou son ro 
avait anéantis; il éleva des autels à Baal, etfit un aschera 
(bocage), comme avait fait A‘hab, Fi d’Israel; il se 
prosterna devant toute l’armée du ciel, et la servit. 

4. Il bâtit des autels dans la maison de l'Éternel, dont 
l'Éternel avait dit : Je mettrai mon nom dans lerouscha- 
laime. 

5. Il bâtit des autels à toute l’armée du ciel, dans 
les deux cours de la maison de l'Éternel. 

6. Il fit passer son fils par le feu ; consultait le temps, 
les serpens (augures), faisait Ob et Tidoni (s’adressait à 
des nécromanciens et des devinateurs); il faisait beau- 
coup de mal pour irriter. 

7: Il posa l’image de l'aschera qu'il avait faite dans la 
maison dont l'Éternel avait dit à David et à Schelomo 
son fils: Dans cette maison et à [erouschalaime, que j'ai 
choisie d’entre toutes les tribus d’Israel, je mettrai mon 
nom à jamais. 


8° Je ne ferai plus errer le pied d’Israel hors du pays 
T, VI, | 24 
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dans ces mots une expression d'égoïsme. Mais elle peut également 
indiquer la résignalion : Bien ! qu'il arrive ce qui pare à la Provi- 
dence, mais que sous mon règne il y ait paix et vérité ! 

Cu. XXI. 6. 1931 Voy. Deutér. ch. 18, v. 10 et 14. 


8. Lan on Errer du pied, de "3 mouvoir; voy. I nos : 
ch. 14, v. 
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13. ‘Hiskiahou les entendit et leur fit voir tout son 
bazar, l’argent, l'or, les aromates, l'huile précieuse, tous 
son arsenal et teut ce qui se trouvait dans ses trésors ; 
il n’y avait rien que ne leur montrât Hiskiahou dans sa 
maison et dans toute sa domination. 

14. Teschaïahou le prophète vint vers le roi ‘Hiskia- 
hou, et lui dit: Qu’ est-ce que. ces hommes-là t'ont dit, et 
d'où-sont-venus vers toi? :Hiskiahon dit : Ils sant venus 
d’un pays éloigné, de Babel. 

. 26. Il dit: Qu’ont-ils vu dans ta maison Hiskiahou 
dit: Ils ont vu tout ce qui est dans ma maison ; il ny à 
rien dans mes trésors que je ne léur äie montré. 


è 36. Teschaïahou dit à “Hiskiahou : Écoute la parole de 
Y'Éternel. : 


=. 27. Voici. des j jours viendront que tont ce. qui est 
dans ta maison et cé que tes pères ant. amassé jusqu'à 
ce jour, sera emporté à Babylone ; il n’en restera : rien 1, 
dit l'Éternel. _ | ; 

. 18. Eton. prendfa de tes énfans € qui if sortis % 
toi , que. iu auras engendrés ; pour Fu ee s rurfure 
au palais du roi de Babel.” 

"19. ‘Hiskiahou dit à Téschäïahou : Elle est DébnE la 
parole de l'Éternel que tu 45 prononcée.Ïl-ajoütà : Püis- 
que la paix et la fidélité .existeront pendant. ma vie 
20. Le resté des faits de "Hiskiahou, tous ses exploits, 
comment il fit l'étang et l’aqueduc par lequel il fit en- 


pèce de bazar où étaient da armes , et'aussi d'autres. ni précieux 
dont le détail suit; voy. Kim’hi. 


. 29e 002 PP NONT OV où Rob. 300 Bon... Puissent la 
‘paix et la vérité subsister de mon temps. Quelques interprètes ont vu 
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13. y00° Î étendit ; Joe , ch. . v. 2 MD A se ut 
lecon que les Septante ont'ier. Hrby Pour tn ; de même le 
Chaldéen D bp il accueillit d'eux leur message. Maurer dit que 
les monarques de l'Orient sont assis sur un trône élevé pour recevoir 
lesmessapes ; ce qui expliquerait les mots onby pows d'étendit sur 
eux; il leur donna audience placé au-dessus d’eur. ÿn23 Pour 
NII — NNI) aromate, dans la maison où était le dépot de ses aro- 
mates ; voy. ee mot, Genèse, ch. 37, v.,24. Mais d'apres l'origine 
du mot 593 frapper, briser, il se peut que ce mot signifie une cs— 
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la prirent et la mirent sur l'inflammation, et il fut 
soulagé. 


8. ‘“Hiskiahou dit à leschaïahou : Quel est le signe 
que l'Éternel me guérira, et qu’au troisième jour je mon- 
terai à la maison de l'Éternel ? 


9. Ieschaïahou dit : Que ceci te soit un signe que l'É- 
ternel accomplira la parole qu’il a prononcée : L'ombre 


s’'avancera-t-elle de dix degrés ou rétrogradera-t-elle de 
dix degrés? 


10. Hiskiahou dit: Il est facile que l'ombre avance de 
dix degrés, mais non, que l’ombre rétrograde de dix de- 


grés. 


11. leschaïahou le prophète invoqua l'Éternel, qui 
fit rétrograder de dix degrés l'ombre, sur les degrés 
qu’elle était descendue, sur les degrés d'A'haz. 


12. En ce temps-là Berodach Baladane, fils de Bala- 
dane, roi de Babel, envoya des lettres avec un présent à 


“Hiskiahou , parce qu'il avait appris que “Hiskiahou avait 
été malade. 


route > pour l’explication du miracle , le phénomène observé , le 
27 mars 1703, à Metz, par le prieur du couvent de cette ville, le 
P. Romuald. Un nuage et les rayons solaires brisés dans la haute ré- 
gion de l’atmosphère, avaient causé une déviation d’une heure et demie 
de ombre sur le cadran solaire. Mais, ajoute le savant commenta- 
teur que nous citons , quand même ces observations seraient sûres, 
elles ne feraient rien pour l’explication du phénomène dont il s’agit 
ici; d’abord une pareille déviation ne peut pasètre fort importante, en- 
suite connaître d'avance un pareil phénomène n’est pas moins mira= 
culeux que le miracle HR Nage la note sur ce passage à la fin 
du volume. 

12. 0n *2 Isaïe , ch. 39, v.r,ilya pui nôn 3 qu’il avait 
été malade et qu’il était rétabli. Dans les notes sur Isaïe , nous don- 


nerons louies les variantes qu'offre ce récit dans les doux endroits. 
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rison ; il s'agissait seulement de constater le miracle. Mais dans ce 
Gas, pourquoi précisément des figues ? il est bien plus simple de 
penser qu'on leur attribuait une vertu amollissante et résolutive. 

9. miyn Degrés; il paraît qu’il s’agit ici d’un cadran solaire 
(roy. ci-dessus , ch. 9, v. 13), dont Vitruve attribue l'invention au 
Chaldéen Berosus. D’autres pensent à un obélisque dont l’ombre 


_ that projetée sur les degrés (scalæ) qu'avait fait bâtir A’baz. La 


première opinion paraît pourtant plus probable , et le récit semble la 
confirmer. Quant aux miracles, l’idée, dit Gésénius (Comment. sur 
saie, p. 986), n’en est pas difficile à concevoir, si l’on se transporte 
au point de vue de l’antiquité biblique. C’est le parallèle du soleil et 
de la lune arrêtés, Josué, ch. 10, v. 12 à 15, et suppose la croyance 
que la Divinité arrête, quand cela est conforme à ses vues, surtout 
à la prière d’un saint, le cours des corps célestes. Junon, dit- 
il, commande au soleil (Iliade, chant 18, v. 239) de se plonger plus 


. Promptement dans l'Océan. Agamemnon prie (Ibid. chant 2, v. 412) 


que cela n’ait lieu que lorsqu'il aura vaincu les Troyens. L'écrivain 
2, par la rétrogradation de l’ombre , probablement entendu la rétro- 
fradation du soleil... Plusieurs commentateurs, ajoute Gésénius , . 
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Ca. XX.1. En ce temps ‘Hiskiahou tomba malade à 
la mort, et le prophète Ieschaïahou, fils d'Amotz, vint au- 
prés de lui et lui dit: Ainsi a dit l'Éternel : Commande 
à ta maison, car tu vas mourir, et tu ne guériras pas. 


2. Il (‘Hiskiahou) tourna son visage contre le mur, et 
fit une prière à l'Eternel en disant : 


3. © Éternel! souviens-toi, je te prie, que j'aimarché 
devant toi en vérité et en intégrité de cœur, et que j'ai 
fait ce qui est bien à tes yeux. "Hiskiahou pleura abon- 
damment. 


4. 1l arriva que Ieschaïahou n'étant pas encore sorti 
de la cour intérieure, que la parole de FÉternel lui fut 
(adressée), peur dire : 

5. Retourne, et dis à ’Hiskiahou: Prince de mon peuple! 
ainsi a dit l'Éternel, le Dieu de David, ton père, j'ai exaucé 
ta prière, j'ai vu tes larmes ; voici je vais te guérir; le 
troisième jour tu monteras à la maison de l'Éternel. 

6. J'ajouterai quinze ans à tes jours »Je te préserverai, 
ainsi que cette ville, de la main du roi d’Aschour; je pro- 
tégerai cette ville, à cause de moi et à œuse de mon ser- 
viteur David. | 


7. leschaïahou dit : Prenez une masse de figues. Ils 


Tu ne ressusciteras pas à la vie future , parce que tu ne t’es pas ma- 
rié. En effet, dans plusieurs endroits du Talmud, le célibat est 
considéré comme criminel. | 

4. vyn La ville. Selon le Keri ny la cour; de même le 
Chaldéen et les Septante; c’est cette dernière leçen que : nous avons 
‘suivie. 

7. DIN nos Cabas ou masse de figues. Selon plusieurs 
commentateurs , les figues ne pouvaient pas contribuer à la gué- 
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des eaux le père du genre humain. Gésénius dit aussi qu’Ararat est le 
n0m d’une province arménienne entre le fleuve 4raxes et les lacs Van 
et Ormia, Voy. Boblen , Comment. sur la Genèse, p. gs 


Cu, XX, 1. On D En ce emips. L’on n’ést pas d’accord 
sur l'époque de cette maladie. A-t-elle eu lieu avant la déroute du 
Monarque assyrien , ou après? c’est ce que le texte n "exprime pas ; 
ttpendant par le verset 6 il paraît que la maladie d’Ézéchias a 
précédé la déroute du roi assyrién ; ce chapitre serait ainsi trans- 
posé, mb non Malade à la mort. Par le remède dont il est 
Question verset 7, on peut croire qu’il était atteint de la peste. 
Chez les médecins arabes, ce remède est regardé comme très-efñ- 
Qce contre la peste (Maurer). Use RM Tu ne gucriras pes de 


à 
ton mal; de mème le Ghaldécn : 12900 in Seb, Jar’hi dit : 
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l'Éternel Tsebaoth fera cela. 


32. C'est pourquoi, ainsi dit l'Éternel touchant le roi 
d’Aschour : Il n'entrera pas dans cette ville, il n’y Jjet- 
tera pas de flèche, il ne se présentera pas devant elle avec 
un bouclier, et ne dressera pas de terrasse contre elle. 


33. Il s’en retournera par le chemin par lequel il est 
venu, mais il n’entrera pas dans cette ville, dit l’'E- 
ternel. 


34. Je protégerai cette ville pour la délivrer, à cause 
de moi et à cause de David mon serviteur. 


35. Il arriva que dans la même nuit un ange de lÉ- 
ternel sortit et tua cent quatre-vingt-cinq mille hommes 
au camp des Pelichtime, et quand le matin on se leva, 
voilà, c'étaient tous des corps morts. 


36. San'herib, roi d’Aschour, partit, s’en alla, s’en re- 
tourna, et s'arrêta à Ninvé (Ninive). 

37. Il arriva, comme il était prosterné dans la maison 
de Nisroch, son dieu, qu’Adramelech et Scharetser, 
(ses fils) , le tuèrent par le glaive, et se sauvèrent au pays 
d'Ararate, et Essar'hadane, son fils, régna en sa place. 


le passage parallèle d'Isaïe. W99N Ararate ; il est question de l’4- 
rarat , Genèse, ch. 8, v. 4. Rosenmüller (4rchéol. bibliq. tome 1°", 
p. 256) place cette montagne, ou plutôt cette chaîne de montagnes, 
dans la grande Arménie, dépendante de la Perse. La partie la plus re- 
marquable de ce pays , dit-il, forme un gouvernenent particulier dont 
la capitale est Érivan. Les Perses , ajoute-t-il , appellent cette mon- 
tagne montagne de Noa’h. Il donne un extrait de la peinture qu’en 
fait Ker Porter ( Travels , vol. 1, p. 178 et suivantes), qui dit que 
les Turcs appellent cette montagne Agridagh, c’est-à-dire, très-haute 
montagne ; les Arméniens la nomment Macis ; mais tous s’accordent à 
Ja vénérer comme le port où s’est arrêté le grand vaisseau qui a sauvé 


Lys — 5 LOT DD 

DA MM TND 9 de : PNTTEN 
DD PTPND NN MYIT ON NID) ND HÈN 700 
Ed mg UN HD MON IT 
TOR D: M NN DUT I FE NOEN 117 
Ep MOD DAT A Un 34 TM 
PNY mg iron Mn 35 : "13 7 JON 
mo out PR MDN FOMO2 TL NÜP TU 
6 OP DD ND EM 22 UN FR 
: MDED UN MEN-TD DOD SUN 727 JON 
ph VÉDN TO V2 MINDD RAM 37 
Ds VAR D NOM DD FN ,. SEP 
 vpnn Ÿ3 POTER 170 


32. 139 1307 ob Un bouclier ne viendra pas au devant 
d’elle ; il n’y viendra pas avec un bouclier. | 

34. no De 753 faire de l'ombre, protéger. Nous avons dû viser 
ici à la concision , et nous nous proposons de revenir, dans le livre 
d’Isaïe , sur l'explication de ce passage , vraiment poétique. 

35. N0 y" L'ange sortit et frappa; ils’agit sans doute d’une 
peste ; voy. II Sam. ch. 34, v. 15 à 17. 0bs Tous, manière de parler, 
pour presque tous ; ON 035 des cadavres , des corps morts ; le mot 
D'nD est nécessaire, puisque le corps en vie s'appelle aussi 35 ( Rabbi 
Ben Gerson). | 

36. m3 Minvé, Ninive, bâtie par Ninus ; 1273 pour p»3 F2 de- 
meure de Nine. on 

37. 102 Misroch, divinité inconnue ; Septante Mecepy, Meserach. 
Selon Gœrres, cité par Gésénius ( Comm. sur Isaïe, p.975), ce mot si 
goifie grand aigle, aigle géant , oiseau sacré dans la religion persane. 
Aigle, en hébreu , 153 nescher ; och paraît être une syllabe formative 
particulière au dialectep ersan. sn Et Scharetzer;le mot 32 ses 
fils, se trouve dans le Keri, mais non dans le texte ; il est exprimé dans 
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res ; avec la planté de mes pieds je taris tous les lacs de 
la forteresse. L | 

25. N’as-tu pas appris que je l’ai préparé de loin, que 
dès les temps antiques je l'ai disposé? maintenant je l'a 
laissé venir, pour que tu réduisisses en monceaux de 
ruines des villes fortes. 


26. Leurs habitans impuiséans ont été Ébouvan ts 
et confus, sont devenus ( comme) l'herbe des champs, 
(comme) la tendre verdure, (comme) le gazon des toits, 
(comme) la dE ss is avant qu'elle eût di des 
épis. 


27. Ta demeure, ta sortie et ton entrée, je (les) e con- 
nais de même que ton arrogance contre moi. 


26. Parce que tu as été arfogant contre moi, et que ta 
bravade est montée à mes oreilles, je mettrai ma boucle 
en tes narines et mon mors dans tes mâchoires, et Je te 
ferai retourner par le chemin par lequel tu es venu. 


29. Que ceci te serve de sigüie : Une année vous avez 
mangé la graine tombée, la seconde année, ce qui en a 
poussé, et la troisième, semez, moissonnez,  plantez des 
vignes et mangez-en le fruit. 


. 30. Cequiest échappé et demeuré de reste de la maison 
de fehouda, continuera à pousser racine par dessous, et 
produira son fruit par dessus. 


31. Car de lerouschalaime sortira un reste, et de 
la montagne de Tsione quelques échappés; le zèle de 


aSrépara » automale. DD Isaie, eh. 37, v. 30. D'nY de Dhw = yo 
s'élever ; des rejetons. 

1. mn L'Éternel : ; le Keri ajoute niN3x Tsebaoth, dont le Ke- 
thib ne donne que les voyelles ; voy. le passage parallèle d’Isaïe. 
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prophétique ; et que l’autre était inhabitable du temps de Moïse, et 
couverte d'eaux. Voy. aussi l'écrit du même auteur, en allemand, 
Défense contre te docteur Paulus, Leipzig, 1836, p. 44 et suivantes. 


25. bn Ici le prophète répond au nom de Dieu. 2% et selon 
le Keri mnw0 pour mnw A0 de nNy désoler ; HDDE NN Isaïe, 
ch. 6, v. 11. 0ty3 De ty détruire. 


26; + "Xp Littér. courts de la main , faibles , impuissans. 


28. 4230 Ton orgueil ; selon Kim’hi pour Ma de RRw le 
bruit; nous pensons néanmoins avec Gésénius que nv signifie lui- 
même orgueil, voy. Isaïe, ch. 37, v. 29. #n Crochet ; d’autrestra- 
duisent par boucle; les Septinte ont œyxtorpa , hémeconss ; ND mon 
mors ; image d’un animal dont on a dompté la férocité. 


29. #11 Ceci. Ici le prophète : s’adresse à Ézéchias. m0 De nb0 
&jouter ; ce qui pousse de soi-même, de la graine tombée lors de 


la précédente récolte. Voy. Lévitique, eh. 29, v. 5. Septante 
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je te prie, de sa main, et que tous les royaumes de la terre 
sachent que toi, Éternel, tu es seul Dieu. 

20. le aidons. fils d’Amotz, envoya vers ’Hiskiahou, 
dire : Ainsi a dit l'Éternel, le Dieu d'Israel : J'ai exaucé 
ce que tu as prié auprès de moi touchant San‘herib, roi 
d'Aschour. 

a1. Voilà la parole que l'Éternel a prononcée sur lui : 
La vierge, fille de Tsione (Sion ), te méprise, se mo- 
que de toi; elle hoche la tête après toi, la fille de Ie- 
rouschalaime. 


22. Qui as-tu outragé et Libé, contre qui as tu 
élevé la voix? tu as porté les yeux en haut contre le saint 
d'Israel! 

23. Par tes messagers tu as outragé l'Éternel, et tu as 
dit : Avec la multitude de mes chariots je suis monté 
au baut des montagnes, aux extrémités du Libanone 
(Liban); je couperai les plus hauts de ses cèdres, l'élite 
de ses cyprès, j'arriverai dans sa demeure extérieure, 
dans la forêt de son carmel (verger). 


24. J'ai creusé (des sources) et bu des eaux étrangè- 


votre excessive méchanceté. \anns — bnns Gésénius dérive ce mot de 
02 vigne; et traduit bnns par verger. | 

24. D" 09 Des eaux étrangères , des eaux cachées qui jaillissent 
pour la première fois de la terre. XD N° Les étangs de la forte- 
resse. Sclon Gésénius, ce mot indique l'Égypte ; ce seraient les em— 
branchemens du Nil dans la basse Égypte ; voy: Isaïe, ch. 19, v. 6, et 
ch. 37, v. 25, qui est le passage parallèle à celui-ci. De XD vient 
EDYX9 nom par lequel on entend ordinairement l'Égypte. Telle n’est 
pourtant pas l’opinion de Becke (Origines biblicæ , or Researches in 
Primeval History , London, 1834); il établit (ch. XI) que Mitsraime 
(tn) de la Bible n’est point l’Égypte actuelle , que le premier est 
tout désert aujourd’hui , que la rivière est à sec, selon la prédiction 
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21. jYX N2 none La vierge, fille de Tsione (Sion). na, dit Gé- 

sénius (Comment. sur Isaïe), tome I, prem. part. p. 154), est pour +33 
des fils, et leféminin singulier qui l'accompagne ordinairement, est pour 
le neutre et comme collectif... les habitans d’une ville ou d un pays 
personnifiés dans la personne Dune femme... et le Chaldéen a en effet 
IVXT NnD22 réunion de Tsione. » Le titre de vierge, dit Chais, 
se donnait particulièrement aux villes qui n’avaient jamais été la con- 
quête des ennemis de la patrie. "33" ©N PIN Après {or elle a 
hoché la tête ; hocher ou secouer la tête , geste des gens qui se moquent 
de quelqu’un ou qui l’insultent ; voy. Ps. 22,v.8; 109 » V. 25; cer 
tains mouvemens de la tête servent à nier, à de qu’on ne consent 
pas, qu'une chose déplaît ; comme d’autres mouvemens indiquent un 
consentement et d’autres l'ironie, la moquerie ; ici les paroles qui pré- 
cèdent ne laissent pas de doute sur le sens de cette expression ; ele i in. 


dique le mépris. 


23. 9299 2292 Littér. par le chariot de mes chariots, ou, comme 
dit de Vette, chariots sur chariots. Mais d’après le Keri, il y a 29 au 
lieu de 2999 par le grand nombre de mes chariots ; voy. une sembla… 
ble expression Hos, ch. 10, v. 15, 09nÿn ny ‘290 à cause de 


_ 
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‘Hiskiahou, en disant : 

10. Ainsi vous direz à "Hiskiahou, roi de Iehouda, 
savoir : Que ton Dieu, en qui tu te confies, net'abuse 
point , en disant : lerouschalaïmé ne sera point livrée 
entre les mains du roi d’Aschour. 

11. Voilà, tu as entendu ce qu'ont fait les rois d’A- 
schour à tous les pays, en les détruisant, et toi, tu se- 
rais. préservé ! | 

12. Les dieux des peuples que mes pères ont ruinés, . 
les ont-ils préservés? Gozane, "Harane et Retseph, et les 
“fils d'Edene qui sont à Telassar? : 

13. Où est le roi de ‘Hemath, le roi d’Arpad, le roi 
de là ville de Separvaime, ‘Héna ét Ivah? 

14. ‘Hiskiahou prit les lettres de Fa main des. messa- 
gers, et les lut; il monta dans la maison de l'Éternel, et 
‘Hiskiahou les déploya devant l'Éternel. 

15. ’Iliskiahou pria devant l'Éternel et dit :’Éternel, 
Dieu d’Israel, assis sur les chroubime (chérubins), tai 
.tu es le Dieu de tous les royaumes de la terre, toi, tu 
as fait le ciel et la terre. 0x | | | 

16. Penché, Éternel, ‘ton oreille, et écoute; ouvre 
tes yeux, et regarde, et écoute les paroles de San‘herib, 
(celui). qui l’a envoyé pour blasphémer le Dieu vivant. 

17. Certes, Éternel, les rois d’Aschour ont détruit ces 
‘ nations et leurs pays. é. É 5 

18. Ils ont livré au feu leurs dieux , car ce n'étaient 
point des dieux, mais bien des ouvrages dès mains de 
l'homme, de bois et depierre ; (aussi)les'ont-ils anéantis. 

19. Et maintenant, Éternel notre Dieu, délivre-nous, 


gulier, et P œil ; au pluriel ; voy. Ps. 17,v. 6; 31, v. 5; Prôv. 

ch. 4, v. 20, 21 et passim; parce que, dit Mauter,-on peut prèter 

une oreille pour entendre, mais il faut, poùr voir, ‘ouvrir-les deur yeux. 
16. 1n0® FUN Qui l’a envoyé, se rapporte à Rab-Schaké. 
23. 
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tant celle de l’Afrique que celle de l’Asie. Dans un sens plus étendu, 

Cousch indique les habitans de la zône torride, qui sont noirs ou de 

couleur cuivrée. Voy. Rosenmüller, Arehéel, Bibl. tome x ,.2%° part. 
-p. 209 à 219; et Bohlen, Genèse, p. 121. | 


14. WTDION Il déroula les lettres , de 5à étendre. 
10. “299 — 73iN Dans ces locutions, jiN ore Qi est toujours au sin= 
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et vint dans la maison de l'Éternel. | 

‘2. Il envoya Eliakime, (qui était) préposé à la maison, 
Schebna le secrétaire, et les anciens d'entre les co- 
henime, couverts de sacs, vers leschiahou (Liase) Le pro- 
phète, fils d'Amotz. | | 
- 3. Etils lui dirent : Ainsi a dit "Hiskiahou : Ce jour 
est un jour d'angoisse, de châtiment et de honte, car 
Jes enfans sont venus jusqu’à l’orifice, mais il ny a 


: t 


« 4 


‘point de force pour enfanter. . | 
4. Peut-être que l'Éternel ton Dieu aura entendu 
toutes les paroles de Rab-Schaké, que le roi d'Aschour, 
son maître, à envoyé pour blasphémer le Dieu vivant 
et pour outrager par les paroles que l'Éternel ton Dieu 
a entendues; fais donc une:prière pour le reste qui se 

.trouye (encore). ee : 


5, Les serviteurs du roi ‘Hiskiahou vinrent vers 
eschaïahou. ET 

6. Ieschaïahou leur dit : Vous direz ainsi à votre 
maître : Ainsi a dit PÉternel : N'aie pas peur des pa- 
roles que tu as entendues, (et) par lesquelles les valets 
du roi d’Aschour m'ont blasphémé. | 
: 7. Voici, je vais mettre en lui un esprit, il appren- 
dra une nouvelle, retournera dans son pays, et je le 
ferai tomber par le glaive dans son (propre) pays. 
8: Rab-Schakés’en retourna et trouva, le roi d'Aschour 
combattant contre Libna, car il avait appris qu'il était 
parti de Lachisch. 

9. (Le roi d’Aschour) ayant entendu dire touchant 
Tirhaka, roi de Cousch : Voilà qu'il est sorti pour te 
combattre, il s’en retourna et envoya des messagers à 


9- npTAN Re pyow“ Littér. ë/ avait entendu à Tirhaka, c’est-à- 
dire, il eut des nouvelles tonchant Tirhaka, gn3 Cousch (l'Ethiopic), 
TOME Ville | ‘ 23 
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Cu. XIX. j A TN no 200 + 032 WN2 Les enfans sont 
venus jusqu’à l'ouverture de la matrice, mais il n’y a pas de force 
Pour enfanter , phrase proverbiale qui signifie : le malheur est arrivé 
au plus haut degré , mais nous n’avons pas de force pour le détourner. 

4. ram Selon Gésénius et de Vette, ce mot est pour 9170 
Pour reprendre , pour le châtier. Mais d'après le Chaldéen et plusieurs 
commentateurs, 9% ne se lie pas à ce qui précède, mais com- 
mence la phrase suivante : il (Dicu) le châtiera pour les paroles, etc. 

6. 1543 Ont blasphémé; voy. Nomb. ch. 15, v. 30. 

7. m9 Un esprit , une volonté. ñÿ19% De yHw entendre, un mes- 
sage, une nouvelle; voy. I Sam. ch. 6, v. 10. 

8. pow 9 Car il (Rab-Schaké) avait appris le départ du roi. 
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certainement, et cette ville ne sera point livrée dans la 
main du roi d'Aschour. | 

31. N’écoutez point ‘Hiskiahou, car ainsi a dit le roi 
d’Aschour : Faites une composition avec moi et sortez 
vers moi, et vous mangerez chacun de sa vigne, chacun 
de son figuier, et vous boirez chacun de l’eau de sa ci- 
terne. | | | : | 
32. Jusqu'à ce que je vienne et que je vous emmène 
en un pays comme votre pays; un pays de blé et de 
bon vin, un pays de pain et de vigne, un pays d’oliviers 
(qui donnent) de Phuile, (un pays) de miel, et vous vi- 
vrez et ne mourrez point; maïs n’écoutez point His- 
kiahou, car il vous séduira en disant : l'Éternel nous 
préservera. | | 

35. Les dieux des nations ont-ils donc préservé 
chacun son pays de la main du roi d’Aschour? 

34. Où sont les dieux de ‘Hémath et d’Arpad; où 
sont les dieux des Séparvaime, de ’Héna et d’Ivah? ont- 
ils préservé Schomrone de ma main? 

35. Qui sont ceux parmi tous les dieux des pays qui 
aient préservé leur pays de ma main, pour que l'É- 
ternel préserve de ma main Ierouschalaime ? 

36. Le peuple se tut et ne lui répondit pas un mot, 
car c'était un ordre du roi qui portait : Ne lui ré- 
pondez pas. | a 
_ 37. Eliakime, fils de ‘Hilkiah, préposé à la maison, 
vint avec Schebnabh, le secrétaire, et Ioa'h, fils d'Assaph, 
le chancelier, auprès de ‘Hiskiahou, ayant leurs vête- 
mens déchirés,et ils lui rapportérentles paroles de Rab- 
Schaké. | 

Cu. XIX. 1. Il arriva que lorsque le roi Hiskiahou 
l'eut appris, ildéchira ses vêtemens, se couvrit dun sac 
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34. 49% 4rpad. Ce mot, d’après Gésénius, signifie appui; de 
07 étendre; Arpad, ville et contrée de la Syrie. 
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rouschalaime, vous vous prosternerez devant cet autel, 
à Ierouschalaïme ? 

_23. Et maintenant fais donc le pari avec mon maitre, 
le roi d’Aschour; je te fournirai deux mille chevaux, si 
tu peux te procurer les cavaliers pour monter dessus. 

24. Comment pourrais-tu résister au moindre des 
| pachas, serviteurs de mon maître? mais tu te confies 
en l'Égypte, pour les chariots et la cavalerie. 

25. Maintenant est-ce sans l'Éternel que je suis 
monté contre cet endroit pour le détruire? L'Éternel 
m'a dit : Monte contre ce pays et détruis-le. 

26. Eliakime, fils de ‘Hiskiahou, Schebnah et Loa‘h, di- 
rent à Rab-Schaké : Parle à tes serviteurs en araméen 
(Syriaque), car nous le comprenons, mais ne nous 
parle pas en (langue) judaïque aux r oreilles du peuple 
qui est sur la muraille. 

27. Rab-Schaké leur dit : Est-ce verston maître et au- 
près de toi que mon maitre m'a envoyé pour prononcer 
ces paroles? n'est-ce pas vers ces hommes assis sur la 
muraille pour manger avec vous leurs excrémens et 
boire leur urine ? | | | 

28. Rab-Schaké se plaça et s'écria à haute voix, en 
langue judaïque, et reprenant la parole, il dit : : Écoutez 
la parole du grand roi, le roi d'Aschour! 

29. Ainsi a dit le roi: Que ‘Hiskiahou ne vous abuse 
point, car il ne peut pas vous délivrer de sa main. 
30. Et que 'Hiskiahou ne vous fasse point vous con- 
fier en l'Éternel, en disant : l'Éternel nous préservera 


29. N'&' De ND tromper, induire en erreur. 79 De sa main, 
de la main du roi d’Aschour, et cependant c’est lui-même qui parle; 
il faut peut-être 599 de ma main. Voy. infrà, v. 34. 


n° = 3 0 D 
DAT MON 25 Dia MANN Min Dar 
DOD DYDN 7) MIN EX DIR » DANNY 
D'Èn TN 24: s DT 022 4) nn Diner 
ni Le] nan) Dpt VE "y TON Dre “D TN 
mL "Y230N An 25 "op 237 DAYS 
by VON ONE MP ANRT NT DPaT- dy TÜy 
D Nn  26  : ADM nr ray 
E N—97 ARDATON nain on NPA 
ip RINOM TION DyEo 1 PÈRES T2y 
ON) 4 + hr DR Dir PINS PT 
2 nono | nn TN Yi TÉL a DirÈx 
y brun DÉNTDy NOT NT DID AIN 
DA eu DR PIPDS) DATA SON nn 
Diop NPA res “op? À 28 : 2 
Lo Sr ss OL NN 127 DR 
VPN D. D=b NON FT EN MD 29 D 
ÉD | 30 DONX DT in No 
NI re es 5e RU à D AUPLE DK 


hauts lieux étaient agréables au Dieu des Hébreux , parce qu il suppo- 
sait avec raison que le peuple n’avait renoncé qu’à regret aux hauts 
lieux ; pour lesquels les Hébreux avaient toujours eu du penchant. 
23. 2npnn — 59y Un gage, une gageure. . 

24. Mon one résisteras—tu ? nnà voy. 1 Rois : ch. 20, ; 
v.4,.et ch. 20, v. 24.. 

27.-0nn Voy. ci-dessus ; ch. 6, v. 25; leKeri a onN\x ster- 
cora ipsorum; 930, le Keri a ere 59°D urines .ipsorum ; 
cette correclion massorétique: a pour objet la décence de V’expression: 
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héchal (temple) de l'Éternel et les finteaux qüe (lui) 
’Hiskiabou, roi de Iehowda, avait couverts, ‘et les donna 
au roi d' Aschour. 

17. Le roi d’Aschour envoya, de Lachisch, f'artane ; 
Rab-Saris et Rab-Schaké, vers le roi 'Hiskiahou' à Ie- 
rouschalaïme, avec uné puissante armée ; ils montèrent 
et arriverent à Ierouschalaime, et étant montés et venus, 
ils se placèrent auprès du conduit de l'étang supérieurs 
qui était sur la route du champ du foulon. | 

_18. Ils appelérent le roi et Eliakime, fils de ‘Hiskia- 
hou, qui était préposé à la maison, sortit vers eux, ainsi 
que loa'h, fils d’Assaph, le chancelier. — 

19. Rab-Schaké leur dit : Dites done à ‘Hiskiähou : 
Ainsi a ditie grand roi, le roi d’Aschour : Quelte est 
cette confiance sur laquelle tut’appuiesP? 

20. Tu dis, [ce n’est (pourtant) que du vain parlage] 

(J'ai) le conseil et la force pour la guerre. Maintenant 
en qui t'es-tu confié pour t'être révolté contre nioi?, 
. 21: À présent tu es confié en l'Égypte, cet appui, 
ce bâton rompu, quientre dans la main de‘celui qui 
s'appuie sur lui, et la lui perçe; ainsi ést Par‘au, roi 
d'Égypte pour tous ceux qui se confient en lui. 

22. Quesi vousmedites: Nousnousconfions én l'Éter- 
nel, notre Dieu; n’est-ce pas lui dont ‘Hiskiahou a retran- 
ché les hauts lieux et les autels, et a dit à Iehouda et à Ie- 


envoya ; Kim’hï explique cela en disant qu’il était le principal d’entre 
ceux des envoyés. ñ0pn Aqueduc ; voy. se ch. 18; v. 32. 
9577 L'étang. Voy. II Sam. ch. 2, v. 13. | 

20. Sn 127 TR Ce ne sont que des paroles proférées par 
les lèvres; c'est une parenthèse. Tu dis, mais ce sont dé vaines 
paroles , tu dis avoir la prudence et la force pour le‘éombat. 

22. VNDS Les hauts lieux. Rab-Schaké feint de croire que ces 
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l'or qui était si marin Les membrures, les montans de la Portes 
ce mot ne se trouve qu içi. ” 


172 hou Kirm'hi : suppose que le roi d'Aschour Enr) est re- 
venu contre “Hizkiabou, parce que celui-ci avait refusé de lüi- payer ke 
tribut annuel auquel il s’était engagé ; nous ne voyons pourtant pas 
par Île verset 14 ci-dessus qu'il lui eût imposé un tribut annuel. 
Cependant le verset 20 suivant et les préparatifs de défense dont il est 
question II Chron.<h. 32, justifient l'opinion de Kim’hi. tan Tar- 
tane ; Isaïe, ch. 36, v. à, on dit que c’est seulement Rab-Schakc qu'il 
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10. Il la conquit au bout de trois ans; dans fa ‘sixième 
année de ‘Hiskiahou, qui est la neuvième de Hoschéa, 
roi d’ Israel, Schomrone fut prise. | 


11. Le roi d’Aschour transporta Israel à Aschour; il 
les mena à "Hala'h, à 'Habor, fleuve de Gozane, et dans 
les villes des Mèdes. Ne 


12. Parce qu'ils n ‘avaient point obéi à la voix de VÉ- 
. ternel leur Dieu, qu’ils avaient transgressé son alliance; 
tout ce que Mosché, serviteur de l'Éternel, avait or- 
donrié, ils n’avaient point obéi et ne l'avaient poirit fait. 


13. Dans la quatorzième année duroi ‘Hiskiahou, San- 
‘herib, roi d’Aschour, monta contre toutes les villes fortes 
de Iehouda, et lesconquit. | 


.14. ‘"Hiskiahou, roi de Iehouda, envoya dire au roi 
d'Aschour à Lachisch : J'ai fait une faute; retire-toi de moi, 
ce que tu m'imposeras, je le payerai. Le roi d’Aschour 
imposa à ‘Hiskiahou, roi de Iehouda, trois cents kikar 
d'argent et trente kikar d’or. 


15. ‘Hiskiahou donna tout l'argent qui se - trouvait 
dans la maison de l'Éternel et dans les trésors de la mai- 
on royale. ” | 


16. En ce temps ‘“Hiskiahou abattit les battans du 


droit la narration est la première , la narration originale, tandis que 
Cans le livre d’Isaïe cette narration est travaillée et corrigée ; quant à 
ce qui est dit de cet événement IE Ghron. ‘eh. &,c "est une au 
tion du méme récit. 

14. noob 4 Lachisch, ville de la tribu de Juda: A dot, 
cb. 10 , v: 3, etpassim. 


16. vxp Il abatut ; le Chaldéen dit stp il détache, | dépouilla 
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ga el LE) RD LES LE M HOT jan 
DK ren LE: A nya 16 BD Fa 
| | _ . / | 7 Ne 
re bu nxpo Littér. à l'extrémité dr trois ans. a 
dit que c’est le commencement de cette année, çar Schalmanesser est 
monté contre Schomrone dans la quatrième anné :Hiskjabou (v. 
quiest la septième de Hoschéa ; et comme il s’est rendu maître dela ville 
Ja sixième année de Hiskiahou, neuvième de Hoschéa, il n’a mis réel- 
lement à ce siége que deux ans, de la quatrième à l sixième année du 
règne de ‘Hiskiahou ;. :il faut dont que,la conquête ait ep lieu-an:com- 
mepcement de.la troisième année. Mais le Chaldéen , qui traduit FiYPO 
par DD à la fin, doit , pour que le compte soit juste, entendre par 


la quatrième , la septième année, \e commencement de la quatrième , 
le commencement de la septième année. 


13. np pa wa Ce qui est raconté depuis ae Yeiset jusqu’au 
-ch. 20, v: 19, 6e irouvé phas'détaillé Tsaié ; bb." 46%: 39. Gésénius 
établit (Commentaires sur Istié p. 932 et duivantes) que dans'tet en- 
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fils d'Éla, roi d’Israel, “Hiskiab , fils A2 roi de Ie- 
kauda, devint roi. 

2. 1l était âgé no ans quand. il devint roi, et 
il régna vingt-neuf ans-à lerouschalaime; le nom Fe sa 
mère était Abi, fille de Zechariahou: 

3: 11 fit ce qui est droit aux yeux de l'Éternel, des 
tout cé que David son père avait fait. | 

_&. 1 ôta les hauts lieux, mit en pièces les stèles, 
coupa les aschera (bocages), et brisa le serpent d’airain 
que Mosché avait fait; car jusqu'à ce temps les enfans 
d'Israel lui faisaient des eRgensemens ; on le nommait 
Ne’houschtane, 

5: Il secônfia en l'Éterael, Dieu d Hraole il n'y eneut 
Pas, comme lui, après lui, parmi tous les rois-de Iehouda, 
ni (parmi ceux) qui étaient avant lai. | 

6. Ils'attacha à l'Étèrnel ‘et ne s’en détourna pas; il 
observa: les’ commandeinens que l'Éternel avait or- 
donnés à Mosché. 

7. L'Éternel fut avec lui; partout où il allait il pros- 
pérait; il se révolta contre le: roi DChONE , et ne lui : 
fnt pas assujetti. 

8. Ce fut lui qui battit les Pelichtime rosdu'à Aza et 
(ravagea) leurstconfins, depuis la tour des. gardes jus- 
qu'aux villes fortes. 

+ 9+.Dans la quatrième année . roi 'Hiskiahou, £ ce: fut 
la septième: de’ Hoschéa, fils d'Eh , roi d'Israel, Schal- 
.manesser, roi d’ Aschour, monta à contreSchomrone ue 
siégea. Tr où 


è ( 


5. v3b0 Pi voi Ni parmi. cau& qui havaent été avant: lui. 
Kim’hi excepte David et Salomon , mais le Rabbi Lévy Ben Gerson 
dit que David a péché, et que ’Hizkiahou n’a pas péché. | 
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desus, ch. 16, v. 4, il est dit qu’A’haz, père de ’Hizkiah (Ézéchias) 
avait vingt. à s.q uand il monta sur le trône , et qu'il a régné seize Ans. 
Or puisque ’Hizkiab avait vingt-cinq ans quand il monta sur le trône, 
Â'haz n’aurait donc eu que onze ans à la naïssance de ’Hizkiah ? Cela 
est inadmissible ; ik x ,a peut-être ici ou ci-dessus quelqueerreur de 
copiste, | 

4. ons wns, Le serpent d'airain. Voy. Nomb. ch. a1, v. 9. 
ÿ NPA TT le nomma ; le roi lui doeni le nom ; Je Chaldéen traduit 
comme 8’ y avait 1N4p# ès le nommérent. Notre traduction comporte 
les deux sens. 1nwn3 Ne’houschtane. Kim’hi dit que le } final indique 
le mépris. Le Rabbi Lévy Ben Gerson dit que ce mot signifie leur ai- 
rain, pour dire que ce n’est qu’une matière inerle. 
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coutumes : ils ne révèrent pas l'Éternel (seul), et n’agis- 
sent point ni d’après leurs statuts, leurs usages, ni selon la 
doctrine et le commandement que l'Éternel a ordonnés 
aux enfans de Jacob, à qui il a donné le nom d'Israel. 

35, L'Éternel avait faitavec eux une alliance, leur avait 
commandé, en disant : Ne révérez pas d'autres dieux, 
ne vous prosternez pas devanteux, ne less servez pas et ne 
leur faites pas de sacrifices. 

36. Mais l'Éternel qui vous a fait monter du pays d'É- 
gypte avec une grande force et avec un bras étendu, c’est 
Jui que vous révérerez; devant luivous vous D PPORErRENT, 
à lui vous ferez. des sacrifices ; 

37. Et vous observerez toujours les statuts et les or- 
dobrances: la doctrine et le commandement qu'il vous 
a prescrit, et vous ne révérerez pas d'autres dieux; 

38. Et vous n’oublierez pas l’älliance que j’ai faite avec 
vous, et vous ne révérerez pas d’autres dieux; ; 

39- Maïs vous révérerez seulement l'Éternel votre Dieu; 
il vous délivrera de la main dé tous vos ennemis. : 

4e, Mais. ils n° écoutèrent point ; et ils firent selon 
leurs prémières coutumes. :  : ” 

41. Ainsices nations-là révéraient l'Éternel et ser- 
vaient (aussi) leurs images ; ; de même leurs enfans et les 
enfans de leurs enfans; comme leurs pères ont fait, ainsi 
font-ils jusqu’à ce jour. 


Ca. XVIII 0 Dans la troisième ad dé Hoschéa, 


Nous ne donnons pour exemples que ces expressions : : CDN vin 
ils élaient craignant, au lieu de YN41 ils. craignaient, révéraïent ; , 
les inversions, les mots sous-entendus ; voy. versets ‘32 ét 4o, etc. 
toutes choses inusitées ou du moins rares dans le reste de k Bible. 


Ca. XVIIT. 2. n3w WDM 00 72 Agé de vingt-cinq ans. Gi- 
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rapportent non à ceux dont on vient de parler, à cè mélange de 
peuples païens, puisqu'on dit au verset précédent qu ‘ils révéraient 
l'Éternel. Les i interprètes croient donc que: te qui suit jusqu’à la fin du, 
chapitre se rapporte aux Israélites des dix tribus , et dont l’auteur 
avait cessé de parler au verset 23. Il est boteible de mécounaître 
dans ce chapitre une D bien postérieure au reste ‘du livre. 
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gnait comment ils devaient révérer l'Éternel. 

29. Mais chaque peuple se faisait son dieu; ils (le)pla- 
çaient dans la maison des hauts lieux que ceux de 
Schomrone avaient faite; chaque peuple dans les villes 
qu’il habitait. 

3a. Les gens de Babel firent Souccoth-Benoth; l's 
gens de Gouth firent Nergal, et les habitans de‘Hemäth 
firent Aschima. En 

31. Ceux d’Ava firent Nib'haz et Tharthak; ceux de 
Séparvaïme brülaient leurs enfans par le feu, à Adrame- 
lech et Anamelech, dieux de Séparvaime. 

3a. Ils révéraient l’Éternel, se faisaient d’entre eux 
des cohenime pour les hants lieux, et (ces cohenime) 
faisaient pour eux (des sacrifices) dans la maison des 
hauts lieux. | | 
*. 33. Ils révéraient l'Éternel et servaient (néanmoins) 
leurs dieux, à la manière des nations d’auprès des- 
quelles on les avait exilés. 


' 


34. Jusqu'à ce jour ils font selon leurs premières 


le peblvi Tar-Thak signifie profonde obscurite ; ce sérait quelque 
démon. Join Adarmelech ; Tar’hi dit que c’est un mulet; et 
sur J000y Anamélech, il dit que c’est ua cheval ; tout cela sans 
preuve. Nous goûtons assez l'opinion émise dans le Biour, que tous 
les deux nous indiquent Molach , de 470 roi ; melech , molech , mil- 
com ; chez les Grecs Adônis, de VIN maître ; ainsi 407vR , de TR 
le magnifique, le roi magnifique , et Anamelech, le Moloch ou me- 
lech des troupeaux ; N9ÿ en chaldéen signifie comme ;nY en hébreu 
troupeau. Pour ce qui concerne les Samaritains tels qu’ils sont deve- 
nus dans la suite des siècles, nous renvoyons à la notice qui est dans 
le tome 5 de cette traduction de la Bible. Sur les disputes des Juifs 
avec les Samaritains ; voy. Jost. Hist. des Juifs, tome 4, p. 79 °t 
suivantes. 

34. ni ovit 1 Jusqu'à ce jour. On eroit que ces mots 5€ 
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le singulier ; le verset suivant nous fait d’ailleurs voir qu'il y a ici 
une erreur, et qu’il faut 20% 4 - oi _ 
30.193 M9O Souccoth Benoth; ces mots signifient Tabernacles des 
(jeunes ) filles. On croit: qu'il s'agit de ces lieux où les Babÿlonieris 
adoraient Véaus sous le nom de Mylia; on prétend que Vénus dé 
rive de Benoth ou V'enoth. n32, Dans ces réunions, les Babyboniens se 
livraient à des infamies dont on croït voir une allusion, Lévit. ch. 19; 
Y. 29. Jar” hi dit sur ces mots,que c’était une poule avec ses poussins ; 
ce sentiment a des partisans. 5393 ÂVergal. Iar’hi dit que c'était ur 
coq Da3n: on sait que le coq fut eonsacré à- Apollon: Sekden- pense 
que ce mot dérive de ner , lyumière.et de gal, révolution qu estente, 
de OP, et qu’il s’agit ici du feu perpétuel que les Perses consérvalent 
dans lenrs- temples. NOW Æschima. On a vu dans ce mot Æ dieu 
Mars, de as = arès, nom grec de Mars, et de schama YOU obéir ; 
d'autres disent que ND vient de Dwft Haschem , le nom par ex- 
cellence ; enGn d'autres dérivent'ce miot de 55N expiation. Les Sep- 
lante ne tradwrisént pas ces mots, ‘ct nous les avons imités. | 
31. m3 DVib'haz ; selon Tar’hi, le simulacre d’un chien, de:r9g 
aboyer (?) Ce serait l’anubis des Égyptiens. pnn Tharthak. Xar’hi dit 
que c'est un âne ; on ne sait sur quel fondement. Gésénius dit que dans 
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chés qüe Iarobiame, fils de Nébatb, ayait commis; ils ne 
s'en détournèrent pas. 

23. Jusqu’è à ce que l'Éternel eut éloigné de sa éé 1s- 
rael, comme il avait prononcé par tous ses serviteurs 
les prophètes ; qu'il eut exilé Israel LE son pays à 
Aschour, jusquà ce jour. | 

24. Le roi d'Aschour fit venir des gens de Babel, de 
Couth, d’Ava, dè ‘Hemath et de Separvaime; et les éta- 
blit dans les villes de Schomrone, en la place des en- 
fans d’Israel; ils possédèrent Schomrone et habitérent 
dans ses villes. ‘: | | 

, 25:41 arriva.que lorsqu’ ils commencèrent à y dues. 
rer, Us .ne_révérérent point l'Éternel; l'Étérnel envoya 
contre ‘eux des lions qui les tuaient. 

26. On le dit au roi d'Aschour; savoir : Les peuples 
que tu as transportés et que tu as établis dans les 
villes de Schomrone ne connaissant pas l’usage du Dieu 
du pays ; äl a envayé contre eux des lions qui les tuent, 
Parce qu'ils ne-connaissent pas Tusage du Diea du pays. 

27. Le roi’ d’Aschour commanda, en disant : Con- 
duisez-y un des cohenime que vous en avez trans- 
portés; qu il aille et s'y établisse ,.et qu il: leur en- 
seigne. l'usage du Dieu du pays. 


28. Un ‘des cohenime qu'on avait transportés de 
Schomrone vint et s établit à Beth-El , st leur ensei- 
cohenime que vous en avez dépor tés ; les Septante n'ont pas ces mois’ 
Selon le Biour, ces deux verbes se rapportent aux nouveaux habitans 
dont il est question dans le verset précédent. L'écrivain ayant dans 
l’idée un pluriel, pouvait aussi par erreur le continuer sans se rap- 
peler Je mot MIN ur. Fou la cine eu la phrase, nous avons traduit par 
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24. ND Et de Coutha ; on est incertain sur la situation de ce 
pays. Comme les habitans de Couth ou Coutha vinrent pour repeupler 
Schomrone (Samarie) , les Samaritains sont appelés t9n19 -Cou- 
théens, en Chaldéen et dans le Talmud. N\Y0Y Et d'Ava ; on croit 
que c’est Ævatha, ville phénicienne. Voy. Deutér. ch. 2, v. 15: 
DON0y ’Hamath , ville considérable en Syrie; voy. Nomb. ch. 13, 


V.21; ch. 34, v. 8. o"p0 Le Keri a po et de Separ= 
vime, ville assyrienne, 


27. 130% 190n Ces deux verbes au pluriel sont embarrassans, puis- 
qu'ils sont précédés de own ontn FUN 0319719 Ms l'un des 
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leur cou dur comme le cou deleurs pères, SH n’a- 
vaient pas cru en l'Éternel leur Dieu. 

15. Ils avaient méprisé ses statuts et l'alancé qu'il 
avait faite avec leurs pères, ainsi que les témoignages 
par lesquels il les avait avertis; ils avaient marché 
après la vanité et étaient devenus vains, et avaient suivi 
les nations qui étaient autour d’eux, au sujet desquelles 
l'Éternel avait dit de ne pas faire comme elles. 

. 16. Ils avaient abandonné tous les commandemens 
de l'Éternel leur Dieu ; ils s'étaient fait deux veaux de 
fonte; ils avaient fait des Aschera (bocages); ils s'étaient 
prosternés devant tous les ordres célestes, et ‘avaient 
servi Baal. 


17. Ils avaient fait passer par le feu leurs fils et leurs 
filles; ils avaient fait des enchantenens et des divina- 
tions, ils s'étaient livrés pour faire le mal aux a de 
l'Éternel, pour l'irriter 

18. L'Éternel fut très-courroicé contre Israel ; l les 
éloigna de devant sa face; il ne resta que la tribu de Ie- 
houda seule. 

19. Iehouda non plus ne garda pas les commandc- 
mens de l'Éternel son Dieu; il suivit les ordonnances 
qu’Israel s'était établies. | | 

20. L’Éternel eut de la répugnance pour toute la pos- 
térité d’Israel ; il les affligea et les livra entre les mains 
des pillards, jusqu'à ce qu’ il les eut rejetés de devant 
sa face. 

21. Parce qu’israel s'étant détaché de la ion de 
David, ils avaient établi pour roi Iarobame, fils de Né- 
bate ; car larobame avait fait dévier Israel de l'Éternel, 
et lui avait fait commettre un grand péché. 

22. Les enfans d'Israel marchèrent dans tous les pé- 
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et selon le Keri x»33 des prophètes; Hyn %5 9823 ha le sens est : 
par tous ses prophètes , tous ses voyans , comme s’il y avait rjm1 951. 

17. 190pN — 00p Prophéuïer, ne se dit que des faux prophètes ; 
voy. Deutér. ch. 18, v. 10. 

18. sn VIT La tribu de Tehouda ; y compris celle de Binja— 
min et les lévites. Voy. I Rois, ch. 11, v. 13; eh. 19, v. 20. 

21. RM — 7m De n°1 one. éloigner , selon le Keri n°1 
de 17 renverser, écarter. | 
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ter du pays d'Égypte de dessous la main de Par’au , roi 
d'Égypte, et avaient révéré d’autres dieux ; 

8. Et avaient suivi les usages des nations que l’Éter- 
nel avait chassées devant lesenfans d’Israel, et ceux Le 
rois d'Israel qu'ils avaient établis. 

9- Les enfans d'Israel avaient secrètement pratiqué 
des choses qui n'étaient pas bien contre l'Éternel; ils s’é- 
taient bâti des hauts lieux dans toutes leurs villes, de- 
puis la tour des gardes jusqu'aux villes fortes. 

10. Et s'étaient dressé des stèles et des bocages, sur 
chaque colline élevée et sous chaque arbre verdoyant. 

11. Là ils faisaient des encensemens sur tous les hauts 
Heux, comme les nations que l'Éternel avait chassées 
devanteux; ils avaient fait de mauvaises choses pour ir- 
riter l’Éternel. 

12. Ils servaient les idoles dont l Éternel leur avait dit : 
Ne faites pas cette chose-là. 

13. L'Éternel avait fait avertir Israelet Iehouda par tous | 
ses prophètes, par tous ses voyans, en disant : Revenez 
de vos mauvaises voies et observez mes commandemens, 
mes statuts, selon toute la doctrine que j'ai com- 
mandée à vos ancêtres et que je vous ai envoyée par 
mes prophètes. 

14. Maisilsn’avaient point écouté, ils avaient rendu 


vaient les usages des peuples et ceux des rois qu’ils s'étaient donnés ; 
ou bien , les rois qu’ils avaient établis agirent comme eux. 

9. IR — NN = NN Cacher, pratiquer ou dire en secret. 
D"%5 De 9x3 garder ; ainsi DYY9 D la tour des gardiens ; la 
campagne jusqu’à la ville. Josué (Hist. des Juifs, tome 4, appendice, 
p. 221) parle d’une secte chrétienne appelée Nazirétns 07%; c’est 
aussi sous ce nom que les chrétiens sont connus dans le livre de Ja 
controverse juive. Voy. Couzri au commencement , et Nizzachon, 
passim. 

13. y De My témoigner ; au Hiphil. 93 Son prophete 
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Habor ; fleuve de Mésopotamie; le Chaboras ; pe Gozane; contrée 
près du Chaboras. | 


8. on mpna Les statuts (usages des nations. on ona 
étouffé toute idée de civilisation parmi les Israélites par la défense de 
suivre les usages des nations, Din mpn dont il est question Lévit. 
ch. 20, v. 23. En voyant quels étaient alors ces usages , on comprend 
sans peine la sagesse de la loi qui défendait de les ‘imiter. Mais quänd , 
dans la suite des siècles et par l’effet des malheurs des Israélites, 
ceux-ci n’ont eu qu’à gagner à l’imitation de ces usages des peuples, c’est 
prêter à Maïse une idée qui n’a jamais pu être la sienne : d’arrêter la 
marche de la civilisation ; d’avoir voulu mettre sur la même ligne les 
vérités éternelles de la religion avec ces coutumes et usages qui cons- 
tituent la vie de l’homme en société. 107 "0x Lyme 1901 Litté- 
ralement et les rois d’Israel qu’ils avaient faits, c’est-à-dire qu'ils sui- 
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offrande, versa sa libation et répandit le sang de ses 
sacrifices pacifiques sur l'autel. 

14. Quant à l'autel d'airain qui était devant l'Éternel, 
il le fit reculer de devant la maison, d’entre l’autel et 
la maison de l'Éternel, et il le plaça à à côté de l'autel, au 
septentrion. 

15. Le roi A'haz.commanda à Ouriah le cohène, et dit : 
Encense sur le grand.autel l’holocauste du matin et l’of- 
frande du soir, ainsi que l’holocauste du roi et son of- 
frande, et les holocaustes de tout le peuple, leurs of- 
frandes et leurs libations, et tu répandras dessus tout le 
sang de l'holocauste et tout le sang des sacrifices; mais 
l'autel d’airain me servira pour le visiter. | 

16.. Ouriah le cohèné fit selon tout ce. que Le roi 
A’haz avait commandé. ‘ ; 

17. Le roi A'haz asc les’ embâtemens. des sou- 
bassemens et en âta les bassins’et descendit la mer de 
dessus lés bœufs d’ airain qui étaient dessous, et la-plaça 
sur un pavé de pierres. ie 

18. Il détourna dans la maison de l'Éternel. l'allée 
couverte du Schabbath,qu'onavait bâtie dans lamaison, 
ainsi que. l'entrée extérieure’ du roi, à cause du roi 
d’Aschour. 

19. Le reste des faits d'A'haz, ce qu’ “la exécuté, est 
écrit dans le livre des faits du temps des rois de Iehouda. 

20. A‘haz se coucha auprès deses pères et fut enseveli 
auprès de ses pères, dans la ville de David, et “Hiskiahou, 
son fils , régna en sa place. | 


17. mûson non Les chiens des supports ÿ roy. IL Rois, 
ch. 7, v. 28, 34. noy99 Le parquet , de 4x9 paver ; v9n le 
bassin ; le sornlir pour le pluriel. 

18. 40D Ce mot ne se trouve qu'ici ; le Keri a 1019 Racine 0° — 
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+4, JPA. AONN NAN ee Sur r'tide dévant un ném 
construit, voy. Evald , Gramm. critique, P. 5&r, 39p" Il approcha ; 
ke sens est +: Et-quant à l’autèl d'airain qui était dévaat 1 Étérnel, il 
le recula de sa place où il était placé autrefois devant le sanctuaire , 


entre le (nouvel) autel et le sanctuaire, etc. 

15. PY De p3= "pa: réfléchir ; ; J'y aviserai; voy. fé, 
ch. 34, v. va, ou.bien, selon Iar’hi, je le visiterak; ce serait-comme 
l'expression talmudique non 1p2D visiter le malade. 
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Arame ;0t- repoussa-les- lehoudime (Juifs) d'Éhth, et les 
.Édomime vinrent à Élath ets'y établirent j jusqu'à ce jour. 

* 7. A‘haz envoya des messagers à Tiglath Pilesser, roi 
‘ "Aschour-pour Tai dire : Je suis ton serviteur etton fils; 
‘mpnteret: délivresnroi de la main ‘du roi d’Arame ét de la 
nain du roi. d Israel, qui.s s'élèvent contre moi. 

* 8: A'h#27 prit l'argent et l'or. qui se oui. dans Ja 
maison de--l’Éternel . et dans les trésors de maison 
royalé ,’et, d'eiivoÿa au roi d'Aschour comme don. . 

9 Le.- roi -d’Aschour- y acquiesça et:monta à Dames- 
1 ( Damas ) ) la-prit et en transporta (les bats) à 
Kir, êt fit mourir Retsine. . 

10, Le.roi’A'haz alla au-devant de Tiglhth- .Piléséer, roi 
n Aschour,: à" PDoumessek', et voyänt l'autel qui y. était, 
: Je roi A‘haz envoya à Ouriab , le cohène, la Égure. -et Île 
modèle de l'autel, selon toute la façon qu'il'avait, 

*31:"Oüriah le cohèhe: construfsit l’autel- shivänt tout 
ce e que le tot Ahaz ävaitenvoyé dé. DatnéssekE"Ouriak 
le cohène le. fie ainsi, avant que: k roi A'haz fat revenu 
ue Damessek. papers pure semer 

Le a, Le roi revint & Dämessek , et voyant} #autel, il 
s'en: approéha et säcrifid s sur cet D PU de T > 

LES Hft Fencenseméut de son “Holocausté êt ide son 


_pienne. Là, dit-on , se trouvaient les villes de Cyropolis, Cyrenne, 
Carine, Aujourd' hui ce fleuve s ‘appelle Chiur, Kor, ou Chur (Chais). 
Les Septante : n ‘ouf pas, ge mot ; 3. aprés Dxn Reine ils ajonteñt le roi. 


. 19e. PUDVI Doumeschek , Damas. Cetiot n'est écrit de .eetle mar 
_nière qu'ici. Chron. ch. 38, v. 6, et o Chron, eh. ire 23, il y 
a pUD77 Daramesse k. mie jh HO 


‘212,399 Tronsitÿf, qoiqu au Kai: al 1 of ; suppl. des. no ; 
ou bien .ce mot est. intransisif , et Up #st. pour: Lit d ;4 rs Fe 
l’autel. : | ST ù 
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dime (Juifs). Ce mot se trouve ici pour la première à Fois. DEN = 
DD Les Aramime (Syriens), le Keri porte D'DYINY es Édomi- 
me ; d’après cela il faudrait peut-être lire vi-dessus tnt à à Édome 
À l’Idumée), au lieu de Dxb ; une mutation du + et du + est facile. 
Les Septante ont suivi la lecon du Keri : xat idouuaior. 

7. D'Dipn Comme 030. 

8. rt Don; voy. 1 Rois, ch. 15, v. 19; c’est un don en vue de 
se rendre quelqu'un favorable ; voy. Exode ; ch. 23, v. 8. 

ge non Et l’exila (le peuple); nvp à K irath ou à Kir ; on croît 
que cet endroit a été situé sur le fleuve Cyrrhus ou Cyrus , qui; sor- 
tant des montagnes de la grande Arménie , passe dans l’Ibérie et l” AI- 


bunie , et va se re dégorger dans Y'Araxe ; me ue dans la mer Gas- 
. 


à 
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exécuté, est écrit dans le livre des faits da su 24 des rois 
de Iehouda. - : 
… 37. En cé temps-R, l'Éternel « commença à envoyer 
contre Ichouda, Retsine, roi d'Arame, et Péka‘h fils de 
Remakahou. : - 

38: othame se coutha avec ses pères, et fut. Pr 
auprès. de ses pères dans la ville de David, son père, 
et A‘haz, son fils, régna en sa: place. | 


Cr: XVI. 1. Dans Ja dix- -septième année de Pékath, 

ts de Remaliahou, A’baz, fils de ons roi de Iehouda, 
‘commença à régner. . 
F2 Athaz était âgé de vingt ans quand il devint roi, et 
il régna seize ans à Ierouschalaime ; il ne fit pas, conrme 
David son père, ce qui est droit aux yeux de l'Éternel. 
8. 1! marcha dans Id voie des rois d'Israel; il fit aussi 
passer son fils par le. feu, selon les abominations des 
nations. que l'Éternel avait chassées devant les enfans 
d Israel. | | 

4. I sacrifiait et faisait de encensemens sur les hauts 
lieux et sous tout arbre verdoyant. 

5. Alors Retsine, roi d’Arame, et Péka'h, fils de Re- 
maliahou, roi d'Israel, montérent contre Ierouscha- 
laïme, à la guerre; ils asiégèrent A’haz, mais ils ne jé 
rent combattre. | 


6. En ce temps Retsine, roi d'Arame, remit Élaih à 


taire sur Isaïe) pense cependant que c’est la ménie. -onbnd Combat- 
tre, c’est-à-dire , venir à bout par un siége de prendre la ville. 

6. nn Elath ; ; plus loin dans le même verset il y a mon Ebotk. 
EN À rame. Ainsi Elath appartenait à Arame, et d'après le 
Deutér, ch, 2, v. 8, ce lieu paraît-avoir appartenu à Édome. by 
De Lys ral: voy. Deutér. ch. 7, v. à. tmnn Les Jehqu- 
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3. mownd D’erciter ; voy. Exode, ch. 8, v. 17. 


Cx. XVI. 3. na Par Le feu; c’est le culte de Moloch ou Mo- 
lech; voy. Lévit. ch. 18, v. 21, et ch. 20, v. 2. 

4 ppn yp Un arbre verdoyant; voy. Deutér. ch. 12, v. 2. 

5. n0y Monta. Cette expédition est racontée avec quelques diffé- 
rences, IL Chron. ch..28 , v. 5 ; elle est aussi plus détaillée que cetle 
dont il s’agit ici. Plusieurs interprètes ont cru qu’il est question dans 
ces deux endroits de deux différentes expéditions. Gésénius (Commen- 
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roi d'Aschour, vint et prit Tiône, Abel-Beth-Maacha, Ia- 
nôah, Kedesch, "Hatsor, Guiläd et Galila (la Galilée), 
tout le pays de Nephthali, et en transporta (les habitans) 
à Aschour..  : 


30. Hoschéa, fils d'Éla, trama une conspiration contre 
Péka'h, fils de Remaliahou, le frappa , le tua , et régna 
en sa place, dans la vingtième année de Iothame, fils 
d'Ouziah. 


3r. Le reste des faits de Péka’h, et tout ce qu'il a exé- 
cuté, est écrit dans le livre des faits du temps des rois 
d'Israel. 


32. Dans la deuxième année de Péka.h, fils de Rema- 
liahou, Iothame, fils d'Ouziah, roi de Iehouda , de- 
vint roi. | 


33. Il était âgé de vingt-cinq ans quand il commença 
à régnér, et il régna seize ans à Ilerouschalaime ; le nom 
de sa mère était Ierouscha, fille de Tsadok. | 


34. Il fit ce qui est droit aux yeux de l'Éternel; il agit 
comme avait agi Ouziah, son père. 


35. Mais les hauts lieux ne furent point ôtés, le penple 
sacrifiait encore et faisait des encensemens sur les hauts 
lieux. C’est lui qui a bâti la porte supérieure de la mai- 
son de l'Éternel. 


36. Le reste des faits de Iothame, et tout ce qu'il a 


cette difficulté, on oppose diverses conjectures , entre autres celle-ci : 
On dit la vingtième de lothame pour la quatrième de son fils A’haz, 
qu’on s’abstient de nommer à cause de sa méchanceté! Mais ne peut- 
on pas entendre par là non la vingtième de son règne, mais la ving- 
tième de son âge? or il avait vingt-six ans quaud il monta sur le 
trône, | | 
21. 
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paraît, selon les meilleurs commentateurs, être Diglaih , de Tigre ; 
‘l seconde partie signifie, d’après Gésénius , qui cite des analogies, 
dominateur, ainsi le maître , le dominateur du Tigre. jy lione; voy. 
Rois, ch. 15, v. 20, de même pour Abel-Beth-Maacha. ni Ia- 
ok, voy. lo. ch. 16, v.- 6,7; ci-dessous, ch. 16, v. 9, il est 
question d’une expédition de Tiglath-Pilesser contre Damas. Ces deux 
expéditions, dit Maurer, peuvent avoir eu lieu dans le même temps; 
ce qui a rapport à la Judée est extrait des annales des rois juifs, 
Comme ce qui a rapport aux Îsraélites l’est de celles des rois israé- 
ltes. Mais les rédacteurs de ces annales placent chaque fait dans 
l'ordre qui lui convient. Pour répondre à la question pourquoi l'expé- 
dition contre Nephthali est placée en premier, il renvoie au verset 23 
du chapitre 8 d’Isaïe. 
30. on o"VÈy' n%9 Das la vingtième année de Iothame. Au 
verset 33 ; il ést dit qué Jothanie n’a régné que seize’ans. . Pour lever 


+ 
‘à 
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sur Israel, sur tous les hommes de l'armée, pour donner 
au roi d'Aschour cinquante schekel d'argent par chaque 
homme; le roi d’Aschour s’en retourna, et ne s'arrêta 
point au pays. 

21. Le reste des faits de Menahème, et tout ce qu'il a 
exécuté, est écrit dans le livre des faits du temps des rois 
d'Israel. 

22. Mena‘hème se coucha avec di De on 
son fils, régna en sa place. 

23. Dans la cinquantième année d'Azariah, roi de Ie- 
houda, Péka’hiab, fils de Mena‘hème, devint roi d’Israel 
à $chomrone, (et régna) deux ans. . 

24. Il fit ce qui est mal aux yeux de l'Éternel; il ne 
se détourna pas des péchés de Tarobame, fils de Nébate, 
qui avait fait pécher Israel. 

25. Péka'h, fils de Remaliahou, son capitaine, 
conspira contre lui et le frappa à Schomrone, au palais 
de la maison royale, avec Argob et Arieh, ayant avec soi 
cinquante hommes des fils de Guiläd; il le tua et régna 
en sa place. 

26. Le reste des faits de Peka‘hiah, et tout ce > qu ila 
exécuté, est écrit dans letivre des faits du temps des rois 
d'israel. 

27. Dans la cinquante-deuxième année d’Azariab, roi 
de Iehouda, Péka:b, fils de Remaliahou, devint roi d’Is- 
rael à Schomrone, (et régna) vingt ans. 

28. Il fit ce quiest mal aux yeux de l'Éternel; il ne se 
détourna pas des péchés de Iarobame, fils de Nébate, qui 
avait fait pécher Israel. 

29. Du temps de Péka'h, roi d’ Israel, Tiglath-Pilesser, 


nom est écrit 5009 nhan: I Chron. ch. 6, v. , 6, et II Chron. 
ch. 28, v. 10, il y a «0509 non. La première partie de ce non 
T, VIIL | 21 
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18, gain “Argob ; fl en est question "Deuntér.: ch. 3, v. 13, 14. 
le Rabbi Eévy Ben Gerson croit que Argob dont.il s’agit ici est le 
nom du chef de lg province du même nom. Chaïis rapporte une suppo- 
sition ; ingéuieuse sur cette expression 3 POINT DINT 22 D; 
NN signifie Zon et 3137N serait composé de 9N abréviation de 7x 
lion , et de 911 qui signifie fosse; et le sens serait : Il le tua dans son 
éppartement comme un lion dans sa caverne. 


29. oNbp nan Tiglath Pilesser. Ci-dessus, ch. 10, v. 7. ce 
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livre des faits du temps des rois d’Isräel. 

12. C'est là la parole de l'Éternel qu'il avait pro: 
noncée à Iehow, savoir : Tes fils seront assis sur le 
trône d'Israel jusqu’à la quatrième génération; et ïl 
drriva ainsi. . | 

13. Schalloume, fils do Tabesch, devint roi dans la 
trente-neuvièmé année d'Ouziah, roi de ST ÉRES et il 
régna un mois entier à Sctiomrone. 

14. Mena‘hème, fils de Gadi de Tirtso’h, one vint à 
Schomrone, frappa Schalloume , fils. de Iabeseh , à 
Schomrone, le tua, et régna en sa place. 

15. Le reste des faits de Schalloume et la conspira- 
tion qu'il fit, sont écrits dans le livre des faits du Rep 
des rois d'Israel. 

16. Alors Mena‘hème battit Tiphsa'h et tous ceux 
qui étaient dedans et dans la contrée depuis Tirtia, 
parce qu’elle n'avait poiut ‘ouvert, et il les tua; il 
éventtra toutes les femmes enceintes (qui s'y trouvèrent). 

17. Dans fa treate-neuvième année d’Azariah, roi de 
Tehouda , Mena hèmeé, fils de Gadi, vint à régner sur 
Israel, (et régna) dix ans à Schomrone. 

18. 1f fit ce qui est mal aux yeux de l'Éternel; il ne 
re pas des péchés de Iarobamee, fils de’ Nébate, 
qui avait fait pécher Israel toute sa vie. 

19. Poul, roi d'Aschour (des Assyriens), vint contre 
Je, pays, et Menahème donna à Poul mille kikar d'ar- 
gent pour qu'il lui aidât à afferœir la royaaté en si 
main. 1 

. 0.  Meñahème réparti ( lé payement de) cat argen 


io K vr nÿnñb Littér. pour que ses mains fussent aec li, 
Lan qu’il embrassät sa cause. 
20. NY%1 El sortit, it les fit sortir de force , il extorqua. 
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| 
16. hopn Tiphsa’h ; vay. 1 Rois, ch. 5, v. 4. Selon Knn’hi, 
c'est la Tapsaque des Grecs, ville: considérable sur la rive oceiden. 
lle de l’Euphrate, et qui n’étuit pas sous la domination israélite ; 
slon d’autres , c’est une ville différente , mais du même nom , et qui 
élait dans le partage d'Ephraïme. nx3no Non pas tout le territoire 
à partir de Tüirtsa, mais on veut dire que, sorti de Tirtéa, à 
alla ravager Tiphsa’h (Manrer). "mn Les femmes enceintes, 
mol modifié par le Res et néaumoins précédé de l’artiele détermi- 
nalf ; voy. Josué , ch. 7 , v. 21. 


4. Seulement les hauts lieux ne doi nié ôtés ; le 
peuple sacrifait encore et faisait des encensemens sur 
les hauts lieux. | 

5. L'Éternel frappa le roi, et il devint ie jus- 
qu au: jour de sa mort, et il demeura dans une maison 
séparée, et Iothame, fils du roi, préposé à la maison, 
gouvernait le peuple du pays. 

‘6. Le reste des faits d'Azariahou ét tout ce e qu il a 
exécuté, est écrit dans le livre des faits du temps Le 
rois de lehouda. Du Lx 

7. Azgriahou se coucha ayec ses s pères, et on l’ense- 
velit auprès de ses pères, dans la ville de Pia et son 
fils Iothame régna en sa place. | 

8. Dans la trente-huitieme année d'Azariahou, roi de 
Jehouda, Zechariahou , fils de Iarobame, devint roi sur 
Israel; à Schomrone, (et régna) six mois. 

D: Il fit ce qui est mal aux yeux de l’Éternel, comme 
avaient fait ses pères; il ne se détourna pas des péchés 
de larobame, fils de Nébate, qui avait fait péchér Israel. 

10. Schalloume, fils de Iabesch, conspira contre lui, 
le frappa en présence du peuple, le tua, et een en sa 
puce. 

. Le reste des faits de Zechariah est Lai dans le 


À 


de tberté, où. l’on ‘est libre de toute pe , Luther dit une 
mauon séparée ; peut-être dans un hôpital. : 

- 8. om nwvw Six mois. Ces six mois doivent être placés après 
les trente-huit ans d’Azariahou, puisqu’au verset 13 suivant'il'est dit 
que Schalloume, qui a tué Zacharie, a régné dans la treute-neuvième 
d'Ouziab ; c’est ce qui ne serait pas exact si Zacharie avait CORRE 
à régner dans les trente-huit ans d’Ouziah. 

10. DY bap Devant le peuple ; 93p m mot chaldéen qui traduit 33 


devant. 
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fils de Ioasch, roi de Iehouta, vécut quinze ans après la mort de 
Jehoasch, fils de Iehoa’hez , roi d’Israel ; au verset 23 suivant, il est dit 
que dans la quinzième année d’Amatsiah, Jéroboam, fils de Ioasch, roi 
re devint roi et régna quarante-un ans (voy. aussi II Chron. 

ch. 25, v. 25). Si Jéroboam devint roi dans la quinzième année d’A- 
matsiah, et que celui-ci vécut ensuite encore quinze ans, il est évident 
qu'Azariah ou Ouziab, fils d'Amatsieb, est devenu roi dans la quinzième 
année de Jéroboam ; comment dit-on donc que c’est dans la vingt- 
septième année de celui-ci qu’il a commencé à régner ? Pour lever cette 
dificolté, ik yena qui supposent uu intérrègne entre la mort d’Amatsiah 
etle couronnement de son fils; d’autres, que Jéroboam a été associé 
à Toasch son père, et datent les vingt-sept ans depuis qu’il a été associé 
au gouvernement. Mais tout cela est dénué de preuves. Ïl 4 a peut- 
être une erreur ici, 72 (27) pour %°® (15). 


5. !n p33" L'Éternel affügea. Voy. II Chron. ch. 26, v. 16, où 
le motif de ce châtiment est expliqué. n'wbnn h23 Dans une maison 
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l'Éternel, Dieu d'Israel, avait proférée par l'organe 
de son serviteur Ionah (Jones), fils nue le pro- 
phète, qui était de Gath-‘Hepher. 

26. Carl'Éternel avait vu l’affliction très-amère d'Is- 
rael , qu'il n’y avait plus rien de serré, ni de délaissé, et 
qu'il n’y avait pas d'aide pour Israel. 

27. Ét l'Éternel n'avait pas résolu d'effacer le nom 
d'Israel de dessous les cieux; il les délivra (ainsi) pat 
Ilarobame, fils de Ioasch. 

28. Le reste des faits de Iarobame, tout cequ'il a exé- 
cuté, sa valeur avec laquelle il combattit, et comme il re- 
conquit Dameschek et ‘Hemath pour ishouda enlsrael, 
(tout cela) est écrit dans le livre des faits du ds des 
rois d’Israel, | à 

29. Jarobame se coucha avec ses pères, avec les rois 
d'Israel,etZachariah (Zacharie), son fils, régna à sa place. 


Cx. XV. 1. Dans la vingt-septième année de Iaro- 
bame, roi d’Israel,Azariah, DRCERRES, roi de Iehouda, 
devint roi. 

2. Il était âgé de seize ans di devint roi, et il ré- 
gna cinquante-deux ans à lerouschalaime; lenom de sa 
mére était Ilechaliahou, de Ierouschalaïime. 

3. Il fit ce qui est droit aux yeux de l'Éternel, comme 
tout ce qu'avait fait Amatsiahou, son pète. 


roi d’Israel; sil a repris cette ville, pourquoi J'a-t-il donnée à Ie- 
houda, et qne signifie en Israel ? Le P. Houbigant propose de retran- 
cher n°1610 à Jehouda ; d’autres sou de substituer à ge mot 
9230 voy. ci-dessus, v. 25. 

Cu. XV. 1. ©p2v0 nv pau owp nv2 Dans la vingt- 
septième année de [arobame. Ce passage a beaucoup occupé les com- 
mentateurs. Au verset 19 da chapitre précédent, il-est dit qu'Amatsiub, 
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pressoir creusé ; cet endroit éqait dans Je partage de Fe nRe: VOYe 
Josué , ch. 19, v. 13. 

26. n90 Sn :3y La misère amère d’Jsrael. C’est ainsi que tra- 
duisent les Septante, la Vulgate et Ÿ’ Arabe; de 199 étre amer ; selon d'au- 
tres mp signifie rebelle, de 99; enfin il y en a qui dérivent 99 de 
nv jeter, Israel qui était rejeté. Nous avons adopté le premier sens, 
mais en dérivant #79 de 5370 qui a ici le sens de 39—"Y} DNY 
Voy. Deutér. ch. 32, v. 37. 

28. up son non ni Et ’Hemath à Iehouda en Israel, 
Ceci n’est pas clair; "Hemath était une ville syrienne ; Jarobame était 
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16. Iehoasch se coucha avec ses pères et fut enseveli 
auprès des rois d’Israel, et son fils Iarobame devint roi 
à sa place. 

17- Amatsiahou, fils de foasch, roi de Iehouda, vécut 
quinze ans après la mort de Iehoasch , fils de Iehoa’haz, 
roi d'Israel. 

18. Le reste des faits d'Amatsiahou est écrit dans le 
livre des faits du temps des rois de Iehouda. 

19. On fit une conspiration contre lui à Ierouscha- 
laine, et il s'enfuit à Lachisch. On envoya après lui à 
Lacbhisch, et on le tua là. 

20. On le transporta sur des chevaux à lerouscha- 
laime; il fut enseveli à lerouschalaime auprès de ses 
pères, dans la ville de David. 


21. Toutle peuplede Iehouda prit Azariab, à âgé de seize 
ans, et on l'établit roi à la place de son père Amatsiahou. 

22. C’est lui qui bâtit Élath et la ramena à Iehouda, 
_ après que le roi fut couché auprès de ses pères. 

23. . Dans la quinzième année d’Amatsiahou, fils de 
‘Toascb, roi de Iehouda, Iarobame, fils de Ioasch, roi d’Is- 
rael, devint roi à Schomrone, (et régna) quarante-un 
ans. | oo 
24. Il fit ce qui est mal aux yeux de l'Éternel; il ne 
se détourna d'aucun des péchés de Iarobame, fils de Né- 
bate, qui avait fait pécher Israel. 
26. Il rétablit les limites d’Israel depuis l'entrée de 
‘Hemath jusqu’à la mer de la plaine, selon la parole que 


est pas parvenue. f131? La Jonas. Nous entrerons dans quelques 
détails sur ce prophète quand nous nous occuperons du livre qui porte 
son nom. Voy. Hitzig, l’oracle sur Moab, du prophète Jonas, Hei- 
delberg , 1831. 0h n3D De Gath- Hépher; ces deux mots signifient 
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D oy. En ain D. DIN Sn 


K2939 952 Les enfans des grands ; l’idée est. lo. même, € étaient 
des enfans des grands qu'on avait donnés comme olages. 

21. FYNY Azariah , appelé II Chron. ch. 26, Ve Li WINP Ousia- 
Lou, 

22. nou Elath ; voy. Deutér. ch. 2, v. 8, ville Dariinie dans 
l'dumée, près du golfe Élanitique. Kim'hi oietve avec raison qu’il 
ne s'agit pas ici d’une construction , puisque cette ville était d’abord 
au pouvoir d’Édome , mais d’une reconstruction ; il rétablit.tes murs, 
qui sans doute peudant le siége avaient été itue: 


25. "9 9379 Selon la parole de l'Éternel} ; cette prophétie ne nous 
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fs de Iehoa’haz, fils de Iehou, roi d’Israel, (Hui) disaat : 
Viens, et que nous nous voyions (l'un l'autre). 

9- Tehoasch, roi d'Israel, envoya vers Amatsiahou, roi 
de Iehouda, disant : L'épine qui est au Libanone (Eiban) 
a envoyé dire-au cèdre qui est au Libanone : Donne ta 
fille pour femme à mon fils; mais les bêtes du champ 
qui sont au Libanone ont passé et ont fouké l'épine. 

10. Fu as bien frappé Edome et ton cœur s’est élevé ; 
jouis de ton honneur et reste dans ta maison; pourquoi 
t'embarrasserais-tu dans le mal par lequel tu tomberais, 
toi et Iehouda avec toi? | 

11. Mais Amatsiahou n’écouta point; Iehoasch, roi 
d’Israel, monta ; ils se virent, lui et Amatsiahou, roi de Ie- 
houda, à Beth-Schemesch de Iehouda. 

12. Iehouda fut défait par Israel ; ils s'enfuirent 
chacun dans sa tente. 

13. Iehoasch, roi d’Israel, ayant pris Amatsiahou, roide 
Iehouda, fils de Iehoasch, fils d’A'haziahou, à Beth- 
Schemesch, vint à Ierouschalaime, et fit une brèche 
de quatre cents eoudées à la muraille de Ierouschalaïme, 
depuis la porte d'Éphraïme jusqu’à la porte angulaire. 

14. Il prit tout l'or et l’argent et tous les vases qui se 
trouvaient dansla maison de l'Éternel et dans les trésors 
de la maison du roi, ainsi que les enfans servant d'o- 
tages , et il revint à Schomrone. 

15. Le reste des faits de Ioasch, ce qu'il a exécuté, 
sa valeur, et comment il combattit contre Amatsiahou, 
roi de Iehouda, (tout) cela est écrit dans le livre des faits 
du temps id rois d’Israel. 


13. 12871 pv La porte de l'angle ; voy. Jérémie, ch. 31, v. 38; 
selon Kim’hi , 135 est pour 03 {a porte intérieure. 
14. MI WU Diages, de 3ÿ étre garant. Le Chaldéen dit : 
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9. mnt Le buisson; voy. Job, ch. 37, v. 40.; Prov. eh. 29, v. 9. 

10. #7. De #79 au Héihpael, $ emporter. Le sens de cet apolo- 
gue est : . Ton succès t’aveugle ; sois satisfait des avantages que tu: 
viens de remporter , ct ne provoque pas celui qui l'est supéricur. | 

11. POU N32 À Beth-Schemesck, maison du soleil ; vo: Jo 
sué, ch, 219 v. 16, et passim. 
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Ca. XIV. r. Dans la seconde année de loasch, fils de 
Foahaz, roi d'Israel, Amatsiahou, fils de Ioascb, LL 
roi de Iehouda. 

2. Ilavait vingt-cinq ans quand il commença à régner, 
et il régna vingt-neuf ans à Ierouschalaime. Le nom de 
sa mère était Iehoaddane, de Ierouschalaime. 

3. 1l fit ce qui est droit aux yeux de l'Éternel, non 
pas toutefois comme David son père; il fit comme son 
père Ioasch avait fait. 

4. Seulement les hauts lieux ne furent point ôtéss le 
peuple sacrifiait encore et faisait des encensemens sur 
hauts lieux. 

6. Il arriva que dès que le règne fat affermi entre ses 
mains, il tua ses serviteurs qui avaient tué le roi son 
père. | 

6. Mais ilne tua pas les enfans des meurtriers, ainsi 
qu'il est éerit dans le livre de Mosché (Moïse), comme 
l'Éternel avait commandé, disant : « Que les pères ne 
meurent pas pour les enfans, et que les enfans ne meu- 
rent pas pour les pères, mais que chacun meure pour son 
péché. » 

7. C'est lui qui battit Edome Fe ja vallée de sel, 
dix mille (hommes), et qui prit Sélah par guerre, et lui 
donna le nom de Jokthéel, jusqu’à ce jour. 

8. Alors Amatsiahou envoya des messagers vers Ioasch, 


À 


appelée Arabie Pétrée. bnp Tokthéel ; ce mot signifie soumis à 
Dieu. 6x nnp De np servir. 


8. 039 rN°n2 Littér. voyrons-nous la face ; regardons-nous l’un 
l'autre en face; c’est une provocation; voy. : Chron. ch. 25; 


v. 5,6. 


7 — 2 0259 | ED 

M | 

pa” so DD mit ob à D'AD NU3 à 

. D'ÈYT3 2 : FI 729 CRE VTYDN 
DUT Le ro pain D pa mul Dur 
sal y LR 3. Ù DT ui ER Dh 
DR ABYYN 052 VEN TND # p* int 193 
DA _. MON" nul Pa 4 : y VOX 
oi IN vin 5 +: Pi933 ÉEPE DTDN 
: TIR DETON D'DBT VIS JUDN EUR ur] met 
ni 1502 DD man. ND D'387 "2" ma 6 
baby in Ho Le Him dm ré 
Fo CE DIN NN TN. É + FE 
FUN NPA Paris PDT ON bon DR 
UE mL D y. DR) 
AT 5 arr es FER Dr 1 N: 


Ca. XIV, 1. nova Kim'hi.explique cette date; voy: re 
dus: ch. 13, V. 10. 

6. 1n0Y nb Ne mourront pas ; voy. ‘Deutér. ch. 24, v..16. 

3. 90 3 Dans la vallée de ea à l’éxtrémité méridionale de la 
mer Morte, Î Sam. ch. 8, v. 3, pho on Ce mot signifie rocher, 
mais désigne ici un nom de ville, É ‘capitale des Édomites , appelée 
ensuite Petra. Elle était située à peu près dans le milieu de la pointe 
méridionale de la mer Morte et de la pointe du golfe Élanitique, 
dans une vallée entourée de rochers élevés, et consistait en grande partie 
d'habitations taillées dans des rochers ; elle s'appelle à présent #adi 
Mousa ( Gésénius ). voy. aussi le même Comm. sur Esaie, ch. 16, 
Y. . On croit généralement qu’il s’agit de cette partie de l'Arabie 
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salut contre Arame; tu battras LORDISRRIeN Atame 
à Aphek. 

18. Il dit : Prends les flèches; et il (en) prit; (alors) il dit 
au: roi d'Israel : Frappe contre terre; et il frappa trois 
fois et sarréta. : | 

19. L'homme de Dieu se mit en ‘colère, et ‘dit : (ä 
fallait) frapper cinq ou six fois, afors tu aurais complé- 
tement frappé Arame; maintenant tu ne le: frapperas 
que trois fois. 

20. Élischa mourut ét on l'esgvelit, Dans cette année, 
des dos sea dé Moabites entrèrent dans le pays. 

. Al arriva qu’en ensevelissant un homme et voyant 
(une) de ces troupes, ils jétérent cet homme dans le sé- 
pulere d'Élischa; cet homme: ayant touché les osse- 
mens d'Élischa, revint en vie, et'se leva sur ses pieds. 

‘22. "Hazael, roi d’Arame, SPPPUE les is pen- 
dant toute la vie de Iehoa‘haz. -: .- 

23. L'Éternel eut compassion d'eux, leur Gt: miséri= 
corde, et se tourna vers eux en faveur de son alliance 
avec Abrahame, Hits'hak et lacob; il ne voulut point 
les exterminer, ni les réjeter de devant sa face, jusqu’à 
présent. 

34. ‘Hazaël , roi d’Arème, mourut, et Ben Hadad, son 
fils, régna en sa place. 

29. Toaéch ; fils de Iehoa’haz, reprit d’entre les mains 
de Ben ‘Hadad, fils de "Hazael, les villes que (ce dernier) 
avait enlevées à Iehoa'haz, son père, dans la guerre; 
loasch le frappa trois fois, et il recouvra les 1e d'is- 
rael. | 


21. pm Il marcha. Selon quelques nets ÿ faut lire : 
vw is s’en allérent. 


/ 
20. 
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19. phon YN Alors tu aurais frappé; vor. une tournure si dE 
gue, Exode , ‘ch. 9,-v. 153 1 Samuel, ch. 13, v. 13. 
20, A RS Ces mots sont difficiles à expliquer. Ewald (Gram. 


crit. p. 528) dit : Ils avaient coutume de venir, une venue d'année, une 
venue anuuelle (w3 infinitif). Les Septante ont £ASovroç Toÿ éveœutoë, 
du commencement, de l’airivée de l’année. Le Chaldéen dit Rnt byna 
c'est le même sens; la Vulgate dit in ne anno, dans la même année, 
comme s’il y avait 1902. 


“ 
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velit à Schomrone, et loasch, son fils, régna en sä place. 
10. La trente-septième année de Ioasch, roi de Ie- 


houda, Iehoasch, fils de Iehoa'haz, devint roi d'Israel, 


(et régna) seize ans. 
11. Il fit ce qui est mal aux yeux de l'Éternel, il 


ne se détourna d’aucun des péchés de Iarobame; fils de 


Nébate, qui avait fait pécher Israel ; il marcha dans ces 
péchés. 


r2. Le réste des faits de Ioasch , tout ce qu ‘il a exé- 
cuté et ses exploits quand il ‘combattit contre Amatsiah, 

roi de Iehouda, (tout) est écrit dans le livre des faits du 
temps des rois d’Israel. 


13, loasch se coucha avec ses pères , et ohne 
s'assit sur son trône; Ioasch fut enseveli à à RS 
auprès des rois d'Israël. 


14, Élischa était malade de la maladie dont il mourut; 
Joasch, roi d'Israel, descendit x vers lui, et pleurant sur 
son visage, il dit : Mon père, mon Le chariot d'Israel 
et ses cavaliers! 

‘15. Élischa lui dit : Prends un arc et des cs et 
il lui porta un. arc et des flèches. 


16. Il dit-au roi d'israel : Appuie ta maih sur r l'arc; et 


lorsqu'il O) eut appuyé sa main, Élischa mit ses mains 
sur les mains du roi. 


17. Il dit : Ouvre la fenêtre (qui est) vers l’orient ; et 
il l'ouvrit; Élischa dit : Tire; etiltira. Il dit : (C'est) 
une flèche de salut pour l'Éternel et une flèche de 


14, 9R %3N Mon père, mon pérec; voy. ch. 2,V. 12. | 
19. 507 Pers lorient. Arame (la Syrie) était à lorient .de la 
Palestine ; voy. Isaïe, ch. 9, v. 12. 
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10. p90) 0vbw: Trente-septième, Il devrait y avoir, dit Kim’hi, 
trente-neuviéme , puisque dans la vingt-troisième année de Ioasch, 
roi de Iehouda , Iehoa’haz, fils de Iehou, monta sur le trône (voy. 
verset 1), et régna dix-sept ans; or la dix-septième année coïncide 
avec la trente-neuvième de Ioasch. Mais, répond ce commentateur, 
il paraît que Iehoasch a régné deux ans du vivant de son père. 

13. WNV 990) Les commentateurs expliquent pourquoi ce verset 
et le verset précédent se trouvent ici, puisque dans la suite du cha— 


pitre il est encore question de Ioasch. Cela ne peut-il pas encore être 
l'effet d’une transposition ? | 
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d’A’haziahou , roi de Iehouda, Iehoa'haz, fils de Iehou, 
devint roi à Schomrone, (et régna) dix-sept ans. 

2. Il fit ce qui est mal aux yeux de l'Éternel, suivit 
les péchés de Iarobame, fils de Nébate,qui avait fait pé- 
cher, Israel et ne se détourna pas d'eux. 

3. La colère de l'Éternel s’embrasa contre Israel; il 
les livra entre les mains de ‘Hazael, roi d’Arame et 
entre les mains de Ben Hadad, fils de ‘Hazael, (pendant) 
tout le temps. 

4. Iehoa’haz supplia l'Éternel, et l'Éternel l’exauca, 
parce qu’il vit l'oppre ession d'Israël, car le roi d'Arame 
les opprimait, 

5. [L'Éternel donna un libérateur à red, ils sorti- 
rent de dessous la puissance d’Arame ; les enfans d’Israel 
habitérent dans leurs tentes comme auparavant. 

6. Toatefois il (Israel) ne se détourna pas des péchés 
de larobame, fils de Nébate,qui avait fait pécher Israel; 
il marcha dans ces péchés , et le bocage resta aussi à 
Schomirone]. 

7. Car il n'était resté du peuple à Ichoa’haz que 
cinquante cavaliers, dix chariots et dix mille hommes 
de pied, parce que le roi d’Arame les avait détruits et 
les avait rendus comme la poussière qu’on foule. 

8. Le réste des faits de Iehoa'haz, tout ce qu'il a 
exécuté, ses exploits, (tout) est écrit dans le livre des 
faits du temps des rois d’Israel. 


g- Ichoa’haz se coucha avec ses pères, et on lPense- 


‘transposés et devoir venir après le verset 7; c’est aussi le sentinrént du 
P. Houbigant; d’autres les considèrent comme une parenthèse. 
wow bimns Littéralement comme avant-hier. 

6. +n 42 Chaldéen re pr ils marchèrent en eux, dans 
“ces péchés, comme s’il y avait +0n 02 
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loasch a commencé à régner la septième année de Iehou, voy. ch. 12, 
% 1, lequel a régné vingt-huit ans, voy. ch. 10, v. 36; or en ôtant 
sept de vingthuit, il ne reste que vingt-un, par conséquent le 
fils de Iehou monta sur le trône dans la vingt-unième année de Ioasch ; 

pour expliquer la différence de deux ans qui se trouve ici, Kim’hi et 
Abarbanel disent que Ioasch monta sur le trône au coneneement de 
la septième année de lehou , et que Iehoachaz succéda à son père au 
commencement de la vingt-troisième année de Toasch. C’est possible ! 

3. on Vo Tout le temps du règne de Iehoa’haz. 

5. peu Un lbérateur; Kim’hi dit que ce fut le fils de Iehoa- 
baz; voy. infrä, v. 19. Les Septante ont cormpiav; une délivrance, 
comme s'il y avait myw?. Ce verset et le verset suivant paraissent 
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16. On ne demandait pas de compte aux hommes 
entre les mains de qui on remettait l'argent pour le 
donner à ceux qui faisaient Mn à. car rils agissaient 
avec fidélité. ru 

17. L'argent (des sacrifices) pour le délit, l'argent 
(de ceux) pour le péché, n'était point ‘apporté dans la 
maison de l’Éternel; il appartenait aux cohenime. 

18. "Hazael, roi d’Arame, monta et combattit Gath, 
qu'il prit; 'Hazael fit mine de monter contre Ierou- 
schalaime. L 

19. loasch, roi de ét, prit tout ce qui était 


consacré, ce que Iehoschaphate, Iorame et A'häziahou, 
ses pères, les rois de Iehouda, avaient consacré, ce qu'il 
avait consacré (lui-même }, et tout l'or qui se ‘trouvait 
dans les trésors de la maison de l'Éternel et de la maison 
du roi, et l’envoya à "Hazael, roi d’ as Li se retira 
de devant Ierouschalaime. 

20. Le reste des faits de Toasch, el tout ce qu il a 
exécuté, est écrit dans le livre des faits du temps des 
rois de Iehouda. 

21. Ses serviteurs se soulevérent, firent une ligue, et 
ils frappèrent Ioasch dans la maison de Millo, qui est 
sur la descente de Silla. | | 

22. Iozachar, fils de Schimath, et Iozabad, fils de 
Schomer, ses serviteurs, le frappèrent, et il mourut. 
On l’ensevelit avec ses pères, dans la ville de David, et 
Amatsiah, son fils, régna en sa place. 


Cx. XIII 1. La vingt-troisième année de onich, fils 
22. 27 Au lieu de ce nom, il y a dans les un. v. 26 


“27, ct au lieu de 995 ;3ily a, à l'endroit cité n"10w 73. 
Ca, XII. 1. wou D"Up po Dans la wingt-troisieme année ; 


2 5 — 5 mors D 
by SOON mr DRE DINAN OU 
y! D'Dÿ O7 THDN 2 ND Le min 
Dep MT na D NS NON 2 DUR 52 
sn DS 19 SE DE Bt 18 É PT 
Cine) ny vi nn Dim para) na" ny 
UN DÉRT ns ue) wi np 19 
DL) D HN VIT Dm DOUE RP 
tre pinyis RUDOET En DN VÉP= TNT 
0 91 Dix n DR nn pe ma 
my abs) DNS "97 nn 20  ! Fin) 
TA bn) | DD "57 0 y DANS DNTNIT 
m3 DR in pps VA. PA ai 
n Tim YOU 12 sul 2 ADD TT NDS 
Le LE 1 ap" non 127 P73p. nù 

 +-Vrnp ÿa TPYEN 19n 1 


; | \ | : | 
Der opt me er 


8. 'n Alors, Les commentateurs disent qu’il ne s’agit pas ici de 
l'invasion dont il est question verset 23 du passage cité des Chro— 
niques, invasion plus considérable, puisque ? Hazael pénétra même 
vers Jérusalem ; ce fut après le meurtre de Zacharie , fils de Iehoïada ; 
tandis qu'ici on parle d’une attaque de ce même Hozael après la mort 
delehoïada, et que Ioasch se fut regardé comme un dieu. 99h 9N1n ou» 
 Littér, ’Hazael mit son visage , se proposa, manifesta l'intention. 

21, NbD Millo ; voy. TI Sam. ch. 5, v. 9; Ï Rois, ch. 9, v. 15. 
Kb S'illa ; ; endroit inconnu. ; 
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naissez, mais remettez-le La ce qui est endogmagé 
au temple. 

9. Les cohenime consentirent à nié plus prendre de 
l'argent du peuple et à ne plus réparer a api çe 
qu'il y avait d'endemmagé au temple. 

10. Iehoïada le cohène prit un coffre, perça un 
trou à son couvercle, et le plaça près de. l'autel, à 
droite, où chacun entrait dans la maison de l'Éternel: 
les cohenime qui gardaient le seuil -{de la porté) y. met- 
taient tout l'argent qu'on apportait à la tiaison de V'É- 
ternel. | 

11. Et quand ils voi sint qu’il y avait beaucoup d'ar- 
gent dans le coffre, le secrétaire du roi montait avec le 
cohéene su périeur, ils serraient et comptaient l'argent qui 
se trouvait à la maison de l'Éternel. : 

12. Îls remettaient l’argent compté entre lés mäins 
de ceux qui faisaient l'ouvrage, qui avaient cette charge 
dans la maison de l'Étérnel: céux-ai le distribuatent 
aux charpentiers et aux architectes qui refaisaient la 
maison de l'Éternel ; 

13. Aux maçons et aux tailleurs de pierre, pour 
acheter du bois et des pierres de taille, pour réparer le 
dommage de la maison de l'Éternel, et pour faut. ce 
qu’on dépensait à la réparation de la maison. 

14. Toutefois de l'argent qu’on portait à la maison 
de l'Éternel,on né faisait pas pour la maison de-PÉternel 
des coupes d'argent, des couteaux, des tasses, des 
trompettes, quelques vases d'or et d'argent ;. 

‘ #5. Mais on le donnait à ceux qui faisaient l'anvrage, 
qui en Fe paralent la maison de l'Éternel. 


v. 7, on en faisait pourtant , mais seulement après qu'on eut poutvu 
à Ja réparation du temple, 
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g. nn" De mn = = 3x Gen. ch. 34, v. 6: ile 


voulurent , ils furent d’accord. 
10. “nn q11n Cette forme construite pour la forme absolue fait 
suppléer à Kim'hi le mot wok = nu win E13n un coffre d’an homme, 


11. 7%" Zs tu ss : II Chron. ch. 24, v. 11 il y à 1791 
is vidérent.. 


12. YO. S'upputé ; voy. MAN Exode, ch. 3, v. 8. 


13. oymb Ceux qui élèvent des murs, de “1 mur ; voy. Mich. 
ch. 7, v.1r. L 


14, 9513 09 Des vases d’or " ; selon le passage cité da Chroniques, 
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mère était Tsibia, de Béer-Scheba. 


3. Ioasch fit ce qui était droit aux yeux de l’Éter- 
nel, tout le temps que Iehoïada le cohène l'instruisait. 


. 4. Seulement les hauts lieux ne furent, point ôtés ; 
le peuple sacrifiait et faisait encore des encensemens 
sur les hauts lieux. 


5. Ioasch dit aux cohenime : Tout l'argent consacré 
que l’on apporte dans la maison de l'Éternel, soit Par- 
gent de tout homme qui passe (par le dénombrement), 
soit l'argent d'estimation, tout argent qu il vient à 
l’idée de quiconque d'apporter à la maison de l'Éternel; 


6. Que les cohenime le prennent chacun de celui 
qu'il connaît; et qu'ils en réparent ce qui.est endom- 
magé dans le _— partout où il se trouvera un 
dommage. | | 


7. Il'arriva que dus Ja vingt-troisième année du 
roi Ioasch, les cohenime n'avaient pas réparé \ ce qu'il 
y avait d'endomiagé au temple. 


8. Le. roi Ioasch appela Iehoïada le ils et les 
(autres) cohenime, et leur dit : Pourquoi n'avez-vous 
pas réparé ce qu’il y a d’endommagé au temple? main- 
tènant, ne prenez plus d'argent de ceux que vous con- 


e 


6. 3995 De 193 ami, connaissance, a Fente, ce qui est en— 
dommagé. :, 


8. 55 Mais. Au verset L6 j est ordonné aux cohenime de prendre 
de l’argent de leurs connaissances pour la réparation du temple ; mais 
il paraît qu’ils n’en avaient pas fait cet emploi exartement, <’est 
pourquoi Ioasch veut qu’ils n’en aient plus la garde, anais le re- 
mettent de suite à ceux qui étaient préposés à cela. 
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chapitre précédent; dans quelques autres, le verset 1 et2 de ce cha- 
pitre ne forment qu’un verset. . ei 


3. pont DUT M AR VD 95 Toute sa vie (tant) Pr 
Iehoïada le cohène l’instruisait, Kim’hi observe que le sens est, pen— 
dant le temps que Tehoïada l’instruisait ; ainsi 2? V5 se rapporterait; 
à Iehoïada nommé après, parce qu’après la mort de ce cohène, Ioasch: 
changea ; voy. II Chron. ch. 24, v. 17. L'accent a us est 

sous JD ne favorise pas cette explication. | 


5. 0'0TpPn AD2 ba Tout l'argent des saintetés ; il yena ici de 
différentes provenances; 931} 409 l'argent de celui qui passait par 
le recensement, voy. Exode, ch. 33, v. 13 et 14; 1295 n%b3 403 wn. 
chacun l'argent de l'estimation de la personne, voy. Lévit. ch. 27, 
v. 2: enfin h02 by tout l'argent provenant des libéralités des Israë- 
lites, 19 A2 Peut signifier aussi de l'argent valable’, qui passe par- - 
tout; voy. Gen. ch. 23, v. 16, dans ce cas, il n 7% aurait que deux 
ee de ntibatoss: . 
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cria : Canjuration ! conjuration! 

15. lehoïada le cohène commanda aux chefs: sur 
cent, commandans de l’armée, et leur dit : Faites-la 
sortir hors des rangs, et que celui qui la suivra soit tué 
par le glaive. Car le cohène avait dit : Qu'elle ne soit pas 
tuée dans la maison de l'Éternel. 

16. Ils lui firent place, et elle revint dans la maison du 
roi, par le chemin de l’entrée des chevaux, et fut tuée là. 

- 9. Jehoïada fit une alliance entre l'Éternel, le rei et 
Je peuple, (lequel s’obligea) à être un peuple de r Éternel ; 
et entre le roi et le peuple. 

18. Tout le peuple du pays entra dans la maison de 
. Baal ; ils démolirent ses autels, et brisèrent entièrement 

images, et tuérent devant ses autels Mathane, la 
cohène de Baal; le cohène institua des charges dans la 
maison de FÉternel. 

19. Il prit les chefs sur cent, les gardes, les cou- 
reurs et tout le peuple du pays, et ils firent descendre 
le roi de La maison de l'Éternel, et cntrèrent dans la 
maison par le chemin de la porte des coureurs, et il (le 
roi) s'assit sur le trône des rois. 

20. Tout le: peuple du pays: se réjouit, et la ville ai 
en repos; mais ils avaient fait mourir pee le glaive Atha- 
liah, dans à maison du roi. 


Cæ. XII. 1. Joasch était àgé de sept ans quand il de- 
vint roi. 
_ 2. La septième année de Iehou, Ioasch devint roi, et 
ik régna quarante ans à Ierouschalaime ; ke nom de sa 


service des cobenime n'existait pas au n'existait Le avant la mort 
d'Athalie ; a v. 5. 
Cu. XII. 1. ;3 Dans quelques éditions ce vesset fait partie du 
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I Chron. ch, 6, . 12,13; le Chaldéen dit ROMON er cru, 
colonne. 

16. = a nù 10" Littér. de lui mirent les mains ,; On ui fit. 
place. Septante xaÿ ét ÉdNxaY aùrÿ Xpas, is mirent les mains sur elle. 


18. MpB: HIT OÙ Le cahène plaga des gardes ; c’est donc une 
issütütion nouvelle; ce qui favorise : notre opinion, que l’ordra de 
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8, Et voùs” énvironnerez: lé roi tout aütour,' chacun 
ayant separmes: en main, ëprsi quelqu'un. ‘entre. dans 
les rangs, qu ”j] soif. lué; soyez à avec Je roi quand il sor- 
| Gira et quand il entrera. 

+9... Les: chefs sur «ent firènt t toùt, oi que Iehoïada 
le cohène’avait’ütdénné, ets prirent chacun ses.gens; 
Geux qui entraient le schabbath comme ceux sor- 
faient ce jour, et- ‘ils vinrent vers Jehoïada le cohène. L 
Mo." Le cohène donba aux chefs de cent es piques et 

tés boucliers: qui avaiént'été atr roi David, (et): qui étaient 
dans la- railon-de l'Éterpel.…. <— “mc... 

air Les, coyÿrenrs se tinrent pés du foi; autour 
(de. Aüi}, âyant châcun ses armes à la main, depuis Je 
cd droit de la-mäison jusqu'au côté ue ‘de- Ja 
fraison, prèsrde l'autet-et de la maison: --:--;" 

“12. Il (Iehoïada ) fit amener je‘fils du roi, et li: mit 
La: couronne fsur la tête) aïnsi què l'ornement; ils l’éta- 
blirént roi et l'oignirent, et frappant des _— ils di- 
rent : Vivé le roi! ‘ | | 

23. “Atbaliah entendant le’ bruit du Éeuble qui était 
decouru', entra vers le peuple à la maison de l'Éternel. 

14. Elle regarda, et voilà, le roi était sur la tri- 
bune, selon l'usage, les chefs et les trompettes près du 
roi, êt tout le peuple du pays'était j joyeux, et-on-sonnait 
des trémpéttes." Athaliah déchirä : ses vétemens, et s'é- 


12. m7yn Ce mot, selon Kim’hi, a le sens de #13 onement; voy. 
Exode , ch. 33,..v.. 4.et:0; Ézéch. ch. 28, ve.40; Fo le sens que: 
nous avons adopté. 

13. .Djn px Ceux qui aceouraient, le peuple; c'estune construc- 
tion qu’en latin où appelle asyndeton , fuite de rhétorique qui place 
plüsieurs incises de suite sans conjonttion. 1x7 Est pour OX" ; 
vo TRois, ch. 1r,v.33 ; Chaldéen PP ceux qui sautaient de-joie. 

24. \9yn Colonne ou tribune, voy. infra, eh. 23, v. 3: et 
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signifie éloigne, détourne-toi. On prétend que c’est la porte orientale, 
interdite à ceux qui étaient impurs. y; JnN 902 4 la porte 
derrière les coureurs ; ÿ dans le passage des Chroniques, v. 4, on parle 
de Dh" »9pw ceux qui se tenaient à la porte ;‘on croit que c’est Ja 
Porte méridionale. nb De n) tirer dehors » démolir ; peut-être 
Pour NODD vous empécherez la violence. Les Septante ne rendent 
Pas ce mot; la Vulgate prend MO pour un nom prôpre : Messa ; le 
Chaldéen le prend dans le sens ny rot qui, dans le Talmud, si« 
gnifie oubli, détourner l'attention ; il dit : nn) ;: ; dans cette in— 
certitude, nous avons laissé le mot sans traduction. 

8. mA Le Chaldéen traduit ce rnot par N°97 es rangs, 
‘omme s'il dérivait de +10; dans les Chroniques, V 7; il ya 
Dan LR Nan celui qui entre dans la maison » les Septante prennent 
ANSE pour un nom propre, ils disent camp, 
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ayant vu que $on fils RERO anis et extermina 
toute la race reyale. 

. 2. Jehoschçba {osabetb), fille du. roi Lane. sœur 
d’A‘haziahou, prit Ioasch (Joas), fils d'A'haziahou, et le 
déroba d'entre es fils du roi qu'an faisait mourir, (le 
mit} lui et sa nourrice dans la chambre aux lits, et le 
cacha de devant Athaliah pour qu'il ne fût pas tué. 

3..1l fut. caché auprès d'elle dans la maison de l'É- 
ernel, six ans; et Athaliah régnait dans le pays. 

‘4. Mais dans la septième année, lehoïada envoya 
éhercherles chefs sur cent, les gardes et les coureurs, et 
tes fit entrer vers soi à la maison de l'Éternel ; il $t une 
alliance avec eux ,. et les fit jurer dans la maison de l'É- 
ternel ‘puis teur montra le fils du roi. 

5. Il eur commanda, en disant : Voici ce que vous 
forez : ‘Un tiers d’entre vous entrera (en fonctions ) le 
gchabbath; ils feront la garde dans la maison du roi. 


6. Un tiers à ja porte de Sour et un tiers à la porte 
derrière les coureurs, et vous monterez la garde à la 
maison de Massa'h. 
| 7- Et les deux compagnies d’entre vous, tous ceux 
qui sortent (du service). au Schabbath, vous monterez la 
Las daus la maison de l'Éternel, autour du roi. 

| | | | 
les lévites faisaient alternativement le service du temple, et c’est à 
ane de ces divisions que s'adresse Iehoïada. Le texte n’oblige pas 
d admettre cette supposition ; Ighoïada s'adresse à ceux qu la réunis 
à cet effet, et dont il choisit un tiers pour garder la maison royale; 
établissant en ce moment un serviee spécial. 

6. "0 yw La porle Sour, xppelée, I Chroniques, ch. 23, v. ÿ, | 
hon 9yw porte de la ape ; tandis que le mot dont on.se sat icl | 


19. 
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nous lisons ces mots IÏ Chron. ch. 24, v. 7: car Athalie, la coupa- 
ble, ses fils ont détruit la maison de Dieu, et mËme de tout ce qui était 
consacré à la maison de Dieu ils ont fait des Baalime. Cet épisode 
d’Athatre a fourni à Racine le sujet d’une admirable tragédie, et a 
inspiré de beaux vers hébreux à Rabbi David Franco Mendez, dans 
une pièce qui porte le titre de mon Lyn3 châtiment d’Athalie. 

2. nWbNYES Dans la chambré aux lits, dans sa chambre à 
coucher. | 

4. 959 Les gardes , chargés des exécutions à mort, de 99 per 

. 5 999 = 999, IT Sam. ch. 20, v. 23, où le Chetib a 99, et le 
Chaldéen dit ere aux re forts. ox Les coureurs, selon 
plusieurs, les mêmes que les Pelethi n0p loco citato. 


5. "au M3 09 nobvn La troisième partie d’entre vous ehtrant 
en fonctions /e schabbalh. Selon les commentateurs, les cehemime et 


“ 
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29: Seulement des péchés de Iarobame, fils de Né- 

bate, qui avait fait pécher Israel, de ces Iehou ne se 
détourna pas : des veaux d'or dont (l'un était) à Beth-El, 
et l’autre à Dane. 
_ 30. L'Éternel dit à Iehou : Parce que tu as bien exé- 
éuté ce qui est droit à mes yeux, que tu as agi envers 
Ja maison d’A'hab selon tout ée qui était dans mon 
cœur, tes fils seront jusqu’à la quatrième génération 
assis sur le trône d’Israel. 

3r. Mais Iehou ne prit point garde à marcher de 
tout son cœur selon la doctrine de l'Éternel, Dieu d’Is- 
rael ; il ne se détourna pas des péchés de Tarobame > qui 
avait fait péchér Israel. 

32. En ce temps l'Éternel commença à montrer de 
la répugnance pour Israel; ‘Hazael battit les Israélites 
dans toutes les frontières, | 

33. Depuis le lardène, vers le lever du soleil, tout 
le pays de Guiläd, le pays de Gad, de Reoubène et de 
Menasché, depuis Aroer, qui est sur le torrent d'Arnone, 
jusqu'à Guilâd et Baschane. 

34. Le reste des faits de Iehou, tout ce qu'il a exécuté 
et tous ses exploits, sont écrits dans le livre des faits du 
temps des rois d'Israel. 

35, Iehou s'étant couché avec ses ancêtres, on l’en- 
sevelit à Schomrone, et ou son fils, régna en 
sa place. 

36. Le temps que chou avait régné sur Israel fut 
de vingt-huit ans, à Schomrone. 

Cu. XI. 1. Athaliah (Athalie), mère d’A’haziahou, 


explication qui elle-même n’exclut pas l’idée de répugner; Luther 
traduit néanmoins dans ce dernier sens, et nous l'avons suivi. 


Cu. XI, 1. Pony Athalia, Athalie, fille d'A’hab ct d’Izebel ; 
+ FT VE | 19 
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091 NM DV, voy. ci-dessus, ch. 6, v. 25, et or Isaie, 
ch. 36, v. 12; mais comme ce mot est osecne, le Keri porte par 
benne PERRET endroits pour se retirer. 

29. "D Nb Line se détourna pas. L’idolâtrie était de la part des 
rois d’Israel moins une affaire de religion que de politique ; il leur 
importait que le peuple fût éloigné de Jérusalem, point central du 
culte du vrai Dieu et aussi de la puissance des dcendere de David. 

\ 32. xp Selon Iar’hi, de ?"p avoir du dégoût, voy. Gen. ch. 27, 
v. 46; Lévit. ch. 20, v. 23; selon d’autres, ce mot vient de "Xp 
couper, voy. Prov. ch. 26, v. 6; la suite de. chapitre favorise eette 
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Baal; et ils la provoquèrent. 

21. Iehou envoya dans tout Israel; tous les servi- 
teurs de Baal vinrent, il n’y en eut pas un qui ne vint; 
ils entrèrent dans la maison de Baal, la maison de Baal 
fut remplie d’an bout à l’autre. 

22. Il dit au préposé du vestiaire : Tires-en des vé- 
temens pour tous les serviteurs de Baal; et il leur en 
tira des vêtemens. 

23. Iehou vint avec Éhohadeb fils de Réchab, à la 
maison de Baal, et il dit aux serviteurs de Baäl : Exami- 
nez et voyez sil n’y a pas ici avec vous quelques servi- 
teurs de l'Éternel, afin qu'il ‘ne s’y trouve que des 
serviteurs de Baal on. 

24. Ils vinrent pour faire des sacrifices et des holo- 
caustes, mais [ehou avait aposté dehors quatre-vingts 
hommes, et il dit : Si quelqu'un des hommes que je 
mets entre vos mains échappe, la vie de chacun de 
vous me répond de la sienne. | 

25. Il arriva que lorsqu'on eut achevé de faire l’ho- 
locauste, Iehou dit aux coureurs et aux capitaines : 
Entrez, frappez, que personne n’en sorte. Et ils 
les frappèrent au fil du glaive, et ces coureurs et 
ces capitaines les jetèrent dehors, puis ils allèrent jus- 
qu’à la ville de la maison de Baal. 

26. Ils tirèrent dehors les stèles de la maison de 
Baal , et les brültèrent. . 

27. Ils démolirent le stéle de Baal, et désirent la 
maison de Baal, et en firent des ous infects jusqu'à ce 
jour. 

28. Iehou extermina Baal en Israel. 


27. MR) — en Cloaque, lieu impur, de RM; d'où 
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o1. 19% ñ5 Hébraïsme, bouche à bouche, pour dire que l’édifice 
était plein. 

22. annbon — qnnbn Vestiaire, de nn = nno Étendre; Sa 
maritain nn, de là l’Éthiopien elldh (large), vétement de lin (Gésé- 
nius). Selon Kim’hi, ce mot dérive de nn envelopper, voy. Job, 
ch. 38, v. 9. 

24. DT by N9D 33N SUN Littér, que je porte sur vos mains, 
que je remets entre vos mains, dont je vous confie la garde. 

25, 3900" Ls Jetèrent ; suppl. les morts, comme dit le Chaldéen. 

26. nm199%) Au singulier se rapportant à NN3XD qui est au plu- 


riel, considéré ici comme nom collectif, 
si 


| 
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les frères d’A‘haziahou, et nous sommes descendus pour 
(nous informer du) bien-être des fils du roi et des fils 
de la reine. | 

14. Il dit : Saisissez-les vivans. Et ils les saisirent vi- 
vans, et les égorgèrent près de la citerne de Beth Eked 
( maison des bergers ), quarante-deux hommes, et on 
n'en laissa pas un dé reste. 

15. Il partit de là, et trouva Iehonadab, fils de Ré- 
chab, (qui venait) au-devant de lui; il le salua, et lui 
dit : Ton cœur est-il sincère envers moi, comme mon 
cœur l'est envers le tien? Iehonadab dit : Il l’est. S'il 
l'est (répliqua l’autre), donne ta main. Il donna sa main, 
et l’autre le fit monter avec lui dans le chariot. 

16. Il dit : Viens avec moi, et vois mon zèle pour 
l'Éternel; et il le fit monter dans son chariot. 

17. Il vint à Schomrone; il frappa tous ceux qui 
étaient demeurés de reste à A‘hab, à Schomrone, jus- 
qu'à ce qu'il les eut (tous) exterminés, selon la parole 
que l'Éternel avait dite à Éliahou. 

18. Iehou assembla tout le peuple, et leur dit : A’hab 
n'a servi Baal que peu; Iehou le servira beaucoup. 

19. Et maintenant appelez vers moi tous les pro- 
phètes de Baal, tous ses serviteurs, que personne n’y 
manque, car j'ai un grand sacrifice (à faire) à Baal. Qui- 
conque ne s’y trouvera pas, ne vivra pas. Iehou agis- 
sait avec ruse pour faire périr les serviteurs de Baal. 

20., Iehou dit : Fixez une solennité (en l'honneur) de 


nommé dans le verset même. vr00 Passé du Æiphil, pour ppp, 
voy. Lévit. ch. 14, v. 43; Deutér, ch. 7, v. 24. | 
19. 13Pÿ3 Avec ruse, de 3P} ; voy. Gen. ch. 27, v. 37. 


20. TIXY V071P Littér. sanctifiez une clôture, annoncez une fête ; 
Chaldéen : NnW23 1307 préparez une réunion. 
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neveux ; Voy. II Chron. ch. 22, v. 8. 0009 to Vous sommes 
descendus pour la paix, c’est-à à-dire , pour nous informer de la paix, 
du bien-être, comme s’il y avait ov MINT . 


15. 0? 7239 nn wi Littér. est-ce que la droiture est avec ton 
cœur, es-tu sincère avec moi ? Les Septante traduisent : ei éote xapdia 
cou per xapdiaç pou edTsia ; est-ce que ton cœur est droit avec mon cœur ? 
w" w° Littéralement il est et il est ; cette répétition est pour expri— 
mer l’énergie. Mais D peut aussi être une réplique de Iehou; es-tu 
en effet bien disposé pour moi ? alors donne la main. 


19. 11D0N y Jusqu'à ce qu’il l’eut détruit, le régime est A’hab 
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vous êtes pour moi, et si vous obéissez à ma voix, pre- 
nez les têtes de ces hommes, les fils de votre maître, et 
venez vers moi demain à cette heure, à lizréel; [les fils 
du roi étaient soixante-dix hommes, (demeurant) auprès 
des grands de la ville qui les élevaient |. - 

7. Quand cette lettre leur fut parvenue, ils prirent les 
fils du roi, et égorgèrent ces soixante-dix hommes, mirent 
leurs têtes dans des paniers et les envoyèrent vers lui à 
lizréel. . | 

8. Le messager vint et lui rapporta, savoir : Ils ont 
apporté les têtes des fils du roi. Il dit : Mettez-les en 
deux tas, à l'entrée de la porte, jusqu’au matin. 

9. Ce fut le matin qu’il sortit, et s'étant arrêté, il dit à 
tout le peuple : Vous êtes justes ; voici : moi, j'ai cons- 
piré contre mon maître et je lai tué; mais qui est-ce 
qui a frappé tous ceux-ci? 

10. Sachez maintenant qu'il ne tombe rien à terre 
de la parole de l'Éternel; celle que l'Éternel a pronon- 
cée contre la maison d’A’hab, et que l'Éternel a fait ce 
dont il avait parlé par son serviteur Éliahou. 

11. Jehou frappa tous ceux qui étaient restés de la 
maison d’A‘hab à lizréel, tous ses grands, ses parens, 
ses cohenime, jusqu'à ne pas lui laisser de reste. 

19. Il se leva, partit et arriva à Schomrone. Arrivé 
à une maison de réunion des bergers, sur le chemin, 

13. Iehou trouva les frères d’A'hàaziahou, roi de Iehou- 
da, et leur dit : Qui étes-vous?Ils dirent : Nous sommes 


endroit les bergers s’occupaient de la tonte des brebis , qu'ils liaient 
avant de les tondre ; les Septante font de +5ÿ n°3 un nom propre de 
lieu, êv Baraya9, & Beithakath. 

13. vin nn Ne signifie pas les frères d’A’haziah, maïs ses 
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où nn précède également le nominatif. nn Est peut-être pour ©} 
avec les grands. 
7e ON72 — 1 Pot ou paruer ; ; NTten syriaque signifie paruer. 


8. n2% Tas, de 3% amonceler , entasser ; voy. Job, ch. 27, 
v. 16. 


9. ONN D'pTy Vous êtes justes. Xehou joint l'hypocrisie à la cruauté. 
10. NIDN 157 Chaldéen 129 197 sachez maintenant. 


12. NY Suppl. N3 il était arrivé. 09 *py n2 Littéralement 
la maison de la ligature par les bergers, et Kim’hi suppose qu’en cet 
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serviteur Éliahou Tischbite , savoir : Dans le ehamp de 
lizréel les chiens mangeront la ‘chair d'Izebel. 


37. Le cadavre d’Izebel sera comme du fumier sur la 
surface du champ dans le champ de lizréel, LE sorte 
qu'on ne puisse dire : Voilà Izebel. 


CH. X. 1. A'‘hab avait soixante-dix fils à Schom- 
rone : lehou écrivit des lettres qu’il envoya à Schom- 
rone aux chefs de Iizréel, aux anciens et aux gouverneurs 
(des enfans) d’A'hab ; elles contenaient : 

. Et maintenant quand cette lettre vous sera par- 
venue; [avec vous (sont) les fils de votre maître, avec 
vous (sont) les chariots, les chevaux, une ville forte et 
les armes |; 

3. Voyez le meilleur et le plus juste des fils de votre 
maître, et mettez-le sur le trône de son père, et combat- 
tez pour la maison de votre maitre. 

4. Ils eurent une très-grande peur et dirent : Voilà 
que deux rois n'ont pu se soutenir contre lui, et com- 
ment nous soutiendrions-nous ? 

5. Celui qui était préposé à la maison, celui qui l’étaità 
la ville, les anciens , les gouverneurs envoyèrent à Iehou, 
disant : Nous sommes tes serviteurs, et nous ferons tout 
ce que tu nous diras, nous n'établirons personne pour 
roi, fais ce qui te semblerabon. 


6. Il leur écrivit une seconde lettre, contenant : 5 


3 s0n0m Et vous combattrez. C’est une ironie. 


6. DIN 53 WN — 53 Est l’explication de mn Les hommes, 
savoir, les fils de votre maïtre. 33 nn Voy. ci-dessus, ch. 6, v 
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Cu. X. 1. 099 ©2790 Soirante-dir fils; peut-être qu 11 faut 
entendre fils et petits-fils. aan sw Les chefs ou principaux de 
Iizréel ; les Septante, édition du Vatican, ont apxovras Zauapsias, les 
principaux de Samarie ; la Vulgate a les principaux de la ville; ce 
qui revient au même. Les Ny"T lizréel est peut-être pour Lun Israel. 
3NAN ED0Nn Pour SN'RN 733 EDDNNT ceux qui élevaient les fils 
d’Æ’hab. 


2. 11 Et maintenant ; voy. ci-dessus, ch. 5, v. 6. DDNN\ Forme 
une parenthèse jusqu’à 14 fin du verset. 
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par le chemin de la maison du jardin. Ichou le pour- 
suivit, et dit : Frappez aussi celui-ci! (Et on le frappa) sur 
le chariot dans la montée de Gour, qui est près de Ii- 
bleame; il s'enfuit à Méguiddo et y mourut. 

28. Sesserviteurs le transportèrent à Ierouschalaïme, 
et l’ensevelirent dans son sépulcre auprès de ses pères, 
dans la ville de David. | 

29. [ Dans la onzième année de Iorame, fils d’A'hab, 
Athaziahou avait commencé à régner sur Iehouda.| 

30. Iehou vint à lizréel, et Izebel l'ayant appris, farda 
ses yeux et orna sa tête, et regardait par la fenêtre. 

_ 31. Comme Iehou entrait par la porte, elle dit : Est- 
ce la paix, (second) Zimri meurtrier de son maitre? 

32. Il leva le visage vers la fenêtre, et dit : Qui (tient) 
avec moi? qui? Deux (ou) trois ul regardérent 
vers lui. 

33. Il dit : Jetez-la en bas! et ils la jetèrent ; il rejaillit 
de son sang sur le mur et sur les chevaux, et il la foula 
aux pieds. 

34. Il vint, mangea et but, et dit : Voyez après cette 
maudite, et ensevelissez-la, car elle est fille de roi. 

35. Ils allèrent pour l’ensevelir, mais ils ne trou- 
vérent d'elle que le crâne, les pieds et les paumes des 
mains. | 

36. Et étant retournés, ils le lui annoncèrent ; il dit : 
C’est la parole de l'Éternel qu'il a prononcée par son 


31, 9907 Zimri, voy. I Rois, ch. 16, v. 9. v93"N 3° 307 Zimri 
meurtrier de son maître. En le comparant ainsi à Zimri, Izebel 
cherche à lui rappeler la fin malheureuse de ce conspirateur ; voyez 
verset 18 du passage cité. Ces allusions sont rares dans la Bible. 

33. m De p1t3 Jaillir. n3DDM Au singulier, peut se rapporter à 
Jehou , qui la foula en passant à cheval sur’ elle. 
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ch. 23, v.9, it est dit qu’A'baziah se cachait à bre, et que 
c'est là que Jebou le fit mourir. Pour concilier ces deux passages, les 
commentateurs supposent que, blessé mortellement , ses serviteurs le 
transportèreut à Schomrone pour le soustraire à Iehou; les serviteurs 
de ce dernier le prirent de là etle portèrent à lizréel,où Iehou acheva 
de le faire mourir. 4451 Frappez; suppl. 99 et ils le frappérent. 

29. MIE 1107 NAN N9#21 Et dans la onzième année; voy. ci- 
dessus, ch. 8, v. 25. | 

" 30. mp 123 DDUN Littér. elle mit ses yeux dans le pouch , le 
fard. MD En grec qüxns, Jus , plante dont on faisait le fard. 
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t-il de commun entre toi et la paix? passe derrière mot. 
20. Le garde annonça et dit : Il est venu jusqu'à eux, 

etneretourne pas; mais le train est comme celui de Iehou, 

fils de Nimschi; car il conduit d’une manière insensée. 

21. Iehorame dit : Qu’on attelle! et on attelason cha- 
riot; puis Iehorame, roi d’Israel, sortit avec A’haziahou, 
roi de lehouda, chacun dans son chariot ; et ils sorti- 
rent au devant de Iehou, qu'ils trouvèrent dans le champ 
de Naboth, lizréelite. 

22. Dès que Iehorame eut vu fehou, il dit : Est-ce la 
paix, lehou ? L'autre dit: Quoi, la paix ! tant (que durent) 
les luxures d’Tzebel , ta mère, et ses nombreux sartilé- 
ges! 
23. Iehorame ours la main et s'enfuit, et il dit à 
A’haziahou : C’est une perfidie, A‘haziahou! | 

24. Iehou avait saisi l'arc, et il frappa Iehorame entre 
les épaules; la flèche sortit (au travers) de son cœur, 
et il tomba sur ses genoux dans son chariot. 

25. Il dit à Bidkar, son capitaine : Prends (le), jette- 
le dans le champ de Naboth, lizréelite, car souviens-toi 
que quand nous montions à cheval, moi et toi ensem- 
ble derrière A‘hab son père, l'Éternel a prononcé con- 
tre lui cette sentence. 

26. Certes, n’ai-je pas vu hier, dit (alors) l'Éternel, le 
sang de Naboth et le sang de ses enfans à je te le die 
dit l'Éternel, dans ce champ! Et maintenant prends (le), 
jette-le re ce champ, selon la parole de l'Éternel. 

27. A’haziahou, roi de Iehouda, ayant vu cela, s’enfuit 


de même que “HDsignifie non-seulement demain, mais même un jour ; 
Exode, ch. 13, v. 14. 


27.7 an 13 777 Par le chemin de la maison du jardin. I Chron. 
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20. }1ÿ303 Avec folie ; le Chaldéen dit pp33 avec lenteur ; les 
Septante comme l’hébreu. 

22. y Jusque, a ici le sens de y encore, tant qu’existeront. 

23. VP ON 727) Littér. loram renversa ses mains, tourna 
bride ; peut-être aussi ces mots ont-ils le sens de ses bras lui en tom- 
bérent. | 

24. NUP3 N0D Rempli sa main de l'arc, ÿ mit toute sa force, 

25. nn Peut avoir ici le sens de D} avec, ou bien de ‘NN avec moi. 


Koont Litt. la charge ; de Rw3 porter , la sentence. | 
26. 33 Ses enfans. I Rois, ch. 21, il n’est pas question de la mort 
des enfans de Naboth. wnN Hier, peut avoir le sens de autrefois,jadis, 
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Je t'ai oint pour (être) roi d'Israel. 

13. Ils se hâtérent et prirent chacun son vêtement, 
qu’ils mirent sous lui au plus haut des degrés. Ils son- 
nèrent de la trompétte et dirent: Iehou est devenu roi. 

14. Iehou, fils de Iehoschaphate, fils de Nimschi, se 
ligua contre Iorame. Iorame était en observation à Ra- 
moth de Guiläd, lui et tout Israel, contre 'Hazael, roi 
d’Arame. 

15. Iehorame, le roi, s'en était retourné pour se faire 
guérir à lizréel des plaies que lui avaient faites les Ara- 
méens quand il combattait contre Hazael, roi d’Arame. 
Jehou dit : Si c’est votre volonté il ne sortira pas de la 
ville (même) un fuyard pour aller annoncer (notre pro- 
jet) à Lizréel. 

16. Iehou monta à cheval et se rendit à lizréel, car 
Iorame était là malade, et A 'haziahou, roi de Ichouda, - 
était descendu pour visiter lorame. 

17. Le garde était placé sur la tour à lizréel, lequel 
voyant venir la troupe de Iehou, dit : Je vois une troupe. 
: IJehorame dit : Prends un cavalier, et envoie-le au-devant 
d'eux, et qu'il dise si c’est (pour) la paix. | 

18. Le cavalier s’en alla au-devant de lui et dit : 
Ainsi a dit le roi : Est-ce (pour) la paix? Iehou lui dit : 
Qu'y a-til de commun entre toi et la paix? passe der- 
rière moi. Le garde l’annonça et dit : Le messager est 
veru jusqu'à eux, mais ne retourne pas. 

.19. Il envoya un autre cavalier qui vint à eux et dit : 
Ainsiadit le roi: Est-ce (pour) la paix? Iehou dit : Qu’'y a- 


15. w Litt. étre, existence, s’il est dans votre intention ; voy. 
Gen. ch. 28, v. 16 ; Juges, ch. 6, v. 36, etc. 
17. nÿD® Pour Ayow abondance , alt, troupe. 


18. © 1 Jusqu'à eux , ; Chal déen nrnb u Jusque près d'eux. 
Lt 
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13. 99 Son vétement ; peut-être son manteau ; ils le mirent 
sous Tehou , en signe de soumission. 971 Os ; voy. Gen. ch. 49, 
V. 14, et il y à des traducteurs qui disent sur les simples marches , 
sur les marches nues ; les Septante ne traduisent pas ce mot : ils 
Ont yapêu, garem. Le Chaldéen dit ND 5770 à l'endroit élevé qui 
indique l'heure ; Kim’hi dit au pur haut Di c'est le sens que 
nous avons adopté 


14 po Or Joram ; ici se trouve l’explication comment la ligue 
apu s'effectuer. 9w Gardait , occupait. 
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sa tête, et tu diras : Ainsi a dit l'Éternel : Je t'ai oint 
pour (être) roi d'Israel. Tu ouvriras la porte; tu fuiras 
et ne t’arréteras pas. 

4. Le jeune homme, ce jeune homme le Prophele; 
alla à Ramoth de Guiläd. 

5. Quand il entra, voici que les capitaines de l’armée 
étaient assis là. Il dit : Capitaine, j'ai un mot à te 
dire. Iehou dit : A qui de nous tous? Il dit: A toi, 
capitaine. M 

6. Il se leva, et entra dans la maison, et (le jeune 
homme) lui versa de l'huile sur la tête, et lui dit : 
Ainsi a dit l'Éternel, le Dieu d’Israel : Je t'ai oint pour 
(être) roi du peuple de l'Éternel, d'Israel. 

7. Tu frapperas la maison d’A'hab, ton maitre, je 
vengerai de la main d’Izebel le sang de mes prophètes, 
et le sang de tous les serviteurs de l'Éternel. 

8. Toute la maison d’A‘hab périra, et je retran- 
cherai à A’hab Gusqu'à l'é l’être) urinant contre le mur, 
ce qui est serré comme ce qui est délaissé en Israel. 

9. Je rendrai la maison d’A’hab comme la maison 
de Iarobame , fils de Nébate, et comme la maison de 
Baescha, fils d'A'hiah. 

10. Les chiens mangeront Izebel au champ de lIiz- 
réel; personne ne l’ensevelira. Puis il ouvrit la porte, 
et s’enfuit. | 

1. Jehou sortit vers les serviteurs de son maître: 
on lui dit : Est-ce une bonne nouvelle? pourquoi cet 
insensé est-il venu vers toi? Il leur dit : Vous connaissez 
cet homme et ses propos. 

12. Ils dirent : C’est faux ! dis-nous-le donc. Il dit : 


Il m’a dit telle et telle chose, savoir : Ainsi a dit l'Éternel : 
T. VIN. 18 
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.. Nr : see Te rs . 

4. N°99 ON 9 -Le Jrune a b Vi Ho 
phète ; sle Chaldéen dir: #23" poon discigle du prophète ;. les Sept. 
n'ont pas la répétition. 

6. px» Z! (le prophète) répandit. Un 4, pour by sur. 

11. SONY Quelqu'un Jul dit pret + ga Jrnepiré, fou., in- 
sensé ; voy. [;Sam. cb. 21, v. 163 Dent. ch..28, v, 3£.: Kim'hi 
dit que les prophètes uégligeaient leur extériear, et justifiaient ainsi 
l'épithète dont on.æ sert ici. Il est probable, au reste, que Lehou ne 
se sert de cette épithète que par politique. Lui Aa parole, san dis- 
cours : ; voy. Ï Sam., ch. 1, v. 16. ee 
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et de. Iehoschaphate, roi de Iehouda, Iehorame, fils 
de-fehôschaphate, roi de Iehouda, commença à régner. 

19. IL.était âgé de trente-deux ans quand il devint 
roi, et il régna uit ans à Ierouschalaïme. 

18. Il marcha dans la voie des rois d’Israel, comme 
l'avaient fait ceux de la maison d’A‘hab, car il avait la 
fille d'A'hab pour femme, et il fit ce qui était mal aux 
yeux de l'Éternel. 

, 19. Mais l'Éternel ne voulut point détruire Fe 
à cause de David, son serviteur , selon ce qu'il lui avait 
dit, de lui donner uné consistance à ses enfans pour 
toujours. | 

20. De son temps, Édome se révolta de dessous la 
puissance de lehouda; les Édomites HADArenE un roi 
sur eux. 

_ 21. Jorame passa à Tsaïr avec tous ses chariots; s’é- 
tant levé de nuit, il frappa les Édomites qui l'avaient 
entouré, ainsi que les chefs des chariots mais le peuple 
se réfugia dans ses tentes. 

. 22. Édome resta dans la rébellion de dessous la puis- 
sance de Iehouda jusqu’à ce jour. Alors De se ré- 
valta dans le même temps... . 

‘23, Le reste des faits de lorame, et tout ce qu il a 
fait, est écrit dans Le livre des faits du CALE des rois 
de lehouda. | | 

24. Torème se FR auprès de ses pères, et fut en- 
seveli auprès de ses pères dans la ville de David, et 
A’haziahou, son fils, régna en sa place. | 

‘4% Dans la douzième année de Iorame, fils d’A’hab, 
roi d’Israel, A’haziahou, fils de Fchorame. roi de le- 
houda, devint roi. 

26. A ‘haziahou était âgé de vingt-deux ans quand il 
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Quelques éditions n’ont point ces nie Luther les omet dans sa 
traduction. 

19. 3 Voey. I Rois, ch."rr, v. 36. 520 paraît une répéti- 
üon après 17 qui précède le Chaldéen : a 5419291 aveé une conjonc- 
ton. . 

21. nYÿP% À Tsaïr. On croit que c'était une ville de l’Idumée. 
op" on Le peuple ; celui d'Édome , s'enfuit. 


22. #1930 Libna ; voy. Josié, che 10, v. 29, 30, ctch. 12, 
V. 15. | 
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de maladie; mais l'Éternel rn’a moniré qu’il mourra. 
--11. L'homme de Dièu ‘arréta.sa vue. (sur Jui), se 
contint fort longtemps, puis pleura. "°°: 
RE de rl is es 


12 "Hazäel.dit : Pourquoi mon seigneur. pleure-til ? 
1l répondit : Parce que je sais que tu feras du mal aux 
enfans d’Israel; tu métiras le feu à leurs villes fortes, tu 
_ fuéras par le glaive leurs jeunes gens, tu écraseras leurs 
petits.enfans, et tu éventreras leurs femmes enceintes. 
13. "Hazael dit : Mais qui est ton serviteur, ce chien, 
pour faire de si grandes choses? Élischa dit : l'Éternel 
t'a montré à moi {comme) roi d’Arame. L 
14. Il se retira d’auprès d’Élischa, révint vers son 
maître, qui lui dit : Que t'a dit Élischa? Il répondit : Il 
m'a dit. que iu en relèveras. ON 
15. Mais le lendemain il (’Hazael) prit un réseau 
qu'il trempa dans l'eau, et l'étendit sur le visage du ma- 
lade, qui en mourut, et ’Hazael régna en sa place. 
16. Dans la cinquième anhée de lorame, fils d’A’bab, 


129 tresser ; selôn plusieurs un coussin, la Vulgate dit stragulum, 
#ne couverture; les Septante ont conservé ce mot hébreu pay6dp; 
c'était peut-être ” quelque linge trempé , comme pour rafraîchir la 


tête du malade, mais à la vérité pour étouffer le moribond. +35» 
ne se trouve qu'ici; mais nous trouvons 35 crible, Exode, 


ch. 29, v. 4, et passim ; de Vette traduit réseau pour chasser 
les mouches ; c’est le mot que nous avons adopté. 


16. wnn Cinq, doit être, dit le Séder Olame, répété, comme s’il ÿ 
avait wow WDM et cing ans de Iehoschaphate, Mais Kim’hi, 
dans une longue dissertation » rejette avec raison cette répétition , 
car comment la cinquième année du roi d’Jsrael pourrait-elle coïn- 
cider avec la cinquième de Tehoschaphate, qui régnait déjà alors 
depuis vingt ans? mais il suppose qu’il faut lire UD NON ec. 
que Tchoschaphate était mort ; voy. ÎT Chron. ch. 21, v. 1. 
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teux, Lévit. ch. 11, v. a1. Les Septanté, texte du Vatican, 
ne rendent pas ND ; le Chaldéen et la plupart des anciennes ver- 
sions traduisent dans ce dernier sens, que nous avons adopté; voy. 
infra, v. 14. 

11. 923 NN | y" Littér. 4 plaça sa face; le Chaldéen rend 
ces mots par %JIDN 1 MON & détourna le visage. 53 17 Voy. 
cette expression ci-dessus , ch. 2, v. 17. w" Littér. il mit; 
Chaldéen 535 «y PIN et abat long-temps; ainsi le sens litté- 
ral de ces mots peu clairs est : Il arrêta son visage sur lui, et le 
mit ou le fixa jusqu’à confusion; soit celle de ’Hazael ou de lui 

lisée. 

12. wunn Chaldéen on tu briseras. Les horreurs contenues 
dans ce verset sont une peinture de la barbarie qu’exerçaient alors 
fréquemment les conquérans. 

13. ñ9 3 Ce que dit le Biour est difficile à “expliquer; il pense 
qu'il faut peut-être, 19 est-ce que, comme ñ1D est également in- 
lerrogatif , l'interrogation serait donc répétée. 

15. np" IT prit; on ne dit pas qui est celui qui prit. 3259 De 
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al 


Jour sept ans au pays des Pelichtime. 

3. Au bout de sept ams ; a feinme revint. du pays 
des Pelichtime, et sortit pour implorer le roi au su- 
jet de sa maïson et de son champ.  # 

4. Et le roi parlait à Gué'hazi, serviteur de l'homme 
de Dieu, disant : Raconte-moi, je te prie toutes kes 
grandés choses qu'Élischa a faites, 

5. Et ce fut pendant qu’il racontait au roi ‘comment 
il (Élischa) ayait rendu la vie à un mort, que la femme 
dont il avait fait revivre le fils, vint implorer le roi 
au sujet de sa maison et de:son champ. Gué'hazi dit : 
G roi, mon seigneur, voici Ha femme, et c’est ici son 
fils qu'Élischa a fait revivre. 

6. Le roi interrogea la femme, et elle (le) lui ra- 
çconta ; le roi lui donna un eunuque à qui il dit: 
_ Qu'on lui rende tout ce qui lui appartient et tous les 
revenus des champs, depuis le jour qu ‘ebe a quitté le 
Pays jusqu'à présent. 

7 Élischa vint vers Dameschek (Damas); Ben Hadad, 
roi d'Arame, était malade; on lui annonça, savoir : 
L'homme de Dieu est venu jusqu'ici. 

8. Le roi dit à ‘Hazael : Prends en main un Pre 
ét va au-devant de l'homme de Dieu; consulte l'Éter- 
nel auprès de lui, en disant : Relèverai-je de cette ma- 
ladie? 

9 ‘"Hazael alla à sa rencontre, prit un présent en sa 
main, de tout ce qu’il y avait de bon à Dameschek, la 
charge de quarante chameaux ; il vint et s’arréta devant 
lui, et dit : Ton fils Ben Hadad, roi d'Arame, m'envoie 
vers toi, disant : Relèverai-je de cette maladie ? 

10. Élischa lui dit : Va, et dis-lui : Certes, tu reléveras 


Lu guériras; voy. un exemple où le mot N9 est également dou- 
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3. nr ‘Uhe pour 112 by au sujet de sa maison et de son 
cbamp. Voy. 1 Rois, ch. 16, v. 13, et ch. 19» Ve d. 

6. b99 Un eunuque; comme la mutilation était défendue parmi 
les Israélites, Kim’hi dit que celui dont il s’agit ici pouvait avoir 
été acheté chez un autre peuple. 591y tv Littér. du Jour de 
son abandon , depuis le jour qu’elle avait abandonné le pays; le 
devrait avoir un mappik 5 (Kim'hi); voy. Exode, ch. 9, v. 18. : 

10. in M Nb SON D'après cette lecon, le sens est : Dis, 
lu ne guériras pas; mais d’après le Keri, c’est 4 à lui, dis-lur, 


+ 
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cipitation; : les messagers revinrent, et le TT 
au roi. | HE 2 
326. Le. peuple sortit, et pilla le camp db. et 
il y eut un seah de fine farine pour un schekel, et 
deux seah d'orge pour un schekel, selon la parole de 
l'Éternel. à 


17. Et le roi commit près de la porte le capitäine 
sur la main duquel il s’appuyait ; le peuple le foula 
à la porte, et il mourut, comme l'homme de Dieu 
avait dit, quand il a parlé lorsque le roi est descendu 
vers lui. | 


18. Et ce fut comme l'homme de Dieu avait parlé 
au roi, en. disant : Demain, à cette heure, il y aura, 
à la porte de Schomrone, deux seah d'onse: pour un 
schekel, et un seah de fine farine pour un schekel. 


19. Et que le capitaine avait répondu à l’homme 
de Dieu, et dit : Et quand l'Éternel ferait des fené- 
tres au ciel, cette chose pourrait-elle avoir lieu? et que 
(l'autre) avait. dit : Tu le verras de tes yeux, mais 
tu n’en mangeras pas. 


20. Il lui arriva ainsi, le peuple le foula à la porte, 
et il mourut. | 


Cm. VIN. 1. Élischa avait parlé à la femme de la- 
quelle il avait fait revivre le fils, en disant : Lève-toi 
et vat'en, toi et ta maison, et fais ton séjour où tu 
pourras , car l'Éternel a appelé la famine, et même 
êlle vient sur le pays ( pour y rester ) pendant sept 
ans. 


2. La femme se leva, et fit selon la parole de 
l’homme de Dieu ; elle alla avec sa :maison, et sé- 
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Cu. VIIL 1. N3 MAN SONI Où tu pourras demeurer, comme 
dit le Chaldéen : 9} 59% 5nN9 —N3 Passé pour le futur ; le 
sens est : La famine viendra. 
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sons et que nous attendions jusqu’à ce que le jour 
éclaire, le châtiment nous atteindra; et maintenant 
venez, allons, annonçops-le à la maison du roi. 

10. Ils vinrent et appelèrent les portiers de la ville, 
et leur annoncèrent, sayoir : Nous sommes venus au 
camp d’Arame, il n’y a là personne, pas même la voix 
d'un homme; il n’y a que des chevaux attachés, des ânes 
attachés, et les tentes comme elles étaient. 

11. Les portiers appelérent , et l’annoncèrent dans 
l'intérieur de la maison du roi. | 

12. Le roi se leva de nuit,et dit à ses serviteurs : Je vous 
dirai ce que les Araméens nous ont fait; ils savent que 
nous sommes affamés, et ils seront sortis du camp pour 
se cacher aux champs, disant : Quand ils sortiront de la 
yille , nous les prendrons vivans , et nous entrerons 
dans la ville. 

13. Quelqu'un de ses serviteurs répondit, et dit : 
Qu'on prenne donc cinq des chevaux restans, qui 
sont restés dans la ville ; ils sont bien comme toute 
la foule d'Israel qui est restée dans la ville, ils sont 
comme toute la foule d’Israel qui s’est consumée ; en- 
voyons pour voir. 

. 14. Ils prirent, deux trains de chevaux, . et le roi 
envoya après le camp d’Arame, disant : Allez et voyez. 

15. Ils allèrent après eux jusqu'au Jardène, et voilà 
que tout le chemin était plein de vêtemens et de ba- 
gages que les Araméens avaient jetés dans leur pré- 


que cinq chevaux, comme s’il y avait Los, quia , ipsi tantüum in 
universa mullitudine Israel. 

14. DD0 9599 0 Deux chars avec des chevaux ; Kim’hi dit : 
Deux des cinq qu’on avait choisis; il nous semble qu’il s’agit sim- 
plement de deux chariots qui pouvaient avoir l’un deux et l’autre 
trois chevaux, 
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VI IR à d Fr | 
nn MAC NT Plus en LA a ki b sæbs _. hdrimens 
comme Isxie, ch. 5,.v. 18... 

10. ÿD Le portier, peut-être in y au lil. i ue 
le pronom où qui suit est au pluriel; et que le verset 11 a 
0"yv ; les Septante ont =2v rüm, la porte. . 

11. N9DY Ï appela ; aù singulier, un portier appela les autres, 
on plutôt le singulier est pour :le pluriel. 


13. Diese pon 935 037 na VND SUN Quiy sont restés ; 
ils sont comme toute la multitude d’Israel ; ces mots sont répétés 
iimédratemént ; lés Séptante n’ont pas ceite répétition, lt! Vol 
gate non plus, mais elle suppose qu’il ne restait plus à Samarie 
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—. Quatre. homes lépreux étaient à l'entrée de la 
portés ‘ils. se dirent l’un à l’autre : Quer restons-nous ici 
jusqu'à ce que nous mourions? 

4 Si nous disons : Allons à la. ville, la famine est à. 
la ville, nous y mourtons; si nous restons ici, nous 
mourrons (aussi); maintenant allons, jetons-nous sur 
le camp d'Arame; s'ils nous laissent vivre, nous vi- 
vrons, @t nous mourrons s'ils nous font mourir. 

5: Ils se levèrent pendant Le crépuscule pour entrer 
dens.le camp d’Arame , et lorsqu ils arrivérent jusqu à 
l’éxtrémité du camp d'Arame, il n’y avait personne. 

6. Car l'Éternel. avait fait ide dans'le camp d’A- 
rame.un bruit . de chariots et un bruit de chevaux, un. 
bruit d'une grande armée, et ils avaient dit l’un à l’au- 
tré": Yoilà, de roi d’Israel. a engagé. contre:nous, lés rois 
des Héthéens etes: rails d'Égypte, pour nous rassaillir. 

‘9: ls s'étaient levés, etavaiént-pris-la fuite-pendant 
lé crépuscule, et aväient laissé leurs tentes. , leurs che- 
vaux et leurs ânes, le camp tel. qu “ilétait, Et avaient fui 
pouri(sauver). leür vie. TU Le it: 

8. Ces lépreux vinrent jusqu'à Pextrémité du camp; 
ils entrérent dans une tente, mangèrent, burent et em- 
portérent de là de: l'argent, de-lor-et des vètemens, 
s'en allèrent et les cachèrent; puis ils retéurnèrent et 
entrèrent datis uné’aûtre tente; FHPOrCEenE dé k, S "en 
allèrent et le cachérent. "°°"? * 

9: Ilsse dirent l’un : à l’autre: Nous ne faisons pas ben 
ce jour est un jour de bonne r nouvelle ; si nous nous tai- 
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ati crépuscule du ‘soir quand il y 4 sl bei 
I Sam. ch. 30, v. 17); se dit aussi du crépuscule du mat {vby. 
Job, ch. 7, v. 4); Septante ëv r$ oxôru, dans l'obscurité. 

6. s3-15 Ceci est une explication de l'absence de l’ennemi. 
(en Von s Hithime Héthéens ; Septante Xerraiuv, mot Ju répond à 
l’hébreu. Ce n’ést pas comme le traduit Josèphe (Ant. » Jib. 1x, 
ch. a), de roi des Cétim, ou des îles. D*1x0 90D Les rois dÉ- 


grpte; y en avait-il plusieurs ? DEUISERE pour les généraux de 
l'armée égyptienne. 


1. 089 SR vo Lis s’enfuirent à leur vie, ils prirent la 
fuite pour sauver leur vie. 
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la tête d'Élischa, fils de Schaphate, reste Sur lui, au- 
jourd'hui. —— nr | 

_ 32. Élischa: était assis dans sa maison, leg anciens 
étaient assis près de lui. Il (lè roi) envoya un homme de 
sa parts (mais) avant que le messager fût venu auprès 
de lui, il dit aux anciens : Avez-vots vu que le fils de ce 
meurtriér-là a envoyé pour m'ôter latéte ? Voyez,quand 
le messager sera entré, fermes la porte et repoussez-le 


pàr là porte; le bruit des pas dd sôn maître n'est-il pas 
derrière lui? RUE À | 


3. Il leur parlait encore, que déjà le messager des- 
cendit vers lui, et dit: Voici, ce mal viënt de l'Éter- 
nel, qu'attentrat-je de.plus de l'Éternel? : -< "- 


.: Ch, VE. 1. Élischa’ dit : Écoutez le parole de l'Éter- 
fel; athsi a dit l'Étérnel :. Denrain ,:à œtte.heure ,‘on 
aure un-seah de fine farine peur un schekel,' et deux 
seah d'orge pour'un schekel, à k° porte de Schom- 
roiie, " RS 


ne à. UE CR TS DT SUR 

ri Le capitale sur fa’ main ‘du quel le roi s’appuyait, 
répondit à l’homme de Dieu ,'et dit: Quand l'Éternel 
ferait des fenêtres au ciel, une pareille chose pourrait- 
elle avoir lieu? Il dit : Tu le verras de tes yeux, mais 


tu n'en mangeras pas, ,. : -:., 


pe, 5 pe À à 


. PRE N | PAR 4 | ! 
3. Do Le capitaine ; voy, Exode y ch. 14, v.n. Sept. rprararm 
“celui qui commande la troisième partie de l’armée. tbèt Au roi; 
peut-être pour JD. | | Co co 
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32. ve now Zl (le roi) envoya. np L’assassin, faisant 
allusion à A’hab, qui avait causé la mort de Naboth. Dove pr? 
Serrez, appuyez; voy. Nomb. ch. 22, v. 25; le sens peut être : 
Arrêtez-le, en le serrant par la porte pour qu’il ne puisse ni en- 
trer, ni s’en aller ; il peut vouloir dire aussi : Fermez-lui la porte 
au nez. | | 

33. ON Z! dit au nom du roi; le texte est ici très-concis, ct 
quelquefois obscur. | 


Cu. VIL 1. nND Seah, mesure pour le blé et la farine; voy. 
Genèse, ch. 18, v. 6; d'après le Talmud, c’est la troisième par- 
tie de l’épba. 
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et les troupes d’Arame ne continuèrent plus de revenir 
au pays d'Israel. | 

24. Après cela, il arriva que Ben Hadad, roi d’A- 
rame, ayant assemblé toute son armée, monta, et as- 
siégea Schomrone. 

25. 1l y eut une grande famine à Schomrone pendant 
qu'on l’assiégeait, au point qu'une tête d'âne (se ven- 
dait) quatre-vingts (pièces) d'argent, et un quart de kab 
de fiente de pigeons à cinq (pièces) d’argent. 

26. Il arriva que comme le roi d'Israel passait sur la 
muraille,une femme lui cria,en disant : Au secours, mon 
seigneur le roi. 

27. Il dit : Non, que l'Éternel t'aide ; de quoi t’aide- 
rai-je? est-ce de l'aire, ou de la cuve? 

28. Le roi ajouta : Qu’as-tu? Elle dit : Cette femme 
m'a dit : Donne ton fils, et mangeons-le aujourd'hui, et 
nous mangerons demain mon fils. 

29. Nous avons fait cuire mon fils, et nous l'avons 
mangé; Je lui dis le jour d’après : Donne ton fils pour 
que nous le mangions; mais elle a caché son fils. 

30. Dès que le roi eut entendu les paroles de la 
femme, il déchira ses vêtemens; [il passait (alors) sur 
la muraille] et le peuple vit qu’il avait un sac sur la 
chair, en dedans. 

81. Il dit : Que Dieu fasse ainsi, et qu'il continue, si 


27. AU JYUV Un La plupart des commentateurs traduisent : 
Si l'Éternel ne laide pas, comment t’aiderai-je? On peut aussi 
traduire : On Won, ne m'approche pas, que Dieu t'aide! 

31. pote UN La tête d'Élisée. Celui-ci avait probablement 
conseillé au roi de ne pas ouvrir la ville. 
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sénius, 19 ou 279 signifie un repas après l’achèvement d’une 
maison. 


25. VIDA NT Une tÊêle d'âne. L’âne est un animal immonde 
pour les Hébreux, mais dans la famine on n’était pas arrêté par 
la défense (Kim’hi). 2p Kab , mesure de capacité. train Le 
Keri a ©2397; le ne Ait la fente des pigeons ; voy. 
infra, ch. 18, v. 27, de MN cacavit. Le Keri a un eu- 
phémisme 97, qui paraît dériver de ñ9%—297 couler ; ainsi le sens 
est le même. Selon Kim’hi et Abarbanel , on s’en servait comme 
de combustibles à défaut de bois; voy. Lettres de quelques Juifs, 
tome II, p. 305. Selon plusieurs commentateurs, il s’agit ici 
d'une nourriture misérable, de quelque herbe à vil prix, ete. 
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chariots; son garçon lui dit: Hélas, mon seigneur, 
commeñt ferons-nous? | 

16. Il dit : Ne crains pas, car ceux qui sont avec 
nous sont plus nombreux que ceux qui sont avec eux. 

17. Élischa pria et dit : Éternel! ouvre, je te prie, 
ses yeux, qu’il voie. L'Éternel ouvrit les yeux du 
garçon, qui vit que la montagne était pleine de chevaux 
et de chariots de feu autour d’Élischa. 

18. Ils (les Araméens) étant descendus vers lui, Éli- 
-scha pria l'Éternel, et dit : Frappe , je te prie, cette na- 
tion d'éblouissement. Et il les frappa d'éblouissement, | 
selon la parole d'Elischa. 

19. Élischa leur dit : Ce n’est pas ici le chemin et ce 
n’est pas ici la ville; suivez-moi, et je vous conduira 
auprès de l'homme que vous cherchez. Et il les con- 
duisit à Schomrone. 

20. Il arriva que dès qu'ils furent arrivés à Schom- 
rone, Élischa dit : Éternel! ouvre les yeux à ceux-h, 
pour qu'ils voient. L'Éternel leur ouvrit les yeux, et ils 
virent qu’ils étaient au milieu de Schomrone. 

ar. Le roi d'Israel dès qu'il les eut vus, dit à Éli- 
scha : Frapperai-je, frapperai-je, mon père? 

22. Il dit : Tu ne frapperas pas; ceux que tu prends 
par ton glaive et ton arc, (ceux-là) tu peux (les) frapper; 
mets du pain et de l’eau devant eux, qu'ils mangent et 
qu'ils boivent, et qu'ils s’en aillent vers leur maitre. 

23. Il leur fit un grand repas; ils mangèrent et bu- 
rent ; il les envoya, et ils s’en allérent vers leur maitre, 


ainsi, tout en conservant le ÿ; Est-ce que tu les as pris... "22 "ON 
pour que tu les frappes ? 
23. 7 Un repas, de ;jh3 creuser, bdir ; en arabe, dit Gé- 
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18. OR tn Jés (les Syriens) descendirent vers lui. 09909 
Éblouissement ; racine quadril. 43% éblouir ; voy. Genèse, ch. 19, 
v. 11. Bohlen. ( Commentaires sur la Genèse) pense que ce mot 
vient du sanserit, samiyri, sanvara, couvrir, cacher. 


22. 190 MANN... ON Lesens littéralest: Frapperas-lu ceux 
que tu aurais pris par les armes ? Cependant c'était assez commun 
alors. Maurer regarde le devant SUN comme ajouté : ‘par: ‘un: Co- 
piste, et propose de traduire avec de Vette : Tu peux frappet 
ceux que tu prenes par le glaive ct l’arc ; mais on peut traduire 
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bois, le jeta là, et le fer surnagea. 
7. Il dit : Lève-le ! L'autre étendit la main et le prit. 


8. Le roi d’Arame faisant la guerre à Israel, tenait 
conseil avec ses serviteurs et disait : En un tel et tel 
lieu sera mon camp. 


9. L'homme de Dieu envoya dire au roi d'Israel : 
Garde-toi de passer en ce lieu-là, _car là les Araméens 
sont descendus. | 

10. Le roi d’'Israel envoya à l'endroit dont lui avait 
parlé l’homme de Dieu et dont il l'avait averti; il s’en 
était gardé non pas une ou deux fois. : 

. Le cœur du roi d’Arame fut troublé à cause de 
jé, et il appela ses serviteurs et leur dit : Me direz- 
vous qui des nôtres est pour le roi d’Israel ? | 


12. L'un de ses serviteurs dit: Non (pas ainsi), 
Ô roi, mon seigneur; mais Élischa le, prophète qui est 
en Israel rapporte au roi d'Israel les paroles que tu 
prononces (même) dans ta chambre à coucher. 

13. Il dit : Allez et voyez où il est, afin que j'envoie 
le prendre. Et on lui annonça, savoir : LU est ‘à Do- 
thane. | | L 

14. Il y envoya des chevaux, des id et une 
troupe considérable; ils vinrent de nuit et entourèrent 
la ville. . 

15. Le serviteur de l'homme de Dieu se leva de bon 
matin pour s’en aller, et sortit; mais voici qu'une 
troupe avait investi la ville avec des chevaux et des 


10. 530 — 1 Au propre éclairer, au figuré, avertir; voy. 
Exode, ch. 18, v. 20. 

13. FIX Selon le Keri 19% où est-il na — jt = pn 
Dothaïne ; voy. Gentse, ch. 37, v. 17. 
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jet d’énumérer les différens, miracles opérés par le prophète, et 
qui vont toujours en augmentant. | 

8. nonn ‘200 »30b o1pn 0N 4 un certain endroit est mon 
camp ; l'expression bn 50p se trouve déjà expliquée L Sam. 
ch. 21, v. 2. °nonn— nonn De #13" camper. 

9. M EPDN 92)D 90n Garde-toi de passer en ce lieu ; 
les commentateurs n’ont pas tous compris ces mots de la même 
manière; celle que nous avons adoptée nous paraît la plus natu— 
relle. nn De nn descendre ; c’est le mot chaldéen qui équi= 
vaut à "1. 
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Ton serviteur n'a été ni çà nil& 

26. Il lui dit : Mon cœur ne s’en est pas allé quand 
un homme s’est retourné de dessus son chariot au 
_ devant de toi! Est-ce le temps de prendre de l'argent, 
et de prendre des vétemens, (d'acquérir) des oliviers, 
des vignes, du menu bétail, du gros bétail, des ser- 
viteurs et des servantes? 

27. La lèpre de Naemane s'attachera à toi et à ta 
postérité, à jamais, Il sortit de devant lui lépreux 
comme la neige. 

Cu. VL 1. Les fils des prophètes direat à Élischa : 
Voici, maintenant le lieu où nous sommes assis devant 
toi, -est trop étroit pour nous. 

2. Allons-nous-en jusqu’au lardène, et | prenons de 
là chacun une piècé de bois, et faisons-nous-y un heu 
pour y demeurer. Il dit : ‘Allez. . 

3. L'un dit : Consens, je te prie, à venir avec tes 
serviteurs. H dit : J'irai ,. moi (aussi). | 

4 I alla avec eux, ils arrivérent au Tardène, 
et coupèrent ‘da bois. - 

5. Îl arriva que comme lun (d’eux) abattait une 
pièce de bois, le fer (de la cognée) tomba dans l'eau, il 
s'écria et dit : Hélas! mon seigneur! encore il est em- 
prunté. | 

6. L'homme de Dieu dit : Où est-il tombé? 11 lui 
montra l'endroit; il (Élischa) coupa un morceau de 


de la facilité avec laquelle les meilleurs esprits d’une certaine 
époque avancent des propositions que rien ne justifie. 

5, bon PNA — NN Avec un nominatif, comme Ï Sam. 
ch. 17, v. 34, et passim. Selon Kim’hi, le sens de ANY est ici 
comme s’il y avait 2} et avec le bois qu'il avait coupé tomba 
le fer ou la cognée. 

6. ax De nox nager; le fer surnagea. L'écrivain a pour ob- 
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26. 177 30 n° Mon eœur ne s’en est pas allé ; c’est-à-dire, 
mon esprit ne m'a pas abandonné. Les Septante ont oyl 7 xapdiæ 
(por éropeiôn peri soÿ, est-ce que mon cœur n'est. pas allé avec toi? 
De Vette a suivi cette version; mais nous avons die le pre- 
mier sens, qui nous paraît plus naturel. 

27. sy px Lépreux comme la rAure ÿ NOyÿ. “Æaode, eh. 4, 
v. 6, & Nomb. ch. 12, K 1 | 


Cu. VI. 1, 900 9x Nous est trop étroit. Kim’bi dit que le 
nombre des disciples d'Élisée s’est accru depuis le départ de Gué- 
hazt, parce que le mauvais caractère de celui-ci les avait éloi- 
gnés. Nous donnons ce commentaire pour servir de nouvel exemple 


LL 
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19. Il lui dit : Va en paix. Comme il s'était éloigné 
d’auprès de lui une distance de chemin, 

20. Gué’hazi, serviteur d'Élischa, homme de Dieu, 
dit : Voici, mon maître a épargné ce: Naemane l’Ara- 
méen, en ne prenant pas de sa main ce qu'il avait ap- 
porté; l'Éternel est vivant, que si je cours après lui, je 
prendrai de lui quelque chose. 

a1. Guüé'hazi courut après Naemane. Naemane le 
voyant courir après lui, se jeta en bas de son chariot 
au-devant de lui; et dit : Tout va-t-il bien? - 

22. Il dit : Bien ! mon maître m'envoie te dire : Voici 

que maintenant deux jeunes gens de la montagne 
d'Éphraime, des fils des prophètes, sont venus vers 
moi; donne, je te prie, pour eux un kikar d'argent et 
des vêtemens de rechange. — 
‘23. Naémane dit : Consens à prendre deux kikar ; etil 
le pressa, et enveloppa deux kikar d'argent dans deux 
sacs avec deux vêtemens de rechange; il. donna (cela) à 
ses deux serviteurs qui le portérent devant lui. 

24. Étant arrivé à la colline, il (Gué‘hazi) le prit de 
leur main, .et le serra dans la maison; il renvoya les 
hommes, qui s’en allèrent. | | 

29. Quant à lui, il entra et se présenta à son maître. 
Elischa lui dit : D'où (viens-tu), Gué’hazi? Il répondit : 


24. boy Ophel est un nom de lieu ; voy. II Chron. ch. 27, 
v. 3, et ch. 33, v. 14; Néhém. ch. 3, v. 26, et ailleurs. Les 
Septante ont +6 cxotsivov, à l’obscur, de même le Chaldéen D3 nNd 
à, un lieu ouvert. Mais Lay signifie aussi un deu élevé, voy. 
Isaïie , ch. 32, v. 14, ct comme un nom propre n’est pas précédé du 
" déterminatif, nous avons traduit dans ce dernier sens. Comme 
verbe, 3 se trouve Nomb. ch. 14, v. 44. pb" Jl aonna à garder 
les objets. 
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Dr 

19. px n°993 littér. une éteudue , un 2ibues de pays, expres- 
sion indéterminée qui se trouve aussi Gen. ch. 35, v. 16, et ch. 48, 
v. 7. Le Chaldéen traduit ici comme dans la Gentse NUS 9179 
tn arpent de terre ; les Septante qui, au premier passage cité de la 
Genèse, disent yo6p«0à , kabratha, qui n’est que le mot hébreu, et au 
second , irrrddpopoy Xo6paba rnç y%s, un hippodrome : kabratha. de la 
terre, disent : ici &6pañ, debratha. Cela montre que déjà à l’époque 
de la version des Seplante on ne connaissait plus la AERReon: de 
M23. 

20. Ton Épargné, lui a évité la dépense; voy. If Sam. ch. 18, 
v. 16 

31. Vpn Chaldéen }»3mN1 él se jeta, se lança. pyown Littér. est- 
ce la paix? Voy. ci-dessus, ch. 4, v. 23. 

25. 00 — WA Quelque chose de tourné, de rond , une 

vurse , qui peut-être était ronde (Gésénius). 
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»° 


s'en allait en colère. 
1 Ses serviteurs s'approchèrent et lui ns en 
disant : Mon pére! si le prophète t'eüt ordonné quelque 
grande chose, ne l’eusses-tu pas faite? combien plus (ne le 
dois-tu pas) qu'il t'a dit : Lave-toi, et tu deviendraë net? 
14. 1 descermdit, et se plongea dans le Jardène sept 
fois, selon la paréle de l'homme de Dieu, ét sa chair 
redévint comme la chair d’un jeune enfant , ét il fut net. 
15, Il retourna vers l'homme de Dieu li et toute sa 
suite; fl vint et se plaça devant lui, et dit : Voici, maine 
tenant je réconnais qu'il n’y à pes de-Dieu _en toute-la 
terre, si ce n’est en Israel; et maintenant prends, je te 
prie, un présent dé ton serviteur. ne 
‘16. L'autre dit : Il est vivant, TÉternel devant fequel 
jemetiens, que je n . rien. Il ke pressa d'accepe 
—. il refusa. . node | 
. Naemañe dit : Si (tu. ne e prends} riéh ; pertneis 
qu : soit donné à ton setviteur une charge de terrè de 
dedx mulefs, zâr ton sérviteuf ne fera plus d hokécauste 
ni de sacrifice à d’autres dieux, mais seulement à l'Éternel. 
"18. Que l'Éternel pardonne en ceci à ton. serviteur : 
Quand mon maître entre dans la maison dé Rimône 
pours'y prosterner, et qu xl s'appuie sur ma main lorsque 
je me prosterne (ainsi) dans la maison de Rimône, 
l'Éternel puisse-t-il pardonner à ton serviteur dans 
cette chose! Pin: MR 


pæstition, vendaieat à leurs coréligiopnaires d'Europe de la terre 
sainte. 

18. 1109 Rdnône peut signifier une grenade, ce serait Vénus, à 
qui ce fruit élait consacré ( Celsius Hierobot. part. 1, p.272, etc, 
cité par Chaïs). Ce mot peut signifier aussi élevé, de p99= 0" il 
indique selon Grotius, le soleil. | 
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13. 2N Mon père, titre dhstienr: pour mon maftre, comme dit 
le Chaldéen 19 — 1° 197 N°27 01 27.55 4 prophète la 
pait dit une chose considérable ; voyez une construction analogue, 
Ruth, ch. 1, v. 12. 53 AN Combien pie voys 4 I Rois, ch. 8, 
V. 27. 

17. ND Ce mot , séparé par l'accent tonique, indique qu’il ne 
faut pas le joindre aux suivans, et le sens en.est: si tu ne veux 
rien accepter, soit, permets calétient qu ’il soit donné à ton servi- 
teur autant de terre que peuvent porter deux mulets, D199 DY NUD 
la charge de deux mulets. Naemane avait probablement la supersti- 
tion de croire qu’en transportant de la terre d’Israel dans ‘son pays, 
ce serait comme s’il y adorait lé Dieu d’Israel. IL n’y, a pas long- 
temps que des Israélites de la Palestine spéculant sur cette su- 
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6. Et il apporta la lettre au roi d'Israel, qui conte- 
nait : … Et maintenant quand cette lettre L'arrivera, 
voici, j'envoie auprès de toi Naemane, mon serviteur; 
tu le délivreras de sa lèpre. 

‘7 Dès que le roi d’Israel eut lu la lettre, il déchira 
ses vêtemens en disant : Suis-je donc un Dieu pour 
faire mourir et pour rendre la vie, que celui-là envoie 
vers moi pour délivrer un homme de sa lèpre? car re- 
marquez donc et voyez qu’ cherche une occasion 
contre moi. 

8. 1l arriva que lorsque Élischa, homme de Dieu, ap- 
prit que le roi d'Israel avait déchiré ses vêtemens, il 
envoya dire au roi d'Israel : Pourquoi as-tu déchiré tes 
vétemens? qu'il vienne donc vers moi, et qu'il sache 
qu'il y a un prophète en Israel. 

9. Naemane vint avec ses chevaux et ses chariots, et 
se plaça à l'entrée de la maison d'Élischa. 


10. Élischa lui envoya un messager pour lui dire : 
* Va, et lave-toi sept fois dans le Iardène; ta chair re- 
deviendra saine, et tu seras net. 

11. Naemane se mit en colère, s’en alla, et dit : 
Voilà, je m'étais dit : Certainement il sortira, se mettra 
à invoquer le nom de l'Éternel, son Dieu; il élèvera la 
main vers l'endroit, et délivrera le lépreux. 


12. Abna et Parpar, fleuves de Dameschek (Damas), 
ne sont-ils pas meilleurs que toutes les eaux d'Israel? ne 
m’y laverais-je pas pour être net? Il s’en retournait et 


12: 99991 MIAN Abana (selon le Keri Amana ) et Parpar. Ben- 
jamin de Tudèle (Itinéraire, p. 96 )! parle de ces fleuves. Selon Gé- 
sénius, Parpar signific le prompt , fleuve connu maintenant sous le 
nom d'El-Faise, 


16. 
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6. ny Et maintenant. Il est probable qu’il y avait d’abord le 
salut et l’exorde. 


7. NNn0 De MN rencontrer ; voy. Exode, ch. 25, v. 13. 


10. 1 903 20" Littér. ta chair te redeviendra saine. 01 Et 
lu seras pur ; Ghaldéen TONN\ tu seras guéri. 


11, OtpDn Un 17 211 ‘Ei lêvera sa main vers l’endroit ma- 
lade ; ainsi dit le Chaldéen NnñD n°2 VIN by; ; mais le sens peut. 
être aussi vers l’endroit où se trouve le temple, à Jérusalem. On 
sait. que les Orientaux se tournent en priant vers le lieu de leur 
dévotion ; notre traduction comporte ces deux sens. 


120 ROIS. II. — 1V, V. 


d'orge et du grain en épi, et il dit: Donne (le) au peuple; 
qu’ils en mangent. 

43. Son serviteur lui dit : Comment donnerai-je 
ceci à cent hommes? Il dit : Donne (le) au peuple; qu’ils 
mangent; car ainsi a dit l'Éternel : On mangera, etily 
en aura de reste. 

44. Il le mit devant eux, ils mangérent et en laissé- 
rent de reste, suivant la parole de l'Éternel. 


Cu. V. 1. Naemane, chef de l’armée du roi d’Arame 
(Syrie), était un homme puissant et considéré auprès de 
son maître, car par lui l'Éternel avait donné la victoire 
à Arame; mais cet homme fort et vaillant était lépreux. 

2. Les Araméens étaient sortis par troupes, et avaient 
fait prisonnière une jeune fille du pays d’Israel ; elle 
servait la femme de Naemane. 

3. Elle dit à sa maitresse : Puisse mon maitre f{se 
rendre) devant le prophète qui est à Schomrone ; il le 
délivrerait de sa lèpre. 

4. 11 (Naemane) alla et l’annoncça à son maître, disant: 
De telle et telle manière a parlé la jeune fille qui est 
du pays d'Israel. 

5. Le roi d'Arame dit : Va, (pour) t'y rendre; j’en- . 
verrai une lettre au roi d’Israel; il alla, et prit en main 
dix kikar d'argent, six mille (pièces) d’or et dix vêtemens 
de rechange. 


recueillir de sa lèpre. Le Chaldéen dit : : MPAIVIDD MN? D il pour- 
rait le guérir de sa réclusion. 1] n’est pas nécessaire d'admettre que 
chez les compatriotes de Naemane on a observé les précautions usitées 
chez les Hébreux; voy. Lévit. ch. 13; c’est peut-être une simple 
manière de parler, familière à l’écrivain sacré pour dire : alors il sera 
guéri de sa lèpre. 


T. VAL 16 
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de Baitharisa. 1 Sam. ch. 9» v-4, il est question de Schalischa, 
dans le pays d’Ephraïme. 0pra bnnsy Le premier de ces mots 
sipnifie épi; voy. Lévit. ch. 23, v. 14, et op qui ne se trouve 
qu'ici, peut signifier. {a paille ; ce serait du blé non battu encore. Ce- 
pendant les commentateurs rendent nopx par sac ou vélement ; ainsi : 
il avait des épis dans son sac ; nous préférons l’opinion de Kim’hi : 
des grains de blé dans les épis. 
43. anim Lyon Littér. manger et laisser de reste. 


CH. V. 3. ne De non prier; ce mot exprime Île 
comme utiname IR Y9NN Puisse mon maître, suppl. aller , ou âre. 
Voy. Ps. 119, v. 5. WPXD VIN ADN? Littéralement il pourra le 
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86. 11 (Élischa) appela Gué’hari, et dit ;: Appelle cette 
ste Il l'appela , elle vint à lui, et il dit: Em- 
porte ton fils. 

37. Ellé vint, se jeta à ses: pieds et se prosterna en 
terre; elle emporta son fils et sortit. 

38. Élischa revint à Guilgal; il y avait une famine 
au pays, les fils des prophètes étaient assis devant lui, 
et il dit à son serviteur : Mets la grande chaudière, et 
cuis un potage pour les fils des prophètes. 

39. Quelqu'un étant sorti aux champs pour cueillir 
des herbes, tronva de la vigne sauvage et en euaillit, 
des coloquintes sauvages, plein sa robe; et étant re- 
veau, il les mit par pièces dans la chaudière où était le 
potage, car ils ne savaient pas ( ce que c'était ). 

ho. On en versa à manger aux hommes, mais dés 
qu'ils eurent mangé du potage, ils s'écrièrent et dirent : 

omme de Dieu! la mort est dans la chaudiere! et ils 
ne purent manger. 

4x. T dit : Apportez de la farine; et il en jeta dans la 
chaudière, et dit : Versez-en au peuple pour qu’il mange; 
et il n’y avait plus rien de mauvais dans la chaudière. 

42. Un homme vint de Baal Schalischa, et apporta à 
l'homme de Dieu du pain des prémices , vingt pains 


regardaient le goût amer comme un signe de poison ; ; il ne cite pas 
d'exemple à l’appui de son observation, et en effet, le poison peut 
s'être manifesté d’une manière dueleoudque: 

41. 11 Pour np prenez. Kim’hi dit que le n’est pas toujours 
un signe conjonctif; on peut, ajoute-t-il, aussi sous-entendre 194 
allez et prenez. 

42. moe bps0 De Bäal Schalischas Le Chaldéen dit : 
HDYYT PAnD de la région méridionale. Les Septante ont éx Badzxpex , 
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38. now De now placer ; voy. Isaie, ch. 26, v. 12 ; Ps. 29, y. 16. 
M Un plat ; voy. Gen. ch. 25, y. 29. 

39. nn Chaldéen pp des herbes; selon de syriaque et l’a 
rabe, des mauves. ‘Les Septante ne traduisent pas ce mot, ils ont 
@S, arioth, peut-être de FN cueillir; Cant. des cant. ch. 2; 
Y. 1; ainsi le sens serait, ils sortirent pour chercher des plantes 
cuelllies, éparses dans les champs, car l’on était dans un temps de 
disettes Iar’hi dit NITVYR , en latin eruca. nt [PE Le Chaldéen - 
traduit nopna N2B1 comme s’il y avait 703 DA une vigne dans 
un champ ; nous préférons la traduction de dé Vette : une vigne sau- 
vage. mypà Des concombres ou coloquinies sauvages ; ce même mot 
terminé en t=° désigne un ornement d'architecture ; voy. I Rois, 
ch. 6, v. 18, et ch. 7, v. 24. non — n0a Fendre , couper; de 
même en arabe; voy. Ps. 141, v. 7. 

fo. px Pour px, de px? verser ; yoy. Gen., ch, 28, v. 18. 
V03 m0 La mort est dans le pot; Gésénius dit que les Hébreux 
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âme est attrisiée, et l'Éternel me l'a caché et ne me l'a 
point déclaré. 

28. Elle dit : Avais-je demandé un fils de mon sei- 
gneur ? n’ai-je pas dit : Ne me donne pas d’espoir trom- 
peur? 

29. Il dit à Gué'hazi : Ceins tes reins | prends non 
bâton dans ta main, et va-t'en; si tu trouves quelqu'un, 
ne le salue point, et si quelqu'un tesalue, ne lui réponds 
pas; et tu mettras mon bâton sur le visage de l’enfant. 

30. La mère de l'enfant dit : L’Éternel est vivant et 
ton âme est vivante, que je ne te laisserai pas. Il se leva 
et s’en alla après elle. 

31. Gué’hazi était passé devant eux; il avait mis le 
bâton sur le visage de l'enfant, mais il n’y eut ni voix 
ni attention; il retourna au-devant de lui (du prophète) 
et lui dit, savoir : L'enfant ne s’est pas réveillé. 

32. Élischa étant entré dans la maison, voilà l'enfant 
qui était mort couché sur son lit. 

33. Étant entré, il ferma la porte sur eux deux, et fit 
une prière à l'Éternel. 

34. Il monta et se coucha sur l'enfant, mit. sa 
bouche: sur sa bouche, ses yeux sur ses yeux, ses 
paumes (de la main) sur ses paumes, se pencha sur 
lui, et la chair de l'enfant se réchauffa. 

35. 11 revenait, marchait dans:la maison, tantôt ça, 
tantôt là, et il remontait et se penchait sur lui; alors 
l'enfant éternua jusqu'à sept fois, et ouvrit les yeux. 


peu de ruse à la manière du monde (on 7770 0nn UYD). 737 
Voy. I Rois, ch. 18, v. 42. +0 03 on" La chair de l'enfant se 
réchauffa. Ceci a tout l’air d’une opération magnétique, et pourtaut 
l'historien sacré veut raconter un prodige. Au reste, Elisée imite ici 
Elie, son maître, voy. [ Rois, ch. 15, v. 21. 

35. nr Zl éternua, de "3 disperser les particules d'humeur 
épaisse ; nrapyüw et sternuo présentent la même idée ( Gésénius ). 
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nité inconvenante ou l’humilité de la femme excessive, 5 nn Lit- 
téralement est amère à elle , elle est triste. 

58. non — nov Au Hiphil, tromper ; faire illusion. a 

29. PanD mon Ceins tes reins; les tuniques devaient être em- 
barrassantes en chemin, et il fallait les relever. 192993 nb Ne le salue 
Pas, ne t’arrête pas. 

dr. ppn N0 Ne se réveilla pas ; les morts sont considérés comme 
endormis ; voy. Isaïe , ch. 26, v. 10. | 

33.030 1ÿ2 Sur eux deux. Le Rabbi Lévy Ben-Guerschone dit, 
que le ‘prophète ne voulait pès qu ’on vit ce qu'il faisait. 

34. y by V5 00% ZZ mit sa bouche sur sa bouche. Peut-être, 
dit Kim’hi » Pour inspirer à l'enfant la chaleur naturelle qui sortait de 
sa bouche et de:ses yeux , car.la plupart des 1miracles sé font vec un 


; J'o 
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20. Il le porta et l’amena à sa méré; il était assis sur 
ses genoux jusqu'à midi, ét mourut. 

_ 21. Elle monta et le coucha sur le Hit de l’homme 
de Dieu, et ayant fermé (la porte) sur lui, elle sortit. 

22. Elle fit appeler son mari, et dit : Envoie-moï, je 
te prie, un des serviteurs ef une des ânesses ; je veux 
aller vite auprés de l’homme de Dieu, puis je tetour- 
nerai. | 
23. Hdit: Pourquoi vas-tu vers lui aujourd’ hui? ce 
h’ést ni une nouvelle lune, hi un schabbath. Elle dit : 
(tout va) bten, 

. 24. Elle sella l’ânesse, et dit à son serviteur : Mene- 
moi et marche; ne n'empêche Pas d'avancer à moins 
que jene te le dise. 

25. Elle s’en alla et arriva auprès de Fhomme de 
Dieu, à la montagne de Carmel; et dès que l'homme 
de Dieu la vit de loin, il dit à Guéthazi; son serviteur : 
Voilà cette Schounamite. 

26, Maintènant, cours donc àu-devant d’elle et dis- 
lui: Vas-tu Lien? ton mari va-t-il bien ? l'enfant va-t-il 
bien? Elle dit : (Nous allons) bien. 


27. Elle vint vers l’homme de Dieu à la montagne, 
et embrassa ses pieds; Gué'hazi s’approcha pour la re- 
Fes ) Mais l'harmme de Dieu dit : Laisee-le, ear son 


| 24. 550 b xpn L Littér, ne n'erréle pas à monter l'âne, 
pe m’arrête pas dans la marche ; selon : d’autres, le sens est : m'inn 
siste pas pour que je monte, . conduis toujours l'âvesse. 
© 25. 10n Du genre sommun ;. voy: Juges, sh. 6, w. 20; dæb. 
ch. 2, v.8; ici du féminin, cette Schownanite. N .. 

26. covbun Litiér, y a-t-il paix ?. | 

27e W10. Pour de repousser ; iléroyait ide céte famili 
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ni portera dané:tes bras. Dtof: ne miens re ne 
fais pain {lltifion,:Sekôn les consmectatéurs elle wuvlait 'dife par Hs 
Ponne-mpoi.np. fils que je puisse élever. Voy. infra; verset 28, 


23. n90 Noiwn N9.Ce n'est ri une nédménie nice sabhas, pour 
ler, .v ophêtes où las hommes pieux. Ceci pourrait servir à 
faire pale ndgs a ns la Hédaction pe ce livre. DL enta- 
SE Las cet usage n’est pas mention ; mais nous voyons ces réunions 
à la naissance du rabbinisme ou de l’explication de la tradition, dans 
le premier siècle de l’ère vulgaire ; voy: Jost , Hist. des Juifs , tome 3, 
Rubbinishie dans lé ctille public , page 127. or Paix ; ; tout va bien 
chez nivüs, ne voulant pas efftayer son mari, alle Li di briévément L 
cümie dte | personné préotcupée. 
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qu'un saint homme de Dieu passe souvent chez nous. 

10. Oh! faisons - lui une petite chambue haute, 
mettons-lui là un lit, une table, un siége et-un lumi- 
naire, afin que quand il viendra chez nous, il se retire là. 
- sr. Un jour il ÿ arriva, se retira à la chambre haute 
ét y coucha. + 
: 12, Hdità Guétbazi son seit: ur cette re 
namite. Celui-là l’appela, et elle se présenta devant Jui, 
13. Il lui dit : Dis-lui donc : ‘Voici, tu as en soin 
de nous avec tout cet empressement ; qu y a-til à fairé 
pour toi? Faut-il parler pour toi au rôt ouf au ‘chef de 
Parmée? Elle répondit : Je derneure au “hailieu de-r mon 
péuple. —. 

: 14. H'dit : Que peut-on éd faire pour € elle ? |Gué- 
ibazi dit : Certes, elle n'a pois! Fe fils; < et so RAF est 
vièux. ST ; 
15. Il dit : xpele. il ape, et elle; 8e pré 
4. Ja porte. ee a re 
* 16.11 dit: À cette (même) saison, , l'nrie proéhaine, tu 
embrasseras un fils. Elle répondit : Non, mon seigneur, 
homme de Dieu, ne fais point illusion à ta servante. 

: 19. La femme eonçat; et enfanta un fils en:la (même) 
saison de l’année suivante, ainsi qué l'avait dit' Étischa. 

18. L'enfant était devenu grand, il sortit “un: Jour 
vers s0n pére près.des moissonineurs. “0 :"""" 

39 Il dit à son pére : Ma tête! F ma “téter Céitcéi dit 


au ‘serviteur : Porte-le à sa mère. ‘ ..  . 


core plus 3100 à l’époque. Voy. Gen. ch. 19) v. 10. Selon Rabbi 
Levy Ben-Guerschone , 9h np signifie le temps présent, qui vit ; 
le passé n’est plus, et l'avenir n'existe pas encore. npan NN Tu em- 
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‘1 srep'e, 4: 


| 10. .vp ee Une cher hautes sur le mur sur n plate-forne 


de Ja maison. 


13. bn N2 son Dis-lui de Le bat ne houle pas sens 
nécessité adresser directement la parole à une femme (Rabbi Lévy Ben- 
Guerschone). NL NTM Tu as eu. Pour nous un soin avec un em 
pressement. T1 Qui signifie trembler, exprime aussi une action empres- 
‘sée : . voy. ‘Sam. ch. 16, v. 4 et passim. n20° YS3N oÿ "na J'ha- 
Bite au milieu de mon peuple, je n’ai besoin de ren.” | 


16. mn Ny2 Quand le temps repits expression gi détermine en- 
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gnaït l'Éférnel ;'èt le crétnciér est venu pouf préfidré 
mes- -deux- fils, pour (qu'ils dévieupent} $es esclaves: .… 

2e. Élischa lui dit. : Que puis- je. faire pôur toi? Dis- 
moi ce que tu as dans la maison. Elle dit : Ta servante 
n° a’ rien dans a mäson: qu'un pot d'huile, 


CRT diéé Va ef emprunte pour fei es vasts Au dé- 
btmsç ile fous-tes ‘voisiés , des: qases vides ; "n'en sis 
Pas-peu. . ns ee 
ad Tu dr w. fentes Ja, porte sur_Joi CE sur 


! 4 %. LT 


tes enfans, + et, tu verséras (de huile) hu tous ces 
re , latas A ms 


vases, — Gtasit eux tp sarl : os 


gt elle versail,. ” eo ’ — niet ur er se 
. 6.Et hand less vases étaient pleins, à elle ‘dit À à Son fs: 
Présente-moi:encôre ûn yase. H Jui ait! ji n ù a plos de 


‘>> 


Yase; ‘alors l'héile s'arrëtas "T°: 

7. Elle vint et l'éanonça à l'hoimme de Déc hé 
se Va, vends l'huile et paie ta Jeter “toi tu ne 
avec tés filé de ce qui reste, L 

8. Il arriva qu'un jour Élischa passait par échôu- 
nème; là il y avait une femme considérée qui insista au- 
près de lui pour qu'il acceptât à manger ; et chaque 
‘ois qu’il ÿ passait, SL s'ÿ rétitäit por mangêr. : 

9 Elle dit à son mari : Voici, je. sais maintenant 
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6. cpovn LEUR L'huile Parréla, à é toula plus, 7 


. 0 IL vi Schounème à “bourg de n triby _ d’ ET 7. Josué ; 
ch. 19, v.18,et,L Rois, eh. 1, v. 3, MOT Na. Une ferme 
_grande, distinguée, soit par sa piété, , comme dit le PENSE soit 
par sa générosité, soit par Sa fortune ; conime dit Khn’hi. 
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D y est pas dit que le bréndie pouvait per de d'un 


homme mort insolvable. C'était peut-être seiqe coutume du Lab 
qui s'était intrdduite'éhes les Hébrewx 1 c 

, on Vse contenant Vhuilep pour sindie: de MP: s èn Les inünce 
torlum ; de même le Chaldëèn. Les Septante ont di pop Gaspv; : un 
peu d'huile pour frotter ; de éme la Valgaies Le 

3. 15398 Tes, voisins ; le Keri. a, 4395 . Le Biour. dit. que. Jet 
final dont nous trouvons plusieurs exemples, surtout dans les Psaumes, 
sent des anchéismes; des \fortses qui ont vixilli: | oo 

5. npx°t De pi répandre , cominè np5 Gen. ch. 25, +. 8. 
Mais Keri porte npxib - 
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tués, et chacun a frappé son compagnon ; maintenant, 
Moabites, au butin ! À | 

24. Îs vinrent au camp d’Israel, et les Israélites se 
levèrent. et frappèrent les. Moabites , qui s’enfuirent 
devant eux; mais Fe DE les ayant atteints , 
fvapperent Moab. . - | 
25, Is détruisirent les villes, et chacun jetait des 
pierres dans les meilleurs Champs et les en remplirent; 
ifs bouchèrent toutes les ‘sources d’eau et abattirent 
tous les bons arbres, jusqu'a ne laïsser que les pierres 
à. Kirs'Har escheth, qué. ee tireurs de fronde CE 
rent et battirent. . : 


as 


86. Le roi. de Moab voyant que le combat était trop 
fort pour lui ; prit € avéc lui sept cents hommes pour pé- 
nétrer vers le rai d'Édome , mais ils ne purent. 

| 29. Il prit son fils aîné qui devait régner après lui, et 
loffrit en holocauste sur la muraille, et.il y éut une 
grande indigoatiod contre Israel s ils se retirérent de lui, 
et s'en retournérént- au ‘pays. 


bts 


CH. n 1/ Uné femme d'entre les ones des fils 
des prophètes cria vers Élischa, en disant: Ton serviteur 
mon mari est on et tu sais que ton serviteur _ 


F : } 
sr. Du L 

an. de hvp Une rade colère dt dicton 1e. RS 
ne IDanquent xs sur cet événement ; le texte nous paraît. pourtant 
clair; le roi de Moab, poussé à boyt ;, croit dans sa superstition se 
tirer d'affaire èn immolant son fils ;. les sacrifices humains n’étaient 
pas rares alors. Mais cette extrémité du malheureux roi enflamma 
d'indigantion 1e. Habitans contre Israel, qui alors quitta le pays. 


Cu. IV. s. ee es PL . Crerrentt l'Éternel et sadorait pas les 
idoles, 1531 Le créancier ,.de 53 préter. "ap Pour, esclaves. 
En verlu de quelle loi ? certainement pas d’ äprès | la. Joi de Mise ; i 
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24. 129 Pour 19% comme I Rois, ch. 12, v. 12. Israel vint à la 
poursuite ; de même les Septante et la Vulgate. Mais, selon le Keri, 
9" la signification est : Israel frappa les fuyards d’abord dans les en- 
droits où ils s'étaient retirés ; le Chaldéen traduit dans ce sens. 

25. ND ty Jusqu'à laisser, voy. Nomb. ch. 25, v. 35. Ainsi 
le sens peut être : Jusqu’à ne laisser que les pierres de Kir-’Hare- 
scheth ; c’est l’opinion du Rabbi Lévy Ben-Gerson, de Kim’hi, et 
c'est dans ce sens que nous avons traduit. Kir-"Harescheth, dit Gésé- 
nius, est appelé aujourd’hui Karrak ;. c'est probablement la méme, 
ajoute-t-il , que celle dont il est question dans Jérémie, ch. 48, v. 31, 
36, sous le nom de Din Yp cité de briques , et qai por Le aussi le nor 
de non vp Issie , ch. 16, v. 17. 

26. ppant De ÿpa fendre; expression énergique, et dont le 
sens est : Pour se frayer un passage. 
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19. Car'ainsi a dit l'Éternel: Vons n’apercevrez pas de 
vent, vous ne verrez pas de pluie, et (toutefois) cette 
vallée sera remplie d'eau, et vous boirez, vous, votre 
troupeau et vos bêtes. | 


- 8. Êt ceci est encore trop peu aux yeux de l'Éter- 
kel; il livrerà Moab èntre vos mains. 


19. Vous détruirez toutes les villes fortes et toutes les 
villes principales, vous abattrez tous les bons arbres, et 
vous boucherez toutes les sources d'eau, et vous gâterez 
avec des piertes tous les meilleurs champs. 


20. Ce fut au matin, quand on présenta l’offrande, 
qu'on vit venir des eaux du chemin d’Édome; et le pays 
fut rempli d’eau. 

21. Tousles Moabites ayant appris que les rois étaient 
montés pour leur faire la guerre, s’assemblèrent, tant 
ceux qui étaient déjà capables de porter l'épée, comme 
oœeux au dessus, et ils se tinrent sur la frontière. 

22. Et s'étant levés lé matin, comme le soleil brillait 
sur les eaux, les Moabites virent vis-à-vis d’eux les 
eaux rouges comme du sang. 

23. Ils dirent : C’est du sang ; ces rois se sont entre- 


. QI: nhyo 111 "ni LÉ De quiconque pouvait ceindre une 
ceinture (une épée) ét au-dessus, c’est-à-dire, tous les jeunes gens 
en état de porter les armes, et les hommes qui avaient déjà servi. 

23. #9 07 C’est du sang. Trompés par l’effet du solcil matinal 
dont les rayons, en se réfléchissant sur l’eau , la font au loin paraître 
comme du sang, les Moabites crurent qu'un combat avait eu lieu 
(Har’hi), 13972 ALL De 31 glaire; ils se sant combattus par le 
glaire. | 
| r5. 


t1—.D DD > 
0e HEUITNN ns RARE Pare ND MD 217 
093 re] DR CR DR ne NE het 


HN in Him Ÿ ya PA Ro L PM 
+ van Da DTN3IA : 19 : DPP3 NID 


tn De D én Mo _. AS M 
pr 2: DODNS DRUOM ON Lun D 
DUN T1 D'N3 D ra DEN my. spa3 
ÿnD Bain) st ! D'ETPN PART NbBEn 
in 5h 039 1 PP D3 nn Don pe 
Pia D'UN 7 ! gr bp 17aU 1 : SE 
D'OTN D NV a Derby non LUN 
D nn ni D3 TTNN 23 ! D72 DER 


1: } 


17. M _— Nb Wous ne verrez pas de vent, pour dire : Ê 
Vous ne ressentirez pas le vent ; ; VOY. Exode , ch. 20: 5 mp NN D'N° 
voyaient les voix, pour ressentaient les éclats du tonnerre. | 
OÙ) NN nos Vous ne verrez pas de pluie, et pourtant fa vallée 
sera remplie d’eau; c’est yn miracle d'autant plus grand. Cependant 
de nos jours on a soutenu (à l’occasion de la deruière crue d’eay, 
printemps 1836) que la crue n'est pas une suite des grandes pluies. 

’un autre côté il pouvait pleuvoir ailleurs, et en effet les eaux vin 
rent du côté du chemin d'Édome. Voyez et 20. 


19. 9129 Choisie, principale. Jdton 510 Y» bn 7 ous abattrez 
tout bon arbre, tout arbre fraitier. Quoique cela soit contraire à ce 
qui est dit Deutér. ch. 20, v. 19, e’était ici, dit Rabbi Lévy Ben- 
Gerson , un ordre Lémporel (nyw D0) pour détrite Moab à tonte 
force. 13N29N Vous affligerez, expression empruntée à la douleur 
qu’éprouvent les êtres animés , ainsi l’autel est guéri, rétabli ; I Rois, 
ch. 18, v. 30, les eaux sont sueres rendues potables, ci-deus, 
ch. IT, v. 21 et 22. 


_g. Le roi d'Israel, le roi de ot et le roi d'É- 

dome partirent; mais ayant fait un détour dans une 
marche de sept jours, il n’y eut plus d’eau pour le camp 
ni pour les bêtes qui les suivaient. 
: 10. Le roi d’Israel dit : Hélas! certainementl'Éternel a 
appelé ces trois rois pourles livrer dans la main de Moab. 
“. 11. JIehoschaphate dit : N'y a-t-il pas ici un pro- 
‘phèté de l'Éternel pour que nous puissions par lui con- 
sulter l'Éternel? L'un des serviteurs du roi d'Israel 
répondit et dit : Ici (se trouve) Élischa, fils de Scha- 
phate, qui versait de l’eau sur les mains d’Éliahou. 

12. Iehoschaphate dit : La parole de l’Éternel est 

avec lui. Et le roi d’Israel, lehoschaphate et le roi 
d'Édome descendirent vers lui. 
13. Élischa dit au roi d'fsrael : Qu'y a-t-il entre moi 
et.toi? Va vers les prophètes de ton père et vers les 
prophètes de ta mère! Le roi d'Israel lui dit : Non pas! 
car l'Éternel a appelé ces trois rois pour les livrer entre 
les mains de Moab. 

14. Élischa dit : Il est vivant l'Éternel Tsebaoth 
devant lequel je me tiens! que si je n'avais égard à lIe- 
hoschaphate, roi de Iehouda, je ne ferais pas attention 
à toi, et je ne te regarderais pas. 

15. Et maintenant, amenez-moi un joueur d'instru- 
mens. Et comme le joueur jouait des instrumens, la 
main de l'Éternel fut sur lui (Élischa). 

16. Il dit: Ainsi a dit l'Éternel : Faites dans cette 
vallée fossés (contre) fossés. 


est efficace pour calmer l’esprit agité et pour le ranimer quand il est 
faible et abattu. Peut-être que le prophète, fixé déjà sur ce qu’il vou- 
ait dire, désirait néanmoins donner plus de solennité à ses paroles. 
16. nwy Faire, pour y faites; 022 033 des fossés, des 
fossés ; plusieurs fossés. 
T. VU. 15 
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12, nr Lui pour Jnu avec lui, comme “ee est “ fréquent dans 


ce livre, 

13. 0x. Non pas, ne sis pas ainsi. Le Chaldéen pasaphrase : De 
grâce, ne rappelle pas maintenant les péchés, ete. 

14. AW ON Que je ne 1e régarderais même pas! Il est cou-- 
rageux, ce langage d’un prophète en présence d’un rai d’Israel, dont 
l'idolâtrie lui inspire tant d'horreur, qu'il ne ferait pas même atten- 
lion à lui, sans l présence. des autres rois. 

15. 1390 Un joucnr d’instrumens, La musique, comme on sm, 
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Ca. TI. 1. Iehorame, fils d'A‘hab, avait commencé 
à régner sur Israel à Schomrone Lu la dix-huitième 
année de Iehoschaphate, roi de Iehouda , et il régna 
douze ans. 

a. Et fit ce qui était mal : aux yeux de l'Éternel, non 
pas toutefois comme son père et sa mère; il Ôta le stèle 
de Baal que son père avait fait. 

3. Mais il adhéra aux péchés de Iirobame, fils de 
Nebate, qui avait ii pécher Israel; LE ne s ‘en détourna 
pas. 

4. Mescha (Mesah), roi de Moab, était iii 
de bétail; il acquittait envers le roi d’Israel (un tribut 
de) cent mille agneaux, et de cent mille moutons (por- 
tant) laine. | 

5. Il arriva qu’aussitôt qu’A’hab fut mort, le roi de 
Moab se révolta contre le roi d’Israel. | 

* 6. Le même jour le roi Iehorame sortit de Schomrone 
et dénombra tout Israel. | 

7. Il alla et envoya vers Iehoschaphate, roi de le- 
houda, lui dire : Le roi de Moab s’est révoilté contre 
moi; veux-tu venir avec moi contre Moab à la guerre! 
Il répondit : Je monterai, moi comme toi, mon peuple 
comme ton peuple, mes chevaux comme tes chevaus. 

8. 1l dit : Par quel chemin monterons-nous? Il dit: 
Par le chemin du désert d’Édome. 


de cent mille héliers paraît un tribut excessif ; il 7 en a al disent : 
La laine de cent mille, etc. 


6. nr 09 En ce jour , be dès le jour is Al eut la 
nouvelle de la défection du roi de Moab. 

7. vr0n Le by [a al PX? UN Qui a versé de l'eau sur ls 
mains d’Élie. Façon de parler proverbiale pour dire, qui a servi 
Élie eomme dit Fe Chaldéen on n UDUT. 
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Où ne sait pas ce qui donna lieu à cette apostrophe; les conjectures 
ne manquent pas , comme en général sur plusieurs passages de ce cha- 
pitre, le plus rempli de miracles; mais à quoi bon des conjectures ; 
des suppositions, quand il s’agit de miracles? 

Cu. III. 1. 09" lar’hi dit que ce chapitre vient à la suite du 
précédent pour indiquer encore un miraclé d’Élischa (Élisée) » lequel, 
dit ce commentateur, en a fait seize, tandis qu'Élie n'en a fait que 
huit. ' 

3. n39D — MNUNa Un singulier avec un pluriel. 

4. "p3 Pasteur, propriétaire de bestiaux ; de p2 ponctuer, mar- 
quer les brebis; ainsi littéralement p3 signifie un marqueur, voy. 
Genèse, ch. 30, v. 39, eteh. 31, v. 10. 99% Laine, avec la laine, 
comme s’il y avait 1DY2 ; mais comme le don de cent mille brebis et 
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de l'Éternel l’a emporté et l'a jeté sur une des montagnes 
ou dans une des vallées. Il dit : N'envoyez pas. 

17. Ils le pressèrent fort longtemps, alors il dit : En- 
voyez. ils envoyèrent cinquante hommes qui cherché. 
rent trois jours (Éliahou ), mais ne (le) trouvèrent pas, 

18. Ils retournèrent vers lui (Élischa); il était resté 
à leri’ho; il leur dit : Ne vous ai-je pas dit : N’allez pas? 

19. Les gens de la ville dirent à Élischa : Voici, main- 
tenant le séjour de la ville est bon, comme mon ski- 
gueur voit, mais les eaux (en) sont mauvaises et la terre 
(en) est stérile. 

20. Il dit: Apportez-moi un vase neufet metter-j 
du sel, et ils (le) lui portérent. 

a1, Il se rendit à la source de l’eau et y jeta du sel, 
et il dit : Ainsi a dit l'Éternel : j'ai rendu ces eaux saines, 
il n’en proviendra plus ni mort ni stérilité. 

22. Les eaux devinrent saines, jusqu’à ce jour, selos 
la parole qu'Élischa avait proférée, | 

23. Il monta de là à Beth-El, et comme il montait 
par le chemin, des petits garçons-sortirent de la ville, et 
en se moquant de lui ils lui dirent : Monte, chauve, 
monte, chauve. | 

24. Ilse tourna en arrière, et les ayant regardés, il les 
maudit au nom de l'Éternel. Alors deux ours sortirent 
de la forêt, et déchirèrent quarante-deux de ces enfans-h. 

25, Il s'en aHa de là à la montagne de Carmel, et de 
là il retourna à Schomrone. 


21. NXJD L'embauchure, de ww sortir. | 
22. 191 pour 31x87" de ND guérir. | 
23, 10hpnn de op moquerie ; Ps. 44, v. 14. mp Tête chaurr. 
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17. W13 17 Jusqu'à confusion , jusqu’à le rendre confus , à l’em- 
barrasser ; _voy. Exode, ch, 32, v. 1 ; Juges, ch. 3, v. 25. 


19. nan De ay priver d’enfans ; le pays est stérile ou bien les 
fruits ne mârissent. pas. Kim’hi explique aussi la circonstance de l'eau 
mauvaise d’abord et rendue potable par Élisée, C’est une imitation 
de ce qui est raconté de Muïse; Exode, ch. 15, v. 22 à 25. Éliséo 
traverse aussi le Jourdain à Hs sec, comme Maïse fait passer aux 
Lsraélites la mer Rouge. | | 
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parlaient en marchant, voilà un chariot de feu et des 
chevaux de feu qui les séparèrent l’un de l’autre, et Élia- 
hou monta au ciel par une tempête. 

12. Élischa en le voyant criait : Mon père! mon père! 
chariot d’Israel et sa cavalerie! Et il ne le vit plus ; alors 
il prit ses vêtemens, et les déchira en deux pièces. 

13. Et il leva le manteau d’Éliahou qui était tombé 
de dessus lui; ils’en retourna et se plaça au bord du 
lardène. 

14. Il prit le manteau d’Éliahou qui était tombé de 
dessus lui, et frappa les eaux et dit: Où est l'Éternel, le 
Dieu d’Éliahou lui-même? Il frappa les eaux, qui se di- 
visèrent de çà et de là, et Élischa passa. 

15. Les fils des prophètes qui étaient à leri‘ho en 
face l'ayant vu, dirent : L'esprit d’Éliahou s’est posé sur 
Élischa. Ils vinrent au-devant de lui, et se R PROAISTOSenS 
devant lui à terre. 

16. .1ls lui dirent : Voici, maintenant il y a avec tesservi- 
teurs cinquante hommes vaillans; permets que ces hom- 
mes aillent chercher ton maitre; peut-être que l'esprit 


lui-même ; ces deux mots sont fort embarrassans pour les commenia- 
teurs ; les Septante ne les ont pas traduits; ils rendent les deux mots 
hébreux par un mot qui ne signifie rien , gg ; le sens peut être , si 
le texte est correct : Où est donc l'Éternel, Dieu d’Élie, oui, 
Jui-même ? 

16. 10p2" Qu’ils cherchent. Kim’hi et Tar’hi un ces per- 
quisitions provoquées par ceux-là mêmes qui avaient prédit l’enlève- 
ment d’Élie ; voy. v. 3. Mais à quoi bon des discussions dans des ré- 
cits si miraculeux et si peu naturels? Ici le raisonnement est déplacé. 
MAN MIN Tveûua Kupiov, l'esprit du Seigneur ; d’autres expliquent 
. ces mots par un grand vent ; voy. Genèse, ch. 1 , v. 2. mw23nt Keri 
NYNan les vallées , forme plurielle qui ne se trouve qu'ici. 


n—-300% | 69 
os Ton On DE je EN LR YONDY DN”227 
ON pro Nu bi “pere 12 ! DT 
33 | pros 7» ua) No) d'a er 2 “x 
vi PTINTK En 13 : DD DS DY 
RER ob “D Don Te NS 
on Yoyrs Aro NE APE LR Lai 14 
ENTRE Le | nl in is NN. DYSTN 
15: JON SE "ÈM raT Ar D'bITnn "n 
Tu Ho +0 Norme DAT TSI 
Dnnun Nrrpo NN JUN) PONT 
TRI T- D NTI v5R TON 16 ! FN 
L LL LC Ro 3 th à D vb DEN 


pas mort, et se rend encore souvent visible aux personnes qui en 
sont dignes. Malachie , ch. 3, v. 23, 24 , son retour est formellement 
annoncé. Dans 18 Rituel israélite il est souvent mentionné , et dans la 
cérémonie des soirées de Pâques, on ouvre Îa porte pour le laisser en- 
ter, car l’on croit qu’il visite alors toutes les maisons israélites. 

Enfin Élie est plus populaire que Moïse. Cette croyance dans l’immor- 
lalité d’un homme et la croyance d’en étre visité, s'expliquent par les 
affreux malheurs qui ont accablé Israel, et qui ont dû lui faire 
admettre un consolateur simple et constant. 


12. N v3N Mon père ; mon : pére: Le Chaldéen ajoute : Qui 
vaux plus pour Israël par tes prières que des chariots et de la 
cavalerie. Le mot pére dans la Biblé se donne au maître, qui donne en 
effet la vie morale à son élève (Kim’hi). 


14. on nn 19" Et frappa : les eaux; la Vulgate soute: Et 


non sunt divise ; comme s’il y avait 94 Nb et elles. ne furent 
point fendues ; . de même Sacy : el Genoude. NUIT AN Lui aussi } ou 


nel est vivant et ton he est vivante, que je ne te lais- 
serai point. Ils descendirent à Beth-El. | 

3. Les fils des prophètes qui étaient à Beth-El sorti- 
rent vers Elischa , et lui dirent : Sais-tu qu’aujourd’hui 
l'Éternel va enlever ton maître d'avec toi? Il dit : Je le 
sais aussi, taise7-vOous. 

4. Éliahou lui dit : Élischa, ; je te prie, reste ici, car 
l'Éternel m'envoie à Ieri‘ho (Jéricho). Il dit : L'Éternel 
est vivant et ton âme est vivante, que je ne te laïsserai 
point. Et ils arrivèrent à leritho. 

b. Les fils des prophètes qui étaient à Ieri'ho s pe 
chérent d'Élischa et lui dirent : Saistu qu'aujourd'hui 
l'Éternel va enlever ton maître d'avec toi? Il dit : cs le 
sais aussi, taisez-vous. | 

6. Éliahou lui dit : Reste ici, je te prie, car tÉternel 
m'envoie au IJardène. Il dit : L'Éternel est vivant et ton 
âme est vivante, que je ne te laisserai pas. Et ils s'en al- 
lèrent ensemble. 

7. Cinquante hommes d’entre les fils des ssl 
vinrent et se Placèrent vis-à-vis, de loin; et eux deux se 
placérent près du Iardène. 

8. Éliahou prit son manteau et le toula, (en) frappa 
les eaux, qui se divisèrent ça et là, et ils passèrent tous 
deux à sec. | 

9. Quand ils eurent passé, Éliahou dit à Élischa : De- 
mande ce que je dois faire pour toi avant que je sois 
enlevé de toi. Élischa dit : Je te prie qu’il y ait une 
deuble part de ton esprit sur moi. 

10. Il dit : Tu as demandé une chose difficile ! Si tu 
me vois enlever d’auprès de toi, cela te sera aussi (ac- 
cordé) , si non, il ne te le sera pas. 

11. Il arriva que pendant qu’ils s'en allaient et qu'ils 
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8. na" JL roula, de 02 rouler ; de 0b3 galom vient glomerare. 
9. “a au ù La part de deux dans ton esprit; une fois 
rs fort qe toi le don de la prophétie. Les Septante et la Vul- 
que tan double, un double esprit soit sur moi. 
11. Pur D by Élie monta au ciel. Selon le Talmud, Élie n’est 
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hommes, et maintenant que ma vie soit chere à tes 
yeux. 

25. L’ ange de l'Éternel parla à Éliahou : Descends 
avec lui, n’aie pas peur de lui. Il se leva, et descendit 
avec Jai vers le roi. 

16. 1 Jui dit : Ainsi a dit l'Éternel : Parce que tu as 
envoyé des messagers pour consulter Baal Zeboub, dieu 
d’Ekrone , comme si en Israel il n’y avait pas de Dieu 
pour consulter ses paroles; c’est pourquoi du lit sur 
lequel tu es monté tu ne  descendras pas, mais tu 
mourras. 

17. Et il mourut, selon la parole de l'Éternel qu'é- 
liahou avait prononcée. lehorame (Joram) devint roi 
en sa place dans la deuxième année de Tehorame, fils 
de Iehoschaphate, roi de Iehouda, car il n'avait point 
de fils. 

‘ #8. Le reste des faits d’A'haziah, ce qu'il a fait, est 
écrit dans le livre des faîts du temps des rois d’Israel. 


® CnIl.1. Il arriva que lorsque l'Éternel allait faire 
_ehlever Éliahou au ciel par une tempête, Éliahou et Élr 


sba partirent de Guilgal. 
2.Éliahou dit à Élischa : Reste ici, je te prie, ar 
l'Éternel m'envoie jusqu’à Beth-El. Élischa dit : L'Éter- 


ul nie Jchoschaphate a associé cinq ans avant sa mort son 
fils au trône; de cette manière, la correspondance de ces règnes est 
exacte. 73 L mn Nb Il (A'bazisb) n ’avait point de fils ; c’est pour- 
quoi son frère Joram lui succéda. 


Cu. H. 1. mpnsa Quand il fit monter, lorsqu'il aire On 
parle de cet événement comme d’une chose connue ; et pourtatt 
V’on parle pour la première fois ici de ne d'Elie. nÿ02 
Dans une tempéte ; VOY. V. 11. 
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les Arabes portent une peau de mowon dont ils tqurnent en dedans le 
côté uni quand il fait chaud, et le côté velu lorsqu’il fait froid. 


17. On nn Dans la deuxième année. Ci-dessous , ch. 3, v. s, 
il est dit que lehorame (Joram) monta sur le trône d’Israel la dix-hui- 
lième année de Iehoschaphate., et ch. 8, v. 16, que le fils de Ieho- 
schaphate , qui s'appelait aussi Jehorame , commença à régner la cin- 
quième année du règne de Iehorame, roi d’Israel. Or celui-ci a 
régné sept ans du temps de Iehoschaphate, lequel a régné environ 
vingt-cinq ans ; voy. II Chron. ch. 20, v. 31. Ainsi, comment dit-on 
ici que Jehorame, roi d’Iérael-, est monté sur le trône la deuxième 
année que son bonouyne est noué sur celui de Iehowuda, puisque le 
père de ce dernier. régna encore alors sept ans? Les commentateurs 
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sur lequel tu es monté tu ne descendras pas, mais tu 
moutfas. 

7. Il leur dit : Quel est l'extérieur de l'homme qui est 
venu au-devant de vous et qui vous a dit ces paroles? 


8, Ils lui dirent : C’est un homme vêtu de poil, qui 
a uné ceinture de cuir ceinte sur les reitis. Il (A‘haziah) 
dit : C’est Éliahou le Tischbite. 

9- Il envoya vers lui un chef de cinquante hommes 
avec ses hommes, lequel monta vers lui, qui était assis 
au sommet de la montagne. Le chef lui dit : Honmme de 
Dieu! le roi a dit que tu descendes. 


10. Éliahou répondit et dit au chef de cinquante : Si 
je suis un homme de Dieu, que k feu descende du ciel 
et te consume avec tes cinquante hommes. Le feu des- 
cendit du ciel, et le consuma avecses cinquante hommes, 

11. A’haziah envoya encore un chef de cinquante 

avec ses hommes vers lui; il prit la pos et lui dit : 
Homme de Dieu, ainsi a dit le roi : Hâte-toi de des- 
cendre. 
_ 12. Éliahou répondit et leur dit : Si je suis un homme 
de Dieu, que le feu descende du ciel et te consume avec 
tes cinquante hommes. Le feu dé Dieu descendit du ciéh, 
et le consuma avec ses cinquante hommes. 


13. A‘haziah en voya encore un chefde cinquante pour 
la troisième fois avec ses hommes; le troisième chef de 
cinquante hommes monta, et étant arrivé, il se courba 
sur ses genoux devant Éliahou, le supplia et lui dit: 
Homme de Dieu! que ma vie ainsi que la vie de tes ser- 
viteurs ces cinquante hommes, soit chère à tes yeux. 


14. Voilà, le feu est descendu du ciel et a consumé 
les deux précédéns chefs de cinquante avec leurs 
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7° EST D Lequel est la manière , la disposition , l'état, lex 
térieur ; de même le Chaldéen NDYD3 vôpos. 


8. npyy Lys Litiér. maître du poil, chargé de is veu ; ; veci 
peut s’appliquer à son corps, mais peut aussi désigner sea vêtement; 


LES ROM, Il. 

‘Cm L a. Moab se révolta contre Isr acl après la mort 
d'A'hab. 

. 2. A‘haziab tomba par le treillis de sa Lines haute 
à Sthomrone, et en fut malade; ilenvoya des messagers 
en leur disant : Allez, Consulter Baal Zeboub, dieu d’Ek- 
rone, (pour savoir) si je relèverai de cette maladie-là. 

3. Un ange de l'Éternel avait parlé à Éliahou (Élie), 
Tischbite, (disant) : Lève-toi, monte au-devant des mes- 
sagers da roi de Schomrone et dis-leur : Est-ce parce 
qu’il n’y a pas de Dieu en Ïsrael, que vous allez con- 
sulter Baal Zeboub , dieu d'Ekrone? 

4. C'est pourquoi, ainsi a dit l'Éternel : Du lit sur le- 
quel tu es monté tu ne descendras pas, mais “ mour- 
ras. Puis Étiahou s’en alla. 

5. Les messagers s'en retournèrent vers Ini (A'ha- 
ziab); il leur dit : Pourquoi reverrez-vous ? | 

. 6. Ils lui dirent : Un homme est venu au-devant de 
nous, et nous a dit : Allez, retournez vers le roi qui vous 
a envoyés, et dites-lui : Ainsi a dit l’Éternel : Est-ce parce 
qu’il n’y a pas de Dieu en Israel, que tu envoies consul- 
ter Baal Zeboub, dieu d'Ekrone? C'est pourquoi du lit 


tribuaient à Baal le pouvoir de l’en soulager. Dans nos pays septen- 
trionaux, nous avons peine à croire, dit Rosenmüller ( Archéol. 
Bibl. , t. 4, a part. p. 420 ), que des mouches puissent devenir une 
véritable plaie dans un pays , et que le peuple ait pu être porté à re- 
chercher un refuge auprès d’une divinité pee contre des ennemis 
si impuissans. | 

5. -on2v nt n0 Littér. qu'est-ce que vous êtes revenus ? pourquoi 
êtes-vous déjà de retour ? 

6. nhy Littér. est monté. 
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Cu. I. 1. ywaN— ywp Briser avec quelqu'un , se détacher de lui, 
se révolter ; voy. Ï Rois, ch. 12, v. 19. Les Moabites avaient été as- 
sujettis par David à un tribut annuel; voy. II Sam. ch. 8, v. 2. 
Les détails de cette rébellion de Moab se trouvent infra, ch, 3. 

2. PIN 4’haziah ne pouvait s'opposer à la rébellion de Moab, par 
la raison qu’on donne ici. 193 À travers ; voy. Genèse, ch. 26, v. 8. 
ñ22vn Le treillis qui servait à procurer du jour et . l'air dans la 
maison, bn De mon étre souffrant , malade. 3131 bys Baal Ze- 
boub : ces mots signifient maître des mouches, parce que , disent les 
commentateurs , ces insectes affigeaient le pays , et les Philistius at- 
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fils, régria en sa place. 

&1. Aehoschaphate , fils d’Assa, régna sur Tehouda 
dans. la quete année MAG règne) d'A’hab, roi d'Is- 
rael. 

42. Tehoschaphate était agé de trente-cinq ans sl 
il devint roi, et il régna vingt-cinq ans à Ierouschalaime; 
le nom de sa mère était Azouba, fille de Schil'hi. 

43. Il marcha entièrement dus la voie d'Assa son 
père, et ne s’en détourna point, faisant ce a est droit 
aux yeux de l'Éternel. 

44: Toutefois les hauts lieux ne furent Sont Ôtés; 
le peuple sacrifiait encore et faisait des encensemens sur 
les hauts lieux. 

45. Iehoschaphate avait la paix avec le roi d'Israel. 

46. Le reste des faits de Iehoschaphate, les exploits 
qu'il fit et comment il avait combattu, est écrit au livre 
des faits du temps des rois de Iehouda. 

. 47. Il'extermina du pays le reste des prostitués qui 
étaient demeurés depuis le temps d'Assa, son père. 

48. Il n’y avait te de roi en Edome, un gouverneur 
régnait. 

49. ehoschaphate avait équipé des vaisseaux de Tar- 
schisch pour aller à Ophir (chercher) de l'or, maisil ne 
partit point; car les vaisseaux s'étaient brisés à Etsion 
Guéber. 

5o. Alors dit A'haziahou, fils d'A'bab, à Iehoscha- 
phate : Que mes serviteurs aillent avec tes serviteurs dans 
des navires ; mais Iehoschaphate ne voulut point. 

51. Iehoschaphate se coucha avec ses pères, et fut en- 


offre peu d'exemples d’une semblable construction , et il faudrait 
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deux simulacres de femmes pour lui enflammer l'imagination. Devant 
09% les chiens, les Septante ajoutent ai Üsç, les truies. | 

47. Eu à Puer mollis ; consacré au vice; voy. ci-dessus, ch. 14, 
v. 24, et eutér., ch. 23, v. 18. FN: 

48. ENIN3 PN 4001 Il n'y avait pas de roi en Édome; voY. 
IE Sam. , eh..8, v. 14. 40D 5x2 Quelqu'un qui ésait placé là, un 
préfet, un gouverneur, était rai, ou plutôt régrait , comme s'il ÿ 
avait bp : Il y en a qui proposent de joindre ce verset au suivauit et 


de lire : on n'avait pas établi de roi en Édome. : Iehoschaphate fut le 
roi BUT J0D 33) OYINI PK Le IL faut en conveair, la Bible | 
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mensonge datis la bouche de tous ses prophètes. Il 
Dieu) dit : Tu persuaderas , et tu le pourras; sors et 
ais ainsi. | | 
33. Et maintenant veilà que l'Éternel a donnéunesprit 

de mensonge dans la bouche de tous tes prophètes que 

voici et l'Éternel a prononcé, du mal contre toi. 


24. Tsidkia, fils de Kenñaâna, s 'approcha, et frappa Mi- 
chaïhou sur la joue, et dit : Par où l'esprit de l'Éternel 
‘at-il passé de moi pour parler à toi? | 

25. Michaïhou dit : Tu le verras le jour que tu vien- 
dras de chambre en chambre pour te cacher. 

26. Le roi d’Israel dit : Prends Michaïhou, et mène- 
Îe vers Amone, chefde la ville, et vers Ioasch, fils du roi, 


27 Ettu diras : Ainsi a dit le roi : Mettez celui-ci en 
prison, et faites-lui manger le pain du malheur et (boire) 
Peau du malheur jusqu’à ce que je revienne en paix. 


28. Michaïhou dit : Si tu reviens en paix, l'Éternel 
n’a point parlé par moi H ajouta : ali bi: peuples, 
(vous) tous. 

29. Le roi d’Israel monta, ainsi que Iehoschaphate, 
roi de Iehouda, contre Ramoth de Guiläd. 

. 80. Le roi d’Israel dit à Iehoschaphate : (Il fant que) 
je vienne déguisé à la bataille, maïs toi, revéts-toi de 
tes habits. Le roi d’Israel se déguisa et vint à la bataille. 

3r. Le roi d’Arame avait commandé aux trente-deux 
chefs de ses chariots, en disant : Ne combattez ni 
contre petit ni contre pen mais contre le roi d’fs- 
rael seul. 


32, Il arriva que dès que les chefs des chariots en- 
rent vu lehoschaphage, ils dirent : C’est certainement 
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20, Jon F3 UNY be 2 Ei à loasch, fit à du roi, pour dire, œers 
mon fils. Mais la Vulgate-, que suivent Sacy et M. Genaude, traduit 
. pud Joas filium. Amelech, pers Joas, fils d’Amélech. 


27. ro Oppression ,. ii le pain de l'oppression , du malheur. 


30. na wonni Selon le Chaldéen et les Septante, ce n’est pas un 
impératif, mäis un futur, J6 me déguiserai et } ’érai ( aussi.) au com+ 
bdt; mais rien n'empêche de prendre ces mots pour des infinitifs LE! 
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prophétisent unanimement du bien au roi; que ta 
parole, soit. donc comme Ja parole de chacun d'eux: 
annonce du bien. | 
14. Michaïhou dit : Dieu est vivant , que j'annoncera 
ce que l'Éternel me dira. 
45. Il vint vers le roi; le roi lui dit : Michaïhou! 
devans-nous aller à la guërre contre Ramoth de Guiläd, 
ou nous en désister ? Il lui dit : Monte, et tu réussiras; 
l'Éternel (la) livrera entre les mains du roi. | 
‘16. Le roi lui dit : Jusqu'à combien de fois te conju- 
rerai-je de ne'me dire que la vérité au nam de l'Éternel? 
"37 Il dit : J'ai vu tout Israel dispersé sur les monta- 
gnes comme, un troupeau de brebis qui n’a point de 
pasteur, et l'Éternel dit : Ceux-ci n’ont pas de maitres, 
qu'ils s’en retournent chacun dans sa maison, en paix. 
-18.'Le roi d'Israel dit à Iehoschaphate : Ne t'ai- je 
pas dit : Il ne prophétise rien de bon pour moi; 
rien que du mal? ns 
39. Il (le prophète) dit : C'est | pourquoi écoute h 
parole de l'Étérnel: J'ai vu l'Éternel assis sur son trône, 
et, téufe l'armée des cieux se: tenant près de us à 
sa dreite, et à sa gauche. - 7 
…L'Éternel dit : Qui Abab pour qu'il 
Lars et tonibe à Ramoth de Guiläd? L'un disait d'une 
maniere, et l'autre d'une autre. 
25. Un esprit sortit, se plaça devant l'Éternel, et 
dit : Moi, je le persuaderai. L'Éternel dit : Par quoi? 
a. Il dit: Je sortirai et je serai un esprit ei 


a pour : objet de déclarer à A’hab qu’on le ie , que les prophètes 
qi lui promettent un heureux succès sont des imposteurs. 
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13." 4nn 119 Littér. une bouche, unanimement; 

16. O°DPD 112 17 Jusqu'à combien de fois. A’hab'ne prénd pas 
au sérieux. ce: qe dit le prophète, c’est pourquoi il lui demande la 
vérité. 
17. on . Vers ou par les ii ir ; " pour C1 voy- 
Juges, ch. 6, v. 39. 

19. YJVN J'ai vu. C’est ici un discours arbofe le prophète 
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dit au roi d'Israel : Moi comme toi, mon peuple 
comme ton peuple, mes chevaux comme tes chevaux. 
5 Iehoschaphate dit au roi d'Israel : Enquiers-toi 
d’abord, je te prie, de la parle de l’Éternel. 
* 6. Le roi d’Israel assembla les prophètes environ 
quatre cents hommes, et leur dit : Dois-je marcher 
à la guerre contre Ramoth de Guiläd, ou m'en dé- 
sister? Ils dirent : Monte; l'Éternel (la) livrera dans la 
Main de mon seigneur Île roi. 
. 4. Iehoschaphate dit : N'y a-til donc pas encore 
un prophète de lehovah ici, pour que noùs nous en- 
quérions auprès de lui? | 
_ 8. Le roi d’israel dit à Iehoschaphate : Il y a en- 
core un homme auprès de qui on peut s'enquérir de 
l'Éternel; mais je le hais, car il ne prophétise rien de 
bon sur moi; rien que du mal; (c'est) Michaïhou , fils de 
limla. Iehoschaphate dit : Que le roi ne parle pas ainsi. 
9. Le roi d'Israel appela un eunuque, et dit : so 
venir vite Michaïhou, fils de Iimla. 
. 10, Le roi d’Israel et Iehoschaphate, roi de ichoud, 
étaient assis chacun sur son siége, revêtus d’habits 
(royaux), sur la grande place, à l'entrée de la porte 
de Schomrone, et tous les prophètes prophétisaient 
_. eux. 

. Tsidkia, fils de Kenaëna, s'étant fait des cornes 
de ps dit : Ainsi a dit l'Éternel : Avec ces (cornes) 
tu heurteras les Araméens jusqu’à les détruire. 

ra. Et tous les prophètes prophétisaient ainsi, di- 
sant : Monte à Ramoth de Guilàd, et tu réussiras, 
l'Éternel (la) Hivrera entre les mains du roi. 

13. Le messager qui était allé appeler Michaïhon 
lui parla, en disant : Voici, maintenant les prophètes 
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sort im L'Étärne livrera la victoire, ou RUES Ramth- 
Gui à 

0. Littér. près de la grange ; place où se rendait la justice. 
Voyes uné éônjeéture de far hi sur le passage parallèle II Chron. , 
ch. 18, v. 0. 03 030 Rerétus d'habillemens de cérémonie ; 
il règne dans tous ces versets un grand laconisme. ' | 

tt. bn %3%p Des cornes de fer ; emblème de la puissance et 

de la force. 
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Ja ville, les chiens le mangeront, et celui qui mourra 
aux champs, les oiseaux du ciel le mangeront. 

25. [Il n’y avait personne comme A'hab qui se füt 
livré pour faire ce qui est mal aux yeux de l'Éternel, 
parce que Izebel, sa femme, l'avait séduit. 

26. Il agit très-abominablement en marchant après 
les idoles, en tout comme avaient fait les Amoréens, 
que l'Éternel avait expulsés de devant les enfans d'Israel]. 

27. Il arriva qu’aussitôt qu’A‘hab eut entendu ces 
paroles, il déchira ses vêtemens, mit un sac sur sa chair, 
et jeûna , et il se os dans un sac, et marcha len- 


tement. 
28. La parole de l'Éternel fut adrensée à Éliahou, 


Tischbite, disant : 
ag. As-tu vu qu’A‘hab s'est humilié devant moi? 
parce qu il s'est humilié devant moi, je n'aménerai 
point le malheur en son temps; (ce sera) au temps 
de son fils que j'amènerai le. malheur sur sa maison. 
Ga. XXIL r. Ils restèrent trois ans sans (qu'il y eüt) 
guerre entre Arame et Israel. | 
2. Îl arriva dans la troisième année que Iehoscha- 
phate, roi de Tehouda, descendit vers le roi d’Israel. 
3. Le roi d'Israel dit à ses serviteurs : : Savez - vous 
que Ramoth de Guiläd est à nous, et nous négligeons 
de:la reprendre de la main du roi d’Arame? 
4. Il dit à Iehoschaphate : Viendras-tu avec moi à 
Ja sus contre Ramoth de Guiläd? ter au 


_ Cx. XXI. L. 120 Ils restèrent ; ils déneureent en paix. 

2. mobon 1303 Dans la troisième année ; depuis le renvoi de 
Ben Hadad par A’hab.. (Jar hi) 

3. o"wnn De nn taire ; nous nous taisons, nous nous tran- 


ques 
13 
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. 25. p7 Seulement. C’est une réflexion de l'écrivain. Le. discours 
du prophète se termine là. 

27. UN Lentement, comme les gens chagtinés. 

29. 59N ND Je n’amënerai pas. On pourrait demander si ce qui 
est dit ici est conforme à l’idée que nous devons nous faire de la jus 
tice ?: car A’hab s'est-il sincèrement repenti ? pourquoi Dieu ne lui par- 
donnerait-il pas ? pourquoi en tout ess le fils supporterait-il la peine dut 
père? Mais déjà plusieurs fois nous avons remarqué qu’il ne faut pas 

toujours juger la Bible d’après nos idées actuelles de justice et de morale. 
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Japidé et qu'il était mort, Izebel dit à A‘hab : Lève-toi, 
prends possession de la vigne de Naboth, lizréelite, qui 
avait refusé de te la donrer pour de HArEANE car Na- 
both ne vit plus, il est mort. 

16. A’hab ayant appris que Naboth était mort, se 
leva pour descendre à la vigne de Naboth, Iizréelite, 
pour en prendre possession. 

17. Alors la parole de Dieu fut adressée à Éliahou, 
Tischbite, disant : 

18. Lève-toi, descends au-devant d’A’hab, roi dis 
rael, qui (.demeure ) à Schomrone; il est dans la vigne 


de Naboth, où il est descendu pe en prendre pos- 


session. 


19. Tu lui parleras, en lui disant : Ainsi a dit l'É 


ternel : As-tu assassiné et pris possession ! Parle-Wi 
(ensuite) en disant : Ainsi a dit l'Éternel : A l'endroit 


où les chiens ont Jéché le sang de Naboth, les chiens 


lécheront aussi ton (propre) sang. 
20. A'hab dit à Éliahou : M’as-tu trouvé, toi, mon er: 


nemni? JI dit : Jé t'ai trouvé, parce L etut'es livré pour 


faire ce qui est mal aux yeux de l’Éternel. 


. 21. J'amènerai sur toi le malheur, je nettoÿerai der 


riére toi, et je reträncherai à A'hab (jusqu’à l'être) 


urinant contre le mur ; (tout) ce qui est serré ou délaissé 


en Israel. 

22. Je rendrai ta maison comine la maison de Jaro. 
bame, fils de Nébate, et comme la maison de Baescha, 
fils d’A‘hiah , à cause de l’irritation dont tu m'as irrité, 
et parce que tu as fait pécher Israel, 

23. Contre Izebel aussi l'Éternel à parlé, disant : 
Des chiens mangeront Izebel près du rempart d'Iizréel. 
24. Celui qui (de la maison) d'A’hab, mourra dans 
T. VIU- | 13 


No NDS "à 

LODPN DA DD. SRANTÈN APN ON bn 
PN ‘2 DS prb NI LS SRYINT MIS 
ri ” DR DDUD MM 16: TWD MN ni) 
DAT mia) dr N NT SR np m3 
ON VPONDN nn an 17 nb 
Er DNTIN are) TOP? 168 : NE 
sn) ne) TX FN) D723 AT QUE ne 
-0n DENT Tin ON Fr ND vin NT 19 
LA Da ir pN ‘nà HR PIRE A3 po 
TON D292T D rNè DIN Le, 21 MED 
YONY TT None * EU Nn 20 : TRN—O3 
Ms ‘yan n niyh TN D. ar nn an 
TS VAN TT TON 920 VU 21 Du 
Dre NN MIN VA PRÈD nn PT 
os mi bin ya M2 ARR Pr 
L'iuen NON $ po DN bon use 
PS Db2 0 ri 7 Dopao-an a 
Ts En A 24 : on ba AT 


19. NN 03 Littér. toi aussi; SRAGÈEE dit : Fe de toi: 
ton sing aussi. à 

20. PIN VNNXDN Tu m'as a toi mon ennemi, tu n'as 
encore trouvé en défaut ! 

20. 1720nn Tu les vendu, livré; selon d’autres, le sens est : 
tu fais semblant de ne pas savoir que ta femme a fait mourir Nakoth 
par ruse , de 23 étranger. Un 

25. Una Le rempart, Voy. II Sam. , ch, 20. v. 18 
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ou si tu veux, je te donnerai une (autre) vigne en place; 
et il m'a dit : Je ne te céderai point ma vigne. 

7.Izebel, sa femme, lui dit: Toi, tu exercerais main 
tenant la royauté sur Israel! Lève-toi, mange quelque 
chose, et que ton cœur se réjouisse; moi, je te donnerai 
Ja vigne de Naboth lizréelite. 


8. Elle écrivit des lettres au nom d'A'hab, avec le sceau 
duquel elle les scella ; elle envoya ces lettres aux anciens 
et aux nobles, qui demeuräient gd de rss. dans 
sR ville. 


a 9: Elle écrivit dans ces lettres, savoir : Publiez ua 
jeûne, et qu'on place Naboth à la tête du peuple. 


, ro. Placez vis-à-vis de lui deux méchans hommes qui 
témoigneront centre lui, en disant: Tu as blasphémé Dieu 
gt le roi. Puis vous le lapiderez, et qu’il meure. 

. Les gens de sa ville, .les anciens, lès nobles qui 
peus dans sa ville, frent comme Izebel leur avait 
maudé, selon qu'il Sn _ dans les Lettres qu ‘elle leur 
avait envoyées, 

32. Tls publièrent un jeine, et cet Naboth al 
tête du peuple. 

13. Deux hommes méchans vinrent, et se placèrent 
vis-à-vis -de Jui, et ces méchans baiinee témaignérent 
contre Naboth, en présence du peuple, en disant : Na- 
_botha blasphémé Dieu et le roi; ils le nenèrent hors de 
la ville, l’assommèrent de pierres, et il mourut, 


+4. Ts envoyèrent vers Isabel, pour dire : -Naboth 2 
été lapidé, et il est mort. 


15, Et quand Izebel eut appris que Naboth avait été 
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D. noob nepn nn nn Toi tu exerces mairtmant la royauté; 
selon plusieurs commentateurs le sens est interrogatif; est-ce de cette 
manière que tu gouvernes? Le sens d'in être aussi, © "est & tot de 
montrer maintenant que lu €s roi. RUE 

8. dant 198 Les. blancs, ” être bé, eux qi br 
vêtus de blanc, les grands dignitaires, 


10, n2n3 Tu as béni, euphémisme , , pour tu 5 Dhsphémé. 
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laissé partir d’entre tes mains l'homme qué j'ài interdñ, 
ta vie répondra pour sa vie, et ton La pour: son 
peuple. | M à . 

43. Le roi d'Israel se retira en sa maison, confus C 


déconcerté, et vint à Schomrone. 
\ 


Cu. XXL 1. Ce fut après ces choses, comme Nabotb, 
dizréelite, avait une vigne à lizréel, près du sc d'A- 
‘hab, roi de Schomrone, 


2. A‘hab parla à Naboth, etlui dit : Céde-oi ta vigné, 
pour qu’elle devienne pour. moi un jardin potager, 
car elle est proche de ma maison ; je te donnerai pour 
celle-là une vigne meilleure, (ou)si cela te convient mieux, 
‘ je t'en donnerai le montant en argent. 


+73, Naboth dit à A‘hab : M'en préserve l Éternel! que 
je te donne l'héritage de mes pères! 


. 4. A'‘hab vint en sa maison, confus et'irrité, à cause 
à la parole que lui avait dite -Naboth, lizréelite, en 
disant : Je neveux pas te donner l'héritage de mes pères. 
Il se coucha sur son e pue le visage et ne mange 
rien. | Le 5 | 


._,5.. Izebel, sa femme, vint vers lui, et lui dit: Pour- 
quoi ton esprit est-il triste et ne manges-tu point}? 


6. Il lui dit: C’est qu'ayant parlé à Nabotb, lizréelite, 
et lui ayant dit: D nd ee es 


2. pY eu Pour un he de ne 7 bee un : potage 
nrvn0 Le prix de ce-vignoble. 517 Foici, peut-être qu'il lui mon- 
tra la somme qu’il voulait lui donner. :. 

À. V95 ni 30" Il tourna son visage. Septante rai gurdlfs 0 
_mpécumoy , il se couvrit le visage ; ils ont lu 70" ; 
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: DA De D" interdit; sn" wn l’homme de mon interdit ; 
celui .-que j'ai voué à l'interdit, à à la mort. Chaldéen op 217 N°92 
homme passible de mort. 


43. AD 90 su et HécOReerIe ; ; mot F7 Éh est SOUS 
entendu. | | 


Cu. XXI, 1. 9% Les Septante et Josèphe placent l'événement 
dont il est question avant la guerre contre les Syriens. 
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mon père a prises à ton père ; tu të feras des places dans 
PDameschek (Dames), comme mon père en axait faites 
à Schomrone. Et moi (reprit A'hab), je te renver- 
rai avec une alliance. Il fit une alliance avec lui, et le 
renvoya. 

35. Alors un homme d’entre les fils des prophètes 
dit à son compagnon, suivant la parole de l'Éternel ; 
Frappe-moi, je te prie. Mais cet homme refusa de le 
frapper. 

36. Il lui dit : Parce que tu n’as point obéi à l'Éternel, 
voilà que t'en allant d’auprès de moi, un lion te tuera. 
Il partit d'auprès de lui, et un lion le rencontra et le 
tua. 

37. 11 trouva un autre homme et dit : Frappe- 
moi, je te prie. Cet homme le frappa et le blessa. | 

38. Le prophète s’en alla, et se plaça devant le roi 
sur lé chemin, et se déguisa avec un bandeau sur les 
yeux. | à 

39. Et comme le roi passait, il cria au roi, et dit : Ton 
serviteur était au milieu de la bataille, et voilà que quel 
qu’un s'étant retiré, m'a amené un homme et m'a dit : 
Garde cet homme-l; s’il vient à s'échapper, ta vie ré- 
pondra de la sienne, où tu payeras un kikar d'argent, 

4o. Et comme ton serviteur avait à faire ça et là, il 
(cet homme) n’était plus là. Le roi d'Israel lui LUE PES 
ton Jugement, tu l'as prononcé. 

. 4x. I se hâta d'ôter le bandeau de dessus ses yeux, 
alors le roi cie le reconnut, (et vit) du il était un 
des prophètes.  : 

4. Il lui dit : Ainsi a dit l'Éternel : Parce que tu as 


30. 0 est détourné. du chemin ; voy, | Exode » a. 3 » Ve EE: 
bpun Tu pèseras, tu payeras, ‘ 
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Et moi; e est A’hab qui réplique. Mais selon ceux qui appliqués 
S0n% à A’hab , 5x ne serait que la : continuation de son diseours: 

35. ;n D" I! refusa; ils agit ici de faire à A’bab uh reproche ina 
direct de ce qu’il a menagé Ben Hadad. 

39. px9y nn Il le frappa et le blessa. yxn Une blessure — 
glantée. 

38. bot Au roi, près du roi. vannn — von Au propre cher= 
cher , yann se mettre dans la nécessité de chercher en se bandant 
les yeux. ON = 99) De là RN99ÿD un turban, ou Bandeau. Selon 
d'antrès, SR pout ND qui ji égalertient ke turban, 
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les enfans d’Israel battirent d’Arame cent mille hommes 
de pied, en un seul jour. 


30. Le reste s'enfuit à Aphek, dans la ville, où la mu- 
raille tomba sur vingt-sept mille hommes, qui étaient 
restés. Mais Ben Hadad s'enfuit et vint dans la ville, 
d’une chambre à l’autre. 


31. Ses serviteurs lui dirent : Voici que nous avons 
oui que les rois de la maison d’Israel sont des rois 
miséricordieux; mettons maintenant des sacs sur nos 
reins et des cordes à nos têtes, et sortons vers le roi dIs- 
rael; peut-être qu'il te laissera la vie. 


32. Ils se ceignirent de sacs autour des reins et 
de cordes autour de la tête, et vinrent vers le roi 
d'Israel, et dirent : Ton serviteur Ben Hadad a dit : De 
grâce, laisse-moi la vie ! Il répondit : Vit-il encore? ilest 
mon frère. 

33. Les hommes qui auguraient bien se hâtèrent de 
s’en emparer, et dirent:Ilest ton frère Ben Hadad!Ilre- 
prit : Venez, amenez-le. Alors Ben Hadad sortit \ vers lui, 
et il le fit monter dans son char. 


34. 11 (Ben Hadad) lui dit : Je rendrai les villes que 


Donner une explication, et le sens, selon Gésénius, est : ils hd- 
térent de faire expliquer Æ’hab. 117 12 PIN VIDNYY J4s dirent : 
Ben Hadad est-il ton frère? ils voulurent une réponse nette et po- 
sitive. Îl ne reste qu’à rendre raison du #} qui précède 131 et qu'on 
explique de cette manière : est-ce de lui, de Ben .Hadad , que tu 
parles, 1209 ou de nous 1350 . Selon Kim’hi, 19H94 se rapporte à 
swn), et non à 00m" . Le P. Houbigant s’est débarrassé de celte 
dificults en regardant le # comme une erreur de copiste. 


34. mxny Le Chaldéen dit PP des marchés, des foires. ‘N) 
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dit que 4 hasiph signifie en arabe un chepreau ; ainsi le sens est : 
les Israélites ne paraissaient que comme deux chevreaux. 

30. rPÈN A Aphek. L'endroit dont il est question ici et au ver 
set 26, appartenait à Juda, qui étaiten paix avec les Syriens. Il y 
avait un autre endroit de ce nom dans le partage d’Issachar; voy. 
Josué, ch. 19, v. 30, Juges, ch. 1, v. 31; ily en avait un autre 
près de Jizréel, voy. Î Sam. ) Ch. 29, v. 1; enfin, Ben Hadad avait 
aussi un endroit de ce nom, appelé plus tard Fehk ou Phik ; voy. 
Raumer, Palestine, page 126. 913 97 Dans la chambre de la 
chambre ; dans un appartement très-retiré. : | 

ST 29.54 50n 9 Le second 13 est superflu. VICN72 02m Des 
cordes à notre téte, en signe d’entière soumission. 

33, son De wn3 augurer ; voy. Gen., ch. 44, v. 53 ils prirent 
les paroles d’A’hab pour un bon augure. 132Dñ Jubr La conci- 
sion qui règne dans ce verset le rend diflicile; le Chaldéen traduit 
ces mots par °J'0 N119 D) ils prirent (cela) à la hâte de lui, un 
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dieut sont des dieux de montagne, C'est pourquoi ils Oùt 
été plus forts que nous, mais combattons contre eux dans 


la plaine, est-ce que nous ne serons pas plus forts qu'eux? 
24. Fais cette chose-là : Ote ces rois chacun deson 


lieu , et mets des pachas à leur place. 


25. Et toi, lève-toi une armée comine l'armée que 
tu as perdue, des chevaux comme lea (précédens) che 


vaux, des chariots comme les (précédens) chariots, et 
nous les combattrons dans la plaine: est-ce que nous 


ne serons pas alors plus forts qu’eut? Il écouta leur pro- 
Pos'et fit ainsi. | + = 
26. Quand ce fut au retour de l’année Ben Hadad, ins: 


pecta Arâme, et monta vers Aphek pour la guerre con- 
tre Israel. » | | 


27. Les enfans d'Israel furent (aussi) inspectés et 
pourvus de vivres, et marchérent à la rencontre (de leurs 


ennemis). Les enfans d’Israel se campérent vis-à-vis 
d'eux, comme deux troupeaux de chèvres, et ceux 


 d’Arame remplissaient le pays. 

26. Un homme de Dieu s’apprücha, ét pärlant au roi 
d'israel , il lui dit : Ainsi a dit l'Éternel : Puisque ceux 
_ d’Arame ont dit : fehova est ün Dieu des montagnes, 
mais il n’est pas un Dieu des vallées, je livrerai toute 
cette grande multitude entre tes mains, et vous saurez 
que je suis l'Éternel, | nn. 

29. Ils campèrent les uns en face des autres pendant 
sept jours; mais le septième jour on en vint au combat: 


N'ËN quelque chose de séparé ; ainsi D) DM de pobits troupeant 
sépatés, Le Chaldéen a FD pots Di deur divisions de chèvres. 
Feptarite do moluvté ciyév deux Pétits troipoanx de hévres. Bochart 
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‘imagioërent que les Israélites_ étaient Loc par, les dieux des 
montagnes ; sur le Sinaï la loi fut donnée; les sacrifices se faisaient 
sur Les hauts lieux ; la Palestine était un pays montagneux, le temple 
# trouvait sur une montagne, de même Samarie ;. plus ‘haut il est 
question du mont Carmel, etc. 


24. mb Les pachas, dit Iar’hi, étant d’une naissance moins dis- 
tinguée, auront à cœur de se distinguer en combattant. | 


25. JNIno Pour JNNO de toi. pra NÙ ON Est-ce Li ’alors nous 


ne serons pas ls plus fers 2 php Hit. à leur vos. où 

27. viponn Voy. Nomb., ch. 1, v. 47. 15500 de Vi mb 
Pourva de smuitions ; mopis Æice’bi dérive ce met de y but; ils . 
fareut tone là: spxpri Ge met pese. trauve qu'en cet endroit ; mis 
aous. tvourons sa4a0 Gen. ch, 30, 2.7. un: sigaife : séparer s 
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premier demanda : Qui commencera la bataille? L'autre 
dit: Toi | | 
. 15. 11 dénombra les jeunes gens des chefs des pro- 
vinces , qui furent deux cent trente-deux; après eux, il 
dénombra tout le peuple, tous les enfans d’Israel, qu 
furent sept mille. 
. 16. Ils sortaient à midi; Ben Hadad buvait, s’enivrant 
dans les tentes, lui et les trente-deux rois, ses auxiliaires, 
17. Les jeunes gens des chefs des provinces sortirent 
les premiers; Ben Hadad envoya reconnaitre, et on lui an- 
nonca, savoir : Des hommes sont sortis de Schomrone. 
- 18. 11 dit: Sont-ils sortis pour la paix? prenez-les vi- 
vans; est-ce pour la guerre? (tout) vivans prenez-les. 
_ 19. Ceux-là étant sortis de la ville, les jeunes gens des 
chefs des provinces, et l’armée qui était après eux; 
-20. Chacun frappa son homme; ceux d’Arame s22- 
fuirent, et Israel les poursuivit; Ben Hadad, roi d’Arame, 
se sauva sur un cheval, avec des cavaliers. . | 
| ,a1. Le roi d’Israel sortit, et frappa les chevaux et ls 
chariots, .et fit en Arame un grand carnage. 
22. Le prophète s’approcha du roi d’Israel, et lui dit: 
Va, fortifie-toi; sache et vois ce que tu as à faire, car au 
retour de l’année, le roi d’Arame remontera contre toi 
23. Les serviteurs du roi d’Arame dirent à ceroi: Leurs 


19 et 20. 99 - ... non Le sens esl : dès que ceux-là furent 
sortis ainsi que l’armée qui les suivait, chacun de ceux qui sortaient 
frappa son homme, son adversaire. x 

20. 041 010 hp Sur un chepal qu’il montait ec. des cavalirs 
qui étaient avec lui. RCE. …. 

a, own on ont nb Leurs dieux (ceux des Israélites ) sont 
des dieux de montagnes, Les paiens, cemine ‘on sait , avaient dés 
divinités locales, poux les forêts , les plaines, les:montagnes, etc; is 
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serviteur ; œalets' ici ce sont peut-être des jeunes gens altaçhés à 
A'hab, soit comme pages, soit.comme, otages; ils étaient peu nom- 
breux, comme nous le voyôns par le verset suivant. ON? Attachera, 
commencera , expression empruniée de l'action d’atteler un CRE : 
voy. Te ch. 18, v. 44 et passim. 

16. nn ny 170 Pour nn 01y 12909 rois qi étaient ses 
auxiliaires. 

17. FUIT now Ben Hadad dl reconnaître ceux qu'on lui 
disait être sortis. 

18. 0°" 0W9n S'aisissez-les vifs ; ovon on" vifs snsises-les. 
Fa qes sait su intention , RAPAE TOURS 
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dit : Considérez : je vous prie, et voyez que celui-ci 
cherche du mal; car il avait envoyé chez moi, pou 
(avoir) mes femmes,mes enfans, mon argent et mon of, 
et je ne lui avais rien refusé. 
8. Tous les anciens et tout lé peuple lui dirent ; No- 
béfs pas et n’accorde pas. . 
_ 9. Il dit aux messagers-de Ben Hadad : Dites au 10i, 
mon seigneur: Je ferai tout ce que tu as envoyé dire h 
première fois à ton serviteur, maïs pour cette chose, je 
me puis (la) faire.-Les pis : ie alkèrent , et lui rap- 
portèrent Ja réponse. É 
0. Ben Hadad envoya vers lui, disant: Ainsi me fassent 
les dieux et qu’ainsi ils ajoutent, si la poussière de 
Srhomrone suffit pour les pied de tout le peuple qui 
‘me ds 
. Le roi d'Israel doit et dit : Dites, celui qui 
se cat (de ses armes) ne doit pas se vanter comme (t- 
Jui qui s’en dégage. 
12. Îl arriva que lorsqu'il ‘entendit ce. dico il bo 
Yaitalors dans les tentes, avec les tois] , 1 dit à ss ser- 
viteurs : Rangez-vous, Et ils se rangèrent contre la ville. 
13. Mais voici, un prophète s’approcha d’A’hab, roi 
‘d'Esraelet dit: Ainsi a dit l'Éternel : “As-tu cette grande 
multitude? ; je la divrerai entre tes mains. aujourd'hui, 
‘et tu sauras que moi, (je suis) l'Éternel. | 
14. Athab dit : Par qui? L'autre dit : Ain x ditlÉ- 
ternel, par les jeunes gens des chefs des provinces. Le 


12. 10® Mettez, suppl. dévant la vie les machines _—_— 
dans la vivacité du commandement ce mot devait suffire. Les Septan® 
*ont : Oixodouroars yépamx, fuciteside fossé, ou la tranchée. 

14. 270 30 31999 Pariles jeunes gens ‘dés chefs des PT 


pinces. Le mot ÿ3 siguifie ordinairement jeune homme el lg 
19 
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ME est Uoyn Kb Je ne puis Le faire; je ne puis eonsentir à ce 
que tu fasses faire une recherche minutieuse de ce que j’ai chez moi 
pour t’en emparer. 

10. PL) — pau — po S uffire. pot — byo La plante du 
pied; et a aussi le sens de #3 paume de la main; voy. Isaïe, ch. 40, 
v. 12; de opv vient hp un sentier ; Nomb. , ch. 22, V. 54: cette 
jectance du roi syrien a pour objet de dire que la ville sera trop petite | 
Pour contenir tous ses guerriers ; selon d’autres, le sens est, qu’il n’y a 
Pas dans la ville assez de poussière pour en fourair à chacun une poignée. 

11. MNDD) 1 Lan LU w Littér. que celui qui. se ceint de l'épée 
ne se vante pas comme celui qui la délie, ne chante pas la victoire 
avant Jc triomphe. C'était sans doute un proverbe usité alors. 
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et dit: Permets que j'embrasse mon père et ma mére, 
et puis je te suivrai. L'autre lui dit: Va et reviens, car 
(pense) à ce que je t'ai fait. 

21. [ls’en retourna d’auprès de lui, e et prit une pa 
de bœufs qu'il sacrifia; et avec l'attelage des bœubk, i 
en fit bouillir la chair qu’il donna au peuple, et ils man: 
gèrent. Il se leva et suivit Éliahou, et le servit. 


Cr. XX. 1. Ben Hadad, roi d’Arame, assembla toute 
son armée ; trente-deux rois étaient avec lui , ainsi que 


des chevaux et des chariots. Il monta, assiégea Schom- 


rone, et lui fit la guerre. 


». Et il envoya des messagers vers A'hab, roi d'Isratl, 


dans la ville, 


3. Et lui dit: Ainsi a dit Ben Hadad : Ton argent & 


ton or est à moi; tes femmes et tes plus beaux enfans 
sont à moi. | 


4. Le roi d’Israel répondit et dit: Mon seigneur le 
roi, comme tu dis, je suis à toi, avec tout ce que ja. 

5. Les messagers retournèrent et dirent : Ainsi a dit 
Ben Hadad, savoir : Puisque j'ai envoyé auprès de toi, 
pour dire : Tu me donneras ton argent, ton or, tes femmes 
et tes enfans, 


‘6. (Sache) que lorsque j'enverrai demain à cette 
heure mes serviteurs chez toi, ils fouilleront ta maison 
et les maïsons de tes serviteurs , se saisiront de tout € 
qui est agréable à tes yeux, et l'emporteront. 


7. Le roi d’Israel appela tous les anciens du pays, €! 


5.5 Ce mot réunit cette partie du verset au verset suivant qui 


commence aussi par 3 Voici pourquoi j'ai envoyé ; etc. c’est que de- 
main j'enverrai, etc. 
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21. 00w2 Pour on bus à fit cuire pour eur. 


Cu. XX. 1. 1;2 Ben Hadad. C'était peut-être un nom 
commun aux rois syriens. Il est question d’un Ben Hadad, engagé par 
Assa, roi de Juda, à faire la guerre à Baescha, roi d’Israel ; voy, ci- 
dessus, ch. 15, v. 18, 20. 49D Pour obo, mot qu'on rend ordi- 
nairement par roës ; d chefs de petites peuplades prenaient le titre 
pompeux de melech, mot qui revient à celui de chef. 

4. ‘3X 7° Je suis à toi. A'hab croyait probablement que Ben Ha- 
dd se coatenterait d’une simple suzeraineté, que dans la circonstance 
il ne croyait‘pouvoir lui disputer. | 
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visage de son manteau, sortit, et se plaça à l'entrée dé 
la caverne; une voix (vint) à lui en disant : SL fais -tu 
là, Éliahou ? | 


14. Il dit : J'ai déployé un grand zèle pour l'Éternel 
Dieu Tsebaoth, car les enfans d’Israel ont abandonné ton 
alliance, ils ont démoli tes autels, et fait mourir par le 
glaive tes prophètes; je suis resté moi seul, et ils cher- 
chent ma vie pour l'ôter. 


15. L’Éternel lui dit : Retourne par ton chemin, vers 
le désert de Dameschek (Damas) ; quand tu seras arrivé, 
tu oindras ‘Hazael pour roi sur Arame (la Syrie). 


16. Et tu oindras pour roi sur Israel, Iehou, fils de 
Nimschi; et tuoindrasÉlischa (Élisée), fils de Schaphate, 
d'Abel Me'hôla, pour (être) prophète à ta place. 


17. Il arrivera que celui qui échappera au glaive de 
‘Hazael, Iehou le fera mourir ; et celui qui échappera au 
glaive de Iehou, Élischa le fera mourir. 


_18. Je réserverai d’Israel sept mille hommes, tous ceux | 
dont les genoux ne se sont pas ployés devant Baal, et 
dont la bouche ne l’a point baisé. 


19. Il partit de là, et trouva Élischa, fils de Schaphate, 
qui labourait, ayant douze paires (de bœufs) devant soi, 
et il était avec la douzième. Éliahou passa vers lui et jeta 
son manteau sur lui. 


20. Celui-là quitta les bœufs et courut après Éliahou, 


mot avant no pense à ce que J'ai fait. C’est le sens adopté par Abar- 
banel. Ce que dit la Vulgate sur ces mots ne se trouve nullement 
dans l’hébreu : quod enim meum erat , feci tibi, car pour moi j'at Ja 
ce que j'avais à faire. 
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la tempête, c'est le feu; tout cela présente un tab'eau plus grand, 
plus majestueux. 


14. N3p Ce verset est la répétition exacte du verset 10. 


19. DY1DX UP 030 Douze couples de bœufs. Il paraît qu'Éli- 
scha (Élisée) était un homme riche, puisqu'il labourait avec tant de 
charrues ; nouvelle preuve que l'agriculture était en honneur chez 
les Hébreux. 0N INVIN to Il jeta son manteau vers (sur) lui. 
C'était sans doute un signe connu de l’acceptation faite d’un inférieur 
par un supérieur. Ne  Hibes pas de là qu'aurait pris son origine 
l’expresion jgter son dévolu ? 


20. Moy nn Qu'ai-je fait ? I faut nécessairement suppléer un 


l 
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6. Il regarda, et voici à son chevet un gâteau (cuit sur) 
les charbons et une cruche d'eau. Il mangea, but, et 
se recoucha. 

7. L'ange de l'Éternel revint une seconde fois, le 
toucha et lui dit : Lève-toi, mange, car le chemin est 
trop long pour toi. 

8. Il se leva, mangea, but et marcha sur la force de 
ce repas quarante jours et quarante nuits, jusqu’à ‘Horeb, 
montagne de Dieu. 

9. Là il entra dans une caverne et y passa la nuit; et 
voilà que la parole de l'Éternel lui fut (adressée) ; il lui 
dit : Que fais-tu ici, Éliahou ? 


10. Il dit : J'ai déployé un grand zèle pour l'Éternel 
Dieu Tsebaoth, car les enfans d’Israel ont abandonné 
ton alliance, ils ont démoli tes autels et fait mourir par 
le glaive tes prophètes; je suis resté moi seul, et ils cher- 
chent ma vie pour l’ôter. 

11. Il dit : Sors, et tiens-toi sur la montagne devant 
l'Éternel. Et voici l'Éternel passait , et un vent, grand, 
impétueux, détachant des montagnes et brisant des 
rochers, était devant l'Éternel; mais l'Éternel n’était point 
dans le vent ; après le vent, un tremblement (de terre), 
l'Éternel n’était pas dans le tremblement (de terre); 

12. Après le tremblement (de terre, il y avait) du feu, 
l'Éternel n’était pas dans le feu ; et après le feu , un son 
sourd et tenu. 


13. Quand Éliahou l’eut entendu, il ‘enteloppa le 


e 


uvu événement analogue, Exode, ch. 33. Mais là l’image que Y'écri- 
vain présente de la divinité en un lieu déterminé est plus simple; ië 
c’est le vent qui déracine des montagnes , qui brise des rochers ; c’est 
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6. Dr — fx Pierre carrée sur l’âtre ; on chauffait cette pierre 
pour:y cuire du pain, dès see Lar'hi traduit D'by9 par, char- 
bons. | 

8. an ’Horeb ; on ne comptait guère que dise lieues de 
Béer-Scheba à Ja montagne de “Horeb; il fant done. qu Ékie;: pour 
avoir employé quarante jours À ce, voyage, ait erré à Ce dans.des 
chemins détournés , pour ne pas être découvert. 


10. FES Étre “jaloux ; montrer de. Li Mr du zèle; _Voÿ« 
Nomb., ch. 25, v, 11, 


15. rp* 1007 bp Une voix silénéieuse , étouffée, tenué. Voy. 


* 
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mer. (Éliahou) dit : Monte, et dis à A!bab : Attelle (ton 
char)-et descends, pour que la pluie ne te surprenne. 
45. Pendant ees allées et ces venues, les cieux s’obscur- 
cirent de huages, (il y eut) du vent-et une gr ande pluie. 
A'hab monta (sur son char), et se rendit à lizréel. 
46. La main de l'Éternel fut sur Éliahou; il se serra 


les us et courut devant A hab jusqu à l'entrée de Liz- 
réel. | 


Cu. xix. 3. A’hab rapporta à Izebel tout ce qu'Élia- 
hou avait fait, et comment il avait fait mourir an le 
glaive tous les prophètes. | 
__2. Izebel envoya un messager à Éliahou pour (li) 
dire : Que les dieux fassent ainsi et qu’ils continuent, si 
demain à cette heure je ne fais de ta vié.comme (tu as 
fait) de la vie de chacun d'eux. !  : : 3 

3. Voyant cela, il se leva, et s'en'‘alla paur (sauver) 
vies il vint à Béer:Schéba qui (appartenait): à Iehoüda, 
et laissa là: son serviteur. : 

4: Quant à lui, äl s’en älla au désert, Je chemin d’un 
jour; et y étant venu, il s’assit sous un genet, et se sou- 
haitant la mort, il dit : Asséz (vécu) maintenant, Éternel; 
prends ma vie, car je ne suis pas meilleur ”” mes 
rt 


ds =. 


4 on Un cn ; en . arts re Linn. Nhn Le nombre 
un, au féminins le Keri a le masculin MIN comme au verset 5 suivant; 
Kim’hi dit que ce mot est de deux genres, mais que le masculin es 
plus usité ; voy. Ps. 120, v. 4, D'bn na mob 1595 nn Ex 
il demanda sa vie pour mourir ; il souhaita la mort. ’ 

5. nt N'est pas un adjectif démonstratif celui, mais un adverbe ; 
voici que ; voy. Îsaïe , cb. 21, v. 9. 
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45. 12 72) 2 7» Liuér. . jusqu ’alors et jusqu alors) ou jusqu’ ici 
et jusque-là ; le séns est : dans pèu d’instans. Vpn De Vip noir , 
A une couleur sombre ; les cieux se couvrirent. 

: 46. 9 La main, l'isirétion prophétique (Ghaidéen). Dan De 
DT ceindre serrer. s 

Cu. XIX. 1. No Zl it ; ÿ Septante xat épo6x0n, 1 pie, comme 
sil y avait N'") nous avons suivi le Chaldéen NTM voyant cela ; il se 


leva, etc. 3093 UN YU Liütér. et alla à sa vie ; c’est-à-dire et 
chercha son ‘salut: 30 NS Péer-Scheba était. d’abord dans le 
partage de Siméon , voy. Josué, ch. 19, v. 1, 2; mais ensuite 
dans la dépendance’du royaume de 7 uda; voy. Il Chron. ch. 19) vs Â : 
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remplit même d’eau le conduit. 

36. Et lorsqu'on présenta l'offrande, Éliahou le pro- 
phète s’approcha, et dit : Éternel, Dieu d'Abraham, de 
lits’hak et d’Israel, qu'il soit manifeste aujourd'hui que 
tu es Dieu en Israel et moi ton serviteur, et que j'ai fait 
toutes les choses , selon ta parole. 

37. Exauce-moi, Éternel, exauce-moi, et que ce peu- 
ple sache que tues l'Éternel Dieu, et que c est toi qui ra- 
méneras leur cœur. 

38. Le feu de l'Éternel tomba et consuma l’holo- 
causte, le bois, les pierres et la terre ; et il huma même 
l’eau qui était dans le conduit. 

39. Le peuple ayant vu cela, tomba sur son visage, 
et dit : L’Éternel est Dieu , l’Éternél est Dieu. 

4o. Éliahou leur dit : Saisissez les prophètes de Bail, 
. que nul d’entre eux n'échappe. Etils les saisirent. Éliahou 
les fit descendre au torrent de Kischone et les égorgea là. 

41. Éliahou dit à A’hab : Monte, sé à et bois, car 
il y a un son bruyant de la pluie. 

42. A'hab monta pour manger et pour boire, et Élia- 
hou monta au sommet du Carmel, et se penchant à 
terre, il mit son visage entre ses genoux. 

43. Et il dit à son serviteur : Monte donc, et regarde 
du côté de la mer. Il monta, regarda et dit : I n’y a rien. 
L'autre dit : Retournes-y sept fois. 

44. A la septième (fois) il dit: Voilà qu’une petite nuée 
_ comme la paume de la main d’un homme. monte dé la 


Rabbi Saadia : Tu tourneras vers toi leur cœur qui s’était tourné en 
arrière. pÿt Littér. la poudre, le sol. - 

42. "ja 1 se pencha ; na a, selon. Je Btour ” du rapport avec 
92 s'établir comme étranger. 

44. "ON Attelle ton char. own 2%) ny Littér. ofin que la 
pluie ne t’arréle pas. 
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36. nn mbys Quand l'offrande montait ; selon la. plupart 
des commentateurs, il s’agit du temps des vépres, du sacrifice du. 
soir ;. on se figure toujours le culte établi comme il s’est développé 
depuis ; d’ailleurs. le mot #35 dans la Bible a toujours le sens d’of- 
frande, et il est en effet question de celle qu’Élie avait préparée ;. 
comme au verset 29 il s’agit de celle des prophètes de Baal. 

39. FPIMN 09% nenoon nn Littér. ec toi tu as fait tourner 
leur cœur en arrière. Le sens le plus satisfaisant est celui. que donne le 


__ 
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à haute : voix ; puisqu'il est un dieu, (peutrètre) il a une 
méditation, s’est retiré, est en voyage; peut-être qu'il 
dort, et il s'éveillera. 

28. Ils crièrent à haute voix et se firent des incisions 
avec des couteaux et' des lancettes, selon leur coutume, 
jusqu’à faire couler le sang sur eux. 

29. Et quand midi fut passé, et qu'ils eurent fait les 
prophètes jusqu’ à ce que l'offrande füt présentée, sans 
qu’il y eût ni voix, ni réponse, ni attention ; 

30. Éliahou dit à tont le peuple : Approchez-vous de 
moi; et tout le peuplé s’approcha de lui. Il répara l’au- 
tel de l'Éternel, qui était démoli. : 

* 81. Éliahou prit douze pierres, selon le nombre des 
tribus des enfans de Jacob.[à qui est venue la parole 
de l'Éternel, lui disant : Israel sera ton nom]. 

32. Il bâtit de ces pierres un autel au nom de l'Éter- 
nel, et fit un conduit de la capacité de es saah de se- 
mence autour de l'autel. 

33. 11 rangea le bois, coupa Je taureau en pièces, et 
(le) mit sur le bois. : 

34. Il dit : Remplissez quatre seaux d’eau , et qu’onles 
verse sur l’holocauste et sur le bois, et il dit : Faites cela 
une seconde fois ; et ils le firent une seconde fois; il dit : 
Faites cela une troisième fois; et ils le firent une troisième 
fois. 

35. Les eaux cébiaient à l'entour de l'autel, et on 


30. ND7Y 17 guérit, rétablit. pin Qui avait été démoli; ou 
peut-être qui était ‘tombé en ruines. 


32. nopn De n0p montér; Jar’hi dit fossé; c'était un conduit 
d’eau dont l'usage se voit par le verset Le suivant ; ne Job, ch. 26, 
y. 25. 
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| 7. Fr. na 5 
ne paraissent pas savoir qne crier et se. dre peadare la prière est. 
à la fois inc onvanant et irréligieux, no Méditgtion » dense voy.. 
Genèse, ch. 24, v. 63 ; selon d’autres, le sens est affaire, comme 
397: peut-être at-il quelque affaire, quelque: occupation. FU De 
310 exprime l’action’ de se retirer. ‘Sélonle Rabbi Lévy Bén-Gerson, © 
et 3" dériventle premier de n®3="b3, mot qui exprime abattement, 
abandon des forces, et. l’autre de 109 TA LE a le même sens. 
que 319. 


29. YN99NN ls firent les prophètes; le Chaldéen ait ou is dé 
rent des folies ; voy. 1 Sam., cb..18, v: 10. 3pp Attention ;. copsé- 
quence de ce qui précède immédiatement ; c'est pourquoi ds n ‘obtes. 
naient pas de réponse. 


+ 
ee m5, 
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qu'à quand clocherez-vous des deux côtés? Si Iehovah 
est Dieu, suivez-le; si c’est Baal, suivez-le, Mais le peuple 
ne lui répondit rien. nn | 

22. Alors Éliahou dit: Je suis demeuré seul prophètede 
l'Éternel, et des prophètes de Baal ily a quatre cent 
cinquante hommes. | 

‘23. Qu'on nous donne deux taureaux; qu'ils choisis- 
sent un taureau pour eux, qu'ils le coupent en pièces, 
le mettent sur du bois, mais qu'ils n’y mettent pas de 
feu ; moi je préparerai l’autre taureau, je le mettrai sur 
du bois, et je n’y mettrai point de feu. 

24. Puis invoquez le nom de votre Dieu, et moi j'in- 
voquerai le nom de l'Éternel; et le Dieu qui aura exaucé 
par du feu, celui-là (séra reconnu) Dieu, Tout le peuple 
répondit et dit : La proposition est bonne. . 

_ 25. Éliahou dit aux prophètes de Baal: Choisissez pour 
vous Fun des taurèaux, et préparez-le les premiers, car 
vous êtes les plus nombreux; invoquez le nom de votre 
Dieu, mais n‘y-mettez point de feu. | : 

26. Ils prirent le taureau qu’on leur donna, et l'ap- 
prétérent; et ils invoquèrent le nom de Baal, depuis le 
matin ‘jusqu'à midi, en disant: O Baal ! exauce-nous. 
Maïs il:n’y avait ni voix ni réponse, et ils clochaient sur 
l'autel qu'on avait fait. RE 

27: Et à midi, Éliahôu se moqua d’eux, et dit : Criez 


l'écrivain. ‘Selon d'autres, il s’agit de danses dont les idolâtres accom- 
pagnaient plusieurs de leurs cérémonies religieuses. 

27. Éinya Midi, de sy briller ; la forme duelle indique peut- 
être l’idée de l'éèlat, renforcé! bn De bnn tromper , se moquer; 
voy. Génèse, &h. 31, v. 7. bia bips np Criez à haute vois 
cette ironie a été appliquée depuis par notre éloquent ami, M. Gerson 
Lévy, dans un de ses sermons où il s’élève avec force contre ceux qui 
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vab et Baal ? Il ÿ en a qui rendent DD par Sois ou opinions ; 
le sens est le même. 

22. bpan 939 Et les prophètes de Baal ; ceux du bocage dont 
il est question verset 19 ne paraissent pas être venus (Kim’hi). 

24. wna Le feu joue un grand rôle dans la Bible ; lors de la mis- 
sion de Moïse , Dieu lui apparut dans un buisson ardent ; voy. Exode, 
ch. 13; lors du sacrifice d’initiation fait par Aaron, le feu du ciel vint 
consacrer son offrande ; voy. Lévitique, ch. 9; v. 24 et passim. 
L'importance du feu dans le culte se retrouve aussi chez d’autres peu- 
ples de l'antiquité. 

25. D25 pnn ‘3 Littér. car vous êtes les nombreux. 

26. 1n0b" Lis boitèrent , se tourmentèrent, expression ironique de 
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toi , l'esprit de l'Éternel te transportera là où je ne sais 
pas, et je viendrai vers A’hab pour faire l'annonce; ne 
te trouvant point, il me fera mourir; or ton serviteur 
craint l'Éternel depuis sa jeunesse. 

13. N’a-t-on pas rapporté à mon seigneur ce que j'ai fait, 
quand Izebel faisait mourir les prophètes de l'Éternel? 
J'ai caché des prophètes de l'Éternel, cent hommes, par 
cinquante hommes dans une caverne; je les ai nourri; 
de pain et d’eau. 

14. Et maintenant tu me dis: Va, dis à ton maitre: 
Voici Éliahou : il me fera mourir. 

15. Éliahou dit : Il vit l'Éternel Tsebaoth, que j'ai 
servi, qu'aujourd'hui je me montrerai à lui. 

16. Obadiahou s’en alla à la rencontre d’A’hab, et lui 
(en) fit l'annonce ; A‘hab alla à la rencontre d'Éliahou. 

17. Et quand A’hab vit Éliahou, A’hab lui dit : Est-ce 
toi qui afflige Israel ? 

18. Il dit : Je n’ai pas aflligé Israel , mais c’est toi et la 
maison de ton père, puisque vous avez abandonné les 
commandemens de l'Éternel, et que tu as marché aprés 
les Baalime. 

19. Et maintenant envoie et fais assembler vers moi 
tout Israel sur la montagne de Carmel, avec les quatre 
cent cinquante prophètes de Baal, et les quatre cents 
prophètes des bocages, qui mangent à la table d’Izebel. 

20. A'’hab envoya vers tous les enfans d’Israel , et as- 
sembla les prophètes sur la montagne de Carmel. 

21. Éliahou s'approcha de tout le peuple, et dit : Jus- 


a1. D°Dÿ0:1 no y 01220 nn Littér. pourquoi boîtez-vous , 
clochez-vous, sur les deux côtés ? pourquoi hésitez-vous entre Ieho- 
11. 
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parenthèse pour faire connaître Obadiah. Vapg Izebel, Tzabel; voy. 
ci-dessus, ch. 16, v. 31; Ce mot, dit Gésénius, a peut-être le 
sens de &yos, vierge, quin ’a pas encore fentes comme Agnès. 

12. 9p39 Littér. dés ma jeunesse. | 

19, 3300 NTDY Voy. ci-dessus , ch. 17 5 V.- 1. 

17. 99) Qui trouble, qui porte naleur. 

19. bpnon Le Carmel; il ÿ avait une ville de ce nom, voy. Jo- 
sué, ch. 15, v: 55, dans le partage de Juda; mais la montagne 
était dans le partage d’Aschère; voy. Josué,- ch. 19, v. 26, et 
[Sam , cb. 25, v. 2. 
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CA. XVIIL 1. Au bout d'un temps considérable la 
parole de l'Éternel fut (adressée) à Éliahou, dans la 
troisième année, en disant : Va, montre-toi à A’hab, 
et je donnerai de la pluie sur la terre. 

2. Éliahou alla pour se montrer à A'hab, et la famine 
était grande à Schomrone (Samarie). 

3. A'hab appela Obadiahou (Abdias), qui était préposé 
à la maison; et Obadiahou craignait fort l'Éternel. 

4. Et quand Izebel exterminait les prophètes de l'É- 
ternel, Obadiahou prit cent prophètes, et les cacha (par) 
cinquante dans une cave, et les nourrit de pain et d’eau. 

5. A'hab dit à Obadiahou : Va par le pays vers toutes les 
sources d’eau et vers tous les torrens : peut-être que nous 
trouverons de l’herbe pour conserver la vie aux chevaux 
et aux mulets,etque nous ne soyons pas privés de bêtes. 

6. Ils se partagèrent le pays pour le parcourir : A‘hab 
allait séparément par un chemin, et Obadiahou allait 
séparément par un autre chemin. 

7. Etcomme Obadiahou étaiten chemin, voilà qu’Élia- 
hou (vint)à sa rencontre; il le reconnut, et se prosternant 
sur son visage, il dit : Est-ce toi, maître, Éliahou ? 

8. Il lui dit : C'est moi : Va et dis à ton maitre : Voici 
Éliahou. | 

9. Il dit : Quel est mon péché, que tu livres ton ser- 
viteur entre les mains d’A’hab pour me faire mourir ? 

10. Il est vivant l'Éternel ton Dieu, qu'il n’y a ni na- 
tion ni royaume où mon maître n’ait envoyé pour te 
chercher, et l’on a dit : (Il n’yest) point; il a fait jurer 
le royaume et la nation qu’on ne t'a pas trauvé. 

11. Et maintenant tu dis: Va, dis à ton maître: Voici 
Éliahou. | 
12. Il arrivera que quand je sera’ parti d'auprès de 
T. VII. LI 
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Cu. XVIIL 1, peer “9%9 Dans la troisième année de la 


disette. ; 
4. min Ce verset, jusqu ‘au verset 6 inclusivement, opRE une. 


° D 19 En de x mots. Le Keri est nDnane - 
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d’huile ne se vidait pas, ‘selon la parole de l'Éternel qu'il 
avait prononcée par Eliahou. 

17. Ilarriva après ces choses que le fils de la femme, 
maîtresse de la maison, devint malade, et sa maladie fut 
si forte qu’il ne resta plus en lui de respiration. 

18. Elle dit à Eliahou : Qu'y at-il entre moi et toi, 
homme de Dieu? tu es venu chez moi pour rappeler 
mon iniquité et pour faire mourir mon fils. 

19. Illui dit : Donne-moi ton fils, et il le prit du sein 
(de cette femme), etle monta à l'étage supérieur où il de- 
meurait, et le coucha sur son lit. | 

20. Îl invoqua l'Éternel et dit : Éternel, mon Dieu ! as- 
tu donc aussi maltraité cette veuve, auprès de laquelle 
j'ai trouvé une retraite, en faisant mourir son fils? 

21. Il s’étendit sur l'enfant trois fois, et invoquant 
l'Éternel, il dit : Éternel,, mon Dieu, que la vie de cet 
enfant revienne en lui. | 

_2a. L'Éternel exauça la voix d’Eliahou, l'âme de l’eri- 
fant retourna en lui, etil'revint à la vie. : 

23. Eliahou prit l’enfant, et le remit à sa mère. Elia- 
hou dit : Regarde, ton fils vit. 

24. La femme dit à Eliahou : A cela je reconnais main- 
tenant que tu es un homme de Dieu, et que la parole de 
l'Éternel en ta bouche est. la vérité. 


20. Mann De 3 recueillir, où je me suis recueilli, retiré. 

21. t10n" De 47 mesurer ; il s’étendit sur lui pour lui commu- 
niquer la chaleur; ce qui fait croire qu'il ne regardait pas l'enfant 
comme mort. Voy. v. 17. 129pP by sur son intérieur ; pour 137p Lx 
à ou en son intérieur ; revienne en lui. 

22. 13h by own Littér. l’âme de l'enfant retourna sur S0R ie 
térieur. 0 
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féminin ; mais d'après Je Keri , c’est le féminin qui précède ; d’ après 
la règle, dit Kim’hi, le pronom doit s’accorder avec son antécédent 
immédiat , comme PINY 99 92m Nomb., ch. 125 v. 1. 
ono-nobon non 3non Esther, ch. 9, v. 29. 

16. spn Se rapporte à 10%. huile; tandis qu’au verset 14 où il ya 
0Nn l'écrivain a en vue nnaY%. 

17. HOD) Respiration ; d’apres cela il n’y aurait eu de la mort 
que l'apparence ; mais Kim’hi dit que ce n’est qu’une manière de 
parler , et qu'il était bien mort. 

18. y nu 25717 Pour rappeler mon péché ; Tar'hi dit-a que le. 
Was est ; Par ta piété la mienne est comptée. pour réens 
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aux Tsidonime (Sidoniens), et demeure là; j'ai commandé 
Jà à une veuve de te nourrir. 

10. Il se leva et alla à ‘Tsarphath; et arrivé à la porte 
de la ville, voici qu'il y avait là une veuve qui amassait 
du bois, il l'appela, et dit : Cherche-moi, je te prie, un 
peu d'eau dans un vase, et que je boive. 

1r. Elle alla (en) chercher, il la rappela, et lui dit: 
Prends en ta main, je te prie, un morceau de pain pour 
moi. | 

12. Elle dit : L'Éternel ton Dieu est vivant, que je 
n’ai rien de cuit; (j'ai) seulement une poignée de farine 
dans une cruche et un peu d’huile dans une cruche, et 
voici que j'amasse deux ( morceaux de} bois, puis je 
rentre, et je l’'apprête pour moi et pour mon fils; nous 
mangerons, et (puis) nous mourrons. 

13. Eliahou luidit : Ne crains pas, rentre, fais comme 
tu dis; seulement fais-m'en d'abord un petit gâteau et 
apporte- le-moi , et tu en. feras pour toi et pour ton fils 
après. | 
14. Car ainsi a dit l'Éternel, Dieu d’Israel : Le seau 

de farine ne diminuera pas, et la cruche d'huile ne se vi- 
“derä pas, jusqu’au jour que l'Éternel donnera de la pluie 
sur la terre. 
15. Elle s’en alla, et fit selon la parole d’Eliahou ; elle 
mangea, elle, lui et sa maison, pendant un temps. 
16. Le seau de farine ne diminuait pas et la cruche 


14. non pour non —jnn pour nn infnitif de ?n3 donner. 
Kim’hi dit que ces incorrections sont un effet de l’exil (nd) ,de à 
le Keri et le Kethib par les Massorètes. 

15. 111 NT bon D'aprèsle Kethib, le masculin précède ici le 
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phan ou Sarfend. Le mot Tsarphath dont la signification peut être 
cabane de fondeur, de nX purifier , et qui se trouve aussi Obad., 
v. 20, est le nom sous lequel on désigne en hébreu la France. Ro- 
senmüller ( Archéolog. Bib., 2° part. , t. 2, p. 28) dit : Au temps 
de saint Jérôme et encore long-temps après, on montra à Sarepta $ 
queles Hébreux nomment Tsarphath, une petite tour qu’on dit avoir 
été la demeure du prophète... Dans les histoires des croisades, cet 
endroit est désigné sous le nom d’Atsoreb, pris en 1111 par Tan- 
crède , après un siége de trois mois. 


12. AYD comme 112} $ gâleau ; Ps. 35, V. 16, 1l je Pabtie) uit 
Des bouffons de gâteau, c’est-à-dire des parasites ; ici ce mot paraît 
signifier en général quelque aliment panaire, rien de cuit. nMBX3 
Cruche ; voy. 1 Sam. , ch. 26, v. 11. 
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2. La parole de l'Éternel lui fut (adressée) disant : 

3. Vat'en d'ici, dirige-toi vers l’orient et cache-toi 
près du torrent de Kerith, qui est vis-à-vis du Tardène. 

4. Tu boiras (de l’eau) du torrent, et j'ai ordonné aux 
corbeaux de t'y nourrir. | 

5. Il partit et agit selon la parole de l'Éternel; il s’en 
alla et demeura près du torrent de Kerith, qui est vis-à- 
vis du Iardéne. 

_ 6. Les corbeaux lui apportaient du pain et de la viande 
le matin, et du pain et de la viande le soir, et il buvait (de 
l'eau) du torrent. 

9. H arriva qu'au bout de quelque temps le torrent 
tarit, car il n’y avait pas de pluie sur la terre. 

8. La parole de l'Éternel lui fut (adressée) , disant : 

9. Lève-toi et va-ten à Tsarphath, qui (appartient) 


ici pour la première fois sans indieation de prophétie. Elie joue un 
grand rôle das plusieurs cérémonies du culte hébraïque ; ä est géné- 
ralement appelé Elie le prophète (R3357) — 390 5n10y UN Littér. 
devant qui je me suis tenu ; le Chaldéen dit : ND TP NIVDUDT que 
J'ai servi. 

3. 99 9m Le torrent de Kerith ; il n’est question de ce tor- 
rent qu’en cet endroit. Le Rabbi Lévy Ben-Gerson dit que Dieu lui 
donne le conseil de se tenir caché devant A’hab, dont il devait avoir 
excité la colère; car Dieu agit dans des voies convenables, et ne 
change pas l’ordre naturel sans nécessité. 920 293 92% wm nb 
gen nya nû on. 

&. 0'29y Corbeaux. Comme ces commissionnaires ont paru singu- 
liers, on a cru pouvoir prendre ce mot comme désignant des habitans 
d’un endroit appelé Oreb ; voy. Juges, ch. 7, v. 25, et Ps. 83, 
V. 12 ; toujours des conjectures hasardées ! Avec Maurer nous dirons : 
Universa historia, cap. 19-19 , fabularum plena est. 


9. #1n99YX À Tsarphath. Sarepta, ville phénicienne , entre Tyr 
et Sidon ; on croit que c’est la même qu’on nomme aujourd’hui $ar- 
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toutes aussi gratuites que la précédente , nous donnons un autre pas- 
sage talmudique curieux , également cité par Abarbanel : « Nos sages 
ont dits Quand les fils de ‘Hiel de Beth-El étant morts (ch. précé- 
dent, v. 34) A’hab et Elie allèrent le consoler; Elie dit au père en 
deuil, que ses enfans étaient morts parce qu'il avait rebâti Jéricho. 
Alors A’hab répliqua : Qui est plus grand , Moïse ou Josué? Elie ré 
pondit : Cest Moïse, qui était le maître de Josué. A’hab reprit : Les 
paroles du maître ne se sont pas réalisées , est-ce que celles du disciple 
se réaliseront plutôt? Moïse a dit : Wous servirez d’autres dieux... 
alors il fermera les cieux (Deutér., ch. 21, v. 16 et 17); maintenant 
tout Israel se livre au culte des dieux étrangers , et les cieux ne sont 
pas fermés (il ne manque pas de pluie). Elie alors bondit (yap}; et jura 
par l'Éternel qu’il n’y aurait pas cette année de rosée ni de pluie 
qu’à sa parole ! »3wn;t Chaldéen de Toschab; selon d’autres de 
Tischbé naun ou Tischba ywn. Les Septante ont ’Hhiou Ô rpopirne 


Gcabirns x OcoBüy rñç T'ahaxxd, Elie le prophète Thesbite de Thesbon de 
Galaad. Elie a la qualification de prophète, Malachi, ch. 3, v. 23. 
Selon Ekas Levita (Tisbi, Bâle, 1601), Elie auraiteule nom de Tisbi, 
comme descendant de ceux qui restèrent à Guilâd après le massaere 
dont il est question Juges, ch. 20, et qui s’appelaient Toschbe 3m 
habitans de Guilàd. C’est bien cosiectural | Il est de fait que ce 
chapitre a l’air d’être extrait d’un autre recueil, Elie est mentionné 
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29. A'hab, fils d'Omri, régna sur Israel dans la trente- 
huitième année d’Assa, roi de Iehouda. A'hab, fils 
d'Omri, régna sur Israel à Schomrone, vingt-deux ans. 

30. Athab, fils d'Omri, fit ce qui était mal aux yeux 
de l'Éternel, plus que tous ses prédécesseurs. 

31. Il arriva [comme s’il eût été trop peu qu’il marchit 
dans les péchés de Iarobame, fils de Nebate, ] qu'il prit 
(pour) femme Izebel, fille d'Ethbaal, roi des Tsido- 
nime (Sidoniens); puis il alla et servit Baal, et.se pros: 
terna devant lui. | 

32. Il éleva un autel à Baal, (dans) la maison de Bal 
qu'il bâtit à Schomrone. 

33. A‘hab dressa un bocage; Athab continua de faire 
. plus pour irriter l'Éternel, Dieu d’Israel, que tous les rois 
d'Israel qui avaient été avant lui. 

34. Dans son temps ’Hiel, de Beth-El bâtit Jeri‘ho 
(Jéricho); par (la perte d’) Abirame son aîné, il en posa 
les fondemens, et par (celle) de Segoub son plus jeune 
fils, il en posa les portes, selon la parole de l'Éternel 
qu'il avait proférée par [ehoschoua (Josué ), fils de 

Noune. | 
_ Cx. XVIL r. Eliahou (Elie), le Tischbite, un des ha- 
bitans de Guilâd, dit à A’hab : L’Éternel Dieu d’Israel 
est vivant, (lui) que j'ai servi, qu'il n’y aura ces années-ti 
ni rosée ni pluie, sinon à ma parole. 


sens peut être le Seigneur est mon Dieu » où Dieu est le Seigneur. 
On ignore l’origine , la famille et les ancêtres d’Elie. Abarbanel rap= 
porte une anecdote tirée du Talmud : « Une discussion s’était élevée 
sur la tribu d’où il descendait ; selon l’un, c’était de celle de Benjamin, 
selon un autre, c'était celle de Gad. Un jour, au moment où l’on discutait 
ce sujet, Elie vint, et dit à ceux qui discutaient : Pourquoi disputez- 
vous ? je suis un des descendans de Rachel. » Au lieu de rapporter 
les autres conjectures au sujet de la personne d’Elie, conjectures 
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31. Gpan Malgré cette ponctuation qui convient au ;1 interro- 


gatif, le sens de ce mot, selon quelques-uns, est pourtant : Ce fut 
une chose légère pour loi de marcher, etc.; mais rien n’empêche de 
traduire comme si cela lui eût été peu de chose. | 

34. #0? 999 DONS Par Abirame son aïné il en fit les fon- 
dations ; voy. Josué, ch. 6, v. 26. 


Ca. XVII. r. JON Eliahou (Elie). Ce mot est composé de Un. 
Dieu, et de 1 trois lettres du tétragramme Tchopah, Éternel. Ainsi le 
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da voie de Iarobame et (en suivant) le péché qu'il avait 
commis pour faire pécher Israel. 


20. Le reste des faits de Zimri, et la conjuration quil | 


avait traméé, est écrit au livre des faits du temps des rois 
d'Israel. 

* 21. lors le peuple se partagea en deux parties, ka 
moitié du peuple suivit Tibni, fiis de Guinath, pour le 
faire roi, et l'autre moitié, Omri. 

! na. Le peuple qui sujvait Omri fut plus fort que ce- 
fui qui suivait Tibni, fils de Guinath; Tibni mourut, et 
_ Pmri régna. 

23. Danslatrente- -unième année d’Assa, roi de Iehouda, 
Ormri devint roi d'Israel { et régna) douze ans; il ré- 
gna à Tirtsa six ans. | 

24. Il acheta la montagne de Schomrone de Schemer 
a deux kikars (talens) d'argent, bâtit (une ville) sur 

a montagne,etnomma du nom de Schomrone (Samarie) 
la ville qu'il avait bâtie, du nom de Schemer, seigneur 
de la montagn | 

25.0mri À ee ce qui était mal aux yeux de l'Éternel, ilfit 
plus mal que tous ses prédécesseurs. 

26. Il marcha dans toute la voie de Iarobame, fils de 
Nébate, et (suivit) son péché par lequel il avait fait pécher 
Israel, pour irriter, par leurs vanités , l'Éternel, Dieu 
d'Israel. 

27..Le reste des faits d'Omri, ce qu'ila exécuté, la va- 
leur qu'ila déployée, est écrit au livre Les faits du temps 
des rois d’Israel. 

28. Omri se coucha auprès de ses péres et fut ense- 
veli à Schomrone, et Ashab, son fils , régna en sa place. 


hébraïque était fondée sur le monothéisme , sur l’immortalité de Dieu; 
Iarobame a ébranlé cette constitution qui, depuis, ne s’est plus réta- 
blie. . 
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26. Dp3v 477 Cette expression est fréquemment répétée. Le 
crime de Iarobame était irrémissible. Il avait blessé le sacerdoce 
d'une manière trop sensible; par son schisme il avait roupu le lien 
qui unissait Israel; il n’y avait plus de point central. Son idolâtrie, 
qui chez lui n’était qu’un effet de la politique, était plus criminelle 
que l'idolâtrie ordinaire ; ceci explique aussi pourquoi il fut plus châtié 
Pour avoir fait des veaux, que ne l’a été Aaron. Toute la constitution 
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tième année d’Assa, roi de Iehouda, et régna en sa 
place. 


11. Lorsqu'il commença à régner et qu'il fut assis sur 
son trône, il frappa toute la maison de Baescha; il ne lui 
laissa pas un (être) urinant contre le mur, ni parent 
ni ami. | 

12. Zimri extermina toute la maison de Baescha, se- 


lon la parole de l'Éternel qu'il avait proférée contre 
Baescha par Iehou le prophète. 


13. À cause de tous les péchés de Baescha et des 
péchés d’Ela, son fils, qui avaient péché et qui 
avaient fait pécher Israel pour irriter l’Éternel, Dieu 
d’Israel, par leurs vanités. 


14. Le reste des faits d’Ela, et tout ce qu il a exécuté, 
est écrit au livre des faits du temps des rois d’Israel. 


15. Dans la vingt-septième année d'Assa, roi de le- 
houda, Zimri régna sept jours à Tirtsa; le peuple 
campait à Guibthone, qui (était) anx Pelichtime. 


16. Le peuple qui assiégeait ayant appris qu’on disait: 
Zimri a conspiré et a tué le roi; tout Israel élut roi d'Is- 
rael en ce jour, daus le camp, Omri, chef de l’armée. 


17. Omri monta, et tout Israel avec lui, de Guibthone, 
et ils asssiégèrent Tirtsa. 


18. Zimri ayant vu que la ville était prise, vint au 
palais de la maison royale, et incendia sur soi la maison 
royale par le feu, et mourut. | 


19. À cause des péchés qu’il avait commis, faisant ce 
qui est mal aux yeux de l'Éternel, en marchant dans 
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728. PDR Ærmône,, palais, ou plutôt la citadelle ; selon d’autres, 
c’est le harem. 2 
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..2 Parce que je t'ai élevé de la poussière et qne 
je t'ai établi chef de mon peuple Israel, et que (néan- 
moins)tfu as marché dans la voie de Iarobame, et que 
tn: as. fait pécher mon peuple Israel Re qu'il m'irrität 
par ses péchés ; 

z Voici, je débarrasserai (tout) derpière. re et sa 
maison, et je rendrai ta maison comme La maison de 
larobame fils de Nébate. 


4. Celui qui de Baescha mourra dans la ville, les 
chiens (le) mangeront, et les oiseaux du ciel man- 
geront celui des siens qui mourra aux champs. 


5. Le reste des faits de Bagscha, ce qu'il a-exéculé 
et sa valeur, est écrit au livre des. faits du temps des. 
rois d’Israel. 


6. Baescha se coucha auprès de ses pères, et fut ense- 
. veli à Tirtsa; son fils Ela régna en sa place. 


7. Elle fut aussi (accomplie) , la parole de l'Éternel, 
par. Iehou, fils de ‘Hanani, contre Baescha et sa maison, 
et à cause de tout le: mal qu'il avait fait aux yeux 
de. l'Éternel en l'irritant par l’œuvre de ses maias, (de- 
manière qu’ il lui arriva comme à la maison de Iaro- 
bame, et parce qu il l'avait frappé. | 
, 8: Dans. la vingt-sixième année d'Assa, roi de le- 
houda , Ela, fils de Baescha, commença à régner sur 
Israel à Tirtsa, (et régna) deux ans. 


9- Son serviteur Zimri, capitaine de.lamoitié des:cha- 
riots, conspira contre lui; il était à Tirtsa, buvant à s’éni- 
vrer dans la maison d’Artsa, son maître d'hôtel, à Tirtsa. 


10. Zimri vint, le frappa et le tua dans la vingt-sep- 
| 10: 
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Cr. XVI. . NN NON ET Un à Et parce qu il l'avait frapré ; 
savoir son cr EE Nadab, puisqu il ne valait pas mieux. La Vul- 
gate ajoute après ces mots : : Hoùest, Jehu filium Hanañi prophetam ; 
c'est-à-dire, Jehu, fils de Htnani, le prophète. Ainsi Baascha, 
impatienté des remontrances du prophète, l'aurait tué.. Cette addi : 
tion, que ne justifie ni le texte, ni la suite du récit, a été adoptée. 
par Sacy et M. Genoade ! 
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seconde année ee roi de rss et il régra sur 
Israel deux ans. 

26. Il fit ce qui était mal aux yeux de l'Éternel , mar- 
cha dans la voie de son père et dans le —. qu'il avait 
fait commettre à Israel. 

27. Baescha, fils d’A‘hiab, de ha maison d'Issachar, 
conspira contre lui, et Baescha tua Nadab à Guibthone, 
qui (était) aux Pelichtime (Philistins) ; Nadab et tout 
Israel assiégeaient Guibthone. 

“28. Bäescha le fit mourir dans la troisième année 
d’Assa, roi de Iehouda, et régna en sa place. 

29. Il arriva que lorsqu'il vint à régner, il frappa 
toute la maison de Iarobame ; il ne laissa pas même 
subsister une âme dans ( la famille de ) Iarobame qu'il 
n’exterminât, selon la parole de l'Éternel, qu'il avait 
proférée par son serviteur A‘hiah de Schilé. 

30.. À cause des péchés de Iarobame , qui avait péché 
et fait pécher Israel, par lirritation dont il irrita l'É- 
ternel, Dieu d’Israel. . à 

31. Le reste des faits de Nadab, et tout ce qu il a exé 
cuté, est écrit au livre des faits du temps des rois d’Israel. 

30. Il y eut guerre entre Assa et Baescha, roi d'Is- 
rael, toute leur vie. .. 

33. Dans la troisième année d’Assa, roi de chou: 
Baescha, fils d’A‘hiah, commença à régner sur tout Is- 
rael, à Tirtsa, (et régna) vingt-quatre ans. 

34. 11 fit ce qui était mal aux yeux de l'Éternel marcha 
dans la voie de Iarobame et dans son péras qu'il avait 
fait commettre à Israel. | | 


Cr. XVI. 1. La parole de . fat (adressée) 
à lehou, fils de’Hanani, au sujet de Baescha, disant : 
T. VIII 10 
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27. pp" Littér. à] fit un nœud ; il conspira. 
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les trésors de la maison de Dieu et dans les trésors de la 
maison du roi,.le donna à ses serviteurs et les envoya 
vers Ben Hadad, fils de Tobrimone, fils de "Hesione, roi 
d’Arame (Syrie), qui demeurait à Dameschek (Damas), 
en (lui) disant: 

19. (Qu'il y aït) une alliance entre moi et toi, (comme 
jadis) entre mon père et ton père; voici, je t'envoie un 
présent en argent et en or; va, romps ton alliance avec 
Baascha, roi d’Israel, pour qu'il se retire d’auprès de moi. 

20. Ben Hadad écouta (la proposition de) Assa, et en- 
voya les capitaines de son armée contre les villes d'Israel, 
et battit lione, Dane, Abel-Beth-Maacha et'tout Kinroth, 
dans tout le pays de Nephtali 

21. Quand Baascha l'apprit, il cessa de bâtir Rama, et 
demeura à Tirtsa. 

22. Le roi Assa fit requérir tout Iehouda, nul excepté, 
pour qu'ils eussent à emporter les pierres de Rama et 
le bois que Baascha employait à bâtir; le roi Assa bâtit 
avec cela Gueba de Biniamine et Mitspa. 

23. Le reste des faits d’Assa, toute sa valeur et tout 
ce qu’il a fait et les villes qu'il a bâties, est écrit au 
Jivre des faits du temps des rois de Iehouda; mais au 
temps de sa vieillesse il fut malade aux pieds. 

24. Assa se coucha avec ses pères, et fut enseveli 
avec ses pères, dans la ville de David son père, et Ie- 
hoschaphate, son fils, régna après lui. | 

25. Nadab, fils de Iarobame, vint à régner sur Israel la 


22. %p3 PR Littér. pas | d'innocent ; ; il n’y eut personne qui ne 
fût requis. 

23. han nN #0n Comme voa nn, voy. une construction 
semblable, Genèse , ch. 47 , v. 4. Ces mots signifient i/ fut souffrant 
des pieds. 
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v. 18. Le Keri porte ep. Le Chaldéen te comme s'il y avait 
DPI il le consacra à la maison de L Éternel. 


20. N1939 Kinroth ; voy. Josué, ch. 19, v. 35. Le nom mo- 
derne est "093, rondapres Dans toute la Palestine » dit Seetzen, 
cité par Raumer, il n’y a pas de contrée plus belle que celle du lac 
de Génésérath. Le Talmud vante aussi les fruits de cette contrée, 
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entre Re‘habeame et Iarobame. | 

‘7. Le reste des faits d’Abiame, et tout ce qu'il 4 fai, 
est écrit au livre des faits du temps des rois de Iehouda. 
Il y eut guerre entre Abiame et Iarobame. 

8. Abiame se coucha auprès de ses pères; on l’ense- 
velit dans la ville de David, et Assa son fils régna en sa 
place. 

9. Et dans la vingtième nine de Iarobame, roi 
d’Israel, Assa vint régner sur Iehouda. 5» * 

10. Il régna quarante et un ans sur Ierouschalaime. 
Le nom de sa mère fut Maacha, fille d’Abischalome. 

11. Assa fit ce qui était droit aux pes de l'Éternel, 

comme David son père. 
12. Iléloigna du Pays les prostitués, et fit ôter toutes 
les idoles que ses pères avaient faites. 

13. Il déposa de sa (dignité de) régente, Maacha sa 
mère, qui avait fait un simulacre pour un bocage; Assa 
mit en pièces ce simulacre, et le brüla dans le torrent de 
Kidrone. | | 

14. Mais les hauts lieux ne furent point tés ; toute- 
fois le cœur d’Assa fut entier envers l'Éternel pendant 
tous les jours de sa vie. 

15. Il apporta dans la maison de Dieu les consécra- 
tions de son père avec les siennes : de l'argent, de l'or et 
des vases. 

16. Il y eut guerre entre Assa.et t Baascha , roi d'Israel, 
pendant toute leur vie. | 

17. Baascha, roi d’Israel, monta contre Iehouda et 
bâtit Rama, afin de ne laisser entrer ni sortir personne 
des gens d'Assa, roi de Iehouda. 


18. Assa prit tout l'argent et l’or qui était resté dans 
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10. n2ÿD 10N où Le nom 7 sa. mêre (était) Maacha. Selon 
Kim’hi, c’est la grand’mère d’Assa et la méme qui est mentionnée 
au verset 2. 


13. nx0p0 Miphletseth , idole qui inspire la Foie, de voa (ie 
latz ) effrayer ; le Chaldéen dit nnyw l'erreur ; l'idole. Il y en a 
qui ont vu sous cenom Pluton ; selon quelques autres, c'est Priape. 


15. TOP Pour VPN ses saintetés ; voy. II Chron., ch. 15, 
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les coureurs les levaient, et les remettaient (ensuite) à la 
chambre des coureurs. | 


29. Le reste des faits de Re’habeawe, et tout ce qu'ila 
fait, est écrit dans le livre des faits du temps des rois de 


Iehouda. 


30. Il y eut toujours sue ‘entre Re’habeame et la- 
robame. 


A1. Re’habeamese concha avec ses pères, et fut ense- 
veli avec ses pères dans la ville de David. Le nom de sa 


mére fut Naama, Ammonith, et Abiame; son fils, régna 


en sa place. 


Cæ, XV. r. Dans la dix-huitième nee du roi la. 


robame, fils de Nébate, Abiame devint roi de Iehouda. 


2. Il régna trois ans à ferouschalaime. Le nom de sa 
mère fut Maacha, fille d'Abischalome. 


3. Il marcha dans tous les péchés que son père avait 
faits avant lui; son cœur n’était pas entier envers l'Éter- 
nel son Dieu, comme le cœur de David son père. 


4. Mais en faveur de David, l'Éternel son Dieu lui 
accorda une consistance à Ierouschalaime, en confirmant 
son fils après lui et en maintenant Ierouschalaime. 


5. Parce que David avait fait ce qui est droit aux yeux 
de l’Éternel, et que durant tous les jours de sa vie il ne 
s’est pas détourné de ce qu’il lui avait ordonné, hormis 
dans Paffaire d'Ouriah (Urie) le ‘Héthéen. 


6. Il y eut guerre durant tous les jours de sa vie 


Li 
ke 


6. co P21 Op2n pa Eñntre Re’habeame et Jarobame. Ceci à 
déjà été dit verset 30 du chapitre preeeunts Les du , texte 
du Vatican, n’ont pas ce verset 6, 
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Cu. XV. Er. sw ae Diesel, Ro/babenme ré- 
-gné que dix-sept ans ( chapitre précédent, verset 21), et Farobame 


ayant commencé à régner en même temps. que lui, c "est donc dans 


ka dix-septième année du règne de cé dernier qué commence le règne 
d’Abiame , à moins d’admeitre que celui de Re’habeame a duré jus- 
qu’au ne centent de la dix-huitieme ( Kim’hi ). 
à DIN Abixchalome, appclée Absthalome FF Chron. 4 hear, 
vV. 20. CO RS 

4. 2 Voy. Er , Ch. 11, v. 36. 
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régna en sa place. 


21. Re’habeame, fils de Schelomo, régnait en Iehouda ; 
Re'habeame avait quarante et un ans quand il devint 
roi, et il régna dix-sept ans à Ierouschalaïme, la ville que 
l'Éternel avait choisie d’entre toutes les tribus d’Israel. 
pour y mettre son nom. Le nom de sa mère fut Nina, 
Ammonith. | 


22. lehouda fit ce qui était mal aux yeux de l’Éter- 
nel; ils l'irritèrent par les péchés qu’ils commirent plus 
que tout ce qu’avaient fait leurs pères. 


23. Eux aussi se bâtirent des hauts lieux, des stèles et 
des bocages, sur chaque haute colline et sous chaque 
arbre verdoyant. . 


24. Il y avait aussi des (gens) prostitués dans le pays, 
ils agirent selon toûtes les abominations des nations que 
l'Éternel avait chassées devant les enfans d'Israel. 


25. Il arriva que la cinquième année du roi Re‘ha- 
beame, Schischak Sn 2) , roi dan LS monta contre 
Lerouschalaïme. 


26. Il prit les trésors de PS maison de l'Éternel et dé 
trésors de la maison du roi, et emporta tout. Il prit tous 
les boucliers d’or:que Schelomo avait faits. 

27. Le roi Re’habeame fit à leur place des boucliers 
d’airain dont il commit la garde aux capitainesdes archers 
qui gardaient l'entrée de la maison du roi. 


28, Et quand le roi entrait dans la maison de l'Éternel, 


dit que Re’habeame craignait peut-être quelque révolte. Nn Chambre; j 
Gésénius dérive ce mot de #n marquer ; peut-être un endroit mar- 
qué, désigné. 
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Il Chron. ‘> Ch. 13, on parle dela guerre que Than eut à sou 
tenir contre Abihou,, fils de Re’habeame ; mais on n’y parle pas de 
la mort de son fils. 

22. IN3PYI — NID Transitif, exciter la Jalousie, irriter ; VOY. 
Deutér., ch. 32, v. 21. QnNNUN2 Par ‘ours péchés , peut se RE 
” ter à eux ou à leurs pères. 

24. vP Voy. Deutér., ch. 23, v. 18. La prostitution et l'ido= 
Jâtrie étaient inséparables. 

25. po Schischak; Sésac; voy. ci-dessus, ch. 11, v. 40.: 

2". PP Suppl. OMN ël les confra. ox Les coureurs, de 

9 courir ; c'était une espèce de gardes du corps. 


28. Dyn ONU Les coureurs.les levaiert, les portaient. Kinr bi 
N 
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quand tes pieds entreront dans la ville, l'enfant mourra. 
. 13. Tout Israel en mènera le deuil; ils l'enseveliront, 
car celui-là seul de larobame entrera au sépulcre, parce 
qu'il a été trouvé quelque chose de bon en lui dans la 
maison dé Iarobame, devant l'Éternel, Dieu d’Israel. 

- 14. L'Éternel s’'établira un roi sur Israël, lequel exter- 
minera en ce jour la maison de Tarobame, et qu ’est-ceque 
c'est mênie à présent? | 
- 18, L'Éternel frappera Israel, ('agitant) c comme est 
agité le roseau dans l’eau, et il super Israel de dessus 
cette bonne terre qu’il a donneéà leurs pères; il les dis- 
persera au delà du fleuve, parce ques se sont fait des bo- 
cages, irritant l'Éternel. 

16. Il livreræ Israel à cause des péchés de. Tarobame, 
par lesquels it à péché et a fait péchèr Israel. 

17. La femme de Iarobame se leva, s'en alla,.et vint 
Tirtsa; comme elle: atriva au sui de. Ta A rasison, le jeune 
homme mourut. _ 

18. Tout Israel l’ensevelit et en mena Te deuil, selon 
la parole-que l'Éternel avait proférée par son serviteur 
A'hiah le prophète. 

19 Le reste des faits de Jarobame, comimeitt ila cont- 
battu et comment il a régné, ils sont écrits dans le livre 
du temps des rois d’Israel. 

_20, Le temps que Zlarobame a régné fut de vingt-deux 
ans; il se coucha css des ses pee et son fils Nadab 


7 NINSNN À Tirtsé; voy.. Josué, be Ja, v _. Ci-dessus, 
ch. 12, v. 25, il.est dit que Tarébame deméurait à Schechème; 
il paraît qu’il avait chargé de résidence (Kim’hi). 


20. VAN 123 949 4707 Son fils Nadab régna à sa place 
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13. 9% 194 Quelque chose de bon ; on ne dit pas ce que c’était, 


14. 0vn 1 Littér. ceci aujourd’hui. "ny D: "91 Et quoi aussi 
maintenant; construction difficile ; Gésénius, dans son Thesaurus, dit | 
sur ces moisi «ef quoi maintenant; l'interrogation emporte la négation ; 
il ne reste plus rien ; qu'y a-t-il encore ? » Le sens le plus plau- 
sible nous paraît être celui-ci : ceci t’arrivera aujourd’hui; qu'est-ce 
que le présent en comparaison de ce que réserve l'avenir ? 

15. M De NN jeter, disperser ; voy. Nomb., ch. 17, v. 2 
Lévit., ch. 26, v. 33. 

16. ?n"1 El donnera, livrera Israel à ses ennemis. 
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pouvait point voir, parce que ses yeux étaient ternes par 
la vieillesse. 

5. L'Éternel avait dit à A'‘hiah: Voilà k femme de 
Jarobame qui vient pour te consulter au sujet de son fils, 
parce qu’il est malade; tu lui diras telle et telle chose; 
quand elle viendra, elle fera semblant d'être étrangère. 

6. Il arriva que lorsque A’hiah eut entendu le reten- 
tissement de ses pieds quand elle entrait par la porte, il 
dit : Entre, femme de Iarobame; pourquoi fais-tu sem- 
blant d'être étrangère? j j'ai une mission dure pour toi. 

7. Va, dis à Iarobame : Ainsi a dit l'Éternel, Dieu 
d'Israel : Parce que je t'ai élevé du milieu du peuple, et 
que je t'ai établi chef de mon peuple d'Israel ; 

8. Que j'ai arraché le royaume de la main de David, 
et te l'ai donné, mais que tu n'as pas été comme mon 
serviteur David qui a gardé mes commandemens, et qui 
a marché après moi, pour faire seulement ce qui est 
droit à mes yeux; 


9. Et que tu as plus mal agi que tous ceux qui ont été 
avant toi, que tu es allé et t’es fait d’autres dieux et des 
images de fonte pour m'irriter, et que tu m'as Eee der- 
rière ton dos; 

10. C’est pourquoi j ’amènerai un malheur sur la mai- 
son de Iarobame; je retrancherai à Iarobame: jusqu’à 
(l'être) qui urine contre le mur, toute clôture et toute for- 
teresse en Israel, et je nettoyerai la maison de Iarobame 
comme on nettoie la fiente jusqu’à ce qu’il n’en reste 
plus. 

11. Celui qui de latobame meurt dans la ville, les 
chiens le mangeront , et celui qui meurt aux champs, les 
oiseaux des cieux le mangeront, car l'Éternel a prononcé. 

2. Quant à toi, lève-toi et va-t'en .à ta maison: 


7 — N D © 
DIN x MA 5 D» DD. 1p. 12 MN 
Foy 7 DT FN oÿa PSS Fun PIS 
a TN "2n ma Le) RÉ Din han-on 
DN ni ie ll in 6 + FAN NY FNOD 
5 Ep NY 3 NA MED N3 Dr bp 
D 7 TP TN m2 Sin LEUR PR M 
UN j'a Die DR à mir NT SPL TON 
in y bp TÈ Tnt Dy= Dao Nb 
D E RER ue as MDDDTTR y DR 8 
ne 7 DR ml “bv Se A D ET 
y) 9 + y3 AT pa mis 19953 
Dion Drop DA 720 PUR sp nioye 
: OR RD VON) DOYDTS PE" D'MN 
PTT DT EX JA ND VIT 12 10 
par Data Di) DA T3 Wa Dy2T 
np dos L'Eu DNS A VON 
ba PET 22227 bat : ya DY3T PT On 
5) ir FN) 12 : M 2 DUT efÿ PDN 


9: pa NI ntvn NY — 13 Dos , tu ni _. derrière ton dos. 
Le Chaldéen dit : 1D Wap NNDATIN ne tu as écarté mon culte 
de devant tes yeux. 

10. 192 PNUD Voy. I Sam., ch. 25,v. 22; 319 MXY voy: Deit., 
ch. 32, v. 36. np — 1p2 Suivi de 1h après, exprime l’ac- 
tion d’ôter complètement. GE; Excrémens des bestiaux, tels que ceux 


des chameaux , des brebis, qui sont de forme ronde, de LE rouler. 


12, FIN2JJ Le ÿ} est paragogique, pour N32 en venant. 
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dans les villes de Schomrone (Samarie). 


33. Après cette histoire, Iarobamene se détourna point 
de sa mauvaise voie ; mais il continua à faire, des derniers 
du peuplé, des cohenime pour les hauts lieux ; qui dési- 
rait se consacrer, devenait cohène des hauts lieux. 


34. Cette chose tourna en péché à la maison de Iaro- 
bame, pour qu'elle füt effacée et détruite de dessus la sur- 
face de la terre. | | 


Ca. XIV. 1. En ce temps-là, Abiab, fils de Iarobame, 
devint malade. | | LS, 


2. Tarobame dit à sa femme : Lève-toi, je te prie, et 
_déguise-toi pour qu’on ne sache pas que tu es la femme 
de Iarobame, et va à Schilo ; là est A’hiah le prophète, 
c'est lui qui m'a dit (que je serais) roi de ce peuple. 

3. Et prends en main dix pains, du biscuit et un vase 
de miel, et rends-toi auprès de lui; il te dira ce qui arri- 
vera à ce jeune homme. ee | 


4. La femme de larobame fit ainsi, elle se leva, alla 
à Schilo, et vint dans la maison d’A’hiah. A’hiah ne 


près les paroles de Kim’hi sur ce mot, et nous les admettons ; mais 
comment concilier avec elles l’infaillibilité, l'impartialité de Ja pro- 
phétie? = …__ 
8. ompn Chaldéen P3D5 des biscuits ; de +p3 ponctuer. 53p3) 
Bakbouk, flacon. C'est une véritable onomatopée ; le Chaldéen dit : 
por = yo citrouille, fruit dont on fait des vases pour boire. 

4. von Pour MR; ce changement est fréquent ; voy. I Sam., 
ch. 14, v. 6, ÿn2Y pour }n3Y qui se trouve précédemment, et ' 


9. 
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34. nn — — 472 Comme 79%, ou bien le sens:est : Iaro- 
bame fut à cause de cela une occasion de péché pour la maison. 
Dro101 De “m9 rier , a ici un sens analogue à vhvno qui. suit, 
pour ‘détruire , pour effacer. et extirper. Ce chapitre a dû oecnper 
et a occupé effectivement les commentaleurs ; notre objet princi- 
pal étant l'explication du texte, nous n’avons rapporté des commen 
taires que ce qui a rapport à ce dernier objet. 


CH. XIV. 1. nt nÿ2 En ce unie On ne > dit pas quel temps ; 
était-ce immédiatement après l'événement dont il est question dans 
le chapitre précédent? c’est ce qu'il est dificile de déterminer. 

2. PANDA Déguise-tot ; ; de #3 danger ; ; A’hiab, chez qui cette 
femme allait se rendre; devant être OPPOsSÉ à AFODAME qui s’est livré 
au culte des idoles, il importait à ce dernier qu'on ne reconnût 
pas sa femme ; il craigoait une prophétie ‘fâcheuse ; telles sont à peu 
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À 
qu'il eut bu, il sella l'âne pour lui, pour le prophète 
qu'il avait ramené. 

24. Ils’en alla; un lion le rencontra en chemin et le 
tua, et son idane était étendu dans le chemin; l'âne 
se tenait auprès du cadavre, et le Jon (aussi) se tenait 
auprès de lui. 

25. Et voici que des homines venant à passer, virent le 

_ cadavre étendu dans le chemin et le lion se tenant près 
_ du cadavre; ils vinrent, le dirent dans la ville où le vieux 
prophète demeurait. 

26. Le prophète qui l avait ramené du chemin l'ayant 
appris, dit : C’est l'homme de Dieu qui a été rebelle 
envers l’ordre de l'Éternel; l'Éternel l'a livré au lion 
qui l’a déchiré et fait mourir, selon la parolé que l’É- 
ternel lui avait dite. 

27. Il parla à ses fils, :en disant : Sellez moi l'âne; et 
ils le sellérent. | | 

28. Il s’en alla, et trouva son cadavre étendu dans le 
chemin; l’âne et le liou se tenaient près du cadavre; le 
. lion n'avait point dévoré le cadavre, ni déchiré l’âne. 

29. Le prophète leva le cadavre de l’homme de Dieu, 
le mit sur l’âne et le ramena; et le vieux prophète vint 
à la ville pour mener le deuil et ensevelir (le mort.) 

30. Il mit le cadavre dans son sépalere ; ils én firent 
le deuil, (disant) : Hélas, mon frère! 

31. Il arriva qu ‘après qu’il l’'eut enseveli, il dit à ses 
enfans , savoir : Quand je serai mort, snreeisses- moi 
dans le sépulcre où l'homme de Dieu est nee ; auprès 
de ses ossemens mettez mes ossemens. 

32. Car certeselle arrivera la chose que, selon la parole 
de P Éternel, il a proclamée contre l'autel qui està Beth- 
Elet contre toutes les maisons des hauts lieux qui sont 
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29. s0n + Pour "DA by sur l'âne ; voy. Juges, ch. 6, v. 36. 

30. vhy 1790 ls (sans doute le prophète et ses fils) en firent 
le deuil. nn 9 Malhcur ! mon frère! C'était probablement une 
fortnule de lamentation, où le commencement d’une complainte. 

32. 3909 Schomrone, Samarie, bâtie plus tard par Omri, au 
nérd de Jérusalem ; ee ci-dessous , th. 16, v. Qu 
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assis sous un chêne. Il lui dit : Es-tu l’homme de Dieu 

qui est venu de Iehouda? L'autre répondit : Je le suis. 
15. TH lui dit : : Viens avec moi à la maison, et manges-y 

du pain. _ 

16. L'autredit:Je ne puis retourner avec toi, ni entrer 

chez toi; je ne mangerai pas de pain et je ne boirai pas 


d'eau en cet endroit; 
17. Car il m'a été dit par ordre de l'Éternel : Tu 


ne mañgeras pas de pain et tu n’y boiras pas d’eau, tu 
ne retourneras point pour revenir par le chemin par 
lequel tu seras venu. 

18. Celui-ci lui dit : Moi aussi " suis prophète comme 
toi, et un ange a parlé à moi. par l’ordre de l'Éternel. 
disant : Ramène-le avec toi dans ta maison ; qu’il mange 
du päin et qu'il boive de l’eau. [Mais il lui mentait] 

19. Il s'en retourna avec lui, mangea du pain dans 
la maison et but de l’eau. 

20. Il arriva que lorsqu'ils furent assis à table, la pa- 
role de l'Éternel fut (adressée) au prophète qui Favait 
ramené ; 

21. Et interpella l'homme deDieu quiétaitvenu dele- 
houda, disant : Ainsi a dit l’ Éternel : Parce que tu as été 
rebelle à la parole de l'Éternel, et que tu n’as pas gardé 
le commandement que t'avait ordonné l'Éternel ton 
Dieu; | | 

22. Que tu t'en es retourné et que tu as mangé du 
. pain et bu de l’eau dans le lieu dont il l'avait dit : Ne 
mange pas de pain et ne bois pas d’eau; ton cadavre 
n'entrera point dans le sépulcre de tes péres. ’ 

23. Il arriva qu'après qu'ileut mangé du pain et aprés 


phète ; cette ane de répétition ho indirect se trouve aussi 
Exode, ch. 2, v. 6. 
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trérent ; peut-être aussi que c’est un pe pars ds avaient 
vu ( Kinbi h 


17. ON 97 Suppl. N3 une parole est venue # moi. 


23. QULEE — 40 Cadavre, se dit indistinctement des hommes 
et des animaux, voy. Lévit,, ch. 5, v. 2, et ch. 7, V. 243 de 
bis = bi tomber, comime: cadavre dérive probablement de cadere. 


23. van" I (le faux prophète ) sella, b A luis, nr230 au pro- 
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Dieu, suivant la parole de l'Eternel. 

6. Le roi prit la parole, et dit à l'homme de Dieu : 
Supplie donc l'Éternel ton Dieu et prie pour moi, afin 
que (l'usage de) ma main me revienne. L'hommede Dieu 
supplia l'Éternel, et (l'usage de) la main revint au roi, et 
elle fut comme auparavant. | 

7. Le roi dit à l'homme de Dieu : Viens avec moi 
dans la maison, restaure-toi, et je te donnerai un présent. 
8. ne de Dieu dit au roi : Si tu me donnes la 
moitié de ta maison, je ne viendrai pas avec toi, et je ne 
mangerai point de pain; nine soi pain d'eau dans 
cet endroit. 

9. Car il m'a été ainsi commandé par l'Éternel, di- 
sant : Tu ne mangeras point de painet tüne boiraspoint 
d'eau, et tu ne retourneras point par le chemin que tu 
és venu. | 

10. Il s’enalla par nn autre chemin, etne s’en retourna 
point par le chemin par lequel il était venu à Beth-El. 

11. Un vieux prophète demeurait à Beth-El, à qui 
son fils vint raconter toutes les choses que l’homme 
de Dieu avait faites en ce jour à Beth-El, les paroles qu'il 
avait dites au roi; ils (les enfans) les racontérent à leur 
pére. 

12. Leur père Te dit : Par quel chemin est-il parti? 
Ses enfans avaient vu le chemin par lequel s’en était 
allé l'homme de Dieu qui était venu de Iehouda: 

13. Il dit à ses fils: Sellez-moi mon âne ; et ils lui 
sellèrent l'âne, sur lequel il monta. 

14. TU s’en alla après ds: de Dieu, et le trouva 


les autres enfans ; 'est ce “ motiverait le pluriel de ce verbe d’ail- 
leurs répété. 
7 120 NN Ghaldéen nn comme s’il y avait INT ls mon- 
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6. on De non au Piel ; littéralement passer doucement la main 
sur quelque chose ; ce verbe est suivi we 2 la face ; flatter ; cette 

| expréssion signifie prier. | 
11. IN N°331 Ur ue ; Chaldéen : NP NY un . 
prophète. © ortond ob" Ils (le) racontérent à leur père. Les com- 
PERAIENTE de Lie qu’ au récit du premier sont"venus 5€ joindre 
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des hauts lieux qu'il avait institués. 

33. Il offrit sur l’autel qu'il avait fait à Beth-El, ke 
quinzième jour du huitième mois, dans le mois qu'il 
avait choisi arbitrairement, et il fit une fête pour les 
enfans d’Israel, et offrit sur l'autel, laisape des encense- 
mens. 


Cs. XIII. 1. Et voici, un homme de Dieu vint de 
lehouda à Beth-El, par l'ordre de l'Éternel; larobame se 
tenait près de l’autel pour faire des encensemens. 

2. Il cria contre l'autel par l'ordre de l'Éternel, et 
dit : Autel, autel! ainsi a dit l'Éternel : Voici, un fils 
naïîtra à la maison de David, son nom sera Ioschia 
(Josias); ilimmolera sur toi les cohenime des hauts lieux 
qui font des encensemens sur toi, et pn brülera sur toi 
des ossemens d'hommes. 

3. Il donna en ce jour un re. en disant : : Voici 
le miracle dont l'Éternel a parlé: Voici, lautelse fep- 
 dra, et la cendre qui est dessus sera répandue. 

&. Il arriva que lorsque le roi eut entendu la parole 
que l’homme de Dieu avait proclamée contre l’autel à 
Beth-E], Tarobame étendit sa main (détournée de) dessus 
V'autel, en disant; Saisissez-le;et la main qu'il avait éten- 
due'contre lui devint sèche, et il ne put la retirer à soi. 

5. L'autel se fendit, la ceñdre de dessus l'autel fut 
répandue, selon le miracle qu'avait donné l’homme de 


Genèse, ch. 47; v. 22 et passim ; A9 signifie étre noir, sombre; ceci 
a peut-être trait à leurs vêtemens. ON MY Des ossemens d'hommes, 
en place des ossemens des animaux. 


3. na19 Chaldéen nn signe miraculeux , ’n 137 vX pour cer” 
tiGer que c’est l'Éternel qui parle. 
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33. 430p na vn Qu'il avait forgé seul; mais le texte corrigé 
. par les Massorètes est bien préférable, 3 NT3 UN qu ’il avait 
Jforgé, inventé, dans son cœur. 

Cu, XII. 1. DIR won Homme de Dieu ; Chaldéen : es N°93 
prophète de Dieu; c’est, sélon le Talmud , Zeddo "9 , ou Edoi\ty; 
voy. II Chron., ch. 9, v. 29; et ch. 13, v. 22; NATDN Sn 
Chaldéea nn leu fort. 

2. LUS Né, pour ir ef) sera né, Îles des voient comme 
présentes les choses qui ne sont pas encore (Rabbi Lévy Ben Gerson). 
313 Chaldéen D prétres; c'est aussi par ce mot qu’il traduit 
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tournérent pour partir, selon la parole de l'Éternel. 

25. Tarobame bâtit Schechème sur la montagne d'E- 
phraïme, et.y demeura; il sortit de là et bâtit Penouel. 

26. Iarobame dit en son cœur : Maintenant le royaume 
pourrait retourner à la maison de David; 

27. Si ce peuple monte à Ierouschalaime pour faire 
des sacrifices dans la maison de l'Éternel, le cœur de 
ce peuple pourrait se tourner vers son maitre, vers 
Re’habeame, roi de Iehouda ; ils me tueront et retour- 
neront vers Re‘habeame, roi de Iehouda. 

28. Le roi ayant consulté, fit deux veaux d’or, et dit 
aux Israélites : C’est assez monter à Ierouschalaïme ! voici 
tes dieux, Israel, qui t'ont fait monter d'Égypte. 

29. Il en mit un à Beth-El, et plaça l'autre à Dane. 

30. Cette chose (fut une occasion de péché); le peu- 
ple alla devant l’un (des veaux) à Dane. 

31. Il fit la maison des hauts lieux; il établit des 
cohenime des derniers du peuple; (de ie qui n'étaient 
pas des fils de Lévi. 

32. larobame institua une fête dans le huitième mois, 
le quinzième jour du mois, comme la fête qui (se célé- 
brait) en Iedouda; ainsi il offrit à Beth-El, sacrifiant aux 
veaux qu'il avait faits, et il plaça à Beth-El les cohenime 


30. j7 Dane. Quoique ce lieu fût à l’extrémité septentrionale de 
la Palestine , le peuple n’hésita pas à s’y rendre; c’est pourquoi 
l'on ne parla pas de l’affluence du peuple à Beth-El. Voy. Rabbi 
Lévy Ben-Gerson. 

31. .AYpD De l'extrémité du peuple ; voy. Genèse, ch. 19, v. 4; 
selon d’autres, on veut dire des derniers du peuple. 

32. *ypvn wa Le huitième mois, au lieu du septième ; nou= 


velle innovation. 
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25. 5" Il bätit. Selon Kim’hi, le. sens est qu'il fortifia celte ville. 

On99 Penouel, Il est question de cet endroit Genèse ; ch. 32, v. 31. 
27. DIN Littér. leur maître. : 

28. nn bay Des veaux d'or. Le penchant ‘constant des ETS 

lites était pour l’idolâtrie.dont ils paraissaient avoir pris l'habitude en 
Égypte. Toute la loi de Moïse avait pour objet de les en détacher; la 
nationalité israélite était fondée sur le monothéisme ; mais le naturel 
de ce peuple l’entrainait souvent à ses anciens uhass en flattant 
ces penchans, l’adroit Jéroboam était sûr de.se maintenir en autorité. 
nn A eux, aux Tsraélites. bn pron 9 J’oici ton Dieu, 
Israel, voy. une expression analogue, Exode, ch. 32, v. 4. moy 2 
C'est assez monter ; ce n’est pas un comparatif, mais ces. mots ont 
un sens parlitif : vous êtes assez moniés à Jérusalem. 
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17e Quant aux enfans d’Israel qui demeuraient dans 
les villes de Iehouda Re’habeame, devint leur roi. 

18. Le roi Re‘habeame envoya Adorame, qui était pré. 
posé à lacorvée; maïs tout Israel l'accabla de pierres, etil 
mourut. Le roi Rethabeame monta précipitamment sur 
son char pour s'enfuir à Ierouschalaime. 

. 19- Israel devint infidèle à la maison de David jusqu 
ce jour. 

30. Quand tout Israël eut appris que arobame était 
revenu, ils l'envoyérent appeler dans la réunion, et l'éta- 
blirent rai sur tout Israel. Personne ne suivit la maison 
de David, excepté la tribu de Iehouda seule. 

21. Re‘habeame vint à Ierousthalaïime, et assembla la 
‘maison de Ieéhouda et la tribu de Biniamine, cent quatre- 


vingt mille hommes d'élite exercés à la guerre, pour 


combattre çontre la maison d'Israet, pour ramener le 
royaurne à Re’habeame, fils de Schelomo. 

-22. Mais la parole de Dieu fut à Schemaïah, homme 
de Dieu, etdit: 

_ 243. Dis à Re’habeame, fils de Schelomo, roi i de Jehov 
da, et à toute la maison de Iehauda et de Biniamine et au 
reste du peuple , Savoir : 

.24. Ainsi a dit l'Éternel : Ne montez pas et ne Com- 


battez pas contre vos frères les enfans d’Israel ; retour- 


nez chacun en sa maison, car cette chose s est faite de 


ps moi. Ils obéirent à : po de l'Éternel; ils s’en re- . 


qui eut connaissance dos retour. nn 30 La tribu de Iehouda; 
comprend ici i également celle de Benjainin ; voy. le verset suivant, & 
ci-dessus , ch. 11, V. 32 


25. op sn" Le reste du. peuple ; si y. avait Nb dans Îe 
A oisinage de J érusalem des familles des autres tribus, 
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à 7: do 1331 C’est unnominatif FE Le sens est : Re’habeame 
ne régna que sur les Israélites qui demeuraient dans les villes de Juda. 
28. DIN ÆAdorame. C’est le même que DYIIIN Adohisane ; 
voy. ci-dessus, ch. 4, v. 6. YONnA Recueillit ses forces, se hâta. 
29. WYU2N — YUD Rompre avec un, li devenir infidèle. 
20. raw La Quand” toit Israel apprit; au Ÿ. Bilest dit qu’on 
aappelé Tarobame ; dans cet endroit, il n’est question que de ceux qui 
étaient présens à l'assemblée ; tandis qu'ici il s'agit de tout le peuple 


58 | ROIS. I. — QU. 


dirent, savoir : Dis ainsi à ce peuple qui est venu te parler, 
en disant : Ton père a appesanti notre joug, et toi allége- 
le-nous; tu leur parleras ainsi : Le plus petit en moi 
est plus gros que les reins de mon père. 


11. Maintenant, mon père vous a chargés d'un joug 
pesant, et moi augmenterai voire joug; mon père vous 
a châtiés avec des verges, et moi je vous châtierai avec 
des fouets. | 

12. larobame vintavec toutle peuple vers Re’habeame, 
Je troisième jour, comme le roi avait parlé, disant : 
Revenez vers moi le troisième jour. 

15. Le roi répondit durement au peuple, abandon- 
pant le conseil que les ‘anciens lui avaient donné. 

14 Et il leur répondit selon le conseil des jeunes 
gens, en disant: Mon père a appesanti votre joug, et moi 
j'augmenterai votre joug; mon père vous a châtiés avec 
des verges, et moi je vous châtierai avec des fouets. . 

.18. Le roi n'écouta point le pèuple, car c'était une 
| direction. de l'Éternel pour accomplir la parole que l'É- 

ternel avait prononcée par À'hiah de Schilo à larobame, 
fils de Nébate. A La 
16. Tout Israel ayant vu que ke roi ne l'avait point 
écouté, le peuple donnaau roila réponse suivante : Quelle 
part avons-nous en David? nous n’avons point d’héritage 
au fils de lischaï; à tes tentes, Israel! maintenant, pourvois 
ta maison, David. Israel s’en alla dans ses tentes. 


16. ponsno. Quelle. part avons-nous, etc. Voy. une expression 
analogue, II Sam. , ch. 20, v. 1. 7 2 FIN9 Vois tà maison, 
David Le Chaldéen dit : nt po Gy mon 1ÿ2 maintenant, Da- 
vid (pour descendant de David) , régne sur les gens, de ta maison! 
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que les reins de mon père; facon de parler proverbiale et d’une exa-. 


gération orientäle , pour-dire, jé suis plus puissant qué mon pêre; le 
Chaldéen dit n3N° rn12 np. RDPN ren » ma pee est plits 
puissante que la force de mon pére.  . .. Me 

It. D'UYYI — 0 Comme D2u verges. Se Selon 
Gésénius est composé de "y qui en arabe signifie Ülesser , et de SP 
talon ; une espèce de crochets de la forme du dard du scorpion ; 
0’27p} signifie aussi des scorpions. Le Chaldéen traduit ce mot par 
P22903 — j170 pépzyva , fouet. 

15. 20 Causes; de 290 tourner, amener; voy. I Sam. , ch. 22, 
V.22, 90 33K. + 
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a, Il arriva que quand Iarobamé, fils dé Nébate, l’eut 


sb ik était encorë en Égypte, où il avait fui de devant 
k roi Schelomo; et Iarobame demeurait en Égypte. 


- 3. Ils envoyerent, et le firent appeler. Iarobame viat 
avec toute l'assemblée d'israel, et ils partèrent : à Re’ha- 
béame, disant : | | 
. & Ton père a rendu notre joug pesant; mais toi, al- 
lègé maintenant la rude servitüde de ton père et le joug 
. qu'il a mis sur nous, et nous te servirons., 

- 5, H leur dit : Alléz-vous-en encore pour trois jours, 
| puis revenez vers moi. Le peuple s'en alla. nd 
… 6. Le roi Re:habeame consulta les anciens qui avaient 


êté auprès de Schelomo son père, pendant sa vie, leur di- 
sant: Comment conseïllez-vous de répondre à à ce: peupk? 


a. Ts lui parlérent en disant : Si aujourd’hüt tu te 
iontres lé serviteur dé-.cé peuple,.si tu leur cèdes, si 
tur. les écontes ,’ etque'tu leur adrésses de bonnes pa- 
sales, ils seront tes serviteurs pour toujours. 


‘8: "Mais if laissa le conseil que les anciens lui avaient 
donné, et consulta les jeunes gens ‘qui avaient grandi 
avec: Jui; qui étaient auprès de Jüi. - 


9. Il eur dit : : Que me conseillez-vous, de réponire à 
ce peuple qui m'a parlé en disant: : Allégeke j joug que 


ton père a mis sur nous. 


10. ‘Les j jeunes gens qui avaient à grand avec c hi ki 


8. DmDEn UN Cen nu. JDN Sé Éinsolite | dnstie passagé pa- 
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ses partisans choisirent Sichem pour être n sûrs de ne ESS 
léur compatriote à la royauté. ‘ 

2. YOD2 Lorsqu’ il apprit ; on ne dit pas ce qu’il apprit, ni ee qu'il 
fit; EL Chron., ch. 10, v. 2; Ye a D"X20 0ÿ3Y 3" Jarobame : 


revint d'Égypte. se” 
: vou Ils envoyérent > 5€. partisans l'envoyérent cherchen 


. mn op ap nn OV ON Littér. Si aujourd’hui tu es 
sers itaer de cé peuple, c’est-à-dire, së aujourd hui tu, te montres Ja- 


cile ct accommodant , etc. 


” 
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commande, si tu marches dans mes voies et que tu 
fasses ce qui est droit à mes yeux, -en gardant mes sta- 
tuts et mes commandemens, comme l’a fait David mon 


serviteur, jesérai avec toi, je te bâtirai une maisonstable, 


comme j'en ai bâti (une) à David, et À te donnerai 
_ Israel. 


39. J'affligerai la postérité de David à cause de cela, 


mais non pas pour toujours. 


4o.Schelomo chercha à faire mourir Iarobame; mais | 


Tarobame se leva et s'enfuit en Égypte vers Schischak, 


roi d'Égypte, et il demeura en. “Égypte Fe à la mort 


| de Schelomo. 0. 


‘41. Le reste des faits de Schelomo, tout ce qu wil a fait 
et sa sagesse, tout cela ést écrit au livre des faits de 


Schelomo.- 


. 42. Le temps que Schelomo a régné : à db 


sur tout Israel, (fut de) quarante ans. 


_ 43. Schelomo se mit avec ses pères, et fut enseveli 
dans la ville de David son père, et Re'habeame son fils 


régna en sa place. 
Cu. -XIL. 1. Re’habeame ail: à Schechère, (Sichem); 


car c'est à Schechème que s'était rendu tout Israel pour 


l'établir roi. 


écrivain sacré a tant de partialité, faut-il s’étonner si l’on ne troure 
pas toujours de l’impartialité dans les historiens profanes ? 


_ Cn. XII. 1. ©5530 Schechème; Sichem, dans le partage dE. 


phraïme ; . Josué, ch. 20, v.7. En l'honneur de Vespasien, cet en- 
droit fut appelé Néapolis, ou Flavia Neapolis, dont on fit plus tard 
Nablus.Seton Kim’hi, la réunion eut lieu à Sichem, parce que la pré- 


diction d’A’hiah le Schilonite (voy. éh. ci-dessus, v. 31) s’étantré- 
.pandue , Tarobame eut des partisans ; et comme il était Éphraïmite, | 


T. VIIL. D 8 
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ch. Nu. ds D'après Kini'hi, ce mot.a la signification d& + lur 
mière ; le.sens est Je même. . 


39. NNT po A cause de cela , à cause de la conduite de Salomon. 
Îci se termine l'explication du motif, de l’occasion de. la rébellion 
de Ilarobame. 


. 1. nov 37 120 Le livre des te re Selonion. Ce livre 
ne . est pas parvenu. Nous n’avons de lui que les Proverbes, 
pr, le Cantique des cantiques ; D'vvn ©, et l’Ecclésiaste » Ko- 
heleih nonp: Salomon, dit le Talmud, a écrit le premier dans sa jeu- 
nesse , le second dans son adolescence et le troisième dans sa vieillesse. 
I Chron. , Ch. 9, v. 3oet 31, la mort de Salomon est racontée, mais 
à v’y est nullement question de sa faiblesse pour les femmes, ni de 
son idolâtrie, parce que , dit Abarbanel , Ésra (Ésdras) n’avait pour 
objet que, .de faire l’éloge de Salomon, mais non de le Lmer. Si un 
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schalaime; A'hiah de Schilo, le prophète, le rencontra en 
chemin; il était couvert d'un vêtement neuf; ils étaient 
senls aux champs. 


30. A’hiah saisit le vêtement neuf qu'il avaïit sur lui, 
et le déchira en douze pièces, 


31. Et dit à Iarobame : Prends-en pour toi dix pièces, 
car ainsi dit l Éternel, Dieu d’Israel : Je déchire le royaume 
d’entre lès mains de Schelomo, et je t'en donnedix tribus. 


32. Une des tribus sera pour lui en faveur de mon 
serviteur David et en faveur de Ierouschalaime, la ville 
dont j'ai fait choix, d'entre toutes les tribus d'Israel, 


33. Parce qu'ils m'ont abandonné et se sont prostér- 
nés devant Aschtoreth, dieu des Tsidoniens, devant 
Kemosch, dieu de Moab, et devant Milcôme, dieu de 
enfans d'Ammône; qu'ils n’ont pas marché dansmes voies 
pour faire ce qui est droit à mes yeux et (garder) mies 
statuts, mes jugemens, comme David son père. 


34. Je n'ôterai pas tout le royaume d’entre ses mains, 
car je le maintiendrai prince tout le temps de sa vie, en 
faveur de David mon serviteur que j'ai choisi, qui a ob- 
servé mes commandemens et mes statuts. 


85. Je prendrai le royaume d’entre les mains de son 
fils et je te le donnerai, dix tribus. 


36. Je donnerai à son fils une tribu, afin que David 
mon serviteur ait toujours une consistance devant moi, 
à Ierouschalaime, la ville que j'ai choisie pour y mettre 
mon nom. 


37. Je te prendrai, tu FR sur tout ce que ton 
‘ame désirera, et tu seras roi sur Israel. 


38. Il:arrivera que si tu m'obéis en tout ce que je te 
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32. nn Uaw Mais l’une des tribus ; Kim'hi dit que Juda 
et Benjamin comptaient pour une tribu ; ; en effet, sans c cela on ne 
comprendrait pas pourquoi il aurait fait douze pièces. . 

33. »5191ÿ Ils m ’ont abandonné , Salomon et les siens. 


36. 3 res ur champ, etun champ défriché. Voy. Jérém., 
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des enfäns de Parau. | 

21. Quand Hadad apprit en Égypte que David était 
couché avec ses pères, et que loab, chef de l'armée, 
était mort, Hadad dit à Par'au : Laïsse-moi partir pour 
que j'aille dans mon pays. | 
23. Par'au lui it : Mais qu'est-ce qui te manque au- 
près de moi, que tu demandes de t'en aller dans ton 
pays? L'autre dit : Rien, mais laisse-moi partir. 

23. Dieu lui suscita un (autre) adversaire, Rézone, 
fils d’'Eliada, qui avait pris la fuite su d’ Hadarézer 
roi de Tsoba, son maitre. 

24. Il assembla des gens contre lui et devint chef 
de bande quand David les défit; ils allèrent à Dame- 
‘schek, y demeurérent et y régnérent. 

- 45. Il fut un adyersaire d'Israel pendant tout le 
temps de Schelomo, outre le mat que (fit) Hadad;il 
eut de la répugnance pour Israel, et régna sur Arame. 

26. Iarobaune, (leroboam) fils de Nébate, d’Ephrath, 
de Tsereda, dont la mére, qui était veuve, s'appelait 
Tseroua, en de Schelomo, s'éleva contre le roi. 

27. Et voici l’occasion qui le porta à s'élever contre le 
roi : Schelomo bâtissait Millo et comblait la brèche de 
la ville de David son père. 

28. Cet homme , Iarobame, était un : ‘bamme fort 
vaillant ;. Schelomo voyant le jeune homme qui faisait 
l'ouvrage , il le commit sur toute la charge de la maison 
de Joseph. 

..a9. Ce fut en ce temps que larobame sortit de Jerou- 


27. 5m nn Ei de da chose, voici l’occasion. 

28. b50 Fardeau, travail ; voy. Ps. 81, v. 7. 

29. bit Le Schilonite ; de Schilo ; no2nD NT il était co 
vert; soit Iarobame, soit Ahiah. | 
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dant le temps de sa vieillesse, puisqu'il est dit auparavant ‘que 
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(Kiw'hi). pan NN Et: le ppalhaurs. IR an ;malhene causé par . 
Hadad, TP De VP avoir de la d'épugnance ; j ire 4’ autres, apoir 
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#6. 46p5 ré LEE Teva la maire côhiré de ‘roi, sé‘ ré- 
voltà ‘contre LES TL. Sthre: " ie RÉ: V2; he ÿ'a 9 au qui à 
le-mème sens: ::f ob grogne €h purs tit circle 
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11. L'Éternel dit à Schelomo : Parce que ceci a été er 
toi, et que tu n’a spas gardé mon. alliance et mes staiuts 
que je t'avais ordonnés, j'arracherai le royauine de des- 
sus toi, et le donnerai à ton serviteur. a 

12. Toutefois je ne le ferai point en ton temps, ,enfa- 
_veur de David ton n pèrés Je Farracheess de la main de 

ton fils. 

13. Néanmoins je n rider pas toute la- royäuté, 


j'en donneraï une tribu à ton fils, en faveur de David” 


mon serviteur, ex. en pu de Kérouschalaime que jai 


choisie, 

14. L'Éternel lui M un adversaire : Hadad ÎE- 
domite, qui était de Ja race royale d'Edome. 

15. ï était arrivé que lorsque David était en Edome, 
lorsque Toab, chef de l’armée, monta pour ensevelir les 
morts, comme il avait tué tous les mâles: . 


: 16. [Car Ioab y était resté six mois avec tout “Tsréel, 


jusqu? ’àce qu'il eùt exterminé chaque mâle. dans Edome 


- 17. Adad s'enfuit; lui et quelques: hominés d'Édôome; 
des serviteurs de son pére étaient avec lui, pour se rendre 
en Égypte; Hadad était (entore) un jeune homme. 


18.-S'étant levés de Midiane, ils vinrent à Parane em 
menérent avec eux des hommes de Parane, et vinrent : 


en Égypte, .vers Par au, roi. d'Égypte, qui. lui donna 


une maison, lui sstigun d des vivres, et lui nl Je are) 


une terre. ‘ | ré ‘3 


19. Hadad trouva une he. _—. aux … de | 


Päriäu, qui luidonna pour femme la sœur de sa femme, 
la Sœur de Ta‘hpenesse, la reine. ne 


_,,20. La sœur de Ta'hpenesse lui enfanta Guenoubath, 


son fils, que Ta‘hpenesse sevra dans la maison de Par'au; | 
Guenoubath fut dans la maison de Par'au au milieu 
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0 Fi " air: 


mi] LR Le m3 a Te Sem Sa 


n + Hadad, Les _— ont. ie. F ne. au V. 17 sui 
vant ily a‘TN Adad. 

35. OYIN NN 111.72 Il faut peut-être lire DYN JIN mm 
comme lisent les Septante , quand David détruisait Edome. Kim’hi, 
également frappé de cette construction insolite, dit que DYIN NN 
est pour D\"N3 , de même le Chaidéen, o"6n Littér. les tués. 
18. «0x ont. Suppt. 15 nno son ont il dit de lui donner 


du pain, il promit de lui donner ; de: même le CHE nya | La 
dominairice ;. la reine. ©... 44. 
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Ammonites, des Edorites, " Tsidonites et des “Ré- 
tbéennes ; nr SE ES 

2. Des ‘péuples. dont vÉtérpel Ayait “dit aux ‘enfans 
d’ fsrael : N'allez pot parmi ‘eux et: qu'il ils ne vienhent 
pas pari vois; cértes il: fépaient pencher vos. cœurs 
äprès-leurs- dieux; d'estésocus à que Sbélomio 5° &tfacha 
AVEC: AMQUF, 1, LL ere eue puit | 

3. Il eut sept cerits épouses phincésses, et trois cents 
concubins ; ét ses-femmes détournèrett son cœur. ” 


4. Ce fut au férifis de [a vigillegse: de:Schelomo que ses 


TS a: 


fpries Gent. penebér.s soir coeur après. fa deux et 


coruimie ( l'avait été) le cœur de David son père. Hé 
5: Schélémo marcha après Aschtoreth, divinité de 

Rsidomians; et aprés See abépbiaton dés Arab: 

pjtes. ,." 1, qu pete pue pe ue nr 


… 6- Schelomo: Éfie qi et . ie peux de Létosos 
etnie Cmpris nos suivre l'Éternel < témme David son 


FÉES NES Pis ‘ | 
fe : CR LD ni 


ii 


22 | Alers-Bchsltmo bâritumahant ie pur. Ress, 

:bominätion de Moab:.sur. la montagne quisest visa 
vis de: Terouschalaime; ‘et pour Molech, abpminayion. des 
falis dAtibéne ET . 

8. Et il fit ainsi pour toutes ses stimies étrangères 
qui faisaient, des. entensemens et sacrifiaièntra "Jeu ürs 
dieux. a na 

cri remet ut ivrèré ‘conte Eloi; DCE à qu'il 
avait détourné son à éur de TÉterd), Dieu d'rael, qui 
füf avait < apparu €  foisi | a 

40 Qui lui avaitfait, une: défense touchant pette: chôse- 
B : De nf pas. marcher: après des dieëx étrarigers; mais 
il n’avait point observé ce que l'Éternel avait déféndu. 
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Cu XX: À: El na as D “je D Pa MR , -oütre la * fille 
de Pharaon }"vôyéz tnc'étprédlionatidlogue ; #f Säin! "éh. à, v. 30. 
a. prenne L'Éerrel anait dit ;voy: \Exo, %. ea "16, 
Dar agi ot: BE 4: bn Parmi eux, prédire _ “peuples 
3. “is Le:finentipeñsher délouinétedts! à 5°"! 
5. ypÙ Horreur ;. abumipätiôn: termé: ‘de Lu ‘pour ds Es 
de divinité :des:Amandmites! di 1. 5 1 
16. nie nn Ditétilement- ÆhfBll: üpress : éxpression dique 
pour NN, R an eeccwapli. (son devaig) pour aanehar après ma ; ve. 


Nomb. , ch. 14, v. 24 et passim. 
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25. Chacun d'eux apportait son offrande : des vases 
d'argent, des vases d’or, des vêtemens, des armes, des 
aromates, des chevaux et des rnulets ; ; année. par 
année. È | 

26. Sohelomo able des hdi et Fr sésilirs 
et il eut mille quatre cents chariats et douze mille ca- 
valiers. qu’il plaça dans les villes aux chariots et ni 
du roi à lerouschalaime. 

27. Le roi rendit l'argent bon à Tercuschalaime 
comme des pierres ; et les cèdres. le furent comme les 
sycomores qui se trpurent). dans la. vallée en “nn 
quantité, Re 

28. Et le débouché des Motaus qu avait Schelomo 
était l'Égypte ;. une caravane de marchands :du roi en 
prenait une: quantité contre le montant. 


29. Un attelage montait et sortait de P'Égypté pour six 
cents (pièces) d'argent, etun cheval pour eent cinquante; 
et on en tirait ainsi par eur ‘entremise pour. na di 
rois des 'Hithime et pour tous les’ rois d rame: 

Ce. XI 1: Le roi Sheloae aimait plüsieurs femines 
“Hranpères: outre la fille de Parsau : dé Moabites, des 


27: D'Dpo ( Comme des schikmime ; les Septante cuxauivouc, des 
sycomores ; espèce de figuier sauvage, de même la Vulgate. 


28. ny191 Le débouché ;. de ny sortir. pH Une réunion, une 
saciété, de 1p réunir, assembler. Les Septante rendent.;7%0 par 
x Ouxovi, de T'ecoué; la Vulgate dit de Coa; de même Abarbanel 
prenant le. 3 dansle sens ‘de de ,: et MP pour un nom de lieu, Sans 
adopter celte dernière version, nous la trouvons plus rationnelle que 
celle des Septante. 92 — NO Prix j voy:Ïl Sam. ch. 24, v. sÂ. 


29. 072 Par leurs mains ‘pur l'entremise des mfarchahds du roi 
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Fous LE si ‘1 


tir, DNA Schenhabime, Chaidéén. "e fo des dnté d'éphént; 
de même les Seprante, texte Alex. Gdirrmæ i éligivranc; on .à …dé- 
rivé la dernière syllabe de 05130 de Q'3n" haïbime. du, pagosit 
ibha , éléphant ; de là probablement el ephas. Bochart croil que le mot 
schenhiabimie tout entier signifie éléphant: Lès res textè dé Va- 
can, qüi ont une Jlongne addition à. ce: vérsut ; ‘réndént:tr4ft3% pie 
kSo ropoërow, des pierres aiguës. D'DYD\ Conphina, des isinges ; 
Gésénius dit que c’est sans doute un mot indien, puisque dans le 
sanscrit capi signifie singe. Kaxoç, xñ60ç, x4160ç, cephos, sont des 
mots jiar: lesquels les Grecs et les Romains désignaient ane espèce de 
singes à queue. DM Touküme ; des papns, ‘de dvême: de: Chaldées 
PODY— DND: :Txb3 Dans: eo. % area le: ni 8 peus 


logui , où re 
‘25. POS — - po) Armure , de po disposer, arranger. .. 


. 
"hu 


26. 29% "y illes aux, chartes. iles destinées à des ge - 


LA 
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mit dans la maison de Ja, forêt du Libanone. 


#8. Le roi fit un grand trône d'ivoire, et . couvril 
d'or fin. : ee - is d :. pe ur . LL . : 


19e: E: ÿ Avait six. degrés au. ide: et le Lañé d trône 
était rond | par derrière, avec des accoudoirs de côté et 
d'autre, à l'endroit du mA " deux. lions éthient AS 
des accoudoiss,.… A 


“20. Dome bons: ÿ'étatent FE sé less deités, de 


côté et d'autre; . ea’ cest-poinf fait-fle parano 
royaume. . 


RAS ARE pe 


l'an Toute la saute de “Buffet de ‘Sheloss: (état 
or, ettolté là l'vaisselle de: Ja maigurr de: la, forêtdu 
Eibanoñ; d'or fin; rien d'argent, il n’était estimé de 
rien du temps de Schelomos 


à2. Car le roi avait sur mer.un vaisseau de Tarschisch, 

avec le vaisseau de “Éitamés"urie fais tous-lés trois ais 
le vaisseau de Tarschisch revenait chargé d’or, d'argent, 

» d'ivoire, de singes #4 dg: paons, , aus er. 


ee lai ns à 


-:!23. Le. roi:Schelomü fut plus: grand: quon Jr toit 
dede terre s'en rioessé et Eh Hapesse. LL 


ue Are s GG 05: ads 

24. Detous les pe pays-on cherchait (voir) la, fo à 
Schel “ARS PAME: ‘piendre la ne da Dieu avaitmis 
en-s0on cœur... 2 . DE : Hide u | 
D D vi nn Dh ceptai HIS ouh mt . 50 di sUist 
“tir Do" Vos és dl nn DITS ie RE 
hébreu. “ Le . s Oedeia. téssésne des Pptédées, dit Rotne 
mäller (Arch. part, I, Pr 4o8} était conèue desrfébreux sous le nou 
de Tarsshirehyque lea: Gieté appelèrent Tiarésssos.« Etilditique TA 
schisch est Tartessus en Espagne, entre les deux embpächures du 
fleuve Betis, aujourd’ hui Guadalquipir, ou bien même toute. la con- 
trée qui compose aujourd’hui a province d’ Andalousie ; de même 


Gésénius, Bictionn:'h6b: ea. WW An vient de: vo Brüer, éssujel- 
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RE Lite DE a. sn" 
trois mines. 39 mine, poids ancien, la Vulgate dit : trecentæmnnæ, 
trois cents mines ; M. Genoudé dans sa fradmction a suivi 14 Vuigate. 

18. w NO Littér. Un siége de dent, de dents d’éképhans. 11 
Moupaz, probablement le même que Paz, Cant. ch. 5, v. 11; 
selon les grammairiens » de 15 épurer; mais selon Reland, c 'est de 
l'or du Phase, fleuve qui arrose la Coléhide; Räm’hif dit aussi que 
1910 estun nom d’endroit. Toujours. le sens parattil être 4e a dé 


19. FIN —YIN Lion, prend également le pluriel Ha £a. pv | 
Voy. verset suivant, comme "17 qui fait D, Ps. 102, Ve 29 ; 
ent, Job, avant-dernier versét ‘dû dernier chapitie: + . ” 


PL A 


1: ADD PN Point d'argent 5 sun a il | n'étaitpas estimé, fe 
de pr hyperbolige pour exprimer une. ‘expesive-opplence.… 
22. WWN Tarschisch, T'arsis. LerChytéen rend ce mot pat 
NOR l'Afrique, célte opinion à dès partisans:, kes-Septante comme , 


2 
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grande quantité, et des pierres précieuses. 


12. Le roi fit du bois d’almouguime une rampe pour 


- la maison de l'Éternel et pour la maison du roi, ainsi. 


que des harpes et des luths pour les chantres; il n’est 
plus venu et il n’a plus été vu de ce bois d'almouguime, 
jusqu'à ce jour. 

13. Le roi Schelomo donna à la reine de Scheba tout 
ce qu’elle souhaita, (ce) qu’elle avait demandé, outre ce 


qu’il lui donna, selon la libéralité du roi Schelomo; elle 
s'en retourna, et revint en son pays; elle BE ses servi- 


teurs. 
14. Le poids de l'or qui revenait à Schelomo dans 


‘une année était de six cent soixante-six kikar d’or, 


15. Outre (ce qui lui revenait) des marchands. et du 
commerce des détaillans, et de tous les rois d’Arabie et 
des pachas du pays. 

16. Le roi Schelomo fit deux cents a” boucliers 
d'er battu; FApIOARt six cents (pièces) d'er à un bou- 
clier; 

17. Et trois cents (autres) boucliers d’or battu, em-, 
ployant trois mines d’or à un bouclier, et le roi les 


l, 


gant, de ps = ba qui sigoifie également parcourir le pars. C'é- 
tait sans doute quelque impôt payé par le commerce. 379 900 Les 
rois d'Arabe, d'Arabie. ny1&1 Mot asiatique. Les pachas » les gou- 
vergeuts. 

16. nas Cuirasse, de y couvrir ; selon d’autres ñ3x signifie de 
grands boucliers, tandis que }3D du verset suivant désigne de petits 
boucliers. Wyw De ur =nuw étendre, de l'or battu , étendu au 
marteau. AY MIND WE Sér cents pièces d’or. Le mot 2n1 exprimait 
sans doute une iogoaie d’or conaue. 

59. DM — 13% Bonclier, de 733 faire de l'ombre. ©2320 nov 
. ° 7. 
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sandal, et al c'est l’article arabe. Daïs cette incertitude ‘de là si 
gaification du mot, nous l’avons laissé sans traduction. 

12.400 Une rampe, de #ÿ0 s'appuyer ; II Chron.. ch. 9; v:‘114 
ilya mbor des degrés ; cette différence s explique facilement; ce 
sont les deux parties d’un même Le 0055 — Las Nom d'un n ms 
trument à cordes. . 

13. n° a Be 120 Outre ce qu *il lui Dans ; mr. sans 
qu’elle le lui eût demandé; au passage parallèle des Chroniques, il ÿ a: 
outre ce qu’elle avait apporté. 1] faut peut-être réunir ces deux ex- 
pressions : outre ce qu'il lui donna pour reconnaître ce qu’elle lui avait 
apporté. 4ron ps Littér. comme la main du roi, selon qu’il con- 
vient à la libéralité du roi. Voy. une expression semblable Esther, 
cb. 1,v.7,etch. 2, v. 18. 

14. MIN n309 Dans une, année , c’est-à-dire annuellement... 

15. Ovni Les marchands, de “n aller de côté et d'autre. ADD) 
l'achat, les-emplettes ; de 110 faire le tour ; 099 — La Commer - 


» 
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Schelomeet à maison qu'it avait bâtie ; 

_ à: Lés mets de sa table, le logement de ses en 
teurs, les fonctions de ses domestiques, et leurs vêtemens; 
ses boissons, les sacrifices qu’il-éffrait ä.la maison de 
l'Éternel; alors en fut tout hors d'elle, 

6. Elle dit au roi :-C'est-vrai, ce que j'ai appris dans 
mon pays au sujet de tes affaires et de ta sagesse ; 

“’7. Je:n’avais.pas cru ces choses jusqu’à ce que je sois 
venue et que mes yeux f'aient vu; et certes on ne m’en 
4 pas rapporté la moitié; tu as surpassé en sagesse et 
en biens le récit que j'en avais entendu. | 
F8. Heureux tes gens, heureux tés serviteurs! ceux 
qui sé tiennent ne prés de toi, _ entendent ta 
pee AE | 

9: Quil rspit béni, l'ÉterpeEton Dieu, qui Pas en 
toi pour te plécer sur le-trône d'Israel, par amour que 
PÉternel à pour Israel, à jamais, et il a institué roi pour 
exercer le droit et la justice. 

10, Elle donna au roi cent vingt kikar d’or, et une 
trés-grande . quantité d’aromates ainsi, quede pierres 
précieuses; il né vint jamais-une si grande quantité d'a. 
romates que telle que la reine de Scheba a donnée : au roi 
Schelbmo. 

11. [Et aussi le vaisseau de ’Hirame, qui. avait cherché 

Jor dt re Tops du bois d Ca Less en 
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dis de lettre. On we pas daccon : sur la sitnication de 
éé mot ; sélôn Iaë’hi, Kim’ht, c’estudu corail ; les Séptante disent 
Eh mobHEX : des Bois: travaillés ; :'Vélgate ; ligne: ‘thyina , que Chais 
rend par bois de Thyon ; Luther dit, du bois d’ébène ; selon d'autres al- 
goumime ou dimouguime est pour ‘aga goumime ; la”. goutte des 
gommes ; enfin 5 selon Foie , C’est un sue rouge ; “du bois de 
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5. 70YD De 70 être debout ; l’ordre de service ; VPUD la na- 
ture de ses boissons, ses Fes mn n°2 nop TN on Et 
sa montée qu ”;l oral (dans) la maison de l Éternel ; et les holo- 
caustes qu’il offrait à la maison de l’Éternel ; .selon d’autres, le sens 
est : Et la montée par où il montait à la maison de: l'Éternel ; il 
s’agirait soit de la construction du temple » comme disent Jar’hi et le 
R. Lévy Ben-Gerson ; soit du cortége qui l’y accompagvait ; le sens que 
nous avons adopté, et qui : est celui de la plupart des anciennes versions, 
nous paraît préférable ; la multiplicité des sacrifices est un indice de la 
richesse. n19 NY 12. ni nb: Litt. il nm "y eut plus en elle do de. 
e!le fut hors d’elle d’étonnement. 


11. D'3D0N Yÿ Du bois Fanousane, IL Chron:, ch. 9 v. _ | 
il y a D'D10N alyoumime ; c’est sans doute le même mot avec une 


| 
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Ce. X. 1. La reine de Scheba avait appris la ré- 
. putation que Schelomo (avait acquise) par le nom de 
l'Éternel , et elle vint pour l’éprouver par des énigmes. 


2. Elle vint à Ierouschalaime avec un fort grand 
train : des chameaux portant des aromates et une tres- 
grande quantité d’or ainsi que des pierres précieuses; 
elle vint vers Schelomo, et lui parla de tout ce qu'elle 
avait en son cœur. 


3. Schelomo lui expliqua tous ses discours ; il n'y eut 
rien de caché pour le roi et qu'il ne lui expliquât. 


_ 4. La reine de Scheba voyant toute la sagesse de 


nait le voir, envoya au-devant d’elle Benayahou , fils de Iehoyada, 
qui ressemblait à l'étoile du matin; la reine, en le voyant, le prit 
-pour le roi et mit pied à terre ; mais l’envoyé la tira de son erreur , et 
Salomon la reçut dans une maison de verre ; la reine voyant eela, le 
crut assis dans l’eau, et releva un peu ses vêtemens ; Salomon vit que 
ses pieds étaient couverts de poils, et lui dit : Ta beauté est celle 
d’uve femme, et le poil te fait ressembler à un homme. Lä reine, 
pour éprouver sa perspicacité, lui proposa trois questions qu'il réso- 
lut, et elle le jugea le plus sage des rois. » Cet extrait peut donner une 
idée du Targoum, dont les amplifications sont quelquefois fort curieuses. 
Fr ta L ou Au nom de l'Éternel ; ce b de tb est anormal ; Gésénius 
l'explique par la réputation de ce que Salomon était devenu par la 
faveur de Iehovah. mwV Peut être aussi pour DÙ Dÿ avec le nom, 
comme apr Gen. » Ch. 46, v. 26. Kim’hi explique le L de où en 
disant que la sagesse de Salomon s’adressait à Dieu , avait pour objet 
la science divine. NYPAA — HPn Énigme , de Mn, voy. Juges, 
ch. 14, v. 12. Ces combats d'esprit n’étaient pas rares chez les an- 
ciens , et surtout chez les Arabes. | 


2. Vin Signifie aussi bien abondance de richesses que force armée ; 
voy. Nomb. , ch. 24, v. 18. ui” 
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Cu. X. 1. Raw Scheba ; Septante 2:62 ; il en est question Gen. , 
ch. 10, v. 7, où les Septante rendent N2D et N2W par 3afà. Toute- 
fois, d’après les recherches les plus récentes N3D , est le nom ancien 
de Méroë, tandis que N3% ‘Saba dont ilest question, ici désigne la 
Sabée dans l’Arabie méridionale. Les Sabéens s’étaient tellement en- 
richis par leur commerce avec les Indès , l'Égypte et Babylone , que 
leur capitale était resplendissante de monumens remarquables, et 
renfermait une grande opulence. Bohlen, Commentaire sur la Genèse , 
p. 124. Le souvenir de la visite de la reine de Saba up de Sa— 
lorñon , dit Rosenmüller (Archéol., part. 3, p. 174) s’est conservé 
aussi chez les Arabes , qui nomment cette reine Balkis ; ils gupposent 
qu’elle est devenue la femme de Salomon. N9w Saba, dit Gésénius, 
(Dict. héb. chald. all.) est une contrée de l'Arabie Heureuse, célèbre par 
ses richesses en or,en pierres précieuses, en épiceries et en toutes sortes 
d’aromates. Ps, 72, v. 10, il y a R3D\ N20 que les Septante rendent 
par pes xat Za6à , l’ Arabie et la Sabée. Que R3% était une contrée 
commercante, cela se voit par Issïe, ch. 60, v. 6, Jérém. ch. 6, v. 20, 
Ézéch. ch. 27, v. 22; mais nous voyons que € ‘était un peuple son 
par Job, ch. 17, 25. Quant à la reine, Josèphe la nomme Nicaulis, 
et dit qu’elle était reine d'Égypte et d’Éthiopie. (Ant. juiv. liv. VIII, 
ch. 6, $ 5). Ne nous flattant pas de déterminer d’une manière ADR 
sante ce: point qui. a beaucoup occupé les-savans, nous donnons par 
abrégé ce qui est dit de ce voyage dans la NON 9% D19N seconde 
explication d'Esther. « Salomon sachant que Ha reine de Saba ve- 
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à sa maison qu'il lui avait bâtie ; alors il bâtit Millo. 

25. Scheloma offrait trois fois par an des holocaustes 
et des sacrifices. pacifiques, sur l'autel qu'il avait bâti à 


l'Éternel, et faisait des parfums sur celui qui était de- 
vant l'Éternel, et il acheva la maison. 


26. Le roi Schelomo construisit un vaisseau à Et- 
sione-Guéber, qui est près d'Éloth, sur les bords de la 
mer Souf, au pays d’Édome. 


37. "Hirame envoya dans ce vaisseau ses serviteurs, 
gens de vaisseau, connaissant la mer, avec les servi- 
teurs de Schelomo. 


28. Ils vinrent à Ophir, et prirent de là quatre cent 
vingt kikar d'or qu’ils apportèrent au roi Schelomo. 


# 


raît lavoir en vue ; et par les productions venant de là, Gésénius pense 
qu'on pourrait placer Ophir dans l’Inde : cette supposition d’après lui 
pourrait se justifier par la manière dont les Septante écrivent ce mot; 
Sophir désignerait en copte , l’Inde. Mais comme il est aussi question 
d'Ophir, Gen. , ch. 15, v. 29, où les Septante ont Oùpeip ; Ouphir, 
Gésénius pense qu’on pourrait également chercher Ophir en Arabie: 
c’est ce qui est maintenant généralement admis, d’autant plus que les 
autres endroïts mentionnés dans le passage de la Genèse se trouvent en 
Arabie; quant au mot Ophir qu'on croit d’origine sanscrite, il signifie 


comme l'arabe SN) plein, riche. Voyez Genèse, par Boblen, p. 140, et 
Prideaux, Hist. des Juifs, p. 16; Dom Calmet, Commentaire sur la 
Bible, et Chais, notes. Rosenmüller ( Manuel d'archéologie biblique, 
tome IT, p. 177 ) combat l'opinion de ceux qui cherchent Ophir 
ailleurs qu’en Arabie. Quoiqu’on ne trouve plus d’or dans le pays, 
ajoute-t-N, on peut y avoir connu autrefois des mines d’or ; d’ailleurs 
en disant qu’on apportait de l’or d’Ophir , on ne dit pas que c’est à 
Ophir même qu’on le trouvait ; on pourrait l’y avoir apporté d’abord 
des Indes orientales. 539 07231 MIND DIN Quatre cent vingt ki- 
kar (talens) ; IT Chron. , ch. 8, v. 18, il y a quatre cent cinquante. 
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24. no n32 wwn Qu'il lui avait bâtie ; XI Chron., ch. 8, v. 11,on 
ajoute : “Car, dit-il, une femme ne doit pas demeurer pour moi Ds 
la maison de David, roi d'Israel, car ils (ces lieux) sont saints, puis- 
que l'arche de l'Éternel y est venue. En Orient, la femme a toujours 
passé pour un être moins parfait que l’homme. 


25. nn Le Chaldéen dit : moy: Dessus, rapportant ce mot à 
nat autel ; comme È ’l Y avait nan Lx POP ne 


26. %9N1 Un vaisseau ôu une flotte; IT Chron. » Ch. 8;, v. 18, ce 
mot est au pluriel. PYIN — 23 VX) Etsione Guéber ; ilest question 
de cet endroit Nomb., ch. 33, v. 35, comme station des Israélites dans 
le désért ; voy. aussi Deutér., ch. 2, v. 8. mon Eloth.' “Voy: ibid. 
Les Grecs 2 cet endroit Aïla, de là le sh SE inus E re 


1 


sades, Maintenant ie Casiel rise aéntiee avec Ÿ'Acabet. Aïla des 
Arabes, et avec Aïla où Elah, est dans cet je (Palestine, par Rau- 
mer, P. 185.) 

27. DNYD Espérimentés sur la mer. ‘Un commentateur cité par 
Chais , observe que la manœuvré des navires n’était pas faite pour les 
Juifs, que leurs lois pee EL un entier repos le sabbat et les autres 
jours de fête. + 

28: "#49 N 4 Ophir. Les Sas dot ss £ Togtpà , à LS ophir. Dans 
le chapitre suivant, verset 22, ce lieu n’est pas indiqué , mais on pa- 
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à sa fille, femme ‘de Schelomo. : 
17. Schelomo bâtit Guézer et Beth-'Horone la basse. 
18. Baalath et Tadmor dans le désert, au pays. 

19. Ainsi que toutes les vilés de provision qu’eut 
Schelomo , les villes pour les chariots, les villes pour 
les cavaliers, et ce. que Schelomo prit plaisir à bâtir 
à Ierouschalaime, au Libanone et dans le pays de sa 
domination. 

20. Tout le peuple qui était resté des Amoréens, 

des "Héthéens, des Périsiens , des ’Hiviens et des Iebous- 

séens, qui n'étaient point des enfans d’Israel ; 

a1. Leurs enfans qui étaient restés après eux au 
pays, ceux que les enfans d’Israel n'avaient pu exter- 
miner , Schelomo les rendit tributaires, jusqu'à ce jour. 

22. Mais des enfans d’Israel Schelomo ne fit point 
d'esclaves, car c’étaient des gens de guerre, (c'étaient) 
ses serviteurs, ses chefs, ses capitaines et les chefs de 
ses chariots et de ses cavaliers. 

23. C'étaient les chefs des préposés que Schelomo 
avait établis sur l'ouvrage, cinq cent cinquante, qui 
gouvernaieñt le peuple, lequel faisait l'ouvrage. 

24. Mais la fille de au 1 monta de la ville de David 


k 
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21. 0? bnb now Le Litt. Salomon les fit monter, les porta 
sur uue liste, pour la corvée subordonnée. Quant à la levée que Sa- 
lomon fitsur les Israélites, voy. ch. 5, v. 13, Kim’hi dit que ces 
Israélites n’étaient pas destinés à faire oiprise eux-mêmes, mais seu- 
lement à le surveiller. Pourquoi cette distinction? Ci-dessus il s’agit 
d’une corvée momentanée pour le travail, ici on parle d’esclaves , sans 
fixation de temps ni de travail. 

22. }N9 Nb Littéralement ÿ/ ne donna point. 

23. MNO © ON 0'WDN Cing cent cinquante. II Chron., ch. 8, 
V. 10, il n’est question que de deux cent cinquante; les commenta- 
teurs se sont eforcés de mettre d’accord ces deux passages. 
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17. nn n3 Beth’ Horone ; voy. 7. Josué , ch. 18,v. 13, 14. 

18. nûya Baalath. Voy: Josué, ch. 19, v. 44. Selon Benjamin 
de Tudèle : cette. ville. serait.la même que Balbck ; de Baal, die: des 
Syriens. Cette opiaion a été contestée. 19n Tamor et d'après le Keri, 
Tadmor ; l'un et l'aatre vient de son palme. C'est. la ville des pal- 
crit les ruines de cette ville célèbre ; voy. Prideaux , Hist. des Juifs, 
t. 5, p. 369 et suiv. Les. Arabes appellent cette ville Tedmor. Le 
nom de Tadmor est. au reste celui qu'ont les Septante ; le Chaldéen : 
et il se trouve aussi dans le passage parallèle. des Chroniques, Il, 
ch. 8, v. 4. IN3 19703 Au déserts, qu pays, © c'est-à-dire au pays 
de Tsobà ; ÿ voy. ch. cité, ve 3. 


_19-MIDDDA — N3300 Preicionss selon Gésénius paur n\033A 
de D33 amasser ; voy. Exode, ch. 1, y. 12. 
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bâti lés deux maisons, a maison. de l'Éternel et la maison 
du-roi;. : | 

IT. 'Hirame, } roi ride Tsor (Tyr), + er soutenu re 
Jomo avec du bois de cèdre, du bois de cyprès et de l'or 
selou tout son désir , alors le roi Schelomo donna à ‘Hi- 
rame vingt villes dans le pays. de Galil (Galilée). 

12. ‘Hirame sortit de Tsor pour “voir les villes ‘que 
Schelomo lui avait données, ét elles-ne lui plurerit point. 

13. Il dit : Quelles villes m’as-tu données, mon frère? 
H les nomma pays de Cabout, Gi a ‘elles Léa jus- 
qu'à ce jour. : 

14. "Hirame avait envoyé : au roi cent vingt kikar 
(talens) d’or. 

* 18. Voici Foccasion de là cârvée que préleva le roi 

Schelomo pour bâtir la maison de l'Éternel et sa maison, 
Millo et la muraïlle de proies, ‘Hatsor, Me- 
guiddo et Guézer. ° : : 

16. Par'au (Pharaon, roi d'Égypte, était monté, avait 
pris Guézer, l'avait réduite en cendres et ayant tué le 
Kenaänéen, habitant du pays, l'avait donnée pour dot 
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être ici : Cet ia due de Lx coivéè que : Salomon ‘imposa; mais-selon 
Fr hi ét E Kid's ce’ verset né $e rapporte pas äü précédent, et tout en 
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ch. 5; v. o. "xn *Hatsor', : Voy: Josué, ; ch. 11, v. 10, et ch. . V. 36. 
17 Meguildo, ‘Voy. dos, “ch. 17; v. 11,et Juges, ch. 5, v. 19. 
ue Guézer voy. Josué, ch. 31°, v: #1, ét Juges ,.ch. 1, v. 29. 
“16. y Ce verset n’est qu’une parenthèse pour expliquer de quelle 
mahière Guérer” ‘est vénû ad ‘pouvoir de Salomon. On sait que Pharaon 
ést un'nom commu à tous lës rois d'Égypte, et l'en pense que celni 
dont il s’agit ici, s’appelait Ramessès  Minmum. bna Litt. dans le 
Jeu. onde. Dot, de How: Me ne d Li Roque isa. fille 
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| 1 ND) Littér. élevait, soutenait , , pourvoyait ; ion n° le roi 
donna vingt villes; II Chron., ne 8, v. 2, On dit sa “iris en 
donna autant à Salomon. | | | 
13. NN Mon frère. Les rois 5 ppelent au jourdbui cousins ÿ NT se- 
rait curieux dé savoir quand et pourquoi ce changement de qualificæ 
tion a eu lieu. Lg Caboul , .on n'est pas d’accord sur la signifisation 
de ce mot. 193 est le nom d’une ville du partage d’Aschère,.voy.. Jo- 
sué, ch. 193 v..27. L° explication de Kim’hi paraît probable ; il rend 
ce terme par stérile; Lar’hi dit un pays  argileur ; les Septante disent : : 
Optov ; proc, limitrophe, Had ré bLi95 dans le sens de Los 
voy. Gésén.: Dit. héb. : : id en 
14. ro Co: un de s ts St Di avait mosphpréciiens 
ment: | É 


. 15. ‘oen—05. Ne ‘signifie pas seulement tribut,» mais. aussi cdée, 
charge persgnnelle ; vo. ci-dessus, ch. 5, v.13. Ainsi le sens peut 
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à. jamais, mes yeux et mon cœur seront Là toujours. 
4. Quant à toi, si tu marches devant moi comme a 
marché David ton père, en intégrité de cœur et en droi- 

ture, pour faire tout ce que je t’ai commandé, si tu gardes 

mes statuts et mes jugemens, 

5. 3 'affermirai le trône de ton royaume sur Israel à 
jamais, comine j'en ai parlé à à David ton père, disant : 
Personne ne te sera retranché de dessus le trône d'Israel. 

6. Que si vous vous détournez vous et vas enfans 
d'auprès de moi, et que vous ne gardiez pas mes com- 
mandemens, mes statuts que je vous ai proposés, mais 
que vous vous en alliez servir d'autres dieux, et vous 
pED eue devant-eux; 

7. Je retrancherai Israel de dessus la terre que je hi 
ai donnée, et je rejeterai de devant moi la maison que 
J'ai sanctifiée à mon nom, et Israel servira de parabole 
et de satire parmi tous les peuples. | 

8. Et cette maison qui aura été haut placée , tout 
passant sera surpris et sifflera; on dira: Pourquoi Y'É- 
ternel a-t-il fait ainsi à ce pays ‘et à cette maison? “ 2 

9. On répondra : Parce qu'ils ont abandonné l’Éter- 
nel leur Dieu, qui a fait sortir de l'Égypte leurs pères, 
qu'ils se sont attachés à d’autres dieux, se sont pros- 
ternés devant eux , et les ont servis, C’est DL Li YÉ- 
ternel a fait venir sur eux tout ce mal. 

"10. Il arriva au bout de vingt ans que Schelomo eut 


de même #11 On peut traduire aussi : qui aura été; les Septante 
traduisent dans ce sens. D Sera surpris , de DD étre dans l’étonne- 
. ment ; au futur. Gésénius dit que la signification de ce mot est étre 

. comme D2" — 93% D’où vient peut-être Gtumm des Allemands? 
pr0 1 de pv siffier , pour exprimer son étonnement. #0 4y Pour- 
quoi ; voy. une expression semblable, Deutér., ch. 29, v. 23. 
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concilier ces passages ; les Talmudistes disent même que les Israélites 
n’ont pas. eette année observé le jeûne du Kipour. Ces diflicultés 
n'existent pas pour celui qui voit des documens différens dans celivre 
et dans.celui des Chroniques ; on peut expliquer l’un par l’autre sans 
être tenu de les faire coordonner dans tous les détails. 

Ca. IX. 9. nown— now A ici le sens de rejeter; voy. Job; 
ch. 39, v. (Le Te bypb De parabole et de satire; voy. unc 
semblable tar Deutér., ch. 28, v. 37. 

8. ni ; Sera ce temps rend la phrase difficile ; II Chron., ch.7, 
v. 21, il ya nn a été, et la phrase devient claire. Le Chaldten ditici 
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viñgt mie brebis; ainsi le roi et les enfans d'Israel dé- 
diérent la maison de PÉternel. | 

64. En ce jour le roi consacra le miliéu de la cour 
qui était devant la maison de l'Éternel; car il offrit là 
_ les holocaustes, les offrandés et les graisses des sacrifices 
pacifiques, car l’autel d’airain qui était devant l'Éternel 
était trop petit pour contenir les holocaustes, les. of- 
frandes et.les graisses des sacrifices pacifiques. 

65. Schelomo célébra en ce temps-là la fête, et avec 
loi tout Israel, une grande assemblée, (venue) depuis 
la contrée de ‘Hamath jusqu’au torrent d'Égypte, de- 
yant l'Éternel, notre Dieu, sept jours et Re "p 
jours, quatorze Jours. | 
__ 66. Le huitième jour il congédia le peuple; ils béni- 
rent le roi, se rendirent à leurs tentes, joyeux et de 
bonne humeur, à cause de tout le bien que l'Éternel 
avait fait à David son serviteur, et à Israel son peuple. 


. Cm.IX. 1. Ce fut lorsque Schelomo eut-achevé de 
bâtir la maison de l'Éternel et la maison du'roi, ainsi 
que tout çe qu'il avait. désiré et souhaité de faire, 

à. Que l'Éternel apparut à Schelomo une seconde 
fois, comme il lui avait apparu à Guibône. 

3. L'Éternel lui dit : J'ai exaucé ta prière et ta sup- 
plication, comme tu as supplié devant moi; j'ai sanctifié 

cette maison se tu as bâtie pour y mettre mon nom, 
Re nu Sr à | 
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apparemment le vingt-troisième du none mois ; et le huitième dont 
il est ici question, serait le lendemain d’ue des deux semaines de 
fêtes mentionnées au verset précédent ; reste toujours Ja différence 
d’un jour, en supposant que la première semaine a commencé le hui- 
üème jour du septième mois. Les commentateurs se sont efforcés de 
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65. non ’Hamath, au nord de la Palestine, appelée aussi : Épi- 
phanie ; encore aujourd’ hui les habitaus l'appellent "Hama. DD On 
Le torrent d'Ég rypte était au midi. 


66. 5»pwn 0v2 Le huitième Jour. 11 Chron., ch.n, v. 10, on 
dit que c’est le vingt-troisième jour qu'il renvoya le peuple; c'est. 
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46. Lorsqu'ils pécheront contre toi [car il n'y a pas 
d'homme qui ne pèche]; lorsque tu seras irrité contre 
eux, et que tu les livreras devait l'ennemi qui les em- 
mènera prisonniers dans un Lou ennemi , proche ou 
éloigné; 

47. Et qu ils rentrent en eux-mêmes, dans le pays où 
ils seront captifs ; lorsqu'ils reviennent et qu'ilste sup- 
plient, au pays de ceux qui les auront fait prisonniers, 
en disant : Nous avèns péché ; fait des De nu mé- 
chamment agi; 

48. Lorsqu'ils retournerout à toi de tout Fe cœur 
et de toute leur âme, au pays de leurs ennewnis qui les 
auront fait prisonniers, qu'ils prient à toi, (tournés) vers 
le chemin de leur pays que tu as donné à leurs ancè- 
tres, (vers) la ville que tu as choisie et la maison que 
jai bâtie à ton nom; 

49. (Alors) exauce du ciel, séjour de ta dir, 
leur prière et leur supplication , et fais-leur justice. 

5o. Pardonne à ton peuple ce qu'ils auront péché 
contre toi, et tous les crirnes qu'ils auront commis en- 
vers toi ; tu leur feras avoir miséricorde devant ceux qui 
les auront faits captifs , et ils auront pitié d'eux. 

"51. Car ils sont ton peuple et ton héritage, (eux) que 
tu as fait sortir de l'Égypte, du milieu du creuset de 
fer. 

_. Sa. Puissent tes yeux être ouverts à la supplication 

de ton serviteur et à la supplication de ton peuple Is- 
rael, pour les exaucer dans toutes leurs invacations à 
toi. 

53. Car tu les as mis à part, pour toi, comme un 
héritage, de tous les peuples de la terre, comme tu as 
parlé par ton serviteur Mosché (Moïse), De tu fis sor- 

T. Ville ) 
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47. 030 Lx te ils à leur cœur. 
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elle y sera, la rouîlle, la nielle, la sauterelte, la chenille, 

lorsqu'elles (y) seront, lorsque son ennemi le pressera 
dans le pays (où sont) ses pores AC touté prete ; toute 
_ maladie; | 

38, Toute priére, toute supplication qui. sera (Haïte) 
par tout homme de tout ton peuple Israel, dont chacun 
connaît la place de son cœur et étend sa main vers cette 
wajson-ci; . | 

_39. Tu exauceras . ae , Séjour de ta denenr par- 
donne, exécute et. donne à Chao selon: ses voies, toi 
qui connais son cœur; car tu connäis seul le cœur de 
tous lès enfans des hommes :. ES LÉ 

 4o: Afin qu'ils te craignent tous les jours qu’ils vivent 
sur la terre que tu as donnée à nos ancêtres; | 

41. Et même l'étranger qui n’est pas. de ton peuple 
israel, et qui sera venu ce un pays éloigné : à cause de ton 
nom ; 

a [Car ils entendront (louer) ton. grand nom, ta 
main puissante, et ton bras. étendu]; ‘il ésnsse, 
viendra prier vers cette maison-ci; 

43. Tu l’exauceras du ciel, séjour dé ta eutes tu 
feras selon ce que t'invoquera l'étranger, afin que tous 
les peuples de la terre reconnaissent ton nom pour te 
craindre, comme ton peuple Israel, et pour recou- 
naître que toh nom est appelé sur cette maison que 
j'ai bâtie. 

44. Quand ton peuple sera sorti en guerre contre 
son ennemi dans le chemin que tu les auras envoyés; 
ils prient à l'Éternel (tournés) vers le chemin de la 
ville que tu as choisie et la maison que j'ai bâtie en 
ton nom; 

45. Exauce du ciel leur prière et leur supplication, 
et fais-leur justice. 
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toi, exauce-(les) à l'endroit de ta demeure, au ciel; tu 
exauceras, et tu pardonneras. 

31. Lorsque quelqu'un aura péché contre son pro- 
chain, lorsqu’ou lui aura déféré le serment pour le 
faire jurer, et que le serment arrive devant ton autel 
dans cette maison : 

32. Toi, tu l’exauceras du ciel; exécute et juge ton 
_ serviteur, pour condamner le méchant, pour: faire 
venir sur sa tête selon sa voie , et pour justifier le juste 
en lui donnant selon sa justice. 

33. Lorsque ton peuple Israel aura été battu devant 
l'ennemi, parce qu’ils auront péché contre toi, ils re- 
tournent vers toi, ils lôuent ton nom, ils prient et te 
supplient dans cette maison : 

. 34. Tu exauceras du ciel, tu pardonneras le péché 
de ton peuple Israel; tu les ramèneras à la terre ” tu 
as donnée à leurs pères. | | 

35. Quand le ciel se resserrera, qu'il n y aura pas de 
pluie, parce qu’ils auront péché contre toi, qu'ils prient 
en ce lieu-ci, qu’ils louent ton nom, qu'ils. reviennent 
de leurs péchés, parcé que tu les châties : 

36. Tu exauceras du ciel, tu pardonneras le péché de 
tes serviteurs et de ton peuple Israel, car tu leur in- 
diqueras la bonne voie où ils doivent marcher; tu don- 
neras la pluie à ton paÿs que tu as donné à ton peuple 
pour héritage. 

37. La famine quand elle sera au pays: la pesté quand 


© 37. mov Brülure ; la rouille ; de hT© Érdler ; voy. Gen., ch. 4r, 
v. 6,et Deutér., ch. 28, v. 22. pp Nielle, quand la verdure se 
fane, de pv vert; voy. le verset cité du Deutéronome. n9N Saute- 
relle; de 127 étre nombreux; voy. Exode, ch. 10, v. 4. bon 
Le rongeur, de Won ronger, ou la see voy. ch. 28 , v. 38. 
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v. 21. Les Septante et la Vulgate traduisent dans le premier sens. 

31. nn Régime du verbe npbw du verset précédent. n0n Ser- 


ment ; selon d’antres , fn signifie celui à qui on a déféré le serment. 

32. D'DUN Comme 9'pt3 au ciel. wën3 v991nn) Litt. pour 
- donner sa voie sur sa iéte, pour lui rendre selon ce qu’il a fait. 
133. m1. 11919 Quand il aura été battu... ils loueront. Le 
Talmud dit qu 1 faut remercier Dieu pour le mal comme pour le bien. 
85. tospn ‘5 Car tu les auras humiliés; le Chaldéen dit : 
nain bapn N parce que tu auras exaucé leur prière ; le verbe 
137 signifie au propre répondre, exaucer ; mais il sigoiñe aussi châ- 
tier ; c’est le sens que nous avons adopté. 
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en face de toute l'assemblée d'israel , et ‘tendant ses 
mains vers le. ciel, 

. 23. Il dit : : Étérnel! Dieu dIsradl, äl ny a: pas comme 
toi un Dieu au ciel en ‘baüt, ni'eur Ja terre en bas: 
gardant l'alliance et la bienfaisance: à tes serviteurs 
ie ee devant toi de. tout leur cœur. | 


pêre,- ce que tu Jui as dits tu”as parlé par ta Fa 
et par ta main tu : as acéompli , .conime en'ce jour. 

. 25. Et maintenänt, Éternel, Dieu d'isræl, garde à 
ton serviteur David, mon pèré, ce que tu lui as dit 
en ces termes : Il ne te sera: pas retranché devant 
moi un (homme) assis sur le trône d’Israel, pourvu 
que tes enfans observent leur voie pour marcher de- 
vant moi, comme tu as marché devant moi. .- 

26. Et maintenant, 6 Dieu d'Israel, qu’elle soit vé- 
rifiée, la parole SL tu as dite à ton serviteur David, 
mon père. _. 

27. Mais Dieu habiterait:il véritablement s sur la terre? 
Puisque les cieux et les cieux des cieux ne peuvent te 
contenir, moins encore la maison que j'ai bâtie! 

28. Tu te tourneras, Éternel mon Dieu, vers la 
prière. de ton serviteur et vers sa suppliçation, pour 
écouter Ja‘ louange :et là pe ane ton ed GE La 
fère aujourd’hui devant toi: ue 
:. 29. Pour que tt tes s yeux. solérit ouverts sur cette: maison, 
nuit et jour, vers Tendroit doht tu as dit Que ‘raon 
nom soit là;. pour exaucer la: prière que ! ton serviteur 
aujourd'hui devant toi. 

30. Tu exauteras la supplication ‘de ton | serviteur, 
et ton peuple Israël, lorsqu’ its PHPEON en ce e Jieu-ci, et 


30, opon On Vers l'endroit de , a ici le seus, dans l'esdroit: ou 
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moins cette maison ! 

. 88.129 Jubilation,.. Eux en "de 137 Fe pre ‘une voix 

bruyante, nbon Prière, 2 2 proférer.… nn a | 
29. hinns 72» Tes yeux ouverts ex ression “énergique, que le 

Chaldéën affaiblit en voulant lui ôtér ce ‘ave de à de matériel : il dit : 

707p N1Y9 00 que la volonté soit devant toi. Un Vers. Les: Orien- 


lux se tournaient en priant. vers un çôté quelconque déterminé. 
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13. Je t'ai bâti une maison, une demeure pour toi, 
destinée pour ta demeure. éternellement. 


14. Le roi tournant le visage, bénit toute l'assemblée 


_d'Israel, et toute l’assemblée d’Israel était debout. 


15. Et il dit : Béni soit l'Éternel, Dieu. d'Israel, qui a 
parlé de sa (propre) bouche à David, mon $ avi et qui 
l'a accompli de sa main, disant : 


16. Depuis le; jour que J'ai fait sortir de: régypte mon 
peuple d’Israel, je n'ai point choisi de ville parmi toutes 
les tribus d'Israel pour bâtir une maison, afin que mon 
nom y fût, et j'ai choisi David afin qu’il füt sur mon 
peuple d’Israel. 


17. Et David mon père eut à cœur de bâtir une- 
maison au nom de lÉternel, Dieu d'Israel.. 


18. L'Éternel. dit à David : Puisque tu as. à cœur 
de bâtir une maison à mon | nom, tu as bien fait 


d'avoir cela à cœur. 


19. Mais toi, tu ne dois pas bâtir la maison , mais 
bien ton fils qui sortira de tes reins ; c’est lui qui 
bâtira la maison à mon nom. | 


20. L'Éternel à accompli sa parole qu'il avait pro- 
honcée ,. et je me. suis élevé à la place de David mon 
père, je suis assis sur Île trône d'Israel, comme V'É- 
ternel a dit, et j'ai bâti la maison au nom de l'É- 
ternel, Dieu d'Israel. 


21. J'y ai placé un endroit pour l'arche dans la- 
quelle est l'alliance de l'Éternel , (alliance) qu'il a faite 
avec nos péres ; quand il les eut tirés du pays d'É- 
gypte.. 

22. Schelomo se: plaça devant l'autel de l'Éternel, 
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ch. 16, v. 2. Le Chaldéeu : traduit PR par ous à Jérusalem. 
Si nous ne comprenons pas le rapport entre ces deux mots, toujours 
cette explication donne un sens satisfaisant aux paroles de Salomon. 


16. NAN J'ai choisé; ce passage est Hs détaillé II Chron., 
ch, 5,,v. 6, 7. 
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signation, ‘et tous les ustensiles de sainteté qui étaient dans 
la tente; les cohenime et les Jévites les transpertèrent.. - 

5. Le roi $chelomo et toute là réunion d'Israël convo- 
quée près de lui était avec lui devant l'arche; ils sacri- 
fiaient du- mené ‘bétail. et du gros bétail en si grand 
nombre qu’on ne le pouvait nicompter ni nombrer. 

: 6, Les cohenime  pôrtèrent. l'arche : de l'alliance de 
l'Éternel en son lieu, dans le debbir (l'intérieur) de la 
pan au trés-saint, sous les ailes des chroubime: 

. 7e Carles chroubime étendaient les ailes sur l'endroit 
où était l'aréhe, les ‘chrôubime couvraierit l'arche et ses 
barres, par dessus. Sr RE 

8. Ils avaient prolongé les barres, de manière que les 
bouts des barres se voyaient du (lieu) saint, sur le de- 
vaht du debhir, mais ils nese voyaient point au dehors : 
êles (les barres) sont restées là jusqu'à ce jaur. : . 

9: H n'y: avait dans l'arehe que les deux. tables de 
£ rre que Mosché 7: avait mises : sur le ‘Horeb , quand 

ternel fit une alliance avec les enfans d’ Israel, os de 
leur sortie du pays d'Égypte. - Du. 

. 40. 1 arriva que lorsque les cohénime sortirént du 
lieu saint, |a nuée remplit la maison de. l'Éternel. 

11. Les cohenime ne purent pas se tenir diet 
pour servir, à cause de la nuée, car la pos de l'Éter- 
nel avaït rempli la maison de l'Éternel. : 

‘ 12, Alors Schélomo dit’: Le “L'Éternèl ssl habiter 
dans l'obscurité. | NE 


Ç Le 
rempli le temple qu’après la prière de Salomon. Voy. Aboïbanel, qui 
entre sur la construction du temple dans des détails dont même l’a- 
brégé est hors de notre sujet. 

12. Opnpa L'obscurité ; voy. Éxode, ch. 19, v. 9, et Lévit. , 
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3. D9n9n Les cohenime ; II Chron. , ch. 5, v. 4, 5, il est dit 
que les lévites portèsent l'arche; ilest yrei que lea cohenime portent 
quelquefois: le nem de lévitès ;'ivoy. Josués. ch. 33 ,:v 17. :: 
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tasses, et les encensoirs, d’or purs. les gonds pour Fr 
poîtes de la maison en dedans, pour | le saint des saints, 
pour les pores de la: maison, ne le sanctuaire, étaient 
d'or, FF. | 

.51. Tout né que Le. roi Schelomo fit pour la 
prison de JÉternel ,. fut achevé. Il apporta. ce. que 
David son père avait canéacré : l'argent, l'or et les usten- 
siles; il Fe (tout). ES Jes trésors de da. maison de 

iÉtene | Do ++ 


ss CRT 2 
4 


Cr. VIT. 1. ‘Alors Scheloma osenble les anciens 
d’Israel et. tous les chefs des tribus; les principabx des 
pèrèés parmi les enfans d'Israel ; près de lui, à Terouscha- 
laime, pour transporter l'arche d'alliance de l'Éternel de 
la cité de David, qui est à Tsione (Sion). . 


e 2, Tous les hommes d’Israel s sibiint auprès du 
roi Schelomo, au mois dé thanime, 5 à la ee cest le 
ds ages mois... 

3, Tous lés anciens d'Israel vinrent, et les Schenime 
DOrierEnt l'arche. ; +. | 


4. Ils transportèrent l'arché de l'Éternel, h tente d'as- 


| 


dd. “ 
jus Je, 


C'est le mois de tischri, septième de l’année ecclésiastique des Hé- 
breux et premier de l’année civile ; il répond en partie à septembre 
et. én. partie à octobre; fn signifie fort, durakle, coulant tou- 
jours; voy. Deutér. , ch. 21, v. 4, note. On:n’est pas d'accord sur 
le motif de l'application de cette épithète à ce mois. 319 À /a féte. Ce 
mot désigne. chez les Talmudistes ]a fête des Tabernacles ; elle s'appelle 
aussi VON an fée de larécolie 3vay. Exode,ch. 23, v. 16. MIA Din 
Le septième mois ; ch. 6,.v. 38; il est dit. que le temple a été achevé 
au mois de boyl, huitième mois 3 pour qu’on pût faire la dédicace au 
septième, il faut supposer qu’on l’a différée jusqu’au septième mois 
de l’année suivante. S 
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jump obseurs et des- tone doùt 6 n reit pas ire “il de: à 
naître la sigailication précise | pous avons 14dbb :d'explitreer és mél ; 
quant aux choses , si, sous le rapport de l’art, le terepls Ae:Solamon 
offre encore de l'intérêt, la traduction les fera ap réciei : et ous 
n’avons pas cru devoir nous occuper dans notre sal des “dnisstures 
souvent hasardées des commentateurs. 


Cr. SVIN. 1. bnp TN Voÿ. une formie semblable, NN ch: 15, 
V. I. nô6o "vas LR vers le roi Saloinon: Getiè espècé dé éphition 
se rencontre souvent dans. les prophètes historiques, : rHeurn uû 


ax D'INNT ns Au mois d'éthanime. Chaldéen' : Lopanp'rarratb 
HNDT? Du a Là LA moi des forts, qu’èh bo ar sich 
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et sur l'embouchure aussi des sculptures: les cloisons 
carrées et non rondes. 

32. Les quatre roues au-dessous des cloisons, les es- 
sieux des roues (tenaient) au support; la hauteur d’une 
roue (était) d’une coudée et demie. 

33. La façon des roues (était) comme celle de la roue 
d’un char; leurs essieux, leurs jantes, leurs moyeux, 
leurs rais, tout de fonte. : 

34. Quatre épaulières aux quatre angles de chaque 
support; les épaulières (travaillées hors) du support. 

35. Au sommet de chaque support (était) une demi- 
coudée de hauteur , ronde tout autour, et sur le sommet 
du support, les essieux etles cloisons de la même pièce. 

36. Il grava sur les. ais des tenons et sur les cloisons 
des (figures de) chroubime, des lions et des palmes, se- 
lon l’espace vide de chacun ; ; (il y avait) des corniches 
(tout) autour. 

37. Ainsi fit-il les dix supports, une ul fonte, une 
seule. mesure, une même coupe pour chacun. 

38. Il fit dix bassins d’airain dont chacun contenait 
quarante baths; chaque bassin de quatre coudées , un 
bassin sur un support; dix supports. 

39. Il plaça les supports, cinq du côté droit de la 
maison et cinq au côté gauche de la maison; il plaçala 
mer (d'airain) au côté droit de la maison, ‘àl'orient tirant 
vers le midi. Ê 

4o. ‘Hirame fitles bassins, les os Er aspergeoirs; , 
ét 'Hirame acheva ainsi de faire tout l'ouvrage qu’il fai- 
#äitau roi Schelomo, pour la maison de TÉternel. 


. fo. En — np De n2° débarrasser ; les racloirs , ou pelles ; 
MPND de p asperger; les pots, ou aspergeoirs. Voy. Exode , 
ch. 29, v 3, et ch. 28, v. 3 

T. VHL 5 
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32. ny De p — Chaldéen nn l’essieu. 

33. 05v231 De 53 les jantes de la roue. D PON — D'pun Les : 
moyeux de la roue ; voy. Exode, ch. 27, v. 10. 00 Les ras ; 
selon d’autres, c’est ce mot qui déisae le moyeu. 

36. nna% De mn gravure ; voy. Exode, ch. 28, v. 11. #N NPD 

e 577 nudité ; il s’agit ici de l’espace entre chaque figure , ou entre 
chaque panneau. 
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mer (tout) autour, deux rangées de -colaquintes, fon: 
dues dans la même fonte. 

25. - Elle était posée sur douze bœufs, dont trois tour- 
nés au septentrion, trois à l'occident, trois au midi et 
trois à lorient, etla mer par-dessus, sur le haut ( desf- 
gures ), dont toute la partie postérieure : était en dedans. 

26. Son épaisseur ( était) d’une paume; son bord, 
comme le’bord d'üné coupe ; façon dé lis; elle contenait 
deux mille baths. 

27. Il fit dix supports d’airain, quatre coudées m 
longueur d'un support, 7 se de large et trois 

coudées de haut. . | : , 

28. Voici la façon du support: il y avait dés cloisons 
et des cloisons entre les montans. 

. Et sur les cloisons qui étaient entre les montans 
a; \ avait) des (figürès de) lions , de bœufs et de chrou- 
bime, et autant sur les montans en haut; et au dessous 
des lions et des PE il y avait ee corniches ASS en 
pente. | ti 
. 30. Quatre roues d’airain à an support, avec des pla- 
ques d’airain, etant quatre angles étaient des épaulières; 
ces épaulières étaient. fondues au-dessous du Dassin 
au delà de chacune des cornchès. | ù 

31. L'embouchure (du bassin}, en dodo du si 
teau et au-dessus, était d’une coudée; l'embouchure 
était ronde, Pions de > support, d d'üne e coudés et demie, 

; 5 ù 

30. 390 Le Chatdéea ait . FE ais, dés ee SaGos 
De 03 pieds ; voy. Exode, ch.'25, v. 12. n9n3 Épaules , ou épau- 
lières ; voy. ibid, , ch. 28 , v. 7. | | 

31. ;2 nwyo De la faron du support; voy. verset 29.. 
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26. n2 Bath; mesure de liquides. Lo De by contenir; au 
Hiphil. br na Do Contenant deux mille baths. Au versel É des: 
Chron., ch. cité, il est question de trois mille baths. 

27. M22301 — 19120 De »13 placer. Chaldéen N°09 les soubas- 
semens ; les supports; dans les Chron., verset 6 du chapitre cité, on 
exprime le mot bassin Car Exode, ch. 30 , v. 18, il est question. 
de tous les deux. 

28. m0 Clôture; voy. Exode, ch, 25, v. 25. Fr Ce mot. 
signifie échelons ; voy- ‘Exode, ch. 26, v. 17; ce sont des panneaux 
entre les montans qui ble forment le suppbrt. 

29. 13 Ainsi ; selon d’autres , }3 a ici le'sens de support. ‘nvb De 
0 attacher ; ; de même le Chaldéen p3T0 ce qui ctiache. 719 De 

n'a descendre ; ; De Vette dit : Travail qui est en pente. : 
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grenades, autour de l’un des tréillages, pour couvrir les 
chapiteaux qui étaient sur le sommet (des colonnes) ; il 
eu fit autant pour le second chapiteau. | 

19. Les chapiteaux qui étaient sur le sommet des eo- 


lonnes étaient façon de lis , dans le portique; de quatre 
coudées. | in | 


20. Aux chapiteaux, sur les deux colonnes, il y avait 


en haut, près du tailloir qui était au delà du treil- 
lage.... et deux cents pommes de grenades en rangées 
à l’entour sur le second chapiteau. | 


21. Il dressa des colonnes au portique du sanctuaire; 
il dressa la colonne de droite, et la nomma lakine, puis il 
dressa la colonne de gauche, et la nomma Boaz. 


_ 22. Et sur le sommet des colonnes (il y avait un ou- 
vrage) façon de lis; le travail des colonnes fut achevé. 


23. Il fit une mer de fonte ayant dix coudées d'un 


bord à l'autre; rond tout autour, de cinq coudées de 


“baut, et un cordon de trente coudées l’environnait tout 
autour. | 


24. Au-dessous du bord, des coloquintesl'environnaient 


tout autour, à l’espace de dix coudées, entourant la 


cessairé aux sacrifices. 1p1 Au Keri \p a le:sens dé WW"; ci-dessus 


verset 15, ur cordon. ñDN3 DW0w Trente coudées ; lar’hi dit que 


le diamètre est à la circonférence comme 1 à 3; la largeur était de dix 


coudées et le tour entier de trente. Ce passage a produit , à cause de la 
donnée géométrique , des discussions qui ne sont pas de notre objet. 
24. oypo1 Voy. ch. 6, v. 18; II Chron., ch. 4, v. 3, il est 


question de figures de bœufs 0p3 n107 Le Chakdéen dit j»3 nnx1 
éh forme d'œufs. | 
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obscur ; selon Kim’hi, il y avait des chapiteaux au-dessus des gre- 
nades; mais selon ar’hi, il y a ici inversion DY10 NPD, et il s’agit 
des grenades qui étaient de des chapiteaux. 


19- MDN DIR Quatre coudées ; verset 16 il est dit-que la bau- 
teur des chapiteaux était de cinq coudées, il faut donc admettre qu’il 
y avait une coudée nou recouverte. 


20. }02nt Le ventre ; espèce de renflement au milieu du chapiteau. 
1230 Le treillage; ici il manque évidemment quélque choée ; on 
peut suppléer, deux cents grenades. Voy. II Chron., ch: 4, v. 13. 

21. ÿs9 Takine. 53 Boaz. Nous ne connaissons pas le motif qui j 
a fait donner ces deux noms. Kim’hi pense que le premier exprime 
l’idée de stabilité 2, et le second celle de force y 19. 

23. 0* Mer ; on donne en hébreu ce nom à tout amas d’eau un peu 
considérable; il s’agit ici d’un grand bassin pour renfermer l’eau né 
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14. Et par-dessus des pierres de prix; taillées d’ après 
la mesure, et (posées sur bois) de cèdre. 

12. Et la grande cour (avait) à l’entour trois rangées 
de pierres taillées et une rangée de poutres de cèdre; 
(de même) pour la-cour intérieure de la maison de VÉ- 
ternel et pour le portique de la maison. 

13. Le roi Schelomo envoya faire prendre 'Hirame de 
Tsor (Tyr). | 

14. Il était fils d’une veuve, de la tribu de Nephthali; 
son père était un homme de Tsor, ouvrier en cuivre; 
il était rempli de sagesse, d'intelligence et de connais- 
sance Pour exécuter tout ouvrage en cuivre. Il vint au- 
près du roi Schelomo, dont il fit tout l’ouvragé. 

15. Il forma deux colonnes d’airain, la hauteur de 
l'une des colonnes était de dix-huit coudées , et un fil de 
douze coudées entourait la seconde colonne. 


16. Il fit deux chapiteaux d’airain fondu, paur mettre 
sur les sommets des colonnes ; l’un des chapiteaux avait 
cinq coudées de haut, et la hauteur de l'autre chapiteau 
était (aussi) de cinq AR 

17. Des treillages, facon de treillage, des fils entor- 
tillés, façon de chaîne, pour les chapiteaux qui étaient 
sur le sommet des lou. sept pour un chapiteau, 
et sept pour l’autre chapiteau, 

18. Il fit les colonnes ; deux rangées de pommes de 


16. n1n5 De "n3 couronne ; ce sont les chapiteaux. px Racine 
px°/ondre ; d’airain fondu. 
17. 0920 Treillages , de 430 —430 entrelacer. 0973 Des fils 
tordus ; de +3 qui signifie tordre, voy. Deut., ch. 22, v. 12. nt 
Chaînes ; voy. Exode, ch. 28, v. 22. 


18. O3 CNT by Sur le sommet des grenades ; ce verset est 
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32. n°971 09xû Le portique de la maison. Yci finissent Îles détails 
concernant l’architecture des palais de Salomon. Nous avons dû nous 
borner à l’explication des mots et à l’éclaircissement des passages diffi- 
ciles. Nous renvoyons à dom Calmet, à Leclerc, etc., ceux qui dé- 
sirent sur cet objet des explications haudoe. 


14. m5n0N Veuve, de la tribu de Dane ; voy. II Cbr., ch. 2, v. 13. 
fn C’est un des cas rares où ce mot se trouve avec un verbe au passif. 


15. NN np La hauteur de l’une ; ici il manque sans doute 
quelque chose ; voy. IL Cbr., ch. 3, v. 15. Iar’hi et Kim'hi, disent 
_ que c’est une on (9XP N99D ) ; cette colonne, telle qu’elle est 
décrite i ici, formait une colonne torse. 
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étaient sur les colonnes, (au nombre de) quarante-cinq, 
quinze par rangée. | 

4. Trois rangées d'ouvertures de fenêtres, (savoir) 
trois fois fenêtre contre fenêtre. 

5. Toutes les portes et les poteaux étaient posées 
carrément; une fenêtre en face de l’autre, trois fois. 


6. Il fit un portique de colonnes, de cinquante coudées 
de long, et de trente coudées de large, et un (autre) por- 
tique devant elles (les colonnes); des colonnes et une 
architrave devant elles. | 

. 7. Il fit le portique du trône où l’on jugeait; le portique 
du jugement ; il le couvrit de (bois de) cèdre, (de l’ex- 
trémité) du sol jusqu’au plafond. 

8. Et sa maison où il habitait (était) dans une autre 
cour en dedans du portique , faite de la même. ma- 
nière; il fit une maison à la fille de Par’au (Pharaon) 
que Schelomo avait épousée, (avec. un portique) 
comme ce portique. 

9. Toutes ces (constructions) de pierres de prix, 
taillées d’après la mesure , sciées à la scie , en dedans et 
en dehors, depuis le fond jusqu'aux corniches, et en 

dehors jusqu’à la grande cour. 
10. La fondation en était de pierres de prix, de 
grandes pierres, de pierres de dix coudées et de 
pierres de huit coudées. 


de parqueter. pppnt y ppp Du sol jusqu’au sol ; d’une extré- 
mité à l’autre. 

8. 0h10 — sen Ceci paraît une explication : sa maison, etc., 
dans une cour derrière le portique, était faite selon cette cons- 
truction. 

9. 709 — 149 Mesure; taillées d’après la mesure. bn De- 
Puis la fondation ; de D — nNDU les corniches ; de n9W étre étendu. 
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or, quatre fois 15 font 6o ; il ya done: une erreur de copiste ici ou dans 
le verset précédent , où les Septante n’ont pas quatre , maïs {rois ran- 
gées ; la version arabe porte soirante au lieu de quarante-cinq co- 
lonnes; la quatrième rangée peut aussi être comprise dans le portique 
mentionné au verset 6 suivant. 

À. O'DpDY Ce sont les ouvertures à travers les poutres pour placer 
les fenêtres ny19 de mn « voir ; "tn .c'est, littéralement, la vue, les 
fenêtres. 

B, ñpo Ce mot exprime l’idée de mettre dessus; les portes et les 
poteaux étaient carrés par les poatres qui y étaient adaptés, 


6. DA by Littér. sur leur face, devant les colonnes. 251 De 559 
couvrir ; terme d'architecture , l’architrave. 


7. DO OÙ Le portique du trône; Chaldéen }bn UPNNb 
NN 792 70919 pour y placer le siége de la justice. 1903 Afci le sens 
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‘34. Et deux battans de bois de cyprès : chaque battant 
de deux planches brisées, l'autre. battant Er emenD de 
deux planches brisées. 

" 35. Il sculpta des chroubime, des Paie et des fleurs 
épanouies qu'il couvrit d' QUE C le tout ) ee sur les en- 
taillures. | 

36. Il bâtit la cour intérieure de trois rangées de 
pierres de taille, et une rangée de poutres de cèdre. 

- 37. Dans la quatrième année, la maison de l'Éternel 
fat fondée, au mois de zif. 

38. Et dans la onzième année, au mois de'boul, qui 
est le huitième mois, la maison fut achevée dos 
toutes ses pièces et toutes ses ordonnances; il l'avait 
bâtie pendant sept ans. | 


Ce. VII. 1. Schelomo bâtit sa maison en treize rene, 
et il acheva toute sa maison. 

2. 11 bâtit la maison de la forêt du Libanone, de 
cent coudées de long, cinquante coudées de large, et 
trente coudées de haut, sur quatre rangées de colonnes 
de cèdres, et sur les Édonees il y avait des poutres 
de cèdre. | 

3. Un toit de cèdre au-dessus des appartemens qui 


s'occuper de sa maison que treize ans après avoir achevé le temple ; 
ce qui est l'opinion de Kim’hi. 

2. 9990 y 3 Maison de la forét du Liban ; le Chaldéen dit 
M0 pb n°2 la maison d'été du roi, pour Drévdie le frais ; ceci 
a pour objet d'expliquer pourquoi la maison royale était éloignée de 
Jérusalem, et l’interprète chaldéen suppose que le mot forêt ne doit 
-pas être pris ici à la lettre. . 


3: 901 Une couverture, de {DO couvrir. mp0x De poy côté, des 
chambres latérales. 011 03 "UD IDDN D'YATN Quar anle-cing , 
quinze dans yne rangée. Au verset 2 il est question de quatre rangées ; 
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34. ob de La rouler , les planches étaient tournées dans des 
verroux, ou brisées en deux. ob Paraît être pour 0ÿbx comme au 
èommencement du verset, 


35. npnon bp AwD Ajusté sur le dessin, à ou la gravure, de pr. | 
36. DIN nn Des cèdres coupés ,comme s’il y avait mnr5 ON. 


38. V3 Boul, c’est le mois hébreu appelé aujourd’hui pen et 
‘qui correspond à novembre; il. ie de ba Janer, mois où tout se 
fane daus les champs. . L 


Cu. VIL. 1. 30 nauy wow Comme s’il yavait UP voa en reise 
ans, soit qu'il employa treize ans à cette construction, ce qui est pro= 
bable, d’après le verset 10 du ch. 9 suivant, soit qu’il ne commença à 


LA 
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l'autre extrémité de ses ailes. 

.25. L'autre chroub (était aussi de dix coudées); une 
mesure , et une coupe pour les deux chroubime. 

26. La hauteur d’un chroub était de dix coudées, et 
autant pour le second chroub. 


27. Il plaça les chroubime au-dedans dela maison dans 
le fond, on étendit les ailes des chroubime; l’une des 
ailes touchait à la muraille, et l’aile du second chroubtour- 
chait à la muraille opposée ; ; leurs ailes se joignaient 
dans le milieu de la maison, aile à aile. 

28. Il couvrit d’or les chroubime. | 

29. Et il entailla toutes les murailles de la maison, à 
l'entour, de profondes sculptures de chroubime, de 
palmes et de boutons de fleurs épanouies, en dedans et 
en dehors. 

30. Il couvrit d'or le sol de la maison en dedans 
et en dehors. 

35. Ii fit à l'entrée du debhir des battans de bois. d’oli- 
-vier : Le linteau et les poteaux (en) formaient la cinquième 
partie ; 

32. Et deux battans de bois d'olivier ; il sculpta dessus 
_ des sculptures de chroubime, des palmes, des fleurs épa- 
nouies qu’ilcouvrit d’or, et il étendit de l’or surles chrou- 
.bime et les palmes. 

33. 11 fit également à la porte du hechal (temple), des 
poteaux de bois d’olivier, du quart (de la hauteur). 


que n'®Db"i signifie la cinquième porte ; le debir en avait cinq, et c’en 
était une ; d’autres disent que n"©DA signifie un pentagone, formé par 
le linteau et les poteaux. Nous avons suivi l'opinion de Maurer , qui 
nous paraît uu peu plus claire. 
32. 9 De = DP? étendre. - 
33. NY29NND D’un quadrangle, ou de quatre membrures. 
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25. 3xP Forme > COUPE , de 2: = 3:n, 20n. 30p qui hat 
tous l’action de diviet. 


29. 300 À l'entour, de 250 —mpbpDp0p vor. v. 18..mns 
gravés ; voy. Exode, ch. 28, v. 11. NOM — NN Éranche de 
Palmier, de Dn palme. | 


30. 03500 ËÉn dedans, qui regarde le fond; penis eten dors la 
surface. 

31. nt Lust Le bord avec les Doleaite. Le Sigailie bélier, w mais | 
ici c’est une espèce de moulure; voy. Ézéch, ,ch.41,v.3;ilyena qui 
traduisent , Ze linteau supérieur ; nwrn cinquième, expression difi- 
êile; le cinquième de quoi? Le Chaldéen dit : : P'OPUD Quisignifie armé ; 
le sens serait, pourvu de bordures ; Rabbi Lévy Ben Guerschone di 
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(haut des). murailles, et il bâtt dans l’intérieur le de- 
bhir (le sanctuaire) : le saint des saints. 

17. La iaison, (savoir) le temple de devant, était 
de quarante coudées. | 
--18. Le'(bois de) cèdre dans l'intérieur de la maison 
était sculpté de coloquintes et de fleurs épanouies; 
partout du (bois de) _— on ne voyait pas de 
pierres. 

10. Il prépara le debhir, ent au milieu de 
la maison, pour Y placer l'arche de l'alliance de l'É- 
ternel. | 

20. Et le debhir avait sur le vingt condées de 
long, vingt coudées de large et vingt coudées de haut; 
îl le couvrit d'or pur; il en couvrit (aussi) un autel de 
( bois de ) cèdre. 

21. Schelomo couvrit intérieurement la maison d'or 
pur, et il-fit passer des chaines d'or devant le debhir, 
qu’il couvrit d’or. 


4 
‘ 


22. Il couvrit d'or toute la : maison, jusqu’à ce que 
toute la maison le fût complétement ; : etil couvrit d’or 
tout l’autel qui (était) dans le debhir. 

23. 1l fit dans le debhir déux chroubime (chérubins) 
de bois d'olivier, de la hauteur de dix coudées. 

: 24. L'une des Mile d'ün chroub avait cinq coudées, 

et l'aile de l’autre chroub avait (aussi) cinq coudées ; 
dix coudées, depuis l'extrémité, de ses ailes ES 


0w y» De bois d’huile ou huileux ; on n’est pas d'accord sur cette es- 
pèce de bois , dans laquelle les uns voient le citronnier, d’autres Île 
pin ; il y a plusieurs autres conjectures ; le Chaldéen traduit par bois 
d'olivier ; ; peut- être, disent Kim’hi et Abarbanel , de quelque espèce de 
cèdre qui donne de l'huile, 


j: 
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iment les Ho qui suivent : Drop vp5 Le saint des saints ; Lu 
ther LRU 927 par chœur. rs Des chambres latérales ji de px 
côté. 

17. Los Le temple , teen 5390 Comme ‘550 en dedäns ; : 
De Vette dit : c’est le devant du temple ; nous avons traduit dans ce sens. 

18. nvbpo Mosaïque ; de php sculpter ; D'3DD oFnemens d’archi- 
tecture, comme MNÿpà concombres sauvages où coloquiates, cucumetes 
asenini ; de ÿp2 se rompre , parce que ce fruit se rompt facilement. 
91102 De 03 ouvrir ; D'xty de yrx fleur ; fgurant des fleurs é épanouies. 

20. MD 3h, Littér. de l'or fermé, précieux, par opposition à de 
l'or commun , où il ÿ a de l’alliage. Nous avons en partie suivi Chais 
me la tréduction de ce verset ; dont la: construction ést difficile. 

732 Il fit Passer, au, Piel, forme rare dans ce verbe. de 


Avec des chaînes, de n" aétacher ; voy.. Isaïe, ch, S Ve 19. É 
23.072179 Chrome nie, voy. Exade, ch, 25,v. 8. | 
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tiéres de la carrière ; on n’enténdit dans la niaison en 
Ja bâtissant ni le marteau, ni la hache, ni aucun outil 
de fer. 

8. La porte de la galerie du milieu était au côté 
droit de la maison, et on montait par un escalicr tour- 
nant à la galerie du milieu, et de celle du miliéu à la 
troisiëme. | - 

9- Il construisit la maïson et l’âcheva, et il couvrit la 
maison de planches et de poutres de (“bois de ) cèdre. 


10. Il construisit une galerie en haut (autoür) de 
toute la maison, de cinq coudées de haut, et revêtit Ia 
maison de bois de cèdre. 

11. La parole de l'Éternel fut (adressée) à Schelomo, 
“en disant : 

j2. Quant à cette maison que tu bâtis, si tu Hiarches 
‘selon mes statuts, si tu exécutes mes jugemens, et si 
tu gardes mes commandemens pour y marcher, je con- 
firmerai avec toi ma parole, (celle) que j'ai à osé à 
David ton père. 

13. Je résiderai parmi les enfans d'Israël, et je n'a- 
bandonnerai pas mon peuple d'Israel. | 

1 4.Schelomo ayant bâti la maison, et (l'ayant) achevée, 

15. Il lambrissa les murs en dedans avec des plan- 
chies de cèdre; il les couvrit en dedans depuis lé sol de 
la maison jusqu'aux tailloirs; il couvrit le sol de la mai- 
son de planches de cyprès. 

16. Il lambrissa avec des planches de ‘cédre les vingt 
coudées du fond de la maison, depuis le sol jusqu'aux 


15. pan Mbdiit; is agit ici de lambris dont il couvrit les inurs dans 
l'intérieur du temple. ppp le pavé; voy. Nombres, ch. 5, v. 15. 


16. 27 Le parloir, de 3"; c'était le sanctuaire, comme l’expri- 
T. VI. 4 
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8. Ds Avec des escaliers tournans , de mb, RU ; oo même 
le Chaldéen qui dit: Nn2DD11 avec ce qui tourne. 


9. W179n Quand il l'eut achevé, savoir , la construction extérieure, 
les murs. 180" de 780 vouvrir, vodter, lambrisser ; 0533 le Chaldéen 
dit pan des poutres; selon Gésénius, 33 vient de 313 planche, 
_en sgriaque. RAI — AIVTEN — VID = VID arranger, parqueler. 

10. pywt Voy. v. 5. Selon les uns ,il s agit d’une galerie ou cor- 
ridor ; seloa les autres, d’une espèce de grenier ; le Chaldéen dit npn 
étui, espace qui enveloppe en quelque sorte l'édifice. 
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‘avait soixante coudées de long , vingt de large et trente 
de haut. : : Sr 


3 Le: one devant:le temple de la:maison \ avait 
vingt coudées de’long répondant à la largeur de la mai- 
son, et dix coudées de large sur le devant de 1x maïson. 

À. Il fit à la maison des. fenêtres transparentes fermées. 


: 5. it bâtit sur le mur de là maison uné galerie, au- 
tour de la muraille de la maison, autour du palais et 
du sanctuaire ; il fit des chambres latérales (ous au- 
tour. | Rs 


"6.-La galerie inférieure avait cinq coudées de large, | 
celle du milieu avait six coudées-de large, et la troi- 
sième était large de sept coudées, car il fit des rétrécis- 
semens en la maison par dehors à l’entour pour ne pa 
entamer la muraille de la maison. | 

7. En bitissant la’ maison ,on la bâtit do pierres €l- 


+ 
= 


. pr De yx étendre ; lar'hi dit J'UDBN des appentis de chsm- 
des chambres adossées au mur: selon Aborbanel, des corridors 
ou lériés : nyoy de pox côté, des galeries. 


6. won Cinq. Pour que les murs du temple ne fussent pas endom- 
magés par les poutres du bâtiment, on donna une certaine épaisseur aux 
murs intérieurs ; ; au moyen des corridors, ces poutres n ’arrivaient pas aux 
murs extérieurs, et comme l'édifice était plus large par le bas que pat 
le haut, ces corridors étaient moins étendus dans les étages supérieurs. 
px? Quoiqu’au masculin construit avec le féminin m329n mn parte 
que les objets inanimés prennent les deux genres. mÿ30 Diminutions, 
de y3 relirer , diminuer. 


.7. JON La carrière, de ÿD3; on employait les pierres telles qu "elles 
se trouvaient dans la carrière. ÿDD "00w 2x Septante idots poto” 
pot; &pyots, des pierres non taillées de la carrière. M2PD — — 3pè mar- 
teau , de 2p3 creuser) séparer. 


- 
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ne -dus oulame ; les Septante ne traduisent pas ce 
mot ; ils ont ailèu. Espace à l'entrée d’un édifice, le portique, le ves- 
tibule. Nous trouvons quelque chose de semblable dans la construc— 
lion des mosquées. « Aux ME du milieu du jour, beaucoup de 
« monde vicütr puèter le repus svus l’uiubre fraîche du tnit voûté des 
« galeries; usage qui non seulement expiique la manière dont sont 
« construits les anciens temples musulmans d'Égypte et d'Arabie , mais 
« aussi les antiques temples égyptiens, dont les portiques immenses 
« étaient probablement laissés ouverts à toute la population , dont 
« les maisons bâties en terre ne pouvaient offrir qu’un abri bien 
«imparfait contre la chaleur intense du jour.» (Voyage en Arabie, 
par J. H. Burkhardt, trad. d'Eyriès,t. 1, p. 201.) °35 Go «Comme 
»3D0 devant ; ; bar : ee l'intervalle entre le prune et le saint 
des saints. | Fi 


&. bn Pour bn ue: : de bn faire une ouverture. D'3pv 
le Chaldéen dit : : 00 PNB ouvertes, larges, en dedans ; .de npT 
poser dessus ; ce seraient des ouvertures larges, et la fenêtre posée par- 
dessus. D'HUN Chaldéen n130D pDND fermées en'dehors, de DUR 
fermer. Abarbanel dit que c’étaient des fenètres qui donnaient du jour 
dans le temple et à travers lesquelles on ne pouvait pas voir du de- 
hors. Mais comme 4pw signifie aussi voir, il est possible qu'il s'agisse 
ici du verre, qui permet de voir, mème quand la fenètre est fermée. 


\ 
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15. Schelomo eut soixante-dix mille portefaix, et 
quatre-vingt mille qui coupaient le bois sur la monta- 
gne. 


16. Outre les chefs des de Schelomo, pe 
posés à l'ouvrage, trois mille trois cents qui comman- 
daient au peuple occupé à l'ouvrage. 


17. Le roi ordonna d'extraire de grandes pierres, 
pierres rares, pour la fondation de la maison, des pier- 
res taillées ; 


18. Les maçons de Schelomo, et les maçons de ‘Hi- 
rame, et ceux de Guebal les taillèrent, et ils préparérent 
le bois et les pierres pour bâtir la maison. 


Cu. VI. 1. Ce fut dans la quatre cent quatre- 
vingtième année depuis la sortie quan enfans d’Israel du 
pays d'Égypte, dans la | quatyième année du règne de 
Schelomo surIsrael, au moisde ziv, qui est le deuxième, 
qu’il bâtit une maison à l'Éternel. 


2. Et la maison que bètit le roi Schelomo à l'Éternel 


d’années depuis l'édification de ce temple à celui de Zeroubabél ; voy. 
Esdras , ch. 3. Il cite le Seder Olame (Ordo mundis), qui dit que le 
taberuacle fut construit l’an 2448 de la création, le temple de Salomon 
le fut l’an 2928 ; et le second temple, celui de Zeroubabel, l’an 3408. 
mp2 "203 La quatrième année du règne de Salomon ; comme il 
suit Dow 400 -v WU" Au mois de ziv, au mois de la splendeur 
ou des fleurs ; correspond à avril ou mai ; dans le Pentateuque , les 
mois n’ont pas tous des noms propres, ils sont désignés par premier, 
deuxième, etc.; il y a seulement le mois d’abib , à l’équinoxe du 
printemps ; voy. Exode, ch. 13, v. 4. Voy. Léritique, Calend. Talm. 


2. 19m La maison, le temple, y compris la cour , tout le corps 
de l'édifice. 
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15. b5o Signiñe portéfaie; 5 il faudrait alors, puisque ce mot est 
précédé de nw3 porteur , lire bgo de faix. 
16. mNd wow Et trois cents ; ; dans les Chroniques II, ch. 2, v. 16, 


1l y a MIND DU) et six cents. lar’hi dit qu'il 4 en avait trois cents 
qui surveillaient les surveillans. 


. 17. 09 De yo arracher, np? Kim’hi lourdes, des pier- 
res très-dures, rares et précienses pour entrer dans la fondation. n'a 
de nn tailler, des pierres de taille ; voy. Exode, ch. 20 » Vs 22. 

18. D'D33r Ceux de Guebal ; ba, ville Free p entre Tri- 
polis et  Bérytus, habitée par de pêcheurs. (Gésénius.) . 


Cu. VI. 1. 19 Abarbanel dit que, de même qu'il y à eu quatre 
cent quatre-vingts ans depuis la construction du tabernaçle 2UD, jus- 
qu’à la construction du temple de Salomon , il y a eu un égal nombre 


= 
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l'Éternel, qui a donné à David un fils ‘sage sur ce grand 
peuple. | 


8. "Hirame envoya à Schelomo , , disant : | J'ai en 
tendu ce que tti m'as envoyé (dire); je ferai selon tout 


ton désir, au sujet Qu de re “et du a bois de 


cyprès. Ne. ie 

9. Mes serviteurs Les ie di Libanone à 
la mer; et moi je les ferai disposer en radeaux sur 
la mer, jusqu'à l'endroit que tu me détermineras; je 
les ferai délier là, et tu les feras emporter;.tu me 
satisferas en fournissant de vivres ma maison. 

10. ’Hirame donnait à Sthelomo du. baïs de cèdre 
et du bois de cyprès. autant. qu'il.en veulaif. 

11. Et Schelomo donnait à ‘Hirame vingt mille kor 
de fromeñt pour la nourriture:de sa maison, et 
vingt kor d'huile très- pure Schélonro en donnait autant à 
#Hirame chaque année. 


12. L’Éternel donna de la sagesse à Schelomo comme 
illuiavait promis; il y eut paix entre ‘Hirame et Schelomo,. 


et ils firent une alliance ensemble. 
13. Le roi Schelomo fit une levée dé tout re ce 
pe: était de trente mille hommes. | 
. Il les envoya au Libanone, dix mille chaque 
ns LA ere ‘ils étaient un mois au Libanone, 
et deux mois en leur raison ; ; Adonirame-était commis 
sur la nee 


13. DD Tribut, levée. C'est il ici une e réquisition dont on explique 
plus loin l’objet. 


14. muèn Adverbe, es de on changer. 33 
Dans sa maison, chaque travailleur: dass la sienne. 
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le bois qui s’y trouvait, ou bien une partie du Liban était sous ’Hirame, 
et celle de Salomon n ’était pas suffisante. D'37%3 Comme les Tsido- 
nime (Sidoniens) , Voisins de Tyr x; voy. Joel , ch. 3, v. 7. | 

8. DU Des cyprès. Ce mot, d’après Gésénius, dérive de : Un 
couper ; du boïs facile à couper ; ; d’autres le rendent par pins. 


9. n1972% Des radeaux, de 3" conduire ; dans les Chroniques , il 
y a M0 mot plus moderne et qui a la même signification. 

11. n°0 Nourriture. Comme nos de. Laon manger: nn» 
Concassé, trés-pur.'Noy. Exode, ch..27 ,v. 20, + 1 5 

. 32. 2 . Une alliance. Dans les Chroniques, les négociations de 
Salomon avec *Hirameïsont-plus détaillées,-et ES pee 
Ja les différences dout-nous avons pas au verset Lo 
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Cu. V. 1. ‘Hirame, roi de Tsor (Tyr), envoya ses ser- 
viteurs vers Schelomo, parce qu'il avait appris qu’on 
l'avait oint pour roi à la place de son père, car ‘Hirame 
avait été l'ami de David tout le temps de sa vie. 

_2.. Schelomo envoya vers ’Hirame pour lui _ - 


3. Tu as connu David, mon pére; (tu $ais) qu’il 
pas pu bâtir une maison au nonr de l'Éternet son Dieu, 
à cause de la guerre dont ils l'ont enveloppé jusqu’à ce 
que Dieu les eùt livrés sous les plantes de ses pieds. 

4. Et maintenant l'Éternel mon Dieu m’a donné 
du repos (tout) à l’entour, il "y a plus ni obstacle, 
ni rencontre fâcheuse. 

5. Et voici, je pense bâtir une .maison au nom de 
l'Éternel mon Dieu  comine l'Éternel 4 dit à David, mon 
père, savoir : Ton fils , que je mettrai :à ta place 
sur ton trône, c’est lui qui bâtira une maison à mon 
nom. 

6. Commande maintenant qu'on. coupe des cèdres 
du Libanone, et que mes serviteurs soient avec tes 
serviteurs, et je te donnerai le salaire de tes servi- 
teurs tout comme tu diras; car tu sais qu'il n’y a 
pas parmi nous personne qui ‘s'entende à couper le 
bois comme les Tsidonime (Sidoniens). 

7. Lorsque 'Hirame entendit les paroles de Schelomo, 
il se réjouit beaucoup, et dit : Béni soit aujourd’hui 


lier: on explique cette anomalie ( en PRSRENE Re os Les en 
nemis. 

6. D'YN Des ds: IL, —. 7 &. 23 Y: .6, Sloica a 
aussi un homme intelligent pour travailler or l'argent, etc. Selon 
d’autres, DR est du bois de sapin. noabn Le Liban était dans le 
domaine de Salomon, mais; ou les Israélites ne:savaicnt pas façonner 
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les ne. voy. Exode, » Ch. 12, v. 22; Lévitique, cb. 14, 
v. 4,6 

Cu. V. 1. NUN J envoya. Dans ce us où ilest question de. 
_ préparatifs de l'édification du temple, on remarque des différences 
avec ce même récit dans kes Chroniques, II, ch. 2 ; ici il est question 
de trois messages , de Salomon à Hirame , appelé Hocren dans lés' 
Chroniques ; de Hirame à Salomon et de élu ci à Hirame. Abarba— 
nel, à la suite de plusieurs questions touchant ce chapitre. dit, d'aprés” 
Aristote, qu'il ya en toute entreprise quatre causes : Jà case agissante, 
HMS; elle se trouve développée dans'ée chapitre ; la causé matérielle 
et figurée mr) ni ; elles se trouvent dans les chapitres 6 et 7 ;. 
et ta causé finale nono; celle-ciest dans ” on2e Aprobers 
versets du chapitre 8. ‘  : 


3. 1320 L’'ont entouré ; au pluriel avec mono qui est au sing 
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roi, chacun Pendant son mois, ils ne laissaient manquer 
de rien. : : ° 

26. Ils apportaient l'orge et l'avaine pour. les chevaux 
(ordinaires): ‘elles chevaux de selle, à à Fender où chacun 
se trouvait; selon sa charge::  . - .. : 

F, 29 iea-donna: de la sagesse 4 Scbeléme, et ùne très- 
gränide intélligence , .et une- étendue. de connatèsances 
comme le’ sable qui est sur le bord de la mer. 

30. La’sagesse de Schelorio fut'plus grande. que là sa- 
gets de tous les enfañs dé FOHIeNS et que toute la sa- 
gesse < de l'Égypte. à à + 

LBr. JE était. Plus sage que tout née plus qu v'é- 
thané l'Ezra’hite ; qu'Hémane, Calcol et Darda, fils 
de Ma'hol ;-son nom était GS) par toutes les, pa- 
tions d'alentaur: ete FA 

. 32. Il récita trois. Mille paraboles, et ses cantiques 
étaient (au nombre de) mie cinq. 

. 33. Il disserta sur les arbres, Lu le Éédre qui est 
sur le Libanone (Liban)j jusqu'à l’ézob (bysape) qui sort 
de la müraille; ñ disserta sur les bêtes, les oiseaux, les 
reptilés et les poissons. : 2 

34. Des gens de tous les peuples vinrent pour enten- 
drela sagesse de Scheloo; (il en vint) de la part de 
tous les rois de la terre GX entendu Cparler) de 
sa sagésse. 


taduit le Chaldéen. byno 9 Enfans de. 7 musique. ou : de la danse; 
c'étaient des poètes. 

32. Von Dan nob Trois. mille paraboles, où similinides. Ces 
productions ne nous sont pas parvenues, pas plus que les mille et cinq 
poèmes ou cantiques. Ce chapitre renferme uue peioture.de la gran” 
deur de Salomon ; on peut le considérer comme le résumé de ce que 
son règne avait d'heurcux. 

33. AYN Erob, Üacwn%, ‘hysope. On se servait de cle planté pour 
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bier ces deux passages. ny9Nn 4{/elages ; selon IT Cbr., ch. 32, v. 28, 
ce mot signifie aussi écuries. À quei servaient tant de chevaux, puis- 
qu’on était en paix ? peut-être pour les solénnités. Selon Abarbauel, 
Salomon était en paix parce qu'il était préparé pour la guerre. 

28. w370 Ce mot signifie, selon les uns, dromadaires ; selon d'au- 
tres, c'était une-espece particulière de chevaux, des chevaux de selle ; 
voy. ce mot, Esther, ch. 8, v. 14 ,.et Micha ,.ch. 1, v. 18. | 

20. Lino 9 om Et le cœur (Vesprit) étendu comme le sa- 
ble. Le sable,. dit Kim’hi, indique une quantité et non une capa- 
cité, mais il s’agit, répond-il, du nombre des choses de relenait 
le cœur de Salomon. 


30. 0p 33 Les Orientaux , les Chaldéens, les Perses et les 
Arabes. 

32, tn Ethane et les trois suivans sont mentionnés Ï Chron., 
ch. 2, v. 6, comme petit-fils de Juda , par Zéra’h nr; c'est ainsi que 


18 ROIS. I. — IV. 


21. Et Schelomo dominait sur tous les royaumes de- 
puis le fleuve (jusqu’au) pays des Pelichtime et jusqu'à 
la frontière d'Égypte; ils apportaient des présens et 
servaient Schelomo tous les jours de sa vie. 

_ 22. Les vivres de Schelomo pour un jour étaient 
trente kor de fine farine, et soixante kor d’autre farine. 

23. Dix bœufs gras, vingt bœufs de pâturage et 
cent brebis; sans les cerfs, la _.. le FAUNE et 
les volailles engraissées: 

aG. Car il maîtrisait tout le pays en 1 deçà du fleuve 
depuis Tiphsa‘h jusqu'à Aza, tous les rois du pays en 
deçà du fleuve, et il avait la paix de tous les côtés 
à l'entour. 

25. Iehouda et Israel ffurenten sécurité, chacun sous 
sa vigne et sous son figuier, depuis Dane jüsqu'à Béere 
Schéba, durant tout le temps de Schelomo. 

26. Schelamo avait quarante mille attelages de che- 
vaux pour ses chars et douze mille cavaliers. 

27. Ses employés pourvoyaient de vivres le roi 
Schelomo et tous ceux qui s’approchaierit de la table du 


que Xénophon et Alexandre ont passé l'Euphrate sur ce passage. 
19 mn o1bun I avait la pair. C’est le plus bel éloge qu’on puis 
faire d’un souverain , que de dire qu il était en paix et que ses peuples 
étaient heureux. - 
24. n9y En deçà ; peut-être au delà , si l'écrivain de ce livre w= 
vait dans l'exil ( De Vette ). 
25. SnNN NAN 19bà nnin Sous sa vigne el sous son figuier 
expression por pe, pour désigner une paix profonde, à l'abri de 


tout ennemi. 


26. non D'PSN Quarante mille ; XE Cbr., ch. 9, v. 25, il ÿ à 
O'B?N di quatre mille ; les commentateurs oônt cherché à conci- 
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21. 997 Le fleuve; le Chaldéen ajoute n°78 PEuphrate; nous 
avons suppléé y ; voy. II Chron. , ch. 9, v. 26. 

22. "3 Cor, mesure équivalente au 1/1 ‘homer , lequel contenait 
à ce que l’on croit 648 livres romaines de ble. 

23. 557 De péturage, nou engraissés , comme Îles D'N\3 — 
Mons »2% x Voy. Deutér. , ch. 14, v. 5. D'D3N 01293 Selon 
Kim’hi et Abarbanel, des chapons engraissés ; ; le Chaldéen rend 
D"273 par N'D1ÿ des oiseaux. Il y. en a qui rendent 071293 barba- 
rime par oies, et d’autres par étrangers , barbares. 

24. np “1 non» De Tiphsa’h jusqu'à Aza. Kim’hi dit que ce 
sont des contrées au delà du fleuve ; sans doute au delà de l’Eupbrate. 
Selon le Talmud , ces deux endroits étaient l’un à une extrémité du 
monde et l’autre à l'extrémité opposée. Ce sont là des indications bien 
vagues. ;117 Est souvent mentionnée comme ville frontière de Ke- 
nâane, Voy. Gen., ch. 10, v. 19; Deut., ch. 2, v. 23 et passim ; 
elle était au sud de la Palestine; quant à Tiphsa’h , on croit que c’est 
un passage de l’Euphrate appelé aujourd’hui e/ Dor; Gésénius dit 


a ROIS. T. — IV. 


10. Le fils de 1Hessed : à arouboth; à li (était) Socho 
et-tout ke pays de: ‘Hepher; 


1: Le-fils d’Abinadab (avait) toute " contrée de 
Dor ; sil avait Taphath, lle. de Séhelomo, pour femme; 


42. ‘Baana, fils d’Athiloud,’ (avait) Taanach et Me 
guiddo ,et tout Beth-Schane qui est près de Tsarthan:, 
au-dessous de lizréel, depuis Beth-Schane ; jusqu à Abel 
Me‘kôla, jusqu' au delà de lokmieame ; 


13. Le fils de Gueber, à Ramoth- Guiläd; à ki étaient 
les bourgs de Iaïr du fils de Menasché, en Cuiläd; à lui, 
la: contrée d’Argob en Baschane, soixante grandes 
vies (avec) verroux d'airain ; 


145: À‘ hinadab, fils d’Iddo, : à Ma'hanaïme ; 


-15. A'’himaatz, à Nephthali; fil avait aussi pris Pour 
femme une fille dé Schelomo, Basmath];. 


16. Baana , fils de ‘Houschi, sur Ascher et sur Aloth : 
17: Iehoschaphate, fils de Paroua' b, sur Issachar; 
18. Schimhi ; fils d'Éla, sur Biniamine; 


19. Gueber, fils d'Ouri, dans le pays de Guiläd, 
pays de Sithone, roi d'Amori, et d'Og, roide icons 
il était seul employé dans le pays. 


20. Iehouda ét Israel étaient ous le 
sable de la mer en grande quantité, mangeant, buvant 
et se réjouissant. . 


54 À 


quantité, phrase hyperbolique ; voy. Gen. , ch. 22, v.17,etch. 32, 
v. 12. Îci se termine dans plusieurs éditions le chapitre 4. 
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10. m9 Socko. dans la tribu de ni voy. Su ch. 15, 
v. 35, 48. 

lt. NT Dor , dans la tribu de Menasché ; “or Jon, ch. #7 
V. 11. a 

12. Y3301 TN Taanach el Meguiddo dans la tribu de Mèna- 
_sché; voy. Josué, ch. 19, v. 11, et Juges, ch. 1, v. 27. 

13. 4703 M092 4 Ramoth de CES top Deut., cb. 4, v. 43, 
et Josué , ch. 20, v. 8. | 

19. “IN. 2%91 Et un seul préposé, choisi, don Abarbanel: ie 
les douze, parmi les gens du pays où se trouvait la cour du roi. Après, 
ce verset, les Septante ont les versets 27 et 28, ce qui doune un sens 
plus suivi. 


20, 33% Fe Lu by SUN bons Comme le sable sur la mer en Pr 


136 ROIS. E. p—. IV. 
Cu. IV. r."Ee roi Schelomo fut roi sur tout Israel. 


a. Et voici les chefs qu'il avait : Azaria, ai de Tsa- 
dok,. cohèné; 


3, Elihoref et A'hia , ist de Schischa, scribes; 
Jehoschaphaté, fils d’A'hiloud, chancéliers 


A Benayahou, fils de Tehoyada, sur ue Tsadok, 
et Abiathar, cohenime; 


5. Azariahou , fils de Nathane, sur és employés, et 
Zaboud, fils de Nathane, ami du roi; 


6. À A'bischar, sur la maison (royale), et Adonivaie, 
fils d’Abda, (commis) sar des tributs. 

7. Schelomo avait douze commissaires surtout Israel; 
ils pourvoyaient de vivres le roi et sa maison; chacun 
avait cet approvisionnement un mois de l'année. 


8. Voici leurs noms: le fils de “Hour, sur la monta- 
gne d’ Ephraimes. ° 


9. Le fils de Deker, à Makats, à Schalabime et à 
Beth-Schemesch, et à Élône de Éc-Habauc: s 


| 


6. hs by Sur la maison, fouction qui répondait peut-être à 
celle de maire du palais; selon Abarbanel, c'était un majordeme. DD: 
Tribut ; il s’agit, soit de l'impôt pour la construction du temple, soit 
de l'imposition en général. ny Tribut, dérive, selon Gésénins, de D30, 
qui a la même signification ; voy. Numb, , ch. 31, v. 28, 37, etc. 

8. 1n ;2 Ben” Hour. Les quatre premiers de ces commissaires, ainsi 
que le sixième, ne sont désignés que par les noms de leurs pères, qui, 
peut-être, étaient plus connus qu’ eux; peut étre aussi que leurs noms 
étaient Ben "Hour, Ben Deker, etc.; selon d’autres, l’absence des 
noms propres est un effet de la négligence des copistes. 


9 oy0v Schalabime, dans la tribu de Dane, de ai. ch. 19% 
v- 47. 
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Cu. III. 1. 0 Roi ; sans contempteurs, comme. en avaient au 
pee de leurs règnes Saül et David. 
2. WMMP Azariah ; comme on ne dit pas quelle était sa charge, 
Abarbiwnel dit qu’il était seribe 3939 -comme ceux qui sont mention… 
nés au verset suivant , et qu 1l ne manque qu’ une coujonction entre 
ces deux versets ; le ne commentateur dit aussi qu'Azariah étant fils 
d’A’himaatz, se I Chron., ch. 6, v. 8, 9, et par conséquent petit- 
fils de Tsadok , est néanmoins appelé son fils, par la raison souvent 
alléguée chez les commentateurs, 9335. 022 199 Les D éd sont 
pour le grand-père comme es propres fils. 


3. VIDA Archiviste. [Voy. II Sam. , se 8 , v. 16. Ababanel dt 
que c’était le procureur du fisc. 

4. VAR Abiathar. Kim’hi dit que c’est un autre cohène du même 
nom, puisque Salomon a déposé Abiathar : ; Voy. ci-dessus, ch, 2, v. 27, 

5. 02x37 De 3x3 placer ; ce sont les préposés, les employés, dont 
il est question verset 1 "29 Chaldéen : N2301® ax. Abarbanel: 
cpire sens Fonc tion à celle des menins des anciens rois de F rance ; 


8 ROIS. 1. — III. 
avait couché sur lui. | 

20. Elle s’est levée au milieu de la nuit et a pris 
mon fils d’auprès de moi pendant que ta servante dor- 


_ maïit, et l’a couché dans son sein, et elle a:couché dans 
mon sein son fils mort. 


ar. M'étant levée le matin pour allaiter mon fils, voilà 
qu il était mort; mais l'ayant considéré au matin, voilà 
que ee n'était point mon fils que j'avais enfanté. 


as. É'autre femme lui dit: Ce n'est pas (ainsi), mais 
celui qui vit est mou fils, eteekmi qi est mort est ton fils. 
L'autre dit: Non (pas ainsi), maiston fils.est mort,et mon 
fls est vivant. EHes parlaient (ainsi) devaïit le roi. 


_a3. Ée roi dit : Celle-ci dit : Celui-ci est mon fils 
qué vit, et ton fils est:mort:; et l’autre dit : Non 
pas, mais celui qui est mort est ton fils, et celui qui vit 
est mon fils. 


24. Le ‘roï dit : Apportez-moi un glaive;. et l'on 
apporta un glaive devant le roi. 

2h. Le.roi dit : Coupez l'enfant vivant en deux, et 
donnez-en. la moitié à l'une et la moitié à l’autre. 

26. Alors la femme dont le filsétait vivant dit au roi, 
parce qué sa pitié sétait émue pour son fils; elle dit : 
De grâce, mon seigneur! donnez-lui l'enfant vivant, 
mais qu'on ne le tue pas; mais l’autre dit : Il ne sera 
mi à mOi ni à toi : Coupez. 


27. Le roi reprit, et dit : Donnez-lui l'enfant vivant, 
et ne le tuez pas, celle-ci est la. mère. 


28. Tout. Israel apprit le jugement que le: roi avait 
porté ; ils craignirent le roi, parce qu'ils virent que la 
sagesse de Dieu était en lui pour rendre la justice, 


4 8 D Le) 

DPF 20: YOU MOD UN Lo PNA D: 
rs MNT sav P=u DN rpn) bn Tina 
21 : ! : pra FoDge Ra Fe BON) FRS VID 20) 
Pa PAR DEF YEN por Le) EPA 
"ON + pi TX ue] TND Am 722 
PR nue nn BY va D) 5 NS DRE Far 
4 Por 955. Tam va 2 FT 2 Le es 
NT TD 909 Va DIE Pt 127 HN 23 
sé 24 TT: 29 É 7e "$ ND à hr nn 
TO ps CAS IR Sans TP Eru 

“TN ail D) ul THIN. 13 1ÈT TN? 
MR NE | 26. ! pro TUT-NI. FAN) ur 
Dm ni-nnRn RS ro Th mja-rpe 
DR, PO). xl RHEUR GEL S 4 ) Nm 
A ELU Doi Las | FRÉR,PN Mur. 
mon È DEN pa. TAN JE DM 27 
TN or DR 28 2 Nc MYT: MINE ND 
TP NT 2 7227 2DD NM TON Do OR Doro 
à ; tp ot Dune DEN ON 


ab 9à De 413 = 2n érdièr, au N Nina. DNA De D'Dn cen- 
1g'; do aussi entrailles : 5 : ses entrailles furent émues de COM= 
Pession. 
28, bi ner Lejugement.de SÉnonets pas men 
tionné dans le livre des Chroniques. Ce jugement a été mis: en scènes 


KA ds eurent une crainte respectueuse, fondée sur la sagesse du roi - 
et sa justice, 


avait demandé une pareille chose. 


11, Dieu lui dit : Parce que tum'as fait cette demande, 
et que tu n’as point demandé une longue vie, et parce que 
tu n’as point demandé de la richesse, et parce que tu n'as 
point demandé la mort de tes ennemis, mais que iu as 
demandé de l'intelligence pour comprendre la justice, 


12. Voici, j'ai fait selon tes paroles, voici, je t'ai 
donné un cœur sage et intelligent, tellement qu’il n’y en 
a pas eu comme toiavant, et qu'après toiiln y en aura pas 
comme toi. | 

13. Et je t'ai même donné ce que tu ne m'as pas de- 
mandé, même la richesse, nême la gloire, de manière que 
nul ne sera comme toi parmi les rois pendant toute ta vie. 


14. Etsitu marches dans mes voies pour garder mes 
statuts ct mes préceptes, comme a marché David ton 
père, je prolongerai tes jours. 

_ 15. Schelomo se réveilla, et voilà le songe. Il vint à 1e- 
rouschalaime et se plaça devant l'arche d'alliance de l'É- 
ternel ; il offrit des holocaustes et fit des sacrifices pa- 
cifiques , et il fit un festin à tous ses serviteurs. 


: 16. Alors deux femmes impudiques vinrent, et se pré: 
sentèrent devant lui. 

17. L'une des femmes dit : Grâce, mon seigneur! 
moi et. cette femme nous demeurions dans la même 
maison, et j'accouchai près d'elle dans la maison. 

18. Ce fut le troisième jour après mon accouche- 
ment que cette femme accoucha également; nous 
étions ensemble, et il n’y avait pas d’étranger avec nous 
dans la maison, nous ; étions seulement nous s deux dans 
la maison. | 


: 19. Le fils de cette _— est mort la nuit, car elle 
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‘ rr. &D9 Littér. La personne , l'ame, et qui signifie ici la mort. 

15. on nom nov ypn Salomon s'étant réveillé, c'était un 
songe ; il comprit que c'était un sorge ; voy. Gen., ch. 41, v. 7. Mais 
cela ne satisfait pas plusieurs commentateurs, qui disent qu’à son ré- 
veil il comprit le chant des oiseaux et l’aboiement des chiens! 


16. mt Prostituées, Chaldéen rP39 hôtelières; voy. Josué, 
ch.2,v.2. 


13 ‘  ROTS. I. — TN. 


jusqu'a ce temps-là. . | | 

3. Schelomü àima l'Éternel, marchant selon lës sta- 
tüts de David sof pére; seulétueiit il sacrifiait ét fai- 
sait des encenséinens sut lé Hauts lièu£: | 

4. Le roi äilla à Guibône pour y sacrifier ; tar v’était 
le haut lieu considérable. Schëlomo sacrifia mille bolo- 
caustes sur cet autel. | 

5. À Guibôñe l'Éternel apparut à Schelomo dans dt 
songe de la nuit. Dieu dit : Demande te tre (tu vet#) 
que je te donne | 

6. Schelomo dit : Tu aë agi envers mon père (avét) 
hé gränide bonté, ébmme il marchait devabt toi én 
vérité; en justice et En droituré de cœuf énveré tüt, 
et tu lui as gardé cette grande bonté, et tu lut as donné 
uñ fils qui est assis sur son trône, comme en ce jour. 

7. Êt mäintenant, Étérnel mon Dieu, tu as fait ré- 

gner ton sertiteuf à a place de David mon Bérei fé he 
suis encore qu'un jeune homime, je rre sais mi sottif ; fi 
revénir. | | | 

8. Ët ton serviteur est parmi ton peuple que tu as 
choïsi, peuple considérable, qui pat son grand nonb- 
bré ne peut êtré ni côtnfté fit ñônibré: sa 

9. Donne à ton serviteur un cœur intelligent pour ju- 
ger ton peuple, pour discerner entre le bien et le mal, 
| + is pourrait juger ton peuple (ce peuple) considéra- 

e : 
10, Ce discours plut à l'Éternel ; dé té üiié Schélomo 


7. NAYNNX Sortir et venir, phrase proverbnale, et qui signifie en 
général la conduite des affaires. | 

8. py0% Entendant, intelligent, 4351 Le Chaldéen dit AN°30 con 
sidérable. La morale de ce récit est fort belle ; le jeune roi demande 
le don de la sagesse , il la préfère à tout, 
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mème verset : fn h323 aù +9 car Fon'#'avait pds ehcore Bdtt dà reat- 
son au nom de l'Éternel. : 


3.. arm ZE aimeuit. Trois choses , dit Abarbanel, constittient l’a 
mour de Dieu: Croire à l’existence de Dieu , avoir confiance en sa 
bonté , et aimer les hommes pour leur faire du bien. 


4. moy son Mille holocaustes, en plusiéurs fois ; c’est aussi ee 
être un nombre byperbolique ; voy. Mich., ch. 6. v. 6 et 7. 


5. 017n2 Dans un songe ; Abarbanel discute longuement l’épition 
de Maimonide sur le degré de prophétie auquel Salomon serait par 
venu ; nous ÿ renvoyous le lecteur ; notre: objet. n'étarit. eue l'ex phicare 
tion. du texte et la: discussion vai je dé ds 
| Présentent de l'intérêt. | 
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Jerouschalaime à Gath, et qu'il était revenu. 

42. Le roi envoya appeler Schimhi, et lui dit: Ne 
t'avais-je pas fait jurer par l’Éternel , ne t'avais-je pas 
protesté, disant : Le jour que tu sortiras et que tu 
iras de côté ou d’autre, sache bien que tu dois mourir, 
et tu m'as dit : La chose est bien, j'ai entendu? 

43. Mais pourquoi n’as-tu pas gardé le serment de 
l'Éternel et le commandement que je t'ai ordonné ? 

44. Le roi dit à Schimhi : Tu sais tout le mal dont 
ton cœur a la conscience; ce que tu as fait à David mon 
père ; l'Éternel fait venir ta méchanceté sur ta tête. 

45. Mais le roi Schelomo sera béni, et le trône de 
David sera affermi devant l'Éternel, à jamais. 

46. Le roi ordonna à Benayahou, fils de Iehoyada, 
qui sortit, le frappa, et il mourut. Et la royauté fut 
affermie dans la main de Schelomo. 


Ga. IIL. 1. Schelomo s’allia par le mariage avec Pa- 
r‘au (Pharaon), roi d'Égypte; il prit (pour femme) la fille 
de Par‘au, et l'amena à la ville de David, jusqu'à ce 
qu'il eût achevé de bâtir sa maison et la maison de 
l'Éternel, et la muraille de Ierouschalaime, à l’entour. 


2. Seulement le peuple sacrifiait sur les hauts lieux, 
car lon n’avait pas bâti de maison au nom de l'Éternel 


{ : 
\ 


tateurs ont longuement discuté si Salomon a commis ou non un péché, 
en épousant une Égyptienne ; voyez entre autres Abarbanel. Voyez 
. Aussi ce que nous avons dit sur ces mariages; Deutér., ch. 7, v. 3 


2. p° Seulement. Selon les uns , le sens de ce mot est : La maison 
de Dieu n’était pas encore achevée pour y faire des sacrifices ; il ÿ 
avait seulement des hauts lieux où le peuple faisait ses offrandes ; mais 
selon d’autres b- indique une conséquence du verset précédent : De là 
vient que, etc., ce dernier sens est probable, puisqu'on ajoute dans ce 
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- 45. nobv 40m Mais lé roi Salomon est béni ; c’est la troisième 
personne pour la première. 

46. n3193 n2000m Le royaume élait ‘affermi. Salomon avait fait 
mourir les chefs de ceux qui pouvaient lui être opposés, il se trouvait 
affermi sur son trône: Nous avons déjà remarqué que ce serait à tort 
que l’on voudrait peser les données bibliques dans:la lalamce de notre 
morale actuelle et de vouloir comparer les mœurs asiitiqués à celles de 
notre Europe civilisée. Dans ce cas on trouverait les recommandations 
de David mourant cruelles , et les exécutions sous le règue naissant 
de Salomon, <hrarantes: 


CH. II nn Il s'allia par Le mariage; de nn. Les commen- 
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_ 3a. L'Éternel fait retomber son sang surst tête, parte 
qu ila frappé deux hommes justes et meilleurs que lui; 
il les a tués par le glaive, et mon père David n’en sa- 
vait rien : Abner, fils de Ner, chef de l'armée d’Israel, 

<t À mmassa, fils de Iether, chef de armée de Iéhouda. 
_. 33, Leur sang retembera sur la tête de Ioab et sur la 
tête de sa postérité pour toujours, mais à David et à 
‘sa postérité, à sa maison, et à son trône, il y aura paix 
‘de par l'Éternel, pour toujours. 

"34. Renayahou, fils de Iehoyada, monta, le frappaet le 
tua, et il fut enseveli dans sx maison, dans le désert. 

35. Le roi établit Benayahou, fils de Iehoyada, à ss 
place, sur l’armée, et lé roi établit Tsadok le cohène à 

‘la place d'Abiathar. | 

36. Le roi envoya appeler Schimhi, et lui dit : Bâtis-toi 
une maison à Ierouschalaïime (Jérusalem), et demeures-y, 
n’en sors pas (pour aller) de côté et d'autre. 

.- 87. Mais du jour que tu sortiras et que tu passeras ke 
torrent de Kidrone (Cédron), sache bien que tu dois 
mourir, ton sang sera sur ta tête, 

38. Schimhi dit au roi: La chose est bien; comme mon 
seigneur le roi a parlé, ainsi fera ton serviteur. Et 
Schimhi demeura à lerouschalaïme pendéritiong-temps. 

39. Il arriva au bout de trois ans.que deux esclaves de 
Schimhi s’enfuirent vers Achisch, fils de Maacha, rai de 
Gath; on annonça à Schimhi, savoir : Voilà x tes bn 
ves sont à Gath. 

* fo. Schimhi se leva, sella son _ et s’en alla à Eat 
vers Achisch, pour chercher ses esclaves; Schimhi s’en 
alla et ramena ses esclaves de Gath. 


te On annonça à Schelomo que. Sçhir mhi étais allé de 
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&. MNT HN Lit. où et où : de côté ou d'autre, EE - 
37: pvp Kidrone ; c’est le Cédron , dans le voisinage de Jérusa- 
lem ; voy. IT Sam., ch, 15, v, 23. 
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* 25. Le roi Schelomo envoya Benayahou, fils de le- 
hoyada, qui le frappa, et il mourut. 

26. Et à Abiathar le cohène, le roi dit : Va-t’en 
à Anathoth, dans tes champs, car tu es un homme 
(digne) de mort, mais en ce jour je ne veux pas te 
faire mourir, car tu as porté l'arche de l'Éternel 
Dieu devant David, mon père, et parce que tu as 
‘souffert dans toutes les souffrances de mon père. 

27. Schelomo chassa Abiatbar à ce qu'il ne püt plus 
être cohène de l'Éternel; pour accomplir la parole de 
l'Éternel qu'il avait prononcée sur la maison d'É à 
Schilô, 

28. Le bruit en était venu jusqu'à L Ioab far. Toab 
avait suivi Adoniah, mais il n'avait point suivi Ab- 
schalôme] ; ; Ioab se réfugia vers la tente de l'Éternel, et 
empoigua les cornes de l'autel. 

29. On annonça au roi Schelomo:« queloabs était réfu- 
gié vers la tente de l'Éternel, et qu'il était près de l’au- 
tel; Schelomo envoya Benayahou, fils de Iehoyada, 
(ui) disant: Va, frappe-le. 

. 80. Benayahou vint à la tente de l'Éternel, et lui dit: 
Ainsindit lerai : Sors. L'autre dit: Non, mais je mourraï 
ici. Benayahou rapporta la réponse auroi, savoir : Ainsi 
a parlé Ioab, et il m’a répondu ainsi. 

= 81. Le roi lui dit : Fais comme il a parlé, hibpal 
et ensevelis-le, et tu Ôteras le sang que Ioab a ré- 

pandu sans cause, de dessus moi et de dessus la mai- 

son de mon père. 


qu’ÿ n’eii point penché vers Abschalôme ; sans cela ces mots n'auraient 
pas de sens ici, puisqu'il ne s’agit que d'Adoniah. 
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26. n3pnt Tu Pes mortifié ; tu as souffert ; voy. Il Sn. c. 17 
Ve 20. | 


27- wa ZI hassa: On a quelquefois vu ds prêtres re du 


rois, ici c’est un prince qui dépose un ii ceci es un déclin 
de la puissance sacerdotale. 


8. uL 2] " oiveax ru Ces mots + peuret se rendre pe Qu 


d RGIS. LI: "TER 
fuse pas: Elle lui dit :Parle. C2 
19. Il dit : Parle donc à Schelomo leroi, caril ne 

te  refusera pas; qu'il me donne Abischag la Schqu- 
Sâmith, pour fernme. a | 
"18: Bath- Schéba dit : Bon, moi, je Perlérai pour 
ioi au RUE 

19. Bath-Schéba vint vers le roi Schelomo pour. Lui 
parler’ au sujet d'Adoniah. Le roi se leva (pour aller) 
qu-devané dalle, il se prosterna “devant elle, s'assit 
sur-son trône, gr anplaça un siége pour la mère du 
goi, et, elle. sassit à.sa. droite. , 
20. Eile dit : € te fais une petite demande, me me 
réfuse p pas. LE rot lui dit : Deande, ma mère ; car 
je lue" 1€ refnserai pas. 

21% Elle. dit, : Qu'on donne Abischag, la Schouga- 
rpith, à à Adoniah ton frère 3, pour femme, 

22. Le roi Schelomo répondit, et dit à sa mère : Pour- 
quoi démandés-tà Abischag lt SChotinamith pour Ado 
piab ?} Demande pour lui da; royauté ; car. ik'est mon 
frère plus-âgé.que moi; pour lui, pour Abiathar, le 
cohène, et pour Joab , fils de Tserouya ? 

‘23. Le roi RAGE jura par lÉtérnel, en disant : 
Que Dieu me traité ainsi-et qu’il continué, si Adoniah n’a 
pas prononcé cette parole contre sa vie! 

24. Et maintenant, l'Éternel est vivant! (lui) qui. 
ma affermi eh ma fait assçoir, sur le. trône de David 
mon pére, et qui m'a fait une maison comme 4 a dit, 
quid hui Adoniah mourra. 


1,50 Fe RO ATES FRE ET oi 
Ye ir; ; Selon les commeniateuts, ce désir d'Adopiah était un crimp de 
lèse-majesté , parce qu’Abisag était considérée” comme Ÿ veuve du roi, 
qudy snaple farticakiés ne ppuvais épouser, ‘>: 
24. 5201 Du verbe 20 étre assis ; du Hiphil ; le troisième + de 


ce mot est superflu. 
2, 
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| 39. Fe ON À Us mère lo c 'est le nom pour le pronom ; voys 
ci-dessus ; ch. 1, V. 33, 


21. JDN MINE Qu'elle soit dohnée , qu’on donne, Abischag ; 


Je passif suivi de nn voy. Gen., ch. 4, v. 18. 

22. 0: :9NwY Demande pour lui 1a royauté ; cette ironie li fat 
ajouter : ann 16 à lui ét'à Abiathar, etc. Le Septanté ont : sa 
avr& ÂGtkdap, sans préposition, ila pour lai Abiatliar; te Chahtéen' dit: 
ANT NT "YA Nb: N’a-til pas pour conseillers À biathür, etés | 

23. 30B22 Par sa vie, au prix de sa vie. Voy. II Sam. 6 ch. 33, 
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qu'ils se sont ainsi approchés de moi lors: de ma fuite 
devant Abschalôme , ton frère. 

8. Et voici que tu as avec toi Schimbhi, fils de Guéra, 
fils de Iémini de Ba’hourime; il a proféré contre moi 
des malédictions violentes au: jour où j'allai à Ma'ha- 
naime. Il est descendu au-devant de moi au lardène, Je 
Jui ai juré par l'Éternel, disant : Je ne te ferai pas 
mourir par le glaive. 

g. Maintenant ne le laisse pas impuni, car tu es un 
bomme sage, tu sauras ce que tu lui feras; fais 
descendre sa vieillesse ensanglantée dans le scheol. 

10 David se coucha avec ses pères, et fut enseveli 
dans la ville de David. 

11. Le temps que David régna sur Israel fut de qua- 
rante ans; à "Hébrone il régna sept ans, et à Ierouscha- 
laïme (Jérusalem) trente trois ans. 

12. Schelomo s’assit sur le trône de son père, et son 
règne fut bien affermi. 

43. Adoniah , fils de "Haguith, vint vers Bath- 
Schéba, mère de Schelomo.‘Celle-ci lui dit : Ton arrivée 
est-elle dans une intention paisible? Il dit : Paisible. 

14. Il dit : Jai un mot à te dire. Elle dit : Parle, 

15. Il dit : Tu sais que la royauté était pour moi, 
vers moi tout Israel avait dirigé la face pour me faire 
régner; mais la royauté a tourné, et est échue à mon 
frère, car elle lui a été (destinée) de l'Éternel. 

16. Maintenant je te fais une demande, ne me re- 


enterré à Jérusalem, appelée 417 y ville de David, parce que c’était 
le siége de sa cour et le berceau de sa dynastie. 


26. 9 NN°'0n Lx Ne fais pas détourner, ne repousse pas mon 
visage , ne me refuse pas ; le refus rend confus et force à détourner 


le visage. | 
T. VIIL 2 
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8. ny703 De y inusité au Kal; selon Kimbhi, fort, violent; 
voy. Job, ch. 6, v. 25. ON Si, formule de serment. 


0. np Zu sauras. Il est difficile de concilier le serment de Da- 
vid,, voy. le verset précédent, et Sam. IT, ch. 19, v. 24, avec la re 
commandation qu’il fait à son fils. Dans les Chroniques ( voy. Chron., 
ch. 23), il n’est pas question de ces différentes recommandations de Da- 
vid. Apparemment qu'Esdras n’a pas jugé ces circonstances dignes 
d’être répétées. 

10. VAN 0} 97 390 Lit. David se coucha avec ses pères ; il mou- 
rut ; la même expression se trouve ; Deut. ch. 3r, v. 16, où certesil n’est 
pas question d’une inhumation dans le sépul cre de famille. David fut 


} 
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Cu. II. 1. Quand le temps de la mort de David fut 
était approché, il ordonna à Schelomo, son fils, savoir: 

2. Je m’en vais par le chemin de toute la terre, forti- 
fie-toi, et sois un homme. 

3. Observe l'observance de l'Éternel ton Dieu pour 
marcher dans ses voies, pour garder ses statuts , ses pré 
eeptes, ses .jugemens et ses témoignages, eomme il. 
est écrit dans la loi de Mosché, afin que tu réussisses 
en tout ce que tu feras, et où tu te tourneras. 

4. Afin que l'Éternel coufirme Ja parole qu il m'a 
donnée, en disant : Si tes enfans gardent leur voie pour 
marcher devant moi avec vérité, de tout leur cœur et de 
toute leur âme, je dis, il ne te sera pas retranché un 
homme de dessus le trône d'Israel. 

5. Tu sais aussi ce que m'a fait Ioab, fils de Tse- 
rouya, ce qu'il a fait à deux chefs de l’armée d’Israel, à 
Abner, fils de Ner, et à Ammassa, fils de Iether, qu'il a 
tués, en répandant en (temps de) paix le sang de la 
guerre; ayant ensanglanté par le sang de la guerre la 
ceinture qu'il avait sur les reins, et la chaussure qu'il 
avait à ses pieds. | 

6. Tu agiras selon ta sagesse, et tu ne laïsseras pas 
descendre paisiblement sa vieillesse dans le scheol (la 
tombe). 

7. Mais tu feras du bien aux enfans de Barzilai, Gui- 
ladite; ils seront de ceux qui mangent à ta table, parce 


5. 3» À moi. Selon le Midrasch , Joab aurait montré la lettre que 
lui avait adressée David au sujet d’Urie ; mais n’estsil pas plus probable 
que le second ÿx est une explication de la phrase précédente : Tu 
sais aussi ce que m'a fait Joab , savoir : aux deux chefs, etc.; c'est 
mal agir envers le prince , que de le priver de fidèles serviteurs. 

7.129 Car ainsi se sont-ils approchés de moi, savoir : Dn2 afec 
bonté. Voy. II Sam. , ch. 19, v. 3). 
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redouter , ne a trouver une sûrete près de l’autel ; voy. Exode, 
ch. 21, v. 14. Abarbanel à la fin de ce chapitre s’étend beaucoup sur 
l’onction royale, sur la manière d’oindre, etc., tout cela n’a plus pour 
nous qu’un faible intérêt. L’onction royale aujourd'hui, est l'élection 
par la nation, comme l’éloge des rois est dans la bénédiction da peuple. 
Cu. II. :. mob 17 0 139 Les jours de David pour mourir 
s'étaient approchés ; le temps de sa mort était arrivé. Cette circons- 
tance est racontée en détail, 1 Chron., ch. 23 et ch. 29. 
| : bon Racine bov ; ; voy.Josué, ch. 1, v. , etSam. I, ch. 18, v. 5. 
4. 0p 19% 70 Littér. Qu'il a Pbnoe sur Mmote Re 
Le second est un idiotisme, ct nécessaire à cause de la longueur de la 
phrase. 


6 ROIS. LT € 


44. Il a envoyé avec lui Tsadok le cohène, Nathane le 
prophète, Benayahou, fils de Iehoyada, les Crethi et les 
Pelethi, et ils l’ont fait monter sur la mule du roi. 


45. Tsadok le cohène et Nathane le prophète l'ont 
oint près de Guï’hône; ils sont remontés de là joyeux, et 
la cité s’est émue : voilà le bruit que vous avez entendu. 


46. Schelomo s’est aussi assis sur le trône royal. 


47. Les serviteurs du roi sont venus aussi pour bénir 
notre seigneur le roi David, disant : Que Dieu rende le 
nom de Schelomo plus célèbre que ton nom, et qu'il 
élève son trône plus que ton trône! et le roi s’est pros- 
terné sur son lit. 


48. Et ainsi a-encore dit le roi : Béni soit l'Éternel, 
Dieu d'Israel, qui a denné aujourd'hui (quelqu’un) s’as- 
seyant sur mon trône, et mes yeux le voient. 

49. Alors tous les conviés d’Adoniah furent effrayés, 
se levèrent, et s’en allèrent chacun son chemin. 


50. Adoniah craignit Schelomo, se leva, s’en alla, et 
empoigna les çornes de l'autel, 


51. On annonça à Schelomo, savoir : Voici, Adoniah 
craint le roi Schelomo, et voici qu il a empoigné les cor- 
nes de l'autel, disant : Que le roi Schelomo me jure au- 
jourd'hui qu'il ne fera pas mourir son serviteur par le 
glai ve. 


52. Schelomo dit : S’ilse comporte en homme vaillant, 
il ne tombera pas un de ses cheveux à terre, mais s’il se 
trouve du mal en lui, il mourra. 


53. Leroi Schelomo envoya et le fit descendre de des- 
sus l'autel; il vint et se prosterna devant le roi Schelomo. 
Schelomo lui dit : Va-t’en en ta maison. 
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47. 120 Pour bénir, pour le ne le féliciter. — Ton Dieu; 
d’après le Keri D'n0N Dieu. 

5o. n270n M239p2 - Aux cornes de l'autel. Adoniah craignant. le chà- 
timent de sa rébellion, croyait se mettre en sûreté près de l’autel ; c’é- 
tait peut-être un usage emprunté des autres nations ; quant aux Hé- 
breux , un assassin, et Adoniah avait un châtiment aussi terrible à 
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Sur mon trône, et il régnera après moi. C'est lui que 
J'ordenne pour être chef sur Israel et sur Iehouda. 

36. Benayahou, fils de Iehoyada, répondit au roi, et 
dit: Amen! Que l'Étérnel, Dieu de mon seigneur le où 
le prononce ainsi. 

37. Comme l'Éternel a été avec mon seigneur le roi, 
qu’il soit aussi avec Schelomo ; qu'il élève son trôtie plus 
que le trône de mon seigneur le roi David. 

38. Tsadok le cohène, Nathane le prophète, Benaya- 
hou , fils de Iehoyada, les Crethi et les Pelethi descendi- 
rent, et firent monter Schelomo sur la mule du roi Da- 
vid, et le:conduisirent vers Gui‘hône. 

3o. Tsadok le cohène prit une eorne d'huile de la 
tente (d’assignation), etoignit Schelomo; ils sonnèrent de 
la trompette, et tout le peuple dit : Vive le roi Schélomo! 
_ 40. Tout le peuple monta après lui; le peuple jouait 
de la flüte, et témoignait une grande joie. La terre s'é- 
branla sous leurs cris. 

41. Adoniah l’entendit ainsi que tous les conviés qui 
étaient auprès de lui, comme ils achevaient de manger. 
Joab ayant entendu le son de la trompette dit: Pourquoi 
ce bruit de la cité agitée? 

4a. Il parlait encore quand lonathane, fils q Abiathar 
le cohène, arriva. Adoniah dit : Arrive, car tu es un 
homme vaillant, tu apporteras une bonne nouvelle. 

43. Tonathane répondit, et dit à Adoniah : Certes, 
notre seigneur le roi David a fait nommer roi Schelomo. 


41. NOV npn Gp DY70 Pourquoi le bruit de la cité agitée?np\n 
de D" = DDit et non expriment le bruissement, le mouvement tumul- 
tueux de la multitude. mpe est du masculin et#Drtse rapporte à 119. 
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38. as 99! Les Crethi et les Pelethi ; voy. II Sam., 
ch. 8, v. 18. Le Chaldéen dit : FD pt RTEPT les archers et les fron- 
deurs. 


39. bn 0 De la tente ; où se trouvait l'arche d'alliance, 

lo. 000ns on Litt, Jltaient des fliltes ; : faisaient entendre le 
son des fiütes ; : la racine de ces deux mots est Gt percer. Ce sont des 
instrumpens percés de trous , des flûtes. nnow oo Litiér. Se ré- 
Jouissant d'une joie. op: VAN PPAN Litt. La terre se fendit par 


leurs cris ; image hyperbolique dont nous trouvons des exemples fré- 
queus dans la Bible. 
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ton serviteur. 

27. Cette chose aurait-élle eu lieu par (ordre de) mon 
seigneur Je roi sans que tu eusses fait savoir à ton sefvi- 
teur qui doit s'asseoir sur le trône de mon ge Ho le 
roi après lui? | 

28. Le roi David du: et dit : Appelez-moi Bath- 
Schéba; elle vint devant le roi, et-se plaça devant le roi. 

29. Le roi jura, et dit : Il est vivant l'Éternel qui m a 
délivré de toute angoisse ! : 

30. Que comme je t'ai juré par l'Éternel, Dieu d’Is- 
rael, disant : Que Schelomo ton fils régnera après moi, et 
qu'il sera assis sur mon trône aprés moi, ainsi. ferai-} je en 
ce jour. 

31. Bath-Schéba s inclina la bee. contre terre, se 
prosterna devant le roi, et dit : Vive mon seigneur le roi 
David à jamais ! 

32; Le roi David dit : PR Tsadok le: échos, 
Nathane le prophète, et Benayahou, fils de iéhoyade : Et 
ils vinrent devant le roi. “re 

33. Le roi leur dit : Prenèz avec vous Jes serviteurs de 
votre maître, et faites monter Schelomo, mon fils; sur 
ma mule, et faites-le descendre vers Guihène. 

34. Là Tsadok le cohène, et Nathane le prophète, 
l'oindront pour roi sur Israel; vous sonnerez de là trom- 
pette, et vous direz: Vive le roi Schelomo! , 

35. Vous monterez après lui; il viendra et s’assiéra 


v. 14. Le Chaldéen et le Syriaque traduisent ici et au verset 38 z1rr2 
par mon ; ; le premier signifie éruption et le second mission. 

34. 4h09 Dnppn Vous sonnerez de la trompette. C’est ce qui 
avait lieu dans les grandes occasions ; lors de la promulgation de la loi 
sur le Sinaï , ce fut au son de la trompette que Dieu se proclama 
monarque suprême de Ja nation. 
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27. On St cela vient du roi; on‘peut sappléer : Alors j je n° ai rien 
à objecter. 

31. pb1ph Cons Gen: à d. 175 Ve de AExode, ch, 21, vré. 
Ce mot signifie un temps long. _ .. 

33, 1797 La mule ; monture royale. .. Pour Le vers. TWD Cui- 

ne; de m3 ou M3 couler ; ; nom d’une. source pres de Jérusalem, 
d'où découle un aqueduc ; cette source est appelée aussi me Schi- 
lon? de voy. Isaïe, ch. . v. 6; {I Chron., ch. 32, v. 304 et ch. 33, 
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17. Elle lui dit : Mon pe 74 ur! tu-as juré par l'Éter. 
nel ton Dieu à ta servante : értainement Schelomo ton 
fils régnera après moi, etil sera assis sur mOn trône. 
- 18. Et maintenarit voici, Adoniah est devenu roi, et 
toi, mon seigneur, Ô roi, tu ne lesais pas. D 
39. Il à fait tuer. des bœufs, des veaux gras , 
des brebis en quantité : il a invité tous les fils du Pi 
Abiathar le cohène, et Ioab, chef de l'armée, mais il 
n'a pas invité Scheloio, ton serviteur. 1 

20. Quant à toi, mon seigneur, Ô roi, les yeux de 
tout Israel sont sur toi pour que tu leur annonces qui 
doit être assis sur le trône de mon seigneur le 5 roi ne 
lui, | : 


ar. Il aticuiait Goisis cela que) lorsque mon seigneur 
agra couché avegses pères, que moi et mon fils Schelomo 
nous serions (traités comme des) coupables, | 

22. Et voici, pendant qu'elle Pa encoreavec. le roi, 
Nathane le prophète arriva. | 
- 23. On annonça au roi, savoir : Voici Nathan le pro- 
phète : * 1 vint devant le roi, etse pos devant r 
roi, la face contre terre. -°. 

24. Nathane dit : O roi, mon séigneur ! as-tu dit : 
Adoniah régnera après moi, et c’est lui qui sera assis sur 
mon trône? 

25. Car il est descendu aujourd'hui et a fait tuer des 
bœufs, des veaux engraissés, et des brebis en quantité; 
il a invité tous les fils du roi, les chefs de l'armée, et 
Abiathar le cohène, et voici qu'ils mangent et boivent 
devant lui, et ils ont dit : Vive le roi Adoniah! 


. 26. Mais il n’a invité ni moi, ton serviteur, ni Tsadok 
le cohène, ni Benayahou, fils de Jehoyada, ni Schelomo, 
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18. 9x nn Et maintenant mon seigneur. Plusieurs éditions | 
portent NN ef toi ,.et de Vette traduit ainsi. C’est aussi le mot que 
donnent les Septante, xai où. Il est possible, en effet , que ce soit un : 
copiste qui a écrit ici par SL nnÿ\ comme au commencerhent 
du verset. 

21.99% Jeserais; noûs ad di traduire commes s'il yavait 1m 
Du" Îl y en a qui rendent ce mot par manquans, qui est uue des si- 
gaifications de gun, voy. Juges, ch. 30, v. 1793 mais il est plus na- 
turel de le rendre par sa signification ordinaire de coupable ; nous 
serons traités comme des coupables par la nouvelle dynastie. 
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avec Abiathar le cohène, et ils Rirene du parti d’Ado- 
high. : 

8. Mais Tsadok le cohene, is. fils de Ie- 
hoyada, Nathane le cohène, Schimhi et Réi, ainsi que 
les hommes vaillans ue David, ne furent point avec Ado- 
mah-- 

-Q. Adoniah ge tuer des. brebis, des œufs et des 
veaux gras, près de la pierre de Zo‘heleth qui était 
auprès d'Éne-Roguel; il invita tous ses frères, fils. du 
roi, ainsi qe tous lés Hommes de Iehouda, sérviteurs 
du roi. . 

.10. Maisiln vita pas Nathgné le Drobbète os 
hou, les hommes forts, ni Schelomo (Salomon) son frère. 

--1#.-Nathane dit à Bath-Schéba, mère de Schelomo, 
savoir: N’as-tu pas entendu qu'Adeniah ; fits de ’Ha- 
guith, a .été. fait roi? et notre _—. David ne le sait 
pas. RC 
” 1ai Et maintenant viens done, que je te donne un 
conseil, et tu saüveras.ta"vie et la vié de ton fils Schelomo. 

13. Va, présente-toi. au roi David, et dis-lui : N'as-tu 
pas, mon seigneur , ô.roi, juré à ta servante, disant : 
Certainement Schelomo ton fils régnera après moi, et il 
sera assis sur mon trone? et pourquoi Adoniah est-il de- 
venu roi? 

14. Voici, pendant que tu parleras là avec le roi, moi 
je viendrai après toi et je compléterai tes discours. 

15. Bath-Schéba vint auprès du roi dans la chambre; 
le roi était tres-vieux, et  Abischag la Schounamith ser- 
vait le roi. 

16. Bath-Schéba sinclina, et se prosterna devant te 
roi. Le roi lui dit : Qu’as-tu? 


15. n70D Pour nn90D de nv servir ; au Péel. 
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voy. II Sam. ., Ch. 15, v. tr. Ce verset contient une réflexion sl ex- 
pliquer l’orgneil d’Adoniab. 

7e SUR VPN — ND Secourir, suivi de *Y"N après, ale sens d’as- 
sister ; l’allemand exprime cela très-bien par nacbeïfen. 

9- N°10 Veau engraissé ; Noy. Il Sam., ch. 6, v. 13; ce mot se 
trouve ordinairement avec 1® bœuf. Lin on La pierre Zo’heletk. 
Gésénius dérive ce motde Vnt ramper ; voy. Deutér., ch. 32, v. 24, et 
dit Za pierre aux serpens. Le Chaldéen dit : RNIDD J2N la pierre pour 
voir au loin, espèce d’observatoire. ban jp Voy.Il Sam., ch. 17, v. 19. 
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Ca. I. 1. Le roi David devint vieux et avancé en âge; 
on le couvrait de vêtemens, mais il ne pouvait se ré- 
ebauffer. | 

a. Ses serviteurs lui dirent : Qu’on cherche pour mon 
seigneur le roi une jeune fille vierge; qu'elle se tienne 
devant le roi et qu’elle soit pour lui une compagne; 
qu’elle eouche dans ton sein; alors mon seigneur le roi 
se réchauffera. 

3. Ils cherchèrent une jeune fille, belle, dans toutes 
les contrées d’Israel; ils trouvèrent Abischag , Schouna- 
mith, et l’'amenérent au roi. 

4. La jeune fille était très-belle; elle devint la com- 
pagne du roi, le servait, mais le roi ne la connut point. 

b. Adoniah, fils de 'Haguith , s'élevait , disant : Moi, 
je régnerai! Il se procura.des chariots et des cavaliers, 
et cinquante hommes qui couraient devant lui. 

6. [Son père ne l'avait jamais réprimandé, disant : 
Pourquoi agis-tu ainsi?] Il avait aussi une fort belle 
mine ; c’est lui que {sa mère) enfanta après Abschalôme. 

7.1l eut des conférences avec Ioab, fils de Tserouya, et 


comme un euphémisme. C’est probable, et ce qui est dit ci-dessus v. 4, 
qu'il ne la connut point , prouve qu’il l'aurait pu , ét que c’est dans 
cette intention qu’elle lui fut donnée. Il y a dans ce verset un mélange 
de discours à la deuxième personne et de discours à la troisième personne. 

3. mor De Schounem ; voy. Josué, ch. 19, v. 18. 

4. nyv Connu. On sait que dans la Bible on exprime par ce 
mot la cohabitation. | 
6. 13xy nn ZI ne l'avait pas attristé, par des reproches sur sa 
conduite. #47 L'avais enfanté; Suppl, jpn Sa mére, nommée au 
commencement du verset 5. La Vulgate traduit : securdus natu post 
. Absalom; puïné d’A bsalom ; mais la mère de ce dernier était Maæacbe; 
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Ca. L: soon Le roi. Celivre, que les Septante appellent Bzodsiovr, 
troisième livre des rois, est une continuation de Samuel IT. On en attri- 
bue la rédaction aux scribes dont il est question II Sam., ch. 8, v. 16, 
infrà, ch.4, v.3 et passim. Abarbanel (voy. préf. à son commentaire), 
regarde Jérémie comme rédacteur de Mzlachime (Rois), nom de ce 
livre et qui en indique le contenu. 0273 N3 ji Vi ge venu (avancé) 
en âge ; voy. une semblable expression Gen., ch. 24, v. 1; mais 
dans cet endroit il s’agit d’une vieillesse réelle, tandis qu'ici il 
paraît qu’il n’est question que d’une vieillesse relative ; David n’avait 
alors que soixante-dix ans; il en avait trente quand il est parvenu à la 
royauté , et il a régné quarante ans. Voy. II Sam., ch. 5, v. 4. or 
Futur Kal dans un sens impersonnel ; — np" voy. Deutér., ch. 19, 
v. 6; la racine est pr =0bA chauffer. 


2. n590 De F20— 20 demeurer ; une #mie intime qui demeure 
toujours avec le roi. C’est ainsi due traduit le Chaldéen N3p une 
proche. I] ÿ en a qui rendent ce mot par concubine , et le regardent ; 
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TRADUCTION NOUVELLE; 
AVEC L'HÉBREU EN REGARD, 


ACCOMPAGNE 


DES POINTS-VOYELLES ET DES ACCENS TONIQUES ( n1335) 


AVEC DES NOTES PHILOLOGIQUES, GÉOGRAPHIQUES 
ET LITTÉRAIRES, 


ET LES PRINCIPALES V'ARIANTES DE LA VERSION DES SEPTANTE 
ET DU TEXTE SAMARITAIN; 


Dedice à S. I. LOUIS-PHILIPPE Ie , Roi des francais, 


wo S. Caken, 


MEMBRE DE L'ACADÉMIE ROYALE DE METZ, ET DE PLUSIEURS SOCIÉTÉS SAVANTES & 
ANCIEN DIRECTEUR DE B'ÉCOLE ISRAÉLITE DE PARIS. 


TOME HUITIÈME. 


LES PROPHÈTES; 
TOME TROISIÈME. 


"x sb DD — MELACHIME (Rors)Tet IE. 


DE 


À PARIS, | 
CHEZ L'AUTEUR, VIEILLE RUE DU TEMPLE, N° 78; 


Taéopuire BARROIS , LIBRAIRE, RUE RICHELIRU, N° 14; 
TREUTTEL Er WURTZ, 1iBRAIRES, RUE DE LILLE, N° 17; 
ÀS trasbourg ct à Londres, même Maison. 
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Page 2 Note, ligne2, nn lisez : FTNNI 


84 — 2, "pr lisez : v. 38, 2; 
FT)  — 6, Cu. XIX. 1. lisez: Cu. XIX. 3. 


106 Trad. y. 11, avec ses hommes, lisez : avec ses cin- 


quante hom- 


MCS. 
193 — 22, el des lisez : ct deux. 
2703 —. 18, *AHiskiahou lisez : ’ÆHilkiahou. 
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. En octobre 1836, nous avons publié Les Rois, huitième 
volume de cette traduction ; nous donnons aujourd'hui, 
aprés un intervalle de vingt mois, Jsaïe, qui forme le tome 
neuvième, et cependant, au lieu de nous excuser dece retard, 
nous avons à invoquer l’indulgence du public, de ce que 
nous publions déjà aujourd’hui Isaïe ! | | 
Isaïe , athlète à la taille gigantesque, que Iehovah a placé 
sur les remparts de Sian ponr frapperau dedans , frapper au 
dehors. Au dedans, il abat de son invective écrasante le prêtre 
prévaricateur offrant un encens pétri de sang, des prières 
souillées d'hypocrisie. «Vos sacrifices, vos oblations, vos sab- 
bats, vos fêtes, sont de dégoütans sacriléges; car, s’écrie-t-il, 
vos mains sont pleines de vols, de rapines, de dépréda- 
tions et de violences (1).» Il poursuit d’un fer rouge la cupidité 
de ces riches de Sodome, trop à l’étroit dans de vastes domai- 
nes, élargissant sans cesse les confins, poussant les bornes sur 
le champ du pauvre (2). Nous assistons à ces {bacchänales 
immondes, où ces impies, sans croyance au lendemain (3) ’ 


(1) Chap. 1,v. 11 à 15. 
(2) Chap. 5, v. 8. 
(3) Ibid. v, 11, 12, 193 chap. 22, v. 13, 
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voluptés du jour. Le prophète déchire le voile et nous montre 
À nu la mollesse cynique des hommes, le luxe et la luxure des 
femmes (4), les lubriques tarpitudes des concubines. I] fustige 
de versets sanglans les prostitués de notre sexe , les courti- 
sans des grands, adulateurs vils de tout pouvoir; il verse la 
boue de son mépris sur ces êtres dégradés, chez lesquels les 
pensées sont cachées par les paroles, celles-ci démenties par les 
actions ; chez lesquels la pensée, la parole, l’action (2), cette 
trinitd con$tituant la dignité de l’homme, sont toujours en 
complète anarchie; sur ces menteurs gagés, lisant dans les 
regards du maître pour dire de la droite qu elle est courbe, 
de la courbe qu'elle est droite; du doux, qu il est amer, 
‘de l’amer, qu'il est doux (3); c’est ainsi que sa parole cor- 
rosive coule brûlante sur toutes les chairs de cette théo- 
cratie pourrie, de celte monarchie gangrenée, de vices et de 
déportemers polythéistes. Mais pour tous ces vices, pour 
tous ces déportemens » Isaïe a des châtimens durs, sévères et 
irrémissibles ; oui, irrémissibles, car il les a lus dans le livre 
de celui qui ne faillit jamais (4), qui a roulé les cieux comme 
un tapis (5), pétri la terre comme une boule, pesé cette boule 
dans a main,'de celui dont chaque pas ébranle l'univers (6). 
On entend l’univers trembler, dans la strophe du poète sa- 
rés). ue il T porté son 1 regard au loin, au u dehors, Il aper- 
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- (1) Fhap. 3, Ve; 16 à A. 
€) Chap. 29, v. 13. 

© 6) Chap. 5, v. 20. 

« (4) Chap. 40, v. 14. 
{5) Ibid, v, s2, 
(6) Chap. 26, v. 19, 
(7) Ibid. v. 19e 
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çoit la puissance, l’orgueil, l’autrecuidance des nations : il voit 
leurs armées couvrir toutes Les plaines, nombreuses comme 
Je sable de la mer. Des cités s'élèvent altières, portant leurs 
têtes dans les nues; des coursiers rapides comme le vent 
portent partout les messages; les richesses, l’opulence, tra- 
versenttoutes les mers, remontent tous les fleuves. Isaïe dirige 
sur tout cela le soufile de Iehovah. Où est la puissance? dans la 
poussière. L'orgueil, on l'entend à peine, tant il parle bas (1). 
La forfanterie s'est réfugiée dans l’asyle de la chouette, dans les 
trous des rochers (2). Que sont devenus les vastes projets de 
ces conquérans à l’ame haute, de ces politiques vieillis dans les 
tortueux conseils , de cés savans si orgueilleux de leur savoir? 
Ils avaient conçu de la pailleet n’ont engendré que du foin (3). 
C’est ainsi que Lehovah fait payer à ces nations les malheurs 
de son peuple, d’Israel, justement puni de seshonteux déré- 
glemens. À yant bu le calice de la douleur jusqu’à la derntére 
goutte(4), ce peupten'est pas abandonné. ff ÿa‘un revour. De 
mème que nous voyons le Jupiter Olymprien se détourner des 
Grecs combattant devant Troie, pour porter ses regards sur 
un peuple vivant en paix, dans l'innocence, des fruits de la 
terre, du lait de ses brebis, ainsi nous voyons Iehovah faire 
cesser les menaces, les imprécations, la désolation, pour 
porter à son peuple des paroles de paix.et d'espoir. Le style 
du prophète, qui n’a buriné qu'en noir lesdésastres et les 
calamités, prend maintenant les images les plus gracieuses, 
les couleurs les plus douces, pour psindre la réconciliation. 
Un homme repousse-t-il à tout jamais la femme de ses pre- 

(1) Chap. 29, 4. 

(2) Chap. 34, Ve Il, 13. 

(3) Chap. 33, v. 14. 

(4) Chap, 51, v, 17 
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mières amours, la compagne de sa jeunesse ? non plus feho- 
vah son peuple Israel. Une mère oublie-t-elle son enfant'(1)? 
non plus Jehovah.son Israel; et s’il est possible que ceite mère 
oublie son fils , Iehovah ne perdra pas Le souvenir d’Israel. 

. Telle retentit vers nous, toujours verte de jeunesse, à 
travers l'épaisseur des siècles accumulés, la mâle éloquence 
du fils d’Amos; ses passions , ses indignations, ses terreurs, 
burinées d’un burin immortel, vivent, quoique les objets ne 
soient plus que poussière. Mesurés à nos échelles modernes ces 
Ammonites,ces Moabites, ces Amoréens, ces Hébreux, ne sont 
que de minces peuplades , s’agitant pour de minces intérêts. 
Lisez Isaïe : ce sont des colosses qui se heurtent etse disputent 
les dépouilles de l’univers. C’est le privilége du génie ins- 
piré de tout élever à sa hauteur , de donner à tout ses pro- 
pres dimensions ;. jamais la pensée humaine a-t-elle pris un 
plus haut élan que chez notre prophète ? Et son style 
écoutons d'excellens juges : 

«Ïsaïe (2) sent vivement ; son imagination s'enflamme : 
tout dans ses discours est plein de vie et de mouve- 
ment ; ses peintures sont exactes et vivantes, ses comparaisons 
frappantes et belles, généralement pleines d'originalité et de 
tournures pittoresques; ses expressions sont hardies et figu- 
rées ; en cela il surpasse tous les prophètes. Il aime à se servir 
de jeux de mots (3) et de noms symboliques (4) pour rendre 
ses discours plus pénétrans. Il a aussi des paraboles, sublimes’ 
par leur simplicité même. Isaïe décèle dans sa manière une 
main de maître, sa diction est classique, quoique souvent 


o 


(1) Chap. 49, v. 15. 

(2) Knobel, Prophétisme des Hébreux ,t. t , p. 193. 
(3) Chap. 5, v. 7: ehap, 6, v. 9 ; chap. 13, y. 6; chap. 4: ve 18 
(D Ghap. 8 v 1 | 


AVANT=PROBOS. V 


difficile par sa brièveté et par son énergique précision, son 
rhythme est vif et nerveux, plein et mesuré, quoique sonvent 
rude et âpre. Isaïe est un des meilleurs modèles de la litté- 
rature hébraïque. » 
. &« &e prophète, dit l'Anglais Lowth, le premier de tous par 
« le rang comme par la dignité, abonde tellement en mérites 
« de toute espèce, qu'il est impossible de se former l’idée 
« d'une plus haute perfection. Élégant et sublime, orné et 
« grave tout à la fois, il réunit en un degré merveilleux l’a- 
« bondance et la force, la richesse et la majesté. Dans ses 
« pensées, quelle élévation, quelle maguificence, quelle 
« inexprimable divinité! Dans ses images, quelle exacte 
“ convenance, quelle noblesse, quel éclat, quelle fécondité, 
« quelle variété ! Dans son élocution, quelle élégance sin- 
« gulière, et, au milieu de tant de ténèbres, quelle éton- 


« nante dar! À tant de qualités, ajoutons encore un si 
« grand charme dans Ta construction poétique de ses pério- 


« des, soit qu'il faille la regarder comme un don heureux: 
« de la nature, soit qu'on doive l’attribuer à l’art ; que s'il 
« existe encore quelques traces de la beauté et de la douceur. 
« primitives de la poésie hébraïque, c’est principalement 
« dans les écrits d’Isaïe qu’elles se sont conservées, et qu’il. 
« est possible de les retrouver. » (Traduction de M. Suard, 
I, 81-82.) pe 
Tel est l'écrivain dans lequel on trouve la sublimité épique! 
d'Homère, la fougue lyrique de Pindare, l’âpre éloquence de. 
Démosthène, et les teintes gracieuses de Virgile ; tel est l'écri- 
vain qu'il fallait traduire en notre langue ; tel est ce rude jou- : 
teur avec lequel nous avons cherché à lutter. Pouvions-nous . 
un seul instant nous flatter de réussir, même en y mettantplas : 
de temps ? mais c’est un devoir pour quiconque a des devan- 
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ciers de chercher à mieux faire. C'est au public à décider si 
hous avons rempli ce devoir. 

Nous ne traitérons pas de la vie, du caractère et des 
écrits de notre auteur; du recueil qui porte son nom et du 
plan de ce recueïl; ce sera l'objet d’un travail spéciäl et qui 
trouvera sa place dans l’Introduction à X Bible que nous 
avons promise et que des circonstances indépendantes de 
otre volonté ne nous ont pas encore permis de donner. 

Nos guides ont été, comme pour les précédens volumes, les 
commentateurs rabbiniques, les exégètes Rosenmüller, Justi, 
Maurer, et souvent aussi nous avons mis à profit des notes 
mapuscrites que nous a confiées notre ami, le savant grand 
rabbin de Metz, M. Lambert; mais le célèbre Gésénius sur- 
tout nous a été d’un puissant secours. Gésénius, qui résume à 
peu près les travaux dés anciens et des modernes sur Isaïe, et 
dont la traduction allémande est un chef-d'œuvre, ne nous a 
laissé qu’ün seul regret, c’est de ne pouvoir pas toujours lut- | 
ter avec luidans là manière de rendre les nombreux jeux de 
mots ; cela tieht entre autres encore à la différence qui existe 
enire le français et l'allemand. Le premier n’a pas, comme le 
second, cette facilité de modifier par une simple préposition 
le sens'd’un verbe. Visant À la clarté, la langue française n'est 
pas, comme l'allemand, favorable aux inversions souvent si 
utiles. Nous n'avons pas non plus pu donner partout à notre 
travail Fappareil scientifique que lui donne Gésénius , 
et ici se présenté ratutellement l'occasion de dire un mot, 
des notés, Nous avons communiqué plusieurs feuilles , dès 
leur impression, à des savans. Les uns ont trouvé les 
notes trop abondantes, les autres teur ont reproché le con- 
trätre, Il n’est pas nécéssaire de nous défendre contre le pre= 
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miér de ces reproches ; quant au second, qu'on veuille bien 
se rappeler quedès le premier volume, on a dit: «Nous n'avons 
« pfs eu la prétention d'apprendre rien de nouvéau aux sAVAnS 
«de profession. Nous nous adressons aux hommes i instruits de 
« tous lesétats, qui n’ont pas le loisir defaire de la Bible l'objet , 
« spécial de leurs méditations» (Préf. du t. 1°, p. vi). Si depuis 
notre travail a reçu plus détendue, c'est grâçe À l'encourage- 
ment que nous avons trouvé chez le public éclairé; jci notre 
principal but aété de faire connaître Isaïe à nos compatriotes) 

Pour ce qui rega rde les diffieultés, ceux qui ne trouyeront., 
pas nosexplicationssuflisantes noussauront du mojns gré de les, 
avoir mis à même de mieux faire et de recourir aux;sources., 
Ainsi, bien quela controverse n'entre pas dans le plan denotre. 
travail, les nombreux passages denotre auteur qni ont été l'obs 
jet d’une controverse ont pourtantété traités aveq De atten- 
tion particulière. Osans dire aussi | qne ons »'enpess PU Cppié 
aveuglément l'illustre hébraïsant, notre . guide hebituel ; 
chaque fois que cela a été possible, on a vérifié les citations, 
vérification souvent nécessaire. À | 

Un autre objet que nous ne devons. pas dame squs alénees 
et dont les bomr@e équitables nous tiendront compte ,.F "est, 
d'avoir tiré un parti plus considérable q qu'on ne l'a fait, avant, 
nous, des commentateurs rabbiniques. « Outre cette srxégèse, 
« rabbinique, dit M. le docteur Uri (Gas. unie. du Judaïs- 
« me, n° 20) dans un article intitulé Encyclopédie et métho- 
« _dologie de la théologie Jjudaïque, telle que nops Ja trou- . 

€ vons dansRaschi, Abarbanel, Ebn Esra, Bartenora, etc. la. 

« connaissance théologique des antiquités juives a produit , 
« une yaste connaissance de la langue hébraïque (et chal-, 
« daïque}, connaissance si vaste que cette langue est pour, 
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« ainsi dire devenue la langue maternelle des savans et a 
« formé un lien spirituel entre les théologiens israélites 
dde’ tous '1es päys, car quels que soient les reproches que 
& d'orgueilleux philosophes de ces derniers temps ont faits 
«aux Juifs, de n'avoir pas appris la langue grammatica- 
« lément de ne l'avoir pas cultivée d'une manière criti- 
& que, philésophique et'comparative, tout en méconnais- 
€ sant, où!-ce qui est plus probable , ignorant les i immenses 
travaux linguistiques des Juifs anciens et modernes , 
«° tout Hôrme sincère conviendra cependant que celui-là 
« ‘possède plutôt et plus réellement une langue qui sy 
« ‘exprimé verbalement et parécrit et conformément au 
« génié de cette langde, que celui qui, après : avoir couvé sur 
« quelques versets et avec de nombreux secours littéraires, ne 
€ paivient après plusieurs années d’un pénible travail qu: à 
VS eaiene deg Rvres des saintes Écritures, 


« hiser ‘Fétude scientifique’ de la haute philologie. Mais cd 
‘« vent’ nous’ ñë pouvons réprimer un. sourire de pitié à la 
« vue d’un prédicateur de village , qui, après s'être péni- 
« blement'nïis dans la tête le vérbe katal, se moque des con= 
d'disärités lidgüistiques des rabbins, qu® en peu d'heures, | 
« ‘fédigént' tel dissertations Jes plus “difficiles en “hébreu. 
« Pour lés savans chrétiens ; la langue hébraïque était une 
« “langue 'tiorte; elle est ‘toujours restée vivante p pour “les 
« théologiens juifs ; c’est ‘cétte différence qui a influé sur la. 
«° manière de l'étudier. Au reste, il n’est pas vrai de dire 
« que les savans juifs aient laissé en friche le champ de la 
« grammaire; c'est d'eux que cette étude a passé aux savans 
«”du quinzième siècle : la forme de cette étude a senlement, 
«’thangé dans ces diiei temps par suite del’ étendue qu'a 
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« acquise la philologie. En ce moment même des savans 
« chrétiens publient une nouvelle édition de Kimchi (Lexi- 
« con radicum, Berlin 1838). »Notre intention était aussi que 
par les rabbins commentateurs on pût connaître la théolos 
gie et les usages des Juifs. Aussi n’avons-nous reculé devant 
aucun sacrifice ; quand il s'agissait de faire connaître ces 
travaux par des appendix et des dissertations (1). | 
Depuis la publication du huitième volume, des suffrages 
honorables ont récompensé nos efforts, et si quelques esprits 
prévenus, étrangers à ces matières , continuent à nous faire 
ün crime de nos travaux, et peut-être de nos succès ; si l'on 
s’arme même contre nous de notre désir d'émanciper en tout 
et partout nos coreligionnaires ; si ce qui devraitètre un titre 
à la bienveillance nous a été préjudiciable sous plus d'un 
rapport > DOUS n6 nous laisserons pas abattre par cette persé- 
cation d’un nouveaü genre’, nous continuerons à lui OpPo- 
ser notre persérérahbe. Nous dirons tontefois que par cette 
dmañcipation en‘tout nous ne prétendons faire prévaloir 
qu'une réforme graduée, et le mème courage qui nous fait 
sûpporter l'épposition d'hommes honorables que nous nous 
étions plu à tébirder c commie des amis , sait aussi résister, 
malgré des'relations d'Amitié, à d’autres hommes dont nous 


dé’ par Ergeons : pas coilés Lu vues sur le mode de réforme 
rOgreuse (2). 2" . MIE a 
- Le, 1528 CDS Se SSSR | n CRT 
«) Nous travaillons à un Vocabulaire rabbinique » sous le titre de 
Secher Leniriama (er) 457): ét à une traduction de la Mischa, suivie 
d’ane analyse du' Talmud; le Prospectus paraîtra incessamment ; ; l'auteur 
de Ja Notice sur le Migrasch est mon collaborateur pour cet ouvrage. 
(2) Nous apprenons à l'instant même que’M. Élie Terquem, membre du 
Conseil municipal‘et du’Consistoire israélite de Metz, vient d’être subite 
ment enlevé à sa famille, à nos coreligionnaires, à mes compatriotes ; perte 
cruelle, qui se fera de plus en plus vivement sentir, M, Ëlle était du petit ‘ 
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qui portent ut nom d’ Isaïe ; 3. mais ce n est. t pas : un Avant- 
Propos que ce sujet p peut être traité. -Nous croyons ayoir 
donné des preuves de notre bonne foi et combien nous. met- 
tons l'amour de Ja vérité au-dessus de notre amonr-propré; 
ces mêmes séntimens nous empêchent | e passer sous si- 
fence une critique de notre ouvrage contenue dans ung 
lettre hébraique, signée Àbrakam Reggio, et insérée en tête 
de la nouvelle date. allemande des Proverbes, de Len 
Wenstein Gf'ranctort ;. 1837). Les astérisques qui dans cette 
lettre remplacent notre nom, sont-ils le fait de l’auteur de la 
fetire ou de celui du nouveau traducteur des Proverbts? Quor 
qu 1 en sdit, voici la critiqué : M. Reggio , après avoir dit des, 
notes den otre ohvrage br nr N\E 5 BD NN, 
st VAL «c Elles peuvent nous conduire à nier, {oUs, 
de ondémers de la loi et elles rendent. tortueux ce qui, est, 

HU én d'autres ! termes ? elles peuvent ondire à layné:, 
gation à e la foi e et an renversement de ce qui est, L juste, relèye, 
trois inexactittdes grammaticales qu'on trouve dans le pre-, 
ier volume. Quant à la raçine DD peus a avons poys-mème, 
signalé cette faute e dans le te. 6 (Avant-PropasP sk mous; 
convenons dela ju: justesse de la critique ; bis à 2 ER 43. 


aÿ; q que nous ayons dit être au base et qui est LU ; quant à 
Hs A soit ne | 0! 3 


W nihil Bi Lun , OH d' 
no ombre d boues auxquels 0 on maccdrif et qu'en de rep placé pes: Sa tie” 
mao était une longue œuvre de désiatéressemeut,. dé] biénveillanco' LAS 
de bienfaisance, Par «es opinions religieuses, appartenait ‘au parti trèss 
avancé, mais lentement réfornuste a c'est dans ce sens qu'il a. toujours. voté 
dans nos assemblées , vécu dans sa famille, agi dans le mohde, Une bonne . 
répatation : sert de monument aux hommes justes, Élie s’est élevé on ma-. 
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Hi pour "AA (Hbid. 47, 18), nous ne chertherons pas à nous 
prévaloir de ce que Vauteur en hous critiquant nous fait 
dire, en gros caractères, que nous aurions indiqué DD en 
passif, ce qui n’est pas français : il n’est pas obligé de savoir 
niotré langue, ni que #3 pour’ "ii est une faute d’impres- 
sion. Ces inadtértances, toutes lépèrés qu’elles sont, nous 
savons gré à celni qui les signale; mais il ya Dntiis 
peu d'équité à les reprocher avec aïgreur. Au milieu des 
prébecupations d'ün travail d'atssi longue halëine, dans 
tes nombreuxsoins que nécessite la collation des textes, la lec- 
ture et la discussion des traductions et des commentaires, 
le soin important de H rédaction de notré traductior et des 
notes ; quand il s'agit dé la révision minütieuse de l'impres- 
ston , il me semblé qu’on peut bien se tromper dans l'analyse 
d'un mot, dans l'indication d’une racine, sans mériter d’être 
iagistralementréprimandé de haüt. Au reste, comme ecsfau- 
tes se trouvent dans lemèmé volume, | noûs. sornmes porté 
croire que l’auteur’ ne connaît que celui-là ; ; sans cela il au- 
räit reconnu qu’à pantir de cé volume, nous nos somiiés 
de plus en plus appliqué à ‘éviter mème ées légères inexacti- 
tudes ; et pur cela il ñe fruit ‘qu'une fimplé Cbénaissancs 
élémentaire de la table des conjugaisons (0527 mm ). 
Mais c'est la première -partie de sa. critique qui est d'une 
nature extrêmement grave. Heureusement qu’eJle ne repose, 
que sur une erreur. L'anteur a vu d dans l'e exégèse ration®, 
nelle que nous avons adoptée le renversement de la foi., 
Cette erreur a lieu de me puéprondre de la part d'un Le 
raélite du rit italien et par conséquent : méridional. Il sait 
sans doute bien que la méthode rationnelle a pris naissance, à 


été traitée e scientifiquement dans l’école espagnole, C est là que | 
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Les anthropomorphismes de Ja Bible ont été expliqués d’ane 
manière philosophique et conforme aux idées vraies qu'on 
doit. se former de la divinité et de son.action providen- 
tielle. “Nous savons qu'alors aussi il y avait des hommes de 
mérite qui soutenaient que ces explications ébranlaient les 
fondemens de notre religion , et accusaient entre autres 
le M oré Nebouchim. de Maimonides d’être entaché d'héré- 
sie et d'impiété ! M. Abraham Reggio, approuve-t:il. cette 
accusation p Certainement : non. Il est donc aussi. rationa- 
liste 2 à sa manière. Ou bien prétendrait-il qu’il ne faut admet- 
tre que le rationalisme de son école, celui du onzième siè- 
cle, et que tout autre, celui du dix-neuvième siècle, doit être 
rejeté comme impie ? C'estune prétention que l'on peutavoir, 
mais que nous n'admettrons j Jamais. Nos maîtres ont examiné 
ce qu'ot dit leurs prédécesseurs et quelquefois.ont dit autre- 
ment , nous avons le droit impreseriptible d'examiner à notre 
tour ce qu ont dit nus myltres er de parler autrement qu'eux. 
«, Qu'on, ne rejette jamais derrière soi, dit Maimonides 
« (Lettre à : la communauté deM [erseille), la conscience qu’on 
LES de sa raison, car les yeux sont devant et non derrière. » 
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La meilletire preuve de sil qu’on püisse donner à un 
Homme supérieur est . montrer qu'on n'admet ses opi- 
nions qu'autant qu'on ÿ trouve la vérité; si non, non. 
Las raison ‘ne connaît “ de point d'arrêt , pas plus chez 
nous rabbinistes, essentiellement discuteurs, que chez nos 
coreligiénnaires à en Moïse, les caraïtes. Voici comment 
8 ‘explique à à ce ‘sujet un de leurs auteurs, nommée Mardo- 
e ché: « « Il 'est connu ‘et manifeste à tous ceux “dont l’ œil de la 
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« raison, est ouvert et qui examinent les paroles de nos 
« sages (que leur souvenir soit béni!), que nos’ sages 
«. des temps postérieurs, bien qu'ils discutent les opinions de 
« leurs prédécesseurs, parce que ces opinions leur'paraissent 
« moins justes que les leurs propres, me renient ni ne 
« démentent pas leurs prédécesseurs, et ne regardent pas 
« comme une honte dese faire appeler de leursnoms ;nousen 
« voyons unegrande preuve chez les disciples de notre maître 
« Anan; celui-ci ayant donné une explication au sujet du 
« précepte de l'oiseau dont on presse le cou avec les ongles 
« (Lév.r,15,5, 8), etsesdisciplesétant venus ensuite etn ayant 
« pas goûté l'opinion de leur maître, ils soutinrent contre leur 
« maître des argumens qui ont détruit les siens. Ces disciples 
«. n’ont pas eu honte de dire la vérité , l'ont même hautement 
« proclamée, ne l'ont pas déguisée, l'ont publiquement écrite 
« dans leurs livres , comme cela est clair pour quigonque 
« examine leurs livres, et quoiqüe opposés à leur maître, 
« ils n'ont pourtant pas eu honte de se dire disciples du 
CE maître Anan et de a de son école G)- » 
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Attendons donc de la loyauté de notre oritique. qui nous 
adresse une si grave aceysation qu'ilen fournisse les preuves: 
preuves que nous attendons vainement de ceux qui, ne cri- 
tiquant pas en public, nous Jéren dans l'oinbres ee qui 
est encore plus ( commode.. ,, , 

Ce volume contient LE traduction de la Préface d Abarba- 
nel à son commentaire sur Jsaje; la traduction de ee cors- 
mentaire sur le ch. 34, et quelques Notes supplémentaires, le 
tout par l'auteur de la Notice sur le calendrier talmudique, 
et enfin une NoticedeM. Munk suc la Version arabe d'Isaïe, 
par Rabbi Saadia Gaôn et sux une version persane ma- 
nuscrite de la Bibliothèque royale. 

En publiant cette nouvelle production du savant line 
guiste, digne représentant parmi nqus de l'érudition -encyr 
clopédique de l'Allemagne, nous faisons le: vœu, dans l'in» 
térêt du pays, que nos coreligignnaires, franehissans enfin 
le cercle étroit des études purement. hébraïques , se. livrent 
aussi à la culture si riche. de la belle langue du Coran. La 
nature de nos études préliminaires, de nos occupations d'en- 
fance, permettent d'espérer de rapides progrès dans une 
branche de littérature à laquelle nos possessions d’ Afrique 
dorinenit même une importance politique. Üne chäire pour 
Res langues sémitiques en général, et pour la languearabe en 
particulier, devrait être créée à l’école rabbinique de Metz, ne 
ft:ce que pour le perfectionnement de l’exégèse biblique, et 
ponr la porter che nous à la hauteur qu'elle a atteint dans 
an pays voisin. Îlest vrai -que les ‘moyens nécéssaires , er 
hkonmues, en livres, etén Hanusorits, rie séñt réünis qu'à Paris; 

+ MD Dvd ba 15 E ÿ wa) QU2 num rar 5 mb 
PL Hasworukr, ek'Mardodiet Kniäi récontiots Ra EAN 
Hamburgi cc Lipaiæ , çio 19cc x1v, p: 25. ) 
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mais on peut s'attendre, d'après les vues éclairées du Con- 
sistoire central, à voir s ‘gpéres | ne sas la translation 
de cet établissement ; car si les Prôtestans jugent utile d’avoir 
une école supérjeyre dans le capitale, pour nous, fsraélites, 
elle est d’une indispensable r nécessité ; condition d'existence 
d’où dépend l avenir de otre ! civilisation et l'apélipration 
progressive de nos institutions religieuses. 

Nous croyons pouvoir annonçger à nos lerteurs d autçge 
travaux de M. Munk pour les volumes qui pous restent enr 
core à publier. C'est ainsi qye nous nous appliquerons à à en- 
richir notre publication de tout ce qi A peut la rendre de plus 
en plus digne des suffrages du public, et quand notre zèle 
n'aurait d'autre mérite que de faire naître le désir de mieux 
faire et d'étendre les excursions dans le domaine de la philo- 
logie > NOUS ne croirions pas avoir fait un travail inutile, et 


avec nos sages nous dirons : NO 10 FON 901 19 x? 
"209 dun FA PB fx « Tu n'es pas obligé d’ache- 


er la tâche, mais tu n'es pas non plus libre de l'aban- 
donner.» Aboth, ch. 8. 


Paris , fin mars 1838, 
$S. CAHEN. 
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1 0 WESSELY! : 

Nous ferons plaisir aux amis des lettres hébraïques, et nous 
croyons remplir un devoir de reconnaissance, en annonçant 
d'après da Gazette universelle du judaïsme, deuxième année, 
n° 3r, la publication d'une œuvre posthume de feu Hartwig 
Wessely, sous letitre de (593 MOD. C'est uncommen- 
taire très-étenda sur la Genèse, où l’on trouve, dit-on, 
toutes les qualités de style et de diction de l'ilustre auteur 
des NNINEN "12 (la Moïsiade ). 

L' ouvrage paraît par livraisons au bénéfice des descendans 
du grand écrivain. Hélas! ils n’ont hérité que de la gloire. 
Nos orientalistes voudront s'enrichir d'un écrit où la 
langue d'Isaie est parlée dans sa pureté primitive : c’est un 
supplément obligé aux écrivains de l'ancien Testament. 
Français Israélites , acquittons une dette. Nous marchons à 
la clarté du flambeau allumé par Mendelsohn, et sur une 
aatre voie par Wessely, deux noms qui doivent être insépa- 
rables dans notre reconnaissance , cette mémoire du ur. 

Il y aura huit livraisons à 3fr..chacune.  : 

On souscrit, franc de port,à Magdebourg, chez M. le doc- 
teur Philippsohn , rédacteur de la Gazette universelle du 
judaïsme, . 
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CORRECTIONS ET ADDITIONS, 
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sr © Ke ax RE j FA : 
PRÉEAGE D'ABAABANES.. ne 
\ en , É ot, : # 
Page 7, ligne 18, 5] a relevé nous; for ve derièt mot. 
14, ligne 2, v. pes: v' 14. st 64 
42, ligne 19, Euchel, lisey : Euchek DER 


43, notc.5, Masekimaït, Lisez: 1 Mu sèokmia . n 
Ibid. jigne mivante ; même.corrætion! 

45, ligne 3 en remontalt. Manhoir, ]bez: Manih. à 

46, ligne 12, Hichte, lisez : Fichte. 
Ibid. Schleget, lisez : ë Schelling.. 


47; v. 3, Dm lisez : Drm. - . : a ee 
FAUTES ESSENTISULES À CORRIGER DANS £A NOTICE 
2 SUR SAADYA. 
Page 80, ligne 18, ; Aukemde :,.::"N"TT Usézs 0 


87, note, N 183: mue 5 D lise ce: :HPDD 


gi; note L, est See ln os: : Rabbi FadayaBpareschi. 
140, ligne 6; + done - Rs | Lu “Fa8o. 
ZE. ue. sut à dé ne polis avoir St aux pétlité daguesch 
. où, is: dont: s0 'brouveat: marquées ‘Pläfieuté tettres” uu xs ‘és 'catère 
hébreu , surtout les lan}: : Lénine 


La 2 ISAÏS. de EVA ARE A 
35, Ch. Ix, V. 10, he d Frs eù ces de énriemis , 
Toile Vire : soMftett: con1ps lits àrnlerkiées exnbrais! 
2 0 uk, v::9) cour’; Foer (aus) aksähble. 
©, ib. v. 13, nobes-sprès lesinrotz vomumè ur Hlor) ide Er selon 
TA LIT Gr 0 1 . :Hdfautres, le:mot QnNY pour dl dl sens de 
: .< multiäide. 


"424, ib. w. 365 Pak N Feu’, dikez : ae 1e ‘fèr." " 
Le dernié® nbt de‘ déntièret Îque, sé Han, Isaïe , 
* cris ob 3 \ “sed : José. | LS 

So. Ch. XIII, v. 19, dde Ta tubberbon, "ajotitz à qu Dieu a 
: FRS" des et. 

N2> Ch. XIV, v. 3, sy lisez: +3y. 

55, Ibid. v. 27, qui s'y opposera, lisez : qui détruira sa résolution. 

63, Ch. XVI, v. 11, mon cœur retentit , lisez : mes entrailles bour.- 
donnent. 
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Ibid. ibid: .eé tés éntrailles (sont. émues),: lisez‘: et mon cœur 
(est ému). 

65, Ch. XVII , v. 11, mais à la moisson, lisez : mais La moisson. 

70, Ch. XIX, v.6, s'appauvriront, lisez: se corrompront. 

71, ibid. v. 14, fassent thanceler, lisez: : induisent en erreur. 

4Y > Ch. XXI, v. 4, us lisez : F2 - 

78, ibid. v. 14, Témare , lisez: Tiêma, 

NY, Ch. XXIV, v. 22, DO: lisez à [= te UT 

91, Ch. XXV, v. 2, ci lisez: cité. 


92, Ibid, v..$, do méme. que l'ombre, lisez : de mème que 
la chaleur est amortie par l'ombre. 
ND; Ch. XXVHIE, v:13, %D lisez : re. 


112, Ch. XXX, v. 24, par l'air et le vent, lisez : : par la pellé et Le pan. 
114, Ch. XXXI, v. 3, les chevaux, Muez: lèurs shoaues o 


T0p » ib. v. 8, ©; lisez : D? : EEE 


..430,.Ch. XXXIII, v. 19, ivprudent, list : impudent. 
Ibid. ibid. v. 23, au commencement de la ligne, effacer les mots 
le butin. 
À #34, Ch.: XXXIV, Ÿ. 13, effacer et Les orties. ::: +R. É 
#43, Ch..XL, v.-9, notre Dieu, lisez : votre Dieu. : : .-: 
‘249, Ch. XLI, v. 23 , et l’examinions , ajoutez : ensemble. 
: 265y Ch. XLHI, Ÿ. 14, Jugicifs ; hes + foëb ee fogis 
.,287, Ch. XLIV, v. 14.Juco6, ajoutez : écoute. DOTE à a 
Ibid. ibid. v. 6, Zehovah, ajoutez : roi d’Israel. 
158, ibid. v. 12, cinquième ligne en remontant, ns3ty lisez : : 10 
F 60 A ibid, v.31,.26 m'oublis pas, lisez: Zsrael, cer oublie pas. 
176, ch. XLIX, v. 11, en eau, lisez : ex-rotes. | 
Ibid. ibid, v. 13, toi, à effacer. 
184, Ch. LIL, v.r, «a force, ajoutez : Tsione. 
189, ibid. v. 15, les rois , ajoutez : près de lui. 
… Xbid. Ch LUI, v. r, votre, lisez s notre, . 
 aia,. Ch. LUI, Y.. 4» trouve du, ajoutez : plaie en toi. Effacer ces 
| .. mots dans la troisième. dé du verset $ œxvant, 
9 Ch LAIXI, v. 6, DOM lisez: DOONT. - : 
. Msn. -Jbid,  v..19 note, deuxième ligne en montant it mp wb 
| lisez : —_.# 
216, Ibid. effacer.le. chiffre . 20 “qui jaterroppt le verget 10. 
219, Ch. LXV, y. 10, d'Aschour, lisez : dAghor.. . : : 
220, Ibid. v.'13, Zehovah, lisez : le Seigneur, Tehovah. 
. 223, Ch. LXVI, v. 3. (ions) à effacer, 
232, ligne 13, FMTON. lisez : Ne - 
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Octobre 1838. 


AUX SOUSCRIPTEURS DE LA BIBEF, 
Depüis l'impression de l'{vant-propos j'ai obtenu pluggrip 
témoignages honorables que je crois devoir rendre publics. En 
effet , si, malgré les difficultés de tous genres, il m'a été possible 
de continuer mon entreprise et d'avoir la certitude de l’achever, 
c'est grâce à vons, dont la persénérance a pneeurngé |A mienne. 
À vous l'honneur | Ce patronage a été pour moi un puissant me- 
Uf de conselelion dans les jonrs mauvais d’une injuste préven - 
tion ; c’est ce patronage dont je suis fier. JL me-penmetira de 
mener à bonne fii une œuvre dont la vérilé:a 646 lo. mütif at lo 
but, EL, RE 2. 


S'imaginer que l'en occupe asser les autres pour en être sou- 
vent logé ou blâämé , pour en être l'idole es la victime, est cer- 
tainement une prétehtfon ridicale entont'temps , et surtont de 
nos jours, où les objets les plus impertsnts prévoëtiheit sans 
cesse les esprits. Qu'est-ce qu'un homme et :ses écrits ?:Cette 
faiblesse, dont les plus beaux génies n’ont pas toujours été à l'a- 
bri,ne saurait être d’ancnne manière la nôtre. l'est vrai qué mous 
recherchons le suffrage publie ; car il nôus suffit ; les mathiyia: 
tions tortueuses de quelqnes médioerités, qui, fuyant la lumière 
du grand jour, me repoussent clandestinement, nepeuvent m’é- 
mouvoir, C’est une croisade ténébreuse dont l’amour-propted’ün 


Re 


homme d’honneur peut souffrir un moment, mais qui ne sad- 
rait l’alarmer sérieusement. Mes pritdents ennemis ont inté- 
rêt à cacher leurs noms; moi j'ai intérêt à les faire connaître. 
Cela viendra ; à chaque besogne son temps. 


. Mais lorsque des hommes compétents , des administrations 
éclairées. ,R0Gs dannent leur approbation, nous aimons à vous 
en falré | thért 46 « sdite. On n’attfibüeta donc pas à un mouvemient 
d’orgueil les communicätions suivantes. C’est une espèce de 
ci a je soumets à vous, à: mes AC au 
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Au mois de mars dernier, j’ai adréssé au Gonsistoire central 
israélite une lettre poar l’éngager à créer à Paris une bibliothè: 
quéeentrale rabbinique, afin de fournir à nos jeunes théologiens Île- 
moyen de consulter des ouvrages qu’ils cherchefaient vainement 
àla'biblivthbque royale. Le Consistoire central , dans sa réponse 
du 19 mai dernier , tout en applaudissant à la pensée qui a dicté 
ma lettre, et apprécient l'utilité de la création que j’ai proposéé;en 
remet l'exécution à: un antré temps, par le motif que l’exiguité 
des fonds que le gouvernement alloue au Consistoire central 
ne-penmek pas d'ysonger quant à présent. Toute fois, nous avions 
. iadiqué les moyens de commencer une telle bibliothèque à peu 
de fraiss pont ainsi dipe gratuitement, et en toute ehose l'es- 
senel;nst da commencer. Cette mesure serait d’ailleurs prépa- 
rainifes à: la 'tramslation. indispensable de l’école Ru à 
Paris. Le Gonsistoire termine ainsi sa lettre : | 

DL @ LE va LL AT + ER LES ME tal AUS rase 
nA Faus.aygissons avec. eirprenement celte occasion de vous exprimer, 
« Monsicur, la haute eslime que nous inspirent vos travaux, dont nous 


# 
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«apprécions l'importance, dont le succès, qui doit être pour vous un si 
« grand encouragement, est pour noiff une grande satisfaction. » 


« Nous avons l’honnenr, etc. 


« Les membres du Consistoire central, 


Signé, 
E. DEUTZ, An. CREMIEUX, 
Grand-Rabbin. Vice-président. 
J. POLAK, HALPHEN, Fns, M. MAAS, 
Secrétaire, Pa. SIMON. 


Nous l’avouons , ce témoignage de la première administration 
iraélite en France honore celui qui en est l’objet, et est. une 
preuve éclatante de dispositions bisnveillantes. Certes, cette ad- 
ministration n’aurait pas une grande satisfaction à voir réussir un 
ouvrage qu’on a voulu bénévolement qualifier de l’épithète 
d'irréligieux, si elle était méritée ; mais on sait qu'il est toujoars 
plus facile de-trouver des épithètes dénigrantes que des raisons 
démonstratives, 


sh 
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À peu près vers la même époque, j j'ai reçu de Lemberg, en 
Gallicie, une lettre hébraïque de M. Frænkel, Israélite distin- 
gué, qui se dit l'organe de plusieurs de ses coréligionnaires. 
Cette lettre, dont nos lecteurs hébraïsants vont juger | le style pur 
et coulant, contient des sentiments très-flatteurs , que je ne puis 
attribuer qu’à une extrême indulgence ; mais elle exprime avec 


Re 


juétite li recohnaissahce dont nos coréligionnaires doivent être 
animés envers S. M. le roi des Français. Cette dernière considéra- 
tion nous a porté à demander immédiatement à M. Frænkel la 
permission de publier sa lettre. Il n’a pas tardé à nous l’accorder 
dans des termes qui honorent sa modestie. Notre unique but, 
dit-il, est de rendre hommage à la vérité (1). 


Voici sa lettre : 


Lembèré, 3 mai 1838. 
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Monxsieun, 


« Je suis en possession des huit volumes de votre traituctivn française de 
la Bible, avec l'excellent commentaire, les notes et les précieux appen- 
dices, que vous publiez à Paris. Ceite publication a été pour moi un sujet 
d'étonnement. Comment avez-vous pu vous charger d'un pareil fardeau au 


(1) A cette occasion , M. Frænkel me loue d’être souvent entré en lic 
avec les adversaires de l'émancipation des Israélites allemands et d'avoir, 
dsns notté pays méme, quelquefois attaqué l'intolérance; il rappelle la 
detre qe j'ai publiée déhs lé Consénnionner à l'occasion d'un pabtsge 
des Paroles d'en Croyant du M. Leinednais. J'ai été d'auttét plus étonné de 
ge qu'il regrette que Jes Consistoires n'aient pas encouragé ma tradaction the 
la Bible (mot pe pda my ob uv NS RMEDIDINEN FA 
NYT pt no r9')w ), que je ne lui ai nullement parlé de ces admi- 
isttations ; je ‘n'htais détun intétét à 1e faïre. 
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milieu d'une population qui , depuis long-temps, n’a pas favorisé la langue 
sainte; qui semble même l'avoir oubliée ? Et pourtant combien votre travail 
est précieux, préférable à toute richesse ! Les sages en le voyant l'ont loué, les 
hommes intelligents l'ont exalté ! que vous étés puissamment versé dans les 
profondes connaissances, et combien est grande vôtre érudition dans notre 
littératare! Certes, jamais rien de parcil n'a été publié. Cependant qui 
suis-je pour vous louer ? je ne suis pas un critique de profession; paisible 
habitant de cette ville, je ploie sous le poids du jour. J’ai néanmoins Ju 
et relu votre excellent travail, et je l'ai trouvé très-bien. Mon ame s’est dé- 
lectée à la vue de vos curieuses et intéressantes investigations, ffndées sur 
l'intelligence et la vérité. C’est ôter de notre sainte Thora une enveloppe 
rebutante et la revêtir d'ornements magnifiques. Par là vous lui avez fait 
un nom parmi les sages; on ne la ravalera plus; on ne la tournera plus en 
ridicule (1). 

« Certes, moi et plusieurs de mes amis, en voyant ce remarquable travail 
portant en tête le nom du plus digne des hommes, qui a émancipé nos cu= 


(1) Nos lecteurs seront, comme nous, frappés. de ce dernier témoignage. 
Comment, en France, quelques obscurantistes, quelques esprits méticuleux 
nous ont reproché ayec amertume de décrier la Bible par des notes qu on 
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réligionnaires, le roi Lowis-Priripps Ier (que Dieu soit avec lui et le protége!}, 
nous en avons été ravis, et plus heureux que par le plus grand bonheur. Tous. 
nous avons rendu grâces à Dieu d’avoir accordé à notre peuple la faveur 
de vivre sous un roi aux yeux duquel il y a parfaite égalité de culte, et 
qui accueille avec distinction nos hommes instruits. Vous aussi, homme 
digne! que la vérité dirige, et dont l'intelligence détermine les actes, 
nous avons à vousre ndre grâces d’avoir fait tant d'efforts dans la publica= 
tion de cette traduction de la Bible, pour le bien de nos coréligionnaires, 
et pour celui du mende entier ! | 


x Déjà il y a dans notre pays plusieurs exemplaires de votre Bible, mais 

“jusqu'à Présent nous n'avons que jusqu'au livre des Rois, et c'est.en vain 
que nous avons espéré recevoir Jsaie, Job. Les libraires d'ici ont fait. 
Courir le bruit que vous ne publierez pas les autres parties de la Bible. 


a cru stigmotiser en les appelant Voltairiennes ! et voila que d’an pays 
où l'intelligence Qu texte hébreu est encore toute vivante, et d'où sortent 
de nombreux travaux de philologie hébraïque et rabbinique, on nous loire 
du contraire! Nos critiques atrabilaires s’amenderont-ils? voudront-ils enfin 
contribuer à placer leurs coréligionnaires libres sur la même ligne de ciyili- 
sation où se trouvent des hommes qui n'ont pas encore de patric? Je le désire 
plus que je ne l'espère! | | | 
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Cette nouvelle nous a terrifiés extrêmement. Car, s'il est vrai que par la 
publication deshuit volumes, vous avez déjà considérablement fait , nos 
hommes jiustruits n'en espèrent pas moins voir publier les autres parties de 
la Bible. IJlsseront enchantés si vous vous y décidez, et surtout pour Isaie, 
Job, etc. C'est pourquoi nous avons osé vous adresser la présente, pour 
vous demander si ce bruit est fondé. Mais s'il était inventé à plaisir , ayez 
donc la bonté de nous faire savoir combien vous avez déjà publié de vo- 
lumes (1) à partir d'Isaïe, et si vous avez déjà publié les Haphtaroth que 
vous avez annoncés ; quel en est le prix? car, croyez-le, Monsieur, ces 


(1) Nous ne sommes certainement pas de ces pessimistes qui se com- 
plaisent à mettre leurs coréligionnaires frahçais au-dessous de ceux des 
autres pays, mais nous ne pouvons nous détendre d'un sentiment pénible, 
en comparant l'indifférence, et souvent le dénigrement, dont ceux qui ont 
anission d'encourager le travail intellectuel parmi nous accueillent notre 
publication, avec l'importance qu'y attachent des hommes auxquels on ne 
disputera certainetnent pas la connaissance de la matière. Nous ne nous 
aveuglons pas sur le mérite de notre travail, dont nous ne cherchons pas 
à cacher les imperfections, surtout quaud il nous a fallu parcourir un 
seatier non battu encore. Mais nous n'avons pas non plus l'humilité de 
croire notre publication dénuée d'une certaine portée. Eh bien ! le suffrage 
sus-mentionné du Consistoire central cst la seule marque d'intérêt donnée 
par ses coréligionnaires à un homme qui, pendant long-temps, a rempli 
pari ct pour eux, avec probité ct dévouement, des fonctions publiques, pé- 
nibles, mais utiles. Qui le croirait ? nos services, nos efforts régénérateurs 
sont devenus pour nous réellement un titre d'exclusion. Pour ce qui est des 
Haphtaroth, mentionnés dans cette lettre , nous avions. invité les personnes 

ui voudraient les avoir , à nous faire connaître leurs intentions. Ce n'est pas 
là un ouvrage de controverse, de polémique rationnelle ou supernaturaliste ; 
les Haphtaroth sont biea plutôt un livre liturgique. Depuis trois ans que 
nous ayons fait cet wppel, QuaATas personnes y ont répondu! 
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ouvrages ne seront pgs payés trop chers par nous à aucun prix, Chacun 
s'empressera de se les procurer ; jls seront un monument éternel, votre 
nom scra ineffaçable dans le souvenir de nos coréligionnaires.» 


Après nous avoir adressé dés questions au sujet de jeunes 
Israélites qu'on voudrait nous confier pour diriger leur éduca- 
tion en France, l’auteur termine ainsi : 


& Enfin, je vous ; demande bien pardon de vous avoir importnné de 
cette lettre. Qui suis-je ? quel est le mérite de ma lettre , pour vous priver 
même d'un seul moment consacré à d'autres travaux? Mais pressé par 
mon enthousiasme , je n'ai pu comprimer les sentiments d'amitié qui m'a- 
miment pour vous. Je suis l'organe de plusieurs amis de la langue sainte, : 
livrée par ce temps à l'abandon et ay mépris. 

« J'ai l'honneur de vous saluer, etc. 
Signé, 


Wocr FRÆNKEL, de Brody.» 


Dans une sseonde lettre, letnême nous en a transmis une que 
lui adresse M. Rappoport, célèbre Rabbin de Tarnopol, en 
Gallicie , à qui il avait communiqué noire réponse, que 


nous avions cru devoir faire en hébreu. M. Rappoport ÿ avait 
joint une note pour entrer dans le travail de M. Munk sur le Rab- 
bi Saadia. Mais l'impression de ce travail ayant été trop avancée, 
nous n’avons pu profiter pour le moment de l’intéressante cum- 
munication de ce philologue distingué. 


ITT. 


Depuis 1837ilse publie à Paris (1) une suite de petits volumes 
élégants et très-intéressants sur divers objets mis à la portée de 
la elasse instruite. Ces traités , écrits avec beaucoup de bon 
sens et débarrassés de cet appareil d’érudition qui effraie Îles 
personnes étrangères à la science ; ont pour titre général : Science 
populaire de Claudius ; simplès Discoufs sur toutes choses. L'un 
de ces traités est intitulé : Sur une lecture de la Bi ble. L'auteur 
nous fait l'honneur de se servir de notre traduction pour les nom- 
breux passages bibliques qu’ “il cite. 

Un autre traité de cette collection porte pour titre : Histoire 
de la Bible. Voici ce qu’il dit de notre traduction: . - 


« D'ailleurs, mes amis, une ressource nous reste, la seule, à ce que je 
crois, qui puisse suppléer aux lumières qui nous manquent : c’est de faire 
notre lecture de la Bible dans la traduction nouvelle (et déjà célèbre ) de 
M. Cauen. Les notes qui accompagnent le texte de cette traduction nous 
avertiront , au besoin, des questions qu’il soulève : et nous feront en même 
temps part de la manière dont on les résout après les découvertes mo- 

_dernes. Ces notes nous donneront aussi les principaux passages par où la 
Vulgaie ou les Sepiante différent du texte hébreu. A part tous ces secours, 
que nous chercherions vainement ailleurs, la traduction où le traducteur 
se montre le moins, la traduction où l'original se montre le plus, — est 
celle que nous devons préférer. Ce qu'il nous faut voir d’abord , c'est la 
Bible elle-même ; nous avons le temps de voir ensuite les explications , in- 
terprétations , ose ntStest auxquelles elle a donné lieu. — En gutre ; 
äprès toutes les choses que l’on nous a dites de la Bible, il est bon peut- 


(1) Chez Jules Rénouard et Comp.ie; libraires. 


\ 
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être, pour écarter les préventions ( favorables ou défavorables ) que son norh 
seul réveille, d'être un peu dépaysés en entrant dans ee livre; sous ce rap- 
port , nous nous réjouirons d'avoir choisi une Bible qui conserve aux anti- 
quités juives leur physionomie orientale : une Bible où Moïse s'appelle 
Moscui; un livre écrit de Fuie à gauche et qui s’ouvre par la fin. » 

Ainsi, tandis que dans notre pays certains hommes nous per- 
sécutent, autant qu’il est possible de persécuter à Paris, en 1838 ; 
tandis que certains organes de la publicité nous refusent même 
une simple annonce, la vérité se fait jour ; elle jaillit en dépit de 
toutes les entraves , et triomphe malgré tous les obstacles, 

Et moi aussi, père d’une famille nombreuse, sans fortune à 
je lutte, et sens pénibiement le poids du jour. Mais, fort de mes 
intentions, ayant confiance dans la Providence et dans l’avenir 
de notre impérissable croyance, je continuerai à marcher droit 
et ferme dans la carrière que je me suis tracée depuis dix ans. 
Planant au-dessus des intérêts de secte et de coterie, je n’en 
connaîtrai jamais d’autres que ceux de la vérité et de la raison. 
Tel j’ai commencé. mes travaux bibliques, tel je les terminera. 
En toute occasion je ferai des efforts pour faire entrer mes co- 
réligionnaires dans le mouvement de civilisation quise manifeste 
chez nos frères d’outre-Rhin. Pourquoi sacrifier l'avenir religieux 
de nos enfants aux prétentions mesquines de quelques égoistes, 
aux stupides exigences de quelques esprits bornés ? Une réferme 
dans le culte est devenue nécessaire ; ceux mêmes qui semblent 
s’y opposer y sont poussés à leur insu (1). Mais pour qu’elle soit 


(1) Quand une amélioration est proposée, on fait ordinairement valoir la 
réponse en quelque sorte stéréotypée : c’est D*13" MEN (rites des nations). 
11 faut pourtant faire une fois justice de cette banale objection. Est-ce que 
de temps immémorial on n’a pas eu soin d'annoncer en tête des ouvrages hé- 
breux que le mot #1 qui s'y trouve se rapporte aux païens et nullement aux 
nations parmi lesquelles nous vivons ? Or, vient-il à l'idée de qui que ce 
soit d'introduire dans nos temples quelque cérémonie de Bacchus ou de 
Vulcain? Il ne peut donc jamais être question que d'appliquer au culte 
israclite des cérémonies plus -en rapport avec une civilisation avancée, et à 


— 14 — 


effcace, il faut qu’elle soit prudente ; sans rompre brusquement 
avec le passé, avec l'empire des habitudes, il faut qu'on la 
rattache à la chaîne des temps, qu’on la prépare par des amé- 
liorations successives. Le drapeau de cette réforme est le mien : 
bien loin de le cacher, je l’ai déployé au grand jour, et au dé- 
triment de mon bien-être, de mon repos; mais qu'importe ?. 
n’avons-nous pas, disait le vertueux Nicole gg’avons-nous pas 
pour nous reposer, toute la durée d’une ételAté ? 


S. CAHEN. 


laquelle notre croyance ne répugne nullement. Du jour où l’on voudra 
comprendre ce qu’on dit, la réformesera en vote de progrés. 

Le plus grand obstacle à ces progrés se rencontre, selon nous, dans 
l’ignorance où nous sommes de l’histoire de nos usages (139 ). Lorsque 
les dates seront bien discutées, bien fixées , on sera étonné du nombre de 
ces usages que nous avons empruntés aux nations étrangères; usages qui 
étaient en parfait accord avec les mœurs des nations d'autrefois, et qui par là 
même,sont en grande partie,en complet désaccord avec les mœurs des nations. 
d'aujourd'hui. On croit ces usages tous d'une haute antiquité,et la plupart 
ne datent que d'hier. Le travail le plus utile qu'on pourrait entreprendre, 
serait de faire pour toutle culte , dant toutes les parties, ce que le célèbre : 
Zunz a fait et exécuté avec tant de succès pour la liturgie. Nous re- 
commandons ce travail à la science et au zèle de nos jeunes théologiens. 


« 
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PRÉFACE D’ABRABANEL 


À SON COMMENTAIRE SUR ISAIE, 


TRADUITE PAR L'AUTEUR DE LA NOTICE SUR L’ÉLECTION DU PEURLE JUIŸS 


fv'! 


La longue liste des beaux esprits, des excellents écrivains qui ont 
donné une si juste célébrité à l’école rabbinique espagnole, est glo- 
rieusement close par don Isaac ben Juda Abrabanel. Son Commen- 
taire sur Isaïe est aussi l’inventaire des opinions, des passions ortho— 
doxes , qui animaient et agitaient cette partie du monde israélite, 
alors la plus instruite et la plus malheureuse. La préface à ce com- 
mentaire en est le résumé. Je l’ai traduite, comme offrant un spéci— 
men de la dialectique théologique du temps, et aussi comme présen- 
tant une vue synoptique de l’ensemble des prophéties isaiques, et 
leur donnant une unité, sinon rationnelle , du moins systématique, et 
comme telle , favorable à la mémoire ! On remarque que toutes les 
bonnes productions, et elles sont nombreuses , sorties de cette école, 
portent l’empreinte de la direction méthodique , didactique et philo= 
sophique, qu’elle doit à son chef, l'illustre auteur du Moré (r). 
Dans la péninsule hispanique, on était en voie de concilier, de 
rendre compatibles les enseignements de la religion avec les pensées 
du savant, avee les occupations du vulgaire , problème sur lequel mé- 
ditent encore les esprits les plus graves. Malheureusement, les pro= 
scriptions du rusé, du perfide et pourtant stupide Ferdinand, mettant 
une fin violente à ces études, portèrent un coup funeste à la philoso- 
phie religieuse, dont elle n’a commencé à se relever que trois siècles 
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après, dans une région byperboréenne , sur les bords de la Sprée. Én 
expulsant follement la crême de sa population , les Arabes et les Juifs : ; 
se dépeuplant de familles intelligentes, actives, industrielles, pour 
se peupler de célibataires, fanatiques, ignorants, fainéants , l'Espagne 
a fait des incisions cruelles dans ses propres entrailles , des blessures 
qui saignent encore aujourd’hui. Rendue à des institutions libérales, 
puisse cette grande et héroïque nation en jouir bientôt avec sécurité, 

sagesse et modération. Alors, reprènant sa place parmi les peuples 
civilisés , elle fera sans doute disparaître les dernières traces d’une 
législation barbare , et par conséquent anti-chrétienne. Rappeler dans 
son sein , non des croyances soi-disant orthodoxes, mais des hommes 
utiles, c’est le seul moyen de remédier à la pauvreté en population, 
en productions , en connaissances ; à cette misère politique , intellec- 
tuelle et financière qu'elle doit aux moines d'Europe et aux mines 


d'Amérique. 


On remarque une différence entre l'ordre des livres prophétiques, tel quil 
est usité aujourd’hui chez les Israélites, et l'ordre indiqué .par le Thalmud. 
En effet, on Iit dans le Thaimud Éaba Bathra(i):« Ordre des livres prophé 
tiques : Josué, les Juges, les Rois, Jérémie, Ézéchiel, Isaïie, les douze 
petits prophètes, » etl'on ydonne cette raison : « Le livre des Rois se termine 
par une catastrophe , tout Jérémie est rempli de catastrophes ; Ézéchiel 
débute par une catastrophe et fiuit par une consolation ; tout Îsaïe est plein 
de consolations ; on a donc réuni dans un ordfe suivi, catastrophe à cata- 
strophe et consolations avec consolations. » Toutefois, nos prédécesseurs, 
* Comme nous enfans de l'exit, n’ont pas adopté cet ordre : ils ont pläcé 

Ifÿe avant Jérémie, ensuite Ézéchiel , puis les douze petits prophètes ; en 
_# réfléchissant bien , je trouve qu'on a bien fait de donner le premier rang à 
Assie , et cela par cing raisons, La première est purement chronologique , 
def quatre. autres sont qualitatives : je vais les dire comme je le pente ; 
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PREMIÈRE RAISON DE PRÉÉMINENCE.—AGE. 


+ 


Celui qui précède dans l’ordre des temps doit être mentionné le pre- 
mier; or on sait qu’Ilsaïe a prophétisé long-temps avant Jérémie et Êzé= 
‘chiel, donc il est cpnvenable que le Jivre d’Ixaïe précède ceux des deux au- 
tres ; c'est par le même motif que Josué:doit être placé avant les Juges, 
ceux-ci a\ant Samuel, et celui-ci avant les Rois; ile se succèdent selon 
l'ordre des dates. D'ailleurs les trois prophètes sa rattachent aux Rois : Isaïe 
a prophétisé sous Æziah, Jotham, Achas, Ézéchias, rois de Juda ; Jérémie «a 
prophétisé ensuite sous Josiah, Jehoyakem et Sédécias; Éséchiel a prophé- 
tisé pendant l’exil de Jebochon ; on a donc dà place ces prophètes dans le 
même ordre que les événemens de ces règnes sont racontés dans le livre des 
Rois. Quant à la raison de réunir engemble ce qui est catastrophe et ce 
qui est consolation, elle n'est pas convaincante, car fsaïe n’est pas entière- 
ment consolant ; il prédit la ruine du premier temple par Nabuchodono- 
sor, et même celle du second temple. Dans Jérémie on rencontre beau- 
coup de prophéties concernant la délivrance d'Israel ; il m'est donc pas 
toujours prophète de malheur ; par conséquent il n’est pas nécessaire, par 
le motif allégué de similitude, d'intervertir l'ordre des temps. 

Dans le même endroit le Thalmud dit « qu'Osée a prophétisé avant Isaïe, 
Amos etMichée, var il est dit ÿwna %? 27 nonn /e commencement de la 
parole de Dieu était à Osée ( Osée 1, 2 ); Moïse et tant d'autres prophètes 
ayant existé avant Osée, comment Dieu aurait-il parlé en premier à Osée P 
À cela lerabbi lochanon répond : En premier aux quatre prophètes qui ont 
existé en ces tegsps; mais cette raison n'est pas non plus péremptoire; de 
ce qu'lsaie et Osée ont prophétisé sous les mêmes rois, il ne s’ensuit pas 
qu'Osée ait prophétisé avant Isaïe. Raschi dit que l'application que le Thal=- 
mud fait ici du verset 2, chapitre 1 d’Osée, est fondée sur une interpréta- 
tion traditionnelle {737 wy10) ; le seus propre est que la première parole 
que Dieu dit à Osée fut 37 NON 7) nù rends une femme prosu- 
tuée, etc. C'est ainsi que l'ont expliqué tous les interprètes; on peut 
objecter contre cette interprétation que le vav de SON" montre qu'il s'agit 
d’une nouvelle proposition, et qu’il aurait fallu dire wa %* 17 nonn 
+ jy et encore l'accent tonique (NIYUNN) «ous le yet ywya indique 
un repos, une interruption , et que par conséquent on, a ici deux proposie 
tions différentes et non deux membres d'une même proposition ; ces ob= 
jections ne sont pas fondées, car ilya beaucoup d'exemples où le second 
membre d'une proposition commence par un vay. 
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Premier exemplé : Yann : Van TNT D'OUN DIN DON NAS TPUNII 
NY au commencement Dieu créa Le ciel et La terre, et la terre était (Gen. , 
1, 1, 2) (*). Selon Raschi, le mot Vin est un membre de la proposi- 
tion précédente. ° 

Deuxième exemple : pi» Va nu vs 27 DV 9" ce Jüut au jour 
que Ichovah parla & Mosché au pays d'Égypte (Exode, 6, 28). H y a 
ici un repos sous D#y" et immédiatement après 42N0 et nwn on 1 127% 
c'est le second membre de la proposition avec un vas et un repos. Aben 
Esra dit même que ce repos est surprenant. 

Troisième exemple : 4@1 5N + JON 19199 NN 1" c'était après la 
peste.. . . Iehovah dis à Mosché (Nomb. 25 , 19). 11 n'y a pas de doute 
que ON" ne soit subordonné au premier verset. 


Quatrième exemple : 198 #9 sam Dyn 2100 - + - bo on sun 
et lorsque. ..... Jurent eonsumés du milieu du peurje, Ichovah me dit 
(Deutér. 2, 16). 11 y a ici un simple accent tonique d'interruption entre 
_ Dyn qui est le sujet et 27% qui est le régime de la proposition. 

li en‘est donc de même ici dans Osée; on n’a pas placé de 59 D 
sous ÿwy"1 pour montrer qu'il y a ici deux propositions séparées , et il 
ne s'ensuit pas qu'Osée ait prophétisé le premier des quatre prophètes; 
voici la véritable signification : on dit dans le premier verset qu'Osée a 
prophétisé sous Osiah, Jotham, Achaz, Ézéchias, rois de Juda, et saus 
Jéroboam, fils de Joas, roi d'Israel ; nous savons qu’Osiah a régné pendant 
la vingt-septième année du règne de Jéroboam, fils de Joas (II Rois, 25, 1) 5 
aurait donc fallu aussi dire les rois d'Israel contemporains aux trois autres rois 
de Juda. En effet Osée le prophète a fonctionné jusqu'à Osée, fils d’Alah, 
dernier roi d'Israel ; mais les autres rois d'Israel sont supprimés,pour nous ap- 
prendre qu’Osée a commencé à prophétiser sous Jéroboam, fils. de Joas ; 
ainsi la proposition yw2 *% 27 nonn se lie à ee qui précède et non à ce qui 
suit, et il n’y a pas à s'étonner de ce que la fin du verset (5D9 ro) est après 
ww et non après YUM/A, Car nous avons vu par divers exemples que le 
second membre de la proposition vient quelquefois après le 509 ®»D ; nous 
trouvons même souvent deux propositions dans le même verset. De tout 
cela il ressort pour nous qu’Osée n'a pas prophétisé avant Isaïe (3). 

On lit dans les Paralipomènes : 2n5 DIN D'UN JNTIY PNA UN 
(22 Va DD MAT) N°27 DADN Ta VMYW de reste des faits d'Ou- 


(*) La plupart des passages bibliques, et surtout ceux d’Isaie, sont rendus d’après 
la traduction de M. Cahen. 
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siah, les premiers et les derniers, Isaïe, fils d’ Amos, le prophète, les a 
écrits. Ainsi Isaïe a prophétisé au commencement du règne d'Osiah, par 
conséquent avant Osée , et à plus forte raison avant Jérémie et Ézéchiel ; 
les. anciens ont donc eu raison de mettre Isaïe avant Osée; mais pourquoi 
ont-ils mis Jérémie et Ézéchiel avant Osée ? parce que les douze étant de 
petits prophètes, ils les ont mis ensemble dans un même volume. De même 
Amos a prophétisé deux ans avant la tempéte ( Amos, 1,10) "3 
YA 390 ; ainsi il n’a pas précédé Isaïe ; car celui-ci a peut-être com- 
mencé sa carrière prophétique a vec le règne d'Osinh, èt la tempête a été 
la vingt-septième année d'Osiah , qui a régné cinquante-deux ans. 


Li 


DEUXIÈME RAISON. — NAISSANCE. 


La prééminence d'Isaïe , fils d'Amos , sur tous les autres prophètes, quant 
à la noblesse de la famille (4); car on lit dans le Thalmud (nt35) : «Rabbi 
Jossé dit: C'est une tradition de nos ancêtres qu'Amos et Amaziah étaient 
frères. » Ainsi Isaie était d'extraction royale et prince du sang, neveu de 
roi. On voit aussi dans tous ses discours qu’il avait le cœur haut placé, 
qu'il n’espérait et ne craïignait rien de personne , et quoiqu'il dise (50, 6) : 
Dons nn pod nn #3 j'ai abandonné mon dos'aux Ylagelläns, et 
mes joues aux épilateurs de barbe, il ne faut pas préndre ces paroles dans 
le sens propre, comme exprimant une action réelle; c’est une métaphore 
par laquelle le prophète exprime son dévouement à Dieu et sa confiante en sa 
puissance; ainsi it ajoute : now 75 by m2 N9 72 bye sig mi mnt 
(ibid. v. 7) win 0 9 pm OMS 39 mais le Seigneur lehovah 
m’assistera, c’est pourquoi je n’ai pas à rougir; o’est pourquoi j'ai fait de 
mon visage un rocher, je sais que je ne serai pas confondu. Le prophôte 
n’a jamais souffert affront et injure de personne ; sa hauta naissange 50 dé- 
couvre encore dans l'élégance de son style, dans la beguté de Ja, diction ;. 
les hommes de cour et les hommes d'état s'expriment, ordinairement avec, 
plus de pureté et de politesse que d’autres. Aussi le Thglmud dit ;, qu'Isaie . 
dans sa vision qu'il décrit l'année de la mort d'Osiah, est encore citadin, 
et qu'Ezéchiel, dans la vision qu'il a eue sur’ l'Euphrate , est déjà cam- 
pagnard. Pourquoi donc le livre d'Isaïe serait-il placé après le livre des. 
autres prophètes qw n'étaient pas d’une si bonne extraction? 

Les Écritures nous donnent des preuves nombreuses que quand il s'agit 


d'honneurs , la préséance esf due à Ja naissance. Ainsi parmi les enfans de : 
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Jacob, Dieu a désigné Jüda pour chef; aussi en toute occasion les desten. 
dans de Juda prennent le premier rang , et ont le pas sur les autres tribus. 


1° Enseignes (p9a7) (Nomb. 2, 3) ami nono 037 TO MOT) nm 
et camperont en avant, à l’oriert, la bannière de Iehouda, etc. (Ibid. 10, 14); 
MN Ti 992 nomo DAT VDM la hannière du camp des enfans de Ie- 
hkouda partit læ première ; Ce qui était nn grand honneur. 

2° Ioanguration de l'autel : puns VAND NN FIUNYT DA AMDON #1 
ain mod Sy n celui qui apporta son sacrifice le premier jour, 
fut Nachschon ben Aminadab de la tribu de Jehouda (Ibid. 7, 12). 

3° Noms des chefs désignés pour le partage : HYWINA MOD UN 
"39? 72 299 77 on voici les noms de ces hommes, Caleb ben Le- 
Juneh, de La tribu de Iehowda (Ibid. 34, 19). 

4° Partage de la terre de Canaan : 2339 vbovoa 5y got ati Fr 
| aura sa part au midi (Josué, 18, 5); il est nommé le prerhier. 

59 Avant-garde de l’armée, A la mort de Josué on consulta Dieu pour 
savoir qui doit marcher en premier, Dieu répond.: pp 9971 moy mit 
172 PONT NN que Iehouda monte, je mettrai le pays en son pouvoir (Juges, 
1, 2), Lephys a été donné àütos les Nreies, mais ñ v'agit de faire res- 
sortir la-tribu de Juda. =. - c Le 

Nous trouvons encore dans les J'uges. bis on attache d'importance à 
la naissance et aa mérite des ancêtres. Dans la parabole.que Jotham, fils de 
Gidéon, adresse aux Sichémites, ses compatriotes, les arbres s'adressent en 
premier à l'olivier popr lui offrir [a royauté: aoy 000 m9 ion 
ils dirent à l'olivier, règne sur nous (J cg 21 8); aul doute qu'ils n’ont 
donné le prethier rang à l'oliviér , parte que soù fruit est durable et de na- 
tare persistante; ét“mérite ‘ainsi Japréférénce ; ainsi uous lisons dans le 
Thelmud (y): « Ayant des olives ët des raisins à manger, on pro- 
none seulement ta'béhädition pour lés olives, et l'on est dispensé pour 
les raisids; car cédi& ohffé troisiéfné rang parmi les fruits de la terre et. 
ceux-là le second Hg. » Atlisi re olivier répond : 52 VON 937 DIN bn 
D'UN D15x 125? ést-ce que je renoncer à mon suc , dont s'honorent 
Dieu et les hommes ( Juges, 9» 9). L'écrivain emploie le mot homneur 
pour l'olivier, à à cause de sa perfection -et de la uoblesæ de son espèce : 
durable et se propageant ‘toujours , et voulant dire pagJà que des fils de. 
Gidéon étaient plus dignes de la royauté qu "Abimélech, fils d'une esclave. 

‘Nous lisons éncoré que. lorsque “Nabuchodonosor marcha contre Jérusar:, 
léih , âu témps ‘&u roi Jehochon , il ordonna à Aschpenas, chef des eu- 


e 


«a 


RRÉFLCR D'ARRARANÉL 7 
rétucs, sente por node prb Sun *3a nAb.de luienvoyer 


des enfans d’israel, de la race royale.el des princes (Daniel, 1; 3)» 
TO AT ND 95 EPA VX UN sb enfans qui n'aient aucun défant 
et soient de belle figure (Ibid. 1, 4). | 

On donna la préférence dans le service aux descendants des princes et de 
la famille de David sur le reste du peuple : l’ordre de Nabachodonosor fut 
exécuté dans cet esprit. 

min bag aan biere mie +521 Dina tn ir œuf des bent léhouda, 
Daniel, Chanania ) Mischael et Azariak (Ibid. tr, 6). À cause de la no- 
blesse de leur famille, l'écrivain les désigne comme enfants de roi, et même 
après mille générations, la famille davidique doit primer en dignité et en 
honneur tous lesautres Israélites. En effet le Thalmud dit (n Æ 197730) : 
« Dans l'avenir Dieu rétablira uh autre David, car il est écrit : 1210 VIN 
be 7 nat non ve nn wma bn +32 après que les Jéradlites 
netourneront , ls chercheront leur Dieu , et David leur rot ( Osée , 3, 5 ). 
Et il.est encare dit : 9 7 N90 NN D'ON NII er dans ce 
jour je relèverai le cuhane de David, qui était tambée ( Amos, 9, 11)# 
on ne dit pas 30 il a relevé nous, Don je relèverai ; donc ily a un 
autre David. Rab .Rapa demande à Abaï : JL est écrit pourtant : drag TITI 
by mp nes Panid , mor servilaur, est leur prinre pour toujours 
(Éséch. 37, 25); celui-ci répond : L'un est Césæe, et l'autre est son ad- 
joint on ro-César. Rab Assé dit : Parmi les vivaus , c'est COMMP Juda le 
saint ;, paumi, les morts c'est comme Daniel. Bab Nachman , fils d’Isaac, dit : 
Parmi les vigans c'est comme Anan,; car il est écrit : 30 TYIN FT et 
sa force sera pis qée La nôtre (Jéré®. 30, 2). Nous apprenons de là , que 
pour l'honneur etls suprématie ; Ja maison de David doit toujours passfe 
avant toete sutte; Jacob à déjà prophétisé : PRO mo DAT VD° No 
ou palemepire neyera pas.enlevé à Jehouda , ni le légis'ateur d’entrg 
ses pieds {1Genèse; 43, 10), et comme J'interprètent mos chachamim , le 
scopire ; étés; 'ccisout les chefs de l'exil, en Babylonie, qui ont droit de 
éoércitionsur! le peuplessat le législateur, etc., ce sont les descendans de 
Hilgl , qui æmrignent:le thora au public , ce,qui veut dire, que même dans 
l'exiläl‘y-sufhtonjours-un chef et des supérieurs de cette famille auguste. 
Éinsi, awterhps des Machabées, et sous le règne d'Hérode, il y avait tou- 
“jours à Jérusalem un chef de la race davidique , comme le témoigne l'his 
toire de Joseph ben Gorion. De cette race étaient : : 
_ Hillel l’ancien , rabbon Siméon , son fils ; rabbon Gamliel , fils du précé= 


— 
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dent ; rabbon Siméon II ; rabbon Gamliel le vieux; rabbon Gamliel IT, fils 
du précédent; rabbon Siméon , fils du précédent, et rabhi Jehouda le 
saint. Tous étaient nassis et chefs d’Israélites; voyez combien les chacha-. 
mim ont attaché d'importance à la noblesse et à la race : lorsque le rabbon 
Gamliel a été déclaré déchu de la dignité de nassi, pour les raisons men- 
tionnées dans le Thalmud, les chachamim cherchant quelqu'un pour le 
remplacer, on.propose le rabbi Akiba ; il ne fut pas admis, parce qu’il n'a- 
vait pas pour lui le mérite des ancêtres (an m27 ), cela veut dire, qu'il 
m'était paint d’une bonne famille; car il était descendant de prosélytes ; 
ainsi il n'était pas digne d’être nassi ; enfin le choix tomba sur Eléazar ben 
Azariah, dixième ‘descendant d’Esdras ; il fut nommé nassi à cause de 
sa noble extraction , jointe à une haute intelligence, c'est pourquoi on lit 
dans le Midrasch Keheleth : =tywra 0 TT TR non) "97 paroles de 
lÉcclésiaste, fils de David, roi à Jérusalem (Ecclés. 1, 1). Rabbi Ascha 
dit au nom de rabbi Alexandrin : «Roi , fils de roi, sage, fils de sage; pro- 
phète, fils de prophète, heureux l’homme qui possède un clou où il peut 
attacher à volonté l'honneur de ses parens et l'excellence de sa famille. » 
C'ést pourquoi ils ont dit: Dieu ne repose sdn esprit que sur les familles 
nobles en Israel. Voyez encore jusqu'où nos chachamim ont scruté ce qui 
concerne Ja noblesse et l'honneur des familles, car on lit dans le Thalmud 
Cnam) : Rabbi (Jehouda le saint) négociait le mariage de son fils avec 
une fille du rxbbi Ascha® ; au moment de dresser le contrat, la jeune fille 
mourut. Rabbi dit: A Dieu ne plaise qu il y'ait ici quelque vice qui rendit 
ha fille indigne de mon fils ! On fit.des recherches, il se trouva que Rabbi 
descétidait"de Saphatiah, fils d'Abathiel, fils de David, ‘tandis que le 
rabbi Aschaïe descendait de Samah , frère de David ;.le fils de Rabbi était 
de sang royal , tandis que la fille n'était pas fille de roi : alers Dieu ne 
Permit pas cette alliance, parce ‘que les conjoints n'étaient pas d'égale 
noblesse , d'égale extraction ; ainsi Isaïe, étant près du trône comme-ne- 
veu de roi, aurait ‘eu ke pas sur tous les prophètes de leur vivant; car, Jé- 
rémie était des sacerdotes qui demeuraient à Énatath; Ézéchiel était fils 
de Bouzi le sacerdote, gens pauvres, bas, traînant dans les granges et 
les greniers ; vivants, ils n’auraïent pas précédé Isaïe ; alors pourquoi, après 
leur mort, leurs ouvrages seraient-ils placés avant ceux d’Isaïe? Aint, 
ærÿant égard'à l'auteur et à sa supériorité nobiliaire, il est convenable ef 
indispensäble que le livre d'Isaje soit ayant le livre des autres prophètes .; 
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Tirée de la prophétie d'Isaïe, comparée à la forme des prophéties dés 
autres prophètes. Il faut savoir, ainsi que dit Maimonides , dans s0n livre 
my (Moré ): les prophéties sont de deux espèces : le songe, et la wi- 
sion. C’est ainsi également qu'on explique ce verset : We DONS IT CON 
2 NN En YTIN von na s’y a un prophète de vous (autres 
moi) Zehovah , je me fais connaître à lui en vision ; je lui parle en 10n86 
(Nomb. 12,6). Maimonides ne dit pas dans son ouvrage pourquoi on met 
ici une différence entre songe et vision ; mais d'après les principes de ce 
rabbin sur l'état prophétique, nous savons que relativement à l’agent de 
la cause inspirante, il n'y a aucune différence entre ces mots ;73711 » TM» 
min; songe et vision; c'est toujours Dieu qui est auteur de l'inspiration; 
il n’y a pas non plus de différencé relativement à celui qui reçoit l'inspira- | 
tion ; elle s'opère toujours par. l'intermédiaire de deux facultés, de l'enten- 
dement ét de l'imagination. Il ne faut pas croire non plus que la différence 
consiste dans l'état du prophète ; que dans le songe, les sens sont endormis 
comme dans le sommeil, et que dans la vision, les sens sont éveillés , car, 
selon l'opinion de Maimonides, dans les accès prophétiques , l'ame est 
toujours mise en relation avec les êtres supérieurs; et le prophète est dans 
l'impossibilité de faire aucun usage des sens. Il n’y a d’excepté que Moïse, 
et pour preuve Maimonides cite ce verset de Daniel : "IN: NN FINNT 


nome Ni mood vo on min ND °2 NU No nN3r FOTTAT 
FTSN JD 735 y pr nn NN Je vis cette grande vision-ci,; il ne resta 
dans moi aucune force; ma figure fut toute décomposée ; il ne me resta 
aucune force. . . . .. s je fus renversé sur la face ; ma face touchait la . 
terre (Daniel, 10, 8, 9). De jà Maimonides conclut que dans la vision 
aussi les sensations sont anéanties. 11 n’y a donc d'autre différence entre 
le songe etla vision que celle qui provient de l'état du prophète, lorsque 
l'accès arrive; s’il est endormi , alors la prophétie est dite songe (en) 
sil est éveillé, c’est la vision ; (TITO uL AN); il résulte delà que le 
songe est infériear à la vision; car dans l'état de sommeil, l'imagination 
n'est pas contenue, n’est pas réglée par l'entendement ; c'est pour cela que 
les images sont déserdonnées-et qu'il s'établit des liaisons entre des objets 
tout-à-fait hétérogènes. Aussi lei prophétäes sous l'influence de cet état sonË 
de difficile -compréheusionsrerplies ‘de paraboles ; d'énigmes qui exigent de 
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longues explications s à cause du désordre de l'imagination qui reçoit 
l'inspiration , tandis que dans la vision, le prophète étant éveillé, l'entende- 
nent peut gouverner et dompter l'imagination ; celle-ci étant bien ordon- 
née, bien dirigée, les prophéties sont claires, nettes et explicites. Aussi 
les thalmudistes disent que Moïse n’a jamais eu un accès prophétique la nuit, 
cer 1lest dit : pY bu wo ane pra Dieu a parlé à Moïse, le jour (Exode, 
6, #8); pour nous apprendre que Diéu ne lui a jamais parlé en songe, 
genre de prophétie inférieure. Ce qui précè de fait bien comprendre ce que 
dit Maimonides dans l'ouvrage cité (an NM D19); voici ses paroles : 
« Je n'ai pas besoin de dire cé que c'est que le songe (mn); mais 
‘bien ce que c'est que la : vision (NO ), dont il est question dans le verset 
(Nomb. 12, 6): « La vision est quelque chose de solennel, de terrible , qui 
s'attache au prophète , celui-ci étant dans l’état de veille ( rap nya). » 
Cette dernière éxpression établit bien la. sérece que j'ai indiquée ci- 
dessus. , 

Or comme l'esprit ue d'Isaïe était très-élevé, jamais il n'a eu 
d'inspiration en songe, mais toujours en visfon (-prY) IN) ; c'est poure 
quoi son livre commence par cès mots #f;r] UN VION T2 PUY TNT vi- 
sion d’Isaïe ben Amots , qu'il à vue, etc. Aussi ses paroles sont-elles ex- 
trémement élégantes, explicites, mêlées de très-peu de paraboles et d'é- 
nigmes, comme le comporte son genre de prophétie. | 

Maintenant j je vous apprendrai sur cette matière une chose importante, 
qui mérite toute votre attention : Dans Ézéchiel, Jérémie et autres pro- 
phètes, df réncontre sciiveit. der bcatiard': sos du Mraz ot 
— 19% bar su ins 2 pérolè dé Dieu étâit à mor; por ainancer ; lé 
parole de Dieu drait à à un tél; jamais cette locution ne fut employée par 


” Moïse; on ne lit pas ! nu Sù #6 327 sm ou D ÈN de 4n7 la parolé 
de Dieu fus à à Moïse, etc. La raison est que dette f façon de parler n’est 
usitée que paur les prophètes en songe, et même à un.état encore infé- 
rieur, qui indique des intermédiaires nombreux ; c'est comme si le prophète 
nous disait | qu il n'a pas vu Dieu , qu'il n'en a pas reçu une parole ; mais 
qu'elle lui est parvenue f per Fintérméañätfe d'ün autre ; mâis Moïse ayant 
prophétisé sans aucun intermédiaire, alors ces docutions ne lui sont pas 
applicables. Maäimonides aussi à déjà découvert que cette expression 
#4 7" se rapporte à l'état de songe(veir More, part. 2, ch. 45) J6- 
témie, Ézéchiél :et les autres propliètes ont.tonment au. des inspirations en 
duo; Alors pes loçutiüns. soit ‘seuyot civpionées poux’ aux, tahdis quil 
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sie n'ayant eu ses inspirations que dans l’état de veille, on n’y trouve 
cette locution qu'une seule fois , à l'occasion de la maladie d'Ézéchias : 


JON smyu by ‘+ m7 a la parole de Dieu vint à Isaïe pour annon- 
cer (Isaïe, 38, 4). Peut-être qu'alors, inquiet au sujet d'Ézéchias, il 
était accablé de soucis, et fatigué , il tomba endormi dans la cour du pa- 
lais, et alors il eut une inspiration pendant le sommeil ; aussi y trouve-t-on la 
locution qui est relative à ce genre prophétique. Ainsi l'esprit prophétique 
d'Isaïe est donc supérieur à celui des autres prophètes. Toutefois dans Be. 
reschit Rabbah (#1) on lit, qu'il existe dix espèces de Jangäges pro- 
phétiques - le plus dur est la vision CN ), car il est écrit : MD NM 
Ù un une vision dure m’a été annoncée (Isaïe, a1, 2) ; d'après cela, la vi- 
sion I) indiquerait non la supériorité, mais la gravité de la prophétie. Cette 
acception du mot ne me paraît pas satisfaisante, car nous connaissons des 
prophéties très-bonnes qui sont désignées par le mot vision ; ainsi nous lisons 
MTAIY JIM, vision d’Obadiah, et c'est une bonne prophétie. Joël fait 


une bonne annonce, en ces termes: 3%" phone mon 22397 
NY MUVM vos vieillards songeront des songes, et vos jeunes gens VEr= 
ront vos visions (3, 1}. Il ne saurait être question ici de mauväises pré- 
dictions, de prophéties dures ; mais le verset mentionne les deux genres de 
prophéties, et même le verset cité par le Bereschith Rabbah prouve en 
notre faveur. En effet: % qu nwD nm il m'a dit des visions dures, 
parce qu’il y a des visions qui sont bonnes et d'autres qui sont mauvaises, 
on a donc été obligé de préciser et de dire l'espèce de vision. Au reste ; 
dans ma préface aux dopze petits prophètes je reviendrai là-dessus. De 
tout ceci ressort qu'Isaïe étant supérieur sous le rapport de la forme pro- 
phétique , son ouvrage mérite aussi la priorité. 


quarTaièuE RAMON.—MATIÈRE. 


La prééminence de la matière: _r livre: Elle s'établit de deux manières: 


a) Par l'excellence du livre : cette excellence est déterminée par le nom- 
bre plus ou moins grand des prophéties que le livre contient, favorables 
à Israel. Or le livre d’lsaïe contient plus de consolations, plus d'an- 
nonces de rédemption , qu'aucun aufre ‘prophète ; c'est ce qui a fait dire à 
nos chachamim , en généralisant, .qu'lsaïe étéit. bnfièrement consoldour. 
Dans mon ouvrage sur la rédemption future intitulé yet YOUR (5), j'ai 
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énuméré toutes les prophéties qui ont FPPOrt à cet événement ; en 
voici le relevé : | 


Moïse. 4 

Bileam. | 

Jérémie. | 6 

Ézéchiel. 10 

Osée. I 

Joël. . 1 

Amos. I | 

Obadiah. l 

Michée. a 

Habacuc. I | 
Saphaniah I 

Haggi. I 

Zacharie. 4 . En 
Malachie. 1 : pu AE 


Et dans Isaïe j'ai trouvé quinze prophéties manifestes et claires sur la ré- . 
demption future ; c'est peut-être pour cette raison que par délibération , 
et par le conseil de personnages pieux, il a été nommé dès sa naissance 
Jeschaiah yw*, pour dire qu'il annoncera le secours de Dieu, et la 
délivrance du peuple, et encore pour avertir qu'il donnera quinze pro- 
phéties sur la rédemption ; car les lettres finales ÿalent ensemble quinze. 


5) Pour les circonstances concernant la rédemption ; Isaïe en donne plus 
que les autres prophètes. Ces ‘circonstances sont au nombre de quatorze. 

19 Vengeance exercée de Dieu sur tous les peuples qui ont maltraité les 
Israélites , voir prophétie ri°. chapitre 18 


12. + . + - 19 


23 e e . . 6 34 ° 

Dis 5 a pi | 
« 35 sc M Rs 66, Ye 13. ut 
ar La vengeance tirée d'Édom et de Ja cité de Botsrah sera plus grande | 


_ 
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que celle que l'on exercera sur les autres peuples ; voir prophétie vingt-troi- 
sième , ch. 34', prophétie trente-troisième, chap. 63. 

3° Secours apportés à Israel et sa délivrance ; la: réunion des exilés, 
voir prophétie 8e, chapitre 11, v. 11. 
LE + à 2 ut 0 
20 + + + . 26. 
23 . . . . 83, v. 3. 
25 . . . . 4o. 
28 . . . . 49, v. 8. 


29 + « , + 5T, V. Il. 


31 . . . . 54 
33 , . . . 60. 
34 . + . . 65, v. 8. 
53 . . . .66, v. vo. 
& Retour des tribus déportées par Sanchérib en Assyrie ; il d'y aura 
plus désormais de captivité à craindre. 
Prophétie 8°, chapitre 11, v. 11. 
20 . . . . 24, v. 16 et suiv. 
28 . . . . 49: v. 12. 
5° La délivrance future ressemblera en beaucoup de circonstances à la 
délivrance d'Égypte , quant à la vengeance à exercer sur des antagonistes 
puissans comme jadis Pharaon ; quant à la totalité de la délivrance , il ne 
restera aucun exilé dans le pays de l'exil, non plus qu'il est resté d’Israé- 
lites en Égypte ; quant au chef de la délivrance, ce sera un prophète con- 
duit par le don prophétique et par des miracles, eomme jadis Moïse, au 
passage de la mer Rouge. | # 
Voir prophétie 8°, chapitre 11, v. 11. 
19 | 
6° Temps déterminé, fixé de Dieu pour la délivrance : il ne manquera 
pas de venir ; destruction des pécheurs et des impies ; les méchants seront 
anéantis pendant les tribulations des jours messianiques, ef les justes au- 
ront la terre sainte en héritage. 
Voir prophétie 23° chapitre 34, v. 8.1 | 
24 
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a long et très-prolongé ; la délivrance n'arrivera qu'après un 
loigné ; voir prophétie vingt-huitième, chapitre 49, v. +. 
temps de la délivrance, Dieu et l'esprit prophétique résideront de 
eau en Israel, la science et la sagesse s'y multiplieront : 


yoici le 


Prophétie 8°, chapitre 11, v, 9. 
11: . . . 18, v. 4. 
25 * | L e e Lo. 
33. . . . Go. 
9° Au temps de la rédemption , reviendront à Dieu tous les impies en 
Israel qui avaient quitté la foi et s'étaient mélés avec les autres peuples, 
soit par force, soit par erreur ; ils se repentiront et retourneront au Dieu 


de leurs ancêtres, car ils étaient du peuple-troupeau de Dieu; sortis du 
troupeau , ils y rentreront: | 


Prophétie 26°, chapitre 43. 


LC] 


32 . . . . 59, v.. 20. 
35 . . « + 66, v. 20. 
* 100 Au temps de la rédemption, il régnera un roi de la maison de Da- 
vid , homme de science , homme juste : Prophétie huitième, chapitre ur. 
119 Jamais, après cette rédemption, les Israélites ne retourneront de 
nouveau en exil, car Dieu purifiera leur cœur, ils ne feront plus de folie 
ni de péché,Jils seront tous des hommes justes, et posséderont le pays à tout 
jamais. | 
Prophétie 29°, chapitre . BI, Ye 22. 
Br. . + + 54, Ve 9. 
33 e. e e e 60 9 V. 18. 
34 . . . . 65, v. 12. 


12° Après la rédemption, le plus grand nombre des peuples adopte- 
ront la foi de Dieu, et ne serviront qu'un seul Dieu. 


Prophétie 21°, chapitre 2. 


4 
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13° Après la rédemption et la vengeance accomplies , il y aura à tout 
jemais paix dans le monde, et on ne s'appliquera plus aux arts de la guerre. 
Prophétie 2°, chapitre 2, v, 4. 
8 .. + ‘e . il; V. 6. 


12 [2] (] [2 e 19; V. 22. 


140 Âu temps de la rédemption, ou près de ce temps, Dieu fera des pro- 
diges extraordinaires , ressuséitera les morts. 

Prophétie 2°, chapitre 

28 . . . . 49, v. 14. 
35 . . . . G6, v. 10. : 

Tels sont donc les quatorze faits principaux qu'isaie a prédits devoir ar- 
river à l’époque de la rédemption ; nul doute dene que la faculté divine 
n'ait été très-forte chez lui (6); or, les aatres prophètes ont sculement 
touché quelques-uns de ces faits ; mais aucun d'eux ne s’est élevé à la 
hauteur d’Isaïe , et n’a parlé de toùs lés quatorie. Nous allons énumérer le 
nombre et le genre de ces faits pour chaque prophétie : 


Jérémie, 8. Savoir: 1,2, 3, 4,9, 8, so, 11. 


Ezéchiel, 10. — 1,92,3.4,8,10,11,12, 03,14. 
Osée, 8. — 1, 3. 4, 5, 8, 103 11, 12. 
Joël, 7e _ L, 3; 3, 6, 8, it; 13, 


Amos, 5. _— 1, 2, 3, 5, 11. 

Obadiah, 5. — 1,2, 3, 4, 8. 

Michée, 11. — 1,2, 3, 4.58, 6, 8,10, 11, 12» 13. 
Habacuc, 6. — 1, 2.3, 69 7, 8. 

Saphaniah, 8. — 1,2,3,6, 75 83 113 12 

Hagg, CE 1,3,8, «3. 

Zacharie, 11. _— 1,3,4,: 5,6, 8, 10, 1%, 42; 13, 14. 
Malachie, 4. _— 1, 4» 12, 14. | 

Jonas , 0. 

Nabum, oo. 


Car le verset de Nabum: W2R 019 EL by nan les pieds de Vannen- 
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ciateur sont sur les montagnes (2,1), est relatif à la construction du 
second temple; c'est ce qui est évident par la fin du même verset : m9 9379 
gi 77 96w van célèbre tes solennités, Iehouda, acquitte tes vœux, etc. 

Ainsi, tout ce que les prophètes ont prédit, Isaïe l’a prédit avant eux, 
et il a annoncé beaucoup de faits que les autres n'ont pas indiqués ; il est 
vrai qu'Ézéchiel parle de l'agrandissement futur de la terre d'Israel et de 
Jérusalem, du partage de la terre entre les tribus, de la construction du 
temple à venir, Jérémie parle aussi de cet agrandissement , et encore quel- 
ques autres prophètes ; mais tout cela n’était pas inconnu à Isaie, car 
il a dit : Jos Oo ‘27m élargis l'enceinte de 1a tente (54, 2). — 
Ja dit :+y%9n bvnws JD" 92 car tu l’étendras à droite et à gauche (54, 3). 

L'acquisition du pays comprend le partage , et le séjour de la divinité 
comprend la future construction du temple. 

Ainsi il est donc prouvé que, par la matière, le livre d'Isaie l'emporte 
sur les livres des autres prophètes. 


CINQUIÈME RAISON, — BUT. 


Le but du livre est d'annoncer à l’homme sa véritable destination, 
de lui faire connaître la destruction du monde, sa fin. Or; relativement à 
la destination de l'homme, il règne parmi les savants de notre nation une 
diversité d'opinions. Maimonides croit que les récompenses et les peines sont 
particulières à l'ame dès sa séparation d'avec le corps et dans le monde 
des ames ; avec cela il admet aussi la résurrection des morts, c’est-à-dire, 
que par une voie miraculeuse les ames seront de nouveau réunies aux 
corps (7). Il y a un passage dans 1saïe qui se rapporte à cette opinion. 

Dans la prophétie trente-troisième (55, 2); bou 0N vw vo. 


UD) TUTa DYTIMANS écoutez-moi bien , et vous mangerez ce qui est 


Bon, et votre ame se délectera de moelle , etc. 

On voit par là que la récompense consiste dans la volupté réservée à 
l'ame après qu’elle #est séparée du corps ; telle est la première opinion. 
La seconde est que la récompense ne consiste pas uniquement dans celle 
qui est réservée à l'ame dans le monde des ames, mais qu'elle consiste 
principalement dans la volupté réservée à l’ame et au corps réunis , après 
la résurrection deg morts , c’est le temps qui suit la résurrection qu'on ap- 
pelle nan y monde à venir. À la tête de ceux qui soutiennent cette 
seconde opinion sont, Je Gaôn rabbi Saadia , Raschi , le Ramban dans son 
ouvrage intitulé bips \Yw (8). ‘Ceïté seconde opinion se trouve aussi 
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dans Isaïe (58, X1) yrawm on ms Iehovah te conduire toujours. 
Puisque la récompense est dans le monde de la résurrection, le prophète 
a réuni dans ce verset les deux opinions. ose ol 
Maiïmonides a consigné son opinion d’une Es nt dans 
son commentaire sur la Mischnah (9), et. auesi dans ane lettre. qui traile 
spécialement de la résurrection. Mais, les savants me sont pas d'agcprd, avec 
lui sur une partie de sés principes. tels qu ‘U les a. éponçés  Fasdia {10} 
dans son ouvrage MAMINT “OD» a accumulé; sur cette matière. beancaup 
d'arguments , de {questions et de réponses; mais ce qu’il dit est encox 
sujet à bien des doutes; il en est de. même des écrivains . postérieurs : 
le Ramban, le rabbi Chasdai et d'autres. . Moi, dans non ouvrage intitulé 
oo px (11) Justice des siècles, j'ai étendu mes recherches, . oi 
examiné toutes les parties et embranchemens, discuté Les qbjets, et 
j'ai séparé dans les opinions @e qui est exact de ce qui pe l'est. pas. 
” Dans mon ‘ouvrage TNMIN non Héritage deg pères (chapitre. 4).(12), j'ai 
établi quatorze principes fondamentsux relatifs à Ja. résurrection s. ils 
y sont consignés au chap. 4 sur la Mischnab : pmh9 nom m0 ont 
Les enfans sont destinés à la mort, étlosmorts äresivre (Aboth, ch. 4, 6 27); 
cest pourquoi qu'ici j’en ferai seulement mention , et j'insisterai sur les 
explications de ces principes qu'Isaïé a donnés ; mafs il ne faüt pes #'at- 
tendre à ce que je développe les arguments, les preuves, les objéctiüns, les 
réponses et les opinions des savants, sur chaque principe : mon but est ie- 
lement de faire voir combien de principes saïe a indiqués. Il a vu sur la 


résurrection plus que tous les autres prôphètes mrabe, . il a prophétité 
sur cette matière en six endroits : De 


®. PE “ ce | 


î prophétie 2e, chap. ne ". $ HU ut itiaues 


2 — 11°, ch. 18. : … 
ee 8 == 20, ch. 24, v. 15... | 
& — sage pn : ns 
5 — 98, ch 49, ve 14. | | 
6 — 36, e. 66,v 5 


1 est évident pour moi que dans ces six cadets Hate a prophétisé la 
résurrection, ainsi que je le démontrérai dans mon commentaire ; de ses 
, paroles il résulte’ ee Laos GE je vais les rassembler ici emà un, . 
et m’étendre là dessus. - 


A 


Tr. 1x. | | MM A 


æ 
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"PRINCE PREMIER. = = Érsseres vx LÉ abonbetion. 
4 Écosse 3° re DE 


Les ames reviendront pour ranimer les torps re morts Cds cat 
ob SD er pipe bis PDP ces: monts resmsci- 
dent! up catitires 3e Rébvënt, let endorwé ‘dut éx ‘poussière :tévoillent 
et Jubii À 464 x: 3 CE ais géante: dit à Dai pm pan 
æp JPA bR beticbup dé bete ‘tue dorment ms dx pousière:s'éreitée- 

Jont {Déhiel 2) EX DHhELE Et ES parer qu'ils sont dans Le 
“toirbtatf"totéfin livrés au-sothnieil ; qéé les àmes rétiegurunt :iet él ao6mt 
cote Tébadtres ‘vivants, Cet relativement à ceci Que ià prorhète dit: 
AS bise ant Hu bn bb ton ape) drone amendes 
dans la prilon'er réhféwmés dahs la geôit (1: 26,24) {cola tigniger quiils 
‘seroMt déhs'lé même état que vils n'étaient pas MO; Auleent fs étaient 
“Æhithés dahéluhe pHson, et'en vont ‘sorts ; “dit-on vos 22 
‘détréit'himoht pour jamais (25, 8°). Cela. vénit 14ifé que Au ment n'est pus ‘ 


üniétat: abiola ; mtais'trantitôire ét ‘détroit par ln 'résertecthon: 41 
: ne. His De PEAR rt PE Ed cet ne 20e a Le 
TN NL LE pmcadlun racine. ut à HA Bus 


“+ 
‘À au ja tes +" ! ac «Ni tés trs AN fo 


La shrarecion pe “çonaiate. pag dans le retour de nn. pe ün corps 
œdcopque, différent, de cploi ;qy'ogeppais Lame pement ; comme 
Le. croient les. mvants shgétiens ; Fax, s'il en.était ainsi, le Fésurrection 2 ne 
serait qu'ont. tragpigrations l'opinion. omhodoze, est que la même ame 
FRÉRATRSES dns le <orps formé. identiquement des mêmes éléments ; que. le 
premier : c'est ce que le prophète annonce dans àgvx, endroits : prophétie 
onzième 2902 SONT STOIDUN N . + JON a. 9 car ainsi LS a parlé le. 
hovah : Assis tranquillement dans ma demeure, je regarde 8, 4). Le pro 
phète se repose, c'est-à-dire meurt, ‘et puis regarde s0n séjour ; c'est-à- 
dire , revoit son prémier corps$ et 1 définit eeséb nouvehe vieë sy my 112 
LP On Ci ys sn par un temps serein & da elarté du soleil; par un temps 
de fine pluie, dans l’ardeur de la moisson (18 74)3 et prophétie vingtième 
l'a STONO UV" MIN93 DOS MAN "2, car les Jenétres. des cieix se- 
ront ouvertes ; les fondemens de la terre seront ébranlés ( 24, » 18). Quand 
sJ'ame xhpieadra, la terre sera ébranmlée, iceka reutdire, que les élémetits du 
»S9 ps 6e téamiront de nouveau; l'effet sésuMant, kes forcésrdéveiopipées dans 

@45 Combiniaiséns: sont détignées par le-mot my ébrunlement; Ih:dessuy , 


ni ajoute : Van ion MD VAN nv ny) de-ewdomdses suc rocctne 
lé terre, We crevuises se vrevusse. la terre ( 24, 19). IST 
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PRIBCIEE raoitièni ae L'AGENT DE LA | RRcRIo BST DIEU. 


D'anciens philosophes indiens ont mt et admis la résurrection. Mais 
als petiréat qu'elle est uhe conséquénce nécessaire des lois de la nature, da 
tiouvéMent et dé’ la pofition des plan êles et’ dés étoiles; lorsque cette 
positions rédévient la inéme, toùt dani la näture reprend sa première face ; : 
étik érib ävanté des opinions étranges sur fa durée de cette période. Les 
ut doirtiént âu monde uhie durée de 4 330,600 années ( 13); ; d' autres 36,o00an- 
fées et d'ruties tigre 360,o0ù nées ; il‘ ÿ en’ a qui lui assignent 12,000 ans ; 
satant défilé abnéts que dé chistbftatibni' ibdiäcales ; ou Bien éncore 
. 49,060 aandes, atitant que dé planètes! chaèütie’ dés sept derant gouverner 
pete ait ; d'El cbEn 5,600, chagtit Pfahéte ie devant gouv rner qué 
todo abs : vol Thüvrigé du Mutsi tabBt Arai ben Chaie, intitul 
Noter Psagri il rappétte el réfüte éés asséttons victorieusement ; ainsi, 
slon-écs plilétopher, ‘hr rétürreétion ré serait 4ü'ün effet afurel , « ci l'état 
pro téturellement au mètre boiñt qué iors de a créa- 

on, tandis qulsdfé;: ii était dan les secrets dé Diéu, nôus apprend due 
le récurcecsibes spa mihatutanemn ci, ‘et qué Dieu seul, et on V'ordre 
néturel dei choyeé, es sera l'agenr-csissl,; pi phétré Vinetré ME Re he + 
DT EPNEN es les À ed Sen ée jou Jéhovah punira les puissances 
den: "hauten'haust of) 9): C'est paë evtte raison que 14 ésutréctibh est 
appelés. tpp dopour de Rhovok : parce qu ‘elle atta tleu par” ‘utie Vole’mi- 
mm par name; core Hi étéatiôn ; et fon pe “on les 
préoonlau futé” à | SE 


1 ns dure , É fai 


paitaïlen amemie _ LA sisvnacrien 


à seat éleré he les. + PE PES de doutes sur le inst de M 
péeurrection,, non. seulement :pa5mi. les. Muselmans et. les Chrétiens, mais 
encore parmi les sawgns isratlites, Gamment. est-il poæible dé rétablir iq 
premier corps, dont tous les éléments sont détruits ou dispersés en tous 
sens ? Les pitds dé qéélques- üns de nos savants modernes ont glissé sur 
otte matière sont dit:que dar @eleRé Ben mutfs était qé'étie fa- 
ribole ayant rappurt bi h téaion-dépesinés; ef que’cé véréèl : Wisds dpvat 
D APÉ Lrsillde-vpis ep poiises dés erR'd'AEdtesse, vous! tif fèmeure 
dhs de poussière {16,10}, ent anlogae over + yat Hé yéi réterè 
de: lb posnsigre-depawhe (Ps: 113 7ÿ;ét éteb fhurréctioé fddit é'eitfeisé 
Caine das dt, Pnppb mat dre Perth ven dla avenir 
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ranime après deux j jours, le troisième j jour ï nous r@lève, pour quenous vivions 
devant lui (Os: 6, 2). Mais cette assertion est contraire à l'essence de l'Étri- 
ture sainte ; c’est une véritéble # négation, car la résurrection SE établie par la 
thorah, eta ‘été admise par les autres peuples. Mais comment le corps peut- ilre- 
venir dans son premier état ? Voilà là- -dessus#'opinion du Gaôn (Saadiah) 
Le corps de l'homme en mourant ne retonrhe pas dans la masse. des élé- 
Mens, pour se méler avec eux en totalité ; ; mais cestaines particules du 
corps, choisies, distidguées, restent en te: les autres, résidus, de rebut, 
n ‘entrent pas dans le Corps ressuscité. Dans un autre endroit, le Gaôn émet 


une opinion plus vatisfaisante. au ait qu'au’: ‘temps de, la. rérarrection Dieu 
pousière c comme eil a fait pour Fe ; ces corps seront. come les premiers, 
ai plus ni moins , et de L même, cpmposition ; et comme Je ‘caractère ef 
les facultés sont une. sonséguence. de la composition, il: :s'enquit que. Fes 
éorps seront comme les premiers, sans aucun changement;. et. il en sera de 
| l'ame carime ‘de la partie matérrelle, La même différençe individuelle carac- 
téripera cette ame, comme ‘celle. qui existait ou animaif. le. ‘corps la pre- 
miéré. fois: « c'est ce que dit le, prophète, :rmorant nopun ne SON NS 19 
T2? om ve 292 MN." NE DVI DA car ajnara parlé Jekovah 
agsis tranquillement. dans. .ma demeure , je. regarde pr. un ferpe-sercin ‘à 
la clarté du soleil, PA un temps de fine pluie dans l'ardeurHle. la moisson 
Sa demeure, son, corps aura même chaleur: même humidité naturelles ; pn 
général, les mêmes forces , les mêmes. facultés ; il dit encore Mr LA À à LL 
Leon NE pret Dos nm bo 2 nov tom um bn op tnbns 
que tes morts rèvivent , que les cadavres se relèvent ; réveillez-vous et pous- 
_ses des cris d'allégresse , vous qui demeurez: dansda poussière; car ta ro- 
sde est une rosée vivifiante , la terre rejette tes ombres (lsaïe, 26, 19 ). 
M nbus epprend ici qu'une: rgsée' destendra’ des tieux'sur la ‘péustière, 
Œuocette rosée: rütaiurte vertu: virile générätrite , dt que Die Lie = 
pouitière d'une faculté feniello concptiice et formatrice. RUN 

“in :3q 


Ë " Poe 


Pet 19 1" à 13: pont ao 7 069 
. #. ARCIrE CLRQUIÈME, — LE BUT DE LA BÉSERREGTION. 


Re est: de le situe d de. tout agent d’avoir. an but déterminé; à plus forte 
raison quand Jes actions ont Dieu pour autéur, l'existence. d'un but eit.do 
toute, certitude ; nous devons donc rechercher quel. peut être le-but-d'ur 
. fait ai prodigienx ;. pourquoi l'ame, aprés avoir été ‘dans la région spirituelle 
Dour.xeceyoir sa peine et Ja zgcompense qui lui est due, pourquoi régidèra- 
t-elle, une. #condé fois dans un. «corps détruit depuis qu'elle en sortstè 
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Maimonides n’a pas pu trouver de réponse à cette question (voir sa lettre 
sur la résürrection ). Le Gaën dit, que l’ouvrier complet étant yne synthèse 
de corps et d’ame, le bèt de la résurrection est de traiter cet ouvrier complet, 
selon ses œuvres, bonnes ou mauvaises. Le-Ramban, rahbi Chisdaïjet les autres 
savants, se sont rangés de cet avis ; mais dans mon ouvrage D DTY, j'ai 
fait voir le vide de cette opinion. Est-ce que les récompenses et les puni- 
tions sont seulement pour l'ame ? Ést-ce que les corps D'y sont pas assu= 
jettis? æ@t s’il est absolument nécessaire que le corps soit puni, pourquoi 
ne serait-ce pas dès ce monde-ci ? Est-il nécessaire d’avoir recours à une 
résurrection ? C'est pourquoi je dis, qu’il y a dans ce fait un but parti- 
Culier aux Israélistes et un but général pour eux et tous les peuples, ke bat 
particulier aux Israélites est que les justes d’entre eux qui sont morts 
malheureux, contrits, pendant l'exil , puissent jouir des douceurs de la dé. 
livrance future. C'est ce que mentionne Isaïe dans sa vingtième prophétie ; 
J121p? 92 DPNOS nm Un ©Yn» ds sont morts » ne revivent plus; des 
ombres, et ne se relèvent plus (26, 14). À cette plainte, Dieu répond : 
PP 925 7ne VIN tes morts revivent,. tes cadavres se relèvent ; 
ans! que nous l'expliquerons en son lieu amplement. De même le prophète 
dit: ‘Man MON DINT2 VOW "9 qui a entendu cela ? qui a veu eto. (66, 8). 


But général pour tous les PE . 
le soleil, la lune ; les autres, antres choses qu'ils qualifent divines; tous 
manquent au vrai but pour lequel ils‘sont créés. Afin done que le genre humain 
ne soit pas créé pour rien, pour chose yainé, Dieu a vonlu/montrer à ces peu- 
ples la voie qu’ils doivent suivre, les actions qu'ils doivent faire ; c'est pour- 
quoi Dieu fera une innovation sur laterre.enfaisant revivre les morts. Parmi 
ceux-Cron verra des hommes parfaits, des prophètes,des savants distingués dont 
Je nom est répandu dans.le monde ; et aussi des méchans, des rois, des 
empereurs , les grands de la terre; on ÿ verra ceux qui sont morts récem- 
ment et qui seront cennus de plusieurs; tous déposeront d'une voix una- 
nime : «a lehovakh est Dieu, lehoŸah est un, et son nom est un; nos ancêtres) 
nous ont transmis rien que mensonge; vanité, inutilité ; Moïse et ‘sa loi 
sont la vérité.» Quand les hommes verront donc ces œuvres de Dieu , comme 
elle est terrible ; quand les ressuscités publieront les récom penses dééernées 
aux justes, et les punitions des méchants et des pécheurs, les cœurs des 
hommes seront émus; ils quitteront leurs idoles et la fausseté de leur culte; 
‘ils éconteront les us des ressuscités et ne suivront plüs leurs anciens 
errements; c’est là le grand jour de Iehovah , annoncé par les prophètes 4 
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te 


OP AA WNNA 9 VD VTT FDA NAT EVA on, Ge. jour. la Méstags qe 
da - "maison de Tehovah È ’avancera à la téte des Montagnes (a, 3} 


Da D'oy Dh plusiqurs. peuples partiront (CT ES 
On où 1 6v may vbs pp 9 car c'est le jour de ue Tsebaoth, 
Jr Qué 08 -quE esk. onrgusillous et harit Gibid. 12). . 


ps y roy w nr l'a m0 | de Pextrémité ds La terre naus 
éritendons des chants : EL Gloire qu juste ! ! CUT 24 16). 


Le 


a vb 0 10 vo vba ü die ui cote montagne à té voile gui cou 
pre» etc. Lo 7 ET 


La 


Tout ce chapitre séra expliqué ans çe sens li du lus . as Sad 
‘contredit écrit, 


Nr ‘raixcip aiÈme, — 14 MATIÈRE, DE 14 shinaquos. 


Qui gere à mort? soront.cs. bous. cnrs qui ont vécu dépuis | la 
création jusqu'à cette époque? Ampossible; ibn'y ‘atirait pas aeecz ‘de place 


“pour. eux sur la ture. Et si tous na se relèvent pas, la résurrection se 


fera-telle au hasard, arbitrairement ? Le @ôt, Maïsonides ;: #e Ramban, 
e rabbi Chisdaï et sea disciples, ok. tous. dé et œutha que les justes en 
Israel ressusciteront seuls et pas d’autres, Ils s'appuient sur: és: Le sn 
noë sages dans Bcreschit Rabbah : Gun FN). : 


ab or ab atmon ru be mise me cout pr 
de. pluc sert: aux bons of aus méchants; mas la résurrecéion sera pour 
den. juètes seuls. Cette opinion parait étéatrge > car T'Étriture, dit. É 


ES hero mon) ré ce mb à TN 8 Ru no ‘xa'cmen 


‘beauçoup, H'entrelles dormenrs. dans: lo. poussidné sdveilerons ; de: us 
pour. la vie éernelle, eg les qutces peur à hoste ct:la putrdfastion étèr- 
nello. (Dan. 12, 2). Si le justes. “ul resspsoibaient , nul:doute que se 
seraient fort comptables, un enfant pourreit les éorife, et comment dem: ve 
‘sens peut-on expliquer le mot Era deaucoup.? F'antsni:moins quels v. 
‘proclame que les uns seront pour la vis , et les autres peur. là honte éper- 
nelle, et Isaïe dit : ENTUDN ra MAIL'MN id so'uvoné et senront 
des cadavres des hommes qui ont prévariqué. (66, 24 > 

_ Ceverset montre danc-que les méchants ana serant reasmeitéa pour ie 
leur punition ; ce dogme a, même. pris cacine.ches Len autres. nations; lè-dss- 


: 149 
Do du 4 + . { 
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aus ils profsssant la vérité. Quant au passage du Bereschit Rpbbah ins 
réserve pas la résurrection aux bons en excluant les méchans, mais il éta- 
blit pour eux une différence dans le résultât. La pluie est également utile 
aux bons et aux méchans ; elle fait germer les fruits des uns et des autres : il 

k n’en sera pas ainsi de la résurrection ; l'avantage sera entièrement pour les 
justes et non pour les méchants, qui confesseront leurs péchés, et leur 
punition sera publiée devant tout le monde. 

Nous ponyonsdire aussi que ce passage du Bereschith Rabbab, cité comme 
venant du rabbi Âbahou (“an *29:) dans le Thalmud ( n‘3yn n2bn ), 
n'est pas admis par tous les sages : le rabbin Jossef le combat , et ce Rab 
dit : Comme cette doctrine équivaut à une résurrection des morts, ils 
l'ont rattachée à la résurrection , et le Talmud admet ce qu’il y a d'essen- 

- tiel dans les paroles du rabbi Jossef, ainsi que je l'ai expliqué dans mon 
ouyrage nn a D PT Tsedek olamim, Le prophète Isaïie dit même que 
des justes d’entre les autres nations se révéilleront dans toutes les contrées 
et régions de la terre, c’est-à-dire dans toute contrée , il ressuscitera des 
hommes choisis comme témoins dignes de confiance , pour publier la foi 
et les dogmes de Dieu : c’est le contenu de la onzième prophétie : Vas "7 
nn 2959 Lyby ah ] pays sous l’ombrage des voiles (18, 1). 

Dans la prophétie vingtième, il dit au même sujet : Lot many + MU 
ONE AVE SE nv 979 72 D9yn Zehovah T'sebaoth prépare 
pour tous les peuples sur cette montagne un repas d'aliments gras, un repas 
de vieux vins ( Isaïe, ch. 25, v. 6). 

Dans l'ouvrage intitulé y +97 #59 les sages interprètent ainsi le 
verset suivant : YY0 °n923 Tr n° que 1es morts revivent, que Les ca- 
davres se relèvent (26 , 18); tous les morts ressusciteront , excepté les con- 
temporains du déluge ; car il est dit : »»rp ba ODNO 4010 La pin (26, 14), 
ce sont les peuples dont les cadavres sont ceux des animaux ; 1210? ds se 
relèveront ; maïs #y Nù ils ne vivront pas; et dans la prophétie vingt 
#ptiëmeft dit, parlant de la résurrection, ainsi que je l'expliquerai em 
son Vieu + Égymmana rt200 M2 NyDin h quiconque est appelé par 
ion rom, que pour mon honneur j'ai créé (43, 7); V7 Y202 an b9 
ton DDR qué toutes les nations se rassemblent , et que les peuples se 
réunissent: (ibid. w. 9); car les ressuscités publieront la vérité de la foi de 
Dieu , et de-ses pupitions dans l'enfer; c’est pourquoi il dit : Ty 27 
PAS UN "TAT V9 EDNS VTY EONN TION MIDNM TPIDUN ADTYM qu'ils 
produisent leurs témoins et'se justifient, pour qu'on entende et dise : c'est 
vrail Vous tes mes témoins ; dit Ichovah , et mon serviteur que j'ai choisi 


EP ee 2 
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(9 et ioÿ; à veut dire pur là, vous, vous êtes témoins pour les pepe 
et les serviteurs que j'ai oies sont témoins pour Israel, °° 
| | ‘ratscirr SEPTIÈME FIGURE ET MAINTIEN-DES Ter D 

Le. sp de Phomme on de jour en jour, , d'après les alimerti et les 
objets qui. lui viennent du dehors : des changements s’opèrent en lui depuis 
la paissance jusqu u’à la puberté, de là à la maturité, de Ià à la vieillesse et 
à la caducité. Il est donc convenable de savoir ‘dans lequel de ces divers étais 
revivra l'homme, est-ce comme jeune homme ? comme vteillard ? La réponse 
à cela est que l’homme renaîtra dans le méme état qu’il était lors de sa mort ; 
pos sages vont jusqu'à dire que les hommes renaîtront avec les infirmités 
qu’ils avaient lors de la mort, afin qu'ils soient plus faciles à reconnaître , 
et que leurs paroles fassent plug d’impression; c’est là le sens du verset i 


Enon y 02 2û1 Ds dy man 29 rw Ï tournera le cœur des pères 
vers Les fils, et le cœur des fils vers leurs pères (Malach. 3 , 24). Isaïe dit : 


cmovn bo by vote an +20 nti7 ta VON à détruis sur cette montagne 
le voile, le voile qui couvre tous Les peuples (25,7). Cela vent dire, que Dieu 


découvrira ceux qui sont cachés dans la poussière » C’est pourquai on répète 


on w19n pour dire, ils se relèveront là tout comme ils étaient pue 
chés là. | 


PRINCIPE HUITIÈME. — LA RECONNAISSANCE ns PARENS ET DES AMIS. 


La connaissance que nous avons des personnes est Aie sur l'exté- 
rieur, sur les appérences corporelles. Or, comme les ressuscités révivent 
identiqueihent les mêmes en corpseten ame, ils seront facilement reconnus, 
et produiront plus d'effets; c est pourquoi, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, 
fs revievdront avec leurs défectuosités. Les sages ont dit : by NOM 
ESTN 9203 SOU CYAN PAU j'établirai sur. lui.sept. bergers et sept 
princes d'Edum: Qui soit ces sept bergers ? Nous savons par tradition que 
c'est David, ayant à sa draite Seth , Enoch, Mathousalem ,:6t ke gauche, 
Abraham ; Jacob , Müire. Qui sont ces huit chefs? Nous savons par tres 
ditionr quete sont Jessé ; Saül , Sämuel , Amos , Zaphanje , Ézéchiel , Elie, 
le Megi:Th cOnjet Jsaïe dit 2 man non Tag Ve Eau 7 EN vous 
étés mes sémoins, dit Jéhovah, .et mon servieur que j'ai choisi. Les res- 
* suskités rexopnaitont ceux qui sont d'Ingel et conx qui. sont, des anires 


nations. 
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à “ ë he e E 
PRINCIPE DRONEMR — MARIORE DK VIVRE Le | RESSUACITÉSe 


Hs mangeront “boiront et se (serviront de tous les sens; tclle est l'opi- 
nion de Maimonides ; ils n'auront pas des membres et des sèns pour rien, c’est 
ee qu'annonce lsaïé dañé la prophétie trente-cinquième  ONYSUNDEN PO) 
FTD2 PTO nn Don 100 Porn MU din que vous suciez 
le sein de ses consolations.et en sayez rassasiés , pour que vous le pres= 
siez et soyez délectés de l'éclat de sa gloire (66, 11); il dit ailleurs : 
NN RUTS DOMOYU 02) WU ON vous le verres, votré cœur 
sera réjoui , vos 0s.se ranimeront comme l'herbe (ibid. v. 14 ). Pour nous 
apprendre qu’ils jouiront des plaisirs des sens dans la terre d'élite. 

: { 1e A : * :1#094 : à | 1. + ‘ 

©" PRINCIPE DIXIÈME. = PUNITION DES MécmAyTe. 
Ce e 

1 ic osts et les gens des st nations en ressuscitant seront punis 
corporellement aux yeux de tout le monde, et justice publique sera faite 
sur eux , afin que les hommes apprennent par les châtiments, que ces gens 
n'avaient proféré que le mensonge et méritaient ainsi leur sort: à ce sujet 


Jsaïe dit dans sa dernière prophétie : “ D'YU ON D'UANT "5 À INATINENI 
ils sortiront, etc. (ibid. v. 24). 


cr CRI ur CI] _ + ‘ 0] TT. CRE 
‘ 
t - * LE) f 
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. # « 


PAINCIPÉ owziÈMs. — FIN DE ‘L'oncutiL. 


Au siècle de la résurrection, il n'y aura plus ni orgüeil ni 1 séparbe 
chez les hommes, En voÿant les ressuscités ils shumilieront et recénnat- 
tront que leurs pensées étaient vides , et leurs actions salies ; que Îe salut, 
le vrai bonheur consiste dans la foi complète , à servir Dieu et à J'aimer ; 
‘ainsi les’ honaéürs , les grandeurs paraîtront vils à leurs yeux. Au jour de 
la mort il s'y 4 plus de sultan; c'est ce qu’isaïe déclare dans la secpnde 
prophétie : A mn rm 05 by mg 9 ON 9 car c'est le jour de Jo- 
“hovah T'sebaoth sur'iont:ce qui est orgueileux ët haut (2, 13). TNO3 ren 
Da V7ab #9 2j DNDN DM JDUIDTNN l'orgueil de d'homme son 
dompté , l'arrogance ‘des superbes humiliée » Iehovah seul sera exalté en 
ce jour (ibid. v. 17 ). | 


° 
PRINCIPE. Lu — ÉGALITÉ UNIVÉASELLE. 


Au siècle de ja résgrrectioi il n’y aura plus ni rois, ni seigneurs : ñ ÿ aura 
‘égalité universelle comme au siécle d'Adam, A quoi bon Jef rois ? est-ce 


C7: PRÉPACE D'ASRBANÈL, 


pour faire des guerres ? mais la paix régnerasur toute la terre ; on ne craindra 

personne. Est-ce pour exercer la justice? Mais la justice émane de Dieu ; 

Diew sera Le seal roi sur la terre : vous 55 y. a na rm Leharah sera 

roisur touts La terre (Zach. 14, Q), Dieu sera roi aur toute la terre ; à qe 

uit Lower dit Ar DT j2 DU Drum Ve nD9. nat MEN TYYD 1 

car dé Téione provient La doctri«, de de Ivromukelavue la parole. de Jekon 

Pah. Il devient juge parmi les nations (Is. 2, 3, 4) :.- É 

CNT PAINGION TRMSÈMN. = PIN DE RIDOIMEMRe er 
it ONE e MR EN À | . e . 

Au sibele de la résurrection, toute espice d'idoMtrie, Je cntte des images 
des soulptures seront détruits: car les resuscités verront que c'est la cause 
de leurs condammations. Taaïe dit R-desses : gs porn prop Dion quant 

"aux idoles, c’est entièrement fait d'eux (ls. 2, v. 18), et ensaite D'TNT Tru 
fan 7 bn nu 1909 D homme jetera ses idoles d'argent et ses 
idoles d'or, etc. (Ibid. v: 20). I1 sexplique aussi sur la foi de Jésus : on cet- 
sera d'y croire, de la suivre ; car c'était un homme, commé chacun de nous : 
NU JW 103 *2 DNA DWS UN dans les narines duquel est un souffle, 
dé quete Paleur ‘est-il donc $ (Wbid, v. 22) IX dit sur le même sujet : 
M1 D 720 92 YU nYpr a Dre) de l'extrémité de la terre, nous 
enteñdons les chants : « Gloire au juste !» Le mot signifie quelque chose 
qui est caché; c’est ainsi que s'explique Maimonides, comme dans ce ver- 
s4t ; VEN LOÈLE M1 24 découyre-pas le pan {de la converture) àg son 
père (Dent. 23, 1); les penpleg que carhait la terre diront : Nous ayons 
entepdy des chants. Honneur au juste F' s'est-h-dire, dans le monde de 
ame, À 7:aura rune grande récompense, grande gloire pour Je juste, qui 
œst Lsraoh; c'est pourgéoi les peuples se lamenteront: 9 +5: +5 17 
VTAD QEATS Vue misère pour moi! Le misère pour moil mallqur à moif 
es pillurds pilont (24, 1@. Ge ænt:les fondateurs de deur-culte et les 2e 
VAS ets après eux qui les entraînent derrière eux -dans des voies fausses 
et des croyances fallacieumes.  : -" :. _ ‘-". ne 

PRINCIPE QUATORZIÈME. — ÉPOQUE. * ME 
Le temps de Ÿa résurrection sera au temps de la rédémption ou très- 
PTS à £’est pourquoi le prophète rapproghait.toujours Ja mention de ia ré- 
TIPSR de, elle Ag, la réderpption ; ainsi , dans la ontième prophétie, 
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Isaie dit : VAN A TONNT ODUN assis tranquillement dans ma demeure, 
je. regarde (18, 4), et auparavant il a dit.i 90321 119 En "#9 5390 +2 
‘an ho 21132 707 bysrymais avant la môisson , quand le bourgeon 
s’épanouit, la fleur devient un raisin mudrissant, il (Xéhovah) coupe Les sar- 
mens, etc, (ibid, 5); Et dans la vingtième prophétie, après avoir dit : TM 
ann nv il ajoute de suite : byra owa vont Ni Dar l'arrivera 
en cejour qu'il fera sonner avec la grande trompette(27, 13)set dans la pro- 
phétie yingt-septième à 1 TON NAN TND VEN TN °D 2PYN TAN KV 5x 
ne crains rem, mot serviteur Jacob, car je suis avec éois de l'orient je 
ramète.ta race (44525 -et 435 5 }3.et après: rh ous aps 5 
PUY 7N VX + n quiconque est appelé par mon nom; qüe pour 
mon honneur. j'ai créés j'ai formé et (aussi) achevé (43, 7}; et les autres 
versets, de ce, dhasites ainsi qu'ils seront expliqués. 

. Tels sont doncles quatorze principes qu’Isaïe a établis sur la sd 
tion, de même qu’il a fait, quatorze témoignages relativement à la rédemp- 
üon. Dans cette matière aussida main de Dieu était avec lui ; c’est ce qu’on 
ue rencontre chez aueun autre prophète; quoique Ézéchiel ait parlé. de 
la résurrection, ainsi que Zacharie et Malachie, toutefois ils n’en ont ex- 
pliqué que peu de principes. De toit: ceci ik résulte bien sclairement que 
le prophète Isaïe, relativement à la destinée de l’homme, a vu des choses 
que,n’ont vues ni Ézéchiel ni les autres prophètes. 

. Quant à la, destinée du monde ; c'est- à-dire, à sa destruction. à sa fin, 
fsaïe prédit que le monde périra, Dans la prophétie vingt-huitième il dit : 
Pommes pou grow mine pans 0n mom D prouh vw 


4\ in" 1 J02 EPSUM bon "2122 élevez vos yeux vers le ciel, et 
prolongez-les en bas, vers.la terre », car les cieux se dissipent comme la 
nuée; la terre s'effile comme un vétement ; ; ses habitans périssent égale- 
mend (54: » 6)3,et dans la prophétie trente-unième : Ty 22m NUNDN EAN *2 
"3" NON que des montagnes s’éloïgnent, que les collines chancellent (54, 
10) ; il a prédit la fin du monde, ce que. n’a fait aucun autre prophète. 

Ainsi, sous, le.xapport de. la perfection , son livre. méritait d'êtfe placé 
avant les autres à çause de ces. cinq.motifs ei-dessus rapportésstet les an- 
ciens ont donc très-bien placé Isaïe en tête des autres livres prophétiques,, 
et moi aussi j'ai suivi cette marche , en, commentant, Isaïe le premier ; et 
afin d’aider 14 mémoire , j'ai classé les prophéties, comme on le verra ci- 
dessous , selon leur contenu et leu liaison; j'ai considéré chaque prophétie 
à part, et j'ai préparé sur chacune six questions, méthoëe que j'ai déjäsuivie 
pour les premiers livres prophétiques, | 


20 . enérice D'ABRirANEL, 
- Au commencément de chaque prophétie j'en explique le sen, et lors- 
qu'il faliait s'étéñdie , je n'ai pas cru nécessaire d'abréger. Il faut que j'a- 

sertisso: de suife qu'of rencontre dans liaïe. plusieurs prophéfiéie£ de 
nature diverse ,' sur lé même objet; par:exemple, it prédit plasieurs fois 
Vevénement de. Sanchérib et la chute de Babylone ; ‘iffen est de même de la 
rédemption, de l« rémrretion, ais chaourie dé ces prophéties a üñe ‘ia- 
tentioh païticalière: Les autres propliètes ont agi de même ; ainsi Jérémie 
prédie. à divérsés reprises La ruiie de l'Égypte, selon que les idées variaient 
dans l'esprit du prophète,:ks exppenions varisient aussi. Cette multiphicité 
de peophéties dépoux de. la vérité du téoignage et de la généréité du 
Tout-Peisssmts 0 7 No di ra 

On trouire’anssi chez tous les en que tañtot'ite désiguent un peu- 
ple d'un nom masculin , comime peuple » b tantôt au fénfinin , comme unie 
réunion d'hommes , tentôt au singulier et tantôt au pluriel , tantôt à la 
seconde persorine ) tantôt à la prerhière , selon les convenances ‘des sajets ; F5 
tantôt ils portent au passé ‘ ‘des choses à ventr; dans leur transport prophé- 
tique, lés événémens futurs paraistent déjà accomplis, et tantôt ils trans- 
portéht le passé dans l'avenir ; car le futur sert (en hébreu ) à désigner de 
‘présent ; les prophètes se croient contemporains du pasté. 
© Après avoir, avec le secvurs de Dieu, fait connaître tout cela, je vais 
passer à la classification mnéonique des prophéties contenues dans ce livre, 
erhuite je les expliquerai conte le ciel me V'inspirera : ‘je mettrai mon 
epoir èn Dieu, comme s'exprime J'éxceflent poète : FPT EYu 1% 

| S 79 T0 enstigne-moi Tinétlligonce et Moscnl ; cer 

ve crais à 145 commandemens (Ps. 119,06): 

\ de | | p— à D | : Ras 


Le 


NN ss ù Le 5" % | L Le 0 a 
(il ip ORALE SECTIONS Ds RER PROPHÉTTES D'IBAÏE. 


\° » 
HSM 


| oo 
one Repiodie adressés aux ‘beni Juda sur leurs mauvaises actions, léor 
ingratitu® ouvers Dieu; exhortation dos — Diea ; , pe cuites 
Je sort des dix tribus. | 


SR NE D Chayitte ‘1 ,'v. AG je Cie À 
+ Ame ge es at 
* cinq seétions : 4 id 7, 17 
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. s°.Taus les penplez honoreront Dieu et observeromt LL ei ee 
de Pideltieie s résurrection des morts. ; :..:: :: 
| Chapitre : 2, Be ' | 
trois sections :. Ÿ ‘Tbid. —v. 5° En FRERE 
lbid. _— TV. 12 


3° Mauvaise vie des chefs et _ Dis bümie et femmes, de Jada 
et de Jérusalem. | 
Chapitre 3 +. AT .. ; ÿ . 3 
Ibid. © "vw 13 :  . * 
cinq sections : Ibid. ‘© — v. 15. 
Lbid. © — v. 5. du UC 
; Ghapitre:#: à CRE Me à RE 
LE Ei de dix tribus, ruine de a) be came. ne a a 


+. . d Chapitre 5, v. 4. | | 
a : _ Ibid. = Y ‘& Ep _ . 
NT ‘Ibid, — v. ai eo 
| vept sechions : Ibid, ,— Ÿ 18. ni e. a 
ES 
pa u a Ibid. Te …. val. , de vtt" \e RL 4 


hi) , sil Ë id. F4 Ye 23. 
; CN Vu ion céleste du prophète; grandeur de. Die; re da: pror 


LS 


dures Sans sections, 11 
dibion gtaine, roi d'Aram; et de Pekach ben Remalith, coudre 
jdn me ;.ABnonee de l’arrivée de Sanchérib et de sa défaite par Éxé- 
chiaf ; prospérité au temps d'Égéchias s raine de Dame et de nu ”. 
Chapitre 7, v. 1. 
Ibid. — Ÿ. 3. 
Ibid. — y. 7 
_ Ibid, — v. 10. 
Ibid. — v. 18. 
Ibid. —v. A1. 
Chapitre 8. v. 1. 
Ibid. —v 6. 
Ibid. — Ve 9: 
Ibid. — 
Ibid. — v. #5. 
Ibid +. 18. 


”’ douze sections : 


| 


8e PRÉFACE: D 'APRAMNEL ; 


9 Gtinie qui a assené l'exil: des :lerdélites: de :Sansèrie ‘pour 4vôth'aban 
donné Dieu et s'être livrés à l'idolâtrie gavertibsement aubeeteif'tui Rui à ét& 
donné de Dieu, mais toujours en vain ; châtimess divers jusqu'à l'exil ; 
èxil par le roi d'Assur ; punition de gelui-ci, à ‘causé de son. <rauile : 


1 Chapitre 9,.v. 7 . :5 
Qté LR: 8, Abd... +. v J4 rs à ie ; + rit 0: 
3 Ibid. — : 
sept sections: { 4 Chapitre 10, V.. 1, 
5 Ibid. .— v. 10. ” 
; {4 4 bit ; 
6 Ibid. . _. 10, T 2 ! . 
x APE ARE TE Four "1:47 
7 Ibid, v. a PR 
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8° Il existe une grande diversité d'obinioñt'ter à matière. vi cette pro- 
phétie : il y en a traie-prigcipalen.s, ©: nu: it gi cf 4 0 
Première opinion. La prophétie se rapporte, . #6 Exéchies : c'est de lui 
qu'on peut dire qu'il était : vw Yan, von ui r'ej ton Hu tronc de Zischaï 
(1,1) mov moin vou) nn bou 13ÿ FNNA 2 N \ne jagera pas d'a- 
près la vue deses yeux, ne décide, pas d'après Le brui CLU vient à à ses , opeiges 
(v. 3) mtoT piv2 wow il juge àVec droiture les ps auvres (v. 4), mais d'a- 
près beaucoup de recherches et de discussions ; j, { velet W25 O7 ANT 
le loup habitera avec la brebis (v. 6), fait alkision à ls profonde paix qui 
régnait au temps de ce roi; et à täisoh du merveilleuk de ses actions, on 
dtide lui tetig cé te Au rar D H'hféton de Tiichar, plaçé 
comme une bannière pour les peuples (V: 10); ét comme" ft Vivait ‘ avec sd 
voitins darhie phil Hondtäble, bnidit:s rite giron Her Ld Hiagrifi- 
oènce déiré de denteurti( Mid! 7; Léé'sciédtes et Tes cobniistaité état alors 
{ 8 ist sij 
trèsréphifues , bh AN" dy ai (-S ‘5 car! le paÿs es rempli d 


L) à. u. 
Connaissance, etc. (v. 9). ae que 


‘Deuxième opinion. La prophéfie. ‘8 lent laccoiptié temps du second 
temples tout ce qu'on a dit piécédémient Las se rapporte ici à 
Zéroubabel ( Ha ). | 

Troisième opinion. Les commentateurs chrétiens Pan cet tte pro- 
phétie à Jésus : il est descendant de Jessé {v- DE il avak d'exce entes qua- 
lités (v. 4); il a été enterré honorablement (v. 4 la ) 5 loutes les nations 
ont adopté sa loi ( v. 6). \ 

Topies ces trois opinions s'élot nént plus og Moi du sens véritable 
de l'Éctiture, En effet, à l'époqüe. où cet e prophgiieks été dite, Ézéchias 
avait Qu vivgt ans j coniment peutaqu. le détique} ls mot sg", res 
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jeton, mot qui signifie .un enfaut à naître, et non. un homme dans sa 
vingtième année; ensuite ce roi n'a pas montré beaucoup d'énergie, et 
comment pêut-on dire de lui : 3123 +: + » + by 31 sur lui reposera 
da force (y. 2) ? nous me trouvons pas non plus qu'il ait fait des miracles, 
des prodiges, comment expliquer : F0 VNDU 7121 J'2 LOVA VIN TON 
yu il frappe le pays.avec la parole sévère de sa bouche » €t par de souffle 
de ses lèvres, il tue le méchant (v. 4) ?, Ce passage me saurait non plus 
avoir trait à la défaite de Sanchérib ; des paroles n'ont été pour rien dans 
cet événement: l'Écriture dit elle-même, expressément ; y by snaa 
say mr ob me). auwin NNTT Je protéserai cette, ville pour la 
délivrer, à cause de moi et de David, mon serviteur (IL Rois, 1, 19, 
34). On ne peut pas non plus appliquer aux temps, d'Éséchias le yer- 
set 8: on.An: An y: pa YVAN. Le mourrisson, joue sur l'antre de 
d'aspic (vw. 8); silfaut entendre ceci de la continuation de la, paix, alors 
la prophétie n'a pas eu d'accomplissement, car, c'est jau temps d'Ézé- 
chias que la destruction du temple et l'exil ont été décidés, et c'est 
l'orgueil de ce oi qui.a attiré la colère de Dieu. 11 y a en outre une ob- 
jection qui-est sans réplique , on dit :: part DV ANT DNA APN 7, ce 
jour l'Éternel rassemblera pour la seconde fois (v. 14).-1l est question ici du 
retour des tribus exilées en  Assyrie , et de la délivrance de Juda , cat on 
dit : VAE" mn Miss bar ns) DNS rassemble: Les exilés d'Israël, 
‘et réunit les dispérsés de Iéhouda (+. 2) ôr oh sait qüé du temps d'É- 
aéchias les dix tibs nesont pas revenués d'Assyrie ; et l'exil de Juda 
n’avait pas encore et fied'} älors édmiment pént-on dire qu'on a téuni ses 
"Aébris? El si Vémpiré d'Éphrfin d'était pas rétabli, comtnent expliquer : 
rs ter pe Rte NS aan air qi mt EDR pie 141 
PSN EN Wialôbsie d'Éphraîm s’élütghera, les persécutions de Je- 
‘houda Seroñt aréanties; Éphraïme ne jalousera plus Tehouda', ét Féhiouda 
“wenoiéta plis Éphhaime( v! 13)? On dit aussi: Ein DD #32 TAN A 
DTA ME Set rrrbens aurioi ils pédleroe des enfans dé i#0- 
rient, Édom-etMoub seront leur proie, et lès fils d’Amômone leurs subor + 
donnés { +. 4} M est connu qu'au temps da roi Éséchias, des lsraélites 
m'ont pas cônquisileé pays de ces pouplesilà ; ee! serû dans J'avepir; d'ail - 
leurs ‘le ‘verset suivant : #9 D ru pot dr tpm Jehovah dessé- 
cheradebras dellarmer de VE gyptie (v: 15), est interprété par des talmu - 
distessence sens! Au temps de la rédemption, Dieu fendra miraculeu- 
sementdles eaux, cotime au passage de la mer Rouge ; rien de semblable 
n'aseu lieu dutemps d'Ezéchins. On ne peut pas non plus scinder ce 
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chapitre, applique les Yeriets, depuis le premiér Jusqu'à l'onzième, à Eré- 
chias, et le reste’ à la! tédemption faoture, car ces mots : -Nûrtti EP Pt 
or en ‘eë jour, ‘ete. Cr 12), s'opposent à cette vision ; ‘ee patsage indique 
que tout se pas de y le mème temps. Ainsi il n'eët ps possible que èetèe 
prophétie : ait pour ‘but Ézéchias. Les mêmes objections: existent égalameht 
. ‘éontre Zéroubabel ; ear l'esprit de Dieu ne s'est pas non plus repofé:sir 
Adi: il n'a fait ni miracles m prodiges , et':son repos n'était pas ho- 
‘norable, car'il ést. retourné à Babÿlone et ‘y est mort eh servitude; et 
"‘aù'fièele da ‘second temple, une grande paix ‘régnait ni chez les ‘na- 
tions ni en Israéls au contraire , c'était l’époque. des. guerres civiles, dés 
‘divisions ‘intestins , ‘des combats que se ‘livraïent ‘les zélateurs , et ilh’y'a 
pas eu non ‘plus un retour ‘de dix tribus, %t éélles même dé Judà et de 
“Benjamin ne sont pas révenues ch tptahté-, T6 PlE grand 'nymbrè ést resté 
en Chaldée, ex Égypte, ‘chez les’ Ainmonitbs ; Moabites, et chez ‘lès 
"Gred, » comme ‘ le raconte l'historien Joseph’ ben Gorion , 'ét aussi ‘eh 
‘France; en Espagrie et encore en d'autres Hays. ‘Au temps du‘ sécont 
implé te miraclé de la mier Rouge ne s'est pis renduvelé , ‘et'b'n'a ‘pas 
‘pris pétééedén du pays d'Anfiitret de Moab. Tout ceci prouve que oette 
uprophétis ne peat:s'äppliquer au temps du seçond temple. .. 71 : 1.01 
> Veénondtraïitenant à l'opinion chrétienne : en admettant là prinbipe £on- 
 amañkal dé leur, crayance, oette. prophétie pent.plus.s’appliquer à Né- 
_#Pf; FAT, C4 Jésus p° est pas.fils de Joseph, mari. de sa mère Marie, lors ; il 
«D: P8t plus descsndant de. David ; la généalogie évangélique de Maithigs 
« descend, bien d'homme. à hpmme jusqu'à Joseph. et non .pas jnaqu”à Marie. 
Ainsi Au enre de David n'est pa Las rappeurs chtis 
vE arnb, We didicnltés Pape, lever, ia, dise. que Jin fipuves ira élies 
-me #4 marsient. qu'à des hommes de, lue. ‘tribu, ain que Masse L É..r- 
donné au suist des files de. Taclophchad. (Nombres, 26,,835.27 ; » 6 Ji: juil 
Senpnirrait de.là que Joseph ‘étant, de. la, raçe.de David, Marie, en 
. était nécessairement aus. Mais. oc saispnhgpopnt n'a aucun fondement. 
D'abord l'ordonnance. de Maïe n'est relative. qu'aux. filles héfitières de 
--Diens-fonds.. Où est-il dit que. Marie fut dans. cette, catégorie? Supposons 
. mème que tela soit, il s'ensuivrait qu’elle était de laitribu de Juda, miais 
- aullement de la famille de David; car chaque tribn renfsrmait un-mesé - 
-:boé considérable de familles. D'ailleurs nous voyons par l’histoire. que 
-.éétte ordonnance citée, . ayant ‘en vue ie partage des. terres, n’était:point 
»éxécutée aux siècles écoulés avhnt la destruction du premier tenig}e.Apeës 
sa guerre contre les Bepjarmites, toutes les auttes.éribus.convitnnené 4e 
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donner teurs filles à ces Benjamites. David ide la tribu de Juda » pouse 
la fille de Saül, de Ja triba de Benjamin : le roi Jehoschaphat , de la tribu 
de Juda, épouse Athalie, fille d'Achab , de la tribu d’Éphraime, et plosieurs 
autres ; et éncore moins au temps du second temple; alors on épou- 
sait des Égyptiennes, des Édomites, etc.; ainsi le roi Hyrean , pontife de 
la maison des Asmonéens ( Machabées ), épouse la fille de Ptolémée, roi 
: d'Égypte. Antipater, père d'Hérode, épousà une Édomite. Si l’on se permet- 
tait de telles infractions, sans doute que les tribus ne se faisaient pas 
scrupule de s’allier entre elles. D'ailleurs , au second temple, la division 
territoriale par tribu n’esistant plus, il n’y avait plus à craindre le trans 
port des biens d’une tribu .dans une autre; une héritière pouvait , sans 
infraction à la loi , épouser un Israélite quelconque. Ainsi, d’après ce qui 
précède, on est autorisé à demander : Comnient Jésus est-il de la race de 
David , puisque son père n’a pas eu de Commerce avec sa mère ? Pour- 
quoi l'apôtre Matthieu, au lieu de donner la généalogie de Joseph, qui ne 
sert à rien, ne donne-t-il pas plutôt la généalogie de Marie ? Les Chrétiens 
n’ont pas de réponse à ces questions (14). 

Jésus n’était pas juge en Israel , ainsi on ne peut lui appliquer le verset : 
mor mou) no weu voy mannto nb .o07 p7ua pu à 
juge avec drôüure les pauvres (v, 4): ne juge pas d'après la vue de ses 
yeux, et ne décide pas, etc. (v. 3). De même, ni de son temps ni après 
sa mort, ne s'est vérifié le verset : ÿ25 Dy an 11 le loup habitera avec 
la brebis (r. 6), sil’on prend le verset au sens propre; mais en prenant 

le figuré, une paix profonde, la prophétie n’a pas été non plus accom- 
| plie; car de son temps il y a eu de grandes dissensions et urle guerre 
qui vest terminée par la destraction de Jérusalem, ct après sa mort 
_ le monde était rempli de troubles , d’agitations et de guerres civiles. 

| Laissant ces veriets de côté, que veulent faire lés théologiens chrétiens 
du passage : na ou 9 DO 1ehovah continuera une seconde fois, 
où il est question de la rédemption des tribus, et de la réunion de Juda et 
autres choses de ce genre? Aussi là leurs théologiens se sentent très à l'étroit, 
et il leur prend des vertiges dont ils nie se tirent pas. Ainsi ils disent que 
de verset: 109 map nav rep Jéhovah continuera une seconde Sois à 
racheter son peuple, doit s’entendre de la mission des apôtre; la réa- 
pion des exilés, c’est la vocation des nations, pour accepter la nouvelle 
loi ; le verset ed 03 NU i/ élèvera une bannire pour les peuples 
c'ést la Croix; et le, verset D'nwss no DV ils prendront leur vot 

du çété des Fhilistins) doit vappliquer aux PABMIODRAES, JU Se 
Te 1%: 
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prâçher l'Évangile aux peuples de l'Orient, et comme ils n'oht pas’ 


trouvé d'obstacles du côté de l'Égypte , le prophète git : PR Wrnn 
D'un pt nuû lehovah desséchera, ete. (v. 15). 

On yoit bien d'après cela que leurs discours et leurs explications sont 
choses vaines et futiles ; aussi je ne m'en accuperai plus ; c’estun système qui 


se détruit par sès prepres principes. J'en’ ai fait mention ici pour’ consolider 


la confiance du lecteur dans l’explication que nos sens donnent de É- 

crityre sainte, : 
prophétia ne payant s'expliqner par aucune des die ci- 

dessus tappertées , il est clair qu’elle n'a en yue.que la rédemption et l’ari 


rivée future du Meie. Qu'il se manifeste bientôt ! C’est là Panique matière | 


de toute la FREE van 
t Chapitré 10, v. 32. 
quatre sections: 2 Chapitre 11, %. 1 | : 
EE 3 Ibid. ° — v. 10. _ ue, 
4 lbid. | Ye Fr | 


gé Bestraction de Babylone par les Perses et les Mides, boulerer- 
Se de Babylone à l'instar de Sodome et de Gomorrhe, en punition 
du mal que les Babyloniens ‘ont fait aux Israélites lors de la ruine de Jé-= 
rusalem ; élévation et chute de Nabuchodonosor. 


| 1 Chapitre 13, y. 1. 
, Wois sections: { 2, Chapitre 14, v. 3. 
| 3 Ibid. "— v. 24. 


10° Défaite des Philistios par Ézéchias , roi de Juda ; : défaite” des 
Moabites par Sanchérib, à cause du mal qu ‘ils ont fait aux Israélites_ dans 
le guerre de Sanchérib contre*Samarie. 
Chapitre 14, Ve 27. 
Chapitre 15, v. Lo 
Chapitre 16, v. 5 
Ibid. _— +. 13. 


quatre secLiops 


FE © D 


110 Cette prophétie a eu lieu lors de l'alliance du toi de Syrie et du 
toi des beni Iéracl pour aller’ combattre J érusaler ; Dieu : annonce que’ 
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tous les deux seront punis, et deviendront le proie du roi d'Asie, qui 
détruira Damaa et Samarie ; les bepi Juda s'étant amendés au temps:du 
roi Ézéchias, seront sauvés des mains de Sanchérib ; punition: exemplaire : 
de Sanchérib , on en parlera dans les temps les plus reçulés et les contrées 
les plus éloignées ; les peuples de l'Éthiopie » en l'appredant » épouvantés, 
. enverront des messagers de paix à Israel. 


a" 
. + ‘. | 
É t Chapitre 19,.V 1e LES 
| a Ibid. — Y. 4. Ne 
six sections : Robe 
4 Ibid.  — y. 1. 
5 Chapitre 18, v. 1. | 
6 Ibid — v 4. | 


120 Ruine de l'Égypte, à au temps de la future rédemption ; les Chré- 
tiens, les Édomites vont alors pour conquérir la Terre sainte, et comme 
ele sert sous la puissance de l'Égypte, ils iront d'abord faire la guerre aux 
Égyptiens et y feront un gtand ‘carnage ; les’ eaux ménie de l'Égypte sb 
ront frappées comme au temps de YExvode ; après Dieu détruira les Édo- 
mites rassemblés devant Jérusalem ; alots l'Égypte s'hamiliera et adopter 
la croyance divine tout comme les autres nations ; l'Égypte eélébrera alete 
la fète des Tabernacles, et ils auront une nude affection pour les As= 
syriens , qui étaient venus pour .se venger d'eux. 


à Chapitre 19, %. 1. . 
a Ibid — v.19. ; 
3 Ibid. — y. 20. | 
4 Ibid, — v. 24. oo 


» 


a36, 14e, 150,16°,17°. J'ai: réuni ei Cinq peñe péphéies ‘qur sont 
liées les unes aux autres. FD y 

Avertissement aux beni Juda, qui in ne dans les Égyp- 
tiens et les Éthiopiens, que dans peu-ke roi #’Asyrie réduira ces nations 
en esclavage, qu’alofs les beni Juda auront honte de feur confiance. IL 
ne s'agit pas ici de Tarheca , roi d'Éthidpie » dént :l ét question dans 
le livre des Rois (11,23, 19 et saiv.}, et qui vint eombattre Sanchérib 
mhiégeant Jérusaleu ; d'événement se pasec'treis ans avant es siége ; Le Sar- 


. ‘"# 


quatre seclions : 
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-gonest le même que Sanchérib , qui avait plusieurs noms, comme Ven: 
scignent nos -docteurs.: Tarthon est peut-être un de ses généraux, ou.un 
rei::Vagal chargé d'asdiéger et de prendre la ville d'Aschdade, 

aan oi Et .. pProph. 13 | : 

: | 2 Ib. — V. 3 à , CRE | 

5 Char, v. À .— 14. Kuine de Babylone par 

huit sections : & Ib. _v$ | les Perses Sig èdes. 

| lb — +. ‘| — 15. Préparatifs d’Edom pour 
6 Ib. — y. 13 la guerre. 


7Ib — v.15 — 16. Id. contre les Perses. 
8 Ch. a2,v% 1 —. 17. Déstr. de Jérusalem. 
__. 18 Découverte de la conspiration de Sebma, officier du palais d’Éré- 
. chias, pour livrer Jérusalem à Sanchérib. Chapitre 22, v. 15. | 
19°  Raïné de Tyr par Sanchérib ; sa restauration. au bout de 70 années. 
- 1 Chapitre 23, v.: 1. 
2 Ibid — v 14 | 
20° Ruine future des nations ; rédemption d’Israel aux jours da Messie , 
xéearrection des morts. . | FO US 
| | “p + Chapitre 24, v. !. 


| -deux sections : | 


"HT 
a ‘“Tbid, © — v. 16. 
3 Ibid . — v. 22 
& Chapitre 25, v. 1. 
5 Ibid. — + 6 
| 6 Ibid,  — v. 9 
| 7 Chapitre 26, v. 1. | “ 
qninse sections : € 8 Ibid. © — v. ut. 
ee 9 Ibid | — v. 16. 


10. Ibid, — Ÿ. 20: 

.1r- Chapitre 27» V. le 

se 1a Ibid. Ve 2 

13 Ibid -— Y. 7 

. 14 Ibid. — V. 12 

_a5 Ibid ‘© — v. 15. | 

aie -Ruine des dix tribus par l'excès de leurs crimes ; dans ce temps il 
y aura prospérité pour Jes babitans de Jura, peu après ils dévieront aussi du 
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droit chemin et seront traités.comme ils le méritent : ; au temps de leur bonne 
conduite ils auront un roi juste dans Ézéchias , fais par leut nauyaise 
conduite , ils tomberont au pouvoir de Nabuchodonosor. : 

.1 Chapitre 28, v. 1.: 
Ibid. — v. Fi FU 
Ibid. in Y. 9 0 ne 
Ibid. — Ve 14. | 
Ibid. — v, 16, | 
Ibid. —.%, 923. - 
Chapitre 29, y. 1. | 
Ibid. — %. 9-- 
Ibid.  — +13 : , 
| Ibid. — Ve 16 
, Ibid. — Ÿ, AE 


226 Samarie xj’a pas invoqué Dieu, mais le secours des Égyptiens. Sa- 
marie tombera entre les mains de Sanchérib , mais Juds e: en sera déhvré. 


onze sections: 


OS UD ou à S bb 


1 Chapitre So, v. 1“ : - ©! °= 
2 Ibid. — V. 6. : 
3 Ibid. . — #15: ' © 
4 Ibid.  — v. 18. à £ : 
éco 5 Ibid.  — v1g À 
6 Ibid = — v. 26. 
‘9 Ibid — v. 29. ! : 
8 Chapitré 31,v% 1° 
9 Ibid — v. 4 | 
10 Chapitre 3a, SE CS 0 


23° Exil, ruine du temple par Nabuchodongsor ; Lo exil jusqu’à nos 
jours ; à la fn de sa colère Dieu viendra sans. manquer , et fera souffler sur 
nous le vent, de la délivrance. Destruction RE (ter page 47). 


Chapitre 32, v, 9 
Chapitre 33, v. 1. 
Jbid. : — v. 2.7 
Ibid! = +. 6. : 
Ibid. —"V. 12 
Chapitre 34, v! 1. 
Chapitre 35,» :, 
Ibid. — %. 3. 


haït sections : 


æ à SEA 


æ 


nf 
LA 


+ 


Ü 


douze sections: 


A ° 


250 Rédemption future ek coneqlation sus l'exil, 


seize sections : l 


© CI Où An À D = 


PRÉFACE » D'ASRABANEr: | 


” ae Péfiite de Snchrib et maladie Etain. 


M 
e 


Chats 26, VO 1. L 


Ibid, 4 — V. 11. 


Chapitre 3) PE CA 


Ibid, + — v. s4. 
Ibid, : — y. ar, 
Ibid … = y, 34 | 
Ibid. .; ,— y: 26 : 
Chapitre 38, x. D : 
Ibid. J — V. &; ris 
Ibid, — V. 8: 
Chspitre 39, v. Ÿ: : 
Ibid. — Ve, À 


- : OR 
Pan + , _ 


Ibid... - — 

Ibid. . + V. .p. 
Ibid. ,: — y. 12, 
Ibid. . — v. 15, 
Ibid, ,. — w, 25. 
Ibid, . — v. 2. 


Chapitré AN #. Ve. 


Ibid, Tr. Ve 8, , 


id. .— V. 14. 
Ibid. _ | À 19 
‘id. — Ÿ. 21. 


Ibid, _— Y 22... N. 


Chapitrp CR | CRE CE 
Ibid, 5% ee Ve & 
Ibid, = ve 10 - : 


+ 
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260 Causes de l'exil » assurance d’une future rédemption s résurrection 
des morts ; chute de Babylone ; succès de Cyrus sreconstruction du temple. 


neuf sections : 


270 Grandeur et puissancé de Dieu; chute 


Châpitre 42, v. 


17 | 


er 
{ 


, | 
2 Chapitre 43, v. 1.  ; 

3 Ibid. — vip, 

4 Ibid. — v 14. 

5. Ibid. © — y. 16 . 

6 Ibid. — V, 23. f 

7- Chapitre &4 sv. 1. ne À 
8 Ibid. — v. 6. . 

9" Ibid. — van 


Cyrus ; rédemption future. 


dix-huit sections : 


ï 
2 
3 
4 
ÿ 
6 
7 
8 
9 


10 
Il 


Chapitre 44 , v. 


Chapitre 45, v. 
Ibid . — vw 
Ibid, — +. 
Ibid. — Vi! 
Ibid. — ve 
Ibid. — Y. 
Ibid. TR © 
Chapitre 46, v. 
Ibid. — 
Chapitre 47 , v. 
Ibid. _— v. 
Ibid. , — 
Ibid. ‘+ v. 
Chapitre 48  * | 
Ibid. — Y. 
Ibid. en LE 
ss Ye 


Ibid. 


20. 


28° Vocation du prophète pour prédiré 16 


Juda, et vocation des peuples. 


4 
°# 


: L 
de Babflons; triomphe de 
SL: 
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retohr des dix tribas et de 
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Chapitre 49, v. 1. . 
Ibid. — 5, 
Ibid.  — v. 7. 
Ibid. _— y. 8. 
Ibid. _— y "4. 
Ibid. —— V. 22 
Ibid.  —v. 24. 
Chapitre 50 , v. 1. 
Ibid. on v. 4 
10 Ibid. — Ve 100. 

2 Rédemption future ; disparition de doute à ce su jet. 

I Chapitre ST, V 1. 

2 Ibid. — V. 4. 

3 Ibid. VV 7 | 
Ibid — v"g - . 

5° Ibid.  — y. 14. 

6 Ibid. — V, 17. 

7 Ibid. = VA 
- 8 Chapitre 52, y. 1. 

9 Ibid, — V 7. 

10 Ibid. Vi. 

° Prospérité de la nation après la rédemption ; exténsion da terri- 

. Chap. 52, v. 13 à chapf 54. 

31°  Gonsolation sprès la rédemption , plus de nouvel exil à craindre. 
1 Chapitre 54, v. 1. 
2 Ibid  — V. 10. 
3 Ifid. — Ve 12: 
4 Chapitre 55 so Ve Le 


32e Temps fixé pour 14 rédemption, temps raccourci si les Israélites fout 
pénitence ; remontrances sur l’orgueil des ue: se croyant pue et 
pieux, ct n'étant que pécheurs et méchants. 

1 Chapiftré 55 , v. 6. 

Ghapitre 56 , v. 4. 
Ibid. ._ sw YV. (6. 
Ibid. — Ve 10. 
Chapitre’ 5 ,.v. 3, . . + 
Ibid. — y, 15. 
Chapitré 58 , Ÿ. 1. 
Chapitre 59 , v. 1. 


dix sections : 
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dix sections : 


quatre sections : 


. huit sections : 
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330 Lés Israélités se relèveront ét Serviront de phare à Ceux qui marchent 
dans l'obscurité ; rendez-vous des nationi pour adorer Dieu. * 


1 Chapitre 60, v. 1. . ° 

: ‘a Chapitre 61,v. Ÿ% 

cinq seolions : 3° Ibid. HV t0 © 
$ Chapitre 62, v. 11. 
5 Chapitre 63 v. n 


34° Péchés d’Israel, causés de leurs malheurs dans l'exil; rappel de La 
sortie d'Égypte; ju Suns rétour. 

7 Chapitre 63,v, 7. 

Chapitre’ 65 , vw... 

Ibid. — % 6. 

4 Ibid. — vu. 


OO D = 


quatre sections : 


350 et dernière. Deux justices exercées de Dieu : la premièré sur lés 
Israélites , à causé de leurs péchés ; dévastation de leur pays et leur dis- 
persion ; Ja seconde , sur les nations, pour avoir détruit la ville et le 
temple de Dieu, rétablissement du peuple d'Isracl, des sabbaths et des 
fêtes. 

e on 
” Chapitre 66, v.- 1. 
Ibid.  — v. 5. 
Ibid. — V. 10. 
Ibid. En L 12 à Le fa de lee. 


quatre sections : 


HU =. 


NOTES. 


Le Note 1. Max Nébouchim (ass mm) ; 


C'est le titre d'un ouvrfge philosophique de Maimonidés. Lès deux mots Bébrod 
signifient Guide‘des gens égarés, C’est une explication rationnelle du Pentateuque, . 
d'après la philosophie d’Aristote, alors régnante. parmi les rabbids de l'école espagnoke. 
Il est divisé en trois parties: la prénière explique les épithètes et attributs anthropomor- 
phiques, relativement à Dieu, qu’on trouve dang la Bible ; la seconde traite de Dieu, des 
“anges, de la noûvéauié dù mohdé , des prophètes et du prophétismé de la perpétuité de la 
loi de Moïse ; la troisième et dattes partie renferme des dissertations sur le Provi- 
dence, sur les œuvres de la création et sur les préceptes de la ki. Maimonides a composé 
cet ouvrage en arabe , et l'a écrit en caractères hébraïques. Il existg comme tel et en ma- 
puscrit dans plusieurs bibliothèques. Du vivant de l’auteur, le Rabbi Samuel Aben Tibbon 

a publié une traduction bébraïque; tlle eat plus exatte, plus estimée que celle du oélè- 
bre poète Rabbi Judz al Charisi, qu'il a entreprise étant à Marseille et à la même époque ? 
l’ouvrage de Tibbon est le seul qu’on ait imprimé; la première édition, sans date, est an- 
térieure à 1480, les deux éditions suivantes sont in-folio, l'une de Venise 47591, avec le 
commentaire de Schem Tob et-celui de Péripot Durane (Ephod), et l’autre de Sabignetta, 
4553 ; la dernière, ayañt, outre ces deux tommentalres, celui d'Abraham Kreskas, est la 
plus complète. Ily a dest traductions latines ; use publiée anonyme à Paris en 1520, et 
J'autre de Byxtorf, imprimée & Basle, 1630 ; on croit que la première-est de Jacob Mantino, 
Juif. Isaac Euehel en a fait paraître à Berlin (1791) une nouvelle édition aceompagnéa 
fe plusienrs cemmentairés. Pour la première partie, ce sont, le commentaire de Rabbf 
Moïse de Narbonne, du quatorsième siècle, et un commentaire anonyme sous le titre dé 
Gnibath Hamoré (NON NY11), qui estattribué au célèbre Sdomon Maimo ; le com- 
merttaire de la seconde et de la troisième partie eft aussi tout moderne; il g pour aüteur 
Isaac Satnow.Un commentaire inédit sur le Moré, de Schem Tob Pälkira, de la fin du trei- 
sième siè-cle, vient de paraître à Lemberg , par les soins de Lôb Bisseéhitis (Jourh. gén. du 
Judéisme de Philippshon, n°3, 27 janvier 1838, p. 12). 

Le même jonrnel annonce qu'un Israëlite sommé'Nachman Krochmal est sur le point 
de faire paraître à Brody : « Lé Moré Nebouchim de. notre temps. » (N° 22, 20 février 
1828, p- 88.) Cet oùvrage, s'il est bien exécuté, remplira une immense lacune, et pour” 
rait mettre fin à l'anarchie religieuse , plaie de l'israélitisme moderne. 

M. Munk, philologue allemand, que nous avons le bonheur de posséder à Paris, 
Woçrcupe depui plusieurs années d’une édition arabe du Moré. Pococke et Hyde avaient 
déjà eu un semblable dessein ; un essai d'une édition latine-erabe de Hyde, est imprimé, 
dans lesecond tome deses dissertations, publiées par Scharpa en 17632, à Oxford, en atomes 
in-4° ; ces deux projets n’ont pas eu de suite. Pnise notre savant coreligionnaire être plus 
heureux , et trouver dans nos consistoires, et dans des Mécènes dignes d'apprécier ses ta- 
lens, l'appui nécessaire pour la publication d’un travail qui jettera un nouveau jour sur : 
Ja philosophie des Arabes, et propagera parmi nous la ue de la belle et vaste littéra- 
ture de cette mation Abrahamite, 


Note 2. Baba Bathra _ NA ). 


Le Thalmud renferme trois traités qui portent, dicué le nom de Baba, mot araméen 
qui signifie porte ; 1° Baba kema (Ny3® N12), Porte d'avant; 2° Baba mozia, porte du 


wilieu ; 3° Baba batbra, porte de derrière, 


| 


NOTES. * | 43 
Note 3. Sur Isaïe et Osée. 


Ce qu'il y à de moins elair, dans les parties obscures de la Bible, c’est la chronologie, 
Il y a presque autant d’hypothèses que de dates; pour æertaine, il n’y en a aucune. Le 
raisonnement d’Abrabanel pour prouver l’antériorité d’Isaie me paraîtisi j'ai bien compris, 
prouver le contraire, Vantériorité d'Osée . En effet, Osée à commencé à prophétiser sous 
Jéroboam IL. Isaïe a commencé à prophéliser avec le règne d'Ousiah ; or la première année 
du règne de celui-ci eurrespond à la vingt-septième du règne de Jéroboam IT ; donc si tous 
deux ontcommencé leur mission avec le règne correspondant, il est évident qu'Osée a pré 


cédé Isaie de vingt-sept’années; et s'ils n’ont pas exactement commencé avec les règnes, 


il ne reste plus qu’à former des eonjectures arbitraires, selôn l'opinion qué l’on veut fâire 
prévaloir, » 


Note 4. Sue la nobleme d'Imie. 


Abrabanel, comme 6n sait, se croyant issue David, tient d’autant plus à prouver 
l'extraction royale d'Éssie , qué par là lui-même dewent pévedt Au prophète. Abrabanel 
est le Saint-Simon du judaïsme.Comme ce grand seigneur du temps de Louis XIV, il a ug 
jugement très-tain et des préjugés fort.ridicules. Monté sur le dadi de ss famille hobi- 
liaire, son esprit eoust les champs, sans frein et sibs direction. Le génie d'Hale, voilà s6% 
vaai titre de noblesse, : 3 a. Lu FR 

+ 


Note 5, Maschmaïa Teschouah (re gros). PE 


Maschmaïa Ieschouah, ou Prédicateur du Salut, est un ouvrage d’Abrahänel où il &x< 
pliquedes diverses prophéties concernant la rédemptioù dans le sens judaïqye, et sherche 
à détroire les explications chrétiennes. La première éditioæ est de 1526, sans lien d'n- 
pression (Silonique), extrêmement rare. Les autres éditions sont d'Amsterdam 1 et 
OKenbach 1367 ; on en a une traduction latine, sous le titre Prtco salutis, Francfort-sur- 
Mein, 1711 (voir Rossi, Disziouario $toricoy 1802). " 


Note 6. Force divine (uw. T ).. | | | NL. 


IL existe ici un jeu de mots que nous ne regrettons pas de ne pouvoir rondes en frau- 
gais. Voici en quoi il consiste: le mot hébreu “9 signife au propre main gt sm Égasé, 
Jorcé, puissance, Les deux. lettres qui composent ce mot, évalués numérigsement & 
prises ensemble, valent 14, et c’est le nombre de principes qu’Isaie donne, salon -Abrabar 
nel, aû sujet de la rédemption. Ces jeux de mots, regardés aujourd'hui, et avec raisons 
comme deg puérilités, présentaient quelquefois des avantages mnémoniques, avant la dé- 
couverte de Yimpri rie el de ld forme actüelte de nos livré£, qui donne tañt de facilités 
pour faire et trouver des citations. = + - 0 


- Note 7. Sur la résurrections | 


Cetie théoria de la résurreation sufiraitseule pour prouver coisbien sont imnseises 
V'orgueil et la .cupidité. de l'homme, sk une- telle preuve était nécessite, ri éfe 2e 
ressortait pas de toutes nos actions, de 8os paroles, de nos systèmes. Ce n'est pas s4508 
pour lui d'avoir reçu de Dieu es partage une substance diyine .. une sme immortele, il 


faut encore que l'enveloppe matérielle, qui met cette ame transiloiF Rep 6R relation ATeG 


» 


e. + 
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le monde extérieurs il faut que son corps; Jouisse en quelque : sorte de la’même immartalité, 
et pour satisfaire à cette sotte vanité, la perturbation des lois de Füunivers lui paraît chose 
toute simple , qui lui est due. Voir à ce voie, la judiciouse réponse de Jésus aux, Sadu- 
céens (Matth 22, 30). dé 


Note 8. Ramban , Schaar Hagmoul Gen #D). d 


Le célèbre R, Moyse Ben Nachmançou par abréviation Ramban, est né à Gironne,em' 104 
Ayant entrepris à l'âge de soixante-treise ans, le voyage de la Terre sainte, il yestmort,rmais 
on iguore l’année.Dans son ouvrage intitulé Thorath Adam ON MU la loi de Phon- 
me, fl traite de la manière de°se diriger dans la vie, en mourant, dans ke deuil, et ter- 
mine par un chapitre sur les récompenses dans l’autre vi®. C’est ce chapitre qui est connu 
sous le noni dé Schsar Hagmoul , porte de la rémunération. L'ouvrage entier a été im- 
primé à Constantinople en 1518, et à Venise en 1508; le dgrnier chapitre a été imprimé à 
part à Naples on 14go, à Ferrare, en 50 et à Venise eu ss Sos Dixion. Dub 


Note 9e Ranibam , sur la Mischnab. | + 

* L'iluïtre Rabbi Moyse Ben ‘Maimovides, par abréviation Rambarn, né à Cordoue, le x£ 
nissan 1449 de l'ère des-contrats, 1189 de l'ère vujgaire, a commencé à cofnposer cet 
ouvrage à l'êge de vingt-trois ans , et l’a fini en Égypte à l'âge de trente ans; écrit em 
arabe, ilen existe des manuscrits en cureres RG la Mischna est en six ofres. 
Is ont été traduits enhébreu. 
| Le 1« ordre, des semences ( pyry7 47) par Juda al Chariri. 


Lefae ordre, des fétes (Gate 170) par R. Joseph Ben Alfaal! 


Le 3e ordre, des femmes ( (D'wS 10) par À. Jacob. Ben Achsaï. | 
* Le Ge ordre, des ‘dommages (pos D ) par KR. Salomon Ben Joseph ° 


Le 5e ordrè, ‘des sanctifications (DT) 70 )par R. Nathanaël Ben Joué Almali: 
Le 6e ordre, des purifications (nm SD): Iuconnu.. : | 


Ces traductions ont été faites de 1297 à 1298, et on:en a plusieurs éditions ; la srenidré 
ést de Naples, 142. — Poeock a donné le texte arabe et une traduction latine-des dix 
dissertations qui servênt de préfaces aux six ordres. 

‘ ‘Maïmonidesest mort en 1208, le 28 thebeth, âgé de soixante-dix aus moins quatrevingt- 
trois jours. Nous devrons à M. Muok une savante discussion de toutes les dates qui se 
rapportent à la vie de Maimonides."On a aussi des commentaires manuscrits de Maimo- 
mides sur es traités de la Guemarah; pourquoi n° en at-on jamais rien publié? 


Nôte 10. Saadia. Sepher Hamouneth Give de la foi). 


Saadia,dit le Gaôn, est né du le D ue en Égypte,en 892. Gaën Cxcelent) est un 
titre d'honneur qui se donsait aux chefs d'académie dans la Chaldée, titre qui s'est éteint 
dans le premier sièele avec ces écoles. L'ouvrage dont il est question ici a été composé en 
arabe, en 933 ; il existe en manuscrit. Juda Ben Saül Aben Tibbon l'a tradait en hébreu 
en 1186,et cette traduction a été imprimée à Constantinople, en1562, : : Amsterdam en 
1643 ; l'ouvrageest divisé en dix chapitres. 


1er Chapitre. Dé la création du monde et de la de. 
239 = De l'unité de Dieu, de ses attributs. 
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3e = Des préceptes , des prophètes, du prophétisme, de la thorah. 
4 . Du cultf, de la création de l’homme, du librg arbitre ° ca 
Se = Des bonnes œuvres st des péchés. | 
Ge — De l'ame, de ses facultés, de la mort, réfutation de la transmisgration. 
7 De la résurrection. : D 
8. — De la rédemption et de la libération, . 
ge — ® Des peines et réeompenses dans la vie à.venir, 


109. —  Préceptes et règles pour bien se conduire. | 


L : 

" Le chapitre 8° aété imprimé 3 part sous le titre 95m pq DD ; Mantoue 

1556; Amsterdam, 1658; Prafjue, saus date. ls à . | on 
« à | 


Saadia est mort en 941. 


v- 


è 


Note 11. Tsédek Olamim: (pr pra ). 


Cet ouvrage d'Abrabanel (Justice des siècles) n’a jamais été imprimé. Le manescrit est 


imparfait ; il traite du monde actuel et futur, du paradis , de l'enfer, de la résurrec- 


tion , des peines et des récompenses. En 1506, -Abrabanel avait entrepris de refaire cet . 


ouvrage , el en avait fini la première partie. 
Note 12. Nachlath Aboth (man rt). 


Cetautre ouvrage d’Abrabanel (Héritage des pères) est un compientaire sur le DD 
JMAN appendice thalmudique ou Traités des pères.La première édition est de Constan- 
tinople, 1505 ; les autres sont de Venise, Amsterdam, elc. | 


Note 13. Sur les nombres indiens. 


‘ : 
Parmi les maladies de l’esprit humain, la plus répandue n'est pas l'idoBtrie, mais 
bien la logolätrie et l’arithmolôtrie, le culte rendu soit qux mots, soit aux nombres. 
L'homme à une grande propension à s’adorer dans l'œuvre de ses mains et une plus 
grande encore dans l’œuvre de son esprit. Beaucoup de nambres, et pour des raisops di- 
verses, ont trouvé des partisans fanatiques. Mais c'est surtout les nombres 7 et 12 écrits 
si long-temps dans le ciel , qui ont acquis une immense vénération sur la terre ; aussi 
nous trouvotis dans les nombres indiens les facteurs 7 et 12, combinés avec les facteurs 
2, 3, 5. Pour-voir avec quelle sagacité on peut extravaguer sur les nombres, il suffit de 
lire un ouvrage arithmolôtre d'Aben Ezsra, intitulé Sepher Haschem 5 990 ; rue 
long-temps manüserit et très-désiré , il a enfin été édité à Munich en 1894, par M. Lip- 
man. On y traite du nom ineffable quadrilitère; les quatre lettres fournissent les trois 
ombres 5, 6,10; Aben Ezra, dans uue extase continue, développe"les propriétés miri- 
fiques de ces nombres; propriétés futiles, et dont la plupart tiennent au système arbi- 
traire de numérauon décimale. | 
© Lé même éditeur a découvert dans la bibliothèque de Manheim un maanserit d'Aben 
Esra sur la géométrie ; voilà un ouvrage qu’il serait bon de connaître dans l'interèêt non 
de la scierfce, mais de son histoire, . È 
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Note 14: + 


e . Le : - . ù 


. Dans ces matières absiruses, inaccessibles à esprit humain, où l’on ne pent avef 
certitude ni démontrer, ñi réfuter les principes, où les faits ne sont susceptibles d'au- 
cune espèce de contrôle ; où les termés de Ja discussion ne sont di définis, ni définissab}re; 
les interlocuteurs ne sont jamais réduits au silence, ils ont la facullé de pañler et même 
d’écriré indéfiniment ; et on sait que les théologiens usent largement de cette fscuhké, 
Ainsi, dans l'espèce, les théologiens chrétiens peuwent répondre que l'Écritare s'adaple 
au Jangage dès bommes : DIN 932 nwbo : in aT Lypouz de la mère de Jésus est 
issu de David. Or l'époux, humainement payant, est aussi le père; d'après l'adage 
connu : is pater est quent nuptiæ demonstrant. Cette réponse p’eft pas à l’abr d’une 
objection à laquelle on peut encore répondre set ainsi de suite. L'illustre Kant et 
ses continuateurs Hichte, Schlegel , Hegel, ainsi que M. Cousin , disciple éclectique de 
: ces chefs d'école, ont cherché à transformer l'histoire évangélique et les dogmes chré- 
tiens en traditions mystiques et en propositions métaphysiques. Cette méthode s'ap— 
plique avec facilité et un égal succès au mabométisme,, au parsisme, au brahma- 
nwme ; au boudôhisme, enfin à tout ce que l'on veut, Il faut s'en féliciter ; car c 'estun, 


acheminement vers une communion universelle (voir Kant, la Religion considérée en 
deçà des limites de la raison, chap. 3, section 2). 
. É | a ( - 
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Par le même, -- 


«È . i 


1 DV PAU) DU NP Wations , approches pour entondre *, eic. L : 
commencement de cette prophétie nous montre son élévation et l'importance 
des événemens qu'elle prédit ; çar ces dernières paroles : Apprachez , peuples, 
Rour entendre, sont pour êus apprendre que cette prophétie ne concerne 
ni lsracl, ni Juda, ni Jérusalem, ainsi qu'il en est dans les. prophétie 
précédentes; fais qu'elle s'applique seulement : aux natios qui tour« 
mentent Israel dans son exil ; c’est pourquoi on les appelle toutes pour en 
tendre le décret suprême que Dieu (béni soit-il |) a rendu contre eux 3 ef parce 
que cet arrèt n'est pas approprié À un seul royaume, mais à tous les royaumes 
de la terre, c'est pourquoi il est dit : ryny.b ban 0m vx you 
Qu'elle écoute, la terre avec ce qui la remplit; pour qu’il sachent et reGOR« 
maissent qu’il s’agit de l'arrêt.des cités, et il dit : | | 

2. 9% 5 Ly 7 "XP *9 Car la colère de Ichovah est sur tous les Fée 
ples : parce que ces peuples ‘se sont perdus par leurs croyances, parce qu'ils 
ontruiné Asrael par l'excès du butin et des captifs qu’ils ont faits; aussi dans 
son arrêt suprême : 2199 mans ny il des voue à la destruction, lea 
. livre au carnage ; la quantité des victimes sera si grande, au point que: & 

3. 19w om Leurs morts seront précipités, c'èst-h-dire, jetés sur la 
terre, sans sépulture, Duna nôv Da de leurs cadavres s'élève uno 
odeur infecte ; trop grande puanteur des cadavres; qui seront tellement en- 
tassés, que 290 Q'a Ds les montagnes se fondent dans leur sang» Par 
byperbole; il sortira tant de sangt, asset pour fondre les montagnes. 

4. D'Den ay 55 Pan Toute l'armée céleste se dissout ; pour nous dire 
que, bien que les signes (astrologiques) supérieurs puissent annoncer. du bien 
ou du succès l'une de ces nations, Dieu détruira L'arrêt et la force de ces 


? Les versets cités sont de la traduction de M, Cahen; 
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* signes; les génies (tutélaires) sbérieurs re seront d'aucun secoyrs aux na- 
tions, n'auront sur elles aucune influence ; ; c'ést dans ce sens qu'on lit aussi, 
Nomb. 33, 4: D'ODY “1 HU pinot sur leurs dieux Iehovah exerça 

* des chétimens. Nos maîtres , (que leur-souvenir soit béni |) disent : Dieu ne 
puanit une nation qu'après avoir puni ses.-dieux, non pas qu ’il arrive àces êtres 

. supérieurs quélque mal, quelque dommage, mais seulement leur intén- 
tion bienveillante, leur protection spéciale est anéantie. gC’ est pourquoi le 
prophète dit ici : D'OU 0) Va les cieux se roulent comme un livre; 
cela veut dire : Que les influences bienfaisantes de ces êtres supérieurs sont 
détruites ou transportées à une autre nation que Dieu aime, ainsi que fait 
un homme eu lisant un volume qu'il roule, d'un chapitre à un autre, à sa 
volonté. 710 moy bo bise ay Le Toute leur armée se flétrit, 
comme se flétrissent les feuilles de la vigne, peut-être que celà s ’applique 
aux nations dont il: a été questjfi ci-dessus. ON2Y 5 Ly NON a fureur 
sur toutes leurs armées ; ces hordes de peuples temberont d'elles-mêmes, 
quand viendra leur temps; ou bien ceci: peut entendre de O2: Na» 
Parmée céleste; c'est-à-dire que les intentions sont détruites et non 
pas ceux qüi les ont, comme je viens de dire. Maïs quelle est donc cette 
” ruine qui doit atteindre toutes les nations ? J'ai déja fait connaître cette 
croyance; A la fin de l'exil, les enfants d’Édom s’élèveront. pour aller 
conquérir Jérusalem , afin d’en faire la' capitale de leur culte. Ils conquer- 
font l'Égypte et les ‘pays environnants. Alors viendront les enfants d'As- 

chour et toute la terre d'Orient pour la guerre; soit pour venger ceux que 
Le enfants d'Édom auront tués en Égypte et dans la Palestine, soit aussi 
pour secourir les Ismaélites, car pour ceux-ci Jérusalem et le temple sont 
aussi des lieux saints, les portes du ciel; tous se réuniront pour les re- 
prendre des mains des Nazaïéens; il y aura outre cela de grands désasttes, 
et chez les enfants d'Édom et aussi chez Jeurs'adversaires, car les Assyriens 
ont dévasté le pays d’Israel une première fois, -et les Romains (Édom) une 
seconde fois. C'est donc-un décret de Dieu qu'ils viennent chacun une se- 
conde fois, pour s'y livrér à de mauvais déportemens, » et recévoir leur pu- 
nition ; la vengeance de Dieu sera -sur sux, et la terre ne sera pardonnée 
du sang d'Israel qui. y à été répandu , que paï Ie säng des assassins ; le lieu 
du crime doit être le lieu dé ta jusliee. C'est pourquoi le prophéte.com- 
mence par mentionner la ‘vengeance contre nos énnemis, d'abord en gé- 
néral, et ensuite il mentionne en particulier la ruine d'Edam, ‘qui fera 
partie de cette vengeance. De même Ézéchiel (36,5) mentionne cette 
guerre eu général,ct ch particulier celle contre Édom. Chaçun des prophètes | 
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a prévu la généralité de l’action, mais la chute d'Aschour à été plus pariica: 
lièrement révélée à Ézéchiel , et celle d'Édom à lsaïe ; il dit : 

5." nn VIN y 158 D'OU2 Ann 5 Car mon glaive dans le ciel 
estivre, voici qu'il descend sur ÆEdom. Les commentateurs disent que c’est 
ici une allusion au décret, que ce glaive saturé tournera contre Édom ; celà 
s'applique beaucoup mieux à ce qui a été dit ci-dessus: Draw ny bo DO 
ainsi lorsque mon glaive se sera exercé et rassasié contre les génies tuté= 
laires des nations, alors il tombera sur Edom. 11 appelle Edom +" ny 
le peuple de mon piége, de mon lacet; parce que Dieu a pris le peuple 
dans ses lacets pour en faire justice , et c’est de cette vengeance que le pro- 
phète dit, v. 6: D" Dm 290 niwtn 07 nnbio nb sn Le 518 de 
Iehovah est plein de sarig, recouvert de graisse y du sang des agneaux; 
. son glaive est plein du sang des taureaux et des boucs, cela veut dire des 
chefs, des rois ; non seulement sur le champ de bataille, mais encore dans 
la cité forte, y22 dans Botsrah, dans la grande cité du pays romain. 
DIN VrNa byra na sea “1h nai 2 Car c'est une boucherie de 
Ichovah à Botsrah, une grande tuerie dans Le pays d'Édom. Après la grande 
guerré près de Jérusalem et la grande vengeance exereée là sur les nations, les 
Ismaélites, les Turcs (prY3"n), établis dans la Grèce, et les Arabes au-delà 
de la mer en Afrique, feront une invasion, s’étendront sur Rome et la ruine- 
ront. Ilscompare les rois d'Edom aux béliers, parce qu’ils sont devenus gros 
et gras par la prospérité dont ils ont joui pendant tant d’années. 1DMn Nour 
293 5 on 2 bn vb51 Z/s n’ont pas été transvasés, et leur odeur ne s’est 
pas altérées , ensuite : 

7: EYYAN DY OO DOY DONS 1m Les buffles tombent avec eux, les 
génisses avec les taureaux ; beaucoup d’autres rois se sont joints à Edom pour 
le secourir ; aidés et aidans tomberont ensemble. np DyN nn Leur pays 
est imprégné de sang , à cause de la grande quantité d’hommes tués; 
Ju Sn ON" leurs champs sont fumés de graisse. La poussière du pays 
sera grasse de la graisse que la chaleur du soleil fera sortir des cadavres, Ét 
pourquoi tout cela ? 

8. 7x 29 ob now nb Dp3 DV Car c'est un jour de vengeance 
pour Lehovah , l'année de rémunération pour le tort fait à T'stone; c'est une 
vengeance de Dieu, parce que son nom x'été profané entre les nations; c’est 
aussi une année de rémunération, parce qu’elles ont détruit Jérusalem et le 
sanctuaire de Dieu. C’est avec intention qu’il dit : jour de vengeance. Dp3 Ov 
Car Moïse, notre maître (que la paix soit avec lui! ): a dit en mêmes termes : 
DR pv amp ?à D9n wvon ny Don pp) À moi est la vengeance 


LA 


€: 1x. 4" 
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et la rémunération au temps où leur pied glissera, car il est prochain 
le jour de leur malheur (Deut. 32, 35). Outre le glaive de la guerre, 
Dieu cpmbattra du ciel coritre ces nations et contre cette cité; la poix et le 
sel dévasteront toute cette terre, à l'instar dela dévastation de Sodome et 
d'Amoré ; c'est pourquoi il dit : 


- Ÿ re pbm son Ses torrens se changént en poix. Ces rivières sont 
le Tibre et le Terracine(1) (bystD xt), qu'on trouve âur les côtes d’Italie 
Ciyym). Le Targum Jonathan dit aussi que ces rivières sont celles de Rome, 
et que la ville forte {ny=) Botsrah, c'est Rome’, ainsi que je l'ai expliqué. Il 
est vrai que nous trouvons une autre x Botsrah dans le royaume de Moab 
( > élle est peut-être ainsi appelée, parce qu'elle était en effet une ville 
forte; tien n' “empêche que Romé ne porte la même dénomination. Qui sait ? ?les 
prophètes (sur eux la paix!) ont peut-être cette intention, en nommant Rome 
Botsrah 179% ; numériquement évalué, ce mot représente 292 (le * pour 200, 
le ÿ pour go, et le = pour 2), ensuite le r.-peut représenter 500 ; de sorte que 
c'est une prédictiog qu'en 5:92 du monde (2), s'accômplira la ruine de 
Rôme. J'ai déjà fait connaître dans mes ouvrages.intitulés : y1w* %2y0 
des sources du salut, et Line nyw?. le salut de son Messie G), ce qu ile 
(les Chrétiens) rapportent ; voici l'endroit : « Dans un.manuscrit qui setrouve 
dansles dépôts de Rome, on lit que la ville sera détruite en 5291 de la créa- 
tion ; c'est unetradition chez eus; spar cette raison, Rome est nommét Y2 » 
mot qui donne ce nombre. 


20. roy nbur bind moon nb Davy: + Ni le jour, ni la nuit, ilne 
s'éleindra pas; éternellement la fumée sen élèvera. Sa subversion sera 
comme celle de Sodome et d'Amoré et aussi comme celle de Babylone, 
parce que ççtte grande et forte ville (Rome } a trompé le monde par ses 
croyances ; elle a été le siége des cardinaux, des évêques, chefs de leur. 
croyance, il était donc de toute justice que cette ville fût détruite à tout 
jamais. na AY TR D'MYS n239 sn De génération en génération ilrestera 
détruit à tout Jamais, nul n'y passera ; et au lieu de ses cardinaux et évêques, 


11. fa 1290? 2994 ND" MOD Pin D nur le pélican’et le hérisson lha- 
biteront , Le héron et le corbeau y demeureront. Ce sont des animaux et des 
oiteaux malfaisans et maudits, 442 +532N1 91) JD Dr | mp1 On y placera le 
fit à plomb de Tohou et les pierres de Bohou, pour ôter, détraire, abs. 
gt non pour construire. 


a. AD DD DE PA NN Der affranchis vont convoqués, mais point 
a gouvernement, Cela se rapporte aussi à la vilte de Botsrah mentivanée, et 
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on pense qu'il s’agit de Rome; il y a là des nobles qui sont les chefs, ce sont 
les cardinaux, les évêques avec le pape (4{ il n’y a là ni roi, ni royaume. 
DEN VA I LL Tous les princes seront anéantis, et au lieu de ces 
palais habités par ses nobles et ses chefs, 

13. UN ON MIS PAT MAO MINT UND NO MDN Ainto1 
muy n129 Les épines et les orties Couvriront ses palais , les ronces et les 
chardons seront dans ses forteresses ; ce sera la demeure des chacals, le p4- 
turage des autruches ; tous ses palais seront déserts, sans habitans ; des ronces, 
des épines y pousseront, comme dans le désert ; les bestiaux n'y paîtront pas; 
mais ce sera la demeure dés scorpions et des autruches. 

14. by ne Ex wo Les Zsiime(martres) y rencontreront les chats sau- 
vages, espèce d'animaux malfaisans, ND Lu de Lys my Les diables s’y.ap- 
pelleront lefuns les autres ; le mot ywy est une épithète pour les Sedime 
{ mauvais génies, démons); c'est dans le même sens qu'on lit, Lév. 17, 7: 
puy Dinar NN TI 1727 wbn qu’ils n’égorgent plus de victimes ‘aux 


en | mo 79 NY n'ob nv ow N Là seulement Lilith trou- 
vera du répit, là elle trouvera du repos. C'est ià le démon femelle que nos 


maîtres appellent Lilith (5), etle Targum Jonathan traduit de même ; démon 
mâle êt femelle, Il y a ici justice distributive; Rome a été le sanctuaire des 
dieux d'Édom et de ses idoles, maintenant elle devient le séjour des démons 
et des mauvais.esprits. [l'y en a qui disent que =yw sont des animaux qui 
naissent dans le désert , et Lilith est un oiseau qui crie l# nuit. 

15.4bys mat AUDIT vbnn Op 1339 MOV Là Le serpent fera son nid 
et déposerases œufs, Les recueillera et les couvera à l’ombre. 519% Est le même 
animal que le 4499 ci-dessus mentionné ; 1l fera sa demeure dans Botsrah , 
pour la détruire, le mot "Onn est dans le même sens que “77 mobs » 
ay c'est la ponte, myna1, ce sont les œufs d'où sortent les poûssins, 
comme font leg oiseaux; 527 est pris dans le sens de + ROC “07; là 
elle pondra les œufs, les couveta, les réunira , et les poussins sortiront 
sans qu'aucun passant l'en empêche, tant le lieu sera en ruines. 
TT "Y25 m3w Là des milans se trouveront ensemble. yy»z Dans le sens de 
2209 ns (Deut. 14, 13). Comme cette prophétie ne doit s’accagmplir qu'a- 
près un très-long temps, c’est pourquoi le prophète dit : Ne désespérez pas, 
n’allez pas croire que c'est une chose impossible , en considérant la position 
des nations, leurs prospérités et la graudeur de Rome, mais 

16. Mans byys sus Examinez dgns le livre de Iehovah; ce sont les li- 
vres des prophètes donnés par un seul pasteur ; c'est pourquoi on dit : {x DD 
de livre de Dieu, Toutes les promesses, toutes les prophéties s’açcompliront , 
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pas une seule ne manquera d'arriver. No mm TON 117 Nb AO PNN 
3709 Rien de (tout) cela ne faïllira, aucun ne manquera à l'autre. Aucune 
de ces prophéties, elles ne manqueront pas; pourquoi ? st T1 NV 9 95 
Y20 Nm; car ma bouche l’a commandé , son souffle les rassembles 
47 6m po La C'est Dieu qui tiré au sort les oiseaux , les animaux, 
pour qu'ils habitent Botsrab. 37 D: ann \T1 Sa main le leur par- 
tage au cordeau, Il leur a distribué Botsrah au cordeau ; manière allégorique 
de parler,comme un homme qui distribue des terres à a. laboureurs ou des 
maisons à des particuliers pour y demeurer. na Vu 71 TS um" oy "y 
Ils l’habiteront pour toujours, de génération en génération ils y demeu- 
reront. Quand cette ruine, cette chute de dus et de tout le pays d'É- 
dom seront arrivées, alors 
Cu: XXXV. à. my NITO pivv ns: désert et Le pays desséché s'en ré- 
Joutront. C'est-à-dire les cités du pays d’Israel se réjouiront ; car Hywwr vient 
dé ww joie. noyans MEN ay 91m La solitude triomphe et fleurie 
comme une narcisse. Ceîte terre qui était une plage desséchée (m2), re- 
fleurira comme un lis; puisqu'il a rappelé deux objets au sujet du pays 
d'Israel , savoir : la joie et la floraison , il les explique toutes deux. 
2. pn nv: "R Em mwonns Élle poussera des fleurs et triomphera 
avec joie et allégresse. Cela aura lieu à cause des perfections matérielles dont 
ils jouiront alors. mom basse ra 10 0 es 709 La gloire du Li- 
ban lui est donnés, la magnificençe du Ce du Saron. Le sol d'israel 
aura honneur et gloire; le sens est que les constructions dans la terre d'Israel 
seront faites avec splendeur, avec des bois tirés du Liban, comme c'était au 
temps de Salomon, etencore dayantage.]l en sera de même pour les perfections 
de l'esprit, c'est pourquoi il dit 2999 0N 49759 9 TA NV AA C'est eux qui 
verront la gloire de Iehovah, notre Dieu,en esprit; pour les biens matériels, il 
a dit : quan mas ; et pour les biens spirituels, il dit ptriÿn ‘9 in eu 
esprit, pour dire qu'il ÿ a que les biens du corps sont en regard des biens de 
d'esprit; après que le prophète a annoncé cette importante prophétie, il dit : 
3. J20N nv Dos MON D 197 Fortifiez les mains faibles et for- 
tifiez Les genoux tremblans. C'est un ordre donné aux sages et aux grands 
d’Israel, dans tonte génération. Si par la longue durée de l'exil il survient des 
peines, des angoisses , c’est à eux à renforcer les bras de ceux qui sont affai- 
blis dans la croyance, et à soutenir les genoux de ceux qui chancellent par 
excès de tribulations, de ceux qui frment le vulgaire des enfans de l’exil, 
bommes manquant d'intelligence, afin qu’ils ne désespèrent pas. 
4 Dos non nf nn bn pin 20 1030 VON. Dites aux cœurs 
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chancelans : Soyez forts, ne craignez point, voici, vatre Dieu vient en vene 


geur.Dansl'avenir, votre Dieu viendra avec une grande vengeance,cÆparce que 
vous avez supporté le joug de l'exil, Dog Nat ne Don bia le Dicu 
de La rémunération , vient et vous sauvera. Et alors par son secours : . 

5, PNY TT rNTpON 3N Ælors s'ouvrirant les yeux des aveugles. Les 
yeux des Israélites aveuglés par l'excès de leurs peines. MNDEN CDN STINI 
Et tes. oreilles des sourds auront 'ouïe ; et les pieds qui chancelaient dans 


Li 


l'éxil, sauteront. | 

6. "DS bus PLun 3N lors le boïteux sera agile comme le cerf. Par le 
travail , ils ont été réduits au mutisme ; ils n'avaient point de bien à dire, 
mais maintenant : DÔN nus nm la langue du muet sera déliée; 327" 1YD23 
ms Dnsi =" dans Le désert jailliront des eaux et dans la solitudo 
couleront des ruisseaux. | ! 

7. nan 210 7 Le mirage deviendra un vraÿ étang. C'est-à-dire, la 
faim .et la soif qu'ils ont supportées dans l'exil seront changées en satiété. Il 
compare le bien à une abondance d’eau qui survient à un homme altéré, dans 
le désert ou dans une plaine aride. Par suite de cette abondance d’eau, 
ven 22 ON AA dans la tanière des chacals s'élèvera l'herbe. Les ser- 
pens habitent des endroits secs et arides ; eh bien ! là il y aura de l'herbage, 
il y aura une végétation dans ces endroit déserts où il n’y a point de voya- 


. geurs; là 4 


8. nn Lbpr Dw sn /ly aura La un chemin et une voie. Ce chemin séra 
si bon que 7) np UTP TT on l'appellera la voie sainte. Chemin saint, 
parce qu'larael, et Dieu en avant, y passe. Nyt9 gay N01 Un impur n’y 
passera pas, C'est-à-dire, aucune des nations n°y passera, impures qu’elles 
sont; .et comment passront-elles sur un chemi® sacré? Ce qu’il y a de 
plus sûr est qu'il s’agit ici des impies Israélites qui périront dansjles tri- 
bulations aux temps du Messie, et n'auront pas la grâce de monter en 
terre sainte, qui est réservée seulement aux justes, comme il est dit 


ci-dessus, 26, 2, DYSON ONU, D'TY MA NOT qu’un peuple juste y 


erire, celui qui garde la foi. Et des impies, ail est dit : NPA 13AY° 01 


aucun impur n’y passera. Tout ce passage a trait à la sortie des Israélites 
de l'exil, lorsqu'ils écouteront la voix de Dieu, et s’attacheront à sa loi. 
00 4m Zlle sera pour eux seuls. Les interprètes appliquent ceci à Is- 
rael ; ce chemin sacré sera pour lui seul ; il sera tellement frayé que Na hr 
nt nb D’ ni le voyageur accoutumé, ni les inexpérimentés ne S'Y ega- 
reront , les fous et les simples pe s'y égareront pas; le mot bn est pris ici 
pour "5 simple ; comme dans ce verset: DU DO UM Leu Da un ie 
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sensé qui se tait est regardé rime un sager (Por. 17, 28). Mais oh peutaussi 
*ppliqueŸce verset à Dieu, c'est lui qui conduira les Israélites et ira devant 
eux le jour’ pour Îles diriger, pour que les Israélites, qui sont des hommes 
simples; ne s’égarent pas; c’est lui qui rectifiera Eu 7 mettra devant 
eux leur roi et Dieu À la tête. TE 

9. ma0ge bas: im ve soit D stat Nb 72 #’y aura point de lion, du- 
curi animul féroce n’y entrera. C'est une allusion aux rois des nations ; èn- 
nemis des Israélites, ils n’arréteront point leur marche au sortir de l'étil ; 
et dans te chemin iront les délivrés. 

10. Tarus M T9 D'un 40m Des (Hommes) délivrés y marchéront, 
rachetés de Iekoväh,ils retourneront. Cèux qui. seront revenus de l'exil séront 
de nouveau les affranchis de Dieu, comme anciennement lorsqu'i les « dé- 
livrés des Égyptiens ; ; par l'il veut dire aussi que cé retour à Jérusalem ne 
éera pas comme lé retour de Babylone, qui a en Heu par la périaission de 
Cyras, roi de Perse; ce seront des affranchis de Dieu et non des affranchis 
d'un mortel. 490 mou Now DuNS by Div nou T'Y NAT Ee 
ils viendront à Sior avec aliégresse, une joie éternelle (couronnera) leur téte; 
ils atteindront la joie ét le plaisir. I] y a là trois expressions relatives à la 
joie; c'est pour nous apprendre qu'à l’arrivée du -Rédempteur, ces trois es- 
pèces de joie seront réupies ; la joie "37 qui avait lieu au temple de Salo- 
mon, ainsi qu'il est dit : :199na Dans En Ov pour écouter la louange 
et la prière’ (1 Rois, 8, 28); il y aura la joie qui aväit lieu au second 
temple, qui ‘était une joie mondaine, c'est-à-dire, matérielle , en hon- 
neur et supériorité ; c'est cette joie qu'il désigne par Diy MO; mais il 
y aura une troisième joie qui n'existait pas au temps des deux temples, 
car alors elles étaient Mélangées d'inquiétudes, de peines, dé guerres ; il 
m'en sera pas ainsi dans la rédemption à venir, alorsil n "ÿ aüra que joie et 
transpo#, TNA Hu 109 la douleur et Le gémissement auront fur. Ainsi 
tout ce chapitre se trouve expliqué ; ; son contenu est la ruine des nätiéns, 
la’ chute d' Édom et la dévastation de Botsrah, : qui est Rome; ce qui n'a été 

accompli hi au premier, ni au second M ets accomplira dans l'avenir, 
au temps da Messie. 0 
. Certes, la base de tout cé raisonnement et le fondement de cette prophé- 
tie, ainsi que des prophéties qu'on rencontre chez d'autres prophêtes , est 
ceci: Rome, les Italiens , et en général tous les Nazaréens, soht des ehfans 
d'Édom (6).Cette proposition est familière chez nos maîtres,et le Thalmod et 
tous nos Midraschim y sont conformes, sans aucune ditcussion, sans aucune 
divergence d'opinion. Les maîtres ont même été jusqu'à dire qùe les-Romains 
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descendent de l'Alouf Magdiel ( bus); un des Aloufs descendans d'É- 
saü , qui est Édom (Gén. 46, 43); ils ont ainsi interprété la bénédiction 
qu'Isaac donne à son fils : qu 7 VONT ou 1 ta demeure sera 
dans un pays gras (Gen. 27, 39). Le mot 23 ou séjour désigne l'Italie 
de Javan (Ilonie) yet dans le traité de Meguilah (nb ), on lit : Le Rabbi 
Abba dit que l'Italie de Javan c'est Rome j et dans le chapitre du Thalmud 
Emo. porn jdn D ) ils disent que ÿ23 “19 mar boucherie de 
Tehovah à Botsrah, désigne Rome. Reseh Lakisch dit : Le chef de Romeécom-= 
mettré par la suite trois erreurs, etc. (7). 

Dans l’ouvrage intitulé /elamdenou (S) 17007 » tout le chapitre d'Isaïe est 
appliqué à Rome, et le no75 ons au Tibre et au Tarsinès, comme j'ai rap= 
porté ci-dessus dans l'ouvrage N27 NY « Ils appliquent le verset n'y MON 
1572 YANN NP à la grande ville de l'empire remain. Dans les wyr nl 529 
tout ce chapitre est expliqué dans le même sens; on trouve dans leurs écrits 
une quantité innombrable de passages semblables. Parce qu'il était recu et 
évident chez eux que Rome et toute l'Italie a été peupléepar les enfans d'É- 
dom; cela même a été admis par des interprètes chrétiens de l'Écriture sainte. 
Nicolas (9), célèbre interprète chrétien, dit à l'endroit de Magdiel , que les 
Romains en descendent ; et sur la prophétie d'Obadiah (ch. 1, 21): y 
SUY V1 NN vows Jr m2 D'UN les berateurs monteront sur da mon- 
tagne de Sion pour juger la montagne d'Esai, il dit que 1wy #3 c’est là Rome 
ét les envoyés qui y viendront de Sion , pour enseigner la croyance aux Ro- 
mains. Mais à n'y à pas long-temps, un savant espagnol , nommé Salomon 
Halevi, a reñnoncé à notre eroyance et est devenu grand et puñssant chez les 
Chrétiens, sous le nom du seigneur Borjiness (yw33 7112) * ; afin de se con. 
firmer dans sa nouvelle croyance, il a entrepris de combattre tout ce qui 
précède ; et s'est cfforcé de le nier , pour échapper aux prophéties d’Isaïe, 
de Jérémie et d'Obadiah, dirigtes contre Édom , et il s’est arrangé pour 
prouver que Rome n'était pas peuplée d'Édomites, que les Juifs ont inventé 
cela pathaine contre les Chrétiens. Voici ses argumens, que j'ai plutôt ren- 
forcés qu'affaiblis, et auxquels j'ai donné un ordre méthodique: Rome ne 
pourtait être Édom à cause : 1° du sol, 2° des habitans, 3° de la croyance, 
or il est impossible que ce soit le sol ; car on sait qu'Édom est le même que 
le pays de Séir habité par les descendans d'Ésaü, pays qui est tout près 
de la Palestine, Ainsi Édom est en Asie, et Rome est en Europe. Quant \ 


* Peut-être Paul, évéque de Burgos, Jmif converti, qui a fait des additions aux Postilles 
de Nicblas de Lyre (Dict, de la Bible de Calmet, tome 4, p. 340, deuxième col.) 
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aux habitans , il est reconnu ‘qu'Ésaü est un descendant de Sem , fils de 
Noé; or les Romains et tous les Italiens descendent de Japhet. Car les 
pts Chithim sont fils de Javari, fils de Japhet ; or les m?rrs sont les Ro- 
mains et les Italiens, comme le dit l'interprète Jonathan; donc Édom et 


Rome ne sont pas de même extraction. Pour la croyances les Édomites par 


ticipent aux abominations dés Chananéens , et les Chrétiens n’ont rien de 


commun ayec les Chananéens , ni par la croyance, ni par les actions. Mais 
l'apostat ne s'arrête pas là, il blasphème et a l’effronterie de dire que l’Édom 
des prophètes n'est autre qu’Israel mêmes par nos péchés et nos crimes, 
nous sommes devenus des Édomites ; il dit même qu'un de nos maîtres ; le 
rabbi Maïer, était un prosélyte des Édomites , ét comme nous. adoptons ses 
principes, les prophètes nous ont donné l'épithète d'Édomites : de même le 
Botsrah du prophète désigne la communion israélite; florissant, le pro- 
phète Je compare à une vigne, mais quand elle aura été vendangée, elle 
sera nommée Botsrah. A Hi, 50 
Abrabanel après avoir donné à cet ‘apostat les épithètes les plus inju- 
rieuses, se met à réfuter ses argumens, à sa manière , avec une grande pro- 
lixité. Nous abrégeons considérablement. ; \ 


D 


IL est reconnu st admis par tous nos maîtres ariciens et modernes que 


l'Édom des prophètes t'est pas celui qui est près de la Terre sainte. Quel est 
donc cet Édom ? C’est Rome et tous ceux qui adhèrent àsa croyance ; ainsi l'ont 
entendu le Ramban (Mosé fils de Nachman), le Ran (rabenou Nissim) et le 


Rdak (D. Kimcbi); ils disent que les Romains ontreçu le’christianisme d’un . 
prêtre édomite, mais ils l’avancent sans preuve; c’est pourquoi j'ai cherché à y 


suppléer, parce que, à lx longue, l’origine des Romains ayant été oubliée et 
n'ayant pas été mentionnée par leurs historiens, il ne faut pas pour cela accuser 
nos maîtres d'avoir inventé des mensonges. Car même un. ancien écrivain 


du nom d’Isidore Suidas { MN ); dans un ouvrage intitulé Étymologicon 


(Coma ), dit: «Il ne faut pas trop en vouloit aux historiens quand 
ils tergiversent en parlant de l'origine des nations, car la longueur &s temps 
fait naître beaucoup d'erreurs, et donne cours à beaucoup de mensonges; 
ainsi Salluste fait venir les Romains des Troyens; Virgile, des compagnons 
.d'Évandre ; d'autres, des compagnons de Romulus; celà vient aussi de ce 
que les nations sont toujours dans un mouvement continuel; ainsi l'Italie 


était au temps du déluge habitée par des Kithim, fils de Javan; cela n'em- 


pêche pas qu'ensuite des Édomites ne soient venus s'y établir... Voici, 
à l'appui, ce qu'écrit Joseph, fils de Gorion : | | 
Lorsque Joseph et ses frères se rendirent d'Égypte en Palestine pour 
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enterrer Jacob leur. père, jls fufent attaqués par des Édomites ; Joseph 
remporta une victoire sur eux, et fit prisonnier Tspoh, petit-fils d'Ésaü, 
et le mena avec toute sa suite en Égypte; mais celui-cis parvint à se sau- 
ver, et se retira chez Énée (DN33N ), roi de Carthage et d'Afrique, qui 
le reçut très-bien, et le mit à la tête de son armég. Énée était alors en 
guerre contre les Kithim, habitants de l'Italie. Tspoh déserta Énée et alla 
rejoindre les Kithim, qui l’accueillirent avec joie. Il les aida à repous- : 
ser les Africains, et par reconnaissance, les Kithim le choisirent pour 
roi et changèrent son nom en celui de Javan, ce qui est synonyme à 
Saturne ; car les Kithim étaient alorgadorateurs de ce dieu. Il a régné 
cinquante ans dans la Campanie, et a fondé les villes de Gëênes et de 
Palerme, en Sicile. Son fils lui a succédé , et ensuite d'autres rois , tous 
de la même famille. L'un d'entre eux était Magdiel, selon la tradition 
de nos maîtres; il s'est établi dans le territoire de Rome, long-temps 
avant Romulus, qui a bâti la ville, Il n’y a pas de doute que beaucoup 
d’Édomites ne se soient transportés en Italie et ne s'y soient considéra- 
blement multipliés ; ce sont eux qui ont bâti Rome. Les historiens parlent 
aussi de l’arrivée de Saturne, qui n’est autre que Javan, en Italie; ül 
vint, disent-ils, de l'Orient, mais sans rien nous apprendre ni de son 
pays, ni desa nation, ce qui prouve bien la véracité du Gorionide. Voici 
encore une autre preuve ;c'est que Saturne arriva en Italie quinze cents ans 
avant la naissance du Nazaréen , ce qui répond à six années après la mort 
de Jacob, et à la guerre de Joseph contre les descendants d’'Esaü. Je 
crois même que Latinus était un Édomite,, car nous trouvons parmi les 
chefs Édomites un Alouf Lautan (yo). 

Abrabanel se met ensuite à prouver par des citations talmudiques, que sous 
le rapport du sel, Rome doit aussi être assimilée à Édome, comme lui étant 
dœnnée en propriété ; 11 vient après à la croyance, et s'efforce de montrer que 
sous ce rapport, les Romains et les Israélites sont entre eux comme Ésaü et 
Jacob. En effer : 1° de même que Jacob et Ésaü avaient même père , de même 
les uns et les autrés adorent un seul Dieu , cause première , èt repoussent 
l’adoration des étoiles, des idoles, etc., et tous les deux admettent la vérité de 
la loi de Moïse, 2° Ésaü servait son père avec astuce, car ilest dit : 7% *2 
on wN 20ÿ91—192 dont Le gibier le nourrissait ; Jacob futun homme simple 
(Gen. 25, 27, 28), Il en est de même des peuples chrétiens; ils servent Dieu 
avec astuce, non selon le culte véritable auquel les Israélites sont restés atta= , 
chés. 3° Ésaïüi a pris des femmes étrangères, sujet de chagrin pour ses parens, 
de même les Romains ont attiré des populations étrangères, etc.; 4° dans la 
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bénédiction paternelle, Ésaü a eu Îes biens temporels, matériels, ét Jacob les 
biens spirituels, éternels; de même lés Romains et les Israélites. 5° Étañ a été 
Pennèmi de Jacob, de même les Romains onttoujours persécuté les Israélitéss 
etlesont tourmentés de toutË manière. Enfin est-il nécessaire d'en dire dayan- 
tage? Nos maîtres: nouÿont appris que l’ame d'Ésaü a transmigré dans celle de 
Jésué (10), qui était uh homme vivlent, aimant les ‘disputes, vivant dahs les 
champs, les déserts; c'est peut-être pourquoi ilest appelé Jésus Ci); 
ce sont les mêmes lettres que celtes du not Ésaü {1w ); aussi tous ceux 
qui ont adopté sa loi méritent d’être appelés enfants d'Édom, cat Jésus est 
Ésaü, ét Ésaü c'est Édom. On lit Mans le Midrasch de Bereschit Rabah 
(m2 PMWNN ), il est écrit : SON pos y" Le premier sorlit rouge , 
(Gen. 25, 25); pourquoi rouge? Parce qué 1° dans Édom, le vêtement est 

rouge, car on lit : D'yoins Lo VIN 5 2° sa hoytriture est rouge ,on lit: 
. OTNA 9 N2 1305y0n fais-moi goûter de ce rouge ( Gen. 25, 30 ); 30 ses 
héros sont rouges, on lit D'IN9 M2) 70 les boucliers deses héros sant 
rouges (Nab. 4, 4) ; 49 sa chevelure est rouge, on lit DIN ny TT » mon 
_bien-aimé est reluisant de rouge (Cant. des cant. 5, 10)3 5° son pays est 
ronge, on lit: : DIN MTU YU ALAN au pays de Séirs au champ d'Édom (Gen. 
32, 4). [ls ontencore émis l'opinion qu Ésaü est appelé Édom parce qu ‘il est 
gouverné par la planète de mars (ŒYNn) qui est rouge; ÿ cette couleur 
était celle des empereurs romains et des rois d'Italie, et c'est encore 
celle qui est en usage à Rome. Jésus même est né sous l'influence de 
cet astre ; c’est pourquoi lui , ses apôtres et une foule de ses ‘adliérents, 
ont subi la peine capitale. Le Nachmanidé prouve de cette manière que 
la croyance de Rôme est celle des Edomites; car, voisins de la Terre 
sainte, les Édomites ont adopté les premiers la’ loi de Jésus ; ils étaient 
circoncis depuis le temps de Hyrcan. C'est chez epx .que les'apôtres et 
les disciples de Jésus se sont sauvés et y ont introduit leur doctrine, qui 
de là a été transmise aux Romains. Ceci n'est pas une invention de Nach- 
manide ; mais depuis plus de quinze siècles c’est admis chez nous tous 
que Rome, l'Italie et tous les pays habités par des .Nazaréens sont com- 
pris dans la dénomination d'Édom. 

‘Nous finissons iei cette dégoûtante diattibe contre les peuples civilisés, 
contre Ja partie la plus intéressante du genre humain. Nous l'avons tra- 
duite » parce qu'elle renferme une excellente leçon de morale. Nous voyons 
_ à quels honteux égarements peuvent être conduits les esprits les plus 
élevés, des Abrabanel ; lorsqu'ils jugent les peuples et les événements 
avec des passions nationales, avec des haines héréditaires » ct lorsqu'il ‘ile 


° 
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puisent leurs srguments dans un cœur ulcéré par  l'itfustice ét la persé- 
cation. Plaignons Abrhbanel d'avoir cherché dans l'exégtse biblique uh 
instrument de vengeance , mais ayons de l'indulgencg ; faisons la part des 
circonstances. Abrabarel après avoir rendu de grands services au Portugal, 
sa patrie, en est chassé, au nom de la religion catholique romaine ; après 
avoir rendu de grands services à la Castille, sa patrie de refuge, il en 
est chassé, lui, sa famille ét sa nation, au nom de le religion catholique 
romaine ; il se sauve en Iialie, et y rencontre un Alexandre VI pour chef 
de la religion catholique romaine : un César’ Borgia, évêque et cardinal 
dans la religion catholique raie: En conscience , Abrabahel , le diph- 
mate Abrabauel , pouvait-il aimer la religion catholique E * 


. es 


RARES 


(x) Le. Terracine cet ni qmise joue dawe Le bassin dé FO te DOM, 

(2) Abrabanel écrivait ceci vers 1495, et la destruction de Rome qu'il prédit devait 
avoir liea en 1532; les prophétics à courtes échéances sont chanceuses ; toutefois, 
Rome fat saocogée en 1527 par les troupes de Charles - Quint, mais ce n'était pas 
ainsi que l'entendait Abrabanel, La puissance ottomane était alors ‘à son apogée , 
et il espérait que de là viendraït la chute de Rome et de la civilisation chrétiense. C’est 
heureux peur Abrabanel d’être mort soixante-trois ans avant la bataille de Lépante. 

(3) PY0? 23)DD a eu trois éditions ; sans Lieu (à Salonichi), en 1526; Ameterdets , 
1644, et Offenbach , 1767. Le JDD NYVON inédit, à la Bibliothèque royale de Peris. 
I1,y a quelques années , un Isyaélito.a distribué ya programme qui annonçait la ps 
tion de cet ouvrage ; je ne sache pas qu'il ait paru. . 

.. (4) Dans les écrits rabbiniques, le pape est désigné par le mot VD'DR aripior. 
Quelle est l’origine de cette dénomination ? Cela vient-il du même mot sis qui d- 
gnifie un siége royal? 

(5) Cette Lilith joue un grand rôle dans le culte 9 idolitre eahalistique des js uifs mo- 
dernes ; on la conjure au moyen d'amulettes , dans les acceuchements; c’est la Junon des 
Romains, J’'Ilithye des Grecs. Si c’est un oiseau nocturne, son nom e uue grande conson- 

nance avec le u&la des Latins. 

, (6) La haine que les auteurs talmudistes ont contre Édom at d'autant plus absurde 
= 'elle est en opposition flagrante avec un précepte formel de la loi de Moyse : 
NV PAR. 993 DIR 2pnn ND « Tu ne détesteras pas V'Édorgite,car il est ton frère,» 
(Deut. 23, 8). De sorte qu’en admettant même comme des vérités incontestables les falles 
débitées pour prouver que les Chrétiens sont des Édomites, il faudrait en conclure qu’il 


60 . NOTES. 


est-défendu par la loi de Moïse de haïr les- Chrétiens. Certes , la Jégis'ation de: Moïse n'a 
pas un esprit attraclif, au contraire, elle est répulsive, maïs cette répulsion est graduée ; 
on peut placer les Peuples dont cette législation s re dans cet ordrê descendant de 
haine : 


7 
' 


Amalécites. | 
Chananéens (7 ns 
Aramonites'et Moabites, ex aæquos 
| Égyptiens. He RSS 2 
Édomites. | à | 
On doit détruire jüsqu’au souvênir d'Amiaec, Édom est presque un frère ; Jbsué a laissé 
vivre une population cananéenne , malgré Ja défense Poe 


Salomon a épousé 1 une Égyptienne. É # | 

7 : temple , plus beau que le premier, a été fondé par un Édômite. Esther a 
épous 

récitation d'un document si peu israélite, que Dieu n'y est ‘pas mentionné ‘une seule 


fois, et par contre le nom de Pimbécile Assuérus y est cité cent quatre-vingt-sept 
foise ‘ : ù ; 


G) 3 mo ouv : my D Le moinny. nee now Sn 
Hot UT wa NO nono nv num <MWAD DM VON ENIND 
TNT mure No nm EL Nemo nn num + mad 

 : . . re mm ENT Non nai 


«Le chef d'Arim commettra trois erreurs , car il est dit : Qui vient d'Édom, êtc. 
‘Al se trompe, parce que Betser seulement est ün refuge (Dent: 4, 43), et il s'exile 
pour Botsrah ; il se trompe, parce que celui-ci ne sert de refuge qu’à un homme, et 
il est un ange; il se trompe , «car ce refuge ne reçoit qu’un criminel Japan, et 
ifest un criminel avec préméditation.x 

Rascbi dit que ce chef c'est SAMAEL Gusp): 


(8) Après une discussion aussi lumineuse qu'érudite , M. ‘Zuns établit la parfaite iden- 
tité entre l’ouvrage cité par les anciens sous le noni de Jelamdenou , et notre Midrasch 
dit Tanchoumah ; quatre-vingt-deux chapitres de ce dernier ouvragè commencent par 
le mot Zelamdenou , de 1à l'origine de celte dénomination. ( Sunÿ: die gofteibientiden 
Dortrige der Guden, Biftorifd enttoidelt, Berlin, 1832, p. 226.) 
‘ Cet exposé historique de la. liturgie judaïque’est digne de l'éloquent et savant écrivain 
auquel nous<levons la Biographie de Raschi, chef-d'œuvre du genre, Pour exécnier ces im- 
portants travaux, l’auteur avait à sa disposition la célèbre collection du rabbin Oppea- 
beim. Aujourd’hui elle ne $e trouve plus qu'à Oxford, dans la bibliothèque de l'Université, 
et à Berlin, dans la tête de M. Zuns. Il est à regretter qu'aucun Israélite allemand n'ait, 
dans Je temps, donné l’idée, inspiré le désir à la maison Rotschild d'acquérir ces richesses, 
vraies et impérissables , pour en doter le pays natal. Quel titre de gloire pour cette fa- 
mille! Quel service pourrait rendre au lettres hébraïques, à l’histoire toujours à faire de 
. € È . 


n idolêtre , adorateur du feu. Nous célébrons annuellement ce mariage, dans la 
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notre culte, un aussi précieux dépôt confié pour le conserver et le compléter, à un homme 
tel que M, Zuos ! 


(9) Lyra (Nicolaggèg) : Postillæ perpetuæ in V. et N. Testamentum, ex recognitione 
Joan. Andres A) epise. Romæ. Conrad Sweynheym et Arnold Pamurts , in domo 
Petri de Maximis. 1471—72. 5 vol. in-folio. 

Édition princeps, trèserare et célèbre dans l'histoire de l'imprimerie. 

Esdem , Vonetiis , Jéan de Calonne, 148r. 

Il est probable qu’Abrabanel s’est servi de cette (dernière édition, car il a passé à Ve- 
aise les cinq dernières années de sa vie vagabonde , et yest mort en 1508. 

Ce célèbre commentateur chrétien était de Lyre en Normandie ; on le dit Juif d’extrae- 
tion , car il montre une‘érudition rabbinique, 11 y a une singulière inadvertance au sujet 
de ce Nicolas, dans la Biographie universelle ; on y dit qu'il s'était principalement nourri 
des ouvrages du Kabbin Isanc Abrabanel, qu'on peut appeler son auteur (tome 25, 
p- 536 ) ; Nicolas de Lyre est nwrt en 1325 , et Abrabanel est né en 1437. 

. (10) Outre Ja haine de secte, Abrabanel avait contre Jésus une animosité toute parti- 
culière, dont voici le nfotif. Deux familles juives espagnoles, dont l'une est celle des Abra- 
banel, prétendaient descendre en ligne droite de la maison dynastique de David. Or 
Abrabanel attachait une importance extrême à cette ‘extraction, car il croyait que cette 
dynastie, et par conséquent Ja mille Abrabanel, serait infailliblement rétablie dans tous 
ses droits à l’arrivée du Messie. Il faisait consister cet événement, comme le vulgaire des 
Israélites, dans le retour dans la Palestine et la restauration du royaume davidique ; main- 
tenant les adhérents de Jésus soutiennent. que celui-ci étant le Christ, par son avénement, 
le sçeptre est définitivement enlevé à la tribu de J uda ; assertion qui inspirait la plus vive 
iodignation à notre orgueilleux coreligionnaire, de sorté qu’Abrabanel traitait Jésus 
comme un ennemi personnel, comme un usurpateur de ses droits héréditaires. Quant à ces 
nobiliaires prétentions , le plus léger examen suffit pour les réduire à leur juste valeur. 
Laissons-le parler lui-même : uLe rabbin Isaac, fils de Giath, écrit que lors de la destruction 
du premier temple, deux familles de la maison de David vinrent s'établir en Espagne ; l’une 
À Valence, ©est celle des Daoud; l’autre à Séville,c’est celle des Abrabanel (voir son Com 
mentaire sur Jsaïe, 12, 6). Ce rabbin Isaac est un auteur de Tosephat (napn Lys), 
et vivait dans le at" siècle, selon les uus, dans le 12°, selon les autres. Où ce rabbin a-t-1l 
écrit cela? C'eat ce  qu'Abrabangl ne dit pas. Admetions qu'il l'ait écrit : d'où ce rabbin sa 
vait-il.cela ? Sa parole suffit-elle ? Fait-elle une autorité pour garantir un évégement ar- 
rivéil y a vingt siècles avant Ja naissance de ce rabbin? Nullement. D'ailleurs son asser- 
tion n'est élayée sur aucuné probabilité. En effet, les familles dynastiques ou féodales 
européennes » Tai ont tant d'intérêts , tant de moyens de conserver leur descendance généa- 
logique, y ont mal réussi; l’auguste famille de nos souverains est celle dont l'ancien- 
neté est la plus .authentiquement constatée, et toutefois elle ne remonte avec certitude 
qu’au-delà ‘de neuf siècles ; comment deux familles juives , au milieu des vicissitudes des 
guerres ; des expulsions, des émigrations et des désastres de toute espèce, auraient-elles 
<onservé dés traces de leur descendance pendant vingt siècles ? Cela n'est pas soutenable. 
. D'ailleurs, il est possible même que la durée de Ja famille soit, relativement parlant, moias 
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longue cher la race judaïque,car l’éntrpcroisement n'ayant pes lien, l'espèce doit s'effaibliz 
et le sexe féminin prédominer. Le docteur Huffeland a observé que le nombre des nais- 
s Juifs une fraction 
sant pour l’arith- 
médecin prussien. 


sances annuelles de filles divisé par celui des garÿons, donve chez 


plus forte que chez les autres nations européennes. Il serait fort 
métique politique, de confirmer ou d'infirmer l'observation du cé 
En n'élevant même aucun doute sur la descendance directe du pétit roi Jos, ilest pro- 
bable que la dynastie davidique s’est éteinte dans l'exil babylonien yau retour, F n'est plus 
que faiblement question d'elle. On parle encore des descendants des serviteurs de Salo- 
mon, mais nullement de ceux de David. Si ce n’est ‘Zéroubabel (Esra, 2, 55), plusieurs 
familles ne pouvaient plus prouver leur extraction lévitique ou même israélite, Quant aux 
déux généalogies évangéliques, on compte par milliers les traités Ayant pour vbjet de dé- 
montrer [es Cmanee de ces généalogies entre elles et avec l'ancien Testament. 
Lorsque tant de preuves ont besoin d’être accumulées pour prouver l'authenticité, d’un 
document, il reste prouvé que cette authenticité n'est pas évidente. Consultez l'examen. 
critique de la vie de Jésus, par Strauss (tome 1, chapitre 1); c'est l'ouvrage le plus im- 
pren qui ait paru sur-cette matière depuis l'apparition de l’histoire critique de l'an- 
cisn et du nouveau Testament, du P. Simon , promoteur de l'école rationnelle, Le livre 
de Strauss , comme celui de notre illustre oratorien, fait époque dansla science biblique 


ét philosophique. ; ue . 
je 5 2 : , | ‘ | 
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| PAR LE MÊME. 


Les connaissances géographiques et ethnograpbiques des Hébreux ne s'é- 
tendajent pas. au-delà des contrées et des nations limitrophes. On ne trouve 
ches les écrivains de la Bible nulle trace d'idées exactes sur la physique 
du globe et lg constitution de l'univers. H- n'est pas probable qu'ils aient 
connu la sphéricité de la terre ; au contraire ;‘ ils paraissent être restés à 
cet égard ‘dans l'état d'enfance où l'on croit que la terre est une surface 
plane ; Isaïe dit même Van VEN il étend la terre; le ciel était pour 
eux un solide rond et appliqué sur la terre , et l'horizon le cercle d'inter- 
section de cette route avec la plaine vestes Isaïe représente Tehovah 
assis sur cette extrême limite, d’où les hommes lui apparaissent petits 
comme des sauterelles. M. Cahen a bien fait d'adopter cette version j l'exé- 
gèse la plus naturelle est toujours celle qui suppose une société à l'état d’en- 
fance dans les soïences , non seulement physiques , mais encore morales et 
politiques. On ne peut même lire avec fruit l’Écriture sainte, en apprécier 
dignement le mérite et la beauté, qu’en se rappclatt sans ceste les mœurs, . 
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les passions , les intérêts , les erreurs diverses qui régnaient dans les pays et 
auxsiècles qui ont vu naître les divers ouvrages de cette collection. Sachant 
que les peuples asiatiques et africains n'attachent point à l'absence de 
toûte tromperie, de tout esprit de vengeance , quand il:s'agit d'éennemis , 
la même importance morale que nous autres Européens, nous lirons sans 
surprise et sans indignation le candide réeit du chapitre 27 de la Genèse et 
les vœux énergiques du chapitre 59 des Psaumes (vw. 11 à 16). 1l y a deux 
modes de juger la haute antiquité : ou de la tirer vers nous, ce qui est 
facile et injuste ; ou de chercher à nous y transporter, ce qui est difficile , 
mais juste; c’est pour avoir suivi le premier mode que l'excellent judiciai 
d'un des plus vastes génies qui aient honoré l'humanité, que l'admirable et 
profond bon sens de notre immortel Voltaire a fait souvent défaut dans ses 
discussions bibliques , tandis que l'Allemagne étant entrée largement dans la 
seconde voie, l'exégèse s’y est élevée à une grande hauteur chez les Chré- 
tiens et aussi chez nos çoréligionnaires. Qui douterait de cette dernière as- 
sertion n'aurait qu'à lire le Journal de la théologie judaïque que publie 
le célèbre docteur Geiger , sous ce titre allemand: iffenfhafilibe Seitfbrift für 
jüdife Lheologie (Stuttgard, Brodhag ). Ce précieux recueil, parvenu au- 
jourd'hui (1838) à son quatrième volume, se compose de mémoires où 
toutes les parties de note théologie sont traitées avec profondeur et sans 
cessé éclairées du flambeau d'une savante et lucide critique. Le rédacteur , 
ancien rabbin de Wisbaden, orientaliste distingué, auteur d'un Mémoire 
sur le Coran , couronné par l'académie de Bonne, M. Geiger n’est point de 
ces Allemands qui trônent toujours au septième ciel; il sait , et veut faire 
servir sa science au bien-être de la masse de ses coréligionnaires, Dans une 
circulaire écrite avec chaleur et conviction, il fait sentir la nécessité de 
reviser les formes et de maintenir les idées (vol. 3, 1837, p. 313 à 332). 
M, Geiger vient de se démettre de ses fonctions pastorales, Toutefois, le 
rabbinat, pour se relever , a bêsoin d'hommes tels que M. Geiger : l'in- 
verse" n’est pas vraie ; dés hommes médiocres ont besoin d’être titrés, pour 
être quelque chose ; des esprits, des caractères d’une certaine trempe, savent 
apprécier les hochets d’une vanité vulgaire ; l'empreinte: sur une monnaie 
d'or est superficielle et transitoire; la valeur est intrinsèque et indélébile, 
Puisse Rapoport rester long-temps rabbia de Tarnopol ! 
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EXTRAIT 


 D'UNE 


NOTE SUR L’ÉLECTION DU PEUPLE JUIF , 


“Par le même. 


En 


F 


se ee es pee + + + + +. Voici le sens qu'il faut 
ttacher à celte expression. De même qu’un roi choisit dans ses troupes les 
dieurs soldats pour en faire un corps d'élite plus spécialement dévoué à 
sa personne et auquel en retour il accorde une protection, une affection 
particulières ; de même le Roi du ciel a trié toutes les nations et en a ex- 
trait les descendans de Jacob pour être sa nation d'élite, sa nation de prédi- 
lection, qu'il aime, qu’il chérit plus que toutes les autres; même le pays 
qu'habite cotte nation, la Palestine, est une contrée élue que Dieu favorise 
plus que toutes les autres contrées du globe. Ce sent ces prétentions exclu- 
sives qui constituent ce qu'on appelle l'élection du peuple juif. La première 
trace de ces prétentions se trouve nettement indiquée dans ces deux versets 
de l'Exode : . . | 
9 van on your 52 +5 +5 pays bo np om 
4 UTP A1 DD ne | 
« Vous serez pour moi un objet de prédilection entre tous les peuples, car 
» toute la terre est à moi ;,.vous serez pour moi un gouvernement de sacer- 
» dotes, un peuple saint. » (Exode, ch. XIx, v. Set 6.) 


On énonce la même idée avec quelque développement dans le Deutéro- 
nome : | ie | 
Won 79 07 mn bip 07 d nn pv ont man 
Don Dans moy von oran > by gros nn ere 5 nn 
on | VIP DY AN MNONN 
« Jehovah t'a fait dire aujourd'hui que tu lui seras un peuple particulier, 
» oomme il t'a dit, pour observer tous ses émmandemens: et qu'il te ren- 
»> dra sapérieur à toutes les nations qu’il a faites, en louange, en renom, en 
» gloire, pour que tu sois un peuple saint. » (Ch. XXVE, Ÿ. 18 et 19.) 
_ Dans un autre endroit du même livre, on fait remonter cette prédilection 
jusqu'aux patriarches : 
PA A2 UN 91 PANT D'OUT OUY DMOUA PION YO 1 
O2 DIN QYNA VIN DIMN GANIND M UN PITANQ 
: — D'oyn 520 
« Car à Jehovah, ton Dieu, sont les cieux et les cieux des cieux, la terre 
» el tout ce qu'elle renferme ; toutefois ce ne soñt que tes pères que Jeho- 
> vah a oonvoités par amour pour eux, ensuite il a fait choix de leurs descen- 
> flans après eux, de vous entre tous les peuples, » (Ch. X, v. 14 et 15.) 
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Cette supériorité dont il est question ici n'est pas celle du nombre, quoique 
la promesse soit faite à Abraham : 


D NOW 99 UN NNDT DMDUN ADD UN DIN HAN MANN 
« Je multiplierai tes descendans comme les étoiles dans le ciel, comme le 
» sable sur le rivage de la mer. » (Genèse, ch. XXII, v. 17.) 
On lit ensuite dans le Deutéronome : 
OYON ONN 2 32 WIN O2 MP. DUN D'OYN 0 Don Nb 
D'Oyn 020 


« Ce n’est pas parce que vous êtes en plus grand nombre que les autres 
» peuples que Dieu vous a convoités et vous a choisis, car vous êtes le moin- 


» dre entre tous les peuples. » (Ch. VIL, v.7.) 


Le s0] même de la Palestine, comme nous l'avons dit ci-dessus, est un ob- 
jet particulier de l'attention divine: 


T'UNO ma PAÔN AI NY TON FIN WT NON MIT JUN IN 
AU DYNIN UN 205 
« Terre dont Jéhovab, ton Dieu, s'enquiert continuellement ; les yeux de 
» Jéhovah, ton Dieu, sont fixés sur elle depuis le commencement de l’an- 
» née jusqu'à la fin de l’année.» (Deut., ch. XI, v. 12.) 


Ce sont là les principaux passages du Pentateuque où l'élection soit men- 
tionnée. Dans une foule d’endroits, les prophètes y font allusion ou l’annon- 
cent explicitement; toutefois on ÿy remarque une tendance à l'admission 
des autres peuples. Ainsi, Isaïe, ou celui qui prend ce nom, mét dans la bou- 
che de Jéhovah ces paroles remarquables : 

orovn 529 np non na va 2 

« Car ma maison sera appelée maison de prière pour toutes les nations. » 
(CNRS EVE Te) 0 bo dns + ue LS dons si à 

Ces idées de réunion se rencontrent chez tous les prophètes, mais (oujours 
sous la condition qu'elle s’opérera en Palestine, dans Jérusalem, sous la 
bannière israélite. Ce n’est que pendant l’exil de Babylone et par les rela- 
tions avec les Grecs, que l’égoïsme national commence à s'affaiblir. Ainsi 
chez les écrivains du Nouveau-Téstamnent, il y a déjà un progrès manifeste. 
Ils admettent aussi une élection judaïque, mais temporaire et devant cesser 
avecla venue du Christ. Dans ses Épitres aux Romains, saint Paul développe, 
en excellent rabbiniste, ce qu'il faut entendre par l'élection des Juifs et la 
vocation des Gentils; ; l'apôtre établit même ces principes: 


Où ap tori d'iæoroAz Touda/ou re xœi Eaauros, 6 àp aÿros Kwpios maœrrr MATOS 65 
Harras Tous ÜnexcAwUNONS @ÙTér * mÜS yap à Gr trsxcAMÜnoTas ro drouæ Kupiw, 
eubroiras. 

« Car il n’y a aucune différence entre un Juif et un Grec; car le Sei- 
» gneur, le même pour tous, est riche pour tous, et quiconque invo- 
» quera le Seigneur sera sauvé. » (Épit., ch. 40, v. 12 et 13.) 

Les mêmes principes sont proclamés dans l'excellente lettre pastorale que 
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M. le grand-rabbin Lambert vient de publier à l'occasion deson installation 
dans la chaire consistoriale de Metz (4). : 
Nous copions textuellement : 


« Tous leshommes, sans distinction de religion, participeront de la béa- 
» titude éternelle pourvu qu'ils aient pratiqué la vertu dans cette vie; per: 
» sonne n’est exclu, pas même les idolâtres. » 

Cette généreuse doctrine n’est pas inconnue de nes anciens. On connaît le 
dicton thalmudique : 


nan obwb pôn on w os non prix 


« Les hommes justes parmi les peuples du monde ontpart au monde à ye- | 


» nir. » 


Et dans notre prière quotidienne, dite des dix-huit bénédictions, nous li- 
sons : 
nON2 JOU2 mon 025 210 Low jm 

« Donno une bonne récompense à tous ceux qui ont confiance en ton 
» non, véritablement. » 


It s’agit ici évidemment des non-Israélites, ear les Israélites par naissance 
ou par conversion sont déjà nommés précédemment. 

Toutefois on setromperait beaucoup si l’on croyait que cette libéralité de 
pensée füt celle du commun, de la masse des Israélites : conclure des livres, 
des écrits, de la liturgie d'un peuple, à ses opinions réelles, à ses actions ef- 
fectives, est généralement une grande source d'erreurs. La littérature, ei 
surtout la littérature sacrée d’un peuple, n’a pas avec ses mœurs une rela- 
tion aussi étroite qu’on veut bien le croire. D'ailleurs, dans les écrits mêmes, 
iln’'y a pas toujours fixité de principes. . . . . . . . 

.. CRE . Cette haute 


opinion de nous-mêmes n l'est nulle part accusée avec autant de naïveté que 
dans cette proposition du Thalmud. . . . ' RE 


| One Grau nôn na Don ve 
« L'univers n’a été créé que pour les Israélités. » 


Proposition qui est susceptible du commentaire suivant: 

La sagesse suprême, en formant cette infinité de mondes qui, avec 
leurs appartenances, peuplent et traversent les solitudes de l’espace, n’a 
euupiquement en vue qu'un millier d’animalcules circoncis, s’agitant pen- 
dant quelques instans sur un morcéau de scorie sphérpïdale; laquelle tour- 
ndie sur elle-même et roule autour d’une étincelle attirante, qui, foyer et 
flambeau, nous traîne avec elle, on ne sait où, à travers l’immensité de 
l'étendue. 

Certes, il serait téméraire d'assurer que tels sont, que tels ne sont pas, lé 
desseins de la Providence. Mais il faut convenir que le dessein que le That- 
muwd assigne à la création n’a aucune espèce de probabilité.Quoi qu’il en soit, 
la vanité nationale a pénétré dans toute la vie intime de l'Israélite, elle est 


encore la base fondamentale de notre liturgie, qui respire et inspire par- 


tout un grand amour pour nous-mêmes, et un superbe dédain, et souvent 
des sentimens moins bienveillans encore, pour les autres : ce.qui est fort 
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naturel, car nos prières ont été composées dans des siècles d’oppression et 
de persécutions. Ainsi, nous récitons trois fois par jour cette prière termi- 
nale, qui a donné lieu à tant de calomnies : 


pou na mann mo vuy Now 65 qu nav wvby 
FOTINA MNEU TD 1 
« C'est à nous de louer 1e maître de l'univers de ne nous avoir pas faits 
: comme les autres nations des diverses contrées, de ne nous avoir pas 
» traités comme les diverses races de la terre. » 
Nous répétons trois fois par jour la bénédiction : 


HAnNA ON NOYA MMA FU AIN TI 
» Sois béni, toi, Dieu qui a choisi son peuple Israël avee amour. » 


La part de notre vanité étant faite, le reste de nos prières consiste en re- 
grets donnés au passé, en plaintes sur le présent et en vœux pour l'avenir, 
c'est-à-dire pour le retour dans la Palestine, la restauration de la dynastie 
de David et de l'autonomie judaïque : de quoi chacun peut s'assurer en li- 
sant l’exacte et élégante traduction de notre eucolôge, que nous devons à 
la savante plume de M. Joel Anspach, de Metz. Du reste, quelque im- 
mense que soit notre orgueil, aucun peuple n’a le droit, à ce sujet, de nous 
jeter la première pierre. Car, on rencontre cet orgueil, au même degré, 
chez toutes les nations anciennes etmodernes, grandes et petites, quel que 
soit leur état de civilisation et de culture intellectuelle. Ainsi, les Grecs 
donnaient l’épithète méprisante de barbare à tout peuple qui ne parlait pas 
grec ou le parlait mal. « Traite les Grecs comme desfrères et les autres 
comms des barbares, écrit le philosophe Aristote à Alexandre, son terrible 
disciple. » Rome, la ville éternelle, croit que toutes les cités sont prédesti- 
nées à se soumettre aux armes de Rome. Prétention toujours subsistante, 
avec une variation dans la forme. De nos jours, la modestie n’est pas la 
vertu brillante des Anglais, non plus que l'humilité celle des Espagnols. 
L'Allemagne, jetant un regard dédaigneux sur la légèreté gallicane, se pro- 
clame elle-même terre classique des profonds penseurs. En effet, c'est le 
pays qui voit éclore le plus d'ouvrages métaphysiques, capables'de donner 
un violent mal de tête au lecteur. Quant à nous, « la vanité est le mal fran- 
çais », dit notre grand moraliste Lafontaine. Si donc des nations si puissan- 
tes, si haut placées dans la sphère do l'intelligence, paient le tribut à l'hu- 
maine faiblesse, il ne faut pas s'étonner qu'une peuplade, la moins inven- 
tive du globe, qui a tout emprunté aux étrangers : sa première théosophie, 
son régime et son culte sacerdotaux, aux Égyptiens et aux Éthiopiens ; qui 
doit sa théorie des ames, ses anges bons et mauvais, son système d'écriture, 
aux Chaldéens; son calendrier, sa théorie mystique ou cabalistique, aux 
Perses et aux Indiens (2); sa législation moderne, ses cérémonies nuptioles 
et funèbres, aux Grecs et aux Romains; peuplade qui, pendant des milliers 
d'années sans rien créer, n’a fait que transporter, par le commerce et les 
traductions, les productions matérielles et intellectuelles d'un pays dans un 
autre : qui, dans ces milliers d'années, n’a produit qu’un seul génie origi- 
pal, l’illustre Spinosa (3)! Il ne faut pas s'étonner, dis-je, qu'une telle peu- 
plade se croie la première du globe, le but final de la création. Aussi, les. 
moindres rabbins, dans leurs écrits, se donnent entre eux et acceptent des 
titres et des éloges qu’on trouverait trop pompeux s'ils étaient adressés à. 
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un Leibnitz, àun Newton, à un Descartes. Hätons-nous de dire que ce re- 
proche de manquer de modestie dans leurs écrits ne saurait aucunement 
s'appliquer à nos grands rabbins français citoyens, car ils n’écrivent pas (4) ; 
à Il faut faire comprendre à nos co-religionnaires que si la nation 
israélite doit disparaître, notre religion, qui est celle de La raison, est d’une 
essence éternelle. Dans la haute antiquité, nous avions mission de mainte- 
air le principe de l'unité divine et de l'adoration directe, et c'est là l’éter- 
nelle gloire de là législation mosaïque, d'avoir adopté ces deux principes 
comme bases d'organisations publiques, tandis que chez d’autres peuples, 
ces principes, connus d'un petit nombre, n'étaient probablement enseignés 
qu'à quelquesinitiés. L'écrivain du Deutéronome a PATEIMENl dit en quoi 
consiste la vraie prééminence de sa nation : 


tpnn 9 nn PDU SUN DMYA °5b DONYA DEMO NU * 
MA MO 92: A OV MAT MAN EN OÙ DA MONT NON 
VON np 02 be ni +9 PôN ann on 19 un Ga 


« Car, c’est là votre sagesse et votre intelligence aux yeux des nations, 
» lesquelles entendant parler de ces institutions diront : C'est un peuple 
» sage et intelligent que cote grande nation-là. Car, quelle est donc la 
» grande nation qui a des dieux ausst’proches d'elle que Jéhovah, notre 
» Dieu (pour nous), l’invoquant pour toutes choses ? » (Ch. 1v, v. 6 et 7,) 


Cette invocation sans intermédiaire, ou pour parler avec l’Écriture, cette 
‘proximité divine a toujours été et doit toujours rester le principe fonda- 
mental de notre culte. Les formes sont variables avec le sol, le climat, les 
institutions civiles et politiques. Répandues jadis parmi les populations 
païennes, grecques et romaines, nous avons maintenu et propagé le prin- 
cipe à l’aide de nos annales. Car, la version des Septante a exercé une in- 
fluence immense sur la grande révolution religieuse qui a éclaté au sein du 
judaïsme, quelque temps avant la chute du Temple, et dont le cours n'est pas 
encore achevé aujourd’hui. Le but primitif de cette révolution, préparée 
dans l’école Essénienne, a été de renverser le culte sacerdotal, de con- 
sacrer à Dieu, pour temple, le cœur de l’honnête homme; culte symbolique 
où chacun est sacerdote et pontife, de substituer à la vocation d'Abraham 
et de ses descendans, la vocation universelle du genre humain ; cette idée 
grande et généreuse est la vraie et seule idée messianique, telle qu'on en 
trouve déjà les indices dans les prophètes de l'Ancien-Testament. Malheu- 
reusement de l'idée on fit un homme,. . . . . . . + +. 
d’une douceur angélique, mais enfin un homme e + . au 
lieu de s'entendre sur l’idée, on se divisa sur l'homme; il rencontra ‘des an- 
tagonistes violens et persécuteurs, et par conséquent aussi des partisans 
fanatiques et martyrs. L'homme et l’idée tombent ensuite entre les mains 
de philosophes néo-platoniciens, élevés dans les pratiques polythéistes. 
Dominés par leurs systèmes et leurs impressions d'enfance, ils réussirent, si 
l'on peut s'exprimer ainsi, à platoniser le dogme et à paganiser le culte. 
Nous nous retirâmes de plus en plus et avec raison hors de cette direction; 
car les deux principes fondamentaux cités ci-dessus, l'unité divine et l'ado- 
ration immédiate étaient faussés dans le christianisme. L'histoire témoigné 
que nous avons maintenu ces principes, et on sait au prix de quels sacri- 


69 


Le 


fices, dans les deux branches principales de notre croyance, le caraïtisme 
et le thalmudisme. A ce dernier nous devons l'avantage d’avoir entretenu 
parmi nous l'esprit de discussion philosophique et profonde dans l'École mé- 
ridionale espagnole ; casuistique, subtile et souvent puérile, dans l'École 
septentrionale allemande : quoique l'esprit de discussion ne présuppose pas 
toujours la liberté d'examen, chez nous cette liberté a toujours existé 
complètement. Ainsi le Thalmud renferme sur les sujets les plus graves, 
entre autres sur la théorie messianique, les opinions les plus contradic- 
toires. Le grand Maimonide ayant composé un symbole de foi et paru vou- 
loir l’imposer, s'attira de sévères réprimandes et encourut même l'anathème. 
Conservons toujours cette précieuse liberté ; faisons-en usage comme nos 
prédécesseurs les thalmudistes. Ils ont complètement modifié le culte, établi 
une exégèse conforme à la position sociale, à la culture des Israélites d'alors; 
imitons-les. Ils n'avaient pas le droit ni l'intention de nous enfermer dans 
un champ clos. Les haies dont ils ont entouré la Loi étaient bien calculées 
pour une population asiatique, par conséquent très impropres pour une 
population française ; faisons donc à notre culte les changemens de forme 
qu'exige impérieusement notre nouvelle situation et notre mission actuelle; 
elle nous prescrit de rentrer dans le mouvement. Car, le christianisme, 
même dans sa partie la plus mystique, montrant une tendance manifeste à 
devenir rationnel, se rapproche de nous. Reprenons donc à notre tour la 
vraie idée messianique.Renonçons franchement aux prétentions mesquines 
de notre asiatique égoïsme. Notre ancienne devise était : 


Don onu 52 0 
« Tous les enfans d'Israël sont frères. » 
La devise actuelle doit être : 


DATIN EN 22 02 
« Tous les enfans d'Adam sont frères. » 

La fraternité universelle doit entrer dans la vie intime, dans le culte domesti- 
que et public. Banissons à jamais les prohibitions odieuses, les prescrip- 
tions haineuses, les récriminations et imprécations horribles contre des 
ombres, contre des peuples qui ont disparu de la scène du moude, impréca- 
tions qui nous donnent l'apparence de vautours attachés à des cadavres ; 
l'apparence de couver dans notre sein la plus détestable des passions, le 
désir de la vengeance. Lorsque l'esprit de fraternité aura pénétré dans 
notre culte, alors de nouvelles destinées se prépareront pour notre croyance, 
car ceux qui désirent adorer le Dieu unique sans mystères , sans autels, 
sans sacrifices, sans recourir ni aux protecteurs, ni aux protectrices, ni aux 
ministres, ni aux sacerdots, ni aux prêtres (5), adorer Dieu en cœur et en 
esprit, le nombre de ces Israélites est très considérable surtout dans les classes 
élevées et instruites. Appelons toutes les familles et beaucoup viendront. 
Nos temples. . . . . . . , . . . . . . s'agrandiront etse rem- 
pliront; nos anciens prophètes tressailliront d’allégresse en lisant sur la 
demeure de Jéhovah l'inscription : 


evoya 026 non na 2 
« Ma maison est une maison de prières pour toutes les nations. » 


= | 
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| __ NOTES. 


(1) Nous ignorons pourquoi celte pièce remarquable ne perte point de date. Elle a 
été publiée en janvier 4858. Metz, imprimerie de Mayer Samuel. 

(2) La Cabslah, tradition mystique du judaïsme, renferme des mystères identi- 
ques pour le fond à ceux du christianisme et en différant par l'énoncé. Ainsi, l’Aomme 
antérieur (S ) des cabalisies n’est évidemment autre que le logos, le verbe 
incarné de l'Évangile, qui porte le nom de saint Jean. Ce qu’on lit dans le verset 5 
du chapitre Ter du même Évangile, se lit également, mais en d’autres termes, dans le 
Zohar, nouveau testament des cabalistes. Des théologiens ont entrepris de nous 
convertir, en démontrant par le Zohar les mystères chrétiens ; le moyen est excellent 
auprès des Juifs qui admettent le Zohar. Il est même à remarquer que la secte ca 
balistique, qui a fait tant de bruit au dix-septième siècle et avait pour chef le célèbre. 
Sabtai Sevi (322 n2w), a disparu et s’est fondue presque totalement dans le 
christianisme. Toutefois, il serait possible que la secte toujours sulfsistante et si nom- 
breuse des chasidim polonais (om) fût une branche des Sabtaiens. La Cabalah 
a exercé une influence puissante et funeste sur la vie du Juif, depuis son entrée dans 
le monde jusqu’à la dernière pelletée de terre qui ferme son tombeau. Nos momeries 
les plus absurder , nos superstitions les plus honteuses son uniquement fondées sur 
des pratiques cabälisiiques , en opposition même avec le vrai esprit üu Thalmud. 
Car, quoique cette collection renferme des idées et des faits mystiques, ôn ne les ren- 
contre que dans la partie dite Hagadtha (Nr73"), peu estimée et décriée en plu- 
sieurs endroits du Thalmud même, ce qui rend probable l’opinion que’cette partie a 
été ajoutée plus tard et subrepticement. Elle ne se rattache d’ailleurs directement ni 
à la Mischnah ni à la Guemarah. Nous nous proposons d'offrir aux souscripteurs de 
cette Bible l’analyse succincte des trois principaux ouvrages de la Cabalah, 1° le 
Sepher letzirah (ry3 DD); 2 le Jesriel (Ont); 30 le Zohar (nm): nous 
essaierons d’exposer au grand jour les principes de l’émanation, du panthéisme, du 
pandémonisme, de pneumatologie, les moyens symboliques qui servent d’exégèse à 
cette théologie délirante. 

M. Terquem (Auguste), de Metz, a tracé avec des couleurs très vives le tableau 
fidèle de notre culte réel , domestique, de tous les instäns, tel que les cabalistes l’ont 
fait, culte cabalistique, anti-israélite, et où ’idolâtrie, dit-il avec raison, coule à plein 
bord; la publication de cet ouvrage est à désirer dans l'intérêt de la vérité, par 
conséquent dans l’intérêt de la religion que nous professons, religion qui avait et a 
constamment pour mission spéciale de combattre toute espèce d’idolâtrie, et surtout, 
dans l’intérieur, Moïse eut la faiblesse (Dieu seul est infaillibie), .commit l’inconsé- 
quence d’attacher des vertus occultes à un serpent d’airain. Il devint un objet d’ido- 
lâtrie. Que fit le roi Ézechias ? il ordonna de briser le serpent qu'avait fait faire Moïse. 

(3) Spinoza est le héros d’un roman historique que M. Auerbach vient de faire 
paraître à Stuttgard ( Spinoza, ein historischer Roman, von Berthold Auerbach. 
Stuttgard, 1837, 2 volumes in-12). 

L’auteur aborde notre philosophe, à l'âge de quinze ans, dans la maison paternelle, 
à Amsterdam, et le quitte au moment où il se rend à La Haye pour composer son traité 
théologo-politique; dans cet intervalle, on nous montre Spinoza, recevant une édu- 
cation et des impressions juives dans l’intérieur de sa famille, fréquentant le beéh 
hamedrech, où il acquiert de profondes connaissances thalmudiques et le titre de 
rabbi ; zélé partisan de la synagogue et de ses croyances, ardent investigateur des re- 
cherches thalmudiques ; de discussion en discussion, il vient à examiner les bases 
mêmes des croyances populaires. Le doute est entré dans cette vaste intelligence. 
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Dégoûté du Thalmud, il se livre aux études littéraires et philosophiques, apprend le 
latin chez l’incrédule Francis Van Ende et chez sa fille renommée par sa beauté et 
ses connaissances. Enfin Spinoza s'éloigne entièrement de la synagogue, mais sans la 
quitter et se livre au développement du système panthéistique, qui a donné tant de 
célébrité à son nom , et que de nos jours les philosophes allemands ont fait revivre 
avec tant d'éclat. Cette matière si abstraite devient claire et attrayante sons lPélé- 
gante plume de l’auteur qui a eu l’idée poétique de faire naître une passion amou- 
reuse entre Spinoza et la jeune fille de son maître ; l’amant explique le système 
à une amante digne de l'entendre , parce qu’elle est capable de le comprendre, 
M. Auerbach possède un rare talent pour donner une forme dramatique à la vie intime 
de la famille, de la communauté et des hautes écoles judaïques. La scène où la fa- 
mille Spinoza célèbre le souper sabbatique dans la soirée du vendredi, est admirable 
de vérité et de simplicité. Miriam , la sœur de Spinoza , fait penser à Pénowbliable 
Rebecca de Walter-Scutl,créature plus éthérée, plus angélique, mais moins réellement 
juive ; dans cette famille, la vieille servante Chaie ("r) reproduit les superstitions, 
les haînes et les attachémens de cette classe infime de la société hébraïque. L’action 
conduite avec beaucoup d'art nous découvre successivement -les diverses nuances de 
la dévotion, depuis la plus vulgaire jusqu’à la piété savante du rabbin, chef d’école. 
Ceux qui aiment les émotions frissonnantes liront avec un vif intérêt le récit de l'exor- 
cisme d’une jeune fille par son père qui est beal shèem (3% byy=) ; léfrécit de la 
sombre solennité qui préside à l’excommunication de Spinoza, sortant de la syna- 
gogue tête levée et méprisant avec justice les imprécations de ces fanatiques furieux ; 
mais c’est dans le chapitre XXIX , intitulé les Missionnaires, que l’auteur s’élève à la 
plus haute éloquence par la simplicité de la pensée et de l'expression. Spinoza"est 
successivement assaili dans sa retraite par sa sœur, sa bonne, la vieille Chaie, par un 
ancien ami de son père, par un ancien condisciple ; tous viennent le conjurer, armés 
des sentimens les plus tendres, les plus vifs, les plus déchirans, de rentrer au giron de 
la synagogue ; l’apôtre de la vérité persiste, sort triompbant de ces luttes contre Pim- 
pulsion du sang , contre l’instinct des affections de l'enfance, luttes mille fois plus 
pénibles , plus douloureuses que toutes les tribulations de la haine et de la persé- 
cution : ce chapitre seul suffirait déjà pour assigner à M. Auerbach un rang distingué 
parmi les bons écrivains de son pays. Ce jugement est chez moi le résultat d’une 
première lecture et très rapide ; quoique simple roman , cet ouvrage est du nombre 
de ceux auxquels on revient, Nul doute qu’une lecture plus attentive n’y fasse décou- 
vrir de nouvelles qualités, de nouvelles beautés. M. Auerbach promet de publier une 
série de tableaux de genre , sous le titre général bien caractéristique, le Ghetto; 
Spinoza est le premier tableau de ce musée judaïque ; dans sa préface , l’auteur 
fait observer avec beaucoup de justesse qu’une telle composition ne peut être exécutée 
que par unJsraélite, Sera-t-elle comprise, dignement appréciée par des non-Israélites ? 
Et cette dernière dénomination renferme, à Paris du moins, la majorité de nos jeunes 
circoncis. 


(4) M. Moïse Crémieu, du rit portugais, était en France le seul rabbin qui eut fait 
part au public du fruit de ses veilles. Moïse Crémieu était un rabbin très laborieux. 
Voici la liste de ses ouvrages publiés en hébreu : 

1° Commentaire de Moïse Crémieu sur la première et la seconde partie des pri 
journaliéres, en prose et en vers, à l’usage des quatre synagogues, de per 
Ayignon, Cavaillon et L’Isle (Aix, 1829, in-8e) ; 

20 Id. sur les prières concernant les quatre jeùnes , supplications divines et la 
prière sur la pluie (Tome III, Aix, 1834) ; 
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3 Id, sur les prières concernant les trois fêtes solennelles (Tome IV. Aix, 1833) : 

& 1d. sur les prières concernant les deux premiers jours de Vannée (Tome V. 
Aix, 4834) ; 9 

5° Id. sur le Commentaire du rabbin Abraham Abben-Ezra sur l'Exode {Aix,1833); 

6° Id. id. sur la Genèse (Aix, 1835). 

Des occupations professionnelles ne m’ont pas ensore permis d'étudier les ouvrages 
de M. Crémieu ; si Dieu m’accorde la santé et le loisir, j'espère avoir prochainement 
occasion d’en entretenir les lecteurs de la Bihle. Ces travaux, quoique appartenant à 
Pancien système d’exégèse, et remplis d’absurdités notatiques, méritent sous le rap- 
port grammatical d’être pris en considération. 

-. M. Salvador, avocat, ayant inséré dans le Garde national de Marseille, en style 
un peu méridional , un éloge trop pompeux du Thalmud, annonce qu’il s'occupe 
d’un travail sur la législation thalmudique, comparée aux dispositions du droit 
romain. On ne peut qu’applaudir à de semblables travaux, c’est uniquement sous 
le point de vue archéologique qu’on peut encore tirer partie de cette collection. 
C'est co qu’on ne saurait trop recommander à nos jeunes rabbins ; tout le monde 
connaît l'ouvrage d’un autre Esraélite portugais, de même nom que l'avocat, sur 
les institutions de Moïse, ouvrage qui se trouve dans toutes les bibliothèques et 
mérite celte place; l’idée paradoxale de composer un commentaire libéral et 
constitutionnel, dans le sens américain, sur une législation asiatique, ne pouvyaît 
venir qu’à un homme d’esprit, et être exécutée que par un écrivain de talent. , . 

e. e. e e 0] ° e LC] ‘ e e e L] e C2 e e e C2 e e. ° e e e. e ; 

(5) Un archiduc d’Autriche, dont le nom est sorti de ma mémoire, s’adressant à 
un nonce qui parlait un peu haut, lui dit : Sachez que dans mes états je suis pape, ar- 
chevêque, évêque, curé et au besoin vicaire. Voilà précisément ce que peut dire cha 
que Israélite dans sa famiile: Nous sommes tous prêtres autant l’un que l’autre; le der- 
nier juif vendant des mouchoirs au coin d’un ghetto, a un caractère sacerdotal aussf 
légitime qu’un Maimonide dans sa chaire. . . . . . ,. . . ,. . . . . . 

Il paraîtrait qu’ane semblable tendance existe chez nos co-religionnaires en Alle- 
magne.Une lettre fort remarquable, due à un père de famille, a été insérée à ce sujet 
dans le Journal général du judaïsme, publié par M. le docteur Louis-Philippson 48 
Magdebourg (4r° année, n° 75, page 297, le 23 septembre 1837). L'auteur de la 
lettre se plaint de ce que MM, les réformafeurs s’oceupent exclusivement de ser= 
mons, de prédication, de liturgie, de synagogue, de hiérarchie rabbinique, choses 
accessoires et ne formant que la centième partie du culte, et négligent le reste, le 
grand problème de notre époque. Commeènt faire cadrer les anciennes exigences du 
culte avec les nouvelles exigences de l’agricalture, du commerce, de l’industrie” A 
quoi il faudra ajouter, (ôt ou tard, les exigences des écoles, fonctions et services 
publics, qui déjà existent pour nous? Comment élever religieusement nos enfans, 
sans en faire ni des hypocrites, ni des matérialistes ? 

Je saisis cette occasion de donner à M. le docteur Philippson, un témoigrage 
public de reconnaissance, pour l’éminent service qu’il rend à la cause israélite, par 
la publication de son Journal, surtout sil reste fidèle à ce que promet le titre, 

un organe impartial de tous les intérêts, ce qui comprend aussi toutes les 
| Les hommes éclairés: parmi nous devraient contribuer à propager cet ex- 
cellent recueil, archives des Israëlites répandus sur tout le globe, et où se discutent 
les grandes questions israélites du siècle ; et on y trouve de précieux documens pour 
l'histoire, la PRCORER et la philologie. des a, EG Lis. te 
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SUR RABBI SAADIA GAON, 
ÊT 54 à vranon ARABE D'ISAÏE , 


ET SUR UNE VERSION PERSANE MANUSCRITE 
DE LA BIBLIOTHÈQUE ROYALE. 


“€ 


AVERTISSEMENT. 


Le nouveau. traducteur de la Bible m’ayarit fait l’honneur de me 
demander quelque article de littérature biblique qu’il pût insérer dans 
le volume d’Iszie, j’ai accueilli son offre avec d'autant plus de plaisir 
que, à mesure qu’il avance dans sa tâche pénible, son travail mérite 
de plus en plus la faveur.des hommes graves êt érudits, auxquels 
j'aime à soumettre quelques fruits de mes études de prédilection. Ils 
me rencontreront plus dans les notes dé M. Cahen ce ton an peu léger 
qui a pu les choquer quelquefois, ni ces réminiscences de la philoso- 
phie d’un autre siècle qui n’a jamais trouvé d’écho parmi les rationa- 
listes allemands, mais dont un rationaliste fränçais pouvait rester 
préoccupé un instant, sans pour : cela mériter de reproches amers qui 
lui ont été faits. | 

Les derniers volumes ne contiennent plus rien qui puisse blesser le 
lecteur impartial, mais, en revanche, ils contiennent une foule de 
notes curieuses et utiles, qui, quoique n’élant pas destinées aux sa- 
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vants ins , mériteront cependant. toute leur epprobation. Je me 
fais un honneur de pouvoir attacher mon nom, par quelques essais 
littéraires, à un ouvrage qui ne peut manquer de faire revivre en 
France les éludes bibliques, cultivées jadis avec tant de succès par 
les Bochart, les Richard Simon, et que les orientalistes français de ns 
jours laissent dans un profond. oubli. 

J’ai pris pour sujet’ de mon travail deux v versions orientales des pro+ 
phéties d’Isaïe, l’une arabe du célèbre Saadia, l’autre persane d’un 
rabbin inconnu, et qué ‘doivent, l’une et l’autre, occuper une des 
premieres places dans l'histoire littéraire de la Bible. Je tâcherai de 
faire connaître le génie de ces versions el quelques passages qui 
peuvent offrir de l'intérêt à l'exégète. Je “fais précéder ce travail d’une 
courte notice sur Saadia et sur quelques-uns de ses ouvrages, et j'y 
rattache une partie des notes bibliographiques que j'ai recueillies à 
Oxford, dans la bibliothèque Bodleyenne. Puissé-je par là attirer l’at- 
tention de nos jeunes rabbins sur les ouyrages de nos docteurs écrits 
en langue arabe et qui forment la plus brillante partie de la littéra- 
ture rabbinique. Les monuments littéraires des rabbins arabes sont 
malheureusement perdus en grande-partie, mais où en trouve encore 
un bon nombre dans plusieurs, bibliothèques ; celle d'Oxford en pos- 
sède les plus importants, L'étude de l'arabe. répandue. parmi les jhéo- 
logiens israélites pouryait seule. un jour faire sortir de l'oubli ees 
précieux | débris de la plus glorieuse époque des rabbins. Pour les 
études hibligies, je me contente de nommer le Dictionnaire hébreu 
arabe d’Aboulwalid, auquel Gésénius a emprnté beaucoup de ses 
meilleurs articles , gt Les excellents commentai res’ arabes sur tous tes 
prophètes (à l'exception d’Isaïe), par rabbi Tan’houm de Jérusa- 
le ; écrivain tout à faiti inconnu parmi les rabbins » et qui est aussi 
auteur d’ un Dictionnaire thalmudique-arabe, J'ai annoncé moi-même, 
dans le quatrième volume de lx Bible de M. Cahen, que j'avais l'in- 
tention de, publier le texte arabe du Moré Nebouchim, accompagné 
d’une traduction et de notes, et j'en ai donné un spécimen. Je pos- 
sède maintenant le texte tout entier, tiré, en grande partie, des 
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meilleurs manuscrits d'Oxford. Mais l'exécution d’un pareil projet 
demande beaucoup de temps et surtout de grands moyens matériels 
que, dans l’état actuel des études arabes rabbiniques , il est bien diff - 
cile de réaliser. Mais pour contribuer à répandre ces études, je compte 
publier, aussitôt que les circonstances le permettront, des extraits 
du Moré, ou bien même une Chrestomathie arabe-rabbinique , pour 
laquelle j’ai recueilli un certain nombre de matériaux, et où trouve- 
ront place plusieurs écrits de rabbins arabes, dont il n’existe pas 
même de version hébraïque. Dans un des volumes suivants de cette 
Bible, je me propose de publier plusieurs chapitres de la seconde par- 
tie du Moré qui ont rapport à la prophétie. 

Pour acquérir une connaissance approfondie de la théologie rabbi- 
nique du moyen âge, l'étude des originaux arabes est indispensable, 
et à notre époque, où les théologiens israélites ne se bornent plus 
au Thalmud, et sentent le besoin de se livrer à des études plus vastes et 
de se mettre à la hauteur de leur vocation, la langue arabe a un 
double titre à leur attentiof toute particulière : comme sœur de la 
langue hébraïque; sur laquelle elle jette une nouvelle lumière, et 
comme dépositaire des meilleurs ouvrages que le rabbinisme ait mis 
au jour. | 

S. MUNK. 


+ à < Û *} 
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 Saadia et ses ouvrages. 

Les rapides progrès de la domination. musulmane avaient, dès les 
premiers siècles de, l’hégire, répaudn la langue arabe dans les trois 
parties du monde : et en avaient fait, en quelque sorte, une langue 
universelle. | | | 
* La plus grande Dartié: des Juifs vivant dans les pays musulmans 
avait adopté la langue arabe, et les versious chaldaïques de la Bible 
avaient cessé peu à peu de remplir le but que leurs auteurs s'étaient 
proposé; dans les célèbres écoles de Perse èt de Palestine la langue 
chaldaïque dut céder à l'arabe, et les Gueontm se virent obligés de se 
servir de cette dernière langue dans leurs commentaires et leurs con 
sultations (1). 


Une version arabe de la Bible était devenue nécessaire ; le célèbre 


(1) Rabbi Yehouda Ibn-Tibbon, dans la préface qu'il a mise à sa traduc- 
tion hébraïqug du livre de Rabbi Be’haï , intitulé Le Guide pour Les devoirs 
des cœurs ( mpix Ua > 5N Fnerin ann ), s'exprime ainsi , 
après avoir parlé des docteurs thalmudiques: Ma DINAN TA DITANNY 
monD 91 ANT MU DATE DEN pero pen dans bnuou nobn 
VOD D AN MINE NUIT NDS DMIATO DAT MIDIDOA VAT UN ONU 
UN DAMNAN ANS ON MAN JIU02 TIDONM IDDN TD NIDDN MED 
Dan vn un 50 DD [> VUY DID MUR MONO NN TON 

+ NP TND02 
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Rabbi Saadia entreprit cette tâche, et il traduisit en ne la RAD 
des livres sacrés des Juifs (1). se 


Saadia ben-Joseph (2) naquit à Fayyoun , l’ancienne Pithôm, dans 
la haute Égypte, l’an 4652 de l’ère juive de la création (892 de l’ère 
chrétienne }; il porte, de sa ville natale, le surnom d'AYfarroumi 


( VER ), ou, en best FAR ( NNPEN). 


A l'âge de trente-six ans il fut appelé à Sora, ou Matha Mehase | à 
dans l’Irâk, par le ndssi ou chef de la captivité ( nb; 27% ), Da- 
vid ben-Zaceaï, qui le fit revêtir de la dignité de Gaëñn, titre qu'on 
donnait alors aux chefs des académies juives. Saadia arriva. à Sara au 
mois d'Iyyär 4688 ( mai 928); mais deux ans après, une violente 


querelle naquit entre lui et David ben-Zaccaï. Saadia fit des démarches 
|| 


(1) C'est ce qu'aiteste Rabbi Be’haï dans da préface de l'oavrage men- 
tionné ci-dessus, note 1 sen parlent des différents. travaux qui ontété faits 
sur l'Écriture , il dit : 31 PONON ND NINIYOT NTI: MU NON 

.H°3N2908 372 1h2N$ nov 0bn "1 MTYD 


3 e cite le texte stabe d'après le manuscrit hébr. de la bibliothèque royale 
n. 201. Dans le manuscrit d'Oxford. on lit rw au lieu de wDNon .. Les 
mots Don et rw. surtont le dernier, désignent plutot des commentaires 
que des versions. Cependant Maimonide dit, en parlant de la suppression 
des anthropopathies ,; dans la version d’ Onkelos ne ‘9 1100 NTM, et 
ceci s’observe continuellement dans son mw (Guide, première partie, 
chap. 27). | 

(2) L’historien arabe Masoudi , contemporain de notre rabbin, l'appelle 
212? TN MyYD; cependant chez les auteurs juifs le père de Saadia s'ap- 
pelle Joseph, et c’est aussi le nom qu ’on trouve dans plusieurs manuscrits 
des ouvrages de Saadia. 
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auprès du khalife Almoktadir-Billak' pour faire transférer la dignité 
de néssi à Josias, frère de David. L'affaire fut portée devant une as- 
semblée de vizirs et de kadhis : présidée par le grand-vizir Ali La. 
Ayant échoué dans sa tentative, Saadia fut obligé de prendre la fuite. 
nl resta caché pendant sept ans, et ce fut à cette époque, dit-on, 
qu *L écrivit la plupart de ses OUVIAGES. Grâces à l'intervention d’un 
ami commun, il se réconcilia avec le nâssi; il put revenir à Sora : ; 
mais il mourut tinq ans après, en ‘fon (942), à l’âge de cinquante 
ans. Théologien, gramiairien et exégète Saadia composa une série 
d'oùvrages , dont malheureusement il ne nous reste plus qu’un petit | 
nombre. Par ses écrits il s’est rendu célèbre , non seulement parmi 
les Juifé , mais aussi païmi les Musulmans. Plusieurs auteurs arabes, 
et'entre autres le céfébre Maéoudi ; én _ parlent avec grand éloge 
(voy. Chréstom. arabe de M. Silvestre de Sacy , t. I, p. 351, 356, 

367). Rabbi Be’haï , dans son livre des Devoirs des cœurs (à la fin 
‘de la préface }; s'exprime ainsi sur les ouvrages de notre rabbin : 
« Aide-tôi, pour compréhdte ces choses, des écrits de l'illustre maître 
« Rabbï Saadia; car ils donnent la lumière à à l'intelligence et éclairent 


« les esprits, ils guident le négligent et excitent l’indolent (1). » 


"Une liste assez exacte des ouvrages de Saadia a été donnée par 
un savant Israélite de Lemberg, M. Rapoport, qui possède des 
connaissances très-vastes dans la littérature rabbinique, et qui est 


parvenu, avec beaucoup d’érudition et de sagacité, à indiquer les titres 


6) ann 797 pee se Gaur mryD va Sinon DR ana JUrDNt 
Sonobe Vrom barbe non purinon soum Vpn vin 
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et le contenu de plusieurs ouvrages perdus (1). 1} séruît inutile de 
répéter ici ce qu’on peut trouver ailleurs ; mais comme j'ai hé à 
même, à la bibliothèque d'Oxford , de voir plusieurs ouvrages iné— 
dits de Saadia, je crois devoir profiter de l’occasion qui m'est pré- 
sentée , pour compléter et rectifier. les notices données par FApaport 
et De Rossi. … Ds 

Les principaux ouvrages imprirhés ou manuscrits qui hou$ rèstent 
de Saadia, et dont l’authenticité ne saurait être soitestées sont les 


suivants : 


1° FINPNON DEN traduction du Péntateuque , imprimée en 
caractère hébreu dans le rare Pentateuque de Constantinople (1546), 
et en caractère arabe avec quelques changements, dans les polyglottes 
de Paris et de Londres. 

2° SPP ODN traduction d'Isate, sabiéee en 1790, ét dont 


nous parlerons plus bas. 

DT raduction de Job , intitulée Day ND; le Livre de la 
Justification ou de la théodicée , et accompagnée de courtes annota- 
tions ; manuscrit de la bibliothèque Bodieyenne d'Oxford (cod. Hun- 
tington 511) (2). On trouve dans la même bibliothèque une version 


(1) Voy. dans les EnyS #22 ( Prémices des temps), recueil pério- 
dique publié à Vienne, année 5589 ( 18h9), page 20 et suivantes, Particle 
intitulé : wDD NII pa ner D rat min ; dn péut aussi voir De 
Rossi, Dizzionario storico degli autori ebret e delle ioro bpére,; tomé NH, 
P: 107 et suiv. - — | 

(2) Ce manuscrit renferme deux versions arabes de Job, l’une de Saadia,. 
l’autre de R. Mosé Djicatilia. Après chaque verset du texte hébreu , écrit 
en grand caractère et avec les points-voyelles , on trouve la double Ver. 
sion et des notes générélement très-courtes. Le mantscrit comméricé par 
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arabe des Psaumes, que Pocacke croyait , avec beaucoup de vraisem— 
blapce ; avoir Saadia pour auteur. 


une préface de Saadia, qui a suivie d'une autre. de R. Mosé. En tête de 


la première on lit: 28 1x pondre banbne uno Sinian nm 
SU MU CN HD an UD Hpnobn DNA An ND 
n'a mon Cette épigraphe suffirait au besoin pour constater l'authen- 
ticité de la version, mais nous en trouvons une preuve plus forte encore 
dans le éorps de l'ouvrage. Ibn-Ezra nous dit dans son commentaire sur 
Job, que, selon le Gaôn, Satan était un homme jaloux de Job : TNT 


ANA NIDE 5057 ON 72 your 3 SON NTYD. Voy. aussi Ibn-Ezra sur le 
Pentateuque Nombres, ch. 22, v. 22. Le rabbin Be’haï ben-Ascher rap- 


porte la même chose, et il cite un fragment du commentaire de Saadia sur 
Job (voÿ. l'ouvrage intitulé mODn 72 à l'article raw); or, cette opi- 
nion sur Satan se trouve en effet énoncée dans les notes du manuscrit d'Ox- 
ford, Comme çette note de Saadia est assez curieuse, et qu'elle n'a été 
publiée nulle part , nous allons la citer textuellement. Elle se rapporte au 
verset 6 du premier chapitre , que Saadia traduit ainsi: EM JN2 nb 
Env 2YN FINIS un 171 Va NTIYTINI 05 nu To N un jour, 
lorsque vinrent les favoris de Dieu et se placèrent devant lui, l'adversaire 
de Job se présenta avec eux. Après cette version on lit la note suivante : 

3 :oom0k #9 one 012 no 1068 min bnbnr 223 n1Db 
nnapôn npnobb nponi mn - anne vo nb ban mio 
nonpa dant np 0p wn pr VD MYRRD SAND no 
npprô bo nanbqovte kon mat bnn ?2 ja We nai 
Dom pp. "pr von ri nn robot ju » pi ‘D JNDN 
pa oi ne “npobar ob vor bp top quon pra ja 
dans mobo nônna oimwne ma9bar “po KabD nom 0pu 
mn np ‘3 08300 ge obpn pt obennn nn au bp mu 
monde mo mnan 20m fnp non nina ad3b 1300 np 
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Toutes les versions de Saadia étaient sans doute accompagnées de 


mo 2v30n mp non - bonabn jo pros Rob jn anvon 
pr onpnnlo fninl outpnôe nna puonke pri vnbn 
porno penor nan moon mp RON an nonoN 
ie 777 on - perton PRDI npbnôn von nb von 
nyTD MAD 2v50n pe pempon pan qu ponsin op rex 
KNDD1 KT 0 ju RON CL. bp) nrbp 302 KTND 52000 
pievar “re on sabre tonte An tobn Gpbn je nan (1. RD) DB 
bno noxbobn j nuinmwbn pau pps mn nprb avi 
noaûx nono monde PNDY NI avbm bone. 

np nnonbe son not pue “p (1 nb) 70m 
« J'ai expliqué ptabus 32 par M6bn.NYIN (les amis, ou favoris de Dieu), 
« comme dans les versets suivants : vous êtes tous Les enfants de PÉternel 
« votre Dieu(Deut. ch. 14, v. 1 ); Israel est mon fils aïné ( Exode, ch. &, 
« V. 22); non, à ses enfanis est La faut e (Deut. ch. 32, v. 5). Ils s'assemblèrent 
« [ce jour-là] pour présenter leurs hommages. J'ai traduit Sspn$ : et ils se 
« placèrent [c'est-à-dire, en remplaçant l'infinitif par le verbum finitum], 
« comme dans les versets 431 y 95% (Exode, ch. 21, v. 14) et wN na 
a ‘131 1 (Lévit. ch. 21, v. 9), [ où les infinitifs 43% et n575 sont pour 
« Win et nan]. — Quant à Satan, c’est en réalité un homme, comme 


« dans ce passage : l'Éternel suscita à Salomon un satan (adversaire), Ha- 
« dad l’Édomite (1 Rois, ch. 11, v. 14 ). @ même il est dit de Josué, fils 
« de Josadak : et Le satan (l'adversaire) se tenait à sa droite pour le con- 
« trarier (Zachar. ch. 3 , v. 1); ici l'adversaire est Rehoum, le préfet, et 
« Samsaï, le secrétaire ( voy. Ézra, ch. 4, v. 8); carilest dit : et sous le 
« rêégne d’Assuérus, au commencement de son règne, ils écrivirent une 
« accusation (319%) contre les habitants de la Judée et de Jérusalem . 
« (ibid. v. 6). — Vous savez que l'ame a trois facultés : celles de la rai- 
« son 6772 y de la coière [ Bupuos ) ; et de l'appétition ( émibvpia }. Par 
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notes, comme on peut le voir par les nombreuses citations d’Ibn-Ezra 


et de Kim’hi. Saadia lui-même cite cà et là ses commentaires (1). 


4° Don mo mya0t von Explication des soixante- 
dis mots isolés, c’est-à-dire de ceux qu’on ne trouve qu'une fois dans 
la Bible, Cet opuscule se trouve également dans la bibliothèque Bod- 
leyenne (cod. Huntington 573 }, à la suite de l'Épître de Yehouda 


« la faculté rationnelle, l'homme distingue le juste de l'erreur, le yrai du 
« faux. Quant à la colère, c'est la faculté qui donne.à l'animal Îe cou- 
«rage, l'audace, l’esprit de vengeance , l'inimitié et le désir de satisfaire 
« ses haines. Par la faculté d’appétition , l'animal se sent porté à la natri- 
«tion, à la fécondation et aux autres appétits. Vous saurez par là qué ce 
« qui donne la qualité de véritable [ animal ] rationnel, c’est que les deux 
« facultés de la colère et de l'appétition soient soumises à Ja faculté ration- 
« nelle; car si celle-ci est surpassée par l’une des deux autres ; il en résulte 
« l'injustice et le péché. Or, si vous admettez que les anges se livrent à la 
« jalousie, qui est une‘des espèces de la colère, vous serez obligé d'ad- 
« mettre aussi que les différents appétits se rencontrent dans les anges, 
« comme, par exemple , le désir de manger et de boire, celui de la copula- 
ation, et d'autres faiblesses et choses viles, dont Dieu a préservé 36 
« anges. » 


Outre l'opinion sur Satan, ce qui mérite encore d’être observé dans ce 
passage, c’est la division platonique des facultés de lame, qui se retronve 
aussi dans le Livre des croyances et des dogmes, où Rabbi Saadia dit que 
la langue hébraïque a, pour désigner ces trois facultés, les trois. mots DU), 
NM » W3 (voy. liv. 6, ch. 2, et liv. ro, ch. 1). C’est ce que dit aussi Ibn- 
Ezra dans son commentaire sur l'Ecclésiaste ( Koheleth, 7, 3); il y cite la 
division de Saadia , qu'il paraît confondre avec la division aristotélique. 

(1) Voy. par exemple son Livre des croyances , I ; 1; II, 3, 8, et passim. 
Rabbi Be’haï cite également les Commentaires de Saadia ( Devoirs des 
cœurs, 1, ch. 103 II, ch. 4). 
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ben-Kartsch aux Juifs de Fez, sur l’étude du Thargoum (1). Il est 
cité par le célèbre grammairien et lexicographe Aboulwalid, qui 
dit qu’il suivra l'exemple de Saadia, en expliquant, à l’aide de la 
Mischna, du Thalmud et de la langue syriaque, les racines qu’il n'aura 
pu expliquer par la Bible elle-même (2). M. Rapopott confond mal 
à propos cet opuscule de Saadia avec le F\3Y nb) 5) du 


GO 20p prit 9 one nn ApnDà vu wmp ja nn AOND 
.nà vos on naiss Braanon mp ant ont on 
« Lettre de Yehouda ben-Karisch à la communauté des Juifs de Fez, ayant 
« pour but de les encourager à l’étude du Thargoum, de leur inspirer du 
« goût pour cette étude, de leur en faire sentir tous les avantages, et de 
« blâmer ceux qui la négligent. » 


Ge) vèm no my ninwnon nb0% Jo Nine moy tin où no 
nNONDEMDN Jo 75 voi in monDon abba moôn naupin yo 
+ nb om rovobn Hanobn ox ne 70 D wonDn jaxrayin 
none nov po mood +5 ion 000 ‘yon y ninTwnNDN 
Préface du 9056 NN d’Aboulwalid Merwän lbn-Djannäh; ms. Bodl. 
cod. Pococke, 136. Cet auteur est le même qui est cité dans les écrits 
rabbiniques , sous le nom de Rabbi Yona Lben-Gannä’h. Sa grammaire hé- 
braïque, écrite en arabe , fut traduite en hébreu par rabbi Yehouda Ibn- 
Tibbon, sous le titre de r99"7 90. Cette traduction se trouve à la bi- 
bliothèque royale, ms. hébr., ancien fonds, n° 473. Aboulwalid, natif 
de Cordoue, vivait au onzième siècle, il exerçait la profession de médecin 
à Saragosse. 11 est auteur de sept ouvrages sur la langue hébraïque; ce 
qu'atteste Ibn-Ezra dans le livre =Y3$N9, sans pourtant donner les titres 
de ces sept ouvrages. Les bibliographes n’en ont donné que des notices 
imparfaites et inexactes, et je crois étre agréable aux amateurs de biblio- 
graphie rabbinique en donnant ici les titres arabes des ouvrages d’Aboul- 


walid , ainsi que ceux des versions hébraïques qu'on en a faites : 1° anna 
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même auteur, cité par Ibn-Ezra. Ce dernier était un ouvrage de 
grammaire , qui se trouve également cité avec éloge par Aboalwalid : 
« Rabbi Saadia ( dit cet auteur ), s’efforçait d'arriver au terme au- 
“ quel il lui était possible de parvenir, et il conduisit au but que sa 


« capacité pouvait atteindre , en éclaircissant la langue, en exposant 


ononontne Chébr. mawn 190), Livre de repréhension ou de critique ; 
c'est une critique de deux écrits d'Abou Zacariyya Yabhya ben-Daoud 
(TNT 12 LU NT "NN ou, comme l'appellent les rabbins, SN ATUD 9)», 
sur les verbes quiescents (ns) et les verbes redoublés (pr 195 ). Ces deux 


écrits étaient intitulés : von LL NS bNyonbRE ANND > et SN 
Pons NY ONYENON. Rabbi Samuel Hannaguid ayant pris la défense 
d’Abou Zacariyya , Aboulwalid répondit par un second écrit intitulé : 
20 wnin nn (hébr. 0054 #0) Livre de confusion (liber pude- 
Jfactionis). Trois autres écrits se rattachent également aux ouvrages d’Abonu 
Zacariyya , ce sont : 30 nasnon OND« (hébr. y" 90) Epttre d'au- 
monition ; 4° Dpnons anbn ann> (hébr. mm 2Mpn 100 ) Livre 


de rapprochement et d'aplanissement ; 5° äpnon ans (hébr. 1N125 190) 
Livre d'accomodation. Après ces écrits, Aboulwalid composa ses deux grands 


ouvrages, savoir : 60 une Grammaire hébraïque, intitulée y5bn nn (Livre 
des émaux ); il l'appela ainsi, dit-il, es comparant ses différents chapitres 
aux terrains qu'on appelle vo: ce-sont des endroïts où se trouvent diffe- 
rentes espèces de fleurs, et l'expression est empruntée du von ( dessin 


bariolé ) d'une étaffe de différentes couleurs : ÿD0na MANDND RTAUN 


Jo x in jo Mono vuun nro pp YEN m1 PUR JD 
al" TNTON Jo JD? “ON SN 9 y'OOnn . 7° Dictionnaire hébreu - 
arabe , intitulé Lynn ann» Livre des racines. Pococke et Gésénius en 
font les plus grands éloges ; en publiant cet excellent ouvrage, qui se trouve 
manuscrit à Oxford, on rendrait sans doute un très-grand service aux études 


hébraïques. — Notre auteur est aussi cité comme bon médecin par Ibn- 
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« ses règles fondamentales et en résumant les règles spéciales, dans 
« un grand nombre de ses ouvrages , tant dans ceux qui sont parti . 


« culièrement consacrés à cette matière — comme par exemple, son 


« livre intitulé tee NN (4e Livre de la langue )— que dans 


« ceux qui ne le sont pas (1). » 


Abi-Osaibaa (Hist. des médecins, ch. 13, manuscrit arabe de la biblio- 
thèque royale, n° 873, fol. 92 recto), qui nous apprend que Merwän 


Ibn-Djannâh composs un ouvrage sur les médicaments simples, intitulé 


pra inx ann . — Dans une addition marginale que j'ai trouvée dans un 
ancien manuscrit arabe du Moré Nebouchim, écrit environ cinquante ans 
après la mort de Maimonide ( cod. Bodl. Uri 359 ), Ibn-Djannäh se trouve 
nommé parmi ceux qui ont écrit contre l'éternité de la matière. L’addition 
est de la même main qui a écrit tout le volume, et elle est tirée sans doute 
d'an autre manuserit plus ancien. Je doute cependant qu'elle soit de Mai- 


monide. Elle se trouve à la fin de la première partie du ÆMoré ; après les 


mots Op PO nnp n° AoDnbobn vo fon ton vinn Tr Tu 
DoNyON ( dans la version hébraïque : pYD DD DY D391S AYUN 12 VIN 
Do 0700 MINONY 02), voici ce qu'on lit en marge : FN N°3 


so +92 Da og 70 mraûn va or po em x aux nb orby 
PO ton par onTÔN TANT MIA TANT VND Ÿ2 JUINT NT UN JMD 
NEN NON MIND + MID ObD DUDT PNA MIPD VAN HTONN NOV M 
“An nnorpoin non duo ue bn ssnnbn 50x99 png mar T nNIya 
« Variante : Et je les réfuterai. Je ne prétends pas cependant être le seul 


« qui se soit appliqué à les réfuter; au contraire, d'autres l'ont fait avant 
« moi, tels que Rabbénou Haï, Ahron ben-Serdjado, Ibna-Djannäh , Ibn 


« Al-Akouli, Ben-Hophni Haccohen, Rabbi Dosa et son père Rabbi Saadia 
« Gaôn , que leur mémoire nous apporte la bénédiction ! Et moi aussi, 
« avec l'aide du Tout-Puissant, je me mettrai à les réfuter dans la se- 
« conde partie, dont le premier chapitre commence par ces mots : les 


« proposilions , etc. » : 


G) nason onu cle 2ban anne nn 1908 vos TD 1521 ND 
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Saadia lui-même cite cet ouvrage sous le titre de RS JS ( les 
Livres de la langue), et il paraît résulter de ses citations que c'était 
un recueil de différents traités de grammaire (1). — 

& Traduction arabe et commentaire du 2) “DD ou Livre de 
la création, que Saadia appelle SIND SNNS Livre des ori= 
gines (2) ( manuscrit Bodl. cod, Pococke 256). Ce commentaire 


arabe raisonné et philosophique n’a aucun rapport avec le petit come 


L 


pbm nb voa 51bbn pan 9 ADN TON ÉAION ONI D 
ho po mia mn NO Que ND AINNIÉM D VD D NME 


NN A NYYOD D où non bn 2xno2 Eoiobn nanns 
Préface du yybbn NN . 

(1) Dans le commentaire de Saadia sur le livre Fetaira, ch. 2,4 2, on 
lit: en warox ann «9 MRUNIT NU op c'ess aiist que nous 
- Pavons expliqué dans le livre du pacuescn et du rapné. Plus loin (ch. 4, 
$3), on lit: Fxbbg an> po bnbn anne 9 dt nm D j'ai expéi- 


qué cela dans le premier pes vivnes px LA LANGUE » et immédiatement 


après : DNONNA TND FANS 20 NDOÛN D NS JND 2 TN NOND 
FPT NON AND) Ho 9 no onnyon dans, nubn ban ND 
ñabôn ans 79 RANTD 2055 N37D. « quant aux. lettres vin, on en 
trouve dans l’Écrüure quarante-deux :cas partieuliers , dont dix-sept 
selon la commune Leçon des Syriens et des Babyleniens ONU TO *NANY ND), 
et vingt-cinq selon la variante des Syriens. Nous .avons consacré aux 
quaäranie-deux lecons un des LIVRES D& LA LANGUE.» 

(2) La préface de Saadia commence par ces mots : NPD? ann» NT 
bob by van Dan du ps vnanbn ans ce livre s'appelle 
le Livre des origines ; on l’attribue à notre père Abraham, que la paix soit 
sur lui! Le "premier feuillet fu manuscrit porte une inscription qui nous 


révèle le titre d’uh autre ouvrage de Saûdia ; on y Bt : non on KT 
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mentaire hébreu publié sous le‘ nom de Saadia Gaôn, dans le livre Yet- 
zira, édition de Mantoue (1562). C’est la plus grande injure qu’on ait 
pu faire à Saadia, que de lui attribuer un écrit aussi peu digne, je 
ne dirai pas d’un esprit supérieur, mais de tout homme capable de 
penser. Au reste, on reconnaît dans le véritable auteur de ce factum 
un écrivain beaucoup plus moderne; car il cite des auteurs qui vi- 
vaient deux cents ans après Saadia (1). Le véritable commentaire de 


Saadia , que j'ai vu à Oxford, est un ouvrage entierement digne de 
lui. Dans une longue introduction, l’auteur expose les opinions des 
différentes écoles philosophiques sur l’origine du monde. Chaque pa- 
ragraphe du Sepher Fetzira est suivi d’une version arabe à laquelle 


succède un double commentaire, l’un pour expliquer les mots, 


om on yann panvbn v0y canon anni v7NaDÛN AND VODN 
RSS 4 rDY 12 10 112" « Ce volume renferme le commentaire 
du Livre des origines, et le li@ à l'appui des lois acroamatiques, ou tradi- 
tiennelles, composés par notre maître, Rabbi Saadia, fils de Joseph 
G(aôn). » Malheureusement le second ouyrage manque. L'auteur arabe 
Aboulfaradj Mohammed ben-lshàk mentionne également le YN9wWN Ann 
de Saadia, à côté du ynanbn ann ( voy. de Sacy, Chrest. ar. tome. l, 
p. 357, 2e édition ). J'ai pensé d’abord que ce pouvait être le titre de 
l'ouvrage que Saadia écrivit contre les Caraïites, car plusieurs auteurs 
arabes donnent aux rabbanites le nom de °nyYwx (Ib. p. 349 et suivantes); 
cependant par äÿD yn9w les rabbins arabes, et Saadia lui-même, en- 
tendent constamment les lois cérémonielles en général, tant écrites que 
traditionnelles, et opposées aux éhb=y ynmw Lois rationnelles. Il est 
donc plus probable que le livre mentionné dans notre épigraphe était un 


ouvrage de Saadia sur les lois cérémonielles. 


(1) Voy. Rapoport; vie de Saadia , note 32. 
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l’autre pour y faire voir un sens conforme aux opinions des philo- 
sophes (1). | 

6° PANNE PNÈNT sas SNND Livres des croyances 
et des dogmes ( manuscrit Bodl. cod. Pococke 148). Get ouvrage est 
éonnu par la version hébraïque qu’en a faite rabbi Yehouda Ibn-Tibbon, 
et qui porte le titre de MYHT DYHVINT DD (2). Dans ce livre, 
‘Saadia tâche de concilier les croyances juives avec la philosophie de 
son temps, qui cependant pour lui n’est qu’une science secondaire, 
au service de la théologie , à laquelle elle prête l’appui de ses raison- 
nements. Incidemment il réfute les Chrétiens. La méthode de Saadia 


est celle des motecallemin (3), ou des scalastiques arabes, auxquels 


(1) Le célèbre auteur du Do non, Rabbi Yedaya Badreschi, dans la 
lettre apologétique qu'il adressa à Rabbi < Salomon ben- Adereth°, en faveur 
de l'étude de la philosophie, nous dit aussi que le commentaire de Saadia 
sur le livre Yetzira est philosophique ( TE m7 Ly ) Voy. les n'bnw 
Ntatu"s AIN no 418. — Il existe un autre commentaire arabe sur le 
Sepher Yetzira, écrit dans le même esprit que celui de Saadia, par Rabbi 
Yehouda ben-Nissim ben-Malca , de l'an du monde 5125 (1365). Ce com- 
mentaire est cité plusieurs fois par Samuel Motot, dans ses notes sur Ibn- 
Ezra , et il se trouve à la bibliothèque royale , parmi les manuscrits orien- 
taux de l’Oratoire, ne 74. Saadia n'y est point cité, et De Rossi s'est trompé 
en supposant que l'ouvrage que renferme le manuscrit de l'Oratoire est de 
Jacob ben-Nissim (Dizrionario ator. degli autori ebreï ,'t. I, p. 134). 


(2) Il en a été publié trois éditions : la première à Constantinople , en 
1562, la seconde à Amsterdam , en 1653; et la troisième à Berlin, en 
1789, avec un commentaire de Rabbi Yehouda ben-Yemini. 


(3) Le verbe arabe bn (cinquième forme de la racine 5 ) , ‘qui 


veut dire parler, signifie aussi, comme verbe dénominatif profésser la 


+ 
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il paraît avoir beaucoup emprunté. On peut eh voir des preuves nom- 
breuses dans les deux premiers livres ‘de son ouvrage > €n Comparant 
doctrine du Calém (DNb5bn by), et le participe mbhonm désigne le 
partisan de cette doctrine. Elle avait pour but principal de eombattre les 
philosophes qui sontenaient que la matière était éternelle, et d'établir le 
dogme de l’unité de Dieu et de la création, par dés raisonnements phi. 
losophiques. Rabbi Schem-Tob ben-Palkira , dans ses notes critiques sur la 


version hébraïque du Moré Vébouchim , s’exprime ainsi sur les motecalle- 


mn 2 NON PTYU DO 92 AOTO NP DTON Anpnon jiobonebn 
vpn mo min 9p ppm mas 0wa5 ns san mon ms Da 
Eye ns IT PE VND NDS nm MAT IN U7 > MNYDN 
MSDN NT AT ND VD UN NT MOOÙUD VIVY VENU RAM ñ°p5 
un 002 nD NID AN PNNYON YO ONNDN « La traduction du 
mot fassno est DAT ; 0n appelle MAY tout savant qui connaît la 


science des pymT (dôyo). C'est une seience qui allèsue des preuves 
pour réfuter les paroles de ceux qui attaquent la religion par des. re- | 
cherches ontologiques. Car l'un connaît les choses de la religion par tra- 
dition, sans examen, et celui-lk (les Arabes) l’appelient ranim, c'est le 
Jurisconsulie qui connaît les lois religieuses. L'autre examine les choses 
religieuses , et en prouve la vérité du côté de l’ontologie, et celui-là ils 
l'appellent uorscazuem.» ( Voy. le livre 419" 0, Appendix, chap. 3, 
ms. hébr. de la Bibliothèque royale, ancien fonds, n° 209 et 239). Les 
auteurs arabes eux-mêmes ne sont pas d'accord sur l'origine du nom de 
Caldm ( parole ), qu'on a donné à cette théologie scolassique. Pococke cite 
différentes opinions qui ont été émises à oe sujet (voyez Specimen his- 
tor. arabum, p. 195 et suiv.|). Maimonide, qui s'étend beaucoup sur les 
motecallemin, dit qu'ils marchèrent dans les traces de quelques théolo= 
giensa chrétiens, tels que Jcan Philopon et Yahya Ibn-Adi (Guide, pars. 1, 
ch. 71). En hébreu, comme on vient de le voir, les rabbins ont appdlé cette 
doctrine rot man ét ses partisans ENT ; on voit maintenant quels 
sont les loquentes dans les versions latines des scolastiques. Les Motecullem ins, 


T. IX. 7° 


LL 3 
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ce qu’il dit de la création et de l’unité.de Dieu avec ce que Maimonide 
rapporte de la secte des Motecallemin. EL. 


La traduction hébraïque. de l'ouvrage de Saadia, quoiqu’elle laisse- 


où Medabberim sont aussi appelés ot (en hébreu =ww®) radicaux, 
parce que. leurs raisonnements concernent principalement les Croyances 
fondamentales. Parmi les Juifs, ce furent surtout les Caraïtes qui profes- 
saient le Caldm {voy. le Cosri, ou mieux Khozari , liv. V, 6 15, ed. 
Buxtorf, p. 359). Mais Maimonide (loc. cit.) nous dit expressément que, outre. 
les Caraïtes, plusieurs Gusonfm étaient partisans du Calém, et on pensait, 
comme le dit Rabbi Schem-Tob ben-Joseph, qu'il faisait allusion à Saadia eb 
à son.écgle. Voici les paroles de Maimonide : D", MN NT. NON 
Vrar sy x ins poyre not Pine y 99 DNbabN Je mn vin 
ENoonbn po joie pe envion ma ee panne mur cabine 
ün por 797% Enbonbre non ni tôn. nontntres wi Hd or 
nya Dm no Fpro run Après nina Lonbosburernnn biniqu 
NTISN ND NTANTTEN NY NTDNS « Le. peu que vous treuvez- da Calém 
« chez quelques Gueonim et chez les Caraïtes au sujet de unité de Dieu 
«et de ce qui s’y rattache, ce sont des choses qu'ils ent empruntées aux 
«théologiens scolastiques (motecallemin) des Musatmans ; êt c'est très-peu 
« de chese en comparaison’ de ce que les. Musulmans ent écrit sur cette 
« matière: Il arriva. aueti que: dès'que les Musulmans eurent commencé. à. 
« embrasser cette méthode , il'se forma une secte appelée motasale, et nos: 
« voreligionnaîres leur ont fait maint emprunt. Les motezales formaient-une 
des principales. branches des motecallemfn. Maimonide .veut.dire-que; ce fut 
surtout à cette branche, et non pas aux Æ#schartteÿ, fatalistes absolus, que les 
docteurs jwifr faisaient des emprunts. — Ce ne fut qu’en Espagne que ka 
dectrime des, philosophes proprement dits , ou des péripatéticiens, troëva 
accueil parmi les rabbiris, comme le dit encore Maimonide (loco citato}: 
Room non oies pbm on Drone sonde ne po probe one 
PO ra Erin ni yat mnp poon ©b no Ent joe 
. poisnnin non te +9 « quant à nos coreligionnaires nee 


N 


NOTICE SUR SAADIA. g1 


encore beaucoup à à désirer, est pourtant gétiératement fidèle, comme 
toutes celles que nous devons à rabbi Yehouda Ibn-Tibbon (1), sans 


que l’on y trouve toujours cette fidétité servile qu’on peut remarquer 


« sie, ils se sont tous attachés aux senteñces des philosophes , et ils suivent 
« leurs opinioris en tant qu’elles ne sont pas én cohtradiction avec uñ ar- 
« ticle fondamental de la loi (religieuse), et vous ne les verrez pas, de quei- 
« que manière que ce soit, marcher dans la voie des motecallemin. » , 
(1) Outre la traduction de l'ouvrage de Saadia, on lui doit celle _du 
SAN SNno, dont nous avons parlé plus baut ; celle du bis VND 
Chébr, pnaa9n Mami); celle du DNONÈN nubvx ann» (hébr, pp 
VOIS NITO non) de Rabbi Salomon ben-Gavirol; celle du nby ANS 
(Esp a ) de Rabbi Yedaya Badreschi, enfin céllé du livre K4o- 
zari. Je profterai de cette occasion Pour rectifier une erreur qui a été pro- 
pagée par Rabbi Araria de’ Rossi , àu sujet d’un pasiage du Khozari, pour 
lequel il cite la variante d'an autre traducteur, Yehouda-beñ-Kardaniel. 
Rabbi Azaria, dans son =3y "ND (ch. 36), s'exprime ainsi : px "INA 
nÔND na MANS 017 NN re MAMA MLD 1329 a TOND3 
EN *SDDA PDO TO MU NDIDES TND 47 At NT A1 MANN 
ER RDS Vt Dino Om ja mr mwen > 1m 
MINUTE UN 1 PUIDT DDDNA En nn bin im MO 
0 pont nv m2 pos 0 MIT 121 20 Grâces à cette ob- 
sérvätion 4e Räbbi Azaria, là värianfe 3 té admise depuis dans les édi- 
tions et les vetsioni dé livre Khozari. Buxtorf écrit AMD au lieu de 
manon et il trädüit afnsi : Dos ergo hodie estis in magna ne. et iran- 
quillitaté ab isiit offitiis méghis obeundi. Rabbi Yacob Abendaña traduit 


de mênie : Vos éstais Ôy en grande descanso , libres destas gramdes oblisa- 
ciones. Enfin l'édition de Berlin, et celle que vient de publier Isaac 
Metz, à Hambourg, pôrtènt ru 050 - Mais l’ original arabe, qui 


se trouve à Oxford, justifie complétement la version de Yebouda Jbn- 


Tibbor 5. voici le paragraphe en question : 5 yon Essn "à Duo 
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dans les traductions de son fils Samuel , et qui fait que souvent elles 
ne peuvent être bien comprises que par ceux qui savent l’arabe. 

Pour que le lecteur arabisant puisse se former une juste idée du 
style de Saadia et de la traduction d’Ibn-Tibbon, je publie ici un 
petit spécimen de l’original arabe, qu’on poyrra comparer avec 
l'hébreu, Je donne le commencement du huitième livre, intitulé 
INDDK D de la rédemption. IX] ne faut’ pas oublier que c'est un 
rabbin du dixième siècle qui parle avec cette profonde et touchante 
conviction que donne la piété à,une âme pleine de douleur et qui, 
résignée aux souffrances présentes ; aime à chercher une consolation 
dans les images de l'avenir. 11 sera intéressant de pie la fin de 
ce fragment avec quelques passages de la version d’Isaie. 

FDROS NDDE ON manon 7 D 19 Si NIDT NID) 
nbow pain amy pro nb Dante MA JD NON 55 

DA F107P N NID INNN NID PANDA PIED JD 
a MON 72 PS FINVNÈT ADS NO PINN 
POUND Lin mn me. Ep NN Ju 


noob nn vin y Ton MON ni HDNOUON ENT 177 JO An 
« le Khuzare dit : certes, vous étes aujourd’hui stupéfaits de ces graves 
« devoirs; car quelle est la nation qui pourrait observer ce rite ? » En 
traduisant #7 par stupéfaction , étonnement, la difficulté soulevée par 
Rabbi Azaria disparaît complètement. Rabbi Yehouda Ibn-Tibbon attachait 
sans doute le même sens au mot 4242" ; très-souvent les traducteurs, en 
vendant le mot arabe par un mot hébreu analogue , ont donné à ce der- 
nier un sens qu'il n’a pas ordinairement en hébreu. Au lieu de Dnx 


192 © i aurait mieux valu traduire : avn Y001nvn #9 - 
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9 MDN PONNI OT MAS VO OMR MIND 
D O1 AMD ATED ND NOND MNT SNPER TT 
bot 15 ba obybn a mob dun print man 
pr SN 22p }D TNDDN NAT OP MED U27 TD TOR 
D DNP ND TND MZ DIN PADN 9 DU AN D 
DRON DN  NDD. MNDNT AITÈN À AID Sn 
NON NAT D IN IN DIN UNI + NINDSDD PNA. 
NAN 27 TD 29 DD SX pr D DNA NT EN 
PIN NON MIN) 22PD NÛN RDS DOM TR 
mb gi one bin aoND bat Ti ON 23 
DEt N'IMON (1 ND DR DD NAN. PTS NUS 
pe mai po rm vsbn my nonD ke ann 
27 DPD MP MD ND DMDONT NT TD N/D 
pi nb ù Sy ue nr Dh von NN AY 
NTÉYS 18 ee ND Do by Da ADN TNTONON : 
D rm 220 NNNDD M 5 NTÉPOY MODNYD 2 MU 
NOND Par NDS non ju ni Nb PR AD PONTON 
MONT D JAI NON DDNP [ND] PO) JN 2 MITUN 
222 DE> 9 mo mp D nny rs 12 nn nn 
DIN NM FONDS “PR DIN EN NPUDY + FMNNDTI 
Dm) op ins om pe Da2 Sun LOT MODS TION 
PI ON TN D NOR TT. POP NN NN 
DO {N MDITAIN PONS NITYT [ND NON TN SDS NID 
ON -DP SN AD NORD MOD JA MIDOND V9 NI: 
DIS DO NAT D TININT SOON 7 PAST SN AP PIN 


94 NOTICE SUR SAADIA. 


Ho, ok. pe 10. ND DyE 7 IN NO NAT 
DD. DT. FOR ND DD TA VD A PDO ODA 
ND FDP D PONT ADP MONKS NTI 
PDNDONS ND NPÈN, NDS nt ak 1pk1 NDINtA 
Dm, Mb mL DON22 nnn nb NDZONY DS 
TONU2 NID D ND MU MN. 2 DVONS 15 Dpbn 
Pan2.2ND SIN FPON) AD mp NS NON HD) 15) 
Am DDN AT ND à JUIN DIS DEAD ND POP 
FIEDYNSDON ANDENÔN 1 852 DYDIDD VND ANINPNONT 
DNP-NDD-FDDA ADNDD MATD ND ND NS ND DE 
DAT MP. DDR TION à PNIDND DT DOM 
FINDINL ND NPD PANNE 7 TND PÉNID D SD AS 
NYDYD) VD JNDAE D NID MDŸ NOD 27 PANTIN NT 
NS D-TDP MAN MNT VID JNPIDON NAT D 712 
12: P'ONS-NIIAN DT MINDES DNTIN DVD JTND 
NID D NITNMS PÉT ND ANS ND 03 ND P'AÈNU 
vb obmam 3: 0522. PoNN DT MDPD NODIN 
RbMANDON ab 2iprr RDIND DNTR HT D NON 

NIPTS NDDD TS DD NIAMONDD DIT D) FN DEN jD 
| DNTPÈ NM PUOND, PA, AO AN 0 19,5 1) 
Danbnonan à panoinonänne nainb.fnt ppt 
DYN D 2 où ND D DDDUNNY NINCITDON 3) 
VAYP* AMD MD ON MPD  INMDÈN: NID 
NY ADMIN JDD: MIND PMANTON 7 DD JD DNPD 
22 NINDON TT 008 DD MANN DST DD 
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D DVIDN “INPI NDDD [NOT FIDOTON) opt cbr 
» ND ON MOUN 1 AMINDN MIDDI2 FIN JNDINDN FA 
Mo 002 m0 bn 02 bp 01. 0 mi 
#0ÿ RODDN ND 1 DEN OA. DD "D Dr 
RTÔN MÔN TD par DD DPAÈND OU ANIPOD 
0.2 FAN ADD2D 770) MON MONOD 2 NM 
MT NON Dam ANS POV ND NE DS Up 
RITÉNDN 00 RETRSTIN Op pr ND D DROSON WORD 
DS RD TS DU ND EPS PIROONS D NRA 7 
DY2S TMS: rie Pr As 9 Op DA DD 
pps 8 vs 75 POS mn PS BON DOS jo ‘n D 
pen vos 9 Dh) jh FD &b ob x NT 
NON PME RDS DID PNDN Ÿ52 7 ‘M UND DIN 
Dr TON NT MODS MIND FPS ATÉDIN ADDK 
RNDNPN YNED 1 D ND NINK DOS D 1 rbp 1. rer 
né nbD 7 AMD AN 70 pe mi ND) »150 
ND1 D pro RDS Dbnp 3 MON JD NZ NNID HS: ja 
2 ppt NN ADD NID ADD D LOI AD AID. 
ND MDP MDI DNS VS 9 TND DNA 9 nt 
M DD NPNDT ÉONNT NOM 22 ND A MN 
FUN ND) ST VIN 57722 NO DENTS #9 mp ND 
s Lis 9 DTA ON 12 PPD NITIONT NET TP 
 APINEN ND ET 

TRADUCTION. 


« Notre Dieu, le Très-Hant, nous a fait savoir par ses prophètes qu'il . 
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« nous délivrer, nous la communauté des Israélites, de l’état dems 
« lequel nous nous trouvons , qu’il rassemblera nos restes dispersés de 
“ Pest de la terre et de l’ouest, qu 1 nous ramènera dans sa ville 
« sainte, qu’il nous y établira, et que nous sérons son peuple d'élite, 
« son peuple particulier , comme il a dit: Ainsi parle Tehovah Se e- 
« baüth: Je délivrerai mor peuple de la terre du levant et de la terre 
« du couchant du. saleil je les raménerai, et ils demeureront dans 
« Jérusalem (Zacbarie, ch, 8, v. 7 | 8). Ses prophètes se sont éten- 
« dus sur cetté malière , et ils ont écrit là-dessus beaucoup de livres. 
« Cette connaissance ne nous est pas parvenue des derniers prophètes 
“ seulerent, mais c’est par l’envoyé (de Dieu ), le seigaeur Moïse 
« notre maître, que nous connaissons celte promesse tout d’abord; 
« car il dit dans la Thora : Et l'Éternel ton. Dieu ramènera tes cap= 
u tifs, ete. .; jusqu’à la fin du discours (Deutér. ch. 30; v. 3— 10). 
« [Les prophètes ] nous ont donné pour cela des signes et des preu— 
« ves que nous. avons reçus. Je me suis mis à examiner cette chose et 
« à considérer le sujet d’ une maniére spéculative > etje n’y ai rièn 
« trouvé qui eût besoin d'être minutieusement exposé ; car tout est 
« bien établi, excepté une seule chose dont je parlerai au milieu de 
« cette dissertation. Ea nécessité de la rédemption, j quant au fond, 
« est démontrée de plusieurs côtés : 1° par Îa vérité des signes de 
« Moïse, qui a commencé la promesse, et par les signes donnés : à 
« Isaïe et à d’autres prophètes y qui ont annoncé la rédemption ; car 
« on ne peut mettre aucun doute en celui qui | les a envoyés, comme 
« dit l'Écriture : I confirme la parole de son serviteur, et il accom- 
« plit le dessein de ses messagers (Isaïe , ch. 44, v. 26); 2° parce 
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«* que Dieu est juste et qu'il n’agit pas injustement ; ik afhigé cette 
« nation par de graves et longues calamités , sans doute autant pour 
« nous punir que pour nous éprouver. Mais sous les deux rapports 
« elles ne peuvent durer qu’un certain temps’, et elles ne sauraient 
« être sans terme ; quand ce termé sera arrivé, [ Dieu ] devra cesser 
« de punir les uns, et il devra récompenser les autres, comme l’a 
« dit [ le prophète] : Son crime. est pardorné, car elle a recu de la 
« main de l'Éternel le double [châtiment] pour tous ses péchés ({saïe, 
« ch. 40, v. a); 3° paree que Dieu est véridique dans ses promesses, 
« sa parole est stable et süh ordre subsiste toujours ,:comme le dit 
« [le même prophète ] : La verdure se dessèche et la fleur se fane; 
« mais la parole de notre Dieu sabsiste pour Péternité (ib. v: 8); 
« 4° patce que nous comparons ces promesses à la première { qu’il 
« nous fit] quand nous étions en Égypte: car alôrs il nonë pro- 
« mit deux choses, savoir. qu’il nous rendrait justice. contre notre 
« oppresseur, et qu’il nous donnerait de grands. biens ; c’est là ce qu’il 
« a dit : Et je jugerai aussi le peuple qu’ils auront servi, et ds sor- 
« tiront ensuite avec de grands biens (Genèse, cb '15, v: 14): Or, 
“ nos yeux ont vu ce qu’il a fait pour nous : la division de la mer, 
« la manne et les cailles, la station du mont Sinaï, la rétrogradation 
« du soleik et autres‘ choses semblables. Mais bien plus , il nous a 
« donné de grandes et larges promesses. .de bien-être, de bonheur, de 
« grandeur , de puissance et de gloire, qu'il a Gxées au. u double de ce 
« Qui nous a atteint en fait d’humiliation et de misère, commeil a 
« dit : Pour avoir doublement subi la honte, pour avoir rougi depant 


« ceux qui poussaient des cris [de joie] sur leur sort, vous posséde- 


08 NOTICE SUR SAADIA. 


« rez dans leur pays un double héritage (Isaïe ; ch. 61, v. 1) (1). Dè 

« même il a assimilé te qui a passé sur nous, ä un léger clin d’œil , 

« et ka récompense qu’il nous donnéra y à une grande ihiséricorde ; ; en 

« disant : Si je l'ai quittée un petit instarit, Je rassemblerai ta disper- 

-« sion avec une grande miséricorde (Id. ch. 54, v. 7) (a). Pour cette 
« épreuve et admonition [ que nous avons subie ] dans le passé, fl 
« nous fera le double du double au-delà de ce qéil ndus a promis , , € 
#: que nous ne saurions énuüiéter rapidement et en fésumé ; coinmé 

« il l'a dit : Ke il'te; rendra plus ‘heureux et plis némbreus que tes 

«.péres. Gest. pour cette raison œassi qu'il. nous répète, dans beau 

« coup. d’endroits de la Thora, la mentiôn: de la sortie d'Égypte, 

« afin de. nous. rappeler ce: dent: nous: avons été témoins Et s’il 

«'nestais quelque chose: qu'il nous ait garanti dans le rédemption db 
« gypte.s: et quil ne mentionne. pas: claireient dans cette [ nouvelle] 
# rédemption, cela rentrerait sous les mots : Je ferai voir des merveilles 

« comme aux jours: de: ta sortie d'Égypte (Mieka, ch: 7 V. 19) 

«C'est pourquoi vous nous voyez attendre avec confianèe , sans 

« Gontez en pren > saps éprouver dé l'inquiétude ; sans avoir le cœur 
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- $ La Le constraction de ce verset présénte quelques < difficultés, etila été 

diversement interprèté. Comme c'est se i Suadia que cite, ja, cru devoir 
de : TA ne. ; à 

adopter sa propré rie ; que ous env DE DOWN 971 
STE r pr Dons HiSrmos uv tn Jon: Saadia , qui 
Ste platbt au dems iqu'ä la lettre du texté, ‘traduit fu (qui, en 
effet , : rapporte! aux Isbaélites), comme s'il ÿ audit gp: On sait que 
le. changement de Rarsqnne est. très-fréquent dans. Us ligres prophétiques. 

(2) J'ai encore ici adopté la vergdon de Saadia : : PO OT Pa 1N9 

Nos PE D | AN, Pa V6 tuer Ù ai be 


pou voix Avon HOT ON - 
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« oppressé ; au contraire, notre patience augmente de plus en plus, 
« «selon ces paroles : Prenez courage et que votre cœur se fortifie, vous 
« tous, qui.espérez en Dieu (Ps. 31, v. 25). Celui qui nous voit dans 
« cet état, s'étonne de nous , ou nôdus prend pour des sots, parce qu’il 
« n’éprouve pas nos désirs et qu’il n’est pas animé d’une foi telle que 
« La nôtre. I1 est comme un homme qui n’a jamais vu semer le blé, 
«et qui, voyant [le semeur] qui le jette dans les fentes de la terre 
« pour qu'il ferme , le prend pour un sot ; mais il lui sera démontré 
« que € est lui-même qui est le sot, lorsque sur l’aire, il sera rentré 
.« pour chaque mesure vingt-ou trente mesures. L'Écriture se sert 
« de.cette image à notre égard, en disant : Ceux qui ont semé avec 
« des larmes, moissonneront avec allégresse (Ps. 16, v. 5). On pour- 
« rait encore comparer un tel homme à celui (1) qui n’a jamais vu 
« élever un enfsnt, et qui se moque de celui qu’il voit s'occuper de 
« l’éducation d'un enfant et se charger de tous ses besoins , et il dit : 
« Qu'est-ce que celuivci espère? mais quand [l’enfant] aura grandi, 
« qu'il agra étudié les sciences et la phil osophie, qu ”;l sera devenu 
« roi, et qu'il aura conduit les armées , alors cet homme saura que sa 
« raillerie retombe sur lui-même. C’est ainsi que l’Écriture dit, én 
« comparant l’état dé nos espérances à un enfant mâle : Avant qu'elle 
« ne solt en travail, elle met au monde ; avant que ne lui viennent 
« les douleurs de T enfantement, elle est délivrée di un enfant mâle 
« (Isaïe, ch. 66, v. 7). 
« Ensuite je dé (a) GCelni pour qui la mesure du ciel est environ 


(1) Littéralement : et : fi se trouve] au rang de celui qui, etc. 
(2) Ce qui suit est une allusion à un passage d'Isaïe (cb. 4o, v. 12 et 
suivans ). 
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« celle d’un empan, quelle difiiculté peut-il avoir de se révéler à nous 
« de ce ciel ? Celui pour qui l'étendue de la mer est comme la largeur 
« d’une paume, comment lui serait-il difficile de rassembler de là nos 
« restes dispersés ? Celui pour qui.la quantité de poussière de la terre 
« est comme une chose mesurée, comment ne pourrait-il pas nous 
« ramener des extrémités de cette terre ? Celui. pour qui les monta— 
« gnes sont comme une chose pesée, comment ne lui serait-il pas 
« facile de réédifier sa montagne sainte ? C’est pourquoi il dit au com— 
« mencement de .ces consolations : Celui qui a mesuré les eaux avec 
« sa paume y ete. (Isaïe, ch. 4o , v. 12). Et celui devant lequel toutes 
« les nations sont comme une goutte d’un seau, ou comme un trait 
« de balance (1), ne pourrait-il pas les humilier devant nous? — [ar 
« ainsi qe l'Écriture : Voici, les nations sont comme une goutle d'un 
« seau, etc. (ib. v: 15)];— lui qui les secoue de la:terre, comme 
« nous secouons Ja nappe en rassemblant ses coins ; ainsj qu’il dit. : Pour. 
« saisir les.coins de la terre, afin que las méchants’ en soient -séconés . 
“ (Job, ch. 38, v. 13). Si j'avais dit seulement : « Celui qui à créé 
« toutes choses du néant, » c’eût été un avertissement suffisant ÿ ; mais 
« j'ai exposé tous ces détails, : parce que Dieu les a exposés lui-même. 
.«-Nous ne devons pas nous aviser de penser .que ‘Diée ne connaît. 
RL s RE . | Pose 
(a). Rabbi Yehouda Ibn-Tibkon traduit DNS, PANDYt #6 çonme de. 
Sur de le balenses ce qui est une faute. Le traducteur a eu égard au 


mot Dyjw d'Iisaie, que beaucoup de commentateurs expliquent par purs 
sièré; inais' Saadid’ dibiéi; foin din 5 érhôn d'Îsaïe, ra vy , ce qui 
signifie de crait, ou Ja légère inclinaison qui fait trébucher la balance. 
C'est dans le même sens que les mots DYMO pro sont expliqués Lens Les 
versions chaldaïque, syriaque et grecque, et dans Ja Vulgate.  . 
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« pas l’état où nous sommes , qu’il n’est pas équitable, ni miséricor- 
« dieux , comme il nous l’a reproché , en disant : Pourquoi dis-tu, 
« Jacob, pourquoi parles-tu, Israel ? mon chemin est caché devant 
« l'Éternel, et mon droit passe | inaperçu ] devant mon Dieu (Isaïe, 
« ch. 40, v. 27); — ni [de penser] qu'il n'est pas assez puissant 
« pour nous secourir et pour exaucer notre prière ; car il a dit: La 
« main de P Éternel n’est pas trop faible pour secourir , et son oreille 
« n’est pas trop lourde pour entendre (Id. ch. 59, v. 1); — ni qu’il 
« nous a repoussés et rejetés , car il a dit: L’Éternel ton Dieu est un 
« Dieu miséricordieux, il ne 1e délaissera point et ne te détruira 


« point (Deutér. ch. 4, v. 31). » 
II. 
Version arabe d’Isaie. 


M. Paulus, le célèbre professeur de Heidelberg, publia, il y a près 
d’un demi-siècle, la version arabe d’Isaïe, sur un manuscrit unique 
de la bibliothèque Bodleyenne ( cod. Pococke, n° 32) (1). Ce manus- 
crit, qui, je crois’, a disparu depuis, et qui datait de l’année 1556 
de l'ère des contrats (1245), était écrit en caractères hébreux, 
comme le sont généralement les ouvrages des rabbins arabes. M. Pau- 


lus, en le transcrivant en caractères arabes, a commis des fautes 


(1) Rabbi Saadiæ Phiumensis versio Jesaiæ arabica cum aliis specimini- 
bus arabico-biblicis, à mso. Bodleiano nunc primum edidit atqne ad mo: 
dum chrestomathiæ arabicæ biblicæ glossario perpetuo instruxit H. E. G. 
Paulus. Fasciculus 1, continens cap. 1 —38 ; Jenxæ 1790 Faëc. Il, conti- 
nens Jesaiam jam totum, ex Il aliis versionibus prophet. specimina ex- 


hibens. 1791 , 8. 
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tanombrables. Il paraît que l'éditeur » très-jeune alors, Étsigue je déjà 
professeur de langues orientales, était encore peu versé dans les élé- 
ments de la langue arabe. M. Paulus non seulement a mal lu les 
lettres à double valeur, qui dans Île manuscrit étaient dépourvues 
des points diacritiques, mais il a aussi très-souvent confondu les lettres 
hébraïques qui se ressemblent, et il a encore multiplié les fautes 
en ajoutant les points-voyelles , qui dans le manuscrit manquaient 
entièrement. Cette édition ne peut donc servir qu’à ceux qui sont 
assez versés dans les lngués hébraïque et arabe pour pouvoir tou 
jours déméler. la leçon primitive. Saidia s'étant donné beaucoup de 
liberté dans sa version , il n’est pas toujours facile de corriger les 
fautes de celle-ci sur le texte hébreu. Plusieurs orientalistes, en 
rendant compte de l’é édition de M. Paulus dans les recueils pério— 
diques de l’époque, ont corrigé une grande partie des |fautes com— 
mises par l'éditeur , et en dernier lieu Roseamäüller et Gésénius, dans 
leurs commentaires respectifs sur les prophéties d'Issie, ont glané 
un certain nombre de ces fautes. Mais leurs citations elles-mêmes ne 
sont pas toujours aussi correctes qu’on pourait le désirer 5 cet là 
ces savants commentateurs se sont mêmé permis des corrections inu- 
tiles , et ils ont quelquefois ajouté aux fautes au lie de les diminuer. 
Afin de montrer combien il reste encore à faire pour que le texte de 
Saadia soit rétabli dans sa pureté primitive, je me contenterai de 


citer quelques-unes des fautes’ que l’on troure dans les citations de 
Rosenmüller et de Gésénius. a | 


Cu. I, Y. & Les LE Th 2 sont.rendus dans l'édition 
de Paulus par me EDS W: Rosenmüller, qui cite cette ver- 
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sion , l’explique ee : « aut énstar urbis peculiaris, s. peculiaris 
factæ, 1. e. quæ singula remansit , superest. » C’est F bien 
forcé ; au lieu de AVYSD, il faut lire sans doute USD mo— 
lestée ( par les ennemis) (+). Les lettres ÿ et La se confondent sou- 
vent dans les rnanuscrits, ainsi immédiatement après ( v. 10), on 
lit NTŸS au lieu de N°) (semblables }. 

Ca. VII, v. 6. ON MYPAN Saadia, cité par Rosenmüller : 
NIÈN N77222) et fugere faciamus eam ad nos; lisez N7D33 
{transire, intrare faciamus eam) , de 9) (intravit populum et se 
addixit er). 

Ib. v. ER « DNS Der citation de Gésénius : 25 

| Race vor seinem Wissen; c’est une faute de grammaire de 
mettre l’article avec le suffixe ; lisez "n2"% ND2D s 

Ib. v. 25. PTIU) 17YDD WN cit. de Rosen. : PDU NON 

NDDNS qui per HOMINES PATTES Los HN avec la béche (2). 


Ga. VIIE, v. oo. O3 12 cit. de Rosen. : NYÉPIIN opem vobis 


invicem ferte, C’est la huitième conjugaison de ÿ" contudit , fregit. 


(1ÿ Voy. sur ce sens de la racine 193 le tommentaire ‘des Séances de 
Hariri, par Silvestre. de Sæy,.p. 153 et 295. | 
(2) Quant au verbe 52" il n'a jamais le sens de creuser, il signifie 
aider, secourir. Peut-être Saadia a-t-il pris ici le verbe hébreu -7y dans 


le sens de +;y . Le verbe P2? se trouve dans la version arabe du Penta- 


teuque , édition de Constantinople (Lévit. ch. 25 , v. 3, 4) pour le verbe 
hébreu +55 tailler (une vigne ). Cependant le manuscrit arabe n° Î de la 
Bibliothèque royale , qui a servi de base au texte des Polyglottes,porte 


PPTN au lieu de 55n. Ces deux mots pouvaient très-facilement se con— 
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Ca. XI, ve 8, 1 DJ JUPE cit. dé Gésénius : MDN , ce 
qu'il traduit , je ne sais pourquoi : er  führe sie bei der Hand C les 


conduit par la main) ; ; lis. NON » Cinquième conjugaison de nd 


Jouer. Grésénius .se voit obligé ensuite de changer arbitrairement le 
mot 22 ( par lequel Saadia rend up 2 en un verbe 2, 
afin de trouver à la version de Saadia un sens. qui est très—forcé 


(voir le Comment. de Gésénius, L L P- ne 


THÉ SCE 


qui est rangé : les rangs des en ); lisez DÉN ans ag- 
gregatus est (VI de DŸ). | : 

Cu. XIV, v. 4. PAT ga cit, de Gésénius : PREND ON 
timiditas.. Gésénius ajoute qu'on “pourrait lire DNINS EX par un 
Djim, ce qui aurait le même sens. Mais, sans aucun doute ; il faut 
lire DININDÈN tributa. | | | | | 

Cu. XVIII .v. 4. Dore) oaN Rosenmüller et Gésén. adoptent 
la correction de Paulus MIRAD Lx nenbx et respiciam ad meos 
häbitatores , sans réfléchir que le môt qui suit, $TIIND , a le suffixe 
au singulier. Ïl faut conserver la leçon du manuscrit PIN = ND 
kabüaculum meum. Dans l@ même verset les mots a 2} sont ren- 
dus dans l'édition de Paulus par NN 37 7e ce qui ne donne pas 


fondre dans les exemplaires écrits en mes arabes. Je serais assez porté 
à lire dans notre passage PPT, futur de ppt diligenter ‘contudit, commi- 
nuit. Au reste, quelle que soit la vraie leçon , c’est une de ces Ipoutions 
toutes particulières dont Saadia se sert quelquefois et qui sont peu usitées 
chez les auteurs arabes. Au chap. 5 y Ve 6, Saadia rend le verbe bébreu pue 
par US » qui est le mot propre pour dire bécher. 
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de sens. Rosenmüller et Géséniüs ont changé NINJ" en N'IN 
rosées ; je ne doute pas que Saadia n'ait mis ici un mot dérivé de la 
racine . qui s’emploie , en général , de tout écoulement copieux, 
et que notre rabbin, dans sa version du Pentateuque (Deutér. 
ch. 32, v. 2, et ch. 33, v. 28) applique spécialement à la rosée 
qui dégoutte. Je proposerais de lire NT7 distillans (rores) ou 
POINT distillatio (roris). 

 Cæ. XXI. v. 13. Rosenmüller: NON D "> IN Ent 
777 9 N°) DIDNÈN an gratius ut sit, inter arbores per- 
noctare faciatis hospites vestros, o Dedanite ! Gésénius a bien vu que 
les mots bel IN TON ne font pas partie du texte, et que c’est 
là une de ces formules que l’on trouve souvent dans la version de 
Saadia au commencement des versets, comme FYYDS"N, FINTINDY - 
Il faut traduire : La meilleure manière d'expliquer ce verset c’est : 
sous les arbres, ete. Mais Gésénius a utenent changé usée 
en NON. | 

Ga. XXI, v. 5. TON pen Géséaius 3x s NON, 
intenditur ad montem, petitur mons ; lisez NS par Caph (innixus 
est ). NS par Kha (tetendit ) ne se construiraif pas avec y. 

Cu. XXIII, v. 5. Gésénius : pro nur SN IN 
DS 723 2} NN "ND Et quand la nouvelle arrivera aux 
Égyptiens sils trembleront également à la nouvelle sur Tyr(1). M2Y$ 


qui est au féminin, ne peut pas se rapporter à 95 ; au reste, toute 


(1) Und wenn die Nachricht zu den Ægyptiern gclangt , werden sie 


ebenfalls erbeben Lei der Nachricht über Tyrus.. 
Te IX. 8* 
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cette construction est aie au génie de la langue arabe. Au 
lieu de NY il faut lire NO: le sens que Saadia donne au verset est 
celui-ci : Et comme si la nouvelle était un malheur pour les Égyp- 
tiens, ainsi ils trembleront à La nouvelle de Tyr; c’est-à-dire : les 
Égyptiens trembleront à la nouvelle de Tyt, comme s'il s'agissait 
d’un malheur arrivé à eux-mêmes. 

Cu. XXII, v. 13. Gésénius a singulièrement défiguré ce verset, en 
prétendant le corriger; voici d’abord le texte de Paulus TN 2 NY 
D DAOSN DDÔN NAT FIND JONTODDN. 2 NN 
666660 PNIND NITDDSD MIZRÈN DA DD NID) Gésénius 
corrige : WIPNDN NID + + + 0 4 0 JDN + + 0 0 0 JN DEN 
et il traduit ainsi : « Et la version arabe (27) est : voici, le pays 
des Chaldéens arrivera sur Tyr, ce peuple qui, comme les Assy— 
dons n’a pas de loi, et ils en feront des ruines (1). » Mais il me 
semble que ce serait attribuer à Saadia de bien mauvais arabe; il 
aurait dû dire alors : V/NONT DD 177 DT) JD) ND . Je crois 
que le texte de Paulus est ici très-correct ; sauf quelques fautes 
dans les voyelles (2). Selon Saadia, le prophète dit aux Tyriens de 


se consoler en réfléchissant que le même sort a frappé autrefois Îles 


(+) Und die arabische Uebersetzung ist : Siche, das Land der Chal.= 
dæer {wird darüber (über Tyrus) kommen ; dieses. Volk, welches kein 
Gesetz hat, gleich den Assyrern ( d. à. kein gesetzlich gcordnetes Volk 
ëst , wie die Assyrer )ÿ die machen sie zu Trümmern. 


: ro, 
(2) Au lieu de NE il faut lire FYN ; 


. 
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Babyloniens, aujourd’hui victorieux ; et qu’ils furent vaineus par 
les Assyriens (Voy. le commentaire de Gésénius, 1 1, p.999). 
Voici comment il faut traduire la version de Saadia : Console-toi 
(en pensant) que contre ce même pays des Chaldéens est venu ce 
peuple à qui il n’appartenait pas, savoir les Assyriens , et qu'ils 
en ont fait des déserts. I] est vrai qu’alors les Chaldéens n'étaient 
pes encore à Babylone; mais il ne faut pas exiger d’un rabbin du 
dixième siècle une parfaite exactitude historique. 

Cu. XLIV, v. 14. Saadia traduit K par JNYDD chéne ; Ge- 
sénius met 7712) (de même ch. 40, v. 20), mais la vraie leçon 
est JNY"DD (x). 

Ca. XLVII. v. 10. 112 NY y L'al en cit. de Gé— 
sénius : PAIN ND71. Gésénius traduit ce dernier mot : mo 
dum excedere te wACiIT. Il faut lire DEN prétérit duel de la qua: 
trième conjugaison, ou plus çorrectement Rhnye, car les deux 
mots auxquels se appore ce duel, ni) Jen , sont du 
genre féminin. 

Ib. v.1r./ qu'a PO Re Rosenmüller : X? TAN : superpeniel 


ubi res; au lieu de ‘7 lisez 2 malum. 

Cu. LXV, v. 4. Rosenmäüller : « Ab interpretibus ceteris. omui- 
bus recedit Saadias qui verba a) DE PIE sic vertit à 
EX | NON Lo DIVON) « et apersor eos sicut jusculum 
utris , in quo lac aut oleum servatur. » Saadia ne s’écarte nullement 


des autres commentateurs, comme le dit Rosenmüller; il faut lire 


(x) Voy. sur ce mot, Fleischer : De glossis Habichtianis, in AS 
priores tomos MI noctium dissertatio critica, p: 23. 
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SON DNEN bi DANS el vasa eorum ( immuoda sunt) 


sicut juscula sordida. 


Avant de faire connaître le caractère tout particulier de la version 
publiée sous le nom de Saadia', nous devons d’abord examiner si 
elle appartient réellement au célèbre Gaôn. Nous n’hésitons pas à la 
reconnaître comme son ouvrage, et nous croyons pouvoir ‘établir 
son authenticité par plusieurs preuves irrécusables : 

: 1° Outre la souscription du manuscrit, reproduite dans la pré 
face de Paulus , et qui attribue la version à Saadia (1), l’éditeur cite 
une autre version manuscrite dans laquelle on rapporte une explica- 


tion de Saadia , qui , en effet , se retrouve dans notre version (à). : 


(1) Voici la note quefle copiste a mise à la fin du manuscrit : 

F2 20 UN MTPD VONIN V1 UND HINAY MYUW VODN ED 5 
«now pnn row bio wa Sat Dr Wan in « Fut achevée 
« « Ja version d'Isaïe, de l'interprétation de Er Ed ; notre maître et 
« « seigneur Saadia, chef de l'académie, fils de notre docteur et maître Jo- 
« seph, av mois d'Éloul de l'année 1556 (de l'ère) des contrats.» 

(a) Le fragment, qui avait, déjà été cité par Schnurrer (Dissertationes 
philologico - criticæ , p. 437),se trouve dans le cod. Hunt. 206, qui 
renferme une version arabe anonyme d’isaïe, Jérémie et Ézéchiel et des 
douzé petits prophètes. Schnurrer a publié, d'après ce manuscrit, le chapi- 
tre 21 d'Ézéchiel, et Paulus en a extrait quelques fragments d’Isaie, qui 
se trouvent à la fin de son édition, en caractères hébraïques. Le sixième de 
ces fragments (Is. ch. 21, v. 1 — 10 ) est tout-à-fait semblable à la version 
de Saadia. Au ch. 35; v. 9, après la traduction du verset , on lit ce qui suit : 


ND TON Di JO NME JD NN ‘OÙ TND “AMD 21 VE 
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2° Plusieurs explications de’Saadia, citées dans les commentaires 
d’Ibn-Ezra et de Kim’hi, se retrouvent également dans cette ver- 


sion. Nous en citerons les plus saillantes : 


Ch. 3, v. 24, aux mots LL MNN2 Ibn-Ezra remarque : 
DD AD NN NNN NYSE 9 PNY IDN « le Gaôn 
dit : car ce changement , qui est [WW), est plus convenable pour 
eux " c’est-à-dire que selon le Gaôn FM est ici un substantif dans 


le sens de substitution, changement. En effet, nous lisons dans la 
version : ne brin Sn on IN utique immutatio melior est des, 
Ch. 38, v. 11 : FT FIN UIN x VIVON Kim’hi observe que 
Saadia prend ici FIN — le sens de Pre reconnaissance. La 
version : SON by Eu nù ro . Selon Paulus le verbe En 
signifie oculis contractis nee c'est une erreur : ce verbe, suivi 
de la préposition y , signifie entre autres : benignum, gratum se 


gerere. 
Ch. fo, v. 13 + F0 DIT [ON #9 + Ibn-Ezra dit : 
DO ME DY MIT MONT ND D PNA TON 


MON MINT ON 9 ON ND FIDW/N DZ VD ON 
DX/" « Le Gaôn fait observer que (le prophète } n’a pas mentionné 


no onpiir No ba no quivut ND JAPON MD (IL. MIND) 
DP N'ÉINER «et notre maître Saadia a (ainsi) expliqué le verset D 577 N9: 
« ë n'y aura pas dans ele (dans cette voie) l'espèce du lion, et les autres 
« rassemblements d’animaux n'y monteront pas ; on ne les y trouvera 
« méme pas, et les seuls favoris (de Dieu) la parcourront.» Cette paraphrase 


se retrouve mot pour m#t dans la version publiée par Paulus; le seul mot 
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« le vent avec les trois autres éléments ( dans le verset précédent }; 
« il dit donc que le nom de Dieu est une réponse, comme si le 
«prophète eût dit : Qui & ordonné le vent ? et la réponse est : 
« Dieu. » Dans la versioa on lit : POSN 11 (x) FN NT j} - 

Ch. 48, v. 16. ST nb FÊTE FIM Kim'hi dit 
que Saadia explique le mot LE comme #’il ÿ avait VND : 
version porte 955 avec sa prophétie. 

Ch. 57; v.9 : ja 7222 YANN Kim'hi observe que San 
dia prend le mot **12/}9 dans le sens Fs faire un cadeau. La version 
POUND tu as fait cadeau (2). : | 

Quelques autres explications de Saadia, citées par les deux com- 
mentateurs, sont tirées, sans doute , des notes dont Saadia avait ac— 
compagné .sa version , et qui malheureusement ne nous ont pas été 
conservées. | | | | 

| 3° Saadia lui-même, dans le Livre des croyances , donne sur quel- 
ques versets d’Isaïe des explications qui lui sont particulières, et ces 
expliéations encore se retrouvent dans la version. 

Liv. IE, à la fin du ch. 3, il dit que #11 (Is. 48, 16 ), est pour 
VND. Voy. ci-dessus la citation de Kim'his 

Ib. ch. 8, il fait entendre que dans Les mois FU? 2007 


Ce y manque. La version latine que Paulus donne de cette paraphrase 
est inexacte. 


(tr) Dans l'édition de Paulus on lit ee Pesprit, mais on voit par la 
citation d'Ibn-Ezra qu’il faut lire rpm Le went. 
(2) Voy. sur ce sens du verbe MON les Séancghde Hariri, p. 6. 
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(Is. 40, 20), ilest question d’une des meilleures espèces are: 
Dans la version : "D ÿ2 FN) (1): 

Plus loin , dans le même chapitre, Saadia dit que dans le verset 
DENDN LIN DD MW (Is. 42, 14), les verbes, 
qui signifient se taife, ont le sens d'attendre, proroger. La ver- 

on + DA PPEN AÉDEND NTI DIN Da 1 dit 
je leur ai différé long-temps (le châtiment ), j'ai oublié et j'ai été 
bienveillant pour eur. 

Liv. IV, ch. 4, le verset 95) le pa (Is. 6, 10) est ainsi com- 
menté : L’Écriture veut dire qu'il eur arrivera un événement à 
cause duquel ils ne pourront pas tourner leurs regards vers leurs 
biens mondains ; il leur arrivera, par exemple, une guerre ou une autre 
calamité quelconque, et ils seront préoccupés , en voulant y porter re- 
méède (2). Dans la version, la fin du verset, Ÿ NOT An, est ainsi 
paraphrasée : 94 19 NOU/D D} DNS ON D D NT y D'PRU 
Et ils reviendront de (leur) pensée mauvaise au sujet de leurs biens 
mondains , el ils en seront guéris. 


_ (1) Le mot 1229 serait donc, selon Saadia , un nom d'arbre , et fn 
Æ | T à: 
pour nan , Cette Fer est la même que celle du Thargoum "13 Tin 
(wa est peut-être pour 4", V. Raschi). Gésénius se trompe en disant que 
ces traducteurs ont pris "4 pour un nom d'arbre =} » et pon de 
722 couteau. Pour Saadia du moins il n’y a pas de doute qu'il n'ait rendu 
le mot 9m par le verbe y91= EN. | 
(a) ya ras on nb nan roy wmmne nan Amon 
ro 8 mon00 on v'mnov no Jos [wir on] por 
| RIT TOO PRIE DA PA DA MOT 
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Dans le même chapitre, les paroles du prophète QU DyN "22 
7277 (Is. 63, 17.) sont expliquées comme si on lisait Rd 
VYMN (1); dans la version on lit Nièn ND. et il ne faut pas 
substituer No, comme le propose Paulus. 

Liv. V, ch. 3, Saadia dit que le mot bi , dans le verset Lés 
0) Le JOPNND Dyby UNS" (Is. 30, 5),.a le sens de 
noyb2 ou 7.92 (en arabe NN ) suivant, pour cela que, en 
retour de. Dans la version arabe le verset est expliqué dans le même 
sens : DT IN DISPO Nb oo DNTb NP ND RUN 
RSN ND (2) 1290 ba _ NDY nÿD NS Puisqu'ils ont 
été rebelles envers moi, pour s'adresser à un peuple qui ne leur sera 
point uule, ils n’en tireront aucun secours , aucun profit, mais, au 
contraire, déception et ones 

Dans le huitième livre, Saadia fait souvent dilasss à des ver- 
sets d’Isaïe, et les expressions dont il se sert s’accordent toujours avec 
la version. Ainsi, dans l'introduction de ce livre, dont nous avons 
donné le texte arabe , les mots y 90 NA “D ND OU) 
FONDS T7 NOÉ NE FIMO peuvent étre com 
parés avec la version (54, 7) : NON ne) AD n32 ND 
° or YDIN TON "9 Dans les deux endroits les mots 


(Gi) oyn un w0y pinv oyin Horn mn ne fais pas de nous 


des égarés, c'est-à-dire ne nous Juge pas comme des hommes égarés. 


(2) Paulus d f3 ( pe Caph ), de D mœstus fuit. De même 23, 4 
au lieu de St lisez Mr, et 24 523, au lieu de 219 lisez 25": 
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bébreux tp ya et DOM OT sont rendus par les mêmes 
mots arabes. 


Plus Join, le passage Lx DA etc. , offre la plus grande analo- 


gie avec la vérsion, ch. 40, v. 19 et 15; voici ces deux versets : 
722 FPAD NDDON FINS ATINDED 173) NDON [D 
opa mobs bush Duo D je un 
AD D32 173) DDNON NM — NDS (1) DNÔNT 
PTbNS PNTDN DIN PODNE JNTDDR 19929 107 JD 
DONN 

Au même livre, ch. 2, on lit : (x: ©9323 Dyy VD 
DNSÈN D AD D PTINDN DD RTINUPN Le sens 
des mots DJ Dyoy (Ts. 18, 1), c’est que ses contrées sont om- 
bragées , et cachées à beaucoup d'hommes (2). La version porte : 
TT INDPN Dbrnbn DIR N° 6 pays dont les contrées sont om— 
bragées. 

À la fin du même chapitre, Saadia dit, qu’à l’époque de la rédemp- 


tion, toutes les maladies et toutes les calamités cesseront, et que 


(1) 11 faut sous-entendre äsmbns . 

(2) Au même endroit Saadia donne sur le verset à du même chapitre une 
explication assez curieuse , qui a été citée par Kim'hi, et, d'après lui, 
par Gésénius (t, 1, p..578). La traduction qu'en a donné ce dernier ren- 
ferme quelquesinexactitudes ; voici le | texte arabe : sean0n Nb *D TND JON 
Ariane Ouai abn vouyn #0 980 ve von Dur on era po amp D mOn 
ape (1. pi) mn soon 5 Avon paanbnqoe ni Din D 


D9n Nb man AP DDÈN von et ceux (des Israélites) qui se trouve- 
ront en Éthiopie, on les transportera dans des canots de papyrus jusqu’à ce 
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les hommes posséderont un monde plein de joie et de délices, 
NT ND DM NT 7 O'IS"N D'INDD NS ta à 3 
AN FN PONT DM DO NN 027 2 FIND D de 
sorte qu’il leur.semblera comme si le ciel et la tèrre s'étaient renou- 


velés pour eux, comme j'ai Si DE le passage d’Isaïe, ch. 66, 


V. 17. Dans la version on lit : NTUNS NADÈN PoÈNO ©: ND 
a Le RON ae De à creabo caœlum quasi novum et {erram 
QUASI noram. 

4° Il y a enfin une dernière preuve dans le caractère tout is 
lier de cette version. On y retrouve toutes les particularités qui ont 
été signalées dans la version arabe du Pentateuque, généralement 
reconnue comme œuvre de Saadia (1). Mais comme les autres preuves 
que nous venons d’alléguer sont déjà plus que suffisantes pour établir 
lauthenticité de la version d’Isaïe, nous nous dispenserons d'entrer 
ici dans les détails d’une comparaison minutieuse, et nous nous COn= 
tenterons d’exposer la méthode que Saadia suivait généralement dans 
toutes ses versions. 


qu’ils arrivent en Égypte; car dans Le haut du Nil il y a des montagnes 
plantées dans l'eau, et les bateaux ne peuvent pas y passer, de peur de 
ç0 briser; mais Les canots de papyrus poissés se plient et ne se brisent pas. 

(1) Ces particularités ont été exposées, en grande partie, par un auteur arabe 
chrétien , dont le nom est inconnu , dans un discours préliminaire placé à 
la tête d’une Bible arabe manuscrite, qui renferme le Pentateuque de la 
version de Saadia (ms. ar. de la Bibliothèque roy., ancien fonds, n° 1}. 
Ce discours a été publié en arabe, avéc une version latine : par Schnurrer : 
Dissertationes philologico-criticæ, Gotha et Amsterdam, 17904in-8° ; p. 197 
—225. L'auteur montre un jugement et un esprit de critique peu communs 
chez les Orientaux. | 
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La version de Saadia n’est pas toujours fidèle, et moins encore lit- 
térale; elle tombe souvent dans une paraphrase systématique, qui 
tantôt a pour base les traditions et les dogmes recus parmi les rabbins, 
tantôt les opinions théologiques et philosophiques du traducteur. On 
ÿ trouve donc des additions, des omissions, des substitutions de toute 
espèce (1). Les tropes ou expressions figurées dut généralement pa- 
raphrasées, lorsque leur sens ne peut être compris sans commentaire. 
Souvent si Saadia abandonne la trace du texte hébreu, en ajoutant 
ou en retranchant certains mots, c’est pour rendre sa traduction plus 
claire, ou pour l’adapter au génie de la langue arabe ; car il voulait 
aussi se faire lire par les Musulmans, et, visant à une certaine élé- 
gance de style , il aimait à se servir de locutions peu usitées dans le 
langage ordinaire. C’est pour la même raison, sans doute, qu’il sub- 

(1) Voici comment s'exprime à ce sujet Saadia lui-même dans sa préface 
au Pentateuque, dont Pococke retrouva quelques débris (voy. la Polyglotte 
de Walton, tom. VI ; Præfat. ad varias lectiones versionis arab. in Penta- 
teuchum): Mob 45 nnn 0 onnbn nn nonubn TT JN an 

MON 19 OUI IT VI NN UND MNYDÔN JD NANYEI IN NUITS 
ao Ds mix sat nom ob n5 un ab none po roro 
+ nn van one nan do noi Tobin nov vaux « Celui qui 
examinera eette version devra se rappeler le sens qui est (caché) sous 
chaque mot que j'ai ajouté ou retranché ; car s’il fait cela, beaucoup de. 
choses (sjettes à être discutées par ) des questions et réponses lui seront 
révélées. Et cela deviendra pour lui un fondement sur lequel il pourra 
construire la jurisprudence ( ou la théologie positive ), je veux dire, la 
Mischna et le Thalmud, et autres choses qui nous ont été transmises par les 
traditions des prophètes de Dieu.» 
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stitue généralement aux noms propres géographiques du texte, des 
noms connus parmi les Arabes, et ces substitutions ne sont pas tou— 
jours à l'épreuve de la critique. Çà et là cependant il emploie 
des mots arabes dans un sens qui n’est pas justifié par les auteurs 
classiques, et très-souvent il tient à imiter le son, au détriment du 
sens, en choisissant ds mots arabes qui ressemblent à l’hébreu, 


quoiqu’ils n’aient pas exactement le sens du mot hébreu. 


Nous allons citer , pour toutes les particularités caractéristiques de 


la méthode de Saadia, des exemples tirés de la version d'Tsaï : 


C2 Dogmes et opinions théologiques. Saadia met ‘un grand soin à 
écarter toutes les expressions qui , prises à la lettre, pourraient con- 
duire à l’anthropomorphisme , faire attribuer à la divinité les actions, 
les sensations et les besoins de l’homme , ou blesser le dogme de l’u- 
nité. Il ne fait en cela qu’imiter les anciens traducteurs juifs, no- 


tamment les auteurs des Thargoumim (1). Exemples : ch. 1, v. 4 : 


(1) Rabbi Be’haï, dans le livre des Devoirs des ours (1.1, ch. 10), 
après avoir parlé de la manière dont les Zhargoumim rendent les expres-: 
sions ‘anthropopathiques , ajoute ce qui suit : =DTYD 29 NTI sn on 
mono uns % na bbn vos buxote DR fannin Dan 
anne a770 y ÉONNATIN ANDIN PONON D MAT PATRON INT 
Donne nnane où mipnh ht Re nur nrivbn qu aomunnon 
D'OR 59 « Ensuite R. Saadia, le chef de l'académie , l'illustre maître, 
[que Dieu lui accorde un regard propice ! ] s’est chargé d'expliquer ces 
expressions, dans le livre des Croyances et des Dogmes (il »8), et dans ses 
versions des livres hébreux il a suivi l’exemple de l'auteur du Thargoum. 


Et il dit qu'il était nécessaire ( d'employer de semblables expressions }, 
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MTENN 11) Saadia : JDN FIND NID reliquerunt obse- 
quium Dei (ils ont cessé d’obéir à Dieu). Ab. v. 15: aps y D'UN 


Saadia : OD2V pot SMN Je vous voilerai Ltetiterai) ma misé= 
rfcorde ; de même 59, 2: JD JO = IN nain. 


Ch. 6, v. 1 #29 0-0 by RODNI FN br 3 mx" 
Sn nor TYNVEN JO) Je vis la lumière de l’ange de Dieu 


assise sur un trône haut et élevé, et ses rayons remplissaient le tem 


ple.— Ch. 11, v. 15: s AT JD VAT Saadia : PONS ON 
NNEËx 55 il émettre son décret sur l'Euphrate, — Ch. 26, v.21: 
VD ÏPED NY TT AT VB NNINDD JD RTIDN ED PORN 

Dieu fera émaner un ordre du ciel. — Ch. 45, v. 23 : NOSODN TOY 
PM ND FIDID MDN VD 79 -È TN MODND J'ai juré par mon 


nom, et de ma parole est A un ordre de justice irrévocable. — 


Ch. 594 ve 272 INA PAU PAIE UTOND FAN POYNT 
DNS by et il manifeste son secours ( en le montrant ) comme 


pour consolider dans les âmes humaines l'idée de l'existence d'un créa- 
teur, etc.» 

On remarquera que le texte arabe que je viens de citer, d’après le ma- 
nuscrit de Paris, diffère beaucoup de la version hébraïque ; je ferai obser- 
ver à. cette occasion, qu'il y a une grande différence de rédaction entre 
le manuscrit de Paris et celui d'Oxford , et que ce dernier, autant que j'ai 
pu le vérifier , s'accorde avec la version hébraïque. Il paraitrait que Rabbi 
Be’haï a retouché son ouvrage , et le manuscrit d'Oxford , d'accord 
avec la version , renferme peut-être la seconde édition. Ce manuscrit porte 
la date de marheschwan 4951 (octobre - novembre 1190). Celui de Paris, 
écrit sur parchemin, ne porte pas de date; l’écriture parait être du dou- 


zième siècle. 


# 
ne % | . ES 
jp dise us + 
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le casque sur latéte. — Ch. 63, v. 16, DIN est rendu deux fois 
par NSWZ/ 3 notre créateur ; ib. v. 19, Te est traduit [YTNND 
TU tu as fait descendre ta lumière, . cb 64, v. 3, le même 
mot est rendu par Nb) nitn tu as fait descendre ta parôle. 
MIT 1" est rendu par bn MDN ordre de Dieu ( 59, 19; 63, 
14) , ou par en prophéne (48, 16; Ga, 1}. x "ON se 
trouve aussi pour QU Le (25, 10 ) ; cependant eh. 45, v. Li ,] les 
mots D er 7 sont rendus littéralement par aus sn 
nanocbx . Le mot AR bras, 8e rapportant à Dieu, est rendu 
par ; 1177 puissance (53, 1 ; 63, 12), ou par “ON calamité 
(51, 5).— Ch. 66, v. 1 19927 ON «5 NNDD Dm} le lieu de 
ma majesté (TIM ). ‘ 

Si , au chapitre 48, v. 16, il rend LL par 225 , comme si 
on lisait FN, c’est en faveur du dogme ‘de l'unité et pour ne pas 
distinguer Dieu de son esprit, comme on pent le voir dans le Livre 
des croyances (II, 3). — Quant aux-opinians théologiques, on a 
déjà vu que Saadia, niant l’existence d’un Diable , rend le mot Le 4 
par NY adversaire, antagoniste. — F'aur ne pas faire remonter 
le mal j jusqu'à Dieu, et pour conserver intact le principe du libre 
arbitre , il traduit 37 IN (np ny (Is. 45, 7), par 
NON HN DD SNS qui fait le ale ét Lr celine: C'est à 
dire, qui a créé des choses par lesquelles homme, selon son choix, 
peut être heureux ou malheureux ( voy. Liv. des cra I, 4, et IV, 4). 
On peut aussi comparer l'explication qu’il donne au verset (em 
ON 1 Dyn1 mp) (ch. 6, v. 10), et que nous avons déjà citée 
plus haut, page 111. | 
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Les mots ny 5 Sp (Is. 25, 8), sont pris par plusieurs 
rabbins dans ce sens que, dans le règne messianique , après la ré- 
surrection des morts, les hommes ne mourront plus. Saadia en ex- 
cepte ceux qui vivront à l’époque de la résurrection ou qui naîtront 
à cette époque, ceux-là jouiront d’une vie très-longue , de quatre à 
cinq cents ans, mais ils n’échapperont pas à la mort (Liv. des cror. 
VIT, 2). C'est pour cela, sans doute , que Saadia modifie les paroles 
d’Isaïe ; 1l traduit : buybn DNS EDDN Lys il fera entièrement 
cesser la fragilité, ou la faiblesse. 

B. Traditions rabbiniques. Saadia adopte quelquefois les ie 
tions traditionnelles données par les anciens rabbins et qu ’on trouve 
pour la plupart dans le Thargoum de Yonathan. Exemples : ch. 6, 
v-1: DEN FM) PON FD D Dans l’année où le roi Ouziah 
fut frappé de la lèpre ; de même Yonathan : M2 JAINNT NDS 
DAY NDDD (1). — Ch. 23, v. 24 : VD NN 719 Pr 
ADN ni 10 ADNybN vor von ibn don 1. 
moon 4 ÉnnnobN ni RS PININON 9 Er routes les 


illustrations de sa famille s’attacheront à lui. . . . . . depuis l'or— 


nement des grands , jusqu'à celui du commun, depuis l'ornement des 
prétres qui portent les bassins ( voy. Exode, 24, 6), Jusqu'à celui 


des Lévites qui host des louanges (2).—Ch. 27, v. 2: 7 La) 


RTE DON ADD mov ADN NON 18 AN ND 
Et en ce temps vous devrez répondre à la nation semblable à une 


(a) Voy. aussi Raschi et Kim’hi. 


(2) J'ai corrigé ce verset par conjecture. Dans l'édition de Paulus on 


lt :0n Fonyône ‘on po dire von po man ra min 72 phounn 
. TONÈN +0n : je n’ai fait que transposer les mots 1 et ‘0x; mais il me 
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vigne (1), et lui faire connaître te etc. ). Yonathan : NJTDS 
NDD NYTND MY) 092 NT ON NID NI 
D: WIDE. — Ch. ga, ve ar: D PTS ns PEN PTT Saadia : 


TU MPDON "D DÔYD FD sb nine on Dieu veut 
lui faire du bien; c'est pourquoi il lui a agrandi la loi et il l’a 
multipliée ; : selon li interprétation du Thalmud : moto mapA tv 


SD NN DA) 727 20) DAT DIN + (Comparez le 
Livre des croyances, II, 1). — Ch. 44, v. 13: ON MINEND 


2 ND) = MR D ADDNIDN ON (2) ÉNDD LE oùe 


comme une belle femme qui reste assise dans la maison ; de même 

Yonathan : RRT'93 DD) ROAN PITDLAND (3). — Ch. 59, 

V. 14. Saadia rend les mots DEP, 717%, TION, TND), 

par hommes de justice, hommes d'équité, ete, , de même Yonathan. 
ae : n 

semble que, après ax , il manque quelques mots; car je ne trouve rien 


_ dans la version qui exprime les mots hébreux ah 2 HE D'NYNET + Saagia 
a adopté, à peu de chose près, la version chaldaïque , qui est ainsi conçue: 


PTIT TOY MPMAND ND 324 SA tn ra #p Lo by JODNDN 
23 nn 95 22 ty pri 120 min Oa voit que les mots N'32 
N°92 9391 manquent dans la version de Saadia, ce qu'il a ajouté le mot 
sn pour exprimer le mot hébreu s . 

(1) Paulus lit-o2 Dow SN ce qui ne donne pas de sens (peut-être 
faut-il lire ms fiataw on jeune, rajeunie comme une vigne); outre cela, 
il a écrit gratin à l'indicatif au lieu du subjonctif My2t3n, et il a ponctué 
le régime de ce verbe ( SON SN ) comme s’il était au nominatif, 

(2) Paulus a mal lu 90 6 


(3) Rasehi dit : 52 nonon MAD ont Non DIR MON. 
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c. Paraphrase des expressions figurées, Ch. 1 » V. 10: NeTSt N° 
FTP DD NADJ Ness DVD DN AND O vous qui 


ressemblez aux gouverneurs du peuple de Sodom. . ; .. 4 vous qù 


tes semblables au peuple d'Amora. — Ch. 7 V.18: nou 9 On 
OU SD [NDS ADN D DS MDN ns 1n mUpbne 
PONINS m2 buiobne ba pt SNSUÈNS Ze à cite 
époque Dieu appellera un peuple aux extrémités des canaux d'Égypte, 
(peuple) semblable aux mouches, et le peuple du pays de Mosul, 
qui ressemble aux guëpes. — Ch, 33, v. 9 : ns don fn 
RAA NDDPT PNIDDS DD Nat ANS NITANDN 
PONT FD fon Nabns ombe 35 bnbbne 
bon + Et les habitants de Leur pays seront affügés et lais- 
sés à l'abandon , et ceux d’entre eux qui sont comparables au 
Liban seront confondus et resteront dépouillés, et la plaine de leur 
Pays sera'comme la terre inculte, et ce qui est semblable à la Bata- 
née et au Carmel, en sera secoué. Voyez aussi 7 4:10, 34; 18, 9 ; 
27, 15 30, 6; 32, 9; 34, 6,7. — ÇGaetlà, Saadia conserve l'ex 
pression figurée, en ajoutant le mot Nbr (8, 8514; 13 : ou 
Lis LE D (63, 3), pour avertir qu’il ne faut pas prendre 
l'expression à Ja lettre. Mais, sans user de cetté précaution , il cou 
serve les tropes lorsqu'ils sont pris dans des idéés plus générales i' et 
qu’ils peuvent être saisis comme tels par le lecteur arabe ; par exemple : 

che 43, ve 10 à MIT DD NO DINAN DPINÈD DONS nn 

MN ED ND DPI NMPNIZN D DD ON 

(voyez aussi ch. 13, v. 13; ch. 24, v. 18; ch. 3e, v. 25 ct 


T. 1x. 


"9 
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26; ch. 51, v. 6; ch. 54, v. 10; ch. Go, v. 20) (1). Dans ce eas, 
il ne craint pas même de conserver l’expression anthropopathique, 
comme , par exemple , ch. 59, v. 1 : ON ut sn D SIIN . 

d. Clarté et élégance du style. Saadia se permet différentes addi- 
tious et substitutions, pour mieux préciser le sens ; il évite souvent 
les répétitions du texte hébreu, qui, sans doute, lui paraissaient nuire 
à l'élégance du style arabe, et il met souvent d'autres affires que 
ceux qui se trouvent dans le texte, pour ne pas imiter la variation de 
la personne et du nombre que se permettent les poètes hébreux et qui 
nuit à la clarté. Exemples : Ch. 5, v. 32 il ajoute, à la fin du verset 
le mot NON en vain : « Qui vous demande de fouler mes parvis 
EN VAIN? » — Ch. a,v.6: Lx N° DP 2799 NI NS 
2)" Tu as abandonné 1a vore (la religion) ne ion peuple, 6 fa- 
mille de Jacob! —Ch. 16, v. 3, il ajoute, au commencement du ver- 
set DMND" ils leur demandent. — Ch. 21, v. 11, les mots 
L'hp-2 00 noie ne sont ainsi rendus : JDN N° 
FD 2 7 OÙ bible fn YŸD O9 NI O gardien, 
fais-nous savoir combien il est passé de la nuit et combien il an reste 
encore. On voit qu’il ajoute les mots NITDSN, *Ÿ et, et qu'il 
ne répète pas, avec le texte hébreu, les mots OÙ? et =. — 


Ch. 26, v. 192 DEN DD PINVON NTM [N JONDI 93 


. (r) Voyez sur tous ces passages le chapitre du Horé Nebouchim que 
nous donnons dans l'appendix. Maimonide observe avec raison que personne 
ne pourrait se méprendre sur des images telles que 4'épranlement du ciel, 
l'obseurcissement des astres, etc: Des images ‘analogues se trouvent très- 
fréquemment dans le Coran. Voy. surtout sur, 81 et 82. 


’ 


VERSION ARABE B'ISAÏE. 123 


CO 21p2 m'a/2'ah « Mais nous te demandons que les 
« morts de ton peuple revivent et que leurs corps ressuscitent par 
« ton appel, etc. » Outre les additions, on peut remarquer ici le 
changement du suffixe dans qui est pour am” — 
Ch. 40, v. 6: NDAE FD TONI = MONDÈNE MDND NIND 
5000, Di YININ N° ENS] Et Disrs celui qui aura reçu lordre 
lui demandera : Que crierai-je ? il répondra, etc. — Ch. &1,v. 25: 

DD DD an (1) y 0 0x b5 95 ob Sn 
pHbNe + 55 A il tes au milieu des Lieutenants (ou : des 
Princes ), comme celui qui façonne (des vases ) entre dans la terre 
grasse. — Ch. 44, v. 16: NT IN; ON = = NI DNSD 
197 IN SNAORS et CE DERNIER dis Ah. ! voici, Je me suis 
chauffé (2). — Ch. 58, v. 3, il ajonte YYDM et DITSÈN 93 N° 
* Îl5 disent : pourquoi avons-nous jeñné ? etc. O prophète, réponds- 
« Jeur : dans votre jour de jeûne, ete. » — Pour les omissions 
nous citerons encore ch, 25, v. 6: 2 mes I 
2 ; Saadia ne ‘répète pas le mot MOD, et il traduit 
TT INITIN 19 NON" ; pour le mot Do qui suit daus 
le texte, il met le pronom pn «Ch. 30, v 20: ‘ovy MDTOY 
= ONTNM Voÿ sur Jours jours; de même eh. 54, v. 13: 

T2 np), 2 = = DMAINSD ÉDN NS er que leur salut est 
grand! — Ch. 45, Y. 7; il supprime deux fois te mot NO on 


(1) Paulus a lu SN  . ce qui ne donne aucun sens. 
(2) Je is LL ewrên au lieu du mot barbare NYS5uTÈN que porte l'é- 
dition de Paulu. | DE 
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Ch. 65, v. 13 et 14, il n’exprime qu’une fois le mot "72Y, et 
ch. 51, v. 17, ilsupprimelesecond 7, quoique d’ailleursil aime 
à conserver la En des impératifs, tels que Y3Y Lee JT 
= omy ON V9 NNY (40, 1) MY NP = TATÔN AMÈND 
(52, 1). TND ND = xD NDND (ib. 11 }. — Les changements 
de pronoms sont assez fréquents, par exemple, ch. 1, v. 29: DOIN 
Abe se) pe 22 9 ; s—ch.61,v.7 : AN pour L'AUE s — 
ch. 66, v. 18, DO"INDONT os YA NINT erje vois vos 
actions et vos pensées ; le texte porte OMAN DmEyn D 
— Quelquefois il met le pluriel pour le singulier ; ; par ésenple 
MN pour MA ( 27, 8); ne pour 72 (57, 9); 53 pour nr: 
(66, 13). 

e. Traduction des noms propres géographiques. Saadia substitue 
souvent aux noms géographiques dn texte hébreu des noms modernes 
connus parmi Les Arabes; il le fait tantôt sur l’autorité de la tra 


dition reçue, tantôt sur de simples conjectures. Exemples : Ch. 10, 


ve 92 MODO. TON DA AND ADD D DD APN YA 


‘ D br Racca et comme Crrcusium, Hamax comme Arphad, 


"SEBASTITTA (28e ) (1) comme Damas. —Ch.11, v. 11: SN 
INNIONON ÉAOMONT RUSTONT SD Ærvtibn D. PA 
ob NT ÉONOINI NUL/DNY (son peuple) qui restera 


p'ALGEZIRA à té ne de L'ÉGxrTeE, D’ALSrMA (2): dex ? ABrSSI- 


(1) Dans d'autres passages il met av (voy. ch. 7 Ve 93 Ch. 9, ve 3). 

(2) Atbima est, selon Makrizi, le nom des Coptes qui habitent la basse 
Égypte. Voy. De Sacy, Æbdallaiif, p. 14, et Hartmann ; Edrisii Africa, 
p. 77 (deuxième édition). Paulus a pensé aux Lybiens (nt3? ). Le tradnc- 
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ne, du Kuouasran (Susiana), de Scmnouar (3), D'ANTIQGHE et 
des tles de la mer. — Ib. 14: DNDOD= JENDDDDN + — fU3 
est rendu par SON la Batanée (2, 13; 33, 9); y par [NY 
Tanis (19, 12, 13; 30, 4); +} par Fp0 Memphis (39, 13); 
D par NDSTODRS Bahnesa ou Behnessa dans la hante Egypte 
(30, 4); ma par 2 Balkk et “in par TJS Arménie 
(37, 12) 5 VD par INT . Hemadar , V'ancienne Ecbatana (13, 


19); DD par DD Chypre(23, 1); IT Ty par NT Saïidä 
Gibe 2. 4.)5 MD par DDR le if (ib..3); DYD AU par 
DORE VINN Wadi-el-Aryseh (27, 12); DIN VX par 
TD np pays des Kurdes ; NO par L Scha'har, “ville 
d'Arabie ( 60, 6). oi est traduit quelquefois par "IN 
DNoDÈN habitation . de la-paix (62; +); LUS acts 27 
ville de la paix (4o,.2); les Arabés déinènt ce nom à Bagdad- 
En est a rendu par Aie la mer, ce qui Souvent 
est contraire au sens. — Nous ne nous arréterons pas à discuter toutes 
ces substitutions; car elles sont faites sans ‘critique, et quelquefois 


au hasard (2). Souvent Saadia n’est pas d'accord avec lui-même ; 


teur anonyme des prophètes, dans l’Æ#ppendir de Paulus, a NSNA ; mais dans 
le Pentateuque, édition de Constantinople (Gen. 10, 14), Saadiatrend égale- 
ment le nom de [dental par pra - H faut pute à la Prnetes La 
porte ponon . Jemenenses. 


(1) Au lieu de HU il faut lire probablement RD. Sendjér, Le Pen- 
taleuque éd. Corst. (Gen. 10, 10) porte M - 


(2) Ibn-Ezra s'exprime à cé sujet avec beaucoup ‘de sévérilé. Dans. son 
Commentaire sur la Genèse (chap. 2, v. 11}, il bläme Saadia d’avoir pris 
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ainsi il read JAN tantôt par TION, tantôt par DAYÈN Mosu/ à 
non tantôt par ND ’Hamah, tantôt par PONUIN Antioche ; 
LUN par on la mer, et dans le Pentateuque par DD 


Farsous (Gen. 10, 3); NO par “V7 et ILE par T7 (21, 13), 


et dans le Pentateuque (ib 10,9) BU NI par JA 3Dk 
le Sind et l'Inde. Beaucoup de noms ne sont pas traduits, tels 


que : "NP Y37 DMED TON (37, 13), pie NV23 (60, 7), 
rt bp (66, 19), etc. 
SF. Mots arabes employés dans un sens impropre ; imitation du son 


pen pour le fleuve d'Égypie (le Nil ,, puisque les trois autres fleuves 
sont en Asie, et il ajoute ce qui suit : NM Ni nu» by mn Nr 
Eu nu Pr + bnp 4 PA ND NE 02 nom QNNv pt 
Bnypon Age vo * ma ons tu ‘pag mans mt nur 
200 p9 no tue à vrmonbn du jus N9 De oipon vou nn 
LE) NY onu bnpeut wa min QNNT Yya Qu 
° DUT ND rie TNA « Rien ne prouve que Jus soit le Niz, car 
( Saadia ) a traduit donne selon sa convenance, sans $ ’appuyer sur une 
tradition quelconque. Il'en a agi de même pour ( les noms ) des familles, 
dot villes, des quadrupèdes , ds ‘oiseaux et des: pierres (précieuses). Peut- 
étre a-t-il vu tout cela dans un réve; car il s'est trompé sur plusieurs de. 
ces noms, comme je l'expliquerai an son lieu ; fl ne faut donc pas nous ap-. 
Puyer sur ses rêves. Mais peutrétre en g-tril agi ainsi pour la gloire de 
Dieu ; car il a, traduit La Thora dans la langue des Arabes et dans leur 
écriture, (et il craignaïit peut-étre) qu'on ne dit, qu’il y a dans la Thora 
des préceptes dont nous ne connaissons pas le sens. » J'observerai seulement 
qu'Ibn-Ezra s'est trompé en disant que le Gaôn a traduit Own selon sa 
convenance. Il paraît que, ‘en rendant nn par y, Saadia n'a été 
guidé que par la ressemblance des deux noms, sans se rendre compte de la 
position géographique; car il n’y a pas de rapport éntre Zavila ( ville du 
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kébreu. L'auteur anonyme de la préface au Pentateuque , dont nous 
avons parlé plus bant (1), dit que Saadia donne quelquefois aux 
mots arabes un sens qu’ils n’ont pas ordinairement, et il cite le mot 
mi (au pluriel MY), qui signifie une espèce de pores, et que Saadia 
emploie pour le mot hébreu "5 taureau (2). Le même mot se trouve 
dans la version d’Issie (ch. 34, v. 7). Nous citerons encore, dans 
la même version, 9770 employé pour le mot hébreu D cep de 
vigne (cb. 5, v. 2); "INY encore (ib. v. 25 ); PNUD épines 
(34,13); SV trafneau (servant à écraser le grain), mot hé= 
breu, en arabe "V3 (41; 15); bon dans le sens d'image, idole, 
hébr. DDD (44, 15); DNDp devin, hébr. DDÏ (4, 25); DD 
employé pour ITINE (10, 33) et pour TE pressoir (63, 3). 
Tous ces mots n’ont pas chez les auteurs arabes le sens que leur 


donne Saadia. — Très-souvent il rend les mots hébreux par des mots 


arabes qui leur ressemblent (3), et s’il faut avouer qu'il a su trou- 


Fezzan jet le Nil. Voyez, sur Zavila ou Zuila, Hartmann : Edrisii Africa, 
p. 303, 304. Benjamin de Tudèle est tombé dans la même contradiction ; il 
prend Ye pour lé Nil supérieur et 19 peur Zavila, quoiqu'il dise 
lui-même que Zavila est dans le pays de Ghdna. Voy. Jtinerarium, éd. 
L'Empereur, p. 112, 113. | 

(1) Voy. page 114, note 1. + 

(2) Voy. Schnurrer, Dissertationes phil. crit. P: a18—221. L'auteur arabe 
fait observer que d’autres écrivains israélites emploient le mot nn de La 
même manière que Saadia. Voy. aussi la Préface de Paulus. 

(3) Aboulwalid avertit , dans la préface du yon ann, qu'il expli- 
quera souvent les mots hébreux par le-môyen dé l'arabe, et il dit à cette 
occasion, que Rabbi Saadia, dans beqaconp de ses versions, traduit 
le mot difjicile par ce qui lut est analogue dans la langue arabe : 


«Hrapin fobne po non nos Harcbne BD)0n mn 
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ver beaucoup: de mots ‘arabes qui, par le sens ainsi que par le son ; 
rendent avec bonheur le mot hébreu, on peut lui reprocher cepen- 
dant d’avoir sauvent fait violence au séns, pour n’imiter que le son. 
Nous allons citer un-.certain nombre de passages où Saadia, avec 
plus ou moins de bonheur, a imité les mots hébreux : : 


TEXTE HÉBREU. : . VERSION ARABE. 
Ch. 1,% 9. Ti Rnv 
= | Éhabhé, LES Juite. 
TO 4 pimup | DD) NANNIY 
—.3, 16 momnorom RE -- 
5,  % VRAN | FT 
 — 4e , "END . — AMODD 
: | | balayée. 
— 6, 13 onynmi | yarnn How 9 
| dans la souche (?) 
_ Jr 1 nONU POYI rhNDD npoY NN 
— 9, 18 MA Hmaya 
colère: admonition. 
Voy. aussi Ch. 13, v. 9 et 13, 
— 10, 33 DYANPPUEN por FDnpn pp 
— 15, 9: MOD THENDN 
ad ditamenta (malorum.) des douleurs. 
— 16, 9: YO JUAN (lis. spnT JO PNUNIPDT JD TN! 
— 193 10. D'OU3 YO | H'INDYSA DTU 
= _— "il on Da no ©" 
de on étre malade. de üns étre amaigri, exténué. 
O2 10 ANNE  JÉN NNTDWN DNTDD TTNID 
26, 39. an D Fes NAIIN NTOD 


w 
de 7 pousser des cris. 
,  s *. Vey:aumi6i, 7. 
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TEXTE HÉBREU. VERSION ARABE. 
— 30, 24. mme nm nt QUE NNYONA 317 
— — 2. Eur ind Tv (1) NON bon nnnov 
ie à AN N°1 Siya NII VA VUA 
— 63, 14. 1Yp22 MDTAD 2992 +9 AD 
— 64, 1. DOI UR NPD (2) DON0N IR NTPN NDD 


Tel est le système de Saadia. La critique ne saurait se prévaloir 
des variantes que l’on croit découvrir dans cette version; car ona 
vu que Saadia, par système, n’a pas toujours égard à la lettre du 
texte. Dans les variantes indiquées par la Masora , il choisit, selon sa 
convenance, tantôt le Keri, tantôt le Kethib (3) ( voy. par exemple, 
49, 5,et 63, g). Il n’y a certainement qu’un très-petit nombre 
de passages où sa déviation de notre texte puisse être mise sur le 


compte de ses manuscrits; par exemple, ch. 49, v. 19 : TINS 
les constructeurs (T3) ») pour 12 tes enfants; ch. 54, v. 9 
M2 "YY2 comme le siècle de Noah ; il lisait donc Y9%3 au lieu de 


%3 92. Mais peut-être même ne fait-il, dans ces passages, qu’imi- 


, in. . 


ter les anciennes versions. 

L’exégète pourra consulter avec fruit la-version de Saadia; çà et 

(1) Un substantif p37 ne se trouve pas dans les dictionnaires ; cepen- 
dant on trouve DAn iratus in sermone, 8. cum iré Docutus fuit. 

(2) Il n’est pas facile de. dire. dans quel sens Saadia a pris le mot arabe 
DDA: Paulus met dans son glossaire fractio ; Gésénius, dans son Comment, 
(IF. 270) lenis strepius. Mais tout cela ne donne pas de sens. DO si- 
gnifie aussi mussitatio quæ ore fil, circa spiritum è pectore produclum ; 
Saadia l'a pris peut-être dans le sens de afflatus, sufflatio. Le sens serait 
alors : sicut afflatus ignem elicit. 

8) Dr Pb po w0 0 D Ibn-Ezra à Ts. 45, 5. Cepen- 
dant la citation d’Ibn-Ezra dans ce passage et dans quelques autres ne 
s'accorde pas avec. notre texte de .Saadia ; on pourrait conclure de là que 
Ia version de Saadia à subi des intsrpolations. ti . 


4 
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là, il a très-bien rendu les passages obscurs du texte hébreu. Mais 
comme nous ne possédons plus les notes explicatives de Saadia, il 
est souvent diflicile , et quelquefois même impessible, de bien pré 
ciser le sens de la version. On aura déjà rencontré mainte heureuse 
explication parmi les passages que nous avons eu l’occasion de citer 
dans le courant de cet écrit. Pour mieux faire connaître la nature 
et la marche de la version, nous donnons ici un chapitre entier, qui 
est un des plus difficiles d’Isaie, et dont, à notre avis, Saadia s’est 
tiré avec bouheur. Nous ajoutons une traduction française littérale. 


CHAPITRE XXVII. | 
PIN MADN DYUN MEDA MON SPA DPI ANA à 
FASNDÈN PNR 35 (1) SNODDRS FEU IN 72 
“be panbe Sono Dnpn Mpobn anis nnbnon 
@) VPN JR DD PÈRE TON 3 MON D 2 
bn n : AMD IPN (3) ADT02 AMAUÈN FIDNON 3 
RONA NON NIMDDN D Da 391 MONT 
nb bp po 2 arbp bou nb urban DEN 4 
2 ADN FIDPNON D DSDONT TONOND NTNUED. 
(5) FD NPD NT Énon (9) D pon D ND 
90 Jap JD D ON NN: TMD ANR 5 
mont non : ADNDDS D NMDDPMD DM FDNDDS 6 
been bn 1 nn (6) pain DD ON D PIS 
D ANS pong : RS FINDYON IN MON 7 
sonmnpo Snps ombnpt db ohoNS Aa0ÿS na 
ON) (8) RÉFINT D NIOYMÈN (9) FDIOD DNS 
(G) Paulus vob, (a) B. roi . (D) P..mo02 AMD « 
(4) P.n). (5) P. mo. (62. pr. (7) P. nos. (@)P. DMONTO « 
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2 y mo pb : où on 5 aps mn 9 
PD3 NN ND DPROD NN D NM pp dx 
nn MN G) NID DüRUÛN nan NN 
OR DYN JR 2 INTONDNT MINOR NAN NT 10 
ÆovnD NDS DMINNO 22 DNA) ÉD 


DD NA PONN PNTDON NTD NU TON 


NrDD IN NN DONNAIT MOD) NANT : NNSIN 21 
7 ON) DM ND DL DMND (2) RMANANT NOSDN 
PT D) : DAETV ND DFPONST DMPINY DPI ND 12 
VINS ON DNTDDN NA 29 MODS DS [NPN] 
+ DNTON 222 N° NTINT NTINT PDO DNINI 2/7 
PODNTON NN NN DDP PIA2 TD D7È7 NP ANS 13 
MID) "un 2 (3) D NID FD 792 D 

: Den 9 DDR Di D 72) 


TRADUCTION. 


1. C’est l’époque où Dieu punira , avec son glaive dur, grand et 
fort, celui qui ressemblait au droit d’entre les serpents assaillants , 
ou au (serpent) tordu et recourbé, et il tuera celui qui est sem- 
blable au dragon qui est dans la mer. 

2. Et en ce temps vous devez répondre à la nation.semblable à 
une vigne , et lui faire connaître, 


3. Que moi, Dieu, je la garde, et à chaque instant je l’arrose 


(1) P. Smnana. (2) P. wmsnam. (3) P. po, ce qui doit être une 
faute de copiste, car le texte hébreu a le préfixe 2. Au reste 72 ne donne 
guère de sens. 
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8. Mais seulement avec une mesure qui la combattait dans sa 
{ propre ) arène, il l’a enlevée par ses vents violents au jour (agitée 
par le vent ) du sud (1). 

9. Mais par tout cela sera expié le crime de la famille de Jacob, 
et ceci (sera) le fruit de la cessation de leur péché — [quand ils 
rendront toutes les pierres de l’autel de l’idolâtrie comme des mor- 
ceaux de chaux dispersés, et que les colonnes et les idoles ne sub- 
sisteront plus] — : | 

10. Que les villes fortes de leurs ennemis seront solitaires, et leurs 
demeures abandonnées et délaissées , comme le désert ; les animaux y 
paîtront et s’y coucheront , de sorte qu’ils en détruiront les branches. 

11, Et lorsque les plantations y seront desséchées, elles seront 
brisées , de sorte que les femmes y entreront pour les cueillir; car 
c’est un peuple qui n’a pas d'intelligence ; c’est pourquoi ( Dieu) qui 
les a faits n’a pas pitié d’eux, et leur créateur n’est pas clément 
envers eux. 


soris eorum , neque occidisse occisione occist eorum. La version est un peu 


vague; ny peut signifier comnre il a frappé, ou comme les a frappés ; 
voyez les commentaires du texte hébreu. 
(1) Ce verset présente quelques difficultés : je pense que dans le mr 


NTOYNII le sujet est os. Kim’hi explique de même : Nnw 7709 


moon 016 now. Le suffise Ra se rapporte à la nation : j'ai cru devoir 
changer le suffixe pr de DANNY en ng, car il n’est pas probable que 
Saadia , qui évite la variation des suffixes, lorsqu'elle se trouve dans le texte 
hébreu, l'ait introduite i ici contre la lettre du texte, qui dit Aa - Saadia 


prend nl pour un substantif dans le sens d'arène. Le sens qu’il parait 
donner aux deux versets est celui-ci : Dieu ne frappe pas les Israélites avec 
cruauté et outre-mesure , mais il les punit selon la mesure de leur rébel- 
- bon, et il descend , pour ainsi dire ,» dans Jeur arène , où ils le provoquent. 


Saadia a mal rendu D) par su vent du sud ; 5 mais peut-être n ose 
qu'une faute de copiste; dans le Pentateuque ( Exode, ch. 14, V. 21) 
Saadia rend D97D F1 par branon ns: — Au lieu de NON ,.au commen- 


cement du verset , il vaudrait mieux lire ND 3N1 - 
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12. Et en ce temps Dieu les abattra depuis les terres arrosées de 
l’Euphrate jusqu'au Wadi-El-Arisch (1); mais vous, vous serez ra— 
massés un à un, Ô fils d'Israël, 

13. C’est l’époque où en sonnera avec une grande trompette, afin 
que ceux qui périssent dans le pays d’Aldjézira ( Mésopotamie ) et 
ceux qui sont repoussés dans le pays d'Egypte, viennent se pro— 
sterner devant Dieu sur la montagne sainte, dans Jérusalem. 


IT. 
Version persane. 


Les versions de la Bible en langue vulgaire sont les seuls travaux 
littéraires que nous connaissions aux Juifs de Perse, depuis la déca— 
dence des célèbres écoles rabbiniques d’orient ( vers la fin du dixième 
siècle ). Isolés de plus en plus du reste de leurs coreligionnaires , les 
Juifs persans s’effacent peu à peu dans l’histoire. Ils restent en de- 
hors de la vie littéraire, si active et si brillante, des Juifs arabes, et 
les historiens n’en font presque plus mention. Les versions persanes 
de la Bible sont donc pour nous des documents historiques d’un haut 
intérêt ; elles montrent que les études religieuses du moins n’étaient pas 
entièrement négligées en Perse (2), et la méthode d’exégèse adoptée 
dans ces versions prouve que les Juifs de Perse étaient restés fidèles 
aux traditions rabbiniques, qui avaient reçu dans ce pays de si grands 


{1) Saadia a très-bien rendu les mots du texte 39 Cna=Ty nu nan 
Les ennemis seront secoués de la terre d'Israel, d'urie extrémité à l’autre ; 
l'Euphrate et le torrent d'Égypte ( Wadi-El-Arisch ) sont les deux extré- 
mités de la terre promise (voy. Genèse, ch. 15, v. 18). 

(2) Nous trouvons cités les écrits de quelques rabbins persans , tels que 
+001 NT set D DYOY Le 2 +29. Voy. le commentaire sur 
l'Exode, faussement attribué à 1bn-Ezra, ch. 12, v: 2 et 5. 
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développements. La Bibliothèque royale de Paris est la seule en Eu- 
rope qui possède une collection assez complète des versions persanes 
de la Bible. Elles se trouvent parmi les manuscrits hébreux , car elles 
sont écrites en caractères hébraïques, et en partie accompagnées du 
texte (1). 

Personne jusqu'ici ne s’est occupé de ces versions; on ne connaît 
ni l’époque à laquelle elles remontent, ni les noms des traduc- 
teurs (2). Une version persane du Pentateuque, imprimée dans le 
célèbre Pentateuque Polyglotte de Constantinople, de l’an 1546, et 
reproduite, en caractères arabes, dans la Polyglotte de Londres 
(t. IV), a pour auteur un certain Rabbi Yacob Tawos, ou mieux 
Tousi ( de la ville de Tous dans le Khorasan). On ne connaît cet 
auteur que par le frontispice de l’édition de Constantinople, qui nous 
donve son nom sans aucune autre indication. Rosenmüller observe 
que Rabbi Yacob ne peut avoir vécu avant le commencement du 
neuvième siècle, parce que au nom de Babel (Gen. ch. 16, v. 10) 
il substitue celui de Bagdad, et que cette dernière ville ne fut bâtie 
qu’en 762 de lire chrétienne, par le Khalife Abou-Djaafar Alman- 
sour (3). Cette observation me paraît tout-à-fait oiseuse, et je dirai 


(1) Voy. le catalogue imprimé, ms. hébr, n°: 34, 35 et nos 38, etc., 
jusqu'à 47. 1 faut y joindre les nos 224, 236 et 513 du fonds de Saint- 
Germain-des-Prés. et les nos 14, 15 et 514 du même fonds, qui renferment 
des copies en caractères persans. 

(2) Il paraît qu'il éxistait autrefois des versions de la Bible en persan 
ancien ; Théodoret , évêque syrien du cinquième siècle, les mentionne parmi 
les autres versions qui existaient à cette époque ( De curandis Græcorum 
affectibus, lib. V). Ms#imonide, qui certainement n'avait pas lu Théo- 
doret, nomme également le persan parmi Îles langues dans lesqueltes on 
avait traduit la Thora, plusieurs siècles avant Mahomet (voy. porn MAN). 
Cependant ce qu'en disent ces deux auteurs est trop vague pour être con- 
sidéré comme une donnée historique. Au reste, cette donnée n'aurait aucun 
rapport aux versions dont nous nous occupons , qui toutes sont écrites en 
persan moderne, 

(3) De versione Pentateuchi persicÀ commentatio, p. 4. 
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même puérile ; car il suffit de jeter un seul coup d'œil sur la version 
de Rabbi Yacob pour se convaincre qu’un tel langage persan ne peut 
remonter à une époque où la langue persane se parlait et s’écrivait 
encore avec beaucoup de pureté, et où les mots arabes n’y abondaient 
pas encore. Ferdousi, mort vers l’an 1030, n’emploie que tres-peu de 
mots'arabes. Si je ne me trompe, Rabbi Yacob est un écrivain très— 
moderne , et il me semble même résulter des termes dont se sert à 
son égard l’éditeur du Pentateuque de Constantinople, que c’était un 
contemporain , et que sa version élait, dès l’origine, HaHaRe à cette 
édition du Pentateuque (1). 

Cette version se distingue des versions manuscrites de la Biblio— 
thèque royale par une litléralité encore plus servile, ; Chaque parti- 
cule du texte est rendue avec une fidélité tellement désespérante , que 
souvent il est impossible de comprendre ce langage persan sans 
avoir le texte hébreu en regard. Beaucoup de mots y sont rendus au— 
trement que dans les versions manuscrites; les noms propres géogra- 
phiques du texte hébreu, sauf très-peu d’exceptions, y sont conser- 
vés. Elle a cela de commun avec la version manuscrite du Pentateuque 
hébreu-persan (cod. 34 et 35) (2), qu’elle prend souvent Onkelos 
pour guide ; cependant elle ne fait que reproduire le texte dans le sens 
d'Onkelos , tandis que la version manuscrite reproduit presque tou— 
jours la paraphrase chaldaïque à la lettre. Dans beaucoup de passages 
les deux versions sont presque entièrement d’accord; il paraît que 


(1) Voici ce qu'on lit sur le frontispice : 93 n'vn MOYEN + DANN 
HOT MIND TAN 27 DUMESD NAN Mr : à an 
Sorvo a van obpan ton niv re mono 1 ou vw 
1212 2PY9 2 ns 1123 V'R 135 AN UN 0984 710" TNA 
y"s DYINU QIX LE La formule y’3 D 179) peur se PRES au Li 2e 
Rabbi Yacob. Te 


(2) Le n° 34 renferme la Genèse et l'Exode, le no 35 le’ s Léfilique les 
Nombres et le Deutéronome. Après chaque verset du texte “hébreu ‘te 
trouve la version persane. Le manuscrit est d'unc fort belle écriture. 
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Rabbi Yacob s’est servi de l’autre version, mais qu'il s’est attaché 
avec beaucoup plus d’anxiété à la lettre du texte (1). 


Nous mettons ici en regard quelques passages des deux ver- 


sions (2) : 


Gxnise, chap. 4, v. 23 et 24. 


Rabbi Yacob. 


non Ty Ne TNT 1700 n5 
WU 700 PNUT JD ININ TVA 
Enw22 "719 12 JO NN T2) 
: VO JNUIA TT JD NM 
FD NA NAINDN 11 NONA 9 

:NEM RTE TON jp NU 


Version manuscrite. 


nou m9 MN una Too nb 

PNA que pu 1 ue uw 
YO 5712 JD NME MID VU 
On 7 10 (G) na On 
TOM 719 : {D mvuns 
PP3 TITON 1702 day (4) NTINT 


SNNEN MN DD TD 11 NA 
à TOM 
(1> Rabbi Yacob ne craint pas d’imiter l'hébreu aux dépens de la gram- 
maire persane; ainsi, par exemple, il rend les mots NiYnt *1 par 
NIPNIWI TUNA), Ce qui fait le même effet que si l’on disait : esto lumi- 
naria. La version manuscrite porte N'N3W 1 TIUNA sunto Éuminarra. 
(2) N’ayant pas de caractères arabes à notre disposition, nous sommes 
obligés d'imprimer les citations persanes en caractères hébraïques. Nous ex- 
primons le g4f par 4, le ghaïn par 3, le djfm par 1, le tchfm par y, le 
pé par ©, le fé par 5 , le reste comme dans les textes arabes. Nous sui- 
vons en général l'orthographe des manuscrits ; mais pour ne pas trop nous 
écarter de l'orthographe persane, nous retranchons les j et * qui se trouvent 
dans les manuscrits pour les voyelles brèves u et 5. On y lit par exemple, 
NON > 900 etc. Pour 49 que , les manuscrits ont presque toujours *> ; pour 
le  consonne, quelquefois 3, comme par exemple, ÿnNak pour FNIN avec, 
LR pour "NYN sozr. | 
(3) Castell écrit m33919 colaphus: Dans plusieurs langues. à. de 
l'Orient le mot my" où n332n est employé daus le sens de pistolet. 
(4) Le moi w*+ est ici employé dans le sens du mot chaldaïque 77 et du 
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Ibid. chap. 49, 


Rabli Yacob. 


n5à TN PNOPS 2PY* TINUA 
NOUS ED FINIR MID VD) 
UND DV TND AMEN D 
VOA ?: TN IR DR TT 
TOWN ADU JNIDE PAT TU 
FN : NO 47 OnwNa 
F2 rm D mm MD 
MANID PITNNT PO mp OR 
"D NW  ! muD niv 
> UNI NI A3 IN JU 
PR An 179 NUDD) MON 2 
12 79 VM01 “U NDD DNA 

TOR 
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v. 4. 


Version manuscrite. 


MEN MN PNIDOS 2DU TND 
> PININT ON ITU TU 
NINDU TO FN AÉIN TD NDUI 
TON ITU DS 2 NAN DNA 
72 Dpt 2py INIDD NU 
FN : NOU VD NU TN TD 
q9 mp pô pa nn 30 G) mt 
NUS AD JINDA pb ma ina 
TN + MINUTINOT MNJTIDS MNTSTA 
ne on now banpoa NE nn 
33 *HÈN' TIYDNID 15 NYNU 2N 
FOND TU 12 MD SNND 13 VIN 
#99 NDD DNA IN UV NT FINAUIDA 
GNU NU TDAOPN DNA 


Dans toutes les versions manuscrites que j’ai examinées jusqu'ici 


(le Pentateuque et les Prophètes), j’ai trouvé le même esprit, le 
même style ; les mots hébreux, dans les différents livres, sont géné- 
ralement rendus par les mêmes mots persans (3), et il en est de 


mot hébreu #47, sens qu’il n'a pas en persan. — Tout ce verset est littéra- 
lement traduit de la paraphrase d’Onkelos. IL en est de même de tout le 
chapitre 49 de la Genèse et de beaucoup d’autres passages paraphrasés. 

(1) Mot chaldaïque , en hébreu #52 . | 

(2) Le manuscrit porte nv (pour 4%) à la troisième personne ; c’est sans 
doute une faute; il faut lire +7 schodi, à la dexième personne, car 
Onkelos à KNpD - | 

(3) Par exemple EDP ( Deutéron. ch. 18, v. 10 et 14, et Is. ch.3, 
v.2) est renda par NW3 ONU astrologue ; R. Yacob N35 ANYTOUN - — 
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méme des nonu$ propres géographiques; d’où je conclus que si 
toutes les versions ne sont pas du même auteur, elles sont du mains 
de la même époque, de la même école. Elles remontent tout au plus 
au treizieme siecle; car les traductions d’Isaïe et de Jérémie, que 
j'ai sous les yeux, sont faites d’après le commentaire de David 
Kim’hi, comme je le ferai voir plus bas. Cette circonstance, combinée 
avec quelques dates que le hasard a jetées dans quelques-uns des 
manuscrits, me porte à croire que les versions ont été faites dans la 
seconde moitié du treizième siècle (1), quoique je ne puisse alléguer 
pour cela des preuves bien rigoureuses. Mais on peut dire avec cer= 
titude que les versions ne sont ni antérieures au treizième siècle ni 
postérieures au quatorzième. 

Les versions sont généralement très-littérales; cependant les pas — 
sages difficiles sont souvent périphrasés d’après les commentateurs. 


Ça et là on a inséré la paraphrase chaldaïque, mais moins souvent 


n23 (Lévit. 26, 30, et Is. 15,2), par NMMNI; R. Yacob INTINOTD : 

— D'3p0 (Lévit. ib. et Is. 27, 9), par N75n2 temples d’idoles; R.  Yacob 
INMTINS ANTON temples du soleil. Vory. la Dissertation de Rosenmüller, p. 
46 , 47. Le mot DIN (Is. 24, 15) est rendu Par Na dans les val- 


dées ; de même DU) “1N (Gen. 11, 31), JNNTDD "97; R. Yacob conserve 
les mots hébreux p+7w5 YN . 


(1) Le manuscrit ne 46, qui renferme la version de Daniel , porte sur 
le verso du dernier feuillet le commencement de la formule rabbinique 
de la lettre de divorce (3 )- Je pense que cette formule y fut mise par 
un propriétaire du manuscrit, qui déclare s’en défaire en le cédant à une 
autre personne. Quoi qu'il en soit , on y trouve la date de 177 1 de l’ère des 
contrats (1460). Dans ce manuscrit, comme dans tous les autres, on tronvé 
des variantes marginales tirées de manuscrits plus anciens. — Dans le ma- 
puscrit du fonds de Saint-Germain-des- Prés , n° 224, qui renferme le livre 
d’Esther en hébreu et en persan, on trouve un calendrier rabbinique en 
D persane , qui va jusqu'à l’année 1834 de l'ére des contrats. Le com- 
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dans les Prophètes que dans le Pentateuque (1). Le Ale persan y est 
fort négligé; les hébraïsmes y abondent, et on y trouve même un 
grand nombre dè mots hébreux et chaldaïques , qui sans doute étaient 
usités dans le langage des Juifs de Perse (2). | 
mencement manque , mais l'auteur dit, à la fin, qu'il a rédigé ce calendrier 
dans l’année 159t de l’ère des contrats (1290): 

(1) 8i dans le Pentateuque on à si strictement suivi la version d'On- 
kelos, c'est sans doute parce qu'on avait substitué la langue du pays à la 
langue chaldaïque dans la lecture obligatoire du Zhargoum ( NPA Fa ter 
DTA NN), et même dans la lecture publique e.  :.gue vulgaire que fai- 
sait l'énterprète ( Jeans ) dans les synagogues, après chaque verset du 
texte hébreu lu par le ’Hazsdn. On suivit donc Onkelos , parce que sa 
version était le Thargoum consacré." — Ce qui prouve avec évidence que la 
version persane manuscrite était destinée à être lue publiquement dans les 
synagogues, c'est une note marginale que je trouve au chapitre 35 de la 


Genèse, v. 2j on y lit : JD PNA 22 PODN MUNDO JND PIDD 11 
oh né doit pas donner lecture en public de la traduction de ce verset. En 
effet le Thalmud dit : nn Nb N7p3 JOIN UV laffaire de Raben 
se lit (en hébreu), maïs ne se traduit pas, — Ainsi l'usage du Jonn exis- 
tait encore en Perse, après avoir été aboli dans les autres pays , et les rab- 
bins de Perse du treizième siècle, moins scrupuleux que nos rabbins mo- 
dernes d'Europe , ne craignaïent pas d'introduire la langue du pays dans la 
synagogue. Voy. aussi la note suivante. | 

(2) À la suité de Daniel (ms. n° 45), on trouve une histoire apocryphe de 
ce prophète, où le langage persan me paraît moins négligé que dans les 
versions, maïs où il y a également beaucoup de mots hébreux et chal- 
daïques. Voyez la note additionnelle , page 155 et suivantes. — Je com- 
muniquérai ici un specimen de poésie juive-persane que j'ai trouvé 
à la fin du ms. n° 40, qui renferme Job et les Lamentations de Jéré- 
mie, C'est le commencement d'unè élégie (nsto ) , destinée sans doute à être 
chantée dans les synagogues, à l'anniversaire de la destruction de Jérusaiem : 


006 mn man an ONU 12 roy nÜnons #9 up TN TON fans 
Ed ome . AONDN PDO MAYIN TO TU, TMAY TD FL NN 
OM DIU TN NT DO T0 NA NOW, 90) DINAN NW TN 
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Je vais maintenant donner sur la version d’Isaie quelques détails 
qui, en grande partie, peuvent également. s’appliquer aux autres 
versions. 

La Bibliothèque royale possède deux manuscrits qui . 
chacun la version persane d’Isaïe et de Jérémie, L’un est écrit en 
caractères hébreux, (ms. hébr. ancien fonds, n° 44), l’autre en carac- 
tères arabes neskhi ( fonds de Saint-Germain-des-Prés, n° 15} (a). 
Ge dernier est un@ÿopie, qu’un Italien, Jean-Baptiste Vecchietti de 
Florence ( probablement un missionnaire }, a fait faire en Perse sur 
un manuscrit en caractères hébreux (2), et c’est probablement le n° 44 
lui-même qui a servi à faire cette copie, car les deux manuscrits 
portent sur le dos des titres en italien, éerits de la même main. Les. 
RO a ?, DID MAO DD MAT JU NI NOW! {200 D 
. PP23 DTMN NA NOU  . MIE D TN : Dobi sn , pruv ma 


deeecesse PT NTI NUIT © DD MN. Juin DM DTA, 
« La parole émana de Dieu pour une mission (confiée) à Jérémie : Dis aux 
« Israélites : Malheur à vous! —— Combien encore ferez-vous de trans- 
« gressions ? combien'ferez-vous d'abeminations ? Ne ferez-vous pas péni- 
«tence? malheur à vous! — De l'alliance d'Abraham, la çirconcision, vous 
« vous êtes fait une profanation ; vous avez abandonné le jeûne et la prière, 
« malheur à vous ! — J'étais pour vous comme une nourrice ; j'ai manifesté 


« des miracles, mais je n'aieu de vous aucune satisfaction; malheur à 
« vous! — De l'Égypte et de Pharaon, je vous ai délivrés par. la main de 


«. Moïse et d’Ahron ; malheur à vous! — Vous avez träversé Jla mer, etc.n. 
Le reste manque. | 

(1) Outre les versions d'Îsaie et de. Jérémie , le premier renferme en 
même temps le commencement d’'Ézéchiel , jusqu ‘auch. 10, v. 4, et le 
second deux versions des Lamentations de Jérémie et une autre du livre de 
Baruch. Les versions des Lamentations sont copiées sur des manuscrits en 
caractères hébreux , celle de parue a été faite probablement par un mis- 
sionnaire, | 

(2) Voici ce qu’on Ht sur le premier feuillet du ms. n° 15: « Questo libro 
fu cavato da me Gioamk. Vecchietti da.testi hebrei e persiani leggendo 
io e scrivendo maestro Scemsdin Persiano in Persia nella città di Hemedan 
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‘deux manuscrits sont parfaiternent d'accord, sauf quelques correc- 
tions que s’est’ permises l'Italien Vecchietti, ou le copiste Schéms- 
Eddin. 

Gette version n’est ni savante ni systématique comme celle de 
Saadia, et etlen ’a rien de caractéristique. Il paraît que l’auteur ne 
prétendait pas au titre de profond exégète, mais qu'il voulait seule— 
ment donner à ses compatriotes une version fidèle et littérale, fondée 
sur les meilleurs commentaires, et certes il ne Ouai prendre de 
meilleur guide que l'illustre David Kim’hi, qu'il suit presque toujours, 
et dont quelquefois il insère la glose toute entière. Çà et là, it suit le 
Thargoum de Yonathan , mais c’est presque toujours dans les passages 
où le Fhargoum est cité et approuvé par Kim’hi. Quant aux expres- 
sions anthropopathiques,.il les modifie quelquefois, mais souvent aussi 
il les rend littéralement. À la vérité on avait déjà tant écrit sur cette 
matière, à l’époque où se fit la version persane , que le lecteur devait 
très-bien savoir à quoi s’en tenir dans ces expressions figurées set le 
traducteur n'avait plus besoin d’user de tant de réserve. 

_ Les noms propres géographiques ne sont traduits qu’en partie, et, 
à ce qu’il paraît , selon une tradition reçue en Perse. Plusieurs noms 
s’accordent avec ceux donnés par Saadia; quelques autres sont toût- 
à- fait extraordinaires. 


Quelques expressions difliciles ne sont pas traduites et les mots bé- 
breux sont conservés ; en général, comme nous l’avons déjà dit, on 
trouve dans cette version beaucoup de mots hébreux et chaldaïques. 
— Nous allons justifier ces différentes observations par quelques 
exemples ) comme nous l’avons fait pour la version de Saadia. 


a. Imitation de Kim’hi et traduction de ses gloses. = Cb. 10 


chiamata anticamente E chatana , dalli quattro di Agosto fino alli trediyi 
di Settembre 1606.» Le copiste Schems-Eddin dit la même chose en persan, 
à la fin d’lsaïe, Le manuscrit fut envoyé à Florence; en 1609; il a appartenu 


plus tard à la bibliothèque de Renaudot, qui fut léguée à PP de Saint- 
Germain -des-Prés. | 
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15 + PY-ND MOD DID = D ND PTONNNEN pi 
NTTOYY ‘DNA ny DYŸ comme on élève un bâton ( qui pourtant ne 
sera) pas un bois comme les autres bois (1).— Ch. 21, v. 11 : 
PIN NON 702 DONJON NDD IN INT PI A7 JD MD 
FNUNNRQ PDT ND DNTD IN TND PL TN TTD INT 
7022 2 NTONDD JNINIOND IINDIDT DNS TND 
22 TAN TN INENN OMD VND IN DIN 22 
22 1N FIY JNSNOONDD 7222 DNS n) Prophétise au sujet ds 
Douma ( qui estun) des fils d'Ismaël : « À moi crie la veix de la 
prophétie : de Séir viendra le destructeur de leur terre, il viendra vite, 
et ils expédieront des gardiens aux murs de la ville. Les hommes 
se lèveront. à cause de leur grande terreur, ils feront le tour dans 
la ville, et ils demanderont aux gardiens : qu’est-il de la nuit (2)? 
— Ch. 22, v. 24 + DPDSN DNYNATT = JNINDT PNIDD 
les fils et les filles (3). — Ch. fo, v. 10: po AR ND ar 
MD = 93 97 IN JNTD PINID T2 MD MN 1» JDN 
N UD 77 PONT IN222 "ND I MN NN Voici, la ré- 


(1) Pour comprendre cette version , il faut voir tout le verset dans le 
commentaire de Kim'hi. Pour notre but, il suffit d'en citer la fin: 


SVT INYD VY NW NTI" NO-MODN A7 Vb NO WT 
ADD MID MNDNAS APP NY D DS nv bia ND sb. 

(2) Kim'bi : you nov M2 Snyowt 520 nt MAT, MONT NU 
on9 nd vyon ‘2 ntm Op mp bu 23 TOR, AUOT MOT 
PT MONS DOM AND ADN D'OR NVN ATIDATEOSIN 2'IMONT 
ED) NUM VUS HIDN EE AMD DK 33 PT ON 
. 1905 nb. 


G) Kim'hi : pMia 05327, Ibn-Ezra de même. 
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compense qu’il donnera à ceux qui, dans l'exil, cherchent un refuge 
en lui (est) avec lui; et: la récompense des œuvres, pour ceux qui . 
pratiquent la justice, est devant lui (1).—Ch. 41, v- 14: NPPON 
Sy nybin= né MO 9 ND MD DD IN Dan 
QE "D Ne crains rien, ë Jacob, toi qui, dans l'exil, es comme un 
faible ver (2). — Ces exemples sont plus que suffisants pour prouver 
que le traducteur s'est servi des commentaires de Kim’hi; nous pour- 
rions en citer d’autres presque dans chaque chapitre. Il en est de 
même de la version de Jérémie; nous n’en citerons qu’un seul 
exemple, ch. 8, v. 4: DNA NOV IPDN = TT IND UN 
MR DU V3 IN NID TT ND PONS DNA 
Si Israël revient par la conversion, Dieu ne CORleRREaRle pas de sa 
colère ardente (3)? | 
b. ÆTnitation du Thargoum de Y. onathan. Ch. 3, V. 19: TA 
FT FOND = 722 VI INZON MY NID et Dieu enlèvera 
Leur gloire (). = Ch. 7, v.6: DT NN = MN 102 D 
NDND UND DV quelqu'un qui sera bon pour nous (5).—Ch. 18, 
V1: PO IN NTNLDD DION TN DOT N 
722 SINNEN MINS Py'eLe) né INXNNNO) NITTIEN"O) 
FSNOZ'an NT TD FTÈIN TN NITDD Malheur à la . 


(1) Kimhi : rat es vw bye ma n. p'mota Fer YDY 
, TON 


. (2) Kim'hj: nobre mon oobn nv sb, 

G) Kimi : tn pin dun te NOT D vuyED nur MU? DR 
mn Nm 

(4) Yonathan : : 172 np" “y, 
(5) Yonathan : N3b sw am. 
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terre où l’on arrive d'un pays lointain, dans des vaisseaux aux voiles 
étendues, comme le simourg (1) qui se précipile avec ses ailes , et qui 
| passe les fleuves d'Abyssinie (2). — Ch. 22, v. 18: IN "22 97 
POUNT IN TT TON TAN (CL ONSY ) ID 
NE PO NN 922 TN AIN IN T2 NA n$ 
NS + Il ôtera de toi le turban, et l'ennemi t’entourera comme un 
mur environnant , et il te transportera dans une terre vaste (3). — 
Dans tous ces passages le Thargoum est aussi cité par Kimi. 

ec. Expressions anthropopathiques modifiées. — Chap. 5, v. 9: 
AND TT ND — = DNSÈN 97 INT MONO par l'ordre de 
Dieu, Den he armées. —Ch. 6,v.1: NE NT MP 
la gloire de Dieu, own = HR NY DRYL et les. rayons de 
sa gbire. — Ch. 41, v.10: NT Ÿ TON 12 = ND 1 IN 9 
te VON car mon ordre ( ma sarl) est à ton secours. — Ch. 45, 
v. 23 : QUEUE LE DTYNS 20 ?9 TON J'ai jure par mon 
décret (ou: par ma parole). — Mais bien souvent, comme nous 
l'avons dit, les expressions anthropopathiques sont conservées; par 
exemple, ch. 1, v. 15 : NO TN te INDUŸ QUES Je couvrirai 
mes yeux devant vous. — Ch. 53, v. 1 : SNS SWIND le bras de 
Dieu. — Eh. 59, v: 17 : NN 02 NNSS NO) ec le dia- 


(1) Le simourg est un oïseau fabuleux, le griffon : dans les versions 
permnes de la Bible ce mot est toujours employé pour 3 aigle. 

(2) Yonathan : pp" pvp ND DIND 73202 ie TDNT NYN 71 
à STI 99790 APT HMDI22 NOT NIW2D 


(8) Yonathan : DD UD AT V2 PÉPA ADD PO "TU 
pr nn» ny DOM 
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dème du salut (est) sur sa tête. De même dans beaucoup d’autres 
passages. 

d. Traduction des noms propres géographiques. — La substitution 
des noms modernes n’a pas lieu aussi souvent dans cette traduction que 
dans celle de Saadia. Pour quelques uns de ces noms les deux tra 
ducteurs sont d’accord. On trouve dans la version persane. les.substi- 
tutions suivantes : 223 est rendu par NT ; JUN par Lys; 
DYYD par VD; LD par AN où JDE; DDy par 
fNNONS ; CDN par O0; DTN par D (ch. 34, v. 6), 
commé souvent dns le Thargoum ; VE) et 522 par INDIA 
pars de forets ; 1222 par ONU. DIN est apdliement readu 
per 512030) (ch. 37, v. 38) (1); de même dans la version de 
Jérémie (ch. 51, v. 27) et dans Ja version manuscrite du Pentateuque 
(Gen. ch. 8, v. 4), où l’on trouve aussi toutes les autres substi- 
tutions que nous venons d'indiquer. Les mots D y (Es. ch. 19, 
v. 18) sont traduits 7999 "17 ville démolie (a). Mais ce qui est 
tout-à-fait inconcevable, c'est que + Tyr soit constamment rem- 
placé par ré Chine, et Ty quelquefois par ÉN (23, 2, et 
Jérémie 27, 3), grande Chine (du sanscrit Mahä-Tschina ) on 
Chine méridionale (3). Cette singulière substitution se trouve égale- 


ment dans les livres des Rois, de Jérémie, des Psaumes, etc. ; j’a— 


(1) Dans la version persane du livre de Tobie, où ce veret d'Isaie se 
trouve cité, on it rm}. On sait que c'est le nom de Constantinople. 

@) Kimw’hi : Dan PDY ATOYND | 

(3) Voyez sur 7. et Mdichin, d'Herbelot sous les mots. Chin, 
Machin. 
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voue que je ne sais me rendre compte de l’origine d’une aussi étrange 
confusion. 

e. Mots hébreux du texte qui ne sont pas traduits.— Ch. 14, 
v. 23 : MED DD NN DD) «1 j'en ferai un Morasca 
Kurrôn. — Ib, v. 29 : NID SJ VIN ADN et son fruit est un 
Sararx qui s’élance.—Ch. 17, v. 1 : noED D = ITINNEN D 
— Ch. 27, v. 1, on trouve dans la version les ee ma UT au 
et PNY ND JDN + — Ch. 38, ve 14: AI) DID ND PS 
comme l'oiseau ee — Ch. 54, v. 12: 127 V1 "5 et 
TIPN NTINS + — Outs ces mots, que le traducteur ie savait pas 


rendre en persan, il emploie d’autres mots hébreux usités sans 
doute dans le langage vulgaire des Juifs de Perse; par exemple : 
DYT$ Juste, l'a méchant, qe? âme, TN doctrine, loi, 
"D trompette, MDN) autel, 137 sacrifice, [9 où, TVIDN 
jeûne, D)ÿy éternité, monde, "27 Justice, aumône (JTTS 11) 13 
pratiquer la justice, ou faire on aumôênes ) DÿN abîme, qu” 
Orient , 2729 Occident, etc.; og des mots chaldaïques, tels de 
RTVIN doctrine ; loi, RTSDMI® patrimoine , possession, RONDS 
prière (TD ne prier Dieu ), ND prenuer-né, "NT qu) 
génération , siècle. 

Le traducteur emploie aussi plusieurs mots persans dans un sens 
qu’ils n’ont pas dans le langage persan classique ; par exemple, 
SL (serrer, s'afliger) dans le sens de boire (JV) ou 
| DONEN ) ; — NINS (rival, imitateur) dans le sens de semblable 
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CIJND ) : — "NYN ( crépuscule ) dans le sens de soir (ONE ) (r). 
Quelques autres mots employés par le traducteur sont tout-à-fait. 
inusités et ne se trouvent pas dans les dictionnaires ; par exemple, 
DO en arrière, 92 affamé (93323 faim ); iv hs 
ter (2); D pour l’hébreu PWNp ». espèce d'oiseau aquatique. 
(Is. ch. 34, v. 11) (3); NN où INTON pour l’hébreu 
Ju» crime ; péché ; NAN salut, rédemption ( peut-être pour 
PRINÈS ); DDÈD pour M) erible (Is. 30, 28) (4); ID 
pour JR rideau , tapis Ts, 54. 2, et très-souvent dans le Pen- 
cu (5); VON pour 2755y crnée (Is. 59, 5 , et Job, 
,14); SY9S pour 27° cuve du pressoir ; PINU/SS pour MDYY 
cri; SN et FIDOIX ( NON ) dans le sens de bas , abaissé ; 
"OO UNS pour pu" impie (peut-être pour 45"N féroce ) ; 
nn nd me chancelant ; NY tendu (en parlant d’un are) (6). Je 


noterai encore des mots mal orthographiés, tels que ?9}"D pour Wa . 


(1) Le mot NY. est aussi employé par R. Yacob dans la version impri- 
ge du Pentateuque , d’où il est entré dans le dictionnaire de ARE 


(2) Dans les dictionnaires on ne done que Te vestige , ordre, série. 
(3). "2 se trouve aussi dans la version manuscrite du Pentateuque (Lév. 
11,18, et Deutéron. 14, 17) ; peut-être est-ce pour pa hibou. 


(4) Dans le manuscrit on lit VAT. » Ce qui sans doute n'est qu’une 
faute de copiste. Dans le Pentateuque, le mot 1920 est rendu plusieurs 


fois per Sant + C'est une mauvaise orthographe. du, participe arabe. 


bio rriblant. 


(5) Peut-être du turc LL drap. r + 


(6): L'HHalien .Vecchietti, dans une note qu'il. a: mise-à la. de la. 
version des Psaumes, copiée en caractères persans { ms. de Saint-Germain- 


l 
4 
4: 
stntinalen dis deg — "2 hi tn ARS mn à — DO diet 


VERSION PERSANE. 149 

e 
espèce d’épines (Is. 33, 13, pour 29); JMDYW1 constamment 
pour NON? vivre. TINDON pour Y'ONVEN répandre, verser, 


secouer. ” 

En outre on trouve dans les versions persanes plusieurs particu- 
larités grammaticales : 1° Le pluriel en JN est souvent employé dans 
les mots qui désignent des choses inanimées, et même dans les ad= 
jectifs (1). 2° On ne se sert presque jamais des pronoms réfléchis 
1, US, NS, qui sont remplacés par IN; INC/N « 3° Le 
participe est employé pour le présent : N3S pour "125, INNJD pour 
"1222 * 4° Le passif des verbes est presque toujours formé par JON 


e [] : e 4 / 
venir , d’où l’auteur forme un présent et futur du passif en "TN, 


comme “TNTID (TN TT ), au eh (comme on dit en 


italien : vien fatto, vien detto ). 


Cette version étant assez moderne, et faite d’après le texte maso- 


des-Prés, n° 514), dit que les maîtres persans l'ont aidé à comprendre 
beaucoup de mots anciens répandus dans cette version, et que l'on ne 
trouve pas même dans les plus 1nciens auteurs, et il ajoute : « Perocchè es- 
sendo scritta questa traduzione , come comprender si pud, in tempi molto 
antichi , molte voci ci hà che sono hoggi poco intese.» — On a vu ce qu'il 
faut penser de la prétendue antiquité de ces versions, Quant aux mots 
anciens qu'on y trouve, il est probable que les Juifs, isolés de la s0- 
ciété, les ont conservés plus long-temps que le reste de la population. 
Cela s'est vu aussi dans d'autres pays, surtout .en Allemagne. Voy. le 
savant ouvrage de M. Zunz, intitulé : Die Gottesdienstlichen Vortrege der 
Juden, p. 438 — 441. 

(1) Dans les notes manuscrites de M. Silvestre de Sacy, aux Jnstitutio- 
nes ad fundamenta linguæ persicæ de M. Wilken (p. 22), on trouve ce 
qui suit : « Fiunt aut saltem fiebant olim adjectiva per additionem littera- 
rum IN sv. Secander-Nameh, pag. 108, 1. 2. Inde est JROANA VUTIN 5 
péonra pyvai PRnÿop pro Don +» | 

\ 
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. réthique, n’offre : malgré sa Édélité, aucun secours à la critique du 
texte. J’y trouve cependant quelques variantes assez bizarres : ch, 7, 
v. 15, pour le mot hébreu inp), on lit dans la version TN 722 
QU'A — ch. 56, v. 10, les mots DU) ON sont traduits 
par jo | ININ 1 nov qui aiment à FUIR (O1). 

La version n'offre pas non plus un grand intérêt à l'exégète ; le 
traducteur suit presque toujours les commentateurs connus, et sur- 
tout Kim’hi, et quelques explications qui lui appartiennent en propre 
se recommandent fort peu. Je citerai un seul exemple : les mots 
pin pr nain JON PEN Ceb. 1, v. 31) sont ainsi 
rendus + (1. Y TINWÈND ) JUNDENS TND JNt UND) 
NDS VIN NT Et le fort (V'idole ) sera ( livré) au secoue - 
ment, et celui qui le fait sera comme des fleurs (1). 


Nous ajoutons un chapitre entier de la version d’Isaïe. La nature 
de cette version nous dispense d’y joindre une traduction française, 
qui serait inutile aux orientalistes, et qui n’apprendrait rien de neuf 
à ceux qui ne lisent pas le persan. Nous donnons quelques notes 


sur les passages périphrasés. Le commentaire de Kim’hi est d’un 
grand secours pour comprendre cette version, qui, par sa littéralité, 
devient quelquefois très-obscure. 


(r) Le traducteur a pris mÿ2 pour un nom d'action, du verbe %y3, et 
v\x3 dans le sens de "1ÿ3 Jicur. 


Fe: 


YERSION PERSANE. 15c 


CHAPITRE Y. 


NW NN 2 D ADN ND JD MOD 5 EN) ND 1 
RON OO 5 JU DID 2 MD2 JD NO M9 2 
PUNTO UN NN TNZION NN DD NVT 
MIND DD D PONT MN JNID TT VIS TD ININONT 
+ JNT2 JNOLDN TD JNTLON JT PAZNT PONT 
pa ID O7 TNT NPNDN Du NS ON NUDNT 
2 D JD 172 NT 7702 MÈ : 1 MIN ID IN 4 
TD INNIUN [TD DNZNT TON NUË ND DT 
NINDE D DNA DPI JUDNY ! JNTD INTIN 5 
MN NUTINS JTD 7 JD MS UD D MIN "D 
NON NN NV TD 1299 JT MIDUD LIN 
NDID 7 PADIS NN DM NID NDS NES 6 
TONY ND NS TN 2 INT NTI DNTID PIN 


1. 2% 1072 4 11192 sur une haute montagne et dans une terre 
grasse ; de même Yonathan , cité par Kim'hi : NYDU VAN D NU: 
2. Je crois que les mots NN DA SNYTI NIYIN +591 / Le creusa et il 


00 


de 4T)p0" manque, et il faut peut-être ajouter N9 "IN 13D 92 27. Au 
“T2 : | 

ch. 62, v.10, les mots pie re) sont traduits JD sn 49 . — 
DIN T 2 MIN du raisin sans graine ; Kim'hi dit : PNY NADI 92 YTONT 
+ FPT DN2 PRO D'ATS D'A3Y NYYNDD 7017 — Le mot JD ou ind, par 
lequel les versions persanes rendent constamment le mot 2P° (cuve du 
Pressoir), ne se trouve pas dans ce sens dans les dictionnaires. 

6. JNTA NMAND TNTID HI ef on n’en arrachera pas les mauvaises 
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VIN ON JTNN NÉS M2 MÈMN D'INDE NITON 
DUT MPND EMI 27 INTS M MD? JNIIND 
DENT ENT NN NUTZINT PTUNLS TITI PYND 
+ FIND TONY PS2 DZNT PONT DSY PNY DONS 
M NZ NT FINIS PONS JNNDT TN TD ON) 
F2 PR NN NN ND TINNDS MINI TN 
PNFIOND PNDZIS) JNLATTTID FINMNS PNIIND TDND 
JA 2 UN DIN 27 INTD TDND ! PDT IN 7 
IPONDY ADD TND JNON DA NTIND DID 7 
M1 MD ND) ND IN TND VON JNNDNN JNJID 
TND DEN 2 DM PINUN 3592 19 NIMES 
NTDINAD PNNDD IL NN |? MP 1192 INT 
DOAD2 JNNUD 77 72 NÉNN JD PP 
ND DÉ MNDY ? NT INDE D TN 1 DA 
D ONTD NTID ON [ND TN 91 bn AT 
VOA UN RMS ND UN ND MT FU 
PP IN JD OP 1 TT 220 PR 5 7 


oO 


il 


a LA 


13 


feuilles. Kim'hi : DHypn un MAN 2AD DIM VIN WT! 


DM 2)20y71 


8. NUIT buy TSSNND2A 72942 avec astuce ils prennent le bien des 


pauvres, C’est une glose tirée du commentaire de Kim'hi. 


"6 


9. Le traducteur considère les mots N5-Dx comme une expression ellip- 


tique, dont le sens est : si vous n ‘abandonnez pas ( vos crimes ). 


11. 7999 nonn [ae de Jrisna ls courent après la boisson de uin 
vieux j de même Pope PEN prny on nwb. Le verbe a La est 


toujours rendu dans ces versions par Li FR ou FT fnoNn « 
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ECS DENS NN PONT VOD MN NY FNDTINN 
ENS NI D TENTAA RS 220 PINS: ALI 14 
fe PT TZ NE JUN 922 JN NTI T2 TINOLNT 
DZ TÈ MD ID DNLN IN DD DIN IN MDN) 
EDEN VS 2 INDINT DIN 2 NN: 9 15 
DPDNS 37 NT 2 D: 0072 PINDN JR 16 
DT! MIDI TON TND PR PRO NT DOS 17 
INT NDNS DNS NPUNÔ JNLN DD NY RYITA 
PNCONS NY! JNEON L2D T2MD2 INA DD Ne 18 
ND D PTS ND PI DEN NTTIDS PINS INNLS 
NE NT ID ONZE ND TI INA IN! NU 19 
DNA FRS ITA PANDI 707 PIN DUD3 MINI 
NON FD MDP 19) D 22 JNNMA NT: D'ONX/21 20 


14. MU ME VO 19 T9 NW et on se rejouira de ce mi à ie. 
cerdle dans la tombe. Kim'hi prend 72 pour un adjectif, celui qui ( au- 
paravant) était gai dans elle (dans la terre d'Israel ) ; mais il ajoute à la 


fo : an n2 3091 D'UN UN et c'est là, je pense, ce que le traducteur 
persan voulait exprimer. 


17: TNUN u52 Sue de NN et (dans) Les maisons ruinées des 
riches les pauvres prendront Leur séjour, et ils mangeront La portion de 
ceux-là. Kim'hi : NY Ni DD VU MY MIN MTS NA 

. Op nn Honbr Da sub 

18. Les mots 4 4 ( voiture) pleine de charge, chargée, sont pris du 
commentaire de Kim’hi 431y07 nbjyn . 

20. Malheur à ceux qui disent au sujet du mal: ce que nous faisons 
est bon ; et au sujet du bien que font les justes, les méchants disent ; ce 
que vous faites est mal. C'est encore une imitation de Kim’hi : spy 
ON MONA NN POYNAN D D'AVD *2 D'IOW O1 DUT DNS CV V1 
+92 NY°29 Y7 OQ'IDIN 


Ti 1X. jle 
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POP D NS JRAOU END JNNDD 712 YO PRIE 
VNATIY BND ONNNN JNNTD ID VAN NEC! FD 
NN + D En op ADD JNNTES ORNQ a 
N7 DONPOLINEON INDDSD [NTIMDTS JNNID TER 
P? PPAOND ENUON SIND JNOINDSONY 2 INDND JNEMN 22 
8 170 9 JD D'RON PONS UN PRO T NN 
FD FPE. DD PINOT INNON TA MUINNDN. [NON 28 
PN NN IT PRIS NPD PIN Te NN 
ENONDI NN FOND 2 ADN PŸ DD PNA LIN A 
JNUPN ED D ON UD AY OP TÈ FIN 
PNA TT NÉ INUON FIDEOLN HINS PTPDE NS 
DIR VA EMÉDN DONS TN D D 17 PO 
FL: DNS 200 DNOON 5 TMRPNT NTD OT PINS 26 
VIN TON VIN CSD TININTÈNOT IN D1D2 NT DD 
PODTS PNÈON PEN ON NID Pr DE nn ID 

NN OS 22 ENS MD DN NID NID JD 71 
INODD DDDY TNT D :INPNTÈN VN DT EN 26 
PO MY TN PDT NTONID IN ND NES MNT IN 
10 VND NZ PTT NON STTOND ND +? TNA 27 
FIDN PTT HO W7 DNS VON 710 TZ ON D) 


23. VIN TN TNNINTND 7 MU 7502 Pour prix du cadeau qu'ils prennent 
de lu. Kio'hi : UDD DPI TMD VU : 
ab. La traduction du mot ve manque dans ce -verset; je pense qu'il 


faut ajouter D ou NINTD qui, dans les versions Pere se trouve 
prdimirement pour UD N CS | 


VERSION PERSAN 253 
mn 208 php DNYS EN PDO UT MDD AS 28 
DD JRITID MT PR PROD IEP RIT PAR 
NITDD pu DIN 1770 NON AID jé in JREDK . | 
NÉ 0 702 7 IN JE VINS. TP) 5 VU NÉ NÉ 29 
POS NON eh) ps 2 MoN m7 MES 
MIN DID NN ON IT PIN) 5 MNID UD PDU 30 
DIN NN POS UD FIAT TI AND TE PÉ 

+ PR ONS NES 27 IRAN PAIN MID | 


pi 


NOTE ADDIFIONNELLE SUR LES APOCRYPUES PEBSSMS. 


Lomamuscrita 436 de Saiat-Garmain-dles-Prés renferme une version 
persame,, en oaraétères hébreux, de-plusivure livrés apaerztphes. Fu 
tête du manuscrit se trouve la note suivante (écrite par Renaudot ) :. 
Tobias ét Judith Persicè, charactère hebrairo. Codex scriptes dicirar 
ad finem jannb ‘1913, qui èst Sdeucitlrem æ& respoudel an. erœ 
Christian 1600. $ed-liber.isio Judith-alius-emnine est & -vuigrato -#- 
historiam continet sub Antiocho rege transacia (suivent € ver Vs 
ie de vétte "histoire en caractères na à 


. rr Geroin de D, le traducteur prend 
TE pour l'adjectif de vf . Kim'hi dit : vôy Na7 am qui des ténèbres 


de l'ennemi qui arrive contre.lui, et il ajoute: 793 Mn Honw DIV 
VW OY pat 1227 QYOn quoique on ait un accent disjonctif; il_ est lié . 


par le sens avec y. Le mot MENTYA est rendu par TN 4e pres ver es 
grande place ( publique); Kim'hi : spam 9992 QD Wa 
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. Uns autre note,”éerite de la main de M. Silvestre de Sacy, porte 
ce qui suit. :. « Ce manuscrit contient : 1° l’histoire de Tobie, qui est 
. racontée d’ une. manière fort différente de notre livre de Tobie ; 
« a°l'histôiré de 3 udith ; “conforme à la Vulgate; 3° l’histoire de Bel 
«'et4v dragon, äussi conforme à la Vulgate ; 4° une histoire apocryphe 
« des-Maccabées ; le tout en langue persane et en caractères hébreux. 
« La notice se Renaudot a mise en tête du manuscrit n’est pas 
“'exatte. Ce’qu’il a pris pour le commencement de l’histoire de Ju- 
« dit; est té. commencement de celle des Maccabées. » 

« Ce livre a. été écrit.en la ville de Zar, en l'an 1912 (des Séleu— 


« cides) (1 1). » 
Cette notice a besoin elle-même d’être rectifiée, ou, du moins, 


complétée : 
1° L'histoire de Tobie est traduite de l’hébreu ; c’est la traduction 
littérale d’un texte hébreu-rabbinique, dont on ne connaît ni l’auteur 
ni l’âge, et qui a été publié en-1543 , avec une version latine, par 
Sébastien Munster, et reproduit dans la Polyglotte de Londres (r. rv), 
avec un autre texte fort différent, donné par Fagius. Dans la version 
persane, l’épigraphe se trouve en hébreu , tout-à-fait conforme à 
l'édition de Séb. Munster. Voici le commencement du manuscrit : 


Duras 7 Dune pa DRM 2 ONE 15 VO “0 M 
MOD roxi EN NES FDDD ONU [à ONZY [3 
770 MN PDA ON AIDE N°7 TT MN 
A2 PTT AN ON “DD POV JNINTITS IDN IT 
TE MAN TD NN DU DD ONUD A PRINT, 
. 52 M ON PA NT MN ne 


(1) Le manuscrit porte la date de 1913. M. de Sacy a été induis en 
erreur par la transcription en caractères arabes, qu’une main plus ré- 
capte à mise au-denus de la date, écrite en caractères id Celle—_ 


ci porte très-distinçtement TMD treize. 
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a° L'histoire de Judith est également traduite de l’hébreu ; sur un 
texte qui a été publié à Venise sans indication d’année, mais probe 
blement vers la fin du seizième siècle (voy. le Catalogue de la biblio 
thèque d’Oppenheimer , p. 659 ). Il a été réimprimé à.Furtb, eu Bn- 
vière, en 1784. C’est cette seconde édition que j'ai sous les yeux, et 
elle est parfaitement d’accord avec la version persane , excepté dans 
quelques endroits, où le traducteur persan a mal lu le texte hébreu. 
Ainsi, par exemple, dans le dernièr verset du chap. Ï, il a mis 


DL IN i/ était assis, au lieu de dire TS 0 il Jura. On'voit 
qu'ilalu JUN au lieu de Pau. Le texte hébreu est assez moderne; 


il n’y a pas de doute qu’il n’ait été fait par un Juif d'Europe, ‘d'après 
le texte de la Vulgate , quoiqu'il en diffère dans plusieurs endroits. 
L'origine de ce texte hébreu se trahit suffisamment par l'orthographe 
de quelques noms propres, tels que ND DD ; ; PTE; | 

3° L’histoire de Bel et du dragon doit avoir. une source. . 
à celle de l’histoire de Judith. La seule rédaction connue h les 
Juifs est celle qu’on trouve dans le livre de Yosippoz ; ; mais elle ne. 
ressemble point à la version persane , qui s’accorde beaucoup mieux, 
avec les textes grec et latin, quoiqu’elle.en diffère dans plusieurs pas- 
sages. La version persane, qui abonde d’hébraïsmes » .0e peut dériver : 
que d'une version hébraïque qu’un rabbin d'Europe aura faite sur la, 
Bible grecque‘ou latine (1). _— | tie y 


Ot. 


(1) S'il fallait se fier à une citation de Raymond Martin, (Pugio fidei, 
édition de Pare p P- 742), les anciens ru auraient connu ce, livre #. 
livre none en l’honorant de la formule “m7 ny1 wr. Le savant 
M. Zunz lui-même s’est laissé prendre par cette citation (voy. die Gottes- 
diensilichen. Vortrege, p. 123). Mais il fant se méfier de ces controver- 
sistes , qui vivaient à des époques où les livres étaient rareset où le con- 
trôle n’était pas facile, et qui, pour arriver à leur but; se permettaient 
mainte supercherie. La citation de Raymond Martin n’estfqu’une mystif- 
cation ; ce passage ne s'est jamais trouvé dans le Midrwch, du moiñs.jé 
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ge L'Hmie apotrpphe dès Mavcabies west matie chose qu'une 
rersion liitérale du fibre dAneischues (DOTON MONS, primitive 
ment éerit en Ringue chaldaique et depuis traduit en hébreu. L° origi— 
na chaldéque existe ex manuscrit + G } la version era a été im— 
primés plusieurs fois. 


‘Woici le premier verset en hébreu et en persan : 


À Man. . | Hébreu. 
pr nvene pomen prune ven | pr ocre ve mm | 
HN TA APM D NOTE À ppm pin M3 Po 
dia nor fvovgmes | yon ovnvons 
Sowa r. L r +9 


‘Le style de ces a versions nemble s sous tous les on à celui des 
versions de la Bible, 
i au Âvre de Baruck, qui se trouve en pérsn, et en caractères 
ms Te manuscrit n° 15 du fonds de Saint-Germain-des-Prés, 
jai déjà dù qu'il me paraissait être traduit par un missionnaire. La 
vêtsion persane est entièrement conforme à la Vulgate ; une faute qui 
se trouve au chap. 5, vers. 23, ne peut dériver que d’un texte latin : 
les mots negotiatoresMerrhæ sont traduits en persan part ot JNTAN TD | 
Où voit que le tradacteur à lu terræ au lieu de Merrhe. S'il faut en ju-. 
ger par l'orthographe des noms propres, le traducteur était Italien ; 


les noms de. Sedecias, Helcias sont écrits =) D 2 min, par Djim 
ou Th, selon la prononciation italienne du c. On voit que la ver- 
sion ne saurait être faite par un Juif; Vecchietti ne dit rien » dans sa 


fo ” F pt: 
“ , Fr 
= [] e 


._S: . 1, Ha 
lai vainement cherché dans une des plusanciennes éditiens, et même duns 
un Midnasch manuscrit du treizième sièele, et je eh si pæ découvrir au- 
cuue trace. Raymond Martin a tous. simplemenk. cspié en passage du texte : 
syrisque de La, Pesahito ; qu'il a fait pasær pour um passage du Aidrasek; ‘ 


Et} Mog: San», k €, p. 13, noté d: 
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note, sur l’origine de éeite version; peut-être en est-il lui-même 
l'auteur. Lu 

Il me reste à parler d’un livre apacryphe plus important. C’est une 
histoire de Daniel bye np) que l’on trouve dans le manuscrit 
n° 45 de l’ancien fonds, et qui me paraît être tirée d’un T'hargoum de 
Daniel inconnu jusqu'ici, car les premiers mots sont écrits en langue 


chaldaïque : MTTVT F2 NDÔD M2) 120 NI NN. Ces 


mots sont ensuite répétés en persan, et l’histoire continue dans cette 
langue seule. Après plusieurs légendes connues par d’autres T'hargou- 
mim , on y trouve une longue prophétie de Daniel , qui prouve que le 
livrea été écrit après la première croisade. Non seulement il y est ques- 
tion évidemment de Mahomet et de ses successeurs, mais on y parle 
aussi d’un roi qui viendra d'Europe ( INYOT MN) et qui ira jusqu'à 


Damas. Ce roi tuera les princes des Ismaélites (Musulmans), abattra les 


minarets ( NYTINJIS ) ct détruira les mosquées ( Ne 0) , et per- 
sonne n’osera prononcer le nom dû profane (5105) , c’est-à-dire 
. T 


de Mahomet. Les Israélites aussi seront frappés de grands malheurs. De 
ce roi le prophète passe immédiatement au Messie, fils de Joseph, à 
Gog et Magog, et au vrai Messie, fils de David, ce qui me fait croire 
que ce Thargoum a été écrit au douzième siècle , pendant que lé 
royaume chrétien de Jérusalem existait encore. Je ne m'étendrai pas 
davantage sur ce Thargoum persan , que je me propose de publier en 
entier avec une traduction. | | 


= APPENDIX.. 


D Omer 


, (EXTRAIT DU LIVRE, 


DALALAT AL-HAYIRIN 


_ MOUSA BEN-MAIMOUN, 


SUR LES MÉTAPHORES EMPLOYÉES PAR ISAÏE ET PAR QUELQUES AUTRES 
| PROPHÈTES. 


Le chapitre de Maimonide, que je publie ici, pour la première fois, 
en arabe avec une traduction française, est le 29° de la seconde partie du 


livre Daldlat al=héyirin (PONNL bube ) ou Moré Nebouchtm. 


L’auteur veut prouver dans ce chapitre, qu’il n’existe aucun passage 
dans l’Écriture sainte qui dise que le monde doive périr un jour, et à 
. cette occasion il explique toutes les métaphores d’Isaïe et des autres 
prophètes dans lesquelles le vulgaire voit des prédictions où l’on parle 
d’une future destruction de l’univers. J’ai tâché de traduire le texte 
arabe avec la plus scrupuleuse exactitude , comme je l'avais déjà fait 
pour les deux chapitres publiés à la suite de mes Réflexions sur le 
culte des anciens Hébreux (tome IV de la Bible de M. Cahen ). Je 
désire par là faciliter la lecture du texte à ceux qui ont besoin d’un 
pareil secours , quoïque je ne me cache pas, qu’il est bien difficile, 
avec ce système de traduction, de satisfaire à tqntes les exigences du 
style français. Çà et là j'ai ajouté, entre ( ) quelques mots explica- 
tifs, qui ne se trouvent pas dans le texte ; les parenthèses du texte sont , 
indiquées par des [ ]. Quelques passages , qui ont besoin d’éclair - 
cissements , sont expliqués dans les notes que j’ajoute à la fin. 


16: 
ba ane chair mo ve quon Eh cner nb po 1e bn 


JD TP AIN NT JO TON PiTpD 4 No un va Dbon nn epiyt 
pris pont vo ‘y bin ohonobn sh 202 +1 menbo mono 
on YD0R 97 à voy Sin vonDÔN 10 5 Finbobn bn mon Jn 
monts obonon v5y ninonbr ju vonnbx qe obonnin minnn 
om non vaux po an np nonmay noi von yon 10 brio nv 
DT AN FN TNIN DIN VINTIATÈNT FINSNI ND NON TI MN VOU TV 
Dnon> ÿya no manon ON 92 mi)h je NID JT TONI 
Eunnn soon at bon ponn 026 van 0 as ba nbye mn n° 
DM EMION AT NN DNDDM 0ND NDS MÈP2 AN NT PIS DND' VON . 
pu Non pSubn got A nan a pre no DNbo v23 bob qu pboyni 
ae moe qu eponbe Aorpotarin var mans pod na yradtn vmbn 


Sachez que celui qui ne comprend pas la langue d'un homme lorsqu'il 
l'entend parler, sait sans doute que ( cet homme ) parle, mais il ignore ce 
qu'il veut dire. Mais ce qui est encore plus grave, c’est qu’on entend quel- 
quefois dans le langage ( d'un homme ) des mots qui, d’après la langue de 
l'interlocuteur , indiquent un certain sens, tandis que par hasard, dans la 
langue de celui qui écoute, le mot a un sens opposé à celui que l’interto- 
cuteur voulait exprimer. Et cependant celui qui écoute, croit que le mot 
a pour celui qui parle la signification qu'il a pour lui-même. Ainsi, par 
exémple, si un Arabe entend dire à un Hébreu abd, l'Arabe croit que 
l'autre veut parler de quelqu'un qui repousse une chose et qui ne la veut 
pas ; tandis que l'Hébreu veut dire, au contraire, que la chose plaît à cet 
individu et qu’il la veut. C'est là absolument ce qui arrive au vulgaire avec 
le langage des prophètes; en partie il ne le comprend pas du tout, mais 
c'est comme a dit (le prophète’): Toute vision est pour vous comme les 
paroles d’un livre scellé (Isaïc, 29, 11 ); en partie il le prend à rebours 
ou dans un sens opposé, comme a dit (un autre prophète) : Vous ren- 
versez les paroles du Dieu vivant ( Jérémie, 23, 36). Sachez aussi que 
chaque prophète a un langage à lui propre , qui est, en quelque sorte , la 
langue (‘particulière ) de ce personnage, et c'est de la même manière qué 
la révélation qui lui arrive personnellement le fait parier? à celui qui peut 
le comprendre. 

Après ce préambule, 1] faut savoir que, ce qui arrive très-fréquemment 
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dans le discours d’Isaïe, — mais rarement dans celui des autres ( pro- 
phètes } , — c'est que, lorsqu'il veut parler de la chute d'une dynastie ou 
de la ruine d’une grande nation, il se sert d’expressions telles que : les 
astres sont tombés, le ciel a été bouleversé (1), le soleil s’est obscurci, la terre 
a été dévastée et ébrandée, et beaucoup d'autres métaphores semblables: 
C'est comme on dit chez les Arabes (en parlant) de celui qu’un grand mal- 
heur a frappé : san ciel a été renversé sur sa terre. De même lorsqu'il dé- 
crit la prospérité d’une dynastie et un renouvellement de fortune, il se 
sert de métaphores telles que l’augmentation de la lumière du soleil et da 
la lune, le renouvellement du ciel et de la terre, et autres expressions ans- 
logues. C'est ainsi que ( les autres prophètes ), lorsqu'ils décrivent la ruine 
d'un individu, d’une nation ou d’une ville, attribuent à Dieu des disposi- 
tions de colère et de grande indignation contre eux; mais lorsqu'ils dé- 
crivent la prospérité d’un peuple , ils attribuent à Dieu des dispositions da 
joie et d'allégresse. ( En parlant ) de ses dispositions de colère contre les 
hommes, ils disent : il est sorti, à est descendu, il a rugi, il a tonné, il 
a fait retentir sa voir, et beaucoup d'autres mots semblables; ils disent 
aussi : à! a ordonné , il a dit, il a agi, il a fait, et ainsi de suite, comme 
je l'expliquerai. En outre, lorsque le prophète raconte la ruine des habi- 
tants d'un certain endroit , il met quelquefois toute l’espèce (humaine) à la 
place des habitants de cet endroit; c’est ainsi qu'lsaie dit: Æt l Eteme} 
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Sioinère les hommes (ch. 6,v.12),en voulant parler de la ruine d'Is 
raël (2). Sephania dit dans le même sens (ch. 1, v. 3 et 4): J’exterminerai 
l'homme de la surface de la terre, et j’étendrai ma main contre Juda. Il 
faut bien vous pénétrer de cela. | 

Après vous avoir exposé ce langage ( des prophètes) en général, je vais 
vous en démontrer la vérité et vous en donner des preuves : 

Jsaïe , —.quand Dieu lui a prédit la chute de l'empire de Babylone, la 
destruction de San'hérib, celle de Nebouchadnessar qui apparut après Jui 
“et la cessation de son règne, et que ( le prophète) commence à dépeindre 
les calamités ( qui devaient les frapper ) à la fin de leur règne, leurs dé- 
routes et ce qui devait les atteindre en fait de malheurs qui atteignent 
quiconque est mis en déroute et qui fuit devant le glaive victorieux — 
Clsaïe, dis-je, } s'exprime ainsi : Car Les éloiles des cieux et leurs constele 
laions ne feront pas luire leur lumière, le soleil sera obscurci dès son 
lever, et la lune ne fera pas resplendir sa clarté ( ch. 13, v. 10). Il dit 
encore dans la même description : C’est pourquoi j'ébranlerai les cieux, et 
la terre sera remuée de sa place, par la fureur de Iehova Sebadth, et au 
jour de sa brdlante colère (ib. v. 13). Je ne pense pas qu'il ÿ ait un 
seul homme. dans lequel l'ignorance, l'aveuglement, l'attachement au 
sens extérieur des métaphores cet des expressions oratoires, soient ar= 
rivés au point qu'il pense que les étoiles du ciel et la lumière du soleil et 
de la lune aient été altérées lorsque le royaume de Babylone périt: 
ou que la terre soit sortie de son centre, comme s'exprime (le prophète ). 
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Mais tout cela est la description de l'état d'un homme mis en fuite, qui, sans 
doute, regarde toute lumière en noir, trouve toute douceur amère, et s’ima- 
gine que la terre luiest trop étroite et que le ciel s’est couvert sur lui. 

De même, lorsqu'il dépeint à quel état d'abaissement et d’humiliation de- 
vaïent arriver les Israélités pendant les jours de l’impie San'hérib , lorsqu'il 
s'emparerait de toutes les villes fortes de Juda ; comme ils devaient être faits 
capifs et mis en déroute; quelles calamités devaient successivement ve- 
nir (fondre) sur eux, de la part de ce roi, et comme toute la terre 
d'Israël devait pétir alors par sa main : — (le prophète ) s’exprime ainsi : 
Effroi, fosse et piège sur toi, habitant du pays. Celui qui fuit la voix 
de Peffroi tombe dans la fosse; celui qui remonte de la fosse sera pris 
dans le piége; car les écluses des hauteurs célestes s'ouvrent et les Jfon- 
dements de la terre sont ébranlés. De secousses est secouée la terre, de 
crevasses se Crevasse La terre, d'oscillations oscille la terre. Elle chan- 
celle, la terre, comme un ivrogne, etc. (ch. 24, v. 17-20 ). A la fin de 
ce discours, lorsqu'il se met à décrire ce que Dieu fera à San’hérib, la 
Perte de sa domination altière (dans son expédition ) contre Jérusalem, 
et la honte dont Dieu le confondra dent cette ville, il dit en terminant . 
La lune rougira, le soleil sera confus, car lehova Sebaëth régnera, etc. 
Cib. v. 23). Yonathan ben-Ouziel [ que la paix soit sur lui ! ] a très-bien 
éxpliqué ces paroles; il dit que lorsqu'il arrivera à San'hérib ce qui lui 
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arrivera (dans son expédition ) contre Jérusalem ; les adorateurs des astres 
sauront que c’est uu acte divin, et ils seront stupéfaits et troublés. ( Voici 
comment ) il s'exprime : « Et rougiront ceux qui rendent un culte à la 
« lune, et seront humiliés ceux qui se prosternent devant le soleil, car le 
« règne de Dieu se révélera, etc. (3). » | 


Ensuite lorsqu'il se met à décrire quelle sera la tranquillité des Israélites 
‘quand San'hérib aura péri, la fertilité et le repeuplement de leurs terres etla 
prospérité de leur empire sous "Hiskia, il dit allégoriquement que la lumière 
du soleil et de la lune sera augmentée; car de même qu'il a été dit au 
sujet du vaincu , que la lumière du soleil et de la lune s'en va et se change 
en ténèbres par rapport au vaincu, de même la lumière des deux astres 
augmente par rapport au vainqueur. Vous trouverez toujours que, lors- 
qu'il arrive à l’homme un grand malheur, ses yeux s'obscurcissent et la 
Jumière de sa vue n'est pas claire, parce que l’esprit optique (4) se trouble 
Par l'abondance des. vapeurs, et qu’en même temps il s’affaiblit et s'a- 
moindrit par la grande tristesse et par le resserrement de l'âme. Dans la 
Joie, au. contraire, lorsque l'âme se répand aù dehors et que l'esprit 
(optique) devient clair, il semble à l'homme comme si la lumière était plus 
forte qu'auparavant. —Après avoir dit: Car, peuple dans Sion, qui habiies 
fans Jérusalem, tu ne pleureras plus! (le prophète ajoute ) à la fin da 
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discours : La lumière de la lune sera comme La lumière du soleil, et la 
dumière du soleil sera septuple comme la lumière des sept jours, lorsque 
Dieu pansera la fracture de son peuple et qu'il guérira la lésion de sa 
blessura ( ch. 30, v. 19 et 26}; il veut dire : lorsqu'il les relèvera de leur 
chute (5) (qu ils ont faite) par la main de l’impie San’hérib, Quant à ces 
mots : comme. la lumière des sept jours, les commentateurs disent qu “il 
veut par Îà indiquer la grande quantité ( de lumière ), car les Hébreux 
‘mettent sepé pour un grand nombre. Mais il me semble à moi qu’il fait 
‘allusion aux sept jours de la dédicace du temple qui avait lieu aux jouss 
‘de Salomon ; car jamais la nation n'avait joui d'un bonheur, d'ane pres- 
périté et d’une joie commune comme dans ces sept jours. Ii dit done que 
leur bonheur et leur prospérité seront alors comparables à ces sept jours. 

Lorsqu'il décrit la ruiñe des impiés Édomites, qui opprimaient les Is- 
raélites , il dit : Leurs morts seront précipités , de leurs cadavres s'élèvera 
une odetr infecte; les montagnes se fondront dans leur sang. Toute Par. 
 mée céleste se dissoudra , les cieux se rouleront comme un livre , toute leur 
armée tombera comme tombe la feuille de la vigne et le'( fruit) flétri du 
figuier. Car mon glaive dans le ciel est ivre, voici qu'il descend sur 
Édom, etc. (ch. 34, v. 3-5). Or, considérez , vous qui avez des yeux, 
#il y a dans ces textes quelque chose qui soit obscur, ou qui puisse faire 
‘penser qu'il décrive un événement qui arrivera au ciel, et ei c'est 1à autre 
chose qu'une métaphore pour dire que leur règne sera détruit, que la pro- 
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tection de Dieu cessera pour eux, que leur fortune sera abattue, que la 
prospérité de leurs grands s'évanouira au plus vite et très-rapidement. C'est 
comme s'il disait que les personnages qui étaient comparables aux étoiles 
par la solidité , par l'élévation de position , et par l'éloignement des vicissi- 
tudes , tomberont dans le plus .court délai comme tombe la feuille de la 
vigne, etc. Ceci est trop clair pour qu’on en parle dans un traité comme 
celui-ci, et encore bien moins devrait-on s'étendre sur cette matière. Mais 
la nécessité (nous) y a appelés , parce que le vulgaire, et même ceux qu’on 
prend pour des gens distingués , tirent des preuves de ce verset, sans faire 
attention à ce qui se trouve avant et après, et sans réfléchir à quel sujet 
cela a été dit, mais comme si c'était un récit par lequel la Thora eût 
Youlu nous annoncer la fin du ciel, comme elle nous en raconte la 
naissance. 

Ensuite, lorsque Isaïe annonce aux lsraélites la ruine de San’hérib et 
de tous les peuples et rois qui étaient avec lui [comme il est notoire], 
et la victoire qu’ils remporteront par l’aide de Dieu seul, il leur dit allé- 
goriquement : Voyez comme ce ciel se dissout, comme cette terre s'use, 
ceux qui l'habitent meurent, et vous êtes secourus. C’est eomume s’il disait 
que ceux qui ont embrassé toute la terre et que l’on croyait solides comme 
Je ciel [ par hyperbole ], périront rapidement et s'en iront comme s'en 
wa la fumée ; et leurs monuments en vne ( de tous, et qui paraissaient ) 
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stables comme la terre, ces monuments se perdront comme se perd un vé- 
tement usé. Au commencement de ce discours il dit : Car Dieu consolera 
_ Sion, il consolera toutes ses ruines, etc. 3 soyez attentifs à moi, mon peu- 
ple, etc. ; ma justice est proche, mon salut apparaît , etc. ; levez vos yeux 
vers les cieux , regardez vers la terre en bas, car les cieux se dissipent 
comme la fumée, la terre s'use comme un vétement , et ses habitants pé- 
rissent également ; mais mon salut sera pour Péternité, et ma justice ne se 
Grisera pas (ch. 51, v. 3-6 ). 


(En parlant) de la restauration du royaume des Israélites, de sa stabilité 
et de sa durée, il dit que Dieu produira de nouveau un ciel et une terre; 
car dans son langage il s'exprime toujours au sujet du règne d’un roi, 
Comme si c'était un monde propre à celui-ci, savoir : un ciel et une terre. 
Après avoir commencé les consolations (par les mots }moi, moi-méme je 
vous console, et ce qui suit, il s’exprime ainsi : Je mets mes paroles dans 
ta bouche et je te couvre avec l'ombre de ma main, pour implanter Les 
cieux , fonder la terre et dire à Sion : tu es mon peuple (ib. v. 12et 16). 
Pour dire que le règne restera aux Israélites et qu’il s'éloignera des puissants 
célèbres, il s’exprime : Car Les montagnes céderont, etc. ( ch. 54, v. 10). 
En parlant de la durée du règne du Messie, et ( pour dire) que le règne 
d'Israël ne sera plus détruit après, il s'exprime : 7'on soleil ne se cou- 
chera plus, etc. (ch, 6o, y. 20). Enfin Isaïe fait continuellement rouler 
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son discours sur de’ pareilles métaphores, pour celui qui comprend le sens 
de ce langage. C'est ainsi qu'il décrit les circonstances de l’exil et leurs 
particularités, et ensuite le retour de la puissance et la disparition de tous . 
ces deuils, et il dit allégoriquement : Je créerai nn autre ciel et une autre 
terre, ceux (qui existent) seront oubliés et leur trace sera ‘effacée. Puis il 
explique cela dans la suite du discours, et il dit : Si ÿ’emplok les mots 
je créerai, etc., je veux dire par là que je vous formerai un état de joie 
continuelle et d’allégresse en place de ces deuils et de cette aflliction, et 
on ne pensera plus à ces deuils précédents. Écoutez comment se fait l’en- 
chaînement des idées et la suitt des versets qui s'y rapportent : d’abord, 
à l'ouverture de ce suiet, il dit : Je rappellerai les bontés de T Éternel , 
des louanges de l'Éternel, etc. (ch. 63, v. 7). Après cela il dépeint d'a- 
bord les bontés de Dieu envers nous(en disant) : Il les a soulevés et 
portés tous les jours de l'éternité, et ce qui suit (v. 9). Puis il décrit 
notre rébellion { en disant): Js se sont répoliés et ids ont irrité son esprit 
saint, et ce qui suit (v. 10). Ensuite il décrit la domination de l’ennemi 
sur nous : JVos ennéris ont foulé ton temple ; nous sommes ( comme Ceux ) 
sur lesquels 1u n'as jamaïs dominé, et ce qui suit (v. 18 et 19). Ensuite 
il prie pour nous, et il dit : Ne t'irrite pas trop, 6 Seigneur, et ce qui 
suit. Après cela il rappelle de quelle manière nous avons mérité le grave 
(châtiment ) par lequel nous avons été éprouvés , puisque nous avons été 
appelés à la vérité, et que nous n'avons pas répondu; et il dit : Je me 
T, IX. 12 
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auis laissé chercher par ceux qui n'avaient pas demandé, ,-ete. ( ch. 65, 
.Y. 1). Puis il promet le pardon et la miséricorde, et il dit': Æinsé 
parle FPÉtarnel : comme le madt se trouve dans la grappe, et ce qui 
suit (ib. v. 8). Il menace ensuite ceux qui nous ont opprimés, et il 
dit « Voici, mes serviteurs mangeront, et vous, vous sores afamés, ele. 
(ib. v. 13). Enfin il ajoute à gela, que les croyances de cette nation se 
rectifieront, qu'elle deviendra un objet de bénédiction sur la terre , et 
qu'elle oubliera toutes les vicissitudes précédentes, et il s'exprime en ces 
termes: Et il appellera ses serviteurs par 4n autre. nom; celui qui 8e. bé- 
nira sur la terre, se bénira par le vrai Dieu, et celui qui jurera sur la 
terre, jurera par le vrai Dieu ; car Les premières détresses seront oubliées, 
et elles seront cachées de mes yeux. Car voici, je crée des cieux nouveaux 
ét une terre nouvelle, on ne pensera plus à ce qui a précédé et cela ne 
viendra plus à l'esprit. Mais réjouissez-vous et tressailles pour toujourf$s 
à cause de ce que je crée; car voici, je crée Jérusalem pour l’allégresse 
et son peuple pour la joie. Et je me réjouirai de. Jérusglem, etc. (v. 15-19} 
— Ainsi toute la chose vous est claire et évidente. C’est que, après avoir dif : 
Car voici, je cree des cieux nouveaux et une terre nouvelle, il l'explique de 
suite, en disant : cur poici, je crée Jérusalem pour l’allégresse et son peuple 
pour la joie, Après ce préambule, il dit: De même que ces circonstances 
de la foi et de l'allégresse qui s'y rattache, ( circonstances ) que j'ai pro® 
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mis de créer, subsisteront toujours — [ car la foi en Dieu et l'allégresse 
que cause cette foi sont deux circonstances qui ne peuvent jamais cesses 
ni s'altérer dans celui à qui elles sont arrivées } — il dit donc : De. même 
que cette circonstance de la foi et de l’allégresse qui s’y rattache [ qui, 
selon ma promesse, doivent se répandre sur toûte la terre], est perpé= 
tuclle et stabl&, de même se perpétuera votre race et votre nem. C’est 
à ce qu’il dit après : Car de méme que ces cisux nouveaux et cette terre 
houvelle que je fais, subsistent devant moi, dit l'Éternel, de même sub- 
sistera votre race .et votre nom ( ch. 66, v. 22). Car il arrive quelquefois 
que la racé reste, at que le norh ne reste pas; ainsi vous trouves beaucéup 
Ale peuples qui, sans doute, sonit de la race des Perses ou des Grecs, et 
cependant Hs ne sont pas eontus par un nôm particulier, mais une autre 
nation les renferme dans son soin. Geci encore est, selon moi, un avertis- 
semènit que la loi (de Moïse) doit toujours subsister, et c'est à cause 
d'elle que nous avoms un nom particulier, D L 
Comme ces métaphores se rencontrent frénemiment dans Itaie, voilà: 
pourquoi je les ai toutes parcourues; mais il s’en trouve aus quelque- 
fois dans le discours des autres ( prophètes ) : | 
Jénémuir dit, en décrivant la destruction de Jérusalém par les crimes, 
dé nos ancêtres : J'ai un La terre, et voici, vacuité et dévasiation { ch. 4, 
#23} | | Fe | 
Évéemiez dit, en décrivant la perte du royaume d'Égypte et la chute 
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de Pharaon par la main de Nebouchadnessar : Æt je couvrirai les cieux 
en t'étcignant, et j’obscurcirai leurs astres; je couvrirai le soleil d’un nuage, 
et la lune ne fera pat luire sa lumière. Toutes les clartés de lumière dans 
Ls cieux, je les obscurcirai sur toi, et je répandrai des ténèbres sur ta 
| serre, dit Le Seigneur , PÉternel ( ch. 32, v. 7 et i8). 

los, rizs ne Psrnouer, dit (en parlant) de la multitude des sauterelles 
qui arrivèrent dans ses jours : Devant elles tremble la terre, le ciel ÿé- 
branle, Le soleil et La Lune LE et Les astres retirent leur clarté 
(ch. 2,v. 10). 

Auos dit, en décrivant la destraction de Samarie : Je ferai coucher le 
soleil en plein midi, je couvrirai de ténèbres la terre au jour de lumière, 
et je changerai vos fêtes en deuil, etc. (ch. 8, v. 9 et 10 ). | 

Micua dit au sujet de la destruction de Samarie , er demeurant toujours 
dans ces expressions oratoires généralement connues : Car voièi , l'Éter- 
nel sort de sa résidence, il descend et il foule les hauteurs de la terre et 
des montagnes.se fondent, etc. (ch. 1, v.3et 4). - 

Haccaï dit (en parlant ) de la destruction du royaume des Perses et 
des Mèdes : J’ébranlerai les cieux et la terre, la mer «& le continent, et 
je remuerai tous les peuples ( ch. 2, v. 6 et 7 ). 

Au sujet de l'expédition de Joab contre les Araméens, lorsque (David) 
dépeint combien la nation était faible et abaissée auparavant, et com- 
ment (les-Israélites ) étaient vaincus et mis en fuite, et qu’il prie pour 
qu’ils soient victorieux dans ce moment , il s'exprime ainsi : Zu as ébranté 
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la terre, tu l'as ide; } Œuéris ses ne: , Car elle‘chancelle ( Ps. 6o, 
7) De même, pour nous avertir que nous ne devons rien craindre 
les peuples périssent et s’en vont [ parce que nous nous appuyÿons 
sur le secours du Très-Haut et non pas sur notre combat et notre force, 
comme a dit (Moïse): Peuple secouru de l'Éternel (Deutér. ch. 33, 
v. 29) ] — il dit : C’est pourquoi nous ne craignons rien, lorsque la terre 
change et que les montägnes chancellent dans le cœur des mers (Ps. 46, 
v. 3). Au sujet de lg submersion des Égyptiens on trouve ( les expressions 
suivantes ) : Les eaux L’ont vu ét elles ont tremblé, et les abimes se sont 
émus (Ps. 97, v. 15). La voix de ton tonnerre dans le tourbillon, etc., la 
terre tremblait et s’ébraniuit (ib. v. 19). L’Éternel est-il en colère contre 
des. fleuves ? ( Habacuc, ch. 3, v. 8). La famée monta dans ses narines 
(Ps. 18, v. 9 ). De même dans le cantique de Debora : La, terre s'é- . 
branla, etc. (Juges, ch. 6, v. 4 ).—On rencontre beaucoup ( d'autres 
passages ) de ce genre ; ce que je n'ai pas cité, vous l’expliquerez selon l'a- 
nalogie de ce que j'ai cité. Quant à ces paroles de loël (ch. 3, v. 3-5) : 
Je montrerai des prodiges dans les cieux et sur la terre, du sang, du feu, 
et des colonnes de fumée; lé soleil sera changé en ténèbres et la lune en 
sang, avant qu’arrive Le jour grand et terrible de l'Éternel. Et quiconque 
invoquera le nom de l'Éternel sera sauvé, car sur le mont Sion et dens 
Jérusalem il y aura un refuge, etc.; — je serais très-porté à croire qu'il 
veut décrire la ruine de San'hérib ( dans son expédition ) contre Jérusalem. 
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Mais si vous ne voulez pas ( admettre) cela , ce peut être la description de 
Ja ruine de Gog, (qui aura lieu ) devant Jérutslem, aux jours du roi 
Msmie , quoiqu'il ne soit pas non plus question de lui dans ce discours, 
{ où on ne. parle d'autre chose) si ce n’est du grarid carnage, du ravage 
des flammes et de l'éclipse des deux agtres, Vous dires peut-être : Comment 
se peut-il qu'il appelle le jour de la ruine de San’hérib — selon notre ex- 
plication — le jour grand et terrible de l'Etarnek? Mais vous devea savoif 
que chaque jour auquel a lieu une grande victoire ou une grande cala- 
mité, est appelé Le jour grand et terrible de l'Éternel. Yoël tuismême d 
dit, (en parlant) du jour eù ces sauterelles arrivèrent contte eu ( ch. 2, 
Y. 11): Car grand'est le jour de l'Éternel et far terrible , et qi pee 
supporter P 

« On connaît le but vers ou nous teï dons; c'est { de preuver ] ‘qu'une 
destruction ( future ) de ce monde , un changement: de l'état où il est, ow 
même un changement quelconque dans sa nature’ laquélle-( après cela } 
resterait dans cet état altéré, est une chose qW’aucun'tezte de prophète 
-ne vient appuyer, ) ni même aucun discours -dés Sages : ear lorsque ceux-ci 
disent : Le monde durera six mille ans, et penddntun (millier d'années ) 
il restera dévasté, ee n'est pas (dans ce sèns) que tout ce qui existe doivè 
rentrer dns le néant, ptisque des mots mêmes: et pendunt un millièr # 
restera dévañté, indiquent que le temps restera (6). Au rèste"étest à uite bpi-" 
dion individuelle, et dans’une certaine manière de voir (7). Mais ce que vous 
trouvez continuellement chez tous les Sages, et co qui et un principe fone” 
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damental, dont chacun des Sages de la. Mischna et du Thalmud tire des 
arguments , c'est. que, selon cette parole de l'Ecclésiasta (ch. 1, v. 9) : Rien 
de nouveau sous le soleil, aucun renouvellement n'aura lieu de quelque 

manière et par quelque cause que ce soit. De sorte que celui-là mème qu 
prend les mots (d'Isaïe) cieux nouveaux et terre nouvelle dans le sens qu'on 
Jeur attribue ( par erreur ), dit pourtant, « que les cieux et la terre qui 
« seront produits un jour , sant déjà créés et subsistent , puisqu'il est dit: 
« Ils subsistens devant moi; on ne dit donc pas : is subsisteront , mais ils 
« subsistent x Et il prend pour Sri les mots Rien de nouveau sous 
la soleil. 

Ne croyez pas (da reste ) que ceci. soit en opposition avec ce que j'ai 
exposé; il est possible , au contraire , qu ’il ne veuille dire autre chose, si ce 
n’est que la disposition physique qui doit alors produire ces circonstances 
promises ( par le prophue } est créée depuis les six jours de la création , 
ce qui est vrai. 

Si; j'ai dit que rién ne changera sa nature, de manière. à rester dans 
cet état altéré, ça été uniquement pour prendre mes réserves au sujet” 
des miracles : Car quoique le bâton ( de Moïse ) se fût changé en ser- 
pent et l'eau en sang, et que la main pure et glorieuse fùt devenue blan- 
çhe (par la lèpre), sans que cela füt le résultat d’une cause naturelle; 
ces circonstances pourtant , et d’autres semblables, ne durèrent poiné et 
ne devinrent pas une autre nature , et ( les rabbins) disent, au contraire : 

Le monde wa toujours son train. Telle est mon opinion, et c'est Ià ce qu’il 
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faut croire, quoique les Sages aient exprihé au sujet des miracles une 
opinion fort étrange , que vous trouverez rapportée dans Beréschith rabba 
et dans le Midrasch Kohéleth. Cette opinion est, qu'ils pensent que Îles 
miracles sont aussi, en quelque sorte, dans la nature; car, disent-ils, 
lorsque Dieu créa cet univeré, et qu'il y mit ces dispositions physiques, il 
mit aussi dans ces dispositions (la faculté) de faire naître tous les miracles 
survenus , justement à l'époque où ils sont {réellement ) survenus. Le signe 
du prophète (selon cette opinion ) consiste en ce que Dieu lui fait con- 
naître le temps où tel événement sera provoqué, et où telle chose recevra 
telle action ; selon ce qui a été"mis dans sa natare dès ‘le de sa 
création, : LES 


Puisqu' il en est ainsi, comme vous le voyez , cela prouve la grandeur 
de celui qui a émis cette opinion, et (nous voyons ) qu'il trouvait extré- 
mement difficile ( d'admettre ) qu’une disposition physique quelconque püt 
être changée après l'œuvre de la création, ou qu'il pût nouvellement ar- 
river une ‘autre volonté ( divine ) après que tout a été établi de cette ma- 
niére. C'est comme sil pensait, par exemple, qu'il a été mis dans la nature 
de l’eau d'être continue et de couler toujours de haut en bas, exceptéà l'é- 
poque où les Égyptiens seraient submergés ; alors seulement l'eau devait 
se diviser. 


Ainsi je vous ai fait remarquer le point essentiel de-cette opinion , savoir 


à hi 


. | 179 
AS pA OM DNS pro +4 ON DD ANT MAÉNDN JD 27 192 
DnNd pa mp0 on au NT TT NU D) VIP NN ET DY 
no bo où nn n'a"ba nana 7292 on y N9 my0R Ja m9 9 TON 
HAS ONAY 51 D'OU Mo #7 VIN NT IT DOUNIA VD) NUUA NYIIU 
np DNUD aan pin Now MINT NN PDU EM DIN MIE 
PNITPND °D DNDN VI 71 NN NPD 277 DIN DNS T0 TD NOW MINT 
SAN #D VOD PEN NN IT AMTDIN VD ser 79 Na PO 
non Ayrandn nt y MOD AN TION NT IN FPT TNT JO 
yon fini by HNia +9 Ibn niita 9 NID dant « *ONYN NFINU 


MN DNTYN IN ETONTUN N 7102 maman 09 AITDON YNYN T0 TND INT 
NON TN °Ù En p D nnnnon 1 329 avan Po NU fiyau 
#77 07y° Nb TNT TTNN | 2h56 1 IN NXNEN HNDDM non NN 


que tout cela est pour éviter ( d'admettre dans la nature) la rénovation 
de quoi que ce soit. —*( Quant au passage lui-même, ) voici ce qu'on y 
dit : « Rabbi Yonathan dit : Dieu avait fait des conditions avec la mer, 
« pour qu'elle se divisät devant Îles [sraélites ; tel’est le sens des mots 
« 1N0 oo. 2 la mer retourna, vers le matin, à sa première 
« connirion ( Exode, ch. 14, v. 27 ). Rabbi Yirmeyah, fils d'Étéazar, dit : 
« Ce ne fut pas seülement avec la mer que Dieu fit des conditions, mais 
« avec tout ce qui fut créé dans les six jours de la création ; tel est le sens 
« de ces mots : Moi, mes mains ont déployé les cieux et j'ai ordonné toute 
« leur armée (Is. ch. #5, v. 12). J'ai ordonné à la mer de se diviser, au 
« feu de ne pas nuire à Hananiah , Mischaël et Azariah ,'aux lions de ne 
« pas faire du mal à Daniel, à la baleine de vomir Jonas. » Et ce serait 
d’une manière analogue qu'il faudrait expliquer les autres miracles. 
Maintenant le sujet vous est clair, et l'opinion ( que je professe ) est clai- 
rement exposée. C'est que nous sommes d'accord avec Aristote pour la 
moitié de son opinion, et nous pensons que l'existence (de cet univers) 
sera perpétuelle et toujours d’après la nature que Dieu a voulu (y mettre ) 
et dont rien ne sera changé, de quelque manière que ce soit, si ce. n'est 
dans. quelque chose de partiel, et d’une manière miraculeuse; quoique 
Dieu ait le pouvoir de changer le tout ou de le réduire au néant, ou.de 
faire cesser telle disposition qu'il lui plairait de ses dispositions physiques. 
Mais il ( l’univers ) a eu un commencement, et il n’y avait d'abord abso- 


lument rien d’existant, si ce n'est Dieu. Sa sagesse a exigé qu'il produistt 
_ da création, lorsqu'il la produisit; que ce qu’il aurait produit ne fût pas 
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réduit au néant, et que rien ne fût changé dans sa nature, si ce n’est 
lorique cela plairait à Dieu, dans quelques choses partielles que, en partie, 
nous connaissons déjà , mais qui, en partie, nous sont encore inconnues €} 
appartiennent à l'avenir. Telle est notre opinion et, tel est le foudemenÿ 
de notre Loi. Mais Aristote pense que de même que (le monde ) est per- 
pétuel et inçorruptible, de même il est éternel, et il n'a pas été créé. Or, 
nous avons déjà dit et démontré que cela ne peut bien s'arranger qu'aves 
Ïa loi de la nécessité; mais (proclamer) la nécessité, c’est dire des fausselés 
à l'égard « de Dieu , | comme.nous l'avons démontré @)-. 


Maintenant que la discussion est arrivée à ce Dué, nous donnerons un 
chapitre dapa loquel nous ferons aussi quelques observations sur des textes 
qui se tropvent dans l'histoire de Ja création —[ car le but principal dans 

ce traité n'est autre que d’expliquer ce qu'il est possible d'expliquer dans 
Je récit de la arcation ot dans celui du char (vision d'Ézéchiel }-} —; mais 
mous le ferons précéder de deux propositions générales : 


L'uxs p’sizes, t'est la proposition que voici : Tout ce qui est rapporté dans 
da Thora, au sujet de l'histoire de la création , ne doit pas étre pris dans 
ton sens extérieur ( Fittéral), comme se l'imagine le vulgaire. Car, vil en 
était ainsi, les hommes dé science n'auraient pas eu de doutes à cet égard, 
et nos docteurs ne nous auraient pas tant répété de cacher ce sujet et de 
Ne pas en entretenir le vulgaïte, En effet, ces paroles extérieures conduisen$ 
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à une grande comuption d'idées, et-à donner cours à des opinions MAR 
vaises sur la divinité ; ou bien même (elles sanduisent ) à la pure irdde 
gien (9), et à renier les fondements de la Loi (de Moïse). La. vérité est, 
qu'on doit v'abstenir de les considérer avec ln æeula imagination et dée 
nué (10) de sciences; il ne faut pas faire comme ces, pauvres Derschaste 
(prédicateurs ) et commentateurs, qui s'imaginent que la science consiste 
à connaître l'explication de mots, et auprès desquels ç'ast un grand avan» 
age que de parler ayec abondance et.prolixité. Mais de les considérer awse 
- mue véritabla intelligence, après s'être perfectionné dans les sciencas démons 
stsatives et É avoir acquis ) Ja connaissance des mystères prophétiqnes , c'est 
là un devois pour quiconque en connait quelque choss; mais il ne doit pss 
le divulguer, comme je l'ai expliqué plusieurs fois dans le cemmerqire da 
da Mischna. { Les rabbins ) ont dit clairement : « Depyis le commencement 
dulivre (de la Genèse) jusqu'iqi, la majesté de Dieu (demande) de cacher 
la chose.» Ily ont dit cela à la fn de ce qui eat rapporté du sixième jour (de 
la création ); aing ce que nous avons dit est clairement démontré. Mais 
comme l'ordre divin oblige nécessairement quiconque a acquis une cerlaiga 
perfection, de la répandre sur les autres — [ comme nous l'exphiquerons 
dans es chapitres suivants sur la prophgtie] , + tout savant qui esk parvenu 
à comprendre quelque chose de ces secrets, soit par sa propre spéculation, 
ou par un guide qui l'y a conduit, doit nécessairement en dire quelque 
chose. Mais comme il est défendu d'en Parler clairement, il fera des allusions. 
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De pareilles allusions , observations et indications, se trouvent souvent aussi 
parmi Jes discours de nos Sages, ( et elles appartiennent ) à quelques-üns | 
d'entre eux; mais elles sont mélées avec les paroles des autres, et avec 
d'autres matières. C’est pourquoi vous trouverez que, (en parlant) deces 
mystères, je mentionne toujours cette parole seule, qui-est la base du sujet; 
et j’abandonne le reste à ceux qui en sont dignes. RE CRE 

La secosps pnonosirion est : que Les prophètes, comme nous l'avons 
dit, emploicnt dans leurs discours des uouonruxs et des noms par lesquels 
ils ne veulent pas désigner ce que ces noms désignent dans leur forme 
primitive; mais souvent, en employant tel nom, ils ont égard seulement 
à une certaine étymologie. Ainsi, par exemple, (Jérémie dit) Makkel 
scmaxËD ( bâton de bois d’amandier ), pour faire une allusion sur Scmoxén 
(vigilant, attentif) (11), comme nous l'expliquerons dans les’ chapitres 
sur La prophétie (12). C'est dans le même sens que, dans le ( récit du) 
char, on dit ‘Hascumaz, comme on l'a ezpliqué ; de même Récnez 
* Ecuer (pied de veau ) et Nz'aoscuxra Kazaz ( du bronze poli ) (13). De 
même te qu’on trouve dans Zacharie (ch. 6, +. 1):Æt les montagnes 
étaient des montagnes de Næ'noscusru (bronze) (14), et autres expres- 
sions semblables. | M 

Après ces deux propositions , je donne le chapitre que j’ai promis. 


fu 


NOTES. 
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(1) Le verbe =4 à la première et à la deuxième conjugaison signifle 
e.velopper la téte (d'un turban). Dans le Korën ps se dit du s0- 
Jeil (sur. 81, v. 1): m0 DEN N'IN . Les commentateurs ne sont 
pas d'accord sar le sens de ce verbe passif; on lexplique par étre obs- 
curci, enveloppé, se coucher, s'effacer. Voyez le commentaire des Séances 
de Hariri, pag. 3:13, Maimonide y attache l'idée de bouleversement', des- 
truction , comme il le dit lui-même dans le supplément de 3a réponse 

: CA. 
à la lettre de R. Samuel Ibn-Tibbon : s3421 HNDONA D NODÈN 


.NSDn San onbn «Il faut lire ms par un C4f. Ce verbe se 
dit de la destruction du ciel.» Cette partie de la lettre, où l'auteur ré- 
pond à différentes questions que lui avait faites le traducteur de son 
ouvrage, manque dans les édiñions des lettres de Maimonide, mais je 
l'ai découverte parmi les mañuscrits de Pococke (n° 74), dans une liasse de 
papiers qui renferme , entre autres écrits, quelques lettres inédites de Mai- 
monide, et’plusieurs documents relatifs à la dispute qui s'éleva après sa 
mort au sujet du More. | 


(2\ Saadia traduit dans leImême sens: DNSÈN Now non ya TN st 
Voici, Dieu éloignera ces hommes (les Israélites). 


(3) De même Saadia : JD DOWN 2SN 7190 PON NID +! 

(4) unix mn est le spiritus opticus des scolagtiques ; c'est le plus 
subtil des esprits animaux, qui concourent à former les sensations , et 
qui ont leur centre commun dans le cerveau. 1bn-Roschd (Averroës), dans le 


résumé du livre De sensu et sensibili (omis Dn°n NN y$n )» en 
parlant de l'instrament de la vue, s'exprime ainsi : gr Yon NON 
no wmby TP que pi vorambn mmro 10y run2 WIR NTTD ON ON 
de Evenbe nr nes nome MAS ANT JD 79701 ND NP AND! 
ton bu Home pond pro med swbmon MOANDITTES TOD ONT 
. an uni ?9 73 Na n1999 « Cet instrument ne remplit ses fonc- 


182 _—— 
« tions que lorsqu'il se trouve dans son tempérament naturel, sans être 
«entravé par quelque chose qui le trouble et l'agite. C'est pourquoi, lors- 
« qu’un homme est excité de colère, que ses yeux deviennent rouges; 
«et que la chaleur lui monte à la tête, sa vue sa gôte, et souvent il voit 
« l'objet comme s'il était double ; à cause de l’agitation qu'éprouve l'esprit 
« optique dans l'état de colère.» Ms. héb. de la Bibliothèque . roy. ancien 
fonds, n° 319, fol. 156 verso. Ce mandscrit, écrit en Jangue arabe, mais 
éntaractères hébreux-rabbiniquét, renferme pistons hi da commentaire 
d’Averroës sur Aristote. | 
(6) Le verbe pN quatrième conjugaison de MP ou de ” (voy. Ha 
riri, pag. 6), signifie résilier un marché, relever quelqu’i un d'un engage 


mient, lui pardonner; de là anr DNEN il l'a relevé de sa chute, au 
propre et au figuré, Maimonide ; dans la lettre dont nous avons parlé ci- 
dessus, note 1, avait conseillé à Rabbi Samuel de traduire les mots 


DANTAY HSNoN par tony "99 da guérison de leur blessure, sans 


doute par allusion aux mots d'Isaïe go 45% nm. Probablement R. 
Sarnuel trouva cette traduetion trop libtes il traduit plus littéralement 


n:vS ET — Maimonide emploie la même éxpression dans la troi- 


sième partie, au commencement du ch. 16: pA Honpn Nb ny RAY 


ND ce que R. Samuel traduit : 9399 DA nopn PR Ju Two es 
ils ont fait une chute dont ils ne sauraïent se relever. 


- (6) La mesure dn temps par mill ans prouve que lé temps et le mouve- 
ment existeront ; donc il restera quelque chose de la création. Car dans 
le système orthodoxe, le mouvement et le temps ne sauraient être éter- 
nels, et nécessairement ils sont créés, commèé le soutient Maimonide : 
contre na denxième nes , chape 13; et au commencement du 
chapitre 30} : : PAU 

(7) C'est-h-dire, dans le système de ceux qui disent que le monde, après 
avoir parçouru un certain cycle, revient à son premier état de chaos, 
en sorté que Dieu batit toujours des mondes pour les détruire après un cer- 
tain temps { AL mE y ra apr). | 

(8) Vogez ce que l'auteur dit à ce sujet au ch. 22 (deuxième partis) 


(o) Le verbe boy vèut dire dépouiller, vider, faire cesser, mais il s'era- 
ploie aussi dans le sens de nier les dogmes religieux. L'historien arabe 
Mekrisi reproche à Maimonide lui-même d’avoir réndt les Juife Hong 


M. Silvestre de Sacy à rendu plusieurs foîs le participe thus par athée; 


138 
À ajoute cependant, !däns urie nèle, qu'il'y a péut-êtrée uk peu de ri- 
gueur à traduire ainsi, car, dit-il, le dogme da btwyn consiste plutôt à 
nier lés attributs de Dieu et à le présenter comme inaccessible à l'intellis 
gence de l'homme, et étranger au gouvernement de l'univers, qu'à mer 
directement son existence ( Voyez Chrest: ar. 2° édition , tome 1, p. 325, 
et tome IL, p. 96). Il est évident que dans notre passage il ne peut être 
question d'athéisme, ni même de ce spiritualisme exagéré dont parle M. de 
Sacy ; car il s’agit ici, au contraire , de ceux qui prennent les textes, dans 
un sens trop. matériel, Le mot irréligion me parait répondre, mieux que 
tout autre, à l'idée que Maimonide attache au mot bimyn; c’est la néga- 
tion de ce qui est écrit dans Les livres religieux, comme on peut le voir 
dans plusieurs autres passages, par exemple ch. 25. ( deuxième partie }: 
m0 no \n Avrwbn na nina bo bruyrn a négation de tout ce que 


la loi fait espérer ou craindre ; Ayo ane 2923 broynbn La néga- 
on de tous les textes manifestes de La loi. 

(10) R. Samuel ibn-Tibbon traduit : 495" 7 msn en s'écar- 
tant de la science. Rabbi Schem- Tob ben + Palkira, dans ses notes cri- 
tiques , fait observer que le traducteur a lu , sans doute, %+y 7 9N par un 
daleth, au lieu de y7m0n par resch; ce dernier mot, ajoute-t-il, doit 
être traduit par DMyr le dénuement , et le sens est : NON RP 


vide de sciences. 

(x1) Selon les commentateurs, l'amandier +PY tire son nom de la racine 
TpU 5e hâter, parce qu'il fleurit plus vite que les autres arbres. Voyez 
Raschi et Kim'hi sur Jérémie, ch. 1, v. 12. 

(12) Voyez le ch. 43 de cette deuxième partie. 


(13) Le mot bnwn est expliqué par les rabbins de différentes manières : 


les uns disent que les phywm sont mb wx nn des animaux de feu 
qui parlent; d’autres disent que le mot vient de mwm se taire, et de Lin 
parler , car ces êtres célestes tantôt se taisent , tantôt parlent ; d’autres en- 


core font venir le mot bywm de wyn se hdter, et de Lu couper, cesser, 
s'arréter ; voy. troisième partie, ch. 7. — Dans le mot day veau, il y 
a une allusion à bhjy rond; car les pieds des ’Hayoth, ou animaux cé- 
lestes, sont arrondis. Maimonide ne se prononce pas sur Îles allusions qu'il 


trouve dans les mots 70m et bn; les commentateurs du Aoré pensent 


JA 


que dans g=yn3 on fait allusion à nv corruption ( c'est-à-dire à ce 
qui est exempt € de la corruption), et dans Do à Sp léger, rapide. Voyez 
les. commentaires d'EÆphodi et de Schem-Tob , deuxième partie, ch. 43. 
Cè n’est pas ici l'endroit d'entrer dans des détails sur les explications sub- 
tiles et obscurès que Maimonide donne sur les différentes parties de la 
vision d'Ézéchiel, dans du ile il nl retrouver la ne péripa- 
‘téticienne.. 

+ (14) Dans Îles’ montagnes de bronze de k: vision de Zacharie , Raschi 
voit urre allusion à la force des. quatre dynasties représéntées par les quatre 
chars. Voyez Raschi sur Zacharie, ch. 6, v. 1. Maimonide paraît voir dans 
les quatre chars les quatre éléments; les dèux montagnes de bronze repré- 
sentent, ou les deux sphères supérieures de la cosmologie d'Aristote , ou bien 
la matière première (Sa) et la forme, qui sont exemptes de la corruption: 


Voyez deuxième partie > Ch. 10, et les commentaires cités dans la note 
précédente. LL | 
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donné au Messie ; l'idée d'un Messie souffränt et expiant est même étran- 
gère à l’ancien Testament, et se trouverait en opposition avec les idées 
régnantes , quand même, cé qui: est\ toujour# douteux, elle aurait été 
admise par quelques-uns. à l'époque du Ghrist; 5o Gans l'interprétation 
messianique on prend tout. comme se rapportant à l'avenir ; ce que la gram- 
maire ne permet pas,d'adopter. La passion , Ja misère et} la inort-du servi- 
teur de Dieu sont au contraire représentées comme tout-à-fait passées, puis- 
que 53, 1 à 10, tous les verbes sont au prétérie (comp. aüssi 52, 14). Sa 
magnification parait seule comme futûre (52, 13 ,15358, tr, rà ), et est 
exprimée au futur. L'écrivain se’ trouve ainsi entre la passion ét la magni- 
fication, et annonce que celui qui à souffert jusqu'ici sera Iaintenant 
magnifé,. Il.n'y a plus que cela qui reste à:s'äccomplir ; 6° en admettant 
cette interprétation , on détruit. le rapport de ce chapitre avec le reste de 
“tout le livre (ch. 40 à 66), où il est question dé la prochaine restauration 
de l'état après l'exil, et de la satisfaction qu'aur& Israël. Il'était donc tout- 
à-fait impossible au lecteur d'alors de penser daris cet ensemble à un Sau- 
veur d'une époque éloignée ; il pouvait aussi, däns sa potitiôn d'alors, lui 
importer peu de savoir ce qui arriverait au bout de cinq siècles ; 9° l'ac- 
ception de ce chapitre, comme prédiction. déterminée d'uñ événement 
éloigné; est contraire à l'analogie de toutes les prôphéties bibliques, qui 
<onsistent en pressentimens d’un avenir très-rapprôché. Il cét Vrai que le 
livre de Daniel fait exception x Comme On sait; car du Chapitre 1 1 on prédit 
une histoire très.détaillée; mais il est maintenant prouvé sans contradic- 
tion, que ce livre a été rédigé Post eventum, et même l'objet principal ne 
s'est pas,encore accompli ; savoir : qu'à la suite dés Persécutiôns religieuses 
des rois de Syrie, le règne de Dieu arrivera. Malgré cela ; ce chapitre d'fsaie 
peut et doit être appelé messianique, mais dans un autre sens qu'on ne 
le-prend ordinairement. 1L rentre ‘bien daris lé cercle des espérances mes- 
sianiques, dont il forme la partie la plus noble; savoir : que la religion de 
lehovabh célébrera un jour avec ses adhérens un triomphe éclatant sur les 
païens , que la connaissance de Dieu sera propagée parmi toutes les nations 
par Asrael et ses voyans inspirés. Bien qu'il he-soit pas question iéi , comme 
dans plusieurs oracles sur l'âge d'or, de la personne du Messie > C'est pré- 
cisément celte partie des espérances messianiques qui a été accomplie par 
le christianisme (voy. lIntrod. p. 1, 2), et dans ée sens nous nê faisons 
pas difficulté de reconnaitre dans ce passage. une prophétie messianique ac 
complie (1). ms 


(1) Nous prions le lecteur de se rappeler suc Gésémius est Chrétien. s. C. 


Pan. 
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d'interprètes dogmatico-ascétiques dans les Avckitvél bibliques de ZLilen- 
thal. Plusieurs commentateurs modernes ont adopté ce même mode d'in- 
terprétation avec diverses modifications : J. D. Michaëlis, Lowth, Coppe ; 
Dathe, Hensler, Koss (M: F.R. Jésus, sauveur dés hommies, Isaïe, 53, 
Tubingue, 1788, in-80), G. Chr. Storr ( Dissert. qua insigne de Christo 
oraculum , Es. ba... 104. à: 53, .ia illustratur, Tubinguæ, 1798, in-49; 
voy. l'explication du même-écrivain de: l'épitre aux Rômains, p. 475 et 
suiv. ), Joh. Imm. Hansi ( Comment. philol. theol. in Vatic. Jos! ÿ23, 13, 

à 53, 12, Lips, 1791, in-80), et J. D. Krüger ( de-verisimillima oraculi, 
Jes. 52, 13, Sequent. ét 53 interprétandi ratione, Lips. 1809, in-40) ont cher- 
ché à défendre cette interprétation dans des écrits spécianx ; c'est pourquoi 
elle se retrouve encore comme proposition incontestable dans plusieurs ou- 
vrages dogmatiques, par. exemple. dans celai de- Ras ÈR mais dont des. 
auteurs ne sont pas toujours de bons exégètes. 

Tontéfojs ce chapitre ne peut pas passer pour la prédiction de la passion, 
de la mort et de la résurrection du Christ, par les motifs suivans : 1° l'ap- 
plication, messianique que fait.de ce morceau le nouveau Testament ne 
peut prouver que celte interprétation soit le’ sens historique du chapitre à 
Puisque c'était l'usage au temps du nouveau Testament d'expliquer l’ancien - 
T estament, prophétiquement et d'en ‘faire des applications en’ faisant ab- 
straction du ,sens historique, D'ailleurs ce passage n'est jamais employé 
quand il s'agit. de da mort, expiatoire ; et le. passage de Matth. 8, 7, yest 
même opposé ; 2° quelque similitude.qu'il y ait:entre la situation du juste 
souffrant .et, celle du Christ, il y.a pourtant. bien des circonstances en 
quoi elles différent. Selon Isaïe , 52, 15, des rois.en personne viéndront lui. 
rendre ‘hémmage (Comp. 49, 7)5 selon 53, 8, on parle de‘luï au ‘pluriel 
( car 199 n'indique jamais un singulier); fire le verset 9 ; il est enterré 
parmi des impies ( Jésus dans le tombeau de Joseph d'Arimathie );° ver: 
set 113. il ,Partagera le butin avec les forts; ce qui indique des” sugeès 
temporels ; 3 il est tout-à-fait évident que le serviteur de Dieu est le 
même dont il,est question dans les passages parallèles, saïe , 42, r'à 7 ; 
bo, Lx à 93 50,,4 à 10; SL, à tà.3. Ordinairement- on est âssez consé- 
quent pour expliquer tous ces passages de la même manière. Mais 1à:1l ya 
encore, bien Plus de circonstances qui ne peuvent nullement s'appliquer au. 
Christ, par, exemple qu'il annonçera l'ouverture de ka prison et le rétour 
de l'exil, (42,7 49, 5, 95 61,1:à 3); que des rois'en personne Jai ren- 
dront hommage, 49, 1 et suiv.; 50, 4 et suis. ; 61, 1 à 3; il parle miêmé 
à la première personne ; 4° le nom de serviteur de Dieu n'est nullement 
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versets 5, 6 et 9,.sans les citer explicitement s 4° Actes des Apôtres, 8, 28 à 
35, l'apôtre Philippe, à l'occasio® de la conversion d'un officier de la reine 
d'Éthiopie, part de cette prophétie pour y rattacher l’histoire de Jésus , 


verset, 7: D ring NO MDN rm *2D0 Oman ds rpéfaroy éri opaynv 
HY0n , al wç auvog Évavrioy To xeipoyTO6 WÜTOY EDWYOG , OÙTUG OÙX dvoyet 
_rù erêuæ aûroû ; 50 saint-Matth. 8, 19, cite le verset 4, NY? TT TON 
520 D'ANION NU aÙTo Tag aobeveiag mudv Elafe | rai, Tag végous 
éoTucev , et ilapplique ce verset non à une mort expiatoire , mais aux 
malades guéris par Jésus. | 

Ou voit par le Targum de Jonathan que l’exégèse messianique a. aussi 
été adoptée par les intétprètes juifs des temps évangéliques. Ce. Targum 
applique le verset 13, 52, et le verset 10, 53 , au Messie : +72y n'ox" NT 
nanw 502 TT. MUNDN; et d'autres En, avec assez, d'inconsé- 
quence , au peuple. Cette dernière: application a fini par prévaloir chez les . 
exégètes juifs postérieurs, sans doute par sdite de leur polémique contre 
le christianisme (voy. toutefois le Sohar, éd. de Crém., p.95 3 éd. de Soulzb. 
p- 346). Mais dans les premiers siècles, l'Église a toujours considéré ce 
chapitre d'fsaie, d’ime manière bien plus explicite que le nouveau Testa- - 
ment, comme la peinture prophétique du sort de Jésus et comme l'endroit 
fondamental de l’ancien Testament en faveur de la doctrine, du sacrifice 
et de la mort expiatoire, Déjà Origène a soutenu l'exactitude de cette in- 
terprétation contre les Juifs ( Contra Celsum , Gb. 1, p. 42, ed. Spenc. ); 
et Clément d'Alexandrie (Strom,, p. 368, ed. Sylb.), paraît vouloir, en atta- 
chant un sens rigoureusement historique au verset 3, en tirer des conclu- 
sions relatives à la forme corporelle de Jésus. Lactance ie 4, 16) établit 
un parallèle entre ce verset “etun passage semblable relatifau Christ dans les 
livres sibyllins, Desi interprètes dogmatiques postérieurs ont ensuite à l’enxiles 
uns des autres#tmif toute leur perspicacité à trouver autant qu'ils pouvaient 
plusieurs points de contact entre ce chapitre et la vie de Jésus; mais, ces rap- 
prochemens reposent pour la plupart sur de fausses interprétations ou ne s'y 
adaptent pas (roygle Comment. ). Par exemple, on a pris l'action d' UNE 
ger dont il y ést question, 52, 15, pour celle d'enlever le péché, 
tant que le Christ aurait enlevé nos péchés par son sang ; les coups et ee 
meürtrissüres mentionnés 53, 4, 5, à la flagellation du Christ (on lisait 
volontiers St 29 un Dieu frappé). On a appliqué le verset 53,9; 


où il ét An enterrement auprès des riches, au iombeen de Joseph 
d'Arimathie. Voy. sur ce genre d'interprétation Vitringa ‘et toute Ja foule 
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Nous nées loi re evtense la ous re ce chine ah sor 
l’imerprétatioh nestiapique du passge, ch. 6 v. 13, 83 v. 12: 

L'interprétation daris le-sens ordinaire, mestianique ; quoique ne puisse 
paa ratigpnellement l'adapter, eat pourtant dignê ‘d'être soigneusement 
discutée ; ; elle a exercé une influence considérable et évidente sur les écri- 
vains du nouveau Testament et .sur Jeur siècle, et particulièrement sur 
certaines idées, telles que celles du sacrifice du Christ et desa mort expis- 
toire. Pat conséquent cette influence a agi aussi sur Ix forme de cette doc- 
trine chez les Chrétiens en général. Il est toutefois surprenant que préci- 
sément 1h. où il est question de Ja mort expigtoire . du Christ, cetté 
interprétation messianique ne soit pas mentionnée » et mêrne. saint Paul, 
qui .a pour. bût principal d'établir cette ‘doctrine, ne fait janiais usage de 
cette interprétation. (Voy. de Vette,  Digm. bibl. $ 291, n° édit., de 
morte Jesu Chriti expiatoria, pag. 99. ) Comme les écrivains du nouveau 
Testament aimaient à comparer le juste malheureux dont il est si souvenf 
question dans lés Psauines, avec le Christ fouffrant , et qù “ls regardaient 
même cés psaumes comme prophétiqués et se rapportant au Christ, alors 
la comparaison du chapitre actuel d‘Isaïe avec l'histoire du Christ devait na- 
turellement teur venir à l'esprit, vu la similitude de la situation. Ici, comme 
dans le douveau Testament , nous voyons le législateur divin persécnté, 
méconnu de" ses contemporains ; il se sacrifie avec ‘résignation pour sôn 
peuple, inevrt, et voit ensuite "le magnifique triomphe de sa cause, celle de 
Dieu. De viennent les notibreuses citations de ce chapitre dans le nou- 
veau ‘Tettamént, mais, à Ta ‘vérité, avec des interprétations très-divérses ; 
qai montrent Que les écrivains évangéliques' suigaient des principes très- 
peu Axes dans Pintérpfétation et dans l'application dés passages de l'ancien 
Testament. Le plus souvent Jeux ‘exégèse n'est fondée aq sur de sinples 
traditions, et dépendait de systèrhes arbitraires, Particuliers Ê leurs auteurs. 

‘Les endroits où Hsaïe est cité sont les suivand : s1e saint Luc, 29, 37, Jé- 
sus ‘cité et: s'applique même ‘les ptopres Paroles du verset 12; chapitre 53, 
nn DYUD nu et il est compié parmi les “compab@s , ai pera dyôpsos 
Hopioôn >’ tandis que dans le. passage Parallèle de saint arr, 151970. la 
citation appartient à l'auteur ; s° saint Jean, 12; 38, et dans V'Épttre aux 
Romains, 10, 16, les ‘paroles da verset à, chapitre 53 : NES T'ONT:"O 
eds +0 by mm mm ré érioesues 19 &xof mé ; rai 6 Bpaxiov Kupiou 
Tivs drexo}qen ; : 31 saint Pierre , 2; ‘22 à 25 ») quise sert ges paroles, des 

29° 
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202 qan nov livre inédit et dont le manuscrit est à la Bibliothèque royale 
sous le nom de men ; voys Gen. 23, 13, où le mot x peut être inter- 
prêté de la même manière. 

20. praya—2y Litière, voy. Nomb. +, 3. my545 Ne se trouve qu'ici, et si- 
gnifie, d’après la plupart des commentateurs, dromadaires ; on le dérive de 
29 danser , trépigner ; voy. II Sam. 6, 14, expression dont l’arabe se sert 
pour désigner la course rapide du chameau, en tant que cet animal aime À 
mesurer sa course d’après la mesure de la musique. Le Chaldéen rend ce 
mot par JOIN et par des louanges, des cantiques; ce qui rappellerait 
encore la signification radicale du mot. La terminaison féminine serait choi- 
sie parce que la femelle des chameaux court plus vite que le mâle. 

23. 179 Aussi souvent que , de + quantité ; toy. 1 Sam. 7, 16, 13w “TN 
"3w2 et ci-dessus , 28, 19. Aben Esra dit que cela signifie m9 5 chaque 
temps. “7 Dit Kim’hi, signifie continuation. 

24. swy% /2s sortirent. Allusion à la vallée de Hinom près de Jérysalem, 
où l'on avait autrefois sacrifié à Moloch , mais où l'on à plus tard brûlé les 
cadavres des impies (voy. Cosri, édit. de Buxtorf, pag. 72). EnYm Leur 
ver, après leur mort ils sont livrés aux vers. On se représentait cet état 
comme une souffrance dont la mort n'’affranchit pas ; voy. Job, 14, 22. 
Cetté croyance existe encore chez les Israélites. +wy%% Horreur, abomma- 
tion, de l'arabe N7 il a repoussé, il a détourné le mal ; voy. Dan. 12, 
2. Septante ets Opagiv , en, vue; Chaldéen NYTYTY td | po" TY 
N2V ND Jusqu’à ce que les justes diront : nous avons asses vu, €t 
ainsi que l’observe lar’hi, comme s'il y avait deux mots mn" 7 assez vu. 
M, Lambert rend bnyn par Les remords de la conscience, et DUN 
par La fièvre de leur passion. C’est aussi l'opinion des Pères de l'Église ; voy- 
Bochart , Hieroz. tome III, pag. 536, Dans les anciennes éditions publiées 
par des lsraélites, le v. 23 est répété après le v. 24, pour ne pas finir 
par une menace. Voy. Thren. 5, 22, lé Comment. delarhi et passim. 
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l'iniquté ; ils incriminent l’innocent, et -iunocentent le coupable ; du 
demandeur 7% ND PR nul ne demande avec Justice 3 du défendeur 
AIMONS V9) PN' Raul n’est jugé avec sincérité. Mais alors pourquoi se 


présentent-ils? parce qu'ils, s'appuient NID 271 An LE sur des choses 
vaines et dey paroles fausses. | 


Cu. LXIV. 4 et 5. Voici comment Abarbanel. cd ces-mots : Tu a as tué” 
_ (comme y39 suivi de 2 ) celui qui avec joie exerçait la justice, ceux qui 
dans tes voies se souviennent de toi. ÿw3. mp Da Par eux (s ils exis-" 
taient ) nous aurions pu étre. Rd cn mais maintenant Live ND "na 
nous sommes 1ous comme des impurs. se 

Cu. LXV. 14 ptwn Otnw Des cieux nouveaux , etc. Ce verset a été 
adopté par plusieurs dans son sens Jittéral ( voy. l’Apocalypse): On connait 
la secte de 8wedenborg. Abarbanel dit que quatre-vingt-trois ans avant la 
délivrance d'Égypte, au jour de la naissance d'Aaron, une conjonction de 
Jupiter et de Saturne eut lieu dans la constellation des poissons, pronostic 
de la délivrance. Une semblable conjonction a eu lieu l'an 5224 du monde 
(1464 de l'ère vulgaire ); donc elle pronostique une grande joie aux Jsraé- 
lites. Elle ne s’est pas confirmée: Ce-chabitre est bien propre à faire fer- 
menter les imaginations, : 

Ibid. 24. NP? TO Avant qu'ils invoquent. Abarbanel dit au nom du 
rabbi Tanchoum qu'il y a des prières exaucées au bout de quarante jours, 
DV DYYANN NN mat 250 bngnm Deut. 9, 25; d'autres au’bout de vingt-un 
jours, JRONAT WIN AYANT D'Y DAT: DO D'yAÙ UD ND Ty 
Dan. 10,-5; d'autres au bout de trois jours, 3% Soon“ Jonas, 21) 
2, 1135 d'autres au bout d’un jour, qmbn'wal Rois, 18, 36 ; 
d'autres sont exaucées dans l'heure, pan ny mr 7. ‘n9on *ant Ps. 69, v 
. 14 j d'autres enfin avant qu'ils invoqueat, comme ici. 

Cu. LXVI 2. ji DNS Abarbanel éxplique 1 DNS LE À 2 van par 
toué cela s’est produit par da pærole de TIéhoveh.: 

Abid. 17. T2 MIN “WIN Abarbanel fait rapporter la première par- 
tie du verset aux Musulmans,qui font sans cesse des ablutions et entourent 
teurs mosquées de jardins. ru y Un jardin après chaque bosquet ; nm 
le bosquet est au milieu. rm vw 5x Mangeurs de porc ; les Chrétiens. 

Autre acception d'Abarbanel , in a pour accent tonique un +y3 (dans 
nos éditions il ya un no), de sorte que "ri est une locution adver- 
biale et veut dire et après cela. Ils se sont purifiés, et après cela quelqu'un 
(un homme ) est là au milieu du bosquet; ou, selon le Keri, "nN une 
femme. Nous avons adopté cette version. Cette acception du mot fin se 
trouve dans le livre des Racines (tywgw@) du rabbi Iossef Ibn Kaspi 
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été adorée dans le pays de Moab: où il se trouve un endroit ainsi nommé. 
Sans doute que les Moabites partageaient ce culte avec les Arabes, leurs 
voisins, . + . . + + + + *+ + (Traduction d'après Gésénius.) 


Cu. XLVIII. 7. sys Any Ceci étant écrit après le retour de Baby- 
. Jone , et l'écrivain voulant parler, comme l#iïe, dans le temps passé, 
son langage se ressent de sa position et est un mélange assez confus des 
temps présens ; passés et à venir. 

Cu. XLIX. 12, pyr De loin. Abarbanel dit que la Palestine n’est pasau 
milieu de la ligne qui va du levant au couchant; elle est plus près du 
couchant : par ceux qui viennent de loin il entend les habitans du Le- 
vant , relativement à la Palestine. Quelles singulières idées de géogra- 
phie! Dans la Psikta on dit, que le couchant désigne l'Espagne (NYH9DN ). 

Ibid. 15. nown Voici un mythe talmudique sur ce verset (579 "122 
TOY PN ) : 

Dieu. Je n’oublierai nullement les sacrifices, les holocaustes que vous 
m'avez offerts dans le désert. 

Isaac. Puisqu'il n’y a point d'oubli devant ton trône, n'oublieras-tu 
pas l'événement du veau d’or ? 

Disv. Il sera oublié. 

Isnarz. Puisqu’il y a oubli devant ton trône, oublieras-tu l'événement 
du Sinaï? 

Dieu, Moi, je ne l'oublierai pas. 

Cu. LIL. 5. #9 +» ny Ceci semble annoncer une troisième captivité, 
peut-être celle de Nabouchadnezar. L 

Cu. LVIII,. 1. Ma Abarbanel fait ici une dissertation de physique 
sur la voix, ét il compare les prédicateurs aux médecins, qui doivent 
renouveler leurs visites auprès des malades, non pour augmenter leur sa- 
laire , mais selon la marche de la maladie : 927 En DN Nr 
on 5 19096 109 ob y ouw bat 2 nonn AU TT 
“nv nn ‘bn sonw 99 11 dit ensuite que les sermons doivent 
être selon l'auditoire, ou simples comme le son y+%n ou recherchés, tor- 
tueux comme le “yyn on des deux à la fois =. 

Cu. LIX. 4. 57%2 n°90 PN Voici sur ce passage un excellent commen- 
taire d'Abarbanel : Dans toute procédure on distingue : 1° les juges ; 2° les 
greffiers qui écrivent les dépositions ; 30 les témoins; 49 les avocats; 5° le 
demandeur et le défendeur. Or, des juges on dit : D72 N33 29799 2 vos 
mans sont souillées de sang ; des greffiers 1192 DD'MIYAYN et vos doigts de 
crimes ; ils falsifient les pièces; des témoins 99% 1127 DD'NIMD 705 lèvres 
disent le mensonge ; des avocats 37 y DswS vore langue profère 
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une forêt, etc. , et que son nom signife cn persan chien ; de là Abarbanel 
tire l’occasion de quelques injures. 

Ca. XLV. 1. MW) 4 son messie (oint). Ainsi voilà le nom dé Mestie 
donné à un idolâtre par un prophète de lehovah. Abarbanel dit que ce 
nom est applicable à touf, homme qui a une mission spéciale LS 7 Rs 
D'UN AND JAN AT HPN MID AND DIN - | 

Ibid. 4. %JN Je t'ai dénommé Messie. Dans lé ‘Talmud Méguila, le 
rabbi Nachman est surpris du nom de Messie donné à Cyrus. 

Ibid. 15. 391 Abarbanel raconte qu’un lsraélite espagnol baptisé, inter- 
rogé par ses anciens amis sur ce qu'il pensait de son nouveau culte, répondit : 
C’est le monde renversé : autrefois je me voyais pas Dieu, mais il me 
voyait, car il est “dit Jérémie, 23, a4) : wD J9N1 ONDES UN AND DN 
HU ON (N° «Quand l’homme se cacherait dans ia plus profonde re- 

traite, ne le verrai-je pas ? dit Iehovah ! » Mais maintenant je vois Dieu 
chaque jour, mais il ne me voit pas, ny NN 4 (Es °à 5 car il a des 
Jeux, et ne voit pas. 
* Ca. XLVI. 1. 923 Nebo, tient le milieu entre les _ les mauvais gé- 
nies ? c'est la planète de Mercure. Non seulement les meilleurs grammairiens 
bliquent ainsi le mot 493, mais c'est aussi sa signification dans l'idiome 
des Sabéens (Norbeng Lexidion. p. 95). Cette planète représente chez les 
Orientaux le greffier du ciel, chargé d'enregistrer les événement du ciel et 
de la terre, et a de l'analogie avec l'Hermês ou Anubis des Égyptiens (voy. 
Symbolik de Creutzer, 1, 368); il est aussi figuré comme tel (voy. son image 
dans Kazwini); et c'est pour ce motif qn'on prétend que les Arabes lui sacri- 
fiaient, au quatrième jour de la semaine, un jeune homme exercé dans l'art 
de l'écriture. Les Sabéens croient que le démon planétaire Nebu s'est incarné 
dans Jésus , faux prophète; croyance fondée peut-être sur le changement de 
Nebue en nabi (prophète wr25). Mais il est probable aussi que cette étymolo- 
* gie est Ja vrale, et qué le mot signifie réellement dans ke, sabéen inter ares 
deorum, interprète des dieux. Lei nombreux | Roms prapres dans la compo- 
sition desquels entre ce mot, prouvent que cette divinité.a été l’ objet d'un 
culte assidu chez les Babyloniens et les Assyriens (voy. r0 6); par exemple, 
Nabouchadnezar (d’après Abulpharag. Hist. dynast. puy vwuy Mercure 
dit); Nebusaradan (Nebu, prince et maître); Nebuchasban (adorateur de 
Nebo (comp. tan adorateur) ; Naboned, Nabonassar, ANabopolassar, Na- 
burian, Nabunabus, Samgar Nebu, eto. Abed-Nego ne serait-il pa” une 
corruption d'ÆAbed-Nebo? Qn ne trouve pas d'autres traces d'une idole ap- 
pelée Nego, tandis que des corruptions, des altérations dans les noms pro- 
pres, sont très-fréquentes et très-naturelles. Gette divinité do aussi avoir 
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Ca.XLI.: &. «py° NY Voici ce qu'on Bt dans le Llamdenou SUrNpT bn 
209? ny'nn Me crains pes, toi,vermisseun de Jacob. PA: mEÉx. TA CH 


Den rit DD nom m7 119 9m nt VE pd nv ss bons mob 
mime Hoon nn on) pa nou 15 wbn nn no no mm non 
pu2 2 rare AONID D Nd bons «Pourquoi Israel est-il comparé àun 
ver? Pour nous apprendre ceci : Le ver, eomment blesse-t-il le cèdre ? 
avec la bouche; lui, mou, blesse le dur ; de même Israel, il h'a pour 
lui que la prière; les nations sont des cèdres, aind qu'il est ur Sd 
cèdre sur le Liban. » Ézéch, 31, 12. L 

Ca. XLIII. 1. 7v2 TN Plusieurs, dit Kim’hi, appliquent cette 
prophéties à à Cyrus, qui a renvoyé Israel de la captivité de. Babylone, 
mais mon père l'applique à San’hérib ; Abarbanel à la délivrance finale, 
au Messie. Tous ces commentateurs trouveat Miles de donner des it 
cations plausibles. 

Ibid. 9. pr Pr SANTA Abarbanel établit yne différence entre ces 
trois verbes : ga c’est, de rien faire quelque chose; ygr c'est lui donner 
uné forme ; 1% c'est ‘exécuter , achever la chose formée. Dieu crée l'en- 
fant ;.il prend une forme au sein de la intre, l'éducation tétmine. Le 
même commentateur compte troif espulsisns prisieipales +: 16-116; d'An- 
gleterre, en 1260; 4 trois expulsions de France, .et la deinière en 1995; 
3° l'expulsion d'Espagne, en 1495 ; il dit que 300,000 personnes sont sorties 
alors d’Espagne. 

Ibid. 14. non De rVie Abérhädel fait. une dortie éontre Aben Esra, qui 
applique ceci à Babylone et à Cyrus, tandis qu'il s'agit toujours de la déli- 
vrance messianique. 11 dit qu'Aben Esra a inventé une guerre entre les 
Perses et les Mèdes, exprès pour faire cadrer les versets avec son exé- 
gèse. Abarbanel ajoute, que Dieu a fait tomber Îles VerToux devant les Perses 
et les Chaldéens s’enfuyant désolés dans leurs vaisseaux, et il explique 
ON par leur désolation , comme mobs LS "IP Thren. -@r 19: Ceci 
est Her phnble; et s'accorde avec la suite. Dieu rappelle Cyrus d'abord; 

. ensuite le passage de la Mer rouge ( verset 16 ), et puis la catastrophe de 
San”’hérib (verset 17), et ensuite il dit : PHIWNY MIN 5 ne pensez pas 
aux précédens événemens. 

Cn. XLIV. 28. Abarbanel cl l'historiette que Cyrus est né du com- 
merce secret de Mandane avec un seigneur mède ; qu'il a été élevé dans 
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entre eux vers les peuples, à Tarschiséh ( Tarsis ), à Poul et à 
Loud, les tireurs d'arc, à Toubal et à lavane, les plages éloi- 
gnées, qui n'ont rien entendu de moi et ‘qui m'ont pas vu ma 
gloire ; ; ils annonceront ma gloire aux nations. 

20: Is ramèneront tous leurs frères d’entre toutes les na- 
Lions, en offrande à l’ Éternel, sur des chevaux , dans des cha- 
riôts, des li tières, sur des mulets et des dromadaires , sur ma 
, montagne sainte de Ierouschalaïme , dit Iehovah : comme les 
_enfans d’Israel Jia leur re dans un vase À UT, à la 
maison de Iehovah! 

‘ar. Et d'eux aussi je prendrai que cohenime et lévites, 
dit Iehovah. _ | 

22. Car comme les cieux nouveaux .et la terre re nouvelle que 
‘je fais. subsistent devant moi, dit Iehovah, ainsi subsisteront 
votre postérité et votre nom. 

23, Et arrivera que de mois en mois, de sabbath € en sabbath, 
toute chair viendra se prostérner devant moi, dit Iehovah. 

24. Ils sortiront et verront les cadavres des hommes qui 
ont prévariqué contre moi , car leur ver ne meurt pas et leur 
‘feu ne s'éteint pas;'ils seront une horreur à toute chair! 


/ 
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20. pOMN Vos frères qui sont dans l'exil, ou tous ceux qui 
avec vous adorent lehovab ; voy. Notes supplémentaires. 
21. m5 D’eux , des païens qui les ramènent; les priviléges de nation 
ct de tribu cesseront. 
LEA @ 
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10, 2. Le signe miraculeux est ici le setour des exilés. ww Zarsisi 
voy. 23, 1. y Poul, ne se trouve qu'ici, et désigne probablement, dit 
Gésénius, un peuple d'ane contrée de l'Afrique. Bochart croit que c'est 
Phile , le du Nil. 75 Loud, désigné Gen. 10, 22, comme peuple d'ori- 
gine sémitique. nwD9°5w% Zirant l'arc; ceci rappelle des peuplades éthio- 
piennes, aussi Jérémie, 46, 9. ban Toubal; voy.,Gen. 10, 2. Egée 
27, 13338, 2, 3. Gésénits dit que ce sbnt les Tibaréniens, du. royaume de 
Poñt, dans l'Asie mineure. Abarbanel dit que c'est l'Angleterre. pm Javan ; 
voy. Gen. Loco citato. C'est la Grèce ; les Hébreux , les Syriens et les 
Arabes appelaient ce pays éonien , parce que cette tribu de Grecs se trou- 
vait le plus près d’eux,. et qu’ils avaient des relations commerciales avec 
elle. Itov , Tduves , probablement les plus jeunes ( Bohlen, Comm. sur la 
Genèse). "ybw De yow l'oute, l'action d'entendre, la renommée ,:la ré- 
Putation ; voy. L Rois, 10,1; ‘sodv yvovw Chaldéen mA vw la 
renommée de ma parce DeprRe mon nom; comme s Al y is LL S 
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13. Comme un homme que sa mère console, ainsi je vous 
consolerai , et en Jerouschalaïme vous serez con$olés. 

14. Vous (le) verrez, votre cœur sera réjoui,. vos os se rani- 
meront comme l'herbe; la main de Iehovah sera connue de 
ses serviteurs , mais il s ‘indigne contre ses ennemis. . 

15. Car voici que Iehovah arrive dans le feu, ses chars sonte. 
comine un tourbillon, pour eonvertif sa colère en un “bratier 
et sa menace en flanmes de feu. . 


16. Car Ichovah juge par le feu et par son give toute 
chair ; îls seront nombreux les morts de Iehovah ; 


|. 19e Ceux qui se sanctifient et se purifient pour les Lis 
en suivant une personne au milieu (du bosquet}), manteant la 


chair de porc, des abominations et des souris; ils pétiront 
ensemble , dit [ehovah. 


38. Moi (je connais) Le œuvres et leurs’pensées ; il est 
arrivé (le teinps ) de réunir tous les peuples'et et les Ange ; 
qu’ils viennent et voient ma gloire. 


19. Je ferai un signe parmi eux, et' enverrai des préservés 


de l'opinion que Jin UTpNn peut signifier se puri ifer au service d'une 

divinité. On a éru voir dans rx une divinité syro-phéniciggne Adad ou . 
Hadad. Enfin, on croit que rx "nm sigaifie : ils faisaiont les Instrations 

après quelqu'un qui dirigeait, un hiérophante. C'est ainsi que traduit Gt- 

sénius MIT Signifie au milieu, selon Kim’hi,etle Kesoule Ketib s'explique 
selon que l’on sous-entend un mot masculin ou wn mot féminin ; on propose 
que (eource) où nom (lac). vin Voy. 65, de may. Souris ;jeopsLévit. 

11,29. sp: De nn Périr j,voye.Gen.j19s 15 (voy- «ar cssvenet ss 
les Notés supplémentaires ). 

18 OMAN N'y a ici une réticence ( aposiopésis ). La Clratdéen 
sjonté an commencement de ce verset 192 TD lents œuvres et leurs 
pomsées sont révélées devant mor. my Aben Fara dit{qu'il fant sg 
le mot y de temps arrive. murom Qt Des nations. et: des bmgues , 
Pape chaldéen ; voy. Dan. 5, 4, TeNDR NAN 5 vOy-faussi Gen 1 

%,3 


+91 CNT 'Pormi eux, parmi ceux quireviennent, nn Signe ; vo. Exode, 
7. IX. 
29, 
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14. hr NDS EMOYYM Et vos os fleuriront comme:l’herbe , 
vous acquerrez une nouvelle vigueur. pyA2y mx Comme 2y py avec ses 
serviteurs. Gésénius traduit comme s’il y avait 4#72y9 à ses serviteurs. 

15. on nONS un) Gésénius traduit : pour exhaler sa colère on fu- 
reur, FR 2H proprement reurer, adoucir la colère; ici on la retire en 
l'exhalant , comme sw 22w (voy. Kim'hi). M. Lambert supplée 2%" 
il retire sa colère de ses serviteurs et la porte sur ses ennemis. . 

16. Lo Niphal , a ici le sens de l'actif, il entre en jugement. 

19. MMA Voy. 65, 5. 11 y a plosieurs difficultés dans ce vérset; m9 0N 
peut sigaifier vers, pout les: jardins; la lustration était une préparation 
qui avait lieu dans les cours pour faire les sacrifices dans les bocages sacrés 
ainsi les Septante siç Tobç ximous, vers Les jardins. On Peut aussi signi- 
fier dans, comme I Rois, 8, 30, NW by pav D'D0 by De l'ac- 
ception de py141 by dépend le sens de : si la lustration avait lieu 
dans les cours, mn pourrait signifier cour du milieu. Si la lustration a lieu 
dans le bocage même, qu peut désigner la statue de la divinité, ou le 
bassin placé au milieu. Quant à ‘nn “vin et selon le Keri jy "in le 
Chaldéen le rend par NY 2 NY'D une troupe après une autre, comme 

sil y avait ri IN TrIN On peut prendre aussi 3% pour nom de la 
divinité, et Gésénius, que nous abrégeons, cite plusieurs exemples à l'appui 
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parole : Vos frères qui vous haïssent et qui vous repoussent à 
cause-de mon nom disent : « Que Iehovah seglorifie pour que 
nous voyions votre joies» mais ils seront confondus. 

6. Un bruit tumultueux (vient) de la ville, une voix (re- 
tentit) du temple, la voix de Iehovah, qui paie à ses eme 
mis ce qu'ils ont mérité. | 1 | 

7- Avant qu’elle souffre de l'enfantément elle a Gfanté ; 
avant que la douleur lui arrive elle est délivrée d’un fils. 

8. Qui a entendu cela? qui a vu rien de semblable ? la 
terre est-elle produité en un jour, un nation naît-elle en 
une fois ? Tsione a éprauvé des douleurs et enfanté ses enfans. 

9: Moi, préparerais-je l'accouchement sans faire enfan- 
ter? dit Jehovah; moi qui fais enfanter, ] j ‘arrêterais Penfante- 
ment? dit ton Dieu. 

_ 10. Réjouissez-vous avec Jerouschalaïme et soyez dans l'al- 
légrésse au sujet d’elle, vous tous qui l’aimez, réjouissez-vous 
avec elle de sa joie, vous tous qui êtes en deuil sur elle. 

11. Afin que vous suciez le sein de ses consolations et en 
soyez rassasiés, pour que x vous le pressiez et soyez détectés de 
_ l'éclat de sa gloire. 

12. Car'ainsi dit Jéhovah : Voici que je en vers elle 
la paix comme un fleuve, et comme une rivière débordée la 
gloire des nations dont vous vous nourrirez ; vous serez por- 
tés sur le bras et bercés sur les genoux. 


signification peut dérivef du Chaldéen y? mouvoir, ainsi, tout ce qui se 
meut. Schrœder compare 57 à v briller, rayonner; le lait, le sang, ia 
pluie, s se répandent d'une manière rayonnante, avec abondance. C'est.sur - 
cette étymologie que Gésénius ‘traduit /’abondance de sa magnificence. 
Chaldéen m9 SONO du vin de sa gloire; comme s'il y avait ATAS JD: 

‘12, 9v Sy Au côté, dans les bras, voy. 6o, 4. Septant comme ce y 
| avait TP — WYUYEN vOy- 115 9: 
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6. mo Le prophète sémble déjà voir l’accomplissement de ce qu'il an- 
nonce. 

7. bn Voy. 34, 15. 197 Un mdle. La prédilection des Arabes 
pour les garçons a donné lieu à un proverbe : plus deux que la nais= 
sance d'un garçon FN ie an. 

8. Onvyn Hophal de by au masculin, _parce que le verbe précède le 
sujet ; 3 voy. Gen. 13, 6. vx Pays pour les habitans , comme 3 vo: 
Juges, 18, 30. 

9. VAUN De Aw perrumpere uierum ; VOY. SW 37, 3 . 


10. MU Intransitif, du Kal, et NN est pour ny, de Eee le Chal- 
déen ptowmm 1m réjouisses-vous avec Jérusalem. Si nn était ici le signe : 
de l'accusatif, il y aurait MO intransitif ; ainsi nous lisons plus loin 
Ana MO 


LL MONMSN sn Du sein de ses consolalions, voy. 60, 16 ; yon 
racine Yr0 = dont le sens est analogue à 531, mais dan$ une ac- 
_ Ception plus forte, presser. 5%3% — 573 Ne se retroûve encore une fois que 

Ps. 50, 12, et 80, 14, avec #w et se dit des animaux des champs. Cette 
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Ca. EXVI. +. Ainsi parle Ichovah : Le ciel est mon trône, 
et Ja terre un tabouret pour mes pieds. Quelle est la maison: 
que vous pourriez me bâtir? où est le lieu de mon repos? . 

2. Et tout cela ma main l'a fait, tout cela est devenu., dit 
Iehovah, Voici celui vers qui je porte le regard, vers Fhur- 
ble, d’un esprit contrit et docile à ma parole. 

3. Qui immole ün bœuf, qui tue un homme; qui sacrifie 
un agneau, qui brise la nuqte à un chien; qu offre pour obla- 
tion du sang de pourceau; qui vaporise l’encens (tous) qui 
adore l'iniquité ; ceux-là qui se complaisent en leurs voies, 
leur ame trouve son plaisir dans ses abominations ; 

4. Mais moi je me complairaï dans leur ruine, je ferai venir 
sur eux ce qu'ils craignent, parce que j'ai appelé sans que nul 
répondit, que j'ai parlé etilsn’ont pas écouté. Ils ont fait ce 
qui est mal à mes yeux, et ils ont choisi ce que-je n’ai pasvoulu. 

5. Écoutez la parole de Iehovah, vous qui êtes dociles à sa 


avec les deux premiers du verset suivant. Le sens peut être aussi : celni 

qui égorge un bœuf comme celui qui tue un nome etc. , l'un comme 

_ J'astre , etc. | 
ke ptbbyna Leur adversité. Chaldéen nran leur ruine ; selon d’au- 

tres, leurs actions ridicules ; de by se jouer de quelqu’ un ; 5 VOY. Loyns 

_Nomb. 22, 29; ni Leur crainte; voy: Prov. 10, Fe TD tu 

Presque les mêmes mots se trouvent 65, 12. 

5. po De n°73 = TT et m2 repousser , éloigner : qui vous repoustent 
. à cause de moi; voy. Ps. 44, 23. :w5y Selon le Biour part. Niphal, 
, quil (Dieu ) soit vu , mais le Chaldéen dit sy pour que nous voyieus. 
Par les accens toniques, les mots ‘9w 105 sont joints. à my" 7227 et 

font partie du discours des impies; +3w serait alors pour 433% notre nom ; 
c'est dans ce sens qu'explique larhi, et il prend Dry IN pour 
tne réponse du prophète. Mais le sens que nous avons adopté, d'après 
Gésénius’, nous paraît préférable. PSM — ya Sont des paroles iro- 


niques prêtées aux impies. ga m7 Mais ceux-là seront confondus, par 
‘ces mots il met di à Ds fin à l'ironie. 
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Cu. LXVI. 1. "2 Le prophète adreise de nouveau la parole aux im- 
pies. On n’est pas d'accord sur l’époque de la rédaction de ce chapitre : 
par le verset 13 il paraît que le prophète en le rédigeant vivait encore 
dans l'exil. ND> Own Le ciel est mon trône, voz. 1 Rois, 8, 297. 

2. ”1 Cela, se rapporte à ce qui suit, comme rw 56, 2. Le Biour prend 
les mots #7 Eur comme s'il y avait #77 Es DYJ et avec tout cela; malgré 
mon élévation je regarde ceux qui sont on et contrits d'esprit. p TN 
Voy. I Sam. 4, 13. . 

3. wnw Jci l'écrivain passe à l'impie, qui extérieurement observe la loi. 
_Les sacrifices de l’impie sont en horreur à Dieu ; voy. 1, 135 vient une 
quite d'antithèses , où il y a toujours un sacrifice légal à côté d'une offrande 
impie. Le = comparatif est omis à dessein. 205 any Celui qui dans son 
impiété sacrifie un bœuf, est comme celui qui brise La nuque au chien; 
voy. Exode , 13, 13. Deutér. 21, 4. Le chien passait dans l'antiquité pour 
un animal impur comme le pourceau. “7j 7 Suppl. sv est comme s'il 
offrait, faisait monter sur l'autel le sang du pourceau. YDTD Rappelant, 
expression technique, comme MON souvenir, Lévit. 6, 8. 720 Loue, 
prie, ou bien offre, comme 512 Gen. 33; 11. 41271 Dà Oui, ceax-la, 
dont on a parlé indirectement auparavant et qui croyent que le culte eaté- 
rieur constitue la religion. Ces deux membres de phrase forment opposition 
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20. Il nese trouvera ni jeune homme ni vieillard qui n’ac- 
complisse ses jours, car le jeune homme mourra à cent ans 
d'à âge, et le (mourant) centenaire sera maudit comme pécheur. 

ar. Ils bâtiront des maisons et les babiteront, ils plante- 
ront des vignes dont ils mangeront le froit. 

22. Îls ne bâtiront pas ( de maison) pour. qu'un autre l’ ba- 
bite, ils ne planteront pas pour qu'un autre en mange (le 
fruit), car l’âge de mon peuple sera l’âge des arbres, et mes 
élus jouiront du fruit de leurs mains. | 

. 23. Îls ne travailleront pas en vain, ils n'enfanteront pas 
d’avorton, car ils sont un tronc que Ichovah a béni, et leurs re- 
jetons restent avec eux. 

24. Et avant qu ‘ils invoquent , je leur répondrai, ils parles 
ront encore que je les aurai (déjà) exaucés. 

25. Le loup et l'agneau paîtront ensemble, le lion mangera 
de là paille comme le bœuf, la poussière sera l'aliment du 
serpent; ils ne seront ni méchans ni destructeurs sur toute ma 
montagne ‘sainte, dit Iehovah. 


23. n0n119 Septante siç xatdpav, pour l’exécrations ils n'engendreront 
pas d'enfant-qu'enlève une mort prématurée. m2 De bnn qui, en arabe, 
signifie il a maudit, exécré quelqu'un. Chaldéen NNMO9 12" no ils n'é- 
lèveront pas leurs enfans pour une mort subite, pour leur être un sujet 
d'effroi ; car br a cette signification - -en hébreu ; voy. Lévit. 26, 16. Le 
Biour rend ce mot par avorton. : | 

24.7 Voy. 49, 8. Le contenu de ce verset est le outre de ce 
passage des. Lamentations ( 3, 44 ): 10n Mar T 72va MIND tu d'es 
enveloppé d'un nuage pour ne pas laisser passer la prière. - 

25. anT Voy. 11, 6 à 9. 99 9Y WrM La nourriture du serpent 
est La poussière , il ne sera plus carnivore; Gen. 3, 14, Micha, 7, 17, 
la poussière est assignée pour nourriture, mais probablement seulement à 
défaut d'autre; ‘il. ne sera plus malfaisant. 1y% N01 Z{s n'agiront plus 
mal; ceci ne se rapporte pas aux animaux , mais indique que désormais la 
vertu régnera dans Jérusalém , et que chaque vice sera extirpé. 
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veler ; NV D DV990 1 02 MON wN vxo U REV) INA TN 
TOI mn 0 — — N912 Je crée Jérusalem, suppl. à être une jubila- 
tion, comme 252 #7 Gen. 12, 2. 

20. eTNn De là , peut-être pour = da ; _— peut se rapporter aussi 
au temps : tout Israélite témoin de la restauration , jeune ou vieux, at- 
teindra l'âge le plus avancé. Ep byy Chaldéen por D Jeune de jours, 
un enfant qui n'a pas encore un an. DU HND 12 Agé de cent ans. 
Une haute vieillesse, dit Gésénius, une jeunesse éternelle, une beauté 
physique, font partie de la félicité de l’ âge d'or et des temps primitifs dont 
parlent les traditions de là plupart des anciens peuples. Ce qui explique 
suffisamment, ajoute-t-il, les grands âges mentionnés dans la Genèse. bb 
Sera maudit de Dieu ou exécré par ses contemporains. Selon Rosenmüller , 
le sens est, un centenaire sera regardé comme s’il n’était encore qu ‘un 
jeune homme, de manière qu'en mourant à cet âge on croira qu'il est | 
mort par la colère de Dien. | 

21, 22. 4327 Le contraire du contenu de ces versets est annoncé Deut. 
_ 28, 30, à ceux qui transgressent la loi de Dieu. Vyr ‘N'a Comme l’à âge 
des arbres, dont plusieurs, tels que le chêne et le térébinthe, atteignent 
jusqu'à mille ans. 12° Racine n92 du. Piel; voy. le Biour de Joel Brull, 
sur le verset 15 du ps. 49. PTE Sujet de la phrase après le régime, contre 
l'usage de l'hébreu. | 


-_ 
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répondu, j'ai parlé, et vous n'avez pas entendu; vous avez faie 
ce qui est mal à mes Jeux, et vous avez choisi ce dont j jo ne 
venxpas. LE ER. | 

13. C'est pourquoi ainsi dit Ébovahe Voici, mes servi- 
teurs mangeront , et vous serez affamés ; voici, mes serviteurs 
beiront , et vous aurez soif ; voici, mes serviteurs seront 
joyeux, et vous serez: confondus. | | 

_ 44. Voici, mes serviteurs chanteront dans le ravissement 
de leurs cœurs, mais vous, vous crierez dans Ja douleur du 
cœur et vous gémirez dans la contrition de votre ame, 

15. Vons laisserez votre nom en imprécation à mes élus, 
le Seigneur Téhovah vous tuera, et il donnera à ses serviteurs 
un autre nom. | 

16. Celui qui sur la terre se uibaite du bien, se le sou- 
haïtera au nom du Dieu véritable ; celui qui jure sur.la terre, 
jurera par le Dieu véritable; car les précédentes tribulations 
seront oubliées et cachées à mes yeux. | 
__ 17. Car voici que je crée de nouveaux cieux et une nou- 
velle terre; on ne rappellera plus les choses précédentes et 
elles ne RU plus en mémoire. 

18, Mais réjouisser-vous et soyez dans l'allégresse en toute 
éternité de ce que je crée; ear voici, je ferai de PQUSRRAURE 
1 ‘allégresse , et de son peuple la joie. 

19. Je me réjouis de lerouschalaïme et j'ai du plaisir en 
mon peuple, : et l’on n'entendra plus ni le bruit des pleurs ni 
les cris des plaintes. | . 


“ 


jubilations éternellement de ce que je crée. Les verbes ww ct b3 pa- 
raissent ici construits ayec l'accusatif de l'objet de fa joie; ce qui or- 
dinairement n’a pas lieu ( voy. 35, 1 ). Lowth fait rapporter NÉ IN UNS 
à AY YTY temps futurs que je crée; Aben Ewa rend ‘y par longues années, 
et ajoute que N°9 ne signifie pas faire quelque chose de rien, mais renou= 
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14. von Pour Rue: , comme m2 vu, Prov. 4, 5 ( Aben Ba); 
vo. 15,2. | | hi 

19. rad ya u0 Une imprécation pour mes élus ; toy. Jérém. 29, 22: 
on Îl te tuera. Le Chaldéen et les Septante expriment ici le pluriel. 
NN QW Un autre nom; Aben Esra dit : plus digne. Le sens est : ils se- 
ront plus heureux ; voy. 62 ; 2. 

16. JUN Que, conj. copul. comme TON; VO: I Sam. 1%, 31. Ce peut 
aussi être devant pansn une simple redondance; voy. Ï Rois, 12e 8- 
TON ? YONA Dieu de vérité, pour Dieu vrai, fidèle, ou Dieu véritable ; ; 
Chaïdéen ND nTÔONA par de Dieu stable ; voy. 25, 1. : 

17. Na 257 Je crée. De même que Ja ruine de grands états est considérée 
comme la ruine de toute la création, et qu'en général les grandes perturba- 
tions sont représentées comme des révolutions de la nature (voy. 13, 13 ). 
ainsi la restauration de l’état et l'établissement d'une Jérusalem nouvelle 
idéale sont désignés. comme la création d'un nouveau ciel et Lane: nou- 
velle terre. NYWN Les premières calamités. 

18. sa uw Gésénius traduit : vous vous réjouirez et vous serez En 
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et qui: m ‘ont insalté sur les collines... jemesurerai dans leur 
sein la récompense de leurs précédentes actions. . 

8. Ainsi dit Iehovah : Quand il y a du jus dans un raisin, 
où dit : Ne le détruis pas, car il y a une bénédiction ! ainsi je 
ferai en faveur demes serviteurs pour-ne pas anéantir tout. 

__ 9-: Je ferai sortir de Jacob une postérité, et de Iehouda l’hé< 
ritier de mes montagnes ; mes élus l'hériteront, et mes servi- 
teurs y habiteront. | | | 

.10. Le Scharone (Saron) sera le pâturage: des troupeaux, et _ 
Ja vallée d’Aschour un parcage de PSLAnxe pour le peuple 
qui m'a cherché. | | 

11. Mais vous qui avez abandonné Iehovah,. oublié ma : 
saiñte montagne, qui dressez la table pour Gad et qui rem- 
plissez le ‘calice pour Meni, | 
__12..de vous destinerai au glaive, vous vous agenouillerez 
tous dans la boucherie , parce qu'à mon appel vous’n’avez pas 


°n30 du v. suivant. Les Septante rendent + par Oafuoveov , divinité, dé- 
mon , et %3y9 par +ÜYn, hasard, fortune. Le Chaldéen paraphrase ces mols ÿ 
ll rend ‘3 par yo erreur , et 959 par nant objet de crainte. Kim'hi 
rend le premier par. byn constellation; Mosché Haccohen, qu'il cite, dit 
que c'est le 57% 290 la bonne étoile, l'étoile du bonheur ( Jupiter: voy. 
Buzt. Lex. Chald. p. 1034), qui n'annohce que le bonheur, et sur *39 il dit 
que c'est le nom d’une étoile. Abeñ Esra cite ce même commentateur , qui 
chez lui, ajoute à la fin : « +3 nn (Gen. Joco citato ) n'a pas la même si- 
goification. » Il s'agit probablement de deux divinités ou plutôt de deux : 
astres auxquels on attribue de l'influence sur les choses de ce monde ; les 
Babyloniens, parmi lesquels se trouvaient les Jsraélites, adoraient les astres. 
RaSbi Mosché Haccoben dit aussi : 179 no > *> « ainsien arabe.» En effet 
les Arabes, qui appellent l'étoile de Jupiter nv l'acheteur, emptor, 
le prennent dans leur astrologie pour l'étoile du bonheùr, tandis qu'ils 
appellent Saturne OrS0N mauvaise fortune. Ainsi nous traduisons ‘FA par 
Lonheur et +39) par destinée. 700 De 70e méler ; voy. Prov. 23, 30. 

12. gp Voy. sur cetle paranomasie le verset précédent ; la sigoifica- 
tion ‘de ‘NY est : Je vous complerai, je vous destinerai. 
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culte des Persans, des Grecs, et même des anciens Germains; qui tous 
préféraient les hautes montagnes pour faire leurs dévotions. Là on se croyait 
plus près des dieux, et en effet retiré du tumulte du monde, on se sentait 
plus disposé aux sentimens religieux. SWN" Dn9yS Leurs premiers faits. 
Gésénius dit : la récompense de leurs précédentes actions. Kim’hi dit : 
avant de punir leurs enfans je les châtierai d'abord. Voy. y, 49 ; 4. : 

9. 979 Mes montagnes , les montagnes de la Palestine en général ; voy. 
14, 25. Ce mot peut aussi être pour ue Sion, ou pour Jérusalem, et c'est 
à l'an de ces deux mots que peut se rapporter le suflixe de y. 

10. men Le Saron, vallée fertile de la Galilée qui s’étead du mont 
Thabor jusqu'à la mer de Génésérath et va jusqu’à Césarée; voy. Jos. 12; 
18. Moy Achor, près de Jéricho ; ibid., 15, 7; nv a l’article, ce qui n’a 
lieu pour les noms propres que quand ils ont une signification appella- 
tive pour les Hébreux, soit pMw pour JW? vallée, ou, selon Bochart, 
qu'on voit au loin de "w. pa Lou parcage des bestiaux ; Kim'hi dit : 
même la vallée d’Achor , qui avait un nom de mépris ( *N33 DY ) à cause 
de l'événemen tmentionné dans Josué (7. 26 ), sera peuplée de troupeaux. 

11. DD 00 Enooont pv mi toy Qui dressez la table à 
Gad et remplissez à Meni une boisson mélée. 11 y en a qui prennent ces. 
expressions pour deux désignations différentes de la lune. Rosenmüller prend 
Gad pour le soleil.et Meni pour la lune. 3 vient de 73 se réunir entroupe, 
et signifie, Gen. 30, 11, bonheur, de même en arabe ; 939 destinée, de 39 
en arabe NA compter; et c’est sans doute à ce mot que fais allusion 
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dir Me voici, me voici, à une nation Lie ne se noinme pas 
par mon nom. LE _ 
a. J'étendais ; jour nellement mes mains vers un ui re- 
belle qui marche sur une voie qui n'est pas bonne, suivant 
leurs propres pensées : : 

.3. Ce peuple qui m'irrite toujours devant ma face ; ; Qui sa 
érifie dans les jardins et qui encense sur des briques; 

4. Qui demeure dans des tombeaux, passe, la nuit dans des 
cavernes, mangeant de la chair de DOS et remplissant ses va 
ses de sauces impures ; | 


5. Qui dit : Retire-toi, n ‘approche pas de moi , car je suis 
plus saint que toi ; voilà ce qui fait monter la fumée dans n mes 
parines ; feu qui brûle toujours. | 

‘6. Voici, il est écrit devant moi, je ne vèux pas me taire , 
mais je payerai, je payerai, dans leur sein, 

7e. Vos iniquités et les iniquités de vos pères chsenble: dit 
Lehovah , lesquels ont fait des encensemens sur les montagnes 


sacrifiaient des porcs, à l’exemple des Grecs ( Spencer, de lez. heb. ritual , 
p. 137). Po Et d’après le Keri D la sauce; voy. Juges', 6, 19. Gésé- 
nius regarde la seconde forme comme une altération de la rernibie Marco 
Polo, cité par Gésénius, parle d’un usage idolâtre de peuples tartares qui 
faisaient des aspersions de bouillons, préparésavec la chair dessacrifices. 39 
— by Impur; voy. Lévit. 7» 18. LEE Chaldéen 202 us leurs 
vases. 
| 5. TON 270 Littéralement approche vers toi, pour quitte-moi. wan Uk 
N'approche pas. Ils sont impurs, et ne veulent pas être approchés de celui 
qui est pur ( Kim'hi ). TAUTP Chaldéen 700 N227 in car je suis plus 
propre que Loi, comme s’il 4 avait 7e NWTD — — nn Ces choses ‘DNA 1uY 
sont une fumée dans mes narines , excitent ma colère. 

6. mans Ecrit, résolu, ou bien je l'aurai présent à. la mémoire. apr Cy | 
Sur leur sein, le mal retourne à son auteur; vay. Ps, 79; 12. 


7: QT Dy Sur les montagnes. Gésénius fait un rapprochement du 


TD IMyU” ms 
“pD NÉE + 02 NN) NON NT in 
TN "bd _. Dh 70 Dy x DT 
TON ER D'OR Of 3 :© DTone 


A " 


Dr 02 Dave 4 : Drop DE DD Dr 
: Lu) op PE TION 2 Don vi DVD 
UY rx TV 72 Dan on Jp'ompir 5 


K) 22 MOUD ren. 6 : DT PNR DR ÉN3 
Donsiy 5 : DPI xobu pou--aRe L'un 
Dany | TE? ri ON TI DIN bin 


Jérusalem ( la ville haute et la ville bérse ). Mais toute la Judée est ap- 
pelée sainte; voy. Ps. 78, 54. 

Cu. LXV. 1. spots Suit la réponse de lehovah. y} Au M iphal, je 
me suis laissé chercher ; j'ai exaucé. NNYYIMI Je me suis laissé trouver, j'ai 
secouru. DU2 ND Nb Qui ne s'appelait plus par mon nom, mais par celui 
des idoles. 11 s’agit des Israélites ; rabbi Haccohen, cité par Aben Esra, 
est le seul des interprètes hébreux qui applique ces mots aux païens. La 
suite du chapitre n’est pas favorable à cette opinion. 

2. "9 ND Pas bon, pour dire mauvüis , comme Gen. 7: 2, ND UN 
Ra mme qui n °est pas pur, pour impur. | 

3. 5 Cy Devant moi, publiquement , sans retenue. 05263 % Sur Les 
tuiles, sur les toits3 voy. II Rois, 23, 12; Jérém. 19, 13. Rosenmüller 
croit que ceci se rapporte à quelque rite superstitieux 7 nous ne connais- 
sons plus 

4. DMapa pou PAS sur des tombeaux ; on pense qu'il # s'agit de 
ceux qui se livraient à la nécrotsancie (8,19, 29, 4) , particulièrement 
près des tombeaux. Mais, dit Gésénius, il s'agit bien plutôt des sacrifices 
des morts qu'on faisait la nuit sur les tombeaux pour apaiser les mânes et 
purifier le peuplé. pwygza1 Endroits cachés (48, G}; ici probablement 
des cavernes sépulcrales. sp w7 De la chair de porc, Aéfendue aux 
Hébreux (Lév. 15, 7). et dont s'abstenaient également plusieurs de leurs voi- 
sains et aussi les Chrétiens pendant long-temps (Ernesti, Comm.théol. t. 111, 
p. 363) ; les idolâtres en mangeaient en cet endroit, probablement parce qu'ils 
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4. Tu as exaucé celui qui'avec ‘joie exerce la justice, pat 
‘ceux qui dans tes voies se souviennent de toi; certes tu as 
été irrité, et nous souffrons de ces péchés long temps jusqu à 
ce que-nous soyons délivrés. 

_ B. Nous sommes tous comme des impurs, notre justice | 
comme un vêtement souillé, nous sommes tous comme une 

 #euille fanée , nos péchés nous entraînent comme le vent. 

_ 6. Nul n ‘invoque ton nom, ne se réveille pour s ‘attacher à 

toi, car tu as détourné ta face d auprès de nous, et tu nous 
laisses périr par nos iniquités. | | 

7.  Êt maintenant, lehovah, tu es notre père, nous som- 
mes l'argile, et toi celui qui nous forme, et tous nous sommes 
l'ouvrage detes mains. | 

8. Ne sois pas tropirrité, Iehovah, et ne te souviens pas 
toujours de l’iniquité; certes, regarde a nous sommes LOUs 
ton peuple. | 

9. Tes villes saintes sont devenués un désert, Tsione, un 
désert, Ierouschalaime, une solitude. 

10. Notre maison sainte et glorieuse, où nos pères t'ont cé- 
lébré, est devenue la proie des nd tous nos (édifices) 
précieux sont des ruines. 

11. Sur cela te contiendras-tu, Lehovah, te tairas-tu et nous 
humilieras-tu tant? | 


Cu. LXV. 1. J'ai répondu à ceux qui n’ont pas demandé, j je | 
me suis laissé trouver par ceux qui ne m'ont pas cherché; j'ai 


6. ATOM De 5 = DD9 Zu nous Sais fondre. Septant e rapéduux 
Aus tx Tac auapriaç AV » {Lu nous as bivrés dans nos don QU T2); | 
ils paraissent avoir lu 4315". 

9. TUTO "Y Tes villes saintes. Il yen a qui n’éntendent par là que’ 

| 28. 
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- 4. NY Tu as rencontré ; Voy. 47, 3. PTE NUY VU NN Littéralement 
celui qui se réjouit et fait le bien, celui qui fait le bien avec joie. = 
Mot difficile : c'est un pronom qui ne se rapporte pas à un nom. Parmi les 
nombreuses explications ces. deux ont moins d'invraisemblance, l'une qui 
supplée =ÿ57% en eux, les Justes, qui soutiennent le monde ; ce mot 
serait amené par D7y Mw#Y, et l’autre qui l’applique à DIN dans les 
péchés, amené par NET : Le 3 en a° qui lisent Ne parmi les cou- 
pables. 


5. Dyy 439 Vestis menstruata. EYzy Pluriel de "7y, mot unique, qui en 
arabe désigne le temps où l'homme ne peut légalement pas avoir commerce 
avec la femme; d'où y les menstrues, ce mot signifie aussi temps, expression 
qui existe en allemand pour exprimer cet état de la femme. bass Avec cette 


ponctuation est du Hiphil de Ho ayant la signification de bas fétrir, 
_Kim'hi dit qu'il est pour 53531 du ÆWiphal. | 


216  ASATE, LXUT, LXIV. 
de tes serviteubs , les-tribus de ton héritage. : Re 


18. Pour peu de temps ‘ton saint peuple a possédé, nos en- 
hemis ont pillé ton sanctuaire. 


19. Nous ; nous avoris existé de tout temps, eux tu ne les 
as jamais gouvernés ; jamais ils n’ont été appelés de ton nom. 


. 20: O si tu déchirais les cieux et que tu descendisses, pynE 
_ que devant toi les Montagnes se fondissent1 | 


Ca. LXIV. 1: Comme le feu consume les sarmens, comme 
: J'eau bouillonne de feu! pour faire tonnaître'ton nom à tes 
adversaires | pour que des nations tremblent devant ta face ! 


‘2. Comme tu faisais (alors) des choses redoutables que 
nous n’attendions pas; tu descendis, devant toi les montagnes 
se fondirent ; - | 

3: Et jamiais on n'avait rendu ni Oui; aucun œil n'avait 
vu Dieu ; hors celui qui en fait un pour espérer en lui. 


, 10. Quoi qu ‘il eu soit, cette comparaison nous paraît une suite de l'ex- 
clamation M9 MY) #10 Luther l'a pris ainsi, mais il fait des deux 
parties de la comparaison une seule : comme l'eau chaude s'évapore en 
_bouillonnant par l’action d'un feu ardent : ie ein beipes Maffer vom 
beftigen geuer verfiebet, ere. vite Pour faire connaître; c'est ici la ve- 
conde partie de la proposition , Yapodose. C' rs ane RE ES qui paraît 
se rapporter à l'événement sinaïque. 

2. mp3 ND — nv ya Plusieurs suppléent la partièule Enrico du 
verset précédent : comme lorsque tu fis des choses terribles que nous n'es- 
périons pas. Ce verset peut ètre in aussi d'ane manière D du 
verset précédent. | 

3. YAW NS Zis (les peuples ) n’ont pas entendu ; on peut aussi prendre 
ce verbe impersonnellement. Ce verset est difficile; nous avons, d'après 
Abaxbanel, fait rapportér 5Uy* à celui qui fait l'idole. | 

T. IX. | 28 
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faire pénitence. mwupn — nv D = UD Endurcir ; voy. Job, 39 16, y. 
Reviens de ta colère. 


18. vob Pour peu de temps, comme 4ÿ% 10, 29: 29, 7. Selon 
Abarbanel ce mot se dit du pays , ou plutôt de Sion, et signifie un pays 
exigu ; voy. Ps. 42, 9. vw Lis ont possédé ; le régime de ce verbe est, 
selon Aben Esra, Le pays. : 

19. = — mini u"7 Nous sommes comme des hommes sur qui tu 
n'as jamais régné. Selon le Chaldéen le sens est : nous sommes ton peuple 
depuis long-temps, mais il n'en est pas ainsi des autres peuples. 7ÿ» 1 
Par ces mots les Septante, la Vulgate et le Syriaque commencent le cha- 
_ pitre 64, tandis que d'après la Massora. ce chapitre ne commenee que par 


nos mb Voy. 48, 18, =tDw nyp N19 que n’as-fu déchiré les cieur | 
voy. Ps. 18, 10. DT Niphal de 553 secouer; voy. Juges , 5, 5. 


Cu. LXIV. 1. rypnn Des sarmens secs et minces qui se cassent faci- 
lement. Gésénius compare pp à l'arabe pwA casser, DV ce qui est sec, 
ainsi D'DNA UN du jeu de sarmens, x ny2n D le feu fait bouillonner 
. l’eau ; wnest le sujet, et pvy le régime. Les commentateurs rabbiniques dé- 

rivent p'0ph de DDY liquéfier, et traduisent : comme le feu brûle, fait fon- 
dre, les objets liquéfiables, tels que la cire et les métaux, et ils prennent pr 
pour sujet de "y, et comme l'eau chaude fait monter des ébullitions. 
Kim'hi toutefois prend aussi wN pour sujet et D*N pour régime. ya En- 
fler, faire monter des tumeurs, d'où INYAYAN des pustules, Exode, 9» 
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tous les ; jours de l'antiquité. 

40. Mais eux ils se sont révohtés et ont aftigé l'esprit de sa 
sainteté, alors il sé convertit en leur adversaire, lui-même il 
les combattit. 

15. ÂAlors son peuple se rappela les jours antiques de Mo- 
sché (Moïse, et dit) : Où est celui qui les fit monter de la mer 
avec le berger de son troupeau ? où est celui qui mit au mi- 
lieu de lui l'esprit de sa sainteté? 

‘12 Qui a conduit la droite de Mosché par le bras de sa 
majesté ? qui a fendu a eaux devant eux pour se faire un ROM 
éternel ? | 

13. Qui les a conduits dans des abîmes , comme le coursier 
dans le désert, sans qu'ils bronchassent ? 

14. Comme la bête descend dans la vallée, l'esprit de Lis 
vah les mena au repos ; ainsi tu as conduis ton peuple pour 
te faire un nom glorieux. | | 

15. Jette un regard du ciel, et vois de la demeure de tasain- 
teté et de ta gloire: où est ton zèle et ta puissarrce ? Le mou- 
vement de tes entrailles et la miséricorde envers moi se sont 
arrêtés. 

16. Car tu es notre père; Abraham ne salt pas qui nous 
sommes, et Israel ne nous connaît pas; toi, Iehovah, 1n es 
notre père, ton nom est, notre sauveur, depuis l'éternité. 

17. Pourquoi, lehovah, nous laisses-tu dévier de tes voies, 
endurcis-tu notre cœur contre ta crainte? reviens, en faveur 


16. jy nl Ve savent rien de nons, pour n’oût paf soën de noûs; 
vey. Ps. 144, 3 Tow vs ns Conformément aux secens toniqnes, 
le sens est, depuis taute étermté ton nom est : notre libdrateur. 


17. ynn De nynerrerÿ ainsi: tu nous fais errer, d'après le dicton 
talmudiqte r UN NY S PERD JN on ne lui permet pas de 
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10. 3w970 mn L'esprit de sa santé qui abhorre le mal. 

11, gg — 97 Les Septante , la Vulgate et le Chaldéen prennent Ie 
hovah pour sujet de le phrece : il pensa aux jours de l'antiquité, de Moïse, 
de son peuple, ou selon Le Syriaque. ds son servileur, en premant 4ÿ5y 
pour 44hy. Selon Saadias et Jar'hi jy est le sujet. Gésénius regarde ny 
comme uae glose explicative de jy =b1y 999 , et ce mot en effet ne se 
trouve pas dans Jes Septante. Avant ke mot px Saadias ajoute qomm 
et ils disent : rx où est ? Jérém. 2, 6, on fait dire le contraire au peuple : 
et ils ne diset pas où est, etc. sn 5191 ri Chaldéen :pyyS rm 
comme un pasteur son troupeau. 47 pr Voy. Nomb. si, 17. 

12. JMINON pp «Chaque fois, dit lar'hi, que Moïse ayait besoin 
du secours de lehovah , son bras (celui de Iehovab) était prêt à sa droite.» 

14. m9A99 Îci l'interrogation se termine , et le peuple, ou le prophète 
parle directement. Dan Chaldéen par il les conduisit , dérivant ce. 


mot de mp3 comme s’il y avait 43r5n D'après la ponctuation du teste, le 
sens est: tu les menas au repos , de rm3. 

15. not vai Le turaulie (de! my ) de tes eruraillesiÿ voy. Jérim: 
3: y 30. 


214 ISAÏE. LXIII. . 


Dr. | 

3. Moi, moi seul, j'ai foulé le pressoir, et des peuples nul 
n’était avec moi ; je les ai foulés dans ma colère et écrasés 
dans ma fureur, leur sang a jailli sur mes vêtemens et j'ai sali 
tous mes habillemens. 

4. Car le j jour de la vengeance est dans mon cœur, et l'an- 
* née de la délivrance des miens était arrivée. 

5. Jeregardai, et il n’y eut pas de sauveur, je fus stupéfait, 
et point de soutien ; alors mon bras m'a assisté, et ma fareur 
fut ce qui m'a soutenu. 

6. J'ai foulé des peuples daris ma colère et je les ai brisés 
dans ma fureur, et j'ai répandu à terre leur sang. | 


7. Je veux rappeler les grâces de Iehovah , les louanges de 
Iehovah, pour tout ce que Iehovah a fait pour nous, sa grande 
faveur envers la maison d’Israel , dont il l’a comblée par sa 
miséricorde et sa grande bonté. 

8. Il dit : Ils sont pourtant mon peuple, des enfans qui ne 
‘ sont pas menteurs ! et il devint leur libérateur. 

9+ Dans toute leur oppression c’est lui qui a été opprimé; 
l'ange qui est devant sa face les a délivrés ; par son amour et sa 
miséricorde il les a rachetés, il les a soulevés et portés durant 


traduit Luther. Le Ketib a en sa faveur que pour qu’il y eût 15 il aurait falla 
1% Les Septante joignant nr» 552 au verset précédent, prennent “x dans 
le sens de wy envoyé (Prov. 13, 17), où mpéfue oùdi &yyedoc ; GX abrèv 
écuaev avroçs non pas un envoyé, niun ange, mais lui, Dieu, les 
a sauvés, 459 Do Littéralement un ange de sa face, un ange de 
Dieu, allusion au passage de l'Exode 23, 20, 21 ; Nomb. 20, 16, où il 
est dit qu'un ange conduisait le peuple. Kim'hi dit : oywn) MD 2300 
p00 NDS MAOM DD vw NÔ aoû iv manon «Il a amené des 
causes pour Îes sauver, mais ces causes viennent de lui, ce n'est pas un 


hasard, c'est la cause qui est appelée ange. » png Em Voy. 46, 3. 
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TT2 Suppl. 4319 comme le vetement de celui qui foule da cuve. mA Con- 
tracté de n31 La tuve, d'où le jus coule dans le pressoir 559 voy. 5, 2. 

| 3. MD Réponse de Ilehovah. Ce mot signifie aussi cuve, de "9 briser 

le raisin. 5") De #33 Jaire jailüir. =n%3 — nx2 Sang, qui renferme la 


force (rx3) et la vie de l’homme; voy. Gen. 9, 4 ; Lévit. 17, 11, ou plu- 


tôt ce qui jaillit, le jus du raisin. +NENaN Araméisme, pour ‘n'y, de 
bu souiller. 

4. ab Dans mon cœur cela est résolu. %51N1 Des miens qui doivent être 
rachetés, comme le participe latin redimendi. 

5. tan Voy. presque les mêmes mots 59 , 16, où il y a N°57 1ND7Y1 
900 plusieurs textes ont ici n97z1 pour NOM - 

6. EYMVUN Je les ai,rendus ivres ; plusieurs textes ont D UN je les ai 
brisés ; le Chaldéen a TUUVTIN de w17 fouler. 

7. VON Je rappellerai. Le prophète proclame la louange de Dieu qui a 
fidèlement accompli sa promesse. 119 2 Suppl. devant ces mots YSTN . 

8. nu Nù Qui ne mentent pas, suppl. FOYONA a la croyance, ou 
pins à l'alliance ; voy. Ps. 44, 18. 

9. 4% Selon Gésénius pour D “y ce qui signifie avec le Ketib. il ne 
les a pas mis trop à l'étroit comme ils le méritaient ; Aben Esra et Kim'hi 
expliquent le Keri «b par lui-méme » lehovah s'est trouvé inquict, mal, 
pour, il a eu pitié seu c'est une manière de parler ; c'est daus ce sens que | 


Ferouschalaime et qu’il la rende (un sujet de) louange sur la 
terre. | | 

8. Iehovah a juré par sa droite et par son bras puissant : 
. Je ne donnerai plus ton blé pour noufriture à tes ennemis, et 
les fils de l'étranger ne boiront plus ton moût pour quel tu 
r'es fatigué. | 

9. Mais ceux qui l'ont récolté le mangeront et loueront 
Iehovah, ceux qui l'ont vendangé. le boiront dans les parvis 
de mon sanctuaire. 

10, Franchissez, franchissez les portes , préparez la voie âu 
peuple, frayez, frayez la route, ôtez-en les pierres, élevex 
une bannière au-dessus des peuples. | 

11. Voiciquelehovaha fait entendre à l'extrémité de la terre: 
Dites à la fille de Tsione : Voici, ton libérateur arrive, voilà, 
sa récompense est avec lui, et son œuvre, devant lui. 

12, On les appellera (les arrivans ), peuple saint, racheté 
de dis on te nommera la recherchée, ville non délaissée. 


Le Prurie. 

Ca. LXIIF. 1. Qui est celui qui vient d’ Édome , de Botsra, 
dans des vètemens tachés? lui paré dans son habillement, s’a- 
vançant dans la plénitude de sa force ? | 

E. Dreu. 
C'est moi qui enseigne la vertu , puissant pour délivrer. 
Le Peurze, 

2. Pourquoi ton habillement est-il rouge et tes vêtemens 

comme ceux du fouleur de la cuve? R 


fort (0Ë0ç , acer), tranchant. Le guerrier portait un manteau de pourpre; 
voy. Juges, 8, 26. Son vêtement était taché, souillé de sang. mÿ2 Botsra, 
voy. Note supplémentaire. myx Orgueilleux ; littéralement Le cou penché 
en arrière; par ce geste l'hébreu désigne l'orgueil; voy. Ps. 93, 6. Ce mot 
ne le mouvement, voy. 51, 14. | 

3. Un) A ton vêtement. Selon Aben Esra le 6 est paragogique. 
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prier. L'ancien Orient, dit Gésénius, attribue une grande efficacité à le 
prière des malheureux ; elle fait en quelque sorte violence à Dieu. 

9. "UT NY Dans les parvis de mon sanctuaire, où l’on mangeait 
Les sacrifice; voy. Dentér, 19, 17, 383 14, 23, 

10. ny Passez ; appel aux peuples de la terre de venir au secours des 
Joraélites qui reviennent de ] exil. TAN 50 Ellipse pour FD NL 190 
évacuez la route des pierres qui l'obstruent. Ainsi dit Iar’hi, Tan OY NPD 
pour qu'il n’y ait plus de pierres. ny Peuples, se dit des tribus d'Israel , 
Deutér. 32, 8, 33,93, 19. 

11. psp — om Voy. do, 10. 

14. MT Recherchée, non plus comme autrefois délaissée ; voy. 49, 14. 

Ca. LXIII. r. 9 Suit la description d'un carnage que Iehovah fera en 
Édome. Ce morceau ressemble au chapitre 34; mais ici il y a plus de 
concision , plus de hardiesse et plus de mouvement dramatique. Il y a ici 
un dialogue. Le guerrier qui arrive représente Iehovah; ceux qui inter 
rogent sont les Israélites. Voy. cette manière d'appeler l'attention , Ps. 24, 
8; Cant. des cant. 3, 6,5,9, 10. Vian Rouge. Aivsi traduisent lea Sep- 
tante, le Syriaque et Kim'hi. V9" Désigne particulièrement ce qui est 
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Gx. LXIT. 1. À cause de Tsione je ne me tairai pas, et à 
cause de Ierouschalaïme je ne me tranquilliserai pas, jusqu’à 
ce que sa vertu ressorte comme l'éclat ( du soleil ) et que sa 
délivrance s’enflamme comme une torche. a 

2. Les nations verront ta vertu, et tous les roïs, ta gloire ; 
où te dénommera par un nom nouveau que la bouche de le- 

hovah proférera. | | | 

3. Tu seras une couronne magnifique dans la main de Ie- 
hovah , et un turban royal dans la main de ton Dieu. 

4: On ne dira plus de toi : La délaissée, et de ton payÿs,on ne 
dira plus : Le dévasté ; mais on te nommera : Mon plaisir en 
toi, et (l’on nommera) ton pays, Habité ; car Iehovah trouve du 
et ton pays sera possédé (par toi). 

5. Comme le jeune homme étreint la vierge, ainsi tes en- 
fans t'étreindront, et comme le-fiancé se réjouit de sa fiancée, 
plaisir en toi, ainsi ton Dieu se réjouira de toi. 

6. Sur tes murs, lerouschalaïme, j'ai placé des gardes, tout 
- le jour et toute la nuit ils ne se tairont pas; vous qui rappe- 
lez Iehovah , ne vous livrez pas au repos, 

7. Et ne lui donnez pas de repos jusqu’à ce qu'il ait affermi 


ville de Jérusalem. Les mots 9 *»9n se trouvent comme nom de la femme 
de ’Hiskia, IL Rois, a1, 1. moy Mariée, Chaldéen Nan habitée. 

5. byas Suppl. byat SUN — 722 To Ainsi l’épouseront 1es enfans. 
On a cherché à expliquer cette expression ; mais 5y2 ne signifie pas seule- 
ment épouser, il signifie aussi posséder. Ainsi, Jos. 24, 11, nous trouvons 
any ya possesseurs, habitans de Iéritho, et passim. ww" Nom pour 
un verbe, peut être pour YYWYS comme La joie, etc. , ainsi se réjouit. 
‘6. "Mu Des gardiens. Les prophètes sont souvent désignés sous ce 
nom; voy. 21, 113 52, 8; mais comme par murs, po on entend pro- 
bablement les ruines de Jérusalem, p""w peut désigner des Israélites 
pieux qui, pleurant sur ces ruinés, en sont ‘comme les gardiens. Selon le 
Talmud, il s'agit d'anges qui intercèdent auprès de Dieu pour les exilés. 

‘ge 1 y nn 51 Ne lui donnez pas de relâche. Ne cesez pas de 
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ici il signifie s’ornera la tête comme le grand prêtre, (Iar’hi.) 95 — is 
Vélement ; voy. Deut. 22, 9. 

Cu. XLII. 1, wrN N° Je ne me tairai pas; MN se taire, rester pas- 
sif. 92 3995 Pour 172 AUN 7905 comme un brandon qui brüle. 

2. UM EU Un nom nouveau par suite d’un changement en bien. Le 
Biour rappelle le changement du nom d'Abram en celui d'Abraham (Gen. 
17 5) de Jacob en Israel (sbid. 32, 29). C'est à cette origine que remonte 
peut-être l’usage existant encore chez les Israélites de changer le nom d'une 
personne dangereusement malade. 15959 De 53 voy- Nomb. 1, 17. 


3. mrbn Fa in. 42 Dans la main de Iehovah, dans la main de 
ton Dieu. Aben Esra dit que dans certains endroits on porte des cou- 
ronnes aux mains et aux bras. Nous lisons dans Suétone (Néron xxv) : 
Coronamque capite gerens Olympiacam » dextr4 manu Pythiam. Mais 
comme.on ne portait pas de couronne ni de turban aux mains, Gésénius 
rend ces mots quon 923 mn ma pai : si fu es dans la main de lehovah, 
c'est-à-dire, sous sa protection. Le Chaldéen dit 479 EP devant lehovah, : 
my Dans le XK'eri tp3y voy. 22, 18. 

4. a 297 ‘Hephisi bah; ces mots signifient mon désir en elle, en la 
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en décombres depuis des siècles. 
5. Des barhares se lèvent et font paître-vos troupeaux, et 
des fils de l'étranger sont vos agriculteurs et vos vignerons. 
6. Mais vous serez appelés les cohenime de Iehovah, on 
dira de vous que vous êtes les serviteurs de notre Dieu, vous 
mangerez la richesse des peuples et vous vous vanterez de leur 
gloire, | | | 
7. À la place de votre honte et de votre opprobre vous cé- 
lébrerez une double (récompense); c’est pourquoi ils posséde- 
ront le double dans leur pays, une joie éternelle sera pour eux. 

8. Car moi Iehovah j'aime la justice, je hais le vol avoe 
l'iniquité ; je leur donne leur récompense avec vérité,et je leur 
ferai une alliance éternelle, | | 

9. Leur postérité sera connue parmi les nations et leurs des- 
cendans parmi les peuples , tous ceux qui les verront les re- 
connaîtront , car ils sont la postérité bénie de Iehovah. 

10. Je me réjouirai intimement en Iehovah, mon ame ser 
ravie d'allégresse, car il m'a revêtu des vètemens de la déli- 
vrance, m'a enveloppé du manteau de Îa justice, comme un 
fiancé revêtu d’un diadème, comme une fiancée parée d'or- 
nemens. 

11. Car comme la terre fait éclore son germe et un jardin 
fait pousser ses plantes, ainsi le Seigneur Iehovah fera pous- 
ser la justice et la gloire en présence de toutes les nations. 


8.1 A0 by NIW Je hais Le vol dans l’holocauste. Gésénius traduit 
comme s'il y avait moy Sa le vol et l'injustice. C'est dans ce sens que 
traduit le Chaldéen NON NW Septante dpréyuara &E Adixiag , de vol 
par l'injustice, comme s'il y avait n94ÿY9 971. 


10. fr12° Ce mot a ordinairement la signification de servir comme prêtre 
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5. 1r0Y%— MY Indique-ici le service. Kim'hi dit : ils se lèveront d'eux- 
mêmes pour venir vous servir. psty5y Vos cultivaseuri ; 15x ikar, ressemble à 
2der, ager, &00 » champ. 

6. mur 92 Les Htbreux se considéraient comme un peuple de prêtres ; 
voy. Exode, 19 ; 6. De ce que les Hébreux sont tous prêtres, il résulte que 
les rabbins ne sont nullement des prêtres comme ceux des autres cultes; 
ce sont des docteurs de la loi, des professeurs de morale; ils n'inter- 
viennent aucunement dans les circonstances importantes de la vie , la nais- 
sance et la mort, et pour les mariages leur présence n'est pas obligatoire. 
On Comme 49nnn Ps. 94,4, et sa signification est se vanter. Chal- 
déen 2397 vous vous réjouirez. Mais, selon Jar’hi, ce mot vient dep? 
= 9 au Zibhil, changer, vous les remplacerez dans leur gloire. 

7- s3UY Le double, vous aurez une double récompense. 095 Suppl. 
nnn du premier membre de la phrase : en place de l'ignominie ils seront en 
jubilation dans leur héritage. Transition de la seconde personne E5nwa 
à la troisième, dans y. 
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plus, car Iehovah te sera une lumière éternelle, lés jours de 
ton deuil seront passés. | 

21. Ton peuple [tous seront justes] possédera pour tou- 
jours le pays , rejeton de ma plantation , ouvrage de mes mains, 
pour me glorifier. | | 

22. Le plus petit sera un mille et le moindre un peuple 
puissant, moi lehovah je hâterai cela, en son temps. 


Cu. LXI. 1. L'esprit de mon Seigneur Iehovah est sur 
moi, car lehovah m'a choisi pour annoncer une nouvelle aux 
humbles, pour guérir des cœurs brisés, pour proclamer la 
liberté aux captifs, et l’ ouverture de la prison à ceux qui sont 
enchaînés ; ù 

_ 2. Pour publier une année de grâce de Iehovah et un jour 
de vengeance de notre Dieu, pour consoler tous les afiligés ; 

3. Pour accorder , pour donner aux affligés de Tsione une 
couronne en place de cendre, l'huile de la joie en place de 
deuil, un vêtement magnifique en place d'un esprit abattu, 
pour qu’on les appelle les béliers de la justice, plantation, 
de Iehovah par laquelle il se glorifie. 

4. Ils rebâtissent les ruines antiques, relèvent les dévasta- 
tions anciennes , renouvellent des villes désolées , ce qui était 


3.01% Pour mettre. Ce verbe est expliqué par le verbe qui suit : many) nn 
pour leur donner. Houbigant ct Lowth supposent un nom après ©" 5 ce qu'au 
cun ancien traducteur n'exprimc. ON JW) ND Parure en place de cen- 
dre. Le jeu de mots de l’hébreu, où "n9 a les mêmes lettres que ON, ne 
peut être rendu en français; il y a aussi une antithèse, car "ND est un 
ornement de la tête (3, 2) et celui qui était en deuil se mettait de la cendre 
sur la tête, uw jov L'huile de la juie, dont on se faisait des onctions 
dans les festins. %N Des térébinthes, voy. 1, 29; des arbres toujours 
verts, image d'un bonheur durable; Chaldéen 372% les puissans. , 


4. »52 Voy. 58, 12, où le‘ contenu est presque le même que celui de 
ce verset, 
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23. PYLN — pren Le plus petit , le’moindre, il s’agit de celui dont 

la famille est Ja moins nombreuse. sw Racine w:%7— "WIN Any en’ 
| son temps je Le häterai. Les talmudistes disent : 45% s'ils sont méritans 
LUN je hdterai la venue du Messie; 497 ND s'ils ne sont pas méritans, 
| mnya ce sera en son temps. 

Ca. LXI. 1. v59x nm L’esprit de Dieu ; nouvelle et dernière apologie 
qu: le prophète fait de sa mission. ÿy> À oint, a consacré pour une 
mission sainte. Les prophètes aussi recevaient l’onction; voyez Î Rois, 
19» 16. 997 — N195 Pour annoncer la liberté, expression prise du ju- 
bilé; voy. Lévit. 25, 103 Jér. 34, 8. rm np» Ouverture de la prison; 
MS pour mob de nps prendre , enlever. Dans l’éthiopien, dit Gésénius, , 
môkeh signifie PU , beth mékeh, maison des chaînes, prison: Nr" dans 
le Talmud signifie lien, courroie. Mais, selon Aben Esra, ces deux mots 
n'en forment qu'un seul, de fn avec redoublement des deux dernières 
radicales ; le sens de ce verbe est ouvrir, donner la vue ; voy. Exode, 
&; 11, de même le Chaldéen LE dainn revenez à la lumière. Sep- 
tante avéBlebtc ; recouvrer La vue. 

a. =ySon Lo Tous oeux qui sont en deuil. Le verset suivant explique 
qu'il s'agit de Sion. 
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près , le pin et le cèdre, ensemble ; pour orner le lieu de mon : 
sanctuaire, et je gloriferai le lieu où reposent més pieds. 

14. Île viendront vers toi courbés, les fils de tes oppresseurs; 
ils sé prosterneront sur les traces. de tes pieds tous ceux qui 
t’avaient méprisé; ils t’'appelleront ville de Iehovah, Tsione 
du saint d'Israel. | | 

15. Au lieu que tu avais été délaissée et haïe, que nnl ne 
te parcourait, je L'établirai l’orgueil du monde, la joie de siècle 
en siècle. | | | 

16. Tu te nourriras du lait des peuples et de l'abondance 
des rois, et tu sauras que je suis Iehovah, ton Rent et ton 
rédempieur, le fort de Jacob. 

17. À le place de l’airain je t'apporterai de l'or, et à la Le 
du fer, de l'argent ; à la place du bois, de l'airain, et à la place. 
des pierres, du fer; j'établirai la paix pour une autorité sur 
toi , et la justice te gouvernera. 

18. On n’entendra plus de violence dans ton pays, ni de 
dévastation et de ruine dans tes confins; tu appelleras déli- 
vrance tes murailles, et gloire tes portes, 

19. Le soleil ne te servive plus de lumière le jour, Îa lune 
ne L'éclairera plus de sa clarté : Iehovah te sera une lumière 
éternelle , et ton Dieu sera ta gloire. | 

20, Ton soleil ne se coucher plus , ta lune ne s'obscurçira 


19. an Ce mot est séparé par un sakeph gadol, et il faut traduire par 
(son ) éclat, la lune ne t'éclairera pas; ou bien, si l'on voulait regarder ces 
deux mots comme gouvernant l'un l'autre, on pourrait les prendre pour un 
datif absolu, comme 49,19. Selon le Biour NO se rapporte au soleil, dont, 
la lune tire son éclat. Les Septante et le Chaléen expriment le mot nuit 
“après pins lune, 

20. NON? No Ve sera pas retirée, couverte ; voy. Joel, 2,10, ti A9DN 
ont retiré teur éclut. 
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avec du bois de Liban y voy. Ï Rois, 5, 20 et suivans. MN TN RS 
voy. ci-dessus, 41, 19. ss nm L'endroit de mes pieds, voy, Thren, 
2, 1, 10g tn l’escabelle de ses pieds, c'est le temples voy. Ézéch. 43, 7. 

14. mn Infinitif absolu pour l'adverbe NY — AY +52 les fils de 
tes oppresseurs, parce qu'on parle de l'avenir ; la génération présenta devant 
périr par les châtimens divins. ban Ts tv Sion du saint d'Israel , nom 
propre avec un génitif, chaldéen bugs NU»TD r19 °YAnNT que Sion qu'a 
choisi le saint d’Israel ; d'autres répètent y après 94%. 

16. ww Conme 4» mamelle ; voy. ci - dessus, 49, 23 ; Justi traduit le 
sein des reines. Le Chaldéen et les Septante paraphrasent. 

179 18. pu” Autorité pour toi; l'autorité qui sera sur tol serû pai- 
sibte ; Chaidéen "DID tes gouverneurs ; Septante +oÙç &pyovräç cou, fes 
chefs. Friedlænder traduit : la paix sera ton supérieur, et la Justice ton in- 
specteur, ce qui va bienavec la suite. DINAN AYIY PNA tu appelleras 
tes murs délivrance, 1547 y cé ses portes, louange. Kim’hi continee : 


le mot nnn après mwen à la place des chefs que t'imposaient les ennemis, 
tu auras la paix, etc. 
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portent de l'or et de l’encens, et annoncent la louange de Ieho- 
vah. | | 
. p Tous les troupeaux de Kedar se réunissent à toi, les bé- 
liers de Nebayoth te serviront ; ils monteront à mon agrément 
sur mon autel, et j'ornerai la maison de ma gloire, 
r 8. Qui sont ceux qui volent comme un nuage, semblables 
aux pigeons vers leur colombier? | 

9. Car en moi espéraïent les plages (lointaines) , et d’abord 
les vaisseaux de Tarschisch (Tarsis), pour rameuer de loin tes” 
enfans, leur or et leur argent’avec eux, pour le nom de Ie- 
hovah, ton Dieu, et pour le saint d'Israel, car il te magnifie. 

10. Les fils de l'étranger relèveront tes murs,et leurs rois te 
servent, car dans ma fureur je v’ai frappé, mais dans ma mi- 
séricorde j'ai pitié de toi. 
ir. Tes portes resteront toujours ouvertes, ni le jour ni la 
puit elles ne seront fermées pour laisser entrer vers toi les 
trésors des’ peuples et leurs rois avec leur suite. 

12. Car le peuple et le royaume qui ne te serviront pas 
 périront, et les peuples seront désolés. 
13. La gloire du Libanone ( Liban ) viendra vers toi » le cy- 


vw Presque comme 55!, 5, excepté qu'il y a m7 diek _ TN n de 
glorifie. Kim'hi prend cette terminaison pour une forme masculine; mais 
Gésénius cite le verset 6 du chapitre 54, où RD est une forme féminine. 


0. pm” DmoNN]E € leurs rois te serviront ; voy. 49, 23. PAM 
forment une parenthèse. 

11. ges Elles seront ouvertes, an Piel, intransitif. =y3943 Conduits 
(en triomphe); voy. 20, 4. Chaldéen ont enchaînés. Mais tai peut 
signifier aussi accompagnés d’une suite ; voy. Nah. 2, 8, et en effet il s’agit 
ici d’une arrivée volontaire, C’est aussi l'opinion de Kim'’hi. 

212. TAN — 95 Voy. Zach. 143 17 

13. ua Le temple de Salomon a aussi été construit, en grande partie, 

z° 13. 27 
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être fatigué. NA Saba, pays où se trouve l’encens (voy. Jérém. 6, 20; 
Ps. 72, 15), dans l’Arabie Heureuse ; Naw est cité Gen. 25, 3. 

7e TP Voy.-21, 19 et Gen. 25, 13. Ge peuple faisait le commerce de 
brebis et de chameaux à Tyr ; voy. Ézéch. 27, 21. 7y123 Nebaloth ; voy. 
Gen. ibid. Les Nabathéens sont le peuple principal de l'Arabie Pétrée. 
Pine” Te serv iront , seront à ta disposition. T3 by Pour pa un un si- 
crifice agréable. 

8. ny — 3» Le poète semble voir des troupes, des ir éations (et c’est 
Pourquoi il y a 39% au féminin ) , s’avancer avec la rapidité des nuages, 
comme des colombes se dirigeant vers leur colombier , et il demande : qui 
sont-elles ? Saadias ajoute au commencement -du verset Lyon “y aiors je 
dirai. En — min Fenétres, ouverture ; voy. Gen. J 11, ici gril- 
lage de colombier, appelé en chaldéen Fe de Tv = D entortiller, : 
entrelacer. 

_ 4. NON Les vaisseaux de Tarsis seront au premier rang pour rame 
ner les exilés, et selon Gésénius, pour conduire les païens qui acçourront. 
 Jar’hi et-Kim'hi disent Ada comme précédemment , du temps de Sa- 
lomon ; voy. I Rois, 10, 22. EN 4vec eur. Kim’hi dit que le sens peut 
| être que les Israélites na l'or et l'argent qu'ils ont acquis 

dans l'exil, ou bien les peuples apporteront leurs richcescs cn offrandes, 
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Cu. LX, 1. Lève-toi à la lumière, car.ta hunière arrwe, 
la gloire de Iehovah rayonne sur toi. 

_8.Car, voici : l'obscurité couvre la terre, et les ténèbres (ceu- 
vrent) les nations ; -mais sur'toi. ne ‘Ieliovah, et sa son 
apparaît sur toi. 

3. Les -peuples du ta kimière et es- rois à l'éclat 
de ta splendeur. 

4. Lève tes yeux autour (de ioi ) et Poe tous sont ras- 
semblés, viennent vers toi, tes fils viennent de loin et'tes 

filles sont élevées à tes. côtés. 

5. Alors tu verras etserasinondé (de joie), ton eœur épou- 
vanté s’épanouira, quand la richésse de la mer sera tournée 
vers toi, quand les trésers des nations ’arriveront. 
= 6. Uneaffluence de chameaux.te couvrira,les dromadaires de . 
Midiane et d'Epha viennent tous de Scheba ( Saba }; ils 


sieurs textes ont N°7) pour np et Aben Esra le prend aussi comme dé- 


rivé de NY craindre ; lu éprouveras ce tressaillement qui généralement 
accompagne les subites émotions de joie. mis Käm’hi prend. ce mot 
-dans le sens de lumière; voy. Jeb, 3, 4 ; Aben Esra l’explique .par-courir 
ça et las voy. ci-dessus, 2, 2 . AN MEN Zon cœur. tremble et se 
- dilate; voy. Jérém. 33, 9, où Von se.sert aussi de "9 à l'approche du 
bonheur. tp mon La multitude de la mer, des peuples qui habitent les 
. côtes occidentales, comme dit le nes NII YJNY -des trésors de 
l’accident. 

6. NYOU — YO Une affluence; Chaldéen pyyw ;voy. IT-Rois, 9, 17. 
992 Jeunes chameaux; voy. Jérém. 2, 23. Selon d'autres, ce mot dé- 
signe le dromadaire, mot qui vient du grec Spôog, course. TT Midiane, 
ville connue sur le bord oriental du golfe Arabique. rmvy.Æpha, mentionné 
Gen. 25, 4, comme descendant de Midian. Ptolémée cite un bourg près 
de Madiane, appelé ixroc, qu ‘on croit être Epha. Le Chaldéen rend ce 
mot par on Holad , sur quoi Gésénius observe que c’ést peut-être une 

‘simple explication de "9% — rpy signifie, comme l'arabe 407 languir, 
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Cu. LX. 1. 99 Ce chant magnifique , dit Justi( Chants nationaux des 
Hébreux , part. A1, pag. 321 ét suiv.), bien ‘qu’il fasse suile aux versets 
20 et 21 du chapitre précédent, et qu’il soit dans uu:certain ‘rapport avec 
les chapitres 61 et 62, peut néanmoins être considéré comme un morceau 
indépendant , eontenaïñt te‘tableau du futur âge d’or des Hébreux , après 
l'exil de Babylone. Plusieurs-ont prétendu ‘trewver ‘ici des indications du 
règne du Christ, mais la mention des sacrifices sanguins ( v. 7) réfute 
déjà seule cétteprédilection ‘de trouver le nouveau Testament dans l'an- 
_cien. Jérusalem est personnifiée ici. Les Septante, te Chaldéen, la Wul- 
gate et Saadias intercalent ici le mot Jérusalem. y Deviens lumière, 
sors des ténèbres du deuil ; la lumière indique la joie , la délivrance ; voy. 
45,758, 8,10; 59, 9. *#n Pet signifiér aussi ma lumière. N2 Vient ; 
se lève , selon d’autres se couche , comme: WP: Na Lévit. 22, 7. TON 
NT Ty "nt Et la gloire de lehovah rayonne sur toi. La comparaison 
de ‘lehovah avec un tolcil, avec un Dieu de lumière, ne peut paraitre 
étrange après le séjour des Juifs à Babylone ( J usti }. 


3. 9m Voy. ci-dessus, 2, 3,229 ED'OY mn. plusieurs pesple 
partiron, suivront la Jumière qui se lève pour Îsrael. | 


4. 7% Côté, épaule. Les Orientaux portent leurs enfans sur l'épaule. 
SONn De TON porter , soigner ; de là te Nomb. 11,3 42; Esth. 2,7 


Le 3 devrait avoir un daguesch puisque la racine est TON» et que Le est 


‘la terminaison féminine se rapportant à pr. : Me 


5, +N9n Selon Kim'hi et le Chaldéen la racine est SN tu verras, Plu< 
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que nul ne se trouve pour intercéder pour que son bras Jui 
soit en aide et sa justice le soutienne. 


19. Il se revêt de la justice comme d’une cuirasse, le casque 
de la délivrance sur la tête; il se revêt des vêtemens ‘de la ven- 


‘geance comme d’une cotte militaire, il s’enveloppe comme 
‘d’un manteau, de la vindicte. 


18. Selon le mérite il récompense : la fureur à ses adversai- 
res, la récompense à ses ennemis; il payera la récompense 
aux plages éloignées. | | di 

19. Au couchant ils craindront Iehovah, ét au lever du 
soleil on révérera sa gloire, lorsqu'il arrive comme un 1or- 
rent resserré , sur lequel souflle le vent de Iehovab. 


20. Il viendra pour Tsione (Sion ) un libérateur, pour les 
pécheurs convertis en Jacob, prononce Iehovah. 


ar. Et moi, voici mon alliance avec eux, dit Iehovah : mon 
esprit qui est sur toi, et mes paroles, qué jai mises dans ta 
bouche, ne s'éloigneront pas de ta bouche, ni de celle de tes 
enfans, ni de celle des enfans de tes enfans, dit Iehovah, 
d'äprésent jusqu'à l'éternité. 


’ 


20. ON Un dibérateur, Aben Esra dit : c'est le Messie. Saint Paul 
(Rom. 11, 26} appliquant ce mot au Christ, dit pour tt A qui signifie a 
Sion, ë» Hùv, de Sion , pensant, dit Vitringa, au v. 7 dû Ps. 14. fn 0 


Eu ny1w" ju) Qui donnera de Sion le nu d’Israel, puisse le salut 
d'Israel venir de Sion ! 


, 


+ DIN Pour nn avec eux. ji TON Di Ichovah , c'est une pa- 
renthèse. (Biour.) + 
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siècle où tous sont méritans, ou dans un siècle où tous sont coupables.» 
Cette dernière circonstance est indiquée ici par W9N JN 2 — Y"120 Qui 
intercède , de y; voye 53 , 12. 49917 0 gun Son bras lui aide, il 
s’aide lui même. 
17e JUDO — a Guirasse ; probablement de l'arabe briller, être 
éclatant; voy. Î Sam. 17, 5. nwsdn De pb v&ir; selon Vitringa > VÈ- 
tement militaire, le sagum des Romains. Aben Esra dit que cest pour 
“wub, et que les deux n sont paragogiques , Comme dans NNON : | 
18. be by mo Lys Littéralement comme sur les faits, comme 
sur (cela ) #l remunére. Mots difficiles, tant à cause de la-répétition du 
» comparatif, qu’à cause ‘de 5y — na dit Rosenmüller, sigrüfie mé - 
Jaits,: car Lys ne signifie pas toujours rétribuer, mais simplement payer, 
aussi bien en mauvaise qu’en bonne part. Le Chaldéen dit : ODA 
but NPD Nm c'est Le maître des rémunérations, il rémunérera ; il 
a peut-être lu Oy2 pour 572 — by Sur, à cause; ainsi, selon Îc mérite » 
il récompense. Ceci-à la vérité ne léve pas la difficulté; il ya per être 
quelque erreur de çopiste. 
19 1NV Le Métheg indique que la racine -est NY craindre: sv "9 
Comme un torrent à l’étroit , qu’un obstacle rend d'autant plus violent. 
. Selon d'autres, le sens est : l'ennemi vient: comme un torrent. 5499 FM 
Vent de Iehovah , voy. 4o, 75 "00% de DV) J'uir. À de 
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sous atteint pas; nous attendons la lumière, et veilà l'obecu- ” 
rité; la clarté, et nous marchons dansles ténèbres, 

10. Nous tâtonnons comme des aveugles contre le mur ,. et 
nous (Atonnons comme celui qui est privé d’yeux ; nous tré- 
bachons à midi comme dans le crépuscule (du soir) ; dans des 
eontrées fertiles, comme des morts. | | 

11. Nous gémissons tous comme des ours, et comme des 
colombes nous gémissons ; nous attendonsle; jugement, et il n Y 
est pas ; la délivrance, elle est loin de nous. 

12. Car nos iniquités se sont mul tipliées devant toi, et nos 
péchés témoignent contre nous; car nos iniqui ités sont en 
mous, et nos crimes nous les connaissons. 

13. Nous avons été infidèles et avons renié Iehovah, nous 
nous sommes retirés derrière notre Dieu; nous avons proféré 
la violence et la défection, notre cœur a conçu et médité le 
mensonge. . | 

14. La justice s’est retirée en arrière, équité se tient éloi- 
gnée, car la vérité trébuche sur la pee et l'équité ne peut ap-_ 
procher. 

15. La vérité est dre , celui qui est éloigné du mal 
est honni. Iehovah le voit ; il voit de mauvais œil qu nya 
plus de justice. 

26. Il a vu qu'il ny a pas un homme, et il est étonné ee ca 


14. 277 Sur La place , en justice » comme VUS — - ns Ce qui est 
droit; voy. 57, 2 

15. Ty Ce qui manque, qui est rare. bbynwY De Ly butin ; est 
pillé ; de même le Chaldéen pans . ‘Selon lar’hi: est regardé comme 
une folie; de now errer; nous avons, d'après lui, traduit par honru. 

16. UN Te "2 Qu'il n'y a pas d'homme digne. Kim'hi rapporte à ce 
sujet le passage talmudique n N9ÿ 19997 MITA AN NON Na TT T2 PA 
an 7 DU Ta «le file de David (le Pose ne viendra que dans le 
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10. TE wa — wwa Ne se trouve qu'ici, mais il est ee dans le sy- 
rièque, et a le sens de ww tétonner. Eyya À midi, même quand 
nous pouvions croire à la délivrance; voy. Deut. 28, 29. Ep "MwNa Se- | 
‘Jon lar'hi, ce mot a le sens de p2®T obscurité, voy. Thren. 3, 6. 
Le Chaldéen dit n°49 des sépulcres. Kim'hi le dérive de =yJwN = 10 
des licux dévasiés. M. Lambert le démive de Tov hisle, des flambeaux 
préparés avec de l'huile. Gésénius le compare à = des contrées 
grasses , comme DO voy. Gen. 27, 28. Dan. 11, 24. Ainsi ee D 
correspond à =YJNWN , et rU22 ténèbres à =} les morts. * 

11. 03 — NON Gémir, grogner, soupirer ; image empruntée à l'ours 
affamé. Semblable expression chez les poëtes latins3 voy. Horace, Epod. 
16,51, et Ovide:, Métam. IL, 485. =p3i21 Voy. 38, 14. 

12, HTUY Au singulier avec Jnntn qui est au pluriel, chacun des 
péchés ; de 3% témoigner ; voy. ci-dessus, 3, 9. J3nN Avec nous, Chal- 
. déen 4 ja « sont découverts à nous. 

13. YWYD Infinitifs dits historiques, suivis de plusieurs autres ; 39031 égale- 
ment infinitif, de 393 reculer; selon d’autres, c'est le Niphal de D — 
y Selon Kim'hi, lé pére iañouf de :Ÿ instruire; mais selpn David 
Kim'hi, ce mot dérive de MN concevoir. 147 De 17 méditer. 
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Cr. LIX. 1 Certes! la main de Iehovah n'est pas devenue 
courte pour délivrer ; son oreille n'est point appesantie pour 
qu il ne puisse entendre. 
| 2. Mais ce sont vos crimes qui sont une séparation entre 
vous et votre Dieu; vos péchés vous cachent sa face , pour 
qu'il ne vous exauce plus. | 

3. Car vos mains sont souillées de sang, et vos He 
crimes ;. vos lèvres profèrent lé mensonge, votre langue fait 
entendre l’iniquité. 

4. Nul ne réclame avec justice ni ne discute avec sincérité ; 
ils se confient en des vanités, et profèrent la fausseté; ils sont 
gros de l’iniquité et enfantent l'injustice. 


: 5. Ils couvent des œufs de basilic’et tissent des toiles d’arai- 
gnée ; celui qui mange de leurs œufs mourra, et qui les brise 
écrase une vipère. 

6. Leurs toiles ne servent pes por faire un vêtement, et ils 
ne peuvent se couvrir de leurs œuvres; leurs œuvres sont 
des œuvres d’iniquité , et l'œuvre de la violence est dans . 
leurs mains. | | 

7. Leurs pieds courent au mal ; ils ont hâte de répandre'le 
sang-innocent; leurs pensées sont des pensées d'iniquité; le 
ravage et la désolation sont sur leur chemin. | 

8. Ils ne connaissent pas la voie de la paix, is n'y a pas de 
justice dans leurs sentiers ; leurs chemins sont tortueux; celui 
qui les foule ne connaît pas la paix. | 


9-C'est pourquoi le jugement est loin de nous et la justicé ne 


5. vy1ÿ9y Voy. ci-dessus, rt, 8. 4177 Pour ST part. passif fém. de 
NM presser, écraser , se rapportant à 7% œuf; c'est un nominatif absolu. 


9 VON De nous. De ce verset au verset 13 , le prophète parle au nom 
du peuple. 
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une image prise. du conquérantf, qui s'empare des hauteurs pour s'assurer 
du teste du pays; voy. Deutér. 32, 15, 33,295 Micha, 1,3, . 


Ca. LIX. 1 Si le peuple n'est pas encore délivré , ce n'est pas parce 
que Iehovah manque de force ou de volonté, mais bien à cause des nue 
chés. :YD Courte, pour faible; voy. Nomb. 11, 23. | 

2: ND Signifie selon Kim'hi, Iar’hi ct Aben Esra : ont fait q qà ‘il a : 
caché ; mais on peut entendre aussi : vos péchés se sont interposés entre lui 
et vous ; voy. Thren. 2, 44. ne) pra noD 1u des enveloppe d’un nuage, elc. 
D'39 Comme s'il y avait 139. 

_ 3. CEE Mot composé du Miphal et du Poual ; A Ew. Gramn. 
min. ( 187. 

4. ND Chaldéen yn prie; Îles Fe hébreux l'espliquent par 
n'V avoir une discussion judiciaire. Lay Injustice, oi voy, 10, le. 


lé 
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9. Alorstu appelleras, et Iéhovah répondra, tu supplieras, 
et il dira : Me voici! Quand tu éloigneras du milieu de toi 
l'oppression , le doigt menaçant et les discours de l’iniquité ; 

10. Qüand tu-doniieras’ à l'affiné ta propre bouchée, que: 
tu’ rassasieras l'ame. affhgée ; alors & Jümière brilléra dans 
Pobscurité et tes ténèbres seront commtrle"niridit. 

‘12. Jehovah te conduira toujours: même dans Les steppes 
arides, il rassasiera tôn' ame et il fértifiéra tes membres ; tu 
seras comme un jardin arrosé, ef comme une source d’eau 
dont les. eaux ne tarissent jamais 

12. Les ruines antiques seront rebäties par lés tiénis,tur rélè- 
veras les fondations séculaires ; on t’appellerä réparateur des. 
ruines, réstaurateur de sentiers fréquentés. | 

13. Si tu retieÿs ton pied. (pendant ) lésibbath, que tu ne 
fasses pas tés affairés au jour dé nia' &ainteté, qué tû appélles 
le sabbarh délices, voué à sanctication de Jehiovak, que tt 
le glorifies en ne suivant pas tes voies, en né Voceupant pas 
de tes affaires et ñe proférant pas des paroles (vaines) ; 

14. Alors tu te délecteras en Iehovah, je te ferai chevau- 
cher sur les hauteurs de la terre, jé te ferai j jouir « de l’ héritage 
de Jacob, ton père, car la bouche de Iehovah l'a prononcé. 


sabbat, si tu ne le profanes pas en courant après des choses mondaines ; 


voy. Exode, 20 , 9 et suivans. Tron Voyez verset 3..1y mw% NNTP 
Si tu appelles Le sabbat délices, et si fu né le regardes pas comnie un 


fardeau. TN muyo nTan & tu l'honores à ne pas fäire tes voies, 
tes affaires habituelles, 327 927 Comnte t-0T0" a ne pas profêrer des 
paroles vaines et criminelles. Chaldéen: DT von Lio et de pro- 
noncer des paroles d’oppression. Septante Xéyov & ê#}ñ, paroles dns 
l’emportement. : 

14. Va m03 br PNA Je ferai que td >û porté sur lés hdu= 
teurs de la terre » tu auras une domination ilimitée dans le paÿs. C'est 
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9- YAYN MU Etendre le doigt; montrer du doigt du milieu était chez 
les anciens une manière de se moquer de quelqu'un ; voy. Juv. x, #2. 

10. EM Si tu sors, si tu présentes , de Po — 753 Ton, ame, ta 
vie. Gésénius traduit ce mot par ben SBiffen, une bouchdez si tu lui 
donnes és dont tu soutiens toi-même ta vie. Selon lar'hi et Kim’hi NOR: 
l'accueil bienfaisant qu'on doit faire au ‘pauvre. Sepfante dans je même 
sens : xat JOg TEVOVTL TOY Œproy êx Yuyñç oov; donne à l’affamé le pain 
de ion ame , de bon cœur. "392 Was Lame afligée de b faim. 
11. numim Lieux arides, des rnb briller par les rayons selair 4; 
voy. aussi fvap}g à, 13. vor Fortifera, de von armer. NOYD WA ts 
Littéralement dont les eaux ne se démenient pas, qui ne tarissent pas. 

12 ‘me 131 Ceux qui viennent de toi kdtiront. ty ny Des 
ruines éternelles \ de vieux débris. Gésénius voit dans cette exprestion 
une nouvelle preuve que ce morceau est rédigé à la fin de l'exil. vÿt OO 
Des fondemens séculaires, édifices dont il ne reste que le fondation. 
N9D1 Du Poual, 14 seras appelé. VD Ta Qui clôture la brèche, qni 
réédifie des ruines. 727%» De 24% qui rend habitable, fait fréquenter 
des roùtes auparavant abandonnées. 

13. ha nav 2'un En Littéralement si 4 patisne ion pied du 


202 ISATE, LVTII. 


"19; Pourquoi (disent-ils) ; jeûnons-nous, et tu ne le vois pas,” 
nous nous moftifions, et.tu ne le sais pas: ? C’est qu'au jour de 
votre jeûne vous vous occupez de vos affaires et vous pressurez 
tous vos débiteurs. : | 

. 4. Certes! vous ne jeûnez que pour la dispute et les que- 
relles, pour frapper d’un poing coupable; ne jeünez pas ainsi. 
pour faire entendre au ciel votre voix. | | 

.5.. Cela est-ce un jeûne que je préfère , un jour où l’ homme 
se mortifie? pour qu'il courbe la tête comme un roseau et 

qu'il s ‘étende sur un sac et sur de la cendre ? C’est cela qüe tu | 
_appelles jeûne et jour agréable à à Iehovah ? 

6. Voici, c’est là un jeûne que je préfére : Ouvrir les nœuds 
de la méchanceté, détacher les liens de l’assujettissement, 
renvoyer libres les opprimés et briser chaque joug. 

+7. Certes! distribue ton poin à l'affamé, donne entrée 

dans ta maison aux malheureux persécutés ; quand tu vois 
quelqu'un qui est nu, couvre-le, et ne te dérobe pas à ton 
proche parent. | 

: 8. Alors ton bonheur poindra comme |” aurore, et ta JE 
guérira promptement ; la vertu marchera devant toi, et la 
| gloire de Iehovah te recueille. 


pauvre ; Chaldéen "CDD PT AND MOD nv fie les Éseton des. 
étrits d'une justico perverse. Le ‘traducteur a eu dans l'esprit certains - 
crimes sañs doute. communs parmi les marchands et les usuriers de leur 
époque. Quoi qu’il en soit , il est probable qu “il s'agit de la dureté des 
créanéiérs , qui réduisaient dans l'esclavage de malheureux débiteurs et que 
Jéurs pärens pouvaient racheter ; voy. Lévit. 25, 30, 49. 
95 D Briser, pour distribuer. OT Persécutés , de 7" (Gésénius). . 
Chaïdéen vrobon errans , .exilés. AE) Et de ta chair, et de tes. 
parens; voy. Gen. 29, 14; 37, 27. C’est la loi naturelle. 

8: TN : :Ta ‘lumière, ton bonheur. TON — MN Pandage , panse- 
ment; voy. Néhém. 4, 1. Chaldéen mo IMON La guérison de ta plaie. 
MEN TVTO Littéralement pousse vite, ta plaie guérit bieetôt. . 
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3. 199 Pourquoi. Les deux premiers membres de cette phrase sont les 
paroles du peuple. Depuis 1 c'est la réponse du prophète. vor Gomme 
dit le Chaldéen T0 vos besoins; ce. mot répond au negotium des La= 
tins : vous vous occupez de vos affaires, =52yy De 2ÿY travailler; larhi 

dit: vos débiteurs qui sont affigés par vous, vous les pressez le jour de 
jeûne. | | 

4. MAN Poing; voy. Exode, 21, 18. 2 On Nb Ne jeünez pas 
comme en ce jour , d’une manière aussi impie. il y en a qui traduisent : 
vous ne jeûnez pas Maintenant pour que votre voix , etc. 


5. mx Dit Friedlænder, ne signifie pas seulement jeûne, abstinence de 
nourriture, mais abstinence en général de tout mauvais désir et de toute 
mauvaise actior; ce qui est l'effet de la vertu. Ces cérémonies, continue 
le prophète, autrefois si .imposantes, parce qu'elles avaient Icur source 
dans une véritable piété, sont devenues vaines, car le cœur.n'ÿ est plus. 
_ Quelle est actuellement la religion à l'abri de ces reproches? : 


6. mMayn Des nœuds forts; de y" en arabe ayn tirer fortement 
une corde; m9 DNTUN nn détache des liens de l'assujettissement. Sep- 


tante detue oTpæyyakuès Bixiwv ouvallayudruv ; défais. les nœuds des con- 
traits de violence, les clauses que la ruse du riche a imaginées contre Île 


bi ISATE. LVTT, LVITI. 
dispeïise a totiolaGün à fi ‘ét à êéhx qui nt ‘en di 
‘avec ui. | 

29. Je crée. (la parole) le fruit des lèvres : Salnt, salat, à 
celui qui est loin, à à celui qui est pou ) dit Iehovah , et je 
Je guéris. 
‘ao. Maïs Îés inéchans ls comme la imér agitée qui ne 
peut's’apaiser-, seseaux agitent la vase et l'écume, 

ar. Point de salut, dit mon Dieu, pour les méchäns, 


Cn. LVHL 1 Crie à gorge déployée, sans relâche, 
coïinme une trompette élève ta voix; annonce à mon peuple 
‘ses méfaits ét à la maison de Jacob ses péchés. 

2. Tous'les jours ils font enquête sur ‘moi, ils désirent 
la connaissance de‘fon allüre; comme uh peuple qui'a exercé 
la justice, qui n’a point abandonné le jugement de son Dieu, 
ils me demandent des jugemens d'équité, désirent l'approche 
des yuges. 


| études hébraïques, et D. Friedlænder, qui a fait tant de bien par ses écrits 
en faveur de la régénération de ses coréligionnaires, ont traduit ces deux dis- 
cours et les ont accompagnés d'excellentes remarques; le premier, dans 
sa traduction du Machsor (Prières additionnelles, Rœdelheim, 1832, 
sixième édition ), et le second, dans sa ‘traduction de‘la Haphtara' du ma- 
_tin du Kippour ( ‘Füñth, deuxième édition o in-4°, 1816). ND Appelle, 
_ crie; le Chaldéen ajoute N°93 4 prophète. ua Avec la gorge, à gorge 
“éployée. En parlant ‘bas les.Sons se forment des lèvres (1 Sa. r, 13), 
| mais celui qui crie ouvre la bouche grande, et parle de la poitrine et de 
Ta gorge. ‘Tonn En Ne rettèns pas la'‘voix ; DHNLN — "29909 Au pluriel, 
" te AL à dés collectifs. 
th {ls me cherchent par des prières OTY Lai) Le jJugemens de 
la sd , le châtimedt des ennemis, d’où dépenü la délivrance d'Israel, 
et Erin np l'approche de -Dieu ; ce mot signifie aussi juges , voy. Ex. 
23, 7. Le Chaidéen et larhil;j entendent ces derniers mots ainsi : ils de- 
mandent des explications. comme s'ils souhaitaient (;}#pnv) l'approche , la 
crainte de Dieu. vus 
26, 
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. conversion ‘est révelée devant moi. Selon Kim'’hi, le sens est : j'ai vu sa 
conduite inconstante dans le bien, et néanmoins VINDINT je le guérirai, le 
soulagerai. 
19. D'OU 23 La Sotninee des lèvres , se ait des paroles en général 
( Prov. 10, 31), mais ici de la louange de Dieu, c "est le fruit de ses.bien- 
faits. Rosenmüller lie à ces mots D'bv Dv paix, paix ! (signe de salutation), 
qui suivent ; c'est dans ce sens qu'explique Kim'hi : on n'entendra plus que : 
dés paroles de paix. %*NnNDy Selon M. Lambert, le sens est : je le guérirai . 
si ses lèvres profèrent toujours la paix. 
20. YU YMN Mais les impies ; une semblable image de Ovide ( Trist. 
1,10, 33 ): 
Cumque sit bibernis agitatum: fluctibus æquor, 
Pectora sunt ipso turbidiora mari. 


ES l'aquilon agite la mer, il y a-des cœurs encore plus agités. 


1. PN Voy. 48, 22, où il y a psp, tandis qu'ici il y a *40N . Plusieurs 
textes et les: Septante, texte Alexandrin, ont tous les deux. 


Ca. LVIIL. :. ND Ce second discours, dont le ton est différent de 
celui qui‘commence au v. 14 du ch. précédent, surpasse de beaucoup le 
premier en pensées sublimes, en ‘images frappantes et en beautés du 
premier ordre. Heidenheim, ce savant hébraïsant, enlevé trop tôt aux 
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je pas tu? et depuis long-temps et c'est pORrnEL tu ne me 
crains pas. 

12. Moi j'annoncerai ta justice et tes actions, qui seront 
inutiles pour toi. , 

13. Quand tu crieras,que Î emblée de tes idoles te sauve, 
mais un vent les enlève, un soufile les emporte; tandis que 
celui qui se confie en moi DÉPIRES Je pays et possédera ma 
montagne sainte. | 


CN ‘ É ù ..* 
Û CE 5 AE 


_ 14. Il dit: Frayez, frayez le chemin et aplanissez-le, en- 
Jevez tout obstacle du chemin de mon peuple. | 

15. Car ainsi dit le très-haut et le très -élevé, [trénant 
éternellement, Saint est son nom] : J'habite élevé et saint, 
mais toutefois avec celui qui est contrit et d’un esprit humble ; 3 
pour vivifier l'esprit des humiliés et pour ranimer le cœur 
des contrits. | 

16. Car je ne disputerai pas toujours , je ne serai pas éter- 
nellement irrité, quand devant moi l'esprit s’enveloppe de 
contrition , et les ames, que j'ai créées. 

17. C’est à cause du crime de son avarice que je fusirrité; 
je le frappai ; je me retirai, je fus irrité ; mais il rentra en lui- 
même dans la voie de son cœur. 

18. J ai vu son retour; ét je le guéris, je le conduis, et je 


17. NYYA — VYA Cupidité, , amour du e se dit ici de jouissances 
matérielles, en général, par opposition aux sentimens religieux. Dh 
Cacher, en cachant ma face. devant lui. s37w Contumace, se détourne; de 
av ; ainsi le sens serait : il vécut d’une manière désordonnée ; mais Hei 
denheim traduit : L rentra en lui-même, comme és dcatbe, 49, 55 
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dit : situ veux mentir , et dire que tu n'as pas fait cela ; i YOY- Ps. 116, 2. 
nwnt ‘3n Je me tais, ibid. 39, 3 

12. MIX Te vertu ; ironiquement. vos TNT Et tes actions Le ol 
ne sergnt pes ulibes, pour es ces actions — 

13. YYOD Tes réunions d'idoles; s'est ximsi que l'entend Jar'hi; Kimn'hi 
l'eppliqgue sux peuples que jee dsaélites ont appelés à leur secours. 

14. VON) Impers. or dit. Aben Esra suppl. 99 celui qui dit. Selon 
Kim'hi, ce mot se rapporte à V2 ND VV celui qui se confie en mai, dit. 

15, Sen Les Septante ; texte Alezapdrin, ajoutent KUO€ » np. Id 
commence la Haphiara ( lecture finale ) du Æippour (jour des expia- 


tions ). Elle sg termine ay dernier verset du chapitres 58. C'est un mer- | 


_ çeau de la plus sublime éloquence, et le choix qu'on en a fait pour ce jour 
solennel est des plus heureux. 4% pv habitent l'éternité. Le mot y 
£ désigne la durée, la contiguation , soit de l'espace, soit du tepapa. eye) 
TOUR WT Je demeure haut ‘et saint; voye ci-dessus, 33, 5. | 

16. mon — muy Counrir » revêtir ; selon Kimhi, le sens est: l'esprit 
vient de moi et revêt le corps. Ce mot signifie aussi périr de dangueur, 
Janguir, et Gésénius traduit /a vie dépérit devant moi "MY Signibe Vése 
| Biration , de (ml 0 respirer ; souvent aussi , ane cest œ qui vie icip 
où 1] est en doi avec Fe 
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tdoyant; égorgeant les éntaus dans les a sous des quar- 
tiers de rochers ? | | pe | 
| 6. Les cailloux unis des. torrens sont ton. partage , eux 

” sont ton sort ; à eux tu verses des libations » tu leur fais des 
offrandes. Eat-oe que sur cela je m ’apaiserai? 

7. Sur des montagnes hautes et élevées tu dresses ta cou- 
che, tu y montes aussi pour faire des sacrifices. | 

- 8 Derrière la porte et le poteau. tu as placé ton souvenir; 
car détourné de moi tu découvres, tu élargis ta couche sur la- 
quelle tu montes,et tu contractes (alliance avec quelques-uns) 
d'entre eux , tu aimes leur approche, tu choisis leur endroit. 

-9. Tu te diriges vers le roi avec de l'huile, tu multiplies | 
les aromates , tu envoies tes ambassades au loin, tu V'abaisses 
_ jusqu’au ul RU, 

10. Dans la longueur de la route tu t'es fatigué, mais tu ne 
dis pas : C’est chose désespérée! tu trouves encore de la vi- 
gueur dans ta main, c’est pourquoi ne te découtage pas. 

11: Et de qui t'inquiètes-tu que tu as peur ; que tn mens ? 
‘à moitu ne psues passtu ne le pres pars à cœur; ne me suis- 


Aben Esra le ct éni le sens de présent, mn Sam. 9, 7. Kim'hi 
dans le señs d'aller , se diriger. Lu 2 dans le Talmud » Signifie cara- 
vane ; ainsi le sens serait tirer, se ranger du côté d’un roi, Lpb au roi 
d’Aschour. Selon d'autres, à Moloch , le roi des idoles. 5nw NY Jus- 
qu’au scheol , ‘hyperbole de l'indignation, pour désigner un _ profond 
abaissement dans l'idohitrie. 


10. WNY Désespéré, c'est en vain, Niphal de Wn? se désister de quel- 
que chose. pr nn Selon Kim'hi la force de tà nain; pour. des forces en 

. général. Gésénius traduit : tu trouves encore de la vie, de la vigueur. 
dans ta main. à | 


ar. natT Qu'est-ce qui pouvait tant t'inquiéter por t'engager à aban- 
donner ton Dieu ? +135" Selon lar’hi cesser mon culte, comme 44759 No 
DD dont les eaux ne larissent pas, conime ci-dessous » 8, Lis Kim'bi 
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6 Lya né dissentiment dans Mitséatss de ce ét ‘oûn 
De D9n uni; les cailloux du torrent ( voy. I Sam. 19, 40 ), sur lesquels 
ils peignaient des images pour les adorer, Selon d’autres, 6p13 +pbn dwi- 
sions du lorrent dans les rivières auxquelles on rendait uu culte. Gésénius 
dit : dans les endroits unis, dépouillés de feuillages d'arbres, TON est ton 
partage ; c'est-à-dire, tu te livres à ton culte idolâtre. Vitringa regarde ce 
verset, comme une menace , et prend D dans le sens de rom Ps. 73, 
18; le sens serait : des vallées glissantes seront leur partage ; On et Gi 
sigifieraient sort , destinée ; la suite du verset n'est pas favorable à cette 
interprétation. En tout cas DM et Dùn forment un jeu de mots. D 24 
Répétition. emphatique. - 

7. PU Ta couche ; encore une image de ladite; re Évéch. 
23 , 17. 

8. PO Ton souvenir. Ceci peut s entendre de la prostitution secrète ; 
‘comme image de l'idolâtrie. 117 Peut aussi avoir le s£ns de solennité 
(Lévit. 23, #4 }; mais toujours de l'idolâtrie. D ? mis Ellipse, pour | 
Fm y} na mm & fais une alliance avec quelques-uns d'entre eux. 
vin 7 Zu te pourvais d’une place, pour l'idolätrie. 1l' y en a qui voient 
ici un sens obscène ; d'autres , un monument, une statue, comme II Sim. 

18, 38. Chaldéen NY UN {4 as choisi un endroit. 
9. Um Tar'hi dérive ce mot de. "© voir; ie Nomb. si; bu 


Le 
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32. Yenez que je cherche du vin, sablons la boisson forte, 
et comme ce moment il en sera demain et beaucoup plus : 
encore _ | D 


Ga. VD. 1. Le) juste périt et nul ne le prend à € cœur ; La 
hommes pieux sont enlevés sans que nul sait attentif Li 
Fes à cause de la méchanceté que le juste est enlevé. 


e: Qu'il arrive en paix, [qu'ils reposent sax leurs comes 
de qui marche en sincérité! | 


3. Mais vous, approchez d'ici, fils d'enchaptereue enfang 
d'adulière et de prostitution. 


. 4. De qui vous amusez-vous ? sur qui onvyez-vOns une grande 
bouche, tirez-vous.la langue? n'êtes-vous pas des enfans per- 
| vers, une race mensongère ? 


5. S’ échauffant près des térébinthes, sous chaque arbre ver- 


jans nom, Job, 30, 8. 53m _ se livre à l'adulière; l'écrivain passe 
du participe au verbe personnel. lar'bi dit: DT HOTM É SR VU PAL 
semer in quo Mas adulter est, et femina scortatur. | 
4 ya — 27 Au Hithpael, se réjouir de quelque chose; de l'e espoir 
de spi. -xqns flattez-vous ? be D'MN Élargissez-vous la bouche ? DNN 
pr> Allongeres-vous , tirerez-vous Ja langue ? ce sont des gestes de 
KB. 
ur D'onsn De nr =») incalescere ; t'est une image prite dela 
daMère, sous laquelle figure ordinairement la défection d'israel. pt 
Voy. 1, 29; t'a yy arbre verdoÿant , Deut. 12, 25 Rois, My 10 et 
passim. M. Lambert dérive Q'ON) de Dn3 qui se none des enfans 
qu'ils sacrifient. C'est dans ce sens que traduisent le Syriique et saint Jé- 
xÿme. en nd D Ju “ang Égorgeant des enfans dans les vallées, Ceci 
rappelle le culte de Moïoch dans la vallée de Hinvom , Îl Chron. 28,3, 
33, 6; Jérém. 7, 32. Dans ces divers endroits on dit A fa vérité que les 
enfie étaient brülés, tändis qu'ici on se sert de Unv ‘égorger j cette ex- 
pression , toutefois, se trouve aussi Ézéch. 25, 39. Il y en a qui croient 


april ragit ici da culte ; d'Herculs qui : se pratiquait À dE | 
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12. MIN Venez, paroles des chefs du peuple. TND v by Grand, 
abondante. sttnéhe , va très-abondamment. 


Ca. LVIL 1. Dry Le juste; collectif. Cette idéd se tronve déja 53, 
8, TX Est perdu pour les vivans. Gésénius dit que ce mot indique une 
fin violente, précoce, soit à la suite de la pauvreté, où de I pérsécätion | 
religieuse. myiq pis) À ‘Edask 4h mtf; Sundias ét le Chéldéen trèduoët 
avant le mal. 

2. Dow x Le juste vient en paix dans la demeure paisible. Dans ce 
verset 11 y a encore passage du sogulier au pluriel. m3 Ru Allant son 
doit chemin ; YoY. 26, 10. Kim'hi dit : priva Nos Nr OS DU 
bb ous no uns ant Etbo no pbs Moto. em 
« Là paix dont on ‘a parlé marchera devant le juste quand il sera réuni 
(ses pères); comme om dit : il est mort en paix et il viendra en pais à sa 
mort, comime si la mort venait au- -devant de lui.» 


3. F2 12 Fits de l'enchanteresse; voy. DN23Y 2, & L'enchantement 
faisait partie de l idolâtrie et était en Éonece aux sentimens religieux de 
Hébreux. L'expression fils de l'enchantéresse, dit. Gésénius, est choisie 
et caractéristique, aucun reproche ne fait plus de peine à l'habitant de 
lOrient que celai qui tombe sur ses parens, et surtout sur sk mère : 
TON Ms Le fêk de la femme rebelle, dit Saül à soh fils, } Sam. 
20, 30. n® %92 52 D] 3. 152 pe de l'imple y fils aussi de l'homsæs 
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part et’un nom préférables à des fils et des filles, je leur 
donnerai un nom éternel, qui ne périra pas. Ù 


6: Etles étrangers qui s 'attachent à à Iehovah pour le servir 
et pour aimer le mom de lehovah et pour être ses serviteurs, 
quiconque garde le sabbat pour ne pas le profaner,et ceux NL 
persévérent dans mon alliance, - 


7. Je les amènerai sur ma montagne sainte et je les réjoui- 
rai dans ma maison de prière; leurs holocaustes et leurs victi- 
mes seront “agréés sur mon autel, car ma maison sera appelée 


| MAISON DE PRIÈRE POUR TOUS LES PEUPLES. 


8. Le Seigheur Ichovah parle, luï qui rassemble Les : re- 
poussés d’Israel ; je rassemble de nouveau avec lui ceux qui 
ont été précédemment rassemblés. | 


9. Vous,tous les animaux des champs, venez pour manger, 
vous toutes les bêtes dé la forêt. Er 


10. Les inspecteurs ( de ce peuple) sont tous aveuglés ; ne 
savent rien , tous des chiens muets qui ne peuvent aboÿer ; de 
lirant, ils sont étendus et adonnés au sommeil. 


11. Êtces chiens avides ne savent se rassasier, ils sont des 
bergers. qui ne savent être attentifs; tous se dirigent sur leur 
propre chemin, chacun, d’ bé sa na de son côté. 


ti. DD y Forts d'ame ; Aben Esra dit que vs désigne générale- 
ment l'appétit, et sur ces mots il dit nn pm “fores de désirs insatia- 
“bles; Septante &vædsi;, impudené, ce qui serait exprimé, comme l'ob- 


serve Gésénius , par 52) 7 — t'y Des bergers, Après les avoir 
comparés aux chiens des bergers, il les compare aux bergers mêmes. Chal- 


déen pros malfaisuns ; Septanie TOVNPOI ) comme sil J avait D? — 
Fwpo littéralement de son extrémité, tous sans nu : voye Gen. 
"19; &. | | - nn 
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: D'0Y1 _ M nopn na °n°2 °2 Car ma maison sera | appelée une 
maison de prière pour tous les peuples. Quand ces mots sè trouverontile 
inscrits sur tous nos temples ? Voy. I Rom, 8,41 à 43, 


8. moy Sur, à, lui a Israel. 


9. bo Après les paroles de consolation des: versets précédens, vient une 
sévère admonition. Jr Venez; voy. ci-dessus, 21, 12. 7 UM 55 
Poétique, pour H7wa nm 02 tous les animaux, des honet Selon lar'hi 
992 VVn les animaux de la forét sont appelés à dévorer les animaux des 
champs, comme moins forts; mais il est plus naturel d'admettre ; La la 
seconde expression ést une répétition poétique de la première. 


. 10. pp Ses voyans, sesgardiens ; les voyans, gardiens du peuple, ses chefs, 

prêtres et prophètes. nn mrabs Des chiens muets, image prise du chien‘ du 
berger, qui par son aboiement annonce l'arrivée des’ bètes féroces: n230 
—ÿ9s Yboycr ; cette racine ne se trouve qu'ici : de même en arabe; c'est, 
‘comme en français, une onomatopée qui représente le cri de cet änimal. 
27 Né'se trouve qu'ici; m7n en arabe #77 et NY delirer dans la ma- 
:Jadie, parler dans le sommeil , a de l'amalogie avec FN ; Ghaldéen pos 
sommeillant ; ; Septante Jrurmatépevot ; , ER 


= 
— *! km = 


s # " rsaïg, LV, LVL. 
vous; et tous Îles arbres des champs battront des mains, 

13. À là place des rônces s’'élèveront dés cyprès et à la place 
de l'ortie pousser le myrte, et ce sera pour Jehovah ua re- 
nom, un signé éternel, impérissable. | 


Cx. LVI. 1. Ainsi dit Iehovah : Gardez le droit et prati- 
quez laj justice, car la délivrancè qui vient de moi 8 ‘approche, 
et mia boïté se manifeste, | 
_ & Héuteüs lMofniñe qui fait cela, et lé fils dé l’homme qui 
3 tieht, qui observe le sabbat et ne le profane pas, et qui veille 
sur sa main pour qu'elle né fasse ancun mal. 

3. Et que l'étranger qui s’attache à Jehovah he dise pas, sa- 
voir: « Ichovah mé séparera de son peuple,i et que l’eunuqué 
xe die pas: + 6 VOiTA qüe je suis ün arbre désééché ! » 

4. Car ainsi dit Iehovah : Les eunuques qui observent mes 
_sabbats, qui choisissent ce Fa me pli et qui persévèrent 
dans mor älliance , 

6.3 e leur donnerai darts ma maison et dans mes murs un£ 


‘ phètes devaient y tenir, comme à une institution dont le re 
Midue et la ééstatiof de touté affairé mondainé noutrissait et entrelenait le 
sentimént iéligiéux; 1bHÿs pour ne pas le. profaner. La terminaison mas- 
culine se rappotte à tit soûs-enténdüà, lé jour du $abbet. NY 17 VO: 

24 55 Et qui veille sursa main pôur qu’ell ne fasse aucun mal. Toute notre 
religion est dans cé véréét. Prôfesser un Dieù créateur {sabbath), ét étre 
honnête homme ( s'äbstenir du mal). | 

8 87 L'étranger, pour 13. prete {Aben Esra). DD Châtré, 
un | 

#. Mmrew Au pleriel , indique, sion Kim'hi, non sléiieni le sabbat 
hebdomadaire, mais aussi l’année sabbatique ; voy. Lévit. ch. 26. 

5. ® Part; voy. I Sam. 19, 44. NU Le no ; qui était attaché à 
l’héritage ; voy. Ruth, 4, 5. ‘*. Signifie aussi place ; voy. Dent. 23, 13. 
F0) 020 2179 Méilleur que les fils et les filles, pour, meilleur 
que le nom qu'on acquiert par des fils. et des filles. 1 4 lui, se rappor- 
tant à 93 et à DD; c'est la vocation des nations. 


pa ù R à er TT Re te 4 re L 
È 4 is 
Li 


vs ” myEn 

_. passes PRO: 13 + MONS) PA 
FtinD pp re L Fe ny LE 

im 

D 

PS. MOTS D à DES #13 mn 
ny). nn PUS 2 nat DTA N 
im pb Dom D Ù 2 PT. D 
hirbx bin TT NON 3 197 
mn DD NON VO by Tim de 
JDN Dom Pen D | ts 4: 
DRM yat ss an ph a 


"A SAT 


3) o D Le ve D AN 5 


es = NT rappors . par ce mot que le Chaldée 
ne. "53 voy. Exodé, 8,13 
3. VXY3 Voy. ci-dessus, 7, 19. 79"D ni lien 
une ie des steppes. La connaissance de ce mot Lai 
l'époque des anciens commentateurs, 
Cu. LVI. 1. m5 Suit une exhortatiori aux exilés du sæ ] 
la délivrance par de. bonnes actions. gp ra D) 
péchés , disént les commentateurs, retardent l’arrivée du 
2. MW NU Qui gardent le sabbat. Selon Kim'hi, 
sabbat que comnre de la plus importante observance et 
turellement lés autres. Mais Gésénius observe que tandis « 
un grand prix à la stricte observation du sabbat, quoiqt 
suivant on comibatte une preæription Mossique touche: 
de l'étrauger et.du châtré d'avec le peuple hébreu (voy. 
8); le véritable Isaïe compte (1, 13) le sabbat au no 
extérieures du culte, qui n'ont de valeur qu'avec üne 
qui sans cela sont en horreur. à l'Éternel. On voit par ll 
sénius , que dans l'exil, où il n'y avait plus de sacrific. 
du sabbat était la seule marque extérieure du culte de 1 


“95 ISAIE. LY. 


7. Que l'impie abandonne sa voie et l’homme d’ini- 
a ses pensées : ; qu'il retourne vers Jehovah, qui en aura pi- 
tié, et vers notre Dieu , car il mutiplie le pardon. 


"8. Car mes pensées ne sont pas VOS pensées , ni ma yole vo- 
tre vote, dit Iehovah. 


9- Car autant les cieux sont élevés au-dessus de la terre, au- 


tant mes voies sont au-dessus de vos voies et mes pensées de 
vos PEEE | | 


‘10. Car de même que la Sr et la neige descendent du 
ciel et n’y retournent qu'ils n'aient humecté la terre, l'aient 
fécondée, y aient fait-germer , pousser la végétation, procuré 
de la-semence au semeur et du pain pour nourriture, 

11. Ainsi est-il de ma parole, qui sort de ma bouche ; 

elle ne retourne pas vers moi sans fruit, qu’elle n'ait exécuté 

ce que j'ai voulu et fait-prospérer ce à quoi je l’ai destinée. 
12. Certes! vous sortirez avec joie et vous serez dirigés en 

paix. Les montagnés etles collineséclateront d’allégresse devant 


10. DN *> Plusieurs traduisent cés mots par mais: Le sens , selon nous, 

: la pluie ne remonte par l'évaporation dans les régions supéricures 
aus avoir, etc. N° Litt. à celui qui mange. 

1. TNNIS JùN Que je Fai envoyé; à quoi je l'ai envosés voy. II 
Sam. 11, 22. Op Littéralement vide, sans'utilité : 

12. D Les montagnes, même la nature inorganique prend part à la 


joie de ceux qui reviennent; voy. la même image Ps. 98, 8, et Virgile. 
Eglog. 5, 62. 


Ipsi Jotitia voces ad dors jactant 
La , 
Intonsi montés : ipsæ jam carmina rupes, É 


Ipsa sonant atbusta, cet. 


« Ces montagnes touffues font monter jusqu'aux astres des- cris d'allé- 
gresse. Ces rochers répitent nos vers ; ces bis même font retentir, etc. 


> 
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ne sont érobles qu'après que le sceau y a été apposé. Ces idées se 
trouvent dans la liturgie mon 99 OX DTA ant MU UNNA du 
Roch Haschana (commencement de l'année religieuse), ils sont écrits, et au 
Kippour (jour des expiations) i/s sont signés. Au reste, l'expression usi- 
tée dans ce verset n'est qu'une mepaore prise de l'homme très-occupé, 
qu'on ne trouve pas facilement. 

7. 53% Qu'il abandonne sa ‘voie; se corriger, c'est la condition pour 
“être sauvé : c'est une excellente idée morale. Kim’hi dif : qu'il abandonne 
sa voie ON avyo en action et en parole. .La pénitence , ajoute-t-il, 

ne doit pas seulement être ostensible, mais aussi intérieures le bien et le 
. mal de l’homme, dit-il én terminant, dépendent de la main, de la bouche 
et du cœur. mod "av Il pardonne beaucoup , comme vous avez beau- 
coup péché. Comment a-t-on pu dire que les idées de charité et-d'amour 
. étrangères à l'ancien Testament? EE 

8. "mur Mes pensées. Les plans de Dieu sont bien différens de ceux 

des hommes. Le prophète compare ici |’ invariabilité des desseins de Dieu 
à la variabilité de ceux des hommes; voy. Nomb. 23, 19. Aben Esra 
prête à Dieu ces paroles : "Vous pensez que malgré votre réfour vérs moi 
je vous ferai du mal pour vos actions passées, mais mes Re ne sont 
‘pas comme les vôtres. | 
a” V7 Pour 4731 WNS3, comme dans le ee suivant a auquel COtres- 
pond P du verset 11. ' 
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travail, œæ moi j 'ai créé lé déstrüctedi pour. fatre périr. 
‘17. Tout instriment forgé coniré ioi né rénssifä pds, 
toute langue qui s'élèvera contre toi en justice ; tu la réfute- 
ras. Tel est l'héritage des serviteurs de Jehovah et leur salut 
de moi, dit Iehovah. 


Ca. LV. 1. Eh bien ! que toute personne altérée aille vers 
l'eau, qui n’a pas d'argent, vienne ; achète et mangé ; venez, 
achetez sans argent , sans donner le prix, ( prenez) dk vinet 
du lait, | 

>. Pourquoi pesez-vous l'argent pour ce qui n’est pas-du 
pain ?( prodiguez- vous ) vos süeurs pour ce qui ne vous ras- 
sasie pas, Écoutez-moi plutôt et vous mangerez ce qui est bon, 
et votre ame se délectera de moelle. 

3. Penchez votre oreille et venez vers moi, écoutez, que 
votre ame vive; je contracterai avec vous une alliance éter- 
nelle, miséricorde durable de David. | 

4. Voici ! je l’ai fait donner pour dominateur aux peuples, 
‘pour prince et commandant aux nations. | 

5. Voici! tu appelleras une nation que tu ne connais pas, 
les nations qui né te connaissént pas accourronit vers toi, à 
cause de Iehovah, ton Dieu, du saint d'Israel qui te magnifie. : 


6. Recherchez Iehovah pendant qu’il peut étré trouvé , in- 
voquez-le pendant qu'il est proche. 

f. LL Témoin , Chaldéen » maître lontéuse de mène lar'hi. 
1970 Je L’ai donné, institué lui, David. 

5. wv nyT Au pluriel, se rapportant au: collectif “3. 

6 YNY1:72 Quand il se lat.se trouver ; quand il est disposé à vous 
exaucer. M. Lambert traduit : puisqu'il est si facile de trouver. Chaldéen 
Ru TNT TY tandis que vous étes encore en vie. Aben Esre dit': : 
MINT END O2 avr que les décrets soient signés. Selon les idées 
és du. les jugemens de Dieu sont à l'instar de ceux des hommes ; ; ile 
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Chaldéen 9120 à son usage. Le sens est : jé suts celui’ qui prépare les 
armes , mañs je suis aussi celui qui fais celui qui doit les briser. 

19. sx De sx former, préparer, Dany" Leur. justice , la ie Lu 
de leurs bonnes actions. 

Ca LV. 1. 1 Exclamation d'encouragement ; voy. 18, 1. vx AUN1 

D L'athna’h placéà nD> nous fait adopter le sens que donne à éès môts 

im ‘hi, et celuiqui n’a pas d'argent, g'ilne s'er inquiète pas, il n'en 
aura pas besoin. La restauratiog de l'état est représentée ici sous l’image 
de bons afimens et de boïesons rafsaichissantes ; voy. 41, 7- | 
* d. br xbn Littérabement pour du non pain ; la paiticule N9 sert à mar- 
quer absence onu négation de la chose avec laquelle il se trouve ; voy. 
Peut. 32, 21. 

3. nt Dh re Géséajus obeerve que ny. construit avec b. dé- 
signe l'alfiance d’un supérieur avec son inférieur. 17 °70n La faveur de 
David, pour y? *70n l'alliance aura la même durée que la promesse 
faite à David, voy. M Sam, 7, 16; le temps dont il s’agit est comparé à 


Féfod ue datidique, 
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4 


… 


o. Que les montagnes s 'éloïignent , que les collines chan- 
vellent ma faveur nes’éloignera pas. et mon ‘alliance de paix 
ne chancallere pas , dit [ehovalf, qui a pitié de toi. 

II. Toi, pauvre, battue par la tempêté, non consolée, 
voici, je garnirai dé rubis u tes pierres, et je te donnerai une 
fondation de saphirs. | | 
_ 19. Je ferai tes fenêtres en cristal. et tes portes en escar- 
| boucles ; ; tes. confins seront pleins de pierres précieuses. 

13. Tous tes fils seront disciples de Iehovah, grand sera le | 
bonheur de tes enfans. | 

14. Par la j justice tu seras consolidée tu seras s éloignée de 
la violence, car tü n’as rien à craindre, et de l'anxiété, car 
elle ne t atteindra pas. È 

._ 15.Que s'il y en a quis ’ameutent, ce n "est plus par moi ;ce- 
lui qui s’ameute contre toi succomhera devant toi. 

"16. Certes! c'est moi qui ai créé le forgeron qui souffle 
dans le feu avec le soufflet et exécute un instrument pour son 


la viclence. Il en est de même de 7m dont le sens est l'effroi, la js 


nimité. 
 a5. pr A ici le sens de: DN sé, selon le style chaldéen ; 3 voy. Il Chrom 


d, 13, où ce mot alterne avec Du — 13 Se rassembler , comme Ps. 56, 


7 59, 4. ND Pour "TND VOY. V. 17. TN Avec toi, _éentre toi. Eine 7» 
Littéralement tombera sur toi, pour, passera dans tes rangs ; voy. Jérém. . 
21,93 I Chron. 12, 19, 20: Le sens est : quand:même quelques uns se 
rassemblent contre vous , ils ne sont que des instrumens envoyés par moi 
pour vous châtier, mais ils se.réconcilieront avec toi. Il y a encore d'autres 
interprétations, mais qui donnent un sens qui nous parait moins satisfai- 
sant. Toutefois 1e mots NN DON sont toujours d'une explication 
. difficile. | 

16. nwynb ds NyD Littérelement qui > sortir un irnmst à 
son ouyrage, su. on son ouvrage, selon qu'il en fait telle ou telle chose, 


25. 
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qu'elle est plus difficile ; il y a d'abord en sa faveur les mots "3 °» Je 
suivent. 

10. ob m2 Mon alliance de paix ; la PIRE que je vous: “fais. 
C'est la ‘suite de l'allusion à Noah. 

11.9YD Part. Kalverbe neutre,ou Pour MYD part. Poual,nns Nb Noncu: 


solé,celle dont personne n’a pitié. -Prano De Va coucher ;au Hiphil ; faire ca 
cher ; de là monter une pierre dans un chaton. #49 — "#9 L'antimoine duat 
on fairait le fard ; ainsi l’antimoine servira de ciment pour les murs bâtis ca 
pierres DHdeuse Abarbanel l'explique par rubis 3. 

12. 9272 De 772 étincelle; pierre étincelante ; selon quelques-uns, le 
cristal. Ce mot se trouve aussi Ézéch. 27, 16. Two — ANTOT — 
WU Soleil; littér. rayons solaires, les rayons qui réfléchissent le soleil, 
n'TonN De np bréler , pierre précieuse qui semble jeter du feu ; : selon plu- 
sieurs, le rubis. Kim’hi explique le 5 de 32Nb en disant : ‘les is q" il. 
y scront serviront, de pierres précieuses, | 

13. vm vd Les disciples de lehovah, qui recoivent diese 
l'enseignement divin, les prophètes. 2% Kim'hi dit que c’est un passé de 
229 pour 21 — 72 D Za paix, le bonheur de tes enfans, répé- 
tition dù même mot dans deux membres parallèles; voy. 11, 5. 

14. Puy Ne signifie pas ici oppression, ce qui n’irait pas. avec ‘les mots 
KT ND °5 car. tu ne craindras rien, mais il'a’le sens de H5wy,.38 , 14, 


neures s'étendent, ne tépargne pas : Pie tes cordes et 
…ffermis tes pieux: 

3. Car tu t'étendras à droite età gauche: ta postérité expul- 

era des peuples et peuplera des villes désertes. 

D : Na crains pas, car tu ne seras pas confondue, ne sois pas 
_enfase, oag ty me connaîtras pas la honte; tu oublieräs l'i- 
.mominie de ta jeunesse, et1u ne te de ipiate plus l’opprobre 
e ton veuvage. d 

6. Car ton créateur est ton époux, Xehovah Tsebaoth est 

‘on nom, tan  Rédempteur est le : saint d’ Israel, L s'appelle 
dieu de toute la terre. 
6 Car Iehgvah t'a appelée comme une femme délaïssée et 
‘u eœur affligé, comme uné épouse de sa jeunesse , jadis ré- 
: .udiée, dit ton Dieu. | | _. 
7. Un petit moment je t'avais délaissée, mais sje te ressai- 
_ rai avec une grande pitié. 

8. Dans un accès de colère j'avais un moment caché ma 
ce devant toi, mais avec une éternelle faveur | ] ’ai eu pitié de 

oi, dition Rédempteur Ichovab. | | 

9. Ce sera pour moi comme des eaux de Noa'h : comme j'ai | 

| ré que les eaux de Noa‘h n’innonderont plus la terre, ainsi 
‘ai juré < de ne plus £ m'irriter contre toi, et de ne plus : tinsul- 


LS 


8 Ve 7 et 8. ‘Le Biour suppose. que-rpo est pévr mao ux torrent, pour 
diquer la rapidité; voy. Prov. 27, 4, y à ma" . | 
: 9. F3 D Les.caux de Moa’k ; allusien AWX passages de la Gen. 8, at, 
… , 45. Le sens ëst : <eci.es4 pour moi comme les eaux de Noah; la suite 
a verset explique le commencement. Au Lieu dé 15, D IÉtaus léties et 
lusieurs commeatateurs lisent 7 en un mot,comme Lévit. 12, 2; ainsi: 
+ NME GU ui. me Mais la leçon de notre texte est préférable par cela même 
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née à recevoir. Pur Pluriel pour le singulier. y Intransitif » que Îles 
couvertures s'étendent ; selon Kim’hi, que ceux qui en sont chargés étendent. 

3. 929 — ve S’étendre ; voy. Gen. 28, 14. 1901 — 290% Faire 
habiter » comme ny au Ka! , étre habité. 

4. Toy NnY2 La confusion de ta jeunesse, l'esclavage de l'Égypte, 
comme Île veuvage est le temps de l'exil; voy. v. 1. dl 

5. PUY Ta Pluriel pour le singulier ; voy. 10, 15, ce sont des pluriels 
de majesté, comme Élohim. ND* Æst nommé, pour ü est; lehovah ne sera 
plus le Dieu seul du peupleisraélite, mais de la terre entière ; voy. Zeph. 3, 9. 

6. 5 Poar wn pronom relatif. Chaldéen NDTYNY qui est éloi- 
gné. Si DNyrm n'est pas pour %DNYN deuxième personne, l'écrivain, 
comme cela est fréquent, a passé de la seconde à la troisième. 

7. YA Un moment, les longs malheurs ne paraîtront qu'un moment 
en comparaison des temps de miséricorde, Ce sont de ces images d’un 
naturel si sublime. qu'elles conservent ce caractère dans toutes les langues 
et dans tous les siècles. 

8. D UA Paranomatie; une courte explosion de colère. Iar’hi et 
Kim’hi i invoquent ici le Chaldéen.qui dit yyy7 NYw2 "dans un temps court, 
mais il y a évidemment confusion dans le chaldéen, qui réunit en un seul 
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grands ; il partagera le butin avec les puissans, parce qu'il a 
exposésa personne à la mort,qu'il a été compté parmi les malfai- 
teurs, qu’il a porté le péché de plusieurs et qu’il a intercédé 
pour les malfaiteurs. | © 


éclate 


Cu. LIV. 1. Réjouis-toi, stérile, qui re 
en cantiques et pousse des cris de joie, toi qui nétSOuiitis pas 
les douleurs de l'enfantement , car les fils de la femme aban- 
donnée sont plus nombreux que les fils de celle qui a son 
époux, dit Jehovah. | 
a. Élargis l’enceinte de ta tente, que les voiles de tes de- 


Le plus exact, termine Gésénius, est peut-être de supposer que l'écrivain 
n’a pas lai-même bien distingué ces deux manières, qu'il n’a pas posé la 
question si les souffrances des prophètes amènent la disculpation du peuple 
qu'elles libéraient du châtiment, question qu'il aurait résolue négative- 
ment, puisqu'il avait à cœur de montrer clairement les péchés du peuple. 
Mais les lecteurs hébreux, familiarisés avec les idéés du sacrifice'et de remp- 
lacement du coupable par un patient , devaient voir encore ces idées dans 
ce chapitre, et nul doute que l’idée d'une mort expiatoire par le Christ 
repose sur le même fondement.» Quant à nous, nous ferons cette courte 
réflexion g'obict de tout ce passage est obscur da point de vue ration- 
nel. Mais en admettant une prédiction et des promesses messiani- 
ques, nous concevons que les théologiens chrétiens s’en soient emparés ; 
mais, par la méme raison, ceux qui n’admettent pas le nouveau Tes- 
tament doivent encore attendre l’accomplissement de celui qui l’a pre- 
cédé! Cette antériorité et cette postériorité de documens sont un point 
essentiel dans la balance de l'appréciation de ce fameux passage. 
Cu. LIV. 1. =py Stérile, ainsi est désignée la réunion d'Israël . 
(onu nta9 ) pendant l’exil; voyez la même image 47, 8, en parlant 
de Babylone. #0 Nù De bg elle n'a pas enfanté. MNANS Déserte, s0- 
litaire, abandonnée par son mari, É pai à die qui habite avec son 
mari eg : 
x Ta tenie; image bien choisie, parce qu'en étend ou 
Yon rétrécit la tente! selon le nombre de personnes qu'elles est destie 
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dont il aurait porté la peine, qu'il s'agit de savoir s'il faut prendre cela à 
la lettre, savoir : le transport du châtiment sur le patient innocent, 
ainsi une expiatioff ou seulement comme figure, trope ou allégorie, dans 
ce sens que les prophètes soufraient et se sacrifiaient pour le peuple , en 
supportant patiemment le mépris et la persécution, en restant fidèles à 
leur sainte vocation d'annoncer la vérité, em s'exposant par là à la persé- 
cution et à la mort. Rosenmüller ( Journal de Gabler, U, 365 ) dit : « Les 
anciens ne pouvaient concilier avec la justice de Dieu de voir quelqu'un 
souffrir sans motif. Selon eux, ses souffrances devaient être pour ses propres 
fautes, ou il devait avoir plu à la divinité de le charger des fautes desautres, 
de lui faire supporter, à lui, innocent , les châtimens qui leur étaient 
dus, Sans doute que ceci n’est conforme qu’à l'arbitraire d’un monarque 
oriental ; mais un peuple qui ne se trouve encore que’ sur le dernier de- 
gré de culture intellectelle ne se fait-il pas une idée de la divinité d’après 
le modèle du monarque qui le gouverne sur la terre ? » Entre autres raisons 
qui militent en faveur de l'opinion qui admet un châtiment réel du serviteur 
de Dieu pour expier le péché du peuple , Gésénius compte : 1° les versets 5 
et 10 de ce chapitre; 2° l’idée qu'avaient des sacrifices non seulement les Hé- 
breux, mais d'autres peuples. ,« Quand même, dit-il, l'auteur se serait élevéau- 
dessus de l'idée vulgaire aur la valeur du culte extérieur, il pouvait toutefois 
avoir conservé l'idée. fopdomentale d’une expiation nécessaire du chà- 
timent divin, idée que les écrivains du nouveau Testament ont conservée 
et appliquée à la mort de Jésus; n'est-ce pas elle qui, dans l’église chré- 
tienne , fait les mérites des martyrs et des saints? 3° cette idée se trouve 
d’ailleurs fréquemment daus l'ancien Testament, Exode , 20, 5 ; II Sam. 
21, 1à 14; ibid. 24,10 à 25 et passim ; 4° chez les Arabes, cette idée 
a donné naissance à un proverbe. L'autre mianière d'envisager la passion 


a pour elle, Pros. LE 16, où la rançon ne peut pes être prise à la lettre, 
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ritéet vivra long-temps, € et la volonté de Iehovah prospère en 
sa main. 1 

11. (Libre) de la peine de son ame, il se rassasie de la vue; 
par son intelligence, mon serviteur, le juste, ramène à la jus- 
tice plusieurs dont il a porté les iniquités ! 

12. C’est pourquoi je lui assigne son partage parmi les 


dans nos éditions, mais dont quelques traces se trouvent dans des manuscrits 
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zaréens) qui l’appliquent au crucifié, dis leur : comment dit-on, il prospé- 
rera , sera élevé , rehaussé et exalté ? s'agit-il de la chair (de l'humanité) ? 
elle n’a été ni élevée, ni rehaussée, si ce n'est sur le bois, où il a été 
attaché ; est-ce de la divinité ? elle a été déjà avant cela exaltée et élevée ; 
idit:Zy eut une plaie lamo ( à eux ), il aurait fallu 46 ( à Jui); car lamo 
est comme ahem , au pluriel ; le prophète dit : él verra une postérité; 
s'agit-il de la chait*? 1l n'eut pas de postérité; est-ce de la divinité, en 
entendant par la postérité les disciples? ce n'est pas. Ceux-ci s'appellent 
fils, et non pas postérité (semen); Dieu n’a pas de postérité ; le prophète 
dit : il prolongera des jours; s’agit-il de la chair? 11 (Jésus) n'a pas 
eu de longs jours; est-ce de la divinité qu’on dite qu'en reconnaissance de 
cela , elle prolongera des jours ? mais ses jours ne sont-ils pas dé siècle en 
siècle? On dit: ë{ a prié pour Les pécheurs mais #il est Dieu, à qui 
a-t-il adressé des prières pour les pécheurs ? » Nous avons pensé que cette 
longue citation peut avoir pour nos lecteurs l'intérêt de leur faire connaître 
la dialectique de la controverse hébraïque. 

Gésénias observe au sujet des versets 4, 5, 6,8, 10, d’après les- 
quels le serviteur de Dieu aurait souffert comme victime pour son peuple, 
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prospère en sa main ; ÿoy. 44, 28. En prenant D'wn comme seconde per- 
sonne, lehovah serait pour le pronom de la première personne, comme 
3, 17. 

11 1995 on. De la peine de son ame, libre de la peine, où en ré- 
compense de sa peine. y2w9 MNY 7 voit, il se rassasie, c'est-à-dire, il 
rassasie sa vue de la postérité dont il est question dans le verset précé- 
dent, et non pas comme le propose Saadias, qui supplée NAN un prix; 
après "NY ; sans égard pour les accens toniques, on pourrait prendre 4n#%2 
pour régime de y2u° il sé rassasie de la connaissance de lui, Iehovah , ou 
de sa propre appré@ation , de çe qu'on l'honore. pra 7ay — AnyTa Par 
sa connaissance ,. mon serviteur, le juste, ämène plusieurs à la justice. 
PT — DEN Conduire à la vraie religion , ou y confirmer ; voy. Dan. 
12, 3. Qvyy Est ici avant %z3y. bapv 1 portera. Rosenmüller prétend 
que ce futur est pour un passé ou un présent, de manière que le sens 
serait : après sa magnificence il portera les péchés des autres; mais Gésé- 
mius observe avec raison que dès le verset suivant on voit combien l’écri- 
vain cherche à tenir la distinction entre le futur et le passé. Aben Esra 
dit : Israël souffrira des malheurs des peuples et priera pour eux, non pas 
comme les peuples ont agi envers lui. 

022 + DonN Je lui donnerai son partage parmi les puistans, je 
le . leur égal en honneur et en dignité. spy De y vider, répandre, 
il a jeté, exposé sa vie. Une expression analogue se trouve Juges, 5, 18, 
m5 TUD3! NI méprisant sa vie pour mourir; Y)1D Doywo tn ec il in- 
tercéde pour les coupables. yr39* Est bien au futur , mais qui perd i ici sa 
signification comme futur après plusieurs prétérits qui précèdent, et il est 
évidemment plus exact d'admettre qu’il s’agit ici d’une circonstance passée ; 
on cite cetrait de noblesse et d'esprit conciliateur du personnage en question. 
On a remarqué, dit Gésénius , l'absence de semblables traits dans l'ancien 
Testament ; en voila un des plus beaux. Maurer traduit : et il a livré en même 
temps avec les pécheurs, pour il tombe parmi les pécheurs. Kim'hi dit qu'on 
peut appliquer ‘yy9ri/intercédera à l'époque de la délivrance ( TONI ). 
Nous donnons ici, d'après l'Æppendix notarum miscellanæ , de Pocock. 
(Oxoniæ , m. pc. LI, pag. 332) un passage de Kim'hi qui ne se trouve pas 
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8. Enlevé par la coërcition et le jugement, et parmi ses 
contemporains qui est-ce qui en parla? de ce qu'il fut retran- 
ché du pays des vivans, de ce que le châtiment lui est venu 
du péché de mon peuple? | 

9. On plaça sa sépulture près des méchans et son monu- 
ment tumulaire près des orgueilleux, parce qu’ilnecommit pas 
de violence et qu'il n'ÿ eut pas de tromperie dans sa bouche. 

10. Mais il a plu à Iehovah d'aggraver ses souffrances ; 
si tu livres son ame comme victime, il verra une posté- 


au pluriel, dans ses morts, dans ses derniers momens. Plusieurs lisent 
Pn22 de Ma colline, ses pierres tumulaires sont avec. les riches. Rosen- 
müller et Ottensosser traduisent ainsi ce passage : il s'est fait ensevelir par 
des impies, et il abandonne aux riches, c'est-à-dire aux ‘impies, de l’ense- 
velir, ce qui nous paraît forcé. Les Septante rendent ainsi ces mots : 
xal dose vob movngoëç url Tñ6 Tapñe atrob , xat roc æhovoloue àvri voù 
Javærou aÜroÙ , et je placerai les méchans devant sa sépulture, et Les riches 
devant sa mort. Le Chaldéen dit : ND93 NY D 0511 bu 2290 D? “ON 
NOITANT NII DIN i/ (Dieu ) livre les impies à la guehène et les riches 
en bien, qui ont exercé la violence, dans la mort de la perdition. Gésé= 
nius dit : on lui donna près des méchans son tombeau et près des impies 
son monument tumulaire, y Gésénius prend ce mot pour une conjonc- 
tion, quoique, comme Job, 16, 19. Selon Kim'hi, le sens est parce qu’il 
n'a pas fait de violence. 

10. na 1N9T De 97 coup, blessure, nn Pour bn ou; selon 
Kim'hi; Svônn de nôn— —=."ôn étre malade; ainsi de rendre malade , 
aggrave sa blessure. En Si. Gésénius dit qu’il est pour lorsque, voy. Gen. 
43, 18 ; Amos, 7, 2; Job, 14, 14. mown Est une seconde personne de 
D\w et se rapporterait à lehoyah » dont on parle à la troisième personne 
au commencement du verset, et qui prendrait ici la parole lui-même ; 
Q'YNn peut aussi être la troisième personne .du féminin, qui est le genre 
de wn3, et le sens serait : si son ame se donne pour sacrifice expiatoire ; 
voy. 1 Sam. 6:, 3. pt + Y9T "NY ZZ voi une postérité et prolonge 
ses jours, récompense ordinaire de la vertu chez les Hébreux. ven 
L'ouvrage , la chose de Dieu, la propagation “ la religion ; X72 NX? 
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Aben Esra applique ces passages à 1srael dans l'exil, Cette oies n'a 
malheureusement été que trop souvent justifiée. 


8. mod Il a été pris, enlevé par la mort, voy. Gen. 5, 24 ; IT Rois, 2, 
9, 10. Selon Kim'hi, à a été racheté. Le sens est: il a été délivré de la 
détresse et du châtiment par la mort, sans qu'aucun de ses contemporains 
y fit attention et se doûtât qu'il a succombé pour le péché de son heuple. 
42% De12Y retenir, VOWN chétiment, pour malheur en général. M. Lam- 
bert prend ÿy dans le sens de domination, comme Y UT Juges, 18, 
7» il a été séparé de toute domination et de toute juridiction. 417 "M 
Accusatif absolu, sa génération. Jar’hi dit : les années qui ont passé sur lui; 
nv M de rw parier. Selon Kim'hi : qui dira que son siècle sera si grand. 
Saadias traduit : zw ris vo NA" MOT et parmi ses contemporains il 
n’y eut personne qui divulguät la moindre chose. 3 Rosenmüller le 
rend par (lorsque. Aben Esra dit : il était déjà comme enlevé du 
pays, etc. ‘5y Mon peuple, chaque membre du peuple, ou chaque 
peuple, dira-cela. 495 Est pour 1) à lui. La polémique dogmatique 
s'est exercée sur ce mot,que les unsont pris pour un pluriel et les autres pour 
un singulier. Septaute sl Säveroy, à da mort, ils ont lu M0 : 

9. Ce verset est très-difficile. gs On donna ; selon d'autres, al permit ; 
selon Kim'hi, & donne sa vie pour sa foi, qu'il ne veut pas renier. Ft 
1125 0'YW Avec des impies sa sépulture ; voyez un trait semblable Jérém. 
26, 23. On sait combien les Hébreux tenaient aux sépultures de famille, 
et combien il était honteux d'en étre privé, voy. Gen. 23, 4 et passim. 
IT Chron. 21, 20 et passim. Yw%y En parallèle avec yw"; plusieurs l'ex- 
pliquent par l'arabe Anny et ANNY qui bronches de là , le coupable , le 
criminel ; mais , observe Gésénius, le mot yw# riche, donne déjà cette 
idée, en ce que d'après la morale des Hébreux La richesse est presque 
inséparable d'orgueil et de crime, comme la pauvreté l'est de modestie, de 
piété et de vertu. Kim’hi dit sur VUY on tue les riches pour leur richesse, 
on l'a tué, non parce qu'il fut conpable, mais parce qu'il fut riche, SD 
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3. Mébptisé et abandonné des hommes, homme de douleur 
et familiarisé avec la souffrance, et comme quelqu’ un qui ca- 
_che sa face devant nous, nous le méprisions et ne fimes pas 
attention à lui. 


4. Maisil a porté nos infirmités, ils est chargé de nos dou- 
leurs, et nous, nous le considérions comme un lépreux, HFapPS 
de Dieu et tourmenté. 

‘5. Il a été blessé à cause de nos péchés, brisé pour nos ini- 
quités; il a souffert pour que nous eussions la paix, et par sa 
meurtrissure nous avons été guéris. | 

6. Tous nous avons été égarés comme des brebis; nous 
suivions chacun sa voie, mais Iehovah a fait que le péché de 
nous tous l’atteignît. 

7. Il a été préssuré, maïs, humble qu’il était , il n’ouvrit 
pas la bouche, comme un agneau menéà la boucherie, et 


comme une brebis muette devant ses tondeurs > et il n’ouvrit 
pas la bouche. 


surtout les Hébreux regardaient les grandes calamités, les souffrances corpo- 
relles comme un effet immédiat de la colère de la divinité. 


5. Vo bv DT Châtier pour notre paix. D De D chétier. mONaT 

— mnan Pie; voy. Gen. 4, 23. No Nous sommes guéris, nous ob- 
tenons le pardon ; voy. 6, 10. 

6. 4yn TN Nous avons erré comme des brebis, sans pasteur; voy. 
Nomb. 27, r7; noùs avons été dans un état anormal et digne de châti- 
ment, pour n'avoir pas écouté le prophète. yr397 De y29 au Hiphil, 
aire atteindre, et aussi frapper ; voy. Exode, 5, 3. Kim’hi et Aben Esra 
prenuent ce mot dans la première acception ; il lui a laissé rencontrer no- 
tre péché, ou plutôt le châtiment de notre péché. 

7: WAY Étré maltraité ; voy. Deut. 15, 2, 3. NY Emphatique, voy. 
verset 4. "3ÿ3 Dans un état malheureux ; de 3y au MNiphal. mYS Comme 
un agneau ; VOy. Jérém. 11, 19. 2 ru N09 Et n'ouvre pas la bouche ; 
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3. pro on Æéandonné des hommes. Voy. Job, 19, 14,"où bn se 
dit des amis qui abandonnent le malheureux. Kim’hi dit : DIN 329 MY 
Le moindre , le dernier des hommes. Aben Esra dit : il cesse d'être compté 
parmi les hommes. pwgx Pluriel rare de wn. Ps. 141, 4; Prov. 8, 4, 
son YYI" connu par la maladie, ou aflligé®de maladie, voy. ST Juges, 
8,16. UDD DD MODN Comme quelqu'un devant qui on se cache ‘le 

‘visage, comme s'il ÿ avait DVD NOD DD TUNS — ANOD part. Hiphil. 

Selon Iar'hi, 439% veut dire de nous, qui se cache pour que nous ne 

puissions le voir; pensant au lépreux, Lévit. 13, 45, à ceux qui sont en 
deuil, II Sam. 15, 30. saw No — 11729 Méprisé, de manière que nous 
ne l'avons pas estimé. Gésénius prend #23 pour le futur du Ka/ (changé 

en passé ) et supplée IN; nous le méprisimes et ne fimes pas attention à 
lui. Nous ne voyons pas la nécessité de ce changement ; le sens n'en a pas 

besoin pour être clair. 


4. TN Comme 5nn mais. 50 Notre maladie, celle que nous méri- 
tions ; de même 132N9Y notre douleur ; Iar’hi dit : nous comprenons main- 
tenant ( disent les nations) que cela ne lui est pas arrivé (au serviteur de 
Dièu , au peuple israélite ) pour sa propre abjection, mais qu'il a été af- 
fligé de souffrances, afin que toutes les nations reçussent expiation par les 
souffrances d’Israel; ls plaie qui devait nous frapper, il l’a supportée. 
D02D mr IL les a portées. Matthieu 8, 17, entend par ces mots ter, enle- 
ver les maladies, parce qu'il les ‘applique à Jésus, contrairement à la 
liaison de la phrase, 0x 19% Frappé de Dieu: les peuples anciens, ci 
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14. Comme plusieurs ônt été stupéfaits à ton sujet ! tant son 
extérienr est ji. ui son visage ! n'est pas celai x autres per- 
sopnes. : ‘ . NT Le 

15. Ainsi il dispersers plusieurs Litions les rois se tien- 
dront la bouche fermée, car ils ont vu ce qui ne leur a pas été 
‘ raconté , et ils ont appris ce qu'ils n'avaient pas entendu. 


Ca. LIIL 1. Quia cru à votre nouvelle ? sur qui s’est ma- 
nifesté le bras de Iehovah ? à 

2. Il s'élève comme un jeune rameau et comme une pousse 
dans un pays desséché; il n’a ni figure, ni beauté, pour que 
nous le regardions ; pas d'apparence, pour que nous y trou- 


vions plaisir. | : 


CU 


À ce que nous avons entendu. "7545 — yyyzy Le bras de lehovah, sur qui 
s'est-il manifesté comme sur nous? Selon larhi, Kim'hi et Aben Esra, 
c'est ce que les peuples diront. Gésénius dit que le no parle au nom 
des prophètes en général. 

3. Dr Comme un tendre rameau qui mu dans un pays aride ; 
qu'il faut suppléer de la phrase suivante 239% devant lui, devant Ieho-. 
vab. 7 NT nn ND Sans figure et sans agrément. wWn Comme le NY 
suivant, ont tous les deux avec la signification de visage ; forme, la si= 
gnification accessoire ide belle figure; voÿ. 1 Sam, 16, 18, 1m wn Comme 
le latin forma, d'où .formosus, et l’arabe 11 forme , puis puichritudo, ele-. 
gantia aspectus. Les anciens regardaient une belle figure, une belle taille 
et la force corporelle comme un don et une distinction de la divinité, et 
l’heureux possesseùr de ce don devait être considéré comme l'envoyé de ka 
divinité. D'après les accens toniques, la pause (athna'h) est après 173), de 
mapière que la derpière phrase doit se traduire : nous le vimes, et sans 
apparence pour que nous trouvions plaisir en lui; mais d’après le parallé= 


lame, le mot wmv appartient à la phrase précédente. 
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14. MOV —-D00 Étre effrayé, éprouver de l'horreur ; voy. Jér. 18, 16, 
18; 9. 19y Au verset suivant 10 ; l'écrivain passe de la 2° à la 3 personne. 
Le Chaldéen exprime dans les deux versetsla troisième personne ; les ue 
rendent les troisièmes personnes de 4gr 1nn1 par des secondes: +0 dé 


dou, xx n d66x cou. M. Lambert applique Ty à Teaïie: Sur toi, quand 
tu prédis Jdu bien sur mon serviteur. D'IN — 75 Forment une paren- 
thèse, et la phrase complémentaire est dans le verset suivant; voy. 
tournure qyx> et J3 Éxode, 1, 12. rpm Ce qué est défiguré; WRD 
pour SN FINIOD son visage est défiguré devant ou plus que chaque visage 
d'homme ; voy. Gen. 3, 14, ‘59 Fin MN — UN Et px 33 n'in- 
diquent pas ici de gradation. 43Nh Pour ru: Il s'agit moins des traits 
du visage que de l'apparence pauvre et misérablez voy. Ps. 31,10, v1, 12. 
Aben Esra dit sur les mots DIN 9390 TM : « On sait qu'il y à besucoup 
de païens (EH) qui croient que le visage d’un Juif est différent des 
autres visages; ils demandent : Le Juif a-t-il uné bouche, un œïl ? aisel 
est-il au pays d’Ismaël et d'Édome. » 

15. y* Plusieurs rendent ce mot par asperger ; voy. Lévit. 6, 19, pour 
dire il enlèvera le péêhé. Chaldéen 7 dispersera; de même Saad., Aben 
Esra et Abarbanel, Septante Savuägovrat , beaucoup de peuples s’etannbe 
ront , l'admiration. Kim’hi le prend dans le sens de parier. Gésénius ke 
rend par faire sauter dé joie, parce que, dit-il, NT3 a .ce sens en. arabe; 
DD — MD VOD fermer la bouche, \a comprimer de confusion: Selon le 
Chaldéen, ïfs se lairont, mettront la main sur la bouche. FA 


_ Cx. LIIL 1. Unvowo—-nou Ce qui est entendu ; voy: Nomb. r£, % 


à : 
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rien d'impur; sortez du. milieu d'elle ; purifiez-vous, vous qui 
portez les armes de Iehovah. 


412. Car ce n'est pas avec précipitation que vous sortirez, 
vous ne vous en irez pas en fuyant , mais Iehovah marche de- 
Yant vous, el le Dieu d'Israel vous tient ensemble. 


15. Voici, mon serviteur prospérera ; il sera nent: élevé à 
et très-sublime. Sn . 


y À 


selon eux,ne doivent pas être pris à la lettre, mais il s’agit du malheur 
et de la ruine du peuple; voy. 42, 1 à 7, 49, 1 à 9,50, 4 à 10. Nous titerons 
les principaux passages de ces commentateurs dans l'explication des versets. 
D y a dix-huit siècles, ce chapitre n'était plus compris à Jérusalem par des 
hommes de la même nation que l'écrivain et parlant la même langue ; com- 
ment prétendrions-nous le comprendre aujourd’hui en France? Certesdes pa- 
roles du prophète s'adaptent parfaitement aux circonstances principales de 
la vie de Jésus ; mais il reste à savoir si l'on n'a pas fait adapter les circon- 
stances aux paroles}, ce qui est aussi naturel que facile ! (Vory. Strauss » 
Examen critique de la vie de Jésus, Berlin , 1837 ; ; le résultat de cetexa- 
men nous paraît décisif). La troisième manière regarde comme serviteur de Le- 
hovah un autre individu du peuple hébreu. On a proposé: 1° Ousias (Osias), 
ce roi pieux et juste,affligé de la lèpre à la fin de sa vie (II Chr. 26); s° ’Hiskia ; 
iT serait question de sa maladie (voy. ci-dessus, 38); 3° le roi Josias, qui 
après un règne juste mourüt dans une bataille contre Necho ( II Rois, 23 ; 
IE Chron. 35, 20 et suiv. }-4° Isaïe lui-même ; ce serait une élégie d'un poète 
: inconnu sur le martyre d'Isaie sous Manassé; elle n'est mentionnée nulle 
part ( voy. Gésénius, Introduction au comment. p. 13 Yi 5° enfin Jérémie. 


13. m3 lei commence la courte indication du contenu de tout le pas- 
sage. C'est Tchovah qui parle. boy Sera heureux. browsz Dans ce sens 
souvent comme ppyx; voy. Jos. 1,7, 8; I Sam. 18, 14. Chaldéen 
no, » Septänte ouvrost ; connaîtra; c'est une autre acception ‘de ce verbe; 
de même Saadias et Vulgate. FIND MAN NUS cor La différence de si- 
gnification de ces verbes est ici sans importance; Kim’hi observe qu'on 
exprime iei y ny man nvow 5 pod ba noyon pus 2: 
verbes qui dans la langue hébraïque désignent l'élévation, parce que la 
siqnne sera ne très-grande élévation. ù 
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T Les vases de hote des vases sacrés du temple, qui, sous ee. 
furent remis à Zérubabel par les vainqueurs ; oy. Esra, 1 ,7 à 11. Kim’hi. 
dit que ces mots signifient les armes ; vos armes seront, non le glaive et 
la lance, mais la miséricorde divine. Selon Aben Esra, ce sont les tables 
de la loi. * s & 

12, NON Avèc précipitation ; ; Vous sortirez volontiers et en bon _. 
voy. Deutér. 16, 3. C’est une allusion évidente à la sortie d'Égypte. 
D590N) Littéralement qui vous recueille , ferme votre marche ; 5 VOY. 
Nomb. 10, 25. Ici se termine le cuntique qui commence au verset 7, 
et dont la diction se distingue par des phrases courtes, de deux et quel- . 
quefois de trois mots. Ce qui suit jusqu'à la fin du chapitre: 53 forme 
un ensemble que Kim'hi appelle Parascha (nw"9) sur Pexil d'Israel. 
Aben Esra le trouve très-difficile; nous donnons ci-après l'anflyse de ce 
morceau, qui a beaucoup occupé les théologiens anciens et modernes. Notre 
plan n'étant pas de nous occuper de controverse, nous renvoyons à Gé- 
sénius, qui cite tous ceux qui ont publié des travaux sur ce sujet. 


 Analyse:le serviteur de Iehovah, défigaré par les malheurs, sera très. honoré 
et excitera l’étonnement(52,13à 15).  Abandonné, méprisé et souffrant, il itan- 
guissait, (53,2,3) ; accablé de souffrances,il les a supportées avec la patience d'un 
agneau (v. 7); il souffrait pour les péchés du peuple (+. 4,5, 6). Délivré des 
souffrances par la mort, ila été, lui, innocent, enveloppé avec des cou- 
pables (v. 8, 9); il vivra encore long-temps, sa sagesse conduira plu- 
sieurs à la justice, et son partage sera avec les puissans (v. 10 à 12). 

Déjà les Talmudistes ont appeléce chapitreun soulier jeté par le prophèteaux 
commentateurs pour se l'essayer.Ïls l'ont essayé, et ont donné des explications 
qu'on peut ranger sous trois catégories : 1° le Messie, venu ou à venir ; 2° le 
peuple juif ; 3°un persounage-historique del'ancien Testament. Nousdonnons 
à la fin du volume ce que dit Gésénius sur le Messie. Aben Esra, lar'hi, Kim'hi, 
Abarbanel, Salomon Ben Mélech , l’auteur du Cosri, celui du AION er 
( Munimen fidei) l’appliquent au peuple juif ; la mort et l'enterrement, 
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bord désceadu en Égypte peur ÿ chercher, un asile , et 
Aschour l'opprima sans motif. : 

8. Et maintenant qu’ai-je ici(à faire), dit Ichovah, lorsqemon 
praple eat gratuitement enlevé? ses dominateurs poussent des 
cris , dit Iehovah, et constamment, tout le jour, mon nom 
est honnt. 

6. C'est pourquoi mon peuple connaîtta mon nom ; C'est 
pourquoi en ce jour (ilsaura) que moi, celui qui ai DRE 
mis, je suis ici. 


7. Qu'ils sont beaux sur les montagnes les pas du messager 
qui annonce la paix ! messager de bonheur, annonçant le sa- 
lut, qui dit à Tsione : « Ton Dieu est roi!» 

8. La voix de tes gardes ! ils élèvent ensemble la voix et sont 
en allégresse, car de leurs propres yeux ils verront le retour 
de Iehovah à à Tsione. 

 9- : Éclatez en allégresse ensemble, ruines de Lerouschalaïme ! 
car lehovah a pitié de son peuple, il délivre lerouschalaime. 

10. Iehovah découvre le bras de sa shinteté aux yeux de 
toutes les nations , toutes les extrémités de la terre voient Île 
salut (qui vient) de notre Dieu. 

xx Détournes-vous, détourner-vous, sortez de d, ne de 


mot YNY écoute ? voy.Cant. des cant. 2, 8. ry2 vy OEil dans œil,de leurs 
prepres yeux ; voy. Nomb. 14, 14, et 039 6N 09 Exode, 33, 11, Le 
Talmud tire de ce verset un argument en faveur de la résurrection des morts. 
AC Retourner » reXenir. Plusieurs traduisent comme s'il y avait mr 

ra Iehoyah retournera à Sion. 
0. ryn Découvre le bras , image prise du guerrier ; les manches pas- 


saient pour une mise efféminée ; voy. Ézéch. l'E, E VIN TON Les extré- 


ue de la terre, hyperbole, le monde entier. 

*ar. Yan Lx Nr Je touchez pas de profane. Le prophète adresse ces 
paroles au peuple d'Israel. Jérémie (Thren. 4,15) prête les mêmes paroles aux 
pricus, qui fuyaient les malheureux Juifs comme des impurs. DY19 
d'alle, de la ville où. vous êtes, roi Du Aiphal, racine D purifies-vous, 
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5. n9 % u’ai-je ici à faire? spbne shows Ces mots sont diverse- 
ment entendus. Selon Kim'hi : ss tyranis les font gémir en les tour- 


mentant par de durs travauxs d'autres disent : poussent des cris d'une 
voix. arrogante; on a aussi proposé de lire nr dans le sens d’étre 
orgueilleur ; ainsi traduit le Chaldéen Jranva et IJar'hi Dany ; 

Selon Aben Esra, viva est dit des princes et des grands d'israel ; 
Yoy. ci- dessus, 28, 14. Il y en a*eufin qui ‘prennent 1ow Come 
Nomb. 21, 27: ses poètes font des complaintes. L'ensemble de la phrase ne 
permet pas d'appliquer vSsvn : à d'autres qu'aux oppresseurs des Israélites; 

quant à ba, les Septante rendent ces deux mots par deux verbes : 
ea xat OAOAUÇETE y vous les élonnés ei vous gémissez. Nous croyons avec 
bert que 1bbynt est composé de 5m et de by et le sens est ss poussent 

des a À d'une joie féroce. VN3 Dit far'hi, pour pra pra. 
6. v55n Le sens du dernier membre du verset est : ils sauront que c'est 
moi qui leur parle, et non les prophètes de leur propre mouvement 

(Re hi). Gésénius traduit : moi qui ai promis, je suis là. 

ai Racine y au Niphal : qu'ils sont beaux, aimabies ! dans le lan- 
gage talmudique ;1N3 a la même signification, et le jest radical. U20 
Messager ; Gésénius dit que ce sont les prophètes ; voy. 40 » 9: Selon les 
talmudistes, c'est Élieprécurseur du Messie. Commencement d'un cantique. 
8. 2x Tes gardes, ceux qui voient. Ayant ce mot il faut suppléer le 


à 
, 
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tige, le fond du calice de ma colère, tu ne le boiras plus. 
23. Je le mettrai dans la maïn de tes tyrans qui ont dit à ta 


personne : Courbe-toi pour que nous passions sur toil et tu 
as mis ton corps à terre, comme une rue pour les passans. 


Ce. LIL r. Révoille-toi, réveille-toil revêts ta force, revêts 
ta parure, Jerouschalaïme, ville sainte, car il ne viendra 
_ en toi d’incirconcis ni d'impur. : 


. Secoue la poussière, lève-toi, captive ‘Lerouschalaïmite, 


détache les liens de ton éou , fille captive de Tsioné. 


3.Car ainsi dit Iehovah : Vous avez été vendus Re 
et sans argent vous serez rachetés. 
4. Car ainsi dit le Seigneur, Iehovah : Mon peuple est d’a- 


3, » 12 non Au , pluritl, se rapportant aux “is: + le Keri 
TNA au féminin singulier, se rapportant, comme les précédens verbes ,* 
à Jérusalem, 0% Kinhi dit qu'il faut suppléer un > “Dh, mais le 
Hithpael exprimant une action réfléchie, on peut rendre Non} par 
Ouvre-toi les liens, etc., sans lire "O0 - 

3. OMS On Vous avez été vendus gratis; voy. Ps. 44, 13. Quoi- 
que vous ayez péché, vous ne méritiez pas cet affreux exil ( MoN ms ), 
mais vous avez été vendus pour manjfester votré croyance et vos mœurs 
parmi Îles nations ( M. Lambert ). HD22 Nû1 £t non pour de l'argent; mais 
en vous corrigeant. Le véritable sens nous paraît être : les maîtres seront 
obligés de renvoyer Îes Israélites-pour rien, sans rançon. 

&. D"YY Le sens est : l'Égypte et Aschour l’ont opprimé ; les nés Dw 
— 7" forment une parenthèse, je l’ai sauvé ; n'en ferais-je pas autant main- 
tenant ? ? DON9 Pour rien, sans fondement. Selon Kim'hi, le sens est: l'É- 
gypte, où ils n'étaient venus que pour y passer quelque temps, les a asservis 
comme l’Assyrie, ce verset se rapporterait à DID) Q3n du v. précgient 


Gésénius dit : il est important pout la fixation de l'époque de notre livre 


que la persécution des Assyriens du temps d’fsaïe se trouve jointe , comme 
événement ancien , à la persécution en Égypte. | 
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_ 23. mm. Qui, ’affligent, de #3 au Hiphil, séparer, voy. Thren. F, 
5; delà qu? chagrin, car celui qui est triste s’isole. Ci-dessus, 49, 26, il 
ya AND tes oppresseurs. Le Chäldéen traduit ici et ci-dessus 10 MAT 
7? de 5 opprimer. Peut-être qu'originairement le même mot se trouvait | 
dans les deux endroits. Les Septante ont deux expressions Tüv àdixnadyrav 
cs, qui t’oppriment , XAt TOY TATELVOGÉVTON 0 » et qui t'humilient. 025) 
A ta personne, pour à toi, comme %wy Ps. 3, 3, 11, 1, pour mois 
MOVIME courbe-toi pour que nous passions, phrase proverbiale; sou- 
vent aussi ceci à réellement eu lieu. On connaît l’orgueil des vainqueurs 
orientaux ; voy. 49, 23. Jos. 10, 24. Sapor, pour monter à cheval, mettait 
le pied sur le dos de l'empéreur Valérien. On raconte la même chose da 
pape Alexandre III à l'égard de l’empereur Frédéric HIT. l'a) Comme le 
dehors:, la rue. é | 
Ca. Lil. 1. Ta force. Gésénius, d'après Dathe, traduit ta parure. 
Ps. 96, 6, 132,.8, 7y a en effet le sens d'éclat, de magnificence. by 
Incirconcis. L'idée de l'impureté et du profane est attachée au prépuce, 
en ce que la cérémonie de la circoncision est pour l'Oriental, qui consi- 
. dère comme sacrées les parties sexuelles, le symbole de la purification et 
de Ja consécration. | | 
2. sys Redresse-toi, lève-toi; par opposition à ce que précédem- 
went elle était dans’la poussière. 93m Selon Zar’hi et le Chaldéen assieds- 
toi sur le trône. Selon Kim’ki le sens de 2 est captive , comme Nomb. 
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J'embre de ma main, pour implanter les cieux, fonder la terpè 
ot dire à Taione : « Tu es mon peuple.» 
“#7. Révellle-toi, réveille-toi , lève-toi, Ierouschalaïme, 
qui as bu hors de la main de Iehovah le calice de sa colère, tu 
as bu et sucé la lie du calice du vertige. 


18. Klle n’a personne pour la diriger, de tous les enfans 
qu’elle a enfantés, nul ne la prend par la main, de tous les en. 
fans qu'elle à élevés. | 


19. Ces deux choses te sont réa t'a plaint? La dévas. 
tation et la rupture, la famine et le glaie ; comment Le Con= 
solerais-je à 


29. Tes enfans en défaillance gisaient à tous les coins de 
rues, comme le cerf dans Je filet, pleins de la colère de le- 
hovab, de la menace de ton Dieu, 


21. C'est pourquoi écoute donc cela, toi souffrante, ivre, 
et non de vin. 


aa, Ainsi dit ton Seigneur, lehovah, et ton Dieu qui dé- 
fend son peuple : Voici ; je prends de ta main le calice du ver- 


| T'ont renconiré, comme mp—"miu de.n33 avec le datif, plaindre 
ses sx 1 Selon Aben Esra pour Tan YA par qui te consple- 
rai-je; le réel de qui t'alléguerai-je pour te consoler ? voy. une tournure 
semblable Amos > 7 2» 5j Île sens peut être aussi : en quelle quelité te 
sensolgrai-je ? qui suis-je pour le faire? Chaldéen un FM TorIt 19 n° 
pour te consoker, sê ce n’est moi 


20. by — y Être évanoui ; toy. Jouas, 4, 8. ppp Re 
Au coin de toutes les rues ; voy. chanitre 25 19 4 Fe NT = nn Voy: 


Dent. 14, 5. m35y Pour s35%2 dans le Pict ; toy. Ps. sfr, 5, et ci-dessus, 
19,8, NMDIN il y en a qui traduisent comme de l'herbe brilée, dérivant 
in de nxnv Dan. 4, 20, et prenant 492% comme 55 rs us 
8,10 


21, Nby mous dvre et n0: de et, voÿs 29 Ce 
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nom. Ï parle de soi à la troisième ; mais revient dans le verset suivant à la 
première , voy. 48, 2. Ces mots peuvent former aussi une parenthèse. 

16. yu:b —.yys De l'action d'enfoncer les pieux qui soutiennent les 
tentes. n°51 Et pour fonder l'état israélite, ce qui était la mission des pro- 
phètes; voy. 42,6; 49, 6, 8. 

17. Ann Ds Le calice de sa colère. Israel l'a vidé jasqu'à la lie. 
ny25 On n'est d'aceord ni sut l'étymologie ni sur la significätion de ce 
mot, Il y en a qui le prennent pour la désignation d’une espèce particulière 
de calice. Symmaque dit xparnp ; cratère. En arabe y5 signifie bonnet, 
comme l'hébreu ways et ya13 casque; peut-être indication de la forme 
du calice; figurément : l'écume , la lie qui en eouvre le bord. oysnr Du 
vertige, de Lys étre ébranlé; voy. ci-dessus, 29, 93 n'y tu l'as humé, 
sucé ; de y presser. 

18. #65 TN Nul n’est la pour la conduire. Métaphore prise d'une 
femme débile qui ne trouve personne pour la conduire et l'empêcher de 
tomber. | 

19. mm Deux. On mentionne cependant dans ce verset quatre malheurs : 
la dévastation, la rupture, la famine et le gfaive. Kim’hi assimile le premier 
au quatrième, puis le second au troisième. lar'hi les range en deux classes : 
la dévastation et la rupture qui regardent le pays et l’état , la famine et le 
glaive qui frappent le peuple ; la famine dépeuple , le glaive coupe, rompt. 


18 ”  ISAIE. LI. 
et mon secours , dans les cr futures, 4 : 
9. Lève-toi, lève-toi, revêts-toi de force, bras de Iehovah ; 


Jève-toi comme aux jours antérieurs, dans les générations des 


siècles écoulés; n'est-ce pas toi qui entaillas . superbe et 
abattis le dragon 4 


Le 


10. N'est-ce pas toi qui as desséché lax mer, des eaux du grand 
abîme, qui as frayé un chemin dans les profondeurs de la mer 
pour y faire passer les délivrés ? 


11. Ceux que Iehovah 4 rachetés retourneront , ils entre- 
ront à Tsione ( Sion ) avec allégresse; une Joie éternelle sur 
leur tête, le ravissement et la joie les ts po le gémisse- 
ment et la tristesse s'enfuient. 


12. Moi, moi, je suis celui qui ai pitié de vous ; qui es-tu 
pour avoir crainte de l’homme qui est mortel, du fils de 
l'homme qui périt comme l'herbe? 


‘15. Ettu oublierais Jehovah ton créateur, qui a étendu les 
cieux et fondé la terre ! et tu aurais peur constamment, tout 


le jour de la colère de l’oppresseur,quand il s'établit pour dé- 
truire ! et où est donc la colère de l'oppresseur ? | 


14. L'enchaîné a hâte d’être délivré, il ne mourra pas dans 
Ja fosse; son pain ne lui manquera pas. 


15. Car je suis Jehovah , ton Dieu, qui dompte la mer 
quand ses vagues sont agitées, Iehovah Tsebaoth est son nom. 


16. Je mets mes paroles dans ta bouche, je te ‘couvre avec 


14. YY Courbé, enchaïné; voy. Jérém. 48, 12. ryrw Prison, fosse, de 

w = nnw étre incliné ; ici sépulcre ; voy. Ps. 30, 10; Job, 33, 18. 

15. yan Selon les uns, qui trouble la mer; ainsi traduisent les Septante 
Tapäcowy ; selon d'autres , qui la menace, l'effraie, Chaldéen RDA EPTAT » 
._ Comme «y; ; enGn il y en a qui traduisent par.apaiser, comme lorsque ce 

verset est au Hiphil; voy. ci-dessus, y. 4; Job, 26, 12, 1nw Son 
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8. wy Voy. 50, 10. DD Sace; en grec c#s, en syriaque NDD, en arabe 
DD mile, ver de blé. 

9-. NAYNON — 2Yn Au propre, abattre des arbres; au figuré, tuer; voy. 
Hos. 6, 5. 2" Nom poétique de l'Égypte; voy. 30, 7: nono De En 
blesser. Pan dragon ou crocodile, symbole de l'Égypte, voy. Ézéch. 29, 
3, 32,2. Sur les monnaies romaines frappées à l’occasion de la victoire 
d'Auguste sur l'Égypte, se trouve, comme emblème de 1 'Ég gypte, un cro- 
codile attaché à un palmier, : 

30. rw Ce mot , observe Kim'hi, ayant deux pachta, est un passé, 
l'accent tonique étant à la pénultième ; le préfixe est démonstratif pour 
le pronom relatif =wy. 

11. ‘924 Ce même verset se trouve 35, 10, avec Ja seule différence que 
là il y a ww et ici uw . 

12 D99M90 Au pluriel; ny au féminin singulier; on a en vue tantôt 
la collection du peuple, tantôt les individus ; ns y et donné, devient 
de l'herbe, Chalädéen : 4wr NaWyS “7 qui est estimé comme de l'herbe. 

5. Dr L'oppresseur, de 51z — te D: a liriger Ja fièche ; TS À 
Pa at) 13. 


CTE ISAIE, LE, 
vous êtes taillés et vers la fosse creusée d'où vous âves.été Lirése 

à, Regardez sur Abraham, votre père, et sur Sara, qui vous 
a enfantés, car, lui seul, je l'ai appelé ; D Jai i béni et multi- 
plié. | 
3. Ainsi Iehovah aura pitié de Tsione (Sion hs y aura piué 
de toutes ses ruines; il en rendra le désert. comme un Eden 
et leur solitude comme un jardin de lehovah ; la joie et l' allé. 
gressè y seront trouvées, les actions de grâces et les chants de 
louanges. 

4. Sois attentif à moi, mon nb : ma hation écoute-moi ; : 
. câr la doctrine sortira de moi, et je fonderai mor on pour 
être la lumière des pauples. 

5. Ma justice est proche, mon salut apparatt; mes bras ju- 
geront les peuples ; les plages éloignées espéreront en moi et 
leur attente sèra en ma puissance. 

6. Élevez vos yeux vers le ciel et plongez-les en bas vers la 
terre, car les cieux se dissipent comme de la fumée et la terre 
s’effile comme un vêtement ; ses habitans périssent également, 
mon secours durera toujours et ma justice ne cessera pas. 

9. Écouter-moi, vous, amis de la justice , peuple dans lé 
cœur duquel est mä doctrine; ne craignez pas l'opprôbre de 
l’homme, et ne tremblez pas devant leurs blasphèmes. 

8. Car comme un vêtement la mite les dévorera, et comme 
la laine le ver les ronge mais ma justice subsistera toujours, 


MOY 42, 9. TOO? Dy sy Mes bras jugeront les one NO 
dessus, 2,3, 4. 

6. non — 199 Inusité au Kal; au Niphal » tomber on pünssière | où 
% résoudre comme du sel non su p Louis de Dieu prend ce mot pour de 


singulier de ph mouches, insectes ; voy. Éxodé, 8,. 16. Les anciens ine 
terprètes rendent %5 4195 par ainsi, 

7. DT "97" Connaitsant la justice. yyr À aussi le sens . voy. 
Gen. 18, 19, et c'est ainsi que traduit Gésénius. 
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a. 10 Ce verset explique la précédent. ENTER Futur pour le pau, 
comme s'il y avait D9NN 199y1v qui vous a enfantés. °VNNTY “ON °2 Car il 
était seul quand je l'ai appelé ; peu nombreux qend je l'ai fait sortir de 
Kenäane , je l'ai fait devenir grand et nombreux ; j'en ferai autant de Sion. 
TAN VID ON Je Par béni et mulwplié. Les Septante ajoutent ei #yérncx 
aT0y , je l’ai aimé , comme s'il y avait 143nn après MONT, et ensuite du 


_ verset ils ont aussi : xat émAñSuvæ aÜtôv , je l'ai multiplie. 


3. +) L'écrivain passe à l'application. vx Tsione , siège DPI du 
us | 
4. "ONÙ NY Ode textes ont SE et FO mots que Île 
Syriaque exprime ; Gésénius prend la terminaison * pour Ep et regarde ce 
verset comme un appel, non.au peuple d'Israel “seul, mais à tous Îles 
peuples. y sn Pour la lumière des peuples ; voy. 42, 6. D'9yY DE 
A la lumière’ des peuples, sera pour eux une lumière , ou bien j'établirai 
mon droit aux yeux des peuples , comme s'il y avait Dj +39 — V'N 
Je donnerai du repos, comme fin voy. 28, i2. 
5. Nÿ* Se dit du lever du soleil et de la végétation qui pousse, comme 
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àux épilateurs de barbe, jé n'ai pas détourné mon visage de 
Jignominie et des crachats. En " 

* 7. Mais le Seigneur Iehovah m'assistera, c'est pourquoi 
je n'ai pas à rougir ; c'est pourquoi j'ai fait de mon visage un 
rocher , je saïs que je ne serai pas confondu. 


8. Celui qui me justifiera est proche ; qui disputera contre 
moi ? présentons-nous ensemble ; que celui qui est mon ad- 
versaire s'approche de moi. 


9. Certes! le Seigneur Iehovah m'assistera ; qui est-ce 
qui voudrait me condamner ? voilà que tous seront rongés 
comme .un vêtement ; la mite les dévorera. 

. 10. Quiconque parmi vous craint lehovah, qu'il écoute la 
voix de son serviteur; quiconque marche dans les ténèbres : 
sans qu’une lumière l’éclaire, qu'il se confie au nom de Ieho- 
vah et s'appuie sur son Dieu. 


11. Certes! vous tous qui allumez du feu, qui êtes armés 
de flèches enflammées, allez à la lueur de votre feu et des 
flèches que vous avez enflammées. De ma part vous vient 
cela ; vous vous coucherez dans les douleurs. 


Cu. LL 1. Écoutez-moi, vous qui poursuivez la justice, 
qu recherchez lehovah ; ÿ portez vos regards s; sur Je rocher d'où - 


LS 


M. Lambert : vous vous couchez pour recommencer à mal faire le leude- 
Jnaïn ; et en effet 9%y a aussi ce sens; voy. 48, 5. 


Cu. LI. 1. 4ÿ9w Allocution adressée aux hommes pieux , comme dans 
le chapitre précédent, verset 10. px ‘97m Poursuivant la justice, la 
récherchant avec ardeur ; voy. Prov. 15, 9. "x Ët "2 MDN rocher et 
fosse creusée, images des patriarches, voy. 483 1. DMAYA Et Dm) 
ellipses qu'on peut rendre par DD DNA VW CE VOD QMDS UK | 
— D) Percer ; Voy. Nomb. 16, 14 
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signe de mépris dont il est également question dans la Bible, voy. Nomb. 
12, 14, et Deutér. 25, 9. 

7. wpns Comme un caillou, insensible; voy. Ézéch. 3, 8, 9. 

8. 7m nTOy> Plaçons-nous ensemble, devant le juge; voy. Deutér. 
19» 17: us 

9. PUY Ne y Qui pourrait me condamner, c'est-à-dire; qui le 
pourrait avec justice ? : | | 

10. ÿ Le sens est: celui d’entre vous qui craint lehovah, etc., que 
même dans les ténèbres du malheur il se confie en.lehovah. 9 À ici le 
sens de quiconque; voy. Exôde, 24, 14; Juges, 7, 3. 

11. win 972. Continuation de l'image des ténèbres pour le malheur : 
vous tous qui allumez du feu pour vous sauver, vous y périrez. Ci-dessus, 
chapitre 32, on .exhorte aussi à ne pas chercher à s’aider sans confiance à 
Dieu. Quant au feu, il y en a qui entendent par là Ja guerre civile ( voy. 
9, 17, 18); d'autres, la colère de Dieu (voy. Dent. 32, 22; Jérém. 17, 
4); enfin d'autres , les persécuteurs du prophète et de scn peuple. NE" 
Des projectiles incendiaires, dont on se servait pour allumer des incen- 
dies dans les places assiégées. mawn mxyot Vous vous coucherez en 
douleur , dans les flammes que vous avez vous-mémes allyméss. Selon 


\ 
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mes et par vos iniquités que votre mère a été renvoyée. 

a. Lorsque je suis venu, pourquoi n’y eut-il personne? j'ai 
appelé, pourquoi nul p’a-t-il répondu ? ma main est-elle deve- 
nue trop courte pour rédimer ? n’y a-til plus en moi de force 
poupsauver ? certes, par un cri de menace je dessèche Ja mer 
et je convertis’ les torrens en désert, leurs poissons pour- 
rissent par défaut d'eau, et périssent de soif, | 

3. Ja couvre les cieux de ténèbres, et je les revêts L babits 
de deuil. | 

4. Lé seigneur Iehoväh m'a donné une langue exer- 
cée, pour que je sache soutenir par la parole l'afligé; il (me) 
réveille chaque matin, il réveille mon oreille pour .que je 
l'écoute comme un disciple. | 

5 Le seigneur Jehovah m'a ouvert } oreille ; etjonere- 
gimbe pas, je ne me retire pas én arrière. 

6. J'ai Aprndonne mon dos aux flagellans ) Mes | joues 


tateurs le dérivent de ny temps. Les Gentante rendent 1% my nt NY 
par avira dei sineiy Aéyov , lorsqu'il ost nécessaire de prononcer un dis- 
cours ; Chaldéen Nobnd pour instruire. En arabe ryx conjugaison sv, ti- 
guifie secourir, assister, et la Vulgate traduit par susténtare; aussi évons- 
nous suivi Gésénius, qui dit : pou que je sache Jfortifier par des discours 
ceux qui sont fatigués; d’après cela là construction serait : 7 99 ny 
eo nn — DTnè> Comme dit Jarhi Don MES à la manière de 
ceux qui sont instruits. 

5. Vpn N) Je n'ai pas été rebelle , bien que je n'eusse que la persé- 
cution en perspective ; voy. Jérém. 19, 16, et le verset qui suit ici. 


6. ny J'ailivré. Kim’hi dit : ceci a peut-être ç eu lieu,cependant nous n' en 
trouvons rien dans T'Écriture ; mais le prophète peut vouloir dire aussi par 
là : quand même j je me serais exposé à de mauvais traitemens, je n'aurais 
pas reculé devant l’accomplissement du devoir d'obéir à Dieu. y Littéra= 
lement mes mdchoires. num) — 09 Épiler , arracher le poil de la 
barbe , est pour l’oriental le plus sanglant affront , car il considère la barbé 
comme le signe de la liberté et de la considération, 9" Le crachat; autre 
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pour lever V'autté contradiction éntré lé comméncemént de ce verset et là 
fin, où il est dit qu'il y a eu vente(br"5) et renvor (nov); Gésénius dit 
qu'on peut traduire : votre mère n'a pas été renvoyée par une lettre ordi- 
naire de séparation, par la simple raison qu'elle n’a pas plu à son mari; qui 
avait le droit de la renvoyer pour un tel motif (voy. loco citato); mais bien 
pr des motifs réels. W1344 De miès créañciers. L'Hébreu pouvait se vendre 
ou aliéner les siens quand il ne pouvait pas payer; voÿ: Exvode, 21, 3, 7, 
22, 2; Lévit. 25, 39; IL Rois, 4,1. 

2, UN NNA VII Pourquoi suis-je venu êt il n'y avait pas un 
hôomine ? pourquoi , quand je suis venu vers vous pout vous appeler à résis 
piscence, n’y avait-il personne pour y être attentif? Chaldéen nn 1TN2 

525 nb ANIISNN An Nos #23 pourquoi ai-je envoyé mes prophètes et ils 
ne se Sont pas convertis ; ils ont prophétisé, sans que ceux-là aïent obét. 
"7 MY? LL Ma main est-elle trop courte ? ma puissancé est-elle bor- 
née? voy. Nomb, 15, 23. 

34 Obscurité; y» noir; voy. 21, 16. On entend ici les nuages 
qui cachent la lumière du soleil. 

4: SX Ici le prophète reprend la parole en son nom, et le sens de son 
apologie est : les Israélites n’ont pas mis leur confiance en Dieu, dont la 
nature entière proclame la grandeur; il a donc envoyé ses prophètes pour 
abattre l'orguéil des méchans, dont les châtimens sont le prix de leurs 
crimes , et pour consoler de leurs malheurs les justes. Dm mwb Lit- 
téralement une langue des exercés, pour une langue exercée , élo- 
quente ; yoy. 49, 2, my2— n'y Ne se trouve qu'ici, La plupart descommen- 
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ils apportent tes fils dans les bras et orient sur les épaules tes . 
filles. L 


23.Des rois seront tes gardiens, des princesses, tes nourrices; 
ils s’inclineront devant toi, la face contre terre, et lécheront la 
. poussière de.tes pieds; tu sauras que je suis lehoväh, et que 
ceux qui espèrent en moi ne seront pas confus. : : : 

24. Enlève-t-on le butin au a fort ? le juste captif peut-il 
échapper? | LS 

25. Car ainsi dit Jehovah : Mètne la capture faite par le 
fort sera arrachée, le butin fait par le tyran lui sera repris, 
je me porterai adversaire contre tes adversaires; quant à tes 
enfans, je les secourraï. | 

26. Je ferai manger à tes oppresseurs leur propre chair, 
ils s'enivreront de leur sang comme avec du moût ; toute chair 
 reconnaîtra que moi Jehovah je suis ton sauveur, tou ré- 
dempteur, le fort de Jacob. : MM OT 


Ca. L. 1. Ainsi dit Iehovah : Où donc est l'acte de scis- 
sion de votre mère par laquelle je l’ai renvoyée? auquel de 
mes créanciers vous ai-je vendus? certes, c'est par vos cri- 


26. Ta Tes oppresseurs; de r13*, voy Exodé , 22, 205 Lévit. 19, 33. 
Je leurs ferai manger leur propre chair ; lar'hi suppose une ellipse: je donnera 


à manger aux animaux des champs la chair de tes oppresseursÿ ceci HAS Ja 
guerre civile ; voy. 9, 19. 


Cu. L. 1. rY"% 0 Littérolement le livre de retranchement; c'est 
la lettre de séparation dont il est question Deutér. 24, 1, 3. «Ce ci, dit Aben 
Esra , est en contradiction avec Jérémie, 3,8, TON PU D PIN pt 
je lui donnerai sa leitre de séparation; mais, répond le commenta- 
teur, Jérémie parle du royaume d'Israel qui ne sera plus jamais relevé 
(on Nû nowybw), etil n'y en aura plus de semblable (O1? FO NO 22} 
tandis qu'lsaie parle du royaume de David, d'où viendra le Messie. » Mais 


+ 


530 ren | "yD 

MEN DD) PM 23 : UNI Dar me 1 Jai 
T2 722. 1 1m (a DEN TND DrPn-in 
4 Hp MS Y-ND DR TIM ND au on 
| or 25 ! Lo Pa *22-DN) ne 7939 MENT 
RS cbr FD, es ne » 2; D: ri Le: 
eu) 6 : en IN T2 J3N DIN D Er. 
à WT MOD) Do DO =) DETTK Tho—nne 
L TR 4e KA Pop | MON D 42 

L 

DR DIN PMOND 00 nt NT ON LD 2 
bnp f [a Ÿ nn IDE DR D 7 in mine 


23. Tes Kim'hi dit Tran tes éducateurs ; voy. Nomb. 11, 12: per 

Leurs princes , leurs femmes de familles princières ; voy.'1 Rois, 11, 3. 
07 Ton 1 Et ils lècheront la poussière de tes pieds , signe de sou- 
mission de la part des inférieurs. Chez les Perses Ze baisement des pieds du 
monarque est une cérémonie à laquelle sont admis les sujets du premier 
rang ( cérémonie équivalente à l'honneur de baiser la pantoufle du pape ): 
les inférieurs baisent la terre en présence du roi. "DT2 Nb JUN Littéra- . 
lement que ne seront pas confondus ceux qui espèrent en moi. En hébreu, 
‘quand on introduit quelqu'un parlant à la première personne, on fait 
rapporter à lui l’afixe qui suit le relatif 4wx; en français, on dit : car je. 
suis Jehovah, dont ceux qui espèrent en lui ne seront pas confus ; voy. Gen. 
44 , 5. Les Septante traduisent comme s’il y avait 152? No : , 

24. nn Selon Iar hi et Kim’hi,cette question est prêtée aux autres peuples. 
PT ‘2 Littéralement le butin du juste; mots difficiles ; comment celui 
qui prend par force est-il juste ? On a proposé bien des explications, et on 
a cherché bien des significations “. mot PIX 5 il y en a qui appliquent 
DTx à celui à qui on a enlevé quelque chose. s5w Se dit du butin; voy. 
d1,ch. 21, 17,'et ob se dit indistioctement du butin et des captifs ; voy. 
Nomb. 31, »1. Le prophète mét cette interrogation dans la bouche de quel- 
qu'un qui doute de la possibilité d'exécuter ce qu'il vient d'annoncer. 

25. PT Kim'hi dit que le *.est paragogique pour 4 107 adversaire . 
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| tonjeuts présentes, ! 
29: ‘Ton fils se hâterit de revenir; tes démons et tes dé 
vastateurs sortent du milieu detoi. ‘ . 


18. Portetes yeux à l’entour et regarde ; tous se réunissent , 
viennent vers toi : Par ma vie Fdit Iehovah, tu te revêtiras d’ei eux 
tous comme d’un ornement, et tu les étreindras came une 
fimoée; Fu 0 d | 1 

19° Gar ton peys!, rainé dérasté, détruit ; est maintenant 
trap étroit pour ses habitans ; ils sont loin tes déverateurs. 
20. Tu les entendras dire à tes oreilles, tes enfans (jadis) 
perdus : « Ce lieu est trop étroit jpons moi; donne-moi de 
l'egpaee peur que je m'établisse, » 

a1. Ettu diras en ton cœur: Qui m'a enfanté nn jé 
tais privée d’enfans, solitaire , bannie et repoussée ; qui a élevé 
cauxesi? mais j'étais restée seule, où étaient ceux-là? 

aa. Ainsi dit le Seigneur Iehovah : Voilà que je Iève ma 
main vers les nations, et vers les peuples j’élève ma bannière ; | 


même de 2 IT Rois, 16, 14; ainsi a nya a le sens de: fais-moi de le 
place ; de mème les Septante molnaëu par roma , et la Chaldéen, +5 puy 
il en est de même de 49 pa et du grec épyoum, dont ke sens n'est 
pas seulement venir, mais aussi aller. C'est ainsi. que l'entandent Jlerhi 
et Aben Era. 

at. 71003 — pr0ba En arabe se dit d'un terrain stérile, et se dit aus 
de la femme. Jar’hi dit ww (seulet), solitaire. 9 Part. Puouk == Ho- 


phal, répousé; lavhi dit : nas 990 op oeonn on on 020 me 
éloignée da tous les hommes, qui tous disent : pee d'elle. EN 


Kim'hi dit pin d'où sont-ils ? 
22. V9 — NN Je léverai ma main pour faire un signe; voy. 13, 4: 
— pra ‘Jar'hi dit aisselle, l'épaule. Chaldéen Jus dans des dits; 
Septante Év x6my , dans le sein; voy. Néb. 5, 13 
28. 
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17. my Tes fils. Septante rai rayd oixodounSon de” dy RANPETNE » 
Les constructeurs se sont hdtes, de même le Chaldéen, saint Jérôme, Saadias 


et Luther, comme s'il y avait TA » leçon adoptée par plusieurs}, surtout 


* 


à cause de vos et PANNE — NX? TON Sortiront de toi, tes oppres- 
seurs te quitteront, Il y a ici un double sens ; aussi ce passage a été, dans ces 


derniers temps, appliqué aux réformateurs israëlites par leurs adversaires : 
Tes démolisseurs et tes dévastateurs sortent de ton propre sein, Ceux-ci leur 
répondent : ay 220 Nw porte tes yeux à l'entour, sw et regarde , 
éclaire-toï, "5 4N2 1%293 mb tous réunis viendront vers £a. 

18. wmy= Comme une parure ; voy. Exode, 33, 4, 6. Les habitans sont 
représentés comme le vêtement , la parure de la terre. Cette image est 
d'autant plus exacte que les villes sont personnifiées sous l'image de 
femmes. | 

19: MOV — > Il y a ici des nominatifs absolus ; après POV il y: 
a comme une suspension ; quant à ce qui regarde les places désèrtes, etc., 
tu seras à l'étroit à cause du grand nombre d’habitans. yr De “y a ici le 
sens de 1% étre à l’étroit, comme ju et sy — YY et y — +y530 
Ceux qui te dévorent , tes ennemis. 

20. ro Littéralement de 1a privation d'enfans ; ce mot, comme celui 
de prison viduité , désigne le temps de l'exil. avi — was Et les 
verbes qui expriment l'idée d'approcher ont aussi quelquefois le sens de 
s'éloigner, comme Gen, 19: 9, No ‘WA. recule en arrière | il en vst de 
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g. Pour dire aux captifs, « Sortez ,» à ceux qui sont dans 
l'obscurité: « Montrez-vous ;» ils parqueront sur les routes et 
auront sur toutes les collines leur pâturage. 

10. Ils ne seront ni affamés ni altérés; le mirage et le so- 
Jeil ne les incommoderont pas, car celui qui a pitié d'eux les 
conduira et les dirigera près des sources d’eau. 

11. Je convertirai toutes mes ménmene en eau, et mes 
routes seront frayées. | 

12. Voici que ceux-ci viennent de loin, et voici que les uns 
viennent du nord et du couchant ,®t ceux-là du paÿs de Sinim. 

15. Retentissez, cieux, terre, tressaille de joie ; toi, que les 
montagnes éclatent en louanges, car Iehovah a consolé son 
peuple , et il a miséricorde de ses malheureux. 

14. Tsione avait dit : « Jehovah m'a abandonné, mon Dieu 
n’a oublié. » | 

" 15. Mais une femme peut-elle oublier son nourrisson , n'a- 
t-elle pas pitié du fruit de ses entrailles ? si elle pouvait l'ou- 
blier, moi je ne t’oublierais pas. | 

16. Voici je t'ai gravé sur mes mains, tes murailles me sont 
à un pays un nom différent de celui que lui donnent ses propres babitans. 
Le nom sémitique de ce peuple est pro .» Les Septante ont : êx Yi 
Hepodiv , du pays des Persans. Ézéch. 30, 15, 16, ap se trouve men- 
tionné comme le soutien de l'Égypte, D"yYD MY po et Jon croit 
que c'est Peluse, près de laquelle on a bâti Damiette. 

13. mn Consoler, a ici la signification accessoire d'avoir pitié; voy. 51, 3. 

15. DO Pour pm néglige-t-elle d’avoir. pitié. mon Celle-là, on 
passe du singulier au pluriel: quand même il y aurait des femmes qui 
pussent oublier leurs enfans. Abarbancl : « un fils n'a-til pas pilié du 
ventre qui l’a porté? » où a-t-1l vu cela ? 


16.291029 by Je t'aigravé sur les mains.Cette expression nese trouve 
qu'ici, et 44,5. Le sens est: je t'ai toujours présent à la mémoire. Les 
Septante paraissent avoir lu w®, ils ont éri Tv ASPSV HOV » Sur mes. 
mains. “PRO Tes murailles, quoique abattues. 

T. 11. | 23 
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toi. TONY — PNY Passés pour des futurs ou plutôt des prétérits RE | 
tiques. TEN Voy. 42, 6, où se trouve la même phrase. pbm Pluriel de 
nn: héritage. 

9. D'DNd Aux captifs ; vVOY. 42, 7. DT Ly Sur'des routes, sans 
avoir besoin de se détourner. 

10. 42% Nd Zs ne seront pas affamés. Ceci fait suite à la fin du cha- 
pitre précédent. 250 Voy. 35, 7. y119 De yA23 couler; les sources. 

11. 7 Mes montagnes. Dieu parle comme auteur de la nature; on n'a 
donc pas besoin de prendre, avec Rosenmüller , +7 pour 7; d’ailleurs 
il y a ensuite 7900 où le * est évidemmnent possessif. pov Seront éle- 
& on fraie le chemin en l'élevant. | 

42. DD la Du pays de Sinim. Chaldéen NT YNY du pays 
du midi; Gésénius ( Dict. hébr. au mot +59) dit: « un pays très-éloi- 
gué de la Palestine, » au sud du monde, très-probablement Sina , et il 
ajoute : qu'y a-t-il d'invraisemblable qu'un écrivain hébreu du temps de 
Cyrus, dans une ville comme Babylone, ait connu, au moins par le nom, 
Sina comme un pays éloigné ? Autant qu’on peut conjeeturer, ce nom 
lui a été donné; non par le peuple qui l'habite, mais par les Indiens. Ou 
ne sait. d'où il vient, ni depuis quand il existe. Dans les lois de Manou 
il est question d'un peuple appelé Tsthinas; Sina dans les livres bou- 
dhiques est appelé Dijina. Le même commentateur n'est pas arrêté 
(Comment. sur Isaïe, 2° part. page 131) par l'objection que les indigènes 
nomment ce pays Cunghoa, vu que les peuples étrangers donnens souvent 
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3. Il m'a dit : Tu es mon serviteur [Israel |, en qui je: me 

glorifie. > | 

4. Et moi je disais : « Vainement j je : me suis fatigué, pour 

rien, pour chose frivole, j'ai épuisé ma force ; mais mondroit est 

auprès de Iehovah , et ma récompense , auprès de mon Dieu. » 

*_ 5- Et maintenant dit Iehovah, qui m'a formé depuis le sein 
maternel pour ( être ) son serviteur, pour lui ramener Jacob, 
pour qu'’Israel se réunisse à lui [car je suis honoré aux yeux de 
Iehovah , et mon Dieu est ma force]. 

6. Il dit: C'est trop peu que tu sois mon serviteur, pour re- 
lever les tribus de Jacob, pour ramener les conservés d’Israel ; 
je te fais devenir la lumière des nations , pour que mon salut 
soit jusqu à l'extrémité de la terre. 

, 72 Ainsi dit Iehovah , le Rédempteur d’Israel, son saint, au 
rebut des hommes, à l'horreur des peuples, à l’esclave des puis- 
‘sans ; des rois (le) verront et se lèveront ; des princes, et ils s’in- 
clineront ; en faveur de Iehovah , qui est fidèle , du saint d'Is- 
‘rael qui t'a élu. 

8. Ainsi dit Iehovah : Au temps favorable je t'exancerai et 
au jour dusalut je t’aiderai; je te conserve et fais de toi une 
alliance des peuples, pour restaurer le pays, pour acquérir 


l'héri tage dévasté: 


il signifie ce qui reste après une défaite (1, 8). EM ND la lumière des 
peuples; voy. 42, 6. Eu Fe 

7. VDS td Au méprisé d’ame, qui est méprisé de Tr W9s Est 
sauvent pour ÊN ; voy. Lév. 4, 2,5, 1. mp7 Adjectif verbal, 93 = syn00 
Chaldéen, REY °32 PYDAT) à à ceux qui sont méprises parmi les peuples. 
— s9n0 Du Piel, à celui qui inspire de Phorreur aux nations. 3 Pour 
DV — NY Verront, ce ‘qui. arrivera. UTP Le saint!, suppl. avänt 109 
du précédent membre. 

8. 13 nya Au temps de la ha. comme 910 Na au jour du salue, 
quand le temps viendra où je te donnerai des preuves de ma bonté pour 
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3. AIN Ty Tu es mon serviteur. En aprliquant ces mots au prophète, | 
ce verset présente une difficulté que tous les commentateurs ont sentic. On 
a été jusqu’à suspecter l'authenticité du mot bxaw Zsrael. Voy. 42, 1. 

4. nya Jé me suis fatigué. à corriger Israel. 2x Particule adversative, 
mais ; YN9YDY mon ouvrage, pour la récompense de mon ouvrage; voy. 
Lévit. 19. 

5. 1% Mon créateur. Au nom de Jehovah, qui se trouve avant ce mot, 
se rattachent toutes les circonstances mentionnées dans ce verset et qua 
- toutes ont rapport au sujet traité ici, et depuis FISN 7e surs honoré jusqu'à 
la fin du verset peut être considéré comme une parenthèse. 2 De s4v 
retourner, pour faire revenir. 5x A icile sens réfléchi, comme 1wy"] | 
porn 016, Gen. 3, 7. DX" Nb PCR Le D'après le Ketib , et Israel ne 
sera pas rassemblé ; et d’après le Keri, Zsrael séra rassemblé vers lui; c'est 
cette leçon qui est généralement adoptée. 

6. 553 Léger, peu; ce n'est pas assez, ou plutôt, comme Kim ‘hi, n’est-ce 
pas assez ? 9P2 C'est le prétérit Niphal de 55, impersonnel. Voy. Î Rois, 
16,31, Il es 20, 10. D'En0 Pcur relever, rétablir. 29 Et d'après 
le Keri 1231; la signification est la même; le second est an vrai paiticipe; 
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bonheur eût été continuel comme les eaux d'un torrent, € et ta 
prospérité durable comme les flots de la mer: 


19. Ta postérité serait comme son sable et les fruits de tes 
entrailles comme ses cailloux ; son nom ne sera ni détruit ni 
anéanti devant moi. 


- 20. Sortez de Babel , fuyez ( du pays } des Chaldéeüs, an- 
noncez-le avec des jubilations, faites-le entendre, exprimez- 
le jusqu’à l'extrémité de la terre ; dites : Iehovah a racheté son 
serviteur Jacob. 


21. Ils ne sobsent pas de la soif dans les déserts où il les 


conduit: il leur fait sourdre de l’eau du rocher ; le rocher se 
fend , et il en coule de l’eau. | 


22. Point de paix, dit lehovah, pour les méchans, 


Ca. XLIX. 1: Plages éloignées, écoutez-moi, nations éloi- 
. gnées, soyez attentives. Îehovah m'a appelé depuis le sein 


maternel , dès ( ma sortie ) des entrailles de ma mère il a men- 
tionné mon nom. 


2. Il fit de ma bouche un glaive nie. il m'a couvert 


de l'ombre de sa main, a fait de moi une flèche aiguë , m’a ca- 
. Ché dans son carquois. 


ON Voy. 42,15, DW10 De bin; voy. 92, 3. y5739 Comme ND » mais 
avec l'idée accessoire d'une mention honorable ; woy. FN 45, 4. 

2. ann 27 Un glaive tranchant , une flèche polie, image de discours 
incisifs; voy. Ecclés. 12, 11. 0ya pop mp nuats Don 27 
MDYON « Les paroles des sages sont comme des ronces, et comme des clous 


rivés (les discours) des hommes assemblés, "y" Poli, participe de 
cpurer ; de là faire luire. 
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19. WMNYDS PYD Jeu de mots. y» Selon Kim'hi obole, monnaie, 
de là my de Pargent ; pour les petits cailloux que contient la mer ; d'au- 
tres le prennent comme “#yy5 dans le sens d'entrailles , les poissons ; dans 

tous les cas V— se rapporterait à la mer. Gésénius a imité l'assonnance; 


mais sans faire rapporter le suffixe à la mer. 9w Son nom ; on change de 
personne ; les Septante ont consérvé la seconde : Ovou& cou, ton nom. Se- 
Jon Kim’hi et Aben Esra, 9w se rapporte à 7 le nom de ta postérité. 

20. DYTWDY Des Chaldéens, pour du pays des Chaldéens, comme en 
latin in Samnites profectus est. 37 Cypa Avec une voix de jubilation; çes 
mots peuvent se lire avec les précédens, pour dire que la sortie sera 
joyeuse, ou, d’après les accens toniques ; avec les mots suivans : parmi les 
nations ils célébreront la grandeur du bienfait de leur délivrance. 

21. MYD D'N De lea du rocher; allusion aux miracles du désert de 
l'Arabie; Exode, 17° 6; Nomb. 20, 11, . à 

22. DT TN /Vulle paix. Ces paroles s'adressent à'ceux des Juifs, qui, 
adonnés au culte des idoles, préfèrent rester en Chaldée que. retourner 
dans leur patrie et au culte de Iehovàh. 

Cu. XLIX. 1. ypw ‘Écoutez. Ce sont les paroles du prophète. Il y en 
a qui disent que c'est Israel ( wwe 035 La collection d'Israel ) qui parle. 

. 


LS 
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mon nom a été profané mon honnéur je ne Île donnerai pas à 
un autre. | | | 

12. Écoutez-moi, Jacob et Israël, que j'ai appelé; c’est moi, 
je suis le premier et aussi le dernier. .. 

13. Ma droite aussi a fondé la terre , a droite a étendu le 
ciel ; quand je les appellé ils sont là tous ensemble. 

14. Rassemblez-vous tous et écoutez: qui parmi éux a an- 
noncé cela ? que celui que Iehovah aime accomplira sa volonté 


surBabel,etson brasfs'appesantira)sur lesCasdime{Chaldéens)? : 


15. Moi, moi je l’ai prononcé et je l’ai appelé, je l’aiamené, 
et sa voie sera heureuse. | 

16. Approchez-ÿous de moi, écoutez ceci : depuis le com- 
mencement (du monde) je n’ai jamais parlé en secret, depuis. 


‘son existence j'y fus, et maintenant le Seigneur, lehovah, 
m'a envoyé avec son esprit. 


17. Ainsi dit Iehovah, ton Rédempteur, le säint d'Israel : 


® Moi, Iehovah, ton Dieu, jet'enseigne pour ton profit, je te con- 


düis dans le chemin où tu dois aller. 
18. O que n'as-tu été attentif à mes commandemens! ton 


d'Alexandrie ) ajoutent oÙdë éy rôrG he axorsive , ce sont les paroles qui 
se trouvent loco citato on l'a) ODA N'y zi dans un endroit ten» 
breux de la terre. nnyn Le suffixe 4— se rapporte aux prophéties s'ac- 


complissant alors ; voy. 46, 11. Le sens est : depuis le commencement 
des événemens importans qui s'opèrent par Cyrus j'y ai été actif. Any 
Et maintenant, le prophète reprend la parole en soh nom. Selon d'autres, 
le commencement du verset est déjà le discours du prophète. 477" Suppl. 


1202 eé son esprit est en mai. : . 


17. pysrd moin Je t'instruis pour que tu profites , pour que cela te 

serve. . . | : RENE EM ON 
18. MS Comme un fleuve dont les eaux sont abondantes. TND TS" Lit- 

téralement ta justice. Kim'hi dit : TOY muy DA mou la bonté 


. dont j'ai usé envers toi. 17 39 Comme les vagues de la mer, qui 


n'ont pas d'intervalle. 
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2e JUNIN — DIUNT Le premier, la dernier ; ceci désigne l'immuabilité 
ne de Dieu; voy. 41, 4; 44,6 


13. no Kim'hi dit : MO DIN pn les a dirigés'par la paume 
de sa main, les a ajustés, étendus; voy. 4a, 12. 152%? — y À souvent 
la; signification de se présenter au commandement d’un maître pour l'exé- 
cuter ; voy. 1 Rois, 19, 13 Jérém. 15, 19. D 0Y *JN ND Plusieurs :tra- 
duisent je les ai appelés; mais , observe avec raison Rosenmüller, st 
l'écrivain avait voulu dire cela , il sc serait servi de ND; et il conclut 
que le sens est quand je les appelle , ils sont prêts à exécuter mes com- 
mandemens ; voy. dans Kim’hi le détail de la discussion talmudique cu- 
ricuse , si c'est le ciel ou la terre qui a été créé en premier. | 

14. D72 9 Qui d'entre eux, les: Chaldéens ou leurs idoles. Le poète 
| revient souvent sur cette circonstance j voy. 41; 2 43, 935 44, 1. | 
HN min" Suppl. «we avant ces mots, que Ichovah aime, savoir, Cyrus, 
qu'il appelle ci-dessus , (45, 1) son oint. Avant pv7w il faut suppléer le 7 
du membre précédent. lar’hi dit: p°wS Vana dans le pays des Chal- 
déens. 

15. YNNYD Je l'ai appelé, Cyrus. 1997 Ro Æt sa voie sera prospère. . 
moys Ce Hiphil est souvent intransitif ou neutre; voy- Juges, 18,5; 
1 Rois, 22, }2. | 

16. 927 pa J'ai parlé en secret j yoy. 45 » 19. Les Septante (texte 
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ces choses , mon ( dieu } de sculpture, de fonte , les a ordone 
nées. : | 


6. Tu l’as entendu; vois tout cela, et vous ne l'avouerez- . 
vous pas ? Maintenant je t’annonce des ( événemens ) nouveaux 
et cachés dont tu n'as pas eu connaissance. | 


É Maintenant ils s'opèrent et non pas depuis lors, avant le 
temps tu ne l'as entendu, afin ‘que tu ne puisses dire : « Voilà, 
je le savais.» | 


8. Tunel'as pas gatendu, tune l’as pas non plus. appris, dans 
le passé ton oreille n’en a pas été frappée, car je savais que tu 
seras infidèle, et dès le sein niaternel tu asété appelée cou- 
pable. 


9. En faveur de mon nom je diffère ma colère; pour ma 
gloïte je me retiens avec toi , afin de ne pas t'exterminer. 

10. Voici, je t'ai fondu, mais non pour retirer l'argent , 
je t'ai épuré dans la fournaise du malheur. 


11, En faveur de moi,en faveur demoi je (le)ferai,carcomme. 


mais non pour de l'argent, peüt signifier ; sans que j’en retire de l'argent, 
ou bien, comme s’il y avait HD99 je ne t'ai pas trouyé comme de P’argent: 
Le sens en tout cas est : je vous ai éprouvés par des malheurs, mais je n'ai 
pas atteint mon but , vous ne vous êtes pas corrigés. Rosenmüller dit: non 
comme de l'argent, non pas avec un feu aussi ardent, parce qu'il se fond 
plus difficilement que l'or; ainsi j'ai agi avec douceur envers toi; la suite 
n'est pas favoraPle à ue interprétation. “na Je t’ai choisi, comme 
Trona je t'ai éprouvé; voy. Job 34, 4, b mn VOWD exauunons le 
droit ; parallèle à y qui suit. Iar'hi dit : j'ai choisi pour toi le four (15) 
du malheur, l'épreuve du malheur pout celle du fondeur. 
11. Op x Comme a élé profane ! suppl. mon nom; les Septante J'a- 
joutent 70 OvOU, pou. Le Se trouve en effet souvent avec 117 DU voys 
Lévit. 18, 21. L'écrivain peut aussi ayoir eu en vue le mot +712) qui suit. 
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trait qui se trouve féqtenent dans la. Bible ; .voy. Deutér.. 5 27. 5%: 
a d’ être ; voy. ci-dessus, 45, 12. 

6. nù5 mn nynw Zuas, dit lar’hi, entendu les premiers faits que 
. j'ai annoncés, vois, ils se sont tous accomplis. NY Ce qui était caché 
jusqu'à présent au sein du conseil de Dieu; voy: Dan.2, 22. 

7. ANA NY Maintenant ils ont été créés , à présent cela se manifeste ;- 
il s'agit des actions de Cyrus ; selon quelques-uns, Dieu vient les résoudre 
actuellement; mais d'après ce qui suit il est plus probable qu'il s'agit de 
ce quia été précédémment résolu , et qui alors s'effectue. D v520t Avant 
le jour, ayant le temps de l’accomplissement. Chaldéen no DOTPY 
et avant le jour de leur mort. Le 4 selon Aben Esra , est superflu ; mais 
il peut aussi, comme dit Kim'hi, être conjonctif s ce n’est pas. précér 
demment, ni avant ce temps. 

8. “DIN MIND Nb Ton oreille ne s'ouvrit. pas, tu n'entendis. pas. ;nD 
Du Piel, intransitif ; voy. Cant. des cant. 7, 13. Il ne s'agit pas ici, dit 
Gésénius , de percevoir, mais bien de recevoir ‘ tu n'as pas voulu accueillir 
ce que je t’'anmonçai. 1%2y Da sein maternel, dès votre séjour en Égypte 
(Jar bi). No Du Poual : tu fus appelé. 

9+ TINN Futur pour le présent. Septante dei£w got rôv Suuôv pou ; je 
te montrerai ma colèrs, comme s'il y avait ON — mom Suppl. 705 
— DUNN De Dr nez, je me pose un frein, mais Iarhi dit: ma gloire . 
est que jé suis comme celui qui se bouche le nez pour empêcher la fumée 
de: sortir, ce qui est le signe de la colère; voy. Ps. 18, 9. . 

10. MDY Je l'ai purifié ;image prise du fondeur de métaux ; 7052 NS. 
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es consume; ils ne sauvent pas leur vie de la flamme; ilne reste 

pasde charbon pour chauffer, ni de brasier pour s'asseoir en face. 
15. Ainsi en est-ik de ceux dont tu t'es fatiguée, ceux avec 


lesquels tu avais commerce depuis ta JEUNES chacun erre 
de son côté, nul ne te porte secours. 


Cs. XLVIII. i. Écoutez ceci, maison de EE vous 
appelés du nom d'Israel et qui êtes sortis des éntraiilés 
de Tehouda , qui jurez par le nom de Iehovah et qui célébrez 
le Dieu d'Israel, mais ni avec vérité, ni avec sincérité. 


2. [Car ils se disent de la ville sainte et s ’appuient sur Île 
Dieu d’Israel, Iehovah Tsebaoth est son nom.]| 
3. Les premiers événemens je les ai dès lors annoncés, ils 
sont sortis de ma bouche, et je les aï fait entendre soudaine- 
ment; je l'ai fait, et cela ent lieu. 


4. Parce que je savais que tu es inflexible , ton cou, un fer 
nerveux, ton front, d’airain. | 


5. Ainsi je te l'ai annoncé dès lors, avant que ce n’arrivât 
je te l'ai fait entendre; tu diras de : Mon idole fait 


sans lui être sincèrement altaché: 9%yY" Des eaux ; Ichouda, la souche ; 
comparée à une source; voy. Ps. 68, 27. Gésénins cite aussi Nomb. 24, 
A » dont pourtant l'expression doit être prise æu propre. "290 Est D 
pour *YM des entrailles. 
2 DT VYD D'une ville sainte. Jérusalem est appelée ainsi dans les 
écrivains postérieurs; Néh. 11,13 Dan. 9, 24; sur les monnaies des temps 
des Macchabées il y a TOTP D'bwsy et ADITEN D'or — 15003 S'ap- 
puient. 11 faut suppléer maïs non pas avec un cœur sincère. 

3. MIUNNI Les premiers, les événemens antérieurs déjà accomplis, 
voy. 42, 9. ° 

4. 9nY79 De ce que je savais, parce que je connaissais ton opiniâtreté 
. comme je connaissais l’avenir. "vs Dur, comme sù Av> dun cœur dur; 
Ézéch. 3, 7. 3 Nerf, muscle ; voy. Gen. 32, 33; on (HEAR Lépine 
dorsale du cou à une barre de fa. 


5 NN F Pour que tu ne dises. Tehovah est jaloux de son honneur ; 
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RL dit lar’hi, les des voient une parle de ce 1e doit arriver. 
FOND Pour sw non de ceux ‘qui. 

14. D9N9 — DNA À l'innitif; ainsi il ne reste plus de charbon pour : se 
chauffer ; d'autres entendent sr comme s'il y avait Dondb il ne reste 
pasde charbon pour cnire leur pain ; et la ponctuation est favorable à cette in- 
terprétation; Saad. dit D:723 (eur pain ; mais le parallélisme est pour 1a pré- 
cédente explication. Justi dit : Ce feu ne sera pas un feu ordinaire pour se 
chauffer , mais un incendie dévorant. Le sens est : que ces astrulogues ne 
Pnurront se sauver eux-mémes, et éncore moins les autrés: leur science est 
un feu de paille qui ne chauffe pas et ne Jaisse P pas de charbon. | 

15, ès Ainsi ont-ils été à toi, voilà à quoi ils C'ont servi, ceux dont 
tu t'esoceupée , savoir, de tes astrologues et de tes devins. On peut ausei 
cutendre par là les peuples avec lesquels Babylone était autrefois cn rap- 
ports c’est ce qu'indique le mot no tes commirçans. Le sens est : les 
devins sont anéantis et les peuples autrefois amis abandonnent les malheu- 
reux. y) Devant soi, Va son propre chemin. 1e — fyn Errer, in- 
dique ici Ja dispersion des divers peuples. 


Cr. XLVIIL. 1. D'NNp1n Cette suite de qualificatif p pour désigner Isracl 
montre le peuple comme ne se reconnaissant qu'exléricurement à Ichovak, 
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curité, te disant dans ton cœur : « C’est moi , et nul autre, je ne 
serai jamais veuve, j’ignoræai la perte d'enfans. » 

| 9- Et ces deux t'adviendronti instantanément, au même j jour : 
perte d’enfans et veuvage, en plein ils t'atteindront, au mi- 
lieu de la multitude de tes sorcelleries , de la force considé- 
_rables de tes enchantemens. | 


10. Tu l'étais confiée dans tà malice, tu disais : «Nul ne me 
voit.» Ton génie, tascience, c’est là ta déception, et tu asdit en 
to cœur : «C’est moi, et nul autre,» | | 

11. Îl viendra sur toi un malheur dont tu ne vois pas l’au- 
rôre, l’adversité tombe sur toi, tu ne pourras la conjurer; elle 
fondrà sur toi, la calamité, -Hhienenr, avant que tu ne t'en 
doutes. ) 

ta. Persiste donc dics tes enchantemens et dans la multi- 

tudé de tes sorcelleries, dont tu Les fatigué depuis ta jeunesse , 

peut-être que tu pourras en tirer parti, peut-être reprendras- 
tu dela vigueur. | 

13. Tu t'es épuisé dans la multitude de tes projets ; qu'ils 
se lèvent donc pour t'aider, les experts des cieux, les contem- 
plateurs des astres, annonçant aux nouvelles lunes ce qui 
doit venir sur toi! . 


14. Voilà qu'ils sont devenus comme de la paille, le feu 


Chaldéen dit : by pracb TyTN NÙ vous ne saurez VOUS en garantir 
par des prières. 95 De 99 rançon, tu ne pourras t'en racheter pee 
upe rancon. 

12. NY — NY À ici le sens de’ ED se lever, se péter Tien 
Veras-tu forte ; Y9Y agir violemment , effrayer. 

13. D'90 man Et d'après le Keri 3" experts du ciel, ôu qui par- 
tagent le ciel, les augures qui partagent le ciel en pärtie antérieure, en par 
tie postérieure, en droite, en gauche, etc, 1" Ne se trouve qu'ici; en 
arabe il signifie couper. Chaldéen N'5w noros 15007 » de même les 
Séptante , Les HOUR own Aux renouvellemens, à la nouvelle 
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nul hors moi, ainsi le Chaldéen +3% 42 ny D'autres regardent le + 
comme paragogique, ainsi dit Aben Esra. Don a le sens de wyy Nù rien 
de plus; voy. 5, 8. on Veuve, privée de roi; by3w privée d'enfans. 
Les écrivains orientaux représentent otdinairement l'état comme la mère, 
le roi comme l'époux; les citoyens et les défenseurs de l'état, ses enfans. 

9. DON2 — ON Leur accomplissement, dans leur totalité. Les Sep- 
tante ont pour ce mot comme pour ya ébaiovnc » subitement, ils ont lu 
DONNE — TO Dans, ou malgré le grand nombre de tes enchantemens, 
comme. TN? Lo Os 11, 16, 20. Tan nYy La grande quantité de tes 
prestiges, comme "a 2 Deut. 18, 12. TND sb exprime ici, Ja 
véhémence ; voy. Deutér. 6, 5. 

10. YA — VI Désigne ici la malice , ce qu'on voit par ce .qui suit. 
*3N9 VIN Nul ne me voit, c'est-à-dire, il n'y a pas de dieu qui s'occupe 
des hommes pour punir la méchanceté ; voy. Ps. 10, 11. Mana 7a con- 
fusion; 237% de ww retourner, comme y 229 44, 25. .Chaldéen 
n°2 l’a été une perversilé. Le sens peut être aussi 1a folie; voy. infra, 
57 17. | 

11. I Son aurore , son commencement. Il y en a ai pensent 
que £&e mot désigne le commencement: du malheur; mais. nous préfé: 
rons l'opinion qui entend par aurore celle qui vient après le malheur ; le 
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mets à nu ta jambe, découvre ta hanche, passe. les ruisseaux. 
3,Ta nuditésera découverte;mème ta hontesera vue; je pre 
drai vengéance, je ne ménagerai personne. | 
4. [Notre Rédempteur, Iehovah Tsebaoth est son nom ! saint 
d'Israël. | | 
5. Deviens muette; rends-toi dans les ténèbres, fille des Chal- 
déens;onnecontiruera plusàt'appeler dominatricedes royautés. 
6. J'étais irrité contre mon peuple, j'avais profané mon 
‘héritage; je les avais livrés en tes mains, ! mais tu ne leur as pas 
accordé de miséricorde, tu as fait peser ton joug sur le vieil- 
lard, excessivement. | 
4. Tu disais : « Pour toujours je serai dominatrice.» Tu n’as 
_pas pris ceci à eœur, tu n'as pas songé à la tin. 


8. Et maintenant écoute ceci, voluptueuse, reposant en sé- 


ce lues voyÿ. 42,5, et passim. Dont Peut être pri is comme nom absolu : 
voire rédempteur , lehovah Tsebaoth cest son nom, etc. D' autres. süppléent 
ON A3 avant ce mot : ainsi dit. 


5, DO Adverbe , en silence, muette, comme ceux qui sont en deuil; 
voy. Thren. 2, 10. mwa Dans l'obscurité de la prison ; voy. ER à 
“01n No Voy. v. 1; ma maîtresse, de 722 dire Jore. 


6. ibn nobn J'ai profané mon heritage, .en le livrant à à des peuples 
profanes. La Palestine cst appelée Fhéritage. de Dieu. T2 DEN ie les 
ai bürcs en ta main. La Chaldée, instrument de la culère de Dieu, s’est 
.acquittée de,son ministère avec dureté ct inhumanité, Cette même penste 
se trouve 10, 5 à 12, appliquée au roi d'Assyrie. 7P5 Le vieillard. Gési- 
aius dit que ce mot indique la décadence de la nation. | 


1. 7. — y Littéralement jusque tu n'es pas mis Cela sur, ton cœur, 

‘avenir ; le sens est : jusqu'à ne pas prendre ceci à cœur, que le cbäti- 
_«ent peut arriver. mntwN Sa Jinr, la fin de ton orgueil. 

8, 1NIY Chaldéen NNDION la délicate. 1ÿ *DON' 1N Mot, et rien 

_ tre. Ce passage est diversement expliqué, les uns rendent *DDN par et 
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ici plus convenable. Niebuhr parle d'une femme surprise nue au bain y Ct 
qui jugea plus nécessaire de se couvrir le visage que toute autre partie du 
Corps. 9977 — mwm Mestre à nu; voy. Gen. 5o , 37, et ci-dessus, 20, 
4. Law Ce mot en arabe indique queue de robe ; Septante zx; xvmuas, les 
jambes. DS fanche; les vêtemens étant dénoués, en enjambant les ruisseanx 
une femme se découvre. 


3. PNY Ta nudité. voy. ch. 18. La confusion de la fille des rois 
est arrivéé à. son comble ; non seulement ses hanches , mais même les 
parties génitales sont découvertes. Pour le hardi Oriental les images n'ont 
rien de choquant. L'allégorie avance: par gradation. DN YANN Nô1 — 
Le verbe y1n en syriaque signifie comme en hébreu visiter, et il a 
comme. TP? le sens de s'intéresser à quelqu’ un, On pourrait donc tra- 
duire : 1e ñe veux {aller au - devant de personne , pour dire l'exaucer 
Gésénius traduit : Je ne veux ménager personne. Au reste il y a encorc 
ici diversité d'opinions. Jarhi: je ne demanderai pas à un autre d'exercer 
Ma Vengeance, c'est le sens de la version des Se tante et de l'arabe, ovxort 
un Trapads àySpéma , DIN TD YDUN Nb Aben Esra : je n'acepterai 
l'intercession dé personne; voy. Ruth, a, 16. Ceci suppose un chan- 
sement de ponctuation ‘que propose en effet Lowth. On laisse un moment 
de côté l’image d'une vierge. 

4. J0N Les commentateurs ont été embarrassés de ce verset; il inter 
rompt singulièrement le discours de fehovah, qui continue dans tout le 
chapitre. Lowth l'attribue à un chœur qui s’y.mêle. Dathe, Rosenmüller et 
Justi le prennent pour unc réflexion du prophète, ce qui n'cst pas rare dans 
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gné l’homme de mon conseil; je l'ai dit et je le ferai venir; 
je l’ai projeté et Je laccomelirets L 
12. Écoutez-moi, vous au cœur épais, éloignés de ce qui 
est juste. oo | 
13. J'ai fait approcher ma justice ; elle n’est pas las mon 
salut , il ne tardera pas ; J'accorde à Tsione le salut , à ai 


mon éclat. 


Cx.XLVIL. ï; Descends,assieds-toi dans la poussière, vierge, 
fille de Babel ; assieds-toi à terre, plus de trône, fille des 
Chaldéens, voire, l’on ne continuera plus de nd délicate, 


douillette. | 
2. Prends les meules, écrase le grain; dépose ton voile, 


cohjurer, a inspiré notre écrivain. Animé d’un patriotisme ardent, il voit 
dans le châtiment de Babylone une punition que la divinité inflige à 
l'orgueil : c’est là ce qui a donné lieu à son'chant de triomphe sur Baby- 
._ lone humiliée. D NP" DIN wDd Littéralement tu ne seras plus { { celle ) 
qu ils nomment , pour N9210 O1 Nb tu ne seras plus appelée ; voy. 
sur cet idiotisme Gésénius ( Comm. 'tome II, pag. 104). 59399 197 La 
molle èt La luxurieuse : ; Yoy. à ce sujet Quinte-Curce, V, 1. Ces mots, 
dont le sens diffère peu , sont aussi joints Deut. 28, 54,56. llyena qui 
perrsent que C’est pour cela que le prophète l'appelle 02 vierge. Cepen- 
dant cette épithète est aussi appliquée à Juda; voy. Thren. 1, 15; à Is- 
rael, Jérém. 31, 21. Il désigne une ville non encore prise par un vain- 
queur. Comme Babylone a été prise par les Chaldéens, elle n'était donc plus 
vierge, ce serait une nouvelle preuve que ceci n'est pas d'Isaïe. | 

2. EM D Prends le moulin. L'occupation de tenir un moulin à bras 
étuit celle des esclaves; voy. Exode, 11, 5. Les anciens n'avaient pas de 
moulins par voie d'eau , ils ne furent inventés que peu avant l'empereur 
Auguste; les moulins à vent sont uné invention encore plus moderne. 
ny EE Découvre, lève ton voile. C'est la traduction des Septante, 
xataxékvuuæ gou. Selon plusieurs , et notamment les rabbins, le sens de 
MOY est tresse de cheveur, qu'il lui dit de délier en signe de deuil, 


et en effet QÙY signific tresser. Toutefois, la signification de voile parait 
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à cause de la rapidité de ses conquêtes. 1»9ÿ Aite , en grec &etos; l'aigle; 
plusieurs pensent que l'écrivain fait aussi allusion à l'enseigne de Cyrus 
qui, comme celle des Romains et de Napoléon, se composait d’un aigle 
au haut d'une perche (Xén. VII, 1); ce qui est fort douteux. *nyy wrx 
L'homme de mon conseil , par qui j'exécute mes projets. Le Ketib a nXy 
et le sens serait: (moi je suis celui qui a appelé) l'homme de son 
conseil. 


Cu. XLVIT. 1. #7 Descends du trône. Le chant suivant, qui se 
distingue par la hardiesse du langage , par une noble simplicité et par 
un ton d’ironie très-remarquable , a été l’objet d'un beau travail de K. 
W. Justi ( Chants nat. des Hébreux , tome 1, p. 1793 à 238 ). Nos lec- 
teurs connaissent déjà ce philologue ; nous l'avons encore consulté pour 
l'interprétation de ce. chäpitre. 9% Sy 2%" Æss'eds-toi dans la pous- 
sière, comme celui qui.est en deuil; voy. 3, 26. Dt7w5 nm-/lle de 
Casdime , des Chaldéens, la Chaldée; c’est la personnification du pays; 
comme 1, 8. Tous les-historiens, dit Justi (pag 191 ), s'accordent à 
représenter Babylone comme la ville la plus grande , la plus forte et la 
plus magnifique du monde alors connu, Nebucadnezar, un de ses der- 
nicrs rois, après avoir soumis, non seulcment le royaume juif, mais aussi 
les Phéniciens et divers peuples arabes, ainsi que les Égyptiens et d’autres 
peuples de l'Afrique en avait fait le siége de sa gloire. Voy. Hérod. ch. 1 , 79 
à 181. Cyrus s’empara par ruse de cette ville, qui paraissait inexpugnable. 
Cette catastrophe étonnante,que la force ni la prudence bumaine n'avait pu 
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trensporter le. ftdes, vont de Îéur personne .en soi 


3. Écéutez-moi , maison de Jacob et tout ce qui reste de la 
maison d'lsrael; vous qui avez été supportés depnis lp sein 
maternel et soigmgis dés la naissance : 

4. Et jusqu'à la vieillesse je suis le même, jusqu’à votre dé- 
crépitude c'est moi qui vous sypporterai ; je l'ai fait ; je por- 
terai ) Je supporterai et je sauverail, | 

5. À qui ré cempares-vous pour établir un | parie 4 à 
Lol m'opposerez-yous peur faireune somparaisont 


6. Îls prodiguent l'or Fa la ou. Sésent Dot par 
le moyen du trébuchet, gagnent un orfévre pour qu'il en fasse 
#8 dieu, s'inelinent et sé prosternent. 

7. ls le chargent sur l'épaule et le portent, le mettent en 
place ; le voilà debout, il ne bouge pas de sa place. On crie 
amasi devant lui, mais il ne ds pas, il ne sauve pas de son 
malheur (celui qui prie). 

8. Pensez à cela et soyez hommes! vous, pervers ; prenez 
eela à cœur! 

9. Pensez à ce qui s’est passé dans l'origine, car je suis 
Dieu et nul autre ne l'est ; | je suis Dieu, et nul ne l’est comme 
moi : 

io. Annonçant du commencement l'avenir , dans les temps 
antérieurs ce qui n’est pas encore fait; je dis: mon conseil 
subsistera et j’exécuterai toutes mes ose. | 


ti. J'ai appelé de l'Orient l'aigle ; d’un pays éloi- 


des explications. Chaldéen PnN Tar'hi TPInNA Kim'hi D'UN V7 soyez 
hommes et non des êtres inintelligens ; de même Luther. syriaque d'après : 


Je sens. comme Kinw'hi V'ANN So)ez tntelligens. Septante rai otevabare , 


et pleurez. Saadias NN NON et désespérez-en ; ; peut- être de UN" ; la 
dérivation de %YN nous parait la plus probable. 


11. 99% Voy. ci-dessus, 18, 6, Cyrus est comparé à à ds de proie x 


7 -ABUA 20 
spy" re Vu D à | MDN D DUB) MD LD 
m3 PRÈS ha an BD Du na Le 
5N box Un MD") NY VX Apr &'? En) 
HET à ÉRL Don : ES NE ne irby 
nP3 il D'2D br on 6 : np Es) MR 


7 + MONET ru" Se pe ob Fpe 
19 A nn FU abs HAS vInÈ 

: D NS ee ‘rip: ] Ro) von PHARE DD» Fo 
ro 9 ! En) DyUD DU MONT PNA ‘8 
L- Don D'IDN nn PR in = Din nie 
dk es Fu Le Es Les) ONE T3 F 


3. NW — D'Dwvn Chargés, portés, forment opposition avec çe 
qui précède : Babylone portait ses idoles, mais en vain ; tandis que Dieu porte 
et soigne Israel ; voy. Exode, 19, 4. Deut. i, 31. Chaldéen Pom 
x be Vatanm MOOV Vp1A aimés plus que tous les peuples, chéris 
plus que tous les. rayaumes. GMA Pub, gradation avec qwa uterus. 

4. 12p7 T1 Jusqu'à la vicillesse, jusqu'à ce que vous spyez viens. 
baon — ba Porter un lourd fardeau ; dans le Talmud j} a le sens de swp- 
porter, souffrir. 

5. "5 Voy. 40, 18, ‘28. Nm De mw étre égal; le sens est; à qui 
voulez-vous me comparer, pour que vous puissiez faire un parailèle ? 

6. ne 1 De by = br répandre, prodiguer, ou plutôt vilipender ; 
Üyy signifie ce qui est à vil px. "32 Béton pour mesurer. | 

7. win De wo au Hiphil, intransitif, 6onger de la place. 

8. swwnnm On n'est pas d'accord sur l’étymologie de ce mot : il y 
en a qui le dérivent de wn Jeu ; enflammei-vous ; d’autres de W'N homme : 
devenez hommes , et, comme dit Gésénius ; er Eu , ainsi Deut. 
31, 6, 7, 23; Josué, 1, 6, 7, 9; les Septante rendent VON par 


fvdpipoua » étre vigoureux , viril; c'est à cela que reviennent la plupart 
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24. Auprès de Tehovah seul [il me la dit] sont le salut et 
la puissance ; ; auprès de lui reviennent et sont confondus tous 
ceux qui l’irritent. 


25, Par Ichovah sont justifiés et se vantent tous les descen- 
dans d’ Israel. 


Cu. XLVI. r. Bel tombe, Nebo est en leurs sdoles 
sont chargées sur des animaux et des bêtes ; celles que vous 
portiez sont traînées fardeau pour l’animal fatigué. 


2. ‘Elles sont prosternées , tombent ensemble, ne peuvent 


4 


nom béte en général. Septante éyévero ra Jhunr& adrüy. sic npia, x Aa 
TaxTivn, leurs sculptures furent changées en animaux et en bêtes. Chaldéen 
N'YYAI NM MOT pan "A Leurs simulacres étaient semblables aux 
animaux et aux bétes. DDYMNYS Ceux que vous portiez autrefois en pro- 
cession sont actuellement chargés MDTOY sur des bêtes de somme. ;2Y 
Sous-entendu j9r l'animal qui porte est fatigué. Le sens de ce verset 
paraît être : les dieux impuissans de Babylone seront précipités , chargés 
sur des Lêtes. de somme et emmenés captifs. C'était l'usage de l'antiquité, 
et surtout de J'ancien Orient, d'emporter les idoles des nations vaincues, 
parce qu'on se croyait plus sûr de la soumission de ces nations. L'histoire 
ne dit pas si Gyrus a en effet emporté les dieux de Babylone; on s’atten- 


drait platôt à les lui voir briser comme contraifes à sa de ; opposee 
au culte des images. 


_2 NUD ep)e ds nd Zs ne peuvent sauver le fardeau, c'est-à-dire 
eux-mêmes, leurs statues. Iar’hi prend 050$ dans le sens de faire sortir ; 
voy. ci-dessus, 34, 15. n%93 Leur personne ) eux-mêmes vont en capti- 
vité. Chaldéen Ve nav pump pros namyh dot br is ne 


peuvent préserver ceux qui les portent, et ceux qui les servent vont en 
captivité. 


ONE My 2 
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Deutér. 32, do. avg ND1 7 NOT °D0 NY Chaldéen wTD Ta 093 
Dans 4972 À est sorti de devant moi en justice une. parole; la version 


syriaque NOT Nb els te) n0931 & est sorti de ma bouche une 
parole de justice; de même Luther. C'est comme s'il y avait Y) NX* 
1DTX 927 - 

24. R Toutefois. Ici le prophète reprend la — JON ‘h 4 moi il 
a dit. Gésénius traduit, d'après Vitringa et Dathe : on dit de moi. IL nous 
paraît plus simple de prendre ces mots comme expression incidente : il 
m'a dit cela. ywyy Contre lui, de y jusque ; Nyy en arabe signifie atta- 
quer ; yqy un ennemi, et en hébreu +y signifie proie; d'autres prennent 
pyy dans le sens de Don qy jusqu’à lui, ny pour na — ny13n1 de 
mn au ÂWiphal, étre: irrité. Ainsi le sens de ce dernier hémistiche est : 
qu'ils viennent contre lui, ils seront confondus, tous ceux qui sont irrités 
contre lui. AA 


Ca. XLVL 1. bn yns Bel est à genoux. L'écrivain se met de nouveau à 
plaisanter les idoles. bp» Faire des contorsions ; le sens est à peu près celui de 
y tomber. Bel, dit saint Jérôme , est le Belus des Grecs, et le Saturne des 
Latins,Il était tellement adoré chez les ancieus qu'on luj faisait des sacrifices 
humains et que les parens lui immolaient même leurs enfans.Rosenmüller dit: 
bn est une contraction de Gya forme chaldaïque, et dont Ja signifi- 


cation est maftre. 23 IVebo est aussi le nom d'une idole des Babyloniens ou 
Chaldéens: il entrait dans la composition de plusieurs noms propres : Nebu- 
cadenezar, Nabopolassar.Voy.ci-dessus,15, 2. Voy.Notes supplémentaires.Les 
idoles tombent comme les morts; voy.21,9;et 1 Sam. 5,3 et suivans, où l'idole 
Dagone fut deux fois renversée à terre. sw H faut suppléer:iti le mot Nwy 
Jardeau du dernier membre de la ‘phrase : ils sont un fardeau #7 , ordi- 
bairement animaux des champs ; mais ici ce mat n’ést “pas différent de 


Er) ss 


163 ISATP. ELV: 


retirent ape la confasion, les fabrieans d'idoles: 

17. Îsrael sera sauvé par Ichovah d'un salut éternel, vous 
ne serez plus ni hontèux ni confus, dans l'éternité la plus 
reculée. | __. 

18. Car ainsi dit Iehoyah , celui qui a créé les cieux, lui 
est lé (vrai) Dieu, qui « formé la terié cf l’a faïle, qui l'ê 
fondée ; ce #est pas pour une solitude qu'il l'a créée, pour 
être habitée il l'a créée; ; je suis Iéhovah et nul autre. 

19. Ce n'est pas en secret que ÿai parlé, dans les pro- 
fondeurs obscures de la terre; je n'ai pas dit aux descendans 
de Jacob, ihvoquez-moï éÿ fai; tot, Eliovah, je dis la vé- 
rité, j'annonce la droiture. 

20. Rassemblez-vous et venez, approchez ensemble ; dé- 
bris des nations ; ils sont sans connaissance ceux qui col- 
portént Je boïs de leur idolé et qui prient devant un dieu 
qui ne donne pas de secours. | 

21.Annoncez cela,et faites approcher (les peuples) ; qu'ils sè 
consultent ensemble ; qui a annoncé celadans l'antiquité, l’a pu> 
biié depuis long-temps? n'est-ce pas moi, Iehovah, hors lequel il 
n'y a pas de Dieu! Un peu junte et qui sauve; et il n° y en # pas 
hors moi. 

__: 22. Tournez-vous vers moï et vous sere£ sauvées, vous, tou- 
tes les extrémités de la terre, car je suis Dieu , nal ne l’est. 

25. Par moi je jure; la vérité sort de ma bouche, parole 
irrévocable ; car devant moi fléchit tout genou, par moi jure 
toute Re. 


Le bois de leur sculpture, de leur idole, faite de bois, qui a besoin 
d’être portée par les hommes, 

22. VAN ‘DEN bn Toutes les catrénutés de la terre, tous les babitans 
les plus éloignés de la terre ; voy. Ps, 12, 8. à 

23. NUS 2 Far mei j'ai juré ; par ma vie voy: Nomb. 14, 2x! 
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18. sn nd Comme nd Nb non pas pour une solitude; ou sans ajouter 
la proposition , non pas vainement. Voy. v. 12. 


19: 2NWD2 VAN Demandez-moi en vain ; on ne s’est pas adressé à moi 
sans avoir regu de moi une réponse ; vPa a ici le sens de 7 consuller 
un oracle; voy. Deut. 4, 29. px Signifie ici vérité, et D'VWP séncérité, 
je parle avee franchise et sans ambiguité. 


20: ENT. "@0D Les sauvés des nations , c'est-h-dire les nations ébles- 
mêmes échappées à la défaite que leur fait éprouver Cyras. Kim’hi dit’ let 
moindres d’entre les nations, c'est-à-dire les idoles. Gésénius combat Fo 
pinion de ceux qui appliquent ces mots aux Juifs eux-mêmes, sauyés des 
mains des autres peuples; ce qui ne va pas. avec l'ensemble du discours, 
et. serait contre l'analogie du langage, en ce que le génitif après msbn 
iñfdiqué toujours ceux auxquels appartient ce wo ; ; ainsi D'MON vo'ba 
sauvés en dé. Juges, 12,4; voy. Ézéch. 6 6, et passim. DotDD vy 


° «: 
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dessus; moi, mes mains ont déployé les cieux et j ‘ai organisé 
leür armée. 

13. Moi, je l'ai excité pour la justice, j’aplanirai toutes ses 
voies; il rebâtira ma ville et renverra mes captifs ; non pu à 
prix d'argent, ni par des dons, dit Jehovah Tsebaoth. 


14. Ainsi dit Iehovah : Le travail de l Égypte et le commerce 
_deCousch (l'Éthiopie) et des Sabéens , hommes de taille, pas- 
seront devant toi,seront à toi ; derrière toi ils marchent, passent 
‘enchaînés ; devant toi ils se prosterneront , à toi ils adresse- 
ront des prières ; auprès de toi seul est Dieu et nul autre, 


aucune autre divinité. 

.15. À la vérité, tu es un Dieu ‘caché! Dieu d'Israel, sau- 

veur! L RC 

Eu Tous seront honteux el confus, tous ensemble îls se 
ms 1 ‘ ; r 3e 

les une et à feront des offrandes à Ichovah, à J deu: cest à ce dre 

-entend 
nier mot, sous-enten u, que se rapportent les suflixes TN Ty TN er” 


Gésénius combat avec raison l'opinion de ceux qui appliquent le discours à 
Cyrus ce que ne permet d'ailleurs pas le genre de ces suffixes , et il ob. 
serve que l'idée qu'après l'exil plusicurs peuples puissans viendront se 
joindre à Israel et se convertir à sa religion, est connue; les écrivains hé- 
breux le disent particulièrement de l'Égypte et de l'Éthiopie (19, 18,21; 
Zéph. 3, 9, 10; Ps. 68, 32 et passim). Le motif en est peut-être que Îles 
prophètes, en prédisant la ruine aux autres peuples, contre lesquels les 
Israélites avaient une haine nationale, voulaient ouvrir à ces deux peuples, 
moïns haïs et souvent amis ,. une voie de salut, quand Iehovah tiendra un 
jugement sévère sur les autres nations. | 


15. nnDM Qui se cache, dont les voies sont cachées ; | vor. Deal: 
29 28. Voy. Notes supplémentaires. * 


"16. ETS L'an Chaldéen ox %2ny qui servent ou font des idoles; 


v> a ici le sens de 1Ÿ, venant de =? former. sn 
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13. spy Je l’ai réveillé, Cyrus; j je l'ai doué de DtY justice , pour 
je l'ai réveillé, le juste. m0 Mon'ezxil, pour mes exilés. rm" Pour un 
prix ; voy. Il Sam. 24, 24, ils seront rendus à la liberté, non par de l'ar- 
gent ou des dons , mais du propre mouvement de É ou pour accomplir 
ma volonté. 

14. D vx Le travail, l'industrie de L int ne 4 De) NO 
Et le commerce de L’Éthiopie. L'Egypte devait ses richesses plus à son 
industrie intérieure (19, 9) qu'au commerce extérieur quoique du temps 
de notre écrivain, à l’époque de Psimmétique, le commerce aussi avait 
pris du développement. Maisles Éthiopiens étaient connus dans l'antiquité 
comme un peuple commerçant dont l’or atlira Cambyse. Les ambassadeurs 
persans trouvèrent même, selon Hérodote (III, 17 et suiv.), les cap- 
tifs attachés avec des chaînes d'or ; ce qui , quand ôn ne.le perndrait 
pas à la lettre » en attesterait toujours la richesse. "70 Un CPNION 
Et des Sabéens , gens de haute stature. N2D Saba, Meroë, un peu au- 
dessous de Chandi en Afrique, à 17 lieues de lat. N. 52 long. O.,pays.fertile 
au milieu de déserts de sable , était le siége d'un grand commerce de ca: 
ravanes ‘entre l'Éthiopie, l'Ésypté, l'Arabie , Île nord de afrique et 
l'Inde. L'expression "TO WIN se trouve aussi Nomb. 13, 92. Septante 
Gvdpes dhnlot, des hommes d’une haute stature ; de même la Vulgate viri 
sublimes. Len — GEpnt Se dit ord.nairement d'adresser des prières &: 
Dieu; ici il y a aussi Une idée religieuse : Israel ‘est un peuple saint, un 
peuple de prêtres ( Exode, 19', 6); les autres peuples, selen notre écrivain, 
se convertissent à Isrsel , et lui adressent des adorations. Le sens de ce ver- 
set est : les Égyptiens, les Éthiopiens et les Sabéens, vaincus-par Cyrus 
(43, 3), libérateur puissant des Israélites et que Dieu protége, viendront 
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_ 7. 36 fortéé lé Tüiniéré et créë l'obscurité, je fais ls paie 
et ke crée le mal ; rhoi , Ichovah; je fais rat celg: 

. 8, Répandez je rosée ; Ô eieux, d'en haut; nurges, faites 
couler la justice ; que là terre s’ouvré, que le bonheur y gerige, 
et que a drôéituré e en pôussè, en même der mo} fehovek, 
} “opérdcele : | 

de Maïheür k célüi qui disptié Âvée sôn crésteur, de 
bris de poterie aveo le potier; l'argile dit-elle À cetti qui LL; 
façonne : « Que fais-tu, ton œuvre est manquée? » 

16. Malheur à celui qui dit à son père : Pourquoi engen- 
dres-tu ? et 4 Îa femme : Pourquoi enfantes-tu ? | 

ir. Ainsi dit Ichovah, ke saint d’Ésrael et son érésteur : 
Au sujet de l'avenir vous me consultez! vods me réc émmañ- 
dez mes enfans , l'ouvrage de mes mains! 


: Mo, j'ai fait ha terre ot. Jai créé Phone sé est 


10. Fe À une femme ést pour nl à $@ nèrè. Lu De i. LL. 
ver les douleurs de l'enfantement. | 

LE PNY Por Ils m'ont denandé Larenée ile m'ont cémestté sos 
Pevsatr: ou AU dun double accututif, Jnsrie 68 49 ébimaie Pi. 159, 3. 
C'est vf Mouvement de surpriie et &'indigation ; et Pént aùisi étre ürie 
interrégation. TN Peut être un impératif, comme rot écoutes-moi , 
Gen. a, 8 ; mais c'est plutôt un passé pour pne chose habituelle ; on me 
demande. *MYn Littéralem. m'ordonnezrvous, Laissez-moi le soin d'en dis« 
poser. Selon Kim’ hi, le sens de ce mot est : ordonnez à mes prophètes 
pour qui ‘ils vous parlent en mon non. Selon Jay hi et Abe. Era : est-ce 
à vous à me donner des ordres, etc. ? à me demander syr ceux que j'ai 


faits? Ces différens : sens ont ou probabiüté ; nous préférant péanraoins le 
dernier. | :  % 
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6. Hay Scion Kim'hi le » final est, un pronom , et de son coucher , 
se rapportant au soleil, 


7. syv Kim'hi observe que pour la lumière et la paix l'écrivain se sert 
de 1 4 forme et de Fywry © fait, parce qu’il ÿ à là action , tandis que 
pour l'obseurité et le mal il se sert de y", qu'il explique par décider, 
déterminer , car il n’y a pas là action, mais absence de lumière et de 
bien. y Ny121 // crée le mal. On sait que le Talmüd dit To Ti y à 
. DV de mal ne descend pas du ciel. Kim'hi dit : le manque d’équili- 
bre parmi les élémens produit lé mal; l'homme se l’attire par sès dérégle- 
mens, mais le germe en existe dans les qualités respectivement contraires 
des élémens. Il cite R: Saad, qui dit que l'attribution à Dieu d’avoir créé le 
bien et le mal a pour objet de combattre l’opinion du dualisme ; onsait que 
cette croyance avait cours parmi les Orientaux, et surtout les Persans, 
c'est Ormuzd et Abriman ; voy. lahn (Zntrod. à l'ancien T'ésti part. I; 
pag. 463.) 


8. ww mp" Z1 produise la délivrance. vw Construit avec un verbe au 
pluriel doit être pris collectivement ; Kim’hi applique le verbe à yw et 
"91% malgré l'accent tonique, 


9e MOTN °ÙN NN wnm Un débris de vase de lerre contre un autre 
débris. nk À icile sens de py— ya Et ton œuvre. Gésénius supplée 
dit-elle de toi: 4 pes J'N 4 n’a pas de mains, il est manchot de deux 
Mains ; d'où il manque. 


162 ISAIE. XLV. 
Ca. XLV. 1. Aïnsidit Iehovah à son Messie , à Coresch (Cy- 


rus),que je soutiens par sa droite, pour abäisser devant lui les 
nations : je dénouerai les ceintures des rois; pour ouvrir de- 
vant lui les battans ; les portes ne sout plus fermées. 

2. Moi, je marcherai devant toi, j ‘’aplanirai les aspérités , 
je briserai les portes d’airain ét je casserai les verroux de fer. 

3. Jete donnerai des trésors profondément cachés et des 
richesses enfouies , afin que tu saches que c'est moi, Iehovah , 
le Dieu d’Israel, qui t'ai appelé par ton nom. 


* 4. En faveur de mon serviteur Jacob et d'Israel mon élu ; 


je t'ai ‘appelé par ton nom, je L’ai dénommé avant que tu m'eus- 


ses connu. | 
5. Je suis Iehovah et nul autre, hors moi il n’y a pas de 
Dieu; je t'ai armé avant que tu me connusses. 


6. Afin qu’on sache du lever du soleil jusqu’à son coucher, : 


que nul n'est hors moi je suis Iehovah , et il n’y en a pas 
d'autre. 


trésors de Crésus furent pillés, selon Hérodote (1 , 84 ); d’après Xénophon 
CCyrop. VIT, pag. 503, 515, 540), Crésus les remit lui-même avec une- 


liste exacte de ce dont ils se be TO NN Qui 'appelle par 


. nom ; VOY. 43, 1. 

0 En faveur. L'idée “ee et patriotique des écrivains hébreux 
Mari tous les événemens du monde qui ont rapport au peuple juif 
comme le but que se propose Iehovah dans l'éducation, le châtiment et la 
délivrance de son peuple. Si les rois conquérans de l'Asie et de Babylone, 
appelés en partic par la fausse politique des chefs de la Palestine, s'en 


emparent au milieu de leurs conquêtes de l'Asie, châtient sa défection, etla 


dépeuplent enfin toul-à-fait ; ces conquérans sont, selon les prophètes hébreux, 
des instrumens dans Ja main de Ichovah pour punir son peuple ( ro, 5 et 
passim), ct dès que ces monarques dépassent leurs ordres, ils périssent à 
Jeur tour, Mais Cyrus, des ‘victoires duquel le peuple attend sa délivrance, 
est pour cux un envoyé de Iehovah , en faveur d’Israel. S35N Voy. 44, 5. 
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il dira; La pour Ds ec au Palais. SOWN Au masc., 2e pers.,tandis que 
aan est du féminin ; Kim'hi dit que 5% est du genre commun. 


Ca. XEV. 1. god À Son oïnt, qu'il a destiné à être roi; l' 
le symbole de la royauté ; voy. 1 Sam 24,79, 115 26, 9, et I Rois, 19, 
15. Rien ne prouve que l’opction royale existait pour les rois de Perse, 
mais l'écrivain parle selon le rite hébreu. md De TM pour %4b et 
selon Kim’hi, le sens est : étendre, aplatér comme des métaux. Chaldéen 
vouy YANOTD 000) pour livrer des peuples devant lui. Don 12791 
NNON Et je déceindrar Les reins des rois, pour je les priverai de force. 
L'écrivain tombe de la diction directe dans l'indirecte. =pqyw DST 
lar'hi distingue très-bien la différence de ces deux mots, ce dernier est 
l'ouverture de la porte, tandis que no indique le battant. TH y a une ad. 
mirable gradation : les. peuples , les rois, les places fortes. 

2. %3N Moi; ce sont les paroles de lehovah à Cyrus. pra Les dléva 
tons, des aspérités, de 77 qui se distingue, soit par l'étendue » Soit par 
l'élévation ; Septante ôpn , ils ont-peut-être lu p947 Les montagnes. Chal. 
déen y Les murs ; Sy'iaque NO colline. sw Et dans le Keri UN, 
de "w* aplanir; le Ketib est le Hiphil, et le Keri le Piel. MONS DIN 
Des portes d’airain ; l'écrivain pensait sans doute à celles de Babylone. 

3. Fn nmyw Littéralement Les trésors de l'obscurité » des trésors ca 
Chés ; ce sont ceux de Sardes et de Babylone, dont Cyrus s'empara. Les 


onction était 


i6i ISATE. KLAV. 
tissez d’allégresse , forêt avec tous vos bois, — car Iehovah a 
raçheté Jesob, et en Israel il s’est glorifié, 
a4. Ajpsi dit Iehoyah, ton rédpmpleur, qui l'a lormé dans 

le sein maternel : Moi ; ou je ! fais tout, moi seul, à jai 
abaissé les cieux; seul, j'ai étendu la terre. 
__:36.(G'est moi) qui détruis les pronostics des charlatans, qui 
gands insensés les deyins, qui fais marcher en grrière les sages, 
# iaurng leur science en folie; | 

26. Qui confirme la sentence de son serviteur et qui 3c- 
‘complis Je conseïl de son messager, (c'est moi) qui dis de 
 erouschalaïme (Jérusalem } : Qu'elle soit habitée! et des vil. 
es de Irhouda : Qu'elleä snïent rebâtiess je relète leurs 
ruines. | | 

27. Qui dis 4 la profondeur : Dessèche-toi, je ferai tarir 
tes torrens. 

28. Qui dis de Coresch (Cyrus ) : Mon pasteur, il accom- 
plira toutes mesintentions et dira de lerouschalaïme : « Qu'elle 
sait bâtie! dn temple : Qu'il soit que 


10, I: Qudauee uns pensent qu'il s'agit ici du passage de Ja mer Rouge, 
mais d'autres, avec plus de raison, qu'il s'agit de Babylone où coplait l'Eu- 
phrate, dont Cyrus a détourné le cours pour se rendre maître de la vil, 
vor. Jérérm. 30 , 383 51, 32. C'est l'opinion d'Abarbanel, 
| 8. w129 4 Coresck, de Coresclr. Cyrus, roi de Perse ; voy. Esra, 1, 1; 
H Chron. 38, 42, a3 et passim. C'est la seule prophétie explicite où la 
personne soit nommée. Aussi ce nom donne la date : Cyrus est de deux 
siècles postérieur à Isaïe, On explique ce nom par celui de soleil. Khor- 
£hid en persan a cette signification. On connaît ces vers de Racine, 
Mais, pour puuir enfin nos maîtres à leur tour, 
Diey fit choix de Cyrus ayant qu'il vit le jour, 
| L’appela par son nom, le promit à la terre. 
229 Mos pasteur, Suppléez il est. Justin dérive son nom de son 
#hat de dd puer ;, ae (3, 6), cum inter pastores essat A 
mt à + ARE 2 
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Et il sera glorifié én Israel , en délirant Israel du pouvoir de puissans 
ennemis, il se glorifie. Septänte xt iopañ} doËxodfoetar y ét Israel sera 
glorifié, comme s'il y avait bg è 

24. YNNMD Selon le Æeri nu de moi ; le Chétib peut se liré en 
deux mots NN © comme l'ont plusieurs lextes, gui à été avec mef? 
phrase négative, pour nul n’a été avec moi, comme dans le membre pa 
rallèle »725 moi seul. Les Septante ont riç'étepos , qui autre ? qu'ils unissent 
au verset suivant. Chaldéen spas par mon Pouvoir. 

25. 99 De 5 22 Mn détruire, OYT2 MN Les signes des faut prôk 
phètes : ils donnaient aussi des signes ; voy. Deut. 13, 2, DD De m7 
dont le sens est comme N*2 inventer ; Voy. ci-dessus, 16, 6. VIIN—2W 10 
Litt. il fait revenir en arrière. Nous avons adopté un sens approchant. 

26. Yf2y Son serviteur, collectif , comme snbys qui suit. Chaldéen 
NDYY WTITAY ses serviteurs justes. m%y Conseil , a ici lé Sens acéessoire 
de prophétie ; voy. 41,28. Le conseil que donne le prophète provient 
de la connaissance qu'il a ou croit avoir de l'avenir. av De ay ha- 
biter, au Hophal, peut être la seconde pers. du masculin tu séras habité , 
mais se rapportant à un nom de ville, c’est plutôt la troisième personne 
du, féminin, elle sera habitée ; la construction d’ailleurs continue. dans 
cette personne NAN ses ruines ; miam est alors de la troisième per- 
sonne. Ce n'est que dans le verset suivant qu'on passe à laseconde personne. 
Le 5 peut être pris dans le sens de de. 


27 191%) — by Mot qui ne se trouve qu'ici et dont-le sens est celui 
de yo fond de la mer, de sy = by rouler dans l'ean$ vey. Zach, 
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» 


sasié; il s *ést aussi chauffé et s’est PA Ah! je me réchauffe, 
je sens le feu. » SE à  . 
17. Du. restant il a fait un dieu, une idole : dévpnt laquelle 
il se prosterne, qu'il adore, et devant NRC il prie et.s'é- 
crie : « Préserve-moi , Car tu es mon dieu ! ». ; 
18. Ils ne savent rien et ‘n’entendent rien, car, ‘bouchés 
qu'ils sont, leurs yeux sont privés de Ms leurs cœurs, d intel- 
igence. - | 
r9. Il ne prend : rien à cœur ; il n'a ni connaissance, niin- 
telligence, pour dire : « J'ai consumé la moitié au feu ; sa braise 
m'a servi à cuire du pain, à rôtir la viande, j'en ai mangé, 
et du restant je ferais une horreur, j je me © prosternerais devant 
une bûche de bois! » 
, 20. Il se repaît de cendres, son à esprit trompé l'égare, pour 
qu'il ne sauve son ame et dise : « Mais c'est du mensonge que 
je tiens dans ma main!» 
at. Pense à'cela, Jasobs Israel, car tu es mon serviteur , 
je L'ai formé, tu.es mon serviteur, ne m'oublie pas: 
: .22, Je dissipe comme un nuage tes crimes, comme une 


nuée, tes péchés ; retourne vers moi, Car je veux te sauver. 


23. Réjouissez vous, cieux; car Iehovah l’a exécuté; pro- 
fondeurs de la serres éclatez en LJRbHaHons ; montagnes, reten- 
32; 33, 2ÿY2 Comme le : nuage, comme le vent Er lé ciel’ chargé de 
nuages. ou | 
23. ep UT 1 Littéralement car Jehovah a ni » de ce que 
“éhovah: a fait, Chatdéen %yb. DVD mm RAY IN parce que Dieu 

a ‘opéré une délivrance pour son peuple. II Les dessous , les pro- 
fondeurs, de la terre , les lieux inférieurs ;-voy. Ps, 139, 15. 41%5 — nv9 
Comme le latin ergmpere, di avec Dhodura éclater, AND. huqural 

2 JIXe : |. Ar 
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17. UY Ex Litt, à Dieu il fait, il l'a converti en Dieu. 

15. ro Dem = nm étre recouvert. rx» De voir; pour ne pas voir; 
voy: Gen. 16, 2; 279, 1; Exode, 14, 5, 127270 nv NN now d'avoir 
renvoyé Israel pour ne plus nous servir. 

19. NY Nù Et pas de connaissance est en lui. yo — may ur Hore 
reur, par antiphrase une divinité. brad À une büûche; Cas pour bras pro= 
” duction , à ce qui provient: du bois. lar'hi dit vy 20 à une pourriture 
de bois , dérivant by2 de on . 

20. “ON 197 Se repatt de cendres, s’occupe de chimères, expression 
proverbiale, comme pm y" voy. Hos. 12, 2. Chaldéen bo NNOTTT N°1 
NOUD voici l'idole dont ia moitié est en cendre Spa 29 Un cœur trompé 
Chaldéen m9 525 un cœur insensé, 130% YU Mensonge dans ma 
droite, je ne m'occupe que de tromperie, de vanité. 

21. 95%3n Pour :b sysn ne m'oublie pas; de ñw3 au Viphal; larhi 
exprime cette phrase : NV OU MAN Nù ne sois oublieux de ma crainte, 
pour ne donne pas à l’oubli la crainte de moi. 


22 VYTTO = MO Effacer, dans le livre des péchés; vor. Exode, 33; 


® 
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de son bras; mais qu'il ait faim, le voilà sans force ; qu ‘il ne 
” boive pas d’eau et le voilà abattu. É 

13, Le charpentier tire le cordeau , traceavec le burin , le 

travaille avec le rabot.et l'indique avec le compas, et en fait 
une figure d'homme, une magnifique statue humaine, pour 
habiter une maison. | | 

14.11 coupe des cèdres ; il prend le chenerouvre et le chône, 
choisit parmi les arbres de la forêt, plante le pin que la pluie 
fait pousser. 

15. Ges arbres servent à Pise pour brûler  Îl en prend, 
se chauffe ; il allume le four et cuit du pain; il en fait aussi 
des dieux qu’il adore | il en fait une ape devant laquelle 
il se prasterne ! ! 

16. La moitié ( de l'arbre) il l'a consumée au feu ; avec la 
moitié il a fait cuire sa viande, a préparé un rôti et s’est ras- 


Don; aprèe Dug® eupplées Le four, ton — bu byoe mn JE en fat aussé 
un dieu. Gésénius cite à.cette occasion çes vers d'Horage .( Sat. x, 8, 1 
et suiv. à : 


 Olim truncus eam ficulnus, inutile lignum, 
Cum faber incertus , scamnum faceretue Priapam , 
Maluit esse deum. 


Je u'élais jadis qu'un tronc de figuier , bois inutile, quand l’artisie, in- 
certain s'il ferait de mai un banc ou un Priape, @ préféré que je fusse us 
dieu. 30 — 730 Se prosterner ,; mot plutôt chaldéen qu'hébreu; vez. 
Dan. 3, 6. 

16. Vyn La moitié. Celle dont il s'agit dans le second membre de la 
phrase ne diffère pas de la premigre mojlié; la pensée n'est complétée que 
dans le verset suivant. rN9 Exclamation de ; joie ; YNN' J'ai vu , ou pes 
fai éprouvé la force du feu; voy. Exode, 0 85, : : 
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charbons atdens ( M9 ) et par le marteau (nmapn)—m pr Pur la 
force de son bras. Cette expression rappelle ces vers de Virgile quand à 


paale des Gyclopes ( Georg. iv 174) : 
Hi inter sese magnà vi brachia tollunt, 
Numerum , veisantque tenaci farcipe feruns. 


Ceux-ci lèvent avec grand effort les bras en cadence et remuent le fer 
avec des tenailles pesantes.79 PA ay ma 21 oct a fumé et sane force. Ceci 
indique à la fois son ardeur à finir son travail, et combien il est chens 
quoique oecupé à fabriquer des dieux. 

13. WINVY ZI le trace; de NN désigner. Ta — NU Selon Kim'hi, 
de la craie rouge. Le Chaldéen dit now la sonde ; en arabe NY 
signifie poinçon ; il s'agit ici d'un instrument pointu, du burin. 47% = 
faire une incision , un stylet ; MYXDO un ciseau ou rabot ; de X4v cou» 
pur le graphomètre, 

14. nb Pour couper, gérondif à la place d'un lemps pertopnel. AT 
Tirze, eapèce d'arbre don le bois est très-dur, comme & robur;i de 
An en arabe étre dur, sec. Gésénius dit Gteiveichen , (a chencrouvre, 
yon"  WON Signife fart , il se fartifie en bois, ou, selon d'autres: h 
aa fait une foute provision. Gésépius Le compare à T nynw Pa. 50,18, 
au d'es cofrmé, il coufirme par son choix quelques-uns deg apbres Ty 
Gésénius dit Side , de pin, et sclon d'autres C'est le charme. 


15. v90 pIN0 mm À est à Mhemas pour bréier ; quelques-unes de 
ces arbres srvens à la combution. pou J/ chaud ; de Days ; on chsldéen 
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. 7.. Qui comme moi a prédit [qu’il l'annonce et l’établisse 
devant moi] depuis que j'ai fondé le premier peuple ? qu'ils 
s’annoncent à eux-mêmes les choses futures et l’avenir éloigné. 

8. Ne soyez pas inquiets et ne craignez rien ; ne t'ai-je pas 
précédemment fait entendre et annoncé [et vous êtes mes té- 
moins] qu'il n’y a pas de dieu sans moi , ni de protection que 
je ne connaisse ? | . 

9.. Les fabricateurs d’idoles sont tous vains, leurs favoris 
sans utilité ; ils le témoignent eux-mêmes. Ils ne voyent, ne 
connaissent rien, pour qu’ils soient confondus. 

10. Qui a formé cé dieu , fondu l’idôle, pour ne servir à 
rien P : 

11. Certes, ses compagnons seront confondus, les ouvriers, 
qui sont des hommes, se réunissent tous, se tiennent là , sont 
effrayés et seront confondus ensemble. 

12. L’ouvrier en fer fait une hache, fait agir le soufflet et 
forme (l’idole) à coups de marteau, il y travaille de la force 


ainsi : ils ne voient rien , ils ne savent rien pour qu’ils puissent en.rougir. 

10. 03 Voy. 4o, 19. Le sens de ce verset est : qui se fabrique une 
divinité dont il ne profite nullement. Il y en a qui prennent #3 dans le 
sens de quiconque, comme Exode, 24, 14. Juges , 7, 3. Ainsi : quiconque 
se fabrique un dieu , qui se prépare une sculpture , fait un travail vain. 

ar. Van Ses compagnons, ceux qui ont travaillé à l'idole; voÿ. Job, 
40, 30 ; selon d'autres, il s'agit de ses ministres, Hos. 4, 17. DND de 
. hommes , des mortels ; ; selon d’autres des moins éélairés. 

. Win Suit maintenant un sarcasme continu dirigé contre l'idolâtrie. 
au commence- pour ainsi dire ab ovo, du forgeron qui prépare 
l'instrument du charpentier. Lynn WW L'ouvrier en fer, le forgeron ; 
avant pysty on peut suppléer le verbe fait ou prépare. 4%9»" Une hache; 
en arabe Yy signifie abattre ; on peut aussi traduire : on fabrique avec du 
fer, etc. Les Septante paraissent avoir joint à ce verset 4 du verset pré- 
cédent : ôre SEuvs réxruv cidnpoy , Gxemäpvo , eipyäcaro aÙto , il ne s’a- 
girait pas alors ici de forgeron, qui paraît pourtant être indiqué par les 
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main de m1 à Zehovah. Voyez sur cette signification de ns Exode, 13, 
18. 399 — 35 Nommer une personne ou une chose par un autre nom 
que le sien ; au Piel, parler d’une manière flatteuse. (Gésénius. ) Mais nous 
pensons avec Kim'hi que ces mots signifient se nommera d'après Le nom 
d’Israel , il en prendra le nom. 


7. ND? — ND Prophétiser ; voy. 40, 2,6 Sy" — Ty Produire des 
preuves en justice; Job, 13, 18; 23, 4; Ps. 50, 21. pbyy y OU 
Depuis que j'ai institué des habitans du monde, l'établissement du genre 
humain. pbyy Selon Aben Esra, a ici le sens de premier, d’un temps 
passé. pmmny Selon Kim'hi Les choses futures, un avenir prochain, 
et FNAN VWNY dont le sens est à peu près le même, ux avenir plus 
éloigné. Gésénius prend ces expressions comme synonymes; voy. 41 , 23. 
Jarhi prend nynx pour le pluriel de ru signe , prodige. rrrnn Est le 
participe de mx venir ; aussi goûtons-nous l'explication de M. Lambert 
ne ce qui arrive courts 495 Selon Kim’hi pour DA) à eux. 

. nn ny Me soyez pas stupéfaits, comme pyw = "NW Chaldéen 
os Nb ne soyez pas brisés par la crainte. | 

9 DIPTIOM Leurs favoris, aa Dry Ils s sont leurs propres témoins, 
ils témoignent par leur origine leur entière impuissance. Le mot :y34 est 
ponctué sur toutes les lettres ; peut-être pour le désigner comme mot ajouté, 
alors le sens serait : /aurs témoins ne voient pas,etc.1m= 17120 Pour qu’ils soient 
confondus, leur ignorance les fera rougir. Mais M. Lambert entend ces mots 


26} ISAIÉ: KENt; KLIV. 
‘nénie pouf ie jüsifér: 

29: For premite &réul à péché, tes Intèrprêtes 56 Sofit F6 
voltés contre moi. 

‘a$, Ahssi aisje profané les ; princes dû sanciüairé ; j' ai IL 
vié Jheob àl anâlhènie, et lsräel à l'ignominié: 

Ca. &LIY, : 1. Hi iaintenaht; jaëob, mou servitelr, Ésrhel; 

doit j'ai fait choix, 
| a. Àinsi dit Lehovah : Qui t'a créés qui L'a formé, qui t'a 
soutènu dès lé Sein matervel ? Ne crains rléni ; Mon tervileur 
Jaëob, Leschourotne, dont j'ai fait choix. 

4 Car je répahds de l'éatt sur üti (pays) dltéré, des ruls- | 
seaux sur une sécheresse; je répands mon esprit sur les se- 
mailles , ma bénédiction sur tes rejctons, 

4. Pour qu'ils poussent comme au milieu de l'herbe, 
commie des saules près des evürans d'eati: 

5. Celui-ci dira : à Je Suis’ 4 Ichiôvah, celui-là se nomiëtä 
par. le nom de Jacob; celui-ci s'engagera par écrit à Iehovah 
ét se qualifierà pai le nom d'Israel. 

6. Ainsi dit Iehovab, ; son rédempteur ; Iehovah Tsebaoth. t 
Je suis lé premier et le dernier ; et hors de moi il # y à pas de 
Biét. 


grand’, tels que Îles héros eé Les poètes. Voy. Ï Sam. 10, 6, et Gen. 4, 
| 35. Ît s'égit peut-être ici du zélé pôur la vraiè religion. 

4. à 1 va Pour VÈn J29 comme entre l'herbe. Maïs ôn peut aussi 
prendre va témme dérivé de va qui, èn arabe, signifie séparation, inter- 
valle, dans fa distance « que laisse l'herbe. 

5. 4 Aro" Pour T2 an écrira de sa main, s'engagera par écrit à 
Iehovah, image prise de la signature des contrats. Septante au éTspog 
érrypEfes qupt adroo , re5 Soù sig x e4 l'autre écrit de sa muirs, je sis 
de Dieu. Dans l'antiquité l'esclave se tatouait le front , le bres on la rss 
du nom de son maitre, Le soldat de celui de son générab, l'ide)âtre de 

nom ou de l'emblème de son idole ; ainsï le sens serait : il écrit, tatoue sa 
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47. 1 tx Ton premier père. Ot enterid brdiridiremelt par cètte 
expression Adsmi ; et en éffet Israel représente ici l'humisnité ën présences 
de Dieu. Mais on peut entendre aussi les aïeux d'Abtaharh , qui étaient 
idolätres, et prendre ce mot comme collectif, Les Septante disent ei TraTépEs 
Uuddy FpÜTOL > vos premiers pères. po Et tes interprètes, tes orateurs , 
les prêtres ét les prophètes. va AYUD $e sont révoltés contre moi. vw) 
Drvehir hebelle, agit malicieusement coritre le dioit; voy. T Rois, 12, ig. 

28. Lonns Je profaneraï, je les traiterai comrèè hétant piét stctés. 
tp "W Les saints princes, les principaux prêtres ; voy. 1 Chroni 24, 5 
Do Discours méprisans, je les livrerai au sarcasme. 

Cu. XLIV.'2. nai qua Tan Ces mots sont liés ainsi dans la con 
sirüctioh indésorétique : qui là formé dès lé sein matérnel (quan abutero), 
qui t’a aidé? on peut sous-entendre JWN avant TO — gun Ton 
rosals ; épithète flatieuse jiour Israel, probablement A de mi a) 
SW? droit, pieux, ou de b Ù ; voy. Deut. 32 5 15. | 

3. Tr DYN Je répandrai mon esprit, L'esprit de Dieu prèsque ls ae 
chgse que la bénédiction divine. Ce n’était pas seulement le pariege des 
prophètes, mais aussi de ceux qui étaient animés de quelque chue de 


566 . ISAIE. XLIII, 
et dans les eaux violentes un sentier ? 


17. Qui a fait sortir des chars et des chevaux,une troupe et 
une puissance? ils sont étendus ensemble et ne se relèvent 
pas, épuisés , éteints comme une mèche. 

18. Ne pensez pas aux précédens sNénemens ne soyez pas 
attentifs aux (choses ) antiques. 

19. Voici, je ferai du nouveau, maintenant cela germe ; 
certes , vous l'apprendrez; je ferai aussi dans le désert un che- 
min, et des torrens dans la solitude. 

. Les bêtes des 2 m'honorent, les chacals et les au 
de parce que j'ai donné de l’eau dans le désert, et des 
torrens dans la solitude pour faire boire à mon peuple choisi. 

21. Ce peuple que je me suis formé, annoncera ma gloire. 
- 22. Mais tu ne m'as pas invoqué, Jacob, tu ne t'es pas mis 
en peine pour moi, Israel. | 

23, Tu ne m'as pas offert d'agneau pour holacauste ; tu ne 
m'as pas honoré paï tes sacrifices; je ne t'ai pas importuné en . 
demandant des dons, fatigué par (un tribut) d’encens. 

24. Tu n'as pas dépensé pour moi de l'argent en aroma- 
tes, tu ne m'as pas rassasié de la graisse de tes sacrifices , 
mais c’est avec {es péchés que tu m'as importuné, tu m'as fa- 
ügué par tes crimes. 

25. Moi, moi, j'effacerai tes péchés à cause de moi, je pe me 
rappellerai pas tes délits. | 


26. Fai ais-moi | ressouvenir, discutons ensemble , re toi- 


et s5myyn forment une belle opposition avec l'emploi de ces mots daus 
le verset précédent. | 
a5. 3YNS A cause de mois voy. Ps. 115,0, 
26, 939977 Fais-moi penser, rappelle-moi tes mérites. 51993 Disca- 
Jons ÿ VOy, 21, 18, 
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17. 9997 Z'teints; 97 se dit proprement d'une lampe qui s'éteint faute 
d'huile. Les mots suivans complètent la comparaison, 413 ANWDS I : s’é- 
teignent comme une mèche (de lin). 

18. bn Voy. sur ce verset et les suivans chap. 41, 18. . 

19. OMS 597 Je férai de nouveau. Selon Abarbanel il s ‘agit de la 
résurrection des morts , qui fera oublier tous les miracles précédens. 

22. nyX — y} Suivi de + se donner de la peine; il faut répéter la néga- 
tion de ia phrase précédente : tu n’avais pas à faire des sacrifices à cause 
de moi. Septante oÙds xomiäaou os énoinca , tk ne t'es pas fatigué à le 
Jaire, Kiw'hi dit : non seulement tu net'es pas occupé de moi, mais tu ne 
m'as pas suême invoqué dans ton malheur. 

24. "99 Jonc odoriférant , canne aromatique, calamus odoratus ; voY. 
Exode, 30, 23, mw ñ3p et Jérém. 6, 20, plante qui, selon Pline (12, 
22), croit en Arabie, en Syrie et aux Indes; et selon Théophraste (Hisr. 
Plant. 9, 7) dans les vallées du Liban. Probablement que du temps du pro- 
phète elle venait des pays éloignés et sc payait cher. 359 — pp35 Forme 
un jeu de mots, comme n AYCCONTY 8! aisser avec la graisse; NT277 


a | AE. XI. 
LEUNE CM Obs dé se juti fieutt , our qh'on eiténde ef dige : rat 
446 Vour êtes ans tés, dis Idol et man acer 
que j'ai cho, abe P°E vous sachios et m8 Chaÿlé ; ue vots 
CoBtprenier que v’eét moi; avaÿt mai il n'a pas éié formé de 


- 


dm ,étn y en aura pes aprés inoî. 

hi. Moi; mot je suis Tehôvah ; èt sans moi pas de fauvear. 

is Jai annoncé et Sécourü, je lat fait étendre; aucun 
| (dieu ÿ éttanget ire fat Parmi tous: vous êtes mes témoins, 
it Iebervak; fie fnôï je sue Dieu. 0 
23. Depuis l'étigine je sis le même, de moi ruf he préz 
deive; J'agis, et qui s'apposers ? e. à? L 
iés Ainsi dit Ichovah, vèrre rédempteur ; 1e saint d'Ittacts 


4 causé de vous j'ai envoyé à Bobel et j'ai faii descendre les 
fogtiits ét les Casdime ( Chaïldéens ) tb Jes vaisseaux de pa- 
rade. : | D 

15 Mai; lehèvæh, jé suis votié saïüt, le créiteur d'Irael, 


votre roi. 


494 Ainsi dit Lehovah: Qui « triteé dant Né 21108 xt Emi; 


ponctué roy qui est le panctuation Sénérelendent admise} maie ben | 
Esra l’explique Comme s'il y avast re de Pons jai dif envoyé, 
Fapphquennit à Iehoveh: Iet. ins. Den KA obiérée qüé cetté deräière 
leçon peut se justifier par le dicton téfhadïqué ( voy. traité Meguilla, 
F0 29 recto 33 yes fon tte dar Ep $5 Partout où Isrebb à été 
ext 14 Cunéiérs À € Présénice divine } a été avec x. | ne 
i6. vhs Chemin frayé, de on; dans ce verset et le suivant , allusion 
au passage de la mer Rouge, selon Kim'hi ( et non pes: scien Abet Esra, 
comme ls dit Gésénivs ). | 
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10. nan 5 Que je suis celui-la même, féstant toujours le méme: 
voy. Deutér. 32, 395; Ps. 101, 28, s+myy 2 mon serviteur, la partie dëlé 
du péuple. by ès N5 N'a pas dié formé de Dieu; ces inbls ne doivetit pas 
être pris à la lettre ; le sens en est : avant moi il n’y &vait pas de Diet. 

12. 990 fran J'ai annoncé eë sauvé. Le secours par Cyrus tyait 
déjà ett Îisu ; le prophète y fait toujours allusion. ++ po tt Z n'y euË 
Pas parnti vols de dieu étranger, k qui vous ettssiez pu l’atiribaet , corttré 
DYY ; Deutér. 32, 16. Depuis Isaïe l’idolâtrie était peu en honneur. by +3w11 
Ce y a le sens de que : vous êtes témoins que je suis Dieu. 

. 13. pt Du jour, depuis le jour de la création, Septante nm” àpAñss 


. depuis le commencement; de même le Chaldéen. bryys ny 1 ul ne 


préserve de ma main, nulle force n’est supérieure à la mienne. 


14: on opt d'a snvoyd à Babèl,les Petses et les Mèdes, qui étaiené 
uti instftiniont dans là maït dé Dieu ; voy. 13, 3. Après mby le régime 
direct est sohs-entendu ; le Piel exprime l'envoi d'un malheur. sf 
ENTYS Je fais descendre des fuyards, de qu, comme mms ci-dessus, 15, 
3, ent rrrsne Dans les vaïsseaux de leur cri de joie, où ils font réténtit 
lear joie, de ny venant de 957 pousser une exclamation de joie. Selon M. 
Lambert bn non signifie leurs aisseaux de parade et dont ils se faisaient 
gloire. Selon d'autres, rm vient de ppt verrou, et le sefñis seraït : J'a- 
baitrai tous les verroux. Quant au mot mmbw, Kim’hi dit : nous l'âvons 
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te rachète, je t'appelle par ton nom, tu es à moi. 

#. Si tu traverses l’eau, je suis avec toi, les fleuves, ils ne 
te submergeront pas; quand tu passeras par le feu, tu ne se- 
ras pas brûlé, la flamme ne t’atteindra pas. | 

3. Car je suis Iehovah ton Dieu, le saint d’ Israel, ton sau- 
veur ; je donne l'Égypte pour ta rançon, Cousch et Seba à à ta 
place. : 

4." Parce que tu: es précieux à mes yeux, que tu es honoré 
et que je t'aime, je donnerai le genre humain à ta place et les 
peuples pour ta vie. 

5. Ne crains rien, car je suis avec toi ; de l'Orient je ramène 
la race, et je te rassemblerai de l'occident. 

6. Je dirai auseptentrion : « Donne moi ! et au midi: Neles em- 
‘pêche pas, ramène mes enfans des pays éloignés et mes filles 
se extrémité de la terre, 
7e « Quiconque est appelé par mon nom, que pour mon 
honneur j'ai créé, j'ai forméet (aussi) achevé.» 

8. Fais sortir le peuple aveugle de a des yeux, les sourds 
pourvus d'oreilles. 

g- Que toutes les nations : se rassemblent et que les peuples 
se réunissent; qui d'entre eux à prédit cela ? qu'ils nous fas- 
sent entendre les précédentes ( annonces ), qu'ils produisent 


7. OUT NYDINT Se nomme:par mon nom, qui m’appartient. Rosenmüller 
dit que ce verset dépend du précédent : ramène quiconque porte mon 
nom. M. Lambert prend gs dans le sens de 4» arriver, accidere; ainsi . 
tout ce qui arrive, arrive en mon nom et en mon honneur. ry»wy FN 7%? 
je l'ai non seulement créé et formé , mais aussi exécuté; l'écrivain com- 
bat l'opinion qui prétend que tout est hasard ( MpD ) dans ce monde. 

8. nyyt. Conduis dehors ; peut-être devant la porte, siége du tribunal. 
y NY Ur peuple aveugle. Nouvelle lutte contre les idoles et les idolêtres ; 
allégation de prophities qui s’accomplissent alors. La partie aveuglée du 
peuple doit assister à cette lutte et rendre témoignage que c’est Iehovah qui 
a prédit ce qui arrive. Les aveugles et les sourds sont ceux qui sont men- 
tionnés :2, 19, les Juifs incrédules et ngn les païens. 

"Jr aps OA Ls Pour OA En Yan Zoutes les nations $ ienbllrent: 
PAWNN Prédites précélemment , comme 42, 0, : 
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2. UN — DD L'eau, le feu, images de grandes calamités ; voy. Ps. 
66, 12. nya Dans l’eau. Abarbanel adapte ceci au baptême des Juifs, forcés 


par violence, comme au temps de l'expulsion d'Espagne. wN Le feu. Selon 


le même commentateur, Dieu les délivre des büchers de l'inquisition. 

3. Te Ta rançon j 95 prix de rachat; voy. Exode, 21, 30. Dieu 
livre au vainqueur des peuples grands, riches et puissans, tels que l'É- 
gypte , l'Éthiopie et Saba , c’est-à-dire » Meroë, pour racheter Israel. Cyrus 
n'a pas conquis ces pays, mais Cambyse, son successeur, s’en est emparé. 
Peut-être que Cyrus avait formé le plan de ces conquêtes, auxquelles s'at. 
tendaient ses contemporains ; d’autres disent qu’il s’agit de San’hérib. qui a 
soumis ces pays et a suûccombé devant Jérusalem. se 

4. SUND Parce que, à cause, et non pas depuis, comme le rend Ro- 
senmüller ; voy. Deut. 7,6 à 8, DIN D’autres hommes, par opposition à 
une certaine classe d'hommes (voy. wYN 8, 1), ou bien DTN le genre 
humain ; c'est bien l'exeës d’orgueil national. | | 

5. nWON De lorient, Babylone ; 21y"Y de l'occident ; l'Egypte et 
l'Assyrie. (Aben Esra. ) à | 

6. rex Pour VE Von {erre septentrionale ; c'est pourquoi il y a *3n 
au-féminin, Les mots 739139 mes ffls et mes filles de l'hémistiche suivant 

doivent être sous-entendus après le premier ; voy. ci-dessus, ri ) 12. 


EN 
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| tentif; : ouvrir les oreilles et ne pas entendre 

21: Ichovah à voulu à cause de sa Sub. il lui a donné l 
Jai, grande et magnifique. 

ae. C'est un peuple pillé et ravagé, ils sent enchainés 
dans des cachots taus ensemble, et cachés dans des maisons de 
déjention : ils sont la proie, nul ne préserve, pillés, nul ne 
dit : Arrière! 

_23. Qui de vaus écoutera cela, sera attentif et observera, 

pour l'avenirt 

24. Qui a livré Jacob à la en brael aux pillards? 
n'est-ce pas lebovah ? celui envers qui nous avpng péché? ils 
n'ontpas voulu marcher dans ses voies et n'ont pas écouté 
sa loi. | 

25. Il a répandu sur lui (Israel) l’ardeur de sa colère; la 
violence de la guerre, puis l'incendie à lentour, sans quil l’a- 
perçoive; elle le consume et il ne le prend pas à cœur. 


Ca.XLIL. 7. Et maintenant, ainsi dit Iehovah ton créateur, 
6 Jacob, celui qui t'a formé, 6 Israel ! Ne crains rien Gar je 


24, \ Cela nous a attiré le malheur (arhil De UN n première per- 
sonne, le poète passe à N et \yNW troisième personne ; 3 11 VONTA TAN 5 
ils n’ont pas voulu dans ses voies rgarcher , canstruction araméenne ; i en 
hébreu on dit 95173 Pn?. 

Me, VON MO Pour x nom Cirrigsigr de sa colère, où YO Mon La 
Fareur où la. colère. wwarom Es eke l'a incendié, se rapporte à RAD 
guerre. 

Ex. XELHI, 1 +: TOU2 NNP Je lai appels par ion nom, je t'ai choi ; 
voy. Exode, 31, 2. Le prophète , après avoir reproché à ses contemporains 
leurs, vices et leurs crimes, ‘s'adresse à la minorité d'entre eux pour la 
consoler. 
| 20, 
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| Personne et pyys qui suit, à la troisième, cc qui 65! fégeeat dens les 
po hébreux. | 

a1. Won 4 désiré, comme Os a voulu ; voy. 1 Sam. 12, 22. Pœ 09 
En vertu de sa bonté ; Ps. 44, 27. Les Septante rendent 457% par £væ dt 
UN 9 afin qu'il Le justifie; de même le Chald£en. Nan Sy 
magnifie la loi et la rend glorieuse ; ces mots indiquent la promulgation 
sinaique. Voy. Dent. 4» 83 32. | 

22. Nm] Malgré ces avantages, le peuple est tombé dans un état Mis 
rable, Ron l y eu a qui dérivent ce mot de NES =D 0Ufler, Îls ont 
té soufllés dans des $roue , traités arec insience. Mais nons Préférons té 
dériver de 739 — n9 réseau, il est enchainé. m'a Do y tres, dans des 
sachots. Plusieurs Prénnent Diyrra dans le sens de py1ys Jeunes gens, es 
hommes jeunes sont enchainés. Septante , texte du Vatican, dy rois Tœuslouc, 
dans les chamères, comme #3 y avait DVYTTTA ; maÿs le texte alexandrin 


a TA}; dans des piéges. SUN Dé SG retourner, nul ne dit de rendre, 
al ne réclame. . nu 7 


23, rnb you" Rosenmüller dit que c’est une concision pour nas Lee) 
MIND DYNINS YOU UN et qui entre vous entend, ouyre les oreilleg 
pour es Ce ‘qui don arriver à faventr; voy. ci- da ki, 23, 


n 5 
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suis contenu ; ( maïs maintenant) je pousse un cri comme 
celle qui enfante; j’aspire et je respire à la fois. 
25, Je ravage des montagnes et des collines , j'en dessèche 
l'herbe; je convertirai les fleuves en îles et dessécherailes 
étangs. | | 
16. Je conduirai des aveugles sur un chemin qui leur est 

inconnu, je les dirigerai dans des sentiers qu'ils ne connais- 
sent pas ; je changerai l'obscurité en clarté devant eux, et les 
chemins tortueux en plaine; ce sont là les choses , je les fais, 
"et ne m'en départis pas. | 

27. Ïls se retirent en arrière , seront confondus de honte 
ceux qui mettent leur. confiance dans les images sculptées ; 
” ceux qui disent anx idoles de fonte : Vous êtes nos dieux ! 


18. Vous, sourds, écoutez, aveugles, regardez, pour voir. 


19. Qui est aveugle si ce n'est mon serviteur ? qui est sourd 
comme le messager que j'envoie ? qui est aveugle comme Me- 
schoulame, aveugle comme le serviteur de Iehovah ? 


20. Tu vois des choses considérables mais tu n’y es pas at- . 


18. prynn Les sourds el les aveugles, ceux qui sont insensibles à la 
voix de la religion ; voy. verset 20. 

19. NOUN NDS Comme mon messager que j'envoie. Israel est ici ap- 
pelé un messager. Le Chaldéen dit : roy MnbW MAIT à qui j'ai envoyé 
mes prophètes. Gésénius prend 00 pour synonyme de ‘“2y;°voy. 44, 
26. pouns— D°wN Nom propre qu'on rend par ami de Dieu; de eur 
paix. Voy. Aben Esra, 8, 16, 10, 15, 29; Neh. 3, 4, 6, 30. Les Sep- 
tante rendent phwy par où xupuedovres «ürGv , qui dominent sur eux, 
ils ont lu poym larhi dérive nb de nbw payer, qui a reçu le 
prix de ses péchés ; Kim'hi et Aben Esra le prennent dans le sens de pt 
intègre, Saadias YYON Tay serviteur du châtiment. Nous avons suivi 
Gésénius. | | | 
20. MN Tafinitif Le Chetib a rm tu as ve, ywn Est à la seconde 

T, IX. 20 
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ration et se fait violence; selon d'autres ils ont rapport à ce qui suit +il 
donnera un libre cours à la vengeance. C’est dans ce dernier sens que tra 
duisent les Septante : ÉxGTAO& Hat Enpavo Œux, je frapperai d'étonnement 
(de pyn ) et je desseécherari en méme temps; la Vulgate dissipabo, et 
absorbebo simul, je dissiperat et j absorberaï en même temps ; c'est dans 
ce sens que traduit Luther et qu’explique Kimhi. DUX De 53 soufler , 
peut se dire de la colère; voy. 30, 33. ANUR De KW haleter, respirer 
péniblement, peut désigrer le jappement d'animaux féroces, ou le cri 
d’ennemis irrités ( Ps. 56, 2,3; 59, 4); il peut aussi sigaifier kapper, sou- 
pirer ( Jer. 2, 243 Job 7, 2). Le cri de la femme en travail d'enfant peut 
représenter ici l’état d'anxiété, comme aussi le moment où la douleur de la 
femme venue au dernier terme lui arrache un cri qui en anmonce la fin. 
Gésénius prend depuis myDN 1792 comme faisant partie de l’apposition. 
M. Lambert coupe également ainsi le verset; c'est une ide nouvellequenous 
soumettons aux étymologistes ;'il dérive DwN de QU étre apathique,et NU 
de au toucher de près, être sensible à quelque chose; il compare jus- 
qu’à un certain point NU à NU puiser. 

15. DMy Voy. 40,15; 41, x. 

26. prvwy Le suflixe se rapporte à p927 choses et non à pr) à 
eux, comme dit Rosenmüller. men27y Nô1 11 y en.a qui traduisent je ne 
les. ai pas. abandonnés, les aveugles. M. Lambeït dit : je les ai fait en in- 
tention, mais je ne les ai pas permis. Le sens peut être aussi, je les fais et 
ne les omets pas. 
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fumière aux nations ; | PE 

7. Pour ouvrir les yeux des aveugles, pour faire sortir de 
Ja prison le captif, et de la rhaison.de détention ceux qui sont 
assis dans l’obscurité. | 

8. Je suis Iehovah, c'est mon nom, je ne donne pas mon 
honneur à un autre, ni ma gloire aux idoles. 

9. Les premiers événemens se sont accomplis, et j’en annonce 
de nouveaux; avant qu'ils poussent, je vous (les annonce). 

10. Ghantez à Lehovah un nouveau cantique, (proclamez) sa 
gloire del'extrémitéde la terre; vous qui descendez dela mer et 
aux îles, aux rives ‘éloignées et leurs habitans. 

11. Le désert , les villes et les villages qu'habite le Kedar 
élèvent (la voix) ; les habitans du rocher sont dans la joie; 
que cela retentisse du sommet des montagnes. 

12. Qu'on porte l'hommage à Iehovah, et que les rives 
éloignées proclament sa gloire. 

13. Ichovah sort comme un héros; il ranime son séle 
comme un homme de guerre ; il élève la voix, Jette des cris, 
‘se montre puissant contre ses ennemis. 

14. Je me suis tu long-temps, je fus quil et je: me 


prendre y pour un nom appellatif Le Chaldéen dit pe To NI 
pimoiv MAY quand les morts sortiront de leurs maisons is de 
leurs sépultures, 

12. 29 9 OU Qu'ils posent, ( offrent ) à Iehôvah la sie, 
comme Ps. 66, 2. 

13. Pete WYND Comme un homme de. guerre: re 27, 1, NID 
Ferveur, zèle; voy. ,Nomb. 41, 11. yry De y faire du. bruit, employé 
généralement aa Hiphil; voy. Jos. 6, 16, et 1 Sam. 19, 20. 

14. ny Littéralement depuis long-temps ; voy. 32, 14. Au 
Hithpael, netenèr, se faire violence, 3Y9N De MYD crier; en chaldéen et 
en syriaque ce mot indique le bélement des troupeaux. ANUN DWN Seloh 
les uns, ces mots dépendent de ce qui précède : Iehoyah retient sa respi- 
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7. “30NYN De la détention, de :3p fermer. No n29 De la prison, 
littéralement de la maison d'emprisonnement ; ces Soi D re 
la captivité en général. 


8. 50 Mon nom, celui qui me désigne le plus exactement » OYY OÙ. 


nd A un autre, mot par lequel on désigne les idoles ; D'UN on 


Deut. 6, 143 7, 4, 8, 19. 
9. 9: MOYN De FOX pousser des germes, par PR e, se dit des évé- 
nemens. 

10. UT VW Un nouveau cantique, non de nouveaux bienfaits ; 
le nouveau cantique considéré aussi comme plus agréable à Dieu; voy. Ps. 
33, 3 et passim. Nom Ce qui la remplit ; en animaux qui y vivent ; voÿ: 
ibid. 96, 11. 

11. JNU° Lis élèvent li voix. 9279 Par le désert , dit Rosenmäüller, on 
entend l'Arabie pétrée et l'Arabie déserte , car dans un désert proprement 
dit, il n'y a pas de villes (419%); myn des villages formés par Îes.no- 
mades, 47) Kedar, nom d'un fils d'Ismaël ; voy. Gen. 25, 13, et désigne 
des Arabes menant , sous des tentes, une vie pastorale. Pline (Hist, nae. 
liv. v, ch. 11), parle des Arabes cedrei. 7» Signifie aussi une couleur 
sombre , qui est celle des hahitans du désert, brûlés par Tardeur du soleil; 


| Voÿ. 21, 17. y00 peut signifier rocher, ou la ville de Pétra3 voy. 16, tr; 
l'opposition de 93 montagnes de l'hémistiche suivant ; nous engage à 
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Ca. XLII. 1. Voici mon serviteur que je soutiens, mon élu 
en qui mon ame se complaît ; j'ai mon esprit sur lui , il expo- 


sera la justice aux nations. | | : 
2. Il ne crie pas et n’appelle pas, il ne fera pas entendre 
dehors sa voix. ’ 


3. Il ne brise pas le jonc rompu, il n'éteint pas la mèche 
fumante ; il exposerä avec vérité la justice. | 
= 4. Il nese décourage pas et ne s’affaiblit pas, jusqu’à ce 
qu'il ait fondé la justice sur la terre et que les plages lointai- 
nes attendent sa doctrine. | | 

5. Ainsi parle Dieu, Iehovah, qui a créé les cieux et les a 
déployés, qui a étendu la terre avec ses productions, qui a 
donné la respiration'au peuple qui est dessus, et l'esprit à ceux 
qui marchent sur elle: 
| 6. Moi, lehovah, je t'ai appelé pour le salut, je saisis ta 

main, je te conserve, je t’ai donné pour alliance au peuple, pour 


le lin, la mèche qui s’éteint ; Septante Aivov xamwyôuevov ,-le lin fumant, 
parce que là lumière en s'éteignant commence à fumer ; non à la vé- 
rité ; ici amour, bonté, bienveillance ; MN est souvent joint à bn voy. 
Gen. 24, 49: 32,10. . | 
4. nn Nù 22 ne sera pas découragé ; 1 étre pusillanime, perdre 
courage; VOy. Ézéch. 21, 12. VTY Pour vY de van briser. Rosenmüller 
dérive ce mot de 1 courir , ilne çourra pas, n'agira pas avec précipita- 
tion, mais avec prudence. nt Et à sa doctrine, à sa loi. Ce mot donne 
de l'inquiétude à Abarbanel, et il a soin de faire‘remarquer qu'il ne s'agit pas 
d'une nouvelle loi, mais de l'ancienne, à laquelle les nations adhéreront. 

5. Don Et les à étendus ; de ;93 comme s’il y avait DIN‘ Le 
m radical est changé en * comme py# Zach. 11, 5. NYNYT Voy. ci- 
dessus, 22, 24. DY9 — OY Peuple, se dit ici du genre humain; voy. 
4o, 7° | ‘ 

6. pTxa Pour de salut, à cause du salut. TENT De ny — MY envelop- 
per; DY n"15 à une alliance du peuple, tu seras le médiateur du peuple, 
Ici DY signifie le peuple hébreu, par opposition à "a Les nations païennes. 
yNS 4 la lumière, à la bonne doctrine. 
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+ Cr. XLII. 1. +72 Mon serviteur. Qui est-il ? Septante fax 0 raie 
pou avrciopar adroû. Iopan , © éxdextüs pou, Jacob, mon serviteur, que 
Je soutiens, ou plus littéralement dont je me saisis, Israel mon élu ;ilsinter- 
calent ainsi arbitrairement Jacob et Israel ; c'est aussi l'opinion de lar’hi. Le 
Chaldéen dit gw® “r2y mon serviteur le Messie. Saint Matth. 12, 17 à 20, 
l'âpplique au Christ et Abarbanel au Messie à venir. Comme l'écrivain n'a 
pas jugé convenable de s'expliquer clairement, on peut appliquer ce qu’il dit . 
à tout ce qu'on veut. Il faut remarquer que le mot Christ (mw»), n’est 
pas dans le texte. Des commentateurs modernes l'entendent de Cy- 
rus; d’autres enfin du prophète lui-même; c'est aussi l'opinion d'Aben 
Esra. 4 TON — TON Construit avec la préposition = signifie soutenir 
quelqu'un ; voy. Exode, 17, 12. "O3 ny Pour 42 °993 ny SUN 
dans lequel mon ame se plat. w9y mm °nms J'ai mis mon esprit sur lui. 
Septante de même é00xx TO mveÜpa pou èx aœtov. Mais l'évangéliste que 
nous avons cité traduit à sa mantère 260 , Je poserai, comme s'il y avait 
Ju au futur, mot que donne le Chaldéen. ny — wo» Voy. 2, 4. 
299 — qnn Doctrine, loi, la religion de Iehovah. 

2. sw? Suppl. 11 de l’hémistiche suivant : il n'élèvera pas la voix; 
voy. 3, 7. Le sens est: son enscignement sera doux et modeste ; Jar'bi 
dit: il n’aura pas besoin de AE les peuples et de leur prophétiser, 
ils eau d'eux-mémes pour s'instruire auprès des Israëélites. 

+2" min Un roseau rompu. Le Chaldéen paraphrase ainsi Ce ver- 


ee pra NÔ gun op pot qunt NmNy les malheurewc (le peuple 
sas ) semblables à un roseau rompu ne seront pas brisés. ie NNUD 


de ISATE. XLI, 


2. Qw ils s'approchent et nous disent ce qui aura lieu £ 
Se étaient los premières choses, dites-le , nous serons at- 
tentifs, nous en examinerons la suite, ou hien faites-nous en- 
tendré les choses futures. | | | 

23. Dites ce qui arrivera dans les temps postérieurs, et nous 
saurons si vous êtes des dieux : faîtes quelque chose de bien 
ou de mal , pour que nous le voyions et l'examiniqns. 

24. Certes! vons n'êtes rien, et votre œuvre est du néant; 
“horrible celui qui fait choix de vous. | 

25, Je l'ai réveillé du nord,et il est venu, del’orient il — 
que mon nom ; ‘il foule les puissans commede la terre grasse, 
et comme le potier façonne l'argile. 

26. Qui a annoncé cela dès le commencement pour que 
nous le sachions, et jadis, pour que nous disions : Bien! mais 
nul ne l’a dit, nul ne l’a fait entendre , nul n’a entendu Vos 
paroles, | | 
__ 27. Le premier j'ai (dit) à Tsione : Voici, ils sont la: À j' 
donné à Sr de un messager. 

28. Je regarde, et il n° y a personne , nul d'entre eux n’a de 
conseil; je les questionne pour qu'ils répondent; 
| 29: Certest tous sont iniquité, leurs œuvres, du néant ; 
leurs images , vent et vacuité. 


26. mwry Juste, bien. Chaldéen Op : vræ. Nul de vous n'a prédit 
Cyrûs. . 

27. Luc] rom D'abord (je l'avais prédit) à Sion. Dan nn (Mainte- 
nant) voici, Le voilà. lar'hi dit : ce sera le Reste qui; s'mtéressera 
à Sion ; c'est celui que j'ai annoncé, “was Voy£4o, 9 

28. Vur PA MN De ceux-là, et nul pour donner conseil. non 


Est là d'une manière absolue. 
29. EMMDDA De 03 fondre , Jeurs simulagres; Toy: 40» 19. 
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TAYUD « Les preuves les plus pleines (tt. saines ) et les plus fortes que . 
VOUS ayez, mot emprunté du langage du droit. On dit dans la Mischna, Me- 
sach. Sanhédrin , deux qui disputent en justice.» 

22. PIN —TVINN Fin, accomplissement de ce qui a précédem- 
ment résolu FUN — mn Chaldéen wb PTnvs qui arriveront, 
les choses futures. 

23. ninna De NNN venir, fan. on FN faites quelque chose de 
din ou de mal, donnez un signe quelconque de ce dont vous êtes ca- 
pables. =ynws De MYW voir, au Hithpael, et nous nous regarderonÿ 
réciproquement, nous nous mesurerons dans le -combat, comme SINANS 
IT Rois, 14, 8 ELLE 
24. yen Plusieurs prennent ce mot dans le sens de MYDN aspic; ainsi 
plus mauvaises que T'aspic se rapporterait à des actions ; ce qui ne donne 
pas de sens, Ce mot paraît être Pour DEN Voy: 4o, 7 Septante ëx Fis > 
de la terre a El 

25. spy Je réveille, suppl. WN un homme, c'est Cyrus. 50 Les 
puissans, gouverneurs de provinces ; voy. Dan. 2, 48, 3, 2, 27. D'SAD NI" 
11 vient sur Les forts. NA Avec l’accusatif, atlaquer quelqu'un. 9% DOY 
Ï1 foñle argile ; ‘toy. 10, 6. on 


148 | ISAIE. XLI, 
armé de dents; tu briseras et écraseras les montagnes, et 
tu réduiras les collines en poussière. 


16. Tu les vanneras et le vent les emportera, le tourbillon 
les dispersera ; mais toi tu te réjouiras en Iehovah, tu te van- 
- teras du saint d'Israel. 


17. Les malheureux et les indigens cherchent de l’eau , il 


n'yena pas,Ÿeur langue dessèche par la soif ; maïs moi, lehovah, 
je les exaucerai , moi, Dieu d’Israel, je ne les abandonnerai 
pas. 

18. J'ouvrirai sur les collines des torrens et dans les val- 
lons des sources ; je changerai le désert en lacs d’eau et la 
terre aride en courans d’eau, 

19. Je placerai dans le désert le cèdre sauvage , Pacäcia , 
les myrtes et l'olivier; je planterai dans la solitude le cy- 
près, le pin et le buis, ensemble. 

20. Pour qu'ils voient, apprennent, soient attentifs , et 
comprennent à la fois que la main de Iehovah a fait cela, que 
le saint d'Israel l’a produit. | 

21. Approchez vos contestations , dit Iehovah, avancez vos 
plus fortes preuves, dit le roi de Jacob. 


Platane se trouve sur le Liban, on peut entendre cet arbre par 477; 
c'est ce qu'il y a de plus vraisemblable dans l'incertitude, Gésénius , 
après avoir rapporté'diverses conjectures sur ce mot, le reud néanmoins par 
pin. VYNN Chaldéen J'YMOUN que les uns entendent par l'espèce de 
cèdres cherbin, d'autrés par le buis. Gésénius dit que l’aerz TN porte de 
grands fruits, et le cherbin, gym du Talmud, de petits, et il traduit 


ce mot par cèdre, Le mot “ynn peut venir de "wx droit, arbre qui 


monte tout droit, | ‘ 
20. ww Suppl. 2h voy. v. 22, qu'ils y meltent le cœur, soient 
attentifs. 
21: 179 Litt. approchez. o2noxy De myy for, vos argumens forts,vos 
moyens de défense ; voy.Prov.18,18.Lar’hi dit sur ce mot FD} INNIN "A NNIYE 
HD ja PONS vw DUv nv NO, 77 NI. 29 JUN DE 


| 
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16. pin De 13 jeter au vent, image prise du vanneur; les sufixes de 
ONN ONWN On se rapportent aux ennemis d’Israel.” 

17. OYIYANT Dviyn Les malheureux et les opprimés, se dit souvent 
de la classe pauvre du peuple,par opposition aux riches impies; ici c'est l’op- 
position des exilés avec leurs oppresseurs. 4nw3 De nw3 dessécher; le da- 
guesch du n est euphonique. 

18. DWDw% —»‘9w Une colline; voy. Nomb. 23, 3. Voy. ces mêmes 
images , 30, 25. | 

19. 00 Pour 13%, en arabe 3W l'acacia ; le spina Ægyptica des 
anciens { mimosa Nilouca de Linn.) Dzn Le myrte, on trouve "OT" 
Esth. 2, 7. Jow vy Du bois ou arbre huileux , fréquent en Palestine; 
selon plusieurs, c'est lc pin ; mais Roseumüller pense que c’est l’olivier 
sauvage, Wa Cyprés, selon d’autres, 1e buis, un des ornemens du Liban ; 
voy. 14,8; 37, 24. qqn Tidhar, “wnn Z'easchour, se trouvent encore 
mentionnés ci-dessous, 60, 13, on est embarrassé pour déterminer quels 
sont ces arbres. La Vulgate et les Septante ne peuvent guère servir de 
guides, car ils ne rendent pas les noms dans l’ordre.du texte: Le Chaldéen 
rend +77 par Pam qu’on croit signifier lance , parce que ce bois y est 
propre. Kim'hi dit 43Nw qu'on croit être le platanus indica. L’étymo-. 
logie “7 rappelle un bois durable; “#7 en arabe = "y. Comme le 


347 ISAÏE. AL 
race d’ Abraheïé, mon ati : 


g. Toi que j'ai dirigé des extrémités de la terre et que} ai 
appelé des rônes éboignées ; je te Ulis : Tu es mon serviteur; 
je te choisis et je ne te rejétte pas. 


10. Ne craivs rien, car je suis avec toi; n'hésite pas; car 
moi, 10n Dieu, Je te fortifie , j Je te secours aussi 3 ct je 1e sou- 
tiens de ma main victorieuse. * 


tr. Voici, ils seront confondus et couverts de honte, tous 
‘éeux qui ont irfîtés contre toi ; ils : seront (comptés) cominé 
sien, tes adversaires périssent. 


32. Ta les Chercheras et ne les trouveras plus, ceux qui 
disputeient centre toi; ils seront comme rien , ceux qui t& 
combattént seront comme le néant. 


_ 1% Car moi, Iehovah, ton Dieu, je fortifie ta droite, moi 
qui te dis : Ne craïns pas, je te secours. 


14.Ne crains pas,toi, vermisseau, Jacob, petit peüple d'Israel, 
Je te secours, dit Iehovah , le saint d’Israel est ton sauveur. 


15. Voici, je te fais devenir un traîneau tranchant et neuf, 


Hommes, ce qui n'offre pas une idée correspondante à la précédente. Le 
Chaldéen prend ny comme représentant une multitude. Mais on peut 
sous-entendre DYD peu nombreux. 


15 M9 Zrafneau servant à écraser le grain, et consistant en un 
nombre de rouleaux garnis de fer ou de pierres aiguës cp VOY. Ci- 
dessus, 28, 27) attachés par les exttémités à deux planches épaisses ; des 
taureaux le faisaient passer sur le grain, qu’en triait ensuite par le moyen dû 
sangnren ya Litt. maître des bouches,destranchàans.fypg"n Pour rs pluriel 
de; bouche; ayant beaacoup de trauchans; nous avons traduit par une idée 
analogue Em Les montagnes, ry3 es collines,lesennemis puissans d'Israel, 
voy. 2, 14. La destraction des ennemis est souvent comparée à l’action du 
traimons Qui éerase le grain ; vay. 25, 105 Micha, 4 , 13. | 
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qui donne la forme à l’idole, syn pbm Littér. qui frappe le coup, qui 
fait retentir l'enclame. =n45 x Littér. dit à La soudure , M dit ‘de la 
soudure. Dry Se rapporte à lPidole, pmympy Des clous; dep ten 
chaldéen, clouer; en arabe sNyunS un clou. 1ls fixent l'idoJe pour qu 
sa chute n’entraîne pas celle de la patrie, 


9: 9: FOX Ses aisselles, comme VIN ‘n29 Æs contrées, ou côtés 
la terre. Ceci peut se rapporter ou à la vocation d'Abraham ou à la déli- 
vrance de l'Égypte. Pour le prophète de Babylone l'Égypte pouvait être 
considérée à l'extrémité de la terre. my Vient de Dxn séparer, voy. 
Nomb. 11, 25; aussi plusieurs commentateurs rabbiniques rendent ce mot 
par les grands; je t'ai choisi parmi les gens distingués ; voy. Exode, 24, 11. 
Toutefois ici ce mot nous parait avoir la première signification. 


10. ymwn De AY voir, se retourner avec anxiété; ainsi, n'aie pas peur ; 
Kim'hi dit: ne sois pas comme de la cire (1yw) qui se fond à l’approchedw 
feu, +5ry ro Par la droite de ma justice , par ma droite-wiétorieuse, ou 
qui secourt. 

+ DM De sn étre irrité; ceux qui te haïssent. PP" MUIN Les 
gens d de ta dispute , ceux qui disputent contre toi. 


12. MY Pour 330; de #y3 disputer ; voy. Prov. 13, 103 19, 16. 
14. nn Ver, image de l’impuissance et du mépris. Ps. 22, 7. "no 
? r : 
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fent : paraïssons alors ensemble en jugemént: 
Ta. Qui a réveillé de l'Orient celui que Îa victoire suit? 
” qui livre les nations devant lui pour qu’il subjugue les rois ? 
qui réduit leur glaive en poussière et leur arc comme la paille 
qui s'envôle ? 

3. Il.lés à poursuivis et a passé en paix sur le chemin 
Li son pied n’avait pas (encare) foulé. 0 

4 Qui a fait et exécuté cela ? Celui qui a évoqué les géné 
| rations dès l’origine, moi Iehovah, le premier et le mème 
dans les derniers (jours). _ 

5. Les pays éloignés l'ont vu et ont été effrayés, les extré- 
mités de laterre l'ont vu, et le iremblement les a saisies ; ils se : 
sont approchés et sont venus là. 

6. L'un a aidé l’autre , et adit à son frère : Fortifie-toi. 

7: Le charpentier console l’orfévre , celui qui plane avec le 
marteau (encourage) celui qui frappe-sur l'enclume ; il dit : 
Lasoudure est bonne; fixe ( l’idole) par des clous pour qu'elle 
ne chancelle pas. 


8. Mais toi, Israel, mon serviteur, Jacob, que j'ai choisi, 
; : | | 


‘que le salut rencontre, de MD : Dieu avait appelé de lorient; la Perse 
est à l'orient de Babylone ( Aben nn) 1399 ai Donne devant luï, lui 
livre; voy. Jos. 10, 12; A Rois, 8, 46. sam Et nwP pour nav leur 
re et nnwD leur arc; ce que les Septante expriment : ils joignent 
aussi PT à ny. Le Chaldéen fait précéder 457 et nv? de OT) de- 
‘vañt, comme s'il y avait Lu L 595 49YS fn et le suffixe se rapporterait 
'à Cyrus. | 
3. nyat nd ou nn Un chemin où il n’est pas (Encore) venu; Aben 
Esra dit:onn Lo pas de DU en lui, comme s’il n'avait pas fait 
‘de:chemin. - 

4. m7 ND Qui a fait et exécuté (cela? celui qui a appelé à l'exis- 
tence les générations. | 

9. ont Le charpentier fortifie, console l'orfévre: ce même mot PM 
“déit être répété devant W%99 on celui qui polit par le marteau , 
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te ee) soyez dociles à mes paroles. Les pe pene avoir lu DT , 
ils ont éyxatviteo ds ; renvuvelez. 

2. ND y" 9 Qui réveilla de l'Orient. Le héros dont il est ques- 
tion ici est Cyrus; parmi les commentateurs hébreux, Aben Esra est ie seul 
qui soit de cette opinion les autres, disent que c’est Abraham, ce qui, 
dit Gésénius, ne mérite pas de réfutation. Les victoires de Cyrus, ajoute- 
t-il, et la chute de l'empire babylonien ont eu lieu pendant la vie de l’é- 
crivain, qui les considère comme la victoire du monothéisme sur le paga- 
nisme , d’autant plus qu'il se représente ce conquérant comme adoratear 
de Iehovah ( Voy. v. 25.) La religion de Cyrus était celle des mages, et 
opposée à l'idolâtrie. Il faut même que les Juifs aient trouvé une certaine 
ressemblance dans leur culte avec celui du Zend-Avesta, puisqu'ils en ont 

emprunté plusieurs dogmes. On a eu moins égard à la différence de ces 
deux religions ; dans l'antiquité on aimait à retrouver sa religion dans celle . 
d’autres peuples alliés. Aïnsi Maikitsédek (Gen. 14, 18 )-est serviteur 
.Ccohène ) du Dieu suprême , (Jéhovah). Peut-être que Cyrus lui-même 
favorisait cette manière de voir des Juifs,afin de se les attacher et de nourrir 
la haine nationale qu’ils avaient pour leurs oppresseurs. La ressemblance de 
religion , une’ égale horreur pour l’idoltric, devait faciliter ces rapproche. 
mens. Ainsi les prophètes pouvaient considérer Cyrus comme l'homme de 
Dieu , comme l'instrument de leur délivrance. Le régime de y est sous- 
“entendu. 4530 VND DTL Suppl. swWN nn celui que le salut avait appelé 
a ses traces, littéralement à son pied ; voy. Gen. 30, 30, ou ‘platôt célui 


LS 
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#5. C'e est fui qui réduit les princes au néant, les domina- 
teurs dé la terte à rien. 
: 34. Hssont comme nor plantés; non semé$, corome dés 
tromcs sans racines dans la terre; il souflle eonire eux , 
et ils dessèchent, uni tourbillon les enlève comme de la 
paille. | : 

45. Et à qui me comparez.-vôus pouf que je jui ressemble? 
dit Je saint. 

‘26, Laves vos yeux en haut et nie qui a créé bes 
eieux, qui fait sorur leur armée par, le nombre ; tous il les 
appelle par leur nom, par sa grande force ét sa a 
extrème , aucun ne manque. 

37. Pourquoi dis-tu, Jacob, prétends-tu, Israel : : Ma voie 
est cachée devant Iehovah, ma conduite échappe à à Dieu ? 

28. Ne sais-tu pas, n'as-tu pas appris que lehovakh est le Dieu 
de l'univers, qu'il a créé les extrémités de la terre, qu’il ne se 
fatigue pas, ne faiblit pas, queson intelligence est impénétrable? 

_29- Îl donne la force à l'homme fatigué, et augmente la 
vigneur de l'infirme. 

-80. Les adolescens sont fatigués et affaiblis, les jeunes 
‘gens trébuchent. 

8». Mais ceux qui espèrent en lehovah renouvellent leur 
force, ils lèvent l'aile comme les aigles; ils courent et ne se 
fatiguent pas, marchent et ne défaillent pas. 


Ca. XLL 1. Que les îles se taisent à ma voix, que les na- 
tions rassemblent. leur force, qu’elles s’approchent et par- 


A divinité ne Maps pas de ce. qui se passe dans ce monde. Les malheurs 
du peuple avaient fait paître le scepticisme et l'épicuréisme. 

26. Vu nr Les extrémités, l'étendue de la terre; VOÿ: Ps. 48, ur. 
A8" — Au? Voler, et par métonymie se fatiguer. 

Ca, XLI. 1, sum Taisez-vous et soyez attentifs; Chaldéen 1N'YN 
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3 
. 23, NOY Vin Litéralement if à fait somme rien. Voici-comment M. de 
Genoude rend ce verset :: c’est lui qui regarde en pitié la science des phie 
dosophes(!) la justice des Juges.de la terre. 1] fau 
Prophéties de M. de Genoude ! | 
24. bn "n Selon Kim’ et Iarhi, le sens est : aussi sont-ils comme non 
plantés, non semés , etc. Gésénius traduit : à peine sont-ils plantés, ‘etc, 
ww Kim'hi dit que ce mot est au passif, comme s’il y avait wi » 
mais far'hi dit que c’est un présent actif, s’enracine. DY3 — Y33 Le tronc, 

cf qui est au-dessus de la terre. Ù ; 

. 25. 139N9n Voy. verset 18. 


26. DNax Image empruntée à la revue des guerriers. WN Mul, au. 
eun individu. : oo La | ÿ 


drait intjtuler cette version . 


27. V9YT — nTA icilesens de destinée. jyay* “ow Mon droit passe 
inspercu. Le prophète combäât ici l'opinion épicurienne’, d’après laquelle 


144 +  {SAÏE. XL) 
qui lui donne un conseil ? 

14. Avéc qui a-t-il délibéré, pour que celui-ci le rendît in- 
telligent et lui enseignât la voie de la justice, lui enseignât 
l'intelligence , et lui fit connaître la voie de la sagesse ? 

. 19. Certes! les nations ( sont pour lui) comme üne goutte 
d’un vase, considérées commé des grains .dans un balance; 
certes, les îles ( sont) comme une fine poudre qu''s ’envole. 

| "16. Le Libanône ne (lui) suffit pas pour faire du feu, ni son 
gibier. pour faire des holocaustes. 

.. 27. Tous les peuples sont comme rien devant lui; devant 
Jui ils sont du néant et du vide. — 
-! 18. Età qui voulez-vous comparer Dieu ? quelle ressem- 
blance établir avec lui ? 

19. L'artiste fond l’idole , l'orfévre Ja couvre d’or ets soude 
des chaînes d'argent. | 

20. Celui qui est pauvre en don choisit un bois incorrup- 
tible, se procure un artiste habile pour fabriquer une image 
qui ne branle pas. | CUS L. 

21. Ne savez-vous pas, n'avez-vous pas appris, ne l’a-t-on 
pas annoncé dès le commencement, n’avez- vous ‘pas compris 
la fondation de la terre ? | 

‘22. Il est assis sur le cercle (horizon ) de la terre, dont les 
habitans (sont pour lui) comme des sauterelles , il abaisse les 
cieux comme un tapis, et les étend comme une tente pour 
servir D demeure. | ot 


jùn ne Le cercle de la terre, pour que les hommes paraissent. 
Dons Comme des sauterelles ; (voy. Nomb. 13, 33). Il faut être assis, 
non sur la terre, mais très-loin , au contraire; il s'agit, non de la circonfé- 
rence de la terre, que les Juifs ne connaissaient pas, mais du cercle de l'hori- ” 
zon, que chacun connait. L'écrivain sacré suppose Iehovah assis à l'extrémité 
de l'horizon , et c’est dans ce sens que nous avons traduit. (Voy. Notes Sup= 
plémentaires.) 72 De 997, ce qui est tenu , un tapis. 

T. 1x. | 19 
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5. 540 1N5 Comme une goutte du seau, “9 De #9 couler; CU de 
0 = by puiser. pnw Poussière, de PNY » voy- Exode, 30, 36. byy PT2 
Comme ce qui est très-fin qui s’envole ; de bwy selon d'autres, c'est le 
Niphal de by jeter. : 

17, DOND Comme DONS ; ils sont comme rien, ou moins que rien; voy- 
Ps. 62, 10. ee 

19. YDDn Qu'est-ce que Îles idoles ont de commun avec Dieu? L'idole 
est l'œuvre des hommes. 5np Image sculptée. ‘02 Fondre ; il y aurait donc 
contradiction, car l'image scalptée n'est pas fondue ; c'est pourquoi plu- 
eurs rendent D; par fabriquer; d’autres le rendent par couvrir. Voy. 
30, 22. y" Sé dit du sculpteur et du fondeur. My ND) MPNN Et at- 
tache des chaînes ( MEN ) d’argent. Comme "x est au présent, tandis. 
que “D est au passé et VypY au futur, il y en a qui traduisent des 
chaînes de l’orfévre; selon d'autres, "AY est pour NY : 

20. AN TDNA Ces mots,que les Septante netraduisent pas, sont divers 
sement rendus. J>00n Le pauvre; vo. Eccl. 4, 13. Selon Ilar'hi, celui 
qui est expert; de 720; voy. Nomb. 22, 30. mn _Oblation ; . voy. 
Exode, 25, 2. Ainsi celui qui est devenu pauvre à force de donner. 
2pY ND Qui ne pourrit pas ; on choisissait pour la fabrication des idoles du 
” bois à l'épreuve des vers, tel que du bois de cèdre, de cyprès, ete. 

21. 1: MTOMQ Les fondemens de La terre, l'origine du monde. 
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_ ‘gs » L'herbe dessèche, là fleur tombe quand le vent de Ie” 
hovah souflle contre elle; certes le peuple est (comme) 
l'herbe, | | 

8. »L'herbe dessèche, la fleur tombe, mais la parole d de: no- 
tre Dieu subsistera toujours. : 

-Q. » Mesiagère de Tsione , monte sur une haute monta- 
gne ; élève fortement la voix, messagère de Térouschalaime x 
élève-la et ne crains rien, dis aux villes de lehouda : $ Vaisi 
notre Dieu. 

10. » Voilà que le Seigneur lehovah vient avec puissance ; 
son bras domine pour lui; veilà, la nécom pente est avec lui, 
‘et ses œuvres (sont) devant lui. 

it. » Comme un pasteur gouverne sen troupeau, dans ses 
bras il rassemble les agneaux, dans son sein il les porte, il di- 
rige les brebis pleines. | 

42. » Qui a mesuré l’eau dans le creux de $a main, affermi 
les cieux avee son pouce, comprimé avec une phalange (du 
doigt) la poussière terrestre, pesé les montagnes avec un trébu- 
chet et les collines dans des balances ? 

13, » ee a "RENOM l'esprit de Dieu ? quel est l'homme 


du pouce. pn De von aplanir, rendre uni. b5s De Las mesurer ou plutôt 
renfermer. wow Dans untiers,voy. Ps. 80,6. C'est une fraction dont l’unité 
estinconnueé ; peut-être letiers du doigt, la phalange Db92 Le trébuchet, la ro- 
maine; de pln établir l'équilibre. Le sens de ce une est : combien les 
œuvres de Dieu sont impénétrables! qui « mesuré ? qui peut peser? voy: 
Job, 58,5 et suiv.; selon d'autres : Qui'autre que Dieu . a mesuré ? le 
verset suivant est favorable au premier sent. 

13. pn À ici le sens de 45m qui a-approfond. Septante à peu près daris 
ce sèns : Ts VO, qui a coñnu ? Chaldéen ON a arrangé. WNA POUT XNA 
etqui est l’homme son conseil, qui soit son conseiller ? Selon Aben Esra : À qui 


Dieu at-il communiqué ses projets? le verset suivant est PYOrAES à ectte 
interprétation. 
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mais les anciennes versions donnent à ce mot le sens de force, Chaldéen pin 
puissance, qui donne une idée plus convenable ; Septante G6£a &vIpoTo ; 
a Éd de l’homme. 

7e EN TI Vent de Lehovah , ici le souffle brûlant de l'Orient ; voy. Ps. 
203, 15. my — t5 Les Septante n'ont pas ces mots, et du verset suivant ils 


m'ont que la fin ; mhsye —"am 


9. 02 Dfeiare de bonne nouvelle, Le féminin collectif pour. 


_2"w30 Chaldéen 1029 7 Na prophètes qui annoncent de bonnes 


nouvelles. ga En arabe étre serein, réjaui. Rosenmüller prend y et 
prhwmt comme messagers pour annoncer leur bonheur : Sion annonce elle- 


. même, etc. Mais il est bien plus probable que la parolé est AAtmes aux 


prophètes, yoy. v. 1 


104 Apec force. Selon d'agtres, contre le fort. “5 se VYNTL a 
bras domine pour lui; ce dernier mot parait superflu; il yYaici nur au 


féminin avec y qui est du genre commun. 


11. 1Y99 C’estune belle image de la tendresse de Dieu pour son ie ; 
que le pasteur soigneux de son troupeau. 1p'na Dans son sein ; vo. Nomb. 


11, 12. noy Nourrices; voy. Gen. 33, 13, 


12. bye — Qyvÿ Le creux de la main ou poignée ; de byw inusité, et 
dont le-sens est étre creux, de là Gyw un ravin. pmz2— ny Une palme, 
ce qui sépare du pouce jusqu’à l'index ; de 57 étendre, C'est aussi le nom 


i42 | ISAÏE. XL: 
Cx. XL. 1. Consolez, consolez mon peuple, dit votre Dieu. 


2. Parlez au cœurde lerouschalaïme, « et annoncez-lui que sa 
tâche est accomplie, que son iniquité est pardonnée, car elle 
a reçu de Iehovah le double pour tous ses péchés. 


5.Une voix crie : « Dans le désert frayez lé chemin de Ieho- 
vah » aplanissez dans la plaine une route pour notre Dieu. 


» Que chaque vallée soit exhaussée, chaque montagne et 
he: colline abaissée; que chaque : ravin devienne une 
plaine et toute aspérité un vallon. 


5. »La gloire de Iehovah se manifeste : toute chair verra 
ensemble que la bouche de Iehovah a parlé. 


6. »Une voix proclame : Annonte! —Je dis : Que de. an- 
noncer ? ( Elle reprit :) toute chair est (comme) l'herbe, et 


toute sa puissance, comme la fleur des champs. . 5. 


M 
3. ND bo Une voir appelle; les massorètes ne joignent pas comme 
les Septante ces mots à NTO2 dans le désert, et en effet dans la seconde 
partie il y a aussi y dans la solitude; d'ailleurs d'après l'ensemble du 
verset, c'est une voix divine qui appelle, et le mot NT n ‘ajouterait rien 
à cette idée. 

4.29%1 Enarabe "a py colline ; : c'est aussi lenom dan endroit près de la Mec. 
que, dont il est souvent question FRS l'histoire deMahomet. pv Signifie aussi 
ruse tromperie, Il Rois,10,19.ptD5" Endroits raboteux entre deux montagnes. 

5. nm Zis verront, pour ils apprendront ; voy. Gen, 45, 123; Hab. a, 1. 
Après ces mots toute chair verra, les Septante intercalent tÔ GHTAPLOY TOÙ 
9400, une protection de Dieu. Voici comment M. Genoude traduit ce ver- 
set: La gloire du Seigneur sera révélée, le Seigneur va parler. Et l'on rend 
som vs Lo N91 dont la signification est : toute chair verra ensemble ; par 
toute la terre verra notre sauveur. Mots qui ne se trouvent pas dans le texte! 
Ce n'est pas le seul verset qu'il traduit avec cette libèrté. 


6.10 Crildit, savoir, le prophète ; Sept,xat ire ; et je dis, comme s'il 
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Ca. XL. 1. jy Consolez. Gésénius (Introduct. pag. 22) considère Îles 
ch. 40 à 60 comme n'étant pas d'Isaïe lui-même; il dit qu’ils sont adressés 
par le pseudo-Isaïe aux exilés à la fin de l'exil. Il pense que long-temps seu- 
lement après l'exil cette partie a été jointe x Ja précédente. Il explique par 
là la circonstance qu'autrefois le livre d'Isaïe était placé après Jérémie et 
Ézéchiel , tandis que d'après la chronologie il aurait dû les précéder, 
comme depuis on lui a, en effet, assigné la première place. Voy. Talmud 
Baba Bathra, fol. 14, terg. Ces chapitres. s'appellent 9973 7727 paroles de 
consolation. C’est ici une allocution de Dieu anx prophètes ; le Chaldéen 
dit : POTUN INANNR N2) Propliètes ! préphétisez des consolations. 
Les Septante commencent le verset 2 par le mot tepeis ; prêtres, quine 
se trouve pas dans notre texte ; les prêtres ne haranguaient pas non plus 
le peuple. 

2.29 0y mat Littér. parlez sur Le cœur, consolez; voy.. Gen. 34, 3 
-D'bw Jérusalem pour les habitans de cette ville. MNay—NIY Service 
militaire, service pénible, voy. Job, 7, 1, 10, 17. Dan. 10, 1. Septante 
| Tarsivuat , l'humilité, selon Kim'hi, ce mot signifie temps; l'idée est la 
même, le temps de ces infortunes. n3fy nxM3 Son iniquilé est expiée. Voy. 
Lévit. 26, 34, 41; Job, 14, 6. mnnton 992 D092 Le double pour tous 
ses châtimens ; ainsi Dieu rendit aussi à Job le double de ce qu'il avait 
- avant ses malheurs; voy. Job, 42, 10. D ANUN Voy. 5, 18. 
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ne leur montrât “Hiskia dans sa ii et dans toute sa do- 
mination. | 

3. Leschaïahou le prophète vint vers Là Hiskiaet Jui dit : 
Qu'est-ce que ces hommes-là ont dit, et d’où sont-ils venus vers 


toi ? “Hiskia dit : Ils sont venus vers moi d'an pays éloigné, de 
Babel. 


4: TI dit : Qu'ont-ils vu dans ta maison ? "Hiskia dit: Ils ont 
vu tout ce qui est dans ma maison; in n y a rien dans mes tré- 
sors que je ne leur aie montré. 


5. Ieschaïahou dit à ‘Hiskia : Écoute la parole de Iehovah 
Tsebaoth : 


6. Voici, des .… viendront où tout ce qui est dans ta 
maison et ce que tes pères ont amassé jusqu'à ce jour sera 
emporté à Babel ( Babylone ); il n’en restera rien, dit Ieho- 
vak. 

7. Et l’on prendra de tes enfans qui seront sortis de toi, 
que tu auras engendrés, pour en faire des courtisans au palais 
du roi de Babel. 

8. “Hiskia dit À Ieschaïahou : Elle est bonne la parole de 


Jehovah que tu as prononcée. Il ajouta : Pourvu que la paix et 
la fidélité existent RERO mes jours. 


continuera ( avec l’Assyrie ) tant que je vivrai. Mais les” passages pa- 
rallèles ne permettent pas cette explication , le prophète ne dome 
pas de conseil, il prédit l'exil, et dans sa prédiction se trouve peut-être 
indirectement l'exhortation de ne pas faire l'alliance , et Île roi n'avait 
pas à répondre sur ce qui n'était tout au plus qu'indiqué. Ici se termine la 
première partie du livre. Ce qui suit a un caractère différent de ce qui pré- 
cède, comme nous aurons occasion de l’observer. 
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3. DM VE D'un pays éloigné. 11 ne répond qu’à la setonde ques- 
tion, et s'excuse dé sa conduite prévenante envers les étrangers, car la 
queätion du prophète paraît déjà renfermer un reproche. 


6. "5" Le prophète présente ici, comme à l'ordinaire, son avertisse- 
ment, de manière à montrer que le malheur viendra pour Israel du côté 


de l'état auquel il se sera allié; voy. 7, 18, quand ÂA’har voulait faire une 
alliance avec l’Assyrie. 


_ 7. n'O"b Septante, Vulgate, Syriaque , eunuques; Chaldéen, Saadias , 
Courtisans , serviteurs de la cour, ce qui est préférable ; car la castration 
ne se pratique que sur les nouveaux-hés, et {non sur des jeunes gens qui 
_ vont en exil. On %Yoit Dari: 1 , 3 et suiv., que les rois babyloniens met- 
taient leur orgueil à se faire servir par des jeunes gens de bonne maison. 


8. am Voy. I Rois, 20, 19, note.’ Un commentateur moderne veut 
voir dans ces paroles la résolution du roi de se conformer aux conseils du 
prophète et de ne pas contracter l'alliance projetée , et la traduction se- 
Fait : Je trouve bien ce que 44 me dis , ek puis, après une pause ; da paix 


1% | ISAÏE. XXXIX. ._ 
Hskia, parce qu'il avait appris qu'il avait été malade et ré- 
tabli. | 

a. “Hiskia se réjouit avec eux et leur montra son trésor ; 
l'argent, l'or, les épiceries , l’huile précieuse , son arsenal et 


tout ce qui se trouvait dans ses trésors; il n’y avait rien que 


. 


moindre signe d'indépendance que celui-ci donnerait. C’est ce qu'il fait 
sentir a”Hiskia (voy. v. 6). Le conseil du prophète ne fut pas goüté; il 
y eut'une alliance avec Babylone; c’est ce que nous voyons (IL Rois, 23, 
29), par la circonstance que, dans la guerre de Nécho » Toi d'Égypte, 
| contre les Babyloniens, Josia (7-»wN) combattit pour ceux-ci , et trouva 
la mort dans cette guerre. Ges ambassades par amitié, comme pour s'in- 
former de la santé, n'étaient pas rares, mais servaient souvent à des vues 
politiques ; aussi les voyait-on avec défiance ( voy. II Sam. 10, 2 et suiv.). 
Dans les Chroniques (IT, 32, 31), on dit que les princes de Babel 
( ban #1 ) vinrent auprès de ’Hiskia pour s'informer du miracle qui avait 
eu lieu, et que dans cette occasion Dieu avait abandonné et tenté ’Hiskia. 

Au lieu de 5ymm on °2 qu'il avait été malade et s'était fortifié (réta- 
bli), ily a dans le passage parallèle des Rois 95977 bn que ‘Hiskia 
avait été malade ; 5yp est peut-être une altération de Las — OU" 
Il se réjouit ; Rois y" 1 entendit. "n23 rv2 Les Septante conservent 
le môt du texte 0x0 Toû vsywŸ& , la maison de Nechota. Symmaque , 
Oxo TGV Gpouäétov ; la maison des aromates à mo3 serait synonyme de 
NN23 Gen. 37, 25. Mais comme il y a ensuite mpw27, il vaut mieux tra- 
duire avec le Chaldéen 91133 n°2 son trésor, ou peut-être, son bazar. 
99 ra Presque toutes les anciennes versions entendent par cette ex- 
pression une maison où il y a des objets précieux en or et en argent , mais 
il vaut mieux le rendre par arsenal; voy. ci-dessus , 23, 8. Montrer toutes 
ces choses aux ambassadeurs était une politesse (voy. 1 Rois, 10, 5 
et suiv.; Hérodot. 1, 30),en même temps que cela flattait la vanité du 
roi. Il est question des trésors de ’Hiskia II Chron. 32, 23, 27; à 29, et 


par le verset 6 on voit qu 1 y avait un HÉRGE provenant des précé= 
dens rois. 
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rie à Babylone(Il Chron.33,11).Ces gouverneurs ou vassaux prenaicnt souvent 
le titre de roës(10,8).Dansun passage del" Ænecdoton deBerose, cité parGésénius, 
Merodach Baladan est mentionné, etil en résulte que Babylone a souvent été 
sous la dépendance del'Assyrie.Ce Merodach Baladan, dit Gésénius, dont il s’a- 
git ici, estlemême que Mardocempadus (721 avant l'ère vulgaire), mentionné 
daas le canon de Ptolémée. Maisil paraît en résulter aussi une différence avec 
ce que nous lisons dans la Bible, car, d'après Berose,San’hérib, roi d'Assyrie, a 

survécu de beaucoup à Merodach Baladan, tandis que d'après la Bible on 
pourrait croire le contraire, savoir que Merodach Baladan a vécu plus long- 
temps que San'hérib , et que ce dernier a été assassiné immédiatc= 

ment après son retour à Ninive. Cependant 37, 37, il est dit : San- 

'hérib demeurait à INinive; ce qui suppose qu'il s'est passé un certain 
temps entre son expédition contre l'Égypte et sa mort. Pour concilier cela, 

on peut admettre que la fin de San’hérib n'est rapprochée de son retour dans 
son pays, que pour montrer l’accomplissement de la prophétie 37, 7; ensuite 
il n’est même plus question de lui; son sort était ou inconnu , ou sans im- 
portance pour le narrateur. Quant à l'ambassade dont il est question ici, il 
est probable que Merodach Baladan sachant le roi d'Assyrie occupé 
d'une expédition contre l'Égypte , il veut se faire de ‘Hiskia un appui 
contre son suzerain ; l’un et l’autre avaient un égal intérêt à secouer le 
joug assyrien, mais tous les deux étaient trop faibles pour le tenter isolé- 
ment. Cette ambassade pouvait aussi servir à Jui faire connaître les forces 
de la Judée. Merodach Baladan est assez rusé pour présumer que ’Hiskia, 
peu redonuté d'ailleurs, sera flatié de cette prévenance et se laissera gagner. 
Mais, tandis que ‘Hiskia n'est attentif qu'à l'honneur qui lui est fait, 
le prophète, plus clairvoyant , pénètre cette hypocrite amitié, et il pré- 
voit que quand même Babylone parviendrait à se détacher de l'Assyrie où 
à la reuverser, le sort de la Judée n'en serait pas amélioré, et que Baby- 

lone, marchant sur les traces de l'Assyric, écraserait le petit état allié au, 
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‘tu as fétiré àvec fareur mon ame de la fosse du néant , car tu 
3s jeté derrière toi tous mes péchés, M 


. 18. Gar le scheol ne te Houera pas, la mort ne te télébrerà 


pas; ceux qui sont descendus dansla fosse n’ D RS plus dans 
ta fidélité. 


19. Le vivant, le vivant, celui-là te célèbre ; comme moi 
aujourd'hui , le père annonce à ses enfans ta fidélité. 


20. lehovah (est venu) à monsecours, ét nous ferons rétentir 


nos cordes tous les jours de notre vie, dans la maison de Îe- 
hovah. | 


ar. Jeschaïahou avait dit qu’on apportât une masse de figues 
et qu'on l'étendit sur l’inflammation pour qué le roi guérit. 


22. Et ‘Hiskia avait dit : Quel est le signe que je monterai 
à la maison de Iehovah? 


Ca. XXXÏX. 1. En cé temps-là Merodach Baladane, fils de 
Baladane , roi de Babel, envoya des lettres avec un présent à 


21; 22. ANA Sur la transposition de ces versets voÿ. ‘ci-dessus ,‘+. 4. 
Dans le passage parallèle , le texte et la ponctuation sont bréférables à là 
donstruction qué nous avons ici. Après JyN" il y a l'impératif 15, tandis 
qu'iciil y a VIN; au lieu de 49 il ÿ a ici M ils les broyérent où 
les posérent comme un amollissant. On met les figues sar les plaies qui 
viennent quelquefois à la suite de la peste, et dont elles promettent soti- 
vent la guérison. ( Gésénius. ) my Qu’i/ (le roi) guérisse. 


Cu. XXXIX. TT. TND Merodach Baladan. Passage parallèle 
pa TT TINTA Beradach Baladan. TN Est cilé comme nom d'dole 
er 50,2 5 JIN2 composé de TIR La maitre de Bel. Quels étaient les rap 
ports de ce roi babylonien avec l’Assyrie? Gésénius dit que c'était un vice-roi 
dépendant de cet empire.Environ neuf ans avant l'événement dont il s'agit ici 
$almanassar,roi d’Assyrie,émmène des habitans de Babel dans d’autrescontrées 
(IT Rois, 17,24),ce qui montre évidemment queBabel était sous la dépendance da 
Y'Assyrie, Plus tard,un roi juif Menasché (Manassé) est conduit en exil, de l'Assy- 
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pétition pour exprimer l'énergie. +999 non ‘Expression: pregnante ; DU 
aimer, tu as aimé {et retiré) mon ame. Le sens peut être aussi: tu 
as aimé mon ame Le MU pour ne pas la livrer (37 comme Nù non ) 
à la tombe ou destruction. Il y en a qui prennent ‘tn Nnnw comme si l'un 
était régime de l'autre (tu m'as tiré de) la fosse de la perdition ; de n°2 
ancantir. YVIN Derrière ion dos, pour laisser dans l'oubli. 

18. *5 Après avoir, dans le verset précédent, montré un anthropo- 
morphisnre qui n'est pas rare dans la Bible, il dit que la divinité aurait 
perdu si était mort, car dans le royaume des ombres an ne.pent louer 
Dieu, mais seulement quand on est en vie. 20n F5 La négation du 
premier membre est à suppléer ici , la mort ne peut te célébrer. Ces. 
pensées laissent au moins des doutes sur la croyance de l'écriyain relatir 
vement à l'immortalité de l'ame. Tout cela, au reste, comme l’observe 
Justi (p. 171), n’est qu'une image poétique. L'empire des morts est tantôt 
le séjour des actions, tantôt le séjour du repos (vog. Ps. 6, 6; 88, 1x 
à 135 115, 19 ; Ecel. 9, ao). lei le poète a voulu présenter ce qui. est 

l'opposé du temple-où retentit la "ouanse de Iehovah. 

19. Wu Selon Kim’hi pour rw comme Jos. 7, 25. Ps. 2, 7. 

20, spot Gérondif pour un futur : le sens peut être aussi: Lehovak 
(a dit) de m'aider, qu'il m'aidera (Kim'hi). Selon d'autres, qu'ilte 
plaise ( "1% ) » Ichovah ! de m'aider tuujours. Vs AIT — LÉ frapper 


sur un instrument de musique ; sur MOD paire Je ren retentir la gloire 
de nil 
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il me retranche de la trame ; du jour jusqu’à la nuit tu m’aché. 
ves. | | 

13. J’espérais jusqu’à l'aurore, mais, comme un lion, il bri- 
sait mes os ; du jour jusqu'à la nuit tu m'achèves. 

14. Semblable au cri de lhirondelle je gémis, je roucoule 
comme la colombe; je lève mes yeux languissans vers le ciel , 
Ichovah ! je suis oppressé, délivre-moi ; 

15. Que dirai-je ! il l’a promis et l’a exécuté; pendant toutes 
mes années je cheminerai humblement à cause de l’amertume 
de moname. | 

16. Seigneur ! tu es sur eux, ils viventy et pour eux tous est 
la vie de mon esprit; tu me fortifieras et me rétabliras. 


17. Certes! cette grande amertume a été pour moi un salut; 


Try ny Ps. 119, 122 ; adoucis mes douleurs. La mort est représentée 
comme un créancier dur , et le moribond prie lehovah de s'interposer 
pour le sauver. 

15. 42%N nm Que dirai-je? où trouverai-je des paroles? selon d'autres 
que pouvais-je dire ? %y — 91 Z/ l'a dit et Pa exécuté; voy. Nomb. 
23, 19. TN — 177 Marcher doucement avec humilité; voy. Ps. 42,5; 
je veux toujours marcher dans la plas profonde humilité, me revêtir en 
quelque sorte de deuil, et ne jamais m'enorgueillir de mon bonheur. Les 
Hébreux, dit Gésénius , ont attaché un grand prix à l'humilité ; its l'identi- 
fient avec la piété et la vertu. | 

16. 93N Ce verset est difficile. Les suffixes D:p9y Ja ne se rapportent 
pas à un objet exprimé auparavant. Gésénius dit que le poète a dans l'idée 
muy UN dire, faire; les bontés de Diea, dont on parle dans le verset 
précédent ; par celles-là tout vit ou tous vivent. ma Par ces bienfaits , 

ne Lsbn littéralement et pour tous parmi eux ; de là plusieurs entendent 
par ces mots : mon existence est pour tous mes sujets un bonheur. Mais 
_ on peut aussi entendre ces motsainsi : Seigneur, (tu es) sur eux, tu les pro- 
téges, ils vivent, et pour tous ceux auxquels tient la vie de mon ame, etc. 
tbnm — nôn Se rétablir, devenir convalescent. 

17. YO 9 50 L’amertume pour moi, l’amertume fat mon sslut, 1é- 
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comni. Mo Comme le tisserand; ou peut-être "NS comme le tissus ceci 


ressemble au fil de la vie coupé par les Parques. 5%" — 7 Le fil 
mince, image prise de l'action de couper un tissu achevé du fil qui le 
retient au métier. +syyA9 — yyl2 Autre expression pour couper, détruire ; 
voy. Job, 6, 9. 00 +ÿ 010 Du jour à la nuit, dans l'intervalle qui 
sépare le jour de la nuit. spovn Selon les uns, le sens est : tu me ré 
tablis ; selon d’autres , t4 m’achèves , c'en est fait de moi. Ces deux senc 
peuvent se justifier par la signification ordinaire de n5w . 

13. ‘rw Je m ’aplanis, j'ai cherché à vaincre mes douleurs, j'ai at- 
tendu. 5 Comme un lion; quoique ce mot soit lié au précédent par 
les accens toniques, rien n'empêche de le joindre aux suivans; la douleur 
est comparée au lion; la période rhythmique, dit Gésénius , est en hébreu, 
comme en grec et en latin, souvent différente de la période logique. Le 
Chaldéen rend rw par IVÿ13 Je rugissais jusqu'au matin comme un 
lion; et dans ce cas, la construction d'après les accens toniques peut être 
conservée. 339 907 — Dv'U Ces mots, qui sont ceux qui terminent aussi 
le verset précédent, forment une espèce de refrain. 


14. sy 0105 Selon plusieurs pour {y DD — DD Jérémie » 8, 7 
est également accompagné de 13y, et a dans le Keri DtD l’hirondelle ; de 


même les Septante &ç x8Mdwv. j1y Selon plusieurs Lz grue. Septante 
| oÙrTw qpovñaw, ainsi je crierai ; le Chaldéen FJD PTNNT NDDJ comme 
l'hirondelle qui s'isole et s’enveloppe. Gésénius, après avoir traduit comme 
Zhirondelle et la grue, prend dans son dictionnaire "3y pour un adjectif : 
volant en rond. dr De bbr étre faible. nowy De buy violence, now 
je suis oppressé par la souffrance, *32y Sois garant pour moi, comme 
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grés qui est descendus sur les degriés d’A’haz, Etle soleil rétro- 
grada de dix degrés sûr les degrés qu'il avait parcourus. 


*#_ * 
X . 


_g Éerit de ‘Hislia, roi de Jehouda, après qu’il ent été ma- 
lade : D UN | 
10. Je disais : dans la tranquillité de mes jours irai-]6 aux 
portes du scheol, privé du reste de mes années ? | | 
11. Je disais : Je ne verrai pas Jah, Iah at pays des vivans: 
je ne verrai plus de mortel parmi les habitans de la terre. 
12. Ma demeure a été démontée et enlevée de moi, comme 
la tente du pasteur ; ma vie est tranchée, comme lé tisserand 


quillement, quitterai-je la vie ? Cette explication nous paraît la plus natu- 
relle. Les Septante ont ëv rà übe rüv AUEpOY poUy dans la hauteur de mes 
jours; comme s'il y avait %#%9. Plusieurs traduisent au milieu de mes 
jours, sans motif étymologique. Ent WAYwa Dans, vers ou par Les portes 
du scheol. "3 py ‘ntpD Privé (de 459 , au Poual) du reste de mes 
jours. Le Chaldéen adopte un autre sens de TP» Parce que j'ai été rap- 
pelé en bien, il a été ajouté à mes années. Les poètes hébreux , comme 
ceux des Grecs , se figurent le royaume de la mort pourvu de portes de 
fer qui ne permettent pas d'en revenir ; voy. Ps. 9, 14; 107, 18. 

It. ue Nm NS Je ne verrai pas Jah. La répétition de ce dernier mot 
est emphatique. Voir Dieu, c'est jouir des biens qu'il dispense; voy. Ps. 
27 y 13. byn Gésénius prend ce mot dans le sens de reposer :. l'empire de 
la mort. Kim'hi le eompare à 4m le monde, dont c’est le. nom poétique ; 
comme bn veut dire cesser, c'est da terre périssable. | 

12. y Selon plusieurs, ma génération » mes contemporains m'ont 
âbandonné , mais -comme dans des mots suivans il est question d'ane tente , 
nous préférons prendre «y pour demeure ; voy. Ps. 49 ; 20. s5y9 De moi. 
De T2 de,indiquant une part de quelque Chose ; s5y3.est poétique pour pis 
n7on — 499 Ne se trouve qu'ici , couper , raccourcit. Comme l’ac- 
tion est attribuée au prophète, tandis qu'elle devrait l’être à Dieu, et l’est 
en effit dans Ja suite du verset , il faudra peut-être lire TDR au pas 


sif; d’autres le rendent jar j'ai plié, ou je me suis roule ») rétréci, ras 
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phétique, est vrai et ce qui appartient ä la fable, et l'on pourrait n'être 
pas plus heureux que. ceux qui ont voulu epliquer lés: miracles de l'an 
cien comme ceux du nouveau Testament, » Aussi pe J’avons-nous pas tenté! 
9- 2700 De 5rp écrire ; écrit, lettre, mémaire. IH paraît ; dit Gésé- 
nius, que ce mot a été usité aussi PoRr chant, çantigue. La mot 
qui sert d'inscription à plusieurs psaumeë, dérive vraisemblablement de 
ce mot. Le Chaldéen dit : Tip 9 PAYIPNT ND by NTIN Sn écrie 
d'actions de grâces au sujet du miracle arrivé à ’Hiskia. Suit le can- 
tique, qui est une espèce de monologue. IL'est-plus concis et plus rempli 
d'images, mais aussi plus dificite que les autres compositions d’Isaïe. Dans 
la re partie (du verset 10 au verset 14), il peint les souffrances de sa mala- 
die et sa tristesse d’être si jeune arraché à la’ vie. Dans la seconde partie 
(vers. 15 à 20), il fait éclater sa reconnaissance d'avoir été préservé de 
la mort, et il promet de témoignet constamment sa gratitude. ‘Ce can- 
tique a beaucoup de ressemblance avec d'autres hymnes de ce gebre , ‘toutes 
fois il ne porte pas le cachet de l'imitation ; il a même quelquts images 
qui lai sont particulières et une diction assez difficile. Est-il de "Hiskia tui- 
même, ou bien Isaïe ou un autre poète lelui prête-t-il ? La première opinion 
n'est pas invraisemblable : ’Hiskia avait reça une éducatiori théocratique, 
et il existe d'autres traces ( Prov. a5 ,1) qu'il a montré‘de l'intérêt pour 
la poésie et la littérature. Comme pour les morceaux poétiques des pré-' 
“ cédens volumes, nous. avons eonsulté Justi, Chants nationaux des Hé- 
breux , tome 111, pag. 157 et suiv. Nous avons aussi, outre nos gaides 
ordinaires pour ce volume, profité de l’intéressant commentaire d'Iéaac 
Eichel , dans le mOn Collecteur ( année 5546 = 1786). HR 
10. "973 —p7 Comme Ps. 83, 2, repos, de ON étre tranquille ; 
voy. Jon 10,12, 13, Maintenant que j'ai du repos ét que je vis tran- 
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prière à Jehovah , | 
. 8. Et dit : Je te prie,ô lehovah! souviens-toi que j’ai.-mar- 


ché devant toi en vérité, en intégrité de cœur, et que j'ai fait 
ce qui est bien à tes yeux. ‘Hiskiahou pleura abondamment. 
4, Et la parole de Jehovah fat (adressée ) à Jeschaïahou » 


pour dire : 
5. Va, et dis à ‘Hiskiahou : Ainsi dit Ichovah., le Dieu de 


David, ton père : J'ai exaucé ta prière, j'ai vu tes larmes, voici, 
j'ajoute à ta vie quinze ans. 
6. Et je te préserverai ainsi que cette ville de la main du 
roi d'Aschour , et je protégerai cette ville. 
7. Et que cecite serve de signe de Iehovah , que Tehovah ac- 
complira la parole qu'il a prononcée. | | 
8. Voici, je ferai rétrograder de dix degrés l'ombre des de- 


du chapitre qui pouvait être la fin de la page, et les copistes ou l'écrivain 
les avaient laissés pour mémoire; et les copistes les ont transcrits là. L'écrivain, 
dans l'intention de les laisser de côté,a liéle v. 7 au précédent par le  con- 
jonctif. Fins im Voici ce que dit sur ce mot M. S. Pappenheim 
hab my) cité par M. Lambert : Sache, lecteur, que le min (signe) 
n'est ni un miracle ni un prodige , mais un événement naturel (Cy2u0 127) 
qui arrive dans un temps fixe et qui cessé de même. Tout ce qu'il y a de 
prodigieux , c'est qu'il arrive et qu'il cesse au moment prescrit par le pro-. 
phète, et que ce ne soit pas un effet'du hasard. Ainsi 37, 30, il est donné 
un signe pour la défaite de San’hérib , et cette défaite étant elle-même un. 
effet naturel (la peste), on n’en pouvait fixer d'avance le jour. Ici on 
ajoute jy nur de ds de Ichovah, pour indiquer me c'est ici un 
Da 

8. s53" loi le. nb annonce le prodige sans iébeciion de la part de 
“’Hiskia. Dans les Rois, ‘Hiskia dit (20, 10) : il est facile que l'ombre avance 
de dir degrés, maïs non que l'ombre ré. trograde de dix degrés. Sur ce, 
qu'il faut entendre par l’ombre des degrés et du phénomène en général, 
voy. Il Rois, 20, 9. Nous ajouterons égalenaent d'après Gésénius : « Ce serait 
entreprendre l'impossible que de décider ce qui, dans çetle tradition pro-. 
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_pag. 146. Mais outre que le texte n'en dit rien , cet usage ne s'est évi- 
demment établi que plus tard. 


4. %n9 Ici ne se trouve pas la circonstance mentionnée dans le passage 
parallèle : Jsaïe n'était pas encore sorti de la ville, ou, selon le Keri, de 
da cour extérieure, pour micux faire comprendre que la prière fut promp- 
tement exaucce. 

5, v377 Omission de la circonstance qu’il sera guéri dans trois jours. FOY 
pour nDV Gésénius dit que la prédiction positive des quinze ans sjoutés 
à sa vieest traditionnelle ct ajoutée ex eventu. 

6. MUN 7 Le roi d'Assyrie, malgré sa défaite mentionnée plus haut , 
pouvait réunir de nouvelles forces, il le rassure pour l'avenir. Quelques-uns 
ent voulu inférer de là que la maladie de "Hiskia a précédé la défaite de 
San'’hérib. Dans le passage parallèle il ya à la fia de ce verset à cause de 
moi et a cause de mon serviteur David. , 

7. mm Avant ce verset il y en a deux autres dans le passage parallèle ; 
ls forment ici, avec quelques chancemens, les v. 21, 22. Il parait, dit 
Gésénius , que l'écrivain a voulu omettre la circonstance de la guérison du 
roi par le prophète et celle d'un signe que demande le roi. Les deux ver- 
sets qui méntionnent, ces deux circonstances se trouvent à la fin du cha- 
pit-e d'une manière si déplacée qu’on doit attribuer cette transposition à la. 
maladresse des copistes. Omis d'abord, ils étaient restés peut-être à la fin 
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schour : il n’entrera pas dans cette ville , il n’y jettera pas de 
flèche, ïl ne se présentera pas devant elle avec un bouclier, 
et il ne dressera pas de terrasse contre elle. 


34. Il s’en retournera par le chemin par lequel il est venu, 
mais il n’entrera pas dans cette ville, dit Iehovah. 

35. Je protégerai cette ville pour la délivrer , à cause de 
moi et à cause de David, mon serviteur. » 


_ 36. L'ange de Iehovah sortit et tua au camp d’Aschour cent 
quatre-vingt cinq mille hommes, et quand le matin on se leva, 
c'étaient tous des corps morts. 

35. San‘hérib,roi d’Aschour, leva son camp, s’en alla,s’en re- 
tourna et, s'arrêta à Ninvé (Ninive). 

38. Il'arriva, comme il était prosterné dans la maison de 
Nisroch , son dieu, qu'Adramelech et Scharetser , ses fils, le 
tuèrent par le glaive, et se sauvèrent au pays d’Ararate, et 
Essar ‘Hadone , son fils, régna en sa place. 


Ca. XXXVIIT. 1. En ce temps ‘Hiskiahou tomba malade à 
mourir, et le prophète Teschaïahou (Isaïe), fils d’Amotz, vint 
auprès de lui et lui dit: Ainsi dit Iehovah : Commande à ta 
maison, Car tu vas mourir , et tu ne guériras pas. 


2. “Hiskiahou tourna son visage contre le mur et fit une 


à AYNIW, Gésénius l'explique par prince du feu {sacré ). Ayx Parait le même 
que ADN — NT IDN — ADNIDY Le nom de jy ADR Es ar ’Hadon, 
se trouve encore Ésra, 4, 2. L'étymolosi: de ce mot est incertaine. 


Cu. XXXVIIT. 5. 29 AY Ordoune à 1a maison, fais tes dernières 
dispositions. | | 

2. 459 — 20% 77 détourna son visage pour se livrer au recueillement. 
vDn La muraille.Le Chaldéen dit nwy729 Enysd vers Za muraille du temple, 
et vent déà voir ici l'usage de se tourner vers le temple pendant 
la prière Dan. 6,11). Voy. Justi, Chants nat. des Hébreux, tome LE, 
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34, 35. Na Rois nat — by cbid. ON. La première de ces deux pro- 
os est celle qui suit ordinairement le verbe 33. | 
36. Non L’ange. L'hébreu suppose que le pestiféré est tué par l’ange 
exterminateur , comme le grec le considère percé par les flèches de Phœ- 
bus (Iliad. 1, 45-154), image qu'ont aussi les Mahométans en par- 
lant des flèches auxquelles les croyans ne peuvent échapper. Il parait 
que la peste n'était pas bornée au camp des Assyriens , et que les habi- 
tans aussi en ont été atteints, car, dit Gésénius, la maladie de ’Hiskia pa- 
raît avoir été la peste. Le même commentateur dit que ce n’est pas le 
nombre qui paraît très-exagéré, mais le fait, que tous ces morts aient cu 
lieu dans le même temps, est mystique. 


38. por Adramelech est aussi le nom d’une idole des hébians de 
; Séparvaïme ; voy. II Rois, 17, 31. Le fils du roi porterait ainsi le nom de 
la div nité ; nous ayons donné (ibid. ) l'étymolegie de LUE os 
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hauts de ses cèdres, l'élite de ses cyprès, j'arriverai vers sa 
hauteur extérieure, dans la forêt de son verger. 

25. J'ai creusé (des sources) et bu de l’eau, avec la plante 
de mes. pieds je taris tous les lacs de la forteresse. 

26. N’as-tu pas appris que je l'ai préparé de loin, que dès 

Jestemps antiques je l'ai disposé? Maintenant je l'ai laissé ve- 
_nir pour que tu réduisisses en monceaux de ruines des villes 
fortes. 
__ 27. Leurs habitans impuissans ont été ouraniés et con- 
fus, sont devenus (comme) l'herbe des champs, (comme) la 
tendre verdure, (comme) le gazon des toits, (comme) la 
moisson brûlée avant qu’elle ait poussé des épis. 

28. Ta demeure, ta sortie et ton entrée, je (les) connais, 
de même que ton arrogance contre moi. 

29. Parce que tu as été arrogant contre moi, et que ta bra- 
vade est montée à mes oreilles, je mettrai ma boucle en tes 
narines, et mon mors dans tes mâchoires, et je te ferai re- 
tourner par le chemin par lequel tu es venu. 

30. Que ceci te serve de signe : Une année vous avez mangé 
la graine tombée, la seconde année, ce qui est poussé, et la 
troisième, semez, moissonnez, plantez des vignes et mangez- 
en le fruit. 

31. Ce qui est échappé et demeuré de reste de la maison 
de Iehouda, continuera à pousser racine par dessous, et pro- 
duira son fruit par dessus. | | 

32. Car de lerouschalaïme sortira un reste, et de la mon- 
tagne de Tsione quelques échappés; le zèle de Iehovah Lis 


baoth fera cela. 
33. C’est pourquoi ainsi dit Ichovah touchant le roi d'A- 


, 
en même temps. Le prophète le mentionne pour montrer que ce qu'il 


prédit lui est connu dans tous ses détails. 
n. 
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ne Forét qui ressemble à un jardin et qui se trouve dans une pe- 
tite plaine entre les sommets les plus élevés du Liban. 

25. D Kois pty D' des eaux étrangères; allusion à ses expéditions 
à travers les pays éloignés, 

27. jyawm Et leurs habitans. Le même sens est exprimé ci-dessus, 10, 
14, 15. pe Comme H97w des Rois, du blé brülé par le soleil. Les 
lettres ma se permutent. 

29. "M Mon anneau ou crochet. L'image est empruntée d'un animal in- 
dompté, tel que buffle, ours, lion, auquel on passe un anneau par le nez 
pour y adapter une bride. Voy. Ézéch. 19, 43 29, 4. 

30. #yyt Le sens est: le pays a été dévasté pendant deux ans; ainsi on 
n’a ni ensemencé ni moissonné ; dans la troisième année, qui est prochaine .. 
vous serez délivrés de l'ennemi, et vous pourrez ensemencer et moissonner. 
Le signe est de la nature de celui qui est marqué au chap. 7, 11, 14 ; ils'agit 
d'un événement qui doit arriver, non pas avant celui qui est prédit, mais 
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hovah , tes yeux, et regarde, et écoute toutes les paroles de 
San'hérib, Ge) qui’l a envoyé pour blasphémer le Dieu vi- 
vant. 

18, Certes, hot les ied'Aschous out détruit tous 
les pays et Jeur (propre) pays; 

19. Et ont livré leurs dieux au feu, car ce n'étaient point 
des dieux, mais bien des ouvrages des mains de l’homme, de. 
bois et de pierre ; (aussi) les ont-ils anéantis. 

20. Et maintenant, lehovah, notre Dieu, délivre-nous de 
sa main, et que tous les royaumes de la terre sackent que : toi, 
Jehovah , tu es seul Dieu. 

31. leschaïahou (fsaïc), fils d'Amotz.envoya vers Hiskiahou, 
dire : Ainsi a dit Iehovah, Dieu d'Israel : Quant à ce que tu 
as prié auprès de moi touchant San‘hérib, roi d'Aschour, 

22. Voici la parote que Iehovah a prononcée sur lui : « La 
vierge, fille de Tsione, te méprise, se moque de toi; elle ho- 
che la tête après toi, la fille de Ierouschalaïme. 

23. Qui as-tu outragé et blasphémé ? contre qui as-tu élevé 
la voix? Tu as porté les yeux en haut contre le saint d'Ismel! 

24. Par tes valets tu as outragé le Seigneur, et tu as dit : 
Avec la multitude de mes chariots je suis monté au haut des 
montagnes , aux extrémités du Libanône; je couperai les plus 


chéologie bibl. , tome [, part. 2, pag. 235) est la plus haute et la plus cé- 
lèbre de la Syrie ; elle va, dans deux chaînes de montagnes parallèles, du 
bord de la mer, du sud-ouest au nord-est; celle qui est le plus au midi 
s'appelle Anti-Liban, c'est-à-dire, opposé au Liban proprement dit. Le 
nom de Liban vient de sa couleur blanche (725 ), provenant soit de la 
neige éternelle ‘qui en couvre le sommet , et qui lui fait donner le nom 
de montagne de neige par les Arabes , roit de son sol calcaire. Gésé- 
nius pense que Liban est ici pour dire une grande élévation:: couper les 
cédres et les cyprès, la ruine des princes , des roiset des guerriers. 
ON £lévation: micux dans le passage parallèle ho demeure. 399 
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des paroles par un insensé, qui le charge de commissions. now Rois 
nov 

18. nXNM Les pays. Rois Dia les nations. y Détruire, se dit 
des pays et des peuples , mais avec ce dernier on ne le trouve que ci- 
dessous, 60, 12. C'est là sans doute le motif du changement. 

19. Din Leurs dieux. Les Assyriens anéantissaient les idoles des 
vaincus, dans l'intention sans doute de priver par là de. leur influence ces 
idoles. Les Romains, par une politique différente, placérent ces idoles dans 
le Panthéon pour se les rendre favorables ( Gésénius ). 

21. nobona UN Littéralement ce que tu as prié, quant à ta prière ; 
il y a dans le passage parallèle à la fin du verset NYNUW je l'ai exaucé. 

22. 3 Ce qui suit jusqu'au verset 35 se distingue du récit par un 
parallélisme poétique, et a de la ressemblance avec ce qui est dit contre 
l'Assyrie, 10, 4 et suiv. Nous EE pour les autres explications au 
Ps parallèle 11 Rois, 19, 21 et suiv. 

3. Toy ON NUM Zu as porté les yeux en haut ; les yeux élevés 
en en hébreu l'orgueil ; voy. Prev. 6, 17. 
24. 020 Libanône ( Liban}. Cette montagne, dit Rosenmüller { #r- 
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à tous les pays, en les détruisant, et toi, tu serais préservé ! 

12. Les dieux des peuples que mes pères ont ruinés les ont- 
ils préservés ? Gozane, “Harane et si , et les fils d'Edène 
qui sont à Telassar ? 

13. Où est le roi de ‘Hemath, le roi d’Arpad, le roi de la 
ville de Séparvaime, Hena et Ivah?. 

14. ‘Hiskiahou prit les lettres de la main des messagers, et 
les lut ; il monta dans la maison de l'Éternel , et ‘Hiskiahou 
les déploya devant Iehovah. 

15. ‘Hiskiahou fit une prière à Iehovah, et dit : 

16. Iehovah Tsebaoth, Dieu d’Israel, assis sur les crou- 
bime (chérubins), toi, tu es seul le Dieu de tous les royau- 
mes de la terre, toi, tu as fait le cieket la terre. 

17. Penche, Iehovah , ton oreille, et écoute; ouvre, Ie- 


eotourée d'un bras de |’ Eupbrate. 7 Zvah, en Assyrie. Le Chaldéen prend 
les deux noms pour des noms appellatifs posant quon NO ol des a 
déplacés 'er exilés, en prenant y3®9 comme Hiphil de y13 et MY comme 
Piel de "Y. 


14. TINTEN IL la lut, chaque lettre ; Rois DN9D 1 les dut. SRE — 
9 £'tendre. Gésénius fait ici une ee qui nous paraît bizarre; il 
dit que par cette action ‘Hiskia avait pour objet de faire lire ces lettres par 
Dieu même pour qu'il en prit une exacte connaissance ; ce qui rappelle 
les machines à prière des Tibétains, où les prières étaient présentées à la 
divinité pour qu'elle les lût elle-même. 11 cite aussi le combat du sultan 
Murad ou Amurath, près de Varna , dans la Bulgarie, contre les Hon- 
grois, en 1444; le sultan étendit sa lance sur le traité de paix rompu 
par les conseils du légat du pape, et la bataitle se décida en faveur du 
sultan. 

16. MINAY sm Zehovah Tsebaoth paraît ici et verset 32, comme 39, 
5, une formule familière aux livres prophétiques, mais rare dans Îles 
livres bistoriques (1 Rois, 18, 15; II Rois, 3, 14). 


17. now — "27 L'hébreu dit envoyer des paroles à quelqu'un, pour 
faire dire ou savoir. Prov. 26, 6, Los "a D'NT now celui qui envoie. 
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pendant un temps étroitement liée à l'Éthiopie et à la Nubie (20, 3 à 
6}, c'est ce que prouvent les monumens de l'architecture ancienne, qui, 
selon les recherches les plus récentes, s'étendent de Thèbes , bien au des- 
sous de Syène et vers la Nubie ; tous ont le même caractère. 


12. TMà Gozan , vers la Mésopotamie septentrionale, près du Chabo- 
ras, sous la domination assyrienne (II Rois, 17, 6, 18,11}, appelé 
aujourd'hui Kauchan. 47 ’Haran , Carræ des Romains. 2 Retseph, mot 
qui, d'après Xehr, cité par Rosenmüller ‘( Archéologie bibl., tome I, 
port. 2, pag. 312 ), signifie pavée de pierre. Et quia lapidibus stratæ erant 
viæ, peculiari nomine , quod aliis etiam oppidis , vicis, palatiique furt 
inditum Rusafa, fuit appellata.« Parce que les routes en étaient pavées 
de pierres, elle fut appelée du nom particulier de ÆRusafa, ainsi que 
d'autres villes, villages et palais eurent des noms distinctifs.» Il ÿ avait 
d'autres villes de même nom. 77y Éden, sans doute dans l’Assyrie (Ézéch. 
27, 23), etnon pas la ville de ce nom qui était près de Damas (Amos 1, 5). 
Avbn Telassar , nom d’une province assyrienne; peut-être le même que 
DR Elassar , Gen. 14. Gésénius observe que le changement de Ann 
‘au lieu de ‘nnmw qui se trouve dans le passage parallèle, peut provenir 
que dans les derniers temps le verbe nnw a été plus usité au Hiphil qu’au 
Piel, temps que le texte samaritain remplace toujours par le premier. 


13. =pN Où; Rois VN où est-il ? y3r Hena, ville de la Mésopotamie 


4 
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lices, vers leschaïahou (Isaïe), fils d'Amotz. 

3. Ils lui dirent : Ainsi a dit ‘Hiskiahou : Ce jour est un 
jour d'angoisse , de châtiment et de honte , Car les enfans sont 
venus jusqu’à l’orifice, mais il n'ya point de force pour en- 
fanter. ; | 

4 Peut-être que Iehovah ton Dieu aura entendu les paroles 
de Rab-Schaké, que le roi d'Aschour,son maitre, a envoyé pour 
blasphémer le Dieu vivant, et pour outrager par les paroles 
que Iehovah, ton Dieu, aura entendues : Fais donc une prière 
pour le reste qui se trouve (encore). 

5. Les serviteurs du roi ‘Hiskiahou vi nrent vers leschaïahou. 

6. Ieschaïahou leur dit : Vous direz ainsi à votre maître : 
Ainsi a dit Iehovah : N’aie pas peur des paroles que tu as en- 
tendues, (et) par lesquelles les valets du roi d'Aschour m'ont 
blasphémé. | 

7. Voici, je vais mettre en lui un esprit ; il apprendra une 
nouvelle, retournera dans son pays, et je le ferai tomber par 
le glaive dans son (propre) pays. | 

8. Rabschaké s’en retourna > et trouva Île roi d’Aschour 
combattant contre Libna, car il avait appris qu'il était parti 
de Lachisch. | | 

9- (Le roi d’Aschour) ayant entendu (dire) touchant Tir- 
haka, roi de Cousch, savoir : Il est sorti pour te combattre; 
ayant entendu cela, il envoya des messagers à "Hiskiahou, savoir : 

10. Vous parlerez ainsi à ‘Hiskiahou, roi de Jehouda, sa- 
voir : Que ton Dieu, en qui tu te confies, ne t’abuse point, 
en disant : lerouschalaime ne sera point livrée entre les mains 
du roi d’Aschour. | | 


11. Voilà, tu as entendu ce qu'ont fait les rois d’Aschour. 


d'Éthiopie » il était en même temps maître d'une partie de la haute Égypte, 
probablement y compris Thèbes, la capitale. La haute Égypte fut 
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- Cu. XXXVIL 3. Dt52 Na Voy. II Rois, 19, 3. | 

7- MM À ici le sens de force divine, .qui agit dans l'homme, le dirige et 
le conduit ; voy. Ps. 143 , 10 ; Néh. 9, 20. Il signifie en cet endroit vo- 
lonté. La nouvelle (749% ) dont il s’agit ici est l'arrivée de Tirhaka 
(verset 9), ce qui a lieu aussitôt ; il en est de même du reste de la pro- 
phétie (v. 38). Le prophète avait la vue plus perçante que le roi et le 
peuple ; il connaissait la marche de Tirhaka et les factions qui déchi- 
raient l'empire assyrien; ce qui explique l’accomplissement ponctuel de 
la prédiction. Il'est remarquable qu'on ne prédit pas la mort de 185,000 
hommes tués par l'ange exterminateur ( v. 36 ). 

9. MDN Z'rhala ou Tarakos. C'était, dit Gésénius, l'un des plus 
grands conquérans de l'ancien monde, ct quoique particulièrement roi 
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et vous hoirez chacun de l’eau de sa citerne ; 


17. Jusqu'à ce que je vienne et que je vous emmène dans 
un pays comme votre pays, un pays de blé et de vin, pays de 
pain et de vigne; | 

18. De peur que ‘“Hiskiahou ne vous séduise,.en disant : Ie- 
hovah nous préservera. Les dieux des nations ont-ils donc 
préservé chacun son pays de la maïn du roi d'Aschour ? 


19. Où sont les dieux de ‘Hemath et d'Arpad ? où sont les. 
dieux de Séparvaime? ont-ils préservé Schomrone de ma 
main ? | 

o. Qui sont ceux parmi tous les dieux des nations qui 
aient préservé leur pays de ma main, pour que Iehovah pré- 
serve Jerouschalaïme de ma main?» | 


ar. Maïs ils se turent et ne lui répondirent pas un mot, car. 
c'était un ordre du roi, portant : « Ne lui répondez pas. » 

22. Éliakime, fils de ‘Hilkiahou, intendant du palais, 
Schibna le secrétaire, Ioa‘h, fils d’Assaf, l'urchiviste, vinrent 
vers “Hiskiahou, ayant leurs vêtemens déchirés, et ils lui rap- 


portèrent les paroles de Rab-Schaké. 


Ca. XXXVII. 2. Il arriva que lorsque le roi ‘Hiskiahou- 
l'eut appris, il déchira ses vêtemens, se couvrit d’un cilice et 
vint dans la maison de Iehovah. | 

2. 11 envoya Éliakime , intendant du palais, Schibna le se- 
crétaire et les anciens d’entre les cohenime, couverts de ci- 


20. 9 Ce verset est très-amplifé Il Chron. 32, 14, 15. sy Lys 99. 
Versets 9 et 10 il dit que lehovah ne veut pas aider ; ici il se contredit en 
disant que Iehovah ne le pourrait pas quand même il le voudrait. La van- 
terie ne regarde pas de si près. 
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17. 9N9 y Dans le passage parallèle il y a après mMT ces mois V'R 
DonN mO +9 pi On pou Out MON NO PM WATI JIM mr Ces 
trois derniers mots sont rendus 1ei verset 18, par DONN MD? 72 - 

18. je Voy. 10, 9 à ut. Dans les Chroniques il y a : 0% Ex 27" 
O'INN 27 UV VIN *2Y ? son yo Dow ec ss parlèrent du Dieu 
de Jérusalem comme des dieux des peuples de la terre, qui sont des 
ouvrages des mains des hommes. Rab-Schaké regarde lehovah comme un 
dieu local , celui de la Palestine. 

19. JONNY TON ’Hemath et Arpad; voy. 10, 9. OYMDD Séparvaime 
(37, 13), probablement Sipphara, dans la Mésopotamie méridionale, 34 
de longit., 61 de lat., d'où (11 Rois, 17, 24) des colons ont étê conduits 
à Samarie. 


129 ISAIE. XXX VI. 


à tes seryiteurs en araméen (syriaque), car nous Île compre- 
nons; mais ne nous parle pas en (langue) judaïque, aux oreil- 
les de ce peuple qui est sur la muraille. | 


12. Maïs Rab-Schaké dit: Est-ce vers ton maitre et vers toi 
que mon maître m'a envoyé pour prononcer ces paroles? 
N'est-ce pas vers ce peuple assis sur la muraille pour manger 
avec vous leurs excrémens et boire leur urine ? 


13. Rab-Schaké se plaça et s'écria à haute voix, en (langue) 
judaïque , et dit : Écoutez les paroles du grand roi, le roi 
d’'Aschour. L 


14: Ainsi a ditleroi: « Que ‘Hiskiahou ne vous abuse pas, 
car il ne pourra pas vous délivrer. 


15. Et que ‘Hiskiahou ne vous fasse point vous confier en 
Ichovah, en disant : Iehovah nous préservera certainement, 
cette ville ne sera point livrée dans la main du roi d’A- 
schour. | 


16. N'écoutez point “Hiskiahou , car ainsi a dit le roi d’A- 
schour : Faites une composition avec moi et sortez vers moi, 
et vous mangerez chacun de sa vigne, chacun de son fœuier, 


et il cherche à en adoucir l’amertume.. On sait que c'était la politique ordi- 
naire des conquérans de l'Orient, de transporter les peuples vaincus d’une 
partie du pays à l'autre, afin de les dompter plus facilement en les éloi- 
gnant du foyer domestique. Voy. Gen. 47, 21; Hérod. 6, 3. 2" Béne- 
diction, mot ici égal à D\w paix. Ainsi traduit le Chaldéen ; les Septante 
out conservé le mot ë Botlrade sde Aves, si vous voulez étre bénis. 15h 
Et mangez. V5N Avec l’accusatif manger de quelque chose; voy. Gen. 3, 
&7, nn TAYYA tu t’en nourriras (de la terre) avec douleur. 
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bablement le dialecte médo-persan , comme le démontrent la forme et l'éty- 
mologie des noms persans, mais on parlait ce langage dans toute la partie de 
l'Assyrie en - deçà du Tigre, dans la Syrie, dans la Mésopotamie , à Baby- 
lone, et il devait être familier aux grands; comme de leur côté les magnats 
juifs comprenaient l'araméen , tandis que le peuple ne le comprenait pas. 
Le mot jy langue juive pour hébraïque, suppose un certain temps après 
l'exil des dix tribus. 4590 Au lieu de 439 qui est dans les Rois; mais ici 
on a visé à l'uniformité, et il ya TTay x avant ce mot. 

12. Lonb Pour manger. Dans les Chroniques, on a reproduit ce passage 
d'une manière faible, et seulement d’après le sens, v. 11: « Voici, "Hiskia 
vous séduit pour vous livrer à la mort par la faim et la soif, en disant : Le- 
hovah , notre Dieu, nous préservera de la main du roi d'Assyrie. » 


13. On Dans les Rois JYNM" A2" ce qui a sans doute paru un pléo- 
nasme à notre écrivain. | | 


14. DONN Ce mot est suivi dans le passage parallèle de jmy3, ce qui est 
en effet dur. 


15. run Rois yy7 na —nN avec un passif nan, est plus fréquent 


chez les anciens écrivains hébreux , et paraît s’être perdu peu à peu ; voy. 
Gésénius ( Lehrgeb. p. 682). 


16. an Et mangez. I leur dit qu'à ton retour illes mènera en exil, 
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grand roi, le roi d'Aschour : Quelle est cette confiance su 
laquelle tu t'appuies ? 

ÿ. Je dis : C'est là du parlage : pour la guerre il faut de 
la résolution et de la puissance. Maintenant en qui t'es-tu 
confié pour t'être révolté contre moi P 

6. Certes! tu L’es confié dans l'appui de ce roseau brisé, sur 
l'Égypte, qui entre’dans la main de celui qui s'appuie dessus 
et la perce ; ainsi est Par'au (Pharaon), roi d'Égypte, pour tous. 
ceux qui se confient en lui. 

6. Et si tu me dis : Nous nous confions en Iehovah notre 
Dieu ; n'est-ce pas lui dont ‘Hiskiahou a retranché les hauts 
lieux et les autels, et a dit à Iehouda et à lerouschalaïme : 
Vous vous prosternerez devant cet autel-ci ? 

8. Et maintenant fais donc la gageure avec mon maître, le 
roi d’Aschour : je te fournirai deux mille chevaux si tu peux 
te procurer des cavaliers pour monter dessus. 

9. Comment pourrais-iu résister au moindre des pachas 
serviteurs de mon maître? mais tu te confies en l'Égypte pour 
les chariots et les cavaliers. 

| 10. Et maintenant est-ce sans Iehovah que je suis monté 
contre ce pays pour le détruire? Iehovah m'a dit : Monte contre 
ce pays, et détruis-le. 

11. Éliakime, Schibna, et loa’h dirent à Rab-Schaké : Parle 


9. nN nn» Deux mots en état construit, pour “TIN ;171D ‘ans exemple. 
nn Sous-gouverneur; administrateur dépendant d’un satrape (TENTUNN ), 
un pacha, représenté ici comme un fonctionnaire peu considérable. Après 
Veil, la Judée fut administrée par un pacha. (Néhémie.) 

10. 4ny L’orateur avait peut-être connaissance des prophéties qui avaient 
cours parwi les Hébreux , et dont l’objet était une invasion des Assyriens ; 
peut-être aussi inventa-t-il cette circonstance pour effrayer le peuple. 
annonb Rois mnenb ma pen 0 . 


Et. JNYDNN L’araméen n'était pas la langue de Arsyrie; c'était plus pro- 
: 
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5. sn Dans le livre des Rois MYON . Iri le sens est : je dis que vos 
projets de guerre ne sont qu’une fanfaronnade. DYnpw Livres, des paroles 
vaincs; voy. Prov. 14, 23 ; Ps. 106, 33. 


6. 9557 Le roseau; voy. 19, 6. Le roseau est indigène en Égypte, à la- 
quelle l’orateur fait allusion. 


7. SONN Dans le passage parallèle, il ya ann s'adressant aux Hé- . 


breux. Ici on a voulu que tout füt adressé au roi. Les Assyriens feignent de 
‘n'avoir pas compris le motif qui a fait agir *Hiskia dans la destruction des | 
autels sur les hauts-lieux, et cherchent ainsi à agir sur l’esprit du sd qui 
avait toujours un faible pour ce genre de culte. 

8. 299707 — 29y se méler; Mie. cptreren gageure, faire un pari. UN Ho 
Dans le passage parallèle, WYWN pr NN : 
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rie), monta contre toutes les villes fortes de Iehouda et les 
conquit. 

2. Leroi d'Aschour envoya, de Lachisch à Ierouschalaïme, 
vers le roi ‘Hiskiahou, Rab-Schaké, avec une puissante armée, 
Il s'arrêta près de l'aqueduc de l'étang supérieur dans le che- 
min du Chainp du fouleur. 


3. Éliakime, fils de ‘Hilkiahou, intendant du palais, Schibna 
le secrétaire, et Ioa‘h, fils d'Assaf, l'archiviste , sortirent vers 
lui. ‘ 


4. Rab-Schaké leur dit: Dites donc à ‘Hiskiahou : Ainsi ditle 


2. 49w929 Rabschaké paraît désigner une dignité, comme D'OWOn Y 
chef des échansons. Dans le livre des Rois il y a encore Rabsaris ( chef 
des eunuques ) et T'artan. Ces hommes n'avaient pas des fonctions mili- 
taires, mais aujourd'hui encore en Orient des grands de la cour accom- 
pagnent le roi à la guerre en qualité de généraux. De même Jérémie , 39, 
3, on voit dans la suite du roi de Babel le chef des eunuques ( b"1 5), 
le chef des mages (3 2). Il est probable que ces généraux syriens 
étaient connus par leurs fonctions plus que par leurs noms propres, et 
les Hébreux les appelaient du nom qu’ils entendaient prononcer par les 
Assyriens. 

3. D'D'0N Voy. ci-dessus, 22, 20. Dans le livre des Rois il est dit que 
les princes assyriens ont d’abord fait demander le roi. r27 Ly swx Sep-- 
tante oixovouoç, l'éconnme. D Secrétaire particulier du roi. Ce fonc- 
tionnaire est appelé chez les Persans nr dwater, porte-écritoire Les 
Turcs ont un reis el kouthb , chef des écrivains, qui est le reis-effendi. 
«579 Le chancelier, qui rédigeait les protocoles et l’histoire de l’empire : 
de même les Septante, Uropvnuatéÿpagos. | 

le ban Jon Le grand roi, épithète emphatique en usage chez Îles 
anciens monarques de l'Assyrie et de la Perse, comme roi des rois; 
voy. 10, 8, 30, 33. Même les Grecs les appelaient péyac sasrune ct 
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qui est plus facile, ce qui est ajusté est presque un criterium d'un texte 
plus jeune. Enfin ici, comme dans les Chroniques , on a généralement la 
leçon du Keri, quand dans les Rois il y a le Chetib et le Keri, et que 
cette dernière leçon est la plus facile (37, 24, 26 ; 39, 7 ); 40 on voitici . 
l'intention de l’uniformité dans les formes et dans les constructions, tandis 
que dans les Rois il y a plus de liberté, plus de laisser aller (36 , 7 ); 
5° quelques mots employés plus tard (36, 8, 13; 37, 30, et soin d'éviter 
l'emploi des mots qui ont vieilli (36, 15; 37, 24 ) ; Go pMNaY st au lieu 
de jm} seul, qui se trouve dans le livre des Rois (37, 16, 32; 39, 5). 
On pourrait enfin remarquer aussi, 7° des transposilions de textes, et citer 
38, 21, 22. Mais ce passage est si déplacé , qu'il ne peut y avoir une 
intention sensée. 

D'après tout cela, le texte des Rois est évidemment l'original , et le 
nôtre une édition corrigée. Le récit du livre des Rois est d'ailleurs à sa 
place ; l'éditeur du livre d'Isaïc a voulu y comprendre tout ce qui regarde 
cet homme célèbre , il a donc retouché ce qui se trouve ailleurs et a tiré 
d’une autre source le cantique de ’Hiskia , source que l’éditcur des Rois 
n'avait pas connue. Il existe une troisième relation de l'événement dont 
il est question ici (II Chron. 32), mais le style en est souvent né- 
gligé, et différentes particularités sont tirées d'autres sources. — #3) 
L'expédition de San'hérib , dont il est question ici, n'était pas d'abord di- 
rigée contre Juda , Mais bien contre l'Égypte. Hérodote (2, 141 ) ne parle 
‘que de son expédition contre l'Égypte, sans faire mention de la Judée, 
dont, à son tour, ne parle pas notre histoire , qui n'avait en vue que les 
destinées de sa nation. Hérodote ( loco citato ) appelle San’hérib, Zavaya- 
puBos Bacueus ApaBiov re xxi À oovpluy » San’hérib ; roi des Arabes et des 
Assyriens. Sur l'étymologie du mot San'hérib, voy. Gésénius. 
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roseau et jonc. 

8. ‘Il y aura là un chemin et une voie qu'on appellera la voie 
Sainte; aucun impur n'y passera; elle sera pour eux seuls; ni 
le voyageur accoutumé ni les inexpérimentés ne s’y égareront. 

9. Il n'y aura point de lion, aucun animal féroce n’y en- 
trera ni ne s’y trouvera; des (hommes) délivrés y marcheront. 

10. Rachetés de Ichovah, ils retourneront et viendront à 
Tsione (Sion) avec allégresse; une joie éternelle (couronnera) 
leur tête; ils atteindront la joie et le plaisir ; la douleur et le : 


gémissement auront fui. 


Cu. XXXVI. 1. Ce fut dans la quatorzième année du roi 
‘Hiskiahou (Ézéchias } que San‘hérib, roi d'Aschour (Assy- 


. Cm. XXXVL 1. MU MIUY YAINNA Dans la quatorzième année. Les 
données historiques des q'atre chapitres suivans forment un supplément 
explicatif du recueil d'oracles d’Isaïe , qui probablement se terminent avec 
le chapitre 39. Ce morceau se trouve déjà, avec quelques changemens, 
JT Rois, 18, 13, à 20, 10. Il s'agit de connaitre le rapport qu'ont entre 
eux ces deux textes, lequel d'entre eux est l'original? Nous indiquerons 
dans les notes suivantes quelques-unes des variantes de ces deux textes, 
et pour arriver à la solution de la question, nous classerons, d’après Gésé- 
| nius, la nature de ces. variantes : 1° Le texte d'Isaie est abrégé , soit dans 
les choses, soit dans les termes; il y a omission de circonstances secon= 
daires (36, 2, 3; 38,4, 5,6, 8); quelquefois l'expression est abrégée , 
quand il y.a des mots superflus , traînans ou inutiles (36,2, 3,6, 7, 
11,13,17, 18,19. 21 ; 37, 20 , 21, 36; 25 , 25; 38, 6). Ce que le texte 
des Rois a de plus, ce sont, quant aux choses, des traits secondaires peu 
importans, mais évidemment historiques et traditionnels, et qui ne res- 
semblent pas aux additions des Chroniques, où généralement le but et le 
point de vue ne sont pas historiques; le texte d'Isaïe est donc un texte revu 
et corrigé ; 2° ici il y a d'un autre côté une addition notable : le can- 
tique de ’Hiskia ( 39, 8. à 20); 3° les diflicultés qui se trouvent dans le 
livre des Rois sont corrigées ici ( voy. 36, 2, 5, 14, 15; 37,6, 13, 17, 
15, 24, 26; 38, 2; 39, 8); ce qui est insolite dans la langue à disparu 
(37; 2); 1] y a même de petites additions explicatives (36, 20); 0 ce 
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Chaldéen et Saadias ont conservé le mot du texte, le premier dit NA® 
et le second ANNU - On regarde ce dernier comme d'origine persane ;, 
SN 1 apparence de l'eau. Ainsi ce mot hébreu 271% peut être emprunté 
au persan. #29 Selon lar’hi, le » est paragogique; Kim'hi prend ce suf- 
fixe comme se rapportant à chacun des chakals. Gésénius dit qu'il est pour 
DT QYAN UNI ce qu’il appelle pluralis inhumanus ; le féminin peut être 


pris aussi dans le sens d'un neutre, et "ya être un nom, COMME dit 
Tar'hi. Gésénius preod +ÿn pour synonyme de ÿ713 demeure , voy. 34, 13. 
Lesens est : la plaine de sable sera remplie d'eau de manière qu 1 y aura des 
roseaux et des joncs, comme il s'en trouve ordinairement près des rivières. 


8. Nm ll y aura un chemin, ce que n'a pas ordinairement le désert. 
Lars Une route sainte, VOY. 1, 26. 10 Comme En? il est pour 
eux seuls. N4 Se rapporte à TT au masculin, voy. I Sam. 21, 65 TT PA 
qui marche sur le chemin, celui quia l'habitude des voyages , comme 


_- aussi les insensés, personne ne s'y égarera. (Kim hi.) 


9. nn l'an Dévorant ( faisant brèche) parmi les animaux ; construit 
au masculin dans "39% et au féminin dans NYDN — 59y? — #0Y mon- 
ter, on se figurait peut-être le désert comme une Hauteur ainsi que la mer ; : 
voy. Job,6, 18. 


10. DUNY JU Sur leur téte. Allusion à l'huile dont on avait Soutünie 
d'oindre la tête ; voy. Koh. 9, 8, ou bien aux couronnes qui, étaient éga- 
lement des signes de juic. 
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2. Elle poussera des fleurs et triomphera avec joie et allé- 
gresse ; la gloire du Libanône (Liban) lui est donnée, la ma- 
gnificence du Carmel et du Scharone (Saron); c'est eux qui 
verront la gloire de Iehovah, la majesté de notre Dieu. 


3. Fortifiez les mains faibles et affermissez les genoux trem- 


blans. 


4. Dites aux cœurs chancelans : « Soyez forts, ne craïgnez 
point; voici, votre Dieu vient en vengeur, le Dieu de la ré- 
munération, il vient et vous sauvera. » 


5. Alors s’ouvriront les yeux des aveugles, et les oreilles 
des sourds auront l’ouïe. 


6. Alors le boiteux sera agile comme le cerf, et la langue 
du muet sera déliée, car dans le désert jailliront des eaux et 
dans la solitude couleront des ruisseaux. 


7. Le mirage deviendra un ( vrai) étang, l’aridité , des 
sources d’eau; dans la tanière des chacals s'élèvera l'herbe, 


sion, qui ne tarde pas à disparaître, il se rend daus le détert. Ce phénomène 
a du rapport avec le fata morgana; voy. Mém. sur l'Égypte, part. II, 
pag. 169; de Sacy, Chrestom. arabe, t. III, pag. 38. Quinte-Curce , 7, 5, 
en parle dans le passage de l'Oxus par Alexandre, quand il se rendit vers 
les Sogdiens : Caligo deinde immodico terræ fervore excitate -lucem tegit, 
camporumque non alia quam vasti et profundi æquoris species est. D'ail- 
leurs un brouillard causé par la trop grande ardeur de la terre offusque la 
lumière , et Les campagnes ne paraissent autre chose qu’une vaste et pro- 
fonde mer. Dans le midi de la France les paysans le connaissent ; Lou temps 
st miraillou , disent-ils, le temps se mire, quand la plaine de Creu com- 
mence à paraître au loin comme un lac. Cette illusion du mirage n'existe 
que dans la région inférieure de l'air; quand on se place sur un lieu élevé, 
les objets reparaissent dans leur apparence naturclle. C'est à cœphénomène 
que le poète fait allusion ici: Le mira ge (Gésénius dit La mer de sable; Ja 
langue allemande n'a pas de mot pour désigner le mirage ) deviendra un 
étang ; le lac apparent qui fait le désespoir, deviendra uu lac réel. Ee 
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rose. Chaldéen jv5v"w lis ou narcisse, de même les Septante xpivov. Gé- 
sénius observe que noyan ne peut signifier rose, car il dérive de Lys bulbe, 
ce qui indique une plante du genre bulbeux. Le fj s'ajoute souvent aux 
mots de trois lettres, comme prynwm Ps. 68, 32. — pp3y9m Les gras, 
bon ibid. 58, 47 = au ny arabe, Jourmi, et op Gen. 2, 14. = 
np en syriaque le Tigre. Gésénius traduit par narcisse , car le lis est 
désigné par "39 , Cant. des cant. 2, 1, 2; ensuite parce que le nar- 
cisse est fréquent en Orient. Michna Chebiith, , »,$2,iya pra rendu 
en allemand par Pafentobl, laitron, mot que Iar'hi exprime, Schab- 
bath, p. 90; voy. aussi sur nhvan Rosenmüller, Ærchéol. bibl. tome 4, 
*Îre part., pag. 141. 
2. Jon nûr3 Voy. 33, 6. nn Eux, les Israélites. 

5. mNPON S'ouvriront. Ce sont des images de la joie de ceux qui 
reviennent de l'exil à Jérusalem ; ; chacun oublie les malheurs passés ; voy: 
33, 23, les boiteux même courent après le butin. 

6. nm Littéralement chantera; de 7: 


7: 270 En arabe namw, dit Gésénius, désigne un phénomène remar- 
quable des steppes de l'Orient ; les voyageurs l’ont observé et les physiciens | 
s'en sont occupés. Ên français on exprime ce phénomène par le mot mirage; 
il consiste en ce qu’en regardant pendant la chaleur de midi vers le désert, 
tout y paraît trembler , ou bien l'on croit y apercevoir une surface d'eau , 
de petits lacs, ou marais, ce qui produit une illusion telle que le voya- 
seur le plus expérimenté croit à peine ses yeux, et celui qui manque 
d'expérience court risque de périr par la soif, si, séduit par cette illu- 


L 
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les diables s'y appelleront les uns les autres; là seulementLi- 
lith trouvera du répit, là elle trouvera du repos. 

15. Là le serpent fera son nid et déposera ses œufs, les re= 
cueïllira et les couvera à l’ombre ; là seulement les milans se 
trouveront ensemble. 

_ 16. Examinez dans le livre de lehovah, et lisez-y; rien de 
(tout) cela ne faillira; aucun ne manquera l’autre, car ma 
bouche l’a commandé ; son souffle les rassemble. 

17. Il leur jette le sort, sa maïn le leur partage au cor- 
deau ; ils l’habiteront pour toujours; de génération eh géné- 
ration ils y demeureront. 


CH. XXXV. 1. Le désert et le pays desséché s’en réjoui- 
ront ; la solitude triomphe et fleurit comme une narcisse. 


€ ’ 
traces plus récentes d’un recueil de l'Ancien Testament se trouvent Dan. 
9» 2,où ilest question de DD livres, qui comprennent le livre de Jé- 
rémie; Y77 suppose l’idée d'étude. byy Construction qui ne se troùve 
qu'en cet endroit, s'informer auprès de quelqu'un, étudier dans, etc. Voy. 
11 Chron. 31, 9; nr et 557 selon Vitringa, du neutre, en général de 
tout ce qui arrivera à Édome; Gésénius l'entend des animaux. +5 Ma 
bouche. Dans tout l'oracle c’est le prophète qui parle, et dans l’autre 
membre de la phrase il y a 4 son esprit. Selon Iar'hi, le suffixe de 
M se rapporte à +» son souffle, le souffle de ma bouche. Rosenmäüller pro- 
pose de prendre le premier 47 pour 1. Selon d’autres enfin +9 est pour 
VD sa bouche, pm son esprit, l'esprit, le châtiment de Dieu, voy. 
Zach. 4, 6. j 


Ca. XXXV. 1. vu De YTw se réjouir; le suflxe n et; selon 
Kim'hi, pour NA d'eux, que le désert et la solitude te réjouissent d'eux, 
de ces animaux qui iront babiter le pays d'Édome. Mais Aben Esra prend 
le p pour le } paragogique ; ainsi le sens est: de cela se réjouissent le dé- 
sert et la solitude. Le Chaldéen dit 4514 Ny2%09 Janv LL qu’ils se 
réjouissent ceux qui demeurent dans le désert, etc. Le prophète dit que la 
nation malheureuse relèveraila tête. noyan » Habatseleth ne se trouve qu'ici 
et Cant. des cant. 2, 1, et signifie, d’après la plupart des commentalcurs, 
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devant eux les esprits malfaisans de la niit, du matin et du midi. Le Lilith des 
rabbins est un spectre sous la femme d'une belle femme, bien parée,qui pour-. 
suit particulièrement les énfans pour les tuer, comme les Lamiæ et les 
.Striges. On a faît de Lilith la femme d'Adam, avec laquelle il a procréé des 
démons ; elle parcourt encore l'univers pôur se joindre aux hommes et tuer 
les enfans non protégés par des amulettes ; elle se pose près du lit des 
femmes en couche ; cette croyance se trouve aussi chez les Sabéens. L'ex- 
pression usitée ici indique un être qui erre pour trouver un lieu de repos; 
Yoy. Gésénius , Comment. sur Isaïe ; tome I, part. 2, p.916à 920. 

15. 30 De 120) faire un nid, expression, dit Bochart, usitée chez les 
Hébrèus, les Grecs, les Latins , les Arabes, non seulement des oiseaux, 
mais aussi des quadrupèdes, des amphibies et des insectes. 319% C'est l'an- 
guës jaculus de Linné, espèce de serpent qui se trouve en Afrique et 
en Arabie, et qui, avec la rapidité d’un trait, s'élance du haut des 
arbres sur les hommes et les animaux pour les :blesser mortellement. 
De 599 =YD0 sauter ; selon d’ autres, c'est de +195 du verset 11. udon 
Elle enfante; voy. infra, 66 » 7- 9021 De vDa J'endre; elle fait éclore. 
MAT — 4 Couver, fovere. NYT Les vautours; voy. Deulér. 14, 13. 
DIN Pour SIVIYN Lx Pun à L'autre. 

16, 1597 Æ£raminez. Le poète paraît se représenter l'insertion de sa coin- 
position däns un recueil d'oracles et d'écrits saints, d’où la postérité pourra 
un jour constater l'exactitude de la prophétie. Sans doute, dit Gésénius, 
qu'il y avait déjà vers la fin de l'exil un commencement de recueil, de ré- 

daction de la littérature nationale, et ainsi s'est formé le code sacré. Des. 


Û 
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8. Car c'est un jour de vengeance pour Iehovab, l’année de 
rémunération pour Le tort fait à Tsione. 


9- Les torrens se changent en poix, la poussière en soufre, 
_etle pays deviendra de la poix en combustion. 

10. Ni le jour ni la nuit il ne s’éteindra pas, éternel- 
lement la fumée s'en élèvera; de génération en génération il 
restera détruit, à tout jamais nul n’y passera. 

11. Le pélican et le hérisson l’habiteront, le héron et le 


corbeau y demeureront, on y placera le fil à plomb de Tohou. 
et les pierres de Bohou. 


12. Des affranchis sont convoqués, maïs point de gouver- 
nement ; tous ses princes seront anéantis. 


13. Les épines et les orties couvriront les palais, les ronces 
etles chardons seront dans ses forteresses ; ce sera la demeure 
des chacals, le pâturage des autruches. 


14. Les tsiime (martres) y rencontreront les chats sauvages, 


les princes proclamaient le roi, ou bien la royauté HÉpenonE des magnats, 
xomme dans la plupart des pays orientaux. 

13. mn0ys Vôy. pour la construction 5, 6. DD Des épines. La signi- 
fication propre de D est aigrir , lever ; de là mYD des plantes parasites 
qui s’élèvent dans un champ. wÎY9 Plante piquante, des ronces ; voy. 
Proy. 24, 31. rpm Chardons, voy. Job 31, 4o. pin Voy. 13, 22. 

14. VYU DVN Dny Voy. 13,21, 22. mob Lilith. Selon quelques-uns, 
oiseau nocturne ("tb ) ; selon d'autres , spectre qui se montre la nuit ;. 
Chaldéen bb, Septante ôvoxévraupor, créature fabuleuse de la superstition 
populaire parmi les Juifs ; elle admet aussi des spectres du matin, Ps. 121, 
6; Chaldéen pp et des spectres de midi, Septante daué vo penp6pevèr ; 
Ps. 90,6; Cant. des cant. 4, 6; Chaldéen TPS ; cette dernière espèce 
était censée errer pendant les. chaleurs de midi et à l'heure de la sieste. 
Cette croyance se trouvait aussi chez les Grecs et les Romains, et se trouve 
encore chez le peuple en Russie. Dans la traduction chaldéenne du v. 9, 
cb. 4; du Cantique des cantiques, on trouve toutes les trois espèces. 
NAN YPO 0% vie VDO PAS MT Alors s'enfuyaicat d'auprès 
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9 et 10. 53 — 19931 Les images sont en partie empruntées à la des- 
truction de Sodome et de Gomorrhe ( Amora ) ; Jérémie, 49,18,il est dit 
expressément : Édome sera détruite comme ces deux villes. 79n] Ses tor- 
rens , ceux d'Édome, | | 

11. i1%" De Wy posséder; les animaux mentionnés ici se trouveront 

comme dans leur possession habituelle; ils habitent en effet des ruines. 

Pour la description suivante, voy. 13, 21, 22. ND Le pélican ; voy. 
Zéph. 2, 14, et Ps, 102, 7. MDP Le hérisson , se tient égàlement dans 
les ruines et les déserts. NS Voy. Lévit. 11, 16; Deutér. 14, 16, Les 
Septante tôt » l'ibis ; Chaldéen N9D9 , a chouette. Gésénius traduit par 
Reiber, le héri isson. ND 9y ‘1931 On y étendra le cordeau de la 
destruction ; on étend le cordeau, soit pour construire (Zach. 1, 16), 
soit pour détruire (II Rois, 21,11 ) de même qu'on mesurait l’ensemble 
des prisonniers pour séparer ceux qui devaient être massacrés et ceux qui. 
. devaient rester en vie. 172 932N Les pierres (la sonde) de la ruine. 
Kim'hi dit: l'instrument employé ordinairement pour bâtir servira içi. 
pour détruire. * 

12. AND FD OV TN y1 Littéralement ses nobles, là is ne 
proclameront pas de royauté. Ce verset est susceptible de diverses expli- 
cations : Vitringa dit : quant à ses nobles, ik n'y en a plus qu'on pour- 
rait proclamer rois; comme s’il y avait Rap 191000 sun On péus aussi 
traduire : les nobles, il n’y en a plus pour proclamer la royauté. La con- 
stitution des Édomites était peut-être celle d'un pays électif, où les nobles, 
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4. Toute l’armée céleste se dissout, les cieux se roulent 
comme un livre, touteleurarméeseflétrit comme seflétrissent 
les feuilles de la vigne et les feuilles desséchées du figuier. 

5. Car mon glaive dans le ciel estivre; voici qu'il descendsur 
Édome et sur le peuple voué à la destruction, pourle châtiment. 

6. Le glaive de Iehovah est plein de sang, recouvert de 
graisse, du sang des agneaux et des boucs , de la graisse des 
reins des béliers, car c’est une boucherie de Iehovakh à Botsra, 
une grande tuerie dans le pays d'Édome. 


7. Les buffles tombent avec eux, les génisses avec les tau- 


reaux; leur pays est imprégné de sang; les champs sont 
fumés de graisse. 


50, 27; Ézéch. 39, 17. 5387, Hothpaal pour mswgna— nmYss à Botsra, 
_ capitale des Édomites ; voy. infr4, 63, 1; Jérém. 49, 13, mais Jérém. 48, 
24, cet endroit est mentionné comme ville moabite; cette différence 
cependant s'explique par la circonstance que ces endroits passaient souvent 
d'un maître à un autre. Si, dit Gésénius, Botsra est le Bostra, Boctpa, des 
Grecs et des Romains, et le 1192 des Arabes, comme on n'en peut presque 
pas douter, il ne se trouvait pas dans le territoire originaire des Édomites, 
dont la capitale était Petra (16, 1), mais bien au nord du territoire de 
Hauran ou Auranitis , également dans l'Arabie Pétrées les Édomites 
s'étaient sans doute étendus jusque 1à, et avaient plus tard fait de cette ville 
leur siége principal. Selon Eusèbe , Botsra était à 24 milles romains d'Édréi. ‘ 
Il existe des monnaies de cette ville du temps d'Antoine jusqu'à Caracalla, 
où elle a le nora de colonie romaine. Dans les actes des conciles de Nicée, 
d'Éphèse et de Calcédoine , il est question d'évêque de Botsra ( Reland. 
* ‘Palest. p. 666). La signification étymologique du mot est probablement : 

place forte, inaccessible, 1729. | 


| 7. Th Descendront à la boucherie. 4" Peut aussi avoir le sens de s’é- 
erouler; voy..32, 19. D'ONA Les buffles, représentent des ennemis mé- 
Cbans » VOy. Ps. 22, 22. Chaldgen pa les héros ; il rend DY19 taureaux 


par Voov dominateurs , et DYYan les béliers, par pare les chefs; voy. 
ci-dessus, 14, 9. 
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| développées à la fin de l’exil; voy. 41,1r1,12, 15, 16; 42, 13 à 15. 
DD Les a voués à la destruction; voy. 11, 153 Chaldéen ie les 
a déclarés coupables. 

3. 426we Jeiés, sans sépulture; voy. 14, 9. D 1003 Les montaenst 
fondent, c'est une forte hyperbole : le sang de ceux qui sont tués dissoudra 
les montagues et les entraînera dans ses flots. 

&. mov nav 09 pos Toute l’armée du ciel, les étoiles, se fond, s'en. 
vole en poudre. On se figure une destruction par le feu; les étoiles placées 
au ciel comme des lampes ou des cierges: Horace ( Epod. 17,5) dit: refxa 
cælo sidera. Une semblable destruction se trouve Matth. 24, 29 : Kai où 
GoTépss mecoüvrat &rô toû oùpayoë , xai ai Juvauer Tüv oùpavay (nu y 
= D'Un NA ) cale core , et Les astres tomberont du ciel, et les puis. 
sances des cieux seront ébranlées. La révolution politique qui entraîne la 
ruine de puissans empires est représentée comme le dernier jour, comme 
une révolution: de la nature entière, voy. 13, 9, 10; 24, 19, etc. 939 
"D'OTA “909 Les cieux, qu'on se représente comme étendus sur la terre 
(Ps. 104,2, finfrä, 4o ,22X se roulent comme un livre; les livres des 
anciens formaient des rouleaux ; d'où le mot volume ; DN2Y boy les ROUE 
qui y sont attachées tambent comme des feuilles desséchtes. 

5. nm — 19 Se désaltérer, boire beaucoup; le glaive est ivre ; vny. 
Deutér. 32, 42; Saadias dit ATV aiguisé, comme s'il y avail 479 s-lon 
la conjecture de Koppe. 517x Ednme , en quelque sorte Le repr: sentent cles 
autres peuples païens. +9" Dy Le peuple de ma maléd'ction, mou jreuple 
chargé de malédiction ; Édome est appelé aussi de ‘ce nom Malach. 1, 2,3, 

6. 11 Une grande bataille est souvent comparée à un grand abatis de 
sacrifices où il y a des hécatombes de toute espèce ; voy. Jérém. 46, 10; 
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CH: XXXIV. 1. Nations, approchez, pour entendre peu- 
ples, soyez attentifs; qu'elle écoute, la terre avec ce qui la 
remplit, l'univers et ses productions. 


2. Car la colère de Iehovah est sur tous les peuples, sa fa= 
reur sur toutes leurs armées; il les voue à la destruction, les 
. Jivre au carnage. 


3. Leurs morts sont précipités, de leurs cadavres s'élève 


une odeur infecte ; les montagnes se fondent dans leur sang. 


de leur mère déjà ces deux frères se combattarent (Gen. 25, 22). La haine 
nationale des Hébreux contre les Édomites se dessine déjà alors. Ésaü perd 
par la ruse de son frère la bénédiction paternelle. Quand les Israélites sor- 
tent de l'Égypte, les Édomites leur interdisent le passage vers Chanaan. 
(Nomb. 20, 18; Juges, 11, 17). David les soumet totalement (11 Sam. 8, 
14). Ils cherchèrent ensuite plusie®rs fois à se relever, et lors de ta destruc- 
tion de Jérusalen , ils trouvent l'occasion de venger leur précédente sou- 
mission. Alliés des Chaldéens sous Nabuchodonosor, ils contribuent à la 
destruction de la nationalité hébraïque (Ézéch. 25, 12 et passim). Aussi 
Édome est-il rarement oublié dans les malédictions que les malheureux 
Hébreux proférent de leur. exil contre Babylone (Ps. 137, 7 à 93 Jér. 49, 7, 
et d’autres prophètes). Gésénius pense que la rédaction de ces deux chapitres 
appartient au dernier temps de l’exil, et iltermine ainsi : «Si quelques anciens 
commentateurs protestans ont , d’après un usage postérieur du langage chez 
lesJuifs, entendu par DYFN (Édome), Rome catholique (soy.Notesupplémen- 
taire),cela prouve seulement que les sentimens hostiles qui ont donné naissance 
à cet oracle, n’ont malheureusement pas encore cessé d'exister dans le chris- 
tianisme. » 1299 Æpprochez. L'écrivain fait un appel à toutes les nations, 
d’assister à La sentence prononcée sur les païens. HNyNy Litt. ses rejetons; 
de ny? sortir, plantes ; ici par métaphore, les habitans, qui sont en quelque 
sorte les enfans de laterre. Chaldéen ;32 PIIT Lo tous ceux qui y demeu- 
rent. Septante u Xadç Ô 0 év avtñ, Le peuple qui y est. 


2. O3 La destruction des païens ennemis de Jehovah et d’ fraèi fait 
particulièrement partie des espérances messianiques , telles qu'elles se sont 


” 
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part à l'allégresse populaire. Ces mots peuvent se rapporter à ce qui précède, 
et peuvent aussi être pris dans un sens général. y Nws Le péché est par- 
donné. Le pardon des péchés et la guérison des maux (de l'état) se trouvent 
toujours ensemble. Voy. 6, 10. Gésénius, après avoir relevé les traits prin- 
cipaux des six chapitres (28 à 33) qui forment un ensemble d'oracles, ajoute : 
« Le tout nous permet de jeter un coup d'œil profond sur l’état du royaume, 
dont ils nous donnent uneidée plusfrappante que celle que nous en donnent 
les historiens. Le caractère du style d'Isaïe est tellement imprimé à ces six 
chapitres , les pensées et les images de ce prophète s’y retrouvent si bien, 
que le lecteur ne peut, avec quelque attention aux particularités du langage, 
méconnaîitre l'identité de leur autear, qui est le même que celui des ch. 1 à 
22. » Suit un certain nombre de passages parallèles de ces deux collections, 
puis il ajoute : «Il est donc évident que partout il est question de la même 
chose; le prophète voulait détourner ses contemporains de l'alliance égÿyp- 
tienne ; il leur prédit le bonheur dans le repos, qui seul pouvait convenir à 
un si petit état ; et quoique quelques traits de ces prophéties soient justifiés 
par l’histoire, il n'est pas nécessaire d'admettre un travail post eventum. 
Quel intérêt un prophète postérieur aurait-il eu à prédire de nouveau des faits 
accomplis? » Il attribue donc la rédaction de ces six chapitres à Isaïe, contre 
l'opinion d'Eichhorn, qui veut les morceler, parce qu'Isaïe ne serait pas revenu 
si souvent sur la même chose. Notre objet principal étant la traduction et 
l'explication des mots, uous renvoyons pour plus de détails à Gésénius lui- 
même. . 


Ca. XXXIV. 1. Ce chapitre et le suivant ont pour objet la chute d'É- 
dome. Nous faisons d’après Gésénius quelques observations préliminaires 
sur ce peuple. Édome deacend d'Ésaü; frère jumeau de Jacob. Dans le sein 
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18. Ton cœur se rappellera la terreur ; où est le contrôleur ? 
où le trésorier ? où l'inspecteur des tours ? 

19. Tu ne verras plus le peuple imprudent, le peuple aux 
: paroles obscures qu'on n'entend pas, à la langue embarrassée, 

sans intelhgence. : 
_. 204 Regarde Tsione, la cité de nos fêtes, tes yeux verront 
Ierouschalaïmé (Jérusalem), la demeure paisible, la tente qui 
ne sera pas démontée, dont les clous ne seront jamais retirés, 
ni les cordages jamais détendus. 
© ar. Certes, là Iehovah est magnifique pour nous; lieux aux 
torrens, aux vastes canaux qu'aucun bateiu à rames ne par- 
court, qu'aucun grand vaisseau ne traverse. | 

22. Car Ichovah notre juge, Iehovah notre législateur, Ie- 
hovah notre roi, c'est lui qui nous délivrera. 

23. ‘l'es cordages sont relâchés ; ils n’assujettissent plus le 
mât et ne déploient plus les voiles; alors on partagera la proie, 
lebutin,la dépouille, même les boiteux recueilleront du butin. 

24. Aucun habitant ne dira plus : « Je suis malade, » le 
péché est pardonné au peuple qui y demeure. 


aux grands vaisseaux, Comme le prend le Chaldéen, qui rend le premier par 
syy des bateaux de pécheurs, et le second par des vaisseaux légers (97912 
liburnica). Tous les deux désignent des vaisseaux de guerre , qui générale- 
ment chez les anciens étaient à rames (birèmes, trirèmes). | 
23. Tan swWtos Zes cordages se relächent. On continue l’allégorie du 
verset 21. Si l'ennemi voulait avec ses vaisseaux venir par ses fossés , ses 
cordages se relâcheraient. Le poîte s'adresse aux ennemis eux-mêmes. Le 
Chaldéen rend 4w1%3 par JPOBNN se brisent, comme s’il y avait 4wn3, de 
même les Septante , épéynouv. O3 T2 PTT bn is ne tiennent pas le 
mät, ou plus littéralement , la base de leur mât, pour de son mât, de celui 
dont on parle au commencement du verset. Lou y Le butin des dépouitles ” 
est alors partagé; le poète quitte la is un Kim'hi dit que Obw y est 
pour Lou sy . 
24. SON 614 Le sens de ce versctæst : Chacun oublie ses maux et oi 
T. IX 16 
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ppm l'a Un pays élo‘zné , par opposition à un ne qui enferme et 
borfe l’horizon de l'assiégé. 

16. TON 5147? P° Ton cœur se faprallire la terreur, C'est le Olim me- 
minisse Juvabit. Kim'bhi dit : Ton cœur,qui était dans la terreur autrefois, dira 
maintenant , etc. 49D Kim'’bi rend ce mot par Dh 279 Qui écrit, décrète 
les impositions. bu Qui pèse l'argent qu'on lui remettait. p5%39n NN 990 
Qui compte les tours pour asseoir l'imposition sur les maisons des riches. 

19. 5y1 Comme 5y4b Ps. 114, 1, barbare. Kim'hi le compare à zy et le 
rend par efronté. *Poy —bmy Profond, incompréhensible. y19w De 
YOW comprendre, comme 1359 YNWN Nù SUN NA une nation dont tu ne 
comprends pas la langue ; Deut. 28, 49. 

20. JULY —JYY Arabe vu détacher les tentes d’un camp de nomades. 
D'autres le dérivent de yy* étendre ; tente qui ne sera pas détendue ; l'idée 
est la même. 

21. ON 3 Certes! oui! voy. NO DN Juges, 15, 7 DU La, peut se dire du 
lieu à Tsione, et slu temps, lors de la délivrance. Le sens de ce verset est : 
Ichovah nous tiendra lieu de larges fossés, si larges qu'aucun vaisseau ne 
pourra les traverser; voy. 26, 1. my») Lieu, place; Gésénius traduit au 
lieu de. mY—=UIUN Rame; voy. Ezèch. 27, 29. 199 *3N Bateau à ra- 
mes; %Y vaisseau ; ce mot signifie aussi sécheresse , lc vaisseau est un point 
sec sur l'eau. Des bateaux à rames, dit Gésénius, ne sont pas opposés ici 
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l'alliance est rompue, il (} no avilit les cités, n’a nulle 
estime pour les personnes. 

9. Lepays en deuil Jlanguit; le Libanône (Liban) confondu 
dépérit; le Scharonne (Saron) 
(Basan) et le Carmel sont dépo 


mmeun désert,le Baschane 
és de feuilles. 

10. Maintenant je me lèverai, dit Iehovah, maintenant je 
paraîtrai en haut, maintenant je serai élevé. 

11. Vous avez conçu du foin,et vous enfanterez de la paille, 
votre vanité est le feu qui vous consume. 

12. Les peuples seront des fournaises de chaux, des ronces 
coupées que le feu consume. 

13. Peuples éloignés, écoutez ce que j'ai fait, voisins, ap- 
prenez quelle est ma puissance. 

14. À TSsione les impies sont saisis d’effroi ; la terreur s’est 
emparée des hypocrites; qui de nous pourra demeurer auprès 
d'un feu dévorant? qui de nous pourra demeurer dans Îles ar- 
deurs éternelles ? 

15. Celui qui marche dans la justice et qui s'exprime avec 
vérité; qui méprise le gain infàme, dont les mains rejettent les 
dons corrupteurs; qui se bouche l'oreille pour ne pas entendre 
les propos sanguinaires, et qui ferme les yeux pour ne pas voir 
le mal. | 
_ 16. Celui-là demeurera dans les lieux élevés, les rochers for- 
tifiés sont sa protection, son pain lui est donné, l'eau lui est 
assurée. 

17. Tes yeux verront le roi dans son éclat, ils verront un 
pays éloigné. | 


malheur dont la mollesse ne peut supporter la vue. Ce verset et le suivant 
oe aux paroles des impies. Quel magnifique portrait du juste! 

| 7. 700 Le roi; V2 dans sa beauté, tes yeux verront le roi (’His- 
ka) dans sa magnificence. Le sens est que l'homme pieux doit espérer de 
voir.un temps plus beau, plus heureux. Le Chaldéen applique 70 à Dieu. 
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9- vu 4000n bon Le pays est en deuil et languit. l'ai Du genre 
‘commun avec un masculin ct un féminin. Onp Mort, desséché, se ait 
des plantes et des arbres ; voy. 19, 6. nur Le Saron, plaine grande et fer. 
tile qui s'étend de Joppé à Césarée. Y31 Secoue, les feuilles. 

#10. DYDN HnY Maintenant je me lève; Dieu anéantit les projets de 
l'orgueil ; voy. Ps. 7, 7. 

11, VW) Vous concevez. Image d'entreprises vaines ; 3 voy: 26, 18 ue s 
voy. 5, 24. 

12. 9"Y De la chaux; voy. Deut. 27, 2, 4, Din Couper, se dit des 
plantes : voy. Ps. 80, 17. 

14. 15 13? 99 Qui de nous pourra demeurer : ? Ce sont les Saisies des 
impies qui commencent à craindre: y} Avec l'accusatif (Ho UN) de- 
meurer auprès de queiqu’un ; voy. Ps. 5,5; 120, 5. 1 De nous ;. voy. 
Amos, 9,1. * 

15. DPTE a Qui marche dus la justice, hébraïsme. Le poète a 
en vué la même classe de gens , comme 32, 7; voy. Ps. 15. 495 9y3 
Qué secoue-sa main pour ne pas recevoir des dons corrupteurs; expression 
pittoresque. ya TN 37 SYY Qui ferme ses yeux pour ne pas 
voir le mal, 11 ne s'agit que du mal qui blesse la vuc du juste et non du 
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pas dévasté? perfide! ne sera-t-on pas perfide envers toi? 
Quand tu auras fini de dévaster, tu seras dévasté, quand tes per- 
fidies seront à leur terme, on sera perfide envers toi. 

a. IJehovah! sois miséricordieux eüvers nous, en toi nous es- 
pérons ; sois notre assistance chaque matin, notre secours aussi 
au temps de l'adversité. 


3. Au bruit du tumulte les peuples tressaillent, quand tu 
t'élèvés, les nations se dispersent. 

4. On amasse vos dépouilles comme onamasse les chenilles : 
on s’y élance comme on court après les sauterelles. 


© 5. Iehovah , qui réside au haut des cieux|, est sublime; il 
remplit Tsione de droit et de Justice. 


6. La force du salut, de la sagesse et l'intelligence constituera 
Ja foi de ton siècle; la crainte de Iehovah sera son trésor. 


7. Voici, les gens de guerre poussent des cris au dehors; les 
messagers de la paix pleurent avec amertume. 


8. Les routes sont désertes, le voyageur a cessé d'y passer ; 


| | : -» 
selon les accens toniques le sens est: tes jours seront tranquilles. ton 


Regis par force; voy. 1, 31. TMY AU" ton Gésénius traduit riche en lon- 
heur ; littératement {a force du salut. c'est le sujet de la phrase. ny‘ nn 
Regis par ton de la sagesse et l'intelligence, *yÿ4N Son tu ésor pour TN ton 
trésor. Ceui caractérise le siècle des doctrines rationnelles, où la foi est fon- 

dée sur l'intelligence. ni 


7. DoNN Ce mot est d’une grande difficulté ici. Plusieurs le prennent 
pour D0sNN pour D4% MNN 7e les vois , et selon le Chaldéen nA QU'A 
je me.montre à eux. Gésénius le compare à En, 29, 1, écrit En 
II Sam. 23, 20 , et le rend par kéros ; le suffixe peut se rapporter aux ar- 
mées d'Aschour, qui sont devant les murs. | ÿ< 

8. m0 NW) Les routes sont désertes. Voy. Juges, 5, 8. 42 9 
Il a détruit l’alliance. L'invasion de San'hérib en Judée est contraire à 
l'alliance que ‘His’ ia avait faite avec lui à prix d'argent ; voy. Il Rois, 18, 14. 
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tion n'a pas de forme passive. nn Hiphil de bon achever, quand tu 
auras achevé, fini de dévaster. mo: Pour pin racine #03, dont la 
signification est comme l'arabe 9N3 atteindre, acquérir, quand ta perfidie 
sera au bout. 11 ÿ en a qui traduisent d’une manière interrogative : l'oi, dé- 
vastateur , ne seras-tu pas aussi dévasté ? etc. 


2. DVY Leur bras, leur secours , leur assistance. Voy. Ps. 83, 9. Dans 
la terminaison D— le poëte sort de la construction. Les anciens traducteurs 


ont évité ce changement cn continuant par la première personne plurielle. 
Les Septante ont éyeyiôn ro omépua rüv & meSobvruv änwsav , sois une 
semence des désobéissans, et ils rendent D"D29 aux matins, par ie 
an® say ; dans leur perte. Quel texte ont.ils suivi ? 


3. bon De la voix. Quand la divinité parle aux hommes , on lui prête 
une voix dont le bruit ressemble à celui des vagues ou de la multitude 
( pen )» à des trompettes ou au tonnerre Ainsi il est dit des apyaritions : 


divines, Dan. 10, 6. 191 bp Le en tu: mr « et la voix de sa a parole est 
comme la voix de.la multitude. 


4. FON1 Gésénius traduit : on moissonne le butin comme les grillons 
moissonnent. Selou d’autres, le sens est : on enlèvera le butin comme on 
ramasse, etc. lyon Insecte qui ronge , qui d'évore, le grillon, la sauterelle, 
et selon quelques-uns la chenille; voy. Deut. 28, 38. 1 Rois, 8, 37.. 
PU De 5pw courir vite. 224 — 23 Sauterelle ; selon Luther des sca- 
rabées. | 


6. PTIY OTON La türeté des temps, la consolidation de ton bonheur ; 
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épines , voire : dans toutes les maisons de plaisance de la cité 
joyeuse. ; 

14. Car le palais est abandonné , la ville populeuse dé- 
laissée , la colline et la tour servent pour long-temps de ca- 
vernes; joie de l'onagre, pâturage des troupeaux. 

15. Jusqu'à ce qu'un nouvel esprit se répande sur nous d'en- 
baut , le désert deviendra un bosquet, et le bosquet sera 
considéré comme une forêt. 

16. Le droit habitera dans le désert, et la justice demeu- 
rera dans les champs. 

17. Le résultat de l’équité sera la paix, l'œuvre de lé- 
quité, le repos et la sécurité ; pour toujours. 

18. Mon peuple sera assise: dans la demeure de la paix, : 
dans des cabanes paisibles, dans des asiles tranquilles. 

19. Mais la forêt s'écroule sous la grêle, la ville sera profon- 
dément abaissée. 

20. Heureux, vous qui semez sur tous les bords de l'eau , 
laissant errer le bœuf et l’âne. 


Cu. XXXIIT. r. Malheur à toi, dévastateur ; ne seras-tu 


19. qu Z gréle, quand la forêt tombe. La grêle est l’image des chà- 
timens divins ; voy. 28, 17. La forêt représente les ennemis, voy. 10, 18, 
19, 33. nr ‘7 Est peut-être une paranomasie. Il y a un manuscrit qui 
a 4m au lieu de 43, il y aurait alors un parallèle avec le second mem- 
bre du verset. bpyn »99wa dans l’abaïssement s'abaisse , la ville de 
l'ennemi. Du temps d'Isaïe,c'est Ninive et non Babylone qui était la APIs 
de l'Assyrie. ( Gésénius. ) 

20. MON ND by Le pied du bœuf et de l'âne, ‘qui laissent errer 
en liberté les bœufs et les ânes. 11 ne peut être question de mettre ces diffé- 
rens animaux ensemble à la charrue, voy. 30, 24, mais de les laisser errer 
dans de grands pâturages. | 


Ca. XXXIIL r. sr Le 1 peut être —. par le relatif toi qui n'as 
pas été dévasté, y72 Aa pluriel, parce que ce verbe d'après sa siguifica- 
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incises de saite sans liaison ; voy. 27 , 4. Eu à de) "D peut étre pris comme 
le génitif de ww n2 quoique ®1WY soit une construction absolue ; 

voy. 23, 13 d'autres suppléent by devant s70y "MD ; une bible 
peinture de la destruction se trouve 5, 6. +3 Indique une gradation ; voy. 
7» 22. Quelques-uns prennent ce mot dans le sens qu'ila 3, 25 , et l'ex- 
pliquent par ortie ; c'est ingénieux , mais invraisemblable. À 

14. TON Le palais ; Chaldéen NUTPO n'a a maison sainte. YY pan 
£Ee tumulte de la ville, pour (a ville pleine de tumulte. ÿ9y Colline, 
forteresse ; voy. Micha , 4, 8. a Tour ; voy. ci-dessus, 23,10. Ophel 
et Bo’hen désignent peut-être des tours connues; ce seraient des espèces 
de noms propres; voy. Néhém. 3, 26, 27. qy= a le sens du h comme s’il 
7 avait my servant pour des cavernes. nôy ‘Ty Un temps long, preuve 
instructive, dit Gésénius, de l’impropriété de la traduction de ce mot par 
loujours, éternellement, car le terme est indiqué dans le verset suivant. 

15. DNO Le hauteur céleste; voy. 24, 31, Après les châtimens, Dieu ré- 
pandra sur le peuple ‘qui aura expié ses fautes un meilleur esprit. Cette idée 
se retrouve dans les prophéties messianiques ; voy. Ézéch, 36, 24, 26 

9270 Voy. 59, 17. 
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affimée et priver de boisson celui qui est altéré.. 

7. Les armes de l’astucieux sont perfides ; il médite la ruse 
pour perdre les malheureux par des paroles trompeuses, quand 
même la cause des pauvres est juste. 

8. Mais l’homme noble a des sentimens nobles et persiste 
dans la noblesse. 


9. Femmes paisibles, levez-vous , écoutez ma voix; vous, 
filles en sécurité, soyez attentives à ma parole. 

10. Dans quelque tepms, dans un an, celles qui sont en sé- 
curité trembleront, quand les vendanges auront cessé, quand 
Ja récolte n’arrivera pas. 

11. Soyez effrayées, vous qui êtes paisibles, tremblez, vous 
qui êtes en sécurité. Dépouillez-vous (de vos ornemens), met- 
tez-vous à nu ; une ceinture sur les reins. 

12. On se frappe le sein à cause des belles terres, à cause 
de la vigne fertile. | 

13. Sur le sol de mon peuple il s'élèvera des ronces , des 


11. 79 Pour 37m Gésénius prend 4734 MIWD AY MN pour des noms 
mis poétiquement , à la place de verbes à des temps personnels. Parmi les 
grammairiens il y a dissidence si ces mots sont des infinitifs ou des impé- 
ratifs : cette dernière opinion est.celle de Kim'hi. my De 1Y étre nu, 
ôtez vos orhemens. 


12. D by Les seins , les mamelles ; c’est le mot que donne le Chal- 


déen PTT les Septante éri Tüv paarëv ,.et Kim’hi, mais comme le second 
membre de phrase dans la poésie répète ordinairement 1g premier en termes 
différens , Gésénius propose de lire Dr, et il entend par-là le champ 


fertile ; de même Luther, n°790 — +90 Se lamenter au sujet de quelque 
chose , le masculin n'est pas justifié par D°®3, qui, malgré sa forme , veut 
l'adjectif au féminin ; mais l'explication de.Gésénius lèverait cette difi- 
culté. Il est néanmoins d'une autre opinion dans son dictionnaire ; de 79D 
(saphad) vient le grec cgadäteo , se frapper la poitrine. 

13, 4Y Vin C'est ce que les Latins appellent asyndeton ; plusieurs 
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machinari, concevoir de mauvais projcts; c'est ce qui est exprimé dans 
_ le verset suivant par Wy* NMDT, voy. 30, 1. AY TT bp mag Et 
pour proférer de Iehovah un blasphème, une. erreur, des idées erronées. 
Le Syriaque Nyt renferme, comme nn, l'idée d'hérésie. 

7. ts Ses instrumens , de l'astucieux, jeu de mots, les moyens dont 
il se sert pour arriver à ses fins. Plusieurs commentateurs dérivent ce 
mot de b53, goy. pnt553 Nomb. 25, 18. L'écrivain a em vue des chefs 
injustes, corrompus, astucieux ; VOy. 29, 21. . 

8. myD Persiste ; Kim’hi dit : par la noblesse de son caractère il 
s'élève. | 


9. D'W3 Femmes. Plusieurs commentateurs entendent ici par femmes 
et filles les villes de la Judée, et selon le Chaldéen PT des provinces, 
_et pour 32 il a 5 des lieux non Jorüfiés, voy. Ezéch. ch. 16; ci-des: 
sus 3,16,les femmes sont aussi le sujet du disconrs du prophète. Elles ont part 
au luxe et à l'orgueil de leurs maris. Rosenmülier regarde ce mot comme dé- 
taché de ce qui précède. MIN — PNY Être dans une quiétude, sans 
_ crainte du malheur. no. — na Évre plein de confiance , sans souci” 


10. Dry Jours, quelque temps. n3w ,5ÿ. mt époque indéterminée ; 
voy. 29,1, Exode, 13, 10. Lévit. 25, 29. PON Comme "On récolte des 
fruüs , voy. Exode, 23, 16. Micha, 7, 1. M. Genoude traduit ainsi ce 
verset : Après un an et quelques jours, yous serez troublées, vous qui êtes 
aujourd'hui pleines d'assurance. Le traducteur a eu évidemment devant les. 
yeux un texte que lui seul connaît. 
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c'est le glaive, mais non d'un homme, qui le dévorera; ils'en- 
faira devant le glaive, et ses gens d'éliteseront tributaires. 
9 Par crainte il s’en ira devant son rocher, ses princes 
trembleront devant une bannière » dit Iehovah qui a un feu 
à Tsione et un four à lerouschalaïme. 


Ca. XXXIL r. Voilà qu'un roi regnera dans la Justice et 
les princes gouverneront avec équité. 

2. Chacun sera comme un réfuge contre la tempête et un: 
abri contre l'orage, comme des ruisseaux d’eau dans un lieu 
altéré, comme l'ombre d'un grand rocher dans un pays aride. 

3. Les yeux de ceux qui veulent voir ne seront plus éblouis, 
et l'oreille de ceux qui venlent entendre sera attentive. 

4. Le cœur des imprudens apprend à devenir intelligent, la 

langue de ceuxquibalbutient parlera promptement avec pureté. 

9. L'homme vil ne sera plus appelé noble, et l'on ne dira 
plus de l'avare qu’il est généreux. 

6..Car l'homme vil parle vilenies » et son cœur s’oc- 
cupe d'iniquité, pour faire l'hypocrite, pour proférer de. 
Dieu des choses erronées}, pour dépouiller une personne 


75 d'autres, des prophètes qui, interrogés sur les dffaires de l'état, ré- 
pondent d’une manière obscure. NX — NX Blanc éclatant, au figuré; 
clair, distinctement. #4 

5. ND Nb Ne sera plus appelé. Les notions du juste et de l'injuste ne 
seront plus confondues, pour ‘que le fripon (525) passe pour homme 
de bien (7) (5, 20), et les tyrans impies pour des hommes vertueux. 
ss Et CE verset 7, ne se trouvent qu'ici; les commentateurs rabbini- 
ques les rendent par Zaire, par opposition à y4w riche, généreux ; de bo. 
mesurer, celui qui mesure tout, ou bien de Les tenir à soi, tenax. Gé- 
| sénius dérive ce mot de ss d'où Los astuce, d'où, par rétranchement, 5 
| avec la terminaison * astucieux. Le Chaldéen dit NU impie; le Sy- 


riaque NEITD pauvre. | 
6. PN ME van Et son cœur Jait l’iniquité; ‘TOY a ici le sens de 
o | & 
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9. MAY UD re Il passera de frayeur devant son rocker, sa propre 
forteresse, sans oser y entrer. Selon d'autres, le sens est : saforce disparaîtra 
dans sa terreur. MN Feu, sun four ; c'est Jérusalem où était l’uutel. 


"Cu. XXXIL. r. onvt Quant aux princes. Cas absolu, comme Ps. 16, 3. La 
justice et la droiture seront florissantes au temps de "Hiskia, maïs les méchans 
périront. Dans la suite de ce chapitre , on prédit les malheurs dont Îles 
Assyriens accableront le pays de Juda , et la délivrance que Dieu lui don- 
nera, 

2. Y9D bys. Comme l'ombre d'un rocher, représentée aussi comme rafrai. 
chissante par lespoètes grecs et latins; voy. Hésiod. !. b, V, di 


. Hetpain (7: ox , a l’ombre du rocher ; | 
Et Virgile, Georg. III 145: . 


Et sazea procubet umbra , et que l'ombre du rocher projette 


. ANYVN De qYw—=yYw voy. 6, 10 , en syriaque NYW boucher, être ‘ 


Pis Le sens est : Ils ne seront plus aveugles les yeux ouverts. | 
4. Di De 19 héter, ceux qui sont précipités. 10% — by Balbu- 
tier; les uns entendent les esprits forts dont il èst question ci-dessus 28, 
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malheur et ne retire pas ses paroles, ils’élève contre la. mai- 
son des pervers et contre le secours des ouvriers d’iniquité. 

3. L'Égyptien est un hommeet non un dieu , les chevaux 
sont de chair et non d'esprit. Iehovah étendra sa main ; le pro- 
tecteur trébuche et le protégé tombe , et tous ensemble pé- 
rissent. 

4. Car ainsi m’a dit Iehovah : Comme le lion, comme le 
Jionceau rugit sur sa proie, et quand la troupe des bergers erie 
sur lui, il nest ni effrayé de leur voix, ni intimidé de 
leur multitude, ainsi fehovah Tsebaoth descendra, pour com- 
battre sur Ja montagne de Tsione et sur sa colline. 

5. Comme les oiseaux planent (sur leurs petits) , ainsi Îe- 
hovah ‘Fsebaoth protégera Ierouschalaime (Jérusalem) , it 
protégera, sauvera, ména$era, délivrera. 

6. Enfans d'Israel ! revenez vers celui dont on s’est profon- 
dément détourné. 

7. Car en ce jour chacun deniers ses idoles d’argent, ses 
idoles d'or que vos mains ont fabriquées, en péché. 

8. Aschour tombera, mais non par le glaive d’un individu, 


Î 


voy. sbid. 32, 11. Ps. 91, 4. Rosenmüller rend n9% par pulli, des pcus- 
sins. Mais Gésénius observe que rMy ne peut se dire de poussins qui 
ne volent pas, car dès qu'ils volent ils ne sont plus des poussins ; mais 
il sous-entend ce dernier mot, comme d’autres sous-entendent nid. 
vos ben Pour win byn formes rares d'indicatifs. 


6. 1WN0 4 celui dont on s'est bien éloigné. D VON Îls ont rendu 
la défection profonde, se sont très-éloignés. byyun 52 Enfans d’Israel ! au 
vocatif; ces mots peuvent aussi être explicatifs. 


7. Num QYa En ce jour; voy. 2, 20. wrr Comme Ka pour un pé- 
ché ; ou bien c'est un véritable accusatif. 


8. win nd DIN NO Non homme, non personne; c'est Iehovah lui-même, 


Yoye 10, 15. 005 Tributaire; Kim'hi dérive ici ce mot de DDD fondre, 
dépérir. 


ND IPEN , | VD 
Dre DR-NDT DIN DM 3 ITNODE ny 


D 
VIN bon: Sy el +? me AY) MIND) ba 


\WTT 


En NS Sn 1 PONS FD 4 de. 052 
DA DD Le RP ÈS y ÉD RE 
MiNAY im DD ny FD agi np, 9 Dh 
D mn DEN 5 : ADAM ra bp re 
DD nos Dry ri bon bp MIRY ri É: 
7 7 : ES 23 10 POÿr ND = 6 
"ÈN On) bar À ÉD n LA pÉR NT Dÿ2 
D = JD Le en, 8 : NN OUT = sy 


On trouvait aux Égyrt ens bcancoup de puissance et une grande sagesse, 
mais que sont-elles en comparaison de celles de Dieu ? 47 N9 999% ni 
Il ne reprend pas ses parols; voy. Nomb. 23, 19. « Ailleurs, dit Gésénius, 
quand il s'agit de représenter Dieu comme pardounant, les expressions sont 
à Ja vérité différentes ; par exemple, dans le livre de Jonas, dont la plus 
grande partie a pour objet d'enseigner une doctrine contraire : que Dieu 
aime mieux pardonner que punir, » Mais cette doctrine n’est pas contraire; 
celui qui pardonne ne retire pas ses paroles ; il veut bien ne pas punir selon 
la rigueur. pry4» ra Maison, famille des impies ; voy. 1, 3. 

_3- nn Nûy 2 De chair et non d’esprit. Cette opposition peint bien 
la supériorité du monde spirituel sur le monde matériel. 


4. nv De nan rugirs voy. Job, 37; 2. mn Le lion.’ Cetie même 
comparaison se trouve aussi dans Homère (Iliad. 18, 161). 


de Ÿ &ro cüuaros oùre Aéovre aiJwvæ JÜvavrat , 


notuéves œypauhor péyx reivaovre disc das. 


Comme les bergers qui vont paftre aux champs ne peuvent se débarrasser 
du lion féroce quand il est trés-affamé. EVy NO Plein de bergers, la 
réunion de tous les bergers. n3y% ND J£ n’est pas courbé, intimidé; voy.25,5. 

5. pYy — "9% Au féminin, de là roy; voy. Deutér. 14,11. moy 
Volent ou plutôt voltigent autour de leurs petits en étendant les aïlcs ; 
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de la flûte va pour se rendre à la montagne de fehovah, vers le 
Dieu fort d'Israel. nu 

30. Iehovah fera entendre la majesté de sa voix, 1l fera 
voir la pose de son bras, dans la fureur de sa colère, avec la 
flamme d’un feu dévorant, avec l'inondation , avec l'ouragan 
et la grêle. 

31. Car par la voix de Iehovah , Aschour tremblera ; il le: ‘ 
frappera de sa verge. | 

39. Et chaque coup de bâton correcteur que Iehovah 
amènera sur lui (tombera au son) des tambourins et des 
harpes ; il combättra contre eux la guerre du crible. 

33. Car depuis long-temps Topheth est prêt; il est préparé 
aussi pour le roi; il est profond , il est large son bücher, du 
feu et du bois en quantité; le svufile de Iehovah y brûlecomme 
un torrent de soufre. 

CH. XXXI. 1. Malheur à ceux qui descendent en Égypte 
pour (implorer) du secours, qui se fient sur des chevaux, qui 
ont confiance dans les chariots dont le nombre est considérable, 
et dansles cavaliers qui sont très-puissans ; qui ne tournent 
pas Je regard vers le Saint d’Israel et qui n’ont pas recherché 
Ichovah. | 

a. Mais lui (le Seigneur) aussi est intelligent, il amène le 


33. bonNy D'’hier, depuis long-temps; voy. Exode, 4 ,-10; II Sam. 
3, 17. non Zophié. Gésénius traduit Branbftêtte, Zieu pour bréler, et 
dit que ce mot n’est pas sémitique et vient du persan JNENN toften, et 
non tefien, allumer ; voyÿ. n9n LE Rois, 23, 10. "NT — 1110 Pécher; 
de 17 entourer; peut-être parce qu’il est entouré de bois. 

Cu. XXXI. 1. DD Ves chevaux. La force de l'armée égyptienne con- 
sistait particulièrement en çavalerie et en chariots de guerre; voy. 36, 9, 
et Exode, 14, 18 et passim. 0 — 9 Pn w7 S'adresser à Dieu, avoir 
” confance en lui. Ceci est rapporté encore à l'invasion de Sanhérib. 

2. D9n Sas. Phrase ironique : il est aussi sage que les sages d'Égypte. 
| 15. 
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celui qui va en pélerinage à Jérusalem; voy. Deutér. 16, 16 ; il y avait 
souvent de la musique avec ces caravanes, voy. Esdra, 2, 65; Néh. 5, 67. 

30. jy nr31 Quand il abaisse , pose son bras, pour frapper ; voy. 
Ps. 38, 3. VD Averse, inondation; en chaldéen répandre. 

32. NTM DOME — TOC 00 120 02 1m Littéralement chaque 
passage du bâton (châtiment) résolue , fixé, que Iehovah fera reposer sur 
lui (Aschour), sera accompagné de tambourins et de guitares. NY Passer, 
dans ce sens, voy. 28, 15, 18, 19. pp39 Voy. v. 30. on mon 
Dans les guerres du crible, dans les agitations de la guerre. "2 Peut se rap- 
porter à MUX A#schour. Le Keri a D3 au pluriel. Selon d’autres, le sens de 
ce versel est : dans tous les endroits où ce châtiment de Dieu (Aschour,appelé 
10, 5,15,24, la verge dans la main de Dieu) a‘passé et où il a reposé, re- 
tentiront maintenant des instrumens de musique. 2 Se räpporterait à . 
mon -llya seulement à observer contre cette explication que dans le ver- 
set suivant il est qnestion du châtiment depuis long-temps réseryé à 

Aschour, mais non de celui qui avait été résolu sur Israel. 
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nourrissant et gras;:en ce jour lon troupeau paîtra dans une 
vaste campagne. 

24. Les bœufs et les ânes qui labourent la terre mangeront 
un fourrage piquant, purifié par l'air et le vent. 

25. Il y aura sur chaque montagne haute et sur chaque 
colline élevée des fleuves d'eau vive, au jour du grand 
carnage , à la chute des tours. 

26. La lumière de la lune sera comme la lumière dusoleil, 
et la lumière du soleil sera septuplée [comme la lumière des 
sept jours], lorsque Iehovah pansera la plaie de son peuple et 
qu’il guérira ses profondes blessures. 

27. Le nom de Iehovah vient de loin, sa colère brûle, son 
feu est violent, ses lèvres sont pleines de fureur et sa langue 
un feu dévorant ; : | 

28. Sou souffle est-comme un torrent débordé qui j vajosqu' au 
cou, pourcribler les nätions dans un crible faux; (il pose) 
un mors trompeur sur la mâchoire des peuples. 


29. Vous entonnerez un chant comme en la nuit d’une fête 
solennelle, votre cœur est joyeux, comme celui qui (au son) 


41, 6. NU TA51 L’incendie est violent, lourd; voy. Juges, 20, 4o; 
littéralement la flamme est violence, poétiquement le substantif pour 
l’adjectif. 

28. nn Chaldéen mp et sa parole. nyn Partage, pour atteint. 
57° Forme d'infinitif chaldaïque pour 39 — NY M932 un crible faux 
laisse passer les bonnes graines; MY 109 un mors trompeur dirige mal. 
Selon Abarbanel, tout ceci est relatif à la catastrophe de Sanhérib. 

29. a Won L'bo Comme la nuit de la sanctification de la fête; comme 
la nuit de Paque. C'est la seule fête qui, d'après Ja loi, devait être célé- 
brée la nuit; voy. Exode, 12, 42, et Antiquités hébraïques de Rosen- 
mäüller , ( 313. à3r1 se dit chez les talmudistes plus particulièrement de la 
fête des Tahernacles; voy. 1 Rois ,8, 25-]1 Chron. 5, 3. Jin Comme 

T. IX. 15 
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24. Dryyas On.voit Deutér. 22, 10, qu'on labourait avec des ânes. 

vba Fourrage ; voy. Job, 6,5; de Ds méler; c'est le  farrago des Latins. 
von Chaldéen DD gras; Kim hi dit NE) pur; ce mot peut signifier aussi 
aigri, de von vinaigre. Le fourrage qui a un goût piquant est une 
friandise pour les bestiaux , dont il entretient la santé. Aussi les anciens 
mélaient-ils de temps à autre du sel au fourrage, et les Orientaux ÿ met- 
taient certaines plantes ; ici où il est question de pelle-( nm ), il paraît qu'il 
s'agit de sel. pra — nm De nm venc; l'instrument qui, en jetant le grain 
en l'air, le sépare de la paille; "99 le van ; de my. 

25. D'Or Des tours kes grades le les DAS de. 2 15. Chaldéen 
v3999 les magnats. 

. 26. tny2w uv septuple, nombre déterminé pour un nombre indéter- 
miné. O9 NYAW MINS Comme la lumière de sept jours. Les éommenta- 
teurs disent : Comme la lumière des sept premiers jours de: la création. 
Lowth regarde ces mots comme une glose explicative; et en effek de ne se 
trouvent pas dans les Sept. ; ils interrompent aussi la symétrie du verset com- 
posé de quatrestrophes. 3% La fracture,le dommage que des séducteurs popu- 
laires lui ont causé. Vo Ce quiest frappé.En arabe Ur signifie aussi ériser. 

27. my DW Le nom de lehovah, pour la présence de Iehovah. voy. 


111 ISAIE. XXX. 


(solitaires) comme une perche sur la cime d’une mbptagne et 
comme un étendard sur la colline. 


18. Et cependant Iehovah attend our vous faire. miséri- 
corde, il met sa gloire à avoir pitié de vous, car Iehovah est 
un Dieu de justice; heureux ceux qui espèrent en lui! 


19. Car, peuple dans Tsione , habitant de Jérusalem , tu 
ne pleureras pas (toujours); miséricordieux,il te sera favorable 
quand s’élèvera la voix de tes supplications ; dès qu il t’enten- 
dra il té répondra.” 


20. Le Seigneur vous donnera du pain dans la douleur et 
de l’eau dans la détresse; tes instituteurs ne se cacheront plus, 
tes yeux verront tes instituteurs. | 


21. Tes oreilles entendront la parole qui i (retentit) dér- 
rière toi, disant : Voici le chemin, nr là , allez à 
droite, là, à gauche. 


22. Voüs profanerez l'arÿent qui couvre vos idoles et les 
vêtemens d’or de vos statues ; tu les rejetteras comme une im- 
pureté; dehors! lui diras-tu. 


23. Il donne Ja pluie sur ce que tu as semé, dont tu auras 
ensementé la terre, et le pain, production de la terre, est 


morts, II Rois, 23,8,10, 14, 16. DTON — AYON L’enveloppé métallique 
de la statue , qui était de bois. myyn Zu Les disperseräs , après les avoir 
brisés ; voy. Exode, 32, 20. #17 Ce qui est malsain; & dit particulière- 
ment de la maladic des femmes pendant leurs menstrues ;-voy. Lévit. 13, 
2 ; c'était une impureté très-granide chez les Orientaux. Septante Mxurom 
àç Vdup arexaInuÉvnc xai wc OT pOY Bai aùté, tu les éparpilleras comme 
l'eau de celui qui se purifie , et comme du fumier tu les feras sortir ; ils 
prennent NY comme N'y voy. ci-dessus, 4,4 

23. pou Du pain gras ; voy. Gen. 49, 205 Deutér. 32, As Amy © 
Un parurage spacieux; Ps. 65, 14. 
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18. ” Ceci peut être la continuation des menaces, ét alors “il fau- 
drait rendre DA par et c'est pourquoi, comme advérbe causatif; Gésénius le 
prend pour une toarnure adversative, pour dire que Dieu retarde pourtant 
Je châtiment , afin de laisser du temps au repentir. On — on Attendre ; 
pour: voir s'il doit vous être favorable, ou plutôt il espère pouvoir vous 
favoriser. pyÿ Æst élevé; PrY sera éloigné ; nons goûtons assez 
l'explication de Schaltens : à se glorifiera à vous ménager. | 

19. TN? Pour Pr voy. Gen. 43, 29. n paraît LES jusqu'ici on n'a eu 
en vue que le royaume d'Israel. 

20. y) Voy. I Rois, 22, 27; autant de pain ét d'eau qu'il faut pour soutenir 
la vie. F2 $e cacher, de 22 aile, ou, selon Iar bi, pan d’habit; ce verbe ne 
se trouve qu'ici. pro Tes mattres , tes docteurs ne seront plus obligés de se 
cacher.Kim'hi dérive paie de M9N=)" La pluie ne manquera plus. M.Lam. 
bert dit : les instructeurs ne seront plus astreints aux précautions oratoires. 
On dit en allemand d'un discours figuré : eîne “pra Rede, un Léa 
cours ailé. | 

21 JYYONN Pour * son de mo drorte. . . 

22. WDY La couverture. D'après Deutér. 7, 27,,il est défendu de se 
servir de l'or et de l'argent dont les ‘idoles sont couvertes. On rendait im- 
purs ces objets en ÿ introduisant des objets impurs, comme des ossemens de 
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dites - vous des choses flatteuses | prophétisez -nous des 


chimères. 


11. « Détournez-wous du chemin, écartez-vous de la route; 
entevéZ de devant nouë le Saint d'Israël. » | 


} 
_t2. C'est pourquoi ainsi dit le Saint d'Israel : Parce que vous 

méprises cette parole, que vous avez confiance dans la vio- 

lence et dans ce qui est tortueux, et que vous vous y appuyez ; 


°° Q > 
13. C'est pourquoi ce crime sera pour yous comme une 
crevasse s’avançant sur un mur élevé, dont la chute est immi- 
nente et dont l’écroulement argjve subitement, dans l'instant 


14. Elle se brise comme se brise le vase du potier, qu'on 
cassé sans ménagément , ét dont le débris ne fournit pas ün 
morceau pourprendredu feu au foyer, ni pour puiser de l’eau 
de-la citerne. 


15. Car ‘ainsi dit lé Seigneur Tehôvah', le Saint d'Israel : 
Le repos, la douceur, c'est là votre aïde; la tranquillité, la 
confiance, voilà votre force; mais vous n'avez pas voulu. 

16. Vous avez dit : Non px, nous courrons à cheval: c’est 
pourquoi ee vous coûrrez dans la fuite : nousmonterons de 
légers coursiers ! c'est pourquoi (aussi) ceux: qüi vous poursui- 
vent seront légers (à vous poursuivre). 


1 7 Mille, vous fuirez dévant la menace d’un seul ; detant celle 
de cinq, vous fuirez (par dix mille), jusqu’à ce qué vous restiez 


les Musulmaneil est défendu aux Chrétiens dans ee villes de monter 
des chevaux. 

17. JUN Fois fées: ici manque le nnbre- -qui doit: continuer la 
gradation de rx qui st peut-être mans dec ile ;: voy. Lévitr- ‘26, 8. 
Deut. 32, 30. pr Le mét; Gésénius dérive 6e mot de p9 = #0" du re= 
tenlissement q accasionne une perahe- battue. per le vent, 
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4 Et nw désignent ici particulièrement le chemin, la voie de 
la nr u* voy. Ps. 139, 24 : épargnez-vous la peine de nous précher la 
parole de Iehovæh. Eh 

12. 793 Chemin tortueux, de 79 au Niphal. 

13. » Comme une fissure dans un mur d'argile qui en entraîne la 
chute. my23 Une. tumeur, de ya gonfler; ces mots expliquent les précé- 
dens, car, dit-Kim'hi, ÿr9 ne se dit, qu'après la chute du mur. | 
- 14. 90 On labrise, pour elle est brisée. Le sens de la parabole est que 
la dissolution de l'état sera complète. pen quon Puiser, dont l'idée se 
confond avec celle de découvrir, qui est l# signification propre de ce mot. 

15. ma Par Le retour, la conversion. lar'hi dérive ce mot de jm 
étre en repos, ce qui irait bien avec la suite. Mn mw Peut aussi si- 
_gnifier de retour au repos, en cessant de Jensneent du secours aux Éeyp- 
tiens. 

16. pyy Fuir, pour nous hdter d'y courir ; maïs : pour sgnifle en effet 
prendre la fuite. Isaïe affectionne les antithèses; voy. 1, 19, 5, 7- P 
Léger; des chevaux rapides. L'antiquité regardait le cheval comme un ani- 
mal fier; monter des chevaux était quelque chose d'orgueilleux ; on mon- 
tait habituellement des ânes; voy. Juges, 10, 4; encore aujourd'hui chez 
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pas ; ni secours, ni utilité, mais. une confusion, une honte.” 
6. [Massa des bêtes de somme du sud.] Dans le pays de 

l'anxiété et de l'oppression, d'où viennent la lionne et! le 

lion, Ja vipère et le dragon volant ; ils transportent à dos 


d’ânes leurs richesses, et sur la bosse dés chameaux Jeurs Lré- 
sars, à un peuple qui ne sert à rien, | 


7. Le secours de l'Égypte est vain et vide; c'est pourquoi 
je nomme ceci : De la forfanterie; eux onu) à l'indolence. 


1 8. Maintenant viens et écris cela sur une table, devant eux; 
grave-le dans un livre, pour que cela reste au dernier jour , 
pour toujours, à jamais.” “. 


9. Car c'est un peuple rebelle, ce sont des enfans qui re- 
nient (leurs pères), des enfans qui ne veulent pas écouter la 
doctrine de Iehôvah ; | 

o. Qui disent aux voyans : « Ne voyez plus;» et aux 
prophètes : « Ne nous prophétisez pas des paroles sévères ; 


i 


Jorce est de restér à Jérusalem et de ne pas invoquer des secours étrangers. 
Lés Septante ont traduit d’après le sens: l'appel que vous leur faites est 
vain, paraix 4 mapéxinou Üuüiv aÿrn. Selon lar’hi, le sens est : Ce peuple 
jadis orgueilleux (Rahab =" ) est maintenant sur le point de cesser (.Che- 
beth nat ). Luther traduit : ne (l'Égypte ) se tiendra en repos. 

8. ram Écris, cette prophétie; voy:8,1,16. DnN Avec eux , devant 
eux. VD comme ph désigne ici de même objet : tablettes. Ta Pour 


toujours 3 Chaldéen np) pour témoin, comme sil y avait 729 ; ÿ VOY: 
Deutér. 31, 19, 21,26. 


9. DNS 032 Des fils reniant leur père 5: voy. nt 31, 28. Prov. 
30,9. 


10. pin Des paroks fillateuses ; ; les ne. qui prédisaient des 
malheurs étaient haïs du peuple et souvent poursuivis ; voy. 1 Rois, 22,8; 
Jer. 38, 4. nonsn Des illusions, de En ; voy. Gen. 3r, 7. 
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6 NwY Massa,signifie austi fardeau ; c'est,selon Abarbanel, un jeu de mots. 
Chaldéen “ob, qui chargent; ce serait poétiquement un nom pour un verbe. 
Gésénius regarde les trois premiers mots de ce v.comme uneinscription faite 
postérieurement à la rédaction : oracle des animaux: du sud, c'est-à-dire, 
qui vont danslesud : puisqu'il est question tout de suiteaprès de bêtes de somme 
quivonten Égypte. 215 Désigne ce pays; voy. Dan. 11, 5. C'ést aussi l'opinion 
de Kim’hi et d’Aben Esra. FPS" TX VONA Dans un pays d'antiété et d'oppres- 
sion, le désert qui conduiten Égypte ; voy.Deut.8, 15. "1% D'eux, pour PNA 
d’où ; le Chald. ne rend pas ce mot ; MYDN vipères de y crier. gPL'es ga 
SorupR dragon volant; voy.14, 29. Dtny Keri Dry dnons,ou en général 
de jeunes animaux servant à la monture et à la culture ; voy. Juges, 10, 
4, 12, 14. nway Bosse du chameau, de wgn7 miel, avec lequel, dit Je 
Biour, on la frotte pour guérir l'animal des plaies que lui occasionnent 
les lourds fardeaux dont on le charge. Ce mot ne se trouve qu'ici dans 
ce sens, mais Josué (19, 11) il se trouve comme nom d’endroit. 

7° 279 Jeu de mots ironique. Ce mot signifie orgueil, Ps. Go, 55 et 
c'est aussi le nom poétique de l'Égypte, ibid. 87, 4, 89, 11, ci-dessous, 51, 
9: La vanité se tient tranquille, c'est-à-dire, ceux qui font le plus de bruit,qui 
se vantent le plus sont le plus lâches, c’est une espèce de dicton proverbial. 
La politique égyptienne pouvait être alors de se tenir tranquille, sans se 
laisser entrainer par le parti guerroyant d’Israel. D'ailleurs l'Égypte n'était 
pas un état conquérant , et n'avait qu’à perdre en s’attaquant à une puis- 
sance comme celle de l'Assyrie. Kim'hi dit que ces mots signifient : {eur 
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le Saint de Jäcob et ils exalteront le Dieu d'Israel. 
24. Les égarés d'esprit connaîtront l intelligence’, et ceux 
qui se revoltent accueillere nt l’instruction. 


Cu. XXX. 1: Malheur aux enfans rebelles, dit Iehovah, 
qui exécutent des projets sans moi, qui contractent des al- 
pe sans mOn agrément, pour ajouter péché sur péché ; 

2. Qui vont pour descendre ‘en Égypte sans me consulter ; 
pour se réfugier sous la protection de Par‘au (Pharaon) et 
s'abriter sous l'ombre de l'Égypte. 

3. La protection de Par'au sera une honte pour vous, et 
l'abri sous l'ombre de l'Égypte sera pour vous une confusion. 

4. Voire à Tsione sont ses princes,et ses messagers sont ar- 
rivés à Hanesse (‘ Hanes). 


5. Mais tous seront confus par ce peuple qui ne leur sert 


les princes de Juda ont cherché du secours auprès du roi d'Égypte, mais 
que,cela ressort des baroles du prophète. 

4. JY% Voy. 19, 11. Dr ‘Hanesse, c'est Hnés ou Éhnés, nqm égyptien 
d'Héracléopolis (Hpardéous réke ) , dans l'Égypte centrale. Cette ville con- 
sidérable était située dans une ile à l'orient du Nil et à l’ouest du canal de 
Menhi; c'était la capitale du nomos héracléotique qui en portait le nom ; 
et sans doute , ‘à certaines époques , ville royale, aussi Manéthon nomme- 
t-1l deux dynasties héracléotiques, la neuvième et la dixième : l’une d’entre 
elles peut appartenir à cette: époque. Les Septante, texte da Vatican, 
rendent par y Din YONDMS éyyedoe ovnpot, des messagers méchans 
ou malheureux. Le texte d'Alexandrie ajoute pérav xomuégouat , 5€ fati- 
guent en.vain, comme s'il ,y avait jy3t D; le Chald. a DM: voy. 
Jérém. 43, 7, c'est aussi l'opinion de Champollion ( L'Egypte sous les 
Pharaons ), Le suffixe de JONOY et rw se gapporte à Juda. 

5. WNan Pour wa, de wa avec la signification, de vu rougir de 
honte; un copiste avait peut-être dans l'idée le mot wya sentir niauvats, 
et il a écrit ya qu'on a ensuite ponctué comme si le x n'y était point. 
*3 Mais ; quatre manuscrits cités par Gésénius ont MN +5 comme le texto 
samaritain , 1 Gen. 24 ,.4 


L 


> D'S THEN MD 
D 24 à D; babe benne 3j DPI 
| Lan Dm na NA 


> 


D NO myy ni AITÉONS DD DY)3 A 

: PROD PINOT nipD 1 LE ND DD 702 
pos hp DRE > D DD nb DH À 
nÿD ie) ] TT 3. : DD Lys Pond 5 
Pre pr 4 : Abo DD YA PEN rg3b 
7 Lo LS pe 5 : y » oh VAN) ne 


Jacob ) verront cela (NN) les œuvres de mes mains, c'est-à-dire les chà- 
timens (28, ar ): 

24. NM'YN Errans, égarés d'esprit, détournés ne chemin de Ja religion 
et de la crainte de Dieu. 2331" De 139 murmurer, s'emporter; voy. 
Deutér. 1, 27. nn) Instruction , ce qu'on apprend, de np° dd de 


même en arabe Le prendre et apprendre. 
CH. XXX. 1. niwys Pour faire, parce qu'ils font, exécutent. Ty AUY 


faire, prendre un conseil, consilium capere ou plutôt consilium exsequi : 
$eptante comme l'hébreu .érotioate Bou. 209 PI littéralement et 
_ pour: répandre une libation , faire une alliance , parce qu’on faisait des li- 
Lbatiogs dans cette, cérémonie. Vulgate. ovdiremini tela, vous ourdissez 
des trames. ( NDS. Fil ; Juges, 16, 13, 14) , vous forgez des plans. Chaldéen 
20 nsbnnn9 et pour faire régner un roi. IN Pour ons ‘de mon esprit, 
l'esprit de Dieu, qui parle par le prophète qu ils auraient dû consultèr. 

. 2.0 n7 02611 Qui vont pour descendre en Egypte,quiy envoient 
des ambassadeurs ; voy. verset 4. nu nb oo Quin'ont pas demandé ma bou- 
che,qui ne m'ont pas consulté ; voy Gen. 24,57. 1Y9 FIY02 31ÿ0 Pour se r'éfu- 
8ier sous la protection de Pharaon ; voy. ci-dessus, 10, 30. Abarbanel dit que 
ceci s'adresse au roi d’Israel, quia cherché du secoursen Égypte, lorsque le roi 

d'Assyriecst venu fondresur lui.Le Biour remarqueque | ‘histoire ne dit pas que 
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potier, que l'œuvre puisse dire de l’ouvrier : Il ne m'a pas fait ! 
et la créature dire de son créateur : Il n'y connaît rien P 

17. Certes! encore très-peu, et le Libanône (Liban) se chan- 
gera en verger, et le verger sera semblable à la forêt. 

18. Les sourds entendront en ce jour les paroles du livre; 
à travers les ténèbres et l'obscurité les aveugles verront clair. 

19. Les malheureux se réjouiront considérablement en 
Tehovah, et les pauvres.triompheront par le Saint d'Israel. 

20. Car l'insolent est à bout, c’en est fait du farceur, et 
tous les exploitans de l'injustice sont exterminés ; 

21. Ceux qui font pécher les hommes: par la parole , qui 
. tendent des piéges à ceux qui les corrigent publiquement, qui 
font pencher sur l’abime le juste. | 

22. C'est pourquoi Iehovah dit ainsi à la maison de Jäcob, 
lui qui a racheté Abraham : Maintenant Jäcob ne rougira plus 
de honte et son visage ne pälira plus. | 

23. Car lorsque ses enfans verront cela au milieu d'eux, les 
œuvres de mes mains,ils sanctifieront mon nom,ils sänctifieront 


21, Nm Comme y#w déclarer coupable. px L'homme en géné- 
ral; 2,9,5,15, ce mot est opposé à wy9n — AT parole , cause judiciaire ; 
voy. Exode, 18 » 16; pwp" de vD = UD tendre un piège. JO" De 13 
au Hiphil, mwa faire pencher. 41y Ce qui est vain, mensonge, fausseté.. 

22. NUD. VON Qui a racheté, délivré ; se rapporte à um? quoique séparé 
par les mots 2py? ma Cu — qu pélir, comme dit le Talmud de -célui 
que quelqu'un huuiilie : nn NN NPD SIN le rouge s'en va et la pd= 
leur de remplace. Claldéen T3nw° TION leurs’ visages changeront. Le 
Talmud dit aussi nan Dô1yS pô 15 ja Data Tran +39 29197 celui qui 
fait pélir d e honte son prochain en public n'aura pas part au monde futur. 
Septante petaGœhet, changer, il y ena qui lisent fypt seront confondus. 

23. 1nN92 Avec le suffixe que plusieurs rapportent à Jacob, ‘et que 
d'autres proposent de supprimer, Gésénius dit : quand ses enfans ( ceux de 
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talior. 17%% Non pas à celui qui le és il nant our Lu,nç nds 
pas fait, maïs de celui qui le fait; voy. Gen. 20 , 13. 


A 
ir 


17. ND: Ce verset exprime d’une manière fort poétique la tronsforie 
tion de tout ; les puissans seront humiliés et les humbles triomphgront. sv 
os tournera ; sera changé. by Verger, comme un beau jardin, "opposé 

4520 Liban, et à yyr Jforéc touffue et sauvage. Les Séptante Jet le Chal- 
rs ont pris bypms pour un nom propre; ce qui-évidemment ne donnepas 
un sens aussi satisfaisant ; ÿ vOy- 32, 15. 

18. D'UN Les sourds et de même DAY Les aveugles, sont les hommes 
endurcis et éblouis qui reviendront à la lumière; voy. 2, 5. 99D Le livre. 
de la loi, comme "D n°530 Ps. 4o, 8, et n°39 Dan: 9, 2, les saintes 
Écritutess al Joaxpai; de même chezles Arabes =xn° bn V’éerit,Le Hvre, ch 


parlant du Coran et aussi de la Bible. . sun dome eue Re 


19. MQU — 10" /{s.se réjouiront beaucoup ; ; p° djquters EN, des 
patiens, ceux qui souffrent , et DATA les maelheurduz quisont pieux ; 
aussi ve 21 il y a D'I% — DTN TON. Les malheureux PASS hourmes, 
Pour EYJYan : #4 © à : nrrtrs SL 

20. TN pe Les Miss de Pinjustice expressién . hdi Ppoul'désie. 
gner Ceux qui devraient veiller à l'exécution de Ia justice , ais. ‘qui <nuou- 
ragent l'injustice. Le verset suivant lee caractérise plus exactement. . 
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‘a fermé vos yeux [les prophètes} et a couvert vos têles [les 


voyans]. | 

11. Toute vision est pour vous comme les mots d’un livre 
cacheté qu'on. donnerait à celui qui saugait (lire) un livre, 
en disant : Lis donc cela; et qui de :de ne le puis, 


car il est cacheté, 


. On donne ce re à quelqu'un qui ne sait point (lire) 
un en en disant : Lis donc cela; il bone Je: ne sais point 
(lire) uü livre. 

13. Le Seigneur dit : Lorsque ce peuple s ‘approche (de 
moi} , il m’honore de la bouche et des lèvres, mais son cœur 
est éloigné de moi , et la crainte qu’il a de mei n'est que 
précepte d'homme, (chose) apprise. 

14. C'est pourquoi j'agirai encore plus prodigieusement à 
l'égard de ce peuple, prodigieusement, miraculeusement ; la 
sagesse de ses sages périra ; l'intelligence de ses hommes intel- 
ligens se cachera. 

15. Malheur à ceux qui cachent profondément leur conseil 
deyant Iehovah et dont les actions sont dans l'obscurité; puis 
ls disent : Qui nous voit et qui nous connaît ? 


ee perversitéest la vôtre! l’argileest-ilestimécommele 


Faire des. odiees. inffliger de grands châtiiens. YEN men TT Lo 
sagesse: de, las sages disparaüra; voy. 19; 11 : : - 


19. ñYY no Pour cacher le conseil croyant le soustraire à Dieu. 


"16: Dasdn De ; retourner, renverser. C'est un vocalif : © votre per- 
yéraité} Chäldéen : 792 Nnn Tor LENS voulez-vous changer vos 
œuvres ? sn sYn ons D'après les accens toniques, les deux premiers 
mots sont unis, de manière que Île sens serait : si on considère que comme 
largile du-potido , :kti-ausst peut indiquer votre perversités nous. préférons 
traduire avec Geséniius : le potier est-il considéré comme Fargile qu'il fa= 
çoune? n'eét il pas: plus considéré? la fin du verset favorise ceîte iñterpré- 
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motscomme des ne explicatives de D53ty pos Joux et Du vas tétrs. 
Le prophète aurait en ne ici chefs du peuple qui Prétendent re 
conduire. 


LI. Da nn Pour “hs mn ou nv Us toûte Là vision, ts loi ; 5 VOy. 
28, 11. “DD yTt Se connéissant en étrure. Le N âtticle' à. drdiéi: 
rement pour objet de déterminer ; aussi le Keri. ætril 90 vom 


Cacheté. On cachetait les rouleaux qui ne devaient Jas être lus ; voy. 
Dan. 12, 4,9 


12. SON Ov Pour sx bn comme au verset précédent, il ya prr 0x. 
13. WA S'approcher, venir au temple, YOy. 1, 12, Plusieurs liéent . 
Wa19 par un % étre opprimé; le sens serait: Mon peuple m'honore du 
Lout des lèvres , parce qu'il est opprimé. Ïl y en a qui construisent : 
Parce que ce peuple s'approche par sa bouche (ta prière },. et m'hoüote 
de ses lèvres. C’est contre les accens toniques, 70 D'UN mx Un | 
Précepte d: tradition humaine. Comme il n'est pas probable qu il sa 
gisse ici des développemens! des phärisiens, le prophète distingue peut-être 
la partie rituelle de la partie morale dé Ia loi; il recommande cette er 
nière, et ici il à en vue la première. ° 


14. DŸ Participe présent, j je suis ajoutant, j 'ajouterai. er bp L 
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rerai de tours, et j'élèverai des machines de gnerre centre toi, 

4. Tu seras abaissée , tu parleras dela terre, ta parole sera 
ctoulrée dans la poussière ; ta Voix viendra de la terre comme 
celle d' nn ob , et de la poussière-tu chuchoteras ton discours. 


5." Toutefois la multitude de tes ennemis sera comme une 
fine poudre, comme Ja paille qui s'envole la par oc des 
ôppresigurs; sogdainement, dans l'instant. 

6, De Tehovah Tsebaoth viendra le châtiment, avec. 1 ton- 
nerre, le tremblement de terre et un bruit considérable: à avec 
l'ouragan et Ja tempête, avec une flamme de feu qui consume. 

= Îlen sera de la multitude des nations qui combattent 
ou ‘Ariel comme d’un songe, d'une vision nocturne; il en 
sera ainsi de ceux qui ‘la combattent de leurs bastions et de 
ceux qui la pressent. 

8. Et de mème que celui qui en songe croit manger, lors- 
qu'il sé réveillé a l'ame vide; comme celui qui est altéré 
quand en: songe il croit boire, se réveille, est abattu et son 
ame languit, ainsi il en sera de. la multitude des nations qui 
combattent conÿre la. montagne: de Tsione (Sion). 

9:- Regardez, et vous serez étonnés ; faites attention, et vous 
frissonnerez ; fls sônt ivres sans vin, “hincellet mais point 
de boisson forte. 

: .19. Car lehovah a versé s sur vous un esprit léthargique ; 5 1E 


… 


caresser, ee les yeux ; ici au Hithpael s se réjouir ; clos d'autres, de 
“e ‘voir , < comme Li qui suit , voir avec stupéfaction. Le prophète 
sa drese "aux. hommes légers dû peuple et leur parlant avec ironie : 
Àÿef toéjours l'air de regarder avec. une espèce d' étonnement, vous serez 
Eépans amusez vous vous serez stupéfaits. dé Vins comme s'il y. avait 
qe Voy. : ci -dessous 5i, 21, 21. y3 De yy étre agité. 

10. 'Evys De nvy 05, fermer les Jeux, comme s'ils étaient recouverls 
d'os. DNYa3 7 NN Les PIOPAREE 5 DV les voyans. Gésénius Prend ces 
Creme ETS NT : 14. 
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à nl Le mere TS pe ; de 


4. MINS Comme Ob, comme la voix des nécromanciens. S'ils ion 
dit Gésénius, des ventriloques, comme cela est très - probable, il leur 
était facile d'imiter la voix qui vient de dessous terre. 


5. TT Tes enneniis ; voy. 25, 2. pryrsy — Pry Le tyran, de l'a 
qui effraie. ENrD veau Dans le moment même ; 30, 13, il y a l'inverse 
vnos ons : 

6. soon Au féminin pour le neutre ; le châtiment vient; à moins de 
rapporter à pan du v. précédent; voy. Job, 31 » 34. 

7. 512% Pour minuag Ceux qui combattent contre elle, la ville. 

8. Os non Æ1 voici il mange. Cette manière de parler, et voici, cat 
usitée dans les histoires de songes, et indique quelque chose'-d’inat . 
tendu ; voy. Gen. 40, 9,16. Wn3 ru etson ame est vide,son ame lan. 
guit, hébraïsme. L'espoir des ennemis est trompé, comme: celui qui, affamé, 
rêve qu'il boit et qu'il mange, et qui à son réveil a : l'estomac vor voy. 
Lucrèce, 4, 1091. 

9. MON OANONT— SONONN S’arréter d'élonnement ; de y ou 
OT inusité au Kal, regarder la bouche béante, fixer; en chaldéen, 
NT = FINE V7 Gen. 24, 21. sywynu De yywx, en be rendre uni, 
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chariot ne passe pas sur le cumin, mais la nielle est battue 
avec un bâton, et le cumin l’est avec la verge. 


28. Le grain panaire est trituré, mais on ne le bat pas tou- 
jours ; on y pousse la roue et les chevaux, mais on ne l’é- 
crase pas. 


29. Ceci aussi est résolu de Iehovah Tsebaoth; dont le 


conseil est prodigieux, dont l’accomplissement est grand. 


Ca. XXIX. 1. Malheur! Ariel, Ariel! cité où demeurait 


David ; ajoutez année à année ; que les fêtes s'écoulent. 


2. Et j'opprimerai Ariel, et il y aura plainte et gémissementg 


la ville me sera comme un (vrai) Ariel. 


3. Je mettrai une circonvallation autour de toi; je t'enser- 


ler; ainsi Jérusalem aurait ce nom , comme vilie des sacrifices. La pre- 
mière signification est favorisée par le v. ; du ch. 33 suivant, les Septante 
d'Alexandrie ont Moab. Il y en a qui prennent ce mot pour Lys mon- 
tagne de Dieu. F5 53 ND Pour +45 ñ2n (UN) ND cité dans laquelle 
a demeuré David. Aben Esra dit qu'il faut suppléer nK ou un autre 
mot, cité de La vérité, etc. "53% by "SU 20 “joutez année à année , 
expression poétique pour indiquer un temps indétermine. 4595! Din Que 
les fêtes fassent le cercle, pour : D'après la périodicité des fêtes. Le Chaï- 
déen rend *9p3* par 12 cesseront; selon d'autres, il signifie couper , 
voy. ci-dessus, 10, 33, 

a. fnns Au féminin, se rapporte à RS ONY PONT Wiflesse et 
crainte de MN gémir; voy. Thren. 2, 5, en grec àviæ, 0. niv ÆEUe, 
la ville, mé sera, byrns comme Ariel; INA dit qu'ici Ce mot signi- 
fie autel chargé de cadavres. 

3. yT2 De MT cercle; en db, NT indique la cicconvallation dans 
les siéges. "79 Chez les rabbins signifie cercle, sphère; ainsi le 5 com- 
paratif (91723) manquerait ici. 29 Sta'ion Ares ou iour, de 2% 
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28. hn9 Le pain, pour le grain dont on fait le pain. PT De DOT = 
WT faure le blé, le blé est trituré , mais le grain n'est pas brisé, c'est ce 
qu’indiquent les mots 4397 N5 — UV = WT criturer. Kim'hi dit que 
UTIN est pour 977 — On Frapper violemment ; 44%) — WYM cava- 
lier, signifie ici cheval. Vulgate nec pi suis comminuel eum , comme 
s’il y avait D. 

29. MU L'accomplissement du projet myy. Ce mot dérive de "y — 
U*, qui marque l'existence, la réalisation. La Septante dit æapaxAnatv, 
l'exhortaiion; gun signifie aussi sagesse, c'est le mot que donne le 
Chaldéen. Le sens de ce verset est: Dieu instruit l'agriculteur dans l'art 
d'ensemencer la terre et de battre chaque espèce de blé , ne saurait-il pas 
aussi comment les hommes doivent être dirigés? l'allégorie a pour objet. de 
démontrer que de même que dans le monde physique tout a des lois, il en 
est ainsi dans le monde moral. Voy. ci-dessus, v. 1. 


Cu. XXIX. 1. Onn Ariel. Ce mot signifie Jérusalem , et d’après l'c- 
tymologie lion de Dieu; 11 Sam. 23 , 20 , il sert d’épithète à un héros ; 
ainsi ville des héros. Les Arabes et les Persans s’en sont également servis. 
Ainsi Mahomet appelle Hamzah, son oncle, 00n “UN lion de. Dieu , et 
Ali, “fils d'Ali Taleb, porte les noms de "7%" lion, nTÈN: RON TUN 
lion victorieux de Dieu ; en persan N° Yw ’hiri'hoda, lion de Dieu; 
Erin sigaifie aussi foyer, ou aute de Dieu ( Ézéch. 43, 15, 16) ; c'est 
dans ce sens que le prennent ici le Chaldéen, Saadias, lar'hi, Rosenmül- 


\ 
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24. Le Jaboureur laboure-t-il toujours pour semer ? ou- 
vre et brise-t-il toujours le terrain ? 

25. N'est-ce pas quand il en a égalisé la surface qu'il répand 
des vesces et sème du cumin, place une rangée de froment, 
l'orge à l'endroit marqué et l'épeautre au bord? 


26. Ainsi Dieu châtie avec justice , ainsi il donne ses ensei- 
gnemens. 


27. Car les vesces ne sont pas battues par le fléau ; la roue du 


droiture,comme cela eut lieu dès Porigin- (an DD 2 dans Les deux mille 
ans de Tohou, expression cabbalistique ); la semaille , c'est l'exercice 
du bien par chacun selon sa faculté. Dans tous les peuples il y a du bon, mais 
aussi du mal, du cumin; mais les Israélites, voilà du froment placé en Palestine 
pour la conservation des autres peuples , ils doivent prècher l’unité, la 
fidélité et la droiture ; mais par suit: de lears péchés Dieu les disperse parmi 
les peuples, ils y seront malheureux; leur mission est de répandre la vraie 
‘ cropance et la justice. Maïs cette préparation doit avoir un terme, etc.» 
Voici comment le Cbaildéen rend le verset 9 ci-dessus: rrpepnn 109 
oo 00 ponar ner na Ko mao 00 toonx pot arm 
Non 050 Jam à qui a été donnée la loi, à qui a été donnée La 
mission. d'enseigner la sagesse ? n'est-ce ; as à La maison d'Isrart, aimet 
plus que tau, le: peuples et chérie plus que tous Les royaumes ? Cette pré- 
dilection en faveur d’Israel ne doit pas plus le rendre orgueilleux qu'elle 
ne doit leur attirer Je reproche d'orgueil: ils doivent, en raison de la 
préference qu'ils s’attribuent , se distinguer dans le bien. L'israélitisme ra- 
mené à son institution primitive remplit une mission grande et imposante. 
Des chrétiens éclairés l'ont reconnu, et de nos jours encere cette opinion 
trouve des soutivns parmi des hommes qui ne sont rien moins que des es- 
pritsiétroits. (voy. Note supplémentaire.) | 

27. vin On battait, dit Gésénius, le blé, surtont le froment : 1° avec 
un bâton (voy.Juges,6,11; Ruth, 2, 17); 2° en le faisant foulenpar des bœufs 
ou des chevaux ( voy. le v. 28 suivant et Micha , 4,13); 30 par des fléaux 
faits, soit, comme des traineaux, d'une grosse planche garnie d’un fer tran- 
chant ou d’une pierre, ou en forme d'un chariot trainé au moyen de 
roues larges. lci van et 17 PWN {a roue du chariot, paraît indiquer la 
troisième espèce; ALL signifie tranchant ; la négation ND doit être répétée 
avant 793ÿ JOINT | 
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24. pv 0 Ne sigoific pas toute la Journée , mais tout le temps ; vOy. 
Gen. 6, 5. 47w%— 770 Herser, aplanir le terrain 4w, après l'avoir 
ouvert (nn2°) par la charrue. 

25. Nom N'est-ce pas ? nonne ? ny La nielle, nigella, saliva melanthium. 
Juo2 (Kamone); le Curmin, XUULVOV ; Cuminum ;, MAY en mesure , comme 
mNwn; Lévit. 19, 35; selon larhi, ce mot indique une bonne qualité, 
de 51% ; mais presque tous les commentateurs sont d'accord pour entendre 
par ce mot la disposition de la semaille par laquelle le cultivateur, en 
Orient, plaçait dans un champ différentes espèces de blé ; ce qui contribua 
à la fertilité de la Palestine dont parle Pline ( Hist. nat. xvni, 21 ). cos 


De "D signe, qu'on croit dériver du grec anuaive > Mais qui paraît de 
l'hébreu véritable d’après ce passage; l'orge à la place désignée. Les Septante 
XÉYYPOY ; du riz , que le Talmud désigne par 3% — MD L’épeautre 
(Ex. 9, 32), nommé ainsi du grain épluché ( 9D5 Ézéch. 44, 20 }; 
1h92: sa limite, celle du champ. 

26. 0% 24 l'instruisit. Le sujet est Iehovah. La tradition hébraïque 
mentre la divinité comme ayant donné l'instruction aux premiers hommes ; 
selon la tradition égyptienne, Isis et Osiris ont appris aux hommes la cul- 
ture du blé et de la vigne ; dans les mythes grecs, c'est Bacchus et Cérès. 
Le Biour prend D' dans le sens de chdtier : de même que l'agriculteur ng 
travaille pas toujours son champ, maïs dansan temps 1l prépare {a terre, dans : 
un autre il l'ensemence, de même Dieu ne châtie pas toujours, mais il a pitié 
des hommes quand ils ont été malheureux par suite de leurs fautes. Kim'hi 
dit que Dieu n’envoie pas toujours en vain ses prophèles, mais il corrige 
quand on n’a pas écouté leurs remontrances, comme le cultivateur ne 
travaille la terre que pour là faire réussir. Ce verset parait une glose. Voici 
l'opinion de M. Lambert sur les versets 24 à 26: « Le prophète dit : 
Dieu a créé le monde, l’a rempli de tout ce qui est bon et y a placé les 
hommes pour exercer la justice et se perfectionner, mais tous les indi- 
vidus ne sont pas égaux, il y a du cumin et du froment, des bons et des 
mauvais ; la culture a pour objet de préparer les hommes à la justice et à la 
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19. J'ai fait de la justice une ligne (de conduite) et de là 
droiture une sonde; la grèle balaïera le refuge de la fausseté, 
et les flots inonderont leur cachette. 

18. Votre alliance avec la mort sera détruite, et votre pacte 
. avec le scheol ne subsistera pas; quand le fléau destructeur 
passera, vous en serez foulés. 

19. Chaque fois qu'il passera il vous enlèvera, car le ma- 
tin, le matin, il passera, le jour et la nuit; rien que d'en entendre 
parler fera trembler. 

20. Le lit sera trop court pour s'y étendre, la couverture 
trop étroite pour s’y envelopper. 

21. Car Iehovah se lève comme sur le mont Peratsime; il 
est furieux comme dans la vallée de Guiïbone; pour faire son 
œuvre, œuvre étrange, pour exécuter son ouvrage; étrange 
est son ouvrage. | 

22. Maintenant ne plaisantez pas, vos liens pourraient se 
resserrer : car c’est décidé et arrêté [je l’ai entendu du Sei- 
gneur lehovah Tsebaoth], sur toute la terre. 


23. Soyez attentifs et écoutez ma voix ! apprenez et écoutez 
ma parole. 


22. nn De y plaisanter ; se montrer effronté. BaDY 10m F 
De peur que vos liens ne soient resserrés ; Comme Om T2 Thren. 


3, 7. PSV 102 voy. 10, 23. 

23. 93%7N1 L'attention est invoquée, parce que jusqu’au v. 29 c’est comme 
un morceau à part. On y démontre que le monde moral a ses règles comme 
le monde physique; le cultivateur suit des lois et des règles, de même Dieu 
à l'égard des hommes. Ses châtimens sont plus ou moins forts, ils viennent 
tôt ou tard, selon que sa sagesse l'a résolu. Le prophète veut par là ré- 
pondre aux objections des impies, qui croient que Dieu ne punira pas parce 
qu'il a ajourné ses châtimens ; voy. 5, 19. 
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19. V92Y *709 — m9 Devant un infinitif signifie aussi souvent que ; VoY. 
Jér. 20, 8, 31 , 20 FT — AY pan An p1 rien que d’entendre fera 
trembler ; jy se rapporte à yo 127, comme Ps. 32, 6 D ou) Pa 
y2 No 15 72 4 torrent des grandes eaux lui seul il ne l’auein- 
dra pas. 

20. YXNN Couche, le lit de repos; de yy faire un lit y1nwr De 
y9w étendre, de à yvmw Lévit. 21, 18, qui a un membre trop longs. 
D3NnS Lorsqu'on -se ramasse pour occuper moins d'espace. L'image d'un 
lit trop court et d’une couverture trop étroite représente upe situation 
inquiète et pénible. Chaldéen row on TAYUS quo on "N 
NTVO 930? D'yncar leur force est diminueé par suite d’une dure servi 
tude,et la domination de l’oppresseur augmentera par la domination même. 
21. D 49 La montagne Peratsime (des brisures, défaite); sans 
doute l'endroit appelé II Sam. 5 , 20 D'Y"® Lys Baal Peratsime., de Ja 
défaite que David a fait éprouver aux Philistins. Immédiatement après cette 
affaire eut lieu un combat à Guéba (ibid. v. 22); c'est à cela qu'on fait al- 
lusion dans le second membre du. verset; AWYyA 17AY signifie ici le chdti- 
ment de Dieu ; voy. 5, 12; HYYON son dE { nr étrange à, de même 
MTV 193 . 
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gère il sera parlé à ce peuple. 

12. Lui qui leur avait dit : « Voici le repos, accordez-le à 
celui qui est fatigué; c'est là l'arrêt ; » mais ils n'ont pas 
. voulu écouter. 

13. Mais la parole de hs ne leur fut que : «Comman- 
dement sur commandement, commandement sur comman- 
demert, défense sur défense, défense sur défense, miautie par 
ici, minutje par là , pour qu'ils aïllent et soienr culbutés en 
arrière, se brisent , s’enlacent et soient pris.» 


14. C'est pourquoi écoutez la parole de Jehovah , vous 
gens moqueurs, faisant des paraboles pour ce peuple de Ie- 
rouschalaïme. 


15. Parce que vous avez dit : « Nous avons fait une al- 
liance avec la mort et nous avons fait un pacte avec le 
scheol. Quand le fléau destructeur se répandra, il ne nous 
atteindra pas, car la fausseté est notre refuge, et nous nous 
cachons dans le mensonge. 


16. C'est pourquoi ainsi dit le Seigneur Iehovah : J'ai 
placé à Tsione une pierre, une pierre éprouvée, angulaire, 
précieuse , fondée solidement; qui s’ÿ confie n'a pas hâte. 

| L 


np pour mp, ce mot ne se dit pas seulement des pierres précieuses pro- 
prement dites, mais aussi des pierres très-propres aux constructions. 


TON 70 Une fondation fondée, pour fondation solide. gr De wn 


ordinairement hdter, mais ici ce mot signifie fuir vite; celui qui se confie 
en Dieu n'aura pas besoin de fuir à la hâte. Il ne peut être question ici 
du Messie, puisque l'on dit que cette pierre angulaire existe déjà et qu'elle 
doit être un refuge pour les pieux. 

17. Nopwmd La sonde; de Le pu peser. n2n — nu de là 
y‘ pelle. 

18. Sn" 51 Votre alliance sera couverte , cffacée. ON CU Le 


fléau qui inonde et dont vous avez dit qu'il ne vous attcindra pas; voy. 
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Une lèvre balbutiante, 3%) = y balbutier » parler d’ une manière bar- 
bare. 

12. SON SUN Lui qui disait. Le sujet est Iehovah. NAN Pour S2N;, 
comme Na Jos. 10. Gésénius suppose que cette orthographe peut pro- 
venir des copistes arabes ; le sens peut être celui-ci: Dieu leur avait dit de 
s'arrêter à sa loi et de ne pas aller plus loin; maïs ils sont venus ajouter, 
au nom de Iehovah, préceptes sur préceptes, défenses sur défenses , etc. Ce 
Passage est souvent cité par les auteurs caraïtes. 

13. sr Vous serez punis par où vous avez péché. Vous vous êtes plaints 
de la multitude des préceptes; ils seront si nombreux que vous ne pourrez 
vous en retirer; mais ce seront les commandemens des peuples étrangers 
où ils se trouveront. 

14. 72° Moqueurs de religion et de mœurs; Ps, 1,1. buy Les poëtes, 
ceux qui font des paraboles ; Nomb. 21 , 27. 

15. nn Septante euxŸnxaÇ, un pacte, Chaldéen NpÜw la paiz. MON CIY 
Un fléau inondant , les invasions ennemies. Le ketib a VU rame. 
ay ‘5 Le Keri a May? *2 quand il passe. On Rp encore ici des gens 
qui méprisent les choses divines. 


16. D *335 Au passé. Je suis celui qui ai fondé. Quelques-uns proposent 
de lire TD$ au présent, mais ce temps aurait ici le sens du futur ou du pré- 


sent , tandis que l’ensemble de la phrase appelle -un passé. 2 Eprouvé; 
pierre dont la solidité est constatée. jm10 39 Pierre anguluire pieces 
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6. Un esprit de justice pour celui qui est assisen justice ; 
une force pour ceux qui refoulent la guerre au dehors. 


7. Maiseux aussi ils chancellent dansle vin et vacillent dans 
la boisson forte ; le prêtre et le prophète chancellent dans la 
boisson , sont anéantis par le vin, vacillent dans la boisson 
forte, chancellent en prophétisant, sont hors d'eux en pro- 
nonçant le jugement. | 

8. Car toutes les tables sont remplies de crachat et d'or- 
dure ; il ne reste plus de plate. 

g. « À qui (dit-on) enseignera-t-on la sagesse, à qui prè- 
chera-t-on l’instruction ? à ceux qui viennent d’être sevrés du 
Jait, enlevés au sein ? 

10. « Car commandement sur commandement, comman- 
dement sur commandement, défense sur défense, défense 
sur défense, minutie par ici, minutie par là. » 

11. Certes, dans un idiome dur , dans une langue étran- 


II, P Cordeau , loi, commandement; de np en arabe "D tourner, alla- 
cher. Les Septante paraissent avoir Ju 1ÿh 4% Shiÿey mi JAibev mpoodéyov, 
recevez oppression sur oppression, et ils rendent 4 *p par éknida Ex 
ëAnidt , espérance sur espérance; mp au Piel a aussi la sigoification d’es- 
pérer.' Ces paroles semblent une suite des propos du verset précédent. Plu- 
sieurs commentateurs voient dans ces monosyllabes 19 19 10 1% saw, 
l'tsaw , kaw, l'khaw , üne cspèce de paronomasie pour imiter le langage 
de gens qui balbutient. M. Lambert (notes manuscrites ) explique ainsi ces 
mots vb Y« lis prennent le commandement au figuré (dérivant 1% de 


y) e 19 ® ils endommagent les traits, lignes des préceptes ( dérivant 
529 de 100 )3 ainsi, disent-ils , les préceptes ne doivent être qu'au figuré, 
les signes de la loi {ns MMN) ont été altérés (1W2nw2) par le temps, et 
expliquent ainsi la loi selon leur commodité; ajoutant d’une part et di- 
minuant de l’autre. » Nous ne prétendons pas proposer cette version comme 
la meilleure. 

11, 93 Certes vous blasphémez la loi en balbutiant ; Dieu vous parlera 
aussi dans un langage étranger, il vous châticra par des barbares. 494 y 


LL: 


ND myur ? 


e 


TE own mal Dévon-by Sub vous mr 
NT Ts PU 2 QT Se Dir Ars 2 \ 
DD PT 170 A TO LD pra HÈN-ON 71m 
PE ANa 9 bn n pin ons 05e 
: PE 02 MS NP. N9E NÉ D 8 : moe 
27 AD ADD PO na MD Mat Vo-nN 9 
F2 2.2 PS W9 BD 10 : DU Pr 


PER NPD TEE DU 9 1 100 TND 


porte (de l'ennemi). Dieu donne la justice aux justes et la bravoure aux 
guerriers qui défendent la patrie. 

7. MON DM Ceur- ci austé, se rapporte aux tribus de Jehouda et de Binia- 
mine. vs Le 1769 Littér. sont dévorés par le vin, sont ruinés par l’ivro- 
gnerie, 22 te \YN diffère de 4yn s5w2 du commencement du verset. 
L'un sigmfie sont pris de vin, et l'autre chancellent par suite de l'ivresse. | 
"NS Æn prophétisant, FIN voir; Septante Touréare péaua , c'est-à-dire, 
dans la vision ; 32» De PO vaciller, se dévoyer. motn Jugement; voy. 
Exode , 21, 22. | 

8. FN ND V’omissement de La malpropreté. Plusieurs dérivent ce mot de 
NX sortir; ainsi des excrémens; mais Rosenmüller le compare au sÿ- 
riaque NNY if a sali. ETPO ‘ba Sans place; il n’y a pas d’endroit propre 
sur leurs tables de festin. - 

9: 1111 Enseignera-t-on ? va fera-t-on comprendre ? Ces verbes sont pris 
impersonnellement , et se rapportent aux législateurs et aux prédicateur, 
de lathéocratie. 4y9w Audition, prédication. *'ny 13 Pour 593. 
onyn avec le  interrogatif. “my rieur , retirés du sein, sevrés ) Comme 
an uma sevrés du lait, qui précède. Les esprits forts, opposés à la théo- 
cratie, disent qu’on leur impose un joug intolérable. Si, dit Gésénius, comme 
cela est très-probable, la législation mosaïque, telle que nous la possédons, 
n'a pas eu cette forme originairement , et qu'elle se soit développée et com- 
plétée à l’époque des rois, ces plaintes de la part des:esprits forts se con:. 
çoivent très-bien. Selon d’autres, c'est le prophète qui parle encore dans 
ces versets, en disant : Comment instruire des gens si adonnés aux Plaisirs de 
latable qu'ils ressemblent à des enfans. La transition du v. 8 au v. g est bien 
loin d’être claire : on dirait qu'il y a ici une sortie contre les Phärisiens. 

10, 0 \Y Commandement sur commandement ; de jy ; voy. Ilos. ss 

< : 
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Ca. XXVIIL r. Malheur à la couronne d'orgueil des 
ivrognes d'Éphraime! c'est une fleur fanée que la magnifi- 


que parure qui est au-dessus de la grasse vallée des enlu- 
minés du vin. 


2. Voici, un fort, un puissant vient du Seigneur, 
comme un orage chargé de grêle, comme une tempête per- 
nicieuse, comme un ouragan avec des eaux fortes, envahis- 
santes, qu’il fait tomber violemment à terre. 


3. Elle sera foulée aux pieds la couronne d’orgueil des 
ivrognes d'Éphraïme. 


4. La fleur fanée de sa magnifique parure qui est au- 
dessus de la grasse vallée sera comme le fruit hätif avant l'é- 
té; on Je voit à peine dans le calice, qu'il est dévoré. 


5. En ce jour lehovah Tsebaoth sera une couronne ma- 


guifique et une guirlande majestueuse pour le reste de son 
peuple. 


voy.Deut. 32, 24. ra // étend; le sujet de ce verbe est l’Assyrien, et le ré- 
gime, la couronne ( Samarie}. pp3æ Voy. Nomb. 19, 9. ‘a ‘4vec force. 
Septante Taiç yépai, pur les mains , comme s'il y avait DT ‘ 

3. 300 Pour pyn le sujet de ce verbe est 1x1 n°19 ; Ja double 


image de couronne et de fleur est divisée ; la couronne est foulée ; la fleur 
est promplement cueillie. 


4. Lu nx% Pour na nu» — — nn my Comme ci-dessus, 16, 10; 


ni NT et Deut. 22, 8 ps pn 0ot l'a Ne signifie pas ici l'été, mais 
ja récolte des fruits ; voy. 16, 9. 


5. nroxts — mv9x Diadème , couronne ; 19% tourner, entourer; voy. 


Juges, 7, 3, et Ézéch. 7 3. OY ANWd Au reste de son peuple, Juda et 
Biniamine ; les dix autres tribus ayant été exilés. 


6. ve nono v220 Qui font retourner la guerre (jusqu'à) la 
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Cu. XXVIIT. 1. 999 Les chapitres 28 à 30 forment une suite d'oracles 
qu'on croit appartenir à l'époque comprise entre la sixième ct la quator- 
zième année de Hiskia. L'auteur veut détourner du projet de fire une 
alliance avec l'Egypte , et parle d’une invasion imminente des Assyriens ; 
en même temps, il tonne contre un parti irréligieux , vicieux et porté à la 
guerre, et qui, par cette raison, demande l'alliance égyptienne, TNA FMUY 
Couronne de l'orgueil, couronne orgueilleuse. DYON "5% Gens ivres d'É- 
jhraime ; c'est Sämarie, appelée ensuite Sébaste, ville principale des éphraï- 
mites. Les anciens, dans les festins, se couronnaient de guirlandes, et cette 
coutume n'était pas inconnue aux Hébreux (Sagesse, 2, 7, 8). La ville, bâtie 
sur une hauteur qui domine une fertie vallée, (p°39% N'3) et qu'entourent 
des collines, a donné lieu à cette image." Non 2% bus vx Fleurflétrie de 
sa parure magnifique, comme s’il y avait SMNON 23 NY UN bons v la 
ville est prèside sa ruine On peut aussi prendre 1 dans le sens d’élevé,comme 
le bois du cerf. v” 9 10n DO NA La grasse vallee des gensivres, abattus, 
frappés par le vins en grec oivorAnE sen Jatin percussus Bacckc ; jé soins 
est le génitif de D" N°1 WNA quoique NW soit en état absolu, 


2. PONT PIN Un fort et un puissant; le roi d' Assyrie Salmanassar. STND 
Littéralement au Seigneur, pour envo\ é du Seigneur, Le DL indique la cause 
efficiente. AYW = YO Z'empéte ; 20P ruine , perte, signifie aussi peste ; 


, 
"+ 
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l'enlevant dans un vent violent du côté de l’est. 


9. Mais par là le crime de Jacob est expié, et ceci en est le 
fruit, le péché enlevé ; en ce qu’il a réduit en chaux et dis- 
persé toutes les pierres de l'autel; les Ascherime (Astartés) 
et les ‘Hamanime (statues du soleil) ne se relèvent plus. 


10. Car Ja ville (jadis) fortifiée est solitaire, habitation dé- 
laissée, abandonnée comme un désert ; là paissent les veaux,et 
ils s’y couchent et en consomment les branches. 


11. Lorsque les sarmens seront desséchés, ils seront cassés ; 
des femmes viennent et les brûlent, car ce n’était pas un peu- 
pleintelligent ; c'est pourquoï son créateur n’en a pasen com- 
passion, et celui qui l’a formé ne lui a pas été favorable. 


12. ]l arriveraen ce jour que Tehovah rccueillera depuis les 
épis du fleuve jusqu'au canal d'Égypte, et vous serez ramassés 
un à un, fils d'Israel. 


13. Îlarrivera en cejour qu'il sera sonné avec la grande 
trompette ; les exilés du pays d'Aschour et les repoussés 
dans le pays d'Égypte viendront et se prosterneront devant ‘ 
Ichovah, sur la montagne sainte, à Ierouschalaime (Jéru- 


salem). { 


limite entre Canaan et l'Égypte. Gésénius pense que c'est le Hadi-El- 
Arich ; voy. Nomb. 34, 5. nn mind À Pun un $ un d'un côté, et un 
autre d'un autre côté ( Kimhi). La réapparition subite d’Israel est. comparée 


à une récolte abondante de fruits. Les hommes seront nombreux comme 
Jes fruits qu'on abat des arbres. 


13. yorv 2 sera sonné. Kim'hi dit: comme st l'on sonnaït. Ce verset 
explique le précédent. myan ÆErrans exilés ; voy. Deut. 26, 5. YWwn 
DD Æschour {l'Assyrie ) Méstraime (l'Égypte). À l'époque où ceci aété 
cerit les Israélites étaient dispersés en ces deux pays, 
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0,13), en l'éloignant. 79 Vent de l’est; Gen. 41. 6 et passim. La dis- 
persion du peuple est souvent représentée sous l’image du vent qui souflle 
avec violence. 


g. VO Ls mm Ceci est tout-a-fait le fruit du péché enlevé. Israel n'au- 
rait pas aboli l'idolâtrie , il fallait la destruction d’une ville pour le faire 
rentrer en grâce. 1 De la chaux, ce qui a bouilli. 


10. ‘772 22 y La ville (autrefois) forte (est actuellement) solitaire. 
now 10 Une demeure expulsés, pour une habitation vide ; sekon les 
uns, il s’agit ici de Jérusalem; selon d'autres, des villes des ennemis 
d'Israel. »nyp Ses branches ; israel a été comparé à une ns » verset 2; 
de là cette expression. : 


11. JTNYN De x lumière , feu ; les femmes brlent les branches des- 
séchées ; selon d’autres de MX ramasser ; voy. Cant. des Cant. 5, r. Tous 
ces passages sont fort énigmatiques ; ils avaient un sens fort clair, qui s’est 
perdu au milieu des ténèbres qu'élèvent les siècles devant tout évérement 
historique. 

12. now Un torrent rapide voy. Ps. 69, 3, jeu de mot, car le même . 
mot signifie aussi épi; Job,24, 24. Gen. 41, 5. p29 Eu Le torrent d'Égypte; 
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glaive fort, grand et puissant, sur le Late. serpent ai- 
” Jorigé, sur le Léviathane, serpent recourbé, et tuera le mons- 
tre qui est dans Ja mer. | 

2. En ce jour, chantez en chœar le bon vignoble : 

3, « Moi Iehovah j'en suis le gardien, à chaque instant je 
l'arroserai; pour qu'on ne l'attaque, je veillerai sur lui nuit 
et jour. 

4. « Je n'ai plus de colère. Oh! que ne me livre-t-on les 
ronces et Jes chardons! je les attaquerais dans la guerre et les 
brûlerais ensemble. 

5 « À moins qu'ilsne recherchent ma protection et fassent 
Ja paix avec moi, qu ‘avec moi ils fassent la paix. | 

6. «A l'avenir, Jacob Pond racine, Israel fleurira, pous- 
sera des jets, et remplira l'univers de ses fruits. » 

7. À-t-il frappé Israel comme (il frappe) celui qu'il frappe ? 
l’a-t-il tué comme (il tue) celui qu'il tue? 

8 Avec mesure, par le renvoi tu l'as châtié, en 


qu'au verset 3 c'est Ichovah qui parle, tandis qu'aux versets 4 et 5 c'est la 
vigne, ct que 3y du verset 2 indique un dialogue. La vigne témoigne sa 
confiance en Dieu; sans mur, Dieu peut également lu protéger, Israel dans 
l'exil trouve encore sa protection en Dicu. ryw “9% Indiquerait une 
haie qui remplace le mur. Cette explication n'est pas non plus sans diffi- 
culté : ilne se trouve pas d'exemple que PVÙ 9 indique une haie. 

6. DNA Ceux qui viennent. Kim'hi dit /es jours futurs. Selon lar'hi le 
sens est : ceux qui sont arrivés avec Jacob en Égypte y ont pris racine. 

7. 9m Ce verset est d'une concision qui le rend très-diffcile. L'a-t-il 
frappé comme il a frappé ceux qui ont été l'instrument de sa colère. EuL 
Passé du Poual; voy. Ps. 44, 23. | 

8. MNONDA De MND mesure. Tu as chêtié Lrael avec mesure, et non 
comme tu as fait à ses ennemis,de les anéantir tout-à-fait. g79w9 De now 
renvoyer, tu le punissais ou tu disputais avec lui ( 32") par le renvoi. 
On se sert ici de la seconde personne, au verset précédent c’est la troi- 
nème ; de même dans la suite de ce chapitre. 37 Détourner ( voy.H Sam. 


13. 
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2. S0n D" Vigne de vin; Juges, 15, 5il ya, pyy D" pour indiquer 
une plantation d'oliviers. 4y#7 signifie vin en chaldéen, et aussi rouge, unc 
dés qualités du sin, de même en arabe. Septante dursüv xa)ôç étu9vprux, 
une belle vigne désirée, ils ont lu nn. n9 au féminin , se rapportant à 
D" ailleurs au masculin: Gésénius dit que ce mot est du genre commun. 
- 3. v3% Jehovah est introduit comme parlant lui-même, et il faut suppléer 
ON moi, dit Iehovah; ny3 et FUN avec le suffixe se rapportant à D ; 
voy. verset 2, nya Aux momens, à tous ks momens, comme D; 5 _— 
+09 —Ly 29 Punir, attaquer. Luther traduit pour que ses feuilles ne 
manquent pas , de "9 feuille. 

4. on Colère, je n'ai pas de colère, car j'ai de la longanimité. Les 


Septante, qui terminent le précédent verset par pépac dë xœécsira vii- 
X05 » le jour il fera tomber le mur, commencent celui-ci par oùx #artv, 
n'est pas ; ils ont lu pin, de même le Syriaque qui a xp — 33m» 
qui me donnera, pour d pr 9 qui donnera à moi des ronces et des char- 
dons? ppw DU pour TU VW, ce sont les ennemis de la vigne, et s’ap- 
plique aux impies et aux ennemis dangereux, voy. 9, 17, et 10, 19, c'est 
un souhait. mono Dans la guerre. ci on quitte l'image, mais on la 
reprend dans "DJYYN je les brulerais . .RYUON — Yw9 Marcher, se diriger 
vers quelque chose ; voy. I Sam. 20, 3. Le ;3 de 52 et de r3rp y est ‘un 
suffixe qui se rapporte à Ty YOU - 

5, 49 Ou,à moins que. TY02 Æ ma force , ma protection; allusion à 
ceux qui cherchaient un asile dans le sanctuaire ; voy. Ï Rois, 1, 5o, 
MATO 799702 pr I saisit les cornes de l'autel. % 5y9g mwyt It me 
fera la paix, pour se soumettre à moi. Plusieurs commentateurs supposent 
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CO . » .-e 
réveillez-vous et poussez des cris d'allégresse, vous qui de- 
meurez dans la poussière, car ta rosée est une rosée vivifiante, 
la terre rejette tes ombres. 


20. « Va, mon peuple, entre dans ta chambre et ferme ta 
porte derrière toi; cache-toi seulement un moment jusquà 
ce que la colére soit passée. 

21..4« Car voici que lehovah sort de son lieu pour faire en- 
quête du crime des, habitans de la terre; cette terre met le 
sang à nu, ne couvre plus les meurtres. » 

Cs. XX VII. 1. En ce jour Iehovah fera enquête avec son 


(Hamäsa, p. 416), dis charbons s’y cnflamment (Bar-Hebr. p. 529); un 
oiseau sort de la tête de la victime et crie: Donnez à boire, donnez à 
boire ! jusqu'a ce que la vengeance ait eu lieu. {Gésénius.) 


Cu. XXVIL 1. ny pv En ce jour, se rapporte à Ja fin da dernier 
chapitre. ja Avec son glaive; voy, Deut. 32, 41. gr? Leviathane , 
de nb avec la terminaison 7,de l'adjectif; ce qui est attaché ; le serpent 


(Job, 4, 8),.le crocodile (#bid. 40, 25);en général , grand animal, aqua- 
tique (Ps. 104, 26) ; image d'ennemis dangereux , oomme jan (tbid. 54, 
12) Les poètes hébreux se plaisent à représenter les royauwes guerriers et 
ennemis sous l'image d'animaux dangereux ; voy. Ps. 68, 31. Ezéch.. 29, 
3. rm Na Serpent fuyant, épithèle pour désigner sa longucur conti- 
nue. Septante de même gtéyovta ; d'autres ont pensé à la signification de 
n'a verrou; Vulgate vectis; Luther : un mnauvañs serpent, un serpent droit, 


sans souplesse. Nous goùtons assez ce que dit Kim'hi : monstre qui fend 
la mer et la fait fuir, de pm2. L'écrivain veut bien déterminer quelle es- 
pèce de Leviatbane, et il ajoute nn°py uns, de 0py ce qui est tordu, qui 
se courbe à cause de sa longueur démesurée. Quelques commentateurs ad- 
mettent que ces diverses dénominations désignent des royaumes différens. 
Aben Esra dit qu'ils’agit des héros, des princes , des chefs de l'ennemi. 
Da SUN vann le monstre qui est dans la mer. Plusieurs pensent à la 
baleine ; voy. Gen. 1, 21. L’expression pt, qui désigne souvent le Nil, 
fait supposer vussi qu’il est question de l'Egypte. 
T: IX. " 13 
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rieurs), se confondent ; il se représente les ombres tantôt dans le schéol, 
tantôt dans la tombe. bon Voy. le v. précédent. Ce passage, dit Gésénius, 
dont la rédaction a eu lieu pendant l’exil , contient évidemment la doc- 
trine de la résurrection des corps. Ce qui s'explique facilement en admet- 
tant qu’alors les Juifs ont pris ce dogme de la théologie de Zoroastre , et 
l'ont appliqué à leurs idées messianiques. Mais les pieux seuls ressuscite= 
ront ; les impies ne reviendront vivans que dans une nouvelle résurrection. 
Voici les paroles de la paraphrase chaldéenne: NN 72% 9 pu 713 by *N 
“oon ounb pots by av qunt nnax JM19 NTM sf NYPUN parce 
que ta rosée est une rosée de lumiére pour ceux qui observent ta loi, 
mais les impies à qui tu avais donné la force et qui ont transgressé tes 
préceptes , tu les livres à la guehenne. 


20. xt Va. Ce verset et le suivant forment l'épilogué PI NA viens 
dans ta chambre ; Chaldéen : NPY TTYA Py TuaT J20 Ta 7 Ty 
fais de bonnes actions qui te protégent au temps du malheur. 3" De 277 
se cacher. ya y Littéralement comme peu un moment, encore moins 
qu'un instant, comme y9 My ci-dessus, 10, 25. 


21. YPO NY” Ilehovah sort de sa place. Les commentateurs expliquent 
cet anthropomorphisme. Iar'hi dit de la miséricorde à la justice nn 
pm nt Don. 97 Littéralement des sangs, la terre découvrira 
le sang. Nous avons déjà remarqué que 57 au pluriel indique le sang in- 
justement versé, voy. Gen. 4, 10, 11. La croyance populaire chez les 
Hébreux et les Arabes offre diverses idées de la vengeance que demande 
le sang_injustement versé ; il ne tombe pas de rosée dans cet endroit 
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se relévent'plus , parce que tu les as puniset anéantis, et tu 
en as détruit tout souvenir. | 

15. « Augmente lé peuple, Iehovah! augmente le peuple 
et glorifie-toi, écarte toutes les limites du pays. 

16. « lehovah! dans la détresse ils ont pensé à toi, se sont 
répandus en prières , quandau les as châtiés. . 

17. « Gomme une femme enceinte dont la délivrance ap- 
proche, saisie de douleur elle pousse des cris, ainsi avons 
nous été devant toi, Iehovah. | 

r8. « Nous avions conçu, nous éprouvions des douleurs , 
mais quand nous avons enfanté, c’est du vent; le pays n’est 
pas sauvé, les habitans de l'univers sont sans pouvoir. 

19. « Que tes morts revivent, que tes cadavres se relèvent! 


qui est en vain et sans résultats comme les fausses douleurs d’une 
femme près d'accoucher. Vs nUYA by MIYTY* Littéralement des se- 
cours la terre n'est pas devenue. Le pays n'est pas encore le siége du bon- 
heur, comme nous l'espérions. w%%3 Part. Niphal, au masculin se rappor: 
tant à VAN du genre commun, bn 30 DL y Littéralement ec les 
habitans de l'univers ne tombent pas. Selon Kim’hi, le sens est : lés autres 
peuples ne sont pas encore déchus de leur premier état, et ceci devait 
pourtant être pour nous Île signe du salut. Selon lar’hi, 45m vient de nbt 
prodige ; ils ne peuvent faire de prodige. Géséniusiprend ce mot: dans le 
sens de naftre, comme Los un avorton; la patrie dépeuplée n'est pas de 
nouveau remplie d’habitans. _. …. 

19 PRO Tes morts, s'adressant à Iehovah ; n523 mon cadavre, pour es 
cadavres de mon peuple ; comme l'indique Ta" qui est au pluriel. 
Kim’hi ajoute Dy devant #n923 puissent-ils se lever avec mon corps ! 15h 
réveillez-vous. Selon Kim'’hi, c'est ce que se diront les mortslors de leur ré- 
surrection. nn Ce mot se trouve II Rois, 4, 39, et signifie plantes ; ainsi 
ADO NTTN by, ta rosée est rafraîchissante comme celle qui temke sur les 
Plantes ; in au singulier se trouve Ps. 139, 12,, et signifie lumière; le 
Chaldéen et la Vulgate ont aussi ce mot ; ta lumière est la vie, et Gésénius 
traduit rosée de la vie, ou vivifiante. ND Les ombres, les corps faibles 
et sans vie; chez l'Hébreu les idées de tombeau et d'enfer (lieux infe- 
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vement du murmure des formules des enchanteurs, 

ést pris en bonne part, et signifie prière. Kim'hi dit : «Au 

tu les châtias ils répandaient leur prière devant toi, car ils sa- 

ent que les malheurs de la captivité qui les avaient atteints étaient une 
punition que tu leur infligeais et non un hasard, et que tu les corrigeais pour 
leurs péchés. C'est pourquoi ils te louaient et priaient devant toi. Ainsi 


ont-ils agi durant tout le temps de l’exil.» Le Chaldéen dit : ra panoya 


VO TR vo Te dans. leur détresse ( quand l'étude de la loi. 
leur était interdite ), s étudiaient la loi tout bas. wn 10% Répandre des 
prières, comme en latin fundebant preces (Énéide, VI, 55 ); Ps. 102,1, 
qu œv mnt 3901 ec devant 1chovah il répandait sa pensée, sa prière. 

17. mÜans Dans. ses douleurs. L'image des douleurs de la femme én tra- 
vail d'enfant s'est conservée dans la théologie juive sous le nom de 
nv ‘ban pour peindre les tourmens qui précéderont la venue du Messie, 

18. rm 1570 1995 Comme nous enfantions (vVoy. 495 Gen. 19, 15), 
c’était du vent. Les commentateurs ne sont pas d'accord sur ce qui,a 
donné lieu à cette image. Michaëlis, Eichhorn et Rosenmüller, pensent 
que c'est une maladie de l'utérus appelée par les médecins phy- 
someuæ Ct cmpneumatosis, qui fait éprouver aux femmes les maux et 
les incommodités de la grossesse, et qui se termine par des vents. 
Kim’hi prend le mot nr non dans le sens ordinaire vent, mais pour ce 
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l'a fait toucher à à la poussière. 

6. « Le pied la foule ; les pieds du pre les pas des 

misérables. | 
_7. « Le chemin du juste ést droit; juste! tu si la 
carrière du juste. 

8. « Nous espérons en toi, Iehove , sur le chemin de 
ta justice; ton nom, ton souvenir est le désir de l'âme. 

‘g. « Mon âme te demande la nuit, mon esprit en mon 
intérieur te recherche, car lorsque tes jugemens sont sur la 
terre, lés habitans de la terre apprennent la justice. 

10. « Le coupable est-il gracié, il n’apprend pas la jus- 
tice, il agit mal dans le pays du croit il ne voit pas la ma- 
jesté de Iehovah. 

tr. « Jehovah! ta main est puissante, (hais) ils ne le voient 
pas; qu'ils voient ton zèle pour le peuple et qu'ils rongis- 
sent; que le feu consume tes ennemis. 

12. « Jehovah! tu nous donnes là paix, cär ce que nous 
avons à faire, tu le fais pour nous. 


13. élehovah! notre Dieu! des maîtres autres que toi ont 
dominé sur nous, mais par toi seul nous invoquons ton nom. 


14. « Ils sont morts , ne revivent plus, des ombres, et’ ne 


peuple; qu’ils voient, le zèle de lehovah pour son peuple et qu'ils rou- 
. un Le feu » image de la guerre, voy. 9, 18. 
.. Town De Trou placer , pour. donner, comme p\w et TV - 

13. is Nous ont maïtrisé ;.de La maitre. n'1rAL Outre toi, ses mai- 
tres étrangers. | 

14. D'n Les morts. ne revivent pas, mais verset 19 il prie pour la ré- 
surrection des ennemis d'Israel. 2" » Ln prNo Les ombres ne sè relèvent 
pas ; Voy. sur DPND 14, 9. Les Septante ont oÙDË iarpoi oi un avaaThaovct, 
les médecins ne Les réveilleront pas, comme s’il À avait Lo ba DNS — 
1° Certes; voy.. D Ly15, 4. 
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en Dieu et d'espérer en lui, qu'il a abaïssé les habitans des hauts heux, etc. 
les Babyloniens ; voy. 25, 12. Si Fon ne voulait pas avoir égard aux ac- 

cens toniques, on pourrait terminer l’hémistiche à 3 5%w° dont.le suflixe 
est plus favorable à une fin, et commencer par ou l’autre membre de 
phrase. 


6. br sy Ci-dessus, 25, 4, b+ est os à Tran : | 
+ DNS P'T30 MN 44 juste la droiture est un chemin, pour le che- 
min à du juste est droit ; leb qui indique ordinairement le datif, indique ici 
. ün génitif. sw* Ce mot est pris par les commentateurs comme un vocatif : 
toi, juste. Donn Zu balances ,tu détermines. On pent aussi le prendre 
pour un nominatif : comme un Dieu juste tu, etc. D°D Est le nom du 
Palancier ; voy. aussi Prov. 4, G. 


8. rw Pour rrana Chaldéen Nan nn _. NN) MN Oui, nous es- 
pérons, lehovak ; la voie de 1on tribunal, TON — 37 Souvenir, syno- 
nyme poétique avec ny. = 


9. 9593 Mon éme, sujet de la phrase ; le peuple parle ici au singulier. 


10. 7m De sn étre miséricordieux. La miséricorde et le pardon ne font 
qu’endurcir le coupable. ny123 l'a Dans le pays de la no de la 
droiture ; de p5? faire droit. FINY Lun Zi ne voit point ; voy. 5, 12. 


11. AU Qu'ils aient honte, doit se lire après ©Y NID le zèle du 
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Moab sera foulé sous lui , comme la paie) est. foulée dans ta 
mare. | 

11. Moab étend ses mains parmi eux, comme le nageur étend 
ses mains pour nager; mais il (Iehovah) fléchit son orgueil 
avec les jointures de ses mains. : 
._ 32, H'incline, précipite les fortifications élevées de tes 
murs ; il les étend à terre jusque dans la poussière. | 

Ca, XXVI. 1. En ce jour on chante cet hymne au pays 
de Iehouda (Juda): « Nous avons une ville forte, un mur et 
un fossé pour notre salut. .. | 

2. « Ouvrez les portes, qu'un peuple juste y entre, celui 
qui garde la foi. 

3. « Celui qui a un sens solide, tu lui conserves la paix, 
la paix, parce qu’il se confie en toi. | 

4. « Confiez-vous en Iehovah, en toute éternité, car en 
lah , Iehovah, est la protection éternelle. | 

5. « Car il a précipité les habitans de la hauteur , il a 
abaissé la ville qui s'élevait , il l’a abaïssée jusqu’à terre, il 


hovah ) nous donné des murs et’ des fossés (pomærinm); voy. 1I Sam. 


20, 15. C’est le fameux cantique de Luther: Eine fefte Burg ift unfer Gott, : 
dont Mayer-Berr a tiré un si beau parti dansles Huguenots. 


2. p'ypn nv Litt. qui garde les fidèles. Chaldéen 3262 nn vos + 
D9w qui ont gardé, conservé la loi d’un cœur entier. Kim'hi dit : qui de 
l'exil ne se sont pas livrés à J'idolâtrie. Voy. Ps. 118, 19, 20. | 

3.fo1w che mun Too xv Aben Esra explique très-bren ces mats par : 
celui dont le sens est fixé sur toi, Dieu, tu le gardes en paix. La répétition de 
Dow sert à exprimer l'énergie; voy. 24, 16. MU2 Lu y pour. 
Noa confiant, 

4. 295 Car en Iah. Aben Esra dit : « Le = de ;72 est servile comme 
à l'ordinaire , et l’on peut traduire car en Iah, Iehovah ( le second serait 
l'explication du premier }, nous avons une: tas éternelle. 5 Forme 
abrégée de MT ; voy. ci-dessus , 12, 2, et Exode, 15, 2. 

5. +5 Kim'hi dit: Par là vous reconnaîtrez qu'il est bon de se confier 
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"SONO NA dans l'eau du bourbier, le cloaque. Septante QY TPOTOV Ta 
Toûaiv &lwvæ ëv auabous comme la paille est broyee sous le chariot; 
Kim'hi et d’autres prennent 43" pour le nom de ville Madmena, men- 
tionnée Jos. 15, 31. Cependant l'image est continuée dans le verset 
suivant. 

11. got Selon le Chaldéen le sujet de ce verset est Tehovah , mais il 
est bien plus probable que c’est Moab, représenté comme faisant un der- 
nier effort pour se sauver. 7 MIN DY Littéralement avec les ruses, 
les embûches, les piéges de ses mains ; n3N en arabe signifie nouer ; de 
là poursuivre, tramer , comme nectere, suere dolos. Ainsi Dieu l'abaissera 
avec les trames que sa main a nouées. Selon d'autres 47 MIN signifie 
son index qui luia servi pour insulter les Israélites, ct selon Kim'hi, les 
jointures , l'articulation des mains. Les. Septante n'expriment pas FAN. 
Gésénius sous-entend if punit les trames que ses mains ont nouées ; on peut 
aussi rapporter 47 à lehovah. 

12. quon Tes myrs, se rapporte à Moab-; voy. v. 2. 

Ca. XXVI. 1. pyn Æn ce jour. Le prophète suppose que le peuple ras- 
semblé de nouveau en Juda entonnera l'hymne suivant. Voy. ch. 12, ch. 
13, v. 4 et suivans. Le langage et les idées rappellent les Psaumes. AYYU, 
En non nw Littéralement son secours , ou par son secours , ü ( Ic- 
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à l’ouragan battant la muraille. 

5. Comme la chaleur brûlante dans un pays desséché, tu 
abaisses l'orgueil des barbares, de même que l'ombre d’ un 
nuage, le chant (de triomphe) des tyrans est éteint. 

6. Iehovah Tsebaoth prépare pour tous les peuples sur 
cette montagne un repas d'alimens gras, un repas de vieux 
vins, de graisse.moelleuse, de vieux vins purifiés. 

7. Il détruit sur cette montagne le voile qui couvre tous 
les peuples et l'enveloppe qui enveloppe toutes les nations. 

8. Il détruit la mort pour jamais ; le Seigneur , Iehovah 
efface les larmes de tous les visages , et il enlève de toute la 
terre la honte de son peuple; car Iehovah a prononcé. 

g. On dira en ce jour : « Voici, c’est notre Dieu en qui 
nous nous confions et qui nous sauve; c’est lehovah, en qui 
nous -nous confions ; poussons des cris d’allégresse et réjouis- 
sons-nous de son secours. » 

10. Car la main de Iehovah repose sur cette montagne, 


visage. 95h part. actif, qui couvre. Le Chaldéen dit 5 5y 247 NAN 
N'ODY Le visage du chef qui domine sur tous les peuples. 5) De D 
couvrir. Le Chaldéen, et d’après lui lar’hi, prennent encore ce mot dans 
le sens de chef. Le sens de ce verset est : la joie commune ne sera plus trou- 
blée par aucune tristesse ; la joie et la prospérité régneront partout. 

8. 01 yon Il avala, anéantit, la mort. Les commentateurs entendent 
par la destruction de la mort, la cessation de la guerre et des meurtres, la 
fin de la persécution du juste par des ennemis violens. 1335 Pour toujours ; 
le mot nY3 exprime l'idée de victoire ; de même les Septante toyuous s l'é- 
ternité qui triomphe de la mort. Chaldéen vo5y NO puan la mort 
sera oubliée pour toujours , et ryy3 a aussi le sens de tout-à-fait. 

10. NY) Moab, pour les ennemis des Israélites en général. — 
©9312 De WT fouler' aux pieds; voy. Deutér. 25, 4. Au figuré, anéantis- 
sement des ennemis dans la guerre. snnm Sous lui. Selon Kim'hi : dans 
son pr opre pays. TND — jan Paille ; ici un tas [de paille. 5979 192 
pour. ÿ"3070 ‘02 comme dans le fumier, de or : Mais le ketib porte. 
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5. 212 Le sens est : comme la chaleur dans une terre brûlée est ndou- 
cie par l'ombre d'un nuage, ainsi tu dompteras le bruit des iyrans, et tu fais 
taire leur chant de triomphe. Le premier et le second membre de la 
phrase qui se correspondent, doivent se Sr l'un par l'autre de : 
manière. suivante | 


(25 0ya) try om 
29397 DNS PSY 
y 5y2 210) 
n2y? DYLNY O7 : 
. Les verbes du deuxième-et du quatrième membre de la phrase doivent 
aussi être suppléés dans les deux autres membres. 

6. "nw Un repas. La félicité dont on jouira au ciel est fréquemment 
figurée par un repas splendide, tant dans le nouveau Testament ( Matth. 
8,11; Luc, 13, 28, etc.) que chez les Juifs; par le pnw? nTyo le 
repas de Léviathan. r}Y9% Des alimens gras, a pour correspondant 
D" La lie du vin; de YW garder, ce qui conserve au vin la cou- 
leur et la force. 11 y en a qui entendent par DD NW un repas dont 
le vin n’a plus de lie. Etriate Participe Pouai de "nm = nn étre mocl- 
Jeux; Voy. DM ci-dessus, 5,19; DO pour DA pour la symé- 
trie, à. cause de D'DPTD qui suit. D'ppTO Pur ifier ; de PRE 

7e vba Il anéantit., ik enlève. 0% £ nveloppe, de 019 = = VNû envelop- 
per. 9h 59 Littér. Le visage du voile, selon quelques-uns', pour voile du 
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dans la geôle,et au bont de beaucoup de jours (seulement) ils se- 
ront cités. 

23. La lunerougit, le soleil est confus, carlehovah Tsebaoth 
régnera sur la montagne de Tsivne (Sion)et surlerouschalaime 
(Jérusalem), en présence des anciens, magnifique! 


_#. 
« e + 


Cu. XXV. &. Iehovah, tu es mon Dieu, je t'exalte, je loue 
_ ton nom, car tu as fait des prodiges, décrets anciens (conçus 
avec) vérité (et) fidélité. | 

2. Car tu as réduit la ville en monceau de ruines , la cit 
fortifiée, en décombres; la citadelle des barbares est détruite; 
_elle ne sera pas rebâtie de toute éternité. | 

3. C’est pourquoi un peuple puissant te célèbre; les cités 

des nations puissantes te craignent. à 

4. Car tu es un refuge au malheureux, un refuge à l’indi- 
gent dans Ja détresse, une protection contre l'orage,uneombre 
contre: la chaleur , car le souffle (irrité) des tyrans ressemble 


Jangue. M. Lambert, maintenant grand-rabbin de Metz, dérive ‘(notes 
manuscrites ) sy" de "yx exciter, réveiller, et dit que c’est le pré- 
sent actif du Æiphil : ts. donnes quelqu'un qui relève le tas de pierres. 
ndo0 — 901 ARuine, de Wny tomber. pt now Littéralement Le 
palais des étrangers; en premant TON pour IÜDN au pluriel , le sens 
est : tu as détruit les palais de Babet, qui ne forment plus une ville. Gé- 
sénius dit + la forteresse des barbares est détruite. 

3.79 my Un peuple puissant, collectif ; non seulement les Israélites , mais 
aussi Les autres peuples se réjouiront de cette destruction ; ‘ce qu'indique 
1e pluriel TT22 D LL rapporie à pr qai présente l'idée princi- 
pale; voy. Gen. 4, 10, M; Lambert propose de lire ny TR D by 
TN DST 5; DA NON + 


&. rm Le souffle ; voy. Job, 15,13.py Voy. ci-dessus, &, 6. Y? ON 


orage qui renverse le mur. Chaldéen : O1 Norah NPD D [à 
La NOPUT ainsi som les paroles des méchans à l'égard des justes, 
comme l'inondation qui s’élance contre le mur. 
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22. “'DN Adverbe , pour HY#DN he [a pour Un vers la prison. 
1TpD° De 459 châtier ; Chaldéen Nat tee leur souvenir montera. 

23. ms00n ME La lune sera confondue de l'éclat de Jérusalem. Chal- 
déen : NUDW TT posonm namD0 Por pnnan ile auront honte 
ceux qui Servent la lunes et ils rougiront ceux qui adorent le soleil.Les Sep- 


tante rendent 2920 par #ivI oc ; la brique, comme s’il y ne 1329 , et 


mOn par vélos > le mur, comme s'il y avait Ann — vpT Ses anciens , 
- les anciens de Ieho vah , c'est-à-dire de son peuple ; ainsi ditle Chaldéen 


POY 20 - 


Cu. XXV. 1e RON Je L'élèverai, je te gloriferai Le poète entonne 
un chant d'actions de grâce. Le premier verset est une doxologie générale, 
en formules usitées fréquemment ; voy. Ps. 138, 28; 145, 1. DUMO mYY 
Des résolutions arrêtées de loin, long-temps d'avance. MONON Avec vérité, 
- fidélité, comme s'il y avait 3ONA TON - 

2. Lu VYS now Littéralement tu as fait de la ville a un mon- 
ceau; il faudrait Sym mou et c'est la leçon que Houbigant et 
plusieurs autres adoptent ; les Septante , la Vulgate, le Chaldéen et le 
Syriaque n'expriment pas le > devant y mais bien le b devant D : 
Saadias, au ‘contraire, conserve le ÿ) et néglige le 5; voy. ci-dessus, 17, 
1. Kim'hi dit yY de La ville, de l'endroit dù était la ville, tu fais 
un monceau de pierres; ceci ne nous paraît pas dans le génie de la 
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sur les îles de la mer, le nom de Iehovah, Dieu d'Israel. 

16. De l'extrémité de là terre nous entendons des chants : 
« Gloire au juste! » mais moi je dis: La misère pour moi, la 
misère pour moi! malheur à moi! leë pillards pillent, et les 
pillards pillent le pillage. 

17. Effroi, fosse et piége sur toi, habitant du pays. 

18. Celui qui fuit la voix de l’effroi tombe dans la fosse ; 
celui qui remonte de la fosse sera pris dans le piége, car les 


écluses des hauteurs célestes s ‘ouvrent, et les fondemens de la 
terre sont ébranlés. 


19. De secousses est secouée la terre, de crevasses se cre- 
vasse la terre, d’oscillations oscille la terre. 

20. Elle chancelle , la terre, comme un ivrogne , elle ba- 
lance comme un berceau; le péché pèse sur elle, elle tombe 
et ne se relève plus. ; 

ar. En ce jour lehovah punira les puissances d'en haut ; 
en haut, et les rois de la terre , sur la térre. 

_22, Captifsils seront amoncelés dans la prison et renfermés 


d’abord des Huvéttures dans le firmament d'où s’échappait ta pluie, et 
ces idées restèrent dans la langue, lors même que la nation eut cessé de croire 
à ces puérilités. 
_ 19. y7 De yys ébranler nement brie: 1. De *o ; dont le sens 
est le même ; 119 chanceler. Ce verset est composé de trois parties, rem- 
‘plies par des'synonymes avec-l’expression trois fois répétée de l'a la terre. 
20. 430 Cabane du gardien des jardins ( VOy. 1, 8), que sa légèreté 
fait résister aux coups de vent, peut signifier aussi ces espèces de nids suspen- 
dus au haut des arbres, comme Niebubhr en a vu dans les environs du Yemen, 
et dans lesquels les Arabes se placent pour surveiller leurs ‘champs de blé. 
21. DNA Naz Comme pynwa NAY La troupe céleste, les anges et les 
étoiles, opposés aux rois de la terre. Dan. 4 , 32, se trouve la même nppo- 
sition. Aben Esra dit que ce sont les anges tutélaires des nations et dont la 
destinée ést liée à celle des rois. Les Hébreux ont adopté dès l'exil la dé- 
monologie, voy. Job, ch. 1 » CtI Rois, 22, 21, | 
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lumineuse ; de yy ; c’est dans ce sens que traduit Gésénius , à l'orient. ue 
tante duà roûro % doËx Kupiov , év Taïç vrootç Sora rüç Sakéconc > TÔ Ovou 


Kupiov #vd0Ëov écrat! » ©’est pour cela que la gloire du Seigneur sera dans les 
Îles de la mer; le nom du Seigneur sera glorieux. Ils ont eu évidemment un au- 
texte, et pour pu ils ont lu pu Vulgate : propter hoc in doctrinis 
&lorificaie Dominum ; c'est pour cela glorifiez le" Seigneur pour 1 ’enseigne- 
ment. Sur ce mot il y a diverses conjectures; on pourrait risquer encore 
celle-ci: pour Dina il faut peut-être lire 1442 sur les montagnes, ce 
qui serait un parallèle avec On NA les iles de la mer, qui se trouve dans 
. lesecond membre de la phrase. | 

16. 92% Synonyme de 19 gloire; Yoy. 4, 2. y Signifie cerf; le bois 
de cet animal est aussi un emblême d'ornement. b v79 De ñ91 étre maigre, 
se dépérir. Selon le Chaldéen un mystère à moi. JS DT ; VOy. 21,1. 
Le sens de ce verset est : tous sont dans la jubilation, mais moi, je ne 
puis prendre part à cêtie joie, parce que je me trouve rene dans le mal - 
heut qui va fondre sur Babylone. 

175 18. ND NE 9 Frayeur, fosse et piége ; celui qui fuit la Fayeui 
(littéralement Ja voix de la frayeur ) tombera dans la fosse, et celui qui 
remontera de la fosse sera pris dans un piége. Cette phrase proverbiale, 
cette espèce de jeu de mots est comparée à éncidit in Scytham: Cupiens vita- 


7e Gharybdin. Voy. Jérém. 48, 43, 44. Drm man Comme pp nan 
les fenéires du ciel : ; voy. Gen. 7, 11. La croyance populaire se figurait 
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babitans méritent châtiment ; c'est pourquoi. les habitans du 
pays ont été'consumés, et il est resté peu de monde. 

7. Le moût est triste, la vigne est flétrie; ils gémissent tous 
ceux qui avaient le cœur réjoui. 


8. La] joie des tambourins a cessé, la bruyante gaîté a dis- 
paru; elle chôme la joie de la harpe. | 

g+ Accompagné de chant on ne boit plus de vin ; la boisson 
forte est devenue amère aux buveurs. 

10. La ville déserte est en destruction ; chaque maison est 
fermée pour qu’on n'y entre pas. | 

11. Lamentations pour avoir.du vin, dans les rues, toute ré- 
jouissance est obscurcie; la gaîté du pays est exilée. 

12. La dévastation est restée dans la ville, la porte est battue 

en f'uines. | 

13. Car ainsi sera-t-ilau sein du paÿs, au milieu des peuples, 
comme lorsqu'on abat les olives, lors de la di à la fin 
de la vendange. 

14. Ceux-là élèvent la voix, chantent et font retenir 
la majesté de lehovah d'au-delà de la mer. 

15. C’est pourquoi glorifiez Iehovah dans des cavernes; 


ds hennissent de La mer j leur voix se fera entendre venant de la mer; VO. 
Hos. 11, 10.Kim'hi dit de Poccident, ceux qui sont éloignés de Jérusalem se 
réjouiront.Gésénius observe avec raison que ce’n'est pas Îci unecomparaison, 
plus que la mer,comme l'ont entendu quelques-uns, car cette comparaison n'est 
nullement usitée. Chald. ist by pro NTAUTINT TNA Dy tyaT NS ya 

ls éclateront comme ils ont éclaté à cause des grands faits opérés en leur 
faveur sur la mer. | 

. 15, QMNa Selon quelques-uns le sens de ce mot est fers de rocher ou 
vallée, comme m7wS Vin Gen: 11,18; VSIYOY MN, ci-dessus, 11, 
8, Le Chaldéen et Saadias le prennent dise le sens de lumière, ou contrée 

12. 
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oûit causé ce mot en ban d’après un passage parallèle de Jérémie, 23, 
10. TOWN — SN Lorcer la peine ; voy. Ps, 34 , 23. Vn De 41" érüler ; 
voy. Job, 30, 30. Chaldéen 49D sont anéantis ; de là Houbigant conclut 
sans nécessité qu’il faut tire 12 — YO De y7 peu, très-peu. 
7+ WT Le vin nouveau est en deuil parce qu'on ne le boit pas. Le poèle 
personnifie la mature, qu’il représente comme en deuil avet les hommes. Le 
Chaldéen rend ainsi ces mots : sn351] 19m von nv bo 1hanne tous 
ceux qui boivent du vin sont en deuil, parce que La vigne est foulée. 
9. VWA Avec le chant; voy. ci-dessus, 5, 13. VW Voÿ. 19, 10; il 
s'agit de toute boisson forte. 
10. 47) ar La cité déserte est brisée en ruines; ce sont les ruines qui 


la rendent déserte, comme dit Kim'hi. ra 99 ND Chaque maison est fer- 
mée, soit par les ruines qui l'encombrent, # soit spa l'effroi qui interrompt 
toute relation ; YOY. 23,1. 
11. MINT A le sens dé wir obscurcrr. : 
12. HD La dévastation est restée dans la ville, à la Dibce de l’allégresse 
quien a disparu. rJnw De Nw : voy. 6,11; NYWA la porte est en ruines ; 
MNUY est à l’accusatif, comme s’il J avait Jyw n°2 NS —n> est: la 
truisième pers. masc. du futur du Hophal. 
r3. À" P> Voÿ. 17,6; il restera si peu de monde 
peu de raisin à la vigne quand les vendanges sont faites, 
14. ND 1NW? Lis élèveront la voix ; laruiñe 
aux exilés d'être DO dans 


, comme n reste 


prochaine de Babel fera te 
leur patrie et excitera leur ; joie. D‘ Loir 
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en retourne la face et en disperse les habitans. 


2. Il en.a été du peuple comme du cohène, du servitent 
comme du maître, de la servante comme de la maîtresse, de 
l’acheteur comme du vendeur, du prêteur comme de l’em- 
prunteur ; du débiteur comme du créancier. 


3. Vidée , ‘vidée est la terre, pillée, repillée, car Jehovah 
a prononcé cette parole. 


4. Le pays est en deuil, est flétri ; fané, flétri est le monde; 
. flétris sont les chefs du peuple, du pays. 


5. Le pays à été souillé par ses habitans, car ils de trans- 
 gressé les lois, changé les statuts, brisé l'alliance éternelle. 


6. C'est pourquoi la malédiction a dévoré le pays; ses 


3. 127 De 972 piller, paronomasie avec nn pra: 

4. 23 De Las se faner; on — Lyon = Es dessécher ; images em: 
pruntées au règne végétal. WN"Le pays ; ‘an de globe terrestre, ici le 
royaume d'Israel ; voy. 13, 11. DV Ælévation , pour les grands du peuple; 
par opposition au pays entier , ou tout le peuple. 


5. non De mn souiller , profaner; voy. Gen. 4, 11 ; Nomb. 35, 33. 
Symm. ñ ÿn épovoxtToyn IA U ÜrO T@v xærouxoUvTwy dUThc, La terre à été tuée 


sous ses habitans. Les Septante n de rvôpnoe, elle a mal agi. nn Kim'hi 
prend ce mot dans Île sens de à cause, ce qui affaiblit sans nécessité l'i- 
mage. Lév. 26, et Deul. 28, on annonce également les plus terribles châti- 
mens pour la transgression de la loi. mn Pluriel de mn doctrine, loi; Aben 
Esra entend par ce mot la loi naturelle: D ENNUD DN'52 Low ny sou 
de sens commun dont tous les hommes conviennent. Gésénius dit à ce 
sujet : ‘Aben Esra transporte souvent, comme Maimonides, ses études 
philosophiques dans les documens bibliques , et il soutient qu’il s’agit ici 
de la loi positive, de la loi révélée. Sur ces mots m1 bn ils ont changé 
le statut, Aben Esra dit: By 1 1171 ITS ‘D9 DU "DV on nn 
Dry roy. Dn Signifie les statuts de Dieu dans l'ordre naturel , et c'est 
le sens de nôyy n'12 alliance éternelle, c'est le jus gentium.. 

6. . HI2N Dévorse; c'est sans nécessité que . le Syriaque et plusieurs textes 
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bleau de la dévastation de la Palestine, du retour des Juifs dans leur pa- 
trie et de la chute de Babylone , forment un tout complet, et ont, selon 
Gésénius , le même auteur , qui est aussi celui des chapitres 13,14,21, 
40 à 66. Rosenmüller, après avoir attribué la rédaction de ces quatre cha- 
pitres à un autre qu'Isaïe, change de sentiment dans la seconde édition de 
ses Scholies, et déclare qu'Isaïe en est l’auteur. Gésénius , en combattant 
les raisons que'Rosenmüller allègue en faveur de la modification de son 
opinion, déclare non Zsaïaniques les quatre chapitres en question ; dic- 
tion, images , opinions, tout semble le lui prouver. 434 Ce mot, suivi d’un 
participe, présente la peinture de l'état du pays comme actuelle ou fu- 
ture, maïs par le rapport de ce passage avec la suite, on peut fie 
se représenter la chose comme passée. PPT — PPa Wiser (19, 3, 7)a 
avec 907, dont la synonymie donne une paronomasie, la ar d'ou- 
vrir et répandre ( un flacon ); au figuré dévaster , rendre désert ; de même 
les Septante et Iar'hi. Le Chaldéen rend pa par an3wD 19 01 et Le 
rémet à l'ennemi. l'a Le pays ; nulle part il n’est dit expressément qu'il 
s'agit ici de Jérusalem et de Juda, mais on voit par les versets 5 et 6 
qu'il est question du peuple de Iehovah, qui avait à observer la loi de 
Dieu. "+39 m1y9 Zl en contractera, ou bouleversera sa face ; autre expression 
pour indiquer le désastre. 

2. 102 DV» Le peuple comme le cohène. Gésénius observe qu'ilest re- 
marquuble que dans ces nombreuses antithèses le roi ou le prince ne se 
trouve pas en opposition avec le peuple, mais bien le cohène (prêtre); ce 
qui indique un æègne sacerdotal. 1Y55 Kim'hi dit sur cette antithèse, qui 
semble une répétition avec "ds 00 que celui-ci se e dit de D 
d'argent et l’autre de l'émprunt de vivres. 
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dix ans, comme Les jours d’un seul roi. Au bout des soixmte- 
dix ans,ilen sera de Tsorcommedu chantdela prostituée. 

16. « Prends la guitare, parcours la ville, prostituée ou- 
bliée ; joue bien, chante beaucoup , pour qu'on se souvienne 
de toi.» 

37. Au bout de soixante-dix ans Iehovah se rappellera Tsor, 
et la rendra à son salaire de prostitution ; elle forniquera avec 
tous les royaumes de la terre, sur la surface du globe, 

18. Son commerce et son salawe de prostitution seront con- 
sacrés à l'Éternel; ils ne seront ni thésaurisés, ni conservés ; 
son commerce sera pour ceux qui sont assis devant Iehovah ; 
pour avoir de Ja nourriture à satiété et des vételnens magni- 
“fiques. | 

Cu. XXIV. 1. Voici, lehovah a dévasté et ravagé le pays; il 


le mot m3y7; voy. Deutér. 23, 19; de Han = TN donner ; ici cette expres- 
sion , appliquée à Tyr, indique en mauvaise part le retour à un état pros- 
père, comme dit larhi: HN 19201 HMINID by nav AnDTp) 
NS nu à son premier état el à ses précédentes richesses; on lui donne 
une dénomunation ignominieuse ; il en est de même du mot Um et scer- 
tabitur. . | 

18. 70 TP Saint à Iehovah. Les Tyriens en prenant Iehovah pour 
leur Dieu protecteur, et en regardant son temple comme saint , devaient 
nécessairement y adresser leurs offrandes. L'usage d'en présenter à leurs 
saintetés nationales se trouve chez les Tyriens et leurs descendans; car 
lorsque Alexandre arriva devant Tyr, une ambassade carthaginoise s'y trou- 
vait pour la célébration d’une fête annuelle (voy. Quinte-Curce , 4, 2). 
Les Hébreux aussi avaient un trésor dans leur temple, au profit des prètres. 
Peut-être, dit Gésénius, que ceux-ci à l'époque de cet oracle étaient 
dans un état peu heureux, et que le prophète attendait pour eux des 
temps meilleurs de la conversion du peuple, alors le plus riche par son 
commerce et son industrie. om — jpn Être fort, avoir des richesses. D'NY 
Beau , brillant, vêtement de prix; de même le Chaldéen 517 Dh voy- 
Ps. 45, 13, 72, 10. | 

Cn. XXIV. 1. n9n Les quatre chapitres suivans, qui présentent le ta- 
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après laquelle Tyr redevient florissante; mais on observe avec raison que 
cette dynastie n'a eu que soixante - dix aus d'existence. Septante «x 
xpovoc Bacd éme , dc ypôves &vSpérou ,| comme le temps (la vie) d'un roi, 
comme le temps d'un homme. 1l y a ici évidemment une double traduc- 
tion, maisle sens est le même que celui de Kim'hi; il s’agit d’un âge 
d'homme estimé soixante dix aûs, et si l'on parle d'un roi,c'est parce qu'il 
est question ici d’un peuple dont les rois ont offensé Iehovsh parleur orguei?. 
"Uv DYyav YPO Au bout de soixante-dix ans il en sera de Tyr comme 
d’une courtisane qui, long-temps négligée, cherche à ramener ses anciens 
adorateurs, 3171 rw Comme s’il y avait TrW®29 comme dans le chant, 
selon le chant, comme on chante de la courtisane. Tyr lui est comparée, 
parce que les prophètes regardent tout rapport avec les peuples ide ju 
comme un commerce avec une femme de mauvaise vie. | 

16. Ce verset peut être considéré comme lé fragment d'an chant po- 
pulaire : qu'on se figure une de ces bayadères parcourant les rues avec une 
guitare ou jouant de la flüte, comme on en voit encore aujourd'hui aux 
Indes , en Syrie et en Égypte. À Rome elles étaient connues sous le nom de 
Æmbubaja (Hor. Sat. 1, 2, 1 ), qui signifie joueuse de fldte; en syriaque 
Mason de TAN Jde ; sans daguesch “xa3x Ænboud. Les paroles de ce 
verset sont ironiques et adressées à unc courtisane ; il y a du charme dans 
. ces petites phrases de deux mots chaque. 


12. noann De {ann prix de la courtisane , déterminé ordinsirement par 
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royaumes ; Iehovah a bmmandé sur Kenaanë pout détruire 

ses forteresses. | a 

12. Etildit: Tu ne dois plustressaillir'de joie ; vierge violée, 
fille de Tsione! lève-toi, va vers les Kithime (Kithéens) ; là 
non plus il n'y a pas de repos pour toi. 

. 13. Vois! le pays des Casdime {Chaldéens), ce peuple qui 
(jadis) n'était pas, Aschour l’a fondé pour la navigation ; ils 
élèvent des tours, détruisent les palais (de Tsor), en font une 
ruine. . un 

14. Gémissez, vaisseaux x de Tarschisch, car votre forteresse 
est détruite. | 
15. En ce jour il arrive que Tsor est oublié pendant soixante- 


diens et de la Médie. Cyrus les attaqua d'abord et fit une alliance avec 
eux ; ils reparurent ensuite lors de la retraite des dix mille ; on voit Gen. 
11, 28, 'par les mots 197% "IN qu'une tribu d'entre eux a de très-bonne 
heure habité le nord de la Mésopotamie ; ibid. 10, 223 lenom YW59WN 
indique Z frontière, ou le pays des Chaldéens. %%3 "now Fronsière 
des Chaldéens. lei ils paraissent pour la première fois comme peuple 
guerrier, formé par l'Assyrien ; il faut croire qu'ils se trouvaient à son ser- 
viçe. Plus tard, du temps de Jérémie .. ils sont un peuple indépendant, 
qui à plusieurs reprises fait des invasions en Palestine, sous. Nabuchodo- 
nosor, et qui finit par détruire Jérusalem. A l’époque d'Isaïe, ils n’étaientpas 
encore parvenus à ce degré d'indépendance, formés par les Assyriens comme 
auxiliaires , ou transplantés, comme vaincus ; ils sont ici représentés comme 
destructeurs de Tyr. Rien n'empêche qu'avec la chute de l'état assyrien. 
les Chaldéens n'aient. pu s'attacher à d'autres conquérans. Il résulte- 
rait de là que les Chaldéens , quoique figurant ici comme vainqueurs, 
peuvent néanmoins figurer ailleurs sous les ordres des Assyriens, et rien 
n'empêche que ce morceau ne soit d’Isaie; voy. v. 1. 

14. tn Ici se termine la première partie de l’oracle contenant la me- 
nace, et presque dans les mêmes termes que le commencement. 

15. 3w y Soirante-dix ans, nombre rond; voy. Jérém. 25, rt, 
12. ‘TIN Jo D Comme les jours (la vie) d’un roi. Plusieurs en- 
tendent par ces mots une dynastie et l’appliquent à celle de Babylone , 
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seaux viennent de Carthage ; ils ont lu y 19 PR WU NiEN 12 
Nous ne citons cette version que pour sa singularité ; ce serait au reste 
une invitation de se livrer à l'agriculture, vu que la navigation n'offre 
_ plus les mêmes ressources pour ces pays. 


. ir. 9397 Z/ a étendu sa main ; il a châtié ; ÿ voy: 5, 25; 10, 24. 
nd Les royaumes, les divers états qui sont sur la côte, Tyr, Si- 
don, etc. 1929 Kenaune , nom générique de toutes les peuplades qui 
demeuraient sur ces côtes; les Puniens aussi portaient ce nom , et il se 
trouve sur des monnaies phéniciennes. MhwS Pour — PITYO 
Pour 5y1 ou my ses forteresses, de 7% fort. 


12. ApUYDN Opprimée'; objet de violence ; invincible j jusqu'alors et 
vaincue à présent. Les Arabes appellent une forteresse non prise une vierge 
intacte ; DTY m2 Fille de Tsidone , pour Sidon même, tous les Phéni- 


ciens. 2 "21 QT Pour Dr may D De Le passe vers les Ki- 
théens. 


13. ii Gésénius explique ainsi ce ‘verset difficile: voici , ces Chaldéens : 
peuple qui n'existe que depuis peu, et qui, composé d'habitans du dé- 
sert, a été établi par l’Assyrie, =9% De %Y sec, désert, ox) "D" a 
préparé. (ce pays) pour les habitans du désert; Ps. 104, 8, lar'hi traduit 
D"xb pour des vaisseaux ; 5 VOy. infra, 33, 21. 932 — a Tour, 
observatoire. rm myiy Littéralement ils excitent ‘leurs palais, les 
mettent en rumeur par le siége ; de 41». 1»w% Pour m1w is en font une 
ruine ; il y a ici un passage continuel du singulier au pluriel, comme cela 
se voit souvent avec les collectifs, comme my peuple. Voici à peu près ce 
que dit Gésénius sur les Chaldéens : c'était un. peuple libre et belli- 
queux, habitant des montagnes arménéennes sans agriculture, vivant 
tantôt de rapines , tantôt comme troupe mercenaire au service des rois in- 
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mer, dit, savoir : Je n’&i plus de mal d'enfant , je n'enfante 
plus, je ne nourris plus des jeunes gens et n’élève plus des 
jeunes filles. 


5. Quand l'Égypte l'entendrà , elle tremblera, comme Tsor 
(Tyr) même lorsqu'elle l'a entendu. 

6. Passez à Tarschisch, gémissez, habitans des côtes : 

7. Est-ce là votre (ville) triomphante dorit la naissance re- 
monte à l'origine des jours? ses pieds la portent pour de- 
meurer au Join. 

8. Qui a résolu cela sur Tsor qui donnait des couronnes, 
dont les commerçans sont des princes, dont les marchands sont 
des gens honorés de la terre ? 

9. Iehovah Tsebaoth l’a résolu pour précipiter l’orgueil de 
tout ce qui brille, ou rendre méprisables les plus honorés 
de la terre. | 

10, Travers donc 1on pays comme un fleuve, fille de Tar- 
echisch, aucune ceinture ne te retient plus. | 

11. Îl a étendu sa main sur la mer, il a fait trembler des 


dise; voy. Hos, 12, 8. Prov. 31, 24. Le nom de peuple est devenu un 
nom appellatif, comme *7w3 Casdi, Chaldéen, veut dire astrologue, 
"93 Jer. 10, 17, signifie marchandise » d'où peut dériver 7229 dont 
vient q'ayas | 


9- ‘ay Ce qui est superbe, brillant. Chez les prophètés la fierté el l'ar- 
rogance sont des motifs assez puissans pour attirer le châtiment. 

10. RW UT Parcours ton pays, avec liberté, 483 Comme le fleuve; 
la domination tyrannique de Tyr ni sa politique ne vous retiennent 
plus, filles de Tarschisch, colonie devenue indépendante por la ehute de 
Ja métropole. ni Ceinture , au figuré , pour lien, entrave. Selon Kim'hi, 
lar’hi et le Chaldéen, le sens est: pars pour l'exil, tu n'as plus de con- 
sistance. Les Seplante ont épyätou Tuv fiv cou, cultive ta terre, ils 
ont Ju v72y, xai yap mhoïa ovuérs épysrau ëx Kapyndovoc ; car les vais- 
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5. p"Y1) Littéralement : quand. la nouvelle (en vient ) à l'Égypte , ils 
trembleront à la nouvelle sur Tyr. Après D'y00 il faut suppléer 72} sera 


annoncé, où y sera entendu. Les Égyptiens , ennemis du conqué- 
rant syrien, avaient de grands motifs de trembler pour eux-mêmes à la 
chute d’une forteresse considérée jusque là comme invincible. Selon lar'hi, 
le sens est : les peuples trembleront à la nouvelle de Tyr, comme cela a eu 
lieu lors de la nouvelle de l’aflliction de l'Égypte. 


6. on may Passez à Tarschisch. Assiégés par Alexandre le Grand, 
les T'yriens envoyèrent à Carthage les vieillards , les femmes et les énfans. 
De même en 1672, les plus riches négecians eurent l'intention de se rendre 
en Batavie si la Hollande n'eût pu être sauvée. 


7e , by mn) MINT Littéralement est-ce là pour vous la triomphante 
(ville), ou bien cela est-il arrivé à à l’orgueilleuse ? AND? DT Jeu de 
mots intraduisible. On sait combien les Tyriens se vantaient de leur anti- 
quité ( Hérod. 2, 44 ). 1b Pi mb mbray Littéralement ses pieds 
la conduisent au loin pour demeurer. Gésénius dit qu'il ne. s'agit pas ici 
de la fuite vers les colonies qui eut lieu en vaisseaux , mais de la captivité. 
Mais Les pieds d'un peuple maritime ne sont-ce pas des vaisseaux ? 

8 nnT Vu M Qui a conseillé cela? qui a attiré cette calamité sur 
Tsor MOYEN Septante un Hrowv doris , à oÙx iTYÜR , qu'est-ce qui est 
moindre , ou ne prévaut pas ; ils ont lu ny", de YO peu ; spy 
couronne ; ainsi PUYMM, parce que Tyr donnait des couronnes aux co- 
louies. 3ÿ35 Aenaanceens; ses revendeurs qui colportent la marchau- 


_& ISAIE. XXII. 


Tarschisch, car il est détruit; plus de maison pour y entrer. 
Cela leur a été annoncé du pays des Kithime. 

2. Les habitans de l’ile sont stupéfaits; le marchand de 
Tsidone, le passager sur mer , qui te remplissaient. 

3. Le grain du Nil, la moisson du fleuve , était son arri- 
vage sur de vastes mers; c'était le marché des nations. . 

4. .Tsidone, sois honteuse, car la mer, la forteresse de la 


lon ne voulait pas y avoir égard , on pourrait lire ED WOD de- 
puis leur arrivée du pays des Kithime (Kithéens } pro Kakime , d'après 
Gésénius, l'ile de Chypre. R. Pococke a trouvé dans les ruines de Citium 
(aujourd'hui Chiti) des inscriptions phéniciennes dont use se trouve à 
Oxford. Selon Aben Esra, le sens des mots 109 02 TO wo est : 
méme du pays des Kithime, qui est éloigné, cette ruine est connue. 

2. 107 De DUT étre muet d'étonnement ; taisez-vous. x Résion ma- 
riime; VOY. 11, 13; il s’agit ici des Assyriens eux-mêmes; voy, v. 6. 
T3 v70 Marchand de Sidon , pour marchand phénicien en général, le 
nom de Tsidone est le plus usité dans la Bible et les classiques , comme 
étant la ville la plus ancienne et Ja plas considérable. Les monnaies phéni- 
ciennes portent DSTIZ Dx “w9 à Zyr, métropole des Sidoniens. lar'hi 
dit: quand Tyr tombera, Sidon, sa voisine, tombera en même temps. 

Twin Au féminin ; l'écrivain ou l’auteur des points-voyelles avait en 
vue ">, toi, Tyr, qu'ils remplisssient de marchandises. 

3. 7w Le fleuve noir, le Nil, à cause d'un limen noir qu'il entraîne ; 
voy. Jos. i3, 3 ; Septante oxépua usrafele , semence ;} foule de ; mar 
chands ; en prenant yw dans le sens de “ÿ1D ; le Chaldéen paraît aussi 


l'avoir pris dans ce sens. “mx Dénomination DR gro , iero, 
de fleuve. 


4. “gym Sois confuse. L'espoir du pays reposait sur la forteresse, qui 
auparavant n'avait pas été conquise. 5NDOT) — m9 Synonymes, pour 
dire élever; voy. 1, 2. Tyr est appelée ici forteresse de la mer; les archéo- 
logues et les historiens ne sont pas d'accord si l’on entend par cette ex- 
Pression Palætyr (près de Ras-el- Ain ). Gésénius pense que cette partie , 
quoique plus récente que Tyr Su est REA celle Lu l'orateur 
a en vue. 
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13 ; Juges, 3, 3, 4 et 13. Après la chutg de Samarie, Salmanassar se 
tourna également contre Tyr, inquiétée par les Cypriens, qui s'étaient ré- 
voltés contre son autorité ; mais ceux-ci s'étant soumis à Tyr , celle-ci battit 
l flotte de Salmanassar. Attaquée plus tard par les Chaldéens, Ézéch. (26 
‘à 28) en a prédit la chute; mais les commentateurs ne sont pas d'accord 
si cette prophétie a été accomplie ou non ; voyez aussi Jérém. 25, 22; 27, 
3; 47, 4. Les Tyriens, qui ont déjà fourni du bois de cèdre pour la con- 
struction du premier temple (1 Rois, 9, 10 à 14; 27 ». 10, 22) en fournis- 
sent également pour le second temple (Esra, 3,7). Tyr fut conquise par 
Aléiandre (Quint. Cur. 1v, 2 à 4); elle était encore florissante du temps 
_de saint Jérôme ( Ad. Ézéch. cap. 26, 7). Gésénius, que nous abrégeons, 
dit qu’elle est encore mentionnée du temps des croisades ; elle n’est tom- 
bée en décadence que fort tard. Sr est maintenant sur une presqu’ile. Dans 
ce chapitre, la destruction de Tyr est représentée comme venant d'avoir 
lieu ; que c'est l'ouvage des Chaldéens (v. 13). Mais dans ce cas, cet oracle 
se rapporterait donc à une époque postérieure à celle d'Isaïe.Gésénius lui en 
attribue pourtant la rédaction par plusieurs motifs, entre autres les suivans : 
1° les quelques mots, tels que pyw9 et :M3ty» ne sont pas, comme on l’a 
supposé, des chaldaïsmes ; voy. infrà, v. 11 ; 2° les Chaldéens mentionnés v. 
13 ne le sont pas comme dirigeant l'attaque, mais comme auxiliaires dans 
l'armée assyrienne, comme le furent les Mèdes. Il est toutefois très-probable 
qu'il s’agit de la destruction de T'yr par Alexandre, qui eut lieu après la con- 
quête de l'Egypte. Aureste, la vivacité lyrique dans ce chapitre, transporte le 
lecteur sur la scène qui y est décrite ; il n’y a pas ici de marche méthodique, 
mais on passe d'un trait à l’autre. ww Z'arschich,Tarsis, Tartessus (Taprso- 
cos) en Espagne. Le prophète invite les flottes venant de Tarsis à gémir sur la 
ruine de leur patrie. Le nom de 7urtessus est, chez lès classiques , cui 
d'une ancienne ville maritime, entre les deux en.bouchures du Bæiis (au- 
jourd'hui Guadalquivir), ville qui du temps de Strabon n'existait plus ; 
c'est aussi celui de ce flenve même. ‘y +» Au masculin, se rapporte à 
Tyr, mentionné plus bas ; voy. 15,'1. 7f2Y Pour 72 mm À ny à plus 
de maïson, NY de venir ; il n’y a 'plas de-maison dans laquelle on puisse 
se rendrè. C'est le sens de la construction d’après les accens toniques. Si 
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ture, et je remetirai ta puissance.en ses mains;ilseraun père 
pour les habitans de Iérouschalaïme et la maison de Iehouda. 

22, Je mettrai sur son épaule la clef de la maison de David; 
où il ouvre nul ne fermera, où il ferme nul n’ouvrira. 

‘23. Je le fixerai comme un clou dans un endroit fort; il 
sera un siége de gloire pour la maison de son père. 

24. Toute la foule de la maison de son père s'y attachera; 
les nobles rejetons et les parasites, tous les petits ustensiles, 
tous les cratères et tous les outres. 

25. En ce jour, dit Iehovah Tsebaoth, le cou attaché dans 
un endroit fort-sera détaché, abattu, et il tombera, et le far- 
_ deau qui repose dessus sera détruit, car Iehovah l’a prononcé. 


Cu. XXIIL. 1. Massa sur Tsor: Pleurez, vaisseaux de 


ide la figure qui est dans ces mots et dans les suivans par : GT O pUXpoù 


Éwg peyéou , depuis le petit jusqu'au grand. SNA — UN Bassin ; voy- 
Æxode, 24, 6; Cant. des cant. 9, 3, ptbn3. Des cruchons ou facons , 
peut-être en pre de pains de sucre. lar'hi, en partie d'après le Chaldéen, 
prend nn pour des vases sacrés à l'usage des ministres pendant l'office, 
et Dons pour des instrumens de musique. 
25. Ni DVA En ce jour. Ceci se rapporte à Schebna, qui sera pré- 

cipité quand Éliakime sera élevé. 

Cu. XXII. 5. y Tor, Tyr , que l'écrivain représente comme déjà dé- : 
truite, et il invite les flottes revenant de Tarsis à déplorer fa ruine de leur 
patrie. Il s'agit ici de ce peuple célèbre, de ces hardis navigateurs que 
leurs travaux pour Ja civilisation du monde ancien ont rendus immortels , 
et qus les Grecs -ont appelés Phéniciens ils faisaient partie des races ca- 
nanéennes qui, avant l'invasion des Hébreux sous Josué, avaient occupé 
toule la côle depuis Aradus jusqu'à Gaza. Dans la Bible et dans Homère 
les Phéniciens sont appelés Sidoniens , de Sidon, ville antique et célèbre; 
ils habitaient le golfe près du Liban. Quoique, d'après le système théocra- 
tique de Moïte.. ous les peuples Cananéens dussent être exterminés, les 
Sidoniens, ainsi que les Philistins, restèrent ennemis, à côté des Hébreux ; 
ksquels eurent souyent des intérêts communs entre cux ; voyez Gen. 49, 
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22. O0 Uy Sur son épaule , expression figürée : je lui conflerai, nn 
la clef, la direction de la maison ; voy. saint Matthieu, 16, 19, le sym- 
bole de la clef du ciel, et Apoc. 3, 7, l'image empruntée à ce paisage des 
clefs de là maison de David, et dont le Messie est muni. Les Septante 
ont une double traduction de ce verset, une fois en conservant la figure, 
et ensuite sans figure. Gésénius pense que la première est de l'interprète 
alexandrin , et que la seconde est ane interpolation. 


23. 47 Clou, cheville, pour demeure stablé , voy. Esd. 9, 8. 29 ND2d 
Un irône de gloire, un honneur ét un ornement. 


24. vby mm Etc suspendront à lui, Ce membre devenu puissant sera 
pour la multitude (125 ) de ses parens, pour la foule de la maison pa- 
ternelle, un puissant appui. Ceci indique très-bien le népotisme parmi les 
grands de Jérusatem; ce qui a lieu en général dans les cours de l'Orient. 
D'NXNY" Les descendans, de NY — MY9YM — YOY’/produire, pris en 
mauvaise part, quand il s'agit de productions d’une nature. ignobit'; ainsi 
WDX excrémens d'animaux, Ézéch. 4, 15; 95% de la race des serpens, 
de l'aspic, etoyyny 11, 83-ici mMypx placé à".côté de D'NYNY restons, 
indique” le rebut , la dégénération. Le Cheldéen dit : NO VON NS en 
fans et petits-enfans ; Kim'hi et Aben Esïa , fils eu filles. Les Septante ont. 
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16. Qu'astn ei et qui: as-tu ici, que tu te creuses ici 
un sépulcre? Il creuse dans la hauteur son sépulcre, taille 
dans le rocher sa demeure! 


__a7. Vois! Iehovah te lancéras d'un élan vigoureux, et te 
pelotera en pelote. | 


18. Il te roulera en turban comme une balle sur un ter- 
rain spacieux ; Jà tu mourras, là (seront) tes chariots magnifi- 
ques, opprobre de la maison de ton maître. 


19. Je te Rues dé ton n pores il (Dieu) t’arrachera de 
ta station. 


20. Îl arrivera en ee jour: que j'appellerai mon serviteur 


Eliakime, fils de Hilkiahou. 


ar, Je le revêtirai ee ta tunique, je le ceindrai de ta cein- 


tu seras transporté dans des contrées éloignées. 22 MAD OU Le 
sens, d'après les anciens interprètes, qui unissent ces mots à ceux qui ter- 
minent le verset, est : Là tes magnifiques chariots seront la honte de la 
maison de ton maître PATIN Da LE ; l'accent disjonctif de Ta m'est 
pas favorable à cette explication; le plus simple nous paraît : 1à seront tes 


chars magnifiques , sans utilité pour toi ; et Lou ma TP est une HS 
Mur toi, honte de la maison de ton maître : 


9. FOYN Et de ta fonction; voy. L Rois 10, 5. Selon son usage, le pro- 
ie , après l'expression figurée indiquant l'exil, faitsuivre une expression pro- 
pre un peu moins explicite, pour servir de transition à l'établissement d'Élia- 
kime. DV Il Le renversera , la troisième personne succède à la première 
du commencement Pno TN je te repousserai. 


20. np J’appellerai, j'instituerai. py DtpN Éliahime ; voy. ÎI Rois, 
18, 18. | 


au. pnwnbm Je de revétirai. Les fonetionnaires de la cour avaient , à 
ce que l'on voit, chez les Hébreux comme chez les Perses et les Turcs ac= 
tuels, un costume particulier, des cafetans; de manire que la trans- 
mission des fonctions était indiquée par la cérémonie de-la remise des vé: 
Lomens. … - .: ni 
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théocratique. Le mot #5» celui, peut avoir pour objet d'indiquer le 
mépris , comme oÙro et iste ; voy. Exode, 33, 13 L Sam. 10 ,°27; Job 


38, 2 ; de même by sur, au lieu de D vers, parce qu’il lui annonce un 
malheur qui va fondre sur lui. 


16. =) nt mn Qu'as-tu à faire ici? lavhi et Kim’hi supposent que 
Sebna était un étranger , ce que paraît en effet indiquer son nom, de 
forme syro-chaldéenne, et te prophète lui dit qu’il ne lui convient pas de 
se préparer une sépulture dans cet endroit. +957 2y77 Avec un parago- 
gique. ny Pour pr dans l'élévation, comme ÿ9D3. Les sépultures 
les plus magnifiques étaient sur des hauteurs ; voy. II Chron. 32, 33. 
5— ar L'éérivain passe de la deuxième à la troisième personne , ce 
que nous avons déja eu à remarquer ailleurs. Les Septante ont exprimé 
la deuxième personne , de même la Vulgateetle Syriaque; An si- 
gnifient tous lès deux creuser , mais 57 paraît de plus exprimer l’idée d'é- 


tablissement Van MOTO TPITA quand il établit Les Jondemens de la terre 
Prov. 8, 29. 


7. un De by jeter ; 21 homme , par emphase, comme Job, 
38. . , Dub pour nbrbts — 1] nord un jet d'homme , un jet fort, 
vigoureux, y en — moy Envelopper, il t'enveloppera , te saisira. 

18. 93% Pa» rUY Litt. en t’enveloppant, il t’enveloppera d’une en- 
veloppe ; de y vient n93%n urban , qui enveloppe la tête. "75 Comme. 
une balle ; le 5 est radical, voy. Kelim, ch. 23, michna r , ainsi le com- 
paratif manque. V7 En arabe signifie aller en rond. pp nan Spacieux ; 
la balle lancée avec vigueur dans une grande étendue ne s’arrête que lors- 
qu'elle rencontre quelque obstacle ; ainsi : jeté par la main de Iehovah, 


8: ISAIE. XXII. 


tez les maisons pour fortifier la muraille ; 

11. Vous faites un réservoir entre les murs pour l’eau du 
vieil étang, mais vous ne regardez pas vers celui qui a fait 
cela et vous ne voyez pas celui qui l’a préparé de loin. 

12. Le Seigneur Jehovah Tsehaoth appelle ce jour pour 
les pleurs et le deuil, pour se raser la tête et se ceindre du sac. 

‘13. Mais voici la gaîté et la joie, on égorge des bœufs, on 
tue des brebis, on mange ‘de la viande et l’on boit du vin; 
(vous dites :) mangeons et buvons, puisque demain nous 
mourrons. 

14. Iehovah Tsebaoth s’est manifesté à mes oreilles : Non, 
ce crime ne vous sera pas pardonné jusqu'à ce que vous 
mouriez, dit le Seigneur Iehovah Tsebaoth. 

* x 
+ 

‘15. Ainsi ditle Seigneur Tehovah Tsebaoth : Va vers ce haut 

tonctionnaire, Schibna, gouverneur du palais. 


les vices. Ce passage, comme celui des deux endroits cités, trouve un 
parallèle dans le blasphème du Saint-Esprit , indiqué Matth. 12,32; Marc, 
3,29; Luc .12, 10, comme le seul péché irrémissible; car, là aussi il ne 
peut être question que de la dénégation et du mépris de la puissance di- 
vine et de son esprit sur la terre. Ici il n’est pas question d’un châtiment 
au-delà du tombeau ; mais le Chaldéen l'ajoute, en disant : nm "17% 
N3n NTI jusqu à ce que vous mouriez d’une seconde mort. ? g3N3 - L | 
mes oreilles; selon Aben Esra il faut supplécr +3N moi, Iehovah Tsebaoth ; 
les Septante ont êv roi doi xupiou aefladT , ces choses se sont ( manifes- 
tées) aux oreilles du Seigneur Sabaoth, ils ont lu D'sINA — ON par- 
ticule négative indiquant le serment. 
15 PDñ—720 Le confident ( du roi), le préfet du paldis; comme 
l’indiquent les mots ry24 y UN qui (est jréposé) à la maison. On trouve 
le féminin de ce mot, "390 amie du roi, 1 Rois, 1,2, ‘4. Selon Aben 
Esra et Kim'hi, qui le comparen Lé à PNI5DO (Ex, 1,11), c’est un trésorier ; 
720 signifie aussi demeurer auprès de quelqu ’un.Ce discours est dirigé con- 
tre un individu qui, sans doute , était à la tête du parti irréligieux et anti- 
If. 


22 TyE ND 
LMP 21: ON BD) Dan Wu) DnnE0 Don 
DNU2 ND) AL TAN nb Din va DEV). 
DIN NPA 13: DIPNA D pire A TÜy dx 
ri TE on D ann 0ta Dis ir 
rés Die ps | ST ma 2 ri | Ham 3 : ph 
Ben) DE : ND) D 2 un pk p ing 3 vx 
sr Dob mn fe BON 1] min "niRn 
DiN=Y TT PL DN ge 15 : MINDY min ve SE 


: amy Ne Cas Lol Dors KP 


cu. pnon Va Entre les deux murailles; voy. IT Rois » 25, 4; les Ge. 
dins royaux étaient près de là et près de l'étang supérieur; c'est sans doute 
le vieil étang dont il est question ici. DnUa1 Noy Ær vous n'avez pas 
regardé; ceci forme une opposition avec ce: qui est dit v. 8 et 94 ils re- 
gardent vers l'arsenal et les fentes des murailles, mais non vers Dieu] 
qui a préparé cet événement. ;71%% — 9% Projeter, préparer l'exécution , 
voy. anfrä, 46, 11. Kim'hi rapporte à ce sujet le pawage.talmudique , qui 
compte Jérusalem parmi les sept objets créés avant:da création du monde ; 
ce qu'il ne faut pas, dit-il, prendre. à la lettre, corame.le fait Ja foule 
des. dbeteurs (pr D0n front). 

12, sb Aux pleurs ; vay. sur le deuit , ei-dessus, 15, 3. 

13. UN .... 47 Ces infinitifs, et l'absence de Nb: après J» con 
tribuent à la vivacité de ce discours. Cette légèreté des Sionites , dit Gésé- 
nius , trouve un parallèle dans l'inscription épicurienne que Sardanaple se 
fit faire pour son tombeau, et dont parle Diodore de Sicile, 2, 23. Voy. 
aussi Koheleth (l'Ecclésiaste), 5, 17 ;9, 7, etc. 

14. a Le manque de tout sentiment religieux et ao 
mépris coupable des châtimens divins, paraît au prophète le comble de: 
l'impiété, qui ne mérite aucun pardon; voy. 5, 19, 9; r2°et suivans. Le. 
prophète, dit Gésénius, devait, comme héraut de la théocratie, trou- 
ver irrémissible ce mépris orgueilleux de toute croyance qui, chez un. 
peuple sans culture philosophique, devait être une source féconde de tous 
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pleure amèrement; n'insistez pas pour me consoler de la dé- 
vastation de la filte de mon peuple. 


5. Car un jour de consternation, de ravage et de confusion 
(vient) du Seigneur Iehovah Tsebaoth, dans la vallée de la Vi- 
sion : démolissant la muraille ; les cris (retentissent) vers la 
montagné. 

6, Elame transporte le carquois dans des chariots remplis 
d'hommes, et avec des cavaliers; Kir découvre le bouclier. 

7. Tes vallées d'élite sont remplies de chariots de guerre; 
les cavaliers se placent contre la porte. 

8. Le voile de Iehouda est enlevé, tu regardes en ce jour 
les armures dans la maison de la forêt. 

9. Vous voyez les brèches de Iæ ville de David, car elles 
sont nombreusés ; vous rassemblez les eaux de l'étang inférieur ; 


10. Vouscomptez les maisons de lerouschalaïme et vous abat- 


7. nd) Tes vallées, s'adressant à Jérusalem. qnw — ny De rrw se 
ee se ranger en ordre de bataïlle. | 
8. TT, 2. nn ba" Littéralement on découvre le couvercle deile- 
houda , mots qui ; d'après Schultens, signifient livrer un peuple à à la plus 
grande ignominie. DW3 Armure, arsenal; voy. I Rois, 10,:25. «y pa 
La maison de la farét, appelée I Rois, 7, 2 12297 2° INA maison de la 
forét du Liban , parce qu'on s'était servi de bois de cèdre pour la con- 
struction de cette maison. 

o. vypa Les fentes, les crevasses; les mesures dont il est question ici 
Fu en effet prises par "Hiskia à l'approche de San'hérib ; voy. Il Chron. 
32, 5. qy7 YY Ville de David, Sion; voy. Il Sam. 5, 7. I Rois,8, r. 
ADM — V2P À probablement ici ‘le sens de détourner, d'empêcher les 
eaux de couler au dehors. Lors du siége de Jérusalem par, Titus, cette 
mesure fut inutile, parce que les sources d'eau dont il s'agit ici étaient des- 
séchées, Mais pour le bonheur des Romains, ellés coulèrent ensuite plus 
abondamment; voy. Josèphe ( Guerre des Juifs, 6, 11). 

10. DNM9D Vous avez compté, pour voir celles dont on pourrait se 
_passer dans l'intérêt de la fortification. | 
T. IX. 11 
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Fille de mon peuple, probablement Jérusalem; le Chaldéen a 9% NS 
réunion de mon peuple. 


5. mo Zumulie; mDyy l'action de fouler aux pieds; H5yy9 pere 
plexité ; de “Ma tourner, confondre, tom Voy. ci-dessus, verset 1. pp 
nn ao Démolir une muraille (#3), ou produire le bruit d’une muraïlle 
qui tombe ; c'est une onomatopée; voy. Nomb. 24, 17; ainsi a io 
est une antiphrase. Le participe PP peut être pris impersonnellement, 
ou bien avoir py jour pour sujet. yyw — yw Cri de détresse poussé 
vers la montagne; le cri des habitans de Jérusalem sera répercuté par les 
. montagnes environnantes, ou bien le cri de ceux qui.se sauvent sur la 
montagne. VE Signifie aussi grand, riche, magnifique; voy. Job, 34, 
19, c'est dans ce sens que traduisent les Septante et la Vulgate. 

6. pryy Ælame (voy. 11, 11, 21, 2), Étymaïs, pays de la Médie 
méridionale, était sans doute alors sous la domination assyrienne , puisque 
nous voyons, II Rois, 18, 11, que les captifs des dix tribus ont été conduits 
par le roi d'Assyrie en exil dans la Médie, Les Mèdes et les Perses étaient 
célèbres comme archers; voy. Jér. 49, 35. DYW9 DIN 29 avec des cha- 
riots pleins d'hommes et de cavaliers, suppl. vient Élame. Plusieurs textes 
ont Dws" avec la conjonction. px 257 Voy. wo 391 21,9. D Air, 
contrée assyrienne où furent conduits en exil ceux de Damas ; ; voy. 1I Rois, 
16, 9; Amos 1, 5. Michaëlis croit que c’est le pays ‘où coule le. fleuve 
Kur, le KÜpoç des Grecs, entre la mer Noire et la mer Caspienne. 10 1 

_ Découvre Le bouclier, le tire de son enveloppe de cuir.Mais plusieurs anciens 
traducteurs prennent 4» comme nom appellatif : Élame découvre la mu- 
raille du bouclier de ceux qui la défendent , chasse du mur ses défenseurs ; | 
Te Chaldéen rend aussi 5 pe “w muraille, 


D . ISAIE. XXI. 


a. Ville bruyante remplie de tumulte , cité joyeuse , tes 
hommes tués ne lombent pas par le glaire, ne meurent pas 
dans la guerre. 


3. Tous tes chefs fuient ensemble ; ils sont pris par leg ar» 
chers ; tout ton peuple devient captif à la fois, en fayant au 
loin, 


4. C'est peurquoi je dis : Dune de moi, qua Je 


2. MNEUN De NI = ND bruit ; l'accusatif gouverné par l'adjectif n0y 
le présède par énergie: de bruit remplie, pour remplie de bruit. my Tu- 
mullueuse ; voy. Î Rois, 1, 41. 23 bn Nô Ton Tes morts n’ont pas 
péri par bte. Ici, comme Tbhren, 4, 9 gyna ton Lys bn le sat bn 
dont la signification est percer, est pris en saison du jeu de mots, dans on 
sens plus étendu que ne le eomporta is jou de mots, et se rapparte aux 
moris en général. 


3. Lo Il y a ici un très-beau parsllélisme : les deux sujets 7» 
chefs, tes princes, et www littéralement ceux qui s8 trouvent Fos 
toi (apostrophant la ville), le peuple, présentent une gradation . et l'on 
. dit de tous les deux qu'ils seront pris malgré leur tentative de fuir; dans le 
premier membre de la phrase la fuite est mentionnée avant a captivité: 
dans le second membre, c'est l'inverse , la fuite est indiquée par deux ex- 
pressions différentes m2 — 1743 tandis que la captivité p'est dans çes 
deux endroits désignée que par le même mot 4Dx ; voy. 51,5. 773 In- 
dique ordinairement errer, ici Îl a le sens de fm2 fuir. nYDN — nv 
Archers voy. 21, 17. Kim'hi dit Ein 9 Tv nyp saN 4s archers 
qui les ont poursuivis. Le % est pour tel de, par. MDN — ON Ne signifie 
pas seulement lier, enchafner, mais aussi faire prisonnier ; voÿ. Gen. 4o, 
35, et43, 16. Kim'hi trouve une opposition dans le dernier hémis{iche : 


"NYNS ceux qu'on trouve dans la ville, et PT ceux qui s'en sont 
loignés. 


&. 10 De 1Yw voir; détournez le regard. Ce sont les paroles du pro 
phète à ceux qu'il suppose vouloir le consoler, 599 9x Littérslement je 
veux étre amer dans les pleurs, je veux pleurer amèrement, jan De 


VIN se presser, au Dévastation, invadon ennsmie ; vo: 15e Be 'QE T0 
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rienne, sous San’hérib , lorsque en se dirigeant vers l'Égypte , il voulait en 
même temps châtier Jérusalem qui, sous 'Hiskia , avait songé À rejeter le 
joug assyrien pour s’aitacher à l'Égypte. Après que le prophète a blimé 
cette défection d’une part et cette confiance de l'autre « et qu'il a angoncé 
le châtiment de Jérusalem par les Assyriens , comme dès long-temps résolu 
de Dieu, ce châtiment est imminent et l'armée assyrienno est en marche 


Cet oracle parait postérieur à celui du ch. »9, où le siége de Jérusalem 


est prédit comme étant encore éloigné. Ce siége n'a pas en lieu, et le ch$- 
timent fut détourné par suite de la soumission du péeux roi ( 35, 3 et sui- 
vans ). Ce n'est pas une raison pour placer cette prophétie à une autre 
époque, parexemple, lors de la destruction de Jérusalem par les Chaldéens; 
alors il faudrait en attribuer la rédaction à un autre qu'isaïes l'histoire de 
Jonas prouve qu'il n’est pas nécessaire qu’un oracle menaçant soit suivi de 
l'accomplissement, et que lehovah peut pardonner sans quire à la considé. 
ration du prophète. Voy. 11 Chron, 32, 2. RUE pa Vallée de la visian. 
Cette inscription est prise du v. 5, où Jréusalem porte ce nom, cpmme ch. 
29, v: 1, lle a celui d’Ariel bn ; Ézéch. 23, 4, celui d'Oholi-ba m3 one 
Le Chaldéen dit rnv23 19y WANnNT KTÉTINA WANT NID rille située 
dans la vallée sur laquelle les prophètes ont prophétise. LU Vient de 
am voir, etse dit des révélations, des visions. Aben Egra dit po QuY 
nn car dà est le siége de la prophétie. Les Septante ont : F0 pâue 
This papayyos Zubv , discours de la vallée de Sion ; ils paraistent avoir la 
qu au lieu de qrin ou bien ils ont pensé à Moria my, qui dans la 
relation biblique est pris dans le sens de vision ; voy. Gen. 22, 14. 11 Chron. 
3, 1. Jérusalem était le sitge des visions ; cette ville était placée dans une 
vallée formée des montagnes de Sion et d’Akra et de celle des Olivier ; (vor. 
Ps. 125, 2, et Jérém. 21, 13). NON ne M3 Qu'as-tu done? Le prophète se 
transporte par la pensée dans la ville, qu'inquiète l'approche de Pennemi, 
et c'est à la ville qu'il s'adresse : A quoi bon la défense , vous ne mourresz 
pas par le glaive, mais par la peste, dans la fuite ; voy. verset 2 el suivant. 
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13.Massa sur l'Arabie. Dans les broussailles de l'Arabie vous 
passez Ja nuit, caravanes de Dédane. 

14. Portez de l'eau au-devant de celui qui sera altéré; les 
habitans du pays de Témare viennent avec du pain au-devant 
du fuyard. 

15. Car ils ont fui devant les Fee devant le glaive tiré, 
devant l’arc tendu, devant la fureur de la guerre. 

16. Gar ainsi ma dit le Seigneur : Encore un an, d’après les 
années des mercenaires, et toute Ja gloire de Kedar disparaît. 

17. Le nombre restant des archers, les forts, fils de Kedar, 
sera peu considérable,car Iehovah,le Dieu d'Israel, l’a prononcé. 

Cx. XXII. 1. Massa sur la vallée de la Vision. Qu'’as-tu donc 
que tout ton peuple monte sur les toits ? | 


ces contrées de l'Arabie, mais bien des broussailles, des lieux rocailleux. 
O277 Les Dedanime. 7 Dedane est nommé Gen. 25, 3, parmi les 
descendans de Ketoura, et ibid. 10, 7, il est cité comme tribu de Coache: 
cette tribu faisait un commerce avec Tyr (Ezéch. 27, 20). 

14. pry Pour nn ou Nr portez, de NN — NOM Téma, est 
mentionné Gen. 25, 15, parmi les Arabes descendans d'Ismaélites ; dans Job 
(6, 19), Tema est aussi mentionné comme tribu commerçante. Les Septante 
Je confondent partout avec ton ; ils expriment tous les deux par Sœur ; 
mais ce dernier est différent de Téma et fait partie de l'Idumée. sonba 
Avec sori pain, avec le pain nécessaire à son entretien. 

15. 425 La violence; c'est une gradation; ils fuient les plaisirs, les 
glaives tirés ou polis; car il y en a qui prennent mures pour rovet 
des arcs tendus; enfin la guerre violente. 

16. pay s3w5 Voy. ci-dessus, 16, 4. 17: Kedar, tribu nomade (Cant. 
des Cant. 1, 5), faisant le commerce de troupeaux (Ézéch. 25, 21} 
mais éloignée de la Palestine ( Ps. 120, 5); descendant d'Ismaël ( Gen. 
25, 13). Kedar, dit Gésénius, est ici nom générique des tribus arabes, 
comme Îcs Rabbins appellent 7? no langue de Kedar, la langue arabe. 

17, np Arc, poétique, pour archers. ymyy* Seront diminués: ce 
-verbe s'accorde avec.vvn les forts. : 

-Ca. XXII. xwm Le prophète a ici en vue l'approche de l’armée assye 
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mot chaldéen , demander; le sens est : demandez tonjours , pas de ré- 
ponse pour les païens; convertissez-vous , et l'on vous répondra. Sur les 
formes YYA2n vy2 VX formes poétiques, voy. Gram. de l'anc. Tosta- 
ment d'Ewald, $ 377 et 434. | 

13. .n9Y2 Contre l'Arabie. Les nombreuses tribus arabes descendent, d'a- 
près la Genèse, soit d'Ismaël ( Gen. 25, 13 à 15), soit de Ketoura 
(ibid. 2 ), en partie de Ioktan ( 10, 26 et suiv.), et en partie de 
‘ couche ( 10, 7 et suiv. ), et souvent différentes descendances sont indi- 
quées pour le même nom, comme, par exemple, Dedane (voy. vers. 13). 
Il serait difficile de déterminer géographiquement les demeures des diverses 
tribus, parce qu'elles en changent fréquemment avec leurs troupeaux. Ici 
il s’agit des tribus de l'Arabie déserte. Déjà du temps des Juges les Arabes 
avaient quelquefois fait une invasion en Chanaan (Juges, 6, 3); ils ont été 
rendus tributaires par Josaphat et Ousia (11 Chron. 17,11, 26,7), mais 
aucun ennemi n’était entré dans leur pays. Gésénius défend encore l'in- 
tégrité de cette prophétie contre ceux qui l'attaquent, et ne voit pas 
de raison pour ne pas en regarder Isaïe comme l’auteur, quoiqu'on n'ait 
pas connaissance qu'il y ait eu‘une invasion en Arabie du temps d'Isaie. 
22 En Arabie. Plusieurs, tels que le Chaldéen, les Septante, etc, 


traduisent comme s'il y avait 22 le soir. IIMN Les caravanes. Voy. 
Genèse, 37, 25. sy Ne signifie pas ici forét, car il n’y en a pas dans 


97. | ISAÏE, XXI. 


valiers éur des Âfiés, des cavaliers sur des chameaux: il écou- 
tait ce qu’il pouvait écouter, écoutait beaucoup. 

8. Il s’écria comte un lion : Seigneur, j'ai resté sur l’ob- 
_‘señvatoire constamment pendant le jour , et je me suis tenu 
à min poste toutes les nuîts. ’ | 

9. Et voici, il vient dès chévaux montés par des hommes, 
deux cavaliers. Puis il reecomnrença et dit : Totibée, tombée 
est Babel, et toutes les sculptures de ses dieux sont jetées, bri- 
sées par terre. 

10. Peuple battu et foulé ; ce que j'ai appris de la part de 


‘Llehovah Tsebaoth, Dieu d'Israel, je vous l'ai annoncé: 
* & | 


* 


11. Massa sur Douma. On m'appelle de Séir : Gardien ! Que 
(reste-t-il) de la rüit? Gardien, que (reste-t-il ) de la nüit? 
+ 12. Le gardien dit : Le matin arrive,et c’est encore la nuit : 
Voulez-vous demander, demandez, convertissez+vous , puis re- 
vènez. LA ” * 
du rocher, et l'on croit que c’est de ce dernier dont il s’agit ici, qui est à la 
frontière de l'Arabie proprement dite, et du désert de la Syrie: ywY De 
Séir ; VyW signifie poileux, rude, plein de forêts ; c'est la contrée au midi 
de la mer Morte, dans l'Arabie Pétrée. Ainsi c'est un peuple étranger au 
culte de Iehovah qui s'adresse à un prophète hébreu, comme A’has s'est 
adressé à l'oracle de Baal Zeboub, 11 Rois, 1, 2 ; Crésus s'est adressé à l'o- 
racke de la Grèce. 41% Gardien, prephète qui veille pour diriger les 
hemmes. H50y mo Littéé. quoi de k nuit? tournure elliptique; pour 
qgu'as-tu à nous dire de la nuit? image du malheur. bb Pour non 
cemme la première fois , abrégé ici par enphonie. 
| « pa Mn Le matin vient; gym ce mot est rare en hébreu , et seu- 
_ lement en usage dans la poésie ; s voy. Deut. 33, 2. no on Et aussi 
la nuit. Le Chaldéen parapbrase ainsi : MY né NpT20 AIN MON 
wyu à y & une récompense pour les justes et un châtiment pour les 
impies ; le sens est : nous qui sommes pieux, nous aurons la lumière, 
le salut: mais vous, impies, vous serez punis, 71 v'uan ON — 113 
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Scythëé, parèe qüé le cri des Ânes et ieur aspect inaccoutumé Hoi 
lei ehcyaux: 2vp app Lite. à? édite aiteneif d'iné grade altèñrith, il 
écoutait tant qu'il pouvait ; àVp : a ofle éomidéräble éttiñition ; 9{ st 
.ici adverbe. 

ÉA tn Le lion, Pour PINS comme le lion. Les commentateurs hé. 
breux disent que c'est Habakouk qui abbelle, éar Pipari a par ses ettres 
216 comme IN : 

9. a "w Litt. il a a brisé ä terre, pour, brité , il a jeté à terre ; c'est 
une construction prégnante, un mot mis pour de 

10. MUTO — MOT Bettre le blé; ‘3% 2 fils de mon àiré. Le 
sens est : O mon peuple, trituré et battu. Selon plusieurs, ces patoles se 
rapportent à Babylone, mais les commentateurs modernes les spgliquént aux 
Israélitéé, qui avaient été opprimés par les Babyloniens. Cette Qui 
a encôre pour objet la chute de Babylone ; comme.aux chap. 13 et 14 ; 
la peinture est vive, animée et dramatique. Plusieurs la considèrent non 
comme une prophétie, mais comme le tableau de faits déjà accomplis. 
Nous avouons que nous ne voyons pas ce que l'explication gagne à cette 
supposition, quoique, d'un autre côté, nous n'ignorions pas que ceïtaines 
propliétiés bibliques ont été travaillées post eventuim, et qüe d'autrés sont 
attribuées à des persôtines ët à des époques sotéhonres. : 

11. MONT Doaaz it compté (Gen. 25, 14) 1 Chron. i, 30, parmi 
les fils d'ismaël. Plusieurs disent que Douma c'est Édome. Lts Septafité 
vht aussi Idovpata, ét il y én a qui regardent 17 comme uné trañsfôr- 
matiofi de DTIN:. Gésénius dit : 11 y a deux endroits du nom de Douma 
fans FArabie Pétrée., dont l'ari ëst appelé Douma d'Irak, et l’autre Douma 


16 ISAIE. XXI. | 


orages venant du midi pour bouleverser , ainsi cela viendra 
du re du pays terrible. 


. Une vision dure m'a été annoncée ; l’oppresseur op- 
ue le dévastateur dévaste; monte, Élame, fais le siége; 
Médie , je fais cesser tous les soupirs. 


.3. C'est pourquoi mes reins sont pleins de douleur, des 
angoisses me saisissent comme les angoisses d’une femme en 
travail d'enfant; crispé, je ne puis entendre, et d'effroi je 
ne puis voir. | 
__ 4. Mon cœur est en défaillance, des terreurs m'effrayent, 

la nuit de mes plaisirs est convertie en frayeur pour moi. 


5, On dresse la table, la garde veille, on mange, on boit. 
Debout, princes, huilez le bouclier ! 


6. Car ainsi me dit le Seigneur : Va, place FOR EIEIES 
qu'il annonce ce qu’il verra. 


7. Il vit de la cavalerie, des cavaliers, deux à deux, des ca- 


qu'ici, mais nous trouvons 112% forme analogue à celle d'ici. Selon lar'h 
et Kim'hi; m9} signifie un luminaire, Aben Esra lui fait signifier instru 
ment à cordes. Toutes ces diverses explications sont possibles, mais moins 
dans l'analogie hébraïque que celle que nous ayons adoptée. (19 WuD 
Oignez le bouclier, voy. II Sam. 1, 21. Plusieurs entendent par 73 le 
roi, qui est le bouclier du peuple : oïgnez le roi; et Aben Esra entend par 
le roi, Darius 7; mais le sens naturel des mots est satisfaisant et 
élégant. 


- 6. P Va. Le prophète se figure lui-même chargé de placer les gardes. 


7. DUTY 0% 294 Litt. de la cavalerie, une paire de cavalerie; des 
cavaliers deux à deux. 357 Désigne la cavalerie , qu’elle soit montée sur 
des chevaux, sur des ânes ou sur des chameaux : w:9 est le cavalier. 351 


désigne aussi le chariot, le char des guerriers, voy. Gen. 50,9; Exode, 
14, 9. Maïsici il ne peut avoir cette signification. 419" 297 Cavaliers sur 
des dnes. Hérodote (4, 129) dit que Darius Hystaspe s'est servi avec 
succès d'une cavalerie montée sur.des ânes, dans une bataille contre les 
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Dons du désert d'Arabie, et est par cette raison très-violent ,. comme 
tous les vents du désert. mbnb Pour 3bnn comme 38, 20, 44, 14. 
FINI l'a E D'un pays terrible, le désert, voy. Deut. 1, 19. 

2. ñUD Dur, annonçant le malheur. 733 pris nberobnelément: m’a 


été dit. 432 Agir avec perfidie, tromper, opprimer. Chald. J'ONNE N'D'IN 
ceux qui opprimaient sont opprimés. Doÿ ‘by Monte, Élame; ce mot dés 
signe les Perses. mpix Sans mappik dans le 3 et par conséquent sans 
aflixe : tous les soupirs, en général. Les deux derniers hémistiches doivent 
être regardés comme les paroles de Ichovah, que le prophète a nets 
dans la vision. 


3. P by C'est pourquoi. Le prophète se place dans la position des Ba- 
byloniens. Le Chaldéen emploie dans ce verset et dans le suivant la troi- 
sième personne; “onon douleur, tremblement, de bn —0n"y3 de ny 
se tordre, Ynwy ny litl. je suis tordu d’entendre, pour à force de 
me tordre je n'entends plus. 

4. nyn Se dit souvent de la démarche incertaine de l'homme i ivre ; icl 
" il indique la drfaillance. nmx99 Frayeur, tremblement, de vo qui a de 
l'analogie avec l'a briser. QE L'obscurité, la nuit ; 5 YDUn de mon PRES 
sir, qui devait êlre destinée à la joie. 


5. «nv bon "9% TS Infinitifs qui peuvent avoir le sens de l'im- 
pératif i ironiquement : préparez la table, placez les gardes, mangez, buvez : 


.  tout-à-coup retentit le cri : Levez-vous, princes. Cependant on peut aussi 


l'entendre ainsi : on se met à table, on place les gardes, etc., tout-à-coup 
relentit, etc. , 9% kegarder d’un endroit élevé. 793 Garde, ne se trouve 


et déehaussé, trois ans, vigne et pronostic pour l'Égypie et 
l'Édhiopie. 

4. Ainsi lé roi d'Aschour emmènera les captifs de l'Égypte 
ët les exilés dé l'Éthiopie, jeunes gens et viéillards, uus ét 
déchsuséés , lés reins découverts, honte pour l'Égypte. 

6, On se désespère, l'on a honte de l’Éthiopie en qui l'on 
s’est confié, et de l'Égypte dont on s'est vanté, 

6. Les habitans de cette plage diront en ce jour i Voilà 
eë qu'est devenu l'objet de notre corliancé où nous nous 
doïdihes réfugiés pour avoir du secours pour nous sauver 
devant le roi d'Aschour. Comment échapperons-nous nous- 
mêmes ? 


Ca. XXL x. Massa sur le désert de l'occident. Céfitre les 


5. sm Se rapporte à Israel, qui a mis sa confiance en Égypte. Psy 
Wan Pour 0235 ( de vayau Hiphil, regarder ); confiance) espoir} vüÿ: 
Zach. 9, 5. IMNON Gloire; ici dont on s’enorgueilht: Vey: 10, 22. 

6. *N:7 —N Zle, plage, ici de toute la Palestine; 23, =, 63 ve 10 
indique le pays de Tyr. 19 Ainsi est devenu; le verbe manque: 


Cu. XXI. 1. Dr 29 NW Allocution sur le désert de la mer. Kim'hi 
explique ainsi le mot p* : Cette prophétie, ditzil, a pôui objet Bäbel, et 
quoique la destruction en ait déjà été prédite (voy, 13, 1), ôn y revient, 
à cause du grand mal qu'elle a fait aux Israëlites. Hi} conservé ainsi son ac- 
ception ordinaire mer, parce que la gloire daus lâqüellé 58 Érouvait Babel 
ressemblait, par les inondations de l'Euphrate, à une mer, âtañt jüe Sé- 
miramis ait placé des digues pour maintenir le fleuve. Ii y 4 enéor@ d'autres 
esplications. Le Chaldéen dit : NO? 99 NUA4DD Trint \nve BA j'üre | 
deau des armées, venant du désert comme les eaux de la Mièr: Les topo: 
tions hébraïques sont souvent intitulées , soit par le met qui ëh fait ke sha 
jets soit par celui qui les commence , qu même par un mot ärbittaire pris 
du milieu. L'élégie de David, Il Sam. à, sget 27, est intitulés fer 
l'arc, mentionné au verset 23, il en est ainsi des livres du Pentateudue: 
Babylone était à l’occident (D ) de la Médie et de la Perse. NS 02 Commé 
des tempétes qui viennent au midi. Le veñt méridional Wtai aux Bab}- 
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Assyriéns et des Égyptiens est une action passagère et l'effet d’ithe ifYasiôn ; 
où ne peut pas dire non plus que lé roi d'Assyrie mettta trofs ans à exécie 
ter cet exil,ou que cet exil ne durera que treis ans. Veut-on dire qu'il oé- 
cupera le pays pendant trois ans ? les paroles du texte ne disent pas cela. 
D'après Les accens toniques , les mots D'3w WOW sont joints à "HN MN » 
le sens serait donc dans trois ans aura lieu l'accomplissement de l'action 
symbolique; voy. 16, 14, et une expression parallèle à eellé d'ici se 
trouve Gen. 14, 4, 799 MIU MY wow où le texte samaritain porte 
wy WOW dans la treizième année , etc. Abarbanel dit à trois ans d'ici, 
comme s'il y avait D95% wow. Aben Esra donne ce sens et aussi celui 
de l'Égypte sera trois ans dans le malheur. Les Septante ont deux fois la 
fixation du temps : Ôs Tpômov memépsurat 0 mais pou Hoztag yuuvoc #di 
avurdd etog rpix En, Tpia Era Éorat sis onpelæ xat tépara voïç Alyurrriote 
xat AiSioŸiv , comme mon serviteur Isaïe aura passé trois années nu et sans 
chaussure, dans trois années il y aura des signes et des prodiges pour les 
Égyptiens et les Éthioviens, comme s'il y avait D'3 wow DL DY 
Se NOT MN Dow Wow Ces mots h}3w ww ne laissent pas que d’être 
embarrassans , et Gésénius suppose qu'ils peuren avoir d’abord été mis en 
marge , comme explication, après l'événement qu onaen vue, et que cette 
glose s’est ensuite glissée dans le texte. 


4. 90m De nur étre dépnuillé, le * est selon les uns la forme plurielle, 
et selon d’autres, il est paragogique. NY La l'isbs postérieure du corps j voy. 
le pluriel de ce mot 11 Sam. 10, &. 


74 ISAIE. XX: 


Cm. XX. 1. Dans l’année de l’arrivée de Tartane nr 
dod, lorsque Sargone, roi d'Aschour, l'envoya, qu'il assiégea 


Aschdod et la conquit ; 
a. En ce temps Iehovah parla par l'intermédiaire de Jescha- 


ÿahou, fils d'Amotz, savoir : Va, détache le cilice de dessus tes 
reins, et déchausse de ton pied la sandale, Il fit ainsi , alla nu 


et déchaussé. | 
3. Iehovah dit : Comme mon serviteur Yeschaïahow va nu 


pour San’hérib , d’autres enfin pour Ésar-Haddon ; Gésénius pense que c'est 
le prédécesseur de San’hérib. no AIN nous Transposé , pour 
AN JUND n9U2 ; voy. 5, 24. 

2. “pa Litt. par la main, par le moyen; expression ordinaire, mais ici 
c'est au prophète lui-même que Iehovah parle. Septante FP0G Hoxtav , vers 
sale, par rapport à Isaïe. 42 peut être rendu par devant, à ; voy. 1 Sam. 
a1, 14. DW Sac; voy. 3, 24, 15, 3. Les prophètes menant une vie ascé- 
tique portaient ce vêtement de deuil ; c'est ce qui a donné naissance à l'ha- 
bit des moines; les philosophes grecs se distinguaient par un manteau; le 
cilice est attribué aux prophètes en général, II Rois, 1, 8; Zach. 15, 
4 ; le vêtement de Jean-Baptiste était de poil de chameau (Matth. 3, 4). Il 
s'agit ici d’une action symbolique pour figurer l'exil des Égyptiens et des 
Éthiopiens dans la captivité assyrienne. Maimonides ( Moré INéb. part. Il, 
ch. 46), Kim'hi et Aben Esra { sur les douze petits prophètes ), pensent que 
Je prophète n'a pas exécuté cette action, mais qu’elle est seulement figurée, 
racontée, ou, comme dit Maimonides, que c’est une vision. E1y Wu; 
avoir ôté le vêtement de dessus, c'est dans l'idiome des anciens étre nu ; 
voy. I Sam. 19, 24; on entend ainsi les mots d’Aurel. Vict. ( De iris 
éllustr. ch. 19), au sujet de L. Q. Cincinnatus: ad quem missi legati nu 
dum eum aratum trans Tiberim offenderunt, mn Nu pieds, de en on 
Oter en frottant, écaler, peler. | 

3. pu Wow Trois ans. Cette fixation de temps cause une grande dif- 
. ficulté : est-ce que le prophète est resté nu pendant trois ans? dans ce cas 
Dieu aurait porté la sentence sur l'Égypte trois ans après l'ordre donné à 
Isaïe, et la longueur du temps qu’aurait duré l'action symbolique devait 
d'autant plus attirer l'attention. Mais dans ce cas la fixation du temps se- 
” rait oiseuse, car elle ne serait d'aucun intérét dans l'application. L'exil des 
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un parti qui tenait à prouver que la fuite en Égypte, défendue par J érémie, 
n'était pas théocratiquement blâmable. Les Juifs demeuraient alors, d'après 
Jérémie 44, 1, à Migdol, à Tachpanches, à Noph et dans le pays de Patros, 
ce qu'on peut facilement appliquer aux cinq : villes. Comme cet oracle 
d'Isaïe parle favorablement de l'Égypte, on en a profité pour y faire en- 
trer quelques particularités sur le sort des Juifs en Égypte (v. 90). La 
ville du salut (v. 18 ) pouvait être celle où ils s'étaient retirés d’abord en 
se sauvant de la Palestine. Alors on pourrait prendre à la lettre le nombre 
cinq ‘et l'idiome canaanéen (hébreu). Nous ferons une autre conjecture qui 
ne nous paraît pas .moins vraisemblable : ce passage a peut-être.été rédigé 
à l'époque où le culte israélite a été transporté en Égypte. 

Cu. XX. 1. nsw2 Dans l’année. On place la rédaction de cet ora- 
cle dans la quatorzième année du règne de "Hiskia , quand l'Assyrie était 
en guerre avec l'Égypte, et que le peuple hébreu fondait sur l'Égypte l’es- 
poir d’être délivré de l’Assyrie. Pour affaiblir et anéantir cet espoir, le 
prophète annonce la défaite des Égyptiens et des Éthiopiens par les puis- 
sans conquérans dans l'Assyrie. L'histoire ne parle pas de cetic défaite. 
Mais Nachum ( Nah. 3, 8, 10), parle d'un événement important, la con- 
quête de No-Ammone, ou Thèbes , siége de la dynastie éthiopienne dans 
la haute Égypte, et cet événement doit être rapporté à l'époque dont 
nous) parlons s voy: Gésénius. pin Tartane. Voy. II Rois, 18, 17. 
Ce mot signifie sommet du corps mn nn Septante, texte du Vatican, 
‘TavaSav, Alex. Nadav. ypyrwn À Æschdod; voy. Jos. 11, 22; | Sam. 
5, 1 ; c'était une forteresse à la frontière de la Palestine , vers l'Égypte. 
Îl y a maintenant un village nommé Æsdud ou Atzad. TND Sargone 


(en arabe 513 prince du soleil. Septante Vatican Âgvé. Comme ce 
nom m6 se trouye qu'ici, les uns le prennent pour Salmanassar, les autres 
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20. Ce sera un signe et un témoignage pour Iehovah Tse- 
baoth dans le pays d'Égypte, car ils auront crié vers Iehovah 
à cause de leurs oppresseurs, et il aura envoyé ün sauveur 
et un défenseur pour les délivrer. 

as. Jehovah sera reconnu par les Égyptiens; les Égyp- 
tiens connaîtront Iehovah en ce jour ; ils feront des sacrifices 
et des offrandes, ils voueront des vœux à Iehovah et s'en ac- 
quitteront. | | | 

22. Jehovah aura frappé l'Égypte, frappé et guéri; ils 
retourneront vers Iehovah , qui les exauce et les guérit. 
23. En ce jour il y aura une route de l'Égypte à Aschour ; 
ceux d’Aschour viendront en Égypte et ceux d'Égypte à 
Aschour; les Egyptiens serviront ([ehovah) avec ceux d'As- 
chour ; | 
_a4, En ce jour Israel sera la troisième nation avec l'É- 
gypte.et Aschour , une hénédiction sur la terre 

25. Que lehovah Tsebaoth a bénie en disant : Que mon 
peuple égyptien soit béni, Aschour l’œuvre de mes mains, 
et mon héritage Israel. ù | 


25, JUN Que , relatif qui joint ces mots à l'ail du verset précédent, 
459 il Pa béni (le peuple); voy. 9, 10. L'Assyrie et l'Égypte ont ici des 
. épithètes données ordinairement aux Israélites seuls. Aussi le Chaldéen Îles 
* leur applique-t-il encore ici d'une manière assez arbitraire : %9% Tu 
APT van Amno quan DIR TD NT JYT DMYDN TYPENT 
Era YTUDAINY YOY TN béni soit mon peuple que j'ai fait sortir 
d'Égypte, et que pour ses péchés contre moi j'avais exilé en Assyrie, 
mais dès qu'il! s’est converti, je l'ai appelé mon héritase d’Israel. L'au- 
fhenticité du passage, à commencer du verset 18, a été controvrste , 
ét les commentateurs en ont discuté le but et l'époque de la rédaction. Et 
en effet, les dontcs qui se sont élevés sur l'aut‘ur des versets 10 à 20 ne 
sont pas dénués de fondement. Voici la conjecture de Gésénius : ce pas- 
sage pourra bien avoir été introduit dans lé texte du teiops de J érémie par 
| 10. 
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20. 2% Part. de 14 disputer ; ainsi, celui qui défend leur cause, leur 
défenseur ; voy, Deut, 33, 17. Chaldéen ÿ juge. Qui est ce sauveur ? 
On pourrait penser à Psammétique, qui, après la guerre civile, a donné 
la paix au peuple ; mais comme au verset 4 il est appelé maître sévère , on 
ne peut donner à cette expression d'application déterminée. 

ar. 000 — pr Chaldéen pmgab Nan +0 nnvraa ann la 
puissance de Ichovah se manifestera pour faire du bien aux Égyptiens. 
47221 5 serviront, comme ywy1 ils feront (voy. Exode, 10, 25, 26 ), 
comme en latin facere pour offerre, ou bien c'est une phrase elliptique, 
pour f}a72 T2 Üs serviront par des sacrificas. 


22. 93512 affligera. La plaie dont il s'agit c’est lg guerre civile. m9 Ne 


Il gucrira, c'est la restitution de la paix. ny» 12 sera propice ; voy. 
II Sam. 24 , 25. 

23. n9DN Une route, un chemin sûr. JW NN D “Y Comme 
il est question de Ja concorde qui régnera entre l'Égypte et Aschour, les 
mots doivent être pris elliptiquement : les Égyptiens avec les _Assyriens 
serviront (Iehovah). 

24. vvov La mvisième nation. Wnnwt Nom de peuple précédé de 
mm au masculin et suivi de rpy9w avec une terminaison féminine { 
c'est un çnallage gencris, 


72 AÏE. XIX. 

15. L'Égyptien n'aura plus aucune action , de ce qu'exé- 
cute la tête ou la queue, la branche de palmier ou le 
jonc. 

16. En ce jour l'Égypte sera comme une femme trem- 
blante, effrayée du mouvement de la main Le Jehovah Tse- 
baoth forme sur elle. 

17. Le pays de Iehouda sera pour l'Égypte un effroi; on 
tremble là où on la mentionne, à cause du conseil que 
Iehovabh Tsebaoth a arrêté sur elle. 

18. En ce jour il y aura en Égypte cinq villes qui parle- 
ront la langue de Kenâane (Canaan) et qui jureront par 
Iehovah Tsebaoth; on nommera l’une ville de Heresse. 

19. En ce jour il y aura un autel pour Iehovah au milieu 


du pays d'Égypte, et une stèle près de sa frontière, (consacrée) 
à Iehovah. 2 | 


can), ré Âc«dix, ville Hasedek, comme sil y avait ny" yy ville de la 
justice, voy.1, 26; texte de Compl. ÂREPES » Ha'heres; Sÿmmaque 549, 
comme notre texte, dons le sens est ville de la destruction. Le Chaldéen 
ajoute aussi à sa traduction not NTNYT qui sera détruite, réunissant 
ainsi le sens de D avec celui de bn. Cependant il n'est question ici que 
d'une prophétie cousolante. Selon plusieurs , il s'agirait de Léontopoks, en 
Égypte, où le grand prêtre Onias avait, sous Ptolémée Philométor. érigé 
un temple à l'instar de celui de Jérusalem, ( Josèphe, Archéol. xns, 3, 
$1à3); pr en arabe, signifie ur lion dévorant. Gésénius traduit : ville 
du salut ; en arabe ÿg"y signifie il a protégé; dans le doute, nous avons 
‘ laissé le no sans traduction. 

19. ra Un autel. Le poète ne dit pas que les peuples construiront des 
temples dans leur pays, mais, fidèle au principe mosaïque , ïl annonce 
qu'ils feront des pèlerinages à Jérusalem, pour y faire des sacrifices, où 
bien ils introduiront dans leur pays le culte patriarchal, des autels, des 
stèles (Gen. 12,7, 13, 18, 28, 18, 35, 14); quant aux mots au 
milieu , 49133 sa limite, ils ne doivent pas.être pris à la lettre, ce sont des 
expressions collectives ; il y aura des autels et des stèles dans toutes les 
parties de l'Égypte; au ue sa limite, sont pour le Re 

Te 13, 10 
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15.00% svt N0 ZZ ne sera point à P Égypte, par 'Égypte. Le b indique 
la cause abissante, même dans les idées passives, comme 9 mn tre er- 
ceinte de quelqu'un ; Gen. 38, 25. T'DANI — WIN Voy.%, 13. | 

16. nw35 Comme des femmes, faibles. Quand Autigonus IT, le der- 
nier des Macchabées , se jetant à genoux devant Sosius, le général , en le 
suppliant, celui-ci l'appela. Antigona ( Josèphe, Hist. des Juifs, xix , 16, 
62). mon L'agitation de la main, la menace. | 


17. Nono Objet d’effroi, de 33n trembler, chanceler, idée qui se rattache 
à celle de danser ,‘sauter. von MIN OT SUN Le Quiconque la rappelle 
(la tribu de Juda), à lui, à l'Égyptien ; $nen celui-ci tremblera ; bn se 
rapporte à ee qui précède, et ne doit pas êtie joint à m2; de même les 
Septante, n&ç Ôs éav ovouon œbTny œUrois. | | 

18. piy wuon Cinq villes ; le nombre cinq ne se trouve pas aussi souvent 
employé comme nombre rond que le nombre sept, quarante, soixante - dix; 
il yen a pourtant des exemples, voy. Gen. 45, 22; Sam. 17, 4o et passim. 
1225 naw La lèvre de Kendane, poétiquement pour la langue hébraïque, 
qui était la langue de Canaan. Parler cette langue, c'est se reconnaître à la 
religion des Hébreux, voy. v. 21, 22. La propagation d’une religion à do- 
cumens de révélation, doit amener la connaissance de la langue dans la- 
quelle ces documens sont rédigés. pm y Chaldéen ww ma NID 
ville de Beth-Schemesch, comme sil ÿ avait D sofeil, de même Symmaque 
TôMs fkiou; Vulgate, civitas solis, Héliopolis. Septante { texte du Vati- 
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11, Les princes de Tsoane sont tous des insensés, les’ sages 
conseillers de Par‘au (Pharaon), leur conseil est une folie. 
Comment osez-vous dire à Par'au : Je suis _ des sages, fls 
des. anciens rois ? 


7 12. Où sont-ils maintenant, tes sages ? qu ilster annoncent, 
qu'on apprenne ce que: Iehovah Tsebaoth a résolu sur l'É- 
gypte. 


13. Ds er Jà éomme des foùs les princes de Tsoane: ils 
sont dans l'illusion les princes de Noph; les Égyptiens in- 
duisent en erreur les chefs de ses tribus. 


14. Iehovah a répandu parmi eux un esprit de vertige, 
pour qu'ils fassent chanceler les Egyptiens dans toutes leurs 
actions comme l’ivrogne chancelle sur son vomissement. 


y" peut avoir Je sens de fu’or sache, ou bien, en prenant un autre sujet, 
qu’ils recherchent, qu'ils roue l'avenir, ce dont s’occupaient les sages 
égyptiens. x 

13. 49N15 Debsx au Niphal, être fou de même le éhaldéen ITOUN — NI 
Comme Nw3 étre déçu. 92 MVoph, appelé aussi De Moph (Hos.9, 6), Mem- 
phis des Grecs,” ville Ja plus considérable et la plus ancienne de l'Ég gypte, 
après Thèbes. Le Chaldéen a pr9Y et les Srpt. de même Mépgsoc > VPN 
Plusicurs manuscrits portent 4yn1 : ainsi, les princes de Noph ont induit en 
erreur,etc. OA 39 Littér. le coin ou la pierre angulaire de ses tribus, 
c'est-à-dire le prince, et collectivement les princes ; voy. Juges, 20, 2; 
1 Sam. 14, 38 et passim. L'image est empruntée à uh édifice qui pose sur les 
pierres angulaires; voyez verset 103 la même figure est usitée en arabe. 


Le Chaldéen a Nas» Nyon Les chefs de leurs cercles , de leurs provinces. 


14. D Méler, comme 3py pics > miscéo ;en persan  DTON amizem » 
"je mêle, en rolonais mresszam. na pa Au milieu d'elle, de l'Égypte, voyez 
Versct 10. Dy\y Vertige, pour D“y1y de "1y 3; il y a ici une es de 
“jeu de mots avec \yn et MYNA - 
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pour des viviers, dit sur VD *DAN — DT WE) QUU "ANA Les 
étangs où l’on conserve les poissons vivans. Toutes ces versions nous pa- 
raissent plus ou moins s'éloigner inutilement du teste. 

11. EL: mw Les princes de Tsoane; Tanis des Grecs, mot qu'ont 
les Septante oi &pY0vT6s Tavewg , et le Chaldéen Dynm; une des plus an- 
cicnnes villes d'Égypte ( voy. Nomb. 13,22); au bord oriental du bras 
du Nil, qui pour cette raison est appelé tanitique ; iTanis' était le siége 
de la dynastie *tanitique jusqu’à Psammétique. TX D'un # Frappés 
de tant de calamités, ‘ah ! ils sont là comme des insensés les princes de 
Tsoane ! Fy9 *yy° nm Quant aux sages des conseillers de Pharaon, 
c'est un nominatif absolu, on a des exemples de ce genre[de construction ; 
VOY- 0 moon Juges, 5, 29. 71923 1YY Leur conseil est devenu de 
la folie, comme s'ily avait -7ÿ23 ONYY — SN DOM T2 Je suis fils des 
sages; ces mots indiquent bien l'esprit de caste sur la sagesse héréditaire. 
es 00 fa Fils des anciens rois. Les Égyptiens attachaient la plus 
grande importance à descemdre d’une longue suite de rois ou de prêtres, 
parmi lesquels on choisissait quelquefois les rois. Gésénius observe que le 
manque de connaissance de la constitution égyptienne a donné lieu au | 
interprétations les plus singulières. Ainsi, selon larhi, le Chaldéen° et 
Saadias, ils disent chacun d'entre eux, je suis fils des sages, et toi fils des 
anciens rois.” D | | | 

12, PEN NON D'X Où sont ils? où tes sages? c'est une répétition 
de la même question par élégance. La sagesse des Égyptiens, dit Gésénius "est 
presque proverbiale dans l’ancien Testament,comme chez les classiques.1y7 


Septante xat eiratuoav, qu'ils indiquent, comme s'il y avait y, mais 
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. Les rivières s'appauvriront, Îles canaux de l’ Égypte s- 

ront sq et desséchés, le jonc et le roseau dépérissent. 

7. Des landes près du fleuve, au bord ‘du fleuve ; la végéta- 

tion près du fleuve se desséchera , sera réduite en poussière et 
ne sera plus. 

8. Les pècheurs gémiront, tous ceux qui jettent l’'hameçon 
dans le fleuve seront-en deuil, ceux qui étendent le filet sur 
l’eau seront consternés. | 

9. Ils seront confondus ceux qui fabriquent le chanvre pei- 
gné et qui tissent l’étoffe blanche. 

10. Ses fabricans seront dansla douleur, tousles mercenaires 
. attristés. | | 


10, nnmw De mx pluriel minw Jondations, figurément pour les sou- 
tiens de l'état; voy. Ps. 11, 3. Le m suflixe se rapporte à l'Égypte ; ce 
mot a été interprété de tant de manières que nous croyons devoir en citer 
quelques-unes : Septante xat écovras où épyatôpevor adra ëv OU , et ceux 
qui les fabriquent seront dans la: douleur, appliquant le + aux objets 
mentionnés dans le verset précédent, et dérivant #nnw de Anw üs- 
ser, de l'arabe ny et du syriaque *nwn; d'où ‘nw la chaîne; Aben 
Esra entend par ce mot les viviers où l’on conserve les poissons;. d'au- 

taesprennent ce mot dans le sens de boire, les rigoles seront à sec; 
Gésérius traduit les piliers de l'état, dont parle en effet lejverset suivant. 
D'N2TO De n27 étre contrit, ici être dans la perturbation. VU 'UY 
Travaillant pour le salaire; il y en a qui lisent “3 boisson 
Jorte; de même les Septante oi mooüvres rov KÜ90v, ceux qui font La bois- 
son forte ; entendant par là la boisson que faisaient les Égyptiens avec 
de l'orge , et dont parle Hérodote (2, 77); cette interprétation, bonne 
en elle-même, interromprait le parallélisme, les grands ( MANv ) et les mer- 
cenaires (py43 ). Le Chaldéen rend +5y par NY2D des lagunes; dans 
ke sens de +55 = 39 et lar'hi dit qu'il s'agit d'écluses. wyn3 On dont 
l'esprit est triste; Bin = pay voy. Job, 30, 25; Iar’hi prend 93 dans 
le sens de reposer ; wmv maw Exode, 31, 17. Les étangs sont stagnan$; 
le Chaldéen dit #w935 423 NN Ju et ils réunissent des eaux chacun 
pour soi. Aben Esra, après avoir pris, comme nous venons de le voir, mny 
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ici d’une simple comparaison du malheur moral à la calamité physique, 
à Jaquelle l'Égypte était exposée. Gésénius dit que la calamité physique 
se joint dans cette circonstance au malheur politique » que la peinture est 
à la vérité hyperbolique , car l’inondation du Nil ne cesse jamais tout-à- 
fait, mais ce sont les canaux qui alors restent à sec, car lorsqu'il y a peu 
d'eau on n'ouvre par les digues. O9 — D La mer, ici le Nil, qui lors- 
qu'il déborde ressemble à la mer. | 

6. YINT — M9 Devenir puant, corrompu, avec un N paragogique. 
0% De Gb devenir faible : YJN* Les lacs, les bras du Nil. vYo Comme 
D" l'Égypte. np — bp Dépérir. 

7: DNY Endroits nus, pluriel de y ; rivage dépouillé de végéta- 
tio. Selon Kim'hi et lar'bi ce mot indique des places couvertes de ver- 
dure , comme MYNN Ps. 37, 35. Septante &yt , mot copte selon saint Jé- 
rôme , et qui signifie verdure du Nil. 73 Tomber en poussière par suite 
du desséchement ; voy. Lévit. 26, 36, 

8. nor vIN"2 bu Pour 2 #19n +2bw —"n9n Le hamegçon, ce 
mot se lrouve aussi Job, 40,25, et Hab. 1,15. Gésénius le dérive de 
QL crochet, venant.de PT serrer, comme Pan > P5Y> ‘mais il peut venir 
aussi de ni palais du poisson, où ce crochet vient généralement se fixer. 
MED Un fi let, de 92 tresser. | LL 

9- D°nw9 de nv» et ANS mots qui signifient chanvre et colon ; seule- 


ment pour désigner ce dernier il ÿ a ordinairement von nnwD, voy. Jos. 
2,6. L’ Égypte produit l’un et |’ autre, MP w De Env qui désigne l'action de 
Peigner, de serancer le chanvre , ainsi du chanvre bien peigne Le mi Étoffe 
Llanche » de Mn, voy.,Esth. 1, 6, avec'unc terminaison plurielle. Sep- 
lante Tv Évoaou ; le lin. Le Chaldéen et Iar’hi regardent ce,verset comme 
in diquant encore des instrumens de pêcheurs. Le premier traduit LL D'iNN 
Re (Lie qe) Jon « ils en font des pieges. 
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Cr. XIX. r. Prédiction sur l'Égypte : Voilà que Iehovah 
est monté sur un nuage léger, il vient en Égypte ; les idoles 
de l'Égypte sont agitées devant lai , et le cœur des Égyptiens 
s’'amollit en eux. | 

2. J' exciterai il Égyptien contre l'Égyptien, ones com- 
battra contre son frère,’ l'ami contre sOn ami, ville contre 
ville, royaume contre royaume. 

3. L'esprit de l'Égypte s’évanouira au milieu d'elle, j’a- 
néantirai son conseil; on s’adressera aux idoles, aux devins, 
aux oboth (nécromanciens) et aux iidonime ( magiciens). 

4.Je livrerai l'Égypte aux mains d’ un maître sévère, un roi 
victorieux dominera sur. eux, dit le Seigneur Iebovah Tse- 


baotb. 


5. Les eaux cesseront dans Pre mer, et le fleuve deviendra sec 
et L aride. 


. 2. SN2D2D Voy. 9: 10. Dans le Talmud ce mot signifie aussi méler et 
enflummer, sens plausible, et que les anciens traducteurs. expriment plus 
-ou moins. Septante éreyspdñoovrar » is seront excités; Sÿmm. cuuBoli , 
Je mettrai aux prises ; Chaldéen AN j'exciterai; Aquila GTaTIX OS , je divi- 
sera ; eye an) 1200 royaume ‘contre royaume. L'Égypte était divisée 
en plusieurs monarchies contemporaines, ou, comme disent les Septante, en 
nomes, dont il y avait trentc-six en Égypté. 
3. mp231 De 299 vider. L'esprit de} "Égypte se videra, ironie. ; 00 
au prét. du Miphal; voyez la construction active de ce mot, Jérée. 19, 7. 
_ DUR De UN racine WIN parler bas, murmurer ; selbn plusieurs , C'étaient 


des ventriloques ; Septante RAA > des statues. D'3yTt NAN Voy. ci- 
dessus, 8 ,: 19. . 

4. 9904 De 450 = 130 livrer; 450 ripnifi aussi cacher, boucher , 
comme Gen. 8, 2. D'sx Pluriel de majesté, avec l'adjectif au singulier fé_ 
minin; voy. Gen. 39, 16. Ty ot Un roi dur; Psammétique; maître de 
l'Égypte, n'était pasd ur, mais il était peu aimé ve ses Foie peut-être parce 
-qu'il régnait seul. sé 


5, NUM — NUS Dessécher. Selon Iar'hi, Kim'hi et.autres, il s'agirait 
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gnation des peuples étiopiene est répétée avec quelques légères variantes; 
devänt Un oY il faut*suppléer Le du second membre de la phrase. Les 
Septante , la Vulgate l'expriment ; le Chaldéen dit NNY9 au peuple, ct 
non. comme le dit par erreur Géténivs , du peuple. Le Syriaqueæxprime 
l'actif; comme: si au lieu de bay it y avait bai — DU Le nom; peut-être 
pour Zehovah qui se trouve quelquefois répété, et l'on sait que Dw est 
quelquefois pour mm, voy. Lévit. 24, 11; Deutér. 28, 58. On sait que 
là où les Juifs lisent 3% pour "y, les Samaritains lisent ND = DV. 
.. C4. XIX. 1. py9 Mitsraime ( Égypte). On pense généralement que 
l'auteur 3 en vue, ici la dodécarchie (règne des douze ) à laquelle Psam- 
métique mit fin en régnant seul sur l'Égypte. Quelques-uns des modernes 
refusent de regarder lsaïe comme auteur de ce chapitre, parce que, d'après 
Ja chronolcgie adoptée, la fin de la dodecharchie a eu lieu beaucoup après 
r époque où Jon place Isaïe, savoir : l'an 660 avant J.-C. Mais Gé:tnius 
établit dans une longue digtession que le style est celui d'Isaïe, et il donne 
à l'appui de son opinion un essai de synchronisme de l'histoire hébraïque 
avec celle des Égyptiens au siècle d'Isaïe. Voy. Comment. tele, part 2, 
p- 593 à 599. La ay 0y Sur un nuage léger ou prompt ; voy. Ps. 104, 3. 
039 ‘OR vus Les édoles d'Égypte seront agitécs, irémbleront: Selon 
Rosenmüller le verbe y43 ne se diÿ que du cœur et se construit avec 1590 
devant lui, ct non comme ici avec 390 de lui; cependant nous trouvons 
ci-dessus, 7, 2, nn 9399 SU 139 comme les arbres de La forét sont agi- 
tés par le vent; D'YO l'Égypte pour QNYO les Égyptiens. 
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J 


gnes, et quand on sonnera de la trompette vous entendrez. 


4. Car ainsi m'a parlé Iehovah : Assis tranquillement dans 
ma demeure, je regarde par un temps serein à la clarté du so- 
leil , par un temps de fine pluie dans l’ardeur de la moisson. 


5. Mais avant la moisson, quand le bourgeon s’épanouit et 
que la fleur devient un raisin mürissant, il (—ehovah) coupe 


les sarmens avec des serpes , il enlève et tranche les “ps (de 
la vigne). | 


6,-Ils seront abandonnés ensemble au vautour des monta- 
gnes et aux ânimaux de Ja terre; Je vautour y passera l'été, et 
‘les animaux de Ja terre, l’hiver. | 

7. En ce temps des offrandes seront apportées à Iehovah 
Tsebaoth par un peuple disloqué et déchiré, .par un peuple 
redoutable dès qu’il a existé et depuis, nation nivelée et op- 
primée dont le pays est coupé par des fleuves, à l'endroit du 
nom de Jehovah Tsebaoth, la montagne de Tsione. 


maturité. #7 Le verbe pns à l'infinitif, retombe dans un temps person- 
nel, comme Jos. 3, 15. M%3 Fleur; sujet de la phrase à la fin, comme 
Gen. 27, 29. Dbyôre — Orby Les branches tendres, chancelantes, de by 
remuer ; NNWNO3 Les ceps, de was s'étendre. nn De sn, sclon d'autres 
de sin au Hiphil, retrancher, de même les Septante aræoxoŸe. Ici la dé- 
faite de l'ennemi est représentée sous l'image d'une vigue dévastée, comme : 
10, 34 , sous celle d'une forêt abattue. | 

6. vry Oiseau de proie, voy. Gen. 15,11. VP' De V'P. été; SULL de 

n hiver; l'oiseau de proie ÿ passera l'été, et les autres animaux l'hiver. 
Le poète abandonne l'image, comme 10, 16 à 18; les branches coupées ce 
sont les cadavres des ennemis. D’autres prennent v'pet en | dans le sens 
d’avoir du dégoût ; les oiseaux et les animaux en seront dégoûtés par la 
trop grande qe ce qui offre évidemment + un sens hyperbolique trop 
forcé. 5e 

7: Lay Be La au Hophal > sera amené » apporté. Offrande pour 
N'U ; Cn arabe ww vouloir ; 2° con). amener ; Ce mot, dont l'étymologie est 
vbscure, nc sc trouve qu'avec ce verbe, voy. Ps. 68, 30, 76 12. La dési- 
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4. Tapun De Up étre en repos j le * paragogique qui se trouve aussi 
* au verbe suivant, permet de traduire: laissez-moi toujours regarder tranquil - 
lement. Dieu verra tranquillemerit la fureur orgueilleuse de l'ennemi. Ainsi 
nous lisons Ps.'2, 4 : celui qui trône au ciel, sourit , le Seigneur se moque 
d'eux; 5. Puis il. leur parle avec colère , et avec le brasier de sa fureur il 
les effraie. Voy. Virgile, Énéide, 1, 126, 129, 135. La chaleur du soleil cet 
la rosée nocturne, conditions indispensables d’une bonne récolte, pa- 
raissent favoriser les vendanges de l'ennemi, mais avant que les fleurs 
aient fait place aux fruits, tout est coupé ct jeté aux vents. Dieu voit les 
intentions de l’ennemi,et les anéantit avant qu'il s’en doute. pn Le 5 par- 
‘ ticule de temps avec des infinitifs et des sabstantifs ; voy. Gen. 39, 18; 
« ny éclairé par le saleil ; en syriaque nrmy chaud , et nmy /a sérénité. 
IN lumièré du soleil, Job, 34, 26 , lar'hi prend x dans le sens de‘TYN 
II Rois, 4, 39, des herbes : Kim’hi le rend par pluie ; voy. Job, 37, 1; 
et Juda-Ben-Karisch, cité par Gésénius. Les Septante d'Alexandrie, le Sy 
_ rlaque-et la Vulgate ont la YD DTA du jour de la moisson, au lieu de 
v3? Om: 
5. +5 Le prophète reprend la parole e: en son nom, tenant cela de Jebhovah, 
et +3 a le sens de mais, ou bien ilen conclut ainsi par le repos dans lequel il 
le voit, et il faudrait traduire *> par alors; le premier est préférable ; car le 
discours da prophète se confond souvent dans celui de Iehovah. y Mois- 
son , signilie aussi les vendanges ; voy. ci-dessus, 16, 9; Jérém. 48, 32, a 
_ VY2— 02 raisin non mar s'applique à tous lesfruits non parvenus à la 


lé 
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3. Qui envoie des messagens sur la mer dans des vaisseaux 
de jonc sur la surface des eaux; allez, messagers rapides, vers 
une nation disloquée et déchirée , vers un peuple redoutable 
dès son existence et depuis,une nation nivelée et oppri mée dont 
le pays est coupé par des fleuves. | | 


3. Vous tous habitans de l'univers et qui demeurez sur la 
terre, vous verrez quand la bannière s'élèvera sur les monta- 


sont comme lui riches en fleuves, et ce trait.est d'autant plus eaillant , que 
la Palestine manquait d’eau. ww7= Selon Plusieurs pour 4732 de 72 piller ; 
mais Hartman le prend dans ke sens de ypà ct du chaldéen yz2 couper; 
le changement du y €n K se rencontre quelquefois, comme yr9 ur mo. 
ment ; ONMD subilement, Nomb. 6, 9. Les’ Rabbins et les anciens commen- : 
tateurs qui les ont suivis ont regardé le peuple hébreu lüi-même comme celui 
auprès de qui les envoyés doivent se rendre, et ils regardent le peuple ou. 
le roi d'Éthiopie comme ‘envoyant ces messagers ; ainsi mon de ‘vo 
tirer, peuple qui a souffert divers tiraillemens ; mn" de t1» arracher 
les cheveux , peuple tourmenté qu'on a tiré par les cheveux ; NN terrible, 
par les divers miracles dont ila été l'objet, 40127» WP foulé , en juste 
mesure , comme châtiment, ou bien peu à peu; n913 fleuves, les rois qui 
ont dérobé , pillé son pays. Ainsi d'après cette interprétation le sens serait : 
Qui envoie ses messagers sur la mer, dans des vaisseaux de roseaux sur l'eau, 
etc. (et qui dit) : allez, vous, messagers prompts, etc. Saint Jérôme l'éntend 
des messagers et des présens que les Éthiopiens et les Juifs dispersés en- 
verront à Jérusalem, après Ja défaite des Assyriens (17, 14), et cela au 
jour du Messie (Zeph. 3; 11), que ce peuple.se tournera ensuite lui-même 
vers Jehovah , et lui portera, des. présens-(v. 9 ); mais d'après le verset 7 
même il est impossible que le peuple qui envoie des présens à Jérusalem , 
puisse être le peuple d'Tsrael, | ë | 


3. bon 27 D. Tous les habitans de l'univers ,' non seulement l'Éthio- 
pie, mais tous les peuples de la terre seront attentifs’ à. la défaite dont Je- 
hovah frappera, dans le pays d’Israel . l'orgueilleuse Assyrie, qui a été égale- 
ment un fléau pour eux. mon Comme pa sur les montagnes ; 
TP O27 NU pour L'Ar Ps. 134, 2. ONY — D5. Bannière, trompelte ; 
signal pour rassembler les peuples. Voy. 5, 26, 13, 2; Jérémie, 4, 5. 
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mais l'acception d'ombre, mais indique le bruit , le retentissement. Les 
Septante, le Chaldéen, et d'après eux Kim'hi. et Jar'hi, entendent par l'om- 
bre des arles , l'ombre que font les voiles, les vaisseaux qui ämènént les 
ennemis. Sept. yñe mhoiwv mærépuyes, pays des vaisseaux qui oñt des ailes. 
Chald. DNOT NAWND JD MY ADN NID 3ED2 0 JNNT NYN 
pays où ils arrivent en vaisseaux de pays éloignés, dont les voiles sont 
étendues , comme. dors du vol dé l'aigle. Voyy dans Gésénius et Rosénmüller 
les autres interprétation sde ce verset. ww Des fleuves de Cousch, l'Éthiopie. 
Gésénius dit que par ce mot on entend ici, non l'Égypte seule , ni l'Éthio- 
pie, mais le pays de 7ÿr”haka (11 Rois, 19, 19), qui comprenait outre 
l'Ethiopie une partie de l'Égypte ; d'après-37, 9, ce Tir'haka était en guerre 
avec les Assyriens, et San’hérib le craignait tant qu'à la nouvelle de son 
approche il retourna à’ la hâte en Assyrie. Voy. Rosenmüller Ærchéol. 
bibl. t. II, p. 346 et suivans. | 


F nova Qui envoie, se rapporte à vs pays, pour peuple. Kim'b; 
Ç l'applique au roi d'Éthiopie. n° La mer, et désigne aussi le Nil. Dyy Mes- 
sagers, de Yy aller; de mème le chaldéen pin — ma *opa1 Littér. 
dans des vases de roséaux , bâtimens faits de roseaux de papyrus, dont on 
se servait sur le Nil. Les Septante rendent ces deux mots par étigrodäs 
Bi6divas , des lettres cousues ensemble. 15h allez, paroles du p ophète 
aux envoyés, quon Fort ; voy. Kohel. 2; 3, 4w%2 nn 72 vo) — 0 
de LM étre acéré, pour WIDD brave, NOM NN Jo lar'hi traduit sys 7 
par depuis Le jour qu’il est, comme v71ÿ9 Gen. 48, 15; ANÔM et depuis ce 
temps, comme I Sam. 18, 9. 10 Du — “D Cordeau, et signifie aussi 
force , de mp= l'arabe "D être fort; ainsi peuple qui passe le cordeau, le 
niveau de la destruction sur les autres peuples, ou simplement peuple font, le. 
redoublement serait pour l'énergie. ñn0uD De Dm Jouler ; qui foule tout à 
ses pieds, AYIR 713 ANTA AUX done pays est coupé par des fleuses. Gé- 
sénius obsèpve .que ceci s'applique très-bien à J'Abyssinie ,'car-peu de pays 


L 
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19, Oh! le bruit des nombreux peuples mugit € comme le 
mugissement dela mer, le tumulte des nations gronde comme 
le ‘tumulte des vagues puissantes. 


13. Les nations grondent comme le tumulte des vagues dé- 
bordées ; mäisil crie contre lui, et tout fuit au loin, est chassé 
comme l'herbe des montagnes par le vent, comme la pous- 
sière par le tourbillon. | 


14. À l'heure du soir l’effroi , avant le matin il n’est plus. 
Voilà le sort de ceux qui nous ravagent et le lot. de ceux qui 
nous pillent, 


Ca. XVIIL r, Ah! "pays sous l'ombrage des voiles, au 
delà des fleuves de Cousch , 


n'y est plus, expression proverbiale, soir et matin indiquant un temps 
très-court ; voy. Ps. 30, 7. 11 n'est. pas nécéssaire de l'appliquer à la dé-. 
faite subite de San'hérib ; voy. II Rois, 19, 36. 


Ca. XVIIL 1: 99 Ici c’est un mot d'exhortation , pour appeler l’atten- 
tion, hé ! byby De bby ombrager, sonner, byby en orabe se dit du bruit . 
qu'occasionne la bride, du son de la cloche. boy ‘en hébreu se dit du tin- 
tement des oreilles ; voy. 1 Sam. 3, 11 : byby le bruit des ailes ; de [à 
"0y0y II Sam. 6, 5, et byby Ps. 150 , 5, des cymbales ; nest une 
onomatopée ; enfin de ce mot vient encore Lg sauterelle, dont le vol 


est retentissant ; ainsi D'E55 Lyby l'a: pays du retentissement des ailes ; ; 
mais par les ailes où entend probablement, comme ci- dessus, 8, 8, des 
armées, et le bruissement des ailes c’est le cliquetis dés armes; cette expli- 
cation nous paraît la plué conforme au génie de la langhe et n’exige pas 
d'hypothèse. Nous devons cependant -dire que plusieurs traduisent par 
pays de l’onibre des ailes, et. par ailes on entend les hautes montagnes 
qui l'ombragent ; d'autres disent : pays qui a l'ombre des deux câtés , fai- 
saüt allusion au phénomène des contrées entre les tropiques, et la Nubie 
et l'Éthiopie #*y trouvent , où l'ombre pendatit une püftiè de: l'année est 
au midi et: pendañt l’autre au word ; mais. la forme donble D) y} 2 n'a ja- 
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$,4 et passim, 3 Prétérit de 413 fuir; La moisson fuit ; 43 signifie aussi 
digue; Exode, 15, 8; Ps. 33, 9, et plusieurs commentateurs disent : Je ; 
tas de la moisson, c'est-à-dire la moisson viendra au temps du malheur; 
mais il ne s'agit pas seulement de la moisson du blé, mais de la récolte en 
général. e0ns va 4u jour de Phéritage, de la prise de possession. 
 Kim'hi et Aben Esra prennent 6m comme Niphal de sn ‘étre souf- 
frant, pour bn non plaie grave, WIN De WIN étre dangereusement 
malade ; voy. II Sam. 12, 15, NL 
12. 93 Cette prophétie s'adresse aux Assyriens; voy. 10, 28 et suiv., 
et Gésénius la croit rédigée avant la quatorzième année de "Hiskia, quand 
l'armée assyrienne fut sur le point de venir en Palestine par l'Égypte. 1 
n'est plus ici une expression de menace, mais de pitié, à cause du mal- 
heur qui menace ce peuple, comme 1 Rois, 13, 30 NN 7 | 
13. pnw — D'ON Ce premier membre de phrase manque dans sept 

manuscrits hébreux et dans la version syriaque, et comme c’est une répé- 
tition des cinq derniers mots du versct précédent moins le mot NU » 
Gésénius suppose qu'un copiste a Par erreur transcrit deux fois les mêmes 
mots. Toutefois, comme au lieu de Q'tas il ya Dt9s c'est aussi peut-être 
un redoublement, comme cela se voit. dans les compositions rhythmiques. 

Si c'est une erreur ,- elle est ancienne’, car les Septante ont ces mots du. 
texte. Pan Comme PI au loin ; VOY. 22, 3, comme ETpO Gen. 

13, 1. HT ON Ici on parle de l'ennemi au singulier. | . 

14. nn Terreur, de a effrayer ; au singuljer ce mot ne se trouve 
qu'ici, mais il est fréquent au pluriel. 43% p2 O2 Avant le matin il 


65 ISAIE. XVII. . 


LS 

‘7. En ce jour l'homme regarde son créateur, ses yeux se 
dirigent vers le Saint d'Israel, : 
| 8. Il ne regarde plus vers les autels, ouvrage de ses s mains, 
iln *ese plus attentif à ce que ses doigts ont fabriqué : les Age 
cherime (Astartés) et les ‘Hamanime (statues du soleïl). 

-9.- En ce jour ses villes fortes seront comme des débris dans 
Ja forêt et sur le sommet (des montagnes); abandonnées (un 
Dis des enfans d’Israel; ce sera une solitude. 

. Car tu as oublié Dieu, ton salut, tu ne L’es pas rappelé 

le 0e ton refuge ; c'est pourquoi tu as planté des plantes 


délicieuses, tu as enserré des ceps étrangers. : 
11. Après avoir planté tu as élevé (tes plantes); au matin ta 


culture fut en fleurs, mais à la moisson, au jour de la posses- 


sion, amère est la douleur. : s 

| DA __ * - 
cette traduction est très-libre, où est MAY rm qui termine le verset ? 
Il est remarquable que Jar'hi applique ces mots aux Amoréens tout en 
conservant la lecon du texte. Kim'’hi dit que les Cananéens, chassés par 
les Israélites, ont allés en Afrique , et le Biour ajoute qu'ils ont bâti Car- 
thage. Il a connu l'explication qui est la base de la version des Septante, et 
d'a srphquée malgré la différence des leçons: 

0. YO Ta force, probablement un jeu de mots avec vyy du verset 
préchdent. 2*519y3 *yt03 Plantes des agrémens de Dy3; des plantes agréa- 
bles ; Septante pÜreupx CATCEL TES ‘plante infidèle, prénant 3995 pour 
NIMN) avec une négation arbitrairement. ajoutée. JYNN — VIT Semer, 
jci planter, élever , avec le suffixé +3 au neutre, se rapportant à plante. «7 
Étrang ger, importé. de l'étranger à cause de leur bonne qualité. 

ET ov2 Au jour; lorsque; voy. Gen. 2, 4. vwawn— wav Ne se 
trouvé qu'en cet endroit; on le dérive de ;3w = NAU — "au étre grand, 
nombreüx, ainsi AN tu as fait ‘grandir la plante’, tu l'as cultivée. On 
peut aussi dériver éè mot de MY = 119 faire une haie’, ‘ainsi tu l'as entoue . 
rée d'une haie. Jar'hi lë prend dans le sens talmudique p50 méler, con- 
| Jondré; déjà alors tu y mélas de mauvaise herbe. Seplante mangions 
tu as induit en erreurs tu as ‘trompé. 1p22 4u matin , bientôt ; vOy. Ps. « 
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19 °9YD MOYDS ou 4497 9YD en portant le L de #yp3 à , 
qu'on peut dériver de 1 porter, gip® ; fero, sanscrit bhrs » anglais to 
bear ; ainsi 414 Portant fruit, frugifera. Voy. Gen. 49, 22. Ps. 128, 3. 
8. pbnns Ascherime , probablement simulacres d'Astarté ; voy. Exode, 
34,13; Deutér. 7 5, 16, 21. Dm ’Hamanime; statues consacrées aux 
idoles , ou au soleil ( de nn) Lorsbach croit ce mot d'origine persane : 


YNINON En persan signifie ressemblance; voy. t. VIII, Notes supplém. p, 
204, 205. | : 


9: Da Le sens de ce verset est le même que celui du verset 6 ; ici l'image 
de la défaite est prise seulement d'une furêt; en mème temps on indique 
en quoi consistera le reste : quelques villes fortes. VV Forét ; épaisseur 
du bois, voy. I Sam. 23, 15; Ézéch. 31, 3. 300 NY Qu'ils ont aban- 
donné devant où à cause, Tous les commentateurs appliquent 127 ae 
Cinanéens qui ont abandonné lé pays devant les Israélites Les Septante 


. Q = , , LA e 4 ï 
rendent ainsi ces mots : TA Auépa éxiyn cover ai modetg cou épraraïeheeu= 


uévar, Ôv toérov xaréliroy oi Auoppaïor xat où Evaior &ro TPOGUTOU TÈy 
Vi y Iopær). En ce jour tes villes seront abandonnées comme les ont aban- 
données les Amoréens et Les "Hivéens devant la face des fils d'Israel. Au lieu 
de van wys ils ont lu MONT MT, et pensé à la fuite des Cana- 
néens à l'approche des Israélites sous Josué. La Vulgale rend Va pa: 
sicut aratra, Comsne La Charrue , ‘et VIN Par comme les moissons (voyez 
VOy gerbe ), et M. Genoude traduit ainsi tout le verset : comme autrefois 


des Chananéens aux approches des enfans d’Israel > laissèrent leurs char. 
rues et leurs moissons 


> ainsé vous abandonnerez vos forteresses. Outre que 
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a. Elles sont délaïssées les villes autour d'Aroër, livrées 
aux troupeaux qui s'y reposent, et nul ne les trouble, 

3. Les places fortes d'Ephraïme cessent d'exister, et là do- 
mination en Dameschek est dans le reste d'Arame (Syrie); il 
en sera comme de la gloire des enfans d'Israel, prononce Tse- 
baoth. | | 
_ 4. En ce jour la gloire de Jàcob disparait, sa chair grasse 
devierft maigre. 

__ 5. Ce sera comme lorsque le moissonneur rassemble le blé 
et que son bras coupe les épis ; comme lorsqu'on glane des 
épis dans la vallée de Rephaime. 


6. IL en restera un grapillage comme à la récolte des olives, 
deux, trois baïes, en haut, à la cime ; quatre, cinqsur les bran- 
ches de l'arbre fruitier, dit Iehovah, Dieu d’Israel. 


5. FDN2 — FDN Rassembler, ici des épis pour les couper, 13 La moiïs- 
son, ici poétiquement pour p4ÿ» les moissonneurs, ou pour %® WW 
_— Do Epis , de by s'élever, croôitre. D*N9 poy La vallée de Re- 
phaïme , peuple. cananéen de géants, voy. Gen. 14, 55 15,20; cette 
vallée s'étend de Jérusalem au sud-ouest, vers Bethléhem et le. pays des 
Philistins; voy. Jos. 15, 8 et passim. | | 

6. ANWA 22 reste. Après avoir comparé la défaite à la moisson, on fait 
une comparaison avec la récolte des olives et d’autres fruits. m95y Le 
grapillage ; forme plurielle, construite ici et Juges, 8, 2, avec le singu- 
lier masculin. rÿ7 DID — jp) Battre , comme 27 Deut. 24, 20, parce 
qu'on abat les olives avec des bâtons. UN Du deux, trois; deux est 
pour indiquer un petit nombre, comme une paire, une couple; voy. 
1 Rois, 179 12. 199999 — A1 Grain, baie, de su = 603 Le Talmud 
(Mischna Schabb, 6) l'exprime aussi par bib — ON Ne se trouve qu’ici, 
et verset 9 suivant, et signifie cime; de ON qui, au Hichpael signifie s’é- 
lever ; en arabe YDN amir, prince ; de là sans doute Émir. "'OYDA2 — YO 
Branche, de MYD partager, ÿ45 MDYDA dans ses branches, dans les 
branches de l'arbre fruitier, le; est superflu ; ces mots sont péut-être pour 
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sy vient de “y; le choix de ce mot provient sans douts de l'assonnance 
avec vy9. Gésénius a imité cetle assonnance y Stabt, et su Otütte, 
Ce sera‘le Lieu des ruines ; la traduction littérale est, ce serauneruine en dé- 
combres ; non» de 993 tomber, decumbere. 

2. y9y %Y Villes près d’Aroër = Y9Y M2 voy. Jos. 13, 17) 
sy 091 Tawn ‘Heschbone avec ses villes, pour Les villes dans ses envi- 
-rons. Près de Rabbath-Ammon il y avait un endroit appelé A#roër, voy. 
ibid. v. 25, elle avait été bâtie par les Gadites ( Nomb. 32, 34). Aroër 
est souvent mentionné comme ville située près de l’Arnone, et frontière 
méridionale de Ruben; voy. Deut. 2, 363 3, 12; Jos. 12, 2, etc. C'est 
| pourquoi les commentateurs en admettent trois et quatre. Le Chaldéen le 
prend pour un appellatif 423 pump pra leurs villes délaissées sont 
désertes ; les Septante paraissent avoir a AU TY MANTY délaissee pour 
toujours , ils ont xatalelempéyn eiç TOv alive. 

3- DOND 29 231 La forteresse bâtie par Ephraïme cessera, sera 
détruite , c’est Samarie ; voy. Mich. 1, 6. NN Nu Et du reste d'Arame 
(Syrie). Quelques commentateurs ont proposé de placer la pause (l'athna”h) 
après PUNT ; et de joindre DN NU à ce qui suit, de manière que le sens 
serait : il en sera du reste de la Syrie comme de la magnificence d'Israel 
Cynut 932 ‘295. Mais il est évident que le troisième memibre de phrase 
se rapporte aussi bien à Dameschek qu’a Arame. 

- 4. 2Dy 915 La gloire de Jacob , c'est-à-dire, d'Israel ou d'Éphraïme; 
voy. Hos. 12, 3; Mich. 1, 5. 57 mwa ovn La graisse de sa chair 
deviendra maigre , Yoÿ. 10 ; 16.° 
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plus le vin dans la cuve; je mets fin au cri joyeux. 
‘ sr. C’est pourquoi mon cœur retentit comme une harpe 
sur Moab, et mes entrailles (sont émues) pour Kir-‘'Heresch. 

12. On voit alors que Moab est harassé sur la hauteur ; il 
entre dans son sanctuaire pour prier, mais il ne le peut. 

13. C'est la parole que Iehovah a prononcée sur Moab, dès 
un temps reculé; 

14. Mais maintenant Iehovah dit : Dans trois ans, comme 
les années d’un mercerfaire, la magnificence de Moab sera 
_ confogdue, avec sa grande multitude de peuples ; le reste en 
sera très-exigu, non considérable. 


Ca. XVII. 1. Massa sur Dameschek (Damas) : Voilà que 
Dameschek ne sera plus une ville, mais un monceau de 


ruines. 


Ca. XVIL r. PUNT NU Massa sur Dameschek ( Damas); il se rap- 
porte aussi à Éphraïme ( v. 3,4, etc.). Le royaume de Damas a été fondé 
par Resone ( nn = 1 prince ) ; voy. I Rois, 11, 23. Les commentateurs 
ne sont pas d’accord sur l'époque de la rédaction de cet oracle. =wY7 Da- 
meschek (Damas), en arabe ce mot signifie activité. C'est la capitale de la 
Syrie (mn), près du fleuve Chrysorrhas , dans une agréable vallée au- 
dessus de l’Anti-Liban ; aussi les Orientaux lui donnent-ils le titre de Pa- 
radis terrestre. Il en est déjà question du temps d'Abraham, Gen. 14, 15, 
et 15, 2. 1 Chron. 18, 5, 6,il ya Pur Darmeschek. Simonis dérive 
ce mot de mn rouge, et de pro qui, en chaldéen et en syriaque, a la 
même signification ; en arabe, par une transpésition de lettres, pun si- 
gnifie terre rouge, parce que selon la tradition, la terre de Damas d’où 
a été créé Adam est rouge. Voy. Rosenmüller ( 4rchéologie bibl., t. I, 
part. 2, p. 284 et suiv.) m3 Voici, avec un participe ("D ), indique 
dans le style prophétique un futur ; voy. 3, 1, Jérém. 30, 10; et rare- 
ment un présent ; voy. Gen. 16, 113 Exode, 34, 10. y Pour y rm; 
d’étre une ville ; voy. 7, 8. sy" Ne se trouve qu'ici , et a le même sens que 
+9, et ‘y est une contraction de ty de :Yÿ retourner, détruire, comme 
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11. 9 — ny Être ému de -crainte, de pitié, à peu près comme le 
battement du cœur , ce que l’hébreu exprime également ; voy. I Sam. 24, 
26 ; ici on le compare au retentissement de la harpe ; voy. ci-dessus , 14, ‘ 
11. Forster raconte que les sauvages de la mer du Sud appellent la pitié àn 
bourdonnement des entrailles. Job { 30, 279), dit mes entrailles bouil- 


lonnent, nm yo — VIN TD Voy. v. 7. 


12. N°3 — Nb Gésénius a imité cette paronomasie : DANM fiebt ie 
fich mübet Moab, on voit comme Moab s’épuise. ù Indique l’ac- 
tion de se présenter devant la divinité, voy. ci-dessus, 12 ; auby de "ND 
fatiguer, désigne les eflorts qu'on fait pour s'acquitter de toutes les lois 
cérémonielles, et sur lesquelles les Hébreux se moquent des adorateurs 
de Baal, voy. I Rois, 18, 16. TUTDN ON 4 sa sainteté; Chaldéen 
m9 n'29 à la Raison de son erreur. L5 Nby Æt ilne pourra pas, il 
n'obtiendra. pas. Les mots 4043 ‘5, dit Gésénius , joints à Nb + ont tou- 
jours quelque chose d'embarrassant, et la conjecture que "N43 5 n'est 
qu'une variante de MND3 +» est assez plausible. 

13, 14. "7 Ces deux versets forment l'épilogue que Gésénius’ croit ajouté 
par Isaïe, et par lequel il fait l'application à son époque $NY duparavant ; 
voy. I Sam. 15,34. Kim'hi explique ainsi ces deux versets : cet oracle a 
déjà été prononcé il y a trois ans, mais il est renouvelé à présent avec 
la fixation rigoureuse de trois ans, comme les années d'un mercenaire 
PIC US — NYTO My Voy. ci-dessus, 10, 25. Il ya ici une répétition 
de la même chose en termes différens ro UYY trés-peu, et pas Nb non 
pas beaucoup. 
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gant; sa présomption, son arrogance, sa fureur, ses vanteries, 
insensées. | 

7. C’est pourquoi Moab gémit sur Moab, tout gémit ; au- 
tour des ruines de Kir-Harescheth, vous soupirez, profondé- 
ment abattus. | É 

8. Car les champs de ’Heschbone sont dans l'abandon ; la 
vigne de Schibma , les maîtres des nations en détruisent les 
ceps, qui atteignaient Jaezer , qui s'étendaient jusqu’au 
désert; leurs sarmens se répandaient, traversaient la mer. 

g. C’est pourquoi, comme pour laezer, je pleure la vigne 
de Schibma; je vous mouille de mes larmes, ‘Heschbone et 
Éléalé, car sur votre récolte, sur votre moisson a retenti le 
cri de guerre. 

10. La joie, la gaîté a cessé aux champs; dans les vignes, 
plus de réjouissances , plus d’allégresse; le broyeur ne broie 


Szér comme le reste de laezer, qu'Eusèbe place à quinze mille de ’Hesch- 
bone; c’est donc une expression poétique. now Ses jets, de niw en- 
voyer ; 1W13 de #03 se répandre. p9 La mer Morte; Rosenmüller le 
regarde comme le Jac Iaezer ( Jérém. 48, 32); voy. Æ#rchéol. bibl. t. IT, 
part. 1, p. 190. Gésénius conteste cette explication; voyez ce commen- 
tateur. 

“9. y 599 Par, ou comme les pleurs pour Jaezer ; Kim'bi dit que 53 
doit être suppléé avant: "2% 93 — TN Pour TN (de mm), ete 
mouille ; NY pour NYONTA par mes larmes ; 72 de PP II Sam. 
16, 1, frait d'été. mn Cri de guerre’, de 47" briser, inusité'; c'est un 
beau contraste que ce cri guerrier qui succède aux joyeux chants des mois- 
sonneurs et des vendangeurs. 


10. by Signifie comme ci-dessus , 10, 18, terrain fertile , et non le 
mont Carmel, 457 À ici le,sens de cri de jubilation par lequel les moisson- 
neurs,les vendangeurs s'égayent ; c'est une délicatesse de diction que d’em- 
ployer à un verset de distane le même mot dans des acceptions diffé- 
rentes. - 
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q> est ici un substgntif: ainsi on dit Lg ny un non dieu , pour une 
idole; voy. Deut. 32, 21. ww Ses mensonges, ses folles vanteries, 
de 3. 7 


7. *wwno Mot difficile. Rosenmüller, d’après le Chaldéen , et d'après 
le passage parallèle de Jérémie (48, 36), où il y a *YW3N, le prend pour 
hommes, héros ; ce serait wYUN = WIN = WIN. Kim'’hi dit que ce mot 
signifie fondations ; lar'hi dit les murs. Mais Gésénius dérive ce mot de 
l'arabe W°wWN qui signifie fondemens, et de là Les ruines de ces fonde- 
mens, Les Septante ont Toïç xærotxoüae 06 369 , aux habitans de Seth ; ils 
paraissent avoir lu rw T0 — NOM VD Kir "Harescheth (mur de 
briques ) est mentionné II Rois, 3, 25, comme ville forte des Moabites ; 
le Chaldéen dit php To eur ville forte. Hn53 De N53 abattu ; 
D'N33 F seulement, profondément abattu ; voy. MOT TN Deut. 16, 15. 


8. MMTW Champs ; voy. Deut. 32, 32 ; Lay Poual de ON se Ja- 
ner ; au singulier, comme s’il y avait y ; voy. Gésénius(Lehrgebaude , 
p. 720), et Ewald ( Gramm. crit. p. 641). AN2% 1pa Nom absolu, quant 
à la vigne de Schibma, les dominateurs des nations en brisent Les nobles 
céps. mypaw Est mentionné Nomb. 33, 36. 5%] y Maîtres des na- 
“ions , les guerriers assyriens. 499n De nn frapper, briser; voy. Juges, 
5 , 26; on pent entendre par ces mots : les maîtres des nations abattent les 
ceps ; ou bien : la vigne des ceps desquels les maitres des nations se sont 
enivrés ; infra, 28, 1, les gens ivres sont appelés 7 “os — Font 
De PNT voy. Gen. 20 » 12, V1 91% Ty Jls (les ceps) s’étendaient jus- 
qu'à Laezer, appelé pays de Zaezar y UN, Nomb. 32, 1. Scetzen regarde 
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de Sela par le désert, vers la montagne de la fille de Tsione 
(Sion). 

2. Comme l'oiseau errant chassé de son nid, les filles de 
Moab passeront l’Arnone. 

3 à Donnez conseil, exercez la justice, procurez une 
ombre nocturne en plein midi; cachez les exilés, ne trahis- 
sez pas le fugitif. 

4. « Moab! que mes exilés trouvent un refuge près de toi, 
sois un abri pour eux contre le dévastateur ; car la dévasta- 
tion aura cessé, l'oppression sera finie, ceux qui auront foulé 
le pays ne seront plus. 

9. « Le. trône sera fortifié per la clémence, et sur lui sera 
assis avec fidélité, dans la demeure de David, un juge qui re- 
cherche la justice et qui favorise le droit.» 

6. Nous apprenons que l’orgueil de Moab est très-arro- 


° 


l'assemblée ; litiér. portez conseil. Voy. 11 Sam. 16, 20. #b5n Drou, 
justice = PTX — bts Pour LE Lys comme l’ombre, la fraicheur de /a 
nuit. DAY — my Littér. Sais ton. ombre à midi comme dans la nutt. La 
fraicheur de l'ombre est le symbole du gite et du rafraichissement. 
297173 91970 Cache les repoussés , les exilés. 

4e 73 Ru D'après les accens toniques le sens est, que mes exilés de 
meurent auprés de Loïÿ mais les Septante , le Chaldéen et le Syriaque réu- 
nissent 9973 à any: où quyddes Mot , ann mobnibubun. ant TnTe 
Gésénius, qui a adopté cette legon, dit qu'il est inutile de changer pour 
cela les points ; il s’agit seulcment de transporter l'accent disjonctif à AN 
et le sens serait : mes exilés, savoir, de Moab ; le pronom de sp serait là 
un pléonasme, comme Exode, 2,6. lé L'oppression, de Vo exprimer. 

5. MONA Avec vérité, se trouve souvent joint à "Dr clémence, voy. 
Ps. 89, 15. DT 9 étant la justice, empressé à favoriser ce qui 
at bien. 

6. VYOv Nous avons appris. Quels que soient les interlocuteurs 
(voy. v. 3), cette réponse convient à la prière ou à l'exhortation qui 
précède. N3 Pour MN] orgueilleux. LE WD Littér, le non bien, le futile; 
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À dpuav Iérpa pnrponokç, Pétra, métropole adrianienne. Seetzen croit que 
les ruines de Pétra doivent être' cherchées à Æ7adi-Musa ( vallée, de 
Moïse), ou Pharaun. Pétra paraît à l'époque de cet oracle avoir appar- 
tenu aux Moabites. Entre Sela ( Pétra ) et Jérusalem il y a un grand dé- 
sert; c'est le 7279 dont il est question ici, et' par lequel ils envoyaient 
les tes qui composalent le tribut. ue na Voy. 10, 32. 

TP Nid, pour les jeunes oiseaux qui y sont, voy. Nomb. 32, 11; 
bus! renvoyé, chassé ; Gen. 3, 23. 2N\9 msn Filles de Moab ; selon 
plusieurs, les différentes localités de Moab ; voy. Nomb. 21 , 25. ray 
Selon le Chaldéen , que plusieurs ont suivi, ce mot est un participe, pas- 
sant , elles passeront vers l’Arnone, frontière de Moab, voy. Nomb. 21, 
13; selon d’autres, ce motest à l’accusatif: vers le gué de l’Arnone. Ce 
fleuve, dit Rosenmüller ( #rchéolog. bibl. tome 2, part. 1, p. 208), dont 
le nom signifie probablement bruyant (de Y3%), est le plus considérable du 
côté oriental du Jourdain ; il s'appelle à présent #adi-Mudscheb. N cite 
Burkhardt, qui l'a passé à pied sec au mois de juillet. | 

3. N°27 Gésénius, d’après Michaëlis et autres, prend ce verset et le 
suivant pour la prière qué les fugitifs moabites “cut aux Juifs, et le 
verset 6 comme un refus. Maïs la plupart des anciens interprètes dent 
ces trois versets comme une exhortation du poète à Moab sur ce qu’ aura à 
faire quand il ne sera plus malheureux, savoir d’être juste envers les Juifs, 
et le verset 6 comme une assurance qu'une telle conduite n’est pas à 
espérer des Moabites. La première manière d’envisager ces versets a quel- 
que chose de plus vifet de plus poétique. Combien l'orgueil national 
devait-il être flatté de recevoir une satisfaction si éclatante. La seconde est 
plus naturelle, nyy sntos Le Keri à 27 au féminin, s'adressant à 
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est desséchée, la végétation est détruite, la verdure a eessé 
d'exister. | 

7. C'est pourquoi ils portent sur le torrent des saules le 
reste de leur bien et leurs trésors. 

8. Car les cris environnent les frontières de Moab; Je’gé- 
missement en retentit jusqu'à Églaïme, jusqu'à Beer-Elime 
leur gémissement. 

g. Les eaux de Dimone sont pleines de sang, j'amènerai 
sur Dimone de nouveaux malheurs ; (je lance) le lion contre 
les fuyards de Moab , et contre le reste du pays. | 


Cr. XVI Envoyez les agneaux au dominateur du pays 


mot pour un nom propre de lieu; voy. Gen. 14, 2. La version syriaque 
joint ces mots au chapitre suivant. 

Cu. XVI. 1. ow Envoyez. Le prophète engage les Moabites humiliés 
à racheter la faveur d'Israel en lui payant le tribut refusé auparavant; 
voy. II Rois, 3, 5. 19 Agneau, de 75 bondir. px Sy > Agneau du 
dominateur du pays, nom magnifique donné au roi de Juda. Chaldéen 
burr non po 00 NT qu'ils apportent un tribut à l’oint (an 
roi) d'Israel. Le Syriaque a le fils, ainsi, qu'ils envoient le fils de leur roi 
en ambassade à Jérusalem pour prier qu’on accueille les fugitifs. Hoheiset 
prend l'a buy pour un vocatif, vous dominateurs de la terre,envoyez, 
etce.; d'autres prennent 3 pour un nom collectif ; ainsi : déclarez la guerre à 
Juda ; selon l'usage de faire précéder la déclaration de l’envoi d’un agneau à 
l'ennemi ; ce serait une ironie. Cet usage existait chez les Athéniens, mais 
on ne sache pas qu'il ait existé chez les peuples dont il est question ici. Les. 
Septante ont : Ânocre}S ci épreta, ÉTi Thv Jhv , envoyez comme le reptile 
sur la terre; ils ont lu pro woss snow — y90 Du rocher, en grec 
Térpe , Pétra, la première ville principale des Édomites, qu'on a retrouvée 
( voy. II Rois, 14, 7) environ une journée et demie de marche au sud- 
ouest de la pointe orientale de la mer Morte. Strabon (xw, 4, 621) 
nomme cette ville la capitale des Nabathéens; elle était très-fertile, mais 
d’un accès difficile , parce qu'elle était entourée de rochers. Sous Trajan 
la contrée fut soumise aux Romains ( Dio Cass. 68, 14), et Adrien paraît 
l'avoir nommée de son nom; c'est pourquoi il y a des monnaies qui portent: 


VO YD My D: 

Dhpes ny man php 7 2m N) pr NDS DD 
HT np DIT PORTA 8 :DINÈ" Dar dy by 
9 : nn He L Ab Dan 5x 
np) np por" Dm" D 1NDD | fon ‘# 
ADN PANDA Tin ND 


TÙ | 
: PONS TON DID JDD YANAIO JDD à 


et Beth-Nimra #03 ra du temps d'Eusèbe ; il dit que cet endroit s'ap- 
pelait Bndvafpuç , et était éloigné de cinq milles au nord de Beth-Haran; 
ou Julias. Seetzen indique là, sur sa carte, mais un peu plus haut, le tor- 
rent Nahr-Nimrim où Wadi-Schoaïit. "wi. Des désolations, nom 
abstrait pour le nom concret, comme Exode, 19, 12, m3N 17 999. 

9. sy Lereste ; Chaldéen NITDD2 NU le reste de leurs biens ; mwY 17 a 
fait ou plutôt qu’ila acquis, comme Geo. 12,5,31,1. DNTPE—-HTDD De 59 
qui, au Hiphil, signifie garder; ce qui estbien gardé, les trésors. Dray 0m 
Le fleuve aux saules; voy. Gps sony, Lévit. 23, 40, et Job., 4o, 22; 
les Septante rendent Day par Apafas » des Arabes ; ce fleuve pouvait 
avoir ce nom , puisqu'il formait de ce côté la frontière de l'Arabie. 

8. po Eglulme peut être D'oay dE Ézéch. 47.10, près de la 
pointe méridionale de la mer Morte, ou peut-être plus vraisemblablement 
Âyalhei , d’Eusèbe, à huit milles romains au midi d'Arcopolis ; ainsi en- 
core un lieu de la frontière, comme D'ÔN «N2 (puits des forts, ou des té- 
rébinthes ); on croit que ce dernier endroit est le même que "Na dont il 
est question Nomb. 21, 16, 18; on y dit que des princes et des grands 
ont creusé ce puits. Le mot y doit être suppléé devant pou na — 1n08e. 
Avec un mappik, sa plainte. Le Chäldéen ne rend pas ce suflixe. 

9. mo Dimone , le même que Dibene, verset 2; on a sans doute voulu 
faire ici un jeu de mots avec D sang. 1903 La Vulgate dit bien addi- 
tamenta, augmentation; de Dr ajouter ; nouvelle. effgsion de sang, ou 
comme dit Kim’hi, le sang se joindra à l'eau. Le Chaldéen dit tal 2 nw°15 
réunion d'armées. ;ÿPX Un lion , suppléez NOUN j'enverraï; le lion repré- 
sente une armée ennemie. ON La trie moabite. Plusieurs prennent ce 
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dans leurs rues , tout se lamente et se répand en pleurs. 

4. ‘Heschbone et Éléalé poussent des cris; jusqu'à Fahatz 
on entend leur voix; même ceux qui sont armés dans Moab 
se plaignent; ils sont attristés dans l'âme. 

5. Mon cœur se lamente au sujet de Moab ; ses fuyards 
errent jusqu’à Tsoar, veau de trois ans; car la montée de 
Lou‘hith on y monte en pleurant, et vers Horonaïme on fait 


entendre un cri de détresse. , 
6. Car les eaux du Nimrime seront des solitudes ; l’herbe 


ment, pour peindre la fertilité de Tsoar; d'autres le prennent pour uh 
nom de ville, et suppléent y jusqu’à Eglath la troisièmé, pour le distin- 
guer des deux autres endroits du même nom, comme Beth ’Horone d'en 
haut, et l'autre d'en bas, voy. Jos. 16, 3,5. Îl y a en effet dans cette 
contrée uh endroit appelé pio3y vy (source des déux veaux ), Ézéch. 47, 
10. Ptolémée nomme parmi les villes de l'Arabie Pétrée : Zwdpu, @cévo, 
Néxa (peut-être l'éxlx). Lesens de ces mots peut être aussi : Moab est 
une génisse de trois ans, pour dire que non soumis jusqu'à présent, il va 
l'être maintenant, comme la génisse qu’on met sous le joug à trois ans; à cet 
âge aussi la génisse pouvait servir aux sacrifices ; vey. Gen. loco citato et 
passim ; il y en a enfin qui appliquent ces mots au prophète, dont les gé- 
missemens ressemblent à ceux de la génisse de trois ans; nous nous en som- 
mes tenu à la signification littérale des mots. 42 by 0 na n0v 
Litt. car la montée de Louwhith on À monte èn pleurs. Les Septante d’À- 
lexandrie paraissent avoir lu npôs cé avaBéaovros, que les Septante, texte 
du Vatican, remplacent par xAalovteçs pleurant; c'est sans doute d'après 
cette leçon que Michaëlis traduit : des pleurs s'élèvent sur des pleurs.Lou’hith, 
mentionné $eulementici,et Jérémie, 48, 5,était,seton Eusèbe et saint Jérôme, 
entre Areopolis ét Zo’har, et avait encore de leur temps le nom de Aoust?, 
Louith ; quoique nom propre, il a l’article par rapport à sa signification 
littérale (des planches). Dt3y1 (Deux cavernes), voy. TM n'a, Jos. 
doco citato, 2% NpY7 Un cri perçant, de "1% briser ; 9Y° ne se trouve 
qu'ici; Gésénius pense qu'il est pour 1yY?, de NY exciter, pousser un 
cri; Jar’hi dit que c’est un mot araméen qui signifie crier. 

6. DO Nimrime ; voy. Nombi 32, 3, 36, et Jos. 13, 27. Nimra "02 
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seuté comme peuple ou comme nation. +59 ‘jy Fondre en pleurs, en 
larmes, se dit de l'œil ; comme Thren. 1,16, m et ici de l’homme 
qui pleure. 

4. Tavn Heschbone; voy. Nomb. 21, 26; Seetzen l’a trouvé sous le nom 
de Husbân. Hoybn Ælealé, à un mille de ’Heschbone , et fréquemment 
nommé à côté de cet endroit 5 voy. Nomb. 32, 3, 39; les ruines portent 
encore le nom d’'Elealé. vi Zahatz; là fut tué Sïhone par les Israélites 
quand il marcha à leur rencontre, Nomb. 21,23; Deutér. 2, 32; cet 
endroit était près de l’Arnone ; selon saint Jérôme, il y en avait un autre 
de ce nom à là frontière du pays, vers la mer Morte; ainsi le.sens est : la 
voix plaintive sera entendue jusqu’à la frontière. D by Litt. sur cela, c'est 
pourquoi. Gésénius supplée yx à cause de cela que, puisque même. 
Septante dix, sy armes, les guerriers. JUYY-— 7. Pousser des cris 
de joie ou de détresse ; c'est cette dernière signification qu'a ici yy»y , qui 
forme un jeu de mots avec ny , ce mot ne se trouve au prétérit que dans 
ce seul endroit; Kim'’hi le dérive de y mais il a la signification de pousser 
des cris plainiifs ; Gésénius le dérive de l'arabe yy et y étre craintif ; 
on peut aussi le rapporter à 229 y4, 1 Sam. :, 8, étre affligé. 

5. +25 Mon cœur; Kim'hi met cela dans la bouche de chaçun 
du peuple. Le Chaldéen dit nra9 leur cœur ; les Septante ñ xæpdix 
Tüç Moafiridoç , le cœur du Moabite ; ils paraissent avoir lu 420 — pm 
Littér. ses verroux , ses bommes forts , comme Ps. 47, 10, JM 953" des 
boucliers du pays; \a plupart des commentateurs ajoutent le mot:fuyent ; 
Septante év avrÿ, en lui , comme s'il y avait 4 — “y1ÿ Zsoar, petite ville 
à la pointe méridionale de la mer Morte (Gen. 19, 22, 30) ; du temps des 
croisades elle est encore mentionnée sous le nom de Segor, comme les 
Septante Znywp. mwbw mbjy Mots de difficile explication. Plusieurs, et 
entre autres les Septante, les prennent comme nom appellatif, une génisse 
la troisième , ou de trois ans (Gen. 15, 9, nuows 03y) , mctaphorique- 
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teurs ; Moab gémit sur Nebo et Medba; calvitie sur toutes les 
têtes, chaque barbe rasée. 


4. Dans les rues ils se ceignent de sacs; sur leurs toits » 


xui, ch.1, 6 12), l'appelle Mrdefx , Madeba. No'rY Sigifie l’eau du 
silence, ou l'ean qui coule paisiblement ; il n'y a pas, dit Rosenmüller 
(loco citato), de rivière dans le voisinage, mais il ÿ a un grand réservoir. 
bn De bby au futur du Hiphil; c'est une onomatopée qui se retrouve 
dans plusieurs langues ; en arabe bis ,en grec 0XoX6Ee , en latin ejufare, 
ululare, en français hurler, en allemand beulen. Jwn Pour PYNI ne 


se trouve qu'ici; Kenicott cite trois manuscrits qui ont WN — 5710 Ure 
calvitie ; voy. ci-dessus, 3, 24, et Lévit, 21, 5. my Coupé, ou plutôt 
abattu , car ce mot se dit ordinairement des arbres ; c'est une expression 
forte pour peindre le désordre de cette coupe; Jérémie a corrigé cette ex- 
pression en celle de my diminué, enlevé. Plusieurs proposent de lire 
ici aussi my. Septante révres Bpayiovec xatarerunuévor , tous les bras 
coupés ; ils rendent P' comme s’il y avait YYYT ; mais traduisent ÿ171 : 
Gésénius fait l'observation suivante : on se rasait les cheveux et quelquefois 
la barbe (Jér. 41, 5) quand on était en deuil (ibid. 16, 6) ou dans des 
calamités publiques (Mich. 1, 16 ; Ezéch. 7, 18 et passim), comme chez les 
Grecs (Iliad. 23, 46, 47, Od. 4, 197), chez les Romains(Ovid. Amor. 3,5, 12), 
chez les Égyptiens ((Diod. 1, 84 ), chez les Scythes ( Hérod. 4,71); on 
voulait par là se priver du plus ;bel ornement du corps, idée qui se re- 
trouve dans toutes les cérémonies du deuil! ; avoir la tête chauve était 
même regardé comme une honte ( IL Rois, 2, 23 ); il paraît qu'on a fini 
par réduire la calvitie à n'être plus que sur le devant de la tête, comme. 
la tonsure des moines, qui devenait toujours moindre. Les ascètes chré- 
tiens et les moines prirent entre autres usages de deuil aussi la calvitie ; de 
là les adversaires du christianisme ont appelé les moines amoa tonsures. 
Nous ajouterons : si plus tard , et de nos jours encore , les Israélites laissent 
dans un deuil croître la barbe, c'est parce que être rasé est aujourd’hui 
un ornement ou du moins une propreté; cela tient aux usages de nos 
pays européens ; mais puisque le deuil est une chose extérieure et variable, 
pourquoi ne pas le porter comme tout le monde? 

3. PY Sac. Autre signe de deuil. ;##ma Les suflixes changent ici; 
tantôt ils sont du masculin, tantôt du féminin , selon que Moab est repré- 
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voy. ci-dessus, 7, 93 Ps. 18, 28 ; l'emploi de cette particule au commen 
cement des phrases est rare; voy. 8, 23; les Septante et le Syriaque ne 
l'expriment pas. bob Les Septante , le Chaldéen et le Syriaque prennent 
ce mot comme en état absolu : pendant la nuit > qu'on exprime ordinaires 
ment par 010 ou m0 — 44Ù Part. Poual , au masculin » S’accorde avec 
le nom de ville 5 VOY. infra, 23,1 ; et Jérém. 48, 15. 7% Indique l'in - 
Yasion ennemie amenant la dévastation. CT Or; voy. Nomb. 21,28, où 
se trouve la même expression ANS Y Or de Moab ; y est peut-être 
pour y ville, capitale , ou peut-êtré Ja seule ville du territoire de Moab.; 
Jos. 13, 25, cette ville est appelée 77 Rabbah ; Jes Grecs l’appelaient 


Apeérodee 3; le Chaldéen dit su» no la bourgade de Moab ; TONI — 
"97 indique l’anéantissement total ; voy. ci-dessus, 6, 5. 9 Littér. murs 
Chaldéen ny N299 bourg de Moab. Gésénius rapporte que cet endroit, 
dont le nom parait indiquer un fort, a encore aujourd'hui un castel où 
l'on met en sûreté le blé du voisinage. Ce misérable endroit , placé sur 
une hauteur , et d'où l’on aperçoit Jérusélem ; est bâti sur des ruines et est 
habité par des musulmans et des chrétiens. Le sens de ce verset est: les 
deux principales villes de Moab tomberont Par suite d’une invasion noc- 
turne. Quant à la construction , Gésénius joint bb à Tv lu nuit d'attaque, 
et il traduit ainsi : certes, la nuit d'attaque c’en est fait d ÆAr-Moab; certes 
dans la nuit d'attaque c’en est Jait de Kir-Moab. Toutefois, comme il dit 
lui-même qu'on peut suppléerswx après bn "nous n'avons pu adopter 
en entier sa traduction. 

2. n0Y Impersonnel ; on monte » ou bien Moab monte, Mas ÆHabaith, 
Kim’hi dit la maison de Pidole * le temple ; voy. I Sam. 5 » 2,etI Rois, 
26, 32. par Et Dibone, au nord de l'Arnone ; voy. Nomb. 32,34 , et 
33 , 46. Le Chaldéen joint ce mot au précédent, TATT NT'25 aux mai- 
sons de Dibone ; Seetzen et Burkhardt ont vu les ruines de Dibone ( voy. 
Archéol. bibl. de Rosenmäüller, t. 11. part. 1, p. 269). lar'hi dit TANT NT 
les habütans de Dibone montent » etc. pan Les hauteurs où étaient géné- 
ralement les lieux de dévotion ; Bamoth est aussi mentionné comme nom 
d'endroit, Nomb. a1 » 193, 20, 4 Webo, voy. Deutér. 32, 49; 34, à. 
NAT Medba, au sud de ’Heschbone. Josèphe (Archéologie biblique , liv. 
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taque, c'en est fait d'Ar-Moab ; dans la nuit d'attaque c'en est 
fait de Kir-Moäb. 
‘ 2. On monte à Baith et à Dibone, pleurant sur les hau- 


retentit le cri de guerre ; on se lamente, on se précipite vers l'autel des 
idoles; on transporte sa fortune au-delà des frontières : arrivé à la frontière 
de Juda, on en implore la protection, mais elle est refusée: le prophète 
Jui:même gémit sur le sort de Moab , et lui conseille de se rendre Juda 
favorable en payant le tribut. On ne dit pas quel peuple est chargé de 
subjuguer les Moabites. Gésénius attribue cet oracle à un ancien prophète 
autre qu'Isaie, dont il ne reconnaît pas ici la pureté habituelle. Quant à 
l'époque dé sa rédaction , on pourrait peut-être la déterminer par la cir- 
éonstance que les villes des tribus de Kuben et de Gad sont désignées 
comme appartenant aux Israélites , ce qui suppose une invasion ennemie, 
celledes Assyriens probablement, et l'exil de ces tribus ; on remarque ensuite 
que ( 16, 1) les Moabites doivent s'adresser à Juda; ce qui peut encore 
faire supposer que l’exil des Israélites a déjà eu lieu. Jérémie, chapitre 48, 
imite cet oracle , et Gésénius én donne le parallèle , intéressant pour l'his- 
toire de la langue hébraïque , et qu'on fera bien de consulter dans Gésé- 
nius même. Ce commentateur conclut que cet oracle, moins l’épilogue , a 
été prononcé par un contemporain où même un prédécesseur d'Isaïe, et a été 
dirigé, comme la plupart de ces oracles, contre des peuples étrangers. 
C'était souvent la’ haïne nationale qui, à l'occasion d'une guerre ou ane 
autre injustice, se faisait jour par un oracle consolateur ; Isaïe le répéta , 
en y joignant. l'épilogue à l’époque où les Assyriens menacaient de dévo- 
rer cès petits états, tels que Moab, Danas, etc. Et qu'on n'objecte pas 
que l'invasion des Assyriens est postérieure à Isaïe ; il ne faut pas tou- 
jours chercher l’accomplissement des oracles dans l'histoire, qui, d'ail- 
leurs, . pouvait taire cette circonstance , puisque les annales hébraïqtes ne 
mentionnent ces états limitrophes qu'en passant. Gésénius tetmine cette 
longue digression en disant que bien qu'on ne puisse pas prouver qu'isaie 
n’est pas l'auteur de cet oracle , la différence de diverses expressions rend 
çette copjecture assez probable; il l'anpuie anssi sur le verset r4 da cha- 
pitre 16, — L'esplication de plusieurs expressions de cet oracle présente 
de ARRET difficultés. | 
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du côté occidental du Jourdain , est désigne, Deu’. 22, 1; 34, 1, sous le 
nom de N1" TMa1y plaine de Moab. 

Les premières hostilités entre les Hébreux et les Moabites éclatent : à Pé- 
poque des Juges ( Juges, 3,12 à 30), mais vers la fin de cette époque la 
paix se rétablit entre eux, et Moab paraît avoir servi souvent de lieu de 
refuge aux Hébreux ; (voy. Ruth, 1,1 ;1 Sam. 22, 3, 4 et passim). David 
rendit les Moabites tributaires , (II Sam. 8, 2). Après avoir payé ce tribnt 
à scs successeurs, ils commencent par le refuser après la mort d’A’hab 
(voy. II Rois, 1, 1); prennent l'offensive sous Iehoas , et font des 
invasions dans le pays d'Israel ( ibid. 13, 20 ). | 

La tribu de Gad avait occupé la partie septentrionale du pays moabite 
dont les Amoréens s'étaient précédemment emparés ( Nomb. 32, 34), et les 
Rubénites s'étaient établis dans la partie méridionale du niême pays, et 
pourtant l’histoire israélite se tait sur la reprise de ce pays sur ces deux 
tribus par les Moabites; on croit que cette reprise a eu lieu après l'exil de 
ces tribus. It n'en est pas moins singulier que cette usurpation ne soit pas 
mentionnée , tandis qu’on devrait attendre à voir citées ici les injustices des 
Moabites envers les Israélites. Il faut donc, dit Gésénius, admettre la 
conjecture que les tribus hébraïques n’ont pas constamment possédé le 
pays, mais que c'était souvent une simple possession in partibus infide- 
lium. Les Moabites sont, sous Nabuchadonozar, alliés des Chaldéens 
(IT Chron. 24, 2). Les fréquens frottemens des Israélites et des Moabites 
ont dà faire naître entre eux une antipathie nationale qui se fait jour dans 
plusieurs endroits de la Bible; du côté des Israélites voy. Gen. 19, 38, 
et de celui des Moabites, voy. Nomb. 22, la mission de Bileame (Balaam). 
Les derniers prophètes, aussi bien qu’Isaie , Jérémie et Ézéchiel , prophé- 
tisent des malheurs à Moab, dont le nom disparaît ensuite | comme celui 
d'Ammone et d'Édome. 

Du temps d'Abulfeda, Moab portait. déjà, au midi de l’Arnoxie, le 
nom de Karrak , et au nord de ce fleuve le non de Belka. Seetzen d'a-: 
bord, Burkhardt ensuite , et M. Delaborde récemment, ont, par leurs 
voyages à Pétra, jeté beaucoup de jour sur le pays autrefois habité par 
les Moabites, et leurs recherches offrent des éclaircissemens nécessaires à 
cet oracle , dont le contenu est à pen près celui-ci : les villes principales 
de Moab seront subitement détruites; au milieu des plaisirs de la moisson 
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sortira l'engeance des vipères , dont le fruit est un dragon 
volant. 


30. Les fils des indigens paîtront (tranquillement), et les né- 
cessiteux reposeront avec sécurité ; car je ferai périr ta racine 
par la faim , et le reste sera tué. 


31. Gémis, Ô porte! crie, ville! toi, Pelescheth, tu dé- 
failles tout entière; car du nord vient une fumée, pas un seul 
ne reste dans ses réunions. 


32. Que répondent les messagers des peuples ? que Iehovah 
a fondé Tsione, que là trouvent protection les malheureux 
de son peuple. 


Cu. XV. 1. Massa sur Moab. Certes! dans la nuit d’at- 


l'accusatif ; ainsi le sens paraît être : qu’est-ce qui sera répondu ; qu'est-ce 
qu’on répondra aux messagers des peuples qui viendront s'enquérir de l'état 
des choses ? 

Cu. XV. 1. NM Moab. Pour l'intelligence de cet oracle, qui va 
jusqu'au chapitre 16, vers. 12, nous donnons, d'après Gésénius , ce qu'il 
y a de plus essentiel à remarquer sur ce morceau. Les Moabites for- 
maient un peuple que des liens de parenté attachaient aux Hébreux ( Gen. 
195 39) avant la sortie de ces derniers de l'Égypte, les Moabites, qui 
avaient chassé les Emime (EN*YMN Gen. 14, 5; Deutér. 2, 11), avaient 
occupé les contrées orientales de la mer Morte et du Jourdain jusqu'au 
Iabbok; mais ils avaient été Zépossédés de la partie septentrionale de ce 
pays, la plus belle et la meilleure, par les Amoréens, qui y établirent, 
sous Sihon, l’un de leurs royaumes, qui avait pour capitale ’Heschbone ; 
+ (Nomb. 21, 26); Og régnait à Baschane sur un autre royaume amoréen; 
de manière que la vallée et le fleuve Arnone formaient la frontière septen- 
trionale des Moabites ( voy. Nomb. 21, 13; Juges , 11, 18 ; Josèphe , 4r- 
chéol, liv. 1v, ch. 5, (1). Les Hébreux, en marchant à la conquête de 
Canaan , ne vinrent point sur le territoire proprement dit des Moabites 
(Deut. 2,8; Juges , loco citato), mais ils s'emparèrent du pays des Amo- 
réens qui autrefois avait fait partie de celui des Moabites : cette partie, 
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connaissent ni serpens ailés avec deux pieds ni même sans pieds; il s’a- 
git sans doute du lézard ailé ( draco volans de Lininé]) qu’on trouve dans 
les Indes orientales et en Afrique. 

30. pb ya Litt. les aïnés des pauvres. L’explication de ces mots a 
.… beaucoup occupé les commentateurs. Le plus probable est qu’il faut en- 
tendre par ces mots, les plus pauvres, comme Job, 18, 13, my "152 
l'atné de la môri, pour une mort violente , terrible. mb Paisiblement, 
doit être sous-entendu dans le premier membre de la phrase. 544 Tuera, 
doit être pris impersonnellement. 

31. syw La porte; voy. une semblable figure 3, 26. TE Du nord 
venaient les armées assyriennes et babyloniennes ; le seul chemin qui con- 
duaisait en Palestine était le nord du désert , par 'Hemath; voy. Jérém. 
39, 53 52, 9. WY La fumée , désigne le nuage de poussière qu’occasionne 
l'arrivée de l’arméefennemie, Virgile aussi dit ( Énéide , x1, 909 ). 

Ac simul Æneas fumantes pulvere campos 
Prospexit longè , Laurentiaque agmina vidit. 

« Bientôt Énée découvrit de loin la campagne couverte de poussièré 
( fumant de poussière ) , et vit les bataillons des Laurentins. 

4712 Desya s'isoler ; pyywi— y Lieu assigné; de 4y9, et aussi troupe. 
Le sens est : nul ne s'isole , ne reste en arrière dans son armée. Le Chal- 
déen dit : 13972 NOT mb nul n’est en retard à l'époque fixée. 

32. m5 — 13% Répondre ; voy. Nomb. 32, 31 ; NDS Les envoyés, 
Les Sept. paraissent avoir lu »50y Les rois. 3} Le Chaldéen et les Septante 
traduisent comme s'il y avait n"3 au pluriel. 43y gouverne quelquefois 
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23. J'en ferai la demeure du hérisson, et je la réduiraï en 
étangs; je la balayerai avec le balai de la destruction, dit 
Jehovah Tsebaoth. 


* 
* *« 


24. Iehovah Tsebaoth a juré, disant: Oui, il en sera comme 
j'ai imaginé, et ce que j'ai résolu aura lieu. 

25. Aschour sera brisé dans mon pays, il sera écrasé sur 
mes montagnes; son joug sera éloigné d'eux, et son fardeau 
sera détonrné de son épaule. 


26. Voila la résolution résolue sur toute la terre , voilà la 
main étendue sur toutes les nations. 

27. Car Jehovah Tsebaoth l’a résolu; qui s'y opposera ? sa 
main est étendue, qui la pliera D 


# 4 
# 


28. Dans l’année de la mort du roi .A‘haz fut (prononcé) 
ce massa (discours accablant) : 

29. Ne te réjouis pas, tout Pelescheth (Philistin),de ce que 
le bâton qui te frappait est brisé; car de la racine du serpent 


daction de ce discours, dirigé contre les Philistins ; Gésénius pense qu'il 
faut la placer avant la mort du roi IN “has. Un manuscrit porte 497% 
Ouziahou 3 ce fut ce roi qui les avait subjugués; voy. 11 Chron. 26, 6. 
ww Luther dit fardeau. Voy. ci-dessus, 13, 1. 

29. 92w La verge. Le prophète quitte ensuite cette figure et parle 
d’un serpent. Les commentateurs ne sont pas d'accord sur le roi désigné 
sous cette figure; comme sous A’haz les Philistins ont secoué le joug 
qu'Ouziahou leur avait imposé, II Chron. 28, 18, il est probable que c'est 
à cette circonstance qu'Isaie fait allusion. ww Racine, pour tronc, d'où 
poussent de nouveaux rejetons. y5% Serpent brälant ou venimeux , d'où 
»3Y9Y qui en est l'adjectif ; ci-dessus, :1, 8, c'est le basilic, mot déri- 
vant du grec et qui signifie petit roi. 491 Et son fruit, ce qu'il produira. 
TOYD vw Dragon volant. Les naturalistes modernes, dit Gésénius, ne 
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Gen. 21, 23; le texte samaritain met 443 pour #53 ; les os rendent 7 
descendant, et 453 par le seul mot oxrépux ; race , lignée. 


23. 49= Ce mot en arabe signifie hérisson, porc-épic. Strabon (16, r) dit 

qu'on trouve sur les îles de l'Euphrate des hérissons très-grands. PNtNt 
Piel de NY ou ni unusité au Ka!, et dont la signification primitive est 
étre boueux , ainsi nettoyer. On sait que c'est une des significations de ce 
mode , comme L'a de L'E Voy. une image semblable, I Rois, 14, 14, 
et II Rois, 21, 13, il est dit : j’effacerai lerouschalalme comme on net- 
toie une écuelle, etc. Le Talmud dit que les Rabbins ont appris la si- 
gnification de cette expression d’une femme qu'ils ont entendue dire : 
NTI NIONTON NITIONTA APE prends de balai et netloie la maison. 
24. y2w®3 Z/ a jure. Dans les menaces, lehovah est représenté souvent 
jurant ; voy. Amos, 4, 2 et passim. Ici vient un fragment d'oracle contre 
l’Assyrie. Comme le contenu est le même que celui du rh. 10, v. 5 et sui- 
vans, Gésénius croit qu'il doit venir à la suite de ce chapitre , ce fragment 
portant le cachet de la composition du véritable Isaïe. | 

25. 9ÿ9Nn Dans mon pays, dans Canaan. Ceci se rapporte à la défaite 
de San'hérib ; voy. Il Rois, 19, 35. 

"65 Toute la terre, hyperboliquement : de grands empires 
sont appelés toute la terre ; voy. 10, 14. 509 ‘n La main étendue ; 
voy. 5, 25. 

28. mwa Dans l'année. Cette suscription détermine l'époque de la ré 
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consulteront sur toi: Est-ce là cet homme qui faisait frémir 
la tesre, qui culbutait des royaumes ; | | 

;. Qui réduisait l'univers en désert, qui ravageait les vil- 
le? il n’ouvrait pas la maison à ses captifs. 

18. Tous les rois des nations, tous, sont couchés avec hon- 
neur, chacun dans son mausolée. , 

19. Mais toi tu as été rejeté de ton sépulcre, comme une 
branche méprisée, comme un vêtement de cadavre percé du 
glaive ; (de ceux) qui descendent dans les flancs du tombeau, 
comme une charogne foulée. 

20, Tu ne seras pas réuni à eux dans la tombe, car tu as 
détruit ton pays, tué ton peuple; que jamais la race des per- 
vers nesoit mentionnée ! 

21. Préparez le carnage pour ses fils, pour le crime de leurs 
pères; qu'ils ne se relèvent plus pour s'emparer du pays, et 
remplir de leurs villes la terre. | 

22. Je m’élèverai contre eux , dit Iehovah Tsebaoth , j'a- 
néantirai de Babel le nom et la trace, le descendant et l’arrière- 
petit-fils, dit Iehovah. 


aux pieds; Day de py participe Hophal. Plusieurs joignent ces mots 
au verset suivant ; nous n’en voyons pas la nécessité. 

20. MNN “Ævec eux, avec les autres rois tu n'auras pas de mausolée; 
voy. verset 18. Ceux qui joignent D219 195 à ce verset, entendent ces 
mots ainsi : tu n'auras pas même le partage du simple guerrier : une sée 
pulture. r'2) Ton pays; Toy ton peuple ; les Septante traduisent comme 
s'il ÿ avait +ÿhN mon pays; ‘My mon peuple. 

. MuO Carnage ; de raw = na — DY Des villes, Sept. rokpov, 
. Pres Chaldéen j92% by2 ennemis, comme y 1 Sam. 28 , 16, 
de yyy troubler le repos. Ceux -qui traduisent my par villes , font dépen- 
dre ce membre de phrase du précédent : qu'ils ne s'élèvent pas pour con- 
quérir la terre et remplir de villes l'univers. C'est ainsi que traduisent 
Herder et Justi. 
22. 4293 Gésénids rend ce mot par souche ; d'après l'éthiopien 71 
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17. nno Ouvrir, délier, comme }üstv. rppa La maison; Chaldéen ny 
la porte. 

18. nan Dans sa maison, dans son mausolée. Voy. Eccl. 12, 5; 
dy n°2 maison de son éternité. Les Égyptiens et les Perses faisaient à leurs 
morts des tombeaux plus magnifiques et plus solides que ne l'étaient les 
maisons des vivans. Les Hébreux aussi attachaient un grand prix à une 
sépulture honorable ; voy. 22, 16. | 

19. nbwn Zu as été rejeté de ton sépulcre. Le refus de sépulture était 
un opprobre ; yoy. I Rois, 13,24, et surtout le refus de sépulture royale; 
voy. II Chron. 21, 20. On sait que chez les Égyptiens la sépulture n’a- 
vait lieu qu’à la suite d'un jugement formel ( Diod. Sic. 1, 92). MAD 
De ton sépulcre ; le 9 signifie ici absence, éloignement. 2ÿn3 2235 Comme 
ung branche méprisée ; de nÿ7\ avoir en horreur; Îles Septante ont &ç VEYpOG 
éBdshvyuévos , comme un cadavre maudit ; ils ont peut-être lu by. Lowth 
dit comme un bois maudit, faisant allusion au passage du Deutér. 21, 23, 

et à l'usage juif qui rejetait avec horreur le bois de la potence. Mais 
il est plus naturel de donner à “y3 la signification de branche parasite 
coupée à cause de son inutilité. wa Peut être un nom , comme le vête- 
ment de ceux qui ont été tués; il peut être aussi un participe, habillé, 
recouvert de cadavres ; c’est dans ce sens que le prend Gésénius. yum 
De yo , cmployé seulement ici dans le seus de transpercer. AL IIN 
Litt. les pierres de la fosse, le fond de la tombe, tandis que Jui, le roi 
p'aura pas même cette sépulture. Da "192 Comme un cadavre Joulé 
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terre; il soulève de leurs trô nes tous les rois dés nations. 

10. Tous commencent à te parler, et disent : « Toi aussi, tu 
es devenu faible comme nous , tu nous ressembles ! 

13, Ton orgueil , le résonnement de ta harpe sont descen- 
dus dans le scheol ; sous toi les vers sont étendus, les vermis- 
seaux font ta couverture, 

12. Ah! comme tu es tombé du ciel, astre brillant, fils 
du matin; tu es abattu à terre, toi qui affaiblissais les nations! 

13. Tu as dit dans ton cœur : Je monterai au ciel, j'élève- 
rai mon trône au-dessus des étoiles du ciel, je m'assiérai sur 
. la montagne de réunion, au flanc septentrional. 

14. Je monterai sur les hauteurs des nuages , je serai as- 
similé au Très-Haut. » 

15. Certes! c’est dans le scheol que tu descendras, au fond 
de la fosse... 

16. Tes spectateurs te regarderont, te contempleront , sé 


dre, jeter par terre, et aussi affaiblir, avec Ly sur, pour indiquer l’action de 
dompter quelqu'un , d'être sur lui, Exode, 19, 13, von gouverne NN signe 
de l'accusatif ; nous n’avons pas cru pouvoir risquer le mot affaiblisseur. 

13. 4Y10 72 La montagne de réunion. Selon presque tous les anciens 
commentateurs, la montagne de Sion; Toy 22 A lextrémité du 
nord. Gésénius observe avec raison que les prophètes font toujours parler 
les rois païens de leurs divinitéss il n'est donc pas probable qu'il s'agisse 
ici de la montagne sacrée des Hébreux, mais bien d’une idole qui se trou- 
vait au nord. C’est dans ce sens que traduisent les Septante ct le Sy- 
riaque. Presque toutes les nations , dit Justi, ont eu une moritagne des 
dieux ; les Grecs et les Romains avaient l'Olympe, l'Atlas et l'Ida ; les hautes 
montagnes étaient regardées comme le siége des dieux, et plusieurs prennent 
Toy dans le sens de pay caché , le lieu impénétrable. 

15. NY 4 ? extrémité du sépuicre, par opposition à Toy TOY 
— Ma Giern , et par extension tombeau. 

16. raw De n3w considérer attentivement. \55327" De Ta étre in- 
telligent , faire des réflexions. #77 Suppl. AONS où OMIN disant. 
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10. pt Tu es devenu faible , débile, au Poual » Pour cxprimer le plus 
grand affaiblissement. Les commentateurs ne sont pas d'accord sur l'endroit : 
où s'arrête le discours des ombres , il est probable qu'il s'arrête à ce verset, 
il n'est pas naturel de leur prêter un long discours. Le poète reprend la 
parole au verset suivant. 


11, Trans Le retentissement de ta harpe. Les harpes étaient un 
indice de luxe et d’opulence à la cour babylonienne, voy. 5, 12, 24, 8. 
99 De l'arabe by pourriture, qui engendrent des vers; "M" signifie 
aussi le ver même, mais DD signifie toutes sortes de vers. 


12. D'ou n°95 TN Ah! comme tu estombé du ciel ! tomber du ciel 
se dit aussi en latin de celui qui est précipité d’une hauteur politique, 
voy. Cicéron ( Æd Ait. 2, 21) et Horace ( Epode, 17, 41). Lys La 
plupart des anciens interprètes donnent à ce mot la signification d'étoile 
éclatante, étoile du matin, de bb} briller; ce que déterminent encore 
plus les mots ÿiw Pa Fils de l’aurore ; d'autres le dérivent de bp se 
lamenter, pleurer; voy. ci-dessus, 13, 6: ainsi le sens serait: Pleure , 
nv T2 fils de laurore | mots qui eux-mêmes indiqueraient l'étoile du 
matin. L'étoile, au reste, est l'image d'un roi puissant ; voy. Nomb. 24, 
17. Le faux messie, sous Adrien, s’est donné le nom de N2995 2 fx 
de l'étoile. Dans l'Apoc. 2, 28, cette épithète est donnée à Jésus , qui, 
ibid. 22, 26, se la donne lui-même. ny'313 De ya abattre des atbres, et 
par métaphore, des hommes, D" Ly won abaltant les peuples. wn Eten- 
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5. Tehovah a brisé le bâton des méchans, la verge des 


_ dominateurs, 


6. Qui frappa les peuples avec fureur, de coups sans relà- 
che , qui dominait sur les peuples avec colère, avec une pour- 
suite sans ménagement. 

7. Elle se repose, se remet , toute la terre, elle a éclaté en 
jubilations. 

8. Les cyprès, les cèdres du Libanone se réjouissent de ta 
chute ; depuis que tu es bas, nul ne monte sur nous pour nous 
abattre. | 

9. Le scheol., en bas, s'émeut à cause de toi, à ton arrivée ; 
il agite devant toi les rephaïme (ombres), tous les forts de la 


‘ pas de sens s'il ne s'agissait pas d'une allégorie réelle. On connait ces 


vers de Virgile, Bucol. 5, 62 : 


Ipsi lætitia voces ad siders jactant, 
_ Intonsi montes ; ipsæ jam carmina rupes 
Ipsa sonant arbusta. 
« Ces montagnes couvertes de bois , font monter jusqu'aux astres des cris 
d’allégresse , les rochers mêmes , les arbustes répètent nos vers.» 
9. . re) Scheol, le fond, la surface intérieure de la terre, le royaume 
des ombres , voy. Nomb. 16,30, même vol. Réflexions sur le culte’ des 


_ anciens Hébreux, p. 6, note 2. Les Hébreux , comme les Grecs, placent 


là l'empire des morts, probablement à cause du. grand nombre de tom- 
beaux souterrains. rpm Æn bas, le Y n'est pas préposition,.voy. 


| Exode, 20, 4. "7 Au féminin, 7"y au maseulin et se rapportant tous. 


deux à bn, qui est du genre commun, voy. Gés. [Lehrgeb. 705, 715. 
D'N97 De N9" /aible, les pâles habitans du royaume des ombres (st00)æ). 
Dans plusieurs endroits de la Bible PIN9 se trouve comme nom de 
peuple, voy. Gen. 14, 5, 15, 20, Jos. 17, 15, et Deut. 3, 11. Ce 
mot désigne des géans ; c’est pourquoi plusieurs pensent ici à des spectres 
d’ane haute stature, mais rapproché de Lyuw ce mot désigne évidemment 
des ombres, des morts. VON Tiny Les boucs de La terre, les grands ;: 
les Septante ont ce dernier mot ot apéavre. 
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5. my Le béton du chef ide corvée ;. voy. Exode, 2, 11, et non le 
sceptre. 

6. m5" Qui frappe, ce mot se rapporte à 599 du verset précédent , 
qui est ainsi personnifié. 4 *nbn Non D'un coup sans reldche. Le nom 
peut quelquefois se trouver en état construit devant des particules étroi- 
tement liées au mot suivant. Voy. Evald ( Gramm. hébr. $ 510 ). TM 


Passé du Hophal. Justi, pour rétablir le parallélisme. d’un actif à l'ac- 


tif mm qui précède, propose de lire AD au Piel. Gésénins admet 


la possibilité d'une altération de 77" assujétissant en ATVS. par la res- 
semblance du net du n. dans les manuscrits orientaux ;j en considérant, 
dit-il, le parallélisme du verset où les mots se correspondent exactement, 
on trouvera qu'il y avait daus le ‘dernier. membre de la phrase un mot 
dérivé de 77 | 


AD nba no maya D'DY 10. 
TON see NA OA TA 


Le Chaldéen est favorable à cette conjecture. 


7. 11%9, Au pluriel se rapporte aux habitans de la terre. n%9 Signifie 
comme le mot arabe Jaire sortir avec impétuosité , erumpere. Tous les 


verbes, dit Gésénius, qui commencent avec Lyon. renferment l’idée de : 


casser, fendre, 137 by) 129. 
8. D'un m1 Méme les pins se réjouissent; la nature inorganique 
éprouve de la joie sur la chute du tyran. b now Exprime la joie ma-. 


ligne; voy. Ps, 35, 19, 243 38;, 17. 1 Depuis que, etc., paroles des 
_ arbres ;. l'ellision de nd savoir, est poétique ; selon plusieurs com- 
mentateurs, au lieu d’être une allégorie, ce serait le discours des grands. 
du pays, qui parleraient ici et 2,13, 10, 33 , ils sont en effet appelés 


cèdres du Libanone. Toutefois le mot DA qui commence le verset. n'aurait. 


Je 


ET | ISAIE. XIII, XIV. 
y sauteront. 


32. Les hiboux gémissent dans les palais, les chakals dans 


les asyles du plaisir: son temps approche, ses jours ne se pro- 
longeront pas. 


Ca. XIV. 1. Car Iehovah aura pitié de Jacob, il choisira 
encore Israel, Il les replacera dans leur pays; les étrangers se 
joindront à eux et s’attacheront à la maison de Jacob. 


2. Des peuples les prendront et les ramèneront à leur de- 
meure ; la maison d’Israel s'en emparera au pays de Iehovah 
comme serviteurs et servantes; ils retiendront captifs ‘ceux 
qui les avaient emprisonnés, et ils domineront sur les exace 
teurs. 


3. Il arrivera que lorsque Iehovah t'aura donné du repos 
de ta peine et de ton tourment et du travail dur qui t’avait 
été imposé, 


4.Œu composeras cette parabole sur leroi de Babel,et tu diras : 
« Ah! comme il a cessé l’exacteur, il y a une fin à la concussion, 


t, 143 Lévit. 25 , 39, 46. 42% Pour 772% cette forme ne se trouve en- 
core une fois que Deutér. 21, 3. 

&. NNW3r 74 entonneras. De ce verset au verset 23 inclusivement ‘suit 
un chant plein de feu; la richesse d'expression et la vivacité des images 
font de ce morceau un chef-d'œuvre de poésie orientale. Le poète se pré- 
sente comme témoin oculaire de l'événement. K. W. Justi ( Pocsies na- 
uonales des Hébreux ) l'a traduit et accompagné de notes. Herder (De 
l'esprit de la poésie hébraïque , part. Ir*, p. 262 ), l'a également traduit. 
ma Septante éruomoudaornç » celui qui presse, qui hâte; comme s'il 
y avait MYMY ; ce serait un parallèle de U1 l'exacteur; mais la plu- 
part des commentateurs admettent un autre changemenñt 137TD pour 
“NO qui pressure de L’or ( de 2717 en chaldéen 247 ). w25 Parait dé- 
signer le roi; nt qui est au féminin , représenterait la ville. 
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22. "3% Littér. et répondra , gémira, singulier pour le pluriel. UT 
* Les chakals , canes aureus de Linné; le singulier de En ne se trouve 
pas dans la Bible. Les Septante rendent ce verset d'une manière arbi- 
traire OvoxevTæbpor (mot qui signifie monstre moitié homme et moitié âne), 
xt xarosioovar , xai vocorommoougiv. éyiyor êv rois ofxots aUTév ; des 
monstres habiteront la , et des hérissons construiront leurs demeures dans 
leurs maisons. YNINONA Litt. dans ses veuvages, dans leurs palais dé- 
laissés; mais le Chaldéen, le Syriaque et plusieurs. autres lisent 5y}319N1 
dans ses palais. E*5r4 Selon plusieurs , ce mot signifie crocodile ou ser- 
pent aquatique. Vôlfsohn, traducteur des Threnes (4, 3); a rendu van 
=©'n par le nom générique de monstres cruels ; Gésénius le rend par 
chakal. ny Son temps, celui de Babel. 


Ca. XIV. 1. qppy% Se rassembleront. Voy. I Sam. 2, 36. 


2, DÜnsnm — bnsnn Prendre possession , s'approprier ; ici dans le sens 
aotif; voy. Lévit. 25, 46, et Nomb. 33, 54. Le sens est : Les Israé- 
lites garderont comme esclaves ceux qui les auront accompagnés. 


3. M TA UN Qui l'ont été imposés, voy. 72Y suivi du n Exode : 


$o ISAIE. XIII. | 


teint tombera par le glaive. | | | 


16. Leurs jeunes enfans seront brisés à leurs ye1x, leurs 
maisons seront pillées et leurs femmes déshonorées. 


17. Voici, j'excite contre eux les Mèdes, qui ne font pas cas 
de l'argent , et l'or, ils n’en désirent point. 


18. Leurs arcs dépéceront les jeunes gens; sans miséri- 
corde pour le fruit du ventre, leur œil ne s'apitoie pas sur 
les enfans. 


19. Babel, l’ornement des royaumes, la magnificence de 
l’orgueil des Casdime (Chaldéens), sera comme la subversion 
de Sedome et d'Amora. 


20. À tout jamais elle restera inhabitée, on n'y demeurera 
plus dans les générations les plus reculées; l’Arabe n’y dres- 
sera pas sa tente, et les bergers n'y parqueront pas. 


21. Les isiime s'y répandront, les o’hime rempliront 
leurs maisons; là demeureront les autruches, et les boucs 


21. D"Y Time, de "yy sec; ainsi habitans des déserts desséchés ; scion 
Bochart, des chats sauvages ; selon Michaélis, des spectres volans, vesperu- 
lionem vampyrum de Linné. Septante Snpix, des bêtes. D'rnN O'hime. 
On ne sait quel est cet anipal : le Chaldéen ne le traduit pas ; les Scptante 
disent : leurs maisons seront remplies 2you , de bruit; selon quelques-uns 
ce sont des hiboux. nr D'où dérive ce mot, signifie soupirers gémit 
de là ad | ah! nn et p'ut-être écho. pin £eurs maisons, celles dés 
Babyloniens. 53ÿ* "32 Au singulier moy ma litt. fêlles du cn, qu'on 
croit être la femelle de l'autruche, appelée aussi fille du désert ; VO: 
Lévit. 11, 16. Deut, r4, r5. miyyw? Les boues, Septante OGLOVIE 3 
des démons , de même le Chaldéen Yy7w . La croyance populaire a de 
tout temps fait du désert le siége des spectres ct des démons, et s'est 
geprésenté le diable sous la forme d'un bouc. Ce sont les Satyres des 
Grecs. : | 
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sont réunis ; m9 peut aussi avoir le sens de 


DN se reurer chez soi; 
ce serait là l'opposition avec NY 


" qu'on trouve dans sa maison. 

16. jury Seront brisés. Briser de jeunes enfans contre des 
représenté Ps. 139, 9, comme l'effet de mœurs barbares, d’ 
ivre de carnage après la prise des ‘villes » Voy. Hos. 


man — biw Est remplacé par euphémisme dans 1] 
voy. Deutér. 


rochers est 
une soldatesque 
10, 14 et passim. 


a ‘Bible Pär 5» 
28 , 30. D comme nom il n'est pas remplacé, oyv 


l'épouse, Ps. 45, 10. | 

17. 19 Les Mèdes sont nommés aussi Jérém. 5: : > 11, 28 
peuple destiné à détruire Babylone, 

18. AIO TLE "y: MNw Pi La Vulgate traduit : Sagitillis parvulos 
interficient , ils tueront les jeunes enfans par des arcs; d’après la construc- 
tion grammaticale il faut traduire les arcs tueront, etc. 

19. DywS Casdime, les Chaldéens indigènes dans le royaume de Ba- 


bÿlone. D'nÔn noD"mS Comme une subversion de Dieu » nom verbal 


‘suivi d’un accusätif en A place du verbe ; voy. une construction semblable 
Hos. 3,1, 


» comme le 


20. sun Nb N'habitera pas, métonymie pour ne sera pas habité, de 
même Jour — Cas Pour Gr dresser une tente. 1:13 Arabe, pour 


nomade où bedouin en général. im 


— VA Faire reposer les bestiaux ; 
Gen. 29, 2, et proue : 


mn 


&g ISAIË. XIII. 


lüire leur lumière; le soleil sera obscurci dès son lever, la 
lune ne fera pas resplendir sa clarté. 

11. Je rappellerai au monde sa méchanceté, et aux méchans 
leur crime; je ferai cesser l'orgueil des arrogans, et j'abais- 
serai la fierté des tyrans. 

12. Je rendrai les hommes plus rares que l'or, et les per- 
sonnes considérées (plus rares) que les trésors d'Ophir. 

13. C'est pourquoi j'ébranlerai le ciel, et la terre sera 
repoussée de sa place par la fureur de Iehovah Tsebaoth et 
au jour de sa brülante colère. 

14. Comme un cerf lancé, comme un troupeau sans ber- 
ger, chacun se tournera vers son peuple, chacun fuira vers 
son pays. 

15.  Percé sera celui qui sera trouvé; quiconque sera at- 


Chaldéen pros” leurs géans. Yon ni Don riller. my De 33 étre 
resplendissant. 

1. Von Globe terrestre, ici le royaume ir. comnie 24, 4, 
26, 9; celui d'Israel. a) Voy-11, 14. 

12. VPN De + précieux , rare. ;9 Or pur; de là le part. Hophal 
so 1 Rois, 10, 18, remplacé dans l'endroit parallèle, Il Chron. 9, 
17, par V0 — VON Ophir ; voy. Î Rois, 9, 28, 10, 11. Ce mot est 
peut-être ici comme une espèce de paronomasie avec . PIN : bien que ces 
deux mots soient un peu éloignés. | 

‘313. ANTON " Wym La terre tremblera ou sera repoussée de sa 
place. Les perturbations politiques sont représentées d'une manière hyper- 
bolique par les poètes hébreux comme de grandes révolutions naturelles ; la 
ruine des grands empires, comme Île renversement de l’univers ; voy. 24, 


19» 34, 4 ; Jérém. 4, 23, 26; Joël, 3, 15, 16; comme le rétablisse- 


ment des empires est une palingénésie. Voy. Moré Nébouch. pus 2, 
ch. 20. 
14. spy On sera. Le sujet de ce verbe sont les nombreux étrangers 
réunis dans Babylone. 9 De r73 disperser; voy. Deut. 22, r. 

15. 907 Littér. ce qui est ramassé. Septante cuvryuévos siot , qui 
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10. pp Et leurs images , autre nom des étoiles. Le singulier de ce 
mot se trouve Job, 9, 9; 38, 31, et Amos, Ë , 8. Gésénius dit : des 
milliers d'années avant que l'Orient n'adoptät, au temps des Abbas- 
_sides, avec l'astronomie des Grecs, plusieurs de leurs noms mythologiques 
d'étoiles, il avait déjà des dénominations pour les plus remarquables phéno: . 
mènes du ciel étoilé. Les Arabes nomades, qui menaient leurs troupeaux au 
pâturage pendant la nuit, avaient observé la sérénité constante du fir- 
mament et donné aux étoiles diverses des noms, pris, soit des bergers et des 
troupeaux , soit des animaux ou objets qui les entouraient (autruche , cha- 
meau , tente, seau), et ont ensuite souvent conservé ces dénominations à 
côté de celles qu'ils avaient empruntées aux Grecs ; ainsi Cynosura, lé 
bouc , Canopus (le grand chien }), le chameau ; parmi les plauètes, Mer- 
cure, l'écrivain du ciel, Vénus, la joueuse de luth » etc. Comme les Chal.- 
déens, plusieurs tribus arabes adoraient les étoiles et prédisaient d'après elles 
les destinées des hommes. Les Hébreux et les Araméens ont une astro- 
gnosie analogue. Les Pleiades sont pour euz fy33 un tas d'étoiles attachées 
ensemble : les douze signes du zodiaque sont les demeures, les gites du 
soleil. mor» — bp le fou, est regardé par plusieurs comme l'Orion des 
Grecs, le géant des Orientaux; on se le représentait peut-être comme 
un fou enchaîné au ciel. Nimrod est, d’après la Bible (Gen. 10,9), 
un puissant chasseur ; Josèphe le représente ensuite révolté (3 Mim- 
rod, TD se révolter ) contre Dieu et bâtissant dans cette intention la 
tour de Babel ( Josèphe, Archéoz. I, 4 » $2); les Perses l'ont transporté 
au ciel, et comme bp5 signifie aussi émpie, ce mot signifierait l'impie 
Nimrod enchaîné au ciel. Cette constellation est entourée de chiens, 


emblème du chasseur. Les Septante ont ici le singulier Qpicv > Fl'Orion ; 


\ 
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voqué mes héros, pour (exécuter) ma colère, à ceux qui sé 
réjouissent de ma magnificence. 

4. Un bruit éclatant est sur les nrontagnes comme celui 
d'un peuple considérable , un tumulte de royaumes, de peu- 
ples réunis ; Iehovah Tsebaoth inspecte son armée pour Ja 
guerre. 

5. Ils viennent d’un pays éloigné , de l'extrémité du ciel ; 
Iehovah avec l'instrument de sa colère, pour détruire toute 
la terre. 

6. Gémissez, car le jour de lehovab est proche, il vient 
comme un orage du Tout-Puissant. 

7. C'est pourquoi toutes les mains sont affaiblies, et le 
cœur de chaque homme s’amollit, 

8. Ils sont cousternés ; les crampes et les douleurs les sai- 
sissent, ils tremblent comme celle qui est en travail d'enfant; 
stupéfaits , ils se regardent l’un l'autre; leurs faces sont des 
faces enflammées. 

9. Voici, le jour de Iehovah arrive, cruel, plein de fureur 

et de colère brülante, pour réduire la terre en désert et pour 
en extirper les pécheurs. 
. 10. Car les étoiles du ciel et leurs be ne feront pas 
Job, 18, 20 , et 21, 6. nom De by = bn se tordre. Les angoisses 
de la femme qui est en travail d'enfant sont l’image de l'anxiété la plus 
violente ; voy. 21, 3 ; Ps. 48, 7; Jérém. 49, 24. Din Dt27b +39 Litt. 
leur visage est un visage de flammes. Le visage enflammé peint également 
l'anxiété poussée au plus haut degré; Ps. 39, 4!, c'est le cœur qui est en 
feu : WIN Yan 172 pare 0 on mon cœur brüle dans mon sein, à 
la pensée (de la mort prochaine) le feu éclate. 

9. %Y72N Cruel, atroce, de “35 avec la terminaison de l'adjectif. 
moy, Comme s'il y avait ÿp2y ON et ur jour de fureur. NON Pour 


PNONn — 0%? Z détruira ; la construction passe du mode infinitif 
à un temps personnel. 
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Joël, 2, 11, les nuées de sauterelles sont même nommées l’armée de 
Iehovah. | 
4- Lun Voir, suppl. est entendue; voy, une semblable cllipse , 52, 8, 
et Jéréin. 50, 28. MNT Une ressemblance; on ne peut encore déter- 
miner le bruit sombre qui toutefois parait annoncer une armée. "ww 
dut de "NW ; voy. 5, 14. 
5. DTA a D'un pays lointain; C yrus (46, 11) vient aussi de loin 
à Babel. La connaissance bornée de la position géographique trouve même 
Join un pays voisin, quand c’est terra incognita,et vice versä, Dr np 
Les extrémités du ciel ne diffèrent pas des extrémités de la terre (5, 
26). L'hébreu se représente l'hémisphère du ciel étendu sur la terre 
orbiculaire , et les fondemens du ciel appuyés tout autour sur = mon- 
tagnes au nord de l'horizon. Voy. 11 Sam. 22, 8. Septante an xpou 


S'epeiou roù oùpavoÿ ÿ du eo extréme du ciel, comme s'il y avait 
D'OwT DITOTO Sp -. | | 

6. ee Gémissez, de FES — sg pv Le jour de Iehovah , voy. 2, 
12. Not vw 7ws C'est un jeu de mots; ‘Tw et »7w dérivent tous les 
deux de Tw étre puissant et dévaster. Gésénius , pour conserver quelque 
peu le jeu de mots, rend TY ;, qui signifie malheur, par orage de Dieu. 

7. msn NT Les mains s’affaiblissent, image du découragement. 
DD Win 31 Le cœur de l’homme se fond, désespère ; voy. Jos. 7, 5 

8. vgmw D'oans D Z4 (les Babyloniens ) saisissent les spasmes ct 
les douleurs, pour , les crampes et les douleurs s'emparent d'eux; voy. 


[A 


& ISAÏE. XII, XIII. 


pom, annoncez parmi les peuples ses actions, publiez que son 


nom est exalté.» 
5, « Chantez Iehovah, car il a exécuté des choses sublimes ; 


que cela soit connu sur toute la terre. » 

6. Triomphe et fais retentir ton chant, habitant de Tsione, 
car il est grand au milieu de toi le saint d’Israel. 

Ca. XII. 1. Prophétie sur Babel, qui fut révélée à Ieschaïa- 
hou, fils d'Amotz. .. | 


2. Sur des montagnesélevées plantez unebannière ; élevez la 
_voix vers ‘eux (les Mèdes), agitez la main, qu'ils entrent 
dans les portes des grands. 

3. J'ai commandé à ceux qui me sont consacrés, j'ai con- 


le mot hél reu ; le Chaliléen dit gybw NarÿT d’meurant paisille. D'autres, 
dérivant ce mot de nw3 crépuscule , disent sombre. La première signifi- 
cation nous paraît ls plus naturelle. p75 4 eux, pronom sans avtécé- 
dent; voy. 8, 21. Parmi les exilés qui, à Babylone, attendaient la 
délivrance, il n’y avait sans doute personne qui, à l’appel du prophète, 
ne savait de qui il s'agissait. (Gésénius.) sy — NA Venir, saivi d'un 
accusatif, signifie entrer; voy. Ps. 100, 4. pps Littér. ceux qui ont de 
da libéralité, de la magnificence,de #73 donner volontairement, les princes ; 
ici les Éyrans, comme Job, 21, 28, où il est en parallèle avec piyw æé- 
chans. Pour l'habitant de l'Orient gouverné par des despotes, comme 
pour le Grec démocrate, dominateur, prince, tyran présentent des idées 
qui se confondent facilement ; ce qu’indique déjà le mot Tüpævvoç, et cela 
d'autant plus facilement ici, où il est question de dominateurs étrangers : 
des portes des tyrans sont les portes de Babel. . 

3. YUTPO Littér. mes consacrés , ceux que j'ai consacrés pour la guerre 
sainte, pour combattre pour Iehovah. Le Piel w45 signifie aussi <onvo- 
quer pour un but sacré, tel que fête, guerre sainte. nb Pour exé- 
cuter les effets de ma colère. mn v0y Litt. les jubilateurs de mon 
orgueil, pour, ceux qui triomphent orgueilleusement; voy. MNA roy 
_ Zeph. 3, 115 39y a d’ailleurs aussi la signification d'un triomphe or- 
gueilleux; voy. 5, 14; Ps. 94, 3, et passim. Les armées ennemies sont 
considérées comme instrumens de Dieu pour châtier les méchans ; dans 
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À. nb oinya vuvqn Faites connaître parmi les peuples ses œu- 
vres. Voy. Ps. 105, 1, et I Chron. 16, 8. 


5, ny Participe Hophal. Le Keri a ryTo participe Poual. 
6. vx nawy Habiiante, pour vous habitans de Sion. 


Ca. XII 1. Oo Nwm Senrence sur Bab'l ; gwy De NW3 porter; on 
dit aussi en français porter une sentance. Ce chapitre et le suivant ouvrent 
une suite d'oracles sur les t'euples étrangers, et se distinguent par la 
sublimité des pensées, la vivacité des idées et. la Variété des images ; 
l'objet en est la ruine de Babylone. L'expression nwY se trouve aussi 
en tête des oracles contre les autres peuples. Ce chapitre commence un 
nouveau livre, et c’est sans doute pour cette raison que le nom d'Isaïe s'y 
trouve de nouveau , et malgré cette précaution ,; Gésénius établit qu ‘"Isaïe 
.n'est pas l'auteur de ce morceau, d’ailleurs t'ès-remarquable; il en attri- 
bue Ja rédaction à un poète demeurant à Babylone, et croit que l'é- 
poque de la rédaction est celle où les attaques des Mèdes contre Babel 
( Babylone }) et leurs brillans succès, sous Cyrus, permettaient aux Juifs 
d'espérer la ruine de leurs ennemis par les Mèdes. Gésénius établit son 
cpinion sur des preuves assez plausibles dont une est fondée sur une diffé- 
rence d'expressions qu'on ne trouve que chez les écrivains de la dernière 
période de la littérature sacrée. Voy. Com. de Ges. t. I, part. 2, p. 448. 


2. "DU3 Au Niphal, de QLE inusité au Xal, gratter, rendre chauve; 
ainsi une montagne chauve, dégarnie de bois, d’où le signal se voit de 


loin. Septante Opoç mé0tvoY, montagne champétre. Le. Syriaque conserve 


46 ISAIE. XI, XII. 


: Édom et Moab seront leur proie, et les fils d'Amône leurs su- 
bordonnés. | 

15. Iehovah desséchera le bras de mer de l'Égypte, il 
lèvera sa main sur le fleuve dans une violente tempête, et le 
divisera en sept canaux ; on le traversera en sandales. 

16. Il ÿ aura un chemin battu pour le reste de son 
peuple qui sera resté d’Aschour, comme il y en a eu un 
pour Îsrael le jour qu'il est sorti d'Égypte. 

Ca. XII. r. Tu diras en ce jour: «Je te loue, Iehovah, 
car tu as été irrité contre moi, ta colère s’est apaisée, et tu 
m'as consolé.» 

2, « Certes, Dieu est mon secours, j'ai confiance et je ne 
crains rien, car ma victoire, mon chant, c'est Lah (Iehovah); il 


est devenu mon secours. 
3. Vous puiserez de l’eau avec joie des sources du salut. 
4. Et vous direz en cé jour : « Louez Iehovah, invoquez son 


nace de l’affaiblir en le divisant en trois cent soixante canaux, au point 
que des femmes le’ passeront sans se mouiller le genou. 

16. n0by Route; voy. Nomb. 20, 19. 

Cu. XII, à. NON Tu diras. Dans cet hymne que l'auteur met dans 
la bouche de ceux qui sont délivrés, il y a quelques expressions ana- 
logues à celles du cantique de Moïse, Exode, chapitre 15, et le langage 
général se rapproche de celui des Psaumes 1 MO3N 13 car tu as été 
irrité contre moi. Le sens peut être : parce qu'après que tu as été irrité 
contre moi ta fureur s'est calmée, etc. "NAN Gésénius rend ce mot 
. avoir pitie. 

.  m07107% Voy. Exode, 15,.2, et Ps. 118, 14. sy; Après # ne 
se Nas pas dans les passages cités , ni dans quelques anciennes éditions ; 
c'est pourquoi Gésénius regarde ce mot comme une- glose pour expliquer 
n° ; les Septante, la Vulgate » le Syriaque et Saadias n "expriment le nom 
de Dieu qu une fois. 

3. D*D DNaNw Vous puiserez de l'eau. Le ou interrompt l'hymne 
par une expression figurée. 
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leurs ennemis du temps des Juges (Juges, 6, 3 » pv now» L'objet 
pour lequel la main s'étend pour le prendre, pour lui faire du mal, 
voy. 7 now Exode, 22, 103 Ps. 125, 3 et passim. DNyNUY Nom 
abstrait, pour ceux qui obéissent à la simple audition ; de YDW enten- 
dre. Voy. 1 Sam. 22, 14; II Sam. 23, 23. 


15. Dtym De D anéantir ; plusieurs traduisent comme s'il y avait 
Nm il desséchera ; aussi le Chaldéen a-t-il w29 . Gésénius traduit par 
menacer avec imprécation; voy. une métaphore analogue Ps. 106, 9. 
Comme Dieu a fait passer les Israélites à travers la mer, il en agira de 
même pour les ramener de la captivité de l'Assyrie et de l'Égypte, en 
leur frayant un chemin par la mer et par Y'Euphrate : les prodiges des 
temps ancicns se renouvelleront. Cette idée revient souvent. dans Isaïe, 
voy. 42,15, 16, 43, 19, 20, etc. 2 Litt. La laggue de mer, le golfe. 
0" n° La mer d'Egypte, la mer Souf ou des algues ; 1535 le fleuve, 
l'Euphrate, qui séparait les captifs syriens de leur patrie. 411 Dty2 Par la 
terreur de son souffle. Gisénius compare ty à DYN terrible , et pan inv: 
dique ici la tempête. pùns 1205 En sept canaux, le Nil avait sept 
embouchures. TN Littéralement t/ fait un chemin , de TT. — n'oysa 
avec des sandales. Le fleuve sera desséché tout à fait ou en partie ; de 
manière qu’on le traversera à gué. Cyrus (Herod. 1 , 189) en passant par 
le Cysaus , perd un de ses beaux chevaux ; plein de. colère, ille me- 


45 ISAIE. XI. | 
d'Eilam, de Schinar , de ‘Hemath et des iles de la mer. 


12. Ïl élève une bannière pour les peuples, rassemble les 
exilés d'Israel, et réunit les dispersés de Iehouda des quatre 
extrémités de la terre. | 

13. La jalousie d'Éphraime s'éloignera, les persécuteurs de 
Iehouda seront anéantis; Éphraïme ne jalonsera plus Iehouda 
ni Îehouda n’enviera plus Éphraime. 


14. Ils prendront ensemble leur vol vers le côté occidental 
des Pelichtime (Philistins), pilleront les enfans de l'Orient ; 


qui sont animés d'hostilité contre Ephraime. Gésénins explique d'une 
manière vraisemblable cette rivalité entre ces deux tribus : celle de Juda 
était Ja plus nombreuse ; voy. Nomb. 1, 27 , ct préférée par cette rai- 
son ; voy. 1bid. 2,3à9,et 10, 14. Dans le pays de Canaan elle avait 
le plus grand partage. Ephraïme, de son côté , donna naissance à Josué, 
ibid. 13, 9; à Sil, qui lui appartenait, resta pendant quelque temps 
le sanctuaire national, Jos. 18, 1, et I Sam. 4, 3 : il s'était distin- 
gué par quelques actions d'éclat, aussi ne manque-t-il pas de mänifester 
un orgueil national ; voy. Juges, 8, 1 et 12. Comprimée avec peine, 
cette fierté réciproque prit un caractère sérieux sous Jéroboame l'Éphraï- 
mite ; voy. II Rois, 11, 26, et après la mort de Salomen la rupture 
fut complète ; il y cut un royaume d'Israel avec ses rois et son culte 
à part. Les gucrres entre les deux royaumes p'ont fait que maintenir 
cette rivalité. Isaïe conçoit l'espoir patriotique de la réconciliation de 
ces deux {ribus, conciliation qui n’a pas eu lieu. 

14. MD D'nv 99 EN22 Ces tribus réunics volent sur l’épaule des 
Philistins vers la mer. On se précipite sur l'épaule de quelqu'un quand 
on le surprend par derrière. no Signifie aussi contrée dans le sens géo- 
graphique ; voy. Nomb. 34, 113 Josué, 15, 8, 10, ce qui rend l'i- 
mage plus exacte. Les Septante, divisant autrement le verset, joignent 
mo" ils lisent D) à ce qui suit : Sélaccay œux mpovousÜcovs » ils pillent 
ensemble La mer, ct rendént nn22 par eiç Li 2 LOT sur des navires. Le 
Chaldéen dit, ils se réunissent sur une épaule , c'est-à-dire , unanimement, 


prenant Hn5 dans le sens de “nn D5w Zeph. 3, 0. DTP ‘32 Les fils 
de l'Orient. Les bédouins arabes , à lorient, sont déja représentés comme 
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fois, ilétendra de nouveau sa main; ellipse ; il faut ou n'hws, et 
JW après. pv est un pléonasme, 7y3w La seconde fois. Le premier 
rachat était la sortie de l'Égypte. rm De TP acqüérir,devénir propriétaire. 
TOY NW Le reste de son peuple; voy. ci-dessus, 10, 20. DYMO De 
Pathros; voy. Gen. 10, 14; selon Gésénius, c'est la haute Égypte. Voy. 
Champollion : l'Égypte sous Les Pharaons, t. 1,p. 145. w®3 Ibid. v:7, 
ny s V. 22, YIU, V. 10, NON, Nomb. de 21, et ci-dessus, 10, 9. 
Ds NN Les ïles de la mer, le littoral; Gen. ‘10, 5, il y a mn MN des 
Îles des peuples. Michaëlis entend par là le littoral septentrional de la 
Palestine : l'Europe et l'Asie mineure. Mais Rosenmäüller ( Archéol. 
Bibl. part. 3, p. 371) dit que les îles et les pays qui se trouvent sur 
et près de la Méditerranée à l'occident de la Palestine, sont compris sous 
ce nom générique, fles de la mer, dont les Hébreux avant Alexandre n'a- 
vient eu probablement qu’une idée imparfaite par l'entremise des Phé- . 
niciens. «Ici, dit Gésénius , il y a une difBculté historique : comment 


pouvait-on dire du temps d'Isaïe qu’il se trouvait des Israélites dans tous 


les pays mentionnés ici? » 11 n’admet pas la solution qu’on avait pro- 
posée à ce sujet en refusant à Isaïe la rédaction de ce passage. 11 attribue 
la dispersion des Israélites à cette époque aux différens.cxils, dont l’un 
sous Tiglatpileser, en 741, et l’autre celui des dix tribus, en 522; au 
commerce des esclaves, ct enfin à la colonisation volontaire. Quant aux 
Îles de la mer, dit que c'est particulièrement la Grèce et l'Asie mineure. 

12. Ent 73 Les repoussés d'Israel, y mMY93 les dispersés de 
Juda: ce mélange poétique du masculin et du féminin exprime la gé- 
néralité, r915 Yann Les quatre ailes de la terre ; ici et KÉzéch. 7, 2, 
les quatre points cardinaux; aussi le Chaldéen dit les quatre vents. Les 
Septante ont conservé ici et Ézéchiel l'expression hébraïque 7TTepuy. 
TAG YA 

15. DYON DN9D La jalousie d’Ephraïme ; 5ÿ71m vw% Ceux de Iehouda 


44 ISAIE. XI. 


7. La vache et l’ourse paîtront ensemble, couchent ensem- 


ble leurs petits; le lion mangtera de la paille comme les bœufs. 

8. Le nourrissqn joue sur l’antre de l’aspic, et l'enfant sevré 
étend sa main vers la caverne du basilic. 

9. Ils ne lèsent ni ne détruisent rien sur ka montagne de ma 
sainteté, car le pays est rempli de la connaissance de [ehovah, 
comme les eaux couvrent (le fond de)la mer. 

10. En ce jour, c’est vers le rejeton de lischaï, placé comme 
une bannière pour les peuples, que se tourneront les nations, 
et la magnificence sera sa demeure. 

11. En ce jour l'Éternel étendra pour la seconde fois la 
main pour racheter le reste de son peuple, qui serà resté. 


d'Aschour, de l'Égypte, de Patros, de Kousch Éthiopie), 


par la herse servait souvent à la nourriture des DeuAux; Gén. 24, 25; 
voy. aussi Pline, Hist. nat, 18, 30. 

8. vwyw De yyw Patter, caresser et aussi se jouer; JYMNN. proba-. 
blement pour MWyY caverne, comme "n. Plusieurs prennent up 
dans le sens de NY lumière, et Kim'hi dit que le jeune enfant étend 
la main vers les yeux lumineux du céraste, comme après des perles. 77 
Mot qui ne se trouve qu'ici. Septante ért6æhsi, jette; Vulgate’ de même 
mittet ; le Chaldéen et Kim’hi disent étend ; le sens est à peu près le eine, 
comme 11 et 7 — ‘id et mu. 

9- d'A 47 bsa Sur toute ma montagne sainte, sur Sion, qui est Jé- 
rusalem. Plusieurs ont entendu cette expression de la Palestine. nn ny. 
Reconnaissance de Iehavah; c'est un nom avec un cas de verbe ; =2ÿ7 a le 
sens de nyTinfinitif. Eb5n D DNS Comme les eaux couvrent la mer, 
pour le fond de la mer (Kim'hi). Voy. une semblable comparaison, Hab. 2, 14. 

ice D°0Y 030 soy sw www Litt. Z4 racine de Lischaï qui (est) 
debout comme bannière des peuples ; locution prise des signaux qu'on place 
sur les hauteurs pour servir de point de ralliement dans le péril. yAw. 
Synonyme de nn ct de 3 du v.1; D3 voy. 5, 26. 1977 DM 5x 
— 07 Suivi de CR se dit ci- dessus, 8, 19, de la consultation de l'o- 
racle, ici il s'agit d'une manière plus générale de rechercher la fareur. 
VIN Son lieu de repos, sa demeure. 

LE. 19 MAD VSTN Qu) Litt, Le Seigneur continuera sa mainune seconde 
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l'arrivée du, Messie. La paix régnera dans la nature entière; les ani- 
maux les plus féroces et les plus dangereux perdront leur férocité et 
leur cruel instinct, ct se contentant de plantes pour nourriture, ils vivront 
paisiblement avec les animaux plus doux dont ils avaient été la terreur. 
Ézéchiel, moins hardi, dit. que les bêtes féroces seront extermintes (34, 
25 ). La même image est souvent employée par les classiques, pour peindre- 
l'innocente félicité de l'âge. d’or à venir. Virsile (Bucol. 17, 21, 22), dit : 


Ipsæ. lacte domum referent distenta capellæ 


Ubera ; nec magnos metuent armenta leones. 


« Les chèvres revicndront à la maison les mamelles remplies de lait, 
et les troupeaux ne craindront plus la fureur des lions. » Voy. ibid. 
v. 24, et Bucol. 5, 60. Horace, Epod. 16, 53, 54; Théocrite, Idyll. 
24, 84%. Déjà Lactance (7, 2%) a comparé au passage cité de Virgile 
un autre analogue des sibylles dont l’auteur, Juif alexandrin, du temps 
des Macchabées, a eu sous les yeux Isaïe d'après la version des Sep- 
tante. Les poètes de l'Orient se sont également servi de cette image, 
D'après des traditions®ersanes, un ange sous la forme d'un jeune homme 
dit à Dogdo, mère de Zoroastre, pendant sa grossesse : Sois sans crainte! 
le roi du ciel protége cet enfant; le monde entier l'attend ; il est pro- 
phète de Dieu auprès de son peuple; sa loi réjouira la terre; par lui 
le lion et La brebis s'abreuveront ensemble (Zend Avesta. cité par Gé éaius). 


7. 271 Du genre commun, ourse; sin ensemble. Ce mot doit être 
suppléé dans le premier membre de la phrase. an La paille, coupée. 
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et urle pousse fleurira de ses racines. .: 

2. L'esprit de Iehovah reposera sur lui,un esprit de sagesse 
et d'intelligence, un esprit de conseil et de force, un esprit 
de connaissance et de crainte de Dieu. . | 

5. Il respire la crainte de Dieu, ne juge pas d’après la vue 


de ses yeux, et ne décide pas d'après le bruit qui vient à ses 


oreilles. | 


4. 11 juge avec droiture les pauvres, prononce avec équité. 
pour les malheureux du pays; il frappe le pays avec la parole 
sévère de sa bouche, et par le souflle de ses lèvres il tue le 
méchant. 


9. La justice sera la ceinture de ses hanches » et la fidélité 
armera ses reins. . 


6. Le loup habitera avec la brebis » la panthère se couchera 
auprès du chevreau ; le veau, le lionceau et le veau gras ensem- 
ble ; un petit garçon les conduira. 


avons adopté. D'ailleurs à n°" signifie respirer quelque chose avec satis- 


faction; voyÿ. Exode, 30 538; Lévit. 26, 3r. nor De n2 discuter, décider. 


4. "MM À le sens de faire droit ; c’est le contraire de ce qui est dit 
au chapitre premier des mauvais juges. Ce mot est parallèle à LOU; 
comme VAR "3% Les hurnbles de la terre, est parallèle à D'0s des pauvres. 
vx La terre; Chaldéen NYON WW ds méchans de la terre. 99 2% 
La verge de sa bouche, métaphore, pour jugement sévère. no NM 
L’haleine de ses lèvres, comme 4» in l'haleine de sa bouche, Ps. 33, 
6, qui signifie la parole puissante de Dieu; mais V9 nse trouve Job, 
15, 30, dans le même sens que PNOY na ici. € | 

5. VINDO MIN La ceinture de ses reins. Se ceindre de justice, de force, 
de joie et même de malédiction ; image fréquente dans Ja Bible; voy. 
infra, 59, 17; 1 Sam. 2, 4;Ps. 65, 13, et 109, 19. ON Frdelité à 


‘ fenir ses promesses. Jy5N Cette répétition du même mot dans les deux 


membres de la phrase n’a rien d’insolite dans Isaïe; voy. 14, 4, 15,17, 
et passim. 


Là 


6. °N3 Le loup. Suit une peinture du bonheur qu'il y aura Jors de 
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voient un Messie qui est encore à naître. Les théologiens du Nouveau 
Testament entendent aussi un Messie, mais arrivé déjà. Que pourrait-on 
dire sous le point de vue théologique qui n'ait déjà été dit ? 

2. en Mn L'esprit de Tehovak. C'est cette force supérieure, divine, et 
qui produit tout ce qui est grand et sublime. Il anime l'artiste ( Exode, 
31,3, 35, 31), le héros (Juges, 6, 34, 11, 29, etc.), le prophète (infra, 
42, 1), même celui qui explique des songes { Gen. 41, 38), mais parti- 
culièrement le roi, qu'il doue de toutes les qualités nécessaires pour régner; 
cet esprit peut être repris et transmis à un autre ( Nomb. 11, 1793 I Sam. 
16, 13, 14). Saadias regarde l'esprit de Iehovah comme renfermant les autres 
qualités énumérées dans le verset. nN5n Sagesse, prudence, jugement sain, 
ct aussi richesse d'esprit et de connaissances. "32 Zntelligence, de a dis- 
tinguer ; C ’est encore le jugement, et se confond souvent avec 11927 sa- 
gesse. ñ%% Couseil pour se diriger dans les affaires. 123 Force de carac- 
tère, courage. ny" Connaissance de Dieu; le mot fr qui suit doit être 
suppléé ici; ces derniers mots comprennent l'idée de religion ct des sen- 
timens religieux. C'est de ce passage que les cabalistes ont déduit les sept. 
attributs de la divinité, ou Sephiroth, comme Jl'ancienne dogmatique 
chrétienne en a dérivé les sept effets du Saint-Esprit. 

3. an De nf au Ziphil, respirer une odeur par Îles narines. Dans 
les langues sémiliques l'idée de bonne odeur s'applique à Ja satisfaction, 
ct la-mauvaise odeur au déplaisir ; le 4 expriment l'adjectif possessif, et le 
sens des motsest , sa satisfaction est la crainte de Dieu. Ainsi Herder (Esprit 
de la poésie hébraïque, part. Il, p. 433 ) dit : fein. Ytbmen felbft ift in 
bee Surdt Seboma's ; sa respiration méme est la crainte de Iehovah. 
Les Septante et la Vulgate traduisent: & le remplira de l'esprit de la 
crainte de Dieu. La suite du verset toutefois est favorable au sens que nous 
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31. Madmena émigre, les habitans de Guébime prennent la 


fuite. 

32. Encore un jour de station, anjourd’ hui à Nob; il agite 
sa main contre la montagne de la fille de Tsione, la colline 
de Ierouschalaïme. 

33. Mais le Seigneur Iehovah Tsebaoth effeuille les branches | 
avec puissance, les arbres haut élancés sont coupés, les très- 
élevés , abattus. ; 

34. 11 amincit avec le feu r épaisseur de la forèt, le Liba- 
nône (Liban) est précipité par le Fort. 


Çx. XI. r. Puis un rejeton sortira du troncde Jischai (Isaïe), 


3% NON — 12 Couper, abattre; ce mot a quelque analogie avec 
MIND — WIN Puissant; le Liban tombera par la main des puissans. Le 
roi assyrien est appelé cédre du Liban, Ézéch. 31, 3; ainsi c'est bien 
aux Assyriens que se rapportent les deux derniers eu de ce chapitre, 
dont l'élégance est augmentée par cette catastrophe tout inattendue après 
les détails d'une marche triomphale. 


Ca. XI..1. 9" V32D9 907 NY" il poussera un rejeton du tronc de 
Zischai Ce chapitre, dont le contenu est la consolation, a encore fourni 
matière à la controverse. 42} Au propre, une verge flexible; ce mot se 
trouve Prov. 14, 3. Le Chaldéen rend Qiete) bäton par N°; Nomb. 24 , 
419. Les Septantc ont pa6dos, et la Vulgate de même virga, verge. Comme 
le mot araméen NTOYT se dit du bâton de commandement, de même que 
wav , le Chaldéen a ici 25 un roi. Ÿ33 tronc coupé ; y73=y71 le tronc 
d'Isaï pour le tronc de David , comme Joseph pour Éphraïme son fils , et 
Machir, fils de Manassé, pour celui-ci lui-même, Juges, 5, 14. %37—1%3 Jet 
d’arbre transplanté ; voy. infrä, 14, 19, Go, 21 Cette image de rejeton pour 
descendant est usitée dans plusieurs langues. Les Septante rendent "3 par 
&90çs fleur ; Chaldéen Nrwy" le Messie. Qui est ce rejeton ? Aben Esra 
et Moïse le cohène l’appliquent à ‘Hiskia (Ézéchias). Ceci fixerait l’é- 
poque de la rédaction de ce chapitre , à moins de traduire NY par le pré- 
térit, il est sorti ; d’autres commentateurs,tels que Kim'hi et Abarbanel, 
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file, habitans; voy. ci-dessus, 1, 8. p*5j Est mentionné I Sam. 25, 44. 


nw'b Laischa; Septante Axiox Le Syriaque ct le Chaldéen ont wt 
Laisch ; voy. Juges, 18,7, 29. Le # paraît paragogique, ou local, écoute 
vers Laïsch. MNIY m9Y Pauvre Anathoth ; ville sacerdotale mentionnée 
Jérém. 1, 1; selon Eusèbe et saint Jérôme à trois milles romains de 
Jérusalem. PNY "5y Ænia Anathoth; jeu de mots, et pour l’euphonie 
l'adjectif précède le substantif. 

31. nt De 773 Juir. 4393 Madmena ( ias de fumier ), D'25n Gue- 
bime ( citernes ), ne se trouvent qu'ici, car Madmana 399 dont il est 
question Jos, 15, 31, était dans Ja partie méridionale de Juda; celui 
d'ici était probablement près de J ele A1yn De MY /uir ; voy. Exode, 
9» 19- 

32. 232 À ob, ville sacerdotale près de Pinidlèn: ; VOY. I Sam. a ; 
11, 19. Le sens est : encore un jour de halte à Nob avant d'attaquer. 
17° "D Il élève sa main, geste de menace ; de AU — JUX DA V7 Mon- 
tagne de la maison de Tsione, et selon le Keri, ne: na de la fille de 
Tsione; cette lecon, adoptée par toutes les versions, excepté le Chaldéen, 
paraît la véritable; d’autant plus que nous ne trouvons pas ailleurs cette 
pe maison de Tsione. | 

3. Yon Ébranche, de "YD partager, effeuiller ; de la "yp rameau. 
es Pour MIND feuillage, de 4N9 gloire ; le feuillage est l'honneur de la 


forêt. Quand l'anxiété est arrivée au plus haut degré, survient tout-à-coup 
un secours; Dieu anéantit l'armée ennemie; les images sont encore une 


fois empruntées à la forêt, comme v.,18 et 19. moon ‘nn Des arbres de 
haute futaie. 
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et ma colère les consume. | 
26. Iehovah Tsebaoth agitera contre lui une verge, comme 
lors de la défaite de Midiane ( Madian ), près du rocher 
_d'Orebi et comme il a frappé la mer de son bâton, il le 
soulèvera comme en Égypte. : 
27. Il arrivera en ce Jour que son fardeau s’éloignera de 
dessus ton épaule et son joug de dessus ton cou; le joug du 
taureau gras sera brisé. | | 
_ 28. I (le roi d'Aschour) vient sur Aïath, passe par Mi- 
grône, à Michmasch il laisse ses bagages. 
20. Ils passent le gué ; Guiba est leur gîte, Ramah tremble, 
Guiba de Schaoul (Saül) prend la fuite. 
30. Fais retentir ta voix, fille de Galime; écoute Laïscha, 
pauvre Anathoth. 


€ 

la ville. pas Migrone, n@sc trouve qu'ici et 1 Sam. 14, 2. Les Septante 
ont Mayysd® , le prenant pour 733 Méguiddo. 55 TP" wo 4 
Michmasch il confie ses bagages (impedimenta ). Leclerc et Rosenmüller 
rendent TpD* par faire Pinspection: mais quand il s’agit d'une attaque, 
c'est l’armée qu'on passe en revue et non le bagage, et 759 au Hiphil a 
toujours le sens de confier. WY5YN Appelé aussi DM Michmas, men- 
tionné dans les guerres de Saül contre les Philistins, 1 Sam. 13, 5, et 14, 
31. Il en est question Ï Macc. 9, 53, comme séjour de Ionathas Maccha- 
_bée; Eusèbe le nomme un grand bourg, à neuf milles romains de Jé- 
rusalem. . 

29. M92YY Le passage, décrit I Sam. 14, 45 ; 19 fine 21 litt Guiba 
est un gite pour nous ; ces mots paraissent être prononcés par les Assyriens. 
Le Chaldéea lit 199 à lui, pour 439 à nous. Ceux qui ne traduisent pas 
50 le prennent dans le sens de 1% pour y passer la nuït. ÿ2} Signifie 
colline; c'était .une ville lévitique où David a défait les Philistins ; voy, 
IL Sam. 5, 25. 197 Ramakh; voy. Juges, 19, 13, et I Rois, 15, 22. 
bnww nyss Colline de Sal; voy. 1 Sam. 11, 4. | 
. 30. 770 ‘my Fais retentir ta voix; bay étre pur, clair; ce mot se 
dit du hennissement da cheval, voy. Jérém. 5, 8, et se dit aussi de 
. Ja jubilation; il indique le cri d'angoisse. n°53 n2 Fille de Galime, pour 
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voy. Juges, 7, 25. Le rocher dont il est ici question était au-delà dû 
Jourdain, près du fleuve et en face de la tribu d'Éphraïme. Ce rocher a 
pris son nom de cet événement, et Hermann de la Hardt a pris de là oc- 
casion d'expliquer par habitans d'Oreb les Q29Y dont il est question 
1 Rois, 17, 6, et qu'on rend ordinairement par corbeaux. 4091 Comme s’il 
y avait 4709 MON Et comme il a frappé de son bdton, etc. ; VOY. Exode, 
14,26. ny TT Litt. sur le chemin d'Égypte; peut signifier aussi à 
la manière, comme il a fait lors de la sortie de l'Égypte; voy. verset 24. 
27. TOO — ap Voy. 9,3. by bar Et de joug sera brisé, rejeté; 
ToY "50 devart la graisse, le bien-être. vo Voy. Deutér. 32, 14; Hos. 
4, 16. Le taureau bicn nourri ne veut plus supporter le joug. Plusieurs 
commentateurs lisent tel de l’huile, dont les uns entendent Point, le 


Messie, et les autres "Hiskia, qui-brisera le joug qui pèse sur les Israélites ; 

c'est dans ce sens que le prennent larhi, Kim’hi, etc. Les Septante ont 
&To TÜv Guwv UUGvV, de vos épaules, comme s'il y avait pp 5wy. Nous 

avons suivi Gésénius, dont l’explication nous paraît la plus naturelle. 

28. Na Suit une peinture vive et animée, mais purement idéale, de la 
marche des Aÿsyriens vers Jérusalem, terminée par leur défaite devant 
cette ville. ryy ÆAïath, à six milles de Jérusalem; ryy signifie ruines ; 
c'est probablement la même que vw, Aia, Néh. 11, 31, et peut-être la 
même ville que y 4ÿ, dont il est question déjà du temps des patriarches, 
Gen. 12,8, et 13, 3, à l'orient de Beth-El, sur une ‘hauteur (Jos. 8, 
11); Josué l'avait détruite (ibid., verset 28, 29), mais elle a été rétablie 
du temps d'Esra et de Néhémie (Esra, 2, 28; Néh. 7, 32). Du temps 
d'Eusèbe et de saint Jérôme 1l en existait des ruines. Le verbe NA venir 
gouverne ici 5y sur, parce que l'arrivée du vainqueur est une charge pour 
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18. Il consumera la magnificence de sa forêt et de son bos- 
quet, corps et ame, comme celui qui languit dans une lan- 
gueur. 

19. Le reste des arbres de sa forèt pourra être compté, un 
jeune garçon pourra les’ écrire. 

20. En ce jour, ce qui reste en Israel, comme ce qui est pré- 
servé dans la maison de Jäcob, ne continuera plus à s'appuyer 
sur celui qui le fräppe ; il s’appuyera sur Iehovah, saint d’Is- 
rael, avec vérité. 

a1.Ce quireste, le reste de Jäàcob, revient vers Dieu, le Fort. 

22. Car quand ton peuple Israel serait comme le sable de 
la mer, un reste seul y revient; la destruction est résolue, 
amenant dans son inondation la justice. 

23. Gertes, le Seigneur Ichovah Tsebaoth exerce la des- 
truction et le châtiment au milieu de tout le pays. 

24. Cependant, ainsi dit le Seigneur Iehovah Tsebaoth : Ne 
crains rien d’Aschour, mon peuple; habitant de Tsione: il 
te frappe de la verge, élève son bâton contre toi, comme en 


Égypte. 
25. Mais encore un peu de temps, et ma fureur est passée, 


Le chdtiment ( contre les Assyriens ) sera accompli, D'autres l’appliquent 
aux L:r élites ; le châtiment qui les a frappés sera passé. nb= Signifie étre 
fini, et par conséquent étre passé ; les Septante traduisent bien raÿcera 
» ôpyn, la colère aura cessé. Le Chaldéen traduit dans le même sens. 
Dn'San — n'oan Consomption , anéantissement ; de "02 anéantir. Quel- 
ques-uns lisent pnisn dont la signification est la même. Les anciennes 
versions sont pour DrYban. Septante éri tnv Bouañy adräv, sur leurs cone 
. seils, leurs machinations ; Vulgate scelus, dérivant ce mot de 92n crime; 
de même le Chaldéen NAN : Dans tous les cas le suffixe se rapporte aux 
Agsyriens. 

26. 129 // agite ; de 4yÿ au Piel. Le prophète recommence à in de 
lehovah à la troisième personne. 7ro Midiane, voy. 9, 3. 3% Orcb; 

Y. 1x : 6 
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18. rate — Lys Terrain fertile; c'est 13 vignoble, avec l'addition 
du 5. 92 7% W939 Phrase proverbiale, corps et âme, tout-à-fait. 
DO3 DOM On a expliqué de diverses manières cette paranomasie ; le sens 
je plus naturel nous. paraît celui qui résulte de l'étymologie ordinaire. 
DDY Fondre, DD: dépérir,' être languissant ; ainsi," comme se fond et 
s'en va le défaillant; voy. Rosenmütler et Gésénius. 


19. WP O0 Seront un nombre; on pourra les compter, tant sera pc- 
tit leur nombre; voy.fDeuttr. 33, 6, note. Dans sy Lu jeune enanEls 
écrira, autre image de ; "exiguitée 


: ame snw Voy. 7, 35 mas ND vor. 9, 5. 
22. ini 752 1 La destruction est décidée , résolue ; comme ny nn 
1 Rois, 20, 40. ADTY Ov Inondant la justice. Nous regardons avec Gé- 
sénius nov comme verbe actif, et ñpTX comme régime; le châtiment 
amène comme un torrent la jnstice. 


24. 129 À ici le sens de Lorstefois ; voy. Gen. 4; 19. DYYYN Ta. A la 
manière d'Égypte, comme firent les Égyptiens ; voy. Amos, 4, 10. La ty. 
rannie des Asgyriens ressemble à celle des Égyptiens , et Ja délivrance du 
joug des uns ressemblera à celle des autres, | 


25. 1270 "y Littéralement peu de très-peu; pour désigner un inler 
valle très-court cette expression ne se trouve qu'ici et 1,29) 17. DyT ds 
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sur la montagne de Tsione et de Ierouschlaïme, alors je punirai 
le fruit de l’orgueil du roi d’Aschour et sa fierté vanteuse. 


13. Car il dit: Par la force de ma main j'ai fait cela, par ma 
sagesse, car je suis intelligent ; je reculerai les limites des peu 
ples, je pillerai leurs trésors, et je renverserai ila multitude des 
habitans. | 


14. Ma main s’est emparée des richesses des peuples comme 
d’un nid , et je pris le monde entier comme on ramasse des 
œufs abandonnés par terre, nul ne remuait l aile, n’ouvrait la 
bouche, ne gazouillait. - 


15. Mais la hache se vante-t-elle envers celui qui la manie, 
ou la scie s'élève-t-elle contre celui qui la dirige? comme si la 
verge soulevait celui qui l’agite, comme si le bâton gouvernait! 
n’est-il pas de bois ? 


16. C'est pourquoi le Seigneur Iehovah Tsebaoth enverra 
la maigreur parmi ses hommes gras, dans sa magnificence 
éclatera un incendie, comme un embrasement de feu. 


17. La lumière d’Israel deviendra un feu, son saint, une 


flamme , qui prendra feu et en dévorera les ronces et les char- 
dons en un seul jour. | 


+6. PV Nom abstrait, ses gras, ses guerriers forts; voy. Ps. 78, 31. 
71 La maigreur, la phthisie. Si la graisse désigne la force, la maigreur 
exprime la défaillances voy. Lévit. 36, 16, et Deutér. 28, 32. 4729 Sa 
gloire, parmi ses hommes distingués. gx % Tp'2 kr) p2Éclatera un 
embrasement. comme l embrasement du feu; ce jeu de mots désigne encore 
te feu de ha guerre. 


17. CONS IN La lumière .dIsrael; lehovah, dont la lumière est bien- 
faisante. pour Israel, sera un incendie pour les ennemis ; voy. 1, 31. 
“YOUY VW Ses ronces et ses chardons, les impies, voy: g, 17. 
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gneur aura accompli. > Frui, ici synonyme de Minor: Meuail VPY DO" 
L’élévation de ses yeux, sa fierté. 

13. ua De Ya prudent ; j'ai agi avec prudence, D3y ndta3 v'ON 
J’enléverai, je transporterai les frontières des peuples, je les disperserai arbi- 
trairement de leur pays. Danny — qny Étre prét: mymny et d'après 
e Ketib rm l'avenir de quelqu'un, ce qu'il s'est préparé, ses biens; 
voy. Deutér. 32, 35. rw Plusieurs textes ont srpp1w de 0w piller; 
je pillerai leurs richesses. w1N9 = VAN Comme un héros. Drawy Ceux 


qui sont assis sur des trônes ; voy. Ps. 55, 20. 
14. 173 ÆAgiter l'aile. Le sens de cette belle image. est que tout s'est 
soumis à lui saus ka moindre résistance. rYDY Voy. ci-dessus, 8, 19. 
-15. wo Mot qui ne se trouve qu'ici : une scie, du chaldéen 1D3 couper. 
32 — 1/39 -Remuer, agiter un instrument; voy. Exode, 20, 25, et 
eutér. 23, 25. 999 TN Nav 312 Comme si La verge soulevaîit ce ni 
qui l’agile. Plusteurs textes ont 992" TN1 comme la verge (se) soulevait 
avec celui qui l'agite. Alors a serait intransitif, Le No {Von bois, le 
sens de 9 Dm est, comme si.le bâton gouvernait l'homme, celui qui 
n’est pas de bois; ainsi ‘og No un nou dieu, unc idole, Deutér. 32, 21. 
Plusieurs rendent wg ND par n'est-il pas de bais? Les Scptante traduisent 
et le Chaldéén paraphrase dans ce sens. 
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tre le peuple de ma colère, pour faire du butin, emporter de 
la proie, et le rendre plat comme la boue des rues. 

7. Mais Jui (Aschour) il né se l’imagine pas ainsi, son cœur 
ne pense pas de cette manièré , car son sentiment est la des- 
truction et l’anéantissement des nations en nombre. 

8. Car il se dit : Mes princes ne sont-ils pas tous des rois ? 

9. Calno n'eut-il pas le fort de Karkemisch, ‘Hemath celui 
d’Arpad , ou Schomrone celui de Dameschek ? 

10. Comme ma main a atteint les royaumes des idoles, dont 
les images sculptées étaient plus nombreuses que celles de le- 
rouschalaïme et de Schomrone ; 

11. Ne ferai-je pasà lerouschalaïme et à ses images comme 
j'ai fait à Schomrone et à sés idoles. 

12. Mais lorsque le Scigneur aura exécuté tout son ouvrage 


le pays au-dessus de Babel et de Caine, ni la tour construite. Cette ver- 
sion est singulière. my9n ’Memath, plus tard appélée Æpiphanie, ville 
syriaque connue, sur l'Oronte, viHe frontière, au nord de Canaan; voy. 
Nomb. 13,122, 34, 8; Jos. 13, 5 et passim; il en est encore question 
dans l’histoire moderne de l'Arabie (voy. Abulf, Tab. Syriæ, p. 108, 191, 
ON Æ#rpad, NE une ville syrienne toujours nommée avee la 
précédente. L . | 


10. 9 ANYY UNS Comme ma main a atteint, avec le D datif; voyez 
verset 14 et Ps. 21, 9; avec le datif; 1 Sam. 23, 17, le même verbe gou- 
verne l'accusatif. IL s’agit ici d'une comparaison, continuée dans la pre- 
mière partie du verset suivant, dont la seconde partie donne le terme de 
la comparaison. Dans les idées du polythéisme,. dit Gésénius, la puis- 
sance d'un empire dépend de celle de sou dieu local, et le vainqueur croit 
avoir renversé, avec le secours de son dieu plus puissant, l'empire des 
dieux qui le sont moins, On pourrait: prendre aussi Huy dans le sens de 
suffire, comme Nomb. 11, 22. D'owrro osotop Et dent les images 
(suppl. *hp#y3) sont plus nombreuses que les images de Jérusalem; c'est 
une ellipse ,:comme au verset 5. D'après les mêmes idées, plus la divinité 
a de statues et d'images , et plus elle a dù donner de secours. 


12. yyn De yyA au l'iel, coupers au figuré , accomplir; quand le Sei- 
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le bdton(qui) est en leur maën (est le bâton) de ma fureur. Jérém. 51, 20, 
Necbuchadnézar est appelé un marteau et une arme de guerre. 

6. snowN mn 5132 Je l'ai envoyé cu plutôt lâché contre un peuplei impie. 
now Régi par 2, exprime l'action de lâcher, soit des bêtes féroces, soit toute 
autre calamité, par.exemple, la peste. Voy. Deutér. 32, 24 ; Ps. 798, 45; 
Ézéch. 9, 3; Amos, &, 10. Le 2 alterne ici avec by. may OY Le peuple 
de ma fureur, qui est l'objet de ma fureur. MX" 972 DIM Foulé 
comme la'bôue des rues ; voy. Micha , 7, 10; Zach. 10, 5. 

7- Si NO Pas peus pour beaucoup; comme ‘FDF NO non. pieur, impie ; 
Ps. . . 

ne Les princes ne sont-ils pas tous de rois > Chez les Seules de 
l'Orient, les provinces étaient gouvernées par des satrapes ou vice-rois, dont 
le luxe rivalisait souvent avec celui de la cour, dont ils cherchäient souvent 
à se rendre indépendans ; et c'était là l’orgueil des monarques de l’ Orient, 
que de commander à des rois. 

0..W095 Aarkemisch, ville forte du côté oriental de l'Euphrate!, à 
l'embouchure du Chaboras. Cercusium , Kipyñouwv. yy5s Est composé de 

> bourg, et de wir uom de peuple. \5È Calnë, appelé Caïné, Amos, 2, 
6, et n6 Calnée, Gen. 10; 10, est probablement le méme endroit que Cas 
née n39, Ézéch. 27, 23; on croit que c’est Ctésiphon , au-delà du Tigre, en 
face de Séleucie. Gen. au passage cité, Calné est considéré comme faisant 
partie du pays de Schinear ; et dans le passage cité d'Amos , sa destinée est 
comparée à celle de Samarie. Les Septante ont : oUx 3ha60v nv yopau 


FU Erdvo BaBv\Gyos rat XaXvnç , où © müpyoc Sxodou On, il n’a pas pris 
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Ca. X. 1. Malbeur à ceux qui prononcent des jugemens ini- 
ques , qui transcrivent d'injustes sentences, 

2. Pour faire écarter du jugement'les pauvres et piller le 
droit des malheureux de mon peuple, pour que les veuves de- 
viennent leur proie et les orphelins leur butin. 

3. Et que ferez-vousau jour de l'examen et de ladévastation 
venant de loin ? chez qui vous réfugierez-vqus pour implorer 
du secours, et où laisserez-vous vos honneurs P 

4. Abandonnés de moi, ils plient parmi les captifs, et 
tombent parmi les morts ; avec tout cela sa colère ne discon- 


tinue pas, et sa main est encore étendue. 


# * 
x 


5. Malbeur à Aschour ! vergede ma colère, le bâton dans sa 
main est l'instrument de ma rage. | 
6. Je l'envoie contre une nation hypocrite, je l” die con- 


Jehovah parle ici lui-même, le changement de personnes dans le même ver- 
set est fréquent; Y79 est pris dans le sens Le buts rym Préposi- 
tion , sous. 

5. 9 Ici commence un oracle dirigé contre les Assyriens. ] ls deviennent 
menaçans, et le prophète lance contre eux ses foudres, pour abattre leur or- 
gueil et leur rappeler qu'ils ne sont que les instrumens de la colère divine 
contre Israel, On n'est pas d'accord sur la rédaction de ce chapitre ; selon 
plusieurs, c'est dans la quatorzième année de ‘Hiskiah (Ézéchias), quand 
San’hérib, en se rendant en Égypte, tomba sur Juda. Gésénius place cet 
oracle à une époque antérieure, quand la ruine de Samarie était fraiche dans 
la mémoire. et que l’orgueil du dominateur assyrien était formidable pour 
Juda. Cet oracle, « qui se termine an ch. 12, v. 6, contient. aussi plusieurs 
passages messianiques que les théologiens ont commentés selon: leur croyance. 
Nous avons déjà averti que cette espèce de commentaire n'est pas ce- 
lui que nous nous sommes proposés. MEN Æschour, J'Assyrien, pour les 
Assyriens ; ÿ c'est pourquoi il y .a T2 dans leurs. mains, Ce qui n'em- 
pêche pas que dans les v. 6, 7, revient encore le singulier, se rapportant au 
oi des Assyriens, qui, au v. 8, parle lui même. +9%% Da N11 OO D y 
a ici une ellipse, qu'on complète ainsi : 997 (70) Da NY (TUN) maDt 


SyPEN D 
: | 


:1P2 0) DANDN PNR DRE MT à 


PE VOD M, ED in Da Pin ro) à 
D? PE 3 3 or Dpinnn obu hipbx 
ER 1,02 DUR D ND PIED ND FPE 
DENEI NOM TÉN NOR D p03 4°: LOTO NN 
NT 5 PP) VD Tip Én DurN) Nr Po 
PIN 6 DEN OR ATTEND DEN 


Ca. X. D'ppnn Ici le prophète prend à partie les juges prévaricae 
teurs. Au propre pp hacher, mot qui a de la ressemblance avec le verbe 
hébreu; au figuré écrire, graver, faire des lois 3 voy. Gen. 49, 10, et 
Juges, 5, 9. Dans De ans écrire. Cette forme ne se trouve qu'ici. 

2. 972 Ea construction passe de la forme indéfinie à un temps per- 
sonnel, Où de 

3. FTTDD mr) Au jour de la vengeance ; Sept. êy LT fuépa Émioxomä : 
le. jour de la visite ; TPS a en eflet le sens de visiler ; voy. Gen. 21, DE 
et signifie punir, Exode, 34, 7. nos — MNIW Orage, de g® crou- 
ler, s'anéantir. qyyn min Gésénius dit : C’est une construction pregnante: 
Où (inettrez-vous et où) Laisserez-vous votre gloire? 

4. Mba L'explication de ce verset*est difficile. 5702 Indique comme 02 
absence de quelque chose ; la forme de ce mot est nos, de mba anéantis- 
sement. Le est paragogique ; Jos. 11, 19, ce mot est [réposition, avec la si- 
gnification de:sans; il est adverbe et signifie non, ne pas, Nomb. 14 , 16,et 
I Sam. 20:, 20, 26; enfin il est conjonction, si ce n’est que ; Gen. 43, 3. 
Louis de Dieu prend ici sn comnie conjonction, et le sens de ce passage est : 
Outre qu'ils se courbent sous les éaptifs , ils tombent assassinés ; c’est-à-dire, 
que Îles uns seront réduits en captivité, les autres mourront sur le champ de 
bataille. y" Exprime la démarche courbée du captif ou du défaillant ; aussi 
se trouve-t-il fréquemment dans Ja Bible, en parallèle avec 494, voy. Ps. 
20, 9; €t'passim. Kim'hi dit :.sans moi, c'est-à-dire : sans-mon secours ; ainsi 
fe » ne serait pas paragogique. lar’hi dit : Là où nul d’entre vous n'a encore 
demeuré , vous serez captifs, etc. Nous avons adopté le sens de Kim'hi, et 
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15. Les conducteurs de ce peuple l’induisent en erreur , et 
les hommes séduits périssent. w 

16. C'est pourquoi le Seigneur ne se réjouit pas deses jeunes 
gens ; n'a pas miséricorde de ses orphelins et de ses veuves , 
car tous sont hypocrites et malfaiteurs , chaque bouche pro- 
fère l'infamie : avec lout cela sa colèré ne discontinue pare et 
sa main est encore étendue, 


* . *# 
* 


17. Car le crime consyme comme le feu , dévorant ronces 
et chardons, incendiant le bois touffu, se contournant en 
colonnes de feu. 


18. Par la fureur de Ichovah Tsebaoth l terres embrase: le 


peuple devient la proie des flammes , uu frère 1 n'a pas pitié de 
l'autre. : | 


19. On pille à droite, et l'on meurt de on mange à 
gauche sans se rassasier ; chacun dévore la chair de son bras. 
20. Menasché contre Éphraïme, et Éphraïme contre Menas 
ché, ensemble contre Iehouda ; avec tout cela.sa colère ne dis- 
continue pas , ‘et sa main est encore étendue. 


dans le sens de DV - Kim'hi et Aben Esra coraparent ce mot à J'ardbe 
Dny étre obscurcï , mot qui signifie aussi une chaleur suffocante. Tou« 
jours ce verset est-il la continuation de la même ie éd Prend le 
masculin et le féwinin ; ;: voy. Ps. 105, 3a.. 

19. 7341 — NIX Au propre, couper ; au: figuré, décider; ci, dévorer. 
L'aL — Yn7 Bras , secours: ont AYANT NU VIN chacun. mange la chair 
de son bras, phrase d'une effrayante énergie, qu'affaiblit la paraphrase 
chaldaïque > map D23 193 € chacun püille Le bien de. son prochain. 
On a comparé à ce passage celui d'Ovide, Metam. wnr , 879 : 

Ipse suos artus lacero divellere morsu, 
Cœpit, et infelix minuerdo corpus alebat, 


20, y Ensemble ; ils se jettent sur Juda. La guerre civile, obserte 
Gésénius , après avoir désolé un pays, se change en une guerre extérieure. 
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controverse lui-même , avec de faux prophètes. Ce verset, du reste, ne re # 
semble pas aux aulr spar le rhythme ; | 

15. sn Voy. ci-dessus, 3, 12. | ns is 

16, ya Ses jeunes gens, ses jeunes gucrriers; VOy. 3 a 8; et Jérém- 
18,31. mou’ Nb Îe réjouira pas, n'usera pas de clémence envers eux, mais 
les livrera au fer de l'ennemi. on Profane ; hypocite, voy. Ps. 106, 38, 
ÿM94 comme yn Mauvais, delyy 5523 Folie, pour HMpIQIE “ infamie ; voy. 
Gen. 24,49. : 

17. 5 Dans cette sirophe vient l'application de ce qui a été-dit figuré 
ment. Le feu de la discorde éclatera ; la guerre civile fera des ravages dans 
le peuple. nyry de m3=NX° brdler; *53b. de 720 de buisson, ce qui reste 
trelacé, l'épaisseur du bois. La destruction des ‘impies ‘est souvent ex- 
primée par l’'embrasement des buissons; voy. 33, 14, et Ps. 118, 12. 
JUS MINA TANT" Ils s'élèvent en calonnes de fumée, 5aNTYs Ce mot, qui 
ne se trouve qu ’en cet.endroit, est au Hithpael, de TN = T2 s ’entortillen. 
lar'hi le dérive de = égarer ; ; d’autres lisent 459" se rem. 
versent ; d’autres enfin le dérivent de PaN poussière, se réduisant en 
poussière ; le sens est le même pour marquer une destruction totale ; 
mais, quelle que soit la dérivation que l'on préfère, il faut sous-entendre le 
2 prépositif devant NA - 

18. Ony3 ds de pny dévasié par l'incendie, Gésénius le ls 
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8.-Font te peuple l'apprendra. Ephraïme eomme l’habitant 
de Schomrone { Samarie }, qui dans l’orgueil et ee 
disent : 

9. Des tuiles sont onbées. et nous reconstruirons avec des 
pierres detaille; des müriers ont été Hs dE nous les rem jar 
cerqus par des cèdres. °° i. 

19. Iehovah élève les persécnteurs de Reuine tontre vous, 
et armera vos ennemis. 

| +1. Arame devant et Pelichtime derrière, ils déorent Israel 
à belles dents; avec tout cela sa colère ne discontinue pas, et 
£a main est encore étendue, | 
ù : * % 
+ 

12. Le peuple ne se tourne pas contre celui qui l’a frappé 
et ne s’informe pas de Iehovah Tsebaoth. 

13. C’est pourquoi Iehovah extermine en Ésrael la tête etla 
queue, la branche de palmier et le roseau , en un seul jour. 

14. Les anciens et les hommes considérés sont la tête, et les 
prophètes qui enseignent le faux, la queue. 


qu ’ils servent dans l'armée des Assyriens, désisnsenties ennemis de leurs 
anciens alliés. otnwés Les Philistins étaient, avant les Assyriens, les enne- 
mis lés plus .acharnés de: Israélites, et ils se retrouvent encore leurs ennemis 
plus tard, voy. 14,28 à 32, et II Chron. 28, 18. al Littér. de toute 
la bouche , comme en français à belles dents. 

12. 979977, Ce mot a l'article avec le snffixe, come. . 2, et Prov. 16, &. 

13. 29% WNn Z'éte et queue; voy. Deutér. 28 , 13. Les Arabes ont une 
phrase proverbiale analogue : Ceux-ci sont les nez, Les autres , Les queues. 
=» Branche dé palmier, de LP aussi branche en Sénéral ;  voya Job, 15, 
32. qoiN Roseau, de Sn marais. … 

14. 97 Ce verset est regardé avec raisbn comme une lose, ‘car les com- 
paraisons précédentes ‘sont trop connues dans la Bible pour avoir besoin 
d'explication , mais c'était sans douté quelque ancien glossateur encore en 
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8. 4ÿ7" — yT Apprendre, faire une expérience, se dit fréquemment 
des menaces ; voy. Hos. 9. 73 Ps. 14, 4. ND en disant avec orgueil 
et arrogance, et non pas comme si sù ban TNA. PER h cause de 
leur orgueil, etc., comme l'entend Schultens. 

9- “bp: n°390 Des tuiles cuites au feu, 093 sont tombds ; elles se déta- 
chent facilement. r»331 Nous construirons avec des pierres de taille voy. 
Exode, 20, 26, et 1 Rois, 5, 17. D'DpU De "NDw cuxœuuos, le sycomaré,. 
fréquent dans la Palestine, dont le bois léger et spongieux dure peu, scra 
remplacé dans la construction par le boiside cèdre D dont s'est aussi 
servi Salomon pour la construction du temple, Voy. 5 Rois 10, 27, Le 
sens est : Nous nous relcverons dc la défaite causée par les Assyriens. - 

10. 2307 — 30 Elever. lehovab élèvera, rendra puissant. qi my Les 
ennemis de Retsine. Les Assyriens qui, par leur victoire sur Retsine, ont 
montré aux Éphraïmites ce qu'ils peuvent contre cux. Houbigont et plu- 
sieurs autres lisent d'après divers textes : PSS AU des princes de Retsine , 
regardant ce verset comme annonçant la défection de leurs amis. Luther 
traduit dans ce sens : les guerriers de fetsine ; mais Gésénius observe avec 
raison que non seulement il n'est pas probable que le prophète présente i ici 
© menaçant ceux que 7; 16,et 8,14,ila déjà voués à la destruction ; le 
parallélisme s'oppose aussi à cette substitution de 99% pour »@, car S4mN 
ses ennemis, se rapporte à Retsine; les Septante traduisent comme sil y 
avait : ue ty des montagnes de Sion. PP" - Armera , Ci F0: 5 ce scns a 
de es avec NOW des chardons. 

 DN rame; ies Syriens, autrefois alliés des Israélites, aujourd'hui 
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Je manteaudü guerrier roulé dans le sang , seront brûlés, en 
proie aux flammes. 


5. Car un enfant nous est né, un fils nous a été donné; la 
domination repose sur son épaule; on le nomme miracle, con- 
seiller du Dieu puissant, du Père éternel, du prince de la paix. 

6. Pour que la domination s’augmente, qu'il arrive une paix 
sans fin sur le trône de David et son royaume ; pour qu'il le 
consolide et l'étaie par le droit et la justice, d'à présent jusqu'à 
Non: le’ zèle de Jehovah Tsebaoth fera cela, 


x x - | 
x 


‘4 LeSeigneur envoie une parole à Jacob, elle se répand en 
Israel. . D 


barbanel observe sur le’ v. 3 da ch. 8, que dans'cé casil aurait dà porter 
ces noms; mais encore une fois nous ne voulons que denner l'explication 
des mots, et, autant que nous le pourrons, éclaircir le sens. 

6. m2 Pour l'augmentation. Le Ketib a un mem final (th) au lieu 
d'au mem ouvert ;.on a vu beaucoup de mystères dans éette anomalie, Gé- 
sénius croit qu'il: peut y avoir eu originäirément où por OS à eux, 

comme 2 pour O2 —a sera la gtaridèur : voy. E. Levita, Mässoreth p. 52. 
TND — FINI Zèle , ici en bonne part: comme Cant. 8, 6, où il est joint 
à man amour. Bu verset suivant au chapitre 10, 4 commence une nouvelle 
prophétie: exclusivement dirigé: contre Éphraïme. Cette pièce, dit Gé- 
sénius, est plus qu'aucune autre de ce livre disposée d'une manière rhyth- 
mique; ce sont des strophes de quatre vers dont le refrain est toujours 
avec tout sb etc. nn; Da refrain qui au reste se trouve ds ci-dessus, 
5, 2. | 


LE T Parole, oracle ; Sept. Savaroy la perte; ils ont lu N3— ps Est 


tombé, comme la foudre, d’une manière inattendue. Daniel, 4, 38, il ya 
Los MOY 1 ® une voix est tombée du ciel. Ce verset est en quelque 
sorte Ja suscription de la prophétie ; aussi est-il plus long que les strophes 
suivantes. YJTN Seigneur ; plusieurs textes ont ici et au verset 16 51y 
Jchovah. buts. comme 2pya désigne le royaume d'Éphraime ou d'Is- 
ral; voy. 8, 20. on 
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5. 35 +0 49 +5 Cor un enfant nous est né. Ce verset a encore donné 
lieu à une polémique vive. Les Pères de l'Église, qu'ont suivis les ans. 
ciens exégètes et les théologiens , trouvent dansle Christ l'accomplissement 
de ce qui est décrit ici. Il est de Fait qu'il s'agit ici d'une annonce mes- 
sianique, mais rien n'empêche que la réalisation n'ait pu avoir lieu du 
temps de la génération à qui elle a.été faite. Aussi npn seulement les | 
talmudistes, mais Grotius, Hezcl, Paulus. et mème Jahn l'ont-ils appli- 
quée à Hiskia’h (Ézéchias) ; set qu'on n'objecte pas que les attributs donnés 
ici sont trop forts pour un roi, on sait que les rois aussi étaient fils de Dieu. . 
De même les Égyptiens, les Éthiapiens, les Perses ; voy. Gésénius. Voy. aussi 
Ps. 82,1, 6 ,et passim. La maison de David aurtout était désignée comme : 
divine ; voy. Zach. 12,8. Ilya ici ‘une peinture idéale d'un roi. On & 
comparé avec raison à ce passage la quatième églogue de Virgile. ue se,. 
dit de l'enfant nouveau-né, infans; voy. Exode, 2, 3, c'est aussi le : 
jeune homme, puer ; voy. Gen. 4, 23, où il est parallèle à WN. Les 


Sept. ont TaiLOY , enfant, et Symmaque veaviag, jeune homme. TN. + 


ÉJEVVAIN, est hé ; ei fils pour fils de roi. 5% y me La psähée ‘est: 
sur son épaule ou dos; la royauté regardée comnié ün fardèau pme 


personni on nomme. “to Miracle pour miraculetfé ; distingué. as On 
D’après les atcens toniques, ces mots sont réuriis: Héros Pôissant; Ro: 
senmüller dit : Dieu fort ; voy. Ézéch. 39, 21. DM Son == an Père. 
Étérnel, bienfaiteur. Voy. Job. -29 16, le père du peuple : qui-est'étess 
nel. On sait que les mots toujouris , ‘conseimment, h’ont' pis Généralement! 
däns la Bible: le sens rigoureux qu’on attache ordinairément à: ces mob 
Commë “y signifie aussi Lutin ; Abarbauel dit /e père dA' bédih :hosemüls 
ler observe avec raison que cette interprétatjon est maigre. Pour ce quisrex 
garde ces noms , nous dirons à ceux qui les appliquent au Christ ce qu'A- 
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: Cm. IX: 1. Le peuple qui marchait dans lés tenèbres a vu 
une grandé lumière; ceux qui habitent le pays des ombres de 
la moit, une lumière a brillé Sur EUX. ; 


2. Tu rugmentes Je peuple, tu lui agrandis la joie ; ils se ré- 
jouissent devant toi,. comme l'on se réjouit dans Ja moisson, 
comme l’on est dans la jubilation au partage du butin. 


8. Car le joug de son fardeau , le bâton qui frappe son 
dos , la verge du chef de corvée, tu les brises comme au 


jour de Midiane. — 


4. Car toute chaussure guerrière retentissante avec tumulte, 


miénagement son tribut soit appelé nw don, IT Rois, 16, 8. 4010 by Le joug 
de son fardeau ou plutôt de son: action de porter ; son joug dor. 195% "19% 
Litt. le bdton de son cou ou de son dos. wx13 Préposé chargé de recueillir 
le tribut, ét aussi chef de corvéc; voy. IE Roïs, 23, 35, et Exode, 3, 9. ES 
Comme au jour mémorable ; chez les Arabes aussi on désigne par ce mot un 
jour important, un jour historique; de même en Français, une journée. 
Vay. Schulteris sur Job, 3, 4. 179 Madian ; voy- Jug. 7,8. Les poètes hé- 
breux ont souvent fait allusion à cet événement DU op Ps. 83, 12 et 
‘passim. QYD pour Eva Comme au Jour 


"4. mo Seone. Passage difficile ; le verbe, 1xD ne se trouve qu'ici. lar’hi 
prend pu dans le.sens de éri de guerre. Nous avons suivi Gésénius , bro= 
daquia-militaires, cpmme. le caliga des Romains, de xp qui a.en chaldéen 
le sens de bougur:; ainsi la chaussure que le soldat porte à la guerre ; ou 
bien étre chaussé. ro participe, .celyi qui est chaussé du seone. C'est en- 
corg‘une-paranomasie. V1 Avec bruit, fracas, produit soit par la marche 
de soldat, soit par les cris de guerre. vw indique ici l'habit de guerre; 
le sagurh des anciens ;myP}M1 sera j, ce membre de phrase répond. aux pré- 
cédens,dont les. nominatifs sont absolus ; quant aux objets qui servent à la 
gücrse, la flamme les dévorera ; la, prochaine délivrance du peuple les rend 
a TA. : , 

ou 5. 
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ny D? Nomb. 34, 11, et Josué, 12, 3 ; peut-être aussi la: Méditerranée, xar 
Gen. 49,13, Zabulon est désigné comme tribu faisant un commerce maritime 
étendu ; TA y en deçà > ou plutôt près du Jourdain. py34 Gtès Cercle 
des païens; wb3—abob la Galilée dans la tribu de Nephthali, qui, au nord, 
avoisine les provinces habitées par des païens, par suite de là donätion 
que Salomon en a faite au roi de Tyr, ont été le séjour de l'idolâtrie ; de ià: 
les rapports intimes des tribus ici mentionnées avec les Phéniciens; mais cette 
position exposa ces tribus d'autant plus aux invasions ennemies. Voy. 1 Rois, 
15, 20; IL Rois, 15, 29; voy. aussi sur la Galilée, Rosenmüller, Archéologie 
biblique, t. 2, part. 2, p. 4a.La plupart des commentateurs prennent ny temps 
comme sujet, ce qui est bien poétique, comme le temps passé à causé. de. 
l'ignominie à Zabulon et Nephthali,le temps à venir ( qe 2 prime ny31) 


procurera de la gloire à la région maritime. 


Cu. IX 1. AN Et 115 sont des prétérits prophétiques pour des présens.. 
no0x Voy. Ps. 33, 4. Le contenu de ce chapitre concerne tout le peuple. 
à | 3°: “ai 


' s 4 + 


crit porte v2pA NMAW) ceci parait la véritable lecon. 4b3t De by qui in. 


3. b Le joug; non. le bdiony -Wav da rerges Çes mol&indiquent là 
servitude à laquelle A’haz s'était soumis envers les Assyriens, quoique par : 
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lidonime aui siflent et chuchottent ; (répondez :) chaque peu- 
plene doit-il pas interroger son Dieu, les morts en faveur des 
vivans? - | 

20. Par la loi et le témoignage! ne profèrent-ils pas de pa- 
reils discours dénués de clarté ? 

231. On erre dans le pays, contrit et affamé, et lorsqu'on est 
affamé, on s’ifrite, on blasphème éon roi et son Dieu,et l’on se 
tourne vers en-haut, | 

22. On regarde verslaterre, et voici la détresse, l'obscurité, et 
deprofondes ténèbres, et l’on est refoulé dans la sombre (nuit). 
:" 43, Mais rerestera pas sombre où est (maintenant) la détresse; 
comme le tetnps ancien a porté le mépris sur le pays de Zebou- 
loune et le pays de Naphthali, le temps prochain honorera le 
pays près de la mer,au-délà du Iardène, la contrée des nations. 


l'obscurité est une image de la désolation; voy. Deut. 28, 20. 30 De 
ns pousser, aihsi, comme dit Lar'hi, repoussé dans les téñèbres. Voy. une 
image semblable Jér. 23, 

23.3 Ce verset est FE +5 ‘peatavoirlesens de toutefoi, si l'on regarde 
ce verset comme contenant unc promesse de consolation, et en le considérant 
comme en rapport avec le chapitre suivant. C'est äinsi que le prennent Gésé- 
piuset Ros: pmüller. far'hi le regarde comme une suite des menaces. yo et 
pi sont des substantifs verbaux ou de la forme du participe Hophal, Le 
sens est : l'obscurité ne reste pas où est maintenant |’ angoisse; les adverbes 
+ de’ temps Maïhtenant, jadis sont quelquefois négligés par les prophètes; 
voy. ci-dessus '5, 30. n Se rapyorte à Vn terre du v. 33. ny Le 5 est une 
particüle de temps, voy. Éxode ,9, 18, et non pas cofnparatif. 257 Gp 
Iipersonhel, on méprise, on honoré à moins de regarder lehovah comme 
sajet de ‘tés verbes ; L'aù le est paragogique et sans signification, comme 
Job, 34, 12, ét 37, 12. vba Zabulon et Nephihali sont souvent nommés 
ensemble (voy. Juges, 4,6, 10; 8, 18; 6, 35) au nord- ouest de Canaan. 
TTTINPN Suppl ny au temps suivant. Les pays dont le prophète parle à la 
fin des versets sont les mêmes que ceux dont il est question au commencement, 
iln'y a quel'e a de anse so AU le chemin de la mcr Kinuereth, 
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win Scdit dù roucoulement de la tourterelle ; et infré, 38, 14, du rugissement 
du lion ; ici c'est une espèce de chuchottement ou plutôt une espèce d'imita- 
tion des soupirs des ombres. Virgile dit de l'ombre de Polydore (3,39): Ge 
mitus lacrymabilis uno auditur tumulo et vox reddita fertur ad aures. Les 
Septantè rendent DIAIN par éyyzorpruoSoé, des ventriloques. N0T Ajoutez 
dévant ce mot MN dites, comme Ps. 8,4, 5 : Quandie vois le ciel, etc., 
(ie dis) qu ‘est-ce qu'est Fhomme, etc.-lar'hi ne suppléeipas sun et prend 
N07 comme une suite du discouré, qui engagent au culte des idoles. Ya Pour, 
voy. Jérém. 21, 2; de même le Chaldéen et le Syriaque ; et non comme 
quelques-uns qui traduisent par au lieu. | 

20., nn) Voy. Y. 16. nn: C’est une formule de serment ou d’affirmation ; 
voy. 1 Sam. : 1, 1 et passim, et ke sens écrait : Certes c'est ainsi qu'ils vous 
parleront; c’est l'opinion de lar'hi,qui ne supplée pas-7YDnN dans le verset 
précédent, Le mot:-…wNn qui suit est favorable à cette interprétation, Mais 
Gésénius prend NON daas le sens de, lu conjonètion +; Zach. 8,23; Deut. 1, 
31,et,comume saiat J éroômeet Luther, il traduit: s'ils ne. parlent ainsi, il ne 
brillgra pas pour eux d'aurore, iln'y a pas pour lui .de;salnt. TU aurore et 
2. matin, sont l'image du bonheur, somme ue as le malheur, 
A Job, 11, 17 et iafrä, 13, 16. Æ- Ne. 

. "1291 Impers.- nu ps De 09 dur; traité ee he 15092 

. roi.et son Dieu; plusieurs entendent-ces mots des idoles; ‘voy. Amos» 
5, 26; I Rois, 11,33; IL Rois, 1, 2, 3 ; on peut enfin entendre par 59 
le roi d'Israel , il y aurait ainsi une dan: | 


22. "yo :Obsenrcé, de y couvrir. MEYS Angoisse, tâtonner dans . 
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conspiration; ne craignez pas ce Las craint, ét n'en soyez pas 
effrayés. Po 

13. lehovah Tsebaoth, c'est lui que vous sanctifierez ; que lui 
soit votre crainte , et lui votre terreur. 

14, Il sera un refuge, mais aussi une pierre d’ achoppement, 
un rocher pour faire‘trébucher les deux maisons d’Israel, 
un piége et des embüches pour Jes” “habitans de Ierouscha- 
laime. 

15. Plusieurs \ trébuchétünt, Des et se briseront, 
seront embarrassés et pris. : 

16. Enveloppe l’oracle, cachète la Deemne pour mes dis- 
ciples. 

17. d’ espérerai en ho, qui cache sa face devant la mai- 
son de Jacob , et je me confierai en lui. à 

18. Voici, moi et les enfans que Iehovah m'a donnés, nous 
sommes des signes et des pronostics en Israel , de la part de 
lehovah Tsebaoth, qui réside sur la montagne de Tsione. 

19. Et quand ils vous diront : Interrogez les oboth et Îes 


ont des noms qui ecpriment la consolation, et qui leur avaient été donnés 
par l'ordre de Dieu; voy. 7, 3, 14 ; et ci-dessus, v. 3. MIN Dé rrN ‘signe 
ou type d’une chose future, de même ny" (rôror voù péllovros , Rom. 5, 
14). Les noms qu'Hosée donna à ses enfans avaient uné signification toute 
opposée (1, 8,9) :. La non gratiée, mon non peuple. Ceci revient encore 
à limportance que chez les Hébreux on attachait aux noms, que ‘on chane 
geait même quelquefois. (Rath, 1 ,20h :: + | 
19 bn 1UAT— 0n WT S'adresser. à quelqu'un, pour le consulter ; VOY. 
Job, 5,8. run Qui conjurent Les: morts; les nécromanciens , qui pré- 
tendent évoquer les ames des morts par des fermules d’enchäntérens, pour 
les interroger. sur l'avenir, telle que la sorcière d'Eudor, voy. I Sam. 3, 
7. Chaldéen Ta des menteurs. msg Voy. Lévit. 20, 27, et Deutér. 18 , 
15. DOYOYNN. D Siffler, comme les oiseaux; le peuple dé l’ancien 
monde attribuait aux mânes une voix sifllante ou soupirante ; ainsi les impos- 
teurs qui parlaient au nom des-spectres. en imitaient les sons, ER OT — 
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2. JNENN N° Ne dites pas, vous, les meilleurs parmi le lé UP 
de princes étrangers contre la dynastie davidique; de 1. 
vient le motintrigue. ny Sa crainte, c'est-à-dire Fobjee de sa crainte. 
4gyn Intrausitif; voy. Deutér. 1,29 | 

13. Doyy0 Ici, ce mot est transitif : Il doit vous inspirer de la crainte; 
Kim'’hi le dérive de vy étre puissant, voÿ. Jérém. 20, 11, et traduit : Il 
vous rendra forts. 

14. WTPO Sanctuaire ; ici refuge, comme _— Ezéch. r1, 16. Le 
sanctuaire, chez les Hébreux, était un asyle pour ceux qui étaient 
poursuivis ; voy. 1 Rois, 1, 50 et 2, 28 ; il en était de même chez les Grecs 
et les Romains. fù Heurter du pied ; décér: 13, 16; ainsi: n413 JAN Une 
pierre d achoppement. Cyr na 509 Aux deux maisons d’Israel;' celle de 
Juda et d'Éphraïme, venant toutes les deux d'fsrael. , 

15. D2 d'eux, se. rapporte à fa3 T2N et à Gun M»: selon d’ autres, O2 
se rapporte à J uda et Éphraï me. 

16. mx Ce verset développe ce qui a été dit versets 1 et 2. y Enveloppe ; 
de 4% — nan Comme NNTY témoignage. »pnn Doctrine, loi, de #7 
montrer ; la révélation particulière faite au 2 ra vba De er ap- 
a en présence de mes disciples ; voye v- 2: 

5. nor À près avoir rapporté les paraies de Dieu, le prophète. reprend 
pour manifester son espoir en Dieu. 

18. eva Et les enfans qui, çomme lui-même, y" evdes de Dieu), 
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coulent doucement, et-se rioul de Fos et du ls de Re- 


maliahou ; : 
{ 


7e C'est pourquoi, voici que léSeignear Fait r remonter contre 
eux les eaux fortes et considérables du fleuve [le roi d'A- 
schour et toute $a gloire]; il (ce fleuve) dépassera ses rives et se 
répandra sur tous ses bords ; 

6. Pénétrera dans Jehouda, inondant et débordant silira 
jusqu'au cou; les ailes de son armée remplissent l’é l'étendue de 
ton pays, mio ( Dieu avec nous). - 

gt Faites les méchans , peuples ! vous sérez ‘abattus. Ecou- 
tez-le, pays lointains ; armez-vous ; vous serez abattus ; ar- 
Mez-VOUS , vous serez abattus. | | | 

10. Prenez un conseil, il.sera anéanti, donnez un ordre, il 
ne sera pas exécuté; car Dieu est avec nous. 

7. 11. Car ainsi ‘Iehovah m'a dit en me saisissant la main, 
‘quand il m’avertit de ne pas marcher dans la voie de ce peu- 
ple, savoir : 


12.N'appelez pas conspiration tout ce que ce : peuple appelle 


avec nous! jy7 De y" étre Hichane Le Chaldéen dit TOPINN railiez-vous, 
le dérivant de y. On peut aussi prendre \y7 dans le sens de pousser 
des cris dé triomphe. Sept." ‘yvôte » reconnaissez, comme s'il ‘y avait 47 
de y. Qu'on traduise d’une des manières que nous ävons rapportées, 
le sens, excepté celui de la version des Septante, est satisfaisant. D Peu- 
ples, ennetñis d’Israel. vo Éloignement' ; pour péuples éloignés. an 
Quoi que vous fassiez sous serez consternés. SR day ” ai avec nous 
(est) Dieu; voy. v. 8. +. Da 

11. 47 npma Litt. dans la .. de la main, dans l'extase. do 
prophétique s'exprime en ‘hébrea par esprit de Dieu; Pesprit’ de Dieu ‘est 
tombé sur moi, Ezéch. 11,5 ; mais aussi-par muir dé Zehovah où maïn seule- 
ment, {a main de Iehovah a été forte sur moi, ibid. 3, if,et 37, 1; Jérém. 
15, 17 ; le Chaldéen dit : Na ADN dans l'impétuosité de La prophétie. 
DyYA TT Le chemin, la voie du peuple, se dit des discours aussi bien que 
des actions, Ps. 39, 2; ici il s’agit de pensées, elles amènent à la vérité les 
actions. +390" De D instruire, pour +309, comme "355p [ Rois 2, 8. 
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le Chaldéen. mwmy De ww se réjouir; nom verbal pour un verbe ; mn est 
selon les uns un accusatif, mais il signifie aussi avec; voy. Lévit. 13 , 49. 
7. 157 Le fleuve, l'Euphrate. A la partie supérieure de son cours il 
est très-rapide jusqu'à ÆZ bir ; on détournait souvent tes eaux dans des ca- 
naux Mare pour arroser la contrée, comme on fait du Nilen Égypte. 
17129 : Ds mn Ces mots paraissent à plusieurs commentateurs une glose. 
ee Les grands, les guerriers distingués duroi d’Assyries voy. 5, 13. 
8. rm — ton Se dit du vent impétueux ; voy. infra, 21, 1, del'en- : 
nemi, Job,9, 11,et11, 10; ici il s'applique au torrent, y "NY Ty 
Atteindra jusqu'au cou , image d’un danger extrême; voy. 30 , 28. NU 
Ertension, de wyau Hophal. 4535 Ses ailes ; celles de son armée. no Ce 
dont quelque chose se remplit, de N° remplir ; voy. 6, 3. bnanoy n'a 
Ton pays, Immanouel, c’est-à-dire, la Judée. On a demandé: comment 
Juda peut-il être le pays d’Immanouel ? Pour ÿ répondre, Gésénius ob- 
serve que l'hébreu n'a pas de mot pour exprimer le mot patrie, ville na- 
. tale, peuple compatriote , on dit pour cela simplement pays, ville, peu- 
ple, de quelqu'un ; voy. Gen. 21, 10: m3 y Ville de Na’hor. Voy. aussi 
ibid. 24, 4, et 30,24. Ainsi cet enfant nouveau-né sera témoin de l'invasion 
des Assyriens, c'est le pays d'Immanouel. Mais selon Maurer le sens est 
que Île pays, quoique bien malheureux , sera délivré, Dieu avec nous ; 
le nom propre est pris ici d'après la signification des mols. | 
9, 10. 4y7 Le prophète revient de l’avenir encore éloigné à l'état pré- 
sent : que Îles peuples se réunissent contre toi , Juda, buy Dieu est 
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écris dessus en écriture commune : LEMAHER SCHELAL “HASCH 
BAz ( hdte butin , pille tôt). 

_ a. Je pris des témoins probes, Quriah, le cohène, et Zecha- 
riahou , fils de Ieberechiahou. | | 

5. Je m'étais approché de la prophétesse, elle était devenue 
enceinte et avait enfanté un fils. lehovah me dit : appelle-le 
MAHER SCHELAL ‘HASCH BAZ ( hdte butin , pille tôt ). 

4. Car avant que l'enfant sache appeler : mon père! ma 
mère! on aura emporté devant le roi d’Aschour la richesse 
de Dameschek (Damas) et le butin de Schomrone. 

5. Ichovah continua à me parler, en disant : 

6. Parce que ce peuple a méprisé les eaux de Schiloa‘h qui 


nant, etc., ét la chronologie autorise ce sens; car entre la captivité des. 
Galiléens (infra , 23), motivée par le refus d’'A’haz de payer le tribut, et 
la destruction de Damas , il peut à peine s'être passé un an (Gésénius ). 
Les Pères de l'Eglise (Tertull. adv. Jud. 9. adv. Marcion, 3, 12) sont 
conséquens dans l'interprétation de ce verset, et Vagenseil ( Tela ignea 
Satanæ , p. 453), s'efforce également d'étayer la religion chrétienne de 
ce. passage contre les Juifs, qui le citent en leur faveur. La mère le nomma 
Immanouel, et le père Maher schalal ’hasch baz. Nous voyons souvent dans 
la Bible que la mère donne à son enfant un nom, et que le père lui en donne 
un autre ; voy. Gen. 35 , 18. Quant à la réunion de plusieurs mots pour un 
nom , ous en voyons des exemples I Chron. 35, 4 ; Esdras, 8, 4, et passum, 

4. YONI AN Mon père et ma mère, papa, on Ces mots sont les pre- 
miers que l’enfant prononce. Dans les dialectes sémitiques comme dans presque 


toutes les langues , ces mots renferment les premières labiales que prononce 
le jeune enfant : b.….. p... m..... Ce délai est plus court que celui dont il 


est question ci-dessus, 7, 16. x Impersonnel , on portera. 590 Devant. 
Dans les triomphes la dépouille du vaincu était portée deyant le vainqueur. 
6. in Dyn Ce peuple. Gésénius dit : comme le prophète se trouvait en 
Juda, l'expression ce peuple s “applique à J uda, où se trouvait un parti fati- 
gué de l'antique maison de David, et désirent un roi belliqueux. nov 
Schiloa’h, Siloë : ; vOy. ci-dessus, 7, 3. nd Doucement ; figure pour indiquer 
le règne paisible de la maison de David. C’est dans ce sens que paraphrate 
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Gésénius : "#9 est un infinitif pour un participe, ou plutôt pour un impé- 
ratifs Yrn racine WW se hdter; bby et 33 noms à l’accusalif; et nous goû- 
tons fort la traduction de Luther : Æilebeute , Aaubebald, mots qui ressem- 
blent à un nom propre et dont le sens est hâte Le butin, pille bientôt, phrase 
symbolique, où l’idée est répétée en termes différens. Par le verset 3 suivant il 
paraît que le nom à écrire. était : 3 @n 50w mn ainsi le b de mod serait 
seulement pour indiquer un seul datif : 4 Maher schalal ’hasch baz. 

2. % ITT'YNT Plusieurs commentateurs regardent ces mots comme dé- 
pendans du verset 1, et que je prisse des témoins ; mais nous ayons suivi 
ceux qui, avec plus de raison, prennent ce futur pour un passé. D'JNNA 
Fidèles, dignes de foi, voy. Néh. 13, 13. my Ouriah, sans doute Île 
même que celui dont il est question II Rois, 16, 10. Ce cohène parait 
avoir été estimé d’A'haz, c’est pourquoi le prophète le prit pour témoin. 
4997 Zechariahou , Zacharie ; il est question d’un lévite de ce nom 
"II Chron. 29, 13, Comme l’un des douze petits prophètes porte le même nom, 
car 292 et js sont sans doute le même nom, Betholdt a pensé 
que les chapitres 9 à 11, attribués à ce prophète et se rapportant au temps 
avant l'exil, sont du prophète mentionné, ici, 4h était contemporain 
d'lsaie, | 

3. TN De 2 proche c'est on euphémisme pour la cohabitation, 
voy. Gen. 20, 4, comme 1w3n GR-Exode, 19,15. mnra5r La prophé- 
tesse, femme du prophète, comme episcopa, femme de l'évêque , presby- 
tera , femme du prêtre. Aussi la jeune femme moy Alma (7, 14}, 
paraît ici comme épouse. j7on1 Est d’après plusieurs commentateurs. un 
plus-que-parfait, je m'étais approché, elle avait conçu et enfanta mainte- 
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pieds ; ; il enlèvera aussi la barbe. 


21. Il arrivera en ce jour, chacun entretiendra une jeune 
vache et deux brebis. 


22. Et le lait sera produit avec tant: d'abondantce , qu’on 
margera du beurre; car tous ceux qui resteront dans le pays 
se nourriront de beurre et de miel. 

23. I] arrivera qu'en ce jour chaque endroit de mille ceps 
de vigne valant mille pièces d'argent , sera FAURE aux ronces 
et aux chardons. . 

24. On ÿ arrivera avec des flèches et des arcs , car tout le pays 
sera.livré aux ronces et aux chardons. | 

25. Mais la crainte des ronces et des chardons n'arrivera pas 
sur les montagnes qu'on laboure avec la ‘pioche; on y Jâchera 
le bœuf, et la brebis les foulera. 


Ce. VII. 1. Iehovah me dit : Prends un a grand rouleau et 


port aux mêmes événemens ; il commence par une action nernibolique: ae 
rouleau ou table, de #53 ou Dos dont le premier signifie découvrir et le se- 
cond rouler, comme d — 109 Burin, pris au figuré pour manière d'écrire. 
win À ici le sens d'homme ordinaire, comme DTN quand il est opposé 
à UN voy. 2, 9, c'est le vulgus des Latins. Le sens de WIN ton est écri= 
türe commune, que chacun peut lire ; peut-être par opposition à l'écriture 
sacerdotale, intelligible seulement pour les initiés; Chaldéen ww" 270 
écriture claire 32 wn Jow sant. L’explication de ces mots est difficile. Le 
L du premier mat doit, selon Vitringa, être suppléé avant les trois suivans : 
Dyb amd cte.,et le sens probable est , on court après Le butin, on se pré- 
ctptte sur la dépauille, c'est-à-dire, les Assyriens sont avides des dépouilles de 
Damas et de Samarie. Le Chaldéen dit muy sy n7a 72109 ny hdte- 
toi d’enlever le butin et d’emporter la dépouille. Sept. Toù 6Eéaç mpovouns 
moÿoœ cxÜ)wy;pour faire vite le pillage des dépouilles. Peut-être que ces mots 
doivent être placés dans un autre ordre. Ainsi M.Lambert propose da lire : 
ob a Ov wn = wn selon lui est. un participe , dont le sens est, sap- 
pliquer tout-à-fait à quelque chose; 52 également un participe, faire un 
butin, +pls pour peu de temps. Nous préférons pourtant le sentiment de 
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cenaires. Le Chald. dit non NIYIà | un gluive aisuisé; À Sept. ide : 
de l'ivresse, comme s’il y avait qp2w; de même Je Syriaque, 7731 312Y2 
comme 13 2 de l'autre côté du fleuve Euphrate. NV “ywi Le pal 
des pieds, euphémisme , pour crinibus pudendorüum ; HDDN .enlèvara ; .ce 
féminin peut se rapporter à MT comme. } peut se construire aussi aY€C 
nAyn qui. serait du gen. com. , car il est du masculin. Nomb. 6, 5. 

21. #2 nbsp Une jeune vache; voy. Deut. 21, 3. EE sm et deux 
brebis, ou chèvres, car r {NS Depre l’une et l'autre; ae ne dire peu 
en général. 

29, an muy aire, produire, du Jait, comme p AUY Gen. 1,11, faire 
prodaire du fruit, 

25. DA x Mille (ceps de) vigne.Encore aujourd'hui les vignes se vendent 
par ceps dont les prix varient selon Ja qualité. :1D2 non Mille (pièces d’) ar- 
gent. Le Chaldéen a sans doute trouvé cette somme trop faible; aussi l'a-til 
centuplée, en mettant HD) j39 des mines d' argent pour des sicles. 


25. pa Les montagnes; les vignobles. ITA voy. 5,6 TNY Accusatif | 
adverbial : on n'y arrivera pas de crainte des ronces et des chardons; NAN 
‘est la seconde personne , et non la troisième du féminin et se rapportant à 
nn'y. cetie construction ne donnerait pas un sens satisfaisant ; WU nous 
Pour lâcher le bœuf; voy, Exode, 22! 4. | 


Cu. VIII 1. von" Cet oracle postérieur à à celui du chapitreprécédent, arap- 
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-eigne: Voici, la jeune fihe dericadra enceïnte et enfantera un 
fils, et le nommera Immanouel (Dieu avec nous). 

15. Il mangera. du beurre et du miel, jusqu’à ce qu’il sache 
repousser ce qui.est mauvaiset choisir ce qui est bon. 

16, Cr'avant que le garçon sache repousser ce qui est mau- 
vais et choisir ce qui est bon, le pays dont té crains les deux 
rois sera abandonné. UM | | 
1 7. Jehôvah aménera sur toi, sdr ton peuile et sur la maison 
de ton pére, des jours comme il n’en x pas été depuis la défec- 
tion ‘d'Éphraïme de Iehouda [le roi d'Aschour]. 

18. Il arrivera qu’en ce jour Jehovah attirera les mouches 
qui sont aux bords des étangs de l Égypte et les . du 
pays d' Aschour. 


C3 


19. Elles viendront et s’abattront toutes dans les vallées en 
pente.et dans les fentes des rochers, dans toutes les haïes d'é- 
pines et sur.tous les pâturages. 

20. En ce jour le Seigneur rasera, avec le rasoir pris à louage 

“au-delà du fleuve [avee le roi d ’Aschour], la têteet le poil des 


tres cas ce verbe gouverne l'accusatif. UN Griei NN Le roi d'Aschour ; î. 

€ 'est une explication. Gésénius regarde ces mots comme une glose. 

18. pu Voy. ci-dessus, 5, 26. a) Les mouches se trouvent en 
grand nombre dans le pays marécageux de l'Égypte ; aussi cette image 
est-elle employée quand il est question de nombreux ennemis venant de 
Bi; voy. Deut. 1, 44; Ps.118 , 12. Di mnt Les seULes d’Égypee, 
les bras et les canaux du Nil. 

19. Man 0n3 Vallées des dévastations.; voy. Ai 0 6. ma Gésénius 
dit dans les vallées qui vont en pente ; en arabe na signifie coupé. pp 
De e pp | inusité, et dont le sens a de l’analogie avec "53 percer. von 
se trouve qu'ici et infra, 55, 13 ; de t»y3 qui en chaldéen signifie piquer : des 
Guissons. 00655 broussailles, ou plus probablement des pâturages, de 6 

| conduire. | 

20. pv Autre image de destruction empruntée à l’action de raser, qui est 
aussi celle d’un affront dans ces contrées. V9 AYNA — YN couteau où 

- lame nué ;:peut-être rasoir ; ainsi rasoir de lousge, pour, des troupes mer- 
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aveugles et les autres boiteux !- -7 Adjectif verbal au féminin , elle est en- 
ceinte; NY au fém. ; ce sont les mères qui donnaient les noms ; voy. Gen. 
4, 1 et passim. ON my Selon plusieurs, en un seul mot : Jmmanouel, Dieu 
(est) aveo nous. Gésénius fait remarquer qu'en Orient on donme encore au- 
jourd'hui aux enfans des noms qui rappellent des événemens de famille, 
et que les prophètes donnaient des. noms en rapport avec les affaires de 
l'état, et il ajoute : ainsi dans la révolution française de zélés patriotes 
nommaient leurs enfans de mots en vogue alors, comme Liberté, etc. 

15. 1nY79 Litt, jusqu'a. son savoir , jusqu'a ce qu'il saura; il mangera 
du beurre et du miel, nourriture de l'enfance ; de. même le Chaldéen 
y" Nû y. Selon quelques uns le sens est quand il saura distinguer, il 
mangera du beurre et du miel, signe de fertilité ; ou au çontraire, comme 
Ventendent d’âutres , unique production d'un pays dévasté ; nous nous en 
tenons à la première opinion qui, nous paraît plus en rapport avec ce os 
suit. 


16. 159 VP MON JON MOINS La construction exige que DD s soit 
placé après JWN; car ce n’est pas le pays, qu’on craint, mais. bien les 
deux rois. .. 

17. N°2 Maintenant l'oracle devient mensçant ;. NA, pente, avec, y 


sur, se dit d’un malheur, voy. Jos. 24, 7, et Job. 2,.115; dans les au- 


* 


°6 ISATE. VII. 


maliahou la tte de Schomrone; si. vous né le croyez pas; 
vous ne reslerez pas. | 
‘10. Iehovah continua à parler à A‘haz, savoir : 

. -13. Demande pour toi un signe de Iehovah , ton Diet, 
démande-le dans la profondeur, ou élevé dans la hauteur. 

À 1 2. À'haz dit : . ne demanderai rien, et je ne tenterai pas 
Yehovah. 

13. Le prophète dit : Écoutez donc, maison de David : est-il 
trop peu pour vous de fatiguer les hommes, que vous fatiguez 
aussi mon Dieu ? | 

_14. (es pourquoi le Seigneur vous donnera lui-même un 


32. FO — "07 Tenter , douter de la puissance de Dieu, c'est le ten- 
ter.; voy. Peut. 6, r6. A’haz parle ironiquement, c'est ce qui se voit par 
Je verset suivant. 

"13. p9YN ya Est-ce trop peu pour vous? Le prophète, offensé de la 
réponse , indique le prodige qu'on ne ui demande pas; voy. une pareille 
expression Nomb. 16, 9. 

14. nnbyn Ce passage a tant été travaillé par les commentateurs et par 
les théologiens, que nous croyons pouvoir nous borner en cet endroit à la 
simple explication du mot. #ydy De pby étre nubile; de même en 
arabe D6y jeuhe homme à qui pousse la barbe et qui commence à se 
sentir attiré vers le sexe. En syriaque nnm'9y wie jeune fille, de ooyns 
grandir, devenir nubile. Il ne péut être question ici d’une virgo illibata , 
d’abord parce qrié ce mot est exprimé en hébreu par bar , ensuite parce 
que ny se dit mème d’üne femme qui a eommerce avec ‘un homme, 
voy. Prov.' 30, 19; voy. aussi Caït. ‘des Cant, 6,8,où il ya moy 
jeunes femmes du sérail. La jeuné feinme dont il est question ici c’est. la 
femme ‘du prophète, qu'on rctronve aussi dans le chapitre suivant; Îc 
fils reçoit un nom quia rapport à la situation du peuple, voy; ci- 
dessns, -v. 3. Gésénius ; qui ‘n’admét pas lé mot des Sept. HAPIEVO) 
vierge, ‘dit que lors même‘ que 96 significrait vierge immaculée, le mi- 
racle ne résulterait toujours que de l'idée qu'elle est restée vierge même 
aprèé li conception et la naissance d’un enfant, mais ce serait comme si 
Y'ôn disait : les avebglés voient, les boiteux marchent ; Fes uns en restant 
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Quant au nombre 65 dont il est queitiôn à ici , on a à proposé usieurs expli: 
cations chronologiques peu satisfaisantes, Le royaume d’ phraïme (Israel) 
a été entamé d'abord par Tiglatpilesar (voy. Il Rois, 15, 29), et détruit 
ensuite par Salmianassar (ibid. 17, 4). Avec cela, ce passage est en contra- 
diction avec le v. 16 suivant; voy. Kim’hi. n° de rfi au Niphal, étre 
brisé, avoir cessé. JDN xb 2 T'ONN N°9 DN — JON. signifie éire fidèle 
et aussi éfre stable ; c’est icj une patanomasie : si vous n'êtes pas fidèles , si 
vous ne croyez pas , vous ne resterez pâs ; C’eé£ ce que ‘dit Je Chaldéen : 
qoonn NO vin na voa On N°9 ON Luther a rendu avec bonheur 
ce jeu de mots : glœubc ihr nicht, so bleibt hr nicht. 


10. MT N D ere continua de parier et-à- dire, le prophète pere 
en son nom. 

11. JÜN Un:signe. Quand la divinité ou son interprète, dit Gé- 
sépius, a prédit quelque chose , elle: ajoute, parce. qu'ou le demande; 
et quelquefois sans que cela soit demandé, l'annonce d’un autre. évé: 
nement dont l'accoinplissement doit garantir celui-de la, ohose annon- 
oée. Un telïigne (MN, NOT causiov) consiste souvent dans un événement 
très-ordinaire et accidentel; là le merveilleux n'est:que dans la prédiction: ; 
quelquefois aussi c'est quelque chose de prodigieux et de, surnaturel. Vey. 
1 Sam. 2, 27.à 36.; 1 Rois, 13, 1 et passim. Voy. tome VAII la mote aur. le ch. 
20 du liv. IT des Rois. Ici le signe détermine par deus cirçonstencesla prophé- 
tie principale. HN DOYN Fais. profond, descends dans:la profondqur, en 
demandant quelque chose qui soit profond, bas, c’est-à-dire, sur Ja terre, 


de même le Chaldéen. nou De Lau demander, sur la forme de nyov 
JD Dan. 9, 19, et non pas TN ; y Car on ne pourrait pas voir un 


signe qui se manifesterait dans le scheol. 


35 ISAIE. VE. à 
l'étang supérieur , sur la route du champ du foulon. 

4: Et dis-lui : Sois tranquille et en repos; ne crains pas, 
et que ton cœur ne faiblisse pas devant ces deux extrémités de 
tisons fumans, devant la colère ardente de Retsine et d’Arame 


et du fils de Remaliahou. 
5. Parce qu’AÂrame a médité du mal contre toi, Éphraïme 


et le fils de Remaliahou disent : 
6. «Montons contre Iehouda, enserrons la (ville) et faisons- 
y une brèche, et proclamons-y pour roi le fils de Tabéel. » 
_ 7. Ainsi dit le Seigneur Iehovah . « Cela ne subsistera et ne 


se fera pas. . . 
_8. Mais la tête d'Arame (est) Dameschek (Damas), et la tète 
de Dameschek, Retsine s'et ane ant ans Foonte, Éphraïme 


cesse d'être ün peuple. | 
9. Schomrone (Samarie) la tête Épiame, et le fils de Re- 


… 


cause de la pause. | Etre ; 4, 7, ce nom se ‘trouve comme « celui d'un gou- 
verneur persan de Samarie ; 1 Rois, 15, 18, il y a 9010. Bivuuon est 
le nom d'une idole syrienne. Comme En en hébreu signifie Dieu, Gé- 
sénius donne une note fort curieuse sur l'usage des anciens de faire en- 
_trér. dans leurs noms ceux de leurs dieux nationaux. Nous ne citerons que 
les suivans : jyy0n dieu du secours, from et Jrbm Zehovah donne ; Ab- 
dalonime DV" 29 serviteur des dieux ; Ithobal bys nn avec lui est 
Baai;. Hannibal, Anaiïbal byssn gréce de Baal ; chez les Arabes chré- 
tiens Æbdolmesièh (YANN FAY serviteur du Christ), etc. | 
8, 9. °> Ces deui verséts ORt ‘beaucoup exercé les commentateurs. 

Nous renvoyohs pbur les détails de la controverse aux commentateurs eux- 
mêmes. DYD +... 71%21 Ces mots paraissent une. interpolation prise de 
be D ancieg ‘oracle , et les dette membres de là phrase sont : 

Dameschek Dan) est la tête d'Arame , 

Retsine est la tête de Dameschek ; 


‘Schomrone est la tête d'Éphraïme , 
Et le fils de Remaliahou est la tête de Schomrone. 
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4. PONT — 297 Queue, extrémité ; expréssion proverbiale pour indiquer 
ce qui est méprisable ; voy. Deutér. 28, 13. ya Comme 8 ‘il y avait NT 
de la colère. 499 72 Fils de Remaliahou. 1] paraît, dit Gésénius, 
que c'était habituel de ne nommer que le père et de supprimer le nom 
du fils, dans les discours qui avaient pour objet de ravaler ; Ï Sam. 30, 
29, ‘et en divers enmdroïts, Saül , en parlant de David , l'appelle fils dE 
saïe. On trouve des traces du même usage chez les Arabes, ét, ajoute le 
commentateur aHemand, Napoléon lui-même, ne préférons-nous' pas l'appeler 
Bonaparte, ou que de lui donner le nom sous héquel ñ' ‘fes ; 
illustré ? 


.$. nn À suppléer devant ce mot à po Pere que Éphrine et Ph 
Remaliahou disent. d 

6. “opt De VD avoir du dégoût, de l'epnüi : tuons-le p par l'ennut 
etle dégoût. 19 Signifie aussi éprouver de la crainte; ces deux idées pe | 
vent se-réunir , éar le sens est assiéteôns-la ‘la ville; c'est ce qu indiqué 
le’ suffixe 13, Les Sept. ont, assez étrangement, cuMalisantec arois 5; 


entrétenonsenoùs avec eux , prenant ainsi pour tacine = éélièr, comme 
dit Iar'bi ; Abarbänel le dérive de ps chef; imipotons-iôub Pént théf k 
lai; il y a encore d'autres opinions sur cette racine ; miis”-celle qui is 
fait venir de Vip nous paraît plus conforme aux règles de La gram- 
maire, bnsw Zubéel, quelque obscur Syrien ou Épbraïmite du camp des 
alliés. C'est à tort que quelques-uns lisent Z'obal. Le signe T (0) est là à 


- \ 
\ ne 


nn — ISAIE: VIT. 
laÿme pour (füi faire) la guerre , mais il ne-put l’assiéger: 

2. On annonça à la maison de David, ‘savoir e Ârame se tient 
en Éphraïme. Son cœur fut agité, ainsi qué le cœur de son 
peuple, comme les arbres de, la forêt sont  agés par le vent. 


"23: Ichôvah dit à Leschaïahou : Sors donc-au dévant d'A'haz, 
toi et Schear-Iaschoub , ton a fils, à l'extrémité du conduit de 


es 


sud-ouest de Jérulem, au pied du Sièn, dahs la vallée de‘ Hinom for- 


 mée de. rachers escarpés, ou plutôt l'entrée de cctte. vallée offre üne 


roche calcaire d'où jaillit la seule sogreé d'eau vive de Jérasalem,la source de 


Siloa’h nov 8,6, nv Néhém. 3, 15, appelée aussi Gihon Cprva I Rois, 


1, 33 ; 11 Chron. 32, 30). Cette source se divise en deux branches et 
forme dos étangs ; l'étang supérieur, l'étang royal (Néhém. 2, 15), qui ar- 
rosait les jardins royaux ; l'étang inférieur, dont il est question infrà , 
22, 9 ; était probablement destiné à ueie dé l'eaa à ‘la partie basse de 
la ville. Ces étangs servaient aux habitans de Jérusalem, comme en- 
core aujourd hui, pour se baigoer ou pour laver; rs dans ce voisinage était le 
champ du foulon ; ou du blanchisseur, où l'on étendait tes vêtemens pour 
les sécher, et comme dit le Chaldéen: n"Yp mowm ns l'étang su- 
périeur était, sous le rapport militaire, un point important pour Jérusalem : 
c'était l'entrée principale de la ville; la possession de ce point était déci- 
sive pour les assiégeans comme pour les assiégés, car la cpntrée tout autour 
p'avait pas d’eau potable. Lors d’un siége on détournait cette source ou 
bien on la bouchait. C'est ce que fit 'Hiskia (22, 9, et Il. Chron. 32, 1° 
à 4), et, Saladin : quand Richard Cæur-de-Lion allait asiéger la ville. 
Probablement qu'A'haz voulait en agir de même pour priver d'ean les as- 
siégeans , qui pouvaient connaître d'importance de cet endroit ( voy. Are 
chéol. Bibl de Royenmüller, t. AL part..2, pag. 250). Quant au prophète, . 
1] avait pour objet de parler au ri en présence. du Pape afin de faire 
plus d'impression sur ce dernier ; vog. v. 9. 
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livre des Chroniques (ch. 28), et Gésénius admet que ce sont deux récits 
de la seule et même expédition. On a élevé des doutes si Isaïe a lui-même 
transcrit sa prophétie, ct si cette relation, y compris le signe (v. 1 à 16), 
n'est pas d'une autre main , parce qu’on parle d'saïe à la troisième personne 
et que le premier verset semble déplacé ici, tandis qu'il est bien dans le 
livre des Rois après l'histoire de tonte cette invasion. Quant à l'événement. 
auquel se rapporte la prophétie, quelques commentateurs le placent dans la. 
première année d'A'haz, parce que les dispositions bostiles des ennemis alliés: 
se montraient déjà à la fin du règne d'Iothame, père d'A’haz; voy. Il Rois. 
15, 37. Les limites que nous nous sommes tracées nous empêchent quelque- 
fois de donner les opinions diverses; voy‘ pour plus de développemens 
Gésénius (Comm. sur Isaïe) et les Scholies de Rosenmüller. 

2. 447 795 4 72 maison de David , pour au roi. lar'hi explique sette er , 
conlocution par l'impiété du roi. 53 S'est campé, féminin se rapportant à 
DN 4rame, comme Lune num [ Sam, 17, 21, où également un nom de . 
peuple se trouve avec un sing. fém. "y Est byby , c'est-à-dire a l'accent 
à la pénultième; par là on voit que c’est la 3° personne féminin du pré- 
térit de png se reposer, camper; si la racine était n3" conduire (des 
troupes) l'accent serait sur la dernière voyelle (ÿ%b). D'4N Éphraîme, 
le roi des dix tribus était d'abord d’Ephraïme (Aben Esra). 490 vs 
Son cœur fut agité, etc. Il se trouve une semblable. image dans Ovide 
Œpit. Can. v. 76, 77). ; 
Ut quatitur tepido fraxina virga noto 
Sic mea vibrari pallentia membra videres. 


B. 210 NW Schear faschoub, mots qui signifient Le reste se conver. 
tira, reviendra ; voy. 10, 21. Le prophète donne à ses fils des noms qui ont 
rapport à la situation du peuple; voy. énfrä, v. 14. et passim. TOYS 1521 
L'étang supérieur, voy. Il Rois, 18, 17. Pour se faire une idée exacte, 
dit Gésénius, de la localité, il faut remarquer ce qui suit : la partie 


à | ISAIE. VI, VII. 


7 4 


n Leur rien ; regardez toujours, vous ne comprendrez rien. 
o. Que le cœur de ce peuple soit insensible, ses yeux 

éblouis et ses orcilles assourdies, pour qu'il ne voie pas de: ses 

jeux, n’entende pas de ses oreilles et ne comprenne pas par 

son Cœur, 5€ çonvertisse et soit rétabli. 

ar. Jedis : Jusqu'à quand, Seigneur ? I dit : Jusqu'à ce 

que les villes soient désertes et inhabitées, les maisons vides 

d'hommes et le pays dévasté en solitude, | 

: 12. Et que Iehovah ait éloigné les hommes, et que le délais- 

sement soit considérable dans le pays. 

13. Encore y aura-t-il un dixième, qui à son tour sera anéan- 
ti; (toutefois) comme le térébinthe et comme le chène quand | 
ils sont défeuillés, il en reste le tronc, il aura pour tronc une 
sainte postérité. 


Ca. VIL 1. Ce fut au temps d’ Athez, fils de Jothäme, fils 
. d'Ouziahou, roi de Jehouda, que Retsine, roi d’Arame, monta 
ayec Peka'h, fils de Remaliahoy, roi d'Israel, vers Lrreeh 


Fat 


hiver; ce > mot vient de _ Jeter. E2 En eux; plusieurs manuscrits por- 
tent na au singulier. Le térébinthe passe pour une des plantes qui vivent le 
plus long-temps ; du temps de Josèphe on montrait le térébinthe d'A- 


braham à à ‘Hébrone ; on le croyait aussi ancien que le monde. . 


Ça. VIL 1. $rx Voy. II Rois, 16, 5 510Y manta. Gésénius abserve que 
cette expression n'est ordinairement usitée que lorsqu'il s'agit dé venir de la 
Palestine à Jérusalem; voy. I Rois, 12 , 27 et passim ; mais il pense avec 
Michaëlis, qu'on peut s'être représenté Ja Terre-Sainte et sartout Jérusa- 
Jlem, comme une élévation morale. PEU ‘Au singulier, se rapporte au per- 
principal de l'expédition, Retsine. by ons Combattre sur, in- 
dique le siége, car la conquête est désignée d'une manière plus déterminée; 
Yoy. Jérém. 34, 22. Ainsi y onbond bot nn sigaife i/ ne put l'assiéger, 
L'expédition dontii est question dans lg passage cité du livre des Rois se trouve 
ny6c plus de détails, mais dés circonstances différentes , dans le deuxième 
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par ses péchés hors d'état de se corriger. Les mots 433% MN 79 de peur 
qu'il ne voie par ses yeux, présentent une tournure le Gésé- 
nius prend les verbes da commencement du verset 10 pour des faturs: 
leur cœur sera ‘insensible ; de cette manière la difficulté disparaît, car 
s'il n'était pas dans cet état , s’il pouvait voir clair JL NO 4 serait guéri, 
ou bien Dieu le guérirait; il s'agit ici d'une guérison spirituelle, comme 
Ps. 41, 5 et passin ; de même le Chaldéen ir) panw il leur serait 
pardonné, 

11. ON SUN 7Y Littér. Jusque que si. Kim'hi dit que Dx est pourr2, 
ainsi le sens est jusqu’à ce que. NY De NW s'écrouler avec fracas, appli- 
qué pour la première fois à la destruction des villes. sur PRO Yoy. ci- 
dessus, 5, 9. 

29e "1A1Y Le délaissement, de "7y laisser. Les Sept. ee OT 
pour un participe, et le rendent par un pluriel, et traduisent xai éyrarakep 
Oévrez. Ceux qui avaient éte délaissés se multiplicront ; mais par le verset sui. 
vant on voit qu'il ne peut encore être question d'un rétablissement. 

213. 9y20 À destruction, à être détruit; voy. Nomb. 24, 22; et an 
passage parallèle, Ézéch. 5, 1 à 5, où, dans une action.  nbcliques ile des- 
truction de la chevelure et de la barbe se trouve 1a méme idée, "hua 


43 ISAIE. VI. 


est remplie de : sa gloire. 

4. Alors les fondemens des colonnades s’ébranlèrent par la 
voix retentissante, et la maison était remplie de fumée. 

5. Et je dis : Malheur à moi, je suis perdu, car je suis un 
homme aux lèvres impures et j'habite au milieu d'un peuple 
aux lèvres impures, et mes yeux ont vu le roi, Iehovah 
Tsebaoth. 

6. Alors vola vers moi un des séraphs; dans sa main était 
une pierre ardente qu'il avait prise avec des pincettes près de 
l'autel, 
7. Il en toucha ma bouche et dit: Vois, ceci touche tes 
lèvres, ton délit est enlevé.et ton péché est expié. 


8. J'entendis la voix du Seigneur qui disait : Qui enverrai- 
je,.et qui marchera pour nous ? Je dis : Me voici, envoie-moi. 


9. il dit : Va et dis à ce peuple: Écoutez toujours, vous 


. feu a , dans l'antiquité, une vertu purifiante ; voy. Malach. 2, 2, 3; d'a- 
* près la mythologie persane, Ahriman est précipité dans les ténèbres pour 
être brûlé par de l'airain en fusion, et les ames passent par des torrens de 
feu pour être purifiées et prendre part à la béatitude ; c'est aussi l'ori- 
gine du purgatoire. 

8. 49 Pour nous; c'est un pluriel de majesté, comme Gen. 1, 26. 
Les Sept. ont rpèç Tov Àxov Toürov , pour Ce peuple, comme s il y avait 
mA nv Le Chaldéen  n'exprime pas “5, dont les trinitaires se sont 
emparés: NON Dr TAN et qui ira pour enseigner ? 

9, 10. YMIW YOU Le premier de ces deux mots est un impératif, le 
second, un infinitif : le sens littéral est: écoutez toujours, vous n'en- 
tendez ñ@n, etc. C'est ainsi que nous avons traduit. Mais selon Kim’hi, 
le sens est: vous avez entendu et n’y avez pas été intelligens , etc., c'est 
pourquoi ; 1 DYi1 PL Town le cœur de ce peuple est épaissi; comme 
s'il y avait, \YDY au passé. VW: 7297 Town Tous les trois au Héphil, 

wi rendre insensible, de \ow graisse :qui couvre leur cœur et 

empêche de comprendre ; 25" rendre lourd, comme Exode, 8; 10, 
vw de MY voir , au Hiphil , éblouir ; le sens esti ce peuple s'est mis 
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Jér. 17, 43; Ézéch, ar, 32. l'ail Ls by Za plénitude de la terre, ce 
qui remplit laterre; qyy23 (est) sa gloire , sa louange; ou, ce qui revient 
au même, sa gloire remplit toute la terre. 
4. MON — MON De DN mère, l'avant-bras ; ainsi la mère, le fonde- 
ment du seuil (Hp): Sept. ro UrépOupov , des linteaux ; Vulgate, super- 
liminaria, les linteaux ; de même Iar' hi. Le sens est, les fondations de 
la maison. qyy" S'accorde avec p'nD, car si c'était avec mn il fau- 
drait oyum ; voy. Gen. 4, 10. np ip De la voix de celui qui 
appelait; collectif pour D'NMD— JUY La fumée remplit la maison pour 
que l'œil mortel puisse supporter. la gloire de Dieu ; voy. I Rois, 8, 10, 11. 
5. JDN Je dis. Dans la Bible règne l'idée que le mortel ne peut voir 
la divinité : +9 DIN NY Nd°a car nul homme ne peut me voir et res= 
ter en vie , Exode, 33, 20; il est vrai qu'au chap. 24 {v. 10, 11) de ce 
même livre, règne une idée différente : Gps sn mn in ZIs virent 
le Dieu d'Israel ; aussi le Samaritain a-t-il ya ls saisirent (l'endroit de) 
. Ja divinité, au lieu de y is virent du verset 11. Néanmoins cette sainte 
terreur du faible mortel devant la majesté ineffable se trouve fréquemment 
dans les saintes Écritures. Cette croyance existait aussi chez les Grecs. 7273 
Depns=0n1 étre muet, au Niphal, périr ; il ÿ en a qui traduisent : parce 
que j'ai di rester muet ; mais la fin du verset favorise la première signification. 
6, 7. ny" Racine y prendre son vol, voler ; mais ‘7 U" Il Rois, 
21, 15, siguifie David fut fatigué, racine y - no Pierre rou- 
giejau feu pour servir à la cuisson du gâteau, ou même de la viande ; 
voy. L Rois, 19, 6, Selon les Raobins Cia désigne un charbon ardent. Le 


1 ISAÏE. Ÿ1. 

Cd, Vi. 1. Dané l’année de l Pol d'Ouzishou, ie v vis le 
Seigneut äsfis Sur ün trôné haut ét élévé, et les extrémités de 
ses yêtemens remplissaient le temple. 

.2. Des séraphs (séraphins) étaient placés ne de ni; ; 
thäcun d’entre eux avait six ailes, avec deux il caciait son 
visage ; avec detx il éathaît ses pièds : ; ‘et avec deox il Yolait. 

3, Et l’un eriaft 4 l’autre et disait : | 
* Saint; saint; saint, est Ichovah Tsébaotk! toute la terre 


se trouve comme Gualiiicatif aù verset 6 du chapitre cité des Nombiés. 
Down D'un: Serpens brülans, de MY brûler ; ici ce mot désigne une 
espèce d'angea ou d'êtres symboliques ; Gésénius dérive ce mot de l'arabe 
mMv étre noble, considérable , d’où le ÿ un personnage considérable. 
Néanmoins M indique aussi le serpent; il se trouve en effet dans la 
symbolique des anciens Hébreux ( voy. II Rois »38,4,et le passage cité 
des Nombres) et dans celle des Égyptiens. (Hérodote, 2, 74» Ælien, 
Var. Hist. XI, 179 22), comme symbole de la force qui guérit et de la 
sagesse ; aussi les Égyptiens et les Indiens entretenaient-ils dans les tem- 
ples des serpens consacrés, et les Opliites , secte chrétienñe » l'avaient 
adopté comme symbole de là sagesse. Les ailes en font des messapèrs ra- 
pides de là divinité, comme les Chérubins (voy. Ps. 21 , 12) et l'Hermès des 
Grecs. Les Égyptiens avaient des sphynx ailés, et dans les ruines persépo- 
litaines : on a trouvé des écureuils ailés, Quoi EC ‘il en soit , il s'agit de 
donner ici une haute idée de la majesté divine. $ lon le Talmud, la vision 
d'Ézéchiel est identique avec celle d’Isaie : il compare ce dernier à un 
homme de la Ville, habituë aux grandes choses, et Ézéchiel à un cam- 
Pagnard étonné de tout; aussi entre-t-il dans des détails plus minutieux. 
Comme un’ monarque est entouré de grands seigneurs, Iehovah est repré- 
senté ici entouré de puissances célestes. Lypy Litt. de dessus lui ; 
16 sehs est près de lui; Toy. Gen. 18, 8. Sept. x0x® aÿroÿ , dans son 
cercle. Chaldéen * "ATOTP NOT dans l'élévation devant lui. n°939 vv 
Six ailes; la répétition de ces mots indique répétition des objets ; voy. Lévit. 
24, 8; Norab. 17, 21. DD Se couvrait; se couvrir la tête èt même les 
Pieds est un signe de respect chez les Orientaux. 

3. WYTD Saint. La répétition par trois fois de ce mot est emphatique et 
etpritme l'énergie ; voy. Il Sam. 19, 1 (où 18, 33 d'aprés d’autres textes) ; 
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Cu. VL 1. pou Dans l’année.Ce chapitre contient (v.1 à 9);la cofisécration 
du prophète; selon les uns, c'est une nouvelle consécration ; selon.les autres, 
c'est la seule et unique inauguration pour sa mission (voy. Gén) 
C'est ici le seul oracle en forme de vision, forme rare chez les ai anciens pro- 
phètes, mais qui devint plus commune ensuite , comme däns Dâniel et les 
révélations de saint Jean. Qu'on considère éette forme comrne fondée sui dés 
faits produits par l'imagination du voyqgnt, ou comme une simple fictiens 
toujours cette vision présente-t-elle le résultat d'un combat intérieur du ro- 
Phète avant «a première appärition devant le peuple ; la scène est au ciel, 
où l'on transporte quelques localités du temple de Jérusalbn. #1 va: 
Dans l'année de la mort du roi Ouria, avant sa-mort ; sais cela il y aürait : 
Dans la première année de Iothame ; le chaldéen, Saadias et lar’hi entendent 
par l'expressiôn he la lèpre dont ce roi fut affligé, parce que la SpRe », d' a- 
près le Talmud (lebamoth, fol. 49), passait pour ane mort civile; mais Aben 
Esra rejeite cette explication. TN Plusieurs ont ici et v. 8, 11 QUE l'u- 
sage des Juifs de lire 93% pour ss, rend probable la leçon qui ‘porte ce 
dernier mot. NW 19 Haut et élevé; Abarbanel applique ces mots à lehovah. 
Mais l'élévation du trôné indique aussi l'élévation de éelui qui l'occupe. 
dv — bi Vêtement trafnant; en arabe LR signifie étre large , étendu. 
Cés espèces de vêtemens indiquent dans l'Orient le riche , le pérson- 
bage considérable. Les anciennes versions, eïcepté le Syrisqué, ont arbi- 
trairement évité de rendre l'anthropomorphisme de 4tiÿr. Sept. Ex à adroÿ, 
sa gloire ; Chaldéen au 1% l'éclat de sa magnificence. Los = Go 
Le temple ; voy. T Rois, 21, 1j ou plutôt 14 partie la plus retirée du 
sanctuaire (+27). 

2. D'ONU Seraphime, séraphins ; Chadéen UT yuou des sninis- 
tres saints. 1 se trouve Nomb. 21, 8, et Deut. 8, 15; et séraphime 


so | ISAIE. Y. 

tagnes ensont ébranlées ; et leurs cadavres seront comme l'or- 
dure au milieu des rues; avec tout cela sa colère ne s’ apaise 
pas, et sa main reste étendue. 

26. Il élève une bannière aux peuples dans lelointain, et fait 
signe à quelqu'un de l'extrémité dela terre, et voilà bientôt, 
rapidement cela arrive. | 

27. Nul n’est fatigué, nul ne trébuche parmi eux ; personne 
ne sommeille ni nes’endort ; à aucun la ceinture des reins ne se 
détache, et les courroies de ses souliers ne se déchirent pas. 


28. Ses flèches sont acérées et tous ses arcs tendus ; les 
sabots de ses chevaux sont semblables au rocher, et ses roues, 
au tourbillon. | 

29. Son rugissement ressemble à à celui du lion; il crie 
comme les lionceaux ; il rugit, saisit la proie, l'emporte, nul 
secours. 

80. Il mugira contre lui comme la tempête de la mer; 
regarde:t-on la terre, il y a del’obscurité; (tantôt de) l'anxiété, 
(tantôt) de la lumière; il fait sombre dans ses nuages. 


chevaux , et la qualité la plu précieuse d'un cheval de guerre, était un sa- 
bot très-fort (Gésénius). 


29. Nu" Il rugit. La comparaison de guerriers farouches avec les lions 
est fréquente chez les écrivains de l'Orient. 

30. w231 Temps impersonnel, on regarde. YN1 w Le premier mot estre- 
gardé comme indiquant le soleil, 44% , et le second la lune ; 4% peut aussi 
être pris dansson acception ordinaire, anxiété ; le malheur alterne fréquem- 
ment avec yyy la lumière, le soulagement, comme cela a lieu dans le moment 
suprême. "9192 Ten Ces mots sont diversement rendus: M9"Y nuages, 
de ty répandre des gouttes ; ainsi le sens serait : obscurci par les nuage, 
phrase figurée pour indiquer un grand malheur ; My signifie aussi détruire, 

«voy. Hos. 10,2; alors on pourrait traduire : l'obscurité dans ses ruines. 


Mais la première version a pour elle la majorité des opinions et la vrai- 
semblance. 
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comparaison, que le poète semble interrompre, mais la pourriture produit un 
effet égal , elle réduit aussi en poussière. 

(25. pn623 Leurs cadavres sont étendus dans les rues ; image de la peste. 
#02 Ordure, balayure, le 5 est comparatif ; il y en a qui regardent le 5 
comme radical, de "D3 couper et Ones de Dnbas, c'est dans ce sens que 
traduit Ottenzosser. 

. 26. D3 Une bannière, pour indiquer un point de réunion. 5 — 51 
Siffler, autre moyen d'appel. 1 4 Lui pour DAb à eux; le poète a dans l'i- 
dée l'ennemi. 9 n%D0 l'extrémité de laterre, des contrées éloignées ;° 
la géographie bornée de l'Hébreu lui faisait regarder les limites de son pays 
comme l'extrémité de la terre. Les Romains aussi se servaient d’une sem- 
blable expression. Tite-Live (5, 57), parle des Gaulois comme d’un ennemi 
très-éloigné : 4B oceano terrarum ultimis oris bellum ciente; de même Thu- 
cydide (r, 22), en parlant des Mèdes : Tôv re Jap Madov œûroi Touey êx me 
PATOU VAse. 

27. NY La ou est ainsi : m'Y fatigue, bu obstacle, D’ de 9 
sommeiller, 1% de 1° dormir; la fatigue est arrivée au plus haut degré,quand 
la ceinture se détache. pns $e détacher, se rompre ; c'est un effet de la fa- 
tigue et non de la précipitation, comme l'entendent Kim'hi et Rosenmüller. 


28. 1259=% Comme un rocher. On ne connaissait pas l'usage de ferrer les 


39 ISAYE. Ÿ. 
Ge nourriront des ruines des riches. 
2! 18 Malheur à ceux Qui tirent le'crime pàr Yes cordes dû 
mensonge , “ette-péché comnre avec des câbles de voitures. 
« 19. Qui disent : Qui se dépêche, œil hâte son travaih 
pour que nousle voyions ; que le conseil du saïntt d'Israel ÿ s'ap- 
Less 8 'éccomplisse, pour que nôùs l’: apprenions. 

‘to. Mafheur à ceux qui disént'au inal, c'est bien, et aû bieü, 
c’est Mal; 115 placent l obétuürité dans la lamière; et fa lümiéré 
dans l'obscarités its rerdent Tamer doux, et le doux amer. 


2. Malheur à à ceux qui sont shges à leurs propres yeux et 
qui , en face d'eux-mêmes, se crofent intelligens. 
%a. Malheur à ceux qui sont forts pour boire du vin et 
braves à verser des liqueurs fortes ; 
à3. Quijustifieitle méchant en faveur du don ie se 
et qui enlèvent le droit aux jéstes. 
- 2h. C'est pourquoi , comme une langue de feu cônsume la 
paille, et la flamme l'herbe sèche, leur racine sera une pour- 
riture et leur rejeton s'en ira en poussière ,-car ils nt iné- 
prisé là l& Toi de Iehovah Tsebaoth , et ils se sont di de 
hf pa role du Saint d'Israël. 
‘25. C'est pourquoi la colère de Iehovah s’enflammie contré 
‘ 60h peuple ; ; Îl étend sa main sur lui et le frabpe; les imon- 


| 22. D"33 Forts p pour, boire, phrase à ironique. po: Pour méler; plusieurs 
commentâteurs pensent à ün mélange aromatique, nous préférons V'interpré- 
tation chaldeïque : : pry F 0 nn pour s’enivrèr de vin fort. 


A 54 


23. É 22 ‘Pour } prix, VO 


7 UN nuD YP Lans Comme la paille consume , la es de Jeu, pour 


UD UN UE Dons — Dur L'herbe sèche, le. foin, no — 1799 Devenir 
faible, i ici être réduit en cendres. DD) — pa Pourriture ; la Re dit : Si= 


Mk Yhvitra; coinme de la cendre, apparemment pour rétablir de poiit de la 


Deutér. 7, 12. 
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18. Ton — y Crime, est ici pour chdtèment ; de même uw péché; 
voy. Ps. 31, «1. Le Chaldéen , que lar’hi et Rosenmüller ont suivi, adopte 
un sens qui, pour être ingénieux et moral, n'en est pas moins forcé: Qui 
. attirent le vice par des cordons qui deviennent ensuite (par l habitude) de 
gros câbles; c’est aussi l'opinion du Talmud (Tr. Souca), mais il ne s’agit pas 
ici de gens qui commencent à pécher, mais de pécheurs endurcis. La méto- 
nymie de chdtiment pour crime n'est pas non plus nécessaire ; celui qui com. 
met un crime s’attire un châtiment. Nyw ‘52m .n'en est pas moins une 
belle image : les cordes de La fausseté, de la lâcheté, pay2 pour may ds 
grosses cordes ; de mhy voy. Juges, 15, 13. 

19. mwn" De win hdter, troisième personne du futur, avec un à parago- 
gique ; dans mnvan le 4 est également paragogique. | 

21. me Gésénius (Comment. sur Isaïe, t. 1, p. 243) cite un passage du 
livre sabéen d'Adam (Cod. nazar., ed. Norberg , Londini Gothorum , 1815), 
qui répond presque littéralement à celui-ci; les changemens qui s’y trou- 
vent, paraissent provenir de ce que l’auteur a suivi une version chaldéenne ; 
cette analogie du passage de l’auteur sabéen avec le nôtre est remarquable, 
‘en ce que les Sabéens rejettent. le judaïsme et lé christianisme, l’ancien et 
le nouveau Testament, ps39 +33 Devant leur face ,à lour jugement. 


18 | ISAIE. V. 
un ‘homer de semence produira un épha. 


11. Malheur (à) ceux qui de bon matin courent après 
la boisson forte, et qui tard dans la soirée sont enflammés 
par le vin. | 


12. La guitare et la harpe, le tambourin, la flûte et le vin 
. sont de leurs festins, mais ils ne regardent pas sur les œuvres 
de Iehovah et ne voient pas le travail de ses mains. 

13. C'est pourquoi mon peuple est inopinément exilé; 
ses hommes considérables périssent de faim, et la foule des- 
sèche de soif.  : 

14. C'est pourquoi le scheol (l'enfer) élargit son gosier et 
ouvre sa gueule outre mesure; Jà descend sa magnificence, 
sa richesse, sa foule bruyante et ses gaietés. 


15, Le chétif sera courbé, l’homme abæissé, les yeux des 
superbes seront humiliés. | 


16. Alors Iehovah'Tsebaoth sera élevé par le jugement, et 
Je Dieu saint sera sanctifié par la justice. 


17. Les brebis paîtront selon leur ordinaire, et les étrangers 


16. m3 ZL sera élevé, séra plus sanctifié par le châtiment des méchant. 


17, 09279 de 937 =940 Comme sur leur pâturage ordinaire, sans obs- 
_ tacle; voy. Micha, 2,12, 2 signifie aussi conduite; le sens est le même, 
no Des gras, des riches , de m0 étre gras, moelleux, de là ny cer- 
veau. pÿni Kim'hi dit: Dn3 139 jNatw qui viendront pour y demeurer, 
prenant ce mot pour un participe, comme Don n Lévit. 19, 33, 34, 
car le nom est +}, qui fait au pluriel 54. Le chaldéen rend ainsi ce verset : 
2 PUDNY MDTE NMYMDA IDDN POV PONT NDD N'DNTS TIDITONN 
Les justes seront nourris comme il leur a été promis , et les justes seront en 
possession du bien des méchans. Quelques cémmentateurs regardent les ver- 


sets 15 à 17 comme une interpolation ; ils ioterrompent en effet la marche 
du discours, 
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11. +39 C'est le tour de ceux qui courent après le plaisir. 1P22 Le matin ; 
boire dès le matin est regardé comme une débauche, par les moralistes de la 
Bible; voy. Ecclés. 10, 16, 17. Chez les Romains , l'homme modéré s’abs- 
tenait de boire des boissons fortes avant la neuvième heure. Juvénal (1, 49) 
dit du débauché : 46 octava hora bibit. Usa Le crépuscule du soir; ce 
he peut étre celui du lendemain matin, dans ce cas on aurait dit Pan Ty 

12. DNA Pour pMNWMA dans leurs repas; comme Gen. 24, 23, et 
38, 11 ; mais cette addition du 2 n'est pas rigoureuse ; le sens peut être : la 
musique et la boisson constituent leurs festins: by9—"wyY Les œuvres, les 
actions de Iehovah, ses châtimens; voy. Habac. 3,2; Ps. 64, 10. 

13.n9% 020 Parce qu’il n'a pas de science ; de même le Chaldéen.ny7152 
inscientia. Les Septanteajoutent arbitrairement : dix r0 p% sidévau (auroû roù 
Kwpiv}, de lui (le Seigneur). Gésénius dit que ny ‘n signifie sans qu'on s’en 
doute, inopinément. "y" ‘a Pour 299 NY mourans de faim. {MO — 
non La foule , le peuple. n% Desséché, de nm1z étre brûlé par le soleil, 

14. Euw Selon les mythes hébraïques, les hommes pieux sont transportés 
vivans dans le sein de la divinité (voy. Gen. 5, 24, II Chr, 2, 1); mais les 
méchans sont précipités dans l'abime de l'enfer, comme Kora’h avec les siens 
(Nomb. ch. 16); WD3— 93 indique ici l'avidité, comme infrà , 56,11. 
MYD — 129 Ouvrir , voy. Job, 16, 10. pn Statut, loi, ici mesure. 777; 
Le suflixe féminin se rapporte à y Tsione; voy. ci-dessus, 3,'25. 99 70y9 
Litt. ce qui y est gai. 

15. mx Il ya ici une gradation : ON l'homme, le peuple ; mn Le grand $ 


D'na: Les élevés, ceux qui sont orgueilleux ; ce verset ressemble au verset à 
du chapitre 2. 


19 ISAÏIE. Y, 


raitin ; a<-il prodpit du yerjus? 

5. Maintenant, jé vous ferai donc savoir ce que je veux faire 
de mon vignoble; en enlever le mur, qu’il serve de pâturage; 
en démolir la baie, qu'il soit foulé. 

6. J'en ferai une ruine; il ne sera ni taillé ni bèché; il y. 
pouséera des ronces et des broussailles, et aux nuages je 
commandetai de he plus Le) sut lui. 

* | 

Fr Car, le vignoble de Jchovah Tsebaoth , c'est la maison 
d’Israel ; les hommes de Iehouda , c’est la plante de sa joie. IL 
avait espéré la justice, et voilà l'in justice; Ja droiture, et e’eët 
uve criante forfaiture. 


8. Malheur (à) ceux qui font toucher maison à maison, et 
qui rapprochent champ à champ, jusqu’à ce qu’il n’y ait plus 
d'espace, que vous habitiez seuls au milieu du pays! 


. À mes oreilles, (dit) lehovah Tsebaoth, assurément 
béaucoup de maisons seront réduites en solitude, de grandes 
et de belles, sans habitans. 


10. Car dix arpens de vignoble produiront un bath, et 


gués éndroits du Pentateuque), car ces abus qu'on accuseici sont aussi signalés 
dans Micha, 2,2, Néhém. 5, 1 à 8, etc. pan da Mophal, litt. vous 
êtes fait demeurer. Plusieurs rendent ce passage par l'interrogation : Êtes-vou 
seuls en possession du pays? ; 

9. 35N2 4 mes oreilles, suppl. a juré, ou a révélé. 20 JNE Len TR 
forment une double: négation , mais qui n’affirme pas en hébreu. Les mots 
vi 710) peuvent aussi se rapporter aux deux membres de.la phrase : 


a 1906 Di DNA N°9 Où 
AY VND —— DATE DNA 
10. FPY — moy Le joug, autant qu'on peut journellement labourer aÿeç 
un train de bœufs, peut-être un arpent. na Bath, mesure de capacité, 
on MOPFEA dix éphas, voy. Ezéch. 45,11 
ë. 
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n Infinitifs pour des temps personnels , je deferai la haie Ja 
mi sa dlôture. ONU — How Haie, de mu= pr entourer; 72. 
murs il parait qu'on entourait les vignes d’ane doùble enceinte. | 

$- a Penn destruction, ruine ; Gésénius traduit : Je lui donnerai le 
coup de grâce , de nr coùper, anéantir ; by elle (la vigne) montera, se 
dissoudra. pp vou. En ronces et épines; voy. une semblable tournure 
Pros. 24, 35. Mon, le N est privatif, afin qu'il.ne pleuve pas. Le poète, 
remarque Gésénius, sort, ici de la fiction; dans la parabole, le possesseur 
de la vigne est un homme qui ne peut commander à la pluie, mais comme 
on fait dans le verset, suivant Mio à Iehovah ; le, poète peut avoir 
anticipé. 

d Suit l'application, 1yywyw — Ywyw Plaisir, che de satisfaction ; d 
de Ya. fatter. nov Æffusion du sang, de now répandre ; selon d’ autres, 
now p signifie une espèce de gale.. Cette parandbmasié de mischpat à mispa’h, 
de isedaka à tseaka, Lab élégante en hébreu, ne peut étre bien rendue « en 
francais. 

8. vi Malheur !.-H-prengl d'abord-à partie les riches, dont il châtie l'ame 
Lition. La loi de Moïse, dit Gésénius, contient une foule de dispositions 
qui ont pour objet le maiutien de l'égalité dans les possessions, ct r ‘empêche. 
ment. des envahissemens ; voy. Lévit. ch. 25, et passim. 11 parait que ces lois. 
ont été peu ou point en usage. (et, npus.en-avons fait la refarqué dans quel 


16 _ ISAÏIE, IV, V. 


Tsione êt sur ses réunions, un nuage et une vapeur le jour, 
ét la lumière d’un feu éclatant la nuit, car sur tout ce qui est 
glorieux. il ÿ aura un dais. | : 

. 6. Ïly aura une tentepour donner l’ ombre contre la chaleur 
pendant le jour, pour -une protection et un refuge contre 
l'orage et la pluie. | 

Cu. V. 1. Je veux chanter à mon ae le chant dé 

mon ami, sur son vignoble : 
Mon bien-aimé avait un vignoble sur une colline grasse. 

a. Il l'entoura d’une haie, en ôta les pierres, y planta de bons 
ceps, construisit une tour dans le milieu, et y creusa aussi une 
cuve; puis i] éspéra qu'il.produirait du raisin, et. il produisit 
du verjus. 

3. Et maintenant, habitans de roucheliiine et hommes de 
Iehouda : Soyez donc juges entre moi et mon vignoble ! 

_ 4. Qu'y a-t-il encore à faire à mon vignoble que je n’aie 
pas fait? pourquoi, lorsque j'ai espéré qu'il produirait du 


a la même signification que V7 qui suit, ami, bien-aimé, et aussi oncle, 
frère du père. Chez les Orientaux, dit Gésénius, les idées ami et parent 
se confondent souvent. MPa nd Corne, sommet de montagne. tov je 
Litt. fîls de la graisse , fertile. 

2 IPN — DT Remuer la terre avec la houe, Selon quelques com- 
mentateurs , entourer d’une haie ; VI2pDN —— Le jeter des pierres , en dé 
barrasser le champ, c'est une antiphrase ; pv espèce de vigne qui produit 
un vin généreux. Dans la Syrie se trouve une vigne qu’on appelle 51 ; 
Gen. 49, 11, il y a HOW — D'WNA Mauvaise espèce de raisins; larhi dit: 
lambrusques, c'est le nom du fruit de la vigne sauvage ( labrusca), du verbe 
Le qui signifie devenir mauvais ; voy. Exode, 7, 18. 

+ 1711 Zehouda. Kim'hi observe qu'il n'est pas question des dix tribus 
es déjà dans l'esclavage au moment où parle le Propre qui sap- 
plique à la sixième année d'Ézéchias. 

CRUE Y\T9 Pourquoi ai-je espéré, ou bien, pourquoi, déni ai e5= 
péré; de même 50, 2, wN q' NNA YITO - 

Te x 3 
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avait DNV JUS py5—nEn ques Lo 0y. Car sur chaque gloire un dis. 
on Vient de NON couvrir, prétérit de Poual, et le sens peut être : car (+3) 
Dieu protége tout ce qui est glorieux. Il y en a qui rendent by par plus 
que toute chose grande sera cette protection. #7 Peut aussi être un ne 
le a nr 

6. 301 Une tente, de Doc couvrir, image apr tée à la vie des ber, 
gers. D. je qe pluie, se prend en mauvaise part ;.voy. infrà, 25, ke. 

. Cu, V..1. YWUN Je veux chanter. L y a:ici une parabole, (ben). du 
verset 1 à 6: c’est la peinture d'un vignoble qui a trompé l'attente du vi- 
gneron ; suit ensuite l'explication de cette parabole sur Israel ; la peinture 
de sa corruption et les châtimens dont elle est suivie. La différence de la 
fable et de la parabole, qui sont toutes deux comprises sous le nom de by, 
parait être, selon Gésénius, que la fable, chez les Orientaux, prend ses per- 
sonnages parmi les animaux, tandis que la parabole introduit des personnes. 
Bidpaï et Logmän sont des preuves de la prédilection des Orientaux pour 
cette forme didactique. La Bible en offre également des exemples nom- 
breux ; ; voy.. Juges, 9; 75 I Rois, 14, 9 et passim. La. parabole 
a été haite le plus en faveur chez les moralistes du Talmud et 
de l'Évangile. Ici on croit reconnaître la forme rhythmique. vd Est, 
selon les Sept., le Chaldéen , Saadias et Luther, au datif, à mon bien-aimé, 
nom qu'a en effet Israel, Ps. 6o, 735108, 7; mais comme il s'agit ici de 
reproches et non de paroles de consolation, il vaut mieux rendre le 5 de 
La Le par de, comme ne 2 Psaumes m0: NAT Psauma de David ; PTS 


49 “ISATE. TV. 

ên ce jou , disant : Nous mangerons de notre pain, nous nous 
rerétirons de nox propres manteaux, permets seulement que 
nous ayons d'os par ton nom; enlève notre honte. 


% 
k 7 «x 


. En çe jour, le germe de. Jehovah sera magnifique. et 
gorieu, et le fruit du pays éclatant et majestueux , pour ce 
qui a échappé en fsrael: : : | 


” 3.,H arriÿéra qu'on appellera saint quiconque sera dneuré 
& reste en ‘Tsiope (Sion) ét aura suryécu à lerçuschalaime 
Gérusalem), quiconque eu écrit pour la vie à Lerouschalaime: 

4. Lorsque le Seigneur aura lavé. l’ordure. des filles. ds 
Tsione ; ; et qu'il aura extirpé les incestes de Ierouschälaïme 
avec le vent-du ohâtiment-et ke vent de la destraction ; "5 
$. Ehoval fèra sur toute l'étendue de Ja Lo de 


, ra 


té des listes inscription l'usage des inilitairéé et des citéyens; ; Exode 
32, 32, il est question du es de eur etre ss de ce ne , 
v'est étte destiné % la mort,‘ “t" 

4..@NA ici le sens de: orage , toinme Ge: sé, » 9° PNY ds wèt 
sortir #Térdure, l'impüreté physique, est toujours T'iinage de la dégradation 
morale; conime Ja pureté Physique indique la sainteté et l'iinocence, tant 
‘duns:kes Hngues qué dans les religions, ; ainsi que l'indiquent de nombreui 
y mbôtès ; 1es lustrations, la ciréoncision, le baptème, etc.; ; toute la religion 
dt Parses-est fündée là-dessus (Gésénius). y pds Des files de Tsione, les 
habitans dés déux sexes. Les Sept: disent des fils ei des filles de Sion 
(rés vis wa) : rôv | Sayjarépuir Ziove L-L Le sang, l adultére, les relations de 
éobtanguinité. n°7? De MII= ANT, au Hiphil, se laver. na vec un esprit ; 3 
tout ce que Dieu fait s’ opère avec une force invisible, divine et supérieure. 
ya exprime l’action d'enlever, d'éliminer ; 3 voy- ‘Deutér. 26, 13, et pas= 
sim.  Gésénius dit jugeant et détruisant avec une : force divine. Kous a avons 
‘considéré cette expression comme figurée, 

"5. Too Lieu Jortifis, de 1» placer. NPD Ses convocations } vay- NIPO 
ch. 1, v. 13; ici il s'agit des lieux où se célébraient ces fêtes. uv Un nuage, 
image prise A la ‘marche des Israélites dans Je. désert, où une, colonne de 


Lacs 


nuage ‘et de feu les ‘guidait Te le jour et la nuit. qui La fumée, comme s'il y 
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dés idées , devoir fairé partie du ch. précédent. Tov Ton nom; entore 

aujourd’hui la femme porte le no dé son mari. nm Wotre honte ; le 

célibat était considéré comme une honte. Grotius cite à ce sujet des vers 
E,, ane ra Le ; 7. ; ES 


de Lécaln (Phard. IE, 3f3)+ 


is . +++ datantum nomen inané 
 Gonnubi ; liceat tu malo scripsisse, Catonis 
Marcia. : 


‘4 


or 


ai tr ts En ce jour. Gésénius ‘&it : Ia tourfure GonsoliBle que. 
prend actuellement le prophète, n'çst pas dans dosens que le pesple, 
corrigé par l’expérienté ; s'amendera et déviendra meilleur ; mas pette autre 
idée, que Némésis , on à pouvoit vengeur , sera apäisé par k:ruine de ceux 
qui ont chargé le pays’ de ces calamités; .et :qu'alors seulement ehovab 
xendra son amour et, sa bénédiction au peuple niv. TE Le zgston de 
Ichowah. Selon Gésénins, c'est une expremion figurée pour les detcending 
plus heureux de ce peuple. Selon le Chaldéen, Kim’hi, Rosenmüller, il da 
git du Messie ; mais le parallélisme n'est pas favorable à cette interprétar 
tion, car by ruot0n qui paraît ici se rapporter aux deux membres de 
la phrase , serait une redondance avec le premier.v2y} —921y Qrnement ma 
. gnifique, de 2% briller, mas 2x9 en magnifivence et en.gloire " pour 
magnifique et glorieux 3 de même nono qao qui suivent, à éclat et à 
ornement , pour éclatant et orné. Ent mathos Pour ce qui demeure de 
reste en Israel. l'ail ve) Fruit de la terre répond à my My germe de Le- 
hovah. Nous avons donc suivi Gésénius dans la traduction qu'il a fnhle- 
ment adoptée. | ou ce | RS 
3. on non 02 Quiconque ési écrif pour La ‘bie, exptetsion emproé- 


& 


4 ISAIE. If, IV. 
| _a3, Les : miroirs et Jes chemises fines, torbans et les 
mantilles. ne - 
24. 11 y aura, au lieu d'aromates, une émanation pairide, 
Au lieu de ceinture, une corde, | 
Au lieu de coiffure travaillée au fer, une calvitie ‘ 
Au lieu de mante, une enveloppe de sac, 
Une plaie cicatrisée ; au lieu de beauté. : 
25, Tes hommes tomberont sous le glaive, et tes Réros ; 
dans la guerre. 


. 26. Ses portes (de Sion) se lamenteront, porteront le deuil; 
dépouillée , che sera assise par terre. | 


Cu. IV. 1. Sept femmes sie d'un seul homme 


endroit ,.et sur l'explication duquel on n'est pas d'accord; hôus nous en {e : 

nons à celle de Gésénius , un large manteau; de ñ9 Lu et br} manteau ; ; 
Jar'hi donne la même étymologie, mais avec un autre sens. 11 y en a qui le 
regardent Comme composé de %» qui, en chaldéen, signifie lin, et de 
Lo cordon. Sept. x:Tûv puooméppupos , une tunique'tissue, ou à moitié de 
_ powpre: #2'NAN "2 Brulitre en place de la beautc. ‘2 Est ici pour *) de 72 
bräleri de 1 "19: Exode, ch. 21, V. 29. JF Indique l'endroit, le siége de 
la beauté ; ; où on leur imprime le stigmate de l'esclavage. 


D 55. pr Ce mot ; qui a le sens de voir et de maritus, n'est üsité qu'aa 
plüriel ; on s'adresse ici à Sion, Fran Ta bdd. D tes s hommes 
forts. 

: 26. SN De UN = =TN se plaindre, se bientes les portes se plaindront 
et porteront le deuil. Ceci s'applique encore à Sion, ATPST Elle sera pue 
r rifiée » sera vide, de Qyn » elle sera entièrement pillée ; 2vn l'air sera 
assise par terre, comme font ceux qui sont-en deuil. Sur une médaille’ 
‘de Vespasien, frappée pour rappeler la’ victoire sûr la Judée , se trouve 
une femme assise par terre et appuyée contre un palmier. 


: Cu. IV. 1. y2w Sept! nombre rond et consacré chez les Hébreax, 
les Égyptiens » les Perses, et chez les Orientaux de nos jours; chez les 
_Mogols, c'est le nome nelaf. Ce. verset paraitrait , d'après l'ordre naturel 
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à cause des ornemens qui y étaient. Gésénius ie LE le mot de la Vulgate, 
qui dit acus, aiguille, | | 
23. prob Plusieurs commentateurs disent miroirs » dé 07 découvrir. 
Ces miroirs étaient de-métal poli; les glaces sont encore aujourd’hui rares en 
Orient. Is servaient dans les cérémonies religieuses des païens, et de là peu- 
vent venir les miroirs des femmes hébreues, dont il est question dans 
l'Exode, 38, 8. Cependant les mots qui suivent indiquent des vètemens. Aussi 
plusieurs autres commentateurs dérivant également ce mot de #93, lerendent 
par des vêtemens minces, transparens, contraires à la pudeur. pr31D7 Es 
- pèce de lin fin dont les gens riches portaient des chemises , tandis que les 
pauvres ne portaient que des tuniques. pv Des turbans, des serre-tètes, 
en arabe my et 9j» se disent aussi des ceintures ; ‘ainsi le grec uirps et 
le turc doubdckh , signifient turban ét ceinture (Gésénius). p7 De +79 
étendre , des vêtemens d’une étoffe très-fine et transparente, qu'on met par= 

dessus les autres vêtemens. 

24. 5 Pourriture , de ppo suppurer, s'amincir; de ce mot dérive ma- 
ceo; le Chaldéen dit : ssy9ry suppurera. nDp) Corde pour remplacer la cein- 
ture (mn); de mp3 attacher. Le Chaldéen et les commentateurs talmu- 
distes entendent par ce mot une plaie ; nous préférons la première opinion, . 
| conforme à à la version des Septante, dela Vulgate et de Luther. MwPD à qi”) 
ouvrage tourné, façonné ; .se dit de la tresse des cheveux ; nupn Exode, 
35, 18, 31, où il se dit de ce qui est martelé. Bruce parle dans ses 
voyages de peuples qui se servent d'un instrument en bois pour donner Îa 
forme aux cheveux. mpmS 7'éte chaube ; ce qui était regardé comme uge Poe 
voy. Il Rois » 2» 23, Ro Mot composé qui ne se trouve qu ‘en ce 


1 MA: If 


de Tatonk. (Sion }; qu'elles marghent le œou tendu et lef 
yeux pérfides, qu ‘alles s avancent à à petits pas et Dre avee 
leurs. pieds. : 

“ds Le Seigneur nn: éinie le sanainet de k tête iux 
îles de Tsiône, a Iehovah découvrira leur hohte. 


16. Én ce jour le Seigneur étera le luxe des HEodequns, , 
des filets et des croissans , 
19. Les boucles d'oreilles, les bracelets et les voiles, 


4o Les diadètres, = __ les sels, es fchds ét 
les talismans, 

gr. Les bigues et les anmieaux du hez. L 
_ 22, Les habits de fêtes, les tuniques, les manteaux cé dés 
sacs. 4 


AUUN Gen. _ mn. nn Des voiles , de byn mouvoir, car le 9 voile 
% mout quaud la personne qui le porte marche. 

20: ÉPANEMT Æes turbans ou diadèmes ; voy. Ésééh. 24 23. mr De 
jYè mmreher, des chainettes attachées aux pieds pour que les pas soient 
ébdur ; de même he Chuidéen : webs »yur. Les Sept. ont Jüwe, des bra= 
celets. DID" Des ceintures, de DD atracher. was 9 Litt. des maë- 
sons de personne ; on croit que ce sont des étuis pour y mettre des odeurs; 
#lon d'autres, ce sont des amulettes-contre les enchantemens, portées sar le 
cœur. cure. Des ‘perdans d'oreilles ayant la forme ou portant la figure 
du serpent ; Wn9 lachasch, dit Gésénius, est une onomatopée du sifflement 
dusserpent ; ce. serait encore une espèce de talismans. 


21. yann Les bagues ; ; de gr imprimer, car Îles bagues servaient dé 
cachets. MN +933 Les qnneaux de nez, ornemens qu'ont encore aujourd'hui 


| les sauvages d'Amérique et d'Afrique; voy. Gen. 24, 22. 


x * 


22. nur Luther dit des habits de fête, de LE ôter, parce qu en 
mettant un plus bel habit, on ôte l'habit ordinaire. -MUyYON De ui 
s’envelopper, des tuniques plus longues que portaient les femmes , et qui 
portées par des. hommes, indiquaient la mollesse. "m0" Des péiemens 
de dessus, des manteaux ; voyez Ruth, 3 , 15, de nou, étre étendu ; 
D'Or bourses ou en yoy. Il Rois, 5, 22; de wyI graver; j peuat-étre 
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Sion les villes autour de Jérusalem , mais Gésénius réfute cette opinion, il 
pénse qu’une telle allégorie prolongéé serait contraire au Bon goût; et. eni. 
effet, le luxe effréné des femmés a pu être très-bien le suÿjgt de graves ré- 
montrances de la part du prophète moraliste. "TU NN OS Le cou tendü,ayant 
la démarche de la beauté qui veut être vuc.. D$ty NnpwD — 90 = au: 
“20 chaldéen, regarder autour de soi, avoir des regards lascifs et éffrontés ; A 
quelques commentateurs rendent NW. par teindre, ce qui est pe en 
rapport avec les autres merabres de la phrase. Il ÿ en a qui rendent, ce mo, 
par lancer des coups d’œil aux hommes , ceci rentre dans la première accep= 
ton... AE de St qu'on ne trouve qu'ici; il exprime de petits pas mesu- 
rés, et dérive de A petit enfant; Kim’hi, lib. Rad. p. 189, dit : Elles vont | 
comme les enfans, frappant des mains et sautant en passant dans la rue, 
sans honte. “3D3yn —D5y chaine d’or ou d'argent que les femmes oriene’ 
tales portaient aux pieds ; voy. V: 18, ue du Bruit avec les chaînes pour se. 
Que remarquer. 


29. NOW) — nOW Rendre chauve par suite de maladies. Kim'hi et. Abar- 
banel comparent ce mot à nn20 dépét; voyez Lévit. 13, 2. 
— N9 Pudendum muliebre ; voy. aussi nn 1 Bois, 7 .50, cardo fes sa. LL 
de i11y depouiller. 

18. po2y Voy. v. 16. DD'Ù Ornement de tête, des Glote, de cs 
+ Vav Tresser ; DNA Voy. Juges, 8, 214 

19. ME Sept. 7. axduæ, collier, ornement de cou ;'il'y'en a qui 
dérivent ce mot de m3, voy. Exode, 20 , 34; de l'arabe sy stillavit; 
ceiserait un pendant d'oreille ou da cou, creux et renfermant des odeurs, 
prt-être desrpierres: de la forme d'une-goùtte. "MW Des bracelets; comme 


malheur à leur personne , Car ils se préparent eux-mêmes la 
ruine. 

“10. Félicitez le-juste, car i prospère: ilj jouira du fruit de 
ses actions. 


ar. Malheur au méchant! il sera infortuné car il Jui 
sera fait selon l'œuvre de ses mains. 


13. Les oppresseurs de mon peuple sont des enfans, des 
femmes le dominent; mon peuple, tes conducteurs t'induisent 
en erreur, ils corrompent la voie sur laquelle tu marches. 

13. lehovah s'élève pour le Jugement ; : d est debout pour 
juger les peuples. 

"14. Iehovah.viendra en jugement c contre les anciens de son 


peuple et ses princes : Vous dévorez la vigne, Ja dépouille 
du pauvre est ‘dans vos maisons. 


15. Qu'est-il de vous ? vous foulez mon peüple et broyez la 
face du pauvre! dit le Seigneur, Iehovah Tsebaoth. 
16. Iehovah dit : Parce qu elles sont orgueilleuses, les filles 


14. yo? se Viendra en justice, accusera et jugera. omva Septante 
évenvpiours » et le Syriaque pri vous incendiez ; mais comme il n'est pas 
facile d'incendier une vigne et que 4y2 n’a que rarement le sens qu'on lui 
donne ici, nous préférôns le prendre dans celui qu'il a, Exode, 22, 4, 
dévaster un champ. 55y ns Le vol a pauvre, le poète passe de la phrase 
figurée au sens naturel. 

15. Dm Pour 225 mn leçon du Keri; quoi à vous : ? quelle est vo- 
tre arrogance. Exode , 4,2, il y a de même #3» pour bi 1 — NOT 
— poy Opprimer ; voy. Ps. 94, 5. yon — mme Au propre mobdre ; ici 
anéäntir. Les Arabes se servent de ce mot pour parler d'un guerrier qui 
abat et anéantit ‘tout ce qui se trouve sur son passage. Voyr dinisiis (de 
Defect. linge Hebr. & 232). 

16. jy m3 Les filles de Tsione. Le prophète auique: à pe en parti- 
-Culier l’orgueil et le luxe des femmes de Jérusalem. Saint Jérôme, et après. 
lui Eichhorn, veulent Yoir ici une métaphore, et entendent par J{les de 
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moigne contre eux, C'est la Te de m5y suivi de n. Voy. Deutér. 
19,16. D 1bna Lis se sont donné à eux-mêmes ; bypy se prend en mau- 
vaise part, voy. Gen. 50, 17, Michaëlis rend 45y94 par i/s ont müri, et 
ba a cetté signification Nombr. 17, 23, mais le verbe alors est intransitif : 
nous nous en tenons à la traduction admise. | | 

10. MON Ce verset et le suivant forment une antithèse, comme 1, 
16 et 20; TON a le sens de louer, féliciter, Deutér. 27, 17, et Ps. 40, 
11 ; Comme en Latin dicere pour canere ; Horace, Od, 1, ai, dit : Dianam 
teneræ dicite virgines; mais le sens peut être aussi : Dites que le juste sera 
heureux , 1 (comme dans le verset suivant y7 a le sens de malheureux). 
ON? Mangeront, pour mangera, » PTE est ici pris collectivement. 

11. y79 On peut sous-entendre ici la particule +; parce que. 

‘12. v9y Mon peuple; c'est un nominatif absolu. 4w33 Ses exacéeurs, 
ses chefs qui le dominent avec dureté. En Un enfant, singulier pour le 
pluriel. Gésénius. pense que ceci s'applique à A’has, devenu roi à vingt 
ans, qui se laissait peut- -être gouverner par de jeunes favoris et par son 
barem, et il regarde le pluriel de 9w33 comme un pluriel par excellence. 
D'US Des femmes. Sept. arauroüvrat, exacteurs, comme s'il y avait ptw3 
dé même le Chaldéen na1 "1 — TUND Ceux qui te conduisent, de 
UN ; mais les Sept: et la Vulgate traduisent dans le sens que ce mot a 
Genèse, 30, 19 : ceur qui te disent que tu es heureux te trompent. 
C'ynn Suppl. TA l’'induisent en erreur. TIM TIM Litt. de chemin 
de tes sentiers ; le chemin droit est l’image d'une vie tranquille. 

13. 210 et gr sont pour #4b et urrE pates que si 29 et "7 étaient 
des subatantifs il y aurait ab et re ; 


xt | ISAUR TH 
Fexper dans log arts, et le maitre des epchantemess. 

& de Leur donnerai pour chefs des } jeunes gens; @& des | 
bambins domineront sur eux. 

5, Le peuple se combat l’un par Fautre, Éaces par 
son prochain; le jeune horme sera orgueilleux. envers le 
vicillard, etl’hommg méprisable envers celui qui est honorable. 

.@ On s'emparera de sen frère dans la maisou de som 
père Qui disant). : : il te resie encore un manteau, tu ras natxS 
chef, et que, ces débris soient sous ta main (pratectrice). 

‘7. L'autre en cejour répondra : Je neveux pas guérir (cétte 
plaie) ; il n’y a dans ma maison ni pain ni manteau; ne m'é- 
tablissez pas chef du peuple. 

-& Voire lerouschalaïme (Jérusalem) tombe en ruines, Je- 
houda est déchu; car leur langue et leurs actions sont contré 
lehovah, pour irriter ses yeux glorieux. 

9. L'effronterie de leur visage témoigne contre. eux ; is 
racontent leur ee , comme Sedome , sans retenue ; 


n'exerce pas son empire, et où l'homme riche tient en réserve des sétemens 
pour en faire des présens. 

8. now Le- prophète revient au dndiens D rappelle own. du 
verset 6, elle a bronché, est tombée en ruines. bye, pour by. Vog. 
Nomb, 32, 14,3 M0 pour nb pour irriter, de. MD — 3Y pour 
3w es yeux ; le: verbe ñnÿ à ordinairement pour régime % la boué 
che, l'ordre, Vay:. Deut. 1, 26. 17199. 2ù Lilt, es yeux de. la gloire. 
ra 059 MOT Litt. la reconnaissance de leur visage, de au Hiphil. 
ce, que leur visage fait conneitre ». C& qu'on lit sur leur visage, leur phye 
sipnomie.. Le. Chaldéen dit :. nya TRIER NIYTIANUN les égards qu'ils. 
ont.en justice pour la personne, et en effel D39 vas à cette signification. 
voy; Deutér. 16, 19. Le Syriaque djt de même NSNA NON. le respect. 
des personngs: Toutefois, cette traduction est faible, quand on compare. 
catte esppesiqn.aves, ce qui. suit. Kinvhi. dériye ‘ce mot de n,.et-dit, au 
nom de soù père , que celte PERSAN cffranierie. on Zé 
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Esra, s 'applique à ceux qui se livrent à des di au sil dé 
serpens ou d'autres animaux. 

4. nn Je donnerai. Ici Iehovah est. introduit due lui-même. DY3 
Des jeunes gens. Ce mot s'applique également à ceux qui sont de basse 
extraction. D'Sbvyn Des jeux, pour D'bby des enfans qui jouent; voy. 
Thren. 4,4. Nous avons oté risquer ici le mot bambin, ; nous semble ke 
mieux rendre le mot du texte. 
© 5. Wan Au W: phal, ayant un sens réciproque; Chaldéen rar s’ir= 
ritent. ATV — mas Agir violemment, avec orgueil. Voy. Job 9; 13. 
Saadias traduit T'YUNA savon ponnot les jeunes gens s’exciteront me. 
tuellement à la sédition et à la discorde contre la vieillesse. 

6. vs Dégoûté du gouvernement populaire et des personnes, on s'a- 
dresse à celui qui a encore quelque chose , et qui, pendant les troubles , 
gest tenu tranquille ; : on l'engage à faire valoir sa considération pour 
sauver l’état, en prenant les rênes du gouvernement ; mais personne n° en 
a le courage. VAN rs Sous-entendu une préposition : dans ou de la 
maison paternelle ; ; pre un vétement ; suppl. ON disant. now de 
bws chanceler , quelque chose qui se trouve dans le chemin , des débris : 
Saadias Moÿy on MN 107 que ce pauvre peuple soil sous ta main, 

7. No Litt. af lèvera la main, ou plutôt il prendra la parole. van 
Eitt. qhi guérit, célui qui panse Jes blessures. Ici, qui cicätrise des bles- 
sures morales; en rétablissant l'ordre. Sept. &p47Y06) comme v3D chef; 

nn) Gésénius fait remarquer que dané Homère une grande provision 6 d'ha- 
billémens est un objet de richesse. Cela se conçoit de l'Orient, où la mode 


10 ISATE. IX, NT: 
souris les idoles d'argent et lesidoles d’or, qu'il s'était faites 
pour les adorer; . 

21. Se réfugiant dans les fentes des she et dans les 
fissures des pierres, devant la terreur de Iehovah et devant l’é- 
clat de sa majesté, quand il s'élève pour ébranler la jerre. 


22. Retirez-vous de l’homme, dans les narines duquel 
est un souffle, car de quelle valeur est-il donc? 


CG. IIT. 1. Car le Seigneur, Iehovah Tsebaoth, cé à 
Ierouschalaime et à Iehida toute espèce de soutien, tout 
soutien du pain et tout soutien de l'eau, 


2. ‘Le fort et l’homme de guerre, le schophète (juge) et 
Je nabi, le devin et le vieillard, 


8. Le chef de cinquante, lisinie considéré ; le conseil ; , 


sénius nai les mots 451 prb Tu % qui suivent pour une glose qui 
_a passé dans le texte, puisque le développement de =5ywn pun se 
trouve dans les versets suivans. Ceci toutefois n'est pas sûr. 


2. nas MNabi, orateur inspiré, prophète qui parle au nom des idoles, 
comme ceux de Bal ; voy. J Rois, 18, 19 et passim. C'est ce que montre 
clairement le mot DDpP qui suit : c'est le devin, comme dit le Chaldéen 
DR nw 7 celui à qui on adresse des demandes. TP Ce mot ne signifie 
pas ici seulement un homme dgé, mais aussi un homme considérable, un 
magistrat. Voy. v. 14. 


3. pwmn sw Chef de cinquante, Voy. Il Rois, 17,9 à 14. 
Les armées, en Orient, dit Gésénius , étaient organisées d'après le sys- 
tème décimal. On donne ici ensemble les grands personnages de l'ordre 
civil et de l'ordre militaire. D‘ n1w Littéralement dont da ia est 
élevée, un homme considérable. Saadias dit trèsbien : 434. . Voy. 
IT Rois, 5, r. ya Un conseiller du roi, un ministre. our on Sept. 
© opôç apyitéxte , Le sage des architectes. Kim'hi dits qui s'occupe des 
sciences , prengnt 9" dans le sens de penser ; voy. Proverbes, 3, 29. 
D’autres traduisent par habiles dans. les sortilèges : le prophète réunit 
tous ceux qui se distingüaÿent par quelque talent ou quelque dignité. nb 
Ce mot siguifie parler bas, avec mystère » expresion qui, selon ‘Aben 
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avaient fabriquées pour les adorer « et c'est dans cé sens que nous avons 
traduit, 

21. MY np Dans les Ar des rochers ; voyez Exode, 35, 
22. Ce verset a presque le même. contenu que le verset 19 avec quelque 
changement dans les termes. 

22. n°; 4 vous, mot superflu, comme T Il Chron. A ar. Cette 
exhortation peut se rapporter au verset 19 qui précède, et avoir pour objet 
de détourner de la caducité de ce qui'est terrestre. NA MOTS SUN Dans 
des narines duquel est un souffle. Voy. cette expression, Gen. 2,7, et7, 
28, NY AUS 51192 +5 Car par quoi est-il estime? Saint Jérôme ‘dans des | 
vues de polémique religieuse rend my élevé, élevation ! Le rationaliste 
Gésénius trouve assez étrange que les Juifs du temps de #ûint Jérôme n'aient 
pris ce vefset que ‘d'après son sens littéral, et l’aient appliqué au Christ. C’est 
Ja remarque de Gésénius qui est étrange ! 

‘ Cn. IL x. DIN > Cette expression solennelle doit, d'après Rosen-. 
müller, mieux faire ressortir la fragilité humaine. Ici on répète avec déve. 
loppement ce qui, à la fin du chapitre précédent, a été exprimé d'une manière 
figurée. sy" pus Ces deux mots expriment la même chose : appurï' 
l'un est au masculin et l'autre au féminin, pour dire toute espèce d’appui'; 
€n arabe cette tournure est très-usitée, Qi”) V'P du gibier de toute es- 
pèce; par appuis et colonnes du peuple on entend les grands, dont l'énumé- 
ration suit dans les versets 2 et 3 suivans, ainsi en arabe Dp°n TE 
colonne du peuple, s'applique au prince Hamas. Dans un autre sens, l’appni 
se prend aussi pour ce qui fortifie, nourrit, voy. Genèse, 18, 5; briser 
l'appui du pain, faire venir une famine, voy. Lévite 26, 26. Gé- 


— 
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ur tout fe qi Est Elevé; et 11 s'ahaiste . ... 
‘13, Sur tous les cèdres du Libanone (Liban), hanis étélesés, 
“17 Sur tous les chênes du Baschane (Bassan), 


st# 
st 
L1 


4 Sur toutes les hautes montagnes etsur toutes les collines 


E 


‘— 


7" éminentess © © 
15. Sur chaque"tour élevées . 
Gur chaque muraille inaccestible ; : 
16. Sur tous les vaisseaux de. Tarschisch, Du 
Sur tous Les ornemens précieux. 
17. L'orgueil de l'homme sera dompté, 
: L’arrogance des superbes humiliée, 
Tehovah seul sera exalté en ce jour. | 
38, Quant aux idoles , g'est entièrement fais d'eux. 
19. On.se réfugie dans les cavernes des rochers, 
Dans les flancs de la terre, | 
_ Devant la terreur de Iehovah,. 
Devant l'éclat de sa majesté, 
Quand il s'élève pour ébranler la terre. 
20. En ce jour l'homme jettera aux'iaupes et aux chauves- 


Pa 
‘5 


LI 


, 2 - e \ . L . 
Jug. 6,.25 I Sam, 15, 6 mbma Ne se trouve quicis @ signifie 
cavernes, de bon percer. nn ou. 

20. NID MONS Aux taupes, D pbuyb:et aux chauves-souris. Le sent 
est: dans Les endsoita Les plus reculés, les plus: sombres et lea plus sales 
de la maison, où se logent des'taupes et des chauves-souris, ou bien 
des souris et des rats. Les Massorèthes écrivent en deux mots pro on , 
ainsi à. l'animal qui enfouit des. fruits. Kim’hi (lib. Rad.) preid NT 

comme TNYEN-des fosses, qui creuse des fosses. Gésénius veut qu'on prenne 
ces deux mots pour un seul, comme étant d’une forme de cinq lettres, 


Lyon Eez Sept.'ont à éroingas mpoaxyvsiv Tois paraiot xaù eaig vuxrsplot, 

qu'ils firent pour adcrer des objets vains et des chauvésesoiris ; le Chaldéen 

dit : wesnbubn nv 000 pour des idoles'et des simulacres ; d'après 

les accens toniques, lé sens est à ils jétieront aux ordures Jes idoles qu'ils 
2. 
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13. _ tan Les cèdres du Libanone,toute cette énumération qui se ter- 
mine au verset 16, est une métaphore. ua Baschane (le Bastan), contrée. 
montagneuse, mais très-fertile ; ;. voy. Deut. 32, 14; Ps. 22, 13, etc. 

16. VEN Tarchisch, Tartessus, en Espagne ; les Septante, Saadias et Lu 
ther, suivent Popinion erronée de Iar’hi, qui prend ce mot pour le nom d'une 
mer; nous lisons pourtant, I Rois, 10, 22 : m7 ob. WU) Sn 1 
Car Le roi avait sur mer.un baisseau de Tarschisch. Ce qui indique plutôt 
quelque grand vaisseau à destination lointaine , comthe On. dit atjéurd'hui 
paisseau des Indes. pin row Rosenmüller dit des images du désir, 

c'estià-dire, des images très-désiréer, faites,à ce qu'il pense, par superstition, 

ow comme ornement des chassbres à coucher ; il prend ce mot dans le sens 
de mawm; voy. Lévit. 26, 1; Nomb. 33, 5. Seton Michaëtis, c’esf un 
orngment dé vaisseau, la poupe dorée et les benderotes- dé pourpre, dant 
lesquelles les. Phéniciens (Ézéch. 37, 5 à 9). etles Égyptiens (Diod, &F 
Sic. 1, 57) mettaient un grand luxe. C'est ainsi que tradakent ks-Septante: 
ni rar Sekv Asiov xaouc. C'est peut-être une expression pour résumer 
les choses précieuses mentionnées précédemment ; ainsi, dit la Vulgate : super 
omne quod visu pulchrum est, | É 

17 MU Voy. v, 11, 

18. bb Tout à fait. La bridveté de ce verset est énergique ; fm, | 
périra, verbe impersonnel, et chou est un nominatif abselo. | 

r9. On. is (les idolâtres ) viendront. mw% Rochers. Le peuple se ré- 
fugiait souvent dans le creux des rochers poat fair er ennemie Voy. 
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-  Perce qu'ils. sont pléins de l'orient , 
… Et des enchanteurs comme les Pelichtimé (Philistins); 
: Prennent leurs ébats avec une race d'étrangers. 
7. Soh pays regorge d’argent et d’or, 
Ses trésors n'ont pas de bornes, son pays est rempli : 
‘chevaux ;, le nombre de ses chars est sans fin. 
. 8. Son pays est rempli d'idoles >». + 
Hs adorent l'ouvrage de leurs mains, 
. Ce que ‘leurs doigts ont fabriqué. 
:g-. Le chétif sera courbé, l’homme, humiilié, 
. Et tu ne leur pardonnes pas.” 
“10. Entre dans le (sein du) rocher, cache-toi dans 
poussière, 
Devant la terreur de Iehovah et l'éclat de sa majesté , 
11. Le regard orgueilleux des hommes est abaissé. 
L'arrogancè des superbes est humiliée, | 
Iehovah sera seul exalté en ce jour; 
19. Car c’est le jour de Iehovah Tsebaoth : 
. Sur tout ce qui est orgueilleux et haut ; 


11, Low Humilié ; ; passé pour le futur, se rapporte à D au lieu de se 
räpporter à +5y ; car c'est l'homme qui,est humilié et non seulément les 
yeux. Les exemples de cette construction ne sont pas rares. Leé Sept. 


“oi yxp 6pSakuoi Kupiou dhnloi, les yeux du Seigneur sont élevés, à d5 &yIpwrrog 


Tarsivoc, mais l'homme est humilié , comme s'il y avait MN TA n° S9ty 
bo —51w09 De j1w étre élevé, exalté; voy. Deut. 2, 36. NY Eva 


_Æn ce jour, dont on parle dans le verset suivant. 


_ 12 mr D Le jour de Iehovah, pris fréquemment pour & jour du 
Jugement, Le Iehovah tiendra pour punir les pécheurs, Voÿ.infrà, 13, 
6; Ezéch. 5 et passim. Dans. le Coran pymgny le grand jear. 
Dour ni tous les commentateurs et sera abaissé, et non come Mi- 
chaëlis, sur tout ce qui est élevé et humilié ; il faudrait dans ce cas pu : 
ail n'est d'ailleurs pas question ici de ce -qui.est humble, il A aurait 
plus de parallélisme ayec le verset précédent. 4 PE 

T. )X, | À 
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9. s%N Son pays, celui du peuplé, "77 De l'or. La richesse, dit 
Gésénius , est dans les mœurs bibliques inséparable de l'orgueil, duluxe et. 
de la débauche, et comme un obstacle à la religion, de même que la pauvreté 
représente la piété souffrante et la vertu malheureuse, Dans le Deutéronome 
(17, 16, 19),ilest défendu de donner aux rois beaucoup de chevaux 
et de grandes richesses, YILIND Sp TN Ü n'y a pas de fin à ses tré- 
sors. Saint Jérôme observe que ces mots d'Horace, semper avarus eget, sont, 
en d’autres termes, ceux du prophète ; ce ne sont pas les trésors qui ne f- 
nissent pas, mais le désir de leur possesseur, qui n'est point satisfait. 
D'D‘D 1YN Non La Vulgate, et M. Genoude, qui l'a suivie, joignent 
la fin de ce verset, à commencer de ces mots , au suivant. 

8. prob Idoles. Voy. Lévit. 19, 4 et passim. 


9. nu“ De rw = MnNw se prosterner ;; DIN et UN signifient tous les 
deux homme, mais sont ici par opposition : le premier désigne Le peuple, 
et l’autre les grands. Chez les Grecs aussi il y a cette différence entre &vap et 
ärSpexos, que ce dernier se prend en mauvaise part , de même chez les La- 
tins entre homo et vir. DS nen ny Zu ne leur RE pas, Ici le 
prophète s'adresse à Dieu. 


10. MY Dans. le rocher, mieux expliqué, verset 19; D'NY NMYNA dans 
les cavernes des rochers, et pour “xyA dans la poussière, il y a 
Joy mm dans le cœux de La terre, nr Grande frayeur, se dit géné 
ralement de Iehovah, comme I Sam, 11, 7% 1 Chroniq. 11.3 17 et 
passim. | : 
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montagnes et s'elèvera pardessus les collines, et vers cette 
montagne afflueront toutes les nations. 

‘5. Plusieurs peuples partiront et diront : Allons-nous-en , 
montons vers la. montagne de Jehovah, vers la maison du Dieu 
de Jäcob, pour qu'il nous enseigne ses voies et que nous mar- 
chions dans ses sentiers. | 

Cat de Tsione provient la doctrine, 
Et de Ierousehalaïme la parole de lehovah. 

4. 11 devient juge parmi les nations, arbitre de plusieurs 

peuples ; de leurs glaives ils forgeront des houes, 
Et de leurs lances, des serpes, . | 
Une nation ne soulèvera plus le glaive contre l’autre, 
Et l’on n'apprendra plus la guerre. 


* % 
* 


5. Maison de Jäcob , allons, + 
Marchons à la lumière de Iehovah. 
6. Car (Iehovah) tu as délaissé ton peuple, la maison de Jäcob, 


pleins des superstitions de l'Orient. gby Ordinairement suivi de l'accusatif 
: et de l'ablatif; voy. Exode » 16, 22; Kim'hi le prend aussi dans ce 
sens, mais regardant ÿ comme un signe du comparatif: plus que les Orien- 
taux. pts5yy Voy. Deutér. 18, 10, 14. mnwons Comme les Phi- 
lisuns, adonnés aux divinalions , voy. 1 Sam. 6, 2; et il Rois, 1, 
23 les Septante ont rouç &Xopuhobs, des étrangers,metlant un nom commun 
pour un nom propre. 4p+pw? Donnent lu main, 59 = P90 frapper dans la 
main en signe d'alliance. Le Chaldéen dit : vor NOT ONDNIAN et is 
vont, ils agissent, d'après Les cœutumes des peuples. lar'hi l'entend des ma- 
riages avec des étrangères, avec les enfans desquelsils se réjouissent ; s'ébaitre, 
se réjouir. Ces différens sens reviennent à celte idée, que les lsraélites se 
mélent aux étrangers, ce que les prophètes blämaient comme dangereux peur 
la tbéocratic. Une séparation semblable poutait être aussi dans l'intérét de 
l'indépendance nationale, mais devait “produire un fàcheux isolement. 
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3. 490 Encore un passé pour un préient, ainsi que les verbes qui 
suivent. VONTO 0 Qu il nous instruise dans ses voies ; le Chaldéen dit : 
OT DpnT = N33D 0" qu’il nous enseigne les-voies qui sont justes 
devant lui. "YO 2 Car de Tsione,ce sont les paroles du prophète (Kim’hi). 

4. 1091 Z{ (Ichovah) jugera; voy. infra, 51, 5. pag Lit. 
montrera, corrigera, de p, celui qui juge entre les parties les redresse. 
nn —nns Marteler. ns —DN Selon Kim'hi c'est l'instrument appelé 
dans le Talmud 5 ‘mur, cspèce de houe dont on se sert pour labourer 


la vigne, la marre, en lalin et en italien, prappov, marra. VAT des 
serpes, de plentailler la pigne ; voy. Lévit. 25, 3, 4. S'il est ques- 
tion ici du Messie, peut-on à cette image reconnaître que le Messie soit déjà | 
“venu ? Virgile se sert d’une image analogue pour peindre les préparatifs de 
la guerre, Georg.I, 507 : 


. « Squalent abductis arva colonis, 


. Et corvæ rigidum falces conflanturin ensem. 


de 2py ra Maison de Jacob. Le prophète exhorte les Israélites, appelés 
ainsi, Exode, ch. 19, v. 3, à faire en cela comme les autres peuples qui se 
dirigent vers lehovah.""" “INA Dans la lumière de Iehovak , selon ses lois. 

6. Anw'03 ‘5 Car tu as délaissé; ici le poète s’adresse à lehovahle reste de 
ce chapitre est sur le ton de la réprimande. Les Septante rendent ces mots 
par la troisième personne , comme s'il y avait ++ W1%3 , comme le propose 
Houbigant. Saadias traduit : Tu as abandonné le chemin de ton peuple, 6 
maison de Jacob; mais sclon nous, le sens vulgairement admis est ici le mail- 
leur. p75n Selon quelques-uns, ce mot signifie ici du temps ancien, roais 
nous avons suivi Gésénius, qui le prend dans l’acception d'orsent ; ils sont 
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29. Car vous rougirez des bocages que vous avez désirés, 
Vous serez confus des jardins que vous avez choisis. 
30. Lorsque vous serez comme un chêne à feuillage fané, 
Comme un jardin qui n’a pas d’eau. 
31. Le puissant sera de l'étoupe, 
Son œuvre une étincelle, 
Ils s'enflamment tous deux ensemble, 
Personne n'éteint. 


Ch. IL. r. Oracle que prophétisa Ieschaïahou, fils d'Amotz, 
sur Jehouda et Jerouschalaïme. | 


a Il arrivera dans la suite des temps que la mon- 
tagne de la maison de Iehovah s'avancera à la tête des 


Cu. IL. 1 29h La parole, la chose, l’oracle. Si le premier chapitre est 
entièrement sur un ton de remcntrance, celui-ci a pour objet d’abord la 
consolation ; mais ce ton change au verset 5. Les commentateurs ne s’accor- 
dent pas sur l'époque à laquelle s’appliqnent les diverses prophéties ou les 
discours d'Isaïe. Nous nous en tenons à l’explication des mots et à l’éclair- 
cissement du sens. | 


2. pin Et'il fut, pour ec il sera, il arrivera. Voy. Deutér. 12, 11. 
Gésénius et plusieurs commentateurs remarquent que le contenu des versets 
2 à 4 se trouve presque dans les mêmes termes, Micha, 4, 1 à 3; 
selon Michaëlis, le passage de Micha est original , et celui d'ici est une cita- 
tion de mémoire. Dpt nvyiNa À da fin des temps, au bout d'un long 
temps. Voy. Gen. 49, 1. Selon les commentaires rabbiniques, il s’a- 
git ici du temps du Messie. 2 Niphal de 15 inusité au Xa/; solidement 
placé, établi. Ps. 68, 16, 17, les montagnes de Kenaan regardent avec 
envie le mont Sion , dont Dieu a fait son siége. Jérusalem est pour les Hé- 
Lbreux, le centre du monde habité ( voy. Ézéchiel , 5, 5); comme la 
Mecque pour les Arabes, Delphes pour les Grecs (Cic., Divin., 2, 56); 
et le mont sacré Albordsch pour les Parsis. 1131 1/s qflueront, de y33 af 
Sluer; de là Vy/euve. D 
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29. 41W2? À la troisième personne; les verbes suivans sont à la seconde per- 
sonne. Gésénius prend 4 dans le sens de on aura honte; maisle Chal- 
déen et Saadias traduisent comme s’il y avait %an ; le mélange de person- 
nes n'est pas rare dans la Bible; voyez 1 Rois, 24, 28, et passim. 
+9 Certes, comme Nombres , 22, 33. prop de nb bocage; ‘les Sep- 
tante traduisent : xd Tôv eidw)ov, de même saint Jérôme, ab idolis,\comme 
si D'un venait de x Dieu, mais le mot "33 qui suit, fait croire que D'UN | 
est le pluriel de nn bocage.". opnn Den creuser, peut-être : Vous cher- 
cherez à vous cacher ; toujours le sens est-il: Vous serez, confus. On sait que 
dans la Palestine, on placait des idoles dans les bocages ; les patriarches fai- 
saient même des sacrifices à Ichovah près de ces arbres, et y bâtissaient des 
autels; voy. Gen. 13,18; 21, 33. 

30. »0n Le poète passe de cette mention à une comparaison pour peindre 
la chute des pécheurs. na De bus défaillir, voy. Exode, 18, 18, 
y nos Litt. fané par ses feuilles. Rosenmüller dit que y est pour 
moy ses feuilles ; lar’hi dit : boys nv nya s4 Jeuille se fiétrit. Le sens 
est: Comme le térébinthe dont les feuilles sont tombées et qui est mort. 

31. or. Le fort; singulier pour le pluriel ; ceux qui avaient été puissans. 

my30 De l’étoupe, ce qu’on retire du lin ; de 7y3 vider, ôter. 15yD Pour 
19ÿ9 son œuvre; Kim’hi et plusieurs appliquent Jon aux 
idoles, mais Gésénius observe que le poète n’appellerait pas fortes les idoles, 
et contre l'opinion de Jar hi, mais ayant pour nous la version chaldéenne et 
celle des Septante , nous lisons 10YD—vius Étincelle, racine ÿy2 sur la 
forme NP ou de Yi sur celle de rar3—"299 T' Nul n’éteint. Celle 
image d’un incendie que rien ne peut éteindre, est terrible et belle ! ; 


5 *ISAIE. I. 


\ 


23. Tes préposés sont opposans, des bandes de voleurs, 
Aimant tous les dons corrupteurs, poursuivant le salaire; 
Ils.ne font pas droit à l’orphelin, 

Et la cause de la veuve ne vient pas jusqu’à eux. 
24. C’est pourquoi prononce le Seï gneur, lehovah Tsebaoth, 
le fort d'Israel : | 
Malheur ! j'aurai satisfaction de mes adversaires, 
Et je me vengerai de mes ennemis , 

25. Et je tournerai ma main contre toi. 

J'affinerai tes scories comme avec de la potasse, et j'enlè- 
verai tout ton plomb. 

26. Je rétablirai tes juges comme auparavant, et tes conseil- 
lers comme au commencement; après cela, tu seras ap 
pelée : Ville de la justice, cité fidèle. 

27. Tsione sera rachetée par le droit et ses captifs par la 


justice. 
28. Mais la ruine (atteindra) les coupables « et Les pécheurs 
ensemble ; : 


- Ceux qui abandonnent Iehovah périront. 


comme s'il y avait TS — 7972 Littér. tes étaims ou parcelles de plomb; 
les métaux ne s'expriment pas ordinairement au pluriel ; car Df'2D2;, Gen. 
Le 25, 35, signifie de l'argent monnayé. 
D LL t'AUE Tes conseillers, voy. Il Sam. 15, 12. D no Litt. on 
criera.à toi, tu seras appelée. . *: | 
. 27. VOWWMA Avec justice, par la justice qu'on exercer: ; mais nous préfé- 
rons l'explication de lar'hi, qui dit: Par ceux qui y sont et quiexercent la 
justice ; cette explication se lie mieux avec la suite. mt2w77 Ceux d'entre eux 
qui se convertissent, de #yw; d’autres traduisent : Ses captifs qui reviennent ; 
c’est ainsi que traduisent les Septante d'Alexandrie. 
28. Yv La ruine, de 23% briser ; le verbe est élidé. Le Chaldéen traduit 


comme s'il y avait un verbe au lieu d'un nom : Jis seront prises qoann—102t 
Seront consumés, périront. 
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(Ep. 1, 18) .….Scelus est jugatare falernum. Les Arabes expriment par cou- 
per, blesser, tuer, l'action de mêler de l'eau au vin. De l'argent sans alliage 
et du vin pur, sont Jes images de la noblesse des sentimens. … 

23. DND Maifaiteurs; voy. Hos. 9, 15, de D étre rebelle, voy. 
Deutér. 21, 18; DIYy"D mw7 Saraïch sorerim forme dans le texte un 
jeu de mots que nous avons cherché à conserver. rw Don pour corrompre 
" un juge ; voy. Deutér. 10, 17. 

24. 129 C'est pourquoi, puisque vous ne vous êtes pas ‘amendés, pn3 Dit, 
participe passé de DN3 parler bas, voy. Nombres, 24, 5. TIR Le. 
Seigneur, par emphase. bgaus van Le fort d'Israel; voy. AD? VAN Gen. 
49» 327. ve Interjection pour menacer. DMN Je serait cônsolé, apaisé 
par la vengeance que je tirerai de mes ennemis. Satisfaire la vengeance, dit 
Gésénius, est une jouissance délicieuse pour l'Oriental, qui attribue ces sen- 
timens à la divinité. Voy. sur ces anthropologies De Vette, Dogmatique bi- 
blique , 2° édit. , 2. 


25, Ty #79 mAWNY Je passerai ma main Sur où contré toi; expres- 
sion indiquant un châtiment, voy. Amos, 1, 8; ce verset est encore une 
explication du précédent. TN" Jé purifierai, se dit de l’action du fondeur 
qui épure des métaux ; voy. Jér. 6, 29; Ps. 12, 7. ns Pour 29 comme 
avec de La potasse ; Yà comme yry signifie proprement ce qui épure, tel que 
la potasse, qui, mêlée à de l'huile, sert à faciliter la dissolution des métaux. 
PP Voy. 22; Symmaque et Aquila traduisent par eriugvad, le marc du vin 


& | ISAÏE. L. 


Cessez de faire le mal. | | 
17. Apprenez à faire le bien, recherchezle droit, dirigez l’op- 
primé, faites droit à l'orphelin, et plaidez pour. la veuve. 
18. Allons donc ! discutons , dit Iehovah : 
Quand vos péchés sont comme l’écarlate, 
. Ils deviendront blancs comme la neige, 
S'ils sont rouges comme la pourpre, ils deviendront 
comme la laine. | 


19. Si vous avez de la bonne volonté et que. vous écoutiez, 
Vous mangerez la moelle du pays. 
Mais si vous vous y refusez et que vous soyez récalcitrans , 
Le glaive vous dévorera, car la bouche de Iehovah l’a 
prononcé. | 


+ 


21. Ah! comme est devenue une prostituée la cité fidèle!- 

Remplie (jadis) de justice, la droiture y demeurait, et 
maintenant, des assassins ! 

22. Ton argent est devenu scorie, ton vin est coupé d'eau. 


19 et 20. sy Le mieux, la moelle. Les mots %5Nn l'ai A1 vous man- 
gerez la moelle du pays, forment une antithèse avec JSNN V1 je laisserai 
Le glaive vous dévorer. 55Nn Dit Gésénius, n'est pas le passif de Con , Car. 
il faudrait 29 où 2", mais le passif de Lou faire manger, étre fait man- 
ger. En rendant cette phrase par l'actif, on aura : Je vous dévorerai (par) 
Le glaive , avec un double accusatif. | | | 


21. MON Cri plaintif et d'admiration, hélas, comme! voy. Thren. 1, 
15 Il Sam, 1, 25, 27. Le poète se plaint du présent ; il devient laudator 
tempores acti, "517 Prostituée, idolâtre ; voy. Lévit. c. 19, 29, c'est le 
contraire de m3YN5 fidèle. No Pour NON = NY , avec un Ÿ para- 
gogique. | | | 

22. DD Ce verset est le sens figuré du verset suivant ; pt9h— bn sco- 
ries, alliage qui se trouve dans l'argent et dans l'or; %p de 31 der, ce 
qu'on retranche du métal pour le purifier. *INAD — NAD mot poftique pour 
ii vin ; 579 méler , de couper; et Gésénius cite ces mots de Martial : 
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17. at Pour ut , racine yo faire du bien. RTE Rechercher 
avec ardeur j YYWN dirigez, conduisez, de YYN diriger ; voir infrà, 3, 12; 
9; 15; il peut aüssi avoir le sens de W® rendre égal. yran Selon plu- 
dieurs, pour D" objet d’une violence, deDYM; il y en a qui prenvent ce 
mot dans le sens de Jermenter, de von acide, ainsi redressez, corrigez celui 
qui a des mœurs corrompues; d'autres .enfin traduisent comme s'il y avait 
von celui qui commet la violence; nous avons adopté le sens qui nous à 
paru plus en rapport avec la suite du verset. 


18. no De r2* disputer. st mu Gésénius n’admet pas que la divinité 
soit représentée ici comme apaisée par la promesse de se corriger, et comme 
_ dit le Targoum : J>3n1y3 MAYNT TD JO PISAN NNENN PT T2 22 Si 
vous retournez à la loi, adressez-moi vos prières, et je ferai ce que vous de- 
mandez. Ce passage, dit-il, serait en opposition avec la suite du discours, et 
il pense au contraire qu'il faut se représenter Iehovah comme réprimandant; 
comme s'il y avait YO); VOy. Ézéch. 17 20, 21, et 20, 35 à 38, et 
entendre par l'enlèvement du péché rouge, l'extermination des pécheurs ; 
mais Rosenmüller observe que dans les endroits cités , le verbe est à la pre- 
mière personne singulière, tandis qu'ici, c'est la première personne plurielle ; 
et il entend ces paroles comme une espèce de discussion entre le supérieur 
etl'inférieur ; nous avonstraduit d'api ès le sens adopté par Gésénius. D'3Y2 
—p3w Pluriel de V2 cramoisi ; Ex ,25,4,ilya: pi ny L’insecte qui 
donne le rouge (-vermis ruboris ): Lévit. 14, 4, il y a: nn’ bi) 
rouge de lPinsecte, rubor vermis. Le blanc, dit Gésénius, cst partout la cou 
leur de l'innocence. Selon les Arabes, la sainte pierre de la Caaba était 
blanche quand elle tomba du sel , et n'est devenue noire que par le péché 
des hommes. . 


3 ISAIE. I. 


. ‘ Jesuis rassäsié d’holocaustes de béliers , de graisse de veaux 
gras; À 
Le sang des taureaux, des brebis, ni des boucs, 
Je n'en désire point. 


12. Lorsque vous venez pour paraître devant ma face, 
Qui demande cela de vous, que vous souilliez mes parvis ? 
15. Ne continues plus d'apporter d’offrandes trompeuses, 
L’encens m’est une abomination ; 
Néoménie, sabbath , convocation solennelle. 
Je ne puis (voir) l’iniquité avec les fêtes. 
_34. Vos néoménieset vos solennités, mon âmeles hait, 
Ils me sont à charge ; je suis las de (les) porter. 
35. Et lorsque vous étendez vos mains je détourne mes yeux 
de vous; | 
Quand même vous multiplieriez la prière, je n'écoute pas; 
Vos mains sont remplies de sang. 
16. Lavez-vons, purifiez-vous ,» Ôtez de devant mes yeux 
La méchanceté de vos actions, 


même figure que les mots précédens ; le Chaldéen le rend par 51m de 
pardonner , l'idée est la même. 

15. D999 05w927 Quand vous étendez vos mains ; on sait qu'étendre- 
la main désigne la prière; le visage détourné , c'est la disgrâce; voy. Lévit. 
20, 4; J'Rois, 8,22,.et passim. Nous lisons aussi, Énéide, 1, 93 : sage- 
mit, et duplices tendens ad sidera palmas. moon 29n 5 Quand vous multi- 
plieriez la prière, quand vous prieriez beaucoup; voy. une semblable 
expression, I Sam. 1, 12. pp De sang ; on sait que ce mot au pluriel, si- 
goife du sang injustement répandu; voy. Gen. 4, 10.. | 

16. y579 Hitbpael, de m5 =prse purifier, pour 493rv7 ou plutôt 575. 
Se laver et se purifier est un symbole de l’enlèvement du péché. ho byo y 
La dépravation de vas œuvres, pour D'y4 nobbyn vos méchantes œuvres, 
substantif pour l’ad jectif. as den Pour vd 10 n cessez de mal faire; Gin 
est ordinairement suivi du b; voy. Nomb.o, 13; y Infinitif Hiphil, de Y1 
faire du mul. 
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mâles, seuls propres aux holocauttes. D'N Des bestiaux engraissés, soit 
jeunes brebis, soit jeunes bœufs. 


12, MN 0 Pour put au passif; de éme le Chaldéen, ANMNND ; voir 
la face de Dieu, c’est aller au temple; voy. .Exotle, 34, 21, 23, 24. 
0979 De votre main, de vous. D Fouler, profane. L 


13. qw Faur, vain, menteurs Dieu ne veut pas non plus des sacrifices non 
ensanglantés, ils sont menteurs quand ceux qui les offrent sont impies. na» 
"aynD'aprèsles accens toniques,ces motssignifient un encens d’abomination, 
un abominable encens ; mais comme les sacrifices dont il est question ici n’é- 
taient pas consumés par le feu , nous avons suivi le plus grand nombre des 
commentateurs, d'après lesquels ces deux mots ne sont pas joints: l’en- 
cens m'est en horreur; voy. Lévit. 26, 3:. wyr Les néoménies étaient 
des fêtes chez les Hébreux comme chez les Romains, voÿ Lév. 23, 24, 
25; Nomb. 28, 11. np ND On appelait UTP NPD sainte convoca- 
tion, les réunions du sabbat, des néoménies et des trois grandes fêtes ; Yoy. 
Lévit., 23, 2; et Nombres , 28, 18, 25. On appelait à haute voix les 
fidèles à ces solennités, comme aujourd'hui encore chez les Musulmans; 
c'est ce qu’expriment les mots ND NP appeler l’appel. Après ce dernier 
mot, il y a comme une suspension, puis il ajoute : Loue Nb je ne puis 
supporter nn liniquité, my avec la solennité religieuse : ce mot est syno- 
pyme de l'a ND voy. Nomb. 32, 35. ÿ 


14. no0— nt Charge, fardeau, elles me sont à charge. Ce mot ne 
trouve qu’une seule fois encore dans la Bible, Deut. 1, 12. NY2 Porter; 
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Vous qui. persévérez dans la défection ! 
” La tête entière est souffrante et le cœur entier est malade, 
6. De la plante du pied jusqu'à la tête, rien d’intègre; 
Lésion, meurtrissure et plaie suppurante, 
Ni comprimées , ni pansées, ni adoucies par l'huile: 


7. Votre pays (est) une solitude, 

Vos villes (sont) consumées par le feu , 
Vos champs, devant vous des barbares les consomment ; 
C'est une solitude comme une subyersion de barbares. 

8. Elle est restée, la fille de Tsione (Sion), comme une ca- 

bane dans un vignoble, 

Gomme un gîte dans une melonnière, 
Telle qu’une ville assiégée. 


9. Si lehovah Tsebaoth ne nouseût conservéun faiblerejeton a 
Nousserions comme Sedome,à Amôrânous ressemblerions. 


10, Écoutez la parole de Iehovah, princes de Sedome, 
Prêète l'oreille à la doctrine de notre Dieu, peuple d Amôrê, 


1. Que me fait à moi la multitude de vos sacrifices P 


dit Iehovah ; 


9: N'INAY FIV. Lehovah Tsebaoth, lehovah des armées célestes, des anges, 
des étoiles. DYD9 Tv Un faible reste; les accens toniques sont pour cette 
construction , et wy"5 est pour UyD; voy. Ps. 112, 12; mais d'autres 
interprètes ont joint Dyn à DVD nous serions presque épenus comme 
Sodome. 

Lo. VND —TYD Prince, chef; voy. Josué, 10, ‘ét , et Juge, 11, 
6, 11. my — myyis Sedome, Amérä ; les prophètes comparent souvent 
leurs vicieux contemporains aux Débitans de ces villes, connus par la cor- 
ryption de leurs mœurs; voy. Jér. 23, 14. 

11. DOAT 29 La multitude de vos sqcrifices; voy. 1 Sam. 15, 22, 
Jérém. 6, 20. On ne mentionne ici, dit Gésénius, que des animaux 
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la défection ? C'est le sens qui est à peu près généralement.admis, et non pas 
comme si "D D était une interrogation particulière; 56m en souf- 
france, led indique l’état, comme MP Ps, 45, 15. 

6. DIM 1ntègre, sain ; voy. 38, 4, 8; yyn'pla'e ensanglantée; nan 
tumeur provenant de coups; 4» humide, une plaie suppurante ; #yÎ19 ne 
se trouve encore une fois dans la Bible que Juges, 15, 15. #7 De 17 ezpri- 
mer, dont on n'a pas fait sortir le pus ; sW2n de wah Lier, qui n'a pas été 
pansé; 951 de 7 étre amolkt, qui n'a pas été frotté d'huile pour être 
adouci, Ce verbe se rapporte à my, tandis que les précédens verbes se rap. 
portent à YYD et an ; aussi sont-ils au pluriel. 

7° MOQU Une solitude; voyez Lévit. 26 , 33; DonnTx de ñnTx 
le champ, ici pour les fruits du champ ; 47 de \T étranger; quant au D 
qui termine le verset, plusieurs commentateurs le prennent dans le sens de 
05 une inondation, infra , 4, 6, mais ce parallélisme ne paraît pas assez 
clair pour donner à ce second O'97 un autre sens qu’au précédent, | 

8.11% M La fille de Tsione,pour Sion; Gésénius dit que na est pour +37 
des fils, ce sing. fém. étant un collectif, DU3 M2DS Comme une cabane dans 
une vigne, après les vendanges ; de même le Chaldéen. nwDY Pour NU 
de NUD un concombre ; ce fruit est‘très-aimé des Orientaux; voy. Nomb., 
11, 5. STD VS Comme une ville assiégée ; de 4ÿ3 ; mais plusieurs, et entre 
autres Gésénius, dérivent 1123 de y3 préserver, et traduisent : comme 
une ville préservée, sauvée; le premier sens nous parait plus convenable 
à la comparaison , et c'est-celui que Gésénius a adopté dans son Diction- 
naire, | 


+ 


ISAÏE. 


‘Cu. L. 1. Prophéties de Ieschaïähou (Isaïe), fils d'Amotz, qui 
lui furent révélées sur Iehouda (Juda) et Ierouschalaïme (Jé- 
,. rusalem), aux Jours d'Ouziahou (Hosias), de lothäm , d'A- 
thaz (Achas), de le‘hiskiahou (Ézéchias) , rois de lehouda. 


z, Entendez, cieux, prête l'oreille, ô terre, 
Car Iehovah parle! | 
_ J'ai nourri et élevé des enfans , 
Et eux, ils se sont révoltés contre moi. 
3. Le bœuf connaît son acquéreur, 
L’âne, la-crèche de son maître, 
Mais Israel ne connaît pas (le sie), 
Mon peuple n’est point intelligent. 
4. Maheur! nation pécheresse, peuple lourd d'iniquités, 
Race de pervers , enfans corrupteurs! 
Ils ont abandonné Ichovah, méprisé le saïnt d'Israel , 
Reculé en arrière. 


5. Sur quoi vous frapperait-on encore, 


masie qui est intraduisible en français. 122 état construit dep lourds le 
péché est désigné comme un fardeau ; voy. Ps. 38, 5. Mais Jar'hi prend 
+29 pour un nom }\425 peuple d’une lourdeur d'iniquités. y yn73 Ro- 
senmüller prend n'y comme qualifiant yY7, de même les Sept. et la ver- 
sion syriaque; les mots qui suivent sont favorables à cette explication. 
Cependant Gésénius prend Dry comme génitif de Y—DmPnw Gésénius 
traduit commes’il y avait le passif. 1yN3 Méprisé; selon lar'hi, ErTLÉE NITIN TT 
Ont reculé en arrière.—y3 De rétrograder, au Niphal.-- Les spin 
n'expriment pas ces deux derniers mots. 

5. m0 wot0n Génésius prend ces mots comme s’il ÿ avait 50 JDN 9 
sur g'ioi, sur quelle partie vous frappera-t-on encore, puisque vous continuez 


1 pu 


a ODenn Er Or pb D TI à 
24 AR DD VD AIN D ary 


paix Da 27 MP D pan nn DD D 2 2 

DIN men) > iv a 3 :49 Le D ADN 
“3 NT 4 : pan ND NY yÉp N xt voya 
“NN D DOTE D'33 DD JO! à 732 D NA 
moy 5: vin 7h) né DER TRE FD 


Cu. 1. 1. q95n Vision, de =; voir ; cn général, révélation divine, oracle, ce 
qu'on voit en extase, ct par extension une prophétie ; voyez I Sam. 3, 1, 
Selon Gésénius (Comment. sur Isaïe),ce verset est la suscription d'un récueil de 
discours ou mercuriales, ch. 1h12; est pris collectivement ; maiscomme 
les chapitres sgivans ont leur suscription, on pourrait aussi prendre ce versct 
comme le sommaire du ch. 1. Dow arr dy Sur lehouda et sur tont le- 
rouschalaime ; au chap. 3, 1 ,il y a l'inverse Jérusalem et Juda. Yryzy Ou- 
ziahou , le même que Azariah , voyez II Rois, ch. 15, v. 41 et suivans ; les 
prophéties dont il est ici question remontent la plupart à une époque re- 
culée de l'histoire israélite. 

2. vsn yypw Ces deux verbes commandent tous les deux l'attention, 
pin est plus fort : prêter l'oreille, de FN — 7 passé pour le présent ; 
NON h97a — D et bus sont synonymes, mais toujours le second terbe 
marque une gradation plus forte ; les Sept. rendent rb43 par éEvvrG a » j'ai 
engendré , comme s'il y avait nt. 

3. non, NM Le bœuf, l’âne;i le. poète nomme les animaux les moins in- 
telligens, qui pourtant montrent par instinct de l'attachement pour leur 
maître et le lieu où ils trouvent la nourriture. W3P De ñ2p acquérir; VOYCz 
Deut. 32, 6. DYaN Le rdtclier, la mangenire, de DAN nourrir; voyez 
I Rois, 5, 3. y No Ne connaît pas ; ; on peut suppl. sonmaf tre. 

4. "3% Hoï, Goï; malheur ! au peuple ; ces mots forment une parano: 


AU 12 


IESCHAIAH (ISAÏE). 


— ee 


br = + DR ANe TE 


NN  - 6, Saadias traduit, etc. rectifier ainsi: 


PEMETEE MON TT TON . 


RL 1, DONNE TUN lisez : FETES 
Ibid. ibid. NII VW Jisezs RTS . 
mp . 7; RAY lisez: ND . 
ve chir . Mme Eee Jituer M iT 
Ibid. | lisez: j 
ibid : s2:! Je mt : d= "à es 
Ibid. ee ibid, apparence, lisez : surface. 
D ur NY el + . 
sa7 3, SNTINT lisez : NNNNT 
HENRI ol Pompe ne 
= ù: DS Î U Vous  ! lire: rt {» en 
TD ” 7» WOUD . : CR SNODN : 
DA CRE ° soil MIRE | on 
: DD je 24, Dél vont "* lisez:  DON9' ét selon le 
: art : soil pee | Keri YEN. 
152. : En 1 PRE “RP: 
CES soit Bo op 
Dans endroits il nous est arrivé de modifier la traduction ;: 


“sans pouvoif, à moins ét grand remsgiement , modifiér égalgitient la 
. qui XY'#pporte.: vanil Pl r 


AE Se: 
vip rte “. 1° F ee t 
TS e û CES | 71 , 
i ! Ji f à F 
L 
Re , 
‘ 
re] F 
! 
+ 
| - pe! A n 
4 
va ' CETTE \ 
é 0 TC Fe \ A 1 + : 
= 
V 
À) 1 h o . 
+ 3 au in FAN: A4 i pÉ. La) « 
A TA CRIPRT REC: si 
! , 
j a pen) f 4 + 
2 - ? LAN a 1 ° 
e + 
\t 
ER ot 
is "Hrsdstn % 
“ LL 
; 6 - 5 fl , r CE 
Û , < 


Ve “+ L , 
Tr + +11! sde 2e mie OO Chien gt U FE 


Fr 
, + » 4 
POUR MT OST AIT ERRATA. 
RS 


Fine run _— _ 
CR La 2 . 
1 sm. OR æ CS ï PP RE + AR 
ST MAN ITr RL PO M te AN al 1 a 
. 
F2 ° < em on) + +” 
, QTr:  Aprte “ut { : #4 h .f Eu 


Tape, el sen 


Page 9 v. 21, Lun ess NPD È 
| " ” 26, _ | 95) lisez : V2 Li 


Os 


w ” _4) . 0 CA lisez : LE : 
re .Ÿa pi DAT. lisez: pan Pr : 


Mu. 10, | . lisez: FN 
NS” 18, D lisez : mb, 
Et: MONT lisez: NMEUON. 
8, DS lies: DH . 


ep 
RAS 1 


mp 22» : ape mou | lisez : | "NO. —. 
y») 9» L'EL  lisez:- - D'a 


Il y a quelques légères inexactitudes dans les points-voyelles, que le lec- 


teur corrigera facilement. 


Norss. 
Page N v 4, au peuple, lisez : 6 peuple. 
| 8, ‘ville assiègée, de 25, lisez : MY. 


À la fin de cette même note à ajouter : et dans sa traduction d’lsaïe , 
mais nous avons toutefois suivi Iar'hi. 


Page + v. 1,  Hamas—, liser: Dans le recueil de 


Poésies intitulé Hamass. 
x Ron SaadiastraduitprY@nn lisez : “po : 


LISTE DES SOUSCRIPTRURS. 


Es Paris. .. -- 
Lemlin, eintre, | idem. | : 
Marx, d éae 7e wiédecirie / °° 5 om UN 
Otterbourg, docteur en médecine, idem. 


Parerrfé (Salérhoht}}" OA Cridste | À T1 À 


Pierrot, proviseur du collége Louis-le-Grand , à Paris, 


Renouard, libraire, © à Paris. 
Richand, idem, . . ,, .. à Aix. …. , 

| erhiditt Ma28nT00d Aù M ui LE 
Risler, idem, . à Paris. 


* Rothschild (Alpbenseét Gustarside); idemssin qu ss it 
Rothschild (Mm° 1x Saronne Anselme de), à Franicfortsiliis4 
Ruoltz (le vicomte:de}  . .-17à Paris: . sioaclis4 


Spiro , dre à Varsovie. , sin! 
Teissier , libraire ,::. …. à Paris. _t'oxennil 
Testard , orientaliste,, idem. ac mél 

Treuttel et Würtz FRE idem. id., 1$ exemplaires. 
Tuchmann,  :: - idem. . ‘is 
Volf, chantre officiant de Ja syhagogne. des Ispaélites du, : 
rite portugais. . idem. Re 
or TE HR ENTHIN 


Nous donnérons’ dans ün' des 'vohantés -suivans: larlister de MM. les 
Souseripteurs dont les noms:ne nous sont pas ençorë: pr étu4r. 


E es ptet) 
Yi ie re tt 
. ti + e u D re + « til NE 2: 
a 5 RTE ce ES Canne 
Hi 4 4 : ‘} ; ! 
ei de & ? + à. 


iles. Abe ÿ nor sl 
NOUVEAU SUPPLÉMENT.  . 


ab rio ls ou so errati m6 

À LA LISTE, DES SOUSCRIPTEURS.. . 
ne de Alan on EUR AGN, TETE 
pt sub. ons 


ent Dasritoitt 

S. À. R. Me Lifonctmses p'Oaudans, UT Péri 

ee D e fit Di sa ot L 

MM. Baillez, ilot di Beyemsqi/ ) 4112-01 
Baillière j kim re NET TIRT D. L'HUNSNENEDENENT | 


Ballanche , homme de dettres, :  idemaiu: :i, 21; <tlor 


Barba , libraires: +1 Ÿ idem. CE 
Benazet , RDS DE idem. 2:10 "TT 
Blum {D.), un à Dijonus 1 bn: ; 

+ bbkhéas et AVenuriti , libraires, à Pari 77 1: Dit 
Chamecrot, libraire," idem. ane 
Chène::e Hi Eh; négéeient, "demi cdot Wa 
Cohen (J. ), RS à Maïseilie: 17 : 


Dumartin , homme de lettres, à Paris. 
\ Bichthal ( Gusteve d:), ssrmembre du bureau Essen 
püblique d'Athènes , }: 7": idem tn eu 

_ Gentiliomo (S.), à Livourne. 

Girard, libraire, à Paris. 

Helbronner , fabricant de fleurs ,, idem. 

Hermann (J.T.), professeur de.littérature allemande. id. | 

Hirtz, docteur en médecine, à Strasbourg. 

Jorre (St.), libraire, à Paris. 

Juvigny (de), idem. 

Ladrange , libraire, idem. 


+. 


» 
- 
mn. rh 
. C9 
pe — 
= Los 
“4 £ 
_ 
. 
= 
+ - 
nd 
. 
. 
=. 
.« 
‘ 
‘ 
4 
mé 


LA BIBLE, 
TRADUCTION NOUVELLE! 
AVEC L’HÉBREU EN REGARD, 


ACCOMPAGN É 


DES POINTS-VOYELLES ET DES ACCENS TONIQUES ( n1313), 


AVEC DES NOTES PHILOLOGIQUES, GÉOGRAPHIQUES 
ET LITTÉRAIRES, 


ET LES PRINCIPALES VARIANTES DE LA VERSION DES SEPTANTE 
ET DU TEXTE SAMARITAIN : 


Dédiée à S. Ml. LOUIS-PHILIPPE 1x, oi des Français, 


Sa S. Cœhen ; 


ANCIEN DIRECTEUR DE L'ÉCOLE ISRAÉLITE DE PARIS, MEMBRE DE L'ACADÉMIE 
ROYALE DE METZ, ET DE PLUSIEURS SOCIÉÈTÉS SAVANTES: 


TOME NEUVIÈME. 


——— ne 
—— es 


LES PROPHÈTES. 
TOME QUATRIÈME. 


SPL “55 — IESCHAÏAHOU CIeaïs). 
DCE 
A PARIS; 


CHEZ L'AUTEUR, RUE DES FRANCS-BOURGEOIS, AU MARAIS, N° 21 ; 


GIRARD, LIBRAIRE, RUE RICHELIEU , N° 14; 
TREUTTEL £r WURTZ , LIBRAIRES , RUE DE LILLE, N° 17. 


1858. 


+. Woxoc.lUcts) 


\ 


Tout exemplaire qui ne sera pas revêtu de la signature de l’auteur 
sera réputé contrefait. 


HARVARD 
UNIVERSITY 
LIBRARY 


PARIS. —IMPRIMERIE DE COSSON, 
Rue Saint-Germain-des-Prés , 9. 


e. 7 
Ë 
= à # 
Fe LA 
Le à . # sg 
ET - À *# 
Se # 
à SN ca ns 
a ” à 
A s-* - ‘ 
[3 ” 
PE . 
æ., 
" 4 
> “ 
« 


D'NONN ON 


LES DERNIERS PROPHÈTES. 


———— . 
— a 


Hi SAN? 0 


Presented 


in memory of 


Mr. I. J. ROZELAAR. 


NC me NÉ gr, NE mn NE KE AP PS PT TRS PO LS, PS TS, PT TT, TS TS, PP ETS, À : , 
EERSDRIER SR SR SR SR LR SR KR KR I En 


Harvard College Library 


SR SN à 


SX 


SN ES Ve X 


Lo 
lé 


s= 


Ju, } 
€ mm, à 
dé <emen 

ms À 


OX à 


ER 4 


Y 
*2?+ 


NS 


The Edmond de Rothschild Foundation 
Endovws= à Judaica 


ut pre de Tourne SATA, | cames ; 
+24 eme | re x 
RSR ==: 
Û uS AYaTe [a 


EX 


LR 


— ti 


Google 


À propos de ce livre 


Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 


Ce livre étant relativement ancien, 1l n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 


Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d’utilisation 


Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 


Nous vous demandons également de: 


+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. S1 vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 


+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 


+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 


des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adresse http : //books.gqoogle.com 


Fi 
\ 
Êe < 


À 
1@ 


CU 
À 


Es 
2 » 2 dl 
. ” 
A æ,.\ » ch 8 © 
Vs:  È ue 
Ÿ \ 
à. « : 
…_ —-àe E x 


. DL? 4% d y 

RP 

F Pen x !7 47 L/ 
"at 2 


J D LYS 


BS 
2 29 
1821 


Digitized by Google 


> 


O'JDVIN ON] 


LES DERNIERS PROPHÈTES. 


Tout exemplaire qui ne sera pas revêtu de la signature de l’auteur sera 
répulé contrefail. | 


PARIS. — IMPYIMERIE DE WIiTERSHEIM, 
rre Montmorency, n° 8. 


LA BIBLE. 


TRADUCTION NOUVELLE, 
AVEC L’HÉBREU EN REGARD, 


ACCOMPAGNÉ 
DES POINTS-VOYELLES ET DES ACCETS TONIQUES (22), 
AVEC DES NOTES PHILOLOGIQUES, GÉOGRAPHIQUES. 


ET LITTÉRAIRES , 


ET LES PRINCIPALES VARIANTES DE LA PERSION DES SEPTANTE 
ET DU TEXTE SAMARITAIN ; 


Dédiée à $. A. Lours-PHILIPPE 17, Mots des Français, 


Pau 8. Cabey 


ANCIEN DIRECTEUR DE L'ÉCOLE ISRAÉLITE DE PARIS, MEMBRE DE L'ACADÉMIK 
ROYALE DE MBTZ , ET DE PLUSIEURS SOCIÉTÉS SAVANTES. 


TOME DIXIÈME. 


LES PROPHÉÈTES. 


TOME CINQUIÈME. 


PH) 90 — YIRMIAHOU (JÉRÉMIE ). 


A PARIS, 


CHEZ L'AUTEUR, RUE DES FR&NCS-BOURGEOIS, 
AU MARAIS, N° 21... 
GIRARD Faïn&s, LIBRAIRES, RUS RIGHELIRU, n° A4; 
TREUTTEL er WÜRTZ, LipRAIRES, RUE DE LiLLe, N° 47 ;. 
À Strasbourg et à Lille, même maison. 


1840 


2e ua Hiras 
77 51-1428 f/ 


NOUVEAU SUPPLÉMENT 


À LA LISTE DÉS SOUSCRIPTEURS. 


. Aaronson, à Paris, | 

Allaras , négociant, membre du Consistoire israélite, à Marséille. 

Astruc ( Elisée ), Membre de l'administration dy temple isreélite, 
à Bordeaux. s° 

Astruc (Mée Dorsan ), banquier, idem. 

Beucourt (baron de ), à Etrepagny (Eure). 

Bossange (Hector), libraire, à Paris. 13 exemplaires, 

Castro, chantre officiant au temple israélite de Bordeaux. 

Chomel, professeur à l'École de médecine, médegine du Roi et de 

Madame la Duchesse d'Orléans , à Paris. 
Clément (Mullet), orientaliste, idem. 


Cluzel , libraire, idem. 
Cluzel (M=:), libraire, . idem. 
Constancio (D.), idem. 
Desforges, libraire, idem. 
Delamare (Jules), à Ouville-la-Rivière, près Dieppe. 
Delvaille , à Paris. 


Flora (G.-A.), d'Amsterdam, idem. . 

Gayet et Lebrun, libraires, idem. 

Gheldolf, juge au tribunal de Gand. 

Girard , libraire, à Paris. 

Giraud (abbé), aumônier à la Salpétrière, idem. 
Godfroi, négociant, à Amsterdam. : 
Hachette, libraire, à Paris. 


LISTE DES SOUSCRIPTEURS. 


MM. Hesse (A), négociant, à Paris. 
Huleu ( Louis), idem, 
Isaacsohn, à Bordeaux, 
Ladrange, libraire, à Paris. 
Ledru , avocat, à Senlis. 
Lepine (comte de), à Paris. 
Levyson Montagne, à Londres. 
Moitely, à Paris. 
Oppenheim, fabricant de châles, idem. 
Potowsky (comte Bernard), idem. 


Roisard (abbé), vicaire général au diocèse de Troyes. 
Sacy (de) fils, bibliothécaire, à la bibliothèque Mazarine , à Paris. 


Sampayo (M. de), idem. 

Schwartz, libraire, | idem. 

Sciama, négociant, idem. 2 exemplaires. 
Sivry (Louis de) idem. 

Souverain, libraire, idem. . 

Terquem (A.), ancien négociant, à Metz. 6 exemplaires, 
Thérion , avocat , _ à Troyes. 


Treuttel et Würtz, libraires, à Paris. 10 exemplaires. 
Valery (Julius), négociant, ‘ilem. 


Nous donnerons dans ‘un des volumes suivants la Liste de MM. les Sou- 
rsipteurs dont les noms ne nous sont pas encore parvenus. 


 AVANT-PROPOS.. 


À mesure que nous avançons dans la carrière que nous 
parcourons depuis bientôt dix ans, et en raison des honorables 
suffrages qui ont accueilli notre publication, et notamment 
notre traduction d’Isaie, nous sentons de plus en plus l'immen- 
sité de la tâche que nous nous sommes imposée, et quelles sont 
les obligations d’un traducteur qui regarde l'impartialité comme 
son premier devoir. | | 

Dans le système de travail que nous avons adopté, et dont 
l’objet est une exégèse fondée sur la raison et sur une saine cri- 
tique, nous nous sommes cette fois trouvé dans un embarras | 
que nous n'avons pas éprouvé pour Isaïie. Ce prophète, par 
l'élévation de sa pensée et de son style, par les armes qu'il a 
fournies à la controverse, a eu pour commentateurs, les philo- 
logues les plus distingués de tous les temps. Il n’en est pas 
ainsi de Jérémie, et pourtant combien cet abandon est injuste ! 
Jérémie, moins souvent sublime qu'Isaïe, mais toujours aussi élo- 
quent, aussi persuasif, a des larmes pour toutes les infortunes et 
pour tous les malheurs qui accablent sa nation. Placé en face 
du peuple dès les premières années de sa vie (1, 6,7), il 
l'exhorte, le menace, lui fait des prières. Qu'il est déchirant 


v) AVANT-PROPOS. 


quand il dépeint les souffrances d’Israel et la désolation de Ra- 
chel (a)! Mais aussi quelle énergie dans ses expressions! ses 
entrailles sont émues ; son cœur lui bourdonne (b); ñ s'enve- 
loppe dans la honte de son peuple, se couvre de l'ignominie de 
sa nation (c). Il voudrait que ses yeux fussent une source de 
larmes, pour pleurer jour et nuit les morts de son peuple (d). 
11 voit la mort entrer par les fenêtres, pénétrer dans les pa- 
lais (e). Il voudrait qu'on ne pleurât pas les morts (f), plus heu- 
reux que les vivants dans ce désastre général. Adversaire de 
l’idolâtrie , il la ridiculise et la rend méprisable aux yeux de ses 
adorateurs. Le bois, ils l’appellent leur père, la pierre les a en- 
gendrés (g). Toute la famille est occupée à préparer l’objet de 
ce culte honteux ; les enfants, le père, la mère (4). Ce bois est 
le châtiment de leur folie (+). Ce bois ne peut ni faire du bien, 
ni causer du mal (7j) à eux dont la maison est remplie de ruse 
comme la cage est remplie d’oiseaux (4), dont la langue est 
un dard homicide (1). Frappé comme tous les esprits généreux 
de la prospérité des méchants (m), ilne peut concevoir pour- 
quoi le juste est malheureux; lui, il est mené comme une 
brebis à la boucherie (n). Aussi le sage, qui ne peut pour- 
tant pas pénétrer les voies de Dieu, ne doit-il pas se glori- 
fier de sa sagesse, ni le fort de sa force, ni le riche de sa 
richesse (0). Élevé au-dessus de la superstition qui de son 
temps avait obscurci les esprits, il ne veut pas qu'ils s’accou- 
tument à la voie des peuples et qu'ils s'inquiètent des signes 
du ciel (p). Délaissé par ceux qui auraient dû le protéger, 


(a) 31,15. (b)4,19. (3,25. (48,23. (e)9, 20. (f) 2, 10. 
2, 2%. (7,18 (10,8  (j)10,5  (k)5,27. (9,7 
(my 12, 1. (n) 11,19. (0) 9, 22. (p) 10, 2. 


AVANT-PROPOS. vi] 


il maudit l’homme qui met toute sa confiance dans un autre 
homme (a); il maudit le jour qui l'a vu naître (b). Comme les 
prophètes qui l’ont précédé, il déclare que les sacrifices sans 
piété déplaisent à Dieu (c); il manifeste même l'espoir qu’on 
n'aura plus besoin d’une arche renfermant une loi écrite; 
chacun aura en soi la loi de Iehovah (d); elle sera écrite dans 
le cœur (e). Mais ce qui lui a valu la persécution chez ses 
contemporains et une réputation équivoque dans la postérité, 
c’est sa politique, qui lui donne l’apparence honteuse d’une créa- 
ture vendue à l'étranger. Et toutefois ce jeune homme (f). 
animé du plus pur dévouement , fait à la patrie le plus 
grand de tous les sacrifices : celui de sa réputation. Il aime 
son pays avec la passion de son âge, et avec une prudence 
divine supérieure à son âge. Comment ce petit canton ju- 
daïque pouvait-il entrer en lutte contre le colosse chaldéen, sans 
être trituré comme le grain entre les meules?.Il conseille non 
la servilité, mais une sage soumission qui permette d’attendre 
des temps meilleurs. On l’insulte, il persiste; on le menace, il 
persiste ; on veut le faire périr ; noyé dans la boue, il persiste, et 
du fond de sa fosse il crie à ces misérables : Vous perdez le peuple 
par vos pernicieux conseils, et le pays perdu, qui s'attache 
au sol? Les misérables fuient en Égypte, lui seul veut rester 
et se cramponne aux foyers paternels. Il pleure sur les ruines 
et les immortalise par ses larmes : et un tel homme aurait man- 
qué de patriotisme! Pour nous, Jérémie nous apparaît comme 


(a) 17,5. (6) 20, 14,15. (c) 6, 20. (d) 3,16. (e) 31, 33. (f) 1, G. 


vi AVANT-PROPOS. 


le héros de cette vertu, comme l’homme fort qu’Horace a bu- 
riné dans ces vers : 


Si fractus illabatur orbis, 
Impavidum ferient ruinæ. 


Isaïe est un grand génie, Jérémie un grand caractère. 

Aussi quand la domination des Chaldéens s’est étendue dans 
l'Asie centrale et que Juda est tombé sous leur dépendance, il 
exhorte à la soumission et à l’obéissance envers le vainqueur {a); 
ce conseil dans les circonstantes était le seul prudent et salu- 
taire. Par les mêmes raisons, il s’oppose à la fuite en Égypte (b). 
C’est cette politique qui l’a rendu le plastron des courtisans du 
peuple , toujours facilement ému par les morts retentissants de 
résistance, de liberté. S'il n’a pas l'élan presque continu d’Isaïe , 
cela provient de la position du peuple auquel il s’adressait. Ses 
tristes pressentiments paralysent la marche du discours : chez 
lui le ton est généralement celui de l’élégie. La calamité, dit 
Eichhorn (Introduction, part. 3, p. 120), pesait déjà forte- 
ment sur lui, il l’éprouvait; aussi ne pouvait-il que gémir, se 
plaindre et pleurer. Cependant, à partir du chapitre 46, son 
langage devient plus relevé, son style plus soutenu, ses images 
plus grandes, sa diction plus vive. Il ya là des emprunts des 
Nombres (21, 27), d’Obadia (1, 3 et suiv.) ; là il ne cède à au- 
cun de ses devanciers,en force et en majesté. : 

Tel est le prophète qui trouva des contemporains indignes de 
son zèle ; la persécution, la prison, les fers et les angoisses de 
la mort, furent la récompense de son dévouement. Nous avons 
eu à cœur de faire rendre enfin justice à Jérémie, considéré 
comme homme et comme écrivain. Avons-nous réussi ? 


(ad) 17,12, el passim. (db) Ch. 42. 


AVANT-PROPOS. IX 


Nous avons encore mis à profit Abarbanel, Kim'hi, ainsi 
que Raschi (1), Rosenmüller et Maurer. La traduction de 
.Dabler nous a été utile, et nous en faisons connaitre plus bas 
le système. Nous avons eu fréquemment recours à la version 
des Septante, version qui offre cela de remarquable que, d’une 
part, dés passages plus où moins importants y manquent, ou 
sotit disposés autrement que dans le texte hébreu; et que, d'une 
autre part, il ya de petites additions. On croit que le texte hé- 
breu n’était pas en Palestine le même qu'en Égypte, et que Jé- 
rémiea fait lui-même dans ce pays des changements à ses discours 
ou à leur disposition. La discussion de ces points tant contro- 
versés, l'examen du caractère du prophète, celui de son travail, 
trouveront leur place dans l’Introduction générale, dont nous 
n'avons pas un instant cessé de nous occuper. 


Notre travail a reçu une flatteuse approbation tant dans les 
journaux français que dans les journaux israélites de l’Alle- 
magne, et c'est pour nous un grand motif d'encouragement que 
d’avoir fixé l'attention des savants rédacteurs de la Gazette du 
Judaïsme de M. Philippsohn, et des Annales Israëlites de M. Jos. 


L'indifférence pour tout ce qui tient à la religion ou à la litté- 
__ rature biblique est si grande de nos jours, elle paralyse tant 
d’efforts et arrête tant de travaux utiles, qu’il faut, on en con- 
vieñdra, une persévérance peu commune dans une entreprise 
comme la nôtre. Lorsque les uns repoussent tout ce qui est 
conçu dans des vues rationnelles, les autres devraient, confor- 
mément à leurs opinions, montrer une bieriveillance efficace à 
celui qui consacre ses veilles à un travail pénible. Aussi aimons- 


1) Notes supplémentaires, p. 207. 
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nous à reconnaître que ce sentiment si rare règne dans la lettre 
suivante que nous venons de recevoir à l’occasion d’une Corres- 
pondance israëlite qui a fait quelque sensation. Cette correspon- 
dance, résultat du mouvement religieux ou plutôt de la nécessité 
d'une réforme du culte israélite , a fait naître une polémique ar- 
dente. Croyant sincèrement qu’une réforme raisonnable ferait 
renaître le sentiment religieux, étouffé chez les uns par des 
minuties, et près de s’éteindre chez les autres par cette indifté- 
rence qui est la maladie du siècle , j'ai cru devoir entrer en lice, 
et par le Coup d'œil sur les dernières lettres Tsarphatiques, j'ai 
cherché à caractériser ce que cette correspondance a de con- 
traire à une discussion paisible et de préjudiciable à cette ré- 
forme même. L'écrivain de quelques-unes de ces lettres se trou- 
vant alors à Paris, nous a adressé la lettre suivante, qui ne sau- 
rait recevoir une trop grande publicité. Elle fait honneur à 
son auteur : 


Paris, ce 12 décembre 1839. 


MONSIEUR, 


Quoique n'étant pas d'accord avec vous sur le mode de faire 
prévaloir la réforme de notre culte, et malgré les observations 
critiques que vous avez publiées, soit sur le ton, soit sur les 
expressions de la Correspondance israélite insérée dans le Cour- 
rier de la Moselle, observations auxquelles je me propose de ré- 
pondre: je n’en estime pas moins, Monsieur, la publication que 
vous faites et la persévérance qui; vous porte à lutter contre 
mille difficultés pour mener à bonne fin une entreprise de cette 
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importance. Pour vous donner une preuve de cette estime, veuil- 
lez m'inscrire au nombre de vos souscripteurs pour six €xem- 
plaires de votre intéressante traduction de la Bible. 

Agréez, Monsieur, mes civilités empressées. 


A. TERQUEM. 


N. B. Pour votre gouverne, tous lcs articles 
de la Correspondance israélite signés À. T. 
sont de moi, et j'en suis seul responsable. 


Cette lettre, que la reconnaissance seule nous porte à rendre 
publique, n’a pas besoin de commentaire. Nous ajouterons seu- 
lement que cet encouragement est d'autant plus flatteur pour 
notre publication, que tout en relevant, comme nous l’avons fait, 
ce que la polémique des rédacteurs de la Correspondance israé- 
lite avait d'irritant, nous n'avons jamais méconnu et nous ne 
méconnaitrons pas les bonnes intentions de ces honorables écri- 
vains; mais nous persistons à croire que la forme qu'ils ont 
adoptée, en créant d’inutiles et de fâcheuses irritations, est plus 
propre à nous éloigner qu’à nous rapprocher de ce but : La ré- 
forme du culte israélite. 


S. CAHEN. 


Paris, 16 anvier 1840. 


P. $. Au moment de mettre sous presse, nous recevons le Cour- 
rier de la Moselle du 9 janvier dernier, contenant une lettre du 
rédacteur du Courrier, en réponse à la brochuresus mentionnée. 
Nous consignerons ailleurs les observations auxquelles elle peut 
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donner lieu. Nous ne pouvons néanmoins nous empêcher de 
signaler ici le ton modéré qui règne dans cet lettre. La Cor- 
re pondauce israëlite rendrait des services réels, si elle respirait 
toujuurs cette modération, qualité, selon nous, essentielle dans 
une discussion de ce genre. 


S, C. 


Vi 
+ L: 


PRÉFACE D'ABRABANEL 


SUR JÉRÉMIE (). :‘ : 


Isaac Abrabanel dit : 


L'homme est doué de trois propriétés. . 


La première propriété se trouve dans l’âme ; les objets extérieurs se 
peignent , se fixent avec fidélité dans son esprit, dans son intelligence. La su- 
périorité d'intelligence, la perfection d’un homme de génie ou d’un prophète, 
dépendent du degré plus ou moins grand de cette propriété. Plus ces représen- 
tations des objets extérieurs sont fidèles,et plus l’homme est capable de progrès 
dans ses recherches et dans ses méditations. Cette première propriété ést 
donc essentielle à l'âme d’un homme de génie, d’un prophète. La seconde 
propriété consiste à déterminer par la langue et les paroles ce qui est peint 
dans l’âme ; car de même que l’âme peint en elle-même les objets existants, 
de même la langue et les paroles peignent ce qui se trouve. dans l’âme. 11 
règne aussi, par rapport à cette propriété, une grande différence entre les 
bommes: selon le degré d’élévation des termes dont chacun se sert pour 
_ exprimer ses idées; selon qu'il énonce dans un langage clair, avec une 
diction élégante sans obstacle , sans gêne, tout ce qui est dans l’âäme. C'est 
par là que les orateurs et les poëtes différent les uns des autres. 

La troisième propriété consiste dans l'écriture, lorsque le sage, le 
prophète, écrivent sur-un livre ce qu'ils ont dit ou ce qu'ils ont eu intention 
degire de vive voix. Car. la représentation dans l'âme constitue la première 
propriété ; la fixation par la parole, la secondé propriété ; de même les récits 


(4) La traduction de cette préface :jusqu'à ces mots, comme j'ai procédé pour les autres 
ouvrages des prophites (p, 10), est du traducteur de Ja prèface du même commentateur spr 
Jsaïe. - — | | à 

T. X | b 
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et les raisonnemenis se peignent dans l'écriture, qui est la troisième pro- 
priété; et là existe aussi une grande différence entre les hommes, non pas 
dans la forfhe dé lgtités, dans la taligraphie setlamegt ; mgis dans la cor- 
rection de l'écriture , dans l'orthographe ; qu’il n’y ait ni fautes, ni erreur : le 
masculin pour le féminin et réciproquement ; le singulier pour le pluriel et 
réciproquement ; le passé pour le fur et réciprpquement, et autres eus 
de ce genre. 
Ces trois propriétés renferment donc en général toutes Îles qualités des 
. sages ou prophètes, auteurs de livres ; supériorité dans la conception, pureté 
de style, et correction dans l’écriture. C’est ce qu’exprime Salomon à la fin de 


l'Ecclésiaste : 99) JINTDYN DIN DUT TO0 TS DOM Nonp MA NM 
ns DÔvE Jpn outre que PEcclésiaste était sage, il apprenait aussi au 
peuple à devenir intelligent ; il écoutalt, vecherchait et composa beaucoup de 
‘parsbolee (13, D). ON AT VU MDN Von ay ne non wp2 
l'Ecclésiaste éherchait à trouver des paroles précieuses et à écrire correctement les 
paroles de la vérité (12, 10). 9999 D'YN23 MIMOWON MNIANTD DD UT 
MN NYVQ UNI MEDN les parples des sages sont commçe des aiguillons et 


Ales plous figés per les maltnes des artemblécs; demnges par uk ecud pasiéur 
{42,44} 


Oatre qu'il était sage, tela veut dire que PEcclésiaste possédait à un haut 
“degré ha premitre propriété, et nous montre la grandeur de sa sagesse. K appre- 
nait au pouple à être intelkgrent : là seconde propriété était parfaite chez l’Ec- 
vlésiaste ; il s'exprimait purement et ulaptait son enseignement à là capacité 
des disciples ; pour les plus intelligents , il se servait d’observations, d'inves- 
tigations, et pour Îss autres, ou les moins avancés, fl faisait usage des para- 
‘boles. H chorehait d trouver dès paroles précieuses, eeci se rapporte encore à la 

seconde prop#iété ; ét à éorire correctement lou paroles de la vérité ; c’est Îa trai- 
sième propriété. Sen écriture, dañs ses compositions, était correcte, sans 
eucuñe erreur ni faute. Salomon avait besoin de cette perfection dans le dis- 
cours gour eusbiguer le pewple; cèe , eu premier abord, il semble qag les 
deux dernières prapriétés ne lui étaient pau nécésswétes, ét qu'il pouvais 5e 
contenter d’être roi d’Israel; c’est pour cela qu’il commence à dire que l’Ec- 
clésiaste était sage. Mais cette perfection personnelle ne lui suffit pas; car il 
voulait encore parfeetionner son peuple ;.6es confemporains, par l'enscigne- 
ment oral, et les générations à venir par ses écrits, est pour cela qu'il 
ajoute : Les paroles des sagcs sont conime des aiguillons, Cela veut dire que les 
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pwroles des sages excitent l’homme pour la scienoc et la perfection, comme 
Paiguillon excite les animaux , etc. ; mais les paroles sont fugaces et ne restent 
point ; fandis gn£ des paroles écrites sont comme des clous fiwes, qui ne bougent 
plus; et quoique la plupart des auteurs soient obligés de copier, de dérmher 
en quelque sorte leurs devanciers, cela n’a rien de honteux; par tpus qnt 
compilé et pris ce qu’ils ont au méme pasteur, source de toute science ef de 
toute inteNigentesc’est de lui que tous les sages ont appris. De là l'Ecclésigste 
arrive à cette ingénieuse conclusion : 4299 090 DAY 9977 059 AS NN 
alus que Lt céla, cardortéi, men fs, de faire beaucoup de Kirres (12, 12). 
L’intention n’est pas qu’il faut se garder de faire des livres ; au contraire, qe'fi 
{ant s'emprésser et s’oppliquer à Les Énires àl ne fout pas dire ; Mes prédéees- 
sours pat déjà somppsé beaucoup d'ouvrages, pourquoi me fatigucrais-je à en 
composer, à en faire d’autres? car nos ancêtres nous ont encore laissé de ja 
place pour nous y établir (4). 

Il nous reste à examiner si le prophète Jérémie, la paix soit avec lui! 
possédait dans a perfection les trois propriétés enonnee ou une partie 
d’entre elles. 

Prpmigre. prapriélé., — I] parait par les éciñts de' Jérémie qu’il possédait 
cette proprigté, çette première perfection à yn point tel, qu’il se rapproche 
du chef de tous les prophètes; et sous ce rapport sa supériorité prophétique 
est plus voisine de celle de Moïse qu ‘aucun autre prophète. Voici les pains 
par lesquels j’ai vu que Jérémie ressemblait au REACS des prophi tes; je als 
les indiquer unhun: 


! 


4, Moïse était de la tribu de Lévi; et Jérémie de même; il était cohène. 

2, Noiïsg a sommencé par refuser $a mission ; D *ÿ9 qui suis-je) (Exode, 
8, 11.) Jérémie de même : "27% °n77 n5 n31 Je ne sais pas parler (4, 6), 

8. Moïse a exercé la prophétie quarante années ; et Jérémie autant. 

4. Moîée trouva des adversaires dans « sa propre tribu, Gorach, etc. ; J érémie 
fat perstonté pa ses compatriotes. 

5. Moïse fut jeté dans la rivitre par ses parents; et Jérémie dans une 
riterne. 

#. Moïse fut sauvé par ane in de da 6e -de Pharaon; Jérémie par un 
esclave du ri d'Éthiopie. 

7. Molse réprmande dise à fois les Leraélites , à caune de feurs péchés i 

ct ainsi Jérémie. 

$, Moïse » annonpé aus Isrnélitos l'enil et le retour; Jérémie de même, - 


/ 
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$. Muise a repris les Israëlites d’avoir profané le sabbat; Jérèmie de 
même. | 


40. Moïse demande à Dieu pourquoi les justes sont quelquefbis malheureux 
et les méchants heureux. : T2 MN N3 9399995. fais-moi connaître tes oiesv 
(Exode, 33,13). 


Jérémie fait la même question (12, 1) ; mr "TN p'Tà tu es juste, Ieho- 
vah , etc. 


11. Moïse a averti les Israélites de ne pas retourner en Égypte; Jérémie 
aussi. | 

42. Moïse a prédit la mort violente de ses-adversaires : p3N:1 95 MI05 UN 
June" si de la mort de tout homme ceux-ci meurent (Nomb. 46, 29) 


‘Jérémie a dit à Hananie, son adversaire: NN AIN 7301 celte année lu 
mourras. | | 


43. Moïse a brisé les tables de la loi; et, selon le Thalmud, Jérémie a 
caché l’arche d’alliance et les tables de la loi. 2 

14. Moïse n’a pas eu le bonheur de mourir dans la Terre sainte et d'y être 
enterré ; Jérémie est mort et a été enterré hors pays (hors de la Terre sainte). 

Ges quatorze (2) points de ressemblance n’existent que parce que le génie 
prophétique de Jérémie approchait plus de celui du chef des prophètes 
qu'aucun autre. Nos sages, que leur mémoire soit bénie | ont déjà fait 
attention à cette ressemblance. En effet, on lit dans le 9r NND'OD 
( Pesiktah Rabbati\ (3) ce qui suit : 

« Le rabbi Iehouda, fils de rabbi Siméon, dit : Il est écrit (Deut. 18, 18) : 
M2 On 27p9 D DR M2 /e leur instituerai un nabi du mi- 
lieu de leurs frères , comme toi. Puis il est ensuite écrit * tbid, 84 , 40) : 


AUS Onnra my was DD NÔ1 ne s’est pas encore clevé un nabi en 
Israel comme Mosché. 


« Gomment donc entendre le comme toi ? Il faut l'entendre de Jérémie , 
« qui égalait Moïse pour les réprimandes. Tout ce qui est écrit de l’un est 
« aussi écrit de l’autre : l’un a prophétisé quarante années , et l’autre égale- 
« ment ; l’un a prophétisé sur Juda et Israel ,; de même l’autre ; contre l’un 
« se sont élevés les hommes de sa tribu : contre l’autre de même. L’una été 


« jeté dans la rivière, l’autre dans la fosse, L'un a été sauvé par une esclave, 


. 
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« l’autre par un esclave; l’un est venu avec des paroles de réprimandes, da 


« mème l’autre. » Ainsi vos maîtres ont signalé une partie des ressemblances 
que j'ai indiquées. 


Deuxième propriété. — Quant à cette seconde propriété, qui consiste dans 
la pureté du langage, je ne pense pas que Jérémie aït excellé dans l'ar- 
rangement des phrases et dans’ la beauté du discours ;’autant qu’Isaïe et 
d’autres prophètes. C’est pourquoi on rencontre dans Jérémie beaucoup de 
versets où il manque, selon l'avis de tous les interprètes, un mot ou même 
plusieurs, en prenant les versets comme ils sont; on trouve fiéquemment 
la préposition by employée pour bn; une inversion dans le genre , le 
nombre, le temps, les personnes; pour les événements, il n’observe pas 
l’ordre des temps. Après avoir mentionné la destruction du temple et la fin 
du règne de Tsidkiahou, il revient aux événements qui se sont passés sous 
le roi Jeboyakime; ces sortes de transpositions, chez les autres prophètes, 
sont rares et en petit nombre, tandis qu’elles sont fréquentes et abondantes 
chez Jérémie. La raison en est, je pense, dans l’âge très-jeune où Jérémie a 
commencé sa mission; il n’était pas encore exercé dans l’art oratoire, et il 
dit (1, 6), avec vérité : 923N ÿ3 %3 927 ny Nù Je ne sais pas parler, 
car je suis un jeune homme ; tandis qu’Isaïe , d’extraction royale et élevé à la 
cour, possédait toutes les finesses de la langue, Les autres prophètes n'ont 
commencé qu après avoir acquis l’expérience du monde et avoir vécu dans 
le commerce des hommes; c’est pourquoi ils savaient mettre de l’ordre 
dans leurs discours. Jérémie était des cohenime d’Enatoth » la prophétie l’a 
saisi avant qu'il ft bien formé. 


! 


Troisième propriété. Jérémie ne ‘possédait pas non plus cette faculté $ 
savoir, les corrections et l’orthographie , à un haut degré, et pour le même 
motif, ilne les avait pas encore appris en débutant dans la carrière: ce 
que montrent les Keriet Kethib, Keri sans Kethib, Kethib sans Keri, partout 
plus nombreux chez lui que dans aucun autre prophète ; car Jérémie a autant 
d’étendue que toute la Genèse plus une partie de l’Exode se terminant 
-au premier verset de la parscha 7795 N (Exode, 40,4); et aussi la même 
étendue que Josué, plus les Juges; il se trouve que cette partie du Penta- 
teuque renferme 21 Keri et Kethik, et Jérémie en contient 81 ; l'ouvrage de 
Josué et les Juges ne renferme que (US de ces variantes; je crois opportun de 
donner quelques explications sur |” origine de ces variantes. 


Keri et Kethib. Dans la Bible on rencontre des mots écrits d’une certaine 
façon dans le texte (Kethib), et d’une autre façon en marge (Keri). Il n’y a 
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pourtant pas de doute que le nabi où i‘ürateut ne s’est exprimé què d’uné 
seule mianière, et non pas de deux manières. Voici la rdison de cette difte- 
rence que donne Kimchi (David) (4): « Lors du premier éxi, les ouvrages 
« ontété perdus, emportés; les hommes versés dans l'écriture avaient péri ; 
« de sorte que les membres de la grande assemblée, occupés à rétxblis 
« le teste primitif de la Thora , trouvant des différences dans les manusctits ; 
« se sont dirigés d’après le plus grand aounbre; ensuite, pour le choix’, 
« selon leur opinion, ils ont écrit le mot sans le ponctuer, ou bies l'un étrit 
« en marge et pas dans le texte ; ou bien d’une façon daus le teate. et d’une 
« autre en marge.» 


L'Ephod (5) a abordé dans le mrême sens; voici ses paroles 4 « Ésra lé 
« cohéne a fait tous ses efforts pour améhioter les défeotuusités ; ainsi ont fait 
e tous les sofftime ses successeurs, et ils ont rétabli là Bible ateo une grande 
«perfection, de manière à la laisser désormais complète, en comptant Île 
« sombre des parschivth, des versets, des mots, des lettres ils dùt corn posé 
e là-dessus des ouvrages, qu’on nomme les ouvrages dé la Massorah: et dans 
« les endroits où ils ont remarqué. des latanes, ou quelques Tres ils ‘ont 
e« fait des Keri et des Kethib. » . nn 


L'opinion de ces sages est bien loin de la mienne. Je ne puis supporter 
l’idée qu’Esra ait ouxe la Thora ou d'autres ouvrages inspirés dans ün état 
douteux , à raison de lacunes et de désordres ; puisqu'un manuscrit de la 
T'hora où il manque une seule lettre est déclaré possoul , vicieux ; car se- 
Jon le Keri il Înanquerait beaucoup de lettres dans Îa Thora; c'est 
pourtant là notre consolation dans nos peines, de savoir que nous possédons 
la Thota avec nous déns notre etil. Et si, comme le pensent ces hommes, la 
Thot avait été sujelté à des lactnes; à dés déiordres, il ne nèus restèrait 
plu: rien de stebié pour nous appuyer dessus ; toutéfois Isale dit (59, 20, 28:) 
TT ANT NT... mr Eng Spin vos Pub Ont 729 Rd 
wi No 732 how un "an PUY UN MI MN TON EIMIN 

DAY UT NUE MIT IDN JU. PUS PDO AY VDO ED 
il viendra pour Tsions (Sion) ati libérateur, pour lés péehèurs convertis en 
Jacob , prononce lehorah. El moi , voici mon alliance avec eux , dit lehovah : 
Mon esprit qui est sur toi, et mes paroles que j'ai mises dans ta bouche , 
ne seront pas retranchées de fa bouche y ni de ce lle de tes enfants, ni de celle 
des enfants de tes enfants » d'à présent jusqu’à l'éternité , ce qui prédit que 


la Thora et toute la Bible resteront toujours parmi nous sans être 
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cuitachées d'nean doûte , d'aucune hésitation ; d'est mbié là l’ésbértioh 
da huitième des priscipes fondimentaix de la croÿkhce, rédigés paf lé 
grand maître (Maimdnides), dans son commentaire sur la Mischna , 

que tout fidèle est tenu de croire , savoir : que 14 Thora qui est entré 
nds mains est célle qui a été donnée & Moïse sur le mont Sinaï , sâùs 
ancun changement ni aucuue altération. Outre que ceci tient à la fof 
même, je leur demagderai si, selon l’opinion régnanté, les Méri et Mbthib 
proviennent de la diversité des mamiscrits, entre [lesquels Està n'a par. 
su choisir et a mis les deux versions, üne au teïte et l’autre éx maigé f 
je leur demanderai pobrgnoi dâns l'interprétation de FÉcrituré hüûs n'ouñ 
appuyons tosjours sur le MKéri et nôn pas sur le Kéfhib , et pourquoi Esra, 
étant dans le doute, a-t-il tomjours fait accorder lh ponctuation âvec fé 
Kri ot non avec le Kethib ? Cela nons montre donc que déns sa penséé' 
le pri était ka bônne version, c’est pourquoï il y a mis là ponctuation 
convenable ; mais s c'était vraiment s6n opinion , il aurait dû mettre la 
version du Æôri en dedans, commé étant la véritable versio , et le Kè- 
thib en marge. Finalement , si le Keri et le Keihib étarétit deut vérsions” 
qu'Esra a trouvées dans divers manuscrits, nous n’avoms aucun moyen dd 
savoir pourquoi nous prononcerions toujours comme la version qui est en 
marge: et jamais comme celle qui est au texte ? Secondement , sù os va< 
riantes provenaient des troubles de l'exil , elles devraient être l'effet du 
hasard, selon que des lettres aient été maculées ou conservées, et se présenter 
dähs quelqués endroits seulement ; ce qui n’a pas lieu. Par exemple, dans la 
parscha 1 D on trouve dans le texte deux fois nn2y et deux fois on 
marge DNA. Pourquoi Ferrere, si elle ést un effet du häsard, tombe- 
telle deut fois sar le même mot ? Dé mêmé le mot ÿs1y* Guy 19" nN 1175) 
esé écrit déux fbis gmyv dans lé texte. Bien plus : : sur vingt-deux Fois que 
lé mot rjlys pirält dâns I Pentäteuque , il est écrit vingt et une fois 
13 sûve 77, et-uue seule füis avée le #1 44537 “AND VNST Us donné- 
rent du père da le jeuñe fille ( Deutér. #2, 49). Quel ést l’homme sensé 
qui soutiedra que le hdsérd # féujouts agi däns tonte la Thora sur le 
mot "93, poar lui etlever sa lettre finale f De même le moî MLD est 
écrit quatre fois en tout, ét tonjoèrs MST) sais lé +; éco péut-on dire 
que lüheitre » s'est effacée bu perdüe ; mais comment le Kefhib D'ébys 
reoda pat  Kex ohms Hakib Hu qui ä pour Rébi “Hiowtr 
On ne peut pas dire ici quil ÿ a transpositié#l où mécuhtufé ; cé it ÿ en 
a comme eele sans nofabre dans la Bible jfévais le eboëe n'ont pés: étiñe 
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l'ont cru ces savants, 47999 gr 4% que. Dieu. leur pardonne ! mais 
selon moi, la vérité est qu’Esra ‘et les membres de la grande assemblée 
ont trouvé les livres de Ja lai dans leur perfection et intégrité, comme 
ils ont été écrits ; mais avant qu'Esra se soit mis à mettre les points. 
voyelles , les accents toniques et les fins des versets , il a bien médité le 
texte, et Jorsqu’il a rencontré des choses qui lui pataissaient . étranges. 
soit sous le rapport du génie de la langue , soit relativement à l'intention 
de lécrivain, il a pensé qu'il y avait là deux raisons : la première , ; 
que l'écrivain a déposé là un des mystères dont la loi est remplie, et 
cela, selon l'élévation du prophète, ou, selon la profondeur de -sa 
science. Esra s’est donc bien gardé d'effacer quoi que ce soit de l'Écri- 
ture, sainte ; dans son opinion, tout eela était écrit avec une science émi- 
nente , et les lettres manquantes on iträboiidantes ont été mises pour des 
causes supérieures , c’est pour cela qu'il a écrit ces mots dans le texte + 
comme il les a trouvés écrits scét, a mis en juarge l’explication , selon’les 
règles du langage et le sens naturel. Tous les, Keri et Kethib de la Thora 
sont. de ce genre. Ainsi Moïse a LonjQurs: égrit 9 Y Jr; parce que 


dans ces temps reculés, tel était son nom ; peut- -être parce que son pays 
était:en tête (°727%) de tons les “autrès paye: ; mais Esra, dans la marge’, 
a expliqué que c'était le ppPxAY prie E ÿ car c'est le nom du pays au 


du’ second temple ; de même Moïse a écrit. partout ;1y3 sans . Déjà 
les hommes de la Massora en ont indiqué la raison : une fille israélite qu’un 
homme n’a pas approchée doit être comme si elle était un 4Y3 ; mais 
après qu’elle a perdu sa virginité, alors le nom est écrit en plein 7ÿ3: 

YA Y ni; de même Moïse a écrit ny", car toutes les lois 
doivent être unies, comme ne formant qu’une seule loi ; ainsi. D'oayvor 
exprime une élévation ; - le Keri explique que © est l'élévation de 00. 
de même bu se dit d’une reine (nous trouvons Low reine, Ps, 45,40, 
Néhémie 3 2, 6), il fant l'expliquer par 329%, ainsi des autres Keri et: 
Kcthib ; le Kethib est le sens mystique , et le Keri le sens naturel. Après. 
il a fait Ja ponctuation selon le sens nature], Ja faisant concorder avec le 
Keri. Peut- être aussi qu’Esra. ne croyait pas toujours . que ces - mots. 
insolites étaient en vue.de quelques mystères; mais qu'ils provenaient 
quelquefois d’une, trop faible connaissance dans la langue hébraïque, 
de trop peu de soin dans l'orthographe, et que ces fautes sont 
échappées sans le vouloir. aux nabis ou aux iospirés; c’est pourquoi il 
2. télabli le véritable mot , selon que l'exige le récit, et c'est là l’origine 
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du Keri; car le saint scribe craignait de porter la main sur le texte 
sacré , c’est pourquoi il a mis en dehors sa propre explication. 

La plupart des Keri ‘et Methib de Jérémie, en les examinant bien, 
sont de cé second genre. Jérémie les a écrits par erreur et involontairement. 
Esra est venu , et a éerit les corrections en dehors; exemples : 


“1? mins) 1? (2, 15) Esra a vu que ny au singulier, ne peut 
s s'appliquer à ny au pluriel, et il a mis en marge ny3. 
.. 2° FYAYN nd ssnn (ibid. 20) Esra, selon le sens, a mis *Y1YN- 

‘8° nn ON? DS n'a (ibid. 24) Keri mWD3, comme le veut la règle 


du génre. 
ke INZS D NA mo La #39 (ibid. 25) Fsra a mis pra comme 


l exige. le sens. 
5e pbs ou vg ibid. 4, 19) Ari HN. 
6°.mmbDN NNT9 x tibid. 5, 7) Keri HD . 
7e ps D'D0 Gbid. 58) Keri =»:55Y%; plus correct. 
8 pm 102 2w 102 (ibid. 8, 6) Zeri DNYTM : 
| ge NA 51589 IN? (ibid. 43, 20) Keri 991, grammatical. 
109 ma Dnvyy now (ibid. 44, 3) HériDrvvyy 
Et en examinant tobtes ces variantes, on trouvera toujours le même motif; 


et quelquefois Esra a remplacé. des mots omis. Exemple : ;17 ON3. 


4 


4° (om 1917) Esra a mis en marge PR D "EN. 

2 ( aubo + Cu) Esra a ajouté en marge + ; sans rien mettre au texte: 
c’est un Keri sans Kethib ; et'quelquefois il 3 a un Kethib sans Keri, c’est-à-dire 
un mot dans le texte sans ponctuation. Quand Esrà s’est aperçu que le mot 
n’älfait pas au sens de la phrase, il l’a laissé sans le ponctuer. En général, 
lorsque les ouvrages contiennent plusieurs de ces variantes , c’est que l’auteur 
ne possédait pas bien les seconde et troisième propriétés. Ainsi il y a dans 
Jérémie quatre-vingt-une de ces variantes ; et dans le livre de Samuel , qui a 
aussi pour duteur Jérémie, comme je l’ai expliqué dans ma préface sur 
Josué; il. y a cent trente-trois Keri et Kcthib ; dans les Rois, du même auteur, 
il y en a soixante-quatorze ; et parce qu'Ézéchiel ne possédait pas très -bien 
la langue , non plus que Jérémie, quoique son livre soit d’un volume moindre, 
il y a quatre-vingts variantes ; mais dans la Thora, entièrement de la bouche de 
la Toute-Puissance, quoique d’un volume quatre fois plus considérable que 
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Jérémie , il y # au plus soixante - cinq de ces variantés. Toutés oht 
été faites avec intention, avec une grande séiente, nf par erreur, ni in- 
volontairement. C’est ainsi que dans Josué et les Juges, écrits par Samuel, 
il n’y a qüe que quarantc-et-une de ces variantes ; dans Josué, il n’y 
en a que vingl-sept; dans ywyy vn (les douze petits Prophètes), on en 
trouve dix-huit; dans les Psaumes, vingt-cinq; dans Job, qui a pour auteur 
Moïse, il y en a dix-neuf; dans les Proverbes, auxquels ont travaillé les 
hommes du temps d’Ézéchias, roi de Juda, il y eti à trente-ciriq ; tout éeci 
montre la vérité de ce que j’ai mentionñé ci-dessus. Peut-être encore, il est 
permis de le dire, que dans aucune partie de la Bible il n’y a nierreur ni 
défectuosité; mais que les prophètes ont écrit les lettres et les mots qui 
paraissent insolites avec intention et science, pour des raisons supérieures 
que nous ne connaissons pas ; Car ce sont là les mystères de la Thora et de la 
Propbétie, et nos connaissances sont trop bornées pour y atteindre ; les ayant 
ignorés , Esra ne les a pas expliqués ; il a laissé les choses comme elles étaient 
“écrites, afin qu’elles fassent allusion aux objets que les prophètes et les 
inspirés avaient en vue; mais il a voulu interpréter ces mots selon le sens 
ordinaire; c’est ce qu'il a fait au moyen du Xcri. Ainsi je viens d'indiquer 
deux voies sur cette matière : toutes deux paraîtront justes ct droites aux 
hommes d'intelligence, Après avoir ainsi expliqué tout cela, afin de faire 
connaître le contenu du livre et ses résultats, je dois passer à son mter- 
prétation, comme j’ai procédé pour les autres ouvrages des prophètes. 


J'ai distribué ce livre par parties, et non par Farschioth, dont il y en a 
plusieurs dans chaque partie; ni par prophéties (proprement dites), car il 
y en a plusieurs dans une même partie ; mais la division est fondée sur le sujet 
(P23y ). Ainsi sur le même sujet il y a souvent une ou deux prophéties et 
même plus, selon l’enchainement et l’ordre du sujet. Mais comme le com- 
mencement de chacun de ces sujets tient à une prophétie , j'ai donné le som 
de prophétie à ces parties; car ce sont des récits de sujets prophétiques 
distincts et séparés l’un de l’autre. En voici le nombre, l’objet , le commen- 
cement et lafin. | 7 


Premsère propuéris. Mission de Jérémie. Dieu combat les doutes que Jérémie 
a’sur son aptitude pour cette mission. Commencement de sa prophétie. Elle s6 
compose de cg SECTIONS. | 


de ch 1, vw 1. 3 ch 41, v. 12. 


1 SG SÉRÉMIE, ft 


- Dééxihés vhobtin! Méptothes à Hrsel'our l'idélâfrie. Is demandent du 
sécburs À l'Égypte ebà l'AsshrNe, et abaidonment Aéhotak ; de là lturs nome 
malheurs. Elle d'an6x saprions. : .. : 


de @. 2, vw 4 À @ 2, is 28. 


Troisième pRoPHÉTIE. Le prophète reproche aux Bené-lehouda trois prin- 
cipaux péthés : l'idolâtrié, l'incèste (ny 14) et le meurtre. I leur cite la 
ruine et lé malheur qui ont déjà dffligé Israel. J1 ÿ à pix-HUIT SECTIONS. 


\, 


dée ch 3, v bd! 10 ch. 5, v: 10. 
2 _ — 4 Moore M —  —  v. 14 
SO — — v Win  — —  v. 20. 
# "4, v PU OUAET —  —  v. 30. 
oi et D CAE  — 6, v. 6. 
ds 5 Se guet ee 2 o 
7 — — v WW” . 1e —  — v. 16. 
8 nm NU — — V1 
LE OA 18 — — v. 2. 


LF 
QuaTRIÈME PROPHÉTIE. Le prophéte dvertit ceux de Iehond4 qu'ils déivent 
faire pénitence et non pas compter sur le Héchal (temple). Elle a vINGT-QUATRE 


SECTIONS. . 


dre ‘ch. 7, v. 1 13 eh. 9, v. 11 
À y. 16. 4  — — v 1. 
de = 0 45 — — v. 14. 
É  —  v. D. 4% = — v 16. 
5 ‘— v. 92. 47  — — v. 19 
d =" 8 "x 4 18 — — v. 2. 
Po tp. 06. 49): — — vi 24 
g — — v. 1. D  — 10; v. 1 
9 — —  Y. 23. ‘21 RE ’ 
10 — 9, v 3. De = = Vi 12 
Mur: Ve 7 23 — — v. 17. 
_— 9. 2e ee er M 19. 


à 
D 
4 
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CrneurimMe propuéris. Jehovah ordonge au prophète de proclamer aux portes 
de Jérusalem les paroles de l’alliance qui se trouve dans la doctrine de Mosché; 
il lui défend de prier pour eux ; lui fait savoir que les gens d’Ansathoth le trässent. 
La demande du prophète : pourquoi les méchants prospèrent, et la réponse de 
Dieu. 11 y a pIx-NEUF SECTIONS. È ne | 


} 


1 dd 12, v 4 


fre; ch, —  v. 1. a. 
2 — — 1. 6. : 12 — — x. 7, 
3 — — v 9. 13 — —  v.1i4. 

Æ  — — v.A. 14  — 13, v. 1, 

5 — — v.14. 15 — — v. 3. 

6: — — v. 15. 18 — — v. 9 

T. — — 7v.18. 17 — :—  v. 18, 

8 — —  v. 21. 18 —  —  v. 18. 

9 — — v. 2. 19 — —  v. 2. 

10. — 12, v. 1. 


SIx1ÈME PROPRÉTIE. Année de sécheresse et de famine dans lehouda. Le pro- 
phète prie, sans succès ; Dieu lui défend de prendre femme, de pleurer un mort, 
de s'asseoir à la table du festin. Elle à DIx-NBUF SECTIONS. 


+ 


Are ch. 14, v. 1. AA ch 146, v. 5. 
2 — — 10. 42 ,—. —,v 9 
3 — — v. Al 43 —  — v. 14 
& — —v. 14 44 — — v 19. 
5 — — v. 45. 15 .— 17, v. 4. 
6  — A5,v. :4. 46 — — v 5. 
7 —  — Y. 10. 47 À 41, 
8. — — v. 45. 48 4.— — v. 14 
9 — — v. 19. 49 _  — _v 19% 
10 — 416, v. 2. | DE 


Seprième proPHÉriIE, Dieu ordonne au prophète de descendre dans la maison 
d’un polier ; ainsi la maison d’Israel a été dans la main de Dieu. Quoique le 
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déeret de sa destruction soit porté, ue décret sera changé par la pénitence. Il Y a 


QUINZE SECTIONS. 


Né Lu ch. 
2. — 

3. — 

& = 

6 — 

6 ” 

7 — 

N 8 : 


v. . 1. 
v. 6. 
v. 7. 
v. 9. 
v. 11. 
v. 13. 
v. 18. 


19, v. 1. 


. Ch. 


mr 


ds LL 


19, v. 6. 
— 14. 
— 15. 

20, 4. 


| 
SR CE 
ü 


Hurnième puormémie. Tsidkia envoie à Jérémie pour qu'il prie Dieu de 
faire partir Nebouchadnetsar. Réponse de Dieu. Il y a vrwet-RT-UNE SECTIONS. 


Are ch. 


© D AJ © x à © NN 


æ à 
= © 
l | 


— 


23, 


v 4, 
V. 8. 
v. 11. 
4 1. 
v. 6. 
v. 40. 
v. 48. 
v. 48. 
v. 20. 
v. 28. 
v. 4. 


42 
43 
44 
45 
46 
a7 
418 
49 


2 


21 


ch. 


Neuviène paormérie. Nations et royaumes dévastés 
"Îl y à QuATRE sEcrIoNs. 


Are. ch. %5, 


2 — 


v, À, 
ee v. 5. 


ch. 


—  v 
— vw 9 
— v. A6. 
—  v. 49. 
— ve. 30, 
24, v. 1. 
— NV. 3. 
—  v. 4. 
— v 8. 


par Nebouchadnetsar, 


25, v. 45, 
—  v. 82. 


Docu propmérie. Dieu ordonne à Jérémie de prophétiser dans le parvis de 
la maison de Dieu, Les cohenime et le peuple l’arrêtent pour le faire mourir; des 


\ 
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priates viegnent pour le sauver, Dieu lui ordonne de préparer ” jougs 44 
les envoyer aux rois. Il y à QUINZE SECTIONS. : 


Are ch. 26, v. 1. D ch. 28, v. 12. 
2. _— v 40 ” — 29, v. 1. 
i3 — — v. A1. 44 — —  v. 8 
s 4 — —__v. 46. 42, — —  v+ A0, 
5 — 27, v. 4. 4 — —  v. 21 
16 — — v 19, 44 — — v.?4. 
T'e ot 15 — — v. 30. 
8 — 28, v. 1. : 


Onz1ÈèmEe PRoPHÉTIE. Rassemblement des exilés, la rédemption future ; ; ryine 


des peuples ; pour'le mal Le ont fait : Israel. 1 7: a DIX-HUIT SECTIONS. EL 


dre ch. 30, v. 14. 40 ch. 314, v. 45. 
2 — —  v. h. 41 — —  v. A6. 
3. . — —. v. A1. 42 ._— —  v. 21. 
& — — v A 18 — —  v. 23. 
5 — — v. 418. 44 — —  v.,27. 
6 — —  v. 23 45 — —  v. 33. 
7 — 3, v. 2. AG — —  v. 35. 
8  — —  v, ‘7. 17 — —  v. 37, 
9 — —  v. A. 18 — —  v. 88. 


Douzième pRoPRÉTIE. Jérémie achète un ne dé HATAMEN $a prière; ré-- 
ponse de Dieu. Ï1 y a viner sEcrioNs. 


ch. 32, v. 1. 41 ch. 38, v. 44. 


Are 

2 — —  v. 6 A2 — —  v. 17. 

h — — v %. 44 — — v. 23" 

5 — — v. 36. 45  — —  v. 25. 

6 — —  v. 48. 16. — %, % 1. 

7 — 89, v. À, 47 — —  v. 6. 

8 — — v. 4, 18 Oo — y. 8. 

8 on R 10. 4 .. Ne. 425 rs 
. 49 em we  V 14 30 me 79 Ya le, 
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, Tamzèqe paorgérie. Le prophète reproche à Israel sa désobéissance envers 
Dieu. Ï1 lui cite l'exemple des fils de Rechab. 11 y a TROIS SECTIONS. 


Are ch, 30» Ve 1. à ch. 59 > Ve 413. 
2 os __— Ve 412 . 


Quarenzièmé pRopHéTiE. Rouleaux contenant les lamentations de Jérémie sur 
la ruine de Jérusalem. Jérémie sort de la ville pour se rendre au pays de 
Benjamin ; il est arrêté à Ja porte de la ville. 11 y a viNer sEcrions. 


Cl 


dre ch. 36, v. 1. 41 ch. 37, v. 42. 
è … %, à. 42 — 38, v. 8. 
8 — — v. 9. ” 48 — —  v. Ai, 
4 — —  v. A6. A4 — _—  v. 17. 
5 — — ve. 19 15 — ——  v. A9. 
6 — —  v, 21, 16 — —  Ÿ. 20. 
7 _— — v. 21. 417 — — v. 24. 
B =. MW: 48 — —  v. 27. 
9 — 37, v. 1. | 49 — —  v. 28. 
40 — — v. 6 20 — 39, v. 45. 


J 
Qunzième propmérie. Ce que fit Nebouzaradane à Ierouschalaime. Ses paroles 
à Jérémie. Mort de Guedalia. Les fils de Jebouda vont en Égypte. Il y a pix-sepr 
SECTIONS. 


Are ch. 40, v 40 ch. 43, v. 8 
2 _ — v 1 A1 — 4, v. A. 
3 _— — v A5. ” 42 — — v. A1, 
h — h,v A 43 — — v. A5. 
Ù _— — v. A1. 414 ie 20. 
6 —4M,v 41 45 — — v 4%, 
7 —_— % 48 — — v. 80. 
8 — 48, v. 1: 47 — 45, v À, 
D —— % À 
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Seraèue pRopmémte. Prédictions de Jérémie concernant tous les peuples. 
; Ù ë Ve 


Jl y à QUINZE SECTIONS. 


4re ch. 46, v. 1. 9 ch. 49, v. 1. 
2 — — v. .13. 40: — — v. 7. 
6) — — v. 20. 44  —  —  v. 12. 
b = 1; 1% 42 — — v 2. 
5 —"#7,v A 18 = — vw 28 
6 — 48, v. 1. A4  — — 1. 28. 
D LS ee A9: O5  — = v 8%. 
8 — — v. 10. 


Dix-sEPTiÈME PRoPHÉTIE. Ruine de Babel par les Mèdes et les Perses, par suite 
de laquelle les lsraélites en sortiront et retourneront à Jérusalem. Ïl y ,a Quinze 


SECTIONS, 

A% ch. 50, v. 4 9 ch, 54, v. 45. 
2% — — v. 17 40 — — vV. .20. 
3 — — v. 21. 41  — — v 56. 
A — — v. 29, 42 — — v. 36, 
5 — — v 31. 13 — — v 7, 
6 — — v. 38. 44 — — v 58. 
7 — — v LA. "A5 — — v 59 
8 — 91, v 1. 


NOTES. 


(1) Auteur d'au moins dix-sept ouvrages assez considérables , et composés en très-peu 
d'années, Abrahanel avait un intérêt personnel à soutenir cette interprétation, en contra- 
diction évidente avec le sens du texte, 11 paraît qu'à l'époque où l'Ecclésiaste a été écrit on 
édité on écrivait beaucoup, ce qui annonce un temps de paix; peut-être le siècle qui a 
précédé les guerres des Maccabées. 

(2) Abrabanel avait une prédilection pour le nombre quatorze. Voir Isaïe, page 44, 
note 6, de cette édition. Cet amour pour certains nombres, disposition maladive intellec- 


NOTES. 17 


tuelle, n'a disparu chez les auteurs israélites qu'au dir-huitième siècle. On en trouve encore 
des traces, J'ai vu, il ÿy a quelques années, une lettre d'an grand rabbin français qui exaltait 
les propriétés dn nombre sept, 


(3) La Pesikla Rabbati ( grandes décisions ) est un très-ancien commentaire baggadique sur 
le Lévitique , les Nombres et le Deutéronome ; on l’attribue à Kehounoh ( 344 }, disciple. 


de Rab, Voir Zunz, Gottesdienstliche Vortræge, chapitre 13; la première édition est de 
Venise, 4546. 


(4) Les Kimchi, le père et ges deux fils, célèbres grammairiens et théologiens, nés dans 
les douzième et treizième siècles, à Narbonne, qui appartenait alors à l'Espagne. Rabbi 
David Kimchi, et par contraction Redak , est le plus distingué d'entre eux. Son ouvrage le 
plus estimé D*Y}Ù} est encore réimprimé de nos jours. La première édition est sans nom 
de lieu et sans date, On a une édition de Naples, 4490. 


(5) Peripot Duran, Aragonais, surnommé Ephod, à cause d'un ouvrage principal : 
JON UV La structure de l’éphod. I] florissait à la fin du quatorsième et au commen- 
cement du quinzième siècle. 11 est aussi auteur de la fameuse épître ironique : 
PONAND 17 LU ne sois pas comme tes ancêtres , adressée à David Bonet , juif nouvellement 
converti au christianisme. M. Geiger a donné un extrait étendu de cette épître dans le troi- 
sième numéro du tome 4 de son journal, page 452, et malheureusement dernier volume de 
son journal périodique , consacré à la théologie judaïque. 


Cette famille espagnole des Duran , qui a fourni plusieurs théologiens remarquables, a été 
obligée, après la proscription de Ferdinand, de se réfugier en Afrique. Un membre de cette 
famille, qui vient de périr si malheureusement, a joué un rôle dans les événements poli- 
tiques de l'Algérie. La plupart des Juifs de cette contrée sont les descendants de ces nobles 
fatnilles espagnoles où l’on cultivait avec tant d'ardeur les diverses branches des connaissances 
humaines. Il a suffi de trois siècles et demi, d'environ dix générations, pour éteindre com- 
plètement le feu sacré et réduire ces familles à l’état d'abrutissement moral et intellectuel où 
nous les voyons aujourd'hui. Triste effet du joug écrasant d'une servitude séculaire ! Puisse 
notre Consistoire central, comprenant la sainteté de sa mission , venir en aide à de malheu- 
reux coreligionnaires devenus nos compatriotes. Les secours qu’on donne aux populations 
déchues pour se relever , forment la partie la plus sublime d'une charité juste ( 4=7% ); 
pourquoi n’établit-on pas au séminaire rabbinique des branches d'étude spécialement desti- 
nées à former des sujets pour nos possessions d'Afrique? Ces études, il est vrai, ne sont 
possibles qu'à Paris; mais un vrai séminaire rabbinique français, au dix-neuvième siècle ; 


doit-il, peut-il exister ailleurs qu'à Paris ? 


OBSERVATIONS ET ERRATA 


‘CONCERNANT 
LA NOTICE SUR LE CALENDRIER JUDAIQUE, 


ET LES ADDITIONS A LA NOTICE, 


PAR L'AUTEUR. 


LXXVE Dans le système de Méton, la suite des années simples est (Notice 
XXL. 1, 3, 4, 6, 7, 9, 10, 12, 14, 15, 17, 18. 
Prenant les différences premières, on oblient : | 
2, 4, 2, A, 2, 4, (2), 2, 4, 2, «4. 
Dans le système judaïque , la suite des années simples est : 


41, 2, 4, 5, 7, 9, 40, 42, 143, A5, 146, 48. 


Prenant les différences premières, on obtient : 


° 1,2, 4,2, 0, 24212 


On voit donc que la suite des différences judaïques n'est que celle de 
l’Athénien Méton , renversée. Peut-être pour cacher le larcin. 

LXXVII Dans cette intercalation , on paraît avoir adopté pour principe ce 
n'avoir ni deux années embolismiques consécutives, ni trois années simples 
conséculives , afin d'éviter de trop grands écaris relativement à l'année équinoxiale 
vraie. | 

LXXVIL Deux années de la première espèce ne peuvent être conséculives ; 


# 
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ni deux années de la seconde espèce ; mais deux années de la troisième espèce 
peuvent se suivre. 


, LXXIX. Soit pour un cycle de 19 années : 
n4 le nombre d'années de la première espèce. 


ñn4 deuxième espèce. 


ng sixième espèce. 
et 4 == 353 jours, on aura évidemment : 
na + ra ns — 42, 
ñn4 ns ns — "7. 
19 L.Eno ns +80 nç +34 n5t32ng 6939 ou bien 6940. 
De là on déduit facilement : 
(ns —ng)—{(n4 —"4) = 2 ou 8 ou bien 4 ; 


ée qui donne un moyen de vérification. 
LXXX. Le 17 de Pâque ne peut tomber sur les jours 


hebdomadaires. 2, 4, 6 
Le {er de Tisri. 4, 6, 8 
Kippour. 6, 8,10 
La veille de Pâques. 8,10, 12 

La Pentecôte. | 10, 12, 14 


Le {er Tisri de la création était un lundi ; donc chronologiquement parlant, le 
septième jour est un dimanche. C’est pour la chronologie, pour le temps, que 
Dieu, a voulu faire toutes choses. d5 yon nwy5 ny 

LXXXI. Le Calendrier judaïque , comme nous l'avons dit, paraît remonter à 
l’époque du concile de Nicée, temps de persécution. On aura jugé de la prudence 
de ne pas célébrer la Pâque un vendredi, jour de la Passion; ce jour hebdoma- 
daire étant exclu pour la Pâque, il s’ensuit nécessairement l'exclusion du 
dimanche pour le premier Tisri. 


LXXXII. Les trois tables auxiliaires suivantes facilitent beaucoup le calcul des 
moled et de la réduction des dates; dans quelques minutes, on peut trouver le 
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moled de l’année, l'espèce d'année, le jour hebdomadaire du premier Tisri, la 
date julienne du premier Tisri et du premier Nissan. Par leur moyen, j'ai 
calculé en peu d'heures toutes ces données , pour le siècle de 4801 à 4900, celui 
de la naissance de Maimonides, pour être insérées dans un des numéros des 
ARCHIVES ISRAËÉLITES. 


TABLE I. 
ABCDEFG 
1.2 3 4 5 6 7 
2 8 4 35 6 7 1 
3 4 5 6 7 4 12 
4 5 6 71 23 
5 6 7 14 1 3 4 
68 7 4 2 8 4 5 
71234506 


TABLE IT. 


ll y a dans une année ordinaire 177 jours, du 
2 mars au 25 août, les deux jours compris. 


te 


septembre. 


S © © No à = &w nn à SEEN 
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À 19 mars 11 septembre. 


B 20 12 
CA 13 
D 2 14 
È E 3 16 
F 24 16 
G 25 17 
A% 18 
B7 19 
C 28 20 
D 2 21 
E 30 22 
F 31 23 
G ‘er avril 24 
À 2 25 
B 3 26 
C 4 27 
D 5 28 
E 6 29 
F 7 30 
G 8 1er octobre. 
À 9 2 
B 10 3 
C 11 4 
D 12 5 
E 13 _ 6 
F 14 7 
G 15 8 
TABLE III. 


11 y a dans une année ordinaire, du 1° janvier compris jusqu'au 
| Jours 


25 août compris. 23 F 
26 238 G 
27 239 -4 
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28 août. 240 
2 241 
30 242 
31 243 

1e septembre 244 
2 . 245 
3 246 
à 247 
5 248 
6 249 
7 250 
8 251 
9 252 
10 253 
#1 254 
12 255 
3 256 
14 257 
15 258 
16 259 
17 260 
18 261 
19 262 
20 263 
A 264 
22 265 
233 266 
24 267 
25 268 
26 269 
27 270 
28 271 
29 272 
30 | 273 
Aer octobre. 274 


2 275 


FROM ORRRT TOR MR TOULON OARRAOTRHTAN 
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3 octobre | 276 C 
4 277 D 
5 28 E 
6 279 F 
7 280 G 
8 281 4 
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Le 1er janvier a loujours la lettre À ; connaissant donc le Jour hebdomadaire 
du 1+r janvier (LXVI), on trouve, au moyen de la table I, le jour hebdoma- 
daire d’un jour quelconque compris dans la table III. La table II sert à calculer 
la date julienne du 1°* Nissan ; car il y a toujours 177 jours entre le 1+r Nissan et 
le 29 Eloul compris entre le jour hebdomadaire du #er Nissan et le jour hebdomae 
daire da +* Tisri suivant; la différence entre ces deux jours est toujours 2. On 
voit ce qu'il faut faire quand l'année est bissexlile. 11 faut alors augmenter le 
chiffre des jours d’une unité et avancer les lettres d’un rang. À L'aevient B; Bde- 
vient C, et ainsi de suite. 


ERRATA. 


NOTICE. 


XLVII. 2. 4. 204,. ser: 25.24 
effacez tous les id., à partir du 3° 


N_-n+p+g liscz : N=A9n ps. 


LXIII. Si g est zéro, etc. .Uisez : sig est zéro, il faul ajouter x. 
jour à V—nk. 
LXIV. 275. 7 1057. lisez : 255. ‘7. 41057. 
_ 4432. | lisez, : 51. 
— 924. lisez : 928. 
LXV. N— 8760 1825 lisez : N— 3760 — 1895. 
—  s+p 18 lisez : s+p — 18. 
LXVIL. I 244 | lisez? 1 4h. 
LXIX. 1812 lisez : 41841. 


LXXV. av.-dern. ligne (Kippour) lisez : (Guedaliah). 


ADDITIONS À LA NOTICE. 


nk+Æsh+pi—b lisez: nk+sh— pi 6. 


EXTRAIT 
DE L'INTRODUCTION HISTORIQUE 


PLACÉE EN TÊTE 
DE LA TRADUCTION FRANÇAISE DE JÉRÉMIE, 


PAR DABHLER (1). 


Nous avons eu quelquefois occasion de citer dans ce volume 
a traduction de Jérémie par Dahler (1), ouvrage trop peu connu 

en france. Nous croyons être agréable à nos lecteurs en leur 
donnant un aperçu rapide de l'ordre qu'il a’ adopté dans l’ar- 
rangement des discours de Jérémie, d’après Eichhorn ( Pro- 
phètes hébreux , Gœtt. 1816, 3. vol, in-8°). 

Il établit que ces discours ne sont point rangés dans leur or- 
dre chronologique. Et sans égard à la suite du texte hébreu, il 
les arrange par sections, renfermant chacune un discours, comme 
nous en donnons le tableau ci-après. Ceux même, dit-il (Préface, 
p- 1x), qui portént en tête la date de leur publication, sont mêlés 
ensemble, en sorte que plusieurs d’une date postérieure précèdent 
ceux qui sont antérieurs. 


« Les rois sous lésquels Jérémie a prophétisé se sont succédé 
dans l’ordre suivant : Josciah, Joachaz, Joïaquim, Joïakin, Sé- 


(1) 2 vol. in-8. Sirasbourg, 1825 et 1830. Dahler est mort professeur d’hébreu 
au séminaire protestant de Strasbourg. 
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déciah. Qu'on compare maintenant la suite des discours qui 
portent leur date : 


1. Année 13 de Josciah. 

. Sous Josciah. 

. Sous Sédéciah. 

. Après la déportation de Jeconyah ou Joïiaquim. 

. An 4 de Joïaquim. 

. Au commencement de Joïaquim. 

. Au commencement de Sédéciah. 

. Après la déportation de Jeconyah. 

. Àn 10 de Sédéciah. 

. (Sous Sédéciah ) durant le siége de Jérusalem. 

. (Sous Sédéciah) quand il eut engagé ses sujels à mettre 

en liberté les Israélites en servitude. 
1. Sous Joiaquim. 
36, 1. Sous Joïiaquim. 
1. (Sous Sédéciah) durant le siége de Jérusalem. 

37, 11. (Sous Sédéciah. ) 
38, 1. (Sous Sédéciah.) 
39, 15. (Sous Sédéciah) pendant que Jérémie était en arrestation, 
45, 1. An 4 de Joïaquim 
46, 2. An 4 de Joiaquim. 

49, 34. Au commencement de Sédéciah. 
51, 59. An 4 de Sédéciah. 


Cnar. 


v Li ” D 


v” 


v v 


v 


SEBBURBPEN 
OÙ ù pd bed nd ed nb ed mb 


+ 


La vue seule de ce tableau ne permet pas de douter qu'en 
recueillant en un volume les discours de Jérémie, on n’a point 
eu égard à la suite des époques qui les ont vus naître. Or, les 
discours de Jérémie se rapportant presqué tous aux circon- 
stances du jour, qui changeaient d’un moment à l’autre, et le 
véritable esprit du prophète ne pouvant être saisi qu'autant 
qu’on connaît les événements auxquels il fait allusion, comme 
ses auditèurs les connaissaient ; comment le lecteus: y parvien-. 
dra-t-il s’il lui faut changer si souvent de position, s’il faut qu'il 
86 transporte par la pensée tantôt dans un règne suivant, tantôt 
dans un règne antécédent? Le but que je me suis proposé, de 
faciliter l'iutelligence du prophète par tous les moyens qui sont 
à ma disposition, exigeait donc impérieusement que les discours 
fursent rangés conformément à l’ordre chronologique de leur 
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publication, Ceux qui portent une date précise ne présentaient 
point de difficulté. Il y en a d’autres qui, sans ètre datés expres- 
sément, contiennent cependant des indications assez marquées 
pour qu'on pût sans peine {eur assigner leur place. Mais il y en 
a plusieurs qui n’offrent aucune indication claire et précise. Il 
fallait donc me tenir à des traces légères et sujettes à contesta- 
‘tion, et leur assigner une place d’après quelques probabilités. 
Si je me suis trompé dans un cas pareil, je pense que cette 
erreur n’aura pas une influence nuisible à l'intelligence du 
discours , par la raison qu'il doit être d’un contenu plus géné- 
ral et moins en rapport.avec les circonstances du lemps. 


_ La première observation , dit le mème traducteur (2° partie 
du même ouvrage, p. 63), qui frappe le lecteur attentif, c’est le 
désordre visible qui règne dans l’arrangement des discours du pro- 
phète, par rapport à la chronologie. Est-ce que Jérémie n’aurait 
pas compris qu’il importe au lecteur pour bien saisir l'esprit de 
ses discours et le sens des allusions qu’on y trouve, de connaître 
l'époque et l’occasion à laquelle ils se rapportent? Nous savons 
bien que les anciens n'ont pas été si scrupuleux sur ce point, 
comme les savants modernes. L'éditeur des lettres de Cicéron ; 
par exemple, les a mêlées étrangement sans égard à leurs dates; 
quoique beaucoup de celles qui précèdent se rapportent à d’au- 
tres qui se trouvent dans les livres suivants. Pline le jeune, en 
publiant un recueil de ses lettres, s’est conduit avec la même 
négligence. Dans le livre d’Isaïe , les discours ne sont pas non 
plus rangés dans leur ordre chronologique ; mais comme ils ne 
portent pas de date, et qu’apparemment ce n’est pas Isaie lui- 
même qui a rédigé le livre qui porte son nom, il est bien possi- 
ble que le rédacteur, ignorant la date des discours, ne pouvait 
pas les ranger dans leur suite nalurelle, ou bien qu'il s’est 
trompé quelquefois sur l’époque qu’il leur assignait. Mais Jéré- 
mie, qui a pris bien soin de marquer la date de beaucoup de ses 
discours, sans doute parce qu’il la jugeait utile à l'intelligence, 
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et qui instruit quelquefois le lecteur des circonstances qui ont 
précédé son discours, comme par exemple 21, 1, sect. 34; ch. 
27, 2. 3 , sect. 29 ; ch. 29, 1. 2, sect. 38; ch. 34, 1. 8 , sect. 33 et 
35 ; ch. 37, 1-6, sect. 34. Pourquoi ne l’a-t-il pas fait dans tous ses 
discours ? et pourquoi n'y a-t-il pas pris garde en les rangeant? 
J'observerai d’abord qu’il paraît qu’avant sa vingt-troisième 
année il n'avait encore publié que peu de discours séparé- 
ment , et que dans ceux qu’il publia, comme il avait particu- 
lièrement en vue les lecteurs de son temps, qui connaissaient 
les circonstances auxquelles ils se rapportaient , il n’a pas jugé, 
nécessaire de les dater. Dans la suite, lorsqu'il fit le recueil de ses 
discours, il ajouta la date de ceux qu’il connaissait exacte- 
ment; il ne l’ajouta pas, ou seulement en termes- généraux 
(sous Josciah, sous Sédéciah, etc.), là où il ne la pouvait plus 
préciser. 

Une autre observation qu’on peut faire, c'est que les minutes 
de ces discours étaient écrites sur des feuilles séparées, qu’on 
pouvait ranger à volonté , et qu'il ne les avait pas rangées dans 
leur ordre chronologique, ou bien que par les accidents de 
sa vie si agitée elles ont dû être dérangées. Lors donc qu’il se 
proposa d'en publier un recueil (ce qui apparemment n’ar- 
riva que pendant son séjour en Égypte, quand il dut croire 
que les copies des discours qu'il avait publiés précédemment 
étaient devenues fort rares par l'émigration ), on peut de- 
mander comment il est arrivé qu’il n’a pas eu soin de les faire 
transcrire dans leur suite chronologique (si toutefois c’est lui- 
même qui a rédigé ce recueil). Est-ce que d’autres vues l'ont 
déterminé à préférer cet arrangement, par exemple, la ressem- 
blawce des matières ? Quelques observations pourraient le faire 
croire. C’est ainsi que les discours contenus dans les ch. 18 et 
19 (sect. 13 et 14) ont pu être rapprochés, parce qu'ils se fon- 
dent sur des actions symboliques (inaïis ils se rapportent aussi à 
la même époque, et d’autres discours semblables se trouvent 


\ 
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_ dans d’autres places). Le ch. 31 (sect. 32) peut avoir été rangé 
après le ch. 20 (sect. 14), parce qu’il y est fait mention d’un 
Phascechur comme 20, 1 (quoique ce soient des persannages 
différents). Le ch, 22 (sect. 24) a pu être joint au précédent, 
parce qu’il contient une exhortation semblable à celle qui se 
trouve à la fin du ch, 20 (sect. 15). Le discours adressé aux 
faux prophètes 23, g-4o (sect. 16) a pu paraître devoir suivre 
après 29, 1-23, 8 (sect. 24), dans lequel les mauvais rois sont 
déclarés être la cause de la perversité et des malheurs de la na- 
tion, ainsi que les faux prophètes. Mais dans beaucoup d’au- 
tres cas il serait difficile de deviner la pensée du rédacteur. 
J'aimerais mieux croire que c’est quelque autre personne (peut- 
être Baruch) qui a fait le recueil d’après les manuscrits du pro- 
phète, et qui n’a pas apporté à ce travail cette intelligence et ce 
soin avec lequel Jérémie l’aurait fait s’il l’eût rédigé lui-même. 
_ Dalher soutient que dans plusieurs discours le prophète a fait, 
après leur première publication, quelques additions ou quelques 
retrancherments. Nous l'admettons comme lui; ainsi, pour ne 
citer qu’un seul exemple, Jérémie n’a pas pu mettre à lafin du 
ch. 51, YPO 9997 51271 7) jusqu'ici les paroles de Jérémie ; 
il est difficile d’admettre que Jérémie soit lui-même l’auteur de 
ces additions ou retranchements. D'après ces observations et 

d’autres, Dahler établit dans Jérémie l’ordre suivaot: 


TABLE COMPARÉE 


de la suite des discours de Jérémie dans la présente édilion ( celle de Dahler ), 
avec celle dans les édilions ordinaires. 


en. 


Discours publiés sous le règne de Josciah. 


Seclion Chapitre De notre édition 
1. Année 15 du règne de pages 
Josciah. 1,1 à 19. 1 à 3 


3. Après l’année 18 du 
même règne. 4,5-6,30. 13. 925 


16. 
17. 


. 18. 
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Peu après. 


Idem. 
Idem. 
Idem. 


Discours publiés sous 


Première ou deuxième 
anuée du règne de 
Joïakim. 

Même époque. 
l'Égypte. 

Troisième ou quatrièe- 
me année du même 


Sur 


_ règne. 

Quatrième année du 
même règne. 

Après la quatrième 
année. 

Sans date. 

Idem. 
Idem. 

Dabhler le regarde com- 
me le fragment d’un 
discours 
dans un autre mo- 
ment, et mis ici par 


composé 


. quelque raison d'a- 
nalogie. 
Sans date. 
Quatrième ou cinquiè- 
me année du règne 
de Joïakim. 
Sans date. 


2,1-3,5. 
3,6-4,4. 
17,19-27. 
47,1-7. 


le règne de Joiaquim 


7,1-0,25. 


. 26,1-24. 


46,2-122. 


10,1 à 16. 


14,1-19,21. 


16,1-17,18. 


18,1-23. 


19,1-20, 15. 


20, 14-18. 
23,9-40. 


35,1-19, | 
25,1-38, 
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De notre édition 


pages 

3 à 9 
10 13 
G1 62 
171 192 
25 à 36 
92 99 
167 168 
c6 58 
49 55 
56 61 
63 66 
66 71 
F1 52 
80 84 
131 133 
86 Y1 
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22. 
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Cinquième année, 

Même époque. 

Septième ou huitiè 
année. 

Onzième année. 


De notre édition 


Discours publiés sous le règne de Jeconyah. 


Au moment où le roi, 
âgé de dix-huit ans, 
monta sur le trône. 


pages 
36,1-32. 134 à 139 
45,1-5. 166 
12,14-19. 45 46 
10,19-25, 38 3) 
13,1-27. 46 à 49 


Discours prononces sous le règne de Sédéciah (Tsidkiahou). 


Première année du rè- 


gne de Sédéciah. 
Même année. 
Méme année. 
Même année, 


Même année, ou l’an- 


née suivante. 


Quatrième année de 


ce règne. 
Même année. 
Même année. 
Neuvième année. 
Dixième année. 
Même année. 
Même année. 
Même anuée. 
Même année. 
Même année. 
Même année. 
Onzième année 

même règne. 
Même année. 


du 


22,1°29,8. 4 à 80 
11,1-17, 4o A2 
11,18-19,13. 42 45 
24,1-10, 84 86 
291-932. 101 106 
27,1-28,17. 99 101 
49,54-39. 184 

21,59-64. 199 200 
21,1-14. 72 74 
04;1-7, 197 128 
97:1-10. 139 140 
54,8-22. | 128 1931 
57,11-91,. 140 142 
38,1-28, 142. 146 
39,15-18. 149 

52,1-44, 116 123 
93, 1-26. 124 129 
3g1-10. 147 148 
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Histoire de Jérémie, et Discours adressés aux Juifs laissés dans la Pales- 
tine après la prise de Jérusalem. j 


De notre édition 


42. Onzième année du rè- pages 

gne de Sédéciah. 39,11-14. 148 à 149 
45. Un an après la prise | 

de Jérusalem. 4o,1-41,18. 149 . 155 
44. Même année. | 42,1-43,7. 1959 1959 
45. Même année. 30,1-31,40. 106 116 


Discours adressés aux Juifs en Égypte. 
46. Un an après la prise 
_ de Jérusalem. 45,8-13, 159 à 160 
47. Dix-sept ou dix-huit 
ans après la prise de 
Jérusalem. . 441,30. 161 165 


48. Sans\ate. 46,13-28, 168 11 
Sur les nations élrangéres. Sans date certaine. 
49. Sur Amone. 46,1 et 49,1-6. 167,et179à 180 
5o. Sur Moab. 48,1-47. | 172 198 
51. Sur Édome. 49,7-22. 180  18a 
5a, Sur Damas. | 49,23: 27. | 182 183 
55. Sur Kedar et les 
royaumes de Hatsor. 49,28-33. _ 183 184 


54. Ruine de Babylone, 
prédite dans la qui- 
trième année du rè- | 
gne de Sédéciah, et 
dont Jérémieenvoya 
l'annonce à ses frè- : 
res exilés dans cette | 
ville. 50,1-51,58.64. 184, et199à 200 
| Appendice historique. 
55. Récit du sac de Jéru- 
salem. | 52,1-34. 200 à 205 


: | ie 
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TEXTE. 
Page td ligne 8, verset 5, au lieu de O2 lisez NY 
38, — D — QNNS2 
Lu — OSEO : — OS 
5, — ND — D'N2 
9, — SON — ON 
= NZ — 22 
30, — ANUN — INC 
3, — nl — RÈL 

NOTES. 


Page 7 ligne 2, 
— ny — 8, 


SE” De 3, 
Sue ete 
De D: 
—149 — — 
Dion 2 
a 2, 
— ee 2, 
ue > — 16, 
FD 1, 
— 22) — 3, 


verset 28, au lieu de 


7, au lieu de 


16, 
1, 
4, 
A, 


ù 


taux lisez faux dieux. 
1, Après nr" 100 ajouter: après qu’elle s’e- 
tait remariée avec un autre, 


ombræ —  umbræ. 
qu lisez DUy 
ee | 
On — ON 
OU  — av 
part. 3 — part. 2. 
NN  — NAN 
perds-les —  perce-les. 


Après franchise, ajouter : rn en copte 

signifie hérélique ; ainsi : sont de” 
venus héréliques (communiqué }. 

figures 

Enr ons 6ù — ‘non bysten 5y 


nna 


figues. 
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royale , il croyait avoir plus de droit que celui-ci à l'administration du pays, 
et voyait en lui une créature de l'étranger. | 


C=. L. 2. Au sujet de cette énumération des idoles, Gramberg (prem. part., 
page 485), dit : De tout ceci il ressort évidemment , que le prophète ne partage 
plus l'opinion insensée que les dieux sont des êtres réels ; maïs qu'il s’est élevé 
à l'idée exacte, étrangère à ses compatriotes, comme de nos jours à la popu- 
lace paienne, prétendue chrétienne de l’Ilalie et de l'Espagne, à l'idée que ces dieux 
étaient des blocs en bois, en marbre, sans aucune puissance; misérables ouvrages 
sortis de ln main des hommes ; et il cite l'histoire d'an sculpteur de Rome, qui fut 
cvndanué au Dûdher pour avoir détruit une statue du Christ qu'il avait lui-même 
faite pour-u# eapdinsl , et-mémtie de dépit à cause du peu que celut-ci voulut lui 
en donner. Gramberg est un pasteur luthérien. 


FIN DES NOTES, SUPPLÉMENTAIRES. 
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; 
Lévitique ni des Nombres » OU, s'il Les à connus , il ne fpent les ut re- 
connus comme étant de Moïse, sans cela il n’aurait pas pu s'exprimer ainsi. 
1 .paraît n'avoir pensé qu'au Décalogue. » Cette conséquence,ne. nous .sem- 
ble pas rigoureuse ; les sacrifices peuvent lui avoir paru , ainsi qu'à Samuel et 
à Jsaïe, comme moins. importants qu’une véritable moralité dans les actions. 
Le Thalmud ne dit-il pas lui-même +y3 25 N3Dn? Dieu demande le culte du 
Cœur? an à 


Cu IX. %. 2h y incirconcis ‘du cœur. our contre celle ingireon- 
cision, la plus immorgle , que tonnent le plus fréquemment les prophètes. 
M: Bruck.( Mœurs el rites pharisaiques, Francfort, 1840, pag. 22 à 26), donne 
sur les. cérémonies de. la circoncision “PORN ai des. bis -CuFieux ‘et 
instructifs. : pat . A. LR 


Cu. X. 2. Sur le 5967 WT (sanciification de la tune); voy. Bruck (Ori- 
gine et développement historique des usages cérémoniels rabbiniques), Breslau, 
1837 , pag. 33 à 40. A partir de ,ce, chapitre nous avons définitivement cessé 
d'écrire Jar’hi; et nous nous servons du nom de Raschi, nom sous lequel 

ce célèbre commentateur est également connu, et que les écrivains compétents 
préfèrent ; voy. Zunz , Recueil pour la science du Judaïsme (Berlin, 1822, 
pag. 277 à 384), et le même dans les Annales Israélites, de M. Jost., 1839. 
N° 41 et 42. | 


Cu. XVL. 6. Voy. sur les usages funéraires parmi les Israélites de nos 
jours, Recueil scientifique de Théologie judaique, publié parGeiger, tome 3, 
deuxième cahier, et tome 4, premier cahier.’ 


Ce. XVIL 21. nuD nwn ON ne portez pas de fardeau. Le sens ‘est 
évident : il ne faut pas travailler pendant le sabbat, ni porter des fardeaux qui 
sont un travail; par exemple, l'introduction des pierres du dehors dans les villes, 
_ ou bien les marchandises d’une maison dans une autre. Mais il n’est pas du tout 

question de fardeaux qu'on porlerait et qui ne sont pas un travail dans l’intérieur 
de la maison. 


Ca. XVIIL. 14. Où nous communique sur ce verset la note suivante : L'idée du 
prophète est : Lés sources fraîches proviennent des neiges déposées sur ‘les 
roches élevées ; quitte-t-on de telles sources ? D’après cela, on peut traduire : 
Abandonne-t-on des eaux fraiches, ruisselantes, venues de loin, des roches 
élevées, de la neige du Libanon (Liban) 


Cu. XLI. 2. Quel intérêt Ismaël avait-il à tuer Guedaliah? On dit dans 
le verset précédent qu’il était d'extraction royale; de quelle branche descendait- 
il? Il est probable qu'ismaël a tué Guedaliah par jalousie. Issu de la famille 


NOTES SUPPLÉMENTAIRES. 


Ca. IL. 6. Aben fra dis que Jérémie avait trente. à quarante äns au comuien- 
cement de sa mission. Abrabanel combat cette opinion , et dit que le prophète 
était alors encore fort j jeune, comme nous l'avons rapporté page 1. 11 cherche à 
prouver que le prophète aveit-tont am plus douze à quinze'ans’; il a prophétisé, 
ajoute-t-il:, pendant quarante années, et est resté long-iemps en Égypte, où il est 
mort sans prophétiser. Le même commentateur rapporte ( voy. page ds d'après 
des historiens grecs, que Jérémie a conversé avec Platon en Égypte, ce qui est 
impossible : Jérémie a vécu au moins deux siècles ayant Platon. Geci nl 5e 
FAppOrIes tout au plus à Pythagore. 


Cu. 1]. 24. Nous avons cité page 7, la tradition rabbinique sur ce versel, ah 
sujet des diverses calamités qui ont atteint les Israélites dans le mois d’ab. Leur 


expulsion de France est au nombre de ces calamités ; c'est sans doute celle! de 
3295. -. | et 


Cu. IL. 6. D'adw 032 vw Abrabanel dit : Au temps que. j'écrivis ceci 
(de 1503 à 1508), j'ai vu une lettre digne de. foi, apportée par des gens qui ont 
fait le voyage de Portugal aux Indes orientales, pour rapporter des épiceries; 
eétto letire est-écrite par un chacham des Israélites habitant les Indes; its 
témoignent qu'il y a là beaucoup de Juifs qui disent être des tribus de Juda et 
de Benjamin, expulsées par Sanchérib avant la destruction de Jérusalem par 
Nebouchadnetsar, et ils ne sont pas retournés au pays pendant le second 
temple; et je pense qu'ils ne sont pas loin de la demeure des dix tribus expul- 
sées par San’hérib. Il s’agit probablement des Juifs noirs établis sur la côle 
de Coromandel, sur lesquels on a maintenant des nolions assez certaines. 


Ce. VIL 17. Dow nobs la reine du ciel est mentionnée aussi 44, 18; 
c’est, selon Gramberg, l’Astarlé désignée ordinairement sous le nom de nn 
Deutér. 7, 5 et passim ; et dans ce volume même, 17, 2. Voy. De Wetle, Archéo- 
logie, S 235. 


A1. Dans ce verset et dans le suivant, on voit comment les pro- 
phètes comprenaïent la religion ; voy. ! Sam: 15, 22, et Isaie, 1, 11. ls 
aitachent une haute importance à la moralité figurée par la pralique, et au- 
 cune à la pratique elle-même ; enseignement pour les temps actuels. «Le pro- 
phète, dit Gramberg (première parlie, page 140), ne peut pas avoir connu le 


\ 
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29. Dans la dix-huitième année (du règne) de Nebou- 
chadretsar, il emmena de Îerouschalaime huit cent 
trente-deux personnes. 

30. Dans la vingt-troisième (année) de Nebouchad- 
retsar, Nebouzaradane, chef des exéouteurs, déporta 
des lehoudimne sept cent quarante-cinq personnes; ea 
tout, quatre mille six cent personnes. 

81. Ce fut dans la trente-septième année de l'exil de 
Iehoyachine, roi de Iehouda, dans le douzième mois, 
le vingt-cinquième jour du mois, Evil-Mérodach , roi de 
Babel , dans la (première) année de son règne, releva la 
tête de Iehoyachine, roi de Iehouda, et le fit sortir de la 
prison. 

32. Il lui parla avec bonté et éleva son siége au-des- 
sus des siéges des rois qui étaient ayec lui à Babel. 

83. Il lui fit changer les vêtements de sa prison , et 
le fit manger devant lui constamment, pendant toute 
sa vie. 

3h. Et son entretien, entretien continuel, lui fut 
donné de la part du roi de Babel, jour par jour, jus- . 
qu'au jour de sa mort , tout le temps de sa vie. 


FIN DE YIRMIAHOU. 


| 

oédent on dit que Iehoyachine mangeait à la table À'Evil-Mérodach , et ici on 
dit que celui-ci fournissait à son entretien. 11 y en a qui admettent que 
dans ce verset il s’agit du successeur d’Evil-Mérodach, sous lequel aurait en- 
core vécu Iehoyachine. Nous pensons qu'il y a peu de fonds à faire sur cette 
conciliation à tout prix des nombreuses différences que présentent des passages 
parallèles de la Bible. Le lecteur non prévenu ne se croit pas obligé de concilier 
des différences par des conjectures, qui ne sont toujours que des conjectures. 
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29. wy 0 la dir-huilième; ci-dessus , verset 12, et II Rois, 25, 8, on 
indique la dix-neuvième. Fe explique encore cette différence moyennant une 
fn d'année. 

30, 537 La déportation dont il est question dans ce verset n’est mentionnée ai 
dans les Rois, ni dans le livre des Chroniques. Il est évident que ces nombres 
sont arrangés pour faire le nombre rond 4600. 

31. Win nwont O"wYA le vingt-cinq du mois. Dans le passage parallèle 
(IL Rois, 25, 27) il y a Le vingt-seplième. On répond que l’un était le jour où 
le décret a été porté, et l’autre celui où il a été mis à exécution. H y a score 
d’autres conjectures; voyez le Biour. 11591 puy dans l’année de son règne, 
savoir : la première, t'N7 rx NW73 Ÿ leva la téle, c'est-à-dire, il le réin- 
tégra daps sa première dignité ; voy. Gen. 40, 10. 

32. nat de bonnes paroles ; 1 le traita bien ; voy. ci-dessus, 12, 6. 

83. mom eye ds lous les jours de sa vie; probablement de la vie de Iehoyachine ; 
on le voit par iQ verset suivant. 

84, ay e€ son ordinaire ; voy. 11 Rois, 25, 30. Dans Je versel prés 
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côté ; toutes les grenades (au nombre de ) cent sur 
le -treillage , autour. 


* 2h. Le chef des exécuteurs prit is. le cohene en 
chef, et Tsephania, le cohène en second, et lés trois 
gardiens de la porte ; 


25. Et de la ville il prit un eunuque qui avait la sur- 
veillance des gens de guerre, et sept hommes de eeux 
qui voyaient la face du roi, qui furent trouvés dans la 
ville, ainsi que le secrétaire du commandant de l’ar- 
mée , qui enrôlait les gens du peuple, et soixante 
hommes des gens du peüple qui furent trouvés au 
milieu de la ville. | 


26. Nebouzaradane, chef des exécuteurs, les prit et 
les conduisit vers le roi, à Ribla. 


27. Le roi de Babel les frappa et les fit mourir a Ri- 


bla, au pays de ‘Hamath; ainsi Iehouda fut exilé de 
son sol. 


28. Voici le peuple que Nebouchadretsar déporta, 
dans la septième année (de son règne) ; trois mille vingt- 
trois Iehoudime (Juifs). 


29,36. Ces hommes déportés le furent avec lechoniab ; voy. II Rois, 24, 14, 15,16. 
Cependant dans ce passage parallèle on parle de dir-hutt mille déportés, tandis 
qu'ici on ne parle que de {rois mille vingt-trois. Raschi dit que les trois mille 
_ étaient de la tribu de Juda, et le restant des autres tribus. Quant à la différence 
d'année du règne de Nebouchadnetsar , on dit ici la sepiiéme, et dans le passage 
parallèle la hutfiéme. Kim'hi dit que c'était la fin ée la septième , <commoncement 
‘de la huitième. 
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du temple ; lui qui ne jouissait pas de tant de crédit auprès des principaux qui 
gouvernaient, et qui ne croyaient pas à La prédiction de la destruction de Jéru- 
salem ; et d'ailleurs, durant le siége jusqu’à la démolition de la ville, Jérémie 
était en prison. | | | 

24. UN 121 le cohéne en chef, le grand ponlife. =5w%" le second; 
c’est-à-dire second en dignité; voy. Geu. 41, 43. 50 12% les gardes du seuil 
voy. 35, 4. 

. 25. MY ot et de la ville; dans le verset précédent, on parle de ceux du 
temple, des sacerdoles; mais. ici d'hommes politiques. Dry3N ny2w" 64 sept 
hommes ; 11 Rois, 25, 19, il y a D'WNAw'ONNNeL cinq hommes. 70 59 NY 
de ceux qui voyaient la face du roi, ceux qui avaient l'accès libre auprès de lui. 
Il Rois, 25, 19, on dit qu’on en a emmené cing. Raschi et Kim'hi expliquent 
cette différence en disant que deux des sept dont on parle iei n'étaient pas si 
distingués que les cinq autres. Comme on le voit, on trouve réponse à tout quand 
ils’agit de concilierdes différences. n°23195 qui faif devenir militaire. Chaldéen : 
- NIN NDY IV JT qui rassemble le peuple du pays, qui fait le recensement 
-pour le service militaire. UN D'WU el soixante hommes,  inisé ‘des 
gens du pays qui étaiont distingués. 


" 26. DIN eux; veux qui-sont mentionnés dans les deux versets précédents. 
* 28. van mov duris la septième année de Nebouchadnetsar ; voy. versets 
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ecensoirs , les aspergeoirs , les vases , les candélabres , les 
coupes et les tubes; de ceux en or, l'or, et de ceux en 
argent, l'argent; 

20. Les colonnes, deux, la mer, une, les bœufs , 
douze, d’airain, qui étaient sous les picdestaux , que 
Schelemo (Salomon) avait faits pour la maison de 
Tehovab ; le bronze de tous ces vases ne pouvait être 
pesé. 

21. Quant aux colonnes, dix-huit coudées-était la 
hauteur d’une colonne, et une bordure de douze cou- 
déesles entourait ; creuses , leur épaisseur était de qua- 
tre doigts. 

22. Au-dessus il y avait un chapiteau d’airain ; la 
hauteur d’un chapiteau était de cinq coudées, et au- 
tour du chapiteau un treillage et des grenades, le tout 
en airaia ; autant sur l'autre colonne,avec des grenades. 

23. Il y avait quatre-vingt-seize grenades de (chaque) 


2. rex win ofng coudées, comme 1 Rois, 7, 16; mais II Chron. 25, 17, 
on dit que la hauteur des chapiteaux avait trois coudées. Ce qu’on explique en 
disant que deux des cing coudées se confondalent avec la colonne, parce qu'il n’y 
avait pas de figure. »52w éroillage ; voy. 1 Rois, 7, 18. 

2%. ann vw m'ywn quatre-viugt-setse au cdié. Qn dit, L'Rois, 7, 2, 
qu'il y en avait deux cents à chaque chapiteau; et ll Chron. 4,19, on dit qu'il y 
en avait quatre cents pour les deux troillages. On répond à cola qu'il y avait deux 
rangées de grenades de cent chacune, dont quatre étsiont cachées per le mur, 
Dahlor observe judicieusement ( Introduction Mslorique, $ 41, p. 53) que les 
histeriens qui font le recensement des objets précieux enlevés du temple par les 
Choldéens, gardent le silence sur le sort de l'arche d'alliance qui a dû se trouver 
dans le temple. 11 n'adopie pas la tradilion (voy. II Maccabées, 2, 5) d'a- 
près laquelle Jérémie l'aurait cachée dans le désert. « Ce livre, dit-il, n'est 
pas d'une autorité suffsanie pour faire foi en fareur d'une chosa si peu 
vraisemblable, Car comment Jérémie eûtil pu transporter ces objeis hors 
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vases nommés déjà dans le verset précédent; mais ici ce sont des vases eh 
argent, tandis que dans le précédent , ils sont en airain. nvp3n des tubes ; 
voy. Exode, 25, 29. 27 2:15 le redoublement indique une totalité; voy. 
Lévit. 15, 2; II Rois, 17, 29. 

2%. 30 OYroyn les deux colonnes. Après avoir dit au verset 17 que 
les Chaldéens ont brisé les colonnes, on dit ici combien il y en avait. 
NY ON NN TN Qui ébaient sous les bases ne se rapporle pas à MyY DS pA 
douze dbœufs, dont il est question avant ces mots ; car ces bœufs supportaient la 
mer ; et les bases élaient sous les bassins (voy. I Rois, 7, 25, 27, 38); mais le 
sens est que (les bœufs étaient) au lieu de base sous la mer. ‘Vpn mn Nb 4 
n'y avait pes de poids ; fl était trop considérable pour être pesé, Drums à 
leur airain, il n’y avait pas de poids, savoir : D°93n L à l’airain de (ous 
ces vases. 

21. sy OU dix-huit ; voÿ. 1 Rois, 7, 15. II Chron. 3, 15, il y a 
trente-cinq coudées pout les deux ensemble ; ce qui donne une différence d’une 
demi-coudée pour chacune, différence qu’on explique par la raison qu'on vos- 
lait indiquer un nombre rond , ou bien la demi-coudée se trouvait sous le chapi- 
teau. 2123 MIYAYN VAN ay son épaisseur élait de quaire doigts, creux. 
Ceci n ‘indique pas l'épaisseur de la colonne elle-même, qui avait douze cou- 
dées de diamètre, mais bien l'épaisseur de l’airain dé la colonne, laquelle était 
creuse; js voy. Exode, 27, 8. 


‘y 
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12. Et dans le cinquième mois, le dix de ce mois, 
c'était la dix-neuvième année de Nebouchadretsar, roi 
de Babel, Nebouzaradane , chef des exécuteurs, de ser- 
vice auprès du roi de Babel, vint à Ierouschalaime. 

13. 11 brüla la maison de lehovah et la maison du 
roi, ainsi que toutes les maisons de Ierouschalaïime , et 
il livra au feu toutes les maisons des grands. 

Ah. Et toute l’armée des Casdime qui (était ) avec le 
chef des exécuteurs démolit toutes les murailles de Ie- 
rouschalaime , alentour. 

15. Et Nebouzaradane, chef des exécuteurs, trans- 
porta les plus pauvres d° entre le peuple et le reste du 
peuple, resté dans la ville, les déserteurs qui avaient 
déserté auprès du roi de Babel, et LE reste de la mul- 
titude. 

16. Mais Nebouzäradane, chef des exécuteurs, laissa 

de reste les plus pauvres du pays , pour (être) NEnsrenr 
et cultivateurs. 
- 17. Et les Casdime brisèrent les colonnes d’airain qui 
(étaient) dans la maison de lehovah, ainsi que les pié- 
destaux avec la mer d’airain qui (étaient) dans la 
maison de Iehovah, et îls en portèrent le bronze à 
Babel. 

18. Etils prirent les vases, les pelles, les couteaux, 
les aspergeoirs et les coupes, et tous les ustensiles 
d’airain avec lesquels on faisait le service. 

” 49. Le chef des exécuteurs prit les bassins et les en- 


MIPNE les bassins pour les aspersions; voy. Exode, verset cité ici. m2 
navelles , ou cuillers pour les encensements; voy. Exode, 25, 29. 
19. D'9D de is) bassins; voy. Exode, 12, 22; viennent ensuite des 
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12. _ vayA de dix de ei Rois; %5, on que c'éfait le 
seplième j jour du mois, on concilie cette différence en distinguent entre le jour 
où il commença et celui où il termina son exécution. Il y à d’autres conjectures. 
aan 590 +0 littéralement étaW placé dévant le rot de Babel; dans le pas- 
sage parahèle Hy a say servilqur , et il n’y a pas, 59) .: 

13, San n'a la maison du grand, collectif, comme le prend le Chaldéon': 
Ntam2 na les maisons des grands ; ; peut-être tout grand édifice. 

15. mb Voy. dans le passage cité: verset 12. J'onn pour pronn la 
multilude. Les Septante n’ont pas ces versets. 


- 42. nunn ‘s10Y les colonnes d'atrain; voy. 1 Rois »7, 15. TEA les 
bases ; voy. ibid. verset 27. D" la mer; voy. ibid. verset 23. 


18. my" Les pelles, ou râcloirs; voy. Exode, 27, 3. n119% les instruments 
de musique ; selon d'autres, c'est comme nn Isaïe, 18, 5, les serpes. 


æ 
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h. Ce fyf dans le neuvième année de son règne , dans 
le dixième mois , le dix du mois, que Nebouchadretsar, 
roi de Babel, vint , lui et toute son armée, contre lerou- 
schalaime ; il se campa contre ele, et ils bâtirent des forts 
autour (d'elle). 

5. La ville fut assiégée jusqu x'à Ja onsième année du 
roi Fsidkiahou. 

6. Dans le quatrième mois, le neuf du mois, ls fa- 
mine devint forte dans la ville, et il n’y eut pas de 
pain pour les gens du peuple. 

7. Une brèche fut faite À la ville, et tous les gens 
de guerre prirent la fuite et sortirent de la ville de nuit 
par le chemin de la porte, entre les deux murailles 
qui (étaient) près du jardin du roi; [les Casdime étaient 
autour de la ville, } et. comme ils ‘se .dirigeaient par 
le chemin de la plaine, 

8. L'armée des Casdime. poursuivit le roi, et ile. attei- 
goirent le roi Tsidkiahou dans la plaine de Iéré‘ho (Jé- 
richo), et toute son armée se dispersa d’auprès de lui. 

9. Ils s'emparèrest du roi et le firent monter vers 
le roi de Babel, à Ribla, au pays de ‘Hamath, né in 
prononça contre lui un jugement. 

10. Le roi de Babel égorgea les fils de- Tsidkiahou 
devant ses yeux, et il égorgea aussi tous les princes de 
Iehouda, à Ribla. 

A1. Et il creva les yeux de Tsidkiahou, et l'ayant at- 
taché avec des chaînes, le roi de Babel l'emmena à Ba- 
bel, etille mit dans une maison d'arrêt j jusqu’au jour 
de sa mort. | 

26. 
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4 myvna nus Voy. ci-dessus, 39, 1, el Rois, 25, 1. 

7. ya ypam ville fut rompue , emportée ; voy. 39, 2. 

8,9. «9719 Voy. fi. verset 5. | 

ñ. ITR Ha den 2e also d'inrpection, dans la prison entourée 
deigardss. . 
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. 64 Yirmjahou-dit à Seraya-: Lorsque tar seras "AITIVÉ 
à Babel, tu YeLxas. et tu Lras tout,ce que j'ai éerit dans 
ce livre, 

62. Et tü diras : « Iehovah, c'est toi qui as ; menacé 
de destruction cet endroit, en sorte qu'il n'y ait plus 
d'Habitant, ni homme, ni bête, mais qu'il db réduit 
en une solitude éternelle. »: 

63. Et quand tu :ayras achevé de re’ te Je, tu y 
attacheras. üne pierre et tu ke jetieres dans le Perath 
(Euphrate),: : 

64. Et tu diras: « Ainsi sera a submergée Babel; elle 
ne se relèvera plus dû malheur que. j'aurai amené sur 
elle; que. (tes habitañts } tombent en défaillance. « 

Jusque là les discours de Yiemiahou. | . | 


 Ck. LIT. À : Tsidkiahou était âgé de viagt-et-un ans 
quand il devint roi, et il ‘régna onze ans'à I Ierouscha- 
laïine ; le nom de sa mère était ‘Hamoutal , flle dé 
| Yirmiahou , de Libna. 

2. Ilfitce qui est mal aux yeux de Iehovah, comme 
tout ce qu avait fait Iehoyakime. ou 

8. Car cèla arriva à Lerouschalaime et À Ichonda, a 
cause de la colère de lehovah , jusqu'à ce. qu'il les eût 
rejetés de devant sa face : Tsidkiahou se révolta contre 
le roi de Babel. 


Ca. LIL. 1. Dvyvy LE Ce verset et les deux suivants se trouvent II Rois, 
24, 18,19, 20; voy. aussi 11 Chroniques, 36, 11. dun ’Hamoutal; de pr 
ea uure et La rosée; la rosée du beau-père, sa récréation. Comme but 
nom d’une femme de David : U Sam. 3, 4, et qui signifie [a rosée du pére. 

T. X. 26 
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le chef de la police, chargé de maintenir a tranquillité dans l’intérieur du pa- 
lais ou de la ville. 

61. PNY lu verras, se rapporte à ce qui suit. nn fu liras, c'est-à-dire tu 
liras attentivement (Biour). 

63 n'a l’Euphralte. Kim'hi dit sur ce mot : « Nous savons que l'Euphraie 
forme la limite du pays d’Israel, comme nous le trouvons dans la Torah ; (voy. 
Deutér. 1,7; 11,24; Jos. 1, 4; II Sam. 8, 3; II Rois, 23, 29, 24, 7) et les pro- 
phètes. lci il semble que ce fleuve est à Babylone. J’ai appris qu’il va jusqu’à 
Babylone. » Cela nous montre que les connaissances géographiques élaient peu 
” répandues au siècle de Kim'hi. 

64. 59% qu'ils soient fatigués, qu'ils n'aient plus la force de se ére 

65. 57 y fusqu’ici. Kin’hi pense que le chapitre suivant n’est pas de Jérémie, 
mais d'une autre main. En effet, au verset 31 de ce même chapitre, il est ques- 
tion delehoyakime et d’Evilmerodach, qui sont venus après Jérémie.Abrabanel at- 
tribue ce qui suit aux hommes de la grande synagogue, (151727 ND32 UN ) 
qui ont par là voulu compléter ce que Jérémie dit plus haut ( chapitre 39) en 
abrégé sur la prise de la ville. Il paraît en général que ce livre est un recueil 
de fragmens, réunis d'abord par Baruch; voy. 45, 1. 
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ses vaillants ( guerriers) ont été pris, leurs arcs ont été 
brisés , parce que Iehovah est un Dieu de rémunération, 
il payera certainement. | 

57. J’enivrerai ses princes et ses sages, ses pachas, $es 
seconds et ses vaillants guerriers; ils dormiront d'un 
sommeil éternel et ne se réveilleront pas,. dit le roi, : 
Iehovah Tsebaoth est son nom. 

58. Ainsi dit Iehovah Tsebaoth : Les murs de la vaste 
Babel. seront sens dessus dessous , et ses portes élevées 
seront brülées par le feu ; les peuples se fatigueront en 
vain ; et les nations se seront fatiguées pour le feu. 


_ 59. Ordre donné par Yirmiahou le prophète à Seraya, 
fils de Nériya , fils de Ma‘hasseya, quand il alla avec 
Tsidkiahou , roi de Iehouda, à Babel, dans la quatrième 
année du règne de ce prince; Seraya était chef des 
agents de sûreté. | 

60. Yirmiahou avait écrit dans un seul livre tout le 
mal qui devaitarriver à Babel, tous les discours qui étaient 
écrits contre Babel. 


paisible. Selon d'autres, c’est l'ami du roi; celui avec lequel il se rétréait. 
Chaldéen : RTANEN D ; et les Septante de même : d;xav d'upar, chef de l’oj- 
frande, c’est-à-dire, maître des cérémonies, celui qui présentait au roi les 
offrandes qu’on lui faisait; comme s’il avait nn . Rosenmüller traduit supre- 
mum cubicularium, chef des valets de chambre, dérivant ce mot de "113 reposer. 
Nous supprimons une foule d’autres conjectures qui n'ont ni plus ni moins de 
probabilité que les précédentes, el nous risquons les suivantes : c'était peut-être 
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57. Doyy n:w un sommeil élernel; voy. verset 39. 

58. nan singulier, se rapportant à rm qui est au pluriel. On peut aussi re- 
garder nan comme qualifiant ba , comme dit le Chaldéen : nn 522 sn 
les murs de la vaste Babel. Suivant Hérodote (1 , 178 ), elle formait un carré 
régulier dont chaque vôlé avail la longueur de 120 stades (environ 5 lieues et 
7 dixièmes). Elle était entourée de murs de la largeur de 50 coudées royales 
(environ 14 toises et un quart) et de la hauteur de près de 57 toises. Chaque 
côté du mur était percé de 25 portes d'airain. +yynm yy racine my — "y 
étre dépouillé; les fondements en seront renversés. Raschi dit : seront minés ; 
voy. Ps. 137, 7. D %73 D ya les peuples se faligueront en vain. 
Kim'hi dit que PF est pour P'Y25 le mot +72 indique la fréquence; les 
peuples verront que c'est en vain qu'ils uni embelli Babel, destinée à êlre la proie 
des flammes. 

59. +277 Ce passage paraît être de la main de l'éditeur de Jérémie, comme 
pour conslater que dès avant la ruine de ‘Babel Jérémie l'avait prédite. 
n°92 72 vw Séraya, fils de Nériyah ; ce n'est pas celui qui est mentionné 
36, 21, ni celui dont on parle 40, 8. +n2502 quand & alla. Chaldéen: 
DS minbua Lin +5 lorsqu'il alla en mission pour Tsidkia. Le Seder 


Olamn dit que Tsidkia, dans la quatrième année de son règne, alla avec Seraya, 
son maréchal de cour, présenter ses respects au roi de Babel, puis il retourna à 
Jérusalem. 5359 *w littéralement prince du repos ; Luther “traduit : un prince: 
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- h9 Babel aussi, morts d'Israel, va tomber; dans Ba- 
bel aussi tomberont des morts de toute la terre. 

50. Échappés au glaive, allez, ne vous arrêtez pas ; 
souvenez-vous de loin de Iehovab, et que Ierouscha- 
laime se présente à votre esprit. 

51. « Nous étions confus quand nous entendions l’in- 
sulte , la rougeur a couvert notre front quand les étran- 
gers sont venus dans le sanctuaire de la maison de Ie- 
hovabh. » 

52. C'est pourquoi, voici que des jours viendront, 
dit lehovah, et je châtierai ses idoles, et dans tout son 
pays râleront des mourants. 

53. Quand même Babel monterait jusqu'aux cieux 
et qu'elle fortifierait sa hauteur orgueilleuse , les dévasta- 
teurs viendront de moi vers elle, dit Iehovah. 

54. Un cri lamentable (retentit) de Babel et une 
grande ruine du pays des Casdime. | 

55. Car lehovah dévaste Babel, il en anéantit la voix 
retentissante , les vagues mugissent comme les grandes 
eaux ; on en entend la haute voix. 

56. Car il est venu sur elle, sur Babel, le dévastateur; 


55. dy UD une grande voix, une foule bruyante. p:703 1011 
D'an D'0 burs flols mugiront comme des eaux considérables. Chaldéen : 
PD FOUT NUS pivou AE) si et des peuples nombreux se réuni- 
ront contre eux. D9p NW Jr le tumulle fera entendre sa voix. Chal- 
déen : M70p N.. NNNA JM ils éléveront une voix lumullueuse. 

56. ann esl brisé, au singulier, chacun de leurs arcs. n1b12 rétribulions, 
châtiments ; voy. ci-dessus , verset 6. 
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49. San n1 Babel aussi; voilà le sujet de leur chant. b53b pour tomber, 
qui était une cause de chute. 5-20 Kim'hi dit que ce mot est pour ba “1272 
à cause de Babel. V7 Ds bn comme ny b5 0m 1es morts de tout 
son pays.  : 

50. PIN de loin, quand même vous serez éloignés de Sion. Kim'hi dit: 

. d'un temps éloigné des soixante-dix ans. nÔowret Jérusalem qui est dévastée. 
m522% by nôvn littéralement monte sur votre cœur, se Fais à votre 
esprit. 

51. vw Le Syriaque fait précéder ce mot de REX m2 men ceux de 
la maison Jd'Israel disent. Ceci peut en effet être la formule dont se servent les 
Hébreux à celle nouvelle, ou bien c'est le prophète qui parle en leur nom. 
02 — ‘539 littéralement l’ignominie a couvert notre visage. "YTpO au 
pluriel; selon Kim'’hi, les différentes parlies du temple. 


52. 1° Réponse de Iehovah. 53 gémira; selon Kim'hi ce mot exprime le 
râle de la mort, et c'est ainsi que nous avons traduit. 

63. Down 02 nbvn +5 quand Babel monterait au ciel. Chaldéen : 
now mx dy JON 72922 ban van v9N quand Babel bdtirait des 
édifices élevés jusqu’à l'extrémité du ciel; van 51 el si elle fortifiait. Le 
Chaldéen paraphrase comme la première partie du verse. 
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comme des -béliers et des chevreaux. 

A1. Comment! Scheschach a été prise! La gloire de 
toute la terre a été occupée! Comment! Babel est de- 
venue un objet d’effroi parmi les nations! 


h2. La mer s’est précipitée sur Babel, la masse de 
sés vagues l’a couverte. 


h3. Ses villes sont désertes, un pays aride et dessé- 
ché, pays où personne n’habitera, où aucun homme ne 
passera. 

Lh. Je punirai Bel à Babel , et je lui arracherai de la 
bouche ce qu'il a dévoré ; les nations n’aflueront plus 
vers lui, la muraille même de Babel est tombée. 

NS. Sors du milieu d'elle, mon peuple, que chacun 
sauve sa vie de l’ardente colère de Iehovabh. 

A6. De crainte que votre cœur ne s’amollisse et que 
vous n'ayez peur du bruit qui se répand: dans le pays; 
quand une année viendra une nouvelle,et après elle,dans 
l'année, une autre nouvelle; violence dans le pays, 
dominateur sur dominateur. 

L7. Certes , voici que des jours viendront où 
je châtierai les idoles de Babel, et tout son pays sera 
couvert de confusion, et tous ses morts y tomberont. 

h8. Le ciel et la terre et tout ce qui y est feront 
éclater leur joie sur Babel, car du septentrion les dévas- 
taleurs viendront contre elle, dit Iehovah. 


circonstance que Darius élant roi une année , l’année suivante vint Cyrus; il y a 
d’autres conjectures historiques sur ces mots. | 
47. m91na v02* tomberont au milieu d'elle, sans être sortis de la ville: 
48. yo du septentrion ; voy. 50, 3, 41. 
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42. D la mer; une armée considérable comme la mer (Raschi). Voy. 
46,7, 8. 

43. DTN 12 72 say Nb aucun homme ny passera. Septante : ous jaù 
xaran dos dr aÿrin vièc dvSpdrou, aucun homme ne se délournera sur elle ; ils 
ont lu “2 sur elle, la terre. 


44. ba Oy sur Bel; Chaldéen : bad pride by ceux qui adorent Bel.1y5= de 
yba dévorer, avaler, les offrandes qu'on lui apportait. sy13% Vory. 3" Isaie, 
2, 2.032 nn le mur de Babel, célèbre chez les historiens. Les quatre 
derniers mots de ce verset et les versets 45 à 48 manquent dans la version 
des-Septante. 

45, “ny Le prophète s'adresse aux Hébreux, qui se trouvaient encore en exil à 
Babylone ; voyez une semblable apostrophe au verset 6. 

46. VOA NYDU3 AT NAYNOWA la rumeur qui est entendue dans le pays, se 
dit du malheur; voy. Isaïe, 28, 19. y 120 112302 INT YOU MIUD NAN 
el quand vient dans l’année, la rumeur et après lui dans l’année une rumeur ; 
quand plusieurs années de suite il n’y aura que des annonces de malheur. 
Gun by bu dominateur sur dominateur. Raschi applique cela à la 
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roi de Babel; il m'a placée comme un vase vidé ; il m’a 
engloutie comme un dragon, s'est rempli le ventre de 
mes délices, et m'a repoussée. 


35. Que la violence (exercée) sur moi et ma chair 
(retombe) sur Babel, dit l’habitante de Tsione, et mon 
sang sur les habitants de Casdime , dit Ierouschalaime. 

86. C’est pourquoi ainsi dit lehovah : Voici, je vais 
prendre en main ta cause, j'exercerai ta vengeance, je 
mettrai à sec la mer de Babel, et je ferai tarir sa source. 


87. Babel sera réduite en monceaux (de pierres), en 
un repaire de chacals; elle sera (un objet) d'horreur 
et d’insulte, sans habitant. 


88. Qu'ils rugissent ensemble comme des lions , qu'ils 
poussent des cris comme des lionceaux. 


89. Quandils auront chaud, je leur poserai à boire , 
et je les enivrerai, afin qu’ils deviennent gais et s'en- 
dorment d'un sommeil éternel et ne se réveillent pas, 
dit lehovah. | 


40. Je les descendrai à la tuerie comme des agneaux, 


Le Chaldéen l'applique à la vie future : Tr NOT .NSUN NO FIND" 
NT NObyD ils mourront d’une seconde mort, el ne revivron( pas au 
monde à venir. 


40. mad Voy. 48, 15. 
41. Tv Voy. 25, 26. 
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de mon pays. nn &l m'a repoussé. Chaldéen : bobo il m'a déplacé. 11 ÿ 
a Îci une gradation très-énergique. 

85. Dr ma violence, celle qui a été commise envers moi. da Sy est sur 
Babel, lui est imputée, camme my s00n Gen. 16, 5. nu ma chair ‘97% 
et mon sang, le dommage que les Babyloniens et les Chaldéens ont fait à ma 
personne; il s’agit ici des morts et des captifs. 

36. +35: Jehovah répond. my» sa mer, l'Euphrate, ou un lac quelconque 
par lequel ils se croyaient à l’abri de l'ennemi. MNpPA sa sburce. Si r=+ désigne 
un lac, l’'Euphrate en est la source. 

37. D'3n YO Voy ci-dessus, 9, 10. 

38. 413 —Y3 braire; dans le Talmud on trouve "y 1191 l'dne bruil. 

39. D'NU OMNVO DN D'UN DNA litl. quand ils auront chaudje leur 
poserai leur festin el je les enivrerai, parce qu'alors on est plus porté à s'enivrer. 
Selon Kim'hi, c’est une allusion au repas de Balschetsar (Balthazar), Dan. 5, 4 et 
suiv.”Quand ils seront bien échauffés par le repas, j'amènerai le malheur :sur 
eux. 79%° pub afin qu’ils se réjouissent ; c’est une ironie! Kim'’hi, au nom 
de rabbi Iona, dit qu’en arabe 75y désigne l'agitation du mourant; voy. ci- 
dessus, 1F, 16, \ÿ*D nd oby nv 11w" ds dermiront un sommeil éternel 
et ne s’éveilleront pas. On lit dans Virgile. (Éneïde, liv. X, vers 745) : 


Olli dura quies oculos et ferreus urget 


Somnus, in ælernam clauduntur lumina noctem. 


Un dur repes, un sommeil de fer presse 3e5 paupières, el ses yeux se ferment dans la 
nuit éternelle. (Traduction de Mollsraut.) 
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Médie, ses pachas et ses seconds, ainsi que tout le pays 
de sa domination. …L | 


#7 


99. La terre est ébranlée et tremble, parce que le 
dessein de Iehovah sur Babel s’accomplit ; il doit rendre 
désert le pays de Babel, un désert inhabité. | 


30. Les vaillants de Babel cessent de combattre, se re- 
tirent dans la forteresse ; leur courage est énervé ; ils sont 
devenus (comme) des femmes; leurs demeures sont in” 
cendiées , leurs barres sont brisées. , 


31. Un courrier court au-devant d’un courrier ,un mes- 


sager au-devant d'un messager, pour annoncer au roi de 
Babel que sa ville est prise par un bout , 


82. Que les passages sont occupés, les marais dess“chés 
par le feu, et les gens de guerre désespérés. 


83. Car ainsi dit [ehovah Tsebaoth, Dieu d’Israel : 
La fille de Babel estcomme (du blé) en grange au temps 
qu'il a été foulé; encore un moment, et le temps de 14 
récolte sera arrivé pour elle. 


84. H m'a dévorée, m'a détruite, Nebouchadretsar, 


par les bœufs qui triturent le blé; voy. Isaïie, 28, 27. +77 Infinitif qui 
tient lieu de nom, comme 72%" Deutér. 28, 48, et prown Jos. 11, 14. 
nb vypn1 la moisson pour elle, le châtiment de ses péchés. Raschi dit : Babel 
est remplie de vices comme une grange est remplie de froment. 

34. s5b5N Dans les cinq verbes de cé verset , le Keri a le pronom de la pre- 
mière personne, c’est Israel qui parle; le Kethib a le pronom de la troisième * 
personne; on parle en son nom. 5919" — Dm anéantir; Deutér. 2, 15. 
s53%n — 3v° placer. Chaldéen : 5393 ÿ m'a brisé. Jr ,51Y0 il m'a dé- 
voré comme un dragon. 171 Nb it a rempli son ventre de s57% mes dé- . 
lices. Chaldéen : sysn ant 99733 m2 Nb à a rempli son trésor du bien 
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tendre, convoquez; voy. 50, 29. 197"N Ararate; voy. Il Rois, 19; 37. v59 
Mini. On croit, d’après Josèphe (4ntiqg. liv. 1, chap. 1, $ 6), que c'est le 
pays de Minyas, dans le voisinage de la montagne d’Ararate. Bochart croit que le 
mot Arménie vient de 939 7 hér menti. T5WN Aschkenaz; voy. Gen. 10, 3. 
Selon Bochart, c’est la Phrygie. On sait que chez les rabbins ce mot désigne 
l'Allemagne. =D9% Taphsar ; dignité militaire chez les Assyriens et les Mèdes. 
20: ph'> comme la sauterelle hérissée ; espèce de sauterelles. 


29. On de bn trembler; voy. ci-dessus, 6, 24. 


30. nnws de rw manquer, défaillir ; voy. Isaïe, 19, 5. pov:3b pa sont 
devenus femmes; jeu de mots avec "nw3—"1:v%" Comme Cyrus se rendit 
maître de Babylone sans y meltre le feu, on suppose qu'il s'agit ici de maisons 
situées hors de la ville et que Cyrus avait incendiées. 


31. va l'ai nnp? y? un coùreur court au-devant d'un ( autre) cou- 
reur. Le roi envoie pour s’enquérir de l'état des choses, et de l’armée, on lui dé- 
pêche des coureurs pour l’en instruire; ces différents coureurs se rencontrent. 


32. nav Suite du rapport des messagers. mana les étangs, les marais 
qu’ils croyaient pouvoir servir de défense à la ville sont desséchés. Selon d’autres, 
il s’agit des bastions qui sont établis sur les bords des étangs. 


33. 99979 NY 1729 Lan na la fille de Babel est comme une grange au 
lemps où elle est foulée. Chaldéen : NES YTN JTY NOT NYIND nu elle 
est semblable à une grange dont le lemps d’élre foulée arrive, d'être fouée 
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héritage ; lehovah Tsebaoth est son nom. 

20. Tu as été pour moi un marteau, un instrument 
de guerre; je brise par toi des nations , par toi je détruis 
des royaumes. 

24. Je brise par toi le coursier et son cavalier, par 
toi je brise le char et celui qui le monte. 

22. Je brise par toi l’homme et la femme, par tai je 
brise le vieillard et le jeune garçon; je brise par toi 
le jeune homme et la jeune fille. 

23. Je brise par toi le berger et son troupeau, par 
toi je brise le laboureur et ses bœufs ; je brise par toi 
les pachas et leurs seconds 

2h. Je payerai à Babel et à tous les habitants de Cas- 
dime tout le mal qu'ils ont fait dans Tsione, à vos yeux, 
dit Iehovah. 

25. Voici, je viens à toi, montagne destructrice, dit 
Jehovah qui détruit toute la terre ; j’étendrai ma main 
sur toi, je te précipiterai des rochers, et je ferai de toi 
une montagne en combustion. 

26. On ne tirera pas de toi de pierre pour un angle, 
ni des pierres pour des fondations , car tu seras une ruine 
éternelle , dit Iehovah. 

27. Levez l’étendard sur la terre, sonnez de la trom- 
pette parmi les nations, convoquez contre elle les royau- 
me s d'Ârarate, de Mini et d'Aschkenaz , proposez contre 
elle un général, faites monter des chevaux (nombreux) 
comme des sauterelles hérissées. 

28. Convoquez contre elle des nations, les rois de 


27. Y@Tp sacrez, préparez, comme dit le Chaldéen. 4y°Mwm aies en- 


\ 


N'2 TD LP 
pen mar 2 5 nnN-yED 20 : 10 PNY Fm 
DD "a SrNEN a} MM TS PDT Dis 43 
Dy à P VE 22 À 5 29 Le VD) x) 
23 TND 2 T2 PDA a D à Yen ET 
PYEN 4) -N 72 YO) En 2 mA m Yo 
DVAÈD AL 1e" DS DA 24 : DD DV 72 
25 : IT ON) D) la ty-pn Enyan DR 
rar a DT TON PND nu TON do 

TAN DIET TO in ET ne 
ia fan se IN 9 PR 26 ! no 
Pis DI"NÈ 27 : MITON) TI oi NiaD D | 
niD)DD AE PDO Dia mp TD DNS Did Vpn 

pr DD by Ho a pur Fe) 3 Da 
TOTE-nK N9 bn | D" ÿ T2 à DD ‘28 : D 


2. VDD ne se trouve qu'ici et signife marteau, de v23 = VE briser en 
frappant. Le verbe vo: est répété neuf fois depuis ce verset jusqu’au verset 23. 
On appelle ci-dessus, 50, 23, Babylone w%19 le marteau de toute la terre. 

23. nm» les pachas ; Drap et les chefs, les seconds ; pour ce dernier mot, 
voy. Isaïe, 41, 25. | 

24. 915% à vos yeux se rapporte à ee Je paierai, et vous, Israélites, 
le verrez. 

25. ox v357 Voy. 50, 31. Chaldéen : y van now NAN NT voici, 
$e vais envoyer ma colére contre loi. mn nm montagne destruclrice, ou 
de la destruction. On compare Babylone à une montagne quoiqu'elle füt située 
dans une vallée, à cause de sa puissance immense. 159 m9 une montagne de 
combustion. Le poète a peut-être en vue un volcan. 

2%. n509 J2N une pierre pour former un angle ; les Chaldéens ne fourniront 
plus ni roi ni prince , comme dit la version chaldaïque. 
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hovah a excité l'esprit des rois de la Médie; car son pro- 
jet est sur Babel pour la détruire ; car c'est la vengeance 
de Iehovah , la vengeance de son temple. 

19. Contre les murs de Babel élevez la bannière, forti- 
fiez le poste , placez des gardes, dressez des embuscades, 
car Jehovah a projeté, exéculé aussi ce qu’il a prononcé 
sur les habitants de Babel. 

43. Toi, demeurant près des grandes eaux, riche en 
trésors, ta fin est arrivée , la mesure de ta violence. 

Ah. Tehovah Tsebaotb a juré par lui-même : Certes, je 
l’avais remplie d'hommes comme de sauterelles , et ils 
élèveront contre toi le (cri) hedad. a 

15. 1l a fait la terre par sa puissance , établi l'univers 
par sa sagesse , par son intelligence il a étendu le ciel. 

16. A sa voix des masses d’eau s'élèvent dans les airs ; 
de l'extrémité de la terre 1l fait monter des nuages, 
il crée des éclairs qui accompagnent la pluie, et il fait 
sortir de ses réservoirs les vents. 

17. Tout homme est privé de raison , tout erfèvre 
auprès de son travail est dans la confusion , car sa 
fonte est un mensonge, il n’y a pas de souffle. 

18. Ils sont vanité, œuvre de fraude, au temps de 
lcur visitation , ils seront anéantis. 

19. Ce n'est pas comme ceux-là qu'est le partage de 
Jacob ; car c’est lui qui a formé tout et la tribu de son 


de Dieu est amenée parce que dans le verset précédent on dit que Dieu a fait 
serment par son essence 117932. 
19. nn avt ef aussi {a nation sa propriélé. Le Chaldéen dit : 
NEaw 20m buts comme dans le chapitre 10. 
25. 


N'2 MDN Le 

ALT) NOM 223"0)D ID 1200 Lars: LE 
res our E 12 ! : Dan L x im DEP" 
D'aNT pe DV Ê 2 D" D DIRE | 
: 923 L'ue DT DNS La min ODrO3 ‘2 
PER TP NA Hayin M27 D1 DS LS 2 13 
TOR ON 12 Da DINAY TIM PAU) 14 : TUE 
r?2 Yo ŸR ED 15 ! Lin Lun dy Po à DIX 


raie Lip 16 : DD To) nana InpDra an 
sb D'?72 PRSTTEP Nb >") Dyt/3 DD rip 
non DIN D 923 17 % MNSRD n NY FÉ7 
18 : D3 DIN) D) p0 © DO UE) dr 
19 2. QE =) nya D'HAUTS nbÿp ) M La 
so Dan NA LE Ssÿ2 Spy: x Pr NDS 


1202 DONJON ils les porteront en n nombre plein, complet, au roi. 15 nt 
voy. 50, 28. 

12. D NU élevez une bannière, après la victoire. 15W97 PM fortifez 
la garde, autre expression militaire. 

13. ‘ns Partieipe féminin avec un* paragogique, foi qui habiles. 527 D 
les eaux nombreuses. allusion à l’Euphrate qui traversait Babylone. Voy. 
Rosenmüller ( Archéol. Bibl. tome, part. 2, pag. 10) 7232 NON. Assonnance 
avec ce qui précède; le sens est, selon Raschi, la mesure de la violence est 
consommée. "Yn coudee, se dit ici d’une mesure en général. yy" se dit du bien 
acquis par l'injustice ; voy. Exode, 18, 21 et passim. Le Syriaque a : 
sono nuwy {a blessure est guérie, comme s’il y avait 7Px2- 

14. DIN TND je Le remplis d'hommes , d'ennemis. pr comme la saule- 


relle, dont le ielek est une espèce; voy. loel,1,4,2,25. 77 hedad! cri de 
joie ; voy. 25, 30. 


15. nwy Ce verset jusqu’au verset 19 inclusivement se trouve avec quelques 
changements, ci-dessus, 10, 12 à 16. Le Biour dit que l’énumération des attributs 
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— 


et des gens transpercés , dans ses rues: 


5. Car Israel n’est pas veuf de son Dieu, ni Iehouda 
_de Tehovah Tsebaoth [quoique son pays soit rempli de 
crimes] , le saint d’Israel. 


6. Fuyez du milieu de Babel; que chacun sauve sa 
vie, de peur que vous ne périssiez dans son châtiment ; 
car c'est un temps de vengeance pour FF0oTaR il va 
Jui payer sa récompense. 


7. Babel est une coupe d'or dans la main de Iehovah 
qui enivre toute la terre; de son vin les nations ont bu; 
c'est pourquoi les nations ont été étourdies. 


8. Tout-à-coup Babel est tombée et s'est brisée. 
Pleurez sur elle; prenez du baume pour sa plaie, 
peut-être qu'elle pourra être guérie. 


9. Nous avons guéri Babel, mais elle ne s’est pas réta- 
blie ; abandonnez-la ; retournons chacun dans son pays; 
car son châtiment atteint jusqu’au ciel, il est élevé jus- 
qu'aux nues. 


10. Iehovah a fait ressortir notre justice ; venez , ra- 
contons à Tsione l’œuvre de [ehovah notre Dieu. 
11. Polissez kes flèches, remplissez les carquois. Ie- 


11, j"2n épures , aiguisez ; de 12, Ôles la rouille des flèchés ; voy. Isaïe, 
49, 2. sn y une flèche aiguë. D'uowa \N90 littéralement, remplissez 
les boucliers. Raschi dit: remplissez les carquois; de même les Septante. 
D'autres conservent la signification de boucliers ; remplissez-les de votre corps, 
‘ou bien rassemblez-les, donnez-en le nombre plein; voy. 1 Sam. 18, 27. 


T. x. 25 
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5. Onsw paix ND 55 car Israel n’est pas veuf de son Dieu , qui vengera 
son offense ; voy. Isaïe, 54, 4, 5, 6. ny"x Leur pays, celui des Babyloniens. 
Lune UNTDA OUN ANd remplie de fautes commises sur le saint d’Israel. 

6. 03 fuyez. Apostrophe à Israel, comme ci-dessus, 50, 8. Selon Kim'hi, 
s'adresse aux étrangers qui se trouvaient à Babylone..#51y2 dans son délit 


dans le châtiment que lui ont mérité ses crimes. Voyez une expression analogue 
Gen. 19, 15. 


7. 275 D‘5 xn calice d’or, Babylone, instrument dans la main de Dieu, 
est comparée à un calice, et à un calice d’or, à cause de sa grande puissance. 

AN LL mou enivrant toule la terre, répandant le malheur sur les 
peuples; voy. ci-dessus , 25, 16. 


8. munn et elle se brise. Quelques commentateurs prennent ce verset comme 


la continuation de l’image commencée dans le verset précédent : Babel tombe et 


se brise comme un vase. ND ty peut-étre qu’elle pourra élre guérie. C'est 
une ironie. 


9. 15N5" C’est une réponse : nous avons tenté de guérir Babel. 119%" s0n 
châtiment; voy. lsaïe, 53, 8. 


10. N'y Interviennent les Israélites qui se déclarent libres, parce que, disent- 
ils, Dieu a fait sortir, a fait voir la justice de notre cause. 
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qui est (égal)à moi? qui m'en demandera raison Pet quel 
cst le pasteur qui puisse tenir contre moi? 


A5. C’est pourquoi écoutez la décision que Jéhovah a 
portée contre Babel, et les projets qu’il a conçus contre 
le pays des Casdime : Certes, les garçons du troupeau 
les traîneront, certainement leurs demeures crouleront 
sur EUX. 


6. Du bruit de la prise de Babel la terre tremble, et 
un cri se fait-entendre parmi les nations. 


CH. LI 4. Ainsi dit Ilehovah : Voici, je vais susciter 
contre Babel et ceux qui habitent au centre de mes ad- 
versaires, un vent destructeur. 


2. J'enverrai contre Babel des vanneurs qui la van- 
neront , qui videront son pays ; car ils fondront sur elle 
des alentours, au jour de l'infortune. 


| 


8. Que celui qui sait tendre l'arc ne le ténde pas et 
ne se pavane pas dans .sa cuirasse; n'épargnez point 
ses jeunes hommes, exterminez toute son armée. 


4. Des cadavres tomberont dans le pays des Casdime, 


la résistance des Babyloniens serait vaine, soit aussi que s'appliquant à l’archer, on 
l'engage à ne pas se, borner à une démonstration, mais à tirer sans pitié. Les Sep. 
tante n’ont pas bn ils disent: resvéro é refrov rè rd£cr œ«ûrcŸ , que le lendani tende 
son arc. Lys pour 0yrr qui s'élève. De ce que dans la seconde partie du verset 
ily a bi, on peut conclure qu'il faut aussi lire bn dans la première partie, 
c’est le sens qui est le plus probable. +355%22 comme vw cuirasse. 

4. nina dans ses rues, dans les rues de Babel, la métropole. 
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44, 45, 46. nyx2 Presque les ne versels que dns. 49, 19, 20, 21. 
bon C'est le sublime le plus élevé. 

Cu. LI: 1.25 29 aus dns el vers (0n pour Gy tes habijants du cœur 
de mes adgersaires, c'est-à-dire Babylone, considérée comme le cœur, le cæñtre, 
Ja partie vitale de ceux qui étaient hostiles à Dieu. "5 est ainsi-un nom poé- 
tique, comme ci-dessus, 50, 2, nn et 71pD D'après le système alphabé- 
tique w2nn (voy. ci-dessus , 25, 26) »55 20 répond à rw; c'est ce 
qu'exprime le Chaldéen. Le Syriaque a NY» ND moy by ( j'envérrai 
contre Babylone) de contre ses habilants un cœur dur, comme s'il y avait 
AUD 2 mur — mu nn un vent do impétueux, renversänt 
but: ‘VOY. ci-dessus, 4,11, et Isaïe, 27, 8. | 

2. n° des étrangers, des barbares, et d'autant plus cd: voy. Isaïe, 1, 7. 
= de 3 na AS au vent ; jeu de mots. Pat et PiSeronts voy. rio 
24, 1. 

3. Ju Lx « passage difficile, à cause du redoublement-de* NT que dome le Ke- 
thib. Raschi dil que c’est pour 37 TX 5x vers l'endroit que je lui dis & tend, 
[celui qui tend ] son arc. Le'sens dés mots est contre celui qui tend, äl lendra, 
lendant à son our son arc; on ekertera envers les Babyloniens la tof du tation. 
Le Chaldéen paraîl avoir suivi Ja leçon que donnent. plusieurs textes, 2N pour y : 


n'NWD ANT: nn" NS que celui quilend son gre " le.tende pas, soit parce que 
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sensés ; glaive contre ses hommes vaillants, qu'ils soient 
consternés! | 

37. Glaive contre ses chevaux, contre ses chars et 
contre toute la cohue qui s’y trouve; qu’ils deviennent 
comme des femmes; glaive contre ses trésors, qu'ils 
soient pillés. 

88. Sécheresse contre ses eaux, qu’elles dessèchent, 
car c'est un pays d'idoles; qu’ils deviennent insensés 
par leurs (propres) Lerreurs. 

89. C’est pourquoi les tsiime demeureront avec les 
hiboux, et les autruches s’y établiront ; elle ne sera plus 
habitée à jamais, et l'on n’y demeurera plus dans les gé- 
nérations à venir. 

40. Gomme la subversion de Dieu (exercée ) sur Se- 
dome, Amora et ses voisines, dit lehovah ; il n’ydemeurera 
plus personne, et le fils de l’homme n'y séjournera pas. 

1. Voici : un peuple venant du pays septentrional et 
une grande nation et de grands rois se remueront aux 
extrémités de la terre. 

h2. Ils saisissent l'arc et le dard ; ils sont cruels, sans 
miséricorde ; leur voix rugit comme la mer ; ils sont mon- 
tés sur des chevaux, armés comme des gens de EUErrE | 
contre toi, fille de Babel. 

_ 43. Le roi de Babel a entendu (parler) de leur renom- 
mée, et ses mains sont devenues faibles, l'angoisse l'a 
saisi, la douleur, comme une femme dans l’enfantement. 

hh. Voici, il monte comme le lion du Iardène orgueil- 
leux dans la demeure du puissant ; certes, je le hâterai, 
je l’en ferai partir; je préposerai celui que j'ai élu ; car 
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4bna1 de Fr. bag d'où by l’insensé.. Que l'événement constate leur folie. 
ann ét qu’ils soient conslernés ; voy. 48, 1, 39. , 

37. "ya le mélange. Chaldéen Nn52N0 Les troupes auæiliaires ; voy: ci- 
dessus, 25, 20. 

38. nn sécheresse ; voy. Isaïe, 25, 5. Continuation de la même figure avec 
changement de voyelles. Les commentateurs appliquent cela au siége de Baby- 
Jone par Cyrus, qui est entré dans la ville par le lit de l’Euphrate dont il avait dé- 
tourné le cours (Hérodote et Xénophon, cités par Rosenmüller). D'AYNA el par 
des terreurs, par les idolés qu'ils révèrent, 3m qu’ils deviennent in- 
sensés ; voy. 25, 16. 

39. mvy Voy. lsaïe, 13, A, 22. | 

40. prndx moon Voy. ibid. verset 19, et ci-dessus, 49, 18. 

41,.42, 43. nan Voy. ci-dessus, 6, 22, 23, 24. DYCW NN — YA mot 
à mot a entendu leur none: : hébraïsme ; expression énergique. 
nov Qu littéralement une douleur comme celle de la femme qui enfanle. 
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Babel! pour : annoncer à Tsione la vengeance de son 
temple. 

29. Appeléz contre Babel les archers, vous tous qui 
mauiez l'arc. Campez-vous contre elle à l’ entour ! que per- 
sonne n’en échappe; payez-la selon son œuvre , faites- 
lui comme elle a fait, parce qu 'elle a été orgueilleuse 
contre Dieu , contre le saint d’Israel. _ 

80. C’est pourquoi ses jeunes gens tomberont dans 
ses rues, et tous ses gens de guerre périront en ce jour, 
dit lehovah. 

81. Voici que je viens à toi, dit le Seigneur PA 
T sebaoth, car ton jour est arrivé, le. SE à de ton châ- 
timent. | 

82. L 'orgueilleux bivnche et tombe ; et personne ne 
le relève; je mettrai le feu à ses villes , il consumera 
tout ce qui l'entoure. Le 

33. Ainsi dit lehovah Tsebaoth: Les enfants d’Israel 
et ceux de Iehpuda ont été opprimés ensewble ;. tous 

ceux qui les ont pris les ont retenus, ont roue de les 
relâcher. 

8h: Leur libérateur est puissant, Iehovah Tsebaoth 
est son nom ; il débattra leurs débats, afin de tranquil- 
liser la terre et de faire trembler les habitants de Babel. 

35. Glaive sur les Casdime, dit Iehovah, contre 
les habitants de Babel, contre ses princes et contre ses 
sages. .. 0 
36. Glaive contre les “devins, qu ils deviennent in- 


} 


86. n°12 les menteurs. Chaldéen no les devins; voy. Isaie, 44, 25. 
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| | ia : 
29. synwm ailes entendre, convoquez, comme 1 Sam. 15, 4. n'27 Chal- 
déen T'M20 nombreux, ce qui ne donne pas un sens salisfaisant. Nous préfé- 
rons le sens que lui donne Raschi : des archers, de “27; voy. Gen. 49, 23. 
‘Av Après ce mot le Keri a n° à ele, à Babylone. 


30. 159 c'est pourquoi, parce qu'elle s’est élevée contre Dieu ; c’est un jure- 
ment, dit Raschi. 


31. n7pe ny le lemps de la piston , où je sévirai contre toi ; voy. 
49 , 20. 

; 82. yya dans ses villes. .Septante èr ra dpuu aura, dans sa forêt, 
comme s’il y avait nya Voy. 21, 14. 


33. D'NUY Motif du malheur qui vient sur Babylone : parce a ‘ils retenaient 
les Israélites. | 


34. non: Selon Abarbanel, ceci s ‘adresse à ceux qui retiennent les dix tribus, 
lesquelles ne sont pas revenues après l'exil de Babylone. y" pour rendre 


tranquille; voy. 31, 35. La ruine de Babel donne le repos à la terre (Raschi 
et Kim’hi). 
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contre lui et contre les habitants de Pékod , ravage et 
extermine derrière eux, dit lehovah, et fais tout comme 
je t'ai commandé. 


22. Des cris de guerre (retentissent) dans le pays, et 
(c’est) un grand carnage. 

25. Comme il est abattu et brisé le marteau de toute 
la terre! Comme elle est une désolation Babel parmi les 
nations! | | 

2h. Je t'ai tendu des filets et tu es prise, Babel, sans 
que tu t'en fusses doutée ; tu as été atteinte, lu as. été 
aussi saisie , parce. que tu t'es révoltée contre Iéhovah. 

25. lehovah a ouvert son trésor et (en) a' fait sortir 
les armes de sa colère, car c'est un ouvrage pour leho- 
vah Tsebaoth dans le pays de Casdime. | 

‘26: Arrivez-y de l'extrémité, ouvrez ses granges , fou- 
lez-la comme des gerbes et détruisez-la ; qu'elle n'ait 
pas de reste. 


27. Tuez tous ses tauréaux, qu'ils descendent à la 
boucherie ; malheur à eux | leur jour est arrivé, le 
temps de leur châtiment. L 

28. Voix des fuyards et des échappés du pays de. 


2%. vpro de l'extrémité, de tous côtés ; voy. Gen. 19, 4. H'DAND granges. 
lieu où l’on serre le fourrage; de Dan engraisser. De même les Septante : rèc 
droStxas aûris. Chaldéen nabyan que Raschi traduit par portes. =5D de 
by frayez un chemin, pressez-la comme des tas de blé, ou plutôt, comme- 
dit Kim’hi, broyez-la comme on passe sur le blé pour le trilurer. 

27. 99 ses laureaux, ses grands. natcd Voy. 48, 15. 

28. ba np3 la vengeance qu'ils tirent des Chaldéens, qui ont incendié: 
son palais, son temple. 
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Comme il ÿ a encore de l'injustice sur la terre, comme les hommes sont encore ce 
qu'ils seront en tout temps comme hommes, les prophéties attendent toujours leur 
accomplissement. 

A1. pay Merathaim, mot qui signifie double rébellion; selon Dahlér, 
doublement rebelle, c'est-à-dire plus rebelle que d’autres par son idolâtrie et son 
orgueil; d'autres commentateurs entendent par ce mot la double rébellion de 
Babylone contre les Perses. Ce peut aussi être un simple superlatif, pour dire 
une grande rébellion. Selon d'autres, il dérive de "11 étre amer ; le pays qui a. 
éprouvé l’amertume, le malheur. La terminaison n° exprime toujours l’idée de 
double. by sur elle est emphatique. 7155 Pékod, autre nom poétique 
de Babylone et-qui signifie visitaion, châliment, Din'ym aprés eux, à leur, 
poursuitg, 

23. wm9 le marleau de loute ja terre , instrument dans la main de Dieu pour. 
châtier les peuples. C’est , dit Grotius, comme le nom de Charles Martel. 

24: D op je l'ai lendu un piége, de Up ; de là UP — n'sannde 772 
provoquer , comme Deutér. 2, 5. 


25. 49YN son trésor, son arsenal. Comme un monarque qui fait sortir de . 
son arsenal les armes nécessaires à la guerre. "ND c'est une œuvre; voy.. 
ci-dessus, 48, 10. 
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les archérs, lancez contre elle, ne ménagez pas les flè- 
ches, parce qu'elle a péché contre fehovah. 

45. Élevez contre elle un cri de guerre à l’entour; elle 
tend la main, ses fondations s'écroulent, ses murs sont 
abattus, car c’est la vengeance de Iehovah, exécutez-la 
sur elle ; comme elle a fait faites-lui. 


16. Exterminez de Babel le semeur et celui qui manie 
la faux au temps de la moisson; à cause du glaive de 
l'oppresseur , que chacun fuie vers son peuple, et que 
chacun se retire dans son pays. 


47. Israel est un agneau égaré que les lions ont mis 
en fuite ; le roi d’Aschour l’a dévoré le premier, et celui- 


ci, le dernier, lui a brisé les os, Nebouchadretsar, roi 
de Babel. 


18. C’est pourquoi ainsi dit lehovah Tsebaoth, Dieu 
d’Israel : Voici, je vais punir le roi de Babel et son pays, 
comme j'ai puni le roi d’Aschour. 

19. Je ramènerai Israel dans sa demeure, pour qu'il 
paisse sur le Carmel et le Baschane, el que son âme se 
rassasie sur la montagne d'Éphraime et le Guilead. 

20. En ces jours et en ces temps, dit Iehovah,on 
cherchera le crime d’Israel, et plus il n’existera, et le 
péché de lehouda, on ne le trouvera pas, car j'aurai 
pardonné à ceux que j'aurai laissés. | | 

21. Contre ce pays de double amertume, monte 


20. Km my el en ce lemps. Kim’hi dit avec raison que ceci s'applique au 
temps du Messie, car comme lors du second temple il y avait encore des pécheurs, 
on ne peut pas dire le crime d’Israel sera cherche el pas trouvé. Nous ajouterons : 
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DEN VD Lu TT AL Te Dane in 
NX) NT Dÿa Dr Da 20 ! DD) Pain | Da 
FTP MINEETON ES ve nn DpDr nn 
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15. y étevez un cri comme firent les Israélites lors de la prise de 
Jéricho ; voy. Jos. 6, 5, 16. #7 nan elle a donné la main, en signe de 
soumission, Non dans le Keri HMNUN — UN colonne, appui; de DEN 
inusité , fonder. 

16. y 17" retranchez toùl homme qui sème à Babel, dés tui, toule 
ressource, soit dans les environs, comme disent les anciens, dans ce que lui 


offre sa propre enceinte. Voy. Quirte-Curce, 6, 1. n23%5 2% voy. 25, 38 
et 46, 16. 


147, spyy de oyy os, verbe au Piel; = 221 voy. Nomb. 2A, 9; il l’a mis dans 
un état complet: de misère en le détruisant comme nation: 


19. y sa bergerie, continuation de l’allégorie; verset 7 et 17. ne 
le Carmel. « La chaîne de montagnes, dit Rosenmüller (Archéol. Bibl. tome 2, 
part. 1, pâg. 101 ), qui del’ Anti-Liban s'étend au sud- est, s'avance sous la bdie 
de Saint-Jean-d’Acre ou Aka sur la Méditerranée, et one un grand promontoire - 
qui a conservé son ancien nom de Carmel. . .. . mot qui signifie terre fertile, 
et cette montagne mérite cette dénomination à tout égard, » 
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» qu'ils ont offensé Iehovah, la demeure de la justice, 
» l'espoir de leurs pères, Iehovah. » | 


8. Fuyez du milieu de Babel, sortez du pays des 
Casdime , et soyez comme les boucs devant les brebis. 


9. Car je vais susciter et faire monter contre Babel 
une multitude de grandes nations, du pays septen- 
trional ; elles l’attaqueront d'où elle peut être prise ; ses 
flèches, comme celles d’un héros habile, aucune ne 
manque son coup. : 


10. Casdime (la Chaldée) sera livrée au pillage ; tous 
ceux qui la pilleront seront rassasiés, dit Iehovah. 

411, Quoique vous vous réjouissiez , que vous pous- 
siez des cris d'allégresse , vous qui pillez mon héritage , 
que vous sautiez comme la génisse dans l'herbe , et que 
vous mugissiez comme des taureaux ; 


12. Votre mère est confuse, celle qui vous a enfantés 
est couverte de honte ; voici, l'avenir des nations est ua 
désert, une aridité , une terre inculte. 


13. À cause de la colère de Iehovah elle (cette terre) 
ne sera plus habitée, elle devient une solitude, tout-à- 
fait ; quiconque passera près de Babel sera étonné et in- 
sultera à toutes ses plaies. 


14. Rangez-vous de tous côtés contre Babel, vous tous 


Pit" Dw" phrase dont les prophètes font un fréquent usage ; vOY. 18, 16, 19, 
_8el passim. 


14. y de rm jeter. Un Ex onn Lx More: pas les flèches , n'en soyez 
pas avares. 


MOT Ep 
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8. ny 590 DTinyS conime dés bouts devant le troupeau; Chaïldéen : 
NOV VA J27272 VIN et soyez comme des chefs devant le peuple. 
9, +» 11 donne la raison pourquoi les Israélites exilés à Babylone en sortiront. 


0 s5"yn üs dresseront contre elle un combat. DwY de là, selon les uns c’est 
un adverbe de lieu, selon d’autres c’est un adverbe de temps. boss qui prive 
d'enfants les mères. Plusieurs textes orit bots par un sin, comme un héros 
prudent. D} SU" Wb ne revient pas vide, sans avoir produit d'effet. 

11.3 quoique ; ce malheur vous arrivera, quoique vous spyez loin de vous y at- 
tendre. m=wn Le Kelhib a la terminaison féminine, comme s'adressant à la réu- 
nion de Babel; le Keria la terminaison plurielle 4n2wn s’adressantaux Babylo- 
niens. Suit la cause de la chute de Babylone. vwr9n de W12 marcher fièrement. 
uw Les uns le prennent pour nw* venant de KUT herbe, un veau nourri 

‘d'herbe ; selon d’autres, c'est le participe féminin de w#7 (rilurer, employé au tri- 
turagé du blé, et qui peut en manger toute la journée, tandis que l’animal em- 
ployé au labourage ne mange pas pendant le travail. 

42, Box votre mère, votre réunion, votre assemblée. D#3 T'nN l'avenir 
des nations ; selon d’autres, la dernière des nations. 


13. 2Wn nd ne sera pas habilée, au passif, comme ci-dessus, 17, 6. 


s 
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2. Annoncez parmi les nations, publiez et levez l’é- 
tendard , publiez, ue célez rien, dites : Babel a été prise, 
Bel est confondu, Mérodach est brisé, ses idoles sont 
couvertes de honte, ses images sont Does 

3. Car une nation est montée contre elle du septen- 
trion ; elle réduira son pays en solitude, il n’y aura pas 
d habitants; hoinmes et bêtes fuient, s’en vont. 

h. En ces jours et en ces temps, dit lehovah, les 
enfants d'Israel viendront, eux et les enfants de Iehouda, 
ensemble ; allant en pleurant, ils s'en iront Chercher Ie- 
hovah , leur Dieu. nm 

9. Ils s'enquerront de Tsione (Sion) , lournant vers 
elle leurs regards. « Venez, attachons-nous à Jehovah 
(par) une alliance éternelle, qui ne sera pas oubliée. » 

6. Mon peuple a été (comme) un troupeau de brebis, 
leurs pasteurs les avaient induits en erreur, les avaient 
fait vaguer sur les montagnes ; ils sont allés des mon- 
tagnes sur les collines, oubliant leur bercail. 

7. Tous ceux qui les trouvaient les dévoraient , 
leurs ennemis ont dit : « Nous ne péchons pas, parce 


les montagnes, et la qualification serait, des montagnes rebelles, ce qui, dans Le 
style oriental, veut dire des montagnes difficiles : nous avons traduit d'après ce 
sens. DY219 50 Üs ont oublié leur bercail, Iehovah el son culte. 


7. OUN3 Nb nous ne serons pas coupables en leur faisant du ai 
NOT VEN nnn Parce qu'ils ont péché: lous ces maux leur arrivent par: 
leur propre faute. 3571 n12 signifie, comme 31, 23, demeure du juste, Jéru- 
salem; comme dit le Chaldéen : UTP NTO PAIN ls se son éloignés 
de la demeure sainte. Ces mois peuvent être la suite du discours des ennemis 
d’Israel , ou bien une réflexion de Jérémie. 


. 24. 
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2. DA 717 Annoncez parmi les nations ,» rendues malheureuses par 
Nebouchadnetsar. = Bei, idole principale, grande divinité des Chaldéens, et 
dont le nom entre dans celui de plusieurs de leurs rois; voy. 39 , 1. Selon 
Gésénius (Comment. sur Isaïe, part. 2, page 345); 770 est La planète de Mar.. 
Le Chaldéen dit : 20 prop ans bat pnôt na ds sont ePfrayés 
ceux qui adorent Bel , ils sonl brisés ceux qui adorent Mérodach. 

3. mby du septentrion; Cyrus, roi de Perse. +5b v73 errent, s’en vorit 
en exil; voy. ci-dessus 9, 9. 00 en solilude. La Babylonie, dit Dahler, n’a 
été réduite en solitude ni par Cyrus}, ni par Darius , mais ces guerres ont été le 
commencement de sa dégradation, qui la conduisit pas à pas à cet état de 
désolation dans lequel ce pays se trouve aujourd’hui, et dont il a été menacé par 
Jérémie, 25, 12. Iei le prophète embrasse d'un coup d'œil toute la série des 
révolutions que les siècles ont développées et amenées à leur terme, et il 
rapproche la dernière de la première dont elle a été la suite, comme si elles se 
tenaient immédiatement. 

4. gr ensembl, l'ancienne division de Juda et d'Israel cessera. 1521 T7 
voy. 31, 9. 

9. m3" 104, Jérusalem, où sh ne trouvé alors le prophète. NA venez, 
se diront-ils l’un à l’autre. 

6. Dta220 0° ils les ont détournés par des montagnes ; allusion au culte 
qui se pratiquait sur les hauteurs. Le Kethib a pr25ù comme qualifiant 
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rai leur ruine de tous côtés, dit Iehovah. 


38. ‘Hatsor deviendra le repaire des chakals, une so- 
litude pour toujours, personne n’y demeurera et au- 
cun homme n’y séjournera. 


3h. Parole de Iehovah qui fut (adressée) à Yirmiahou 
le prophète, au sujet d'Élame, au commencement du 
règne de Tsidkiahou, roi de Iehouda, savoir : 


35. Ainsi dit lehovah Tsebaoth : Voici que je brise 
l'arc d'Élame, la primeur de leur force. | 


36. J'amènerai sur Elame quatre vents des quatre ex- 
trémités du ciel ; je les disperserai vers tous ces vents ; 
il n'y aura pas de nations où ne viendront des repous- 
sés d'Élame. 

37. Je ferai trembler (ceux) d’Élame devant leurs en- 
nemis, devant ceux qui en veulent à leur vie; j'amène- 
rai sur eux une calamité, l’ardeur de ma colère, dit 
Ie hovah ; j'enverrai le glaive derrière eux, jusqu’à ce que 
je les aie exterminés. | 


38. J'établirai mon trône sur Élame, et j'anéantirai de 
là le roi et les princes, dit Iehovah. 


89. Mais dans la suite des temps, je ramènerai la 
captivité d'Élame, dit Iehovah. 


Cu. L. 1. Parole que lehovah a dite sur Babel, sur 
le pays des Casdime , par Yirmiahou le prophète. 
T. x: | 24 
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33. p'sn chacals ; voy. Lsaïe, 13, 22. 

34. pbvy Elame, voy. lsaïe, 21, 2, et 22, 6. Rosenmäüller (Archéol. bibl. 
-1, part. 1, page 300) croit que c'est le pays qui est appelé Ælymaïs par les 
Grecs et les Romains. À l’orient, dit-il, Elame aboutit à la Perse ou au Farsistan, 
à l'occident , à la Babylonie, au nord, à la Médie, et au midi il touche au golfe 
Persique. 

-88. nn le commencement, ce qu'ilya de mieux. 
36. m1 yann quafre vents, quatre peuples hostiles se ruant sur Elame. 

88. D2 mw fe placerai mon trône. Voy. ci-dessus , 1, 15. 

39. o'ry maw Reslitution également promise aux Égyptiens, 46, 26, aux 
Moabites, 48 , 47, et aux Ammonites, verset 6. 


Cs. L. 1. ovru> in n Le Chaldéen traduit comme s’il y avait Us. 
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2 Sk. Dameschek ést deveñuë faibles elle s’est toutnée 
pour fuir, l’effroi s'est emparé d'elle, L'angoisse ét à 
donteur l'ont saisie, ébtnmé tine femme qui và ebfantet. : 

. %: kb! comment cette ville de la ploire n’a- teste 
pas été épargnée, cette eité de ma joie! F = 

26. Néânmoins ses jeunes gens tombent dans ses rues, 
ét tous les gehs de guerre pérRisns eh ce. jour, dit le- 
hovah Tsebaoth. 

97. Je mettrai le feu sur le ur de Damieichek, H con 
Sumrera les palais dé Ben Hadad. | 

28. Contre Kedar et Îles toyaumes de “Hatsor, ni 
Nebouchadretsar , foi de Babel, a battus. Aiusï dit 18- 
hovah: Levez-vons, mantes conte Kedar, et éd tes 
fils de l'Orient. : 

29. Leurs tentes et lié noiss serdnt on 
leur enlèvera leurs tentures, tous leurs ustensiles et leurs 
chameaux ; on s’écriera sur eux : .Effroi de toutes parts 

30. Füyez, dispersei-vous extrêmement, habitants de 
‘Hatsor, établissez-vous bien bas , dit Iehovah, car Ne- 
bouchadretsar , roi de Babel, a formé un dessein contre 
vous et a conçu sur vous un projet. 

94. Levez-vous , montez contrée uné natiôk trnille 
qui demeure en sécurité, dit Iehovah ; elle n’a ni portes, 
ni verroux, vivant à l'écart. | 

82. Leurs chameaux seront un butin, ét là multitude 
de leurs troupeaux (livrée) au pillage, je les disperserai 
de tous eôtés, les homittes à la barbe rasée , ët j'amètre- 


31. 40w tranquille, ne craignant rien. 
à MNS "AY D aur coins rasés ; voy. ci-dessus 9 , 25. 
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rimes de ls Méditerronés. LL y en à qui pronnentn} comme uns us 
comme s’il y avait pe Voy. Lamentations, 2, 13. 

24. von — nm froi, tremblement, n3rnN se rappelé à 7% et ue 
cb pour Dar. 0 - 

26. m13y Selon Raschi, ces paroles sent du roi de bé: et'YWN Me pie 
le sens serait : comment n’a pas été aidée, ménagée celte ville? C'est peut-être 
une réfiotidh du prophète, et le » de mwy seraît paragogique. 

26. 30 cependant, comme ci-dessus , 16, 14. 

ea rt T2 Ben Hadad, nom du roi de Syrie; voy. 1I Rois, 13, 3. 

2. 172) Kedar. L’Arabie; voy. Isaïe, 42, 11. “\yn ’Hatsor est, selon Rosen- 
müller, une contrée de l'Arabie. A1YN372193 "127 SUN que Nebouchadnetsar a 
baitus. Kim'hi observe que cette circonstance est mentionnée parce qu'ils 
d’avaient été attaqués que par ce roi. DTp 132 les fils de l’Orient, les ice 
cime Juges, 6,3, 33. 

2. ADS VA Voy. ci-dessus 20 , 3. 

30. WNTS une pensée ; suppl. yy7 mauvaise. Day sur eux ; nous avons . 
trait d'après le keri, moy sur vous. 
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personne qui ÿ demeure, il n'y aura plus d'homie qui ÿ | 
séjourne. 


49." Voici, il s'élève comme. un lion de dorsielleus 
Fardène ‘contre la demeure du puissant. Certes, je le 
ferai hâter,. je l'en ferai partir, et je préposerai sur elle 
l'élu. Car qui est (égal) à moi ? qui m'en demandera rai- 
son ? et quel est le pasteur qui puisse tenir. contre moi ? 

20. C'est pourquoi écoutez la décision que Iehovah 
a portée contre Edome, et les projets qu'il a conçus 
contre les habitants de Thémane. Certes, les garçons du 
troupeau les traîneront, certainement leurs demeures 
crouleront sur eux. hi nn. L 

21. Au fracas de leur chute la terre tremble ; le. bruit 
de sa détresse est entendu sur la mer Souf. 


22. Voici, comme un aigle il s'élève, prend son vol, 
étend ses ailes contre Botsra ; le cœur des hommes vail- 
Jants d'Edome sera en ce jour comme le cœur d’une 
femme dans les douleurs. 


28. Contre Dameschek (Damas). Hamath et Arpad 
sont dans la confusion ; ayant appris une triste nouvelle, 
ils s'évanouissent. C’est une mer en tourmente qui ne 
peut s'apaiser. | 


L 


23. non ‘Hamalh, ville de la Syrie sur l’Oronte. « Sous les rois syro- 
macédoniens, dit Rosenmüller (Archéol. bibl., t. 1, part. 2, p. 271), Hamath a 
été nommé Epiphania , sans doute d’après Antiochus Epiphane ; cette ville paraît 
cependant avoir conservé son ancien nom chez les indigèries. » %O"N Voy. 
IL Rois, 18, 34. 4:%3 ils sont liquefiés; voy. Exode, 15, 15, et Jos. 2,9, 24. 
"aNT Da lit: dans la mer l’inquiélude, c'est-à-dire, l'inquiétude jusqu'aux 
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19. means 7131 Chald. : jy p'ÉDT, ru . DD NUE TD NI 
TT voici, le roi monte contre eux avec s0n armée, comme le lion qui monle 
de-V'élévation du Tardèhe. a Le d&œ':M gloire du'Ierdéné;, ‘de ses bords 
pleins de bois, où se trouvent beaucoup de‘lions. JR 1) littéralement à M 
demeure du fort; voy. Gen. 49, 24. Plusieurs prennent JrN pour un nom 
propre Chaldéen : t'a) 17) au siège des pasleurs. nyriN Raschi dit : J'ap- 
procherai le moment (y A7) N je de ferai courir ie ke chassérai, l'iduméen. 
toy de dessus elle, la terre. on pour. y — 59299 999 qui M'assignera 
un jour pour m'en demander raison? my" pasleur , se rapporte à l’image où 
Je peuple Édomite est regardé comme la. demeure. des, bergers. Chaldéen,: 
“D atpn n°0 mnt 79 nt n'ya pas de roi qui a la force devant 
mot , Pour me résister. 

‘ 90. pNyn VYY les moindres du troupeau. Selon Kim’ ti, ceci se rapporte à 
Israel , regardé jusque là comme le plus faible. 1 y en a qui lisent : JS MYYS 
comme les moindies, et le rapportent à Édome: m1" pour seu de pt — 
oov dévastera. my: sur eux) signifie ee qu’ seront ensevelis 
s00S les décombres de leurs demeures. - ‘. 

21. "VD. .D'a Ki mer Sou/: C'élait la limile apart des nées 
1 Rois, 9, 26. YOU2 MID D'3 ApYX pour YOU: MO Da Npwg Op: le crl 


de sa détresse est enlendu sur la mer Souf. p':) Ce verset est, Ta runion des 
versels 40 et 41 du chapitre précédent. 


œ8i JÉRÉMEE. XLIX. 

© #6: Cr par moi je jure, dit Iehovah : Bottra Kera 
déserte, (exposée) à l'ignominie, à ia désotation, à 
l'exécralion, et toutes ses villes serpnt réduites en 69e 
litudes éternelles. 


. 14. J'ai entendu une nouvelle de Jebovah, et un 
eton a été enyoyé aux nations : « Assembles-vous 
set marchez contre elle ; ; levez-vous pour Ja BUErE. ». 


45. Car voici que . t'ai rendu petit parmi les DA 
tions ù méprisé parmi les hommes. 


16. La terreur, la folie de ton cœur, ta nest. toi, 
habitant les fentes des rochers, occupant le sommet 
des collines. Quand même tu éléverais ton nid comme 
l'aigle , je t'en précipiterai, dit Iehovah. 


“AT. Édome sera désolée; ‘quiconque passera près 


Ve: sera frappé d'étogngment et D à toutes ses 
a. OPEL. Le d 


ME Re 


418. Comme la subversion de Sodome et d’Amora et 
| éles villes) ses voisines, a dit Iehovah : il n’y aura plus 
des prophètes, ‘comme une nouvélle preuve de l’exaltation à laquelle conduit 
“presque toujours la persécution dont la souce est l'intolérance religieuse , et l'on 


sait qu’Abarbanel à été victime de l'intolérance. Voy. Isaïe, Notes supplèmen- 
_taires , page 59. | 


16. vien La terreur; de va. Chaäéen : : rave ta fobe. T yes 


“qui inignont 5e mot au verset prénédant; fu ce moéprieé parmi les ‘hommes 
frappés de ta terreur. Nous avons cherché à rémnèr les den send, po pr vos. 


Obadia, versel 3. A ii te us 
stopégraphique d'Édeme, 
18. STD Voy. Gen. 29, M4. 
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calice du malheur, qui n’ont pas fait autant de mal à Israël, ont été punis, À plus 
Satin raison 1 œui bni:ag fait bay de Bab: 505 7 © 1 17 © 
> 18e A dfaolaiens Jar, done, 61,8 11. 
14, 14 APS . Ver: Obadia, versets 1 et 2 Abarbanel, qui applique PW- 
sieurs passages de ces derniers chapitres aux Mèdes et aux Pefses, dit sur 
æiuksi : <Reme et tous. les Nizaréens-{ Chyréliens') seront: poussék ; à ‘ka ln de 
noire exil, à mogler à Jérusalem pour la prendra, parce que :là 8€ Wouyg l'pi- 
gine de leur croyance (on nwu'"m2) et le tombeau de Jésus, leur Dieu, ainsi 
. dans te toinpé passé is ont été plusieurs fois poussés à la prendre: os le 
même motif. Et comme aujourd'hui (1506, date du commentairé ipdauts per 
Abarbanel lui-même à la fin du chapitre 51 } tout le pays d'Israel (a Pajegline) 
et Jérusalem sont sous la domination de 1 idypte, les NaZäréens comibaltront 
d’abord l'Égypte, et y foient un eatnage épourantabie ; ‘et de là ixrouvellé se 
répandra dans tous les pays de l'Orient et du Nond, dent ta plupart des habjtants 
sont Ismaélites {Tures) et ennemis des Nazaréens. Quand ils apprengront que 
eux, sont venbs db 1quis paye et ont détruit l'Égypte, subjitzuéle paÿs d'fsraël 
eh pris Jéçusalem, également sainte pour les lupaélilds, ils pieseieront- les ues 
les autres, disant : Allons, au nom de (notré) Dieu, contre les Nazaréens, 
vengeons sur eux l'Égypte, arrachons à leur pouvoir la ville saiñte’, de peur que 
les Nazaréens ne se répandent dans tous les pays de l'Orient et qu'ils ne viennent 


nous détrufre aussi, C'est là 14 nouvelle que 1e prophèle dit ayoir entendus de 
Dieu , moteur de tout, qui fera arriver Lot lai » Nous avons dopné fn asienlo | 
ee prephéti dy pus éloquent, mais aussi du plus préveny des copupantaiqurs 
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‘et vous serez poussés ehacun devant soi, nul ne rallierh 


les fuyards. . | 7 7 ; 
‘6. Après cela je ramènerai les Fe des fils d'Am- 
-mone, dit Iehovab. | RE: 


i 


7. Contre Édome, Ainsi dit Iehovab Tsebaotb : Ny 
:a-t-il plus de sagesse dans Thémane ? Les hommes intel- 
digents ont-ils perdu la, prudonos? leur. dd ai est-elle 
réteinte ? « 
_ 8. Fuyez!ils se sont retournés ; is prennent t'loté 
‘siége dans la profondeur , lés habitants de Dedane; car 
j'amène sur lui la calamité d’Esave 7” le temps de 
_80n châtiment. | he 

9. ,Si des rendangeurs venaient contre wi: “ne” lise 
seraient-ils pas de grappillage ? Si des voleurs venaient 
-de nuit, ils ne ‘détrujraient que ce qu'il leur suffit. 

40. Mais moi, je dépouillerai Ésave : je” décourti- 
rai ce qu il tient caché; rien ne pourra demeurer se- 
_cret ; sa postérité , ses frères et ses voisins périront, ue 
seront plus. L | . 

EU anshe dat: Les. or phelins, j je les, nourrir, 
a tes veuves peuvent se confier en moi. .‘  ‘- 

: 42: ‘Car ainsi dit Iehovah : Ceux qui n’ont pas. iné- 
ité de boire le calice (du malheur } le. boirent, et 
‘toi tu demeurerais impuni ? tu’ne deieururas pas. im- 
Pets mais tu fie) sosie nie Te en 


pe Don mt és vous, maison d’Israel, vos orphelins ñe séront pas aban- 
: La version suivant la première signification est plus probable. es 
CES LR ré OTOUD TN SUN “on Ceux dont le droit n’est pas de boire le 
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6. now la captivilé. Même consolation, comme ci-dessus, 48, 47, à l'égard. 

de Mob. : 
. LH Jore à: inter be less la partie pour le tout. nt31% 
des fils, de la génération présente. Mais selon plusieurs, c'est us participe de ra 
des gens inlelligents. DT nnnDs leur sagesse s'est corrompue; le mot 
N0 à œ sens dans le Thalmud, et les autres acceptions chips par les 
commentateurs rentrent dans celle-ci. 

8. 4525 Selon J. Kim'hi, c'est un passé, et le sens est: dès qu'on leur adit de 
fuir, ils se sont dirigés vers la fuite. Selon d'autres, c'est un impératif. W% + 
la cajamité d’Esave (Esaü), patriarche d'Édome. 

9. synu* Nb pour PYNU? sb ne laissent-ils pas? C'est une comparaison. 
"Os des voleurs, suppl. Na viennent. Voy. Obadia, verset 5. p'7 leur 
suMéahce;'ils ne prennent que pour se salisfaire, mais laissent encore quelque 

10. > a ici le sens de Mais. Nan: pour F1arin1 ef étre caché. Chaldéen : 
bot nb NN) buat m3 s'il veus se cacher, il ne (le) pourra pas. 

11. say impératif, abandonne tes orphelins, je les nourrirai; ainsi ce verset 
se rapporie à ce qui précède. Mais le Chaïdéen dit : N9 buse m2 “mx 


479 JÉRÉMIE. XLIX. 


Ga, XEIX.'TE Contre lei fils d’Ammone. ‘Ainsi dit 
Iehovah : Israel n'a-t-il paint d'enfants ? n’a-t-f point 
d'héritier? Pourquoi Maloome s'emapare-il de Gad, et 
son peuple demeure-t-il. daps ses villes (de Gad } ? 

2. C’est pourquoi. le temps viendra, dit Iehovah , et 
ie ferai entendre le cri de guerre contre. Rabba, lin des 
fils d ‘Ammone. Elle deviendra un monceau de ruines, et 
les villes de sa dépendance seront consamées: par le 
feu ; Israel chassera ceux qui l'ont chassé, dit lehovah. 


3. Pousse des lamentations, ‘Heschhone , car Ai est 
: dévasté. Jetez des cris, filles de: ‘Rabba, revêtez-Vous de 
‘éilices !.lamentez-vous et coûres dé üôté et d'autre dans 
les parcs, parce que Malcome va aller en exil , les cohe- 
nime et les princes ensemble. 

h. Pourquoi te glorifies-tu de tes vallées ? ta vallée ae 
-fond , £lle rebelle. qui confiante dans ses te (it) : 
Qui #endra contre moi? E. : 


5, Yoici , j'amènerai sur joi la even: ht le Seir 
gneur lehovah T'sebaoth, de tous ceux qui t'éntourent, 
4. Dpoya dans les vallées fertiles ou prémunies contre les attaques par les 
montagnes qui les entourent. 02.23 {a vallée se fond par \e sang dn Sat- 
nage, ou par J'abondançe. Chaldéen : sun une La boreces ions. 
sn N° +9 qui viendra vers moi? paroles des orgueilleux habitants de Rabise ; 
c'est ce que suppléent les Seplante. . PAR 
5. VB ven shatun devant 606, l'un devant l'autre, châéün ‘va “de s6n 


LPS PT € _ 


ON bb PR Don DL RON 75 rip nb à 
30h vy3 Le GTR 2 pu pri p: fn di 
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BND MN MO sb F FO NÈT y op y3 
3 : IT DK DD rie NS à De Mar 
moin “Han nya pps STD E rise re 
T7 bio bobo ni MoDem b pv 
700) ÊS DÜYa Wanna 1 4: van vob ir 
#7 5 3x ND? 0 mas : FT ul ra 
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Cs. XLIX. 1. n500 Kim'hi, d'après  Châidéen , rend be met par leur roi, 
parce que, dit-il, quand les Gadites et les Reesbenites allèrent en exil, es Ammo- 
nites et les Moabites, leurs voisins, vinrent occuper les lieux qu'ils avaient 
vidés. Raschi prend ce mot pour la divinité des Ammontes, Malcome ; dé même 
les Soptante oi le Siyriaque, Vay, 1 Rois, 11,55 M Rois, 28/03; où dy = 
D299 Milcome. Voy. le verset 3 suivant. 9%). 64 son peuple, celui de Mal- 
come , les Ammonites. Ainsi les Moabites sont appelés peuple de Camosch dans 
le verset 46 du chapitre précédent. Au lieu de Gad, les Séptähte ont Fetes 
Galasd, qui étäit le partage des Gadites. ut 


2. groy +33 nav Voy. Dout. 3, 11. Mn32T of ses Ailes, sos petites vities ; 
voy. Nomb. 21, 25. Chaldéen : N"1302 van ef les habliants des villdge. 
PUY IN our wy Israel possédera comme hérilage ses possesseurs. 
Chaldéen : pit paOmS mit NO 055 nu LE TUON les Isradiites 
posseéderont les biens des peuples qui les abaient porséilés. Les Septänte ont 
lu sun au lieu de rw ils digegl mur dx avrans a 416, ©. 

3. qaun "Heschbone ; la ruine d'Ammone a peut-être précédé celle de Moab. 
‘y Ai; il y en a qui prennent ce mot pour un nom appellatif : la dévastalion. 
MY entre les murs ou les parcs; voy. Nomb. 32, 16. Chaldéen : j#07 
en troupes, comme s'il y avait ry17722 - 
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est devenu une dérision, un effroi pour tous ceux qui 
l'entourent. | 

h0. Car ainsi dit Ichovah : Comme I aigle il (le vain- 
queur) vole et étend ses ailes vers Moab. 

41. Les villes sont prises, les forteresses emportées, 
€t le cœur des héros de Moab sera en ce jour come 
le cœur d’une femme en travail. à 

2. Moab sera détruit, à ne plus former un peuple 
parce qu'il s’est élevé contre Iehovah. 

43. Effroi, fosse et piége sur toi, habitant de Moab Ë 
dit Iehovah. | | 

‘4h. Celui qui fuit la voix Fe l'effr roi tombera doi la 
fosse, et celui qui remonte de la fosse sera pris dans le 
piége, car je ferai venir sur lui, sur Moab, l'année de 
san châtiment, dit Iehovab. À | 

5. Sous Fombre de ‘Heschbone se sont: arrêtés, par 
{ alter des forces, les. fu yards ;- çar un feu est 
sorti de “Heschbone et une flamme du milieu de Srhoné; 
“elle a dévoré les sommités de Moab ét le sommet des 
‘fils du tumulte. : 

h6. Malheur à toi, Moab, le Écuple d Kcinosobr est 
perdu, car-tes fils ont été HE en Er Pa et tes 
filles en servitude. | 


47, dei ramènerai la captivité de Moab dans ja suite 
.des temps, dit lehovah. . | +. 
Jusque là‘ke jugement s sur Mob.  - he 


ur) Liai 
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39. win passé, él a élé confus ; selon Faure 12 pour WAY de confu- 
ston il n'ose se retourner. 


40. ut  (l° ennemi, Nebouchadretsar ) vole vers Moab. 

41. nv Le Biour dit que c'est pour LA” L pluriel de M) la ville; de 
même le Chaldéen N23"; le singulier 77253 se rapporte à chacune des villes 
séparément. "2" UN femme prise de douleurs. 

43. no no 7» Voy. Isaïe, 24, 17. 

44. D5n Voy. ibid. verset 18. mx à elle, ny 9x à Moab. Il y a ici 
une redondance. Septante ravre, ceux-là, comme s'il y avait m0 . 

45. Dos nn TOY ils se sont arrélés par la force (qui leur manquait), 
les fuyards. Les Septante n'ont pas les trois derniers versets de ce chapitre. 
Tawuno NX° UN ‘2 car un feu est sorti de ’Heschbone. Voy. Nomb. 21, 28. 
NVD NO voy. ibid. 24, 17. | 

46. "x Voy. ibid. verset 29. 

47. sn2w7 Des paroles de consolation sont aussi données, 46, 26, aux 


Égyptiens. Ces paroles sont remarquables par leur tolérance, et font connaître 
le prophète aux grandes pensées. 


t 
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laeser , vigne de Sibme! Tes rejetons passsient ls 
mer , ils s'étendaient } jusqu'a la mer de Îaeser; sur ta 
récolte et sur ta moisson le dévastateur s'est jeté, 

33. La joie, la gaîté a cessé aux champs et au pays 
de Moab; j'ai fait disparaître le vin dans la cuve; on 
me baie plus {le vin) à ns cri de guerre ét 
on cri de joie. 

34h Des cris de ‘Herchhone jusqu'à Éléaté ; jusqu'à 
Tabatz s'étend leur voix; depuis Tsoar jusqu’à ‘Horo- 
naime, (ce) veau de trois ans; même les eaux de 
Nimrime seront déplacées. 

35. Je ferai disparaître Moab, dit Tehovah; celui qui 
monte sur le Bama (hauteur ) et qui fait des encensa- 
ments à son dieu. 

36. C’est pourquoi mon cœur gémit comme une 
flûte sur Moab , et mon cœur, comme une flûte, gémit 
sur les hommes de Kir-‘Heresse ; parce qu'ils ont agè 
avec présomptier , ils périssert. 

87. Car toute tête est une calvitie, chaque barbe 
amoïindrie, sur toutes les mains des incisions, et sur les 
reins Un sac. | 

58. Sur tous les toits de Moab et dans ses rues par- 
tout des lamentations, car j'ai brisé Mock comme us 
vase sans prix, dit Jehovab. 

86. Comme elle est abattue! poussez des gémisse- 
ments. Comme Moab a tourné le dos de homte! Moab. 


88. mia Voy. Jsaïe, 15, 3. ‘522 comme un vase, etc. Voy.. d-dslé y 
2, 2 | 
3. 


7 É rot El hé ren an 
Le 33 : : bn T man duree ÿaJ au | 
4 Ve Uu Lans rh Sais ph 219 rt bi 
“np féum Ho % LT D + Te EPL 
ray D yo op ri Ven mo 
Asp #5 1m Diego D) Er 2, POD 
y 36 : NS TPE) 3 : Ho. MVron) nil 
Er rp FR 27 FT Er Si 2 D 
-) D 37 TR: DABr A EM EL TA D7xP 
ON nf DIT nr) "y fn) PAT DNA 
BF sm ab ni-0p y. 2 à pb 
æ ! MT à rarre D DDR De 
xD PT de) No D AETEET TS Dr pui] 1e 


32. ru Voy. ibid. versets 8 et 9. On ne os pas der mer de laezer; din le 
Piétege Mrillèle: il ury à pas De mers ou pe pour Aa a mn 6 
vigne, vigne de Stbina. 

33. "DDN3 Voy. tbid. verset 10. 747 NS TT L'ecclamation és sere pas 
une exclamation de joié. (Raschi). 

34. NPYTO Voy. Isaïe, 15, 4 à 6. 

36. fon TO Qui offre sur une Mabon : Voÿ: lsate, 16, 12. - 

46. NS démunis des files: 1saie, À6, 11; il y à 355 commé une harpe. 
rar AD MA 15 by parce qu'il a fait de l'abondance, comme Jr; 
parce qi s'est enrichi, 4! a péri. mm pout nn comme Isaïé, 15, 7; 
Selon d'autres, ce moi denine rene, cotame dt le Chsidéen : Tr 03 Ro 
le reste de leurs biens. Le Syriaque a 72y ds onf (räñsgréssé. Le sens que 
phbs arvns adoplé jei, dt que compertu égatement le tente ; comme WPY FUN 
Gen. 12, 5, n’est pas celui que noue avons adopté dans HR: 

37. wn7 Voy. Isaie, 15, 2. nya des incisions ; voy. ci-dessus; 46, 6. 
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25. La corne. de Mosb êst ii et bras est 
brisé, dit Iehovah, | 


26. Enivrez-e, parce qu ü s'est élevé contre Iehovab, 
Moab s’est vautré dans son ordure ; qu’il soit, lui aussi, 
une dérision. | 


27. Est-ce qu'Israel n’a pas été pour toi une déri- 
sion ? a-t-il été surpris parmi les voleurs, pour qu’aussi- 
souvent que tu parlais de lui tu secouais (la tête )? 


28. Abandonnez les villes et demeurez dans les ro- 
chers, habitants de Moab ; soyez comme la colombe qui 
fait son nid sur les bords des précipices. 


29. Nous avons appris l'orgueil de Moab, il est im- 
mense ; sa bauteur, son arrogance ; son crgueil et l'en- 
flure de son cœur. 


80. Je connais, dit Iehovah, sa fureur mal fondée ; 
ses vantards ont fait l'injustice. 


81. C’ est pourquoi je gémis sur Moab, sur . tout 
Moab je gémis ; on soupire pour les gens de Kir-‘Heresse. 


32. Je pleurerai sur toi plus que je ne pleure sur 


80. 1n"2y sa fureur. Chaldéen : pan "t217 des œuvres de leurs 
grands; plusieurs prennent ray comme s’il y avait 1n11y mot par lequel on 
désigne le service manuelet le ministère d’un culte. 1 NÔ et non droit, mal 
fondée. my LÉ N5 v72 litt. ls ont fait, proféré ses mensonges, qui.ne sont 
pas droits. ne paroles, dans Isaie, sont plus nerveuses ; olles se trouvent dans le 
_ verset cité aulverset 29. : 

81. 1 by Voy. List 7,oùilya ne, Rd nue Dehier 
tradui ce verset d'une manière nnau re: à e 

Rules Si À D » 
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26. yrvowua enivrez-le. Il s'adresse aux ennemis de Moab, jet les engage 
à le tourmenter, pour qu'il soit sans connaissance comme un homme ivre. 
WD2 ANTD DDD Moab a baltu, s'est souillé, dans son vomissement, il a 
remué les mains et les pieds dans son insolence, il s’est vautré dans son ordure. 
Selon Kim'hi, le sens est : il s'agitera dans sa détresse comme l'ivrogne dans ce 
qu’il rend. | 

27. Onw D ma prun nb nn esf-ce qu’Israel n’a pas été un objet 
de risée pour Loi quand il est allé en exil? Chaldéen : an Jin Lys 

159 sun nt En et parce que vous vous éles réjouis de la défaite 
d’Israel lorsqu'il ne pécha pas contre vous. "NYN3 12332 DN at-il élé 
trouvé parmi les voleurs, pour que tu te réjouisses de son malheur. Voyez à ce 
sujet ci-dessus, 2, 26, 233 nwa5 — “smn Selon Raschi, le sens est : (u 
hochais de la têle en parlant de lui. Septante êrs émonéuss aûrèr, que lu lui 
fais la guerre. Chaldéen : ÿowoon 722 oans quwoy juapnr by parce 
que vous avez mulliplié des paroles contre eux, vous irez en exil. 

28. Ty) — m2 soyez comme la colombe, qui pose son nid sur les côtés de 
l'ouverture de la fosse. Le Biour dit que nous ne trouvons pas de colombe qui 
fasse son nid sur les rochers; cependant nous trouvons la comparaison de la co- 
ombe qui vit dans les fissures du rocher; Cant. des cant., 2, 14. Chaldéen : 
MONA TPYINA NOTE NIV NDATD DD DAUT NATD Mn ef s0ye7 comme 
0 colombe, qui ayant abandonné l'ouverture de son nid, descend el demeure 
dans le bas d’une fosse. Nous préférons le premier sens, comme plus naturel. 

29. yyww Voy. Isaie, 16,6. Ce sont les paroles du prophète au nom de tous 
les peuples. 
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46. La catastrophe de Moab est près d'arriver et son 
malheur a grande hâte. 

17. Déplorez-le vous tous qui l'entourez, vous tous 
qui connaissez son nom. Dites : Comment est brisé ce 
sceptre puissant, ce bâton de majesté ? 

18. Descends (du siége) de la gloire, assieds-toi dans 
ua lieu aride, habitante, fille de Dihone, car le dévas- 
tateur de Moab monte contre toi, il détruit tes Le 
resses. | 

49. Poste-toi sur le chemin et regarde, ni 
_d’Aroër, interroge le fuyard et l’échappé, dis : Qu'’est- 
il arrivé? 

20. Moab est dans la oh. car elle est anéan- 
tie. Poussez des cris et des burlements ; annoncez à Ar- 
none que Moab est dévasté. 

21. Le châtiment est venu sur le pays de la plaine + : 
sur ‘Holone , sur fahatsa, et sur Mephaath, 

22. Sur Dibone, sur Nebo et sur Beth- Dibla- 
thaime, 

23. Sur Kiriathaïme sur Beth- Gamoul et sur r Beth- 
Maone, 

24. Sur Kerioth, sur Botsra, et sur toutes les tills de 
Moab, éloignées ou proches. 


# 


23. bas m2 Beth Gamoul, n’est mentionné comme nom de ville qu'ici; 
mais comme nom d’homme se trouve 1 Chron. 24, 17, jyo n'a Pelh Maone ; 
voy. Nomb. 32,38. 


24. n9%2 Bofsra, mentionné plusieurs fois dans la De , entre autrs 
Isaie, 34, 6. 


25. np la corne, signe de Ja force. Can ob de 
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suffixe) monieront (comme s'il y avait 19%) en feu; voy. Jug.[20, 40 ; selon 
Kim'hi,c'est pourrpn n9y nybrel dans ses villes est monté le dévastaleur. 
Le Chaïdéen rend by par war leurs villes sont détruites. 

47. yt5 do 3 se mowvoir, se diriger vers quelqu'un , pour le consoler; ver. 
ci-dessus, 22, 10. Non pe bâton de majesté, bâton de commandement. 

18. «199 7 descends de la gloire, du trône où tu siégeais comme une 
reine; voy. une expression analogue, Isaïe, 47, 1. NNY2 dans la soif, le 
malheur opposé à la gloire; dans l'endroit cité d’Isaie il y ay y sur la 
poussière. Va" Dibone ; voy. Nomb. 32, 34, appelé J2"T Dimone, Isaïe, 15, 9. 
Renommée pour l’abondance el la bonne qualité de ses eaux. 

19. 6n pour by — sy AÀroer, ville des Ammonites, près de l’Arnone; voy. 
Deutér. 2, 36.-100N3 03 4e fuyard et la personne échappée, les fuyards, 
hommes ou femmes. 

2. “ri Moab désigné tantôt au masculin, oi au féminin. Coci scie la 
éponse des fuyards. 

21. Dow" ef Le Jugement, le châtiment divin, comme dit le Chaldéen : 

bn NNIYNS ray qui exéculent la vindicle. Voy. Jos. 15, 51. mur — va 

e,15, 4 nya Jos. 13, 18. 
2. ont Diblathaim ; voy. Nomb., 33, 46. 
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n'échappera ; la vallée périt et la plaine sera détruite , 
comme Iehovah l’a dit. | 

9. Donnez des aïles à Moab, car elle partira au vol, 
ses villes seront réduites en désert, nul n’y demeurera. 

40. Maudit soit celui qui fait de l’œuvre de Iehovah 
une fraude, et que maudit soit celui qui retient son 
glaive du carnage. EN 

44. Moab était en sécurité depuis sa jeunesse , il 
reposait sur sa lie, n’était pas vidé d'un vase dans un 
(autre) vase, et n'allait pas dans l'exil, c’est pourquoi 
son goût lui était resté et son odeur ne s'était pas 
altérée. 

12. C'est pourquoi voici qu'un temps arrive, dit 
Iehovah , je lui enverrai des enchaïîneurs qui l’enchaî- 
neront , ils videront ses vases et feront sauter ses outres. 

43. Moab aura honte de Camosch, comme la maison 
d'Israel a eu honte de Beth-El, (qui avait) sa confiance. 

4h. Comment pouvez-vous dire : Nous sommes des 
héros , des hommes vaillants pour le combat? 

45. Moab est dévasté, ses villes escaladées, et l'élite 
de sa jeunesse (est) descendue à la boucherie, dit le 
roi, Iehovah Tsebaoth est son nom. 


12. pryv de ay élre incliné, voy. Isaïe, 51, 14; myy celué qui est enchaîne. 
Ici vase pour vider une liqueur , comme l’amphore. Chaldéen : ur des dépré- 
dateurs. nn*92s1 leurs outres ; on revient à la comparaison du verset précédent. 

13. 6N rvan de Belh-El, où Jéroboam avait placé des veaux d'or; voy. I 
Rois , 12, 29. 

15. 15% sy Mots difficiles ; il y en a qui prennent my pour 7% et y 
pour dy ses ennemis sont montés , tandis que sa jeunesse est descendue, voy. 
Deut, 28, 43. Selon d’autres, le sens est : el ses villes (les villes d'elle, avec le 
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9. vry plume, aile, de t%3 — vu ce qui brille; donnez lui des ailes pour 
hâter sa fuitc.Seplante smusia, des signes. Chaldéen N°2 couronne, ce qui, selon 
Raschi, veut dire : donnez à d’autres le diadème qui était à Moab. Mais, observe 
Abarbanel, dans ce cas il faudrait 3N1119 de Moab, et non 2x0 ; pour résoudre 
cette difficulté , il prend w»y dans le sens de fleur, comme Vox vx pour dire 
donnez lui de l'herbe comme aux ennemis qui vont au désert, où il doit égale- 
ment aller. sÿn Ny3 Il y a encore ici un jeu de mots ; ny3 pour -1%3 d'où 213 
plume; il s’en ira au vol. 

10. 9 nonby l'ouvrage de Iehovah, la destruction de Moab. 577 pour 
Ya avec fraude, avec une coupable Re comme disent les Septante : : 
d HSE, négligemmènt. 

. 11. sv la lie, comme du vin qui, n’ayant pas été transvasé, est resté sur 
la lie. Chaldéen : J"MD33 Ly sur ses biens. "3 de "119 au Niphal, échanger ; 
sa bonne odeur ne s'était pas altérée , il n'avait pas éprouvé de revers. Le Biour 
explique comment on peut dire que Moab a été toujours tranquille, puisqu'il a 
été subjugué tour à tour par Si’hone (Nomb. A1, 29), par David (II Sam. 8, 2) : 
il suppose qu'on ne parle que de la partie de son territoire qui n’avait pas encore 
été entamée , ou bien qu’on parle du passé aussi bien que de l'avenir. C’est en 
effet le sens que rationnellement il faut attacher aux discours des prophètes : 
Dieu seul connaît l'avenir, mais il est donné aux hommes supérieurs, au regard 
perçant , de prévoir l’avenir par le présent et par le passé; de dépeindre aussi les 
événements du passé en un style sublime pour servir d'enseignement à l'avenir. 


Î 


à 
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2. La gloire de Moab n'existe plus dans ‘Heschbone ; 
ils ont médité du mal contre lui. Allons , exterminons- 
le, pour qu'il ne soit plus une nation, Madmène, toi 
aussi tu seras anéanti; le glaive marche derrière toi. 

__ 8. Une voix plaintive s'élève de “Horonaïime; ruine, 
grande détresse. 

h. Moab est brisé; des enfants font entendre des 
cris. 

5. Car la montée de Lou‘hith, des gens en pleurs y 
montent en pleurs; oui, sur la descente de “Horonaime 
on les entend pousser des cris de détresse. 

6. Fuyez, sauvez vos personnes; qu’elles (les villes) 
soient comme un lieu solitaire dans le désert. 

7. Car parce que tu t'es confié dans tes œuvres et 
dans tes trésors, que toi aussi tu seras prise; Camosch 
ira dans l'exil, ses cobhenime et ses princes ensemble. 
8. Le dévastateur viendra dans chaque ville, aucune 


La tour d’Aroer était construite dans le désert ; il n’y avait autour que quelques 
habitants de tentes ; ainsi la tour était comme une solitude. Cette idée est suggérée 
par le Ty 573 La tour du troupeau, dont il est question Gen. 36, 21. 


; puy dans les œuvres, dans tes facultés. Chaldéen : "Zn dans tes 
lrésors, et pour T'LINA qui suit dans le texte, il a 723 M22 dont le sens 
est presque le même, avec la différence que le premier paraît indiquer un trésor 
enfoui, et le second un lieu quelconque rempli de choses précieuses. Kim'hi prend 
Tuyo dans le sens de troupeau, et en effet I Sam. 25, 2, mwy" a ce sens. 
D'autres le prennent pour fortifications. wW°15 Camosch, dieu des Moabites; 
voy. Nomb. 21, 29. Les dieux des vaincus vont en captivité; c'est une idée 
orientale. Abarbanel dit que les Chaldéens enlevèrent les idoles d'or et d'argent. 


8. poyn da vallée. Chaldéen : NPIOYA Jan ceux qui demeurent dans la 
valide. "wN pour 1wx2. 
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prifent possession. n3wv3r Meu élevé ef fortifié; mais, selon Raschi et Kim'hi, 
c'est un nom d'endroit. 

2. nm non la louange, la gloire de Moab, n’est plus; il n’a plus de 
quoi se glorifier. 1awn Y1awra à ’Heschbone ils ont pensé; c’est un jeu de 
mots. 1 allons, suppl. en disant. *55n 1070 Madmène, tu seras anéanli, 
autre jet de mots; l'on ne trouve pas ailleurs d’endroit de ce nom. Plusieurs 
prennent JOTO pour un nom appellatif, #h anéantissement, de DDT, d'autres 
le dérivent de nt se taire, tu seras mue. 

3. Dry de ‘Horonaîme ; voy. Isaïè, 15, 5. Avant 4w dévastation; 
suppl. 5 

4. OS ils ont fait entendre ; quelques textes ont \y*9wn à l'impé- 
ratifs de même les Beptante dreyysiharTt, ANNONCES. MYNYY 508 inférieurs ; 
Chaldéen pra ses dominateurs. Kim’hi dit qu'on en parie sur un ton de 
mépris. Septante 555 Zeyépe, dans Tsoar; 1saïe, 16, 5, il y a 9X Ty JUs- 

qu'à Tsoar. 

5. +52 nby *59n aves des pleurs monte un homme en pleurs. Dans le pas- 
sage parallèle d'Isaie, où ce verset se trouve avec quelques changements, ilya 

4 ny on y monte, ce qui est plus exact. Le second +52 provient peut-être 
Le la contraction de #2 avec * qui suit V9 “2 nEYS sx littéralement, 
ils entendent les anxiétes du cri de détresse. vx selon Kim'hi, est pour D'1% 
les ennemis entendent, etc. Chaldéen : JNDa 27 ‘Y2n nrix ts annoncent 
les cris de ceux qui sont défuits dans le combat. 

6. j2702 ymuys comme le solilaire (Y'arbre dépouillé) dans le désert ; 
ci-dessus, 17, 6, il y a 27992 Y"Y2 qui a la même signification. Chaldéen 
NT PAU JROT AY DTA NN éé soyez comme la four d’Aroer 
de ceux qui demeurent dans le désert; paraphrase que Raschi explique ainsi : 
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h. À cause du jour qui arrive pour la ruine de tous les 
Pelischtime, pour exterminer à Tsour (Tyr) et à Tsidone 
(Sidon) tout reste d’assistance; car Iehovah détruit les 
Pelischtime , reste de l’île de Caphtor. 


5. Aza sera chauve, Aschkelone, ce qui leur restait 
dans la plaine , sera désolé. Jusqu'à quand te feras-tu 
des incisions ? 


6. O glaive de Iehovah! jusqu’à quand ne te re- 
poseras-tu pas? Rentre dans ton fourreau, arrête et sois 
tranquille. 


7. Mais comment reposerais-tu ? C’est Iehovah qui lui 
a commandé, vers Aschkelone et la côte de la mer, 
c'est là qu'il l’a assigné. 


Cu. XLVIIT 1. Sur Moab. Ainsi dit Iehovah Tse- 
baoth, Dieu d’Israel : Malheur à Nebo, car elle est ra- 
vagée! Kiriathaïime est dans la confusion; elle est prise. 
Misgab est confuse et abattue. 


6. 11 “nr Il adresse la parole au glaive, comme Isaïe, 18, 1, le prophète 
s'adresse à la terre. 

7. TN comment seras-tu tranquille? il répond pour le che. "5 à cle; 
changement de personne. "y t&l l’a destinée, déterminée; voy. Exode, 21, 9. 
Sept. #75 rdc xarahoimous émsyepSñres. Au lieu de m7ÿ* Dw, ils ont lu 
my? ANw le resle sera excilé. 


Ce. XLVIIL 1. 2x1 sur Moab. Tout ce chapitre traite de la chute de 
Moab en général, et de ses villes en particulier; il y a des versels qui, avec 
quelques changements, se trouvent dans lsaïe. A la fin vient une consolation pour 
Moab. On ne dit pas par qui Moab a été détruit, ni quand il a été détruit. 
423 Mebo; voy. Isaïie, Notes supplémentaires, p. 227, sur le chapitre 46, verset 1. 
Nebo et plusieurs endroits mentionnés dans ce chapitre, tels que Kiriathaïme, 

.’Heschbone, Dibone, etc., appartenaient d'abord aux Binjamites et aux Gadites 
(voy. Nomb. 32, 2, 34 à 38); ceux-ci ayant été déportés, les Moabites en 
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même le sentiment si naturel du père qui cherche à sauver son fils est étouffé par 
la crainte € la faiblesse; c’est le comble du malheur. n°" littéralement les mains. 


4. p9n \y à cause du jour , se rapporte, selon les uns, au verset 2, selon 
les autres, a verset 3. 3% — 1995 Ils (Tyr et Sidon) ne trouveront plus 
de secours dans les Philistins. Selon Kim'’hi, le sens est que Tyr et Sidon n'aide- 
ront plus les Philistins. 4199 x l’üle Caphtor. On l’a prise successivement pour 
la Cappadce, pour l'île de Crète et pour l'île de Chypre. Rab. Saad. dit que c'est 
ee Voy. Deut. 2, 23. 

+. HD la calvitie, peut se dire ici du signe de deuil , et peut désigner aussi 
l'entière swbversion. Chaldéen nnayno la vindicte. nya selon Raschi 
signifie dévæté; Isaïe, 6, 5,ce mot a un sens analogue. 1? wn Aschkelone , 
une des satraies des Philistins ; voy. Jos. 13, 3. nov leur vallée, de leur 
pays qui est ine plaine. « La partie occidentale du pays, dit Rosenmüller 
( Manuel de l'antiquité biblique, t. 2, part. 1, p. 100), qui forme la côte de la 
mer Méditerranéeet qui aujourd’hui s'appelle proprement Palestine ou Faleslin, 
est presque toute nie, sans fleuve , et en été même sans ruisseau. » Les Septante 
ont ‘Evaxiu , nom dune ancienne peuplade de Canaan (DYp2y ). yann de +715 
se faire une incision; voy. Deut., 14, 1, et pass. Les Septante joignent 
_les mots *5742n NN y au verset suivant : dœs rivos xéÿers À MAX aipa ToË 
Kupiou, jusqu’à quand couperas-tu, glaive de Dieu? Couper est aussi une des 
significations de 773; @tte. version est élégante. 
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veulent à leur vie, entre les mains de Nebouchadretsar, 
roi de Babel, et de ses serviteurs; mais ensuite elle 
sera habitée comme aux jours de l’antiquité, dit [e- 
hovah. | | 

_ 27. Mais toi, mon serviteur Jacob , ne crains riens 
ne t'effraie point, Ô Jacob, car je te retirerai du pays 
éloigné et ta postérité du pays de leur captivité ; Jacob 
retournera, jouira du repos et de la tranquillité, nul 
ne (l’\épouvantera. 

28. Toi, mon serviteur Jacob, ne crains rien, dit 
Iehovah, car je suis avec toi. Quand j’exterminerai tou 
les peuples parmi lesquels je t'ai dispersé, je ne t’exter- 
minerai pas. Je t'ai châtié avec modération ; je n'ai pas 
pu te laisser impuni comme si tu étais innocent. 


Cu. XLVII. 4. Parole de Iehovah qui fut (sdressée) 
à Yirmiahou , le prophète, concernant les Pelischtime 
(Philistios), avant que Par'au eût frappé Aza. 

2. Ainsi dit Ichovah : Voici, des eaux s'élèvent du 
nord, elles vont devenir un torrent qui déborde; 
elles inonderont la terre et ce qu’elle content, les 
villes et leurs habitants. Les hommes crieron:, et tous 
les habitants de la terre hurleront, 

8. À cause du bruit des pieds de ses chevaux, du 
fracas de ses chariots et de l'agitation de æs roues; les 
pères ne se détournent pas après leurs enfants , à cause 
de l’affaiblissement de leurs bras ; 
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27, 28. Ces deux versets (le second avec quelques changements) se trouvent 
ci-dessus, 30, 10, 11. 


Ca. XLVEL 1. ones 5x pour y sur les Philistins défaits par les Chal- 
déens. 17 Gasa, ville maritime considérable des Philistins. Quant au Pharaon 
mentionné ici, Rosenmüller pense que c'est Pharaon Necho. Selon Raschi, ce 
serait ‘Hopbra, quand après être venu pour secourir Israël contre les Chaïldéens, 
il s’en retourna, et prit d’abord Gaza sur les Philisiins. Cela n'est pas clair. 

2. D'D ks eaux; les lois désignent la grande armée des Chaldéens. Joy 
du seplentrion , de Babylone. uw bnsb un sorrent entraînant; voy. Isaie, 
30, 28. Dove Hiphil, de Vbr se lamenter. 

3. moyw de 1uYyw ne se trouve qu'ici, et désigne le coup, le pas lourd et 
bruyant du cheval ; Juges, 5, 22!, on l'appelle 77 — pan AS 11170 
— 101 le © de ty" se rapporte aussi à ce mot, qui est pour pen — 


LA 
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vient du nord. 

24. Ses mercenaires aussi (qui sont) dans son sein 
(sont) comme des veaux engraissés ; eux aussi se re- 
tournent ; ils prennent la fuite ensemble, sans s'arrêter; 
parce que le jour de leur calamité est venu pour eux, 
le temps de leur châtiment. 


22. Sa voix se fait entendre comme le (sifflement 
du) serpent, parce qu’ils viennent avec une armée , 
avec la cognée ils viennent contre elle, comme des 
coupeurs de bois. 


23. Ils abattront sa forêt, dit Iehovah, in 
pénétrable qu ‘elle soit, car ils sont plus nombreux que 
les sauterelles , on ne saurait les compter. 


24. Elle est confuse la fille d'Égypte, livrée dans la 
main du peuple du nord. 


25. Iehovah Tsebaoth , Dieu d'Israel , adit : Voici, 
je punis Amone de Nô, Par'au, l'Égypte, ses dieux, 
ses rois, et Par'au avec ceux qui se confient en lui. 


26. Je les livrerai entre les mains de ceux qui en 


des Babyloniens (br du verset précédent ) quilest immense, ou à celle des 
Egyptiens. C’est une continuelle équivoque. 


25. NY TON Amone de No. On croit que c’est Jupiter Ammon, et No, c'est 
Thèbes, où se trouvait le simulacre de ce dieu. Nah. à) 8,ilya TEN NID 20 


"s-tu Meilleur que No-Amone? Le Chaldéen dit: N73D50N num by 
“4r le bruil d'Alexandrie; il prend T'ON comme fn: 


26. J>Un au passif ; sera habité, comme ci-dessus, 17,6, 2wn. 
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Comme ce mot ne se trouve employé comme nom qu’en cet endroit, nous avons 
choisi la traduction qui nous a paru réunir les différentes opinions. Na NA Le 
redoublement exprime l'énergie. Les Septante paraissent avoir lu 572 Na, ils ont 
traduit 3 0er a’ aûrir, vient sur elle. 


A1. my D ses mercenaires aussi. C’est un nominatif absolu; quant à ces 
mercenaires, ce Sont Ceux des Égyptiens. Le Chaldéen rend 5 par N712729 568 | 
chefs, comme s'il y avait 9 — po de Pa? attacher. Gésénius dérive de 
là npa? ( Rebecca ), le nom de la femme d’Isaac, et signifiant une jeune fille qui 
attache par sa beauté. Kim'hi dit que pryle désigne l’action d’engraisser les 
animaux; ce qui revient au PEER sens, car on attache les animaux destinés à 
être engraissés. 

2. UNS A9 sa voix va comme le serpent. L'action d'aller est attri- 
buée à la voix, Gen. 3, 8. Chaldéen : po (Que ITA l'as 5p le bruit 
du cliquetis de leurs armes est comme la voix des serpents PL Le 
suffixe féminin, joint à nov, se rapporte à l'Égypte; de même 15 qui termine 
le verset. D’autres l’appliquent à Babel. Le courage, observe Dahler, s'exprime 
par une voix forte. Les Chaïldéens, en commençant le combat, jetaient des cris 
de guerre formidables. Les Égyptiens , au contraire, trahissaïent leur faiblesse 
par des murmures sourds, semblables au sifflement des serpents. 

23. 1n" Passé pour le futur. Quelques textes ont In à l'impératif ; on 


continue la comparaison commencée dans le verset précédent, de gens qui vont 
abattre une forêt. «n° nb ne peut étre examiné, pénétré, se rapporte à l'armée 
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__ 45. Pourquoi ton homme vaillant est-il entraîné ? 
il ne tient pas ferme, car lehovah l'a repoasse. 

46. Il fait broncher plusieurs, ils tombent l’un sur 
l’autre. «Allons, disent-ils, retournons vers notre peuple 
et dans notre pays natal, devant le glaive destructeur. 

47. Là, ils s'écrient : O Par'au, roi bruyant d'É- 
gypte , il a laissé passer le temps. 

18. Aussi vrai que je suis vivant, dit le roi, Iehovah 
Tsebaoth est son nom, qu'il viendra comme le Thabor 
parmi les montagnes, et comme le Carmel qui s'avance 
dans la mer. + 

49. Fais-toi des vases pour l'exil, fille, habitante de 
l'Égypte, parce que Noph sera réduit en un désert, sera 
ravagé, inhabité. | 

20. L'Égypte est une très-belle génisse, la blessure 


car, comme il est constant que le Thabor est parmi les montagnes el le 
Carmel dans la mer (comme promontoire s’avançant dans la mer), ainx arvri- 
vera sa ruêne. Dahler joint ce verset au suivant: St îu (e déstinguais comme 
le Thabor entre les montagnes, comme de Carmel qui s’avance dans la mer, 
£u te préparerais pour le départ dans la captivilé. Nous préférons la version 
chaldaïque, comme plus naturelle. Quant à ny, il y en a qui l’appliquent à 
Nebouchadretsar, qui viendra la tête haute comme le Thabor, comme le Carmel. 
19. 70 LE le vase de la migration, pour contenir quelques provisions 
nécessaires dans l'exil. "2 Noph, Memphis, comme une des premières villes de 
l'Égypte. nnx31 sera désolée, de "1x3, selon d’autres, sera embrasé, de r1ÿ* . 

Le premier est plus probable, à cause de 277 T'NO qui suivent. 
20. V9 m2? noaY veau très-beau; selon Gésénius, la terminaison marque 
le diminutif, comme pulcherula en latin ; la même comparaison se trouve dans 
_ Virgile ( Georg., 3, 219), juvenca formosa. ve Ce mot désigne l’action de 
couper, et ensuile celle de rétrécir, comme Job, 33, 6, NY VD VON j'ai été 
reliré ou plutôt pétri d’argile. De Vette propose de traduire VTp par piqüre du 
faon, qui tourmente cet animal, ou celle du bouvier qui le presse dans sa marche, 

| | LE 
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19. sp) de nnD ne se trouve qu'ici et Prov. 28, 3, at signifie être entraîné 
par le torrent. Sept. dicri squysr dmo aoû, C'Arie y 9 Môokos À ÉxAsSXTÉS œou', 
pourquoi Apis, (on veau choisi, a-t-il fui de toi? et Michaëlis admet une autre 
division des mots TAN An D) YYTA —m désignerait le bœuf Apis, adoré per 
les Égyptiens : VAN désigne aussi un bœuf; voy. Jw2 Yan Ps. 22, 13. Cette 
interprétation, si elle n’est pas conforme au texte, est du moins ingénieuse ; les 
dieux, dans l'antiquité, sont représentés comme en fuite quand les peuples qui 
les adorent sont vaineus. Tan liltéralement (es hommes forts, tes conducteurs. 
Nous avons néanmoins traduit par le singulier , à cause des verbes qui suivent. 

16. nn 4 (lehovah) a multiplié. FOND levons-nous. Selon Kim'’hi, ce sont 
Jes paroles de ceux qui du dehors sont venus en Égypte. Mais selon Raschi, ce 
sont les paroles des mercenaires dont il est question ci-dessous , verset 21. 
nTn vOy. ci-dessus, 25, 38. Seplante &rd mporomou -uayxaipec EAANVIXTe, 
devaud la face du glaive des Helléres (Grecs); ils ont pris ñ5Y pour l'adjectif 
féminin de j', qui désigne la Grèce; voy. Gen. 10, 2. 

17. OÙ là, dans leur patrie; voy. le verset précédent. YNw fumulle ; voyez 
ci-dessus, 25,31. Le roi tumultueux quia causé tout ce malheur. SUTON AY 
il a fail (laissé) passer l’époque fixée pour le combat. Ce mot signifie aussi la 
réunion, le rendez-vous; voy. Nomb. 16, 2, Les Septante prennent D pour D 
le nom, ajoutent Necho après Pharaon, et ne traduisent pas les trois derniers 
mois du verset. Voici leur traduction : wendours 78 dvroux Gapad Nexao, 


Baoiksas Aiyürrou, Zaur *ECeip 'Euwis. Michaëlis prend ces trois derniers mots 
pour le nom d'un présage malheureux. 


18. on le roi, Dieu. n° — van *à Les interprètes se sont exercés dans 
l'explication de celle comparaison qui n'est pas claire. Le Chaldéen dit : 
MAN NN 2 NA ND NUMMOA MENT NOJND DIN NDS VIN 
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comme les torrents aux eaux mugissantes. «Je mon- 
terai, disait-elle, je couvrirai la terre, je détruirai les 
villes et leurs habitants. » | L 

9. Montez, chevaux, précipitez-vous, chars ; que les 
guerriers sortent, que (ceux de) Cousch, de Poute pren- 
nent leurs boucliers , (que ceux de) Loud prennent et 
tendent l'arc. | 

40. Et ce jour est à Dieu, Iehovah Tsebaoth, un 
jour de vengeance, pour se venger de ses ennemis ; le 
glaive (les) dévore , se rassasie et s’enivre de leur sang ; 
car c'est un festin pour Dieu, Iehovah Tsebaoth, dans le 
pays du Nord, sur:le bord de l’Euphrate. 

11. Monte en Guilead prendre du baume, vierge, 
file de l'Égypte; c’est en vain que tu multiplies les 
remèdes , il n’y a point de guérison pour toi. 

12. Les nations ont appris ta honte, tes hurlements 
ont rempli la terre; car héros contre héros ils bronchent, 
tous ensemble ils tombent. | 


13. Parole que Iehovah annonça à Yirmiahou le 
prophète, à l’arrivée de Nebouchadnetsar, roi de Babel, 
pour frapper le pays d'Égypte: 


14. Annoncez en Egypte, publiez à Migdol, publiez 
à Noph (Memphis), à Tah'‘pan'‘hès ; dites : Lève-toi 
et prépare-toi, car le glaive a dévoré autour de toi, 


14, n'ya en Égyple, viennent ensuite ses différentes localités. 7220 
littéralement les circuils, ceux qui t’entourent : les Juifs, les Ammonites et les 
Moabites. 


T. X. | 2 
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9. Dio\Dn Adressant la parole aux chevaux, il les invite à monter. 3ÿbnne 
+ de bon au Hithpael, étre insensé; voy. ci-dessus, 25,16: et précipitez- 
vous avec fureur, 6 chariots, pour 2517 2 ceux qui sont assis sur les chars. 
Cet appel, selon Kim'hi, s'adresse aux Égyptiens; il peut aussi s'adresser aux 
Babyloniens : les Égyptiens sout sortis contre vous orgueilleusement; à votre 
tour montrez-vous à eux pour les combattre. 7Ù , 09, C2 Les noms de ces 
peuples ont déjà été expliqués, et se retrouveront dans le livre de lé’hezkel 
(Ézéchiel). 

10.30 pan pour prendre vengeance de ses ennemis. Voy. Isaïe,1, 4, 
et 34, & nryy le glaive s’enivre. Voy. ébid, 34, 5. 


11. 97% de la résine, pour guérir tes plaies; voy. ci-dessus, 8, 22. 
_ 42. nm et ton cri, ou bien le cri qu’on pousse au sujet de toi. 


13. sNT9 0 NS que Nebouchadretsar viendrait : selon le Seder Olam 
(ordre de l’univers), ceci eut lieu dans la vingt-septième année de son règne. 
Nous ne trouvons rien de cette expédition dans la Bible. 
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Cu. XLVI. 4. Parole de Iehovah qui fut ( adressée) 
_à Yirmiahou, concernant les nations. | 

2. Sur l'Égypte; concernant l’armée de Par'au- 
Necho, roi d'Egypte , laquelle était sur le fleuye Perath 
(Euphrate), à Karkemisch, que Nebouchadretsar, roi 
de Babel, défit dans la quatrième année de Iehoyakime, 
fils de loschiahou , roi de Iehouda. | 

3. Préparez le bouclier et l'égide, et marchez au 
combat; 


h. Attelez les chevaux, cavaliers, montez! mettez- 
vous en ligne, (couverts de) casques, polissez les lances, 
revêtez la cuirasse! 

5. Pourquoi les ai-je vus épouvantés, se retirant en 
arrière ? leurs hommes vaillants sont taillés en pièces ; 
ils se précipitent dans la fuite, sans se retourner. La 
frayeur les environne, dit lehovah, 

6. Que l’homme aux pieds légers ne fyie pas, que 
le vaillant ne s'échappe pas ; ils bronchent, ils tombent, 
vers l’aquilon, sur les rives de l'Euphrate. 

7. Qui est celui qui s'élève comme le fleuve, comme 
les torrents aux eaux mugissantes ? 


8. C'est l'Égypte qui s'élève comme son fleuve , 


6. 519% Vers l’aquilon, au côté septentrional de Karkemisch, où était le 
champ de bataille; ou bien cet endroit même était au nord de l'Égypte (Kim'hi ). 

7. 2 Image empruntée au Nil dont les caux se répandent sur les terres; 
ainsi se répandent les flots d’ennemis. y" ses eaux , au singulier quoique se 
rapportant au pluriel r7;13, l’écrivain pensait à l’armée de Pharaon. 


8. Div Dans la réponse on répète le verset précédent. Tan pour 7x 
avec le » paragogique. "y collectif, 
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dans le naufrage commun je te donneraï un port pour sauver ta vie, bbwS V2 
Voy. ci-dessus, 38, 2; 39, 18. 

Ca. XLVI. 1. syx lei commence une série de prophéties sur divers peuples, 
et le prophète commence par l'Égypte dans un langage sublime qui offre des 
réminiscences d’Isaïe et des propres compositions de Jérémie. 

2. Dy 0 C'est l'inscription, comme ant in/rà, 48, 1. Ce qui suit jusqu’à 
la fin du chapitre (à l'exception du verset 26) se trouve chez les Septante dans le 
chapitre 25. 453 — 23 Voy. II Rois, 23, 29. Necho régna en Égypte du temps 
de Nshouchadnetsar ; voy. II Rois, 2, 2%, 24, I et 11 Chron. 35, 20; 36, 6. 
W92"22 Voy. Isaïe, 10, 9. 

3. 12 1D9Y disposez le bouclier, armez-vous contre Nebouchadnetsar; ou 
bien, c’est un appel aux deux armées. 

4 DO 0n MoN lies, altelez, les chevaux; Chaldéen : NTNDB 9'D18 
dressez les chevaux. n°9 Fe Le ñ indique ici uu vocalif ; vous, cavaliers, 
montez dessus. pie de pra polir, ôter la rouille; voy. 11 Chr. 4, 16. m3" 
cuirasses, comme vrav I Sam. 17, 5, 38. 

5. 1597 Nô1 ef ne lournent pas la face contre les assaillants. Chaldéen : 
Na jou pr DTD 9 Dpn) JD O1 ef ne s'arrélent pas pour xésistgr 
devant Ceux qui les (uen se le glaive. :pa via Voy. ci-dessus, 6, 25, 
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‘Hophra, roi d'Égypte , entre les mains de ses ennemis 
et entre les mains de ceux qui recherchent sa vie, 
comme j'ai livré Tsidkiahou , roi de Iehouda, entre 
les mains de Nebouchadretsar, roi de Babel, son 
ennemi et qui recherchait sa vie. 


_ Cn. XLV. 1. Parole que Yirmiahou le prophète - 
adressa à Barouch, fils de Nériyah , lorsqu'il écrivit dans 
un livre ces paroles, sous la dictée de Yirmiahou, dans 
la quatrième année de Iehoyakime, fils de Ioschiahou, 
roi de lehouda, savoir : 

2. Ainsi dit Iehovah, Dieu d’Israel , au sujet de toi, 
Barouch : | 

3. Tu disais : « Hélas! malheur à moi, car Ichovah a 
ajouté le chagrin à ma douleur; je m’épuise en soupirs‘ 
et je ne puis trouver de repos. » 
© &. Ainsi tu diras : Ainsi dit Iehovah : Voici que: je 
démolis ce que j'ai bâti, et ce que j'ai planté je l’ar- 
rache , et toute cette terre. 

5. Mais toi tu recherches fes grandeurs! ne (les) 
recherche pas; car voici que je fais venir la calamité sur 
toute chair, dit [ehovah, et je te donnerai ta vie pour 
butin en quelque lieu où tu iras. 


est : fe délruirai out ce pays; selon d’autres : toute la terre reste ce qu'elle 
est, malgré mes destructions ici. Chaldéen : pm 97 au ny 5 n°1 
et toute la terre d’Israel qui est à moi. | 

5. r0%à de grandes choses. Selon les commentateurs rabbiniques, le sens 
est : Tu demandes la prophétie, mais quand il n’y a plus de vigne, à quoi bon 
une haie? Quand il n’y a plus de troupeau, à quoi bon un pasteur? puisque 
je vais tout détruire. Le sens nalyrel est : Ne demande pas une grande destinée; 
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ministre du soleil; c'élait le successeur de Psammétique, celui-ci avait succédé . 
à Nécho. 


Ca. XLV. 4. nn Da nn ces paroles, les discours de Jérémie depuis 
la treizième année (1, 2) de [oschiahou (Josias) jusqu’à la quatrième de Iehoya- 
 kime. Barouch était affligé d’avoir toujours à transcrire des prophéties malheu- 
reuses pour Israel; peut-être aussi parce qu’on l’accusait d’être l’instigateur de ces 
prophélies , voy. ci-dessus, 43, 3. 

3. nnYD .N9 nm Je.n'ai pas trouvé de repos ; Chaldéen Nb nt 
DMOUN Je n'ai pas trouve de prophéle, c’est l'opinion talmudique que Barouch 
se plaignait de n'avoir pas comme Josué, serviteur de Moïse, reçu le don de la 
prophétie. 


4 RAT VINT Ds nas pour mnt cé fous ce pays, selon quelques-uns le sens 
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de lehouda qui êtes au pays d'Égypte. | 

95. Ainsi dit Ilehovah Tsebaoth , Dieu d'Israel , 
savoir : Vous et vos femmes. vous avéz prononcé de 
bouche et vous avez accompli de vos mains ce que vous 
dites : Nous exécuterons certainement les vœux que 
nous avons faits, en faisant des encensements à la reine 
du ciel et en répandant devant elle des libations. Vous 
avez accompli vos vœux et vous avez exécuté vos vœux. 

26. C’est pourquoi écoutez la parole de Iehovah, 
(vous) tous de lehouda, qui habitez le pays d’Égypfe : 
voici que je jure par mon grand nom, dit lehovah, 
que mon nom ne sera plus invoqué par la bouche 
d'aucun homme de Iehouda, disant : Le Seigneur 
Iehovah vive! dans tout le pays d'Égypte. 

27. Voici, je veillerai sur eux pour le malheur et 
non pour le bonheur; tous les hommes de Iehouda 
qui sont au pays d'Égypte seront consumés par le 
glaive, par la famine , jusqu’à ce qu'ils soient anéantis. 

28. Quelques échappés au glaive reviendront du pays 
d'Égypte au pays de lehouda, des hommes peu nom- 
breux, et le reste de Iehouda, ceux qui viennent au 
pays d'Égypte pour y séjourner, sauront de qui la pa- 
tole subsistera, la mienne ou la leur. 

29. Et voici pour vous un signe , dit Iehovah, que je 
vous punirai dans ce pays-ci, afin que vous sachiez que 
certainement mes paroles s’accompliront sur vous, pour 
le malheur. | | 

30. Ainsi dit lehovah : Voici, je livrerai Par'au 


Les Seplante le prennent aussi pour un nom propre ; on Je dérive de OYTTEPPE 
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25. D" a 07m Le 4 est relatif: vous qui avez accompli de vos nrairts co que 
vous avez proféré par votre bouche; voy. I Rois, 8,15. D23%773 — D'pn vous 
avez accompli vos vœux, comme Nomb. 30, 15. Ces paroles peuvent aussi être 
celles du prophète : eh bien! accomplissez vos vœux! 

26. rx Formule du serment; mon nom ne sera plas invoqué; il n’y en aura 
plus en Égypte qui disent : Jehovah est vivant! 

21. vpw Voy. 1,12. pnÔs après 91 ils seront consumés est emphatique. 

28. nr WIN comme 5774" ar au pays de Jehouda; Dion 300 le \ est 
disjonctif ; de moi ou d’eux , ma parole ou là leur. | 
80, von 1% le Pharaon ’Hoplw'a. Le premier est un nom commun à tous 
les rois d'Égypte, le second est un nom propre. Chaldéen ny2an brisé; ce séralt 
le mot 770 renversé. Le Syriaque a x boiteus, comme 3 én/rd, 46, 2. 
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49. Et quand nous faisons des encensements à la 
reine du ciel et que nous répandons pour elle des liba- 
tions, est-ce sans (le consentement de ) nos maris que 
nous faisons des gâteaux pour ( représenter) son image 
et que nous répandons devant elle des libations ? 

20. Yirmiahou dit à tout le peuple, aux hommes, 
aux femmes et à tout le peuple, qui lui avaient fait cette 
réponse , savoir : 

21. N'est-ce pes l’encensement que vous avez en- 
censé ‘dans la ville de Iehouda et dans les rues de 
Jerouschalaime , vous et vos pères, vos rois et vos 
princes, et le peuple, (n'est-ce pas) cela que Iehovah a 
rappelé et qui lui est venu en mémoire P 

22, Et Ichovah n’a plus pu (le) supporter, à cause 
de la méchanceté de vos actions, à cause des abomi- 
nations que vous avez faites; votre pays a été réduit en 
ruines, en désolation et en malédiction, sans habitants, 
comme en ce Jour. 

23. Parce que vous avez fait des encensements et 
que vous avez péché contre Iehovah ; et vous n'avez pas 
obéi à la voix de Ilehovah, vous n'avez pas marché dans 
sa doctrine, selon ses statuts et ses témoignages; c’est 
pourquoi tout ce malheur vous est arrivé, comme en 
ce jour. 

2h. Yirmiahou dit (aussi) à tout le peuple et à toutes 
les femmes : Écoutez la parole de Iehovah, (vous) tous 


22. emo boy 3 Jéhovah ne peut pas supporter plus long-temps, comme 
Isaïe, 1,13. LU | 

24. D'un 52 bn et à toutes les femmes, parce que cette superstition les 
jnléressait particulièrement. 


TD MT 0p 
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19. s1 Le Syriaque commence le verset par : Jen NUS tre) ssuqel loules 
les femnes répondirent el dirent: D'ODON masculin pour leféminin, parce que 
la répons des femmes est comprise dans celle de tout le peuple; voy. byr3 on» 
verset 15. 5% 3N sytans est-ce sans nos maris, à leur insu et contre fe 
volonté ? voy. Isaïe, 36,10, où sy v7y02n a le même sens. pr315 Voy. ci- 
dessus, 7, 1. se — vy signifie éravailler et atlrister ; il y en a qui le 
prennent dans ce dernier sens, mais pour dire afin de porter l’idole à la miséri- 
corde. Le Chaldéen dit : nn1v10b pour l'idole, et =yy a cette signification, 
1 Sam. 31, et 11 Sam. 5, 21.Raschi prend ce mot dans le sens de représentalion de 
l’idole; les Siptante ne rendent pas ce mot. Kim’hi prend naYr"0 comme 
correction de "n"%) pour la réjouir. Le sens adopté par Raschi nous a paru 
le plus probable 

21. VD l'évaporisation , l'encensement ; sur la forme 727 — DMX au 
pluriel, indiquait la fréquence, et de plus au masculin, suivi de by au 
singulier féminin, se rapportant à V0p. 
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13. Je punirai les habitants du pays d'Égypte comme 
jai puni lerouschalaïme , par le glaive, par la famine et 
par la peste. | 


Ah. I n'y aura ni fuyard, ni échappé de ce qui reste 
de Iehouda, de ceux qui viennent séjourner là 'au pays 
d'Égypte, pour revenir au pays de lehouda ; où se lève 
leur désir pour retourner, pour s’ÿ établir, car ils ne 
reviendront pas, si ce n’est des fuyards. 


15. Tous les hommes qui savaient que leurs femmes 
faisaient des encensements aux dieux étrangers , et 
toutes les femmes présentes en grand nombre,et tout le 
peuple qui demeurait au pays d'Égypte, à Pathros, 
répondirent à Yirmiahou, en disant : 


46. Quant à la parole que tu nous as dite au nom de 
Iehovah , nous ne t'écouterons pas. 


17. Mais nous agirons certainement selon toute la 
parole qui est sortie de notre bouche, en faisant des 
encensements à la reine du ciel et en répandart pour 
elle des libations, comme nous avons fait, nous et nos 
pères, nos rois et nos princes, dans les villes de [ehouda 
et dans les rues de [erouschalaime; alors nons avions 
du pain pour nous rassasier, nous étions heureux et 
nous ne voyions pas de malheur. 


18. Mais depuis que nous avons cessé dé faire des 
encensements à la reine du ciel et de répandre pour elle 
des libations, nous avons manqué de tout et nous 
avons été consumés par le glaive et par la famine. 
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V4: D VN2 DU 3) pour y demeurer , au pays d'Égyple. Pléonasme. 
1w0: se rapporte au commencement du verset: il n’y aura nul fugitif, ni homme 
restant pour retourner, ètc. DwD: PIN DNW9YN Voy. ci-dessus, 22, 27. DU SUN 
phrase incidente. 

15. own sv et toutes les femmes. Au verset 19 elles prennent senlés la 
parole; dans les versets 16 à 18 elles se mêlent aux clameurs du peuple. C'est un 
fait rare dans la Bible que de voir les femmes jouer un rôle actif. 

16. 55°x signifie souvent à! n’esl pas, avec le suffixe de la troisième personne 
singulière; ici il signifie ous ne sommes pas, comme DD qui signifie tantôt 
de tui et tantôt de nous. 

17. bro ur swx qui est sorti de noîre bouche, les! vœux que nous. avons 
faits ; voy. Nomb. 30, 13, et Deul. 8, 3. D'Pwr notb à la reine du ciel; ; YOY. 
ci-dessus, 7, 18. pra 99191 nous ééroïs bons, en bonne disposition ; expres- 
sion nouvelle, éorante nous en remarquons plusieurs à partir du chapitre. 40. 

18. sx pcomme Fn121 Exode, 5, 25, depuis, alors, 10n de un = DEN; 

voy. Nomb. 17, 28. 
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Dieu d’Israel : Pourquoi faites-vous un si grand .mal à 
vous-mêmes , de faire exterminer parmi vous, homme, 
femme, jeune enfant et nourrisson , du milieu de 
Jehouda , pour ne pas vous laisser de reste ? 

8. Pour m'irriter par les œuvres de vos mains, faire 
des encensements aux dieux étrangers, au pays d'Égypte, 
où vous êtes venus pour y séjourner, pour vous faire 
exterminer et pour que vous soyez une malédiction et 
un opprobre pour toutes les nations de la terre? 

9. Avez-vous oublié les méchancetés de vos pères, 

les méchancetés des rois de Ichouda, les méchancetés 
de leurs femmes, vos méchancetés et les méchancetés 
de vos femmes, commises dans Je pays de Iehouda et 
dans les rues de Ierouschalaime? 
_ 40. Ils n’ont pas été contrits jusqu’à ce jour, ils n'ont 
point craint, ils n'ont point marché d'après ma loi, ni 
d’après mes statuts que j'ai donnés à vous et à vos 
pères. 

44. C’est pourquoi ainsi dit Iehovah Tsebaoth ; Dieu 
d'Israel : Voici que je fixe sur vous mon regard cour- 
roucé en mal et pour exterminer tout Iehouda. 

19. Je prendrai le reste de Iehouda, (ceux) qui ont 
tourné Ja face pour venir au pays d'Égypte, y séjour- 
ner; ils seront tous consumés au pays d'Égypte; ils 
tomberont par le glaive et la famine; ils seront con- 
sumés , depuis le plus petit jüsqu’au plus grand; ils pé- 
riront par le glaive et par la famine; ils seront une im- 
précation , un objet d'étonnement, une malédiction et 
une insulte. 
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0, «ps littéralement ses femmes, celles de chaque roi (Kim'hi). Septante 
rür dpxovroær dur, de vos chefs , comme s’il y avait D3YWN" Où D>N'W2. 

10. NT Nb ils n'ont pas élé contrits; Raschi dit: leur cœur n’a pas élé 
contrit par le malheur. Chaldéen : : \PDD NO ils n’ont pas cessé. 

A1. m7 Ls nn tout Iehouda , tous ceux de Iehouda qui sont en Égypte. 

12. +br» est séparé du mot suivant par l'accent disjonclif; c’est comme s'il 
disait : Oui, ils tomberont. 
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Cu. XLIV. 4. Parole qui fut (adressée) à Yirmia- 
hou, au sujet de tous les Iehoudime qui habitaient 
dans le pays d'Égypte, qui habitaient à Migdol, à 
Tah'pan'hès, à Noph et dans le pays de Pathros, savoir : 

2. Ainsi dit lehovah Tsehaoth, Dieu d'Israel : Vous 
avez vu tout le mal que j'ai fait venir sur Ieroyscha- 
Jaime et sur toutes les villes de Iehouda 3 voici qu'elle 
est en ruines aujourd'hui et sans habitants, 

8. À cause de la méchanceté avec laquelle ils ont 
agi pour m'irriter, en allant faire des encensements 
à des dieux étrangers, et servir ceux qui ne les ont pas 
connus, que ni eux, ni vous, ni vos ancêtres n'ont 
connus 

_ 4. J'ai envoyé vers vous tous mes serviteurs les pro- 
phètes, envoyant de bon matin, pour dire : Ne faites 
donc.pas ces choses abominables que je hais. 

5. Mais ils n’écoutèrent point, ils ne penchèrent 
point leur oreille pour revenir de leur méchanceté , en 
ne faisant plus d’encensements aux dieux étrangers. 

6. Ma fureur et ma colère se sont répandues, ont 
embrasé les villes de Iehouda et les rues de Jerouscha- 
laime , lesquelles sont réduites en ruines et en solitude, 
comme en ce jour. | 

7. Et maintenant, ainsi dit Ichovah, Dieu Tsebaoth, 


3. ny" leur méchancelé, celle des habitants; c'est aussi à ceux-ci que se 
rapporte "1517 eur , el le pronom 5° de n'> se rapporte aux idoles. 
4. nouxy La première partie de ce verset se trouve ci-dessus , 35, 15. 
6. “in 12 comme ce jour, comme vous voyez à présent ; voy. 1 Sam, 22, 8, 
Rois, 3,6. | 
PAP 
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tervenant directement dans les événements du monde, les vainqueurs s’attaquaient 
avant tout aux images des dieux; ils exerçaient à la fois un acte de vengeance, 
et subjuguaient les peuples par l'humiliation de leurs divinités. Malgré les pro- 
* grès de la raison, on a conservé l’idée qu’enlever ou mutiler l’image ou la 
statue de la divinité, c'était l’offenser , commettre un sacrilége. Mais o/fen- 


ser Dieu , n'est-ce pas là commettre un sacrilége ? abaisser Dieu au niveau de 
nos passions P 


Ce. XLIV. 1. ponmmn 95 5x — bn pour by sur, au sujet de tous les 
lehoudime, ou bien qui fut aussi adressée à tous les Iehoudime ; 4712 à Mig- 
dol; les Septante ont lu Magdol, non loïn de la mer Rouge; voy Exode, 14, 2. 
DY\no Pathros, la haule Egypte, 4 Thébaide. Les habitants de cette 
contrée sont les mon dont il est question Gen. 10, 14. | 


2. man elle est ruinée, se rapporte à lerouschalaime 
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à Ta‘hpan‘hès, savoir : 

9. Prends en main de grandes pierres et cache-les 
dans le ciment de la tuilerie qui est à l'entrée de la 
maison de Par‘au (Pharaon), à Ta‘hpan‘hès , aux yeux 
des hommes, des Iehoudime. | 

10. Tu leur diras : Ainsi dit Ilehovah Tsebaoth, Dieu 
d’Israel : Voici que j'enverrai faire prendre Nebouchad- 
netsar , roi de Babel, mon serviteur , et je placeratï son 
trône au-dessus de ces pierres-là que j'ai cachées , et il 
étendra sur elles son tapis. 


11. Il viendra et frappera le pays d'Égypte; ceux qui 
(sont destinés) à la mort (subiront) la mort,ceux qui(sont 
destinés) à la captivité (subiront) la captivité , et ceux 
qui (sont destinés) au glaive (subiront) le glaive. 

12. Je mettrai le feu aux maisons des dieux de l'É- 
gypte ; il (le roi) les brûlera,prendra captivesles idoles,et 
il s'enveloppera de l'Égypte comme le berger s ‘enveloppe 
de son vêtement , et il sortira de là en paix. 


13. Il brisera les statues de la maison du soleil qui 
est dans le pays d'Égypte, et il brûlera au feu les dieux 
de l'Egypte. 


pression dont il se sert pour peindre la ruine de l'Égypte. La conquête de 
l'Égypte sera pour lui aussi facilé que de mettre un vêtement. Le Chaldéen rend 
noy* par TP il videra. Septante xai pSeipis par Afyunreu , momsp QUeipiètt 
Hoiuñv Tè iarioy aÿroÙ , el ils videront. 

13. Wow n'a la maison du soleil ; selon quelques-uns c’est Héliopolis , ville 
égyptienne remplie de statues et d'obélisques. La religion étant intimement liée, 
dans l'antiquité, aux syslèmes politiques , et les dieux étant considérés comme in- 

z. ZX. 21 
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. Lu dr UT RS 
9. mbytMetel; selon Kinv'hi, du’ciment composé de chaux et dé sable. Raschi 
preud 9 = 194 comme racine dé ce mât ‘et À signifierait envefbppe, Gésénius 
(Dict. heb. ail.) observe que ce mot a passé -dans quelques langues septen- 
lrionales. En grec aida signifie ire molle pour enduire les vaisseaux ; malla, 
signifie en‘italien-argile. En syriaque 00% a le sens d’enduire. T2: fourhaise : 
où.se font les tuiles (n320).. Ce symbole, disent Les: corgmenaleurs ; parait 
avoir, eu pour objet d'indiquer que des mêmes matières avec lesquelles les Égyp-. 
tiens faisaient leurs constructions, ‘se ferait K‘trôrie d'un roi étranger. | 
10. riiu un que flai cuoñé, que jai: “ordenhé de cacher. ‘haut ortie- 
ment. Chaldéen ATEN trône...Septante rà OTA } les armes. 19 vient F 
de vw beau ; selon la plupart des commentateurs tente magnifique la lente 
royale. Selon':Landan (arousA) ce‘mot-dignifie pis.  :: lie ya 
M..nva) nnob wn Voy. la même formule gi-dessus 15, 2,3 : Fe 
22. nya j ’incendierai, Les Septante indiquent Ja troisième Personne, peul- 
être parce que les deux verbes qui suivent’ 'sont à véttè péréohme” mais lé 
Chaidéen à ,cominé notré texte, la premiètéfpersenee Oh 1Se: rapperle au 
roi de Babel. ,02ÿ à il les mènera caplifé, se rapporte. Apx idoles ; : VOy. 48, 
7m — ny expression magnifique : Et ‘revélird le pays , il le melira comme. 
un vêlement, comme le berger revêt son habillement. Les pasteurs en‘ Gtient . 
dit Louis de Pigu ,; ôlent le jour leurs vêtements, # cause. de la:chaleur ,. «t 
les remettent le soir en rentrant ; c'ést à cel usage que l'écrivain emprunte l'ex. 
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Cu. XLIII. 4. Après que Yirmiahon eut achevé de 
dire à tout le peuple toutes les paroles de Iehovah, leur 
Dieu, avec lesquelles Iehovah , leur Dieu, Pavait envoyé 
vérs eux, — loutes ces paroles; 

2. Azaria, fils de Hoschaiïa, Io‘hanane , fils de 
Karéa'h, et tous ces hommes séditieux, dirent à Yir- 
miabou : Tu dis un mensonge ; Iehovah, notre Dieu, ne 
t'a pas envoyé pour dire : N’allez pas en Egypte Pose ÿ 
séjourner. | 

8. Mais c'est Barouch, fils de Nériah, qui L'éxcite 
contre nous, afin de nous livrer entre les mains des 


Casdime, pour nous faire mourir ou nous faire trans- 
férer à Babel. 


h. Io‘hanane, fils de Karéa’h, ni aucun des chefs des 
troupes, ni le peuple, n’obéirent à la voix de Dieu, pour 
demeurer dans le pays de Ichouda. | 

5. Ilo‘hanane, fils de Karéa‘h, et tous les chefs des 
troupes, prirent tout le reste de lehouda, ceux qui 
étaient revenus d’entre toutes les nations où ils avaient 
été dispersés, pour séjourner dans le pays de Iehouda; 

6. Les hommes, les femmes, tes enfants, les fils du 
roi et toutes les personnes que Nebouzaradane, com- 
mandant des gardes, avait laissées avec Guedaliahou, fils 
d’A'hikame , fils de Schaphane , ainsi que Yirmiahou le 
prophète, et Barouch, fils de Nériah, 

7: Et vinrent au pays d'Égypte, ear isa ’ébéirent pas 

à la voix de Dieu, et ils arrivèrent À Ta‘hpan‘has 
pain | | | 

"8. La parole de Tehovah fut (adressée) à Yirmiahou. 
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Cs. XLIIL. 2. OMYNN—SUN" Azariah dit; ‘et les æuires dirent; répétition 
du verbe contre l’ usage et qui dénote la décadence de la littérature biblique. 

3. pa Barouch. Nous ne savons comment i il a pu Dour le on d'avoir 
inspiré’à Jérémié Ta réponse qu'il a faite. : : | 

5. 119 pour séjourner , comme Ps. 15 , 1. 

6. sb nn pour 477à Dy avec Guedaliahou. 

7. Disonn Voy. ci-dessus 2, 16. on 
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quiétés s'attachera à vous là en Égypte, et là vous 
mourrez. 

A7. Étil arrivera que ious les hommes qui auront 
tourné la face pour passer en Egypte, pour y séjourner, 
mourront par le-glaive; par la famine et par la peste ; il 
n’y en restera ni-fuyard, ni fugitif, par suite du malheur 
que je ferai venir sur eux. 

48. Car ainsi dit lehovah Tsebavth, Dieu d’Israel : 
Comme mon indignatiôn et ma colère se sont répandues 
sur les habitants de Ierouschalaime , ainsi ma colère se 
répandra sur vous, si vous allez en Égypte; vous devien- 
drez'ure exécration, un objet d’effroi, de-malédiction et 
d'insu! te, et vous-ne verrez plus ce lieu-ci. 

7.49. Restes de Tehouda! Iehovah a dit.sur vous: Ne 
venez pas en Égypte, sachez que ; je’ vous Île proteste 
aujourd'hui. | 

90. Mais vous vous trompez rs de vos âmes, 
car vous m'avez envoyé vers Iehovah, votre Dieu,en disant: 
Prie pour: nous’ [ehovab, notre Dieu, et annonce-nous 
coimme Tekovah, notre Dieu, dira , et nous (le) ferons. 

91. Je vous l'annonce aujourd'hui, mais vous n'o- 
béissez pas à la voix de Tehovah, votre Dieu, ni à tout ce 
dont il m'a chargé auprès de vous. | 

29. Ét maintenant sachez bien que vous périrez par 
le glaive, par la famine et par. la peste, dans le lieu où 
vous avez désiré vous rendre pour-y séjourner. 


21. DDÔN now JUN qu'il m'a envoyé vous dire, vous n'y obtempé- 
rez pas. 
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pour l'accommoder au genre du mot qui le, suif : "y qui est du féminin; ce 
qui n’est pas dans la manière des anciens écrivains bibliques. 
18. Ne pi Voy. ci- dessus, 7, 2. 


st d° F 
: + Eu 3 


20. D'MWON Onyn ‘2 littéralement car vous avez fait serrer. par 
votre vie;: selon Kim'hi': Vous avez ihduit éh erreut ‘sur ce qui était votre 
volonté ;. votre: iniention ;; en: me faisant prier Dieu .quand vous parliez autre- 
ment que vous ne pensiez; vous promettiez de vous conformer à la parole 
de Dieu quand vous étiez déjà sur le point d'aller en Égypte; D2nm1v:232 
comme D5 T2) NN w’ EN Gen. 23, 8. D'autres : Vous. commettez une er- 
reur au péril de votre vie. &:53 a cette signification, Thren. 5,9; Prov. 7, 23. 
Luther traduit : Shr werdet fonfteuer Leben. veriwabrlofen :. Vous expnerniez 
sans cela votre vie. Nous avons adopté le sens donné par le Biour.. 
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40. ‘Si vous continuez à demeurer dans ce pays-ci, je 
vous bâlirai et. ne vous démolirai pas, je vous planteräi 
et ne vous arracherai point, parce que je me repens du 
mal que je vous ai fait. : 

41. Né craignez point le roi de Babel, qui vous inspire 
de la peur; ne le craignez pas, dit Jehovah , car je suis 
avec vous pour vous Le et pour vous sauver de sa 
main. | 
12. Je vous ferai obténir miséricorde, et il aura pitié 
de vous, il vous laissera demeurer dans vôtre pays. 

#8. Mais si vous dites : Nous ne voulons päs de- 
meurer dans ce pays ; en sorte que vous n ‘ahéiésiez pas 
à la voix de Dieu ; OC +. 

. 4. Que vous disiez.: Non, mais c est en Egypte que 
nous voutons venir, où nous ne verrons pas de guerre, : où 
nous. à ’entendrons pas je bruit de la trompette, où nous 
ne serons pas affamés après le pain; c’est là que nous 
demeurerons. 

15. Écoutez donc maintenant la parole de Iehovah, 
reste de Jehouda. Ainsi dit Iehovah Tsebaoth, Dieu 
d'Israel : Si vous tournez la face pour aller en Egypte 
et que vous alliez y demeurer ; 

16. Alors le glaive que vous redoutez vous atteindra 
là au Pays d’ Egypte , et la famine. dont vous êtes ins 


15. D59 matwun Ov littéralement si vous mete dirige, dose re ae 
si vous persistez ; voy. II Roïs , 12, 18. 


16. ntm, se rapporte à nw Le glaive qué vous craignez Sera W. 
Pour traduire &l sera , il arrivera, il faudrait supposér que l'écrivain a mis ATV 
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10. «wm 21 Kim’hi observe que l'infinitif qui précède ici le temps personnel 
est insolite, puisqu ne s'agit pas d'exprimer l'énergie; il ajoute up 21 
esl pour jy de même le Chaldéen vanin nn OX si vous habitez ; et les 
Seplante dir xaSioavrsr xedishre. SINODNS Je me repens. Nous avons déjà dit 
comment il faut entendre ces expressions anthropepathiques ; voy. Gen. 6, 6. 


12. Oonn Dm et vous raménerg, c'est-à-dire tous les captifs (Kim’hi ). 
OONOTN on dans vos propres {erres , comme Gen. 47, 20, 22, car Jà où ils se 
trouvaient , ils hélaient plus, comme autrefois, sur leurs propres terres. Néan- 
moins cette explication de Kim’hi ne mous fatisfait pas; ils pouvaient réléurnèr 
dans leur pays de leur propre mouvement, et ‘en cela ils se conformajent à 
l'avis de Jérémie. Nous pensons donc, avec Michaëlis , que dv est pour 
don nous laissera demeurer, et Ôn pour by comme ctlai est fréquent 
dans ce livre ; c'est aiosi que nous avons traduit. \ 


14, 1% trompelle guerrière ; voy. ci-dessus, 4, 5. 
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2: Et disent 4 Yirmiahow le prophète : ‘Que notre 
prière 8” élève devabtitoi phur que tn supplies Iébovab, 
ton Dieu, pour nous et: pour tout ce reste, car nous 
sommes restés peu de beaucoup, comme tes yeux nous 
voient. Du: 

8. Que Jehovah , ton Dieu, noüs ‘indique le den 
que neus devons tenir et ce que nous devons faire. 

k.. Yirmiabou le préphète leur dit : J'ai entendu ; 
voici que je supplie: lehbvah, votre Dieu, selon vos pa- 
roles, et il arrivera que chaque parole par laquelle Teho- 
vab vous aura répondu Je vous (la) dE Lu sans 
vous en cacher uné seule... oc 

5. Quant à eux, ils diront à Yirmiehoa 4 Que Lcbo- 
vah soit contre nous un témoin, ‘véritable et fidèle ,.si 
nous ne faisons pas selon ‘toute la parole qüe Iehovah , 
tou Dieu: t'énverra nôus (dire). : ” a 

6. Que ce soit du bien ou du mal, nous obéirons à 
la voix de, Iehovah , notre Dieu , vers lequel nous t'en- 
voyons, afin {ue nous soyons heureux quand nous 
obéirons à la voix de Iehovah, notre Dieu. 

_ 7. Cé fut au.bout de dix jours que la Bo’ de Ieho- 
vah füt (adressée) à Yirmiahou. :  :. 

| 8.” Il appela Jo‘hanane, fils de Karéa'h, ‘et les chefs 
de ‘troupes. qui étaient avec Lui, et tout le penpies 
depuis le petit jusqu” aa graüd ,. PRE 

9. Et leur. dit : Ainsi dit ichovah, Dieu d'Isracl, vers 


lequel vous m'avez envoyé ROHreU Présente VOS sup- 
plications : | | 
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voit intervenir même les petits: qu'ôn entende par ces mots les. adolescents.ou 
les hommes peu importants par leur posilion ; même aujourd'hui on n’entend pas 
ainsi la démocratie! mais ceci indique une société encore dans l'enfance et à 
l'état de famille ; là, tous s'intéressent à tout. Avec la multiplicité des occupa 
tions et une ,confiange fondée .sur la raison, les uns ont dû représenter les 
autres. . . 

2. bbone et prie. Déjà disposés à aller en Égypte, ils voudraient néanmoins 
consuller d'abord si Dieu approuve leur projet. 

5. nov AwN qu'il (enverra, qu'il Le chargera de nous dire ; voy. 43, 1. 


. 6. IR avec la ponctuation de "SriN nous. 3x ne-se trouve qu'ici, mais il 
est fréquent dans.la Mischna et le Talmud. 
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vit lo‘hanane, fils de Karé'ah,et tous les chefs de troupes 
qui étaient .aves lui, il en mapifesta de la joie. 

14. Tout le peuple que lischmaël avait emmené de 
Mitspa se tourna ; ils revinrent et allèrent vers Io‘ha- 
nane, fils de Karéah. 

15. Et lischmaël , fils de Nethania, s ‘enfuit avec huit 
hommes devant Loamarie , et alla auprès des Beni 
Ammone. u 

16. To‘hanane, fils de Karé'ah, avec tons les chefs 
des troupes qui étaient avec lui, ayant pris tout le reste 
du peuple qu'il avait ramené. d’ auprès de lischmaël, fls 
de Nethania, de Mitspa, après que celui-ci eut tué Gue- 
daliahou , fils d’A‘hikame, (savoir) : les hommes de 
guerre, les femmes, les enfants et les eunuques, sub il 
avait famenés de Guibeone ; | 

17. Us aHèrent et s'établirent. à Guerouth Kimhame ; 
qui est près de Beth-Le’ bème > pour poser de là en 
Egypte, 

18. A cause des Cine, del ils eurent peur, 
parce que lischmaël, fils de Nethania, avait tué Gueda- 
liahou, fils d'A‘hikame, que le roi de Babel avait établi 
sur le pays. 


Cu. XLII 1. Tous les chefs des troupes, et lo ha- 
nane , fils de Karé'‘ah, et Iozaniah, fils de Hoschaiah ; 
ainsi que tout le peuple, depuis le petit jusqu’ au 
grand, s’avancérent , nr 


gran. Ce n'esl pas, comme quelques-uns, séduits par une ‘brillante imagina- 
tiou , l'ont prétendu , parce que les Israélites formaient. une démocratie, que l’on 
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sera dont il est queétion au verset &, soit pour se soustraise aux rocherelie de: 
ceux qui pouvaient le poursuivre. : 

17. D ni d Gerouth Kimhame ; le premier a ot. selon plu 
sieurs commentateurs; uuberge, hôteTlerie ‘de va demeurer. Chaldéen re 
Nrb a bras «3 gts) nt 277 dans Phlellerie que David avait don- 
née ‘à Kitmham , fs de Barzilai, de Guilead; voy. Il Sam. 19, 38, 39. . 


18. D'Tw2n les Chaldéens auraient pu venger le meurtre de Guedalià, qu'ils 
avaient placé à à » tête des restes de Jérusalem. 


Cu. XLIL 1. Re ils s’approchérent de Jérémie € verset 2). C'est l'expres- 
sion employée pour désigner la prière, la représentation ; voy. Gen. 44, 17. Les 
inférieurs se tenaient dans un respectyeux éloignement, et ne s’approchaient que 
dans un moment important. 37% e{ Jaznia. Septante lAgapiac , comme s’il y 


avait ryry Asaria, comme énfrà , 43, 2. Diia.run prop du polis. jusqu'au 
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lischmaëél les égorgea dans la citerne, lui et les gens 
qui étaient avec lui. | 

8. Mais dix hommes se trouvèrent entre eux qui 
dirent à lischmaël : Ne nous fais pas mourir, Car nous 
avons des choses cachées au champ : du froment, de 
l'orge , dé l'huile et du miel, Il s’abstint et ne les fit 
pas mourir au milieu de leurs frères. 

9. La citerne dans laquelle lischmaël jeta tous les 
cadavres des hommes qu'il avait tués près de Gueda- 
liahou est celle que le roi Assa avait construite, (par 
crainte) du roi Baascha, roi d'Israel ; c’est elle que lisch- 
maél , fils de Nethaniahou , remplit de cadavres. 

40. lischmaël fit prisonnier tout le reste du peuple 
qui était à Mitspa, les filles du roi et tout le peuple qui 
était resté à Mitspa et que Nebouzaradane, comman- 
dant des gardes, avait confié à Guedaliahou, fils d'A'hi- 
kame. lischmaël, fils de Nethaniahou , les fit captifs, et 
s'en aila pour passer aux Beni Ammone. 

11. lo‘hanane , fils de Karéa'h, et tous les chefs des 
troupes qui étaient avec lui, ayant appris tout le ml 
que lischmaël, fils de Nethania, avait fait, 

12. Prirent tous les hommes. et allèrent combattre 
lischmaël, fils de Nethania; ils le trouvèrent près des 
grandes eaux de Guibeone. Ç 

13. Lorsque tout le peuple qui était avec : lischmaël 


de Guibeone (ya 92 ) ; Guibeone était une ville sacerdotale dans le par- 
tage de Benjamin ( Jos. 18, 35, et 21, 17); le meurtrier, pour se rendrè chez 
les Ammonites , s’était détourné de la route ordinaire , soit pour chercher les fré- 
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9. 41973 T2 par la main de Guedatiahou ; Raschi explique ces mots par la 

raison que celui-ci n ayant pas étouté le conseil de lo'hanarie (chapitre précédent, 
6), leur mort pouvait en quelque sorte lui être attribuée. Selon Kim'hi, le 

sens est que l'assassin étant venu à Mitspa pour assassiper Guedalia , il a alors en 
même temps assassiné ceux qui étaient auprès de lui, et qui venaient le voir. Louis 
de Dieu dit sur ces mots avec Guedalia, comme I Sam. 14, 34. Quant à la ci- 
terne, ce n’est qu'en cel endroit qu'on en fait mention comme ayant la one 
tion qui est indiquée ici. 

10. 73 : m92 des filles du roi. On ne sait de quel roi il s’agit ici. +29 
pour passer ; suppl. ha le Jourdain ; j voy. Jos. 2, 23. 

12. ps D'0 5x aux eaux nombreuses ; Chaldéea : NE ve n22 dy 
prés de l’élang des eaux abondantes. II Sam. 2,13, il est que.tion de l'étang 
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‘hommes avec lui ; ‘vers Guedaliahou , fils d'Ahikame , à 
Mitspa. Là ils mangèrent ensemble, à Mitspa. 

2. lischmaël, fils de Nethania, se leva avec les dix 
hommes qui étaient avec lui, et ils tuèrent par le glaive 
Guedaliahow, fils d’'A'hikame, fils de Schaphane ; il 
le fit mourir, celui que le roi de Babel avait institué 
dans le pays, | Cu | 

8. Ainsi que tous les Tehoudime qui étaient avec ini 
avec Guedaliahou, à Mitspa; et tous les Casdime qui se 
trouyaient là ,:les gens de guërre, lischruaël-(les) tua. 
. #. Ce fut le second jour après la mort de Gueda- 
liähou, avant que personne en eût connaissance, 

5. Que des hommes vinrent de Schechème (Sichem), 
de Schilo (Silo) et de Schomrone (Samarie), quatre- 
vingts hommes , ayant la barbe rasée, les vêtements 
déchirés, portant des incisions, et présentant des offran- 
des et de l’entens pour. les offrir à la maison de 
Iéhioyah. . © : | . | 

6. lischmaël, fils de Nethania, sortit à leur rencontre, 
de Mitspa, et pleurant en marchant. Et quand il les eut 
rencontrés, Al leur dit : Venez chez Guedaliahou , fils 

d'A‘hikame. _. | | DT 
7. Mais quand Îls furent arrivés au he de la ville, 


n ragé,, ç : Es ie Se pue 
‘Guedalia avait conservé l'autel d’airain, et c'est cela qu’on entend par mai- 
son de Dieu. 

6. 221 + 4 atlant el pleurant, ‘faisant cublant de Pleurer. 

7. v27 Mn = ponts él les égorgea, suppl. et:les jela, dans la ci- 
terne; voy. une semblable locution prégnante , II Rois, 10, 14. 

| 20. 
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nine de l'événement dont il $ agit ici bei Je: ‘ivre ru 
En mémoire de cet événement, on jeûne lelendemain du deuxième ; jour de la fête 
de Rosch Haschanä (sw nr), dont lé premier jour tombe le premier du sep- 
lième mois. Ce. jeûne s'appelle wr9Tà D fedne dé Guedntiahow. by va 
el les magnats du roi, les chefs; celte circonstance n ‘est pas.mentionnée 
dans le passage cité du livre des Rois. 


2. TX, Celui qui avait institué, etc. ; selon d'autres, parce qu ‘il avait été 
institué; voy. Gen. 34,148. : RE 

à. Ts NN NN 71 VUN qui étaient avec lui » .avec Guedatiahou ; 5 
ee. comme Exode, 2, 6 (voy. Notes ‘supplémentaires ). 

4. pbs nx n"0n0 pour (uer Guedaliahou, c'est-à-dire, après que Ge: 
daliahou fut tué. ,, | Sn 

5. D'yTanm S'étant fait des incisions; voy. I Rois, 18,28. mmrot Le tem-' 
pleayant été brûlé le cinquième mois (IL Rois, 25,8,9, et infrà , 52,12, 
13), il est étonnant que ces hommes viennent deux mois abri faire des bffrandes 
au temple. Les commentateurs disent que ces hommes avaient pensé qu’aussi bien 
que Nebouzaradane avait laissé à Jérusalem une partie du peuple, il y avait 
laissé aussi un endroit pour les sacrifices ; et c’est quand ils apprirent qu'il n'en 
élail pas ainsi, qu’ils déchirêrent leurs vêtements en signe de deuil. Selon d’autres, 


\ 
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payé, avaient aussi entendu que le roi de Babel avait 
laissé un reste à lehouda , et qu'il avait institué sur eux. 
Guedaliahou , fils d’A'hikame , fils de Schaphane. 

12. Les Fehoudime revinrent de tous les endroits où 
ils avaient .été dispersés, et ils vinrent au pays de le- 
houda, vers Guedaliahou , à Mitspa; et ils recueillirent 
en grande abondance du vin et des fruits d'été. 0. 

- 48. To’hanane, fils de Karéa‘h, et tous les chefs des: 
troupes qui (étaient) dans les campagnes, el vers 
Guedaliahou , à Mitspa, 

44%. Et lui dirent : Sais-tu aussi que Baalis roi j des 
Beni Ammone , a envoyé lischmaël ; fils de Nethania, 
pour te tuer? Mais Guedaliahou fils d'A hikame, ne Îos 
en crut pas. 

45. Io‘hanane, fils de Karéa‘h, dit secrètement à 
Guedaliahou , à Mitspa , savoir : Permets donc que j'aille 
et que je tue lischmaël , fils, de Nethania; personne ne 
le saura. Pourquoi te tuerait-it, pour quertaus ceux de 
lehouda assemblés auprès de toi se re et que 
ce. qui reste de lehouda périsse ? | 

16. Guedaliahou , fils d'A’hikame, dit? à ie 
fils de Karé‘ah : Ne fais pas cela; car ce que tu dis de 
lischmaël est faux. 4 

Cu. XLL 4. Il arriva dans le ue mois que 
lischmaël (Ismaël) , fils de Nethauia , fils d'Eñischama, 
de La famille ci vint, » ainsi. que des grands du roi et + dix 
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en élé. non D! gue vous avez saisies ; dont vous vous êtes emparés ; voy. 
Deutér. 20 , 19. 


14. D'bya Baalis, signifie de la joie (de phy ) ; nom d’un roi ammonite ; 
plusieurs textes portent 5°hy2 par un pour n'5yA maîtresse, comme 723 
(13, 18), désigne la mère du roi. v:59: non pour le frapper dans la 
vie , pour te tuer; voy Gen. 37, 21. Triste effet de la misère qui régnait parmi 
les restes dispersés de Jérusalem, on y trouve la délation et le meurtre. 


Nous verrons dans le chapitre suivant que Guedaliahou a eu tort de mépriser 
les avis qu’on lui donnait. 
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du peuple qui était resté dans le pays. 

… 7. Tous les chefs des troupes qui étaient dans les 
campagnes , eux et leurs gens, ayant appris que le 
roi de Babel avait institué Guedaliahou , fils d’A‘hi- 
kame, dans le pays, et qu'il lui avait confié les hommes, 
les femmes, les enfants et les pauvres du pays qui 
a’avaient point été transférés à Babel ; 


8. Ils vinrent vers Guedaliahou , à Mitspa, avec 
Hschmael (Ismaël), fils de Nethaniahou , lo‘hanane et 
lonathane , fils de Karéa‘h, Seraïah , fils de Tan‘hou- 
meth, les fils d'Ephai le Netophatite , et lizaniahou, 
fils d'un Maachatite, eux et leurs gens. 


9. Guedaliahou , fils d'A‘hikame, fils de Schaphane, 
ft un serment à eux et à leurs gens, en disant : Ne crai- 
“nez pas de servir les Casdime ; demeurez dans le pays 
et servez le roi de Babel; vous vous en trouverez 
bien. | 

10. M moi, je demeurerai à Mitspa pour vous repré- 
senter devant les Casdime qui viendront vers nous, et 
vous, recueillez du vin, des fruits d'été et de l'huile ; 
mettez-les dans'vos vases, et demeurez dans vos villes 
que vous occupez. 


11. Tous les Iehoudime qui étaient en  Moab, chez 
les Bené Ammone, en Edoune , et dans tous les (autres) 


D'ISS AUN NN 9N ne craignez pas les esclaves des Tasdime (Cbal- 
déens); un qcrSñre dd rposumou rar mail rar XxA law. 

10. push ‘590 0y9 pour me lenir devant les Casdime, pour vous re- 
présenter auprès d'eux. Ÿ°p au propre, été; au figuré, des fruits secs préparés 
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n n aura pas de retour. Les Seplante ne rendent pas r non plus les paroles du 
texte. L ‘opinion de Kinr'hi paraît la ptus probable. nn Voy. R Rois, 2, 90. 
nnwiest el un don ; conne xwyD de nu porker, préleven 

G AMELEN a Milspa. 11 y avait un endroit de ce nom dans le Guilead; 
voy. Juges, 10, 17,17, 11, et un autre dans la tribu de Juda , Voy. Jos. 15, 
38. D'après le verset , du chapitre suivant, il paraît qu’il s’agit ici de ce 
dernier. 

7. Donna ‘9% les chefs de Paré que la fuite avait dispersés dans les 
champs (77:23), pour se réfugier dans Les lieux déserts, ou dans les viMages. 

8. sy ÆFphai, omis déns le livre des Rois, 25, 23; il y a quelques autges 
différences dans ces noms à l'endroit cité. mot: Nelophath était une ville de la 


tribu de Juda, près de Bethle’hem ; voy. 1 Chron. 2, 54. +n5yY" Maacha était 
le nom d’un district sur la rive orientale du Jourdain; peuplé , à ce qu'il paraît, 
de Kenaanéens ; voy. Jos. 13, 13. 


9. vw say de servir les Casdime. Les Scptante paraissent avoir lu 


> 
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des gardes, l’eut renvoyé de Rama, en le prenant, quand 
il était chargé de fers, parmi la foule des captifs de 
lerouschalaime et de lehouda , menésen captivité à Babel. 

2. Le commandant des gardes ayant fait amener 
Yirmiahou, lui dit : Jehovah, ton Dieu, a prédit 
cette calamité sur ce lieu. | 

3. Et lehovah a fait venir et a exécuté comme il avait 
prédit, parce.que vous avez péché contre Iehovah et 
vous avez désobéi à sa voix ; ainsi cette chese vous est 
arrivée. 

h. Et maintenant que je t'ai délivré aujourd’hui des 
liens qui sont sur ta main, s'il est bon à tes yeux 
de venir avec moi à Babel, viens , j'aurai soin de toi; 
mais s’il déplaît à tes yeux de venir avec moi à Babel, 
abstiens-toi. Vois, tout le pays est devant toi, va où il 
paraîtra à Les yeux bon et bien d'aller. 

5. Et comme il ne s'en retournait pas encore : Re- 
tourne donc (lui dit-il) vers Guedaliahou, fils d’A‘hi- 
kame, fils de Schaphane, que le roi de Babel ‘a institué 
sur les villes de Jlehouda ; demeure avec lui parmi le 
peuple, ou bien va où il te sembleta bon d'aller. Le 
commandant des gardes lui donna son entretien et des 
présents, et le renvoya. a 

6. Yirmiahou vint vers Guedaliahou, fils d’A'hi- 
kame, à Mitspa, et il demeura avec lui au milieu 


= 


dane : 073 n°0 am an0$ sav ne md DM @ situ ne veux pas retour- 
ner (à Jérusalem), ou dans ton lieu natal, Anathoth, retourne , va, uuprès de 
Guedalia. Luther nous semble s'écarter beaucoup du texte ; il dit: denn Wweiter 


binaus twiro fein Mieverfebren fenn; car duns un lemps plus éloigné il 
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De Vette prendre ce chapitre et les trois suivants comme formant un ensemble ; 
alors m7 signifierait à la fois prophélie et hisloire ; on commence par l'his- 
toire. = Rama ; ville au nord de Jérusalem, vers Bethel et près de Gui- 
bea; voy. Juges, 19, 13 ; il y avait peut-être été conduit par erreur avec les au- 
tres captifs, ou bien, surpris, lorsqu'il s’éloignait de Jérusalem, par des Chaldéens 
qui ne le connaissaient pas, il se trouvait prisonnier à Rama. D'D'TNA pour 
Da des liens ; de PP lier, enchaîner. 

2. 42% — non Ce à avant swD désigne un accusatif, comme Job, 5, 
2, wys nn bind la colère tue l’insensé. 

4. Mnnno Je l'ai ouvert, je l'ai délivré; voy. D'pin nm" Gen. 
A, 32. 

5. sg N ny mais ü ne s’en retournait pas. Les commentateurs ne 
sont pas d’accord sur la liaison de ces mots avec les suivants, 17073 9N nav 
Selon Raschi, ces dernières paroles sont de Dieu; selon Kim'hi, elles sont de 
Nebouzaradane ; selon l'un et l’autre, les premières sont du narrateur et in- 
diquent lirrésolution de Jérémie. Le Chaldéen attribue le lout à Nebouzara- 
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13. Nebouzaradane, capitaine des gardes, Nebou- 
schazhbane , chef des eunuques, et Nergal Scharetsar, 
chef des mages, et tous les chefs du roi de Babel, en- 
voyèrent | 

14. Prendre Yirmiahou dans la cour de la prison, et 
le remirent à Guedaliahou, fils d’A‘hikame, fils de 
Schaphane , pour le faire sortir (et le mener) dans 
une maison, et qu'il demeurât parmi le peuple 

15. La parole de Iehovah fut (adressée) à Yirmiahou 
quand il était renfermé dans la cour de la prison, en 
ces termes : 

16. Va, dis à Ebed Melech le Couschi, savoir : 
Ainsi dit Iehovah Tsebaoth, Dieu d’Israel : Je ferai 
venir en accomplissement les paroles que j'ai prédites 
sur cette ville, pour le malheur et non pour le 
bonbeur ; elles auront lieu devant toi en ce jour. 

17. Je te préserverai en ce jour, dit Iehovah, tu ne 
seras pas livré entre les mains des hommes que tu crains. 

18. Mais je te sauverai certainement, et tu ne tom- 
beras pas par le glaive, ta vie sera pour toi un butin 


gagné, parce que tu as eu confiance en moi, dit 
Jehovah. 


Cx. XL. 1. Parole qui fut à Yirmiahou, de la part 
de Iehovah , après que Nebouzaradane, commandant 


set 7 du chapitre 42. Houbigant propose le retranchement de ce verset; c’est tran- 
cher le nœud gordien. Abarbanel dit que les prophélies de Jérémie sont toujours 
rattachées à un règne ; ici tout est fini, et on les raitache à ce qu'il y avait de 
remarquable alors depuis le triomphe des Chaldéens. Nous aimons mieux avec 
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temporains ne voulaient tenir aucun compte. L'aveuglement a toujours été le 
partage des partis exaltés. 

13. Y23w 25 Selon Simonis, Nebo est lu délivrance ; du chaldéen 25%. 
Selon d’autres, adoraleur de Nebo. 


44. vs 0ù d Guedaliahou. Ceci eut lieu après que Nebouzaradane lui 
eut parlé , lorsqu'il était encore dans les fers, et que Guedaliahou eut été fait 
chef des Juifs ; voy. 40, 1 et suiv. 27 9N TNY TS expression prégnante, 
pour mas dx and anyb de le faire sortir et de le faire entrer 
à la maison. 

15. svi2% ns Ce qui suit , jusqu'à la fin du Sa a se rapporte au temps 
qui a précédé la prise de Jérusalem. 

Ca. XL. 1. 277 Les commentateurs cherchent à expliquer cette inserip- 
tion d’une prophétie dont il n'est pas question dans ce chapitre. Kim’hi pense que 
ces mots se rapportent tant au verset 15 du chapitre précédent qu’au versel 7 
du chanitre 42. Et l’enchaînement de ces versets serait ainsi : Après que Dieu lui 
eut parlé pendant qu'il élait encore dans la cour de la prison, il ne lui a plus 
parlé jusqu'après la prise de Jérusalem ; et tout ce qui csl raconté ici jusqu’au ver- 
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roi de Dabel, à Ribla, dans le pays de ‘Hamatb , et qui 
lui parla en paroles sévères. 

6. Le roi de Babel fit égorger les fils de Tsidkiahou à 
Ribla, sous ses yeux ; il fit aussi égorger tous les nobles 
de Iehouda. | 

7. Il rendit aveugles les yeux de Tsidkiahou, et le fit 
charger d'une double chaîne d’airain pour l’amener à 
Babel. 

8. Et les Casdime brûlèrent par le feu la maison du 
roi et la maison du peuple, et ils démolirent les murs 
de Ierouschalaime. 

9. Quant au reste du peuple qui (était) dans la ville 
et aux déserteurs qui s'étaient rendus à lui, et au reste 
du peuple, Nebuuzaradane , commandant des gardes, 
les transféra à Babel. 

10. Et des plus pauvres d’entre le peuple qui ne 
possédaient rien, Nebouzaradane, capitaine des gardes, 
en laissa au pays de lehouda, et il leur donna des 
vignes et des champs, en ce jour. 

11. Nebouchadnetsar, roi de Babel, donna ordre rela- 
tivement à Yirmiahou, par Nebouzaradane, capitaine 
des gardes, savoir : | 


12. Prends-le et aie les yeux sur lui, ne lui fais 
aucun mal, mais agis avec lui commeiïlte dira. 


des exemples de vainqueurs qui ont épargné les hommes distingués qui se 
sont trouvés dans des villes ennemies. Au reste, Nebouchadnetsar avait sans 
doute connu les prédictions de Jérémie au sujet de ses prochains triomphes, pré- 
dictions que pouvait lui donner son coup d'œil plus exercé, mais dont ses con- 
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est venu à Jérusalem ( verset 1), Kim’hi suppose: que pendant le siége il: en 
élait parti. c'upw: des paroles dures, à cause-de son parjure envers lui. 

7. my tt rendit aveugle, pour l'empêcher de régner dorénavant. Ces muti- 
lations par le vainqueur sont dans les. usages de l'Orient. =nwr22 par une 
double chaîne , voy. Juges, 16, 21. 

8. ya n'2 la maison du peuple, où il se réunissait pour s'occuper de ses 
intérêts : la maison commune; la première, 70 n'a Maison du rot, était le 
siège du gouvernement. Selon le Talmud, c'étaient les lieux de prières appelés aussi 
maisons de réunion (pb: *n2). Kim'’hi dit que n°2 est au lieu de »2 Les maï- 
sons. vn2 05 our toutes les maisons de Jérusalem , comme IT Rois, 25, 9, 
et énfrà, 52, 13. 

9. TND signifie selon Simonis Nebo est le mailre de la lumière, *:3 
DIN OV — AN. ; 

10. posa Voy. I Rois,.25, 12. 

11. sy Ce qui lui a nui dans l'esprit de-beaucoup de personnes, c’est le bien 
que Jui fit le dévastaleur de sa patrie. L'histoire moderne toutefois fournit aussi 


147 JÉRÉMIE. XXXIX. 


CH. XXXIX. 41. Dans la neuvième année de Tsid- 
Kiahou , rai de lehouda, au dixième mois, vint Nebou- 
chadnetsar, roi de Babel], avec toute son armée devant 
lerouschalaïme, et ils en firent le siége. 


2. Dans la onzième année de Tsidkiahou, le neuvième 
jour du quatrième mois, la ville fut battue en brèche. 

8. Tous les princes du roi de Babel vinrent et occu- 
pèrent la porte du milieu : Nergal Scharetser, Samgar 
Nebou , Sarsechime, chef des eunuques, Nergal 
Scharetser, chef des mages, jet tous les autres princes 
du roi de Babel. 


4. Ce fut quand Tsidkiahou , roi de Iehouda , et tous 
les gens de guerre les eurent vus, qu'ils prirent la fuite 
et sortirent de la ville pendant la nuit, par le chemia 
du jardin du roi, par une porte (qui était) entre deux 
murailles, et ils sortirent par le chemin de la plaine. 


5. Mais une troupe de Casdtme les poursuivit et 
atteignit Tsidkiahou daas la plaine de Ieré‘ho (Jéricho), 
et l'ayant pris, elle le fit monter vers Nebouchadnetsar, 


ville qui étaient séparées per un mur. 0373 Nergal, nom d’une idole; voy. ibid. 
17, 30. A3NYw Scharelser ; ibid. 19, 37; d’après le persan, ce mot signifle 
prince du feu (sacré). 133 10 Samgar Nebo; le second de ces mots est 
le nom d’une idole; d'après le persan, esclave de Nebo; selon d’autres, le glaive 
de Nebo p'5p"w chef des Sacs, ou des Scythes , appelés ainsi par les Perses 
(Simonis , cité par Rosenmäüller). Le second Nergal Scharetser est distingué du 
premier par la qualification de 3 = chef des mages , ou prêtre du feu sacré. 

4, DN9 UNS Quand il les vit, quand il eut connaissance de leur entrée 
dans la ville, et qu'il dut croire toute résistance inutile. 42% TT par Ja 
roule de la plaine, vers le désert, du côté de Jéricho. 


5. n°2 à Ribla, ville mentionnée Nomb. 34, 11. Comme Nebouchadnetsar 


DD MOT. a 7 2 
op 


VP Dh à T2 WP 7%) PDA DE 

vpn Di T-N Loue Loaqe NID) N3 
PDT Cane LAN e he TH) poya 2 : my 
“DS mb 05 Sn 3 TT AYP3T Daft nyuna 
DD 1S3nD “nb YU To 23 Vu L-- 
Do vÿ DÉRE 1-2 D by DD" | 
Le pr qn VRP TS Exi VND 1 4 L-- 
Ë] A7. MY nl Rey mo MT WIN 
TN 5 A2 TX nyn Dh ra “ua 1257 
Lux ni y3 PIN Dal DPTR DD D 
rn22 23e PRIT ÈN Lan 1 Ÿ fN TP 


Cu. XXXIX. 1. TMYYUTUT MU dans la neuvième année; voy. Il Rois, 
25,1. Ce verset et le suivant forment une parenthèse ; ils étaient peut-être 
dans le principe une nole marginale qui s’est ensuite glissée dans le texte. 
vwys wTina dans le dixième mois, le dixième jour ; voy. énfrà, 52, 4. 


2.999297 Wa dans le quatrième mois. Quelques textes ont ici ON UNS 
dans le cinquième mois. Michaëlis pense que cette correction peut provenir de 
ce que le neuf du cinquième mois (ab) est un jeûne pour les Israéliles, comme 
anniversaire du jour où le temple a été brûlé. Quoi qu'il en soit, nous voyons 
que le siége a duré un an et demi. y FIV pan la ville fut ballue en brèche; 
de pa fendre. 


3. 12W% et s’assirent. Peut-être une expression militaire pour ils occupérent. 
nn \Yw2 dans la porte du milieu. Selon Raschi, la porte orientale du tem- 
ple ; mais selon Kim'hi, c’était une porte de Jérusalem. Abarbanel dit que c'était 
la porte entre la première et la seconde enceinte de la ville. Nous lisons II Rois, 
20,4, nnn y la ville du milieu, etibid. 22, 14 , 02 Dors 
à Jérusalem, dans la seconde partie de la ville. Il s ’agit peut-être ici d’une 
porte intermédiaire, ou une porte de communication entre deux parties de Ia 
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et se sont prévalus de toi, et quand tes pieds plongent 
dans le bourbier, ils se retirent. 


23. Toutes tes femmes ét tes enfants seront amenés 
aux Casdime , et toi, tu ne leur échapperas pas ; tu seras 
pris par la main du roi de Babel, et tu brüleras par le 
feu cette ville. 


24. Tsidkiahou dit à Yirmiahou : Personne ne saura 
rien de cet entretien , et tu ne mourras pas. 


25. Et quand les princes apprendront que je t'ai 
parlé, qu'ils viennent et te disent: Dis-nous. donc, 
qu'as-tu dit au roi, ne nous le cache pas, et nous ne te 
ferons pas mourir, et qu'est-ce que le roi t'a dit? 


26. Tu leur diras : J'ai supplié le roi de ne pas 


me faire ramener à la maison de [ehonathane pour y 
mourir. 


27. Tous les princes vinrent vers Yirmiahou et le 
questionnérent, et il leur répondit selon toutes ces pa- 
roles que le roi lui avait indiquées, et ils se turent ià- 
dessus, car la chose n'avait pas transpiré. 


28. Yirmiahou demeura dans la cour de la prison 
jusqu'au jour où Ierouschalaime fut prise. 


Et lorsque lerouschalaime fut prise , 


C'est dans cet intervalle qu'il eut ordre d'acheter le champ de son parent; voy. 
ei-dessus, 32. our 7: Suns sn Ces mots font partie du chapitre sui- 
vant. Comme on vient de parler de la prise de Jérusalem , on entre dans des dé- 
tails à ce sujet. | 
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de la paix ; tes conseillers et les faux prophèles qui L’ont assuré que la ville ne 
sera pas prise. pr Y123 «yarcs phrase proverbiale : {es pieds sont plongés 
dans le limon, tu es profondément malheureux. TR 12103 tés sont re- 
tournés en arrière ; plusieurs commentateurs joignent ces mots à + by 5x 
Ceux qui L’ont donné ces mauvais conseils se sont ensuile détournés de toi. 

23. D'NÿO rendu par plusieurs vér-ions comme s'il y avait EN: au 
passif, sont emmenés dehors par 1e: vainqueurs. En {u brulcras; tu seras 
cause que la ville sera incendiée. 


24. n°272 dans ces paroles. Le = avant Dr9%27 signifie rien, pas même 


. une partie de cet entretien. 


27. n'y avaë ordonné; quelques textes portent 171% lui evail ordonné. 
VCD VEN Üs se lurent de lui, ils gardèrent le silence là-dessus. nd > 
71 LU car La parole, le discours, n'avait pas été entendu ; il n’avait 
rien transpiré de l'entretien secret qui eût pu piquer leur curiosité. 

28. nov 17203 SUN D 77 jusqu'au jour où Jérusalem fut prise. : 
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dit, ne me foras-tu pas mourir? et qentd je l'aurai 
donné un congeil, tu ne m'écouteras point. 

16. Le roi Tsidkiahou fit secrètement un serment à 
Yirmiahou, en disant : Par la vie de Iehovah! lui qui 
nous a donné cette vie, que je : ne te tüeraï pas et que je 

ne te livrerai pas entre les mains de ces hommes qui 
eh veulent à ta vie. 

47. Yirmiahou dit à Tsidkiabou : Ainsi dit Ishovah, 
Dieu Tsebaath. Dieu d'Israel : Si tu sors vers les prinees 
du roi de Babel, tu resteras en vie , et cette ville ne sera 
pas brûlée ; tu vivras ainsi que ta maison. 

48. Mais si tu ne sors pas vers les princes du roi de 
Babel, cette ville sera livrée entre les : mains des Cas- 
‘dime, qui la brûleront par le feu, et-toi, tu ne leur 
échapperas pas. 

19. Le roi Tsidkiahou dit: à Yirmiahou : Je crains les 
lehoudime (Juifs) qui ont passé aux Casdime ; que 
ceux-ci ne me livrent entre leurs mains et a ne m'in- 
sultent. 

20. Yirmiahou dit : Ils ne (te) livreront pas. Obeéis 
donc à la voix de Dieu en ce que je te dis. Tu : t'en 
trouveras bien, et tu conserveras la vie. 

21. Mais si tu refuses de sortir, voici la parole ee 
lehovah m'a fait voir : 

22. Voici : toutes les femmes qui sent restées dans la : 
maison du roi de lehouda seront menées vers les princes 
du roi de Babel, et elles diront : Tes amis t'ont trompé 


7 21 et ont prévalu contre toi; tu Ie as écoulés. so "u3r (es gens 
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LE 
propre, la maison d'ifassalissi, sis cixicy "Asguhiai, OU, Suivant un autre 


lexte, ÉONTULE “27 une chose, probablement nou l'issue de Ja 
guerre. 


16. ny c’est une des huit fois où ce mot est écrit, mais non exprimé par la 
lecture. xt — nn littéralement qui nous a fait, à nous ou à toi, cel es- 
prit , la vie. | 

19. 5xyT Ne crains; voy. ci-dessus, 17, 8. +2 4>yn me /eront subir 
Un traitement ignominieux ; voy. Nomb. 22, 29. 


22. MNU3 UN qui sont restés en vie après tous les maux du siége. 
1717 D D Ty'22 dans la maison du roi de Jehoudu , dans ta maison. 
MED seront forcées de sorlir, landis que maintenant tu pourrais sortir avec 
elles de ton propre mouvement, rien participe Hiphil, de "2 persuader. 
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traitant ainsi Yirmiahou ke prophète, qu'ils ont jeté 
dans la citerne. Il serait mort de faim à sa place ; car il 
n’y a plus de pain dans h ville. 


40. Le roi commanda à Ebed Melech le Couschi, 
savoir : Prends d'ici avec toi trente hommes, et twferas 
monter de la fosse Hrmisou, le prophète , avant qu'il 
ne meure. 


114. Ebed Melech ayant pris avec lui les hommes, 
vint dans la maison du roi à un (endroit) sous le trésor, 
et prit de là des lambeaux usés et de vieilles guenilles, 
et les descendit dans la citerne à Yirmiahou, par (le 
moyen) de cordes ; 


42. Ebed Melech le Couschi dit à Yirmiahou : : Passe 
‘ces lambeaux ét ces guenilles usées sous tes aisselles, 
.sous les cordes. Et Yirmiahou fit ainsi. 


_ 43. Ils tirèrent Yirmiahou avec des cordes et le firent 
monter de la citerne. Yirmiahou deineura dans la cour 
de 1 prison. 

Ah. Le roi Tsidkiahou envoya conduire Yirmiahou le 
prophète dans la troisième entrée qui (était) dans la 
maison de Iehovah. Le roi dit à Yirmiahou : J'ai à te 
faire une question, ne me cache rien. 


45. Yirmiahou dit à Tsidkiahou : Quand je te l'aurai 


12. Nb= pour “62 du verset précédent. rb:yn Les jointures, les articula- 
tious ; Raschi dit les aïsselles ; pour ne pas être blessé par les cordes. 
14. sw 12 la troisième entrée. Les commentateurs ne sont pas d’ac- 
cord sur ce qu'était cet endroit. Les Seplante prennent webs ; pour un nom 
T. X. nu? 19 
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homme, dit-il, qu'on a mis en prison, on lui a fait beaucoup de mal très-in- 
justement , car il est innocent ; il n’y a pas de pain, il a donc prédit la vérité et 
ne mérite pas toute celte persécution. m1 passé conjonclif, il serait mort, 
vVnrin en son lieu, s’il n'avait pas été en prison; voy. sryu Tryo" II Sam. 
2,23. 

10. 72 dans ta main; sous La conduite; voy. Nomb. 31, %. bai D'Wow 
trente hommes ; soil pour soutenir ta démarche contre ceux qui voudraient s'y 
opposer, soit parce qu'ils manquaïient de ferce, par suite de la famine. 

M. un nnn N sous le frésor, pour UN TN VEN DNPON En à 
l'endroit qui est sous le trésor ; espèce de souterrain. +11 de 102 vieux par 
l'usage ; voy. Deutér. 8, 4, ee xd po ton vélement ne s’est pas usé. 


nono de nn traîner par lerre (comme ci-dessus, 15, 3), proprement de 


vieux habits: memb= sont des guenilles entièrement usées; voy. 1h93 lsaïe, 
51,6. | 


’ 
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. 4. Alors les princes dirent au roi : Que cet homme 
soit donc mis à mort ! car par là il rend faibles les bras 
des hommes de guerre qui restent dans cette ville, et 
les bras de tout ce peuple, en leur disant de sem- 
blables paroles ; car cet homme ne recherche pas le 
bonheur de ce peuple, mais seulement son malbeur. 

5. Le roi Tsidiahou dit : Voici, ilestentre vos mains, 
car le roi ne peut rien contre vous. | 

6. Ils prirent Yirmiahou et le jetèrent. dans là citerne 
dé Mälkiahou, fils de Hamelech, laquelle se trouvait 
dans la cour de la prison ; ils descendirent Yirmiahou 
avec des cordes ; dans la citerne il n'y avait pas d’eau, 
mais de la boue, et Yirmiahon enfonça dans la boue. 

‘7. Ebed Melech, le Couschi (l’'Éthiopien), eunuque 
qui était dans la maison du roi, ayant-appris que Yir- 
miahou avait été mis dans la citerne, pendant que le 
roi était assis près de la porte de Biniamine; . 

8. Ebed Melech sortit de la maison du roi et parla 
au roi, en disant : 

9. O roi, mon seigneur, ces hommes ant mal fait en 


le Chaldéeh dit =7 21 un homme considérable. Le mot pb a peut-être en- 
suite été appliqué à ceux même qui n'avaient pas été soumis à la castration, mais 
qui ayaient des charges à la cour ; voy. Gen. 37, 36. 

9. sy s ont mal fait. Pourguoi? puisqu'il n'y a plus de pain ? ? Quel avan- 
tage aurait donc Jérémie d’être libre ?.Kim'hi dit prn pa *2 signifie le pain 
est rare ; s’il n'était pas en prison, il pourrait s’en procurer. Selon Mendelsobn 
(cité par rabbi S. Cohen }, le sens est : le roi doit nourrir ses prisonniers , donc 
si Jérémie meurt, tu seras responsable de sa mort ; il n’en serait pas ainsi s’il élait 
en liberlé.Toutefois le commentateur cité proposewune autre explication qui jus- 
tifie mieux les paroles du texte: La réclamation, dit-il, n’a pas seulement pour | 
objet l’emprisonnement de Jérémie, mais tout le mal qu’on lui avait fait. A cet 
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4, KP ‘eomme ro na rend Jaible; décourage. pbwb WT — wa suivi 
du 5 prépositif. signifie donner ses, soins ef son jéllention à iii ni chose ; 
voy. Esth. 10, 3. | 

5. "07 MON Ssv 707 Pa Kim'hi observe que Fe particule ne se trouvant 
ordinairement an hébreu wi devant un futur, mi devant un parfait, mais seule- 
ment devant un participe eu un -adjeotif, il faut. done suppléer.w devant by 
comme s'il y avait Es FÜN el le sens est : ce n’est pas V affaire du roi de pouvoir 
agir centre vous. Le roi parle de soi à la troisième personne. Le plus probable 
est qu'il a voulu déclarer son impuissance à leur égaid ; duant à : Jérémie; : céei 
résulte du verset 24 suivant ; ESPN serait pour BINN C'était ou un roi faible 


par caractère ou subjugué par les circonstances. 

6. mad vin ne avait 290 4 don Ils le jetèrent dans la 
fosse, fosse de Mallkighou. . Ne 

7. 4 ray Le Chaldéen ait os NIONT. NTAY le serviteur. du roi 
Tsidkiahou ; mâis nous croyons avec Kim’hi que nee 1y Ebcd Melech est 
un nom propre, comme A’himelech, 11 Sam. 8, 17, et Abimelech, Gen. 20, 
2: car gi c'était un nom appellauif, il faudrait Han tiy le serbileir du voi. 
DD w'N W 197 le Couschi (Éthiopien ), homme chätré., dont plusieurs rem- 

issaient de hautes fonctions dahs ls cours des monarques de l'Orient. Aussi 
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disant : Ÿ a-t-il une parole de Iehovah ? Yirmiahou dit : 
Oui. Il ajouta: Tu seras livré dansles mains du roi de Babel. 

48. Yirmiahou dit au roi Tsidkiahou : En quoi ai-je 
péché contre toi, contre tes serviteurs et contre ce 
peuple, que vous m’ayez mis en prison? 

49. Et où sont vos prophètes qui vous ont pro- 
phétisé en disant : Le roi de Babel ne viendra pas 
contre vous, ni contre ce pays? 

20. Et maintenant écoute-{(moi) donc, Ô roi, mon 
seigneur, permets à ma supplication de s'élever devant 
toi, et ne me fais pas ramener dans la maison de Ieho- 
nathane le scribe, de peur que je n’y meure. 

24. Le roi Tsidkiahou ordonna que Yirmiahou fût 
gardé dans la cour de la prison, et qu’on lui donnût 
une miche de pain par jour, de la rue des boulangers, 
jusqu’à ce que tout le pain de la ville fût consomme ; 
et Yirmiahou demeura dans la cour de la prison. 

Ca. XXXVIII. 4. Schephatia, fils de Matane, Gue- 
daliahbou, fils de Pasch'hour, Iouchal, fils de Schele- 
miahou , et Pasch'hour, fils de Malkya , avaient entendu 
les paroles que Yirmiahou avait adressées à tout le 
peuple, lorsqu'il dit : 

2. Ainsi dit lehovah : Quiconque demeurera dans 
cette ville mourra par le glaive, par la famine.et par la 
peste ; mais celui qui se retirera vers les Casdime restera 
en vie; sa vie sera pour lui comme un butin gagné, et il 
vivra. | 

8. Ainsi dit Iehovah : La ville sera certainement livrée 
au pouvoir de l’armée du roi de Babel, qui la prendra. 


no rà mp 20p 

Cl no TONN MT POND 97 2 NN 7ne2 
e. TO ON 18 : JON 5 hors ON 
La Le) ain D ND ‘ho TPPTS Don 
—0N DS VS 19 : Eee DIN Vin DPI) 
pe op DS nr) RTS “D D2) 35 
un ny-bar 2 Pa NID TM 20 ! NT 
: DD DIN # “OT vi ra ee Ed 
Du DR Lure Da En ai 
_ in} DENT pins Did no D fnn mwen 
TT Yn3 DD JUN MYTTD Sr 

_n Hs 4 


trs 


mo? OX DÉDITNN done vo nb 
Do mm DN M5 2: “ND DT 7279 
DH N NY 7912) y 2" DH NNFT TY3 
FT FIM 1N "à 3 : ul L ps D] Dern quai 
MoN” 4 DD a pD ST T3 DNiT TI téun 


T'ES 
4 * 


19. A cn al La de ie nous 

A1. moon yna Voy. 36, 20;il paraît que c'était une prison néhé dürs 
que celle où il se trouvait. D'ON7 © de la rue, et selon le Chaldéen, Pun 
du marché des boulangers ; ou, comme disent-les Septante, du CRUE hs 
faisait le pain, l£wSer où ricaouair. ie. 

Cu. XXX VIII. 2. awvm Voy. ci-dessus, 21, g. 
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43. Mais quand il fat arrivé à la. porte de Biniamine 
_ily avait là le commandant de la garde , nommé liria, 
fils de Schehmeix, fils de “Hanania, qui arrêta Yir- 
miahou le prophète. en disant : Tu veux Passer aux 
Casdime ! es. : | 


- 


Al; Yirmiahou lui répondit : C'est feux Je fe: verrx 
pas passée aux Casdime! Mais liria ne Jl'écouta pes». 


et s'empara de Yirmiahou, et l'amena . devant les 
princes. 


re » né 
Fs . 


A5. Les princes, . irrités contre Yirmiahou, le far 
pèrent et le mirent en prison dans la maison de 


Iehonathane le scribe, car ils en avaient fait une 
prison, 


" 


46. Yirmiahou état venu cp - prison et dans les cel- 
lules , il Y demeura long-temps. 


‘A7. Le roi Tsidkiähou envoya et le it amener, €t le 
roi l'intérrogea dans sa maison, secrétement, en . lui 


l'avaient fait, elle, la maison , une prison, ou selon d’autres, ils l'avaient fait, 
l'avaient préposé, ce Iehonathane, comme chef de la prison. 

* 16. na ‘2 littéralement cdr 4 éfatt venu. Selon plusieurs, le sèns est lors- 
qu'il fut mis en prison, à y resta long-temps. 11 y a une conjecture que N4 2 est 
pour w21; ellé paraît assez probable, rs les chambres souterraines, les 
cachots; de "9r se reposer ; comme <e mot signifie ‘aassi él s'est incliné, courbé, 
quelques-uns pensent qu'il s’agit de pieux recourbés dans lesquels of pressait le 
prisonnier ; ce serait la même chose que Xe non dont il est question 20, 2, 
3,29, 26. Selon le Chaldéen , on veut dire qu'il a été enfermé au milieu des 
échoppes qui se trouvaient devant la prison. | 


17. 552 Jo a C'est ce qu'il lui a déjà prédit, 33, 4, 34, 3. 
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on Ja Qu prb: littéralefnent pour partager de là au milieu .ds 
peuple. Kim'hi prend D5n$ (pour Dbnn5) pour se soustraire, il cherche à 
se mettre à couvert de la fureur du peuple, à cause du mal qu "il lui avait prédit. 

Le Chaldéen , que saint Jérôme paraît avoir suivi, dit: miNT NTSDNN N30D9 
on md pour faire le parlagé de la possession qu'il y avait. On kd sait 
trop quelle peut être, cette posseseion. ILne peut être ‘question du charñp qu'il a 
acheté à "Hananéel (32, 8), car cette circonstance a eu lieu après les événements 
dont il s'egit ici: Î1'ést probable que Dons signifie pour'se partager en quelque 
sorte, c'est-à-dire pour pouvoir se enûré tantôt dans:ua endreit, tantôt datis-un 
autre, ce qu’il n'aurait pag pu s’il était resté dans Jérusalem , dont Le siége allait 
être recommencé. Maïs la signification qui nous a paru la plus satisfaisante, et 
d'après laquelle’nous:avohs traduit, est celle de cer > comme Lou Ps: 

3, 6;et ci-dessus, 23, 12. 


#3. p Fes. ww à la porte qi conduisait ‘au -pays a Biniamine. …. 
infrà, 38 NYTPD Cya maitre de la fonction , le gardien principal de la 
porte, chargé, Hi Raschi, d’intercepter le passage. ny Jérya ; Septanté 
Zxpouia | comme s'il y avait rx Tserouÿa. 0337 Ja lus de +Hañani ; on 
croit que c *est celui dont Jérémie avait prédit la mort; voy. 28,16, 17 ; son per 
tit-fils aurait ainsi voulu se venger. 5D3 nnN tu tombes ; tu es un transfuge ; ; 
voy, À Sam. 29, 83 U Rois, 25, 41. . : 3... : 1 


14. syvaA Le verhe WE avec le = nrépesitif, conume ss, 3,6. : :- 
15. san — 251 Encore des passés pour des futurs. AY: AND por dès 
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h. [Yirmiahou venait et alläit au milieu du peuple, 
on ne l'avait pas Len mis dans la maison de dé- 
tention ; : 

5. L'armée de Par! au den: était sortie de l'É- 
gypte ; les Casdime (Chaldéens) qui’ assiégeaient lerou- 
schalaime ayant appris cette nouvelle, s'étaient. retirés 
de devant ferouschalaime. : ) 

6. Alors la parole de Jehovah: fut (adressée) à Yir- 
miahou le prophète ; savoir : 

7. Ainsi dit Iehovah, Dieu d'Israel : Tee dires 
au roi de Iehouda qui vous a envoyés vers moi pour me 
consulter : voici que l’armée de Par‘au qui est en marche 
pour (venir à votre) secours, s'en retourne eh son pays 
l'Égypte. | | | 

8. Les Casdime reviendront et assiégeront cette ville; 
ils la prendront et y mettront le feu. : 

9. Ainsi dit Ichovah : N'exaltez pas vos esprits en 
disant : « Les Casdime s’en iront certainement ; » car 
ils ne s'en iront. pas. . | 

40. Car quand même vous auriez défait toute l’armée 
des Casdime qui combattent contre. vous et. qu'il n'en 
restât que des hommes percés (par le-glaive), ‘îls se 
relèveraient chacun dans sa tente et metfräiènt la ville 
en feu... | 

41. L'armée des Casdime s'étant retirée de devant 
ferouschalaime à cause de l’armée de. Par’ au, 

42. Yirmiahou allait sortir de lerouschaläime pour 
se rendre au pays de Biniamine, pour se glisser de 
là au milieu du peuple. 
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4. sp" Ce verset forme avec le süivant une parenthèse. Le roi dl 
lui avait rendu la libesté , et l’on avait envoyé chez lui par le OR expliqué dans 
le verset précédent. 


5. ny littéralement leur audition, la nouvelle qui les rt l’ap- 
proche du roi d'Égypte; voy. yvow Gen. ”; 13. Din au es ils furent 
moniés, ils se transportèrent. :-: 


7. vw pour m'interroger , me-consulter:; voy. Deutér. 17, 9. sv re. 
tourne, Sans VOUS avoir aidés. 


9. swwn bn ne vous faites pas illusion, comme Gen. 3, 13.1 y a des tentes 
qui portent sN°wr pour NN ,» de Nw3 porter, élever, ne conservez pas un 
orgueilleux espoir. 

0. Dpt own même de hommes transpercés par le glaive , serom 
encre capables de brûler la ville. 

M 7 pour = parfait pour le futur. | 

12. quota VOX pays de Biniamine sa patrie, Anathoth : : voy. 1, T:. 
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80. C'est pourquoi ainsi dit lehovah sur Îehoyakime, 
roi de Iehouda : Il n'aura persônne qui soit assis sur le 
trône de David, et son cadavre sera jeté {exposé ) à la 
chaleur pendant le jour et au froid pendant la ruit. 

81. Je punirai sur sa personne, sur sa postérité .et 
sur ses serviteurs leur iniquité , et je ferai vénir sur eux, 
sur les habitants de lerouschalaime et sur les hommes 
de Iehouda, tout le mal dont je les ai menacés, puis- 
qu'ils n'ont pas écouté. | Le 

82. Et Yirmiahou prit un autre rouleat et | Je donna 
à Barouch, fils de Nériahou le scribe, qui écrivit dessus; 
sous la dictée de Yirmiahou., toutes les paroles du livre 
que Jehoyakime , roi de Iehouda, avait brûlé au. feu , ét 
H y ajouta encore beaucoup de discours comme ceux-là. 

Cu. XXX VII. 1. Tsidkiahou , fils de Joéchiahou, qui 
régna comme roi à la Ds de Coniahou, fils de 
Ichoyakime , avait été fait roi par Nebouchadretsar, 
roi de Babel, dans le pays de Iehoudaÿ  . , 

2, Nilui, ni ses serviteurs , ni le peuple du. pays 

n'écoutèrent les paroles de iehovah qui il fit dire par 
Yinialiou le prophète, : | 

8. Le roi Tsidkiahou envoya honb : fe de 
Schelemia , et .Tsephaniahou , fils de Maaséiah 1e 
cohène, vers Yirmiahou le prophète, et lui fit dire : 
Prie donc pour nous à Iehovah , ñore Dieu. | 


raconter l’accomplissement des châliments prédits jusqu'ici. 433 appelé 1719:5° 
Voy. ci-dessus, 27, 20; le même que por 1 Rois, 8 2,8. 77on SUN 
se rapporte à 17PTÈ voy. ibid. verset 17. | 


3. bbona prie, pour que les Chaldéens qui sont allés au-devant des Éyp- 
tiens (verset 5 ) ne reviennent pas. | 


| F5 và mom LP 
TOR NO PT TD Dprrn rm part [ÉD 0 
De 22 D Han han mA NDD- SUP D 
TAN ON VD NE à: roÈs M 
DO DT Dry DT VAN DIY-nN 
DD 01 DTA BTS NT -0D DR 
TR, TIR OR AE DO Tao ET ATH 34 
BR ER ET 22 ON NOT ED ON Sno “En 
PRTOPAE AQU TN MS FER WP ep 


D 


+ | ns » CS Qui 
CR PR NOÉ MN TP DE TUN à 
TM VND 29277) UNIT MOD UN DT. 

UT SOS NOT Mon os ns ges pr ‘T4: 


FUTDN MÉTON 0 2 No" ben HOND NAT ND 
nm he RE I D 

EE Ro. .. ER PURES CO js AH 

0. quo y un astis sur le érdmo de David ; edhônie, coù succes 
seur, n'a régné que trois mois ; voy:.Il Rois, 24, 8; c'est comme: sit -B'avdit gas” 
régné. | : A  . 

92. DV fut ajouté. Ceux qui crolent qu'il s’agit ici des Lamentations (voy. | 
verset 2), disent qu'il ajouta le morceäu commençant par 237 3N . 

Cu, XXXVIL 1. 40 os Pléonasme comme 73 7° et JDN ON Nomb. 
9%, 3. Kim’hi l'explique en disant que c’est pour dire que Tsidkia a ré-. 
806, tandis que le règne de lechonia n'ayant été que de trois mois, . n’est compté. | 
Pour rien. Raschi dit que celte locution est motivée parce qu’on commence à 
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fût consumé sur le feu qui était sur le réchaud. 

2k.. Ils ne furent pas effrayés et ne déchirèrent pas 
leurs vêtements, ni le roi, ni ses serviteurs qui enten- 
dirent toutes ces paroles-là. | 

25. Elnathane , Delaïahou et Guemariahou à avaient 
fait des instances auprès du roi pour qu'il ne br JA pas 
le rouleau, mais il ne les écouta pas. 

96. Le roi ordonna à Iera'hmeel, fils de Hamelech, 
à Seraïahou , fils d’Azriel, et à Schelemiahou, fils 
d’Abdiel, de s'emparer de Barouch le scribe et de Yir- 
miahou le prophète, mais lehovah les cacha. | 

27. La parole de Iehovah fut (adressée) à Yirmiahou, 
après que le roi eut brûlé le rouleau contenant les paroles 
que Barouch avait écrites sous Ja dictée de Yirmiahou : 
disant : | 

28. Prends-toi de nouveau un autre rouleau et écris 
dessus toutes les premières paroles qui étaient sur le 
premier rouleau, que ___, roi de lehouda, a 
brûlé. — 

99. Et à Iehoyakime, roi de Iehouda, tu + Ca 
Ainsi a dit Iehovah : Toi, tu as brûlé ce rouleau, en 
disant : Pourquoi as-tu écrit dessus, savoir : le roi de 
Babel viendra sûrement, détruira ce pays et en exter-. 
minera les hommes et les bêtes ? | 


2. pan na non nN de volume el les paroles ; le Talmud explique 
cette répétition, dont le sens nous ‘paraît simplement être le volume sur lequel 
étaient écrites les paroles. 
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24. Dn"T32 DN UD NO is ne déchirèrent pas leurs vélements. Cet usage 
oriental de déchirer ses vêtements en apprenant une mauvaise nouvelle s'est 
maintenu parmi les Israélites à la mort d'un parent. Mais comme il serait trop 
dispendieux de déchirer tout-à-fait le vêtement , on n'y fait qu’une déchirure, 
qu'on recoud ensuite, en bordant la déchirure d’un ruban qui présente la forme 
d'un V; voyez sur cet usage le Journal ue de théologie JMOHIQUE ; par 
M. Geiger, t. 1V, 1er cahier, p. 46 et 54. 

25. Da ef aussi ; le sens est : quoique ceux-ci eussent prié de ne pe brûler 
le Lors 

Lys e) fus du roi. lehoyakime ne pouvait pas, dans la cinquième année 
Sr son règne, avoir un fils adulte, lui-même n'ayant que vingt-neuf ans ; lecho- 
pia, son successeur, n'avait alors que onze ans ; aussi plusieurs interprètes 
prennent ce mot pour un rom propré, Hamelech. np Dynp" lehovah les 
cacha, pour qu'on ne pût les trouver; Chaldéen +" qioy PA Dieu les 
protdgea. 


137. JÉRÉMIE. XXXVI. 
ment as-tu écrit toutes ces pareles-là sous sa dictée? 
18. Barouch leur dit : C'est de sa (propre) bouche 
qu'il m'a récité toutes ces paroles-là , et moi je Les ai 
écrites sur ce livre avec de l'encre. 
49. Les princes dirent à Barouch : Va te cacher, toi 
et Yirmiahou; que personne ne sache où vous êtes. - 


20. Is vinrent vers le roi dans la cour , et ils avaient 
déposé le rouleau dans la chambre d'Elischama le 
seribe, et dirent aux oreilles du roi toutes les paroles. 


1. Le roi envoya Iehoudi pour prendre le rouleau. 
Tehoudi le prit dans la chambre d’Elischama le scribe; 
et le lut aux oreilles du roi et aux oreilles de tous les 
princes qui se-tesaient autour du roi. . : 

22. Le roi était assis dans la maison d'hiver, c'était 
au neuvième mois, et un réchaud était devant. Jui 
allumé. | 


23. lehoudi ayant lu trois ou quatre coloanes, il {le 
roi) Ie lacéra avec le canif du scribe et le: jeta au feu 
qui était sur leréchaud, jusqu’à ce que tout le ruuleau 


28. yat — wow mélange de maseulin et de féminin. nr" liftérale- 
ment portes ; des pages ou peut-être strophes, ou plutôt ces pages longues et 
étroites, les colonnes , dont plusieurs tiennent au.même-morceau ; comie‘on les 
trouve encore dans les rouleaux de parchemin sur lesquels sont éerits les livres 
de Moise dont on se sert à la synagogue. ñ1Yp" futur pour le passé , $e rap- 
portanl à 100 — 907 sÿn2 avec le couleau du scribe, canif; en allemand 
c'est également un mot composé : Gebermffer. Jounninfioitif pour le passé. 
En 7 Il paraît que quelquefois après Ja lecture deroisou quatre:pages:, le-roi 
les. jetait au feu jusqu'à. ce que. tout SN eansumé. :.. 27 cie 7" 2,0% , 0) 
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18. 59 Là-dessus il répond que c'est bien exactement la diction de Jéré- 
mie. VTA— 7 encre, ne se trouve qu ici ; les Hébreux se servaient de diverses 
couleurs pour écrire (Jos. Archéolog., 12, 2, $11); mais la noire est expres- 
sémehnt mentionnée dans le Nouveau-Testament (x#x27 ), 11 Cor. ii, 3. Ea sens 
est qu'il n'a rign ajoujé, Les Saplanie n'pxpriment pas ce mol: , 

20. 17P2 m ils déposérent ; c "est la signification de ce verbe au Hiphil ; voy. 
1 Chron. 12,10. 

A. 507 ‘by: tout prés du roi, pour exécuter ses ordres; voy. Lys 
Isaie, 6, 2. ? 

22. en n'2 maison d'hiver ; appartement bien fermé et garanti contre la 
rigueur de la saison ; Amos: 3, 15. mn pot ou chaufferette (de nn briler ), usité 
en Orient. « Ce pot, dit Gésénius ( Diciionn. hébr.), se trouve dans un enfonce- 
ment de la chambre, et quand le combustible est consumé, on. pose par-dessus 
une table sur laquelle on met un tapis pour conserver la chaleur. » Dans les pays 
où l'hiver est court et pe rigoureux , comme l'Italie et l'Espagne, les poêles et 
les cheminées ne sont pas en usage ; mais dans les froides journées on apporte 
un brasier au milieu de la chambre , et la famille se chauffe autour. nyÿ29 par- 
ticipe Poual, se rapportant au vase, qui semble en feu ; on dit aussi en ape 
Le poéle èst:aume ; pour le bpis qui s ‘y trouve. 
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phane le scribe, dans la cour supérieure , à l'entrée 
de la porte de la maison de lehovab, dans la maison 
neuve de Iehovah, les paroles de Yirmiahou , aux 
oreilles de tout le peuple. 

41. Michaïahou, fils de Guemariahou, fils de Scha- 
phane, lut toutes les paroles de Iehovah , de dessus le 
livre. 

42. 11 descendit à la maison du roi, dans je chambre 
du scribe; là étaient assis tous les princes, Élischama 
le scribe, Delaïahou, fils de Schemaïahou , Elnathane, 
fils d'Echbor , Guemariahou , fils de Schaphane, et 
Tsidkiahou , fils de ‘Henaniahou, ainsi que tous les 
princes. 

43. Michaïahou leur annonça toutes les parules qu'il 
avait entendues , lorsque Barouch lisait d'après un livre 
aux oreilles du peuple. 

4h. Tous les princes envoyèrent Iehoudi , fils de 
Nethaniahou, fils de Schelemiahou , fils de Couschi, 
dire à Barouch : Prends donc en main le livre dans 
lequel tu as lu aux oreilles du peuple , et viens. Barouch, 
fils de Nériyah, prit le rouleau en sa main et vint 
vers eux. | | 

45. Ils lui dirent : Assieds-toi donc et lis-le à nos 
oreilles. Barouch le lut à leurs oreilles. 

16. Ayant entendu toutes les paroles, ils furent saisis 
de frayeur (et se regardant) l’un l’autre, ils dirent à 
Barouch : Il faut.que nous annoncions ces duc 
au roi. | 


17. Et ils interrogèrent Barouch, en disant : _ Com- 
T. x. 18 
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vw a ss DA *: 
14, pe NN Iehoudi ; qualificatif usité comme nom propre. " ek.va 
avec moi. 
18 w'assteds-loi. Chaldéen 7m 217 ks encore uné fois ; de même les 


Septante rx 1r avdyreTs, LC - +, 


16, 4ny bn UN TIME) Expression nent à ls furent effrayés et se. tour- 
nèrent l’un contre ! ’autre. 


A7. von nn omgn bo -nx mans N comment'as-tu écrit toutes ces 
paroles de sa bouche ? est-ce que c’est sa propre composition que tu viens de 
lire, ou bien as-tu amplifié ce qu'il l’a communiqué ? 


\ 
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un volume toutes les paroles que Iehovah lui avait 
dites. 

5. Yirmiahou ordonna à Barouch, en disant : Je 
suis empêché, je ne puis venir dans la maison de 
lehovah. | | 

6. Tu iras, toi (même), et tuliras dans ce rouleau que 
tu as écrit sous ma dictée , les paroles de fehovah, aux 
oreilles du peuple , dans la maison de Lehovah , le jour 
de jeûne, et aux oreilles de tous ceux de Tehouda qui 
viennent de leurs villes tu les liras aussi. 

7. Peut-être qu'ils supplieront hurblement deyant 
lohewah et qu'ils reviendront chacun de sa'‘manvaise 
VCE çar. la golèreet er dent Eeboveh « LE me 
naçé te peuple est grande. . ,. eg . _ de 

.8; Barouch , fils de Nériab : ft selon. Lei 6 sue e Yi 
miahou de prophète lui avait drdo une < Ésavôir de lire 
dans le livre les paroles de lehovah, dans la maÿgon de 
lehovah. # | | RS 

9, Ce fut .dans La çinquième anuée: de: house: 
fils de loschiahou, roi de Iehouda, dans le neuvième 
mois ; on proclama:un jeûne: dévant fehoyah pour tôuL 
le peuple qui viendrait à PME des villes. de 
Iahouda. | Jan V4 D 

10. Et Barouch lut dans le livre, dans la noi de 
Iehovah, dans la salle de Guemariahou , fils de Scha- 


10. ND, Cette lecture est la même que celle dont il est queron au ver- 
set 8. fev Voy. 11 Rois, 22, 3. 


YS "MD np 
“Hp VON TN FM DT NN YPO ED JD 
Sy R <oxb ANS TD mn 5 ! porn 


nb302 DNTDY ON DNA 6 : im n'a NŸ2) Lin 
RL n'a Dÿr Poe) mir Ha TNN JD FAN URe 

: DNA DP-Ye D'K2N re Na nù Di D3 
AY 577 un D Tin xl Don Sy D 7 
mL DyrbRt TT TU ATEN NT 7372 
257 DD PIN Ds ay pra byi 8 
me ue 9 : Mir PV TP "DT ODA NP? 
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D'N3T or Dora pr ir, V0 Oo. Del 
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5. ML IN je suis relenu en prison ; Pa 1 Rois, 17, & Selon Rasçhi (in- 
frà, 37,4), car le texte ne parle pas de celte dréouétances au contraire , par 
le verset 19 suivant, nous voyons que les chefs engagent Jérémie à fuir. khoya- 
kime avail poursuivi Jérémie et l'avait fait enfermer ; il était méchant et seg su- 
jets étaient bons, tandis que Tsidkia était bon et ses sujets méchants. Yy 
peut aussi signifier je suis empêché per une cause quelcotique. RUE 

6. 6. 101152 NP tu liras, tu feras publiquement lecture de ce livre. 
O\Y D\2 au jour de jeûne, quand Nécho rompit (infra, 46, 2) l'al- 
liance qu’il avait faite avec Iehoyakime , le péril du côté de Nebouchadnetsar 
devint plus imminent. Selon rabbi J. Kim'hi =" signifie DENON el non 
jeûne. 

7. orunn Son nn peut-élre que leur supplicalion lombera; expregsion 
empruntée à la posture des suppliants, qui se prosternent. C'est un héhraisme 
qui ne se trouve que dans ce livre; voy. in/r4, 37,20, 38, 26, 42, 2, 95et 
Deutér. 9, 18. | 

9. sin 390 devant Iehovah, c’est-à-dire, pour le suppliér. ny 52 (out 
le peuple. Les principaux d’entre le peuple; tous étaient d'accord à ce sujet. 
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49. C’est pourquoi ainsi dit Iehovah Tsebaoth , Dieu 
d'Israel : (La maison de) Iehonadab, fils de Rechab, ne 
sera pas privée d'homme se tenant devant moi, en 

aucun temps. 


Ca. XXXVI. 4. Ce fut dans la quatrième année de 
Ichoyakime , fils de Ioschiahou , roi de Iehouda, que fut 
adressée cette parole à Yirmiahou, de la part de leho- 
vah, savoir : | 

2. Prends-toi un volume et écris-y toutes les pa- 
roles que je t'ai dites touchant Israel et Iehouda, 
et touchant toutes les nations, depuis ie jour que je 
t'ai parlé, depuis les jours de Ioschiahou jusqu'à ce 
jour. | 

8. Peut-être que (les hommes de) la maison de 
Iehouda entendront tout le mal que j'ai résolu de 
leur faire, afin qu'ils reviennent chacun de sa mau- 
vaise voie; alors je pardonnetai leur iniquité et leur 
péché. 

h. Yirmiahou appela Barouch, fils de Nériyah, et 
Barouch écrivit sous la dictée de Yirmiahou sur 


rénd pas la partie moralé moins sacrée à nos yeux, mais celà peut avoir une 
influence pour ce qui concerne les commandements, dont une grande partie est 
locale. C’est là le sujet de la polémique actuelle entre les théologiens israélites. 


| CE XXXVI. 1. gpyvans su dans la quatrième année, probablement à 
la fin de l’année, puisque immédiatement après ( verset 9 ) on dit que les oracles 
ont été lus publiquement dans la cinquième année. 


2. 50 nan un volume, un rouleau de livre ; nbjn de bA rouler, se 
dit du parchemin roulé autour d’un bâton et qui forme un Livre quand on a écrit 
dessus. Selon le Midrasch, il s’agit ici des Thrènes. 


> rm mor ki 
LR namreND Pa VIN DINDY TD ON MD 22: 
"som 909 ÿ 23772 an 


d 


na 720 VPUNIA DT) Na re WTA. 1 

Fp 2 ND TT PND TON fon 377 MT 
27 NN DT > PR TRS Pan prb * D 
727 DS DT ba on ADN Dar TAN 
yo” Din 3 : mA OT NE D TOR 
: ny JUN ON UN Dome à PK TPM N'a 
De TE Dan 2779 DS . 122) nb 
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19. mon 55 (ous les jours. Cette prophétie est accomplie dans l'existence 
permanente des Bedouins. Les Septante ajoutent ##s y»s, de la terre. 
Abarbanel cherche à expliquer comment cette prophétie du temps de Iehoya- 
kime au sujet des Rechabites se trouve ici après celles qu’il a prophétisées du 
temps de Tsidkia : « soit, dit-il, que ces prophélies aient été éparses et réunies 
ensuite par les hommes de la grande synagogue, qui n'ont pas suivi l’ordre 
chronologique ; Jérémie, que le Talmud dit avoir écrit son livre, n’y a peut-être 
pas eu plus d'égard en les mettant par écrit; soit aussi, ajoute ce commen- 
tateur, et ceci me paraît plus probable, qu'il a été amené à parler de la cir- 
constance concernant les Rechabites , fidèles à l’ordre de leur père, après la pro- 
phétie où il reproche aux Israélites de n’avoir pas été fidèles à leur paro@, 
quand ils ont promis la liberté à leurs esclaves, et c'est pourquoi la date de la 
prophélie des Rechabiles est donnée dans le verset 1, pour qu'on ne croie pas 
qu’elle ait eu lieu pendant le siége. Par le vin seul ils pouvaient faire connaître leur 
fidélité ; car s’il leur avait ordonné de bâtir une maison ou de planter une vigne, 
ils pouvaient lui objecter leur qualilé d'étrangers, qui les privait du terrain né- 
cessaire à cela.» De tout ceci il résulle, ce qui d'ailleurs est aussi admis par le 
Talmud, que les Écrilures n’ont pas toujours existé dans l'ordre que nous les 
avons. Si les hommes de la grande synagogue ont mis ordre aux écrits de Jéré- 
mie , ils peuvent aussi avoir touché aux autres parties de la Bible. Ce qui n'en 
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rouschalaime : Ne prendrez-vous pas (une leçon de) 
morale pour obéir à mes paroles? dit Iehovah. 

44. Les paroles de Iehonadab , fils de Rechab, qui a 
commandé à ses enfants de ne pas boire du vin, ont 
été observées, et ils n'en ont pas bu jusqu’à ce jour, 
parce qu'ils ont obéi au commandement de leur père ; 
et moi, je vous ai parlé de bonne heure chaque matia, 
et vous ne m'avez point obéi. 


45. J’ai envoyé vers vous tous mes serviteurs les 
prophètes, envoyant toujours le matin, en disant : 
Revenez donc chacun de sa mauvaise voie, corrigez vos 
actions, n'allez pas après des dieux étrangers pour les 
servir, et demeurez dans le pays que j’ai donné à vous 
et à vos pères; mais vous n’avez pas prêté l'oreille et 
vous ne m'avez point écouté. 

16. Oui, les fils de Iehonadab, fils de Rechab, ont 
observé le commandement de leur père comme il leur a 
commandé, mais ce peuple ne m'a point obéi. ‘ 

47. C’est pourquoi ainsi dit Iehovah Tsebaoth, Dieu 
d'Israel : Voici que je ferai venir sur Iehouda et sur les 
habitants de Ierouschalaime tout le mal que j'ai an- 
noncé sur eux, parce que je leur ai parlé et qu’ils n'ont 
pas obéï, je les ai appelés et ils n’ont pas répondu. 


18. Et à la maison des Rechabites, Yirmiahou dit : 
Ainsi dit Iehovah Tsebaoth, Dieu d’Israel : Parce que 
vous avez obéi au commandement de Iehonadab, votre 
aïeul, et que vous avez gardé tous ses commandements 
et fait tout ce qu'il vous a commandé ; 
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14. vas nn c5n Le singulier cn joint à +27, qui est au pluriel, 
comme c'esl l'usage de mo pas faire accorder avec le snfét le verbe qui précède 
le sujet; voy. nv mn au Exode, 10,8. C'est également un Hophal qui 
gouverne l’accusatif; voy. irfra, 36, 22. 

17. 12 Ceci jusqu'à la fin du verset manque dans les Septante et dans trois 
texles vus par Kennicolt. 

18. by pour &n comme nous l'avons déjà fréquemment remarqué dans 
ce livre. 
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bites des cratères remplis de vin et des coupes, et je leur 
dis : Buvez du vin. 

6. Mais ils répondirent : Nous ne boirons pas de vin, 
* car Jonadab, fils de Rechab, notre aïeul, nous a 
commandé, en disant : Ne buvez pas de vin, ni rouss 
ni vos fils, à jamais. 

_7. Ne bâtissez pas de maison, ne semez pas de se- 
mence, ne plantez pas de vigne et n’en ayez pas, mais 
demeurez sous .des tentes. toute votre vie, afin que 
vous viviez de nombreux jours sur la face de la terre où 
vous êtes étrangers. 

8. Nous avons obéi à la voix de Linsdéé, fils de 
Rechab, notre père, en tout ce qu'il nous a com- 
mandé, à ne pas boire du vin, toute notre vie, nous, 
nos femmes, nos fils et nos filles ; 

9. À ne pas bâtir des maisons pour notre demeure, 
à n'avoir ni vigne, ni champ, ni semence. 

10. Nous habitons sous des tentes, nous avons obéi 
et fait en tout comme notre aïeul Iehonadab nous a 
commandé. | 

44. Il est arrivé quand Nebouchadretsar , roi de 
Babel, est monté contre ce pays, nous avons dit : Al- 
lons, entrons à lerouschalaime , devant l’armée des 
Casdime et devant l’armée d’Arame, et nous avons 
demeuré à Ierouschalaime. 


42. La parole de Iehovah fut (adressée) à Yir- 


miahou, savoir : 
43. Ainsi dit lehovah Tsebaoth, Dieu d'Israel : Va 
et dis aux hommes de Iehouda et aux habitants de Îe- 
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6. y» manu ND nous ne boirons pas de vin. On dirait des Bedouins mahomé- 
tans. 257 72 275% Jonadab, fils de Rechab ; sans doute le même que celui 
dont il est question H Rois, 40, 15, 23. Il paraît que ce Rechab n'avait d’autre 
fils que lonadab, lequel était probablement moins distingué; de manière que ses 
descendants continuèrent à être appelés Rechabites.132n notre père ; notre aïeul. 

7. ras Comme chez les Nabatéens , il leur était défendu de semer, de bâtir 
des maisons ou de planter la vigne. (Diod. Sic. 19 , 94.) 

11. D'un au nous demeurdmes à Ierouschalaime; nous cessâmes 
d’êlre nomades ; mais quant au vin, il n’élail pas nécessaire de nous départir, 
du vœu imposé. | 

13. 0% vpn litléralement, OP* une leçon de morale. 
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s'est éloignée de vous. 


22. Voici, je commähde, dit Yehovah , et je les ferai 
revenir vers cette ville; ils la combattront, la prendront 
et la consumeront par le feu, et je ferai des vikes de 
Tehouda une solitude sané habitants. 


Cn. XXXV: 4. Parole qui fut (adressée ) à Yir- 
imiahou, de la part de Iehovah, au temps de lehoye- 
kime, fils de Ibschiahou , roi de Iehouda , savoir : 


2. Va à la maison des Rechabites, parle-leur et fais- 
les vènir à la maison de Iehovah, dans une des salles, et 
présente-leur à boire dti vin: 


* 8. Je pris laazaniah, fils de Yirmiahou, fils de "Ha- 
batsiüia , ainsi que ses frères et tous ses fils, et toute la 
maison des Rechabites. 


h: Je les fis venir à la maîson de Iéhovah, dans la 
salle des fils de ‘Hanane, fils de Yiguedetiahou , homme 
de Dieu, qui était près de la salle des princes, au-des- 
sus de Ja salle de Maasséiahou, fils de Schaloume, 
garde du seuil. 


5. Je plaçai devant les fils de la maison des Recha- 


3. m3tn° Jaazahiah élait sans doute le chef. snv""t même nom que celui 
du prophète. 

4, D'xA UN homme de Dieu. Chaldéen "+ n°23 prophèle dé Dieu; 
voy. I Rois, 12, 22. DA vw gardien de la porte. Chaldéen NbSUCN garde 
du trésor sacré ; voy. II Rois , 12, 10. 

5. IMO2 — 0°y'23 tous les deux servent à boire du vin ; n°%*23 sont 


des cratères; voy. Gen. 44, 2, et rmo2 des gobelels; voy. ibid. 40, 
41, 15. 
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22. YO 351 Je commande, pour que oeux-ci se retirent et que les Chalüéens 
reviennent. 


Cs. XXXV. 1. “277 La date de ce chapitre se trouve dans le verset 11 . 
suivant. | 

2. prassn na la maison où ils jouissaient de l'hospitalité; ou bien rv2 
signifie la famille des Rechabiles ; c'étaient des nomades descendants de Re- 
chab , fils de Iehonadab ; voy. IL Rois, 10, 15, 23 ; ils sont appelés Kéniles(p35), 
I Chron. 2, 55, de la famille de Jithro (Jethro), beau-père de Mosché (Juges, 1, 
16), lequel ayant adopté la religion de Iehovah (Exode, 18, 9 et suiv.),-vint au- 
près des Israélites à la prière de son gendre, ou y conduisit plus tard sa 
famille ( voy. Nomb. 10, 29, 31, 32); sa postérité se joignit aux Israélites et 
forma deux branches, les uns à Kalesch, auprès la tribu de Nephthali (Juges, 4, 
11,17), et les aulres auprès de celle de Juda (ibid. 1, 16), et se répandirent 
jusque dans les habitations d’Amalek {I Sam. 15, 6 ) ; c’est de ceux-là que viarent 
les Rechabites dont il est ici question. Un voyageur moderne dit avoir rencontré 
ces Rechabites, il y a quelques années , en Arabie. m2w% voy. IL Chroe. 31, 11. 
D'PUTT propose-leur de boire du vin, afin que par leur constance à s’en abstenir 
les Juifs aicnt honte de leur inconstance. 


130 JÉRÉMIE. XXXIW. 


clamer la liberté chacun à son prochain; vous avez 
fait un paete devant moi, dans la maison sur laquelle 
mon nom est invoqué. | 

16. Mais vous y êtes revenus , vous avez profané 
mon nom, vous ayez rappelé chacun son esclave et 
chacun sa servante, que vous aviez renvoyés libres à 
eux-mêmes, et vous les avez contraints à être pour vous 
\ esclaves et servantes. 

47. C’est pourquoi ainsi dit Iehovah : Vous, vous 
ne m'avez pas écouté, pour proclamer la liberté chacun 
celle de son frère et chacun celle de son prochain ; 
voici que moi je proclame une liberté sur vous, dit 
Iehovah : celle du glaive , de la peste et de la famine ; et 
je vous rendrai l’effroi de tous les royaumes de la terre. 

18. Je livrerai les hommes qui ont violé mon al- 
liance, qui n'ont pas accompli les paroles du pacte 
qu'ils ont contracté avec moi, au moyen du veau qu'ils 
ont coupé en deux et passé entre ses morceaux ; 

19. Les chefs de Iehouda et les chefs de lerouscha- 
laime , les gens de cour, les cohenime et tout le peuple 
du pays; (ceux) qui ont passé entre les morceaux du 
veau ; 

20. Je les livrerai entre les mains de leurs ennemis 
et entre les mains de ceux qui en veulent à leur vie ; 
leur cadavre sera la pâture de l'oiseau du ciel et des 
bêtes de la terre. 

21. Quant à Tsidkiahou, roi de Iehouda, et ses 
chefs, je (les) livrerai entre les mains de leurs ennemis 
et entre les mains de ceux qui en veulent à leur vie et 
au pouvoir de l’armée du roi de Babel, qui (à présent) 


ELLE pe 
HIT UN Dm U-PN som Se 16 ! : D 
W3DN) yon) DYEN Dares ATEN DR 
ue FD 15 : nm O ca ee) ph DEN 
DR TR UN ii NP x DPyDU-ND | OX ki 
de ST ivre: 9 0) ND > 
m0 Ds : rite DnN na 2ÿa "NT 7 
TR brain D'ÉNTTR "po 18° ! PINT 
Sn D) 5 OX PNA DTA DP Ds) L'2 
LL “te 19 Les- 3 may? Al D 172 DR 
Ds VE 2 Pl Dm Een DUT bn 
pe: ES 73 box us) 20 ! su pa Pa 
DUT Le Sn) Dhs: au DE) P2D 
D na 0 TP TSARN ai : VANT NOTE 
da 420 on DUD) Lo TA OPDK T3 ns 


16. pw955 otwon Wbres selon leur personne , pour agir à leur volonté. 

17. MIT DD ND UN je vous proclamerat une liberlé pour vous. Je 
ne serai plus , dit Raschi, un maître pour vous garanlir du malheur, je le dé- 
chaînerai sur vous. Jérémie exprime la punition d’une Dre qui a un rapport 
sensible avec le genre de crime qui doit être puni. 

18. djyn le veau. Cette partie du verset explique la précédente : qui n’ont pas 
observé l'alliance proclamée par ce symbole de l'alliance, le veau découpé, entre 
les pièces duquel passaient les contractants; voy. Gen. 15, 10. 

19. D'D"D: les eunuques, les courtisans; voy. Gen. 37, 36. 

20. bond de péture. Chaldéen 5590 avr jeté pour servir de pdture. 

21. podys D'ya qui se retirent de vous pour aller au-devant des Égyp 

iens; voy. infra, 37, 5. | 
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avec tout le peuple qui était à leronschalnime , pour 
qu'ils proclamassent la liberté parmi eux$ 

9. Pour que chacua renvoyât libres son “esclave et sa 
servante, l'Hébreu et la femme hébreue, et que parmi 
eux ne fût plus asservi aucun lehoudi (juif) leur frère. 
_ 40. Tous les chefs et tout le peuple qui avaient 
consenti au pacte, obéirent, à renvoyer thacun son 
esclave et chacun sa servante, libres, pour:ne plus les 
asservir ils obéirent et les renvoyèrent. 

A1. Mais ils y revinrent ensuite et reprirent les 
esclaves et les servantes qu’H savaient renvoyés libres, et 
les contraignirent à redevenir esclaves et servantes. 

12. La parole de Iehovah fut à Yirmiahou , de la 
part de lehovah, savoir : - 

13. Ainsi dit féhovah, Dieu d'Israel : Moi j'ai con- 
tracté une alliance avec vos pères au jour où je les ai 
fait sortir du pays d'Égypte, de la maison des esclaves, 
savoir : 

44. Au bout de sept ans vous renverrez chacun son 
frère l’'Hébreu qui se vendra à toi; il te servira six ans, 
puis tu le renverras libre d’auprès de toi; mais vos 
pères ne m'ont point obéi et ils n’ont point prêté 
l'oreille. 

45. Vous, vous avez fait un retour aujourd’hui et 
vous avez fait ce qui est juste à mes yeux, pour pro- 


15. »9y ‘pv NTpP2 UN sur laquelle mon nom est invoqué , où l'on prête 
les serments ; voy. I Rois, 8, 31. 
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voy. bifrd’ 37,6 à 10. ant 219 no pour A proclamer la liberté 019 sé 
repporle aux esciayes dani il est dueshon itans. lewerse suivant. CetLe civconsiahoe 
nes! mentionnée qu'ici. Au reste, l'affranchissement des esclayes à eu également. 
lieu chez les Grecs et les Romains en pareille circonstance. 

9. now de renvoyer. Le renvoi des esclaves hébreux au bont de six années 
de servitude élait prescril, voy. Exode, 21, 2, el Deutér. 15, 12. L'observation 
de cette prescription avait été long-temps négligée ; on s’y décida alors, soit pour 
se faire dés abrilisices , soit pour désarmer Diawirrité. wx non mp2 pour 
FER THVA VPN afin que nul ne fil glus travailler comme esclape son frère. 

Î1. > NN après cela, peu après, à l'arrivée de ’Hophra, roi d'Égypte 
avec son armée. Voy. infra, 37, 5. 

14. D'w vaw Vo au bout de sepl ans; ce qui parait en contradiction 
avec les passages du steuque cités ah verset 9, et ayec ce qui suit dans ce 
verset même , DU WU Tan el il le servira six ans. On lève celia difficulté, 
en disant que Vp extrémilé, signifie aussi bien Je commençement que la fin. 
Voy. Deutér. 14,28, 15,1, et 31 ,10. : 
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Tsidkiähôu, roi de Iehouda, et dis-lui : Ainsi dit 
Iehovab: : Voici, je livre cette ville dans la main du roi 
de Babel ,-afin-qu’il la consume par le feu. 

$. Et toi, tu n’échapperas pas à sa puissance, mais 
tu seras certainement pris et livré entre ses mains ; tes 
veux verront les yeux du roi de Babel, tu lui parlera 
bouche à bouche et viendras à Babel. 

4. Cependant écoute la parole de Iehovah , Tsid- 
kiahou , roi de Iehouda; ainsi dit Jehovah au sujet de 
toi : Tu ne mourras pas par le glaive, 

5. Tu mourras en paix, et comme on a brûlé kes 
rois tes premiers ancètres, qui. ont été avant toi, ainsi on 
te brülera, on criera sur toi : « Hélas , seigneur! » Car 
c’est moi qui ai prononcé cette parole , dit Tehovah. : 

6. Yirmiahou le prophète dit toutes ces choses à 
Tsidkiahou , roi de Iehouda ; à Terouschalaime. 

7. Et l’armée du roi de Babel combattait contre 
lerouschalaime et contre toutes les autres villes de 
Iehouda, vers Lachisch ‘et Azeka , car celles-ci ré- 
gistaient encore parmi les villes de Tehouda ; (c’étaient) 


—_ 


des villes fortes. | a 


8. Parole qui fut (adressée ) à Yirmiahou , de la part 
de Iehovah, après que le roi Tsidkiahou eut fait un pacte 


7. dre Répétition de ce qui est annoncé au verset 1. q=13"à w'2b On à 
Lachisch et Azeka, qui n'ont pas été gb 107 Jos. 10, 3. FT Yoy. 
= 10, 10. 

8. +271 ‘On croit que ce dont il s’agit ici a eu lieu avant l'annonce qui précède; 
T. x. 17 
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19, 15. De ce verset au verset 8 suit la prédietion que la ville ser livrée au es- 
siégeants et Tsidkia emmené à Babylone où il mourra. 

2. 07 Jétérmte n’était pas encore en prisotr. : 

3. von dd (4 n'éhapperan pas i ce qui Rii a: déjà été annoneé. &i-des- 
sus, 32, 4. 

4. 272 nvon Kb lu ne mourras pas par le glaive, d’une mort violente. 
Ceci est aussi arfrioncé à Josias. H Rois, 22; 20; II Chron. 34, 28. | 

5. MMSVULAT Pour NENWYOD\ comme les büchers. Sepiamte x ai av 
Car... xAaUToVTAI Kai dè, Comme le deuil. . . ainsi te pleureront- 
ils ; de même le Syriaque ; ils ont m720 2 et ee. — JUIN VIT VOJ. cette. 
formule ci-dessus, 22, 18. S'il pouvait rester aux Israélites quelque ‘rèpughance 
à se mettre, en tout ce qui ne concerne pas la croyance, d’ accord avec ceux des 
peuples au milieu desquels ils vivent, cetle répugnance disparaîtrait par une lec- 
ture atténtivé de la Bible ; partout nous voyons adoptés les usages ‘des peuples au 
miliéu desquels vivaient les Hébreux. Jacob et Joseph sont embaumés ; les rois 
sont brûlés après leur mort , etc. Les pratiques funèbres des Israélites ent bestin 
de notables améliorations. 


t 
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99. Comme l'armée du ciel ne peut être comptée, 
que le sable de la mer ne peut être mesuré, ainsi je 
multiphHerai la postérité de David mon serviteur, et 
celle des leviime qui sont mes ministres. 

23. La parole de Iehovah fut à Yirmiahou, savoir : 

7 N’as-tu pas remarqué ce que ce peuple a dit, en 
disant : « Les deux familles que Iehovah avait choisies 
il les a rejetées. » Ainsi ils deprécient mon peuple au 
point de ne plus être une nation devant eux. 

25. Ainsi dit Fehovah : Si je n'ai pas fait mon al- 
hpnee aveo le jour et la nuit, ni posé des lois au ciel et 
à la terre ; | 
26. Alors je mépriserai aussi la postérité de Iacob 
et. de David mon serviteur, en ne prenant pas de sa 
Bostérité des dominateurs pour la postérité d’Abrahame, 
de lits'hac (Isaac) et de Jacob, car je ramènerai leurs 
cnptifs et j'aurai compassion d'eux. 


Cu. XXXIV. 4. Parole qui fut (adressée) à Yi 
miahou de la part de Iehovwah, lorsque Nebouchad- 
_retsar, roi de Babel, avec toute son armée, et tous les 
royaumes du pays de sa domination, et tous les peuples 
eue contre lerouechalaime et contre les villes 
qui en dépendaient; savoir : 


à. Ainsi dit Iehovah , Dieu d’Israel : Va, parle à 


_ Cu XXXIV. 1. nToin jusqu'à "y forme une parenthèse, pour fixer 
d'époque. 7 nov NN qui étaient sous la dominalion de sa main, de sa puis- 
are. gun Don el ous les peuples, ses alliés. sp 02 by et contre 
doutes ses villes , les endroits qui dépendaient de Jérusalem ; voy. ci-dessus, 
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22. wR pour YWNS autre comparaison. Dans l’idée du prophète , la restai- 
psbion du.seryice des lévites est igspparable du rétablissement du pr ri 
2. ma Our ce peuple. Les commentateurs ne sont pas d'accord sur le 
ple dont il est question ici. Sont-ce les Juifs ou les Chaldéens ? M est 
Ne qu'il s’agit des premiers; ais des incrédules parmi eux , qui me crogaiont 
pas à une restauration. Quant à 53995 devant eux, qui présenterait yne 
ffficaté , plusieurs pensent qui est pour->50) devant moi ; mais en apph- 
dent ain DNA aux Iiradlites eux-mêmes, Da20h peut également 56 .1.9- 
porler à eux. MMDWON “PR es deux familles — Onaun na °nw deux y- 
sons d’Israel, Issïe, 8,14. “3 nv voy. suprà, 31, 36. 


… Mona 6irêtre sous-entendu après -nbb1 comme lu conjonction = doit 
ds sappléée avant apnNVoy. ddossus, 24,35, 36. 


26. Dnw* pour pnx* c'est uu des endrails où ‘ce mot est écrit ainsi ; veg. . 
Ps. 105, 9; Amos, 7,9, 16. 
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mine, dans les environs de Ierouschalaime et dans les 
villes de Iehouda , les troupeaux passeront encore sous 
la main de celui qui les compte, dit Iehovah. 

1h. Voici, des jours viendront , dit Iehovah, où j'ac- 
complirai la bonne promesse que j'ai faite à la maison 
- d’Israel et à la maison de lehouda. 

45. En ces jours et en ce temps, je ferai éclore à 
David un rejeton de justice, et il exercera le droit et 
M justice dans de pays. 

46. En ces jours lehouda sera défivré et Jerouscha- 
laime demeurera avec sécurité, et voici comment on la 
nommera : ÎEHOVAH, NOTRE JUSTICE. 

47. Car ainsi dit Iehovah : Il ne sera pas retrenché 
à David un homme qui soit assis sur le trône de la 
maison d’Israel, | | di 

48. Aux cohenime: et aux leviime (lévites) il me sera 
pas retranché devant moi un homme:offrant des holo- 
caustes et vaporisant un don et faisant des sacrifices 
us les jours. 

‘#8. La parole de Ichorah fut à Yirmihon en ces 
termes : : 

20. Ainsi dit Iehovah : Si vous pouvez s hd mon 
alliance avec le jour et mon alliance avec la nuit, en 
sorte que les jours et les” nuits ne ‘soient ‘plus en leur 
_Tmps; | | 

21. Mon alliance sera aussi détruite | avec. e David mon 
éærviteur, pour qu'il n'ait plus de fils régnant sur son 
tône , et (celle) avec les cohenime , mes serviteurs. 


j 
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troupeau ; voy. Vire. Ecl. 3, 34. Le Chaldéen dit Nr 97° "y par les mains 
du Messie. \ 


14. 5537 Ce qui suit depuis ce verset jusqu'à la fin du chapitre manque dans la 
version des Septante. 

15. npTS OX un germe de justice. Ci-dessus, 23,5, il y a PTS : moy 
Chaldéen NETYT Nnouno Messie de justice. VNa — ty même expression 
que dans le verset cité. 

16. 5 à elle, à Jérusalem. VDTY mn voy. ci-dessus, 23,6, où ily a 
ND Kim'’hi prend VPTX pour le qualificatif de m4. . 

17. nat Nb ne sera pas retranché ; voy. 1 Rois, 2, 4, 8,25, et IL Caron. | 
6, 16, et 7, 18. 

20, 21. ON si. C'est une comparaison; de fée que vous ne pouvez inter- 
rompre la succession du jour à la nuit, de même aussi vous ne pouvez détruire 


mon alliance avee David. 0vba NN #$ mon alliance avce les léviles ne sera 
interrompue , ils seront D°373 mes servileurs. 


+ 
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7. Je ramènerai les captifs de Iehouda et les captifs 
. d'Israel , et je les rétablirai comme auparavant. 

8. Je les purifierai de toutes leurs iniquités qu'ils 
ont commises contre moi, et je leur pardonnerai tous 
leurs crimes dont ils se sont rendus coupables envers 
moi et par lesquels ils se sont révoltés contre moi. 

9. Ce sera pour moi un nom, une joie, une louange 
et une gloire parmi toutes les nations de la terre qui 
apprendront tout le bien que je leur aurai fait; elles 
seront étonnées ct tressailliront au sujet de tout le bieu 
et de toute la prospérité que je leur aurai accordé. 

10. Ainsi dit Iehovah : On entendra encore dans ce 
lieu, dont vous dites qu’il est désert, vide d'hommes et 
vide de bétail, dans les villes de Iehouda et dans les 
rues de lerourchalaime , qui sont désolées, sans 
| hommes , sans habitants, sans troupeaux ; 

41. (On entendra) des cris de joie et des cris d’'allé- 
gresse ; les chants du fiancé et les chants de la fiancée, 
la voix de ceux qui disent : « Louez Iehovah Tsebaoth, 
car Iehovah est bon, car sa miséricorde est infinie, » 
en apportant des sacrifices d’actions de grâces dans la 
maison de Iehovah; car je ramènerai les captifs du pays 
dans leur précédent état , dit Iehovab. 

12. Ainsi dit Iehovah Tsebaoth : Dans ce lieu désert, 
sans hommes, sans bétail, et dans toutes ses villes il y 
aüra encore des demeures de pasteurs faisant reposer 
leurs troupeaux. 

43. Dans les villes de la montagne, dans celles de la 
plaine , dans les villes du midi, dans le pays de Binia- 
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7. pins: fe les édifierai, les augmentersi ; voy. ci-dessus, 31, &. 

9. cree pour on avec eux, les Israélites. +15 à elle, à l'assemblée d'Israel. 

10. 2977 PNO sans habitants, ces mots, redondans après D'TN Pa ne-sont 
pas rendus par les Septanle. 

11. nn bp Voy. ci-dessus, 7, 34, et 25, 0. son — 111 voy. Ps. 136, 
12, 13. 5=mn action de grdce; voy. Lévit. 7, 12. C’est le seul sacrifice , dit 
Kim’hi, qui sera rétabli à la venue du Messie, car il n'y aura pas de méchants. 

12,13. "5 Dans ces deux versets on voit l’image de la paix qui régnera lorsque 
_k terre ne sera plus désolée. 319 v7 by par les mains de celui qui comple; te 
pasteur prévoyant s'assure par là le soir qu'il ne manque pas de brebis de son 


146 JÉRÉMIE. XXXIII. 


Ca. XXXIH. 1, La parole de Iehovah füt une se- 
conde fois (adressée) à Yirmiahou, pendant qu'il était 
encore détenu dans la cour de la prison, savoir : 


2. Ainsi dit Iehovah, qui l’a fait, lehovah qui Le 
forme pour le constituer, Ilehovah est son nom. 


3. Invoque-moi, et je t'exaucerai, et je t'annoncerai 
des choses grandes et cachées que tu ne connais- 
sais pas. 


h. Car ainsi dit Iehovah, Dieu d’Israel, touchant 
les maisons de cette. ville et touchant les maisons de 
Jehouda qui ont été démolies par les remparts et le 
glaive. | 


5. Qui sont venus pour combattre les Casdime (Chal- 
déens) et qui vont les remplir des corps morts, ‘de 
ceux que j'ai frappés dans ma colère et dans mon 
indignation, et à cause de la méchanceté desquels j'ai 
détourné ma face de cette ville. 


6. Voici, je lui ferai une convalescence et une gué- 


rison, et je les guérirai et je leur ouvrirai l'abondance 
de la paix et de la fidélité. 


pour le sujet , et il y a plusienrs exemples dans la Bible où rx accompagne:le 
sujel; voy. 1 Sam. 17, 34; Il Rois, 6,5 et passim. Le plus probable est que 
le sujet du verbe na est opt Les Juifs. swN1 doit se construire avec 
ony 29 by qui termine le verset, el au sujet de la méchancelé desquels j'ai 
caché ma face devant cette ville. 


6. "2x guérison; voy. ci-dessus, 8, 22. nnYy abondance, de ni prier 
(Kim’hi) ; d'autres prennent ny dans le sens que lui donne le Chaldéen, #! æ 
élé riche; comme "wY. Les Septante n’expriment pas ce mot. , 
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solennelle. 4557 — run vayan dans les villes de Juda, etc. Voy. Jos. 15, 
A1 et suiv., où sont également mentionnées ces diverses parlies. 

Ca. XXXIII. 1. m'3w une seconde fôis, c’est-à-dire, de nouveau, outre la 
précédente prophétie. 2 


2, nwy qui l’a fait. Kim’hi faitrapporter ce mot à Jerouschalaïme, mentionné 
dans le dernier verset du chapitre précédent. Mais Raschi dit : qui fait cela; ce 
qu'il dit, le féminin est mis souvent pour désigner le neutre. m0 MINN 3% 
qué le forme-pour le constituer , qui dans sa sagesse a préparé ee qu’il veut faire. 


3. nyvy2 littéralement des forteresses, des lieux inaccessibles (Deutér. 28, 
52), ici, des choses difficiles , cachées, qu’on ne peut scruler, comme. LE Nb, 
Gen. 11,6. Chaldéen aus gardées, comme s’il y avait m3 Sept. oxupd ; 
qui signifie fort. 

4. mbbon %n D'ynsn Raschi dit : qui sont démolies pour en faire des forli- 
ficatious ; c'est dans ce sens que paraphrase le Chaldéen. Kim’hi et les Septante 
disent : qui sont détruites par les fortifications ; mais plusieurs prennent bn pour 
by; es habitants en se défendant contre les machines de guerre et le fer de l'ennemi 
détruisent eux-mêmes leurs maisons, et cette explication nous paraît la plus juste. , 


5. D'nA is viennent. On n’est pas d’accord sur le sujet de ce verbe, que les. 
Seplante n’expriment pas : roù madxso%as mpès roûs Xand'aiouc; plusieurs appli-- 
quent le verbe aux maisons qui viennent en guerre ; d'autres prennent 27055 NN. 
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87. Voici, je les rassemble de tous les pays où je les 
ai repoussés dans ma colère, dans mon iadignation et 
dans ma grande ardeur , et je les ramènerai en ce lieu 
et les y ferai habiter en sûreté. 

38. Ils seront pour moi un peuple, et je serai pour 
eux un Dieu. 

39. Et je leur donnerai un même cœur et une même 
manière de me révérer toujours, pour qu'ils soient 
heureux, eux et leurs enfants. 

h0. Je contracterai avec eux une alliance éternelle, 
de sorte que je ne me détournerai pas d'eux (en cessant) 
de leur faire du bien, et j'imprimerai ma erainte dans 
leur cœur, pour qu'il ne s'écarte plus de moi. 

h4. Je trouverai ma joie en eux en leur faisant du 
bien, je les implanterai dans ce pays, avec véité, de 
tout mon cœur et de toute mon âme. 

h2. Car ainsi dit Iehovah : De même que j'ai fait 
venir sur ce peuple tout ce grand malheur, ainsi je 
ferai venir sur eux tout le bien que je leur ai promis. 

h8. Ainsi sera acheté le champ dans ce pays dont 
vous dites que c'est une solitude , où il n'y a ni homme 
ni bête, et qu'il est livré aux Casdime. 

hh. Des champs seront achetés à prix d'argent ; on 
(en) écrira la lettre (d'acquisition; on y mettra le sceau, 
on y fera signer des témoins, dans la terre de Binia- 
mine et dans les environs de Ierouschalaime , dans les 
villes de Tehouda , dans les villes de la montagne , dans 
les villes de la plaine et dans les villes dû midi, car je 
ramènerai leurs captifs , dit Iehovab. 
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8. nya n va je les rassemble. Cette promesse, qui se trouve aussi ci- 
dessus, 23,3, 31, 10 ; Deutér. 30, 3, et Isaïe, 56, 8, est essenliellemant mes- 
sianique et attend encore son accomplissement. 

30. + gym rx 20 un seul cœur el une seule voie. C'est le règne du 
monothéisme et de la concorde. 

40. by m2 une alliance éternelle. Cette alliance est déjà promise Gen. 
17,13, nous ne savons en quoi sera différente l'alliance dont il s'agit ici. 

41. Dry °NWW" Je me réjouirai sur eux, pour leur faire du bien; voy. 
Deutér, 28, 63. | 


44. nm 902 20 en inscrivant el signant un contrat, d'une manière | 
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84. Car cette ville a été pour moi un objet de colère 
et d'indignation, depuis le jour qu'on Fa bâtie jusqu'à 
ce jour, (de manière) que je veux l'ôter de sera 
ma face, 


82. À cause de tout le mal que les enfants d'Israel 
et les enfants de Jehouda ont fait pour m'irriter, eux, 
leurs rois, leurs cohenime, leurs prophètes, les hommes 
de Iehouda et les habitants de erouschalaime ; 


83. Ils m'ont tourné le dos et non la face; on les 
instruisait, de bon matin on les instruisait, mais ils 
n'ont point écouté pour recevoir la correction. 


8h. Ils ont placé leurs abominations dans la maison 
sur laquelle mon nom est invoqué, pour la profaner. 


85. Ils ont bâti les hauteurs de Baal qui sont dans la. 
vallée Ben-Hinome pour faire passer (par le feu ) leuts 
fils et leurs filles (en l'honneur) de Molech, ce que 
je ne leur ai pas commandé ; et il ne m'est pas venu à 
l'esprit qu'ils feraient cette ADOTAARONS afin de faire 
pécher Iehouda. 


-86. Et maintenant c'est pourquoi Lion, Dieu 
d’Israel , parle ainsi sur cette ville dont vous dites : Elle 
est livrée aux mains du roi de Babel par le glaive, 
par la famine et par la peste. 


l'autel) son fils, je n'ai pas voulu qu’il le brûlât, car € ’esl une abomination devant 
moi ( Kim'’hi ). 

36. ny et maintenant, néanmoins, elc. 2721 eé par la pesle. Seplanie 
xai dr dmooronÿ, el en mission, ce qui revient à row qui signifie mission; 
mais dont le sens est peste ; voy. Ps. 78, 49. 
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que les premiers LE sous Jerobvam: DD#51 participe avec 
le verbe comme Deutér. 9,7. #. seukgment , rien que. 

31. nus — +2 Voy. une locution analogue, II Rois, 24, 3. Le Chaldéen 
rend sngna bat 9N2 0n par N3 NNNDA Di ND NAN IN parce que ma 
colère el mon indiynation résident daÂs celte ville. Cé que cetté construction a 
de diticis est Le met jy sur ; le syriaque dit : c'est pourquéi ma colère 1 
man tndignalion sont sur celle ville, comme s'il y avait 5r) "NN °ON 75 
sin y ds +0 11 nous semble que 5x dy est pour ‘9x5 à ma cotère. 
ANNE SUN 0771 729 depuis le jour qu'ils l'ont bdiie. Le Midrasch dit : 
perce qu'alors Sbiomon épousa la fille de Pharaon. 

32. s50%y5n6 pour m'irriler ; ils ont péché avec intention. 


88. 100 —"Mob Ce redaublement indique l’assiduité des abs qui 
= avaient élé dounés. 

A, 0 Voy. ci-dessus, 7, 30. 
35. pong N9 SUR que je ne leur avais pas commandé. Avec de légers 
changements cette locution se trouve aussi ci-dessus, 7, 34, 19,5, en parlant 
des hauts lieux. Lé sens est : quand j'ai dit à Abrabam de faire monter là (sur 
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feirez alors tu as fait fondre sur eux tout ce malheur. 
. 2 Voici les remparts qui sont élevés contre la ville 
pour .la prendre; la ville est livrée dans la main des 
Casdime, qui combattent contré elle par le glaive, par 
la famine et la peste; ce que tu as dit à été, et tu 
le vois. 

25. Cependant toi, tu m'as dit, Seignear, fehovalr: 
Achète pour toi le champ pour de l'argent, fais inter 
venir des témoins. Et pus, la ville est livrée aux 
waios des Casdime. 

26. ‘Alors la parole de Lebovah fut (adressée) à Yir- 
miahou, savoir : 

27. Vois,, je suis Iehovah, Dieu de toute chair, est- 
ce-qué à moi aucune chose serait impossible ? 

28. C’est pourquoi ainsi dit Iehovah : Voici, je livre 
cetle ville aux mains des Cacdime et aux mains de 
| Fees agretr roi de Babel, qui la prendra. 

‘2. Les Casdime qui assiégent cette ville viendront 
et incendieront cette ville par le feu et la brüleront, 
aivsi que les maisons, sur les teits desquelles on a fait 
des encensements à Bäal, et on a fait des hibations à des 
dieux étrangers, pour m'rriter. | 

30. Car les enfants d’Issael et ceux de Lehouda ont 
été (de ceux) qui n'ont fait que le mal à mes yeux, 
depuis leur jeunesse ; car les enfants d’Israel n'ont fait 
que m'irriter par les œuvres de Jeurs mains, dit 
Iehovah. | 


30. Enatr 32 les enfants d’Israel , distingués ici des fils de Jehouda, parce 
| 16. 
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24,2 MINTA 3m fu le mois, ol pouriant (u m'as dit, ele. Saint Jérôme dit 
que le prophète a pour objet non de se convaiucre soi- même, mais de convaincre 
ceux qui élaient devant lui et qui pouvaient ne pas comprendre comment, la ville 
devant êlre prise, il achète un champ. Ceci ne news parsit pas vraisemblable 
par ce qui suit. Moïse aussi a douté une fois el a reçu de Dieu une réponse ans- 
togue. Voy. Nomb. 11, 21 à 23. 

21. von 55 nn Dieu de loue chair, de tout ce qui vit; voy. Nomb. 
16, 22, et 27, 16. Oui, je vois tout, je sais que les Chaldéens prendront la 
ville, parce qu’Israel a péché, mais au bout de soixante-dix ans je le rassem- 
bierai; alors il sera paisible dans le pays, je forai avec lul mne alliance éter- 
nelle ; tous pourront acheler des champs , c'est pourquei je l'ai dit d'en acheter 
un, conne symbole de la délivrance. Tel cst ke sens général de la réponse. 

2. Dronnan dy sur leurs loits. Sepiante 7) r&r Sœudrur aÿr&r, suY leurs 
maisons. On sait que le toit des maisons en Orient n'est Pas comme celui des 
nôtres et qu'on peut y rester. 
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le viel et la terre par ta grande force et par ton bras 
étendu ; aucune chose ne t'est impossible: 

48. Faisant- miséricorde à la millième génération, et 
faisant payer l'iniquité des pères au sein de leurs enfants 
après eux ; Dieu grand , fort, Tehovah Tsebaoth est 
son nom. 

49. Fort dans le conseil et puissant dans l'exécution, 
toi dont les yeux sont ouverts sur toutes les voies des 
fils des hommes, pour donner à chacun ROME sa CPR- 
duite et selon le fruit de ses actions ; 

. 20. Toi qui as fait des signes et des prodiges dans le 
pays d'Égypte jusqu'à ce Jour, en Israel et parmi lés 
fautres) hommes , et tu t'es fait un nom comme il l'est 
‘en ce jour ;° 

Mn Tu as fait sortir ton perde Tee du pr 
d'Égypte par des signes, des prodiges, avec une. mais 
puissante , un bras étendu et une grande terreur, 

22. Et tu leur as donné ce pays que tu avais promis 
avec serment à leurs pères de leur donner, pays où 
coulent le Jait et le miel, 


28. Hs-sont venus, en'ont pris possession ; mais ils 
n’ont point obéi à ta voix, n’ont pas suivi ta doctrine; 
is n'ont pas, fait ce que tu leur avais commandé de 


3 a 
&, «à ‘ { # . | Die 


23.-MIPNT-PQUr TpN fu as ail arriver. Le hasard malheureux (p.10) 
.qui-leur, arrive ; dit Kimi ,:c'est toi qui le fais venir ; on veut dire par là que € 
n’est pas un simple aceident ,.un hasard aveugle. Le mot accident , observe rabbi 
Salomon Cohen (Commentaire sur Jérémie:), n'a pas d’équivatent en hébreu, 
parce que, selon les Hébreux, rien n'arrive: saus Vintervention de Dieu. cé 
Mendelsohn , Morgenstunden, chapitre 16. | 
T. X. 16 
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46. per à la-wélièma génération. Chaldéen pr non à mike gé- 
nérations. Exode, 20, 6, on ajoute ces mots +1 30% ‘and à mes amis 
el aux observateurs de mes commandements. Drm 0722 D LR au 
soin de leurs enfhnis après eux; voy. uns semblable expression Ps. 79, 12. Le 
Chaldéen njoute : jyn"na ann PAU T2 quend ils continuent de pé- 
cher après eux. 1235 le fort. Raschi et Kim'hi observent qu'il n’y a pas ici 
la formule Ny3" , et Le redoutable , parce que, dit le Talmud , les Chatdéens 
courent dans son temple , aù est done sa terreur ê | : 

19. nyvn Ov1a dont le conseil est grand, profond , et que l’homme ne 
sayrait pénétrer, roy comme niby action bonne en parlant de Dieu, et en 
mauvaise part, en parlant de celle de l'homme; Ps. 14, 2 et passim. nr pour 
denner à chacun, etc, Voy. ci-dessus , 17, 10. 

2. pr VINS au pays d’Égyple. 11 passe du général au parlieulier. 797 
et dans l'horame , daus les autres hommes. "77 DY23 comme en ee jour , en 
ca temps ; comme ci-dessus, 25, 18. Kim'hi dit : eomme cela est encore manifeste 
parmi les hommes, 

21. yynos pour y; cette forme se lrouve encore une fois Job, 31, 22 
by mminny ef auec une grende (erreur; voy. Deutér. 4, 34; 26, 8, 
et 34, 12. 
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‘4. Je pris l'acte d'acquisition, celui (qui était) ca- 
eheté, avec l’ordse (de vente) et les sépulations, et l'acte” 
qui était public. 

. 42 Et je donnai la lettre d'acquisition à Barouch , 
fils de Ma‘hséiah, aux yeux de ‘Hanameel, mon oncle, et 
aux yeux des témoins qui avaient souscrit la lettre d'ac- 
quisition, aux yeux de tous les Iehoudime (Juifs) qui 
étaient assis dans la cour de la prison. | 

48. Et j'ordonnai à Barouch, en leur présence , 
savoir : 

- 4h. Ainsi dit Iehovah Tsebaoth, Dieu d'Israel : 
Prends ces lettres, cette lettre d'acquisition, celle qui. 
est cachetée et celle-ci qui est ouverte, et mets-les dans 
un vase de terre, afin qu’elles se conservent long-temps. 

45. Car ainsi dit Iehovah Tsebaoth, Dieu d'Israel : 
On achètera encore des maisons , des champs et des vi- 
gnobles dans ce pays-ci. | 

46. Et je fis une prière à Iehovah , après que j'eus 
donné la lettre d'acquisition à Bareuch, fils de Ne- 
ryiah , en ces termes : 

47. Hélas! Seigneur lehovah, voici que tu as fait 


16. Hbonm je priai. Le sens de cette prière, qui se termine avec le verset 
25, est : Toi, le Tout-Puissant , tu saïs tout ; tu sais que les Chaldéens assiégent 
la ville. Mais comme tu fais du bien jusqu’à la millième génération, tu te rappel- 
leras le mérite de nos pères et tu nous sauveras; et quoique tu punisses les crimes 
des pères sur les enfants quand ceux-ci les imitent, et celte génération est mé- 
chante, ne se rappelle pas le bien que tu as fait à ses ancêtres, j'ai néanmoins 
lieu d'espérer en ta bonté, puisque tu m'as dit d'acheter un champ quine me 
servirait de rien si la ville était livréeaux mains des Chaldéens. 


17. mon No ND ar Lo aucune chose n’est impossible devant toi. Voy. 
Gen. 18, 14. 
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nm D'DNAY MIX ON du commandement de la vente , et des slatuts , les condi- 
tions spéciales; le contrat écrit cemme tous les contrats, avec toutes les con- 
ditions usitées ; celui-là était cacheté; “b37 muy et celui qui élait ouvert, dans 
lequel se trouvait seulement la mention sommaire de la vente; ainsi il y avait 
deux contrats. Raschi dit que le second était confirmé par le tribunal, pour ren- 
dre la vente notoire el indépendante dela mort des témoins. Chaldéen N° n° NU 
l'acte ouvert , non cachelé. Il y en a qui supposent trois contrats, dont l’un 
contenait la clause que le vendeur s'était d’abord adressé ( TIN bu) aux autres 
parents; voy. Ruth. 4, 4. Celle supposition paraît vraisemblable par le verset 14 
suivant , où il est question de trois actes. Ces précautions multipliées étaient 
sans doute nécessaires, à cause du retour que faisait une propriété à la famille du 
vendeur, lors du jubilé; voy. Lévit. 25, 28. 

12. 77 pour vT7 Ja fils de son oncle, comme nn 5 ru Gen. 12, 5, 
où nn son frère, est pour fils de son frère. m2 Barouch , ami de Jérémie ; 
voy. infrà. 36. nan qui avaient écrit leurs noms, comme Néhémie, 10, 
1 pognon O9 °50y9 aux yeux de ious les Juifs, pour éviter toute clandes- 
tinité, et partant toute réclamation; voy. Gen. 23, ou plutôt pour montrer de 
plus en plus que la vente était sérieuse. 


14. wm 1952 dans un vase de lerre, pour les garantir de la détérioration et 
de l'enlèvement. 
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‘rous éémbatirez contré ks Casdime, vous n'aurez ‘pas 
de succès, | ” Fi 

6. Alors Virmiahow dit : La prroke de Ichovak me 
Jut (adressée) en ces termes : | 
7. Voici que ‘Hanameel, fils de édite ,, ton 
oncle, va venir vers Loi pour te dire : « Achète pour toi 
mon champ qui est à Anathoth, caf X'toi est le droit de 
rachat pour l'acheter. » | | 

8. Et ‘Hauaneel, fils de mon oncle, vint vers moi, 
selon Ha parole de Iehovzh, dans a cour de la prison, 
et me dit : « Achète donc mon champ qui est à Ana 
thoth, dans la terre de Biniamine, car.à toi est le droit 
‘d’héritage et à toi le rachat; achète-le pour toi. » Etj je 
remarquai que c'était la parole de Iehovah. 

9. J’achetai de ‘Hanameel, fils de mon oncle, le 
champ qui est à Anathoth, et je lui (en) pesai l'argent, 
dix-sept schekalime (sicles) d'argent. | 

40. Je l'inscrivis dans un acte, je le signai et y fis 
signer des témoins, et je pesai l'argent dans une ba- 
lance. 


28, 16; Nomb. 7,18, 4; Juges, 17,10 et passim. Le Chatdéen à pe MY 
Li --1 proo sDy1 sept mines el dix sicles d'argent. C’est un prix beaucoup 

plus élevé que celui qu’exprime l’hébreu. La mine contient cent sicles; voy. 
. T Rois, 10, 17. Le prix indiqué par la paraphrase chaldaïque pour un champ pa- 

rait évidemment trop fort. 

10. «5D2 dans un livre ou acte ; feuille-de papier ou écoree d'arbre ; nous ne 
. @nuaissons pas les matériaux dont on se servait alors pour écrire. Dry ef je si- 
gnai ; celte expression peut signifier j’y apposai ma signalure , ou j’y impri- 
mai mon cachel. Cetie dernière opinion est celle de Kim'hi. rpg ‘FYNY el 
l'ai produit des lémoins , comme Isaïe, 8, 2. 
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6, van" ( \Ce verset $ rapporte af verset 1. de versie 2 . 5, font connaitre 4 
motif de la détention de Jérémie. 

7. 17 Dow 72 fils de lon oncle Schaloume , celui-ci était l'oncle de Jéré- 
mé, et “fanamiee étñt'so cobsin. Hbrst HE le drott de rachat; *oy. Lé- 
rique, 35%, FC | fi: ICT TUE 1, 4 \ , ; és 

8. nu rm 927 92 V'INT ef je sus que c’élail la parole de Dieu; comme 
l'arrivée de "Hanameel m'avait éjé prédile, j'ai su que c’est par mon exemple 
que le peuplé devait prendre confiance dans un avenir plus heureux. Grotius 
ile un passage de Florus (liv. 2, chap. 6 », où il est question d’une pareille, 
action symbolique : « Parva res dictu, sed ad magnanimilalem populo roniant 
probandam salis efficax ; quod illis ipsis, quibus obsidebalur, diebus agèr, 
quai Anmibtl caslris fnsederal, venalis Romæ, hastæque subjectus tnvehil 
aRpionvm. = RAPROrIONs urie Cifébnetance légère en elle-même, mais qut"es8 
wc preuve manifesie de. le gndndèur: d'imne dun peupèe romain : Annilad 
dau nos pores , to champ où à lait came fut: is à 
Un: sokwieur (iradurtion &e.M. F. Ragee). En 

8. FD DN Le MIDUNT Je lui pesai l'argent, selon l’ancien usage (Gén. . 
3,16, et1l Sam. 18, 12), qui paraît alors avoir exislé, AY) D'opo MYaÙ 
027 pour 121 pc muy nya dix-sept schekalim (sicles) d’ argent. 
Devant nD> argent, et 253 or, le mot Lo est généralement omis ; voy. Gen, 
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de Tsidkiahou, roi de lehouda, qui. EG la dix- 
huitième année de Nebouchadretsar. | 

2. [Et alors l’armée du roi de Babel aésiégoait le- 
rouschaleime, .et le prophète Yirmiahou était déténu 
dans la cour de Ja prison qui Se Fans la maison da 
roi de Jehouda ; 

à. Où l'avait fait. enfermer. Tsidkiahoï , roi a le- 
houda, en disant ;: Pourquoi prophétisés-tn | disänt : 
Xinsi dit Iehovah : Voici que je livre cette ville dans la 
main du roi de Babel, qui la prendra. ©: 

&. Et Tsidkiahou, roi de tehoudg , n'échappera pas 


aux Casdime ( Chaldéens ), mais il sera certaine- 
ment livré dans la main du roi de Babel, qui.lui par- 
léra de bouche à boùche', et dont les yeux diges ses 
yeux. 


5. Il fera conduire Tsidkiahou à Babel. et. à, n | sera 
jusqu’à ce que je me le rappellerai, dit Iehovah; lorsque 


déens avaient déjà effectué le siége de la ville. Mais Maurer pense que ce qui est 
dit dans les versels 3 à 5 se rapporte au commencement du siége et à ce qui es£ 
dit chap. 34, vers. 4 à 7. Car une fois la ville entièrement investie, on le jeta dans 
une citerne ; voy. {n/rà , 38, 6. e 

5. IN TPS Ty jusqu'à ce que je le visite. Selon Raschi et Kimi, le sens 
de ces mots est yusgu’à sa mort. Chaldéen Va"D VIN brute y. juequ'à 0e. 
que son souvenir monie vers moi. Saint Jérême observe que le prophèle se 
sert d’une phrase ambigué par prudence, cap TF2 comporte l'idée de consokr 
comme celle de chdtier. 1nn9n ‘= quand vous combatirez. Michoëlis traduit | 
quand même vous combaltriez. Quoi qu'il en soit, il exhorte les habitants de 
Jérusalem à ne pas combattre un peuple brave comme les Chaldéens, mais de se 
livrer à eux; voy. ci-dessus , 21 , 9. Les Septante ne donnent pour tout ce verset 
que ce qui suit: xei sis Sas/asres Zedeniac cie Bafurmrx nad éxé xaSieras, 
et il viendra à Babylone, et là !l reposera. 
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aire bite réguiière d'un champ, quoique les ennemis sseiégent 12 la ville. 

Cette acquisition doit servir de symbole de ta délivrance du peuple et de son 
retour de la captivité. Cetta fréquence de symbotes.que neus trouvons dans Jé- 
rémie et dans Ézéchiel, est le trait caractéristique de la religion chrétienne, qui 
dérive de la nôtre. C'était, avant l'invention de l'imprimerie, le seul moyen de 
transmission des lraditions. À mesure que cette transmission a pà se fairé par 
d'aatres moyens, la plupart des symboles ont perdu de leur impertance; c'est 
à le seul motif qui a refroidi le zèle pour les symboles, et non l'ind/férence 
tant reprochée à notre siècle. La foi aux dogmes fondamentaux de toute croyance 
es d'auient plus forie qu'elle s'appuie sur Ia raisen: — pt. 7302 
FPS dans la dixième qnnée de Taidkighaw , quand la ville était déjà de- 
puis quelque temps assiégée par les Chaldéens ; ; voy. in/rà, 39,1. "30% Le | LE 
ire rad wy da dix-huilième année de Nebouchadrelsar. La première 
æinée de son règne était la quatrième de Iehoyakime ; voy. ci-dessus , 25, 1; en 
ajoutant les autres sept années du règne de ce prince ( voy. II Rois , 22, 36), 
les trois mois du règne de Iechonia (ibid. 24, 8), avec les dix du règne de Tsid- 
kishou, on a les dix-huit de Nebouchadnetsar. 


2. mUDOx de «13 garder; ainsi 1) “yn cour de ki prison. Roseu- 
mäüller pense que c'est un corps de garde. Chaldéen nyYCx 72 n7T2 dans 
la demeure de la maison de délention, C'élait peut-être une simple déleption 
et non sans le carcere duro. 34 

3. vrpT% 1802 Un où Tsidkiahou l'avait fuit enfermer ; selon Rosen- 
müller, à l'instigation des chefs (voy. infra, 37,11, 15, 21), quand les Chal- 
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grands, dit Iehovak , car je pardofnerai Teur iniquité et et 


fe"be mé souviéndrai plus de leur faüté”  - . 
3%. Ainsi dit kchovah, qui a degtime le -sotert pour 
éclairer le jour , (donné) des lois .peur la lne--pt les 
étoiles pour éclairer la nuit; qui dompté. la mer quänd 
ses vagues sont agitées, Iéhovah. Tsébaoth est son nom, 
7 86, Si jamais ‘ces lois-Fà peuvent cesser devant moi, 
dit lehovah, la postérité d'srael Fussi “Césstra d’être 
toujoités une näliôn defant moi. DES 
"87: Ainsi dit ehovah : Si ja”bautear des cenrpem 
être mesurée , si les fondements de la terre en bas peu- 
vent être sondés , alors moi aussi Je reJetterai toute la 
race d'Ésrael , à causé de tout ce qu ME fait, Qt Hhovah 
: 38. Il viemdra vu. temps: dt fehovah:; où: séra.-20- 


bâtie cette ville, depuis fa tour de “ananée) jus 


$ri% 


porte de l'angle. . . : 
89.’ Le eordeau sert tré encore ‘pres ki, cum tér: 
Îne de Gareb,,et se dirigera vers Goath, : nr 


LO. Et toute. la vakiée-dés oadavres €6t. de Re: 
et tous les charnpés vers la vallée ‘de Kidront , jusqu'a 


Posibre "4 


l’angle de la porte des clievaux , à vi orient » (tout sera 
consacré à Ichovah, rien n en sera plus. pi renversé pi 
ie On Sn us me £te mel fs 
 Cx. XXXIT 4. La ni: qui : for fidessé fa Yir- 
miahou , de la part de Iehovah, dans la Fe, année 


ta vafiée où sont Hoibés les Assyriens ; voy. Il Rois, 19, 45; Isaïe, 37, 36. um 
Raschi dit : où l’on jetait la cendre des sacrifices. ANOAUT eme: MD 2 les 
champs ; voy. lots, 23, 4 : De Cas 

. Cu. XXMM: 1. 74 Ceéhapitre contient l'ordrt'de Lo demie A Jérémie de 
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don SR 


j" + à 
"35. Ré comme Nes pour éclairer. on: LN Ces mois. se trouvent aussi 
ni de 


ue ut 2081 its 
Isaie, À , 1 

. # cry ne oùi i dtbd té’ Hbc’ miss Wéndronc, doit la Müassora 
dé ee es la ponctuation. dessn rm de (& soûr de Hananéi » d'état 
sans doute uue tour qui alors portait ce npm. Voy. Zach. 14, 10; Néhémie, 3, 1 ; 
45, 3d. Le Chaldéen dit D\pPD (est-ce pecus?) "597 "vw la porte de l'angle ; 5: 
voy. Il Rois, 14, 13; II Chron. 26, 9. 

39 3 Gareb, un des grands de Devidi voy. EE Sam. 23, 39; ce mét si- 
gaifie La gale ; ea mom vient peul-être de queique kümme qui a porté ce nom; 
peut-être aussi que les lépreux de la ville y étaient relégués. Ceci n'indique tou- 
jouis pas fa position du lieu. Any: à.Goalh; aytre lieu inconnu. CAR 
KO Hob0b à la piscine du veau. 

40. D»397 pay la vallée des cadavres. D'après le Chaldéen , il. — de. 
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28. Et comme j'ai été actif contre eux pour arra- 
cher, renverser, détruire, perdre et faire du mal , ainsi 
jé serai actif pour eux pour édifier et pour planter, dit 
Iehovah. 

29. En ce temps, on ne dira plus : Les pères ont 
mangé le raisin vert, et les dents des enfants (en), ont . 
és agacées; 

: ‘60. Mais chaoun mourra pour” son propre crime ; 
quiconque mange : du raisin vert, 868 8 dents ( en) seront 
agacées. | E | 

51. [1 vient un ee dit Iehovah , où je contrac- 
terai avec la maison d’Israel et la maison de Iehouda 
une alliance nouvelle; | 

82. Non comme l'alliance que d'avais contractée avee 
leurs pères, lorsque je les pris par la main pour les 
faire sortir du pays d'Égypte; alliance qu'ils ont dé- 
truite au point que je les ai rejetés, dit Iehovah. 

. 88 Mais voici l'alliance que je contracterai avec les 
enfants d’Israel, après ces jours, dit Iehovah : Je met- 
trai ma loi en eux et je l'écrirai sur leur cœur; je serai 
pour eux un Dieu, et ils seront pour moi un peuple. 
84. Ils n'enseigneront plus l’un à son prachain, l’un 
à son frère, en disant : Reconnaissesz Jebovah, car tous 
ils me reconnaîtront , depuis les petits jusqu "aux 


8. 02 n072— by suivi dela préposition =, dit Kim’hi, au némi de: son 
père , indique le mépris. C'est ainsi que traduisent les Septañte. D 0 


33. Da1p2 au milieu d'eux. 3) a ici le sens de 2 ; on le voit d'ailleurs 
par les paroles suivantes. Toute la croyance prophélique, tout l'avenir du genre 
humain est renfermé dans ces magnifiques versets. 
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grain produit beaucoup. ont YAT semen hominis. Voici comment le Chaldéen. 
paraphrase ce verset : WIN JDN TT AT nv ONU NAT n? D'ÈM 
WTY2S porn «Je relèverai Ia maison d'isreel et celle de la maison ds 
« Jehouda ; je les multiplierai en hommes, et je les ferai prospérer. en bes 
« tiaux. » 


Q 


28. ‘nspw Voy. ci-dessus, 1, 12. 


29. “0: fruit non pervenu à la maturité. C'estun adage dont le sens est : Les 
pères.ont-pédhé et les: enfants on. seront punis; voy. Ézéch. 18, 2- Kim’hi, pour 
expliquer ce-que ce passage a de ceniradioloire avec celui de FExode, où il est 
dit que Dieu punit les onfants des crimes de leurs pères, rapporte l'opinion. 
talmudique, savoir, que ceci n'est que lorsque les enfant marchent ser les iraces, 
de leurs pères; mais s'ils se corrigent ne Ve Les + DRE 
24, 16. OMS 


1. un m2 ne alliancé nouvelle: Les versets épée en quoi con-. 
sistera cetie nouvelle alliance ;ies ne sera pas mne: nouvelle loi; mais. la loi. 
, sera dans le cœur dé chacun ; sat sapienti! 
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onnés ; “dirige: Ton: ‘oŒur . sr de route" sûr. lé chemin 
que tu. as "parcourus sehege , vierge: _ reviens 
. ces villes qui-tont x Ai, po CS + Dr 
2. Jusqu'à quand egres-4u ga etes êe durée) Gar 
Frs a créé, du nouveau sux sh terre : La femme en vin 
roane l'homme. oo L 
as. Ain dit on Tsebaoth : : Dieu d'Igrael : a 
éira enècre ces dans lé pays de Tehéuda ét däns 588 
villes quand je raménerai leur captivité : "Que. Shi 
te bénissé, Geeure de jétice , inontagne saintel" 
— 94 Ichotda 4 denteutéta, ef dés NoütE Ye ses 


epsemble des Hhogreurs tré qui conduisent te 


froupeau. er ei Dune dl RS er Re #1 JR 
.-25. Car j al eafrptebi ra + maié topte 
âme lpgyissante. Do | » Ne 
r ee] 


26. (Que sur cela je me réveille ‘et que je voie, et 
use sommeil soit doux pour moi!) 


"07. ‘TT vient un temps, dit lehovab ; et je sèmerai 


La maison d’Isreel et la maison.de. Labouds, des cemences 
en hommes et en animaux. ‘ ‘“ * 


« phète dib: À eaume de colle annonce des jours de conssiation qui doivent arritér, 
ej'at. étd'excilé ct jé vu; je me suis de nouveau.endermè, men sengc:ar'a bé: 
« agréable. » Raschi:dii : J'ai été enderui dons la «proplaéiie qui annonçuit ie 
malheur ; oeils-ei mer-réreille de daon sommol. Kiam'hi dit : J'ai ve eetic pre- 
phétie en songs; bt:de joie je me auis réveillé. Michaélis dit que Dieu parait 
derrair, quand. Isthel est dans le malheur, et se réveiller quant arrivent de 
meilleurs temps. Dahler prend ces mots comme un souhait par lequel le pre= 
phèle interrompt son disçours ; c'est.ce gui. ngus. parait le plus probable. 

27. ONUV fe Sémtereiy, je: mulliplosei ; comme: dns les semeilks, où un 
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és ES EL Û D FE LE 4. À 
4 AD + on prrer péi ef dj C'etrè-dire, péurquoi ne reviess-tà 
Pas ver$ moi d'ane manière décidée? 723 AMAR Aa Îl y en a, qui prenpent 
| ces mois au propre : la femme (Rachel) environnera (disposera à la misériçorde , 
vaincra en qüétque : sorte) l'omme où Le fort (123 pour 193); les théologiens 
chrétiens les appliquent à la conception du Messie par Ta Viergè. Parmi ceux 
qi expliguet ces rois métaphoriquenent , il y.a ausai divergence; les uns 
l’appliquent à l’assemblée d’Israel (onu ND32) qui recherchera Dieu ; il y a 
cela de nouveau qu'ordinairement l’homme recherche la femme; ou bien, selon 
le ANcMal. lophi, la terre d'Israël renfermera de nouveau une multitude d'he- 
bitsmts. Quoi qu'il en soit, ces mois doivent plutôt être pris métaphoriquement 
que Httéraïlement. Le sens en est obscur, inconnu. | 
23. nv a Jusqu'ici il a été question des Israélites, des dix tribus, 
maintenant le prephèle s'occupe de la future prospérité de Juda. 
24. v4y bon pour lg Don el dans loules ses villes. mg 1yD5T qui 
voyagent avec le troupeau. L'agriculture et le pâturage des troupeaux pro- 
spèrent dans un pays tranquille. :. 


265. nd j'ai rempli; suppl. de biens. | 

26. nat 0y Ce verset est considéré comme étant l'expression du prophète. 
Voici comme le paraphrase te Chaldéen : 7% nnw2 NT by 25 AN 
NN TOUT TPDOT AN DM DIUNN DD pPnyT NANDN3 « Le pro- 
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uné récompense pour tés actions : “ils reriendront du 
pays de l'ennemi. 

. A7. Il.y à 4 espoir pour ten avenir, dit lebovah, 
fes enfants reviendront dans leurs confins. - 

: 48. J'ai entendu Ephraime se plaindre : « Tu m'as 
châtié, et j'ai été châtié comme un veau non dompté ; 
ramène-moi, et je veux revenir , car tu es nu 
fon Dieu. » : | 

49. Car après mon retour je me suis ae. et 
après que j'ai été morigéné ; j je me suis frappé sur Îa 
hanche ; j'ai été honteux et confus, car j'ai porté l’op- 
probre-de ma jeunesse. 

20. Ephraime n'est-il pas un fils chéri , un enfant qui 
faisait mes délices? oui, plus je parie de lui et pig je 
me souviens de lui encore ; c’est pourquof mes entrailles 
sont émues en sa faveur; certainement, j'aurai pitié de 
toi, dit Iehovab. | 
24. Dresse-toi. des menumemts , | élève-toi des 


un en/ané objel de caresse. 1% AOYN 17 V2 IT TD 22 Car plus j'en park, 
plus je me souviens de lui pour lui faire du bien, comme dit le Chaldéen 
9 Naud I paraît avoir pris aussi 3 VQ2T eouume s'il y avait 49 27 il dit :. 
529 59 NS "OAND MUNDT JOTS au femps Où il me les paroles de ma 
loi sur son cœur. 5 yn von mes entrailles s'émeuvent en sa faveur: c'est 
ainsi que s'exprime l’amour ardent chez les Hébreux. Voy. lsaïe, 63, 15 et 

21. Dax pierres dressées soit pour l'indication de la route, soit comme 
monument tumulaire; voy. Il Rois, 23, 17. cn de 2n colonne ; autre 
espèce de signaux. C'est une consolation qu’on donne aux Hébreux en leur 
disant de bien remarquer le chemin par lequel ils ont passé en allant en exil, 
afin de le reconnaître à leur retour, qui sera prochain. 

| 15. 


ND TD __" 
M 47 EN PNUD OA MÉTONS PES pi 
18 Cab D3 10 MONS TS Te 


AL v' 


9! Re Tir no ” EN D pal 5 Nb 
T2 RPED ŸnT LS DÉS 9 ON 
fn so ! ÿ3 PEN NE 7 nébor-on po 


Èt 5 "37 A2 DDyE + où D'ENt 5 TD 
OX) LOT op 5 D 7 En Ty DD 
mn DrNEN D WE Ds Le DA a: : mir 


riques dans les écoles juives; il y en a sans doute encore e où on les prend pour 
telles. Triste effet, dont la cause est encore la ruine de Jérusalem et les malheurs 
qui l'ont suivie. Etudier le Talmud et les intéressants mythes du midraseh 
comme curiesité archéolegique n’est pas encore chose commune en Isradl! 

17. mn) à (a fin, l'avenir de tes enfants. 

18. rruno de 1 se plaindre. +5 nb Raschi dit qui ne fut pas ai- 
guilloné; comme a Juges, 3, 31. ss Les uns traduisent : raméne- 
moi en Palestine, mais le sens que donne le Chaldéen note NIDIIN 179 
maintenant ramène-nous à lon culle, est plus en rapport avec ce qui précède, 
puisque Ephraîme avoue qu'il avait mérité son châtiment et qi se die de 
ses faules. 

19. nn 210 vriN > ur après ma conversion » aprés m'être corrigé 
NON je me suis repenti de mes fautes passées. +y797 °ArNt el après que 
je me suis reconnu moi-même; ainsi l'entendent Raschi et Kim'’hi; mais le 
Michal Iophi le prend dans le sens de chdlier, comme Juges, 8, 16; et 
Prov. 10, 9. Ainsi y %7IN aprés qu’il m’eut fail savoir, qu'il m'eut corrigé ; 
Luther dit très-bien nadjbem id gemwigigt bin ; expression dont le sens est se 
corriger par le malheur. y by ‘NDDO J'ai frappé sur la hanche, signe de 
douleur et d'indignalion. 1193 de ma jeunesse , de mon temps passé. 

20. EN 9 D 727 Ephraëme est-il pour moi un fus précieux ? Le poëté 
introduit la divinité qui s'étonne de tant aimer Ephraïme tel qu'il s’est présenté 
auparavant. D'y\Wuw plaisir, de y1w flaller, caresser; ainsi D'v1wy@ +0 
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pre dpqpne. Hejepdin fertile, et ai _— 

jee Ds SAS | 
à. Aars_.Ja jeune Se s se FR à la Fi les 
jeunès gens et les vieillards ensemble ns ghangerai Leur 
deuil. ‘en joie ; Je es consolerai et dé ES ms après 


LE EE 


leur douleur. “ 7" “,.. ..: .:- + > 


a 4 7 * 


A. Je -récréérai lime des cobènime dé moelle , Ê 
mon p£uple se rassasiera de biens, dit Iehovah. 


"46, Ainsi dit lehovah t Üne voix est entendue à 
Ramek ; ‘une plainte, des pleurs amers,- Ra'hel pleu: 
rant pour ses enfants; elle refuse de se laisser consoler 
au sujet de ses enfanté, car is, ne sont plus, 

L ML Aosi dit Iéhovab : Retiens ta voix (d'éclater) eu 
pleurs, et tes veus. (de répandre) des larmes , eax il he 


qui n'ait été appliqué à une calamité ou à yne croyance ? 433%N “> car fl n'y 6sl 
pas ; singulier se rapportant au peuple. 


16. nb ou ÿ° uy a une réçompense. pour. lon it: pour Li 
softs. NH y à sus ce. passage ua midaeseh : Les pères (las pairiarahes) os 
raères allèrent vers le Saint, béni soit-il (Dieu)! pour l'apaiser (1024) dt # 

que Mepasché avait placé ype image (d'idole) dans le temple, mais jl ne s'apit 
point. Ajors Rachel est entrée, en lui disant ; Maître de l’univers, de quid 
miséricorde est-elle plus Re la tienne ou celle d’un être de chair et de sang? 
que la tienne soit plus grande. Or, moi  ÿ ai fait entrer marivale dans ma maison; 
tout le travail que Jacob a fait pour mon père il ne l'a fait que pour moi, € 
pourtant quand je suis venue pour entrer sous le dais (pour me marier}, on y a fil 
auirer ma sœur; nos seutement js me suis tue ,. mais je lui ai encore Livré 186 
signes (d'intelligence qu de reennnaïssance); toi aussi, si tes enfapis opl fall 
entrer tarivale dans ta majsqn, taistoi à cela, Alors Dieu lui dit : Tu as Bis 
. plaidé; il y a une récompense pour {on travail, pour la piété qui l’a portéeà 
livrer Les signes à ta sœur. — Cetie fiction qu’on ne lit pas sans intérêt, et d'autres 
semblables, ont passé (qui L croirait P) il y a trente ans, pour des vérités hislo- 

TX | 45 


ND MOT D 

IN 13 : 7 Han 1DDi-N) nn 2 dv) Inn 
DD3N DEN dar D DD) Dis nina mob 
Da) min] 6: [euh DE èn "Dry let 
n2 15 : Duel spa MONA VON 1 DU 
br Dinan 3 Pb mp min N 
16 UN D map DD TND _n n225 
À $ ADD TIM VD JP MT bn 1 ri 


« jouissaient, mais ne dansaient pas. » Il paraît que dès lors , dans les cérémonies 
publiques les hommes et les femmes ne se mélaient pas, comme encore aujour.… 
d’hui dabs ños temples. Les Septante ont : rors xaploorrer mæsSlros dr Gura yo,» 


VariCR er, Xei MesoËUTes Xaphoorras : Îls Ont lu Snpa nie novn x 
170 DPI DYNIMA alors les jeunes filles se réjouiront dans l'assemblée des 


jeunes gens, el les vieillards seront ravis. 


14. LA de graisse par le retour des sacrifices. Chaldéen Ppuon _. 
détices. : : 


45. ‘9 Ramah est une ville dans le partage de Biniamine, près du tombeau 
de Ra’hel ( voy. 1 Sam. 10, 2, et Juges , 4, 5); tous les deux sont près du mont 
Thabor, dans le voisinage de Jérusalem. C’est par ce chemin que Nabuchodonosor 
conduisit les Israélites dans l'exil. Quand Jérusalem a été assiégée, les ennemis 
campèrent près de ce tombeau. C'est ce qui enflamme l'imagination du poête, et 
lui inspire cette délicieuse et mélancolique pens:e, il se représente Rachel sortie 
du tombeau poür pleurer le malheur de ses enfants (Biour). Kim'’hi dit qu’on nomme 
Rachel , aieule d'Ephraime, qui représente les dix tribus. Le Chaldéen paraphrase 
ainsi : N°23 DV T2 JNANNIEN 7227 ONU m2 VIONUN NY D1I2 NP 
Dur nos join bn noTo bep mi juin ms ne nu 
92 9y mo une voix est entendue dans la hauleur du monde; ; (c'est) 
la maison d’Israel qui pleure el gémit après Jérémie le prophèle, lorsque 
Nebousar Adan, chef des assassins, l'envoya de Ramah (voy. infrà, 39, 14); 
c'est une lamentalion el des pleurs amers quand Jérusalem pleure ses enfants. 
Ce passage a été appliqué par les uns à l'exil qui eut lieu après la prise de Jéru- 
salem par Vespasien; par d'autres, au sac de cette même ville par l’empereur 
Adrien; enfin par saint Matthieu (Matth. 2, 17, 18) au massacre des enfants à 
: Bethléhem par l’ordre d'Hérode. Quel rst le passage tant soit peu remarquable 
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Jacob. et faites éclater votre allégresse à la tète des na- 
tionss faîtes entendre, louez et dites : Iebovah a dé- 
livré ton peuple, les restes d’Israel. | 

8. Voici-que je les ramène du pays septentrional, 
que je les rassemble des extrémités de la terre; parmi 
eux (se trouveront) l’aveugle, le boiteux, la femme en- 
ceinte et celle qui enfante, ensemble ; ils demeureront 
ici en grande assemblée. 

9. Îs arriveront en pleurs et je les amènerai avec mi- 
séricorde ; je les conduirai vers des torrents d'eau, 
dans un chemin uni où ils ne broncheront pas, çer 
je suis devenu un père pour Mraels et Ephraime est 
mon premier-né. 


10. Écoutez la parole de Iehovah, nations, et an- 
noncez aux îles éloignées, dites : Celui qui a dispersé 
Israel le rassemblera et le gardera comme le PRsleue son 
| NroUperte 


es 


A4. Car Iehovah a racheté Jacob et l’a délivré de la 
main de celui qui était plus fort que lui. 

12. Ils viendront chanter sur l'élévation de Tsione; 
ils afflueront vers le bienfait de Iehovah : le blé, le moût, 
l'huile nouvelle, les agneaux et les jeunes brebis; leur 


, 12 gPy Ma dans l'élévation de Tsione, eu temple placé dans un lien 
élevé. Chaldéen : TI SSANNT NUTDD PA M2 sur la monagne de la 
Maison sainte qui sera bdlie à Sion; voy. Isaïe, 2,2. =" JD comme un 
Jardin fertile ; voy. tbid. 58, 11. MmANTS de 2NT languir. 

13. Tr =D Dm les jeunes gens el les vieillards ensemble. « Les 
« files senles , dit Michaëlis , dansaient , les jeunes gens et les vieillards se ré- 
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hautes tours, pour être entendus au loin. Septante és) xepanir sSvèr, contre 
la têle des nations. vu #l a secouru ; ei non à l'impératif , puisque c’est une 
prédiction. 

8. JDY VND du pays ea de l’Assyrie et de Babylone, où les 
Israélites avaient.été déportés. nDp1 AY En parmi eur l'aveugis et le bat- 
teuæ, même ceux-là pourront suivre. La version des Septante est remarquable ; 
ils paraissent avoir lu nn» YT02 dans la fêle de Pâque, èr doprh Quotx. 

9, 1412%%222 .éls viendront avec des pleurs de joie, selon les uns, et de re- 
pentir, selon d'autres. Le Chaldéen a 493 752 vi 72 JUTban dans leur eau, 
quand en pleurdné ils allaient en exil. Les Septante aussi prennent sy pour 
s’en allér : êr xhævSme SERA ST, en pleurs Üs paréiront, Dinan prima 
et avec miséricorde je les ruménerat; 53" ne signifie pas seulement sep: 
phication, mais aussi miséricorde ; voy. Jos. 11, 20; c’est le sens que nous 
avons adopté. n ‘ns On vers les rives d’eau ; je les pourvoirai de tout ce 
qui est nécessaire; voy. Isaïe, 48, 21, Nr 192 MON el Ephraime est mon 
ainé; on le nomme comme renfermant la majorité d’Israel, les dix tribus ; on l’ap- 
pelle aîné, parce que l’aînesse a été donnée à Joseph. Chaldéen "DT NUVT JAN 
ilest bien aimé devant moi; voy. Exode, 4, 22, où Israel est appelé atné, 

10. DnvoN mmoneez au loin aux nations que ce n’est pas par leur puissance 
qu’ksrael a êlé exilé, 5v15n Uelui qui l'a djepersé, sy le rassemblera. 


/ 
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à trouvé grâce dans le désert; Israel, se dirigeant vers 
le lieu de repos. 

8. « De loin Tehovah m'a apparu. » Mais} je t'aime 
d'un amour éternel, c’est pourquoi je t'ai attiré avec 
miséricorde. 

h. Je t'édifierai encore et tu seras édifiée, vierge 
d’Israel ; tu orneras encore tes tambourins et tu sortiras 
avec le chœur des joyeux. 

5. Tu planteras encore des vignes sur les coteaux de 
Schomrone; ce que les planteurs ont planté, ils le re- 
cueilleront. | 

6. Car voici le jour, crient les gardes sur la mon- 
tagne d’Ephraime : levons-nous et montons à Tsione 
. vers Jehovah, notre Dieu. 

7. Car ainsi dit Iehovah : Poussez des cris de joie à 


rachetez. Kim'hi dit que c’est un passé pour un futur ; mais comme dans ce cas 
il faudrait yw3 nous préférons prendre ce mot pour un impératif, comme les 
Septante qursfoure xai airlsare, planter et jouez ; ils ont lu #07 — bbn pro- 
faner, racheter le fruit dans la quätrième année; voy. Deut. 20, 6. Le sens est 
que tout se passera régulièrement. 
. 6. pu un jour, un temps. n°23 les gardes placés sur les moalagnes , 
comme encore aujourd'hui les crieurs mahométans sont placés sur les tours 
pour annoncer les fêtes. Chaïldéen : °nÿ°7 NA %301 MDN DVIOYIN DR NN 
PTT DUT UNS PDO OT Te TNOIT RPITEO TM) 
PTIT NNIDN 509 JTOMO éar W y a une longueur de jours, el ü y 
aura beaucoup de biens pour les jusles qui ont observé (prenant «%3 dans 
le sens de garder )} ma loi depuis le commencement; leur parlage sera dans 
la térre d’Israel, eux qui ont désiré les futures années de consolation. Voy. 
lsaie, 40, 9; 52, 7, 8. np levez-vous ; suit ce que les gardes annonceront. 
7. Mnew 20 1537 chantez à Jacob une joie, félicitez-le de sa joie ; 105121 
— Lay briller, se dit des sons clairs , retentissanis ; voy. lsaïe, 12, 6; faites 
entendre des jubilations. +13" wa à la téle des nations. Raschi dit sur les 
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lek et de Kenâane ; d'autres l’appliquent aux Assyriens et aux Chaldéens , et 
par le désert on entendrait l'exil. Les Septante rendent ainsi ces mots 
QUI — NY sÙpor Sepuèr dr plu perd ÉAwNéTur dr païxaipæ, j'ai (rouvé la 
chaleur dans le désert avec ceux qui ont péré par le glaive ; ils ont lu : 
an To Ov Tio2 on nyD —79n Kim'hi dit que cet infinitif est pour 
un passé, et se rapportant à Dieu. yy°3779 avec le pronom régime, quoique 
le régime (Snmuw®) soit exprimé, comme cela se voit plusieurs fois dans la 
Bible. sy°1519 pour procurer du repos. Septante Badiours, xa) pu SAfonTe 
rèr ‘lopañn, alles, et ne luex pas Israel. Au lieu de \y29:10 ils ont lu 
un nd. 

8. pin de loin. Le Chaldéen et Kim'hi admettent id deux interlocuteurs : 
Dieu dit : t! a trouvé grdce dans le désert, etc. Là-dessus Israel (et d’après le 
Chaldéen, Jérusalem) dit : c’est de loin, c'est-à dire, il y a long-temps de cela, 
mais maintenant tu t'es retiré de moi. Dieu répond : je t'ai aimée d’un amour 
éternel, PTIN où\y nant. Néanmoins le commentaire de Joël Brüll est 
préférable : selon lui, les mots 192970 n° et pin forment une phrase 
incidente, et la construction des versets est celle-ci: ‘3 DIT) “1 CN 2 
pari AU "PU DV TD Ji nv (onu vonno pr à rnt 
pan MY 4 On Prous 7» op nan ony ele. Le sens est : Dieu m'a 
apparu dans les anciens temps quand il fut pour donner du repos à Israel, etc. De 
cette manière est justifié le 1 de TANN qui se rapporle à 7 NY. 

3. on row je bai attiré la grdce, je l'ai conservé par ma bonté. Cette 
expression est usitée dans le Talmud et dans les livres cabalistiques. 

4. von vryn (u orneras les lambourins , comme c'était l'usage des jeunes 
filles dans les réjouissances publiques ; voy. Ps. 68, 26, et Exode , 15, 20. 

5. prow nr montagnes de Schomrone , comprenant tout le terrain où se 
trouvaient les dix tribus d'Israel. 4595 m'y5 vues plantes, planteurs, el 


dl 
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24. Son chef sera de son propre sein, son domina- 
teur sortira du milieu de lui; je le ferai approcher, et H 
viendra vers mois car qui risquerait sa vie en s’appro- 
chant de moi? dit lehorah. 

22. Et vous serez pour moiun peuple, et moi je serai 
pour vous un Dieu. 

23. Voici le tourbillon de Iehovah ; l'indignation 
éclate, l'orage se forme; il fondra sur la tête des mé- 
chants. 

24. L'ardeur de la colère de Jehovah ne cessera pas 
jusqu'à ce qu’elle aît exécuté et accompli les desseins de 
son cœur ; dans la suite des temps vous en aurez l'in- 


telligence. 


Ca. XXXI. 1. En ce temps, dit lehovah , je serai 
un Dieu pour toutes les familles d'Israel, et elles me 
seront un peuple. 


2. Ainsi dit Iehovah : Un peuple échappé au glaive 


où Dieu excitera les Notsrime (pYy%3 Nazaréens) , appelés aujourd’hui Edome 
(ON 07 D'ND3n), à monter en Palestine pour en faire la conquête, car 
sur ce pays leurs yeux et leur cœur sont toujours fixés, parce que leur Dieu y 
est enseveli; ils viendront dans ces pays et feront un grand carnage parmi les 
Turcs (D'ony vw); et lorsque ceux des autres parties de l'Orient en au- 
ront connaissance , comme Jérusalem est pour eux aussi une ville sainte, la 
porte du ciel (pr ww" yw), ils feront la guerre à Jérusalem; il y aura alors 
une défaile considérable, et la vengeance de Dieu sera sur eux. Ceux qui vien- 
dront de FOrient, ce sont ceux qui sont appelés Gog et Magog ; ils ne viendrent 
pas combattre Israel, mais Edome, qui était venu peur prendre aux Jsmaélites le 
pays d’Israel. Abarbanel suppose une nouvelle croisade , mais la marche de la 
civilisation rend peu probable que les guerres de oe genre se renouvelleront. 

Ca. XXXI. 1. ve nya en ce demps. Suit l'explisation de ce qui a élé 
dit verset 22 du ehapitre précédent. 

2. "2792 dans le désert, lors de la sortio d'Égypte. An le glaive d'Ama- 
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Jon et sa réunion se souliendra devant moi, ne sera plus expulsé. Sep- 
tante ad red papr/pia aûroy xard mpécumér pou pYwSnreras , El ses lémoi- 
fnuges subsisleront devant moi, comme s'il y avait Ty. 


1. JON T'IN EPS 60nR chef sera de lui, du milieu d'israel. 
KEY TO we et son dominaleur sortira du mikieu de lui. Chaldéen : 
sr pan pimwo JD iMD9n nan" ef dl s’élèvera un rai 
d’entre eux , et leur ofnt se manifestera du milieu d’entre eux. On peut, en 
let entendre ces mots da Messie; on peut aussi les appliquer simplement aux 
chefs, qui désormais seront Israélites et non venus du dehors. 139 rw 29 
a engagé son cœur, a risqué sa vie; qui oserait malgré moi s'approcher de 
M? Kim'hi prend 4% dans le sens d'éfre bon : qui est celai dont le cœur est 
bon et digne de m’approcker (à qui je ne l'ai pas permis)? C'est à peu ne 
dans ce sens que traduisent les Septante et le Chaldéen. 

_ 3,24. Ces deux versets se trouvent avec quelques légers changements ci- 
dessus , 23, 19, 20. van s’arréle; voy. à Rois, 7,20. Le verset 22 s'æ 
dapte bien au commencement du chapitre suivant, et ces deux versets se trou- 
vent peut-être ici par erreur. Dahier ajoute à ce chapitre le verset qui dans 
notre texte commence le chapitre suivant. Don n'yrina dans la suile des 
fémps. Abarbanel, dont le commentaire est souvent fort curieux par la préoc- 
cupation anti-chrétienne de son auteor, dit sur ces mots qu'il viendra un temps 
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recherchent plus, car je t'avais frappé, comme un en- 
nemi, d'un châtiment cruel, à cause de la multitude 
de tes crimes ; tes méfaits étaient considérables. 

45. Pourquoi te plains-tu de ta plaie? ta douleur est 
grande à cause de la multitude de tes crimes; (parce 
que) tes méfaits étaient considérables, je t'ai fait cela. 

16. Certes! tous ceux qui te dévorent seront dé- 
vorés, et tous tes ennemis, tous ils iront en captivité ; 
ceux qui te dépouillent seront dépouillés , et je livrerai 
au pillage ceux qui te pillent, | 

47. Car je cicatriserai tes plaies et je te guérirai de 
tes blessures, dit Iehovah, car ils te nommaient la 
repoussée : c’est Tsione dont nul ne s’informe. 

48. Voici ce que dit Iehovah : Je ramène les captifs 
des tentes de Jacob; j'aurai compassion de ses de- 
meures ; la ville sera rétablie sur ses fondements, et le 
palais sera habité selon qu'il convient. 

49. Il s’en élèvera des actions de grâce et des cris 
d’allégresse ; je les multiplierai, jils ne seront plus 
diminués ; je les glorifierai, et ils ne seront plus. 
amoindris. .. | De 

20. Ses enfants seront comme autrefois, sa réunion 
subsistera devant moi, et je punirai tous ses oppresseurs. 


18. n0n by sur son monceau de rufnes, pour ses anciens fondements ; voy. 
Josué, 11, 13. JON et le palais, le temple. 5% 2W0 by sera assis sur 
son droit , à sa première manière. Chaldéen bbsnus 519 srnr2 sera fondé 
comme it lui convient. wow by a le sens de pou Nomb. 29, 6 

19. vin (a louange, des actions de grâce. D'PTUO des joueurs d'insiru- 
ments , voy. ÎI Sam. 6, 5. syx de vx, feune, peu considéré. 

à. D7p5 comme jadis, du lemps de David et de Salomon. 9209 any 
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Tnim N nue ne 6 recherchent, ne te visitent pas. JS. Kim'hi regarde ceci 
comme la suite de la similitude établie dans le verset précédent , entre l’élat d'Is- 
rael et une personne souffranie que ne viennent pas visiler des amis pour s’infor- 
mer de son état. 5x "01 chdtiment cruel, ou d’un lyran atroce, mais 
toutefois juste, car c'est 31y 27 by à cause de‘la multitude de tes délits. 

16. 159 Quelques commentateurs regardent ce verset comme la suite du 
verset 11, où Jehovah dit qu’il ne consumera pas en entier Israel , et les versets 
12 à15 sont une parenthèse, Selon d'autres, 1» signifie cependant, et vient 
relever l'espoir d'Israel après tous les malheurs qui lui sont prédits jusqu'ici 
comme châtiment de ses péchés. 155 $aw2 nùS tous irons en captivité. Sep- 
lanle #dvres x Spor cou xples aûr@y mar Sdorras, el (ous les ennemis man- 
geron£ loute leur chair. Comme s'il y avait myw2 au lieu de 22 — PONT 
les dévastateurs : participe de now — Dyw avec un N épenthétique; voy. Isaïe, 
17, 14. | 

17. non guérison; de 5 oindre d'huile; voy. Isaïe, 1, 6. La première 
et la dernière lettre sont formatives . m5x 9x la cicatrice monte sur la plaie, 
où plutôt rehausse la chair, c’est dans ce sens que nous avons traduit. nt 71» 
c'est Tsione (Sion); peut-être pour mx lieu désert. Kim'hi amplifie : 42 
wmt 1 TN UN V2 N°7 1° fls disent, Tsione est une ville dont nul ne 
s’informe. | 
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mais il en sefa délivré. | 

8. 1l arrivera en ce jour, dit Iehovah Tsebaoth, que 
je briserai son joug de dessus ton cou, et je délierai tes 
chaînes; des étrangers ne l’assujettiront plus. | 

9. Ils serviront Iehovah leur Dieu, et David leur 
roi que je leur susciterai. | | 

40. Mais toi, mon serviteur Jacob, ne crains point, 
dit Jehovah; Israel, ne t'eflraie point, car je te déli- 
vrerai du pays éloigné , et ta postérité, du pays de leur 
captivité s Jacob reviendra et sera paisible et- en sécu- 
rité ; nul ne l'effrayera. D 

414. Car je suis avec toi, dit Iehovah, pour te dé- 
livrer, lorsque j'exercerai l’anéantissement de tous les 
peuples parmi lesquels je t'ai dispersé ; mais toi, je ne 
t’anéantirai pas; je te châtierai selon ce que tu mérites; 
mais te laisser impuni ! je n’ai pu te laisser impuni. 

42, Car ainsi dit Iehovah: Ta plaie est profonde , ta 
blessure est douloureuse. 

13. Nul ne s'intéresse à ta cause pour la soigner, . 
nul remède, nul onguent pour toi. | 

4h. Tous ceux qui t'aimaient t’ont oublié, ils ne te 


18. 27 ÿ* TR nul ne fuge Ta case; hul ne se porte ton défenseut contre 
tés oppresseuts el is ennemis. 790 pour la coinpression , la guérison de ta 
plaie, de «17 ; voy. Isaïe, 1, 6. Chaldéen br ner pour avoir pilié de toi. 
noun Plusieurs dérivent ce mot de ny monter, et l'emplâtre qui monte sur 
la plaie ou s’y applique ; mais nSyh a, selon Kim’hi, le même sens que FINE 
et le sens est: ni guérison ni cicatrice. Chaldéen 7 np0o NO TON La gué- 
rison ne monte pas sur loi. Ces mots byn n'ND ici joints, sont, énfré) 
46, 11, disjoints par l'accent tonique. 

14. TENNS ceux qui L’aiment, tes alliés, énumérés ci-dessus, 27, 3. 
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8. by son joug ; celui que l'ennemi, le roi de Babykone , a imposé; 53 en 
lui, est peut-être pour FR à la seconde personne, que semble CAEN suite 
pie 

9. pod 7 David leur roi. David est ici pour un roi fuif, corame David: 
Chaldéen : p1200 Tr 2 Num) au Messie fils de David, leur roi. 

16. PIND de Toin , d'un pays éloigné. au de (ici inusité, de Le 
puye, ne se irouvequ'au Piel, éire tranquille. 

11. 5n ns 2 car je suis avec toi. Chaldéen y pes "IN parce 
que ma parole sera à lon secours. voycs TND" Je Le corrigerai au fu- E 
gement, comme s'il y avait wmunma fe te châtierai avec équité : voy. di-déssns, | 
10,24; de même le Chaldéen : Dn }°T3 A2 MDN) JMD" 7)y ri je 
ferai venir sur loi des chéliments pour l’instruire, mais par un jugement: 
modéré. Din ND npn ftiéralement, mais poarinnocenler je ne t'innosen- 
{erai pas. Plusieurs prennent cette expression dans le sens d’anéantir : ainsi le 
Chaldéen : run ND nnyw1 mais perdre je ne te perdrai pas. En effet, 
np3 a ce sens, Isaïe, 3, 26, et Zacharte, 5, 3. Mais Le plus simple est de prehlré | 
ces mots dans le sens que leur dèrne le Biour de Salomon Cohen : Quoique j'aie 
dit que je ne t’anéantirai pas, néanmoins je me te fraiterai pas comme si ti "étais 
innocent ; tu ne seras pas impuni. 

12. aus win fa fracture, la. plaie est maluie, d'une ns diffeiles. 
voy. vx ci-dessus, 15, 18. Les voy. 10, 19, 
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peuple , et ik ne verra point le bien. que je ferai à mon 
peuple, dit lehovah, parce qu'il a proféré la rébellion 
contre Ichovah. 


| Cu XXX. 1. Parole qui advint à Yirmiahou de la 
part de Jehovah, savoir : 
. 2. Ainsi dit lehovah, Dieu d'Uocl, savoir : Écris 
pour toi dans un livre toutes les paroles que je t'ai 
dites. a 
3. Car, dit Ichovah, il viendra un temps où je 
ramènerai les captifs de mon peuple d’Israel et de 
Iehouda, dit Iehovah; je les ramènerai au pays que 
j'ai donné à leurs pères, pour qu'ils le possèdent. 


h. Et voici les paroles que Iehovah a prononcées sur 
Israel et Ichouda. | 


5. Car ainsi dit Iehovah : Nous avons entendu une 
voix effrayante ; l’anxiété et non la paix. | 

6. Informez-vous et voyez : est-ce aux hommes 
d'enfanter? Pourquoi vois-je tout homme ayant les 
mains sur les reins, tomme une femme en travail? 
Pourquoi tout visage est-il bouleversé par la pâleur? 


7. Malheur! car ce jour est grand; il n'ÿ en eut pas 
comme lui. C’est un temps d'angoisse pour Jacob; 


à la femme. nov — yvro Ici Jérémie amplifie les paroles d'Isaie (13, 8), 
pr nivo ds tremblent comme celle qui est en travail d’enfans. mpr° = 
DPY .pdieur ou-verdeur ; voy. Deut,. 28, 22. | 


7. 1109 VND nul comme lui. Le y indique la comparaison : il est plus 
grand qu'aucun des précédents. 
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.Cu. XXK. 1, p'fn Ce chapitre contient l'annonce des mélhenm de l'éfil et 
celle de la consolation lors du retour des Israélites après la caplivité » 2U hot 
de soixante-dix ans. de 

2: ON AT AUX que je Cai dit. Kihi dit que"ces iots _—. que 
je te dirai. DD by comme. n902 dans’ te livre, comme Exode , 25,15. :: 

3. rrrintx Sutot:Jerael. es Juda. Comme le preisier n'esi: pas ravonu pus 
la captivité de Babylone, Kimhi applique ces. mots au temps du er 

à pre Dur nue bn pour mm Spa nn Gun comme ci déssus; 
22, 11, et 29, 16, 4 

5 AT Le] voix .d’effroi. Les uns l'appliquent à Babylone, — autres à 
la restauration future, lors de l’arrivée du. a Messie, ne CRT 

6. 2 LR DX si l’homme enfanle ; il souffre comme s s'il éprouvai les doy- 
leurs de l'enfantement , ou bien, se conduit avec la pusillanimité qui convient 
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95, -Ainsi dit Iekovah-Tsebaoth:, Dieu. d'isracl ; € 
voir : Parce que toi tu as envoyé des.lettres en ten nem 
Àtoutke peuple qui est à lerouschalaime, et à Tsephania, 
fils de Maaséiah , le cohène , et à tous les cohenime, en 
disant : À 

26. Jehovah t'a institué cohène à la place de Ieho- | 
yada Je -cokène, af qu il y dit des inspecteurs de la 
maison de lehovah pour tout homme insensé et pro- 
phéfisant, et pe Lu fu té mefée en Lam et à la 


torture: k u » = 22 L | eee 
s Ts. Et méstetiet pourpeoi-r n'ae-te pre Re Lie 
pyahou. l'Anthotbite, qui ous prophétise ; Nr. 


: Qui. a même £nvoyé . à Babel vers nous pour | 


CELL, a 


< fuit. - RS . 

? Ficphania le os lat cette be aux 
oreilles de Yirmiahou le prophète. 
188: Aters"ia Eee ‘de Retov abs fat à Yirmiahou , et 
1 uf dit: oc” 
4. Envoie -vers. toute, la captivité, dire : Ainsi 
dit ehovah %owehant: Schemayahon, fils de Ne'he- 
| ami Paree”-queSehomaya vous: a prophétisé sans que 
je | l'aié envoyé, et qu'il vous. É donné” un . nb trom- 


Si 
peur ; 


‘#88 C'est pourquoi: aitei dit Iehovah : Voici. que L 
purent Schemayahou lé ‘Ne‘hélamite et sa postérité; 


if n*y aura personne des siens d'établi au mñieu de ce 
CÉR Di TS 


DD PO "p 

D ONE TION PARDY TT ANT 25: DD 
Ds he Ra DPAD0 MODS MN rame mene 10S 
Emo ba nr men My ns MEL ÈRe Dre 
rio poT D nr HS 5 Fm) min 26 : LL 
in FIND RD Ye pros TT > brrpe 
pbs RD ‘3 | ni) 27 : PPT POBETÈN 
ne Foy D 8. + 09) mA ME WMD2 
ADN 28h EPA UD AVI NT2nN ENÉ Es LD 
TN TEA mes Dur s9 ! En LS mr 
MT HI 30 + ND YPO De) MT OA 
gr) nl RE ES De Eh ‘1 4 ris | 


É gs DON. pe rs CA ES rie 


24. sobnsn le Ne’helamite ; selon Raschi, c’est un nom patronymique, tiré 
soit de sa famille, soit de son lieu natal. Kim'hi le dérive de mn songer, ce se- 
rait une épithète sarcastique. Grotius pense que ce qui suit, jusqu'à la fin du cha- 
pitre, a été ajonté après que les envoyés porteurs de la lettre de Jérémie à Ba- 
bylone furent revenus à Jérusalem , en rapportant des lettres à Schemayahou ; 
on le voit d’ailleurs par Île verset 28, qui a rapport aux versels 5 et 6 de ce 
chapitre. . 

#5. noMWa — 7 paragogique. pp) leltres; ordinairement Hvres. m39y 
voy. ci-dessus, 21, 1. 

26. pYr29 au pluriel, se rapporte à lui et aux autres cohenime. Le Chal- 
déen et les Septante ont le singulier. pay prison, de Day qui, en samaritain, 
éignife renférmer. Ce mot ne se trouve qu'ici. 


28. }> Ov +2 pour jun Du parce que, rit longue, se rapporte à 53913 
la captivité. 
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comme les mauvaises figues, qu'on ne mange pas à cause 
‘de leur mauvaise qualité. | 

48. Je les poursuivrai par le glaive, par la famine 
,et par. la peste, et je les rendrai l'efroi de tous les 
royaumes de la terre; un objet de malédiction, de 
stupéfaction, de dérision et d'opprobre, parmi toutes les 
nations où je les aurai repoussés : 

49. Parce qu'ils n'ont point écoufé ma dit 
‘ehovah, moi qui leur ai envoyé mes serviteurs les pro- 
phètes, les envoyant chaque matia ; Fu vous n'écou- 
tâtes point , dit Iehovab. 

20. Mais vous, écoutez la paroke de Iehovah ; tous 
ceux de la captivité que j ai envoyés de Lerouschalaïme 
à Babel! 

24. Ainsi dit Ichovah Tsebaoth, Dieu d'Israel, tou- 
chant A’hab, fils de Colaya, et Tsidkiahou, fils de 
Maaséiah , qui vous prophétisent faussement en mon 
nom : je vais les livrer dans la main de Nebouchad- 
retsar, roi de Babel, qui les fera mourir à vos yeux. 

22. On se servira d'eux comme de malédiction pour 
tous les captifs de Tehouda qui sont à Babel; on dira : 
Que lehovah te traite comme Tsidkiahou et comme 
* A'‘hab, que le roi de Babel a fait rôtir au feu ; 

23. Parce qu'ils ont commis une indignité en Israel, 
se livrant à l'adultère avec les femmes de leur pro- 
chain, et qu'ils ont parlé faussement en mon nom, 
quand je ne leur avais rien ordonné. C’est moi, dit Ie- 
hovah, qui le sais et qui en suis témoin. 


24. Tu diras à Schemayahou, fils de Ne'‘helami, savoir : 
T: X: 14 
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long-lemps véeu les Lsraëlites. Un reiour en Palestine re . Li din 
izièmes d'entre, eux ; il faut que leur culte, leurs usages et toute leur. manière 
d'être deviennent européens. Que ces changemenis aussi salutaires qu'urgents 
ne soient pas seulement l'effet du temps, car l’action du temps est la destruction ; 
Mais que ce soit l'effet de la. raison et du sentiment a. bien aies Dé 

lruire ainsi, c'est édifier. :. à 

. 18. Drnns1 Presque les mêmes paroles que de 2, 9. ont 1 Passé pour 
un futur. 

22. sr 11y a ici diminution d'un à dans ce nom, par os ik %. a 
aussi eue augmentalion dans ce cas, comme "91 11 Sam. 13, 20. 
D)p racine 7 % brûler ; voy. Lévit. 2, 14, Rosenmüller pense qu'il dc ici 
du supplice à petit feu. Septanie érsrnydvive. 

, 23. y pour y, composé peut-être de 717 K47 qui ‘sait; 5 rise 


LA et. qu est témoin. 


103 JÉRÉMIS. XXIX. 


43. Vous me chercherez et vous me trouverez lorsque 
vous me rechercherez de tout votre cœur. 

1h. Je me laisserai trouver par vous, dft Iehovah , je 
ramègerai votre captivité, et je vous rassemblerat (du mi- 
lieu) de toutes les nations et de tous les endroits où 
je vous‘aurai repoussés, dit Iehovah; je vous ramènerai 
à l'endroit d’où je vous ai fait transporter. 

45. Car si vous dites , Iehovah nous à suscité des 
prophètes x Babel... . : . : ne 

16. : Car ainsi dit Iehoÿah au roi qui est sur le trône 
dé David et à tout le peupie qui. demeure dans cette 


ville, E vos frères qui ne sent “rue sortis avec vous dans 
Y .. 


| : Ainsi dit Tehovah Tsebaoth : ‘J'enverrai contre 
Ps : > glaire, la famine et la peste, et je Jes traiterai 


. davres ont éié la ss de l'oiseau du ciel et des animaux de la terre. (Et en effet 
l'histoire des Juifs depuis la destruction du temple jusqu "en quatre-viget-neuf 
est un long martyrologe ). Quant à la peste, continue-t-il, nous avo plu- 
sieurs fois que la peste a ordinairement commencé par les Juifs , et de là s’est ré- 
‘pandue sur les nations. (Si eela a eu lieu, il n’y a rien d'étonnant ; des maïfheu- 
reux, entassés misérablement dans un ghetto , devaient, avant tout le monde, 
être exposés aux influences malignes de l’atmosphère. ) — Il invoque à ce sujet ce 
qui out lieu lors de l'émigration forcée et en masse de l'Espagne, en Portugal, 
en Italie et en Turquie. Ce qui, ditit, devait influer sur l’ätmosphère du pays 
le plus salubre avant l’arrivée des exilés. Il dit la même chose dé la famine. 
«Alors on ne vendait au marché qu’à des Chrétiens , et le Juif pauvre était dou- 
« blement rançonné. » Nous ajouterons : Il ne faut, certes, qu'être doué d’une 
dose ordinaire de sensibilité pour gémir profondément isur les tortures affreu- 
ses dônt nos malheureux pères ont été victimes, tantôt du fanatisme religieux, 
tantôt de la cupidité, souvent des deux réunis; on n’a qu’à parcourir Basnage, 
Jost, Depping et À. Beugnot. Mais cela même doit, aujourd'hui, que les per- 
sécutions (patentes du moins) sont devenues de l'histoire, même en Espagne et 
dans le nord de l'Europe , cela doit faire revivre un nowvel esprit en Israel. Le 
rappel de l’exil, c’est la cessation de cet état de paria dans lequel ont trop 
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13. ‘TN OnYpat vous me rechercherez ; voy. Deut. 4,29. , 

14 snnytos1 je serai trouvé; je me donnerai à vous, comme YPREYT3 
Isaïie, 65,1. 

15. DEN »2.que. sé vous diles. Ce verset » qui semble ne se rattacher ni 
à ce qui précède, ni à ce qui suit, a exercé les supposilions des commentateurs. 
La plupart sont d'accord à le joindre à ce qui suit : Vous dites, Dieu nous a 
donné des prophètes à: Babel qui sous annoncent du bien; sachez qu'il n'en est 
rien ; les prophètes de Babel sont des faux prophètes ; voy. verset 21. De Vette 
taduit +» par parce que , ‘et le sens serait : Parce que vous comptez sur 
vos prophètes, moi je serai favorable à ’eeux qui m'invoquent ; ce n'est donc 
pas sur vos prophètes qu'il faut compter, etc. Plusieurs regardent! les versets 
16 à 21 comme période incidente ; d’autres les regardent comme interpolation. 
Dot comme s'il y avait ar à , ou touchant vos frères. 

16. monn suppl. dR Le sens de ce verset est: Non seulement las exilés 
à Babylone ne sont pas sur le point de retourner à Jérusalem ; mais le roi et 
les Juifs qui sont à Jérusalem en seront exilés. 

17. pu D'NND comme des figues horribles,. dont on répugne de 
manger ; comme 1"9yw 5, 30; 23,14. Ci-dessus, 24,.8, on compare aussi les 
habitants de Jérusalem à de mauvaises figues. Chaldéen nnw2 mauvaises. 
Abrabanel , un des commentateurs de la Bible qui ont le plus éprouvés les 
malheurs de l'exil, regarde comme accomplis les malheurs annoncés ici: Le 
glaive , dit-il, cela s'est accompli dans les cruelles ordonnances (r171), dans 

» les conversions foreées (m7), qui les ont atteints (les Israélites ) ; leurs ca- 
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h. Ainsi dit Iehovah Tsebaoth, Dieu d'Israel , à tous 

les captifs que j'ai exilés de Ierouschalaïme à Babel : 
.5. Construisez des maisons et habitez-(les), plantez 
des jardins et mangez-en le fruit. 

6. Prenez des femmes et engendrez des, fils et des 
filles ; prenez pour vos fils des femmes et donnez des 
maris à vos filles, afin qu'il en naissé des fils et des 
filles; multipliez-vous-y et ne vous dininuez pas. 

7. Recherchez le-bien de la ville dans laquelle je 
vous ai fait transporter, priez pour elle à Iehovah, 
parce que votre paix sera dans la sienne. 

8. Car ainsi dit lehovah Tsebaoth, Dieu d’Israel : 
Ne vous laissez pas séduire par vos prophètes qui sont 
au milieu de vous, ni par vos devins, et n'écoutez pas 
les songes que vous songez. | 

9 LE ils’ vous prophétisent faussement, en mon 
nom , Je ne les ai point envoyés, dit lebovah. 

40. Car voici ceque dit Iehovah : Dès que gvixante- 
dix ans seront révolus sur Babel ‘je vous visiterai, et 
j'accomplirai sur.vous ma bonne promesse peur vous 
ramener dans ce lieu-ci. DE À | 

11. Car moi je connais les pensées que j'ai formées 
sur Vous , dit [ehovah , des pensées de paix et non de 
malheur, pour vous donner un avenir.et un espoir. 

. 49, Vous m 'invoquerez, vous irez: jure devant moi, 
et Je vous exaucerai. . 


A. N27 °D5N moi » je le sais, el ml autre; ces prophètes ne savent pas 
ce que j'ai résolu. 
12. pn2b vous marcherex;daps ma. voie, 
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4. mv%23n à la première personne, se rapportant à Dieu, ie est à la troisième. 

5, ena 3 ddéissezs des maisons, faites comme si vous deviez rester Sacs 
lemps dans l'exil. 

7. vyn o1)w le bien de la ville. Cette recommandation de Jérémie a toujours 
été suivie. my ban él priez pour elle. Si lant d’attachement est re- 
commandé aux Israélites pour le lieu de leur exil, combien plus grand doit-nl 
être pour les pays qui les ont adoptés, et où ils comptent parmi les citoyens de 
l'état. 

8. nur — mwm éromper, comme Gen. 3, 18. cons pour D'9m 


vous les failes songer, vous êles la cause qu'ils se livrent à des songes, parce que 
vous les écoutez; c’est pour cela qu’il y a p5n%9n (Kim'hi). 

10. n5w D'y2w soirante-dix ans du royaume de Babel; mais le temple n'a 
té rebâti qu’au bout de soixante-dix ans depuis sa destruction (Kim'hi). 


ee 


foi JÉRÉMIE. XXVYIII, KXIX. 

hationsà , pour qu'elles soient assujetties à Nebouchad- 
netsar, roi de Babel,et lui soient soumises ; je lui ai livré 
même les bêtes des champs. 

45. Le prophète Yirmiahou dit (erore ) à ‘Hx 
naniah le prophète : Écoute donc, ‘Hananiah, le- 
hovah ne t'a pas envoyé, et tu irispires à ce peuple 
uné confiance mensongère. 

A6. C'est pourquoi ainsi dit lehovah : Vois, je vais 
te repousser de dessus la terre; tu mourras cette année, 
car tu as proféré une rébellion contre Iehovah. 


47. ‘Hananiah le prophète mourut le septième mois 
de eette année. 


Cu. XXIX. 4. Voici les paroles de la lettre que le 
prophète Yirmiah envoya de lerouschalaime aux res- 
tants parmi les anciens de l'exil, aux cohenime, aux 
prophètes et à tout le peuple que Nebouchadnetsar 
avait transportés de lerouschalaime à Babel, | 

2. Après le départ de Iechoniah le roi, de la reine, 
des gens de la cour, des princes de Iehouda et de Ie- 
rouschalaime, des charpentiers et des serruriers de Ie- 
rouschalaime, | 

8. Par l'entremise d’Elassa, fils de Schaphane , et de 
Guemaria, fils de ‘Hilkia, que Tsidkia , roi de Iehouda, 
avait envoyés à Babel à Nebouchadnetsar, roi de Babel, 
contenant : 


2. srragm a maitresse, la reine (Septante BaciAisen), la mère du roi; 
voy. ci-dessus 13, 18. 


9. 72 par la main, se rapporle à row envoya, du verset 1. ‘ 
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14 avwa mn les animaux des champs. Cet sup sur les nes doit 
sans doute être entendu comme Lévit. 26, 6; voy. aussi Job, 5, 23. 

16. 9w comme vn n3w2 dans celle année, du verset suivant; voy. Isaïe, 
3, 30. "0 défection; tu es cause que d’autres se détachent de Dieu, en leur 
persuadant que ceux qui ont parlé en son nom ont dit des choses vaines. 

17. 9a2wa VI Nm WA dans celle année, dans le septième mois, 
c'est-à-dire dans l'année dans laquelle il avait prophétisé, il mourut le septième 
mois, soit sept mois depuis sa prophétie, soit deux mais après , et elle eut lieu 
dans le cinquième mois; voy. verset 1. Le septième mois, c'est tischri : premier 
mois des Hébreux depuis l'exil de Babylone , tandis qu'auparavant le premier 
était néssan (avril), celui qu'indique la Bible ; voy. Exode , 12, 2. 

Ca. XXIX. 1. 04 signifie II Sam. 11, 14, une lettre; de même Rois, 
A,8, et II Rois 10, 1. 7537 Le a bk au resle des anciens de la dé- 
portation, à ceux qui, exilés avec Iechoniah, étaient restés en vie; il y ena qui 
prennent «ry dans le sens de préférence, aux meilleurs d'entre eux, comme 
Gen. 49, 3, Job , 4, 21. Les Septante n’ont pas ce mot. 
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noncer devant tes oreilles et aux oreilles de tout le 
peuple : 

8. Les prophètes qui opt été avant moi et avant toi ; 
depuis long-temps, ont prophétisé à beaucoup de pays 
et à de grands royaumes la guerre, le malheur et la 
peste. de | 

2 Mais un prophète qui annonce la prospérité n'est 
reconnu prophète que lorsque sa parole s’accomplit, si 
véritablement Iehovah l’a envoyé. 

10: ‘Hananiah, le prophète prit le joug de dessus 
le cou de Yirmiah le prophète, et le brisa. 

A. Et ‘Hananiah dit aux yeux de tout le peuple, 
savoir : Ainsi dit lehovah : Ainsi je briserai le joug de. 
Nebouchadnetsar, roi de Babel, de dessus le cou de 
toutes les nations, au bout de deux années entièrès. 
Puis Yirmiah le prophète s'en alla son chemin. 

12. La parole de Iehovah fut à Yirmiahou après que 
‘Hananiah le prophète eut brisé le joug de dessus le 
cou de Yirmiah le prophète, savoir : 

43. Va, et dis à “Hananiah, savoir : Ainsi dit Ieho- 
vah : Tu as brisé un joug de bois » Mais à sa place tu en 
feras un de fer. | 

14. Car ainsi dit Iehovah Tsebaoth, Dieu d'Israel : 
Je mettrai un joug de fer sur le cou de toutes ces 


par l'intérêt personnel. Hÿ%04 qui signifie pour le malheur, ou simplement 
le malheur, est peut-être pour 2% la famine, comme 24, 10,et 27, 8, 
13, où ce mot se trouve entre 277 Le gluive et «27 da peste. Les 
Septante n'ont que 41000 ss TéAEY. 

10. TEL et le brisa, pour rendre sensible aux yeux par une action sym- 
bolique La prédiction par laquelle il venait de contredire Jérémie. 
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8, 9. px Le sens de ce passage peut être : Les prophètes qui ne 
disent du mal peuvent être néanmoins vrais, “quand ce mal n'arrive pas, Car” 
Dieu peut changer sa résolution du mal en bien , paree qu’il « de la longanimité, 
tandis que ceux qui prédisent du bien n’établissent la vérité de leur mission que par 
l'accomplissement de leurs prédictions, car Dieu ne revient pas sur le bien qu'on æ 
annoncé ep san nom, quand même ce bien n’a été agnoncé que conditionnellement + 
Le sens peut être aussi : Les précédents prophètes, Jsaïe, Micha et autres, qui 
ont annoncé des malheurs à ce pays, étaient regardés comme hommes de 
bien. Pour que. celui qui prédit dans un sens contraire établisse Ma vérité 
de sa mission, il faut donc que sa prédiction se soit d’abord accomplie 
Pour qu'on le regarde comme un vrai prophète. Dabhler fait un autre 
raisonnement : Il répugne trop à un bon cœur d'annoncer ces punitions 
et des. malheurs ; ce n’est donc que poussé par un ordre: divin qu'un 
homme se charge d'une pareille mission, tandis que ceux qui annoncent, 
la prospérité sont bien reçus du peuple et des grands. Gn a donc raison 
de soupconner leur désintéressement ; on peut toujours les croire inspirés 
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mencement du règne de Tsidkiahou , roi de Ishouda}, 
dans la quatrième année, au cinquième mois, que ‘Ha- 
naniab, fils d'Ezour le prophète , qui (était) de Gui- 
beone, me dit dans Ja maison de Jehovah, aux yeux 
des cohenime et de tout le peuple, savoir : 


2. Ainsi dit Iehovah Tsebaoth, Dieu d'Israel , savoir : 
J'ai brisé le joug du roi de Babel. | 


8. Deux années encore, (et} je ramène en ce lieu 
tous les vases de la maison de fehovah que Nebouchad- 
netsar, roi de Babel, a enlevés de ce lieu-ci et les a 
transportés à Babel. 


h. Et je ferai revenir en ce lieu-ci Iechoniah, fils 
de lehoyakime , roi de Iehouda, et tous les exilés de 
Iehouda qui sont venus à Babel; car, dit lehovah, je 
briserai le ; joug du roi de Babel. 


5. Yirmiahou le prophète dit à ‘Hananiah le pro- 
phète, aux yeux des cohenime et aux yeux de tout le 
peuple qui se tenaient dans la maison de Jehovah : 


6. Amen! dit Yirmiahou ; que Iehovah fasse ainsi! 
puisse Jehovah accomplir tes paroles que tu as pro- 
phétisées , faire revenir en ce lieu-ci.lés vases de la mai- 
son de Iehovah et tous les exilés de Babel! 


7. Cependant écoute done Ja parole que je vais pro- 


4. 935 1l a annoncéle relour de Iechoniah, dont Jérémie dit, 22, 26, qu’il 
mourrait dans l'exil. 


6 Cp qu'il accomplisse ; que tes paroles sc vérifient. 
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expression à l'époque où Nehouchädnetsar le déclara suxerain de daq rois; le 
Biour dit que le. seconde partie de la phrase est l'explication de la prétédente, 
la quatrième année est le comnmiencement d’un règñe qui en avait one. N°23 
Le Chaldéen et les Septanté disent encore faux prophëte. -p5371 ’Handniah. 
La signification de ce nom est Jehovah a favorisé. C'est le nom d’un des. 
compagnons de Daniel (1, 6, 7). pyano de Guibeone; ville sacérdotaté; voy. 
Jos. 21, 17. Ce ’Hananiah était peut-être un cohène. 

2. bas 70 Oy nx nav j'ai brisé le joug du roi de Babel, le joug qu'il 
à imposé aux nations. 5n1w f’ai brise. C'est un passé pour un futur; .Chan- 
&ement fréquent chez les prophètes. "Hananiah annonce la liberté avec l’allégorie 
sous laquelle Jérémie a prédit la servitude (ci-dessus 27, 11, 12), afin: de 
rendre la contradiction plus frappante. 


3. D'O Dnsw deux années de jours, deux années entières; voy. Gep. 
2%, 14. É 
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17. Ne Lés écoutez pas; servez le roi de Babel, et vous 
eonserverez ka vie. Pourquoi voulez-vous que cette vite 
soit réduite en une ruine à : et 
_ 48: S'ils sont des prophètes, si la parole à de Iehovah 
est avec eux, qu'ils intercèdent donc auprès de Iehovah 
Tsebroth pour que les vases restés dans là maison du 

roi de Iehouda et à Ierouschalaime ne soïent pas trans- 
pertes à Babel : C 

"49: Gar ainsi dit Lehovah. Tsebaoth au à sujet des co- 
Jonnes, de la-mer, des piédestaux et du reste des vases 
restés dans. sêtte ville, 

. 20. Que Nebouchadnetsar, roi de Babel, n’a pas em- 
| portés, lorsqu’H emmena Iechoniah, fils de Iehoyakime, 
roi de Iehouda, de Ierouschalaime à Babel, avec les 
nobles de Iehouda et de Ierouschalaime ; 

. 21, Gar ainsi dit Iehovah Tsebaoth, Dieu d'Israel, 
par rapport aux vases restés dans la maison de Iehovah, 
dans la maison du roi de Ilehouda et à Ierouschalaime: 

22. ‘Ils seront transportés à Babel, et là ils resteront 
jusqu’au jour que je les visiterai, dit lehovah, que je 
les fasse remonter et revenir en ce lieu-ci. / 


.Cn. XXVIIL 1. Ce fut dans cette année [au com- 


certairis sur l'état dés choses à cette époque de l’histoire juive. Ce qu'il y a de 
plus intéressant pÜüur nous dans cette partie de la Bible, c'est une morale pure 
et des sentiments élevés, énoncés avec uh sublime opens qui souvent 
ne le cède pas. 4 ‘celui d’Isaïe. 


Cu. XXVIIL 1. na n3u2 dans celle année, où Jérémie a fait le joug 
avec les courroies, PTS nobin TOUNTI 4U er du règne de 
Tsidkiah, et ensuite il y a pyy2-7 nswa Raschi applique la première 
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| er : à Fa HUMMER EN, SP ENE à s. : 
F8: bn €e mot ; ordinairement :suivi d’un Fe vét ici ue passé 
pour un futur. ” 
19. D"TN A Les colonnes , la mer | d'airain, ete. » mentionnées Il fois, 
25, 13 ,'étinfrà, 52, 17. HS 
On les nobles ; en arabe "n'être né de race noblè: :; 
21. SON:712 ‘2 répélé à cause de l'interruplion du verset précédént. . : 
2. GnN TPE que je Les vise. Chadéen tp.qrioh bte no +5 
jusqu’ au jour où leur souvenir monte devant moi Quand on pense aux 
effets que devait produire et que produit toujours sur le patriotisme un discouré 
dont. l’objet est la saunrission à l'étranger , on ne sera pas élonné des. mauvais 
traitements auxquels Jérémie a été en butte, Mais la postérité plus équilabla 
assigne la première place à ceux qui font à la patrie le sacrifice le plus pré- 
cieux, celui de la considération. Nous manquons, au reste, de rénscigiefnents 
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magiciens, lesquels vous disent, savoir : Vous ne éérez 
point assujettis au roi de Babel. 

10. Car c’est du mensonge qu'ils vous prophétisent, 
afin de vous éloigner de votre pays, en que.je vous 
repousse et que vous périssiez. 

41. Mais la nation qui pliera le cou sous le joug du 
roi de Babel et lui sera soumis, je la laisserai sur son sol, 
dit Iehovah , elle le cultivera et s’y établira. 

42. Et j'ai parlé à Tsidkiahou; roi de lehouda , selon 
toutes ses paroles , savoir : Phez le cou sous le jeug du 
roi de Babel,.servez-le ainsi | que: son peuple, et vous 
çonserverez la vie. | | 

13. Pourquoi voulez-vous mourir , toi et ton peuple, 
par le glaive, par la famine et par la peste, comme le- 
hovah a déclaré au sujet de la nation qui ne se sou- 
mettra pas au roi de Babel 2. 

44. N’écontez pas les paroles des prophètes qui vous 
disent, savoir : Vous ne serez pas soumis au roi de 
Babel; car c'est du mensonge qu'ils vous prophétisent. 

15. Car je ne les ai pas envoyés, dit Iehovah , et eux 
ils prophétisent le mensonge en mon nom, afin que je 
vous repousse et que vous périssiez, vous et les pro- 
phètes qui vous prophétisent, 

16. Et aux cohenime et à tout le peuple Pai. park , 
disant : Ainsi dit Iehovah : N'écoutez pas les paroles de 
vos prophètes qui vous prophétisent , savoir : Voici que 
les vases de la maison de Iehovah seront rapportés de 
Babel, maintenant, bientôt ; car c’est du HeRSOnEs qu'ils 


vous prophétisent. 
13. 
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: NE 
10. Li indique ici une cause ; ils ne donnent pas ces bat pour vous 


éloigner du pay, mais ces conseils sont la cause de cet éloighement. 


13. mn 1:59 Dourquot voulez-vous mourir ? Le vrai patriotisme consiste 
à faire, ce qui convient le mieux aux intésêts actuels de la patrie. La soumission 
est souvent plus patriotique que la résistance. Jérémie avait donc raisan ; le petit 
royaume de Juda ne pouvait pas lutter contre le colosse de Bab: Tone ; il fallait se 
soumeltre.et attendre de meilleurs temps. - : é "à 


16. mm ni bo les vases de la maison de Dieu, enlevés avec lecho- 
niahou; voy. 11 Rois, 24, 13. 
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de Tsidone , par l'entremise des envoyés ‘qui sont 
venus à lerouschataime vers Tsdklahon ;" “roi de: Ie- 
houda. nn ut ps 

h. Donne-leur des es pour leurs maîtres, disant : 
Aiosi dit Iehovah Tsebaoth, Dieu d'Israel : Ainsi vous 
‘direz à vos maîtres : | | 
5. C'est moi qui ai fait la'terre, les hoinmes et les 
animaux qui sont sur la surface de la terre, par ma 
grande puissancé et par mon bras étendu, et je l'ai 
donnée à celui qui fut loyal armes yeux: :. 

6. Et maintenant j'ai donnétous ces pays-là dans h 
,maio de Nebouchadnetsar, roi de Pabel, mon serviteur, 
je lui ai même donné les bêtes des champs, pour le 
servir. | ” Lu | 
*_ 7." Toutes les nations lui seront aesrrjettiéé, ainsi” qu'à 
‘son fils et äu fils de son fils, jusqu'à ce qué le temps 
de son pays soit également venu; ‘alors -de. gombreux 
peuples et de grands peuples l’ assujettiront} 

8. Il érrivera que la nation et le royaume qui ne ser- 
viront pas ce Nebouchadnetsar, roi de Babel, qui ne 
pliera pas son cou sous le joug du roi de Babel, je pu- 
nirai cette nation par lé glaive , par la famine et .par la 
peste, jusqu'à ce que je les aie oonsumés par sa maio. 

9. Quant.à vous, n’écoutez pas vos prophètes, ni 
vos devins , ni vos songeurs , ni vos augures, ni vos 


VON y jusqu'à ce que moi (les) consuine , jusqu'à. ce que je les 
‘anéantisse. 


9. nonmûn vos songes, c'est-à-dire , selon le Chaldéen j000n “Obn vos 
réveurs qui ont des songes. 


T. X. 13 
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4. sn Ce verbe , suivi de bx donner un ordre à quelqu'un au sujet d’un 
autre, comme Esth. 4, 10, °279 SN 12m. 

6. w72y mon serviteur devant faire ma volonié pour me venger de mes 
ennemis (Raschi). 

7. snx va Il y: a une différence entre celte expression, qui signifie Les 
uns el les autres le serviront, et 42 72% on l’assujeltira. 132 72 NY y5nfson fils 
et son pelit-fils. Rosenmüller pense que ces mots ne doivent pas être pris à 
la lettre, et qu'ils signifient sa postérité en général. y» my le temps de 
son pays; Chaldéen myx van la ruine de son pays. Il s'agit des soixante- 
dix ans, fixés en nombre rond, 25,'11 (Dahler). ny Da lui aussi, mots 
emphatiques comme Gen. 4, 26. Ce verset manque dans la version des 
Septante. | 

8. UN Ni — rn devant un sujet, comme Nomb. 26, 55 et passim. 


LU 
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« et les princes entendirent ses paroles, et le roi oulut 
« le faire mourir. Oùriahou l'ayant appris ent peur , 
«s ’enfuit et vint en Egypte. : 

22. « Mais le roi Iehoyakime envoya des hommes en 
‘ « Egypte , Elnathane, fils d'Achbor , et des gens qui 
« vinrent avéc lui en Egypté. 

23. « Ils firent sortir d'Egypte Ouziahou et l'a- 
« menèrent au roi Iehoyakime , qui le fit mourir par le 
« glaive et jeter son cadavre: dans les fossés des gens du 
« peuple. » 

2h. Toutefois l'assistance d'A'hikame, fils de Scha- 
phane, fut à Yirmiahou, à ce qu'il ne fût pas livré au 
pouvoir du peuple, qui l'eùt fait mourir. 


Cu. XXVIL 14. re commencement du règne de Ie- 
hoyakime, fils de Ioschiahou, roi de Iehouda, ce dis- 
cours advint à Yirmiahou , de la part de lchovah , 
savoir : 

2. Ainsi me dit lehovah : Fais-toi des liens et. des 
jougs, et mets-les sur ton cou. 

3. Tu les enverras au roi d'Edome, au roi de Moab, 
au roi des fils d'Amone, au roi de Tsor (Tyr) et au roi 


parce que c’est un bois recourbé. C’est encore une action symbolique que le pro- 
phète a exécutée; voy. infra, 28, 10. , 


3. Dow" lu les enverras. Rosenmiiller suppose que les rois dont il s’agit ici 
et dont , selon Raschi, Tsidkianou était le suzerain, lui avaient donné le conseil 
de secouer le joug du roi de Babylone. Les faux prophètes vantaient ce des- 
sein auprès du peuple; mais Jérémie 5 qui en is les comeLences fâcheuses, 
S'y opposait. . _e 
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ajoute ce commentateur , sans l'intervention d’A’hikame , Jérémie aurait été mis 
à mort par le peuple. 54" Ouriahou. On ne connaît cet Ouria que par ce 
qu'il en est dit ici. 


23. Dyn 52 . un il jeta son cadavre dans la sépulture des fils du peu- 
ple. Voy. Il Rois, 2. 34. 


24. DPTIN A’hikame, père de Guedalia ; voy. I Rois, 25, 22 et infrà, 39, 14; 
40 , 5. 


2 


Ca. XXVIL 1. rw Cette prophétie est du même temps que la précédente; 
par le verset 3 suivant, on voit qu’elle se rapporte au règne de Tsidkiahou 
(Sédécias ), (IL Rois, 24, 20, infrà , 52, 1 et suiv.). Néanmoins, comme il 
ést difficile d'expliquer pourquoi dès le commencement du règne de Iehoyakime 
il y a une prophétie qui se rapporte au règne éphémère de Tsidkiahou , les com- 
mentateurs ont fait une foule de conjectures sur ce verset, que les Septanie n’ont 
‘ pas. Rosenmüller pense qu'il a été ajouté par les éditeurs des prophetes de 
Jérémie. 


2. nov sont les courroies , et mon le joug; de #11) cowrber, pencher, 


of JÉRÉMIS. XXVI. 


45. « Sachez néanmoïns que si vous me faites 
«mourir, vous vous chargez de sang innocent, ainsi 
« que la ville et ses habitants, car en vérité c’est Ieho- 
« vah qui m'a envoyé vers vous pour prononcer devant 
« vos oreilles toutes ces paroles. '» 


16. Les princes et tout le peuple dirent aux cohe- 
nime et aux prophètes : « Cet homme n'a pas encouru 
« la peine de mort, car c'est au nom de Jehovah, notre 
« Dieu, qu'il nous a parlé. » 

47. Des hommes d’entre les anciens du pays se le- 
vèrent et dirent à toute l’assemblée du peuple, savoir : 

48. « Michah, le moraschite, qui a prophétisé au 
« temps de ‘Hizkiahou, roi de Iehouda, a dit à tout le 
« peuple de Iehouda, savoir : Ainsi dit Iehovah Tse- 
« baoth : Tsione sera labourée comme un champ, le- 
« rouschalaime deviendra un monceau de pierres , et 
« la montagne du temple une haute forêt. | 

19. «'Hizkiahou, roi de lehouda, ainsi que tout 
« Jehouda, l’ont-ils fait mourir? n’a-t-il pas craint Ieho- 
«vah? Il a supplié devant Iehovah, et Iehovah s’est re- 
« penti du mal qu'il avait prononcé contre eux; et nous, 
« nous chargerions notre âme d’un si grand crime? 


20. «Il y avait aussi (dit un autre } un homme pro- 
« phétisant au nom de Dieu, Ouriahou, fils de Sche- 
«maysbou, de Kiriath-learime. Il prophétisa contre 
« cette ville et contre ce pays, tout-à-fait comme les 
€ paroles de Yirmiahou. 


21. « Le roi Iehoyakime, tous ses bommes puissants 
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17. 4) F0 Ces anciens étaient sans doute des membres du snsait 

48. 59 Micha (Michée). C'est le même dont quelques discours se trouvent 
dans de recueil des douze prophètes. Il était natif de Morescheth, situé près 
d'Eleuthéropolis, entre Jérusalem et Aschkelone (Dahler).. win nTU 547 dax 
bouré comme un champ; ; voy. Micha, 3, 12. — 

19. œvuy vornon Ces mots doivent être pris interrogalivement : e£ nous fe= 
tions un si grand mal! 

20. 31 Raschi dit.que c'est ici la réplique du parti qui voulait 1e mort de Jé- 
rémie. Rosenmiller pense que c’est une addition faite plus tard pour montrer la 
grandeur du danger dans lequel s’est trouvé Jérémie. Abarbanel dil que les deux 
preuves sont citées par les mêmes interlocuteurs : la première pour montrer que 
’Hizkiahou à eu égard aux prophéties , et s’en estibien trouvé; la seconde. est 
pour dire que Iehoyakime avec sa rigueur n'en a pas été plus heureux. Maïs: 
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8. Et ce fut lorsque Yirmiahou eut achevé de pro- 
poncer tout ce que Iehovah (lui) avait commandé de 
dire au peuple , que les cohenime, les prophètes et le 
peuple se saisirent de lui, en disant : Tu dois mourir. 

9. Pourquoi as-tu prophétisé au nom de Iehovah en 
disant : Cette maison sera comme Schilo, et cette ville 
sera désoke, privée d'habitants? Tout le peuple s'at- 
troupa (donc) contre Yirmiahou dans la maison de 
Dieu. 

40. Les princes de Iehouda ayant entendu ces pa- 
roles, montèrent de la maison du roi à la maison de 


Iehovah, et s’assirent à l'entrée de Ha porte neuve de 
Jehovah. 


41. “Les cohenime et les prophètes dirent aux princes 
et à tout le peuple, savoir: « La peine de mort est 
«encouru® par cet homme-là, car il a prophétisé contre 
«cette ville , comme vous l'avez entendu de vos 
« oreilles. » | 

42. Yirmiahou dit à tous les princes et à tout le 
peuple ;, savoir : « Jehovah m'a envoyé pour prophétiser 
« contre cette maison et contre cette ville toutes les pa- 
« roles que vous avez entendues. 

43. « Et maintenant, améliorez votre conduite et 
«vos actions, et écoutez la voix de Iehovah, votre 


« Dieu, et Iehovah se repentira du mal qui il a prononcé 
-« contre vous. 


AG. « Quant à moi, je suis entre vos mains; faites de 
« moi comme il sera bon et juste aivos yeux. 
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ont feudorpopnrai, les faux prophètes. Cette fommule générale doit sans doute 
être restreinte: c'était apparemment un parti excité contre lui. Voy. verset 16, 
9. vas sans N, comme si la racine était #23. 
10. vin la nouvelle , refaite ou réparée. 
11. NO VOUS un jugement de mort; voy. celte expression Deulér. 19, 6, 
A1, 22. C'est un séditieux qui excite le peuple, en prédisant des malheurs à la 
atrie. 
' 14. Ÿ sy faites-mot. La réponse de Jérémie, di saint Jérême, est à la fois 
prudente, humble et néanmoins ferme : il est l'envoyé de Dieu, il se remet entre 
leurs mains; en le tuant, ils chargeront la ville de sang innocent (v. 15). 
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Cu. XXVI. 4 Au commencement du règne de Ieho- 
yakime, fils de Ioschiahou, roi de Iehouda, advint 
cette parole de la part de Iehovah, savoir : + 

2. Ainsi dit lehovah : Tiens-toi dans la cour de la 
maison de Iehoyah, @ dis à ceux qui de toutes les villes 
de Iehouda viennent s'incliner dans la maison de Le- 
hovah, toutes les paroles que je t'ai ordonné de leur 
dire ; n’en retranche pas une. 


8. Peut-être écouteront-ils et reviendront-ils chacun 
de sa mauvaise voie ; alors je me repentirai du mal que 
j'ai résolu de leur faire à cause de la méchanceté de 
leurs actions. 

h. Et tu leur diras : Ainsi dit Iehovah : Si vous ne 


m'écoutez pas pour suivre ma doctrine que je vous ai 
donnée, 


5. En écoutant les paroles de mes écititeuts les pro- 
phètes que j'envoie vers vous , envoyant chaque 
matin, et que vous n'avez point écoutés, 

6. Je réduirai cette maison dans l’état où est Schilo, 
el je ferai de cette ville une malédiction pour toutes les 
nations de la terre. 

7. Les cohenime, les prophètes et tout le peuple 
entendirent Yirmiahou prononcer ces paroles dans la 
maison de Iehovahs 


6. num Down Voy. 7,13. | 

6. n0w> comme Schilo 5 v0y- 1 Sam. 6, mnnin pour nus Cette forme ne se 
trouve qu'ici. 

7, DYN23m el les prophèles. Chaldéen xy9D et les scribes. Les Septanie 
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mov 277 de glaive de l’oppressèur. Voy. Exode, 22, 20. Lévit. 19, 33. 
Ainsi le Chaldéen AN5D 2 mn nm Ntnz de glaive de l'ennemi, qui 
est comme du vin enivrant ; rapportant 53m à J'+ vin. Septante &rè rporwmou 
a%e paxairas rêe peydhns, eomme s’il ya avait qu 2 93D0 devant + di 
du Seigneur. 

Ca. XXVI. 1. rw Ce mot ne se oadiit yn vorbe que dans ee , 
verset de la Genèse. Ce chapitre, dit Raschi, est. de quatre années anté- 
rieur au ‘précédent. En effet , le présent discours a élé prononcé au commence- 
ment du règne de lehoyakime, et le précédent l'a été dahs la ist année 
du règne de ce prince. 

2. "y Les villes, pour les habilants ; les Seplante ne traduisent pas y; ils 
disent &raor rois ‘loudaiois , fous les Juifs (Judéens). 

3. +5wn C'est encore le cas de dûre ici D'x *3n rw°2 nn sa da doctrine 
8 SE dans le langage des hommes. nn je me rependirai. Chaldéen 
RNYA D NN jeme NE du mal. Les Septante aussi emploient une 
locution analogue. É , 
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81. Le tumulte s'étend jusqu’à l'extrémité de la 
terre, parce que lehovah a une dispute avec les na- 
tions; il vient en jugement contré toute chair ; les cou- 
pables — il les a livrés au glaive, dit Iehovab. 

: 82. Ainsi dit Jehovah Tsebaoth : Voici , la calamité 
passe de nation à nation, une tempête violente s'élève 
des extrémités de la terre. | 

33. Ceux que lehovah a tués seront td’ un bout de la 
terre à l’autre; ils ne seront ni pleurés, ni enlevés, ni 
ensevelis ; ils seront comme du fumier sur la surface de 
la terre. | . 

8. Gémisséz, un. et criez 1 oo de 
troupeaux, couvrez-vous de poussière, car vos jours 
sont accomplis pour que vous soyez égorgés, et je vous 
disperserai, et vous tomberez comme (les éclats d’)un 
vase précieux. ‘ 

89. Le refuge est enlevé aux pasteurs et la fuite aux 
_conducteurs de troupeaux. 

36. Les cris plaintifs des bergers et les gémissements 
des conducteurs de troupeaux (retentissent), car Ieho- 
vah a détruit leur pâturage. 

87. Les demeures paisibles seront détruites par la 7 
reur de Iehovah. | | 
| 88. 11 abandonne sa cabane comme le lionceau (sa 

tanière), car leur pays est devenu un désert par la fü- 
reur de l’oppresseur et par l’ardeur de sa colère. 


“uv Les commentateurs dérivent ce mot de n5'; exercer la violence ; ainsi 
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31. ows au Wiphal, venir en justice avec quelqu'un, comme si Dieu ve- 
nait plaider contre eux pour les châtier. Chaldéen y"9n% #l.se fail payer. 

32. buts vo et un grand ouragan ; ci-dessus , 6,°22, il y a by4a 3 une 
grande nation. "y futur Niphal, pour y". 

33. mo ‘bbn tués de Jehovah, qu'il a tués; voy. Isaïe, 66, 16. pos fu- 
mier; voy. 8, 2 et passim ; Jérémie affectionne celte expression. 

34. on les forts, les conducteurs. Septante xpsoi Tor mpoGaror , boucs des 
brebis ; ils ont lu NY +9"2N. DD'MISEN racine pp pour Dotryon Mot 
difficile; le sens est: votre dispersion (approche aussi). Kim’hi dit que cette 
ponctuation est pour l'adapter au mot précédent. Selon d'autres, il est d'upe 
forme appelée Dupn el le sens est : ef je vous disperserai. un 05 onoa 
vous tomberez comme un vase précieux. Raschi dit : comme un verre quis 
brise en tombant. Les commentaleurs ne sont pas d'accord sur le sens de ces 
mots. Septante xe msoñiae &omep oi. xp ol fxasero), ef vous tomberez comme 
des béliers choisis ; ils ont lu 5x5 ou 39 . 

37. 4931 de DUT au Nipha, détruire ; voy. ci-dessus, 8, 14. NN3 de FIN3 
comme "43 demeure. 

38. =1y # a abandonné, se rapporte à Dieu, qui abandonne son temple. 
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et à tous les rois des Mèdes ; 

26. À tous les rois du nord, Poches ou éloignés 
l’un de l’autre, et à tous les royaumes qui (sont) sur la 
surface de la terre, et le roi de Scheschach (Scésac) 
boira après eux. | 

27. Tu leur diras : Ainsi dit lehovah Tsebaoth , 
Dieu _d'Tsrael : Buvez, enivrez-vous jusqu'au vomisse- | 
ment, que vous tombiez sans vous relever devant le 
glaive que j'enverrai contre vous. 

28. S'ils refusent de recevoir de ta main la coupe 
pour boire, tu leur diras : Ainsi dit Iehovah Tsebaoth : 
Vous en boirez certainement. 

29, Car voici : pour ce qui est de la ville sur “honte 
mon nom est invoqué, je commence à la traiter mal, 
et vous, vous voudriez rester exempts du châtiment! 
Vôus n’en resterez pas exempts, car je vais évoquer le 
glaive sur tous les habitants de la terre, dit Iehovah 
Tsebaoth. | 

80. Et toi tu leur prophétiseras toutes ces paroles-là, 
et tu leur diras : Tehovah rugit d’en haut, du séjqur de 
sa sainteté il fait entendre sa voix; il rugit fortement 
contre sa résidence ; il entonners Hedæd] comme les 
fouleurs du pressoir, contre tous les habitants de la terre. 


/ 


29. Wnta forme insolite , pour nn. racine bn qui, au Æipki bnn, 
signifie commencer. n pan — np3 au propre étre pur, au figuré ‘étre exempi 
de châtiment. 

80. +77 onomatopée ; cri poussé. par les vignerons, ou tout autre qui fait un 
ouvrage pénible. L'hébreu compare les défaites à l’action du presso, et le vain- 
queur à celui qui pressure. Voy. Isaïe, 16, 9,10; 63, 5, et infrd, 61, 14. 
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26. nn 9N UWYRQ un homme vers son frère , l'un demeurant près de l’au- 
tre. Nr mon Le n qui précède mobmmn est une anomalie, comme pr 
v. 15. qJov Scheschach. Selon les commentateurs , le même que Babel, par la 
permutation de #2 mn, où le r se met pour un net le w pour le 7 et ainsi de 
suite. Voy. in/rà, 51, 41. Bohlen croit ce mot d'origine persane : sChih-schah, 
maison du prince; d’autres le prennent pour 09 de 00 racine 0 il a 
couvert de feuilles l'arbre le plus touffu, et désignerait encore Babylone. Le 
prophète se serait servi de celte expression couverte par précaulion pour ne pas ire 
riter les Chaldéens, qui alors assiégeaient Jérusalem sous Nebouchadnetsar. Il y 
a encore d'autres conjectures sur ce mot ; voy. Rosenmüller ( Schol. sur Jéré- 
mie, pag. 592, et Handbuch der biblische Allerihumskunde , vol. 1, part. 2, 
pag. 49). Les Septante n'ont pas ces mots. DIN nur boira après euœ le 
calice du malheur. 

21. vi racine FINS; voy. Lévit. 18, 28. 

28. y:Nnt qui refuseront , soit en résistant avec opiniâtreté aux ennemis , soi 
en refusant leur confiance aux paroles du prophète. 
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17. de, pris la coupe de la main de Iehovah et j'en 
fis boire à tous les peuples vers lesquels Iehovah m'a 
envoyé. 

48. A ferouschalaime et aux villes de Iehouda , à ses 
rois, à ses princes, pou faire de ces villes une ruine, 
un (objet d’) étonnement, _de risée et de malédic- 
tion, comme (elle l’est) aujourd’hui ; 

49. À Par’au (Pharaon), roi d'Égypte, ainsi qu’à ses 
serviteurs, à ses princes et à tout son peuple ; 

20. A toute l'Arabie, à tous les rois du pays 
d'Outs, à tous les rois du pays des Pelischtime : à Asch- 


« 


kelone, à Aza, à Ekrone et à ce qui reste d’Aschdod ; 
21. À Edome, à Moab et aux fils d’Amone ; 
22. A tous les rois de Tsor (Tyr), à tous les rois de 
Tsidone et aux rois des îles au-delà de la mer; 
23. À Dedane, à Tema, à Bouz, et à tous ceux dont 
la barbe est coupée ; 


9h. -À tous les rois de l'Arabie et à tous les rois 
arabes qui demeurent dans le désert ; 


95. À tous les rois de Zimri, à tous les rois d’ Eilame, 


23. y17 Dedane ; nation issue d'Abraham, voy. Gen. 25, 3. NN Téma, 
voy. ibid. verset 15. 712 Pouz; voy. ibid. 22 ; 21. ND ‘YD Voy. ci-dessus, 
9, 25. 

24. ny l’Arabie , comme isaïe , 13, 20; y expliqué par ce qui suit 
12722 03207 mélange de neuglades qui demeurent dans le désert; les 
_ chefs des Bedouins. Voy. verset 20. 

25. 797 Selon Kim'hi, c’est Zimrane , fils d'Abraham par Ketoura, Gen. 
25,2 , mot qu'exprime le Syriaque. Dory Eülame ; voy. Gen. 10 , 22; province 
de Perse dont la capitale était Suze. 177 Madaï; la Médie. 

12. 
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17. npM — npwn Kim'hi dit que tout cela n'avait été qu’une vision pro- 
phétique. | 

18. m5 nu et #6 rois ; Iehoyakime, Lechoniah et Tsidkiah; peut-être 
aussi que le pluriel-est pour le singulier. Enn eux, ces lieux, Jérusalem et les 
villes de Juda. nn D\*2 comme en ce jour. Après la ruine du temple Gand) : 
Jérémie a écrit son livre (Raschi). Le Biour dit que cette expression ny2 est une 
affirmation, comme Gen. 25, 31. Les Septante n'ont pas ces mots. 

20. =yx Kim'hi dit : peuple ramassé d’autres peuples ; de même les Septante. 
Raschi prend le mot =" dans une autre deses acceplions, comme j'y garantie, 
ceux sur les@gels Pharaon compte pour y trouver du secours. Maurer le dérive 
del’arabe ="y il a voyagé, tous ceux qui sont venus du dehors de ce pays. Il s'agit 
probablement de l'Arabie. Vy Outs, contrée dans la partie septentrionale de l’A- 
rabie déserte. Voy. Job (1, 1). ou nn\Aschkalone et les villes qui suivent 
sont du p'nvb Vs pays des Philislins. TiTYN nn le reste d'Aschdod, 
prise déjà précédemment; voy. Isaïe, 20, 1. 

22. NT 50: = les rois de l'ile, ou de la côte ; mot ‘collectif, comme Jsdïe, 
23, 2,6, pour les îles. Saint Jérôme pense qu'il s’agit de Pile de Ro, 
de Chypre et des Cyclades. 


+ M 
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de Ta fiancée ; le bruit de la meule et la lumière de la 


Hmpe. °-- 
AL “Tout ce päys-là.sera un monceau de ruines, un 
désert ,et ces s peuples s serviront le roi de Babel soixante- 
fix ans | | | 
42 Mais lorsque : ces Hub ans seront. anti. 
je punirai le roi de Babel et ce peuple, dit Iehovah, de 
Jeurs iriiquités, ainsi que le pays des cer et jen 
ferai une solitude éternelle. 

13. Je ferai venir de ce pays (I ’accomplissement de) 
toutes les paroles que j'ai prononcées sur fui, tout ce 
qai est écrit dans ce livre, ce que Yirmiahou a prophé- 
tisé sur toutes les nations. 

4h. Car de Sands peuples et des rois puissants les 
auront eux aussi subjugués , je leur payerai selon leur 
‘œuvre et sélon l'ouvrage de leurs mains. : 


45. Car ainsi me dit Jehovah, Dieu d’ Israel : Prends 
dé ma main cette coupe (remplie) du vin de ma fureur, 
‘et fais-la boire à tous les peuples vers lesquels je t’en- 
verrai. | | 

46. Qu'ils en boivent, qu'ils chancellent, qu'ils 
perdent l'esprit (par crainte) du glaive quagi ’enverrai 
contre eux. : 


ne PU lu feras boire, c'est-à-dire , annonce à ce peuple le mal- 
heur, elc. 
16. vwyann Raschi dit run ls deviendront fous ; ce serait une mu- 


lation de Jetlres. Ce mot se trouve aussi ci-dessus , &, 22, et signifie éire 
agilé, ému. 


T. x. | | 12 
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qu'on ‘allume dans la maison du festin. Chaldéen : 17152 raw 720 5 
JYu da voix de la troupe de ceux qui chantent à la’ lumière des lampes. 

11. mo D'yaw soixante-dix ans. H n'entre pas dans notre plan de nous 
occuper à savoir quand ont commencé et fini ces soixante-dix ans, dont il s'agit 
ici pour la première fois; cette question a beaucoup occupé les théologiens juifs 
et chrétiens. 

13. sv N°3 SUN que Yirmiahou a prophélisé. Ce verset ne paraît pas 
être du prophète lui-même. 5377 902 dans ce livre. Dahler croit qu'il s’agit 
du recueil des prophélies que Jérémie avait publiées contre les nations étrangères 
et que les Septante ont insérées ici; ce sont les chapitres 46 à 51. 

14. 72% passé pour un futur. Après ce verset , les Septante ont ce qui dans 
le texte se trouve infra, 49, 34 à 39. > 


15. non uL pour mon 7” pr le vin, vin de colère ; car le m ne 
précède pas un nom qui est en régime Geo D) ; par vin de colère Raschi 
entend prophélie de châtiment. En effet, dans le style des prophètes, les cala- 
mités qui accablent les hommes en punition de leurs crimes sont figurées par 
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5. Quand ils vous disaient: Revenez donc chacun 
de sa mauvaise voie, de la méchanceté de vos actions, et 
demeurez sur la terre:que lehovah a donnée à vous et 
à vos pères ; -d’éternité en éternité,  ; 


G. N'allez pas après des dieux égrangers, pour les 
servir et pour vous prosterner devant eux, et ne m'ir- 
ritez pas par l'ouvrage de vos. mains, alors j Je ne vous 
afiligerai pas. CT | 

7. Mais vous ne m'écoutâtés point, dit Iehovah , 
afin de m'irriter par l’ to de vos mains, pour. votre 
malheur. - 


8. C’est pourquoi ainsi dit Iehovah Téebaoth : Parce 
que vous n’avez point obéi à mes pRoles ; 


9. Voici, dit Iehavah, je vais envoyer et prendre 
toutes les familles du nord, et (}; ‘enverrai) vers Nebou- 
chadretsar, roide Babel, mon serviteur , et je les ferai 
venir contre ce pays et contre ses habitants, et contre 
toutes ces nations à l'entour; je les dévouerai et j'en 
ferai un objet d’effroi et de dérision, des ruines éter- 
nelles. 


40. Je ferai eesser parmi eux le cri de la joie et le 
cri de la réjouissance , le chant du fiancé et le chant 


pouvait avoir des doutes à cgt égard, nous demanderions comment un homme 
peut-il servir éternellement , comme il est dit Exode, 21, 6. Comment peut- 


on demeurer quelque part éernelement? ny sy Du 2w I Sam. 1, 22. 


10. 33 NI DM Lip la voir de la meule et la lumiére de la lampe. 
Kim’hi dit qu’il s’agit du moulin qui sert à préparer les épices , et de la lumière 
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qu’à la mort de loschiahou, et quatre ans sous son fils, total vingt-troïs. D'5wx 
comme now ci-dessus 7; 13. 11 y en a qui prennent D+5wx pour un futur. 
5. JON 5e rapporte à now du verset précédent. Sepiante Afyor. 1909 € 
demeurez ; inapératif pour le futur , comme Gen. 20,7, nn pour mpnrn et 
passim. Doy my ovy qmb Ce b prépositif n’ajoute rien au sens du mot. 
by signifie un temps long; c'est comme si l’on disait, Dieu l'avait donné à 
vos ancêtres et à VOUS depuis Sn dE et il le donnera aussi pour leng-Lemps 
à vos enfants. 
7. 950997 100 Ïl y a ici une double difficulté grammaticale ; d'abord 
y»6 ne se trouve ordinairement qu'avec un futur, et ici c’est un parfait ; en-" 
suite il y a ici une troisième personne qui suit et précède une seconde, Quant à la 
première irrégularité , on en DOIEE un exemple Jos. 4, 24. Peut-être qu'il faut 


lire °390*y2n . 

: 9, una bai se rapporte à ndw *55n, ou bien bg est pour nt — 
"say mon serviteur ; comme l'explique Raschi ailleurs : faisant ma volonté pour 
exercer ma vengeance sur mes ennemis. nano une dévastalion. Septante sic 
ovesd'iouèy , COMME S'y avait 7997 — nS\y éternel. Dahler dit qu'il ne faut 


pas prendre ce mot dans le sens absolu : il ne signifie qu’un temps d’une durée in- 
définie. Nous avons déjà fait cette remarque d’après Aben Esra ailleurs. Si l’on 


Lu 
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cias), roi de Hehouda, et les princes et le restant de 
lerouschalaime, ceux qui sont restés dans ee pays et 
ceux qui demeurent au pays d Égypte ; 

9. Je ferai d'eux. l'effroi et le malheur de tous les 
royaumes de la terre ; l'insulte, la dérision et la malé- 
diction dans tous les endroits où je les repousserai. 

10. J'énverrai contre eux le glaive, la famine et la 
_ peste, jusqu’à ce qu'ils soient exterminés de la terre 
que j'avais donnée à eux et à leurs pères, 


Ca. XXV. 4. Parole qui fut adressée à Yirmiahou, 
au sujet de tout le peuple de Iehouda, dans la qua- 
trième année de Iehoyakime , fils de Ioschiahou , roi de 
Iehouda, qui était la première année dé Nebouchad- 
retsar, roi de Babel ; | 

2. Que pfononça Yirmiahou, le prophète, £ur tout 
le peuple de Iehouda et sur tous les habitants de Ie- 
rouschalaime, disant : | 

8. Depuis la treizième année de loschiahou, fils 
d'Ammone, roi de Iehouda jusqu’à ce jour, voici née 
‘trois ans, la parole de Iehovah m'a été adressée ; je vous 
ai parlé : je vous parle dès le matin, mais vous n'avez 
point écouté. | 

k. Iehovah vous a envoyé tous ses serviteurs les pro- 
phètes, les envoyant de bon matin; mais vous n’avez 
point écouté et vous n'avez point penché votre- oreille 
pour écouter; | 


année de son règne (voy. ci-dessus , 1, 2); il a donc prophélisé dix-neuf ans jus- 
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9. myTo Kert nynS voy. 15,4. now bwmd Voy. Deut. 28; 37. 


Ca. XXV. 1. Gy pour 5, changement que nous avons déjà plusieurs fois 
remarqué. op n'ya wa dans la quatriéme année de Iehoyakime ; 
c'est l’année dans laquelle Pharaon Necho qui l'avait fait roi, voy. Il Rois, 23, 34, 
fut vaincu par Nebouchadnetsar , à Carkemisch, près de l'Euphrate; voy. $n/rà, 
46, 2. run mwa dans la premidré année de Nebouchadnetsar. Kim'hi 
observe que, d’après Daniel (1,1), ce roi n’est venu à Jérusalem que dans la 
troisième année du règne de lehoyakime, et il cherche à concäier cette diffé- 
rent; les Seplante n’ont pas ce passage. 

8. “sv pv vo m7 voici vingt-trois ans. loschiahou a régné trente 
et un ans {II Rois, 22,1). Jérémie a commencé soñ ministère dans la treizième 
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de -Ierouschalaime Iechonyahou, fils de Iehoyakimne, 
roi de lehouda, avec les, princes de Iehonda, et les 
charpentiers.et les serruriers , et qu'il les eut emmenés 
à Babel. ;- 

2. Dans l’un des paniers il y avait. de très-bonnes 
figues, comme les figues de la première récolte, et 
dans l’autre panier il y avait des figues si mauvaises 
qu'on ne pouvait les: poReEs à cause de leur mauvaise 
qualité. | 

8. Iehovah me dit : Que vois-tu; Yirmiahou? Je dis : 
Des figues ; les bonnes figues sont très-bonnes ; «et les 
mauvaises sont très-mauvaisës , à ne pouvoir être goû- 
rées à cause de leur mauvaise qualité. 

À. La parole de Ichovah me fut CPE en ces 
termes : : oo 

: 5." Ainsi. dit Iehovah Dieu d'israel : Comme ces 
bonnes. figues-là , ainsi je reconnaîtrai les captifs de Ie- 
houda que pour leur bien j'ai ja de ce lieu au 
pays des Casdime (Chaldéens). | 

6. Je fixerai sur éux mes regards pour leur bien et je 
les ramènerai dans ce pays, je les édifierai et ne les dé- 
molirai pas; je les planterai et ne les arracherai pas. 

7. Je leur donnerai un cœur pour me connaître , que 
je suis Iehovah : ;s ils seront pour moi un. poupe et moi 
je seräi pour eux un Dieu s'ils reviennent à moi de tout 
leur cœur. ; 

8. Quant aux mauvaises figues qui ne peuvent être 
goûtées à cause de leur mauvaise qualité, ainsi dit le- 
hovah : C’est ainsi que je traiterai Tsidkiahou (Sédé- 
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2 921 NT Selon Kim’ hi le mot n'yy des aires ,» €st élidé ; comme 
les figures des arbres précoces. Voy. Isaïe, 28, 4. 

8. m0 se rappôrte à 5N fe reconnaîtrai en bien ; d'autres joignent ce 
mot à »nHbw que j'ai envoyé pour léur bien. 


8. vrpTx Fsidkiahou. Voy. II Rois, 25, 7. p3Y va Dawn qui 
demeurent au pays d'Égypte. Il yen a qui traduisent , qui iront s'élablir en 
Égypte, et entendent par là ceux qui s’y sont relirés après la destruction de 
Jérusalem et avec lesquels Jérémie lui-même s’y est rendu; voy. in/rà, chapitre 
43,5 à 7. Dahler pense, et c’est probable , qu'il s’agit de ceux qui élaiént déjà 
domiciliés en Égypte. L'arrêt de condamnation est protroncé tant contre ceux qui 
sont dans ce. pays que éantre ceux qui). sont à Babylone. 
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85. Ainsi vous direz, un homme à son ami, un 
homme à son frère : Quelle est la réponse de Iehovah? 
Qu’a dit Iehovàah? | u 

56. Mais ne mentionnez plus Massa de Iehoyah, car 
le Massa sera- pour l'homme. (chargé) de sa parole ; 
vous pervertissez les paroles dü Dieu vivant, Iehovah 
Tsebaoth, notre Dieu. | 

87. Ainsi vous direz au prophète : « Qu'est-ce que 
Iehovak t’a IÉDORQUE » et uqu' est-ce que ehovah t'a 
dit? » ; 

88. Et-si vous. dites encore : « Massa de Iehovah, , 
lehovah vous parle ainsi: : Parce : que vous dites cette 
parole : Massa de lehovah, après que j'ai envoyé vers 
vous pour dire : Ne dites plus Massa de Iehovah; 

39. C'est pourquoi voici que fe vous oublie tout-à- 
fait, je vous arrache avec la ville que j'avais donnée à 
vous et à vos ancètres , de devant ma face. 

_ 0. Je mettrai sur vous un opprobre éternel et une 
ignominie éternelle qui ne s'oublieront pas. 


Cu. XXIV. 4. Ichovah me fit voir, et voici deux 
paniers de figues posés devant le temple de Iehovah, 
après que Nebouchadretsar, roi de Babel, eut transféré 


39. ‘mwa de ny. déplacer, oublier. Nouveau jeu de mot. 5nw1251 comme 
nn laisser, abandonner, 

Cu, XXIV. 1. *N717 pluriel de #17 (voy. verset suivant) » Panier ; ce mot 
signifie aussi pot, chaudière ou en général un vase profond; voy. 1 Sam. 
2, 14. Dry préparés, de sy; on apportait au sanctuaire dans des paniers 
les prémices des fruits , et entre autres, des figues; voy. Exode 23, 19. Deut. 26, 
2. wnviots man Voy. Il Rois 4, 11 à 16. 00 Un Voy. tbid. 
verset 14. 
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NU nn nx Ces mots sont difficiles, on joue ici sur le mot nw , littéralement 
qu'est-ce le fardeau ? ou plutôt à cause de mn, quant à ce qui regarde le far- 
deau, ou comme dit Kim’hi, vous demanderez ce que c'est que la massa. Les Sep- 
tante ont vuris é%Ts Tù Aupa, c’est vous qui êles le. fardeau. Les faux. pro- 
phètes , dit Dahler , et leurs partisans, pour se moquer de Jérémie, qui n'avait 
à annoncer que des châliments, parlant de ses discours, les nommaient toujours 
massa, mot qii signifie au propre fardeau et au figuré prophéite. Il leur re- 
proche ce motdans celle acception équivoque, en les menaçant de peines sévères, 

s'ils persistaien! à s'en servir. 11 paraît que certaines expressions étaient affectées à 
ceux qui prophitisaient au nom de Iehovah , et d’autres à ceux qui prophétisaient 
au nom de Baal Ainsi ON) Nu appartiennent aux lehovistes. On conçoit l'in- 
dignation de Jérémie. 

86. va Co go NA ‘ litléralement car Le fardeau sera à chacun 
sa parole ; le sis est, d’après les commentateurs : Ja: nraséa (prophétie) n'est 
que pour l'homne de sa parole, pour un vrai prophète, tandis que vous, vous 
détournez la parde, etc. Chaldéen ny *223n9 DYD27 0 san NNNIS 
la prophélie cœvient à l’homme qui accomplit la parole de sa volonté. 
on 010N Dieu vivant ; voy. 1 Sam. 17, 26. 


85 JÉRÉMIE. XXII. 


songs ; celui qui a eu une parole de ma pait, qu'il rap-e 
porte fidèlement ma parole. Pourquoi mêler la paille au 
froment? dit Iehovah. 

29: Ma parole n "est-elle pas comme " feu, dit Jeho- 
vah, et: comme le marteau qui brise la pierre? 

80. C’est pourquoi , dit Iehovah', voici, je suis 
contre les ÉEApRSE qui se dérobent mes pus l'un à 
l'autre. LR 

-81. Je suis, dit Jehoyah, contre les situe qui 
prenrierit leur propre di et la font passer pour une 
parole sainte. 

82. Je suis contre ceux qui SropÉétisent des songes 
faux, dit Iehovah, qu'ils racontent et séduisent mon 
peuple par leur fausseté et leur fanfaronnade, tandis 
que je ne les ai pas envoyés , je ne leur ai pas donné 
d'ordre , et qu'ils ne sont d'aucune utilité à ce peuple, 
dit Iehovah. 

“88. Si un peuple, ou un prophète, ou un cohène te 
demande : Qu'est-ce que c’est Massa (prophétie ou 
fardeau) dé Iehovah? Tu leur diras : Quant à ce que 
c'est Massa, je vous rejétterai, dit Iehovah. | 

8h. Et le prophète, le cohène, ouquequ’un du 
peuple qui dira Massa de Iehovah, je le purirai, lui et 
sa maison. 


dela masse sont en jeu , voit des prophètes qui sous une forte ou une autre 
nourrissent des idées fausses ; mais dont l'ambition ou une aire passion tire 
parti. ot ee que Jérémie dit contre lés prophètes est enore vrai de nd 
jours. 


83. NY fardeau, de NU porier, rade: vo. Isaïe, 1, 1, et passim. 
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29. van 72 ainsi est ma parole, qu'elle a la vertu d’être wn3 comme du 
feu. Henseler prend n2 pour r1p brtler , ma parole brûle comme le feu ; mais 
Salomon Cohen rejelle avec raison celte explication, car 512 ne se dit pas du feu 
qui brûle, mais d’un corps brûlé par le feu. y9D VAN" WL DD COMME un mar- 
teau qui écrase un.rocher, telle est la force de la véritable inspiration. W109 de 
wu qui, en arabe, signifie élendre — ee D LES 


30, 31, 32. «39m je suis. Ce mot commence aussi les deux versets suivants. 
Kim'hi dit que Jérémie a en vue trois sortes d’imposteurs. Les premiers sont ceux 
qui ayant entendu une prophélie véritable faite par des prophètes, se l’altri- 
buent et vont la débiter, comme s’ils l’avaient apprise de Dieu même; 9927 2330 
ceux-là volent des paroles. Une seconde espèce est celle de ces beaux parleurs 
qui séduisent le peuple par des promesses fallacieuses , D: D'nphn qui 
prennent , exercent leur langue avec art; ou avec le changement Re lettres 
pan qui rendent leur langue douce , unie. Enfin une troisième espèce de 
onneuss gens qui débitent des songes pour de: vérilés. Dnrn221 par leur 
légérelé, comme DY93 2 Gen. 49, 4. Souvent c’est moins la malice que la 
légèreté qui leur fait débiter des faussctés dont le peuple est viclime. Le Chal- 
déen rend ce mot par PP par leur arrogance. DN3 VON: littéralement 
et disant une parole. DN3 ne semploieque de Dieu ct d’un prophète. Ce mot 
n’est employé comme verbe qu’en cet endroit. Chaque époque, et quand lesintérêts 
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qu'elle ait exécuté et accompli les desseins de son 
cœur ; vous en acqu l'intelligence dans la suite des 
temps. | 

@1. Je n'ai pas envoyé les prophètes, et ils ont couru; 
je ne leur ai pas parlé , et ils ont prophétisé. 

29. Et s'ils avaient assisté à mon conseil, qu'ils 
annoncent ma parole à mon peuple: qu'ils les fassent 
revenir de leur mauvaise voie et de la méchanceté de 
leurs œuvres. ER 

23. Ne suis-je qu’un Dieu de près et non un Dieu 
de loin? | | ue | 

24. Si un homme se cache dans le lieu le plus caché, 
moi ne le verrai-je pas? dit Iehovah. Est-ce que je ne 
remplis pas le ciel et la terre? dit Iehovah. 

25. J'ai entendu ce qu'ont dit les prophètes, qui pro- 
phétisent en mon nom des faussetés, disant : J’ai eu 
un songe, j'ai eu un songe ! . 

26. Jusqu'à quand (cela durera-t-il) ? ont-ils l’inten- 
tion ces prophètes, qui prophétisent la fausseté, qui 
prophétisent les ruses de leur cœur ; 

27. Pensent-ils faire oublier mon nom à mon peuple, 
par leurs songes, qu'ils se racontent l'un à l'autre, 
comme leurs pères ont oublié mon nom à cause de 
Baal? | | 


28. Le prophète qui a eu un songe, qu’il rapporte un 


27. p'awna Plusieurs commentateurs prennent ce n interrogativement : Pen- 
sent-ils faire oublier mon nom à ce peuple ? Selon d’autres ce verset est le com 
plément et l'explication du précédent , et c’est ainsi que nous l'avons pris. 

28. 27 NN pan mo littéralement quoi à La paille le froment ? c'est un 
proverbe : qu'a de commun le mensonge avec la vérité ? 
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21. y de VI courir. N24 -on4 prophéts ; le Chaldéen ajoute Yw Le 
mensonge, 

22. you ils auraient dû faire entendre; ici le ja le même sens que 
celui de p59w3 nn Lévit. 26, 4. 

23. »n9Nn Ce verset et le suivant expriment la même question. Kim’hi prend 
MP proche, pour nouveau ; COMME ANT AMD o'wr Deutér. 32, 17. Ce 
seraient deux questions : Ja première quant au temps, et la seconde quant 
au lieu. 

25. nn nn j'ai eu un-songe, j'ai eu un songe. Chaldéen MNY23 D3n9 
D ninnn nobna une parole de prophétie m'a élé révélée en songe. Le faux 
prophète est assimilé, Deutér. 13, 2, au sôngeur. Les songes sont reconnus pour 
une espèce de révélation prophétique, Nomb. 12, 6; 1 Sam. 28,6 et passim. 
Que Jérémie regarde ou ne regarde pas le songe comme un moyen de révéla- 
tion divine, il a dû prendre la croyance comme elle était reçue de son temps. 

26. °n2 y jusqu’à quand ce désordre. uw °N23 DoN257 202 WA est-ce 
qu’ü y a dans le cœur des prophéles qui prophélisent le mensonge? c’est la 
même chose pour le peuple, si l'erreur de ceux qui parlent est une inspiration na- 
turelle de leur cœur, _ si c’est une tromperie méditée. na5 nn C'est une 
phrase interrompue et felle que l’inspire une grande indignation. 
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j'ai vu de l'extravagance; ils prophétisent aù nom de 
Baal, et induisent en erreur mon peuple Israel. 

14. Parmi les prophètes de lerouschalaime j'ai vu, 
chose horrible ! adultères et marchant dans le men- 
songe , et fortifiant les méchants, afin que nul ne re- 
vienne de sa malice ; tous, ils sont à mes yeux comme 
(ceux de) Sedomeç et les habitants. (de cette ville) 
comme ceux d’Amora. 

45. C’est pourquoi ainsi dit Iehovah Tsebaoth au 
sujet des prophètes : Voici, je leur ferai manger de 
l’absinthe, je vais les abreuver d'eau amère, car c’est 
des prophètes de lerouschalaime que l'impiété s'est ré- 
panduc sur tout le pays. | 

16. Ainsi dit Iehovah Tsébaoth : N'écoutes pas les 
prophètes qui vous prophétisent, ils vous entraînent 
vers la vanité; ils débitent les visions de leur cœur, 
non pas de la bouche de Tehovah. 

17. Ils disent à ceux qui me rejettent : Iehovah à 
dit: Vous serez en paix ; et à ceux qui suivent le déver- 
gondage de leur cœur, ils disent : : [Il ne vous. arrivera 
pas de mal. | 

18. Car qui à assisté au conseil de lehovah pour 
qu'il ait vu, qu'il ait entendu sa parole ? qui a été atten- 
tif à sa parole et qui l’a entendue? 

19. Voici le tourbillon de Iehovah; l'indignation 
éclate ; l'orage . va fondre; il fond sur la tête des 
méchants. | 


90, La colérce de Ichovah ne cessera pas jusqu'à ce 
11, 
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13. H9pn' absurde, comme u non ‘salé , non épicé , Job ; 6, 6. N937 
pour sna5na voy. I Rois, 18, 29. ; 

14. nnyw horrible ; voy. c ci-dessus , 5 , 30. 

15. Don 557 Voy. ci-dessus, 9, 14. 

16. D'bann ts vous font agir avec vanité, vous séduisent par des paroles 
vaines, en vous disant qu’il ne vous arrivera pas de mal si vous vous Hvrez: au 
culte des idoles ; voy. Il Rois, 17 , 15. 

17. D mo ob mm 27 rnb à ceux qui me méprisent, Iehovah 


a dit que la paix sera avecvous, Les Septante ont rois draSoumirors rdv Adyor 
Kupiou, à ceux qui méprisent la p@pole de Dieu, comme s'il y avait 
AY NAT END) : | | 


18. No qu’il voie, qu il ait une vision. at opa C'est un changement 
subit de la troisième à la première personne. Le Keri a y. 

19. Sym — »pnne racine bin éclater. Le redoublement du verbe marque 
l'énergie. 

2. DD". INA comme DNTp» nv du verset 12. Kim ‘hi nique cela 
au temps messianique. 
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meurera en sécurité, et voici le nom dont vous di 4 
pellerez : Inovau ,:NOTRE rss. Eu à ne 

7. C'est pourquoi il viendra un temps, dit Iehovah , 
et l'on ne dira plus : Vive Iehovah ! qui a fait mon- 
ter les Israélites du pays d "Égypte ; ; 

8. Mais vive Iehovah ! qui a fait monter € qui a 
ramené la postérité de la maison d'Îsrael du pays sep- 
teûtrional et de tous les pays où Je les avais FSpOUAUES ; 

et ils resteront sur leur so]. 

9. se les prophètes. Mon cœur est brisé en moi, — 
tous mes membres tremblent ; je suis comme un homme 
ivre, comme un homme que le vin maîtrise, à cause de 
Iehovah et à cause de sa parole sainte. 

10. Car le paÿs ‘est rempli d’adültères; le pays est en 
deuil à cause de la malédiction; les paturages de la cam- 
pagne sout desséchés ; leur course (n’ont pour objet) 
que le mal, et leur puissance, l'injustice. | 

11. Car le prophète aussi bien que le cohène , ils sont 
impies, même dans ma maison j'ai trouvé leur méchan- 
ceté, dit Iehovah. L | 

42. C'est pourquoi leur chemin sera pour eux comme 
des lieux glissants dans les ténèbres ; ils seront poussés 
et ils ÿ tomberont, car ; ‘’angüerai sur eux la LRU) 
l’année de leur visitation, dit Iehovah. 


D 


13. Et dans les prophètes de Schomrone (Samarie } 


chute; sentiers glissants, RDres , €t être poussé; de même que Ps. 35, 6. 
anTpo niv voy. 41, 23. : 
TX. 11 
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wdçrs, Iwcedix à êv Trois mouQWras, ils Pappelleront Seigneur, Josédek , parmi 
les prophèles. Infrà, 33,16, cenom symbolique est donné à Jérusalem. 

7. 725 Ce verset et le suivant sont la répétition avec quelques légers change- 
ments des mêmes versets ci-dessus » 16, 14, 15. 

9. pn250 Plusieurs interprètes prennent ce mot comme inscription de ce qui 
suit : aux prophèles ! L'accent tonique est favorable à cette disjonclion. ANA 
trembler, agiter; voy. Deutér. 32, 11. jp? ay de vin l'a passé , pénétré. 
Chaldéen 9n DT) te "NU 9T NAS comme un homme que le vin «a 
rendu insensé. en s599 devant lehovah , dont vous avez violé la loi. 
UTP 27 DO) et à cause de ses paroles saintes que Vous avez pro- 
fanées. 

10. pronsnadultéres, se dit des idolâtres. nonjurement. Chaldéen op" 
le parjure; ce mot signifie aussi exécration par suite de l'alliance négligée ; 
voy. Deut. 27, 15 à 26; 28, 15 à 68. DnXTM leur course, de yn- 

41. son ont profané. Chaldéen PATUTMN 12132 ond dérobé leur voie, manque 
de franchise. 

12. mpbpon endroits glissants , de pôn uns. Il y a ici trois causes de 
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jamais, car nul de sa postérité ne réussira plus à s'as- 
seoir sur le trône de David et à régner sur Iehouda. 


Cu. XXII. 1. Malbeur aux pasteurs qui font périr et 
qui dispersent le troupeau de mon pâturage, dit Ie- 
hovah. | 

2, C'est pourquoi ainsi dit Iehovah, Dieu d'Tsrael, 
sùr les pasteurs qui font paître mon troupeau : Vous 
avez dispersé mon troupeau, vous en avez égaré les 
brebis, vous ne les avez: pas visitées ; voici que je 
vous visiterai pour la méchanceté de vos actions, dit 
Iehovah. | | 

8. Et moi je rassemblerai les restes de mon troupeau 
de tous les pays où je les ai poussés , je les ferai revenir 
à leur bergerie ; ils croîtront et se multiplieront. 

L. J'établirai sur eux des pasteurs qui les feront 
paître; ils ne craindront plus, ils ne seront plus épou- 
vantés, et il n’en manquera pas, dit Jehovah. 

5. Il viendra un temps, dit Iehovah, je susciterai à 
David un rejeton juste; il régnera comme roi, il réus- 
sira et exercera le droit et la justice dans le pays. 

6. En son temps, Iehouda sera secouru, et Israel de- 


les Israéliles seront partout citoyens, partout élevés d’après les mœurs des 
pays respectifs qui les ont vus naître ? Une restauration matérielle répugne au 
bon sens. | 

5. P'T3 MY littéralement un germe jusle ; il viendra de la race de David un 
prince juste, pieux. Kim'hi dit, c’est le Messie; de même le Chaldéen. b5w%a1 
Il agira avec prudence ou bien avec bonheur ; 55: a les deux sens' 

6. Lars ils (les Israélites ) appelleront. DPTY MT Iehovah notre jus- 
tice , comme Jacob appelle ( Gen. 33, 20) l'autel, Dieu, Dieu d’Israel, et Mo- 
sché (Exode, 17,15), Iehovah, mon étendard (Kim'hi ). Septante 5 xæAd7es aûrên 
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fils de Techaniahou, à régné sur Juda (Hagg. 1, 1), ce n'était qu'un pacha 
dépendant. 

Ca. XXIIL 1. y Plusieurs commentateurs regardent les huit premiers ver- 
sets de ee chapitre comme appartenant au chapitre précédent. Le fait est que c’est 
une admonition indépendante de ce qui précède et de ce qui suit, adressée aux. 
pasteurs d’Israel, et'une prédiction favorable pour les descendants de David. 

2. DntpD —Tpo Le premier de ces verbes signifie soigner , le second, chd- 
lier ; c'est un jeu de mots sur les différentes acceptions de ce verbe. 

3. DIN — JAN se rapportant à TN brebis — habitants, construit avec 
le masculin et le féminin à la fois; voy. Ézéch. 34. 

4. SpA Abarbanel dit que ceci n’a pas été dit sur la réunion du second tem- 
ple, mais que cela se rapporte à la rédemption ( 101) future, tandis que lors 
du second temple, les Israélites dépendaient tantôt des Perses , tantôt des Grecs, 
et tantôt des Romains. 17D2 Autre acception du verbe po manquer ; VOY. 
Nomb. 31, 49. Au second temple , tous les Israélites n’ont pas profité de la per- 
mission de retourner en Palestine, Que sera-ce d’un rappel dans ce pays quand 
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23. Toi qui habites sur le Libanone, qui as fait ton 
nid dans les cèdres , que tu gémiras quand les douleurs 
t'atteindront, douleurs comme celles de la femme en 
travail. 


é ° CSS 


24. (Aussi vrai que) je suis vivant, dit Iehovah, si 
Chonyahou, fils de Iehoyakime, roi de Iehouda, était 
comme un anneau à ma main droite, Je l'en arracherais. 

25. Je te livrerai entre les mains de ceux qui en 
veulent à ta vie, entre les mains de ceux qué tu re- 
doutes , entre les mains de Nebouchadretsar, roi de 
Babel, et entre les mains des Casdine. 

26. Je te rejette, toi et ta mère qui t'a enfanté, sur 
une terre étrangère, où vous n'êtes pas nés, et là vous 
mourrez. | | 

27. Et quant au pays vers lequel ils portent le désir 
pour y retourner, vous n'y retournerez pas. 

98. « Est-ce que cet homme, ce Chonyahou, est:il 
un vase méprisable et brisé? Est-il un meuble sans prix? 
pourquoi lui et sa postérité ont été rejetés et lancés sur 
une terre qui leur est inconnue ? » 

29. Terre! terre! terre! écoute la parole de Iehoÿah. 

30. Ainsi dit Iehovah : Inscrivez cet homme comme 
privé d'enfants, comme un homme qui ne prospérera 


enfants. À cela Kim’hi dit qu’il en avait peut-être, mais qu'ils étaient morts dans 
l'exil. M. Salomon Cohen relève avec raison ce peut-étre, puisque le nom des en- 
fants de Iechaniahou se trouve I Chron. 3, 17, 18. Mais v"71y peut signifier 
privé d'enfants , ou bien comme s'il n'en avait pas. y70 nov? NS 2 nul de 
sa postérité ne prospérera. S'il est vrai, observe Kim'hi, que Zeroubabel , petit- 
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23. nana La plupart des commentateurs dérivent ce it de EL avoir de la 
gréce, au Niphal : quelle grâce auras-tu ? à quoi te serviront tes parures ? Plu- 
sieurs interprètes dérivent ce mot de r3n gémir , comme tu Le lamenteras ! 

24, 435 Chonyahou , le même que 212 Yechonyahou, infra, 24,1,et 
1 Chron. 3, 16: Kim’hi dit que c’est par mépris qu’il l'appelle ainsi. pnn cachel 
qui est sur un anneau. PNN Pour TENN » de pna arracher. Il y a iciune 
seconde pour une troisième personne que demande 51;1 qui précède. 

26. JDN (a mère, Ne’houschiäne; voy. IL Rois, 24, 8, 15. VIN Ly 
TTIN à un autre pays, se rapporte à 9nowr du eommencement du verset. 

21. DWD3 NN D'NWN és élèvent leur âme ; ils se flattent de l'espoir. 

28. n723 svyn— 2vy signifie au propre douleur, tristesse, ici une tdole 
qu’on rejette, ou bien un vase de terre méprisable, parce qu elle attriste celui 
qui s’en occupe. own vw On appelle ces parlicipes prophéliques, dési- 
gnant des événements futurs. Le prophète suppose que c’est ainsi qu’on dira quand 
on verra le malheur du roi et de sa famille. 

29. vx pan C’est une répétition emphatique comme ci-dessus, 7, 4, Las 

UuRE 

36. vars écrivez ; hyperbole ( NS), comme D'OÙ NOW VOy. ci-dessus, 
2, 12. sy sans enfants ; dans le verget précédent on dit: lui el ses 
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il fut heureux. N'est-ce pas là me connaître? dit 
 Jehovah. | | 

17. Mais tes yeux et ton cœur ne sont (fixés) que sur 
ton avantage, et sur le sang innocent pour (le) répandre, 
sur la vexation-et l'oppression , pour (les) exécuter. 

18. C'est pourquoi ainsi dit Iehovah sur Iehoya:- 
kime, fils de Ioschiahou, roi de Iehouda : On ne se 
lamentera pas sur lui (en disant) : « Hélas! mon frère! 
hélas! ma sœur! » On ne se lamentera pas sur lui (en 
disant) : « Hélas! Seigneur ! et hélas, (où est) sa gloire à» 

19. Sa sépulture sera celle d’un âne; il sera traîné et 
jeté hors des portes de Ierouschalaime. 

29. Monte au Libanone (Liban), et crie! élève ta voix 
sur le Baschane (Bassan), pousse des cris d’Abarime, 
parce que tous ceux qui t'aimaient ont péri. | 

91. Je t'avais averti dans ta prospérité. Tu disais : 
« Je n'écouterai point. » Telle a été ta conduite dès ta 
jeunesse ; tu n’obéissais pas à ma voix. 

22. Tous tes pasteurs, le vent (les). emportera, ceux 
qui t'airent s'en iront en captivité; c'est alors que tu 
auras honte et que tu rougiras de toute ta méchanceté. 


Biour, se rapporte aux jours de tranquillité. DYYID depuis la jeunesse, quand 
tu sortis de PÉgypte. 

22. py1 V5 tous tes pasteurs, tes rois, tes juges. Chaldéen 030 tes 
gouverneurs. rm riynile vent les dispersera. Paître (ny) est dit ici de l’action 
du vent qui enlève. Il y a ici un jeu de mots. ny boy de toute (a malice. 
Septanle dmè marrer Tor QiAodrrur os, de tous tes amis ; comme s'il y avait 
ny 
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17. 2907 F l'an quoique Raschi et Kim‘hi prennent ce mot comme s’il dé- 
rivait de y" commettre des concussions ; voy. L Sam. 12, 3. 

18. 577 sa dloire, comme m200 “73 1 Chron. 29, 25 Ces paroles, dit 
Dahler, paraissent être ie commencement d’un chant funèbre qui était en usage 
alors ; voy. L Rôis, 13, 30. Dans ce cas, le prophète veut dire : à ses funérailles 
on ne chaniera pas même un chant comme on fait à celles d’un particulier. 

19. snon nya la sépullure de l'âne; c’est-à-dire , il ne sera pas enterré 
comme l'âne, qui ne l’est pas non plus. C'est ainsi que paraphrase le Chal- 
déen. Il-y a encore des conjectures pour établir à qui se rapportent ces menaces. 

20. dy Les terminaisons féminines, dans ce verset , indiquent que c’est l’as- 
semblée d’Israel (oNw° nD:5) qui est personnifiée ici. J2277 Chaldéen 
NUTDO r26 à la maison sainte, le temple; et'sur qua il dit me *yanat 
Sora aux portes de la montagne du temple. n72yY Kim'’hi dit : de chaque 
côté. Septante mépas Tns Sandoonc, au-delà de la mer, comme s’il y avait 
D «av0. Chaldéen nn by sur les bas-fonds. Il y en a qui prennent ce 
mot pour le mont Abarime, aux frontières de Moab, près de Jéricho, et dont 
ilest question Nomb. 27, 12: c'est ainsi que nous avons traduit. 42%3 sont 
brisés, devenus faibles , impuissants. Ceci s'applique aux auxiliaires ras, 
ee aux Égyptiens; voy. II Rois, 24, 7. 


A1. prive dans ta tranquillité. Le pluriel, dit Salomon Cohen dans le 
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_ 14. Car ainsi dit Iehovah sur Schalloume , fils de 
Toschiahou, roi de Iehouda , qui devait régner à la place 
de Iloschiahou, son père, et qui est sorti de cette ville : 
« Il n'y reviendra plus. os. | 
42. «Mais il mourra dans le lieu où on l’a transporté, 
« là il mourra, et il ne verra plus ce pays-ci.» 


18. Malheur à celui qui hâtit sa maison sans justice 
et ses salles sans droit, qui fait travailler son prochain 
pour rien et ne lui donne pas son salaire ; É 

44. Qui dit : Je me ferai bâtir une maison vaste et 
dés salles spacieuses; qui sy fait percer des fenêtres , 
poser des lambris de cèdre, et la badigeonne en cou- 
leur rouge. | à | 

15. Crois-tu être 1 roi, parce que tu rivalises avec du 
(bois de) cèdre? Ton père mangeait et buvait, mais il 
exerçait le droit et-la justice, et il fut alors heureux. 
16.11 jugeait la cause du peut et du nécessiteux, et 


15. mm fu rivalises, de sn étre ardent. NS par le cèdre; les Sep- 
tante paraissent avoir lu %rnNu {u rivalises avec A’haz, lon père ; selon d’au- 
tres textes grecs v 'AXa28 , avec A’hab. Le sens est : Prétends-tu être un grand 
roi, parce que tu habites un palais magnifique ? nnw1 bon # mangeait el bu- 
vait ; le sens est : Il jouissait des plaisirs de la table, mais il était vertueux , tan- 
dis que toi, tu n’es pas ainsi. Selon le Talmud, lehoyakime jeûnait, dans l'espoir 


Que les jeûnes lui procureraient le pardon de ses péchés, et que c’est à cela que le 


prophète fait allusion : ton père ne jeûnait pas, mais il était juste. Cette idée 
de l’inefficacité du jeûne sans bonnes actions, est la doctrine constante des 
prophètes. Ils insistent plus sur Ja moralité des actions que sur la ponctualité du 
cérémoniel. 

16. °nN nv M9 Non N'est-ce pas cela qui & rappelle me connaître? 


Chaldéen #9 niy97 NT Nr Nb n'est-ce pas là la connaissance qui 
me soi à 
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ciseaux. Les Îsraëlites regardent comme défendu acte de se raser avec un ra- 
soir. Cette amplification du deuil a depuis été amplifiée à son tour ; on a adopté 
à cet égard des usages chrétiens, ce qui n’est pas blämable ; mais quand ces usages 
pe sont pas contraires à notre COTES, pourquoi les adopter seulement dans le 


‘ deuil? 


11. bb On non à Schalloume , maïs de Schalloume , comme Gen. 20, 2, 
me ON. Qui est ce roi? Selon Raschi’, c’est Tsidkia (Sédécias); selon Kirn’hi, 
c’est lehoyachine , lequel à la vérité n'était que le petit-fils de Ioschiahou ; mais 
un petit-fils est considéré comme un fils; voy. IL Chron. 3, 15 , où ce Schalloume 
est désigné comme quatrième fils de Toschia, et IL Rois, ch. 3, et ch. 24. Eufn 
Abarbanel dit que par Schalloume on entend Iehoa’haz , premier fils de loschia- 
hou. ny swn qui est sorli, de Jérusalem én Égypte. 

13. vous nû2 vnmby ef ses greniers sans droit, qui agit tyrannique- 
ment. by le prix de son travail ; voy. 2w nova Lévit. 19, 13. 

14 m0 ra litléralement une maison de mesures, spacieuse, comme 
nur win Nomb. 13, 32. sm vaste : 1 Sam. 16, 93. Septante piriord, 
forte, stable, ou bien, comme l'entend Fuller, bien aérée. +515n 45 y litté- 
ralement il brise à pui (à l'édifice), mes fenélres; c’est un Mélange de per- 
sonnes ; y1p1 est de la troisième , et 10m de la première ; peut-être que sÈn 


est pour l’état construit +310n, el depuis yp1 ce seraient les paroles du pro- 


phète. 31N2 201 et plancheyé de cèdre : voy. I Rois, 6, o. AUS PACE 
et peint, de ru enduire de couleur ; 102 — ww couleur rouge ; de 
même Septante. ir zNrS. Ce mot ne se trouve qu'ici et dans Ézéchie, 23, 14. 
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jure par moi, dit Lehovah , que cette maison sera une 
ruine, , | 

6. Car ainsi dit lehovah sur la maison de roi de 
Iehouda : Sommet du Libanone (Liban), tu. m'’es 
comme Guilead; certes! je te réduirai en désert, en 
villes non habitées! : 

7. Je destine contre toi des destructeurs ayant 
chacun ses instruments; ils abattront l'élite de tes cè- 
dres et les jetteront au feu. a 

8. Des peuples nombreux ‘passeront près de eëtte 
ville, et diront l’un à l’autre: « Pourquoi Iehovah a-t-il 
ainsi traité cette grande ville? » | 

9. Et on répondra : « C'est parce qu'ils ont aban- 
donné l'alliance de Iehovah, leur Dieu , et qu'ils se sont 
prosternés devant des dieux étrangers et les ont servis.» 


é 


10. Ne pleurez point celui qui est mort et ne faites 
pas de complainte sur lui; pleurez plutôt celui qui est 


parti, car il ne reviendra plus et ne reverra plus son pays 
natal. 


dit bien dans le livre des Chroniques (voy.'ibid. 36,6), que Nabouchadnetsar 
Va menéen exil, mais on n’y mentionne pas sa mort. Aussi éroyons-nous qu'il 
s’agit plutôt du roi Ioschiahou (Josias), mort en combattant contre les Égyptiens, 
plus heureux que d’être captif (IL Rois, 23, 29, 30, et 22, 20, et II Chron. 35, 

24 ). ins à a celui quiva dans l'exil, lehoyachine ; voy. II Chron. 36, 10. Le 
Talmud explique ces mots d’une Hire générale : 4527 Lie ne pleurez pas 
trop un mart; 40 y SN el ne vous dérangez pas, ne faites point de com- 
plainte outre mesure ; consacrez trois jours aux pleurs, sept au deuil, trente à 
vous interdire le bain et le rasoir, Le Talmud dit r"20n, qu'on croit être des 
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6. tab wnA *b ann .. littéralement : Guiaë, tu m'es te commen- 
cement du’ Libanone (Liban): Ce péssage a été diversement entendu : Chal- 
déen WAV VA DVT NUTPD D'AD eu dan nn 1bx quoique lu ms 
sois plus cher que la maison sainte, ou, selon ue variante, NU TP m22 
cher comme la maison sainte qui est élevée sur Le sommet des montagnes. 
‘ À cela Raschi ajoute : Le temple est pour moi un Guilead, procurant la guérison 
à l'univers entier, faisant allusion au verset 22 du chapitre 8, ci-dessus. 
vos VN y n’y a-t-il donc pas'de baume à Guilead? Kim'hi dit : De. 
même que Guilead a donné son nom à tout le pays d’Og et à tout le Baschane, 
tues la tête et le représentant de tout le pays d’Israel. Ainsi nous lisons (Deutér, 
3 25), p320n 3 210 nn celle bonne montagne el le ranonc. Mi- 
chaëlis prend +y91 pour y 03, comme Gen. 31, 48. Le Liban, c'est-à-dire, lé 
‘temple fait de cèdres du Liban, sera comme un monceau de pierres qui sert de 
Æémoignage. N9 on C'est un “jurement; voy. Ps. 431, 2. naw3 N9 non ha- 
bilée , au singulier: il y aurait ellipse de VIN: le Keri a VU) au pluriel , sé 
rapportant à D. 

7. "NU TP je consacrerai ; Chaldéen TATNN je préparerai; voy. ci-dessus, 
6, 4. Septante ma) émd£o, je ferai venir. hs WN chacun avec 88 insiru- 
n destructeurs. 

8. 1 9y pourquoi ? Vos. une semblable interrogation Deutér. 29, 23, et 
I Rois, 9, 8,9. 

10. nb son 6N ne pleurez pas le mort. Raschi et Kim’hi spas 
cela à lehoyakime , qui est mort hors de la ville et en partant pour l'exil. Cette 
circonstance n’est pas mentionnée dans le livre des Rois (voy. fbid. 24, 6). On 


4 
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voici (que je viens) à toi, dit Iehovah : Vous qui dites : 
Qui déscendra contre nous, et qui entrera dans nos de- 
meures? | | 

14. Mais 8 vous visiterai selon le fruit de vos œurres, 
dit Iehovah; je mettrai le feu à sa forêt , et ë en consü- 
mera tous les environs. | ne 


Cu. XXII. 4. Aïnsi dit Iehovah : Descends dans la 
maison du roi de Iehouda, et prononces-y ce discours : 


2. Tu diras : Écoute la parole de Iehovab , roi de Ie- 
houda, toi qui es assis sur le trône de David, toi, tes 
serviteurs et ton peuple, qui entrez par ces portes. 

à. Ainsi dit Iehovah : Exercez la justice et l'équité ; 
délivrez l’opprimé de la main de son oppresseur; ne 
trompéz ni l'étranger, ni l’orphelin, ni la veuve; n’exer- 
ces pas de violence, et ne répandez pas de sang inno- 
cent dans ce lieu. 


h. Car si vous. -agissez ie cette exhortation, des rois 
siégeant le trône de David entreront par les portes 
de cette maisdh, montés sur des chars et des chevaux, 
eux, leurs serviteurs et leur peuple. 


5. Mais si vous n'écoutez point ces exhortations, je 


grand, et dont le sens est celui depuwy oppresseur. 157 bn ne fraudez pas. 
Raschi dit qu'il s’agit de fraudes par des paroles, quand on nuit à quelqu’ un par 
des parèles trompeuses. 

4 ni n'a "ywn par les Dose de cetle maison, sans que l'ennemi s'y 

oppose. AnD2 dy 179 D'awv Dh, de même ci-dessus, 3, 13, comme 

SU y avait 17 no Op pau 5120 des rois sont assis sur Le trône de 

; voy. ci-dessus, 17, 25. 

5. NY2WI 1 Je jure par moi. Locution remarquable ; elle se trouve aussi 

Isaïe, &, 2. 


22 N2 TOP L' 

ND? 1 y VTT DENT AIVrONE one 
ONE DD bbyn mp2 DD 9y ED 16: DES 
TD TOR mie be AY min 


22 


-PN oÿ DTA MM orne % men, NM : 
TR “on LL E y° À PIN a: FT Eu 
Da D'KaNT DU TRE): APN LE CL 
um brun bou AD ER À no 3 + PONT 
on DÉnn x lions nan oNt Di Sy pic _ Lys 
PR: NY SY-ON D 4. : TT Dipp3 nee p 
10 DÈL bob : ia nan "y va Ne) HI 277 
he Y2D NT D'bE 352 bb SOON. 
"ER rya0) à FOR DID TTPN DUN N°5 EN 5 


est une plaine unie ; ainsi 109 mix rocher qui est dans La plaine. nr ra- 
cine n3 , dont le sens est en terme militaire celui de + ( voy. 1 Sam. 26, 10, 
Septante ris rois #uxs ; qui nous effraiera ? ils ont lu nn? racine nry1 . - 


14. ny2 dans sa forét, se rapporte à Jérusalem. Chaldéen NT DA dans 
ses villes, comme s’il y avait m"1y2 dans ses villes, dans celles qui l'en- 
tourent. 

Ca. XXII. 1. sn m5 Du verset 1 à 20 c'est une mercuriale se au roi 
de Juda, qu'on croit être Iehoyakime. Après l'avoir exhorté à exercer la jus- 
tice , Jérémie lui prédit une mort sans deuil et sans sépulture , à eause de ses 
nombreuses injustices; de 20 à 24 c’est une prédiction de malheurs pour Jérusa- 
lem ; -de 25 à la fin du chapitre, le prophète s’adresse à Iechaniahou, fils de 
Jehoyakime. Il y a d’autres conjectures sur la distribution de ce chapitre; voY. ” 
. Rosenmüller et Dahler. 4 descends de la montagne du témple (maû V1), où 
le prophète avait coutume de se tenir. 

2. NT DIU DNA qui viennent ; qui ont coutume de venir , dans 
ces porles ; voy. ci-dessus, 17, 20. 
3. puy Seton Kim’hi c’est un adjectif sur la forme de =TP proche et Lisa 
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et ceux qui dans cette ville auront échappé à la 
peste, au glaive et à la famine, dans la main de Nebouchad- 
retsar,-roi de Babel, dans la main de leurs ennemis et 
dans l4 main de ceux qui en veulent à leur vie, lesquels 
les feront mourir au fil du glaive ; il (ce prince) ne leur fera 
pas grâce, ne les épargnera pas et n’aura pas compassion. 

_ 8. Et tu diras à ce peuple : Ainsi dit Iehovah : Voici, 
je mets devant vous la voie de la vie et celle de la mort. 

9. Celui qui demeurera dans cette ville périra par le 
glaive, par la famine et par la peste; mais celui qui en 
sortira pour se rendre aux Casdime qui vous assiégeront , 
vivra, et sa vie sera pour lui comme un butin gagné. 

40. Car j'ai fixé mes regards contre cette ville, pour 
lui faire du®mal st non du bien, dit Iehovah; elle sera 
livrée entre les mains du roi de Babel pour qu il la brûle 
par le feu. 

41. Et à la maison du roi de Iehouda (tu diras) : 
Écoutez la parole de Iehovab, 

42, Maison de David! ainsi dit Iehovah : Rendez la 
justice dès le matin ét déliviez l’opprimé des mains de 
l'oppresseur , .de peur que mon indignation n'éclate 
comme le feu, qu'elle ne s’enflamme sans pouvoir être 
éteinte, à cause de la méchanceté de vos actions. 

43. (Ville) située dans la vallée, rocher de la plaine, 


s5n vers loi ; il revient aux habitants de Jérusalem. Votor My r0- 
a de la vallée , entourée d’une vallée; c'est Jérusalem. Les Sept. ont rèr 
varosxobrre mhv XoiAdda Zoprhv mediriv, qui-habile la vallée champétre de 
$Sor. La différence de pay el de 4%» est, que le premier désigne une 
vallée ordinairement entourée de montagnes, tandis que "rÿ*9 de LL is , 
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7. DiNUSA DNS OYA NN Quelques textes n’ont pas le second nn, les Sep- 
tante ue l'ont pas non plus. | 

9. prwon by So: littéralement ef {tombera près des Casdime (Chaldéens). 
Chaldéen N7w99 yonuw el sera obéissant aux Casdime , se livrera à eux. 
Dwbawss sb ant littéralement son dme sera pour lui uneprote ; il sauvera 
sa vie comnre on enlève une proie. 

10. mano nby ny10 en mai et non en din: Dtn Dtw suivi de la pré- 
position « signifie étre sévère envers quelqu'un; voy. Lévit. 20, 5. L'addition 
de y" est donc une expression emphatique. Rosenmüler se trompe quand il 
dit que sans cette addition ilindiquerait faveur.Le verset 6 du Fe 24 suivant, 
qu'il aliègue ‘a aucun rapport avec celui-ci. 

11. 7 nue ajoutez y9xn (u diras. Schnurrer pense que ce vost et 
le suivant sont d’une autre époque, et ne font pas suite à ce qui précède, parce 
qu’il n’est pas probable que l’exhortation de porter des jugements équitables et 
d'éviter l'injustice ait pu être que au moment où les Babyloniens envahirent 
la ville. e 

12. sy nis maison de David; épithète donnée à la postérité de ce roi, dont 
la justice est attestée, II Sam. 8, 15 (Kim’hi). n0bys leurs actions. Le Keri 
donne le pronom de la seconde personne ; de même le Chaldéen. 


12 | | JÉRÉMIE. XX, XXI. 


18. Pourquoi suis-je sorti de la matrice pour voir la 
peine et la douleur, et pour consumer mes jours dans 
l'opprobre ? 


Cn. XXI. 4. (Voici) la parole qui advint à Yirmia- 
hou, de la part de Iehovah, lorsque le roi Tsidkiahou 
(Sédécias) lui envoya Pasch'hour, fils de Malkiah, et 
Tsephanish, fils de Maasciah, le cohène, pour lui 
dire : 

2. Consulte done pour nous lehovah , car Nebou- 
 chadretsar, roi de Babel, nous fait la guerre. Peut-être 
Ichovah fera-t-il en notre faveur de ses miracles pour 
qu’il (le roi) se retire d’auprès de nous. 

3. Yirmiahou ie dit : Ainsi vous direz à Tsid- 
kiahou : 

h. Ainsi dit Iehovah, Diéu d'Israel : Voici que je 
ferai passer et que je rassemblerai dans l’intérieur de 
cette ville les instruments de guerre qui sont en vos 
mains et dont vous combattez le roi de Babel et tous 


les Casdime CCC): qui vous assiégent, hors de la 
muraille. 


5. Et je combattrai moi-même contre vous, à main 
forte et à bras étendu, avec colère, aveë fureur et avec 
une grande indignation. 

6. Et je frapperai les habitänts de cette ville, les 
hommes et les bêtes ; une peste affreuse les emportera. 

7. Et Éprès cela, dit Iehovah, je livrerai Tsidkia- 


hou, roi de Iehouda, avec ses serviteurs, et le peupk 
T. x. 10 
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se rapporte à celui qui a annoncé la naissance. pr nn une grossesse éter- 
nelle ; qu’elle ne m’eût jamais enfanté. 


Cu. XXI. 1. syswo On croit que ce Pasch’ dois est différent de celui qi est 
mentionné dans le chapitre précédent. 

4. nDY je ferai passer. Les armes dont vous vous servez pour arrêter l’en- 
nemi hors de la ville passeront dans l’intérieur ; vous serez forcés de vous y re- 
trancher (Rosenmüller). 

6. “272 La peste. Dahler observe que les historiens ne font pas mention d’une 
peste qui ait moissonné les habitants de Jérusalem durant le siége ; ils ne parlent 
que de la famine (#n/frà, 52, 6); mais qu’il s’agit probablement ici des maladies 
qui accompagnent ordinairement la famine et des inquiétudes qu’on rer du- 
rant un sjége. | | 


1 JÉRÉMIS. XX 
surprendre, et nous pourrons nous en rendre maîtres, et 
en prendre notre revanche. 

11. Mais l'Éternel est avec moi comme un héros puis- 
sant ; c'est pourquoi ceux qui me persécutent trébuchent 
‘et ne seront capables de rien; ils seront très-confus de 
n'avoir pas réussi ; c'est une honte éternelle, qui. ne 
sera pas oubliée. | d 

12. Iehoysah Tsebaoth, tu éprouves le “ste tu sondes 
les reins et le cœur! Puñssé-je voir la vengeance que tu 
prends d'eux, car c’est à toi que j'ai confié ma cause. 

Aä. Chantez à Iehovah, louez Tehovah , car il a pré- 
servé la vie du péaute de la; puissance des pervers. 


44. Maudit soit le jour dos lequel je suis né; que le 
Jour où ma mère ma enfanté ne soit pas béni! 

15. Maudit soit l'homme « qui a porté la nouvelle à 
mon père, disant : Il t'est né un enfant mâle , pensant 
le remplir dé joie. | 

16. Que cet homme soit comme les villes que l'É- 
ternel a bouleversées irrévocablement ; qu'il entende des 
gémissements au matin et des hurlements à midi! 

17. O que ne m'a-t-il ( Dieu} tué dans le sein de ma 
mère, laquelle serait devenue mon sépulcre, et son 
ventre serait resté dans une éternelle grossesse ! 


16. DPYYD comme les villes. Allusion à Sodome et Amora (Gen. 19, 25). 


ons n° littéralement dme s’esé pas repenti , il n'a pas changé d'avis , d'une 
mamière irrévocable. 


17. nm ND SUN que ne m "a-t-il fait mourir ? Selon quelques-uns, ceci 
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11. row Selon Kim'hi peur _ , au futur. 


15% yyw Un édair de bonheur passe par l'âme da prophète ; transporté par 
l'espérance et la confiance, il éclate-cn «cti grâce. Ceci nous paraît plus 
simple que l'opinion de Kim’hi, qui dit que cé exclamation s'adresse aux justes 
qui alors étaient à Jérusalem. Du 


14. SIM Îl retombe dans une mélancolié qui lui fait moudire le jour de sa 
naissance. Selon d’autres, c’est une suite du précédent verset : Louez Dieu, qui 
a sauvé le juste, lequel dans son désespoir disait déjà : maudit soit, etc. 


15. #57 Dans l'Orient la naïssance d’un fils a de tout temps été célébrée comme 
un bonheur. Le Biour critique avec raison Kim’hi, qui, après avoir demandé 
pourquoi Jérémie maudit jusqu'à celui qui a annoncé sa naissance, puisque c’é- 
tait peut-être un homme de bien , répond que c'était ce même Pasch’hour dont il 
est question au commencement du chapitre : c’est à lui, dit le Biour, à prouver 
son assertion. Kim'hi, Raschi et tous les commentateurs sont précieux pour 
l'explication des mots et l'indication du sens , Souvent difficiles à trouver ; mais 
leurs suppositions sont parfois des plus extraordinaires, et ce sont pourtant ces 
Suppositions qui, aux yeux de beaucoup de personnes, sont l'arche sainte à la- 
quelle il ne faut pas toucher ; voilà l’exégèse de nos pères! 135720 row 4 la 
réjoui de beaucoup , mais il n'aurait pas éprouvé de joie s’il avait connu mon 
malheur. 
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tu mourras et là tu seras enseveli, toi et tous tes amis, 
auxquels tu as prophétisé le mensonge. 


7. Tu m'as persuadé, Ichovah , et je me suis his 
persuader ; tu m'as saisi avec sévérité, et tu as eu Île 
dessus ; je suis devenu un objet de «dérision toute la 
journée, tout le monde se moque de moi. 

8. Car dès que je parle, il faut que je me plaigne, que 
je crie àla violence, à la désolation, car la parole de Ie- 


hovah est devenue pour moi un opprobre et une déri- 
sion tous les jours. 


9. Je pensai : Je ne ferai plus mention de lui, je ne 
parlerai plus en son nom; alors il y eut dans mon cœur 
comme un feu brülant renfermé dans mes os, je fus 
trop faible pour le supporter, je ne le pus. 


140. J'ai bien entendu les calomnies de plusieurs, l’at- 


troupement autour (Moi), disant : Faites-le annoncer 
(quelque ch6se),et nous le dénoncerons; [tous mes amis 
guette ntma chute]; bis (disent-ils), qu il se laissera 


dénonçons-le. Septante émiodorurs, wa) dmicvorœusy #7 ad » Conspirez el 
que nous conspirions contre lui ; ils dérivent 4733 et 53733 de la racine Ta 56 
réunir en troupe , comme =9%% W23 dy via ils se réunissent contre la per- 
sonne du juste, Ps. 94, ai sy0y sw obw win D: liltéralement tout 
homme de ma paix , tous mes amis observent ma démarche boileuse , c’est-à- 
dire, cherchent à me surprendre en défaut, ou comme dit Raschi, espérent ma 
ruine; ce serait une parenthèse. Les Septante joignent ces deux mots aux pré- 
cédents (ériouoräuer ê7” aûr® ) mdvrac &vdpeg Qihos aûroÙ, Que NOUS exci- 
tions contre lui tous ses amis, et ils rendent °ÿby +191 paf ThphaTe Tir ÊTi- 
vosor aurcv , Observez sa pensée, comme si tout cela était la suite du discours 
des adversaires du prophète. 1bw et v>ùx serment pour 120w et 170%. De 
Vette traduit : mes amis qui se liennent près demo de yoy côté. Ce passage 
est sublime : Isaïe n’a rien de mieux. 
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6. 2w9 en captivité, c rest-à-dire, ‘selon Kim'hi, ceux que le fer de l'ennemi 
aura épargnés (v. 4). "55n enseveli. Le même commentateur observe que cetle 
menace inutile , puisqu'on a déjà dit qu’il doit mourir à Babel, a pour: objet d’ef- 
frayer davantage, parce que êlre enterré hors de la Palestine étail considéré 
comme un grand malheur. - 

7. sr no racine ga ouvrir, au Pia, » persuader : SONY pour MTIDNT au 
Niphal, étre persuadé : fu m’as porsuadé d'aller faire ton Message (Raschi ). 
Allusion au refus qu’il avait d’abord opposé à cette mission ; voy.: 4, 6. VND 

tu as élé plus fort que moi, tu m'as vaincu@par des raisons. Le lout; pris 
collectivement , se rapporte à Israel. 

8. atn 79 loules les fois que je norte. comme DnNY 179 I Sam. 18, 
30 et passim. 5yn fe crie, je suis obligé de crier. Les Septante rendent ainsi 
le commencement du verset : ÿr: Fixpa dy pou yeAdeque ddtaixr, parce que 
par ma parole amère je me moquerai de la prévaricalion. ls paraissent avoir 
lu 99 pour 79 et ENUN ou PTEN pour BUTN — DEN violence, appartient par 
Faccent tonique à NTPN +w\ qui suit ; néanmoins plusieurs commentateurs .le 
joignent à Ey5n qui précède , et nous {trouvons en effet DEN PYTN je crie contre 
la islence, Hab. 1 , 2. 

9. mo suppl. M7 sa parole fut. 1y% au masculin après rm qui est du 
féminin, se rapportant à wi qui est des deux genres. bsbs de db mesure, au 
Piel, se contenir, garder la mesure. 

10. mar Voy. Gen. 37,2. "119 une terreur ; voy. verset 3. Chaldéen XX 
MIND AND J'WIDNDT N'N'1D 59 my nn parce que j'entends les paroles 
de plusieurs qui se réunissent aulour de moi; 19 peut avoir ici le sens 
d'attroupement ; devant 737 suppl. and disant : annonçons , ou plutôt 
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qui en dépendent tout le malheur que j'ai annoncé sur 
elle, parce qu'ils se sont obstinés à ne point obéir à ma 
parole. | 


Ca. XX. 4, Pasch'hour , fils d'Immer, cohène et 
premier intendant dans la maison de Îehovah , ayant 
enténdu Yirmiahou prophétiser ces paroles ; ° 

2. Pasch‘hour frappa Yirwiahou le- prophète, et k 

mit à la prison qui était à la porte supérieure de Binis- 
mine, dans la maison de Iehovah. 

3. Le lendemain, Pasch'hour fit sortir Yirmiahou de 
la prison, et Yirmiahou lui dit : Ce n’est pas Pasch- 
‘hour (sûreté de tout côté) que Ichovah t'a nommé, mais 
Magor Missabib (frayeur de toute part). 

h. Car ainsi dit Iehovah : Je te livrerai à la frayeur, 
toi et tous tes amis ; ils tomberont par le glaive de leurs 
ennemis, tes yeux le verront, et je lvrerai tout lehouda 
entre:les mains du ré? de Babel, qui les transportera à 
Babel et les tuera par le glaive. 

5. Je livrerai toute la puissance de cette ville, tout 
{le fruit de) son travail, tout ce qu’elle a de ce, 
_et je donnerai tous les trésors des rois de Jehouda entre 
les mains de leurs ennemis, qui les pilierent, les enlé- 
veront et les transporteront à Babel. 

6. Et toi, Pasch'hour, avec tous les habitants de ta 
maison, vous ire? en 7. tu viendras à Babel: là 


4. nn M0 un effroi pour loi; ta sécurilé augmentera La frayeur au temps 
du malheur. 


6. Jon liéralement force; voy. Isaje, 4, 31; ici richesse, qui fait la 
force. 
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Cu. XX. 1 nv» I y a un fonctionnairé de ce nom 1 Chron. 9 » 12. 
“pas 19 préposr principal; voy. 4 Chson: 9, 11. Chaldéen Know 
N372 jo et il était établi cdmiaisireleur des cohenime immédiatement après 
le premier. . 

2. n25710" de to lourner. Selon J. Kim'hi, c’est une espèce de carcati, | 
peut- -êlre parce que les membres du patient y étaient torturés. Selon Raschi, c’est 
simplement une prison ; vOY. O9 01 n'2 Î Chron. 16, 10. Gésénius dit que 
e patient dont les membres étaient altachés à cet appareil, était dans une posture 
courbée, renversée : ce serait une torture. 7233 y w3 a la porte de Biniamine. 
Le temple était en parlie sur le territoire de Benjamin, et en partie sur celui 
de Juda 

3. ynw» Pasch’hour. Jérémie joue sur.ce mot, composé de rw qui, en 
arabe, signifie large, spacieux, et “yr® auéour, abondance de liberté: En 
chaldéen 9 signifie éfre augmente, et "nn noblesse. 
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‘ 9. Et je leur ferai manger la chair de teurs fils et Îa 
chair de leurs filles, et l’un mangeza la chair de son com- : 
pagnon, pendant le siége et dans l'extrémité dans les- 
quels les réduiront leurs ennemis el. ceux r qui veulent 
leur ôter la vie. ©: 7” . | | 

40. Brise (ensuite) la cruche aux yeux des hommes 
qui seront allés avec toi, : | 


. 44.Ettu leur diras: AinsiditIehovah Tsebaoth: Decette 
manière je briserai ee peuple et cette ville comme l'on 
brise le vase dü potier, lèquel ne peut plus être rétabli, 
et l'on ensevelira à Tophetn, faute d’autre Le de sé- 
pulturé. CS . 

49. Ainsi je ferai à ce lieu, dit Iehoveb, et à : ses ba- 
bitants, et je réndrai cetté ville comme Topheth. | 

13. Les maisons de Terouschalsime et les maisons des 
rois de Iehoudä seront comme le terrain irupur de Te- 
pheth, toutes ces maisons sur les toits desquels ils ont 
offert de l'encens à toute l’armée du ciel et fait des liba- 
tions aux dieux étrangers. 


. 44. Yirmiahou étant revenu de Topheth, où à Iehovah 
V'avait envoyé pour prophétiser, se plaça dans la cour 
de la maison de Iehovab, et dit à tout le peuple: 
15. ‘Ainsi dit Iehovah Tsebaoth , Dieu d'Israel : 
voice je ferai venir sur cette ville et sur toutes celles 


— pinan Lab Le L qui précède 55 est pour énumérer, comme 05120" To 
Lévit. 7, 26. 


15. »3% forme chaldaïque , pour was 
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EL sis Ce verset est presque entièrement semblable. au .verçet 53 du 
chapitre 28 du Deutéronome : Jon 17199 SUA WNN el un homme mangera la 
chair de son prochain. Le Chaldéen rend cela allégoriquement : °D33 2% 
nr P29D. l’un pillera: ‘les-biens de son proahain. Voy.'Isaïe, 9,18, 19. 
Ce qui précède porle néanmoins à croire qu'il faut prendre ici. ces .mols qu 
propre. 

10, x pour Th comme en plusteurs endroits de ce livre. “due action, 
symbolique est expliquée dans lé verset suivant. 

1. ne pour Ro être guéri, raccommodé. 
22. mom comme Topheth, qui était rempli des cadavres des enfants immo- 
lés à Moloch , ainst:la ville sera remplie de cadavres. | 

13. DxDUA non EDS comme Topheth l'impure. Lé Chsidém rehd per 
2NODT, qui est au singulier, HN qui esbau pluriel, se rapportant à un 
singulier. Kim'hi dit que ce. mot & rapporte à na bo nas Dour 7e 


LE JÉRÉNTE. XX. 
qui est à l'entrée de la porte ‘Harsith, et là prononce 
les parolés “que jé te dirai ire 

8. Êt tu: diras ; Écoutez Ra parole de fchovah, rois 
de. Jekouda et Habiiants de Lerouschaleime ; ainai dit 
Jéhovah ‘Tschaoïh',. Dieu d'Israel. : Voici, je vais faire 
venir sur te lieu.un malheür ; quiconque vd ‘entendra 
parler, les oreilles lui tinteront: . . - ù 

hi." Parce qu'ils’ m'ont abandonné , ont brofané ce 
lieu, : y ont offert de l'encens aux dieux étrangers qui ne 
Jes ont pas connus, “hi eut, ni leurs pères, ni les rois 
de Iehouda; et parce qi ont pl ce lien de sans 
iigocent ; D L 

5. Qu'ils ont bâti Îes bouts lieux ae Bail jo 
brâler leurs enfants dans le feu , en holocaustes h Baal, 
ce que ja ne leur ai | pas commandé ; Re né leur (en) ai 
point parlé, et fl'ne m' ‘eét pas entré. dans l'esprit. 

6. C'est pourquoi, voici: Il viendra un temps, dit Ie- 
hovah, qe ce lieu ne sera'plus appelé Topheth et vañée 
de Ben Hinome, mais valléé du carnage. 

: 7. Je bouleyerseraien ce lieu les projéts delehouda at 
de ferousthalaime ; je les ferai tomber sous le glaive 
devant leurs ennemis et par la main de ceux qui en 
veulent à leur vie, et je donnerai leurs cadavres en pâ- 
ture aux oiseaux du ciel et aux bêtes de la terre; 

8. Et je ferai de cette ville un objet de stupéfaction et 

! de dérision ; quiconque passera devant elle sera du dr 


St PRES à toutes ses plaies s 
& + Far | 
| A de ceue rade, où seulement à y y avait de l’eau ; aussi fut-oile sou- 
vent le théâtre de combats acharnés (Maurer). 
8, now now voy. ci-dessus, 18, 16. 
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#xemples dans le-livre-d’ Ézéehiel, spl partieulibcesà. celle époque ; nqus ne pyons 
rien de semblable dans Isaïc. 

3. «sr n:0v7m se6 oreilles linteront ; voy. 1 Sam. 3, 11: Il Rois, 
21, 12. 
* 4, sn25 ils ont rendu étranger, DE par le eulte des idoles ; voy. ci- 
dessus, 7, 36. bi el remplissent , pour le Piel, NO. Jérémie a en vue 
l’horrible sacrifice des cree offeris à LFiogle, dont il est question dans le verset 
suivant. 

5, 6. moy se rapporte à Da: — sn. es Voy. cidessus, 7, 81, 32. 
nan voy. IL Rois, 23, 10, et ci-dessus, 7, 31, 32. 

7. npa de PPa vider, évacuer. Chaldéen 101 WIN 0 7" pb 
Je perdrai le roi des habilants de Iehouda. Raschi dit que np2. est un jeu 
de mofs avec Papa du verset 1: la ville ne pouvait êlre assiégée sans que l'en- 
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24. C'est pourquoi livre leurs enfants à la famine ; 
fais qu'ils s'écoulent par, le glaive; que leurs femmes 
soient privées d'enfants et veuves, leurs maris, morts 
de la peste, leurs jeunes gens perces de coups dans le 
combat. 


22. Qu'on étend dés cris de douleur sortir de leurs 

maisons quand subitement tu fais fondre: sur eux une 
bande ; car ils ont creusé une fosse pour m'y prendre, ils 
ont caché des filets sous mes pieds. : 
: 23. Cependant, Iehovah, tu connais tous leurs com- 
plots contre moi pour me faire mourir; ne pardonne 
pas à leur iniquité, que leur péché ne s’efface pas de- 
vant toi; qu'ils tombent devant toi; au temps de ta co- 
lère agis contre eux. 


Cu. XIX. 4. Ainsi me dit lehovah : Va, achète d'un 
potier une cruche de terre, et ( prends avec toi .quel- 
ques-uns) des anciens du peuple et des anciens des co- 
henime. | | 

2. Et sors pour (aller) à la vallée de Ben Hinome, 


# 


(Kim’hi). Le Chaldéen intervertit les mois 719 non y19y une bouleille, ow- 
vrage de polerie de polier. *5550 se rapporte à Ton va, et prends aves toi 
aussi des anciens. 


2. D: Ja N°2 Voy. ci-dessus, 7, 31. repna de D soleil; voy. Juges, 
8, 13; peut-être la porte orientale dont il est question Néhém. 3, 29, m1" 17 
—Ce mot peut signifier aussi l'endroit où l’on jette les vases brisés, de wn dont 
il est question dans cet endroit. C'est ainsi que paraît l'entendre aussi le Chal- 
déen, KNOP9P y-n. Les Septante ne rendent pas le mot hébreu xæposid. 
TN a27N 1wn Ce discours commence au moty>#w du verset suivant jusqu'à la 
fin du verset 13. Ces actions symboliques, dont nous voyons encore plusieurs 
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21. Dia de "25 inusité au Ka! ; au Hiphil, faire couler le sang ; selon 
d’autres, livrer. Chaldéen na bnp ss dy vuaanm et perds-les par ceux 
qui tuent par le glaive. L'Allemand dira très-bien : 1a$ fle Bluten our bent 
Sdivert. ny van fués par la mort, la peste et les cruelles maladies; voy. 
ci-dessus, 15, 2. Ces imprécations, dit Dahler, sont dures et ont été arrachées 
au prophète par l'excès de sa douleur. Nous ajouterons que si le pardon des injures 
est sublime , il n'est pas dans la nature. Les grandes injustices modifient les ca- 
ractères les plus doux , et provoquent des explosions dont se repentent souvent 


ceux qui y ont donné cours. Voilà FAURE ; en exiger davantage, c'est vouloir 
que l’homme soit un Dieu. 


23. y w9n Voy. Lévitique, Notes supplémentaires, pag. 114 à 145. nn 
selon Kim'hi, pour rar seconde personne masculine du futér. Da 1UY agis 
contre eux. Chaldéen JIITENN prends vengeance d’eux. 


Ce. XIX. 1. 5252 Bacbouc. Ce mot, véritable onomatopée, signifie un 
vase large par le bas et allant en diminuant, une bouteille ou carafe. En afabe, 
il désigne aussi Je bruisseinent qu’on entend quand l’eau s'échappe avec abondance 
d'un vase dont le cou est étroit , le glougiou. 11 dérive de 55321 répandre, vider, 
wo sv littéralement formateur de vase, potier, pour dire que le vase 
ne doit pas êlre de verre ou de métal, comme s’il y avait w17 T9 papa np 


F 
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du Libanone, ou bien abandonne-t-on de l'eau pure, 
fraîche, ruisselante ? 

45. Toutefois mon peuple m’a oublié, il encense dés 
faux dieux qui l'ont fait trébucher sur la route , dans les 
sentiers antiqués, pour suivre des chemins, une route 
non battye; 

“46. Afin que leur pays devint un objet de stupéfaction, 
la dérision du monde; quiconque y passe est Si a et 
hoche la tête. 

47. Je les disperserai comme le vent d’orient devant 
l'ennemi; je leur montrerai le dos et non la face au jour 
de leur calamité. 

418. (Là-dessus) ils dirénts Allos, inventons des pro- 
jets contre Yirmiahou ; car la doctrine ne se perdra pas 
chez le cohène , ni le conseil chez lé sage, ni la parole 
chez le prophète ; allons, tuons-le par la langue, et ne 
faisons plus attention à toutes ses paroles. | 

49. Sois attentif à moi, lehovah, et-écoute la voix de 
mes adversaires, | 

20. Le bien se paie-t-il par le mal, qu'ils creusent 
une fosse pour ma personne, la vie? Souviens-toi que 
je me suis tenu devant toi pour te parler en leur faveur, 
-afin de détourner d’eux ta colère. 


19. raw écoule ; les adversaires de Jérémie (fin du verset En disent 
nav p3 Ex n'écoutons pas. DV LP la voix de mes adversaires. Septante 
Toù dixaidpaTos mov, de mon droit, comme s’il y avait 2. 

20. APE ny 119 ‘2 car ils ont creusé une fosse pour ma vie. Sep- 
tante rs oœuve\dhnoty phare Xard The Juxne Hov, car ils ont dit entre eux 
des paroles contre mon dme. Îls ont peut-être lu 1127 pour 5 et nt 
pour  : 

a 9- 


M TO D 

V9ÿ UND 15 : DONS DR OI DD wnprox 
MN) nb ny 0 Oro DEN à Hp Me 
by nine m0 ox mp 16 + DD _. Te 
D DYEX DPI 17 TON TI ob mÉv = pe 
DNA 18 : DTN D DNTN où EN 3 FT 2 Jin 3 
nSin ant 5 Foyre mor rar Le 
by RE) TN D) #22 27.05 TN fo 
DEA bn 7 QE EP 19 | PTT ON PT 
IN Sn” Le Fao-nnn Du 20 ST 
LL TD rat ET», DD Te "nt “à voi 


verset : L'homme abandonne-t- Îl pengantles « chaleurs de ra les ne très de- 
vés (°rw ny comme nn n° nañbur) couverts de neige ; propres à procurer 

-de la fraicheur, il quitte:les sources étrangères (DT) venues dé loin sous ‘terre ? 
et pourtant, elc. Voy. Notes supplémentaires. 

15. raw les sendiers. I1 y a ici une ellipse; il faut suppléer Le, mot ovvo 
pour abandonner: Abarbanel fai de Dig ba le sujet de la phrase : ces'mots, 
selonlui, désignent la. marche de la nalurget le cours des astres; ceux-ci, croèent- 
ils, dirigent leur destinée. ' 

16. nou le sifflement est chez toutes les nations le signe du mépris. DY* 


s'étonners, de Ew amené sans doutë par le id "OU 'stupdfaction, qui 
précède. 


17. EN 029 Nb my je les Sorel par la nuque ( derrière 4 non 
par la fuce, je me détourneral d'eux. Ci-dessus, 2, 27, il est dit : ils m'ont 
tourné le dos et non-la face ; je leur appliquerai donc la loi du talion. : 

18. mon Ce sont les paroles que les prophètes prêtent au peuple.m12wr0 des 
pensées mauvaises, comme ci-dessus, 11, 19. in ‘ann ND la doctrine ne 
sera pas perdue , quend nous ne l’aurons plus, nous en trouverons un autre. 
Aberbanel dit que oes rnots s'appliquent à Jérémie Jui-même : avec lui nous aurons 
toujours des remontranees à recevoir ; tantôt 51 nous morigénera, comme eohône 
au pujet de a comme moraltste , sur l’adultère; et tantôt, corème 
prophète, sur le sabbat. 74997 V3 frappons-le Pr la D calommions-le, 
ou bien coupens-Jui la langue. 


Li r 
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ün royaume, de l'arracher, de cet di et de le ne 
truire + | ; ; | 

C8 Mais si le Es contre lequél j'ai prononcé re- 
vient de sa méchanceté, j je me repens du mal que j'ai 
pensé Jui. faire.” 

9. Dans un (autre) temps, je décide sur une nation, 
sur un royaume, de l'établir et de l'affermir : 

: 40. Müis s’il fait ce qui est mal à mes yeux, en déso- 
“béissant à ma voix, je me repentirai du bien que j'avais 
résolu de lui faire. | | . 

14. Ét maintenant dis donc aux bonmes de Iehouda 
et aux“habitants de lerouschalaïime , savoir : Ainsi dit 
lehovah : Voici que je prépare pour vous un Aie et 
je médite sur vous un projet! Revenez donc chacun de 


sa mauvaise voie, et DO votre conduite et vos ac- 
tions. À L d 


19, Maïs ils disent : (Paroles) perdues! nous suivrons 
nos pensées, et nous agirons chacun selon le dévergon- 
dage de son mauvais cœur. 


‘43. C'est pourquoi ainsi dit Iehovah : Interrogez 
donc les nations! Qui a entendu de pareilles choses? 
La viérge d'Israel à fait quelque chose de très-horrible. 
44. Quitte-t-on pour les rochers des champs la neige 


que les eaux étrangères (les autres sources) cessent de jaillir froides (hors de 

la terre)? Tout cela n’a pas lieu ; la nature suit son cours constant et régu- 

lier, et pourtant Israel m'a oublié. Dahler traduit : est-ce que pour wn rocher 

. On abandonne des champs arrosés par les neiges dy Liban? est-ce qu'on 

comble. des eaux jaillissantes. qui coulent avec fraîcheur ? La première partie de 

cette traduction est suivie par Zunz (Berlin, 1838). Abarbanel explique ainsi ce 
T. £. 9 
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8. ny" Selon les commentateurs hébreux, ce mot signifle il revient. de sa 
mauvaise conduite. | . 

11. «gy — uv penser, et aussi formter ; ici il y a un jeu de mots avec yP9 
le potier., du cogrmencement de ce chapitre. . | 

12. Wms c’est en vain que tu nous exhortes: c'est le Miphal de wn9 renon- 
cer à quelque chose. | 

43 nv horrible; voy. 5, 30. 

44. sy Verset difficile. Le Chaldéen dit : DDE"T UEN n ND2 N1 


YEN “21 PNR) VOD Jp0D) KO P : + 1329 DM y. not 0%n 0 
722 voici, comme il n'est pas possible que l'eau provenant des neiges 
descendant sur ‘les champs du Liban, vienne L manquer, ainsi ne cesseront 
pas non plus les pluies qui descendent et les eaux de source qui coulent. 
Parmi tes versions qui s’écartent toutes plus ou moins du texte, cette pard- 
phrase s’en écarie le moins. On sait que la neige du Liban est longue à se fondre. 
Maundrell ( Voyage, tom. 1, p.173), dit, qu’en visitant le Liban le 6 et le 7 
mai, il a marché dans la neige sur le sommet de cette montagne pendant six 
heures. Ainsi la traduction littérale est : Est-ce que la‘ñeige du Liban abandonne 
(cesse de couler sur) les rochers des champs qui l'entourent ? ou bien : Est-ce 
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deaux, ou d'en faire entrer par les portes de Ierouscha- 
laime au jour du schabbath, je mettrai le feu à ses 
portes , il dévorera les pa de Ierouschalaime et ne 
s’éteindra pas. 


Cu. XVIII. 4. La ai qui fut boite à Xir- 
miahou de la part de lehovah, disant: 

2. Lève-toi et descends dans la maison d'un potier, 
et là je te ferai entendre ma parole. | 


8. Je descendis dans la maison d’un potier, et voici 
qui il faisait son ouvrage sur un tour. 


h. Le vase qu'il faisait se rompit, comme il en est 
de l'argile dans la main du potier; il se remit à.en faire 
un autre vase, comme il convenait au potier de le faire. 

5. Et la parole de Iehovah m'advint, savoir : 

6. Ne püis-je pas faire à l'égard de vous, maison 
‘ d’Israel, comme ce potier? N’êtes-vous pas dans ma 
main, maison d Israel, comme l'argile dans la main du 
potier ? 

7. Dans un temps je prononce contre une nation et 


indique la matière , comme ryn"12 Exode, 28, 8. Les Septante n'expriment pas 
ce mot, ils ont 5 avrès érroisr dr raic Xtpair aûroÿ , qu’il fait de ses mains. 
uw Maurer observe qu'on s’atiend à voir ici aw; mais que chez les écrivains 
bibliques de l'époque de notre auteur , le 4 conversif commence à devenir hors 
d'usage. Nous ne voyons pas l’à-propos de cette remarque; c’est bien Au qu'il 
faut jei, comme s'il ÿ avait mWYT Ju. 

7. ya un moment. Ce verset forme avec les trois suivants une période : 
Dans un temps, comme dit le Chaldéen Jo; je prononce sur ce temple un ar- 
rêt sévère ; il se repent, et je reviens, sur cet arrêt; dans un autre temps je lui 
annonce du bien, mais il fait le mal, et je reviens sur l'annonce que je lui ai faite 
de le rendre heureux. 
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palliatifs, mais de concilier les devoirs de l’Israélite avec les occupations de la vie 
civile. L'idée d’une cessation hebfomadaire de tout travail pour consacrer un 
jour au recueiliement , est sublimes mais il faut éviter le conflit conlinuel entrè 
les prescriptions de la religion et les exigences de l’industrie et de l’agriculture. 
En parlant des préceptes (Lévit. 18, 5), il est dit: 012 m1 que déjà le Tal- 
mud explique par : pour qu’on puisse vivre en les exécutant. L'homme qui, 
pour obéir à son devoir, a besoin d'y sacrifier fréquemment son intérêt, finit 
par succomber, et les victoires remportées sur la conscience sont toujours déplo- 
rables. Cet objet est grave ; il importe aux Israélites d'y songer sérieusement , 
et c'est surtout un digne sujet de méditation pour nos jeunes théologiens. 

Ca. XVIIL. 2. ns" fu descendras Rosenmüller explique le mot descendre 
parce qu'il se trouvait au temple, qui était sur la montagne de Moria. Il nous sem- 
ble que c’est bien plutôt parce que les potiers habitent des lieux bas et argileux. 

3. qnam Keré nt nom ef voici lui. D'33n7 de an pierre ; ainsi propre- 
ment , les deux pierres, la machine dont il se sert pour donner au vase la forme 
ronde. Exode, 1, 16, ce mot indique la guve pour baigner le nouveau-né. Pro- 
bablement, dit Gésénius, que cette cuve consistait originairement en deux pierres, 
l’une creuse et l’autre servant de couvercle. Lane js N3TD tour ; voy- Talmud 
Sota, pag. 11. 


4. Ten comme rargiu; plusieurs textes ont 2"; le à comme préfixe 


6a JÉRÉMIF. XVII. 


24. Ainsi dit Iehovah : Prenez garde, ét ne portez 
pas de fardeau au jour du schgpbath (sabbat), et n’en 
iñtroduisez pas par les portes de lerouschalaime., 

22. Ne faites pas sortir de vos maisons des fardeaux 
au jour du schabbath, ne faites aucun ouvrage , ét sanc- 
tifiez le jour du schabbath, comme j'ai ordenné à vos 
, pères. | 
23. Mais ils n'ont Point obéi, ils n’ont point prêté 
l'oreille ; ils ont roïdi leur cou, pour ne point obéir et 
ne point recevoir d'instruction. La 

2h. Mais si vous voulez m'écouter, dit Iehovah, en 
ne faisant pas venir de fardeaux par les portes de cefte 
ville au jour du schabbath , et si vous sanctifiez le jour 
du schabbath en ne faisant aucun ouvrage ce jour-là, 

25. Des rois et des princes, assis sur le trône de 
David, montés sur des chariots et sur des chevaux, en- 
treront par les porteé de cette ville, eux et leurs princes, 
les hommes de Iehouda et les habitants de Ierouscha- 
Jaime , ct cette ville sera habitée à jamais. 

26. On viendra des villes de Iehouda et des environs 
de Ilerouschalaïme, et du pays de Biniamine, de la 
vallée, de la montagne et du sud, amenant des holo- 
caustes , des victimes, des offrandes et de l’encens, et 
offrant des sacrifices eucharistiques dans la maison de 
Iehouda. | Es | | 

27. Mais si vous ne m'obéissez pas en sanctifiant le 
jour du schabbath, en vouê abstenant de porter des far- 


ainsi on charge des non Israélifes de faire les choses souvent indispensables à l'Is- 
raélite. Le problème de l’époque actuelle est, non pas d'augmenter ces vains 
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24. DSnN0922 OU drones pour vos dmes , par votre vie qui vous 

est chère ; voy. Deutér. 4, 15, pnNam comme s’il y avait Ntan NS ef n’ap- 
por lez pas. NU RUN bn ef ne portez pas de fardeau; voy. Nates - sapplé- 
mentaires. 

24. nù Keri ja se rit à naw qui est de deux genres. 

.. 25. mu“ et elle habitera, pour elle aura des habilanis ; voy. verset 6. 

26. "131 voy. Lévit. 2, 1. Dans le Pentateuque l'observation du sabbat est 
recommandée; voy. Exode, 20, 8.et suivants; ibid. 31, 13 et suiv. Deutér. cha- 
pitre 8, 12 et suiv. Mais ceîte prescription est un signe mnémonique, pour rap- 
peler la créalion, ou pour inspirer de la commisération envers les escläves. Ici on 
recommande particulièrement de he pas porter de fardeau (versets 21, 22, 24). 
Ce qui prouve qu’à l’époque de la rédaction de ce livre l'idée sur le sabbat s'étail 
modifiée , et si d’un côtéles défenses concernant ce jour sont devenues , avec les 
malheurs du temps, plus rigoureuses, comme nous l'avons remarqué (voy. Exode, 
loco citalo, note), d’un autre côté on a cherché des moyens d’éluder ces rigueurs ; 
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13. Espoir d'Israel, lehovah, tous ceux qui t'aban- 
donnent seront confondus , ceux qui s'éloignent seront 
notés dans le pays, parce qu ‘ils ont abandonné la source 
d’eau vive, lehovah. | RE 

4h. Guéris-moi, Iehovah, et je serai guéri, délivre- 
moi et je serai délivré , car tu es ma louange. 

45. Voici qu ‘ils me disent : Où est la parole de Ieho- 
vah? qu'elle s'aceomplisse donc ! MN 

16. Pour moi, je n'ai rien précipité pour marcher sur 
tes traces comme pasteur, je n’ai pas désiré le jour né- 
faste, tu (le) sais ; ce qui est sorti de mes lèvres a été 
devant ta face. | | 

47. Ne sois pas pour moi une consternation ; tu es ma 
protection au jour du malheur. 

18. Que mes persécuteurs soient confondus et que 
moi je ne sois pas confondu; qu'ils soient consternés 
et que moi je ne sois pas consterné; fais venir sur eux 

le jour de la calamité et frappe-les à coups redoublés. 
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49. Ainsi me dit Iehovah : Va, place-toi à la porte 
des enfants du peuple, où les rois de Iehouda entrent 
et par où ils sortent , et a toutes lés portes de lerou- 
schalaime , | | | 

20. Et dis-leur : Écoutez la parole de Jehovah, rois 
de lehouda, ainsi que tout Iehouda et tous les habi- 
tants de lerouschalaime qui entrez par ces portes : 


D? ‘22 yw porte des fils du dis On ne sait si c'était une porte de la ville 
ou du temple. 
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qu'à sw ass Do ont pour objet d'exalter Dieu ; toi, trône de la gloire, ete. 
tu. es l'espoir d'fsrael , tandis que ceux qui l’abandonnent seront confondus. 

13. ss10° Les commentateurs hébreux ont adopté la leçon du Keri, D ceux 
qui se délournent de mes commandements. 12715° = littéralement seront écrits 
dans la lerre , seront condamnés à périr. Chaldéen 5595 NY JUN O3 
tomberont dans la guéhenne. Michaëlis dit 199 mes souffrances, celles que 
j'annonce seront écrites sur la terre, s’accompliront. 

15. rn où est la menace ? Le prophète avait prédit ci-dessus, 7, 14, la des- 
truction du temple et de la vMle de Jérusalem. Isaïe, 5, 19, et Ézéchiel , 12, 22, se 
plaignent aussi des incrédules qui se moquaient des menaces prophétiques, parce 
qu'elles tardaient à s’accomplir (Dahler). 

16. ‘ny ND de ji presser. Tin nyM9 comme s'il y avait y NM 
d’élre pasteur, prophète. UN O9 4 un jour de maiheur. Plusieurs prennent 
Wan comme YU, el entendent par là udQour de volupté, jour que l’homme 
préfère. 


18. mMav.mwn et d’une seconde fracture, une calamité réitérée, comme 
"02 "2w1 Gen. 43, 14. 


_ 19. «0x n5 Suit une ‘exhortation au sujet de la profanation du sabbat. 
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verra pas arriver le bonheur, il habitera les endroits 
brûlés de la solitude , dans .un terrain salé et inhabité. 

7. Béni soit l'homme qui se. confie en Iehovakr, et 
dont Iehovah est l'espérance. 

8. Il sera comme un arbre planté près de. l'eau et 
dont les racines s ‘étendent vers le courant , qui ne s’a- 
perçoit pas de l’arrivée de la chaleur; sa feuille restera 
verte; il ne sera pas tourmenté dans l’année de la séche- 
resse , et il ne cessera pas de porter ses fruits. 


9. Le cœur est tortueux par-dessus tout , et il est 
faible : — qui est-ce qui le pénétrera P 
. 10. Moi, Iehovah, je scrute le cœur, 3e sonde les 
reins, qui rends à chacun selon sa conduite, selon le 
fruit de ses œuvres. . | 

41. La perdrix couve (des œufs) qu'elle n’a point 
pondus ; tel est celui qui devient riche sans droit; au mi- 
lieu de ses jours il l’abandonnera, et sa fin est celle d’un 
insensé. 


“ 


h RL 


492. Trône de la gloire, élevé depuis le < commence- 
ment , lieu de notre sanctuaire. : ° 


couvrir; voy. Isaïe, 34,15. +0 be enfanter, se dit des œufs ( qu'il faut sous- 
entendre ici) ; dans le langage Hi 0 w 1x2. Ce verset a encore la 
coupe poétique et se compose de quatre parties ; seulement la troisième ne répond 
pas, comme à l'ordinaire, à la première. 513 un énsensé, qui s'est faligué 
en vain. | 

12. 4125 ND2 trône de la gloire. Dénomination célèbre et caractéristique 
chez les écrivains cabalistiques. Selon Raschi, ce verset et le suivant jus- 


mo - D 
+200 An bo Pat 2782 EN [20-20 
2 ir FO mine TES PINS “Où va 


AS 


ur No Val Thu non DD Din 1 732 TN 
pa MT os PS3 nu 139 } of Nr 
” RIT Dan Lis El 2} 9 : TE "Mp D D 'unp) 
DrN En pis ra 2 DL ni UN 10 ! By 
ur nbÿ ne Ro 727 ND 2 ” Op IE) Laue 

: 533 TP ITR LS es e DEUDS ND) 
TP 13 Lars Dips LD D\9 id RE? 


qui signifie, selon Bochart, Dlnte épineuse ; mais est aifcie de prendre 2" 
pour-un nom de plante, puisque nous trouvons Ps. 102, 18, 22 néon ce qui 
signifierait prière du tamarin , ou du genévrier, d'après Celse. C’est pourquoi 
Michaëlis le prend pour la pintade , poule sauvage d'Afrique. La première si- 
gnification nous paraît la meilleure ; il vient de my = ny et m1: le redouble- 
ment indique trés-nu, teut-à-fait dénué de secours. 727y2 steppes, landes. 
nn Nb ü neverra pas, n'éprouvera pas. prrn j>w1 ÿ! hubile des lieux üÿ 
lés, dans le désert altéré par l'ardeur du soleil. Chaldéen 51 NT sans en/ani. 
nd \'a N terre salée, stérile. Le Chaldéen paraphrase DD VND comme. 
le pays de Sedome. 2wn "Kb n’habiler a pas ; actif pour le passif, comme Jsaïe, 
43, 20. ; 

8. muy dans le Kethib ny que. les Fee rendent par: 07 ponSnosrees ; l 
ne craindra pas, comme s'il y avait NY, N°1? OÙ NT? craint, et toutefois KR 
comme il est ponctué dans le texte , a la même signification que la leçon du Keri. 
nr voy. ci-dessus, 14, 1. | 

9. nbn ap le cœur est plein de ruse; comme *32py" Gen. 27, 36. b21 
de pi Plusieurs commentateurs pensent que c’est Iehoyakime que le prophète a 
en vue; le sens de ce dernièr mot serait alors, comme dit M. Salomon Cohen, 
plus que qui que ce soit. WIN faible, souffrant ; voy. ci-dessus, 15, 18. 

10. nn littéralement et pour donner, afin de donner. 155y1 +192 comme 
Le fruit de ses œuvres, comme il a mérité; voy. Isaïie, 3,10. | 

11. NP la perdrix, proprement le crieur. Les anciens croyaient que cet. oi- 
seau couve des œufs qui ne sont pas les siens (Gésenius). 17 couver, proprement 


æ 
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‘ Cr. XVIL 1. Le péché de Iehouda est écrit avec un 
burin de fer, ayec une pointe de diamant; il est gravé 
sur la table de leur cœur et sur les coins de vos autels. 


9. Leurs autels sont pour eux comme le souvenir de 
leurs enfants; il en est ainsi de leurs ascheroth près 
de chaque arbre verdoyant sur les collines élevées. 

3. Montagnard | je livrerai tes richesses dans les 
champs, tous tes trésors au pillage, pour le — de 
tes hauts lieux dans tous tes confins. 


&. Tu seras forcé. d'abandonner {par ta propre faute] 
l'héritage que je t'ai donné; je te ferai servir tes enne- 
mis dans un pays que tu ne connais pas, car vous avez 
allumé un feu dans ma colère; il brûlera toujours. 


L 


ACL Ainsi dit Iehovah : Maudit soit l'homme qui se 
confie dans un mortel, qui prend pour appui un bras 
de chair, et qui de Iehovyah détourne son cœur. 

6. Il sera comme le solitaire dans le désert, il ne 


nition de ce que tu ne l'as pas laissé sans culture lors de la septième année, se- 
lon la prescription, Lévit. 25, 4. Le mot + entre Amon et ons est 
difficile à expliquer; peut-être que ce mot doit être considéré comme entre paren- 
thèses : tu abandonneras (ét cela par Loi, par ta faute) ton héritage. DNNTDUN D 
voy. 15, 14. 


6, 397 02 s0n bras, son appui est de chair. Ce mot renferme l'idée de fai- 
blesse surtout comparée à la toute-puissance divine. 429 0 ie) et de le- 
hovah il délourne son cœur. Kim’hi prend ces mots conditionnellement : la malé- 
diction n’est que pour celui qui abandonnerait Iehovah; mais celui qui lui reste 
fidèle peut se confier dans l'homme, qui est souvent le ministre de la divinité. 

6. “yy nu, isolé. Sept. dyprouvyius , un lamarin sauvage. Chald. nyv212y, 
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_ Cx. XVII. 1. M9Y2 de -2y graller, soit avec les ongles , soit ayec les griffes. 
Ce mot signifie Deutér 21, 12, ongle du doigt; ici, la pointe du burin 
(=2w). Ce dernier mot signifie proprement pointe ;.on le prend pour le diamant 
dont on se sert pou graver. Est-ce le. nom du ver qui, selon le mythe talmudique, 
a servi à Salomon pour fendre les pierres nécessaires à la construction du temple de 
Jérusalem, sur lesquelles on ne devait pas porter le fer ? voy. Exode, 22. Ce nv 
est mentionné, Traité des principes (Aboth), 5,7. Le Chaldéen rend 90m 
rocher, Ps. 114, 7, par YO — mu comme ANTNI grave. MID) pour 
MEN aux angles. D5n91279 vos aulels , au lieu de Dar r279 à la troi- 
sième personne, que semble demander ce qui précède. Il y a, d'après la remarque 
de Schnurrer, dans ce verset quaîre parties, dont la troisième répond à la première 
et la quatrième à la seconde. bia ya nains gent nn le péché de Ie- 
houda est écrit avec un burin de fer ; n29 md Sy sur la table de leur cœur ; 
mOn OU JYNDYA gravé par la pointe du diamant; DD'TNIATD ND) 
sur les angles de vos aulels. 

2. pass ot Raschi et Kim’hi expliquent ainsi ce verset : Comme le souve- 
nir qu'on garde de ses enfants, ainsi ils aiment à se rappeler leurs autels, etc. 
Selon le Chaldéen , le sens est : lorsque leurs fils se rappellent leurs aulels, etc. 
ue ps notNa— nya by pour niy23 231 

8. sy Selon Kim'hi, se rapporte à Israel : montagnard; et selon Raschi, 
il se rapporte à Jérusalem : pays montagneux ; Deutér. 2, 25, NOTA To 
pour TNA DNA pour le péché de les hauts lieux. 

4. AnvOv\ (u relireras ; il faut peut-être suppléer 7 main ; voy. Deut. 
35, 3. Raschi dit : Tu abandonneras à regret la culture de ton terrain, en pu- 
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et il ne sera plus dit : Vive Iehovah, qui a fait monter 
d'Égypte les enfants d’Israel ! ; * 


45. Mais: Vive Dieu, qui a fait remonter les enfants 
d’Israel du pays du nord et de tous les pays où il les a 
repoussés ! Et je les ramènerai sur le sof que j'ai donné 
à leurs pères. > 
_ 46. Voici, j'envoie vers plusieurs pêcheurs, dit Le- 
hoÿah, qui les prendront à la pêche, et ensuite j'en- 
verrai vers plusieurs chasseurs qui leur feront la chasse 
sur chaque montagne, sur chaque colline et dans 
chaque fente de rocher. | 
: 47. Car mes yeux (sont ouverts) sur toutes leurs 
oies ; elles ne me sont point cachées, et leur iniquité 
n'est pas soustraite à mes yeux. | | 
_ 48. Je leur paiérai d’abord deux fois leur iniquité et 
leur péché, parce qu'ils ont profané mon pays ; ils ont 
rempli mon héritage des cadavres de leurs (idoles) hi- 
deuses et horribles. 

49. Jehovah, ma puissance , ma forteresse et mon 
refuge au jour du malheur! Vers toi viendront les na- 
tions des extrémités de la terre, et diront : Nos 
pères n'ont hérité que le mensonge ; vanité, sans 
utilité. 

20. L'homtne peut-il se faire des dieux qui ne sont 
pas des dieux ? | 

24. C’est pourquoi je leur fais connaître , cette fois 
je leur fais connaitre ma puissance et ma force, et ils 
sauront que mon nom est lehovah. 
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16. pays et selon le Keri D'atS aux pécheurs. cam de av7 où Je pêcher; 
il n’y a pas d'autre exemple de ce verbe. Chaldéen pare Joy aux peuples 
qui tuent. nvvy nian) aur nombreux.chasseurs. Ordinairement l'adjectif suit 
en hébreu le substanlif; ici il le précède. Rosenmüller veut que malgré le b dont 
par et ntan sont précédés, ils doivent être pris comme des accusatifs. Cependant 
en conservant au b sa signification habituelle, la phrase n’en est pas moiné claire. 

18. mare en premier. Les Septante n'expriment pas ce mot. 13w1" dou- 
ble, Chaldéen qin m1 by deux pour un. Raschi et Kim'hi : Parce qu'ils ont 
réitéré les péchés commis par leurs pères. 

19. pa Les nalions dont ils adorent à présent les idoles viendront en pro. 
clamer elles-mêmes la vanité. 
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celui qui est en deuil; on ne les fera pas boire dans la 
coupe de consolation , (à la ic: du père et Le Ja 
mère. : 

8 Ne va pas non plus dans une maison de festin 
pour t'asseoir avec eux, pour manger’ et boire. 
“9. Car ainsi dit Iehovah Tsebaoth, Dieu d'israel : 
Voici, j je ferai cesser dans ce lieu-ci, à vos yeux et en 
vos jours, les cris de joie et les cris de réjouissance ;' le 
chant du fiancé et le chant de la fiancée. | 

10. Lorsque tu annonceras à ce peuple toutes ces pa- 
roles et qu’on te dise : Pourquoi Iehovahgous menace- 
t-il de toute cette grande calamité-]là ? dE est notre 
iniquité ? Quel péché avons-nous commis envers Lehovah, 
notre Dieu? nu X 

41. Tu leur diras : Parce que vos pères m'ont aban- 
donné, dit Iehovah; qu'ils ont suivi des dieux étran- 
gers, les ont adorés, se sont prosternés devant eux, 


(tandis) qu'ils m’ont abandonné et n’ont ss observé 
ma loi. 


12. Et vous, vous avez encore plus mal agi que vos 
pères, et voici que vous suivez chacun le dévergondage 
de son mauvais cœur en ne m'écoutant point. 

43. Je vous rejetterai de ce pays dans un pays qui 
ne vous est point connu, ni à vous ni à vos pères ; 
vous servirez là des dieux étrangers, jour et nuit, de 
sorte que je ne vous ferai plus de grâce. 


DS 


A4. C'est pourquoi des jours viendront, dit Iehovab, 


8. 
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son. pére el sur sa mère. L'usage du repas lors d'un enterrement ë appelé 
"INA N7\YD repas de conforlalion , et se composant de pain, d'œufs et de 
vin, existe encore chez les Israélites, non pas seulement pour père et mère, : 
mais pour tous ceux dont on porte le deuil. Quant à la manière de porter le 
deuil, il n’en est pas question dans la Bible; les Israélites finissent rs se 
conformer généralement à l'usage reçu, et ils font bien. | 

8. nn n'a dans la Maison du festin. Ceci ne fait pas suite à ce qui pré- 
cede concernant le deuil; c’est un avertissement de cesser tout commerce avec 
ce peuple. DIN pour ONN ; vor. 1, 16, 

9. uv Sp Voy. 7, 34. 

12. mwuy® pnysn vous avez plus mal fait. Voy. 1 Rois, 14, 9. 

13. nou de bus nalal , enlever, comme tollo. Ce mot ne se trouve pas 


dans le Pentateuque ; les mêmes menaces se trouvent Deutér. 4, 27, 38, et 28, 
84 nn de qan être miséricordieux. 
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" Ce. XVI. 1. La parole de lehovah vint à moi en ces 
Hermes :: . & à 

2. Ne- prends .pas de femme, afin que tu n'aies pas 
de fils ni de filles en ce lieu-ci. 

F8. Car ainsi dit. Iehovah sur les fils ét les filles qui 
seront nés dans ce lieu-ci, sur leurs mères qui les en- 
fanteront et sur leurs pee LS les engendreront dans 
ce pays-ci : : 

h. Ils mourront consumés de maladies ; ils ne seront 
ni pleurés ni enterrés ; ; ils seront comme le fumier sur 
le sol; ils périront par l'épée et par la famine; leur ca- 
davre sera la pâture des oiseaux du ciel et des bêtes de 
la terre. : | 

5. Car ainsi dit Iehovah : N'entre- point dans une 
maison de deuil, n’y va pas pleurer ni faire des condo- 
léances, car j'ai retiré à ce peuple ma paix, dit Ieho- 
vah, ma grâce et ma miséricorde. 

6. Grands et petits mourront dans ce pays; ils ne se- 
ront ni enterrés ni pleurés ; on ne fera point d'inci- 
sion, On ne se rasera pas net pour eux. 

7. On ne rompra pas pour eux de pain pour consoler 


se laisse croïfre la barbe. Certes , la défense de s’arracher les cheveux avait pour 
objet d’éloigner les Israélites d’un usage païen, et qui témoignait d’ailleurs d’une 
douleur trop excessive à laquelle l'homme pieux ne doit pas se livrer. Mais cette 
défense ne pouvait nullement entraîner une autre défense, celle de se faire la 


barbe. La douleur est dans le cœur, si elle n’y est pas, un dehors repoussant 
ne l'y ferait pas entrer. 


7. 076 so nd — Do rompre le pain; voy. lsaïe, 58, 7, et Kennicott 

a vu des textes qui ont nb pain, au lieu de pb. Les Septanté ont en effet 

A xaacb% dpros, et J. Kim'hi l'entend également ainsi. sn y van 0y sw 
T. x. 8 
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Ce. XVI. 1. va Ce chapitre est encore, comime la plupart de ceux de Jérémie, 
un mélange de prédictions de malheurs pour Israel, de donne Li encore 
des châtiments, etc. 

2. 15 DIDO2 Kim'hi dit qu'il faut cntendre | par ces mots en cet endroit, 
Anathoth, mais qu'il pouvait allet se marier à Jérusalem. Ceci est l'extrait d'une 
longue explication de ce commentateur sur la rigueur dont sont menacés ici les 
jeunes enfants par suite des péchés de leurs pères. 

8. 70 adjectif, comme Exode, 1, 22. 

4. nn participe Pie de rm et dont le sens est fraîner une vie lan- 
gaissante, ou mourir peu à peu; voy. 11 Sam. 1, 9. Aussi Kim'hi. dit qu'il 

s’agit de morts par la famine ; de même le Chaldéen. 

5. ni Ce mot se trouve aussi Amos, 8, 7, et signifie pleurs, élévation de 
la voix. En arabe pr élever la voix, soit pour la joie, soit pour la douleur : 
ici il s’agit de la maison où l’on est en deuil. 

6. Eb mp! Nos Tnt NO on ne fera pas pour eux d’incision , et on ne 
les rasera pas net. Cet usage élait défendu aux Israélites, voy. Lérit. 19, 28, 
et Deutér. 14, 1. Néanmoins ils le faisaient ; voy. Job, 1,20; Esdras, 9,3. ré 
jourd'hui un usage contraire a lieu lors d’un deuil pour parents ou enfants; on 
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- 


porté l'opprobre : à cause de toi. 

16. Tes paroles me parvinrent-elles, j je les dévorai; tes 
paroles ont été pour moi un ravissement et une joie cor“ 
diale, car ton nom est invoqué suf moi, lehovah, Dieu 
Tsebaoth.. ; 

A7. Étant ; joyeux, je n étais pas assis dans le cercle 
‘des raillears ; à cause de ta puissance, j'étais assis soli- 
Bhüre, car tu m'as rempli de fureur, 

418, Pourquoi ma douleut est-elle éternelle et ma 
plaie douloureuse, et refusant de se guérir? Seras-tu 
pour moi comme une (source) trompeuse, comme des 
eaux sans*consistance ? | 

49. C’est pourquoi ainsi dit lehovah : Si tu reviens 
ou que jé te ramène, tu seras placé devant moi, et si tu 
fais sortir ce qui est précieux de ce qui est vil, tu seras 
mon interprète. Ils retournéront vers toi, mais tu ne 
retourneras pas vers eux. 

20. Je te rendrai à l’égard. de-ce peuple comme un 
mur d’airain inébranlable ; ils combattront contre toi, 
mais ne te vaincront pas, Car je suis avec toi pour te 
délivrer et pour te préserver , dit lehovah. 

21. Je te préserverai de la main des a re et te 
rachèterai de la puissance des tyrans. 


à 


tu fais sortir quelque chose de précieux de ce qui est vil; Chaläéen nn ONJ 
NENTS 0) N'y" sf lu ramènes les impies à devenir justes. nn 92 
ill. fu seras ma bouche , l'interprète de ma volonté ; voy. Exode, 4,16. 5m 
— ow° Üs reviendront vers toi, mais toi lu ne reviendras pas vers eux , ils 
te supplieront, mais toi Lu n’auras pas besoin d’invoquer leur faveur. 

20. Ton Voy. 1,18. Ceci est une réponse à ce qu'il dit verset 18. 

A. tryny Les forts. En mauvaise part, ce mot signifie Les hommes violents ; 
voy. Isaie, 13, 11 et passim. 
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milé envers mes ennemis. Kim'hi dit : Si tu as de la longanimité pour eux, ne 
m'’enlève pas de ce monde, afin que je puisse voir la vengeance que tu tire- 
ras d'eux. 

10. Dont AT NY) des paroles ont été trouvées ef je les dévorai, 
j'ai accompli tes paroles avec avidité. Les Septanie joignent le dernier membre 
du verset précédent à celui-ci : pros oc #\ «Por mp ooù creifiquèr Üro Tür 
dSerodyrer ToÛs AoVouc ou, ouvriAssor aurolc, sache que j’ai supporté le 
mépris à cause de toi, de la part de ceux qui méprisent tes paroles, et je 
les anéantis. Au lieu de ny: ils ont lu ÿN53D, et pour Dés ils ont O9 
de 795. : 

17. onu qui font de la musique et qui chantent ; voy. I Sam. 18, 7; 
11 Sam 6,5. 59yn1 pour que je fusse dans l’allégresse. Les Seplante et Sym- 
maque joignent ce mot à TT ‘399 malgré l’aina’h : je fus joyeux à cause 
de a main. NN Do tu m’as rempli de fureur. Chald. sn 0) NS 
tu m'as rempli d’une prophélie de malédiclion. Voy. 6, 11. 

18. sun malade ; voy. II Sam. 12, 15. TON de 235 trompeur ; une source 
qui tarit quelquefois , l’objet qualifié, dit Kim’hi, n’est pas indiqué. C'est le con- 
traire de JR bns Deutér. 21 , 4, fleuve intarissable. 

19. svwn ox Tu as murmuré contre moi ; maintenant si {u reviens à de 
meilleurs sentiments. Raschi dit : si tu ramènes Israel. bhyro 2) MXN ON 56 
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de jeunes gens le dévastateur en (plein) midi ; je fais tom- 
ber sur elle (la ville) subitement le tumulte et la terreur. 

9. La mère de sept (enfants) est désolée ; elle rend 
l'âme; son soleil s’est couché quand il faisait encore 
jour ; elle est confuse, elle rougit ; je livrerai-ce qui en 
reste au glaive, devant leurs ennemis, dit Iehovah. 

40. Malheur à moi, ma mère, que tu m'’ajes enfanté, 
moi homme de contestation et de dispute pour toute la 
terre ! Je n’ai ni emprunté , ni prêté, et cependant tous 
me maudissent. | 

18. Ichovah me dit : Certes! ton avenir sera bon; 
certes! je ferai fléchir par toi l'ennemi au temps du 
malheur, au temps de l'angoisse. 

12. Le fer peut-il rompre le fer du nord'et l’airain? 

13. Je livre au pillage ta richesse et tes trésors, non 
avec dédommagement, à cause de tous tes péchés, et 
(cela) dans tous tes confins. 
4h. Je te ferai passer dans un pays qué tu ne connais 


pas, car un feu s’est allumé par ma colère, il éclate sur 
vous. | 


= ; D 


45. Tu (le) sais , Iehovah ! souviens-toi de moi, et 
aie égard à moi, et venge-moi de mes persécuteurs; ne 
m'enlève pas pendant ta longanimité, sache que j'ai sup- 


14. maya je J'erai passer ; le régime mn est sous-entendt , et nn est pour 
bn. Le Chaïldéen paraît avoir lu nant, car il traduit JTAYNÈN vous 
serez assujellis. 

15. ny nn tu sais. Le prophète fait dei pouveau un retour sur lui-même. 
tn JON T° On ne me prends pas pour souffrir pendant ta longani- 
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9. nv9wn nTov celle qui enfante sept. Nombre déterminé pour un nombre 
indéterminé; voy. I Sam. 2,5. w93 «m93 elle a poussé dehors son âme en 
soufflant, elle a eu un grand chagrin ; voy. Job, 31, 39. ASAU NN SON 850- 
leil est entré, s’est couch , sa prospérité a décliné, s'est évanouie. 7271 "12" 
elle a honte, rougit, se rapporte au soleil ; voy. cette expression, Isaïe, 24, 23. 

10. 5 »N malheur & moi! Après ces dures prédictions, le prophète éclale en 
plaintes d'être pour le peuple un objet de haine. vw Nb je n’ai prélé à per- 
sonne , et ils ne m'ont rien prêté ; je n’ai pas eu d'affaire avec eux pour en être 
bai. bbDn Selon Kim'hi,ce mot est composé de bp maudire, et 5p 
mépriser. 

11. Nô D si non ; c'est un serment. Mnmw et dans le Heri ns de 
nu délivrer ; ce mot ne se trouve qu'ici. Kim’hi dit qu'il est pour "rV"Nw {on 
reste , ton avenir ; de même le Chaldéen "0 a fin. ny39n — y39 transitif, 
construit avec le 2 je ferai qu’il te demandera d’intercéder, ou qu’il se trees 
fléchir par toi. 

12. yyn de yy = va" briser ; Kim’hi explique : pourront-ils subsister de- 
vant Nabouchadnetsar ? S'ils sont de fer, il est d’un fer plus dur. 

143. ra Nb non pas pour un prix ; ; ilste prendront tout sans t'en tenir 


aucun compte. 73 Dons dans tous les confins, à cause des idoles que tu as 
mises partout. 
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tinés} à la mort; au glaive ceux qui (sont destinés) au 
.glaive à le famine ceux qui (sont. destinés) à la fa- 
mine; à la captivité ceux qui (sont unie: à la cap- 
tivité. | 

: 8. Je disposerai sur eux quatre espèces (de chà- 
timents}), dit Iehovah : le glaire pour (les) tuer ; 
les chiens pour (les) traîner ; oiseaux du ciel et 
les bêtes de la terre pour (es) 6 orer et pour Sn. 
détruire. 

k. Je les rendrai lefroi de dé les royaumes de 
la terre, à cause-de Menasché, fils de Ie‘hizkiahou, roi 
_ de Tehouda, (et} de tout ce qu'il a fait à Ierou- 
schalaime. 

5. Car, Ô Terouschalaime ! qui aura pitié de toi, qui 
te montrera de la condoléance, qui se déplacera pour 
s'informer de ton bien-être ? 

6. Tu m'as abandonné, dit ehovah, tu t'es retirée 
en arrière ; j'étends ma main sur toi et te détruis; je 
suis las de me repentir. 

7. Je les vanne avec le van aux portes de la ville ; : Je 
prive d'enfants, je ruine mon peuple; il n'est pas revenu 
de sa conduite. 

8. Ses veuves me sont plus nombreuses que les grains 
de sable de la mer; j’amène sur eux, sur l'assemblée 


un sens général, comme na 597 Exode, 14, 7. Enfin il y en a qui prement 5x 
pour Jérusalem et -y12 comme qualifiant le vainqueur. Dt#%2 à midi, ouver- 
tement. «ty En prebañt ce mot dans sa signification ordigaire ville, le sens de 
ce passage est difficile. Kim’hi le prend pour adversaire, comme v vi a 
26, 16. Louis de Dieu pense que y est pour "y angoisse. 
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& mnawn, fwilies, gemmes de: peines. ee no: frotner; ve 
Sa. 17 , 13. 

4. myd EYnns el je les rendrai un effroi. Une locution analogue se trouye: 
Deutér. 28, 25. mwa voy. Il Rois, 2, 1, et II Chr@. 33. Le Freri à MT) ; 
la signification &agittion: est la même dans les deux leçons (Kim'hih - 

& por de y se nermeuer:;: ceux qui vont consoler celui qui est dans le demi 
se déplacent. Cel:usage philanthnopique d'aller consoler œux qui sont dans le mal 
heur n'a jamais cessé d'exister chez les ue Tu signe aussi ee agile, 
ému. : 

"& con MNŸ fe suis fatigué de me repentir, de changer de résolution, 
comme. lsale , 1, 14,, ut “renhs.fe suis las de pardonner. | 

7. m3 pu Celte image gg trouve aussi ci-dessus, 4, 41. ‘nou j'ai 
privé d’enfants; voy. Gen. 42, 36, et 43,13. 

8. »5 moi. Ce mot est redondant. PNNOÔN ses veuves ; le suffixe se rapporte 
à "y du verset prétédent. +12 ON il y en a qui traduisent comme s’il y avait 
MAY la-mére el le jeune homme. Le Chaldéen dit : no 69 gg nn 
quuta quny je ménerai contre eux, contre leur assemblée de jeunes 
gens des dévastaleurs. Kim'hi prend'aussi px pour assemblée, et "ina est dans 


Sa | | JÉRÉMIE. XIV, XV. 


larmés, jour et nuit, et qu'ils ne cessent pas, car la 
vierge, fille. de mon pays, a souffert un grand dommage, 
un coup très-douloureux.. Ru 

18. Que je sorte au champ, et voici des : morts par le. 
glaive; que je rentre dans la ville, et voici des malades 
de Ja faim ; carle prophète comme le cohène vont er- 
rañts dans le pays et ne savent pas (où aller). . 

49. As-tu rejeté Iehouda? ton âme a-t-elle de la ré- 
pugnantce en Tsione? Pourquoi nous as-tu frappés sms 

/ qu'il y ait guérison pour nous ? Nous attendions la paix, 
et il n’y a rien de bon; un temps de guérison, et voici 
l’effroi. 

20. Nous reconnaissons | Tehovah , notre impiété, le 
crime de nos pères; que nous ayons péché contre toi. 

94. Ne t'irrite pas, en faveur de ton nom, ne dés- 
honore pas le trône de ta gloire, ne romps pas ton al- 
liance avec nous. 

22. Y en at-il parmi les vanités des peuples qui 
fassent pléuvoir? Les cieux donnent-ils des averses? 
N'est-ce pas toi, Iehovah, notre Dieu? En toi nous nous 
confions, car c'est toi qui as fait tout cela, 

Cm. XV. 4. Îehovah me dit : Si Mosché (Moïse } et 
Schemouel ( Samuel) se présentaient devant moi, mon 
affection ne serait pas pour ce peuple; chasse-le de de- 
vant ma face ; qu'ils se retirent. 

2. Que s’ils te disent : Où devons-nous aller? dis: 
leur : Ainsi dit Iehovah : A la mort ceux qui (sont des- 


2. no) mis sw qui tu destines à La mort, qu'il soit destiné à la mort; 
c'est la peste. C'est ainsi que les Septante rendent =17 Exode, 9, 3, Sararoc. 
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18. 227 nn souffrant de la faim, de nn = nôn étre malade. me. 
— 0 /aire le tour, errer. 
19. ptbwb mp voy. ci-dessus, 8, 15. 

A. ban — bas au Piel, déshonorer. Kim’hi prend ce mot comme. non 
de 533 tomber. j27 pense à l'alliance dont il est question plus loin. ‘ 

2.p'9wan de mwa pluie. Ce mot n’est employé comme verbe que dans cet 
endroit. mva2" voy. Deutér. 32, 2. | a 

Ca. XV. 1. 9390 og ON s’il'se plaçail devant moi, pour prier. 5nù +0y 
se dit ordinairement de la prière; voy. Gen. 18, 22; Deutér. 10,7 et passim.W93 
mon âme, ma volonté; voy. ci-dessus, 6, 8. nv renvoie , suppl. ce peuple, 
ces gens; la colère rend laconique. 
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peuple, en bien. 

12. Car lorsqu'ils jeûneront je écouter pas leurs 
supplicatiens, quand ils offriront des holocaustes et des 
sacrifices, je ne les agréerai pas, mais je les extermi- 
perai par le glaive, par la famine et par la peste. 

45. Je dis : Hélas! Seigneur Dieu! voici, les pro- 
phètes leur disent ;: Vous pe verrez pas le glaive, et la 
famine ne sera pas. peræi vous, mais Je VPUS donnerai 
en ce lieu-ci une paix durable. 

1h, Iehoyvah me dit ; Ce sont des mensonges que tés 

prophètes débitent en mon nom, je ne les ai pas en- 
voyés et je ne leur aï pas parlé; ce.sont des visions 
mensongères , de l'extravagance, de l'inanité et des 
_ruses de leurs cœurs qu'ils vous prophétisent. 
_ 45. C’est pourquoi ainsi dit lehovah des prophètes 
qui prophétisent en mon nom, bien que je ne les aie pas 
envoyés, et qui, disent : - Le glaive et la famine ne seront 
pos dans le pays: ces prophètes périromt par le glaive et 
par la famine. 

16. Et le peuple auquel ils prophétisent s sera étendu 
dans les rues de Ierouschalaime, par suite de la famine 
et du ghaive, personne n'en soignera la sépulture ; (il en 
sera ainsi) d'eux, de leurs femmes, de leurs fils et de 
leurs filles ; je répandrai sur eux leur méchanceté. 

17, Dis-leur ces paroles : Que mes yeux fondent en 


leurs pères ; or, nous prêtons à Dieu notre manière d'agir. Maïs Dieu. est juste, il. 
ne punit pas l’innocent pour le coupable ; ce dernier seulement entraîne souvent 
dans sa ruine ceux qui dépendent. de lui, Qny" leur mal, leur peine; voy. ci- 
dessus ». 2,,19. 

17. mOn ne cesseront pas ; noT comme =}e} et OY7 signifie se laire 
et cesser. "ons voy. ci-dessus , 10, 19. 
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12. viow vagn je n’écoute pas; voy. Isaïe, 1, 15, 58, 3, et ci-dessus, 
6, 20 | 

13. 3x1 Le prophète excuse Israel. D'23n Chaldéen NID N°23 les faux 
prophèles. 

. 14. DD Selon M. Salomon Cohen, des fanatiques, des extravaganls ; selon 
d’autres , des astrologues. Nomb. 22, 7, ce mot est au pluriel et a la signification 
d’objets nécessaires aux divinations. bbn de bx rien. Da my2n la fraude 
de leur cœur avec laquelle ils prédisent du 'bien qui n'arrive pas. Le Keri a 
n'on que nous avons vu ci-dessus, 8, 5, mais 7":=9n ne se trouve qu'ici; de 
même pour L\bn le Keri a Obn . 

* 46. Sur ces mots DPI Dans leurs fils et leurs flles, Kim'hi dit : qui 
sont jeunes, à cause du crime de leurs pères, c’est là la justice de Dieu, loué soit- 

il, car il est un Dieu de vérité sans iniquité. Le Riour cherche à expliquer cela, 
parce que notre manière de voir ne peut concevoir cette justice. Pourquoi ne pas dire 
simplement : c’est une idée orientale ; les enfants des vaincus sont exterminés avec 
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honteux , ils se couvrent la tête. 

. k. À cause de la campagne qui dépérit, parce qu'il 
n'y a pas eu de pluie dans le pays, les RDOUFEUES confus 
se couvrent la tête. 

‘5. Car même la biche en mettant bas dans la cam- 
pagne Jaisse Jà (son petit), parce qu ln Y a pas de ver- 
dure. 

6. Les onagres se tiennent s sur Îles lieux élevés, hu- 
mant l'air comme les serpents, leurs yeux languissent, 
parce qu'il n’y a point d'herbe. 

7. Si nos iniquités déposent contre nous, ltonih, 
agis en faveur de ton nom, car nos défections sont 
nombreuses, nous avons péché contre toi. 

8. Espérance d'Israel, son sauveur au temps de l’ad- 
versité, pourquoi.seras-tu Comme un étranger au pays, 
comme un voyageur qui s’y dirige pour passer la nuit? 
: 9. Pourquoi seras-tu comme un homme stupéfait 
comme un héros impuissant à secourir? et toutefois tu 
demeures au milieu de nous, Iehovah, et que ton nom 
est invoqué sur nous , ne nous abandonne pas. 

40. Ainsi dit lehovah de ce peuple : Ainsi ils aiment 
a remuer les pieds, sans relâche, Ichovah ne leur est 
pas favorable, maintenant il se souvient de leurs iniqui- 
tés et punit leurs crimes. | 

11. Iehovah me dit : Ne me prie point pour ce 
tandis qu’il est question ici de la famine. Ce phitologue rattache ce versét au ver- 
set précédent de cette manière : Israel se vante que le nom de Dieu est invoqué sur 
Jui (verset 9 ); à cela Dieu dit: Ils aiment ce qui chancelle ( y15d VAN ); ils sont 
inconstants , mais Dieu n’a pas d’agréments en eux (1x nb “m), etc. 

11. Voonn de voy. ci-dessus , 7,16,11,14. 
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À. NT HÔINA MAYA parce que la lerre est consiernée par la sécherésse, 
c'est pourquoi les laboureurs sont confondus. Septante xa) rd épyæe #5 ve 
é£daiwer , Ül a abandonné les travaux de la tèrre ; ils paraïssent avoir lu 79% 
au lieu de "122. / 

5. non La biche, qui a ordinairement pitié de ses petits. 

6. mono Les onagres , qui découvrent facilement s’il y a de l’eau dans une 
contrée. p°3n3 rm ONU ils aspirent l'air comme les dragons, celte qualité 
est attribuée également aux onagres, ci-dessus, 2, 24. pavsty 155 leurs yeux 
se consumenti à voir autour; ils désespèrent de trouver. 

7. D Prière du prophète. mwy füuis ce que nous te demandons. 

8. m3 qui étend, dresse, suppl. 1nN sa tente, ou qui se détourne de 
son chemin. Le Chaldéen applique à Israel ces expressions d'éfranger et de 
voyageur. De même que Ounklousse dans le Pentateuque, Ben Ouziel, dans 
les Prophètes , paraphrase en faisant disparaître les anthropomorphismes. 

9. mn: ne se trouve qu’en cet endroit. Le sens le plus probable est né 
pris à l'improviste, comme "173. 

10. 5 Nous ne nous retrouvons pas, dit M. S. Cohen (Biour sur Jéré- 
mie), dansles commentaires sur ce verset. Us parlent de l'expulsion (mb), 
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femme en travail? | : hu 
29. Si.tu dis en ton cœur : Pourquoi tout cela m'est- 
il arrivé? C’est par la multitude de tes iniquités que tes vé. 
tements sont découverts, que tes talôns sont entamés. 
93. L'Éthiopien peut-il changer sa peau ou le léopard 
ses taches? Alors vous, accoutumés au mal, vous poutres 
| revenir au bien. | 
9h. Je les disperserai, comme la paille qui fuit au 
vent du désert. : | 
.25. Voici ton sort, le partage qui t'est ns de 
moi, dit lehovah, parce que tu m'as oublié et que tu 
t'es confié dans le mensonge. 
26. Et moi je relèverai ton vêtement sur dr: 
afin qu’on voie ta honte. 
27. J'ai vu. tes adultères , ta paillardise, tes crimi- 
nelles fornications, sur les collines, au champ, tes abo- 
minètions. Malheur à toi, lerouschalaime. Jusqu'à quand 
encore tarderas- tu à te purifier? | 


Cr. XIV. 1. Parole de Iehovah (adressée) à Yirmia- 
hou au sujet de la sécheresse. - 

2. Iehouda est en deuil, et ses portes languissent abat- 
tues à terre , les cris de Ierouschalaime s'élèvent. 

à. Les puissants envoient leurs subordonnés chercher 
de l’eau ; ceux-ci arrivent aux citernes et ne trouvent 
pas d’eau; ils rapportent leurs vases vides; confus et 


2. nn — nny se dit du cri de joie comme de celui de la douleur; vey. 
lsaie, 24, 11, et 42, 11. | 
8. m'as citernes; en arabe 543 à La huitième NES signifie &{ a creuse 
un puils. : 
7. 


1 39 0% pal 
ND Pre 7202 MENT UN a 537 TER 19 
ET LR 38: TD oD 5% 1 p®. 53 nn 
"197 Er DIN Hnxos ré ne) + Le D 
mr 25 37 mb 9 ps DV 24 YA 
YN Pro Le HIT PIN T9 NS D _. 
TEE Er Leu] t=-0N 26 + PU TON 
y TU ni OO TND 27 à PP FN) 
TON 82 DT Le TN TÉPE IVNT T2 nya | 

# ‘D YEN 


Par 
® a È 


ee à 
: nina or by rhone PTT PA UN 
TA PS IP DDR an hr re 2 
2 DD DPhPY vi DPPAN 3 à AY Du 
Dam 3 me" DD 12 DD INYD-ND D y 


téur ; voy. IL Reis, 16, 7. ‘Hiskia a fait une alltacé avec 1e8 Babÿlonieñs, et Isate 
l'en a repris ; voy. ibid. 2 , 16. 

22. Tv tes bords ; les extrémités de tes vêtementss Raschi dit £é> ti: ; 
voy. Exode, 28, 33, 34. 1DYr sont violée par les chaînes dont ils sont char- 
gés; ce mot comporte également le sens de découvrir; voy. Thren. 2, 6. 

3, ‘TTO D le part de les mesures, comie dit Raschi +99 +199 570 
mesure conire mesure, il te sera fait comme tu as fait. Septante mic où ds 
Sur Ju&c éuoi, la part de votre rébellion envers moi, comme s’il y avait 
NN O2"D TO. 


27. y NO nn après quand encore, après quel temps Dern tu pur? 
Voy. verset 33. . 


Ca. XIV. 1. ‘7 7 1 UN comme 7 0x #7 927 — NNYA reard 
de la pluie , la sécheresse; de ya manquer, 
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me retienne) de les détruife. | 
45. Écoutez, prêtéz l’oreille,.ne soyez pas orgueil- 
Jeux, car c’est lehovah qui parle. 

16.. Rendez gloire à Iehovah, votre Dieu, avant qu'il 
ne fasse venir l'obscurité et avant que vos pieds ne se 
heurtent sur les montagnes des ténèbres; vous atten- 
drez la lumière, et il la changera en ténèbres de mort et 
la réduira en nuit profonde: 

47..Si vous n’écoutez pas, mon âme pleurera en se- 
cret à cause de l'orgueil; mon œil fondra en larmes et 
s'épuiserd dans les pleufs, parce que le troupeau de Îe- 
_hovah est emmené captif. 


18. Dis au roi et à la reine : Asseyez-vous bien bas, 
car votre diadème , votre couronne brillante est des- 
cendue. | LL 

49. Les villes du midi sont fermées , nul n'ouvre ; 
tout Iehouda est en exil. | | 

20. Levez les yeux et vois les arrivants du septen- 
trion. Où est le troupeau qui t’avait été confié , le trou- 
peau {qui était) ta gloire? 

24. Que diras-tu quand il te visilera, quand (toi- 
même ) tu les as accoutumés , tes amis, à être des 
chefs? Les douleurs ne te saisissent-elles pas comme Ja 


è! 


21. ed probx P9y DnN mai mu du leur as appris totméme, tu 
les as accoutumés à être chefs au-dessus de loi; tu as offert les ‘oecasions à te 
soumettre à eux, A'’haz a envoyé vers le roi d’Aschour en se disant son servi- 

T. X. 7 
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d m2 — un donnes ÿ Te de la v67. 19 nv Jos. 7 
19. 1 sn Les montagnes des ténèbres, image du malheur. pur futur, mr 
Keri a ru à l'infinitif. 

17. ma pour "na orgue, comme Job, 22, 2. 

18. ; abs 750 au roi et à la régente; lehoyachine, roi de Iéhouda et 
sa mère la régente, emmenés les premiers en captivité; voy. II Rois, 24, 15. 
vw down pour nu own asseyer-vous bas, par terre, comnre œux 
qui sont en deuil. DDNUNO Le y n’est pas une préposition, il faudrait 


DYUN)S : ; mais le singulier est NTUNYO ; voy- Gen. 28, 18, et la significa- 


tion de Danwn" est votre dignité, votre considération (Kim'hi). Les Sep- 
tante, sans égard pour les points-voyelles, traduisent : m0 ras xsPaññs uu®r, 
de votre téle. ” 

. 149. n337 y les villes du midi, de Juda. pr" 6w I1 y en a qui prennent ce 
mot adverbialement et comme une répétition de m2 tout-d-fait; d’autres en- 
tendent Ia sortie de lehoyachine qui avait été paisible ; voy. II Rois, 24, 12. Le 
Chaldéen a }12vray nedwn da rétribution de vos œuvres, comme s'il y 
avait o'oy LL y en a qui prennent co mot pour l'équivalent de Jérusalem. 


20. sw s'adressant à l'assemblée d’Israel; le Æeri a yww qui se rapporte aux 


individus, "y nous semble désigner un troupeau en général, Jux un trou- 
peau de menu bétail. 
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je ?’ avais ordonné d'y cacher. 

7. J'allai vers le Perath, je fouillai l'endroit où j'avais | 
caché la ceinture et je l'en pris, mais voici que la cein- 
ture était détériorée, n’étant plus bonne à rien. 

8. La parole de Iehovab me fut (adressée) en ces 
termes : 

9. Ainsi dit ho Ainsi je détruirai l’orgueil de 
Iehouda et l’orgueil excessif de Ierouschalsime. 

10. Ce méchant peuple qui refuse d'obéir à ma pa- 
role, qui suit le dévergondage de son cœur, qui suit 
des dieux étrangers pour les servir et se prosterner de- 
vant eux; qu'il soit comme cette ceinture qui ne. sera 
bonne à rien. 

11. Car de même que la ceinture s'attache aux reins 
d'un homme, ainsi je m'étais attaché toute la maison 
d’Israel et toute la maison de Iehouda, dit Iehovah, afin 
qu’elles fussent mon peuple, mon nom, ma louange et 
ma gloire, mais elles ne m'ont point écouté. 

42. Tu leur diras cette parole ci : Ainsi dit Iehovah, 
Dieu d'Israel : Chaque bouteille se remplit de vin. Ils 
te diront : Ne savons-nous pas que chaque bouteille se 
remplit de vin? . 

13. Tu leur diras : Ainsi dit Iehovah : Je remplirai 
d'ivresse tous les habitants de ce pays et tous ceux qui 
sont assis sur le trône de David, ainsi que les cohenime, 
les prophètes et tous les habitants de Ierouschalaime. 

4h. Je les ferai heurter l’un contre l’autre , les pères 
et les fils ensemble, dit Iehovah, je ne ferai pas grâce, 
je n'épargnerai pas et n'aurai pas de compassion (qui 
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7.. 0235 à tout , c'est-àadire à rien; telle est la signification de 55 so de 
la négalion You nb, Lévit. 23, 3,17. Le sens est : ne fut plus bonne à rien. 

. 40. D'xn adjectif; de NO — +" se rapporte à Jin] - 

12. basune bouteille, propre à contenir un liquide et susceptible d’être brisée; 
cette double comparaison est développée dans les deux versets’suivants. 

14 DD — V3 frapper l'un contre l'autre; voy. Ps. 139, 9. 
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héritage à mon peuple d’Israel : voici, je les artaché 
de leur pays, et JArrReReres la maison ee rehenes du 
milieu d'eux. 

45. Mais après que je les en aurai arrachés, j'aurai 
de nouveau compassion d’eux (mes enfants ), et Je les 
ramènefai chacun à son héritage et chacun à son pays. 

46. Alors s'ils (les étrangers) s'instruisent dans les ma- 
niéres de mon peuple, pour jurer par mon nom : Icho- 
vah est vivant { comme ils ont instruit mon peuple à jurer 
par Bâal, ils pourront se fixer parmi mon peuple. 

47. Mais s'ils n'écoutent point, j'exterminerai ce 
peuple (même), arraché et anéanti (sera-t-il), dit Iekovah. 


Cu. XIIL 4. Ainsi me dit léhovah : Va, achète une 
ceinture de lin, mets-la sur tes reins, mais ne la 2 mets 
pas dans l'eau. 

9. J ’achetai la ventre, selon la parie de Jéhovah, 
et la mis sur mes reins. 

8. La parble de Iehovah me fut adrèssée une seconde 
fois en ces iermes: .: 

h. Prends la ceinture que tu as achetée, qui est sur 
tes reins, lèvé-toi, va vers le Peragh (Euphrate), et 
cache-la dans la fente d’un rocher. 

5. d’allai la cacher dans le Perath, comme Iehovah 
me l'avait commandé. | 

6. Au bout de nombreux jours, [ehovah me dit : 
Lève-toi, va vers le Perath, et prends de là la ceinture que 


4. Dps fissure ; de pps» lequel a peut-êlro de l’analogie avec ap ets 
percer. 
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15. non“ j'aurai nie d'eux, des habitants d'Israel et de Juda. 
16. 1194 Jar'hi dit san DN s'ils adoptent sa religion, si ceux auprès 

desquels se trouvent les Israélites adoptent leur religion. myn ‘7 Voy. ci-des- 
sus, 5, 2. 


Cs. xXIIL 1. SN ceinture. Les commentateurs ne sont pas d'accord si c ‘était 
une ceinture de prix, comme ornement, ou simplement appliquée à nu pour se 
serrer les reins. prw» Le lin en Orient est précieux comme pour nous la soie. 
Selon Maimonides , ce dont il s’agit ici n'était qu’une vision: comme il applique 
cela à tous les récits des prophètes (voy. More, part. 3, chap. 32 à 46). Abar- 
banel partage i ici son opinion, mais non quand il est dit expressément que tel pro- 
phète fit telle chose, comme Hosée, 1, 3; car, dit-il, ceci pourrait faire nier 
l'existence d’autres choses graves. an No Dia mais ne la fais pas ve- 
nir dans l’eau, afin qu'elle soit moins forte. Le lin devient plus fort quand il 
est trempé dans l'eau. : 
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7. J'ai quitté ma maison, abandonné ma propriété, 
livré aux-mains de ses ennemis ce qui est le plus cher à 
mon cœur. : . 

8. Ma propriété est devenue pour moi comme le lion 
da}: forêt ; elle {sa violence) a rugi contre moi, c’est 
pourquoi je l’ai haie. 

9. Ma propriété est devenuc pour moi un oiseau de 
proie, uné hyène; oiseaux de proie! (venez) contre 
elle; allez, rassemblez tous les animaux des champs, 
venez pour la dévorer. L | | 

40. De nombreux pasteurs ont ravagé ma vigne, ont 
foulé mon champ, ont réduit mon champ précieux en 
un désert solitaire , 

11. En ont fait une solitude dévastée, elle est en 
deuil devant moi, tout le pays est ruiné, car nul ne l'a 
pris à cœur. | | | 

42. Sur toutes les éminences dans le désert les dé- 
vastateurs sont venus, car le glaive de Iehovah cansume 
d'une extrémité du pays à l’autre, il n’y a point de paix 
pour aucun mortel. | 

13. Ils ont semé du froment, et ils moissonnent des 
épines , ils s'épuisent et n’en ont pas d'utilité. Ayez 
honte de vos résultats, l’ardente colère de Iehovah. 


Ah. Ainsi dit Iehovah : Contre tous mes voisins les 
méchants, qui attaquent la propriété que j'ai donnée en 


n0n ds se sont tourmentés, fatigués. Donnan de votre produit, du résul- 
tat de vos démarches. 
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7. mary Dieu, à l'instar d'un homme, gémit sur la perte qu'il a faite. 
°W93 nr l'amour de mon dme, mon peuple. 

8. nb1pa y nn littéralement donnant sur mot avec sa voix, rugissant 
contre moi. DE ne bip jna comme Thren. 1, 17, 72 JV HUE pour 
107 13 nu . 

9. vry oiseau de proie ; voy. Gen. 15, 11. y12% {eint de couleurs. Les Sep- 
tante rendent d’après Bochart yyay par hyène, Jarrw. Le Chaldéen rend ce mot 
par 72n97 qui s’isole. Selon Kim'hi, le sens est : Est-ce que l'oiseau de proie 
(Nabouchadnetsar ) et à sa suite les autres animaux des champs (les autres enne- 
mis) qu'il semble inviter à venir, seront toujours dans mongritage ? VA 
pour nn de "nn venir, comme Isaïe, 21, 14. 

11. nov à l’a placée ; il faudrait je pluriel 19w, puisque dans le verset 
précédent il est queslion de plusieurs ennemis; mais on sait que ce changement 
est fréquent avec les noms collectifs. 

12. 9w= chair, pour aucun mortel. 

13. mn svt Üs ont semé du froment. Kim'hi dit au nom de son père que 
ceci s’applique à l'argent que les Israélites avaient envoyé inutilement aux Égyp- 
tiens pour qu'ils vinssent à leur secours. 102 Impératif, ayez honte. 1n3 de 
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2. Tu les plantes, ils poussent même des racines; ils 
croissent et produisent même des fruits; tu es près de 
leur bouche, mais loin de leurs pensées, 


8. Mais toi, Iehovah, tu me connais, tu me vois, tu 
sondes mon sentiment envers toi; traîne-les comme les 
brebis pour être égorgées, et destine-les pour le jour du 
carnage. | 


k. Jusqu'à quand le pays sera-t-il en deuil, l'herbe 
de tous les champs desséchera-t-elle ? À cause de la 
méchanceté de ceux qui y demeurent, les bêtes et les 
oiseaux périssent , car ils disent : Îl ne verra pas notre 
fin. | 


5. Si en courant avec des piétons tu t'es fatigué , 
comment pourras-tu lutter avec des chevaux? Si dans 
un pays paisible tu es en sûreté, que feras-tu près du 
mugissement du lardène ? 


6. Car même tes frères et la maison de ton père, eux 
aussi t'ont été infidèles, eux aussi attroupent (les pas- 
sants) derrière toi. N’aie pas confiance en eux quand 
même ils te parleront amicalement. 


6. nb Selon Raschi et D. Kim'hi, ce mot signifie assemblée : ils attroupent 
du monde derrière toi. Selon Jeseph Kim'hi nd signifie ici osé, comme 1 
1 nmwyo 126 sn celui dont le cœur l'a rempli, Esth. 7, 5, qui a osé faire 


cela, et le sens serait : Ils disent que tu ne crains rien, puisque tes prophéties 
l'exposent à leur vengeance,et que néanmoins tu continues. Il y en a qui prennent 


Nb pour un adverbe, ils crient fort. Enfin, selon d’autres , son temps est plein, 
il est mûr pour être tué, comme ny Nôt ci-dessus , 6, 11. 
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2. nn tu les as plantés. Chaldéen Junnp tu les as rendus stables. 
du Poual; pousser des racines ; voy. Isaie, 40, 24. 3% üls vont, profitent. 
"9 WVY Où fs onf aussi produit des fruits ; expression empruntée au règne 
végttal. Chaldéen 7023 13 mn fls on aussi acquis des biens. omvnbsy vor. 
ci-dessus , 11, 20. 

3. ppnn de pro couper , éloigner, voy. Jos. 8, Le puUTpA prepare tes 
voy. Nomb. 11, 18. 

4, niv do toute la cœænpagne ; hyperbole; de même "nr Ce mot dérive 
de ñD0 füire périr, comme px noon Gen. 18, 23. nn NO il ne verra 
pas. Les uns l’appliquent à Jérémie et les autres à Dieu; il ne sera pas attentif. 
asrvnn notre fin. Les Septante opt oùx feras à Oubc od'oûçuxe &v, Dieu ne 
verra pas notre voie ; ils paraissent avoir lu SINTON - 

6. mnnn de sm au Hilhpael, s ‘enflammer, s'irriter, pour Tnnn . Se- 


lon Kim'hiet le Chaldéen , c’est la réponse à la question.et le sens du verset est le 

suivant: Tu ne peux sans fatigue atteindre des piétons, tu ne peux connaître le 
secret des hommes ; comment veux-tu lutter contre des chevaux, comment veux- 
tu sonder mes mystères? ro nn Dow VAI fu es en sûrelé dans un pays 

paisible ; selon d’autres, tu cherches une sécurité 1à où il n’y a pourtant pas de 
danger. S LRU à l'élévation du Jourdain. Kim’hi entend par pa l'élévation 

. des ‘vagues. Rosenmüller entend par pa la gloire , l'ornement , les arbres don 

sont bordées les rives du Jourdain Voy. II Rois, 6,1 à 7. 
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tu m'as fait voir leurs menées. . 

19 Moi (j'étais) comme une brebis dois 
menés à la boucherie. J'ignorais que c'était contre moi 
qu'ils avaient tramé des projets : « Détruisons l’arbre 
avec son fruit, exterminons-le du pays des vivants, que 
son nom ne soit plus mentionné. » 

20. Mais (toi) Iehovah Tsebaoth, (tu es un) juge équi- 
table qui sondes les reins et le cœur; que je voie ta ven- 
geance sur eux; car c'est à toi que j'ai confié ma cause. 

21. C’est pourquoi ainsi. dit [ehovah touchant les 
hommes d’Anäthoth qui cherchent (à t'ôter) la vie, en 
disant : Ne prophétise pas au nom de Iehovah, pour 
me tu ne meures pas par n9s mains. | 

22. C’est pourquoi ainsi dit Iehovah Tscbaoth : 
Voici, je vais les punir; les jeunes gens périront par le 
_glaive, leurs fils et leurs filles mourront de faim. 

93. Ils n'auront point de postérité, parce que je ferai 
venir le malheur sur les hommes d'Anathoth, dans l’an- 
née de leur visitation. | 


Cu. XIL 4. Tues trop juste, Iehovah, pour que je 
conteste avec toi ; toutefois (permets) que je t'adresse 
des réclamations : Pourquoi la voie des méchants est- 
elle fortune, ( pourquoi) les perfides sont-ils tran- 
Fe 


età Co occupé les écrivains bibliques; roy. Ps. 37, 39, 49 et 73. C'est 
aussi l'objet du jivre de Job. Les commentateurs hébreux l’appliquent à la puis- 
sance de Nabouchadnetsar (Nabuchodonosor), ou aux habitants d’Anathoth. C’ est 
réduire la question à des individualités. 
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18. ue à la seconde personne , comme  Jsaïe, 1,29. pv leurs œu- 
vres iniques, de ceux d’Anathoth, voy. verset 1. On indique par un pronom ceux 
qui n’ont pas encore été nommés. 


19. ton was comme un agneau et comme un bœuf. Chaldéen (Raschi}, 
"na MONS comme un agneau} choisi. Les Septante et le Syrlaque prennent 
également min comme un qualificatif. 10n02 vi nmnnws délruisons l'arbre 
avec ses fruits. Chaldéen 502 RMT DD V3 miellons du poison dans 
sa nourrilure. 

29. nds les reins , l'intérieur, les sentiments. | | 

3. on van nd n'Nw ls n'auront pas de reste. Selon le Talmud, celte 
sentence a élé annulée et ils ont eu des descendants. (vor. Esra,2, 23), parce 
qu'ils ont fait pénitence. 


Cu. XII. 1. sx 5 Le sens est : tu es trop juste pour que je dispute contre 
toi. D'npwY des jugements, je veux toutefois établir une controverse avec toi. 
Chaldéen +07p © uw NN NON je l'adresse une question: cette ques- 
tion : pourquoi les méchants prospérent-ils ? est aussi ancienne que le monde ; 
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dis qu’on y commet des abominations nombreuses, la 
chair sacrée passe devant toi; quand tu agis mal tu es 
dans l’extase ! 


46. Iehovah t'avait appelé olivier verdoyant, beau 
par le fruit, beau de forme d au bruit d’un grand tu- 
multe le feu s'y allume et ses branches périssent. 


17. Et Jehovah Tsebaoth, qui t'a planté, a prononcé le 
malheur’sur toi, à cause dela méchanceté de la maison 
d'Israel et de la maison de Iehouda, qu'ils ont exercée 
pour m'irriter, en encensant Baal, | 

18. Et Iehovah m'ayant averti, j'ai été instruit, alors 


I0UYT 5nw?a pourquoi, 6 ma bien-aimée , as-tu fait dans ma maison une 
grande abomination ? à cause de cela ils enlèveront de Loi la chair sacrée,pour 
fon crime qui est très-grand. Abarbanel ne pense pas que l'homme puisse ap- 
peler Dieu bien-aimé, et il attribue ces paroles à Dieu, qui appelle de ce nom 
Israel, auquel Dieu applique également n°297 ceux qui sont nombreux , les ha- 
bitants de Juda et de Jérusalem , et comme s'il y avait 922 Dan nr) 0 
et il prend le # final de sn" comme s’il y avait NN NII pour exé- 
cuter une mauvaise pensée. Le même commentateur prend no te 4929 comme 
s’il y avait Tyo ay est-ce que tu viens pour faire des sacrifices ? ils ne sont 
plus, je n’en veux pas. Enfin, Dahler ( Traduction de Jérémie, Strasbourg 
1825) traduit en partie comme les Septante : lés vœux el les chairs des vic- 
times peuvent-elles vous en purifier ? Le texte de ce verset est peut-être al- 
téré , car tel qu’il est, il est difficile de l'expliquer d’une manière satisfaisante. 
Luther se rapproche de la version des Septante ; il traduit : qu'est-ce que mes 
. amis ont à faire dans ma maison , tous agissent malicieusement el s’ima- 
ginent que la chair sacrée réparera tout cela, el en agissant mal, üs sont 
de bonne humeur. | | ’ 


16. 599 doit êlre syppléé avant nn beau par le fruit, belle par la forme. 
norton = pron bruil :"VOY. 1saïe, 13, 4. Ézéch. 1, 24. :rby sur elle, se 
rapporte à ry7 qui est du masculin ; il y en a qui prennent ce mot pour le plu- 
rie] de by feuille. sn y" ses-branches se brisent ; 37 de YY7= va 
— vase mr de boy pendre. 
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son? Ce verset est difficile à cause du mélange de pronoms, de genres et de 
nombres. Selon Kim'hi, c’est le prophète qui parlé et qui appelle Dieu son bien- 
aimé. Mis selon Rasehi et le Chaldéen, c'est Dieu qui parle d'Israel, et ceci ex- 
pliquérait le mélange dont nous venons de parler. nnDTNA" pour 7070917 avec 
changement du nenn et un 7 emphatique , pensée ; de DT; ici pensée cri- 
minelle , pour crime. man de ceux qui sont nombreux, lè polythéisme, ou 
bien, de plusieurs manières. ur) WSS ef la chair sacrée; les sacrifices of- 
ferts à l'autel du Dieu unique; voy. "Hagg. 2, 12. Toro "may littéralement its 
passent d’auprès de toi ; il y en a qui traduisent comme s’il y avait 129" fls 
le.font passer, ils l'abolissent. noyn TR onys ‘9 Kim’hi dit : Au temps où 
tu agis mal tu te réjouis. Ce commentateur rapporte à cette occasion un midrasch : 
Quand Dieu détruisit le temple de Jérusalem, il trouva Abraham qui y était, et il 
lui dit : Que fait mon bien-aïmé dans ma maison ? — Asramam. Je suis venu à 
cause de mes enfants: Dreu. Tes enfants ont péché. — Asrañam. Peut-être in- 
volontairement. — “| Ils ont exécuté un mauvais plan AnOTON TNUY - 
_— AsrAmAM. Peut-être quelques-uns d'entre eux seulement. — Diet. me Dr 
Plusieurs. — Asramam. Il fallait te rappeler la circoncision (759a U2). — 
Dev. Ils l'ont abolie (roy s11y* ). — ABRAHAM. Peut-être si tu avais attendu 
se seraïent-ils amendés. — Dixv. Ils ont triomphé dans leur malice. — ApraAxanr. 
N'y a-t-il plus d'espoir? — Dasv. Un olivier vert, etc. (7: 7229 nv )—Ilyena 
qui traduisent : Quañd le mal viendra sur toi tu trembleras. Rosenmüller cite des 
exemples où 73y a ette signification en arabe. Les Septante ont : ré à dyarnpidys 
ér hd dixe pou éroinos Béfhuyua ; uà sÛxal xai xpla yix dpskcürir do 
00 rèc Xakias cou, à roûTose diaQuËn ; quelle abomination a fait dans ma mai- 
son ma bien-aimée? les vœux et les chairs sacrées enlèveront-ils tes malices 
pour que lu les évites? ils paraissent avoir lu n7wy ‘7022 nr) == 
PT AN 2m POTO AU WTP VTN DVI HMDTON ce serait en- 
core 30y dans le sens d’étre inquiet, qui n'exclut pas l'idée de fuir. Le Syriaque a : 
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es JÉRÉMIE. XI. 


8. Mais ils n'écoutèrent pas et ne prêtèrent pas l'o- 
reille, mais ils suivirent chacun le penchant de leur 
mauvais cœur, J’ai donc fait venir sur eux toutes les 
paroles de cette alliance, que je leur avais commandé 
d'exécuter et qu’ils n’ont pas exécutée. 

9. Iehovah me dit : Il s’est trouvé une conjuration 
parmi les hommes de Iehouda et les habitants de Ierou- 
schalaime. | 

40. Ils sont retournés aux iniquités de leurs premiers 
ptres, qui ont refusé d'écouter mes paroles, et eux ils 
ont suivi des dieux étrangers pour les servir. La maison 
d’Israel et la maison de Iehouda ont violé mon alliance 
que j'ai contractée avec leurs pères. | 
41. C'est pourquoi ainsi dit Iehovah : J’amènerai 
sur eux un malheur d'où ils ne pourront pas sortir. Ils 
crieront vers moi, et je ne les exaucerai pas. | 

49. Les villes de Iehouda et les habitants de Ierou- 
schalaime iront crier vers les dieux auxquels ils ont of- 
fert de l’encens, mais qui ne les sauver certainement 
pas au temps de leur malheur. | | 

43. Car, Jebouda » le nombre de tes dieux a été celui 
de tes villes, et selon le nombre des rues de Ierouscha- 
laîime, vous avez dressé des autels à la honte, des au- 
tels pour encenser Baal. 

14. Mais toi, ne prie pas pour ce peuple, et n’élève 
pas en leur faveur ni cris ni prières, car je ne les exau- 
cerai pas au temps où ils crieront vers moi au sujet de 
leur malheur. 


45. Que ferait mon bien-aimé dans ma maison ? tan- 
; 6. 
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8. NYANT j'ai amené ; À’ autres proposent de lire santé emménorai. Vous ne 
férons nous en tenir à la ponctuation massorélique. 

9. nr confuration. Kim’hf pense que ceci se rapporte au temps de Yehoya- 
kjme (II Rois, 23, 34), après qu'ils se furent amendés sous loschiahou, son 
père. 

10. Diwnnn DNNAN leurs premiers péres; les rois impies Ammone , Mena- 
sché et A’haz. | | 

12. nm vu les villes de Iehouda, les habitants de ces villes. 

13. y D Le nombre de les villes ; voy. ci-dessus, 2, 28. nid à ce 
qui fait rougir, à Baal; ainsi byy Juges, 6, 32, est appelé Il Sam: 11, 21, 
NT2 . 

14. Dnys ya à cause de leur malheur. Plusieurs textes ont Dry nya 
au temps de leur malheur. 

15. spa ppt : 0 qu'esl-ce qu'il y a pour mon bien-aime dans ma mai- 


/ 


oz, | J ÉRÉMIS. XI. 


: Cs,: XI. 4. Leparoke qui fut adressée à Yirmiahou 
dia part de Iehovah, savoir : : 


à. ous. les paroles de cette alliance, et parlez aux 
hornmes de. Tehouda e et: sur les habitants de Ierouscha- 
lame. 


& Et dis-leur : Ainsi dit. Jehovah Dieu d'Israel : 
Maudit soit J'hoinme qui n'écouterà ‘pas les s paroles de 
cette. alliance, . | _. 


e—. 


_ Dont j ai commandé No. à vos pères, 
au- jour où: je les. fis sortir de l'Égypte, de la fournaise 
de fer ;.en leur. disant: «Écoutez ma. voix, et exécutez- 
les (ces. commandements) selon ‘tout ce que je vous 
ordonmerai. Alors vous serez ! mon is moi je serai, 
pour vous. un Dieu; : ; AU | 


&.. AGa. -que: je. ‘confirme le serment que j'ai ja à 
vos pères, , pour leur donner. un pays qui abonde en lait 
et en tiel, comme c'est en ce jour. Et je répondis et 
dis : Amen, Iehovab! » 


6. Iehovah me dit : Proclame toutes ces paroles dans 
les villes de Jehouda et dans les rues de Ierouscha- 
laime ; savoir : Écoutez les paroles de cette alliance et 
pratiquez-les. 


7. Car j'ai bien averti vos pères au jour où je les ai 
fait monter du pays d'Égypte jusqu’à ce jour, avertis- 
sant chaque matin en disant : Écoutez ma voix. 


7. +9n appeler en témoignage 5 voy. Dent, 30, 19. 
T. x. 
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“Ci XL 4. jrs De ce verset jusqu'au vérsél 9 | en rappelle à Juda et à ]s- 
rael l'alliance et les imprécations dont . il est question dans. l’Exode (24,7 ):et 
aussi le Deutéronome (27 et 28 ) ; Dieu a été fidèle à cette ajliance, mais non Îles 
Israélites. Du verset 9 au verset’ 18,0 est une admonition à Israel . qui s ’est livré 
à F'idolâtrie, et l’antioncè du châtinient ; de là jusqu’à la. fin du chapitre, ik est 


question de la vengeance de Dieu contre. les gens d’ Anathoth > qui ont voulu faire 
mourir Jérémie. : 


2. Qna7" vous parlerez, toi, Jérémie. et léé ‘autres Dépt qui sont 
«avec toi. 

4, DY2 au jour ; au temps, car la promulgation sinaïque a, eu lieu cinquante 
jours après la sortie d'Égypte. vo voy. Deutér. 4, 20 ,. et Isaïe, 48, 10. EnN 
se rapporie à n°17 127 du verset précédent. ; 


5. mn Jehovah ; parole du prophète, puisse-t-il en être ainsi!” 
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(au loin) les habitants du pays, je les mets à l'étroit, 
afin qu'ils soient atteints. 

19. « Malheut à moi, que je suis brisée ! Ma plaie 
est douloureuse! Et je pensais, cette souffrance seule 
(m'est destinée), et je la supporferai ! 

20. Ma tente est dévastée, tous mes cordages sont 
rompus, mes enfants sont partis d’après de moi et n’y 
sont plis: nul ne dresse plus ma tente et n’attache plus 
mes teniures. - 4 

94. Car les pasteurs ont été insensés, n'ont pas re- 
cherché lehovah; c’est pourquoi ils n'ont pas prospéré , 
et tous leurs troupeaux ont été dispersés. | 

22. Voici qu'une rumeur bruyante s'est répandue ; ; 
un grand ouragan du pays septertrional, pour réduire 
les villes de Iehouda en solitude, demeure des ‘dragons. 


28. Je sais, Ichora} que la yoïe de l'homme n’est pas 
en son pouvoir, l'homme: passager ne peut diriger sa 
voie. 

2h. Châtie-moi, Iehovah, mais avec mesure, non pas 
dans ta colère, de peur que tu ne m'angantisses. 


25. Répands ta fureur sur les nations qui ne te re- 
conazissent pas, et sur des tribus qui n'invoquent pas 
ton nom, car ils ont dévoré Jacob, l'ont consumé et 
ont désolé sa demeure. | 


M. wow avec droû, avec mesure. de. 
"25. fev Ce verset est, À quelques iangements prés, 1e ve are 1 les ver- 
sets6,7 du Ps. 79. 
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vine. wyC quo littéralement afin: En ce qui ne . pas de 
sens ; aussi plusieurs traduisent comme s’il y avait NYC qu'ils soient inomels, 


punis. Chaldéen jura PUyYD poapt bia afin qu'ils repeivent de chd- 
timent de teurs péchés ; vôy. ny:3 Isaïe, 10, 10. 

19. Hbn> Niphal de Aon être souffhant ; n2D A0 ma plaie est douleu- 
reuse ; c'est le peuple qu'on fait ‘parler ici. ‘0m "3 TX seulement (que j'aie 
seulement) ce mal, et je le supporterai. Selon d’autres : cette souffrance, il faut 
que je la supporte. 

20. Hu vin ma vente est dévastée, image empruntée à la vie nomade: Chal- 
déen nan °YN mon pays est dévasté. Pour 31% les Septante ont xai 
FpoGure peou oÙx sicir , mes brebis ne sont pes ; comme s’il y avait D *INXT 
— *5N% est en effet ne forme insolite pour JNY° 539" sont sortis de moi, 
d’auprès de moi. 

21. shown nb n'ont pas prospéré ; voy. Prov. 17, 8. 

2. nyyov 01p littéralement une voir d'audition, une rumeur. 

23. gro ri) wind à homme qui marche el. dirige, pour à dériger PT 
l marche. 1 est pris par quelques-uns pour Pasrager ; qui ne fait we 
Passer. 


Ê ù ' 
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ja terre,et dont les peuples ne supportent pas la fureur. 

A4. Ainsi vous leur direz : Que des dieux qui n’ont pas 
fait le ciel et la terre disparaissent de dessus la terre et 
de dessous les cieux. k 

12. C’est lui qui a fait la terre par sa puissance , qui 
a établi l'univers pär sa sagesse, et par son IRtEMRERCe a 
étendu ke ciel. ‘© 

13. À sa voix des masses d’eau Sélèvent dans les airs, 
de l'extrémité de la terre il fait monter des: nuages, il 
crée des éclairs qui accompagnent ka Due et il fait sor- 
tir de ses réservoirs le vent. | 

Ah: Tout homme est privé de raison, tout orfèvre est 
auprès de son travail, dans Ja confusion, car sa libation 
est un mensonge, il n y a pas de soufîle. 

45. Ils sont vanité, œuvre de frâude, au temps de 
leur visitation ils seront anéantis. 

" 46. Ge n'est pas comme ceux-là qu'est le partage de 
Jacob , car c’est lui qui a tout formé, Israel est la tribu 
de son héritage , Iehovah est son nom. 


_ 


47. Ramasse de la terre ton humilation, toi qui restes 
assiégée. _ . 
18. Car ainsi dit Ichôvah : Voici ; cette foi; je 


17. NY32 — 1Y29 ton paquet, de y35 féchir ; ; Chaldéen TNNO ton 
commerce ; la Vulgate a confusionem luam, ta confusion; idée qui se trouve 
aussi dans #35. Selon Kim'hi, ceci s adresse à Babylone pour abattre son or- 
gueñl ; tu ne. PODeRreS. is personne. NY23 ss la détresse ; ; voy. Deut. 
28, 53. :: 

18. yhtD il lance, Cest une ocde expression de la toute puissance di- 
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NY DUT) Jos. 24, 19. C'est une ‘opposition aux idoles. LE in 8 ts ne 
peuvent contenir, ne peuveñt résister; voy. ci-dessus, 6, 1. 

FL. nat2 Ce verset est chaldéen. Les cammentaieurs, d’après | la paraphrase 
chaldaïque, disent que c’est le comencement d'une lettre, peut-être. seulemént 
le fragment d’une lettre que Jérémie a envoyée à ceux qui étaient eù captivité 
chez les Assyriens. Rosenmüller objecte à cela que la langus de ceux-ci D ’était pas 
le chaldéen , mais le médo-per$an. Houbigant suppose que ce verset peut, d’une 
. version chaldéenne accompagnant le texte hébreu, s'être glissé: dens ee texte 

même. Mais alèrs qu'est devenu le texte hébreu de ce verset? in et 

13. nn pd littéralement : à la voix de son action de nie quand sa 
voix commandé, ou plutôt quand sa voix produit le mugissement ( 01 de DNn) 
des eaux au ciel. D'Nw3 de nus lever; des vapeurs qui re et un de- 
‘viennent des nuages ; voy. Ps. 135, 7. 

7 44 ny de savoir ; 1 privatif; tout homme est destitué 6 de ken; selon 
_ d’autres: 5a prétendue science même le rend insensé. 

15. p'yndn de ayn errer; œuvre d’érreur et d'illusion. DNTpE nya au 
temps où leurs-adorateurs seront visités par le châtiment. 

| 46. 2pY" pr te partage de Jacob : voy. Deutér. 4, 19, 20: jte TT 
‘la tribu de sa possession ; voy. ibid. 32, 9. Ici se Re, selon lès. commenta- 
teurs, la missive dé Jérémie aux exilés. un Rise 
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de l'artisan; (faite) avec la cognée. . @ 

L. I] l'embelkt d'argent et d’or, de clans qu'il fixe 
qvee des marteaux pour qu'ils ne bronchent pas. . 

5. (Ces statues) sont là élancées comme ua tronc 
de palmier, mais ne parlent pas; il faut qu'on les porte, 
car elles ne sauraient marcher ; ne les craignez pas , car 
elles ne peuvent pas faire du mal, il 0 est pas non plus 
en leur pouvoir de faire du bien. : | 

6. Nut n’est comme toi, Iehovah, tu es FER et 
grand est ton mom par Îx force. . d 

7. Qui ne te craindrait pas, roi des ER car à 
toi cela convient, car parmi tous les sages des nations et 
däns tous leurs empires , nul n’est comme toi. 

8. Et ensemble ils deviennent stupides et insensés ; 
ce bois est le châtiment de leurs folies. 

9. De l'argent aplati apporté de Tarschisch (Œarsis) 
de J'or d'Ouphaz, ouvrage d'artiste et des mains de l’or- 
fèvre ; leur vêtement de laine blene et de pourpre , tout 
oùvrage d’habiles ouvriers. 

10. Mais Iehovah Dieu est vérité ; c'est Jui qui est 
un Dieu vivant et un roi éternel “ont la QU ébranle 


v 


fois que Dan. 10, 5; contrée riche en or. Gésénius croit que e est VON Ophir ; 
c'est le mot que donne le Chaldéen; mais que les Septante ne traduisent pas 
à signifie de l'or pur ; I Rois, 10, 18, ily a 391 27, peut-être que 35 NO 
est pour 3519 - 

, 10. nan DON min mais Iehovah Dieu est la vérité. Rosenmiiller prend 
MON adverbialement : vraiment Iehovah est Dieu! VINT UYN YPO dont 
la colère ébranle la terre. Les phénomènes de la nature sont attribués à la co- 
lère divine, parce que les effets de ces phénomènes causent souvent de grands 
dégâts. Don D'HÔR un Dieu vivant; la forme plurielle de n°70n a quelque- 
fois le verbe ou l'adjectif qui l'accompagnent au même nombre; voy. D'0R 
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4. NIMODN. des clous  voy. A1, 7. MIPO Mmarteauz ; VOY. ibid. 44, 
12, et I Rois, 6, 7. PE 1 pour qu’ il ne vacile pas. DD de-pwp au Hi- 
phil, soritr. 

5 SAND comme ue palmier, qui est droif et élanod; selon d'antres , édmme 
une colonne; voy. loel, 3, 8, JUY NYAN Une colonne de fumée. ny 
poussé à coups dé marteau ; vo: Exodée, 25, 18. QUE) pour NUS — DMX 
pour Dr voÿ: 1, 16. : 

6. VND à n y, a pas ; ; double ee. comme PR ‘521 Exode ,. 14,11. 

7. nnnt — nt beau, convenable. pmDUo boas or “Don Lo ‘> 
au” fe Voñei le commentaire de Kim’ hi sur c passage : car parmi tous 
les sages des nalions, et duns (ous leurs royaumes ils disent 1-nul'n’e6 
comme toi; ils ne servent les astres que comme des intermédiaires. On dit : Les 
sages des nations, var ils savent bien-que l’idole n'est rien; ils n’adorent les as- 
tres que comme des intermédiaires, et pourtant ils péebens, onr il n'est. pas ibe- 
soin d’intermédiaire entre Dieu et dau die voit ce qui est hant et ce qui 
gsth humble, eic. 

b. MIN Chaldéen NTTIA en une ) seule fois, à la fois, nous avons traduit 
littéralement. nr y» D'han “Ov de chdliment des vanités (de léur va- 
nîté) c'est de bois. C'est ainsi que traduit Zunz ( Traduction de la Bible, 
Berlin, 1838). Mais plusieurs autres traduisent d’après Luther: çar le bots est 
un culle futile. 

1. de vp1 élendre, recouvert de feuilles d'argent. UT voy. 
Jsaie, D (1 et passim. TON  Ouphaz ne sé‘trouve méhtioñné eftore une 
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forge, et que le riche né se glorifie pas de sa richosse. 
23. Mais que: celui qui veut. se glorifier , ,. 8€ gto- 
rifie de ceci : qu’il me comprénd et me connaît, :que je 
suis, Iebovah exerçant la bonté , ‘le. droit et Ja justice 
dans le pays, car en cela j je prends plaisir dit Iehovah. 


> 
- 
Là 


94. Voici, : il viendra un temps, ait léhoväh, et” je vi- 
siterai tout circoncis comme ’incirconcis : ; 

95. Les Égyptiens , Iehouda, Edome ; les fils d'Ami- 
môiie, ceux dont la barbe est coupée, Habitants du dé- 
sert; car tous les peuples ‘sont incirconcis, , et toute la 
maison d'Israel a le cœur incirconcis. 


. Cr. X. LE Écoutez la parèlé que Jehovah Rroponce au 
‘sujet de vous, maison d’Israel._ 


2.. Ainsi dit Iehovah : Ne vous: acdoutaerez pas à à 
voie des peuples, et ne vous inquiétez” pas des signes du 
ciel, quoique les (autres) peuples s’en inquiètent. 

an Car les maximes des peuples sont vanité; certes , 
_(l 'idole) est du bois qu’on a coupé dans la forêt , que Jde 


“charpentier. a travaillé avec son rabot, œuvre des mains 
SR SE De D 

-D'OUAR nmnoi et re ns du ciel; les ue où les autres phénomènes 
- du ciel, lesiéclipses , par exemple, que ‘le ‘vulgäire regarde ecmmme de mauvais 
augure: Mr EVA IUT +2 quoique les peuples ni aient peur. La céré- 
monie connue parmi les Israélites sous le nom de 3207 L'an) (sanclification 
de la lune), dans les premiers jours de chaqué mois, et dont l'objet-est d’adres- 
ser me prière à la —une et de sauter au-devant d'elle Gru> ON UN OT 5), 
“est évidemment contraire au judaïsme de Moïse et des prop ètes , et semble 4 
‘“avbir pris naissance dans les plus mauvais jours du judaïsme ; on a Tair d'ado- 
rer la June, et ent fait d'idolitrie il faut éviter même l'apparence. 


"8. MDN les staluls, les usages de l'idolätrie. FEyR. voy. Isaie,, 44, 12. 
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7} bg. Lnnion ES PNA que cui qui se “Vote à iè fasse par un qhoiqu' il 
ne deive:pas se louer ea epe LR que Jdranger nr tdi 
propre. bouche, Prov.. 27,2. Moy, Kighi. piiiglecs cs mot se 

24. move ou Lo dy Passage très-difficile. int dit : Celei qui est ‘circontis 
et celui qui ne l’est pas. Raschi dit : celui qui, quoique circoncis, a 1C cœur thé, 

abn.nbny ‘box - Le Chap dit: Lewpeuples-non airepnels 4t:1es Tegaélites 
dont les actions. ressemblent à celles de ces peuples. D’ apres. les Septante et Ja 
“Vuilgate, le sens est : ceux dôni le prépuce est coupé : émirdvrès mepirirphphrous 
dxpoGuorias aûTa& . super. omnem qui chécumbisuin : Rdbet phagi fans . Æd'has , 
Je plus. en- rapport avec le versgl suivant, est celui adoplé pag # Kim hi. 24. >0y 
L'ncirconcision du, cœur est L ie incurable . contre’ “laquelle ‘tonnenf tous | 
‘les prophètes. “hrs HR DLL 

25. 31Yp de PNR Couper : ceux dort. :reutémeé de Hoheyeiurs ou: fie la 
barbe est coupée ; voy. Lévit. 19, 27 ; 1, 5. Selon Raschi et Kim'hi, ils agit. de 
ceux qui demeurent aux extrémités des déserts. 

Cu. X. 1. synw écoutez. Ce discours est dirigé contre l'idolâtrie des astres. 
Rien ny donne yn indice pout déterminer dune rpanièreatrécion Roque fe sa 
rédaction. Les-conjectures toutefois ne ; ang entpas. ue 

2. M Lx pour #7 nN comme 247 5x "#DN poir en nn B, 471. 
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naissent pus, ni eut, ni leurs pêres ; et j'ériverrai dér- 
sfbre eux le re piètre nr ce ae dé lés aie CE 


La 


…. — i , 
; 
ns à 
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46 Ainai dit Iehovak Tsebaoth : Faites didilis et 
appelez les “pleureuses; ; qu'elles viennent, et vers es 
Jemmes sages envoyéz pour qu’elles viennent. | 


47. Qu'elles entonnent vite une complainte sur NOUS; 
que nos yeux ruissellent des larmes et F que nos eee 
se fondent en EAU. 4 à CHA 

“8. Car des sois - sainte retentissent à ha. 
| +-Comme- nous.ayons été-dévastés! que nous avons'été 
confus! Nous. abandopnons le pays y ear ls ont jeté bas 
nos demeures. Dr, 

49, Écoutez. ô femmes! la parole de Iehovah, que 
‘votre oveille saisisse Ja parole de sa beuche ; ‘apprenez à 
yos files des complaintes > ét une femme à l'autre , de 

®æ. Car la mort eeutre par : n0g énbtres, le a pénétré 
dans nos palais; elle extermine les enfants dans la rue, 
æt les jeunes gens sur les places. 

-24. Dis : Ainsi parle Tétiovak : Le suit dé l'homme 
tombera comme le fumier sur les champs, et comme 
une gerbe derrière Je mbissonneur, que nul ne ramasse, 


2. Ainei dit lehovah : Que le sage: ne se | gtonfie 
pas de sa sagesse ». que le fort n£ se glorifie pas de sa 
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16. nypo des femmes qui se lamentent; usage oriemal de on femmes 
pour réciter des plaintes. manNtan" avec l’aleph mobile, et à la fn du verset 
run où eette lettre n'est pas mabiles toutes ces deux formes " trouvent 
dans les quiescents au second radical (1'y3) Kim'bi. | 

°17..n3%m pour Asxwmi; voy. Ruth, 1 r NW. nn) intransitif, et nyoT. 
est comme “y""2 les yeux s’épuisent en larmes. POVEUT nos Lei gl pro- 
prement qui volligent, de:nry voler. nu - 


18. wmioun bn nos demeures nous ont rejetés: voy. Lédit. 18, 25. 
Taur NN VAN mp la ferre rejette ses habilqnis: Kim'hi. Mais Raschi sup- 
plée l'arE ils ont jeté à terre nos demeures. 


19. Donna — DDR Sufixes Rascnins avec des féminins ) comme Ge- 
nése ,31, %. 


20. rv0 op 4 mort est montée. lmsge énergique s'appliquant ne 
à la peste, 
22. vwuy ya D:n La sagesse la force et la richesse sont ordinairement 


les moyens de se préserver du malheur. Le Chaldéen Fapprque à Salomon , à 
Samson el à A’hab. 
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mais intérieurement ils (lui) dressent des piéges. / 

8 Et pour cela je ne leur infligérais pas de châtiment? 
dit Iehovah. Est-ce que d'un pareil Per mon nu ne 
se vengerait pas ? 


> D ss : 


9. By les montagnes je ‘pleure, j'élève des dliiiss » 
çt pour les plaines du désert ; j ’entonne des élégiesy car 
(ces lieux) .sont brülés, nul n’y passe, on n'entend plus 
le bélement des troupeaux ; les oiseaux du ciel et les ani- 
maux ont fui, se sont retirés. | 

40. Je ferai de lerouschalaîme un monceau de ruines, 


repaire de chacals'; et des villes de Iehouda, une soli- 
tude sans habitants. | 


A1. Qui est le sage qui e coriprenne cela? celui à qui 
Ja bouche dé Jehovah l’a dit, qu’il l'annonce : pourquoi 
le pays dépérit-il, est brûlé comme ! un désert, de ma- 
nière que nul n'y passe? | 

42. Iehovah dit : C'est parce qu' ils .ont abandonné 
ma doctrine que je leur ai proposée, et-qu'ils n'ont pas 
obéï à ma voix et qu'ils ne l'ont pas suivie ; 

43. Pour se livrer au dévergondage \ de leur cœur et 
aux Bâalime , comme leurs pères leur ont appris. 

4h. C’est pourquoi lehovah Tsebaoth, Dieu d'Israel, 
dit ainsi : Je ferai manger à ce peuple de l’absinthe, et 

e lui ferai boire de l'eau empoisonnée. 


15. Je les disperserai parmi les nations qu'ils ne con- 
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tué; voy. I Roïs, 10, 16, une flèche lancée ;. Chaldéen LP < 39 COMME une 
fèche aiguisée. s92 Ceci est l'explication ; en quoi consis(e sa ruse ; îl parle 
avec bonté, rhaïs intérieurement , ete. 

9. Din by Raschi dit 171 pr by sur les ruines des montagnes j'é- 
lèverai des plaintes , et non pas comme si les montagnes étaient le lieu de ses 
plaintes. 23 de 973 se plaindre, appeler. 1nÿ3 de ry° âllumer , dr aussi être 


- désolé par l’aridité , ils sont désolés, abandonnés. 


10. Db15— 63 monceau de pierres ; Jos. 7, 26, le mot Et35x pierres est 


_ éxprimé. 


AL VAN TAN MO by Ceei semble : se rapporter à ce qui précède; qu'il dise 
pourquoi le pays dépérit, ele. Voy. Exode , 10, 7. Cependant d’après le verset 


_ suivant, ces mots paraissent indépendants de ce qui précède. 


& . 


12. nn30$ devant eux. Elle n'est, dit Kim’hi, ni au ciel, ni. au-delà de la 
mer ( Deutér. 30, 12). 


4. m1 091 TN. Durant Suffxe sit régime qui suit, comme INANT 
ba nn Exode, 2, 6. wwn— 550 pris ici au figuré. wN1 n3 de l’eau d'une 


plante yénéneuse; sélon Géséniug, de l'opium. Voy..Deutfr. 29, 17 32, 32. 
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Cx.'IX. 4. Ah! que ne me donne-t-on dans le dé. 
sert uné cabane de voyageurs ! j'abandonnerais mon 
peuple, je m'en irais d'eux, car tous ils sont adaltères, 
.une réunion de perfides: : 

2 ils tendent leurs langues comme un arc, avec le 
. mensonge ; ; ce n'est pas pour. la vérité qu'ils sontgforts 
“dans le pays,car ils vont d'une méchanceté à une (autre) 
méchanceté, moi ils ne me connaissent pas, dit Iehovah. 

. 8. Que chacun se garde de son prochain et que l’on 
ne se fie pas à son frère , car tout frère cherche à faire 
trébacher, et tout aini colperte des calomnies. 

4. Chacun trompe son prochain, nul ne dit la vérité ; 
ils exercent leur langue à proférer le HEnSOnge se fa- 
Le à mal faire. à 

5. Ta demeure est au milieu de l'astuce ; par astuce 
ils refusent de me reconnaitre , dit Iehovah. 

6. C'est pourquoi ainsi dit Iéhovah Tsebaoth : Voici, 
je veux les épurer et les éprouver, car. coniment ferais-je 
(autrement) à l'égard de la fiHe de mon peuple? 

7. Léur Les est un dard homicide, ils profèrent 
Ja ‘tromperie ; leur bouche est affable avec le prochain | 


5. ACY fraude , S appliqué ici à l’infidélité envers Dieu. Les Septante 
joignent la syllabe 2w de pin à la fin du verset précédent el pren enE 4, qui 
reste pour un nom. Ils terminent ainsi le précédent yerset : xai où difrimor To 

SFioTid has , et rendent ainsi le verset 5, qui chez’ eux est le verset 6 (voy. verset 
4): TéXo$ ni Tex, Xai d'ôXoc 7) done, usure sur usure el tromperie sur 
tromperie. ‘Les mots 1 et m se trouvent aussi réunis Ps. 40, 7 et 
55 , 12. 

6. OTR et s-) ‘087; venaient fersi-je ? Homme pa be ‘gatrement 
pour mon peupie P':" RS 

7. Dre qu die, iii abbassinie, ‘éomme uno flèche. B' pit le Keti cet 
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mée pour le baume ; vo. ibid... 41,71. C'est une interrogation du prophète, POWN 
— ADN guérison; voy. Îsaie, 58, 85 HN ny la guérison est appliquée , 
el non comme l'entendent quelques-uns, la: Reise “cteairise , ‘la chair s'éRve. 
(ny monter) ; il S’agit ici d'une plaie nouvelle. Lei se termine le chapitre d'a- 
près les Septante et dans l'édition de Louis Kœnig ( Bâle, 1619), connue sous le 
nor de Mikraofh Guedolofh, RU ON SE 

Ca. IX. 1. DTA ny Ans réunion deyperfes ; Chaliléen m® ravaÿ 
une troupe de menteurs. .. RE 

2, DNS» leur Tangue, t'est Tà teur arc. xp l'ébjet de leurs efforts est : 
k:meraonge. y ŸN PU die mai on tua , d'une mauvaise aofica:à une’ au- 
tre ; ou bien ils sortent d'une calamité ROM eniver dans uve autre, st poprigus 
ils ne le prennent pas à cœur. VUS eo. 
"8. mpy'au propre, Prendre quelqu’uri par Le piéd pour le faire tomber, de 
ap ktabons voy. Gen. 26, 267 nu Oguré, supplantor, agir avec ruse ; v6y, 
ibid. 27, 36. + A TL. LL: 

4. nb s6 moquer ; voy. Gen. 31 » 7, et 1 Rois, 18, 27. 03 ya 
de MY agir eriminellement ; ils se fatiguent À mal faire. = 

" , 


Sa. JÉRÉMME LNIL. 
_ d'absinthe , car nous avons péché envers lehovah. 

15. Nous espérons la paix, et pas : de bien ç ae” 
temps € de _guéfisorr, "et voilà l'effroi. | 
A6 A6 "De Pare on ‘entend ‘ronflefnerit de ses voursiers : : 
au- r-Brüit dù hennissément dé séscheyaux toute la terre 
vemhlés' it" rennent: ‘etdévorent: le | pays avec ce qui y 
est ; da ‘ville. et ses habitants... | 

17e Car j'enverrai parmi vous. des sepents, ‘des as- 
: pics. contre lesquels . il” BY a pas . dé charme , <t ils 
vous inordront, dit fehovah. | | 

48. Uñ soulagement à ma. douleur! Mon cœur en moi 
est soufféant.. D 

* 49. _Voiri:la voix supgiante dé mor | peuplé à retentit 
des -pays Éoignés- Ichoveh n'est-il plusÀ Tsione., son 


.. 


roi n’y est-il plus ? Pourquoi m'ont-ils irrité par leurs 
images; par les vanités des (dieux). étrangers? 
20. La moisson, est passée #1 'été.est à la ain, et nous 


L 
a'arons pas. été secourus. RH 
. 14 visé pr à Fe, Pl ad 4 « : COR ‘ ARE 19 : ‘4 : ; 
ds SC ns ne RO D ER D 0 He 


21 ee suis brisé à cause de la ruine de : non peuple 
je:suiS dévénu noir ; l'éffroi ha saisi. 7 ” 


722. N'y at-il plus de.baume ,en ( Guilad.. n "y. at-il 
pas: de. médecin?.car. pourquoi da guérison de mon peu- 
phérie s'éstiene pis gpéréé? UMR 


ide 


. 28. Ah! si ma.téte était (remplie ).4 l'eau. gtmes ye yeux 
une source de larmes; je plourérais. PRES nuit di 
morts d' entre mon peuple! à 


L 
Sr sS Ke Lu à è ; un 
mt 4 ss CA r ne + re 7. Di ALES 
.) 


22. y — 11% baume; yoy. ‘Gen. 97, 25. qua Guitad , | contrée renom- 
T. X. 5 


PALAU S 
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de l'eau d' £; vor. DNA Deutér. #, #4 Chaldéen mnt DS calice de 
mnalediction. 

16. 770 de Dane, ville ay nérd de ta à Palestine ; Yoy. Juges, 18, 2. nina 
— nn le ronfizment , le frémissement ; de là D:vm3 Les narinés.: VYAN de 
ses forts, appliqué aux chevaux/ comme Juges, 5, 22. | 

17. wn enchantement, charme, qu'aucun charme ne saurait chasser, des ter- 
penls très-dangereux. 

18. 509 mon soulagement , ‘11529 de ba briller , devenir serein. 
Le sens est : Je voudrais maîtriser ma douleur, mais je ne puis; 577 +20 y car 
sur moi, en moi, mon cœur est souffrant. Voy. cotte dérniére expression 
Isaïe , 1,5, | : 

19. “53 nn les vanités de létränger, les dieux trngees 

20. VP — "xp la moisson, l'été. lar’hi dit : Nous espérions le secours des 
Égyptiens, et nous pensions, ils viendront après la moisson, après l'été, quand 
ils seront libres de venir. Le malheureux espère, d'une époque à une autre, des 
temps meilleurs. | | 

A1. Ov comme ALU la shüpeur. 


TRE JÉRÉMIE. - VIIL. 

tourterelle, l'hirondelle et la grue, observent le temps de 
leur arrivée, mais mon prie ne connaît ps la justice 
de Iehoyah. ER | | 

8. Comment pouvez-vous dire : Nous sommes sages , 
la doctrine. de Tehovah est ävec nous? Certes? le burin 
mensonger des scribes a opéré en vain. | 

9. Les sages sont confondus, consternés et pris ; voici 
qu'ils ont rejeté Ja parole de: Ichovah, et Ps po 
est la 1éur? 

10. C'est pourquoi je donnerai leurs fermés ? à d’ättres, 
leurs éhamps à des étrangers ; car depuis le plas petit jus- 
qu ‘au plus grand, tous sont avidés de lucre, depuis le pre- 
phète j jusqu’àu cohène, tous sont fabricants de mensohges. 
* 44. Ts guérissent la plaie de ta fille de mon peuple : 
comme chose légère, disant : ‘Paix! paix !'et il n’y a pas 
de paix. 

42. Ts devraient être ccafus, car ils ont fait des choses 
horribles , et toutefois ils ne sont pas confus et ne sayent 
pas'rougir; c’est pourquoi ils tomberont: avec. ceux qui 
tombent ; au temps de leur FRA ils trébucherent , 
dit Iebovah. | 


€ 


: 48. Je les détruirai complètement, dit lehovah , il 
ne restera pas de raisin à la vigne, ni de figues au fguier, 
les feuilles se faneront , et ce que je leur al donné leur 
sera enlevé. 

A4. Pourquoi a tu rassemblez- vous ; entrons 
dans les villes fortes et périssons là, car Tehovah , notre 
Dieu, nous a destinés à périr et nous a fait boire de j'eau 
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4 * À j i & J : 

même éndroit.yn la tourterele ; VOY. Gen. 15, 9; Lévit. 12, 6. toy. 1 

€ ND ne savent pas; voy. un semblable reproche, Isaïe ,1, 3. 
e Tr on a. fait ef vain le burin pour graver la loi, si:vous ne | ob- 
servez pas. C’est dans ce sens que Kim'hi explique ces mots. Coñme wy a un 
accent disjonctif, on peut aussi traduire : ül a agi en vain , la . est un ourrASe 
itrétile pour quiconque ‘ne Vobserve pas. : let 

9. 49 nom La sagesse de quoi. De quelle atitité leur est la . puis- 
qu'ils ne la suivent pas? 

40: Don Voy. pour ce verset et les deux suivants ci-dessus ; 6; 12 à 15. 
pus Tout ce qui suit à partir de ce mot, ainsi que les versets ii et 12,nese 
trouve pas dans les Septante, 

13. DN Hiphil de no = ON ‘enlever... nd jp fie pour le passé, ce 
que je leur ai dohne. nyay? Le Chaldéen applique ce passage à la loi donnée 
‘sur le Sinaï, et il dit 0y ay ÿs la transgressent. Les Septante n ont pas les 
mots 12% — JAN: D'autres traduisent : ils leur passent, ils ne s'en occupent 
pas , ou bien comme dit Kim'hi, ils pee d'eux à sos comme ‘anis 952 
ci-dessous , 10, 20. 

ui. os de DT sb selon d'aatrès , de pt = se (aire. PAT 


30 JÉRÉMIE. VIII. 


Le 


sements de ses chefs, et les ossements des cohenime, et les 
ossements des prophètes, et les ossements dés habitants de 
Ierouschalaime. 

2. On les exposera au soil et ä la lune, et Là toute l'ar- 
mée du ciel qu’ils ont aimée, qu’ils ont servie, qu'ils ont 
suivie, qu'ils ont recherchée, et devant laquelle ils se sorit 
prosternés; ils ne. seront pas tamassés ni ensevelis » Us 
seront comme du fumier sur là terre. 

8.’ La mort seta préférable à la vie pour tous ceux qui 
resteront de cette méchante race-là dans tous les endroits 
où jai repoussé ceux qui sont restés , dit noie Tse- 
baoth. 

h. Et tu leur diras : : Ainsi dit Lehovab : Tomberont-ils- 
sans se relever? se détourne-t-on sans revenir ? 

8. Pourquoi, Ierouschalaime, ce. peuple se traîne-t-il 
fans une défection obstinée? Ils tiennent à la tromperie, 


refusent de revenir. 

6. J'ai été attentif et j'ai entendu; TE ne ee À 
bien; nul ne se repent de sa malice, à dire : Qu’ai-je fait? 
Tous se sont détournés dans leur course , comme un cour- 
sier s'élançant au combat. | 


7 Même la digogne : sous, le ciel connaît ses époques, la 


6. 72 #15 Négation jointe au mot > ,. qui signifie bien ; voy. Nomb. 27, 7, 
MAN 2% NN 12; il répond au mot ny éourant avec là rapidité d'un 
fleuve, comme uw Oui une plufe qui inorde ; : Ézéch. 13, 13. mOn dans 
le combat ; Septante êr x pietr imp aÿroù , dans son henntssement ; ; Îls paraissent 
avoir lu 0nx 2 . 


7. non la cigogne ; voy. Lévit. un, 19. NW au ciel; elle fait son nid 
dans ua lieu élevé: rpryo ses époques. Elle h'hahite pas en été et en hiver le 
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la ,fiison, et a le Spas du DA des iusaste n'Ozy Les ossements des Le de 
Juda Ceétte circonstance n'est pas mentionnée dans le livre des Rois (II Rois, 25). 

2. Symow" on les élendra. Septante +v£ouair aûré, ils les refroidiront. 
Être privé de &épulture est, pour les Orientaux surtout, le pus grand des af- 
fronts. OT du fumier; voy. 11 Rois, 9, 37. Septante sc rapdlaryue , sm 
exemple ; ils paraissent avoir lu n11970 . 

3. Dm nm nas et pourtant {a mort sera préférable a la vie. 
D'NUIT PIOpPION 922 comme s'il y avait MDN 922 D'INVIN ceux 
qui restaieric dans lous les endroïts. Ces’inversions son! RONÈRIS (voy. II Rois, 
9, 20; Gen. 41, 57. | 

4. 19 db den est-ce qu'ils tombent et ne se relèvent pas, est-ce là 
l'instinct des hommes? sont-ils tombés sans retour ? vw Nû1 yw Selon le 
Biour, le premier rw a le sens du 722% du verset suivant. 11 nous semble que 
le sens est : S'il (Israol) revient de ses erreurs, pourquoi Dieu ne reviendrait-il pas 
de sa colère ? 

5. pbovY suprl. Dy de peuple de Jérusaiem. H3U pour HawTA par 
une défeclion. ry1v2 de rry2 éternel. Celte expression ne se trouve qu'ici. Gésé- 
 hius prend le mot ry1y3 dans Je sens de parfait , une entière défection. 


29 JÉRÉMIE.. VII, VIII. 
la: vérité a disparu et est expu se de leur-bouche. 

29... Coupe ton diadème .et jette-le; élève sur les bau- 
teurs une phinte car.lehovah a rejeté et repoussé. la 
génération qui a provoqué sa fureur... . 

80. Car les fils de Tehouda ont fait le mal à mes s yeux ; 
dit Iehovah ; ils ont mis leurs horreurs dans la maison sur 
laquelle mon nom est invoqué, pour la profaner : 

81. Ont bâti des bauts lieux à Topheth, dans la vallée 
du fils de Hinome, pour faire périr par le feu leurs fils 
et leurs filles, ce-que je ne leur ai pas commandé et qui ne 
m'est pas veñu à l'idée. 

32. C'est pourquoi, dit Iehovah, il entra un in 
on ne dira plus Topheth et la vallée du fils de Hinome , 
mais bien la vallée du carnage ; on a enterrera à Topheth par 
défaut de place. | 

38. Les cadavres de ce peuple seront ta pâture de l'oiseau 
du ciel et de la bête de la terre; que nul n’effarouchera. 

84. Je ferai cesser dans les villes de Iehouda et dans les 
rues de Ierouschaläme , les cris de joie, les. chants.de ré- 
jouissance, le cantique du fiancé, celui de le fiancée ; le 
pays sera une ruine. | 


Cu. VIIL. 4. En ce temps, dit bon ‘on. tirera de 
leurs sépultures les ossements des rois de Ieh ouda et.les os- 


dire, le chant et la musique que font entendre les jeunes gens ei les joies filles 
en conduisant le nouveau couple dans la maison nuptiale. Cet usage existe encore 
en Orient (voy. Daë alte und neue Morgenland, p. 1v, n° 1009); il 
existe aussi chez les Israélites modernes dans beaucoup de pays. Voy. tome. v 
de notre traduction, sur la femme hébreue, pag. 53. - DE 


Cu. VIIL. 1. sn on sortira. La Massora déclare ce superflu ; il forme 
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29. 153 de 73 = _— COUper. NT — YF couronne, se dit de la déräire: ; 
voy. Nomb. 6, 9. En Orient, ceux qui sont en deuil se coupent les cheveux ; ehez 
les Israélites modernes il est défendu de se: raser même la barbe pendant le 
deuil. p'ow dy Septante êr) xeAdor, sur les lèvres; ils paraissent avoir lu 
o'n5w', ou avoir pris dans ce sens pt? — 19% 117 NN {a génération de 
. #8@ fureur, c est-à-dire, la génération qui par ses pres a excité sa colère ; 
comme ‘n"2% Dy Isaïe ; 10, 6. 

d%. HW se rapporte à A'haz et Menasché ; voy. H Rois, 21, 7. 

31. non Tophelh; voy. II Rois, 23, 10, et Isaïe, 30, 33. »rm1y ND nn 
que je n'ai pas ordonné. Les coiiméntaleurs ont diversement expliqué ce pas- 
sage. Selon Abarbanel , il faut l'entendre dinsi : Non seulement ils font aux idoles 
des sacrifices qui ne devraient être faits qu’au culté du vrai Dieu, mais ils leug 
sacrifient leurs enfants. 

33. sm f'N el nul n'effraie’, n'empêche; voy. la même expression Deut. 

» 26. 


| ‘34. 152 bios Jnn DE la voix du flancé el la voix de la flancée, c'est-à- 


20 JÉRÉMIE. VIL. 

‘20. C'est pourquoi ainsi dit le Seigneur Jehovah : 
Voici que ma colère et ma fureur se répmmdent sur ce lieu 
ci, sûr l'homme, sur la bête, sur J'arbre des champs et 
sur le fruit de la terre ; ils brüleront sans s'éteirjdre. 

"24. Ainsi dit Jéhovah Tsebaoth , Dieu d'Israel : Ajou- 
tes vos holosaustes à vos sacrifices , et mangez-en la chair. 

22, Car Je n'ai pas parlé, et je ne kur ai rien com- 


mandé, quand je les ai fait sortir du pays d Égypte, au su- 
jet des holocaustes et des sacrifices. 


23. Mais voici la chose que je leur ai PANNE TS , sa- 
VoIr : : Écoutez ma voix, et. Je vous serai un Dieu, et vous 
serez pour moi un peuple; vous marcherez tout-à-fait dans 
la voie que je vous commandé, afin que vous prospériez. 

24. Mais ils ne @'ont point obéi, ils n’ont point prêté 
l'oreille, ils ont marché selon les conseils, selon le déver- 


gondage de leur méchant cœur , ont été en arrière et non 
en avant. 


25. Depuis le jour qu vos ancêtres.sont sortis du pays 
d'Égypte j jusqu’à ce jour , je vous ai envoyé tous mes servi- 
teurs les prophètes, envoyant journellement depuis le matin. 

26. Mais ils ne m'ont point écouté , n'ont point prèté 
l'ereille, ont endurci leur nuque, ont fait pis que leurs 

27. Tu leur diras toutes ces choses, et ils ne t'écoute- 
ront pas, tu les appelleras , et ils ne te répondront pas. 

28. Dis-leur : Voici une natien qui n’a pas obéi à la voix 
de Iehovah son Dieu, et qui n’a pas accepté la correction; 
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D. ro se. répand ; voy. Exode, 9; 33. ; 

21. 0 de FD — "DD ajouler. wa la chair de vos holocaustes, Ce verset 
mel à découvert comment les prophètes HA ARR la religion. Ils attachent 
uné haate importance à la moralité de. la pratique, et aucune à la pratique elle- 
même ; enseignement pour les temps actuels. 

24. T2 92 Le mot D25 qui suit se Uno aussi à MY conseil. 
comme "12Y ; ce mot ne se trouve qu'au pluriel. NTNYA voy. ci-dessus, 3, 17. 
mod ûs sinnb vin üs onf élé en arrière et non devant. Chaldéer 
pion bapb nb em nûr 95h ana ninn.el ils ont dourné le dos 
à . culle, et n’ont pas mis la crainle pour moi devant leur face. 

be pour D: d'eux. AyONû la sokdiié, la fidélité; voy. Isaie, 
u ‘. | | 


27- JÉRÈMIE. VII. 


je lai vu, dit Iehovah. 

12. Car, allez donc à l'endroit qui m'est consacré à 
Schilo, où j'ai fait dans le commencement résider mon 
nom, et voyez. ce que je lui ai fait, À cause de la mé- 
chanceté de mon peuple [srael, 

13. Et maintenant puisque vous avez fait toutes ces 
actions-là , dit Iehovah, que je vous ai parlé CSpuIs le 
matin de bonne heure, j je vous ai d'u et vous n'avez 
pas répondu ; ' | L 

- 44. Je ferai'à la maison sur laquellé n mon nom est in- 
voqué, dans lequel vous vous confiez, et à l'endroit que 
j'ai donné à vous et à vos ancêtres, comme j'ai fait à 
Schilo. | 

15. Je vous rejetterai de Teint: ma face, comme jai 
rejeté tous vos frères , toute la postérité .d 'Épbraïme. 


} 


46. Quant à toi, ne e prie pas pour ce peuple-ci ; ; n'é- 
lève pas de supplications ni de sollicitations en leur fa- 
veur , car je ne t'exauce pas. 

17.. Ne vois-tu pas ce qu'ils font dans les villes de Le- 
houda et les rues de Terouschalaime ? 

18. Les enfants rar t du bois, les pères allument 
le feu , et les femmes pétrissent la pâte pour préparer des 
gâteaux à la reine du ciel et faire des libations aux dieux 
étrangers, afin de m'irriter. 


19. Est-ce moi qu'ils irritent? dit Iehovab, n'est-çe 
pas eux-mêmes, pour leur propre confusion ? 
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20 ! Ce rêa prob DK TT TDR DDY2D 


: 
128 sav 0x à mon endroÿs, ai mon sancquaife, comme dit le Chaldéen : 
TIAEU NA NN. | 

15. DYON y la postérité: d’Éphraime, nom donné à Israel ie le 
schisme.qui a donné dix tribus à un roi sorli de la tribu d'Éphraime.. 

16. 157 lamenlation ; voy. Thren. 2, 19, 3%) — 92 y2n bu littérale- 
ment ne viens pas à ma rencontre, ne sollicite pas ; voy. Gen. 23, 8. 

418.n°219 espèee.degâtaaux pour les sacrifiees ; en gheox avmsr, xecanss racir® 
ro préparer ; Chaldéen de même pv — own n390$ les Sepi. lisent” 
TY oTpaTi& Trou gro; dl’armée du: ciel: Cest ainsi que: dit Kimhf, 3596: 
pour oNonb, racine =xb travailler. I1 y en a qui lisent Davr n39A9 À 
la reine des cieux, à la lune, ou, selon tes do qui portit 1 le nou 
de reine du ciel à Babylone: « 
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.‘k. Ne vous confiez pas dans les discours mmensongert, 
ei disant : C’est le temple de Iehovah, le temple de Le- 
hovah , le temple de Iehovah. 

5. Car si vous améliorez effectivement votre conduite 
et vos œuvres, si vous pratiquez pics la justice entre un 
homme et son pos an ; | 

6. Si vous n'opprimez ni l'étranger, ni ir orphelin, ni 
la veuve; si vous ne répandez pas en ce lieu le sang in- 
pacent, si vous ne suivez pas des dieux étrangers, à 
votre détriment; . ... 

7. Alors je vous laisserai demeurer dans ce lieu-ci, 
dans: le pays que j'ai donné à vos ancêtres, de l'éternité 
jusqu'à. l'éternité. nu à 

"8. Mais voici que ‘vous vôus FORMES eù des discours 
mensongers , sans utilité, 

9. Commeat ! déreber, assassiner, se  Hvrer à l'idolés 
trie, jurer faussement, encenser Baal, suivre des dieux 

étrangers queons Ne connaissez pas, . 

40. Et venir vous placer devant moi dans cette mai- 
son-ci sur laquelle mon nom est invoqué , et dire, jus 
sommes sauvés | afin dé faire toutes ces abominations-là! 


A4 Est-ce que cette maison sur kaquelle mon nom 
est invoqué est une caverne de brigands à vos yeux ? Moi 


W. moy pros afin de faire. Les commentateurs ont -iversoment expliqué 
ces mots. L'axphicatipn ta plusnaturetle nous paraît celle-ci: vous venez dans cetie 
maison, vous dises! Nous Pr vus c'est pour un auch aps 
nations. | 

11. gy de Le rompre , y ŒUX qui nn le freip. imposé. par les lois. 
VIVNA nan Je vois cela, que vous prenez pour cela ma maison. 
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4. moon construit avec bn ; infrè Orset 8, à l'est avéc by — mé bars le 
temple de lehovah. Le Chaïdderr paräplirase ainsi cette éxpreééion fépêtée frois 
fois : MOT DR ODT DTP J'ICNT APPUI MAS DANS 90. J0 JEAN. M? 
non pa PR "TND DD PET Pin MOT RD. DD PINSE Jin 

HIT2TP JIM JINN PDT € Ne vous eonfiez pas aux paroles des prophèles du 
« mensonge; qui vous disent: Devant le temple de Dieu vous lui rendez un culte, 
« devant le tefnple de Dieu vous satrifiez , devant le temple de Dieu vous advrez ; 
« trois fois l’année vous vous montrez devant loi. » Seton J. Kim’hi, ce sont trois 
parties différentes de l'édifice : le vestibule, le sanctuaire et le saint des saints, 
mais selon David Kim'hi, cette répétition exprime l'énergie de l’oreleur envers 
ceux qui cherchent à se prévaloir du temple pour ne pas croire à l’adversité. 

5 vuy pour nwy. Ce verset et le suivant ont leur apodose dans le versét 7. 

7. VNA 17 DYPOA Ces mots expliquent 171 DOS du verset précédent. 
nm Jo se rapponie à STUDUN ; <ar DD AND a un ans”. 

8. bysn snbab servent à rien. purs ayant un athns'h, ces mots 
se rapportent au t du verset. 


9. a Le sens mment! dérober, assassiner, ste, où venir ensuite dans 
eette rmaison. 


6. JÉRÉMIE. VI, VIL 
plaintes’, atnèref,, eat nbitémentt lé dévastatëur viendra 
SUr-DQME; een, Fe Dec 


Vs +” = $ + : em — -. : ra. 4 


F3 RS : 

-97.- Jet’ avais placé en-abservtion parmi mon Deuble. 
comme.une . tour, pour. que tu reçonnusses et obser- 
vasses leur voie. 

::28. Tous (sont) excessiyement indociles , calomnia- 
teurs, endurcis comme le bronze et le er, : tous sont dé- 

pravéss - | 
7 29. Le. soufflét e est ist, de ‘plomb st dissi) ipé par 
de feu, vain est l'ouvrage de 1 'orfèvre, les scories ne: son! 
pas. ‘détachées. Ée 

80: Ones nomme argent méprissble, car lehovah 
les méprise. on | . 

Cu. VEL A. La sale qui : fat (adressée) à Yirmiahou 
de la part d de Iehowah, savgr : ! 

2. Place-toi à la porte de la uision de Iehovah , et 
| eee ce discours, et dis : Écoutez la parole de 
Iehovah, tous ceux de Iehouda, qui en@æz par ces 
portes pour vous prosterner devant Iehovah. | 

‘8 ‘Ainsi dit Ichovah Tsebaoth, Dieu d'Israel : Amé- 
liorez votre conduite et vos œuvres, ‘alors je vous s laisse- 
| rai demeurer dans ce lieu- -Ci. 


Loschlal, (Jasias) Toi oi de Judas Il Rois, 2, et Lx. et selon les autres, à le- 
hoyakime (ibid. 29, 36), son fils. . . 
2. 9x1 Dywardans ces portes, dont il y avait oi : trois au nord, trois au 
| su ÿ 4 urie à l'orient (Kim’hi). 
3. n:DwNY au Piel, je vous ferai demeurer , 6 pre avez -fatt 


(laissé)-vivre, Nomb. 31, 15. 
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de a qui a _— son fils unique (Kimi). ne sur. nous. lar'hi dit 51529 
7 y comme si l’on pouvait dire sur moi @ sur toi. 

27. a Dans celte allégorie le prophète se représente comme le creuset des- 
tiné à purifier les métaux. qua : selon Kim'hi et lar’hi, c'est une citadelle, et sy- 
nonyme de -y2y qui suit; mais, d’après l'allégorie ‘il s ‘agit plutôt de ce qui 
éprouve, essaie, le creuset. 1239 -Voy. 1, 18. ÿ 

28. DND "10 qui se délournent ; le redoublement est pour l'énbrgie. Le 
Chaldéen rend 95 par 11772727 chefs , comme s’il y avait sw . La Massora dit 
en effet sur ce mot : 702 a gts) nd ün'yena pas (à l'exception de cet en- 
droit) d’écrit par un samech. Lis! délateur , voy. Lévit. 19, 16. 

29.. ns de vn bréler, au Niphal: no souffler, de r93—DNWND de 
Leur feu, le plomb (nM2z) est enlevé, wxn forme féminine de wx /eu, La 
Massora partage ce mot en deux mn wN1 où le verbe est exprimé par En, # 
n’est plus, il est consumé. La différence de genre de ny qui est du féminin, et 
Dn qui est du masculin , n’est pas une diMficullé ; ce genre d’enallage est fréquent 
dans la Bible. y en purifiunt ; en vain 1 ’orfèvrea-t-il soufllé pour purifier. D°y" 
Les méchants, ne sont pas détachés de leur mauvaise voie ([ar’hi). En prenant cette 
expression au figuré, m'yserait pour mr" les mauvaises parlies , les scorics. 

Ce. VIL 1. 27 Les Septante n’ont ni ce verset, ni la première partie du 
suivant ; ils ne commencent qu'à “7 27. Ce chapitre, avec les deux qui suivent, 
forme un tout , et se rapporte, selon les uns, à la dix-huitième année du règne de 
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_ 


ntan (de peuples) ce qui s'y passe. : 
49. Écoute, 6 terre! j'amènerai Île malheur sur ce 
peuple-ci, le fruit de ses projets, ear à mes Mg il 
n’a pas été attentif, ma doctrine il l'a mépris 
20. À quoi me sert la myrrhe venant de Scheba 
(Seba) , et la canne aromatique “d’un pays éloigné? Vos 


_holocaustes ne me plaisent pas, et vos sacrifices ne me 
sont pas agréables. | - NE : 


_ 21. C’est pourquoi ainsi dit Iehorah : Je poserai à ce 
peuple des achoppements, les pères et les fils y trébu- 
cheront ensemble, le voisin et son 0 périront. 


ER 
Y 


22. Ainsi dit Iehovah : Voici un peuple venant du 
pays septentrional NU une grande nation se rétnue aux 
extrémités de la terre, 


23. Is tiennent l’arc etle dard; c 'est un (peuple) 
cruel, sans miséricorde ; Sa voix rugit comme la mer; 
monté sur des chevaux, armé comme un homme de 
guerre, contre toi, fille de Tsione. 


2h. Nous avons entendu ( parler) de sa renommée; 
nos mains sont devenues faibles, l'angoisse nous a saisis, 
Ja douleur comme celk qui enfante. | 

95. Ne sortez pas au champ, n’allez pas sur la route, 
car là est le glaive de l'ennemi, la frayeur autour. 

26. Fille de mon peuple! ceins-toi d’un cilice ;: , roule- 
toi dans la cendre, porte un deuil profond, élève des 
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Xxouoxv rd 49e», c’est pourquoi les peuples l’ont entendu ; comme s’il y avait 
OST NOW x oi Taumaivorres Ta Apiuvia aûre el les pasteurs de leurs 


troupeaux. comme s'il y'avait Dry y; ils ne rendent pas D2 UN NN - 

19. DNENA 95 le fruit, la récoinpense de leur pensée, c'est-à-dire , 
sur les actions qui sént le fruit de leurs pensées. Septante rôv xæpmèr d morpoqs ç 
aûrar. le fruit de leurs défections, comme Isaïe, 3,10, D=°09v19 »99—n mn 
el, ma loi , nominatif absolu, 52 DNON : “sla méprisent ; c'est l’ apodose. 

20. Na de Seba, où se trouve en abondance l’enceus. 217 : Rp la canne 
bonne, suave, ‘odoriférante ; voy. Exode, ‘40, 23. C’est l'acorus culaämus de 
Linné. Ce rejet des offrandes se ironve aussi lsaie, 1; T1 ei suivants. , 

22. y) sera excilé, de y - 

" 23. LNS comme id seul Un) homme , et mon en désordreÿ voy. “juges, 
20, 8,11. | 

24. sis Selon Rosenraüller, ‘il faut ejouter JYSNN IN veus dérez. alors, 
nous avons entendu, etc. 


26. »299N) roule-moi ; de wb2, employé seulement au Hithpael. Chal- 
déen PS UN oh couvrez vos (éles. rs ban le deuil ‘d’un seul, le deuil 
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peuvent être attentifs; voiet, la parole de Iehovah est 
pour eux une honte , ils ne s’y complaisent plus. . 

11. Et je suis plein de la fureur de Iehovah, je ne puis 
la contenir; je la répands sur l’enfant au dehors et sur les 
rassemblements de jeunes gens ensemplé, car l’homme 
aussi bien que la femme sera pris, le vieillard avec celui 
qui est plein de jours. | 

12 Leurs maïsons passent à d'autres, les champs et 
les femmes ensemble , cer j'étendrei ma main sur les ha- 
bitants de la terre, dit Iehovah. 

43. Car depuis les plus petits jusqu'aux plus grands, 
tous ils recherchent le lucre , et depuis le prophète jus- 
qu’au cohène ils usent tous de tromperie. 

Ah. Îls guérissent le dépérissement de mon peuple, 
comme quelque chose de facile. Paix! paix! disent-ils ; 
et (toutefois) il n’y a pas de paix. | 

45. Ils devraient avoir honte , car ils ont fait une abo- 
mination , rnais ils n’ont pas de honte, ils ne savent pas 
non plus tougir, é’est pourquoi ils tomberont avec ceux 
qui tombent ; au temps où je les Ni à ils seront ren- 
versés, dit Iehovah. - 

16. Aïnsi dit Iehovah : Ph sur FA chemins, 
regardez et informez-vous des sentiers antiques , quelle 
est la bonne voie ; marchez-y, et trouvez-du repos pour 
vos âmes, Mais ils disent : Nous n’y marcherons pas. 

47. Je vous ai établi des voyants (en disant) : Écou- 
tez le son du schophar. Ils disent : Nous n’écouterons 
pas. Lx 


18. C'est pourquoi écoutez, Ô nations ; sache, reu- 
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11. TO est l'impératif; t'est aussi une forme de vinfnitif si on Je prend 
pour l'impératif, ce serait Dieu qui s’adresserait au prophète ; d’autres le prennent 
pour le fulur, comme s’il y avail ToUN je répandrai. D tveérele, réunion. 
oo Non plein de jours, ce serait d'après la gradation l'homme décrépil ; 
selon d’autres, ce serait l’Binme d'un âge mûr. 

12 120231 Mêmes menaces dans le Deut. 28, 30.  . 

14. yy2 yyy avide de lucre ; de yy2 couper, piller. Ce mot indique tou- 
jours la fortune mal acquise; voy. Exode, 18, 21. 

44. A5ps légèrement, participé féminin AMiphal , de 95p étre. léger. 

15. sw de wi étre confus. Chald. hd pri c'est à eux de rougir. 

18. phvy mansb Les sentiers étérnelk ; voy. une exhortation analogue, 
Deutér. 32, 7. y1179 repos, de +3. 

47. Do voyants, ceux qui voient le mal imminent. Selon plusieurs, il 
faut ejouier DIS disant. 

48. 47y "T1 el dache, réunion. Chaldéen Lust NN assemblée d'Is- 
rael. 2 CR na ce qu'en eux, suppléer se fait, ou bien nwyn je ferai, 
le mal que j'ai résolu sur eux. Les Septante rendent ainsi ce versel : dd roùTe 
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à midi; malheur à nous! car le jour baïsse, les ombres 
du soir s’allongent. ù oo 

_5. Debout! montons-y la nuit, détruisons ses palais. 

6. Car ainsi dit Iehovah-Tsebaoth: Abattez du bois et 
élevez un rempart contre Ierouschalaïme ; cette ville 
sera entièrement châtiée, l'injustice est dans son sein. 

7. Comme un puits fait sourdre ses eaux, ainsi elle a 
fait sourdre sa malice; la violence, l'oppression, voilà 
ve quis ‘entend en elle, devant moi, toujours —— plaie et 
soüffrance. 

8. Corrige-toi, lerouschalaime, de peur que mon 
âme ne se détache de toi de peur que je ne te réduise 
en solitude, en pays non habité. 

9. : Ainsi dit Iehovah Tsebaoth : On grapillera.ce qui 
reste d’Israel, comme une vigne ;.reportes-y la main une 
seconde fois, comme le vigneron sur les ceps: 

A0. À qui parlerai-je, qui prendrai-je à témoin pour 
qu'ils entendent? voici, leur oreille est obstruée, ils ne 

- 
frà, 15, 1. vpn de vD' se détacher ; voy. Gen.'32, 28. Chaldéen Pr s'é 


loigne. 


9. DE y de by grapiller ; voy. | Lévit. 19, 10. 7 107 portes-y la main 
une seconde fais; paroles de l’orateur à l'ennemi. m000o selon Kim’hi, a le 
sens de D°9D paniers ; d'après rabhi Jona; c'est le même que 1197 Isaïe, 18, 
5, les surments. 


410. b: y pour Lx comme I Sam. 2,14. jrs by. pour 472 Eu — ppyn de 
13 au Hiphil, prendre à lémoin; voy. Gen. 43, 2. D5TN 191% leur oreille est 
bouchée; la même chose est dite du cœur, Lévit. 26, 41. 9Y15 une chose 
honteuse; ils ne veulent pas l'entendre , parce que c'est une honte pour eux. 


î 
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la face’, péur a décliné. ay ‘9by sos v> car les ombres du soir se sont éten- 
dues ; voy. Virgile (Ecl. 1, 84): 


Majoresque cadunt allis de montibus ombræ. 


les grandes ombres tombent des monlagnes élevées. 

6. "Yy pour y, nom collectif, les arbres, comme 537 Exode, 7, 18. Sep- 
tante ré £uAa av’rns, les bois d’elle, la ville, comme s’il y avait un daguesch 
dans le 7 — 1000 rempart, butte; voy. 19, 32. 7p2n Hophal de +pD, dont 
une des significations est chdlier. Ainsi dit le Chaldéen TP PONNT SP à NY 
NnAM 19 c’est la ville dont les péchés sont visilés. Selon l'accent tonique, 
1195 qui suit se rapporte à mwy , loul est violence en elle, 7p91 du masculin 
se rapportant à y qui est du! féminin. Les Septante paraissent avoir lu UN VY 
ville du mensonge ; ils ont NETNT dJeud'us. : 

7. VD Hiphil, faire jaillir; de MD creuser pour trouver dé l’eau. Les 
Septante paraissent dériver ce mot de MP rafraichir ; ils traduisent œ: +vxe 
Adxxoc Üdwp, oÙre dx xaxia aurÿs comme la cilerne rend l’eau froide, 
ainsi il a rendu froide sa malice. “12 d'après le Kethib, un puils. MD 
pour 11 ses eau. 59 bd: sur ma face, devant moi. 129 °bn souffrance 
et plaie sera leur châtiment ; c’est dans ce sens que paraphrase le Chaldéen. 

8. 107 reçois la corrèction , de =D. Les Sepltante joignent les deux pre- 
miers mots de ce’verset à la fin du précédent : rôr» xai pyoriyt maidsubnom 
“TspourzAñye, que lu ne sois instruile, Jérusalem, par loute douleur et fia- 
gellation. 93 — wy93 se dit de l'esprit bienveillant envers quelqu'un ; voy. in- 
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99. Est-ce que sur cela je ne les châtierais pas! dit 
Iebovah; contre un peuple tel que celui-ci men âme 
ne se vengerait-elle pas | 

30. Dévastation , horreur sera dans le pays. 

31. Les prophètes prophétisent avec fausseté, et les 
cohenime dominent sous leur direction , et mon peuple 
aime cela, et que ferez-vous à la fin? 


Cu. VI. 4. Fuyez, fils dé Biniamine, du milieu de 
lerouschalaime , à Tekoa entonnez le schephar, à Beth- 
‘Hakereme élevez une bannière, car du nord on aperçoit 
le mal et une grande défaite. 

2. Fille de Tsione, la belle, la douillette, je {te) dé- 
truis. | 


8. Vers elle viendront les bergers et leurs troupeaux; 
ils dressent autour d'elle des tentes, ils font paître cha- 
cun à sa place. : : 


h. Préparez la guerre contre elle ; debout! montons 


, 

plique aussi, selon d'autres, aux bannières ou autres signes militaires.}9%"S du 
nord, d'où, dit-il, commencera le mal; voy. ci-dessus, 4, 14. | 

3. mr a belle, qualifiant yvy na fille de Tsione. vo de mr — DT et 
DO; transitif, faire faire, de là {uer, ancantir. 

3. n'y des pasleurs , des rois, des chefs ; voy. ci-dessus, 3, 15. 779 NN W°N 
chacun sa place, chacun de gon côté; voy. Job, 1, 14 et passim, 

€ WTD préparez, de même le Chaldéen 1597. Paroles des Chaldéens jusqu'au 
verset 6, \wTp de wTp sucré, expression empruntée aux sacrifices qui pré- 
cbdent les expéditions militaires; voy. Ézéch. 21, 36, 27, 28. roy sur dlle, 
portons la guerre n9n0 — n'ny à midi, et dans le verset suivant on dit 
. fbtba pendant la nuit, l'un et l'antre sont favorables à l'attaque, l'un à cause 
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2. nôn dun voy. ci-dessus, verset 19. 
” 80. HN La stupeur; de Dyrw voy. Isaïe, 52, 14 yes l'horreur ; de 
sYW fhissonner. Ce verset est expliqué par le suivant. 

81. +pw2 NA prophétisent avec fausseté, en mon nom. m7 y 1 
Mots difficiles. lar'hi rend 7 par dominer, de IR e et fait rapporter D" 
aux prophètes , à leur suite, comme 7 y D"ty I Sam. 45, 18. Les Septante 
Ont xa os ispsis FR Taiç Xspoir aûrær, Que la Vulgate rend par ef sacer- 
dotes plauserunt in manibus eorum , el les prélres applaudirent avec leurs 
masns ; ils descendent (racine y) se font petits pour” élever les prêtres. Ce 
sens est forcé. m7 by peut signifier sous la conduite, la direction; voy. 
LChron. 25, 2. nvirnt littéralement à sa fin, que ferez-vous ensuite ? 

Ca. VL1.15yn fuyez; voy. ci-dessus, 4, 6. YA et à Tekoa, voy.I1Sam, 14, 
2. Ce serait un jeu de mots. Le Chald. prend YYDNAN pour un nom abstrait, comme 
Lévit. 5, 15, 5yn yon wo et il dit:Ny Na NYDNEN NID NNINE e "N 
car Le bruit du relentissement de la corne est entendu dans le pays. D°55 n°2 
Beth Hakerem, nom d’un endroit, qu’on croit être dans la tribu de Juda, 
entre Tekoa et Jérusalem: il n’en est pas question dans le livre de Josué. Ainsi 
les Septante disent BæiSx xapuè. Kim’hi le prend pour un nom appellatif, 
pour la tour élevée dans la vigne ; voy. Isaïe, 5, 2, et en effet, la signification 
de ces deux mots est mdison de la vigne. NNwN NW dlevez un feu ; voy. 
Juges, 28, 38,10; nuwm de nws élever; ceci se dit des flammes et s’ap- 


t 
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28. ‘Cependant ce peuple a un cœur indocile ‘et re- 
belle ; ils s'en vont dans la défection ; | 

2h. Ne disent pas dans leur cœur : Craignons donc 
Iehovah notre Dieu, qui donne en son temps la pluie, 
celle de la première et celle de l'arrière saison , qui ob- 
serve pour nous les semaines destinées à la moisson. 

25. Vos crimes ont empèché cela, et vos s péchés ont 
éloigné de vous le bien. 

96. Car il s’est trouvé dans mion ‘peuple des mé- 
chants, épiant comme:les oiseleurs, pour tendre des 
pièges, plaçan} l'instrument destructeur, ils prennent 


des hommes. 


97. Comme une cage remplie d'oiseaux, leurs mai- 
sons sont remplies de ruse ; c'est par là qu ‘ils gran- 
disseat et s’enrichissent. 


28. Ils sont devenus gras, reluisants, ils dépassent la 
mesure dans le mal , ils ne rendent pas justice, la jus- 
tice de l’orphelin, et cela leur réussit, et ne font pas 
droit aux indigents. 


27. 2155 cage; en grec xAuCc. pi ruse, comme dit Kim'hi, d'argent 
gagné par la ruse, | | 

28. 0 ils sont devenus gras, ils se sont enrichis. snwy de ny briller; 
voy. Cant. des cant. 5, 14, Ju nwy l'éclat de l’ivoire. y "7 ay Da litté- 
ralement ils passent même les choses du mal. larhi dit: Quand le mal se trouve 
sur leur passage, non seulement ils ne s’en détournent pas, mais ils passent par 
dessus. Le sens le plus simple est qu'ils passent la mesure en péchant, ils ex- 
cellent dans le crime. y 27 voy. Ps. 65, 4, my °727 paroles, choses de 
peché, pour le péché. Les Septante ne rendent pas ces mots mr T la cause 
de l'orphelin, explication de 437 N° 77 qui précèdent : ils ne jugent pas la 
cause; voy. Isaïe, 1, 23. vo ef ils prospèrent ; le sens est peut-être el ils 
prospéreraient! Les Septante ne rendent pas ce mot. 
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-qu'une fois, peuvent être niés par ceux qui n’en ont pas été témoins ; mais le 
prodige continuel qu'offre la mer ne peut être nié. 


-24. Are) ny Autre ressemblance aveë le Deutéronome ; voy. 11 , 14, et 
ci-dessus, 3, 3 39 vw" VX MN NYAU il nous gardera des semaines 
statuts pour la,moissor ; il ne pleuvra pas pendant la moisson ; elle se faisait 
en Palestine depuis le milieu de nissan (fin avril), jusqu’au milieu de sivan 
(commencement de juin), qui est le troisième mois. On commençait à compter 
sept semaines du seize de nissan jusqu’à la /êle des semaines (r"y2v Pen- 
tecôle ), et la moisson commençait et se terminait par une fête. Ce sens nous pa- 
raît le plus naturel. La pluie de la première saison est celle des mois d'octobre 
et de novembre, parce l’année des Hébreüx commence vers le milieu de septem- 
bre; celle de l'arrière saison est celle de mars et d'avril. : 


25. n9% von ont fait décliner ces époques régulières de beau temps. Maurer 
dit: LL est possible qu’à l'époque où fut tenu ou édité ce discours il: ÿ ait eu 
famine. #, à 

26. 1w il regarde, chacun d’eux nds guette, comme dit Iar’ hi,. 249N° 
dresse des embüches. Q'vpY 702 Ces mots sont diversement rendus. 7v de 

wse courber; Q'urp" dew= tendre un piége ; ainsi, comme les oiseleurs se 
curbent pour tendre des piéges.aux oiseaux. On pourrait objecter qu'il faudrait 
lire D'up mais nous trouvons aussi Ps. 91, 3 ar) ner. Les Sept. ne rendent 
pas les ler 7 10 : ils rendent ainsi ce verset : ôrs césBnoar $r Ta À e 0 

pou dosGris. xai mayides Bornoar roû d'iaqliisxs. dvdpaec, Kai oursAruBarcurer 
il st trouve parmi mon peuple des pervers, dressant des embdches comme de 
Oîsceurs, plaçant des lacets cl des pieges pour prendre des hommes. | 
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c'est une nation antique, nation dont tu ne compren- 
dras pas le langage, tu ne comprendras pas ce qu'elle 
dira. 

16. Son carquois est comme un sépulcre béant; tous 
des héros. | | | 

47. Ele mangera ta moisson et ton pain, mangera 
tes fils et tes filles, mangera tes brébis et tes bœufs, 
mangéra ta vigne et ton figuier, démolira par le fer tes 
villes fortes dans lesquelles tu te confies. | 

18. Et même en ces jours, dit Iehovah, je ne vous 
anéantirai pas. | | 

19. Si alors vous dites : Pourquoi Iehovah notre 
Dieu .nous .a-t-il fait toutes ces choses-à ? Tu leur diras : 
Comme vous m'avez abandonné, et âvéz servi des dieux 


étrangers dans votre pays, vous servirez des étrangers 
dans un pays qui n'est pas le vôtre. 


960. Annoncez cela dans la maisou de Jacob, faites-le 
entendre en Iehouda, savoir : | 

24. Écoutez donc cela, peuple stüpide, sans cœur; ils 
ont des yeux et ne voient pas, ils ont des oreilles et 
n’entendent pas. 

22. C’est moi que vous ne craindriez pas! dit Ieho- 
vah; est-ce que devant moi vous ne trembleriez pes, 
moi qui ai mis le sable pour limite à la mer, borne 
perpétuelle qu'elle ne dépasse pas ; ses vagues sont en 
fureur, mais n’v peuvent rien; elles mugissent , maïs ne 
la dépassent pas. 
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16. An9wN son carquois ; le carquois des Chaldéens est garni de flèches, qui 
déverent les hommes comme un sépulcre. toujours ouvert. 


17. nya 722 les fs et tes filles ; c'est encore une imitation du Deutéro- 
nome ( yoy. 28, 53), avec Jequel Jérémie à beapcoug de rapports. urvy de 
wn étre pauvre; Septante dhoiouas , ils trilureron(, comme s’il y avait 
_ wwrm. L'Arabe a povens dis déracineront, comme s'il y avait PONT 
par le glaive, se rapporte à www. Les mots intermédiaires forment une phrase 
‘ incidente. 


19. TONN 2 quand vous dires. Le discours s'adresse au peuple; puis il 
s'adresse encore au prophète; voy. une question analogue, Deutér. 29, 23 à 27. 

A, 29 ju point de cœur ; voy. Deut. 29,3; Isaïe, 6, 10. yyv nr nn Q'yy 
ils ont des yeux ef ne voient pas ; voy. Ps. 115,5, 6; 135, 16, 17. 

22. \wyamm suppl. le mot +53, qui est plus loin : ses lots sont agilés ; ce 
phénomène de la mer est célébré encore dans d’autres parties de là Bible: roy. 
Prov. 6,29; Job, 38, &. Qn le mentionne, dit Kim'hj, plutôt que le passage de 
la mer Houge et celui du Jougdaig, parcs que tous ces prodiges n'ayant eu lieu 
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cavales) dès le matin, ils hennissent chacun au-devant 
de la femme de son prochain. 

9. Est-ce que sur cela je ne les châtierais pas : dit 
Jehovah; contre une natjon telle que celle-ci mon ume 
ne se vengerait-elle pas! 

10. Montez sur ses murs et détruisez-(les), mais n'en 
consommez pas la ruine ; enlevez-en les jets ; car L ne 
sont pas ceux de lehovab. 

11. Car elles ont été très-perfides envers moi, la 
maison d’Israel et la maison de Iehouda, dit Iehovah. 

42. Ils renient Iehovah et disent : « Ce n’est pas lui, 
le mal ne nous atteindra pas , nous ne verrons ni le 
glaive ni la famine. | 

13. Les prophètes seront du vent, celui qui parle 
n’est pas en eux. — Qu'il leur soit fait ainsi! » 

4h. C’est pourquoi ainsi dit Iehovah, Dieu Tsebaoth : 
Parce que vous avez proféré cette parole, je ferai que 
ma parole dans ta bouche sera du feu, et ce peuple, le 
bois qui les consumera. 

45. J'amènerai contre vous une nation de loin, Ô 
maison d'Israel ! dit lehovabh, c’est une nation forte, 


a vues naître ; Mais aujourd'hui le judaïsme véritable doit être celui des pro- 
phètes. | 

13. DNA Chaldéen NpU swoss des faux prophèles. 27m Septante 
Adyee Kupiou, la parole du Seigneur n'est pas en eux. on nvy? n2 ainsi 
il leur sera fuit, qu'il leur en arrive ainsi ! c’est un jurement, une malédiction. 
Selon Grotius : que leurs trisles prédiclions tombent sur leurs têtes. 

14 0527 que vous avez parle, suivi de onbsnt ef les consumnera ; ces 
changements de personnes sont fréquents. 

15. vrvn valide, fort; voy. Gen. 49, 24 ; Job, 33, 19. 13109 vin Nb dont 
tune connais pas la langue ; voy. Deut. 28, 49. 
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lar’hi adopte le Keri pt35" pour D'379 de vrarmés; ce serait le participé 
Piel; WU VAN UD2 DV ON dx D'OD2 armali rigidis membris 
coitus. D'>wT de D>w éére matinal. Gésénius dit que ce verbe joint à un autre 
devient un adverbe, comme Hos. 6, 4, pr Down Lu la rosée qui disparait 
de bonne heure. n'5W0 pour D'N'owy, aussi v" est au pluriel; ou si _ 
sont, chacun d'eux est matinal. 1x de by hennir. 

9: pen nd Chaldéen : ana pros nnrrnd d'amener sur eux: le ml 
#1:2. ON répétition de la même chose en termes différents. … 

10. nmta de y: Muraille; voy. Gen. 49, 23 ; selon d’autres ; re al 
serait leurs rangées de vignes; enfin il y en a qui le dérivent de 2 raisin vert; 
voy. énfrà, 31, 29. Mais la première explicalion a pour elle l'autorité des an- 
ciens interprètes, tels que le Chaldéen et les Septante. w5n bn 105 VOY. Ci» 
dessus, 4, 27. "nnc"t03 leurs ceps, ou branches; voy. Isaïe, 18, 5." 

12. nur ND if n’est pas. Les Septante joignent ces mots à ce qui suit : oùx 
Sorsraro, Ces choses (mentionnées ensuite) ne nous arriveront pas. ="y1 
le glaive de l’ennemi; voy. Lévit. 26, 6, Selon Ottensosser (Biour, éd. de Fufth, 
1810 ), il s’agit ici des athées. La croyance à Pexistence de Dieu est ûn dogme 
fondamental du judaïsme. Les prophètes ne reprochent guère que cela, ainsi que 
la corruption des mœurs, à leurs contemporains. Nulle part on ne trouve de 
traces de ces minutieuses prescriptions sous lesquelles s’affaise le judaïsme 
moderne. Il est vrai que ces prescriptions avaïent leur utilité à l’époque qui les 
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placès SH $ÿ tfôure ün homme , #il ÿ a Güelqu'un qui 
pratiqie la jastice, qui recherche la fidélité ; > alers je lui 
pardonnerai. 

| 2. Quand même ils disent : « chovah | et vivant! . 
éertes, ils jurent faussement. 

© 8. Ichovah! tes yeux { ne sont-ils paë dirigés) sui la 
vérité? tu les frappés , ils ne s’en affligent pass tu les 
épôises , its refusent de s'amehder ; leurs faces #üht plus 
cridurcies que le rothèr ; Îls refusent de æ corriger. 

k Moi, j je disais : Ce ne sont qué les pauvres, il sont 
insensée, parce qu ils ne connaissent pas la voie de Teho- 
vab, la juste (loi) de leur Dieu. | 

5. Je veux aller vers les grands, leur parler, ceux-là 
connaissent la voie de Iehovah, la juste (loi) de leur 
Dieu , mais eux tous ensemble, 518 ont brisé lé joug, les 
liens sont rompus. | | 

‘6. C'est pourquoi le lion de la forêt les frappe, le 
loup des solitudes les dévastera ; la panthère les guetté 
dévant leurs villés; quiconque en sortira sera dévoré, 
car nombreux sont leurs méfaits, fortes sont leurs trans: 
gressions. 

7. Coinment te pardonnerais-je cela? tes fils m'ont 
‘abandonné, ils ont juré par des non dieux; je les ai con- 
jurés , et ils se livrent à l’adultère, se rendent en foule 
‘dans la maison de prostitution. É 
8. Comme des étalons en chaleur {courant après les 


32,15, UYAN [RAS BUY Jeschouroun devint gras el se cabra. JT" 


de +172 troupe ; ils sont réunis. 
8. pri de UE patticipe Mophal, bieñ nourris , ce qui excite la passion. 
3: 
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ville. La formule #9 ON 12 ainsi dit lehovah, est omise, et ceci rappsie r ‘en 
trèfién de Dieu aved Abrahani, Gén. 18, 3. : ‘:::: | 


2. nu on peut être une ellipse : par ‘New qui‘:ést tidné ! cell: | j- 
ron. 20 adverbe causatif : ils jurené avec faugselé, parce :qu'en invqqtant 
Dieu ils pensent aux idoles (Kim'hi ). 

3. ASNNd Nbr Ty tes yeux né sont-ils pas fcés sur a ‘vérité 3 lt 
affirmations iMensorigères ne peuvent t'en impogai. Selon Kim'hè, le’ keid est: 
Tes yeux (ta providenee) ont pour objet ce qui est vraiet stable, et nan ce qui st 
futile, et pourtant tu les as ‘frappés, et ils ne savent pas que c’est pour leurs LE 

6. my 7 littéralernent le loup des soëts. Lé loup est désigné, Gèn. C49! 
27, comme dangereux le matin aussi bien que le.soir; Habakouk , 1, 8, el Zé- 
vhén. 3,8, il ÿ à 99 vANT Les loups du soir: Mais comme le pluriel dé y ne 
se irouve nblle: part ray (on trouve néamdins 59 4a féminin , I Satm 20, 
5), il vaut mieux le dériver de "2" le désert (voy. ci-dessus, 2, 6); c'est ainsi 
que traduit Luther. 

6. x Selon Kim'hi, le sens est: Où y at-il quelque Me mul Dr aa de 
puisse dire : Pour celaje te pardonne ? Selon Salomon Ben Meleeh ee mot est . 
pour x commen. D'A0N No2 voy. Deut. 3, 21. DIYIN Y'AwN je les æi con- 
jurés. 11 y en a qui lisent yum par un sin, je les ai rasaasies , cpmme ibid. 
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ciel se sont envolès.' RS, 7 | 

: 96. "J'äi vu le ‘Carmel devenu ün désert, toutes ses 
villes -squt désertes : devant: Eehovah ; devant l’ardèur de 
sa, colère. » À | 

- 27, Car ainsi dit Dovah: Tôute là terre : sera désolée, 
mais e n'en ferai pas une destruction complète. 

28. Sur cela la terre’ est en deuil, les cieux en haut 
sont couverts de nüir ; parce que je l'ai dit, résolu et ne 
m'ensuis pâs répenti, et je ne m'en ‘désisterai pas. 

-29. Du fracas du ‘cayalier et de l’archer toute la ville 
génfuit ; on se cache dans- les épaisseurs , on monte sur 
les rochers ; toute a vile Lu abandonnée, nul n'y de- 
meute. 0. ou PR 

. 80. Et toi, dévastée, que feras-tu? Revêts-toi de pour- 
pre , pare-toi d'une parure d'or, teins-toi les yeux 
d'antimoine, tu t’embellis en vain; tes amants te mé- 
prisent, its guettent-après ta vie ; 

‘84: Car j'ai entendu une ‘voix comme “elle de la 
femme .en travail, des cris d'angoisse comme dans un 
premier enfantement, la voix de la fille de Tsione 
(Sion); elle soupire, étend les bras : Hélas! malheur à 
moi, car ma vie succombe devant les meurtriers. 


CE. V. 1. Errez dané les rues de Ierouschalaïme ; re- 
gardez donc, informez-vous et recherchez dans ses 


Patte © mie à es x FE Î ° 


31. en comme la femme en travail d'enfant ; de bn — 7352 celle 
quieufante pour là premiére: fois ; des L'afté MoN — no = n03 souffier, 
respirer... N3 v9N Iti da: persontrification va jusqu'à prèter des paroles à Sion. 
" Ah! matheureusé que je Suis! > - : ae à 


! Cu. V.T. yon un homme honorable; c’est ‘le ir des Latins. 79 ü elle, à la 
TX: 3 
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26. 707 bn Le Casmel, ou, selon Kim'hi, qui prend ce mot pour un 
nom appellatif, la terre fertile, est un désert. L'article dont ces mots sont précé- 
dés autorise à dire que par le Carmel on entend que la montagne de ce nom est 
devenue un désert, connu aussi alors. Celte répétition de j’ai vu, imité dans 
la vision de saint Jean, l’a été de nos jours dans un écrit recommandable seule- 
ment comme œuvre littéraire. 

21. moyn Nb nb je ne ferai pas une consomption, c’est-à-dire, je dé- 
vasterai, maïs non totalement; voy. Lévit. 26, 44. 

28. NTI — NP étre noir ; voy. I Rois , 18, 45. 

29. Dr272 dans les lieux élevés comme les nuages , ou bien dans l'épaisseur 
des bois. ©5521 — - rocher , employé seulement au pluriel ; voy. Job, 30, 6. 

30. +Y1w au masculin, avec le pronom féminin; voy. ci-dessus, 3, 5, 4, 14. 
35 Voy. Exode, 25, 4. 19 poudre noire , pour teindre les yeux; voy. Isaïe, 
54 , 11. d'a) quand tu déchires. En mellant le’ fard dans les yeux on semble 
les agrandir ; selon d'autres, on a en vue l’usage oriental de se faire des incisions 
dans les paupières pour mieux fixer le fard. 5 
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‘48. Ta conduite et tes actions t'ont causé cela; voici 
ton malheur, certainement amer, il touche au cœur. 


19. Mes entrailles, mes entrailles, je souffre dans 
l'intérieur de mon cœur, le cœur me -bourdonne, je'ne 
puis me taire; car, mon ame, tu entends le son du 
schophar, le bruit de guerre. | | 


20. Ruine sur ruine est proclamée, car tout le pays 
est dévasté , subitement mes tentes sont dévastégs, dans 
un clin d'œil, mes pavillons. 


21. Jusqu'à quand verrai-je la bannière, entendrai-je 
le son du schophar? 


29. Cértes, insensé est mon peuple, moi, il ne me 
connaît pas; ce sont des enfants stupides et non intelli- 
gents ; ils sont habiles à faire le mal, ils ne savent pas 
faire le bien. ns 


2% J'ai vu la terre, et voici tohou et bohoù, vers les 


cieux , ils sont sans clarté. . 


2h. J'ai vu les montagnes, elles tremblént, et toutes 
les collines, elles chancellent. 


25. J'ai LE il n’y avait personne ; tous les oiseaux du 


12, 24 et passim. Il faut observer que des piétistes traduisent, contrairement au 
génie de la langue et à la construction de la phrase : ta ferre étail déserte et 
vide, voulant par là indiquer la déchéance de la nature parle péché. » 

24. PIN de 55; racine 55p avoir-peu de valeur, ou plutôt de 5x 
léger, el dit Kim’hi; selon d’autres, le sens est se détacher ; voy. Ézéch. 
21,26. 

25. DINAN TN ül n’y a personne, Israel (Kim’hi}). 4773 sont efarouches, 
chassés par le bruit de la guerre ou par la tempête ; c’est peut-être aussi un effet 
de la dévaslation. 
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18. "net ÿ33 ne peuvent se rapporter à nu? qui est du féminin ; ces mots 
sont ici neutres. ‘ ; 

19. nOmn de bn ou ae se tordre dans les ouees voy. Ps. 187. 
Len MVP les parois du cœur , comme siége de la douleur. lar’hi dit sur NY? 
WNSNAIN inlense. nynw d'après le Keri, est une exclamæ@n adressée à °wn3. 
En lisant nyYw c'est une aposirophe que l'orateur s ‘adresse à lui-même. Le 
poète, dit Schnurrer, imite les cris plaintifs des malheureux one une douceur 
de langage d’une imitalion parfaite. 

20. NYD3 es! crié ; ce mot est peut-être pour TP est arrivé. ny 30an 
mes ne mes tentures, images empruniées à la vie nomade. y}7 un moment. 
Septante Jiscracbnaar, sont troublés, comme s’il y avait 117. 


A1. D; la bannière des ennemis. 5 \v np la voix du schophar, instrument 
par lequel on annonçait tout ce qui intéressait le peuple, tels que jelines, assem- 
blées, guerre , elc. 

22. +5 lei vient la réponse que le poéte met dans k bouche de la divinité 
(Kimhi). : \ 

23. 4723 nn Tohou et bohau, mots qu'on rend par désert et vide. L'écri- 
vain, dans l'élan de son inspiration, semble voir la nature entière en deuil, 
à cause de la dépravation d'Israel. L'expression {ohow vabohou est la même 
que Gen. 1, 2. « C’est, dit Bohlen (la Genèse expliquée par la crilique de 
l’histoire, Kœænigsberg , 1835), une expression abstraite formant as- 
sonnance; elle indique une masse sans aucun ordre quelconque; elle ur- 
tout familière aux écrivains postérieurs au Pentaleuque; voy. lsaïe, 34, 11 ; Job, 
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-stupéfaits et les prophètes étonnés. | 
10. Je dis : Hélas ! Seigneur lehovab, certes, tu as donc 
trompé ce peuple et: Ilerouschalaime, en disant : Vous 
aurez la paix ! tandis que le glaive atteint jusqu’au cœur 
11. En ce temps, il sera dit à ce peuple et à Ierou- 
schalaime : Un vent brûlant (souffle ) sur les collines 
dans le désert sur le chemin de la fille de mon peuple, 
non pour vanner et non pour nettoyer (le blé). 
42. Un vent fort viendra à moi de ces contrées ; 
maintenant,moi aussi je veux porter un jugement sur eux. 
43. Voici, il monte comme les nuages, ses chars, 
comme le tourbillon, ses chevaux , plus agiles que des 
aigles. Malheur à nous, car nous sommes dévastés ! 
1h. Ierouschalaime, purifie ton cœur du mal, afin que 
tu sois sauvée. Jusqu'à quand laisseras-tu demeurer au 
milieu de toi@s pensées iniques ? 
15. Car une voix (venant) de Dane annonce l'ennemi, 
et de la mastagne d’Ephraime elle publie un malheur. 
16. Rappelez-le aux peuples, voici, annoncez-le à 
lerouschalaime , des assiégeants sont venus d’une terre 
éloignée et font retentir leur voix contre les villes de 
lehouda. | 
A7. Comme des gardes des champs, ils ontété sur elle 
à l’entour, car elle a été rebelle contre moi, dit lehovah. 


15. m3 annonce de Dane l'arrivée de l'ennemi. TN a ici le sens de calamité , 


douleur ; comme Gen. 35 , 18. 
16. =yy3 racine “y3 garder; les assiégeants. Septante uaTpeq ai » des 
troupes , des assemblées, de "1x assembler. Chaldéen Totem JOY NUD 


VID) une armée de peuples enlevant comme des vendangeurs, comme S'il y 
. avait 2922. 


17. 0y sur elle, Jérusalem. an a irrile; voy. Deutér. 9, 7. 
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10. nv denw: sétluire, induire en erreur ; voy. Gen. 3, 13. W93 Ty lili. jus- 
qu’ à la vie. Abarbanel explique ainsi ces mots, qu’il rapporte à ceux qui terminent le 
verset précédent: Les cobenime et les prophètes seront étonnés, les faux prophètes 
qui avaient prédit la paix seront stupéfaits en voyant venir l’ennemi. C'est cet 
étonnement qui fait dire à Jérémie : Tu as donc induit en erreur ce peuple ! car si 
les prophètes avaient inventé leurs prédictions, d’où viendrait leur étonnement ? 

11. ny pur, serein; voy. Isaïe, 18, 4, et signifie aussi sécheresse ; voy, tbid. 
58, 11: un vent brûlant vient des collines, comme s’il y avait DD — NY MA 
la fille de mon peuple , comme y 52 enjants de mon peuple, comme Nix na 
U Rois, 19, 21. 2115 racine 72 séparer, au Hiphil, pour 2719 . 

12. nd nu Paroles de Dieu; nb plein, fort, comme II Rois, 9, 24, 47 Nb 
— MONO de ceux-là, ou bien, plus fort que ceux-là; selon d’autres, plein de 
malédiction ( nn } DIN pour ONN avec eux ; VOY. ci-dessus , 1 , 16. 

13. m'3YS 57 comme des nuages. Schultens propose de dire ni Uy2 
comme un nuage de la mer, c'est-à-dire de l'occident; voy. Exode, 10, 19. 
1ITTW nous sommes dévastés, pillés ; voy. Isaïe, 15, 1, 33, 1. 

14. y?n _ 7 ou 1° passer la nuit ; ici s’arréter ; pour le féminin »0n se 
rapportant à now — pin de pin ruse, mensonge ; voy. Ps. 36, 4, 
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droit et avec justice, alors les PP se béniront en lui, 
et de lui ils se vanteront. - | 

8. Car ainsi dit Iehovah aux hommes de Iehouda 
et de lerouschaläime : Défrichez-vous un champ en 
friche, et ne semez pas parmi les épines. 

h. Faites-vous circoncire pour Iehovah et enlevez le 
prépuce de vos cœurs, hommies de lehouda et habitants 
de Ierouschalsime, afin que ma colère n'éclate pas 
comme de feu brûle sans qu ‘on dust à cause de la 
méchanceté. de -vos actions. 

5. Annoncez en Iehouda, faités de à Ierou- 
schalaïme et dites : Entonnez le schophar dans le pays; 
proclamez haut, convoque, et dites : Rassemblez-vous, 
et nous entrerons dans les villes {ortifiées. | 

6. Levez une bannière vers Tsione, fuyez, ne vous 
arrêtez pas, car j'apporte du nord le malheur et une 
grande destruction. À 

‘7. Le lion s’élance hors de l'épaisseur des bois, le 
destructeur des peuples .est parti, a quitté son endroit 
pour réduire ton pays en solitude, ts villes seront dé- 
solées , privées d’ habitants. 

8. À cause de cela, ceignez-vous de cilices , lamen- 
tez-vous et gémissez, parce que l'ardenté colère de 
lehovah ne se détourne pas de nous. 

9. Il arrivera en ce jour, dit Jehovah , le cœur du roi 
et le cœur. des chefs défaillira, les cohenime seront 


seur du bois; voy. Gen. 22, 13. fyn de sy ane solitude : Kim'hi dit que son 


pére explique ce mot par germer Cy33) ; les villes désertes seront couvertes 
d'herbe. à 
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rapporter ce mot à Israel; d’autres, à Dieu. f est vrai que dans le premier il 
faudrait re en toi; maïs le ni ds de personnes est fréquent dans la 
Bible. 

3. + champ défriché. "Gésénius pense que 3 vient de 5 faire venir à 
la lumière ; le éhamp en fricie considéré comme dans l’obscurf. D"YD by pour 
D'Yp y parmi les ronces ; le sens est : Extirpez tout mauvais penchant avant 
de songer à vous réformer ; comme Île laboureur qui défriche son champ êt en 
arrache toutes les mauvaises herbes. 

4. 149 bn Chaldéen n" Narb9b din retournez au culle de Iehovah. 
n5296 moy. Septante Tir cxAmpoxapdidr, la durelé de cœur, voy. POUR 
10, 16. 

5. PA annoncez ; il s'adresse À ses auditeurs Tr Selon Michaëlis, 
ce serait ici le commencement d’une nouvelle prophétte. Mais c’est bien plutôt 
la description du malheur annoncé dans le verset-prétédent. 01 np appelez, 
ae comme Dry NY La troupe, l'assemblée des bergers, lsaïe, 31, 4. 

6. ñsvx pour 3%, afin de fuir vers Tsion. y racine my Ar ; voy. 
Exode, 9,19, et Isaie, 10, 31. 


7. FAN un lion ; Syriaque pn 5 un roi fort. Y52DY — 720 l’épais- 
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m'appelleras mon père, et tu ne te détourneras plus 
dé moi. : 

20. . Toutefois , telle qu'une femme infidèle à son 
amant , ainsi tu m'es devenue infidèle, maison d'Israel, 
dit Iehovah. 

21. Une voix retentit sur les lieux élevés, les Dieu 
des supplications des enfants d’Israel; car ils ont rendu 
leur voie tortueuse, ils ont oublié Iehovah, leur Dieu. 

22. Revenez, enfants rebelles, je réparérai votre ré- 
bellion. « Voici, ious venons vers toi, car tu es Jeho- 
vah ; notre Dieu. 

23. Hélas! le bruit sur les collines, sur lès montagnes, 
est trompeur ; » Certes, en Iehovah, notre Dieu, est la 
délivrance d'Israel. 

2h. Le culte honteux a dévoré depuis notre jeunesse 
le labeur de nos pères; leurs troupeaux, leurs bestiaux, 
leurs fils et leurs filles. | | 

25. Ch! enveloppons-nous dans notre honte, que 
notre igno@inie nous couvre; car nous avons péché 
contre Iehovah, nôtre Dieu, nous et nos pères, depuis 
notre jeunesse jusqu’à ce jour , et nous n'avons. pas 
écouté la voix de Iehovah, notre Dieu. » 

Cu. IV. 1. Si tu reviens, Israel, dit Iehovah, vers 
moi, tu retourneras (dans le pays ), et si tu ôtes de de- 
vant moi tes abominations, tu n’erreras plus. 

2. Situ jures : : Tehovah est vivant ! avec vérité, avec 
+399 devant moi, partout. “un Nb alors {u n'erreras pas; de même les 


. Septante, excepté qu'ils prennent =1wm dans les deux membres de la phrase 
pour la troisième personne du féminin. 


2. soanm ef se béniront ; voy. Isaïe, 65. 16. 12 en ui. FL y en a qui font 
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délicieux, en veus disant : Appelez-moi voire père, et ne vous détournez pas 
de moi ! Aussi m'êtes-vous devenus infidèles. °2y bin voy. Isaïe , 4, 2:. 

20. T3 pour s#y1315 comme devient infidèle. 

21. LD Pendant que le prophète lit dans l'avenir son oreille est rame des. 
pleurs des pénitents. Ù eo 

22. HON pour NON, de ND“ Juerir. Ann pour TnTIN nous venons. Le 
prophète prête à-Israel ces paroles. 

23. on 11971 de pnA j'aire du bruit. Les cris sur les montagnes étaient 
vains:; le mot j5w est sous-entendu avant 291 ; selon d’autres, le bruit. pro- 
duit par les adoraleurs sur la montagne étail sans résultat. 

23. nwam L'idole représentée comme confuse pour avoir trompé notre es- 
poir; ou bien c’est une honte pour tout homme-de bon sens d'avoir adoré de 
pareilles choses. 

25. Ha2w3 couchons-nous, enveloppons-nous dans notre honte. L'homme, 
dans le malheur, cherche un soulagement dans le sommeil (Kim'’hi). 

Cu. IV. 1. nn —310n ON si lu reviens, {4 relourneras ; jeu de mols. 
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je ne garderai pas toujours de ressentiment. 

13. Reconnais seulement ton crime, car tu as été re- 
belle envers Iehovah, tu as prodigué tes pas vers les 
Caen) étrangers , sous chaque-arbre verdoyant, et 
vous n'avez pas écouté ma voix, dit Iehovah. 

Ah. Revenez, enfants rebelles, dit Iehovah, car moi 
Je vous ai épousés, je vous prendrai, un d'une ville, 
deux d'ude famille , et je vaus ramènerai à Tsione. 

45. Je vous donnérai des pasteurs selon mon èœur, 
ils vous paitron avec science:et sagesse. : | 

16. Et lorsque vous serez multipliés et que vous aurez 
fructifié dans le- pays, en ce temps-là, dit Iehovah , on 
ne dira plus l'arche de lalliance de Iehovah ; elle ne 
viendra plus à l'idée de personne, on n’y pensera plus, 
on ne la rappellera pas, et elle ne sera plus refaite. 

47. En ce temps on appellera Ierouschalsaime , trône 
de Iehovah; toutes les nations s'y assembleront au nom 
de Iehovah , à Ierouschalaime; ils-ne suivront plus l'é- 
garement de leur mauvais cœur.’ 

18. En ce temps, la maison de Iehouda i ira avec Ja 
maison d’Israek elles viendront ensemble du pays septen- 
trional, vers le pays dont j'ai donné Ja possession à vos 
ancêtres. 

19. Moi je disais : Comment t'admettrai-je parmi les 
(autres)enfants,te donnerai-je un pays excellent, un héri- 
tage, ornement d’une foule de nations? et je disais : Tu 


prophète interpellait la divinité. Le sens peut être aussi : Cependant je m'étais 
dit : Comment l’ai-je placé parmi les fils des idolâtres, t'ai-je placé dans un pays 
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13. 07979 aux Pt ; vers les dieux étrangers. 

1. p5=-n0v2 Le mot bya signifle maître et mari : je me joins à vous. 
comme un mari, ou je redeviens votre maître. Chaldéen Ja °TPYANN NN Me 
je me plais avec vous. Selon Kim’hi, le verbe by2 suivi de à signifie mepriser,, 
comme s’il y avait °n0y2 — y nn « Quand même, dit Kim'hi, il n’y au- 
« rait qu'un Juif dans une ville. » "Mo à ici le sens de peuple; voy. ci- 
dessus , 1, 15. 

15. ee ny doivent être pris adverbialement : avec c prudence el intelligence. 

16. sm m1 TN on ne dira plus arche d'alliance de Iehovah. La sainteté 
sera partout et non pas seulement dans l'arche. T1 "#9 No il ne sera plus 
fait ; Ghaldéen ap TZ 2 DE ND on n’ira plus avec l’arche à la guerre, 
comme c'était l'usage chez les Israélites. 

18. Save ma Oy avec la maison d’Isracl; voy. Gen. 32, 12; Exode, 
35, 22. | 

19. »NYON j'avais dil, quand j'ai donné la terre promise à vos ancêtres. Les 
Septante ajoutent y#rosro, aupres, Seigneur, qu’il en soil L comme si le 
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vera-t-il à jamais? Voilà comme tu parles; mais tu fais 
le malettut cé affermie. 

_ 6. Iehovah me dit, au temps de Ioschiahou le roi : 
As-tu vu ce qu'a fait Israel le déserteur? Elle s'en est 
alléé sur chaque montagne élevée et sous chaque 
arbre verdoyant ,-et elle s’y est prostituée.  ” | 

7. Je pensai : Après qu'elle a fait toutes ces choses, 
c'est vers moi qu'elle reviendra; maïs elle n'est pas re- 
venue; sa sœur, la perfide Iehouda l’a vue! 

8. J'ai vu que puisque c’est à cause de l'aduültère de 
l'infidèle Israel que je l’avais répudiée, et que je lui 
_ avais donné la lettre de scission; et que sa sœur la 
perfide Iehouda n’en a point été effrayée, s'en est allée, 
.et s’est également prostituée. e 

9. Il est arrivé. que par sa criante prostitution elle a 
souillé le pays et a forniqué avec la pierre et le bois. 

40. Malgré tout cela, sa sœur la perfide Iehouda n'est 
pas revenue vers moi de tout son cœur, mais avec faus- 
seté, dit Iehovah. | 

11. Iehovah me dit : Israel, déserteur, paraîl juste en 
comparaison de la perfide Tehouda. 

42. Va, proclame ces paroles au nord , et tu diras : 
Reviens, infidèle Israel, je ne ferai pas tomber ma co- 
lère sur vous, car je suis miséricordieux , dit Iehovah, 


apprendre (Iar’hi). On peut dire aussi que l'énormité du crime de Juda a en quel- 
que sorte justifié Israel. 


12. ñ39% au nord; la Médie et l'Assyrie, où se trouvent les exilés des dix 


tribus ; voy.  . 17, 10. 
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6. sn Ce qui suit depuis ce verset jusqu'à la fin du ch. 6 est regardé comme 
un seul discours, sur la distribution duquel les commentateurs ne sont pas d’ac- 
cord. Kim'hi dit que cette prophétie a eu lieu avant que Iloschia (Josias) eût 
fait pénitence (IL Rois, 23). rwn"1 Kim'hi dit: ce mot n’a pas ici le sens de 
voir , puisqu'il s’agit de ce qui est arrivé avant l'exil, et Jérémie n’a commencé 
que cinquante-trois ans après l'exil à prophétiser, mais ru"; signifie #’as-tu 
pas entendu ? Haw de 2 se délacher. +3 pour n33N Où JIM. 

7. man comme nT3à la perfide. 

8. nv Plusieurs proposent de substituer la seconde personne à la première. 
La Vulgate n'exprime pas ce verbe. D’autres traduisent par le Hiphd, je lui 
fis voir, se rapportant à Juda. 

9. amis 95 par la voix de sa proslitution, par la rumeur de ses déré- 
glements. Le Chaldéen dérive ce mot de 5 léger, parce que cela paraît léger à 
ses yeux. V5 DINY JAN nn le bois et la pierre, les idoles ; voy. ci-dessus, 

» 27. 


10. nb b5s de tout son oœur. Le retour au vrai Dieu du temps de Josias 


ne fut pas sincère. 
n. TUE) : FPTS elles es rendue juste ; il n’y avah personne de qui elle pût 
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Cu. IL. 4. Parlant ainsi : Quand un homme répu- 
die sa femme, elle s’en va d’auprès de lui et devient 
celle d’un autre homme; (son premier mari) peut-il 
encôre retourner auprès d'elle? Le pays même n'en se- 
rait-il pas souillé ? Mais toi tu t'es prostituée à de nom- 
breux. amants, et (pourtant) tu reviens vers moi, dit 
Iehovah. . | 


2. Lève tes yeux vers les éminences , et vois s'il en est 
où tu ne te sois prôstituée; tu guettais sur les chemins 
comme l’Arabe dans le désert; tu souillais le pays par tes 
prostitutions et par tes méfaits. 

8. Les torrentssont arrêtés, la pluie de l'arrière saison 
a manqué, a (pourtant) tu as eu le front de la femme dé- 
bauchée , tu n’as pas voulu avoir honte. | 

h. Si à présent du moinsta m’appelais : Mon pére! 
Tu as été l’ami de ma jeunesse ! | 


5. Gardera-t-il toujours un ressentiment , le conser- 


D vpn vas cum — abs nant tu as refisd d’être confuse, tu n'as 
pas connu la pudeur. Le sens est : Je voulais te ramener à moi par des châtiments 
moins sévères, par la diminution de tes récoltes, mais tu t’es montré endurci 
dans le crime. 

4. nv depuis à présent, du moins. TND seconde personne avec le * 
paragogique. on voy. Gen. 36, 29; ce mot signifie aussi ami, confident ; 
voy. Ps. 55, 14; Prov. 16, 28. 

5. vs selon Kim’hi, pour «3x7 à la première personne; de "13 gar- 
der rancune; voy. Lévit. 19, 18. Ceci peut être aussi la suite des p aroles d’Is 
rael, avec un changement de personne. 72% pour r127, comine NN du ver- 
set précédent. 51m de LE pouvoir , autant que tu as pu; seconde personne 
au masculin , avec °wyr" qui est au féminin , ce qui est fréquent quand la pa- 


role s'adresse à Israel (Kim'hi). 
pd 
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Ca. IL. 4. ONS Les cinq premiers versets de ce chapitre font la suite du 
discours commencé ‘v. 20 du précédent, où Israel est accusé d’adultère. Ce mot 
90 est difficile. Les Septante et le Syriaque ne l’expriment pas. lar’hi explique 
celte ellipse par 219 %5 wr je puis dire; c’est peut-être une abréviation de 
la formule ordinaire : MOND von wo ma sm a parole, ete. savoir. Selon 
d’autres, c'est un appel à Israel : Dis. now renvoie. Deutér. 24, 3, 4, il est 
défendu de reprendre la femme qu'on a renvoyée moyennant une leftre de scission 
(NN 9D).— en souillée ; voy. Isaïe, 24, 5. nm VIN Ce pays. La méla- 
phore qui compare Israel à une femme est interrompue. Les Septante la conti- . 
nuent : où piaivousyn pavônosTes À yuvn #xsivn: est-ce que celle femme n’est pas 
souillée? nvyn des amoureux; n53 avec l’accusatif désigne l'adultère; voy. 
: Ézéch. 16, 28. sv" infinitif pour le futur; selon d’autres, ceci fait partie de 
intéroealion ; tu retournerais vers moi? 

2. D'où — vw éminence; voy. Nomb. 23, 3. now compressa fueris ; ce 
mot est remplacé dans le Keri par n25w comme plus honnête; voy. Deutér. 
28, 30. m9 pour eux, se rapporte à m'y"du verset précédent. 273 comme l’A- 
rabe, le Bedouïn ; Vulgate quasi latro, comme ün voleur. Septante dos xopævn, 
comme un corbeau ; ils ont lu 27ÿ3 — Ft par tes méchancetés ; en chan- 
geant les points-voyelles on peut lire par les amours. 

3. 09229 lorrents d'eaux; voy. Deutéronome, 32, 2, comme an Pluie d’au- 
tomne; ibid. 11, 14. 20m pluie tardive; ibid. Le texte qu'ont suivi les 
Septante diffère tout à fait du nôtre; ils ont xx #o%ec moluiras moANoc sf ; 
Tpértoppe maust, el lu GS eu de nombreux pasteurs pour (on malheur. 
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phètes, comme un lion destructeur. 

31. O génération ! remarquez la parole de Iehovah! 
Ai-je été commeurr désert pour Israel, ou bien comme un 
pays de profondes ténèbres ” Pourquoi mon peuple dit-il : 
Nous dominons, nous ne reviendrons plus vers toi? 

82. La vierge oublie-t-elle sa parure, la fiancée sa ceinture? 
Mais mon peuple m'a oublié depuis des jourssansnombre! 

83. Comme tu enjolivestes manières pour rechercher 
l'amour! Certes tu les accoutumes même aux vices. 

84. Même sur les pans de ta robe se trouve le sang 
de personnes innocentes; tu ne les avais pas trouvées 
(volant) avec effraction, mais sur toutes ces places. 

35. Et tu dis : Je suis innocente, certainement sa 
colère s’est détournée de moi. Voici, je m'en vais dis- 
cuter avec toi, parce que tu dis : Je n'ai pas péché. 

86. Combien tu te rends méprisable en changeant 
de conduite! tu auras honte de l'Égypte , comme tu as 
eu honte d'Aschour. 

87. De là aussi tu sortiras les mains sur la tête, car 
Iehovah rejette ceux sur qui tu te confies; tu ne réus- 
siras pas avec eux. | : 
qu’ils l'ont reproché ces crimes. DYnny\2 je Les ai trouvés. Selon d'autres , c'est 
pour DNNYID (u les as (rouves. Les Septante paraissent avoir lu NON chéne, 


dxAN é7è rdan doui. De Vette soupçonne une lacune. Le sens probable du verset 
est : tu n'avais pas le droit de tuer ces personnes ; tu ne les as pas surprises en 
flagrant délit (voy. Exode, 12, 19), mais sur la voie publique. 

38. 3n selon lar'hi, de 555 — by étre méprise. Kim'hi le prend pour 
sbsun de Gin aller. PYT TN now lilt. à doubler ta voie, te diriger une fois 
vers l'Égypte, et une autre fois vers Aschour. Peut-être faut-il entendre cette 
expression comme vayt rx n:w 1 Sam. 21, 13, füire le fou. 

37. UN y “pus des mains sur La léte , en signe de désolation: vor. 


11 Sam. 13, 19. n179 à eux, à cause d'eux. 
T. X. 2 
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31. 4771 au vocatif; 6 génération ; voy. Nomb. 15,15. Les Septante joignent ces 
mots à la fin du précédent verset, mais ils paraissent avoir lu Er NO ef vous 
n'avez pas craint, xab oùx #@oCnênrs, mont de bon obscurité (Jos. 24, 
7) et »v Jah; une très-grande obscurité. 4377 Kim'hi dérive ce mot de NTI 
dominer, nous avons la domination; comme ci-dessus v. 20. 11yn nb je ne 
servirai pas ; de même les Sept. ov ? xupisvBnodusôa . nous ne souffrirons pas de 
maître. lar’hi prend ce mot dans le sens que lui donne le Talmud, séparer.Chatd. 
N:Obron nous errerons. Toutes ces traductions donnent un sens satisfaisant. 

32. mpy sa parure; voy. Exode, 33, 4. TAUP de UP lier ; peut-être 
ses rubans; Sepiante de même, r#r _ernbode ui Ja, les bandelelles autour du 
sein, des fichus. 

gs. san de a12v bien faire, et signifie aussi orner ; voy. Il Rois, 9, 30. 
Ici s’efforcer de se montrer sous de beaux dehors. 1 mot affirmatif; certes! 
miynn les plus mauvaises d’entre les voies. n7b forme chaldaïque de la 
seconde personne féminine ; le Keri a la forme ordinaire du féminin ; £u l'es 
accoutumé, comme “2370 799 v. 24; Kim'hi prend sn712 comme première 
personne, j’ai appris à connaître. Nous avons suivi la traduction de De Vette. 

34. 72222 dans tes ailes , tes vêtements; voy. Deultér. 22, 12. Les Septante 
ont lu 7222 sur les mains ,êv Taie Xtpoi oo. 1 du sang, collectif, pour 
vo — mnmoa en fracture; voy. Exode, 22, 1, tu ne les as pas trouvés en 
flagrant délit. nôn bo Ou ‘5 mais à cause de toules ces choses, mais parce 
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souillée, je n'ai*pas suivi leg Baalime; vois ta conduite 
dans la vallée, sache ce que tu as fait, dromadaire lé- 
gère, courant çà et là. 

2h. Mule habituée au désert, dérorsut l'air dans l’ar- 
deur de ses désirs, qui arrêterait son impétuosité ? que 
tous ceux qui la recherchent ne se fatiguent pas, dans sa 
gésine ils l’atteindront. 


25. Epargne à tes pieds la nudité et à ta gorge la soif. 
Mais tu dis : C'est en vain, non, j'aime les (dieux) 
étrangers, après eux je marcherai. 

96. Comme le voleur est confus lorsqu'il est nr » 
aiosi est confuse la maison d’Israel ; eux, leurs rois, 
principaux chefs, ses cohenime et ses prophètes. 
27. Ils disent au bois : Tu es mon père! et à la 

pierre : Tu m'as engendré. Îls m'ont tourné le dos et 
non la face, mais au temps de leur malheur, ils disent : 
Lève-toi et aide-nous. 

28. Et où sont tes dieux que tu t'es faits? Qu'ils se 
lèvent, s'ils peuvent t'aider au Lemps de ton malheur ! car 
le nombre de tes villes est celui de tes dieux , Ie- 
houda ! 

29. Pourquoi disputer contre moi? tous vous m'êtes 
devenus infidèles, dit Iehovah. 


80. C'est en vain que j'ai frappé vos enfants , ils n'ont 
pas pris de correction; vos glaives ont dévoré vos pro- 


21. sopr tu m'as engendre; chacun dit ainsi ; le Kerd a le pluriel. 
28. 2 DD le nombre de les villes a été celui des taux ; tu en as eu dans 
chaque ville. : 


| 
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ils ont eu devant les yeux ; on voit bien qu’ils ont la 15 pour 79p — Na UN 
comme s’il y avait NEIUD , de pvw siffler ; de juil V0, et 70) pour nb. 

24. "9 comme N°79 farouche. MENT — respirer, au féminin; car le 
mot n"9 est du genre commun. "YYNN sd Me comme y m3 Exode, 
A ,13. wma Selon le Biour rw" , de win forét ( voy. I Sam. 23, 18). 
Selon d'autres, mwa de w17 mois, signifie dans le mois où sa grossesse 
touche à son terme. Selon d’autres, enfin, le mois où cet animal entre en chaleur. 
Le Talmud applique le mot w7n2 à Israel. Selon les traditions rabbiniques, le 
mois d’ab est néfaste pour les Israéliles : dans la nuit du neuf de ce mois, il a été 
statué sur lafénération qui était dans le désert qu’elle y périrait ; le premier et, le 
second ten ont été détruits ce jour ; Alexandrie a été ruinée ce jour; ce jour 
_ aussi est l'époque de l'expulsion des Israélites del'Angleterre, de celle où ils furent 
chassés de la France. Quand le roi de Portugal (+20 ) a enjoint aux Israélites 
de quitter son royaume sous trois mois , le terme fatal était le neuf d’Ab. 

25. +yxo Le Chaldéen rend ainsi les mols 531 *Y39 : nv ntannsbo 
vouy myud non qoy1 relire ton pied pour ne pas Le joindre aux 
peuples, et ta bouche pour ne pas adorer Verreur des peuples (les idoles ). 
NY desespere ; , de x‘; voy. Isaïe , 47, 10. Seplante ALENT EL ») 'agirai 
comme un homme ( de Lx ). 
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Jehovah, ton Dieu, quand il te dirigeait dans Je (bon) 
chemin? 

48. Et maintenant qu as-tu à aller en Évi: pour 
boire l’eau du Schi‘hoï (Nil)? qu'as-tu à aller à Aschour 
pour boire l’eau de son fleuve ? 

19. Ta méchanceté te corrigera, et ta défection te 
châtiera; sache et vois combien c'est mauvais et amer 
que tu abandonnés Iehovah , ton Dieu et que tu ne m'as 
pas craint, dit Iehovah, le Seigneur Tsebaoth. 

20. Depuis long-temps J'avais brisé ton joug, rompu 
tes liens, et tu avais dit : Je ne servirai plus; cepen- 
dant sur chaque colline élevée et sons chaque arbre 
verdoyant tn es une éhontée prostituée. 

21. Je t'avais plantée, comme une vigne excellente, 
le meillèur rejeton; coinment as-tu changé et dégénéré 
en une vigne abâtardie? | 


22. Car te laveggg-tu avec du natron, situ pro- 
diguais le savon, tON iniquité n'en resterait pas moins 
une tache devant moi, dit le Seigneur Iehovah. 


23. Comment pourrais-tu dire : Je ne me suis point 


ns2 Voy. Isaie, 1, 25. mms de mn tache, en chaldéen et en syriaque. il 
yena qui traduisent 523 par étre écrit, comme s'il y avai ne 3, ainsi 
Dn2 dans les Psaumes sert d'inscription. Voy. Isaïe, 38, 9 ; 

23. 22 dans la vallée ; Chaldéen +39 rv2 Lnpb nribns ce m1 D 
quand tu elais assis dans la vallée en face dé Belh (Baal) Peor ; voy. Nomb. 
25,3. 52 féminin de “52 feune chameau. ny" de NU = vw emdoriil- 
ler. Ce mot, comme verbe, ne se trouve qu’en cet endroit. Mais on le trouve 
comme nom Gen. 14, 23, et Isaïe, 5, 27. Les Sepiante rendent ainsi ces: mots 
 CŸé qui aûrhs HACAUGS, Œu soir sa voix relentit ; et du mot 5377 ils font le 
commencement du verset suivant : ès Joue aûrhs émAdruvér 87 US are snpeov, 
il a élargi ses voies sur les eaux de la sotilude. 11 est difficile de dire quel texte 


° 
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. 17. mwyn au féminin, se rapportant à y infinitif qui est de tout genre. 
TT dans la voie connue, où tes pères ont marché. 


18. nt "M quoi à toi? voy. il Sam. 16,10. mr ScM’hor, le Nil; voy. 
Isaie, 23, 3.. Septante Tuwr, Gue’hon; le Guïhone, fleuve du paradis; voy. 
Gen. 2,13. "13 9 les eaux du fleuve; l'Euphrate. Boire les eaux de 1'Euphrate, 
rechercher l'alliance de l’Assyrie. 

19. PnUr" ton extravagance ; de 1% ; de là pan ; lsate » 47, 10. 

bn °nme NÔ1 littéralement el non ma crainte vers toi, tu.n'as pas craint 
que je te châtie pour tes péchés (Kim'’hi); d’autres prennent +717 Nû1 pour un 
mot composé ma non crainte, l'absence de votre crainte pour moi, comme 
bn nh non dieu, Deutér. 32, 21. 

A1. ayn Nb je ne servirai plus. Selon le Keri vayx Nd fe ne transgres- 
serai plus. ny% de nyy se courber, se pencher; voy. Jsaïe, 63, 1. Ce mot a le 
sens de ÿ"2 Job, 31, 10. On sait que dans les prophètes l’idolâtrie est comparée 
à l'action honteuse de la prostitution. 

21. Dnw cp; voy. Isaïe, 5, 2, où cette image est plus poétique. TN 9 
semence de vérité, semence véritable produisant des fruits. JDa7 ND la vigne 


dégénérée ; de ND — ÿ9192 sans arlicle avec 7227, comme ma (En 
Gen. 29, 2. 


2. 52 — ns nether ; c'est le rirpov ou 1, des Grecs ; c'est ce que les 
chimistes appellent néfrate de polasse; on le traduit aussi par alun, salpêtre, 
lessive ; il s'agit d’un ingrédient servant à rendre propre ce qui ne l'était pas. 
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phétisé au nom de Baal et ont marché après ce qui est 
inutile. | 

9. C'est pourquoi je discuterai encore avec vous, dit 
lehovah, et même avec les enfants de vos enfants je 
diséuterai. 

10. Car, passez aux îles des Kitiime à voyez ; en- 
voyez à Kedar et refléchissez bien ; voyez ! s’y est-il fait 
quelque chose-de pareil? 

411. Une nation change-t-elle ses dieux [qui. ne sont 
pourtant pas des dieux]? et mon peuple a changé sa 
gloire contre l’inutile. 

12. Cieux! soyez étonnés de cela ; frémissez , soyez 
transis d'horreur, dit Ilehovah. | 

13. Car mon peuple a commis un double mal; ils 
m'ont délaissé, moi qui suis une source d'eau vive 3 ils 
se sont creusé des citernes, des citernes crevassées qui 
ne peuvent contenir l'eau. 

14. Israel est-il esclave (acheté) ou (un serf) né dans 
la maison? Pourquoi a-t-il été en proie (aux ennemis) ? 

15. Contre Ini les lionceaux rugissent, font retentir 
leur voix, font de son pays une solitude; ses villes sont 
incendiées, sans habitants! 

46. Même les fils de Noph et de D AE te 


=. brisent la tête. 


A7. N'est-ce pas cela que tu t’attires en abandonnant 


16. Dsonn QE Noph et Ta’hpaneëse, Memphis et Daphne (Sebt. TaQroc ), 
villes égyptiennes , la partie pour le tout. ty Voy. Isaie, 19, 13. pu Ai de y7 
briser ; voy. Isaie, 24, 19. 
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9. mov 952 nu ef avec les fs de vos A. La Le Lun comme s'il 
y avait D252 na et cum fiits-vesiris. 

10. mwns Voy. Isaie, 23, 1. TD voy. tbid. 42, 11. nm AIN TN NN el 
voyez , est-ce qu’il y on a comme cela ? interrogation; selon d’autres, 75 est 
pour D si. Chaldéen bn n'a pm JUN NTAUT NDIN NNI NTN quel 
est le peuple , la nation qui ait fait comme vous, maison d’Israel ? 

1. vyan de n0° =" changer ; voy. lsaïe, 61, 6. mon elles, les idoles 
ne sont pas des dieux ; ces mots forment une parenthèse. 17129 $a gloire. Chal- 
déen 43n9% son culle. 

12. vw de Dow étre étourdi, stupéfait. yw de syw craindre; voy. 
Deutér. 32, 17. tn impératif du Kak, soyez désolés ; de là 73 une désola- 
tion. Septante xai 5opiËer gri mAitor cQôdpæ, il paraît qu'ils ont 1u 12 
de = mullitude. La Vulgate a pour N°2 van ny ef poriæ ejus (cæli) 
desolamini vehementer, el ses portes, soyez très-désolées, comme s’il y avait 
my @ 

13. nu D'nw deux maux; c'est un péché double de m quitté, moi, 
la source de tout bien. On peut aussi prendre pour second péché d’avoir imploré 
du secours étranger ; voy. v. 18 suivant. D°2w2 rmna des cifernes brisces, 
laillées dans le roc. 155 — ss contenir ; voy. I Rois, 7, 26. 

14. na 7h né dans la maison , fils de l’esclave; voy. Gen. 14, 14. 

15. Dvy92 les lionceaur ; Chäldéen 301 les rois. AnX3 Le Keri porte 
sn»5 ; de y3 élre détruit. 
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toi, la grâce de ta jeunesse, l'amour de tes fiançailles, 
lorsque tu me suivis dans le désert , dans” une terre 
inculte. 


3. Israel est la sainteté de Iehovah, les prémices de. 
son fruit; quiconque le dévore se rend coupables te 
malheur vient sur lui, dit Iehovah. 


h. Écoutez la parole de lehovah, maison de Jacob, 
et (vous) toutes les familles de la maison d’Israel. 

5. Ainsi dit Iehovah «+ Quel tort vos pères ont-ils 
trouvé en moi, qu'ils se sont éloignés de moi, se sont 
attachés à la vanité et sont devenus vains ? 


6. Ils n'ont point dit : Où est Jehovah qui nous a 
fait monter du pays d'Égypte, qui nous a dirigés dans 
le désert, par un pays de steppes et de fossés, par un 
pays aride et (où règne) l'ombre de la mort, par un 
pays où nul n’a passé, où aucun mortel n’a habité? 

7. Je vous ai fait venir dans un pays fertile pour en 
manger le fruit et l'abondance; mais vous êtes venus et 


vous avez profané mon pays et rendu ma RIDOPRÈIÉ une 
abomination. 


8. Les cohenime n’ont point dit : Où est Iehovah? 
les dépositaires de la loi ne m'ont pas connu, et les pas- 
teurs me sont devenus infidèles ; les prophètes ont pro- 


nalion. D NTITYTO m0 pm MMIDNNN el vous avez destine ma 
possession au culle de l'erreur. 

8. nn °WONN ceux qui liennent en mains la loi. Iar’hi dit : Les membres 

du Sanhédrin. com les pasteurs, les rois et les princes. sy Paal. Les 


anciens peuples donnaient à leurs dieux ce nom, dont la signification est picei , 
possesseur, 
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TOUN DY TN M3 — pur SNA aux oreilles de Jérusalem, Le Chaldéen 


fait disparaître cette énergique métaphore; il dit pbm 7 NY DTp de- 
vant le peuple de Jérusalem. «bn bonté, soit de Dieu envers le peuple ou 
la docilité de celüi-ci envers Dieu. s"y3 de (a jeunesse ; des premiers temps 
après la sortie d'Égypte; voy. Ézéch. 16, 7. rit tes fiançailles ; de 45 
flancée. Septante ydmne rshsimotas ou, de l'amour de lon dge adulte; 
de bb achever. Le Syriaque a 31200. NN l'amour de la persévé- 
rance ; même dérivation. Dans les idées hébraïques, Israel est la fiancée, Dieu, 
l'époux, et la promulgation sinaïque , le mariage. 
8. annNtan sa produclion; pour snnt2n ; le suffixe se rapporte à dé 
ces deux membres de phrases expriment la même’idée. 

4, mou 551 même ceux qui ont été exilés précédemment. 

5. 47% de Las vanilé ; et sont devenus vains eux-mêmes. 

6. 27 l'a dans un pays desséché, ou de plaine, comme dit le Chaldéen 
099 YN2— 47v07 e{ de fossés ; Chaldéen 47 el alléré ; r9z composé 
de Ly ombre , el y mort. 


7. moyen onow nn ef vous avez fait de mon héritage une abomi- 


3 _ JÉRÉMIE. I, IL. 


septentrion. | 
4h. Iehovah me dit : C'est du septentrion que le 
malheur fondra sur tous les habitants de la terre. 

15. Car voici que je vais appeler toutes les races des 
royaumes du septentrion, dit Iehovah; elles arriveront 
et placeront chacune son trône à l'entrée des portes de 
Ierouschalaime, sur ses murs à l’entour et sur toutes 
les villes de Iehouda. | 

16. Et je prononcerai mes jugements contrè eux, 
À/cause de toutes leurs mauvaises actions ; de ce qu'ils 
n’ont abandong , ont encensé d’autres dieux et se sont 
prosternés devant l'ouvrage de leurs mains. 

47. Quant à toi, serre la ceinture de tes reins, lève-toi et 
dis-leur tout ce que je te commanderai; ne tremble pas 
devant eux, de peur que je ne te confonde devant eux. 

18. Moi je t'établis aujourd'hui pour être enyers tout 
le pays comme une ville forte , une colonne de fer et un 
mur d'airain; contre les rois de Iehouda, contre ses 
cohenime et contre le peuple du pays. 

19. Ils combattront contre toi, mais ne pourront rien 
contre toi, car je suis avec toi, dit Iehovah, pour te pré- 
server. 2 
Cu. IT. 4. La parole de Iehovah me fut ( adressée) 
en ces termes : | : 

2. Va, et crie aux oreilles de Jerouschalaime, sa- 
voir : Ainsi dit lebovah : Je me rappelle par rapport à 


de Kim'hi : ne tremble pas, ne les crains pas; si lu manques de confiance en moi, 
je Le ferai trembler devant eux. 
Cu. Il. 1. 717 allant ; pour 101 à l'impératif, comme Exode, 26, 8, 
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de ce côté viennent ceux qui le font bouillonner ; c'est pourquoi il y a un © de- 
vant5n. Chaldéen : NY °9ND pPrnT PATOT MVNO D'puA l’étendard 
de l'armée (de ce roi) qué conduit, vient de la région seplentrionale. De 
Vette traduit »39% comme s’il y avaits39 6N vers. 

14. nron au passif; de nno ouvrir. Le mal sera ouvert, se jetera. Septante- 
éxxavSdrsras , sera brülé (les maux), comme s’il y avait "EN, de r3;. 


onaen vue la Syrie, qui est au nord de la Palestine , comme aujourd'hui la Rus- 
sie à l'égard de la Turquie. 

15. mo00Y mou des familles de royaumes, venues avec Nabuchodono-. 
sa. ANDS LPN 13n31 ef poseront chacune son trône; peinture sublime des 
invasions barbares du Nord. 

16. Dn"N pour DNN avec eux. 

17. vins SNA NN el loi, ceins les reins. En Orient on serre les vê- 
tements très-amples au moyen d’une ceinture pour être plus agile à l'ouvrage. 
0396 — 0x 11 y a plusieurs explications de ces mots : Ja plus simple est celle 


l 


a JÉRÉMIE. I. 


sais pas parler, car je suis un jeune homme. 


7, Et Iehovah me dis : Ne dit pas : Je suis un jeune 
homme ; car tu iras partout où Je t'enverrai , et.tout ce 
que je t'ordonnerai tu (le) diras. 

8. N'aie point peur d'eux, car Je suis avec toi pour 
te préserver, dit Jehovah. 

9. Iehovah étendit s3 main et me toucha la bouche, 
et Iehovah me’dit : Voici, j'ai mis mes paroles dans ta 
bouche. 

10. Regarde, je t'ai établi aujourd'hui sur les nations 
et sur les royaufhes , pour arracher et pour démolir, 
pour ruiner. et pour détruire, pour bâtir ec pour planter. 

11. La parole de Iehovah m'advint, en me disant : 
Que vois-tu, Yirmiahou ? Je dis : Je vois un bâton de 
bois d’amandier. 


42. Iehovah me dit : Tu as bien vu, c’est que Jje 
m'’applique à ma parole pour l’exécuter- 


13. La parole de Iehovah me fut (adressée) pour la se- 
conde fois, savoir : Que vois-tu ? Je dis : Je vois une chau- 
dière bouillante dont la partie antérieure regarde le 


11. DU bn une branche d'amandier. Le nom de +5w. Adler est, selon 
quelques commentateurs , donné à l’amandier parce qu'il fleurit plus vite que 
les autres arbres. Mais, observe Rosenmüller, «5v7 ne signifie pas hdter, mais 
“veiller ; voy. Esra , 8, 29. Au reste l’amandier figure dans la Bible pour indiquer 
quelque chose qui arrive promptement ; voy. Nomb. 17, 23. Il y aici un jeu de 
mots. 

13. raw une seconde fois. Les deux visions avaient le même objet. n93 +0 
une chaudière bouillante ; le feu fait monter des bulles ; ce qu'indique le mot 
"93, de np3 souffler v:21 su face, le côlé vers lequel est tournée la chau- 
dière. Dans les poètes orientaux , dit Dabler, une chaudière bouillante est un 
emblème de la guerre; voy. Ézéch. 24, 3 et suiv. "39% ON du côle du nord; 
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« il s’est passé plus de cinquante ans, et des Grecs affirment que Platon lui a parlé 
«en Égypte. v 

7.Sy a ici, selon Kim'hi, le sens de 5n, vers tous ceux que je t 'enverrai, Lu iras. 
‘ Le sens peut être aussi, contre qui je t'enverrai, etc. 

8. DM39) de leur face, d'eux, des méchants. nt De pour Le préserver, 
racine by ; l'absence du + après le y porte Michaëlis à supposer que ce mot peut 
dériver de db faire de l'ombre, voy. Néhém. 13, 19; le sens serait le même. 

9. v by van st nn sq nou Jehovah élendit sa main et toucha ma 
bouche. Chaldéen 9192 701 PNA On n° + nou Jehovah envoya 
les paroles de sa prophélie, et les disposa duns ma bouche ; c'était une action : 
symbolJique qui devait donner au prophète l'assurance qu’il aura la faculté de bien 
exprimer les ordres de Dieu. | 

10. vins nb pour arracher, pour démokr. Les prophètes sont censés 
faire ce qu’ils annoncent. Enfrd, 31, 28, ces paroles sont mises dans la bouche de 
Dieu même. Énée dit à la Sibylle : 


s Horse. Tuque , o sanctissima vales , 
Præscia venturi, da, non indebila posco 
Regna meis fais, Lalio considere Teucros. 
( Virgile, Énéide , 6, 65 et Suiv.) 
‘« Et toi, sainte prophétesse qui prévois l'avenir, donne ( indique ) aux Troyens 
« le moyen de se fxer dans le Latiurm dont l'empire m'est promis par les destins- 


JÉRÉMIE. 

Cu. I. 4. Paroles de Yirmiahou (Jérémie), fils de 
‘Hilkiahou, un des cohenime qui étaient à Anathoth, 
au pays de Biniamine. | 

9. Parole de Iehovah, qui lui advint au temps de 
Joschiahou , fils d’Amotz, roi de Iehouda, dans la 
treizième année de son règne. | 

3. Et ce fut au temps de Iehoyakime, fils de Io- 
schiahou , roi de Iehouda, jusqu’à la fin de la onzième 
année de Tsidkiahou (Sédécias ), fils de Toschiahou, 
roi de Jehouda ; jusqu’à l'exil (des habitants) de Ierou- 
schalaime , dans le cinquième mois. | 


h. La parole de Iehovah m'advint, disant : 


5. Avant que je t’eusse formé dans le ventre (de ta 
mère) je t'ai connu, et avant que Lu ne sortisses de la ma- 
trice , je t'avais consacré, je t'avais établi prophète aux 
nations. 

6. Et je dis : Hélas! Seigneur Iehovah, vois, je ne 


d'après laquelle il faut ny, futur Kal de y ü a formé. Mais tel qu'il est 
TEN peut dériver de “1x créer; c’est dans ce sens que traduit le Chaldéen : 

n°12 Nd y avans que je ne lecréasse. Septante rad 721 +, comme la Massora. 
PNyT Je l'ai reconnu, comme Gen. 18, 19. Pur Chaldéen TUE je 
L’ai destine. Ces deux verbes et le suivant nn: forment une gradation. D" 
aux nalions, et non pas seulement aux Israélites ; voy. infra, v. 10. 

6. mn Ah! hélas! onomatopée; voy. Juges, 6, 22. 27 ny ND je ne sais 
pas parler, avec la gravité convenable. Chaldéen "n23n xd je ne sais pas pro- 
phétiser. "y: jeune homme. Abarbanel dit que Jérémie était en effet alors encore 
fort jeune, puisque Dieu ne lui a ordonné que plus tard de se marier. Le même 
commentateur ajoute : « Depuis le commencement de sa mission jusqu'à sa mort 
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Ca. I. 1. 09 927 Paroles de Yirmiahou. Seplante ro À A ou SioÙ 
0 éydrero ém) ‘lepeuiar, parole de Dieu qui fut à Jérémée. Abarbanel explique 
le mot 727 qui commence ce livre, parce qu'il y est question de ce qui est 
arrivé au prophète lui-même; et parce qu’il prend souvent la parole en son'nom. 
sy composé de n° 579" Jah précipilera (l'ennemi) ; de 72. Dan. 9, 2, 
et dans d’autres endroits de la Bible, il y a Y2" — FD *Hükiahou. On 
croit que c'est le même qui a trouvé un exemplaire de la loi de Moïse, et dont il 
est question II Rois, 22, 8, et II Chron. 32, 14, 15. rnn3Y2 à Anathoth ; 
ville lévitique dans le partage de Biniamine {voy. Jos. 21 , 18, et 10, 30), àtrois 
milles de Jérusalem. Ce verset est la suscription du livre. 

2. TN" 02 Au lemps de Josias ; dans la treizième année de son règne, 
un an après que ce roi eut commencé à purifier d’idoles Juda a Jérusalem (voy. 
Il Chron. 34, 3 et suiv.), vers l’année 629. 

3. Dour nd: y jusqu’à l'exil de Jérusalem , le cinquième mois; voy. 
II Rois, 25, 8. Le sens de ce verset est : que la parole de Dieu lui fut adressée 
également sous lehoyakime. Selon lar’hi +1 se rapporte au prophèle, qui vi-. 
vait aussi sous ce règne. 

4. sp C'est ici le commencement du livre, la vocation de Jérémie ; suivent 
ses deux visions. x à moi. De Rossi cite un texte qui porte sn à lui ; de 
même les Septante #pèc aurov. 

5. Don Depuis ce verset jusqu’à la fin du chapitre , suit l’inaugurition du 
prophète. TEEN Le + dans ce mot est regardé comme redondant par la Massora, 
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CAT ERRATA. 


Page 4, v. 21, après marchaïent aussi, ajoutez : et quand 
| ils s'arrétaient, (celles-ci) 
s’arrétaient. 


— 27 —10. TOND lisez: JDN 


— » —13, DD lisez: or 
= 70 — 920, l’effroi, ajoutez : laive. 


L. 


AVANT-PROPOS. 


À quoi nous servirait d’invoquer l'indulgence du 
lecteur pour l'intervalle beaucoup plus long qu’à l’ordi- 
naire entre ce volume et le dernier publié? Ne serait- 
ce pas le moyen de l’armer d’une sévérité, d'autant 
plus grande , qu’il est en droit de s'attendre à un tra- 
vail plus soigné ? Avouons donc franchement , que 
tous nos moments n’ont pas été consacrés à ce travail, 
que cependant nous tenons à honneur d'achever. Mais 
les publications du genre de gelle-ci, ne jouissent pas 
encore en France de cette faveur, de cette protection, 
grâces auxquelles l'Allemagne voit à chaque semestre 
enrichir ses catalogues d'ouvrages longs et conscien- 
cieux. Nous avons donc dû songer au moyen de nous 
mettre à même de pouvoir finir ce travail avec honneur; 
nous prenons cette dernière expression dans toute son 
étendue, et pour cela, il a fallu ajouter une nouvelle 
tâche à l’ancienne. D'un autre côté, nous avons pensé 
que dans ce grand mouvement qui tend partout à bien 
distinguer la religion du culte, pour modifier celui-ci à 
l’avantage de celle-là, nous Français Israélites, nous ne 
devions pas non plus rester ipactifs : l'Allemagne a plu- 
sieurs organes, non-seulement pour les intérêts civiles des 
Israélites, ce dont nous n’avons Dieu merci plus besoin, 
mais pour les intérêts littéraires et historiques, que notre 
émancipation ne doit pas nous faire négliger; la France 


VIE AVANT-PROPOS. 


seule n'avait pas un organe semblable : les essais tentés 
à cet égard en 1817 par l’Israélite Fronçais, et en 1837 
par {a Régénération, sont restés à l’état d'essais. Nous 
avions pourtant trop bonne opinion de l'intelligence de 
nos coreligionnaires français, pour ne pas oser espérer 
qu en évitant l’écueil contre lequel paraissent s’être bri- 
sés les efforts de nos prédécesseurs , il y avait possi- 
bilité de réveiller et d'entretenir l'intérêt pour ce qui 
concerne le culte, la littérature, l'histoire et en gé- 
néral le progrès. C’est cette pensée d’être utile à un 
public moins restreint, qui nous a fait fonder en jan- 
vier 1840 les Archives Israëlites de France ; et, nous 
sommes heureux de le proclamer, nous devons tout 
notre succès à nos coreligionnaires. 

Nous venons d'indiquer le motif réel du retard de la. 
publication d'Ézéchiel. 

Nous allons désormais poursuivre avec une nouvelle 
ardeur la Traduction de la Bible. 

‘Qu'on ne croie pourtant pas que nous nous soyons 
fait illusion sur la difficulté du prophète que nous avions 
à traduire : tout en ralentissant pendant un temps nos 
recherches sur les nombreux passages obscurs, comme 
sur les endroits remarquables trop peu étudiés qu’il 
renferme, nous n'avons cessé de nous en occuper, et 
si nous n'osons nous flatter d’avoir vaincu toutes les dif- 
ficultés, nous avons du moins tâché que ce volume ne 
füt pas trop indigne de la faveur qui a accueilli ses de- . 
vanciers. | 

Il y a deux parties bien distinctes dans Ézéchiel: 
il a eu des visions dont la principale est la Mer- 
caba : nous donnons sur cette vision, la ‘traduction de 


AVANT-PROPOS. IX 


sept chapitres du Moré Nébouchime de Maimonides. 
Nous donnons ensuite la traduction de {a Préface d’ 4- 
barbanel sur Ézéchiel, dans laquelle ce commentateur 
oppose une autre explication de la Mercaba, à celle de 
Maimonides. 


Le lecteur nous saura gré, nous l’espérons, de trouver 
à la suite de la préface d'Abarbanel, la traduction du 
chapitre 1x, sur la doctrine mystique, d’un ouvrage qui 
est devenu classique en Allemagne ; nous parlons de 
l'Exposition historique de la prédication et des lectures litur- 
giques chez les Juifs, par M. le D' Zunz, de Berlin, travail 
dont nous avous donné le chapitre 11 dans le tome xvinr, 
publié en 1839. C’est ainsi que nous ferons successive- 
ment connaître un ouvrage inabordable pour tous ceux 
qui ne sont pas familiarisés avec la langue allemande. 
Cette traduction est due au savant auteur de la 
Notice sur le Calendrier Thalmudique, et celle sur les 
Samaritains , insérées dans les tomes n1 et v de notre 
édition , et de plusieurs autres notices, dont, malgré 
ses nombreuses occupations, il a voulu enrichir notre 
ouvrage. Dans l'introduction à sa traduction, il do 
son opinion assez vraisemblable sur la Mercaba É 
a tant occupé les théologiens. Ce 
De son côté M. Thiollet, architecte et professeur de 
dessin aux Écoles royales d'artillerie, que nous avons 
consulté pour la traduction des chapitres x£ à xLvitt, 
autre vision d’un temple imaginaire, a bien voulu ré- 
diger pour nous plusieurs notes au bas des pages et à 
la fn du volume; elles sont signées de son initiale. Nous 
devons quelques autres nates sur ces chapitres difficiles 
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à M. le D' Creizenach, de Francfort ; elles sont si- 
gnées de son initiale. Enfin, le lecteur remarquera 
d’autres notes , signées H. : elles ont pour auteur un 
autre philologue : c’est M. le D' Hesse, candidat rab- 
bin à Trèves. | 

C’est ainsi que nous ne cesserons d'appeler en faveur 
de notre publication le concours de tous ceux qui, par 
leurs études, peuvent la rendre plus intéressante. 
= Déjà des travaux importants nous sont promis pour 

les volumes qui nous restent à publier, et nous cédons 
à la demande de plusieurs de nos abonnés, en donnant 
ici l’ordre de publication de ces volumes 


Tome XII Les douze petits Prophètes. 
XVII. Daniel, Esra, Néhémie. 
XIII. Les Psaumes. 
XIV. Les Proverbes. 
XV. Job. 
XVI. Les Meguiloth : c’est-à-dire : le Cantique 


e des cantiques, l’Ecclésiaste, Ruth, Esther et 
les Lamentations de Jérémie. 


L’Introduction paraîtra avec la dernière livraison ; 
elle formera un volume supplémentaire et sera donnée 
gratis à tous les abonnés qui auront retiré toutes les 
livraisons. 


=] 


Mais si Ézéchiel a des visions qui lui sont propres, il 
a aussi un style qui le distingue. Quant aux mots, nous 
renvoyons aux notes de MM. Zunz, et Hess de Trèves. 


Nous dirons un mot de la diction de ce prophète et 
des objets des cette diction. 


La diction du prophète, dit Gramberg (Histoire cri- 
tique des idées religieuses de l’Ancien-Testament. Berlin, 
1829, t. n,p. 403), devait naturellement se ressentir 
de sa position malheureuse , et il dut, comme Jérémie, 
voir que le châtiment de l'exil n'avait pas encore beau- 
coup contribué à corriger le peuple; son style est faible, 
diffus; il se répète fréquemment. Gramberg va même 
jusqu’à dire qu'Ézéchiel a plutôt — que prononcé 
ses discours. - 


On ne serait cependant pas juste, L l'on refusait à 
Ézéchiel de grandes qualités poétiques. Nous ne men- 
tionnerons que son discours contre Pharaon (ch. 31 ); 
sa sortie contre les pasteurs infidèles { ch. 34); chez lui 
dominent la fable, les récits, les allégories (4, 9, 15, 16, 
1759,1, 4,175 19.) Son imagination est riche; quel ma- 
gnifique tableau que celui où il voit les tombeaux s’ou- 
vrir(37); les ossements s’animer. Qu’on compare à ce 
chapitre Isaïe, 26, 19. 

La manière simple, de Moïse, dit Eichhorn (1), n’était 
plus où Dieu apparut dans un buisson du désert d’A- 
rabie : avec le progrès du ‘temps et de la civilisation, 
cette simplicité avait fait place à la pompe et aux images: 
ce sont des prodiges et des formes gigantesques dont 
il se sert pour représenter la divinité. 


Ainsi Isaïe a plus de magnificence que Moïse. Dieu lui 
apparaît comme un monarque oriental. Ézéchiel va plus 


(1) Introduction à l’Ancien-Testament; t. 4, p. 258. 


+ 
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Join : pour peindre le char sur lequel trône la Divinité, 
il emprunte à la fois à la nature et à l’art; toute la créa- 
tion lui offre ce qu’elle a de plus grand, de plus noble : 
l'homme, le taureau, le lion et l'aigle. 


Sa manière dénote en général une imagination fé- 
conde, qui lui donne souvent des pensées hardies, la 
plupart originales, à la vérité quelquefois bizarres (x). 

La prosopopée est fréquente chez lui : il adresse la 
paroles aux montagnes, aux collines et aux vallées d’Is- 
rael ; aux bêtes féroces et aux oiseaux (2). 

Ce qui domine chez lui et qui fait l’objet de la plu- 
part de ses discours, c'est l'horreur de l’idolâtrie. 

Dans la cour du temple, il voit des femmes pleurer 
T'hamouz (non), c’est-à-dire célébrer les funérailles d’A- 
donis. Dans l’intérieur, des hommes tournent le das au 
témple et adorent le soleil (3). 

_ Ézéchiel, à l'exemple des autres prophètes, représente 
l'idolâtrie sous l’image de l’adultère; il lui consacre un 
chapitre entier (4). Et en effet, si on considère le pen- 
chant irrésistible que les Israélites ont constamment 
manifesté pour le culte des idoles, il pourrait paraître 
permis de considérer la ruine de la théocratie israélite 
sous un point de vue différent de celui sous lequel on 
l'a envisagée jusqu'ici. Les hommes, convaincus de leur 
faiblesse et ne pouvant expliquer les faits providentiels, 


(1) 32, 6. 7. 38, 20. 22. 39, 9 —12, etc. 
(2) 6, 2; etc. 21, 1, etc. 36, 1 ; 39, 17. 
(3) 8, 14. 

(4) Ch. 16. 
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ont toujours fait intervenir la divinité; mais au lieu de 
lui attribuer une sévérité sans exemple, ou le-châtiment 
d’un crime qu’un Israélite surtout est en droit de taxer 
d'imaginaire le déicide (1), ne peut-on pas autrement 
justifier la Providence et admettre que pour guérir les 
Israélites de l’idolâtrie, il fallait les éloigner du sol de la 
patrie qu ils en avaient souillé? Tous les grands résultats 
ne sont-ils pas achetés au prix de grandes calamités ? 
N’est-il pas vrai que le culte israélite s’est épuré depuis 
le moment que les sacrifices ont cessé ? 

Nous ne prétendons pas présenter ici une idée nou- 
velle; mais il est certain que si elle pouvait être généra- 
lement admise, elle serait d’un influence immense sur 
nos coreligionnaires de France, pour hâter leur complète 
régénération, et sur ceux des autres pays, en ce qu'elle 
couperait court à ces raisonnements usés pour expli- 
quer des malheurs séculaires. 


Paris, le 15 août 1841. 
S. CAHEN. 


(1) Voyez les discussions dans les Chambres sur la loi du sacrilége. 
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CHAPITRE I — VII. 


Dans la traduction des sept chapitres suivants, nous avons 
souvent consulté la traduction allemande de M. le docteur Simon 
Scheyer, de Francfort-sur-Mein, etnous avons traduit les notes 
dont il a accompagné sa traduction. 


M. Scheyer dit qu'il avait eu l'intention d’éclaircir ce sujet 
par des remarques explicatives; car, ajoute-t-il, les motifs qui 
ont fait envelopper dans des images les hautes vérités de 
l'Écriture-Sainte et qui ont porté les rabbins, en imitation des 
prophètes, à transmettre leur doctrine dans des paraboles, ces 
motifs paraissent ne plus exister, quant au danger qu’il y avait 
pour la croyance populaire à lui dévoiler la doctrine secrète, 
aujourd’hui où, par l'invention de l’imprimerie, l'humanité en 
gérréral est pour ainsi dire plus majeure et où l'étude de la 
philosophie spéculative de la nature et la théologie rationelle 
est accessible dans de nombreux écrits. Il y a aussi des théolo- 
giens très-estimables du siècle dernier. qui soutiennent ( à la vé- 
rité en opposition avec Maimonides) (1), que les thalmudistes 
n’ont défendu qu’une explication orale du maasé Bereschith 
(œuvre de la création) et maasé Mercaba, et non une explica- 
tion écrite, parce que cette dernière prête moins à des erreurs 
et à des méprises dans la conception du véritable sens, mais 
qu’il a cependant cru devoir céder au désir de plusieurs de ses 
amis qui, par des motifs religieux et autres, l’ont détourné de 


(1) Voyez son Introduction au 1er livre. 
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son projet, quoiqôe , selon sa conviction , ces motifs, mis dans 
la balance de la vérité, aient moins de poids. 


Si le traducteur avait réellement de bonnes explications, il est 
à regretter qu'il les ait sacrifiées à une condescendance qui 
nous paraît excessive. 


CHAPITRE PREMIER. 


On sait qu’il y a des hommes dont les traits du visage ressemblent aux 
traits d’autres créatures vivantes : l’un, par exemple, a un visage res- 
semblant au lion, celui-ci au bœuf, etc., et leshommes les nomment 
d’après ces ressemblances. Ainsi, dans Ézéchiel (1,10) visage de 
bœuf, de lion, d’aigle, signifie visages d'hommes ayant seulement 
quelque ressemblance avec ces mêmes animaux. Deux raisons viennent 
à l'appui de cette opinion : 1° parce que le prophète dit d’abord des 
’Haïoth, en général (ibid. 1,5) c'était là leur visage, ils avaient la 
fdrme humaine; puis il ajoute de chacun de ces ’Haïoth en particulier, 
qu’ils avaient (ibid. 1,10) ur visage d'homme, un visage de bœuf, de 
lion et d'aigle; 2° dans la seconde vision, qui a pour objet de mén- 
tionner maints points non mentionnés dans la première, il ést dit 
(19,14) : chacun avait quatre visages, le premier était celui d'un 
Ghroub, le second celui d'un homme, le troisième celui d’un lion, Le 
quatrième celui d’un aigle. Là il explique, que ce qu'il appelait dans la 
première vision visage de bœuf, était le visage d’un Chroub; mais 
Chroub veut dire une personne d’un âge tendre (1), ce qui s'applique 
égalèment aux deux autres visages. Si auparavant il dit la face d’un 
bœuf, cela provient de ce que le prophète y rattache quelque allu- 
ion étymologique, ainsi que nous l'avons déjà dit (liv. II, ch. 43) : 
cependant il ne faut pas entendre par là qu'il s’agisse ici de la vuë de 


(1) Voyez "Haguiga, fol. 13 b; que veut dire Chroub? Rabbi Abahou dit : un 
_ enfant. De ce passage toutefois il résulte clairement que le Thalmud est opposé 
à l'opinion de Maimonides, et qu’il n’admet nullement que tous les quatre ’Haïoth, 
avaient des visages humains. La remarque que fait dans cet endroit le Thalmud, 
détruit aussi le motif que Maimonides tire de la seconde vision en faveur de son 
opinion. Voyez le commentaire de Raschi, 1,5 ; il ébranle également le motif que 
Maimonides tire de la première vision. 
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quelques autres figures; car il est dit expressément à la fin de la se- 
conde description : Il y avait un *Haïa (Ézéchiek, 40, 20) que j'ai vu 
sous Le Dieu d'Israel, près du fleuve Chebar, Ainsi notre proposition 
_est clairement prouvée..." +. 


CHAPITRE IL 

Il (le prophète) raconte avoir vu quatre ’Haïoth, dont chacun avait 
quatre fâces, quatre ailes et deux mains; la face de chaque animal était 
une face humaine, comme il est dit (Ézéchiel, 1,5} : ils avaient la forme 
d'un homme. Leurs mains aussi étaient des mains d'hommes , c’est- 
à-dire, faites comme des mains d'hommes, propres à faire une 
œuvre d'art. On dit ensuite, que leurs pieds étaient droits, c’est- 
à-dire, sans articulations : c'est là le sens littéral des paroles du 
verset 7 : Leurs pieds étaient droits. Les rabbins aussi observent sur cé 
verset : « Il résulte de là que les êtres supérieurs ne s’asseyent pas (4). » 
C'est ce que tu dois apprécier. Puis il dit que la plante de leurs pieds, 
les instruments pour marcher, n'étaient pas comme des plantes de pieds 
d'homme, mais que .les-mains étaient comme -des mains d’hommes ; 
verset 7, sayoir : Les piils étaient ronds (2) comme Le sabot d’un pied de 
vegu; puis il ajoute, qu'il n'y avait pas d'intervalle entre les "Haïotli, mais 
que chacune tenait étroitement à l'autre, comme il est dit verset 9 : atta- 
chées l’une à l’autre. Leurs visages et leurs aïles, est-il dit, pourtant 
étaient séparés en haut, verset 11 : leurs visages et leurs ailes’ étaient 
séparés en haut , où il faut remarquer les mots eu haut; car les corps 
étaient attachés, leurs. visages et leurs ailes séparés, mais seulé- 
ment par en haut, Enfin il est dit verset 7 : ils étaient étincelünts, comme 
de l'acier poli, et lumineux, verset 13', leurs figures étaient comme: 1es 
charbons de feu’; voilà ce qu'il dit de ka figure des "Haïoth, de lent con. 
stitution,, des traits de léur”‘visage, de leurs formes , de deurs ailes, de 
leurs’ mains'et de léurs' pieds ; maintenant il passe à la description des 
mouvements des *“Haïoth ; voiek ce qu’il en dit : 4° Dans les mouvsthents 
des Haïoth, il n’y eut ni. déclinaison, ni déviation, ni courbure, mais le 
mouvement était uniforme: ce qui est exprimé par ces paroles du yer- 
set 9: {ls ne se détowrnaient pas en marchant ; 2° chaque "Haïa rmär- 

| Hi 2 …@. ne. 

(1) Voyez "Haguiga, fol. 16, a Moy ram 3 NO HOT NINOA « 
(2) :Comme le Chaldéen. Fo 4 


x 
Te. XI. 2: | 
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chait du côté de sa face, comme il est dit verset 9 et 12. Mais je de- 
manderai après là direction de quelle face marchaient-ils, puisque 
chaque ’Haïa avait plusieurs faces? Sans doute que la direction des 
quatre ’Haïoth, n’était pas vers un même côté; car sans cela, iln’aurait 
pas attribué à chacun une direction particulière, comme il est dit : i{s 
marchaient chacune dans la direction de sa face ; 3° le mouvement des 
"Haïoth se faisait avec rapidité, et avec rapidité ils revenaient à leur 
point de départ, verset 14, les Haïoth 2101 xY%7 couraient et reve- 
naent ; Car NY) signifie courir et =Ÿ revenir; il n’est pas dit : 
NI 709 ils allaient et venaient , parce qu'on veut dire: ils se mou- 
vaient avec rapidité, et avec rapidité aussi ils revenaient à leur point de 
départ; ce qu'il peint par ces mots (ibid.) : de {a manière d'un éclair. 
p'2 (1) est synonyme à P2 éclair ; leur mouvement, veut-il dire , était 
semblable à l'éclair, dont le mouvement est ce qu’il y à de plus rapide, 
et qui paraît venir rapidement d’un endroit et revenir avec la même 
rapidité à son point de départ. 

Jonathan ben Ouziel, explique les mots 2% NY par « ils font con- 
» stamment le tour du monde et courent'et reviennent, comme un 
» animal, et brillent comme l'éclair (2) ; » 4° il remarque ensuite que la 
direction dans laquelle chaque "Haïa se mouvait, n'était pas déterminée 
par la ’Haïa même, mais pâr une cause extérieure, la volonté diviné; de 
manière que chaque ’Haïa se dirigeait avec cette vitesse ça et là où la vo - 
lonté divine voulait la diriger : c’est ce qu’expriment ces mots, verset 12 : 
là où La volonté (nn) Les laissait aller, ils allaient; ils ne se détournaïent 
pas dans leur marche. 1 dans cet endroït ne signifie pas le vent qui 
souffle, mais la volonté divine (3), comme nous l’avonsétabli dans les si- 
gnifications homonymes du mot nm". Le sens est donc, que chaque ’Haïa 
se dirigeait du côté où la divinité voulait, Ionathan Ben Ouziel donne 
la même explication : « là-où la volonté voulait qu'ils allassent, là ils 
» allaient; ils ne se détournaient pas dans leur marche » (4). Mais comme 
on aurait pu expliquer littéralement : où la volonté les laissait aller, 
ils allaient, que la divinité voulait dote: que le ’Haïa se dirigeât 


ti) t'a cependant "Haguiga, fol. 13 à. et le commentaire de Raschi, 

” (2) Dans l'édition de Bâle rnovTa mno 1619, le passage cité de lonathen 
est ainsi gp PI 72 PI NTTD NN JAMINONZ N° JDDDY JDPM JUN. 

(3) Voyez livre 1er, chap. 40. | 

(&) On lit dans la même édition } 774 au lieu de au d, 
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et se mût tantôt dans une.direction.et tantôt qu'il se dirigeât et se mût 
dans une direction opposée, pour ne pas donner lieu à cette opinion, il 
déclare expressément qu'il n’en est pas ainsi; que le mot 57 du verset 
a le sens de "7 ce qui est fréquent en hébreu; que la direction était 
donc déterminée et limitée, dans laquelle le ’Haïa marchait confor- 
mément à la volonté divine; que le ’Haïa marchait constamment dans 
la direction déjà indiquée par la volonté divine, et que la volonté était, 
quant à cette direction, toujours la même. Cette explication, qui sert à ‘ 
compléter la pensée, se trouve dans un autre verset, versét 20 : o4 la 
volonté était qu'ils allassent, ils allaient, et la volonté était toujours 
qu'ils y allassent. Puisse-tu apprécier plus exactement cette explication 
remarquable! Voilà ce que le prophète dit du mouvement des quatre 
’Haïoth, après avoir parlé de leur forme , il continue dans sa description, 
et dit avoir vu sous chacun des”Haïoth un corps, attaché à eux et à la terre, 
lequel formait aussi quatre corps et avait également quatre faces; il ne 
leur attribue pas de forme , soit humaine, soit animale, il les représente 
seulement comme des corps grands, formidables, pleins d’yeux ; ilnomme 
ces corps Ophanime, comme il dit verset 15 : Je vis les’ Haïoth, et voiciil y 
avait un Ophane sur la terre près des’ Haïoth, ayant quatre faces. Là- 
dessus il explique que ce corps (Ophane), touchait en partie à laterre et 
en partie les’Haïoth et qu'il avait quatre faces, verset 16 : l'aspect des 
Oplhanime,'y est-il dit, et leur construction ressemblait à un Tarschisch; 
tous\les quatre avaient une seule forme. En mentionnant à présent 
quatre Ophanime au lieu d’un seul, il montre que, les quatre faces de 
l'Ophane, n'étaient autre chose que quatre Ophanime, 11 dit plus loin que 
les quatre Ophanime avaient la même forme, verset 16 : tous les quatre 
avœment une seule forme ; plus loin les Ophanime étaient encloués l’un 
dans l’autre; verset 46 : leur aspect et leur construction étaient tels, 
comme.si un Ophane était dans l'autre. Y n’est pas fait mention de cette 
circonstance en parlant des ’Haïoth, où le mot 71n n'est pas employé, 
ilest seulement dit qu'ils étaient liés entre eux, verset 9 : ils étaient 
attachés l'un. à l'autre, tandis que des Ophanime , il est dit : qu’ils étaient 
lun dans l’autre, comme si un Ophane était dans (+2) un autre. Quant 
à l’expression de D°2'y N° employée en parlant des Ophanime, on peut 
l'expliquer, de diverses manières: elle peut signifier plein d'yeux dans le 
sens-propre, ou de diverses couleurs, comme Nomb. 41, 7 J'32 y 
nan. et la couleur en était comme celle du bdelion, ou bien cette ex- 


pression signifie plusieurs ressemblances, comme dans l'expression rab- 
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binique 17 }°y2 , 2:20 722 c'est-à-dire semblable à ce qu'il a volé, 
à ce qu'il a dérobé, ou enfin dans le sens de ses situations diversifiées, 
comme à peu près dans ce verset II Sam. 16, 12 : peut-être Dieu voit-il 
ma situation (*:‘Y2). Voilà ce qu'il dit de la disposition des Ophanime. 
Du mouvement des Ophanime il dit, qu’il n’était ni courbe ni de travers, 
mais droit et sans déviation , verset 17 : ex marchant ils se dirigeaient 
‘vers quatre côtés, sans se détourner dans leur marche. Enfin il dit, 

que ces quatre Ophanime ne se mouvaient pas comme les ’Haïoth par 
eux-mêmes, mais qu'ils recevaient le mouvement par une force exté- 
rieure; ce qu’il cherche à faire ressortir par de fréquentes répétitions. 

Mais ce sont les ’Haïoth qui pour lui sont la force motrice des Ophanime, 

de manière que, par exemple, les Opharime et les ’Haïoth, sont les uns 
à l'égard des autres, dans le rapport d’un corps inañimé à un être vivant, 

au pied ou à la main duquel on attache l’autre : aussi souvent que l’a- 
nimal se meut, le bois ou la piérre qui y sera attaché sera en mouvement. 

Aussi est-il dit au verset 19 : quand les’Hæoth marchaïent, les Opha- 
nime se mowvaient près d'eux, et quand les "Haïoth s’élevaient de la 
terre, les Ophanime s'élévaient ; ensuite verset 20 : les Ophanime s’é- 
Lévaicrit dans larme direction. Commé raïsôn dé ce rapport, dit-il 
verset 20 : la volonté du "Haïa était dans les Ophanine ; dans le ver- 
set suivant, il répète cela encore une fois pour une plus exacte explica- 
tion, verset 21 : quand ceux-là. marchaient, ceux-ci nrarchaïent aussi; 
quand ceux-là s'arrétaient, ceux-ci s'arrétaient aussi ; lorsque ceux-là 
s’élevaient de la terre, les Ophanime s'élevaient également dans la 
même direction avec eux, car la volonté du *Haïa était dans les Opha- 
rime. Voici donc dans ce mouvement l’ordre suivant : Quel que fût le 
côté vers lequel Dieu voulait que les ’Haïoth se dirigeassent, ils se diri- 
geaient d'eux-mêmes, et par ce mouvement des ’Haïoth, les Ophanime 
se mouvaient également, parce qué céux-ci étaient attachés à ceux-là, 
non pas parce que d’éux-mêmes ils se tournaïent dans la direction des 
’Haïoth. 11 décrit cet ordre par les paroles suivañtes, verset 20 : vers 
l'endroit où la volonté était qu'ils allassent ils allaient ; et la volonté 
était toujours qu'ils y allassent. Les Ophanime ‘s'élevaient dans une 
même direction avec eux , car la volonté du Haïa, gouvernait aussi les 
Ophaänime. Je t'ai déjà communiqué l'explication de Ionäthan Ben Ou- 
ziel: où la volonté était qu'ils allassent , ils allaient ; etc. Après avoir 
terminé la description des ’Haïoth, eu égard à leur forme et leur mou- 
vement et avoir mentionné les Ophanime qui: se trouvant sous les 
’Haïoth, étaient liés avec eux, et en recevaient le mouvement, il passe 
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à la troisième partie de la vision, savoir : à ce qui était au-dessus des 
’Haïoth, et dit, verset 22, qu'au-dessus des quatre "Haïoth, il y avait un 
ciel, au-dessus du ciel, la forme d’un trône, et au-dessus dû trône, 
l'apparence d’une forme humaine. Voici les points principaux de la vi- 
sion qu'il eut d'abord près du fleuve Chebar. 


\ 
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|“heéchiel, la paix sur lui, après avoir, au connect de son livre, 
parlé de la nature de sa vision, raconte que lorsqu'une apparition divine 
le transporta à Jérusalem, la même vision lui apparut une seconde fois 
(ibid. 8,3), dans la déscription de laquelle il y a des circonstances non 
mentionnées dans la première. D'abord le mot ’Haïoth, est remplacé par 
celui de Chroubime, par quoi on indique que les "Haïoth, qu’il a d’abord 
décrit, étaient également des anges, c’est-à-dire des Chroubime. Il dit 
10,16 : quand les Chroubime marchaient, les Ophanime marchaient 
près d'eux, et lorsque les Chroubime levaient leurs ailes pour se sou- 
lever de terre, les Ophanime ne se détournaient pas non’ plus d'eux, 
par quoi il voulait indiquer en même temps le'lien intime des deux 
mouvemerits que nous avons mentionnés. Ensuite il dit, verset 20 : c’est 
le ‘Haïa que j'ai vu sous. le Dieu d'Israel près du fleuve Chebar, et je 
sus que c'était des Chroubime. I] répète aussi la description des mêmes 
formes et des mêmes mouvements, pour indiquer que "Haïoth et Chrou- 
_bime signifient la même chose. 

‘Il raconte secondément, dans cette nouvelle description, que les Opha- 
nime étaient proprement des Galgalime, c’est-à-dire des sphères ; il dit : 
pour les Ophanime, on les appelait à mes oreilles Galgalime. Troisiè- 
mement, il dit des Ophanime, verset 11 : l'endroit vers lequel se diri- 
geait la tête, ilsmarchaïent ;ilsne se détournaient pas en marchant. Par 
R il explique que le mouvement involontaire des Ophanime se dirigeait 
vers l'endroit vers lequel se dirigeait la tête, qui, comme on a déjà dit, 
va au gré de l'esprit. Quatrièmement, il remarque sur les Ophanime, 
verset 12 : les Ophanime étaient pleins d'yeux tout autour, ce qu'il 
n'avait & dit han (1). 


" Car dans la première x vision il dit seulement (1, cs que leur dos était 
plein d'yeux. | 


“ 
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‘ Cinquièmement, il parle dans cette seconde vision, verset 12 : du 
corps, du dos, des mains et des ailes, tandis que dans la première des- 
cription, sans parler de cela, ilne leur attribue qu’un corps; cependant 
dans 1a seconde vision, il leur attribue néanmoins: une forme détermj- 
née. Sixièmement, il déclare dans cette seconde division, que chaque 
Ophane appartenait à un Chroub; verset 9 : #r Ophane auprès de chaque 
Chroub, Enfin, il déclare ici que les quatre ’Haïoth ne constituaient, à 
cause de leur liaison intime , qu'un seul "Haïa , ainsi qu'il est dit, ver 
set 20 : c'était Ce ’Haïa que j'ai vu sous le Dieu d'Israel, près du 
fleuve Chehar. X1 dit de même des Ophânime, qui pourtant;étaient, au 
nombre de quatre, 4, 15 : et voict que c'était un Ophane sur la terre, 
parce qu'ils étaient intimement liés et que tous les quatre avaient une 
même forme, Voilà les indications les plus précises qu’il donne dans eette 
secondé vision, au sujet de la nature des ’Haïoth ‘et des Ophanime. 


© CHAPITRE IV. 


J'ai besoin de te faire remarquer üne explication de. Ionathan ben 
Ouziel (que sa mémoire sait bénie), ‘au sujet de l’objet qui nous oc- 
cupe. Des explications plus précises du prophète, ibid. 140, 13 : j'a 
entendu sommier ces Ophanime, Galgal, il conclut que les Ophanime 
sont, des corps célestes, et il traduit en conséquence le mot Ophane par 
Galgala, Ophanime, Galgalime. Je ne doute pas que cette explication lui 
semble suffisamment fondée par les paroles d'Ézéchiel (bénie soit sa mé- 
moire), ibid. 1,16. 40,9, que les Ophanime avaient l'aspect d’un 
Tarschisch, couleur qui, comme l’on sait, est attribuée au ciel. Certai- 
nement que le verset 4, 15 : je ‘vis les ’Haïoth, et voici qu’il y avait 
un Ophane sur la terre, ne lui a pas échappé, verset qui évidemment 
semble prouver que les Ophanime étaient sur la terre; ce verset, est 
donc.en opposition avec son explication. IlLne renonça néanmoins point 
à son explication, mais il entend ici par VX la calotte du ciel appelée 
VON eu égard à ce qui est au-dessus; c’est poyrquoi il explique, 4,15: 
un Ophane était sur la terre, « un Galgal se frayait un passage sous la 
hauteur du ciel. » Sois attentif au sens de son explication. Il était, à ce 
que je crois, conduit à cette explication, parce qu'il pense quele sens origi- 
naire de 9192 était ciel; mais je crois qu'il en est tout DE sens 
fondamental de 515: est rouler; ainsi Jérémie 51,25 « NON er je 
te roule du haut des rochers, » puis Gen. 29,40 « : 03"1 JL roula la 
pierre. » C’est pourquoi il est dit : Isaïe 17, 13 « 935151 comme la 
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poussière devant le tourbillon, » parce qu elle se roule. Par la même 
raison n°30à c'est Le crâne, parce que, comme corps rond ; on peut le 
rouler. Comme tout ce qui est rond se nomme 9152, on nomme aussi 
les corps célestes 0°9292 , parce qu'ils sont ronds, c’est-à-dire de La forme 
d'une boule. Ainsi les rabbins (1) disent, en parlant du sort, qu'il fait 
Le tour du monde ; c'est pourquoi on nomme +510: les grandes roues 
et les petites roues en bois. Ainsi le verset d’Ézéchiel, 10,18 : j’en- 
tendis nommer les Ophanime Galgal, n'a pour objet que de nous en 
faire connaître la fagme dont-il n’a pas encore été question, mais Don 
pas nous dire que c'était les cieux. Ionathan traduit le mot ww men- 
tignné aussi dans la seconde vision, ibid. 40,9 : l'aspect des. Ogha- 
rifme était c comme la forme d'un Tarschisch, « cine la forme d: une 
pietre précieuse ; » mais tu sais que c'est par ces mots qu'Ounklqusse 
tréduit Ex. 24, 10 V2D7 n329 AUVIDD comme l'œuvre d'une pierre pré- 
cieuse. Ï n’y aurait donc pas de différence entre l'expression FER 7Y2 
ot et vonn n520 nvyS> ; ce qu’il faut remarquer. 

Ne sois pas étonné (2) de ce qu'à l'explication citée de Tonathan bên 
Ouziel, je joins la mienne, qui s’en écarte; car tu trouveras plusieurs 
sages «et plusieurs commentateurs qui, tant dahs l'explication de cer- 
tains mots, que dans plusieurs sujets se rapportant à la prophétie, sont 
contraires à son opinion. Comment cela n’aurait-il pas lieu dans ces pro- 
fonds mystères? Ensuite je n’appuie nullement trop sur mon explica- 
tion ; maïs tu chercheras à comprendre tant son explication, comme je 
l'ai éclaircie, que la mienne. Mais Dieu sait ne Log des deux est le nd 
orme , la vérité. 


LÉ: 


SR | CHAPITRE V. 

Il faut faire attention aussi que le prophète dit, 4, 1 : visions divines 
et non pas viston divine, au singulier. Ce qu'on peut expliquer en ad- 
mettant qu'il y avait plusieurs contemplations diverses, trois contem- 

(4) Traité de Schabbaih, fol. 151 b. La roue de la fortune tourne autour du 
monde. De même 7131 np — pin abus Lib nor pin mods 
print Non: ru ce monde ressemble à la roue d'un puits qui 
vide et remplit ; remplit el vide. 


(2) ll est remarquable que Maimonides relève si parliculièrement eeite diffé- 
renes enire lui ei lonathan, tandis qu'il ne parle pas d'autres différences de son 
explication de la vision avec celle que donne le commentaire de lonathan. Ainsi, 
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plations; d’abord celle des Ophanime, celle des ’Haïoth et celle de 
l'homme, qui était sur les ’Haïoth. A chacune de ces contemplations il 
dit : je vis ; savoir, à la contemplation des ’Haïoth il est dit (1, 4) : je 
vis un ouragan, etc. ; à la contémplation des Ophanime (1,15):J7e vis 
ces ‘Haïoth'et voict, c'était un Ophane sur la-terre ; enfin, lors de la 
contemplation de ce qui, par le rang et par l’ordre, était au-dessus des 
"Haïoth (1, 27): je vis comme la forme d’un ’Haschmal, etc. Il ne se sert 
pas plus de troïs. fois dans toute la peinture de la Mércaba, de la locution 
je vis. Déjà les sages de la Mischna ont remarqué éette circonstance et 
y ont appelé mon attention. Ils disent qu'il est permis d’enseigner les 
deufpremières contemplations, celle des Qphanime et celle des "Haïoth, 
tandis qu'il n’est permis d'enseigner que les premiers principes de la troi- 
sième , savoir : du ’Haschmal et de tout ce qui s'y rattache ; mais le saint 
rabbin est d’avis que toutes les trois contemplations ensemble con- 
stituent le 122% AwY% et qu'il n’est permis d'enseigner d'aucune plus 
que les points principaux. Voici leurs paroles sur cet objet (1) :,« Jus- 
qu'où va le 12299 rw? Rabbi dit: jusqu’au dernier je vis ; Rabbi 
Isaac dit jusqu’à-‘Haschmal. Depuis je vis jusqu’à’ Haschmal, on peut 
donner une instruction détaillée, mais de là jusqu’à la fin, on ne peut 
enseigner que les premiers principes. D’autres disent : depuis ‘7e 
vis jusqu’à ’Haschmal, on peut enseigner les premiers principes; mais 
de à jusqu’à la fin, si l'étudiant est assez intelligent pour le comprendre 
de lui-même, qu’il l’étudie, si non , qu’il s’en abstienne. De À tu vois, 
qu’il y a plusieurs contemplations ; ce qu’indique le triple je vis ; deplus, 
qu'elles sont de diverses ordres; enfin , que la dernière vision, savoir, 
je vis la forme d'un ‘Haschmal, c'est-à-dire la forme divisée d’un 
homme, dont-il est dit : (ch. 1 , verset 27), de ses reins en haut, de ses 
reins en bas, est la dernière et la principale des contemplations. 
Les rabbins ne sont pas non plus d'accord, si dans cette troisième 
vision il est permis de communiquer quelques indications, c’est-à-dire 
les premiers principes, ou si même cela est défendu , et que seulement 
_— | , 
par exemple, Maimonides admet que chaque 'Haïa, avail quatre faces ct quatre 
ailes (ch. 2), tandis que Ionathan admet que chaque Haïa avait seize faces et 


soixante quatre ailes; voyez fonathan, Ézéch. 1, 6 et Raschi sur le même 
passage. nue | 

(1) 'Haguiga, 13 a; voyez lecommentaire Schem Tob sur ce passage. Les dif- 
ficultés qu'il trouve dans les paroles de Maimonides, ne paraissent en aueune fa- 
çon pouvoir être écartées. | | 
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l'homme intelligent peut médher de lui-même. Lis ne sont pas aon plus 
d'accord, comme tu vois, au sujet des deux premières contemplations,. 
des ’Haïoth et des Gphanime; s’il est permis de donner sur le sens de 
ces contemplations des enseignements détaillés ou seulement:des indi- 
cations cachées par communication des premiers. principes. Il ne faut 
pas non plus e dé vue la suite des trois. contemplations : d'abord 
il présente les ‘Haïoth, parce que par jeur rang. et. leur causalité, ils 
sont placés plus. haut, comme il est dit (ibid. 4, 20) ::car l'esprit du 
"Haïa domine aussi dans les Ophanime, et d’autres passages. sembla- 
bles. Après les Ophanime, vient-la troisième contemplation, qui, ainsi 
qu'on l’a dit, est encore d’un rang plus élevé que les ’Haïoth, et ceci 
par le motif que les deux contemplations, nécessaires pour l'intelligence 
de la on doivent So être d’abord étudiées, à 


MN CRAPITRE “ 


Sache que le ae ae q'Ééchia, de bienheureuse mémoire, 
mû par une inspiration prophétique, nous présente dans le récit 4e la 
Mercaba, æst le même que celui sur lequel Isaïe, de bienheureuse mé-. 
moire, nous instruit en général, sans entrer dans les mêmes détails. Isaïe 
dit (6,1, 2.): je vis Iehovah assis sur son trône ‘haut et élevé, le bord 
du tapis remplissait le temple; des Séraphins se tenaient au-dessus 
du trône , etc. Déjà les rabbins, de bienheureuse mémoire, ont établi 
l'opinion (1) que la vision d’Ézéchiel et celle d’Isaïe, était la même, et 
is ont représenté leur opinion par la comparaison de deux hommes, 
l'un citadin et l’autre campagnard , qui ont vu le roi monter à cheval: 
le citadin, convaincu que les gens de la ville connaissent la magnifi- 
cencé avec laquelle le roi sort à cheval, n’en donne pas la description, 
mais dit simplement : j'ai vu Le roï; mais l'autre qui a pour auditeur 
des gens de campagne, lesquels ne connaïissent pas l'éclat d’un cortége 
royal, en fait le récit dans les plus minutieux détails; il décrit la suite 
du roi , les gens dé pied comme les cavaliers et le train des domestiques, 
chargés d'exécuter ses ordres et ses prescriptions. 

Cette remarque renferme un enseignement très-utile. Voici les pa- 
roles des rabbins : Ce que Ézéchiel à vu, Isaïe l'avait égalément vu; 
mais Jsaïe ressemble à un citadin qui a vu Je roi, et Ézéchiel à un cam- 


— 


A) ’Hagaiga, 13 b. 
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pagnard qui a: vu le roi. 1 est possible d'entendre ces paroles Comme je 
l'ai dit au commencement du chapitre , savoir : qu’Isaie ne trouve pas 
nécessaire d'expliqeer à ces contemporains tous les détäïls de la vision; 
il ti suffit de dire (Isaïe, 6, 4) : je vif Iehovakh, etc. ; mait la génération 
del’exil'avait besoin d’une explication plus détaillée Peut-être cepen- 
dant que l'auteur (du passage cité du Thalmud) veut dire, qu’Isaïe s’est 
treuvé sur un plus haut degré.qu'Ézéchiel, et que la contemplation 
qui a étonné et surpris Ézéchiel avait tellement été connue à Isaïe, qu’il 
n'a pas senti la nécessité d'en faire la relation comme d'une chose 
nouvelle puisque pose les. gens parfaits, © c'était. quelque chose de 
conan. + 
ny RE CHAPITRE VE. 
0 CD 

Parmi les dits sas denis il faut remarquer qw'i a té 
la contemplation de la Mercaba à une année, à un mois, à un jour et à 
un lieu déterminé. 11 faut qu'il y äit à cela un motif; il ne faut pas croire 
que ce soit une circonstance dénuée de motif. Il faut voir ensuite ce 
qui est la clef du tout : l'expression les cieux s’ouvrirent (Ézéch. 1,1), 
Les prophètes emploient souvent, la métaphore de l'ouverture des portes, 
comme ouvrez les portes et qu'un peuple vertueux y entre (Isaïe, 26, 2) ; 
il'ouvrit les portes duciel (Ps. 78, 23); élargissez les portes éternelles 
(ibid. 24, 7); ouvrez moi les portes de la justice, j'y entrerai et je 
leueraï l'Éternel (ibid. 118, 9), et plusieurs autres passagés semblables, 
1 faut remarquer les expressions  tout-à-fait différentes dans les diverses 
parties du récit, quoique certainement tout ce récit doive être considéré 
comme l'effet d’uneinspiration prophétique, comme il est dit(Ézéch. 4,3): 
là fut sur lui la main (V'inspiration divine) de Iehovah. Des”’Haïoth il 
est dit (verset 5): la forme de quatre *Haïoth et nôn pas pas simple- 
ment quatre *Haïoth; ensuite (verset 29) :au-dessus des têtes des 
*Haïoth, était la forme d'un firmament ; plus loin (verset 26) : laforme 
d'un trône, semblable à un saplur ; ensuite : comme l'apparence d'un 
homme. Ici il se sert du mot forme, mais çn parlant des Ophanime, il 
ne dit ni forme d’un Ophane, ni forme d'Ophanime, mais il en parle 
comme de choses propres et réelles, Ce verset (1, 46): tous les 
quatre avaient une seule forme, ne peut t'induire en erreur; car là ce 
mot est employé dans un tout autre sens que celui que nous venons 
d'indiquer ; mais dans là dernière vision, où le prophète explique plus 
ce sujet et eù il mentionne le ciel, dont il a précédemment parlé en dé- : 
tail, il dit : je vis et voict que sur le ciel, sur la tête des Chroubime, il y 
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avait comme une pierre de saphir ; on voyait, dessus la forme d'un trône. 

(ibid. 40, 1). Ici il dit smplement cie, et non pas la forme d’un ciel, 
comme plus haüt, où son alliance-est indiquée avec la forme des ’Haïoth; 
mais du trône il dit : la forme d'un trône y était visible dessus. Par Ril 
voulait nous apprendre, qu'il a d’abord regardé le ciel, et qu’alors seu- 
lement il aperçut la forme d’un trône ; c’est ce qu'il faut apprécier (1). Il 
faut remarquer aussi, que dans la première vision, il attribue aux "Haïoth 
à la fois des ailes et des mains ; mais dans la deuxième vision où il repré- 
sente les ’Haïoth et les Chroubime comme identiques, il aperçoit d’abord 
leurs ailes seules, et puis, pendant la contemplation, il leur voit des mains 
d'homme, comme il dit : on oit sur les Glwoubime La forme (n32n) 
d'une main d'homme sous leurs ailes (ibid. 10, 8}; dans ce verset, il se 
sert de n'3an dans le même sens que 17 ; il représente les mains sous 
les ailes; ce qu'il faut apprécier. H faut remarquer aussi, qu'avec les 
Ophanime, il se.sert de pro). dis-d-vis d'eux, quoiqu'il ne leur attri- 
bue pas de forme. Il dit aussi (4, 28) : comme lavue de l'arc en un jour 
pluvieux, ainsi était la vue de la clarté tout autour ; c'était la vue de 
l'image de .la gloire de Iehovah. On connaît la matière et l'essence de 
l'arc-en-ciel qui vient d’être décrit; c’est pourquoi la comparaison est 
très-étonnante , laquelle toutefois est le produit d’une inspiration pro- 
phétique. Enfin, notre attention est excitée par sa manière de diviser 
la forme de l'homme qui est au-dessus du trône; la forme supérieure 
était comme un ’Haschmal, la forme inférieure comme la couleur du 
feu. Les rabbins expliquent boum (1) comme composé de déux mots tn 
et 51 dont le premier signifie vitesse et le second repos. Selon eux il réu- 
nit deux qualités opposées, comme allusion aux deux côtés : celui du 
haut et celui du bas. Ils indiquent une autre étymologie, comme venant 
de parler (9°) et de se taire (wn) : ils disent : quelquefois ils se taisent 
(mur) et quelquefois ils parlent (m5) ; ils prennent Én dans un 
dans le sens de se taire, comme Isaïe, 42, 14 : je me suis tunwnn, in- 
diquant deux idées, parler à voix basse. Mais en disant : quelquefois 
ils parlent et quelquefois ils se taisent, ils entendent sans doute, 
par là un être créé. De là il résulte, qu'ils ne regardaient pas la figure 
humaine divisée qui était au-dessus du trône comme une ressemblance 
de la divinité, laquelle n’est pas composée, mais comme celle d’un être, 


(1) Voyez ci-dessus, chap. 2 el 3. 
(2) ’Haguiga, 13 à. 


tion dans cet ouvrage, 
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créé.-Les paroles du-prophète (1, 28) : c'était la vue de l'image de la 


gloire de Iehovah, sont d'accord avec cela ; car la gloire de Dieu n'est 


pas Dieu même, comme nous l'avons déjà plusieurs fois expliqué. De 
même, tout ce que le prophète’ représente dans ces contemplations; 
par des similitades, n’est que la gloire de Dieu; savoir, la Mercaba, c'est- 
à-dire le char; non.le 2517 le conducteur du char, car Dieu.ne peut 
être comparé à rien. Ainsi, je t'ai communiqué aussi dans ce chapitre 
quelques éléments qui te serviront à en tirer un grand parti en ls dé- 
veloppant davantage. Si tu examines avec attention tout ce que nous 
avons remarqué dans les précédents chapitres-jusque dans celui-ci , tu 


"4 


auräs l'explication de toute la vision, ou d'une grande-partie de cette 


vision, à l’éxception de quelques passageset de quelques répétitions donit 


le sens est encore couvert d'obscurité, mais sur lesquels la lumière 
peut répandre , par la’suite de plus profondes recherches, de mantère 
que tout puisse se comprendre. Mais après ce chapitre n'attends et n°es- 
père pas de moi une seule explication soit étendue, soit restreinte de 
cet objet; ear ce qu’il y a à endtre, je l'ai dit, et cela le cœur serré. 
Je passe maintenant à d’autres obfets dont je me suis proposé l'explica- 
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Isaac Abarbanel dit : J'ai cru devoir faire précéder de deux préfaces 
ce livre profond. et difficile, c’est-à-dire le livre des prophéties d'Ézé- 
chiel, la paix sur lui: de ces deux préfaces, l'une traitera de l'excellence 
du prophète et de son rang, l’autre du sens des visions célestes. 

Je dirai d'abord dans la première préface, que le prophète Ézéchiel 
à, quant aux sujets qu'il traite et à ses prophéties, quatre points de 
ressemblance avec le prephète Isaïe ; quatre différences, aussi les sépa- 
rent. De même il a quatre points de ressemblaïce avec le prophète 
Jérémie , la paix sur lui, et quatre. différences qui l'en séparent. Le 
prophète Ézéchiel ressemble à Isaïe : l°en ce que tous les deux ont eu des 
visions divines, et comme disent nos maîtres, de bienheureuse mémoire: 
Tout ce qu'Ézéchiel a vu Isaïe l’a vu; 2° tous les deux ont prophétisé au 
sujet de la résurrection des morts, avec clarté et énergie ; 3° tous les : 
deux ont été un-pronostic (ro) pour Israel ,.car Isaïe a dit, 8, 17: 
An neo mind pds »b jns x pion “op nan voici, moi 
et Les enfanis. que Iehovah m’à donnés, nous sommes des signes et des 
pronostics, et dans Ézéchiel, 24, 24 : nov 025 Snprr 5m Lé'hezkel 
sera pOur. VOUS Un pronostic ; L° tous les deux, Isate et Ézéchiel, ont 
commencé leurs prophéties par l'annonce de la ruine de Jérusalem et 
de la maison de Juda, et y ont consacré les deux tiers de leurs livres, 
sans grande variation, et le dernier tiers de leurs livres est consacré 
à l'annonce d'un bonheur futur, et par À ils ont terminé leuts livrés. 
Ainsi comme on le voit, Ézéchiel a quatre points de ressemblance : avec 
Laïe. 

Voici les quatre points par Loquels ilse distingue de J érémie. Ce der 
nier : 1° n’a pas vu de visions divines du genre de celles que nous trou- 
vons ici; 2° il ne s’est pas étendu à prophétiser longuement $ur la ré- 
surrection; 3°.il n'était pas un pronostic pour la maison d'Israel ; A° la 
fin de son livre contient des malheurs et la ruine du temple, mais non 
un secours, une délivrance, uRe rédemption future. Voici mainteriant 
quatre autres points par lesquels Ézéchiel ressemble à J érémie : 1° Ézé- 
chiel a prophétisé avant et après la destruction, comme les sages, de 
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bienheureuse mémoire, disent sur le verset bupins x %e na7 non 0 
(4,3), elle fut, elle fut la parole de Tehovah à Ézéchiel, elle fut, parce 
qu’elle fut déjà, car ces deux prophètes ont prophétisé dans la terre 
‘sainte et aussi hors de la terrè sainte et après la déstruction ; 2° Ézéchiel 
a été exilé à Babel, avec Iehoyachine, roi des Iehouda, exilé par Ne- 
bouchadnetsar, roi de Babel; Jérémie aussi y a été exilé, car après la 
ruine de Jérusalem, ilse rendit en Égypte parmi les exilés, et lorsqu’en- 
suite Nebouchadnetsar est venu et'a subjugué l'Égypte et qu'il a exilé 
les Juifs, au milieu desquels il trouva Jérémie et son disciple Barouch, 
fils de Neria, il les emmena avec les autres Juifs captifs à Babel; 3° Ézé- 
chiel a prophétisé la ruine des nations qui se sont réjouis de la chute 
des fils de Tehouda et de la ruine de Jérusalem, à laquelle ils ont con- 
tribué ; il a mentionné à part chaque nation, comme l'a fait Jérémie ; il 
a également prophétisé sur eux ; seulement Jérémie a prophétisé à la 
fin la ruine de Babel, tandis qu’Ézéchiel n’a pas prophétisé cette der- 
_ nière ruine : la raison en est que Jérémie a fait cette prophétie sur Babel, 

étant en Palestine ; mais Ézéchiel ‘qui a prophétisé à Babel, s’il en avait 
alors prédit la ruine et les malheurs, les Juifs n'auraient pas manqué d'en 
_instruire les Chaldéens, et le prophète se serait trouvé en grand danger. 
C’est pourquoi Dieu n’a pas fait voir à Ézéchiel la ruine de Babel comme 
i l’a fait voir à Jérémie; 4° tous les deux, Jérémie et Ézéchiel, sont 
morts hors de la Terre-Sainté-et dans le pays de Babel, car on sait que Jé- 
rémie y a été exilé et y est mort; de même Ézéchiel est mort à Babel, 
du vivant de Nebouchadnetsar. Aujourd'hui encore on trouve’ sa sépul- 
ture , près de laquelle il y a une grande: synagogue : l'endroit s'appelle 
Synagogue d'Ézéchiel. Cet endroït a d'un côté l'Euphrate et de l’au- 
tre le fleuve Chebar ; à l'endroit où est la synagogue, il ÿ a environ 
soixante tours ; entre chaque tour il y a une synagogue. Dans la cour de 
la synagogue d'Ézéchiel est construite l'arche et derrière la synagogue 
est la tombe d'Ézéchiel; l-dessus il y a une grande colonne (ñ2°3 c1p- 
pus) très-belle construction faite par le roi Iehoyachine ; car à la mort de 
Nebouchadnetsar , à qui succéda son fils Evilmerodach , qui fit sortir 
Iehoyachine de la prison , celui-ci vint avec trente-cinq mille Juifs près 
de la tombe d’Ézéchiel qui était en cet endroit. Alors Iehoyachine, qui 
ayait reçu d'Evilmerodach des terres, des villages et d’autres proprié- 
tés pour l'entretien de tous, les légua après sa mort à la synagogue 
d'Ézéchiel,.et lui, avec la multitude de Juifs qui étaient avec lui, ornè- 
rent magnifiquement la synagogue d'Ézéchiel et la colonne qui était sur 


€ 
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sofi tombes. Jusqu'à ce jour on voit gravé sur la muraille {le nom de) 
Tehoyachine et (de) tous ceux qui sont venus avec lui dans l’exil de Ba- 
bel , c’est-à-dire Jehoyachine en tête et Ézéchiel à la fin. Ce lien de la 
synagogue d'Éréchiel est très vénéré des Igraélites qui y viennent prier 
des pays lés pluséloignés, depuis Rosch Haschana (jour de l'an israélite), 
jusqu'à Iom Kipeur (jour du pardon ) (1), car le prophète est mort en çe 
temps; à s'y Pshétabli une grande foire qu'on appelle a Y2 (feriae) ; et 
chaque année le Tom Kipour, on sort dans 1x synagogue d'Égéchiel un 
Sépher Forà (2) de l’étui qui le renferme ; il est de l'écriture d'Ézéchiel 
le prophète, et on y fait ce jour une lecture. Une lampe brûle 
nait et jour sur le tombeau .d'Ézéchiel. Il y a une grande maison dé- 
pendante du sanctuaire, remplie de livres, venant du premier et du 
secohd temple, et tout Juif qui meurt sans enfants, dans quelque pays 
que ce soit, lègue ses livres à cette bibliothèque, 

Mabomef, prophète des Ismaélites, a confirmé à la synagogue toutes 
les prérogatives dont-elle jouissait, et elles éxisient encore jusqu'à ce 
joür. Cela se trouve dans le livre, des voyages de Benjamin de Tudèle, 
du” royaume de Navarre, qui ä parcouru plusiears:pays lointains 
ét amis par écrit tout ce qu'if a vu jusqu’à son retour en Portugal, 
l'année 4933 de la création (14 73); j'ai vu un livre écrit pér un brave 
guerrier originaire d’uie île appelée lAuglétérre, ce qui veut dire ex- 
trétaité de la terre, qui a parcouru la phis grande partie du monde 
habité; il a fait ane relation. écrite de tout co qu'il à vu;. il parle en 
| termes “généraux du tombeau d'Ézéchiel, ets. gore an Pie à 
celle de Renjhmin de Tudèle; le nom fle cet écrivain est 
Gouan di -Mondrerille ( KD'ATUIO PT INIA TUTO ) (3). , 

 Veilà les quatre points de ressemblance entre Ézéchiel et J érémie ik 
kr paix sur eux. Cela constitue évidemment sa. dissemblançe. avec Isaïe:; 
ce dernier : 4° n’a pas PR soi ruine du rap 7 pas dans 


. A9 Dix jours, or à ur . 

(2) Rdulean de parchemin contenant ie oies. _ .- 

-(3) Dans V'Oriént:, no 45 de cette añnée'( Léfievalur:Blati)., on demsanie 
qui est cet. homitne ? ‘C'est Jen de Mändeïäle .. célèbre chevalier anglais. du 
xrve siècle. Le désir de parcourir les pays étrangers et de voir les merveilles 
du monde, l’engagea à quitter sa patrie en 1327. II voyaÿea.en Asie et en 
Afrique , et publia à son relour une relation de ses Yoyages , dans laquelle 
on trouve beaucoup de choses curieuses, mais peu vraisemblables. Mande- 
ville mourut à Liège, le:17 novembre 1372. (Voyez Biographie universelle.) 
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un pays autre que la Palestine (S"n2); 3° il n’a pas été exilé.à Rabel ; 
4°iln’a pas prophétisé la ruine individuelle de chacune des nations, et 
H n'est pas mort et enterré hors de la Palestine, à Babel 

Par là nous voyons l'excellence d’Ézéchiel, qui a ressemblé à ces dns 
prophètes, illustres däns le monde ; on verra encore l’exteltence du pro- 
phète Éréchiel, par ses prophéties au-dèssus de tous'les autres pro- 
phètes, par l’ensemble des -objets {traités), qu'il éténdus et perfec- 
tionnés, mieux Le tous” les autres 'PEpRREES Cés no sont au 
nombre de cinq. - 

Le premier la vengeance surles nations à l'époque future (N29 mny)), 
comme on le voit par la troisième et la huitième prophétie, sur Gog Ma- 
_gog, où il a détaillé les nations ‘objets de la vengeance ; détails -qu'on 
ne trouve pas chez les autres prophètes. 

. Le deuxième, la rédemption, la réunion des exilés qu'il prédit à Ja 
fin de la huitième prophétie, 39,28: OÙ CD Ty TN NO je n'en 
laisserai pas là (1), c ’est-à-dire que pas un seul Israélite ne res- 
tera dans aucun pays des nations, car il n’en sera pas comme lors dela 
réunion à l’époque du second temiple. Cela non plus aucun autre pro- 
pre ne a dit d'une manière si absôlue. de 

‘ Le troisième, dans. la délivrance fiture: toutes les dix. tribus, ainsi 
que Juda et Benjamin; reviendrent, commpe il le dit dans la dernière 
prophétie ; il:mentionne toutesles tribus, l’une après l’autre par leur nom, 
nulle ne manque; aucun autre prophète n'est éntré dans cesdétails: : 

Le quatrième , il régnerä ün roi de la maison de David. sur tontes 
les tribus ensemble, comme il ‘est dit, 37, 92 : 300 19 van 
nobon eme ny um Ni onyils ne formeront plus deux nations et 
ne seront plus divisés en deux ‘royaumes. Puis il dit, ibid v. 24: 
Do mr nn ann DD hier quan et. mon serviteur David 
roi sur eux et un seul pasteur pour eux tous. 


Le cinquième, la résurrection des morts, qu’il exilique en disant , 
ibid. verset 12 : 07 DNMADES DMX MOD DDMIP DK TND ON NOT 
voici que j'ouvre vos tombeaur, et je.vous ferai momer. de vos tom- 
Des mon D ei da (2). one voit ne É res ces Rue jai Si 

€) ‘Abarbanel paraît avoir ‘eù un autre féxie, ou avoir cité de néant, L TT 
UN DNN EU TIY VIN No jene laisserai pas là d'eux un ‘homme. 


(2) Abarbanel cite ainsi ce verset : DD'NI2PD DST NN HN 13351 
Dy nn ny, ce qui est évidemment faulif, et versel 14 : 222 7319 NN 


we 
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le | prophète Éséchiel a augmenté l'explication et le: dream 
plus qu'aucun autre de tous les prophètes. : 

Outre cela, il a prophétisé sur la vengeance ( à tirer) dÉloiné et 
sur le retour de la prophétie et de la majesté divine en Israel comme 
autrefois; qu'ils ne seront plus exilés; que Dieu circoncira leur cœur, 
et que les nations adopteront la croyance dé Diéu', béni soit-il : mais en 
cela il n’a fait ni plus ni moins qu'Isaïe et les autres prophètes. 

Tu verras ensuîte qu'Ézéchiel, a prophétisé et qu’il a établi d'autges 
points que n’a vus ni fixé aucun autre des prophètes : c’est la con- 
struction du temple, son'élargissement, son agrandissement, ses parties, 
ses portes, sé fenêtres , ses degrés , ses élévations, ses avant-corps, ses 
vestibules, ses chambres, ses célules et les autres choses qu'il a vues 
de la construction du temple futur. Il a vu-de même l'agrandissement 
de Jérusalem , dans sa construction et ses places libres, que toutes les 

ibûs y auront une’‘part , et une porte pour chaque tribu. Dans I di- 
vision du pays, il à vu une nouveauté _remarquäble : qu'il sera divisé en 
treize parties égales, tant pour une tribu populeuée, que pour celle qui 
avait peu de monde; qu'il y aura douze zônes et douze parts pour ‘douze 
tribus ; que les étrangers demeurant parmi les Israélites auront leur part 
comme eux. La treizième part sera une oblation sainte prélevée par 
toutes les tribus de tout le pays, commé oblation à Iehovah : À sera Jé- 
rusalem. C’ est pourquôi toutes les tribus y auront une purt; là sera la 
montagne et le temple ; là sera l'héritage des cohenime et Ja propriété des 
vites, et là sera la propriété du nassi (prince), le roi, sle dan qui 
rassemblera les exilés et soumettra le pays. . 
* Dans cette zône, il aura une part et une propriété pour jui et ses 
enfants, cofame récompense de’son travail. I vit également l’oblation 
que donneront annuellement pour.le rot tous les peuples. de la terre ; 
de leur blé, ‘du froment, de l'orge, de huile et du troupeau, pour 
qu’il puisse s'en nourrir pendantses fonetions, et pour les divers sacri- 
fices qu'il-aura à faire pout le peuple iaralite, les sebbats;. les. ue 
nies et toutes les fêtes de Dieu. ,-:... ; 

Le prophète vit aussi l'inauguration de l'autel et les j jours de cobsé- 
cration qu ’on célébreraau. temps à venir: combien il y aura de ces jours, 
les sacrifices Te. _———. sur topien'ces ts dans là 
DDNOTN DHN NA2N1 nn je aline mon n esprit en: vous a vous 
vivrez, el je vous peeeros sur voire sol. 

T. XI. 3° 
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dsrpière de ses prophéties; certaitement aucun autre.prophète n’a pré- 
dit cela : ce sont de grands points qui forcément (1373) s’accompli- 
ront, puisqu'ils ne se sont pas encore accomplis, Nous avons donc, dans 
les prophéties de ce saint prophète des prophéties et des assurances 
par lesquelles il ressemble aux autres prophètes; car il a vu ce que les 
autres prophètes ont vu, plus d’autres prophéties qu'il a expliquées et 
développées mieux que tous les autres prophètes, et d'autres prophé- 

ca qu'il a vues et ro seul, et non aucun des autres pro- 
phètes 


Et puisque ce. rophète a par ses prophéties, souiténu e et fortifié (pr 1) 
le-cœur des Israélites, il a reçu, par l'effet de la providenge divine, dès 
sa naissance, le nom de xp, c ’est-à-dire force de Dieu et sa puis- 
sance lors de la délivrance future, car il ne faut pas croire que les noms 
des prophètes leur soient donnés par le choix et la volonté des auteurs 
de leurs jours, c'est. du ciel, par. voie providentielle : que leurs noms 
leyr sont donnés, .conformément à leurs actions et à leurs œuvres, 
car Isaïe doit son nom, ain$t que je Tai expliqué dans la préface de cé 
prophète, à ce qu'il a fait beaucoup de prophéties et donné des assu- 
_ rances concernant la future délivrance. Il y a dans son livre quinze 
prophéties sur la rédemption et la délivrance future. 

- C'est pourquoi il s'appelle ny Iéschaïahou , qui revient à 
abn vw" N° je le werrai par le secours de Dieu, Ps, 50, 23. 
ou bien le ef le n qui terminent son. nom. sigaifieut quinze et YU" 
(lescha), secours, comme s’il y avait 1 cicha anse, nombre de ses 

prophéties sur la délivrance. . : 

Le nom de 707. { Jérémie ) provient Fr ce qu'il voulait se sous- 
traire À là raission de prophétiser, etqu'il-n’y est allé que par crainte de 
Dieu, parce que.Dieu'avait dit : Dn°5D9 nn 9 DIVaDD rm it ne 
tremblepas devant eux, de peur que jene te confonde devant eux'4,17. 
G'ést pourquoi son nom fat Pie = 0 NT 1l a craint Zah; de 
même np (1) nn pri forcé de Dieu, car il a donné l'assurance 
de la puissance de Dieu, de sa force, de son pre et ne sà nue 
sance future, - 

De même zu (Hosée), panée ‘qu'ila terminé sa ne par 
là Paraschas poto #39 ON MORT reviees Israel à Iehovak ton 
Dieu. (14, 14), qui est une assurance de salut; son nom fut vu. 


Dur { Joel) , parce qu'il a prédit l'avenir : que Dieu se réjouira en- 


_( ) Répétition ; voy. plus haut. 
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core de nousen bien, au chapitre (1) qui commence par a 55 — ; 
ainsi ox signifie Dieu voudra (5 5), et consentira à avoir encore 
compassion de nous. 


. buy (Amos) a eu ce nom, parce qu’il balbutiait et avait les lèvres 
embarrassées (2). 

n°ra% (Obadiah), parce qu'il fut alive éoitté et qu'ilest venu 
servir Dieu 5 21 = 7 +2Ÿ serviteur de Dieu. 

niv (Jonas), parce qu'il est allé dans uu pays lointain, à Ninive 

(m3), a eu le nom de 13% et aussi *2N Ÿ2 (fils d’Amitaï), parce 
que sa prophétie s'est vérifiée , comme je l'ai expliqué en son lieu. 

n2%2 ( Michah ) ,: à cause de ce qu’il prédit , 4, 4 et 635 5, 6; pro- . 
phéties qi indiquent la puissance èt la force de Dieu à l'avenir ; c’est 
pourquoi son nom fut -33"9 (w 12 “9 ), qu est comme Dieu ? 

= (Na’houm), parce qu'il a prédit la ruine de San’hérib (ch. 2), 
ce qui ést une consolation pour Israel dans ses malheurs (3), par ces 
MOIS AN T2 OO JAN TI AN 

prpan (’Habacouc), parce qu’il a élevé une dispute et une contes- 
tation, pour discuter avec Dieu la prospérité de Nebouchadnetsar , 
comme s'il avait lutté contre Dieu ; pion de Dan prendr e sous 
le bras. 

"729% ('rsephaniah } parce que, chapitre 3, verset 9, il à révélé 
des choses cachées et mystérieuses. 

"2 (’Haggaï) (4), parce qu'il a prédit la ruine du second temple ; 
que le peuple reviendra à Jérusalem rebâtir la maison de Dieu : c’é- 
tait une joie, une fête 37 WTEnT 992 comme en la nt d'une fête 
solennelle, Isaïe, 30, 29. 37 de xx qui recherche la maison de 
Dieu. 

3127 (Zachariah ), parce qu'ila eu de abdos intuitions des œu- 
vres de Dieu et qu'il en a rappelé la puissance ; il a le nom de 52% 
il a rappelé Dieu et sés œuvres par ses prophéties, 

N0 (Mälachie), parce que dans sa prophétie il dit : 2N9n now 237 
(Ch: 3, 1), et 1h 029 now 25 nn (ibid. v. 22) ; il a lui-même 
le nom des , c’est-à-dire, ange de Dieu , qu'il a annoncé. Ainsi 


(1) Nous ne voyons pas cela dans le prophète. 

(2) Déjà expliqué. 

(3) Nous ne les trouvons pas dans ce prophète. 

(4) A1 y'a ici quelque confusion dans 16 texte d’Abarbanel. 
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il est claïr:que les noms de tous les prophètes indiquent dés circua- 
stancés qüiles concernent et enseignent leurs prophéties. ônwow (Sche- 
mouel) vient de ce que sa mère l’a demandé à Dieu (voy. I Sam. 4). 
Jr (Nathan) pour avoir donné à David une ‘prophétie concernant les 
actions de ce dernier. lui a dit la parole de Dieu. nn (A’hiab) était 
comme un frère du roi: Enfin 1x (Éliohou) et vw (Élischa ). leurs 
noms indiquent leur sainteté : 9 comme s’il disait de soi- même 
nu 0N. JAH est mon Dieu. yurbx signifie Dieu m'aidera, vw 70. 
Ainsi, en examinant tous les noms des prophètes, on les trouve ap- 
propriés à leurs œuvres et à leurs prophéties. Tout cela prouve que le 
nom de DR (Te’hezkel) le: prophète lui vient, parce que Dieu l’4 
fortifié par ses prophéties, ou parce qu'il a raconté et prophétisé la 
force et la puissance de Dieu , comme je l'ai dit, Tout cela indique. 
l'excellence de sop rang dans la prophétie et dans la perfection. Il est 
certain que le prophète Ézéchiel n’était pas versé (*2) dans la langue 
sainte et dans la manière de l'écrire, comme je l'ai mentionné dans 
Jérémie. C’est pourquoi it y a ‘chez lui des. môts barbares (n11 mx) 
el tantôt des lettres de trop, ou des lettres manquantes, très-fréquem- 
ment, Comme ; : _. | e7 | 

ny AYAMYNn dé le feras cuire à leurs yeux (h, 42); 
Dan 921 D230N jU° parce que vous avez été plus tumuliueux que les 
nations (5, 7); MYN2 ODA quand vous serez dispersës dans 
les pays (6, 8); 07070 N° ni de leur multitude (7, #1); 
O2 V9 NAN fe /rrai venir les plus méchants des peuples (ibid. 24); 
NT 7 NO pas le refrain joyeux des montagnes (1, 71); 
=" Y 710 (Nous ne savons ce que signifient ces mots). 
om MOYEN ce qui s'élève dans votre esprit (11,5). 

IL écrit 537 sans » (14 , 14; 28, 3), et autres semblables. 
Va 92.nDNT0 15 vw Wu 18 du hôus réjouigonsnous la tribu. de 
mon fils méprise tout béton (21,15):n%N0 non vw DION AD ma 
car c'esl une épreuve , maïs que quand méme le fléau qui meprise 
(tout) ne sert à rien (ibid. 18); annaN nn je placerai l'effroi 
du glaive (ibid. 20; Drum D'ban nb des éurbans flottants sur 
leurs têtes. (23, 15); ©9233 SUNU (peut-être wW932 TJONU) dans 
ton dédain cordial (25. 6); jxn pour ovxn (26,15, 18; 27, 3, 
6, 7,15, 35: 39, 6; DnT pour an1 29, 3; 32, 2, et plu- 
‘sieurs autres, comme tu le trouveras en cherchant ; j'en fais la re- 
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marque en leur éndroit en expliquant les versets. Et tomine R. David 
Kim'hi à, dans-son commentaire, très-bien parlé sar la partie gram- 
maticale, conformément aux règles de la langue sainte, je m'en rap- 
porterai à lui ,-et je ne m'en occuperai guères ; ceci étant déjà fait, 
il est inutile d'y revenir pour répéter la même chose. Mais quant à 
l'explication des versets et-à leurs rapports entré eux, je parèourrai 
ce livre saint avec la lumière du scrutateur, autant que je le pourrai 
et que Dieu m'inspirera. Voici la première introduction , pour ce qui 
concerne le prophète et sa qualité. oué 

La seconde introduction a pour'objet la vision qu’eut Ézéchiel, ka paix 
sur lui, au commencement de sa prophétie, et qui lui a été renouvelée; 
elle est mentionnée aussi à la fin de sa prophétie : chez nos saints maî- 
tres elle s'appelle MERCABA , parce qu'élle lui à apparu sous la forme 
d’un char, dans lequel sortent les rois, träîné brdinairemént par quatre 
bêtes féreces ou quatre animaux, et roulant par le moyen des roues. 
Sur le char s'étend une place occupée par le trône, sur lequel s’assied 
le roi. Ainsi le prophète vit quatre ’Haïoth (bêtes féroces ) ; qui trai- 
naiént le char ; les Ophanime (roues) , sur lesquelles il roulait ; le ciel 
étendu sur les ’Haïoth ; le trône qui-est au-dessus du ciel, et une res- 
semblance d'homme par dessus. Et comme le prophète a expliqué que 
rien de cela n'avait été une vue réelle, mais une vision prophétique ; 

comme il dit (1, 1): D'TON INVÉ FNIN je vis des visions divines, 
c'est pourquoï nos sages , tant anciens que modernes, se sont livrés à 
un examen approfondi , pour connaître la’signification de ce parabole 
(5wn) des ’Haïoth , de leurs faces, leurs ailes ,-leurs mains et leurs 
pieds ; ce que sont les Ophanime , le éiel qui est sur eux, le trône ‘et 
le "Haschmal? J'ai vu sur cela trois explications : l'ane cabalistique ; 
_ de nos sages , de bienheureuse- mémoire ; ; la ‘seconde scientifique el 
philosophique, de Maimonides, et la troisième simple {T5 mt), et 
désignant les quatre royaumes, Les sages des Notserime (chrétiens) ont 
adopté cetté dernière ; j'en ai fait mention dans le livre (721% 370) 
les Sources du salut, que j'ai composé pour l'interprétation du livre 
de Daniel. Je vais exposer les trois explications selon que j'ai pu les. 
saisir et selon leur contenu. 

La première explication est cabalistique : Les Haïoth, ( ce sont les anges. 
spirituels, qui sc tiennent dans la maison de Dieu ; intelligences dégagées 
de toute matière, serviteurs exécutant sa volonté. Les Ophanime sont 
aussi desintelligences pures: mais, selon une opinion, d’un plus hautrang 
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que les saints ’Haïoth, et selon une autre, ils sont au-dessous des "Häïoth, 
car ils reçoivent une-émanation des ’Haïoth, comme il est dit (1,20) : 
l'esprit du” Haïa est dans les Ophanime, et (ibid. 21') : quand ceux-ci 
marchaient, ceux-là niarchment, car les imitelligences pures sont nom- 
brouses et de divers degrés, comme dit Danie] (7,40) ::0°D9N 
ANVOV* mille fois nulle le servent ; et eomme les Oplsanime et les 
"Haïoth sont tous de divers ordres d’intelligences pures, les hommes de 
la grande Synägogue ont instituéiqu'il faut dire dans la prière de Iotser 
(matin) VS . . ... D'DNAN les Ophdnime et les saints *Haïoth 
s'élèvent avec un ou bruit à la hauteur des Séraphins, louant et 
disant en chœur : louée soit la gloire de Iehovaken:son lieu. Il a vu les 
’Haïoth et les Ophanime au nombre de quatre, parce que selon la tradi- 
tion,.les intelligences pures, malgré leur grand nombre, forment quatre 
camps qui entourent le trône de la glojre (711257 ND3), et comme il est. 
dit dans les chapitres divinsduR. Éléazar Le grand (1) : les sages ont été 
jusqu’à dire que Michaël, est le chef du premier camp, Gabriek, celui 
du deuxième, Nouriel, celui du troisième, et Raphaël, celui du qua- 
trième. Il y. a des cabalistes qui'ont dit, que le prophète appelle ici 
*Haïoth les intelligences pures chefs des Camps, première émanation du 
premier (de Dieu), béni soit-il; car ces sages n’ont pas appris que l’inter- 
” médiaire entre ces espits, soit (directement) de Dieu, qui este premier, 
à la première cause (55y) et de là à la seconde, et ainsi de suite, mais 
que les-quatre .intelligences pures sont comme des chefs de troupes, 
que Dieu a instituées ensemble telles qu'elles. sent (Dny7=2) comme 
causes, c'est elles que le prophète appelle ici "Haïoth, et que les Opha- 
nime sont les intelligences inférieures; ess dans leurs camps comme 
effets. | 
Quant à ce que ‘signifient les môts visage, ailes, plante des pieds, 

les sages, de bienheureuse mémoire, ont aussi là-des$us par tradition des 
connaissances étonnantes. Pour ce qui est du ’Haschmal, ils l'ont expli- 
qué ainsi de Dieu, béni soit-il, cause des causes, et les saints de bienheu-' 
reuse mémoire, ont grandement averti de ne pas faire des recherches sur 
le maassé mercaba, même seul, et ils ont énuméré les graves dangers 
M2) (2), provenant de cette recherche, jusqu’à en interdire l’enseigne-" 
ment public; mais ils n’ont pas également interdit toutes les parties de la 
vision , car ils ont fait une différence entre le commencement de la vision 


(1) C'est l’auteur du m7ur0n +247 99 . | 
(2) Que nous croyons être pour "M33D ; voyez plus loin. 
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jusqu’à Don py2 NN je vis comme l'aspect d'un ’Haschmal (4,27) 
et ce quisuit ; il y a des opinions : selon les unes, il est permis d’ensei- 
gner complètement et publiquemiént. jusqu'en dernier -#we qui est 
DEN jY2 NM (verset cité) parce qu'il s’agit R des intelligences 
pures; de là plus loin, où il s’agit du ’Haschmal, on ne les transmet que 
sonmuairement (O9 ww), parce que l'homme perçeit difficilement 
ces intelligences; car l'esprit humain ne perçoit que par le moyen des 
sens et de la comparaison ; c’est pourquoi il g difficile à Kintelligence 
de perceveir les esprits purs que le iens ne säsit pas et.que la compe- 
raison ne perçoit pas. Déjà Ounklousse, par son interprétation, a expli- 
qué cela, en disant sur. ww ND 1371 que ma face-ne soi pas vue, 
. Exvde, 33, 28, pin N° "OP ce qua est devant-moi, ne doit pas être 
vu ; il appelle Op ce qui est devant moi, les esprits, à causo de l'excel- 
lence de lour rang, éomme s'ils étaient toujoprs devant Dien, béni 
soit-il, qu’on ne peut pas non plus saisir tels qu'ils sont, comme dit 
l'autour du More. Aussi en les æpprenant,on les transmet sommaire- 
ment, mais non tout complètement ; mais dè à plus loin, de ’Hasch- 
mal, on n'en apprendra rien du teut, #é explicitement, ni semmaire-: 
ment; mais il est-permis de chercher à comprendre par sei-même, 
autrement , non; car ceci est compris dans le principe : cékn' qua ne mé- 
nage pas. l'honneur de-son eréatewr, etc. La première opinion est plns 
admissible : aussi toutes les défenses que les saints ont faites à ce:sujet, 
se rapportent à l'examen . du ’Heschmal, qui ‘est celui de Dieu lui- 
même, surtout si celui qui l’examine est jeune; alors l'examen de ce 
point tout divin ne lui'convient pas, C'est pourquoi ils ont Constamient 
mentionné dans leur entretien le danger de se livrer à l'examen du 
’Haschmal, et un sage, à qui on avait dit de l’enseigner, répondit : iln'y 
a pas encore parité; voulant dire qüe dans ce sujet il y avait fai- 
blesse. de conception et profondeur de l’objet à concevoir, et comme 
tout cela est expliqué dans le Thädlmud "Haguiga, chapitre : On ne doit 
pas examiner. 

La seconde explication a été trouvée par l'auteur du Moré et bar sa 
philosophie ; il dit que le prophète a eu trois perceptions distinctes, et 
c'est pourquoi il dit dans la vision trois fois N°N' Je vis; d’abord celle 
des ’Haïoth, car il dit (1, 45): 71Y0 m1 ni NN Je vis et voici un 
ouragan... DYTI JAN DO TOUMON. - . . ‘et du nulieu une image 
de quatre’ Haïoth. Maimonides dit que les quatre "Haïoth , sont l’ ex - 
“blême des quatre causes célestes (D*N 3), et comme elles sont vivantes 
intelligentes (D'»2w9), il dit: 7319 ox n107 elles ont la forme hu- 
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maine. La seconde est celle des Ophanime ; il dit (verset. 12) : R1 
VNA MAIN TON 13m M3 jevis les "Haïoth et voict qu'un Ophane était 
sur laterre; puis (verset 16) : m'anmm rw l'aspest des Opha- 
nime, etc. Le premier Ophane, dit Maimonides’, qu’on mentionne ic, 
indique ka matière première ; et les quatre Ophanime sont l'emblème 
des quatre éléments (-m'no*) simples, car la première matière se trouve 
alliée à toutes les autres. La troisième est celle du Haschmal, comme il 
est dit (verset 27) : DUR T52 N°NT je vis comme l'aspect d'ux * Hasch- 
mal. Maimonides pense que ‘eeci s'applique à l’existence des. intelli- 
gences pures, et comme tout cela est expliqué dans les sept premiers 
chapitres de la troisième partie (4) de son livre; ces explications se‘trou- 
vent aussi éparses dans d'autres chapitres des autres parties de son ivre. 
L'opinion de Maimonides.est. que le. sens de cette prophétie est celui 
qu’il expose et que c’est aussi ce qu’en ont pensé les sages d'Israel et 
ses saints. Aussi, selon lui, l’étude de la Mercaba a du êtré extrême- 
ment mystérieuse ; en ‘doit er quelque sorte y toucher sans y toucher, 
découvrant un tépha’h (2}et én couvrant deux, et il a averti ceux qui 
méditent son livre, d’en agir”ainsi partout, pour ne pas transÿresser la 
défense des.sages; tous les philosophes de, notre peuple qui sont venus 
après. Maïmonides ont adopté cette opinion quant à la Mercaba ; iln’en 
est pas ainsi de moi : je ne-puis adopter l'opinion de Maimonides sur ce 
point ; j'en suis bien éloigné, et cela par les raisons suivantes : 1° Ie’hezkel 
a prophétisé au temps de la ruine de Jérusalem; toutes ses prophéties 
se rapportaient donc aux péchés d’Israel, à la ruine de Jérusalem, à 
l'ex de son peuple et à la délivrance future. Qu’avait-il donc, au com 
mencement de ses prophéties, à-s'occuper des corps célestes, des élé- 
ments, de ce qui fait.agir cés corps? quel rapport ont-ils à la ruine et 
à l'exil? Puis tout de suite après il dit (1, 29 ; 2, 3) à la fin de la vision : 
227 M vaut j'entendis la Soir de quelqu'un qui parlait. TN je! 
on Das Dane v2a Lu mn san ribn fils de l'homme, je t'envoie 
pers les fils d’Israel, vers ces peuples de rebelles, ce qui est une an- 
nonce de la ruine ; et quel rapprochement y a-t-il entre cela et les.con- 
nes physiques et métaphysiques dont-il est question dans la 

sion? | D 0 

2° Nous ne trouvons pas que les autres prophètes aient eu, au com- 


(4) -Voy. la traduction , page 22. 
(2) Palme, mesure. 
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mencement de. leur mission , des connaissances profondes (nvsvy.) de 

l'ordre de celles dont il s’agit ici; même Moïse, motre maître, n'en a rien 
yu au commencement de sa mission de prophète, et pourquoi toutes ces 
connaissances aursent-elles été révélées maintenant à Ie’hezkel? Il'est 
vrai qu'Élie a ou des visions-divines et de même Ieschaïahou; mais ce 

n’était pas au cotemencement de leur mission prophétique. A le’hezkel, 
au contraire, Dien fait voir ces aonnaissances au commencement de sa 
mission et sans nécessité, Ces deux difficultés (NYP5D)ne-concernent pas 
l'explication que nos sages ont donnée du maassé mercaba:; car nous ne 
connaissons pas le fond dé leur explication « et leur manière d'inrerpré 
ter la Mercaba, telle qu'elle est. E | 

‘8° Si Ie’hezkel avait vu ce que Maimonides croit qu'il a vu, nos 
ie auraient pas tant presrit le mystère et défendu de l’en- 
seigner à ün âutre qu’à un vieillard, inquiet ; ils n’auraient pas défendn 
de l’enseignér à un Goï (non Ksraélite), et autres interdictions ; car dans 
toutes les écoles des Goïm et dans leurs maisons d’étude, on se livre à 
l'étude de la métaphysique et de la philosophie, des corps célestes, de 
leur mouvement, des éléments simples, ‘et tout cela , devant des mul- 
titudes d’auditeurs, jeunes et vieux, ce-qui proûve que ce que 
Je’ hezkel a vu, ce ne sont pas ainsi que le pense MMuteur du Moré, 
cés connaissances dont les hommes de recherche se sont : OCCUPÉS. 
Déjà cette objection a été élevée par le R. ‘Hasdaÿ, de bienheureuse 
mémoire. 

d&° Si les ’Haïôth indiquaient les objets célestès , les sonne Jes 
éléments, et le ‘Haschmal les intelligences pures, pourquoi ces percep- 
tions ne sont-elles pas suivies dans un ordre, soit de ce qui est posté- 
rieur à ce qui est antérieur, comme Jacob a eu la vision de Léchelle, 
d'en bas en haut ; pour cela il aurait fallu commencer par les Ophanime, 
passer de Ià aux ’Haïoth et ensuite au *Haschmal, soit de ce qui est an- 
térieur à ce qui est postérieur, comme la vision d’Isaïe ; il aurait alors 
falla commencer par le ’Haschmal, mentionner ensuite les "Haioth et 
après les Ophanïme; mais aînsi ne fit point Ie’hezkel : d’abord il men- 
tionne les ’Haïoth, qui, selon lui, sont les Galgalime, puis les Ophanime, 
qui, selon lui, sont. les éléments, et à la fin le "Haschmal, qui désigneles 
esprits purs. Déjà l’auteur du Moré a été frappé de ce doute, à la fin 
du chap. 5, troisième partie, et il est dit qu il a fait précéder la con- 
templation des ’Haïoth, parce qu'ils sont d’une qualité et d’un degré 
supérieursaux Ophanime ; qu’il a mentionné le ’Haschmal à la fin, parce 
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que les deux contemplations. postérieures précèdent nécessairement la 
troisième contemplation ; voilà ses paroles, mais-cela ne lève pas le doute; 
car nous ne connaissons que deux manières : du postérieur à l’antérieur, 
ou de l'antérieur au postérieur ; le. a à des deux est uRe confusion 
qui ne convient pas. Fa 

5°.Si les "Haïoth indiquent. les: Galgalime, comment ke prophète en 
a-t-il vo quatre. L'aüteur du Moré dit lui-même dans le quatrième 
chapitre de la seconde partie, qu'il y en a neuf. A la vérité il a voalu 
_ ebvier à ce doute, par ce qu'il dit chapitre neuf de la seconde partie, 
sayoir : qne c 'était une opinion primitive (OT1p ny7 } que Noga et Co- 
chab (Vénus et Mars), étaient au-dessus du soleil , contrairement à ce 
que les modernes ont décidé ; ceux-ci ont perfectionné, ces. études et 
ont approfondi la vérité de cet objet Maimonides dit l : D’après cela, 
les cercles tracés sont au nombre de quatre; celui de la lune et ce- 
lui du soleil qui est au-dessus, le cercle des. autres cinq planètes et 
celui des étoiles fixes. C’est ainsi que l’auteur du Moré a pensé expliquer 
les quatre "Haïoth de Ie’hezkel: mais c’est en vérité une idée nulle 
(982 ny7) et qui n'est pas exacte; car comment le fondement de la pro- 
phétie peut-il être une opinion que lui-même ne trouve pas vraie, 
savoir : que Noga @Cochab soient. au-dessus du soleil, et quand même ik 
en serait ainsi, pourquoi les sphères seraient-elles quatre, car de même 
qu'il compte celui de ia lune pour une et celui du soleil pour une, pour- 
quoi chacune des cinq planètes ne compterait-elle pas aussi pour 
une ? Pourquoi Noga, Cochab, Schabtaï, Psedek et Maadime ne compte- 
raient-ils pas chacun pour une sphère aussi bien que là lne et lé soleil? 
Qui a inventé de compter cinq étoiles pour une sphère, et une constella- 
tion seule pour une autre sphère ? Nul des anciens n’a ainsi compté les 
sphères.° 

Déjà Abn Sin4 a écrit dans son livre *’x302 que c’étaient les sub- 
stances célestes, et que s’il y en a plusieurs, on les divise en quatre. Ainsi 
le Galgal des constellations (n9T2 ) fait mouvoir l'orbite de la terre, et le 
Galgal des cinq planètés fait mouvoir l'élément de l'air (nn 712); 
le Galgal du soleil fait mouvoir l'élément ‘du feu (wN7 10°); le Galgal 
de la lune, fait mouvoir l'élément de l'eau (pren 0"). L'auteur du 
Moré a écrit cela et l'a pris de là; c’est pourquoi il a admis que Noga ct 
Cochab sont au-dessus du soleil; caf comment peuvent-ils compter 
cinq étoiles dans une sphère faisant mouvoir l'élément de l'atmosphère et 
entre elles le soleil qui fait mouvoir le feu. Toi, lecteur , tu vais que tout 
cela est une imagination et des paroles sans clarté (11w D T NE DT); 
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eat comment le Galgal des constellations peut-il faire mouvoir le fond 
de la terre dont il est éloigné par une énorme distance, tandis que totttes 
les cinq. étoiles qui sont au-dessous, ne font mouvoir que l’élément de 
l'air seul, le soleil qui est sous eux, l'élément du feu et la lune qui est 
près de lui, ferait mouvoir le fond de l'eau? Est-ce que c'est selon la 
place qu’occupent les éléments, savoir : la terre en haut, l'atmosphère 
dessous, le feu au-dessous de l'atmosphère, et l’eau rapproché, sans in- 
termédiairé avec le feu, car ces forces mouvantes devraient se trouver 
dans le même ordre qüe les éléments mis en mouvemnt ; c’est que tout 
cela est une confusion de pensées ,. sans hcoord avec Pexistence des 
sphères. On peut demander ensuite, pourquoi ne compte-t-il pas au 
nombre des sphères le neuvième Galgal, qui n’a pas de planètes , et il dit 
qu’il d’a vu que quatre sphères, puis il ne parle plus des Ophanime; 
ensuite il parle du firmament, qui est selon lui, la sphère supérieure qui 
fait de tour de.tous les autres. Que le maître me réponde pourquoi il 
ne l’à pas mentionné avec les "Haïoth et dans leur nombre, puisque ee 
sont tous des sphères? pourquoi n’appelle-t-il pas le firmament ’Haïa, 
comme les autres sphères? Et il ne me répond pas en ce qu’il dit que 
cela est ainsi admis par les sages, de bien heureuse mémoire, qui ont 
compté. déux firmaments; car on a pu avoir compris toutes les con- 
stellations dans un firmament, et le Galgal: sans étoile, comme-un 
autre firmarent , mais. non parce qu'il fait une différence entre un 
objet (T"xn) et un autre, @ en comptant un pour une sphère, 
et les ciné autres tous ensemble pour uné sphère. Enfin, ce nombre 
quatre dans les corps célestes, l'auteur du Moré l’a inventé, mais c'est 
sans solidité. à 
6° Si les "Häïoth sont les Galgalime visibles, et le firmament le Galgal 

supérieur qui n'a pas d'étoile, comment le prophète dit-il (1, 2h) : 

07935 bbr IN YOUNT J'entends le bruissement de leurs ailes, et (v. 25) 
DONS by UN vp19 by D DU ETR y eut une voir au-dessus du firma- 


ment qui était au-dessus de leur tête, comment a-t-il attribué une voix 
aux corps célestes ? L'auteur du Moré dit lui-même, chapitre8, deuxième 
partie, que c’est une opinion fausse basée sur ce que le Galgal serait 
fixe et les constellations tournantes, ‘que les sages d’Israel s’y.sont trom- 
pés et ont été vaincus par les autres peuples; et comme le maître ne 
mentionne pas là la nécessité de ce chapitre, il n’y a pas de doute qu'il 
l’a cité pour faire connaîtreque cette erreur existe aussi dans la pensée da. 
le'bezkel; ilen résulterait que sa vision prophétique n'aurait été qu’une 
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recherche et une méditation, puisqu'il y a des erreurs, des fautes et des 
faussetés dans le nombre des Galgalime et leurs dispositions ; que Dieu 
nous préserve de‘cette pensée. Ensuite, si les Galgalime dans leur mou- 
vement font entendre une voix, pourquoi l’attribuer aux ailes, lesquelles, 
selon l'opinion du maître, sont la cause du mouvement, € ’est-à-dire x 
sphéricité du Galgal, son ame, son intelligence et son désir, choses qui 
ne font pas entendre de voix : il aurait fallu dire : j'entendis la voix des 
’Haïoth, ou le bruit de leur mouvement, non la voix de leurs ailes, sur- 


tout quand il dit : DON" by "un ob by TP * va" il y eut une voir 
au-dessus du firmament qui était sur leur tête, car on sait que sur le 
Galgal supérieur il n'y à pas de corps qui fasse entendre une voix. On 
peut donc. demander pourquoi ne mentionne-t-il pas eette voix plus 
haut dans la contemplation: des ”Haïoth, et la mentionne-t-l du firma- 
ment, après avoir parlé des Ophanime? Tout cela prouve que les *Haïoth, 
le firmament, Ja voix, les DU ne sont éd qu'en pense Maimo- 
nides. 


7° Si les Ophanime signifient les éléments, cent y fait-il entrer 
le firmament, qui, selôn lui, est ce premier Galgal qui fait le tour 
de tous dans la contemplation des Ophanime? cominent cette contem- 
plation s’est-elle confondue avec celle des éléments dont la contemplation 
est du domaine de Ja physique (var mn), le reste est divin. Quel 
rapport y a-t-il du maÿssé Bereschith avec le maassé mercaba? 

8° Si les Ophanime désignent les que éléments simples, comment 
dit-il ici (verset 418) : “on nan jan leur dos, etc., puisque les 


élérnents n’ont pas d’élévation, ils sonf la circonférence ( 12m) et la 
partie basse du monde ils n’ont pas de NY; puisqu'ils, n'ont rien 
. de figuré, ils n’ont pas d'eux. Les explications de Maïmonides sont à 
mes yeux du néant, d'autant plus que dans la seconde vision il dit 
(10, 12) :omp591 om pan où 051 et l'on sait que dans l'opi- 
nion de Maimonides ces deux expressions ne se disent pas des Opha- 
nime si ce sont les éléments, puisque cé sont des êtres matériels (223); 
corps morts sans ame, sans intelligence, sans penchant (pwnn 1x). On 
y dit aussi (verset 14) : “2 NN D'30 nya chacun avait quatre 
faces, etc. Ces diverses figures sont attribuées aux "Haïoth, et il paraît 
que Maimonides s’est aperçu de ce grand doute, parce qu ‘il dit chapitre 
trois, troisième partie : il répète la description des mêmes figures et de 
leurs mouvements pour montrer que les’Haïoth et les Chroubime sont 
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la même chose, Mäimonides pense que les mains, :les aies et les faces 
mentionnés ent pârlant des Ophanime, ne s'appliquent pas à elles, mais 
aux ’Haïoth; mais les versets sont contre cette explication, puisqu’on a 
parlé d’ abord des Ophanime, comme il.est dit (v. 9) : D'3D"x nv28 13m 
et voict les e Ophanime ; puis (verset 12): D VAN DNA Det 
(verset 13) : 53h37 =D 019 DD); ensuite (v. 44)il dit :0*2D nY2 NT; 
peut-on n’appliquer cela qu'aux Ophanime, qui auraient eu toutes ces 
choses ? La préuve convaincante (qu’il n’en eët pas ainsi), est qu ensuite 
en parlant des Chroubime à dit (verset 20) : “131 m3 #1; ce qui mon- 
tre que les faces dont-il est question plis haut, s'appliquent aux Opha- 
nime ; c’est pourquoi en parlant des Chroubime, qui sont les ’Haïoth, 
il faut qu’ on dise qu’ils avaient des mains, des faces, des ailes, et que ce 
sont ces faces qu'il a vues sur le Chebar. Si les faces mentionnées dans 
le verset précédent s ‘appliquent aux ’Haïoth, comme dit Maimonides, le 
dernier verset-serait superflu et tout-à-fait inutile, car pourquoi mention- 
nerait-il de nouveau la face des ’Haïoth, si ce n’est que dans le premier 
verset il mentionne la face des Ophanime, et dans le second celle des 
’Haïoth. Tout-cela montre que les Ophanime ne sont pas l’emblême des 
éléments, ni les’Haïoth celui des Galgalime, et que le prophète Ie’hezkel 
n'a pas voulu faire de la philosophie, et que certes nos sages, les saints, 
n'ont rien soupçônné de cela; loin de là! 


ÿ Siles Ophañime sont les éléments, des corps mofts, comment 
dit-il ensuite (verset 20) : D'aow2 nnnnn "2 le vent du ’Haïa était 
dans les Opkhanime? Ils n'ont pas non plus de voix pour louer, com- 
ment dit-il donc : Dm y D'IDNN byptela voix des Ophanime dans leur 
direction? et comment les hommes de la grande Synagogue ont-ils in- 
stitué de dire M, DTPT NM DYIPINNI? 


Outre les neuf objections que je viens d'énumérer - pour combattre 
l'opinion de Maimonides, j'y reviendrai dans l'explication des versets 
de la vision, en citant des passages qu détruisent ‘totalement son ue 
cation. 

La troisième pesto est historique: On sait que Néboinhadacteas: 
roi de Babel, est monté contre Ierouschalaïme, et Iehoyachine, roi de 
Iehouda, est sorti au devant de lui avec sa mère, ses serviteurs et ses eunu- 
ques. Nebouchadnetsar l’a exilé à Babylone, aveg tout ce qu'il y avait de 
grand et d’humble; Ie‘hezkel était du nomlyre des exilés. (Voy. II Rois, 
2h, 14, 15, 16), et comme Iehoyachine avait écouté les paroles de Yir- 
miahou, qui avait prédit la servitude sous le roi de Babylone, c’est pour- 
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quoi il est:allé au-devant de celui-ci, lequel pourtant n’ent pas pitié de 
ceux qui sortaient vers lui. Lesurplusdu péuple est resté paisible à Jérusa- 
lem ; Tsidkiahou y devint roi. Alors Tehoyachine ettousles exilés devinrent 
tristes et se repentaient beaucoup de leur soumission volontaire. C’est 
pourquoi Ie’hezkel eut cette prophétie sur le fleuve Chebar, pour con- 
soler les tristes exilés: Dieu lui fit savoir que sa main était encore levée 
sur Jérusalem, qui bientôt devait :être. détruite. Ainsi il vit d'abord un 
ouragan (verset 4) venant du nord, pour dire que le malheur viendra de 
là, que le roi de Babel retournera à Jérusalem pour la détruire. Le feu 
qu'il vit (ibid.), signifiait que la maison de Dieu , celle du roi, et toutes 
celles des grands de Jérusalem, seront réduites en cendres. Il vitle”’Hasch- 
mal du milieu du feu, pour indiquer que tout se fera par l’ordre de Dieu, 
béni soit-il, désigné par le "Haschmal; car Dieu juge par le feu. Il vit 
les quatre ’Haloth (verset 5), pour désigner quatre chefs supérieurs qui 
gouverneront fes quatre royaumes qui existeront alors, et qui les gou- 
vernerontavec fermeté ; ce sont les chefs du royaume de Babylone, celui 
du royaume de Perse, celui de la Grèce, et celui de Rome, qui tausse- 
ront les adversaires des Israélites. On dit qu'ils avaient a forme d’un 
‘homine (ibid.), pour dire què ces chefs étaient des hommes intelligents; 
c’est pourquoi il lescompare à des hommes, Ji voit les ’ Haïoth attachés 
l'un à l’autre (verset 9), pour dire que ces chefs s’élévaient l’un après 
l’autre sans interruption. Il dit (ibid.) : ils marchaient chacun du côté 
de sa face, cela signifie que chacun de,ces chefs se dirigeait selon qu’il 
l’entendait, sans se concerter avec un autre : la face du lion était à droite 
(verset 1 0}, ce qui désigne le chef de Babel, C'est pourquoi Nebouchad- 
netsar s'appelle lion, car il est dit (Jérémie, 4, 7) : 3309 n° ny 
Le lion s’élance de son épaisseur, car il déchirait, était i inique et violent 
comme le lion : la face de l'homme, c'est le chef des rois de Perse; 
leur domination n’a pas été pénible pour Israel, puisque c’est eux qui 
ont ramené Israel dans sa patrie et lui ont accordé la permission etun 
secours considérable pour rebâtir le temple: ils ont rendu aux Israélites 
les vases sacrés que Nebouchadnetsar avait enlevés de la maison de 
Dieu, comme écrit Josèphe, fils de Gorion : l’assujétissement des Israé- 
lites aux rois de Perse était doux. C’est pourquoi le prophète a vu les 
chefs des antres peuples sous la figure d’animaux cruels et carnassiers, 
tandis que le chef de la Perse figurait sous l’image d'un homme doux 
et miséricordieux : la face du bœuf, c'est le royaume de la Grèce, car 
Alexandre le Macédonien , Premier roi absolu , avait une figure étrange 
semblable à la face d’un bœuf ; il heurtait aussi de ses cornes comme 
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ua bœuf, tous les reis de la terre t la face de l'aigle, c’est l'empire to- 
main ; tous les empereurs romaîns ont eu aussi jusqu’à ce jour une aigle 
peinte sur lear bannière. Outre cela le peuple romain proféraët contre 
le Dieu puissant des paroles arrogantes et adressait des paroles contre 
le Très-Haut, comme prophétise Daniel (14, 36) sur ce peuple. C'est 
pourquoi Ie’hezkel vit le chef de Rome comme un aigle volant vers le 
ciel ; maïs les autres empires n’ont pas insülté le ciel, c'est pourquoi il 
les vit sous k figure d’on lion, d’un bœuf et d'un homine , Qui mar- 
chont sur la terre. Il dit : chacem marchait du côté de sa face, pour 
dire que chaun de ces peuples se conduit selon là face sous laquelle 
est représenté son chef : Babylone déchirant et volant comme ua lion: 
h Perse pleme de miséricorde comme un hemme, et ainsi les autres : 
chacun marche devant soi, par ses œuvres et selon: l'indication de sa 
fase: mentionne en eux des ailes puisqu'ils descendent d’une mer à 
l'ame, et que du fleuve ils volent aux extrémités de la terre. Et comme 
ces-chefs supérieurs reçoivent l'émanation de ceux qui leur sont supé- 
rieurs, c’est pourquoi il dit (verset 11) : que leuïs ailes étient séparées 
en haut, Il mentionne en eux des mains, pour indiquer leur force: des 
pieds, pour désigner la légèreté de leur mouvement à subjuguer des 
empires. Et comme tout est par l'ordre de Dieu, béni soit-il, à dit 
verset 20): où le vent allait, ils allaient, c'est-à-dire la volonté 
rise. Peut-être qu'il a voulu indiquer en esprit d’orgueil ; que cesem- 
pires auront un esprit qui les portera à faire ce qui leur viendra à l'idée, 
et nou pas ün esprit soumis à Dieu; il dit (verset 18) : (esrs figures 
étaient comme des charbons de feu, etc., pour dire que tonte leur do 
mination sera soutenue par de fortes guerres, par le carnage, le feu et 
le sang partout, comme moyens d'acquérir la gloiré et la domination ; 
c'est-ce qu’il dit (ibid. ) : Le feu avait de l'éclat, etc. ; car la gloire, com- 
parée à l'éclat du feu, attire le feu des guerres et des calamités. Par là 
ils inspirent la terreur redoutable corame l'éclair, sur toutes les nations. 
Ét comme ces empires seront toujours agités , tantôt montant et tantôt 
descendant, il dit (verset 14) : les ’Haïoth couraient et revenaient, etc. 
Toat ce que te prophète dit des Haïoth, est un emblême des chefs su- 
périeurs qui régneront au ciel sur les quatre empires, car chaque na- 
tion a an chef:et une constellation déterminés au ciel, ainsi que le disent 
les astrolopues (35n1%95n) et la Torah divine (Deutér. 4, 19) : 
Doun bo mn poor 29 one ab ‘nn bn ceux que l’Éter- 
nel ton Dieu a donnés èn partage à tous les peuples sous le ciel. 
Ensuite le prophète vit quatre Ophanime sur là terre, emblême et 
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indication des quatre empires de la terre, recevant l'émanation des chefs 
mentionnés ; c’est pourquoi il les vit sur la terre, non pas.comme les 
chefs supérieurs qui étaient au ciel; et comme tous ces empires étaient 
du genre humain, il les comprend tous sous lé nom d’un seul Qphane 
(nn jo. Il dit (verset 16) : tous les quatre avaient. une seule 
forme. Leur gloire, leur qualité, sont indiquées (ibid. ) par lewr aspect 
et leur construction, etc. Comme un Ophane dans un Ophane, pour dire 
que la Perse et la Médie se rueront sur Babel et.le subjugueront; la 
Grèce en fera autant des deux- premières, et Rome subjuguera tous les 
autres ; c'est ce.-que. figure la roudeur de l’Ophane (roue). Leur das 
d'une hauteur effroyable (verset 18), ceci indique que. chaque empire 
aura une manière qui lui sera spéciale. =n21 ce mot indique la hau- 
téur ; c’est leur orgueil et leur désir de régner avec violence 
(m922) end in" (ibid..), et pourtant ils n'échapperent pas à là 
craintes: is se craindront mutuellement ; ils auront des adversaires, c’est 
pourquoi Leurs dos étaient pleins d'yeux ; il leur faut une grande sur- 
veillance et beaucoup de circonspection. Le règne de ces empires dé- 
pendant de la protection de leurs chefs d’en haut; quand les *Maïoth 
marchaïent les Ophanime, etc. (verset. 19), et quand'cette protection 
leur était retirée, ils tombaient. On mentionne d’abord l’abaissement, 

compris dans le mot 51 marcher, et puis TOY s’arréter ; ensuite l’été- 
vation (Nw3) ; ce'sônt là les deux extrémités D'39N2 n7 NM l'esprit 
du "Haïa est dans les Ophanime (verset 20), ce que dit le Thalmud : 


Dieu ne punit une nation (non Y9, littéralement ne se fait payer 
d’une nation), qu après avoir puni son Dieu, comme il est dit (Isaïe, 24, 
20) : mom y mon 00 Dyy pio2 pe ay y 1 TD) Dieu 
punira les puissances d’en haut, en haut, ét Les rois de la terre, sur La 
terre; car lorsque la cause du bien cesse, l’objet de ce bien tombe. 
Comme les Ophanime désignent les empires, le prophète dit (10, 13): 
les Ophanime, on les appelait Galgal (tourbillon), car leur domination 
était comme une roue qui tourne, tantôt en haut, tantôt en bas; les na- 
tions sont liées à leurs chefs, comme les roues sont attachées aux ani- 
maux qui les tirent ;. le. firmament qu'on voit sur-la tête des ’Haïoth 
(1, 25), signifie que les cheïs supérieurs tirent leur force de Dieu. Au- 
dessous du firmament, les ailes des ’Haïoth étaient droites (ibid. ver- 
set 23 ); la force de ces chefs leur vient d'en haut. Il dit (verset 24) : 

j'entendis le bruissement de leurs ailes; la voix désigne l’émanation, 
c'est ce que disent (ibid. ) ces mots : comme le mugissement des grandes 
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eaux, comme la voir du Tout-Puissant, comme l’émanation de Dieu, 
dont l'existence est immense (nwx:22 °*); qu’elles sont belles ces pa- 
toles : 37119 M1p2 non D'p le bruit d'un tumulte, comme le bruit 
d'un camp, note qui conviennent à des empires : quand ils s'arrêétaient, 
ils laissaient tomber leurs ailes (verset 25), quand l'influence d’en haut 
cesse, le chef perd sa force et la nation qui en dépend tombe ; tout cela 
tient ensemble. C’est pourquoi il dit (verset 24), qu’au-dessus du fir- 
 mament il a vu le trône de Dieu, sur lequel était comme la forme d’un 
homme, image de Ja gloire de Dieu, dont la force se répand sur les chefs, 
et de là vient la puissance des empires; la volonté de Dieu abaisse les 
empires et les élèves. "Haschmal, le feu, la clarté, symboles de la puis- 
sance et de la sagesse divines. 

Ainsi la vision de Ie’hezkel se rapporte aux quatre empires, de même 
qu’Abrahamles a vus dans l'entrevue entre les pièces (E"n23 j2 T3v22) 
et Jacob dans la vision de l'échelle ( Gen. 15 et 32 ) ; et Salomon (Pro. 
30, 21), quand il dit: nuw on ND van nm VIN 1921 VOS nn 
sous trois (choses) la terre est ébranlée et sous quatre elle ne peut 
supporter; Comme disent nos sages, de bienheureuse mémoire : de 
même que Nebouchadnetsar les a vus dans son premier songe, Daniel 
dans ses visions èt Zechariahou dans ses prophéties, ainsi Ie’hezkel les a 
vus dans cette vision. Cette explication est conforme au contenu du livre 
et s'adapte à la simple interprétation des visions. 

” Mais moi, dans l'interprétation du livre de Ie’hezkel, je n’ai pas adopté 
cette explication, pour deux raisons : 1° si les ’Haïoth désignaient les 
quatre empires, le prophète aurait dû nommer d'abord la face du lion, 
puis celle de l'homme, ceHe du bœuf, et en dernier celle de l'aigle, se- 
lon l’ordre chronologique de leur domination ; mais il n’en est pas ainsi; 
ici on nomme toujours la figure de l’homme en premier ; 2° à la fin de 
son livre le prophète mentionne l'avenir (x\29 PNY) en prophétisant 
la délivrance future au temps du Messie ,. comme la vision qu'il a eue 
sur le fleuve Chebar, et comment a-t-il pu voir les quatre empires dans 
ce temps où ils ont cessé d'exister, car cette vision se trouve quatre fois 
mentionnée dans ce livre : la première fois en Chaldée, au commence- 
ment de ses prophéties, par un ouragan venant du nord; la seconde 
fois dans la vallée, comme la gloire qu'il a vue sur le fleuve Chebar 
(chap. 10) ; la troisième fois elle s’élève du Chroub du seuil de la mai- 
son, ‘etc. (9, A),.et toutes ces visions ont lieu après l’exil de Iechonia, 
avant que le temple fut brûlé, lors de l'exil L Tsidkiahou ; la qua- 
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trième fois il a eu une vision après la ruine, pour annoncer le retour 
de la majesté divine à son lieu, et voici la gloire tu Dieu d'Israel ve- 
nait, etc. (43, 2), la gloire revient de l’orient où elle s'était retirée lors 
de la ruine du temple; c’est pourquoi il ne vit pas alors d'obscurité, de 
nuages et des ténèbres, comme les précédentes fois : on ne peut donc 
appliquer cela aux quatre empires. Voici les raisons pour quoi, dans 
l'interprétation de cette vision, je n’adopte pas cette troisième explica- 
tion : je n’adopte pas celle de Maimonides, qui, selon moi, est fausse et 
mensongère (2331 D) , le prophète n'ayant pu penser à cette philoso- 
phie; je ne puis pas non plus adopter la première explication, qui est 
celle des sages d’Esrael, qui appliquent toute cette vision aux êtres spi- 
rituels dont les bandes entourent le trône, c’est trop profond, et il est 
défendu de s'occuper seul (772) de la Mercaba ; d’ailleurs je n’ai pas 
étudié la Kabbala, et je ne connais pas la pensée des saints ; c’est pourquoi 
j'ai adopté ici une autre voie, conforme au texte , au contenu du livre, 
à l’intention du prophète. J’adopterai une partie de l'explication de ces 
sages, et en partie je me guiderai d’après ce que le ciel m'inspirera ; je 
sais que ce genre de recherche de la Mercaba n'est pas défendu : nos 
sages n’ont interdit à cet égard que la manière spirituelle reçue chez 
eux ; ils ont surtout défendu ce qui concerne le "Haschmal , mais non pas 
la simple explication des versets; car s’il était défendu d'expliquer les 
versets et les mots, qui l'aurait permis à Raschi et à Kim”hi : toute la dé- 
fense porte donc uniquement sur le genre spirituel. J'ai vu aussi le peuple 
qui vit dans les ténèbres de la philosophie (m2D59nn una mn) 
adopter l'opinion du Moré dans l'interprétation de cette vision. Ils ont 
attribué ainsi selon leur opinion au prophète des erreurs et des fautes 
et ont selon leur manière expliqué la Mercaba à tous , jeunes et vieux; 
ils ont cru que la chose était bien ainsi, et le nom de Dieu s’est trouvé 
profané. C’est pourquoi j'ai dit : àl est temps d'agir pour Dieu (Eccl.), de 
transgresser la défense, pour enlever de mon peuple la pierre d’achop- 
pement (5w21). Ainsi a agi notre maître le saint, en mettant par écrit 
ce qui ne-se transmettait qu'oralement et qu'on avait défendu d'écrire; 
par le même principe que moi it a écrit dans la Mischna l'interpré- 
tation des préceptes reçue par tradition. Nous dirons de même : pour 
éloigner de nous l'explication de Maimonides dans la Mercaba, il faut 
prendre une autre voie simple, et montrer verset par verset que l’in- 
terprétation de Maimonides ne convient pas; et bien que ce que je dirai 
ne soit pas exactement l'intention réelle du prophète (TON N237n3Y2), 
chaque parole s'adaptera sans interruption ni doute, qu'on trouve na- 
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tarellement dans l'interprétation de Maimonides. Déjà nos sages ont dit :, 
la Torah s'explique de soirante-dix maniéres (mn = œycv): 
aussi ne m'abstiendrai-jé pas, et je ferai également connaître mon 
opinion. 

Cette explication revient à ce que dit le Cosri, dans son cinquième 
chapitre (1), 6ù il dit une excellente parole, en traitant des visions pro- 
phétiques. Voici ses paroles : « Ils (les prophètes) le voient (Dieu ) lors- 
» qu’il dépose des rois et les relève , les juge; ils voient les trônes 
» renversés et l’ancien de jours assis dessus (Dan. 7, 9); lorsqu'il est 
» irrité et qu'il médite la retraite, ou assis sur un trône hautet élevé 
« et les Séraphins placés au-dessus de lui (Isaïe, 6,1, 2 ); partant sur le 
» char qu'à vu Ie’hezkel. » Le sens est, que les prophètes voient Dieu 
sous des figures diverses, appropriées à ses actions. C’est pourquoi il 
élève ou abaisse des rois, ils le voient assis au jugemens, comme dit 
Daniel (loco citato) ; ils le voient aussi quand Dieu est irrité contre 
une nation et lorsqu'il veut dérober sa présence aux hommes et leur 
retirer sa providence : c’est ce qu’Isaïe a vu (loco citato), comme si Dieu 
transportait sa providence de ceux d’en bas à ceux d'en haut. Les anges 
qui gardaient Israel, et qui, par ordre de Dieu, étaient campés près de 
lui dans le pays, se retirent aussi au ciel; c'est ce qu’exprime le ver- 
set 2 du chap. 6 d'Isaïe. Ie’hezkel aussi a vu Dieu dans un moment 
où il se retirait lors deda destruction du temple, comme disent les Thal- 
mudistes : La Schechina (présence de Dicu) s’est retirée en dix retraites, 
comme s’il avait vu le char dans lequel Dieu Tsebaoth est près de par- 
tir, selon l'usage des rois, lorsqu” ils se transportent d’un lieu à l’autre, 
où leur prépare un char ; tout cela est une figure, selon le langage des 
hommes; c’est pourquoi, pour compléter la figure, ila vu quatre ’Haïoth 
(añimaux) ét Ophanime (roues) ; ;s car de même que le char matériel 
qui sért au transport du roi est traîné par quatre animaux qui font 
rouler le char sur quatre roues, ainsi le’hezkel vit le char céleste dans 
lequel la glorieusé présence divine se retire du temple du milieu d’Is- 
rael. Mais que signifient les "Haïoth, les Ophanime , le firmament, le 
trône , l'homme et le ’Haschmal? Je pense que les Ophanime sont des 
sphères matérielles, se mouvant toujours par le moyen des ‘Haïôth. 
Ionathan Ben Ouziel rend Ophane par Galgal, ce qui montre que les 
Ophanimë sont les substances célestes, et que rien dans cette vision 
ne désigne ni les éléments, ni les composés de ces éléments. Si la chose 


(4) C'est le quatrième. 
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‘en est ainsi, il résulte que les "Haïoth conduisant les Ophanime, sont une 
image (©) des intelligences abstraites faisant mouvoir les substances 
célestes. Si les ’Haïoth sont des intelligences abstraites, le firmament 
qu'il a vu sur leur tête était aussi quelque chose d'abstrait, indiquant 
l’émanation qui, de Dieu, se répand sur ces intelligences ; le trône qui 
est sur le firmament est un attribut de la supériorité de Dieu, béni 
soit-il, monté sur le char ; l’homme et le "Haschmal, désignent la cause 
première. Voilà, selon moi, le sens sommaire de cette vision et son ex- 
plication. Il est dit que les ’Haïoth avaient la forme humaine, pour in- 
diquer que c étaient des êtres toujours intelligents, car parmi les êtres 
‘ humbles, il n’y a d’intelligents que l'homme; c’est pourquoi on 
les lui compare. Il les appelle ’Haïoth , mot qui se dit de la force et de 
l'intelligence; et, bien que les intelligences abstraites n'aient pas de mou- 
vement, le prophète leur attribue l’action d’aller, de s'arrêter, de courir : 
et de s'asseoir , car cette vision était adaptée aux perceptions des sens, 
comme la vision du chandelier (ñW32) et d'autres visions. Et comme 
nous ne pouvons concevoir l'existence des intelligences abstraites que. 
par le mouvement céleste qu'elles occasionnent, il voit aux "Haïoth des 
ailes, pour indiquer le mouvement et pour d’autres indications que nous 
donnerons dans les versets; des mains, pour indiquer leurs actions et 
leurs opérations. Comme les ’Haïoth désignaient les intelligences ab- 
straites, il les appelle dans la seconde vision Chroubime (chérubins), 
nom appliqué aux anges spirituels : il les a vus au nombre de quatre, 
parce que tout ce qui est dans les choses du monde (D51ÿñ 3235) est 
en quatre, soit les composés : DIOYT NENY le rêgne inorganique et le 
règne végétal, ‘n vivant , T0 parlant ; soit dans les simples, les 
quatre éléments : le feu, l'air, l’eau et la terre; dans le corps vivant 
il y a quatre espèces de fluides qui le font subsister : le sang, les hu- 
meurs, blanche, rouge et noire; quatre conducteurs sont dans le corps 
de l’homme : le nutritif, le sentiment (w112n), la faculté de com- 
parer et d’exciter : Je nutritif a quatre forces : ce qui attire, ce 
qui fortifie, ce qui digère et ce qui repousse; quatre tempéra- 
ments (Nv=N): le chaud, le froid, l’humide et le sec. Mais dans le 
monde intermédiaire, les sages ont déjà désigné dans le Galgal quatre 
parties, comprenant toutes ses parties, et dans les douze signes ils ont 
aussi indiqué quatre parties, trois signes pour chaque partie. C'est pour : 
cela que le soleil dans son cours est divisé en quatre saisons (M2pN), 
et la June en quatre variétés du mois; le jour a quatre parties ; il y a 
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quatre points çardinaux : le nord, le sud, l’est et l’ouest. Tous ces quarts 
dérivent des quatre bandes des intelligences abstraites qui entourent le 
trône divin , lesquelles viennent des attributs du premier, béni soit-il, 
qui ont aussi le même nombre nm 257 0153 9Nn le Dieu, grand, 
fort et redoutable. De ces quatre bandes viennent les quatre Ophanime,. 
qui sont un emblême et une indication pour les substances célestes; 
car, de même que dans le char matériel, les roues (D*259N ) sont ces cer- 
cles qui servent à mouvoir le char et les animaux (nn), font mouvoir 
les roues, de même les intelligences abstraites dirigent dans leurs mou- 
vemients les substances célestes; c’est ce qu’il dit par l'esprit du ”Haïa est 
dans les Ophanime, c’est-à-dire, l'ame de l’Ophane, qui est l'esprit du 
Galgal vient du “Haïa, savoir, du moteur abstrait. Il ne dit pas que le 
"Haïa est dans les Ophanime, car ces intelligences ne sont pas mêlées avec 
les corps, qui sont les Galgalime, mais il dit que l'esprit du ’Haïa est dans 
les Ophanime. C’est pourquoi on dit dans la seconde vision : J’ai entendu 
qu'on appelait les Ophanime Galgal. De même Ionathan rend Ophane par 
Galgal, ce n’est pas parce que les éléments simples sont circulaires, 
comme dit Maimonides, car les éléments n’ont pas par eux-mêmes une 
forme circulaire, ni aucune autre forme, si ce n’est par la matière qui 
les entoure, mais les cieux sont réellement par eux-mêmes sphériques. 
Il dit que les Ophanime sont quatre, puisqu'ils sont l’emblême des sub- 
stances célestes, car dans leurs quatre directions, ils disposent les forces 
vers les quatre bandes d'intelligences absolues qui influent sur eux, 
comme il dit : vers leurs quatre côtés, etc. De ces quatre, qui sont dans 
les Galgalime, dérivent les quatre points cardinaux, les quatre. éléments 
simples, les quatre dans leurs composés, les humeurs du corps et ses 
forces ; c’est pourquoi les jours de la formation de l’enfant dans le sein de 
sa mère, sont quarante ; le déluge fut sur la terre quarante jours et qua 
rante nuits; Noa’h, après que les sommets des montagnes furent décou- 
verts, attendit quarante jours avant d'envoyer le corbeau; il savait que 
ce nombre était convenable, parce qu’il correspondait aux quarts d’en. 
haut; c'est pourquoi Mosché demeura chaque fois quarante jours et 
quarante nuits sur la montagne; les explorateurs ont mis à explorer le 
pays quarante jours; les Israélites sont reslés quarante ans dans le dé- 
sert; tout cela par le nombre fondé sur le nombre quatre.. Ces jours 
sont rappelés tous les ans comme jours de pénitence pour implorer la 
faveur de Dieu. Pour sanctifier ce nombre, il y avait dans le jardin d'É-. 
den quatre fleuves; Dieu a ordonné aux Israélites quand ils étaient 
dans le désert de camper en quatre camps ; de porter quatre bannières; 
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qu’ y eut quatre rangées de pierres sur le pectoral. Daniel a vu .. 
animaux, Zecharia, quatre cornes, quatre forgerons, et quatre ebars 
sortant d'entre deux montagnes; Ie’hezkel aussi a vu toujours, dans les 
"Haïoth et les Ophanime dans ses visions ces nombres quatre. Le som- 
maire de cette première prophétie est, que Dieu conduit l'univers par 
le moyen de ses anges spirituels, serviteurs exécutant sa volonté ; ils 
font mouvoir le ciel selon la volonté de Dieu. C’est pourquoi quand vint 
Ja visitation d'Israel et la ruine à cause de ses péchés, Dieu montra au 
prophète que sa présence et sa gloire se retiraient du temple et que sa 
providence s’éloignait de son peuple. C’est pourquoi Dieu lui fit voir 
le char, qui montre quelqu'un monté dessus; sur le firmament l'image 
d'un trône, au-dessus comme une forme humaine, et tout cela pour 
faire connaître qu’il fera tout par le moyen de ses anges, de ses sphères 
et de ses cieux ; tous contribueront à Ja ruine d'Israel, selon la décision 
divine, ainsi que tout cela sera expliqué dans les versets; voici la se- 
conde préface dont j'ai cru devoir faire précéder la vision pour la com- 
prendre et en connaître la signification. Maintenant je vais mentionner 


la clef des prophéties de ce livre, tel que je les ai distribuées, ensuite 
vient mon explication. 


Abarbanel, divise ce livre en vingt et une prophéties. 
PREMIÈRE PROPHÉTIE. 


Sommaire. — Trente ans après le Iobel (Jubilé), et après qu’on a 
trouvé le livre de la loi de Dieu dans la maison de Ioschiahou (Josias), 
roi de Juda, le cinquième jour du quatrième mois dans lequel la ville fut 
battue en brèche, cinq ans depuis l'exil de Iehoyachiue, exilé par 
Nebouchadnetsar, qui le conduisit à Babel, où le’hezkel (Ézéchiel), l'a- 
vait accompagné, Dieu montra à ce prophète que sa gloire, sa majesté 
s’est retirée du temple ; sa providence, sa protection, les anges exécuteurs 
de sa volonté et de sa parole, tous ceux qui dans les temps heureux 
avaient protégé Israel et lui avait prédit la prospérité, ont cessé de s’in- 
téresser à Israel; de même que les agents des rois exécutent leur vo- 
lonté et accomplissent leurs ordres. Dieu montre au prophète les enne- 
mis venant du nord, et le feu qui cousume le temple, le palais du roi 
et des princes à Jérusalem. 11 lui montre que la prophétie arrive aux 
prophètes par son ordre et sa volonté. C'est pourquoi il a eu des visions 
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prophétiques pendant son séjour en Palestine; puis elles cessent et lui 
reviennent en Chaldée sur le Chaboras, parce que Dieu l’a ainsi voulu. 
Il y a dans cette prophétie UNE SEULE SECTION : c’est le chapitre I°", 
contenant la vision du prophète, la paix sur lui, près du fleuve Cha- 
boras, dans la cinquième année de l’exil de Iehoyachine: (il voit) des 
Haïoth, des Ophanime, l'étendue du ciel (*©), le trône, la figure hu- 
maine et le ’Haschmal. 


DEUXIÈME PROPHÉTIE. Depuis le du 11, jusqu’au chapitre ur, 
verset 22. 


Sommaire. — Dieu ordonne au prophète de se tenir sur pied comme 
prêt à se mettre en route. Comme il hésite, l'esprit de Dieu vient leforti- 
fier et lui faire connaître sa mission : il doit porter la parole aux Israé. 
lites rebelles. Ézéchiel pense que les Israélites ne l’écouteront pas ; mais 
Dieu le rassure, en lui disant que toujours ils sauront par là qu'il y a eu un 
prophète au milieu d’eux qui les a avertis; qu'il ne doit rien craindre ; 
ils sont rebelles mais ne tuent pas. Sur ce qu'il dit, qu'il ne saurait s'ac 
quitter de sa mission, Dieu lui dit de manger le rouleau, c ’est-à-dire 
d’en bien apprendre le contenu ; mais dit, le prophète, je ne compren- 
drai pas leur réponse, Dieu lui répond, que malgré leur indocilité, leurs 
paroles seront claires; qu’il aille donc vers les captifs de Juda, pour leur 
annoncer les paroles de Dieu. Pour le décider, Dieu lui montre que la 
gloire et la majesté divine se retirent du sanctuaire ; les anges quittent la 
demeure d’Israel; puis il lui montre les Chaldéens détruisant Jéru- 
salem. Alors vaincu par cette vision, le prophète, plein d'’amertume, va 
vers les exilés et y reste sept jours, jusqu'à ce que Dieu lui fasse con- 
gaître ce qu'il doit dire. Dieu lui dit : qu'il est comme un inspetteur 
pour .la maison d'Israel, et que son devoir est de l’avertir. Il y à 
HUIT SECTIONS. | 


jee ch À, v. 3. 5 ch. 3, v 4. 
— — 6. 6 — — v. 10 
nn TO —  — v 16. 
ch. 3, v 1. 8 — —  Y. 20, 
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TROISIÈME PROPRÉTIE. Depuis le chapitre 111, verset 22, jusqu'au 
chapitre vi, verset 2. 


Sommaire. — Dieu dit au prophète de s’enfermer dans sa maison, 
de dessiner Jérusalem sur une tuile; de se coucher sur le côté droit, 
puis sur le côté gauche. Ce sont des symboles annonçant la ruine de 
Jérusalem, et les maux qui accableront le peuple, tels que la famine, 
la peste, la guerre et l'exil. Il y a TREIZE SECTIONS. 


re ‘ch. 3, +. 22. 8 Ch. 5, v. 1. 

2 — — V. 26. 9 — —  Y. 5. 
3 ch. 4, v. 1 10  — V T7 
4 — — .Y. 11 — — ° v 8. 

3 — —  V 13 12 — — Y 10. 

Gé = == %: A = © 

7 — — _Y.: 16. 


QUATRIÈME PROPHÉTIE. Depuis le chapitre vx , verset 1, jusqu’au 
chapitre x, verset 4 (1). | 


Sommaire. — Les anciens de Juda qui se trouvaient à Babel depuis 
l'exil de Iehoyachine viennent consulter Ie’hezkel sur ce que deviendra 
Jérusalem. La prophétie vient lui annoncer les horreurs qui s’y com- 
mettront ; l'idole placée dans le sanctuaire, le culte impie auquel chacun 
se livre dans sa maison ; les femmes qui pleurent le Tamouz (Adonis ); 
‘les hommes qui tournent le dos au sanctuaire et adorent le soleil. Dieu 
Jui dit : que ces mauvaises actions amèneront la ruine de Jérusalem. I} 
voit les destructeurs armés de leurs armes de destruction, et au milieu 
d'eux un homme vêtu de lin et pourvu de son écritoire auquel Dieu dit 
de marquer au front ceux qui sont justes, pour qu'ils échappent à la 
ruine; il ne s’en trouve pas un seul à Jérusalem. Aussi le feu de Dieu 
éclate contre eux : ce châtiment n’est pas un effet phénoménal, mais 
bien celui de la Providence. Outre leurs péchés, ils niaient la prescience 
divine ; ils comparent Jérusalem à un pot dont eux-mêmes sont la viande. 
Dieu leur. applique leur parabole : il les mènera en exil; mais ceux qui 


(1) Abarbanel n indique pas dans quelle prophétie il Pue le passage de= . 
puis le ch, 6, v. 2, jusqu'au ch. 8, v. 1. 
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dans l’exil sont restés fidèles à Dieu, Dieu les ramènera en. Palestine et - 
leur donnera un esprit nouveau pour le servir. Il y a ONZE SECTIONS. 


dre ch 8, v 1 7 ch. 11, v. 4. 
2 —  — (v 14. 8 a 7 

3 — —  V. 15 9 —  — 14 

4 ch, 9, v 4 10 —  — vw, 16 

8 ch. 40, v 1 11 —  — v.. 17 
6 ch. 11, v 2 


 CINQUIÈME PROPHÉTIE. Depuis le chapitre xI1, verset 4, jusqu’au 
chapitre XVI, verset 1. | 


Sommaire. — Les Israélites n’ont pas voulu écouter le prophète; 
Dieu lui dit de faire des actions symboliques pour prédire ce qui arri- 
vera aux habitants de Jérusalem ; et comme les Israélites disaient que 
l'accomplissement de ces prophéties est éloigné, Dieu dit qu'il sera pro- 
chain. Les faux prophètes niaient les paroles du véritable prophète ; 
aussi deviennent-ils eux-mêmes l’objet de sa prophétie, ainsi que les 
fausses prophétesses. Dieu fait voir ce que pensent ces hypocrites, qui 
font semblant de venir consulter le prophète : ils seront anéantis. Malgré 
leur perversité, tous à Jérusalem ne périront pas; il en restera pour 
faire connaître que le châtiment a été mérité. Il y a QUINZE SECTIONS. 


Are ch. 12, 4 1. 9 ch. 13, M: 248 
2 —  — Y 9. 10 —  — v. 20. 
3 — — L 18. 11 ch. 14, v 2. 
4 —  — v..° 25. 12 —  — v. — 2. 
5 _—  — v. 27 13 _—  — v, "ai 
6 Ch. 13, v 2. 14 cb. 15, L Le 
7 —  — Y 8, 15 —  — Y 6. 
8 —  — V.: , 1 


SIXIÈME PROPHÉTIE. Depuis le chapitre xvi, verset 1, jusqu’au 
chapitre XVII, v. 4. 


Sommaire. — Autre similitude pour Jérusalem : Une jeune fille est 
venue au monde dans les champs; à, abandonnée, elle est trouvée par 
pn passant qui à pitié d’elle : il la soigne, l'élève, et devenue nubile, il 
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Fépouse et :lui prodigue des ornements ; elle. est renommée pour sa 
beanté et devient infidèle à son mari, et livre même au libertinage ses 
enfants ; certes, elle mérite les châtiments les plus sévères. Ainsi Israel: 
Dieu l’a trouvé en Égypte dans le plus grand dénuement; Dieu l’a 
délivré , a fait éclater des miracles en sa faveur, lui a donné la loi et des 
préceptes, et l’a conduit dans un bon pays; mais Israel est devenu ido- 
lâtre; de là son châtiment : son crime surpasse celui de Sodome et de’ 
Schomrone ; aussi sera-t-il traité comme eux. L'aigle du Liban désigne 
Nabouchadnetsar qui détruit Jérusalem à cause de Tsidkiahou. Mais 
Dieu donne l'assurance que des descendants de Iehoyachine recouvre- 
ront le trône de Juda à Jérusalem. Il y a NEUF SECTIONS, 


ch. 17. v. 9. 


dre ch. 16, v 1. 6 
2 —  — v. 36 7 AE 7 
3 — — v 1. 8 — —  v. 19. 
CA —  —  v 59. 9 — —  v 2. 
5 ch. 17 


SEPTIÈME PROPHÉTIE. Depuis le chapitre XVIII, jusqu'au du Li 
xx , verset 1. 


Sommaire. — Les fils de Juda et les habitants de Jérusalem préten- 
dent qu'ils supportent la peine pour les crimes commis par Menasché et 
les autres rois de Juda, qui pourtant sont morts en honneur ; mais Dieu 
leur répond qu'il n’en est pas ainsi; que les peines et les récompenses 
sont pour l’ame (w2:) qui fait les actions; le corps n’est que l’instru- 
ment (*5). L'homme, comme être spirituel, n’a ni père ni enfants, 

_parce que l'esprit n’engendre pas un autre esprit ; le fils ne sera donc 
pas puni pour le père. Celui-ci sera puni pour son péché, dans ce monde 
et dans le monde avenir; même la douleur corporelle va à l’ame : or 
l'ame du fils étant différente de celle du père, il ne souffre donc: pas 
les péchés de celui-ci : l’impie repentant vivra; le juste devenu crimi- 
nel sera puni. Il y a SIX SECTIONS. 
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HUITIÈME PROPHÉTIE, Depuis le chapitre xx, v. 4, jusqu’au cha- 
pitre XXI, v. 1. 


Sommaire. — Des anciens d’Israel , viennent prier le prophète d'in- 
tercéder pour eux, pour que Dieu ait pitié de son peuple et que Jérusa- 
lem ne soit pas détruite ; mais Dieu déclare qu'il ne les exaucera pas ; 
il ordonne au prophète de leur reprocher même les horreurs commis 
par leurs pères et pour lesquelles ils avaient mérité la destruction, si 
Dieu ne leur avait pas pardonné. Quand même les Israélites voudraient 
adorer le bois et la pierre, ils n’échapperaient pas à la providence di- 
vine: Dieu régnera sur eux de force, les fera sortir d'entre les nations 
etrentrer dans l'alliance, et malgré eux, les soumettre à sa foi. Les gens 
coupables d’entre eux, ne retourneront pas au pays d’Israel; ils périront 
dans le désert comme la génération sortie de l'Égypte; ilssauront toutefois 
que Dieu les a traités avec miséricorde et non selon leurs mauvaises ac- 
tions. Il y a TROIS SECTIONS. 


| NEUVIÈME PROPHÉTIE. Depuis le chapitre xxI, verset 4, jusqu’ ‘au 
chapitre xxIIr, verset 1. 


Sominaire. — Le prophète recoit l’ordre d'annoncer par des actions 

‘symboliques la ruine de Jérusalem : le glaive de Nebouchadnetsar est 
poli et repassé; il consulte le destin sur le chemin qu’il doit prendre; s'il 
doit se diriger sur Jérusalem ou sur Rabbath, ville des Ammonites. Que. 
ceux-ci ne triomphent pas de la chute de Jérusalem; le tour de leur ville 
viendra aussi : Jérusalem doit périr d’abord à cause de l’énormité de ses 
crimes. Détail de ces crimés; il n’y a aucun juste parmi les habitants de 
Jérusalem. Il y à DOUZE SECTIONS. 


re ch. 21, v. 1. 7 ch. 21, v. 


29 
2 —  — v. 7. 8 —  — v. 30. 
3 — — v. 11. 9 _—  — v. 33 
4 — —  v. A4. 10 ch. 22, v. 2 
5 —  — v. 19 11 —  — v. 18 
6 —_ — v. 24 12, —_  — v. 24 
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DIXIÈME PROPHÉTIE. Depuis le chapitre xxm1, v. 4, jusqu'au cha- 
pitre XXIV, v. 4. 


Sommaire. — Le royaume d'Éphraïme et celui de Juda sont figurés 
par deux femmes de mauvaise vie, dont les noms sont également figurés 
pour rendre intelligibles les objets qui s’y rapportent. Il y a SEPT 
SECTIONS. ’ 


re ch. 23, v. °1. . 5 ch. 23, Ov. 38. 
2 _—  — v. 22. 6 _—  — v. 39. 
= y. 28 7 —  —  v. 46. 


ONZIÈME PROPHÉTIE. Depuis le chapitre XxIvV, v. 1, jusqu'au cha- 
pitre XXVI, v. 1. | 


Sommaire. — Le même jour, quand le roi de Babel s'approche de Jé- 
rusalem, la prophétie vient au prophète Ézéchiel, qui était à Babel. Dieu 
lui ordonne de consigner ce jour par écrit ; d'en faire part à ses co-exilés, 
afin qu’en apprenant plus tard que ce jour Jérusalem a été assiégée, ils 
sachent que Dieu parle par sa bouche. Le siége durera autant de jours 
qu'il s'était écoulés d'années depuis leur sortie d'Égypte. Les Israélites 
pensaient qu'une ville populeuse comme Jérusalem ne pouvait être 
prise, et qu’en tout cas, la ville serait préservée en faveur du sanctuaire 
qui s’y trouvait ; pour les détromper, le prophète a recours à une action 
symbolique: il renverse un pot ; sa femme se meurt, et la piété du pro-. 
phète ne la préserve pas. Il y a DIX SECTIONS. 


dre ch 24, v 1 6 .- 2%, v 2. 
2 —  — V. 6. T7  — — . 1. . 
3 — — Y. . 6 _— — v. 8. 
4 —  — v. 16. 9 _— — v. 12. 
5 —  — V. 25. 10 —  — v. 15. 


DOUZIÈME PROPHÉTIE. Depuis le chapitre xxvI, v. 1, jusqu’au 
chapitre xxIx, v. 4. 


Sommaire. — Tsor (Tyr), voisine de Jérusalem, s'était réjouie de sa 
perte, en pensant que le commerce de cette ville allait lui revenir ; mais 
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le prophète annonce à Tsor une double ruine : d’abord par Nebouchad- 
netsar, qui la détruira de fond en comble, ensuite par Alexandre ; alors 
Israel sera paisible, Dieu ordonne à Ézéchiel, d'entonner une complainte 
sur la chute du Tyr. Prophétie contre Tsidone (Sidon). Il y a ONZE 
SECTIONS. 


re ch. 26, 


RS 7 ch.. 28, v. 2. 

2 — — V. 4. 8 — — v. 6. 

3 _—  — V. 7. 9 —  — v. 12. 

4 _ — + 15. 10 _ — v À 

5 —  — v, 19. 11 "7 — V. 25. 
6 ch. 27, Ov 2 


TRAZIÈME PROPHÉTIE. Comprenant plusieurs prophéties sur Pha- 
raon et l'Égypte. Depuis le chapitre xxix, verset À, jusqu’au cha- 
pitre xXXILI, verset 1. 


Sommaire. — Pharaon avait promis son secours à Israel contre Ne- 
bouchadnetsar ; mais il n’a pas tenu sa promesse : aussi l'Égypte périra 
d'abord par ce même Nebouchadnetsar ; puis à la fin des temps, par les 
Notsrime (Nazaréens). Il y à SEIZE SECTIONS. 


re ch. 29, v 1 9 ch. 30, v. 13. 
2 —  — v. 13. 10 —  — v. 20. 
3 —  — vY. 17 11 ch. 31, v. 1. 
4 _—  —  v 19. 12. — — vw 1. 
5 = ‘y 13 _ — + 16. 
6 ch. 30, v 2 14 ch. 32, v. 1. 
7 — —  v% 8 15 _ _— +, A1. 
8 _ — sv. 10 16 _ —  v. 1,7. 


QUATORZIÈME PROPHÉTIE ; comprenant également plusieurs pro- 
phéties. qui ont eu lieu à des époques diverses. Depuis le chapitre 
XX, V. À » jusqu ’au chapitre XXxIV, verset 1. 

Sommaïre. — Un fugitif vient annoncer au prophète la ruine de Jé- 
rusalem. Dieu lui avait ordonné de prévenir les Israélites, pour qu'ils 
fssent pénitence, car Dieu ne veut pas la mort du pécheur, mais il 
désire qu’il revienne. Dieu prévient néanmoins le prophète. qu’on ne 
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lécoutera pas; ils ne sauront qu’il y a eu un prophète au milieu d’eux, 
que lorsque le maïheur sera venu fondre sur eux. ILy a HUIT SECTIONS. 


dée ch. 33, v: 1. 5 ch. -33, Ov. 21. 
2 — —  v 7. 6 _— — v. 23. 
3 2 ON: A0 7 _ —  v% 95. 

v. 12. 8 —  — v. 30. 


4 es > 


QUINZIÈME PROPHÉTIE. Depuis le chapitre xxxIV, verset 1, jus- 
qu'au chapitre xXXVII, verset 4. 


Sommaire. — Ce sont les mauvais rois, les méchants pasteurs qui 
ont attiré le malheur sur Israel. ]l arrivera un temps où Dieu lui-même, 
sera le pasteur d’Israel ; il le délivrera, le ramènera dans son pays et lui 
donnera pour pasteur un descendant de David. Prophétie contre Édome, 
adversaire principal d’Israel. Dieu ne s'était pas séparé à jamais d’Israel, 
mais s’en était seulement séparé momentanément. Dieu fera encore des 
miracles en faveur d’Israel et lui donnera un cœur nouveau et un esprit 
nouveau. Il y a ONZE SECTIONS. | 


Are ch. 34, v 1. 7 ch. 36, v. 5. 
2 —  — v. 11. 8 _— — v. 13. 
3 — — v. 20 —  — v. 15 
4 ch 35, v 1. 10  — — v 2. 
5  — —  v 14. 11 _ — v 3 
6 ch. 36, Y 1. 


SEIZIÈME PROPHÉTIE. Depuis le chapitre xxxVII, verset 4, jus- 
qu'au verset 15. 


Sommaire. — Résurrection des morts, peu de temps avant la rédemp- 
tion. Résurrection figurée par les. ossements qui s’animent. D'abord 
Juda et Benjamin viendront se joindre aux dix tribus. Un roi de la 
postérité de David les réunira] tous. Prophétie contre Gog. Grande 
guerre avant la réunion des exilés. UNE SEULE SECTION. 


DIX-SEPTIÈME PROPHÉTIE. Depuis le chapitre XXXVII, verset 45, 
jusqu’au chapitre xxxvnt, verset 1. 
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Sommaire. — À l'époque de la réunion des Israélites, il n'y aura plis 
ai dispute, ni contestation entre eux et contre leurs rois : tout. Israël 
sera uni. Sous‘le règne d'un descendant de David, ils habiteront le 
pays que Dieu a donné à leurs ancêtres; ils ne se livreront plus à l’ido- 
lâtrie et n'iront plus dans l'exil. Dieu fera une alliance durable avec 
eux; il les multipliera et placera son sanctuaire au milieu d’eux, afit 
‘ que les nations sachent que Dieu sanctifie les Israélites. UNE SEULE 
SECTION. | 


DIX-HUITIÈME PROPHÉTIE. Depuis le chapitre XXXVIN, verset 4, 
jusqu’au chapitre xL, verset 1. 


Sommaire. — Gog, suivi des Perses, des Éthiopiens et d’autres peu- 
ples, viendront attaquer les Édomites en Palestine; mais ils en seront 
battus. Dieu venge ainsi sur Gog le mal qu'il a fait aux dix tribus. 
Pendant sept ans on brûlera les armes qu’on trouvera sur lé champ de 
bataille, par suite du carnage auquel se livreront mutuellement ces peu: 
ples. Pendant sept mois, le peuple sera occupé à enterrer les morts pour 
purifier le pays. Il y à HUIT SECTIONS. : 


ire ch. 38, Ov. 1. 5 ch. 39, v: ‘À. 
2 _ — v. 10. . 6 — — v. 11. 
—_  — V. 17. 7 —  — v. 17. 

8 —  — v. 25. 


—  — v. 18. 


DIX-NEUVIÈME PROPHÉTIE Depuis le chapitre XL, verset 1, jus- 
qu'au chapitre XLILI, verset 10. 


Sommaire. — Dieu, après avoir montré au prophète le retour de la 
captivité, lui fait voir la reconstruction du temple : il ne lui fait voir ni les 
objets en or, ni ceux en argent qui s’y trouveront, mais l'édifice qui 
surpassera en étendue celui bâti par Salomon et le second temple. 
UNE SEULE SECTION; contenant la construction du temple. 


VINGTIÈME PROPHÉTIE. Depuis le chapitre xLIII, verset 10, jus- 
qu’au chapitre XLV, verset 18. 


Sommaire. — Dieu ordonne au prophète de faire connaître au peu- 
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ple les dimensions du temple; l’autel, les sacrifices qui auront lieu 
lors de l'inauguration, comme lors du temps de Moïse et de Salomon. 
Ceux qui sont restés fidèles à Dibu, serviront seuls dans te nouveau tem- 
ple. Prescriptions concernant leur vêtement ; autres prescriptions con- 
cernant les cohénime. Partage futur de la Palestine, différent du pre- 
mier partage. Une part du terrain affecté au Nassi, qui est le Messie, 

Il y a SIX SECTIONS. | 


îre ch. 43, v. 10. 4 ch. 45.  v. 
2 ch. 44, v. 1 5 _—  — v, 9 
3 _—  — V. 15. 6 — — v. 16. 


 VINGT-ET-UNIÈME PROPHÉMIE. Depuis le chapitre XLY , verset 18, 
jusqu’à la fin du livre. 


Sommaire. — Sacrifices pour l'inauguration du temple. Le premier 
mois est Nissan ; dans ce mois commence l'inauguration et durera jus- 
qu’à la fin de Souccoth (6 mois). La première délivrance a eu lieu en Nis- 
sance ; la délivrance finale arrivera de même dans ce mois. La guerre de 
Gog a eu lieu à l’époque de Souccoth; de Rà cette époque fixée comme 
la fin des fêtes de l'inauguration. L’eau que le prophète voit jaillir de 
dessous la porte du temple, peut être prise naturellement ou comme le 
symbole de la sagesse et de la prophétie. Encore du partage _ pays; 
situation du temple au milieu. Il y a SEPT SECTIONS. 


dre ch. 45, 


Y . 
| ch. 46, v. . 1. ch. 48, v ‘1 
3 — _—— \'4 22. — _— Y 30 é 
—_  — v. 16. 
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EXTRAIT DE L'OUVRAGE INTITULÉ : 
- EXPOSITION HISTORIQUE 
. Dh LA PBÉDIGÈTION ET DES LECTURES LIrÉRGQUES CHEX ESS 
| suzrs (1). É 
° = Par Le Docteur Zunz: 
NÉUVIÈME CHAPITRE. 
(Par l’Auteur dé la NOTICE SUR LES SAMARITAINS. ) 
. Avoñt-Propis du raducteur. 


Depuis la plus haüte antiquité jusqu’à nos jours, l’Asie, et princi- 
palemient sa partie occidentale, n’a jamais connu d’autre et de plus 
forte puissance qué l’autocratie monarchiqué. Elle transporta cette 
forme gouvernementale au ciel. Dieu devint un roi, le roi des rois, 
et au superlatif redoublé, le roi des rois des rois. Sur terre, les rois 
habitent des palais, portent des couronnes, siégent sur des trônes, 
sont entourés de gardes et de ministres de leurs volontés: on éta- 
blit une parfaite similitude entre cette économie terrestre et celle du 
ciel, mais en agrandissant à l'infini toutes les dimensions. Pour se 
mouvoir, ou pour parcourir leurs empires , les sultans sont portés 
soit à dos d'hommes, d’éléphanis, de dromadaires ; soit dans des 
chars roulants , entourés d’esclaves qui agitent des ailes pour rafraî- 
chir le dominateur, ét précédés de hérauts qui en préconisent la gloire 
et la puissance. La vision d'Ézéchiel était une réalité très-facile à 
comprendre pour les Juifs, sujets des rois de Perse. Ils avaient devant 


(4) Voir Bible, t. XVIII. | 
T. XI, | Ù 5* 
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eux, dans des proportions amoindries et par parties détachées ce 
que le prophète leur racontait du trône et des agents célestes ; : le char 
est doué dé vertus divines, automatiques ; et sans avoir besoin de 
tournant, il se dirige. instantanément dans toutes les directions 1 imagji- 
nables, et a mille yeux pour aperceveir à la -fois mille chemins ; et, 
devançant nos locomotives, le char est poussé par des souffles (ny1"), 
des âmes intérieures. Des serviteurs, sans genoux, sont toujours de- 
bout devant Le maître. Mais toute cette magnificence orientale, ces 
imaginations royalement Ér sont ns antipathiques de 
la sévérité mosaïque nn. La ENT K? v@is n'avez vu aÿcune es- 

pèce de forme, dit expressément Pentateuque (1). Arrivés en 
Palestine , ces tableaux excitèrent, à ce qu’il paraît, de vives appré- 
hensions chez les doctes scribes, hommes de la grande Synagogue 
(an"'9n) ; il était fortement questionde supprimer Ézéchiel; on l'aura 
peut-être laissé subsister, parce qu ’ilétait en grande Séération etécrit 
‘en hébreu, langue inintelligible au peuple; de même pour Daniel, 
où un seul tableau est araméen, devenu l'idiome de Ja nation (2). 


Lorsqu’on eut conservé le prophète, pour: pallier au mal, on 
chercha à éloigner le vulgaire de la lecture, en lui inspirant je ne 
_sais quelles craintes mystérieuses, le menaçant, de graves accidents; 
ensuite , pour satisfaire encore le savant, on imagina des explications 
propres à concilier 'anthropomorphisme ou plutôt le s‘matisme du 
prophète avec les exigences de la pure doctrine ; et, ce qui était très- 
simple, très-clair, dans l’idée du prophète, devint très-compliqué, 
très-obscur dans l’exégèse des docteurs. Cès conciliations sont rare- 
ment heureuses dans les champs de la mysticité : pour expliquer un 
mystère, on se croit obligé d’en ajouter d’autres ; et, comme dit 
Montaigne, pour enlever un doute, on en donne. trois, ‘Plus’ on fait 
d’effort pour expliquer un preinier matérialisme, et plus on est amené 
à en faire naître d’autres; c’est un danger inhérent à ce genre de 
“contemplations. Maimonides, homme du douzième siècle, ne l’ou- 
blions pas, et c’est un immense service qu'il nous a. rendu, Maimo- 
nides a cherché à nous préserver de ce matérialisme dans son Moré, 
ouvrage immortel, où il cherche un système d’exégèse pris dans la 
nature et non pas “hors de la nature ;*car, il est à remarquer.que ces 
prétendus systèmes spiritualistes par cscelléice, ménent à un gros- 
sier sématisme, qui peut même devenir pernicieux au moral. Ces 


" () Deut IV, 45. 

(2) Ce qui me fait conjecturer que l’histoire d’Esther, écrite en hébreu, et 
destinée pourtant au peuple, n’est pas un document original; et explique 
peut-être l’absence si extraordinaire de toute mention de Iehovah. 
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idées sont parfaitement dévelappées au commencement du cinqnième 
volume du Kerem ’Hemed (1841). Il est triste de. rencontrer main- 
tenant quelques savants de mérite qui cherchent à rapetisser ou 
même à mettre en doute les services d’un, Ibn-Esra, d’un Maimo- 
nides : ils rappellent iuvolontairement la fable de la Lime. | 

Les efforts de l'illustre philosophe n’ont malheureusement pas em- 
pêché la formation d’une sciençe occulte , qui a pris par bon plaisir 
le nom de cabala, tradition; pour faîre croire qu’elle remonte aux 
temps primitifs; taetique.infaillible auprès de la foule, qui vous dis- 
pense de toute Logique, quand vous vous prévalez de l'antiquité ; foule 
qui a plus de respect pour: une pierre venant des Pyramides, que 
pour une vérité trouvée d'hier. Cette prétendue cabala, d’abord 
purement descriptive, est devenue ‘pratique, et a fini par se forger 
une théorie, :La partie descriptive donne la topographie des cieux, 
la nomenelature des lieux, les noms et les fonctions des habitants. 
Née dans l’Inde et passée dans la Perse, cette partie a pénétré dans 
_ le judaïsme pendant la captivité. Le Tiralmuddit expressément que 
les noms. des anges ‘ont. été importés de la Babylonie. Cependant 
l'Univers inférieur, l'Enfer a été exploré plus tard; car on ne voit 
pas clairement par Job si Satan appartient àla catégorie des démons, 
ou à celle des anges; et c’est le seul génie malfaisant dont il soit 
question dans la Bible; à moins qu’on ne veuille regarder comme des 
démons Moloch, Belphégor et les autres faux dieux. 

Avec ces noms, célestes ou infernaux, ou, en combinant, suivant 
certaines lois, les lettres qui composent ces noms, on fabriqua des 
mots ayant la vertu de nous mettre en communication ayec le monde 
des invisibles, Les amulettes.et les talismans, les conjurations , les 
évocations , d’inventioni persane et constituant la” cabale pratique, 
ont, donc été de très-bonne heure introduits dans le nouveau jue 
daïsme; dès qu’une . duperie profitable est possible, elle existe. Le 
Thalmud renferme plusieurs de ces préceptes, de ces tecettes ma- 
giqnes que Je Pentateuque mosaïste proscrit si sévèrement. Ces magi- 
ciens, connus chez les Juifs sous le nom de Bal Schem (=t byai); ce 
qui veut dire maîtres du véritable nom divin, pouvant en disposer à 
volonté, sont encore très-puissants chez les ’Hassidim (1) de la Pologne 
et de la Hongrie. A cette cabale descriptive et pratique a succédé la 
cabale théorique, d’importation assez moderne : elle consiste dans un 
mélange de conceptions platoniciennes et surtout néo-platoniciennes, 


(1) Les ’Hassidim, secte de cabalistes, se livrent quelquefois à un honteux 
libertinage, surtout à des excès de boisson. 
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et fréquemment aussi panthéiétiques ;'le tout appuyé sur des vérsets 
bibliques, des récits haägadiques et des assertions halachiques ; c’est une 
sorte de théogonie hydrodynamique et chimique , où les puissances, 
les spiritualités diverses agissent les unes sur les autres, se combinent 
même, mystère profond, à l’aide de canaux émanateurs (r3y), 
soumis à l’action des forces principales, désignées sous le nom de 
sephiroth, dénomination probablement grecque, parce qu’elles agissent 
sphériquement dans toutes les directions ou bien qu’elles dérivent, 
comme des rayons, de Dieu considéré comme centre, comme point 
dedépart ; de là les fameux mystères du point (1p3) et de la con- 
densation (ny), par où débute le Zohar.; tantôt le by3p, le bypn 
et la #531p2, c’est-à-dire l'agent, l’acte et le” produit sont ontologi- 
quement distingués et hypostasiés: e’est le trinitarisme tantôt ils 
sont identifiés, considérés comme une seule substance: c’est le pan- 
théisme. Les études sur les ‘ouvrages des nouveaux platoniciens ont 
certainement ameñé ces étranges théories dans le judaïsme, ces théo- 
ries si contraires à son essence. Faisant abstraction de la forme, la 
cabale, au fond, ne diffère pas du polythéisme rationnel de Longin, 
de Julien, de Celse, etc. . 

Maimonides a prévu le danger. Dans sa lettre à Samuel, fils du 
célèbre Juda Ibn-Tybbon, il déclare que c’est perdre son temps que de 
lire les écrits de Hermès, de Porphyre, et il recommande Platon, et 
plus encore Aristote, sou disciple (r). Un avis si sage, comme il arrive 
‘ toujours, n’a pas été écouté; ces études ont trop continué, et dans 
le treizième siècle, un habile faussaire, Moyse de Léon, est parvenu à 
faire admettse un commentaire cabalistique sur le Pentateuque, véri- 
table macédoine de théories dites sublimes, de propositions réellement . 
extravagantes, d'idées très-anciénnes, d’opinions très-modernes , le 
tout écrit dans un idiome araméo-chaldéen , et attribué à Simon-ben- 
Iochaï, auteur misnaïque, qui a écrit en hébreu, et dont on ne connaît 
pas une seule parole cabalistique (2). Comment aurait-il écrit les mys- 
tères dans une languepopulaire ? Qui a vu le manuscrit avant ce Moïse ? 
et comment est-il parvenu à se le procurer ? La supposition du Zohar 
est d’une évidence flagrante; cependant, comme l'esprit du siècle, 
ou plus exactement, comme la vogue du jour porte vers le moyen-âge 


(D) po TAN? MNT PR MONT MID DA AÔN 02 DNPDMND MED 
NPA DA VIEN VADDS TODN OÙ #27 JUOOEN MAT , DNA PAYANT 
(Amsterdam, 4742, ‘3.4 5 Da an) man NET NN ) D'ou 


(2) Depuis long-temps je soupçonne le Zohar d’avoir été composé dans an 
couvent par uue réunion de rabbins espagnols, convertis; et où, pour répandre 
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et ses doctrines, on a revendiqué l’anthenticité du Zéhar: on a été 
jusqu’à dire que cette authenticité n’était contestée que par une cri- 
tique éncrédule et frivole. Lisez l’ Ari Noam (1): son auteur, le cé- 
lèbre Léon de Modène, rabbin de Venise, était-il incrédule? Lisez die 
Gottesdienstliche Vortræge der Juden; sôn auteur , le rabbiniste le 
plus érudit de notre époque, le célèbre docteur Zunz, est-il un eri- 
tique frivole ? Et cependant tous les deux nient l'antiquité dù Zohar. 
Ïl est à remarquer que généralement les grands cabalistes sont de 
faibles thalmudistes , et que les profonds thalmudistes font peu.de cas 
de la cabale, qui étant purement discursive, presque du genre haga- 
dique, présente peu de prise à la dialectique, peu de ces difficultés 
de compréhension qui charmentle thalmudiste. Il y a des exceptions, 
telles que Eybechutz, Worms, dernier rabbin de Metz, à la fois versés 
dans le Thalmud et la cabale; mais ces exceptions sont excessivement 
rares. 

On revient toujours avéc un nouveau plaisir aux ouvrages de 
M. Zunz ; j'ai donc traduit ke chapitre neuvième des Gottesdienstliche 
Vortræge ; il se rattache à Ézéchiel, ét contient les précieuses con- 
jectures de l’illustre critique sur la formation de la cabale. 


CHAPITRE IX. 
DOCTRINE MYSTIQUE. 


La législation et l'histoire d'Israël, la manifestation de Dieu dans 
l’une et dans l’autre, forment le contenu de l'Écriture-Sainte ; tou-. 
tefois, en deux endroits elle s'élève jusqu’à l'origine des choses, 
jusqu’à la divinité et à la création. L’une est décrite dans le premier 
chapitre de la Genèse et la magnificence de l’autre est célébrée per 
Ézéchiel : toutes les deux ont été admises, de bonne heure, dans l'exé- 
gèse, commie bases de la foi et de la dense. 


le manuscrit, on laura transmis à un calligraphe dissipateur, tel était Mbyse 
de Léon; on était sûr qu’il garderait le secret et en tirerait parti. Une nou- 
velle lecture que je fais du Zohar, me confirme dans ce soupçon. Dès les pre- 
mières pages, les trois premiers mots de la Genése deviennent trois substances 
distinctes, procédant les unes des autres. On fait ressortir l’importance de la 
T'ON, de la parole, du verbe. En quoi ce début diffère-t:il de celui qu'on, 
attribue à saint-Jean ? Il est même plus explicitement trinitaire. jt 


(4) Voy. Archives israélites de France, 1r° année, p. 489 et.p. 565. 
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Il convient de s'occuper d’abord dela vision d'Ézéchiel. Ce prophète 
décrit en grarid détail la vision du trône de Dieu (a). Il vit même 
assis sur ce trône une figure ayant quelque ressemblance à celle de 
l'homme (b); le ciel étendu, sous ce trône, est porté par quatre ché- 
rubins, attachés à un char magnifique. On ne rencontre rien de sem- 
blable chez les prophètes antérieurs, ni dans les révélations du Pen- 
tateuque, ni dans les apparitions d'Élie (c), de Michée (4), d’Isaïe (e). 
I n’y aque Zacharie et Daniel qui’ offrent quelquès points de tom- 
paraison. Même chez Jérémie, contemporain d'Ézéchiel , il ñ’existe 
pas de traces detelles visions. 11 est à remarquer, que ce n’est que 
dans la seconde description de la vision que le prophète parle de 
chroubim , et ajoute pourtant .que des quatre figures, une était celle. 
d’un chroub (f); plus loin, il dit: qu’il vit alors que c’étaient des 
chroubime (g): de là on pourrait conclure que la figure des chrou- 
bime ne lui était pas très-familière ; ce qui peut paraître singulier 
de la part d’un sacérdoté exilé récemment dé Jérusalem , vu que ces 
figures étaiént placées de toute antiquité sur larché d’alliance. Une 
autre particularité est que les roues étaient remplies de yeux (2). La 
manière dont les anges se présentent et adressent là pärole, ne se trouve 
que dans Daniel (5); celui-ci est même signalé par Ézéchiel comme un 
modèle de sagesse et de piété (k); ce qui est singulier dans la bouche 
d’un ancien prophète; Jérémie, quaique compagnon d’exil d’Ézé- 
chiel, n’en parle nullement ; ce silence mérite attention. Ce qui n’est 
pas moins digne d'attention, c’est qu'Ézéchiel est le premier qui cite 
Job (2), et l’on sait que Zacharie et Job sont les premiers qui parlent 
de Satan; et à en juger d’après le contenu, le style et la contexture 
de Job, les deux ouvrages sont à peu près de la même époque. Ézé: 
chiel prédittrès-clairement plusieurs aonées avant la chute de Jérusalem, 


(a) Principalement au chapitre 1; mais aussi aux chapitrés 2, 12. 45, 23; 
8, 2h. Chapitre 40; 43, 2, 3; 4h, 4. | ; | | > | 
(6) 4, 26, 27. — (c) 1 Rois, 19, w— (d) ibid, 22, 19, — (e) Isâïe, 6, 4 — 3. 
— (f) 10, 4 —9, 44, 45. ; | 
(8) 40, 20. « C'est Pahimal que j'ai vu sous te Disu d'Irasl, êur te fleave 
o Chebar ; je sus maintenant que c’étaient des chroubime. x : 
(k) 4,48, 10, 49. Dr | | 
: ( on 512) (Ézéchiel, chapitre 9, 40, 42). Comparas Daniel, 40,6: 
V'interpeliation tx jai voir Daniel, 8, 47. Hu, Su : 
(k) 44, 44, 20; 28, 8. 
(1 44, 44; ébnjointement avec Noë et Daniel, 
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que Sédéeies sera rendu avénglè (a); de qui est presque en contradic- 
ton avec Jérémie. D’ailkurs le vrai prophétisme n’admet pas ces 
prophéties explicites, qui auraient plutôt convenu à Jérémie. On ne 
comprend pas non plus à quoi sert quatorze anné@ après la destruc- 
tion de Jérusalem ; la description détaillée d’un nouveau temple, 
d’une nouvelle: “organisation , doft presque rien n’a été mis à exé- 
cution. Enfin, ce qu’on dit de la résurrection des morts et des 
guerres de Magog rappels l'époque du For temple, plutôt que 
celûi du premier. 

"D’a après ce qui précède rs es _ sur. l’époque d'Ézé- 
chiel ne doivent pas paraître sans fondements ; et même ces doutes 
ne disparaissent pas, en examinant avec soin la langue et le 
style du prophète. Certes, l’exposition est vive , pleine d’énergie, 
originale, dénotast un temps où l’hébreu et le prophétisme avaient 
encore ühé existence indépendante. Il a des formes (b) et des locu- 
tions (o) particulières, et. un grand nombre de mots (d) de toute 


(a) Éxéo. 19, 12, 48, ND ON qu DD VID... . DONS VON NUM 
ND mn DITOS VIN NO MIN NN +. PIN PIN NT ñ pu? ANY 
D Du mnt. Gonféies Jérémie, 34, 8. —- + 

6) ma, 10%; p;Dr003, D'OEN: 0m: MIND s TD » yo 
pPun, mo: DM, PINS: PIPUD TT, kde) NET; ee 
nn, 2907. a Le 

Ce) MO pra, uv 9h, MODO NAN, 12 h; EN 5, De y 
pr non, vi up, nn man, 9272 pp. | 

(0) mx, pra, nn, pan, ni, ho, “a B, 03, pu nm, 
nwy MIN EMDDD, FD vobr, JU, DOM, Ep, DV UND» 
nou > MS 5 MIN 9 UT, 5 MT M9» 29, Do 5 DNIUN, DÙNe 
mn, pra, DVD, 0ma, 293, Dia, ya, qe ON JU, PT ONU 
ass, boum, hi, no, me, y mp, MD, MI PIJ, D'AP » 
MD» VD» JPD: AUD, VU, UD, AD» POV; MIND » VIP» MDP 
NT)» MD, MID VPN); Lun bn, Son, mn, nous, 
Own, NuON, DOPO, NEDD, VEND» VPUE, JON ; ya; ND, 
CMDO, VOD, VID, AQU, AN, Me MED, NM? Au 
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espèce, qu’on ne rencontre pas ailleurs ; plusieurs pareissent être 
de la création. de l’écrivain (a). Par contre, son style a quelques 
teintes d’araméisme (6), et plus d’un passage annonce qu’on a mis 
à contribution owamité les prophéties de Jérémie (c). Les expressions 
présentent des coïncidences avec Job (d) et d’autres ouvrages moins 
anciens (e), même avec des écrits d’une époque plus récenteencore(f), et 


nov, A0: AND, MDN, AUD, MOD, PDO. cop 
TIPPr MNT: MIA, 14e NON » AYAU 5 PUR, JE TION , D LUE 
mov, MOOV: NIOY, MN, MID, NUM) MD , mon : , 
nos, ing, END, nov mon | . 


(a) niwn (Éréch. 23, 44) au lieu de vga, vin (48, 8) pour WT; ONF 
(68,45) n0'TED (23,416. 46, 29) onans (7,41) ANUNI (9,-8) ; si ce n’est 
pas une faute, bons (28, 23) nav (41, 9, 44), movin (48, 42} niv (4, 44). 

(6) Par exemple Jon (4, 9), 101 (28, 46) 1wr3 (89, 26), nb (24,12), 
pron (22, 20) pu (26, 48), wap (27, 81), Rad (64, 5), na (44, 4); le 
forme sn pour j\ dans los chapitres 46, 43. 20. 22. 81. 3@, 43. 47. 51; voy. 
infrè. | 

(e) Les images du nie de la famine et de la peste ; l'adage 122 Le MEN 
(3 érémie, 81, 29. Ézéchiel, 48, 2} l'expression 129 ns (Jérémie, 15, 5. 
34, 47. Ézéchiel, 25, 40). | Comp. aussi J érémie , 6, 47, avec Ézéchiet, 33, 
2 à 5, les oracles contre l'Égypte, la terminaison sraméenne tn ‘déjà men- 
tionnée et l’emploi de certaines locutions du Pentateuque (abstraction faite 
de celles qui sont citées plus bas) des deux prophètes. . 
| (d) wrasbn (dans Job. WA 57 (vita), 90 > D'NY (aussi Esra,, Nébérmis, 
les Chroniques, Rsther, Daniel). 


(e) ON Ja (plus de quatre-vingt fois) Daniel. MIS NA NNV7 Ps, 400. ban 
lona. 575 II Isaïe. ps7 Ps. 147. nm I Hsaïe, » Ps. 98. nb lona. 70 


ons, Néhémie ; V2 707 Ps. 406, D'DY no Jérémie, 51. MNT 
Zach, Esther. MID N (Palais) Jsae, 43. 


(N) Snne” pre 27, 47. 40, 2. 47, 38; voy. I Chr., 43,2. 22,2. II, 2, 16. 50, 
25 (Gette expression est différente 1 Sam., 48, ‘19, I! Rois, 5, 2. 4. 6, 25. 
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plusieurs rappellent l'hébraïsme moderne (a). Ce:qu’il yencore de plus 
surprenant, c’est le fréquent emploi de mots et de tournures empruntés 
au Pentateuque (b), plus considérable que chez Jérémie. Et en ce 


benne 33 x Jos. 9, 2). " Dan. va Chr., Esther. ;372 Esra, Neh,, 
Chr., Esth., Daniel. +3: Esther, «+7. Dan. 577 @omp. Daniel (Son). wv29 
DITAan voy. ci-dessus, note i, p. 69. nn Esra, Neh., Chr., Esth. , Dan. nropn 
Chr. Dnyw omp: Ésra ( DOWN) HYNI Neb. MTV Chr. D‘ (la Perse) 
Era, Chr., Esth., Dan. bb5 Dan. $y4 Chr., Esther, | 

GP, na, npan, mon (Comp. prannn Dan.) nn, FAO, FU, 
ny 1y NYD, 13, V2, @y (Comp. D°Y) AY: MD voler, nn 
MNO D» DVD; IUT UNI DV ON. | | 

(6) De la Gen. in, 009, 27, io (Comp: mi), NT DIE » NT DV 
vb Na, 532 bs VS: JMONY , ON Job, Kohel.) nuw (Comp. vw 
maxi Kohel.), yo Pa. 49, 450. Dan.) Exge : DR, NP11; 73; DOM? , 
TU OP WU, NP, Up, M92 » JON, NEND, NMPINND JD 
np, MD, pont, We, Don Dos, wrpa niud, pub 73, 
pat voa no, anime 08 nwN naan, m7 (LI Isaïe) yrypD)iNeh.Cbr.) , 
Liviriue + DIS TON, PNDD, PYNDE , ENYA VPDJ» ADO TnS, 
EDTY TN JOND *ODWD2 JU, M UN TD, TIYA PP NAN 
VON 1707 VS fn DNS M DIN DIN UV, D9Y DID DNS, 
now) pa 5ranb, on nuo vw. (Ps. 405) may vy-(Neh. 8) gs (Job) 
you (I lsaie) Do (Gb.) wTpD bon (Dan) rnS (Chr) nnwn (b.) 
Nousass. pevy, Dray, 299, VU2, DNNUA DVI, DonDy UN (Neh.) 
Lyon by ( 08., Gbr., Dan.) D 0N n0n3.(Jos. 45, 4). Dauréaonous : DD, 
DKÿ, DD 29 YNONY, 9100 (Chr.) y43 des idoles (ib.) 1572 et ha (Ps. 450) 
ep (Job), pt7 (ob, Kohel.) nnn ox non Ôn (Jos, Chr.) nn 5n 
Comp. Jos., 13, 33. De la Gzx. et de l'Exons: 10 'abr N°21 ; Gzx. et 
Nous. UN, nMO, TOY Gzx. et Daur. QYY Exons et Liévin : MON 
D'D32D 79 » DUTPO 1 UN 2, “M0 (1 Lsaïe) Ep ND (Kobel.) 
nn 103 (Comp. IL Isaïe, 47, 8) «19 (IL Rois. Ps. 49, Kohel., Chr.); 
Esops et Nous.: UN En VD, D'UOV MY, °° NNY2. - ..TINE (Josué) 
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point Ézéchiel coïncide souvent aves les Ketlidubime ‘les plus ré- 
cents (4). Hornais Ézéchiel, l’ère de l’exil n'est mentiotnée que dans les: 
écrits postérieurs à Nabuehodonosür (b), Ces considérations auto- 
risent peut-être à admettre qu'Ézéchiel et sa vision sont plus rappro- 
chés de l’époque et de la civilisation persanes qu’on ne le croit com- 
munément : quelques énoncés d'années qu’on y rencontre ne forment 
pas une objection contfe cette hypothèse. Ces dates ne sont peut-être 
que des accessoires poétiques pour servir d’appui,soit aux exhorta- 
tions à la pénitence, soit à espérer dans un avenir meilleur ; tandis 
qu'en nous transportant au siècle de Cyrus, on se rend raison de la 
nouvelle organisation (c) et de beaucoup d’autres faits qui présentent 
des difficultés en se tenant au siècle de Jérémie. Le Thalmud annonce 
même qu'Ézéchiel a été écrit par la grande Synagogue (d). 


MON noy£(Esra); Exops et Daeur.: uw" Lévir. et Nous. : NT un 
mo Nb ox 0 dn, avan, niv WA, min (Neh., Chr.) ; Lévir. 
et Daur,t Liu ny, som {Nax.); Noms. et Devr. : UTP Na 9. De 
Gen., Exoos et Luvir. : l'ai (Ps. 405); Gen., Éxons, Noës. : 737 (II Isaïe, 


Jona, Ps. 405; Gun., Lévit., Nous. : y (Daxrer), Gen., Lévir., Daevr. : 


gD; Exooe, Lüvir., Nom. : PT oon, où PPT, DOM nS3U, 
Fin (Jos,) soir (Ps. 51) 292 72 19) Gun) D 

De Gzx., Exonz, Lénir., Nous, : n13 rs (Comp. Esna s Dame; Gun. , 
Lévir., Nous, Devr. : "Inn (Jos., Nau., Cua. ; une fois Ps. 2, 8.) De tous les 
livres du Pentateuque j755 DT OYY (Jose. 

(a) Voy. la note préeédente. Eu générel, un nombre considérable d’ex- 
pressions du Pentatenque ne se retrouve que dans les écrits postérieurs, 
par ex, : 399 VON, JE PITIN, 1122, Da, Dn3ab, n7, Wan, oonnn, 
nina, own, no *02, AUD, NÜTAD, JD; ANDE, MNÏDDD, NII 
mo, ann ni, Mine, 1h30, any, W9, wD (expliquer), Aya ApyY 


mot A0np, Mb, wo, onvond. 


(6) n03b Ézech., 4, 2. 83, 24. 40, 4. Comp. Il Rois, 25, 27. Jérémie, 
52, 31. | | | | 

(ce) Ch. 40 josqu’à la fin du livre. 
(d) Baba Bathra, 45 & 
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Le Midraseh (l'interprétation) de l'ÉcritureSainte a précédé la ré: 
daction de la Chronique ; et les méditations sur la vision d'Ézéchiel ent 
aussi précédé la Chronique. Le chroniste dit déjh (a): que les chrou- 
bime de l’arche d’alliance étaient un type de la Mercaba (trône de 
Dieu), et que Dieu a déssiné devant David. Sirac (b) lpue Ézéchiel de ce 
qu'il a.vu le char des -chreubime. Cependant le premier dévelop- 
pement des idées sur la majesté divine paraît avoir pris naissante à 
l'école d’Alexandrie, où la sagesse chaldéenne, la théologie judaïque 
et la philosophie grecque ont fait alliance chez les Juif hellénistes. 
Les traces qu? onen trouve dans le livre de laSapience sont probablement 
les plus anciennes (c) :.ce sont les doctrines du judaïsme ancien et de 
l'école plus moderne d'Alexandrie qui, dausles cours des siècles, ont 
amené le développement d’une nouvelle philosophie cosmogonique 
ou théosophique ; et bien plus tard , lorsque cette philosophie se fut 
étendue bien au-delà de la vision d'Ézéchiel, elle reçut le nom de 
cabale (dd), 


Le second grand vitre. la révélation de Dieu dans la nature, 
était déposé dans l’histoire de la création, mais non dévoilé; et peut- 
être que des philosophes grecs et chaldéens ont dirigé aussi de 
bonne heure leurs méditations sur-le Ier, chapitre de la Genèse; car 
déjà Sirac prévient contre la pénétration dans de semblables mys- 
tères (e). Philon commence son ouvrage’par des réflexions sur la créa- 
tion: sa philosophie, opérant la fusion du jaduïsme et du platonisme , 
offre, dans ses considérations sur la nature de l'être suprême , d’im- 
portants points de comparaisons avec, les principes de la gabale mo- 
derne , rélativement à l’émanation, à la lumière primitive et à la 


nature des nombres. ù 


Les savants juifs de la Palestine et de la Babylonie s "occupaient du . 
I chapitre génétique aussi bien que de Îa vision d'Ézéchiel mais avec 
beaucoup de retenue { f) ; bn était surtout très-réservé envers Ézéchiel ; 
et il n’était permis à personme de lire sa vision ; ne la trentiène 

(a) 1 Cbr., 28, 48 DID 2090 ANT AN | 29107 | manbr 
ni mia qua by 8, 49: pond D Down von 5 D run 957 
Man. 

(b) Ch.. 49, 40. | | 

(c) Voy. Eichhorn, Introduction à ce livre, p. 97-125. 

(d) Comp. plas bas, ch..24. : 

(e) Ch. 8, 21,etc, … : | ’ 

(f) ’Haguigs, 2, 4. ’Haguige, 41 b jusque 16 a, Moore, 29 s, au milieu, 
comp. ibid. Raschi, pic, 9, 4. ; | | ss 


ot 
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année révolue (a). On ne confiait les explications verbales qu’à des 
disciples d’étite (b), et jamais en présence de plusieurs (c); il n’était 
même pas permis d’en parler devant la foule (4); ; des profanations de ce 
genre passaient pour téméraires et exposant à des dèpgers (e). I n’y 
eut aucun livre composé sur cette matière; et certainement on ne les 
aurait pas écrits en araméen, langue populaire. Le Thalmud fait mention 
de dissertations sur la Mercaba et Bereschit(f), sans rien dire du contenu. 
On vante plusieurs docteurs d’avoir étudié les dialogues des anges et 
des démons : c’étaient probablement des Beraithot qui contenaient des 
propositions sur la nature, sur l’homme et sur les anges (g). Plusieurs 
de ces propositions nous sont parvenues avec. la formule transmise 
par les anges, formule qui date du siècle du prophétisme (4). Peut-être 
que les renseignements sur les démons (i} et le petit nombre de noms 
d’anges qu’on rencontre dans les écrits de l’époque thalmudique sont 
extraits de ces collections de Béraithot (4). Cepéndant ce genre de 


. (a) Saint Jérôme, préface à Évéchiels comp. A 48 a, Hoguige, 43 a, 
-Mena’hoth 45 a. 


(6) Mischna et Tosephta Haguige c. 2, S1, Hegniga 2, au commencement, 
_"Haguiga 43 a, 44 b, Kiddouschiw 71 a, Tana debé Éliahou c. 81, £. 472 6. 

(c) Mischaa ‘Haguiga, c« 2, au commencement 

(d) Pessa’him 50 a; comp. Îoma, 5, 7. | | 

(6) Sabbath, 80 6. Comp. "Haguïiga, 2, 1, les récits de la mort de Ben 
Zoma, ’Haguiga, 43 Le en bas. Voy. aussi Mechilta, 43 cd. Comp. Josephe 
(de Bello Jud., lib. 2, c. 8. $ 7) des Esséniens : suren pion bpoius. …. T® Ty 
&yyéloy dv 'nara. 

(f) "Haguiga 1.1, ’Haguiga, 446. 
(8) Raschi ne sait expliquer DD NU NU os nv (Sie, 
28 a). oh S 

(h} Voy. She bas, ch. 20. 
(£) Par exemple, ‘Haguiga, 16 a: 


L 


», 


(x) Lame (Aboth R. Nathan, c. 42), MDP Pessa'him, 4418 a); jour 
(Sifri, col. 235) 79930 (Haguiga , 43 b), Ony, ny loma, 67, 6), Lynn 
(Berachôth, 51 a), Mn 0 (Berachoth, 4 b) wi (loma, 24 a), 5ND9 
(loma, 87 a). Le nom de Exrsnon (Berachoth, 74) est une périphrase de 
la majesté divine ; mais je regarde cette Beraitha comme plus récente que 
la Guemara. Dans Sabb., 67 a, on trouve quelques noms de démons qu’on a 
" employés dans des amulettes. Comp. Pessa’him, 111 6. | 


DE LA PRÉDICATION, ETC.. CHEZ EES JUIFS. 77 


travaux ne constituent pas l’essence de cette science si éminemment 
importante, si divine ; fnais y sont seulément affiliés (x); de même les 
mystères de la foi dont il est quelquefois question appartiennenten partie 
à l’exégèse générale (b). Pendant cette même époque thalmudique , on 
cite quelqüefois des Helachot sur la création (c) ; mais sous une forme 
presque mythique, qui ne permet pas d’èn conclure l'existence réelle 
d’un ivre sûr la matière. On parle aussi quelquefois, en style figuré, 
de profondes contemplations ur les fondements de la foi (d); mais 
avant, ni pendant la formation de Thalmud, il n’a existé sur ces objets 
aucune espèce de littérature, soit hébraïque, soit araméenne. 

Le sixième et le septième siècles fournissent prèsque encore moins 
de données (e). Ce n’est.que vers le milieu de la période des Gaonime 
(à partir de 780 environ), à la renaissance progressive des études, 
et lorsqu'on s’occupa plus assidüment (f) des objets de la doctrine 
mystique, c’est alors qu’on vit paraître des écrits spéciaux, qui osèrent 
éclaircir l'acte de la éréation , peindre la majesté divine, en alliant 
d'anciennes idées philosophiques. avec la tradition et leurs propres 


opinions (g); le tout devant servir ‘de commentaire au contenu bi- 
blique. 


(a) À quoi appartiennent, par exemple, aussi les instructions sur les noms 
de Dieu, qui se trouvent ça et là dans le Thalmud , et dont on trouve déjà une 
trace chez l’auteur des Chr. (1,13, 6) MY ND: UN - | | 


(6) ns Beraitha Aboth, au commencement, Aboth R. Nathan , c. 8, 
Aboda Zara, c.2,.$7, à Ja fin, 'Haguiga, f. 43 a, Pessa’him, 149 a, Éliahou 
Zoutta, c. 17,f.40 a. | | 

(ce) pv m0 Saahédrin , 67 6, au lieu de cela, sans doute fantivement, 
ib. 65 6, on lit dans un endroit parallèle 77% 99. | 


(d) Voy. ’Haguiga, 44 b, en bas, 16 a, en haut. Comparez Hallenberg, 
Doctrine secrète des Juifs, etc., p. 285, etc. 


(6) Comp. Bereschith Rabba, &a,5c,6 bd, 41 ad, 45 6, 50 b ; ensuite les 


noms d'ange bu, buarar, ND, uni, DD qu'on trouve dans le Tar- 
goum de Jérusalem et des Hagiographes. | 


(f) Comp. Midr. Cant. 8a, 45 a, en haut, Midr. Prov. , ch. 40, f. 54 d, 
Pesikta Rabbathi, f. 85 b, Midr. Ps. c. 8,f. h b, Derech Eretz, c.2, à la fin, 
Tana debé Eliahou, f. 92 b, 472 a — 473 a, Btiahou Zoutta, c, 47 (voy. ci- 
dessus, p. 446; voy. plus: loin. 


(8) Déjà long-temps avant Saadia on appliqua le v. Prov., 3, 49, à la philo- 


4 


s 
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Parmi ces livres, le Sépher Letsiwa mérite la première place (a): on 
ui assigné pour auteur, tantôt Abraham , tantôt le rabbi Akiba; mais 
d’après le style et la matche.des idées, il appartient à l’âge des Gao- 
nime (by. C'est alors qu’il commença à être mentionné, soit par des 
citations 6), soit .par des commentaires (d). Probablement que les 
Halachoth sur le création dont il est trace dans le Thalmud, a inspiré 
Fidée à l’auteur ‘de donner à son opuscule une forme misnaïque. La 
paeudonymie d'Abraham suffit déjà pour déndter une factura moderne. 
.sophie mystique (Berachoth, 55 «, comp, MAVON c. 4, S4. c. 2, S 5, 6). La 
.croyance à la métempsycose (chez les Juifs) date.aussi de cette période 
(L. I'e. 6,$ 7). Des auteurs caraïtes de la seconde moitié du “huitième siècle 
(LI c. 6, $ 1) se sont occupés de recherches sur l’âme. , | 
(a) LD. | EN | 
_ (6) wow WITDT ON y JW (c. I. 5) est du rituel des prières; à l’époque 
thalmudique les n\90 sont inconnues, ainsi que les classifications gramma- 
ticales des lettres ; x est considéré (c. 3) comme un mot d'origine hé- 
braïque ; l'expression D'ou Lonnn 3 (AA 29 (c. 4) est emprun- 
tée à la Pesikta ; vOy. Jalkout, Exode $ 276 ; y1owt nDDT TN Pau 1 etc. 
Comp. I Schebouoth 8, 8, etè ; J'050N2 (c. 5) vient de l’époque thalmu- 
dique (voy. Soucca, 8 a), la. Mischna a pour cela Dot. (voy. Arouch, ce mpt) 
noi RbDM (8, 2) est d'après Sirach (v. cièdessus, p. 404) et. ’Haguiga 
43 a; no etc. (Comp. 5, 2) d’après Berachoth 61 ab. Au reste, ce petit livre 
est plein d'expressions d’un hébraïsme modérne, sans qu’un seul mot. lui 
soit propres, par exemple: JM; DIT higgucs YYOMN» TN 
nn, M, pe ONE, Ts MT, PONT Mr MT TAT 
WOD, JPNT JD, DD, HD," TD, nu), 7, 
ANA, PT; MONT, NT JAPTD; DID, POD, DDD, JMD 
AY'OW» MYW, WOWN, Qu'on compare aussi les formes JNUY 722 2 
les expressions JON3 770 bn et n2"pn , les noms des planètes et des mois» 
les lettres employées comme chiffres. . 


_ @ Voy- Eliahou Rabba, c. 34, £. 172 a. 303 JNDI JT JTIN el 
pau Jin; comp. letsira, c. 1 10: 1257 TFPT ib. c.2,S 2: Jon TpU 
ps ib. c. 5, S2: CR'Z INUY conf. c. 6, S 4: 1P°T Jun etc. 

(d) Les plus anciens commentaires sont de R. Saadia d'Égypte (God. Uri 
380, Cod. de Rossi 769 N. 2, comp. Rapaport m7yD 15%99 p..28, 82: celui qui 
est imprimé sous son nom n'est pas de lui), R. Schabthai Ben Abraham d'Ita- 
lie et R. Jacab Ben. Nissim de Kairovan ; tous auteurs du dixième siècle. 


€ 
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Le II: ‘et IV chapitres dé la Beraïtha du rabbi. Éliézer: (a) 
traitent, dans èn style un peu moins obseur, les-deux grands ebjets 
de la doctrine mystique. Raschi est le premier qui cite quelques Be- 
raithot sur cette matière (b). UN 

Les grands et petits Hechaloth (c), cités sous le nom de Misnath 
pour la première fois par le rabbi Haï Gaon, paraissent plus anciens (d); 
on les attribue au rabbi Ismael, qui passe de bonne heure pour le 
héros du mysticisme le); ils contiennent les ordres des cieux et des 
armées célestes, donnent la description du trône%t du temple d’en 
haut, avec quelques théories sur la création » et diverses choses sur 
l’âme humaine. Une partie de cet ouvrage a été publiée (f), avec des 
additions évidemment récentes. DCR MON Le Fu 

Le livre Raziel (g), moins ancien que les Hechaloth , ne contient 
que des imaginations, attribuées subreptivement à l’ange Raziel, et la 

RE { ‘ él, : 

(a) Voy. ci-dessous, ch. 46. Le troisième ch, donne une théorie de la 
création ; le quatrième décrit jes armées célestes. n 
 (@) À Berachoth 54.a, ’Hagujga 43 g; il ya au Vatican (écrit à 4295, 
Barthol. 4e partie, p. 522, etc.) ut DNA AWYN et un 7230 nvyn ; le 
pseudo commentaire de Saad.aur Le livre Jetsira eite un #25%9 nur (f. 44, 
36 a, éd. de Grodno) ; Recanate rnyN ‘ay f. 30 a cite les: deux Beraîtha. 
Le FUN 1wYO..eat cité aussi dans la. Iakkont Roubeni, f. 2d; voy.. plus 
bas, p. 168. . LA ed . t, 

(c) Voy. Aronch mymsmn LS » En Jacob dans le traité ’Haguiga, c. 2. 
Comp. Rapaport 1x7 va p.86, 80. L 

Q) over mb nas mb54: outre R. Hai cité ausei par R. ZJobia 
(210 np9 £. 67 b) par le livre Raziol (45 a),.R. lehouda Lévi (»y515 3, 65) le 
grand livre Raziel (45 b), Na’hmanides (oi yw 98 a), Aboudraham (£. 64 
4), Recanate (Comment, f. 2% a, 37 c, 61 d), R. Mena’hem (31% 43 d), R. Isaac 
Abouab ("nn m3 €. 93), et par d’autres. Ils s'appellent ;1n TOUT 
dans le God. de Rossi, 4287. : | s oo us 

(e) Voy. Berachoth f. 7 a, Beraitha R. Éliézer, c. 48, l’Histoire des dix 
martyrs , Midr. Prov, c. 40, f. 54, etc. ; Raziel, f. 37 a, etc. de Rossi, 1287, €. 
Vatic. Urbain 34 N. 4; ce qu’on appelle Raschi sur Alfasi, Sabb. c. 44, 
f. 43 a. Comp. ci-dessuus, chap. 24. 


i 


(A) n°5 es Dans la collection 7329 TN. Venise, 1601 ; Cracovie, 
(8) nr 90 Amst., 4704, 4, feuille 48 (plutôt 49) contient : w12501 190, 
f:2,6—7a,2) byyan Ours ‘D ; voy. plus loin 3) p%9n ‘D ou n3'D, 94 a, 
contient aussi MDN UT (85.4), Préères (86 b), TOP 2 (376), et 
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description de tonte l'économie céleste (a). Cependant l’Appendice, 
imprimé .avec l'ouvrage sous le titre de : le Grand Raziel, lui est 
étranger (b). Fa | nn. | 

Il reste encore à mentionner deux petits opuscules qui s’occupent 
de semblables matières: P Alphabet du. rabbi Akiba (c), et le Mïi- 


depuis f. 44 a des formules d'exorcismes et d’amulettes. Ben Esra mentionne 
le livre Raziel (Exode, 44, 19). L'ange Raziel jode déjà un grand rôle dans 
le Targ. Koholeth, 40, 20. Le 177 ‘D, le même ou un semblable, est cité 
par Moyse Botriel dans son commentaire sur le livre Ietsire, f, 55 4 ; ily en 
a aussi un dans le Cod. Uffenb., 87 N. 4 et Cod. Oppenh., 997, in-4e. Le 
livre Raziel appartient par son langage et sen contenu aa plus “haut an 
onzième siècle ; il rappelle les Hechaloth, ie livre Ietsira, les Pioutime ; il 
tite la Mischna (40 a), R. Nathan (38 a), dans les dernièréès parties même 
la Guemara: (Comp. 42 a, au milieu, éb. b. en haut, 45 a). 11 me semble 
cependant que le livre Raziel réel ne va que de 2 bà 66, 84 a jusqu'à 42, et 
là encore peuvent se trouver, par-ci, par-là, des interpolatioos ; il aurait ainsi 
un peu plus de douze pages. | 


(a) Ce ne sont pas seulement les noms des anges, gouvernant les contrées, 
les saisons, les jours, etc., mdis mêtne les dénominations que les signes du 
zodiaque, les vents et les planètes, etc., ont au ciel, à divers temps èt dans 
divers endroits; en tout, au moins quelques mille de ces noms imaginés et 
de ces mots inventés. | 


66) byrss nn 00 (7 6 — 35 b) est une espèce de commentaire ‘sur le 
livré letsira, au Maasé-Bereschith, sur le nom des soixante-dauze lettres, etc., 
avec diverses réflexions astronomiques , éthiques ; cabalistiques. Ce. n’est pas 
seulement le titre qui indique ce livre comme plus récent, mais même le 
contenu et l’exposition. Sont cités, entre autres, outre le livre letsira et les 
Hechaloth : Schd’har Tob (8 a), le Thalmud (9 a en bas, 76 , 96, 40, a etc.), 
le Midrasch Esra (9 a), le Midrasch (7 & et ailleuts), Bereschith Rabba (124, 
49 a), Midrasch Konen (12 ab), Alphabeth R. Akiba (16 a, 47 a, 28 b), 
R. Schabthai (18. 6, comp. 47 6 en bas), Beraitha R. Samuel (18 b, 49 a), 
mr 20 (206), pv5n D (21 6), n53910 nwy (24 a); les Gaonime (27 b), 
les Cabalistes (29 6); il nomine les voyelles et les accents (40 b, 44 a), connaît 
les Pioutime (46 a, 47 a), commente la prière JTIN bn (19 6), et a L’expres- 
sion Lynn Low. Par le caractère du livre, du style et des citations, il me 
paraît avec une grande certitude que l’auteur du livre est le rédacteur du 
EN R. Éléazar de Worms (À 4220) dont il existe encore beaucoup de ma- 
nuscrits sur cette matière et autres matières semblables. 


(c) NIDY "IT J'N Nommé aussi NYNIN et WYTO, cité par R. Samuel 


Halevi (p9nan 219 S 4); Ben Esra (nn 1Dw préface), R. Baruch (911 
dans Hilchoth Thephillin , .vers la fin), le Grand Livre Raziel , f. 46 a, 474, 


23 b), R. Éléazar (dans le pif. 66etS 26), R. Jsaac Ben Mose, de Vienne 
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drasch Kones; et s’ils rémontent au temps des Gaonim, ils doivent 
appartenir au dixième ou au onzième siècle. Le premier s'occupe des 
lettres de l’alphabet hébraïque (a), et le dernier donne des tabléaux 
du ciel, de la terre, de l'enfer et du’ paradis (L). Plus ancien peut-. 
(dans le ÿ197 IN M.S. au commencement), Na’hmanides (san 70 É. 
404 d; ib. 405 6: N2p7 ta 0 AT). Un fragment de œ! ouvrage , sans 
indication de source, se trouve dans le lalkout .Isaïe S 296 f. 46 a. Il est im- 
primé à Constantinople, au commencement du seizième siècle. Venise, 1546; 
Cracovie , 4584; Amsterdam, 4708. Gette dernière édition contient : Pré- 
tention de chaque lettre à l'honneur, que par elle commencât la Thora ; 
des Réflexions morales déduites de la forme des lettres; des Hagadas; 
sur différentes combinaisons alphabétiques et sur les noms des lettres hé- 
braïques. Il s’agit, entre autres, de Henoch ou Metatron (10.6, etc), et la fin 
du monde est fixée (13 a) à l’année 6093 (A. 2338). On dit que R. Sera 
(42 6) a transmis aux fidèles les secrets pour guérir les malades. Que l’in- 
telligence ("3%2), très-louée aussi dans le Seder Éliahou Rabba , vaut plus que 
la loi (13 6) ; dans cette sentence se montre une opposition contre la forme 
de l’Halacha, opposition qui se représente aussi dans des productions plus 
récentes de ce genre. Lie passage, f. 246 (b), est fait d'après la Pesikta XXII], 
et l'A y a mis à profit le livre letsira, f. 6 b,: NT ann Ly OU M: 
Dent ann or non 2921 525 jean 72 D'RDYND 2DY* PNA Ma" 
On sait que la désigaation 2p° INA » 2909 "UN? appartient originairement 
à Ja dignité des derniers Gaonim (voy. Rapaport, Supplément, pe 42); mais 
il ne faut pas en conclure que l’auteur de notre Alphabet soit nécessairement 
leur contemporain, car la même expression se trouve aussi pour indiquer des 
maîtres de Babylone et de.Tsephath du douzième et treizième siècles, chez 
Benjamin de Tudèle, chez Al'barisi, dans le +ncnn (c. 46, deux fois) , et 
comme titre d'honneur en général, même encore chez R. Machir (npan. 


Don 4, 4). 
(a) Voy. la note précédente; éd. Amst., f. 8 a, commencent les Midraschim 
sur Abtasch, Albam et y/109 D'NN. . un 
(6) 7395 770 (d’après Prov. 3, 49; voy. ci-dessus, p. 465, note . ) est. 
cité aussi dans le Grand Livre Raziel (f. 42, ab) sous la dénomination de 
VON TD MONS 10970 (Prov. ib.), a paru à Venise, 1601, et Zolkiev, 
4785, in-4° ; de nombreux extraits s'en trouvent dans le Jalhout Rubeni (f. 86, 


4 ac, 6c, 7b, 8 ab, 9 ab, 13 d, etc. | 
T, XI 6*: 
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être qu'eux deux, le livre Haÿaschar est attribué au rabbiAki- 

ba (a). | | | + 
Ca livre intitulé Zuchasin (b), et qui m'est inconnu, paraît être de 

même contenu, Dans plusieurs des ouvrages cités ci-dessus la chiro- 


mancie , la magie et la démonologie font déjà partie de la doctrine 
mystique. 


(a) Tobia dans Le av nph f. 676 Snynus 7 man 99 De non 5x 
DD O0 +2 HDND MOV Me ODA VONT MN MAT «27 Om 
720). À ce passage est évidemment emprunté le passage suivant de R. Me- 


nabem dans le +3vg £ 48 c: 7 van Ja ONYDU NTNA non M 
NDDA DENT NPUS Apr mb JHD3 MED UND DAVAN NID 
nor mm) pv pan pm Di D om ENbpNS ont 
Le même dit, 46. 58 b: AU 10D3 YNDOTS AUD AY NAN NIAU . 
La tournure 1953 able (des Prov. 8, 9) se trouve au reste déjà, dans une 
occasion quelque peu semblable, dans le Tana debé Éliahou , c. 46, f.79 b. 
Uno =" 'D cabalistique (non pas Liber Moralis), comme il est dit fautive- 
ment dans le catalogue Oppenh. imprimé, p. 359), est ainsi décrit dans le 


catalogue M.S. de la Bibliothèque Oppenheim ny" n92p NETI UN 90 
DOTE MDN DnmMyaum DNS Do SKI ONITPA NIOUN. 

(6) Tosephta ’Houline, f. 60 a (dans J’En lacob , aussi dans le Ialkout 
Roubeni, f. 23 b; nos éditions portent 201) cite d’un ponr 10 que 
Metatran a sept noms ; ailleurs (voy. ci-dessous, chap. 43) on mentionne, 
d’après la Pesikta, qu'il en a huit, Le y 0 (nu. 4) invoque aussi un livre 
Iouchasin, quand il dit que David à fait chanter le Ps. 405, pendant que 
l'arche sainte se trouvait sous la tente. 


‘1 
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toutes les mesures données par Ézéchiel , qui, malgré Ja recommandation du Sei- 
gneur, n’a pu retenir toutes les dimensious principales et partielles des murs, des 
maisons, des diverses pièces qui la compose, des ouvertures, des cours, des pas- 
sages, etc. Il a trop souvent négligé les zéros, et il a confondu les verges et les 
coudées — À cet effet, nous citerons pour exemple les premières mesures données 
au verset 5, où il est dit : que la maison a une verge de largeur'et une de hauteur; 
celte maison a une porte dont la hauteur est également d’une verge, verset 6. 
Comment peut-il se faire que la porte soit égale à la maison ? que le vestibule et 
les chambres de droite et de gauche aient également une verge de grandeur, ver- 
set 7 et 8.— Tous les commentateurs ont toujours répété ces dimensions telles 
qu'elles sont dans le texte, nous les reproduisons. de même, en obserrant"toutt- 
fois, qu'on ne peut en tirer aucune conséquence. 


‘Ca. XLI. Versets 18 à 20. Le pourtour du sanctuaire était décoré de 
palmes sculptés et formant colonnes; entre ces palmiers se trouvait des ché- 
rubins qui avaient Ja hauteur des portes. Parmi tous ces ornements » il y avait 
des têtes d'hommes, des têtes de lion, placées symétriquement et qui complé- 
taient toute la décoration, qui était on ne peut plus riche. 

25. La porte du temple élait carrée et sa décoration intérieure d’une grande 
richesse ; elle se répétait au fond du sanctuaire. La fermeture des portes-élait à 
deux battants, qui portaient chacun un portillon. Ces fermetures étaient d’une 
grande richesse, l’emploi des en. et des chérubins qui s'y trouvaient sculplés, 
le prouve bien. 

Ca. XLII. 2. Je ne sais pas si i ces trois galeries, formaient trois étages, ou si 
elles environnaient trois côtés du parvis. 

16. =3p verges. Il faut lire 500 coudées (n“N ) comme au verset 20. Ceci 
se rapporle aussi aux versets 18 et 19. 
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Jugèré , 1 plèthre de’ largeur sur-2 de longuewr. . 
Coudée-hébraïque (coùdés légale ou-pas sfiple, MONS à 


Coudée royale : on la divise en 6 pare et en ‘24 doigts. 


Coudée égyptienne 
: Coudée noire 
.… Pied hébraïque 


La canne de 7 coudées; M cogglée de M doigts. 


La canne de 6 toudées 2/3. 


Canne de 5 coudées . 


Voici un tableau arrêté pour les mesures, suivant les dernières dé- 
couvertes et réunis par M. Saigey : Traité de Métrologie. La valeur 


ne mesures Philétériennes se trouve fixée ainsi qu'il suit : : 
Oh Mesures Philétériennes., 


s 


è 


| … Métres. 
Le doigt 0, 6225 x 
Le pale de 4 doigts 5 0 0 | 
Le pied de 16 doigts . 0 #6 
‘La coudée de 24 doigls - 0. 564 
La coudée de? pieds | .@6 .72 
La brasse ou orgyie de 6 pieds . 2 . & 
La perche ou acène de 10 pieds : 3 $ 
La petite chaîne ou amma de 60 pieds 21 6 
La grande chaîne ou plèthre de 100 pieds 36 » 
Le stade de 600 pieds 716 » 
Mesures de ss hi 
Mesares-des liquides. Mesnres des graiies. 
Litre Litre . 
Lecos 0,, 081 . Le log 0,. 486 
La rébiste 0, 122 . Le cob 1 94 
Le cadaa . 0 365 Le-gomor 3. 5 
Le og 1 _ Le:;u. 11 17 
Le hin ou uæœba . 12 » Le sephal on modius 17. % 
- Lebothou artaba 72 » L'épha | 85 » 
Le cor | 72 » Le nebel_ | 105. » 
| Le léthech 475 » 
Le cor 350 » 


AUTRES NOTES DE M THIOLLET. : 
Ca. XL. 5. FR n5p On a traduit exatioment les ARR RER 
texte hébreu; mais il est évident qu'il y a erreur dans la cilation de presque 


188 NOTES SUPPLÉMENTAIRES. 


demesure, la canne, était fixée dans le principe à 7 palmes naturelles , mais le 
nombre 7 ne put se conserver; i@he se prêtait. nullement aux sous-divisions de 
mesure réclamées par le besoin des constructions civiles; ce fut ce qui obligea de 
faire une coudée de 6 palmes, et la canne d’arpenteur de 6 coudées (1). 

1 y avait plnsieurs cannes, celle d'Ézéchiel vaut 3» 24; suivant la Vuigate, la 
canne vaut.6 soudées, plus une palme ou 37 palmes de la coudée hébraïque. La 
canne la plus.probable de la mesure d'Ézéchie, est de 3= 83 ou 6 coudées ‘hé- 
braïques. La coudée contient 24 doigts. La canne primitive avait 5 coudées, égales 

à 2m70. La canne ordinaire est de 42 palrñes, ou 3 64 ou 6 coudées de 0, 54. 
La coudée noire est égale à 0,541, elle est divisée en 24 doigts de 225. 


La spithame ( appelée ; aussi la grande palme), était la mesure de la main, son 
étendue comportait depuis l'extrémité du petil doigt jusqu'à. celle du pouce, 
on la divise en 42 doigts. La spithame est égale à la moitié de la coudée. 

Le pygme, a 18 doigts; c'est l'intervalle dy coude. au bout dit métacarpe. 

Le pygnon; a 20 doigls; il s'étend depuis le coude jusqu'à la phalange du milieu 
du doigt majeur. : 

La coudée, se mesure du coùde à l'extrémité du médius, elle contient 24 doigts. 
La coudée primitive vaut Om 54. La coudée ordinaire de 2 pieds est de Om 72. 

Doigt, c'est l'unité qui sert à former les mésures ci-dessus, égal à Om 01915. 

Le pied, contient 13 doigts 5/7 ( apres plusieurs versions 0m 3079.) Le pied 
naturel vaut Om 2639. 

Mesure agraire des Égyptiens: Aroure, Ne Plèthre: socarion. | 

L'Aroure était l’espace de terre qu'une paire de bœufs laboure dans un jour; 
c'est un carré de 100 coudées de côté (ou de 10,000 coudées carrées ). 

Jugère, il a 2 plèthres de longueur sur un de largeur ; : . 

Le Plèthre carré, avait 10,008 pieds : 150 pieds de côté, ce qui donnait pour aire 
22,500 pieds carrés. Le pièthre carré est la moitié L jugère égyptien, 

Le socarion a dix orgyes de côté. 

Le stade carré, était une mesure de 10,000 orgyes, mesure des plus usitée du 
temps. 

La stature humaine était de 4 coudées naturelles, la coudée de 5 palrhes. 

La’ longueur de la coudée noire était de0, 5412, divisée en 24 doigts de 0, 0225. 

Côté de l’Arou (principale mesure agraire des Égyptiens), dont le cûté est de 
30 ampelos, ou 10 grandes cannes. 
Plèthre, mesure carrée qui est la moitié du jugère, 100 pieds de côté. 


(1) Le nombre 7 auquel se rattachaïit cette division, avait quelque chose de mystérieux ; ce 
nombre était sacré pour les prêtres, puisqu'il servait à la mesure du temps et de l'espace : du 
temps pour les observations Re le’ moavementt de le ol les périodes des sept 
jours, a - , : : : ; 
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25. 234 D5 Selon Kim'hi ceci se rapperte à tout le contenu dù livre jus- 
qu'ici; selon Abafbanel il ne s'agit que du chapitre XI. : 


Cu. XXL 15. wow: M. Hesse: dit : La racine de ce verbe | n’est pas : uv 
mais sw, abréviation de TU ; signification primitive éclairer, briller =: 77 
= 37% employé pour exprimer la joie comme Dby, SL, MOV, etc. 

Cr. XXV.6. pô nu pour la demeure des chameaux ; nw en affinité 
avée MINS et 13; signification principale se pencher, s s'établir. Les Septante 
rendent "743 comine Van du mére verset par vou ; ils paraissent avoir au 


JRE mo) - | | 


Cs. XLL 21. M. Hesse n'admet ] pas que la racine de ce mot soit 517 mais 
, 17 qui signifie s'abancer, s s’élever ; de K le poteau de la pres et le le peuple 
O1 Gen. 14, 5 ; les géants très-élevés. 


3 : i , 


Nora. Nous devons à l’obligeance de M. Thiollet, architecte et 
professeur de dessin au corps royal d'artillerie , la note suivante : c'est 
le nom de ce professeur que désignent les lettres Th., qui se trou- 
vent à la suite de quelques notes au bas du texte et de quelques 
autres qui suivent celle-ci. . | 


Ca. IV. 3. 7: roseau, canne. Le mot roseat, dont se servaient les arpenteurs 
de l'antiquité est encore conservé, et le mot quassab, qui désigne la canne-ac- 
tuelle des arpenteurs égyptiens, signifie un roseau (1). Quand on rencontre dans 
les textes anciens lesJmots roseau, cûnne, employés comme mesures, on'doit les 
considérer comme synonymes. Je ne chercherai point à donner les vrais élymolo- 
gies de ces mesures, le résuliat de ce travail serait trop incertain , je me contente- 
rai seulement de citer leurs noms et leur valeur en mesures métriques : L'unité 


(1) Plante si commune dns ce pays, et dont la Fongueur et la légéreté se étais bien à 
l'usage que l’ou en vôulait faire : Ja canne était donc une mesure portative, quoique longue; 
elle était divisée en 5 coudées, et la coudée en 6 palmes (il y avait aussi-une autre canrie de 
7 coudées, mais on ne se rend pas compte de son emploi). 
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des quatre côtés, eu haut et-en bas. D'en heut, c'est la éolère du Frès-Hhul ; en 
bas, c’est la sainteté du sol, qui ne. peut supporter leurs vices. L'orient et 
l'occident désignent les péchés mentionnés 8, 16, où, tournant le dos au 
temple, ils adorent le Soleil ; le midi indique l’encens effert de la main droite; 
le nord désigne les autres -péchés. Comme on vit; l’e explication d’Abarbauel 
n'est pas Done forcée que celte des autres. our 2w la porle supérieure 
est, . sélon” les ançicns commentateurs juifs, la porte vers l'orient. rn vx 
un seul homme est, selon les mêmes, l'ange Gabriel qui apparut aussi à Daniel, 
où (10, 5) on emploie aussi l'expression cy72 w129 — 20 nop1- Septante xci 
Bovn garpeipos une céinlure de saphir ; ils ont lu “2pa: Up Selon Abar- 
bauel, on indique par : à Éséchiel, que le juste ne périra pas avec l'impie, mais 
qu'il est tenu nole exacte des actions de tous les hommes. - 

3. am27 pour 0721157 au pluriel. Abarbanel dit que c'est un colléeti. Le 
Talmud (Rosch Haschana, 31, u) dit que : la majesté divine se transporta d'un 
chroub à l'autre ; de là le singulier. Les Septante ont le pluriel. Jn20 de no 
que Gésénius explique, d’après l'arabe par étre fort, ayant de la consistance; 
de là seuil. Fürst le dérive de %n avec la significalion d'étendre. Les Septante le 
rendent par &9pcov, le veslibule, l'atrium. 

6. nb1=2 Selon Fürst de m2 avec le diminutif. 

Ca. X 1. 277 Selon M. Reggio, dans son Commentaire, Gen. 1, 6, l'al- 
mosphère. Selon Abarbanel ceci signifie que le malheur qui ‘va fondre sur 
Israel n’est pas un effet de ka nalure, mais envayé de Dieu spécialement. 

2. papn Fürst donue pour racine à ce Mot ms — 1) et regarde le 7 comme 
paragogique. 

8. n° Septante sa Boy, comme s’il y avait N'IN- 

9. weumn Selon Gésénius racine ww" briser, détruire, nom donné à Tar- 
tassus après qu'on en eu fait la conquête; la pierre précieuse qui en vient 
s'appelle aussi wwsm. Fürst prend pour racine n étre dur ; alors cette pierre 
aurait son nom de sa dureté. 

11. snnx Septante à mix, l’un; ils ont lu NN « 


Cu. XI. 2. Après «pm les Séptante ont Küpres., to L : - 

10. but bas La limite d’Israel, qui est, comme nous l'avons remarqué, 
p. 30, d’après Raschi, Ribla, regardé comme la limite de Canaan (Voy. Nomb. 
13, 21). Plus tard ce lieu fut appelé Epiphanie, et non pas Anfioche, comme 
Raschi le dit ici. 

15. non — prix Selon Kim’hi ceci se rapporte aux fils de Reoubène et de 
Gad, de l'autre cté du fleuve , aux exilés de Schomrone , et à l'exil de Iehoya- 
chine. 

19. mn 25 Seplante xapôiav Érépx; ils ont 1u Fin 2. 
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» Sorhirent, thaèue fois te pretniet jour de Fatnmouz, à entotner des complaintes, 
» à phuret et à gétir sur Tarmous. » M. Schéyer, traducteur de cette par- 
te du Moté en allemand (Franéfort, 1838), observe que ee récit n’est pas d'ac- 
cord avet Le passage qui nous oceupe, où Tatmmeuz est une divinité et non 
un prophète. Voici ee que dit sur ce süjet Movers (les Phéniciens. Bonne, 1841, 
p. 105}: « Quant à la racif® du mot sn c’est un stibslantif abstrait, d' après 
» la forme bnepn. ll est difficile d'admettre dans tes langues sémitiqués une 
» autre dérivation que d'une racine absolue 30, qui, d'après le changement 
» ordinaire des verbes 2/2 el 1/7; par exemplemp) et nD, 23 el ms, rr12 et 
MT, TI À Th yet vip, a le sens de 5p1— D partager, sé- 
» parer. Le subslanüf 319531 fait par contraction my2n et désignerait la sé- 
» paration d’Adonis tué de l’amante Baaklis, ou bien on se figurerait la eessa- 
» tion de la furce productrice du Soleil comme la séparation violente du Soleil, 
» produite par une puissance enngmie, Alors on peut penser à Adonis séparé du 
.s Soleil par la Mort, car les mythes du paganisme ne sont ordinairement de- 
» venus des personnes que par abstraction.» | 

16. UN VON QMUVA Les Sepiante ont ln Dwyy2 às, sixoct an 
environ vingl hommes. 

17, 30219 uw" n'est pas rendu par les ru, et pour D3 
TNT NN, ils ont xoi ièoù, aüroi à puxrnpitovtes ; ; el vois comme ils se 
moquent ; ils expliquent DoN 9x par se froller le nez, se moquer. Gésénius, 
dans son Dictionnaire, traduil: el voici, ils se liennent le rameau devant le 
nez, allusion à un usage du culte des Parses, qui, dans la prière qu'ils adres- 
saient au Soleil levant, tenaient à la main un paquet de rameaux appelé<Bar- 
som. Le Chaldéen a pour MOT, NN, mot qui signifie ordinairement honée. 

197 peut-être pour 74970 une faux ; des faucheurs qui envoient la fgux à 
leur figure et se la coupent ; ce qui arrive aux faucheors maladroits ; : cette 
expression est naturelle et belle (T). | 

18. INPI Le reste de ce versèt ue ce mot n’est pas réndu par les Sep- 
tante. 


Cu. IX. 1. 24 Raschi prend ce mot Dour un parfait ; de même Für dans 
sa Cencordance. 

2 ODA WU ces sis Hoiames sont , selon Kimhi, es employés du roi 
de Babel, mentionnés Jérém. 39, 3, et qui s'étaient présentés à la porte dû 
mitiou. Ce commentateur y trouve à la vérité huit hommes, et il regarde le 
ptemier cothe chef ; resteraient encore sept, mais on dit fci sv et non sept ; 
en DD 9 et à 49 sont les titres de ceux qui sont précédemment nommés. 
Abarbanel objecte de son oôté que ces Chaldéens n'étant pas des prophètes, 
les paroles des versets 3 et 4 ne peuvent leur être appliquées. 11 pense donc que 
c'en fci une personuification des six causes qui ont amené leur perle, saveir : 
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texte l’opinion du Séder Olum (auteur R. José ben Halaphta 160; voy. Zunz, 
p. 85). Kim'hi objecte contre celte opinion qu'il ne. s agi que d’une vision et non 
d’une réalité. Abarbanel, d'accord ayec Kim'’hi, dit qu'il est extraordinaire 
qu’une pareille vision aït eu lieu hors de Ja Terre-Sainte. FU DT. Abar-, 
banel dit. que. les anciens de Iehouda sont venus chez lui pour s'imMormer si. la 
destruction de Jérusalem dont ils étaient menacés. agrait lieu, is J'inter-. 
valle de cinq ans qu'il y avait depuis l'exil du roi. 

2. nr mano Ces mots ne sont pas rendus par les Septante. Re 

3. ny — nt) racine NE snifle les cheveux qui sont gr le bord dela 
tête , sur les tempes ; d'où l’acception de pyy franges, à l'endroit cité des 
Nombres. rysan est le dessin, soit dans la têle, soit à la maïh, pour construire 
quelque chose, de n52 dont la racine bilitérale est P fils, constructeur de la 
famille; et même mA file (ep Chaldéen m32), d’où l’on a fait r2 maison; et 
peut-être 12 œuf; nv exprime Ja forme d’un objet, le corps, moins l'âme; 
de là nm 1e mort (T.). Selon Abarbanel les mots NN TYYA MON. 
indiquent que c'est à regret que le prophète se voit décidé à annoncer es 
horreurs commises par les Israélites, et qu'il .y élait en quelque sorte tiré 
par les cheveux. Lo Fürst dérive ce mot de DD signe , image. Papenheim, 
que nous avons déjà cité (édition dé Rœdelheim, +831, p. 50), dit que plaie 
vient de 0n D = 0x O3; une addition à la divinité. | 

5. nanon “Ayw's Selon Kim'hi ceci désigne un autel élevé en l'honneur d'une 
idole. 

6. ont n'a +wn Les Septante ne rendent pas ces ot, | 

Ze «n de 1" — V2 creuser, cavare. Les Septante finissent le verset au mot 
UNE 

8. #52 Omis toutes les re fois par les Septante. | 

A1. sont exaucé de Dieu; on ne sait rien ailleurs de ce nom. Les Sep- 
tante le remplacent par lexovlas, nids LE ils np rendent pas DYTOY DNA. 
Voici ce qu’on trouve sur “nn Moré, 3, 29, d'après un ouvrage. intitulé : 
l'Agriculture des Nabaléens : « On raconte ce qui suit d’un prophète ido- 
» lâtre, appelé Tammouz: il invita un roi à adorer les sept planèles et. les 
» douze signes du Zodiaque, et le roi le fit cruellement massacrer. Là-dessus 
» toutes les idoles de tout les extrémités: de la terre s'assemblèrent dans'la 
» même nuit dans le temple de Babylone, auprès de l’idole em or, consacrée au. 
» Soleil, et qui s'ytrouvait suspendue entre le Ciel et la Terre. Cette idole. 
» tomba alors au milieu du temple et toutes les autres idoles l'entouraient. 
» Alors ellese met à plaindre Tammouz, et à en raconter l'histoire; ensuite. 
» toutes les idoles pleurèrent avec elle et se lämenlaient. Mais lorsque l'étoile 
» du. malin se leva, toutes les idoles s’envolèrent, s’en ratournèrent à leurs. 
» temples à toutes les extrémités de la terre. De là vint l'usage que les hommes, 
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11. 52 non signifie aussi frapper. sur la hanche. pra pp désigne ici 
un. acte de désespoir, et plus loin 25, 6, un signe de joie. Les: RER no 
rendent ni nv Bi un ; ce qui rend la phrase. plus coulante. tin 

44. nnbet Abarbanel le prend pour 11527 ; ge lien, situé à huit. milles d& 
’Hamath, s'appelle eneore aujourd'hui Rebla ; voy. Buckingham (Travejs among 
the Arab. tibes. London, 1825, p. eur ce qui Lies dns avec Lo 
Nomb. 34, 8, 11. | L 


Cu. VII. 2. Après D7N B Des Septante ont. ciné; 5 ils pardiscent avoir lu 
“27 après DIN pe 

5. n%1nnN ny 7Les Septante ne rendent pas cela. Chaldéen NTI na nnwa 
comme s’il y avait 3% "PIN 129. À 5 à 

9, 72 Les Septante ont lu en deux mots gr Le) Buére Soùs GOUe, 

10. 9% FINE AIN 7971 DV.75371 Pour ces mots les Septante n'ont que 
où n numépa Kupiov, voioi le jour du Seigneur, comme s'il y avoit Ve po MN: 

1: po Kb Pour les quatre négations de ce verset, les Septente n'ont que 
1es deux suivantes : xal où per Sopübov, oÙds per onodñs, comme s’il y avait 
Lin nb nbmora nb. Le Chäldéen! rend ana 513 Rd noms by par 
pa ts no pan NM prenant ñ} comme Li . La à Vélgater rend h3 
par requies, repos, "3. 

13. sw — 2 Septante dore à ATUJLEVOS re rèv commees'il y 
avait 21° Nd DA Un A + l'acheteur ne relourne pas à cg ae a, 
vendu. 

16. ra av Ces mots ne sont pas is par les Suns. et ls rendent. 
mon 00) par xai draxreG, comme s'il y avait TION D Je les dns tons: 
mourir. 

23. pin Selon Abarbanel on enchatnait à | Jérasalerh ceux qui ééent 
accusés d’un crime capital ; c’est pourquoi le prophète eut ordre de préparer 
des chaînes pour les Israélites condamnés à mort pour teurs crimes. 

25. 12) L'accent tonique qui est mtlel, comme le verbe NS, qui est au 
masculin, indique que le » n’est pas ici le signe du féminin. Spas tdapès, 
conciliation ; ils ont lu 92 . 

27. 407 Selon Kim’hi synonyme à nW3, et le prophète répètg la même 
idée en termes différents. 


€. VII. 4. wwnVoy. p. N'2 . L'exil de horachine aeu tien l'an 399-5 


597, et la vision dont il s’agit ici eut lieu en 3397 — 591. *Yw2 dans le sirième 
Seplante PET néanré unvt, dansele cinquième. Nous avons rapporté. nn le 
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2. véto entiers. Los Bepiänté ônt pour de mot éhaque #15 :rè réreeror, le 
quaré, et après nine lé ajohtont # réraptos ral #æraæxrbons aûrô às péeo) mdr, 
comme s'il y avait ot Ah on mPyta tt Tin TU pra du mike 
dy La vitie, déssinéé par la pique. Ceci doit indiquer la tantine, représentée 
souvent par mi leu tatérieur ; voÿ. Thfen. ‘5, 40 +559 195 ins 11 
9 moy ee sn le pluibe; eect indiqué le guerre. tr aù cent; même 
. ceux qui.sont dispersés seront atteints par le glaive. 

4. NA ON NON (u les brüleras au feu. Selon Abarbapel ceci indique 
14 ruiñe du témplé_.par Titus. Avant bs bn les Septanie ont xai épeis, comme 
s'il y avait SNNIM", ce qui convient bien avec ce qui suit. 

6, Am Troisième pers. sg. , de 44% Murmurer, en allèmand murren. 
_Septante ai épsts ; ls ont lu ONTN, 

10. pptsa on NN dés ptres iangeront es tabs te qui eut lieu 
pendant le siégo du second temple, comme l'observe Abarbanel, nv de #7 
dieperser, a de l'affnité avec 117, 172, 12 ; aussi le Chaldéen dit 472n1 . 

41. y2N Cheldten MON; Comme si y evait Y'TN : ai 1 Sans. 2 31 


NT NN YA - : 
12. prutw Les Septarite ont comme au verset 2 à réraprer, qu'ils ré- 
pèlent avant 272. _e 


35. rm Septante xx! es , lu seras ; ls ont lu } n'51 — 79112 De se trouve 
qu'ici. à 

- 16. st nt les Mails de Ta Jumine. Rim'hi entend par à les siiérales! 
qui atéèkent In faim. Au tieù de rprwmo 4 wn les Septante ont lu 
NUS A xl évovrac el; Edith; ils omettent ce qui suit, jusqu'à *nvaw. 
‘Ababbanel, pour tévet:la ixutologie qu'offre ce passage, applique les mots 
NW Pr UN eui autres peuples , en disant : les autres peuples seront 
stupéfaits (verset 15), en voyant que les plaies qui leur ont été si fatales, affli- 
geront maintenant les Israélites pour les détruire; la famine sera encore ptus 
forte chez eux. : | | 

17. D désigne aussi la guerre, avec la différence qu'il s’agit d’une invasion 
passagère, tandis que 277 indique une attaque directe. 

Ca. VL 3. ‘333 Selon Abarbanel indique une action immédiate , et *:N que 
cette aclion n’est pas un effet du hasard, mais l'effet peur de ïa volonté de 
se | 

bon Sur Yo : voy- Géséniut, préface à son Dictionnaire, p. 30, et 
Mer Phænicia, p. 170 et suivant. C’est le même que TON Jér. 46, 25, 
et l'Ammon des Égyptiens. On trouve fréquemment dus des inscriptions 
Jon byssc "était un surnom de Baal (2y2 ) Qi au pluriel désigne les deux 
célèbres statues du lemple d'Héraclès de Tyr. 

10. pr bn Expression unique ; or dinäirement il y a seulement p3n. 
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Un &nab deyéuevos: DD époñutre, de QD) = 073 londre; de son épi nu, 
par opposition à ny: le singulier est rimp2 Exode, 9, 32. Après trin 1922 
les Septante ont dorpaxtvov, de terre; ils ant lu wn. Au lieu de trois cent 
quatre-vingl-dir , ils ont encore cent quatre-vingl-dix. 7 lon côlé gauche, 
car d’après le verset 4, il devait rester trois cent quatre-vingt-dix, jours sur fe 
cté gauche. Hi n "est pas “question ici des quarante jours dont il est parlé daris le 
verset 6. Selon Abarbanel, il n "en a est pas fait menlion, parce qu'il s’agit d’ autre 
chose ici. 

10. 5 pw À son noi du ji de‘là le Chaldéen otre de D5n peser. Ainsi 
KR. Léa À ab _Metsia, 47,b) explique TON &snmov , l'argent non mo- 
noyé | par RO’), qui n'a de valeur que par le poids. Cependant durant l'époque 
du second temple il y eut chez les Israëliles une monnaie de quatre drachmes 
attiques ; voy. Jos. Antiqg.. 3,9. 

"11. smwma Nom d'une mesure. M. Hesse n’admet pas que la racine soit 
nt, comme nous avons dit, mais nv échancrer, rendre concave ; d’où aussi 
YO , ainsi de 1? vien 25 et de eu "9 qui‘ont tous cette signification pour 
base. D'après le Talmud n"w" est ka trentième partie d'un log, dont douze 
font un hine (Mena’hofh, 89 a). D'après cela va MOT n'est pas eh appositien 
avec "Num, mais le sens est: Toutes les vingt-quatre heures il ne pouvaît 
boire que la sixième partie d’un hine, et pas plus qu'un | ANUD à la fois. 
L'étymotogie de QD est obseure et inconnue. 

12. may Racine sy /aire un cercle, arrondir. na1ynm est ou une troisième 
personne an pluriel féminin, et se rapporte aux femmes qui doivent s’en occuper, 
ou c'est une deuxième pers. masc. sing. et se rapporte à Ézéchiel , avee le 
pronom féminin ; x? s’oppose à cette opinion. 

13. vo La signification propre de.ce mot est éfre sombre. L'opposé de 
Mar étre clair, pur. Septante xxi épsls véds Aéyec xüpros bd Oeds roû pat oûTus 
géyavtas et viol roû IapañÀ éxéSapra dv vols #Iveatv. Ils ont lu TON NNT TENNI 


onJa RD bn ss dont 7120 now °HbR ‘a et non pas DU EMTN NUN . 
14. vwy23 D'après le Talmud, Kim’hi et Abarbanel, ceci se rapporte au sen- 
timent du bien, et selon ce dernier à la vraie croyance. Ljyn racine bj comme 
on, byy, On. Selon le Talmud qomty 1023 désignent ici un animal malade 
qu’on tue avant qu’il ne meure de lui-même, et par bsso on entend celui dont 
la chair, pour être mangée, exige la décision d’un savant, ou une victime dont 
le prêtre n’a pas eu sa part ; Deut. 18, 3. | 

Ca. V. 1. yn D'après Géséhius racine 5171 découvrir ; d'après Fürst de 
AYn séparer, fendre, comme yw — n2bà racine 252 tondre , a de l'affinité 
avec 1 — pnpom . Selon M. Hesse le suffixe se rapporte à vw cheveux, 
non exprimé ici ; vOy. p. 3°, 


180 NOTES SUPPLÉMENTAIRES. 


: Ca. 1V. 1. 596 de 729 soit parce que les briques deviennent blanches après 
avoir été brûlées, ou parce qu'on les faisait d’une terre blanche. otenr mN Vy 

De celte construclion, qui serait naturelle, s’il y avait Dow y DN; le 
 Biour conclut qu'il s'agissait de dessiner éomplétement une ville qui devait 
désigner Jérusalem. Hbwy> d'après l'Orient (Recueil hebdomadaire de 
M. Fürst , à Leipzig) n° 40, 1840, p. 628, signifie possession de Salem. 11 y a 
encore d’autres étymologies de ce mot; voy. Fürst (Concordance). e 

2. PT de pri observer, examiner, voir =n3 ainsi une tour. pour voir. les 
ennemis. Selon Raschi pour lancer des pierres contre la ville ; ce mot aurait de 
l'affinilé avec PPT broyer. D peut-être de Le percer, comme Ps. 40, 7 
n2 D'3TN Cen J'IMERN c’est le mot _grec cpobpuv, PE de même 
Raschi et Kim'’hi. 

3. bys2 Selon Fürst de "52 qui indique une pierre ferrugioeuse. Le ù serait 
pour fdciliter la prononciation. VD. Selon.J uda Carpentras de + froid, parce 
qu 'originairement on élevait ces murs pour se mettre à. l'abri de la chaleur. 
Fürst dérive ce mot de ND lier, lisser ; voy.. Isaïe, 59 , 5 22% 111) lissus 
d'araignée. Selon Kim'hi le mur en fer indiquait que les Israélites avaient un 
cœur de fer, éj n'accueillaient pas les préceptes divins, L faut admettre-que 
cette vision était antérieure à la prise de Jérusalem.  : , 


4. ns own Racine QW cacher, couvrir, comme p3 et DY synonymes à D. 


js syllabe by est ajoutée, comme dans 55w%, Do : ; delà, en arabe, EN 
le pays à gauche, la Syrie, par opposition à =) le Yémen, le pays à droîte, 
l'Arabie, Après 20 D les ou ‘ajoutent nevrfrovrx x Enxtèv, 
cent cinquante. 

5. DyYEM MNO wow trois cent Les Septante ont 
cent ualre-vingt-dix, dvevñxovra xal éxarèr, | "< 

8, Dtmay po ‘NN comme si (u dats chargé de liens, lu ne changeras 
pas de posture. 

9. y de 1» fendre , séparer, de la peau qui le couvre, mot éminin à 
terminaison masculine plurielle, comme le précédent , tous les deux sont usi- 
tés au singulier. quand l’on s’en sert pour ensemencer, et au pluriel quand il 
s'agit de leur emploi commé aliment. Lin d'après Gésénius de. Don qui, en 
arabe, signifie se cacher et étre tardif. Selon Fürst, la racine est Lo élre 
rond. Le pluriel de ce mot n’est pas usité dans l'Écriture Sainte. D'UTy du 
singulier w7x% comme on le trouvé dans le Talmud. La racine est 7 d’où 
win et Nw'T avec la signification de pousser. rUuu millet , selon Gésénius de 
l'arabe NT fumer , nommé ainsi de sa couleur foncée. Selon Juda. Carpentras 


ce mot a de l'ainité avec qu moudre, à cause de la finesse de ce grain. C'est 
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«désigie un ver qui fend la pierre la plus douce. Septante Xi état Giaravrds ; ce 

qui est une faute, pour éituas, diamant. on. | , 

12. YMpLD Selon Maimonides,(Moré, 1,.8) selon son rang et le plus haut 
degré de sa réalité UE pe ON 

18. Voy. p. 8. Le sens est. comme celui de nan 1, 9; racine pw d'où 
DUA — pwN allacher. OU rer L 

14. M Selon M. Hesse adverbe, comme lsaie, 33, 7 }Y22 9. Les Septante 
n'ont pas ce mot. Le prophète éprôuvait de l'amertume, parce qu'il était obligé: 
de faire des reproches à ses compatriotes. 14m Locution particulière à. 
Ézéchiel, à ajouter à celles que cite M: Zunz. ee 

18. ywY peut avoir de l’affinilé avec UV Par transposilion de lettre, et 
désigner l'homme qui'‘s’agite et cause du malheur. Fürst, dans sa Concordancs ; 
le met en rapport avec nv dominer, user de violence. | | 

20. Sy La racine est by ou ba et se retrouve dans bin, 5an, due, C5 dont le 
sens principal est é{re faible, négligent, impie. hyyoy de bws en affinité avec 
Les chanceler : Kim'hfi explique cet écueil et disant que les bonnes actions de 
l'impie lui seront rénumérées dans ce monde afin de le priver de la vie future ? 
qui est la vie réelle. Les Septante rendent bis Par Raicdros, épreuve. 

21. px nm Construction inusitée pour P139 NN nn. Les mots 
px Nr °n025 offrent aussi une construction difficile. _Les Septante ont 
PTr devant ve 477 à Sécaros Gun Ghdstat À infinitif inusité pour "mn forme 
quine se trouve que dans ce livre, et cela trois fois ; à ajouter aux remarquèé 
de M. Zunz. | Hp re hate 

22. ypan Les commentateurs donnent plusieurs raisons pourquoi le pro- 
phète est ramené-dans la vallée: c’est, où pour ‘l'éloigner: du: tumuite des 
hommes, ou parcé que dans ce lieu la tour de Babet a été construite, que :1à eut 
lieu la confusion des langues, et que ce fut un moÿen de le rendre attentif à la 
Providence. D OP A Por ” 

23. 1239 Septante x à Épasos, xd xaS'ox ñ Ex, comme s'il y avalt 
7922) ANVOS — INT AN voy. 1, 1 et suiv. 

M. 37 Ce verbe, dans le-sens réfléchi, èst particulier à notre. prophète, et 
celle particularité est à ajouter à celles qui sont indiquées par M. Zunz. Le but de 
celte réclusion est, selon Raschi, pour indiquer aux Israélites qu'ils sont in- 
dignes d’une remontrance; selon Abarbanel pour pouvoir bien faire les actions 
dont il était chargé, savoir, de graver sur'une pierre la ville de Jérusalem, d'é- 
lever un mur en fer, de se coucher sur le côlé gauche, etc. HT ; 


25. Day de nay tresser , nouer, presque comme "25, FOX , 2%, 127 
Selon Raschi et le Chaldéen ceci est dit figurément : Ézéchiel restera. dans sa 


maison enfermé comme s’il était attaché avec des cordes, ou bien, les Israélites, 
Pour ne pas l'entendre , l’enchaîneront. | | 
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Uturgiques du culle ‘juif ), qui a réuni ces particularttés.. #17 Seplante et av ; 
lsontlurv. I. RE | 

76. NY Un ONATEN Septam “unde éxoThs &To TrpOTcTou avr&y; Îls ont 
lu IV Lx DD 0" comme dans la suite du verset. n°275 d’après Rasehi 
rébellion ; d'après Kim’hi c’est un adjectif, des rebelles ; selon un autre corà- 
mentateur.ce mot est synonyme de.y1bo qui suit ; la racine, d’après Fürst, est", 
ou dans le sens de resisier,. commile 7. ou dans celui d'arrasher. Ce mot, 
comme le suivant, ne se trouve que dans Ézéchiel. 1p est Comme po infr, 
28, 24, ét signifie ronce. Racine dbp arracher ; d'où vient aussi bpr sœuterelle. 
La racine n'est pas 790 commè Abulvalid, voudrait conclure d’après l'arabe; 
Fürst ie prouve par l'araméen où, pour rendre ce mot, on se-ert de nb, Les 
Septante ont dore raporsrphaowst xa Éntouothsovtat ént ce xml; ils ont lu 
2720 JDN n°2210 DVD 9 — 0277 scorpions, racine 2% saisir , 
pépe, avec un y prépositif, comme dans +32ÿ, RPDT, W72DV, MIT 5 delà 
aussi o- xæpa - Bos, 8 - CArab-Œus; «- gopxiôs, scorpio ; voy. Fürst (Ooncordance 
et Grammaire des idiomes araméens), p. 107 ; ce qui est plus probable qe 
l'explitation de Gésénius, qui fait dériver ce mot de 2Y blesser , et Sy étre 
derrière. Selen Abarbanel , le sehs est que Île- praphète n'a pas besoin de 
craindre les rebelles, parce que leur rébellion n'est qu'une légère blessure ; $a 
vie n'en a rien à redouter. | : : _ _ | 

Q., Racine 77751 saisir ; d'où, avéc l'addition du n, prehendere ; d'où l'aile 
mand.et l'anglais hand, main. | a 

Ca. HI. 3. 2302 — 702 Racine Tu étendre, väv-vuar, lenderé., le corps. 
Séiom Juda” Carpentras dans le :TTi ‘bru ce mnt-est une contraction de 
sn 2 NI Là est an panier ou réservoir pour la nourriture: Les Septente 
détréd “avoir 4e ‘re, car ils traduisent 1 vrépe oc5. "nr du siagulier 57Y0 
d'hptés Gésénios on vi d'après Fürst, qui ne lui trouve pas d'étymolugié 
convenable. Juda Carpentras dérive ce mot de 7 séjourner , parce que Ÿes 
alifnénts ÿ Séjournent, comme aussi l'embryon dans le sein maternel. + 

5. now Ypoy langage impénétrabte, comme traduit M. le docteur Salomon: 
ünérgrünolige Sprade. nwb'ras ne se trouvent pas daris les Septante. 

7. nvo or ne se rencontre que dans ce chapitre. Isaïe, 48, 4, nous lisons : 


MON SON | 
8. man et ons Septante vixes, victoire ; ils paraissent. avoir lu fY3, ou 
bien ils ont pris vixos dans le sens de veixos, ln dispute. 

2. pu Racine wow qui signifle pénétrer, graver ; ainsi "DU Lépine; à 
cause de sa pointe pénétrante, ou le diament qui pénètre partout. Dans Isaie 6e 
mot n'a que la première signif{ation. B'oprès les Juifs et lès Arabes ce mob 
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“Nora. La plupart de ces notes sont de M. Hesse, candidat an 
rabbinat, à Trêves," dont.il se trouve déjà quelques notes signées 1 H, 
au bas des pages qui. cporapagnant le-texte. 


Fr 


Cm. À. 1. Pour ce qui concerne la vie de Xe’herkel, il. est remarquable que 

Grégoire de Naziance (rat 47 fine, p. 724, éd. Moralli, Cologne, 1790) racente : - 
Aéyoyrar ai legexmA ‘Goülos GeyevñoBac TPÉTEpOL inpepiou , les. añciens disent 
qu'Ézéchiel élait esclavè dé Jérémie. Là- dessus Nicefas observe dans son 
Commentaire : Inoredibile videlue Escehielem [uisse sérourh proplerea 
quod de familid sacerdolali descendit, il Parait invraisemblable qu'Éséchiel 
ail été domestique, puisqu'il descendit d'une famille sacerdotale. 

Déjà Maimonides a remarqué (Moré, 3, 7) que ce n'est pas saris motif que. 
l'agnée, Le Papi, le jeur el le lieu sont indiqués iei sans autre explication. Les 
trente ans se rapportent ou à l’Âge du prophète, ce qui serajt le plus simple, 
ou, il faut admettre, avec le Targoum, qu'il s’agit des années du jabilé, opinion 
admise aussi par. kbarbanel. Quoique cette inditatton ne soit pas usilée, il faut 
considérer que cette même isgdiçation est unique .et ne se retrouve pas encore une 
fois dans l'Écritare Sainte. +25 Chaboras, fleuve de Mésopotamie, appelé 
van 1L Rois, 110,8; 18, CT et I Chrou. 6, %:. ‘Lema nss siguifelou de fleuvp 
long; fort, entraînant, ou qui lié. . : as LS : 

2. Jr signifie inslitué de Dieu; nommé alleugs pana : Nr n°3" 
et ps . Ïl n'a régné que trois mois, l'an 597, “quand Jérusalem, |'assiégée, fat 
forcée de se rendre à Nebouchadnetsar; R-dessus il fut emmené en exil À Ba- 
bylone. 


Cu. 11. 1. D4N ja Ms de L'homme ; voy. p. 5. À Ézéchiel seul la parole est 
ainsi adressée ; ceci est une des particularités de cet écrivain. 02 v *0Y 
sois debout sur tes pieds. Autre D. .e ce prophète. C’est peut-être un 
encouragement. 

2. 279 Conf. Rasahi, Nomb. 7, 89. 

4. D"9 UP Expression qui ne se trouve qu'ici ; ordinairement NY" P — 
ÿ “vn Autre particularité. Les Seplante n'ont pas tout cela jusqu'à nn. 

5. Pour br Les Septante ont rpen9&r; ils ont Ju +7 — 19 n°2 Autre 
particularijé. Nous donnons avec ce volume l'extrait de Zunz ( Débelepnements. 
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limite de Temar , jusqu'aux eaux de la dispute de Ka- 
desch, jusqu'au torrent près de la grande mer. 

29. Ceci est le pays que vous distribuerez en héritage 
aux tribus d’Israel , et voilà leur jbl dit le né 
Dieu... 5, , | 

. 30, Et voici. les - sorties. de la lle. sn côté septen- 
| onu quatre mille ciniq cents mesures. 

. 31. Et les-portes-de la ville, d'après les noms des. tribus 
d'Israël: ‘trois portes au nord, la porte dé Reoubène 
une, la porte de Iehouda, une, la porte de Lévi, une. 

32. Et au côté oriental, quatre mille cinq cents (.me- 
surés) ét trois portes; la porte de Tosseph, 06 la _ 
de Biniamine, une, et la porte de Dane, une. ne 

‘33. Etau côté méridional, quatre mille 4 cinq cents 
mesures, et trois portes : la porte de Schim’one, une, la 
porte d’Issachar, une, la porte de Zebouloune, une. 

… 34. Dü côté occidentäl, quatre mille cinq cènts ; trois 
portes ; è la porte de Gad ; une, la: porte d'Aschère, Une, 
la porte de Naphthali, une. | 

: 85. En circuit dix-huit mille, et de ce e jou que le nom 
de la ville soit : Iehovah là D 
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35. vyr own — La traduction la plus naturelle de cette dernière phrase 
est celle du paraphraste chaldéen : 4? 7 NOT WMAONOT ND NOUS 
jonn nav vs le nom de la ville sera déclaré du jour où Dieu y fera 
habiter sa majesté, ce qui veut dire que la ville conservera le nom qu’elle 
porte depuis que le Seigneur y a établi son domicile (C). Dans Isaïe (1, 26) Jé- 
rusalem est appelée pryn y ville de la justice ; dans Jérémie (3,17) sy NDS 
trône de Iehovah. C’est ainsi que les prophètes se plaisent à caractériser des 
personnes et des lieux, . 


L. 1 
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tuaire, formera le revenu pour l'entretien, pour les tra- 
vailleurs de la ville. 

19. Ceux qui travaillent dans la ville peuvent y tra 
vailler, de toutes Îes tribus d'Israel. 

0. Toute l’oblation sera de vingt-cinq mille sur vingt- 
cinq mille, en carré; vous prélèverez la sainte oblation 
pour (être) le partage de la ville. 

21. Ce qui reste est pour le prince, de chaque côté 
de l’oblation du sanctuaire et du partage de la ville, 
le long des vingt-cinq mille { mesures) de l’oblation 
jusqu’à la limite de l’orient, et à l'occident le long des 
vingt-cinq mike, près de là limite à l'occident, parallèle 
aux païts (des tribus), est au prince; ce sera Lobla- 
tion du sanctuaire, et la sainte maison au milieu. 

22. Ce qui sera pour le prince sera dans les entre- 
deux, depuis la propriété des lévites, et depuis la pro- 
propriété de la ville; (ce qui est) entre la limite de 
Iehoudah et la limite de Biniamine, sera au prince. 

a3 Le reste des tribus, du côté de l’orient au côté de 
occident, Biniämine, une (part) 

24. Près de la limite de Biniamine, du côté de lorient 
au côté dé l’octident, Schim'ône (Siméon), une part. 

25. Prés de la limite de Schim'one, depuis le côté 

oriental jusqu’au côté occidental, Issacher, uwe (part ). 

26. Près de la limite d’Issachar, du côté oriental jus- 
qu’au côté occidental, Zebouloune, une ( part). 

27. Près de la limite de Zebouloune, depuis le côté 
oriental jusqu’au côté occidental, Gad, une (part). 

28. Prés de la limite de Gad , au sud, à droite, sera la 
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19. stay le cubfiveront, ne peut se rapporter à y, qui est du féminin 
mais à Hu le reste du verset précédent. 
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sont les fils de Tsadoc, qui ont gardé mon observance, 
qui ne se sont point égarés quand Israel s’est égaré, 
quand les lévites se sont égarés ; 

12. Ce sera pour eux une part séparée du prélèvement 
de la terre, le saint des saints, près de la limite des lévites. 

13. Et les lévites auront, parallèlement à la limite des 
cohenime, vingt-cinq mille (mesures) -en longueur, et 
dix mille en largeur; toute la longueur vingt-cinq mille, 
et la largeur, dix mille. 

14. Ils n’en vendront pas, ne l’échangeront pas, et les 
prémices du pays ne seront pas aliénés, car c’est saint à 
Iehovah. | 

15. Et les cinq mille es qui restent de largeur 
sur les vingt-cinq mille, seront profanes (destinées) à la 
ville, comme habitations et faubourgs, et la ville : sera 
au milieu. 

16. Et en voici les mesures; du côté du nord, quatre 
mille cinq cents; du côté du sud, quatre mille cinq cents ; 
du côté de lorient, quatre mille cinq cents, et du côté 
de l’occident, quatre mille cinq cents. 

17. La ville aura un faubourg , au nord , de deux cent 
cinquante (mesures); au sud, de deux cent cinquante; à 
l’orient, de deux cent cinquante, et à l’occident, de deux 
cent cinquante. 

18. Le reste sur la longueur, parallèlement à l’obla- 
tion du sanctuaire, dix mille vers lorient, et dix mille 
à l'occident, qui est parallele à l’oblation du sanc- 
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12. on se distingue de "y" en ce que celui-ci signifie séparation, et 
celui-là séparé (Raschi). 

14. your Keri ay, Il y a ici différence de voix, mais le sens de tous les 
deux est : de ne pas transporter de sa part sur un autre. | | 

15. On profane, d'un usage commun ; vey. Lévit. 10,10. 

46. =DÛ0n PAYANT TND VON cents et quaire mille; le petit 
nombre avant le grand , contre l'usage. wryy Ce mot est répété dans le texte, 
mais sans ponctuation; peut-être pour indiquer qu'il y a des texles qui ont 
cette répétition , d’autres . nel ont at Pas; c'est peut-être aussi une simple faute 
du copiste. | 
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Damesek, au nord; le long.du cherain de ‘Hemath, et de 
lorient vers l'occident sera (une part) pour Dane. 
a. Près de la limite de Dane, de lorient à l’ ogcident, 
Aschére (a) une (part). 

3. Près de la limite d'Aschére, de Forient à l'occi- 
dent, Naphtali (a) une (part). 

4. Près de la limite de Naphtal, de l'orient à l’occi- 
dent, Menasché (a) une (part). 

5. Près de la limite de Menasché, de lorient à Pocri- 
dent, Ephraîme (a) une (part). 

6. Près de la limite d'Ephraïme, de l'orient à Pocci: 
dent, Reoubène (a) une (part). | 

7- Près de le kite de Begubène, de Pr à l'agci 
ra lehouda (a) une (part). 

8. Prés de la limite de Iehouda, de 'epiané à | l'occi- 
dent, sera l'oblation que vous prélèverez : vingt:sinq 
mille (mesures) de largeur, et la fongueur, comme 
l’une des parts de lorient à l’occident, et le sanctuaire 
sera au miligu. | 

a. L'oblation que vous prélèverez à bis , anra 
vingt-cinq mille enres) de lougueur, et dix mille de 
largeur. | 

10. C'est à ceux-ci qu appartient l’oblation sainte, 
aux coheninie : au nord ; vingt-cinq mille : (mesures), « et à 
l'occident, dix mille pour la largeur, et à lorient, qix 
mille de largeur, et au sud, vingt-cinq mille de longueur; 
et le sanctuaire de Iehovah sera au milieu. 

11. Aux cohenime (sera) le sanctuaire, (à ceux) qui 
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2. ra bus pour was ns 

8. pr Sas — Dans le partage fait par Josué, le territoire de la tribu de 
Juda était le plus méridjonal du pays, tandis que, d’après le partage d'Ézé- 
chiel, les territoires des-cinq tribus se trouvent au midi de celui de J uda , de 
spsle qu'il est très-difficile que la capitale et le temple, qui devaient loujours 
se trouver à la frontière pensent de Juda, ne fussent pas avancés par ces 
changements vers le nord (C). 
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‘Hemath, du côté septentrional. 

18. Et le-côté oriental est le lardène, entre ‘Havrone 
et Damesek et Guilead (d’un côté), et le pays d’Israel (de 
l’autre); mesurez depuis la limite (septentrionale) jus- 
qu’à la mer orientale; c’est le côté oriental. * | 

19- Et le.côté méridional, à droite, depuis Tamar jus- 
qu'aux eaux de la dispute de Cadesch, jusqu'au fleuve 
qui (va) à la grande mer; c'est le côté méridional. 

20. Et le côté de l’ouest, la grande mer, depuis la li- 
mite jusque droit vers ‘Hemath; c’est le côté occidental. 

21. Vous partagerez cette terre entre vous, selon les 
tribus d'Israel. . 

22. Et vous la distribuerez en héritage pour vous et 
pour les étrangers qui séjournent au mikeu de vous, qui 
auront engendré des enfants au milieu de vous; ils seront 
pour vous comme un régnicole parmi les enfants d’Is- 
rael, auprès de vous; ils partageront l'héritage avec 
vous, au milieu des tribus d’Israel. 

23. Et il arrivera dans quelque tribu que l'étranger 
aura séjourné, vous lui donnerez là son héritage, dit 
le Seigneur Dieu. ' | | | 

Ca. XLVIII 1. Et voici les noms des tribus, depuis 
extrémité du nord, le long du chemin de ’Hethlone, 
jusque vers ‘Hemath: ‘Hetsar, Enane, et la limite de 
même sur toutes les nations. Alors les hommes vivront en paix, et ne se pour- 
suivront plus, parce que les connaissances et les croyances (MIIYON MY) 
Seront générales. 

. Cu. XLVIII. 1. pio2vs mov ne voici les noms des tribus dont on 
_ à parlé dans le chapitre précédent. frin 77 Dane une lribu, possesseur d'une 
des treize portions. 
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49. An de Tamar. Chaldéen 1749 de Iere’ho (Jéricho), appelé Deut. 34, 
3, Donna ‘y vile des palmiers. ns — Le mot non ne veut pas dire ici 


qv—.— 


| propriété, mais le r final a le sens d’un b au commencement du mot; ainsi 


dns signifie ici vers la rivière, c'est-à-dire celle d'Égypte vers la frontière du 
sud-ouest. Néanmoins le paraphraste chaldéen traduit par le mot NNSDTIN qui 
répond au substantif dns et “y penche à soupçonner que c’est une faute 
introduite par des lecteurs en erreur D'y10 D'N9D . Auraïit-il déjà connu la 
secte des Caraïtes ? (C). À cette question, nous répondons : oui; puisque Saa- 
dia les connaissait et avait eu pour maître un Caraïte. UTP ‘Voy. Nomb. 20. 


22. mn et aux élrangers. — Le prophète introduit ici une nouveauté 
de la plus haute importance (C). Septante xat rot mpoanhdrots, 6 GUT prosé- 
lytes. Abarbanel, qui applique toute cette description au temps messianique, 
s'étend sur ce qui est dit ici de l'eau, qui est pour lui le symbole de l’intelli- 
gence ; elle se répandra, dit-il, de Jérusalem, non seulement snr Israel , mais 
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il y aura des poissans de toute espèce, © comme les pois- 
sons de la grande mer, en très-grande ahondance. 

11. Ses marais et ses fossés ne seront point adoncis ; 
ils seront réservés pour des salines: 

12. It s'élève des deux côtés toutes sortes d'arbres frui- 
tiers leur feuillage ne se fane pas, et leurs fruits ne 
manquent pas; tous les mois ils mürigsent, car les eaux 
sortent du sanctuaire; son fruit sera mangeable, et son 
feuillage pour un médicament. 

13. Ainsi dit le S&igneur Dieu : Voici la limite du pays 
que vans distribueres aux doure tribus d'Isrgrk: ui 
(gure} deux paris. 

14. Et vousl’hériterez l’un comme l’autre; cette terre, 
touchant laquelle j'ai levé ma main de la donner à vos 
péres, vous tombera en partage. 

15, Et yoici la limite, au nord, depuis la grande mer, 
par la voie de ‘Hethone jusqu’à Tseda : 

16. ‘Hemath, Berotha, Sibraïme, qui sont entre la li- 
mite de Pamesek (Pamas) et la limite de ‘“Hemath, ‘Hat- 
ser du milien, qui est vers la limite de ‘Havrone. 

r7. La limite de la mer sera ‘Hatser Enone; la limite 
de Dapsssk pt Tsaphone, au nord: et la limite de 


Hatser-Tichgn, mols qui sigifent cour intérieure 1 Pour distinguer ce lieu 
de n dy versel suivant. mn *Havrone ; de M caverne; il y avait des re- 


paires de brigands dans ces contrées ; voy. Rosenmütier (archéol. Bibi. t. Îl, 
part. 2,p. 8). 

"17. TOY y appelé jy L'ILE infrä, 18, 1, el Nomb. 4, 9. Toy Tsaphone 
parait ère un nom d'endroit; voy. Jos. 13, 27 | 
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Æn-Gugdi, ville dé la Judée, près de la mer Mer my. dos. 16 , F LE Tv 
En-Eglaime, autre ville près de la mer Morte. 7 
11. any de ny marais; pour 1m1y21: VN231 de 22 fosses. 
12. 459 Ce verset ne se trouve qu'ici et Deut. M, 16. Le sens est il, péiter 
des seuils précoces. On a omparé à es ggsset la paiefurd das Jardips d'Gagit 
Odyss. 7, 114 et 117. 91m Septante üyisx, santé, médicament. 

13. a pur r17 comme ci-dessus 25, 7, 10 pour 525 — Dan nov Joseph 
prendra deux parts, conmme le complète le Chaldéi. — Josseph aura deux 
parties : l’une pour Éphyaïme et l'autre pour Mengsé (C). Suivent los limites 
du pays. 

14, MIND UN Raschi dit : Non e comme le premigr parlagg, par homme re” 
censé (T1pD), mais par individus indistinctement. 

15. bnn ‘Hethlone, n'est mentionné qu'iei et'éa#rd, 48,1; de ba enve- 
lopper , lieu caché. — 11 est à remarquer que le territoire à l'est dp jardin n "et 
pas compris entre ces frontières (C). 


| 16. rinna Berotha ; II San. 6, 8. D'120 Sibraim, lien jneoNDu. Puy an 
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2. Il me fit sortir par le chemin de la porte septen- 
trionale, et il me fit faire le tour au dehors, près de la 
porte extérieure, par {e chemin de lorient, et voici que 
les eaux venaient en abondance du côté droit. 

3. L'homme, en sortant vers l’orient, avait un cordeau 
en main, il mesura mille coudées, et me fit passer par 
l’eau ; de l’eau jusqu'aux chevilles ( du pied). | 

4. il mesura mille (coudées:) et me fit traverser l'eau, 
de l’eau jusqu'aux genoux, et il mesura mille (coudées), 
et me fit passer dans l’eau jusqu'aux reins. 

5. Il mesura mille (coudées ; c'était } un torrent, que 
je ne pus passer parce que les eaux étaient enflées ; les 
eaux du torrent étaient si profondes qu'on ne put le 
traverser. | | 

6. Etil me dit : Fils de l'homme, as-tu vu ? Il me con- 
duisit et me ramena au bord du torrent. 

‘. En me ramenant, et voici que surle bord du torrent 
il y.eut beaucoup d’arbres, des deux côtés. | 

” 8° Etil me dit: Ces eaux sortent vers le cercle oriental, 
descendent dans la plaine, egtrent dans la mer, en sor- 
tent, et les eaux deviennent saines; 

- 9. Et il arrive que tout être vivant qui pullule vivra 
là où viennent les deux torrents, et il y aura une grande 
quantité de poissons, parce que cette eau y sera venue, 
et partout où viendra le torrent (tout) sera guéri et vivra. 

10. Etil arriveraque les pêcheurs s’y tiendront, depuis 
En-Guedi jusqu’à En-Eglaime, pour étendre les filets; 


10. QT pour avr pécheurs ; voy. sale, 19, 8, Jérémie, 16, 16. v52 =1 
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2. p99Y — Le verbe DYD, qui sigoite ici émaner, couler, parat être la 
reine du substantif 4p cruche (C). . 

3. D'DON peu abondantes ; voy. Gen. 47, 15. Selon R. lona, le " est pa- 
ragogique, et le mot vient de Dr, qui signifie une petite partie, et se dit de la 
main et du pied. | 

4, ps D'Y eaux allant jusqu’ aux genoux ; la même eipse pour D'nn 9 
eau allant jusqu'aux reins. 

5. mu ‘0 eaux de nalalion ; de "11%, et m1w est sur la forme AIN. 

7. 99102 de 1 retourner pour 5x aV2 lorsque je fus revenu. 

8. m0ban 0n Septante el; rhv Talaiey | dans la Galilée, C'est bb dont il 
est question Jos. 20, 7. D'9n NOM les eaux deviennent saines; voy. U 
Rois , 2, 21, 22. 

9. us — 57 Quand ce fleuve entire dans une mer où aucun être ne peut 
vivre, comme la mer Morte, les eaux en deviennent bonnes, et l'on y trouve 

beaucoup de poissons (Kin'hi). 
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porte, dans les cellules du ‘sanctuaire des cohenimé, ét 
qui étaient tournées vêrs le septentrion, etil ÿ avait là un 
lieu au côté vers l’ouest. | 

20. Etil me dit : Voici le lieu 6ù les cohenime feront 
bouillir ( la viande des victimes } pour le péché et pour 
le crimé, où ils feront ‘cuire l'offrande; afin de ne la point 
faire sortir par la cour extérieure, et de ne pas sanctifier 
le peuple. | 

at. Ïl me fit sortir par la cour extérieure, ét me fit 
passer véré les quatré angles de la cour, et voici qu'il ÿ 
avait une (petite) cour dans ( chaque ) angle de la cour. 

33. Aux quâtre angles de la cour il ÿ avait des cours 

| voütéés de quarante coudées de long et de trente de larges 

. uné mesuré pour toutes tes güatre, dâns les angles: 
… 23. 11ÿ âvaït une éncéirité autoür de toutes les quatre, 
et dés cuisinés étaient pratiquées atr-dessous des en- 
ceintes, (tout) autour. 

vhk. Etil-re dit: C'est ici la maison des cuisines; à les 
serviteurs de la maison feront bouillir les sacrifices dti 
peuple. | 

CH. XLVIL r. Il me ramena vers la porte de la maïsofi, 
voici l'eau qui sortait sous le seuil de la maison, vers 
l'orient, Cär le devant dE à imidisôn était vers lorient; 


Veau descendait an côté droit de la maison, vèrs lé midi 
de lutel. | 


‘ci. XLViL Léo Mafnteltit vient ee qui a rapfort aux fontaites qui 
fournissaient l'eau pour l’usage du temple. nt d'a E toy. EROfS, 7, 3. 
22: 
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Pa Après avoir parlé des sacrifices, on aire dans les détails culi- 
naires relatifs à ces sacrifices. 
A1. YIY DD angles; voy. Exoûe, 26, 4. 
2. DNNOp votes de V2 en éhaldéen lier. DIYYDT Ce mot dans Îe 
lexte est surmonté de poiits ét manqué dans quelques textes: tes _— ne 
l'expriment pas. 


5. ré rangée : LRois, à: 36. nfron Selon Raschi ce sont . Élévations 
placées au bas du mur, dans esquelles on avait pratiqué des. ouvertures pour 
… Placer les Pobs qui Setvaïent à la cuisson: 


A4. Ddwans — T1: ÿ Mit dés cuisinés pärtibultérés Dour les sacrifices ‘de 
paix, auxquels sa rapporie ce verset, et d'antres plas:à intérieur Jouries sa- 
Crifices cxpIsiolres, qui étaient des objets saints du premier rang. (C) \ 
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un épha par taureau, un épha par bélier; pour les bre- 
bis, ce que ses moyens lui permettront, et un hine 
d’huile par épha. . 

12. Et lorsque le prince offrira, en don volontaire, un 
holocauste ou un sacrifice pacifique, tient à 
Iehovah, on lui ouvrira la porte qui regarde lorient; il 
offrira son holocauste et ses sacrificés pacifiques comme 
il le fait le jour du schabbath; il sortira, et l’on fermera 
Ja porte après sa sortie. | 

13. Et tu offriras par jour à Iehovah une brebis d’un 
an, intègre, comme holocauste; tu l’offriras chaque matin. 

14. Et tu présenteras une offrande chaqué matin, un 
sixième d’épha, et un tiers de hine d’hüile pour pétrir la 
farine; une offrande à l'Éternel, statuts perpétuels pour 
toujours. 

15. On immolera l’agneau, (on présentera ) l’offrande 
et l'huile chaque matin, holocauste perpétuel. 

16. Ainsi dit le Seigneur Dieu : Lorsque le prince fait 
un don à l'un de ses fils, il deviendra son héritage ; ce sera 
pour ses fils; c'est leur possession comme héritage. 

17. Et s’il fait un don de son héritage à l’un de ses ser- 
viteurs, cela lui appartiendra jusqu’à l’année de la liberté, 
et (alors) retournera au prince, maïs son héritage 
( donné ) à ses enfants leur appartiendra. 

18. Le prince ne prendra pas de l’héritage du peuple, 
pour lui faire violence dans leur possession : il fera hé- 
riter à ses fils de sa ( propre ) possession, afin que nul de 
mon peuple ne soit éloigné de sa pagession. 

19. Il me fit entrer par l’entrée qui était à côté de la 

T, XI. 22 
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12. MAT ut saérifce spontané ; vor. Lérvit. 3, 16. 

14 pa. le matin. — D'après ledentateuque, il y avait doué sacrifices 
journaliers : l’un pour le matin et l'autre pour le soir. Ézéchiel n° en- prescrit 
que pour lo matfh. Il est aussi à remarquer qu'il ne parle en aucun “endroit 
des libations ée vin, dont tous les sacrifices publics: étaient acoompagnés (C). 

14. D — Le verbe DA qui signifie ici pétrir (de DD humecter ; d'où 
DD Cant. 5, 2) ne se rencontre plus dans ce sens (C). 

17. ra La überté, la cinquanlième année ; voy. Lévit. 25, 10. pau 
forme chaldaïque pour 5201 - . | 
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3. Le peuple. du pays se prosternera à à l'entrée de 
cette porte, les schabbaths et les néeménies , degnt 
TIehovah. | > 

4. Et l'holocauste que ‘le prince offrira à hou le 
jour du schabbath , sera de six: brebis ‘ntègres chan, bé- 
Jier intègre. “a 

5. Et-comme .offrande, un ke par bélier: et. ce que 
sa main. offrira (volontairement) cainmé offrande Pour 
les brebis, et un hine d'huile par épha. 

6. Le (premier) jour du mois, un taureau, jeune 
bœuf, intègre six ‘brebis et un ses — seront in- 
tègres. . 

9 présentera pour : .offrande un égha par tau- 
reau , et ‘un épha per bélier; cet . quant aux ‘brebis , 
tant -qué:ses moyens lui a ai un . HUE 
par épha. RS 

8. ‘Et-quand le prince entre, il entrera par Je sestibnle 
de la porte et sortira par le même chenfin. | 

9. Mais lorsque le peuple du pays viendra devant la 
face de Iehovah dans.les j jours solennels , cehii qui-entre 
par la porte du nord pour $e prosterner, sortira par'la 
porte -dumidi;et-celui qui-entrera-parla porte du «midi, 
‘sortira par'la porte un nord; il ne s'en retournera : pas 
par le chemin de la porte par laguelle il sera entré, mais 
‘sortira par célle qui lui est opposée. | 

10. Le prince, au milieu d’eux, entrera quand ils én- 
treront, et sortira quand ils sortiront. | | 

1. Et aux fêtes, aux jours solennels, l’offrande sera 
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â. ee Le pretaier jour du. mois s'appelle D 

À, p'was vw six agneaux. — Le nombre:six substitué ici au nembre de 
prédilection sep£, qu’on rencontre si souvent dans les rites mosaïques, a de quoi 
nous étonner. On a supposé qu'il n’est employé ici que pour indiquer que le 
nembre de sept agneaux prescrit dans le.Pentateuque n’ost-pas de rigueur, et 
que lorsqu'on me peut pas se procurer sept agneaux, OD peut en sacrifier 
six ( 

ue que: 11 signifle une soiennité qui n’est pas une fête, 
comme Yinauguralion du temple (1 Rois, 9), et1y19 mne épôque quelconque sans 
que ce soil une fête, comme Gen. 18, 14. 
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la fête de pessa‘h .(Pâque), fête de sept jours; on man- 
gera des pains azymes. Er 

22. Le prince offrira en ce jour pour lui et pour tout le 

peuple du pays, un veau pour le péché. 

23. Pendant les sept jours de la fête, il offrira en holo- 
caustes à [ehovah, sept taureaux et sept béliers intègres, 
chaque jour des sept jours, et pour le péché un n jeune 
bouc. — 

24. Et pour offrande il présentera un épha par tau- 
reau et un épba par bélier, et un hine d'huile par-épha. 

25. Le quinzième jour du septième mois, à la fête, il 
présentera ces sacrifices pendant-sept jours, soit pour le 
péché, soit pour l'holocauste, soit pour offrande , avec 


l’huike. 


Cr. XLVI. 1. Ainsi dit le Seigneur Dien : La porte 
de la cour intérieure, qui regarde l’orient, sera fer- 
mée pendant les six jours de travail; mais élle sera ou- 
verte le jour du schabbath ; elle sera ouverte le jour de 
la néoménie. | 

2. Le prince viendra par le chemin du vestibule de la 
porte du dehors, et s'arrêtera à l’entrée de la porte; et 
les cohenime offriront pour lui son holocauste et ses 
sacrifices pacifiques ; il se prosternera sur le seuil de la 
porte et sortira, et la porte ne sera pas fermée jusqu’au 
soir. | 


Li 


2. vnbw — Le Pentateuque ne prescrit point de sacrifice de paix pour le 
sabbath, ni pour les autres fêtes et les néoménies , et selon les rabbins, tous 
les sacrifices gon prescrits étaient défendus le sabbath (C). 


/ 


vD 1% kom Dp 

MEN a : DS DD D me su root m2? 
: NN D PaNT Le Sym Ÿ Sy in Dÿ3 Rvbin 

DS D Qu oy ny: . Lna nan 23 

vb NNÔM D nyav oi: DE Don nya 

ag» Nb PNA %) EN NL 24 : D Dxy 

D D Li METE DD 25 . ! rs ja rar 
TUE) FR DIN DENT rip Re L72E") 

| men 

: 3 " <E : 


{ 


D'Ép ren DD TT po äin JR ou: 

my») D HET Dÿs at D L D MT 
rio VTT Dbyx TE EE NA 2 : nb Paul 
pui noire D'jrian ty pbm png à Soÿ 
Er en x *e ur BR FAN, vEpe 


féle des do les Sosiiis et le mbbath, sont bien diflérenis de 
ceux qui sont prescrits par le Pentateuque. Le Talmud raconte qu'on a voulu 
ensevelir le livre d'Ézéchiel, parce qu'il est-en contradiction avec la loi de Moïse, 
el'qu'an savant, nommé R. Chananiah ben Chiskiah ben Garôn, a fait renoncer 
à ce dessein, en aplanissent toutes les difeultés. Nous avons à regretter que 
ses explications n'aient pas élé conservées. La difficullé serait moins grande si 
l'on admettaït que les: prophètes avaient ‘le droit de faire des changements à 
l'ancienne loi, mais cette hypothèse est réprouyée par les rabbins comme houle- 
versive et incompatible avec l'esprit dela religion. Quoi qu'il en soit, les pres- 
‘criptions de notre prophète n'ont jamais été ‘exécutées (C). Abarbanel applique 
tout ce qui concerne les sacrifices à l'inauguration du temple à l'époque du 
Messie ; cette explication coupe court à toutes les diMoultés. 


Cu. XLVI. 1. nyyon D jours Re expression qui ne se trouve 
qu'ici, et qui a passé dans Le rituel des prières. Suivent les préceptes qui ont 
rapport aux sabbaths, aux néoménies, aux autres fêtes et aux sacrifices. . 
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14 Eh mesure de Phuile est un bath d'huile : le 
bath est la dixième partie du @r à dix baths, comme le 
bath est la dixième partie du ‘homer, car dix baths font 
un ‘homer. 

r5. Etun agneau du troupeau de deux cents (agneaux) 
des (gras)pâturages d'Israel, pour l’offrande, Pholocauste 
et le sacrifice pacifique, dise" servir. aus de 
le Seigneur. Dieu. 

26. Tout le peuple du pays est tenu à fournir à ce 

prélèvement pour le prince en Israel. 

17. Et le prince sera tenu de fournir les holocaustes, 
les offrendes et les Hbations,. aux fêtes, aux cérémonies 
et aux schabbaths, et à toutes les. solennités de là maison 
d'fsrael; c'est lui qui offrira le sacrifice pour le péché, 
l'offrande, l’holocanste et fa victime pacifique pour l'ex- 
prtion de la maison d'Israël. 

18. Ainsi dit le Seigneur Dieu : Le premier (joûr). du 
premier mois, tu prendras un taureau, jeune veau, in- 
tègre, et tu purifiorés Je sanctuaire. :.  'e | 

19 Le cohène prendra. du sang de. la victime pour 
le péché; et à (en) mettra sur les patoaux de la maison, 
sur les quatre coins de la saïllie ‘deFante?, et sur des 
poteaux. de la porte de la cour intérieure. - ; | 

26. Tü feras de même Îe sept ‘du mois pour les pé- 
cheurs par. eryeur ay séductidn, et vaus Re la 
raison. : 5 

. Le quatorzièmné jour F premier os, vous aurez 


Me va 


jusqu’à la fête de Séhebonolh (Pontecbté). — Tous les sacrifices que le , prophète 
prescrit pour la Pâque et pour la veille de cette fête , ainsi que pour la 
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14. a la dime. — Le Pentateuque n'établit | pré rapport aux impôts en 
faveur dés prétres, auchne différence entrel'hüile, le vin ete blé. Au resté, il 
ne s’agit pas dans ce verset dés prémices, inais des dîmes , qui se donnaient aux 
lérites et non pas aux prêtres (C). 

15. D'NNOA. pie) dés deuæ cents. — -l serait extrêmement difficile de con- 
dlier ce verset avec le Pentafeuque, où il est ordonné de consacrer la dixième 
partie des besfiadx. Le mot mou, Qui signifie proprement boisson , veut 
dire ii nourriture (C). Chaldéen mrgtpD gras ; les mieux nourris. | 

2. na errant ; voy, Lévit, 4, 2, 3. L'n’y a rien au sujet de ces sacrifices 
dans le Pentateuque, à moins d'entendre par là les sacrifices prescrits Lens 
chapitres 5, 6 ef 7. 

21. pv swy nyanni We quatérrièrhe four ; voy. Érode, 19, 6. ci) ma 
des Sepiaines de jour, selon Kim'hk, corne Do 2% sési féuwrs, Raschi 


(qu'il y a raw, parce que à parlir de ce jour on ceinpte. sept semaines 
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mille (mesures) de largeut, et une lorigüeur de vingt: 
cinq mille, parallèle à ce’ qui est prélevé-pour le sanc- 
tuaire ; ce sera pour toute: la‘ maison d'Israel. . 

LA Et (vous désignerez un partage) pour le prince, de 
chaque côté de ce qui est prélevé pour le sanctuaire et 
pour la propriété de la ville, devant ce qui est prélevé 
pour le sanctuaire et devant la propriété de la ville ; du 
côté de l’ouest, jusqu’à la limite occidentale, et du, côié 
oriental jusqu’à celle de l’orient ; et la longueur (de son 
partage) sera parallèle à l’une des parties, depuis la li- 
mite de l'occident ; jusqu'à celle de lorient. 

8, Ce sera sa part territoriale, sa possession. en Israel, 
et les princes n’opprimeront plus mon peuple, mais ils 
donneront le pays à la maison d’Israel, par tribus. 

_9. Ainsi dit le Seigneur Dieu : Que cela vous ste: 
. cessez l’iniquité et les rapines, exercez la justice et l'é- 
quité; séparez vos terres d'auprès (de celles) de mon 
peuple, dit le Seigneur Dieu. 

10. ‘Ages _ balances Justes, des éphas justes, et un 
bath juste. ES PRE 

11. L'éphae et le bath auront la même mesure ; le bath 
portant le dixième du ‘homer; l’épha tiéndra aussi le 
dixième du homer; son rapport sera celui du ‘homer. 

12. Le schekel (siele), de vingt guero ; le mané (mine) | 
sera de vingt schekel, de vingt-cinq schekel, et 
quinze schekel. 

13. Ceci est l’oblation que vous préléverez : la sixième 
partie de l’épha d’un d’un ‘homer de froment, et vous prendrez 
la sixième partie d’un épha d’un ‘homer d'orge. 


ok 
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8 DNA. dé Wa vos terres par ou vous chastz un que donne 
aussi la racine w73) les miens de leurs champs. 

11. ON — no et na sont deux mesures de grandeur égale : la réitère: 
est employée pour le blé et la farine, et la seconde pour les’ liquides. Biles 
sont toutes les deux la dixième partie ‘au Ann qui lui-même est variable (C). 

13. QU" vous prendrez la sixième partie, de ww siz, employé ici 
seulement comme verbe. — Les prémices sont ici Axées à la soirmtième pertia 
de la récolte; mais dans le Pentateuque, leur quotité n'est pas déterminée €C). 
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dt, éux, ils 1m mañgeront, et toit objet rer en 
rael séra pour eux. 

30. Les préricos de tout ce qui est produit en tout, et 
touté-nblation-en toute (chose), de toutes vos ahlations, 
seront pour les cahenime , et vous donneréz au cohène- 
les prémices de'vos pâtes, “co qu'il répande la béné- 
diction dans ta maison, 

"31. Les cohenime nemangeronf ni charogne , ri d'un 
animal déchiré, parmiles oeaux où les (æutres)bêtes. 


 Cx. XEY. 1. Ét quand vous diviserez le pays (par La 

voie -du sort) pour héritage, vots mettrez à part wre 
baton pour Iehrovelr, (conime} sainteté du (reste du } 
pays, vingt-cinq : mille (mesures) de longüeur, et dix 
mille de largeur ; cette partie sera saïnte dans toute son 
étendue à l'entour. , 

2: De cette oblation pour le. sanctuaire einq cents 
sat cinq cents, en cârré, dtoar, et cinquante — 
conme espace libre, # lentaur. | | 

3. Et de cette mesure, des vingt-cinq mille en | 
gent et dix mil et “largeur, tu PER Jieu 
Powrhle sanctuaire, saint des saints. ° | 

: #4, C'est (la partie.) sanctifiée du pays ; ce sera pour 
les cohénimé, ininistfés du sahctutire, qui s’approthent 
pour servir. lehovah, et. elle leur sera un lieu poüt des 
iisons, ét ni sanctütire pour le sanctuaire ; | 

5. Et (encore) vingt mille ( mesures ) de longueur, et 
dix mille de largeur seront pour les lévites, serviteurs de 
la maison, pour eux une propriété: vingt salles. 

6. Comme propriété de la ville, vous destinerez cinq 
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St. 402505 — Ce verset serait t fort en contradiction avec le Pentateuque 
(Lérit, 22, 8), si la défbnse qui contient s'adressait exclusivement aux prôtres ; 
Mais il est susceptible d’une interprétation moins chaguante (C). 

Cx. XLV. 1. nbn3 — Doom Voy. Jos. 13, 6, 23, 4. Suivent les détails 
de la distribution du terrain, des poids et mesures, des sacrifices. TN la lon- 
Gueur. — L'unité de kpgueur Sd ob Eté comme on le voit 
dans le verset 2 (C). . ; 

2. m9 de cela, de cette oblation. 

4. Thot — Le mot WT» > veut dire, d’ après la signifeation Peer du: 


verbe WTD, 4 Heu destiné (C).. 
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20. Ils ne se raseront pas la tête, ne laisseront pas 
croître leur chevelure, mais ils raccourciront AIR 
ment leur chevélure. ‘ 


21. Aucun cohène ne boira .de vin lorsqu il entrera 
dans la cour intérieure. 


Y 


22. Ils pe prendront pour femme ni une veuve ni une 
répudiée, mais des vierges de la postérité d'Israel ; tou- 
tefois ils pourront épouser la veuve d’un cohène. 

23. Ils enseigneront à mon peuple ä distinguer entre 
ce qui est saint et ce qui est profane, et lui apprendront 
( à discerner ) ce qui est impur de ce qui est pur: 

24. Dans une contestatiôn, ils assisteront aü juge- 
ment ; ils jugeront d’après mes jugements; ils garderont 
mes lois et mes ordonnances dans toutes mes fêtes, é 
sanctifieront mes schabbaths. 

25. ( Le cohène) n’entrera pas auprès d'une personne 
morte , qui le rendrait impur , à moins que ce ne .soit 
pour ses père, mére; fils, fille, Le ou sœur n n'ayant 
pas eu de mari. | | 

26. Etaprès sa ‘purification on comptera pour Jui sept 
jours. 

27. Et le jour où il entrera dans le sanctuaire, dans 
la cour intérieure, pour exercer son ministère dans le 


sanctuaire, il offrira son CREER For k dure: dit le 
Seigneur Dieu. , 


} 


28.Ce sera pour eux un héritage; moi je suis lear héri- 
tage; vous ne leur donnetez pas de possession en Israël; 
moi je suis leur possession. . 


29. L’offrande, la victime pour le péché et pour le 
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D. D$D> — 905 Mot uniqué: qu'on croit signifier Loer avec des ciseaux 
etnoù avec le rasoir. Il ne faut ni fondre les cheveux ni les “Jaisser croître, 
mais les amincir et les rendre égaux. 

A. nu Nb J'" qu'ils ne boivent pas de'vin ; voy. Lévit, 10, 9. 

2. AS — Selon le Pentateuque, la défense d'épouser une veuve ne 
regarde que le grand sacrificateur, et en outre on n° y trouve pas la distinction 
entre la veuve d’un prêtre et celle d'un homme vulgaire (C). 

25. nb — Cela n’est permis qu'aux prêtres ordinaires (C). 

26. in nn) aprés sa purificalion. Ces mots signifient : après: qu'il 
aura cessé d'êtreen contact avec le cadavre; car après la purification propre- 
ment dite il peut aussitôt reprendre ses fonctions. | 
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maison; pour tout le service ét pour tout ce qui s’y-fait. 

15. Maïs les cohenime , les lévites, fils de Tsadoc, qui 
‘ont-gardé l'observance de mon sanctuaire, quid les em 
fantsd’fsrael se sontséparés d’auprès de moi, ceux-là s ‘ap- 
procheront de moi pour me servir., se tieñidront devant 
moi pour m'offrir La graisse et de sang y dit Le Seigneur 
Dieu; . + 

16. Ceux-là viendront daïfs mon sanctuaire et ceux-là 
s’approtheront de ma table “pour me servir, $t observe. 
ront non observarrcë. . 

17. Lorsqu'ils entreront par les Doriee de la ‘cour in- 
térieure, ils seront vêtus de vêtements de lin; ils n’auront 
rien sur eux en laine, quand ils rempliront leur ministère 
aux portes de la cour intérieure et en dedans. 

18. Des bandélettes de lin seront'sur leur tête, 'et des 
calecons de‘lin seront sur leurs reins;ils ne se ceindront 
pas avec ce qui fait transpirer. 

rg. Lorsqu ’ils sortiront dans la cour extérieure, dans 
la cour extérieure vers le peuple, ils Ôteront les’ vé- 
 tements qu’ils portent pendat leur ministère, ‘et ‘les 
déposeront dans Îes sdiles du sanctuaire; ils se ‘revêti- 
ront d’autres vôtements, afin de ne pas sanotifer le. peu- 
ple dans leurs vétements. | 


L3 


dénomination de courlintérieure, d'où, en sortant , ‘on :rencontte: l'érareh 
d’srael , la répétition indique qu’il s’agit ici de l'azarah des femmes, où tout 
* le monde pouvait se rendre. ny:1 NN L'air) nb qu'ils ne sanclifient pas le 
peuple ; Chaldéen: pyw292 nDY DY qiatyr Nô1 qu'ils ne se mélent pas 
au peuple "daws leurs vélements ; le sens est, que leurs vêtements sacrés ne 
touchent pas « rêtements profanes du peuple. 

21, 
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que ceux-ci étaient originatrement destinés :à jouir dans le temple de tous les 
priviléges des descendants d’Aeron, et que:leurs fonctions. ne furent-restreintes 
à la garde du temple et aux travaux secondaires, qu'en punition de leur mau- 
vaise conduite ; maïs il serait difficile de conciliér cette opinion avéc le texte 
‘du Pentateuque (C). | 

16. now ma table. — Par le mot (able, on désigne ici L (C). 

17. nm Ayant choisieeux dont il s’agit ici parmi les lévites, il‘leur donne 
des Jois parliculières. "Ô"5x laine, considérée comme moins. pure que le lin. — 
Le commandement ne regarde que le grand sacrificateur, éar les autres prêtres 
r'entraient jamais dans le sanctuaire (C). Raschi dit que la défense de la laine 
provient de ce qu' ’elle occasionne la. transpiration. 


18. yira— 97 come yS sueur pui occasionne une odeur désagréable; selon 
quelques commentateurs, celle egpression .a pour objet de, défendre de se vêtir 
avec . précipitation, on doit le faire avec grayité. Ainsi disent les Septante Riz, 
avec violence. 

19. nav ser be à à la cour extérieure. Rascht explique la répétition 
de ces mots, en disant que comme. on .a:parlé (verset 47) du ‘hechal, sous la 
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7. Quandious avez introduit des étrangers, inciréon- 
cis de cœur et incirconcis de chair, pour être dans mon 
. sanctuaire;afin de profaner ga maison; quand vous offriez 
* mon pain, la graisse et le sang |ils ont rompu nfon 
‘alliance | à toutes vos abominations ; 

8. Et vous n ‘avez point observé l’obèervance de mon 
sanctuaire, èt vous ( les.) avez mis pour vous, comme gar- 
diens de mon observance dans mon sanctuaire. 

_g- Ainsi dit le Seigneur Dieu : Aucun étranger: incir- 
concis de cœur et incirconcis de chair, n’entrera dans 
mon sanctuaire, aucun — qui soit parmi les en- 
fants d'Israel. 

_10. Mais les lévites que sont éloignés de moi [ quand 
. Israel s’égara], qui se sont égarés d’ auprès de moi en sui- 
vant leurs idoles , porteront leur peine; 

11. Ils seront {toutefois) dans mon sanctuaire serviteurs 
commis aux portes de la maison, et serviteurs de la mai- 
son ; c’esteux quiégorgeront pour le peuple l’holocauste 
et la victime, et c’est eux qui se tiendront devañt Jui 
pour le M. : | 

12. Parce qu'ils l'ont servi devant ses idoles et t qu ‘ils 
ont été pour la maison d’Israel une occasion de crime, | 
c’est pourquoi j'ai levé ma main sur eux, dit le Seigneur 
Dieu, et ils porteront leur iniquité. . 

15. Ils ne s’approcheront pas de moi pour officier de-. 
vant moi, ni pour s'approcher d'aucune de mes saintetés, | 
des choses très-saintes ; ils porteront leur ignominie et 
les abominations qu'ils ont faites. | 

4. Je les établirai gardiens. pour la garde de nn 
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7. sn ‘by Mes incirconcis de chair. — 11 y avait donc'des vs non 
drconcis admis au service du temple. Les rabbins supposent que ce cas ne pou- 


vait se présenter que lorsque les frères aînés des prêtres étaient morts par suite 
de la circoncision (C). "2" troisième personne pour la seconde. bx pour by, 

8. m2 pour vous ; selon Raschi, à votre fantaisie, ou bien, vous les s places, 
aon pour le service de Dieu, mais pour votre utilité. 

9. bb Le b est pléonaatique, comme Jérémie, 19, 13. 

10. 55m 0x _qué se sont éloignés. Le sens est : non seulement ics étrangers 
sont exclus de mon service, mais même les Jérites qui se sont éloignés de moi 
ne seront admis al des services secondaires, comme l'explique le verset 
suivant. 


41. NITPE gardes aux Hd voy. 40, 45, &. 
14. 9nn3 — Cetio sortie du prophète contre les lévites pourrait fire croire, 


s 


® 
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‘ 46. Que pendant sèpf jours on He laut, 
qu'on ke purifie et l'inaugure. | 
| a7. Quandils auront accompli ces jeurs, de à par 
ür du huitième jour,les cohenime offriront sur l'autäl 
vos holocaustes et vos sacrifices pre et tje vous 
serai favorable, dit le Seigneur Di nue 

_Cx. XLAV. r. Et il me fit Loue par le chemin 
de Ta porte extérieure du sanctuaire , qu regardait. r Ô- 
fleut; ut élle était fermée. ” 

. «x. -Iekowah-me dit : Cette-porte demeurera bersbs. ele 
pe sera Pas ouverte, aul homme n’y passera, car Iehoval 
| Les d'Israël. y_à passé; qu'elle demeure fermée. 

. Quant au nassi (prince), lui; le nassi pourra s'y 
‘asseoir pour manger le pain devant Tehoväh. 11 y entrera 
pale obetnin du venue de e la porte, et sortira us ce 
chemin. 

PT Iljn” atbara par i te chemin d dela porte septentriaude 
vers la face de la maison (de Dieu), et je vis, et voici 
que Ja gloire.de Iehovah avait rempli Ja maison Le 
Le ‘ete: dtagmbai sun mb .face: . . =. - 

8. ‘éhoväh ine dit : Fils de Yhommé, ). ii ton 
cœur, regarde de tes yeux et écoute de tes. oreilles tout 
ce que je te dis de tomiesiles prescriptions de:la maison 
de Iehovah, et de:toutes:ses dois, et'apphique ton :cœur 
à l'entrée de la per à !tontes Les issues du as 

. 

6. Ettu diras aux ebolles, à à lar maison d'Israël : rAinéi 
dit le &jgmæur Dieu ÉNeEaS PR 
uedison: d'äsrael, ..: : 
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ir. envi lat Ordte:ct don a sg 
me ramena (verset 2 et 5) de l'autel des holocaustes et np sou 
voy. chapitre préségent, wersel 13et snixants. 


2. D fermé. — ‘Selon ‘le Talmud la . n “Lénirée à à re” du. 
tente: b66p CHU pUAES db dede : ipals brides, -T'étle l'éble se mofé retiPhatie ui 
midi, et celle-ci était aussi toujours fermée (C). et nuls sauter 


3. NUS — Le tige NY ? qu ‘on, donne i ici au grand sacrificateur r désignait 


dans la syifeJa dignité. du à président à du grand espsei des siantronie ou 
, du Les sañhédrin (C). ‘ 4 


6. sy 0x à la désobéissance amp vébsiles; day.2, 8. spy ter ceipesn} 
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angles, le hord qui l'entourait, une demi:coudée, et 
y aveit un renfoncement d’une coudée en di. et'ses 
degrés dirigés vers l’orient. 
- 18. Il me dit : Fils de l’homme, ainsi ait le Seigneur 
Dieu : Voici les prescriptions pour l'autel, au jour où il 
aura été bâti pour y faire monter l'holocauste et pe y | 
asperger du sang; - me | 
_19. Tu donneras aux. con, à aux « lévites, qui sont 
de la postérité de Tsadoc, qui s'approchent de moi, dit 
le Seigneur Diea, pour me £ervir, un taureau, jeune 
bœuf, pour le péché. | 
. 20. Tu prendras de son sang, tu en mettras sur ses 
_ quatre. cornes et sur les quatre angles de l’azarah, et sur 
le bord qui l'entoure, PRE en FOVE le péché et le ré- 
cnciker. 

.a1. Tu prendras le taureau du péché, et-on le brülers 
dansun (lieu) réservédelamaison, endehorsdu sanctuaire. 

22: Le second jour, tu offriras un bouc des chèvres, 
intègre, pour le péché, et lon enlèvera le gg de l’au- 
tel comme on a fait avec le taureau, 

23. Quand tu auras achevé d'enlever le péché, tu of: 
friras un taureau, jeane — intègre, et un L Défier du 
troupeau nègre. : 

24. Ettules offriras in ré, les she 
jetteront. dessus du sel, et les Mes monter en holo- 
caustes à Iehovah. 

“25. Durant sept jours, tu offriras un Fu pour le 
péché, par jour, un taureau, jeune bœuf, et un bélier du 


troupeau ; qu'on les offreinéegres. : l 
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les cornes 59 y comprises. Dans le second temple, celte largeur était de 
vingt-huit coudées ; et comme {1 serait peu naturel de supposer que l'autel de 
. la vision élait aoins élendu que l'autel réel, on est conduit à sdmetire qu'il 
n'est question ici que de rintervalle nue le milieu de l'autel et les extré- 
mités (C). | 

19. prix — Tsadoc ci ts on temple de Salomon. 
Ilest des descendants de Pin’has, qui pendant plusieurs siècles avaient été 
éloignés du pontificat, pour une cause qui nous est inconnue (C). 
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echer cabanes de leurs rs; L inmaiel dus scan 
milieu-d'our. 

, 10. Toi, fils de l'homme, moutre le so à le maison 
d'Israel; qu’ils soient confondus de leuts iniquités, et 
qu'is (en }mesurent la structare. 

“ar. Ft s'ils sont confondus de tout ce qu'ils ont fait, 
fsis-leur éonmaître la forme. de la maison’ et sa disposi- 
tr, sés sortles et ses entrées, tous ses dessins avec 
toutes sr ordonrrauoes, tats ses deisihs.avee toutes ses 
lois .éerisrles dexant leurs veus, ner qui gardent ous 
ses dessins et toutes.ses. lois et les exécutent . | 

12. Telle est la loi de ka maison : sur le sommet de l 
montagne, toute l'étendue tout à l'entour e est très-sainte; 
voilà danc là loi poër | la maison. | 

13. Et voici les mesures de l’rutel par condées : (en 
li inesuränt avec l’grande) coudée, d'une coudée et 

d'un pame; lenfoncement, d'ane coudée, et le largéür 
_ d'une coudée, et sa clôture; jusqu’à son bord à l’entour, 
de la mesure d'un empan ; C ‘était le dos de l'autel, 

14 Et du bas de la terre jusqu'an compartiment in 
férieur déux coudées, la hrgeur, unë coude, ét dû petit 
compartiment jusqu’au grand DR, gaie 
caudées, et la Inrgeur une coudée. 

t5. Le hariel (autel, avait) quatre coudées et d 
hariel en haut s’élevaient quatre cornes. 

16. Le hariel avait douze coudées de long sur done 
de large, en carré, à quatre côtés égaux. 

17. Îl mesura les bords de l’azarah, ( qu'il trouva de) 
quatorze de long sur quatorze de large, à ses quatre 
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11. an écris. — Les derniers motd de ce verset ou faire PRES 
que la vision était en effet destinée à être réalisée au retour de l'exil, et que 
des diMicüités, qué nous ne pouvons résoudre, empêchèrént les Juifs de sy cons 
former strictement. L'opinion, que toute ta visio se rapperte à un troi 
lemple, n'est pas même universellement admise par les rabbins les plus or- 
thodéxes (C). 

18. rrarrym -— La surface qui devait 8téé d'ime cpu carrée, est ; Sibh 1e 
uns, celle de lencensoir dans l’intérieur du temple, el selon les autres, 
du bûcher sur le grand autel (C). m1 empan; foy. Ex. 28, 16 et passim. — 
Cét autel dtaié cetui où L'on fhisaié dd feit potré chitétther les victhne: ft.) * 

15. batmetn + Le bios he pet obfe andré dhtite que M ses 
supérieure du grand autel (C). 


17. ay — Le rebord ny1y paraît élire la cd totale du grand autel, 
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. Et voici que la gloire du Dieu d'Isragl vanait parle 
Fe de lorient; sa voix était comme le bruit des 
g'andes eaux, et la terre était resplendissante | de sa 
gloire, 

3. Et comme l'aspect de la vision que j'avais vue, | 
comme la vision que j'avais vue quand je vins pour 
. détruire la ville; des visions comme la vision que j'a- 
vais vue Fe du fleuve de Kebar : et je tombai sur ma 
face. : | 

4. La: dire de chovaki entra dans la maison par kh 
porte qui regardait lorient. 


b, L'esprit me souleva et me fit entrer is: le parvis 
intérieur, et voici que la gloire de Iehovah avait rempli 
la maison. 

6. J'entendis qu’on me parlait de la maison, et un 
homme se tenait près de moi. 


7- I me dit : Fils de l’homme, (c' est) le lieu de mon 
trône et le lieu pour là plante de mes pieds, où j'habite 
au milieu des enfants d'Israel pour toujours, et la mai- 
son d'Israel ne profanera plus mon saint nom, ni eux ni 
leurs rois, par leurs fornications, et leurs hauts lieux 
par les cadavres de leurs rois ; | 
_ 8. En ce qu'ils plaçaient Je seuil (deleur porte) près 
de mon seuil, et les poteaux (de leurs portes} près de mes 
poteaux, et un mur (seulement ) était entre moi et eux, 
et ils ont profané mon saint nom par les abominations 
qu'ils. ont faites, et je les ai dévorés dans ma colère. 

9. Maintenant ils éloigneront de moi leur fornication 
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Cu. XLIL 3. ya nn nn pour défruire la ville. — Voyez éhapitre 9, 
où il est dit qu'il est venu accompagné de six hommes qui seraient détruire la 
ville (C). 

6. +27 pour sain parlant à lui-même. C'est par majesté qu'il ya “270 , 
car-7270 signifie parler à quelqu'un. Le sens est ii: Dieu dois à lui- 
même, et | Ézéchiel l’entendait (Raschi). 

7. DYPO NN IL faut peut-être suppléer in rinn u vois. 


# 
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sohenime qui s’approckient de Ichovair mrangeront les 
chôses très-saintes; là ils déposeront les choses très 
saintes : les offrandes, les sacrifices pour le péché et pour 
le délit; car le lieu est saint. | S . 
. 14. Quand les cohenime seront entrés, ils ne sorti- 
ronit pas du sanctuaire à la cour exférieure; là ik dépo- 
seront leurs -vêtements avee lesquels ils, officient, car ils 
Sont saints, et ils prendront d’autres vétements et-s’ap« 
procheront (de la cour) du peuple. M 
- 15. Ayant achevé de mésurer la maison intérieure, à 
me fit sortir par le chemin de [a porte qui regardait la 
voie orientale, et la mesura tout autour. | 
16. I} mesura le côié oriental avec la canne pour 
mesurér, et il trouva cinq centÿ verges , et il mesura 
(tout) autour avec la cäñne pour mesurer. | 
. 17 Îl mesura le côté septentrional, (et il trouva) toug 
autour, avec la canne pour mesurer, cinq cents verges. 
18. Il mesura le côté méridional tout autour avec la 
canne pour mesurer (et il trouva) cinq cents vrges. 
19. I se tourna du côté occidental, mesura avec la 
canne pour mesurer, cinq cents verges. | 
30. Il mesura des quatre. côtés, la muraille qui l'en 
tourait tout autour, cinq cents {[coudées) de long et 
cinq cents de large, pour séparer le sänctuaire du (lieu 
destiné au) profane. LL | 
Ch. XLIIL 1. Il me conduisit à la porte (du temple), 
porte qui regardait la voie orientale. 
20. DIN Won — On voit, d’après ces dimensions , que l’enceinté du temple 


d'Ézéchiel contenait trente-six fois celui du temple bâti au retour de la captivité, 
qui n'avait que‘cinq cents coudées de largeur sur autant de longueur (C). 
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44 px rit d'autres vélements. — Les derniers mois de ca vèfset 
veubypt dide que qe n'est qu'habillés d'habite profanas Qu'il est permis aux 
prêtres de toucher tes habits du peuple; maïs il ne leur était pas défendu de se 
présenter au peuple vêtus de leurs habits sacrés. (C.) 


45. non Deée verset à ls Sn du chapitre est la fin de la degçgription e4 des 
mesures. Mayrer (Commentarius grammalicus in Velus Teslamenlum) s'est 
borné, pour les chapitres 40, 41 et 42, à une simple traduction. Voy. l'article 
Temple, en égard à cblui de Salomen, celui d'ici et celui de Hérode, Winer (Bi- 
blisches Reahoærlerbuch. Leipzig, 1838). 

16. man Le Keri remplace ce mpt par TN cent; comme au verset sui- 
vaht ; C’est dâns te sens que traduisent la plupart des traducteurs. DD verges. 


11 faht line cinq eents coudées (nrox) comme au verset 20. Ceci 50 rapporte an55i 
aux versets 18 et 19. (Th.) 
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qui (s'élevaient) Ed premier étage et celles du milieu 
de l'édifice. Pa 51 

6. Car il y avait trois ins , et n'avaient pas de 
colonnes comme les colonnés des cours, c’est pourquoi 
on avait plus rétréci les étages inférieurs et les is 
intermédiaires venant du sol. 

7. L’enceinte du dehors parallèle aux c cellules dans h 
direction de la cour extérieure, devant les cellules, avait 
us coudées de longueur; | | 

8. Car k longueur des cellules de la cour extérieure 
était de cinquante coudées, et voici que la façade du 
temple (avait une longueur de) cent coudées. 


9. Et au bas de ces cellules il y avait une entrée du 
. côté de lorient qui y conduisait de la cour extérieure. 
10. Dans la largeur de l'enceinte de la cour, dans la 
direction orientale devant l'édifice séparé et le bâtiment, 
(étaient) des cellules. | 
11. Une allée était devant elles, comme FE les cel- 
lules qui étaient dans la direction septentrionale ; même 
longueur, même largeur, (de même ) toutes leurs issues, 
les mêmes dispositions et les mêmes portes. 
vo. Et comme les portes des cellules de la direction 
méridionale, il y avait une porte à la tête de l'allée ; allée 
convenable devant l'enceinte dans la direction orientale, 
_ où l’on y entrait. | | 
.13. Il me dit: Les cellules du nord, les cellules du 
midi, en face du temple, ce sont les cellules saintes, où les 
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5. oct Que le lecteur ne s'étonne pas de ce que nous sommes souvent, 
dans ces chapitres, très-sobres de notes. Raschi, qui a cherché à ‘expliquer 
tout, avoue ici-ne rien comprendre (bb baa nan No). Kimhi se sert à celte 
occasion du dicton talmudique UNE) 7 0n a 47 79 ce chapitre, Élie 
l'expliquera un jour. 

10. ayrma De ce verset au verset 14, on décrit ” cellules dE du _— au 
midi et au nord. 4 

12. 52537 Comme le mot talmudique ns" Coadiies 

13. m5 0m — Le y du mot n30nN veut dire ici savoir, car les oblations 
etles sacrifices d'expiation étaient aussi des objets sacrés du premier rang (C). 


LS 
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(plus pétits) lesquels foulaient lun sur l'aütre, dent 
pour un battant, et deux pour tm autre battant. 

25. On avait adapté.sur-eux, sur les battants du ton 
ple, des chroubime, des palmes, comme ils étaient 
adaptés aux muraïlles, et un entablement de bois était 
sur la surface da vestibule au-dehors. L 

26. Des fenêtres obliques, des palmes de chaque côté, 
aux côtés du vestibulé-et à tous les murs du temple et 
aux entablements. | 

Ch. XLIL 1. Hmefit sortir : ä hear emériente pr 
le chemin-qui conduit wers ke nord, et il me fit‘entser 
dans la cellule qui était vis devis de l'édifice. Spas Ai 
vis-à-vis de l'édifice vers le nord; 

2. Vers la Lnoanet de la face (de « ce bâtiment } : 
geur cinquante coudées. 

3. Vis-à-vis des vingt de la cour intérieure, et vis-à- 
vis du pavé de la cour extérieure, où étaitle partiqué qui 
regardait un (autre) portique. des trois {supenposés) 

4. Et devant les ceHtiles était une alfée dedix Sel 
de large, tournée du côté intérieur, vers un, sentier d'up 
coudée,'et Iurs portés:étaiént vers lé‘septenttribn. 

5. Les cellules supérieures étaient plus rétrécies 
[parce que les Land ii "+ sapportæent} que -eglles 
du grand sanhédrin. n est singulier que la disposition de ces salles était telle, 
que les inférieures étaient plus spacieuses que les supérieures, tandis que pour 
les chambres désignées par le mot nm, le contraire avail lieu; et les commen- 
taires s'efforcent en vain d'expliquer cette circonstance (C). | 

3. mwbwa — Je ne sais pas si ces trois galeries formaient trois étages , ou 


si elles environnaient trois côtés du parvis. (Th.) 
| - 20. 
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deux baitants. Abarbanel dit que és vision, Ézéchiel ne vit ni ustensiles d’ar- 
$ent, ni ustensiles d’or; ilne vitque la sainteté future. L'antél avaitfrois:caudées 5 
@ qui indique que Dieu est au-dessus des trois mondes, Sa longueur estde deux 
oudées ; cé qui indique le monde sublunaire (own mb) et le monde inter- 
nélidiré byvrn mb). Parlemérite {rp54) de l'autel, le ex donne ha rosée, 
ttla terre sa production. La table était le symbole gne. tous es biens viannent de 
Dieu. Le luminaire avait sept branches, nombre des sciences; qu'on aequiert par 
la recherche et a méditation. L'enéens ‘désignait Timmortalité dé l'âme. Il 
#git donc moins de l'esacte ‘description:@e l'autel, .que de faire “cotmaiire le 
be, qui est le partage de celui qui médite constamment La oi de Dieu. 


Ca, XL. 1. On'yn De ce verset au verset. 9, il est question des pellyles des 
prêtres qui étaient près du temple. — U0a Sacy traduit toujours le mot 
mu) chambre du trésor ; mais, en vérité, les enceintes désignées par ce mot 


servalent à différents usages dans le second Lemple; et: l'une d'ehes était le siége 
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sur la face de l'aile qui était derrière, avec ses portiques 
de chaque côté, cent coudées, y compris le temple in- 
térieur et les galeries de la-cour; 

16. Les seuils et les fenêtres obliques et les angles 
des trois côtés. En face des seuils, tout était lambrissé 
autour. Le parquet allait jusqu’aux fenêtres, et les fené- 
tres étaient fermées. 

17. En baut,au-dessus de la porte et jusqu’ à la maison 
intérieure et dans la maison extérieure et sur toute la 
muraille tout autour, à l'intérieur et à FEMÉneNTS (tout 
était) d’après la mesure, 

18. Et revêtu de chroubime (chérubins ) de palmes, 
ne palme entre chaque chroub, et eme chroub avait 
deux : visages. | où | 

‘r9. Un visage home vers . palme de ce côté, et 
uné face de lion vers la _palme du côté opposé étaient 
adaptés tout autour du temple. 

20. Depuis le sol jusqu’au-dessus de la porte, étaient 
adaptés les chroubime et les palmes, ainsi qu’à la mu- 
raille du temple. | | 
* 21, Les poteaux (de la porte) du temple formaient 
un carré et Ja. façade du sanctuaire (de même ); la vue 
(de l’une) éomme la vue {de l'autre). 

22. L’äutel de bois étaithäut de trois coudées, long de 
deux coudées, et il avait ses coins, ses pieds et ses tablettes 
de bois, et il me dit: Voici la table qui est devant Jehovah. 

23. Deux battants (à chaque ge au ss à et au 
sanctuaire. 


24. Chaque battant était Fe en deux Se 
T. XI, 20 
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doivent être lus a avec le verset suivant. ©. De ce verset jusqu’à la fin du es 


suivant, sont mentionnés les ouvrages en bois et les ornements du temple. 


16. myrTw ne se trouve qu'ici ; de "rw éfre mince ; de Là: ryr Lévit. 11, 16,’ 


et Deut. 14, 15, qu'on croit être la mouelle ; vy nv serait une tringle en 
bois. — Tout l'intérieur du temple, “ainsi que les ouvertures des fenêtres, était 
couvert de bois, parce qu'il fallait le dorer (C). , ; 

17. nnon 5yo y sur le dessus de la porte. C'est une des expressions 
qu'on ne trouve qu'ici. 

18. 21 chroubime. — Les chérubins, ainsi ” les pat étaient tail- 
lès dans le beis qui recouvrait les murailles (C). : 
21. ANMOD FNNDA l'aspect comme l'aspect. Chaldéen : pt Nm vin 
son aspect comme l'aspect de sa gloire, comme là vision Lil a eue près du 
Chaboras (1, 5). 

2. naron — L’autel décrit dans ce verset ne sénté ni à ‘celui du ta- 
bernaele , ni à ceux des deux temples, et le peraphraste chaldéon parait sup- 
poser qu'il n'est question ici que de la table dans l'intérieur &u temple {C). 


24. nnb di D'nu deux portes awœ portes; cimque ss avait 


t 
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| allait toujours en montant autour de ia MaTSON ; c'est 
pourquoi la maison avait en haut uhe plus grande lar- 
geür, et l’on monfait de l'étage le plus baë & l'étage s su} 
périeur, par (un éscalier placé} au tiieu. © 

- 8: Etje-vis à la maison une ékévation-tont autour; for 
mant le) rez-de-chaussée des. appartements latéraux , 
de l'épaisseur d’une vetge, où &ix éoudées' pléines. : 

: 9. L’épaisseur de la muraille extérieure de l'appar- 
tement fitérat, cinq condées , èt-ée qui restait Hibre 
était l’intérieur des äppartemen ts de la maison. 

16. Ft éntre les sallés Autôuï de lasniaison, tout autour 
il y avait ane hrpeur de vitrt cOutlées; tout aütour. 

11, [La porte de l'appartement était. dans. la phce 
libre; une poïte vers la voie septentr jouale, eb une porte 
au midi, et lé épaisseur de. la Place fbte, cinq coudées 
toui autour, 

12. L'édifice qui était en és de l'aile du côté de 
la voie de la mer, avait soixantedin canrdées de largeur ; 
là mtüratilé dé l'édifice, éinq coudées Pépaisséur tout au- 
tour, et quatre-vingt-dix coudées de longueur: | 

13. Il mesura la maisofi fde Dieu), dont la longnetr 
était dè cent coudées, l': aile de V édifice, le haie leurs 
murailles avaïent cent coudéésde longueur. | 

14. La largeur de la façadé dé la maison (de Dieu), avec 
Vaile du côté de l’orient, cent coudées; : 
15. Il mesura la longueur de l'édifice, (qui était) 
4%, avg Mot obseur, Chaidéen nanirsr.ses ahgtes. Pafrû 42, 3, où œ 
mot se thoue encere,-Rasohi dit qu'il n'ert conpaît pas la sifmi@eæion (1797 #0 


it 71) 5. il en a -qui-le-rendent per porlique, gabrie. = Les nb : 
et le temple intérieur et les veslibuics du parvis, qui terminent ce versel, 
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7 de aisselle, es coudées Arès-grandes; ittéralement autant jusqu'à CA 
l'aisselle ; VO. ibn Jérém, 38, 12. 

9. m2:9 de nat laisser : Chaldéen prit SN lu lüissé libre, vide. 

fi. mb Dh I  titendie qe Is poftes der @finiles dc: ‘diohe et de 
ganche éfaienl tournées vers le lieu saint ; elles se répétaient aux trois étages 
qui environnaient le lemple de trois côtés, ces étdges répondaient aux tribuhés 
du temple donnant dàhs 1e fiu väint, £a ee in Heu ét#it de cinq cou-' 
. Œhs ue : 

#2. Ta séparation de ia couper. — . Céla yeut dire que | la largeur du 

lentple du nord au midi élait en tout, les chambres et leurs murailles ÿ com- 
prises , de soixante-dix coudées , et cette fois la dimension est conforhié à celle 
cottesénénmte dus Je:sechud lemplè (Cx. De ce :vérsèt ma vériet 4 sont les 
mesures des diverees parties du temple, 

43. 327 comme 33 bdémient. L 

14. sn la largeur. — Ici c’est la largeur du veslibule qui dt celle 
dE Ethple Gr quin éudéei ters Te:mord et de quinsb couides vers le midi ,:à 
ctse VX ADS GO 7:étalont a ijacsdies et. ns Fr 
les glaives usés (C:. ire 
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tait ; et il y avait des colonnes près des saïllies, l’une d’un 
côté et l’autre de l’autre. 

Cu. XLL 1. Ilmefitentrer dans le temple; il mesura 
les poteaux (formant galerie), six coudées de large d’un 
côté, et six coudées de large de l’autre, largeur de la tente. 

2. La largeur de la porte, dix coudées; les côtés de la 
porte, cinq coudées d’une part et cinq.de l'autre it 
mesura la longueur, des coudées, et la largeur 
vingt coudées. _ .: .. . ? 

3. Et il entra dans l'intérieur et mesura un battant de 
la porte, de deux coudées, et (la hauteur de) la porte, 
six coudées, et la largeur de la porte sept coudées. 

4. Il mesura la longueur, vingt coudées, et la largeut, 
vingt coudées sur le devant du sai 0e et il me edit : 
Voiei le saint des saints. | 

5. 11 mesura la muraille du temple, qui était t de six 
coudées, et la largeur des appartements latéraux, tot 
autour de la maison, quatre coudées. 

6. Et les appartements latéraux, appartement contre 
appartement (se répétaient ) trénte-trois fois ; ils en- 
traient dans la muraille dont la maison était entoùrée 
tout autour, pour ses appartements, afin qu’ils y fussent 
enclavés, et ne fussent pas enclavés dans la morale de 
la maison. . 

7. Elle allait s’élergissant de plus hi haut en plus haut, 
à cause des appartements, car le pourtour de la maison 


7. sDNA ds pourtour : de za — rpm Ver. 1 Bois 6,8. av Chaque 
étage allait en s'élargisast pat le haut, pares que jar spi su 
paisseur à chaque élage. (Th.) cu 


‘N° D ND Le 
rte wx nbpen men nb OS ah MoN 
| : BD M ren TN DRE Drm 

PE e RS | Lu _{ NO | : : 5 

Jh NN UD DINAN. +1 rt SN 
fon AN 2 ! : SORT ar “He DENT) Lu 
min ea) 59 ion von NN PET FN y 


3 D'P'EUNL EN Ca TR 8 on ED 
ride 29 } nom mien DU AOBTÈN En roi? 


ED 2e en Dom Do ra ET 


i de . . \T 2 


JS bips d 1220 nr 320 330 MEN JSK 
Pb=pe pa MIND D'ÈYE our cb pan 
7 Dr sa Dr SD à 320 nyps 


22 DE FORD PRE rar 1 : FAT 
PE PS Sa 1278 FD mé No r rYRF-D. 


| 


49. Ement Les colons. — Ces colonnes répondent aux colonnes Hnchin 
et Boas, placées à l'entrée du temple de Salomon ; voy. Î Rois, 7, 31(C). 

Ca. XLL 1. p''nn les poteaux de la porte formant galerie. (Th.) =71 lar- 
geur: —1lest encore à remarquer ici, que ec que dans le vestibuie on nomme 
longueur, correspond à la largeur du temple, qui s'étend du nord au midi (C). 

8, Pr a ici le sens dé baitant. (Th.) no: la porte. — Selon Raschi, la 
jorte avait dix coudées de hauteur. Dans la deseription du prophète, le sanc- 

uaire est séparé. per an mur ; ce qui n'avait pas Heu dans le second temple {C} 

6.2 la muraille. — H s'agit ici de la muraille occidentale du sanetuaire (C). 

Ô. 32D autour. — Du second temple, il y avait en tout trente - huit 
chambres (C). 
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::. fa. Et quatre tables: paur:les botoravsiss, epivrres 
taillées, d’ ume-pordhés. p+-damie de Jongz d'u une coudée et 
demie de large, .et d’une coudée de hauteur ; et l’on 
mettait dessus les vases dans lesquels on immolait les 
hologaustes et des. victimes. 

43..Et (elles avaient) des rebords (de la ab: d'un 
palme, adaptés à la maison tout autoùr; sur les tables 
était Ja chair des sacrifices. | | 

44. En dehors de la porte intérieure étaient Les cél- 


4 


lules.des chanteurs, dans la coûr intérieure , qi était à 
tûté dé:ta porte septentriqnate; ler fee était teupafr 
vers le midi; Vane dueâté de la- PoH£ dé Ja-fare 
pers la yoie septentrionale. 

. 43, I me dit ; Gette cellule, dont la face est à vers la 
Voie méridionale, est pour les cchelïne qui veillent à à la 
garde de la maisons : , ci | 

46. Et Lasalle dont la fice est: —. la! soie septen- 
trionale est pour les coheniine qui veittenta la garde de 
Lautel: ce sont les'fils de Hsadoe A qui à parmi Les fs de 
Lévi,s 'approchent de Iehovah pour le servir. 

47. Il mesura le parvis, qui avait cent coudées de long 
et cent sapdéés de large, en carré, “et autel (qui était) 
devant la maison, . , . 

- 48. Il me conduisit Lt mA vathule de nn à 
mesura les poteaux du vestibule, ‘cinq coudées d'un 

côté pt cinq çoudées de l'autre; et la largeur; trois 
caudées d'un côté et trois caudées de. l'autre. 

. 49.°Le vestibule avait vingt coudéés de long, et onre 
_ coudées de large, avec les degrés par lesquels on ÿ mon- 
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43. D'now comte DO; de nèv placér. “Rascht dir: ‘des crochets eh 
fer aient destipés-à y suapomdue les pacrifses. is 

44. mM2w) De ce verset au verset y il est | question des calules et de l es. 
pace du vestibule intérieur. 

43. 2m le cour ou parus. — La - ‘cie dat. en paris ici. ‘elest la ui 
cour intérieure, destinée aux Israélites de toutes les classes, et qu’ on poumaif 
Azaralh Israel (onw nr ) (C). 

‘48. Enbn le vestibaile. …— C'est lo véstibule du temple lui-même, à l'onést du 
grand autel (Q} De 69 verset pu passes 4 dy chéayire swjreu il est jraité def 


parties intérieures qu Lu Le f à | 
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orientale et dl mesura la porte, selon fes mêmes me- 
surés. (i + É 

‘ 33. Ses ‘ébambres, ses: œillies € et. ses rl de 
même mesure; elle avait, de même que ses vestibules, 
des fenêtres tout autour, de cinquante coudées. de lon- 
gueur, et de vingt-cinq « coudées dé largeur. 

* 84. Etses galeries (aboutissaient) à à la cour extérieure, 
et il y avait des palmes aux saillies, de côté et d'autre, 
et l’on y montait par huit degrés. . 

" 35. Il me conduisit vers la porte septentrionale, et : 
mesura comme les précédentes. | 

: 36. (Il mesura) ses chambres et ses vestibules en sail- 
Le, et des fenêtres tout autour; cinquante coudées de 
long ; et vingt-cinq coudées de large. | 

87. Et ses galeries (aboutissaient) : à la cour extériéure, 
des palmes sur ses saillies, de côté et d'autre, et l'on y 
montait par huit dégrés. 

38. (Il y avait) une salle dont l'ouverture était dans les 
ayant-COrps ; là on lavait les holocaustes. . | 

39. Et dans la galerie de la porte se trouvaient deux 
tables d’un côté, et deux tables de l’autre, pour immoler 
” dessus les holocaustes; les victihes pour k péché et pour 
le délit. | 

- 4o. Et au côté éstérique où l'on monte, al eutiée de 
la porte septentrionale, (if y avait) deux tables, et de 
l’autre côté, dans le vestibule de la porte, deux tables. 

. 4r. Quatre tables d’un côté, et quatre tables de 
r autre ; au côté de la porte, huit tables, sur lesquelles on 
immolait. à 
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35. 50N1 NIT09 Littéralement selon les mêmes mesures. 
38. nbym De ce verset au’ verset 43, il est question des immolations ds 
avaient. lieu à la porte septentrionale intérieure. 
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la parte septentrionale et de la porte opientäle ; À ame- 
SUFA, gd’ une porte à l'autre, cent condées. | 
24, TUme conduisit | vers le midi, et vpici (qu’ il y: mé 
ane porte vers la voie méridionale ; ilen mesura les gail- 
lies et les vestibules , d’ après la même mesure. 


_ ai Elle avait, de même que ses vestibules, des fene. 
tres tout autour; commie les autres fenêtres, cinquante 
coudées de long, et vingt-cinq cougées de large. 

!_ 26. Sept degrés pour 1 monter aux vestibules étaient 
devant (la porte), et ses (ornements de) palmiers, lun 
d'un côté et l’autre de Fautre, (formant) saillie, ‘ 7 


27. Etla porte de la cour intérieure vers lh voie méri- 
dionale, il mesura d’une parte jusqu l'autre, en la voie 
du midi, cent soudées. EE 
| a$. Ti me, fit entrer dans la cour Mbits par la 
" porte d du midi, et il mesura la porte dy midi, d'après les 
mêmes mesures. | 


_ 29. Ses chambres... ses saillies et se$ miss. de 
même apsure; alle ayait, de même que ses vestihules, 
des fenêtres tout autour, de cinquante: coudéés de lon. 


gueur, et de vingt-cinq coudées de largeur. 
“30. Les galeries étaient tout autour, de vingt-cinq | 
coudées de longueur, et cinq dé largeur. 
31. Et ses galeries (aboutissaient) à la cour exté- 
rieure, et il y avait des palmes à ses auvents , et huit de- 
grés pour y monter. 


32. 11 me fit entrer à la cour intérieure, par la voie 
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7. 2997 . la cour iris. si nina domen 
les gspases qui enloproient les prpmierg, bAfiments, ct q fs D'étaifeg pag gon- 
ligus avec le temple, mais les cours dont il est Lens ne les Sa 


prépédeutes deitent Wapptler parvis. (TR) | ie 
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14 # fit les saillies (formiänt avant-corps) de soixante 
condées; et autour des saillies, la (et) la Cour tout 
autour: : “ CR 

BE devant u nes de. lentrés, jusque devant le 
resibale de ‘ja porte.intérienre, cinquante coudées. 
. 16. Des fenêtres fermées aux chambres. et aux saillies 
dans l'intérieur de la. porte, tout autour, . et de même 
dans les galeries, les fenêtres étaient tout autour; en de- 
dans, et Autour des saillies, (des ornements de) palmiers. 
‘17. J me conduisit dans Ja cour extérieure .où ‘y 
avait des chambres, et la cour ‘était payée tout” our 
trente chambres sur le pavé * “ .:",.. 
18. Et le pavé au côté des-pories; devant Le on 
ment des portes, était le pavé inférieur. | 
19.1 miesura la largeur (du portique), ‘depuis la porte 
d’ en bas. jusqu’au dehors de la coùr intérieure ; cent 


coudées vers l’orient.et le septentrion. 
20. Et de la porte, dont la direction était la voie sep- 


tentrionale, vers la porte Prin: Ù _mesura . lon- 

gueur et la largeur (da parvis). 

ar. Et ses ‘chambres, trois d’un côté et trois de l’autre, 

les saillies des vestibules, avaient la même mesure que 

la premiére porte, cinquañte coudéss en longueur, ‘et 
vingt-cinq en largeur. 

22. Ses “enètres , ses aus. ses (ornements de) 
palmiers, étaient selon la mesure de la porte, dont la di- 
rection était la voie orientale; on y montait par ni 
degrés, et devant il y avait des vestibules. 

23. Et la porte du parvis. intérieur était vis- Avis de 
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14. D'N saillies ou tie ‘entourés de cours, formant PE 
pour recevoir la porte et le vestibule. (Th.) D'Ww soixante. — Cela veut dire 
pic frontispices de toutes les portes avaient soixante coudées de hauteur (C). 

15. HYNT Mot unique. — Le mot %Jrrx ‘parait tye. sis chaldéen 
xx venir, entrer (C). by paraît être pour xy jusque, 

16. nn Voy. 1 Rois, 6, 4. Les fenêtres étaient fermées par un tréiage 
ou jalotsie. 15300 Les faces intérieures et les contours des euvostures étaient 
_ d'ornements [sculptés représentant des palmiers. (Th), non pour 
OTYN,. 

17. msg De ce vera au verset 19, Hs'agit. du vestibulo gxtérieur et deé 
cœællales. 

20. Aywm De ce Nerit au verset 27, op traite de la porte du véstibuie ex- 
lérieur, septentrional el méridional. 

21. vhme Ver. verset 14. MM MO 
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maison, et' enban malh de l'homme une canne pour me- 
surer, de six coudées [d'une coudée atigmentée d'un 
paline]; mesura Ra largeur du bâtiment; qui était 
d'une vVérgé, ut la hautéur ‘une verge. 

6.1 vint à la porte,qui regardait vers la vote crier 
et ily monta par les degrésjil inesura leteuil delaerte, 
qui avait une vetge en LC etun mn (autr us d'une 
verge de largeur. 

7. Chaque chambré d’une je vérge! en lnégossret d'iné 
verge en largeur, et (l'espace) ehtre les chambres, cie 
coudées, et le seuil de la porte, près dir vestibule; ; au 
dedans dela porte, large” d'une verge. nn À 

: & 4l mesure le vestibule en. Reda dr port du 
Nerge ; 

ga mesurà dont) le vestibule " la porte, qui avait 
huit. coudées de saillie, {sa largeur) en avait deux ; k 
vestibule de la porte était én dedans. 
| 4%. Les chaübres prés hf porté, vérs l'oriet trois 
d’un côté et trois du côté opposé ; toutes les trois d'une 
(même) Mmesüre; et les façades de chique côté avaient 
aussi une même mesure, 

17. Hésüura la targeut dé r onvertate . la porte 
dix coudées, la hauteur de la porte, treize condées. 
#2. L'espace devant Rs chamsbrès, une coudés, et tire 
coudéetesterminait;uh rebord(servant de siège) d’un côté 
ot d'un autre; lachambreavaitile chaque côtésipeoudées. 
| | 15. Il mesura la porte, dépuis le toit d’une chattibtt 
jusqu’au toit (de l’autre); vingt-cinq coudées de lar 
geur, les ouvertures en regard l’une dé autre. 

; 19 
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6, sw GR à da porle. — ft Saut ici de là porte d'atie ou 


_ quiconduit dans la partie de la cour nommée D'Ù3 ny , êt dont l'entrée était 


permise aux femmes (C). TAN FD On ne peut comprendre un secoud seuil dans 
le ur d'encéinite ; il faut croire qu'il mesura l’embrasure de la porte au mur de 
ce extérieure et à la face in férieure. Ce quilui fil voir que l'ouverture était paral- 
lèle, car ce mur, d'une épaisseur extraordinaire, avait six coudées (13m 50c) (Th.) 
1. Nn nbre ÿ voy. Î Rois, 14,28. — Les chambres élaient hors. de la 

re cour, mais le vestibulé était en dedans (C). 
9. Srxa ef les saillies ; au singulier by 1 Rois, 6, 31. mano Grains 


| à en dedans. 


10. Le sn 90 çà el là. Haschi dit : à droite el à gauche. 

1. = 2n1 la largeur. — La largeur de la porte, c'est celle de son ouverture, 
et la longueur esl l étendue de tout son fronlispice. Ce qui embarrasse i ici, c’est 
que l'éténdue du nord au midi se nomme tantôt longueur, tantôt largeur (C).. 

ff. AS van mièy vingt-cinq coudées. — Ces vingt-cinq coudées 
tmprennent : 1° l'épaisseur des deux murs des deux chambres — 10°; 2° jés 
deux intervalles entre les ouvertures de la porte et les murs dé chambres 
=; & l'ouverture de la porte == 10° (C). 
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la quatorzième année apres là ruine de la ville, en ce 
même jour, la main de Iehovah fut sur moi et me 
mena là. | 


a. Dans une vision divine, il me mena au pays 
d'Israel, et me déposa sur une trés-haute montagne, 
sur laquelle était comme le bâtiment d’une ville, vers 
le midi. - | | | 

3. M'ayant mené là, voilà un Ronae dont le visage 
était comme un visage d’airain ; dans $a main était un 
_cordeau de lin et une canne pour mesurer, et ilse te- 
nait à la porte. | 


4. Cet homme me : Fils homme. rebarde 
de tes yeux, et écoute de tes oreilles, et applique.ton 
cœur à tout ce que je vais te montrer, ‘car c'est pour 
(le) faire voir que tu'as été amené ici; annonce à la 
maison d’Israel tout ce que tu vois. 


5. Et voici : âu dehors une muraille tout autour de la 


3. mms bronze. Räschi dit : comme la splendeur des haïoth. Voy. 1, 7. 
02 Donw9 brnot el un cordon de lin dans sa main pour mesurer le terrain. 
1701 Fp" Littéralement : el le roseau de la mesure; c'est le bâton de l'ingé 
nieur, pour mesurer l'épaisseur des murs, la longueur et la largeur des portes. 

5. NON WW sr coudées. — On estime le palme à 75 millimètres et la 
coudée à 225 millimètres ; donc les six coudées de la verge valent 3m, 15c. La 
canne avait une verge de longueur; la coudée ordinaire n’avait que 450 milli- 
mètres de longueur et la coudée royale 525; la différence est 75 millimètres; 
longueur d’une palme. C'est ce que dit le texte. (y.) not la largeur de la main; 
%oy. Exode. De ce verset au verset 16, il est question du mur extérieur et de 
la porte extérieure orientale. Jan le bâtiment. C’est le mur de clôture ; proba- 
blenrent de cent verges,"sur une verge de hauteur. Lu ) ep verge; voy, Noles 
supplémentaires. ve | 

T, XI, 7 | TO 19 
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base (Dntbv 00 x). Notre objet étant essentiellement de ‘faire com- 
prendre le texte, nous avons dû peu nous occuper de ces travaux plus ou moins 
conjecturaux. M. le docteur Creizenach , philologue et théologien, à Francfort- 
sur-Mein , nous a donné quelques notes sur cette dernière partie de notre 
prophète. Nous les faisons précéder de ce signe — et dati duc. 


1. n5ù Om 0WyA dans la nonoui année. — C'est vingt-cinq 
ans après l'exil du roi echoniah. Selon les rabbins, la vision devait avoir eu 
lieu dans une année jubilaire, parce qu’autrement le commencement de l'an ne 
coïinciderait pas avec le dixième du mois (voy. Lévit. 25, 9); mais, selon le 
sens naturel, cette evincidence n’est nullement prouvée, et l'on n’est même pas 
fondé à supposer qu'il s’agit ici du mois de tischri (C). mwa NA au 
commencement de l’année ; Septante & rô rpüra wnvl, dans le premier mois, 
qui est Je mois d’abib, par lequel Moïse voulait commencer l’année (Exode, 12, 
23 13, 4). Abarbanel dit : qu’il ne faut pas prendre les mots 3w: wN"2 à la 
lettre ; qu’il s’agit du commencement, par opposilion au milieu et à la fin, mais 
non pas précisément tout au commencement. rx n2%1 et la main de Dieu me 
mena. D là, à la ville (y) de Jérusalem, mentionnée dans ce verset. 


2: 4 une haule monlagne, sans doute Sion, où se trouvaient le temple 
ella ville. 3292 de 52 bétir, comme PE s ce mot ne se trouve qu'ici. 
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perfides envers moi; je leur avais caché ma face, et les 
avais livrés entre les mains de leurs adyersaires , et tous 
tombèrent par le glaive. 

24. Selon leur impureté et selon leurs méfaits j'ai agi 
avec eux, et J'ai détourné d’eux ma face: : 

_ 25. C’est pourquoi ainsi dit le Seigneur Dieu: Mainte- 
nant je ramènerai les captifs de lacob; j'aurai compas- 
sion de toute la maison d’Israel, et je suis du zèle 
pour mon saint nom. | | 

26. Ils porteront leur ignominie et tonte leur per- 
fidie qu'ils ont commise envers moi, lorsqu'ils habi- 
taient leur sol paisiblement, sans effroi. 

27. Lorsque j je les aurai ramenés d’entre les peuples, 
que je les aurai rassemblés des pays de leurs ennemis, 
je serai sanctifié par eux aux yeux de DOHTEUReS 
nations. so; 

28. Et ils sauront que c'est moi qui suis ehovah, 
leur Dieu; qu'après que je les aurai exilés chez les na- 
tions, que je les aurai réunis dans leur pays, et que je 
n'en aurai pas laissé là (un seul), | 

29. Je ne détournerai plus ma face d'eux, parce que 
je répandrai mo esprit sur, la maison d’Israel, dit le 
Seigneur Dieu. ; 

CH.'XL. 1. Dans la vingt-cinquième ant de notre 
exil, au commencement de l’année, le dix du mois, dans 


1811, des eonfusions et des contradictions ; la rédaction n'est pas eelle de la des- 
cription d’un édifice ; il y a des mots dont on ne connaît pas la signification, et 
qui ne se trouvent que là. Déjà Kim’hi a déclaré ne rien comprendre aux 
mesures employées dans cette description. 11 s’agit, dit ce commentateur , d’une 
construction future ; ce que l’homme ga dit par induction (N920), n'a pas de 
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26. \w31 pour NUS Sal. ben Melech traduit dans le sens de nw3, oublier. 


Cr. XL. La dernière partie de ce livre, à commencer de ce chapitre, « 
jour objet laeforme future de, la république des Isrsélites, telle que l'avait 
conçue le prophète. I1 décrit d’abord, dans les chapitres 40 à 42, la structuré du 
temple à reconstruire ; puis , dans les chapitres 43 et 44, les différents rites à 
observer; ensuite , les chapitres 45 à 48 traïtent du payé, de, la ville. Il y a 
dans cette description du prophète des points de ressemblance avec Le temple de 
Salomon, I Rojs, chapitres 6 et 7 ; il y a aussi plusieurs différences. Rosenmüller, Fe 
après avoir fait ressortir ces différences , donne la liste des travaux eonsidé- 
rables faits sur ces huit chapitres difficiles, que quelques-uns ont cru, sur des 
motifs peu fondés, ne pas ‘être de le’hezkel même, mais interpolés plus tard, soit 
pæ un Samaritain, pour faire croire à la nouvelle colonie des Juifs 
que la construction de leur temple est contraire au modèle donné par 
l'un de leurs plus anciens prophètes, et qu'il fallait l’abattre, soit par un 
Hébreu, pat un motil que nous 'aveuons fe pas comprenèfe. Voy. Eichhorn, 
Introduction à l'Aneisn Testament, t 4, p. 250 , quatrième édition. Il y a 
dans ces chapitres, dit le commentateur hébreu (71N2) de bédition de Fürlb, 
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quelqu'un voif l'ossement d'un homme, ils mettront 
auprès de lui ung marque, jusqu’à ce que les fossoyeurs 
l’auront enseveli dans la vallée de la multitude de Gog. 

16. Là aussi est la ville (appelée) Hamonah; et ils 
purifieront le pays. | | 

17. Et toi, fils de l'homme, ainsi dit le Seigneur 
Dieu : Dis aux oiseaux, à tout (être) ailé et à toutes les 
bêtes des champs: Réunissez-vous, venez, rassemblez- 
vous des alentours à: mon repas de victimes que j'im- 
mole.pour- vous, un grand repas sur les montagnes 
d’Israel; vous mangerez de la chair et vous boirez du 
sang: : ES FE N | 

18. Vous mangerez la chair des braves, et vous boi- 
rez le sang des princes de la _terre : béliers, agneaux, 
boucs, taureaux, pièces nourries sur le Basçhane, tous. 

19. Vous “vous repaîtrez. de leur graisse, et: vous 
vous enivrerez de leur sang au repas que je vous ai 
préparé. | | | 

20. Vous serez rassasiés à ma table, (de la chair) du 
cheval , des cavaliers, du brave, et de tout homme de 
guerre, dit le Seigneur Dieu. ve 

. J'établirai ma gloire parmi les nations, et toutes 

nations verront le jugement que j'aurai Bxercé, et 
ma main que j'aurai posée sur eux. 

22. Et la maison d'Israel reconnaîtra que je suis 
Iehovah, son Dieu , de ce jour et à l'avenir. 

23. Et les nations sauront que c’est pour son iniquité 
que la maison d'Terael a été exilée, parce qu'ils ont été 
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‘ y, Raschi dit: Avec les voyageurs qui ne pouvaient passer , ils enterrent les 
morts pour détruire l” infection. Q'yMI qui restaient loir de la route. 

15. vx Monument tumulaire. Raschi rend ce met par Jo" un signe ; il se 
troure aussi 11 Rois, 23, 17. 

16. mn y Comme la vallée a reçu un norh (r. 157), la ville s’appellera 
Hamona, mullitude. 

18. pr D'œN Ges différentes dénominations désignent les divers ordres 
d'hommes. Chaldéen : N°D23 ny 7924 7370 paroow 1299 des rois, 
des princes, des généraux puissants, et des gens riches en biens. Ce repas, 
dit Kim'hi, indique un carnage. 

22. ee. NI VTT JD de ce jour et plus loin. Kim'hi dit: 
one ou ovn ns np pin nv 5m jiorD c'est un signe pour 
qu'on ne se trompe pas (ce qui sans doute signifie que la promesse dont il est 
ici question n’aura son actomplissement que plus nee Ierhezkel a DyA 1 
4 Samuel (1 Sam. 18, 9) D". 


dr ÉZÉCHIPE, XXXIX. 

entretiendront le feu; ils pilleront ceux qui lés ont-pit 
lés, et feront leur proie de ceux dont ilsétaient la proie, 
dit le Seigneur Dieu. : 

11. ]l ârrivera dans ce jour, je donnent à Gog un 
lieu de sépulture en Israel, (dans) la vallée des voya- 
geurs, à@'orient de la mer, qui arrête les voyageurs } là, 
on ensevelira Gog, avec toute son armée, et an à 
lera la vallée de l’armée de Gog.. 6 
. ra. La maison d’Israel lés ensevelira (durant) ps a mois, 
afin de purifier le pays. 

_ 13. Et tout le peuple du pays : les eœmtevilit, et le j jour 
où je serai glorifié sera pour eux un jour) renommé, 
dit le Seigneur Dieu. …. 

14. Et ils désigneront des hommes qui constamment 
traversent le pays; ensevelissant, avec les voyageurs, 
ceux qui seront restés sur la surface dé la terfe, pout 
la purifier ; au bout de sept mois, ils seront (encore) à 
la recherche. 

15. Les voyegeurs HATÉRORORE le pays: : lorsque 


fs - 


D'ayn "à dont il est question Nomb. 27, 12, Deut. 32, 4, 9% TN NM NON 
Littéralement : elle ferme les passans. NDn se trouve eut. 28, 4, etak 
scns d’emmuseler. Raschi dit: Lé grand nombre de cadatres empêche les 
voyageurs de passer dans cette vallée. Kim’hi dit: Elle les forte de se bouchèr 
le nez, à cause de la mauvaise odeu? que répandetit les eadavres. Cette api: 
nion a été émise par Mena’hem ben Seroug, gratnntaifienu du IXt ou àu 
X° siéole. Le Chaldéen dit: ny Far} 7 120101 elle est près de deux 
montagnes. Septante xat nepromodouaousr rù mepiorépuo: vüs péppayyos, el ils 
entoureront l'entrée de la vallée. 


14. qon vwsm Litéralement : des hommes de continualion; qui s'oc- 
cupent toujours de cela, Day; nn avec ceux qui passons, comme 6’il y avail 
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DEM — prun brer ; ; voy. Isaïe, 44. 15. Après la victoire, on brûlait les 
armes des vaincus. C’est à cet usage que fait allusion le verset 4 du chapitre 9 
d'Isaie. “Virgile dit (Enélde, VII, 561) : 


O mihi præteritos referat si Jupiter annos, 
L Qualis eram, cum primand aciem Præneste nb ipsa 
Strati, soutorumque inesndi tictor acervos. 


« O si fupiter, difaitil, me rendait mes premières armées! tel que je fus sis 
que je moissonnai les premiers rangs ennemis, sous Préneste même, que, vain- 
syst je brüûlai des monCeaux de boucliers. » (Traduction de M. Mollevaüt), 

4 évebun Gdton qu'on porte à la main; voy. pa Nomb. 22, 27; 
7 yvauw sept ans, nombre déterminé pour dire un grand nombre d’années. 

11. VNp OÙ OP Hypallage , pour 5 V? pp un lieu de sépullure. 
Béptante rénov évopuorèv, un Heu renummé; ils ont lu: Du — pps Michaë- 
lis traduit: un endroit qui porte son nom. peur en Israel, qu'il ne possé- 
dera pas, mais où Ù trauvera u un tombeau. Septante mymuestev êv lopañà, monu- 
ment en Israel. Da MAT) nav ‘à la vallée des passagers à l’orient de 
li mer ; Yon ne dit pas quelle mer. Raschi et Kim'hi disent qu'il s'agit du lat 
de Geneserath. Septante nodvévprov rüv énsiôvrev rpôs rf Oxltson, Cimelière 
de ceux qui viennent vers la mer. Selon. Théodoret, il s’agit des Assyriens 
qui, sous {a conduite de San’hérib, avaient fait une invasion dans la Judée ; 
toy. H-Rôb, 99, 86. :laïc, 97, 20. Micheiis traduit: La vallée d’Aborie 
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je (viens) contre toi, Gog; prince epécion de Me- 
schech et Toubal. | | 

2. Je te rendrai insensé et je exciterai rie te ferai 
monter des extrémités du septentrion, et-je te ferai 
venir sur les montagnes d'Israel. _ 

3. J'abattrai ton arc de ta.main gauche, y et je ferai 
tomber tes flèches de ta main droite. 

4. Tu tomberas sur les montagnes d'Israel, toi ét 
tous tes bataillons, et tous les peuples qui sont avec toi. 
Je te donne à dévorer aux oiseaux de proie, à tout ee 
qui est ailé, aux bêtes des champs. 0 
_ 5. Tu seras renversé sur la surface des ou. car 
moi je l'ai prononcé, dit le Seigneur Dieu. ° 

6. J'enverrai le feu sur Magog et sur ceux qui ha- 
bitent les plages paisiblement, et ils sauront que, je suis 
Iehovah. | | 

7. Et je ferai connaître mon saint nom au milieu de 
mon peuple Israel, et je ne profanerai plus mon saint 
nom, et les nations sauront que je suis Fo 1e saint 
en Israel. | PMR 

8. Voici, il vient, il est arrivé, dit le Seigneur Dieu, 
c’est le jour dont j'ai parlé. HA 

9. Les habitants des villes d’Israel sortiront; ils brû 
leront et chaufferont avec des armures, des boucliers, 
des javelots, des arcs et des flèches, des massues et des 
lances, et ils en entretiendront le feu (pendant) sept 
ans. tot 
10. Ils ne por teront plus de bois des Ln etnen 
couperont point des forêts, mais aver des armures ils 
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Ca. XXXIX. 2. nas voy. chapitre précédent, verset 4. AN — NUY 
Gésénius dit que ce mot, d’après l analogie éthiopienne, signifie conduire, faire 
monter. Kim'hi rapporte une opinion qui le dérive de ww sir ; Dieu le ré- 
duira à la sixième partie , ou le frappera de six eslamités. Seplante xaSoës vise 
eæ , je Le ferai revenir. Chaldéen PR errer. RE t dans ( ce sens 
que nous avons traduit. de. 

3. dnw L'arc est pla dans la main gauche, et es flèches dans la main 
droite, qui dirige le trait. € 

4, ppy 0y9 à L'oiseau de proie parmi lès nious: construction aps 
avec m5 02 fout ce ‘qui a des ailes, comme.17, 23-14" 

7. nn Ne ne profanerai plus ; l’abaissement d Israel ds ue pere 
tion de Dieu, en ce qu'il fait douter de sa puissance. 

8: nn sua nan @oici,iil est venu et.c'est : la prédiction est si cer- 

taine qu'elle semble déjà accomplie.  ,. 4: ; 
2. "yat incendieront par le feu Wn, comme dans ta dernière partié du ne 
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parlé "dañs tes siècles précédents par.l'intermédiatre de 
-mes #éryitonrs, ls prophètes d'Israel, qui prophét- 
s#ont dans 9e temps, jl y a dos années, que je 4e 
rai venir coitre eux? | 
_ 18..Ïl arrlyera en ge jour, au jour de. l'arrivée de 
:Gog sur là terre d'Israel, dit le Seigneur Dieu, que ma 
colère éclatera dähs tra fureur, > à à 
"9. Et c'est dans mon zèle, dans le feu de mon indi- 
nation qué j'ai parlé: Certes, en ce jour, ül ÿ aura un 
grand tremblement sufla terre d'Israel.  : Le 
20, Les- poissons de la mer, les oiseaux du ciel, les 
‘bêtes des châmps, et tout reptile rampant sur la terre, 
‘et tous les horomes qui sont sur la surface de la terre, 
trembleront; les montagnes seront déracinées ; les haies 
seront renversées, ét taute muraille tombera Par terre. 
21. Et j'appellerai contre lui, sur toutes mes mon- 
tagnes, le glaive, dit Je Seigneur Dieu; le glaiyé d’un 


homme sera (tourné) contre son frère. | 

22. J'exercérai mes jugements contré lui par la peste, 
le sang, l’averse, la grêle; je éerai pleuvoir Le feu, le 
soufre sut lui et sur ses bataillons, et sar les nombreut 
peuples qui sont ävec lui. en À oo 

29. Je serai magnifié et sanctifié, et je serai connu 
aux yeux de nations hombreuses, et elles sauront que 
je suis Iehovah. | a 

Gn. XXXIX. 1. Et 1oi,. fils de homme, prophétise 
sur Gog, et dis : Ainsi dit le Seigneur Dieu : Voici que 
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®. jwy“ Où indique ici, tout-3-Mit d'après la nâture, les vffets. du trem- 
blement de terre. D'abord la mer est agitée ; les animaux expriment Ja frayeur ; : 
les poissons se précipitent par troupe; enfin, tous les êtres vivants sont éffrayés. 
Moy de 17 marcher ; ee sont les soutièns Res tepratsès sut. le pénchant des 
montagnes. LR M ML | , An Us 
A. SO eur Bu, sur DE. nn. Le. à 
2. wrasbx vor. ci-dessus , 13, 11. | 
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Sarprebdie ceux qui sont en repos, qui demeurent pai- 
siblement ; tous demeurent sans muraillés ,.-où il n’y a 
ni barres ni portes, | 

12. Pour t'emparer ‘de dépouilles et faire du butin; 
pour porter la main sur des ruines habitées, sur un 
peuple recueilli d’entre les nations ; qui a’ acquis -des 
troupeaux et des ii At , habitant le sommet de la 
terre. | 

15. Scheba et Dedane , et les * sus de Tar- 
schisch, et tous leurs lionceaux, te diront : Es-tu venu 
pour t'emparer de dépouilles ? est-ce pour faire du 
butin que tu as rassemblé tes bandes ; pour emporter 
l'argent et l'or, pour prendre des troupeaux et des pro- 
priétés, et pour faire une dépouille considérable? 

14. C’est pourquoi prophétise, fils de l’homme, et dis 
à Gog. Ainsi dit le Seigneur Diéu : Certes, en ce jour, 
quand mon peuple Israel demeurera paisiblement, tu 
(le) sauras ; M: 


15. Tu viendras de ton endroit, des extrémités du 
septentrion, toi et,de nombreux ‘peuples avec toi;.tous 
montés sur des chevaux, une assemblée nombreuse, 
une armée considérable.  ‘” 

16. Tu. monteras contre mon peuple Israel, comme 
un nuage, pour couvrir la terre; ce sera dans la fin des 
jours que je te ferai venir contre mon pays, afin que 
les nations me connaissent , lorsque je serai sanci fié 
par toi, à leurs yeux, Gog. 


17. Ainsi dit le Seigneur Dieu : Est-ce toi dont j'ai 
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fee rl serpéteren dv eÿ ni je-viendrai vers ceux qui demeurent en repos; 
voy. Juges, 18, 7, 27. 

12. 21 nipD commeree de besliaux et autre commerce. var Mat le 
nombril de fa lerre ; voy. Juges, 9, 37; le liewle plus élevé. 

13. v99 Lot elses jeunes lions, les rois et les princes. 

14. yn fu connaîtras ; le Chaïldéen ajoute : »rm2a 1399 6 vengeance 
dema puissance. 

17. nn mnNn est-ce loi de qui j'ai parlé? Cette interrogation afôrme ; c'est 
certainement toi, ete. Dr3w Dnn n'a dans ces jours el années. Chaldéen : 
JaD T3 N3T noTpon TNT NrDOY2 dans les jours, plusieurs années 
depuis l'antiquilé. DURS | : | 
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tes mächoirés; j je te ferai sortir, toi et toute ton aimée, 
chevaux ;: cavaliers, tous’ bien revêtus Jane assemblée 
gonbreuse ; { avec ) le PRE et le jeveloi, portant 
tous le glaive; : : un. 

5, Parass (les Fonal Cousch (les Éthiopiens), et 
Poute (les HÔTenE agec eux ; tous (ie) le DAuGEr et 
le casque; ; 

: 6: Gomer et toutes ses troupes; la maïson de To- 
garma, à l'extrémité du nord, avec tous ses bataillons, s 
des peuples nombreux avec toi. 

7e. Brépare-toi et dispose-toi, toi et toutes tes bandes. 
qui se sont assemblées re de toi, et sois leur com- 
mandant. 

8. Long-temps avant tu seras requis; à la fin des 
amnées,. tu viendras dans nn pays qui se remet (dés fa- 
tigues) du glaive, tiré d’entre plusieurs peuples ; sur les 
montagnes d'Esrael, qui ont été en ruines pendant long- 
temps; elle (cette nation) a été retirée d'entre les peu- 
ples, et tous demeureront en sécurité. ._… 

_ 9. Tu mpnteras comme une tempête ; tu viendras 
comme un nuage pour couvrir la terre, toi et tes ba- 
taillons et de nombreux peuples avec toi. | 

10. Aiïnsi dit le Seigneur Dieu : I} aïrivera en ce 
temps que des desseins se formeront dans ton cœur, et 
tu _prendras une mauvaise résolution. . à 

11. Tu diras: Je veux monter contre un pays ouvert; 


M. ny V°n Littéralement : terre de villages, pays où les villes ne sont 
pas fermées. D'UEUT NAN je viendrai sur les gens paisibles. Septante 
18. 
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| à DE vor. 2, 10;wm5 30, 5; va 77, 10. pro ns tous arpiés dé 
boucliers ; comme dit le Chaldéen. Ja casque ; voy. I Sam. 27, 5. 
“lie, 59, 17. | 
6, 493 Gomer, mentionné Gen. 10, 2, comme fils de lepheth ; ses descen- 
dnts sont les Cimmériens ou Cimbres: vey. Rosenmilier (Archéologie. Bibi. 
lon 1, part. À , pag. 325). =w93n ses ailes, ses escadrons; voy. 2, 14, Selon | 
étre, ce mot signifie vilfage, dépendance. mToan voy. 27, 1. 
1 pi Provocation ironique aux ennemis d’israet et à Gog qui les conduit. 
on sois préparé, du Niphat, comme Exode, 19, 11. nr J=m et prépare 
Pour loi les objets nécessaires ; voy. Jérémie, 46, 14. de ee d'ob- 
#rration, que tes autres observent ; voy. Nomb. 18, 3 
km more Verset difficile ; depuis plusieurs jours, depuis . long 
| lenps. TPan tu l'élabliras chef; de même le Chaldéen: Jnw AN (u. 
Prépareras ton armée. Selon d’autres : tu seras commandé, requis. ro2 vo 
Mo de nw relourner, pays qui a échappé au aldive, qui a remet às 
san elle, la terre, pour ses. habitants. 
2. ANNYA comme un ouragan; même figure de l'armée chaldéeune, déré 
üie, 4, 13. 
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verai, les multipligrai, et je. placerai mon PAntuERre au 
milieu d'eux, à jamais: 

27. Ma demeure sera près d'eux; je serai pour eux ün 
Dieu, et eux, ils seront pour moi un peuple. 

28. Les nations sauront que moi, Iehovah, je sanctifie 
Israel, lorsque n mon sanctuaire sera au milieu d'eux, à 
jamais. É 


Cu. XXXVIIL 1. La à parole de iris fut à moi, 
savoir: 


a. Fils de l'homme, dirige ta fic vers Gog , du pays 
de Magog, prince PARLE de Meschech et Toubal, et 
_ prophétise sur lui. | 


3. Et dis-lui : Ainsi dit le Seigneur Dieu : Voici queje 
suis contre toi, Gog, su supérieur de Meschecn et 
Toubal. 


4. Je te rendrai diss jé mettrai des crochets à 


LI 


d’aceord sur la contrée où se trouve le pays à désigné ici sous le nom de Magog : 
on croit que ce sont les Scythes. Saint Jérôme, dans son commentaire sur ce 
passage , dit que les Juifs de son temps pensaient qu’il s'agit ici des Scythes, 
qui demeuraient au-delà du Caucase, et près de la mer Caspienne. On croit 
même que Gog a donné son nom au Caucase. D’autres font de Magog deux 
mois : ma &og, le grand Gog. Les Septante prennent wx" pour le pays ; 
ils ont äpyovra Pas , prince de Ros. sr" un voy. 27,13 ; 32, 26. 

4, pranu — saw Raschi prend ce mot dans le sens de %1b RE A2 
. süe, 57, 17, je te pervertirai. Chaldéen morun je lexcilerai ; le sens est : 
je te ferai aller e4 vent à ma volonté, de 2 —"nm nn voy. 29, 4. 
Dos voy. 3, 12. 7x0 m2» voy. ébid. verset 24. 
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Ca. XXXVIIL 2. 3307 VIN 313 Gop, pays de Magog. Ce chapitre 
contient une poésie prophétique dont le sens général est : Des nations barbares 
attaqueront ün jour, sous la conduite de Gog, leur roi, et'avec une grande armée, 
le peuple israélite de relour de l'exil et vivant tranquillement (versets 1 à 7), 
et chercheront à le détruire. Le prophète, par l’ordre de Dieu, les menace d'une 
mort eruelle et ignominieuse ; ainsi toutes îes nations connaîtront la puissance 
de lehovah. Gog paraît avoir été lenom commun à tous les monarques de Magog, 
comme Pharaon celui des rois d'Égypte , et Abimélech celui des rois de Guérar. 
Ce nom ; du reste , est aussi celui de loel , 1 Chron. 5, 4. Magog, pays de Gog, 
est le nom d’un ûls de lepheth (Japheth ) ; voy. Gen. 10, 2. Le ;; détermina- 
tif a pour objet de rappeler cette circonstance , pour dire : Pays de celui qui a 


donné son nom au pays. 5 peut être suppléé devant V1N : à Gog, au pays 
de Magog. Dans la révélation de saint Jean (20, 8), Gog et Magog nedé- 
signent pas , celui-ci le pays et celui-là le chef, mais deux nations principales 
différentes, comprenant les païiens des quatre coins de la terre, lesquelles, 
après le règne de mille ans, excitées par Satan, se dirigent contre la ville 
sainte ; mais Le feu du ciel les consume. Les Arabes , dit Rosenmüller (Archéol. 
Bibl. Lom. 1, part. 1, pag. 240 ) et les Persans appellent Zadschudsch et Mad- , 
schudsch (qu et 312119 ) ce que les Hébreux appellent Gog et Magog. On 
dit qu’Alexandre le Grand a élevé un mur pour empêcher ces peuples de brigands 
de se jeter sur les pays méridionaux. wn* x°w Construction sur construction ; 


car vin est construit de qu et ny avec Win, le prince chef. On n’est pas 
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phraïme ét les tribus d’israel qui hai sont” unies, et je 
les jaindrai avec le bois de Iehouda, et j'en ferai ur 
bois ; ils seront un en ma main. | 
20. Et ces. bois sur lesquels tu auras écrit seront 
| dans tà main, à leurs yeux. 

a1. Et dis-leur: Ainsi dit le Seigneur Dieu : Voici 
que je prends les enfants, d’Israel du milieu des nations 
où ils sont allés, et je les rassemblerai des pu et 
je les ferai venir en leur pays. , | 

22: Je ferai d'eux une seule nâtion dans le pays, ; sur 
les montagnes d'Israel, et urf seul roi sera pour'tous ur 
roi, et ils ne formeront plus deux nations, et ils ne se- 
ront plus divisés en deux royaumes. 


23. Ils ne se souilleront plus par. leurs idoles, par 
lents horreurs et par tous leurs méfaits; je les déh- 
vrerai de tous leurs établissements où ils ont. péché, et 
je les puriferai; ils seront pour moi un peuple ,« et moi 
je serai pour eux un Dieu. L 

24. Et mon serviteur David sera roi sur eux; un seul 
pasteur sera pour tous ; ils marcheront selon mes droits, 
et ils observeront mes ordonnances et les exécuteront. 


‘25. Hs Aenenrsront dans le pays que ‘j'ai donné à 
mon serviteur, à Jacob, où ont demeuré vos pères; ils 
\ demeureront, eux, leurs fils et leurs petits-fils, pour 
toujours, et mon serviteur David sera Lieux prince, à 
"jamais. | : 

26. Je contracterai avec eux une älliance de paix ; : 
il y aura une alliance éternelle avec eux; je les conser- 
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21. «2m Suit l'explication de l'action symbolique. 

24. y? David. Abarbanet dit que ce nom sera celui du Messie et de tous 
les descendants de ce roi, comme les rois d'Égypte s'appelaient Pharaon , puis 
Ptolémée (57). Ce commentateur entre aussi dans de grands détails sur 
cœ qui aura lieu à l'époque du Messie, détañls qui, à leuf tour, sont une prophé- 
tie, et qu’il n’entre pas dans notre plan de rapporter. En se transportant an 
siècle, et rappelant les circonstances, ce genre de prophéties s'explique par 
l'inspiration patriotique. On le retrouve chez Loutes les nations vaincues, as- 
servies : voyez les Polonais ! 
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et l'esprit vint en eux, et ils | où vivants, et ils se 
tinrent sur leurs pieds, unefmée très considérable. 
11. Il me dit: Fils de l’homme : Ces ossements, c’est 
toûte la maison d’Israel. Voici qu ‘ils disent : Nos os sont 
séchés, notre espoir est perdu, nous sommes retran- 
chés, (c’en.est fait) de nous. | 
12. C’est pourquoi prophétise, êt dis-leur : Aou dit 
le Seigneur Dieu: Voici que j'ouvre vos tombeaux; je 
vous ferai monter de vos tombeaüux, mon peüple; et tie 
vous aménerai à. la terre d'Israel.. | 
33. Et vous,saurez que je suis Iehovah, lorsque j’au- 
rai ouvert yos tombeaux et que je vous aurai fait mon- 
ter de vos tombeaux, mon peuple. os | 
14. Je mettrai mon esprit en vous, et vous vivrez, et 
je vous mettrai en repos sur voire térre,et vous saurez 
‘que moi lehovabh, j'ai parlé et exécuté, dit Iehovab. 
15. La parole de lehovah fut à moi, savoir : | 
* 16. Et toi, fils de l'homme, prends un bojs et écris 
dessus: Pour JEHOUDA ET POUR LES ENFANTS D'ISRAEL, 
SES COMPAGNONS ; et prends un (autre) bois et écris 
dessus: Pour ÎossEPH, C’EST LE Bois D'ÉPHRAÏME, ET 
TOUTE LA MAISON D'ISRAEL, SES COMPAGNONS. | : 
19. Et approche-les l’un de l’autre, pour. toi un. seul 
bois, et ils ne formeront dans ta main'’qu’un seul. - 


.18. Et lorsque les fils de ton peuple te-diront, savoir : 
Ne nous diras-tu pas ce que cela signifie? ou 

19. Parle-leur : Ainsi dit le Seigneur Dieu : Voici que 

je prends le bois de Iosseph qui est dans la main d’E- 
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| 11. __— nous sommes coupés , ‘comme le membre du corps ou In branche 
d'un arbre. 455 pour nous, pour notre malheur. 


12. DMAp vos tombeaux , vos prisons ; la même image se trouve dans 
Isaïe, 26, 19. 


16. np Autre prophétie , ou appendice de la précédente. vy bois ; Septante 
Pé63ov , un béton ; Chaldéen xèn5 une tablette. Don leroboam, qui a fait 
le schisme , descendait d’Ephraime. 


17. D'MNO ün ensemble ; les deux ne paraîtront qu’un. 
19. =paDN 2 SUN qui est dans la main, la puissance eee 


vy gm Selon Kim'hi pour vo ty dvec le bois, comme !Ï Sam. 7, 
MN vy9 un seul bois , c'est-à-dire un seul peuple, comme dit le RO 
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au milieu de la vallée qui était pleine d’ossements. 

.2. Elle me mena sur eux tout à l entour, et il y en 
avait beaucoup sur r surface de la vallée; ils étaient 
extrêmement secs: a nu. 

5. 11 me dit: Fils del hoïnme, ces ossements peuvent- 
| ils revivre? Je dis : Seigneur Dieu , toi; tu (le) sais. 

“4. I me dit : Prophétise sur ces ossements ‘et dis- 
leur: O ossements secs, écoutez la parole de Tehovah ! 

- 5. Ainsi dit le Seigneur Dieu à ces ossements : Voici 
que je fais venir en vous un esprit, ét vous vivres. : 

6. Je ferai naître sur vous des nerfs; je vous sur- 
monterai de chair; ; j'étendrai sur vous une peau; je 
donnerai en vous un esprit et vous vivrez, et VOUS sau- 
rez que je suis Iehovah. ES 

7. Je prophétisai comme il m'avait été commandé, et 
lorsque je prophétisai, il y eut un bruit; ce fut un 
tremblement, et les osseinents  s'approchèrent, un os 

contre un (autre) os. 
__ 8. Je vis, il y eut sur eux des nerfs; Ja chair était 
montée Ro et par-dessus : s'était étendue une peau; 
mais il n'y eut pas en eux d' esprit. 

9. Il me dit: Prophétise À l'esprit, prophétise, fs de 
l'homme, et dis à l'esprit: Ainsi dit le Seigneur Dieu : 
Esprit, viens des quatre vents, et souffle sur ces morts 
pour qu’ils revivent. . 

10. Et je prophétisai” c comme il m'avait commandé , 


6. map r- Ep ne se Louve que ae ce chapitre, et Lu cour 
7. pm peur 321p)m" avec une- terminaison plurielle, 
9. np de np: souffler ; c'est l'infusion de l'esprit vital, comme Gen. 2, 7. 
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des faits réels des visions prophétiques, qui est un des caraclères distinetifs du 
Talmud. Les Pères de l'Église ont vu aussi là le dogme de la résurrection. = Pan 
Wa vallée; voy. 3, 22, 23; c'est sans doute Tel-Abib, fbid. verset 15. 
mMOsy ND cubite d'ossements; le Chaldéen et les Septante ejoutent 
humains. ]1 y a des commentateurs qui voient ici une preuve qu'alors on enter- 
rit hors des villes ; et en effet, le mot cam qui sigmife des gens iués, par 
exemple , dans un nt désigne aussi des moris en Senna -voy. Jéré- 
mie,18, 21 & 

2. 2920 %2D aulour, aulour ; toul autour de Ja vallée; voy. 8, 10. 

8. 15% vivront-ils ? Penses-tu que ces ossemenis desséchés revivront ? 
DIT SIM du és sais. Un commentateur dit que cela suppose dans Ézéchiel 
la croyance à la résurrestion, sans cela il aurait. répondu : Non, ils ne peuvent 
revivre. Cette preuve n'est pas forte ; car la réponse est modeste, Le 
tout. | 
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Seigneur Dieu. Sachez-let ayez honte et. cout Li confus 
de vos voies, maison: d'Israel. RS 

33. Ainsi dit. le Seigneur Dieu: Le jour où je vous 
puriferai de toutes vos iniquités, je ferai babiter les 
villes, et les ruines seront rebâties ; 

© 34. La terre ‘désolée. sera cultivée, au à lieu qu ‘elle a 
été déserte, aux yeux de tout passant. 

35. Lt ils diront : Cette terre dévastéé est devenue 
comme le jardin d'Éden, et les villes ruinées , LL 
démolies, sont fortifiées, habitéés. | 

-36. Et les nations qui resteront autour. de vous sau- 
rent que moi Iehovah, j'ai rebâti les (villes) démolies; 
j'ai planté (le champ) inculte ; moi lehovah; ; Je” l'ai pro- 
noncé et je l'ai exécuté. : _ 

37. Ainsi dit le Seigneur Dieu: En cela encore, je 
veux me laisser fléchir par la: ‘maison d'Israël, leur faire 


(cela) : Je les multiplierai comme un troupeau, en 
hommes. 


LS 


88. Comme le troupeau des tete. comme le trou- 
peau de Terouschalaïme , dans ses solennités , ainsi tes 
villes désertes seront remplies de troupeaux does 
et ils sauront que je suis Iehovah. +. 


Cu. XXXVIL 1. La main de Iehovah fut sur moi , £t 
m'ayant fait sortir par l'esprit de Dieu, elle me déposa 


”_Je’hezkel a fait revivre sont mo ntés en Palestine » Ont pris ferame., et engendré 
des fils et des filles.» Rabbi lehouda, fils de Betheira, s’est. levé-et a dit : 
« Je suis un de leurs descendants , et voici les lephilin (phylactères) que m'a 
Jaissés. mon grand-père.» Il y a même une discussion pour savoir qui étaient 
ces morts. C'est cetle tendance à vouloir tout expliquer et à prendre pour 
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33: snawym Suppl. nonx comme au verset 11. 
36. 119" Cette forme ne se trouve qu'ici. . 
7 87. DIN quy> Littéralement : comme le troupeau CyNY2) d'hommes, 


comme les sacrifices nombreux de Jérusalem (Raschi) ; > voyez le verset ‘suivant. 
Le Chaldéen dit: xYY22 JUMENT NUSNI FUIPN je ler sulitpiierel on 
hommes, et je les ferai prospérer en hestiaux. 

38. YA dans ses ce Le Chaldéen, dit: NO) 1% la fete de 
Pdque. 


Cu. XXXVIL. 1. NYPI À Mme ni sortir. Di ici au verset 10 c'est une vision 
prophétique exptiquée versets 14 à 14. Tous les talmudisles n’ont cependant pas 
pris ainsi ce passage. Rabbi Éliézer, Sanhedrin, fol. 92, dit : « Les morts que. 
le’hezkel a fait ressusciter se sont mis debout et ont entonné un cantique. Quel 
eantique ? Dieu fait mourir el fait revivre (1 Sam. 2, 6); il fait mourir avec 
justice, et revivre avec miséricorde.» Rabbi Tossi le Galiléen dit : «Les moris que 


131. ÉZÉCHIEL. XXX VI. 
gneur- Dieu, quand je serai sanctifié par vous À. leurs 
"24. Je vous retirerai : d'entre es nations; je vous 
rassemblerai de tous les pays, et je: vous raménerai dans 
votreterre.. e RC UC : 

25. Je vous on d'e eau pure, et vous serez pu- 
rifiés de toutes vos souillures, et Je vous da de 
toutes vos idéles. ns | ‘ | 

‘26. ‘Je vous donnerai un cœur nouveau , et je met- 
trài un psprit nouveau .en vous; j'éterai de votre chair 
le cœnr ds pere: et je vous donnerai un cœur de 
chair. ns NA 
27. Je mettrai en | vous! mon esprit; je ferai que voûs 
marchiez conformément à mes statuts, et que vous 
gardiez et exécutiez mes droits. 

28. Vous habiterez dans le pays que j'ai donné à vos 
pères; vous serez pour moi un peuple, et moije serai 
pour vous un Dieu. | | 

29. Je vous délivrerai de toutes vos souillures : j'ap- 
pellerai (pour faire venir) le blé et le sr et ne 
vous imposerai plus la famine. 

30. Je multiplierai le fruit des arbres et le produit de 
la terre, afin que vous ne da LS plus l'opprabre de 
Ja famine parmi les nations. 

31. Vous vous ressouviendrez de vos voies corrom- 
pues et de vos actions non bonnes, et vous rougirez de 
vous-Mêmes : à cause de vos ji ne et de vos abomi- . 
nations. .__… | 

2. Ce n'est pas pour vous que je ( le) fais, dit le 
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24, Ù à zj-P2 voy. 11, 17 ; 20, 34. 


25. D DO des eaux pures; allusion aux. ablutions prescriles par l& 
loi de Moïse ; voy. Nomb. 19. 


26. wi 29 vor. 11, 18; 48, 31. Cette prophétie n est pas ‘encore accomplie, 


29. snywnin je vous délivrerai des impuretés que vous contractei par le- 
culle des faux dieux. DNYDN ; voy. Il Rois, 8,1.. 


30. non NO que vous ne preniex, que vous ne supportiez. 
31. D2°:92 On: vous rougirezx devant vous-mêmes; voy. 6, 9. 
3. nb yTv sera alors connu à vous; voy. Exode, 33,16. 
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des nations, et tu ne porteras plus lopprobre des 
peuples; tu n ‘anéantiras plus tes {propres) peuples , dit 
le Seigneur Dieu. 

16. La parole de Iehovah fut à moi, savoir: 

: 17: Fils de l'homme, (ceux de) la maison d’Israel 
quand ils habitaient leur terre, ils la souillèrent par 
leur conduite et par. leurs œuvyres; leur conduite a été 
devant moi comme la souillure de la (femme) LEA 
(our s son impüreté). 

18, J'ai répandu ma fureur sur eux, à cause du sang 
qu'ils ont répandu sur la ere et qu ils ont souillé de 
leurs idoles.” > Br 
19. Je les ai dispersés parmi les nations; ils ont'été 
répandus dans les Pays 3 ; je les ai f jugés selon leur con- 
duite et leurs actions. 

20. Ils sont. venus parmi les nations où ils étaient 
allés ; ils ont profané mon saint nom, en ce qu’on disait 
d’eux : «C’est le peuple de Iehovah, c'est de son à pays qu'ils 
sont sortis.» 

21. J’eus pitié de mon saint nom qu avait profané la 
maison d'Israel, parmi les nations où ils étaient venus. 

22. C'est pourquoi dis à à la maison d'Israel : Ainsi dit 
le Seigneur Dieu: Ce n est pas pour vous que je fais 
(cela , maison d’Israel, mais bien pour mon saint nom, 
que vous avéz profané parmi les nations où vous êtes 
venus. | 

23. Je cie mon grand nom, qui est profané 
parmi les nations, que vous avez profané parmi elles, 
et les nations ‘sauront que je suis lehovah, dit le Sei- 
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17. DTN Le! Dieu énumère les péchés d’Israel qui tu ont attiré tout ce qui lui 
est arrivé ; le bien qui lui arriye n’est pas à œuse de son mérite, au uni effet 
de la bonté et de la clémence de Dieu. Tan VOY- Lévit. 15, 19, 

20. Na) au singulier, s'applique à bn” ra du verset 17. pw 1NI “UN 
s'entend des individus. ons is ont profané, ils ont offert l’occasion de pro- 
faner on... MONA. Chaldéen : pra pôr + y ON JMD pONTA 

a mn ma NYNS en disant d'eux, si c’est là, le peuple de Dieu, com-. 
ment ont-ils élé expulsés de la maison de sa majesté ? 

.23. Dorsyb à vos yeux. Le Chaldéen a la troisième personne; la seconde 
est peut-être un lapsus occasionné pas D52 qui précède. 
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. 8. Et vous, montagnes d'Israéf, vous pousserez vos 
branchés. vous portsrez, vos fruits pour mon à peuple 
Israel ; car son arrivée approche. MUR : 
_ 9. Car voici que je suis contre vous, je ne retour- 
nèrai vers vous, vous serez Jabourées ‘et ensemencées. 
“ro. Je multiplierai 2 autour de vous les hommes, toute 
la maison d'’Isroel entière; les villes seront habitées et les 
ruines rebâties. : : d 
1. Je multiplierai autour de vous l'homme et :la 
bête; ils se multiplieront et fructifieront; je vous ferai 
habiter comme auparavant; je vous ferai plus de bien 
qu'au commencement, et vous saurez que je suis Ilehovab, 
12. Je conduirai contre vous les hommes, mon peuple 
Israel ; ils vous posséderont; tu seras pour eux un hé- 
ritage, et tu ne les anéantiras plus. .. 
13. Ainsi dit le Seigneur Dieu: Parce qu ils vous 
disent : Tu dévyorais des hommes; tu anéantissais tes 
(propres) peuples, |  — À 
14. C’est pourquoi tu ne dévoreras plus d'homnies ; 
tu n’anéantiras plus tes - (propres) nations , dit le Sei- 
gneur Dieu. 


15. Je ne ferai plus entendre à ton sujet à pis 


otre peuple. Que Dieu les venge. Le RU assure que cette sion ne 
pèsera plus sur Israel, Tu ne mangeras plys d'hommes, dit-il (verset 14), c’est-à- 
dire, on ne t’accusera plus d’une pareille indignité... » En 1840, cette pro- 
phélie n'élait pas encore accomplie ! : 

14. »5won de Los faire tomber, pour 5wn priver d'hommes, comme 
au verset pré cédent ; c'est la leçon du Keri. 


pm 
17. 
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8. N129 par) Piel intransitif ; ls sont proches pour venir.  Chataé 
mob DVD 0 : où car mon jour de rédemption ad proche pour qu’ ’$l 
mienne. - | - : 

11. ES comme votre premier élal ; voy: ce mot, 16, 55. nat 
DNS Je vous’ /érai plus de bien que lors de v0ire commensement ; A 
Deut. 30, 6, ENS TAN - Eu _ : 

12. Din est expliqué par: Ou vOy nn ”10n PRET Israel. na n entre 
pas dans notre plan de faire de la controversè : certains commentateurs chré{ 
liens nous donneraienl ici une facile victoire. Par exemple, Dereser dit que si 
les Juifs avaient cru au Messie , ils ne se seraient pas. révoliés contre les Re- 
mains, et ne se seraiént pas attiré une nouvelle ‘expulsion. Exposer de pareils : 
ærguments, c'est en faire justice. Li Ù9— sw préver d ne; anéantir, 
Gen. 42, 36 

13. nn ox non fu manges des Re voy. Nomb. 13, 32. Abarbanel 
dit: « Ceci est une allusion au grand malheur qui nous est arrivé dans l'exil 
parmi les fils d'Édome (les Nazaréens, qui calomipient les lsraélites, qu'ils ac- 
cusent d'assassiner en secret des Goïm (chrétiens) pour en manger le sang à la 
fête de Pâque. Ce mensonge et cette fausseté sont la cause des nombreuses’ 
conversions forcées , des nembreux meurtres que les Goïim ont exercés dans 
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sur vous ha! et des hauteurs éternelles sont devenues 
pour nous un héritage 3 PR. 


3. ‘C’est pourquoi prophétise et dis : Ainsi dit le: Soi 
gneur Dieu : Parce que . “vous ‘avez été désolées et dévo- 
rées de tout côté, autour {de vous), pour qué .vous 
devinssiez un héritage pour le-reste des nations, que 
vous, fussiez, Fobjet de > J'entretien: et des robes du 
peuples: 5 

4. C'est pourquoi . ‘montagnes d'Israel , ‘écoutez la 
parole dù Seigneur Dieu: Ainsi dit le ue Dieu aux 
montagnes, aux collines, aux ruisseaux, aux vallées, aux 
ruines ‘désértes .et aux viltes abandonnées qui ont été’ 
. re si ét la moquerie ‘du reste _ nations su sont 

jentour ; MR _ ” Fi 

LA C'est pourquoi 4 ainsi dit le Seigneur Dieu : Certes, 
c est dans le feu de mon zèle que j'ai parlé sür le reste 
des nations et sur tout Edome , qui se. sont adjugé mon 
pays pour être un: héritage pour eux,. dans toute la joie 
du cœur, avec un mépris effréné, pour faire leur PES 


de ceux qui étaient expulsés. | - 


: 6. C'est pourquoi prophétise à la terre e d'israel, et dis 
aux montagnes, aux collines, aux ruisseaux et aux val- 
lées: Ainsi dit le Seigneur Dieu: Voici que: j'ai parlé 
dans mon zèle et dans ma fureur, parce que vous avez 
porté l'ignominie des nations. | 

" 7. C'est pourquét ainsi dit le Seigneur Dieu : “Moi J'ai 
levé ma main, et certes les nations que vous avez à 


l’entour, elles porteront leur i ignominie. 
T. XL 17 
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3. a a Littéralement : parce que el parce que, comme des 10 et 
Lérit! 26, 43. rw infinitif, pour un temps personnel ; de même NU» dont 
le sens est aspirer, mélaphore, aspirer avec force pour dévorer, prendre quelque : 
chose. rw no le bord, .le bout de éhaque-langue. rw) Ly by monter sur 
la langue, être le sujet de la conversation, comme 15 by mg Jérém. 7, a. 
DY rar ef da fable, le propos dù peuple ; voy. Nomb. 13,32... | 

5. 5 mu 1w0 Littéralement : d caüse de son expulsion enproi, 
parce que les flat d'Israel étaient la proie de leurs ennemis, 


7. *T nNw2 J'ai levé ma-main, j'ai juré; voy. 20, $. 


— 


TE ÉZÉCHIEL. XXXV, XXX VI. 
séfômit pas habitéée pt vous sunrez'quierje suis ‘Téhovah: 

10: Parceque td'as dit: Les déux nations et les denx 
pAÿE” serüit<à moi et: Gus Me EE ES, et' "TeRÉÇA 
y'a té! . 05 É 

‘11 Cest pourgnoi: je ‘suis remet: dér-le- -SérghEué 
Diéu : j'agirai selon la colère et la fureur que: tu as-exer- 
céés, rce que tu leb haïssais, et je serai connu par € eux 
quan je d t’aurai jugé” 

12, Ét tu sauras que je‘: suis ehovah ; ; ; j'ai d'appits toutes” 
tes “insultes que tü' as proférées contre‘les mmontagnés' 
d'isräél!, enr disant : Elles sont uné solitude, ‘données à 
nous eh' prie. " Hu | 

13-Vous'aver- fâie es rgradts yartents vdi tôt 
vous avez été abo an$s en 1 paroles ‘contre moi ;- moi je 
l'ai enténdu. | . 

145 Aïnsi. dit le Séigrieut Dieu: Lorsque touté'la terre’ 
serä” dis la j joie ; 4e ferai de toi‘ une solftude: 

15. Comme tu t'es réjoui de l'héritage de la maison 
d'IsP4d'; de'ce qu'il’ était unë solitude, ainki je te ferai; 
tu seras une solitude , montagne de Séir, et tout Édome, 
et ils reconnäitront que Jesuis Tehoväh. | 


Ca. XXXVL.: L: Etti; ‘fils de l’homme ; piophédre 
au sujet des montagnes d'israck: er dis Monts d'Is” 
rael, écoutez la parole de Telioÿa te 

2. Ainsi dit le Seigneur : Dieu: Parce que |’ ennieini à à dE 


depuis long-temps, comme pong my23 cobines élernelles, Gen. 49, ». Septante 
dpnua alüvia, ruines diernelles, comme s'il y avait psy man; voy. Isaïe, 
58, 12. 
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nich titée se est hxiw bt has Jaë to fe noi toh ie Be’plus ? 
simple est comme dit la Vulgate : cum sanguinem oderis, puisque tu as hate 
sang, prenant 6 ON comme d” habitude, pour une formule de serment. Le Biour 
dit: fu n’äs pas haï le sang. M: Arnheïm (édit. de Zunz) dit: Paft tu nit 
blutty pebafit? n’as-tu par hat sahguinairement, C'est-à-dire truéllément. Li 
Ja là entre Dy7N et 17 un jeu de mots impossible à rendre. 

10. par *1w Les deux nations, lsrtel et Juda, 7 pt rm Lorique 
Jéhovah fut là. Chaldéen : n20 raw ro Vs DTp1 devant Diva les pensées 
de ton cœur ont éié connues. 

13.083 y abri Litérelement + vons vous des egiandis contre ii #1 
par voire: bouohe. ODA SAT dire richèz vous avez: se wbbrdafit en” 
Peroles outre mebs 507: mire 83,6.: : 


Ca XXKVL 2.. 2x l'ennemi, comprend les mis les - Monbites et : 
les Ammonites : ; voy. 25, 3, 8, #2. nùy n192 hauteurs élernelles, qui existent 
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Ca. XXXV. 1. La parole de D ds fut à oi, , 
disant : | 
2. Fils de l'homme, dirige ta face. contre la montagne 
de Séir, et prophétise sur elle. : 

3. Et dis-lui : Ainsi dit le Seigneur Dieu : Me voici | 
contre toi, montagne de Séir ; j’abaisserai ma main sur 
toi, et je ferai de toi une solitude; un désert. 

4. Je ferai de tes villes une ruine , et toi tu seras une 
solitude, et tu sauras que je suis léhovah. 

B. Parce que tu avai une éternelle inimitié, et que 
tu as fait couler, (le sang ) des enfants d’Israel par le 
glaive, au temps de leur malheur, au temps où l'iniquité : 
amena la catastrophe. 7 

6. C'est pourquoi, je suis vivant ! dit le Seigneur 
Dieu ; je te réduirai en sang , et le sang te poursuivræ ; 
n'as-tu pas: cruellement baï : sang ?que le sang te 
poursuive ! he ke : 

7. Je ferai de la montagne de Séir une solitude, un 
désert , et jen retrancherai ceux ” y passaient et re- 
passaient. | / 

8. Je: idinte ses montagnes de ses morts; tes col- 


lines, tes vallées et tes ruisseaux , des morts. par le glaive Do 


) 


| tomberont. ; 
9. Je te el en à solitudes éternelles ; tes villes ne 


6. oun Te ferai, te réduirai d-sañg, en te livrant au carnage. : 
NnNw.27 N> mu liléralement: sé su n'asipas haë le sang. Ces mots dificiles 
sont rendus diversement et d'une manière peu satisfaisante, Nouseitéss l'interpré 
tation suivante de Koester (Explicattons de l’Écriture sainte) ; il joint No àp7t 
n'as-tu pas haë le non sang, tu n'as pu vivre sans répandre le sang. Une opi- 
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ajoute sur ce que dans le même verset (31) Jsrael est appelé 1x froupeau, et 
Dx homme : « Quand Israel mérite un châtiment , Dieu les traite avec indul- 
gence, comme on agit lorsque lé troupeau cause du dégât ; mais en se conduisant 
bien, Israel sera trailé comine tel et récompensé comme tel. Ceci, ajoute-t-il 
encore, ne peut s'appliquer qu’à la délivrance. future, au temps du Messie : 
1° il est dit (verset 13) : Je les férai sortir d'entre les peuples et les ras- 
semblerai des pays, et à l'époque du second temple il n’est venu d’Israélites 
que de Babel ; 2° ( verset 24): Mon serviteur David sera prince parmi eux ; 
or,on sait que pendant la durée du second temple Asrael n'a pas élé gouverné 
per un descendant de David; 3e (verset 25) on parle d'une alliance de 
paix ,'ete.; à La même épéque, Israel a toujours été en guerre, lourmenté 
tantôt par les Perses , tantôt par les Grecs , tantôt par les Romains. Il ne 
peut donc être question dans ces promesses que de la délivrance fulure.» 


Ca. XXXV. 5, Db1y nan une inimisié élernelle. pour les Israélites com- 
mencée dans le sein maternel ; voy. Gen. 25, 22, “271 de au Hiphil, çouler ; 
voy. Jérém. 18, 21. VP J'y vor. ci-dessus 21, 30. Obadia, v. 14, » WDN bus . 
"ru el ne livre pas ceux de lui qui restent. Plusieurs interprètes lisent ici 
HDN pour V3 
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ferai disparaître les bêtes :eruelles du pays ; ils habite- 
. ront-paisiblement dans le.désert ,.et dermirent dans les 
bai 
_ 6. 1e Jes rendrai, ainsi.que les alentours.fe ma .coi- 
dine , une bénédiction ; ke ferai tomber la pluie € en ‘son 
temps : ce-seront des pluies de bénédiction. 


29. L'asbre des ‘champs donnera sonfruit, et la terre 
donnera sa production; ils seront sur leur terre paisi- 
blemént , gt ils.-recorinaîtront Que je suis Tetrovah; lors- 
que j'aurai brisé :les‘bayres de'leur joug, æt je iles pné- 
serverai-de la main de eeux qui-les assujettissent. . 

a8. Ils.ne <erent plus : la - -dépouile des: RES les 
bêtes de la terre ne les dévaxerant plus; ils demeureropt 
paisiblement, nul ne (les) effraïe. 

29. Je leur établirai une plante de renom, et ils ne 
seront plus consumés par la faim dans le pays, et ils ne 
porteront plus l'i ignominie des: nations. 

30. Et ils reconnaîtront que moi Tehovah, leur Dieu, 
(je uis } avec eux, æt eux, mOn peuple Israel, ait Je 
 S Dieu. 

35. Et vous , mon: troupeau, roupesu de mon pét- 
rage , vous êtes des hommes, moi votre Dieu , dit le Sei- 

gneur Pin. | 


en vous “délachant des plaisirs mondains, vous mériterez lé nom d'homme 
(Kimi). Abarbanel dit au sujet de l'annonce que le pasteur futur sera David 
(verset 23), que c'est:«par l'effet de la métempsycose (m1w23 9130. 
David sera lui-même (par la transmigration de son âme), le roi, le Messie. » Il 
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desc on J1 va pm dire que.les momies : etrétiets moliguent ee 
AR au Christ ; mais à quelle époque se sont réalisées toutes le presses 
faites à Israel? Le “fort n'opprime-t-il plus le faible quand il le peut ÿ Au 
reste, ses commentateurs admettent eux-mêmes Ja probabililé d’une restauration 
plus complète. Voy. Rosepmiüller, Schor. sur Ézéchiel, p. 368.Les anciens Perses 
avaient uné croyance analugué » YOY. Silvestre de Sacy, Mémoires sur diverses 
antiquités de la Perse, p. 94 et Suiv. Kim’hi entend par ‘cette mème promesée, 


le Messie futur. @ 


26. *ny24 m4 couine Sion; y XOY. Jai, 34, 4, PRES des rereu 76 à 
28 se trouvent à peu près Lévit. 26,4 , et Deutér. 11, 14. | 


A. DAS Day qui font l'ouvrage par euT , comme Exode, 1, 14. Les 
lsradlites sont astreints par les Égyptiens à un travail rude. 


29. pv y une planie pour le nom, upe plante renommée , un roi 


illustre ; voy. versek 23. Septaute alcévns , de paix , comme s'il y avait DDUD | 


- L3 Le 


— ÿ *DDN consumés par la faim ; FN a le sens de tuer, . périr ; voy. 
LSäta. 15, 6, et passim. Dan nb l'ignominie des nalions, en allant à 
ed étranger se procurer des vivres (Kim'hi). 


gl. NN 59 7N vous dles des hommes ; en vous conduisant avec intelligence , 
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16. Celle qui était perdue, j je la cheréherai; celle qui 
était égarée, je la rarnènerai; je pansetai la blessée ; je 
fortifierai la malade ; je conserverai celle qui est grasse, 
qui est forte; j je les ferai paitre avec droiture. 

17. Et vous, mon troupeau; : ainsi dite Seigneur 
Dieu : Voici que je juge entre ün agneau et dns 
pour les béliers.comme pour les boucs.  *, . 

18. Est-ce trop peu pour vous que vous paissiez le 
bon pâturagé ? que vous fouliez aux pieds le reste.-du 
pâturage? qué vous buviez l'eau limpide? e et qe vous 
troubliez avec vos-pieds le reste ? MONS 

19. Et.mon troupeau paitra ce que vous: avez fonlé 
aux pieds, et boira ce que vous avez troublé avec vos 
pieds ! 

20. C'est pourquoi ainsi dit le Seigneur Dieu à eux : 
Me voici, Moi; je jugerai, entre un agneau sain etun 
agneau maigre. ‘ | + 

a1. Parce que vous. heurtiez du oûté et t de lé blé, 
et que vous choquiez d de vos cornes toutes les infirmes, 
jusqu’à ce que vous les eussiez dispersées au dehors; 

22. J'aiderai mon troupeau; elles ne sit plus la 
ù et je jugerai entre un agneau et l'autre. : 

. J'établirai sur eux un seul pasteur , et il les fera 
ie. mon serviteur David, lui, il les fera ps et lui, 
il sera ppur elles un pasteur. . 

24. Et moi, Tehovah ; , je serai pour eux un Dieu, et 
mon serviteur David (sera) un prince parmi eux; moi, 
Iehovah, je l’ai prononcé. : L) 

25. Je contracterai une alliance de paix avec eux; Je 
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16. TOUS Littéralement je détrutrai. Kim’ hi applique ce mot ac. animaux 
forts qui empéchent les faibles de paître. Le Biour observe que dans les simi- 
ltudes de ce livre, Fobjet comparé ne 50 rapporle pas toujours exaolëment. à la. 
comparaison , et que dans le verset 4, auquel celui-ci se rapporte , il ne.se 
trouve pas l'idée de destraction. Lather traduit : will tf bebjüten, Je nn 
comme s'il y avait MOUN ; de même les Septante puise” 

17. O9 rw 72 ere brebis et brebis ; Chaldéen 330, va entre 
homme el homme. Doriny os D'onb equre les brebis et Les boucs ; Chaldéen 
Mann Non entre les pécheurs el les impies. 

18. yowo ef la limpidilé ; voy. DEUX 32, 14. Lsioue a en vue l'usage 
qui existe en Orient , où des méchants , après avoir pris de la bonne eau en, 


troublent le restant , pour empêcher les autres de s'en servir. 

20. Re pour TA où "NN comme le portent quelques textes. 

21. An YA par le côlé et par Vépaule ; les animaux faible sons mal 
traités par les forts. 

2. y STAY NN Mon serviteur David , soit semblable à David . soit de 


4 
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9.. C'est para) Ô ru EL di <coutez Br ae 
Jefovah: © 


10. Ainsi dit le ou Dieu : ‘Je ieus) contre . Je 


er, ; 


pastéurs; ; je emandetai mon troupeau de leur main, 


PAL tes . 


etes” empéchérai de faire paître mon troupeau, ‘et les 
‘pasteurs ‘ne se paitront plûs” eux-mêmes; je délivrerai 
mon troupeau de Jeur gueulé, et dé ne seront plus 


pour e eux rs proie. 


LLE Car ainsi dit le Seigneur . Dieu : Me voici, moi ; je 
demanderai mon troupeau, et jed : les inspecterai. | 
12. Comme le pasteur inspecte sa bergerie au jour 
où il est an ‘milieu de s son troupeau dispersé; ainsi j: \p- 
specterai ‘mon troupeau ; je les délivrerai de tous 
éndroits où Üs sont dispersés ’ en un jour de n nuagé | et 


d'obscurité. 

19. Je les ferai sortir d’entre les. peuples: ; je les ras- 
semblerai des pays; je les ferai revenir dans léur terre, 
et ie les ferai paître sur les montagnes d'Israel, près des 
ruisseaux, et'dans tous les lieux habités du £ pays. 


“ 


14; Je les ferai paitre” dans un bon pâturage, et leur 
parc sera sur les montagnes Me d'Israel; là elles se 
reposeront dans un bon parc, et elles paîtront un gras 
péturage s sur les montagnes < d'Israe). | 


15. Moi, je ferai. paitre mon troupeau, et moi jet les 
ferai reposer , dit le Seigneur Dieu. 


14. nys092 Comparez à ce passage Jérém. 23, 3, et 33, 12; voy. aussi 
Isale,,32, 18, Ov vs montagnes de l'élévation , pour DS Ds des 
montagnes élevées. 


" 
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9. ph Répétition ‘du ‘verset 7, motivée par la chafeur du dom. 1e il y à à 
D‘ avec le .#, qui indique le votatif. | 


10, JNY ny D'AUM je les ferai cèsser, je leur relirersi d chargé de 
faire paire mon troupeau. nb>xb Voy.6, 5. :« Nul dit Abefbanel , de la 
race de lehozakime, de Iehoyachine, ni de Tsidkiahou , d'aucun de ces rois. 
impies, ne régnera plus sut Israel , ni pendant la captivité de Babylone, ni lots 
de leur retour , quand fut bâti le second temple. Ge n'est qu'à la fn des temps 
(D'2* MMN) , quand les captifs seront FAPSRDNeE (nv%52 vap) , qu'ua 
descendarit de David régnera. , 

11. 95 557 voici moi, moi ; j'aurai moi-même soin de mon troupeau. DPI 
— as ‘ecouper de quelque chose , s’y intéresser, comme 12 + 

42. nn: Au pluriel, se rapportant à chacune des brebis. RL 1 nuage 
elobscurilé ,temps de calamité et de misère. 

13. a “uw bonses dans toutes les contrées habitées du pays; il y 
aura des Israélites partout où il est possible d'habiter. 


/ 
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. d’Israel,. prophétise, et dis-leur, aux ‘pasteurs : Ainsi 
dit le Seierieur Dieu : Malheur! pasteurs d'Israel qui se 
paissaient eux-mêmes! n’est-ce pas le troupeau que 
doivent faire paître les pasteurs? L 

3. Vos mangez la graisse; vous vous revêtez de la 
laine; vous immolez celle qui tst bien nourrie ; vous ne, 
faites pas paître le-troupeau.  : : 

&. Vous n’avez pas fortifié les faibles ; vous n’avez pas 
er la malade; vous n’avez pas pansé la blessée; vous 
n'avez pas ramené l'égarée; vous n’avez point cherché 
‘celle qui était perdue; mais vous les avez. dominées avec 
rigueur et avec violence. LC À 

5. Elles se sont dispersées par défaut de pasteur: 
elles sont: devenues la proie dé toutes les bêtes des 
champs ; elles se sont dispersées.  * | 

. 6. Mon troupeau erre sur toutes les montagnes, sur 
chaque colline élevée, et-mop troupeau s’est dispersé 
sur toute la surface de la terre: nul ne s'en jeune 
nul ne cherche. L Lu . 

7. C’est pourquai, pasteurs, écoutez Ja Apte de 
Jehovah: TR 

8. Je suis vivant ! dit le Seigneur Dieu; certes, parce 
que mon troupeau est devenu la dépouille, et que 
mon troupeau est devenu la proie de toutes les bêtes 
des champs, par l'absence du pasteur, et que mes pas- 
teurs ne se sont pas enquis de mon troupeau ; que les 
pasteurs se paissaient eux-mêmes, et n'ont pas fait 
paitre mon troupean. | 
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WIDNN MAY ND31D0 NON IT UD for nr uns WD3D 99 
WD379 Malheur aux adminisiraleurs d’Israel qui se soignent eux-mêmes ; 
n'ont-ils pas élé inslilué admäinisiraleurs pour soigner le peuple ? Éréchiel 
était prophète. Nous recommandons ce texte à nos prédicateurs. 

3. Josnn 20n7 nn vous manger le gras, vous vous appropriez les riéhesses 
du peuple. N°75 Drasse; VOY. N°12 J uges, ë, 18. 

4. mÜonan les infirmes ; voy. Jéfém. 14, 17 ; part. Niphal de 

souffrant ; Septante de même: rd xax Gi Éxov, qui a mal. nya égarée ; 7 


Deut.22, 1. 71921 vOy. Exode , 1, 13, 14. | 
5. m33ons Ce même mot termine aussi le verset. Le Chaldéen rend le pre-" 


mier par YTTANN elles sont isolées, “etle second | par brotan elles on. dé- | 


placées. 
6. 11” de "a errer; vOy. Isaïe, 53, 7. WT qui s’enquiert , qui demandé 


raison des brebis perdues. 5 


* 


i 
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cause de tautes les abominations qu’ils ont commises. 


30; Æ. tai, fils de l'homme, les fils dé . ton- peupk: | 
qui parlent de toi: près des murs.et-aux! portes des nai: 
sans ;. se. disent l’un .à l’autre, ,chacun avec son-frère, 
disant: Venez donc , et écoutez quelle. est la parole qu 
provient dé la. -part de-Lehovah:. 


3r. Is viennent” vers toi comme une assemblés ‘de 
peuplé ; et-mon peuple s’assied devant’ toi; ils: écoutent. 
tes pêrolés , mais ‘ne les exécutent pas, parce qu “ls en 
ts là plaisanterie ; à la. bouche; leur cœur suit leër 


intérêt. de 1 on Fr 
Ba; Et, tu. e& pour. eux . comme. uñe e chanson: gi 


(chantée par) : une-bele voix, un bon musicien ; is en 
téndent tes parales, mais ne. les exécutent : pas. 


33: Mais quand elle sera arrivée, et voilà qu elle ar- 
rive ; alors ils reconnaîtront qu il Y. aura eu un prophète 
au milieu d'eux. 


Cu. XXXEIV. La ‘parole .de a M à «moi 
disant: . + 
a. Fils de l homme, prophélise, ouchant les pasteurs 


mêmes, pour le réfléchi que l'hébreu y'a pas; il emploie pour cela ordinaire. 
ment le pronom de la troisième. personé; voy. Gen. 3, 7, man on vou cl 
| passim.. Îls jouissent de ce qui appartient à leurs subordonnés. L'AC'IL nr 
my n'est-ce pas le troupeau que. les pasleurs doivent soigner , et non st 
soigner eux-mêmes? Dans Virgile, Églog. vi, 4, nous lisons de même : 


. Pastorem, Tityre, pingues 


Pascere oportet oves. . . . 


Il faut, Tilyre, que le pasteur fasse pañtre ses grasses brebis. Le Chaïdéen dit : 
16. 
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L Sen 


. , pie : 
sets D és ï Fe Ps 


HO: 
0. D DT qui s'entpelienrient dé oi. Le re dit Kim'hi, indique 


un catrelien chaleureux ; M7ssuivi du, ajoute le même , commentateurs. ge 
prend'én mauvaise "Part: voy. Nomb. 12, 1. AUD pour TON forme > chaldaïque 
2 4 


#4: Lg vos ‘seton l'arrivée ‘du peup à où fl ya ün. grand concours de | 
moïde. DAT péroles: amoureuses ; voy: 23, 11. Kim'hi dit 350 r moquerie. Maï- 
stéla direngence des comméptateurs,. il résnlle que le, sens est: Ils. ne font pas 


tas de ce que tu leur dis ; ce sont Le ‘chansons pour eux ; voy. Day s'y du 
verset suivants °”* 


32, e JUL D ‘” une belle voix et une musique agréable ; s'ils Vé- 


‘oulent comme on écoute des chansons ou une 2e musique instrumentale. . 


8. “oshs” a mais qu à y avail un " prophète à au rmitieu d'eus ; voy. 2, 5 


1  «l 


"+ 


2 ya La ville est prise; on rappelle les causes de sa ruine. (Grotius). y 


NW. Pqsteurs d’Israel, épithète usitée pour désigner les chefs de ‘la répu- 
blique, les administrateurs. Jliade, B. 242, À yapépvova norméva ÀuGiv. DIVIN eux- 
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qu'il vint vers moi Je matin ; ilm'ouvrit la bouche , et je 
ne fus pes muet. : | 


23. ‘La parole de lehovah fut à moi, savoir : 


24. Fils de l’homme, les habitants de ces ruines sur 
la terre d’Israel disent, savoir: Abraham n'était qu’un 
seul ; et il a hérité le paÿs; nous. s6mmes: poses à 
nous le pays sera donné en possession. . . 


35 C'ést - ‘pourquoi dis-leur: Ainsi dit le Suignéur 
Dieu: Vous mangez sur le sang, vous levez vos yeux 
vers vos idoles, vous répandez du sang, et vous possé- 
deriez le pays! | 


26. Vous vous appuyez sur vos épées, vous commet: 
tez une àbomination, vous souillez Pun la fémme de 
son prochain, et-vous posséderiezle pays ! 


27. Ainsi tu leur diras: Ainsi dit le Seigneur Dieu : 
Je suis vivant! certes, daris les ruines vons tomberez par 
le glaive; celui qui est sur plaine des champs, je 
le livre à la bête pour le dévorer; ceux qui sont Fa 
les forteresses et dans les cavernes mourront par la 
peste. 


28. Je ferai du pays une solitude et un sert; lor- 
gueil de sa force cessera ; les montagnes | d'Israel seront 
désolées de cé que nul n ; passera. . 


29. Et ils reconnaîtront que je suis lehovah , lors- 
que Je. rendrai le pays uve solitude et un désert, à 
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24. nn ces lieux dévastés ; voy. 36, 4. Les Israéliles qui étaient restés 
dans les ! villes détruites se flattaient de maintenir le pays. VONT non 10 
mwmnb d nous la terre a élé donnée en hérilage, parce que, dirent- ils, 
Abraham a été seul (+rm), ‘sans famille (Gen. 15, 7); nous, qui sommes nom- 
breux , à plus forte raison le posséderons-nous. R. Akiba dit: Abraham n'a eu 
à remplir qu'un seul précepte, et le pays (la Palestine) lui a été donné ; nous, qui 
avons plusieurs préceptes à remplir, à plus ferte raison devons-nous le posséder. 

25. NN OT by vous mangez sur le sang, contrairement à la lei; voy. 
Lévit. 19, 26. sn l'a et vous hériteriez le pays! sans remplir les con- 
ditions sous lesquelles il a été promis ; voy. Lévit. 26, 3 à 43. 

28. Dosn dy ontny vous vous éles placés sur votre glaive, pour risañdeé 
ün sang innocent. Peut-être le sens est-il : Au lieu d’avoir confiance en Dieu, 
vous vous fiiez en votre glaive. Il y en a qui lisent DD329 Ly sur vos ruines; 


. d'autres, Danan y contre vos prochains; enfin “Houbigant, goam dy dans 
voire rue. 
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15. L'impie rende gage, restitue ce qui est dérobé, 
se conduit selon les principes de Ia vie, ne commettänt 
pas d’iniquité, 1 vivra, et nd@ourra pas; | 

26. Aucun des péchés qu'il a. commis ne ui sera 
rappelé ; il a agi selon la droiture et la justice ; il vivra 


17. Et les fils de ton peuple ont dit : La voie du Sei- 
gneur n’est pas équitable! tandis qe c'est Jeur conduite 
qui n'est pas équitable. 


16. Quand le juste revient de sa justice et omutet 
l'iniquité, il en mourra. | 


_r9. Et lorsque l'impie revient de son impiété, et agit 
selon la droiture et la justice, il vivra à cause de cela. 


20. Et vous dites : La voie du Seigneur n "est pas équi- 
table. Je vous jugerai chacun selon sa voie, maison ds. 
rael. 


21. Ce fut dans la douzième année, le cinq du dixième 
mois de notre captivité , vint à moi le fugitif de Ierou- 
schalaime, en disant : La ville a été batttte. 

22. Etla main de lehovah se fit sentir à moi, le soir 
avant l’arrivée du fupitifs il ouvrit ma bouche jusqu’# ce 


ques mois entre l'exil de lechoniah et le commencement du;règne de Tsidkishot 
(Note de Dereser). Abarbanel dit que le dixième mois n’est pas à partir de 
Nissan, lepremier des mois, mais le dixième depuis Kislev, où lehoyachim as été 
mené en captivité, et que le mois dont il s'agit ici est Eloul, la dousième æ 
née du règne de Tsidkiahou ; car pour les rois, on compte de Nissan ; la destruc- 


tion de Jérusalem ayant eu lieu le 9 d’Ab, le fugitif est donc venu au bout de 
vingt-cinq jours. 


22. mn 4 voy. 1,3. 0x nm littér. fué à moi. + nu nng" fl mon 
rit l@æ bouche; voy. 3, 27. 
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15. sw bon nt réndé le gage dont le pauvre a besoin pour la conserva- 
tion de sa vie ; voy. ci-dessus, 18, 7, 12; on ne voit ici d’autres conditions à la 
miséricorde divine quel’accomplissement des préceptes de morale. : 

16. nn NS Répétition de ce qui est dit 18, 21, 22. 

17. TP" No Répétition de 18, 25, 29) 

21. ow muy nwa Dans de dousième année. Jérusalem fut conquise dañs 
la onzième année, le neuvième jour du quatrième mois du règne de Tsidkiah, 
époque de la captivité des Juifs avec Jechoniah; voy. Jérémie, 52, 6. Ainsi, ceux 
d'entre eux qui se trouvaient près du Chaboras (+13) n’ont appris cet événement 
qu'au bout de dix-sept mois et vingt-six jours, par un fugilif. Les Chaldéens, 
vainquebrs, ont pourtant dû faire répandre promptement la nouvelle de leur vic- 
toire. Il est vrai qu’à une époque où il n’y avait encore ni postes aux lettres, ni 
journaux, ces nouvelles ne devaient s’apprendre que par occasion et fort tard. La 
guerre de sept ans (1756 à 1762) est bien restée ignorée dans la Sibérie, au point 
que ceux qui, après celte guerre, revinrent de là, en apprirent la première nou- 
velle. 1lest probable que les Juifs exilés, en apprenant la prise de Jérusalem, 
n'ont pas voulu y ajouter foi ; cela leur paraissait impossible ; un témoin occt- 
laire de leur nation a pu seul les en convaincre. Mais pourquoi ce fugitif 
n'est-il pas venu plus tôt rejoindre ses frères? Sans doute parce que la prudence 
exigeait des précautions avant que quelqu'un osât s’aventurer dans le pays enne- 
mi. Cependant il est possible que l'intervalle n'ait pas été si long. Le Syriaque 
porte onzième année. La douzième année de la captivité (131030) était peut-être 
la onriènie du règne de Tsidkiahou ; il y avait peut-être un intervalle de quel- 


118 ÉZÉCHIEL. XXXIII. 


de la maison d'Israel ; lorsque tu entends de ma bouche 
une parole, tu les avertis de ma part. 

8. Lorsque je dis à l’impie : Impie, tu mourras, et que 
tu ne parles pas pour avertir l’impie de sa voie, lui, l’im- 
pie mourra par son iniquité ; mais de toi je redemande- 
rai SON sang. , , | | 

g. Mais si tu as averti l'impie de sa voie, pour qu'il 
en revienne, et s’il ne revient pas de sa voie, lui, i 
mourra par son miquité, et toi, tu as préservé ta vie. 

10. Et toi, fils de l'homme, dis à la maison d’Israel: 
Vous avez bien dit en disant : Certes nos méfaits et nos 
péchés (pèsent) sur nous, et par eux nous desséchons, 
et comment pouvons-nous vivre ? | 

11. Dis-leur : Je suis vivant, dit le Seigneur Dieu ; je 
ne trouve pas de plaisir à la mort de lPimpie, mais que 
l'impie revienne de sa voie et qu'il vive. Revenez, reve- 
nez donc de votre mauvaise voie ; pourquoi mourrez- 
vous, maison d’Israel ? 

12. Et toi, fils de l’homme, dis aux fi8 de ton … 
La justice du juste ne le préservera pas au jour de son 
méfait, et l’impie ne trébuchera pas par son impiété, le 
jour où il reviendra de son impiété, comme le juste ne 
pourra vivre par sa justice au jour de son péché. - 

13. Lorsque je dis au juste qu'il vivra, et qu’il se confie 
dans sa justice et commet l’iniquité, aucune de ses ver- 
tus ne sera plus mentionnée, et il mourra dans l'ini- 
quité qu’il aura commise. 

14. Et lorsque je dis à l’impie, tu mourras, et qu'il 
revient de son péché et agit (avec) droiture et justice, 
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8. mOn NN (u mourras, si tu ne deviens meilleur ; verset 11. 

10. 1° bien ; voy. Nomb. 27, 7. D'p03 racine ppo fondre, au Néphal. D 
mn et comment pouvons-nous vivre ? vous ne voulez pas faire pénitence parce 
que vous la croyez inutile (Raschi). | 

92. 212 Voy. ci-dessus, 18, 20 à 24. 12 par elle, par sa juslica. 
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Cr. XXXIITL 1. La paroke de Iehovah fut à moi, 


savoir : 

a. Fils de l'homme, parle aux fils de ton peuple, et 
dis-eur : Lorsque je fais venir le glaive sur un pays, et 
que le peuple du pays prend un homme de son sein et 
Fétablit comme garde, | 

3. (Celui-ci) voyant le glaive venir surle pays, sonne 
de la trompette et avertit le peuple. 

4. Si celui quia entendule son dela trompette ne reçoit 
pas l'avertissement, et que le glaive survenant l emporte, 
son sang retombera sur sa tête. 

5. 11 a entendu le son de la trompette, et n’a pas reçu 
l'avertissement, son’ sang sera sur lui; s’il TEROLE l’aver- 
tissement il sauve sa vie. oh 

6. Mais si la garde voyant venir.le glaive ne sonne 
pas de la trompette et.n’avertit pas le peuple, et que le 
_glaive vienne et enlève la vie à (l’un) d’eux, celui-ci a 
été emporté par son iniquité ; mais je redemanderai son 
sang à la garde. 

7. (Eh bien !) toi, fils de hommes je t’ai établi garde 
où simplement un homme quelcorique, comme Gen. 47, 2. Chaldéen Jur#20 
d'entre eux. "ny" de voyant, comme une sentinelle avancée : ; une personne 
chargée de surveiller les intérêts publics. 

3. nn le glaive; l'ennemi. YPN tlsonnera pour annoncer l'approche de 
l'ennemi ; VAI il avertil, comme ci-dessus, 3, 17. 

4. vw quiconque entend; voy. I Sam. 17, 9. 979 NUNNA TOT s0n soÿ 
sera sur sa téle ; il sera coupable de sa propre mort; voy. Lévit. 20, 9. «est 
une métaphore empruntée des victimes expiatoires sur la tête desqustes les 
éacrificateurs posaient les mains, la déclarant coupable; voy. Lévit. 1, :5 24, 14. 

2. 773 Nr s'êl s’élait laissé avertir ; voy. 3, 21. 


7. mini suit l'application de la parabole. +397 de moi, par 45 paroles. 
Chaldéen 575 "or2b pour qu’ils ne pèchent pas contre mo 
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favorites dont nous ayons déjà éntretenu noshecteurs : « Avantla délivrance (15%) 
que nous espérons, dit-il, les notsrime, fils d'Édome (les Chrétiens) de l'Occident, 
à Rome et en Italie, iront conquérir Jérusalem et la’ Palestine, tout egtière au- 
jourd’hui (fin du quinzième siècle) sous la éominalion égyptienne; ils se ren- 
dront maîtres de l'Egypte, où ils feront un grand earnage ; ils s'empareront aussi 
d'upe parlie de la Palestine. C'est ce qui excitera contre eux tous les Esmaélites 
(Turcs et Arabes), qui craindront pour leurs propres pays. » Il applique le mot 
D'osy aux Nazaréens, per opposition aux Ismaélites, qui sont circoncis. Par 
9% °2°03 (verset 30), il entend ceux de la Hongrie, de la Pologne, de la Bohème 
et de la Russie. I1 termine en disant que dans la guerre dont il parle, entre 
l'Occident et l'Orient, les Israéliles ‘de la Terre-Sainte viendront aussi sous la 
conduile du Messie (rw), fils de Joseph, qui succombera dans cette guerre; 
alors viendra le Messie, fifs de David. 

Ca. XXXIIL. 2. DTN T2 Le commencement de ce chapitre, jusqu’au verset 9, 
est à peu près une répétition du passage 17 à 21 du chapitre 3. Le prophète, 
chargé d'annoncer les événements futurs, a une grande responsabilité ; sa négli- 
gence entraîne pour lui un châtiment. C’est un des passages les plus importants 
. de ce livre et que noué prions MM. les Rabbins de méditer ; il est d’une application | 
frappante.— 7 22 bn aux fils de ton peuple, tes compatriotes les Israélites, 
déportés avec toi; voy. versets 7, 10; 12, 17. l'aù nominalif absolu. VIN DY 
peuple du pays, habitants, comme Il Rois, 11, 18,19, 20. cry DD de nyp de 
leur extrémilé, Le rene Le l'extrémité du pays, $ soit sociale, des plus ipfimes, 
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tués par le glaive, parce qu ‘ils ont répandu la terreur au 
pays des vivants. 

‘+ 27. Ils ne seront pas couchés avec les héros ) Ceux | 
qui tombent d'entre les incirconcis, qui sont descen- 
dus dans le scheol avec leurs armes de guerre, et qui 
ont placé leurs glaives sous leurs têtes, leurs iniquités 
furent sur leurs ossements, car la terreur des forts fut 
au pays des vivants. 

28. Et toi, tu seras brisé au milieu des incirconcis, 
et tu seras couché par cenx qui ont péripar le glaive. 

29. Là est Edome, ses rois et tous ses princes, qui, 
malgré leur force, sont placés avec ceux qui ont péri 
par le glaive; eux, ils seront couchés avec les incirconcis 
et avec ceux qui sont descendus dans la fosse. 

$o. Là sont les princes du septentrion, tous, et tous 
les Sidoniens qui sont descendus, avec les morts, con- 
fus malgré leur héroïsme, qui fut une terreur; lesincir- 
concis sont couchés avéc ceux qui ont péri par le glaive, 
ils portent leur ignominie avec ceux qui descendent 
dans la fosse. _—— | NX 

31. Ceux-là Par'au ( Pharaon )les verra, et il se con- 
solera de toute sa multitude, de ceux qui ont péri par le 
glaive, et de toute son armée, dit le Seigneur Dieu. 

32. Car j'ai répandu ma terreur au pays des vivants ; 
Par'au avec toute sa multitude sera couché au milieu 
des incirconcis, avec ceux qui ont péri par le glaive, dit. 
le Seigneur Dieu. | 


81. pnael sera consolé, d'ayoir lant de compagnons de malheur; voy. 31, 16. 
32. yYnn.5a (erreur ; selon le Keri np ma terreur, dont il a été l'instru-. 
ment, À l’occasion de cette prophélie, Abarbanel émet encore une de ses opinions 
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27. nb Selon sidi commentateurs pour Non est-ce qu'ils ne reposeront 
pas ? comme 135p0° No Exode, 8, 20; mais, selon Kim'’hi, le sens est : ils ne 
reposeront pas auprès des héros. mbes tombent. Les Septante rendent les mots 
D'uyn — Nb par xat éxomuIns àv perè Tüy yrykvroy Tév rerruxérév &r alé- 
vos, el furent couchés parmi les géants tombés depuis long-lemps, consmè .s'i- 
y'avait m9vp D'do3 pm una now»; voy. Gen. 6, 4 D'autres prennent 
D‘093 dans le sens de moindre, voy. Job, 12,3. ormyy by Dnisiy léurs 
fniquités sur leurs ossements ; les armes, instruments de leur iniquité; restent 
sur leurs ossements. La gloire des héros, dit un commentateur, est généralement 
entachée d'injustice; devant 1a morale, il n’y a entre le conquérant et le brigand 
d'autre différence que la grandeur des maux qu'ils ont causés et l'impunité du 
héros. 
28. nn et (oi, Pharaon. =2wn pour +21wn fu seras brisé ; le changement, 
de voyelle est motivé par le = qui est une lettre gutturale. 

29. row là, dans les régions inférieures. Dn"232 malgré leur force ;. vey. 
Isaïe, 47, 9. 

#0. ox 1503 les princes du septentrion, les Tyriens; selon d’autres, il 


s'agit des Syriens. «7x solon Kim'hi, pour DrsyT"x les Sidoniens. 
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20. Als tomberont parmi ceux qui ont péri par le . 
glaive, le glaive est des attiree-les avec toute 1e si- 
militude. 


, A1. Les plus puissants d’entre . héres us de 
milieu du scheol, de lui et de ses auxiliaires. Ils sont des- 
cendus, is sont couchésles incirconcis, tués par le glaive, 


; 22. Là est Aschour et toute sa troupe ; antour de lai, 
ses tombeaux; tous morts, ceux qui sont tombés par le 
glaire, |. | 

23. Dont les tombeaux sont plicés aux extrémités de 
la fosse, et sai troupe se trouve autour de son tom- 
bem; tous morts, tombés parle glaive, (eux) qui 
qvaient répandu la terreur dans le pays des ivants. | 

24 Là eët Eilame , avec sa multitude autour de son 
tombeau ; tous morts, tombés par le glaive : ceux 
qui sont descendus dans la terre la plus basse sont des 
incirconcis qui avaient jeté leur terreur dans le pays des 
vivants, et ils ont porté leur ignominie vers ceux qui 
sont descendus dans la fpsse. 

25. Parmi les tués, on lui à donné un lit à côté de 
toute sa multitude; autour de lui (sont) ses tombeaux ; 
tous incirconcis, tués par le glaive, car leur terreur s'est 
répandue au pays des vivants, ils ont porté leur igno- 
minie vers ceux qui sont descendus dans la fosse ; il a 
été mis parmi les morts. | 

+6. Là est Meschech Toubal + avec toute sa nulttode: 
autour de lui (sont) ses tombeaux ; tous incirconcis, 


2%. Lan qu ver. 2, 13: sbbmis conime on du verset précédent. 
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20. 02 is Pain j l y a de fréquents changements de personnes dans 
ce morceau, comme cela arrive souvent dans les compositions poétiques. "LL 
pour nb livré au glatve. now Selon Kim'hi, c’est un impératif. 

A. 4 pour sy sur ou de lui, ou bien lui adresserônt la parole. Le pro- 
phèle paraît avoir eu devant les yeux Isaïe, 14, 9 et suivants. AL nN avec es 
aides ; voy. 30, 8. 

23 MAD YA) autour de lui, roi d'Aschour, sont ses sépuleres, ceux 
des es Assyriens. 

3.- «wx de qui, de la nation assyrienne, dont il est question dans le verset 
précédent , les tombes sont placées. 12 97211 aux côlés, aux extrémités, de 
la fosse; voy. Isaïe, 14, 15. Dr VNA au pays des vivants, quand ils. Es 
encore en vie. 

24. Dby Eïlame. C'est l'Élymaïs des Grecs et des Latins ; voy. Jérémie, 25, 
Le voy. aussi Archéologie biblique de Rosenmüller, t. 1, part.1, p. 300 
et suiv. 

25. 25%0 on: ü ont donné leur couches le lit funèbre. Voy. II Chron. 16, 
14. 9 à elle, à la nation élyméenne. ns $e rapporte auroi. 
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rr. Car ainsi dit le Seigneur Dieu : Le glaive du roi 
de Babel fondra sur toi, 

12. Par les glaives des héros je ferai tomber ta multi. 
ge tous sont les plus arrogants des nations; ils détrui- 

nt l’orgueil de l'Égypte, et toute sa multitude sera 
détruite. 

13. Je ferai périr toutes ses bêtes d'auprés des eaux 
abondantes ; le pied de l’homme ne les troublera plus, 
et le sabot de la bête ne les troublera pas. - | 

14.. Alors j'apaiseMi leurs eaux, et ferai couler leurs 
fleuves comme l'huile, dit le Seigneur Dieu. 

15. Quand je rendrai le pays d'Égypte une solitude, 
et que la terre sera vide de ce quida remplissait; quand 
j'aurai frappé tous ceux qui y demeuraient, ils recon- 
naîtront que je suis lehovah. 

16. C’est une lamentation, et elles l’entonneront ; les 
filles des nations l'entonneront sur l'Égypte et sur toute 
sa multitude ; elles l’entonneront, dit le Seigneur Dieu. 

_17- Ce fut dans la douzième année, le quinze du mois, 
que la parole de Iehovah fut à moi, en ces termes : 

18. Fils de l'homme, lamente-toi au sujet de la mul- 
titude d'Égypte ; précipite-la avec les filles de nations 
puissantes, dans la terre la plus basse, avec ceux qui des- 
cendent dans la fosse. 

_19. À qui te préfères-tu? Descends coucher ayec 
les incirconcis. 


; A | | 
aussi. 125% infinitif du Hophal ; ce n'est pas un impératif; celle voix (22 
n'en a pas (Kim’hi). 
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n1. jan pour TP: Nan viendra à toé, comme Ps. 35, 8, uni pour 
Dan. | 

13, ps D eaux nombreuses, les plaines arrosées par le Nil. 

14. JOw2 comme l'huile, tranquille et-non troublée. 

D. now de nNw la terre sera dévastée ; Le urot se rapporte à ÿx quoi- 
qu'il ait un accent disjonctif (Kim’hi). 

16. jp voy. verset 2. Ici c’est la fin de la lamentation. MAD pour 
NDs39; car la racine est 12p et 3 est pour le féminin pluriel, la complainte 
étant généralement récitée par les femmes. 112 les filles, ou les colonies. 

17. 75 du mois ; on ne dit pas lequel, comme 26, 1. Lès Septante disent : 
To0 npcirou pnvés, du premier mois 3. mais il est probable.que c’est le mois qui est 
indiqué le douzième au verset 1. 

18. Win el fais-le descendre, expression poétique. Le prophète est censé 
laire ce qu’il annonce; voy. Jérém. 1,10. "mn elle, l'Égypte. D9yN D" ns 
elles flles, les villes de nations vigoureuses, alliées des Égyptiens. 

19. novsnm littér. de qui es-tu plus agréable? à qui te préfères-tu ? 
Tous ceux qui se sont crus forts sont déchus de leur grandeur, tu descendras 
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filet par rie multitude de peuples nombreux, et ils te fe- 
ront-monter dans mon rets. 

‘4. Je t'étendrai sur la terre; je te jetterai sur Ta sur- 
face du champ; je ferai reposer sur toi tous les oiseaux 
du ciel, et. je rassasierai de toi les bêtes de toute la terre. 


| ne Je mettrai ta chair sur les montagnes, et je rem 
plirai de ta charogne les vallées. . , 
6. J'arroserai de ton sang le pays de ta RE 
jusqu’ aux montagnes et les cafiaux seront pleins de toi. 
7. Quand tu t'éteindras je voilerai les ‘cieux et j'obs- 
curcirai leurs étoiles ; je couvrirai le soleil d’un nuage, 
et la lune ne fera pas briller sa lumière. 


8. J’obscurcirai sur toi tous les luminaires de la lumière 
du ciel, et je répandrai les ténèbres sur ton pays, dit 
lé biere | | 

9. J'affligerai le cœur de plusieurs peuples. lorsque 
je ferai parvenir: (la nouvelle de) ta ruine parmi les na- 
tions, sur des pays que tu ne connais pas. | 


10. Je rendrai plusieurs peuples stupéfaits au sujet 
de toi; les cheveux de leurs rois se dresseront à cause de 
toi, quand j’agiterai mon glaive sur leur face; ils trem- 
bleront à chaque mement, chacun ROUE: sa vie, au. jour 
de ta chute. | 


9. snDN2AN J'affligerai; voy. ‘ci-dessus, 8, 17 ; 16, 26. Septante Ta popyvié, 
j ’irriterai, comme s’il y avait nDY21 — N°22 lorsque j 'amènerai, quand je 
ferai connaître. 

10. »9p1y2 quand j'agilerai, de "y voisr. ct à des moments ; Chal 
déent panan DTD avant leur ani come tt y Jérém. 31, 34. 

15 
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4. Tv je te laisserai à sec, comme Îe poisson ; voy-. 19, 5. 
ë. AN selon Raschi, comme ex ver, ton aganre mangé par les vers ; 
voy. Job. 25.6. | 


6. Toy de ta navigation; l'Égypte; 9% de QUE Il Rois, 6 6. Selon 
Kim'hi, le sens de np est voir ; les lieux élèvés où l’on est vu, seront couverts 
de sang. 

7. 222 quand tu l'éteindras ; voY. une semblable image Job, 18, 5. Chai- 


dé: mao: ro nn pt pr rPnvDNA NY TON (4 éribilation 
le couvrir, quand j’éfeindrat la splendeur de lt gloire de ton règne du: ciel: 
Raschi dit : Quand {on incendie sera éleint, il s’élèvera une fumée qui cou- 
vrira les cieux et obsourcira les lumières, c’est-à-dire tous ceux qui connaf. 
tront ta destinée seront attristés et stupéfaits, el eraindront pour eux-mêmes un 
pareil malheur. Abarbanel dit : « Le soleil, la lune et toutes les constellations 
indiquent la prospérité et le malheur, l'élévation et la chute des rois de la 
terre; c'est pourquoi, lors des malheurs de Pharaon le ciel sera obseurci. » Môme 
un esprit comme Abarbauel n'a su éviter la croyanes à l'influence et aux Fap- 
ports des carps célestes avec les destinées humaines. | 

8. sn vYINO les luminaires de la lumière, qui portent la lumière au monde, 
seront obseurels sut toi ; imfge de la désolation 
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qui descendent dans la. fosse, tous les arbres d’Éden sé 
consolent au fond de la terre, l’é élite de ce qu'il y a de 
mieux dans le Epanaus, tous ceux qui sont arrosés par 
l'eau; : 

à 17. Eux aussi sont descendus ayec li au tombeau, 
vers ceux qui ont péri par le glaive, ceux qui étaient 
son bras, qui étaient assis sous son ombre au milieu des 
nations. LÀ | 

18. À qui ressembles-tu ainsi en gloireet en grandeur 
parmi les arbres d'Éden? tu seras précipité avec les ar- 
bres d’Éden au fond de la terre, tu seras couché au 
milieu -des incirconcis, .ayec ceux qui ont péri par le 
glaive. Voilà Par’au (Pharaon) avec toute sa multitude, 
dit le Seigneur Dieu. | 

Ca. XXXH, 1. Ce fut dans la douzième année , le 
premier jour du douzième mois, que la parole d de Ieho- 
vah fut à moi, savoir : | | 

‘ 2. Ffs de l’homme, élève une e complainte sur Par'au, 
roi d'Égypte, et dis-lui : Tu ressembles au jeune lion des 
nations; toi, qui fus.conme un crocodile daàs les mers , 
tu -poussas dans tes fleuves, tu troublas l’eau avec tes 
pieds, et tu agitas leurs A 


3. Ainsi dit le Seigneur Dieu : J'étendrai sur toi mon 


40,93; le sens est : ‘tu l'es poussé dans tes fleuves. nom — nor troubter. 
Chaldéen nmynt fu as ému. Dm — 09", dit Kim’hi, exprime par un terme 
différent la même chose que r97; en remuant l’eau, on la rend trouble. 


3. sn avec mon rels ; continuation de la métaphore d’une bête aquatique. | 


T. XI. 15 
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sirmtion analogue d’un mot- construit avec un autre mot construit (by eo 
m0) Jérémie, 46, 9. 
17. sym et _n. Dras. Septante rè son airoÿ, comme s'il ÿ avait D'aLE 


Houbigant conjecture qu'il faut lire 49121 ef ils périront. 

18, 1y<9 nt lui, Pharaon, pour y "NN; il arrive souvent ‘de mettre 
la troisième. personne pour la seconde (Kim'hi), ou bien l'image d. cèdre est 
celle de ta chute. 

Mutalo nomine. de te fabuia- narraiur, 

( Horace, iv. I, sat, 1). . 

Cs. 1. XX. n AU ANUŸ NA dans la dourième année, de la déportation, 
de lechoniah ; voy. 1,1; 31, 1. 

2. mn une lamentation, la ruine des Assyriens est proposée comme je exemple 
à l'Égypte. Dieu lui ordonne de faire une-complainte sur elle; ainsi la deserip- 
tion de Ia ruine de Tyr (19,1) est suivie d’une complainte, et Isaïe fait de 
même à l'égard de Babylone. rv273 D"3 92 Suppléez bn au lionceau def 
nations tu es semblable, tu es tyrannique parmi les nations comme le lionceau 
pamni les bêtes féroces. msn le dragon, le crocodile. du Nil est terrible comme 
le lion l’est dans le bois. rar — fr ou ra s’avancer, prorümpere ; voy. Job, 
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que tu'v’es élevé par ta tige, et qu'il a poussé sa cime 
au mitigu de ses (branches) touffues, et de son Cœur 
s'est élevé à cause de sæ hauteur ,. Poor sr 
44 Je d'ai livré daus. la main du foré des nations; : il 
agira envérs lui sejon sa déprayation; j je l'ai expnisé. . 


12. Des étrangers le couperont , les (plus) arrogants | 


des nations l'étendront ; près des montagnes et dans 
toutes les vallées tombent ses pousses ; ses rameaux 
seront rompus près de toutes les sources de la terre; 
tous les peuples de la terre se retireront de son 6mbrs 
et Y'abandonneront. r eo sn he à 

13. Sur ses ruines se caraperont ou Les oiseaux de 
ciel, et sur ses rameaux seront toutes les hétes des 
champs; | | | 
14 Afin que tous les ‘arbres près de eau ne s’élè- 
nent ples:dans Jeur hauteur; qu'ils me mettent plus 
leur cime entre les (branches) touffues, et que tous leurs 
chënes ne restent plus dans leur élévation A tous ceux 
quisont arrasés par l'eau; car tous soht livrés à Ja mort, 
au fond de la terre, au milieu des fils des hommes, 
auprès de ceux qui descendent dans la fosse. | 

15. Ainsi. dit le Seigneur Dieu : Le jour où il déscen- 
dra dans le tombeau, je ferai un denil; je couvrirai sur 
lui l'abime, j'en retiendrai les fleuves; les eaux seront 
metenues. j'attristerai pour lui le Libauaues et. tous Jes 
arbres des champs seront enveloppés. 

16. Par le bruit de sa chute je fais trembler les na: 
tions ; quand je le ferai descendre au tombeau avec Cet 


16. p320 210 an l'élite el le meilleur du Liban. Nous trouvons une con- 
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11. Da Lu: PE naëiohs. n° Wu _— qui lui fora ce que 
je veux (Raschi). v pour ny. 

42. l'as PER | >= dans toutes les: ne la terre; is 6,3. 47 ils 
desondront, se reliro. , ' ! + 

13. n0o1 by sur sa chute, son Free voy. Juges, 14, 8. PNNID ces 

rameaux ÿ voy. versel :5. Chaldéen : HU aie) "VE les cddavres de son 
armés. ; 
14. D'9 vYY & tous ls rbres des eaur , es Fe et es riches ; 
voy. verset 4. Dnbx leurs chênes; selon d’autres, leurs forts ; l’idée est la 
même. Le Chaldéen-ek les Septante prennent ce mot daifs s0n sens-habituel, vers 
eux. Dvbx Ou 5efenir dekout depanf quelqu'un, désigne.la posture. de, J'in- 
férieur ; on .peut donc.tradyire: que tous. ceux. qui boivent de l’eau ne..se pla- 
cent pas devant eux, ne leur soient pas soumis. 

15. °nbann j'ai Jait prendre le deuil. E’abime qui le couvrira semblera en 
deuil. Raschi applique ce mot aux ‘auxiliaires du roi d'Égypte. ATOM j obs- 
ss ; voy. Jétém, 44, 2. D per ju'E participe Poudt avec le para- 

ocique, sera languissant. 
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haut, des fleuves coulaient autour de sa platitation, et il 
avait étendu ses canaux vers tous les arbres Le la cam- 
paghe. : . @ ‘ - 

5: C’estpourquoi sa tige s 'est” élevée pins ”c _— tous 
les arbres de la campagne, ses rameaux se sont multi- 
pliés, ses branches se sont étendues par la quantité 
des eaux, quand. il a poussé, 


. 


+ 6. Sur ses rameaux tous les oiseaux du ciel on fait 
leur nid; sous ses ‘branches toutes les bêtes des forêts 
avaient fait leurs petits, et sous: son ombre toutes ne 
grandes nations ont habité, ÿ 


. 7. I brillait dans sa grandeur par la : de SES 
pousses, Car. ses racines, étaient près des grandes eaux. 


8. Les cédres dans le jatdin de Dieu ne Pobscurcirent 
paé ;.les cyprès n’égalèrent point ses ranæanx,.et les pla- 
tanes ne furent point comme ses branches : ancun arbre 
dans le jardin de Dieu ne l'a égalé par sa heauté. . 
9. Je l'avais fait beau par la multitude. de ses. pousses; 
tous les arbres d'Éden, .qui étaient dans le. JA de 
Dieu, lui portaient envie. | . - 

10. C’est pourquoi ainsi dit le Seigneur Dieu : Parce 


7. sy de 5 + beau ; ._ ot" se ni jh du verset 3. 

8. OT — Dy obscurcir; voy. 28, 3. Le Chaldéen continue à paraptra- 
ser selon le sens réel de ces figures. +359" selon'Rosemtiller, à des platanes, 
et désigne les satrapes, | 

9. Ty SV L tous lés arbres d’Éden, tous les autres rois. 

10. nt changement de personnes, puisque n123 qui précède est à Ja PS 
personne ; puis on passe allernativement du cèdre à ce qui lui es comparé. 
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été ; toute la aide en est arrosée; aussi les arbres y set avec vigueur. 
- L’apptication ef : Ce pays avait de la richesse et exerçait une grande influence 
sur les pays environnants. D’autres commentateurs entendent par n°1 l’eau du 
Tigre. sm l'ont fuit grandir, l'eau nourrit ce cèdre. tin l’'abfmes ; voy. 

Gen. 4, 25. Hy00 na0 on mia 8 iLy en à quitraduisent.: Elle (cette 
quantité d’eau) allait avec les fleurs amour de sa plantation ; d’autres pren- 
nent nn pour. le nominatif: Ses fleurs allaient; FN serait un pléonasme, 
comme +8 en ailemand daus la poésie. Nous préférons prendre n\N comme accu- 

salif et “y pour. oo : l'abime (pin). fait aller (couler) ses fleupes, etc. 

AYUD la plante de lui, se rapporte à DY1n qui est du genre commun. Le sens 
est que le roi d’Aschour a été le prus tavorisé POYn - Sy aqueBuc; vo. 

‘TRois, 18,82... ._… ., 23 

5. NA araméisme pour At — not R à aire; voy. ci-dessus, 18, 11. 

Yn9$90 ses branches; le est inlercalé ; = no qui suit. mwa lors- 

qu’il (l'abime) lance des eauæ nombreuses. Chaldéen : by mn MANN 
PPT DND. TOY 586 austikaires Préonisrent du di Ro - 
bseux por se3 victoires. 

6. 1537 Ce’ verset, d'ant grâce ébartfarité, Had sing des: le Chatdéen : 
node TOME 2 mayo mme mmrh oran 20 92 w"22 nAvna 
po pony 92 am mom Dont vec son'armeés À a subjugué 
loules Les citadelles fortes, et sous sa dofnination 4 a soumis Poules Les pro- 


vinces de læ terre, el à be de son ont demeuré tous les. rennes 
pombreuTtT. 
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23. Et je disperse TÉgypte parmi si nations > î je | Jes 
répand dans les pags. 7 

24. Xe fortifierai les bras. du. roi de Babel: je qui Inet- 
trai mon glaive dans la main je briserai les bras de Pa- 
r'au, de sorte qu'il poussera devant lui des gémissements 
comme les gémissements des moürants. : 

285. Je fortifierai les bras du toi dé Babel , et les Bras 
dé Par'au tomberent , et ils reconnaîtront que je Suis 
fehovar, iérsque je-donnérai mon glaive dans la’ main 
&i roï de Babel, qi l'abaïsseràa contre le roi d'Égypte. 

: 26. Je dispergerai: les “Égyptiens paroi k tes: nations, et 
je les répandrai dans les pays, et os reconpaîtront que je 
Lu Iehovak. . SR de 

Ce XXXI.". . Ce füt din fi'o ofizièmé née le pre. 
nier jour du iroisiane rpis y QU: la des de Ieboygh 
fut à moï, eh ces tertnés’:7" LA He 

2 ‘Fils de l’homme, dis à à Éy a, roi 4 ni et à sa 
multitude :A qui te comparesitu dans ‘ta grandeur ?. 

"3. Voici, Aschouï est un: cŒdie du Libañôhé (Libau), 
beau par ‘æs. branches ;'i jes rameaux étendus, sa ide 
ere et sous des rameaux touffus était sa cimé. ! 

| Ce. Les” eaux l'avaient dus aus l'avait poussé en 


, ea 
Soplante ee. A in noages spoœant ra dantie 
sens de 2% Job, 22, 14. 0% — n1% voy. 17,3. Pour douner une idée dé 
- l'aségise talmudique, nous siserons un w1 (emphcalion) que rapporte Kim’! : 
D'où Aschour a-t-il mérité cette grandeur ? parce qu’il s'est abséenu du censeil 
de La généra bon partagée (n3bon ST)scaril est dit : pp n° nu YRN JD 
da ça paus sarlit Aschour. (Gen. 10, 14, et 14, 0) ; ik se retira de 0e pays. : 

‘4, &12 l'egu. On continue l’image du cèdre. Il y a sur le Liban des lacs, des 
ruisseaux et des sources en grand nombre provenant de la neige qui y fend en 
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23. snYON voy. ®, 2 | 
24. bon MIPNI PA il gémira des gémissements de celui gel est percé, 
comme celui qui ést:blessé À mère. °.  : : : re his 


Cu XXL 1 myNOD PNR dans la. émutème année de exit dn Ioche» 
niah; voy. 29, 1. ww dant le troisième mois, par conséquent deux mois 
après là précédente propliélie, ‘80, 20. 

2. 15107 sa multitude, son peuple ! Égapte siobssénit trèi-pertée. 2. 
107 à qui es-tu semblable ? à qui pouvons-nous te comparer? Raschi dit : 
En l'élevant contre moi, à qui as-tu pensé te comparer P 

À UN Aschour de ce verset au vèrset 17 le prophète, pour représenter la 
puissance et la chute de l'Égypte, peint d’abord la puissance et la chute de 
l'ethpire assyrien, un des” plus änciehs de l'Asie; puis, aù verset 18, 1T fait 
de cette peinture l'apptication à Égypte. TN cédre ;, le roi d’Assyrie est comi- 
paré à un cèdre , qüi désigne dans la Bibté les grands de la terre; voÿ. 17, 
3; Kaïe, 2, 13 ét passim. mn foret épaisse; ‘voy. Isate, 7, 9. Un par- 
ticive Æiphit de Soy ombrager. : TOP 5 man d'une slalure élevée pour 1 
nai comme 15 32 Prov. 16,6. Enay par « entre les’ leutiles épaisses 
le mot may se dit en général de ce qui est tressé, compliqué; voy. Exodé, 28, 14. 
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dans les douleurs ; Nô sera battu en brèche, et (de même) 
Nopk par des assiégeants en (plein) jour. 


497. Les jeunes-gens d’Avéne et de Pi-Besseth tombe. 
ront par le glaive, et elles (les femmes) iront en captivité. 

18. Et à Té’hapan’hès le jour sera obscurci, quand j'y 
briserai le joug de l'Égypte ; sa puissance orgueilleuse y 
cessera ; elle, un nuage la couvrira , etses filles iront en 
captivité. 

19. J’exercerai des jugements sur l'Égypte, « et ils re- 
connaitront que je suis Jehovah. 

20. Ce fut dans la onzième année, ie sept du premier 
mois, que la parole de Iehovah fut à moi en ces termes: 
ar. Fils de l’homme, j'ai rompu le bras de Par'au 
(Pharaon ) roi d'Égypte, et voici, il n’a pas été pansé 
pour y porter la guérison ; il n’a pas été lié de bandes 
pour le panser, le fortifier, et pour qu'il puisse RISReEe 
le glaive. ; . 

22. C'est pourquoi ainsi dit le Seigneur Dièu. : - Voici 
que je viens contre Par’au , roi d'Égypte; je lui briserai 
les bras, celui qui est fort et, celui qui était rompu, et 
je ferai tomber le glaive he sa main. 


.20. nv na dans la onzième ; ÿ celle prophélie doit être placée avan! 
celle de 29, 17 à 24. | 
21. yvw le bras ; Chaldéen mn la force qui réside ‘dans le bras. Déjà dix- 
buit ans auparavant le roi de Babylope avait bahu Pharaon Necho; voy. Jérém. 
46, 2. Selon d’autres, il s agit de La défaite de Hophra, quand il élait venu au se- 
cours de Jérusalem assiégée. par les Chaldéens; voy. Jérém, 37, 5 et suivants. 
awan Nb n’œ pas élé pansé; un bras cassé doit êlre soutenu par des ligatures 


et porté en écharpe ; de là celle opus am word pobr saisir le glaive 
et continuer la guerre. | 
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douleur et la aie er nn elle sera à étre rompue : ses murs serout 
prêts à être battus en brèche ; c’est comme s’il y avait JPAN Nous tapürons uné 


tonrnure analogue, Gen. 45,12, Rod woun ‘vi Le soleil fut à se coucher, 
au soleil couchant. ny" 1 les ennemis l’occuperont pendant le four. Le 
nn ul over nammpe 1247 *hya des cpnomée l'extourerdnt (ous Les 
ours | 

17. sn Aven. Selon Rosenmäüller identique avec 18 On, Gen. n, 45, ‘60, ‘et 
46, 20, ville de-la-baisé Égypte, appelée HÆNPONS, ville du sôleil, pat les Grecs. 
On en copte signifie lumière , soleil ,.parce que. là an. .adoraïit principalement 
cet astre ; Jérém. 43, 13, elle s'appelle wawa maison du soleil. nD2 ‘© 
Pi Beseth, Bubastus, ville égyptienne sûr Je bras otientat du Nil. Voyez ‘dans 
Rosenmüller (Schol.) ses diverses ésxjecihres ser“ le mom de eella vie. 13571 
elles, les femmes. Comme c'était l'usage dans la guerre chez les apciens : ; les 
hommes Qétaient exterminés et les femmes réduites en esclavage. : 

18. pmaonn Very. Jérém: 45,7, 8, D. wvn Ton le jour s’obseurcil, s7m- 
bole de grandes calanités. cÿo nono de joug de l'Égypte; : dans les villes 
prises par l'ennemi les captifs étaient rendus à la liberté. Soplante, rà exñatpa 
Aiyonrou, de scepére d'Égypte, comme s'il y avait rr2 — N°71 oÙe, ka ville. 


Chatdéen ny 1 Op D'ODT N32YS Han MrIUDS 790 We roi la cow- 
pre avec son armée pe un nuage qui se lève et couvre la terre. 


[02 
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"9. Ænde jour sabtiront de dévant rma face des messa: 
gers. sur des vaigspaux, pour elfrayer Cousch, qui se croit 
en pre ét jly apra une frayeur. parmi eui comrhe au 
jour de l'Égypte; cdr voici que cela arrive. 

10. Ainsi .dit le Seigieur Dieu : Je ferat cesser la ri- 
chésse de Égypte on LE main a de Kebouchadretsar , roi 
di Babel. £ Mu + 


AL Eai” rt son dl avec lé; Îtes plus arrogents 
d'entre les peuples #enon{ amenés peur | détruire le pays 
et ils tireront. le glaive cohfre exp, et rempliront 
lé pays dé. mopés, | de N 
12. de” mettrai les € canaux à sec, livrerai le pays 
danis la main dé méchants ,'et je désolerät le pays avec 
ce qui le remplit, ei la main des étrangers ; ; moi Iehovah, 
fe l'ai prononeé. ©!" FN 
13. Ainsi dit'lé Seigheur bleu: J'anéañts les statues; 


, ‘57 # wi 


je fais cesser les idoles à Noph ,.et ilr n'y. aura. plus de 
prince:dans le pays d'Égypte , ét-j« répamdrai la terhour 
sur le pays d'Égypte. on. | 
_ a ‘leyruinerai Pathnes; | je mettrai ke feu à Tsoave, « 
J'exércéffi dés féernérits dans Nô: *” 


15, Je répandrai ma füreur sur Siner forge dfarve 
et j ’atéantirai k-riehessede No. - - :: : 


16. Je mettrai le feu dans Tégyptes ‘Siné " tbrdis 


A pre Voy: 29, 16. ryy Modus; Beplants, LéngePaitt qu égyptien 
higtifie pltthe, caqui esthumble. n33 à NS, Cheidéen tram Aiesen- 
ârte, aom quiihat fut donné plué tard; Septamie, ér Arasncdei, à Diospoiée. 

" 46. To Sér, connu pins tard sous le nom de Pelustui, mot qui signifie vilk 
de bque, pour désigner les marais dont ce lieu était entouré, Vo a le même 
sens que nnès, argile. lci les Septante rendent N3 par Memphis. 

16. bn comme 10m Deut. 2, 25, étre dans une perturbalion d’ espril, par le 
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2. DIONÔS les enboyës, les Chaldéens: us de dévañit not,” thème ts 
demol, pry2 dans des vaisseau ; voy. Not. 24, 2€ Chatdéen qrévadr avis. 
des légions, nina comme.psot. qui se croit sr; voy. Jérém. 93, 6. D"Y2072 
come au Jjourde l Égypte, peut signifier, comme quand ! Ésypie a été détrhite, : 
où come lorstpeielle fut: frappée par Moïse. in ni + car voici peu (+ en 
Me, suppl. y la calamité, voy. 7, 5; 6, 10. amet 

11. sy9g voy. 28,7, DNA amenés svoÿ. 23, 42. pra Po. vo. 12, 
bot toy. ‘ci-dessus, 11, 6. 

12, Man desséchée: “Lieeu du Nil ne: mmitait prubttre pas land! but Gén 
l'anée où Nabuchodonosor attaqua l'Égypte, de manière que la gtande..cha- 
leur: mit facilement à sec les canaux et les bras du Nil. Dre — PE vendre, 
livrer ; YOY. .Juges, 20. 14. . 

13. DD des idoles ; Chaldéen me non qu adore den Lion, st 
sur Don il dit e5D0y0 proot qui adorent des simulacres. F51) ds Noph, 
Memphts. C'est 14 qu'était le magnifique temple de Phtha (Vulcain), à l'embellis- 
#ment duquel plusieurs rois contribuèrent ; on y adorait aussi le bœuf Apis, à 
GSès Saluuv, le bon génie-du Nil Les vainqueurs après avoir pillé les temples 
des idoles les détruistrent ; voy. Jérém. 43,12; 46, 25. pi VND NON | 
NY ma NO 1 y aura plus de chef ou de toi indépendant ‘du pays d’Égypie, 
durant le temps que ce pays devait rester désert ; voy. 29, 11. y terreur ; voy. 
Deut. 2, 25. | 


108 _ ÉZÉGHIEL. XXX. 
C4. XXX. 1. La parole de Iehovah fut à moi, savoir : 

2. Fils de l'homme, prophétise et dis : Ainsi dit le 
Seigneur. Dieu : Gémissez, ah! : (malheur à cé jour. 

3. Car il approche le jour ; le jour de Jehoyah ap- 
proche, jour nuageux; ce sera le temps des nations. 

4. Le glaive fondra sur V'Égypte ; il y aura une frayeur 
dans Couseh ( Ethiopie), lorsqué les transpercés (de 
coups) tomberont en Égypte; quand on prendra sa 
richesse et que ses fondements seront détruits. 

5. Cousch, ‘Poute et Loude et*tous les alliés, Coub et 
les fils du pays auxiliaire, tomberorit avec'eux par le 
glaive. : 

6. Ainsi dit le Seigneur: Céux. qui contengient l'Égypte 
| tomberont , ‘et son orgueilleuse force s’abaissera depuis 
Migdol. jusqu’à Sevenah (Syène); ils y bus par le 
glaive, dit le Seigneur Dieu. 

7. Elles (ses provinces) seront désolées au milieu des 
provinces isolées, et ses villes seront au milion des villes 
détruites. nn 

‘8. Et ils reconnaîtront que je suis Tehovah , . 
j'aurairrais le feu dans | Égypte, et qué tous nes soutiens 
seront brisés. ; 


étsieure Pr , qu'il PTE ici des Jaifs, qui, cônère l'avis de Jérémie, 
s'étatent allids avec tes Égyptiens cpntre Nsbuchodonosor ; voy. Jérémie , 43, 7. 


6. p'iyo +520 les soutiens d'Égypte ; ce sont les gens d ‘alliance dont il 
est question dans le verset précédent. nAO be voy. 29, 10. 

ARTE Presque les mêmes termes que 29, 12. ° 

8. ER ‘nna quaud je donnerai le feu de la guerre ; Chaldéen : Jr 
NOUND rapns N'ONY quand Je donvuerai ares) des peuples qui son! 
forts eomeme le feu. 
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dil : Quand les Lsraétites verront la ruine de l'Égypué, qu'Ésécial a éd. 
ils croiront auséi à une future restauralion; alors le prophète aura un 9 pmnre 
-Ouverture de la bouche. Vey. cœtte expression PE 16, 63. Le: sens est : 
oh verra que. tes prophélies s'accamplissent., 

Cu. XXX. 2. nn .72 Le prophète s adresse aux alliés des aie. bb 
gémissez ; voy. Isaïe, 13,6. m7 ha! comme SIN ci-dessus, 4, 14, ob au 
néfaste qui verra f'accomplir les maux dont on ya parler. 

pv mp le jour s'approche ; voy. ci-dessus, 7,7. rym$ by four à 
réhovah Chaldéen "+ DTp-TD ND9 PNYT NET Jour qui arrivera du Seï- 
gneur. 73ÿ DT Jour nuageux, comme les Latins disent dies alra, jour. notr, 
plein de malheur. D": ny lemps des nalions, où les Égyptiens avec leurs allfés 
seront détruits ; voy. l'expression ry ci-dessus, 22, 3. 

. 4. wo l’Éthiopie; voy. 29,10. bn bn tremblement, spasme ; vo. Isaïe, A, 3. 

5. +454 12 voy. 27, 19. avr 51 Kim'hi entend ay comme Jérémie, ‘95, 
2, un mélange des peuples divers. Chaldéen xm5%10 auviliaires. 154 les 
Cubiens, peuple africain, habitants du port appelé Cobe, près de la frontière 
méridionale de l'Égypte; selon d’autres, c'est Cobe en Éthiopie ; la traduction 
arabe entend par ce mot la Nubie, comme s’il y avait 2131 mot que donnent 
plusieurs textes. no l'a +301 el les fs du pays de l'alliance. Quelques com- 


{ 
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15. Elle (PÉgypte) sera le plus humble des royaumes, 
et ne s’élèvera plus sur les’ nations ; je les diminuera 
Pour qui ‘s.ne dominent plus parmi les nations. : 

°.16 IL (ce pays) ne sera plus pour La maisan d'Isxxl 
(un sujet de) confiance , souvenir ,d'iniquité quand i ils 

“(les Isræélites) sé tournent vers éux, et ls recônnéitront 
que ‘fe suis le Seigneur Dieu 0“ ‘ 
rue ( Ce füt dans la Vingt-septième année, He Brediér 
“feur} du premier pi que ki parole isa fut à 
ou ue . se RU 

18 Fil de. d'ions Hiéuebadieas roi. de‘mihd 
a fait faire à son armée un grand travail devant “Espr; 
toute tête ést chaive et toute épaule est : ‘écorchée; € et: il 
‘nŸ; eut pour lui ni pour son armée de récompense “de 
Tsor pour le travail qu il a exécuté près d’elle. 

19 C’est pourquoi dinst dit le Seigneur” Dieu * Voici 
que je donne à Nebouchadretsar, roi de Babel, le. Pays 
d'Égypte, et il en emportera M richesse, en pillera ke 
butin et en partagera la dépouille ; : 5. ce sera une récom- 
pense pour son armée, . 2 
20. (Pour) son salaire, pour ce qu ay À A. Re je € lui ai 
donné le pays d'Égypte, (parce) qu'ils'ont travaillé pour 
moi, dit le Seigneur Dieu. 
21. En ce jour , je ferai réfienrie la püissance de LE 
maison d’Israël,et à toi j'ouvre la bouche au milieu d’eux, 
et ils reconnaitront Te je: suis Jehovab. 


F 


coincident au règne de Balschetsar , pendant lequel la Perse, PR d'Israel par 
“Cyrus, commença à s'élever ; voy. Dan. chap. 5. Kim'’hi, au nom de son père, dit 
que Cyrus. naquit à l’époque où le roi de Babylone subjugua l'Égypte. Abarbanel 

\ 1 4. 
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16. 1 EE apte linquété par ses atianees avec L homes, et en 
he se confiunt pds en DU: : : HAE ES > ! 

17. av yaur p'py2 . la tingt-éepiième pr du sms dé Nu 
chodonosor ; voy. Seder Olam rabba. Il ya dans ce livre, dit Rasçhi, bites 
prophéties’non écrites dans l’ordre ol eïtes ont eu lieu. | 

18. monmD fn 951 MpPO TNT La toute iéle chauve ef toule dpestie éé- 
nudée. Pendant le siège de Tyr:kes {roypes ont eu hequconp à souffrir. 1 
dd »7 N° il n'eut pas de récompense ; les commentateurs expliquent par des 
conjectures ce passage, sur lequel l’histoire ne donne pas done 

19. D" VON vor. Jérém. 43, 13. 1e 

20. buy swN qu’ils ont travaillé pour moi, qu’ 'ils ont L exécuté mes châ- 

se Dans Jérémie, 25, 9; 77, 6 et 43, 10, le roi de Babylone est appelé 
le serviteur de Diou,. parce qu'il a servi à châtier des peuples impies. à 

21. onvw r'ab jp n'ovx je ferai fleurir la corne (la. forde) ppur La: pagi: 
son d’Israel. Je n'ai, dit Raschi, ni entendu ni trouvé d'explication à ce pas- 
sage. Quel est le bonheur d'Israel dans la chute de 1 Égypte, puisque Israel. 
a succombé huit ans avant l'Égypte? Je dis, continue ce commentateur, que 
ce verset se rapporte au verset 13, où il est question de quarante ans qui 
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tu leur. as déchiré tone l'épaule ; et quand ils’ se sont 
appuyés sur toi, ru as éelué et tu teur pr EE ji ee 
les reins. : 

8 C'est pourquoi : ainsi dit le Seigneur Dieu: Voici 
que j'améne sur toi le- glaive, et j 'exterminerai d’ entre 
toi les hommes et les bêtes. er 

9. ‘Le pays d "Égypte sera un TP et une Rtide : 
et ils reçonuaîtront que je suis Iehovah , parce qü’il 4 
dit : Le fleve est à moi, et c'est moi qui J'ai fait. 

- 10., C'est: poürquei je viens contre toi et contre tes 
fleuves, et je réduirai le pays d'Égypte en solitudes, une 
solitude déserte, depuis la tour de Serenah (Syène); jus- 
qu'à la limite de-Cousch. 

11. Ni pied, d'homme ni pied d'animal 1% passera, et 
elle {la terre) ne sera pas habitée pendänt quarante ans. 

12. Le pays d'Égypte sera une solitude au milieu des 
pays désolés, et ses villes seront en ruines au. milieu des 
villes désertes ; une’ solitude de-quärante ans, je répan- 
drai les Ényptiène El les nations , et je les disperse- 
. rai dans les pays. ; 

13. Car aiñsi dit le Seigneur Dieu : Au bout de qua- 
rante ans je rassemblerai les Égyptiens d'entre les peu- 
ples où ils avaient été dispersés. 

14. Je raménerai les captifs d'Égypte, et je les recon- 
duirai dans le pays de Pathros, dans le pays de leur ori- 

gine, et là ils formeront un myAume humble. | 


rémie, 44, 1. Seplante +aSwpñç, en copte MAGOTPEC région méridionale où 
la Thébaïde. bn" voy. ci-dessus, 16, 3. 
°° TXL 14 
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rt être pour giron faire détlier, comme tycn banc Ps. 89,21. Le 
Ghaldéon rend ainsi ce verset: JDENN En T0 TA T2 JANNIONNA 
poor pad qn9 san nb ann by pinononat pra ma ram 
quand ils s'appellerent d'aprés loi (Rosenmüller traduit : quum nomen dede- 
int libi Israelilæ), lu seras livré dans lamain d'un roi puissahl, el la maison 
qué a leur-confiance périra ; quand ils s’appuieront sur loi ; (u seras brisé, et 
lu ne seras pas pour eux une maison (digne) de leur confiance. 

10. mom des lieur dévaslés, comme phyy nan lsaïe, 61, 4. 1999 do 
VO bnaa y depuis ta :lour de Seven jusqu’à la limile de Cousch ; depuis 
la tour de Syène jusqu’à la limite de l'Éthiopie; ainsi la catastrophe attein- 
dra aussi toute l’Éthiopie. 

1. 290 D'y2N quarante ans, nombre déterminé pour un nombre indéter: 
miné. s 
12. D L'Égypte pour ny Les Égypliens. 

4. Dim Pathros, la Thébaïde, pris pour l'Égypte en général; voy. Jé- 
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Ca. XXIX. 1. Dans la dixième année, le dixième 
(mois), le douze du bis. la ais de Iehovah fut à 
moi, savoir : 

2. Fils del ‘homme, dirige ta face contre Par'au (Pba- 
raon roi d'Égypte, et ak saisi contre et sùr toute 
I Égypte. | 

8. Parle et dis : Ainsi dit le Seigneur : Voici que je 
viens contre toi, Par’au, roi d'Égypte, grand dragon cou- 
ché au milieu de ses fleuves, qui a dit : A'’ioi (est) mon 
fleuve, moi je l'ai fait. | 

. 4. Je te mettrai un frein aux nihores ;. j'attacherai 
a tes écailles les poissons de tes fleuves; je te ferai mon- 
ter du milieu de tes fleuves, et tous les poissons de tes 
fleuves s’attacheront à tes écailles. | 

5. Je te jetterai au désert, toi et tous les poissons de 
tes fleuves; tu tomberas sur la surface du champ ,,tu ne 
seras ni relevé, ni ramassé ; je t "a livré pour nourriture 
aux animaux de la terre et aux oiseaux des champs. 

6. Tous les habitants de l'Égypte sauront que je suis 
ihovib, parce qu'ils ont été pour la maison d'Israel un 
appui (faible comme) le roseau. 


9. Quand ils te prirent par la main, tu t'es rompu et 


jet'y laisserai. man dans le désert, dans un pays aride (-vy VIN); voyez 
{saie, 41,18 ; continuation de la même figure ; le poisson sorti de l’eau meurt. 
vVapn No PONT ND £u ne setas ni rassemblé ni ramasse, s'applique à la 
comparaison, les poissons, et à l’objel de la comparaison, Pharaon et les siens. 
©. "ip ny: un appui de roseau, faible comme un roseau ; voy. Jsaïe, 36, 6. 
7. ovon2 quand ils (les Israélites) prendront. 7522 dans la main. Le 
Keri porte rp2 dans la nain. l'ans Niphal de v31 briser. nova Le verbe 
+0 être debout, placer, ne donne pas Îci un sens satisfaisant, el ce mot pa- 


DD NP | 7 
DR 

mA DD y Da "ya ya ms : 
L'an 7% vb DIN » :9N) DN mi 
D1 3°: F2 DAY VO NI DD Er | 
DD : nÿD Ty 2 PAT SAN à DX- > PEN) 
D EN UN VAN EL pan SE 3 Draps DNS 
PIN : TP ONF NN 4 : Dm 2 NI. re 
MN TN TI A pe TObRUPS LR URNE 
2797 TAUUN 5 :pain Tobpbpa : Ti nardD 
\- à Din Ru nn D PAT Pan Jin 
Pro D'DUNT et PT rnb Fan n Nù : FRRT 
Div pe min YN 99 DIV bn : pan 6: TD à 
rio 2 PB ‘obona ; : Da ee "Up NPD 


Cu. XXIX. 1. n'ywun nswa dans la divième année, après que lechoniah 
eut été exilé, ou du règne de Tsidkiahou, re le siége de Ilerouschalaime 
(voy. Jérém. 52, 4). 

2. my Ce mot en égyptien signifie le soleil (Ph ; ; plusieurs égyptologues 
lui donnent la signification de roi, en égyptien piouro, pouro, phouro, (composé 
de l’article masculin pi, et ouro, roi). On ne sait à quel roi il se FRRROFIe ici. 05 
au féminin quoique D" soit au masculin. 

8. Don pour j°3n1 dragon, monstre marin en général ; voy. Gen. 1, 21 ; 
ici crocodile ; c'était l'emblème de l'Égypte. Pharao chez les Arabes signifie cro- 
codile. sx — sx fleuve, le Nil. IAPO ou IEPO signifie fleuve en langue égyp- 
tienne (Rosenmäüller). *:rrwy fe Mme suis fait moi-même ce que je suis. Le 
Chaldéen le prend pour +5 +rrwy J'ai fait à moi; muv25 NNY NMI20 0 °vr 
à moi est le royaume el je l'ai subjugué. 

4. ovrn Keri pnn; le singulier est rn crochet, pour prendre les poissons ; 
expression empruntée à la chasse aux crocodiles. Les commentateurs s'étendent 
sur.la manière de s'emparer du crocodile. m7 le poisson, nom collectif. 

5. qnvun— we) a ici le sens de jefer, ou bien après t'avoir tiré sur la terre 
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a1. Fils de l’homme, dirige ta face vers Tsidone et 
prophétise contre elle. 

22. Tu diras’ :: Ainsi dit le’ Seigneur Dieu : Voici, je 
suis contre toi, Tsidone, je serai glorifié au müieu de toi; 
ils reconnaitront que je suis [ehovah quand j'exécute- 
rai contre elle des châtiments ; je serai sanctifié par elle. 

13. J'enverrai contre elle la peste et le sang dans ses 
rues; les morts tomberont au milieu d’elle par le glaive 
qui (sera) contre ellé dés alentours, et ils reconnaitront 
que je suis Ilehovah. 

24. Ce ne sera plus pour la maison d’Israel-une ronce 
irritante, une épine Îa plus douloureuse de ceux qui 
les environnent, qui les méprisent, et ils reconnaïtront 
que. fe suis le Seigneur Dieu. 

25. Ainsi dit le Seigneur Dieu : Lorsque- je rassem- 
blerai la maison d’Israel d’entre les peuples parmi les- 
. quels :elle est dispersée , je serai sanctifié par éux aux 
yeux dés nations ; ils habiteront dans leur terre que j'ai 
donnée à mon serviteur Jacob. | 

26. Ils y demeureront avec sécurité ; ils bâtiront des 
maisons, planteront des vignes, et demeureront en sécu- 
rité quand j'exercerai des châtiments contre tous ceux 
des alentours qui les méprisent, et ils reconnaîtront que 
je suis le Seigneur leur Dieu. 


partie principale. Quand, dans Ia suite, Ochus, roi de Perse, assiégea cette ville, 
tes habitants, après avoir inutilement demandé grâce, par l'entremise d ‘ambasss 
deurs , se brülèrent volontairement avet leurs femmes et leurs enfants. àu 
nombre de quatre mille. 
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21. jn7% Tsidone , Sidon, ville la plus ancienne el la plus célèbre de la Phé- 
picie; voy. Juges 1, 31 ; 3,3; 48, 7. Il est question d’Ethbaal, père d’Izebel, 
roi des Sidoniens, | Rois, 16, 31. Sidon était une ville considérable el commer- 
çante à environ huit lieues de Tyr. Rosenmüller {A4rchéol. Bibl. t. IL, 1'e part. 
p. 20) la croit plus ancienne que Tyr, parce que Genèse (10, 15 à 18), on'ne 
mentionne parmi les peuplades chananéennes que Sidon et non Tyr. 

23. bbos pour 5531 Niphal de boy tomber; d’autres cgnmentateurs dé- 
rivent ce mot de bb juger ; mais, observe Rosenmäüller, Sn est Loujours ac- 
compagné de 553. 

50 épine, comme il y en a sur les branches des palmiers. NY Selon 
Kim'hi, douloureux. Lévit. 13,51, 52 et 14, 44, ce mot est appliqué à la lèpre, 
et a le sens de pernicieur, car la lèpre n’occasioune pas de douleur (Rosenmül- 
ler). On n'est pas d'accord sur là dérivation de ce mot : il y en a qui le dérivent 
de "9 rendre amer, NY amertume; d’aulres de "NY qui, en rabe, a le 
sens de produire de la recrudescence. D'UN voy. ci-dessus , 16, 57. Comme 
pous ne possédons pas, dit Dereser, une histoire de Sidon de celle époque, l ‘a c- 
complissement de cs prophélies par les Chaldéens ne peut se constater. Bérose 
dit seulement que Nabuchodonosor a subjugué la l'héicie , dunt Sidon était la 
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et tes flûtes, artistement enchâssées chez, toi, ont été 
préparées au jour de la création. 

‘34. Toi, chroub protecteur, que j'ai placé sur la mon- 
tagne sainte de Dieu, tu as été (là); tu as marché au 
milieu de pierres (étincelantes) de feu. | 

15. Tu fus parfait dans tes voies, depuis le jour de ta 
création jusqu’à ce que l'iniquité a été trouvée en toi. 

16. Par la grandeur de ton commerce ton intérieur a 
été rempli de violence, et tu as commis le péché; je t'ai 
précipité de la montagne de Dieu, et je te fis disparaitre, 
toi, chroub protecteur, du milieu des pierres (étince- 
Jantes) de feu. 

17. Ton cœur s'est élevé à cause de ta beauté ; tu as 
laissé dégénérer ta sagesse à cause de ton éclat ; je t'ai 
jeté à terre; Je te livre aux rois pour qu’ils rassasient 
leur vue en toi. 

18. À cause de la multitude. de tes iniquités, à cause 
de l'injustice de ton commerce, tu as profané tes sain- 
tetés; j'ai fait sortir un feu du milieu.de toi, c’est lui qui 
t'a consumé ; je t'ai réduit en cendre sur la terre, aux 
yeux de tou8 ceux qui te voyaient. | 

19. Tous ceux qui te connaissent parmi les peuples 
sont stupéfaits sûr toi; tu es devenu un effroi , tu n’es 
plus pour jamais. 

20. La parole de Iehovah fut à moi, savoir : 
17. Nb Chaïldéen Nb5nONd pour voir ; de nn peut-être pour rnb. 
18. wx dit Kim'’hi, désigne le crime. Chaldéen papa NMDDY NT 


NINUNS S'aménerai des peuples forts comme le feu. 
19. ma répétition des versets 26, 21 ; 27, 36. 
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3 … O2 au jour où tu fus créé êls ont lé préparés ; le jour de la 
eréation d’un roi, dit Scholz, c’est le jour où il parvient à la couronne; ce jour 
est célébré par le son des détente. Chaldéen 7322 nésnon nd 02 


pra na oonnr 95 sun NT om JUNT Papi POUR T'ASNNT 
JPND Tor NIPAINNI NIV mais tun'as pas rénéchs & ton cadavre, com- 
posé de cavilés et d'ouvertures qui 'te sont nécessaires, sans lesquelles il l’est 
impossible de vivre; de là, lejo ur où lu fus créé elles. ont élé faites. Ceci 
rappellela prière du malin du rituel israélite. 7on et 72p: Le premier désigne 
peut-être un travail en relief, l'autre une cavilé qu'on remplit de pierres pré- 
cieuses ou d'or. 

4. nR pour nns = =ms Selon Rosenmüller ange. rw ofnt; selon 
Raschi, ce mot signifie oiseau. Raschi le prend pour grand; en se fondant 
sur ce que Nomb. 13, 32, le Chaldéen rend ny79 par UO — On qui 
couvre. Il y en a qui pensent qu'il s’agit ici d'un ange qui protége Tyvr, 
comme le chroub: étend ses ailes sur le propiliatoire; voy. Exode, 25, 20. 
D'autres voient ici l’image d’un roi oriental qui se cache à ses sujets. x *32N 
pierres de feu, pierres précieuses ; le luxe oriental garnissait de ces pierres 
raème le parquet. Marlial dit :. (Epig. 12, 50) calcatusqué tuo sub pede lucet 
onyx ; foulé sous lon pied brille l’onyx. D'autres enfin disent : Tu te glorifies 
comme si Lu avais marché parmi Les pierres de feu, les anges. 

16. 19 pour 0 la prospérité t'a rendu violent. 


100 ÉZÉCHIEL. XXVIIL. 


que tu donnes: ta volonté comme la volonté de Dieu, 
7. C'est pourquoi je ferai venir sur toi des étrangers, 
puissants d’entre les nations ; ils tireront leurs glaives 
contre ta sagesse si belle, et ils souilleront ta beauté. 
8. Ils te feront descendre dans la fosse ; tu mourras 
parmi ceux qui périssent assassinés au milieu des mers. 
9. Diras-tu (encore) devant tes meurtriers, dans la 
main de ceux quite transpercent, que tu es un Dieu, 
tandis que tu n’es qu'un homme et non un Dieu ? 
10. Tu mourras de la mort des incirconcis, dans la 
main des étrangers ; car moi je l'ai prononcé, dit le Sei- 
gneur Dieu. 


11. La parole «le [ehovah fut à moi, savoir : 

12. Fils de l’homme, entonne une complainte sur le 
roi de Tsor, et dis-lui : Ainsi dit le Seigneur Dieu : Tu 
étais le cachet de la perfection, plein de sagesse, çou- 
ronne de la beauté. . : 

13. Tu as été dans l’Eden, jardin de Dieu; tu étais 
couvert de toutes sortes de pierres prédieuses : odem, 
piteda, iahlome, tarschisch, schohame, ioschpi {jaspe), 
sapir (saphir), nophech, bareketh et l'or; tes timbales 


43. nv D'AoN 1 J7ÿ2 tu as élé duns l’Eden, jardin de Dieu. Chaldéen : 
M NN #7 NN23 JIYA ND PIDND NN JPHONT j'a 103 lu as 
goûté l'abondance et tes richesses, comme si Lu avais habilé parmi les volup-. 
lés de Dieu. 5205 de 705 vor. TTN Isaïe, 5, 5. Chaldéen : nny 52 
qe? 99 puion gran qraax do 9b ann np nnva doutes les richesses, 
la grandeur el la gloire te sont accordées; loutes les pierres précieuses sont 
placées sur Les vélements. mx Suivent les dénominations des pierres ; voyez. 
Exode, 28, 17 et suiv., et 39, 10 et suiv. 7'2n les lambourins ; voy. Exode, : 
15, 20 ; Tps de 2p3 trous, tes instruments à vent, pourvus d'ouvertures. 
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7. D étrangers, ennemis du dehors ; voy. Isaïe, 1, 7. D ar puissants , ter- 

ribles ;-voy. Isaïe, 25; 3. 451 dl$ videroné, mettront à nu ; voy. Lévit..26, 33. 

ph ‘9° la beauté de ta sagesse: loi, qui l’imagines avoir acquis la gran- 
deur par ta sagesse (verset 5). 7n y) {a splendeur, ta dignilé. y =gt beau ; Fe 
au Hiphil, Deut. 33, 2. 

8. nm Le » seul est radical, car le mr radical (r"1) est remplacé per 1e 
daguesch du n caractéristique de la seconde personne (Kim'hi). m2 de ceug. 
qui meurent ; le même commentateur observe que cetle forme, qui ressemble à 
‘NS (ci-dessus 26, 10), désigne par ce redoublement une mort à la suite de 
plusieurs coups. Dir 202 au cœur de la mer, où tu te croyais en sûreté. 
(verset 2). 

9. 7 9ne synonyme à de bn mort, ét non dr à! a profane. 

10, by incirconcis ; Chaldéen J'y impies. bay chez les Hébreux, a 
la même signification que barbare chez les Grecs et les Romains, et ils l’em- 
ploient par mépris ; voy. 1 Sam. 31, 4, et passim. 

12. n°39n ne se trouve qu'ici et plus loin 43, 10, et signifie mesure, orne- 
ment, de 2n= Jpn unir ; 735n ON IN lu apposes le cachet à la beauté, 
tu en es la perfection. Dereser rend 7357 par somme; au lieu de signature, tu 
imprimes le cachet sur lequel le nom est gravé, au bas des pièces de comptabilité. 
D'autres commentateurs lisent : n°327 Dr'n le cachet de la beauté, de la per- 
fection. Jérémie, 22, 24, lechonia est appelé nr un cachet. Le sens serait ici: 


tu te crois parfait comme le chiffre sur.un cachet. Le prophète s'exprime ici ph 
ironie. 
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merce et toute ta multitude au milieu de toi sont tom- 
bés dans les profondeurs des eaux. 

35. Tous les habitants des iles ont été smpéfaits sur 
toi ; les cheveux de leurs r rois se sont dressés, leur visage 
s'est rembruni. 


36. Les commerçants parmi les peuples. sifflenont sur 
toi; tu es devenue un effroi, tu n’es plus pour jamais. 


Cr. A bLE . La parole : Iehovah fut à moi, 
savoir : 
__a. Fils de l’homme, dis au prince de no. Ainsi dit le 
Seigneur Dieu : Parce que ton cœur s’est élevé, que tu 
as dit : Je suis Dieu, je suis assis sur le siége de Dieu au 
milieu des mers [tandis que tu n’es.qu’un homme, et 
non un Dieu], que tu as donné ta volonté comme la 
volonté de Dieu ; 

3. Certes | (tu te crois) plus sage que Daniel ; rien de 
secret ne l’est caché. 

4. Par ta sagesse et par ton Ne tu t'es acquis 
la richesse; tu as amassé dans tes trésors l’or et l’argent. 

5. Par l'étendue de ta sagesse, par ton commerce, tu 
as augmenté ta richesse; et par ta richesse ton cœur 
s'est élevé. 


6. C'est pourquoi ainsi dit le Seigneur Dieu : Parce 


4. Lin > muy tu l'es fail préparer des richesses ; Lonr signifie proprement 
force corporelle ; bin est souvent pris dans ce sens ; voy. Gen. 34, 29, et passim; 
de même le verbe y; voy. Gen. 12, 5, et passim. 

5. 5n Chaldéen "UD (on armée; Syriaque nrny éa richesse , comme 
dans 10 versel précédent. 
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35. AYW 1YW on été effragés de Haeur, leurs cheveux se sont dtéssés, 
de vyw cheveu. my ont été frappés de commotion, de ny" tonnerre; Kim'hi 
lui doune le sens d’indignation, comme au Hiphil ny%y"" 1 Sam. 1 , 6. 

36. 1pw — PA siffler par mépris; voy. 1 Rois, 9, 8. rmn1%2 Chaldéen 
nv NÔTS comme si lu n'avais pas élé. 

Cu. XXVIIL. 2. 33 au prince ; verset 12, on l’appelle 70 roi. Josèphe 
(Contre Apion, liv: 1, chap. vn) appelle Thobal le roi sous le règne duquel Na- 
buchodonosor assiégea Tyr. Après s’être adressé dans le chapitre précédent à la 
ville, le prophète s'adresse dans celui-ci au roi de Tyr. x bn je suis un Dieu. 
lsaïe, 14, 14, le même reproche est fait au roi de Babylone. raw? D'A0N 20710 
Je suis assis (sur) le siége de Dieu, dans un lieu inaccessible. Raschi , d'après la 
tradition rabbinique, dit que ce roi s’est fait construire 31322 avec ruse 
(uéyyavoy) une demeure en l'air, au-dessus de la mer, représentant sept cieux, et 
s’est placé dans le septième. 7 pont tu donnes ton cœur, tu as fait passer ton 
orgueil ; nous traduisons par volonté ; voy. ce sens du verbe, Gen, 42, 30. ENT 
Dieu ; Chaldéen nbnT mnt que tu es terrible. 

3. SN3TY que Daniel ; on le mentionne, parce que sa sagesse élait connue à 
Babylone ; voy.14, 13. 120 Y NS DD 9 rien de ce qui est secret ne l’est 
caché. pyy fermer ; ici intransilif, étre caché. Les versets 3, 4 et 5 peuvent être 
considérés comme entre parenthèses ; l’apodose vient au verset 6. 
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27. Tes richesses , ton marché, ta marchandise, tes 
mariniers, tes pilotes, ceux qui réparaient les avaries, tes” 
commis, tous les gens de guerre qui étaient au milieu 
de toi , et toute la multitude qui se trouvait au milieu 
de toi, (tous) tomberont au milieu des mers, au jour de 
ta chute. | 

28. Aux cris plaintifs de tes pilotes les plages seront 
épouvantées, | 

29. Tous* ceux qui tenaient la rame descendront de 
leurs vaisseaux ; les mariniers avec tous les pilotes se 
tiendront sur la terre. 

30. Ils feront entendre leur voix à ton sujet, ils éle- 
veront des plaintes amères, jetteront de la poussière sur 
leurs têtes, et se rouleront dans la cendre. 

31. À cause de toi ils se raseront la tête, se ceindront 
de sacs, pleureront sur toi dans l’amertume de leur âme 
une plainte amère. | 

. 32. Dans leur douleur, ils élèveront sur toi une com- 
plainte, et déploréront ton malheur (en disant): Qui a été 
comme Tsor (Tyr)? semblable à elle au milieu de la mer? 

43. Quand tes productions sortaient des mers, tu ras- 
sasiais de nombreux peuples; par tes grands profits, 
par tes transactions tu enrichissais les rois de là terre. 

34. Au temps où tu fus brisée par les mers, ton com- 


33. at des mers ; Chaldéen M29y 520 d'entre les peuples ; il rend 
ainsi le même mot du versel suivant. | 

34. ny préposition sous-entendue, ny au temps; voy. Jérém. 49, 8, n> 
vntco Voy. sur la ruine de Tyr, Quinte-Curee, liv. 1v, c. 4, ne | 
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( Odes, liv. 1, 14). DTp1 nn le vent de l'Orient, très- redouté des io en 
Arabie, en Palestine et dans PRES les Anglais l'appelent Levanieer et les 
Français Levante. 

27. PITaTuT Chaldéen 7051 el tes biens. TP {on assembide, lieu de 
réunion, comme une bourse. 

28. mw1 au féminin pluriel dans cet endroit seulement ; ordinairement il. 
est eu masculin pluriel; voy. Nomb. 35, 3, 4, 5; il signifie ordinairement la 
place libre hors d’une ville; ici il a peut-être le sens de vaisseau, comme 
l'expliquent quelques commentateurs. 

29. Lai Ex comme l'An by sur ta AE disant : à quoi nous servent 
ces vaisseaux ? (Raschi.) 

by ww0wn is feront entendre sur Loi, suppl. «NP la voix ; Dpa 
avec mL voir; voyez celte construction Ps. 68, 34. swéont — wb» rouler : 
voy. Jérém. 6, 26; 25,34; suivant les usagès de deuil; vôoy. Jos. 7, 6; 1 San. 
4,12, et passim. | 

31. NID forme chaldaïque, pour =rm3. Les Septante n'ont pas ce verset. 
«2. 0752 — 33 contracté de 573 lamentalion; voy. Jérém. 9, 17 ; racine 
fa. m7) selon Kim’hi, de my7 se (aire ou étre dévaslé === DT == NT. 
Le Chaldéen dit : 5 +277 mo nul ne lui ressemble. : 
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20. Dedane a raBque avec toi en couvertures de 
luxe, (qui servent) pour s'asseoir. | | | 

21. L'Arabie et tous les princes de Kedar ont fait le 
commerce avec toi, en brebis, en béliers. et en boucs; 
en cela ils faisaient le commerce avec toi. 

2. Les connercante de Scheba et de Raema étaient 
tes ie dans les principaux de tous les aromates; en 
toutes sortes de pierres précieuses et en or; ils ont 
pourvu tes marchés. | 

23. ‘Harane, Chané et Éden, les commerçants de 
Scheba, d’Aschour et de Kilmad, faisaient ton négoce. 

‘24. IfS étaient tes commerçants en (étoffes) parfaites, 
en talars d'hyacinthe, en brodéries qu'ils portaient à tes 
foires, en coffres remplis de beaux vêtements, attachées 
par des cordes, et en (bois de) cèdre. 

‘25. Les vaisseaux de Tarschisch composaient les 
floties dans ton commerce; tu fus remplie et'très-glori- 
fiée au milieu des mers. 

.26. Tes rameurs t ont conduite sur les grandes eaux; 
mafs le vent du midi t'a brisée au milieu des mers. 


conservation. mr7n1 de cêdres ; ce mot est regardé par plusieurs comme quali- 
fiant un mot sous-entendu, des caisses de bois de cèdre. Kim'hi le prend pour 
D des colliers. , 


25. vumn Tarschisch, mentionné Isaïe, 2, 16; 23, 1,6; 60,9, comme 
voyage de long cours. Tyr était le rendez-vous des navires qui se rendaient sur 
les côtes d’Espagne, et qui en revenaient. TNT — MU caravane, de "1% 
aller ; voy. Isaïe, 57, 9. 


26. JP D'ou: qui Le conduisent par les rames, tes Bouvérneurs. Tye 
est comparée à un vaisseau ; Horace se sert de la même image en parlant de Rome 
19, 
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20. 777 Voy..ci-dessus, verset 13. von ‘722 lilt. vélements de la liberté, qui 
conviennent à des hommes libres. Les Orientaux montrent du luxe dans ces 
housses. 3210 pour monier sur l'animal, ou plutôt pour s'asseoir dessus. 

21. 79 Kedar, fils d’Ismael, dont les descendants devinrent nomades ; voyez 
Gen. 25, 13. Pline ( Hist. Nal. 5, 11) les appelle Cedrei; 77 “M0 commer- 
çants de La main, dont le commerce est en ton pouvoir. 


22. nur Scheba, les Sabéens ; voy. 1 Rois, 10,1. y" Raema, dans l'Arabie 
Heureuse, peuplée par un petit-fils de ’Hame, qui portait ce nom; voy. Gen. 10, 
7. 02 La 72 avec la téle (les principaux) de tous les aromates, commerce 
Le sé fait encore actuellement par les caravanes; voy. Niebuhr, part. 2, p. 236. 

23. IN ’Haran, ville au sud de Y'Euphrate ; Gen. 11, 31. 55 Cane; on croià 
que c’est “1353 Caine, mentionné Gen. 10, 10. ab Eden ou Aden, célèbre port 
d'Arabie. Rosenmüller pense que le Naw de ce verset est différent de celui du 
verset précédent, et qu'il est dans l’Arabie Déserte ; lo même que eelui de Job, 1, 
15. Le Chaldgen rend 5532 par J°2°v5 Nesib, ville de Mésopotamie, et pour ÿ 
que les Septante ne rendent pas, il dit +77 Hadiab, province assyrienne. 7959 
Eilmad ; Chaldéen 121 ef la Médie; Hillère (Onomast. p. 108) explique cé 
mot par » N03 prison des Assyriens. 

24. protons de Lss parfait , des vêtements complets. +243 de 593 en- 
velopper; voy. Il Rois, 2, 8. Chaldéen gra dans des manteaux. C'est peut- 
être une espèce de châles. 1212 5551 des trésors. Qn n’est pas d'accord sur'le 
sens de cette expression et surtout de pr. On croit que c’est une étoffe tissue 
de fils de diverses couleurs, le noliura des Grecs. D'w2n D'dana liés avec des 
curdes, renfermés dans des caisses attachées avec des cordes , pour en assurer la 
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15. Les fils de Dedane étaient tes courtiers, avet de 
nombreuses îles tu as commercé ; ils faisaient ta four- 
niture en ivoire et en ébène. | 

16. Arame (la Syrie) trafiquait avec toi à cause de la 
multitude de tes œuvres; ils fournissaient tes marchés 
en escarboutles, en pourpre, en broderie, ‘en byssus, 
en coraux, en cristaux. 

17. Jéhouda et le pays d’Israel sont tes courtiers ; ils 
ont fait tes échanges. en froment de Minnith, en baume, 
en miel, en huile et èn mastic. 

18. Dameschek (Damas) faisait le commerce avec 
tes productions, avec la multitude de tes richesses ; en 
vin de ’Helbon et en laine éclatante. | 

19. Vedane et [avane Meouzel pourvoyaient tes mar- 
chés en acier; la casse et le gingembre entraient dans tes 


échanges. 


s'appelle aujourd'hui Alep ; encore de nos jours on y cultive beaucoup de tin. 
Chaldéen dw23 n°on son du vin bien cuil ; ou plutôt, d’après la signification 
que l’Arouch (éd. de Landau) donne à ce mot, mdri dans un sol sablonneux. 
Bochart prend nn pour un nom de lieu. ny y laine très-blanche ; vor. 
Juges, 5,10. Chaldéen ns23 nb Oyy mots que Rosenmüller rend paï 
laine d’agneau liée autour. r'n est, d'après Buxtorf, le mot grec unkurà, 
peau d'agneau. Raschi dit : C'est de ja laine de l'agneau que sa mère lèche 
quand il vient au monde, & qui là rend très-blanche. 

19. qy4 771 Vedane el Javane, comme les versets prétédents commencent par 
uh on croit que cette lettre fait partie de Ja racine du mot. Vedane, lieu inconnt. 
bninm de din tisser; ce seraient des produils de ces deux localités : selon 
d'auires, Ouzal c'est le Yémen dans l’Arabie Heureuse; et le » est une préposi- 
tion qui signifie de. Chaldéen 7w2 par des caravanes, prenant DL5N dans le 
sens d'aller; les Septante ne rendent pas les mots 7% 71 — MOT Lys du 
fer travaillé, de nwy étre poli ; voy. Jérémie, 5, 28. Chaldéen b27 J'EY des 

lames de fer, c'est l'acier célèbre du Yémen ; on disait un Yémen, comme actuel- 
lement un damas. voy. Buxiorff, Lex. Chald. p. 1676. == a np la casse el le 
roseau aromalique ; voy. Exode, 30, 23, 24. 

T. XL. | | 13 
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15. j17 Dedane, en arabe Daden , petit-fils de Cham; voy. Gen. 10,7. On 
croit que c'est le golfe Persique. Tr nono 021 DN litt. de nombreuses Îles, 
commerce de Les mains ; le sens probable est : tout le commerce de cesiles passe 
par tes mains ; ainsi dit le Chaldéen : qu MIND jn°D conduisent la mar- 
chandise au milieu de tot. 1w MD cornes de dents, c'est l’ivoire. Les anciens 
considéraient les dents de l'éléphant comme des cornes , parce que ces dents res- 
semblent à des cornes. n°3271 du bois d'ébène ; —D'32N parce qu'il ressemble à 
la pierre ; Chaldéen port des paons. TOUN — VU avec un N prosthétique, 
gain, profit. 

16. tn a Syrie; Septante mix l’homene. Tours Les ouvrages, les objets 
fabriqués chez toi. 7022 — 73 nophech, pierre précieuse ; voy. Exode, 28, 18. 
MON ue se trouve encore une fois que Job, 28, 18; on eroit que c'est du corail 
rouge; Chaldéen pau aan des pierres précieuses. 545 chadchod ; Chaldéen 
pra autre espèce de pierres précieuses; on croit que c’est le jaspe ; ; VOYEZ 
lsaïe, 54, 12. 

17. m0 ‘una avec du froment de Ménith; ce dernier mot désigne ou un 
lieu célèbre par la qualité du froment qui y était cultivé, ou de "3" compiler, 
qui se vend en nombre ; le Chaldéen le rend par w'r" mot sur la significa- 
tion duquel les interprètes ne sont pas d'accord. j52»1 Pannag ; contrée incon- 
que; il y en a qui prennent ce mot pour un nom propre désignant toutefois un 
objet de fabrication, et l'on a pensé à la Phéuicie, ou ville de la Phénicie , mot qui 
par le son a du rapport avec Pannag; le Chaldéen dit ND qu'on rend par 
baume ; d’autres le prennent pour panacée, remède universel. 71% médicament 
résineux ; voy. Gen. 37, 25 , et passim. 

18. pain. V2 vin de *Helbon,  Halybon, regardé comme le meilleur par les 

anciens ; les rois de Perse n’en buvaient pas d'autre (Strabon , liv. 15); Halybon 
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raAmeurs ; tes artistes, Tsor, w étaient en toi, étaient tes 


pilotes. 


- 9. Les anciens de Guébal et ses artistes servaient chez 
toi pour réparer les fissures; tous les vaisseaux de 
la mer et leurs matelots étaient chez toi pour faire tes. 
échanges. | 


ro. Les Perses, les Lydiens, les Pouth (Libyens y 
étaient, dans ton armée, tes gens de guerre; ils ont sus- 
pendu chez toi le bouclier et le + c'est eux bi 
ont fait ta magnificence. 


11. ‘Les fils d'Anvad et Les guertiers. étaient sur tes 
murs alentour, et les Gamadime étaient sur tes tours ; 


ils ont suspendu sur tes murs alentour leurs. Rnb sur 
eux ont complété ta beauté. | 


12. Tarschisch faisait le commerce avec toi par l'abon 
dance de tout bien, en argent, en: fer, en étair et-eh 
plomb; ils pourvoyaient tes marchés. : Me 


13. Tavane, Toubal et Meschech étaient tes courtiers, 
soignaient tes échanges en esclaves et'en vases d’airatts. | 

14. Ceux de la maison de Togarma pourvoyaient tes 
Hschés de chevaux, de ar eNeree et ee inulits. 


13. 7 Ja Grèce ; Ur) bain Toubal et Meschech ; a que ét sont des 
peuples voisins du Pont-Euxin ; voy. Gen. 30,2. tin try litt, avec une -dmé 
humaine, pour des dmes humaines , des Gas Nr Nonib. #1, #, æ: 
1 Chron., 5, 21. 


14. non Togarma, on croit que c’est l'Arménie; Chidés IDD que | 
Bochart croit signifier læ Germanie ; voy. Gen: 10, 3. Du € des cavaliers, 
des estlaves propres à. devenir cavaliers. Cvr9 des Mulets ; voy. 1 Roïs, 1, 35. 
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passim. mn Arvad; voy. Gen. 10, 18. 4 D'UU van Jurent les rameurs ; 
à Tyr, des grands remplissaient les fonctions les plus viles. LL de ban corde ; 
tes timoniens. 

9. bh3 Guebal, ville phénicienne, appelée par les Grecs Byblos, au nord de 
Tyr; voy. 1 Rois, 5, 32. pra de pra fente; voy. I Rois, 12, 6. Dino ba- 
teliers, de n51 la mer (qui est salée, de non). y au littér. pour méler 
tes mixtures, pour soigner tes marchandises. Kim'hi donne à ce mot le sens de 
garantir, sens que le mot a aussi; voy. Gen. 43, 8 et passim. 

10. D99 Perse; les villes marchandes ont des miljaires à leur service. 5 et 
wo peuples africains ; voy. Gen.10,6,13. “177 1ns ont donné (a magni, 
cence ; Chaldéen : 47 sN'JDN ont augmenté la splendeur. 

#1. prron les onabire. peuple inconnu. Maurer dérive ce mot du sy- 
risque, où il signifie étre hardt. Saint Jérôme dit bellatores. Selon les commen 
lateurs ce mot signifle pygmées, qui paraissent tels sur les foufs. Chaldéent 
NU) les Cappadociens. 

2. wuwn Voy. Isaïe, 2, 16 et passim. Les habitants de cette ville, que la 
Vulgate rend par Carthage, faisaient un commerce d'échange. 11 ba sy l'a- 
bondance de tous les biens qui étaient en toi, les marchands étaient sûrs de se 
pourvoir chez toi (Raschi). TI Raschi prend ce mot dans le sens de force, 
comme way Néh. 3,8; Pargent, qui constitue la force, la puissance de l’homme; 
Kim’hi dit {a marchandise ; Simonis le dérive de el qui, en araméen, siguisé 
vendre : l’idée est la même. | 
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courtière des peuples vers de nombreuses iles : Ainsi 
dit le Seigneur Dieu : Tsor, toi, tu disais : Je suis une 
beauté accomplie! | 
. 4. Dans le cœur des mers sont tes limites ; tes con- 
structeurs ont complété ta beauté. | 
5. De cyprès de Schnir ils ont construit toutes les 
charpentes ; ils ont pris des cèdres du Libanone Se. 
pour faire un mât sur toi. | 
6. De chènes de Baschane ils ont fait tes rames ; ils 
ont fait tes bancs d'ivoire de Bath Aschourime ; des îles 
de Kittime. | | | 
. Tes voiles étaient de fin lin avec des broderies d’É- 
gypte; elles te servaient de pavillon; tes couvertures 
étaient d’hyacinthe et de pourpre des îles d’Élischa. 
8. Les habitants de Tsidone et d’Arvad étaient tes 


est abondant. Îl y en a qui croient qu'il s’agit de l'arbre appelé 1wnn Isaïe, 41, 
19. Rosenmüller dit, ren/erîMé dans le buis ; voy. Virgile, 10, 135. p°ns se dit 
des îles et des côtes de la Méditerranée ; voy. 24, 24 et passim. 


7. qu'on Ce mot exprime l’action d'étendre la voile. Les riches Tyriens esti- 
maient si peu le coton d'Égypte qu'ils en faisaient des voiles , dont on aurait pu 
faire des pavillons. Ces pavillons étaient faits d'étoffes précieuses. L'empereur 
Auguste donna à Agrippa, qui avait gagné une bataille navale, un pavillon bleu 
de ciel pour récompense. Sues. in Aug. cap. 25. b35 comme pavillon ; ; voyez 
Isaïe, 33, 23. yuron “n1 des les d’Élischa; on croit que ce sont les îles Io- 
niennes. Chaldéen mx n3"1010 de la province d’Ilake ; ; c'est le même nom 
. que son, Gen. 10, 4, premier fils de favan. Ses descendants paraissent s'être 

on dans la Morée, sur les côtes de laquelle sont les coquillages dont on tire 


la pourpre. 
8. nry Sidon, ville de commerce célèbre de la Phénicie ; voy. Jos. 11, 8 et 
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pluriel par un autre pluriel, NE rm Wu Le votsinage des ports de mer. 
Par ces mots, on indique que Tyr, dont il est question ici, était tout entourée par 
la mer. Selon Joseph (Antiq. 9, 14), déjà sous Salmanassar l’ancienne Tyr s'était 
rendue, tandis que la forteresse sur l'île résistait. 11 faut croire que du temps de 
-hotre prophète, c'est cetle dernière ville qui était célèbre par son commerce 
(Dereser). n52" ia négociatrice, l'intermédiaire du commerce. 

4 D" 262 au cœur de la mer ; ceci a rapport à la position qu’eut d'abord 
Tyr, et à celle qu’elle eut ensuite ; voy. Quinte-Curce, 4, 2. 

5. D'w2 Tyr bâlie dans la mer est comparée à un vaisseau; avant D'w"2 
il faut suppléer le 2 prépositif. wma cyprès, mentionné I Rois, 5, 22, 5 ; 6, 15, 
84. v3wn de Schnir, chaîne de montagnes voisine du Liban ; nom que les Amo- 
réens donnèrent à ’Hermone ; voy. Deut. 3,9. pnn de mb table, planche dont 
le bâtiment est construit. Chaldéen va les ponts. pin mât ; voy. Isaïe, 33, 
3; de 731=519" /aire du bruit, à cause du mouvement qu’occasionne le mât qui 
est battu par le vent. 

6. 310 pour D'ÔNN , Come au verset 5, EUR chêne, selon Kim'hi, chd- 
taignier; voy. Isaïe, 2, 13. Basan, situé à l’orient de Genezarel, élait célèbre par 
ses chênes. Les Tyriens poussaient le luxe si loin, qu'ils garnissaient les bancs de 
leurs vaisseaux d'ivoire , qu'on estimait comme l'or. Caïus Caligula fit garnir ses 
vaisseaux de pierres précieuses, dit Suétone in Cajo (Dereser). Nous citerons dans 
la suite de ce chapitre encore plusieurs fois les classiques latins d'après le même 
commentateur. Po: les rames, selon Kim'hi de Ou , selon d'autres, c'est 


pour MONS. Up de W\p planche ; vOy. £xode, 26, 16. :w pour ;wD de 
dent d'éléphant, d'ivoire ; voy. 1 Rois, 10, 18. D'UN m3 an d’Aschourime, 
. nt porté par les Assyriens des îles de Kitime (p°n2 NO), où l’ivoire 
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Comme tu es tombée, ville célèbre, assise dans les flots, 
(toi) qui étais puissante sur la mer! Elle et ses habitants, 
qui s'étaient rendus redoutables à tous les habitants 
(des alentours), | | 


18. Maintenant, les iles nié au ionr de ta 
chute, les îles dans la mer sont épouvantées de ta fin ; 

19. Car ainsi dit le Seigneur Dieu : Lorsque je te ren- 
drai une ville détruite comme les villes non habitées, 
lorsque je ferai monter contre toi l’abime et que des 
eaux considérables te couvrent, 

20. Je te ferai descendre vers ceux qui sont déscen- 
dus dans la fosse, vers le peuple des temps anciens; je te 
placerai dans les profondeurs de la terre, dans les ruines 
éternelles, avec ceux qui sont descendus dans la fosse, 
afin que tu ne sois plus habitée ; mais je (te) donnerai 
une gloire dans le pays des vivants, , 

21. Je ferai de toi un (sujet d’)effroi, et.tu ne seras 
plus ; tu seras cherchée et non plus trouvée Jamais, dit 
le Seigneur Dieu. | 


Cu. XXVIL. r. La parole de chovah fut à moi, savoir: 


2. Et toi, fils de l’homme, ais sur Tsor (Tyr) une 
complainte. | 
3. Tu diras à Tsor, re sur le bôrd de la mer, 


21. mn lerreurs, comme non; Chaldéen : m1 Not comme si tu n’a- 
vais pas été; il paraît avoir lu : rx sl ad our MPDAN. ON 56 bts 
es cherché. 


Cx. XXVIL. 3. D° rt l'entrée de la mer, le port. Le Chaldéen rend ce 
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mer. 1%6as pour nb un qui élait célèbre, car, observe Kim'hi, le passé 
en hébreu n’est pas précédé du 3 déterminatif, =" — sun Ces mots ne sont 
pas exprimés dans les Septante. Le suffixe de pau se rapporte, selon Kim’hi, 
à po mer, ici du féminin, comme 1] Rois, 16, 17. 

18. TN7 avec une terminaison araméenne, pour ODNNA; té Chaldéén le traduit 

encore par n°712 faubourg, tandis qu’au verset 15 il rend ce mot par N7YI33 le. 

3 de ta sorfie, de 1on exil. Marsham, cité par Rosenmüler, l'entend de la 
migration des int de leur ville détruite dans le lieu où fut bâtie dd nouvelle 
vie. 

19. vw N9 non habitées, dépouiliées d'hâbitants comme si elles n'en avaient 
jamais eu. pin l’abême ; Chaldéen : ROvIN 02 PAADT PONT D'UN des 
armées de peuples nombreux comme les eaux de l’abtme. 

20. "2 7 descendant dans la fosse , au tombeau ; voy. Jsaïe, 14, 15. ÔN 
0 ‘y Dy vers un peuple éternel, mort depuis long-temps. 2Ùn nb que {u ne 
sos pas habitée; voy. Isaie, 13, 20. Nr YNA au pays des vivants, par oppo- 
sition à nn a terre proronses qui prete d après les commeiateufs, 
c'est la Palestine. 
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poussière ; du bruit de ‘sa cavalerie, de ses ‘roues et de 
ses’ chariots, tes murs trembleront, lorsqu'il entrer_ 
dans. tes portes , comme lorsqu'on entre Loan une ville 
démantelée. | : 

. Le sabot de ses chevaux foulera toutes les rues ; 
il fera passer ton peuple par le (tranchant du) glaive, et 
il renversera par terre tous les monuments de ton or- 
gueils - : 
12. Îls 7 ta bee: ils feront un butin de ta 
marchandise ; ils démoliront tés murailles; ils ruineront 
tes maisons de plaisance, et ils jetteront au milieu de 
l’eau tes pierres, ton bois et tes décombres; 

13. Je ferai cesser le chœur de tes chants, et l’on n’en- 
tendra plus le son de tes guitares ; | 

14. Je ferai de toi un roc aride; tu seras un lieu pour 
étendre les filets; tu ne seras plus rebâtie ; car moi Ieho- 
vab, je l’ai prononcé, dit le Seigneur Dieu. 

19. Ainsi dit le Seigneur Dieu à Tsor : N'est-ce pas 
au bruit de ta chute, au râle des mourants, quand le car- 
nage sera au milieu de toi, que les iles trembleront ? 

16. Tous les princes de la mer descendront de leurs 
trônes ; ils sè dépouilleront de leurs tuniques et rejet- 
teront leurs vétements brodés; ils se vétiront d’habits 
lugubres; ils s'asseoiront sur la terre, trembleront d'ef- 
froi, et seront stupéfaits à cause de toi. . 

17. Ils élèveront sur toi une eomplainte et te diront : 
vant leurs 'ruplures, prend ce mot dans le sens de n'a SI, 26, 12, il 


bouleverse (maîtrise) la mer. | 
17, DD mas habitée a la mer, par le commerce qui lui arrivait par la 
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L. y MALE de les, statues de. (a fress les simulacres: de Les - idoles 
ou . tes héros; voy. Il Rois, 23, 14. TN au singulier, se apporte à, ‘chacune 
d'elles." : 

0 ta nt ou miagasin. prie ee? dé ’ton 
désir, les palais magnifiqués. :! :, .  , RE 

13. puy non le druil de es chants ; Yoy. Jéréin 1, #; 25, 10. Ces, . 
mots signifient peut-être le chœur de tes chants ou chanteurs. 

44, my Pur KO dle ne aera pli rebdéls; mais üne sutre ville âu même nom 
a été élevée dans lewoisinage;: fe on, 

16. bon pina quand gémit celui qui est blessé à mort. pin dit Kim'ht, 
sigbifile le son que lé mourant fait émtendre, le rôle. sy selon Kim'hi pour 
svt iafinitit du Méphal; :97 exprimé après le verbe est pour’ indiquer ré 
mérgle; voy. IE Säm. 12, 16. prit fropre: les régions’ habitées ; désigne 
amsi les régions de-ceux qui, pour'Ks Hébreni comme pour les Phéticens, 
élaierit cofisidérés comme barbares : vo. —. 0, 5; ce PORSIEnne auisl Lo 


Chaldéen jme les faubourgs. “au à 
16. my310 dans tes moments He Chère, , qu &t : pro pant cp 1 de- 


LE 


d: ÉZÉCHTEL. XX VI. 
7 C'est pourqueï ainsi dit le Seigneur ‘Dien + Voici 
je viens conge' ii Tsor , je ferai monter Entre toi des 
peuples rombreux, commp la mer fait monter: ses VAGUFS. 

‘e Etils détruisent les myrs de Tsor, et -démolissent 
ses tours, € et à en. räclerai la pu et j ie 1e rendra na 
roc aride: : 

-5.-Elle sera dans la mer-un lieu. pour Lu Les 6- 
Jets ; 3 cat moi je Vai prononcé, dit te Seigrieur Dieu; ele 


CN ACRE 


sera'la proié des peuples ; : ” A NU RE Es 
c: 6.'Et $es bourgs dans Ki rampagse cremit dérruin 
pa le for, - 2t. ils reconnaîtrent: que je suis-lehowgh. : 

‘7. Car ainsi dit Le. Seignëur Dieu : . Voici que.ÿ appène 
du _nord Nebouchadrétsar ; roi de Babel, le rot des rois, 
avec des. chevaux, des chariots, dela axvabrie, et ‘une 
réunion de euulee nombreux. 

8. Il fera tomber par le fer tes bourgs dans les 
chanrps ;:l'entourera de digues, élévera' centre toi des 
remparts, et disposera contre toi des conifevallations. 

+10 Il dirigera-contre tes murs les. a bélier, 
et il démolira tes tours par ses haches: .":"#" ©. 

10. La inultitude de ses chevaux‘ té dé de ‘£a 

8. raz bouclier, di de _. de: boucliers ; d'autres commentateurs 
pensent qu’il s'agit d’une file de boucliers à couvert, prie sssidgeanis 
comhaitent, æ ' ' : + Li 

9. 192p men Le premier de ces deux mots signite canne, Qtaue rm 
ci-dessus, 25, 6; Jap a le sens de 33, confre; c'est donc.un. pm permpesé -pour 
désigner le bélier, machine de guesre pour abattre les mutailgs, Le: aigaifie: D, 
l'instenment qui pousse devant; s6len d'antres.c'est la Baksle, ef Le n, hope 
possession. VA VTZ N'a pas icile sens de glaive, pais cel de hache. 

10. NYDUD — NyDw abondance ; voy. Isaïe,. 60, 6.. NYP30 MY mans 


commeles entrées d'une ville batluewn brèche, Seplanie cisirédr éx sabiou, dans 
une ville (venant) de la plaine, comme s’il y avait yo. 
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Suppose, sans dire sur quoi il se fonde, que les premiers fondateurs de Venise, 
située au milieu de la mer comme Tyr, descendent des Tyriens. Voy. sur l'his- 
boire de Tyr, Gésénius, Comment. sur Isaie, t. 1, p.707 et suiv., et Ro- 
seumüller, Schq. sur ce passage. DDY7 DINOT Mau ele est brisée La 
(ville) porte des peuples, Jérusalem. Chatdéen : NY 95 no NEEDD FT 
Qui pourvoyait de marchandises (ous les peuples. %5n n2D3 de 22b 
lourner ; ja marchandise s'est détournée d'elle à moi. #12" NON je-serai 
pr par suite qu'elle a élé détruite. 2m" parfait du Hophal. 

8. phb ma moyas comme la mer fait monter ses flots. Le b peut être le 
signe de l’accusatif, selon l’usage de l’araméen ; yoy. Jérém. 40,2 

4. sryno1 de "D enlever par l’eau, de manière qu’il ne reste qu’un rocher 
aide yon mme. 

6 Dom — mn Mel; ce sera un liou ire servira qu’à étendre les tou 
des pêcheurs. 

6. vryrun1 On sait que ce mot signifie bourg. (Nomb. 32, 42 et pussim). 

7. MEYO du nord, se repporte au chemin que prirent les Babyloniens pour 
veoir dans la Judée. bn 0 roi des rois, qualification que prenaient les . 
rois de Babylone, parce qu'ils commandaient à des rois vassaux. Les anciens rois: 
de Perse de la race des Arsacides et des Sassanides ont le même litre sur les 
monuments et les monnaies N°90 JR roi des rois ; voy. Sylvestre de Sacy, 
Mémoires sur diverses anliquilés de: la Perse, p. 87, 88, 107, 171, 178, 
Rosenmüller dit que les souverains de la Porse et de l’Empire Ottosmmn prennent 
encore ce titre actuellement, | 


= 
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ma colère et ma furtur; ils reconnaitront ma vengeance, 
dit le Seigneur Dieu. 

15. Ainsi dit le Seigneur Dieu : Parce. que Pelischtime 
(les Philistins) a agi avec vengeance ; qu’il a exercé la 
vengeance avec mépris, de toute son âme , pour (faire ) 
une destruction, (par) une inimitié éternelle ; 

16. C'est pourquoi ainsi dit le Seigneur Dieu : Voici 


que j'étends ma main sur Pelischtime ; je retrancherai 


les Cretime, et j’exterminerai ce qui reste sur la côte de 
la mer. | 

17. J'exercerai contre eux de grandes vengeances, 
par des corrections en fureur, et ils reconnaîtront que 
je suis lehovak, quand je prendrai ma vengeance sur 
eux. 


Cu. XXVL. r. Ce fut dans la onzième année, le pre- 
mier du mois, que la parole de Iehovah fut à mot er 
ces termes :. | 

2. Fils de l'homme, parce que Tsor (Cyr): a dit de Ierou- 
schalaime : Ha! elle est brisée la porte des peuples, elle 
s’est tournée vers moi, je serai remplie, elle est détruite! 


de Tyr fut appelé plus tard Palæotyrus ; ensuite elle s’étendit jusqu’à une île; 
de là Isaïe, 23, 4, mn sy la forteresse de la mer; infrà, 27, 4 elle est dite 
{= La 262 au cœur de la mer. ]l en est fréquemment question dans les Prophètes ; 
Wiener (Biblisches Realwærterbuch) observe qu'il n'en ést pas question dans le 
Pentateuque, ni dans Homère; mais elle pouvait être comprise sous le nom de 
rx Tsidone, sutre ville phéniciennes voy. Gen. 10, 16. Deut. 3, 9. On connaît 
les relations de David et de Salomon acec ’Hiram, roi de Tyr; voy. 1l Sam. 5, 
31 ; 1 Rois, 1,19; 11 Chron. 2, 2. Abrabanel dit que les Tyriens, voisins de la Pa- 
lestine, y enlersient de jeunes garçons et les vendaient aux Grecs. La jalousie 
commerciale a dû réjouirles Tyriens lors de la chute de Jérusalem, qui, dit Abra- 
bapel, était d’abord le centre du commerce de ce pays. Le même commentateur 
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15. pnwbs les Philistins ont fait os dans la Palestine depuis les 
lemps les plus reculés ; ils viennent de Caphtor et de Casluh; voy. Gen. 10, 14, , 
ar wir en étifopien signifie émigrer ; ils occupèrent la contrée orientale de la 
mer de Kenâane; voy. Dent. 2, 23. H y eut toujours inimitié entre eux et les 
Juifs, ce qui donna lieu à de fréquentes guerres; voy. Juges, 10, 73 13, 1; 
| Sam. 14, 52 et passim. MNUA voy. verset 6. 

16. Dons des Crétime, ce sont ceux qui habitaient les côtes orientales du 
Pays des Philistins ; voy. 1 Sam. 30, 14. Le Chaldéen prend nn" dans le sens 
de nn couper : APE ND 9 YANIT NOV 9 YYYUN Je délruirai le peuple 
qui mérile d'être détruit. é 

17. non minima Voy. ci-dessus, 5, 15. Les Septante n’expriment pas ces 
mots. 

Cu. XXVI. 1. niv mwy *nwYA dans la onxime année de la déportation 
de lechonia et du règne de Taidkia ; dans la même année Jérusalem fut prise ; 
voy. IT Rois, 25, 2 et suivants, Jérém. 52, 5et suivants. w‘n0 du mots; on 
ne dit pas lequel; Kim’hi pense qu'il s’agit du DA (ab), où le temple 
fut pris. 

2 x Tsor,Tyr (Tüpos), ville célèbre maritime et commerciale des Phéniciens. 
Ce mot en hébreu signifie rocher, parce qu'originairement elle était située dans 
un endroit du continent fortifié par la nature; de là Jos. 19, 29, «x “225 y La : 
ville forte de Tsor, et 11 Sam. 24, 7, +9 y" la forteresse de Tsor. Cet endroit . 
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Séir disent : Voilà que la maison de Iehouda est comme. 
toutes les nations ! , — , 

9. C'est pourquoi j'ouvrirai le flanc de Moab des 
villes , de ses villes frontières, la gloire du pays : Beth 
‘Haieschimoth, Baalmeone et Kiriathaïme ; 


10. Aux fils de l'Orient ( venant) contre les fils d’Am- 
mone, je le leur donne en possession, afin que les fils 
d’Ammone ne soient plus mentionnés parmi les nations. 

11. Et contre Moab j'exercerai des châtiments ; ils 
recommäîtront que je suis Iehovah. 


_rac Ainsi dit le Seigneur Dieu : Parce qu'Édome a 
agi avec vengeance à l’égard de la maison de Ichouda, 
que RERSRONS qu'elle expiait son péché, il s'est vengé sur 
elle ; | | 

13. C’est pourquoi ainsi dit le Sisneur Dieu : Jé- 
tendrai ma main sur Édome; j'en retrancherai les 
hommes et les animaux ; je la réduirai en un désert, de 
Temane et jusqu’à Dedane, qu’il tombe par le glaive. 

14. J'exercerai ma vengeance sur Édome, par la main 
de mon peuple Israel; ils agironp contre Édome selon 

11. op Voy. ci-dessus, 5, 10. 
12. Leny Selon le Biour, ce mot est du Niphal, quoique suivi du = au lieu du 
9; ceux de Iehouda seront vengés d’euæ. 


13. Jon» Chaldéen not du sud. 377 e£ Dedane, qui est au seplen- 
trion ; voy. J77 Gen. 10, 7. 

14. Ont MAY TA par lt main de mon peuple Israel. Rosenmüllèr pense 
que ceci a rapport aux conquêtes de Jean Hyrcan (environ 128 ans avant J. C.), 
qui força les lduméens à sdcpter les lois des Juifs; voy. Joseph, Archéologie, 
xs, 9, 1. 

12. 
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ment ennemis des Israélites: v voy. Nomb. 22, 2. “yum ac 1 Sér. ie 
d’Edome (Gen. 36, 9). Les Septante n’ont pas ce mot. ri pa Dan dos a 
maison de Tehowda est comme loules les nations, efposée aux mêmes malheurs. 
Raschi rapporte.le Midrasch suivant : Quand les Chaldéens entrèrent dans le 
temple Îls y trouvèrent les Chroubime (Chérubins) étendant les ailes px Y2.. 
NS) species viri üuxorem amplectandis) ; alors ils sortirent en cnrs ue, 
cesgens qui se prétendent si modestes, de quoi ils s'occupent. . 

9. nn» j'ouvre le chemin aux ennemis vers la ville ; vôy. une semblable ex-, 
pression Isaïe, 45,1. in le cété où il est vulnérable ; voy. Nomb. 34 »11. Dya 
des villes, dont plusieurs sont nommées Nomb. 24, 45, 28 ; Deut. 2,9. PYO' de 
ses villes ; c'est l'explication de pyny qui précède. « 17290 de son extrémité, 
qu’on fortifie ordinairement davantage. Ce mot n'est pas exprimé dans les Sep- 
tante. 1x ay la gloire du pays ; Chaldéen : 5 QUTYIN NTM la joie du pays, par 
sa fertilité. MSA n°3 lilt. la maison de solitude, nom propre de lieu : ; YOyez 
Nomb. 33, 49, et Josué, 15, 20. Les Septante traduisent la moitié de ce nom, et 
dans l’autre moitié ils conservent lhébreu : oixov BeYxcuodS ; la maison Be- 
lasimoulh. ÿ1y1 Dya voy. Josué, 13, 17. np, et selon le sub non 
el Kiriaihaime; voy. ibid, verset 19  . 

10. DT 1520. aux enfants de l'Orient, j'ouvrirai un dei: Sy 4 by : 
qui marchen? contre les FRONIEeS, et qui se da en même CLP contre 
les Moabites. 


\ 
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(} 

"3. Ettu diras aux fils d'Amfnone: Écoutez la parole da 
Seigneur Dieu : Ainsi dit le Seignetir Dieu : Parce quetu 
t'es écrié au sujet de mon sanctuaire, Ha! il est pro- 
fané ; de la terre d’Israel, elle est dévastée ; ; de la maison 
de Tehoudaki, eMe est allée ‘en. exil! 

4. C'est pourquoi je té donne aux-fils de l'Orient en 
possession ; ils établiront sur toi leurs pacages , ét place- 
ront sur toi leurs démeures ; eux; ils mangeront tes fruits, 
et eux, ils boiront ton lait. Hu 

5." Je ferai de Rabba une étable pour 7. ee et 
(du pays) d'Ammone un-bercail pour les troupeaux, et 
vous reconnaîtrez que je suis Iehovah. 

6. Car ainsi dit le Seigneur Dieu : Parce que tu as 
battu des mains, frappé du pied,.que tu t'es réjoui dans 
tout ton dédain cordial au sujet de la terre d’ Israel ; 

‘7. C'est pourquoi j'étendrai ma main sur toi; je te 
livrerai en proie aux nations; Je te retrancherai des peu- 
ples; je t’exterminerai de dessus les pays; je t’ anéanti- 
rai, et tu reconnaîtras que je suis Iehovah. 

8. Ainsi dit le Seigneur eu : Parce que Moab et 


5. na% Rabba, capitale des Ammonites. roy 932 PNY pour q'ov 922 VIN TM 
etie Pays des fils d’Ammone. 

6. NUL — nn frapper ; voy. lsaïe, 55, 12. ont pOur JON — TONY 
NU — mépris ; VOY. ci-dessus, 16, 57. vou avec âme, comme on dit du fond. 
de l'âme. 

7. 31 de nourrilure, comme 32 no Daniel, 1,5, 13; la Massora donne pour 
note marginale sur ce mot +25 en proie; le à et le + se permutent a moyen de 


la combinaid@@ alphabétique n'2'u'N. 
8. «ny Les Moabites aussi sont descendants de Loth (Gen. 19, . et égale- 
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malheurs . Doit juif et qu'ils ont triomphé de la ue de Jérusalem. A leur 
tour ils seront aussi abattus. Il s’adresse d'abord aux Ammonites (2 à 7), puis 
aux Moabites (8 à 11), voisins des Juifs; de là, il pâsse aux Iduméens (12 à 14) et 
arrive aax Philistins, dont le pays à l'occident est limitrophe de celui des Juifs 
(15 à17). Ov ‘ +37 les Ammoniles, descendants de Loth (Gen.19, 38), ont été de 
tous temps très-hostiles aux Israélites (voy. pag. 83, 89. I Sam. 11, À et suivants), 
quoique ceux-ci ne leur eussent faif aucun mal (Deutér. 2, 19); ils se sont réjouis 
néanmoins du malheur desisraélites. Aussi ont-ils été l’objet de prophéties sévères 
dela part de plusieurs prophètes ; voy. ci-dessus, 21, 33 et suivants ; Jérém. 49, 
Letpassim. #39 D° voy. ci dessus, 13, 17 et 21, 2. 

3, sp au féminin s'adressant à la réunion des Ammonites (Kim'hi). TN 
exclamation de joie ; Chaïdéen : sy — ons Néphal de Don au parfait, noTN 
Ouvor da terre d'Israel, le pays des dix tribus. 

4. Dt0 526 aux fils de l’ Orient, les Chaldéens, dont le pays est à lorient de 
celui des Ammonites. Mais comme les Arabes aussi sont appelés DT) Ua (voy. 
Juges, 6,8. Job, 1, 3), on peut aussi admettre qu'il s’agit d'eux ici. Selon Kim’hi, 
il s'agit des Mèdes et des Perses. 11% de w posséder ; voy. Exode, 6, 8; 
Deut. 33, 4. sav" passé du Piel, changé en futur par le  — Di nv enclos; 
bergeries, Chaldéen : 2 JNINNANA leurs palais. 
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22. Vous ferez comme j'ai fait, vous ne vous couvrirez 
point là barbe, et'vous ne mañgerer pas le pu dese 
(autres) Foie 
” 23. Votre türbân (sèra) sur Votre tête, vos sumda}es 
à vos pieds ; vous ne vous lamenterez pas, vous ne pleus 
reres pas, vous sécherez par vos iniquités et vous sou- 
pirerez l’un envers l’autre. 

24. lé’hezkel ( Ézéchiel) sera pour vous ufi sig ; 
comme tout ce qu'il a fait vous ferez, quand cela ar- 
rivé, et vous reconnaîtrez que je suis le Seigneur Dieu, 

3. Et toi, fils de l’hoimine, n'est-ce pas äu jour où 
je leur prendrai leur orgueil, le ravissement de leur 
magnificence, ce qui est agréable à leurs yeux, ce qui 
transportait leur cœur, leurs fils ét leurs filles : | 
. 26. En ce jour viendra un fuyard vers toi pour l'an- 
noncer à tes oreilles ; 

ay. En ce jour ta bouche s'ouvrira avét le fuyerd et 
tu parleres, tu ne seras plus muet, tu seras pour eux un 
signe, et ils feconnaîtront que je suis Lehovah. 


CH. XXV. 1. La parole de iehovah fut à moi, savoir : 
2. Fils dt l’hornme : Dirige ta face contre les fils d’A- 
mone et prophétise sur eux. 


truction de Jérusalem ; il faut dohc, dit té statvéitaleur. joimire te versel su 
suivant : Le jour où te fugttit atrivets, aloïs tà bottche s'ouvrir. 

7. AN me ny avéc; alors on lé croira, y DÉNTIN NY Lu he sorts plis 
muel ; voy. ci-dèssus, 3, 26. 

Cr. XXV. 2. ns ? Après avoir prédit la tuine de Jérisaten et les nom 
breux maux qui àtlaient âcéablèr les juifs, Ye prophète, à l'exemple te tous es 
prophèles, adresse le discours aux ennemis d’Tsrael, parce qu'iis om insuité atrk 
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2. PUY SUN DmWyYY vous ferez comme j'ai fait ; il n’y aura patrai vous, 
dit Raschi, personne pour vous consoler, car il n'y en aura pas qui ne soit en 
détil; il n’y a de déuil que 1à où il y a des personrres . pour consoler. D'autres 
Vous n'ostret pleurer par érainte des Cheldéens. ‘° Fu: 

3. DnpUst Voy. ci-dessus, 4,17, et Lévit. 26,39. Dnn: vous gémi- | 
vez: Seplante xa raprrcdéoure, vous vous Consolerez ,» Comme s'il y avait’ 
NES. 

24. bnptrr Le prophète parle au nom de Dieu; dans l'enthousiasme on parle 
aussi de soi à la troisième personne. noob de signe, de pronostic; comme ci- 
dessus, 12, 6. rn1y2n à son arrivée, se rapporte à Y00 DU, ou y" mal- 
hour, comme ci-dessus, vertet14  - 

25. prps nu Ge à quoi l'âme se poris, comme cela est expliqué dans la œuite 
du verset. 

26. ny jour ; ce mot, observe avec raison Rosenmüller, a une- significalion 
étendue chez les Hébreux ; par le verset 21 du chapitre 33 suivant, nous voyons 
* qu'il s’est passé depuis le 9 d’ab, jour de la destruction de Jérusalem, jusqu'à 
l'arrivée d’un fugitif peur l’annoncer, environ cinq mois. Il ne se peut, dit Raschi, 
que le fugitif (09) dont on parle ici, arrive à Babylone le jour même de la des- 
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de ménagement et je ne m'en repens pas;. ils te jugent 
selon tes voies et tes actions, dit le Seigneur Dieu. 


15. La parole de Jehovah fut à moi en ces termes : 


16. Fils de l’homme, voici, je t'enlève par une conta- 
gion le désir de tes yeux; tu ne te lamienteras pas, tu ne 
pleureras pas et tes larmes ne couleront pas. 


17. Pleure en secret ; ne fais pas de deuil ; mets des 
sandales à tes pieds, coiffe-toi dû -turban ; ne’ te voile 
pas le menton, ne prends pas ton repas ee les (autres) 
hommes. 

18. Je parlai a au peuple le matin, ma 1 femme mourut 
le soir ; au matin je fis comme il m'avait été ordonné. 

19. Le peuple me dit : Nous diras-tu ce que signifie 
pour nous ce que tu fais?  : ) : 

20. Je leur dis : La parole de Iehovah a été adressée 
à moi; savoir :, | | 

21. Dis à la maison d’Israel : Ainsi dit le Stigneur 
Dieu : Voici, je vais profaner mon sanctuaire, Fo Fr 
de votre force, ce qui est agréable à vos yeux , le favori 
de votre âme, vos fils et vos filles que vous avez laissés 
(en arrière); ils tomberont par le glaive. 


19. 455 nÔN nm que font ceux-ci pour nous? Qu'est-ce que ces actes nous 
prédisent? car nons savons que tu fais cela pour nous servir de us 
(Kim'hi). 

21. Lomi je profanerai, je l'exposerai à la profanation. D51y rns l'orgueil de 
votre force ; le temple de Dieu ; voy. Lévit. 26, 19. now bn la miséricorde 
de votre âme, ceux qui vous sont chers, pour lesquels vous éprouvez de la misé- 
ricorde. may vous avez laissé avec Guedaliahou ; voy. Jérém. 40, 7. 
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16. Try rom Le désir de Les yeux, ta femme; voy. verset 18; pour ce 
que œlte figure représente, voy. verset 21, ny DT NT Non (a larme ne 
viendra pas, tu ne pourras pas pleurer; c’est le comble du malheur. 

17. 07 PIN Selon Kim'hi, il faut suppléer un © devant 53x57 de gémir tais- 
loi, 22N On pour En Lans le deuil des morts. Yvan TND ton lurban 
sera altaché sur (oi; les autres personnes en deuil sont obligées de se découvrir 
h tête (Kim'hi). C’est une nouvelle preuve que l'obligation des Israélites d’avoir 
la tête couverte pour la prière et pour tout acte religieux est une obligation pure- 
ment locale ; en Orient, la tête découverte est'un affront eu un signe de deuil, Selon 
le Talmud, ce mot désigne les phylactères. 7 VN D'EN NUE tu meltras des 
sandales qux pieds; ce qui était défendu aux personnes en deuil ; voy. Il Sam. 
15,30. Dow barbe; voy. Lévit. 13, 45. b5nn nhown ont Le pain des autres 
Personnes tu ne mangeras pas, autre usage de deuil: voy. Léon de Modène, 
Coulumes des Juifs, chap. 9, pag. 201, édition de Paris , 1681. Le repas dont 
il esl ici question s’appelle chez les Latins parentalia. Abarbanel dil que celui 
qui est en deuil ne doit pas se chausser, pour qu’il n’aille pas s "occuper de ses 
affaires et oublier par là son malheur : : il doit s’envelopper la barbe, se couvrir 
le menton afin de ne pas parler. Ces explications ouvrent la porte à des réformes 
utiles concernant les défenses usitées dans le deuil. Car la RIApAr de ces usages 
sont déduits de ce verset. | 
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8. Pour faire tomber mon indignation- (sur alle} pour 
m'en venger, j'ai répandu son sang sur Île roc ny ; afin 
qu'il ne seit pas couvert. 

9. C’est pourquoi ainsi dit le Seigneur Dieu : Malheur 
à la ville de sang ; moi aussi je veux agrandir le bûcher. 


10. Je multiplieraile bois, j'alumerai le feu, je con- 
sumerai la chair, je la réduirai en pâte, et les es seront 


brülés, . j . 

_41. de placerai le pot vide sur les charbons, afin qu'il 
s'échauffe, que l'airain se brûle, que son ordure se us 
au dedans, et que $a rouille se consyume. 

12. La peine est inutile, la rouille qui est eonsidéra- 
ble n’en sortira pas; sa rouille (s’en va)-par le feu. | 

13. Ton vice est dans'ton impureté ; parce que j'ai 
voulu te purifier et que tu n’es pas devenue pure de-ta 
souillure, tu ng seras plus purifiés jusqu’à cœ que j'aie 
apaisé mon indignation én toi. 

14, Moi lehovah, je l'ai prononcé ; (ma vengeance)est 
venue et je l'exécute ; je ne discontinue pas, je n'ai pas 


feu, Les Septante n'expriment pas ces deux mots. Le Syriaguea nexn TX 
NyW"> comme des figues corrompues, comme S'il y avait miNDrI D'AN 
— AN NA par de feu sa rouilis ; Chaldéen : NHIDYI VIDE THEN us 
par le feu elle sera brélde à cause du grand nombre de ses péchés: 

13. “nxua Maintenant l’apostrophe s'adresse directement à la ville. Les 
Septante n’expriment pas les deux RES mots de ce verset. pre je l'ai 
purifiée, j'ai cherché à te purifier. | 

14. spwyi NS que cela vienne, el jé ferai ce que j'ai dit; voy. ci-dessu 
17, 24. Yon No je ne reculerai pas; ainsi, y1909 dans le langage alnu- 
dique rétrograde. Drisn Nosjene me repentirai pas. Les Septante n’expriment 
pas ces deux mots. Jroov ils le jugent, les Babyloniens, 
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8. nn mOyn$ pour faire monter la fureur. Le Midrasch applique ce dont 
il est question ici au meurtre de Zacharie ; le chef-des sacrifises voyant que le sang 
de es prophète restait indélébile dans Je lemple, l'a arrosé dy song de pl 
sieurs milliers. he 

2. mon DrNj'agrandirai le foyer; Chaldéen : Yan JDN je multiplierai 
wNéaite. ; 

10. ann Tous los verbes decs vorset qui sont à linéaiui sos taritamen} 
snivis d'u futur. nrpST np le sous de np" es préparer Le miFipre avse 
des objets mis en poudre. Raschi explique ces mots en disant que qusnd la visnde 
sa détache des as par ls ouigion, elle se mêle aves te bouillon ek ressemble à une 
nisiure pharmaceutique, var de nr briller. Chaldéon î loin serond Pas 
barraseges ; il a peut-être lu vrare pélirons, 


11. Angn3 mme cuivre s’en délériorera par la brûlure, comme il arrive À 
une marmite qui est sur le feu sans qu'il y ait del'eau dedans. NON 2731 
AONDE 507 impurelg se liquéfiera en elle ; quand le vase se détériore, ce qu'il 
contenait d’alliage, se fond, Le Chaldéen paraphrase ainsi ce verset : SUN NÜN 
Pet} naND v7ay MAD PIDIONNT RAMD JAN PEN JUTRNT DTA NNTY 
NAN fe Wgisseraila terre désolée afin que les porles de la ville spient désolées et 
COnsumées, et que les artisans de son impurelé se fondent au Fra d'elle et 
que sos péchés soient andantis. 


12. D'ANN peine, faligue, de q' voy. Isaïe, 40, 29. nada pour MnNSn de 
>) fatiguer, le sens est : c'est peine inutile, la rouille ne s’en ira que par le 
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3. Et fais sur la maison de rébellion une parabole; 
dis-leur : Ainsi dit le Seigneur Dieu : Place le pot, place 
(le) et verses-y de l'eau. 

4. Rassembles-y les morceaux, chaque bon morceau, 
la cuisse, l’épaule ; remplis-le de l'élite des os ; 

5. Prends le meilleur du troupeau, et aussi du feu 
por les os de dessous; fais bouillir cela à (gros) bouil- 
lons, fais aussi cuire les os (qui sont) dedans. 

6. C'est pourquoi ainsi dit le Seigneur Dieu : Malheur 
à la ville de sang, pot dans lequel est la érasse, et d'où 
la rouille n’est pas sortie; tirés-en morceau par mor- 
ceau, sans que le sort en décide. 

7. Car le sang a été (versé) en elle, elle la mis sur 
un roc aride, elle ne l’a pas répandu sur la terre pour 
le couvrir de poussière. ° 


JDY NAMDDND DD ef Joins à eux des auxiliaires. Smn nn litt fais 
bouillir ses ébullitions, fais-le entrer promptement en ébullition ; ce mot est au 
Piel ; il n'est pas usité au Kal. N2y Jw 01 que méme les os cuisent; que 
même les hommes forts succombent. 

6. nnNèn—"Nûn ne se trouve qu'ici, et signifie écume, selon les uns, él 
rouîlle, selon les autres, le sens figuré est, la méchanceté ‘y est restée. Ce mot 
vient de nn œgrotare; tout ce qui est mauvais, la crasse, l'écume. nm 
Ant min) la ville étant comparée à un pot au feu, on dit : faites-en sortir 
morceau par morceau. Sn Sy Los nb le sort n’est pas tombe. sur elle, 
faites sortir sans choix, sans distinction. 

7. n07 son sang ; le sang qui y a été répandu. rrry de ni étre brillant ; 
qui est rendu aride par le feu du soleil. Ils ont commis le crie avec impudeur, 
ouvertement. Chaldéen : HN ya 172 avec insolence et le bras levé. 
Les Septante ont lu nr et PNY réraya adrè, je lai placé, rappor- 


tant ce mot à Dieu, qui répand le sang des habitants de Jérusalem sur un rocher 
et non sur la terre ; de même que cette ville n’a pas cherché à cacher ses forfaits. 
wv—N Chaldéen : navn suby tayob dbwa mnoow Nb ds n'ont pas 
répandu (le sang) par ignorance pour faire à ce sujel pénilence. 
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3. bem... wr Décris par une parabole et par un proverbe, exprime-toi d’une 
manière métaphorique. 197 n'a matson de rébellion; voy. ci-dessus, 2,5,6; 
12, 2. s07 maw place le pot sur le feu ; la répélition de row indique la véhé- 
mence ,la vitesse voulue du mouvement à opérer. now mot employé dans le 
Talmud (Sota, fol. 11). Ci-dessus, 11, 3, les Israélites disent de Jérusaleni qu’elle 
est le pot et eux la chair; c'est à cela, comme l'observe Raschi, que le passage d'ici 
fait allusion. n° 2 P13? ON et verses-y de l’eau ; Chaldétn : = rm AN 
NYLYD N72p0 NON €£ donne-lui aussi le lemps pour recevoir le siége. « Sans 
l'eau, dit Kin'hi, le feu attaquérait immédiatement a viande, de même le siége 
devrait se prolongg deux ans, afin que la ville fût réduite peu à peu par la fa- 
mine, la peste et le glaive. » 57 au masculin se rapportant à +D pot, qui se trouve 
aussi avec des terminaisons féminines, dans le verset suivant; ce mélange de 
genre est fréquent dans ce livre. 

4, nr ses morceaux, de ceux qui.sont destinés à y entrer. Chaldéen : 
mb ner Wiso rassemble ses chefs au milieu d’elle. QUE 7” la cuisse et 
l'épaule, les meilleurs morceaux. Chaldéen : 42% 2 Jn'on 24 921 ts 
27 tout homme terrible el tout guerrier. Dopyy “man le choix des os, les 
meilleurs morceaux, les plus osseux et les plus moelleux ; les morceaux étant cou- 
pés d’après les os, on appelle os les morceaux. Noyy remplis le pot; Chaldéen : 
nv pocy nvn remplis la ville de troupes. 

b. mp) Infinitif pour l'impératif. Chaldéen : 27) 722 50" fais appro 
cher les rois des peuples. -\7 proprement un cercle, Las de bois amoncelé pour 
être allumé; de là T9 infrà, verset 9; ce mot est usité dans le Talmud, voy.. 
Betsa, fol. 33, 72 bdcher ; 17 est également un impératif. Chaldéen : : AN 
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celles qui répandent du sang; car ce sant des adultères, 
etil y a du sang à leurs mains. 

46. Car ainsi dit le Seigneur Dieu ; Faites, monter 
contre elles une troupe, et qu'elles soient livrées à la 
vexation et au pillage. 

47. Que cette troupe entasse des pierres sur elle, les 
taille en pièces par le: glaîve; qu'ils tuent leurs fils et 
leurs filles, et brülent leurs maisons par le feu. 

48. Et je mettrai fin au vice; dans le pays toutes les 
femmes en prendront un avertissement et ne pommet- 
tront pas de vice commé le vôtre. 

49. Ils (les ennemis) feront retomber votre vice sur 
vous, et vous porterez les péchés de vos idoles, 6t vous 
saurez que Je suis le Seigneur Dieu. 

Ca, XXIV, 1. La parole de Iehovah fut à moi Les 
la neuvième année , le dixième mois , le dix du mois, 
savoir : 

a. Fils de l’homme, mets-toi par écrit le nom même 
de ce jour; en ce méme j jour ke roi de Babel s'est LA 
proché de Ier ouschalaïme ; ; 


et ils sont entrés dans l'exil de Rabylope après que le temple fut brûlé, l'an 3358, 
d’après ce qui est dit dans le Sader Olam. lis ont dons joui de la liberté 949 
ans. Dieu à voulu qu'il marquât Le jour où le roi de Babel à commen le siéger 
de Jérufalem , le dix du dixième mois de la neuvième année du roi Tiidkishou. 
H y eut une. brèche le neuf du quatrième mois ; voy. Jérémie, 52, 6, Depuis le 
commencement du siége jusqu'à la Gn, où commença l'exil, il y eut MAjours ; be 
siége a donc duré autant de jours qu'H 7 ent d'onnées entre les deux exils, «ar 
les quatre années qui sont en plus sont incomplèles (we) ); voilà pour- 
quoi il fallait marquer si exactement Je jour du çommencement du siége, « 
Top s appuyer sur quelque chose; fréquemment employé dans Je Pentaleuque ; 
‘voy. Exode, #, 19, 15, 19 ; Lévit. 1, 4 el passim; ici le sens est presser Lesiége. 
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46. noyn fais monter ; Chaldéen PO osnn prophélise pour qu'ils 
montent. 

41. NY comme rw" Jos. 17, 18, dont le sens est couper. Ce mot vient de 
“2 vide ; wa vider, ou tailler, soit pour fermer, d’où la signification de créer, et 
aussi engendrer ; 2 fs, et aussi tout ce qui provient ; 42 /roment. : 

48. 4"0'34 de "0*, forme combinée du Niphal et du jé it pour 40191 : 
le sens esi seront inséruits. 

Ca. XXIV. 1. ppm n13w72 dans la neuvième année âe IE déportation de: 
léchonia, la cinquième depuis que le prophète avait commencé sa mission ; voyez 
1,2;8,1:20,14  - 

2. pyy proprement la substance, le corps de ce jour , le jour même; ex- 
pression fréquente dans la Bible ; voy. Exode, 12, 17 ; ci-dessus, 2, 2 et passim. 
Cette exactitude avait pour objet d'assurer la crédibilité lorsque la chose annon- 
cée sera arrivée. Kim’hi observe : « Cette prophétie lui est venue le dix de febeth 
wnb eva “vwuyn win; il a dû écrire le nom du jour ; par exemple, le 
premier de la deuxième semaine, car les jours et les mois n’ont pas en hébreu de 
nom partieulier. Le dix de lebelh est encore chez les Israélites un jour de 
jeûne, comme anniversaire de celui où le roi de Babel a commencé le siége de 
Jérusalem. » Abarbanel dit : « Cette inscription avait pour objet de constater 
combiéh de jours les Israélites resteront assiégés jusqu’à leur départ pour l'exil. 
Ceci devait constater une très-grande vérilé : c’est que depuis leur sortie de l'exil 
en Égypte (ovw 102) jusqu'à leur entrée dans l’exil de Babylone, il s’est 
passé 910 ans, car les Jsraélites sont sortis de l'Égypte l'an 2448 de la eréation, : 
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de loin, vers lesquels elles avaient envoyé des messa- 
gers ; ‘et lorsqu'ils sont venus, (ceux) pour lesquels tu 

t'es lavée, tu as mis du fard dans tes yeux,'et tu t'es pa- 
rée de ta parure. 

41. Tu t'es assise sur un lit magnifique : une table 
était dressée devant ce lit, et tu as mis: dessus mon en- 
. cens et-mon huile. ni 

42. Le bruit de la multitude est joyeux dé elle; et 
aux hommes amenés parmi cette foule de gens des 
buveurs {venus) du désert, ils mirent des bracelets sur 
les mains et une couronne magnifique sur la tête. 


43. Et je dis de la femme-usée : Sa prostitution ees- 
sera-t-elle maintenant ; mais elle . . . 


44. On venait chez elle comme on vient chez une 
femme prostituée. Ainsi ils sont venus chez Ohola et 
Oholiba, ces femmes du vice. | 


45. Mais des hommes justes, ceux-là la jugeront 


comme on juge des femmes adultères et comme on juge. 


ce dont il s'agit ici. Alors il aurait fallu Dai. Quelques textes ont cetle der- 
nière leçon. 

43. D'oN3 020 Selon Raschi, pour D'oN32 nbAb à celle qui est aide , qui a 
vieilli dans l’adulière; Sept. oûx êv robrot; poryebouot, il n'y à pas parmi ceux-là 
des adultères ; ils ont lu : mnt 199 NY D'ONI n0N2 Nb maintenant ses 
fornications seront finies. »37 dit le Biour, emporte l’idée d'abandonner, quit- 
ter ; déporté en pays étranger, Israel perdrait le penchant à l'idolâtrie. x°=7 mais 
elle, toujours la même. 


4%. ny" Au singulier, chacun vint. D'UN féminin de MUN ne: par mé- 
pris, car le pluriel de ce mot est D'w:. 

45. D'pTX D'UN des hommes justes ; les Chaïdéens, autorisés pour les pu- 
nir, comme ministres de la vengeauce divine. 
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elles convoitent ceux qui sont absents. nn sb : pour quels tu l'es bd: 
Ce changement de la troisième personne à la seconde est un effet de l’enthou- 
siasme. nor (u l'es fardee, avec un ingrédient nommé +7 lIRois? 9,30, et | 
Jérém. 4, 0. ns ne se trouve dans la Bible qu’en cel éndroit, et répond au bn 
des Arabes. Ce mot vient peut- -être de by arena, d'où do5n mettre du rouge. 
Landau (Arouch) cite à cette occasion, d’après le Talmud (Sanh. 14, 1 ; Chetoub. 
17, 1), le fragment d’un chant nuptial, adressé à une nouvelle mariée : 
Les yeux non teints en bleu, 

Les joues non fardées de rouge, 

Les cheveux non artistement tressés, 

Mais pourtant gracieuse. 

41. mp 00 Ut honoré, orné de tapis, de parfums. m320 devant elle ; se 
rapporte à 197 qui est du férhinin. dual el mon encens, destiné à mon ser- 
vice. Ceci, dit Kim'hi , est un usage des anciens de terminer les repas par des fu-. 
migations et des onctions odoriférantes. | 

42. 42 dv non bip de bruit de ta multitude est joyeux en elle, dans celte 
ville. D'un On ec. aux hommes, ces autres hommes amenés D'NAD 219 
px par la multitude des hommes. D'RaD les Sabéens (voy. Gen. 10,7; 
Isaje,. 43,3. Selon le Kethib, D'n2D ce sont des buveurs (voy. Deut. 21, 
20; Prov. 23, 20, 21) non pas seulement des gens élégants, mais des gens rus- 
tiques. 1571 ils donnéren!, mot ambigus ; se rapporle-t-il aux hommes venus du 
désert , qui ont donné des ornements aux deux sœurs, c'est-à-dire les ont alti- 
rées 4 leurs superslitions, ou bien aux deux sœurs elles- mêmes ? Selon Raschi, 
ce sont les femmes qui se sont parées pour plaire ; mais dans ce cas il faudrait 
“nn: De Vette traduit : les hommes (D°N2D) ont mis sur leurs propres mains 
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ta sœur; le calice profond et large, [tu seras un objet 
d'insulté et de raillerie] pour conteñir beaucoup. 

33. Tu seras remplie d'ivresse et de tristesse par le 
calice de leffroi et de la dévastation : le calice de ta 
sœur Schomrone (Samarie). 

34. Tu le boiras et le videras ; tu le briseras en mor- 
ceaux, et tu t'en déchireras le sein; car moi, je l'ai pro- 
noncé, dit le Seigneur Dieu. 

35. É’ést pourquoi ainsi dit le Seigneur : Parce que 
ti m’äs oüblié et que’ tt m'as réjeté derrière toi, tu 
portes aussi ton crime et (le châtiment de) ta fornication. 

36. Iehovah mé dit : Veux-tu demander raison à 
. Oholaet à Oholiba, disleur leurs horreurs; he 

37. Or elkes dnt commis l’adultère; il ÿ a du sañg 
à leurs mains, et elles se sont prostituées à leurs idoles, 
et aussi leurs enfants qu’elles m'ont enfantés, elles les 
ont fait passer à leurs idoles pour leur servir d’aliment. 

38. Elles m'ont encore fait cela ; elles ont profané mon 
sanctuaire en ce jour, et elles ont profané mes schabbats. 
89. Et lorsqu'elles ont égorgé leurs enfants à leurs 
idoles , élles venaient en mon sanctuaire en ce jour pour 
le profaner. Voici ce qu’elles ont fait dans ma maison : 

Go: Elles envoyèrenit même après des hommes vénus 
(Räschi). ts imrhot IN fs ont profané mes schabbats ; ils oût en " jott 


égorgé icars enfants (Raschi); de critite est pourtant le même indépéndañiimänt 
du jour. Ce comnentairé est siriguliet. 

39. ain Eva én ce Jour ; céci n'est ps exprimé paf lès Séptante. Le saérf: 
fice des enfänts che£ les Hébreux est donc un fait constäté, et net hors de douté 
le säcrifice réel de la filte de Jephté ; c’est dans les mœurs phéniciennes. 

40. Asristtn Noh conlentes de se prostituer à ceux qaf soft présents, mais 

11. 
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forment imie phrest ibcidente. sas may Je calice serx considérabre pour ton- 
tonir l'ambriutne. Le Biour dit, d'après Luther : Plus que tu ne poux mapporker. 

83. P112W& l'ivresse ; ce mot, dans les Septante, est joint au verset 32. 

34. ny de yzn sucer ; Chaldéen : T's tu le finiras. MU DA 
HO NAN C4 eri f'onger as des débris. DA 08, au Picl, driser les 08; voy. Nomb. 24, 
8, Le sens eët : Tu videras le calice jusqu'à la lie, au poiat de suter même les dé 
bris du vase. *pnan “+0 u L’'arracheras les seins de fureur et de douleur. 
Les Septâhte n’etpriment pas ces mots. 

85. tx "IN MN SUN lu m'as jeté derrière lon dos, La m'as eubié ; 
voy. 1 Rois, 14, 9. 

36. bn voy. d-dessus, 20, 4. Humn ot peul-btre le diminutit de onx 
qui est l’aînéts te serait an dirainutif comme Hbeflulu. | 

37. AON3 ‘2 car elles ont commis l’adulère. Ceci, dil Kim’hi, n'est pas une 
âllasion, inais une réalité. JT Pa DT du sang sur leurs mains, même reproche 
que celui d’Isaïe, 1, 15. *5N3 pros >1 NN avec leuts-abjections des on! ceremis 
l'alullère ; ceciest parabolique , comnre la femme qui délaisse son mari peët se 
livrer à nn autre, ainsi Israel a abandonné Dieu pour les idoles (Kiarhi), 

38. Min Dva le méme jour qu'ils ont égorgé leurs enfants , ils sont venus 
dons mon sanctuaire pour y commetire une abomination, hh Lo Lu 
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guerre, des chars et uné foule de peuple; ils se girige- 
ront conte toi de toutes parts, (armés) dé cuirasses, de 
boucliers et de casques; je leur remettrai le jugement, 
et ils te jugeront selon leurs propres jugements. 

-25. Je porterai mon zêle contre. toi, ils agiront avec 
toi avec fureur ; ils te couperont le nez et l'oreille, et ce 
qui restera de toi tombera par le glaive; eux, ils pren- 
dront tes fils et tes filles, et ce. qui reste de. toi sera 


consumé par le feu. | 
26. Ils te dépouilleront:-de tes vêtements et prendront 


ta parure précieuse. | | , 
27. Je ferai cesser tes crimes de dessus toi et tes for- 
nications (provenant) du pays d'Égypte; tu ne lèveras 
. plus les yeux vers eux et tu ne te souviendras plus de 
l'Égypte. D 
28. Gar ainsi dit le Seigneur Dieu : Voici, je te livre 
dans la main de ceux que tu hais, dans la main de ceux 
dont ton cœur s’est détaché. | 
29. Ils agfront contre :toi avec haine; ils prendront 
tout ton labeur et ils te laisseront nue, à nu; la honte 
de tes fornications, de ton impudicité et de ton infa- 
mie sera découverte. 
30. Cela te sera fait pour ta prostitution après les na- 
tions, parce que tu t'es souillée par leurs idoles. 
31. Tu as marché dansla voie de ta dE et je mettrai 
sa coupe dans ta main. 
32. Aïnsi dit le Seigneur Dieu : Tu boiras le calice: de 


39051 Selon M. Arnheïm, ces mots se » rapportent nan, et'ayobs one 5 an 
T. Xi. 11 
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Chaldéen w397 ND avec des armes de guerre; selon d' sutreé, d’après un 
passage du Talmud, Soucca, fol. 12, b, ce mot signifie fascines, ce qui est 
assez probablè, avec les mots 251 el bass qui suivent. 9y pa fs pla- 
ceront, se placeront. Dm9wMA par leurs jugements. Selon Raschi, ceci 
se rapporte à ce qui est dit de Tsidkiahou, 11 Rois, 25,7, d'un châtiment inusité 
chez les Hébreux. 


25. TITI VEN ils couperont {on nex et ton oreille, châtiment Les 


\ 


Égypte aux adultères pris en flagrant délit. %D7—%D5 se dit de l’amputalion ; | 


voy. I Sam. 17, 46. ANINN et ton reste, les maisons que l'ennemi aura 
laissées. 


26. "722 DN tes vélements ; ceci, selon les commentateurs, est une RPen 
aux vêtements du grand prêtre. L 


27. p'i {on crime, depuis leur exil, dit Kim'hi, les Israélites ne se sont 


plus livrés à l'idolâtrie. 
31. 710) s0n calice, je t’infligerai le même châtiment. 
82. OM Npoyn profomule et large désigne l' immensité dy châtiment. 
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fat souillée par eux, au point que son Cœur défaflit. 

18. Elle découvrit sa prostitution ét décotiviit sa nu- 
dité; mon âme se retira d’elle, comme mon âme s'était 
retirée de dessus sa sœur. .. 

19. Elle augmenta ses fornications jusqu’à rappeler 
les jours de sa jeunesse qe elle s'est préspiuee au 
pays d'Égypte. 

20. Elle brûla pour leuts gens éhontés; dont la chair 
est (coime) fa chair des ânes, et dont l'approche est 

l'approche des étalons. 

ai. Tü fis réssouveñir le crime de ta jeunesse uand 
les Égyptiens déshonoraient ton sein, à cause d6 ta pol: 
trine virginale. 

22. C’est pourquoi, Oholiba, ainsi dit le FES 
Dieu : Voici, j’exciterai tes amänts contre toi, ceux au 
sujet desquels ton âme s’est ébranlée, et je les aménerai 
contre toi de toutes parts. 

23, Fils de Babel et tous les Casdime, Pelod. Schox > 
Koa, tous les fils d’Aschour avec eux, jeunes gens char- 
mants, tous des pachas et des gouverneurs, tous des 
chefs et ce invités, tous _ phué l 


RON 


+ 


- Le Chukiéen ét les Soptante les prohmerit péwr des nomé prepres de provistéés. 
TPE se trouve comme nom allégorique de Babel, dans. Jérémie, 59, M ; en 
croit que yry désigne des peuples près de Merataim on (ibid.), où 
se trouve Îa ville de Sia, mentionnée bar Ptolémée, et vip autre péuple assy- 
rien que Strabon appelle Gugamela. DIN pour DnN avéc ai D'RNIE nom: 
més, d'un nom célèbre. 

A. fait mot unique, Septante, mA, du nord Comme s' y avait T#y. 
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+49. ANS 5 PIN 4579 pour _.. à Dieu les jours de sa jeunesse, 
les crimes commis et Égypte. - 


À. tmbsbs By som Kim'hi dit due Ly sur est comme ny avet; elles 
fiereht lasoives avec, parrai leurs concubines, comme Du dy Q'UN:T mer" 
Exode, 35, 22, elles se contentérent d’élre non les femmes, mais les concu- 
bines des Égyptiens. Raschi dit: Onwabn by én concubinatum eorum. 
Sepfanté, ini vob; xÆiBkous, sur les Chaldéens, comme s'A y avait pris by 
iFy a des cominenjateurs, qui prenneht Dhw30 Peur escldves mâles, à cause 
des parolès suivantes ; 1w3 membre viril, comme wa dt ci-dessus, 16, 26. 
toy. Lévit, 15, 3. Kim'hi obsérvé que éè mot désigné également le membre géni- 
tal de la fspme ; voy. Lévit. 15, 10. no — DT 6 sions lutiss equorum, 
fluxus eorum. Cette similitude, dit Raschi, désigne une débauche effrénée, 

21. 777 D'YNY mwyain subigendo ab Egypltis mammas luas; quand 
Les Égyptiens déshondraient ton sein. D’autres prennent ftwy: dans le sens 
do nUy-NoIL Sen, 19, 25% ns ru 7129 propter ubera ado- 
lescentiæ luæ, que tu avais lorsque tu était encore vierge. 

2. yo f’ exciter ai; VOY. lsaïe, 13, 17. TaIND tes amants les Chaldéens. 
on SD. VII TRE Pekod, Choa et Coa. Sont-ce des noms appellatifs, chef, 
riche, monteur de chameau, autre désignation de chef, ou des noms propres, 
et dans ce dernier gas désignent-ils des peuples ou des individus ? C'est incertain, 
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armante, ‘dans la main des fils d’Aschour pour lesquet 
elle a brülé d'amour. | 
. JO. Ce sont eux qui ont découvert sa nudité ; ils ont 
pris ses fils et ses filles ; ils l'ont tuée (elle-même) par k 
glaive ; elle fut une dénomination pour les femmes ; ils 
exercèrent des châtiments en elle. | 

-11. Sa sœur Oholiba vit (cela) et fut encore plès dé- 
pravée qu’elle par sa concupiscence et dans ses fornica- 
tions, plus considérables que celles de sa sœur. ne 

‘12. Elle s’est prostituée aux fils d’Aschour, aux pachas 
ét aux gouverneu rs, ses voisins , vêtus dans la perfec- 
tion, des cavaliers montés suy dés chevaux, , tous des 
jeunes gens charmants. L 

15. Et je vis qu'elle s'était souillée , que toutes les 
deux (sœurs) avaient suivi la même voie. 

14. Elle ajouta à ses dérèglements, et quand elle. sit 
des hommes peints sur le mur, des i images. ce Casdime 
(Chaldéens) peintes en rouge. 

. 15. Revêtus de baudriers sur r les reins, avec des. tur- 
-bans teints flottants : sur là tête , ayant tous l'aspect de 
‘chefs, 1 l'air des fils de Babël, des Casdime, leur pays natal. 
16. Elle dessécha d'amour pour eux, au (seul). coup 
d œil, et elle envoya des messagers vers eux en Chaldée. 
“17. Les fils de Babel vinrent vers elle, à sa couche 
‘amoureuse ils la ee par leurs. fornications ; elle 


17. p°77 25196 ad concubitum amorum, és embrassements ainoureux ; 

‘à l'adoration des idoles. D19 1w93 Yon s0n dme se retira d'eux, rassasiée 
-de leur amour, de leur idolâtrie; selon Kifl'hi, racine yy?, cependant aan 
‘giede conjugaison est pour y5r== Yp3. . Voy. Gen. 32,26. - - 
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voy. Il Rois, 17, 5. Dby ray UN Vulgate : Super one insanivit 
Hbidine ; pour lesquels elle est devenue folle de passion. 

10. 2030 pv nm elle devint une dénomination parmi les femmes: elle ser- 
vit à exprimer ce qu’il y a de plus débauché. =vv9w" Selon Kim’hi, comme 
D'OOU jugements sur la forme bia. 

11. smaay Selon Raschi, son souhait, son désir ; Jérusalem ne prit pas 
exemple sur ce qui est arrivé à Samarie. 

42. bnbon °w2b vétus dans la perfection, comme dit le Chaldéen Wah 
O2 qui traduit de même fon rw du verset 6. 

14. SWEN pour EMUIN — rTpn gravure (de PP) pour des hommes peints. 
DNYwS par deux » comme Qvsays Exode, 3,18. Ces images des Chaldéens 
représentaient, selon les uns, des dieux ; selon d’autres, des hommes distingués. 
swua voy. Jérém. 22, 14. Il s’agit peut-être de fresques. 

15. Dwnn Du mND des (urbans teints flottants sur leurs lêles ; 
cat trempés dans la couleur, se rapporte à b+n+3y {urbans, sous-entendu ; 
‘0 de r0 répandre; être pendant ; voy. nr 122 ci-dessus , 17,6. NN 
09 D'w'0w tous à l'aspect des chefe; voy. murow Exode, 14, 7. 

16. r3y NY à l'aspect de leurs veux ; à la simple vue. 
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pressées, là leur sein a été déshonoré ; là leur virginité 
a Êté corrompue. 

4: Leurs noms, Ohola était celai de la grande, et 
Oholiba celui de sa sœur. Elles ont.été à moi; elles 
ont enfanté des fils et des filles, et leyrs noms : Schom- 
rone c’est Ohola, et Ierouschalaime c’est Oholiba. 

5. Ohola foraiqué (quand elle fut) sous ma puissance; 
elle fut consumée d'amour pour ses amants d’Aschour, 
ses voisins, | | 

6. Vétus d’hyacinthe, des pachas et des gomverneurs, 
tous des-jeures gens charmants, Cavaliors TAQRÈ6S GUr 
des chevaux, 

7. Elle s’abandonna dans ses foritcations à eux qui 
tous étaient l'élite des fils d’Aschour, et elle s'est souil- 
lée par toutes les idoles de ceux pour panne elle 
brülait d'amour. 

8. Elle n'a pas abandonné ses badsnidié d'Égypte; 
ceux-là l’avaient déshonorée dans sa jeunesse, ik avaient 
corrompu son sein virginal, ét répandu leur fornicaton 
sur elle. 

g. C'est pourquoi je l'ai livrée dans la main de ses 


seigneurs ; Seplante hyovuévoy xal orparnyels, des princes 6l das sers TA 
Évêque s'appelle eu hébreu Jar qui-est le mot grec. 

7. Qu 9y MOUIN jou elle donng ça prostitution sur eux, Tout en 4 
preuant l'idolâtrie des Assyriens, elle n’abandonna pas ce qu'elle aval appris 
des Égyptiens, comme il est expliqué dans le verset suivant, | 

8 192 — 2 nam cum ÿla concubuerqni in adolescentié sjus ef Uli oop- 
Lee tuamnas virginilafis, où conne dit la Vulgale : pubertatis jus. 
Chaldéen pya prag MDN Jan nine) nbou nn sy car ds 
firent servir lgwra idoles el lui apprirend leurs mauvaises aclians. 

9. mnna je l'ai lerdei Tisipipbilater ai Galmegesar ont sourit Sararie: 
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five ,travailler ; igi, dans un senc obseëne : eontractaverunt. La Vulgate rend 
les mots om A7 0y /raclæ sunt mammæ pubertalis egrun. 

4. NCA el leur nom caractéristique. n0nn Ohola, sa lente, non celle 

comme celle faite par Moïse, parce que l'idolâtrie de Samarie a dé- 
louve Jes Israëlites du aulje du wrai Dien. sbrran La grande; voy. ai-desens, 
16, 46 ; elle est appelée grande, parce qu’elle se cormposait de dix tribus, FN 
Oholiba, ma tente (est) en elle, dans Jérusalem est mon temple. % pan elles 
furent à moi, mes femmes ; ÿ au commençement elles m pren et je Les ai çon- 
sidérées comme mès épouses. 

5. rpm sous moi; quand cle était sous ma puissance, voy. Nomb. 6, 29. 
TON Tin 40m lon mari. L'amour qui m'était dû elle l'a Wansporéé sur un 
autre, Chaldéen *3nb19 nan de mon culle. Kim'hi dit : Jéroboam a d’abord 
fait les veaux pour le service de Dieu, c’est A’hab qui les a ensuite employés 
ay service de Rad. an y an ele s'endamma d’emour syr (bour) 
ses amants. =2y bréler d'amour, être consumé d’amour, c’est, dit Gesenius, 
Comme sx &yardw, dont il est une forme plus dure (maïs peut-être plus an- 
cienne, signifie souffler ; de là n31y fldte ; ensuite on l’a appliqué à un amour 
ardent ef impur. Ga TN 2N vers Aschour (dont les habitants élaignt) 
proches, voisins, et dont Israel invoqua le secours ; voy- U Rois, 16, 9, Arn- 
heim traduit Rap par combatéants. 


&. 1y20 uélys d'hyasinlhe; suit la peinture paysigue des Aueyrienss tours 
Yêtements riches, leur jeunesse, les honneurs dent ila éjaiont. revêtu. Gomme 
la femme est séduile par ces qualités, de même les Isradliies ka furent par Pex- 
lérieur des Assyriens non vor. Exode, 25, 4, miss mir dira naches di îus 


76 ÉZÉCHIEL, XXII, XXIIL. ' 
qui saisissent la proie pour répandre le sang, perdre 
des âmes, s'enrichir par le lucre, 

28. Et ses prophètes enduisent pougeux leurs dis- 
cours de mensonge, prédisent des faussetés, et leur pro- 
phétisent la tromperie, disant : Ainsi dit le Seigneur 
Dieu, quand Iehovah n’a pas parlé. 

29. Le peuple du pays s’est rendu coupable de vio- 
lence, il a commis des rapines, a forfait le pauvre et le 
nécessiteux, et opprimé l'étranger avec injustice. 

30. J'ai cherché parmi eux un homme qui fasse la 
haie, qui se place devant la brèche, devant moi, en fs 
veur du pays, pour que je ne le détruisisse pas, et je n'en 
ai pas trouvé. 

31. Je répands sur eux ma fureur, par le feu de mon 


indignation je les anéantis, je fais venir leur conduite 
sur leur tête, dit le Seigneur Dieu. 


Cu. XXIII. 1. La parole de Iehovah fut à moi en cts 
termes . . 


a. Fils de l’homme, il y avait deux femmes, filles d'une 
même mére : 


3. Elles se sont prostituées en Égypte ; elles se sont 


prostituées dans leur jeunesse; là leurs mamelles furent 


"8. 3377" elles se prostituérent, abandonnèrent le culte du vrai Dieu pour 
les idoles. nyv2 En Égypte, où les lsraélites prirent goût aux superslilions 
de l’idolâtrie ; voy. ci-dessus, 20, 7, 8, et Jos. 24, 14. 7-5%y92 dans leur ad 
lescence, dès leur premier développement comme seat voy. infra, verset ô, 


19. «57 elles se sont prosliluées ; les Septante n’expriment pas ce mot. 192 


1m'Tw compressæ sunt ubera earum. "yy signifie presser ; voy. Lérit. 2, 
24; il s'agit ici d'une action lascive; no1y est du Poual. 1wy Piel de MT 
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28: bon—m Vor. ci-dessus, 13, 10 à 13. Chaldéen : 7132 *T NDU NAS 

an Not on gro m0 vu NUM 3270 JON € les faux prophètes qi 
sont au milieu d’elle sont semblables à celui qui délit un mur el l’enduit 
d'une crasse légère sans y meltre de la paille. 

2. l'a py n’est pas le régime de TUY » comme Jérémie, 7,6; mais le 
sujet de la phrase; le peuple du pays, les simples particuliers ne valent pas 
mieux que leurs chefs. TOUS Kb sans droit, comme cela ne devrait pas être. 

30. 73 ta qui forme la haie, qui se place devant la brèche par ses bonnes 
actions pour implorer la miséricorde en faveur des pécheurs; voy. ci-dessus 
13, 5. l'a E pour le pays ; voy. le même sens de 7y2 Gen. 20,7. | 

A. DUNNA 277 leur voie sur leur tête ; locution fréquente dans ce livre ; 
voy. 9, 10 ; 14, 21 ; 16, 45. RE 

Ce. XXI. 2. DU: o'nw deu femmes; deux pations ; voy. verset 4, et 
lsaïe, 32, 9. 971 NN DN 11132 elles étaient filles d’une méme mère, Samarie et 
Lrael. ne : formaient autrefois qu’un seul peuple. Nouvelle allégorie sous l'image 
de deux sœurs; nous avons déjà remarqué qu'Ézéchiel affectiopne ce genre 
d'images pour. peindre par V'adultère et la prostitution l'infidélité et l'idolâtrie 
d'israel. .S’il peint l'amour physique dans ce qu'il a de plus lascif, il ne men- 
tionne jamais un crime dont les Grecs et les Romains étaient infectés; ce qui 
fait croire qu’il n'existait pas chez les Israélites. | 


” ÉLÉCHIEL. XXI. 

: Un rassemblement d'argent, dé cuivre, de fer, 
de prier et d'étn, an milieu du creuset, pour souf- 
fler dessus le feu, pour faire fondre, ainsi je vous ras= 
semblerai dans ma colère et dans ma fureur; je vous 
(y) mettrai êt vous ferai fondre. 

21. Quand je vous aurai rassemblés, je soufflerai sur 
vous le feu de ma fureur, et vous y fondrez. | 

22. Comms l'argent fond au milieu du creuset, ainsi 
yous y serez fondus, et vous saurez que moi, Iehovah, 
j'ai répandu ma fureur sur vous. | 

23. La parole de Iehovah fut à moi en ces termes ; 

2h. Fils de l'homme, dis-lui, tu es un pays qui ne se 
purifie pas, non arrosé de pluie au jour de l'orage. 

25. La conjuration de ses prophètes est au milieu 
d'elle (la ville), comme un lion rugissant, dévorant la 
proie, ils ont dévoré des hommes, se sont emparés des 
richesses et des dignités, et ont multiplié Îles veuves au 
milieu. d'elle. | | 

26. Tes cohénime ont violé ma loiet profané mes 
saintetés, ils n’ont pas distingué ce qui est saint de ce 
qui est profane, et n’ont pas conau (la différence) entre 
ce qui est impur et ce qui est pur; de mes schabbath 
ils ont détourné les yeux, je suis profané au milieu d'eux. 

27. Ses chefs sont au milieu d'elle comme des loaps 
pas à la lei, c'esteomme s'ils la déplaeaignt. m:75y vob nina cé de mes 
subdats ; de eoux qui violent les prescriptions sabbaliques, tis cachent, forment 
les yeuc ,voy. Jérémie, 17, 27. brun je suis profane, de bbn, par leurs crimes, 
ouyarce qu'ils appliquent le nom de Dieu aux choses fausses ot iniques. 


197, D. Var. verset 19. 11 reproche aux cohénime æ que PRE ia 
reproché aux autres chefs. 
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30. nnob de no2 souffler. nnsm à pour régime D5rN qui suit: de vous 
placerai dans le creuset du malheur, et je vous y ferai fondre. 

2%, ne pour mon, au Nphg, ng> Kim'hi shserve qu'on menlipgne 
l'argent , tandis qu’aupañavant on a nommé, verset 20, divers métaux, parce que 
l'argent est lent à se fondre ; de même les Igraëites ne seront réduits. que | a la 
famjne, ja peste pi le glaive. 

24. n delle, à Jérusalem. yTD No qui ne s’654 pqs pucifée de con fn 
purelé, n’a pas fait pénitence. nOUà arrosée par la pluie (de ua) DYT DTA 
littéralement au jour de la fureur, quand Bieu dans sa fureur refuse la pluie à 
la terre ; vay. Deut. 12, 17. Chaldéep j113°7 790 ju na Tarn. Nm. 
01 Dv2 59y dans la (terre) il n’a pas élé fait de bonnes œuvres qui puis- 
sent les protéger dans le jour de malédiction. 

2%. nos ne ND une confuralion de ses prophètes est au milleu @êlle, 
les faux prophètes sont d'accord à prédire des faugselés. *1n2 chacun d'eux 6$t, 
comme un lion rugissant. Vip DT 707 ls prennent les richesses el les hon- 
neurs pour la récompense de leurs prédictions ; voy. ei-dessus, 12, 24. ton 
force; voy. Isaïe, 33, 6; Chaldéen r"y richesse. 

26. n°372 ses cohénime, sacerdotes; voy. Jérémie, 2, 8. D27 de DYn vio- 
lence } c'est à eux à donner l'iustruction ; mais ils le négligent. Kim’hi, an nom du 
R. lona, donne à Dir le sens dé détourner quelque chose ; en me se ‘eonformant 


L 


74 ÉZÉCHIEL. XXIL 


11. Chacun avec la femme de son prochain a eom-. 
mis l’'abomination, chacun avec sa bru s’est rendu im- 
pur par l'inceste, et chacun avec sa sœur, en toi, a 
fait violence à la fille de son père. 

12, On a pris chez toi des dons pour répandre le 
sang; tu a pris des intérêts et l'usure; tu as enrichi tes 
amis par la concussion, et moi, tu m'as oublié, dit le 
Seigneur Dieu. 

13. Et voici que j'ai frappé ma main au sujet du lucre 
que tu as fait et du sang qui a été au milieu de toi. 

14. Ton cœur résistera-t-il, tes mains conserveront- 
elles la force dans les jours où j’agirai contre toi ? moi, 
Iehovah ; j'ai parlé et j’agirai. 

15. Je te répandrai parmi les nations, je te disperse- 
rai dans les pays, et je a disparaître ton impureté du 
milieu de toi. | 

16. Tu seras abjecte à cause de toi (même) aux c yeux 
des nations, et tu sauras que je suis Iehavah. 

17. La parole de Iehovah fut à moi en ces termes :: 

18. Fils de l’homme, la maison d’Israel est devenue 
pour moi comme une scorie ; tous (sont) du bronze, de 
l’étain, du fer, du plomb, dans le creuset; ce sont des 
scories d'argent. | 

19. C’est pourquoi , ainsi dit le Seigneur Dieu : Parce 
que vous êtes tous des scories, c’est pourquoi je vous 
rassemblerai au milieu de Ierouschalaime. 


18. 109% scorie; ce qui reste dans le creuset ; voy. Isaïo, 1, 22; 902 DD. 
Pour © 1) DD des scories, scories d'argent. 
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11, von ni fille de son juré mais d’une aûtre mère; ün pareil mhriseà cl 
défendu Léyit. 18, 9. Si-les Israélites ont commis tous ces crimes, äl fut convenir 
que le malheur a bien corrigé leurs descendants. Tacite (Hist. liv..v, chap. «P) 
pare de ces crimes des Juifs. 


22 poya star de yy2 lucre; tu as enrichi les su par l'oppres 
sion que tu a exercée sur les autres. «| 

7" 43. 92 LAE j'ai frappé ma main ; gesle d'indignation. Le Tama 
serve que des vingt-quatre crimes eninérés Pl le Rrpneles il pet le vol en 
Aernier comme le plus grand. 


44. TN muy ‘3N que je fais à tot ces châtiments ; voy. ci-dessus, , 7,27; se 
16, 59. 


15. ‘HAN de nn féireune fin; je, ferai finir ton fmpureté en:-te- privant 
‘de ces gens qui sont impurs. Fe 
16. nn Les interprètes ne sont pas d’ scched sur la dérivation dé ce mot: 

: 4 en a qui le dérivent de bris hériter; tu ne seras plus mon héritage, mais-par 

bés tu seras {on propre héritage; le plus PoPae  . est ee vient 

. di rrofenr, être abject, - 


‘.— v 


45 ÉZÉCHIÉL XXII. 

,, à. Etpqudirss :- Ainsi dit le Seigneur Dita: Err ville 
.qui a répandu du sang, qui a fait des idoles au miheu 
‘d'elle pour se rendre impure, son temips ést venp. 

4. Par le sang que tu as répandu tu es devenue cti- 

: mmielle, et par les idoles que tu as faites tu t'es rendue 

‘impure: tu a$ rapproché (le termé) de tes jours et tu és 

ventre jusqu’à (la fin de) tes années; c’est pourquoi je tüi 

rendue la honte des nations et une is po ” tous 

les pays. ee , 

5, Ceux qui sont près. de toi, comme ceux qui sont 

‘éloignés, se moqueront de toi;  R0is pare de . 


Ée 


Lange de trouble, 
T7 @ Voici, [es princes d’ fsrael ‘chic usé n sa a fre 
en toi, pour répandré du sang. UD. : 


‘1. Che toi on fait peu de cas du'père- et dr fière; 
on exerce la violence envers l'étranger au milieu de 
ob et, chez toi on opprime l’orphelin et la veuve. :; 
sir Qu Tu as si cn La mes ne et dire mios ns 
Date ? | 
Qi y eut des calomniateurs en. toi pour. de 
le sang ; chez toi on mangea stit les inotttagties, ot: Bt 
étiminelléméent au miliea de toi. 
© ‘ro. Chez toi on a découvert la nudité: dé père, res 
fait chez toi violence. à.celle qui était, dans da 
mensuelle. 


«4 Br pptottuds maps, ra à eë qui est dit Léit: 19, 5, mobi th as 
roue Septante, éfefhhous èv co, comme s’il y avait à Lom tt ont profs 
en doi; ogite formule se trouve dans les vertete suivaés, : .. 

1.9 ata Voys Lévit. 19,16. Le prophète reproche À se couteiperainis d'isventék 
1det Armes capitaux pour s'approprir lebien des supplitiés $ voy: H Rois, ni ta 
10. 5 ny c'est-à-dire, la femme du père ; vbs: 'Lovit: 16, 7, 8. 
1 Q. 


33 PT x 
ME My in PE 2 "12 FANS B ! Deja." +4) ] 
: repgh by vba nom ny Nb rh ©7 
UN TAN ÉDËRe mon 4 à 
TA y po NÉ) dr Hépan nNÊt 
Hp nn - 5 sine Mb Dub ; Hé 
7 6 : AIO rai = AND ben Dee 
SN 7 : Dan De 45 sys PS Li KE 
Dr nn Dit Tin PUYS D? vb pe ER EN) 
D WIN 9 2 DD Dh3D nn NS TP 8 :7à 


AT se 


y : 2 7. D” DT on DT } RR; TR "7 
179 ND MAT ND AT DNA . na 


3. "ny et que son lemps est venu ; la causé éñ est l'eniisih dû Sig: 
Raschi dit qu'il y a invérsion, et que c'est pour 77: N129 — NN — SOS Vy 
Be là otile Qué tébahd le sang, Diéu dt dit que sén' témpé est he ant & et 
laquelle a fait ; by sur elle, dans son sein. 

4. “072 par lon sung, par celui que tu as pe JO" 20 lu as ap- 
pr Les jours deslinés à la vérigéaneé; voy. 12, 23 rit. +9 hd. M es 
veu à és-anucés dans Iéquèlles tu dois aller en exil, ou au masçulin, quoique 
le sujet y soit du féminin. Quelques interprètes voient ici une “LpASEON de 
la ville avec un vieillard dont le terme de la vie est arfivé. ‘‘ : 

9. QU NN impure par le nom; c’est là, selon Raschi, ce que diront ceux 
qui se moqueront de toi : elle a profané son nom, celle qui autrefois fut appelée 
peuple sain (Dout.7; 6; 34, 2, 21) Kim’hij prend nw:27 comme absolu, (u es, 
inpée) ei Bbriwes renommée, réputée pour cela; Mais, observe Rosenmüller, 
NO& au fétninin fait TND ; ; Yoy. Lévit. 11, 6, 5997 Lumulle did 
core ci-dessus, 7, 7: 

6: yn79. ww chacun selon sa chacun ge servait de sa farce pour sde 
méchamment ; comme- dit le Talmud : x m'ont bp quiconque est le plus fort 
ne oo . 

7. pr ils ont méprisé, au hiett dé les honorèr, comme c'est le devoït deg eh- 
fants chi observé que le prophète énumèré ic tes défetises qui sé trouverit: 
dans le Lévitique (thâpitrés 19 et 20). PUYA sw is ont aÿi avec violeñce: K' 
Chaïldéen dit: KD3N 1D'5N ils ont brin violemment; c'est pouf éxphiqtèr US 


locution PUya ivy 


N 


ÿa ÉZÉCHIEL. XXI, XXII. 


: ‘3h. En te faisant de fausses prophéties , en te tromi- 
pant par des oracles mensongers, (c’est) pour te précipi- 
ter sur les cous parmi ceux des i impies morts dont le 

jour est venu, au temps où le crime a sa fin. | 


35. Qu'il retourne dans le fourreau, au lieu où tu as 
été créé, et dans ton pays natal je te jugerai. 


86. Je répandrai sur toi mon indignation; par le feu 
de ma fareur je soufflerai sur toi, et je te livrerai entre 
les mains d' hommes ardents , instruments de destruc- 
tion. * M .. . : 
37. Tu serviras à aliment au feu; ton sang sera au 
milieu du pays ; on ne se souviendra pas de toi, car moi, 
Ichovah, je l'ai prononcé. 


Cx. XXII. 1. La Per de Iehovah fut i à moi en ces 


termes : : +. k 


a. Et toi, fils de l'homme, veux-tu, veux-tu prendre 
à parti la ville (chargée) de sang ? Fais-lui connaître 
toutes ses horreurs. 


aux Israélites de la génération actuelle. Plus versés dans les prophètes, ils ver- 
raient que le culte défiguré d'aujourd'hui est loin d’être celui des prophètes: 
Les crimes que les prophètes châtient le plus, ce sont l'idolatrie et la déprava-: 
tion des mœurs.— Nos mœurs sont meilleures, et l’idolâtrie a-disparu du miliew 
de nous. Mais la plaie de notre époque, c’est l'indifférence en matière de religioù ; 
étudions les prophètes, et le sentiment religieux se réveillera.. - . :.... 


Ca. XXIL 2. VDWNA vOY. ci-dessus, 20, 4. pr y la ville du sang, Jé- 
rusalem, qui a répandu du sang, ou, comme dit le Chaldéen, dans laquélle on a ré- 
pandu du sang innocent. ANT avec un mappik dans le L pour FIVN DYTIN 
fais-lui savoir. . 


+ sms D re À . 
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‘ , , : : 
84. pvyw—nn pour le livrer, l'ajouter aux cous des autres cadavres des 
impies, comme dit le Chaldéen. 


35. AU. pour av; Yoy. II Sam. 15, 25 ; ramène le glaive dans le fourreau; 


tu ne pourras rien contre les Chaldéens. Raschi applique les quatre derniers ver- 
sets de ce chapitre à Nebouchadnetsar. | 


36. 2 brutaux, féroces, de y brule ; Septante barbares ; ra 
dérive ce mot de qy2 bruler, des gens grdents., 


37. nbNS TAN END Lu serviras d’aliment au feu. Chaldéen _— 


ANYNUNS mon | NNYND J2'pnT vous serez livres aux peuples qui sont , 
forts comme le feu, pour étre consumés. VIT na 77 707 {on sang sera 
au milieu de la terre, c’est le contraire de ce qu’on lit Job, 16, 18 : terre ne 
couvre pas mOn sang. 

Ce chapitre est un des plus diiciles de ce livre, par l’étrangeté des motset des 
constructions ; à ce titre surtout il mérite de fixer l'attention du philologue. Nous 
pensons qu’à part les anomalies de langage , telles que by pour Ly etle mélange 
fréquent des genres, ee prophèle a un genre de. beautés qui lui sont particulières. 
… Quand on songe qu’il ÿ avait un temps où les jeunes Israélites, ceux qui s'occu- 
paient le plus d'études théologiques, n'étudiaient guère les prophètes, on ne 

s’étonnera pas de ce que cette partie de l'Ancien Testament soit si peu familière 


91 ÉZÉCAIEL. XXI. 
béliers contre les portes ; d'amoncelèr des Mi de 
construire des bastions. 

._a8. Et cela (cette consultation) sera à leurs yeux 
comme un vain sortilége, parce que, (les Chaldéens -se 
sont engagés) à eux par serment; mais il (le roi) rappelle 
leur crime pour s ’emparer (de la ville). | 

29- C’est pourquoi ainsi dit le Seigneur Dieu : Parce 
que vous avez rappelé votre crime en découvrant vos 


méfaits, en montrant vos péchés, daris toutes vos ac- 


tions; parce que vous vous êtes fait rappeler S sa mé- 
moire), (sa) main Vous saisira. , ; | 
30. Et toi, cadavre infime, prince d'Israel, dont le 
jour est venu au temps où le crime a sa fin; | 
31. Ainsi dit le Seigneur Dieu : Le turban (sera) ar- 
raché, la couronne enlevée ; il ne sera pas toujours 
ainsi : que l'humble se relève ; que l’élevé s’abaisse. 
32. J'en ferai une destruction, une destruction, une. 


destruction, [cela non plus n’a pas été], jusqu’à ce que ' 


vienne celui à qui est le jugement, et je la lui donnerai. 

338. Et toi, fils de l’homme, prophétise et dis : Ainsi 
dit le Seigneur Dieu au sujet des fils d’Ammone et leur 
: opprobre, et tu diras : Glaive, glaive découvert, poli pour 
égorger , pour consumer, pour (qu’il soit comme) l'éclair. 
der ces mots comme formant une phrase incidente. nowma 1 un na +y 
jusqu’à ce que vienne celui à qui est le jugement. Les commentateurs entendent 
par là le Messie. Nous pensons qu’il est plus simple de l’appliquer à Nebouchad- 
netsar; voy. IL Rois, 25, 6; Jérémie, 39, 5, et 52, 9. : 

33. nrmmno ouverte, tirée. bshb de 519 contenir, pour suffire à tant de car- 


nage. D'autres le prennent pour bn") pour dévorer. pra 7209 afin dé res- 
sembler à l'éclair, comme dit le Chaldéen. | 
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voy. 1 Sam. 4, 5. pr rbbo: > voy- ci-dessus , 4,2. De 53 vient peut-être le 


mot digue. 

28. vs ces choses seront. 045 à eur, aux Israélites séduits par les faux 
prophètes ; nu DDpP3 comme un vain sorlilége, sans importance. }}y2% *72w 
bn Encore un passage où les interprélations abondent. Selon Kim’hi, comme 
si les Chaldéens leur avaient multiplié des serments de fidélité ; ry2w *v2w 
sept fois sept, nombre déterminé pour un nombre indéterminé. Selon Raschi À 
le sens est : mais Nebouchadnetsar a fait un nombre Œnsidérable de sortiléges 
contre eux. y de crime, la perfidie de Tsidkiahou (Sédécias). wons an Ni- 
phal, pour que les Israëlites sotent pris. 

29. 4wWonn 22 vous serez pris par la main du roi de Babylohe, « comme 
l'exprime le Chaldéen. 

30. vw bn digne de mourir pour lon impiélé (Raschi). Su nu 
prince d’Israel, Tsidkiahou. VP 1% ny2 au lemps où la mesure du crime est 
comblée vient Ia fêr (Raschi). 


31. nosvon voy. Exode, 28, 4 et passim. mn NO mnt ceci non cela; le ‘ 


sens le plus probable est, la couronne que lu as à présent ne sera pas à loi 
à l'avenir, ou ce qui est à présent ne sera pas toujours. . 

32. my destruclion, se rapporte à 510y couronne qui sera jetée à terre. 
FN? 02 Passage difficile ; il y en a qui traduisent : celle-ci aussi, cetle couronnœ 
ne sera plus comme l’a été celle de ses prédécesseurs. Nous avons préféré regar- 


no ÊZÉCHIEL; XXI. 
je placerai à toutes les portes l'effroï; hélas! il est fait 
pour briller comme l'éclair, il est aïguisé pout le  tarnagé 


_ ar. Réunis-toi à droite, placeitoi à gauche, (frappe 
par où ton tranchant esttontmé. ‘" … 

. Et moi aussi je frapperai une main contre l'autre, 
et j  apaisbrai ma fureur. ÿ moi, Iehoval, je 'aidit. 


23. Etla parole de Ïehovah 2 me fut en ces ‘termes : ue 


24. Et toi, fils de l'horime, fais-toi deux chemins | par 
lesquels le glaive. du roi de Babel doit venir; tous .les 
deux sortent du même pays, et établis un signe au côm- 
mencement du chemin, (à chaque) ville établis- -(le). 


25. Prépare un chemin pour que Je glaive vienhe 
centre Rabbath des fils d’Ammone, et (un autre) contre 
Iehouda à lerouschalaïime, qui est fortifiée; 


26. Car le roi de Babel se tient sur le chemin de sé- 
paration, au commencement des deux chemins, pour.se 
faire faire des sortiléges ; il secoue les flèches, interroge 
les téraphim, examine le foie. 


27. Dans sa droite tombe le sort de placer | us béliers 
contre lerouschalaïme; d'ouvrir la bouche pour le meur- 
tre; d'élever la voix avet un cri de sue de placer les 


Raschi dit carrefour. pp de- by agiler : usage des anciens, poir se déter- 
miner dans un cas incertain ; de même que fs pronostics suivants ; sur Don 
+ voy. Gen. 31, 19. 7252 x" ©! a vu dans le foie; ce sont les aruspices. 

27. va dans sa droîle se trouve ce qui le décide à se diriger sur Jéru- 
salem. On suppose le roi Lirant quelque chose d’un sac. n°255 bélier ; voy. ci- 
dessus, 4, 2. r%"2 19 nb pour ouvrir la bouche avec carnage, pour ex- 
horter les siens à abattre les ennemis. Rosenmüller pense ‘que nv2 est pour 
Pniya avec un cri; cela répondrait à my qui suit, myyn9 de y bruit; 
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pour nee carnage ; d' he proposent = san Msn le Sénisemenl à is du 
glaive: rx Le Chaldéenr prend ce mot dans le sens de 1x malheur ; nous goû- 
tons assez l'explication de ru par frère ; le glaive, par son poli, devient le frère 
de l'élair. no. mo unique ; plusieurs le prennent comme venant de y 
couvrir, préparé pour être égorgé ; d’ autres, pour 101) aiguisé.- 
°-21. synmnn Apostrophe adressée au glaire, unis-(oi, de “FIN — DYTYD 
participe Hophal de sy déterminer ; de même le Chaldéen ; xoy. Jérém. 24, 1. 
Au fémiain, quoique soit du maseulin ; l’orateur a dans l'esprit a les 
glaives. = 

24. 5 mu sacs pour lai en ‘esprit (Rim'hi). DN2NT CNY pour D. 
deux vhemins. TN VAN — pin est du genre commun ; de là ici le masculin, 
où di pays d'un, savoir, de celui du roi de Babylone. D;r2w les deux che= 
mins, 74 el un,signe, comme 1 San. 15, 12, ou un espace, comme Deut. 23, 
53. nra de. 2 choisir. | 

25, n27 NN pour Lx vers Rabbath, comme 1 San. 30, 21, métropole des 
Aumonites;. voy. Deut. 3,. 11. r1y2 abus nn mas.elf vers Iehouda . 
qui habite Jérusalem, laquelle est fortifiée (Kim'hi). Le Chaldéen dit : rva Lyq 
1" J'NPa 279) our ND °7 ni él conire ceux de la maison, 
de Iehouda qui sortent de Jérusalem pour habiter des villes fortifides.… 

-26. sy prétérit prophétique équivalant à un futur; de même- les verbes 
Exw et mn des versets @uivants. I ON Btiéralement la mére du cheenin à 
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est poli pour qu'il étincellé étincelant. [Où nous réjoui- 
rons-nous, la tribu demon fils méprise tout bâton!] 

© 16. On l’a donné à polir, pour le prendre à là main; 
il est aiguisé le glaive ; et il est poli POUs le. donner dans 
la main du meurtrier. | 

_17. Crie et gémis, fils de l’homme, car il a été dans 
mon peuple, il est parmi tous les princes d’Israel ; ils 
sont livrés au glaive avec mon vs” c’est pourquoi 
frappe-toi la hanche. | » 

, 18. Car c’est une épreuve; mais que sert quand même 
le fléau qui méprise (tout) ne sert à rien? dite Seigneur | 
Dieu. . | 

19. Et toi, fils de l'homme, “mésllthe; fabos la 
main sur la main , et que le glaive soit doublé, (même) 
‘triplé; c'est un glaive pour le carnage, È srano Blaive 
meurtrier qui les poursuit. 

20. Pour faire fondre les cœurs, multiplier les piéges, 


Chaïdéen, prend »y13 dans k sens de rassembler (3 —= an) 7” bre Pur 
LA Le sur les hanches, signe de deuil ; voy. Jérém. 31, 19. . - 

8. ÿra C'est encore un passage difficile. Selon Kim’hi le sens est : ce flaive 
ne sera qu’une épreuve, qu'un essai. 01 qu'arriva-lil? MONS AT 2 ON 
si le glaive méprise aussi latribu d’Israel, viy ne sera-t-il pas ceFessai’, le 
glaive ne frapperast-tl pas ? Raschi dit ‘ainsi : Israél à déjà été éprouvé ea 
d'autres calamités : la pesté, la famine, etc. Que sera-ce si ce glaive vient pour 
le châtier ? Il ne sera plus. La traduction d'Arnheïim donne ici-un sens plus sa- 
tisfaisant : Mais que sert cela, quand méme le PERS qui méprise (tout) ne pro- 
duil rien ? 

19. anerow triple, plus terrible. Selon Kim’hi, le ".est paragogique. 
nn de sn chambre, qui les poursuit jusque dans l’intérieur de leur mai- 
son. Selon le Chaïdéen, qu'ont suivi les Septante, et la: DEN c'est pour NTTT 
de +" qui les effraie. 

2: 3199 yy100 redondance _ ou oi man mot unique; selon 
Kim'hi, pour nyan e/froi; selon une autre opinion dù même commentateur, 
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est au fémidin. ll rs de rapporter toutes les conjectures et les. tra- 
ductions diverses; la moins étrange est encore celle d’Abarbanel : ww: n ou 
bien aurions-nous lieu de nous réjouir de ce que nous sommes frappés par le 
_ slaive, châtiment. des hommes fibres, tandis quefe bâton est un châtiment servie ? 
13à 2w la domination, le sceptre de mon fils, (comme 5430 1920 MO +) 
Gen. 49, 10). vy Ds mhnn à cause de son orgueil méprise Le bois, le châli- 
ment par le bâtôn. Ce seraît une phrase ironique inlerrompant le discours; ce 
qui, selon ce commentateur, rendrait raison du féminin nDNY avec 2w qui 
pourtant, dans le passage cité, est aussi accompagné de "0" qui est' au mas- 
eulin. Rosenmüller observe.que l'usage des. écrivains bibliques est d'employer i in- 
différémment-un qualificatif masculin eu féminin avec les mots collectifs, eomme 
naw: qui se rapporte à ny Juges, 18,7 ; wyn qui se rapporte à 5170 Jéém. 
4, 30. Nous risqueross l'interprétation suivante: VUS N Où bien nous réjoui- 
rons-nous en disant: NON *39 ta le glaive (ann est dù féminin) dédaigne la 
tribu de mon fs, ne frappera pas Israel! nan try 55-elle abat tout arbre.— Voici 
les conjectures données par De Vette : Nous réjouissons-nous, (dit) la tribu de mon 
fils, qui méprise chaque bois (toutes les idoles) ; ou bien : la verge (du châtiment) 
de mon fils méprise (est. plus dure que) tout le bois. Arnheim donne cette singu- 
lière traduction : ein funkelendes W'ehe, eine Geissel mit Geheul, keines Bau- 
mes achlend, ce qu ‘on peut rendre ainsi : un malheur brillant, un fléau avec gé- 
missement, ne respectant aucun arbre. Il ÿ a peut-être quelques fautes. | 
17. sx On n'est pas d'accord sur le sens de ce mot. Selon Kim'hi, il signi- 
fie crainle, comme nt 2 Nomb. 22, 3, mon peuple craignait le glaive, et 
y serait redondant, comme Juges, 5,10. Mais selon R. lona, cité par le même 
commentateur ( +511 Don ), la raciné est 12 jeter à terre (Ps. 89, 45). p: se 
rapporte à Sn” NA — NN-avec le restant du peuple. Raschi, d’après le 
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7. Fils de l’homme, dirige ta face vers lerouschalaïme, 
_préche sur les saintetés, et prophétise sur le sol d'Israel, 

8. Et tu diras au sol d’Israel : Ainsi dit Iehovah : Voi- 
ci, Je vais contre toi, je sortirai mon glaive de son four- 
reau, et je retranchegd'entré toi le juste et l’impie. 

9. Parceque j'ai retranché d’entre toi le juste et l’im- 
pie, c'est pourquoi mon glaive sortira de on fourreau 
vers toute chair dn midi au nord :. | 

10. Et toute chair saura que moi lehovakh, j'ai sorti 
mon glaive de son fourreau; il n’y rentrera plus. 

11. Éttoi, fils de l’homme, gémis, à te briser les reins, 
avec amertume, gémis à leurs yeux. 

42. Et il arrivera quandils te diront : De. quoi gémis- 
tu? tu diras : À cause de la nouvelle qui vient; chaque 
cœur fondra; toutes les mains deviendront faibles ; cha- 
que courage sera. abattu ; ; tous les genoux s’en iront 
comme de l'eau; voici, elle vient, elle existe, dit le Sei- 
gneur Dieu. | RC —. 

13. La parole de [ehovah me fut'en ces termes : 

14. Fils de l'homme, prophétise et dis : Ainsi dit Ieho- 
vah : Le glaive, le glaive est aiguisé et poli. 

15. (C'est) pour faire une boucherie qu'il est aiguisé, il 


_ 


abatiu par a crainte. == n220n s’en vont, se fondent eR eau, pour faiblissent ; ; 
voy. Isaïe, 35, 3. 

13. sv exposition détaillée de ce qui est dit versels 8 et9: ce verset et le sui- 
vant sont comme la préface de ce qui est à la suile de ces versets. 

14. os canmn est aiguisée et polie; la vue seule d’un glaive reluisant 
a 

5. VY Ls NON ‘52 Vaw Wu n liltér. ou réjouissons (nous) la verge de 

. fs méprise chaque bois. La difficulté de cepassage concis et obsçur est aug- 
_ mentée de l'anomalie de la construction : 19 qui est du maseulin avec NON qui 
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7. non voy. verset 2 ; bn la mission est plus sr expliquée, 
2. les lieux saints pour le Lemple, come WT: Jérém. 51, 51. 

8. se +354 contre tof, je me lève; voy. Jérém, 50. 1. yuN p'TY le juste 
et l’impie. R. Tan’hum dit que par juste il faut entendre ceJui qui fait semblant 
de l'être. ) 

9. th Après vous avoir châtiés, je ehâteral les peuples qui se sont réjouis de 
votre ruine. 

11. non gémis. Les actions etles + font plus d'impression que les paroles 
(Rosenmüller). 551 prawa avec fracture des reins, semblable aux cris dou- 
lpureux de ceux qui ont les reins brisés, L'expression de reins brisés se trouve 
plusieurs fois dans la Bible; voy. Deut. 33, 11 et passim. Peut-êlre qu’on entend 
par ces mots, un homme dont la ceinture est détachée, ce qui indique la faiblesse, 
comme par serrer la ceinture on exprime la force (Biour). n1224 et avec 
amertume ; voy. 1saïe, 22, 4; Jérém. 6, 26. 


2 bn pour dy.— ni 05 nn ef fout esprit est obscurci, le courage 68. 
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vous rougirez de vous, de toutes les mauvaises actions 
que vous avez faites ; ; | 

44. Et vous saurez que je suis Iehovah, ns J'agi- 
rai avec vous par égard pour mon nom; non pas d'après 
votre mauvaise voie et vos œuvres corrompues , maison 
d’Israel, dit le Seigneur Dieu. 


Cx. XXI 1. La parole de Iehôvah me fut en ces 
termes : ; 

a. Fils de l'homme, die ta face vers le chemin à 
droite, et prêche contre le midi, et prophétise sur la 
forêt du champ méridional. 

3. Et tu diras à la forêt méridionale : Écoutela parole 
de Iehoyah ; ainsi dit Iehovah : Voici, j'allume tout feu 
contre toi pour-qu'il eensume en toi tout bois vert et 
tout bois sec; la. flamme flambante ne s’éteindra pas; 
toute face: en sera grillée du midi aunord; 


4. Et toute chair verra que moi Iehovah je l'ai allu- 
mé, il ne s’éteindra pas. | 


5.. Je dis : Hélas t Seigneur Dieu, eux, ils me disent : s 
N'est-ce pas un faiseur de paraboles ? 


_6. La parole de Iehovah me fut en ces termes : 


de > au Niphal étre brilé, de là ny Eévil. 13, 2 DY39 n'a pas ici Le sens de 
visage, comme 7, 18, puisqu'il s’agit, non d’une simple brûlure , mais d’une des- 
truction, il a ici le sens de côlé, superficie: de quelque part qu'on se tourne, la 
conflagration sera générale. 30% 2351 du midi de la Judée au seplentrion du 
même pays, d'un bout à l’autre. Selon d’autres, de Jérusalem à la Chaldée. 
4. nn qu’ils voient, qu'ils reconnaissent. «52 5 (oule chdfr, tout mortel. 
5. Dow bem c’est un faiseur de paraboles; ce n’est pas un prophèle, 
mais il veut montrer son talent à faire des paraboles. 
6. sem Ici commence dans les Septantele chapitre 21. 
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] fl d0 là une » contradiction. Le commencement de la fin a pu être en 266 = 
1505, et la fin réelle en 291-=—1531. ; 

Cette fixalion de l’arrivée du Messie n'a pas été la dernière : on a d'abord ns 
à 570== 1810; c'est le contenu des lettres yon dans big 29 Yon entonne 
la grande trompelle, appliqué à l'époque du Mie Puis à 600 —1840 NT: 5'P u 
la voix de l’annonec. 

” À mesure que les sentiments de tolérance se propagent, que la liberté des cultes. 
gagne du terrain, ces supputatidns fabuleuses, espoir du malheur, font place à des. 
considérations d’un ordre plus rationnel et plus convenable à des hemmes libres. 

Ca. XXI. 1. vs Dans les. Septante ce verset forme le verset 45 du chapitre 20. 


2. msn au sud, vers Jérüsalem, qui est au sud-ouest de Babylone (Kim’hi). 
M. Arnheim (Bible de Zunz) traduit: vers la droile dérivant ce mot de NE 
ON suppl. , po el fais couler ton discours; de PNO2 - 7727 92 
forêt du champ meridional. Le mot ATEN est pléonastique ; dans le verset sui- 
vant iLy a simplement 2337 92". 

3. n'y racine ny allumer. nù yy 92 tout arbre vert, ete. , phrase prover- 
biale; les justes et les méchants; voy. infra, versets 8 et 9. manbw comme n2n0 
flamme ardente ; nan5w racine chaldaïque et syriaque; 270w brûler; 1373. 
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élevée d'Israel, dit le Seigheur Dieu, ltôute la maison 
d'Israel me servira tant qu'il yena ‘dans le’ pays; h je 
les agréerai, Jà je demanderai vos oblations et les pré- 
mices de vos dons avec toutes vos saintetés. 

41. Je vous agréerai comme une odeur agréable, (en 
vous retirant) d'entre les peuples; je vous rassemblerai 
des pays dans lesquels vous êtes dispersés", let Je serai 
sanctifié par vous aux ‘yeux des nations. 


4x. Et vous saurez que je suis Iehovah, quand j ke 
vous ferai venir au pays d'Israel, au pays pour lequel ; jai 
levé la majn pour le donner à vos pères. 


13, Là : vous vous rappellerez votre voie et toutes les 
actions par lesquelles. vous vous êtes rendus impurs; 

: 4 | u 
comme nous l'avons vu dans ce temps (xvesièele) en Portugal. Les Israclites quit- 
teront donc en masse les pays des Nazaréens pour fuir aux extrémités de la terre. 
Le (D'0yA 40) désert des peuples (verset 35), ce sont les pays à travers Tes 
quels Dieu fera passer les Israélites , lorsque, poursuivis par la mort et'par Îa 
cruauté desrbis, its chereheront un refuge au loin. Ce ne sera pas an “effet du ha- 
sard (1121), mais celui de la Providence (n°35 dù n°39 versel 35). La circonci- 
sion ayant été uésligée par suite du mélange avec. les natjons, Dien fera rentrer 
dans l'alliance (n°21 m0) la génération nouvelle. De même qu'en sortant 
de l'Égypte les Téraétites ont-passé quarante ans avant d'entrer dans la Palestine, 
de même à l'avenir ; c'est que Dièu jugera les Israélites (verset 56). Selon moi, 
ajoute Abarbanel, ce temps a comniencé l'an 224=== 1464; alors a:eu lieu la-con- 
jonction de sahiabte’ et (sedek. rx snawr: Saturne et Jupiter) ; les: malheurs 
ont. commencé pour Israel, en Savoie, dans. la.Provence, dans Le Piémont, dass 
toute la Lombardie, en Portugal, en Sardaigne, en Sicile, en Russie, eb dans tous 
les pays que l'empereur (Charles-Quint) a hérités de Son père en Allemagne , en 
Portugal et en Navarre, ainsi que dans Naples et Florence, où des milliers de 
Juifs réels ou ostensiblement convertis ont élé massocrés ; il y en a qui ont fui 
dans le pays, d'ismael et la plupart en Turquie. J'espère, dit-il en terminant, que 
ces quarante ans seront accomplis en 5265 —1505. Car bien que des sages aient 
fixé la fin d'après un document (1031) trouvé à Rome, l’année 291=—=1531, ct 
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pays ils m’adoreront ; 6n à dit au verset 38 que les méchants ëèn seront distraits. 
Dont Raschi prend ce mot pour DO'NYNUND vos si Comme 1Nw 
Exode, 21, 10. 


41. rs nr  Chaldéen p"P roi 72pn? sr votre oblation s sera 
agréée comme une oblalion volontaire. , 


43: DNUE 3 voy: ci-dessus 6, 9.—Ge chapitre, qui offre plusieurs difficultés, 
soit par des répétitions, soil par des passages qui semblent se rapporter à des 
circonstances que nous ignorons (verset 15), a été pour Abarbanel l’objet de ses 
thèmes favoris. Nous allons en donner un extrait rapide : p5f" by nos 
(v. 32). Cette prophétie est très-importante : il faut la prendre à cœur; la plus 
grande partie de ce qui y est contenu nous est arrivé dans cet exil amer que nous 
subissons parmi les fils d'Édome. Cette prophétie ne s’est certainement pas accom- 
plie dans l'exil de Babylone, mais dans celui de Rome, où mous nous trouvons 
(Rome, pour Abarbanel, c’est la chrétienté, dont il eut tant à se plaindre). Par suite 
des proscriptions et des perfécutions de toute espèce, plusieurs ont quitté le ju- 
daismé dans l'idée d’être comme les autres peuples ; ils.ont fait cela poux se. squs- 
traire à la providence spéciale de Dieu (Qu ul NAN); : pour pouvoir impunément 
ne pas observer sa loi, s’abandonner aux événements et prospérer'; c'est à cela que 
se rapporte ce verxet et les suivants : Dieu régnera sur eux ‘mMhlgfé eux, tant sur 
œux qui sont restés fidèles à la loi de Dieu ,:que, sur.ceux qui LU TE devenus if: 
dèles, volontairement (D*721% 19") ou involontairement JDD). Quoiqu’ ils 
veulent être des non Israëlites parfaits (D mt: D) ils ne réussiront pas; 
malgré eux ils seront'appelés israélites. On les décusera ‘de judaïsér en secret et 
ou les livrera-au féu. On les brülera par millisrs, avec la plus grande cruauté, 
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L 


vos idoles, jusqu’à ce-jour ; et moi, je vous exaucerais, 
maison -d'sraell Je suis vivant, ditle Seigneur Dieu; j je 
ne vous exaucerai pas. x | 
32. Et ce qui vous vient à l'esprit nullement ne sera; 
quand vous dites : Soyons comme les nations, comme 
‘des familles de la terre, pour servir le bois et la pierre. 
33. Je suis vivant! dit le Seigneur Dieu; si je ne 
règne sur vous avec une main puissante, un bras étendu 
et une fureur déchaïnée. LR. 
34. Je vous ferai sortir d’entre les peuples; je vous 
rassemblerai des pays dans esquels vous êtes dispersés, 
avec une main puissante, un brus étendu et une fureur 
dchainée. 
35. Je vous ferai venir dans le désert des peuples, et 
là, j'entrera én jugement avec vous ÿ 


36. Comme je suis entré en jugement avec vos pères 
dans le désert du pays d'Égypte ainsi je vous jugerai, 
dit le Seigneur Dieu. : | 

37. Je vous ferai passer sous la verge, èt je vous ferai 
entrer dans les chaînes de l'alliance. . 

38. Et je séparerai d’entre vous les rebelles et les 
apostats envers moi; je les ferai sortir du pays de leur 
pélerinage, ils ne viendront pas au pays d'Israel, et vous 
saurez que je suis Iehovah. | 

39. Et vous, maison d'Israel, ainsi dit le Seigneur 
Dieu: Allez, que chacun serve son idole, et si- après cela 
vous ne m'obéissez pas, ne profanez pas (du moins) mon 
saint nom par vos dons et par vos idoles. 


4o. Car sur ma montagne sainte, sur la montagne 
9. 


\ 
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A. p2016: littéralement vos abjeclions, vos idoles. 

86. D'2y5 7270 désert des peuples, opposé au désert de l'Égypte (verset. 36). 
D':9 5x 039 /ace à face, sans intermédiaire; voy. Exode, 33,11, 

37. vawa la verge, expression empruntée à la vie pastorale; voy. Lévit. 97, 
32. n°0 pour MDN les liens, de jDN ; Seplante év du9u6, en nombre. 


“38. ppm de 2 choisir. N12% pour 1N12° 

39. 72% Ce n’est pas un commandement, mais comme qui dirait: deés puisque 
vous persévérez. "ri se lie avec °w759 DW nn qui suit : Si ensuite vous per- 
istez à ne pas obéir, au moins ne profanez pas mon nom, en offrant aux idoles 
le même genre de dons que vous mr'offriez. De Vette traduit : Servez-vous à 
"avenir. 

40. va : 92 tout Israel dans la terre; aulani Li 1 y a-d’habitants dans le 
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quin ‘étaient pas bôns, et des ordonnances par lesquelles 
is je purent vivre. | 

36. Je les ai rendus i impurs, par leurs dons, juni 
ds faisaient passer (par le feu) tout premier-né, pour 
(F expiation de } leurs péchés, afin qu'ils reconnussent 
que je suis Iehovah. 2 

27. C’est pourquoi, fils de Phomme, parle à la maison 
d'Israel; dis-leur : Ainsi dit le Seigneur Dieu : Par là 
aussi vos pères m ‘ont blasphémé, en se montrant per- 


fides envers moi. 


. | à 
28. Je les ai fait venir au pays au sujet duquel j'ai 
levé ma main de le leur donner; en voyant toute col- 
line élevée, tout arbre touffu, ils y immolèrent leurs 
victimes , y déposèrent leurs irritants sacrifices, y. pla- 
‘cèrent leur odeumagréable, y firent leurs libations. 


29. Et je leur dis: Qu'est-ce que c’est que ce haut 
lieu sur lequel vous venez, qu'il parte le nom de Bama 
jusqu’ à ce jour? nr 

30. C’est pourquoi dis à la maison d'Israel : Ainsi dit 
le Seigneur Dieu : Quoi! vous vous rendez impurs sur 
la voie de vos pères , vous vous prostituez devant leurs 
horreurs, 


31. Et vous vous souillez en présentant vos dons, 
quand vous faites passer vos enfints par le feu, à toutes 


Vous appelez même ainsi mon autel, y rapportant le suffixe de H2w ; voyez 
1 Rois, 3, 4, où l'autel de Dieu est appelée bama. | 


30. D2'INAN a interrogalion affirmative ; voy. versels 1, 14, 18, 27. 
T,. XL 
. 9 
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« me regardez pas, car je suis noire; le soleil m’a ainsi hdlée. Les fils de ma 
« mére m'ont noircie, m'ont fail gardienne devignes étrangères ; jen'’ai pas 
« gardé ma propre vigne ; pourquoi süis-je obligé de célébrer à l'étranger deux 
« jours consécutifs au lieu d'un? Parce que dans ma patrie je n'ai pas gardé 
« ce seul jour. Je m'étais flaitée d'obtenir une récompense de Dieu, parce que je 
« célèbre deux jours, et je n’obtiens de récompense que pour un joùr ( M. Chorin 
« traduit : Mais en vain, non, la volonté de Dieu est que jen’en célèbre qu'un !). 
« Rabbi Io’hanan s’écria alors : C'est dans ce sens qu'il faut prendre le passage 
« d'Ézéchiel, parce qu'ils ont méprisé, etc. (jusqu’à vivre). 

%. pme par leurs dons offerts aux idoles ; "292 en faisant passer ; 
suppl. wa par le feu ; voy. verset 31 ; DIDWN que je les dévaste ; la Vulgate 
dit:_Propter deliclasua, à cause de sgs péchés ; ; comme s’il y avait : DOUX . 


28. p329p DY2 l'irritalion de leur offrande ; les offrandes qu’ils font aux 
idoles sont un sujet d' irritation pour Dieu. | 

29. ANA Les Septante ont conservé le mot hébreu : rl éartv dBaua, quel est ce 
bama ? Après nw (à, il faut peul- être ajouter prwy faîtes; quel est le bama 
que vous faites, vous qui y arrivez ? ND et pourtant elle est appelée bama; 
ce nom qui n'est odieux est resté comme l'usage que vous en faites. Kim’hi dit : 
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pas selôn les statuts de vos pères, n’observez pas leurs 
jugements, et ne vous rendez pas impurs parleurs idoles; 

19. Je suis lehovah, votre Dieu, marchez. selon mes 
statuts, gardez mes jugements et exécutez-les. 

20. Sanctifiez mes schabbats; qu'ils soient un signe 
entre moi et vous, pour reconnaître que je suis Ieho- 
vah, votre Dieu. | 

21. Mais les fils furent rebelles contre moi; ils ne 
marchèrent pas selon mes statuts, et ne gardèrent pas 
mes jugements pour les exécuter, par l'exécution desquels 
l'homme vit ; ils ont profané mes schabbats, et je pensai 
répandre ma fureur sur eux, épuiser ma colère contre 
eux dans le désert: 

22. Mais je retirai ma main et j’agis par égard pour 
mon nom, afin de ne pas le profaner aux yeux des na- 
tions@aux yeux desquelles je les ai fait sortir. 

23. Je levai aussi ma main contre eux, dans le désert, 
afin de les répandre parmi lés nations et de les disperser 
dans les pays : | | | a 

24. Parce qu'ils n’ont pas exécuté mes jugements; ils 
ont méprisé mes statuts, ont profané mes schabbats, et 
leurs yeux ont été après les idoles de leurs pères. 


25. Et moi aussi, je leur ai donné des préceptes 
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« Rabbi Ba a expliqué ainsi le passage du Cantique des cantiques, 1,6: Ne 
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3. Drava ND D'pn des préceptes qui ne sont pas bons ; pro ND D'UDUDN 
On ef des institutions par lesquelles ils ne vivront pas. Passage diversement 
expliqué : Kim'’hi entend par là les vainqueurs qui imposent des tributs: les 
Israélites n’ont pas voulu obéir aux lois données pour leur salut, ils furent obligés 
d'obéir à des lois tyranniques. Raschi, d’après le Chaldéen, explique ainsi ce pas- 
Sage : Je les livre à leur mauvais penchant (+2) pour qu’ils succombent par leurs 
péchés. D'autres commentateurs enfin prennent >nr3 dans le sens de j'ai permis, 
faisant allusion au passage du Deut. 30, 15, où Dieu laisse à l’homme la liberté 
de choisir le bien ou le mal. 

ML Chorin, le vénérable rabbin d'Arad, dans son ouvrage Le Messager fidèle, 

P. 52, après avoir parlé de la nécessité d’alléger les défenses (Orr2w) multipliées 
pour le sabbat et celle du second jour des fêtes , institué originairement par in- 
trlitude de la nouvelle lune et maintenu par la crainte de ne pouvoir un jour se 
livrer à la confection du calendrier dans les académjes juives (17302 1777 
DpN D NN TNA MD TON VAAT 20" moran Belsa, fol. 4), ajoute : 

« Non-seulement cette crainte n’est, Dieu merci, pas fondée, mais en l’absence 
«de la cause l’effet-cesse naturellement ; je citerai une remarque du Talmud de 
‘ Jérusalem (Erubin, fin du chapitre 2) : 

ODA NN NON AMOU 2 TNA ON 992 5 NT ND /N2.17 TON 


1x1. de leur donnai mes statuts, etleur fis connaître 
mes jugements, par lesquels l'homme quiles exécute vit. 


12. Je leur donnai aussi mes schabbats, pour être un 
signe entre moi et eux, pour savoir que je suis Ilehovah, 


qui les sanctifie. 


13. Mais la maison d'Israel fut rebelle envers moi dans 
le désért ; ils ne marchèrent pas selon mes statuts, mé- 
prisèrent mes jsigements, par lesquels l’homme en les 
exécutant vit, et ils ont fortement profané mes schab- 
bats. Je pensai répandre ma fureur sur eux, dans le dé- 
sert, pour les anéantir. 


14. J'ai agi par égard pour mon nom, pour qu'il ne fût 
pas profané aux yeux des nations, aux yeux desquelles je 
les ai fait sortir. 


15. Et moi, j'ai levé aussi les yeux vers eux, dans le dé- 
sert, pour ne pas les faire venir au pays que je (leur) 
avais destiné, où coule le lait et le miel ; le plus magni- 
fique de tous les pays : 

16. Parce qu'ils ont méprisé mes jugements, et qu'ils 
n’ont pas marché selon mes statuts, qu’ils ont profané 
mes schabbats, car leur cœur suit leurs idoles. 


17. Mais j'eus compassion d’eux, à ne pas les dé- 
truire, je n’ai pas mis fin à eux, dans le désert. 


18. Je dis à leurs enfants dans le désert : Ne marchez 


15. nn j'ai donné; suppl. n1b à eux. | 
46. “b5n Cette violation du Sabbat nous est inconnue , à l'exception du ra- 
masseur du bois Cyy UupD) Don 15, 32. 
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11. Da mn ét qu'il vive par eux : Chaldéen ny sr à La vie élernelle. 
Cetie explication , qui est celle du Talmud , n'empêche pas de prendre aussi ces 
mols à la lettre, comme cela a lieu pour d’autres passages bibliques. Cette recom- 
Mandation qu’il vive, par l'exécution des précepies , n’a pas été appréciée et ne 
l'est pas assez actuellement ; sans cela on ferait moins de difficulté d’alléger ce 
que l'exécution de plusieurs préceptes a d’écrasant, surtout avec les additions tal- 
mudiques. 11 faudrait pourtant être conséquent ; on s’en tient à la lettre pour des 
préceptes comme ceux du Deut. 6, 8 et 9, et l'on admet une dE non pour 
d'autres. Nous soumettons cette observation aux rabbins. 


12. nmaw mes sabbals ; pluriel, parce qu’ils reviennent chaque semaine, ou 
bien il y a le sabbat hebdomadaire, le sabbat du septième mois, la plus grande 
parlie de ce mois est fêle, puis la septième année et le jubilé. rrno pour un 
signe ; voy. sur ce qui concerne l'institution du sabbat un ouvrage publié par 
M. le rabbin A. Chorin, sous le titre de Le Messager fidèle (Prague, 1831). 


13. Dia m7 la répétition de ces mots (voy. verset 11) est expliquée ainsi par 
lea. Les lois sont la base de la société; sans elles la société ne pourrait pas 
exister ; l’homme vit donc par les lois. 
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4. Veux-tu discuter avec eux, veux-tu discuter avec 
les fils d'Adam? Annonce-leur les abominations de leurs 
pères; 

5. Et dis-leur : Ainsi dit le Seigneur Dieu : Au jour 
où j'ai fait choix d'Israel, j'ai élevé ma main vers la pos- 
térité de Jacob, et je me suis fait connaitre à eux au pays 
d'Égypte; j'ai élevé ma main vers eux, en disant : Je 
suis Iehovah, votre Dieu. 


6. En ce jour, j'ai élevé ma main vers eux, (afin) de les 
faire sortir du pays d’ Égypte (pour les conduire) dans un 
pays que j'ai exploré pour eux; (pays) où coule le lait et 
le miel, le plus magnifique de tous les‘pays. 


7. Et je leur dis : Que chacun jette les (objets) hor- 
ribles de ses yeux, et ne vous souillez pas par les idoles 
d'Égypte; moi, lehovah, votre Dieu. 

8. Mais ils furent rebellés envers moi, et ne vou- 
lurent point m’écouter, nul ne rejeta les objets (hor- 
ribles) de ses yeux; ils n’abandonnèrent pas les idoles 
d'Égypte; je pensai répandre ma fureur sur eux pour 
épuiser ma colère contre eux, au milieu du pays 
d'Égypte; 

9- Mais j'ai agi par égard pour mon nom, pour qu'il 
ne fût pas profané aux yeux des nations parmi lesquelles 
ils se trouvent, aux yeux desquelles je me suis fait con- 
naître à eux pour les faire sortir du pays d'Égypte. 


10. Je les fis sortir du pays d'Égypte, et les fis venir 
dans le désert. 
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4. wwownn Chaldéen'noiry veux-tu discuter. Houbigant propose de lire 
dun fais-toi juge ; mais, observe avec raison Rosenmüller, il faudrait alors 


onwn selon la règle, lorsque la première lettre est une des lettres W'y”D/. 

5. bevywra Septlante sèv axe Jepaiià ; Ga maison d'’Israel ; ils ont lu 
Duswe ma — +7 NON J'ai levé ma main ; formule de serment; voy. Deut. 
32, 40. us 002 qi19 nnvpt fe leur ai confirmé par ma parole. 

6. D" Ceci s'est passé en Égypte même, et paraît se rapporter à des do- 
cuments qui ne nous sont pas parvenus. ‘ny, j'ai eæploré, par ma providence 
j'ai choisi le pays le plus convenable. +2 de cerf; le bois qui lui orne la tête ; 
de là ornement ; voy. Isaïe, 4, 2. 

7. y "2 U abominalions de ses yeux, les idoles, qui doivent être abomi- 
pables pour lui. 

8. on m1520 pour consumer ma colére, c'est-à-dire pour vous consumer 
par ma colère. | 

9. bnn de bon profaner. 

10. pyn ae DN'YN Je les fis sortir du pays d’ 'Énmte. Ces mots ne 
sont pas rendus par les Septante. 
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plantée près des eaux; elle devint fertile etbranchue par 
(le moyen) d'eaux abondantes. . 

11. Elle eut des ceps forts pour être des sceptres de 
domination; elle devint haute et élevée entre les bran- 
ches touffues, et fut visible par sa hauteur et par la mul. 
titude de ses branches. 

12. Mais elle fut déracinée avec fureuret jetée à terre ; 
le vent du sud en sécha le fruit; ses ceps vigoureux fu- 
rent détachés, sécherent, le feu les consuma. 

_ 13. Maintenant elle est plantée dans un désert, dans 
un pays secet aride. 

14. Le feu sortit au-dessous de ses rameaux »°il en 
consuma le fruit, et il n’y eut plus de cep vigoureux, de 
sceptre pour régner. 

Céci est une complainte et cela devint une complainte. 

Cu. XX. 1. Ce fut dans la septième année, le cinquième 
(mois), le dix du mois, que des hommes, des anciens 
d'Israel, vinrent pour consulter Iehovah, et s ‘assirent 
devant moi. . 

2. La parole de Iehovah fut : à moi, | en ces.termes : 

3. Fils de l’homme, parle aux anciens d'Israel, et 
dis-leur : Ainsi dit le Seigneur Dieu : Est-ce pour me 
consulter que vous êtes venus? Je suis vivant! je ne me 
laisserai pas rechercher par vous, dit le Seigneur Dieu. 
c’est une plainte el devint une plainte ; cette prophétie contient une plainte, et, 


après la destruction de la ville, la prophétie fut accomplie, et ce fut une plainte. 
Ces paroles sont peut-être une addition. 


Ca. XX. 1. gym AU dans la seplième année, depuis l'exil du roi 


lehoyachim (Kim'hi). n° rw wtS Chaldéen + DTp jo 19 x vanb 
pour demander la doctrine de la part de Dre: 
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dans la similitude avec toi, “ 97. Tues, dit Raschi, semblable à celui dônt 
la mère fut comme une vigne, etc. Sept. à mérnp cou ds dunelos xx de dy®os dv 
Po ; ta mére est, elc. el comme une fleur sur une grenade; au lieu de 72, 
ils ont Ju M2 — EYE fertile et branchue ; Chaldéen YOU 79137 
Ju no dont le frait est beau el dont les branches jetient l'ombre ; v0y. 
sur ces images, ci-dessus, 17, 5 elsuivants. 

11. sy nm des verges de force, des branches fortes , des chefs de famille 
royale. pv “onu 0n aux sceptres, pour les sceptres, des dominaleurs. 
Day pa by sur le milfeu, pour aw milieu des rameaux louffus; c'est, dil 
Kim’hi, ta branche du milieu, la plus haute, appelée plus haut, 17,3 n1% Le 
royaume de David ef de Salomon était au-dessus de celui des autres peuples. 
Ney fl vit, il perça dans l'élévation par la multitude de ses branches. 

12. war elle fut brisée ; Chaldéen DYPENMI elle À in déracinée ; voyez 
Deut. 29, 27. 

13. TA dans e désert, dans l'exil. 

14. ma nu des verges de ses rameaux. Septante, ëx * Bou éxhexT Go 
avrñis, de ses rameaux CROIS ; ils ont lu ma — 720) AN NT 2 
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parmi les lions; au milieu des honceaux elle a élevé ses 

petits. + . 

3. Elle produit un de ses petits, il devient uri lion- 

ceau : il apprit à prendre du butin et dévora des hommes. 
‘4 Quand les peuples eurent connaissance dé lui, il 

fut pris dans leur fosse, et au moyen de crochets ils le 

firent venir en Égypte. Ê 

5. Et comme elle vit que son attente était trompée, 
que son espoir était perdu, elle prit un (autre) de ses 
lionceaux et en fit un jeune lion. 

6. Il marcha parmi les lions, devint un jeune lion, 
apprit à prendre du butin, et dévora des hommes : 

7. Il foréa leurs châteaux et détruisit leurs villes; le 
pays et ce qui y était fut stupéfait du bruit de son ru- 
gissement.  ! . 

8. Les nations d’alentour, des provinces se rangèrent 
contre lui, et étendirent leur rets; il. fut pris dans 
leur piége. | | : 

9. Ils le mirent en prison, dans les chaînes, le condui- 
sirent vers le roi de Babel; on le conduisit dans des 
forteresses, afin que sa voix ne füt plus entendue sur les 
montagnes d'Israel. | 

10. Ta mère fut comme toi, semblable à une vigne 


8. sons a pour régime rw" leur rets;' d'autres commentateurs suppléent 
le mot np leur voix, comme Jérém. 4, 16. 

9. «1102 en prison, de «5 fermer ; Chaldéen PNpPE collare, fer par lequel 
on attache les criminels au cou ; voy. Sanhédrin, p.7. ryTvon dans des forte- 
resses ; voy. 1 Sam. 23, 14, et Isaïe, 33,16. 

10. JON ta mère, se rapporle à Israel; la mére, c'est la réunion. 07 
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— DUIN — IN Le lion désigne le roi; 425 Honceau, le dominateur, le 
princes "4 le jeune lion, plus grand que le 55 — nn elle a élevé ; comme 
oran non Thren. 2, 22. 

3. Lynn au Hiphi, futur, troisième personne, elle l'a fait monter , de sa tan- 
nière ; ceci se rapporte à loa’has, fils de Josia ; voy. 11 Rois, 23, 30 , et IL,Chron. 
36, 1; ce n'était qu’un lionceau; car son autorité ne fut pas très-grande.' Dyx 
bn él a dévoré un homme. Raschi applique ces mots à Israel qu'il à opprimé ; 
mais Kim’hi, à l'Égypte qu’il a combattue, quoiqu’elle lui fût supérieure. 

4. jy a ici lé sens de s’assembler, comme À Sam. 15, 4. Chaldéen 1y2% 
we ‘nby des peuples entendirent (parler) de lui. Drmba — nn fosse, 
de ne Chaldéen Y41n23"02 dans leur Met, Dm, voy. Il Rois, 19, 28. 

5. mors selon Raschi de :1bm étre malade, mêlé du Niphal et du Hophal. 
Kim'hi lé dérive de br attendre , mais ici avec une signifiation contraire, elle 
avait perdu l'espérance. rx un ; Septante &)2ov, un autre ; ils ont lu x . 

6: NY TNA an fl marcha au milieu des lions, 'prit les manières 
d’un roi, et fit des alliances avec des rois voisins. 1" us à dévorer la DrQE, 
fit preuve d’impiété et de cruaulé; voy. Il Rois, 24, 9. 

7. y dans le sens de cohabiter, comme y num Gen. 4, 1. Mais le Chal- 
déen prend y" comme no EN On 754 Juges 8, 16, dans le sens de chd- 
tier, et Pni0N pour van ; il dit : pra TANT È dééruisié ses palais. 
Luther conserve à y le sens de connaître: à apprit à connaître ses veuves ; 
ce qui ne donne pas un sens salisfaisant. Dur de Dw° — D'ou dévasier. 
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Écoute donc, maison d’Israel ; sont-ce mes voies qui ne 
sont pas équitables ? Ce sont les vôtres qui ne le sont pas. 
. 26. Quand le juste se détourne de la justice et com- 
met l'iniquité, et qu'il meurt à cause delle il meurt 
pour l’iniquité qu il a commise. —— Vu 

_a7. Mais si l’impie reviênt de l’impiété qu’il a commise, 
et qu'il pratique la droiture et la justice, il conservera 
son âme en vie. | 

28. Vient-il à résipiscence et se détourne-til de toutes 
les transgressions qu'il a | commises, il vivra, ne mourra 
pas. 

29. Et la maison d'Israel dit : La voie de Dieu n'est 
pas. équitable! Maison d’Israel, sont-ce mes voies qui ne 
sorit pas équitables ? Ce sont les vôtres qui ne le sont 
pas. 

30. C’est pourquoi je vous jugerai chacun selon ses 
voies, maison d’Israel, dit le Seigneur Dieu : Révenez et 
détournez-vous de toutes vos transgressions, afin que 
ce ne soit pas. pour vous un piége vers le crime. 

31. Rejetez de vous toutes les transgressions par les- 
quelles vous avez péché; faites-vous un cœur nouveau 
et un esprit nouveau. Maison d’ Israel, pourquoi voulez- 
vous mourir ? 

32. Car je ne désire pas la mort du mourant, dit le 
Seigneur Dieu ; revenez èt vivez. 


Cu. XIX. 1. Mais toi, élève une complainte au sujet 
des princes d’Israel ; | 


2. Et tu diras : Qu'est .ta mère? une lionne couchée 
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29. Yon nû au” singulier, se rapportant à des mots sous-entendus nn 55 
975970 chacune de vos voies. 

30. saw au Hiphil; faites + autres. Chaldéèen be Fe STUNI 
nNnyt el enlevez d’entre vous le culle des idoles. 

32. nya destiné à la mort ; voy- Deut. 17, 6. 

Ca. XIX. 1. n3D complainte ; au pluriel HD, ci-dessus, 2, 10. "er 
princes ; Seplante rèv épyovra, le prince, au singulier. | 

2. ON (a mére; Chaldéen bnnwr nn3S œisemblée d’Israel. 25 pour 
vAb, ou plutôt pour mw25 Honne, comme de #23 vient Hn23 — :1v27 
couchée en sécurité. Israel, dit Kim’hi, était en sécurité, tant qu'il faisait la 
volonté de Dieu. Allusion à Gen. 49,9 : Nomb. 23, 24, et 24, 9. 3 — pv95 
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rt ni usure , il a exécuté mes jugements, et a marché 
selon mes statuts; celui-là ne mourra pas pour le péché 
de son père; il vivra. | 

| 18. Mais son père, pour avoir eommis des exactions et 
pratiqué la rapine envers son frère, a fait dans son peuple 
ce qui n’est pas bien; voici qu’il meurt pour son crime. 
| | 19. Et (pourtant) vous dites : Pourquoi le fils ne 
porte-t-il pas le péché du'père? Mais le fils a exercé la 
droiture et la justice, il a gardé tous mes statuts et les a 
exécutés ; il vivra. EE . 

: 210. Quant à l'âme pécheresse, elle doit mourir; le fils 
ne portera pas le crime du père, et le père ne portera pas 
le crime du fils; la justice du juste tient à lui, comme 
l'impiété de limpie tient à l’autre. 

ar. Mais si l'impie revient des péchés qu'il a com- 
mis, qu'il garde tous mes statuts , qu'il exerce la droi- 
ture et la justice, il vivra, ne mourra pas. | 

22. Aucune des transgressions qu'il a commises ne lui 
sera rappelée ; il vivra à cause de la justice qu'il a exereée. 

23. Est-ce que je désire la mort de limpie, dit le 
Seigneur Dieu ? N'est-ce pagplutôt qu'il revienne de sa 
voie, et qu'il vive ? un. : 
__ 24. Mais quand le juste se détourne de la justice et 
commet une injustice, et agit d'après toutes les abomi- 
nations que fait l'impie, il vivra! (Non,) aucune des ver- 
tus qu'il a pratiquées ne sera rappelée, à cause de la per- 
fidie qu'il a commise et le péché qu’il a: fait : à cause 
deux il doit mourir. © | 

25. Et vous dites : La voie de Dieu n'est pas équitable! 
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18. 0 No JE el.ce qui n’est pas von, et dou dans in Bible, 
pour et ce qui est. mal. Ps. 36, 5. 

19 nya 721 NU — NUS ordinairement suivi d'un. accusatif, l’est ici du 2 
prépositif ; c’est, dit Maurer, comme la Jocution allemande : an der Schulde tra- 
gen ; pdiir pour le crime. 

A. non Nb ses bonnes actions ne seront pas rappelées, parce que, dit le 
Talmud, il semble par sa conduite actuelle s’en repéntir. 

2. jo — 17 être uni, égal par le poids, métaphoriquement étre os 
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ne commet point de rapine ; il donneson pain à l'affamé 
et couvre d’un vêtement celui qüi est nu; 

8. Il ne donne pas à intérêt, ne prend pas d'usure ; 
‘il retire sa main de l injustice et porte un jugement vrai 
“entre un homme et un (autre) homme ; 

9: Il marche selon mes statuts et observe mes comman- 
dements pour agir ( selon la) vérité; c’est un juste ; il vi- 
vra, dit le Seigneur Dieu. : 

10. Mais il engendre un fils violent , qui répand le 
sang et commet quelque chose de ce genre. | 

11. Lui (ce fiis) ne fait rien de tout (ce qu'a fait le 
père), car celui-ci a même mangé sur les montagnes et a 
rendu impure Ja femme de son prochain ; 

12. l'a opprimé le pauvre et l'in indigent, il a commis 
des vols, il n’a pas rendu le gage, et a levé les yeux vers 
les idoles, et a: commis l’abomination ; 

13. Îla donné à intérêt, a pris (le produit) de l'üsure, 
et il vivra ! il ne vivra pas; il a commis toutes ces abo- 
minafions : qu'il meure! que son sang vienne sur lui! 

14. Mais voici quil engendre un fils, qui voit tous 
les péchés que s son Pas commet; il les, voit, et n’agit 


pas ainsi. d 
15. Ina pas mangé sur les montagnes, iln'a pas levé 


les yeux vers les idoles de la maison d’Israel, et n’a pas 
rendu i impure la femme de son prochain; | 
16. 11 n’a opprimé personne, n’a pas pris de gage, il 
n’a pas commis de vol; il a donné de son pain à l’af- 
famé , et a couvert d’un vêtement celui qui était nu ; 
17. Il retient sa main de l'injustice et n’a pris ni inté- 
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On a voy. une semblable construction dd 16, 27; voy. surce point 
Exode, 22, 25; Deut. 24, 6, 10. Ne pas rendre Spanrre le gage 4 dont il ee 
c'est l’opprimer ; de là ee rapprochement. . 

"8. PAIN — TU vOy. Exode, 22, 24, et Deut. 23, 20, 21. 

10, vs 72 Ntléralement un fils infracteur, vivlent ; voy. my d-dessus, 
7,22. rx abréviation de rx #n ; de rx vient le féminin ryiN ; Selon Raschi et 
le Chaldéen, nx est pour rixb à son frère ; voy. fr, verset 18, rx Da. 

11. mbx ÿ5 foules ces bonnes actions du père. 

13. mn interrogativement, el ilvivra ? 

- 14. pr pour sn à vif ces actions, et pourtant il ne les imita one lemé- 
rite est d'autant plus grand. Raschi dit : Il aperçoit que ce n'est pas bien. 

17. s3y9 du pauvre ; il retire la main pour ne pas lui faire du mal ; on men- 
tionne le pauvre, plus vulnérable à cause de sa faiblesse (Kim'hi). Dathius pro- 
pose de lire +313 de loppression, répondant à Lys du verset 8. 
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3, Je suis vivant!.dit le Seigneur Dieu, vous n'aurez 
ol lieu d’user de ce provérbe en Israel. 

4. Certes, toutes les. âmes sont à moi, l'âme du père 
comme l'’ême du fils .est à moi; l’âmé pécheresse c'est 
elle qui meurt. . à | | 


5. Un homme est-il, pe exerce- t-il la droiture et 
ja justice, 


6. IÎne mange pas : sur lés montagnes, ne lève pas les 
yeux vers les idoles de la maison d’Israel, ne souille 
pas la femme de son prochain, et ne s’approche pas de 
la femme (pendant qu’elle est) en séparation. 

7. Il n'oppritse personne, rend le gage de la dette, 


comme châtiment. Le Rabbi Saadjas applique la vie et la mort à la vie future 
Geart pb) et, ajouté Kin’hi, je suis de son avis ; ce n’ést que là que se trouve 
M véritable (+579 ) récompense et ke vrai châtiment; mats ici tontefvis il ne 
s'agit pas de la vie future; car la réponse s'applique aux murmures de ce que 
fes enfants étaient malheureux pour les crimes commis par leurs péres ; il ne 
pouvait être question de la vie future; ils ne savaient pas ce que c'était; ils ne 
s'occupaient que de ce qu'ils voyaient de leurs yeux. Si l’on ne mentionne d'’au- 
tre récompense que la vie et d'autre châtinient que la mort, et non d’autres ré- 
compenses et d'autres châtiments spécifiés dans la Torah, c'est pour aâbréger, 
comme nous trouvons (Lévit. 18,5) @r2 "1 66 cive par eux; et quoique 
Ounklousse entende par ces mots Æ vie future, ces mots ne s'appliquent qu'à 
ce monde (sr Dp) ; Îlen est ainsi de toutes les. bénédietions qui se trou- 
vont dats la Torah ; ce n'est que par induction [3 ) qu’on peut entendre la vie 
future. Le fait est, ajoute Kim'lh que nous abrégeons, que la vie heureuse, c’est 
la vie; dans le malheur-elle équivaut à la mort. Ex disant que le fils ne sera pas 
puni pour le père, on entend un fils déjà en âge d’être susceptible de récompense 
a dé châtiment , mais les pétits enfants meurent par suite des péchés de leurs 
pères, et prospérent par le mérite (r1197) de ces derniers (ce qui dams an cer: 
tin sens est fort naturel). 11 continue d'expliquer dans ce sens les passages du 
Décalogue qui ont rapport à cet ebjet (roy. Exoée, cap. 20). 

7. nov voy. Lévit. 25, M. 27 Anban son gage, le gage de sa dette, pour 
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ont an ke Sn ion mir, el Les dents ds 77 son nid e) Je sens 
est : les pères ont péché , el les fils-en sont châliés ; c’est ee que donne la para- 
Phrase chaldaiquet; voy. te même pruterbé, Jérém. #1, 29! : 

3. s5N +n Le sens de la réponse, .dont le développement suit, est que le fils 
ne pâtit pas pour le père. Mais Jéroboam et Menasché, en péchant, ont en même 
temps fait péctter Israel, de manière que chacun ne souffre que pour son pro- 
pre péché. hu; 

4 non—nto est souvent employé par ie Éxéchiel des Je sens de subir un 
grave châtiment ; voy. ci-dessus, 3, 18 (Rosenmäüller). 

5. wa De cé versei au verset 18 ést de développement du précédent vérset. 


6. bon ny cire On vers (sur) Zes montagnes il n’a pas mangé; les autels 
étaient généralement sur les hauteurs. C'est ce qu'exprime le Chaldéen x103 
nny tb no No sur la montagne il n’a pas adoré l'erreur. _n73 voy. 
Lévit. 18, 19 ; 20,18. mwa Rd. v191 4 n’4 pas élevé les yeux, n'a même pas 
fait de geste d'adoratioh. Après avoir, qi Kim'hi, mentionné l'idolâtria, qui.est 
un péché de l'homme envers Dieu, et qui équivaut ‘à tous les péchés, on men- 
tionne les péchés de Fhomme emvers son prochain, dans les transactions com 
merciales et de prêt (v.7 et 8); quant aux impuretés (ny), on ne mentionne 
que celles auxquelles l'homme est le plus porté; car pour les cas d'inceste, les 
hommes, thême les impies, s’en abstiennent. Parmi Iles préceptes affirmatifs 
(nwYÿ ri») on mentionne la charité (npTY), qui est une grande vertu 
-(nbta mx) parmi les hommes ; en mentionne km vérité, fondement de la 
société (nb1y2 21% DTp) ; ; puis on mentionne les lois en général 
(mn nDS, V: 9). Après avoir dit que le is ne poriera pas te péché du père, 
di celui-ei péché du fs (v. 20), on dit qu’em no sera même pas puni pour ses 
propres péchés en faisant pénitence (+: 21). La vie est éésignée comme récom- 
pense (Kim'hi, par récompense, entend sans doute l'absence du châtiment ; car 
revenir de ses péchés mérite non une récompense, maïs le pardon) , et la mort 
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ment qu' a méprisé et. mon alliance qu'il a rompue. 

20. J'étendrai mon rets sur lui; il sera pris dañs mon 
filet; je le ferai venir à Babel; je discuterai -avec lui-A 
au sujet de la perfidie qu'il a montrée envers moi. 

ar. Tous ses coréfugiés, dans toutes les armées, tom- 
beront par le ‘glaive , ét ceux qui restent seront disper- 
sés à touf vent, et. vous saurez. que moi Iehovah je l'ai 
prononcé. 

22. Ainsi dit le Seigneur Dieu : Je prendrai de la 
cime du cèdre élevé et de ses plus häuts rejetons, j'en 
cueillerai un tendre, et je le planterai moi-même sur 
une montagne haute et élevée ; 

23. Je le planterai sur la montagne de la hauteur d'I- 
rael; il poussera une branche, produira du fruit, et devien- 
draun puissant cèdre : sous lui reposeront tous lesoiseaux; 
tous les volatiles reposeront à l'ombre de ses rameaux. 

a4. Tous les arbres des champs sauront que moi, 
Jehovah, j'ai abaissé l’arbre élevé, j'ai relevé Parbre 
humble, j'ai desséché l'arbre vert, j'ai fait fleurir l'arbre 
sec ; moi, Iehovah, je l’ai- prononcé et fait. 

Cu. XVIIL 1. La pete de Iehovah me..fut en ces 
termes : 

2. Ponfquet usez-vous de ce PART sur la terre 
d’'Israel, en disant : Les pères ont mangé le raisin vert, 
et les dents des fils seront émoussées? 


de ja maison d'isreel, qui avait été faible comme le.bois sec. Moi, lehovah, j je l'ai 
décrite par. ma parole, et je la mainlieudrai. » C’est encore une allusion au 
futur Messie ; c’est aussi l'opinion d’Abarbanel. 

Cu. XVIIL 2. bu non ‘by sur le soi d’Israel, sur la. destruction qui 
a .eu lieu en Israel (Kim'hi). AYApN Dan YU 2 SONT DIAN les péres 
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20. 7791 voy. ci-dessus, 12, 13. nO9wS—tvUow au Niphal juger, ét par 
métonymie disputer, comme 7531 Isaïe, 1,18. . 


. VnA0 ses coréfugiés; Chaldéen “723 ses forts. 

2. noix T vrp UN j'arracherai un tendre rameau de la cime 
de ses pousses ; c’est, dit Kim’hi, Zéroubabe] ; voy. ! Chr. 3,19 Les commen- 
tateurs , juifs et chrétiens, voient ici le Messie. 

24. \yT»1 Voici comment le Chaldéen paraphrase ce verset : 55m un AA 
mm mo nopni non nt Pb M'NEN * NIN IN N'ODY 
mad mppnT AM NYND NDDN MIT NDOY MSDE MOTREN NN 
D'ENT "TOY DTA # NOR W92 NYND NUM nn bn 7Va «Tous les rois 
des peuples sauront que moi, lehovah, j'ai humilié un royaume qui avait été fort, 
et que j'ai fortifié un royaume qui avait été faible ; que j'ai humilié le royaume 
des peuples qui avait été fort comme le bois vert, et que j'ai fortifié Wroyaume 
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11. La parole de Tehovah fut à moi en ces termes : 

32. Dis donc à la maisop de rébellion : Ne savez-vous 
pas ce que cela. signifie ? Dis. : Voici que le roi de Babel 
est venu à Terouschalaïne, il en a pris le roiet les princes 
et les a emmenés vers Ini à Bäbel ; 

13 I a pris dela postérité royale, a fait avec elle une 
alliance, l'a liée par un serment, eta pris les Ds du 
pays; 

14. Pour que ce für un épis humilié, qui ne se 
relevät pas, qui dE son: alliance pour qu ee sub- 
sistât, ; 

15. Mais il se révolta contre lui, en envoyant ses ambas- 
sadeurs en Égypte, pour qu'il lui donnât des chevaux et 
une multitude de peuple. Cela réussira-t-il? Celui qui a 
fait cela'sera-t-il préservé ? Il a rompu l'alliance, et il sera 
préservé ! | | | 

16. Je suis vivant ! dit le Séigneur Dieu. Certes, dans 
la résidence du roi qui l’a fait régner, à :qui il a: man- 
qué de garder le serment et dont il a rompu l'alliance 
avec lui : dans Babel il mourra. | | 

17. Ce n’est pas avec une grande armée etune réunion 
nombreuse que Par’au (Pharaon) agira pour lui dans la 
guerre, en élevant un rempart et en construisant des ci- 
tadelles pour détruire beaucoup d’âmes. | 

18. Il a méprisé le serment pour détruire l'alliance, et 
voici qu'il « donné la main ; il a fait tout cela” d'ne sera 
pas préservé. é 

1Q. C est. pourquai ainsi dit le RE Dieu : Je 
sus vivant, certes je-ferai venir sur ‘st: tête mon ser. 
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12 sx dit, mit l'explication de l'apologue. | 

13. nn nn fa" littéralement 4} le ft venir en serment; voy, H Chron. 36, 
13, et sur plusieurs de çes versels, 11 Rois, 24, 10 à 20. 

14. ny pour qu’elle subsistdt ; le verbe sy est ordinairement accom- 
pagné de "5 voy. 1 Rois, 40, 8 et passim. 

15. DD La racine n'est pas DD; si elle est d'origine sémitique il faudrait 
la dériver de ND = 1% = y7 qui indique le mouvement; d’où DD Isate, 38, 14, 
gignifñe l'oiseau de passage ; Toy. Fürst, p. 758. Mais ici ce mot vient d'un mot 
étranger ; car de même.que w"% parasch signifie le cheval, parce qu'il vient 
de la Perse (voy. D'239 5111, p. 148, et Concord., p. 927), DD a reçu ce 
nom de la ville de Suse; voy. le même ouvrage, P. 758 os à by doit être 
pris. iaterrogativement : ét échapperait? - 

11. nm muy littéralement ! (le roi d'Égypte) ne PAR bu, ne 
pour lui; voy. Jérém. 37, 7. p'7 voy- IL Rois, 25,1. . ne 

18. y ns di a donné sa main à Nébouchednetsar en sigue d’allianée. 

19. xx mon serment, fait en mon nom. EN PT fe Le donnerai sur 


sa têle, je ferai venir sur lui le châtiment de ce crime. Fe. 


5a ÉZÉCHIEL. XVII. 


champ ensemençable ; le prit où il y a beaucoup d’eau, 
et le mit dans une séussaie. 

6.1 poussa, devint une vigne étendue, de basse espèce, 
pour que ses raméaux pussent être tournés.vers lui et 
que ses racines fussent sous lui; il devint une vigne, 
poussa des branches et fit venir du feuillage. 


7.. Il y eut un autre aigle, grand d'envergure, d'un 
duvet abondant; et voici que cette vigne languissante 
étendit ses racines vers lui, et dirigea ses. rameaux vers 
lui pour qu'il l’abreuvât des parterres où il était planté. 

. 8. Il était planté dans un bon champ, près de beau- 
coup d’eau, pour produire des branches et porter des 
fruits, | pour devenir une vigne magnifique. 

9. Dis : Ainsi dit le Seigneur Dieu : Prospérera-t-elle ? 
Ne déracinera-t-il (l'aigle) pas ses racines? Ne coupera- 
t-il pas son fruit, pour qu’elle dessèche, ROBE ‘que toutes 
les feuilles de sa poussée dessèclient? et ce n’est pas par 
une grañde puissance et par un peuple DORE qu il la 
séparera de ses racines. 


10. Voici, elle est plantée : prospérera-t-elle ? N'est-ce 
pas qu’elle desséchera comme si le vent du midi l'avait 
touchée? Elle desséchera sur le es même où elle 
a Pre | . . 


per, de même le Chaldéen up — 190 des feuilles ; voy. me Gen. 8, 11. 
mo, dit Kim'hi, est pour nuwri à l'infuitif; pour enlever, comme 
vou Nomb. 10, 2, est pour y°Dn5 . 

10. wananoy nany y sur Le parlerre dé sa végélation elle dessèche; | 
à l'endroit même, dit ME où Tsidkia Mis que le roi d'Éeypte le-soutien- 
drait, il péril. | 
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dit le‘Chaïldéen : 510 9% pe comme np5 prit. 19Y9% ne se trouve qu'ici 
et signifie saule, comme s’il y avait “9y9y2, ou bien énonda{ion, sol inondé, 
de a LE couler par torrents, ce qui peul se dire du saule; d'autres le dérivent 
de “9% voir; dans un lieu haul placé. Abarbanel le prend dans le sens de 
chanter (comme 5%), l'endroit où les oiseaux chantent. 


6. nrmo s’élendanlt au loin, comme no Exode, 26, 12. Chaldéen on Pr 
Abarbanel prend ce mot dans le sens de rabougri, comme Jér. 49, 7 ArmD3 
DNOM— HOTD now une élévation abaissée, il la tenait du roi de Babylone. 
vnr0 ses rameaux sont tournés vers lui, se rapporte au cep de vigne; 124 
se trouve aussi au masculin Hosée.,, 10,1. vrrim sous lui, et non étendues au 
loin. n+72 Selon Kim ‘hi, des branches robustes, d'où sortent les reietons ; 5 D'INO 
l’ornement de l'arbre (nn). 

7. m395 ne se trouve qu'ici; en chaldéen 12 avoir faim et soÿ. Luther 
traduit: Der Weinstock hatte Verlangen an seinen Wurzeln zu diesem 
Adler : la vigne avait du désir pour ses racines vers cel aigle ; phrase peu 
claire. Raschi prend 22 dans le sens de rassembler comme 7032 ; de là une 
multitude 12132 — DAY — ay parterre, lieu élevé, de 3y s "élever; 
voy. Cant. des cant. 5, 13. 

9. noyn Suppl. le n interrogatif; cela prospérera-t-il? pri di arrachera, lui, 
l'aigle, le roi de Babylone. DD“ — DDp ne se trouve qu'ici, comme VSD cou- 


8: ÉZÉCHIEL, XVI, XVII. 


61. Tu te souviendras de ta voie et tu rougiras en 
prenant avec toi tes sœurs plus grandes que toi et tes 
sœurs qui sont plus petites ; je te les donnerai pour 
filles, et non à cause de ton alliance. 

62. Moi, j'établirai‘mon alliance avec toi, et tu sauras 
que je suis Iebovah : 

63. Afin que tu te rappellés le passé et que tu rou- 
gisses, mais n’ouvre plus la houche au sujet de ton 
igvominie, quand je t'aürai PAFAOHRS tout ce que tu as 
fan, dit lé Seigneur Dieu. 

Cx. RUE 1. La parole de Iehovah fut à moi; 
savoir : | 

a. Fils de l'homme, compose une énigme et : fais une 
parabole sur la maison d'Israel, 

3. Et dis : Ainsi dit le Seigneur Dieu : Le grand aigle, 
aux longues aîles, au plumage étendu, plein de duvet, 
aux couleurs variées, est.venu sur le Lebanone (Liban) 
et a pris la çime du cèdre, | | 

4. A brisé le bout de ses rejetons, l'a porté dans un 
pays marchand , Va Fe dans une ville de commer- 
çants. 

5. Il prit de la semence > du pays et la ‘plaça dans un 


divers. 19261 Lebanone, le Liban, la Palestine, où le temple fut construit en 
cèdres du Liban; voy. 11 Chron. 2, 8, 15. ny lefeuillage, en quelque sorte la 
laîne (1) de l'arbre. 

&, PIN D°2 ses jeunes rameaux ; ; ceux d’en haut qui sont les plus jeunes et 
tes plus tendres. UE se rapporte, selon Kim'hi, à Ichoyachine, qui, après être 
devenu roi à dix-huit ans, a été précipité du trône par Nébouchadnetsar (1j Rois, 
24, 8). Jy32 ne signife pas le pays de Kendane, puisque c’est à Babylone que ce 
roi a été conduit, mais marchand ; voy. Prov. 31. 24. to5 négociants; 
voy. I Rois, 10, 16. 

5. ri sfr dans un champ de semence, susceptible de la recevoir, comme 
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61. nc. files ; viléi ER comme versets 27 et 46; “330 N0: 
et non de ion alliance, non parce que tu as observé mon alliance, mais pat ma 
bonté. Le Medrasch Agada du R. Tan’houm dit : Ce n’est pas ton patrimoine 
(3120); je ne l'ai pas donné à Abraham lors de l'aHiance ee lee mor: 
és (Gen. 15, 17). . 

63. 19 pro ouverture de bouche, prétexte. 

Cu. XVIL 2. nn in devine une énigme, expression qui se » ttètrre encore 
Juges, 14, 12, 13, 46. :r7r proprement une parolé obscuïe, une énigme, dé 71 
que Gésénius compare à l’Arabe TNT quiller le droit chemin , dénouer un 
nœud. bwy une comparaison, une parabole. bn vers, au ‘sujét d'Israel, par- 
ticulièrement de la maison royale. Ici c'est maschal, Parole Le est une 
énigme pour ceux qui ne la comprennent pas. 

3. Duran “Yan le grand aigle. C’est le roi de Éibrioe ( verset 4. 
Le même roi est désigné ainsi, Jérémie, 48, 40, ét #9, 22. pn357 Lea 
grand par les ailes, par ses armées ; Isaïe, 8, 8. "NN" TX long de plume; 
voyez Deut,32, 11. ny NO pisin de duvel; les qualificatifs sont par- 
faitement adaptés aux noms auxquels ils se rapportent; voy. %3 Lévit. 1, 16. 
RON da variété des couleurs; l'armée babyionienne, composée de peuples 


t' 
« 


So ÉZÉCHIEL. XVI. 

tu t'es réndue abominable plus qu’elle ; ‘elles seront plus 

justes quetoi; aussi sois confuse et porte ton ignôo- 

minie, puisque tu as justifié tes SŒurs. | 
"53. Quand je ramènerai leur captivité, la. captivité 

de Sedome avec ses filles et la captivité de Schomrone 

avec ses filles, et tes captifs au milieu d'elles, 

54. Pour que tu-portes ton ignominie, tu rougiras 
de tout ce que tu as fait, — tu as été pour elles un 
objet de consolation. 

55. Tes sœurs, Sedome. et ses filles reviendront à 
leur premier état; Schomrone et ses filles reviendront 
à leur premier état; toi et tes filles vous reviendrez à 
votre premier état. | 

56. Ta sœur Sedome n'était-elle pas un objet d’en- 
tretien dans ta bouche, au jeur de ton orgueil, 

57. Avant que ta méchanceté fût découvêrte, comme 
au temps de l’opprobre des filles d’Arame et de ses 
alentours, les filles de Pelischtime, qui te méprisaient 
æutour de toi ? 

58. Ton vice et tes abominations tu les por toi, 
dit Iehovab. | 

bg. Car ainsi dit le Seigneur Dieu : Je te ferai comme 
tu as fait, (toi) qui as méprisé le serment en rompant 
l'alliance. 

60. Mais moi, je me souviendrai done alliance 
avec toi au temps de ta jeunesse ; ; j'établirai une alliance 
éternelle avec toi. 


59. TNT je ferai (avec) toi; Chaldéen 70 yann Je nie 
vengeance de loi : 9x serment avec imprécation ; voy. Nomb. 6, 21 
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53. ON composé du singulier féminin ñ5na et du pluriel féminin 
ns. Ceci, dit Kim'hi, est une preûve que les consolations ne $ont pas encore 
accomplies ; Sodome est sur dans le même état de destruction. | 


54. JR en lorsque Lu les consolais, par ton impiélé ou par: tes malheurs. 
55. JD — DT commencement ;. VOY. Isaïe, 51, 9, DTD 9 . 


56. ana Nû1 Selon Raschi, à prendre interrogativement : p’ DL pas été 
avs2w en audition, un objet. de conversation ? 


LUN 
à 


57. DIN — ny 192 comme au temps de l’opprobre des filles Aus ab 


lusion à l'invasion des Syriens sous le règne d'A’haz ; voy. Il Rois, 15, 37 ; 16, 
6; Isaïe, 11, 11; 11 Chron. 28, 5. rreNv'n racine 51 mépriser , au participe ; 
forme qui ne se trouve qu'ici et infrà, 28, 24,26 ; elle est une des particularités 
de celivre; voy. Zunz. (ouvrage déjà cité), p.159, c. Fürst (p. 1115) dérive ce 
mot de wnyuw fouler ; JYMOND alors pour TOY PA le De des 
lettres v'T T7 "N: 

58. D'nnt's tu les as portés, le mn indique la seconde personne fém. 
sing. | 2 E 


49 . ÉZÉCHIEL. XL. 


7 Voici coment tout faiseur de. Parabôte s'expri- 
mera sar toi, disant : Telle mèré, telle fille. °°: 

45. Tu es la fille de ta mére, qui s'est dégéûtée de 
son mari et dé ses enfants ; ta es hd sœgr de tes sœurs, 
qui se sont dégottées de leurs maris et.de Jeurs enfants; 
votre mére était uDe. casa gt Ne ar ré 
réen. . es oo. 

46. Ta PR sœur t'estSchômréne (Samarie): avec ses 
filles, qui d “demeuré à à ta gauche; et. Ta petite. éœur, : qui 
SE RENE ta ‘droite, c'est Jedome avec ses er 


gps Tu n 45 pas marché dans Îeurs v voies » tu, n° as pas 
fait leurs abominations; c'était presque top peu: tü l'es 
plus corwhmipue. qu'elles 1lans tontes tes voies. | 


+ 48 Fe’suié: vivant," dit le Seigneur “Dieu ; ; certes, 
SAT) ta sœur, elle et ses filles, n’a pas agi comme 
tu as agi. toi et tes filles. | 


49: Voici ee qui était” le crime de Sedome ta sœur : 
elle avait de l'o orgueil, du pain à satiété, un repos non 
troublé ainsi que ses filles ; maïs elle n’a pas soutenu la 
main du pauvre et du nécessiteux. à 


So. Elles devinrent hautaines, firent des abominations 
devant moi ; je les ai fait disparaitre quand je l'ai vu. , 

bi. Schomrone n’a pas commis la moitié de tes pé- 
ehés; tes abominations ont été plus nombreuses que les 
siennés; tu as justifié ta sœur par toutes les abomina- 
tions que tu as faites. sh | 

52. Porte donc aussi ton ignominie [ (celle) que tu as 
adjugée à ta sœur] à cause de tes péchés par lesquels 

Te 
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44. byrn exprimer un adage, faire de comparaison. _ Le - la 7 
comme la mère, Israel est commé Kenâane. 

. 48. nby3 -— by refeler avec dégoût voÿ. Lévit. 26, 30. | 

46. nya. la grande, plus considérable par le nombre de 506 habitants, 
ou, comme dit Kim’ hi, parce que c’est dans le royaume de Samarie qu'étaieñt les 
dix tribus. ot La gauche. Le prophèlé regardait dôrte vers l'Orient; . 

47. No1et non. Raschi prend ce mot comme s'il ÿ avait 10 puisses-tu avoir 
été comme elle! tu as été pire. w comme Je de LP signifie comme wyy 
peu , comme si c'étalt trop peu d’itrifer leur conduite. 

49. n° nya satiété de pain, ou parce qu'elle était rassasiée de pain; son 
orgueil a été la suîte de l'abondance. 

56. norraan Le » est pour accoupler ce mot à m3wyr" où celle lettre 
remplace le 53 — NT VWND comme j'ai vu, allusion à Gen. 18, 21. 

* st. > 131 tu justifiés à force de péchés les péchés de ta sœur. 

52. nos tu as adjugé, condamné ; Chaldéen YA °t Que lu as chargé 

d'imprécalions. | 


48 ÉZÉCHIEL. XVI. 

avec ceux que tu as hais ; je les rassemblerai contre toi 
des alentours ; je découvrirai ta nudité à eux, ils verront 
toute ta nudité. 

38. Je te jugerai selon les ouest des sie 
et de celles qui répandent le sang, et je te livrerai au sup- 
pacs de la fureur et de la jalousie. 

39. Je te livrerai entre leurs mains; ils démoliront tes 
éminences et briseront tes tréteaux ; ils te dépouillerdnt 
de tes vêtements, prendront tes ornements us Lu es 
et. te laisseront nue et dépouillée. 

-4o.' Ils feront monter contre toi une foule de gens; 
ils te tueront à coups de pierres , et te mettront en 
pièces àvec leurs glaives. 

4x. Ils brüleront tes maisons par le feu, exerceront 
contre toi des fugements, aux yeux de nombreuses 
femmes ; je te ferai cesser d’être une prostituée, et tu ne 
donneras plus non plus de salaire. 

42. J'apaiserai ma fureur sur toi; mon zèle se dé- 
tournera de toi ; je serai. calme et je ne serai plus irrité. 

43. Parce que tu ne te rappelles pas les jours de ta 
jeunesse et que tu as été insolente par toutes ces choses, 
moi aussi, voici que je ferai venir ta conduite sur ta tête, 
dit le Seigneur; n’as-tu pas commis le vice PARU 
toutes tes abominations ? 


43. 5 mar Tu l'es émue pour mot, tu t'es montrée insolente ; voy. H Rois, 
49, 28. Nr comme nn ; voy. Gen. 28, 24. rwy Nb D'après le Kelhib on peut 
lire: n’as-tu pas fait? D'après le Keri, et pourtant je n’at pas fuit. 017 
avec nwy commellre un crime; voy. Juges,, 20, 6. Luther traduit : quoique je 
n'aie pas fait selon le vice dans les abominalions. 
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tu L’es mêlée. mugv ex 05 Oy sur, pour, avec tous cou que ti as “hais ; 
comme Dp37 y Dan na"; voy. Exode, 25, 22. 


. 88. DT APAW1 DEN "CAUN des jugements, des soppies d'autre el 
d’effusion de sang, soit par. la lapidation, soit par le glaive; voy. verset 40. 
. non 7 sdng de fureur et de zèle; allusion à ce qui se pue dans‘ un 

’aduttèré où le mari tue l’amant, ou celui-ci le meri. : HT 

Le pp — pra abattre; mot unique. | . 

41. man DU) y) aux yeux de plusieurs femmes ; “pour servir. Tes 
ple ; Chaldéen JN°2D 1270 °5"y9 à la vue des nombreuwr pays. NT d’être. 
une prosliluée. Kim'hi observe que depuis que Jérusalem est détruite, Israel 
ne s’est plus livré au culle des idoles. — Les Israélites ont toujours formé le plus 
pelit nombre D'9Yyn" Lys UYEn ONN ‘> car vous êles le moindre de tous 
les peuples, Deut. 7, 7. Vivant en Égypte et en Palestine au milieu d’ido- 
lâtres, is le furent eux-mêmes la plupart du temps. La destruction de Jérusalem 
a précédé de peu la chute de Fidolâtrie en Europe et dans l'Asie ôeciden- 
tale. Les Israélites à leur tour reviennent à l'étude sérieuse de ‘la Bible et à la 
pratique de ses préceptes. Pendant que les Maures sont en Égypte, les Juifs de 
ce pays y ont des écoles célèbres. De nos jours ils sont aussi partout ce que sont 
les peuples au-milieu desquels-ils vivent. C’est la ‘plus forte pra de leur dis- 
position à adopter pour patrie celle qui les adopte. 


+ 


47 ÉZÉCHIEL. XVI. 


Dieu, quand tu fs tout cel, le nn. d’une "femme, 
rnaîtresse: prostituée. - ° ’: . AD rE. 
. 3r. Quand tu bâtis des monteaux au commencement 
de chaque route et que tu fis tes tréteaux dans chaque rue, 
tu ne fus pas comme une prostituée à estimer le salaire. 

‘32. (Maïs) une femme adultère, en pee. 1e son mari, 
elle prend dés étrangers. … 

| 33. A tontes les prôstituées on fait un. ‘don, et toi, 
tu as fait tés dons à’ tous ‘tes amants; tu Îés gägnas par 
des présents pour qu'is vinssent vers toi des atentours 
pour. tes prostitutions. He. Go ie 

34.. Et'il se trouva en toi é contraire des (autres) 
femmes ; après :toi il n’y a plus de prostituée ; tu donnas 
un salaire et on ne t'en dénna pas; tu fus le contraire. 

35. C’est se psurgée écoute la parolé de 


Iehovah. 7. 


36. Ainsi dit le: Séigneur” Dieu : Parce” que tu as 
rompu tes’ liens, découvert ta nudité dans tes prostitu- 
tions avec tes amants et‘avec toutes tes .idoles abomi- 
nables , et à cause du sang de tes enfants que tu leur as 
donnés : | | 

37. C’est pourquoi je rassemblerai tous tes amants 
avec lesquels tu t'es plue et tous ceux Le tu as aimés, 


L 


{ 


+ 


suit ; il appelle ainsi l'utérus, pour exprimer une à débauche excessive. Le our le 
prend pour lien (voy. Juges, 16, 21) ; tu as rompu les liens du mariage. C’est dans 
ce sens que nous avoDs traduit 732 T2 et comme le sang de les enfants; 
Chaidéon 52 @7 nan ef pour le _. du sang de les du tu as immolé tes 
enfants Aux idoles. | 

37. vby nv doni éu as été ne cuue ITU: by ay Ps. 104, 
ga. Raschi donne à =7y la signification qu'il a souvent, méler ; ceux auxquels 
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suivi le syriaque; qui dérive ce mot de ùm-creonotre ; eommerit drconeirai-je 
ton cœur ? De même Luther, mor littéralement dominatrice, qui agit selon sa 
volonté, ou maîtresse en fait de prostitution ; comme Luther Erchure, archi-calin. 
81, rn23n2 lorsque lu bdlis, de "132 bâtir ; selon d’autres, de ra petite 
ville , coinme Nomb. 21, 25. Lé paralkélisme JVUY NOV est pour le premier 
sens. D9p) pour mépriser ; ce mot en chaldéen a le sens de louer; aussi la 
paraphrase ‘chaldaïique porte-t-elle msnmnT, et le sens serail : tu n'es pas 
comme les autres prostituées ; au lieu de recevoir, tu donnes. Selon Kim'hi, que 
saint Jérôme a suivi, ce serait : tu ne fais pas la difficile sur le salaire comme 
les autres. de ton espèce. . C'est dans ce sens que traduit Luther : Mit Geld er- 
kaufen. 
33. 5113 don, mol unique. ‘727 qui suit est de la même racine; le 3 est 


pour le #7 — “Um de Fm qui signifie ordinairement donner pour racheter 
un crime ou pour rendre un juge partial ; voy. Deut. 16, 19. Li; 

34. 215 nd LAN après loi pas de prostitution ; il n’y en avait pas comme 
oi auparavant, et il n'y en aura pas après (Kim'hi). 

36. uns s littéralement (on cuivre, l'argent que tu as reçu, tu lé dognes, ou 
tu donnes de ton propre argent. Kim'hi le prend pour synonyme de ny qui 
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23, Etil arriva qu’après toute ta méchanceté. . . [mal- 
heur, malheur à toi, dit le Seigneur lehovah]. , 


24. Tu te bâtis des. échafauds, tu te fis des tréteaux 
dans chaque rue. | | 


25. Sur chaque commencement de route tu te con- 
struisis des tréteaux, tu vilipendas ta beaté, tu tendis les 
pieds à ‘tout, passant, ét tu multiplias tes prostitutions. 


| 26, Tu te prostituas aux fils d'Égypte, tes voisins aux 
fortes corpulencés, tu li pliss tes prostitations pour 
m'irriter. 


V “ : EL 


27- Et voici, j'érendis ma main contre toi; je dimi- 
i ta part accoutumée ; je te livrai à la volonté detes 
ennemies, les filles des Pelischtime (Philistins), qui ont eu 
honte de ta voie vicieuse. : 


a8. Tu te prostituas aux fils d’Aschour, sans te tas- 


sasier ; tu forniquas avec eux, et pourtant tu ne fus 
point rassasiée. ne 


‘29. Tu multiplias tes prostitutions avec le pays de 


Kenäane, avec les Chaldéens, et avec cena) non plus tu 
ne fus rassasiée, ‘‘ | 


30. Que ton cœur eùt de faiblesse! dit le js. ai 


29. 1929 Kendane signifie ici, d’après Raschi, marchand, comme dans 
17,5; la prostitution est portée de là en Chaldée (Casdime). ue peut traduire 
du pays de Chanaan; il faudrait Ju300 « | 


30. 0x de bn languir, part. du Ka! , ne se ie dans cette forme 
que dans cet endroil. 72) de 725 venant de 20 cœur. Septante ri dtaxS ra 
| Suyar don sou, comment disposerai-je. a fille? is ont luna) . La Vulgales 
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3. 7 Ce qui suit Lans le verset, que conièle le verset nirist est upe 
interruption, 2h. vw sw malheur, malheur à loi. Chaldéen nant 9y. 
ron NûT by T° “y malheur à loi de ce que tu as péché ; 5 malheur à (of Le : 
que tune l’ek pas converlie au bien. 

A. 23 une élévation, ve qui est convexe, le dos; voy. ci-dessus, 1, 12. ELA 
une élévation plus grande. 

35. 77 UN la (éle du chemin, lelieu le plus en vue; “roy. Isaïe, 51, 20 ; 
Prov. 1, 21. 79 nn pui can convenable ici, ‘où Israel est comparé à 
une prostituée. Dans le Talmud {Kethoubath) n°53 p'on Ayy dolor dislen- 
tion@$ pedum. Ce tableau de mauvaises mœurs nous montre que Jérusalem res- 
semblait à toutes les capilales. Probablement les mauvais lieux avaient des en- 
seignes, des tréteaux , des balcons, etc. 

26. sw désigne aussi Lévit. 46, 2, 3, le menbre ue 3; 22 9: « grands 
par la chair, très-adonnés à l’idolâtrie. 

27. 7 ce qui l'est assigné, en nourriture el en vétmients: s. voÿ. 
Prov. 30, 8. 17 5170 de la voie qui est criminelle. Chaldéen rnb 07 
Pen nwyT JNNE NAN NO NN WIDNN #23 JIM sf J'avais envoyé 
vers eux mes prophèles, ils se seraient soumis ; mais loi, lu n’es pas revenue 
de ta voie criminelle. 

28. sun 951 ON avec les fils dAiéhouri: non contente de te livrer aux 
Égyptiens, tu as même forniqué avec les Asagriens, qui sont éloignés (Kim’hi). 
Seplante ént tds Suyarepas ’Asocèp, el avec ‘les filles d'Aschaur, _comme $ il y 
avait 52 6N. 


AP 
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15. Mais tu te fias en ta beauté et tu te PEROU 
à la favour.de ton nom ; tu prodiguas tes prostitutions à 
tout passant, tu étais à lui. 

16. Tu pris de tés’ vêtements pour t'en Aire des tas 
de toutes couleuts; tu te prostituas dessus : ilne vien- 
dra et il n’y aura rién de pareil. | 
. 17. Tu pris tes bijoux précieux d’or et d'argent que 
je t'avais donnés, (-tu t'en fs) des simulacres ce mâle 
avec: lesquels tu forniquas. | 

18. Tu pris tes vêtements bigarrés ét les en One 
tu mis devant eux mon. huile ét mon encens, ei 

‘19. Et mon pain que je t'ai donné; c'est avec " de La 
farine, del huile et du mief, que je t'ai nourrie; mais tuFas 
mis devant eux pour (étre) une odeur agréable, et cil fut 
(ainsi), dit le Seigneur Iehovah. NE | 

20. .Tu pris tes fils et tes filles que tu as 
à moi, et tu lès sacrifias à eux comme aliment. Nine 
pas assez de tes prostitutions ? ….. 

21. Tu égorgeas mes fils et les-livras én les fist 
passer (par le feu) devant eux. RE. | 

22. Et dans toutes tes abominations et prostitutions 
tu ne te rappelas pas les jours de ta jeunesse, lorsque tu 
fus à nue, entièrement nue, et que tu fus trempée dans 
ton sang. | | 


# 
C5 


21. "ONU C'est la répétition en d'autres termes du contenu du verset sé 


cédent. 
2. por Nb Selon le Kelib, ffn'ai pas.pensé à tes abominattons, quoique 
je susse ce que tu ferais ; selon le Keri, tune l’es pas rappelée mes précédentes 


bondés. | 


ro Dom "1 
DID Op TPMENR DSP Up VIEN TE 
mo" ml eyes 7020 MPN- 16 QUE 
pe] FR) 5 à TD Ko: PS " Dry a 
Ps Dépt + nn DR So El En 
Ban Lara) “an TE 18 à? Ds) pal 
n° ADDX M 19. ! LMD An) up) pe 
ns mp DsEb mAON TRE Dan Fe al P5o 
To PNY PAITR PP 20 + TNT D DNJ WT 
 TEMNIND LEON son DD Dm C2 7 0x 
n : D7S ON TAUPE Dan DNS TN 21 
T3 "Tnt po! % To crane IN) 
1 23 : Por js PODÈnE np da L'aue 


1 j 


15. 722 MANN (U eus confiance dans ta beaulé, tu devins ie sn 
lu le prostituas,-te livras aux idoles ; on sait que c'est ainsi que l'idolâtrie est 
fréquemmieñt qualifiée dans la Bible ; voy. Exode, 34, 15,16; Lévit. 47, 7 et 
Passim: OÙ ‘ly sur ton nom, comme on dirait sur la répulation de ta 
beauté, ou bien, comme si tu l'appartenais et que lu ne fusses pas au pouvoir 
d'un mari. 21y ds Ly sur tout passant, tu Le jetas : à la têle du premier venue. 
vsr 1d à lui était, suppl. 7pwn (on désir, ou bien "2 la beaulé. 


16. mwnbro de xbt rapiécer; ainsi midi nn22 des élébations formées de 
Yélements de diverses couleurs, de manière que le tout est formé de plusieurs 
pièces ; voy. Gen. 31, 35, où ce. mot désigne des taches, et Jos. 9, 5, il signifie 
rapiécé. mom No Tina N5 ü n’en vindra pas (de semblables) et il ny en 
Aura pas. nina au futur, comme Isaïe, 41, 22. 

17. 55 méle, puisque Israel est comparé à une femme, sBlon d'autres; on enr 
tend les dieux, par opposition aux déesses. | | 

18. DD5n lu les couvres, les idoles on les amants: | 

19. sep ec él fat ainsi; tu ne sauraïs te nier (Kim'hi). FE : 

20. num wyion était-ce trop peu de tes prostitutions ? Le D est redon- 
dant, comme Juges, 40, di DYYO pour D'Y . L 
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.B. Je passai près de toi ét je te vis, et voici que c’é- 
, tait le temps-des amours; j'étendis mon vêtement sur 
toi, je couvris ta nudité, et je te prêtai serment, j'entraien 
alliance avée toi, dit le Seigneur Iehovah, et tu fus à moi. 

9. Je te lavai dans l’eau ; j’essuyai le sang qui était 
sur toi, et je oignis d'huile... | 

10. Et.je te revétis de broderies ; je te ‘chaussai de 
blaireau; je te couvris dé lin, et t’ornai de soie; ‘ 

11. Je te parai d’une parure ; ; je mistes bracelets 
sur tes mains et une chaîne à ton cou. | 

12. Je. mis un anneau sur ton nez, boucles à tes 
oreilles, et une magnifiqué couronne sur ta tête. 

13. Tu fus parée d’ar et d'argent; ton vêtement fut 
de lin , de soie et de broderie; tu mahgeas de la fariné 
avec du miel et de l'huile, tu embellis Éd , €t 
beaucoup tu méritas d'être reine. 

14. Ton nom se répandit parmi les nations, a cause 
de ta beauté ; car elle était parfaite par la magnificence 
que i avais mise sur toi, dit le Seigneur Dieu. 

p. 1124 (H.). sw de La abie ; de rw tirer. Chaldéen ÿ31v2% NoTI3 de vé- 
tements de couleur. 

11. pp ; voy. Gen. 24, 2. as ibid. 41, 42. 

12. po; voy. Gen: 24,22. pysyi— bay ce qui est rond; des boucles 
d'oreilles ; voy. Nomb. 31, 60. r'iNpn noÿ ee une. couronne d'ornement, 
très-belle ; voy.: Jérém. 13, 18... - 

13, jou wa n°0 de la farine, de l'huile et du micl. Après l’'énuméra- 
tion des vêtements et ornements vient le détail. des aliments; c'était peut-être 
une mixture comme .en faisaient les Grecs et qu'ils appelaient nupauoüs. 5HOZn 
500$ (u prospéras à être une royauté, En prenant ces mots dans la signif- 


cation propre, on | peut entendre : tu fus une beauté accomplie, digne d’ apparte- 
air à un prince. 


14. bbs accompli, par Loyles sortes ns beautés. ‘ 
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8. mor ny le lemps des AR oE. Cant, des 1, 2. Fürst (Consord. p. 2, 
tasse la dérivation de ce mot problématique ; it paraît, dit M. Hesse, n avoir pas 
pensé au rapport de qy7 qui signifie bouillir et pot, à un amour ardent. Mais ob- 
serve le même philologue, or signifie beau-père; DD chauffer de même rx 
frère, et l'âtre ; mr77 pent être le troisième degré de comparaison, * Ù r] VENT 
y j'élendis mon aile, mon vêtement, sur toi ; voyez Deut. 22, 42. "Chez les 
Orientaux on se couvrait la nuit.de vêtements au lieù de couvertures; voy. Ruth, 
2,9. Étendre son vêtement sur une femme, c'est l'épouser ; dans tes mariages israé- 
tes l'usage existe encore que le nouveau marié couvre de: sen (ueth.(väement 
digieux) la fiancée pendant la cérémonie. Le Chaldéen a  . ces 7er 
Vs sur la délivrance de l'Égyple et la promulgation siugique. Past 
Y. n je te lavai. Ce verset n'est pas. à sa place : °il vonis.après 
lerset 6. (Raschi.} Rosenmiüller l’applique.aux.ablutions qui précèdent. un ma 
ri, Kim’hi, comme le.Chaldéen , continue à voir dans ces parokes des aBu- 
8iü à la sortie d'Égypie et aux.événements qui. ont eu lieu ensuite. - 2 
LE OP? bigarré ; au plurieh. (male v}) Juges, 5, 30. wnn; à l'exception 
de verset, wrin ne se trouve.que dans le Pentateuque, et généralement ac; 
COMtné de y peau ; voy. Exode, 25,6; 35, 23 ; 36,19; 39; 34. Nomb. 46 
et Pam. D'après. les. commentateurs hébreux, ce mot-est.Le nom d’un animal, 
qu'Onpit être: le :blaireau , ou, selon d'autres, le chien marin : ÿimsi de 19 
Peau Get animal; Seplanie vélos 5, hyacinihe.. Da — - DW. racine, Jy ou 
2ÙU pet 2x don! la siguification prinçipak est HEURE VBE Fürse 
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schalaïme : Ton origine et ton lieu natal sont le pays de 
Kenäane, ton père ce fut l'Amoréen, et ta mère, une 
‘Hétécnne- LA . | ” 

* 4 À tà haissance ! ‘le; jour où tu naquis, ton nombril 
ne fut pas coupé; tu ne fus pas lavée dans l'eau pour te 
purifier; de sel tu né fus point salée, ‘et Fi. tu 
ne fus point enveloppée. | 

5. Aucün œil n'avait compæsion al toi pour te faire 


aucune de cés (choses-là), par pitié pour toi; tu fus jetée 
au champ, dans la souillure de ton db le j jour de 
ta Naissance. + | 

6. Je passai près de toi et je te vis Léa bée dans ton 
sang, et jé te dis : Malgré ton sang, resté en vie; etJje 
te dis, malgré ton sang, reste en vie ! | 

9. Je t'ai multipliée par milliers comme l'herbe des 
champs; tu augmentas ; tu pris de la croissance, +u par 
“vins à la plus grande beauté ; tes seins s affermirent ; le 
duvet fleurit ; mais tu fus- à mue, entièrement ruë, . 


por pron anoD 73 ro) mont pobu DIN ANS NET af 
vous is : par lisang dela Circoncision j'aurai pilié de vous ; el je vous df 
par le sang de la-pâquefe vous rachèterai: Raschi à suivi cette paraphr#: 
Par ces deux espèces de sang les Israélites ont été délivrés de l'Égypte. Cesf- 
roles font partie dé la bénédiction que dit le péritomiste après l'opération. 

“7, na dé 224 = nan grandir ; ou bien HA a le sens de myriades, qila 
Gen. 24, 60; je l'ai fatt devenir en grand nombre. ON TU l’ornemerdes 
ornements, tu eus le plus bel ornement ; voy. Exgde, 33, 4, 6. 11 ne ‘sait 
: êtte question d’autres ornements que d'ornements corporels ; puisqu'on dit O'Ÿ 
My; il s’agit des attrails, des charmes de la pefsonne. Ces mots ont pel-être 
rapport à T7Y voluplé : Lu devins voluplueuse à l'excés. 553 de qIDAACeT, 
au Niphal. DYyTy, au masculin, se rapporie à: My peuple, sousventerid: 11”1Y 
exprime l’idée de-nudité-dans-un plus baut degré que. on come mime 
inackt und bios, nue el dénuée. HT 
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voy. Gen. 15, 18: JE Rois, 7, 6. On.est epntidéré tonne 1e desoogdant de œldi 


dont on imite les mœurs. Didon dil à Énée (Énéide, hi. 4, vers 365 el suivants) : 
Nec tibi diva parens, generis nec Dardanus duos, . 
Perlide, sed duris genuit te cautibus horrens 
Caucasus, Hyreanæque admôrunt ubera tigres. 


Non, une déesse n’est point (a mère; non, tu n’es point le sang de Dardanus, 
poœñde! l’horrible Caucase l’enfanta dans ses durs rochers, el les ligresses. 
d'Hyrcanie L’offrirent leurs mamelles (Trad. de M. PORTRRE Isaie, 1, 10, 
les chefs du peuple sont appelés chefs de Sodome. 

4. nm du Poual, avec un daguesch dans je a contre fase) fut coupé ; pv 
MN ponn Le four où {u naquis. Selon les-uns, il s'agit.de la vocation d'Abra- 
ham; selon les aütres, de l’état des Israélites en Égypte, après la mort de Joseph. 
Tv le Duguesch inusité du * est pour remplacer la lejtre manquant pour qw? 
(on nombril. vywYY pour la purificalion, ne se Lrouye.qu’ ici, ou eomme dit 
Raschi, pour rendre la peau unie; de y inusité en. hébreu, mais-dont en 
arabe le sens. principal est purifier. nnbon No bu ne fus pas salée ; une légère 
aspersion de sel rend la peau plus solide. Nous ne sachons pas que cet usage existe 
dans nos contrées. hhnn no—0nn envelapper dans des langes. 

5. non Nd- Le Chaldéen paraphrase ce passage en l’appliquant à Pharaon qui, 
au lieu de faire du bien aux {sraélites, a rendu contre eux l'ordre cruel de jeter 
au fleuve Jeurs enfants mâles. 

6. nooyn' foulée, de Da M0 T2 dans nt sang, et malgré cela ; je ne F 'ai . 
ddandonnée, »r7 pour »rn. fu vivras. Le Chaldéen paraphraie : 72? dés 


: L 
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mer ? le feu à consumé les, deux bouts , le ilieu est 
noirci ; cénvient-il à un ouvrage ?' 


à. Voici, quand il était entier on nè s'en servait pas 


pour un ouvrage, et quand le feu l’a consumé et qu'il 
“est noirci, il servirait à un ouvrage ? 


6. C'est pourquoi ainsi dit ke Seigneur tata 
Comme le bois de la vigne parmi les arbres de la forêt 


que je livfe au feu pour le consumer, ainsi je livre les 
habitants de Jerouschalaïme. | | 


7. de.dirigerai mia face contre eux ; ils sont sortis du 
feu et le feu'les consumera, et vous saurez que je suis 
Iehovah quand je fixerai ma ftce contre eux. 

8. Je convertirai le pays en une solitude, parce qu'ils. 
ont agi perfidement envers moi, dit le Seigneur Dieu. 


Cr. XVI. 1. La parole de FREE mé fut (adressée) 
en ces termes : 


2. Fils de l’homme, fais connaitre: à ferouschalaine 
toutes ses aboininations, | . 


u Et tu diras : Ainsi dit le Seigneur Dieu à Terou- 


ste de ce livre qui fasse counaître notre prophèts comme poète. Nous allons 
essayer d'expliquer les nombreuses difficultés de ce chapitre, : 

2. ynn au Hiphil, fais connailre. Chaldéen 211 corrige. | 

‘3. nv se trouve Gen. 45,5; selon Kim'hi, comme nue, y parle 
changement de = eh 3, ta demeure; de même le Chaldéen tonamn; d’autres 
le dérivent de ;112 creuser; ainsi éon origine; ce serait une métaphore em- 
pruntée aux métaux qu'on retire du sein de la terre; voy. une image analogue, 
Isaie, 51, 1, pnayn vx 0x vers le rocher d’où vous éles laillés. non ta 
génération, lon pays natal, Gen. 12, 1,et passim. 3735" Chananéen, représente 
une race impure et maudite; tu ne mérites pas qu'on dise que tu descends d'Israel. 
N'Nn — °YONT Amorden, ’Héléen; deux races distinguées par leur impiélé; 
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£ mien brdler ; voy. Jérém. 6, 29. | 
5. m3 Quand Israel était dans son pays, dit Kimi, il n'a pas voulu revenir 
au bien, malgré mes avertissements et les malheurs qui l'ont accablé, à plus 
forte SÉsOn maintenant qu'il est habitué à mal faire. 

6. aus Vya pour 11 »y2 les arbres de la foret... | 

7. sy? WNTD Üs sont sortis du feu. Chaldéen : va NIVSYIN *DAND Ly 
JO WU NNIDNS PONT NP ODUT MAY RTVUN VD Puésqu'ils ont fransgressé 
les paroles de la loi qui ont élé données au milieu du feu, des peuples forts 
comme le feu les consumeront. 

Ca. XVL. 1. on Ce chapitre contient une vigoureuse réprimande adressée 
aux Israélites , sous l’image d’une femme que Dieu a comblée de,bontés depuis 
qu'elle est au monde. ll l’a purifiée, nourrie, élevée, et non-seulement il l’a vêtue 
et ornée, mais, devenue nubile, il l'a épousée (versets 2à15). Mais_ellé, orgucilleuse 
de sa beauté, s’est livrée aux plus honteuses turpitudes, s'est abandonnée au 
premier venu, jusqu'au point de prodiguer à ses amants les biens. qu'elle tenait 
de son mari (versets 16 à 34). Dieu, irrité d'ün aussi grand crime, annonce Ja 
punition de tant d'ingratitude et d'impudicité. I! annonce les supplices 
résérvés à la perfidie et à limpiété de son peuple ( versets 35 à 59). Mais 
par sa clémence, Dieu reprend la femme de sa jeunesse : il pe rompra pas 
l'alliance faite avec son peuple (versets 61 à 63). Ce magnifique chapitre est le 
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48 Oùi j ‘envoie la pestè dans te pays, je répands 
ma fureur sur lui par une mortalité, copie ‘en. esterminer 
les hômines et les animaux; m 

- 19. Si Noah, Daniel et Yiob \ étaient, je suis vivant, 
PA 4e Seigneur Iehovali, qu ils ne: préserveront ni fils | 
ni ni fille; eux, par leur piété, préserveront leur âme. 

.a0:. Car ainsi dit le Seigneur Dieu :: Quand j'en- 
vonrai à Terouschaläimémes quatre jugements: le glaive, 
k famine, la bête féroce et-la peste, pour en exterminer 
les hommes et les bêtes, | 

a1. 1] y restera quelques-üns de sauvés qui en sorti- 
ront, lés fils et'les filles en sortiront ; vous verrez leur con- 
duite et lears actions, et vous vous -consolerez du mal- 
heur que j'ai fait venir sur Ierouschalaïme , tout ce que 
j'ai fait venir sur elle. "°° 

a, Îs vous ‘consoleront, quand vous ‘verrez leur 
conduite et leurs actions, et; vous saurez que ce n’est pas 
pour rien que ÿ ai. fait Re Que -ce que J ; ai fait, ditle 
7. Dieu. 


“Cr. XV. 1. La parde _ Téfovah me fut (adressée 
en ces termes : _  __  :: 

a. Fils de l’homme, que fait-on de tronc de la vigne 
entre toût le bois? du “arent, qui est pans les arbres 
de la forêt? 

3. En prend-on du bois pour l’employér à un ou- 
vrage ? en prend-on une cheville pour y suspendre un 
ustensile ? a: | | : 

4. N'est-ce pas au feu qu’on le livre pour le consu- 

6. 
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18. DT oe par le sang, une mort préinaturée. DE: 


19. nas Pourquoi précisément ces rois, et surtout Daniel ? L’ D nl de 
Kim’hi est pou gatisfaisante, 4 
29. 3 mx d'autant plus, locution comme Fe le sbinls pv. —. 


A1. D'NyY0n quisont amenés dehors, de Jérusalem à Babylone. 
Ca. XV. 2. pat 1 Chaldéen NW 119 en quoi diffère. 237 V ÿ le bois 


de la vigne, expliqué par rt lesarment, non productif. 
3. Ls tout ustensie, aucun ustensile. . 


40: __ ÉZÉCHIEL. XIV, 
étendu ma pain sur lui, et je le détruis ou milieu de 
mob peuple-Teraet. 5 

D {ls-porteront leur- crime | le crime de celui. qui in- 

ferrôge sera comme le crime du. prophète 5. 
16. Afin que la miaison d’Israel ne s'égare plus derriére 
noi, : ne sé souille plus ‘par tous -ces péchés ; qu’il soit 
pour: roi un peuple, et moi je s serai da lui un Die, 
di tk Seigneur Dieu, :. 

THE La parole de 3ehovah. me dé (adressée ‘er: ces 

iermes - Too LT 

.12. Fils de l’homme, FT un si he contre 
moi én commettant une infidélité, j'étendrai ma main 
sur lui, et je briserai le pain son soutien; j'y. enverrai 
la famine, et j'en exterminerai les hommes et les bêtes. 

13. Quand il y aurait ces trois hommes au milieu de 
lui, Noa'h, Daniel et Yiob (Job), eux, par leur piété, 
sauveraient leur : âme, dit le Seigneur Dieu. 

14. Si je lançais dans le pays une bête féroce qui le 
dépeupleräit, il serait uné solitude. que nul ne traverse 
à cause de la bête féroce. | | 

.1. Si ces trois hommes y étaient, ie suis vivant, dit 
le Seigneur Iehovah, ils ne préserveront pas même leurs 
fils et leurs filles : eux seuls seront préservés, mais le 
pays sera une solitude. . ; 

16. Si j’amène le glaive sur le pays, et que je dise : Que 
‘le glaive traverse le pays] jen FARGERRRRE les hommes 
et les animaux. | 

17. Si les trois hommes y étaient, je suis . vivant, dit le 
Seigneur Iehovah , ils ne préserveront ni leurs fils ni 
leurs filles, mais eux seuls seront préservés. 

T. XI. 6 


7 ND D 
mp2 di jy2 oy. NON 9 ! ON D TD 
VND LS D y pr _. 0 TIM NON 
| TRS SAN Dj Lau DITyUE"S LE ARNO) 
MR sm 11 ©! bou HR DNS Dh D 
“Dpnb ND 22 PIN DNS 1 ND Ne 
| SD SEE FD FD Lane A my a VE Dp 
ro à au 13 : MOT D TE PIS 3 "à 
DnpTY3 Lu DPN' BR nf œ FÉnS HR DD 
PAP La mr 14 TT Pa DIN DÿD) DEN 

: MOT» JD 3 39 hpoe REV ADODEA FANS 
AR EN) : > JR in: FRET DDR mov 15 
Fran 1 DS non Da m2" DN\ DEN LE 
NT PE à RUN 5 # 16 ! DEL) nus 
D EX Éer re HR DUR n! “AE 
yn D on 5 Ya) D 3 Et ee] LE 


l'homme, Kim'hi dit : Dieu est censé lui inspirer un mauvais esprit pour le 
perdre à cause de sa perversilé; voy. I Rois, 22, 20. 2 

12. pnd non; voy. Lévit. 26,98. | - 

13. va conditionnel , Comme 4 DN — r3. Nous dirons d’après le Biour : 
Les commentateurs ont cherché à expliquer pourquoi le prophète nomme Noé, 
Daniel et Job de préférence ; c'est que ces trois se sont présentés à son esprit, 
comme il aurait pu s'en présenter d’autres. 

14. 45 n’est pas ici un souhait , mais une dorme conditionnelle, 105 ele 
(la bête) La prive (la terre) d'habitants, comme cela est expliqué dans “ suite 
du verset. | 


39 ÉZÉCHIEL. XIV. 
(objet de leur) AchObpemens; et liste moi je me laissera 
trouver par eux? É 
3. C’est pourquoi parle'avec eux et dis-leur: Ainsi 
dit le Seigneur Dieu : Quiconque de la maison d'Isratl 
qui portera ses idoles dans son cœur et qui mettra de- 
vant sa face sqn crime (objet: de son) achoppement, et 
qui viendra vers le prophète, moi, Iehovah, l’exaucerai- 
je malgré le grand nombre de ses idoles ? 
4. Pour tenir T4 maison d’Israel dans son sentiment, 
eux qui se sont tous détournés de moi par leurs idoles ! 
5." C’est pourquoi dis à la gpaison d’Israel : Ainsi dit le 
Seigneur Iehovah : Gonvertissez-vous et revenez de votre 
voie, et de toutes vos abominations® détournez Ja face. 
6. Car quiconque de la maison d’Israel et de l’'étran- 
Fe qui demeure en Israel, qui se détourne d'auprès de 
, qui porte ses idoles dans son cœur, qui met de- 
Sur sa face son crime (objet d’) achoppement, et qui 
vient vers le prophète pour me rechércher par son in- 
termédiaire, moi, Iehovah, l’exaucerai-je par lui? 
7. Je dirigerai ma face contre cet homme, je le dé- 
truirai pour être un signe et:un exemple, je le retran- 
cherai du milieu de mon peuple, et vous saurez que je 
suis Iehovah. | 
8. Un prophète qui se Eos séduire et ones 
quelque chose, moi Iehovah j'ai séduit ce prophète; j'ai 
© 


7. 959 Raschi dit CNT NU MON ire, ma colère. Lévit. 18, 10 et passim. 
snow de DNw détruire ; Chaldéen "3wWN" je l’égalerai ; de C\wy. 

8. nn —vrn2 de nn séduire. Raschi dit + pan niototb na celui 
qui veut se rendre impur on lui ouvre; c’est la liberté d'action laissée à 
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3. NA Il s'agit du vrai prophète. 37 Niphal de n23y répondre ; 
pour expliquer celte loculion, Kim'’hi dit que ce verbe signifie commencer un 
discours et aussi répondre. La réponse est occasionnée par la demande; ce qui 
rend raison de la forme passive. Abarbanel prend 31 dans le sens de chier, 
j'opprimerai le PT NTO la voie de la juSlice pour agir avec miséricorde. Dans 


lus et l’autre sens la phrase peut être prise interrogativement. on Kim'’hi, 
pour na vient. Chaldéen 23 by NN quoi qu’il vienne. 
4. won Selon le Chaldéen, le sens est: pour que je ramène la maison d'Israel. 
Mais Kim'hi dit : pour que je saisisse dans leur Cœur ce qu'ils y cachent. 417: 
comme Isaïe, 1, 4. 

5. vw revenez ; le Chaldéen ajoute nbot à mon culle. D'uM el dé- 
tournez , suppléer 529 votre cœur. 

6. 92 1ù 1373 fe lui répondrai par moi. Selon Rosenmüller , comme ” con- 
vient à mot, c’est-à-dire sévèrement, puisqu'il m'offense. D'autres commentateurs 
prennent ces mots interrogativement : lui répondrai-je ? 


/ 


38 ÉZÉCHIEL, XII, XIV. 


, 
âmes qui ne doivent pàs mourir, et faire vivre des âmes 
qui ne doivent pas vivre, en.mentant à mon. peuple 
Lu écoute le mensonge. | 
. C'est pourquoi, ainsi dit le Seigneur 1éhoyah: 

Jen me mp contre les vêtements par lesquels vous pre- 
_nezles âmes pour les attirer; je les déchirérai de dessus 
vos bras, et je dégage les personnes dont vous prener 
es âmes pour les attirer. PUR à | 

ar: Je déchirerai vos voiles et je délivrerai de vos 
mains mon peuple; ils ne seront plus entre vos mains 
pour un piége, et vous saurez que je.suis Iehovah. 

22.,Parce que vous contristez le cœur du juste. par 
le mensonge, quand moi je ne voudrais pas l’attrister, et 
que vous soutenez les mains de l’impie pour le faire 
vivre, afin qu'il ne revienne pas de.sa mauvaise voie. 

23. C'est pourquoi vous ne-prophétiserez plus. la 
fausseté et vous ne prononcerez plus d’ oracles; : je dé- 
livrerai mon peuple de vos mains ; ; et vous saurez que 
je suis lehovah. | 

24. Quelques homines des: anciens d'Israel vinrent 
vers moi et s’assirent devant moi. | 

Cx. XIV. 1. La parole de Iehovah me fat (adressée) 
en ces termes: 

2. Fils de l’homme, ces ne orient leurs idoles 
dans leur cœur, placent devant leur face leur ue 


intérieur, mais ils les adorent même publiquement. WN" Kim'hi dit que c'est 
pour 7757, mais qu'il est trop ‘difficile de prononcer deux 7 de suïte ; le pre- 
mier de ces deux mois est un infinitif. Il faudrait peut-être WTNNN OU D'YTTINT 


le sens de ce mot est se laisser rechercher, exaucer. 
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diseuses de. bonne niure sou bien, selon d’autres commentateurs, ces choses 
entraient dans les sachets dont il est question dans le verset précédent. Ceci a 
l'air d' une phrase proverbiale. 

20. mind mot difficile à expliquer, et que ne traduisent ni les Septante ni 
le Syriaque. m9 fleurir et.envoler. Selon Raschi : pour faire voler dans l'enfer 
par vos paroles ; c'est dans ce sens que traduit le Chaldéen. Kim'hi dit: pour les 
fre voler vérs vous par vos paroles, 
- 22, nnN2r de rn2 a/liger. | 

3. nsrnn Nô vousne verrez plus, vous ne proférerez pas. 

24. gta pour tas. Ce verset fait partie du chapitre suivant dans les Sep- 
tante, la Vulgate et chez la plupart des traducteurs. Nous avons suivi la Massora. 


Cu. XIV. 2 020 dy pabdbs dbyn tls ont fait monter leurs idoles sur 
leur cœur ; 20 by by prendre à cœur; voy. II Rois, 12, 5 et passim. by 
Dty ef le piége de leur iniquité ; l'idole qui est un piége pour ses adorateurs. 
Dn°39 n93 devant leur face ; ils leur vouent non seulement un culle privé et 


, 


57 ÉZÉCHIEL. XINIL. 

13. C'est: pourquoi, ainsi dit le  Seigneus ‘Dieu : Je 
ferai éclater Pouragan dans ma colère, ét l'averse qui 
entraine, dans ma fureur, les grélons seront pour l'a- 
néantissement dans mon indignation. Un 

14. Je démolis Ja muraille que vous avez enduite 
de crasse, je lui ferai atteindre la terre; les fondéments 
seront à découvert, et elle tombera, et vous y serez 
anéantis, et vous saurez que je suis Dieu: 

19. J'épuiserai mon indignation contre la muraille 
et contre ceux qui l'enduisent de crasse, et puis je vous 
ds: La muraille n’est plus, ni'ceux qui l'ont -nduite. 

16. Prophètés d’Israel, qui prophétisez sur Lerou- 
_schalaime et qui annonceéz des visions de paix, il n'y 
a point de paix, dit le Seigneur Dieu. 

17. Et toi, fils de l’homme, dirige ta face contre les 
filles de ton peuple qui prophétisent des PEpPEte in- 
ventées, et prephétise contre elles. 

18. Et tu diras : Ainsi dit le Seigneur bob: Mal- 
heur contre celles qui cousent des vêtements pour 
toutes les jointures des mains, et fabriquent des voiles 
pour les têtés de toutes les tailles, pour prendre des 
âmes. Pensez-vous prendre les âmes de mon peuple; et 
| conserver ‘les vôtres ? —— 

19. Vous me profanez auprès de mon peuple pour 
une poignée d'orge et des bribes de au pour tuer des 


HR ou faire vivre les âmes demon peuple? pouvez-vous faire vivre vos 
propres dmes? 4 ù 


49 yes — Low ce qui est creux, la main; voy, Isaïe; 40, 12. ss 
de no morceau ; des poignées d'orge et des morceaux de pain, salaire de ces 
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17. vs ne dirige la face. C'est l'expression usitée dans la Bible pour dire 
appliquer son esprit ; voy. IL Rois 12, 18; Jérém. 42, 15. | 

18. ve boys bo by NAND2 NNONN2 1 malheur à celles qui cousent des 
coussins où sachets sur foules les aisselles des mains. Is agit ici d'un sortilége; 
ces femmes en ont pour tout le monde, prédisant du bien aux uns et du mal aux 
autres. nnDo de nD» racine 1D> comme n97 de 67, ne se trouve qu'ici et 
au verset 20. “7 est pour pr — pr bsvn Les aisselles des mains (voy. Jé- 
rém. 38, 12); signifie le commencement du bras, les épaules. nm1200n Kim’hi 
dit, c’est comme nan les voiles. MAP Lo wav sur &a téle de toute 
hauteur, quelle que soitela taille de l’homme. Septante ént räoav xepalñv néons 
hxlas, sur toule.téle de chaque stature, comme s'il y avait LL. CN Ls Lu 
MP —vrg) de 1x avec wn signifie viser à prendre la vie de quelqu'un ; 
voy. Prov. 6, 26 ; au Piel. — Cette forme est une des particularités de ce livre ; 
elle ne se trouve que dans ce chapitre ; ce qui a échappé à Zunz, ouvrage déjà . 
cité, P- 495 (H). rwssn selon Raschi et Kim’hi doit être pris interrogalivement. 
#39 pour 799 — ssvnn Kim'bi applique ce mot aux impies dont les femmes 
nourrissent la crédulilé ; d'après l’ensemble, nous préférons l'appliquer aux 
sorcières, qui existent par la satte erédulité. Le Chaldéen dit : NN Ov MW 
NDS nb Non por pnons nn nophr wrano jh2t pouves-vous 


_ 36 ÉZÉCHIEL. XUI. 


n'aver pas fait d'enceinte autour de là maispn d’Israel , 
pour se soutenir au combat, au jour de Iehovah. 


. 6. Ils prophétisent la fausseté, et l’oracle est menson- 


ger, eux qui disent : dit Iehovah, quand Jehovah ne 
les a pas envoyés, et ils de espérer l'accomplissement 
de la parole. 

7. N'est-ce pas une fausse vision que vous avez vue, 


et un oracle mensonger que vous âvez, exprimé ? Ils 


disenf : Iehovah dit, et jé ne l’ai pas dit. 

8. C'est pourquoi, aïnsi dit le Seigneur Dieu : Parce 
que vous-avez dit fa fausseté et que vous avez prophé- 
tisé le mensonge, c’est Ft je suis contre vous, dit 
le Seigneur Dieu. 

9. Ma main sera contre les prophètes qui PEU 
la fausseté, qui inventent des oracles; ils ne seront pas 
dans la réunion de mon peuple, ne seront pas inscrits 
dans le registre de la maison d’Israel, et ne viendront 
pas dans la terre d’Israel, et vous gb a je suis le 
SSIsaeur Dieu. | 
| 10. Parce’ que, oui, parce qu'ils ont induit en erreur 

mon peuple, en disant : Paix ! quand il n’y a pas de paix. 
Lui a bâti une muraille, et eux Pont couverte de crasse. 

11. Dis à ceux qui couvrent decrasse, qu’elle tombera; 
il viendra une averse qui EME et vous, grélons, 
tombez; ouragan, éclate. | | . 


12. Voici que la muraille tombe ; alors on vous dira : : 


Où est l enduit par lequel vous l'avez couverte? 


28, 18), et by l'article arabe. Ainsi réuni, ce mot ne se trouve qu'ici et plus bas, 


verset 13. Ce sont peut-être des pierres météoriques, des bosides, 
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la brèche pour empêcher l'ennemi d'avancer. #41 177 sm vous n ’avez pas élevé 
de haie, continuation dela même figure. . 

6. br ec ils espérent ; Chaldéen ras et ils ont PERS que la chose. 
se confirme. 

9. ame mb bas ma non “et dans l'écrit (le registre) de la maison 
d’ Israe} ils ne seront pas écrits. ; voy. Exode, 32, 32 ; Isaïe, 4, 3. Chaldéen : 
pans nû ban ma bxb nor moy nm anoas ef dqns le livre de ta 
vie élernelle qui est écril pour les justes de la maison d’Israel ils ne serônt 
pas écrits. nn F ». “} 

10.y0n pour 4yn1; Ce dernier estplus usité dans la Bible, comme Gen. 29, 
13; le premier est employé dans la Mischna et le Talmud. sn mur ; de l'ai qui, 
dans sa première acception, a la même signification. #7 ne se trouve qu’en cet 
endroit. sn de TITO enduire ; de là réyyw lingo, et en allemand fünchen. 

On au propre ce qui est sans goût, sans sel ; Job, 6, 6 ; métaphoriquement ce 
qui est absurde, Thren. 2,14; ici, mauvais enduit. 

11. a passé pour le futur. 57 féminin pluriel, se rapporle aux pierres 
mêmes, wr235N gréle ; de w*23 ce qui est condensé, la glace, le cristal (Job, 

A 


55  ÉZÉCHISL. XH, XIII. 


plus en Israel ; mais disdeur bien : Le temps approche 
et (l'accomplissement de) la parole de toute. prophétie. 

24, Car ilen’ÿ aura plus de vision vaine ni d'oracle 
trompeur. au milieu de la maison d’Israel.. : 

25. Car, moi Tehovah, je dis ce queje dis, une parole 
qui sera accomplie, elle ne sera plus ajournée ; car de 
votre temps, maison de rébellion, je prononcerai une 
parole et l’exécuterai, dit le Seigneur Dieu. 

26. La: parole de Iehovah me fut (adressée) en ces 
termes : - 

27. Fils de ..… oi la maison d'Israel F7 dit : 
La vition qu'il prophétise’ est pour un tensps éloigné, et 
il prophétise pour des époques reculées. - ” 

“28. Cest pourquoi dis-leur : Ainsi dit le Seigneur 
Dieu : Aucune de mes paroles ne sera ajournée; la 
parole que je pronvncerai sera Eu dit le Seigneur 
Dieu. 


Ce. XI. 1. La parole de Dieu me fat (adressée), 
savoir : 

2. Fils de l'homme, prophétise s sur les prophètes 
d'Israel , qui prophétisent, et dis à ces prophètes inven- 
teurs : Écoutez la parole de Iehôvah. 

3. Ainsi dit le Seigneur Dieu : Malheur sur les 
prophètes pervers qui suivent leur (propre } esprit et 
çe qu’ils n’ont pas vu. 

&. Comme les renards dans les ne (ainsi) ont été 
tes prophètes, Israel. | 

3. Vous n'êtes pas. montés devant la side, vous 
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24, oùn ODpO et la dévination ne ou ambiguë, comms Din ee 
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Cu. XUI. 2. 0200 ww23b qux prophètes de leur cœur, qui inventent des 
prophéties. 11 n’est pas rare de voir un préfixe après un mot qui est en état con: 
Struit; voÿ. I1 Sam. À, 21; Isaïe, 9, 2. 


8. m'bnsn Les méprisables ; Chaldéen Nnpw les prophèles de mensonge. 
4 bytes comme des renards, qui vieanent-pour détruire ; voy. Cant, dés 
cant. 2,15 ; le peuple israélite est la vigne de fehovah ; voy. Isaïe, 6, 


5. mytps on'oy Nû vous n’éles pas montés devant les bréches, métaphore 
empruntée à la guerre, où les combattants se dévouent en se présemant devant 
9 
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mon filet ; jé l'aménerai à Babel, au ‘pays ‘des Casdime 
(Chaldéens); mais il ne le verra os et il ÿ mourra. 

14. Et tous.céux qui sont autour de lui, soi assistance 
et ses troupes, je les disperserai à tout vent et je tire- 
rai le glaive derrière eux. 

15: Ils sauront que je suis ab, Jorique ; je les ré- 
pandräi parmi, les nations et que je les disperserai dans 
les paÿs. 

16, Jelaisserai d'eux: un pédt nombre d'hommes , > Un 
he du: -ghaive, de la famine et de la‘peste, afin qu'ils 
racontent toutes deurs abominations parmi les nations 
où ils seront venus, et ils sauront que je suis Tehovah. 

17. La parole de Iehôvak me fut (adressée), savoir : 

18. Fils de l'homme, tu mangeraston pain en tressail- 
Jañt, et tu boiras ton eau avec tremblement et inquiétude. 
«+19. Et tu diras au peuple du pays : Ainsi dit le Sei- 
preur Dieu au sujet des. habitants de Terousèhalaïme, du 
pays d'Israel : Ils mangeront leur pain avec inquiétude : 
is boiront leur eau avec consternation ; çar le pays sera 
vidé; malgré ‘s4 plénitude, à cause de la violence de 
(ous céux qui y demeurent. : 


“20: Etles ‘villes habitées seront détruites, et le pays 
sera une solitude, et vous saurez que je suis Iehovah. 
: 21. ‘La parole de Iehovah me fut Ares en ces 


CS 


termes : 


23. Fils de l’homme, que vous sert ce: nd dans 
le pays d’Israel, quand on dit : Le du se prolonge, 
et toute vision se perd? | 

23. C'est pourquoi din: Aïnsi dit le Seigneur 
Dieu : Je mets fin à ce proverbe, qn ne s’en servira 
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13. nv ND 5 ne verra pas, parce que le roi de Babylone lui a fait crever 
les yeux ; voy. l'endroit cité du Livre des Rois. 

14. YO — HN ais désigne, dans Ézéchiel, l’armée, comme son synonyme 
32 Isaïe, 8, 8. vin fe disperserai, paronomasie avec 11%. | 

19. ns ny x au peuple du pays, de la Chaldée où les Israélites se 
trouvaient dispersés. 2#4%5 comme 5 Gen. 20, 13, au sujet des. habitants. 
ny avec le suffixe, se rapportant à Jérusalem. 

22. bwn parabole, se rapporte, selon Kim'hi, à ce qui est ait 11,3, et par 
quoi le peuple croit toujours le châtiment éloigné. 

23. nn 92 NT el la parole de chaque vision : ce que les prophètes on | 
prédit, s’accomplira. | 
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(toi-même) devant leurs yeux le soir, comme ceux qui 
vont en exil. | 

"5 Devant leurs yéux fais une e brèche dans le mur et 
sors par là. ; | 

6. A leurs yeux. porte cela- sur l'épaule, s sors dans 
r obscurité, couvre-toi la face et ne regarde pas la terre: 
car je t'ai destiné à être uà pronostic pour la maison 
Israel. | 
7. Je fis ainsi comme im ’avait | été commandé : je 
sortis pendant le jour mes ustensiles comme des usten- 
siles d’exil, et le soir je fis avec la main une brèche dans 
le mur ; pendant l’obséurité je sortis cela, j el le portai sur 
l'épaule à leurs yeux. : : i 

8. Etle matin la parais de fehovab me fat (adressée) 
en ces termes: 


9. Fils de l'homme, la maison , cette maison de ré- 
bellion, ne t'a-t-elle pas dit à toi : : Qué fais-tu ? 

10. Dis-leur : Ainsi dit le Seigneur Iehovah : Ce far- 
deau représente le prince dans lerouschalaime et toute 
la maison d’Israel qui y est. 

11. Dis : Je suis votre pronostic; comme j'ai fait, ainsi 
il leur sera fait; ils iront dans l'exil, dans la captivité. 

12. Et le prince qui est parmi eux portera sur l’é- 
paule dans l'obscurité et sortira; on fera une brèche 
_ dans le mur pour le faire sortir ; il couvrira sa a face, pour 
qu’il ne voie pas de ses yeux É pays. 


13. J'étendrai mon rets sur lui, et il sera pris dans 
5, 
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soriies ; Raschi dit WNIDIN np comme issues; ce commentateur indique 
par là que ce mot est un nom, comme Ps. 65, 9. 

5. nNyt1 au Hiphil, lu feras sortir, ta personne ou lés objets. 

6. 0271 7:29 {u couvriras la face de honte et d'affliction. no" ux pro- 
dige ; voy. Exode, 4, 21 ; Zacharie, 3, 8. On appelle NOV *W2N ceux qui servent 
de pronostics pour des événements futars. 

7. pa avec la main, comme une personne à qui Ta précipitation ne permet 
pas de se servir d'outils, pour ne pas faire de bruit. 

10. 59 Non Nw2n le nassi (chef) est cette massa (prophétie) : ; VOY. pour 
l'intelligence de ce jeu de mots , Isaie (notre édition), 13,1. Le Chaldéen dit : 
ons nt nn dun nan dy sur le prince est le fardeau de cette 
prophélie à Jérusalem ; ceci concerne Tsidkiakou, je prince. Da au pluriel 
pour 51m au féminin singulier. 


22. Nw° portera les objets qu'il emportera. mb littéralement à l'œil, de 
ses yeux. 
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a1. Mais Ceux dont le cœur #æ dirige d’après les abo- 
minations et les horreurs qu’ils ont dansle cœur, je ferai 
retomber leur conduite sur leur tête, dit le Seigneur 
Dieu. ; à | 
22. Les chroubime levèrent leurs ailes et les roues 
(marchaient) en face d’ eux, et la gloire du Dieu d’Israel 
était'sur eux, par en haut. 

23. La gloire de Iehovah. s'éleva de ds le milieu 
de la ville etse plaça sur la montagne 2. est à l’orient 
de la ville. D | 

| 24. L' esprit me souleva, me ramena en Chaldée, 
dans l'exil, en vision, par l'esprit de Dieu; la vision 
que j'avais vue s ea d’au-dessus de moi. 

25. Je prononçai devant les exilés toutes les si 
de.Iehovah qu'il m avait révélées. | 

Cx. XIL 1. La parole dé Tehovah fut à moi, à dire: 

2. Fils de l'homme, tu demeures dans yne maison de 
rébellion, (de ceux) qui ont des yeux pour voir et qui 
n'ont pas vu, des oreilles pour entendre et qui n'ont pas 
“entendu ; car ils sont une maison de rébellion. 


3. Et toi, fils de l’homme, fais-toi un ustensile d'exil | 
et exile-toi le jour à leurs yeux; tu texileras de ton en 


droit à un autre endroit, à leurs yeux; peut-être qu'ils 
verront qu'ils sont une maison de rébellion. 

4. Sors devant leurs yeux, pendant le jour, tes usten- 
siles (qui sont) comme des ustensiles d’exil, et tu sortiras 


la ville; puis de faire un trou dans le mur pour s'échapper furtivement (vers. 5), 
pour indiquer que c’est de cette manière que le roi Tsidkiahou (Sédécias) s’en 


échappa. Voy. Il Rois, 25, 4, et Jérém. 39, 4. Ny'": littéralement comme les 
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A1. Lan mainteuant il revient à ceux de Jérusalem. Kennicotte cite un texte 
qui a DT ls buy. Tel que le texte est devant nous ; Rosenmiüller fait la 
construction suivante : Drew 20 bn a 026 SUN ceux dont le cœur va 


. : vers le cœur de leurs abominaltions, qui sont adonnés aux idoles. 


24. sn mrun vent me (ransporta. Tous ces voyages du prophète à 
Jérusalem, puis en Chaldée, n'étaient qu'une vision. 
_ Cs. XIL 2. vpn n'a voy. ci-dessus, 2, 5, 6 ; et 3, 28. | 

3. #bn1 05 des ustensiles. pour l'exil ; voy. Jérém. 46, 19. pay pendant le 
jour, pendänt que le soleil éclaire ta terre ; voy. Exode 13, 21, 22 et passim. 
- 4. NX Kim'hi observe que Dieu ordonne deux choses : d'abord d'aller . 
le jour d’un endroit à l’autre dans la ville même, de s’èloiger de sa maison pour 
indiquer aux habitants de Jérusalem qu’en plein jour ils seront forcés de quitter 
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de ta proche parenté et toute la maison d’Israel à qui 
les habitants de Ierouschalaïme disent : Éloignez vous 
de Iehovah, c’est à nous que le pays a été donné en pro- 
priété. | 
_ 16. C’est pourquoi dis : Ainsi dit le Seigneur Ieho- 
vah : Bien que je les aie éloignés parmi les peuples, et 
que je les aie dispersés dans les pays, je serai pour eux 
fun asile pour peu de temps dans les pays où ils sont 
venus. | | 

17. C'est pourquoi dis, ainsi dit le Seigneur, Iehovah : 
Je vous rassemblerai d’entre les peuples et je vous réu- 
nirai des pays où vous avez été dispersés, et je vous 
donnerai la terre d’Israel. | | 

18. Ils y viendront, ils en enleveront toutes les abo- 
minations et toutes les horreurs. a | 

«19. Je leur donnerai un même cœur, et je imetrrai 
parmi vous un esprit nouveau, j'ôterai de leur chair le 
cœur de pierre , et je leur-donnerai un cœur de chair. | 

20. Pour qu'ils marchent selon mes statuts, qu'ils 
gardent mes jugemeuts, qu'ils les exécutent; ils seront 
pour moi un peuple, et moi je serai pour eux un Dieu. 
Jérém. 32, 39. Les Septante paraissent avoir nn a autre cœur xapèta 


érepay, D227p2 à la seconde personne, pour D2952 à la troisième. Le Chal- 
déen a Jr yoa dans leur entrailles, de 29} — J2N7 Ab un cœur de pierre, 
indocile, remplacé par un cœur de chair 4x2 25. Ce sera, dit Abarbanel , dans 
la future rédemption (47ny7 70N3h 7212), c'est à elle que se rapporte ce 
passage: Dieu donnera aux hommes un seul cœur et un esprit nouveau ; Ôtera 
d'eux le mauvais penchant (%7n ="), comme ils sont à présent matériels 
(DVMNn). Je réserve cela avec: le miracle de la résurrection des morts 
(on mn nn°bn) qui aura lieu alors. En voyant tons ces miracles il 
n’y a pas de doule, qu’alors tous les eœurs se soumettront ét reconnaîtront Dieu. 
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25, et Ruth, 4, 6; ici, tes parents, amis et eonnaïssances. Lés Septante ont les 
hommes de, la captivité, les co-exilés, oi éôpes tñs alynahwsix eou; il ont Ju 
0 — — 075 on ont dit à eux, pour d’eux, comme sx Gen. 20, 13; 
PT éloignez-vous ; ainsi le mot se rapporte à ceux qui sont dans l'exil. Mais 
Abarbanel lit pm an parfait; ils se sont: éloignés de lehovah ceux qui sont 
dans l'exil ; le verset suivant est favorable à cette explication. Cette allocution 
est une réponse à ceux qui se croient pour toujours dans Jérusalem; voy. 
verset 3. 

16. VyN wTp littéralement un sancluaire, un temple peu considérable ; 
voy. 9, 6. Les rabbins entendent par là, comme le Chaldéen, la. synagogue, qui 
représente le temple de Jérusalem. Maïs wTDE signifie aussi asile (Isaïe 8, 14), 
et ty» peut être un adverbe de temps, ainsi je serai pour eux, pendant le 
temps peu considérable de leur exil, an asie et un réluge. 

17. DDrN *"N32p1 je vous rassemblerai. St-Jérome applique cette prophé- 
tie au retour de Babylone; mais les expressions D°2y7 vo d'entre les peu- 
ples, N1XN7 te des pays, sont pour l'explication de Kim’hi, qui applique celle 
prophétie à l'exil en général. 


18. MYVPU ses: choses détestables, ses idoles, celles du peuple étranger. 
19. nn 20 un seui cœur ; Chaldéen bn 0 un cœur craignant Dieu ; voy. 
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Ainsi dit Iehovah : vous avez bien dit, maison d’Israel, 
et ce qui s'élève dans votre esprit, je le sais. 

6. Vous avez accumulé des cadavres dans cette:ville, 
vous en avez rempli les rues de cadavres. 

7. C’est pourquoi, ainsi dit le Seigneur Iehovah : Les 
cadavres que vous y avez mis, voilà la chair ; elle c’est 
lé pot, mais on vous en fera sortir. | 

8. Vous avez craint le glaive et je ménerai contre 
vous le glaive, dit le Seigneur Iehovah. 

9. Je vous ferai sortir du milieu d’elle et je vous livre- 
rai dans la main des étrangers, et j'exercerai Contre vous 
des jugements. 

10. Par le glaive vous tomberez ; sur la frontière d’Is- 
rael je vous jugerai, et vous saurez que je suis Iehovah. 

11. Elle (la ville) ne sera pas pour vous un pot, mais 
vous serez la chair en elle; sur la frontière d’Israel je 
vous jugerai. | | 

12. Et vous saurez que Je suis Iehovah, d'après les 
statuts desquels vous n’avez pas marché, et dont vous n’a- 
vez pas exécuté les jugements, mais vous-avez agi selon 
les jugements des nations qui sont autour de vous. 

13. Il arriva que lorsque je prophétisai, Pelatiahou, 
fils de Benaïa mourut; je tombai sur ma face et je pous- 
sai un grand cri, et dis : Hélas ! Seigneur Iehovah, veux- 
tu produire l’anéantissement du restant d’Israel ? 

1h. Et la parole de Iehovah fut à moi; en ces termes: 

15. Fils de l’homme, ce sont tes frères, tes frères, gens 
calamité 3195 consommation; voy. Gen. 18, 21 ; il faut suppléer le ;3 interro- 


galif. 
15. px An proprement le droit de rachat du bien d’un parent, Lévit. 25, 
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votre esprit. La pensée qui s'élève en vous. Chaldéen : nano FN T4 
pa us De Ly npIOT et ce que vous pensez el ce qui s'élève dans 


. ere suit l'explication de la parabole. 
N°37 POUT N'SN - 

8 Dnn? an vous avez craint le glaive, en cherchant du secours auprès 
du roi d'Égypte; voy. infrdà, 17, 16. 

10. bnnw duos by à la limite d’Israel; c'est Ribla dans ta terre de 
"Hemath; voy. Il, Rois, 25, 21. 

11. on Le sens est : Vous êtes bien chair à couper au glaive; mais la ville 
ne vous servira pas de pol, elle ne vous protégera pas. 

13. sNa3mS pendant que je prophélisais, que je faisais connaîlre la future 
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vérent de la terre, à mes yeux, quand ils sortirent, et les 
roues. près d'eux. Ils s’arrétérent à. l'entrée de la porte 
de la maison de Iehovah, vers l’orient et la gloire du 
Dieu d’Israel était sur eux, en haut. | | 
20. C’est la: ’haïa que j’ai vu sous le Dieu d'Israel, 
près du fleuve nie et je sus que c'était des Chrou- 
bime. 
ar. Chacun avait t quatre faces et chacun avait qüatre 
ailes, et une forme de mains d'hommes sous leurs ailes. 
22. Et la forme de leurs faces, c’étaient les faces que 
j'ai vues près du fleuve Chebar, leur aspect et eux-mêmes; 
chacun allait tout droit devant soi. 


Ca. XL 1. Le vent m'epleva et me conduisit à la 
porte de la maison de Iehovah, vers lorient, tournée 
vers l’orient, et voici qu’à l'entrée de la porte il y avait 
vingt-cinq hommes; et je vis parmi eux Jazaniab, fils d’A- 
zour, et Plataiahou, fils de Benaïahou, chefs du peuple. 

2. Et il me dit : Fils de l'homme, voici les hommes 
qui méditent le crime et délibérent un conseil de mé- 
chanceté dans cette ville. 

3. Ils disent : Pas de sitôt (prise, il faut) bâtir des mai- 
sons ; elle (la ville)estle pot (protecteur) et nous la viande. 

4. C'est pourquoi prophétise sur eux, prophétise, fils 
de l’homme. 

5. L'esprit de Iehovah tomba sur moi, et me dit : Dis : 


qui engage les habitants de Jérusalem, assiégés par les Chaldéens, à se rendre 
et à jouir de la paix : Il n’est pas encore temps de s’y livrer et-de bâtir des mai- 
sons, “DA N°1 c'est une parabole, comme la viande est gardée danse pot aïnsi 
nous sommes gardés dans la ville. 
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Ca. XI, 1. Fe à limparfait ; l'acte dont il s’agit ici, est déjà exprimé ci- 
dessus, 8, 16. MOT? 131 qui elait tourné vers l’orient. Ces mois parais- 
sent superflus après 3197) oriental qui précède; le Chaldéen dit : rome" 
NT) qui était ouverte vers l'orient. nw Nm D'NPy les vingl-cinq hommes 
sont ceux dont il est question à l'endroit cité. Y5y LE ci-dessus, 8, 11, il est ap- 
pelé füs de Schaphan. 

2. ON ü, celui qui était assis sur le Chroub, dif ; voy. 10, 2. 

3. a1p2 NO ce n’est pas prochainement que la ville sera prise, hf PN52 
bétissons des maisons ; e’est ainsi que traduit Luther ; d’autres commentateurs, 
d’après les Septante, ajoutent le # interrogatif : est-ce qu’il n'est pas près le 
temps de bâtir des maisons? Le premier sens est plus satisfaisant , nous pré- 
férons toutefois avec Maurer regarder ces mots comme une réponse au prophète. 
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et les roues étaient plein d’yeux tout autour, leurs quatre 
roues. | # 

13. Ponr les roues, on les appelait à mes oreilles Gal- 
gal (tourbillon) nu 
14. Chacun avait quatre faces : la face de l’un était 
une face de Chroub, la face du second une face d'homme, 
le troisième avait une face de lion et le quatrième une 

face d’aigle. 

15. Les Chroubime s’élevérent, c'était la ‘haya (ètre 
vivant) que j'avais vu près du fleuve Chebar. 

16. Quand les Chroubime marchaïent les roues mar- 
chaient près d’eux, et lorsque les Chroubime levaient 
leurs ailcs pour se soulever de la terre les roues ne 
se détournaient pas non plus d’eux. 

17. Quand (ceux-là) s’arrétaient (ceux-ci}s’arrêtaient, 
et quand ils s’élevaient, ils s’élevaient avec eux car l’es- 
prit de la ‘haïa était en eux. 

18. La gloire de Iehovah sortit de dessus le seuil de 
la maison et s’arrêta sur les Chroubime. 

19. Les Chroubime levèrent leurs ailes et se soule- 


Mais en vain le nuage remplit la cour intérieure (verset 3), la présence divine 
anéantit leur intercession. La voix (545, verset 5), c’est celle des Chroubime 
qui intercèdent, comme Isaïe 33, 7, =y1n mur D'ONN jn, ce qui s'applique 
aux anges. | 

Dans l'explication des pya15 Abarbanel dit, que ce sont des figures d’ado- 
lescents, dont la figure exprime l'innocence et la candeur. Le Jw3 aigle, conti- 
nue ce Snmentateur, désigne Rome, qui, à son tour, détruisit Jérusalem ; l’ai- 
8le était sur l’étendard des empereurs romains. Les Chroubime s'élèvent de la 
terre (verset 19), parce que la 32% (présence divine) se retire (verset 8). La 
Providence se retire de Jérusalem. Nous rapporterons à la fin de ce volume d’au- 
tres explications de cette vision mystérieuse. 
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15. Obs — p39N% Kim'hi dit que ces deux noms ont la même signi- 
fcation, comme bnw et #32 (voy. verset 8), et le sens est ND il (quel- 
qu’un) ut les Ophanime 353. Ce dernier mot, dit Maurer, signifie 
proprement ce qui tourne, et le sens, selon lui, serait : on criait toujours 
aux Ophanime (roues) roule, roule. Les Septante ont conservé le mot hébreu 
rayé, guelguel. Nous avons dû être sobres d'explications dans ce chapitre, 
que pouvons-nous dire sur ce que nous avouons ne pas comprendre? Nous es- 
saierons pourtant de rendre l'explication que donne Abarbanel de cette allégorie. 
Le Rakiah (firmament, v.1) c’est la providencedivine, ce que Dieu accorde aux 
êtres intelligents; ils se dirigéht d’après sa volonté (rrn 1, 20, appelé dans ce cha- 
pitre, verset 11 wN") ; les Ophanime (D'391N roues) ce sont les causes secondes ; 
mais l’unique moteur c'est Dieu, dont lesintelligences sontles intermédiaires; ceux- 
ci, causes prelhières, agissent sur les causes secondes. La différence, ajoute Abar- 
banel, dela première vision à celle-ci, est qu'ici on entre dans plus dedétails, et l'on 
montre la destruction de Jérusalem produite par la volonté suprême de Dieu. De là 
vint l’ordre ; c’est le feu qui vient de l'intervalle des Chroubime (v. 4). Il explique 
les deux fois "5x" du verset 2; la première fois c'est le même ordre que celui du 
verset 4 du chapitre 9. Le sccond est celui qu’il lui donne ici au verset 2, Le 0352 
est sous le “175 (même verset) pour indiquer la hiérarchie parmi les messagers 
célestes. Le feu dont il est question dans le même verset indique le feu qui va dé- 
vorer Jérusalem ; r'3°2 vient de Ta avoir de l'intelligence pour saisir l’allégorie. 
L'homme revêtu delin p°+27 w929 (v. 2) c'est la justice divine, ou bien le pieux 
roi Joschiah, dont la piété pouvait protéger les justes, tandis qu’en un clin 
d'œil les méchants peuvent être consumés. L'expression ry2571 vo (la drotte de 
la maison, verset 3), ce sont les Chroubime qui intercédaient pour Jérusalem. 
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quand l’homme y entra, et le nuage remplissait la cour 
intérieure. | 

4. La gloire de Iehovah s’éleva de dessus le Chroub 
vers le seuil de la maison. La maison se remplit de nuage 
et la cour se remplit de la clarté de la gloire de Iehovah. 

‘5. Et le bruit des'ailes des Chroubime fut entendu 
jusqu’à la cour extérieure, comme la voix du Dieu puis- 
sant lorsqu'il parle. 

6. Et ce fut lorsqu'il commanda à l'homme vêtu de 
lin, en lui disant : Prends du feu d’entre l'intervalle des 
orbes d’entre l'intervalle des Chroubime; qu’il vint et se 
plaça près de la roue]. 

7. Le Chroub étendit la main d’entre l'intervalle des 
Chroubime vers le feu, qui était dans l'intervalle des 
Chroubime; il en prit et le donna dans les mains de 
(l’homme) vêtu de lin, qui le prit et sortit. 

8. On vit sur les Chroubime la forme d’une main hu- 
maine sous leurs ailes. 

9. Je vis, et voici quatre roues brès des Chroubime, 
une roue auprès de chaque Chroub, et la couleur des 
roues était comme l'éclat d’une pierre de tarschisch 
(chrysolite). 

10. Et selon leur apparence, tous les quatre avaient 


même forme; comme serait une roue au milieu d’une 
roue. 


11. Dans leur marche ils allaient vers leurs quatre 
côtés, ne se détournaient pas dans leur marche; car vers 
l'endroit vers lequel était dirigée la tête, ils marchaient’; 
ils ne se détournaient pas dans leur marche. 

12. Toute leur chair, leur dos, leurs mains, leurs ailes 
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à la droite de sa maison, au midi. 1N22 à son entrée, pronom suivi du 
sujet wwe l’homme, comme Exode 2, 6. 

4, "33 DN pour 7139 qu'exige la construction grammaticale. 

5. Dpt et la voix ; voy. 1, 24. 

6. +" lci se termine la parenthèse commencée au verset 3. J9N7 — b1939 
— b3b3 semblee être l'orbite de la roue, la jante ; la racine b; exprime en géné- 
ral un mouvement de roulement ; d’où peut être glisser, et aussi les pierres 
rondes calculus, et aussi galets, galleites; tandis que FPS est la roue entière ; 
elle est munie d’un essieu pour la diriger ; de là TON exprime aussi une opi- 
nion dirigée vers un certain but. 

7. 2159 le Chroub. Ce mot est difficile à expliquer ici; les Septante ne 
l’expriment pas. 

8. nu il parut. Ce n’était qu’une vision. (Kim’hi.) 

9. nN1N1 La plus grande partie de_cette vision est expliquée dans celle 
du chapitre 1°". 
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8. Et comme ils frappaient qu'il ne restait plus que 
moi, je tombai sur la face, je m'écriai et je dis : Hélas ! 
Seigneur Dieu ! détruiras-tu tout le reste d’Israel, en ré- 
pendant ta colère sur Terouschalaïme ? 


g. Etil me dit : Le crime de la maison d’Israel et de 
Iehouda est très grand ; la terre est remplie de sang ; la 
ville est remplie de perversité, car ils disent : Iehovah a 
abandonné le pays, et lehovah ne (le) voit pas. 


10. Moi aussi, je n’aurai pas de ménagement et je 
n'aurai pas pitié! je ferai retomber leur conduite sur 
leur tête. 

11. Et voici que l’homme vêtu de lin qui avait l’écri- 
toire sur ses reins apporta une réponse en disant, 
savoir : J'ai fait comme tu m’as commandé. 


Cu. X. 1. Et je vis, et voici quesur le firmament qui 
était sur la tête des Chroubime él y avait comme une 
pierre de saphir ; on voyait dessus comme l'apparence 
d’une forme de trône. | 

2. Et il (Dieu) dit à l’homme vêtu de lin ; il dit : Entre 
dans l'intervalle de l'orbite , au-dessous des Chroubime, 
et remplis le creux de ta main de charbons enflammés, 
qui sont dans l'intervalle entre les Chroubime et ré- 
pands-les sur la ville, et il y entra devant mes yeux. 


3. [Les Chroubime se tenaient à la droite de la maison, 


pété par les Septante. +397 — 7or le creux de la-main; voy. Exode, 9, 8. 
ns" l'intervalle, de 72 entre b351b de ta roue, singulier pour le pluriel. 
3. Da Ce verset el les deux suivants forment une parenthèse. rv25 Jon 
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8. =NwNS Les grammairiens expliquent l’aleph, qui, après le noun, est 
superflu, en prenant ce mot comme un composé du Hiphal, et de [a première per- 
sonne du futur Kal; ce serait comme prvnnw verset 16 du chapitre précédent , | 
personne n'est resté (1N3) que moi "NN. 

9. mo participe Hophal de 102 incliner ; en suppléant W9wY la lerre est 
. pleine de prévarications, de jugements injustes ; comme W9w9 101 Deut. 27, 
19. C'est ainsi que traduit le Chaldéen. 

10. ns Du 0917 Litt. je mestrai leur vote (leur couduite) à (sur) leur 
téle; le châtiment qui leur est infligé est mérité; comme SYN"3 127 Jos. 2, 19. 

Cu. X. 1. On pour by anomalie fréquente dans ce livre. mv212n Ici les ani- 
maux (1, 10) reprennent le nom de Chérubins. , | 

2. son" Celui qui était sur le tronc (1, 26) dit. Le second 511 n’est pas ré- 
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5. Et voici, six hommes vinrent par le chemin de la 
porte supérieure qui était vers le nord, chacun son in- 
strument pour briser en main; un homme était au 
milieu d'eux, vêtu de din, (portant) à ses reins l’écritoire 
du scribe ; ils vinrent et se placérent près de l'autel 
de bronze. , 
© 8. Etla gloire du Dieu d’Israel s'élevait du dessus le 
Chroub (Chérubin), sur lequel elle était, vers le seuil de 
la maison, et appela l’homme vêtu de lin qui (portait; 
à ses reins l’éritoire du scribe. | 

4. Iehovah lui dit : Passe au milieu de la ville, au 
milieu de Ierouschalaïime, et dessine un signe sur les 
fronts des hommes, qui soupirent et'gémissent sur toutes 
tes abominations qui se commettent au milieu d’elle. 

5, Et aux aut# il dit à mes oreilles : Passez après 
lui das la ville, et frappez ; ; que votre œil n'ait pas de 
ménagement, et n'ayez pas pitié. : 

6.. Tuez, vieillard, jeune homme, jeune fille, petits 
enfants et femmes, et détruisez; mais n’approchez pas 
de quiéonque aura sur lui Je signe, et commencez par 
mon sanctuaire ; et ils commencèrent par. les hommes 
âgés qui étaient devant la maison. 

7. Et il leur dit : Profanez la maison, et remplissez de 
cadavres les cours ; sortez; et ils sortirerit et frappè- 
rent dans la ville. 

6. 70001 ef par mon sanctuaire, ceux qui ‘se tiennent devant le sanc- 
Luaire, comme il est dit à la fin du verset Sept. xal émè rGv dyiuvuov, et de mes 


sainis, comme s’il y avait NUYTDON — D':pTT lês vieillards, dont il est question 
au verset 11 du chapitre SécAenE 
4. 


1 SNDIN "1 
| D'N2 D'ÈX ME Pin à: 172 Inn 22 D 
Won "> CRT riSy ED | 0x Pop DO 
br Ep D D3 Dons TPS) m2 
D 3: OM nat by 9D j Nan Man23 
IPS x Sy TR ON Sn yo hoy à SE “Hbx 
57 Pop. DS D Da5n ner be KP na 
EL TŸT Tr “y DK | im DL ÿ : VIN3 
DR T DENT Php a] IN DL 
FOR 5 : MOINS ny niäyinn-Ds D. DR 
DD. Diane 2m Las) Tÿ3 T2p SIR3 X 
Eu à) D HD) : Hi D MP 6 : bhnin=bns 
DTPED rue à pr y-ux LAR-3r Ep rip 
+ 7 : 37 DE 2x D‘? 7 D'UN nn NI 
NS Don PATENT 0m PVST-NN NEU Don 


2 D'WN ww six hommes. Selon le Taaud , C’esi une personnification des 
passions dévastatrices. "399 participe Hophal, élait tourné. 1329 comme 
nnws de verset 1, racine wn3 son nstrument destructeur, pour briser. w12b 
DTA revétu de lin, vêtement sacerdotal ; voy. Lévit. 6, 3; 46,4,23 Le pluriel. 
désigne les vêtements divers ; voy. Daniel, 10, 5. nD vase, capsule du scribe, 
écritoirg. Chaldéen D5:21 nivaë, tablelle. Les leltrés grecs et lures ou ceux qui 


veulent passer pour letirés portent encore sur eux les objets nécessaires -pour 
écrire. 


3. bn vnbN ia ef da gloire du_.Dieu d'Israël, selon 1es idées bibliques 
particulièrement présente sur les aîles des Chérubins (Exode, 25, 22). nby3 était ‘ 
enlevé, avait émigré vers le seuil (nan), par suite de l’impiété d’Israel. 

4. sn nnet décris un Taw (signe); de "1n voy. 1 Sam. 21 , 14, Quel était 
ce signe? On croit que c’estle Taw, dernière lettre de l'alphabet hébreu. 

5. HN el à ceux-ci, aux six hommes. by Le Keri a bn, qui est la particule 
Ex demande la phrase, ou bieu : frappez sur ceux que vous voudriez ménager 
(02°3y on), à plus forte raison soyez inexorables pour les autres. 
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15. Et il me dit : As-tu vu, fils de l’homme ? tu verras 
encore.sles abominations plus grandes que celles-là. 


16. 11 me fit entrer dans la cour intérieure de la mai- 
son de Iehovah, et voici, qu’à l’entrée du temple de Ieho- 
vah, entre la galerie et l’autel environ vingt-cinq hommes, 
le dos contre le temple de Iehovah, et la face à lorient, 
s’inclinérent vers lorient devant le soleil. 

17. Etil me dit : As-tu vu, fils de l’homme? Est-ce trop 
peu pour li maison de Iehouda de commettre les abomi- 
nations qu’ils commettent ici, [car ils ont rempli le pays 
de violence], qu'ils m'irritent de nouveau ; et voici qu'ils 
dirigent le sarment vers leur nez ! 

18. Et moi aussi j'agirai avec colère, mon œil n'aura 
pas d’égard et je n'aurai pas pitié; ils crieront à mes 
oreilles à haute voix, mais je ne les écouterai pas. 


Cu. IX. 1. Et il retentit à mes oreilles une voix 
éclatante, disant : Approchéz, fléaux de la ville, chacun 
son instrument destructeur en main. 


le chapitre ce qu'ils appellent ta quatrième prophétie ; elle contient dans les 
chapitre 8, 9,10 et 11, le récit des crimes et de la ruine des habitants de Jérusa- 
lem. Cette ruine, dit-il, n’est pas un effet du hasard, mais le juste châtiment @e leurs 
péchés. Nous croyons aussi que l’exilides Hébreux a une cause providentielle : Israel 
devait répandre la doctrine qui fait sa gloire et qui ne devait pas rester confinée 
dans la Palestine; un jour viendra où cette doctrine sera universelle (Zach. 14, 
9). La doctrine qu'il avait été chargé de répandre, sera RAA admise ; sa mis- 
sion sera remplie. 

Cu. IX. 1. as à l'impératif, approches, comme Isaïe, 41, 21. y: 
littéralement les visilalions de la ville, les châtiments ; voy. Jérém. 10,15; ou 
commel’entend Kim’hi, les chefs de l’armée babylonienne , mentionnés Jérém. 
39, 3, venus pour châtier la ville. L'idée est la même. 
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ce mot, un prophète, des idoles, ou un animal ; mais il anque à ces explications 
la base étymologique. Il y en a qui dérivent ;12n de Dn achever; le temps où 
le soleil s'arrête sur la constellation des poissons est achevé; ou bien de ;1y Dn 
la force est épuisée, ou bien de 1137 (de m2 donner), il est donné ou livré en 
proie;-ce serait une allusion à Adonis. Cette origine obscure et toute mythologi- 
que d’un des mois hébreux, donne la date de leur institution. Ils sont là plupart 
syriens, et ont élé adoptés dans la captivité de Pany/0ne (voy. Cérémonies rab- 
biniques, par M. Bruck, p. 46). 

16. pnnnw mot composé de rw se courber , et rw détruire; leur 
adoration est un outrage pour le sancluaire ; c'est ainsi que paraphrase le Chal- 
déen: Dre *S2nn0 ls se corrompent en adorant, ou bien, comme dit Kim’hi, 
ce mot est composé du participe et de l’impératif ; kprophète se détourne tout-à- 
coup vers ceux qui viennent d'entrer, pour les apostropher. . 

17. où 9x amotn nn onûw on littér. ils portent (dirigent) le sar- 
ment vers leur nez; les commentaires sur ce passage ne manquent pas. Selon 
Kim'hi, "07 est par antiphrase rm encens, et Don est une correction des 
scribes (19%%9 0 TYDIY pour où mon nez. Nous préférons avec le Biour prendre 
ce mot pour une Rs des pêcheurs, qui retiennent le poisson par le moyen 
d'un sarment : ils portent eux-mêmes à leur nez l'instrument qui doit servir 
à les prendre, ils se perdent par leur propre faute. Abarbanel commence par 
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7. Et il me fit entrer dans l'entrée de la couts je vis, 
et voici un trou dans le mur. 

8. Et il me dit : Fils de l’homme, agrandis donc ce 
trou dans le mur. Et ] ‘agrandis le trou dans le mur, et 
voici une porte. | 

.g. Et il me dit : Entre, et vois les méchantes abomina- 
tions qu ils font ici. 

10. J'entrai et je vis, et voici toute (espèce d’):images 
de reptiles, de bêtes abhorrées, et toute (espèce d’) idoles 
de la maison d’Israel, gravées sur le mur tout autour. 

‘11. Étsoixante-dix hommes des anciens de la maison 
d'Israel [et Jaazaniahou, fils de Schaphane, debout 
parmi eux] se tenaient devant eux, chacun son encensoir 
en main, et un épais nuage d’encens s'élevait. 

12. Etil me dit : As-tu vu, fils de l’homme, ce que 
les anciens de la maison d’Israel font dans l'obscurité, 
chacun dans ses chambres aux images ? car ne disent : 
Jehovah ne nous voit pas, Iehovah a abandonné’ ce. pays. 

13. Etil me dit : Tu verras encore de grandes abo- 
minations qu ils font. 

14. 1 me fit entrer dans l'entrée de la porte de la 
maison de Iehovah y qui était'au nord, et voiçi là les 
femmes assises, pleurant ! le Tamou. 


ainsi Île mois. Ce qui n expliquerait pas le « déterminatif devant Tamour. 
Ce commentateur rapporte une autre opinion selon laquelle les femmes font, par 
un procédé, venir de l’eau dans les yeux de l’idole appelée Tamouz, pour simuler 
les pleurs. Il y a aussi des commentateurs qui entendent par Tamouz, simple- 
ment le mois qui porte ce nom et dans lequel plusieurs maux sont arrivés aux 
Israélites; la superstition des femmes les attribue à ce mois. D’autres disent 
qu'on adorait l'idole qui brdle les enfants qu’elles lui livrent. Enfin on entend par 
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7. 37 un dec, une ouverture, espèce de Mie: 2. dans le mur de l’aza- 
rah (enceinte). 

10. ww Suit Ja description du culte des animaux en usage en Égypte. 554 
bb Chaldéen Rmya 51 gc toutes les idoles qu’adoraient ceux de la maison 
d'Israel. "pITO comme PPTMS 5 gravé. 

11. pryauel soimante-diz hommes, les membres du Sanhiérin que Moïse avait 
institués pour diriger les Israélites au bien (Nomb. 11, 16, 24),: et qui les ont 
conduits au mal. \n23N el Jaazaniahou, le principal d'entre eux. ny Selon 
les’ uns, ce mot désigne l'abondance de la fumée ; selon d’autres, "7yy est pour 
voy mot chaldéen pour ywy fumée. 

12. IVE-NIU figure; srv5w vTn chambres dont les murs sont 
ornés de figures ; vOY. 120 TN Lévit. 26, 1. 

14. son NN mS2n ont pleurer le Tamousz. Les interprètes varient: sur 
l'explication de ce passage. Gésénius dit : Divinité des Syriens, l’Adonis CIN) 
des Grecs,qui, chez les Hébreux, comme chez les Grecs, était adoré par des femmes 
qui le plaignaient. Mais cela n’explique que le mot sn Tamouz et non 
n'229 ont pleurer. Il y en a, dit Kim’hi, qui preonent m52 pour min" 
réjouissent, elles font une fête à l’idole dans le mois de Tamouz; elles réjouissent 
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de ses reiris, en montant, comme une vision dé clarté; 
comme l'éclat du ’haschmalah. ; . 

3. Et l’image d’une main s’étendit et me saisit par les 
cheveux de la tête, et un vent m’enleva entre la terre et 
le ciel et me porta à lerouschalaïme dans des visions 
de Dieu, à l'entrée de la porte intérieure, dirigée vers le 
nord, où se trouvait la statue de la jalousie. 

4. Et voici, là était la gloire du Dieu d'Israel, comme 
la vision que j'avais vue dans la vallée. 

6. Etil me dit: Fils de l’homme, lève- donc les yeux 
vers la direction du ‘nord. Et je levai mes yeux vers 
la direction du nord, et voici qu’au nord de la porte de 
l'autel cette statue de la jalousie était à l'entrée. 

6. Et ilme dit : Fils de l’homme, voici ce qu'ils font, 
les grandes abominations que font (ceux de) la maison 
d’Israel ici, pour que Je m'éloigne de dessus mon sanc- 
tuaire, et tu verras encore de grandes abominations. 


synonymes hébreux, dit (part. 3, p. 52) que les cheveux.sont appelés rry% . 
tsilsith, parce qu'ils poussent de la tête comme les branches poussent de l'arbre, 
et il cite le Talmud (Mena’hoth , p. 42), qui dit que n'y a la signification de 
epy branche. now à Jérusalem. Kim'hi observe que ce n'était que l'effet de 
la vision, mais qu’il n’a pas changé de place jusqu'à la fin de la prophétie; , c’est ce 
qu'expliquent les mots C'TN MINTO2 dans des visions de Dieu. n°2397 Yw 
pour 99397 97m 1Y 0 la porte de la cour intérieure. bnp image, se dit 
des idoles; voy. le passage cité du Deutér. "INDE le zèle; la jalousie ; DO 
qui provoque la jalousie, pour N°3D211 ; VOY. Ps. 78, 58. WIIN"23D* D pa'bD901 
et par leurs images ils excilent son zèle. Les commentateurs entendent par là 
Baaf, dont la présence dans le lieu saint excite la jalousie de Du 

4. nyp22 dans la vallée ; voy. 3, 22, 23. 

5. nn d l'entrée; de N2. 

6. DA pour DA 112, COMME 537 POUr 17 n, Exode, 4, 2. di 19 selon 
Kim'hi se rapporte à Dieu. | 
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ce verset. Au reste, l'addition "NY de l'apparence, a déjà pour objet d'écarter 
l’idée matérielle. Ces mots donnent le détail de ce qu’annonce le commencement 
du verset “+3 ia clarté, un feu plus délié que le feu vulgaire nhNwnm voy. 1, 4. 
Le Chaldéen paraphrase ainsi ce verset : PV NNDN VID DMOT NI NTM 
ns non vin vbs ma Nôonond sua ms mod ny nb nb 
quo nn no Nbybr m2 NODNDND aux Non mm) nav Nô2 NôT np 
Sown et il vit, el voici une simililude de vue à l'instar du fé, une vus 
glorieuse, qu’un œil ne peut voir, .et qu’il n'est pas possible de contempler, et 
au-dessous, une vue:de feu, vue glorieuse, qu'un œil ne peul voir el qu’il n'est 
pas possible de contempler, et en laut, comme une vue de splendeur, comme 
une vue du ‘haschmal. 

3. now  étendit, celui qui représente la vision. n'son une image. Chaldéen 
m0. La différence de ce dernier mot qui est hébreu et de r307 adus paraît être 
celle-ci: ry32n est le simulacre de quelque chose ; ainsi Mosché défend (Deut. 4, 
17, 18) aux Israélites de faire le simulacre de quelque bête, oiseau ou reptile 
pour l’adoration ; de ‘même infra, 10. rw est une ressemblance, et se ditptutôt 
d’une vision qui représente un objet quelconque, comme 31:72 à notre res- 
semblance, Gen. 1, 26, et à l'exception du v. 3 du ch. 4 dy deuxième livre des 
Chroniques, nous ne le voyons employé que dans ce sens; voy. Isaïe, 40, 18. Ps. 58, 
5, et ci-dessus dans les visions. °wN rvy'y2 par les cheveux de ma léle; voy. 
Nomb. 15, 37. M. Salomon Papenheim! auteur du nn: ry77" ouvrage sur tes 


_ 


‘ai  ÉZÉCHIEL. VII, VIII. 


23. Prépare des thaïînes, car la terre est remplie d’as- 
‘ sassinats, et la ville remplie de violence. | 

24. Je ferai venir les plus méchants des ne. qui 
prendront en possession leurs maisons; je ferai cesser 
l'orgueil des puissants et leurs sanctificateurs seront 
profanés. | | 

25. La ruine arrive, ils cherchent la paix, elle n’est 
nulle part. 

26. Malheur sur malheur arrive; un bruit succède à 
l'autre ; ils demanderont une vision au prophète ; : la doc- 
trine sera perdue chez le cohène, et le conseil chez les 
vieillards. 

27. Le roi sera en deuil, le nassi ï (chef } se revêtira 
de stupeur, les mains du peuple du pays seront trem- 
blantes ;. selon leur voie j'agirai envers eux, je les juge- 
rai selon leurs jen, et. ils. sauront que Je suis 
Jehovab. u nu TRE. 


*- " { 
 Cx. VHL. 7. Ce fut ne la sixième année, due le 
sixième mois, le cinq, pendant que]" étais assis dans ma 
maison et-que les anciens de Iehouda étaient assis. devant 
moi, alors la main du Seigneur Tehovah tomiba sur moi. 
_a. Je.vis, et voici.une figure , comme une vision de 
fé; de la : vision de « ses reins et. Lee, du feu, et 


r- 


assis dans: ma mqison? il faut donc que l'année dont il est question ait die une 
année embolismique. 37N ‘7? (4 main Lu Free ;. Chaïdéen ANA 1 
l'espril de prophélie. 3 

2 rOTune similitude boite: puisqu il est question de reins, de parties 
supérieures el de parties inférieures. 1379 rN de l'apparence de ses reins. 
Rasçhi dit sur ces mots: 171 PIDD2 jan VON il est défendu de réfléchir sur 
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3. Pin chaîne; ; voy. 1 Rois, 6, 21 ; Isaïe , 40,19; ns des chaîne, 
comme symbole de la captivité. 

24. pa y" Les plus méchants parmi les nations , les plus. cruelles , les 
Chaldéens. 1dn3+ Méphat de bbn profaner, DMWTPO ceux qui les-sanclifient, 
les prêtres ; mais comme ils ne sont nulle part désignés sous ce nom, plusieurs 
interprètes lisent DN'WTPO leur sancluaire. 

25. ATDP la ruine, de 19D trancher ; Yoy. lsaie, 38, 12. Le ñ est para- 
gogique. | 

27. 02770 de leur voie, comme ils m'ont abandonné , je veux à mon tour 
les délaisser. 

Cx. VIIL 4. rourvn now dans la sivième année del’exil du roi Iehoyachine; 
voy. 1, 2. ww dans le sixième mois, qui est Elonl. D'après le Seder Olam, 
c'était une année embolismique, car le prophète a commencé son ministère (voy.1, 
1) dans le quatrième mois de la cinquième année; il est resté stupéfait pendant 
sept jours (3, 15) au milieu d’eux; ce qui conduit à environ le milieu du qua- 
trième mois. Alors Dieu lui dit de se coucher sur le côté (4, 4) pendant quatre 
cent trente jours (v. 4 et 5 du même ch.) ; or.de la moitié du quatrième mois de 
la cinquième année jusqu’au cinquième jour du sixième mois de l’année suivante, 
#Wy a que quatre cents jours, comment, dit-on donc ici n°2 1 t3n J'étais 


_ 


20 ÉZÉCHIEL. VII. 


15. Le glaive au dehors, la peste et la famine au de- 
dans ; quiconque est au chfmp mourra parle glaive ; qui- 
conque est dans la es la faim et la peste le consume- 
ront. | 
16. Leurs fuyards s’échappent, se rendent sur les 
montagnes, comme les colombes des vallées, roueou- 
lant toutes; chacun sur son iniquité. 

17. Toutes les mains sont affaiblies, tous les’ genoux 
s'en vont en eau. | 

18. Ils se ceignent de sacs, le tremblement les couvre, 
la confusion est sur toutes les faces, et sur toutes leurs 
têtes la calvitie. 

19. Ils jetteront leur argent dans les rues; leur orsera 
un (objet de) repoussement pour .eux ; leur argent et 
leur or ne pourra les sauver, au jour de la fureur de 
lehovah, ils ne rassasieront pas leur corps et ne rempli- 
ront pas leurs entrailles ; car c'était l'occasion de leur 
iniquité. h 

20. La magnificence de leur parure ils en firent un 
objet d’orgueil ; ils en firent les images de leurs hor- 
reurs, de leurs abominations, c’est pourquoi je le leur 
ai donné comme un objet de repoussement. 

a1: Je le donnerai aux mains des étrangers en pillage, 
et aux impies de la terré comme butin, pour qu ‘ils le 
profanent. 


22. Je détournerai ma face d'eux, pour qu'ils profa- 
nent mon (lieu) CReoee des furieux \ viendront et le 


profaneront. 


grand pontife. m45bm au féminin, se posté soit. à la Divivité, dont l'arche 4$#" 
désignée comme le siége, soit à la ville. 
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petle; c'est une de ces particularités de la langue hébraïque que cetic suite de dé- 
rivalions ; le nom ordinaire de cet instrument est 910 schophar.  : 

16. NINIT adjectif de nr vallée, eomme les Fee qui de la vallée se 
réfugient sur les montagnes. | | 

17. DS pour D'où fondent en + ou bien il sé les osratis vOy. 

Ps: 58, ‘8. 


48. my0p or. Isaïe, 21, 4. byycomme byysur. 

49. Dan D9D 5e dit des idoles; voy. lsaie, 2, 20. r172b impurelé; de 
73 abhorrer ; voy. Nomb. 19, 9. 7 OY by »2 car L'or el l'argent ont lé 
l’occasion de leur impièlé. 


20. Ty 224 La magnificence de sa parure; Mine au oturiel: Raschi e 
Kim’hi appliquent ces mots au temple, dent Îles Juifs se glorifiaient et qu'ils ont 
pourtant déshonoré par les abominations qu'ils y:ont.faites. On peut aussi appli- 
quer ces mots à l'or et à l’ argent, et comme un HOPPER de ce qui est dit . 
dans le verset précédent. | 

À. 05m — 0550 profaner , a ici le sens d’ éloigner, e et se rapporte encore à 
l'or et à l'argent. 

22. sy mon lieu caché, le Saint des sainis, où nul ne pouvait entrer que le 
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10. Voici le jour, voici qu’il vient; l’aurore vient de 
poindre, la verge a bourgeonné, l'insolence a fleuri. 
«1. La violence s'élève pour (être) le châtiment de 
l'impiété, nul d’eux, de leur multitude (ne reste); nulle 
plainte sur eux. | 


1a. Le temps arrive, le jour s 'approche ; ; que l’ache- 
teur ne se réjouisse pas, que le vendeur ne s’attriste 
pas, car la fureur est sur toute sa multitude. 

13. Carle vendeur ne recouvrera plus cé qu la vendu, 
lors même qu'il serait encore en vie, car la vision contre 
toute sa multitude ne reviendra pas (inaccomplie); au- 
cun, dans son iniquité, ne pourra se maintenir en vie. 

14. On sonne de la trompette, tout est préparé, mais 
personne ne va au combat; car ma fureur est contre 
toute sa nee 


Chaldéen à pre us ni de Murs: bu: na Kin’hi rapporte ce mot à 73 
pleurs; la calamité sera si grande, que-les vivants ne pleureront pas les morts. 

12. nou 5x APT l'acheteur ne se réjouira pas, parce qu'il ne pourra pas 
jouir de son acquisition. | 

13. iv N9 ne reviendra pas pour neradre possession de son : bien au 
jubilé (Lévit. 25, 10, 13). Drvn o°na iv quoique leur existence suil. encore 
parmi les vivants à l’époque du jubilé. Juin une vision annonçant le châtiment; 
Rosenmüller fait remarquer la paronomasie de 39257 92: br Nm ‘5 avec 
naon %s bn pr +2 du v. 12. wo nd Cette vision ne reviendra pas sans 
effet; voy. une pareille expression Jsaïe, 45, 23 et passim. Métaphore empruntée 
de la flèche qui revient sans effet, au lien d’où elle est partie. Nb SN 19192 NI 
at littéralement et chacun 4 son ‘éniquilé savie, ils ne se fortifieront pas; 
l'existence de chacun est attachée à son iniquité, ils ne font pas d'effort pour 
maîtrisèr leur mauvais penchant ,: pour retourner à la loi. Où peut traduire 
aussi : Nul par son iniquité ne peut fortifier sa vie, pour.ne pas succomber devant 
l'enuemi, Le verbe est au pluriel, à cause du collectif we. 

14. JDA dans la trompelle; ÿ15n.est le nom de l'instrument, et vient comme 
ny*pn son, usité dans le rituel de Rosch-Haschana, de YPN, sonner de la trom- 
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° 
10. 9% "NY Ici nous avons pris A des le sens d'aurore (voy. x. 7), 


comme plus en rapport avec ce qui suit. vx On sait que toutes les racines 
sémitiques se composent de deux sons d'un caratière entièrement distinct ; 
règle qu’admet aussi la Concordance de Fürst, dans un grand nombre d’ar- 
ticles, et dont Redslob (Dissertations linguistiques, Leipzig, 1840 ), indique 
un motif très-plausible : «L'origine de la langue, dit-il, ne peut s'expliquer natu- 
« rellement que par une sauvage imitation de ce qu’on entend dans la nature ; mais 
«les sons naturels sont toujours des sons mêlés;: il faut donc qu'un son plus 
«doux, qui en'est limitation, se compose de deux sons d’un caractère entière- 
«ment distinct; car il ne pourrait pas être question de mélange, si l’on ne 
« remarquait en même temps quelque. chose_de distinct. » La racime dè y ne 
peut donc pas être Vars Fürst, p. 947, ne dit rien à ce sujet. 11 faudra prendre 
pour racine primitive t»1, qui, en arabe aussi, signifie regarder à travers; voy. 
Try) Ezéch. 13, 18, On peut, regarder celte forme comme propre à ce pro- 
phète, car elle ne se trouve que dans ce chapitre, ce dont Zunz (Composilions 
liturgiques, p.159) ne s'est pas aperçu. Cette dernière nole nous a été communi- 
quée par M. le Dr Hess de. Trèves. À l'avenir ses notes seront signées (H). 

«van la verge, pour frapper les Israélites ; ou selon d’autres , ce mot désigne 
l'action de faire pencher la justice; de même «77 insolence, s’appliquerait aux 
mauvaises actions des Jsraélites, et le sens serait: le résultat de.yos œuvres 
pe se fera plus attendre, Le Chaldéen paraphrase selon le premier sens. 

11. vY 4000 OP Don la violence se lève pour être le bdton de l'impiélé. 
Ici il peut encore etre question de la violence des Israéliles eux-mêmes qui 
devient leur propre châtiment. D" Nd Selon Raschi, le sens est : Dieu dit au 
destructeur : 11 ne faut épargner nul d’entre eux, car il n’en viendra rien de bon. 
Kim'hi dit simplement : Nul ne restera d’entre les Israélites qui .ne meure ou ne 
soit exilé. pr de 701; de leur tumulte. Kim'’hi prend DA1;79 comme 
le redoublement de nn: d’eux, il ne restera pas d'eux la moindre chose; le 


_ toutes les quatre extrémités de la terre. , 


18 ÉZÉCHIEL. VI. 
vah au s@jet de la terre d'Israel: La fiu vient, la fin sur 


- 


3. Maintenant la fin (vient) sur toi; j'enverrai ma co- 
lère contre toi et je té jugerai selon tes Le et j'amène- 
rai sur toi toutes tes horreurs. 


&. Mon œil n'aura pas de ménagement pour toi, et je 
n'aurai pas de compassion, mais je ferai, venir sur toi tes 
voies, et tes horreursseront au milieu de toi, et vous sau- 
rez que je suis Iehovah. 


e 


_ 5. Ainsi dit le Seigneur Iehovah : Un malheur, un 
seul malheur, voici qu'il vient. 


6. La fin vient, elle vient la fin, elle se s eille contre 
toi; voici qu 'elle vient. 

7. Le tour arrivé pour toi, habitant du pays, le 
temps vient, le jour s'approche, un tumulte, et pas le 
joyeux retentissement des montagnes. 


8. Maintenant sous peu je répandrai ma fureur sur 
toi, j'épuiserai ma colère sur toi, je te jugerai selon tes 
voies et ferai venir sur toi toutes tes horreurs. 

9. Mon œil n'aura pas de ménagement et je n’aurai 
pas de compassion ; je ferai venir sur toi selon tes voies, 
tes horreurs seront au milieu de toi, et vous saurez que 
moi lehovah je suis celui qui-frappe. 


8. 21) comme AND2 prochainement (Kim’hi). 
9, n20 Cette circonstance est ajoutée à la quatrième répétition de la même 
menace. 
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traduit: la fin vient , sans égard pour les accents toniques; voy. v. 6. ny2"x Le 
Keri porte le masculin y2"x La même phrase se trouve Isaïe, 11, 12. l'as ND 
les coins, les extrémités de la terre ,c *est-à-dire, du pays de Juda. ù 

3. moy sur Lot, te menace, Depuis ce verset jusqu’au verset 13, il|y a dans les 
Septante une grande confusion provenant % la transposition : des versets et des 
mots. 

4. swy mon œil; Chaldéen my" ma parole. JnN littéralement je donnerai. 
ny" vous saurez; les Septante ont la seconde personne singulière, comme 
dans tout le verset. . cr 

5..ny un malheur, "y nn un malheur unique ;: 1y7 TTIN est ne: tour- 
nure inusitée, mais c’est le sens d’après les accents toniques. nu 

6. tanila éveillé ; jeu de mots avec VD qui précéde. a 

7. ny2% Ce mot se trouve Isaïe, 28, 6, et signifie une guirlande, une couronne; 
au figuré le tour, l’ordre ; plusieurs commentateurs prennent ce mot dans le sens 
de N72y qui, en chaldéen, signifie matin; ainsi, le matin, l'aurore du jour mal- 
heureux est arrivé. 39179 On peut suppléer devant ce mot np le jour de la 
perturbation ; ou bien va signifie ce jour dont on a parlé, le jour du malheur, 
et non serait l'explication." comme "717 Isaïe, 16, 9, mot qui signifie un 
cride joie, tandis que le“ri dont it s’agit ici est le cri du désespoir. 


19 ÉZÉCHIEL. VI, VII. 


cœur fornicateur qui s’est détourné de moi et les ‘yeux 
qui forniquent avec leurs idoles ; ; ils seront un objet 
de dégoût à leurs (propres ) yeux, à cause des mau- 
vaises (actions) qu'ils ont faites, à cause de toutes leurs 
horreurs. EN? | | 

.10. Îls sauront que je suis Iehovah ; je n’ai pas parlé 
en vain de leur faire ce mal. | 
__ 41. Ainsi dit le Seigneur Tehovah : Frappe dans ta 
main, frappe du pied, et dis : Ah! au sujet de toutes les 
horreyrs mauvaises de là maison d'Israel, qui périra par” 
lé glaivé, par la faminé'et par la peste. : 

12. Celui qui s’est éloigné mourra de la peste; celui 
qui est près tombera par le glaive; celui qui est resté 
et qui est assiégé mourra par la famine, et je consom- 
merai ma fureur sur eux. | 

13. Et vous saurez que je suis Tehovah, ind leurs 
morts seront au milieu de leurs idoles, autour de leurs 
autels, sur chaque colline élevée, sur tous les sommets 
des montagnes, sous tout arbre verdoyant et sous cha- 
que chêne épais, endroit où ils avaient placé üne ‘odeur 
Eee pour toutes leurs idoles. + 

14. J’étendrai ma main sur eux, et je rendrai le pays 
un et une solitude, depuis le désert à Dibla , dans 


toutes : leurs habitations ; et ils sauront que je suis 
DEL 

_ Cx. VII. 1. La parole de POS m'advint en ces 
termes : : 

2. Et toi, fils de l'homme, ainsi dit le Seigneur Ieho- 

Cu. VII 2. VP by mon a fin pour la terre d’Isræl. De Welle 
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à leurs propres yeux ; d’autres dérivent ce mot de Up disputer. my 0x pour 
nivo Sy à cause des méchanles aclions. LL comme Le bn parallèle à 
my SN - 

11. 9222 non /rappe dans ta main , en signe de douleur. Ja vpn lité. 
ralement ef élends avec lon pied., frappe de ton pied, piétine, geste de l'in- 
dignation. Kim’hi dit : Quand l'homme frappe du pied la terre, il semble l'é- 
tendre. rx Net dis : ah! C’est un de ces mots naturels, de ces cris de l’âme 
qui reviennent dans presque toutes les langues. | 

12. mysm celui qui est préservé du glaive, de y3, comme lsaïe , 49, 6. 
D'autres le rapportent à =1y dans le sens de fort, fortifier ; celui qui est entré dan 
une ville assiégée; le Chaldéen paraphrase dans ce sens, el € 'est à ainsi que nous 
avons traduit. 

14. sn27 2700 du désert à Dibla; voy. Nomb. 33, 46. Jérém. 48, 22: | 
ou bien, c'est une comparaison : plus que le désert de ce nom. IN y en a qui lisent 
"02 mentionné Nomb. 34, 11, et où se trouvait Nebouchadnetsar, quand son 
armée assiégeait Jérusalem ; voy. 1I Rois, 25, 6. 
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2. Fils de l'homue, dirige ta face vers les montagnes 
d'Israel, et prophétise sur elles ; - 

3. Et dis : Montagnes d'Israel, écoutez la parole du 
Seigneur Dieu; ainsi dit le Seigneur Dieu aux mon- 
tagnes, aux collines, aux rives et aux vallées : Voici, j'a- 
mène sur vous le glaive, ét je détruis vos hauts lieux. 

4. Vos autels seront déserts, vos statues solaires-se- 
ront brisées, je ferai tomber vogmorts devant vos idoles. 

: 5. de livrerai les cadavres des fils d'Israel devant 
leurs idoles, et je disperserai vos ossements autour de 
vos autels. : 

6. Dans toutes vos habitations Les villes conte en 
ruines, et les hauts lieux solitaires, pour que vos autels 
soient délaissés: et abandonnés , vos idoles brisées et 
anéanties, vos statues du soleil coupées et vos ouvrages 
effacés. | | : 

7. Des morts tomberont au milieu de vous, et vous 
saurez que je suis [ehovah. 

8. J'en laisserai de reste; des échappés au glaive se- 
ront parmi les nations nl vous serez dispersés dans 
les pays. | 

9. Vos échappés se souviendront de moi parmi les 
nations où ils seront captifs, (ceux) dont j'ai brisé le 


"9. na 029 nn °n92W&3 sun littéralement que j'ai été brisé (par) leur 
cœur prostilué. Kim’hi adopte ce sens hyperbolique, comme 25 bn =L's'/1à 
Gen. 6, 6. Raschi dit : Je me suis humilié en leur envoyant mes prophètes pour 
les faire revenir, et ils n’ont pas voulu. Le Chaldéen dit rar qui ai brise, 

comme s’il y avait onu au Piel. VOp3t de > avoir du dégoût ; parfait 
du Niphal, pour le futur. D:y:92 Selon quelques-uns, devant leurs idoles ; 
mais il est plus exact de l'appliquer à eux-mêmes: ils seront un. objet de dégoût 

T. XI. 3 
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Ca. VI. 2. bu son On au montagnes d’Esrael ; selon les uns, l'en- 
semble de la Judée et du pays d'Israel , remplis de montagnes (Deut. 3,25 ; 11, 
11) ; selon d’autres , on mentionne les montagnes, parce que c’est là qu on adorait 
ge idoles ; voy. Isaïe, 5, 7 et ri 

3. D'EN voy. Isaïe, 8 , 7. 

4. Dovon de non soleil ; simulacres du soleil; voy. II Chron. 34, 4, Le 
Chaïldéen dit J20201n mot qui, d’après l'Arouch, signifie voile; pent-être 
vos endroits retirés, couverts de voiles. n25153 Ce mot désigne généralement 
les idoles par mépris et dérision. Chuecen rome "2 cadavre de vos 
erreurs. | | ; 

5. 0%) — m99 Yoy. Lérit. 26, 30. 

6. nan les hauts lieux , soit les auitels, soit les temples placés sur des 
hauteurs. Voy. Lévit. loco cilato. D+NYTATN TOWN" vos œulels soient dé 
solés. un à ici le sens de mw du premier hémistiche. : 


7. on tué ; collectif. mnyT vous saurez par ce châtiment queje suis Dieu 
et que les idoles ne sont rien. 


8. nn fe aisserai un reste, ic D23 parmi vous ; voY. LE 
12,16 
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par toutes tes horreurs ét toutes tes abominations, moi 
aussije retirerai mon œil qui ne ménagera pas, et ‘moi 
aussi je n'aurai pas pitié. 

12. Un tiers de toi périra par la peste et se consu- 
mera par la famine au milieu de toi, et un tiers tom- 
bera par le glaïve autour de toi, et je disperserai un 
tiers à tout vent, ét je tirerai le glaive derrière eux. 

13. Quand ma colère se sera consumiée et qué ina fu- 
reur se séra apaisée sur eux et queéje me serai calmé, 
ils sauront que moi, Iehovah, j'ai parlé dans mon 
ardeur quand j'ai consumé ma fureur sur eux. | 

14. Je ferai de toi une dévastation et un opprobre 
parmi les nations qui sont autour de toi, aux yeux de 
tout passant. 

15. Qu'elle (la ville) soit un opprobre, 1 un blasphème, 
un châtiment et un objet de stupéfaction pour les na- 
tions qui sont autour de toi; quand j'exécuterai contre 
toi des jugements, avec colère, avec courroux et avec 
des châtiments de courroux , moi, Iehovah, je lai 
prononcé ; | 

16. Quand j'envérrai parmi eux les dangereux traits 
de la famine, qui ont servi. à la destruction, que j'en- 
verrai pour vous détruire, j'ajouterai sur vous la fa- 
mine, et je vous briserai le soutien du pain. is 

17. J'enverrai sur vous la famine et la bête féroce, 
qui te priveront d'enfants; la peste et le sang passeront 
sur toi, je dirigérai le glaive contre toi; moi Iehovah je 

l'ai aq 

Ca. VI 1. La parole de Iehovah me fut (adressée) 
en ces termes : 
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11. yon je diminuerai , je retirorai, y mon œil, mot quisuit, comme 
Job, 36,7, pay prix vi NO & (Dieu) ne relire pas du juste ses yeux. 

12. pnvsv un liers de toi. C'est l' explication de l’action symbolique dont il 
est question au versét 2. 

33. “px 70D ma core se consumera. Chaldéen vf th 
reslera. NAN POUr OPDTUN 

15. 010 un châtiment, un exemple de sévérité. Abarbanel applique plusieurs 
de ces passages aux temps calamiteux où les persécutions, les exils en masse, les 
horribles bouchories, et los apestasies (TO) ‘ani en-oM êté la suite, ont mis 
Israel à la dernière extrémité. 
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4. Tu en prendräs encore que tu jetteras au milieu 
du feu ; tu les brüleras au feu; de là, le feu sortira vers 
toute la maison d’Israel. 


5. Ainsi dit le Seigneur, Dieu : Cette is 
je l'avais placée au milieu des nations et des pays à 
l'entour. 


6. Et elle a changé més jugements plus méchamment 
que les nations, et mes statuts plus que les (autres) pays 
qui sont autour d'elle, car. ils” ont méprisé mes juge- 
ments et n’ont pas marché selon mes statuts. : 

7. C'est pourquoi ainsi dit le Seigneur , Dieu : Parce 
qué vous avez été plus tumultueux que les nations qui 
sont autour de vous, que vous n'avez pas marché selon 
mes statuts, que vous n'avez pas exécuté mes jugements, 
et que vous n’avez pas agi selon les jugements des na- 
tions qui sont autour de vous; 

8. C’est pourquoi ainsi dit le Seigneur , Dieu : Voici, 
je suis moi aussi contre toi, et j’exécuterai au milieu 
de toi des jugements, aux yeux des nations. 

9. J’exécuterai contre toi ce que je n’ai pas fait et 
comme je ne ferai pas encore, à cause de toutes tes 
abominations. : — 

10. C’est pourquoi, des pères mangeront. (leurs) en- 
fants, au milieu de toi, etdes fils mangeront leurs pères; 


j'exécuterai contre toi des jugements , et je disperserai 
à tout vent tout ce qui reste de toi. 


11. C’est pourquoi, je suis vivant! dit le Seigneur, 
Dieu ; certes, parce que tu as profané mon sanctuaire 
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D'un m0 m0 nr nn pes FOND 19 sv car: fout ce qui 
est dit dans ces versels est en mal; myslère des justes. Chez les Israélites 
on regarde en effet comme un péché, ou plutôt comme dangereux, de disperser 
les cheveux ou les ongles coupés. es dans (es pans, les pans de la OMR : 
voy. Nomb. 15, 38. 

4. pa d'eux ; du peu que tu auras mis dans les ‘pans de ton vêtement. : 

6. mnow pin na je l'ai placée au milieu des nalions. Raschi dit : 
Dyn yyoN2 au centre de l'univers. Les Grecs aussi pensaient que Delphes 
étaït au centre de la terre (Strab. 9, 3, 6). 

6. mom de mm changer, sur la conjugaison de ;719 - DV YO des na- 
tions, plus que les nations. 

7. D250n de par = = nDA étre lumullueux ; ce verbe ne se trouve qu'en 
cet Ati 

8. on ‘53m voi, moi contre toi. Chaldéen : Li rw NN J'en 
is ma colère contre loi, 


18 ÉZÉCHIEL. HV, V 
14. Je dis :’ Hélas! Seigneur; Dieu, voici : ma per- 
. sonne n'est pas devenue impure, depuis ma jeunesse 

jusqu’à présent, je n'ai mangé ni de bête morte, ni de 
(bête) déchirée, et il n ‘est pas venu dans ma bouche de 
chair impure. 

15. Et il me dit: Voici, je te donne les excréments 
du bœuf à la place de ceux c de nt et tu feras ton 
pain dessus. | E 

16. Et il me üit : Fils de us voici que je brise 
ke bâton dn pain à Ierouschalaime, fn qu’ils mangent 
du pain au poids, avec anxiété ,.et qu'ils boivent de 
l'eau ayec mesure et dans l’étourdissement ;. 

17 Afin qu'ils manquent de pain et d'eau, qu'ils 
soient stupéfaits l’un auprès de l’autre, et qu'ils des- 
sèchent dans leur iniquité. . L 


Cr. Ÿ. 1. Ét toi, fils de lhomine, prends un cou- 
teau efflé, prends un rasoir de -barbier; passe-le sur 
ta tête et sur ta barbe; prends ensuite des balances et 
partage les (poids). | 

2. Brüles-en un tiers dans la dors, , au mikieu de 
la ville, quand les jours du siége seront accomplis; 
prends un tiers et frappe avec le glaive autour, et dis- 
perse un tiers au vent; et je tirerai le glaive derrière eur. 

3. Tu prendras de là un petit nombre et tu les enve- 
lopperas dans tes pans. 


3. se {u envelopperas ; de "y; Raschi, dans une glose (de l'édition 
is-80 de Furtk, 1921 ), dit: De là vient l'indication (39) que lorsqu'on se coupe 
les cheveux on ne doit pas les jeter, mais les cacher, Ce commentateur ajeule : 
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4 nb ete: voy. Deutér. 14, A. 510 dise; Exode, 22, 12. 
Lyan émpur ; Lévit.7, 18. 

45. vyw y excréments , de y9y qui en arabe signifie pedere. | 

16. pond nun Le bdton du pain ; Isaïe, 3, 1, il y a Drd pus dont ta 
signification est la même. 


17. dre us yn homme et son frère, 1 l'un vers l'autre. pan voy. Lérit 


Cu. . 4. on signifie en-général tout instrument tranchant, comme un eou- 
teau (Jos. 5, 2); ici il s'agit du rasoir, comme on l'explique per Un QU'OR 
trouve Nomb. 6, 8, et Isaïe, 7, 20. p'ndpn Les barbiers; 391 ne se trouve 
qu'ici; c'est par ce mot que le Chaldéen rend le mot y3 raser. pur ‘ND 
des balanses dg poids, pour peser, Dnipon el tu les diviseras, les poids , sous 
entendu. 

2. muy un. liers ; l'explication de celle action symbolique se trouve au 
verset 12. 


Le 
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| 7. Et tu tourneras ta face vers le siége de Ierouscha- 


_ laïme, ton bras nu, tu prophétiseras sur elle. 


8. Et voici, je mets sur toi des cordes pour que tu ne 
puisses te tourner d’un côté à l’autre, jusqu’à ce que tu 
aies. achevé les jours de ton siège. 

9. Et toi, prends du froment, de l'orge, des fèves, 
des lentilles , du millet, de l’épeautre, metses dans un 
vase et fais-toi de cela du pain , pour le nombre de jours 
que tu seras couché sur le côté; tu t'en nourriras pen- 
dant trois cent quatre-vingt-dix jours ; 

10. Et que la nourriture que tu en prendras soit au 
poids, vingt schekel (sicles) par jour; tu en mangeras 
d’un temps à un (autre) temps. 

11. Tu boiras de l’eau en mesure, un sixième de hine; 
tu boiras d’un temps à un (autre) temps. 

12. Tu en mangeras en gâteau d'orge, tu le feras 
cuire à leurs yeux sur des masses d’excréments d'homme. 


13. Iehovah dit : Aïnsi les enfants d’Israel mangeront 
leur pain impur parmi les nations où je les repous- 
seral. 


forme. "34yn cuire un gdleau , jeu de mols avec 1y géfeau, comme %15 
avec ra2b II Sam. 13, 6. I1s’agit encore ici d’une vision et non d’une action 
réelle ; mais en tout cas la connaissance des usages orientaux Ôle à ces paroles 
ce qu'elles peuvent avoir de choquant; il s'agit ici de cuire son pain sous des 
excréments destéchés. « La coutume, dit l'abbé Guénée ( Letlres de quelques 


| Juifs , P. 224, édition de Versailles, 1817 ), d'employer à cet usage les excré- 


ments des animaux ; surtout des bœufs, des chameaux, etc., était commune 

dans les pays pauvres de l'Orient. C'est à cet usage qu'Ézéchiel fait allusion, et 

c'est par là qu'il annonce l'indigence à laquelle les Juifs doivent être réduits. 
13. Hyt9 immande, par le contact du combustible. 
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question ici sont compris dans les précédents. On salt au reste que le nombre 
‘quarante est souvent pris dans la Bible pour un nombre indéterminé, 
7, Dow y N le siége de Ierouschalaïme, représenté sur la tuile. NENUNINY;, 
comme pour combattre ; mhy nnas1 ef {u prophéliseras contre elle par ce geste. 
9, Jon pour Den . Ce mélange a pour-ebjet de figurer la disette, où l’on 
mange pêle-mêle tout ce qu'on trouve. br féve; voy. IL Sam. 17, 28, de même 
Duty lentilles, dont on ne fait' du pain que dans la disette. PT. le millet (hol- 
cus dochna de Linné}). m0 au singulier DS l’épeautre (Exode, 9, 32). 
10. Low au poids, et non-abondamment: ny y ny d’un lemps d'un 
temps; ire expression 5e trouve encore une fois 1 Chron. 9, 25, ny. En rmyo ; 
ainsi il devait rester sans manger depuis un soir jusqu’ à un autre soir , ou 
depuis un matin jusqu'à un autre matin. . 
F1. mwa de "1 partager; ni hine, "nom. d'une mesure pour les liquides ; 
voy. Nomb. 15, 4; mNwY se dit de l'action de mesurer les liquides, tandis 
que SRve se dit quand il s’agit dè mesurer des objets secs ; KA  Lévit. 19, 
35. De 1w9 massar, dérive peut-êlre meurer. . 
12. 6onn oyw nav Selon Kim’hi, il faut traduire ainsi : tu le mangétas. 
comme un mélange d'orge; c’est-à-dire comme quelque chose de peu agréable, et 
c'est à ce mélange que se rapporte le pronom nm.—"5bs de Dj rouler ‘TOM. 
donné généralement-aux excréments des chameaux , des brebis , à cause de leur. 
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qué et place-la devant toi, et dessine dessus uñe ne 
Ferouschalaime. | 

a. Place autour d'elle un Ldièie élève contre elle un 
boulevard, amoncelle contre elle un rempart, place 
contre elle des : camps : et t place contre elle des béliers, 
autour. | | 

+8. Et toi, prends une poêle ‘de fer et ol 
comme ün mur de fer entre toi et la ville, dirige ta face 
conitre elle, qu'elle soit assiégée; si Ad UE cé soit 
un signe pour la maison d’'Israel.  :- - 

4. Et toi, couche-toi sur le côté gauche, mets dessus 
le crimé de la maison d’Israel; selon le nombre des 
jours que tu coucheras sur fai (le côté), tu porteras leur 
crime. 

&. de te eompterai les années de leur iniquité en un 
nombre de jours, trois cent quatré-vingt-dix jours, ét 
tu porferas l'iniquité de la maison d'Israel. 

6. Quand tu les auras achevés, couche-toi une se- 
conde fois sur le côté droit, et porte l'iniquité de la 
maison de Tehouda (pendant) quarante jours, je t'im- 
Pose pour chaque année un n jour. 


Pan on Sy deu pare un ; comme si +sw venait & DU—-YUm mo wow 
trois cent quatre-vingt-dix jours. Kim’hi, pour établir ce compte, représen- 
tant autant d'années de péchés, établit un calcul à commencer par l'intervalle 
entre chaque schophète. Raschi établit un calcul qui va jusqu’à la dissolution 
du royaume. Rosenmiÿller pense qu'il faut compter depuis le schisme (975 avant 
l'êre vulgaire) jusqu’à la prise de Jérusalem par Nebouchadnetsar , 589 avant 
l'ère vulgaire; ce qui ne donne que 966 ; mais on exprime un nombre rond. 
Tout cela est conjectural. 


6..rt0x ces Hrois cent quatre-vingt- dix jours; raw une nn Lois, 
rapporie À Naau 44 le coucheras ; selon d'autres , les quarante dont il . 
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nnro lidéralement &e donneras dessus , tu dessineras. YO Un 
siège ; de vx étre à l'étroit. pt tour; voÿ. Il Rois, 25, 1. n90D un bas- 
tion ; Jérémie , 33, 4. n°2 des machinegge guerre, de 12 boue, forme de 
cetie machine. 

3. man une poéle ; voy. Lévit. 2, 5. Les eammentateurs ne sont pas 
d'accord sur le sens de-ces différents symboles: 4 pour vp° comme un mur. 
Don 39 nn nina dirige (a. face vers elle. Quelques inberprètes pensent 
que ceci désigne un visage menaçant, comme Lévit. 20, 5. Nt7 NN C'eal un signe 
de la ruine de Jérusalem. bye 50 à la maison d’Israel , s "applique aux 
Juifs seuls, puisque les dix. tribus étaient déjà dans l'exil. 

4 SNNvs Ty Ly sur {on côté gauche; côlé sur lequel-on couche habi- 
tuellement , ou bien parce que Schomrone (Samarie) était à la gauche de Juda 
(Kim’hi). Au reste, il est inutile fe-dire, que cette action est encore symbolique. 
vy sur lui, sur ton côté. D pour oo: au nombre. Les Septante en don- 
nent le nombre-rGv nuepdiv mevrhxoyTe xai éxærèv, e cent quatre-vingt-dix jours. 
D9TY NN NN lu porferas leur crime , tu seras chargé de léurs péchés ; tu 
seras dans cette position gênante pendant autant de jours qu'ils ont été d'années 
dans le péché. 

9. D) — YINT littéralement , je Le donnerai les années de leurs fautes au 
nombre des jours ; c’est-à-dire, je L'ordonnerai de rester couché sur le côté 
gauche pendant autant de jours ne ont péché d'années. Le Chaldéen dit : 


10 ÉZÉCHIEL. XII, IV. 

pas, le juste, et qu’il ne pèche pas, il vivra, car il s’est 

laissé avertir, et toi tu as sauvé ta personne, 

_ às. Et là vint sur moi la main de Iehovah, il me 

dit : Lève-toi, sors vers la plaine, et là je te parlerai. 
23. Je me levai et je sortis vers la plaine, et voiei, là 


(était) la gloire de Iehovah, debout comme la gloire que 
J'avais vue sur le fleuve Kebar; et je tambai sur ma face. 


| 24, Un souffle revint en moi qui. me remit-sur les 
pieds ; il (Dieu) me parla et me dit : Entre, enferme-toi 
dans ta maison. | | 

35. Et toi, fils de l’homme, voici qu’on met sur toi 
des cordes pour te Lier, afin que tu n’ailles pas au milieu 
d'eux. 


26. Je ferai que ta langue s'attache à ton palais, afin 
que tu deviénnes muet et ne sois pas pour eux un mo- 
raliste, car ils sont une f#inille de rebelles. 


27: Et quand je te parlerai, j'ouvrirai ta bouche et 
tu leur diras : Ainsi dit le Seigneur, Dieu : : Que celui 
qui veut écouter, écoute; celui qui veut Je négliger, 
le: néglige; car c’est une famille de rebelles. 


Ca, IV. 1 . Et toi, fils de l'homme, prends une bri- 


26. pan f'atiacherai; autre métaphore ; je ‘tempêcherai de parler. 
21. sav Ici finit ei du prophète, contenue dans les trois pre- 
miers chapitres. 


Ca. IN. 1. "529 brique d'argile ; voy. Gen. 11, 3. L'argile dont on se 
servait pour faire les briques élait blanche ; de là ce nom, venant de 725 qui si- 


gnifie blanc. mp de ppn graver, dessiner. 
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pabilsaant un péché, ofin que sa chute n'escile pas les murmures de ceux qui 
ne le connaissaient pas. np13 join nb ses verlus ne seront pas PRE 
Le Talmud explique cela ainsi : quañd il s’en repent. 

2. pw à; à Tel Abib, voy. v.15. 

23. +019 .%% 4199 QU 5m ef voici, là la gloire de Dieu était debout. 
Raschi, en panant ces mots à la lettre, en tire une leçon de modestie: chez. les 
hommes le disciple attend le maître; ici c'est le maître qui attend le disciple, 
24. ns nina “bn enferme-toi dans ta maison. C’est une actiôn symbo- 
lique que les commentateurs expliquent diversement. 11 yen a qui peer que 
ces symboles devaient Suppléer au langage pour le fortifier. 

25. m'nvay des liens ;.métaphoriquement : leur malice t’empêche de parler et 
d'agir. Le Chaldéen paraphrase ainsi 7971 MDN by 1 Dino nr 
7 TIONT je décrèle les paroles de ma bouche sur loi conne les ljens de 
Cordes avec lesquelles on afache. 


d: ÉZÉCHIEL. HI. 
allais exaspéré dans l’'amertume de mon humeur, mais 
la main de-lehoväh me subjugua. 


: 15. de vins vers les exilés, à Tel Abib, qui demeu- 
raient, près du ‘fleuve Kebar, ét où ‘ils demeuraient; je 
restai. là sept jours, at au-mikeu d'eux. °‘ . 
16. Et il arriva qu’au bout de sept jours la parole de 
Tehovah m'advint, en ces termes : 

17. Fils de l’homme, je t'ai établi comme gardien de 

la maison .d’Israél, et lorsque tu entends de moi une 
parole, tu dois les avertir de ma part. : 
18. Quand je dis aucoupable : Tü mourräs! ‘si tu 
ne l’avertis pas et si fu ne parlés’pas pour prévenir le 
coupable de sa mauvaise voie, afin qu'il vive, le cou- 
pable meurt dans son crime, mais je réclamerai de ta 
main sOn Sang. 

19. Mais lorsque tu as averti le coupable et qu'il n’est 
pas revenu de son crime ni de sa voie criminelle, il meurt 
dañs son crime, et toi tu as sauvé ta personne. 
mo: Etlorsqu'un juste se détourne de sa justice et com- 
met l'injustice, je place un piége devant lui; il meurt 
parce que tn ne l’as pas averti, il meurt pour son péché ; 
onne rappelle pas les actions vertueuses qu'il a faites, et 
je réclame de ta main son gang. ‘ 


ar. Mais si tu as averti le juste afin qu'il ne ééäls 


47. nov voyant ; Chaldéen Gb docteur. Dieu l'excite à s'acquitter de 
sa mission sans relard. ne bn au propre, briller ; au figuré, avertir; 
voy. Exode, 18, 20. 300 de moi, abs les nes que tu as entendues de ma 
bouche. 
20. w30 un pige, Le Talmud dit que Dieu permet que l'aypourite ec eommelie 
2. 


2 
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Jwp2 NTS NT l’une nn. contre Fate Selon à des , ce mot dérive 
de 5w3 donner un baiser, l'idée est la même. 

14, 9m non s% onuer, triste , duns liadignation de on humeur, à cause: 

del'obligation où il se trouvait d'irriter son peuple. MPHI--TN VOY- lsaïe, 8 , 11. 

45. san On Tel 46ib, comme rm 9n Esra, 2e 59. Tel ou Tela est sou- 
veñt ajouté aux noms propres de lieux chez les Chaldéens. Rosenmiñiler (Ma- 
nuel d'Archéologie biblique, t. I, part. 2, p. 150), pense que, ce lieu peut être le 
même que Tollaba sut le Chaboras, indiqué sur la carie de d’Anville. ôn signi- 
fle moncedu , et 192N blé nouveau. Ces mohceaux , dit Burkharüt ( Travels in 
Syria, première partie, p. 253), très-nombreux dans les plaines de la Syrie, 
indiquent le voisinage d'un village ou d’une source. Nous pensons que Tel Abib 
est une qualification ; les exilés (013) sont réduits à ne formet en quelque sorte 
qu’un monceau semblable à un monceau de blé. 9x1. Mot difficile que le Keri 


remplace par awnife demeurai. Le Chaldéen dit aussi Ju nn je des- 
cendis vers eux. Parmi les conjectures faites sur UNS nous préférons celle de 
De Vette, qui lit vx joint à D'au non; ces. mots signifient ef par fout 


ailleurs où ils déineuraient. B'YU y slupé/ait; Chaldéen pnv en silence. 


8 PZÉCHIEL. JII. 


telligibles et une langue obscure dont on ne comprend 
pas les paroles ; certes, si vers ceux-là je t’envoyais, ils 
t'écouteraient. : . 

7.. Tandis que (ceux de) la maison r Israel ne vou- 
dront pas l'écouter, car ils ne veulent pas m'écouter; 
car. (tous ceux de) la maison d’Israel ont le front, dur et 
le cœur endurci. | 
8. Voici, je rendrai ta face dure en face de leurs vi- 
sages, et ton front dur en face de leur front. 

9. Je rendrai ton front comme le diamant plus dur 
que le rocher ; ne les crains päs, et n’aïe pas d'inquiétude 
à cause d'eux, quoiqu'ils s6ient une famille de rebelles. 

, te. Et il me dit : Fils de l’homme, recueille dans ton 
cœur et écoute de tes oreilles toutes les paroles que je 
te dirai. 

11. Va, rends-toi auprès des exilés, auprès des fils de 
ton peuple, et dis-leur : Ainsi dit le Seigneur, Dieu: 
Qu'ils écoutent ou qu'ils négligent (d'écouter). 

12. Un vent m enleva, et j'entendis derrière moi le 

bruit d'un grand tremblement LE soit la gloire de 
Tehovab, en son lieu!], , ve 
13. Et le bruissement des ailes des haioth , qui 
frappaient l’une contre l'autre, et le bruit des roues, 
conjointement avec elles, et le bruit d'un grand trem- 
blement. | 
14. Et un vent m'enleva et me conduisit, et je m'en 


13. NON frappaient, comme dit le Chaldéen ; Yoy. aussi Dan. 5, 6 
T. XI. 3 
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ponsv ON - Voyez une expression semblable , où la particule indiquant le 
conditionnel est omise, AI Rois, 6, 13. 

7. nv pin forts de front. Autre expression pour désigner l'impudence. 
Voy. 2, 4. 

8. "37 Dieu annonce également à Jérémie qu’il le fortifiera contre ses ad- 
versaires. 

9. vw Voy. Jérém. 17 ,1. 

10. yow 7INA vos np prends dans ton cœur el per tes oreilles 
écoute ; inversion; le sens esi : quand fu auras entendu de tes oreilles, retiens 
dans ton cœur ; comme Isaie, 64, 4: :NOPISY NDUP fu as dd irrté nous avons 
péché, pour fu 6’es ivrild parce que nous avons péché. 

11. ninan l’exü, les Lsrmélites exilés qui se trouvaient dans un autre endroit 
que lui. 70Y ton peuple , et non plus en quelque sorte le mien. 

22. no NN Le vent m'enleva. Il me semblait dans une vision prophétique 
que le vent m'enievait (Kim'hi). ma loud soit. Le Chaïidéen remplit l’ellipse par 
on pavot de cour qui louent et disent. V2PON de son lieu, où le 
prophète eut la vision. Selon Kim'hi, c’est entre les chroubime ( chérubins) que 
la Divinité se manifestait aux rue 


m ÉZÉCHIEL. II, III. 


10. Il le déroula devant moi; il était écrit en dedans 
et en dehors, et dessus étaient écrits des lamentations, 
des gémissements et des expressions de malheur. 


Cn. IIL 1. Et il me dit : Fils de l’homme, mange ce 
que tu trouves, mange ce FAREAUN et va, parle à la mai- 
son d'Israel. 


2. J'ouvris ma bouche, et il me fit manger le rouleau, 

3. Et me dit : Fils de l'homme, nourris ton véntre 
etremplis tes entrailles de ce rouleau que je te donne. Et 
je le mangeaï, et il était dans ma bouche doux comme 
du miel. | ’ 


4. Et il me dit: Fils de l'homme, va vers la maison 
d’Israel et dis-lui mes (propres) paroles. 


5. Car tu n’es pas envoyé vers un peuple qui a des 
paroles inintelligibles et une langue embarrassée, (mais) 
vers la maison d’Israel. 


6. Non vers plusieurs peuples ayant des paroles inin- 
quefois il n’y a pas mn pour indiquer l’objet, la matière qui remplit ; voy. II Rois, 
3, 16. pins d'une douceur , semblable au miel, qui est doux. 

4. WaTa par mes paroles. Sers-toi des mêmes expressions. 


5. nou *OY profonds de lèvres; pu) 725 et lourds de langue ; deux 
expressions pour désigner des personnes qui ne parlent pas une langue ou qui la 
parlent mal, d'une manière obscure, incompréhensible ; voyez la première de ces 
expressions , lsaïe, 33, 19. es n'a ÔN Suppl. la conjonction »3 mais à la 
maison d'Israel. ; 

6. D'29 D'0y Ôn à plusieurs Das de langages divers. ne ON S$ n08 ; 
formule de serment : certes, si au lieu de L'envoyer vers les. Israélites, je t'es- 
voyais chez ces peuples ,et qu'ils ne te comprissent pas, ils tâcheraient plutôt de 
trouver quelqu'un pour leur expliquer ton discours, tandis qu'israel n'écoute pss 
(Kim'hi). ponov Dn6N si je L’eusse envoyé vers eux, comme s’il y avait 
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10. DIN D's0 devant et derrière ; le recto et le verso ; contre l'habitude ; 
une longue suite de discours. Le Chaldéen paraphrase: N'DND Nan Nr 


DYT MA DOI NOTA MO) TAUT MT MNIS JO MAT TA NNVINOI 
pr piavr Ont moy quia Jour nm 0 um va pau 


mnrnA NTI MR ji eo nnirnn « Devant et derrière élait écrit ce 


qui, a été depuis le commencement, el ce qui sera à la fin. Il était écrit des- 
sus, que si la maison d'Israel transgresse la loi , des peuples domineront sur 
eux ; mais s'ils l observent, il n’y aura parmi eux ni plainte, ni gémissement , 
ni douleur.» D‘ des lamentalions, de MD: voy. Jérém. 7, 29. man gé- 
missement , de "37 pousser un son en murmurant. +1 pour 973 malheur ; 
exclamation de celui qui se lamente. 


.Cn. IL, 1. yN— na mange ce que lu trouves ; ces mots ne se trouvent 
pas dans les Septante. 

2. non f’ouvris. Les Septante ont lu la troisième personne xa Smvouëe. Le 
Chaldéen paraphrase dans le sens indiqué à la fin du verset 8 du chapitre 
précédent, 


3.55xn ja fuis manger Lon ventre, dévore complètement. abonnx-N00 
au Piel, est quelquefois suivi de rw comme ici et dans Jérémie, 6,11; quel- 


6 | ÉZÉCHIEL. II. 


qui me mit sur les piedsi et j'entendis celui qui s’entre- 
tenait avec moi. 
3. Il me dit : Fils de l’homme, je t'envoie vers les en- 


fants d'Israel, vers ces peuples de rebelles qui se sont 


révoltés contre moi; eux et leurs pères sont devenus 
infidèles envers moi, jusqu’à çe jour même. 

4. Et les fils sont effrontés et d’un cœur dur; je t'en- 
voie vers eux, et tu leur diras : Ainsi dit le Seigneur, 
Dieu. —— | | 

5. Et eux, qu’ils écoutent ou négligent (d'écouter) 
[car c'est une famille de rebelles], ils sauront qu’un 
prophète a été au milieu d’eux. Fe 

6. Et toi, fils de l'homme, rie les. crains pas, n’aie pas 
peur de leurs paroles, quoique tu sois avec des char- 
dons et des ronces et que tu demeures près des scor- 
pions, ne crains pas leurs paroles, et ne sois pas in- 
quiet devant eux, car ils sont une famille de rebelles. 

7. Expose-leur mes paroles; qu’ils écoutent ou négli- 
gent (d'écouter); car ils sont rebelles. 


8. Et toi, fils de l'homme, écoute ce que je te dis, 
ne sois pas rebelle comme cette famille de rebelles, 
ouvre tabouche, et mange ce que je te donne. 

9. Je vis, et voici une main étendue vers moi, il y 
avait un rouleau de livre. - 
locution parabolique , pour, sois attentif et écoute, ou bien : dévore pour ainsi 


dire mes paroles ; voy. Jérém. 15, 16. 
9. now au féminin, + au masculin, se rapportant à ++ main , qui est du 


genre commun en hébreu. 990. non un volume de livre ; 1911 de 5ba rou- 


ler; voy. Jérém. 36, 14. 
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_ à. Exau 32 bn aux enfunts d'Israel. Septante npès rèv oxov roÿ ’Fopañà, 
comme s'il y avait Snyu rva 9x d la maison d’Israel. m1 5N vers les na- 
tions ; terme de mépris! pour ceux qui ont cessé d’être le peuple de Dieu. Les . 
Septante omettent ces deux mois. °2 79 SUN OvrMOn les rebelles qui se 
” sont révoltés contre moi. Selon Kim'’hi, ce pluriel désigne la diversité de leur 
idolâtrie. | 

4. D°39 UD faces dures, comme n°39 ty Deutér. 28, 58. 20 DIN et 
[res de cœur, qui ne sont touchés ni par le bien, ni par le mal. 

_ 5. DNY-DN qu’ils écoutent ou qu’ils omeltent d'écouter , n'écoutent pas. 
Le Chaïldéen prend 45+rf Eny comme l'explication des paroles qui précèdent : 
s’ils accueillent l'instruction et cessen£ de pécher. 

6. DD — 90 en chaldéen rebelle. pr — 750 ronce flexible, par 
métaphore des impies. DANpy mot qui signifie scorpion et épine. Chaldéen 
pa pr POT JUPTANT NOV ia au milieu d'un peuple dont les œuvres 
ressemblent aux scorpions. 

8. +79 rebelle, en n’exécutant pas ma mission. 75 n1YD ouvre ta bouche, 


\ 
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tumulte, comme le bruit d'un camp; en s’arrétant ils lais- 
saient tomber leurs ailes. | 


25. Il y eut une voix au-dessus du frrmament qui 
était au-dessus de leurs têtes ; en s’arrêtant ils laissaient 
tomber leurs ailes. 


26. Et au-dessus du firmament qui était sur leur 
tête il y avait l'apparence d’une pierre de saphir, de la 
forme d’un trône, et sur la forme du trône, comme 
l'apparence d’un homme, au-dessus, en haut. 

27. Et je vis comme l’aspect d’un ‘haschmal, comme 
l'apparence du feu, dans son intérieur, autour, au-des- 
sus de ses reins, en haut, et de ses reins. en bas je 
vis comme une apparence de feu et un rayon autour. 


28. Comme la vue de l'arc qui est dans le nuage en 
un jour pluvieux, ainsi était la vue de la clarté autour; 
c'était la vue de l’image de la gloire de Iehovah. Le 
voyant, je tombai sur ma face, et j’entendis la voix de 
quelqu'un qui parlait. 


Ca. IL 1. Il me dit : Fils de l’homme, tiens-toi sur 
tes pieds , et je te parlerai. 


-2. Etil vint en moi un esprit, quand il me parla, 


celle expression a pour but d'empêcher que le prophète ne s'enorgueillisse pas 
d'avoir eu la vision dont il est question dans le chapitre précédent. 703 Dy moy 


sois debout sur les pieds ; il était peut-être couché, et dans cette posture, il 
ne pouvait entendre la parole de Dieu ; voy. Exode, 34, 2. MN POUT NN - 


2. rm esprit, force divine. +*0n 27 UNS comme t! m'a parlé. Au lieu 
de ces mots, que les Septante n’expriment pas, ils ont drélaéé ue, xai él pi pres 
time prit et m'enleva. 279 pour van participe Hifhpael ; avant ce mot 
il faut suppléer le relatif swN. 
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29,3,4,5. non Voy. Jérém. 11, 16. 11 y en a qui prennent non dans le 
sens de ny, pérole, discours. Chaldéen : 31201 JT 72 Jm000 
RDby 70 NONYD quid r el la voi de leurs discours, lorsqu'ils leuent 
et célèbrent leur Dieu, rot de l'univers. | 
25.-"p59n de 7197, tls affaiblissaient leurs ailes, les abattaient. 

26. 20 le saphir ; voy. Exode, 24 , 10. C'est avec raison qu'on avait prescrit 
les plus grandes précautions dans la lecture de cette allégorie nwy2 at 
72 2599. On ne devait pas lire seul ce qui concerne le char. En prenant ces 
expressions à la lettre, on pouvait tomber dans les plus grossières erreurs. | 

27. Sowm Voy. v. 4. Dans l'explication de ce chapitre difficile, nous avons 
dû nous restreindre à l'explication des mots; mais nous renvoyons au commen- 
taire d'Abarbanel et au Môré Nebouchime de Maimonide, les lecteurs qui aiment 
les commentaires mystiques. La vision dont il s'agit ici, connue sous le nom de 
mercabah (de rachab, monter sur un animal ), et où nous retrouvons les idées 
mythologiques de l'Orient, a toujours passé pour quelque chose de mystérieux ; 
il n'entre pas dans notre plan de nous livrer à ces investigations. 


Ca. Il. 1. DTN 12 fils de l'homme. On assigne plusieurs motifs à cette ex- 
pression, du reste familière à Ézéchiel, à Daniel, à Zacharie. 11 est probable que 
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quatre avaient une seule forme , leur aspéct et leur 
construction (étaient) comine serait une roue dans l’in- 
térreur d’une roue. 

17. En marchant, ils se dirigeaient vers quatre côtés, 
ne se détournant pas dans leur marche. 


18. Et leurs dos étaient d’une hauteur effroyable; 
leurs dos étaient pleins d'yeux autour , tous les quatre. 

19. Quand les ’haïoth marchaient, les roues se mou- 
vaient près d'eux, et quand les ’haïoth s’élevaient de la 
terre, les roues s’élevaient. | 

20. Où le vent allait ils allaient, (car) là allait le vent’; 
et les roues s’élevaient dans la même direction, car le 
vent du ’haïa était dans les roues. 


ar. Quandils marchaient, (celles-ci) marchaient aussi, | 
et quand ils s’élevaient de la terre, les roues s’élevaient 
dans la même direction; car le vent du ’haïa était dans 
les roues. 


22. Au-dessus des têtes des ’haïoth était la forme 
d’un firmament étendu au-dessus de leurs têtes, comme 
l’éelàt du redoutable glaçon. 


23. Et au-dessus du firmament leurs ailes étaient 
droites, l’une vers l’autre: chaéun en avait deux qui 
les couvraient, chacun en avait deux qui les couvraient, 
(savoir) leurs corps. | 

24. J'entendis le bruissement de leurs ailes comme le 
mugissement des grandes eaux, comme la voix du Tout- 
Puissant; quand ils marchaient, c'était le bruit d’un 
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18. nano nu littéralement et ur cräinte à eur, "c’est-à-dire ils in- 
spirent la crainte à ceux qui les voient. mr»"221 Raschi prend ce: mot eémme 
Lévit. 21, 20. Celte expression signifie qu’ils avaient des’ yeux partout ; c'est 
ainsi que les Grecs représentaient Argus. 

20. by verset difficile et dont voici La traduction littéralé : Sur (le Wéu) où | 
de vent était d'aller, ils allaient, là (élail) le vent d'aller. nn ni ne signifie 
pas un esprit de vie om m7, mais le vent, ou selon d’autres a volonté du 
haia. Luther traduit un vent vivant ; cela né nous paraît pas plus clair. 

22. vpn un firmament ; Gen. 1, 6. cp là glace. Seplante Spaots xpvo- 
rädlou, comme le cristal. Ge mot indique le froid (Jérémie, 36, 30), ou la 
glace, qui.en est le résultat. nya terrible, éblouissant les yeux qui y 
regardent. M. Rehfus, prédicateur israélite à Heidelberg, cité par M. Zullig (Ee 
char des Chroubim, Heidelberg 1832) dérive ny de 13 /eu ; le np Tayon- 
nant, le cristal, pour le distinguer de La glace. 

23. wnb à chacun des chroubime. p'nw étaient deux ailes qui couvraieut 
leur corps, voy. v. 11. 

24. ty NP comme La voix du Toul: Puissant , du 7 voy. Ps. 
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d'homme, et à une figure de lion à la droite des qua- 
tre, mais à la gauche des quatre une figure de bœuf, 
et (c'était) une figure d’aiglepour les quatre. 

11. Ainsi leurs visages et leurs ailes étaient séparés 
en haut, toujours deux par deux, et deux couvraient 
leurs corps. | 

12. Ils marchaient chacun devant soi; là où le vent 
les poussait [d'aller] ils allaient; ils ne se détournaient 
pas dans leur marche. | | 

13. La forme des ‘’haïioth, leurs figures étaient 
comme des charbons de feu, brülant comme les tor- 
ches; (la flamme) s’agitait entre les ’haïoth ; le feu avait 
de l’éclat, et-du feu sortait un éclair. 


14. Les ’haïoth couraient et revenaient comme 
l'éclair. L | 

15. Je vis les ‘haïoth, et voici qu’une roue était sur 
la terre prés des ’haïoth, dans la direction de leurs 
quatre visages. 

16. L'aspect des roues et leur construction étaient 
comme l'aspect du tarschisch (chrÿsolithe) : tous les 


- # 


ne se trouve qu'ici; nous préférons Le prendre avee plusieurs interprètes dans le 
sens de pra éclair, comme au verset précédent. 

15. 25% ophan, roue, Exode, 14, 25. 439 ny2nb à ses quatre faces. 
Selen Maurer, cela veut dire à ses quatre parties dont là roue est composée. 


16. "NN signifie apparence et couleur, et DwyE leur structure; 
l'une et l’autre ressemblaient au tarschich. t»%1n vy2 C'est le nom d’une 
pierre précieuse mentionnée Exode, 28, 20. JENT TINA JDINN une roue dans 
une autre roue, l'une dans une. direction opposée à l’autre, afin de pouvoir fa- 
cilement se diriger vers tous les côtés. 
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l'homme , du fon, du bœuf et de l'aigle , tous les quatre premiers de leur es- 
pèce. De plus, ces animaux sont l’eblème de la force, de d'intelligence, de la ra- 
pidité, de la vue perçante. Les Égyptiens, et presque tous les peuples de l’Asie, 
représentaient , dans leur mythologie, les attributs des dieux sous la figure 
“d'une réunion d'animaux. Voy. Porphyre, De Abstinent. liv. VI, sect. 9; 
Eusèbe, Præparat. evangel. liv. II, ch. 12; Clément d'Alexandrie, Strom. 
liv, V,et Apulée, liv. XI m=139 Le mot m?:9 répété plusieurs fois dans ce 
verset, ne signifie pas, selon quelques commentateurs, visage , mais forme ; 
ils disent que l’animal n'avait pas quaire figures, mais que sur chacun de ses 
quatre côlés on voyait la forme d'un homme, d’un lion, d’un bœuf et d’un aigle. 
Le texte ne nous paraît pas équivoque : tous les quatre présentaient à droile la 
forme d'un homme et d’un lion, et à gauche celle d’un bœuf et d'un aigle. 

11. ch391 Ce mot est disjoint par l'accent tonique, et le sens est : leurs faces 
étaient, comme il est dit ci-dessus , mais leurs ailes étaient tournées vers en haut. 
VN MAI ONU UND d chacun ( des animaux } les ailes élaient étendues 
deux par deux. 


12. say 9n Répélition de cé qui est dit v. 9. rm vent. Raschi, d'après le 
Chaldéen, traduit par volonté. 

13. nvnn rot la forme, l'apparence des ’hatolh (animaux). Seplante 
xat êv péso TGv Eouv. Comme s'il y avait 719517 Trat et au milieu des ani- 
maux. N°7 se rapporte à wn Le feu. 

14. nyy de va courir. su deux infinitifs de suite, courant et revenant, 

. pour des temps personnels. pra Ce mot , dont la signification est incertaine, 


2 ÉZÉCHIEL. 1. 

5. Du milieu (je vis) une image de quatre ‘haïoth 
(animaux), et voici leurs figures : ils avaient la forme 
d'un homme. | | | 

6. Chacun avait quatre visages, et chacun d'eux avait 
quatre ailes. 

7. Leurs pieds étaient des pieds droits; la plante de 
leurs pieds (était) comme la plante du pied d'un veau, 
et étincelants comme l'éclat de l’airain poli. 

8. (Il y avait) des mains d'hommes sous leurs ailes 
sur leurs quatre côtés ; leurs faces et leurs ailes (étaient) 
à leurs quatre (côtés). 

9. Attachées l’une à l’autre, leurs ailes ne se détour- 
naient pas pendant leur marche ; ils marchaient chacun 
du côté de sa face. | 

10. La forme de leur visage (ressemblait à) un visage 


Le Chaldéen paraphrase généralement ; nous en donnons un exemple : TI 
pa m0 jo van 5ÿ JYPDA MIND Ji) TAY NUIN #7 
on dy qno6 pen by app nina AMD AD RUNT MOI 

PONT MDD MAY NON NTANES Ron NN by D RD 
nanyan) no PITON « Et leurs mains étaient faites comme des mains 


« d'hommes, sous leurs ailes, aux quatre côtés, pour tirer par elles des charbons 
« de feu du milieu des chroubime, sous le ciel qui était sur leurs lêtes, pour les 
« verser dans les mains des seraphime (séraphins), pour que cœux-ci les versent 
« sur le lieu des méchants , pour perdre les coupables, qui transgressent sa pa- 
« role, et leurs faces et leurs ailes étaient égales à eux quatre.» Il y a ici plusieurs 
circonstances qui se trouvent én/rà, 10, 7, 8. meyyA2 côlé, littéralement 
quart. 

9. nnnnx Où nwn littéralement une femme à sa sœur, l’une à l’autre, 
comme Exode, 26, 3. +39 “27 0n littéralement vers le bord de sa face, 
c'est-à-dire , droit en avant sans se détourner. 

10. not la forme de ceux dont l’ensemble formait la vision, était celle de 
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septentrion , séjour des dieux , selon l'opinion des Babyloniers et des autres 
peuples de l'Orient. Ce mot désigne aussi le pays des Chaïdéens, qui était au 
nord, par rapport à la Palestine. nmpona flamboyant; Exode, 9, M. 4b à 
li, se rapporte à J2Y nuage. HOINON et du milieu de lui, expliqué par les 
derniers mots du verset nr Juno du milieu du feu. Lhwn ’Haschmal. 
Ce mot se trouve ici pour la première fois , et parmi les nombreuses significations 
qui en sont données, dont quelques-unes sont fondées sur une étymologie incer- 
taine, nous préférons celle de Gésénius : il croit que cé mot est composé de 
Li wns de l'airain poli= 55> nwns . Les Seplante le rendent par “error, 

électron, métal brillant, composé d'argent et d'or. | 


5. rvrn ’Haioth, animaux ; Chaldéen 12 des créations. ON NIET une 
forme humaine ; dénomination appliquée aux autres figures mentionnées plus 
loin (v. 10). D'après ce qui est dit in/rd 10, 20, il semblerait qu'il s'agit ici des 
chroubime (chérubins). 37% pronom féminin se rapportant à rprT. 


015 nnn° 0935 Yan quaire ailes à chacune d’elle, ou bien quatre 
. à chaque face, ce qui fait seize pour chacune, el soixante-quatre pour les 
quatre ensemble. ar au masculin pour ny 


7. nv San un pied droit, sans articulation ; leurs pieds étaient perpendi - 
culaires et non d’une forme horizontale. na ar) la plante de leurs pieds ; 
les Septante paraissent avoir lu piy037 "351 l'aile de leurs pieds, xal nreporroi 
oi ROSE; aÜTGy. Lay Lin un pied de veau. Le Chaldéen traduit poaoao rond, 


comme s’il y avait Guy de même Luther. nvyys de V3 déinceler. 


8. Din vi Keri sys, pour Din 7 jm ses mains (l’un pour lous) soné 
pes mains d'homme. Les Septante ont lu +", ils ont : xat ycip, el une main. 


_ ÉZÉCHIEL. 


Ca, IL. 1. Ce fut dans la trentième année, le cinq du 


| quatrième mois, que moi (étant) au milieu des captifs, 


Ed 


près du fleuve Kebar, les cieux s’ouvrirent, et je vis 
des visions divines. | 

2. Le cinq du mois {c'était la cinquième année de la 
captivité du roi loyachine], 

3. La parole de Iehovah fut (adressée) à Ie’hezkel 
(Ézéchiel), fils de Bouzi, le cohène, dans le pays des 
Casdime (Chaldéens), près du fleuve Kebar, et là fut 


sur lui la main de Iehovab. 


4. Et je vis, et voici un ouragan venant du nord, un 


grand nuage, un feu flamboyant avec un cerele rayon- 
8 y 


nant autour, et du milieu, comme l’aspeet du ’haschmal ; 
du milieu du feu. 


l'Eaphrate. Dinws np; les cieux furent ouverts. Selon plusieurs tommen- 
tateurs, ce qu’il vit était dans son imagination et non réel; et D'nn NIND vi- 
sions de Dieu, qui suit, signifie une vision érés-grande, comme DR m5 
montagnes de Dieu, Ps. 36,7, bn vyx cèdres de Dieu, ibid. 80, 11. La 
vision dont il s'agit ici-est appelée 2579 Mercabah, char, parce qu'il lui 
semblait voir un char traîné par des animaux. Il était défendu de méditer sur : 
la Mercabah ; aussi Kim’hi averlit-il qu’il n’a pas fait entrer dans son commen- 
taire tout ce qu'il avait à dire sur la Mercabah. Il ne s'est occupé que de 
l'explication des mots. 

2. sw Na Depuis ces mots, ce verset forme avec le suivant une parenthèse 
qui est d'une autre main. ob Ioyachine ; voy. IL Rois, 24, 12; Jérémie, 
29, 2. 

8. wa sn Ce redoublement du verbe indique, selon quelques commenta- 
teurs, l'importance de la mission dont le prophète va être investi. 5e 7 Wa 
main de Iehovah; le Chaldéen dit F:N23 nr un esprit de prophélie. Raschi 
dit que ce mot désigne la violence sous laquelle succombe le prophète, qui est 
saisi malgré lui. | 

4, r«yD rn un vent de lempéle, un vent qui enlève tout. posa 7a du 

1, 
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Cu. L 1. so mowbwya dans la trentième année. On ne sait quel est le 
point de départ de ce nombre. Selon les uns, il s’agit de l'âge du prophète; à 
trente ans, les lévites et les prêtres commençaient à exercer leurs fonctions 
(Nomb. 4, 23, 30); selon d’autres, les frente ans doivent être comptés depuis 
que le livre de la loi fut trouvé par "Hilkia , et que l'alliance avec Dieu fut renou- 
velée (Il Rois, 22, 8). C’est le sens qu'a adopté la paräphrase chaldaïque. 
Abarbanel dit que c’est la trentième année depuis le iobel (jubilé). Selon une qua- 
trième conjecture , les trente ans sont comptés depuis le règne de Nabopolassar , 
fondateur de Babylone; c'est l'ère vulgaire des Babyloniens, parmi lesquels vivait 
notre prophète. Celle dernière conjecture est assez probable. +y+2"2 Le quatrième 
mois : c'est Tamouz (n) , mois qu’exprime le chaldéen. Mais saint Jérôme 
pense que c’est janvier. Octobre, qui répond au mois hébreu Tischri (*1wn ), 
dans lequel la récolle est finie et les prémices offertes au temple, est chez les 
Orientaux le premier. C'est encore le commencement de l’année religieuse des 
1sraélites de‘nos jours. Rosenmüller fait remarquer avec raison que tischri était 
bien le commencement de l'année politique, mais que l'année sacrée commençait 
au printemps, en avril (4bib ; voy. Exode, 12, 2). dun l'exil; il était de 
ceux que Nebouchadnetsar avait emmenés en captivité, onze ans avant la ruine 
de Jérusalem, sous le règne de Jehoyachine (1E Chron. 36, 10 ). 125 712 Le 
eur Le fleuve Kebar. On ignoré où est ce fleuve. Abarbanel croit que c'est 
l'Euphrate. 422 signifie grand , puissant, ainsi le grand fleuve, le Tigre ou 
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ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 
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les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
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Nora. Plusieurs exemplaires ont été retirés pour des personnes dont les noms ne nous 
ont pas encore été communiqués ; nous les donnerons dans le prochain volume. 


AVANT-PROPOS.. 

À mesure que nous avançons dans la tâche que nous 
nous sommes imposée, nous en reconnaissons de plus en 
plus toute la difficulté. Cette difficulté, qui peut justifier 
le retard de ce nouveau volume, sera aussi, nous l’espé- 
rons, un titre à l’indulgence de nos lecteurs: en l’invo- 
quant, nous ne nous conformons pas à un usage banal. Ce 
volume, plus que les précédents, a exigé de notre part de 
grands efforts pour réunir la fidélité de la traduction à la 
clarté; puissions-nous n'avoir pas tout-à-faitmanqué notre 
but ! Ce volume contient les Douze Prophètes (25 79). 
Sans entrer sur ces prophètes dans des détails qui seront 
mieux à leur place dans notre Introduction générale, nous 


ne pouvons nous empêcher de caractériser en peu de 
mots leurs prophéties. 


Hoscaéa (Osée) s'adresse particulièrement à Éphraime 
(Israel). Aucun prophète- ne tonne avec plus de force. 
contre l’idolâtrie que Hoschéa; il représente, en général, 
le caractère du peuple comme très-corrompu. On cherche 

en vain la crainte de Dieu et la piété, l'amour et la fidé- ” 
lité (1); le parjure, la tromperie, le vol, le brigandage, 
Passassinat, la débauche, l’adultère et l’orgueil régnent 


(1) 6, 4 ; 10, 4. 


VHLI | AVANT-PROPOS. | 

partout (1); l'anarchie est dans l’intérieur de l'état (a); on 
fait des alliances avec les Assyriens et les Égyptiens (3) : 
ces alliances ne servent à rien, au contraire, elles portent 
malheur. 

Les prophéties d'Hoschéa sont généralement des re- 
montrances sévères ; cependant il a aussi des PIOPACSSEE 
consolantes (4). 

Son style est simple; il n’a ni visions, ni paraboles, 
ni allégories; il n’a que deux actions symboliques qu'il 
explique lui-même (5). | 

Son livre se compose de deux parties distinctes : la 
première comprend les trois premiers chapitres; la 
deuxième va du chapitre 4 jusqu’à la fin du livre. 


Le sujet des discours de lorc est une grande calamité, 
causée soit par une forte sècheresse (6), soit par une 
dévastation par les sauterelles (7). Le prophète considère 
cette calamité comme une suite des péchés d’Israel ; il 
lexhorte donc à la pénitence et au repentir (8). 

Sa diction est magnifique ; son imagination est féconde 
à décrire les sauterelles. ‘C’est un des poëtes les plus 
remarquables des Hébreux. « Celui, dit Eichhorn (9), qui 
» ne reconnaît pas dans loël un grand poëte n’en a jamais 

» Id UN avec OU: ses asset dt 
» . . Que les élégies du premier chapitre sont belles et 
» touchantes ! Que la peinture écoHcie des sauterelles 

(1) 4, 18:6,8:7,1, 2; 9,9; 12,9. — (2) 7, 7;8 4. — (3)5 1857, 9; 8, 10; 
10, 11). — (4) 11, 8 — 11. — (5) Ch. 1 à 3. — (6) 1, 12, 19, 20.— (7) (1, 4 3 2, 


2). — (8) 1.13; 2, 15 el suiv. —(9) Introduction à l’Ancien-Teslament, t. 4, 
p. 308. 
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» représentant les ennemis est admirable et sublime! Il 
» se surpasse dans l’image des temps heureux. » 

Amos, pauvré berger (53), a toute la simplicité des 
premiers temps; il se distingue par des idées justes de 
l Divinité (r)), il a le sentiment du devoir (2); sa morale 
est sévère, et il présente des considérations sérieuses sur 
la vie, sur le malheur (3). . N 

Sa riche imagination lui permet de présenter la même 
chose sous différents aspects, et chaque fois son style 
est nouveau et naturel. | 


La marche d'Oraprax est régulière : Édom se croit en 
sûreté sur ses montagnes, mais lehovah. se servira des 
peuples pour le renverser et le rendre petit et mépri- 
sable (4). La prophétie d’Obadiah a des rapports avec 
celle de Jérémie (5). Il fait un fréquent usage de l'inter- 
rogation et de l’exclamation. 


lonax (Jonas), historique selon les uns, mythique selon 
les autres, est regardé par quelques-uns comme une tra- 
dition populaire, et par d’autres comme une fable (6). 

Son style varie avec l'objet ; en simple prose dans la 
partie historique, il est solennel dans l'hymne qui rem- 
plit le second chapitre. Ses expressions sont empruntées. 
aux Psaumes. 


Micaax (Michée) prophétise contre Israel et Juda, 
contrece dernier particulièrement. Il attaqueles chefs qui 


(D 4,13 ; 5, 839, 2 et suiv. — (2) 3, 8. — (3) 4, 6 et suiv. 6, 2; 7, 1 et suiv.} 
— (4) 1à9. — (5) Jérém., ch. 49.—(6) Voy. Eichhorn, ouvrage cité. 
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oppriment le peuple par l'injustice (r); les faux prophètes 
dirigés par leur intérêt ; les sacrificateurs qui rendent la 
justice pour de l'argent (2); les riches qui trompent (3); 
et en général, le peuple, qui par sa dureté et ses vices se 
révolte contre les vrais prophètes. Il se plaint amèrement 
que la droiture et:la piété aient disparu, et qu'il n’y ait 
plus ni amour ni fidélité parmi les plus proches parents, 
entre l’homme et sa femme, les parents et leurs enfants. 
« Michabh, dit Eichhorn, est poète ; pour l'exposition, la 
» finesse des traits et le sublime, il peut lutter avec Isaie. 
» Il est difficile d’en citer des exemples, car chaque 
» » ligne de ce prophète est un exemple. » 


Ns’uoum (Nahum) s'occupe de la chute de Ninive et 
de la: puissance assyrienne.Il n’offre pas de doctrines dog- 
matiques, politiques et morales, maisil aune imagination 
vive et riche. L'objet général de sa prophétie est : Ieho- 
vab, juge de l’univers, châtiera durement Ninive, comme 
cette ville a agi envers Israel. | 


"Hasaxkoux (Habacuc) est sublime d’un bont à init: ; 
ses peintures ont une fraicheur et une énergie die 
bles (4); ses prosopopées sont hardies (5). Mais ce qui 
est le plus magnifique chez lui, c’est sa théophanie du 
chap. 3; il n’y arien de semblable dans la Bible : Iehovah 
apparaît avec éclat sur la terre pour détruire les ennemis 
de son peuple; les éclairs sillonnent l'horizon, le ton- 
nerre creuse le vent mugit. Dieu, d’un regard majes- 


(1) 3, 1à 33 9,10. — (2) 3,5 à 7,11. Te 10 à 42. —(4) 1, 6 à 11. — 
(5) 2, 11 ; 3, 5, 19. 
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tueux, mesure la terre : les collines antiques s’écroulent, 
les montagnes éternelles sont réduites en poussière, les 
natious tremblent, les ennemis sont anéantis. 


Le sujet que le prophète avait devant lui était grand: 
Il vit l'ennemi assaillir sa patrie, la justice et le droit suc- 
comber, l'indépendance et la dignité nationales perdues. 
« Qui me donnera, dit Eichhorn, la force et l’éloquence 
» nécessaires pour peindre l’inimitable chantre de la peine 
» et de la joie, de la douleur et de la consolation, de l’or- 
» gueil et de l'ironie? Il réunit toutes les qualités d’un 
» grand poète; son imagination est remplie de créations 
» vivantes, etson jugement plein de justesse. À peu d’ex- 
» ceptions prés, il a une.inimitable correction; il est 
» maitre de la langue, il lui donne à volonté de l'harmo- 
» nie, de l'agrément et de la force. » 


_ TsepHania (Sophonie) se plaint de l'idolâtrie et du 
penchant du peuple pour l'étranger (1), de l’orgueil des 
riches à l'approche du malheur commun, de la rapacité 
des grands, de la vanterie et de la tromperie des pro- 
phètes, du manque de conscience et de lirréligion des 
sacrificateurs, enfin de l’indocilité du peuple envers 
Dieu (2). Il annonce le jour terrible de Iehovah (3). 
Son mérite poétique n’est pas grand; les idées qui 
l’occupent ont déjà occupé ses devanciers, ce qui l’em- 
pêche généralement d’être neuf dans ses ais AE pour 
rendre les mêmes idées. | 


(1) 1, 3 à 9. — (2) 3,1 à7. — (3) 1, 7,14, 18; 2, 3; 8, 8. 
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"HacGai (A ggée) est probablement de ceux qui sont re- 
venus de l'exil. D’après le Talmud, il faisait partie de la 
grande Synagogue, dont l'existence est toutefois contro- 
versée. Il n’a rien de distingué. Son objet est.le temple et 
le culte, dontil presse la restauration. Il affectionne cer- 
taines expressions, par exemple, D222) WOW mettez votre 
cœur, 1,5, 752, 15,18, et quelques autres. 


Zecxaniau (Zacharie), contemporain du précédent, 
commence par une exhortation théocratique, en rappe- 
lant les péchés et les châtiments des. pères (1). Puis vient 
uné suite de visions dont le sens n’est pas toujours 
clair (2). « Les visions, dit Eichhorn, sont une espèce 
» particulière de poésies, qui, d’après la nature de leur 
» objet, ressemblent tantôt à une peinture historique, 
» tantôt à une peinture allégorique... Leurs objets sont 
» tantôt empruntés au monde physique ou moral, et 
tantôt ce sont des faits ou des idées. Les premiers pro- 
» duisent des visions historiques, les autres des visions 
» allégoriques; les premiers mettent à la place de l'idée 
» quelque chose de corporel qui lui ressemble, ou qui 
» lui est au moins semblable sous un certain point de 
» vue. Ce sont plus des copies de la nature, les autres 
» doivent leur existence à la poésie et à l'imagination. Les 
» premiers s'expliquent par eux-mêmes ; pour les autres, 
il faut une indication pour en expliquer l’idée symbo- 
» lique; ce qui sans cela ne serait pas toujours facile. 
» Les visions historiques peuvent généralement être très- 
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()1,2à6. — (2 Ch. 1à8. _—— 
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» simples; les visions allégoriques se composent d’un 
» enchainement de poésies et de symboles, longues ou 
» courtes, selon que l’idée est simple ou composée. Dans 
» les deux espèces de visions, comme dans tous les ta- 
» bleaux historiques ou allégoriques, il faut une image 
» principale, accompagnée d’une suite d'images secon- 
» daires aboutissant à l’image. principale, soit pour l'or. 
» nement (la lumière ou l’ombre du tableau), soit pour 
» combler des lacunes qui nuiraient à l'ensemble, soit 
enfin à l'exécution du tableau général. 


3 


» Visions et images, historiques ou allégoriques, se 
», ressemblent sous tous les rapports. Il faut donc que 
» chaque vision puisse cadrer dans un tableau, et la des- 
» cription d'une vision paraitre comme faite d’après un 
» tableau. de | 
» D’après la nature d’une vision, elle ne peut donc 
généralement pas avoir un style élevé. » 


Les traducteurs et les commentateurs se sont mis à 
l'aise pour ces visions, selon l'explication qu’ils leur don- 
nent. Nous, voulant nous tenir à la littéralité, et laissant au 
lecteur le choix parmi les diverses interprétations, nous 
nous sommes avant tout préoccupé de rendre les paroles 
dutexte. nn 


Le style de la. onde partie est 4 la fois vide. su- 
blime et plus obscur. Ce sont des tableaux .des temps 
heureux où Iehovah est le protecteur de son peuple (1). 
La situation historique ne paraît plus la même; c’est 


(1) Ch. 9, 10,12, 18, i4. 
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.ce qui a engagé plusieurs auteurs (1) à attribuer cette 
‘partie à un autre que Zechariah : cette opinion nous pa- 


raît problématique. : 


Marraëui (Malachie), enfin, a de la vie, de la force et 
des inspirations poétiques. L'idée qui lui est propre est 
celle-ci: Le Messie infligera d’abord un châtiment pour 
purifier les hommes (2); il sera précédé du prophète 
Élie {3) pour faire renaître la piété. 

Il est certain qu'il a vécu après les deux précédents 
prophètes; il voit le temple achevé (4); on s’aperçoit chez 
lui du déclin de la langue, quoiqu'il ne lutte pas toujours 
sans succès avec les anciens prophètes par le rhythme et 
les images. 


Pour l’ordre des prophètes, nous avons suivi celui des 
éditions hébraïques, qui, on le sait, diffère de l’ordre 
adopté par les Septante. | 

Pour ce volume, comme pour les précédents, nous 
avons mis à contribution les commentaires de Kim’hi, 
d’Aben Esra, d’Abarbanel, les travaux de Rosenmüller et 
de Maurer; nous avons de plus consulté l’ouvrage de 
Hitzig sur les douze petits prophètes (5). 

Pour Amos, nous avons trouvé un zélé collabora- 
teur dans M. Testard, orientaliste très-instruit, et dont la 
modestie ne fait que rehausser le mérite. 

Pour quelques chapitres de Michah, nous avons eu 


(1) Voy. Eichhorn et de Wetle, Manuel de l'Introduction que el histo- 
rique à l’Ancien-Teslament. — (2) 3, 1 à 6, 19 à 21. —(3)3, 4, 23, 24. — (4)1, 
1033, 1.—(5) Die cu Le kleinen Prophelen, erklært von F. Hilzig, Leip- 
sick, 1838. 
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sous les yeux un travail de M. Jacob Pardou, publié par 
M. Samuel David Luzzato (1), professeur au collége rab- 
binique de Padoue. 

Pour “Habakkouk, nous avons profité du travail sur ce 
prophète publié par M. le docteur Alexandre Wolff (2). 

Sur le même prophète, nos lecteurs nous sauront gré 
de trouver dans ce volume le texte arabe inédit, avec-tra- 
duction et notes, du commentaire de Rabbi Tan’houm, 
de Jérusalem, d’après l'unique manuscrit qui existe, et 
quise trouve à la Bibliothèque d'Oxford, par M. Munk. 
Nommer M. Munk, c’est la plus puissante garantie d’un 
travail intéressant et consciencieux. 

Enfin, nous avons extrait du dernier ouvragé de 
M. Delaborde, ce qu'il dit de plus important sur les sau- 
terelles dans le savant ouvrage qu'il a récemment publié 
sous le titre de Commentaire géographique sur l'Exode et 
les Nombres (3). 

Nous avons aussi traduit la préface d’Abarbanel. 

C’estainsi que, rassemblant dans notre publication tout 
ce qui s’y rapporte, et profitant, autant qu’il dépend de 
nous, des travaux tant anciens que modernes, nous es- 
pérons conduire ce travail à bonne fin et nous acquitter 
de ce que nous avons promis. 


Les ARCHIVES ISRAÉLITES DE FRANCE, Recueil mensuel 
que nous publions depuis trois ans, et dont le succès 


() Dans un volume intitulé JO V22N Pierres monumentales, Prague, 1841, 

(2) Le prophéle ’Habakkouk, avec trois espèces de traductions, l’une littérale, 
l'autre libre et la dernière métrique ; un commentaire philologique, critique et 
exégélique, et une introduction. Darmstadt, 1832. 

(3) Jules Renouard et comp., rue de Tournon, à Paris. 
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nous paraît assuré, loin de nuire à l'achèvement de notre 
traduction de la Bible, le garantit, au contraire, en nous 
permettant de nous y consacrer plus particulièrement. 
Cette nouvelle publication semble devoir réaliser, pour 
nous ce .que nous avions vainement cherché jusqu'ici, 
cette tranquillité si nécessaire aux travaux de ce genre. 
Quand nous récapitulons les nombreuses difficultés 
que nous avons dù vaincre dans cette publication, notre 
courage augmente et notre espoir s'accroît. Parvenu près 
de la derniére limite de notre tâche, nous invoquons, 
pour ce qui nous reste encore à publier (1), cette sym- 
pathie publique à laquelle nous devons notre succès. 


S. CAHEN. . : 


Paris, novembre 1842. 


‘ (1) Pour la suite des volumes nous nous en référons à l'ordre de publication 
indiqué däns l'avant-propos du précédent volume. | 
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Nous avoñs successivement donné la traduction des préfaces 
d'Abarbanel sur Isaie, Jérémie, Ézéchiel, et nous donnons ici sa 
préface du livre des Douze Prophètes. Nous avons cru qu'il ne 
serait pas hors de propos de dire ici quelques mots sur ce com- 
mentateur, qui-est évidemment l’un des docteurs les plus remar- 
quables dans la théologie israélite, science à créer ou plutôt à res- 
taurer parmi nous, car les études rabbiniques, telles que lesderniers 
siècles les: ont faites, constituent plutôt une casuistique qu’une 
théologie; ellé a plutôt pour objet les cas de conscience quant à 
la pratique ou à l’abstinence, que le haut-enseignement du dogme, 
dont Bechaï, le livre Ikarim, et surtout le grand Maiïmonides, nous 
offrent tant et de si beaux exemples; Abarbanel appartient à cette 
école. Si nous ne l'avons pas plus souvent cité dans les notes qui 
accompagnent notre traduction de la Bible, c’est qu'avec tout le 
charme de sa diction et la magie de son style, dont on ne regrette 
même pas Ja fréquente prolixité, nous avons dû nous rappeler que 
nous n'avions pas pris l'engagement de publier un commentaire 
théologique. Qui n'admire la justesse de ses questions, surtout sur 
le Pentateuque? Si l’on ne peut pas toujours en dire autant de ses 
réponses, si quelques explications offrent des passages qui manquent 
de clarté, s'i-y achez lui un merveilleux qui nele cède pas aux mi- 
racles racontés dans les textes de la Bible, on se rappellera que sa 
manière est celle du moyen âge. Mais c’est cette manière même qui 
donne, nousle pensons du moins, de l'intérêt àses travaux. Etsur 
ce point même, à quelle distance ne se place-t-il pas de la scolas- 
tique de son temps et des travaux rabbiniques qui ont succédé à 
l’école de Saadia et de Maïmonides ! 

(1) Nous avons, à l'exemple de nos prédécesseurs, dans ce volume comme dans 
les précédents, -écrit Abarbanel ; les Espagnols, Lels que Menasseh Ben Israël, dans 
le Conciliador, Iimmanuel Aboab, dans la Nomalogiu, écrivent Abravanel : c'es 
l'orthographe que nous adoptons pour la suite de notre publication. 

T. XEL. ’ 
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Abarbanel aime à se répéter, c’est umchanteur qui s’écoute. Il se 
répète non-seulement dansses attaques contreles chrétiens (le motif 
de cette haine est indiqué, t. 9, Commentaire d’Abarbanel, p.58), mais 
dans certaines explications. En voici un exemple : Dans un endroit 
de son commentaire que nous avons rapporté, il dit que Jérusalem 
n’est plus aujourd’hui à l'endroit même où cette ville se trouvait à 
l'époque de Jésus-Christ, et la preuve, dit-H, c’est que le Christ 
ayant dû être enterré hors de la ville, son tombeau se trouve néan- 
moins maintenant dans l’intérieur dela ville (1). 1] répète cela dans 
son commentaire sur Zacharie, ch. 12, p.293 8. (éd. d'Amsterdam), 
et il le répète ch. 14, p. 296 x, presque dans les mêmes termes. 

L'on ne-peut disconvenhir que la division qu’il adopte pour les 
prophéties, quoique un peu trop fractionnée, ne soit bien plus 
rationnelle que la division par chapitres. nu 

On sait qu'une de ses idées favorites est sa-descendance de la 
famille de David. Voici ce qu'il dit à ce sujet, Zacharie, chap. 42, 
verset 5: Après avoir rapporté les paroles d'Aben Esra au sujet des 
descendants de David à Bagdad, il cite un R. Iits’hak Ben Guiath, 
d'après lequel deux familles de la maison de David sont venues en 
Espagne, après la destruction du premier temple ; l’une, celle des 
Beni Daoud (1x7 12) qui s’est établie à Alsouna (73002) (1), et 
la famille des fils d'Abarbanel qui s’est établie à Séville, dont ma 
pauvre tribu, 977 08 D nan nauenau DNNAN 52 nnpwrot. 

On a déjà remarqué qu'il affecte certains nombres comme points 
de division de, son travail; c’est généralement le nombre sept, 
comme dans la préface qu’on va lire. Cela tient aux idées 
qui avaient alors cours, et dont il ne put ou ne voulut pas s'af- 
franchir. Au résumé, c’est un commentateur qu ‘on aime tou- 
jours à lire, lors même qu’on n ‘admet pas ses explications super- 
naturelles; et le nombre des adeptes de celte partie de la littéra- 


(1) Plusieurs voyageurs ont ‘élevé des doutes fort graves sur ur l'authenticité du 
Saint Sépulcre. Voy. entr'autres lahn, Arch., bibl. 1. 111, p. 252. 


(2) n3N=%5x Elisana (Lucena), petite ville près de Cordoue, 
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ture hébraïque allant en diminuant, nous espérons que l’on nous 
saura gré d’avoir rendu accessibles à un plus grand nombre de 
personnes les travaux bibliques du pus élégant des commenta- 
teurs hébreux.  : | 


Isaac Abarbanel dit : Avant de commencer.le nent des Douze 
Prophètes, j'ai pensé devoir faire à ce sujet quelques recherches (MINE) ; 
ces recherches ou examens nous fixeront sur l’époque de ces prophètes, 
sur le degré de leurs prophéties et autres circonstances, 

Le PREMIER EXAMEN a pour objet l'ordre de ces prophéties l'une 
après l’autre : si cet ordre est basé sur l’époque où elles ont eu lieu, il 
y a d’abord une difficulté : Obadiah, selon nos maîtres, a prophétisé du 
temps d’A’hab; sa prophétie est donc antérieure à celle de Hoschéa, de 
Joël et d’Amos; pourquoi alors sa prophétie se trouve-t-elle rangée après 
celle de ces prophètes? De plus, si Hoschéa, Amos et Michah ont pro- 
phétisé à la même époque, comme nos maîfres l'ont dit dans le Seder 
Olam, dans le Talmud Pessa’him, et comme le texte (ans) le dit, 
pourquoi leurs prophéties ne sent-elles pas rapprochées l’une de l’autre, et 
pourquoi a-t-on placé, entre celle de Hoschéa et gelle d’Amos, les prophéties 
de Joël, et entre celle d’Amos et celle de Michah, les prophéties d’Obadiah 
et de Ionah? Et cela est d'autant plus étrangè, que d'aprèsles paroles de nos 
maîtres, sus-mentionnées, de même que Hoschéa, Amos et Micbab ont 
prophétisé à la même époque, de même aussi Ioël, Na’boum et ’Habak- 
kouk ont prophétisé du temps de Menasché; l’ordre des douze pro= 
phètes aurait donc dû être le suivant : d'abord Obadiah, puis Ionah, en- 
suite Huschéa, Amos et Michah, et après Ioël, Na’houm et Habakkouk, 
lesquels ont existé du temps de Menasché ; puis Tsephaniah, qui a pro- 
phétisé du temps de Ioschia, et après lui Haggaï, Zechariah et Maleachi, 
qui lui ont succédé, Peut-être le savant rabbin Aben Esra a-t-il senti cette 
difficulté en disant dans son commentaire sur Obadiah que ce n’est pas 
le prophète de ce nom mentionné du temps d’A’hab, et les sages Naza- 
réens disent que les Septante ont rangé pour Ptolémée les douze prophètes 
dans cet ordre : Hoschéa, Amos, Michah, Ioël, Obadiah, Ionah, *Habak- 
kouk, Tsephaniah,”Haggaï, Zechariah et Maleachi, et quoique, dans l’ordre 
qu’ils ont adopté, ils aient rapproché Hoschéa, Amos et Michah dont les 
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prophéties ont été contemporaines, comme je l’aidit, restent néanmoins 
les autres difficultés que j'ai signalées (1). Mais Jérôme, traducteur na- 
zaréen, dit dans sa préface au livre d’Amos, que Iloël, Na’houm, Hos- 
chéa et Ieschaïahou (Isaïe) ont prophétisé à la même époque ; je ne sais 
d'où il a su cela, quant à Joël et Na’houm, pourquoi ne mentionne-t-il 
pas également Amos et Michah, puisque le texte dit qu'ils ont prophétisé 
au temps des rois sous lesquels ont prophétisé Ieschaïahou et Hoschéa. 

Pour lever cette difficulté, il me semble probable que quelques-uns de 
ces prophètes ont existé avant la destruction du temple, d’autres pen- 
dant la destruction et d'autres après: Ieschaïahou a prophétisé avant la 
destruction du temple, au temps d'Ouziahou, totham, A’haz et *Hizkia- 
hou, rois de Iehouda (Isaïe, 1, 1). Comme ses prophéties sont nom- 
breuses, on les a réunies en un seul livre à part; de même Hoschéa, 
qui à également prophétisé «sous ces quatre rois, a été placé 
en tête des douze prophètes, dont les prophéties, à cause de leur 
exiguité, ont été réunies en un seul livre, comnie cela est expliqué dans 
le Talmud Baba Bathra. Ensuite on a placé Ioël, parce qu'il a prophétisé 
du temps de Hoschéa, avant Amos. C'est Pourquoi "Amos commence sa 
prophétie par où finit celle de Joël: nu 7x0 ‘7 (Amos, 42), comme 
cela est expliqué dans la prophétie d’Amos. Déjà les sages Nazaréens ont 
dit que dans loël l’époque de sa prophétie n'est pas indiquée, parce 
qu’elle est rapprochée de celle de la prophétie de Hoschéa ; car tous les 
deux étaient contemporains. Il est certain que Ioël a eu une longue exis- 
tence comme prophète, car il a aussi prophétisé du temps de Menasché, 
comme il est dit dans le Seder Olam. Peut-être que sa prophétie finale 
402 92 dv nn TOUR 12 IN nn (Loël, 3, 1), a eu lieu du temps 
de Menasché. | 

Amos est placé après Ioël, car Amos aussi 4 prophétisé du temps d'Ou- 
ziahou ; puis sa prophétie a cessé, et il n’a pas continué de prophétiser 
du temps des autres rois. Ainsi ces trois prophètes, savoir : Hoschéa, 


(1) Voici l'ordre des douze prophètes dans les Septanle, édition de Leipsick, 1824, 
d’après celle du Vatican; ils les placent avant Isaïe, Jérémie et Ézéchiel dans 
l'ordre suivant : Hoschéa, Amos, Michah, loël, Obadiah, lonah, Na’houm, ‘Habak- 
kouk,Tsephaniah, "Haggaï, Zechariah et Maleachi. 
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Joël et Amos, sont rangés dans ce lieu d’après l’ordre de leurs prophé- 
ties ; toutefois la prophétie d’Obadiah ne vient pas immédiatement après, 
par la raison qu’elle les suit dans l’ordre du temps, mais par la parité de 
ces diverses prophéties : Joël, à la fin de ses prophéties, a parlé de la 
ruine d’Édeme et de la délivrance d'Israel (Toël, 5, 41,42). Amos, de 
même, à la fin de ses prophéties, parle d’Édome (Amos, 9,12). C'est 
pourquoi l' 'éditêur de ces prophètes, après avoir placé les prophéties de 
Joël et d'Amos, place ensuite celle d'Obadiah, qui leur est antérieur dans 
l'ordre chronologique, parceque: ‘Obadiah' a d'abord prophétisé la ruine 
d'Édome et la délivrance future d’israel, comme pour nous faire savoir 
par cet ordré qu'Obadiah était le premier des prophètes qui a prophétisé 
de cette manière sur Édome. De son verset 40 7x Dr etc., Joël a 
pris. TV 23 DONS etc.  (loël, 5, 41), et du verset 45 d'Obadiah ‘> 
‘a ov amp loëla pris le sien NA *> etc. (Ioël, 2, 4 à la fin); il dit aussi 
(4,42) on 52 nx wewb ()swnow >. De ce que Obadiah dit : 
MOÈD MAN 173 VA (verset 17), Amos a ul à dire W"" Jo etc. 

(Amos, 9, 12). 

La prophétie d'Obadiah a donc été placée celles de Ioël et d’Amos, 
afin d'indiquer que c'est lui qui leur a servi de modèle pour la prophétie 
sur la ruine d'Édome et la délivrance d'Israel. On n’a pas placé la pro- 
phétie d'Obadiah avant celles de Hoschéa, Joël et Amos, car celui qui a 
misen ordre ces prophétiesa veulu placer Hoschéa en tête du recueil, parce 
qu'il avait été contemporain d’Isaïle, comme pour rapprocher leurs livrés, 
et l'ordre que respectivement ils ont suivi. J1 n’a pas voulu placer Oba- 
diah, qui était prosélyte (11), avant les prophètes d'Israel et de Juda, qui 
sont une descendance bénie de Dieu, mais il l’a placé selon son contenu, 
près d'eux et en rapport avec eux. Après avoir placé -Obadiah par le 
motif que je viens d'indiquer concernant les prophéties, il a placé les 
autres prophètes dans leur ordre chro nologique, ordre qu'il avait d’abord 
adopté. Vient d'abord la prophétie de Ionah, qui a exercé du temps de 

Ierobeam, fils de Ioasch, comme il est dit : nd Our a: IN "Dr NY 
N237 PTON Je MT VTAY Pa 927 UN 1 -1279 AAYON Et 7Y NON 
c'est lui qui a rétabli les limites d’Israel depuis l’entrée de’ Hemathjusqu'à 


(1) Abarbanel dit xwn qui ne se trouve pas dans le lexle. 
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la mer de “la plaine, selon la parole que l'Éternel, Dieu d’Israel, avait 
proférée par l'organe de son serviteur Ionäh, fils d’Amithaï, le prophète : 
(2 Rois, 44, 25). De là nous apprenons que Ionah a prophétisé au temps 
d’Amos. Après la prophétie de Ionah vient celle de. Michah de Morescheth, 
parce qu’il aprophétisé après la mort de Ierobeam, fils de Ioasch, car ce der- 
nier est mort du temps d'Ouria, et Michah n’a prophétisé que du temps de 
Iotham, fils d'Ouzia, jusqu’au temps de ’Hizkia. Ensuite Viennent les pro- 
phéties de Na’houm et de ’Habakkouk, qui tous les deux ont prephétisé au 
temps de Menasché, fils de’Hizkia, comme il est dit dansle Seder Olam ; 
leurs prophéties se trouvent ainsi après celle de Michah. Cesdeux prophètes 
sont égaux et semblables dans leurs prophéties, car Na’houm a prophé- 
tisé la ruine de Ninive, métropole (WN*) du royaume d’Aschour (Assyrie), 
et la ruine des rois qui ont anéanti et exïlé les dix tribus et le royaume 
d’Israel. *Habakkouk a prophétisé la ruine de Babel, métropole .du 
royaume des Chaldéens, ‘et la ruine et la destruction des descendants de 
Nebouchadnetsar, qui a anéanti et réduit à l’exil le royaume de Iehouda et 
de Jérusalem. Quant à Tsephaniah, sa prophétie vient ensuite, parce qu’il 
a prophétisé après tous ces prophètes au temps de Ioschia, roi de Iehouda. 
Ainsi, fl-est clair que tous les prophètes que je viens de mentionner ont 
prophétisé avant la ruine du temple ; mais pendant la ruine ont prophé- 
tisé Jérémie, le’hezkel, comme on le voit par leurs prophéties, tandis que 
"Haggaï, Zechariah et Maleachi ont tousles trois prophétisé après la ruine 
du premier temple etau moment.où l'on s’occupait de la construction du 
second, aïnsi qu'on le voit par leurs prophéties. 


La place qu occupent les douze prophètes dans cette collection est 
donc basée sur l’ordre chronologique des prophéties, quoique la prophétie 
d'Obadiah occupe une place que par l’ordre chronologique elle ne de- 
vrait pas occuper ; mais j ‘ai indiqué le motif de ce classement ; Fyous le 
premier examen. 


Le SECOND EXAMEN à pour objet d'expliquer le grand. changement 
qu'on remarque au commencement de ces douze prophètes; pour six, on dit 
sous quels rois ils ont prophétisé, soit sous les rois de Iehouda seuls, soit 
sous ceux-ci et les rois d’Israel en même temps, soit sous les rois de 
Peræ., Voyez Hoschéa, 1, 1; Amos, 1, 1; Michah, 1,1; Tsephaniab, 
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1,1; "Haggaï, 4, 4; Zechariah, 4, 4 (1). Ainsi, pour ces six prophètes, 
Hoschéa, Amos, Michah, Tsephaniah, Haggaï et Zechariah, on mentionne. 
en tête de leurs prophéties les rois sous lesquels ils. ont exercé leur 
ministère, tandis que pour Ioël, Obadiah, Ionah, Na’houw, "Habakkguk 
et Maleachi, on n'indique ni le temps de leurs prophéties, ni sous quels 
rois ils ont prophétisé, Il est.évident qu’ils ont existé sous un ou plusieurs 
rois. D'où vient donc cette différence entre ces six prophètes et les six 
autres ? Si la mention du nom du prophète, l'indication de sa ville et, de 
son époque au. commencement de son livre, sont l'effet de l'Esprit saint 
(07: ), par la raison que chacun d'eux l'a écrit sous l'inspiration 
divine, laquelle l’a, porté à désigner sa qualité (0n%).et son époque, 
alors, puisque toutes les prophéties y ont une même origine (2), le com- 
mencement de leurs livres aurait dû être identique. Kst-ce, comme le 
croient quelques sages (3), parce que Esra à écrit ces .commencements 
de prophéties? pourquoi ne l’a-t-ilpas fait pour tous les douze? Les com- 
mentateurs ne se sont pas occupés de cette difficulté. Voici ce que je 
pense :. il n’est pas nécessaire qu'on indique l'époque d'une prophétie, 
ni sous quel roi elle a eu lieu, car la transcription des prophéties a l’un 
de ces trois bats ou tous les trois ensemble : le premier, de faire con- 
naître la prophétie et la. science divine dont l'objet est d'annoncer les 
choses avant leur existence, comme il est dit : 27 Dva9n "1 12? N° v2 
ontasn vray bn 10 151 DN ‘2 (Amos, 3, 7). En voyant les prophé- 
ties bonnes ou mauvaises s'effectuer et s’accomplir, nous apprenons 
à connaître l’immensité de la sagesse divine, les choses avant leur exis- 
tence, et nous apprenons aussi que Dieu parle à l’homme, et qu’il se 
trouve un homme sur laterre qui a eu entrée.au conseil de Dieu, et qe. 
nous en fait connaître la décision. 

Le second but de la transcription est de _— conseil et de recevoir 
la morale des prophètes; car en voyant leurs remontrances et leurs sen- 


(1) Pour abréger, au lieu de citer chaque fois le verset tout au lang, nous ren-. 
voyons au livre que le lecteur a sous les yeux ; par ce molif aussi, nous ne donnons,. 
quand la citation est nécessaire, qu'une parlie du verset, sans traduction. 

(2) Littéralement : an TN YO Da toules ont clé donnces par. 
un seul pasieur, béni soit-il! 

(8) D'autres sages, DYTIN QYLON ND. 


A 
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tences morales, comme :on sait que celui qui leur obéit demeure paisible 
et tranquille, tandis que celui qui est rebelle à leurs paroles sera l’objet 
du châtiment de Dieu, ceux qui sont dociles aux prophètes diront: 
Craignons l’Éternel notre Dieu, afin que le malheur ne nous atteigne pas, 
comme les prophètes l'annoncent. Ils auront donc dans les prophètes 
comme un miroir qui reflète leurs défauts, et ils se corrigeront. _ 

Le troisième but des prophéties est de faire germer dans notré cœur 
la confiance et l'espérance dans la récompense de Dieu et son secours. 
Car, qui pourrait croire qu'un peuple, honni et méprisé comme nous 
sommes aujourd'hui, livré comme esclave à ses oppresseurs, leur échap- 
pera, deviendra fort et dominera sur eux? que les morts ressusciteront, 
et d’autres consolations de l'avenir que les prophètes ont consignées dans 
leurs prophéties ? Tout cela, quoique peu vraisemblable (vpn jo V1), 
nous le croyons néanmoins, et nous en espérons la réalisation, parce que 
les prophètes l'ont assuré. Il y a donc dans les prophéties une utilité 
pour le passé, le présent et l'avenir, selon les buts divers que nous ve- 
nons de mentionner. Qu’avons-nous alors besoin de savoir à quelle 
époque, sous lequel des rois telle prophétie a été dite, puisque le temps 
n’y fait rien, et qu’il n’en résulte pas de différence pour le contenu et le 
but de la prophétie ? Si dans quelques prophètes le temps est indiqué, ce 
n’est pas pour nous faire savoir à quelle époque a existé tel prophète, 
mais pour le contenu et l’objet de la prophétie même. Cette indication 
s’explique par la circonstance que quelques prophéties ayant rapport à 
certains rois, il était nécessaire de faire savoir au commencement de ces 
prophéties sous cc! roi ekes ont eu lieu. Ainsi, Hoschéa a prophétisé 
le malbeur particéiè ement pour la maison de Iehou et le royaume 
d’Israel, et le bonheur et le retour de l'exil à l’époque du second temple, 
pour celui de Juda, comme il est dit : nur "7 mn ‘nTpnr, etc. 


EN ET a nt one pa ON IN MY MDN NO 
(Hoschéa, 4, 4, 6, 7) ; il fallait indiquer, au commencement de la pro- 


phétie, qu’il a prophétisé du temps d'Ouzia, Iotham, A’haz, Ie’hizkia, rois 
de Iehouda, pour annoncer qu'il a prophétisé du bien sur le royaume de 
Iehouda à cause du mérite de ’Hizkia. On indique aussi qu'il a pro- 
phétisé au temps de Ierobeam, fils de Ioasch, de la maison de Iehou, 
car c’est à ‘cause de l’impiété de ce roi qu’il lui a prophétisé des malheurs. 


| 
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De même dans Amos, parce:qu'il’a prophétisé la ruine de Schomrone, 
et que dans sa prophétie il mentionne ce que Amatsia, cohène de Beth- 
El, a fait dire contre lui à Ferobeam (Amos, 7, 16), il a fallu indiquer 
a commencement de la prophétie qu'elle a eu lieu du temps de 
Ierobeam, fils de Ioasch; et à cause de la prophétie en particulier sur le 
royaume de Iehouda, comme on le verra dans sa prophétie, on a mis en 
tête qu'elle a ea lieu du temps d'Ouria, roi de Fehouda. 

Michah était de la tribu de Iehouda; comme on le voit dans sa pro: 
phétie, il a prophétisé en particulier et ominativement la ruine des villes 
de Iehouda, comme il est dit : ya3 min ‘y Na *5 etc. (Michah, 4, 9); 
il donne le nom des villes 2799 791 * (ibid. verset 12), mentionne dans 
les trois versets suivants, Lachisch la Considérable, Achrib, Morescha et 
leg antres villes de lehouda ; aussi, au commencement de sa prophétie 
il est dit qu’il a prophétisé au is sh Iotham, A'haz, "Hizkia, rois de 
Iehouda. 

Tsephaniah-a particulièrement prophétisé sur Terouschalaïme, comme: 
il est dit: wonn nait ny2 nm (Tsephaniah, 4, 43), etrxan AND 1 
(lbid. ‘3, 4), et jvx na mwa (Tsephaniah, 3, 44, nous lisons : 
now NW y JPY N2.39) ; c'est pourquoi au commencement de sa, 

prophétie on dit qu'il a prophétisé du temps de Ioschia, fils d’Amone, 
roi de Iehouda. Les‘prophéties de ces quatre prophètes se rapportant à. 
ces rois et à leur règne, ils devaient y être mentionnés. 

"Haggaï a prophétisé sur la reconstruction du temple au temps où Da- 
rius, roi de Perse, donna aux Israélites la permission de cette recon- 
struction ; sa prophétie devait donc être inscrite comme ayant eu lieu du 
temps de Darius. Enfin Zechiariah a prophétisé là ruine du royaume de. 
Perse par les Grecs; de R en tête de sa prophétie la mention de Darius, roi 
des Perses, vaincu par Alexandre le Macédonien, roi des Grecs. Voilà læ 
raison pour laq uelle dans la prophétie de ces six prophètes on mentionne les 
rois du temps desquels ils ont prophétisé. Mais dans Ioël, Obadiah, Ionah, 
Na’houm, ’Habakkouk et Maleachi, on ne trouve aucune mention d’un 
roi en particulier, ni aucune prophétie spéciale, soit pour Israel seul, soit 
pour Iehouda seul. Par cette raison, les prophéties de ces six prophètes 
ne sont pas placées sous Îles années du règne des rois, car que Ioël ait 
prédit la famine, comme le prétendent les commentateurs, ou qu'il ajt 
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prophétisé sur la domination des quatre empires, comme je l’expliquerai 
en son lieu, sa prophétie ne se rapporte pas plutôt au royaume de Iehouda 
qu'à celui d’Israel ; aussi le nom de ces rois ne s’y trouve pas. De même 
Obadiah qui a prédit la ruine d'Édome et la délivrance d’Israel en géné- . 
ral, Ionah et Na’houm, qui ont tousles deux prophétisé sur la ville de Ninvé 
(Ninive),et'Habakkouk quia prédit l’anéantissement de Nebouchadnetsar, 
leurs prophéties ne sont désignées ni sous les rois de Iehouda, ni sous 
ceux d'Israël. Enfin pour Maleachi, qui a prophétisé à l’époque du second 
temple sur le peuple en général, sa prophétie aussi n’a été placée sous 
aucun roi, car elle n’était pas plus‘particulière à un roi qu’à un autre. Ainsi 
les choses s'expliquent toutes convenablement à l'égard des prophéties ; . 
c'est là le deuxième examen. Toutefois, «a commencement du livre de 
Zechariah, je dirai pourquoi on a mentionné dans la prophétie de ’Haggal . 
et de Zechariah l’année du roi, le mois etle ; jour où cette prophétiez.eu 
lieu (1). 

Le TROISIÈME EXAMEN a pour die la différence qu'on remarque . 
dans le langage au commencement de chaque prophète ; ainsi, quand 
nous examinons le commencement de ces prophètes, nous trouvons qu "Hs 
débutent par l’une des six manières suivantes : 

4° Parole de Dieu a un tel. em SN A SUN TT SAT (Hoschéa, 4, . : 
Env. Où 7 un 1 27 (Joël, 4, 4)5 20 9N UN 7 27 (Mi- 
chah, 1,1); maps Où 5 x ‘in 27 (Tsephaniah, 1, 4). Ces quatre 
prophètes commencent par “7 27. 

2° Laparole de Dieu fut à. etc. C'est ainsi qne commence le livre de 
Jonah ; et dans les autres prophètes nous-trouvons cette formule dans 
les prophéties particulières, au milieu de leurs livres. 

3° La prophétie commence par .Visior.., dans Obadiah, Na'houm, 
comme au commencement d'Isaïe. 


(1) La traduction de cette préface nous a paru offrir del’intérêt; cependant nous ne 
pouvions pas toujours rapporter le commentaire d’Abarbanel, quand il n'avait pas 
pour objet l'explication de difficultés réelles, mais des rapprochements plus ou 
moins ingénieux, et dont les résullats ne nous paraissent pas positifs. Ainsi, à 
l'endroit où il renvoic ici, il s’agit du rapprochement du jour où Barius a donné la 
permission de bâiir, avec celui où Moïse est monté au ciel pour reccvoir les tables . 
de l'alliance, etc. 
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4° Elle commence par Paroles, comme dans Amos et Jérémie ; 

5° Elle commence par Massa N®9, comme Na’houm, ’Habakkouk et 
Maleachi. Dans les autres. prophètes on trouve aussi plusieurs fois au 
milieu de: leurs livres N®2 dans des prophéties spéciales comme 
Isaïe, 43,4, 922 UD; 19, 4, OX D NOM ; 23, 4, Y NUD etc. , et dans 
Zechariah, 9, 1, et 12, 1. 

6° Au commencement, indication du temps d’un roi sous lequel la 
prophétie a eu lieu, comme ’Haggaï, Zechariah et Ie’hezkel. 

Sans doute que cette différence n’est pas l'effet du hasard, ou d’un 
motif futile (4), et que toute prophétie est la parole de Dieu. Pourquoi 
alors toutes les prophéties ne commencent-elles pas par parole de Dieu, 
selon la première manière, on par la parole de Dieu fut, selon la seconde? 
Toutes sont des paroles de prophètes par lesquelles ceux-ci dirent à leurs 
contemporains ce qu'ils ont vu et ce que Dieu leur a dit; pourquoi alors 
toutes les prophéties ne commencent-elles pas par Paroles du prophète 
un tel, selon la quatrième manière? Toutes étaient dans une vision, dans 
une vue ou dans un songe; pourquoi ne dit-on donc pas au commence- 
ment de chacune d'elles que c’est une vision, une vue ou un songe, selon 
la troisième manière? Chacune des prophéties était un massa, selon 
que le sujet est'un massa, ce qui veut dire prophétie et émanätion que 
le prophète a reçué et portée de la part de-Diea, béni soit-il! comme le 
disent les commentateurs et le Targoum; alors, pourquoi toutes ne 
portent-elles pas au commencement le mot massa, selon la cinquième 
manière ? Chaque prophétie a eu également lieu sous un roi, soit d'Israel, 
soit de Iehouda, soit de Perse; pourquoi alors toutes les prophéties ne 
commencent-elles pas par la mention du roi sous lequel elles ont eu 
lieu ? CRE _ 

Il faut élargir cet examen en. nr de près lé langage des pro- 
phéties et leur objet, afin de parvenir à la vérité à cet égard, et comme 
aucun des commentateurs ne se joint à moi dans cette recherche, mes 
yeux se portent vers Dieu, qui m'inspirera une réponse. 

Toutes ces six sn dirons-nous, REERR avec quelqueättention, 


(1) Littéralemen! : parts côté de préparation ; ce quisignifierait avec in- 
(ention, maïs exprimerait le contraire de ce qu'on veut dire. 
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être placées sous trois rubriques du langage prophétique : 4° Parole de 


Dieu; 2° Vision; 3° Massa. 

+ La première, PAROLE DE DIEU, comprend la si et la 
deuxième manière de la précédente division , ear il n’y a d'autre 
différence entre elles que le mot" dent l'objet est d'indiquer une 
relation de l'objet avec ce qui le précède, comme nd wown 
. {Genèse, 45, 12), wx Da Dh va (2, Rois, 43, 20) ou c'est l’ex- 
pression de la douleur, comme disent nos sagts dans Bereschith Raba. 
Ce Midrasch (enseignement) est revenu avec nous de l'exil, partout où il 
y aa" c’est une détresse, çar ils ont fait venir le mot" dé " et °n qui. 
tous les deux signifient complainte ; ainsi disent-ils pour Ionah, à cause 
de'sa détresse quand on l’a.jeté à la mer, et qu'il est entré dans les.en- | 
trailles du poisson, on a ajouté au commencement de sa prophétie 71. , 
Dans cette. catégorie entre aussi la sixième manière, la mention du roi de . 
cette époque au commencement de la prophétie, comme cela se trouve 
dans ”’Haggaï et Zechariah ; cer, immédiatement après la mention de ce roi, | 
il y a N°20 dan 2 Mn NT 000 bn AT. nn 2 ils se trouvent : 
ainsi compris souê la rubrique “af, car il n’y a pasde différence entre 
von 0N MA UN nr aetc., et le verset qui commence "Haggaï et Ze-. 
chariah: wi onw noua ete., puisque dans tous se tronve la mention : 
du roi d'alors, et “71 123 avant ou après; cela vient de ce que deux pro-, 
phètes ne prophétisent pas dans la même forme, car chacun a sa manière 
particulière d'exposer ses paroles, et comme chaque prophète a écrit son 
livre, il n'ya rien qui empêche que l'on dise : Parole de Dieu qui a été 
(révélée) à un tel au temps d’un tel roi; un autre s’exprimera ainsi : Au 
temps d’un tel roi la parole de Dieu a été (révélée) à un tel ; toutes les 
deux manières sont bien, puisqu'il y a un même sens; ainsi il est clair 
que sous la rubrique “1 727 sont comprises les première, deuxième et 
sixième manières, et toutes sont réelles et vraies. 

La seconde rubrique, VISION, comprend la troisième manière : 
vision d'Isaïe, vision d’Obadiab,. etc. ; elle comprend: aussi la qua- 
trième manière, les prophètes commençant par paroles, comme: 
paroles d’'Amos, parce que immédiatement après cette locution. il y a 
qu’il a vu sur Israel, ce qui explique que cette prophétie était en une 
vision, tandis que paroles de Yirmiah, fils de’ Hilkiahou, locution suivie de 
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que la parole fut adressée: à lui, UE Lg nn 
la première. rubrique : parole de Dieu. 

Toutefois, pourquoi y. a-t:il au commencement. de ces, limes ‘parbles 
d’émos, paroles de Yirmiahou, puisque tous:les livres prôphétiques 
sont des paroles des prophètes? Dans le. Sinkri: on dit que.c'est parce 
que dans les deux livres cités.ce sont des paroles. de remontrance; mais 
cetie raison est insuffisante, puisque Isaïe, Hoschéa et les autres .pro- 
phètes,. même Maleachi le dernier d’entre eux, ont.tous prononcé beau- 
coup de remontrances; pourquoi alors chacun de ces livres ne commence- 
t-il pas par paroles? La raison du’mot ‘127 paroles, placé-en tête de 
certains prophètes, est .qué dans .le livre d'Amos et dans celui de 
Jérémie, il y'a, entre ks prophéties, des circonstances et des; événements 
des prophôtes eux-mêmes. Ainsi dans Jérémie, on voit ce qui lui est 
arrivé avec Amatsia, cohène de Beth-El; voilà pourquoi au commence- 
ment de leurs livres il y a paroles d’Asmos, paroles de Jérémie, à cause 
des choses personnélles qui se trouvent dans leurs livres. Maia les autres 
livres, exclusivement prophétiques, sont attribués à celui qui les a in- 
spirés, béni soit-il! $ls commencent seulement par paroles de Dieu, 
vision, rnassa (prophétie) et non parodes.de tel on tel prophète. 

La troisième rubrique comprend le MASsA; c'est la cifiquième ma- 
nière que j'ai mentionnée, Et iaintenant sache que quelquefois les livres 
commencent par une des trois rubriques à part, soit parole de Dieu, 
comme Hoschéa:et Joël, etc. ; soit vision,. comme Obadiah et Isaïe ; soit 
massa, comme massa Mitsraïm, massa Bäbel, etc,, quelquefois deux de 
ces locutions se trouvent-ensemble ; parole de Dieu se trouve avec vision, 
comme Genèse, 15, 1 ; parole de Dieu se trouve anssi avec massa, comme 
Maleachi, 1, 1. Ontrouve aussi vision avec mussa, comme Na’hum, 1,4; 
Isale, 13, 1; "Habakkouk, 4, 4, mais l’on ne trouve dans aucun livre 
prophétique les trois locutions ensemble, Les six manières qu’on trouve 
dans ces douze prophètes et dans les autres prophètes peuvent donc en- 
trer dans les trois rubriques que j'ai mentionnées, et qui sont. Pre de 
Dieu, vision et massa. 

Nos maîtres ont dit dans Bereschith Rabba s sur *) TT nu» MN une 
vision dure m'a été annoncée. (Isaïe, 21, 2) : on la ngnme par dix locu- 
tions TA PT OUT MAT AVON M AUD un nn m0 etc. ; 
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a vision c’est la plus dure, et ils renvoient au verset 2 du chapitre 24 
d’Isaïe qui se trouve ici. Rabbi Io’hanane dit que c’est “AT parole, qui 
est le plus dur, et ils renvoient à la Genèse, 42, 30 ; les rabanan (maîtres) 
disent que c'est massa, comme Psaumes, 38, 5, "390 22° 722 Num ils 
sont trop lourils pour moi comme un- pesant fardeau. 

Ce passage a fait naître en moi quatre doutes: 41° si les locutions de la 
prophétie sont au nombre de dix, comme le disent nes maîtres, selon 
ses parties et ses degrés, la chssification en trois rubriques, parole:de 
Dieu, vision et massa, n’est donc pas exacte; puisqu'il y a encore sept 
autres hocutions. | 

2° Les dix locutions qu'ils indiquent sont-elles. des substantifs 
("7792 ML) pouvant s’appliqu& chacun à une seule chose, ou des 
adjectifs (05725 n10w) de significations diverses s'appliquant à un sujet 
(72% ) qu à une situation (n2*712)) différente? Sont-ce des synonymes (Now 
D°2%5) ? alors que signifie cette question : quelle est la plus forte? puis- 
qu'au propre elles ont toutes la même signification ‘et la même force? Y 
a-t-il des acceptions diverses, qui me les fera connaître ? 

3° Quelle est la différence qu'ils ont trouvée entre + parole et 
TYON dicton, puisqu'ils signifient la même chose, car nous trouvons 
toujours N° rw 0n ‘n va" Dieu parla à Moïse pour dire ? Puis, 
quelle est la différence entre maschal (parabole) et T7 "hida (énigme), 
puisque chaque ’hida est un maschal, et ce qui est plus difficile, ils ont 
. compté "n23 prophétie, parmi les dix locutions, comme si les neuf 
autres n'étaient pas des prophéties ; comment peut-on compter les es- 
pèces parmi les genres, la collection parmi les individus ? 

l° Pourquoi n'ont-ils pas compris dans ces locutions d’autres, telles 
que 1° “7 7 la main (force) de Dieu, comme Ézéchiel, 33, 23; 2° 177 
hagada, comme Isaïe, 24, 2; 3° :7p appel, comme mm bn NID 
il appela Mosché (fréquemment dans le Pentateuque) ; 4° ŒN3 maintes 
fois dans Isaïe, Jérémie, Ézéchiel, Hoschéa, etc. ; 5° "3° entendre, 
comme Isaïe, 6, 8 ; 6° r°N7 vue, comme Amos, 9, 4 ; 127 ressemblance, 
comme Hoschéa, 12, 14, ainsi que 0‘, AR et yT qui sont tous des 
tocutions prophétiques, comme nous lisons (Nombres, 12, 6), iN1122 
D IN =Nûna vmnn vÔN je me fais connaître à lui dans une vision, 
je lui parle en songe ; voilà donc dix autres locutions prophétiques que 
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nos maîtres n'ont pas mentionnées. Pourquoi pas ces dix aussi do La 
aûtres dix? 

On peut expliquer cn il mesemble, par les trois des où 
catégories que j'ai établies dans les locutions’de la prophétie,. et qui 
sont parole de Dieu, vision et massa. La nature du sujet indique que 
cette division est incontestable (550 ‘3 non). Cependant ce que nos 
maîtres ont dit de dix locutions prophétiques n’est pas moins vrai, et je 
ne m'implique pas en contradiction avec eux. Voici l'explication : trois 
choses doivent être prises en considération dans une prophétie, le don 
de l’émanation ou inspiration (Y9wWn m3°n3) ; la réception de l’émanation 
(yown n°25), et l'abjet de l’émanation même (15Yy-y2w%1 }"y), selon 
sen sujet, c’est-à-dire le peuple ou l'homme objet de la prophétie appelée 
parole de Dieu, d’après celui qui donne ou de qui émane la prophétie, 
car c’est sa parole et son émanation. Peu importe qu'il montre au pro- 
phète des images indiquant l’objet, ou qu’il lui adresse des paroles dis- 
tinctes; sous le rapport de celui qui donne l’émanation, c’est la parole 
de Dieu. Quand on cénsidère la prophétie par rapport au prophète qui 
reçoit l'émanation, c’est une vision, éar il voit ce que Dieu fait et ce qui 
sera à l'avenir. Sous ce rapport, le prophète est un voyant (TT 1317) : 
peu importe qu'il voie des images ressemblantes (m2TT rx) ou qu'il 
entende des/paroles distinctes, tout cela s'appelle vision (jW5"), en géné- 
ral. Ainsi, quand nous lisons Gen. 45, 4, 22 © 9x ‘nn 927 mn 
c'est une vision. Il n’y a pas non plus de différence que la.communica- 
tion vienne au prophète pendant qu'il dort, ce qui alors produit un songe 
prophétique (‘23 =ôn), ou quand il est réveillé, ce que Maïmonides 
appelle particulièrement "IN vue ou 9 vision. L’Écriture appelle toute 
révélation 11 vision ou "NT vue, comme il est dit 1» nn na 
dans un songe, vision de nuit, et bn nneres dvd ain vour 
Dieu dit à Israel dans une vue de nuit; car le songe s'appelle aussi 
TN vision et TND vue, à moins que l'Écriture ne dise clairement si 
elle à eu lieu le jour ou da nuit. 

Considère-t-on l’émanation prophétique en elle-même, sans égard pour 
celui de qui elle vient, seulement l’objet en lui-même, savoir : à qui s’ap- 
plique la prophétie, c’est un massa, mot qui ne signifie pas ici fardeau, 
ce que le prophète porte et reçoit de l’émanation de Dieu, béni soit-il! 
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-comme les commentateurs l'ont entendu, mais ce que le peuple ou la 
nation, ou l’homme emporte ou reçoit de Dieu. Cela revient à NW3 ‘11 
mn von nn vôy Dieu porta sur lui ce 5w (parabole), comme si le 
mot NUD désignait celui qui porte cette prophétie, 

Ainsi l'émanation est la parole de Dieu, par rapport à celui qui la 
donne, vision par rapport au prophète qui la reçoit, et massa par rapport 
à l’objet de la prophétie: Dieu, le prophète, le peuple ou l’homme, objet 
de la prophétie, Le prophète est l'intermédiaire. C’est pourquoi il est dit 
parole de Dieu, parce que Dieu donne l’émanation ; mais l’on ne dit pas 
vision de Dieu, çar Die: n’est pas le voyant ou le prophète; on ne dit 
pas non plus massa de Di:u, Peut-être que c’est pour cela aussi que 
Jérémie dit : WNn 97 ATPET nUT NID TON’ UN DUT JIM NAN 
“oyna by et le prophète, le cohène ou le peuple qui dira massa 
deIehovah, etc, (Jérémie, 23, 34, 35, 36). Et lorsque trois de ces ma- 
nières de parler se trouvent ensemble comme parole de Dieu avec vision, 
cela signifie que ce prophète a vu (ñmw) cette parole de Dieu ; quand 
il y a parole de Dieu et massa, cela veut dire que la parole de Dieu et 
son émanation lui est venue comme massa sur un peuple ou un individu; 
Ja réunion de vision et massa signifie que le prophète a vu ce massa. 
Mais pourquoi ces expressions se trouvent-elles quelquefois séparées et 
quelquefois réunies ? Cela provient de la nature de la prophétie et de la 
chose à faire connaître ; c’est elle qui détermine l'assemblage ou l'isole- 
ment de ces locutions. 

En examinant le passage cité de nos maîtres, on verra qu’il s'accorde 
avec la règle que je viens de poser, avec la seule différence que dans leur 
sagesse ils ont placé ces catégories selon leur espèce, car eux aussi ils ont 
établi dans la prophétie les trois catégories de locutions que j’ai mention- 
nées : Dieu, celui de qui vient l’émanation, le prophète, et le peuple ou 
l'homme objet de la prophétie, En examinant le prophète, on trouvera 
trois espèces de perfections qui lui sont propfes : 

4° Son attachement à Dieu par suite de ses dispositions ou de son is0- 
lement, et par là je n'entends pas des dispositions naturelles ou acquises 
{nwmobm nvyaun), obligations pour acquérir la prophétie selon Maï- 
monides, dans son Moré, car, d'après l’opinion du docteur (311n7 71571), 
elles ne sont en réalité pas obligatoires pour l’acquérir; mais j'entends 
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les préparatifs que fait le prophète pour se rendre apte à recevoir l'éma- 
nation divine, comme par exemple ke ‘naziréat (abstinence) , la piété 
(non), comme disent nos maîtres £ wTpa m1 0 uan niron 
la piété améne l'Esprit saint ; et en général l'isolement de la pensée, c’est 
cela qu'ils ont dit en parlant de la dénomination de la prophétie, qu’elle 
est un indice du prophète : c'est ce quesignifie: D'Riinn TOM ils pro- 
phétisaient (Nomb. 14, 27); a qua nan ils prophétisaient 
dans la maison ({ Samuel, 48, 10) ; ny nant tu prophetiséras 
avec eux (ibid. 10, T. L'isolement, c’est l'effort que fait le ne” 
pour attirer et faire venir sur lui l'inspiration d’en haut. 

2° Ils ont mentionné une autre perfection du prophète, c’est la vision, 
savoir : après s'être isolé et attaché à Dieu, il apercevra et verra les mys- 
tères divins et.les choses futures, soit qu'il les voie -en image: ou qu il 
les apprenne par paroles distinctes, tout cela est Gi rh dans La vision, 
comme je J'ai mentionné. . 

La troisième perfection‘ du robe. est, “évité | parle au le 
sur ce qu'il a aperçu où vu, soit carame objet d” enseignement, soit 
comme remontrance; c'est ce qu'on. comprend par l'expression pu 
distiller, comme Job, 29, 22: nd men VW sur lui coulera: ra 
parole ; VOy. aussi Amos, 7, 46; Michah, 2,6. Ja, le prophète » se sert 
toujours de n2ui en parlant au peuple. 

Ces trois. expressions de la prophétie , "12 prophétie rom vision, 
et pur distiller, qui, d’après nos maîtres , comprennent les perfec- 
tions du prophète etses actions sont indiquées dans l'ordre de leur exis- 
tence. Nos maîtres ont encore mentionné, eu égargl à Dieu, trois autres 
expressions, quisont “27 parole, NTEN dire, et "1x commandement. 
Lorsque l'émanation vient de Dieu .au prophète , ce sont. des paroles 
distinctes qu’il lui adresse : c'était le degré auquel avait atteint notre 
maître Moïse. C'est pour dela qu'il ya toujours rw Ôn ‘rs y Dies 
parla à Moïse, expression : qui n’est employée, à l'égard d'aucun autre 

prophète; elle indique l'arrivée de paroles distinctes de Dieu à lui, la paix 
sur. lui! sans intermédiaire (Fran). Mais agtre chose est “it 27 m1 
{a parole de Dieu fut, où seulemerit parole de Dies, dont on se sert à 

l'égard des autres prophètes, car “in .127 Dieu parla, montre que Dieu 

parle sans intermédiaire, tandis que pour les aatres prophètes il y avait : 
T. XII. 3* 

à 
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un intermédiaire, comme je l'ai expliqué en parlant de la prophétie de 
Moïse: Quelquefois Dieu fait comaître au prophète sa volonté par une 
communication intellectuelle (*:>5 mynn), c'est ce qui est appelé 
TWEN dire. C’est pourquoi les prophètes disaient : ainsi dit Iehovah: On 
trouve : Dieu dit à Hoschéa, à Yeschaïahou:; non _qu'il leur ait dit chaque 
parole distinctement, comme la Tora a été dite à notre maître Mosché : 
mais Dieu leur faïsait connaître sa volonté, son désir, son décret par une 
communication à leur âme (5w229 x°23 nn); et comme l'éma- 
nation arrivait à Mosché. de deux manières ensemble, ou‘par une voix 
distincte à l'oreille, comme SN IITT Sp DN YOU" # entendit la voix 
qui lui parlait (Nomb. 7, 8), ou par ‘une éommunication de l'intelli- 
gence; c’est pourquoi avec "27 parole, il y a ATON dre, comme 
son) we de nan Dieu parla à Mosché, disant (Nomb 4, 4 et 
passim.). YONS ne signifie pas pour dire aur autres, comme disent nos 
sages, puisque la parole est transmise au moyen d’une émission de 
sons arrivant à l'oreille de celui qui les entend, tandis que "EN dire c'est 
l'objet même de la parole. Le commandement est comme les dix paroles 
qu'Israel a entendues au Sinaï; car bien qu'Israel ait entendu par ses 
oreilles cette voix distincte (N°23) qui lui prescrivait ces commande- 
ments, il n'était pas au degré de Mosché, parce que la communication 
prophétique de l'initelligence ne lui parvenait pas, ce n’était que l'audition 
d’une voix distincte, ainsi que l'indique Maïmonides dans le Moré, en 
parlant _ des : six manières (ons wu mn). Mat indique donc la 
supériorité de Mosché, et nn le degré des autres prophètes ; le 
commandement (°"3) désigne le haut degré d’Isréel, 
Comme ces trois manières sont des espèces d’inspirations que Dieu 
Fo à ses saints, toutes les trois se trouvent à l’égard' du dispénsa- 
teur, et nos sages ñ ‘ont'pas dit que VOX {dire) ne signifie pas un com- 
mandement., mais dans «ces trois locutions ils ont'én égard aux trois 
degrés de l'inspiration divine, selon la manière que Dieu veut inspirer ; 
étnos: sages ont dit que les expressions de la prophétie-sont selonle peuple : 
qui en est l'objet, selon 1 paroles que le prophète lui adresse, et ils ont 
mentionné quatre-locutions: massa, maschal, énigme (NTM), poésie, 
(mb), parte que le. prophète prorionce tantôt devant le peuple le 
massa (fardeau ) que Dieu, béni soit-il ! a porté et fixé sur lui; cette 
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espèce s'appelle nassa, c’est l’ordre de Dieu tél qu’il est,. sans figure, 
sans énigme, sans enjolivement de parole par une tournure: ironique ; 
tantôt il adresse au peuplé des paroles claires, distinctes, comme Isaïe 
lorsqu'il dit: ND y av A nn nn nt je vis le Seigneur assis sur le 
trône, etc. (Isaïe, 6, À) ; il parle énsuite des séraphins et autrés choses: 
l'explication de cette parabole est claire , eton l'appelle RUE : 
maschal ; 

Quelquéfois c’est une he ce sont dés choses mystérieuses et ca- 
chées, pour l’intelligence desquelles il faut un esprit fin et une profonde 
réflexion, comme le Mercaba A'Éréchiel et les visions’ de‘Zéchariah ; 
l'intelligence en est‘ très-difficile ; on appelle cela ‘énigme, à cause’ de 
l'acuité d’esprit qui est nécessaire pour [a comprendre. D’autres fois, ce 
n'est ni un maschal, ni une énigme, Mais un langage ca revêtu d’un 
style fleuri, avec des expressions choisies, comme David dans es prières, 
Salomon dans sa Sagesse et Isaïe dans ses prophéties. Cette espèce” s’ap- 
pelle melitsa: ( poésie ), de ren von L'heE no que tes paroles 50 sont 
agréables à mon palais ! (1 Psaumés 149, 403.) 

Ainsi les trois locutions de la prophétie, 7132 prophétie, 31m vision, 
"201 distiller, sont pär': rapport au prophètes, les trois, sautres, 47 pärole, 
TYON dire, ""$ commandement, sont: "par rapport à Dieu, dui donne 
l'inspiration; et les quatre dernières, NU fardeaÿ, born date a À 
énigme, et n%*9D poésié, sont par rapport au peuple qui écoute. 

Par là, jene prétends pas dire que le Sr ou le n'ne puissent pas 
être dans un langage agréable, ILE nybt2,ou le num avec un tu ou un 
TT Qu hr; seulement nos sages ont mentionné ces Tocütions pour i In- 
diquer les espèces : le NU ne se dit que d’un décret positif dé Dieu; le 
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wnet le qu] sont employés par lé prophète pou faire hp qual- 


XD) compose une ? énigme et propose une parabole à aux énforit L'israel 
(Ézéch, 47, 2, il y à ON ra x à & la maison d'Israël). Et comme 
ces locutions se trouvent comprises sous les trois genres” que j'ai men- 
tiomés, les plus parfaits d'entre les sages ont exaininé laquelle de ces 
expressions est la plus forte. ‘Ils n’ont mentionné de’ ces —locutions que 
MMMAT et NU, parce que ce sont des rubriques générales qui con- 
Prennent les autres. Et outre ce qu’on voit dans leurs paroles, dans les 
| d. 
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divisions, qu'après des recherches ils ont établies sur le degré de force 
dans qui, "n 27 et NU, nous pouvons admettre que leur examèên 


avait aussi pour objet de découvrir quelle est, par rapport à l'intelli- 


gence humaine, l'expression la plus dure. Le premier interlocuteur (Nan) 
d’entre eux, pensait que c'était m1, parce qu'il est dur et très-étrange 
d'admettre que l’homme ait une force de vue qui lui permette de 
voir les choses futures, divines et cachées, car qui & assisté au con- 
seil de Fehovak (Jérém. 23, 48) pour connaître sa volonté ? Rakbi Jo’ha- 
nane pensait que "127 était plus dur, c'est-à-dire que Dieu parle et in- 


spire son secret et sa volonté, comme il est dit + +27 92 NI Lu LH D 


MINT NN D aujourd’hui nous cvons vu que Dieu parle à l’homme, 
et il reste en, vie (Deut. 5, 2). Mais les rabbañim (maîtres) disent 


que NU est Je plus dur, car il n'est pas admirable que l'intelligence | 


bumaine perçoive l'inspiration spirituelle (Oran Eu), c'est dans san 


ture ; il n’est pas étonnant non plus que Dieu inspire ses prophètes, car 


Dieu n'est pas avare (229 mb x); maisle dur, Je difficile est que le | 


Saint, béni soit-i ! fasse connaître au prophète des choses spéciales d'une 
certaine nature ou d’un certain individu, car pour lui, qui est séparé des 
autres(bT=23n), ses connaissances sont générales, C’est pourquoi le RDS 
qui fait tonnaître des choses individuelles, limitées, est le plus difficile, 
Il résulte de tout ceci que le principe que j'ai établi est vrai, que les 


genres de locutions prophétiques sant au nombre de trois: "1 27 parole 
de Dieu, NN vision , et NUS massa ; ainsi sont levés les Dee doutes | 


(difficultés) dont j'ai parlé : 


4° Leurs paroles ne contredisent pas te principe que j'ai établi; 2 au 


contraire, elles le confirment et le détaillent avec une grande sagesse. : 


, 2° Les dix locutions de la prophétie différent par leur signification, | 


mais concérdent avec les trois genres que j'ai mentionnés ; 

3° Dansles dix locutions qu'ils citent, le mot ni (prophétie) n'est 
pas appliqué à l'inspiration prophétique en général, telle que Maïmonides 
l'a fixée, mais à l'isolement du prophète, à sa préparation par laquelle 
amène et attiré sur lui l'inspiration, et que 27; AVON et °\1y sont dif- 
férenciés dans le degré de l'inspiration ; car bien que chaque commande- 
ment implique l’action de dire, et que quand on dit quelque chose on fait 
entendre une parole, ils ne peuvent néanmoins pas être confondus (litté- 


PRÉFACE D'ABARBANEL. 21 


ralement renversés Don ),'et nos sages se sont servi de ces noms pour 
fixerlesgradations. Par bum,ntn, et ny 0, ils n ’entendaient pas lamême 
choæ non plus, mais différentes manières des ji à l'égard du 
pepple. | 

4° "AT main de Dieu est synonyme à l'inspiration re qui 
arrive au prophète ; c'est pourquoi lonathan rend partont “n T par 

127) po : FNt23 prophétie venant de Dieu ; et comme cette expression 
estun nom générique de l'inspiration; elle n'aurait pas dû être comptée 
parmi les genres, etaussi ils n’ont pas mentionné ANNE crier, nain annon- 
cer, YOU éntendré et DNI parler, parce qué là il s’agit de paroles et 
de l'action dedire, et qu'ils sont compris dans V2; ATEN et iy3 ilsn L" 
pas mentionné non plus nn, NM (vue), on songe, et TÔT comparat- 
son ; cofhpris dans 1111 (vision) quiles comprend tous, qu'ils aient lieu le 
jour ou la nuit, comme je l'ai rappelé, car il n’y a pas de comparaison 
sans images qu'on peut comparer, que le prophète voit, comme il est dit 
MO Das Parent Jin NT (Hoschéa, 49, 40). Ils n'ont pas 
compté non plus la connaissance (renna nu), parce qu’elle n'arrive 
au prophète qu'à la vue des figures ; éeci est compris dans }1%1 ou les 
choses expliquées comprises dans "27 (parole). Voilà ce qui me pe le 
plus juste pour l'explication de ce passage. 

On peut l’expliquer encore d’une autre manière : nôs sages ont vous | 
par ces dix Jocutions de la prophétie, indiquer la matière de la prophé- 
tie, non pas par rapport à celui qui la donne, par rapport à celui qui en 
est l'objét, ni enfin par rapport au prophète qui est l'intermédiaire 
entre eux, mais par rapport à la prophétie elle-même et à son objet. Or, 
les sages ont considéré dans les prophéties un dec ces dix points : | 

1° La prophétie fait connaître au prophète sa qualité de prophète, et 
que Dieu l’a consacré (im) comm tel, comme la première pro- 
phétie qui est venue à notre maître Mosché, et la première prophétie de 
Jérémie. Cette inspiration, on l'a appelée, d’après son objet, prophétie, 
parce qu'il s’agit dé là consécration et de la mission’ du prophète. 

2° La prophétie montre au prophète, en des images ressemblantes, ce 
qui sera, soit en bien, soit en mal ; ‘cette espèce de prophétie s ‘appelle uL 
(vision), c’est-à-dire des images montrant les choses futures, car lavue se 
dit des images qu’on voit, comme l’ouie se dit de la parole qu’on entend. 


Li 
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$° La prophétie ayant pour objet de corriger le peuple pour le rame- 
ner, au bon chemin ; cette espèce s'appelle ñn5tn (distiller), expression 


d’abord appliquée à la correction du peuple par le prophète, comme on 


le voit par les versets que j'ai cités, où il ya le mot nu. 
L° La prophétie raconte des choses passées, comme la création et la 
succession des générations, ainsi que les rapporte notre maître Mosché, la 


paix sur lui! Comme ce ne sont que des chioses parvenant à ses oreilles tout 


expliquées, ainsi qu’il est dit: Ii entendit la voir qui lai parlait , aussi 
cette prophétie narrative est appelée 127 (parole). C’est pour cela qu ‘il 
est dit: TN sat ambs2 av 9 jn"1 sl donna à Mosché lorsqu'il eut 
fini de lui parler (Exode, 31, 18),.car pendant qu'il se tenait sur la mon- 
ne, Dieu, béni soit-il! lui a raconté tout ce qui s'est fait depuis la 
création du monde, et quand cette parole et ce récit furent ns Dieu 
lui donna les deux tables de pierre. 

pe L'objet de la parole et de em est que Dieu annonce ses 
décrets, sa volonté et son désir, au prophète, de, ce qu'il fera en son 


temps, comme lorsque Dieu dit à Noé d'entrer dans l'arche, à Abrabam | | 


de s’en aller, à Jacob d'aller à Beth-El, à Moïse d'aller chez Pharaon, 
ou de monter sur la montagne d'Abarim, et d’autres où Dieu dit ce 
qu'il fera de suite, non plos ans cette espèce s’appelle . en particulier 
(max) dire. st . 

6°. Il s’agit d’un commandement pour ce qi ï l'avenir doit se faire 
toujours (nv111 rx: TV mo), comme les préceptes sur les sacri- 
fices, etc. Cette espèce de prophétie s'appelle sy (commandement), car 
s’il y a des commandements-annoncès sous le nom de YEN, les noms 
des prophéties sont néanmoins appliqués. aux prophéties d’une manière 
appropriée à leur but. 

7° Ce n’est pas une remontragice ( non . ni une narration (a h ni 
une chose qui doit avoir lieu {: FT), niun commandement (NE), . Mais 
une annonce de l'avenir, en termes clairss on appelle eette espèce NU 3 5 
car, comme l'annonce de l'avenir par des images est appelée TN, On ap- 
pelle KW l'annonce par paroles distinctes, de M RU ON NN roy SY3 eu 
Dieu porta sur lui ce massa (IL Rois, 9, 25). . 

8° Les paroles divines sont revêtues de paraboles, ‘comme la v vision 
d’Isaïe que j'ai rapportée ; c’est le maschal, (5wn). 


un 
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9 La commusication prophétique a pour objet de rendre sage le 
prophète (235 nonnb), mais cela. d’une manière profonde ; cette espèce. 
s'appelle :1711 (énigme), parce qu'il faut une Sa perspicacité QUE la 
comprendre. | 

40° C'est aussi une coniniton non un mascial ou une élues 
mais dans: un style. élégant; .c'est.une n370n. (interprétation) de 
Dn°2 y'on 2 car.il y avait un interprète parna eux. Gen. 42, 2% 

De cette manière, il n’y a pas non plus contradiction avec les paroles. 
des maîtres-au sujet des genres de locutions prophétiques.que j'ai éta- 
blis; eux, ils ont.eu égard à. la matière (»W2n) de la prophétie et. à 
son objet. Ainsi-sont résolues également les quatre difficultés que j'ai in-. 
diquées, Mais la première explication me paraît préférable. Au résumé, 
le commencement des livres. prophétiques est d’après les trois genres de. 
locutions prophétiques ; c'est là l’objet du troisième examen. | 

| QUATRIÈME EXAMEN. : Qu'est-ce que ces douze prophètes?. Les. uns. 
ont une généalogie (omntant omra) ; ils sont au nombre de cinq : 
Hoschéa, fils de‘Beeri; Ioël, fils de Petouel ; Iünab, fils d'Amithats 
Tsephaniah, fils de Couschi, et Zechariab, fils de Berachia ; les sept autres 
n'ont pas de généalogie : AMOS, Obadiah, Michah, Na’houm, ’Habak- 
kouk, 'Haggaï et Maleachi. Pourquoi ne nomme-t-on pas leurs pères? Qn._ 

peut répondre à cela par induction (S%25), ou par la tradition des sages, : 

_ bénie soit leur mémoire ! Par induction : on nomme: içurs pères, non pas 
pour les faire connaître dans les temps à venir, mais comme leurs pères, 
ne seraient pas plus connus et plus. célèbres qu'eux, il est elair que. 
ceux qui ont une généalogie avaient pour pères des hommes distingués, . 
gens de bien, craignant Dien,-et hommes véridiques ; c’est pour l'hon- 
neur du prophète, qui était lui-même homme de bien, qu'en nomme 
son père, pour faire ressortir sa supériorité. Ceux dont les pères n'étaient . 
pes des hommes distingués n’ont pas.de généalogie, parce qu'une généa- 
logie n’est pas obligatoire, nécessaire à la prophétie, mais uniquement. 
pour l'honneur du prophète ; car la couronne de la Tora et de la pro-. 
Phétie n'est pas comme la couronne du .cohenat (sacrificature) et de la 
royauté, qui ne convient qu'à une tribu particulière et à une famille dé- 
terminée, mais la parole de. Dieu et sa prophétie sont le partage de celui. 
qui se conduit bien, quelles que soient k tribu et la famille dont il est issu. 
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Peut-être y a-t-il aussi parmi les homgdes-pères mentionnés quelquesin- 
dications des perfections du prophète, d’après la signification accessoire 
(mown Dm ‘onw) de ces noms : Hoschéa s'appelle fils de #3 pour 
dire que son père était yn puits de science (ny*71"w2), un puits de 
sagesse, uné source d'eau vive dans la loi;-déjà les sages, d’heureuse 
mémoire, l'ont entendu ainsi, comme cela est expliqué. -loël est ap- 
pelé fils de bains parce qu'il a prophétisé sur le blé, dans sa pro- 
phétie divine, comme si c'était \son pain (nn). lonah, ls de nOX, . 
parce que ses prophéties sont vraies, rien n’a manqué d'arriver ; il s'ap- 
pelle aussi fils de *n£x à cause de ce qui est arrivé à Ninvé. Tsephaniah 
est appelé ainsi parce qu'il connaissait les choses cithées (:3BYC) et 
les mystères de Dieu, et de ce. que le nem de son père (*%5) ne donne 
pas une indication honorable , on remonte plus haut dans sa généalogie : 
fils de Guedalia, fils d’Amaria, fils de 'Hizkia, pour désigner la grandeur 
de sa conception, la sainteté de ses paroles et la force de sa prophétie. 
Zechariah a pour père m2"2 (Berechia), parce que la bénédiction de 
Dieu ('n no), son inspiration était sur lui, Mais chez les autres pro- | 
phètes, les noms de leurs pères n’offrent pas ces: bonnes indications qui 
puissent les honorer, et on ne les nomme pas. Voilà ce. qu'on peut. sa- 


voir par l'induction. Toutefois, "nos sages, de bienheureuse mémoire, 


ont reçu par. tradition que quand les pères et les grands-pères sont indi-. 
qués, c'est qu'ils étaient aussi prephètes; ceux, au. contraire, dont ies . 
pères ne sont pas indiqués n'avaient pas pour pères des prophètes. C'est . 
pourquoi les sages ont dit que Pétouel c’est Schémeuel; majis-c'est tiré 
de loin, comme je l'expliquerai. Peut-être est-ce pour: cela que Amos 
dit : Je ne suis ni prophète, ni fils de prophète (Aïnos, 7, 14), pour dire. 
qu'il n'a pas, commeñtes autres prophètes dont les pères sent nommés, 
hérité de la prophétie-de ses pères. Il ne se préparait pas non plus à da. 
prophétie en s'y concentrant (512 nant), mais il était toujours 0c- 
cupé de son travail. Dieu fit choix de lui et le consacra prophète, comme 
cela sera expliqué. | 
On peut dire aussi que dans le siècle de Hoschéa i y avait un autre 
homme du mêmé nom. Ce cas n'ayant pas eu lieu chez les autres pro- 
phètes, on n'indique pas leur père. Assez sur ce quatrièmé examen. 
CINQUIÈME EXAMEN. Dans trois®les douze prophètes, on indique de 
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quel puys ils étaient : Amos, në à Nokdirn de Tekoa, Michah de Morescha, 
et Na’houm Elkouschi, de la ville d’Elkosth, d’après le Chaldéen; mais 
chez les autres prophètes, nulle mention de leur pays, de leur ville. De 
même pour Jsaïe et Ézéchiel, leur pays n’est pas indiqué, tandis que. de 
Jérémie on dit qu'il descendait des cohenime qui étaient à Anathotk, au 
pays de Biniamine (Jérémie, 4,4). | 

Si pour Amos, Michah, Na'houm, Jérémie, on indique les villes pour 
connaître de quelles tribus ils étaient, reste toujours la question : pour 
quoi n'indique-t-0n pas également leurs tribus et leur héritage? Encore, 
dans Jérémie, où n'a pas besoin d'indiquer qu'Â était d'Anathoth pour 
faire connaître sa tribu ; on n'avait qu'à dire qu'il était cohène, comme 
il est dit d’Éséchiel, fils de Bouzt, lé cohène ; de même pour Na’houm, 
quoique le texte dise qu'il était d'Elkosch, nous ne cohnaissons ni sa 
tribu, ni de quelle partie de tribu était cet Elkoschite, comme nous sä- 
vons de Morescha qu’il était dans le partage des fils de Iehouda. Quant à 
Amos, le texté ne dit pas qu'il était Tekoïte, comme on dit de Michah 
qu'il était Moreschite, et de Na'hour qu'il était Elkoschite, on dit seu 
lement qu’il était berget, parmi les bergers de Tekoa, viledans le oi 
tage d’Aschère, \ 
"Pour lever cette difficulté, iLy a trois "réponses : : | 
4° 11 y avait peut-être du temps d'Amos un autre nest du même 
mont, et ainsi de Michah et de Na boum; en mentionnant leurs prophéties 
sans mentionner leurs pères pour les rapporter à eux, il fallait indiquer 
leurs villes pour les distinguer des autres homines du même nom ; aussi 
ne trouvet-on d'indication de pays que là où il n‘y pas l'indication du père, 
à l'exception de Jérémie, où da l'an æ& Fantre pour le motif qui sera 
indiqué. 
2° La mention du pays ‘état motivée par ke conteïa de la prophétie, 
car pour Amos, parce qu'Amatsia, cohène de. Beth-El, le voyant, lui 
avait dit: Lève-toi, fuis vers le pays de lehouda, mange là du pain et 
prophérise là, et qu'il lui avait répondu : Je ne suis ni prophète, ni fils de: 
prophète, mais je suis fils de bouvier, etc. (Amos, 7, 12, 44), ce texte 
dit aü commencement de sa prophétie qu'il était pærmi les bergers, ce 
qui était d'accord avec ce qu'il dit qu'il était bouvier, Le texte dit de 
cplus qu'il était de Tekoa, ville dans le partage d'Aschère, c’est pourquoi 


"" 
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Amatsia lui dit: Réfagie-toi au pays de Iehouda, c'est-à-dire: chez une 
autre tribu. Si Amos ayait été de Iehouda, il n’était pas nécessaire de lui 


dire : Réfugie-toi au pays de Iehouda. Déjà nos sages ont dit que Pekoa 


était une ville de sagesse, à cause de l'usage qu'on y faisait de l’huile, et 
que c’est pour cela que loab y a envoyé chercher une femme sage au 
sujet d’Abschalom (II Samuel, 14, 2). Il paraît que cette ville était .si- 
tuée sur une montagne, comme il est dit: À Tekoa, sonnez de.la. trom- 
pette (Jérémie, 6, 11),. parce que ordinairement le garde chargé de 
sonner de la trompette se place sur une hauteur pour voir et se faire 


entendre au loin; les naturalistes ( 221 *Z2N) disent que les monta- 


gnards sont des gens plus intelligents que les autres, . comme nous le 
voyons par Amos et sa réponse -à Amatsia. -A cause de tout cela on dit. 


qu'Amos était de Tekoa, nen pas poar le rapporter. à une tribu, car il. 
n'est. pas décidé dans quel partage se trouvait cette ville, qui, selon 


l'Ephod, était dans le partage de Benjamin, et non dans celui d’Aschère. 

Les sages nazaréens disent aussi que Tekoa était à six milles de Beth. 
Le’bem en Iehouda; le‘but de cette annonce n'est donc que pour dire. 
qu'il avait l'esprit de son paÿs: intelligent et éclairé. 

Quant à Michab, le texte dit qu'il était de la ville de Morescheth, qui. 
était dans le païtage de Iehouda®Cette mention est nécessaire, parce qu’il 
a fait une co@plainte sur chacune des villes de Iehouda ER 
ment (Voy. Michah, chap. 1). | 

Et comme il a beaucoup prophétisé. sur toutes les villes de son pays... 
nominativement, le texte nous fait connaître au commencement de sa. 
prophétie, qu'il était de Morescha ; sa pensée était préoccupée de la ruine 
de son pays ; aussi en fait-il fréquemment l’objet de ses prophéties. 

Nahoum est appelé Elkoschi, non pas à cause de son pays et de sa ville, | 
car dans. Josué il n'y a pas de ville du nom d’Elkosch, mais ce mot 
vient de wp? qui signifie retard, ‘empêchement, comme disent les gram- 
mairiens, C’est pour cela qu'on appelle 192 la pluie tardive. Déjà 
Jonathan (le Chaldéen), dit que Na'houm a prophétisé sur Ninvé la même 


prophétie qu'a prononcé sur elle Jonah, fils d’Amithaï, comme nous le. 


verrons dans sa prophétie, Nahoum ayant fait cette prophétie après Ionah,. 


il est appelé MUPOR (Elkoschi Tardif). | 
Pour ce qui concerne Jérémie, le texte fait connaître sa TA tant 
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en disant qu'il était fils de ’Hilkiahou,. le cohèné principal, homme 
craignant Dieu , et très-docile à ses commandements , qui a trouvé le 
livre de la loi, qu’en disant qu'il était des cobenime d’Anathoth, qui 
étaient voisins de Jérusalem et servaient toujours dans le temple, car le 
pays de Biniamine était près de Jérusälem, et c’est pourquei il lui. dit : 
7022 ER DCI event que je t'eusse formé, etg, (Jérémie, 1, 5), Le 
texte ne fait donc connaître chez aucun prophète son pays et.son lieu natal 
pour le rapporter à une tribu, mais pour le besoin et l'objet de Ja préphétie. L 

" 8° Nos sages ont dit dans le Talmud Meguila : Tout prophète dont la. 
ville n’est pas mentionnée, est de Ierouschalaïme, et le texte en. fait foi, . 
que de Tsion vient la doctrine, et la parole de Dieu et sa prophétie ( de. 
Ierouschalaïme, parce que la Schechina (présence divine) était dans le 
temple; c'est elle qui est la source de l'inspiration. pour tous les pro- 
phètes, C'est pourquoi le texte dit que la plupart des prophètes étaient 
de Jérusalem, pyisque le nom de leur ville n’est pas mentionné; les 
prophètes qui étaient die autre ville étaient en petit nombre, ux enfant 
pouvait Les écrire ; par exemple : Amos, Michah ; pas d’autres, car Jéré- 
mie était d'entre les cohenime de Dieu, servant dans la maison de son 
Dieu ; il demeurait toujours à Jérüsalem, R il à prophétisé. . 

Mais voici à ce sujet une difficulté : la ville de Hoschéa n 'est pas men- 
tionmée, et pourtant nous ne pouvons pas dire qu'il, était de Jérusalem, 
car il était fils de Beeri, prince de Reoubèpe, comme disent nos sages 
dans la Pesikta, et comme cela sera expliqué; la ville de Xonah n'est pas 
indiquée non plus, et pourtant il n’était pas de Jérusalem, car il était de. 
Gath "Hepher, dans le partage de Zebouloune. Voici ce qui lève, cette 
difficulté : ils n'étaient pas de Jérusalem, mais ils y étaient. établis, et 
parce qu'ils y demeuraient, l’Esprit Saint est descendu sur eux ; C'était 
donc comme s'ils avaient été de Jérusalem, quoique. originaires d’autres 
tribus que de celle de Jehouda. 

Au résumé, pour un petit nombre de prophètes, on ER a pas mentionné 
le nom de leur ville pour faire connaître de quelle tribu. ils étaient, 
car nous n'avons pas besoin de le savoir, pourvu que nous sachions que 
tous étaient les fils du Dieu vivant ; mais la mention, quand elle a lieu, 
n’est que pour le besoin de leur prophétie ou pour indiquer la supé- 
riorité de Jérusalem. C’est à le cinquième examen. 
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! StitiMe x AMEN. Pourquoi parmi ces dotize prophètesla qualité de pro- 
phète n'est-elle donnée au commencement de leur livro.qu’à trois d’entre 
eux :"Habakkouk, "Haggaï et Zechariah ? Sile mot prophète qui se trouve 
à la fià duverset 4 du chap. 1, serapporte à Iddo, il n'y en aurait même 
que deux , "Habakkouk et ’Haggaï, qui auraient cette qualification, et les 
dfx aûtres, alnsi que Isaïé, Jérémie ét Ézéchiel, qui étaient tous pro- 
phètes de Dieu, le texte ne les qualifie pas de prophètes. Quel 
pett en être le motif? je l'ai vainement cherché chez les sages et 
ls commentateurs, qui ne donnent aucune explication à ce sujet. Je 
pense qu'on a donné cette qualification à ’Habakkouk, parce qu'on au- 
rait pu croire qué sa prophétie est du degré de l'Esprit saint dont parle 
Maïmonides, qui n'est pas une prophétie parfaite, parce qu’il n’y a pas 
parole de Dieu qui fut à "Habokkouk, ou bien la parole de Dieu fur, etc. 
conire C’est l'usage pour les autres prophéties. L n’y a pas non plus, ainsi 
dit Dieu, ni Dieu dit, langage habituel chez les — pour témoi- 
gner que ce qu'ils disent ést la parole de Dieu ; “ensuite les autres pro- 
pliètes, pour indiquer que leurs paroles sont ‘de Dieu, parlent en son 
nom; lès paroles dites en son nom témoignent que c'est une prophétie 
vraie. Rien de tout cela dans" Habakkouk : toutes ses paroles sont au nom 
de lai, “Habakkouk, toutes jusqu’à ‘nv “n non y ('Hab. 4, 2); et 
les autres versets sont commie s’il racontait ses propres paroles, comme 
on homme qui se plaint et qui se lamente de la prospérité de Nebou- 
chadnetsar ét de la ruine d'Israel. C'est comme le Psaume 73, composé 
pat Assaph, Dan duo ana N ah ! Dieu est bon pour Israel, etc. Par 
cæ même langage, il se lamente de la prospérité des i impies. Si ‘Habak- 
kouk dit : "2 7 10 — non mou y etc., et nonn ‘7 tisutetc., 
il n'en résulte pas que ses paroles sont une prophétie complète, mais seule- 
ment qu'il a fait une plainte et qu'il ÿ à répondu selon la manière et la me- 
sure de Dieu : que, bien que Nebouchadnetsar prospère dans ce moment, 
sa fin est prochaine ; c'est comme David dit dans les Psaumes 1573 "1 
TUYD que tes œuvres sont grandes, 8 mon Dieu, etc., ÿT ND ya tre 
l'homme ignorant ne sait pas, eté., 1ÿ DTA y MSA 51 Les 
smpies prospèrent...... pour les détruire pour toujours, etc. (Ps: 92, 5, 
6, 7). Ces paroles he signifient pas que sôn oreille a entendu la prophétie 
de Dieu et sa parole, mais que c'était une chose apprise des prophètes. 


- 
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Ainsi dans ls Psaume 85 il dit : “7 ba "2m 70 : HJOUX j'entendrai ce 
que. Dieu le Seigneur dira, etc. On ne dit pas pour cela qne David était 

prophète gmais il parlait par l'inspiration sainte, Aussi son livre est-il 
parmi les Kétoubime (écrits) et non ‘parmi les prephètes, comme dit 
Maïmonides dans le Moré, deuxième partie, chap. 45. On pouvait donc dire 
que les paroles de *Habakkouk étaient du degré de la sainte inspiration 
dont parle Maïmonides, et non du degré de la prophétie. Danc pour dé- 
truire cette opinion fausse, le texte dit au commencement. de son livre 
N°23 PiPan. in WUN NUDN comme pour témoigner que les paroles de 
’Habakkouk étaient une prophétie qu’il a vue sur Nebouchagnetsar, et 
qu'il était réellement un prophète, quoique ses paroles soient comme 
une amentation, comme yn homme qui se pl int. À la fin (de ses pro- 
 phéties}) c’est une prière sur les erreurs (mi ‘axw); comme ve sont des 
prophètes sur le degré d'une prophétie parfaite, il n’était pas nécessaire 
de dire que c'étaient des prophètes (4). 

Quant à Haggaï, je dis que. si-le texte ne dit pas qu’il était prophète, 
ce n'est pas par le motif que j'ai indiqué pour Habakkouk, mais pour 
un autre motif (2), c’est comme dit le Cosri ; La prophétie ne vient aux 
prophètes que dans le pays d’Israel, car la prophétie et l'attachement (à 
Dieu PAT) y étaient par ordre (cowos) du Dieu de laterre. C'est pour- 
quoinotre maître Mosché dans le chant de u"iNn (Deut. 32), raconte les 
bontés de Dieu pour son peuple, que, durant leur séjour dans FR Terre 
sainte (y), sa Providence (nravrt) et sa prophétie se sont attachées à 
eux; il n'était pas convenable qu’il en fût ainsi hors de la Terre sainte, 
(y? nyn), comme il est dit au Deut, 32, 40 : TR VAR FD" F7 
l’a trouvé dans un pays déseri, ete. etc. 

Déjà nos sages, de bienheureuse mémoire, ont trouvé étrange qu É- 
zéchiel ait prophétisé hors de Ja Palestine. Il ya: Dont NT ATNNT NN 
elle ‘fut, elle fut la parole de Dieu à Te'hexkel, etc, Explication : 1 
fut ce qui fnt déjà, parce qu’il a sue eur e dans la Terre 

(1) Vol Le texte de ce passage : oran r mr by ren _— DD 
vs vw En PYA9 nn OT NO TND ANA DIMANTON, D'A23 


Q) Texte: NTDTU FD MIND 29 PTE Mn OT be noue 
MAN 71900 ON +2 Para 
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| sainte, il a continué à prophétiser après. Il én est de même de Jérémie, 
comme il a prophétisé dans la Terre saïnte, il a prophétisé a aux 
exilés. Les commentateurs postérieurs ont expliqué cela a) , C'est que, 
quand l'arche de l'alliance divine et les tables du témoignage étaient dans 
le templede Jérusalem, la 2°2v ( présence divine) s'y trouvait, et Rà était 
une source ouverte pour faire descendre l'inspiration pr ophétique sur 
les hommes qui en étaient dignes ; s à, on voyait la science, l'ntélligence 
et la prophétie de tout voyant (2), comme cela est indiqué par ces pa- 
roles : Dar sw pan most by qnR ‘nai je parlerai. avec 
toi de dessus le propiñatoire d’enire les chérubins (Exode, 25, 21); 
car de à venait l'inspiration prophétique, tellement que la plupart des 
prophètes étaient des geng de Jérusalem, comme je l'ai expliqué dans le 
sixième examen (3). Mais après que le temple fut détruit, que la nv 
se fut éloignée d'eux, s’est éloignée d’eux la consolation, pour apaiser 
leur âme;. c'est pour cela que ses prophètes n’ont plus trouvé de‘vision ; 
car, quoique dans les premiers siècles il y eût des prophètes, tels que 
Noa’h, Schème et Eber, l'inspiration ne lear venait que pour qu'ils se 
perfectionnassent ;. mais ce n'étaient pas des prophètes envoyés pour per- 
fectionner le peuple, pour faire un appel aux homes et les ramener au 
‘droit chemin ; car, comme l’observe Maïmonides dans le Moré, deuxième 
partie, chap. 38 et 40, l'inspiration prophétique des premiers s était peu 
considérableet courte, seulement pour les perfectionner; et ensuite quand le 
“maître des prophètes est venu, il a ouvert dans la prophétie et dans l’inspi- 
ration une grande porte et une puissante attraction (: Sv1n); de là les 
prophètes ont tous été à un plus haut degré d'inspirafion, tellement que 
tous (le peuple) les prophètes ont été des envoyés de Dieu à son peuple, 
pour appeler tous au nom dé Dieu et le servir unanimement. Ce degré de 
prophétie et de vision n'était répandu sur eux qu’ auprès de l'arche et des 
chérubins, et la n5*2@ qui était au milieu d'eux. C’est pourquoi il n’y 
avait pas de prophétie au temps du second temple, ‘parcè que l'arche 
n'était pas au milieu d'eux, et Co la "252 n "est pas revenue à sa ! place. 


LL d 


(1) Texte: m7 120 DNANON ENN NT TU 
(2) Texte : 71m 05 Na JW 97 NN OU 
@) nur vpna sans doute pour mwnn 1Pp12 le cinquiéme era:.en. 
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Etquand Dieu a voulu favoriser lés gens du second temple, il leur a donné 
temporairement trois prophètes pour les fortifier dans la construction du 
temple, et pour leur faire savoir ce qui sera après, comme cela sera ex- 
pliqué. I fallait donc pour le premier d’entre eux, ’Haggaï, faire savoir 
qu’il était prophète, c'est pourquoi on trouve dans ses paroles, non pas 
seulement une fois, -mais cinq fois, que ’Haggal était prophète, parce que 
cette circonstance était un grand prodige, qu’un homme prophétisät 
lorsque l’arche’et la now étaiest enlevées du milieu d'eux. 1 fallait 
donc que le texte répétât plusieurs fois que c'était un prophète, que l’es- 
prit de Dieu parlait en lai, et-que la parole de Dieu était sur sa langue. 
On lit aussi däns "Haggal: VON9 vb “a mondo2 3 qu om von 
‘1 DN3 DDNN 3N (’Haggaï, 1,13). Toutes ces aRnONCES, fous ces aver- 
tisemerrts signifient que c'était un prophète parfait. 

S’ilest vrai ce que dit Josèphe, fils de Gourion, que lorsque Daniel a été 
jeté dans la fosse aux lions Dieu dit à ’Habakkouk, qui portaità manger 
aux ouvriers qui étaient dans-sa vigne, de donner à manger à Daniel; 
que par un miracle il le porta de la Terre sainte à Babel, et qu'il le ra- 
mena en Palestine dans sa vigne dans l'espace d'une heure, *Habak- - 
kouk a donc été au témps de Daniel après la destruction du temple: que 
c'est pour cela, qu'il a déploré (la prospérité dé) Nebouchadnetsar: et 
comme il a prophétisé après la destruction, nous pouvons dire qu'il a 
fallu que le texte dise qu’il était prophète, pârce qu'il est difficile à 
croire que la propre dui soit venue = nouveau di la ruine du 
temple. 

Cette opimot de J ophe me part pen ru) ee ed sera 
expliqué en’son endroit. 

Qant x Zechariah et Maleaché, nous pouvons dire que: le mosif que 
nous avons indiqués peur ’Haggaïs'applique aussi à eux; savoir : leur pro- 
phétie après la ruine du temple, R disparition de l'arche, le départ de la 
na2%, chose que l'esprit Humain a peine à ximettre; à obligé la mention 
qu'eux aussi étaient prophètes, car après avoir dit fils de Berechia, :fils de 
Iddo, on applique à ‘Zechariah' le. mot*prophète, pour dire que Ze- 
chariah aussi a prophétisé alors; mais: Maleachi n'est pas nommé 
prophète’, car où dit qu'il était un N°0 (envoyé, ange), synonyme à 
prophète ; tout prophète est un ange, comme dit Maïmonides; ainsi on 
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dit" MN On, ‘10 va Jawye Éuigaic has appelle, DD comme 


s’il disait 0% envoyé Ou rn0n prophète. 

Dans cette prephétis on explique que c'est pour cela qu'il est dit 
sb now 27 (Mal 3, 4) c'est-à-dire le prophète lui-même appelé 
N°, etcomme ce mot'indique la prophétie, puisqu'il s'appelle particu- 
Hèrement ange de Dieis comme dernier drprophiiee i) n’était pas néces- 
saire:de lui appliquer lé mot prophète : 

Dans cette prophétie j'expliquerai que selon nos s sages ue tes. 
et sélon d'autres-c'est Merdechaï (Mardochée). Selon eux il ne s'appelle 
vn0 qu’à cause dé sa prophétie. Quant à l'opinion de celui qui. pense 
que *2MD2 est un nom propre, etque l'appellation. de prophète qui se 
trouveaves Zechariah se rapporte à Esra, non à Zechariah leit-même, on 
peut dire que ’Haggal ayant été le premier des prophètes. du sécond 


tompl,fl fahaït dire qu'il était prophète; parte que sa prophétie était contre | 
‘les principes prephétiques, comme je l'ai dit : ikétait donc isufile de le : 


mentionrier encbre une füis atec Zechariah et Maleachi, car le prodige | 


ayant eu lien une fois, a eû ensnite lieu d'autres fois par la volonté de 
Dieu, Ceci a déjà été dit dans Samuel: 12 ur) ‘1 HO Din se 
montra debsonveeu à Schilo, etc. (E Sam. 3, 21), comme je l'ai expliqué 
en ést endroit, Lesens est que comme précédennnent du temps d'Elie, la 
_ parole de Dieu était rare, la prophétie n'était pes aiôrs répandue, quand 
Saruel fut devenn grand et que Dieu était avec lui, Dieu se mountrade 


‘nouveau à Schio, aux amtres prophètes, savoir: sa'parole et sa prophétie | 
revinrent, parce qu'il s'était déjà manifesté à Samuel. Il en était ainsi de 
*Haggeï : la parole de Dieu Ini.ayänt été révélée depuis le destruction du 
temple, époque difficile pour l'inspiration chez nn hoinme quelconque, 


puisque pour cela le mention qu'il:était prophète était nécessaire, Wpro- 

phétie A ete den de Zechariah et de Maleachi, il n'était 
pasnécessaire de faire cette mention, contmepour le premier. 

Ainsi s'explique pourqui cher ces prophètes il ya particulièrement 

la mention qu'ils. étaient prophètes ; voici le sixième exémen. , 

|. SEPTIÈME EXAMEN, Pourquoi, dans tous ces douze prophètes n’ap- 

pile t-0R D (Sepher, livre) que la propliétie de Na’houm qui a pro- 

voncé le PS snr Ninvé: "w1pon D Min 150 (Na'beum, 1, 1)? On 

sait que les prophéties des autres prophètes étaient tous des livres à part, 
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quoique à cause de leur exiguité on les ait réunies pour en faire-un sen 
livre ; cependant, le livre de Na’houm est un des plus petits, peurquoi 
seul l'appelle-t-on Sepher, et pas les autres qui sont phis grauis? 

Je pense que cela provient de .ce que les autres prophètes: ont raconté 
lears’prophéties comme ils les ont vnes, et on les a rédigéescomme on les 
a entendues de leur bouche. Ionah, qui a prophétisé sur Ninvé,'y est allé . 
et a fait lecture de sa prophétie verbalement;. mais Na’houm n'y-est pas 
allé et n'y a pas lu sa prophétie, mais il l’a mise par écrit dans .un livre 
qu'il y a-envoyé. C'est par de livre qu’en consaît sa prophétie, et parce 
qu'on l'a trouvée dans.un livre, le texte dit.» Dina nn 90 nv nm 
parce que c'est: dans ua livre qu'on à trouvé sa Dreptte voilà le LE 
time examen, . 

Nes maîtres ont. compté des rés saints au Dub de its, 
et ils.-ont dit : Comme la fiancée se pare de vingt-quatre parures, il 
faut qu'un disciple sage -(o>n T09n) soit versé dans les vingt-quatre 
livres. Ce qu'il y a dedifficile, c'est que pour trouver.ece nombre, ils ont ‘ 
compté le Pentateuque pour cinq, selon sa division dans la Tora (4), et 
ils ne permettent pas qu'on fasse d’an seul un rouleau (1) pour un livre, 
et ils ont été obligés de compter les douze prophètes por un livre:-Si 
c'est parce. qu’ils sout petits ct que. l’un d’eux aurait pu: se perdre, 
comme dit le Talmud dans le premier chapitre de Baba-Basra, ils aùraienit * 
dû compter. également par le même motif les cinq-Meguïloth pour un :. 
livre,. puisqu'ils sont petits; car Hoschéa, Amos, Michah et ‘Zechariah 
sont plus grands que Ruth, le Cantique des cantiqtes et les Lamentations; . 
pourquoi comptent-ils les a pour cinq livres et les SD GE | 
phètes pour un seul ? 

Voici selon moi la réponse: Dans bu sagesse île ont été guidés 
dans la distribution de ces livres soit d’après les auteurs de ces 
livres, soit d’après le contenu .de ces livres mêmes; Isaïe .est distinct 
du livre. de Jérémie et des autres prophètes, selon les auteurs et 

les rédacteurs de ces livres ; il en est ain@les autres livres. Mais 
pour la Tora, quia un seul rédacteur, ils ont, d’après leurs re- 


(1) Texte : nn aphroer ce 
©) 1930 on ans ous | 
T. XII. 4° 
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cherches, admis-entre les cinq livres une différence essentielle : 
premier: livre traite. de la création et de la succession des mn 
le second traite de la sortie d’Israel de l'Égypte, de la réception de la Tora 
etde h:construction du. tabernacle. Le troisième livre traite de la doctrine 
des cohenime (372 nn), du service des sacrifices, général et éternel 
pour la nation (n12wb rnxst n°55). Le quatrième, de ce qui est arrivé 
. aux Israélites dans le désert, et le cinquième enfin contient ce que Moïse 
a dit et fait à l'époque de sa mort. Comme le contenu de ces livres est 
différent, ils en ont fait cinqlivres ; mais ils n’ont pas voulu qu'on lût 
publiquement (+222) dans un de ces livres à part sans que les autres y 
fussent, à cause de la sainteté des cinq livres ensemble ; et pour l’hon- 
neur de l'assemblée ("an 7122). Mais pour les cinq Megailoth ils ont 
remarqué deux différences à la fois, soit quant à l’auteur, comme par 
exemple, Salomon a fait le Cantique des cantiques, et Jérémieles Lamen- 
tations, soit quant à l'explication (1117): car le contenu du Cantique 
des cantiques n'est pas comme celui des Lamentations; Koheleth non. 
plus n’est pas, quant à son explication et à son contenu, comme le Cantique 
des çantiques, quoique tous les deux soient du même auteur. Ruth n’est 
pasnoû plus de la nature des autres Meguïloth; c’est unrécit des temps des 
schophetime (juges); il en est de même d’A’haschverousch {livred'Esther). 
Mais des écrits des douze prophètes, quoique de différents auteurs, ils ont 
fait an seul ivre, car tous ont le même objet : des prophéties de l'avenir, 
de la délivrance d’Israel et sa vengeance de ses ennemis, joints à la mo- 
rale et au redressement du peuple; il n’y a pas d’opoosition de contena 
comme dans les cinq Meguiloth : car ñ2°x (Thrènes) est pour le contenu le 
contraire du Cantique des cantiques ; ilaurait donc été juste par ce motif 
que tous ces livres prophétiques ne fissent qu’un seul livre, c’est-à-dire, 
.Isaïe, Jérémie, Ezéchiel et les douze prophètes. Mais comme les prophé- 
ties d’Isaïe, celles de Jérémie et celles d’Ezéchiel sont nombreuses, on a 
fait de chacun d’eux un livre à part, de même que les prophètes auteurs 
de ces livres étaient sé@rés l’un de l’autre; tandis que les douze pro- 
phètes , dont les prophéties sont peu étendues, qui auraient pu facile- 
ment se perdre, et dont le contenu se ressemble, le récit de l'avenir, nos 
sages en ont pour cette raison fait un seul livre. | 
Après toutes ces paroles et la vérité que j'ai oxusée dévant toi, 
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lecteur (ft), je vais t’expliquer les prophéties des. douze prophètes. 
Tu sais que j'en ai déjà expliqué des chapitres (m\w"15) dans mon 
livre intitulé ny YU (2); mais ici je les expliquerai plus compléte- 
ment ; là les paroles ont été dites pour répondre à l’épicurien, et il est con- 
venable d'expliquer et d'élaborer les choses chacune à sa place. 

J'ai fixé les prophéties dans chaçun_des livres de ces prophètes, selon 
son contenu, bien que pour quelques-unes de ces prophéties j'aie fait . 
ici quelques changements à l'ordre que j'ai fixé dans le Ayo y=wD, où 
cela était conforme au sujet traité. Dans cette ville, Dieu m'a fait trouver . 
le commentaire d’Aben Esra sur ce livre ; malgré sa brièveté, je m’en suis 
réjoui, car on ne le trouve pas dans mon pays natal, vu qu’il l’a composé 
dans une ville méridionale (GY17 vy2), et il n’est pas parvenu à mon 
pays, qui est à l'extrémité occidentale : et j'ai vu que les meilleurs com- 
mentaires cités par R. David Kim'in, il les a pris à Aben Esra, quoi- 
qu’il ne l'ait pas cité nominativemient, Mais moi j'attribuerai chaque 
parole à celui qui l’a dite, de peur d’être de ceux qui volent des 
paroles (D"7%32199). Je ne puis éviter d’être très-étendu dans le com- 
mentaire de ces prophétjes, car le contenu -en est grave, et la diction en 
est très-diflicile. Voici un principe que je te donne en main, il sera une 
clef utile pour l'intelligence de ces prophéties : c’est que la plupart de 
ces prophètes ont prophétisé la délivrance future; et comme à cause de 
son éloignement et la longueur de l'exil les hommes pourraient en déses- 
pérer, Dieu a dû susciter plusieurs prophètes qui rendent témoignage de 
cette délivrance et en donnent l'assurance. - | 

Tu trouveras aussi que plusieurs prophètes ont vu dans leurs prophéties 
la domination des quatre empires. Et même tu trouveras que les pro- 
phètes qui ont annoncé le second temple, ont prédit aussi l’exil qui le suit 
immédiatement et la délivrance future. Quand cette annonce n'était pas 
da contenu de ces prophéties, ils ont par à propos (NT233N) prédit 
cet avenir, et cela pour fortifier cette confiance et faire disparaître tou 
doute. 

Et après que Dieu t'a fait connaître tout cela, j'arrive à la fixation de 


(1) Littéralement : qyon qui réfléchit. 


(2) ny" YU qui fait entendre le salut. Ouvrage sur l'espérance messia- 
pique 


4. 
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prophéties et à leur explication par le secours de CELUI QUI DONNE PAR 
SA BOUCHE LA SAGESSE, LA CONNAISSANCE ET L'INTELLIGENCE. 


HOSCHÉA. | ; 
Il y a dans ce livre io prophéties :. 7.  - 
PREMIÈRE PROPHÉTIE. cours 1et.11, se éompose de AE DIVI- 
SIONS (11549) (4). . * x 


Sommaire. L'exil de Ichouda et de J érusalem, construction du se- 
cond temple, et la délivrance future. 


je ch 1 3 “Ch 2 v 18 
2 ch 2, v 1. 4 — — v B. 


DEUXIÈME PROPHÉTIE. Chapitre 11, fait UNE DIVISION. 


Sommaire. Ce qui arrivera aux Israélites dans l'exil : quoique dans le 
pays de leurs ennemis, la Providence divine ane Jes ahandonne pas; eux, 
de leur côté, dans l’exil n’adoreront pas de dieux étrangers. A la fin de 
l'exil ils rêchercheront de nouveau Dieu, et David leur roi. 


TROISIÈME PROPHÉTIE. Du chapitre IV-au chapitre v, 1 à-8, se com- 
pose de DEUX DIVISIONS. 


Sommaire. Admonition adressée aux enfants d’Israel et au royaume 
d’'Éphraïme sur leurs péchés entre eux, et sur ceux envers Dieu, par 
l'idolâtrie. Admonitioh aussi à leurs cohenime et à us faux prophètes ; 
annonce du châtiment qui les atteindra. 


je ch 4, v » 2 ch. 5, v. 1. 
QUATRIÈME PROPHÉTIE. Du chapitre v, verset 8, au chapitre 1x, 
verset 10; se compose de QUATRE DIVISIONS. 


Sommaire. Admonition à Israel êt à Iehouda sur leurs péchés : li- 
bertinage, assassinat et idolâtrie. Les misères avant, pendant et après 
l'exil. 

re ch. 5 auch.7 3 ch. 7, v. 135. 
2 ch 7, v 1. O4 ch 9, v 1. 


(1) Dans notre édition, le ch. 2 commence par D5YrNd mix qui est le vers. 3 
dans Îles autres éditions. 


% 
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CINQUIÈME PROPHÊTIE. Du chapitre IX, verset 40, à la fin du livre, 
se compose de CINQ. DIVISIONS. + 


Sommaire. Admonition au royaume d’Éphratme sur l’adultère, sur 
les veaux qu’on adorait; châtiment qui attcindra les Éphraïmites, qui 
seront privés de leurs enfants ; ils tomberont aux mains de leurs enñemis, 
dont ils ont invoqué le secours. 


dre ch. 9, v. 10. A4 ch. 13, v. 12. 
2 ch 10, v 1 5 ch 14, v 2 
3 ch. 12. Ov 1 
* JOEL. 
Il y a DEUX prophéties : | 
PREMIÈRE PROPHÉTIE. Du chapitre r au 1 chapitre I, verset 4, se 
compose de QUATRE DIVISIONS. nn 


Sommaire. Annonce de la domination des quatre royaumes qui ont 


maltraité Israel, quignt été maîtres de Jérusalem, Se invitation de dé- 
plorer ce malheur. 


dre M 1, me 7 3 ch 2 v si. 
2 nu. 4 ch — 


DRUXIÈME PROPHÉTIE. Du chapitre 111 jusqu'à ka fin du livre, se com- 
pose de TROIS DIVISIONS. 


Sinase. Annonce de la délivrance future, le retoar de l'exil, sur 
cela douze annonces.” 


re ch. 8 %. 3 ch. 5, +. 10. 
2 ch. 5, v. 1. j | 


AMOS. 
I y à QUATRE prophéties : : : 


PREMIÈRE PROPHÉTIE. Du chapitre x au chapitre IV, se compose de 
ONZE DIVISIONS. 
Sommaire. La ruine des dix tribus et leur exil. Il prend à partie les 
autres peuples, comme cela sera expliqué. 
dre © ch 1, v. 1 7 ch. 2,  v 1. 


? 
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3 _ — v 6. . 9 — vw. 10. 
4 _— —_ Y. 9 10 ch. 1, Y 4: 
5 — —  v 1, 11  _—  Y, T1. 
6 _ —  v 18 


DEUXIÈME PROPHÉTIE, Du chapitre Iy au chapitre vit, se compose 
de HUIT DIVISIONS. 


Sommaire. Admonition aux Éphraïnites, annonces des châtiments 
pour eux à part, et pour ceux de Juda à part. Mention des avertissements 
que Dieu leur à donnés, et ils qu’n’ont pas écoutés. 


dre ch 4, v 1. 8 ch. 5,. v. 16. 
2 —  — vw 1. 6 —, —  v 18. 
3 ch 5, v 1. 7 ch. 6, v 1. 
4 — _— 1 4. 8 — ‘— 'Nv. A1. 


TROISIÈME PROPHÉTIE, Du chapitre vit au dite mx, | se compose 
de ONZE DIVISIONS : 


Ci 


Sommaire. Dieu a âverti Israel en lui Envoyant de terribles châti- 
ments; mais les Israélites n’ont pas obëi, ils ne sont pas revenus vers 
lui, et ont méprisé ses prophètes, c’est pourquoi il leur annonce la ruine. 


dre ch 7, v 1 TT à 8, v..1. 
2 | 4 8 —_ —  v 4, 
3 _ — * 41. 9 = = 4 «9, 

_ à = — 12 10 —_ —  v Ai. 
5 _— v VU. M, — 9 v 1. 
6 — —. Y 17. | | 


QUATRIÈME PROPHÉTIE. Du chapitre IX, verset 7 à la fin de livre, 
e compose de DEUX DIVISIONS. 


} 


Sommaire. Avantage des Israélites sur les autres peuples ; même dans 
les châtiments qui leur sont infligés à cause de leurs péchés, ils ne re- 
nient pas Dieu complétement comme les autres peuples. | | 


dre ch 9, vw 7. 2 ch 9, v 13. 
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OBADIAH. 


UNE PROPHÉTIE, UNE SEULE DIVISION, du commencement du livre 
jusqu'à la fin. 
Sommaire. Ruine fie d'kdome. 


| IONAH. 

Il y a DEUX prophéties : 
PREMIÈRE PROPHÉTIE, Du chapitre 1 au chapitre mt, se Pnpe de 
DEUX DIVISIONS. 


Sommaire. Histoire de Ionah : on le jette à la mer; le poisson engloutit 
Jonah; le prodige dont il fut l’objet dans les entrailles du poisson ; £a 
prière, ENS à e. 

ro ch 1, v 1 3 ch 3 v 11. 

DEUXIÈMÉ PROPHÉTIE. Du chapitré m1 à la fin du livre, se compose 

de DEUX DIVISIONS. 


Sommaire. Pénitence des Ninivites; ce qui arriva à Ionah avec le 
kikaïone, et ce qui lui fut dit à ce sujet 


dre. 3, v 4% 2 & 4 v 4 
MICHAH. 
Il y a TROIS prophéties : 


PREMIÈRE PROPHÉTIE. Du chapitre 1, verset 4, au chapitre 1v, ver- 
set 4, se compose de SIX DIVISIONS. 


Sommaire. Avertissement pour les fils d'Israel et de Tehouda ensemble, 
de revenir de leurs mauvaises voies, afin que Dieu ne retire pas sa pré- 
sence d'entre eux, qu'il ne détruise pas les petits avec les grands. 
Annonce générale de la ruine de Schomrone nn , des ve isolées 
de Iehouda. | 

re ch 1, v 1. 4 “h 3 v 1. 
2 ch. 2, +. ‘ | : | : 
3 _  —  Y. 5. 6 — — 9. 


tes 
ex 
Ï 
. 
ex 
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: DEUXIÈME PROPHÉTIE. Du chapitre 1v, verset 4, au chapitre VI, ver- 
set 4, se “OO de QUATRE DIVISIONS. 


Sommaire. honte de la délivrance future, supériorité qu'aura alors 
le temple ; union de la nation, renouvellement du royaume de Tehouda 
dans cette nation. 


Fi 


dre M. 4, w 1e 3 5 v 1. 
2 Es _— v, 8. 4 _— SEL: V. . 6 


, TROISÈME PROPHÉTIE, Du chapitre vi, verset 4, se. RES de CINQ 
DIVISIONS. 


Sommaire. Dieu a toujours eu de bonnes intentions pour les Israélites, 
Même pendant leurs péchés il leur a fait beaucoup de bien; aussi, 
quoique condamnés à l'exil, il ne kes y exterminera pas;ül aura de nou- 
veau compassion d'eux, et les agréera comme un père son fils. - 

Are ch 6, v. 1. A4 7, v 9. 
“2  — ER PS : 2 _. $ —  — NV A4. 
3 ch. 75 VV TL 


, NA'HOUM. 
C'est UNE SEULE PROPHÊTIB, qui a QUÂTRE DIVISIONS. 


Sommaire. Annonce de la ruine de Ninvé, métropole du royaume 
d’Aschour ; ruine de San’hérib, de ses guerriers et de ses cavaliers, pare 
qu'ils ont détruit les tribus d’Israel et leur pays. 


Are ch. 1, v. 1. 8- ch 2, v 1. 
2 _— v V2 "A4 ch, 3, v. 1. 

| "HABAKKOUK. , 
C’est une SEULE PROPHÉTIE ; elle a NEUF DIVISIONS. ‘ 


Sommaire. Annonce que la postérité de Nebouchadnetsar sera anéantie 
et détruite, parce qu'il a détruit le temple de Dieu à Jérusalem. An- 
nonce de la construction du second temple; mais ce ne sera pas alors À 
l'extrémité des temps et la fin de la fureur, qui n'aura lieu que plusieur 
années après ; c’est [à l’objet de sa prière. / 

Are ch 1, v. 1. 6 ch. 1, v. 14. 
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2 ch. 2, v. 1. 7 ch —  v 1 
8 — — v 9 8 eh 3, v 1. 
4 = Le NN. 142 9 se Gr À 
5 — — v. 15. 
TSEPHANIAH. 


C'est UNE SEULE PROPHÉTIE, qui. a HUIT DIVISIONS. 


Sommaire. Ruïiné du. premier temple, exil des fils de Iehouda; il y 
aura également après cela un grand exil pour toutes les nations qui ont 
effrayé ceux de Iehouda. Annonce du second temple ; le grand exil qui 
le suivra, la délivrance future à la fin; alors toutes les nations PEROU 
la croyance de Dieu, béni soit-il ! 


te ch. 1, 7. 1. 5 ch 2, v 5. 
2 — —  Y, 8. 6 : ch. 5, CR | 
3 — — v 10. T7  — - sv. 4. 
4 — — vw 1. 8 — — v. 16. 

"HAGGAI. | 


Il y a CINQ prophéties, qui ont HUIT DIVISIONS. 
(Ici les prophéties ne sont pas détaillées. ). 


Sommaire de toutes les prophéties. Corriger le peuple de’ sa négli- 
gence à bâtir le temple, l'y exciter, lui faire savoir avec. cela qu’il y aura 
un troisième temple plus magnifique que tous; annonce ‘de la + prospérité 
des descendants de Zeroubabel. 


CR 


dre cb. 1, 


v. 1 5 ch 1, v 15 
D re pi € 6 eh 2, v 6. 
5 À — ee — V. 7. 7 — — v. 14. 
4 — Lu Y. 12. 8 __— _— Ve 20. i 
ZECHARIAH. 


Il y. A QUATRE prophéties : 
PREMIÈRE PROPHÉTIE. Du chapitre 1, verset 7, UNE SEULE DIVISION, 


Sommaire. Parole cordiale adressée aux Israélites ; Dieu veut leur 
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gloire ; s’il a infligé à leurs pères l'exil et la ruine, c'était pour leurs 
mauvaises actions, Dieu les a fait sortir de l'exil de Babel afin de les bien 
préparer pour le temps quand ils seront dans leur pays, afin qu'ils 
servent Dieu et lui soient attachés, de manière que la :'3w revienne 
résider parmi eux. 


DEUXIÈME PROPHÉTIS. Da chapitre 1, verset 7, aû chapitre vI, ver- 
set 4, se compose de DIX DIVISIONS. 


Sommaire. Annonce de ce qui aura lieu dans Iehouda et Lavoiehi 
lïme à l'époque du second temple par suite des dominations étrangères, 
et ce qui arrivera aussi à ces empires. Récompense de Iehoschoua, cohène 
principal; Antiochus et les Asmonéens, et la délivrance à la fin des 
temps. | 


— 
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TROISIÈME PROPHÉTIE. Du chapitre VII, verset 1, au chapitre XH, 
verset À, se compose de VINGT ET UNE DIVISIONS. 


Sommaire. Les princes de Ieiouda captifs à Babel, envoient de- 
mander aux cohenime et aux lévites captifs à Jérusalém, s'ils doivent 
pleurer dans le cinquième mois; ordre de Dieu sur la réponse à leur 
faire; annonces et prophéties se rapportant à cette réponse; en même 
temps il fait savoir au prophète ce qui aura lieu au second temple au 
milieu des Israélites ; leur domination et leur supériorité (nt). 


Are ch 7, v 1. 12 ch. 8, v. 19. 
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QUATRIÈME PROPHÉTIE. Du chapitre xI1, verset 4, jusqu’à la fin du 
livre; se compose de SIX DIVISIONS. 


Sommaire. Ce qui arrivera à la fin de l’exil ; la dernière fureur par 
suite de la vengeance exercée sur les peuples près de Jérusalem. Dans 
cette guerre tombera le général des Israélites; on fera un deuil pour lui. 
Dieu purifiera Israel comme on purifie les métaux. Quand les malheurs 
étendront sur eux leurs ténèbres, Dieu fera briller sur eux la lumière de 
son salut. Depuis lors Jérusalém sera toujours en sécurité. 


re ch. 12, v. 1. 4 ch 14, v%. 1. 

2 — —  Y. 8. E — — V. 12. 

3 ch 13 v 7. 6 — —  Y 16. 
MALEACHI. 


C'est une seule prophétie, quia. HUIT DIYVISIONS. 


Sommaire. Admonition adressée aux contèmporains du second temple 
sur leurs mauvaises actions, soit en offrant dans le temple des animaux 
défectueux, du pain souillé, soit en prenant avec leurs premières femmes 
des femmes étrangères. Annonce qu’ils seront obligés de rendre compte 
de leurs actions en justice, soit dans cette vie, soit dans la vie à venir, 
au temps du Messie et de la résurrection des morts. 


%re ch. 1, v. 1. 5 ch 3, v. 13. 
2 —  —  v 12. 6 — _ — vw. A6. 
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EXTRAIT 


DU COMMENTAIRE GÉOGRAPHIQUE 
SUR L’'EXODE ET LES NOMBRES. 
PAR M, LÉON DELABORDE. . 
HgRes . 


Dans le dixième chapitre de son dernier ouvrage, M. Léon 
Delaborde est entré dans de grands détails sur les sauterelles. 
Comme loël s’est beaucoup occupé de cet insecte, nous croyons 
faire plaisir à nos lecteurs en leur donnant quelques extraits du 


nouvel ouvrage du savant auteur du #oyage dans l’Arabie 
Pütrée. Voici ce qu'il en dit : 


« La plaie des sauterelles, bien qu'elle soit dans die des événe- 
ments naturels, a, dans son effet terrible comme dans son à-propos, 
un caractère extraordinaire qui devait en faire un avertissement salu- 
taire. Cette observation nous conduit à examiner ce fléau, tel qu'il 
pèse encore sur ces contrées. Nous entrerons dans quelques détails, 
parce que les ravages des sauterelles forment un trait caractéristique 
de l'Orient, et que la Bible y fait plusieurs fois allusion. 

» Dans le livre des Juges, les sauterelles servent de comparaison 
pour éxprimer une multitude. Lorsque les Madianites envahissaient 
les terres des Israélites, il est dit : Ipst enim et universi greges eorum 
periebant cum tabernaculis suis, et instar locustarum universa comple- 
bant, innumera multitudo hominum, et camelorum, quidquid tetigerant 
devastantes (Juges, chap. 6, verset 5). Jérémie répète cette expres- 
sion: Multiplicati sunt super locustas, et non est eis numerus (chap. 46, 
verset 23). Les Arabes ont conservé cette image et cette comparaison 
dans leur langage habituel et dans leurs poésies. On pourrait citer des 
exemples de ces locutiens. Je rappellerai seulement qu'on en trouve 
plusieurs dans Antar, et que M. J. de Hammer a publié (sous le titre 
de: Die Familie der arabischen Ahilologen, oder de Vater, die 
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Mütter, die Sœhne und die Tæœchter als bildhiche Ausdrüke im ara- 
bischen., Fundgruben des Orient, VI, p. 402), une suite d’expresons 
figurées et en usage dans la langue arabe, et parmi lesquelles on trouve 
MY DN, qui fait allusion à la santerelle. 

» Dans les Proverbes, en louant la sagesse de ces insectes, le poète- 
roi montre qu'’illes connaît mieux que beaucoup de nos haturalistes qui 
leur supposaient un conducteur. Quatuor sunt minima terræ, et ipsa 
sunt sapientioria sapientibus : — Regem:locusta non habet, et egre- 
ditur universa ati (Rroree 30, verset 27) . 


Après avoir cité fes versets 2 à 90 ‘du chapitre 1 de loël, 
l’auteur ajoute : | | 


« Dans le dixième verset et “ns ceux qui suivent, il est parlé de la 
destruction des.blés et des orges, des vignes et des fruits. On a, en 
effet, remarqué en Allemagne que les sauterelles, lors-de leurs grandes 
invasions du dernier siècle, mangèrent les blés, les orges, les avoines, 
les artichauts, les feuilles d'arbres et les bruyères; seulement elles mé- 
nagèrent les vignes. En Orient, au contraire, si elles arrivent à l’époque 
où les grains sont en herbe, elles les attaquent de préférence. Mais 
s’ils sont insuffisants à leur nourriture, ou s'ils ont déjà crû et qu'ils 
soient trop durs, elles volent sur les arbres, les mûriers, la vigne et 
les palmiers, et les laissent dépouillés et desséchés, comme au milieu 
de l'hiver. En Égypte surtout, cet aspect des palmiers dépouillés est 
fort singulier. Souvent même, poussées par leur faim dévorante, elles 
parviennent à déchirer, avec leurs dents effilées comme une scie, l'é- 
corce des jeunes arbres, qui leur sert de pâture. Shaw (page 146) parle 
des vignes d'Alger, qui furent ravagées en 4724 par les sauterelles. 
Anne Comnène dit que du temps de l’empereur Alexis les saûterelles 
ravagèrent les figuiers et ménagèrent les blés. Ed. D. Clarke rapporte 

_que les champs, les prairies, les vignes et les jardins des environs de 
Kertsch en Crimée furent réduits en un désert.sous ses yeux. Ce même 
Clarke a entendu dire à des Tartares qu'on avait vu des exemples 
d'hommes étouffés au milieu de nuages de sauterelles. Je puis témoi- 
gner de la vérité de ces faits en les jugeant par analogie avec ce: que 
j'ai vu; m&is lorsqée Mariti dit que la richesse du sol est totalement 
anéantie, le bétail détruit, et que le cultivateur lui-même ne trouve 
son salut que dans une retraite profonde, il y a dans ces assertions de 
l'exagération, et elles prouvent combien il est facile au peuple d’adop- 
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ter, même sur les objets qu'il a sous les yeux, des fables qui n’ont 
qu’uf faible fondement, et au voyageur de les accueillir sans examen. 
.» Dans l’histoire des croisades, dit l’auteur plus loin, nous trouvons 
des traces de ces ravages chaque fois qu’on se plaint de la sécheresse. 
En 1114, sous Baudoin I:”, les sauterelles dévastèrent, aux mois d'avril 
et de mai, les environs de Jérusalem. (Wilken’s Gesch der Kreutzzüge, 
liv. LE, chap. 20, pag. 380. Fulcherius Carnotensis dans les Gesta Der 
per Francos, pag. 24-427). Pendant le règne d’Hugon II, sous l'em- 
_pereur Frédéric IT, ce fléau, en se renouvelant, amena en outre la 
peste et la famine, Voici comment en parle un auteur falien : La fe- 
licita del re furono convertite in lutto dalla peste et dalla fame causata 
da un inundazione di cavalette, che devorati tutti i raccoliiin herba 
rimanendo senza Cibo corrupero la terra e infettarono l’aria. » (Fran- 
cisco Piacenza, Chronographia dell Archipelago, tit. Cipro, p. 650, 'et 
Aldrovandus, qui le cite pag. 164, iv. IV. Deinsectis). , 


L'auteur, après avoir cité les versets 2 à 10 du chapitre 2 de 
Joël, dit: | 


« Dans le verset 4, les sauterelles sont D ei à des chevaux. 
Saint Jean imita cel exemple. 

» J'avoue. que je n’y aperçois aucune ressemblance. OEdman 
(Vermischte Sammlung, page 444, h° cahier) trouve que la sauterelle 
couverte entièrement de ses ailes, à l’exception de la tête, des pieds et 
du poitrail, ressemble complétement à un cheval arabe, avec sa longue 
couverture appelée htran. » | 


Un peu plus loin, l’auteur cite Burckhardt, qui dit que : 


« Dans le Nedjed les sauterelles entrent dans les maisoris après avoir 
tout détruit dans les environs, et même qu’elles s'attaquent aux PA 
des outres. | 
» La famille des nd dit M. Delahorde, est la même que celle 
des grillons et des criqueté. La sauterelle proprement dite, en hébreu 
arbeh, n2°K, expression qui signifie la nombreuse, en grec &:; , en latin 
locusta, de loca usta, lieux brûlés, raragés, a été appelée sauterelle dans 
noslangues modernes, à raison de ses allures, qui forment ên effet, au 
moyen de ses deux jambes saltatrices,.un des signes de son espèce. 
Ainsi, sauterelle est exprimée en italien saltarella, en allemand (de 
schrecken, vieux mot; sauter) Heuschrecke. Heuspringer, Grashüpfer, 


’ 
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Springhane ; en anglais, Grasshopper, et dans les langues dérivées, 
danoise et suédoise, Graeshoppe, Græshoppa. 

» Les variétés de forme, de couleur et d’habitudes des sauterelles 
sont innombrables. On les trouve partout, et partout elles ravagent les 
champs, mais toüjours elles présentent un caractère particulier. Il est 
des naturalistes qui en. ont compté plusieurs cenjaines d'espèces. 
D’autres ont été plus circonspects : Swammerdam en connaît vingt et 
une; Linné en admet vingt-sept, qu'il divise en cinq classes, sous la 
dénomination commune de le. 

» Les naturalistes Moller, Geoffroi, Degeer, Valmont de Bomare, 
Fabricius, Frisch, Gleditsch, Blumenbach, etc. , s’en sont occupés. » 


Les sauterelles, comme beaucoup d’autres fariilles d'insectes, 
font des voyages : Pa De 


« Malgré ces voyäges lointains, on peut assigner à la sauterelle 
comme patrie le sud de l’ancien monde, et plus particulièrement la 
frontière des pays cultivés, comme l'Arabie Déserte, la Syrie, etc. Ses 
habitudes, longtemps ignorées, intéressent comme tous les détails des 
grands fléaux. Il faut donc savoir que les femelles, vers le mois d’oc- 
tobre, choisissent, pour déposer leurs œufs, des terres sèches et à 
l'abri du vent; que ces œufs, conservés dans une substance gluante 
qui se durcit sous l'influence de la sécheresse du sol, sont couvés au 
printemps par l’ardeur du soleil ; qu’il sort de ces œufs, au mois d'avril, 
une petite sauterelle plus petite, par conséquent, de beaucoup que les 
moaches de nos appartements, mais formée exactement comme elles 
doivent l’être plus tard, sauf que leurs ailes sont roulées sur le dos, et 
que leurs jembes sauteuses sont pliées dans une peau. 

» Ces sept mois forment la première des cinq périodes qui divisent 
la vie de cet insecte. La seconde est occupée par un changement de 
péau que l'accroissement rapidéè dè ces animaux rend nécessaire; la 
troisième, par deux changements aussi indispensables par les mêmes 
raisons; enfin la quatrième période, qui mène à peu près à la neu- 
vième ou dixième semaine de la vie de la sauterelle, la produit, après 
le quatrième changement de peau, avec tous ses développements : les 
ailes, qui avaient été roulées et contenues sur le dos, se tendent et 
couvrent tout l'animal ; les jambes sauteuses, enfoncées jusque-R dans 
une gaîne, se sont développées et lui donnent son élan. Sa coùleur, de 
noire et de brune, est devenue jaune doré, verte, et plus généralement 
rose couleur de chair, rayée de lignes plus foncées. 
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» Jusque-là, marchant, toujours devant-elle, la sauterelle avait mangé 
ce qu'offrait l'endroit où l'instinct de sa mère l'avait déposée. C'était 
du gazon très-bas qui vient au printemps, quelques grandes herbes 
qu’arrosé un ruisseau. Puis, lorsqu'elle a grandi et s’est avancéé plus 
loin, elle recherche les blés et les gazons des prairies. Dès qu’éllé sent 
ses ailes, elle. s'occupe, avec-ses longues pattes, à les aligner, à les po- 
lir, à les lisser comme une mouche qui fait sa toilette: Nahum (ch. 3, 
verset 46) avait remarqué cette habitude; saint Jérôme ajonte: Arte- 
labus, quem significantius comesorem, interpretatus est aquila ; parva 
locusta est inter locustam et bruchum, et modicis pénnis repians potius 
quam volans, semperque subsliens, et ob hanc causam ubicunque orta 
fuerit, usque ad pulverem cuncia consumit, quia, donec crescünt penne, 
abire non potest. 

» Plus tard, la saûterelle se donne un élan, vole à quelques pas de 
distance, s'essaye de nouveau, et bientôt assurée de ses nouvelles fa- 
cultés, celle profité du vent et va s’abattre dans les pays habités, Alors 
elle entre dans la cinquième période, celle de l’accouplement et de la 
reproduction. Le mâle, placé sur elle, vivifie une partie des œufs que 
son abdomen contient en nombre considérable. Elle choisit un lieu 
abrité contre le vent, et à l’aide de son corps allongé qu'elle faitsentrer 
d'un pouce dans la terre, elle y dépose ses œufs, les place symétrique- 
mient et les entoure d’une matière gluante qui se durcit, et forme une 
enveloppe propre à lès garantir de l'humidité. Elle s'envole ensuite et 
va s’accoupler de nouveau plus loin. C’est ainsi qu’elle sème $a posté- 
rité, en la mettant toujours à l'abri des chances de destruction. Elle 
meurt bientôt, et les cadavres de ces insectes, quand ils sont dissémi- 
nés sur une étendue de quelques lieues, ne produisent aucun effet 
pernicieux. 


0 

» Il paraît évident que les invasions de sauterelles sont devenues 
plus nombreuses depuis dix siècles, et leurs dévastations plus grandes. 
Cet accroissement des sauterelles doit être attribué à la décroissance de 
la population. Moïse, Joël, Nahum et saint Jean sont les seuls qui en 
fassent mention durant une longue suite d'années, tandis que plus 
tard, et surtout de nos jours, ce sont les ne qui en sont préser- 
vées que l’on compte. » 


L'auteur rapporte les dates des ne causés par les saute- 
relles dans les divers pays ; et après quelques nouveaux déiaits 
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sur la sauterelle, où il cite ce que nous avons dit, Lév. du I, 
vers. 99, il s'exprime ainsi: 


- « Nous partimes, vers la fin du mois de mars 1827, de Damas pour 
traverser le Hauran, nous dirigeant aur Sueda et Bostra. La chaleur 
n’était poiat forte; il souffla même plusieurs jours un vent vif et froid, 
qui nous obligeait de rester enveloppés dans nos burnous et nos pe- 
lisses, Après une journée de marche nous commençâmes à découvrir 
sur notre route une quantité de petites sauterelles noirâtres, de la 
grosseur d'une mouche, qui sautillaient et remplissaient les sillons des 
champs. Bientôt, et à mesure que nous avancions et que les jours s'é- 
coulaient, le nombre paraissait s'en accroître au point que les terres 
dont les sillons réguliers attestaient la culture, quoique la plus complète 
nudité fît croire à leur abandon, en étaient rayées par grandes bandes 
uoires. Nous questionnâmes les habitants, et c’est alors que nous com- 
primes tout ce que ce fléau avait de désastreux, en même temps que de 
singulier. Depuis trois années consécutives, les sauterelles, qui autre- 
fois ne venaient que tous les cinq ans, n'avaient pas quitté le pays. 
chaque année un trop plein s’échappait par volée ; mais une partie res- 
tait et trouvait assez d'herbe pour se nourrir, pour vivre, s’accaupler 
et remplir la contrée de ces germes redoutables que l’année suivante 
voyait se développer. 

.… » Nousaurions voulu reprocher aux habitants l’indolence avec laquelle 
ils laissaient prospérer ces petits animaux, qui chaque jour avaient be- 
soin de plus de nourriture, qui chaque jour acquéraient plus de moyens 
et de force pour se la procurer. Mais que répondre à des gens qui 
nous montraient un espace de vingt lieues carrées inhabité et noirci 
de ces insectes; qui nous racontaient qu'ils ouvraient des fossés, en- 
terraient tout le jour des millions de sauterelles suivis toute la nuit 
d’autres millions qu'on ne pouvait arrêter, qu'ils rassemblaient des 
bruyères et les enflammaient; que rien n'arrête ce peuple effrayant 
dans sa marche continue; que ses troupes toujours fourmillantes s’a- 
vancent; que si l’avant-garde se brûle, les corps qui suivent étouffent 
le feu, et qu’une arrière-garde formidable franchit ces débris et vient 
détruire le fruit de tant de peines et le prix de tant de travaux, Il fau- 
drait, pour exprimer cette marche terrible, la parole de Joël et son 
langage animé. In viis suis gradientur et non declinabunt a semitis suis. 
Unusquisque fratrem suum non coarctabit, singuli in calle suo ambula- 
bunt. Au Cap, les Hollandais divisent les sauterelles en volantes et en 
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piétons (voetgangers), et semblent craindre bien davantage ces der- 
nières, qu'il est impossible de détourner, et qui ne laissent aucune 
verdure derrière elles. Les voyageurs parlent de l’inutilité des feux allu- 
més ; les rivières même et les étangs n’arrêtent pas leur marche enva- 
bissante, et les corps des plus avancées servent à leurs dépens de ponts 
à ceux qui les suivent; un courant violent peut seul former une bar- 
rière. | 

» C’est surtout une province comme le Hauran, et même une con- 
trée entière, comme la Syrie, qui se trouvent bien adaptées à la re- 
production de cette fatale créature. La population, diminuée dans une 
proportion affligeante de ce qu’elle était autrefois, n’occupe plus que 
les parties les plus fertiles ou celles dont la culture est la plus facile. 
C’est dans les parties inhabitées que les sauterelles, chassées, lors de 
l’accouplement, par le bruit, les gémissements, les cris de douleur des 
habitants, vont déposer la plus grande partie de leurs œufs. Ordinaire- 
ment ces territoires sont secs, car le manque d’un arrosement con- 
stant en a éloigné les habitants. Mais ils sont loin d’être arides. Au con- 
traire, quand vient le printemps, à la faveur de la saison des pluies, 
une herbe fournie et nourrissante s'élève et offre aux sauterelles, que 
les premiers rayons du soleil ont fait naître, la nourriture délicate qui 
leut convient. Ainsi donc, sécheresse suffisante pour la conservation 
des œufs, végétation également suffisante pour la nourriture des jeunes 
insectes dans leurs premières transformations. Joignezà cela la faculté de 
chaque sauterelle de déposer trente à quarante œufs dans chaque endroit 
où elle s'arrête, et, dans sa courte vie, jusqu’à un nombre considérable, 
et vous avez pour l’année suivante cette inondation qui déborde en 
vagues turbulentes sur les pays voisins et les contrées les plus éloi- 
gnées. | 

» Ces petites sauterelles étaient, à notre passage, les unes à leur 'se- 
cond, les autres à leur troisième changement de peau. Formées comme 
les grandes, leurs membres étaient souples, Fermi nerveuses, 
ét leurs ailes roulées sur le dos, comme un groom qui porte le man- 
teau de son maître, À mesure qu'elles grandissaient, leurs couleurs 
. étaient moins sombres et leurs corps se rayaient. On en prenait sans 
difficulté plusieurs à la fois. Mais il n’était pas aisé de saisir dans cette 
fourmilière celle qu'on voulait. Je me suis plusieurs fois amusé à galo- 
pér dans un sillon, et le nombre des morts et des blessés devait être très- 
grand, quoique la masse parût très-peu troublée de cette visite inat- 
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tendue. Je ne pourrais dire si les différentes espèces de ces sauterelles 
avaient quelques signes distinctifs de forme et de couleur que je re- 
marquai plus tard dans celles qui sont grosses. Je ne me souviens que 
de leur apparence uniformément noire, sèche, souple et vive. 

» Lorsque je quittai le Hauran, elles avaient pris leur essor et sui- 
vaient alors une direction de l’ouest: à l'est. Leur vol était rapide, parce 
que le vent était violent ; et il semblait plutôt une dérive qu’un vol vo- 
lontaire. Je les ai toujours vues voler ainsi dans le sens d'une direction 
lointaine, mais jamais en faisant des détours et des circuits. Comme 
nous marchions à leur rencontre, elles nous volaient’'au visage et en- 
traient dans nos habits, ce qui-prouverait assez qu’elles ne dirigent pas 
leur marche, mais se soutiennent plutôt par la force de leurs ailes, sur 
le vent qui les entraîne. Nous voyageâmes ainsi en sens inverse de leur 
vol pendant plusieurs heures, en baissant la tête comme devant une 
averse, ou plutôt comme lorsque la neige tombe à flots, chassée par le 
vent. Les chevaux nous imitaient, et mon chien, impatienté, les mor- 
dait et les tuait, quoique avec dégoût. Elles se posaient alternativement, 
mangeaient quelques bruyères, se délassaient, puis Ppartaient, en for- 
mant ainsi un croiserént continuel. 

» Nous visitâmes Jérusalem, Djerasch, et une partie de la rive 
gauche du Jourdain, en nous dirigeant vers la mer Méditerranée. En 
traversant les plaines qui s'étendent entre la côte et le mont Liban, nous 
nous rencontrâmes avec une nouvelle inÿasion de sautereles qui m'i- 
nitia au secret de cette vie si courte et pourtant si nuisible. Dans nos 
haltes du soir, c'était une question habituelle que celle-ci : Avez- 
vous rencontré les sauterelles? Puis on s'informait de leur marche, 
de leur nombre, de leur force, comme s’il se fût agi d’une ar- 
mée de Cosaques ou d’une invasion du choléra. Oui, répondimes- 
nous, mais il y a long-temps ; nous étions alors dans la province du 
Houran. — Ce n'est pas cela, reprit-on, elles viennent du sud. Une 
discussion s’établissait à ce sujet autour du foyer, et chacun apportait 
son avis et ses renseignements. Le vent souffle du sud, l'année a été 
sèche, les sauterelles nous arrivent, dit un vieillard. Un homme de Gaza 
Les a vues tourner vers la mer, reprit un jeune Arabe; Dieu fasse qu'elles 
soient noyées ! — Que demandez-vous ? s'écria le vieillard, leurs ca- 
davres nous apporteraient la peste. — Dieu est clément, dirent plu- 
sieurs voix. Îl est grand, reprit toute l'assemblée, exhalant au milieu 
d’un soupir cette formule habituelle, qui est devenue la source ne tant 
de résignation: 
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». Lorsqu'une volée considérable de sauterelles est précipitée dans la 
mer, les corps de ces. innombrables insectes, rejetés sur la côte, s'y 
corrempent. et produisent en effet des miasmes pestilentiels.. Gent vingt 
ans avant Jésus-Christ, au rapport d'Orose, elles occasionnèrent une 
peste sur toute la côte de Barbarie. Saint Jérôme fait mentjon d’une 
peste produite en Syrie par la puanteur des cadavres des sauterelles. 
Sonini,trouva. près de Smyrne une grande puanteur répandue sur toute 
la contrée par ces mêmes insectes; de Tott dit la même chose des rives 
du Bosphore et de la mer Noire. Hermasus Contractus met à la date . 
de 873 une peste qui fut causée en Allemagne par les sauterelles (Ca- 
nisii Thes. mon. EccL Antw. 1795, v. IL). | 

» Toujours est-il que le vieillard avait raison, À peine avions-nous 
fait une heure de route, en admirant ces coteaux fleuris, ces plaines 
couvertes de blé ou de môûriers plantés en espaliers, que des cris 
d'hommes et des gémissements de femmes mêlés au bruit des cloches 
félées et des casseroles enrouées, vinrent aouws rappeler à d'autres 
idées, Tout ce bruit annonçait l’arrivée des sauterelles, qui déjà s’abat- 
taient au milieu de la terreur générale. Les femmes sortirent, une cas- 
serole d’une main, uu bâton de l’autre, laissant flotter leurs voiles ; les. 
hommes, un fusil sous le bras et une torche à la main. C'étaient bien 
les préparatifs nécessaires pour s'opposer à l’arrivée d’un peuple fort 
et menaçant, qui vient attaquer une contrée et répaad partout l'alarme. 
À facie ejus. cruciabuntur populi, omnes vultus redigentur in ollam, 
Quelques précurseurs de ce vol effrayant nous arrivaient d’une haute 
élévatiqn. Ils s’abattaient, en formant une elipse, et disparaissaient dans 
: les blés, qui n'avaient alors que huit à neuf pouces de croissance, Mais 
bientôt. ces enfants perdus furent suivis du corps d'armée, bruyant, 
épais, menaçant, et de même qu’un nuage qui vient passer entre le 
soleil et la terre, cette nuéc de sauterelles promenait partout une ombre 
omense. Leur vol était accompagné d'un bruit semblable à la chute 
des feuilles dans ke mois de novembre, quand le vent fait batire entre 
eux les rameaux desséchés, ou, comme l’exprime si bien le prophète : 
Sicut sonitus flammeæ igris devorantis stiputam. Les unes fourrageaient, 
lesantress’envolaicnt, laissant la place aux dernières arrivantes; unepartie 
s’abattait, l’autre volait plus loin, formant ainsi une roue interminable. 

» Les cris des femmes, le bruit des détonations d'armes à feu, la fu- 
mée qui s'élevait des tas de paille et de bruyère allumés, rien n’effrayait 
cette armée d'insectes, que l'instinct de la destruction et de la famine 


poussait en avant. 
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* « Ce tableau désolant s’est gravé dans ma mémoire à côté des grandes 
scènes de mon voyage : une ville frappée de la peste, la grande colon- 
na e de Palmyre au milieu des sables, les vastes monuments de Pétra, 
les pyramides d'Égypte, le lever du soleil vu du haut du Sin 

» Si un de ces vols était assez peu nombreux pour s’abattre d'use 
fois, puis se reposer un jour, et le lendemain continuer sa route de dé- 
vastation, le spectacle en serait moins étonnant, moins afiligeant, peut- 
être. Mais ainsi qu'il se présentait à nous, ce fléau avait quelque chose 
de magique, de surnaturel. Comme je l'ai dit, les avant-courears, que 
poussait uue faim plus violente, annoncèreat le gros de l’armée; elle 
arriva enfin : le soleil en fut obscurci, la terre en fut couverte ; mais 
les blés, les orges et les hauts gazons couvrirent leur multitude, quand, 
comme par un commandement occulte, les longs brins d'herbe, coupés 
près la racine, tombèrent les uns après les autres, se raceourcirent, 
puis disperurent, montrant à leur place les corps roses, jaunes ou verts 
de cette fourmilière affamée, qui animait le sol de son mourement, et, 
en suivant une même direction, ki donnait l'aspect d'un immense 
torrent qui s'écoule. Bientôt elles s'envolèrent, laissant uné terre ra- 
sée, brûlée. Quasi hortus voluptaiis terra coram eo, et post eum soli- 
tudo deserti (Joël, ch. 2, v, 3). Je voudrais une image pour repro- 
duire ce désastre, mais je n'en trouve pas; le rideau phé de Volney ne 
me satisfait pas; c’est plus que cela : c’est le rideau qui rentre en terre, 
qui se dissout, qui fait place à ce peuple sxfüme,; c'est l'ennemi qui 
fourrage votre champ, puis s’y couche, s’y roule, et part en riant de 
votre misère.—C'est plus que cela encore, car c'est un ennerai faible, 
imperceptible. C’est bien autre chose que la grêle: la grêle laisse 
l'herbe hachée ou une ruine derrière elle; les sauterelles s’envolent, 
et La terre est nue, — C'est un grand changement de décoration : la 
fertilité, les espérances du laboureur fout place à la solitude du désert, 
aux larmes de la famille ruinée. Cechangement s’opère à vue, là, sous vos: 
veux, sans illusion, à côté de vous, si vous vous baissez pour les mieux. 
voir et entendre plus distinctemeut le bruit de leur mâchoire, et cela. 
au milieu du feu, de la fumée, des détonations de la poudre, des cris 
de la douleur. Il faut avoir vu ce spectagle pour y croire ; il faut y pen- 
ser plusieurs fois pour se persuader qu’on Fa vu. — Le lendemain, tout 
le long de notre route, la désolation était générale : nous étions en été, 
et tout avait l'aspect de l'hiver. Le seleil nous brûlait, et les longs sil- 
lons réguliers des champs s’offraient à nous dépourvus de verdure ; les 
müûriers étaient sans feuilles, les arbres desséchés, les habitants en: 
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- larmes. Quelques-uns, assis sur la route, criaient au Seigneur : Rob- 
- bena kerim, disaient-ils dans leur misère, avec cette grande résignation 
de l’islamisme; des femmes gémissaient, et des enfants couraient dans 
Jes champs, et nous rapportaient quelques paquets d’œufs déposés dans 
‘ les sillons, à un pouce de profondeur (et non, comme dit Lebrun, à un 


a. 


- bon pied) : c’est là le souvenir que ces animaux laissent de leur pas- 


sage. Ils s’accouplent dans leur voyage, pondent en route, placent leurs 
“œufs çà et à, afin qu’une partie de leur postérité échappe à l'attention 
“des habitants, et continue, l’année suivante, la dévastation qu’ils ont si 
: bien commencée. — D’autres nous apportaient quelques sauterelles 
- restées en arrière ; c’étaient des femelles épuisées, au ventre large, mais 
vide et mou; elles étaient presque toutes roses, rayées, avec des ailes 
grisâtres, tachetées; souvent elles étaient vertes, quelquefois jaunes. 
Elles cherchaient à s'échapper, mais ne semblaient avoir ni les moyens 
ni l'intention de se défendre. Les Arabes les nomment Dgerad, et con- 
fondent entre elles les espèces et les classes. Un seul fait semble s’être 
‘fixé dans leurs idées : c’est le ravage qu’elles font dans leurs champs, 
frappés ainsi dans l’anathème lancé contre cette terre : Sementem mul- 
tam jacies in terram ét modicum congregabis, qua locustæ devorabunt 
-omnia (Deut. 38, 38). | | | 

» Nous remarquâmes sur la pente’ de la montagne, non sans éton- 
nement, quelques thamps encore verts, quelques lignes de mûriers 
encore couverts de leurs feuilles, Notre conducteur nous dit que sou- 
vent de grands espaces avaient ainsi le bonheur d’être épargnés, soit 
que le vent ait soufflé plus fort, soit qu'il ait dévié de sa direction, 
comme dans ces villes frappées de la peste, où le fléau ravage un 
quartier, et en ménageunautre. Nous nous expliquâmes, par-ces chances 
diverses, les efforts des habitants à préserver leurs champs, tandis qu'on 
aurait pu croire à l’inutilité de pareils soins. 


» En Orient, où, ainsi que je l'ai déjà dit, la dépopulation, la nature 
du sol, le climat favorisent leur reproduction, il serait insensé de les 
vouloir détruire. 

_» Il ressort, en résumé, de mon expérience aussi bien que des ren- 
seigneménts fournis par les voyageurs de tous les temps, que l'Orient, 
l'Arabie et la Libye surtout, furent la patrie des sauterelles, et que de- 
puis la dépopulation de ces contrées, la Syrie en est devenue le foyer 
le plus actif. Aussi leurs invasions sont devenues plus fréquentes, parce 
que leur nombre, aujourd’hui plus considérable, demande un plus 
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vaste domaine. Leur apparition se présente de tous les côtés : au nord 
comme au midi, à l’ouest comme à l’est. Un vent les amène, un autre 
les emporte. Leurs ravages et les conséquences de leur accouplement 
sont les mêmes. Une reproduction effrayante en est le résultat. Celles 
de leur mort n’ont également pas changé. Elle enfante des miasmes et 
des pestes. Enfin j'ai montré, je pense, que Moïse et Joël sont aussi 
fidèles dans le fond que brillants dans la forme de leur description. 


» J'ai montré comment l'Orient, dans son état de décadence sur- 
tout, est bien fait pour engendrer et entretenir ce fléau. Les déserts de 
la Libye, bien qu'ils les produisent aussi, sont moins dangereux pour 
l'Égypte et la Syrie que ces frontières demi-cultivées, où les petites 
sauterelles trouvent en abondance leur première nourriture. Leur ar- 
rivée dépend ensuite du vent, qui, soufflant pendant quelques jours dans 
la même direction, les amène de leur berceau aux contrées les plus éloi- 
gnées. Le motif de leur départ est leur croissance, le besoin d’une plus 
forte nourriture, et la famine qui se fait bientôt sentir, après qu’elles 
ont tout détruit dans leur marche de piétons. C’est alors qu’elles at- 
tendent un vent favorable qui les pousse vers une contrée encore 
vierge ; elles s’élancent dans l'air, et le vent fait le reste. On s'explique 
ainsi, au moment de leur arrivée, cette voracité, suite de queues 
jours d'abstinence. » | 
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a dans ces rapports une exagération évidente. Je renvoie au mémoire de l’au- 
teur, qui a développé longuement son opinion sur l’origine et la direction de ce 
vent. 


ZECHARTAB.—Cu. 1X, v. 1.4 Gésénius, tout en rejetant l'insolite étymo . 
logie de 7 +n et l'opinion de KR. José de Damas, qui prend ce mot pour une 
ville autrefois considérable et voisine de Damas, croit. néanmoins que c'est un 
vom de ville. Nork, regardant le comme hjouté et r1 pour "yn, dit que c’est 
le nom du Mars syrien. Rp, comme on sait; ajoute-t-il, était en Syrie, et com- 
rlet, c'est le nn y "Hatsar api Gen. 10, 26. Cette étymologie est re- 
cherchée. : 

Ca. X, v. 2. pton Nork dit dieux de la guérison, de Un Separeb, 
guérir. Guérir, continue’ Nork, signifie dans la langue mystique, réparer par la 
production le dommage causé par la mort. Les Pénates à Rame ce sont les Scé- 
matpot €t ytvélur, Pénates; voy. 3132 Belvo bätir des familles : de là les dieux 
de la maison. Il dit que je idole avait la forme humaine ; voy. Juges, 17,: 3, 
4, 18, 14. 

Ca, XII, v. 11. (Ueh 7 Hadad' Rimmon _ ville dans la. plaine de 
Meguiddo, où le roi Josias mourut dans le ‘combat (II Rois, 23, 29; Il Chron. 
35, 20). C'est à cela que! se rapporte le 90%, deuil dont il s'agit ici. Saint 
Jérôme, qui nomme cet endroit Adadremmon, indique aussi le nom qu “il a reçu 
plus tard, Maximianopolis, à 17 milles romains de Césarée et à 10 d’Esdrelon. 
Hadad est, selon. Nork (Les dieux dela Syrie, Stuttgart, 1842), : -Adonis, parce 
qu'il s'agit dans cet endroit de 190% deuil. Selon Mowers, Hadad était en 
Syrie le nom du dieu premier êt suprême, ainsi le soleil. Plusieurs rois ont 
porté le nom de Hadad : Ben Hadad de Dameschek, Amos, 1, 4, Jérémie, 49, 29; 
Hadad Eser de Tsoba, 11 Sam. 8, 3, etc. Rimmon est lenom d'un roi syrienÿ qui 
avait un temple à Dameschek ; voy. It Rois, 5, 18. Rimmoh est l’abréviation de 
Hadad Rimmon. +1" Rimmon signifie grenade; les peuples ont souvent nommé 
les dieux d’après des arbres ou dés plantes consacrés, en identifiant les dieux 
producteurs avec les objets qu'ils produisent. La porime de grenade est le sym- 
bole de la conception et de la production. To : +7n signifie littéralement la 
grenade brillante ; voy. pour plus de délails Les dieux de la Syrie. 
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comte Æ. St. Rzewuski, qui alpublié à son sujet une suite d'observations dans 
les Mines de l'Orient (tome IV). | 

Voici comment il décrit ce vent particulier au désert : « 11 $e fait sentir à peu 
» près depuis la mi-juin jusqu’au 21 septembre. On l'éprouve par un vent de 
» sud-ouest très-fort, et dans les journées où le soleil est le plus ardent. Il est 
» brûlant, il vient par bouffées plus ou moins ardentes, plus ou moins longues; 
» chacune d'elles cependani, même la plus courte, excède le temps qu’un homme 
» peut retenir son haleine. Ce vent consisle en, une succession de bouffées brû- 
» Jantes et fraîches. Dans lesprewières, il y a quelquefois redoublement de chaleur 
» et d'impétuosité. La différence des bouffées chaudes ou froides , d’après mon 
» observation, est de sept à dix degrés; le degré le plus considérable des chaudes 
»'a été de soixante-trois de Réaumur, la température {au _soleit sans le vent Sa- 
» mieli ayant été constamment de quaranie-irois à quaraste-sept. J'ai cru pou- 
+ voir observer que lorsque ce vent souffle, il se répand dans l'atmosphère une 
» teinte jaunâtre, donnant sur Le livide, et que, dans ses périodes les plus vio- 
» lentes, le soleil devient rouge foncé. Son odeur est infecte et sulfureuse ; il est 
* épais et lourd, et lérsqu'il augmente de chaleur, on est prêt à suffoquer. Ce 
» vent m’a.paru composé de trois agrégalions ; savoir 1° du vent lui-même ; 
» 20 d'un calorique: excessif; 3e d’un gaz lourd et infect. Il provoque une assez 


» fortetranspiralion. excilée en partie par l'ängoisse que l'on éprouve, et la dif- 


» ficulié avec laquelle on le respire, à cause de .sa fétidité. Cette sueur m'a paru 
» plus dense et plus visqueuse que la sueur naturelle. Le vent lui-même dépose 


» un fluide gras. Afin d'examiner encore mieux ses qualités et sa nature, j'ai 
» ouvert la bouche pour le respirer ; le palais e la gorge ont été à l'instant des- 


» séchés ; il produit.le même effet en le respirant par le nez, mais plus lentement; 
» pour s'en préserver , et- conserver la respiration plus libre, on s'enveloppe le 
, dec avec le mouchoir normmé kefieh que les Arabes portent sur la tête. Alors, 
ssant à travers le tissu, il perd une partie de son action el de son principe 

# dre et d’ailléurs l’haleine entretient l'humidité de l'air, et donne par là 
» même plus de facilité à larespiralion, et empêche que cet air brûlant ne s’in- 
» troduise. subitement dans la bouche el dans les poumons. Aussi, les Arabes 
» ont-ils l'habitude, quelque chaleur qu’il fassey même à l'ombre, de ‘’enve- 
» loppef toui le corps, et même la tête, de leur meschlah (manteau), s’ils veulent 

_» dormir. » | 

Jusque là, cette description me paraît exacte, mais le comte de Rzewuski va 
plus loin, et me semble avoir beaucoup exagéré les effets moriels de ce vent et 
son action sar les cadavres. « Le cadavre de l'asphyxié, dit-il, a cela de particu- 
» lier, qu'après peu de jours, et même d'heures, au dire de certains Arabes, au 
» moindre effort, les membres se séparent aux articulations, tant le venin pes- 
» tilentiel agit avec énergie, même sur-tes parties musculaires, et donne à la pu- 
» tréfaction une activité étonnante. Un tel cadavre est réputé contagieux. » I1 y 
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AMOS. — Cn. 1V,9. ww M. Delaborde, Commentaire Séégrorkinne sur 
d'Exode el les Nombres, donne, page 65 , les différents noms du vent nuisible si 
souvent mentionné dans la Bible. Voici ses paroles :} 

« Voici cependant ce qu'on appelle Khamsin, Sumieli, Semoun, Sirocco, cerje 
réunis à dessein ces différents noms, parce que bien qu'usuels dans différents 
pays, ils expriment tous une même idée, un vent chaud du désert qui souffle 
dans les mois de grande chaleur, juin et juillet. 

En Égypte, le Khamsin ‘se fait sentir à paftit du mois de mai Les étrangers 
croient généralement: qu'il vient presque subitement; mais les habitants le 
pressentent à une chaleur particulière qu’il répand dans l'atmosphère. Il n'est dan- 
gereux que dans le désert d'Afrique, et encore là il n'est qu'affaibliseant. Dans 
les villés et les provinces cultivées, c'est, proportion gardée, de la chaleur habi- 
tuelle, ce que sont nos gros temps d'orage en Europe. Ce qui le distingue des 
autres vents, c'est un sable fin répéndu dans toute l'atmosphère, qui pique l'épi- 
derme et cause une douleur assez vive. Dans ses moments les plus violents, il 
donne au ciel une teinte sale, au soleil l'apparence d’un cadraà, tantôt rougeâtre, 
tantôt bleuâtre. 11 faut ajouter que la vue est troublée, et que l’on ne distingue 
pas les objets dans leur véritable couleur. J'aï ressenti ce vent au Caire. 11 dure 
assez longlemps , mais non pas juste FRARRE jours, comme son nor semble 
l'indiquer. 

Le Samoun Sambouli ou Samieti, dont. j'ai senti l'influence daus le désert de 
Syrie, au lieu de venir du sud-ouest comme le Khamsip, arrive du sud-est et de: 
l'est, après avoir pour ainsi dire écrémé sur les sables du désert leurs grains les. 
plus fins et les plus brûlantis. C'est toujours la position du désert qui fait la. 
direction de ce ven£. Pour les häbitants du cap de Bonne-Espérance et pour ceux 
des côtes de l'Arabie, ce vent doit venir du nord. Le Semoun se distingue du 
Khamsin par un souffle saccadé : c'est plus rééllenrent un vent; l'autre est plu- 
tôt une disposition de l'atmosphère ; il est chaud, mais pur, et ce n’esi que dans. 
sés violentes saccades. qu'il entraîne avec lui des tourbillons de sable. ]1 souffle: 
dans les mois de juitiet, août, septembre. L'Écriture le, mentionne plus d’une fois. 
Les prophètes (Joël, 4, 8; Osée, 13,15; Issie, 21, 1; Jérémie, 4, 4) l'avaient 
éprouvé eux-mêmes, et dans leurs inspirations il reyenait à leur mémoire comme- 
une image effrayante. 

Tous les voyageurs ont parlé du Samoun ; diais leur description prouve assez: 
que peu d'entre eux l'ont observé par expérience. 11 faut excepter toutefois le 
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fournaise; tous les insolents et tous les ouvriers d’im- 
piété seront de la paille, et le jour qui vient les embra- 
sera, dit Iehovah Tsebaoth; ilne > leur laissera ni racine, 
ni rameau. | 

20. Pour vous, qui éraignez mon nom, brillerale so- 
leil de la justice; la guérison sous ses ailes; vous sortirez. 
et vous sauterez Comme un veau engraissé. : 

ar. Et vous foulerez les impies, car ils seront (comme 
de) la cendre soûs la plante de vos pieds, au jour que je: 
fais (cela), dit Iehovah Tfebaoth. : :. | 

22. Rappelez-vous là doctrine de Mosché, mon servi- 
teur, dont je lai chargé en ’Horeb : les statuts et les lois... 

23. Voilà que je vous envoie ‘Élia (Élie) le prophète, 
avant que soit venu le jour de FeROYAR (jour) pie et 
terrible. — | 

24. Il ramènera le cœur des pères à leurs enfants, et 
le cœur des.enfants à leurs pères, de peur que je ne vienne 
et que je ne frappe la terre d’interdit. 


FIN DES DOUZE PETITS :PROPHETES. 
que Dieu le fera revivre. pp N12 _ dvani l L'arrivée du jour dont il est ques- 
tion aux versets 17 et 19. | 

24. o'52 by sur ou par les enfüunts ; les enfants ui leurs pères à reve- 
nirà Dieu (Raschi). non 79 de peur que je ne vienne. Chaldéen : var NOT. 
FATONT NA NYN D NowNt Pour queje nevienne el que je ne trouve 


toute la terre dans son péché et que je ne l'exlermine. Après ce verset, plu- 
sieurs textes répètent le verset 23, pour nepas finir par une menace. 

Aben Esra, en terminant son commentaire sur ce livre, dit qu’il l'a fait en. 
4917 = du au mois de Tebetb (février), à dis 
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et fait du bien aux justes. Les Septante commencent ici un nouveau chapitre 
y racine ou rames. Chaldéen : 32921 72 fs ou petit-fils. 

20. P9352 NOTO1 el. la guérison sur ges ailes ; les rayons du soleil sont 
comparés aux ailes avec lesquelles il répand la lumière; voy. loel, 2, 2, comme 
l'aurore étendue sur les montagnes. Dnwnyde wa marcher fiérement ; selon 
Raschi, engraisser ; voy. Hab. 1, 8. pa vo: Amos, 6, 4. 

21. Dnoys de DDY fouter, éhsal : Raschi le compare à LL Ezéch, 
23, 3. 

2. no nn la doctrine & » Mosché pour l’exécuter. Cetle mention est 
peu fréquente chez les Prophètes. Kim’hi dit : 5132 7979 ES DNNONT 7272 N9 
non comme ceux qui disent qu elle a été donnée pour un temps. 

23. von Elia, Élie; Septante Hitv rèv @xoirnr, Êlie le Tisbile; Voy. 
JE Chr. 16, 12. Les Juifs et les: chrétiens le regardent comme le précurseur du. 
Messie, seulement ces derniers l’appliquent à saint Jean-Baptiste; voy. Matth. 
11, 14 ; Luc, 1, 97, et passim. Quant à l'opinion israélile, elle se fonde sur ce 
qu'il est dit qu'Élie est monté vivant au ciel; voy. 11 Rois, 2, 1. Mais Kim’hi dit 
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ne sera pas stérile dans vos champs, dit Iehovah Tse- 
baoth. | : 

12. Toutes les nations vous diront heureux, car vous 
serez VOUs-Mmêmes un pays délicieux, dit lehovah Tse- 
baoth. | 

15. Vos paroles ont tété hardies contre moi, dit Ieho- 
vah, et vous dites : Qu'avons-nous dit contre toi? 

14. Vous avez dit : C'est en vain qu’on sert Dieu, et 
quel avantage pour nous d’avoir gardé son bbservance 
et d’avoir marèhé avec tristesse devant lehovah Tse- 
baoth? MST | 

15. Et main tenant nous estimons s heureuxles fsolents. 
les ouvriers Cp s Lo oui, ils ont tenté Dieu, et 


_- ane nn à 


J— 


ont été sauvés. x | 

16. Alors ceux qui craignent Tehovah parlent chacun 
à son prochain ; Iehovah est attentif ét écoute; le livre 
du souvenir est enregistré devant lui pour ceux Lu crai- 
gnent Iehovah et qui estiment son nom... 

17. Ils furent à moi, dit Iehovah Tsebaoth, au jour que 
je fais(mon jour) particulier,et. j’ aurai compassion d’eux 
comme un homme a compassion de.son fils qui le sert. 

16. Et vous reviendrez, et vous verrez (la différence} 
entre un juste et un impie, entre celui qui sert Dieu et 
celui qui ne le sert pas. 

19. Car eu le ; JORE qe vient enflammé comme la 


à 4030 dit : Au jour ai conservé; comme un trésor SDL MDN — IN FIV 
qui le sert, qui lui-obéit et envers lequel il use d’indulgence. 
38. 72 Propremernt un‘inlervalle, une différence entre. 
.. 19. DY d'après Rasehi et Aben Esra signifie ici le soleil qui brûle les impies 
93 . 
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| 22. von VR une ie de désir, dont les habitants sont agréables à Dieu, 
ou bien que les autres désirent‘; voy. Zach. 7,14, 79 Vi. 

13. 17 Maintenant il leur reproche Lu ont: témérairement nié la Pre- 
videpce Ein). 

14. TDp noir, comme ceux qui sont en deuil ou dans la Héliéace, Chal- 
déen : mm 1291 avecun espril avai. | 

15. 323 sont édifiés, prospèrent. . LÉ 


16. sx alors, pendant que les impies fi comme it est rapporté dans les 
versets précédents, les gens de bien parlent autrement. pro 90 le livre du 
souvenir, imape empruntée aux chroniques des Rois. On sait que la tradition 
fondée sur ce verset s’est maintenue dans le rituel israélite, prière de Rosch Ha- 
chan. 20 200" qui estiment, ou, comme dit le Chaïldéen, qui pensent à 
son nom. Septante : sdeGavaéveis, Qui onaignent. AbenÆsra dit : Fou connaissent 
le mystère du nom glorieux et redoutable. | 


17. MU IN TON. avi au jour que je ferai, le jour du jugement. 650 
précieux (voy. Exode, 19, 5; Uéut.7, 6), se rapporte selon Kim'hià + 
‘ils seront à moi; mais Raschi, d’après les accents loniques qui joignent =wy 
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rigoureux contre les énchanteurs, les adultères et les par- 
jures; contre ceux qui privent l’ouvrier de son salaire, 
qui oppriment la veuve, l'orphelin et l'étranger, et ne me 
craignent pas, dit Iehovah Tsebaoth. 


6. Car moi, lehovah, je suis invariable, et vous, - en- 
fants de Jacob, vous n'avez pas été consumés. 

7. Dès les) jours de vos pères, vous voûs êtes écartés de 
mes statuts.et vous ne (les) avez pas gardés ; retournez 
vers moi, et je retourneräi vers vous, dit Iehovah Tse- 
baoth; et vous dites: Comment reviendrons-nous ? 


8. Un homme dépouille-t-il Dieu : ? Vous me dépouil- 
tez, et puis vous dites : En quoi t’avons-nous dépouillé ? 
(C’est en) touchant la dime et l'oblation. 

9. Vous êtes maudits d'une malédiction, et vous me 
dépouillez, (vous) la nation entière. 

10. Apportez toute la dime dans la maison du trésor, 
afin que lanourriture soit dans ma maison, et éprouvez- 
moi donc en cela, dit Iehovah Tsebaoth, si je ne: vous 
ouvre pas les ‘cataractes du ciel, et si je ne répands pas sur 
vous la bénédiction en abondance. 

11. Pour vous je menacerai l'insecte dévorant afin 
qu ilne vous détruise pas le fruit de la terre, et la vigne 


Sort. 14 


* 10. qe be. Chaldéen paraphrase ainsi : mp na2 ponwo Ts D's5 7" 
pour qu'il y ait un aliment pour ceux qui servent dans ma maison suinte. 
n'anx des calaractes; voy. Gen. 7, 41 ; 11 Rois, 7, 2, 49. » bn pas assez de 
vases pour contenir l'abondance (Kim'hi). 
11. 55x23 La santerelle qui dévore, Rae se dit d'un pays stérile 
voy. II Rois, 2,19, 21. . 
T. XII. 23 
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6. ntsw Nù je nechangeraïi pas. Comme on a appliqué les versets précé- 
dents au Christ, le Nitsa’hone repousse cette application. Dntb2 nb vous ne 
périrez pas, malgré les châtiments. Chaïdéen : »2) *3uN ND 24 NN IN 
P'OD 1297 prit MONA ANT PDT JOTD FIN ONTU* 22 PINNY NIDOU JO 
car moi, Iehovah, je ne changerai pas mon alliance, qui est depuis l’élernité ; 
mais vous, Israéliles, vous croyez que si quelqu'un meurt dans ce monde, que 
son châtiment cesse. C'est ce que Raschi entend de la peine de la géhenne 
(0273). 

7. “0 Lei le prophète reproche un autre ordre de péchés : le non acquit- 
tement des dîimes et des sacrifices. 

8. Y2D—V2p prendrepar force; voy. Prov. 22, 23. Peut-être, dit Hitzig, 
le renversement de =5y Le Chaldéen rend aïnsi ces mots : N5°% DTp A3 727 
quelqu'un s'irrile-t-il devant le juge? xyYn comme s’il y avait 1wWyYA dans 
la dime, voilà en quoi vous agissez violemment. 

9. nw3 den maudire. 155 »137 tout le peuple, vous tous êtes coupables 
en cela. 
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17. Vous fatiguez Iehovah par vos paroles, et vous 
dites: Par quoi l’avons-nous fatigué ? (C’est) en disant : 
Celui qui fait mal est bon aux yeux de Iehovab; 
c'est en eux qu'est son désir; où est donc le Dieu de 


la justice ? 


Ca. IIL 1. Voilà que j'envo e monm essager qui pré. 
parera la voie devant moi; subitement il vient dans son 
palais le Seigneur que vous cherchez, et l'ange de l’al- 
liance que vous désirez, voici qu’il vient, dit Iehovah Tse- 
baoth. - 

a. Et qui soutiendra le jour de son arrivée? Qui res- 
tera debout quand il se montrera? caril.est commele feu 
du fondeur, et comme la potasse des blanchisseurs. 


3. Ilsera assis fondant et purifiant l’argent ; il purifiera 
les fils de Lévi, et il les offrira comme l'or et l'argent, et 
ils seront à Iehovah, présentant l’off rande avec justice. 


4. L’offrande de Iehouda et de Ierouschalaïime sera 
agréable à Iehovah comme aux jours de l'antiquité et aux 


premières années. 
5. Je viendrai à vous en jugement, je serai un témoin 


fer, purifier complétement, NDTIA —*%319 quand ils seront corrigés, ils of. 
friront des sacrifices agréés. 

4. pv ‘n°2 comme les jours de l’élernité, les jours anciens, lors de l’exis- 
tence du premier temple (Aben Esra). 

5. na on et inclinant, suppl. VOUN la justice, au préjudice de l'étranger; 
c’est ce que le Chaldéen exprime. Quand on considère ce qui dans les prophètes 
constitue lepéché contre lequel ils tonnent généralement, on ne peut s'empêcher — 
de faire une comparaison entre ce qu’ils entendent par religion et ce qu’on en a 
fait après eux. Ce point est d’une haute importance. 
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17. pnyan vous fatiguez, manière de parler. Nouvelle accusation. Les Israé- 
lites voyant les Babylonieps, prospérer semblaient douter; de la Providence. 

Cu. IL. 1. °>Nd mon envoyé. Exode, 23, 20, un ange marche devant le 
peuple,ici il précède Dieu lui-même; métaphore; il s’agit de Ja disparition de ce que 
Dieu ne veut pas trouver. n2" 7879 l'ange de l'alliance. Selon les commen- 
tateurs hébreux c’est Élie, et aujourd’hui encore, lors d’une circoncision, alltance | 
de Dieu avee Israel, un siége est préparé pour Élie; voy. Kim’hi. Le commence- 
ment de ce chapitre est étroitement lié au chapitre précédent, à la fin duquel 
(vers. 17) on demande : Oùest le Dieu de la justice ? À cela Dieu répond: Mon 
envoyé viendra, etc. Les théologiens chrétiens, comme d'ordinaire, se sont emparés 
de ce passage. T7 1221 tt préparera la voie ; voy. Isaïe, 40, 3. Kim'’hi dit que 
c’est le retour de l'exil (nv0: Y'ap). quinn le Seigneur ; avec l’article, ce mot 
signifie Dieu; voy. Exode, 23, 17 ; 34, 23. 

2. nvà savon, ou sel alcali; voy.iJérém. 2, 22. pD221 des foulons qui enlè- 
vent les taches. 

3. un il s’assied ; c’est la position du juge ; voy. | Zach. 3, 1. DpIr-—Hique- 
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une offrande à Tehovah Tsebaoth. 

13. Secondement vous faites ceci : vous couvrez de 
larmes, de pleurs, de gémissements, l'autel de Iehovah, 
de sorte que je ne puis plus me tourner vers l’offrande et 


accepter de vos mains quelque chose d’agréable; 
14. Et puis vous dites : Pourquoi? Parce que Ieho- 


vahest témoin entre toi et la femme de ta jeunesse, envers 


laquelle tu as été perfide, et elle est ta compagne et la 


femme de ton alliance. 


15. Mais l’un n’a-t-il pas fait cela, et l'esprit (divin) lui 
estresté? Mais qu est-ce que l’un demandait? une pos- | 


térité de Dieu; gardez votre penchant et qu’il ne soit pas 
infidèle à la femme de ta jeunesse. 


16. Car il hait la répudiation, dit Iehovah Dieu d’Is- 


rael ; il couvre de violence son vêtement, dit Iehovab; 
gardez votre esprit, et ne soyez pas infidèle. 
une postérité. Johisohn traduit : Nul à qui il reslait une conscience n’agit ainsi. 


Que fait-il ? 11 cherche une postérité de Dieu. M. Sachs (Bible de Zunz) traduit : 
Pasun quiait un reste de penchant (nr) n’agit ainsi; que veut-il? une postérilé de 


Dieu. Nous avonscherché à combiner ces différentes versions. 2237172 DNS | 


gardez, modérez donc votre penchant et qu’il ne soit pas infidèle. C’est encore 
d’après le même traducteur que nous avons fait ainsi concorder ce pluriel 35742 


avec le singulier vA1y2 de ta jeunesse. 


16. nowile renvoi. Selon Aben Esra, Dieu hait l'action de renvoyer sa femme, 


quoique légalement permise (Deut. 24, 1). DH "1021 el plus encore, couvrir 
la violence sur son vêlement, se montrer comme si l’on aimait sa femme, quand 
en réalité on la haït. Hitzig pense que par w19 on entend la femme, car on 
ne couvre pas quelque chose sur le vêtement, mais par le vêtement on couvre 
quelque chose. Raschi dit : D'après le Talmud, on peut renvoyer celle que l'on 
hait, mais non se montrer aimant sa femme quand on Ja hait. 


+ 
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frande. Le Chaldéen paraphrase ainsi : N32%15 AMP mb 9 ND NI p> ON 
x: NUTDD 722 s’il est cohène (sacrificateur), ti n’aura pas de descendant qui 
présente une offrande dans la maison de Dieu. | 
13. ry3w un second crime. Raschi dit : Le premier reproche (10 et 11) con- 
cerne le célibataire qui épouse une femme étrangère; ici il s’agit de celui qui 
délaisse sa femme (israélite) pour épouser une femme étrangère. nyNT 02 


Les femmes délaissées viennent couvrir de leurs larmes l'autel de Dieu. 1v Ra 


nu» par là je ne puis plus me {ourner vers l’offrande, elle ne m'est plus 
agréable. 
14. TYy2 UN Ja "2 ny {4 est lémoin entre lot et la femme de ta 


jeunesse ; il s’agit du mariage contracté avcc la première femme; voy. Gen. 
31, 49, 50. | 

15. AUY MIN nb pas un ne l’a fait. Passage obscur. Selon les commentalenrs 
hébreux , il s’agit d'Abraham. Le Chaldéen dit : vs Dan mn mn Nôn 


“3 op JO 770 pp 7 JON YA MT MN NIO0Y SIANN 720 7 


« Abraham ne fut-il pas seul? homme unique dont est provenu le monde ? 
Qu'est-ce que cet homme unique a cherché, si ce n’est une descendance devant 
Dieu ? » Si Abraham a, outre Sara, épousé Hagar, c’est pour avoir une posté- 
rité. Kim'hi applique aussi “rw à Abraham, mais selon lui cette première 
partie du verset est l’excuse alléguée par les impies : Abraham n'’a-t-il pas 
fait comme nous, en prenant une seconde femme, et pourtant il était resté 
homme inspiré 4 ri "NW. À quoi Dieu répond : Abraham l’a fait pour avoir 
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je la lui donnai (comme sujet de) crainte, et’ il m'a 
craint, et il a tremblé devant mon nom. 

. 6. Une doctrine de vérité était dans sa bouche, et l'ini- 
quité ne s’est point trouvée sur ses lèvres ; il a marché 
avec moi dans la paix et la droiture, etil a détourné plu- 
sieurs du crime. | | 

7. Car les lèvres du cohène doivent garder la science, 
et l’on recherchera de sa bouche la doctrines car ilest un 
envoyé de Iehovah Tsebaoth. 

8. Mais vous vous êtes détournés de la voie; vous avez 
scandalisé plusieurs par la doctrine ; vous avez corrompu 
l'alliance de Lévi, dit Iehovah Tsebaoth. 

9. Moi je vous ai aussi rendus humbles et méprisables 
à tous les peuples, de même que vous ne gardez pas mes 
voies et que vous avez fait acception de personnes dans la 
loi. 

10. N’avons-nous pas tous un seul père? N'est-ce pas 
un seul Dieu qui nous a créés ? Pourquoi serions-nous 
perfides l’un envers l’autre en profanant l'alliance de nos 
pères ? | 

11. Iehouda est devenu perfide; une abomination s’est 
commise en [srael et dans Ierouschalaime, parce que Ie- 
houda a profané le sanctuaire de Iehovah, ce qu'il aime, 
et qu’il a épousé une fille d’un dieu étranger ; 

12. Iehovah retranchera des tentes de Jacob l'homme 
qui fait cela, le vigilant et le répondant, celui qui présente 


et suiv. et 10, 18, 19. ra dans son frère ; dans l'esprit du prophète, ce mot 
signifie coreligionnaire. 

12. "5% y vigilant et répondant, locution proverbiale. Chaldéen : 2 212 
ls el pelit-fils. Raschi dit : Docteur el disciple. 2319 wa el présentant l'of- 
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condition qu'il aurait pour moi une crainte respectueuse. rr13 de nn briser, il 
était entièrement soumis. 


7. N00 un envoyé ; Chaldéen ww serviteur. Ce portrait se rapporte soit 
à Aaron. soit à Pin’has (Phinées). 


8. mnn2 D" Dnbwsn vous avez fait heurter plusieurs dans La doctrine, 
vous les avez induits en erreur par un enseignement erroné et pervers. 


9. n°39 DNA lever la face, appelé Deut. 1,17; 16, 19, reconnaître la face 
(39 von); c’est la considération pour les personnes dans des questions de 
droit. 


10, 11. x Selon Aben Esra et Kim’hi, ilya dans ce qui suit un reproche. 
fait aux Israélites d’avoir abandonné les femmes coreligionnaires pour épouser des 
élrangères, et en effet, cela ressort du verset suivant. 13550 à nous tous, à tout le. 
genre humain. Dieu est le père commun des hommes, et ces alliances paraissent ré- 
préhensibles parce qu’il s’agit de 53 9x n2 fille d’un dieu étranger, adonnée à un. 
autre culte. L'esprit de la loi de Moïse était, avant tout, de maintenir dans sa. 
pureté l'esprit du monothéisme ; au reste, il s’agit ici de ce qui est dit Esra, 9, 2 
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boiteux et le malade, vous (les) offrez en présent, l’agrée- 
rai-je de vos mains? dit Iehova h. 


14. Maudit soit l’astucieux, qui, ayant dans son trou- 
peau un mâle, sacrifie pour son vœu une victime débile 
au Seigneur; car je suis un grand roi, dit Iehovah Tse- 
baoth, et mon nom est redoutable parmi les nations. 


Cn. II. 1. Et maintenant à vous, à cohenime, cette 
exhortation. 


2. Si vous ne m'écoutez pas, et si vous ne prenez pas : 
à cœur de donner de la gloire à mon nom, dit Ilehovah 
Tsebaoth, j'enverrai sur vous la détresse et je maudirai 
vos bénédictions ; oui, je les maudirai, car vous ne pre- 
nez pas à cœur. 


3. Voici, je maudirai vos semailles, je vous répandrai 
le fumier à la figure, le fumier de vos (victimes) de fêtes ; 
on vous emportera'avec lui. 


4. Et vous saurez que je vous ai envoyé cette exhorta- 
tion, afin que mon alliance soit avec Lévi, dit Iehovah 
… Tsebaoth. 


5. Mon alliance fut avec lui (pour) la vie et la mort, 


estomac, autre partie de la victime appartenant aussi aux sacrificatenrs. Le 
sens littéral est plus énergique. Chaldéen : TDYEN sy Mon nnna dan 


Je ferai voir la turpitude de vos crimes sur votre face. 23m de vos fêtes, 
de vos victimes ; ra le même sens, Ps. 27, 18, Dray 9 JON — NU 
ON DONN il vous poriera à lui; selon Aben Esra, il, l'ennemi, vous enlèvera; 
nous préférons le sens de Kim'hi : votre iniquité vous atlirera cette igno- 
minie. 

4, #9 La tribu de Lévi, consacrée au sacerdoce. 

5. Dyw voy. Nomb. 25, 11. ny crainie; selon Raschi, je lui donnai cela à 
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vous méprisez l'offrande pour son exiguité, ou, se rapportant à Dieu, el SN lui 
est une correclion des scribes (1910 TP) pour vx (Raschi). byra dérobé ; 
n'est pas explicitement défendu, mais est toujours une offrande indigne. 


14. LEE trompeur, rusé; de là 046533 Nomb. 25, 18. 157 méle, seul ad mis- 
sible pour certains sacrifices ; voy. Lév. 1, 3. 


Cu. I. 1. non à vous. C’est vous qui auriez dû empêcher cette espèce de sa- 
crifices. myNA a ici le sens de mission, ordre que j'ai à vous transmettre. Sui- 
vent les ehâliments des cohenime, s'ils ne se corrigent pas. 

2. momo vos bénédictions. Ce mot peut avoir le sens de n9"2 Gen. 33. 11; 
je maudirai vos offrandes, je les rejetterai; peut-être aussi une expression em- 
phatique ; votre bénédiction même deviendra une malédiction. 

3. ya au propre crier d'une manière menaçante, ici empêcher la végélation 
de prospérer. 125 à vous, ou à cause de vous, cohenime. Au lieu de y777 TN 
la semence, les Septante paraissent avoir lu M'A le bras, ils ont: 13oÙ éyo 
&poplguw but rdv duos, voici que je sépare pour vous l'épaule, faisant allu- 
sion à une des parties de la victime donnée au sacrificateur ; voy. Lévilique, 
7, 21. Deutéronome 18,3; el w=p fente d'animaux, serait pour le 13 
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quoi avons-nous méprisé ton nom ? 

_7. Vous qui offrez sur mon autel un pain impur, et 
qui dites : Par quoi tavons-nous déshonoré ? pendant 
que vous disiez : La table de Iehovah est méprisable. 

8. Si vous présentez pour un sacrifice un animal aveu- 
gle,n’est-ce pas un mal? Sivous en présentez un boiteux ou 
malade, n'est-ce pas un mal? Offre:le donc à ton prince, 
t'agréera-t-il ou t'accueillera-t-il bien? dit Fehovah Tse- 
baoth. 

g. Et maintenant priez donc devant Diea, pour qu'il 
nous soit favorable; c’est de votre main que cela vient, 
vous accueillera:t-il? dit Fehovah Tsebaoth. 

10. Qui même d’entre vous fermera les portes pour 
que vous n’éclairiez pas en vain mon autel; je ne veux 
pas de vous, dit Iehovah Tsebaoth, et je n’agréerai pas 
d'offrande de votre main. 

11. Car, depuis le lever du soleil jusqu’à son coucher, 
mon nom est grand parmi les nations, et en tout lieu des 
encensements et l’offrande pure sont présentés à mon 
nom, car mon nom est grand parmi les nations, dit Ieho- 
vah Tsebaoth. 

12. Et vous le profanez en disant : Là table du Sei- 
gneur est souillée et son revenu est un aliment mé- 
. prisable. 

15. Et vous dites : Quelle fatigue! vous le vilipendez, 
dit Iehovah Tsebaoth ; et vous offrez l’animal dérobé, le 
mon grand nom sera sanclifié par vous, el vos prières seront devant moi, 


comme une oblalion pure. 
22. 4231 de 15 produire, et son revenu, celui de l’autel et du cohène. 


13. n0no fatigue, pour HN dn 1119 quelle fatigue. Dnnom de r193 souffler, 
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. 4. ban comme _— souille. nov la lable, l'autel. 

8."1y Voy.Lév. 22 , 22, Deut. 15, 21. y7 TN peuvent êtreprisinterrogativement: 
cela n’est-il pas mal? AND AMD; VOY. ’Hag. 1,1. On a, avec raison, appli- 
qué ce passage aux ministres officiants qui représentent les cohenime pen dignes 
de leur mission, comme on peut l'adapter au culte qui n’aurait pas la dignilé qu’il 
doit avoir ; voy. le verset suivant. : 

‘9. sn qu'il ait compassion de nous. Septante : xai denSnreaÿroÿ, el im- 
plorez-le. Kw à la troisième personne, suivie de “7 2x dit Iehovah, est 
peut-êtrepour NN vous accueillerat-je ? 

10. p'nb7 les portes du sanctuaire. Dan 270 van nb el n’éclairez pas 
mon aulelen vain, puisque le sacrifice n’est pas agréable; voy. Isaïe, 27, 11. 
11. pp Do dt en lout lieu, etc. Chaldéen : PAS PINNT JIY bas 

pp roms por dy rem Na ou pombr DAEN NON MID 
97D°27 ten tout lieuoù vous ferez ma volonté, j’accucillerai vos prière; el 


MALBAGHI, 


Cr. L. 1. Prophétie de la parole de Iehovah à Israel, 
par Maleachi. 


2. Je vous ai aimés, dit lehovah, et vous dites : En quoi 
nous as-tu aimés? Esave (Esaü) n'est-il pas le frère de Ja- 
cob ? dit Iehovah;et j'ai aimé Jacob. 


3. Mais j'ai haï Esave, et j'ai fait de ses montagnes une 
solitude et (livré) son héritage aux chacals du désert. 


4. Que si Edome dit : Nous sommes détruits, mais nous 
retournerons et nous rebâtironsles ruines, Iehovah Tse- 
baoth parle ainsi : Qu'ils bâtissent, eux, moi je démolirai; 
on les appellera frontières de l’impiété et le peuple 
contre lequel Iehovah est irrité pour toujours. 


5. Vos yeux le verront, et vous direz : Que Iehovah 
soit magnilié par delà les limites d’Israel. 


6. Le filshonore son père et le serviteur son maître. 
Si je suis votre père, où est mon honneur? Si je suis le 
maitre, où est la crainte de moi ? dit Iehovah Tsebaoth, à 
vous, cohenime, qui méprisez mon nom et qui dites : En 


Gœuara, dans les demeures; ce qui est moins poétique que latraduction générale- 
ment admise de ce mot. 


4, 45% w" de ww" devenir pauvre. Saint Jérôme dit: Destructi sumus, et, 
en effet, Jérém. 5, 17, ww a le sens de détruire ; ce sens se trouverait ici bien 
en rapport avec ce qui suit, et c’est celui que nous avons adopté. 


5. Ont bas by au delà de la limite d’Israel, sur toute la terre. 
6. 2N T22 2 le fils honore son père ; Exode, 20, 12. Après s'être adressé au 
peuple, le prophète s'adresse à ceux qui le représentent. 
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Ce. 1. 1. *=N9Y Le nom de ce prophète, le dernier des douze, a élé com. 
menté. NU est-ce pour /= 2 ange de Iehovah? Ce serait alors plutôt 
le nom d’une fonction qu’un nom propre. Les Seplante ont MAAAXIA:, Mala- 
chias ; il ‘est probable, dit L. Cappelle (Opp. posthum. p. 177), qu'ils ont lu 
mondn ; ce qui fait exactement 7 nn : mais ils rendent °5N5Y 2 de ce 
verset 1 par &v yetpi dyyélou adrov, par les mains de son ange; et ils ajoutent : 
Sécbe On ént ras xapôles buy, placez-le sur votre cœur. Le Chaldéen ajoute 
après SN qui termine ce verset, N79D NTY OU VYpr0% donf le nom est 
appelé Esra le Scribe. Cette opinion est aussi rapportée par Aben-Esra et Kim'hi ; 
d’autres commentateurs l'ont cru identique avec Mardochée, Né’hémie, Zerou- 
babel; mais Aben Esra et Kim’hi pepsent pourtant que c’est un nom propre, et 
cette opinion, fondée d’ailleurs sur l’analogiedes inscriptions des autres prophètes, 
est la plus probable. L'époque de Maleachi n’est pas indiquée, et l'on croit , 
généralement que c'est le dernier. 


2. pncnet vous dites; Kim'’hi dit qu’il faut faire précéder ce mot de nx st 
vous dites. 12 en quoi, par quoi s'est manifesté ton amour ; voy. 5192 
Gen. 15,8. 


3. nund féminin de msn; voy. Isaïe, 13, 22 , et Ézéch. 29, 3 Septante «is 
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son de Iehovah seront (saints) éomme les coupes devant 


l'autel. 
ar. Tout vase en Ierouschalaime et en Iehouda sera 
consacré à Iehovah Tsebaoth. Tous ceux qui sacrifieront 


s’en serviront et y feront cuire; il n’y aura plus de Ke. 
naanéen dans la maison de Iehovah Tsebaoth, en ce 
Jour. | 


* “ 


culte, mais tout s'y trouvera en abondance. Le sens peut être aussi : il n’y aura 
plus d'étranger employé au service divin, ce serant les Lévites qui le feront ; voy: 
Ézéch. 44, 9. 
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21. ‘5v35 Kendani. Selon le Chaldéen ce mot signifie marchand; voy. Prov. 
31, 24: il n'y aura plus personne au temple pour vendre les objets nécessaires au 


U 
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la richesse de toutes les nations s’amassera à l’entour : 
l'or, l'argent, et les vêtements en trés-grand nombre. 

15. Il y aura également une plaie parmi les chevaux, 
les mulets, les chameaux, les ânes et tout le bétail qui se 
trouvera dans ces camps, comme cette plaie. 

16. Et tout ce qui restera de toutes ces nations venues 
contre lerouschalaime montera chaque année pour se 
prosterner devant le roi Iehovah Tsebaoth et pour célé- | 
brer la fête de Souccoth. 

17. Il en sera ainsi : Celle des familles de la terre qui 
ne montera pas à lerouschaïaïime pour se prosterner de- | 
vant le roi Iehovah Tsebaoth, la plæie ne descendra pas : 
sur elle. 

18. Si la famille d'Égypte ne monte pas et ne vient pas, 
sur eux (ne descend pas la pl&ie); la mortalité dont Ie- | 
hovah frappera les nations qui ne monteront pas pour 
célébrer la fête de Souccoth {tombera sur eux). | 

19. Voilà le châtiment de l'Égypte et le châtiment de 
toutes les nations qui ne monteront pas pour célébrer la 
fête de Souccoth. | 

20. En ce jour, sur les clochettes des chevaux sera l’in- 
scription) : Co nsACRÉ A IEmovan, et les vases de la mai- | 


pas la plaie; eh bien, s'ils ne montent pas, la mortalité (7931) des autres peuples 
viendra sur eux. | 
19. nutn chétiment ; voy. num Nomb. 18, 22. 
20 mzy clochelles, de Dby sonner ; les choses les plus profanes seront 
consacrées à Dieu. | 
T. XII. 22 
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15. "24 les mulets, chameaux et autres bêtes de somme, dont on se servait 
pour le transport, au lieu de voitures. 

16. nm1291 a féle de Soucolh (tabernacles); c'est une des trois fêtes auxquelles 
les Israélites devaient se rendre à Jérusalem (Exode, 23, 17 ; 34, 24). Les païens 
se conformeront alors à cet usage. C’est pour la mention de cette fête que ce cha- 
pitre a élé désigné pour la Haphlara du premier jour de cette fête. Hitzig pense 
que ne pouvant exiger des peuples éloignés de Jérusalem qu’ils s’y rendissent 
trois fois par an, il réduit ce voyage à une fois. 

17. van la pluie. En cette fête on fait une prière pour la pluie, dont l'ab= 
sence a des suites fâcheuses pour le pays: la famine et les maladies. C'est pour 
cela que l'absence de la pluie est indiquée ici comme le plus terrible châtiment. 

18. pos La mention particulière de l'Égyple s'explique par la raison que 
la fertilité de ce pays ne dépend pas de la pluie, mais des inondations du Nil ; 
voy. Deut. 11, 10,11 ; alors le Nil ne débordera pas; c’esl ce qu’exprine le Chal- 
déen. Ce qui rend difficile l'explication de pay Nûy, c'est l’ainach qui s'y 
trouve et qui disjoint Dry de ce qui suit. De Welle a une interruption comme 
si quelque mot manquait, Le sens d’après Je 4ñichlol Tophi esl: sur eux ne vient 
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mer de derriere; cette eau restera en été et en hiver. 


9. Iehovah sera roi sur toute la terre ; en ce jour, Ieho- 
vah sera un et son nom un. 


10. Tout le pays se convertira comme en une plaine 
de Gueba à Rimmone, au sud de Ierouschalaime; (la 
ville) s'élève et reste à sa place, depuis la porte de Binia- 
mine jusqu’à la place de la première porte, jusqu’à la 
porte des angles, et depuis la porte de ’Hananel jusqu’aux 
pressoirs du roi. 


D 


# 11. [ls y demeureront; il n’y aura plus d’interdit, 
mais lerouschalaime demeurera en sécurité. 


12. Et voici la plaie dont Iehovah frappera tous les 
peuples qui ont combattu contre [erouschalaime ; à cha- 
cun, la chair secorrompra pendant qu'il se tient sur ses 
jambes; ses yeux se consumeront dans leur orbite, et 
la langue se dessèche dans leur bouche. 


13. Il arrivera en ce jour, ily aura un grand tumulte 
de Iehovah parmi eux ; ils prendront chacun la main de 
son prochain, et sa main s’enlacera dans la main de son 
prochain. 


14. Ichouda aussi combattra contre Ierouschalaime, 


11. D interdit, analhème. Chaldéen s6uD exécution à mort. 

12. pan Hiphil de prie maigrir, se corrompre. Après la peinture de la pro- 
spérilé de Jérusalem suit, de ce verset au verset 15, le châtiment desennemis. 

13. sy 7 Le 17 nb el sa main monlerasur la main de son prochain ; 
ils se prendront la main l’un à l'autre, tant ils seront terrifiés et accablés de 
maux. 

14. mm Da Jehouda aussi; voy. ch. 42. pan do Qu le bien de loutes 
les nations, image d’un camp oriental. 


7 19491 105 

AD D PP PTT DUT DM DEN 
Tr NUIT O3 DST Eee min MM 9 
2702 PT 2? 10 : IN tou St mi 
nl DAID HAN ADN Dir 33 Nos Y330 
73 Den D) PUR y DipDT TP O2 
CL. NS OM A5 UN n°! et pr TS : DEN 

PE Du. mA | pan 12 : rh D au Ty 
Don D NDS 7 UN D'ÉHTbD NN FT Éy ÈS 
ana FLpDA Fo v Jr. 5) AT LE Pan 
“HN FT KIT Dÿ3 MT) 13 : DITES pan HE 

Sp Qu Frby 11ÿ7 T DS PAU à DT na ni 
3 di PEN) Dour onbn rénne-où 4 TP 


(4, 10). L'eau qui coule paisiblement est l’image de la paix (Isaïe, 8, 6), comme 
la mer orageuse représente les guerres désastreuses. L'eau prend sa source dans 
Jérusalem, pour dire que la paix vicndra defcelle ville. °397p1 D°n la mer 
orientale, oulitléralement de devant, le lac Asphallite, et JR DA la mer de 
derrière, la Méditerranée, de tous les côtés. l'a éle, et QUIL hiver, toute l’an- 
née ; dans ia Palestine on ne connait queces deux saisons. 

9. +nn vou et son nom un. Tous les hommes reconnaîtront le même Dieu, 
et Lous l’imploreront sous le même nom. Voilà toule la doctrine messianique. 
Le Messie viendra pour tous, pour répandre la connaissance du monothéisme 
parmi tous les hommes. 

10. 20° toute pays sera fourné (220) ; au licu d’êlre montagneux, il sera 
aplani, de manière que Jérusalem le dépassera. ÿ222 de Guéba ; voy. Jos. 21, 
17, Juges, 20, 10. m2) jusqu’à Rimmone; voy. Jos. 15, 32. 2x" pour 
0 de D, la ville s’élèvera. mnmn naws el habilera sur soi, se confir- 
mera; voy. ci-dessus, 12, 6. 5232 AW depuis la porle de Biniamine, 
sans doute ainsi nommée parce que de là on passait pour se rendre dans le par- 
tage de cetie tribu; voy. Jérém. 37,13; 36, 7. DOUNIA YU la première porte 
n’est pas mentionnée ailleurs sous ce nom. D°39" y porle des angles, appe- 
lée LE Rois, 14, 13, Jérém, 31, 38, 1391 y w porte de l'angle. 53m "Hananel; 
voy. Jérém. ibid. | 
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laïme pour la guerre, la ville sera prise, les maisons pil_ 
lées et les femmes déshonorées ; la moitié de la ville s’en 
ira en captivité; le reste du peuple ne sera pas retran- 
ché de la ville. 

3. Iehovah sortira et combattra contre ces nations, 
comme ila combattu au jour du combat. 

4. Ses pieës reposeront en ce jour sur la montagne 
des Oliviers, qui est vis-à-vis de Ierouschalaïme à l’orient, 
et la montagne des Oliviers sera fendue par moitié, à l'o- 
rient et à l'occident, une très-grande vallée ; la moitié de 
la montagne se déplace vers le nord et la moitié vers le 
midi. _ | | 

5. Et vous fuirez dans la vallée des Montagnes, car cette 
vallée des Montagnes atteindra jusqu’à Atsel, et vous fui- 
rez comme vous avez fui devant le tremblement au temps 
d'Ouzia, roi de Iehouda; Iehovah, mon Dieu, viendra, 
tous les saints avec toi. 

6. Il arrivera qu'en ce jour il n’y aura pas de lu- 
mière, mais du froid et de la glace. 

_ 7. Ce jour unique, connu de Iehovah, ne sera ni 
jour ni nuit; vers le soir reparaïitra la lumière. 

8. En ce jour, des eaux vives sortiront de Ierouscha- 
laime, la moitié vers la mer orientale, et la moitié vers la 


beau jour, mais un jour froid, et au lieu de JINOD* ils lisent PINE EN gelée. Gé- 
sfaius (Thes. p.621) prend n\p* pour cloiles, et NSP" np? les éloiles retirent 
leur lumière; voy. loel, 2, 10. Aben Esra applique NE" à TA2Y, nuages , ce 
serait comme dans le verset suivant : il n’y aura ni lumière, ni nuages. 
7. Sn og unjour, unique dansson espèce, comme Jérém. 30,7. 175 9 
nul semblable à lui. y nu au temps du soir; selon Kim'’hi le sens est : 
Quand le malheur sera au plus fort, {alumière de la délivrance viendra ; Dieu se 
révélera à eux. | | | 


8. nv nn de l’eau vive, c'est la source don ‘partent Ézéehiel (47, 3 et loel. 
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3. np le combat. Le Chaldéen ajoule : DT NID Ly sur la mer Soupk. 
Exode, 14,15 ; 15,3 et suiv. 75, mot poélique, se trouve encore une fois en 
prose, IL Sam. 17, 11. 

4. php iTOyn ses pieds se tiendront. Chaldéen : mp" ban il se ma- 
nifestera dans sa force. 59 en face, près de la ville. Les tremblements de terre, 
dit Dereser, sont dans la langue prophélique les images ordinaires de grands 
bouleversements poliliques. 

5. DnD: vous fuirez, s'adressant au peuple de Judée; au verset 1 on sa- 
dresse à la ville qui renferme ce peuple. Le Chaldéen traduit Dnno, comme s’il 
y avait Dnola vallée sera bouchée ; de même les Seplanle : xai éuppaxdh-. 
cer, by Atsal, nom de lieu. Saint Jérôme dit : ad proximum, comme 
| byx proche. wyn tremblement de terre ; Amos, 1, 1, ilest bien question d’un 
tremblement de terre, mais non de ses conséquences. JIsaïe, 6, 4, il est aussi 
question d’un tremblement de terre, mais non d’unc fuite. 47 N21 Jehovah 
viendra ; le prophète parle lantôt en son nom, tantôt au nom de Dieu même. 
D'Ù TP les saints, les anges ; voy. Deutér. 33, 3. Joy avec toi, selon Aben 
Esra ceci s'adresse à Jérusalem ; selon d’autres, c'est pour 1% avec lui. | 

6. NE — ND ce qui est précieux, mais comme ce mot n'offre pas un sens 
un plusieurs commentateurs le dérivent de a” froid, ce ne sera pas un 
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cartu as proféré le mensonge au nom de Iehovah; son 
pére, sa mère, qui l'ont engendré, le transperceront quand 
il prophétisera. | 

4. Et il arrivera en ce jour que les prophètes auront 
honte chacun de sa vision quand il prophétisera, et ils ne 
se revétiront pas d’un manteau de poil pour mentir. 

5. Il dira: Je ne suis pas prophète, je suis un homme 
qui cultive la terre, car quelqu'un m'a acquis depuis ma 
Jeunesse. | | 

6. Lui dit-on : Que sont ces plaies au milieu de tes 
mains ? Il dira: C'est que j'aiété battu dans la maison de 
ceux qui m'aimaient. | 

7. Glaive, éveille-toi, (sois) contre mon pasteur et 
contre l’homme mon compagnon, dit Iehovah Tsebaoth; 
frappe le pasteur, que les brebis soient dispersées, mais 
je tournerai ma main. vers les faibles. 

8. Et il arrivera dans tout le pays, dit Ichovah, que 
deux parts seront retranchées, périront, et la troisième y 
restera. | | D . 

9. de ferai venir ce tiers dans le feu, et je le purifierai 
comme on purifie l'argent, et je l'éprouverai comme on 
éprouve l'or; il invoquera mon nom, et moije l'exauce- 
rai; je dirai : Il est mon peuple ; et il dira : Iehovah, mon 
Dieu. 


CH. XIV. 1. Voici que le jour de Jehovah vient, ta dé- 
pouille sera partagée au milieu de toi. 
2. Et jerassemblerai toutes les nations à Ierouscha- 


2. njoawn violabuntur, le Keri, par cuphémisme, a H35Wn; vOy. {saie,13, 16. 
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4. AY n9TN Manteau de poil, vêtement des prophètes ; voy. 1 Rois, 19, 13, 
19, et L' Rois, 1, 8. 

5. °32pn 684 devenu mon possesseur ; selon Kim’hi, a fait de moi un berger, 
de 3p2- 

7. sy mon pasleur, qui est chargé de diriger mon peuple‘ voy. ci-dessus. 11, 
4,7.) Yy 921 l’homme mon compagnon, la même chose en d’autres termes. 


ox les moindres, qui souffrent le mal. Aben Esra applique cela aux temps 
messianiques. 


8. +2 liltéralement bouche, portion; expression empruntée à la division d'un 
hérilage ; voy. Deut. 21, 17. 


Ca. XIV, 1. 77 {a dépouille, s'adresse à Jérusalem, 
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sur un (fils) unique, etils pleureront amèrement sur lui, 
comme on le fait pour l'aîné. 

11. En ce jour Île deuil sera grand à Ierouschalaime, 
comme le deuil de Hadadrimone dans la vallée de Me- 
guidone. | 

12. Et le pays fera un deuil, par familles isolées, la fa- 
mille de la maison de David seule, les femmes à part; la 
famille de la maison de Nathan seule, les femmes à part; 

13. La famille de la maison de Lévi seule, les femmes à 
part; .la famille de Schimei seule, les femmes à part; 

14. Toutes les familles restantes, par familles isolées, 
les femmes à part. | | 


Ca. XIIT. r. En ce jour, une source sera ouverte pour 
la maison de David et les habitants de Ierouschalaïme, 
pour le péché et l'impureté. 

2. En ce jour, dit Iechovah, je retrancherai du pays les 
noms des idoles pour qu’elles ne soient plus mentionnées, 
et je ferai aussi disparaitre de la terre les prophètes et 
l'esprit d’impureté. | 

3. Quand quelqu'un prophétisera encore, son père, sa 
mère, qui l'ont engendré lui diront : Tu ne vivras pas, 


14. nrnwis nnowi0n les familles restantes. On ne détaille que celles qui 
avaient quelque privilége pour leur dignité. 


Ca. XIL. 1. nn MPD une source ouverle, Chaldéen : NT YIN JDN LE 


To 09 ‘03 La doctrine de la loi sera ouverte comme une source d’eau. 
“201 éloignement, impurelé ; voy. Lévit. 12, 2, Nomb. 19,9, 15. Iles évident 
qu'il s'agit d’impuretés morales. 

2. D'n2:7 les faux prophèles ; ce mot selie avec ND: ny esprit impur, 
que Raschi explique par y "y inclination au mal. 

8. sb quil’ont engendré. Kim'hi dit que ce mot est pour plus d'explication 
(MN2 m2DIn). 
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11. ES NYD2A MONTH TODOD comme la plainte de Hadadrimone, 


dans lavallée de Meguidone; Kim’hi et Aben Esra disent ne savoir de quoi il s'agit. 
Le Chaldéen a Jen 7 NOT bal pie 2770 2 ANTINT NTEDD2 


PAS NYpAS NYAND AY MN SUD T JION T2 NYUM HUIT TODIIN 


comme la plainte sur À4”’hab, fils d’Omri, que Hadadrimone, fils de Tabrimone, 
a tué, el comme la plainte sur Iosia, fils d’ Amon, que Pharaon le Boileux a tué 
aucamp de Méguidon. Hadadrimon serait le nom d’un roi syrien qui a tué A’hab ; 
voy. IRois, 22, 34, et 11 Chr. 18, 33. Mais Rosenmüller observe avec raison que 
ce ne serait pas le deuil de Hadadrimon, mais celui d’A’hab ; ensuile celui-ci, roi 
impie, n’a pas occasionné un deuil public. Nous préférons donc avec Kim'hi et 
Aben Esra déclarer notre ignorance de l’allusion du prophète. Voy. Notes suppl, 

12. +29 Data et leurs femmes seules; chez les Hébreux comme chez les Grecs, 
les femmes sont séparées des hommes non-seulemént dans la maison (voy. Gen. 
18, 6, 9; 24, 67, et Corn. Nep. Préf.), maïs aussi dans les cérémonies publiques 
elles lesont encore dans les cérémonies religieuses chez les Israélites modernes, 
102 Nalhan; peut-être celui dont ilest question 11 Sam. 5, 14. 


163 ZECHARIAH. XII. 


parmi les ‘gerbes, ils consumeront à droite et à gauche 
tous les peuples à l'entour, et Ierouschalaime demeurera 
encore dans une enceinte à [erouschalaime. 


7. Iehovah assistera les tentes de Iehouda (comme) 
autrefois, afin que la magnificence de la maison de David 
et la magnificence de l'habitant de Ierouschalaime ne 
s'élèvent pas contre Iehouda. . | 


. 8. En ce jour, Iehovah protégera les habitants de Ie- 
rouschalaïme ; le plus faible parmi eux sera comme Da- 
vid, et la maison de David comme Dieu, comme l’ange de 
Dieu (qui marche) devant eux. 


9. Et il arrivera qu’en ce jour je chercherai à détruire 
toutes les nations qui viennent contre Ierouschalaime. 


10. Et je répandrai sur la maison de Davidet les habi- 
tants de Ierouschalaime un esprit de grâce et de compas- 
sion, et ils regarderont sur moi à cause de celui qu'ils ont 
percé, etils seront affligés sur lui comme l'on s’afflige 


sieurs textes portent Ün à lui. NpT AWN qu'ils ont perce; passage obscur, 
que les théologiens chrétiens appliquent au Christ. Rosenmüller pense que 
*p7 à ici le sens de 2p3 dont la signification est également percer ,ils prient à 
cause de celui qu’ils ont attaqué par de mauvais propos. Seplante : &# y 
XaTopyhoayre, POUT Celui qu'ils ont inçulté. Saint Jérôme pense que les Septante 
on! lu 17" de 7h sauter, ce qui devant Dieu est une insulte. Raschi dit : Quand 
ils auraient percé un des ennemis, ils me prieraient de leur pardonner. Abar- 
bane] applique cela au Messie de la tribu de Joseph, qui mourra dans le combat 
messianique. Hilzig ditque Dieu qui envoie, est ici identifié avec son envoyé: le 
meurtre commis sur le prophèle est comme s'ils l’avaient commis sur Dieu. 11 Chr. 
24, 21. 11 est question du meurtre d’un prophète du nom de Zechariah. ni 
fils unique dont la mort est plus douloureuse pour les parents. "12" pleurer avec 
amertume; voy.lsaïe, 22, 4, 527 2x — 92 l'aine, préféré chez les Hé- 
breux aux autres frères ; voy. Gen. 49, 3, Deut, 21, 17. 
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Dounr2—nbun nav Lrouschalaime restera encore à sa place à Ierouscha- 
laime, la ville conservera son nom et sa place, et ne craindra rien des ennemis. 


7. min mn les tentes de Iehouda, par opposition à Jérusalem, qui est la 
métropole. S:wN"a en premier, avec ceux de la ville qui sortent pour combattre 
l'ennemi. (Raschi.) d5n nd 7y100 afin que ne devienne pas grande, afin quela 
métropole ne s’enorgueillisse pas sur le reste du pays, 

8. Lwosn quiesl débile, faible, comme 1 Sam. 2, 4, où 59m) est osé à 
Dts923 Jorts. m175 comme élait jadis David. p'nons comme Dieu. Septante : 
üs oixos @:00, comme la maison de Dieu. Chaldéen : po J'2720 prospère 
comme des chefs. “vyr ra la maison de David, le roi qui sera de la maison 
de David ; voy. Isaïe, 7, 13. D309 devant eux, allusion à la sortie d'Égypte, 
Exode, 14, 19; 23, 20. : 

9. WIN Selon Aben Esra, ce verset se rapperte au suivant : Quand 
je m'appliquerai à détruire a peuples, je serai favorable à la maison de 
David. 

10. D'EnnN UL mn un esprit de grâce el de sugplicalions. Kin'hi : Un 
esprit qui les rendra favorables à tous et par lequel leurs prières seront exaucées. 
x mon fs regarderont vers moi pour me demander protection. Plu- 
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Cu. XII 1. Prophétie de la parole de Dieu sur 
Israel, dit Iehovah, qui étend. les. cieux et affermit la 
dé et qui a formé l'esprit dans l’homme. 

. Voilà que je ferai de Ierouschalaime une coupe 
Mo pour tous les peuples d’alentour et aussi 
pour Jehouda, qui se mettra à assiéger lerouschalaime. 

3. Et il arrivera qu’en ce jour je ferai de lerouscha- 
Jaime une pierre pesante pour tous les peuples ; tous 
ceux qui la soulèveront seront meurtris, et toutes les na- 
tions de la terre se rassembleront contre elle. 

4. En ce jour, dit Iehovah, je frapperai de stupeur 
chaque coursier, et de démence celui qui le monte, et 
sur la maison de Iehouda j'aurai les yeux ouverts, et je 
frapperai d’aveuglement chaque coursier des peuples. 

5. Les chefs de Iehouda diront dans leur cœur : Les 
Labitants de Ierouschalaïme sont un appui pour moi, par 
Iehoval Tsebaotb, leur Dieu. | 

6. En ce jour, je ferai des chefs de Iehouda un foyer 
ardent au milieu du bois, comme une torche enflammée 


expression par allusion à un usage oriental qui consiste à placer à l'entrée des 
_villes et des vilages de lourdes pierres sur lesquelles les jeunes gens essayen! 
leurs forces.» toy seront blessés, auront des incisions ; voy. Lévit. 21,5 


. DD b5 tout cheval de l'ennemi,’ comme dit le Chaldéen, 1% des peu- 
ples, 559% DN MpON J'ouvrirai mes yeux pour le préserver de tout péril. 


Chaldéen : wr%5 ‘n"aa n° 5N qin9 je manifcsierai ma puissance pour | 
leur faire du bien ; voy. une semblable expression, Deut. 11,12. 


5. 3'ON ne se trouve qu'ici. Le sens le plus probable de ce mot est : Les habi- 
tanis de Jérusalem sont une force pour moi, nous souliendront ; le singulier esl ; 
molivé de ce que chacun dira cela pour soi. 


6. 12 Voyez 1 Rois, 7, 38, comme le 2v2 du Talmud, l'étre. 
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Paraphrase chaldaïque : nana 9y m599 72 92020 97 Ana NOT NII 
050 quiesl semblable au boucher dans la main duquel est le couteau, et dont 
l'œil est dirigé sur la brebis grasse pour l'égorger. 5 qy1 s07 œil droit, la 


perte de cet œil était une honte ; voy. 1 Sam. 11, 2, où Na’hasch l'Ammonile me- 
nace de percer l'œil droit aux Israélites. 


Cu. XI. 1. op ST ND voy. 9, 1, onu» by ne signifie pas contre, mais 
sur israel, car la prophélie n’est pas dirigée contre lui mais contre ses ennemis. 
li s'agit ici non des dix tribus, mais des descendants de Jacob en général, car il 
n’est pas question dans celte prophélie de Samarie, mais de Jérusalem. r17%" 
129P2 DIX et qui forme l'esprit de l’homme au milieu de lui, qui met dans 
l’hoinme un esprit vilal. 

2. dy "D une COUPE d'étourdissement ; voy. FD Exode, 12, 22, contenant une 
liqueur qui étourdil. Septante : &; npdSupa cxevéprse, comme les seuils semeu- 
gent. On ne sait ce que signifie un seuil du vertige, et nous préférons le 
sens naturel. 77 dy nu et aussi sur Iehouda, car il sera forcé de combattre 


Jérusalem, quand Geg et Magog marcheront contre cette ville (Kim’hi, le Chal- 
déen et Aben Esra). Raschi dit qu’il s’agit de Ichouda, qui sera dans l’intérieur 
de la ville. Nous avons suivi la précédente interprétalion. 


8. “00% TEN une pierre de poids. Selon saint Jérôme on se sert de celte 
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qui restent dévorent l’une la chair de l’autre. | 

10. Je pris ma houlette Noam, et je la brisai, pour dé- 
truire l'alliance quej'avais contractéeavec tousles peuples. 

11. Et elle fut détruite en ce jour, et les pauvres bre- 
bis qui espèrent en moi reconnurent ainsi que c était la 
parole de Iehovah. 

12. Je leur dis : Si cela est bon à vos yeux, donnez: 
moi ma récompense, sinon laissez. Et ils pesèrent ma ré- 
compense trente (pièces) d'argent. 

13. Iehovah me dit : Verse-le au trésor [le prix magni- 
fique que j'ai tiré d'eux]; je pris les trente (pièces) d’ar- 
gent et les versai dans la maison de Iehovah, au trésor. 

14. Jebrisai ma seconde houlette, Hoblim, pour dé- 
truire la fraternité entre lehouda et Israel. 

12. Iehovah me dit encore : Prends encore l'instrument 
d’un pasteur insensé. 

16. Car voici que je susciterai dans le pays un pas- 
teur qui ne regarde pas après (la brebis) qui manque, 
ne cherche pas celle qui s’égare, ne guérit pas la blessée, 
ne soigne pas celle qui résiste, qui dévore la chair de 
celle qui est grasse, et qui en écorche jusqu'aux cornes 
des pieds. | 

17. Malheur au pasteur de la vanité, qui délaisse le 
troupeau, que le gtaive (vienne}sur son bras et sur son œil 
droit; queson bras se dessèche, et que son œil droit s’é- 
teigne. 


Paventure. Dans Le Tolmud (Schebiith, chap. 3) ce mo signifie déplacer, 12%: 
debout, bien porlante, par opposition à r2w37 brisce, blessée. 
17. 459729 vy Lun au by sn le glaive sur son bras el sur son œil droit: 
21, 
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10. Dyyn les peuples, les tribus ; m'y a ce sens, Gen. 49,10, Deut. 32, 8. 
(Rosenmüller.) | 

11. °9nN ou qui me gardent ; Chaldéen : spy" vTay +7 qui font ma 
volonté; voy. Gen. 37,12, 177 NN TOU VAN 

12. st maréoompense, vos bonnes actions. br désistez ; voy. Ézéch. 2,4, 
02 DU w trente pièces d'argent ; Raschi dit qu'il ne sait ceque c’est; il nous 
est permis de l’ignorer également. 

13. xv7 comme nn érésor. vpn AN la magnificence du prix, ce prix 
considérable ; on croit que c’est une dérision. VE de + étre digne, je n'ai 
pas cru digne de moi de m’en occuper ; ou dans le sens de PT Prov. 25, 17, 
relirer. 

14. TNT la fraternité, ne se trouve qu’en cet endroit. 

45. my9°0 le vase, l'instrument; voy. 1 Sam. 17, 40. 

16. «737 Selon plusieurs commentateurs, brebis qui ne pouvant suivre erre à 
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coupables et leurs vendeurs, disant : Béni soit Iehovah, 
je deviens riche ; et leurs pasteurs ne les épargnent pas. 


6. Car je n’épargnerai plus les habitants de la terre, 
dit Jehovah; et voilà que je livre l’homme l’un'aux mains 
de son prochain et aux mains de son roi; ils ravageront 
le pays, et je ne délivre pas deleurs mains. 


7. Je ferai paître le troupeau de la mort, certes, les 
pauvres du troupeau ; je pris pour moi deux houlettes : 
lune que j'ai appelée Noam (douceur), et l’autre ’Hoblim 
(sévérité), et j'ai fait paitre le troupeau. 

8. Etj'airetranché en un seul mois les trois pasteurs; 
mon âme sc resserrait devant eux, et leur âme aussi s'est 
troublée devant moi. 


9. Et j'ai dit : Je ne vous ferai plus paître ; que la mou- 
rante meure, que la retranchée soit retranchée, que celles 


8. poyn now les (rois pasteurs. Les commentateurs ne sont pas d'accord 
(et il serait difficile qu'ils le fussent) sur le nom de ces trois pasleurs. Selon les 
uns, c'est Moïse, Aron et Miriam; celle dernière esl morle dans le mois de Nissan, 
et dans le même mois ses deux frères ont été condamnés à mourir dans le désert ; 
voy. Nomb. 20, 1, 28; selon d’autres, c'est A’hab, A’hazia et ses frères ; enfin, il y 
en a qui entendent par ces mots Zechariah, Schalloum et Mena’hem, qui moururent 
effectivement, et n’ont élé sur le trône que pendant un mois, expression dont on se 
sert ici pour indiquer un court espace de temps ; voy. Il Rois, 15,8 à 13, 14. Selon 
Abarbanel, ce Sont les trois Machabées Judas, Jonathan et Simon. »%23 SPNT 


lit. mon dme a élé courte ; voy. une semblable expression Nomb. 21, 4, et 
Juges, 16,16. 0m eut du dégoût, ne se trouve qu'ici. Dans le langage talmu- 
dique, Schebiith, ch. 4, Mischna 7, ce mot signifie étre trop mür. Le Chaldéen ne 
paraphrase pas ce verset, selon son usage. 

9. Hn2n la mourante, celle qui est destinée à moarir. 


l XIT, 21 
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richis ; ils sont si loiu de se repeniir, qu'ils croient Dieu êlre l’auteur de leur in- 
justice, et ils le louenti. Joy au féminin se rapportant à TN». | 

6. n'y je livre; voy. 11 Sam. 3, 8. VIN "au les habitants de la terre, 
s'applique ici aux Israélites. 

7. 72° c'est pourquoi, difficile à expliquer. La Massora dit ñ2p) nu au 
féminin, considérant ce mot comme pronom, pour vous, brebis es 
Les Septante au lieu de y 79 paraissent avoir lu 3w350 destinée au mar- 
chand, sis 5nv Xavoaviris. mp 30 deux bdlons, deuxhoulettes de pasteur. 
DY3 amenile. NN pour TN) puisque le mot n’est pas en état construit. m°52n 
Septante cyoivioux, corde, de San. La forme tan a toutefois plutôt le sens de 
corrompre, comme Cant. 2,15 : tous les deux n'offrent point de sens satisfaisant. 
Le Chaldéen paraphrase : 5x na t0pnx jube pnand °97p bo nt 
pos 09 note vos qi 97 TT n'a non pr nm mar by 
2% Oy ils ont été partagés devant moi en deux parties. La maison d'Israel 
est divisée de la maison de Iehouda ; ils ont délesté le royaume de La maison 
de Iehouda, qu’il m'élait agréable qu’ily en eut des chefs d’Israel. Selon Raschi 
on entend ici les règnes de Jéroboam et deRe’habeam. Le sens est que le peuple 
israélite a d’abord été agréable à Dieu et se conduisait selon la volonté de Dieu, 
mais ensuite, quand ce peuple a méprisé la parole de Dieu, il lui a donné des rois 
qui l'ont corrompu comme les deux rois que nous venons de mentionner ; voy. 
Moré, part. a, ch. 43. Abarbanel applique ce passage à deux des Machabées. 
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dans la mer les flots ; toutesles profondeurs du fleuve se- 
ront desséchées; l’orgueil d’Aschour sera abattu, et le 
sceptre d'Égypte sera éloigné. 
12. Je les fortifierai en Iehovah, et ils marcheront en 
son nom, dit Iehovah. EM 


Ca. XI. 1. Libanone (Liban), ouvre tes DORE et que 
le feu dévore tes cèdres. 
2. Cyprès, gémissez, car le cèdre est tombé : ceux qui 


étaient puissants sont abattus; chènes de Baschane, gé- 


missez, car la forêt inaccessible est renversée. 


3. La voix lamentable des bergers (retentit), parce que 


leur magnificence est détruite ; etla voix desrugissements . 


des lionceaux, parce que l’orgueil du Tardène (Jourdain) 
a été dévasté. 


4. Ainsi dit Jehovah, mon Dieu, fais paitre le ‘trou- | 


peau de la mort. 


5. Ceux que leurs acheteurs égorgent sans se croire 


mais ils l'ont gouverné-comme un treupeau desliné à la mort. D'après la plu- 


part des commentateurs, le contenu de ce chapitre s'applique au passé. « La Pro- 


idence, dit le Biour, s’est manifestée de deux manières sur son peuple pendant 
tout le temps qu'il est resté en Palestine et avant qu’il en fit expulsé pour ses 


»” ee 


ut, SES 


péchés : par la douceur el comme un berger qui conduit sou troupeau Sur un grès | 


pâturage, pendant tout le temps qu’Israel agissait selon la volonté de Dieu, mais 


æarlarigueur, quand il agissait d’une manière contraire, comme un homme cor- 
tige son fils pour le rappeler à son devoir. Cette alternative existe dans toute 
(l'histoire des Israélites: tantôt ils sont heureux, sous David et Salomon, tantôt 
malheureux sous Jéroboam et Manassé; c’est là, ajoute.le Biour, le sens général 
de ce chapitre. » | 


5. UN NÜY ne soni pas repentants, ne se croient pas coupables. Chaldéen : 


Nm by Nb jo disant : Ii n’y a pas de péchés sur nous. ON JP 
Chacun de leurs vendeurs dit. ADYNT 7717 nu” béni soit Iehovah, je m’en- 
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regarder conmme sous-entendu le mot m7 vent, qui est souvent omis, comme 
Gen. 41, 6, 23, Q*Tp Pour DYTD 1 ainsi un vent de déivessé, d'affliction, un 


vent contraire. Quant au masculin de +2z", on sait que la concordance du genre 
n’est pas de rigueur quand le verbe précède le sujet. 4277" voy. II Rois, 2, 14. 


22. suva par Iehovah, c'est-à-dire par moi, comme Hos. 1,7, Dnvunnt 
1412. 


Cn. XL. 1. gb nns Cette prosopopée adressée au à Liban, une des plus cé- 
lèbres montagnes de la Palestine, est très-majestweuse. pro les portes, 


abords de cette montägne ou l'entrée dans la terre d'Israel. pro El TN 
che, sont des allusions qu’explique la suite du chapitre. 

2. wma cyprès, selon d’autres sapin; après le cèdre, c’est le principal orne- 
ment du Liban ; voy. Ézéch. 31, 8, ÿw2 *30n les chênes du Baschane; voy. 
Isaïe, 2, 53. 127 y La Joréf dpaisse. “jy ou selon Te Keri 22 signifie ce 
qui est d’un accès diflcile, comme nya Nomb. 15, 28, et Deutér. 1,28. 


3. DNTIN leur magnificence, l'ombrage qu’ils trouvaient sous les arbres. Toutes 
ets expressiobs somt figurées. 


4 nm 1NY le (roupeau du carnage, destiné à Ja mort. Chaldéen : 
NND23) NIY> JiT2 MO JUN NOV NDMED NSANNT MDI dy +13ne 
prophélise au sujel des chefs qui ont été inslitués pour gouverner le peuple, 


les 
les 
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foulent (l'ennemi) comme la boue des rués ; ils combat- 
tent, car Iehovah est avec eux; et ceux qui montent sur 
des chevaux seront confondus. 

6. Je fortifierai la maison de Iehouda et j’assisterai la 
maison de losseph, et je les rétablirai, car j'aurai com- 
passion d'eux, et ils seront comme si Je ne les avais pas 
délaissés, car je suis Jehovah, leur Dieu, et je les écou- 
terai. | 
- 7. Ceux d'Éphraïme seront comme des héros; leur cœur 
sera réjoui comme le vin ; leurs fils le verront et se ré- 
jouiront, leur cœur sera en Iehovah. 

8. Je sifflerai vers eux et je les rassemblerai, parce 
que je les ai rachetés, et ils se multiplieront comme ils 
se multipliaient jadis. 

__ 9. Je les répandrai parmi les peuples, et au loin; ils 
se souviendiont de moi, ils resteront en vie avec 
fils,etreviendront. 

10. Je les ramènerai du pays d'Égypte, et je les ras- 
semblerai d’Aschour ; je les ferai venir au pays de Guilead 
et du Libanone (Liban), et (le pays) ne leur suffira 


Pas. 


11. Un vent de détresse passera par la mer, il frappera 


d’endroit pouvant les contenir tous ; le sens est celui donné par le Chaldéen : 
po P20° Non et cette contrée ne leur suffira pas; voy. Nomb. 11, 22. 

11. 9x D'2 ay Seplanie : xai dceleucovræt dy Saldcen orevñ, ef il passera 
dansune mer élroile, ce qui, comme l’observe Rosenmüller, est contre les accents 
toniques, car “y a le rebia, qui est disjonctif, et de plus pp, qui est du masculin, 
se trouverait joint à =%, qui est du féminin. Saint Jérôme dit: Transibit in maris 
freto, il passera dans le détroit de la mer. Mais pra qui est pour n°12 indique 
bien que ce mot n’est pas régime de 31%. Nous préférons avec Aben Esra 
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dont ja marche est vigoureuse, foulent la boue des rues ; c'est upe inversion 
(Raschi). D°D10 1259 ceux qui montent sur des chevaux seront vaincus par ceux 
qui sont à pied. 

6. ouauñm Ce mot, disent Kimhi et Aben Esra, est une forme mixte 
de DAIUN, de =w je les ferai demeurer, et de Da de 4 revenir: 
Je sens est: il les fera revenir dans leur pays etles y fera habiler. ND UNS 1 
D°nn33 {ls seront comme si je ne les avais pas répudiés, l'abondance du bien 
leur fera oublier leur malheur précédent. 

7. 1 192 eomme du vin. Chaldéen : sn °nws comme’ceur qui boivené du 
vin. Les versets, 5, 6 et 7, dit Dereser, peignent très-vivement les Machabées, doni 
la bravoure a de tout temps été un sujet d'admiration. 

8. PUR Voy. Isaïe, 5, 26. 127 122 van is se mulliplieront comme ils se 
sont mullipliés ; le =, dit le Michlot Iophi, ne sert pas de préfixe dans les prété- 
. rits, tandis que le w est préfixe dans ees temps ; il faut donc traduire comme s'il 
y avait 4290 102 Jan que Raschi explique ainsi: Îls se multiplieront dans 
l'exil comme ils sesont multipliés en Égypte. 


9. Dyvixt F utur que plusieurs commentateurs rendent par le passé. +997 
ils se souviendront de moi, m'adresseront leurs prières. 


10. MUNON OO l'a" de l'Égypte et de l’Assyrie ; voy. Isaïe, 11, 11, 9, 
13, et Hos. 19, 11. Dry nôsliltéralement, ef ilne leur sera pas lrouvé, sur. 
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donnera une pluie abondante, à chacun de l'herbe dans 
(son) champ. . 

2. Car les teraphime (idoles) ont dit des (choses) vaines; 
les devins voient le mensonge ; les réveurs proférent ce 
qui est faux, consolent par la vanité; c’est pourquoi ils 
ont erré comme un troupeau, ils sont apprimés. parce 
qu'il n’y a pas de pasteur. | oo. 

3. Contre les pasteurs ma colère s’est enflammée : je 
châtierai:les boucs, car Iehovah Tsebaoth a visité son 
troupeau, la maison de Iehouda, et en a fait comme son 
Coursier de gloire dans le combat. | 

4. De lui (vient) l'angle, de lui le clou, de lui l'arc 
guerrier, de lui (viennent) tous les oppresseurs ensemble, 

5. Ils seront comme les forts qui dans le combat 


a plusieurs sens ; il se trouve deux fois dans ce verset. TPDN par ce qui précède, 
doit être pris dans le sens de chdtier, mais évidemment +55 a le sens de proté- 
9er, D'iinys.les boucs, les chefs du peuple, comme Isaïe, 14, 9, 197 D1D2 
littéralement: Je cheval de sa Magnificence, comme son cheval de parade, il les 
rendra forts comme le coursier généreux qui se précipite dans la mêlée. 


4. 3915 de lui, du peuple hébreu. "39 l'angle, le chef, qui soutient l'en- 
semble; Chaldéen: »551 le roi ; voy. Zéph. 3, 6. Des étrangers ne domineront 
plus sur lui. Try clou, cheville ; voy. Isaïe, 22,23. Chaldéen sw son oinc. 
Quelques commentateurs prennent 7779 1343 LL NY? 1:97 de lui sortira tout 
exacleur, dans le sens de syy* 700 aa 701710 des démolisseurs el Les 
dévaslateurs sortent du milieu de loi, Isaïe, 49,17. Mais il est bien plus naturel 
etplus conforme à ce qui précède dans ce verset de l'entendre dans ce sens : tous 
les chefs, quelle que soit leur dignité, sortiront de son sein, ce ne seront pas des 


<trangers. Le Chaldéen dit nr 12399 99 MANN" NN deluise mulli- 


plieront ous ses gouverneurs ensemble. V3 peut néanmoins conserver le 
sens d'exacleur, celui fqui est chargé de faire payer le tribut des peuples 
vaincus. 


5. nono dans le oombal, ils fouleront l'ennemi comme les bommes forts, 
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de biens, et vous, dit-il au peuple, vous pourrez demander à Dieu tout ce qu'il 
vous faut. upon nya au lemps dela pluie lardive, quand cette pluie vous est 
nécessaire, On saitque dans la Palestine elle vient au mois de mars, au moment où 
Je blé commence à mûrir. On des éclairs, de 5yrn voir, parce qu'ils font voir, 
annoncent ordinairement l'orage. D "111 une pluie d'orage, une forte pluie. 
D d eux, à ceux de Sion. 5x5 d un homme, à quiconque a de l’herbe dans 
son champ, c’est-à-dire dont le champ a besoin de pluie. 1wy comprend les pro- 
ductions de la terre en générat ; voy. Deutér. 11, 15. 

2. oonn C’est ici une opposition : Vous, adressez-vous à lehovah et non aux 
idoles, comme vos pères. Les {eraphime, Gen. 31, 19, 34, 35. Pseudo Ionathan dit 
que c’est la tête coupée d’un fils premier-né qu’on a consérvée dans le sel et l'huile; 
on lui met sous la langue une plaque d'or, couverte de paroles magiques; placée 
Contre le mur, elle répond aux questions qui lui sont adressées. «ll est certain, dit 
Jahn (Archéologie biblique, t. m, p. 505), que ce Pseudo lonathan, en émeltantcette 
opinion, n’a pas pensé à ce qui est dit 1 Sam. 19, 13, sans cela il n'aurait pas donné de 
la maison de David eetle explication qui suppose nécessairement le meurtre d’un 
enfant. C’est un pluralis majestalicus, et se dit d’une seule image. Il est dit dans 
le passage cité que Michal plaça les teraphime dans un lit pour faire croire que 
David s’y trouvait malade. On voit par le passage cité de la Genèse que c'étaient 
des idoles ; on les appelle mrA0n Dieu, et II Roïs, 23, 24, ou les mentionne parmi 
les nécromanciens et les idoles. » 91n ce qui est vain, qui trompe les adorateurs. 
MEN ec les songes ; la Vulgaie dit bien sominiatores, les réveurs, et le Chal- 
déen ND "23 les faux prophètes. Les Septante traduisent : xx r& évbrvcæ peud 
Adlow, proférent des songes de vanité, prenant nn à l’accusatif et comme 
régime. Les accents toniques sont contraires à cette interprétation, car mOn a 
un paschla. YD3 vos pères erraient; YD3 au propre partir, Bree Lu 
comme v5y Isaïe, 48, 10, étre malheureux. 


3. D'yn les bergers dont Israel est le troupeau. TPS On sait que ce verbe- 


156 ZECHARIAH. IX, X. 


tes fils, Iavane (Grèce) ; je te rendrai (comme) le glaive 
du héros. . | 

14. Iehovah apparaîtra sur eux; son javelot partira 
comme la foudre ; le Seigneur Dieu sonnera de la trom- 
pette, il s’avancera au milieu du tourbillon du midi. 

15. Iehovah Tsebaoth les protégera, ils dévoreront et 
vaincront les pierres de la fraude; ils boiront et seront 
ivres comme de vin; ils seront remplis comme une coupe, 
comme l'angle de l'autel. 

16. Iehovah leur Dieu les sauvera en ce jour, comme 
le troupeau deson peuple, car les pierres du diadème s’é- 
lèveront sur son sol. 

17. Car combien (est grande) sa bonté, sa beauté! le 
blé rendra florissants les jeunes hommes, et le vin nou- 
veau, les jeunesfilles. 


Cu. X. 1. Demandez à à Iehovah la pluie au temps (de 
la) pluie tardive [lehovah produit les éclairs], et il leur 


surdeet cruelle accusation de Damas, cette citation d’un philologue chrétien ne 
sera pas trouvée déplacée; voy. aussi Archives Israëliles, 1. xxx, numéro de dé- 


cembre. 19 1 1 {ls mugissent comme ceux qui sont pris de vin. r270 
ns le coin de l'autel, cù l’on fait les libations. 

16. 19Y TNY2 comme le troupeau de son peuple, allusion au Ps. 77, 21, 
s75932N pierre du diadème. Seplante : Abor &yror , pierres sainles. "75 saint 
a aussi le sens de “73 séparer (Rosenmüller). rDo5n" de DDA s’élever ; de là 
D: ce qui est prodigieux. 

17. 4210 son bien, sa félicité; se rapporte à Israel. rs sa beauté; voy. 
Amos, 8, 13. 2295—213=%23 produire, faire croître, se rapporte à 137 fro. 
ment, et à Win moût. La fécondité de la terre est un des indices des temps 
messianiques ; voy.Jérém. 31, 12, 13. Ézéch, 26, 29 et passim. 


Cu. X. 1. nu Ce verset est lié au chapitre précédent : Dieu vous comblera 
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armé de l'arc. Raschi dit : « À Ja fin, les Grecs vaincront les Perses et vous feront 
» du mal, maïs Juda sera pour moi comme un arc dans la main du guerrier pour 
> combattre les Grecs sous les Asmonéens.» Sur n°79N Kim'hi dit : «On mentionne 
» Ephraîme, quoique du temps du second temple la tribu d'Ephraïmen’ÿ ft pas ; il 
» en est resté quelques-uns dans le pays. 1% de «1y exciter, comme Jérém. 
6,22.7 Javan; Chaldéen m0 52 dy sur les fils des peuples ; par ce mot, 
il n'entendait pas seulement les Grecs, mais les peuples en général, car après la 
mort d’Alexandre-on appelait Grecs tous les rois macédoniens quiont régné sur la 

Syrie et l'Égypte (Biour). 

14. mNvy se montrera, sera favorable. vpn 12 {l sonnera de la (rom- 
pelle, comme on fait pour exciler au combal. T2 1:92 l'ouragan du midi, 
c'eslle samum de l'Arabie. 


15. n:yby sureux, les Israélites. 1951 dis mangeront ; voy. Deutér. 20, 14. : 


gas Lu ne nbon fu mangeras le bulin de les ennemis. D *52N les 
pierres de La fronde, les ennemis, par opposilion aux Israélites, appelés dans le 
versel suivant 55 °52x pierres de ba couronne. tr ils boiront; voy. Nomb. 
3,4, snw où" a & boira le sang des (ennemis) massacrés. «Les expres- 
» Sions is boivent, ils mangent, dit Dereser (Die heilige Schrift des Allen Tesla- 
» menis, L. 1v, part. 1v, pag. 303), ne doivent pas être prises à la leltre, car les 
» Hébreux étaient aussi éloignés de manger de la chair humaine que de boire 
» du sang humain; on veut dire seulement qu'ils seront -animés de sen- 
» liments de carnage dans la guerre, comme Ics bêles féroces. » Après l’ab- 
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toi; il est juste et victorieux, modeste, et monté sur un 
âne et sur le poulain, fils de l’ânesse. — 
10. Je retrancherai le char d'Éphraïme et le coursier 
de Ierouschalaime; l’arc du combat sera anéanti; il pu- 
bliera la paix aux nations; sa domination sera d’une mer | 
à l’autre, et du fleuve aux extrémités de la terre. 

11. Toi aussi, à cause du sang de ton alliance, je ren- 
voie tes captifs de la fosse dans laquelle il n’y.a pas 
d’eau. 

12. Retournez à la fortéresse, vous, les captifs de l’es- 
pérance; aujourd'hui aussi, j’annonce que je te rendrai 
le double. 

3. Car j'ai tendu pour moi Iehouda, (comme) un 
arc jai dressé Éphraime : je réveille tes fils, Tsione, contre 


VWagenseil (nain op pue qui y TON DTRN DOS). IL faut 


eroire qu’il existait une édition tronquée, sans nom d'auteur, et que c'est celle 
que Wagenseil a donnée. 

40. “21 a ici, d'après Hitzig, le sens de "7% commander, comme ÏI Sam. 1 
18. pt sy 0 de la mer à la mer ; selon le même pit du Nil à l'Eu- 
phrate; voy. Michah, 7, 12. 

11. na ua par le sang de ton alliance. Selon la plupart des commente- 
teurs, il y a iciallusion au Sinaï; voy. Exode, 24, 8; selon d'autres, il s'agit de 
la eirconcision. 43 D TN 129 d’une fosse dans laquelle il n’y a pas d’equ; 
les citernes servaient de prisons en Orient (Gen. 37, 24; Jérém. 38, 6). 

12, pM1y20 à la forteresse, à Dieu qui est voire force (Kim'hi). Ceci s’adresse à 
ceux qui sont dans l'exil, MNT YTON liés par l'espérance, vous qui dans les 
liens de l'esclavage avez eu confiance en mon secours, comme dit le Chaldéen 
NIDMD0 P'UDETPON caplifs el espérant la liberté. 39 suppl. x j’an- 
nonce. r3wv selon Raschi, une seconde bonne nouvelle, qui est mon retour vers 
vous. Selon d’autres commentateurs, le sens est : je te donnerai le double de bien. 
faits. 1 à toi, Sion. 

13. mp arc,se rapporte à la fois à °n297 j'ai lendu.et à : NAN Ephraïime sera 
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lites n'auront plus besoin de ehevasx pour le combat ; voy. Îe verset suivant. 
Jÿ un dnon; voy. Juges, 10, 4; 12, 14 zunn Le) fs d’ânesse, "répétition 
poélique. On sait que ce verset a été appliqué au Christ; mais on connaît aussi , 
la réponse des Juifs; voy. Sepher Nitsa’hon, édition d'Amsterdam, p. 32. 
Voici ses paroles : « Les Nazaréens appliquent ce passage au Nazaréen, et ap- 
puient leurs paroles de ce que sur les épaules de l'âne on voit comme une cheîne 
etune trame. Celle preuve ressemble à celle du mécréant Go) qui a dit: Si 
Dieu hait l’idolâtrie, pourquoi ne la détruit-il pas ? Nos maîtres lui répondirent : 

Tu aurais raison, si l'objet de leur idolâtrie était une chose futile et inutile au 
monde ; mais plusieurs païens adorent le soleil, la luné et les éloiles, est-ce que 
pour ces insensés (D'yv0; Dow) Dieu détruira l’univers ? Et qu'on ne ré- 
plique pas, qu'il détruise alors l'idolâtrie dont l’objet est une chose inutÿe; car 
dans ce cas, ceux qui adorent les constellations continueront à pécher én voyant 
le désastre des autres idoles. De même, est-ce que pour les insensés Dieu chan- 
gera la nature de ses créatures? il est même très- blâmable (54%3 #34) de leur 
part de citer pour preuve la forme des créatures (n"27 n'x°), car tout homme 
couché sur la face présente par derrière la forme d'une chaîne et d’une trame. 
D'ailleurs ee verset ne peut s'appliquer au Nazaréen, car dans le verset suivant, if 

est dit que l’arc guerrier sera brisé, que la personne dont il s’agit dominera d’une 
mer à l’autre jusqu'aux extrémités de Ja terre, et pocrtani, depuis la venue du 
Nazaréen, la guerre continue comme auparavant, et même la croyance au Naza- 
réen et sa domination n’existent pas dans tout l'univers, elc. » Ilest remarquable 
que l'édilion du Nitsa’hon que nous cilons est de 1708 ; celle de Wagenseil (Tela 
ignea Salanæ) est de 1681, et celle dernière n’a pas ce passage ; elle donne le 
Nilsa’hon comme d'un aneïen auteur inconnu (velus aucloris incognili) et pour- 
tant c'est le même ouvrage, car l'édition d'Amsterdam donne le nom de l’auteur 
54 poor) 9 “an su), ‘et dit que eet ouvrage a été impriméauparavant par 
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confondu ; le roi disparaîtra d’Aza, et Rene ne sera 
plus habitée. 


6. Un bâtard demeurera à Aschdod, et je retrancherai 
l’orgueil des Pelischtime (Philistins). 

_ 7. J'ôterai le sang de sa bouche, et ses abominations 
d’entre ses dents; lui aussi restera à notre Dieu, et sera 
comme un chef en lehouda, et Ekrone sera comme le 
Ieboussi. . 

8. Je camperai autour de ma maison (pour la garan- 
tir) contre une armée, contre des allants et des venants, 
etl’oppresseur ne passera. plus ‘près d’eux; car voilà que 
je le vois de mes yeux. 

9. Tressaille beaucoup de joie, fille de Taiones pousse 
des cris de joie, Jerouschalaïme, voilà que ton roi vient à 


toute la Tora; croire à la récompense est obligatoire pour quiconque admet quela 
Tora est divine, et celui qui la nie, nie le principal, mais celui qui admet qu'il ne 
s’agit que d’une récompense spirituelle pour les âmes, dans le monde futur ou 
matériel, lors de la résurrection, en ne croyant pas à une récompense dans ce 
monde, ne nie pas l'essentiel, puisque alors on admet le principe des peines et 
des récompenses en général. | 
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Il applique sn y 25101 3y pauvrcet monté sur un âne à Zeroubabel ; voy. 
"Haggai, 2, 23. YU Seplante xat ouibuv, sauveur , mais yur13 participe Niphal, 
siguifie sauve; voy. Deutér. 33, 29. +3y pauvre, peut avoir ici le sens de 13% 
humble, comme Nomb. 12, 3; ainsi traduisent le Chaldéen etles Septante. Si c'est 
Parce qu’il est monté sur un âne, Maurer observe que cela ne prouve rien, puisque 
c'était la monture des gens distingués ; voy. Juges, 5, 10. 191 âne, les Israé- 
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6. m9 bédtard; voy. Deutér. 23, 3, Seplante &oyevne, élranger, les peuples. 
sont comparés aux prostituées; voy. Isaïe, 23, 17, 18. ‘La racine de ce mot est 
10 = 72 séparer, pris en mauvaise part, et selon Delitsch (Jésurun, p. 105) 
méler; selon Kim’hi pour «735 comme un étranger. Mais d’après la Mischnah (Ye- 
bamoth, 4,13), ce mot signifie ne d'un incesle : 92 Nw 95 VON VTPN 


na Nb nant « Qu'est-ce qu’un bâtard ? tout enfant né d’un degré de parenté 
dans lequel la cohabitation est défendue. Le sens est: un peuple méprisable Fe 
bitera. 

7.97 littéralement ses sangs, peut s'appliquer à quelque usage superslitieux 
oucriminel. VIP et ses abominalions, la chair des victimes sacrifiées aux 
idoles ; voy. 1 Rois, 17, 7. Le suffixe ‘de +217 et de VYpU semble se rapporter au 
Philistin dont il est question dans le verset précédent, où il y a à la vérilé D'ntw9 
au pluriel. D'n9NS ni DA SNU231 CE qui resle sera aussi à notre Dieu ; Chal- 
déen naronT N2Y 99 JUN MN PIED JA NINTRU V7 J'i"ate Les prosé- 


lyles qui resteront parmi eux, se joindront aussi au peuple de notre Dieu. Isaïe, 
54,5, on lit: np a Ds smbx ü s’appellera le Dieu de toute la terre. mon 


voy. Michah, 5, 1. 1D125 comme le Jebusséen, Jebus et l’ancien nom de Jéru- 
salem ; voy. Jos. 15, 8; c’est ainsi que traduit le Chaldéen. Aben Esra dit : il sera 
tributaire comme le Jebusséen à Jérusalem. 


8. n2y0 pour Na; pour empêcher une armée de la troubler. 5%%2 TN 
j'ai vu de mes yeux; voy. Exode, 3, 7. Selon d’autrescommentaleurs le sens est : 
comme je l'ai vu maintenant de mes yeux. Aben Esra dit: Ce sont là les paroles 
du prophète, qui annonce avoir vu cela dans une vision. 

9.425 ton roi. D’après le Talmud ceci s'applique au Messie. Toutefois d'après 
le livre d’Ikarim, par J. Albo, quatrième Mamar (dit), chapitre 42, bien que la 
croyance à l’arrivée du Messie soit obligatoire pour tout Israélite, elle n’est pas 
une chose essentielle, pour qu’en n'ayant pas celte croyance il soit dit qu’on détruit 
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hommes de toutes les langues des nations saisironit 
le bas de la robe du Iehoudi (juif), savoir : Allons avec 
vous, Car nous avons appris que Dieu est avec vous. 


Ca. IX. 1. Expression de la parole de Iehovah contre 
le pays de "Hadrach et Dameschek sa résidence [car 
l'œil de lehovah est sur l'homme et sur toutes les tribus 


d'Israel]. 
2. Contre Hamath, qui ÿ a ses limites, Tsor et Tsi- 


done, quoique (Tsor) fut très-sage. 
8. Tsor s'était construit une forteresse ; elle à _—— 
l'argent comme la poussière, et l’or comme la boue des 


rues. 
4. Voilà que lehovab la fera prendre, et brisera sa 
force au milieu de la mer, et le feu la dévorera. 
5. Aschkalone le verra et s’épouvantera, et Aza trem- 
blera beaucoup, et Ekrone, parce que son Lo sera 


sa résidence, savoir, celle de ce roi, comme dit le Biour. 5" Ty l'œil del'homme, 
et de plus l'œil de toutes Jes tribus d’Israel est fixé sur Dieu. 

2 non aa1. Celle prophélie concerne aussi *Hemaih , voisine de Damas, 

(a baan) SN non 'o—y quoique Tyr se croie sage; voy. Ézéch. 38, 3. 

3. °Y9 /orleresse, par analogie avec APN le nom poétique de l'or, gé- 
néralement en parallèle avec l'argent; voy. Ps. @8, 14. my vu — °9%3 
comme la poussière, comme la boue des rues , hyperbole ; voy. H Chron. 9, 27. 

4, nav l'erpulsera, comme Exode, 34, 24; selon Raschi, l'appauvrira, 
comme 1 Sam. 2, 7. nbn 02 19 « frappera dans la mer sa force, en. la 
ges la mer dévorera sa puissance ; voy. Ézéch. chapitre 27. 

5. np Maintenant le prophète passe aux alliés des Tyriens. nr" asson- 
nanceavec nn pyet Ekrone aussi tremble.wr2n il a rempli de confusion; 
voy. Il Sam. 19, 6. wa de 123 voir, ne se trouve qu’ ici, le lieu sur lequel il 
fixait son regard,qui lui donnait de la confiance. 2wn nb littéralemen n habitera 
pas, pour ne sera pas habitée; voy. ci-dessus, 7,7, 
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Cu. IX.1. nur Les philologues qui se sontoccupés dé la Bible considèrent 
comme une seconde parlie de notre prophète les chapitres 9 à 14. « Celui, dit 
+Eichhorn (Eïnkeitung in das A.T., t.iv, p. 443, quatrième éd.), qui de la 
» prehiète partie. de ee prophète: passe à-1a deuxième, éprouvera des impressions 
» bien différentes de celles qu'il a éprouvées à la lecture de la première partie, Le 
» style de celle-là est plus sublime et plus obscur, les images en sont plus élevées 
»et plus magnifiques, le langage est généralement plus serré, le point de vue 
» est changé. Dans la première, le temple et les cérémonies religieuses sont 
» le centre d’où-partait le poèle et auquel il aboutit ; ce centre a commedisparu à 
» ses yeux. » Eichhorn en conelut que cette partié est d’uh autré auteur; NW 
nn" «27 prononciation de la parole de Jehovah. D’après les accents toniques 
le sens est : Prophétie de Dieu au pays de "Hadrach, etc. Ce premier verset cest 
ainsi le titre du chapitre. 4717" Madrach, nom d’un pays inconnu. Raschi dit 
que ce mot signifie le Messie et se décompose ainsi: r3 aîguisé, contre les nations; 
ln tendre pour Israel. Le Chaldéen dit ny pays du snidi, et les Seplante 
2dpèy , Sedrach.; voy. Notes supplémentaires. y: pus et Dameschek 
(Damas), son repos. Le Chaldéen paraphrase ainsi: gens 5199 rin puon 

mnsow n'a et Dameschek se converlifapour faire parlie de la terre où setrouve 
la maison de sa présence, c est-à-dire pour faire partie dela terre sainte. “nn3 


se rapporte ainsi à Dieu; voy. sim Ps. 95, 11. Cependant, comme lobserve 
Rosenmüller, ce commencement ne serait pas en rapport avecla suite du chapitre, 


qui estune menace; il faut donc prendre NUL pour le nom d’un roi, et 15139 
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16. Voiai les choses que vous ferez : Dites la vérité, 
l’homme avec son prochain ; ; jugez d’ après la vérité, et 
soyez pour la paix dans vos portes. 


17. Qu’aucun de vous ne pense dans son cœur le mal 
contre son ami; n'aimez pas le faux serment, car ce sont 
toutes choses que je hais, dit Iehovah. | 


18. La parole de Iehovah Tsebaoth fut à moi, savoir : 

19. Ainsi dit Iehovah Tsebaoth : Le jeüne du qua- 
trième mois, le jeûne du cinquième, le jeüne du septième 
et le jeûne du dixième, seront pour la maison de.Iehouda 
une réjouissance et une allégresse et des solennités joyéu- 
ses; mais aimez la vérité et la paix. 

20. Ainsi dit Iehovah Tsebaoth : Il viendra encore 
des peuples et des habitants de villes nombreuses. 

21. Les habitants de l’une iront à l’autre, disant : Oh, 
allons, implorons Iehovah et cherchons Iehovah Tse- 
baoth ; moi, aussi, j'irai. | 

22. Plusieurs peuples, des nations puissantes vien- 
dront pour chercher Iehovah Tsebaoth à lerouschalaïme, 
et pour implorer Iehovah. 


23. Ainsi dit Iehovah Tsebaoth : En ces eue dix 


fonte magis quam de rivulis quærere, præsertim quum non prophétia aliqua de 
Christo, ubi lergiversari solent, et verilatem celare mendacio, sed historiæ ex 
præcedentibus et consequentibus ordo taxatur. » an°ws ils seront convertis en 
jours de joie, si-vous pratiquez la justice. 

20. +7 encore ; voy. Michah, 4, 1. 

23. DUR awy dix hommes, plusieurs. 


T. XII. 20 
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16. Dybw own et un jugement de paix. Raschi dit: c'est la conciliation 
(MW). 

17. q7ys ny le mal de son prochain. Selon le même commentateur, c'est la 
haine gratuite (nn rnsw) pour le péché de laquelle le second temple a élé détruit. 
JanNn 9N n'aimez pas, par opposition à *nN:w je haïs. 

19. sys29 px le quatrième jeûne. Aben Esra, après avoir établi que le jeûne 
du septième mois, pour Guedalia, assassiné au commencement du mois, a été fixé. 
par la tradilion au trois de ce mois, et avoir dit que le livre d’Esther ne contient 
pas l'obligation de jeüner (ainsi que l'usage existe), ajoute,le sens est: « Vous qui 
n’observez pas la loi, vous demandez s'il faut observer ce qui est une tradition; e 
il vaat mieux observer lescommandements de Dieu et négliger la tradition que de 
faire le contraire. Voy. le détail de ces jeûnes, ci-dessus v. 3. S. Jérôme en don- 
uant dans ce verset l'explication des jeûnes, semble s’excuser d'avoireu recours anx 
Juifs. Nous sommes forcés, dit-il, de recourir aux Hébreux et de puiser la vérité 
de la science plutôt à la source qu'aux ruisseaux, surtout que ce n’est pasune pro- 
phétie au sujet du Christ, où ils tergiversent ordinairement et cachent la vérilé 
par le mensonge, mais l’ordre de l’histoire est déterminé parce qui précède et par 
ce qui suit. « Cogimur igitur ad Hebræos recurrere, et scientiæ veritatem de 
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pour eux un Dieu avec vérité et justice. 


9. Ainsi dit Iehovah Tsebaoth : Que vos mains se for- 
tifrent, vous qui entendez en ces jours ces paroles par 
la bouche des prophètes, qui (parlaient) au jour où fut 
fondée la maison de Iéhovah Tsebaoth, où le temple de- 
 vait être bati. | 

10. Car avant ces jours, il n’y eut pas de salaire pour 
l'homme, celui pour le labeur des animaux fut nul ; pour 
celui qui entrait et sortait,pas de paix contre l'ennemi, 
et j'excitai tous les hommes l’un contre l’autre ; 


11. Mais maintenant, je ne serai plus comme aux pre- 
miers temps pour le reste de ce peuple, dit Iehovah 
Tsebaoth. 


12. Car la semaiïlle sera en paix, la vigne donnera sen 
fruit, et la terre fournira sa production, et les cieux don- 
neront leur rosée, et je ferai posséder tous ces biens au 
reste de ce peuple. 


13. Ainsi, de même que vous avez été une malédiction 
parmi les nations, maison de Iehouda et maison d'Israel, 
de même je vous sauverai, et vous serez une bénédiction; 
ne craignez pas, que vos mains se fortifient. 

14. Car ainsi dit Iehovah Tsebaoth : De même que j'ai 
songé à vous faire du mal, lorsque vos pères m’avaient 
irrité, dit lehovah Tsebaoth, et je ne m'en repentis pas, 


15. Ainsi de nouveau je songe, en ces jours, à faire du 
bien à Ierouschalaïime et à la maison de Iehouda ; ne craïi- 


gnez pas. 
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9. D'v23n les prophètes,’ Haggaï et Zechariah; voy. Esra,5,1,2. DEV un 
qui furent aux jours de la fondation du temple. 

10. pan D'9'a 5396 avant ces fours de restauration du temple 5371 No ne 
fut pas, ne prospérera pas. Les Septante ajoutent els ônoe, en profil. MOUNT 
Chaldéen sys j'excilai. 19127 0 le salaire du bétail, un bon pâturage ; 
voy. Isaïe, 30, 24. 

U. any mais mafnienant, à partir de ce temps, 5x D'ADNT ODYS Nb Je 
ne serai pas comme aux premiers jours, avant la fondation du temple. 

12. pus y suppl. vs la semence sera une semence de paix ; il y aura 
de l'abondance. 

Me 150 une exécralion, un exemple de châtiment; voy. I, Rois, 22, 19. 

érém. 24, 9. 
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nations qui ne les ont pas connus, et le pays est dévasté 
derrière eux, (tellement qu'il n’y a plus) de passant ni 
de voyageur, et ils ont fait un désert d’un pays de dé- 
lices. | 


Ca. VII 1. La parole de Iehovah Tsebaoth fat à 
moi, en ces termes : 

2. Ainsi dit Iehovah Tsebaoth, je suis dévoré pour 
Tsione d’une grande ardeur, je suis dévoré pour elle 
d’une grande colère. | 

3. Ainsi dit Tehovah, je retourne à Tsione et j'habite 
au milieu de lerouschalaïme, et Ierouschalaïme sera ap- 
pelée ville de la vérité, et la montagne du Dieu Tsebaoth, 
montagne sainte. 

4. Ainsi dit lehovah Tsebaoth : Des vieillards et des 
vieilles femmes seront encore assises dans les rues de 
Terouschalaime, chacun son bâton à la main, à cause de 
la multitude deses jours. 

$. Les rues de la ville seront remplies de ; jeunes gar- 
çons et de jeunes filles jouant dans les rues. 

6. Ainsi dit Iehovah: S’ilest merveilleux aux yeux du 
reste de ce peuple, en ce temps, sera-ce également mer- 
veilleux à mes yeux? dit Iehovah Tsebaoth. 

7. Ainsi dit Iehovah Tsebaoth : Voici que je secours 
mon peuple du pays de lorient et du pays du coucher 
du soleil. | 

8. Je les amène; ils demeureront au milieu de Ierou- 
schalaïme; ils seront pour moi un peuple, et moi je serai 


8. FPTYAY NENS En vérilé el en justice; voy. Isaïe, 48, 1, Hos. 2, 21, 22. 
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Ca. VIIL 1. mNay La Massora remarque qu'il manque icile mot vx à moi, 
comme à l'ordinaire. 

2. NN3PJ ’ai montré du zèle. Le Michlol lophi dit que ce passé est pour un 
futur, et Kim’hi observe en effet qu'il s’agit ici d’une consolation pour l'avenir, à 
l’époque du Messic; et, raltachant ce chapitre au précédent, Raschi dit : Alors vous 
n’aurez plus besoin de jeûner. 

3. nANn vy ville de la vérile ; voy. Isaïe, 1, 21. UTDA NT montagne sainte, 
sanctifiée par la restauration du temple. 

4, DT vieillards ; voy. Îsaïe, 65, 20. 

6. Dn 0°9"2 peut signifier maintenant que la ville sort à peine de ses ruines ; 
il peut aussi avoir le sens : alors quand ces choses s'accompliront. Noos 552 m3 
Selon Kim’hi inlerrogativement : cela sera-l-il aussi merveilleux à ses yeux? y 
a-t-il quelque chose qui me soit impossible ? Selon Aben Esra le sens est : je ferai 
‘ alors ce que je n'ai pas encore fait. 

7. Wow NN — T0 l’orient, le coucher du soleil , partout ; voy. Isaïe 
43, 5. 
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voir: Quand vous avez jeüné et pleuréle cinquième et le 
septième mois, et cela depuis soixante-dix ans, est-ce 
pour moi que vous avez jeüné ? 

6. Quand vous mangez et que vous.buvez, n'est-ce pas 
vous qui mangez et vous qui buvez? 

7.. Ne sont-ce pas là les paroles que Iehovah a fait 
publier par les premiers prophètes, quand Ierouscha- 
laime était habitée et paisible, avec ses villes à l’entour, 
le côté méridional et la plaine habités ? 

8. La parole de Iehovah fut à Zechariah, savoir : 

9. Ainsi dit lehovah Tsebaoth, savoir :. Jugez d'après 
un droit vrai, usez-de clémence et de miséricorde: lun 
envers l’autre. | | 

10. N’opprimez ni la veuve ni Porphelin, ni l'étranger 
ou le pauvre, ne méditez pas dans vos cœurs le mal, 
l’homme contre son frère. 

11. Mais ils (vos pères) n’ont pas voulu écouter, ils 
présentèrent un dos réfractaire, et ils ont appesanti leurs 
oreilles pour ne pas écouter. 

12. Ils ont rendu leur cœur (dur comme) le diamant, 
pour ne pas écouter la doctrine et les paroles que Iehovah 
Tsebaoth leur envoya (dire) par ses premiers prophètes, 
et il s’alluma une grande colère de Iehovah Tsebaoth. 

13. Et comme il appela et qu'ils n'écoutèrent pas, 
qu’ils appellent, moi je n'écouterai pas, dit Iehovah Tse- 
baoth. | 

r4. Je les ai dispersés par la tempête parmi toutes les 


14. DNYON1 pour DYYOM de "yD tourbillon, je les disperserai subitement. 
Vous ils placent, font par leurs péchés, ou bien cela se rapporte aux enmemis. 
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mais ils n’avaient pas demandé au sujet du jeûne du septième, qui n’avait pas de 
rapport à ce motif. 95 ‘279% o\ya est-ce que vous m'avez fail jeûner, en 
“vous affligeant ? de quoi m’a été votre jeûne ? comme s’il y avait 9 Dn1Y DA 
” avez-vous jeüné pour moi? vous l’ai-je commandé? (Kim’hi). | 

6. p'onn nn Nôn n'est-ce pas vous qui mangez? c'est aussi pour vous 
que vous vous afiligez, 

7. 211 NN Nm nesont-ce pas les paroles des prophètes que les bonnes 
actions sont préférables au jeûne ; voy.lsaïe, 58, 6, et ce qui vous a fait instituer 
le jeûne, nesont-ce pas les remontrances des prophètes pour vos péchés ? 

11. 0 9n2 un dos réfractaire, celui qui ne veut pas écouter tourne le dos: 
 voy. Jérém. 2,27, Y0W9 ras DATI is ont rendu lourdes leurs oreilles, 
ils ont fait la sourde oreille; voy. lsaïe, 59, 1. 


22. YOU; voy. Jérém. 17,1. mm par son esprit qui animait ses nro=. 
phètes. 
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vah Tsebaoth m'a envoyé vers vous. Cesera, si vous écou- 
tez la voix de Iehovab, votre Dieu. | 

Cx. VII. 1. Ce fut dans la quatrième année du roi 
Dariavesch (Darius) que la parole de Iehovah fut à Ze- 
chariah, le quatre du neuvième mois, en Kislew. 

2. On avait envoyé à la maison de Dieu Scharetsar, 
et Reguem Melech avec ses gens pour implorer Iehovah, 

3. Et pour dire aux cohenime qui étaient dans la 
maison de Iehovah Tsebaoth et aux prophètes, savoir : 
Faut-il que je pleure dans le cinquième mois, m’abstenir 
comme je l'ai fait voilà tant d'années ? 

4. La parole de Iehovah Tsebaoth fut à moi, savoir : 


5. Dis à tout le peuple du pays et aux cohenime, sa- 


_ mients, quatre jeûnes, savoir : le 17 du quatrième mois (Thamouz=—juillet) pour la 
prise de Jérusalem ; voy. Jérém. 52, 6, 7, et parce qu’alors Moïse descendit de la 
montagne de Sinaï et brisa les tables de la loi; voy. Exode, 32, c’est sans doute 
pour cela que par la tradition on a fixé le 17, car dans le passage de Jérémie on 
mentionne le neuf ; le neuf du cinquième mois’ (Ab==août), parce qu’en ce jour le 
temple fut brûlé; voy. ibid. verset 12 el 13 ; c'est aussi dans ce mois qu’eut lieu la 
sédilion par suite du faux rapport des envoyés en Palestine ; voy. Nomb. 14. Le 
7 du septième mois (Tischri—septembre), pour le meurtre de Guedalia; voy. 
Jér. 41,2, et enfin le 10 du dixième mois (Tebeth=janvier), en mémoire du com- 
mencement du siége de Jérusalem. Les exilés, voyant la reconstruction du temple, 
<’était le droit de citoyen de l’époque, regardèrent comme superflus ces jeünes que 
d’ailleurs la loi ne prescrit pas, et voyant arriver le jeûne du cinquième mois, Îls 
viennent consulter, car il y enavait entre eux qui ne voulurent pas que ces jeûnes 
fussent abolis. Tout comme aujourd’hui, ceux qui prennent au sérieux la qualité 
de citoyen actif d’un pays pensent n'avoir plus besoin de s’affliger d'événements 
que la Providence a amenés sans doute pour le bien de l'humanité. D’autres s'op- 
posent à tout changement. 


4. ss il finit la parenthèse et commence la réponse. 


5. vy»2w2 le jeûne du septième mois. Ils n’avaient demandé qu'au sujet de 
celui du cinquième, dont le maintien dépendait de la reconstruction du temple, 
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Ca. VII. 4. 95052 Kisiew, répond à peu près à décembre ; voy. sur le nom des 
mois, 1, 7. 

2. now“ &! (quelqu'un) avait envoyé. Ce verset et le suivant forment une 
parenthèse. b rv2 Beth-El, maison de Dieu. Selon Aben Esra, c’est le nom de 
l’homme qui envoya ; selon plusieurs commentateurs, c’est la maison de Dieu, 
l'assemblée des Israélites qui envoya ; il est vrai qu'alors il faudrait que le verbe 
fût au féminin, nowrn. Selon le Chaïdéen 6x rv2 est pour bn r20 on avait 
envoyé à Beth-El. syN1w Scharelsar, Assyrien, mentiouné il Rois, 19, 37. 13 
709 Reguem Melech, selon Simonis et d’après l’arabe, ami du roi. PJ 3N1 eb ses 
gens, de Reguem Melech ou de tous les deux envoyés. 17% 959 rN mond pour 
implorer la face de Iehovah, pour prier; mais d'après le verset 3ils vinrent aussi 
pour s'éclairer sur un point du culte. 

3. 0N pour MON) ef pour dire. n52N1 dois-je pleurer, au singulier, par- 
lant au nom de tous. lis ne croyaient pas, dit Kim'hi, à la reconstruction du 
temple, car ils étaient incrédules (312N 0). on w7na le cinquième 
mois, dans lequel fut brûlé le temple ; voy. Jérém. 52, 13. «73: se séparer; 
voy. Lévit. 22, 1, s'abstenir de choses agréables, comme dit le Chaldéen y3YN1 
Pont ‘uD3; ce n'était donc pas un jeûne qu'ils observaient. La loi de Moïse 
ne prescrit qu'un seul jeûne, le dix du septième mois; Lévit. 23, 26. Dans les 
grandes calamités on publiait des jeûnes ; voy. Juges, 20, 26. loël,3, 15 et passim. 
Pendant l'exil de Babylone on introduisit, en mémoire des malbeureux événe- 
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sont sortis vers le pays septentrional ont apaisé mon 
esprit au pays du nord. 

g. La parole de Iehovah fut à moi, savoir : 

10. Prends (de ceux) de la captivité, de "Heldaï, de To- 
bia, de Iedaïa [tu viendras toi-même en ce jour, tu vien- 
dras dans la maison de Ioschia, fils de Tsephania], qui 
sont revenus de Babel. 

11. Tu prendras de l'argent et de l’or, et tu (en) feras 
des couronnes que tu poseras sur la tête de Iehoschoua, 
fils de Iehotsadac, le cohëne principal ; 

12. Et tu lui diras, savoir: Ainsi a dit Iehovab, disant: 
Voilà un homme, Tsema’h (rejeton) est son nom, sous 
lui il germera, et il bâtira le temple de lehovah. 

13. Il bâtira le temple de Iehovah ; il portera la ma- 
jesté; il sera assis en dominateur sur son trône; le cohène 
sera son trône, et un conseil de paix sera entre eux 
deux. 

14. Les couronnes seront pour ’Hélem, Tobia, Iedaïa, 
et à Hene, fils de Tsephania, en souvenir, au temple de 
Iehovah. 

15. Ceux qui sont au loin viendront et contribueront 
à bâtir au temple de Iehovah, et vous saurez que Ieho- 


babel; il n'était pas nécessaire de la lui mettre sur la tête, puisqu’en sa qualité de 
roi il était couronné. 


22. nm refelon, c'est Zeroubabel; voy. 3, 8. vnnm'21 de dessous lui, de sa 


place ; voy. Jos. 5, 8. Le Chaldéen rend 19% n:2% UX par 9 NT NA 
un homme don! le nom est Messie. 


13. n32 N°n dl bdiira, cette répétition, dit Kim'’hi, est pour indiquer l'énergie. 
16. o9n Ces couronnes seront conservés en mémoire de ’Helem, etc. (Kim’hi). 
15. 4521 e£ bdtiront. Kim'’hi pense que cela se rapporte au lemple d’Hérode. 
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reposé mon esprit, comme pr m3" Ézéch. 5, 13. Ainsi en hébreu psy nn c'est 
le plaisir. Chaldéen N319% NUNA 9719 n° J72y pi19 ON dis-leur, faites 
ma volonté (comme s’il y avait m3 Isaie, 28, 12) dans le pays boréal. 


10. mp5 prendre, infinitif pour l'impératif, comme nous le voyons fréquem- 
ment dans la Bible. 0137 num de la caplivité, des Juifs venus de l'exil de 
Babylone.»1®ny de ’Heldat, sans doute le même que *Helem du verset 14. Les 
Septante rendent 70m par rapa dpxévruv, des chefs, comme s’il y avait 
Om voy. mn Îsaïe, 34, 12, et ils rendent gro" du verset 14 par rois broué- 
vou, de 0n durer. »39y—nna Ces paroles forment une parenthèse. D 
w1n en ce jour, où tu dois faire ce que je l’ordonne. vw? Joschia, sans doute 
celui qui au verset 14 est appelé mm *Hen ; c'était probablement le fils de ce Tse- 
phania dont il est question 11 Rois, 25, 18. « Par ce verset, dit Hitzig,-on voit que 
des envoyés des Juifs babyloniens étaient arrivés avec de riches dons pour le 
temple de Jérusalem. Le prophète y voit un bon pronostic, une démarche qui aura 
des imitateurs (verset 15.) 

11. moy des couronnes, une d'argent et une d'or, ou bien d’oretd'argentà 
la fois ; puisqu'il n’est question que de lehoschoua, pour lequel une de ces cou- 
ronnes est deslinée; mais Kim'’hi dit que l’autre couronne était destinée à Zerou- 
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‘et voilà quatre chars sortant du milieu de deux monta- 
gnes, et les montagnes étaient des montagnes d’airain. 

2. Au premier char étaient des chevaux roux, et au 
second char des chevaux noirs. _ 

3, Au troisième char, des chevaux blancs, et au qua- : 
trième des chevaux tachetés forts. 

4. Je repris et jedis à l'ange quime parlait: Qu'est ceci, 
Seigneur ? 

5, L'ange répondit et me dit : Ce sont les quatre vents 
du ciel, qui sortent après s’être tenus devant le maître 
de toute la terre. 

6. (Le char) auquelil y a des chevaux noirs, (ces che- 
vaux) vont vers le pays septentrional, et les blancs les 
suivent; et les chevaux tachetés vont au pays méri- 
dional. | 

7. Les forts sortent, et veulent chercher à mar- 
cher pour parcourir la terre ; et il (l'ange) leur dit: Allez 
parcourir la terre; et ils parcoururent la terre. 


8. 11 m’appela haut et me parla, savoir : Vois, ceux qui 


tements de luxe £(les mérites) remplacent les vêtements souillés par l’iniquité. 
Cependant les ennemis ne réussiront-ils pas à contrarier les constructions du temple? 
c'est pourquoi dans la sixième (4, 2), c'est le cæanpezten qui désigne la provi- 
dence divine et le secours prochain. Israel toutefois est chargé de péchés; aussi 
dans la seplième (5, 2) c’est un ROULEAU OUVERT; et dans la huitième (ibid, 6) 
c'est l’ÉPa, contenant l'impiélé; mais il Yeut voir comment l’impiété disparaîtra 
de la terre; il voit alors dans la neuvième (ibid. 9) Deux FEMMES; la justice el la 
vérité. Le peuple reviendra au pays de ses pères. Aussi dans la dixième pes 
CHEVAUX vont aux quatre côtés du monde pour opérer cette restauration. Il est 
évident queïces visions'ont une signification ; nous avons préféré celle-ci. 


8. P)'ad il cria, appela, c'est-à-dire l'ange, pour *à PYTI—NN Pan ls ont 
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2. Dtnw noirs ; appelés 1, 8, DS. 

3. 72 achetés, comme Gen. 31, 10, 12. p'yxx en dérivant ce mot de von 
le sens serait foris, vigoureux; mais le Chaldéen dit J00P de couleur de 
cendre. Selon d’autres, ce mot signifie d’une couleur de rouge foncé, ou tachetés 
de rouge, comme von Isaie, 63, 1. Ainsi mYYYN serait pour D'yYr ; d'après le 


verset 7, c'est en effet une autre couleur, et D'YYN serait pour D'YYN. 


6. YA pour : sand vers les quatre côtés. aY%nm de se fenir, après qu’ils 
se sont tenus près du maître de toute la terre. C’est, comme l’observe Maurer, l’ex- 
plication d’une image par une autre image. 


6. pra les noirs ; il n’est pas question des chevaux roux. ox lenord, 
Babylone, jan au midé, l'Égypte. 


7. SON 4 (Dieu) avait dit ; c’est toujours l’ange qui parle. Cette vision est la 
deuxième, dont voici le sens d’après le Biour : dans la première (1, 8) des caevaux 
sortent ; yaura-t-il une guerre dontle résultat sera le rétablissement d’Israel? Dans 
la deuxième (2, 1) ce sont des cornes , désignant les ennemis qui persécutent 
Israel. Dans la troisième ce sont des ouvaiens (ibid. 3) prêts à combattre l'en- 
nemi. Dans la quatrième (ibid. 5) c'est un somme qui mesure la ville, assurauce 
que Jérusalem sera une ville ouverte. Mais Israel méritera-t-ilses bienfaits ? Aussi 
dans la cinquième (3, 1) c’est Ismoscmoua, à côté duquel se tient l'ange; des vê- 
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jure faussement en mon nom; elle séjournera au milieu 
de si maison etle consumera, ainsi que ses bois et ses 
pierres. . | | 

5. L'ange qui me parlait sortit et me dit : Lève donc 
les yeux et vois ce qui sort là. 

6. Je dis : Qu'est-ce ? Il dit : C'est un épha qui sort. 
Etil dit : C’est (sur) cela (qu'est fixé) leur œil dans tout 
le pays. 

7. Et voici qu'un quintal de plomb Eve: et c'étai 
une femme qui était assise au milieu de l épha. 

8. Il dit: C'est l’impiété ; et il la jeta au milieu de 
l’'épha, et il jeta le poids de plomb sur son ouverture. 

9. Je levai les yeux et je vis, et voilà que deux femmes 
sortaient, et le vent (soufflait) dans leurs ailes, et elles 
avaient des ailes comme les ailes de l’étourneau ; elles éle- 
vérent l’épha entre la terre et le ciel. 

10. Je dis à l’ange qui me parlait : Où conduisent-elles 
l’'épha? 

11. Il me dit: Pour lui bâtir une maison au pays de 
S chinar, l’affermir pour qu’elle repose sur sa base. 


Cn. VL 1. Je relevai de nouveau les yeux et je vis: 


le Chaldéen, bn n3v7"2 dans la province de Babel. J>\n qu’elle soil préparée, 
consolidée, la maison dont ilest question dans le premier hémistiche. ;7231 5 
rapporte à l'épha. Chaldéen 913225 “or Ty Jon pinnnn jun" PO 
qu’elles restent et soient unies là jusqu'à ce que leur temps arrive. 


Ca. VE. 1. 229 des chars. Nouvelle allégorie. Le char est l’image de la 
guerre; les montagnes signifient ce qui protége; des montagnes d'airain, des 
remparts très-forts. Par le nombre quatre les commentateurs entendent quatre 
empires. 

19. 
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5. N°4 él sortit du lieu où étaient les autres anges (Aben Esra). 

6. moN épha; voy. Ex. 16, 36 ; ceci désigne que la mesure des péchés est à 
son comble (Aben Esra). jy leur œil, leur aspect, comme Nomb. 11, 17. Chal- 
déen nynR van 55 DTP 793 TUN fls seront révélés devant (ous les habitants 
de la terre. Seplante dôwix a«dr@v, leur crime, ils ont lu D31y. 

7. 9y 995 une masse de plomb, nommée verset 8 n°2yr" JAN une pierre, 
un poids de plomb. nas a le sens de m2" ef voici. Sous l’image d’une femme 
on représente fréquemment une ville ou un peuple; voy. Michah, 1, 11. 

8. m2 sa bouche, l'ouverture de l’épha, pour empêcher l’iniquité de relever la 
tête. | | 


9, 019352 na du vent dans leurs ailes, tant elles vont vile. 57Dnn élour- 
neau ; voy. Lévit. 11, 19. Les commentateurs expliquent ce que signifient ces 
deux femmes : ce genre d'explication n’est pas le nôtre. 


11. 0 pour elle, la femme. Ay:w Schinar. Septante &» 74 BxBuAdvos, de même 
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11. Je repris et je dis: Que sont ces deux oliviers, à la 
droite du chandelier et à sa gauche? 


12. Je repris une seconde fois, et je lui dis : Que sont 
ces deux rameaux d'olivier qui sont du côté des deux 
tuyaux d’or qui épanchent (l’huile jaune comme) l'or ? 


13. Ildit: Ne sais-tu pas ce qu ee sont ? Je dis: Non, 
Seigneur. 


14. Il dit: Ce sont les deux fils de l’huile (claire) qui se 
tiennent près du maitre de la terre. 


Cu. V. 1. Je levai de nouveau les yeuxet je vis, et 
voici un rouleau volant. 

2. Etil me dit : Que vois-tu? Je dis: Je vois un rou- 
_leau volant, sa longueur est de vingt coudées et sa lar- 
geur de dix coudées. 

3. Il medit: Voici la malédiction qui sort sur toute la 
terre, car quiconque vole [ (cela se trouve) ici ], est 
ainsi exterminé, et celui qui se parjure [(cela se trouve) 
là], est de même exterminé. 


4. Je l'ai fait sortir, dit Iehovah Tsebaoth; elle viendra 
dans la maison du voleur et dans la maison de eelui qui 


3. NT ONT nn ceci est l’exécralion qui se répand sur toute la terre; ce 
rouleau contient l’exécration contre le vol et le parjure. 479 la répétition de ce 
moi signifie ici, l, celui qui ici, en ce lieu, vole, n’est pas condamné; 1423'est dé- 
claré innocent, de mème ailleurs on regarde innocent le parjure. Mais Kim'hi 
qu’a aussi suivi M. Arnheim (Bible de Zunz) prend ie dans le sens d'erter- 
miner ; 592 peul dire selôn le contenu de ce rouleau et 759 se rapporterait 
aux deux côtés du manuscrit. C’est ainsi que nous avons traduit. y2wW3" comme 
au versel suivant, qui jure faussement en mon nom. 

4. xPeà pour 7351 de 19 le châtiment demeurera daus sa maison. 


T. XIL 19 
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11. 49 La question se rapporte au nombre et non aux oliviers, sur lesquels 
il a interrogé l'ange au verset 4. 


12. +92 les épis, les branches. 2 côlé, comme II Sam. 15, 2. rn"n3% tubes, 
comme “5x Ps. 42, 8. 29 m9 D'ptuon qui vident, répandent l'huile, 
jaune comme l’or 

1 na 52 5w les deux fils de l'huile, ceux qui sont oints, Zeroubabel et 
lehoschoua. 


Cu. V. 1. 4030 rouleau et non volume, puisque la dimension (verset 2), s'ap- 
plique plutôt à un rouleau. le’hezkel aussi en a vu un; voy. ce prophète, 2, 10. 
19 volant, de y; selon quelques commentateurs, dit Rosenmäüller, par volant 
on entend ouvert et non roulé; dansie Talmud (Erubin) -2y signifierail au con- 
traire double, roulé, parce que dans le Targum n5221 estrendu parr 7" ; le sens 
de ce symbole serait que la loi demanderait satisfaction des exilés qui on! trans- 
gressé plusieurs de ses commandements. 


2. ox Kim'hi dit qu'il a vu sortir le rouleau du portique du temple: dont la 
longueur et la largeur sont celles indiquées ici; voy. 1 Rois, 6, 3. 
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sion; et voici, un chandelier tout d’or, surmonté d’une 
boule, et sept fantpes. dessus, sept tuyaux 4 chacune qui 
sont dessus. 

3. Deux oliviers déssus, l’un à la droite de la boule et 
un autre à sà gauche. | 

4. Jè repris et je dis à l'ange qui me parlait, savoir : 
Que sont. ceux-là, seigneur ? 

5. L'ange qui me parlait, répondit et medit : Ne sais-tu 
pas qu'est-ce que ceux-là sont ? Je dis : Non, seigneur. 

6. Il répondit et me dit, savoir: Voici Ja parole de 
fehovah à Zeroubabel, savoir : Ce n’est ni par la puis” 
sänce, ni par la force, mais par mon esprit, dit fehovak 
Tsebaoth. 

7. Qu'es-tu, grande montagne, devant Zeroubabel? me 
plaine ; il fera sortir la pierre angulaire aux bru yantes 
acclamations de ceux qui le féliciteront. 

8. La parole de Iehovah fut à moi, en ces termes : 

9. Les mains de Zeroubabel ont fondé cette maison et 
ses mains l’achèveront, ettu sauras que Iehovah Tse- 
baoth m'a envoyé vers vous. 

10. Car qui méprisera le jour de l’action humble ? ils 
se réjouiront et verront le poids de plomb dans la main 
de Zeroubabel et ses sept. Ils sont les yeux de Iehovah, 
parcourant toute la terre. 


entendu, comme NP Gen. 42, 7. oran TN littéralement La pierre de plomb, 
le poids fait de plomb, le mot Jan en hébreu ne signifie pas seulement pierre, 


mais poids ; voy. Deut. 25, 13. 0n nya se rapporte à ny 1720 du verset 2, 
comme s’il y avait ny=07. Les Septante, contrairement à l'accent tonique, joi- 
gnent ces deux mots à sy 5% les yeux de Iehovah, sa providence. 
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l'huile, de pyY il y en avait sept pour chaque lampe, comme =%2% 19 Gen. 
7,2. Mais Kim’hi dit que les sept tubes étaient pour les sept lampes ; voy. au 
sujet du candélabre, Exode, 25, 31; 30, 8. 

3. Dr D'un pour Den sut nbNew by pour Hu . 

6. bn ND non par la puissance; ceci est l’explicalion de l'allégorie: de 
même que tu as vu que l’huile se fait seule et brûle, de même Zeroubabel bâtira le 
temple, non par sa propre force, mais par celle de Dieu. m3 et Sr sont syno- 
nymes ; m2 dit le Biour, indique la force qu'on a en soi, et bn la puissance qu’on 
à par les au tres. 

7. yann sn grande montagne, grands empêchements. «5 suppl. +77 
sera une plaine ; HUN VI JaNT la pierre principale de l'édifice. nintwn avec deg 
bruits, de mn: faire du bruit ; voy. Isaïe, 22, 2 et 66, 6, Pix Dp—-n0 mn à 
elle soit grâce, grâce, Dieu et les hommes la favoriseront. 

9. syvan—y%2 finir, exéculer ; voy. Isaïe, 10, 12. ny {u sauras, comme 
s'adressant à chacun. 

10. 52 pour 452, de 172 mépriser. DD qualificatif dont le set est sous- 
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lerevétit d'habits, l’ange de Iehovah resta debout. 

6. L'ange de Iehovah exhorta Iehoschoua , en di- 
sant : | 

7. Ainsi dit Ilehovah Tsebaoth: Si tu te dans mes 
voies et si tu observes ma prescription, tu gouverneras 
ma maison et tu garderas mes cours, et je te donnerai 
_accès parmi ceux qui se trouvent ici. 

8. Écoute donc, lehoschoua, le cohène principal, toi 
et tes amis qui sont assis devant toi [car ce sont des gens 
de distinction], car voici, je ferai venir mon n serviteur, le 
rejeton. 

9. Car voici la pierre que j'ai placée devant Ieho- 
schoua; sur une pierre, sept yeux; voici que j'y grave une 
inscription, dit Iehovah Tsebaoth ; Fe l'iniquité 
de cette terre, en un jour. | 

10. En ce jour, dit Iehovah Tsebaoth, vous invite- 
rez chacun votre prochain, sous la vigne et sous Île 


figuier. 


Cn. IV. 1. L'ange qui me parlait revint, et me réveilla 
comme un homme qu’on réveille de son sommeil. 


2. Etil medit : Que vois-tu ? Je dis : J'ai eu une vi- 


aussi sculplure, comme Exode, 28, 9, 11, 21,26, et ces mots peuvent signifier je 
sculplerai sa sculplure, je l'ornerai moi-même. nwM" et j'enléverai, de UM; 
voy. DNY ON ND: Dtpan appliqué aux péchés, lu Les chercheras el ne les trou- 
veras pas. Ce verset, comme tous les passages obscurs, a exercé les théologiens. 


10, 72 nnn sous la vigne; voy. Michah, 4, 4. 


Cu. IV. 1. sy du Niphal, qui est réveillé, esl disposé à recevoir l'inspiration. 
2. no et sa burelte, vase rond, de ba rouler. nYpyY tubes qui font couler 
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6. +y% — vyr avec n désigne un discours grave; voy. Dentér. 4, 26; Il 
Rois, 17, 13. 

7. V2 nN Tn lu juges ma maison, Lu gouvernes mon temple. D'or qui 
font marcher, des compagnons. Chaldéen 3531 79 JnN1 Jan ND DMINET 


TNT ND 72 90 et lors de la résurreclion des morts, je te ferai ressus- 
citer et je Le donnerai des pieds marchant entre les séraphins. D'autres com- 
mentateurs rendent n°3011 par des voies. 

8. Ty € tes collègues, les autres cohenime. no °WIN des gens de mi- 
racle; Chaldéen 703 pins +210 70 7723 des gens dignes qu’il leur soit 
fait des miracles. mnNY un rejelon ; Chaldéen dant row un Messie ef fe 
sera révéle ; voy. Jérém. 23, 5. 

9. TANT la pierre angulaire du temple. 5% "Y20Ù TN Ly sur une pierre 
sept yeux ; Kim’hi dit : plusieurs yeux seront fixés sur celle pierre, mais non 
pas précisément sept (Rp AUS VON). NT NON f'ouvrirai son ouverture 
j'écarterai les obstacles qui empêchent la réédification du temple. nr signifie 
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milieu de toi, et tu sauras que Tehovah Tsebaoth m'a 
envoyé vers toi. 

16. Iehovah possédera Jehouda comme son Liane 
sa part dans la terre sainte; de nouveau il choisira 
lerouschajaime. 

17. Que toute chair se taise devant Iehovah, car il 

s’est réveillé du milieu de sa demeure sainte. 


Cu. IIL 1. Il me fit voir Iehoschoua, le cohène prin- 
cipal, se tenant devant l'ange de Iehovah, et l’accusatenr 
se tenant à sa droite pour l’accuser. | 

2. Jehovah dit à l’accusateur : Lehovah te réprimera; 
Iehovah, qui a choisi Ierouschalaîme, te réprimera. N'est- 
ce pas là un tison retiré du feu? 

3. Et Tehoschoua était revêtu de vêtements souillés, et 
se tenait devant l'ange. 

4 ll (l'ange) prit la parole et dit à ceux qui se te- 
naient devant lui, savoir : Retirez-lui les vêtements souil- 
lés ; puis il lui dit : Vois, j’ai ôté de toi l’iniquité et je t'ai 
revêtu d’habits de fête. 

5. Je dis: Qu'on lui mette un turban pur sur la tête. 
Pendant qu'on lui mit le turban pur sur la tête et qu'on 


péchés; et en effet les accusés en Orient portaient des vêtements sales; voy Josèphe 
Antiq. 14, 9, S 4. 


4. 3) DYTISYn qui se lenaient devant lui; Chaldéen »1197p pyowntb 
qui servaient devant lui. nwbna des vélements splendides. Chaldéen 707 
tes mériles. 

5. MON D'après R. Merinous pour 51; selon d’autres commentateurs 5x1 
signifieje pensai. #23 (urban ; voy. Isaïe, 62, 3. Lesturbans, par leur variélé et 
leur couleur, sont un principal signe distinctif des nations, des sectes et des états; 
je turban faisait partie des ornements du grand pontife ; voy. Lévit. 16, 4, n23%X. 
L'ange de Hehovah est debout +3y, ce qui annonce une publication solennelle. 
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16. nm On Jehovah héritera; voy. Deutér. 32, 9. 


17. __. voy. Hab. 2,. 20. 173 quand il s'excitera , comme celui qui se réveille. 
Dieu semble dormir quandil laisse persécuter les siens. WTP pyon de sa de- 
meure sainte ; voy. Deutér. 26,15. 


Ca.1l1. 1. yon voy. "Haggaï, 1, 1. Avec ce chapitre, dit Hitzig,l ina acrive 
à l'époque du retour de l'exil. lei le personnage principal est le grand prètre, 
comme au chapitre 4, c’est le chef séculier autour duquel tous se groupent. rount 
et Salan, l'adversaire, l’accusateur, qui met obstacle; voy. Nomb. 22, 33. Ceci est 
une imitation d'Ahriman; mais d'après le principe hébreu, il est subordonné à 
lehovah. 50° sa droite, la droite du cohène. 131w9 pour étre son adversaire. 
L'objet de la plainte n'est pas mentionné, non plus que la justification. Raschi dit, 
parce que ses fils avaient épousé des femmes étrangères : voy. Esra, 10, 18. Ceci 
paraît avoir rapport néanmoins à la reconstruction du temple. 


2. 7 SONY Jehovah dit, c'est-à-dire l'ange de Dieu. 7x un tison, peul se 
rapporler à Jérusalem ou à Josué. 


3. D'NIY 0722 des vélements sales; d’après le verset 4 on entend par là les 
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6. Je dis : Où vas-tu ? Il me dit : Mesurer lerouschalaime, 
pour voir quelle est sa largeur et quelle est sa longueur. 
7. Et voilà que l'ange qui me parlait sortit, etun autre 
ange vint à sa rencontre, | 
_ 8. Et lui dit: Cours, parle à ce jeune homme, savoir: 
lerouschalaïime sera habitée (comme) des villes ouvertes, à 
cause de la multitude des hommes et des OHPEE CE 
seront) au milieu d’elle. | | 
_ ge Et moi je lui serai, dit Iehovah, un mur de feu au- 
tour (d’elle), et je serai au milieu d’elle glorieusement. 

10. Ho! ho! fuyez de la terre du Septentrion, dit 
Iehovah, car je vous ai dispersés aux Je coins du 
ciel, dit Iehovah. 

11. Ho! Tsioné: échappe-toi, (toi) qui habites près de 
la fille de Babel. 

12. Car ainsi dit Iehovah Tsebaoth : La suite (sera) glo- 
rieuse; il m'a envoyé vers les nations qui vous pillent, 
[car celui qui vous touche, touche la prunelle de son 
œi)]. 

13. Car voilà que je lève ma main sur eux, et ils se- 
ront la proie de leurs esclaves, et vous saurez que Ieho- 
vah Tsebaoth m'a envoyé. 

14. Fille de Tsione, réjouis-toi et sois dans l'allégresse, 
car voilà que je viens et j'habiterai au milieu de toi, dit 
Iehovah. | 

_16. Plusieurs nations se joindront à Iehovah en ce 
jour; elles seront pour moi un peuple et j’habiterai au 


ordinairement m2 Thren. 2,18, et gros Deutér. 32, 10. made n23 creux, où- 
verture, venant de 123. 
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6. md de 10 mesurer. On croit que ceci a rapport à la construction. du 
second temple. 
7. Ny° sortait d'entre les myrtes (1, 8). 
8. von 3m ce jeune homme. Zechariah, qui sans doute était encore jeune, 
ou bien, dit Kim'hi, il servait peut-être un autre prophète. # 
& 10. “7 Kim'hi dit que c’est un appel aux Israélites de Babylone de venir 


à Jérusalem pour rebâtir le temple. nr YAana aux quaire vents ; voy. 
Ézéch. 5, 10. 


11. ba na maur habitante de la fille de Babel ; Chaldéen 702 NANT 
Lana qui habile dans la province de Babel; voy. Jérém. 46, 19. 

22.195 riN aprés la gloire; le sens est : après, quand vous aurez rempli mes 
ordres, viendrala gloire (verset 9). Chaldéen Joy FINTYRD VONT ND? Ana 
après la gloire promise que je dois faire venir sur vous, r22 ne se trouve qu'ici; 
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bâtie, dit Iehovah Tsebaoth, et le cordeau séra éendu sur 
Ierouschalaime, 


+47. Crie encore et dis : Ainsi dit Iehovah Tsebaoth : 
Mes villes regorgeront encore debien, Iehovah consolera 
encore Tsione, il choisira encore Ierouschalaime. 


Cu. Il. 1. Je do les yeux et je vis, et voilà quatre 
. cornes. 


2. Et] je dis à l’ange qui me parlait: Quesont ces 
(choses)? ! Il me dit : Ce sont les cornes qui ont jeté au 
vent lehouda, Israel et lerouschalaime. 

3. Iehovah me montra quatre ouvriers. 

4. Je dis : Qu'est-ce que ceux-ci viennent faire? Il dit, 
savoir : Voilà les cornes qui ont jeté au vent lehouda, tel- 
lement que nul ne lève la tête; et ceux-ci sont venus les 
épouvanter pour abattre les cornes des nations qui 
lèvent les cornes contre la terre de Iehouda pour la dis- 
perser. 
© 5. Je levai les yeux et Je vis: et voilà un homme et 
dans sa main un cordeau d’arpenteur. 


sont le Messie, fils de David, le Messie, fils de Joseph, Elie, et le cohène de la jus- 
tice (73 UE 

4.93 seton, de manière que. Le Chaldéen dit DT 0 VD N2 bd NPA Nr 
qui n’ont pas permis qu'on marchdt la tête levée. ryrrd de svt jeter. Vs bn 
a vers le pays de lehouda. Les Septante, qui terminent par ce verset le cha- 
pitre 1, disent éri +nv yñv Kupiou, vers la lerre du Seigneur ; ils ont lu 7 pour 
nm. Hilzig re marque le changement que jusqu'ici les nations étaient elles- 
mêmes les cornes, maintenantles cornes deviennent leur attribut. 


5. T2 9an corde pour mesurer ; VOY. IT FD Ézéch. 40, 3. 
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veille de nouveau sur ceux qui s'en étaient rendus indignes et qui avaient ocea- 
sionné sa sorlie ; voy. Michah, 1, 3. mp? 00 COMIE 1 Rois, 7, 25; le cordon de 
l'arpenteur. 


17. "3% ON se disperseront, se rapporte aux habitants des villes, qui iront 
peupler le pays, par suite de la grande abondance (Kim'hi). 


Cu. Il. 1, MIND YAN quatre cornes ; la corne est le symbole de la force 
et de la domination. Le Chaldéen dit modo Yan quatre empires, q que les 
commentateurs disent être Babylone, la Perse, la Grèce et Rome, car si un roi de 
Perse a été favorable aux lsraélites, ses successeurs les ont. perséculés. Quant 
au nombre quatre, il est fréquent chez les prophètes, comme le nombre sept, et 
indique seulement la pluralité (Biour). 

2. 117 qui ont dispersé; ces cornes désignent les nations qui ont dispersé 
Israel et les habitants de Jérusalem. Hitzig dit que bn nu est l'explicalipn 
de nm nn le peuple de Juda, qui est Israel. 

3. D°Ù'N ouvriers, artisans. w"yr; dil le Biour, signifie creuser, soit la terre, 
soit un objet quelconque, une idée, , par exemple, ainsi réfléchir. Ainsi D'W'W on 
Isaie, 3, 3; mn vwn Ézéch. A, 36. Le Talmud dit que les quatre ouvriers. 


« 
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étaient dans une profondeur, et après lui des chevaux 
roux, tachetés et blancs. 

9- Et je dis: Que sont ces (chevaux), cs Et 
l'ange quime parlait, me dit : Moi je t'indiquerai ce qu'ils 
signifient. ; 

10. L'homme qui se tenait entre les myrtes commença 
et dit: Ce sont ceux que Ichovah a envoyés pour par- 
courir la terre. 

11. Etils répondirent à l’ange de Iehovah qui se tenait 
contre les myrtes, et dirent : Nous avous parcouru le 
pays, et voilà que toute la terre est habitée et repose. 

12. L'ange de Iehovah commença et dit : Ieho- 
vah -Tsebaoth ! jusques à quand n’auras-tu point 
pitié de lerouschalaime et des villes de Iehouda, contre 
lesquelles tu es irrité depuis soixante-dix ans ? 

13. lehovah répondit à l’ange qui me parlait (par) de 
bonnes paroles, des paroles de consolation. 

14. Et l’ange qui me parlait me dit : Crie, en disant: 
Ainsi dit Iehovah Tsebaoth: J'ai montré envers Ierou- 
schalaime et Tsione un grand zèle ; 

15. Et je suis animé d’une granite colère contre les 
peuples arrogants, car moi je n’ai été irrité que peu, mais 
ils ont aidé au châtiment. 

16. C’est pourquoi ainsi dit Iehovah : Je reviens à 
lerouschalaïme avec miséricorde, ma maison y sera re- 


13. D'On: n°27 des paroles consoluntes, expliquées au verset suivant. 

14. Down TND —N3D avec L signifie montrer du zèle en faveur de 
quelqu’ uD, objet d'un malheur non mérité; voy. loël, 2, 18. 

15. 1% NY TON is ont aidé au mal ; voy. Isaïe, 47, 6. 

16. °nAaw.je suis retourne. Le retour de Dieu se dit de sa providence, qui 
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9, 92 san lilt. qui parlaiten moi, expression usitée quand il s’agit de pa- 
roles prophétiques ; voy. Nomb.12, 8. NN je Le ferai voir, comprendre; la 
vue, comme le sens le plus fort, se dit des autres sens ; voy. Exode, 20, 15, 
MAI NN D'NI OPA 01. 

10. Yy“ysignifie ici, comme fréquemment, prendre la parole, et non répondre, 
puisque l’homme dont il est question ici paraît être différent de l'ange dont il 
s'agit dansle verset précédent. yN2 Joann) pour parcourir le pays, ce sont 
des messagers et des ministres de Dieu. 

11. mopun nav” habile, demeure, {ranquille. Tous les peuples, dit Kim'hi, 
sont paisibles, mais Israel est dans la peine, c'est à cela que se rapporte ce que dit 
l'ange dans le verset suivant. 

12. vw p'yaw soivante-dir ans de l'exil; voy. Jérém. 25, 11, 12. Kim'hi 
observe qu’il s’agit ici d’une chose déjà passée, car la vision a eu lieu en Sche- 
bale, et les Israélites ont commencé à rebâtir le temple en Kislew; voy. 
"Heggaï, 2, 18. 
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criminelles: maisilsn’écoutèrent point et nefurent point 
attentifs à moi, dit Iehovah. 

5. Vos pères, où sont-ils ? et les prophètes vivront-ils 
éternellement ? | | 

6. Mais mes paroles et mes ordres que j'ai confiés à 
mes serviteurs les prophètes vont-ils pas atteint Vos 
pères ? ils sont revenus et ont dit : Ce que fehovah Tse- 
baoth avaït résolu de nous faire, selon notre conduite et 
nos actions, il nous l’a fait. : 

7. Le vingt-quatrième jour du onzième mois, qui est 
le mois de Schebate, la deuxième année de Dariavesch 
(Darius), la parole de Iehovah fut à Zechariah, fils de Bere- 
chiahou, fils de Iddo le prophète, savoir : 

8. Je vis pendant la nuit, et voilà un homme monté 
sur un cheval roux, et il se tenait entre des myrtes, qui 


8. vryn1 j'ai vu. Aben Esra ne cherche pas à expliquer ce que cette vision a 
d'obscur. Voici ses paroles : HU) 7231 DYIN 1199 DU Wpa) Jy PA 


Don nb povw Sby nb VpA3 « « Nous n'avons pas besoin de savoir 


pour quel motif il y a py7x rouge; de même nous ne cherchons pas la raison pour- 
quoi il y a (Juges, 7, 13) le bruit d’un pain d'orge et pas de froment. » Le Michtol 
Yophi voit dans le cheval dont il est question ici, une allusion à Alexandre, qui a 
domplé Bucéphale. Dans cette vision, comme dans toutes les autres, nous ne nous 
attachons qu’à l'explication des mots. Dom les myrles, de DTA qui, dans 1e 
Talmud, signifie sauter, se hâter, peul-être à cause de la rapide croissance du 
myrte. 6x: comme nbyy profondeur ; voy. Ps.107, 24. Hitzig dérive ce 
mot de’ Sy donner de l'ombre, et traduit près de la tente. Les Séptante le 
prennent dans le même sens, mais pour D'D711 ils paraissent avoir Id po 
xa c6irég ‘elsrixec dvouéooy rÜv dplur Tév xaraoxiuv, il se Leénail entre les mioh- 
lagnes ombragées. br5w Raschi dit ne pas connaître la signification dece mot; 
Chaldéen PP mot qui selon Bochart signifie écarlate. 
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5. DA nn où sont-ils ? Ce verset dépend du suivant ; ceux qui corrigeaient 
et ceux qui étaient l’objet de la correction sont morts, mais laparoledes prophètes 
8 est accomplie (Aben Esra). 


6. 4a1w" ds sont revenus de leurs mauvaises actions, et, en reconnaissant la 
justice de leur châtiment, ils ont dit, etc. 


7. av wn Le mois de Schebate. Les noms des mois ne se trouvent que chez 
les prophètes du temps de l'exil de Babylone, et comme dit le Talmud : rw 
Lay DSCY y D'ETT les noms des mois sont venus avec eux de Baby- 
lone. Le mois dont il est queslion ici est le onzième dui calendrier juif, “et corres- 
pond à la nouvelle lune de février jusqu'à celle de rmars. Dans les années bissex- 
tiles, comme dans l'année courante (1842-1843), il correspond à janvier. Kim’hi 
dit sur ce mot, qu’il ignore si les noms des mois sont du langage araméen 
CDN pro) D" CON‘OYT ND). Simonis compare vau àson correspondant arabe, 
dont le sens est avoir la fiévre, parce que dans ce mois on tremble comme si l'on 
avait la fièvre (de 1à fébruarius, février). Michaëlis préfère s’absienir de conjec- 
tures à ce sujet : derivationem ignorare quam de ea conjicere maltm; voy. l’où- 
vrage allemand Des noms des mois de quelques peuples anciens, parlicutiére- 
ment des Perses, des Cappadaciens, des Juifs el des Syriens, par T. Benfey et 
M. A. Stern, Berlin 1836; voy. aussi Aben Esra, Exode, ch. 12, et la Notice sur 
le Calendrier Su hit par: un israélite français, t. ur de notre traduction de la 
Bible. 
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Cu. I. 1. Lehuitième mois de la seconde année de Da- 
riavesch (Darius),la parole de Tehovah fut révélée à Zecha- 
riab, fils de Berechiah, fils de Iddo le prophète, savoir: 

2. Iehovah a été irrité contre vos pères, il a été 
irrité. 

3. Tu leur diras: Ainsi dit Iehovah Tsebaoth : Revenez 
à moi, dit Iehovah Tsebaoth, et je reviendrai à vous, dit 
Iehovah Tsebaoth. 

4 Ne sôyez pas comme vos pères, à qui les premiers 
prophètes se sont adressés, disant : Ainsi dit Iehovah 
Tsebaoth : Revenez donc de vos voies et de vos actions : 


sages de France (h9"%2 "vw D95n #120)qui expliquent les visions de Ze- 
Chariah d'une manière rétrospective (n°3"N), traitant des choses passées au temps 
de ce prophèle. Aben Esra dit en terminant que Zechariah a prophélisé l'avenir 
(aan 0 nn PNY ANA IN). 

2. Yp—Y? il a éléirrilé d'une irrilation, comme en latin gaudere gau- 
dium, pugnare pugnum; en grec HäxeoBas péynv. Selon Kim’hi, ce versel est en 


rapport avec le suivaut: j’ai été trop irrité contre vos pères pour que je ne le sois 
pas également contre vous, revenez à moi. 


3. na nine Le nom de Dieu est répété trois fois dans ce verset ; le motif est, 
dit Aben Esra, que le prophète veut dire : Revenez, Dieu vous y engage et exhorte 
déjà plusieurs fois. 

4, 00e pour DobbuY ou mieux pour Ds by. 

T. X{I. 18 


n°2? 


227 MT DIT) DNS m2 UT DNS : 
ND VSD Da m2 ma min 
riD La PR 3 : mp. Dan y Ti FD 2 
DIRE NY Ti DN) SN ND PRES min =DN 
DTA ul 5 4 Li — mi TS DR 
mi SON De BND D'SDNT DK DIT DN 
N° DE DS Diy=n D3'27 79 #2 À niRaY 


Cu. L. 1. 9955 Zechariah ; le sens de ce mot est : souvenir de Dieu, p 27 
Abarbanel dit: Son nom est ainsi, parce que dans sa prophétie il a rappele Dieu et 


$es Œuvres : YNT221 VUYON DOWN NN 7250 (voy. Préface d’Abarbanel, 
t. x de notre édition, p. 35). La mission de Zechariah a lieu dans la même année, 
à deux mois près, que celle de ’Haggaï ; tous les deux exhortent à la reconstruction 
dutemple ; chez tous les deux, au moins en partie pour les prophéties de’Haggaï, 
il y a indication précise de l’époque de la prophétie, à cause de l'importance de 
la permission donnée par Darius de rebâtir le temple. Le nom de notre prophèle 
est celui de plusieurs personnages de la Bible ; voy. Il Rois, 14, 29 ; Isaïe, 18, 2 ; 


11 Chron. 24, 20. n°255 YTY 72 n°272 ya As de Berechia, fils de Ido leprophète ; 


ce dernier est donc l’aïeul de Zechariah ; voy. Rosenmäüller. Ido est mentionné 
11 Chron. 12, 15 ; 13, 22. n'2357 peut se rapporter à s7y ou à "27. « La pro- 
» phétie de Zechariah, dit Raschi, est très-obscure (NY N°7 Mn0); car il y a 
» des visions semblables à un rêve qui demande une explication que nous ne 
» sommes pas sûrs d’avoir, jusqu’à ceque vienne le docteur de la justice (0 
» PT); je tâcherai de donner les explications verset par verset, comme je le 
» pourrai (n°20), et d’après lonathan (le Chaldéen). » Avant l'exil, dit 
Aben Esra, la prophétie n'avait pas besoin d’explication, la chose s’expliqualt 
d’elle-même ; mais après l'exil, ce sont des visions qui ont besoin d'explication, 
comme les visions de Daniel ; il en est de même de celles de Zechariah. Ainsi, 
continue Aben Esra, sinous trouvions un livre antique rapportant ce qui s'est 
passé dans l'antiquité, des guerres, par exemple, nous serions comme des aveugles. 
Maintenant nous ne savons plus sur quoi nous appuyer. J'ai vu des livres des 
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branle le ciel et la terre. 

22. Je renverserai le siége des empires, et je détruirai 
la force des empires des nations, et je renverserai le char 
etses cavaligrs; les coursiers et leurs cavaliers tomberont 
l’un par le glaive de l’autre. 

23. En ce jour, dit Iehovah Tsebaoth, je te prendrai, 
Zeroubabel, fils de Schaltiel, mon serviteur, dit Iehovah, 
et je te placerai comme un sceau, parce que je t'ai choisi, 
dit Iehovah Tsebaoth. 


d’un génie plus ardent aurait peint la magnificence du second templeavec des cou- 
leurs plus vives... 

» Son langage, au reste, indique très-clairement son siècle. Aussi souvent, au 
moins, que je lis les deux chapitres que nous avons sous son nom, je ne puis m'em- 
pêcher de remarquer que c'est un slyle affecté et maniéré, défaut ordinaire des 
écrivains qui se servent d’une langue morte ; là les expressions s'offrent moins 
d’elles-mêmes, il faut les chercher davantage. On s’engoue alors de certaines 
tournures qu'on a trouvées, et l’on y revient aussi souvent que possible. Ainsi 
Haggaï affectionne l'expression 15220 1°w (1, 5, 7 ; 2, 15, 18 deux fois). DN3 
miNay 177 (1,2, 5, 7,14; 2, 4, 6, 7,8, 9, 11. 23), la distribution de ses audi 
teurs, Zeroubabel, Josua et le reste du peuple (1, 12, 14 ; 2, 2, 4). Il aime la ré- 


pétition du même mot dans la même phrase (1, 14, Fi"; 2, 4), pm et d'autres 
semblables.» 
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22. n59 jerenverserai. Kim'’hi dit que c'était dans la trente-quatrième année 
de la construction du ns alors finit l'empire des Perses et commença la domi- 
nation des Grecs. 

23. Drm comme un cachet dont on ne se sépare jamais; voy. Gen. 
38, 18. « Le style de ce prophète, dit Eichhorn, est conforme à l’économie de 
son livre ; il est touchant quand il exhorte (1,6 et suiv.) ; là où il voit l'avenir, 
son style ne manque pas d’un coloris poétique (2, 5 à 9). Toutefois un prophète 
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nime répondirent et dirent : Non. 

13. ’Haggaï dit: Si quelqu'un souillé par un ca- 
davre touche à l’un de ces objets, sera-t-il souillé? Les 
cohenime répondirent et dirent : Il sera souillé. 

14. "Haggaï reprit et dit: Ainsi est ce peuple, ainsi est 
cette nation devant moi, dit [ehovah ; ainsi les œuvres de 
leurs mains; tout ce qu'ils offrent là est souillé. 

15. Et maintenant appliquez donc votre cœur (à ce 
qui s’est passé) depuis ce jour et auparavant, avant 
qu’une pierre eut été posée sur une pierre au temple de 
1ehovah. | 

16. Alors, quand on vint à un tas de vingt (mesures) 
il n’y en eut que dix; quand on vint au pressoir pour 
puiser cinquante pourab, il n’y en eut que vingt. | 

17. Je vous ai frappés de sécheresse, de nielle et de 
grêle, (ainsi que) toutes les œuvres de vos mains, et vous 
n'êtes pas (revenus) à moi, dit Iehovah. DE 

18. Appliquez donc vos cœurs (à ce qui s’est passé) 
depuis ce jour et auparavant, depuis le vingt-quatre du 
neuvième (mois), depuis le jour où les fondements du 
temple de Iehovah ont été jetés; appliquez vos cœurs. 

19. Le grain est-il encore au grenier ? Jusqu’à présent 
la vigne, le figuier, le grenadier, ni l’olivier n’ont (rien) 
porté; de ce jour je bénirai. 

20. La parole de Iehovah fut une seconde fois à "Hag- 
gai, le vingt-quatre du mois; savoir: 

a1. Dis à Zeroubabel, pacha de Iehouda, savoir : J'é- 


20. r3w la seconde fois, le même jour ; voy. verset 10. w7r1 du mois; on 
ne dit pas lequel. 
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13. WD3 ND souillé par un cadavre ; voy. Lévit. 1, 1, et 22, 4. nb b5a 
de lous les objets mentionnés dans le verset précédent. 

14. Jo" — "ay a ici le sens de reprendre le discours. 77 Dy1 > ainsi est ce 
peuple, comme souillé par un cadavre. ny là, sur l'autel. 


15. n0y0 et en haut, et au temps qui a précédé. YEN Ly JN D DU 
avant qu’on eût mis pierre sur pierre, avant que vous ayez repris la construc- 
tion du temple interrompue. 

16.0nvR% quand furent ces jours où la construction‘du templeétait négligée. 
ny un (as ; voy. Il Chron. 31, 6. 2 pressoir ; voy. Lsaïe, 5, 2. HUMAN 
au propre mettre à nu, comme Gen. 30, 37, et puiser, ibid. 30, 14. #15 un 
vase appelé ainsi; voy. Isaïe, 63, 3. 

17. 5x Donx TN suppl. Dnaw et vous n’éles pas retournés vers mot. 

19. ya ne se trouve qu'ici, de 11 rassembler, lieu où l’on amoncelle le 
grain ; loël, 1, 17, se trouve 729 %—"7y1 el jusque, suppl. 177 DV ce jour. 
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VOUS ; ne cralgniez pas. 

6. Car ainsi dit Ilehovah Tsebaoth : Encore une fois, 
c'est dans peu, et j'ébranlerai le e et la terre, la mer 
et le sec. 

7. Et j'ébranlerai toutes les nations; elles viendront 
avec ce que les nations ont de précieux, et je remplirai 
cette maison de gloire, dit Iehovah Tsebaoth. 

8. À moi (est) l'argent, à moi l'or, dit Iehovah Tsebaoth- 

9. La gloire de ce temple, le dernier, sera plus grande 
que celle du premier, dit Iehovah Tsebaoth, et en ce 
lieu je donnerai la paix, dit Iehovah Tsebaoth. 

10. Le vingt-quatre du neuvième mois, la seconde 
année de Dariavesch, la parole de Iehovah fut révélée 
par "Haggaiï le prophète, savoir : 

11. Ainsi dit Ilehovah Tsebaoth : Interroge donc les 
cohenime (sur) la doctrine; savoir: 

12. Voici qu'un homme porte dans le coin de son vé- 
tement de la viande consacrée, et son vêtement touche 
du pain, des lécumes, du vin, de l’huile, et tout autre 
mets.(Ce qu’il aura touché) sera-t-il sanctifié? Les cohe- 


9. man 29 nn bu la gloire de ce dernier temple sera plus grande que 
<elle du premier. Selon les uns il s’agit d’une comparaison de construction, selon 
les autres de la durée ; le premier temple a duré410 et le second 420 ans. p1%w La 
pair; celteère de félicité est décrite daus Isaïe, 11, 6 et SUV. JYWINT le dernier en 


date. Abarbanel combat avec détail l'opinion chrétienne qui voitcelte paix dans 
l’arrivée du Christ, qui, loin d’avoir amené la paix, a excité des guerres horribles; 
voy. son commentaire. 


11. mn Dan NN N3 baw interroge donc les cohenime touchant 1a 
doctrine de ce qui est pur ou impur; voy. Lévit. 10, 10, et Deutér. 33, 10. 


22. 4 5222 l'aile de son vélement, l'extrémité du vêtement ; comme Deutér. 
22, 142. I Sam. 15, 27. 73 voy. Gen. 25, 29. 


Sn 3p 
nos MT SON ND 12 6: ANTON DDDiN3 nn) 
pr nn D'OTT-NN bp nt NT DyD NT Ty 
NS org ne à a) a 7 !STRTNNI DT-nnl 


mir at F2 FT DATINN ra DT NN 
Yn min CS DT à 1 D 8 : PSS 
px One an MO van Hiao ma on 9 

: DiRAY MM DA) D) ps HA Dino PNNY mir 
1 Cas D DE Jar ya DoDys 10 
| min DN D 1: Le ND VITTA mm 227 

RE 1: ! ND moin DDT-nN RIDND F ARS 
SN or 323 van #12 F3 WS-sbs LP 
Up 2) DPI PE ES n Re po TI 


esprit sera debout parmi vous ; on entend par là l'esprit prophétique; Chaldéen 
To'22 po 2% ef Mmes prophèles enseignent parmi vous. 

6. rrin y encore une, sous-entendu Dyn /ois, comme IL Rois, 6, 10. YU 
nm c'est peu; il faut pour cela peu de temps. wWy"19 ‘11 ef Je ferai trembler. 
Raschi applique ces mots à ce qui est arrivé au temps des Hasmonéens; selon d’au- 
tres commentateurs, il y a ici une allusion à l’arrivée d'Alexandre à Jérusalem. 
D'LA nn le ciel, et l'on verra que je suis encore parmi vous, comme lors du 
premier temple. 

7. non Kim'hi dit que c’est pour nr : tous les peuples vinrent avec ce 
qu’ils ont de précieux. Les chrétiens, d’après la Vulgate, appliquent ce passage au 
Messie: el vENIET DESIDERATUS cunclis gentibus. Mais, outre qu'il y a le pluriel 
1, nn est pour nm; cette ellipse est très-usitée en hébreu ; Nomb. 12, 
8,ilya nya No AN pour ANA Nû1 nTITA en une vision el non par 
des énigmes ; de mêmell Rois, 18,15. nn? 52 Ny97 qui se (rouvail DANS 
ta maison de Dieu, comme s’il y avait 7129 

8. %» à moi est l'argent et l'or, je puis donc vous en donner pour orner ce 
second temple comme le premier. 
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13. "Haggaï, envoyé de Iehovah, en mission de Ieho- 
vab, dit au peuple, savoir : Je suis avec vous, dit Iehovah. 

14. Iehovah réveilla l'esprit de Zeroubabel, fils de 
Schaltiel, pacha de Iehoudab, et l'esprit de Iehoschoua, 
fils de Iehotsadak, le cohène principal, et l'esprit de tout 
le reste du peuple, et ils vinrent et firent de l’ouvrage dans 
la maison de Iehovah Tsebaoth, leur Dieu. 

15. Le vingt-quatrième jour du sixième mois, la se- 
conde année de Dariavesch le roi. 


Cu. II. 1. Le septième (mois), le vingt et un du. 
mois, la parole de I0Re se révéla par "Haggaile pro- 
phète, savoir : 

2. Dis donc à Zeroubabel, fils de Schaltiel, pacha de 
Iehouda, et à [ehoschoua, fils de Iehotsadak, le cohène 
principal, et au reste du peuple, savoir : 

3. Qui reste parmi vous qui a vu ce temple dans sa 
gloire, et comment le voyez-vous maintenant? tel qu'il 
est, ne parait-il pas comme rien à vos yeux ? 

4. Et maintenant sois fort, Zeroubabel, dit Iehovah: SOIS 
fort, Iehoschoua, fils de Iehotsadak, le cohène princi- 
pal, et vous toutle peuple du pays sois fort, dit Iehovah, 
et travaillez, car je suis avec vous, dit Iehovah Tsebaoth, 

5. Selon la parole que j'ai contractée avec vous lors 
de votre sortie de l'Égypte, et mon esprit subsiste parmi 


3. NW qui reste des déportés. YRyN7 1711222 dans sa première gloire, 
dans la splendeur où il était depuis Salomon qui avait élevé le temple. 43353 N91 
O3 ya T'N2 est-ce que ce nouveau temple n’est pas comme rien à vos yeux, 
comparativement au premier ? 

4. AW y) et failes, se rapporte à ce qui suit verset 5. 

5. 277 nn la parole, elc. ; voy. Exode, 34,10. D3551n2 ny vin mon 
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13. v x ange de Dieu; Chaldéen w%7 nra3 prophéle de Dieu; voy: 
Nomb. 20, 16. 

15. Da Avec ce verset commence le chapitre 2 dans la Bible hébraïque de 
Venise, 1517, et dans celle de Bâle, 1618, et dans une foule d’autres Bibles 
citées par Rosenmüller, de même l'édition des Septanle, texte du Vatican (Leip- 
Zig, 1824) el la Vulgate. Nous n'avons pas adoplé cette division, à l'exemple de 
plusieurs autres éditions, et d’après l'observation de Kim'’hi et d’Aben Esra, nous 
avons joint ce verset au chapitre 1; il indique le temps où l’on a commencé l'ou- 
vrage dont il est question au verset précédent. 


Ca. 11, 1. svr2w le septième, sous-entendu mois ; l'année n'est pas indiquée; 
c’est sans doute la seconde de Darius, comme ilest dit au versel 15 du chapitre: 
précédent. 
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quez vos Cœurs à votre état. 


6. Vous avez semé beaucoup, et cela rapporte peu ; 
vous mangez sans être rassasiés, vous buvez sans être 
désaltérés, vous vous êtes vêtus sans être réchauffés, celui 
qui gagne n’amasse que dans une ceinture décousue. 

7. Ainsi dit Iehovah Tsebaoth : Appliquez votre cœur 
à votre état. 

8. Montezsur la montagne, rapportez du hois, bâtissez 
le temple, et il me sera agréable, et je serai glorifié, di 
Iehovah. 

9. On‘’s’attend à beaucoup, et il y a peu; vous l'ap- 
portez à la maison et je souffle dessus. Pourquoi cela? 
dit Tehovah Tsebaoth. À cause de ma maison qui est dé: 
truite, et vous courez chacun à sa maison. 

10. C'est pourquoi les cieux ont refermé sur vous la 
rosée, et la terre a refusé sa production. 

11. J'ai appelé l’aridité sûr la terre, sur les montagnes, 
sur le blé,sur le vin (nouveau), sur l'huile et sur ce que 
la terre produit, et sur les hommes, sur les animaux et 
sur toutes les œuvres de (ses) mains. 

12. Zeroubabel, fils de Schaltiel,et lehoschoua, fils de 
Iehotsadac, lecohène principal,et tout le reste du peuple, 
entendirent la voix de Iehovah leur Dieu, et les paroles 
de ’Haggaï le prophète, ainsi que Iehovah, leur Dieu, 
lui en avait donné la mission, et le peuple craignit Ie- 
hovab. 


+ 


Dieu a appelé la famine. Aben Esra observequ'il ya une paronomasie de 71 
avec 27 (versets 4 et 9), entre le délit el la peine. 


12. Dypa la voix de Dieu; la stérilité, qui indiquait la colère de Dieu 
éKim'hi). 


Nan KP 
DAY 6 : 02977} D)22> Ù PINS TI 
Lee PUS in PSP bis DD NM Den 
: DD TION F0 pb D DHEA ee, 
a D232) VD NY mi ON F2 7 
"13580 RD) nan 5 pp. Drm Lu by 8 
DnNa porn HaNTÔR = 9 La “D 
Pi mr ON) mb PA à ID FN 
nv De D" DM 2" RATDRS 571 
: mo A2 PT bts D DD oSbn pp 10 
taa—byr DIT ON PTE A NAN 11 
MOT RON NE M TON CET 
D'E> pan on TN DST 
quel PaiT-p pur Dbpbrs [523 “poun 12 
s haTp DIPTION mir Do3 où PANE | 5 DIT 
ii DE Op NT Dh à Hi ir UN NS 


6. My Nam rapporte peu,parce que vous négligez de bâtir le lemple. ur26 
5 ons TNT quelqu'un se revélsans que cela l'échauffe.nnS dpon— nv" 
au Hithpael, celui qui croil gagner. 21D3 MY sac (roué, qui ne peut rien con- 
tenir ; ainsi on dit: panier percé. | 

8. "71 à la monlagne, le Liban. TAN" le Keri añ725M Le Talmud explique 
l'absence du = du Chethib par les cinq choses qui manquaient dans le second tem- 
ple : l'arche d’alliance,les Ourime et Toumime, le feu supérieur, la présence de la 
Divinité (nA%5w), et l'esprit saint. | 

9. 42 °nm231e souffle dessus. Chaldéennn' nn N°2 n0w NN €6 moi j'ai 
envoyé dessus ma malédiclion. 71 th parce que pourquoi, pour quelle cause 
cela arrive-t-il? 

10. ny survous est venu cela, ou, comme dit le Chaldéen, Van Les 
à cause de vos péchés. 1N53 de es refuser, empêcher. 

11. 3 NPN j'appellerat la sécheresse; voy. 11 Rois, 8, 1, 29 v* NY. 


‘HAGGAÏ. 


Cu. I. 1. Dans la deuxième année du roi Dariavesch 
(Darius), le sixième mois, le premier jour du mois, la pa- 
role de Iehovah, par ’Haggaï le prophète , fut (adressée) 
à Zeroubabel, fils de Schealtiel, pacha de Iehouda, et à 
Iehoschoua, fils de Iehotsadak, le grand cohène, sa- 
voir : | 

2. Ainsi dit Iehovah Tsebaoth, savoir : Ce peuple dit : 


Le temps n’est pas venu, le temps de rebâtir le temple de 
Iehovah. 


3. La parole de Iehovah par "Haggai le prophète fut 
en ces termes : 

&. Est-il temps pour vous d’habiter vos maisons lam- 
brissées, quand cette maison est détruite! 

5. Et maintenant; ainsi dit Ilehovah Tsebaoth : Appli- 


famille. Syrsn JON pra a vw Jehoschoua, fils de Tehotsadak, ete. con- 
duit par Nabuchodonosor en captivité à Babylone (1 Chron.5, 41), le grand cohène 
(sacrificateur), appelé Esr. 2, 2; 3,2; Néhém. 7, 7 ; 12, 1, yiw* feschoua. Le 
prophèle s'adresse à la fois au chef temporel et au chef spirituel. Ces détails indi- 
quent l’époque exacte de son existence. 

2. Na pour NA 5 la ponctuation considère ce mot comme un infinitif, rv2 ny 


le lemps de la maison; cette construction est insolite; peut-être my est-il pour 
nn etn’y aurait-il qu’une simple inversion ; les Septante traduisent comme s’il 
y avait 545779 n°2 NN n13910. Abarbanel observe que cette prophélie paraît avoir 
précédé la permission donnée par le roi Darius de reconstruire le temple. Conf. 
Esra, 5, 3 et suiv., jusque 6, 14. 

3. +2N5 Aben Esra dit que ce mot signifie de dire au peuple, tandis que dans 
le Pentateuque Nb signifie simplement pour lui dire, car pour le lui faire 
dire à Israel ily ap19 nn. 

4. D°390 lambrissés ; voy. 1 Rois, 6, 9; 7, 3. 

5. DT Vos voies, vos affaires, voire élat ; voy. 2% Jsaïe, 58, 13. 
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Ce. L. 1. Don vv70 onv nous dans la deuxième année du roi Daria- 
vesch. « Quand le peuple juif, dit Rosenmüller, n’eut plus ses rois, il ne put plus 
compter par les années deleur règne, comme on le faisait dans les inscriptions 
des prophètes avant la destruction du royaume de Judée par les Chaldéens. Mais 
lorsque l’empire de Babylone fut tombé au pouvoir des Perses, les Juifs eux- 
mêmes, déportés d’abord par les Chaldéens, avaient passé dans la Chaldée, et la 
liberté que les rois des Perses leur donnèrent de retourner dans leur parie et 
de rétablir leur ancien gouvernement ne les rendit pas indépendants. Aussi 
l’époque où ’Haggaï prononça sa prophétie est déterminée selon la manière de 
supputer en usage chez les Perses, qui comptaient toujours d’après les années de 
règne de leurs rois. Dariavesch est le Axpeïos des Grecs, le Darius des Latins, 
mot qui en persan signifie possesseur, ayantun grand pouvoir. On croit qu'il 
s'agit de Darius Hystaspe (520 avant l'ère vulgaire); selon Aben Esra c'était le 
fils d'A’hasverus et d’Esther. rx O2 un jour, pour TIUNN le premier jour 
du mois, comme Gen. 1, 5. 37 ’Haggai siguifie ma fête, et il semble, dit Coc- 
ceius, que l’enfant a reçu de ses parenis un nom de bon augure désignant le 
retour dans la patrie; voy. Nah. 2,1, Tan Tin van célèbre, 6 Juda, tes 
fêtes. nas Zeroubabel, appelé Esr. 1, 8, vaux Scheschbatsar. bxrnbne 
Schealtiet, appelé 1 Chron. 3, 18, 19, 5179 Pedaia. Les grands parmi les Juifs 
nés dans la Babylonie avaient différents noms; #17 nr mot étranger, "19 
pacha, sous la dépendance duquel se trouvaient les Juifs. Septante èx puañs lobèa, 
de la famille de Juda, prenant ce mot comme une abréviation de now 
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17. lehovah, ton Dieu, héros qui est au milieu de toi, 
sauvera; il se réjouira de toi avec joie, dans son tran- 
quille amour, il tressaille sur toi avec allégresse. 

18. Je rassemblerai ceux qui désespéraient de l’époque 
(de réunion), ceux qui (sont sortis) de toi; l'ignominie a 
pesé sur eux. nn 

19. Voici, en ce temps je terminerai avec tous tes 
oppresseurs; je délivrerai ceux qui boitent, et je rassem- 
blerai ceux qui sont -repoussés, et je ferai d'eux une 
gloire et une renommée dans toute la terre où ils souf- 


« 


fraient l’ignominie. _. 

20. En ce temps je vous ramènerai et en ce temps 
je vous rassemblerai, car je ferai de vous une renommée 
et une gloire parmi tous les peuples de la terre, lorsque 
je ferai revenir vos captifs à vos yeux, dit Iehovah. 


\ 


19. rwy je fais; selon Kim'hi le sens est je comprime, comme Ézéch. 23, 
21. antsm nuvoya voy. Mich. 4 » 6. pnua NT Lo dans tout pays où 
ils ont souffert la honte (Raschi et Kim’hi) ; peut-être faut-il suppléer l'a après 

Nn 02. | | 

20. DDnN N'AN Je vous aménerai, sous-entendu Jru9 à Sion. °Y2D nya 
pour 9229 N°71 nya él en ce lemps je vous rassemblerai. Saint Jérôme fait à 
ce sujet une sortie contre les Juifs, qui attendent encore le Messie; saint Jérôme, 
dit Rosenmüller (Schol. sur ce prophète), n’avait certes aucun molif de blâmer 
les Juifs, qui sans aucun doute comprenaient mieux le véritable sens du prophète 
que saint Jérôme, qui s'efforce d’y voir un sens spirituel, 
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17. mov ne wow seréjouira sur loi avec joie ; Septante: éna£er ént où 
tppocbvny, il fera venir sur (oi la joie ; ils ont lu 2—172"N 2 Won se laira 
dans Lon amour pour lui , ik se taira sur tes péchés ; Chaldéen +1 Cy was 
roy. Mich. 7, 19. 

18. 9nm—15213. Passage diversement entendu par les commentateurs. La tra- 
duction littérale est : j’di rassemblé les tristes de loi de la réunion solen- 
nelle, qui ont élé porter sur elle un opprobre. Kim’hi dérive 143 de qu 
tristesse, comme r"3"3 Thren. 1, 5; ceux qui étaient trisies, qui attendaient 
impatiemment l’arrivée de la délivrance, je les rassemble , ils ont porté assez 
longtemps l’opprobre; voy. Michal, 6, 16 «xwn y no—:1%y se rapporte ; 
selon Hitzig, à nou l'exil. Raschi prend +313 dans le sens de Det) an Prov. 25, 
4, sortir, je rassemble ceux qui étaient sortis de l'observation de mes fêtes et 
sabbats, et 29" — rNtMS C'était À ta honte. Les Septante s’éloignent beauconp 
denotre texte : xat ouvéëw roùs cuvrerpumévous gou* oÙat ris ElaGey mr” aürnv dver- 
dtouèv; et je réunirai fes blessés ; hélas! qui & supporté un opprobre sur 
(àcause d”) elle? Rosenmüller cherche à concilier cette version avec le texte. hé- 
breu. Nous avons suivi Kim'hi, dont le sens nous paraîl le moins forcé. 
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qui m’adorent, fils de ma dispersion, m’ap porteront des 
offrandes. | 


11. En ce jour tu n’auras plus à rougir d’aucune de 
tes œuvres par lesquelles tu t’es rendu coupable envers 
moi, car alors j’enlèverai du milieu de toi ceux qui se 
réjouissent de ton orgueil, et tu n ‘agiras plus no: m- 
ment sur ma montagne sainte. 

ra. Je laisserai au milieu de toi un peuple Étuble 
et faible qui cherche sa protection au nom de Ieho- 
vah. 


13. Les restes d’Israel ne se livreront pas à l’iniquité; 
ils ne proféreront pas la fausseté, et il ne se trouvera pas 
dans leur bouche une langue frauduleuse ; ils païtront et 
se reposeront, et nul ne (les) troublera. 


14. Fille de Tsione, fais entendre des chants; Israel, 
pousse des cris d’allégresse; réjouis-toi et triomphe de 
tout (ton) cœur, fille de Ierouschalaïime. 


15. Iehovah a éloigné tes châtiments, a écarté tes en- 
nemis; le roi d'Israel, Iehovah, est au milieu de toi, tu ne 
craindras plus aucun mal. 


16. En ce jeur, on dira à Terouschalaïme : Ne crains 
pas, Tsione, quetes mains ne soient pas défaillantes. 


correction amplifiée du texte. »n1n Nû peut signifier tu ne verras pas. Nous 
avons snivi le Chaldéen, qui dit : porn ND vous ne craindrez pas, comme s’il 
y avail YNYA : 

16. Tr D by que tes mains ne faiblissent pas ; main, ordinairement au 


féminin, est ici au masculin. 


©. XI. 47 
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Vulgate coupe cette phrase : Inde supplices me, filii dispersorum Mmeorum, d’où 
mes adoraleurs, les fils de mes dispersés. sr n°av porteront mon of- 
frande, les oblalions qui me sont dues; ceci se rapporte à mn "139 ay ; 
voy. Isaïie, 18,1. 

11. MINI 70 Les superbes de ton orgueil, les biens dont tu t’'enorgueillis 
nn21) pour 1235, comme nw9b pour nwrb, Exode, 29, 29. 

12. br »5y Hitzig remarque que ce mot n’est pas synonyme à wx+, mot qui 
signifie tout-à-fait pauvre. Aussi Jér. 39, 10, h0+ est expliqué par nn RS LE 
ON qui n’ont rien du fout. 1bpnils se protègeront, chercheront une protection. 

13. TN le resle, ceux qui alors resteront en Israel. dy Wy? Nb îls 
ne commellront pas l’iniquité, ne se rendront pas réciproquement la vie dure, 
mais y" Paitront, mèneront une vie pastorale et innocente (Hitzig). 

14. +31 chante. Le prophète voit en esprit la connaissance de Dieu se ré 
pandre, et, dans son enthousiasme, il s’écrie : Réjouis-toi, fille de Sion. Hitzig 
croit, sans motif, selon nous, ce passage d’une date postérieure] à ce qui précède. 

15. Tour tes jugements ; selon Raschi et Kim’hi, les jugements vexaloires 
qui t'étaient imposés. 39 4 a enlevé, débarrassé ; voy. Gen. 24,32. Les Sep- 
lantes rendent ainsi TS 1132 delürpural 6 êx xepds y SpA cou, &l l’a racheté de 
la maiu de les ennemis, comme s'il y avait TAN TO JNN 172. C'est une 
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henime profanent la sainteté, violent la loi. 

5. Iehovah est juste au milieu d’elle ; il ne commettra 
pas l’iniquité; chaque matin il met en lumière son droit, 
ne manquant pas; mais l’inique ne connaît pas la honte. 

6. J'ai exterminé des nations; leurs forts sont détruits, 
j'ai dévasté leurs rues, nul n’ÿ passe; leurs villes sont 
ruinées, dépeuplées, inhabitées. 

7. J'ai dit : Enfin tu me craindras, tu te laisseras cor- 
riger et la demeure ne périra pas, [tout ce dont je l’ai 
menacée]; mais ils se sont appliqués à corrompre toutes 
leurs actions. 

8. C’est pourquoi, Mendes dit Iehovah: le jour 
où je me lèverai pour la proie, car ma résolution est de 
rassembler des nations, de réunir des royaumes pour 
répandre sur eux ma fureur, toute l’ardeur de ma colère; 
car par le feu de mon zèle toute la terre sera dévorée. 

9. Or alors j’accorderai aux peuples un langage pur 
pour qu'ils invoquent tous le nom de Iehovah pour le 
servir avec unanimité. 


10. D'au-delà des fleuves de Cousch (Éthiopie), ceux 


9. 5x alors, quand je jugerai les peuples. Kim'’hi dit : lors de la guerre de Gog 
et Magog. m2 now unlangage choisi. Aben Esra dit que c’est la langue 
hébraïque ; voy. Isaïe, 19, 18. Les Septanie ont lu #72, ils traduisent : 
meraorpépé ni xods yAGasav eis yevedy abrns, fe changerai (litléralement comme 
en hébreu, je tournerai) à ces peuples une langue dans sa génération (celle de la 
terre). Hitzig entend par 12 "9 uno lévre pure qui ne prononce plus le 
nom des idoles. rx n°} littéralement un seul dos, image prise de ceux qui 
portent un joug; le sens est : unanimement, comme rx "9 ; voy. 1 Rois, 22, 13. 
L'unité est rétablie en ce que tous seront soumis à IJehovah (Hitzig). 

10. y na vny mots difficiles : Ceux qui me supplient la fille de ma disper- 
sion. Kim’hi prend ces mots pour le nom d’un peuple. Raschi dit: +n1%%3 n1039 
tVL95 JUN les réunions de ma dispersion, de ceux que j'ai dispersés. La 
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5. 701% wy F {ine fera pas l’iniquilé et ne laissera pas vos crimes im- 
punis ; voy. Deut. 32, 4. Nb 7m 109 1922 922 chaque matin il donne, 
porte en lumière sa justice, par ses prophèles. Le Michlol Iophi applique cela 
au spectacle de la nalure qui ne varie pas. 7ÿ3 ND ne manque pas, et malgré 
cette constante justice, le pervers ne prend pas exemple, ne sait pas rougir ; voy. 
Jérém. 6, 15. Le Michlol continue : if est constant malgré a malice des 
hommes. | 

6. 2" Dans la chaleur, le prophète parle en son nom, comme si c'était Dieu. 
On“: leurs angles, leurs places forles; voy. ci-dessus, 1, 16. ‘7%: ont 


été dévastés ; selon d’autres, de T3 épier quelqu’un, lui dresser des embuches ; 
Yoy. TX Exode, 21, 13. 


7. mayo pour msyys ses demeures, ou bien s’appliquant au temple de Jé- 
rusalem. ÿp9y 17199 "x bo tout ce que j'ai pensé sur elle, elliptiquement, 
mivn 95 tous les malheurs que j'ai pensé faire venir sur elle. 12°5w" ts se 
sont levés de bon matin, ilsse sont appliqués à mal faire ; voy. Jérém. 5, 8. 

8. %5 5n altendez-moi jusqu’à ce que je vous corrige ainsi que les autres 
peuples de la terre (Kim’hi). OPEN lever pour châtier, comme le guerrier 
se lève pour le combat ; voy. Isaïe, 2, 19, 21. C'est ici une ironie. 790 pour 


la proie; voy. Gen. 49, 27. Les Septante paraissent avoir lu 4% is 
paprüpuv, en lémoignage, 9wm a ici le sens de mantère, comme IE Rois, 1, 7 
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14. Des troupeaux y camperont, des troupes de toute 
espèce d'animaux, le pélican comme le hérisson habite- 
ront dans ses ruines; des voix chantent sous les fe- 
nêtres, la destruction (est) sur le seuil, car le plancher de 
cèdre est arraché. | 


15. Voilà la ville joyeuse demeure en sécurité, di- 
sant dans son cœur : Moi, et hors de moi il n’y a plus 
personne. Comme elle est devenue une dévastation, une 
demeure des animaux! quiconque passe près d'elle, 
siffle et agite la nvain ! 


Cu. IL. 1. Malheur à la (cité) horrible et dégoû- 
tante, à la ville tyrannique. 


2. Elle n’a pas écouté la voix; elle n’a pas accueilli la 
correction ; elle ne s’est pas confiée en Iehovah, ne s’est 
pas approchée de son Dieu. 


3. Les chefs au milieu d’eMe sont des lions rugissants; 


ses schophetime (juges), des loups du soir qui ne réservent 
rien au matin. 


4. Ses prophètes, téméraires, gens perfides; ses co- 


3. Ha Tpa mu; voy. Ézéch. 22, 27. p29 1292 NS ils ne coupent, réservent 
rien pour le matin ; voy. n:°, Nomb. à, 8. Selon Aben Esra le sens est: ils 
sont affamés le soir parce qu'ils n’ont rien mangé, brisé au matin. Johlsohn, dans 
sa traduction, observe que le sens peut être, ils ne décident pas après examen, 
comme 1; el se rapporterait aux chefs, "7% ducommencement du verset; c'est 
subtil. 

4. pm" téméraires, impudents ; selon d’autres, futiles, légers, comme 
Gen. 49,4. mTa2 WIN hommes de perfdies, sur la forme mbbtp—wn se dit 
en général de tout objet consacré ; ils ne distinguent pas ce qui est saint de ce 


qui est profane ; voy. Ézéch. 22, 26, #Nn'Dn font violence à la loi, par une 
interprétation perverse; voy. #bid. 
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44. vasnn 95 pour v3 05 mm les animaux de chaque peuple ; snn est 
pour rvr1 ; voy. Gen. 1, 24. 72) DA NN> D le pélican comme le hérisson ; 
voy. Isaïe, 34,11. "923 ornement d'architecture au-dessus de la porte. 
uw chantera dans les ruines, tant ces animaux s’y trouveront en sûreté. 
902 211 la destruction du seuil de la porte. Les Septante rendent 277 par 
xdpaxes, les corbeaux, de 24y—"% nn 2 car le cèdre est dépouillé. Selon 
Kim'hile n est le suffixe, et se rapporte à la toiture. 

15. y DO *5ù Moi je suis ef personne de plus outre moi encore ; DEN 
avec * paragogique, a le sens de TVR pas, défectueux. pu? vor. IRois, 9, 8. 
Jérém. 18, 16. | 


Ca. Ill. 1. may Septante ériparñs, éllustre, le prenant pour le participe 
Hophal de in" voir, ainsi, qué est vu, comme Exode, 25, 40. Mais, selon Kim'hi, 
le sens revient à mn Lévit. 4, 16. Réceptacle des aliments, le jabot de l’animal 


est ici réceptacle de la fraude ; c’est la signification qui convient le mieux, à 
cause de mon souillée, qui suit et qui est peut-être pour dy. 1997 a évi- 
demment la signification d’opprimer, qui opprime, comme Jérémie, 25, 38; 46, 
16; 50, 16. 


2. bypa la voix de ceux qui la corrigent, comme dit le Chaldéen : *112y 
NM ses servileurs les prophèles. n27p à no elle ne s'approche pas dis 


ladorer. | 
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7. Ce littoral sera pour le reste de la maison de Iehouda 
là, ils fe rontpaitre; le soir ils prendront le repos dans 
les maisons d’Aschkalone, quand Iehovah, leur Dieu, les 
aura visités, et il ramènera leurs captifs. 

8. J'ai entendu l’opprobre de Moab et les blasphèmes 
des fils d'Ammone, quand ils outrageaient mon peuple 
et se vantaient sur leurs frontières. 

9. C'est pourquoi, jesuis vivant! dit Iehovah Tsebaoth, 
le Dieu d’Israel ; certes, Moab sera comme Sedome, les 
fils d'Ammone comme Amora, un pétillement de ronces, 
une fosse de sel et une solitude éternelle ; le reste de 
mon peuple les pillera, et le reste de ma nation les héri- 
tera. 

10. Cela leur (arrivera) pour leur orgueil, parce qu'ils 
ont outragé le peuple de Iehovah Tsebaoth et s'en sont 
vantés. 

11. Jehovah sera terrible contre eux, car il réduira 
tous les dieux de la terre, ettoutes les îles des nations l’a- 
. doreront, chacune en son endroit. 

12. Vous Couschime aussi, vous serez victimes de mon 
glaive. 

13. Il étend sa main sur le nord, et anéantit Aschour ; 
il fait de Ninvé une solitude aride comme le désert. 


nr 


12. n9= ceux, pour En vous. Selon Kim'hic'est pour "5 comme 
ceux-là. 
13. "9 voy. 1, 4. 


n 132% 20 

OS PPT DD M0 TVA MU) 25 MEN 7 
- DOTHONS LL DR D Se Fa dÿ2 rhpur 
po 3 In ES ren “AYÈD 8 : DO 
NT 1 9 + opoyn rain "DDR Les UN 
MA DMDD Din > Dxtnbn DR INIY LL D) 
1) MOEU robe ne) Dar Pan HÉEYS ep V5 
D nur 10 ! : DD à Lun os) y ant chip 
: NY mi Dy=oy AM DM 2 DUN3 NA 
VIN NS Pt MIT 1 Dry Pin NT 11 
DNN"Dj 12: Din vR 5 Pa DR -mmnun 
TIR pos | vP ON 13 à. EE 0 noi DNS. 
2792 Ps 1] m2 PR Dim RTS 


pluriel de #%3—n1" de 12 creuser ; il s’agit de puits faits par les bergers pour 
y recueillir l’eau de la pluie dans’ ces contrées, où l'on manque souvent d'eau ; ; 
c’est on même temps une allusion à mn". 

7: pur et Ya faire paire, reposer, expressions qui se FPROCMREANS bre- 
bis dont il est question au verset G. 

8. sbrras ils ont agrandi ; plusieurs commentateurs ajoutent Île mot DT 
leur bouche ; ils ont triomphé, agi avec arrogance dans le pays conquis. n021 
se rapporte à ty mon peuple. La différence de a et de T2 qui tous les deux 
signifient mépriser, est que Qu désigne une action; voy. Nomb. 15, 30. 

9. bn pur. ». Expression diversement rendue. —pwU0 ne se trouve qu’ ici. 
Chaldéen : grrr vowy leu délaissé couvert de ronces, comme PUR Gen. 
15, 2, celui à qui mon héritage est lafssé ; d’autres le dérivent de frapper ; c'est le 
pétillement des ronces allumées ou agitées par le vent. Gésénius (Dict. Hébr.) le 
prend dans le sens de posséder, occupé par des ronces, comme 719} WY9 
Isaïe, 14, 23, demeure du hérisson. C'est ce qui nous paraît le plus probable. 
Nous ne savons quel texte ont suivi les Septante, qui ont Aduxsxos éxlelempéyn, 
Damas délaissé. non none un fossé de sel: ceci se rapporte aux envi 
rons de la mer Morte. 

11. maire maigrir; voy. Isaïe, 17, 1 topon de son lieu, même sans 
aller à Jérusalem, car les idoles ne seront plus. 
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Cu. IL 1. Recueillez-vous et rentrezen vous, Ô na- 
tion sans pudeur! | 

2. Avant le prononcé de la sentence [le jour passe 
comme la paille]; avant que vienne sur vous l’ardente 
colère de Iehovah; avant que vienne sur vous le jour 
de la colère de Iehovah. 

3. Cherchez Iehovah, vous leshumbles de la terre, vous 
qui exécutez sa loi; recherchez l'humilité, peut-être se- : 
rez-Vous à couvert au jour de la colère de Iehovah. 

4. Car Aza sera délaissée, Aschkalone une solitude, 
Aschdod sera emmenée captive en (plein) midi, et Ekrone 
sera déracinée. | 

5. Malheur sur les habitants du littoral de la mer! 
nation des Kretime, la parole de Iehovah (vient) sur vous; 
Kenâane, pays des Pelischtime (Philistins), je te perdrai 
tu seras privé d'habitants. 

6. Le littoral de la mer sera un emplacement pour 
les citernes des bergers et le bercail du troupeau. 


peut-être vous prolégera-t-il. vrnpaa souvent ce sens ; voy. Isaïe, 15, 28, 
Ps. 27,5. 

4, y etra1Ty, ensuite pv et 1pzn forment des paranomasies; dans 
"iwnle prophète pense à +1. Comme Isaïe, Jérémie et Ézéchiel, le prophète 
passe des menaces contre Juda’ à des menaces contre les peuples du voisinage. 
Raschi dit: Si vous faites cela, ce qui est recommandé dans le verset précé- 
dent, je punirai vos voisins. pvy1x2 à midi, en plein midi. 

5. Van au propre corde dont on seservait comme mesure agraire; m7 ban con- 
irée,: ou plutôt, comme ditle Chaldéen, rivage de la mer. mens Crelhim patrie 
des Phitistins ; voy. Ézech. 25, 16. Le Chaldéen prend cemot dans le sens de n°72 
retrancher, ANYNUND Jan NOy Peuple coupable, digne d’être exlerminé. 
7222 o'nw0s l'a Kendane, terre des Philislins ; une partiel du pays était | 
occupée par eux. Par le mot Crethim, on les croit originaires de l’ilede Crète; 
voy. 1 Sam. 30, 14. | 

6. nn au fém., se rapporte à n° ban qui est du masc.—m3 pour IYINJ; 
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C. U,1. OUEN VU D au propre ramasser, de wppaille; voy. Exode, 5, 12; 
rechercher soigneusement ; au Hithpael, le sens est réfléchi, faites des recherches 
sur vous-mêmes; 1w21 et recherchez ensuite les défauts des autres. L’adage 
lalmudique est Din WU) 72 MINT OST UUP orne-toi d’abord, et ensuile 
_omeles auires.rjD=3 nb an 6 nation non désirée. Seplante: rè dnaldevroy, SANS 
instruction. Chaldéen : nrPyNo an on nûT Ni ND ce peuple qui ne 
veulpas retourner à la loi. Gésénius (Dict. Héb.) rendce mot parpdlir de honte, 
peuple éhonté. 

2. bn n15 DY02 littéralement avané que naîsse le décret de votre ruine. Ce 
qu'explique le Chaldéen : nsv7 n'a n772 7107 PEN NO TU avané que s0Tbe 
. contre vous le décret de la maison de justice. DY y V2 littéralement 
comme la'paille lejour passe, se joint à ce qui précède, avant que vosjours passent 
comme le vent que la paille fait envaler. Septante rpè robyevés dar bus D: dvI06 
TaparopEvÉ Evo, AVANT QUE VOUS fussiez nés comme une fleur qui passe; ils ne 
rendent pas pr. Raschi dit que c'est un verset abrégé, et que c'est pour 'are 
mn 90 Nyr comme la paille qui passe devant le vent. Kim’hi dit qu'il y 
a ici un hypallage (renversement), et que c'est pour l'a [eh pn n70 2902 

“ay avant que naisseledécrel du jour, elc. N12° ND D9ua avant que ne 

vienne, tournure inusitée de joindre n5 à DT22. | .. 

3. yo OUT UN dui onl exécuté son jugement, vous qui suivez ses 
lois ; il y a ici un changement de personnes. "non 01N peut-être serez-vous 
cachés, pourrez-vous échapper à la ruine commune. Chaldéen q=v jan D'ND 
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leurs lies, qui disent dans leur cœur : Tehovah ne fait ni 
bien ni mal. | … 

13. Leur richesse deviendra une proie, leurs maisons 
(seront) désertes; ils construiront des maisons et ne les 
habiteront pas, ils planteront des vignes dont ils ne 
 boiront pas le vin. | | 

14. Legrand jour de Iehovah est proche, il est proche 
et se hâte beaucoup. La voix du jour de Iehovah est celle 
d’un (homme) fort qui là, crie avec amertume. 

15. Ce jour est un jour de fureur, un jour de peine et 
d'angoisse, un jour de misère et de désolation, un jour 
d’obscurité et de ténèbres, un jour de nuage et de brouil- 
lard. | 5 
.. 16. Jour de la trompette et du cri de guerre contre 
les villes fortes et les tours élevées. 

17. de porte l'anxiété sur les hommes; ils marcheront 
comme des aveugles, car ils ont péché contre Iehovah; 
leur sang sera répandu comme de la poussière et leur 
corps (foulé) comme de la boue. 

18. Ni leur argent, ni leur or ne pourra les préserver 
au jour de la fureur de Iehovah; et par le feu de son zèle 
la terre sera consumée, car subitement il mettra fin à 
tous les habitants de la terre. 


18. Na fcitle"sens de certes, il anéantira ; oui, il le fera subitement. 
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D'N9D1 mot qui signifie coaguler. Dr by sur leurs lies ; ‘le sens [est 
comme ditle Chaldéen Ji 023 Ly nb AA qui se reposent tranquillement 
sur leurs richesses. p90w de nv parce que la lie conserve au vin sa force 
et sa couleur. 

14. M2 O0 nY 19 amérement crie là le fort, pour 9 D ny “123 le 
fort crie là alors, avec amertume. 

15. ray ovjour de fureur; voy. Isaïe, 9, 48, Dny3 DINAY 117 MAYA 
l'A par la fureur de lehovah Tsebaoth la terre s’embrase. NY" NU 
de dévastation et de destruction; le prophète entasse des expressions synonymes, 
pour donner plus de vivacité au tableau. 

16. y1n 91 a trompette et le cri guerrier; voy. Amos, 2, 2; il 
s’agit de l’attaque, de la chaleur du éombat. m39n des angles, les Lours placées, 
ordinairement à l'angle des murs. 

47. Don: littéralement ec leur chair, pin leurs corps, c’est le nom de la 


chair en arabe (Raschiet Aben Esra), comme x ; voy. Jérém. 51, 35 ; il s'agit 
ici des entrailles (II Sam. 20, 10). 
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ne cherchent pas Iehovah et ne s’en inquiètent pas. 

7. Silence devant le Seigneur Dieu! car le jour de 
Iehovah approche, car Iehovah a préparé un festin, eta 
invité ses hôtes. | 

8. Il arrivera qu’au jour du festin de Iehovab, je visi- 
terai les princes et les fils du roi et. quiconque se revêt 
d’un vêtement étranger. | 

9. de visiterai en ce jour quiconque saute par-dessus 


le seuil, ceux qui remplissent de violence et de fraude la 
maison de leurs maîtres. 


10. Il y aura en ce jour, dit Iehovab, un bruit, une cla- 
meur (venant) de la porte aux poissons, et un hurlement 
de la porte double, et une grande détresse (retentissant) 
des collines. 


11. Gémissez, habitants de Machtasch, car tout le 
peuple de Kenâane est détruit, tous ceux qui portent de 
l'argent sont exterminés. 


12. [l arrivera en ce jour, je scruterai Ierouschalaime 
avec des lampes, et je visiterai les hommes enfoncés dans 


avec w7p1. Chaldéen JNTPT Non Jan” qui demeurent dans la vallée de 
Kidron, à l'orient de la ville; ce serait la profondeur qui aurait motivé cette 
dénomination. Selon Aben Esra ce serait le nom donné à une rue. 55 1973 *2 
1Y29 Dy car tout le peuple de Kendane est exlerminé. Ainsi dans Ézéch. 16, 3, 
nouslisons : TAN JONT TON JAN V2U307 VND FNTOON JDD don 
origine el {on lieu nalal sont le pays de Kendane; ton pére ce fut l’Amoréen, 
et la mère une ’Héléenne. Les Septante disent sur "19"5 uotwSn, et le chal- 
déen TOTT mots qui signifient ressembler, dérivant "973 de en étre sem- 
blable. Nous préféross le premier sens. 502 “ost03 chargés d'argent. Chaldéen 
N'D93 vrnv 0 (ous ceux qui sont riches en bien. | 

12. Wonx Je rechercherai, avec des lampes, je scruterai minutieusement. 
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n’observent pas ses commandements ; DA NO SUN ceux qui n’ont pas cher- 
ché, dernière classe. 

7. Da silence ; voy. Hab. 2,20. Le sens est que l’univers soit attentif au ju- 
gement de Dieu. r27 Chaldéen 52 carnage. ND 568 invités ; voy. 1 Sam. 
9, 13, 22. 

8. nas Dieu parle de lui-même à la troisième personne. 155 0201 
un vélement étranger, il s'agit soit, comme dit Raschi,. de vêtements destinés 
au culte des idoles, soit de vêlements de laxe pour se distinguer du reste du 
peuple. 11 y a des commentateurs qui entendent par celle expression 730 y 
dont il est question, Lévit. 19, 19. 

9. pnoon Ly jbyrn Lo quiconque saute sur le seuil. Chaldéen p3577 55 
°NNDS9 ‘D1022 (ous ceux qui suivent les lois des Philistins, allusion à ce. 
qui est dit: 1Sam. 5, 5. Hilzig dit que ceci a rapport à l'usage qui en Perse fait 
considérer comme sacré le seuil du palais du roi. nv DV2a se rapportée à 
PNTPEN je visiterai, je punirai. D:1°37N leur maître, leurs idoles, TN est sy- 

- nonyme à 5y2. 

10. n°3717 V2WY de la porle des poissons, une des ‘portes de Jérusalem ; 
voy. IL Chron, 33, 14. 5w%9n la seconde partie de la ville ou seconde enceinte ; 
voy. Il Rois, 22, 14. Chaldéen n51y Le de l’oseau; Kim'hi le cite (probable- 
ment en regardant cette expression comme faulive) par NDay lieu élevé ; voy. 
Un IL Rois, 5, 24. m3227:9 des collines dont Jérusalem était entourée ; voy. 
Joseph, De beilo Jud., \iv. v, chap. 1, 1, $ 1 selon l’ancienne division des chapitres. 

1. wnova morlier ; voy. Prov. 27, 22. Viner, dans son Dictionnaire, croit 
que c’est un nom propre. D’autres commentateurs voient ici une paronomasie 


TOSBPHANTANE. 


Ce. I. 1. Parole de Iehovah qui fut (révélée) à 
Tsephaniah, fils de Couschi, fils de Guedalia, fils d’Ama- 
ria, fils de ’Hiskia, au temps de Ioschiahou, fils d'Amone, 
roi de Iehouda. 

2. J'anéantirai tout de dessus la surface de la terre, dit 
Iehovah. 

3. J'anéantirai l'homme et la bête; j’anéantirai l'oiseau 
du ciel et les poissons de la mer, les achoppements avec 
les impies; je retrancherai l'homme de dessus la surface 
de la terre, dit Iehovah. 

4. J'étendrai ma main sur Iehouda et sur tous les 


habitants de [erouschalaime, et je retrancherai de ce lieu 
ce qui reste de Bäal, le nom des kemarime (prêtres) avec 
les cohenime ; 

5. Et ceux qui sur les toits se prosteïnent devant l’ar- 
mée' du ciel, ceux qui se prôsternent en jurant par Ieho- 
‘vah et en jurant par leur Moloch ; 


6. Ceux qui se détournent d’après Iehovah, ceux qui 


sens peut être aussi, dit le Michlol Tophi : les idoles avec les impies qui les ado- 
-rent, comme Lévit. 26, 30 : 215103 919 by D529 nu nn je mettrai vos 

cadavres sur les cadavres de vos absurdilés. 
4. byan NW ce qui reste de Baal; Septante rà évduara rfi; Bad), les nOMS 


‘de Baal, comme s’il y avait byan 9w—0v%5a, voy. Hos. 10, 5. L'idolâtrie 
avait déjà alors commencé à être détruite. 


5. D'y2023 OM qui se prosternent en jurant à la fois par lehovah et 
par l’idole qu'ils prennent pour leur roi ; voy. Amos, 1,15. Plusieurs traducteurs 
rendent ce mot comme s’il y avait D5602 par leur Moloch ; l’idée est la même, 
Le sens peut être aussi (etle changement de régime, l'un par 5 et l'autre par à 
le permet), ceux qui ont juré à Dieu sur le Sinaï se prosternent néanmoins de- 


vant Meloch. Hitzig suppose que le second pren nn s'est glissé dans le 
texle. 


6. DD) NN1 Ceux qui se sont délournés, autre classe de pécheurs qui 
É 46. 
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Cu. 1. 1. 39% Tsephaniah, (Sophonie) ; ce nom peut dériver de "12% voir, 
un voyant, un prophète, ou de *5x cacher , comme dit Abarbanel, parce que 
ses paroles dévoilent des choses mystérieuses. Ce nom, au reste, se trouve aussi 
1 Chron. 6, 21; 1I Rois, 25,18; Jérémie, 21, 1; 29, 25, 29; 37, 3 et 52, 42. 
Quoi qu'il en soit, l'écrivain a voulu indiquer non-seulement le père, mais l’aïeul, 
le bisaïeul et le trisaïeul de notre prophète, et il arrive jusqu’à ’Hiskia (Ézéchias), 
que Kim’hi croit le roi de lehouda de ce nom. Toutefois, observe Rosenmülier, 
comme IL Rois, 20, 21 ; 21, 1, il n’est question que de Menasché comme fils de 
‘Hiskia, et que d’ailleurs le titre de roi de Iehouda n’est pas donné au 
‘Hiskia mentionné ici, il est probable que ce n’est pas du roi qu'il s’agit. he) 
yzu roi de Iehouda ; ceci prouve que le prophète a demeuré dans le royaume 
de ce nom: aussi parle-t-il de Jérusalem et de Sinaï, 1, 4 ; 3, 14, 16. 992 
nn ue J'oN 2 PU aux jours de Ioschiahou fils d’Amon, roi de 
Tehouda; voy. 1l Rois, 22 et 23, et II Chron. 34 et 35. 

2. DN NDN Le premier signifie consumer (q°), comme Juges, 18, 25, et 
le second est le futur de FD; dont le sens est peu différent de NON, mais cet 
assemblage est une élégance ; voy. Jérémie, 8, 13. Ls tout ; développé dans le 
verset suivant. 

3. mowDNN les achoppements ; comme phw2n, Jérémie, 6, 21; selon 
Kim'hi nn est le signe de l’accusatif, c’est-à-dire qui font tomber les impies. Le 
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16. Je l’ai entendu, et mon intérieur s’est troublé; à 
cette voix meslèvres ont frémi ; le frisson a parcouru mes 
os, (tout) tremble sous moi. Que je me repose au jour 
de l’adversité! quand je monte contre un peuple qui 
s’attroupe contre nous | | 

17. Car le figuier ne fleurira pas, il n’y aura pas de 
fruit aux vignes; l’œuvre de l'olivier sera trompeur, les 
champs ne produiront pas de nourriture; les brebis se- 
ront retranchées du bercail, et il n’y aura pas de bœuf à 


l’étable. 

18. Et toutefois, je me réjouirai en Iehovah, je tres- 
saillerai de joie dans le Dieu de mon secours. 

19. Iehovah, mon Dieu, est ma force; il rendra mes 


. pieds (agiles) comme (ceux) des cerfs ; il me conduira sur 
les hauteurs. 


Au virtuose des chants. 


celui qui dans un art a été plus loin qu’an autre. Ainsi 239 virfuose. "3913 se 
trouve Isaïe, 38, 20, le sens est chant ;, on peut done traduire +rm3332 rx300 
Gu viriuose sur mes chants, ou considérant le » comme paragogique, simple- 


ment, des chants. Ces mois, séparés du reste par l’accentuation, ne sont 
qu'une post-scription et ne font pas partie du texte. Herder ne les traduit 


pas, mais les Septantez les joignent à ce qui précède : roù vxñox êv TA à59 

aûroÿ, pour avoir vaincu dans son chant. Chaldéen JMaN j'en Fu Le La à 

NNAVNNA JD NN ID TP à qui sont les victoires et les forces, et devant 

. je chante mes louanges. Luther a également joint ces mots aux pré- 
ents. | 


T, XII, | 16 
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16. ny ow J'ai entendu, il revient à ce qu'il a dit verset 2. snow 1bby 
mes lèvres ont linté; te tintement se dit ordinairement des oreilles ; voy. I Sam. 
3,11. sn nn Je tremble sur ma:pluce (Raschi et Kim’hï). Selon d’autres eom- 
mentateurs, par mymle prophète dit : ce qui est sous moi, mes jambes. r3N voy. 
2,1à4. srg—nbyS passage difficile. Selon les rabbins, 45710 vient dez172 et 
Serapporte, sélon:les uns, à Israel, et selon les autres, aux ‘Chaldéens. hoydésigne 
une marche guerrière, Wolff, dérivant 3712 de +1 bonheur, Gen. 30, 11, traduit 
pour fairemontrer au peuple ce qui lui portera bonheur. Le même commentateur 
dérive Gout, qui signifie Dieu en allemand, de *:, et il dit en terminant que cela 
est une indication de la manière de prononcer le kametz. Ce que nous avons trouvé 
de plus en rapport avec ce qui précède et avec ce qui suit est la traduction alle- 
monde de M. Salomon ue (Hambourg, 1824); nous l'avons suivie pour ce 
passage. 

47. son 2 voy. loél, 1, 12. DOTE la terre labourable ; forme plurielle 
avec le verbe au singulier, comme Jérém. 48, 15. Usa du pâturage ; 
pour Nb de Nb5 enfermer. D'noa2 élable ; selon les Septante crèche. 

19. sn102 ; voy. Ps. 18, 34. my" Ce mot se trouve dans cinquante-trois 
suscriptious de Psaumes, tantôt accompagné du nom d'un instrument de 
musique, tantôt seul. Les Septante le rendent dans les Psaumes par vélos, fin, et le 
Chaldéen par nnawpour louer; ce qui a porté plusieurs commentateurs à penser 
que les traducteurs ont eu devant les yeux nv5d ; mais d’autres commentateurs 
disent my31 signifie un chef de musique ; voy. il Chron. 2, 1, ou, en général, 
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10. Elles t'ont vu, elles ont tremblé; les montagnes, la 
trombe d’eau a passé ; l’abime a faitentendre sa voix, en 
élevant ses mains en haut. 

11. Le soleil et la lune se sont tenus dans leur de- 
meure, pour que tes flèches marchent à la clarté (du 
jour), tes lances brillantes à l'éclat (de la lune). 

12. Avec colère tu enjambes le pays, avec fureur tu 
foules les nations. 

13. Tu es sorti pour le salut de ton peuple, pour le 
salut de ton oint; tu brises le faîte de la maison de l’im- 
pie, découvrant la fondation jusqu’au roc; selah. 

14. Tu as percé par ses (propres) lances la”’tête de ses 
chefs qui se sont élancés pour me disperser; leur 
triomphe {était) comme si (déjà) ils dévoraient le malheu- 
reux daris la retraite. 

15. Tu as fait entrer tes coursiers dans la mer, dans 
les grandes eaux amoncelées ! 


8. D ellipse, pour D en haut. vhs ses mains, se rapporte à On, méta- 
phore, pour ses vagues. 

1. nv wow pour m7 VO — n0a5 pour Liasa dans sa ‘ demeure: 
Le } paragogique, est, selon plusieurs commentateurs, une allusion à Jos. 
10, 13, mais, selon Hitzig, le sens est : Ils se retirent obscurcis qu'ils sont 
par l'éclat de l'éclair. nr Les trails, tes foudres ; voy. Ps. 18, 15. 

13. n°w)9 ton oin(, signifie comme 70 le peuple consacré à Dieu. wN7 l& 
téle, le chef, comme nan rv2 wn1 Exode, 6, 14,25. my infinitif de y ou 
ny Meltre à nu, détruire ; voy. Ps. 137, 7. "ny le cou, le haut de l'édifice ; 
selon Herder, ce mot est pour 1% le rocher, sur lequel repose l'édifice. 

14.092 pour “nt 2 par ses propres armes. Ce suffixe, ainsi que celui de 
179 se rapporte à vw du verset précédent. D’après le Chaldéen, ceci rappelle le 
châtiment de Pharaon. ny" leur joie, de Vo. 

15. "9n dans l'argile, au fond de la mer; d'autres commentateurs prennent 
ce mot dans le sens de monceau , comme pp, Exode, 8, 10 ; ainsi des flots 
amoncelés. 
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selon moi de sens qu’en dérivant nyAw de au mais que signifie alors "x? 


En traduisant : Tu as reliré l'arc, 
Les flèches du général ont élé rassasiées de sang, 

on trouvera que la liaison sera toujours douce. Dieu est appelé ici 113N quoique 
dans tout le poëme il ne paraïsse pas comme un général inactif, mais comme un 
guerrier agissant ; les flèches sont représentées ici comme rassasiées de sang, 
quoique l’usage n’en soit indiqué que plus loin au verset 13; tout cela donne à 
la construction quelque chose d'inattendu. J'ai donc simplement pris ry2w 
comme nom de nombre et "x comme participe. On sait que NN signifie 
souvent multiplier (Herder n’en cite pas d'exemple), et, à ce qu'il me semble, 
on pourrait expliquer ce passage difficile de la manière la plus facile et s’adap- 
tant très bien à l'ensemble. Mulliplier les éclairs pour éclairs brillants, se voit 
Ps. 18, que le prophète prend ici pour modèle. Mais quel rapport y a-t-il entre 
l'arc et les fleuves du pays? Qu'on continue : il s’agit de représenter l'effroi de 
la nature que nous voyons dans l'orage. Tout semble éprouver la présence, l’ap- 
proche du Créateur : le fleuve coule plus rapidement, et comme nous le voyons 
ici, les vagues retentissent plus fortement, les hauteurs, dans l'attente, élèvent les 
mains. Nul doute que toutes ces images sont empruntées à la mer Rouge, au 
Jourdain, au Sinaï, aux temps de Josué et de Débora ; alors les fleuves reculèrent 
ou s’enfièrent. Toutes ces images n’en forment ici qu’une ; il ne faut donc pas en 
expliquer chaque point historiquement ou même chronologiquement. C'est évi- 
demment le tableau continu de l’arrivée d’un guerrier et de son combat. L'image 
de l’anxiété des eaux quiéprouvent la présence de Dieu, est un emprunt fait au 
magnifique Psaume77, versets 17 à 21, dont ’Habakkouk a profité en plus d’un en- 
droit.» Voicila traduction de Herder : Tu tires {on arc, mullipliant au septuple 
les flèches ; les lorrents déchirent le pays. Nous l'avons à peu près suivi. 

10. 0° 07 trombe d’eau, pléonasme ; y synonyme à uw; voy. Isaie, 8 : 


118  “HABAKKOUK. Hi. 


l'enveloppe de sa puissance. | —— 

5. Devant lui marche la peste, un feu brülant suit sa 
marche. | 

6. Il s’arrête, la tèrre chancelle; il jette un regard, et 
des nations ont frémi, les montagnes séculaires se brisent, 
les collines du monde s’abaissent sous les pas de son 
éternité. 

7. Dans l'anxiété je vis les cabanes de Couschane, les 
tentes du pays de Midiane sont dans l’épouvante. 

8. Iehovah est-il irrité contre les fleuves ? est-ce que 
contre les fleuves est ta colère? contre la mer ton indi- 
gnation? que tu es monté sur tes coursiers, sur ton char 
de la victoire ? 

9. Tu mets ton arc à découvert, tesflèches (sont) nom- 
breuses, (selon) ta parole, selah; la terre fait jaillir des 
torrents. 


8. mrsn52n. Cette tournure singulière montre l’effroi du prophète et donne 
de l'élévation à l'ode ; plusieurs Psaumes interrompent le récit avec de semblables 
interrogations inatlendues, comme Ps. 114, 6,6 ; c’est une marche particulière à 
la poésie orientale (Herder). ray» pour ñy1w5 pour donner aux siens {a 
victoire. 

9. ANT P NYN NY tu découvres lon arc ànu."svyy de y et sun de y 
exciter, réveiller. -1y se dit fréquemment des armes de guerre; au Piel =""y 
11 Sam. 3,18; Dieu est représenté comme un guerrier victorieux qui tire son arc 
de son étui (7%), elc. 790 ON NON N\YAU Passage très-difficile. Pour ce 
qui est de nbD x, Heidenheim prend ces deux mots pour un signe musical, 
esmme 1) qvanPs. 9,17. Wôlf conserve à +2N sa signification de parole, 
promesse, et prend NON MY Pour MNCND nyaw sept tribus (Deut. 7, 1) 
contre lesquelles l’arc est dirigé. Luther prend ry2w dans le sens de ny2w2 
et traduit : Comme tu as juré aux tribus. C'est dans ce sens que paraphrase le 
Cbaldéen. vx Yan NN tu fends la terre en fleuves; on croit voir ici une 


allusion à ce qui est raconté, Nomb. 20, 11, que l’eau est sortie du rocher à la suite 
de l’armée israélite. « Ce verset, dit Herder, qui est le tourment des critiques, n’a 
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le sens de 3" comme Ps. 18, 9. 5% qvan pws et là est le lieu caché de su 
force, Dieu est représenté comme siégeant au milieu de la clarté qui est entourée 
de nuages obscurs ; voy. Ps. 18, 12. 

5. 27 7 ont devant lui marche la pesle. Le Midrasch Agada dit pour 
expliquer ces paroles : « Quand Dieu donna la Torah à Israel, il occupa l'ange de 
la mort, afin qu'occupé d’autres choses, il ne pût parler contre Israel etdire: Ce 
peuple te reniera au boutde quarante jours, et tu lui donnes la Torah !» Les 
Septante rendent 27 par Adyos, parole, comme s’il y avait “27; mais, dit Wahl, 


cité par Wolff, il y avait peut-être originairement dans le texte grec loryès, ou 
lomès, qui signifient mort, peste. nu à le sens de=27 (Kim'hi et Aben Esra); 
voy. Deutér, 32, 24. 1h31 à 665 pieds, le suit; voy. I Sam. 25, 42. 

6. 70" Selon plusieurs commentateurs de +71 mesurer ; mais, observe 
Heïdenheim, il faudrait dans ee cas 710" comme 11 Sam. 3, 2; aussi plusieurs 
commentateurs dérivent ce mot de +19=111 chanceler, et 713 se mouvoir. An, 
Hiphil, de 1n2, sauter. nv de ro pour nu ob n155A Herder tra- 
duit où £] allait autrefois, et il ajoute en note : « Ces mots sont du Ps. 68 et fl 
donne à ces mots mal compris le sens le plus facile. Ce sont les rérégrinations de 
Dieu dans le tempsancien, ces démarches d'une montagne à l’autre (Sinaï, Séir, Pa- 
ran, Basan) chantées par tant d'anciens chants de triomphe, et que répèle aussi cette 
élégie. » Raschi dit : nan sw oùiy Ow ons bow Da0 ANnail leur montra 
que toule la marche de l’univers est à lui,est en son pouvoir. 

7. DA min pour TN mais selon Heidenheim nnn a ici le sens de rt 
anxiéle , de rrys pour TN tristesse, calamité; voy. Prov. 12, 21. Dereser lit 
x _et par là entend Héliopolis. Jo 1 pour w5 ; le 1 est euphonique. Selon 
“Wolff, ce motest synonyme de 170 » ainsi la femme de Moïse, qui était Madia- 
nite , est appelée, Nomb. 12, 1, rw. Le Chaldéen entend par Ju" le roi de ce 
nom dont il est question, Juges, 3, 8, 10. Comp. à ce verset Exode, 15, 14, 15. 
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pierre muette : Soulèvé-toi ! Il instruira! Mais il est pris 
dans l'or et l'argent, et aucun souffle n’est en lui. 

20. Mais Iehovah dans son saint palais, toute la terre 
est silencieuse devant lui. 


CH. III. 1. Prière de ’Habakkouk, le prophète, sur 
Schigionoth. | 

2. Iehovah, j'ai appris ton renom; je suis saisi de 
crainté, Iehovah! Ton œuvre au milieu des années, con- 
serve-la; au milieu des années fais connaître que dans la 
colère tu te souviens de la miséricorde. 
__ $. Quand Dieu est venu de Témane, le saint de la 
montagne de Parane-Selah, sa gloire a couvert les cieux, 
et son éclat a rempli la terre. 

4. C'était un éclat comme celui de la lumière (du jour), 
des rayons partaient de sa main; (c'était) là (seulement) 


rapporte ce mot à Israel qui est ton œuvre yo), f'ais-le vivre.yrrn fu feras 
savoir. En prenant ce mot dans le sens de y‘ chdtier, on pourrait traduire, dit 
Wolff! dans le cours des années châtie, mais dans la colère rappelle-toi la mi- 
séricorde. 

. 8.nntypnn 0g quand Dieu vint de Témane ; ceci rappelle la promulgation 


solennelle du Sinaï. Témane est le nom d’un pays montagneux et d’une ville du 
nord de l'Arabie ; voy. Amos, 1,12; Jérém. 49, 7,20 et passim. "D selah ! est 
probablement un signe musical qui indique une pause. Septante Gttpadue ; 
d’autres commentateurs prennent ce mot pour une abréviation des mots =D 
n''0 dvd chanteur, recommence, da capo, ou élever le ton; de d5b qui à 
ce sens. Ce motse trouve plusieurs fois dans ’Habakkouk; nous y reviendrons 
dans les Psaumes, où il se trouve soixante-et-onze fois. Comp. à ce verset, 
Deutér. 33, 2. 

4. nas ef La clarté. Seplante xxt oéy7os «drou, el sa clarté, commie s’il y avait 
\133— VND comme la lumière du soleil ; voy. lsaïe, 18, 4, +5 vr2 pp litié- 
ralement des cornes de samain à lui, des rayons brillaient partant de lui. = a 
aussi le sens de côte. D'2p a ici le sens de Jp Exode, 34, 29, 30. y7°5 à ici 
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20.0: impératif de 0m se faire ; de même Kim'hi. Selon Rosenmüller c'est 
une onomatopée, comme sf! ‘ 


Cx. IIL 1, 40on prière. Cette suscription, qui paraît être plus moderne que le 
reste du chapitre, etavoir une signification liturgique, a été diversement expliquée. 
On en fait tantôt -une prière, tanlôt une élégie, et plusieurs ont traduit ce mot 
comme s’il y avait 40nn; ici 99n paraît signifier hymne. La même divergence 
exisle pour rw schigionoth; on croit que c’est un discours rhythmique. En 
syriaque N3D signifie chanter. Les Septante ont &ô%, ode; le singulier de mot 
se trouve Ps. 1, 1, où les Septante le rendent par yxluès , psaume. D'autres 
dérivent ce mot de Naw qui en arabe signifie affliger. Peut-être que ce mot 
désigne une espèce de chant solennel d’après la mélodie duquel on devait chanter 
les paroles de "Habakkouk. LeChaldéen paraphrase ainsi : Dan *9y7 nnby 
2292 Nov) pan nt y) an non by nd sbann 72 Ra 


NOUS N7 WOTP TANT SNA Ls AL pin) pans D'bw priére que 


pria ” Habakkouk, le prophèle, quand lui fut révélé le répit accordé aux impies, 
que s'ils reviennent à la loi d’un cœur sincére, il leur pardonnera, et ous les 
péchés qu’ils ont commis envers lui seront comme des péchés commis par 
tgnorance. À l'exemple de plusieurs traducteurs, nous avons laissé ce mot sans 
traduction. ppand Ce b est appelé par les grammairiens Lamed aucloris, comme 
179 danses Psaumes. Dansla traduction de M. de Genoude ce verset est omis. 
2. 7Yov les annonces, des temps miraculeux d'autrefois et de ce qui se passe 
à présent. Jadis Dieu combattit pour son peuple, et voilà qu’il va l’abandonner 
etle livrer aux ennemis (Herder, De l’espril de la poésie hébraïque). nn Kim'h 


116 ’HABAKKOUK. ILE. 


fatigueront pour du feu, et des nations s’épuiseront pour 
ce qui est vain. 

14. Afin que la terre soit remplie de connaissances de 
la gloire de Iehovah, comme les eaux couvrent (la sur- 
face de) la mer. 


15. Malheur à celui qui, donnant à boire à son pro- 
chain, verse son outre et ‘enivre, afin d’en regarder la 
honte. 


16. Tu t'es rassasié d’ignominie plus que de gloire ; 
bois donc toi aussi et découvre-toi; la coupe de la droite 
de Iehovah se tournera vers toi, et ta gloire sera con- 
. Spuée. 


17. Car la violence du Libanone te couvrira, et la des- 
truction du gibier qui le troublait, à cause du sang hu- 
main et de la violence (commise sur) la terre, (contre) la 
cité et ses habitants. | 


18. À quoi sert une idole sculptée pour l'artiste qui 
l'a sculptée? A quoi une fonte et un docteur de men- 
songe, pour que celui qui l’a formée y confie sa pensée 
pour faire des idoles muettes ? 


19. Malheur à celui qui dit au bois : Réveille-toi ! à la 


pour ni l’effrayera ; cela peut aussi se rapporler à 7029 ; ; c'est dans ce sens 
que nous avons traduit. "71 répélition du verset 8. 
__ 18. n2DY à répéter les mots boys nn — PW IN enseignent le men- 
songe; voy. 1saïe, 9, 44. Septante pavractas, vision ; ils ont lu n19. Le pro- 
phète tourne en ridicule les idolâtres et ceux qui fabriquent les idoles. 
19. pr muet, de nNT Exode 15, 16. 51 ny l enseignera ; c'est une iro- 
pie. won monté, entouré. demon satsir. 54 ef tout, saint Jérôme dit n'avoir 
pas trouvé ce mot dans quelques textes. rr11 sou/fle, esprit vilal. 
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comme le ‘à pré: les efforts des peuples seront la proie du feu. 5772 voy. 
Jérém. 51, 58. 


14. D Ük W52* D'12 comme l’eau couvre la mer. Septante ds Üdwp 
raréxaælüÿes adroùs, Comme l’eau les couvrira; ils paraissent avoir lu 
par; voy. une expression analogue à celle de ce verset, lsaïe, 11, 9. 

16. nODY — #90 verser dans la bouche de quelqu'un. non — non oulre. 
Selon d’autres nn signifie (a fureur { voy. Deutér. 32, 24. 11y a ici un mé- 
lange de la troisième (x1y") et de la seconde personne (nm). Dany de “y 


étre nu; expression figurée, désignant une débauche. Selon léChaldéen, le sens 
est: pour que leur honte soit manifeste. | 


16. Gyn et denudare prœæpulium; les incirconcis élaient abominables aux 
Juifs, se rapporte à la fin du verset précédent. Selon Kim'hi, ce mot est pour Lynn 
de ÿy7chanceler, d'où n9ynn D lsaïe, 51, 17 ; la coupe qui enivre, qui fail 
chanceler. np la plupart des modernes suivent Kim'hi, et regardent ce 
mot comme composé de n°5 crachas, et Op: ignominie.; Aben Esra le prend pour 
un mot où le premier radical est doublé : l’ignominie viendra sur ta gloire. 

17. 71329 Don la violence contre le Libanone. D est ici synonyme avec 
TW— "D le couvrira, 'alteindra. Par 7u29 on entend la Palestine ou le 
temple, et par nca on entend Israel. jrvnt de nnn=nn effrayer, qui les 
effraye, quandils sont pris par les chasseurs ;. d’après le Chaldéen el les Seplanie, 
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schéol, il est comme la mort insatiable ; il rassemble vers 
lui toutes les nations, il réunit auprès de lui tous les 
peuples. | 

6. Certes, tous ceux-là entonneront une chanson sur 
lui, une satire et des poésies ironiques contre lui; ils 
diront : Malheur à celui qui multiplie cé qui n’est pas à 
lui ! Jusques à quand se chargera-t-il du poids de dettes ? 

_ 7. Est-ce que tes créanciers ne se lèveront -pas subite 
ment ? tes oppresseurs ne surveilleront-ils pas ? et tu seras 
leur proie. — 

8. Car tu as pillé de nombreuses nations, le reste des 
peuples te pillera, à cause du sang humain et de la vio- 
tence (commise sur) la terre, contre la citéetses habitants. 

g- Malheur à celui qui amoncelle un gain préjudiciable 
à sa maison, afin de placer son nid dans la hauteur, de 
se sauver de la main du malheur. | 

10. Tu as conseillé l’opprobre à ta maison, détruisant 
beaucoup de peuples, tu as péché envers toi-même. 

11. Car la pierre crie hors de la muraille, et le chevron 
de bois y répond. 

12. Malheur à celui qui bâtit une ville dans le sang, 
qui fonde une cité dans l’iniquité. 

15. Certes, c’est de Iehovah Tsebaoth! tes peuples se 


par tes conseils attiré la confusion à La maison. nyp de VD couper. NOM el tu 
es pécheur envers toi-même. 

1. Dyrn DO JAN la pierre de la muraille crie, belle image. D*951 mot 
qui ne se trouve qu'ici, de D9 lier Le chevron. Chaldéen ny 11 NOU la 
pièce de la poutre. Septante xal xév9xpos, que saint Jérôme traduit par scarabée. 
"332° pour 2 3% (émoigner contre elles, se rapporte à UD: du verset pré- 
cédent. Wolff traduit en rend l'écho, appliquant 73 à un mot sous-entendu. 

22. %7 voy. Michah, 3, 10. | 

13. WN97aà littéralement pour la suffisance du feu ; selon Kim'hi 72 est 
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partie de ce verset, "92 ENT par d dE xarordpuevts, xal xarapporntns, dvnp &Adbüiv, 
oùdëv un repayn, le présomplueux et le contempleur, l’homme fier n'exécu- 
tera rien. 1923 7 qui dilale son gosier, son avidité ; voy. Isaïe, 5, 14. 

6. db non ny 9nt-ny 0 satire, de vh moqueur. nn énigme, quand le : 
point de la comparaison (tu) est obscur. Raschi paraphrase ainsi ces mots : 
0% NAT nw92 092 Su i'able) ils auront à la bouche à cause de - 
lui des senlences ingénieuses. «NY il, on, dira.w12% Plusieurscommentateurs 
dérivent ce mot de préler sur gages, et le rendent par poids de delles; voy. 
Deut. 15,6, et 24. 10; c'est dans ce sens que nous avons traduit. Raschiditmmay, 
Ézéch. 41,25, ay signifie une poutre; vw signifie la boue: ilse charge de crimes . 
comme d'un amas de boue; selon d’autres, c’est pour 2y 71 de la boue épaisse; 
ce que Kim’hi entend de la tombe. Jusqu'à quand encore ? et la tombe le recevra. 

7. 705 qui lemordent, créanciers ; de là 70: intérél. N'u'Ue qui le font 
trembler, de yy — mowmS de bow piller. Aben Esra entend ces mots de 
ceux qui viennent venger les meurtres commis par les Chaldéens. 

8. mow de bbw piller. 1971 cela l'arrive à cause du sang, etc. VIN DD 
et la violence contre le pays. Chaldéen : ou NN Lyusrr NYIN Aron 8 
à cause de la violence contrele pays d'Israël, contre la ville de Jérusalem. 

9. yy2 qui accumule, assemble. yyA la pièce, le gain (Ézéch. 22, 13). y | 
mauvais, injuste. 435 voy. Obad. 4. 

10. vu signifie conseiller à quelqu'un et prendre une délibération, tu as 
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+7. Pour cela videra-t-il son rets, et ne s’abstiendra-t-il 
pas d’égorger toujours des nations ? 


Cu. IL. 1. Je me place sur une hauteur; je me tiens 
sur un fort, désirant voir ce qu’il me dira et ce que je 


répondrai à ma représentation. 
2. Ichovah me répondit et dit : Écris la vision et 
explique (la) sur les tablettes, afin qu'on la lise couram- 


ment. | 

3. Car il y a encore une vision pour uh temps déter- 
miné : parlant de la fin elle ne ment pas; si elle tarde, 
attends-la, car elle s’accomplira sûrement, elle ne tardera 


pas. 
&. Voici l’orgueil, son âme ne se tranquillise pas en 


lui, et le juste se soutient par sa confiance. 
5. Et comme le vin qui étourdit l'homme arrogant ne 
peut rester tranquille, lui qui ouvre la gueule comme le 


prophète à la tin des années à qui se révélera la vision quand sera Île temps de la 
chute de Babel et de la délivrance d'Israel. na de "2=—"23 au propre sou/f- 
fler , au figuré parler ; vOy. Jérém. 4, 31, Septante x dvaredet, el fleurira ; ils 
ont peut-être lu ENV? la fin, comme Da n'nN—n ant dent tarder; 
voy. Gen. 19,16. n5n attendre avec confiance, Ps. 33, 20. 


4. 75oy de boy s’enfler, s'élever; voy. Nomb. 14, 44. Ce mot est diver- 
sement rendu. Nous nous en tenons au sens adopté par les commentateurs juifs : 
orgueil; ce mot se rapporte au roi chaldéen. Celui, dit Kim’hi, dont l’âme n’est 
pas droite et qui n’a pas de croyance, a de l’orgueil, mais le juste est humble et 
vivra. 90° N° n'est pas droile, n’est pas satisfaite ; cette affirmation par une 
négation est comme “in nd na du verset précédent. p'Tx le jusle, le peuple 
juif; voy. sur ce verset Rosenmüller et Wolff. 

5. += m1 peut être pris comaprativement, comme. Hilzig dit ef en effet. 
ISam. 21, 6, ces mots ont le sens de bien plus. 312 de 112 éére perfide, trom- 
per. 7 ne se trouve encore une fois que Prov: 21, 24, et signifie élre fier. "5? 
de 13 demeure, parallèle à y2w® qui suit. Les Seplante rendent ia première 
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verset et le ai sont pris en effet figurément pour les armes, FIN TA sain, 
succulent, au neutre, car 5x" est au masculin. 
17. vom Wolfsohn dit qu’il faut entendre ainsi ce verset : 


— VON pv — 7 burn 
Dron Nû pv on) mom — — — 


videra-l-il donc ainsi loujours son filel, toujours égorgera-t-il ainsi sans mé- 
nagement des peuples P en complétant un hémistiche par l’autre. 


Cu. IL. 1. nu — mov garde, ou plutôt, comme dit Justi, tour, 
beffroi, synonyme à y et 79% qui suivent. Le prophète ne répond pas aux 
questions faites à la fin du précédent chapitre, mais poétiquement il met cette 
réponse daus la bouche de Dieu. Du haut d’une tour il semble plonger le regard 
au loin; là il aperçoit la chule des Chaldéens. Sur les hautes montagnes on se 
croyait plus près de Dieu, et l’on y faisait ses prières. Raschi dit d’après le Tal- 
mud (Taanith, fol. 23), que le prophète a tracé un cercle (731%) autour de soi, en 
déclarant qu'il n’en sortira qu'après avoir reçu une réponse. "7% lieu fortifié; 
d’après R. Jlona, rocher, de "y — "px elje regarderai. Un prophète s’ap- 
pelle 51%, parce qu'il prévoit de loin. ‘3 en moi, ce qu’il m'inspirera. +nn24n) 
mon objurgalion, ma plainte. 

2. mon by sn el explique le (littéralement et grave, creuse; de là 
ANA puits) sur les tableaux ; voy. Isaïe, 30, 8. y du "il coure, lise vite. 


3. +v109 Jun y 2 car la vision est encore à une époque fixe, ee que je 
te révélerai concerne un temps encore éloigné. Raschi dit : il viendra encore un 
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la terre, et il est maître de la forteresse. 

11. Son courage alors se rajeunit, il continue d’une 
manière coupable, (attribuant) cette force à son dieu. 

12. N'es-tu pas depuis le commencement, Iehovah, 
mon Dieu, mon saint? Nous ne mourrons pas ; Iehovah, 
tu l’as institué (ce peuple) pour (ta) justice, et, 6 rocher! 
tu l’as destiné pour châtier. | | 

13. (Tes) yeux sont trop purs pour voir le mal ; tu ne 
peux regarder l'iniquité. Pourquoi regardes-tu les per- 
fides, te tais-tu quand l'impie dévore celui qui est plus 
juste que lui ? 

14. Tu égales les hommes aux poissons de la mer, au 
reptile qui vitsans maître. 

15. [l les fait tous monter avec le hamecon, les ras- 
semble dans son rets, les réunit dans son filet; c’est pour- 
quoi il se réjouit et triomphe. 

16. C’est pourquoi il sacrifie à son rets, fait des encen- 
sements à son filet, car, grace à eux, son partage est gras 
et sa nourriture succulente. 


X 


est contraire à toi. 1:97 que lui ; , Israel malgréson impiété, est plus vertueux 
que son persécuteur. 

14. pa 242 aux poissons de la mer. Justi fait la remarque que ’Habakkouk 
est le seul poète hébreu qui se soit servi de cette image. Lymy dominateur. Woif- 
sobhn dit : prolecleur. 

15. nbya prétérit Hiph. pour by: voy. Jos. 7, 7. Chaldéen LOT pros 


NIDFI2 N513 TTINT LL à {ous ressemblent aux pécheurs qui recueillent les 


poissons par le moyen du hamegçon. 23 de 13 ramasser. 19"712 dans son 
rels ; voy. Ézéch. 26, 5. 119 filet, de x" lirer ensemble, et figurément 
être triste. Dans le Talmud (Erubin, fol. 47) nn se dit d’un vivier. | 
46. s279 Choidéen mv2550 à ses armes, parce que Din et n 121 dans ce 
43 
{ : 
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soiten bien, soit en mal. "9y 2%"  amoncelle la terre, il élève des Fa 
720" le x suffixe fém. se rapporte à «y ville, sous-entendu. 


11.3N alors, en se voyant dans la prospérité excessive. m1 “Ôn le vent change, 
passage difficile ; le sensle plus probable nous paraît : son courage se rajeunit ; 
voy. Job, 14, 7. 2y" ü passe, il continue. pu de Dwx délit, il se rend cou- 
pable. Plusieurs commentateurs joignent h2y% au premier hémistiche, son 
esprit change et passe ; ce qui est contre l’accentuation. 1710N > 17 cetle 
force qu'il a, à son dieu, le sens est : il altribue sa puissance à son dieu, 
comme dit le Chaldéen: y100 NID" *IDNT by parce qu’il fait trop d’hon- 
neur à son idole. Luther traduit : alors leur victoire doit être celle de Dieu. On 
peut aussi regarder ces dernières paroles comme celles des Chaldéens, qui disent: 
Est-ce là la force de son Dieu? le verset suivant se joindrait bien à cette fin du 
verset ; voy. Ps. 115, 2, 3. 

12. nu: Nô nous ne mourrons pas, nous ne périrons pas tout-à-fait, malgré 
la fureur des Chaldéens. Raschi et Kim’hi disent que c’est une des corrections des 
scribés (D*1D JN) Pour NON Nb tu ne mourras point, ou immortel ; ainsi 
traduit Sachs, dans la Bible de Zunz (Berlin, 1838). Chaldéen un) oo 
ep) La parole subsiste toujours. y1x1 et 6 rocher. C'est un passage diver- 

sement compris par les commentateurs; nous croyons que n7D7—"1%4 est la 
répétition en d’autres termes de 1719w — sr voy. Îsaïe, 30, 29, Lu SX. 

13. pryy sm la purelé des yeux, la pureté morale. 551n NS {u ne peux, 
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5. Voyez parmi les nätions et regardez, et soyez saisis 
d’étonnement; car une œuvre s'exécute en vos jours; 
vous ne le croiriez pas si on vous le racontait. 

6. Car voici, jesusciterai les Casdime (Chaldéens), ce 
_ peuple exaspéré et.impétueux,. qui se dirige vers les 
(vastes) étendues de la terre pour conquérir des demeures 
qui ne sont point à lui. 

7. Il est terrible et formidable; de lui-même sort son 
droit et son élévation. 

8. Ses coursiers sont plus vifs que les léopards, plus 
ardents que les loups (qui s’élancent) le soir; ses cava- 
liers s'étendent, ses cavaliers qui viennent de loin; ils 
.accourent comme l'aigle qui a hâte de manger; 

9. Il vient pour tout ravager ; sa face est dirigée vers 
l'Orient ; il assemble des captifs comme le sable. 

10. Il se moque des rois et se rit des princes; toute 
forteresse est un sujet de dérision pour lui; il amoncelle 
27, 21. 27Y signifie le soir; les loups qui sortent le soir pour chercher la proie. 
Wen de ww, que Gésénius, le comparant à l'arabe, rend par marcher flérement, 
mais le sens est s'étendre; VD— OWD UD VU Selon Hitzig, ce mot est en 
opposition avec DD comme coursier à cheval; voy. 1 Rois, 20, 20, où le cour- 


sier est opposé au cheval d’attelage, tandis que sw" désigne les cavaliers ; de 
là la répétition de ce mot. 

9. »b collectif, tout le peuple chaldéen. nm3" ce mot nese trouve qu'ici. 
Gésénius le dérive de 53 (roupe; ainsi La troupe de leurs faces est dirigée en 
avant. Selon Raschi et Kim’hi la racine de ce mot est NN humer, comme 
“ywmoan Gen. 24, 17, ainsi leur aspiration vers quelque chose. Aben Esra le 
prend dans le sens de 33, 53 en face. Le Syriaque a NyŸn l'aspect. Cetle idée et 
celle d’Aben Esra peuvent se concilier, car le regard, la direction de leur visage, 
ou en face de leur visage, c’est la même chose, et l’on peut rapporter aussi à celte 
inlerprétation celle de désir, adoptée par plusieurs commentateurs. MDYTP vers 
l'Orient, toute leur attention est l'Orient, leur patrie où ils désirent retourner 
-après le pillage. +27 captivité, pour captifs ; voy. Nomb. 22, 1. 

10. ny et lui, ce peuple. mie ar» se inoque, Raschi dil : Don signifie parler, 

T. XI. 15 
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selon la vérilé ; voy. Isaïe, 42,3. Le Chatdéen est plus liltéral : wo D 0193 N91 
N°7 Le jugement n'esl pas rendu. En de n° couronne , l’impie entoure le 
juste; bpy1s tordu, pervers, Ce participe,qui est.synonyme de wpyD ne Se trouve 
qu'ici. 

5. py1a2 parmi les nations. Le prophèle s'adresse au peuple, qu'il aceuse d’être 
la cause de ce qui arrive. Sept. oi xxrappoynrai, UOUS MOQUEUTS ; ils ont traduit 
D°932 — 490901) pour VTanr racine Y9n étre slupéfait, le redoublement 
est pour indiquer l'énergie. Lyn 1 partic. Kal: il (Dieu) a fait. Rosenmüller 
ajoute ego, et plusieurs traducteurs mettent la première personne. 9x7 Nb 
conjonctif; vous ne le croiriez pas si on vous le racontait. 

6. +3 c’est là l'œuvre Lyon le prophèle parle au nom de Dieu. 1157 
Les Casdime, Chaldéens, habitants de Babel. Ceci toutefois n’est pas l'opinion 
de plusieurs commentateurs modernes. Les Chaldéens, dit Justi, d’abord auxi- 
liaires de Babylone, ayant senti leur puissance , ont ensuite subjugué cet 
empire. 9 amer, impétueux, cruel. 97123 prompt, de 19 hdéer. sn 

N l'étendue de la terre, hyperbole.: Conf. à cette description des Chatdéens 
Asaie, 5, 27 à 29, au sujet d’une salion venañt de loin. 4 nd non à lui, sur les- 
quelles il n’a pas de droit. Wahl, cité par Wolf, remarque l’onomatopée qu'il y a 
pour désigner un peuple bruyant, dans la répétition du -, dans celle du 7; el dans 
la fin du verset 4 nb. 

7. DYnN (errible, du chaldéen D°x inepirer ares: NY? — JD de lui 
vient son droit et son élévation, il he reconnaît que son droit, le droit du plus 
fort (Wolfsohn et De Wette). 1nn1 comme rw Gen. 49, 3. 

8. o"03n voy. Jérém. 4,13, où les chevaux sont comparés aux aigles. 477" 
de nr aiguiser ; il s’agit d'une vue perçante. 27% Sept. rñs ApaBlas, de l'Arabie. 
L’Hébreu, pour désigner celle contrée, se sert de 29ÿ; vOY. Isaïe, 21,13,Ezéch. 


‘HABARKKOUR. 


Cu. L. 1. Fardeau qu’a vu ’Habakkouk le prophète. 

2. Jusqu'à quand, à Iehovah? —J'ai supplié, et tu n’en- 
tends pothit, j'ai crié vers toi à la violence, et tu ne secours 
point. | 

3. Pourquoi me montres-tu l’iniquité, regardes-tu la 
peine? l’oppression et la violence sont devant moi, il y 
a là querelle, et la dispute s'élève. 

4. C'est pourquoi la doctrine est impuissante, le juge- 
meït ést sans force, car l’impie enlace le juste, c'est 
pourquoi il en vient un jugement pervers. 


2. 21N quand, adverbe, est à la fois un adverbe de lieu et de temps; maïs 
comme -3N se dit du futur el non du passé, le Biour (éd. de Dessau) rapporte 
pus à man et prend yDwn NovnyWwW comme phrase incidente. DIN véo- 
lence faite à Israel ; voy. Don py3n Jérém. 20, 8. M. Wolf dit que la différence 
de y (ny‘w) et Ps qui signifient tous les deux crier, est que ce dernier signi 
tie de plus un cri douloureux, déchirant ; voy. une semblable plainte Job, 19, 7. 

3. mn iniquité; boy fatigue, deux mots qui se trouvent également ‘paral- 
lèles, Nomb. 23, 21, ainsi que les deux verbes 123 (usité seulement au Hiphil) 
el AN voir, avec la différence que dans le passage cité W2 se trouve avec 
et nn avec by ; ici c'est l'inverse. La Vulgate a quare ostendisli mihi iniqui- 
{atem et laborem ? 1es Sept. ivari Fôsdas moi xémous xat révous, émtélémers ralare 
uplov rat duéBexv. Us paraissent tous les deux avoir lu 1592573 au lieu de tan 
pourquoi m'as-lu fuit voir l'iniquité et la faligue, pour voir la misère et l’in- 
justice. 17199 en face de moi, devant mes yeux. nu” JITEN dom dy a que- 
réelle, et la dispute s’étève. À nur ilfaut, selon Aben Esra, suppléer 1x" la léle, 
comme UN US PRIDEN Ps. 83, 3, Les ennemis lèvent la léle. 

4. on de 119 a/faibir ; voy. Gen. 45, 26. nry3b Sept. cils réos, jusqu’à la 
fin. Lesens propre de r1>3 est briller (selen S. Pappenheim dans le Yerioth 

Schlomp, p. 16, de ny ou nriy étre éblouissant), vaincre; de là éclat, gloire, 
vérité, ainsi pDwW — N Le jugement n'est pas prononcé, exposé (ne sort pas” 
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Cu. [.1. Nw9n Ce mot, qui est une des dénominations de la pis et dont 
nous avons déjà sauvent parlé (voy. Na’houm, 1, 1 ; Isaïe,chap. 15 et passim), est 
rendu selon sa dérivation de Nu porter par fardeau, dans ja traduction de Wolf; 
voy. Le prophèle *Habakhouk avecune traduction liféérale et une traduction 
mélrique, élc. par le docieut Abraham Alexandre Wolff, Darmstadt 1822; d’autres 
traducteursdisent Vortrag, exposilion; Ausspruch, sentence. PP. "Habakkouk. 
Les Sept. tendent te norh par ÀpBarobp. Ce mot dérivé de pan embrasser — 
PON luiler, les uns disent parce qu’il embrasse en quelque sorte la Divinkté, les 
autres, parce qu'H semble lutter avec elle dans l’espèce dereproche contenu dans le 
versel 2 de ce chapitre. Voy. Abarbanel, préface à Éxéchiel (t. xx de notre édition). 
Ces étymologies, d’après lesquelles le nom $e rapporte à l'avenir de la personne 
ainsi nommée, sont fréquentes dans la Bible; voy. Gen. 10, 25 et passim. Le 
Zohar (Préface, el sur l'Exode, 13, 17) admet que P'pan est le fils de la Schou- 
namite dont il est question IL Rois, 4, 34, et le redoublement du » radical 
désignerait qu’il a été embrassé par 5a tsère et par le prophèle Elisée; voy. aussi 
Schalscheleih Hakabala. Mais M. Wolf observe avec raison que cela ne peut 
s'entendre que selon l’idée cabalistique de la métempsycose dont le Zohar est 
rempli, et non d'après la date historique de ces personnes. Nous ne savons rien, 
au reste, de la famille de ce prophète, ni de l’époque où il a vécu. Il est donc inu- 
tile de rapporter les conjectures des commentateurs à cet égard. La pureté de sa 
diction, l'élan de sa pensée l'ont fait croire contemporain d'Isaie. « Le rossignol, 
« dit uncommentateur, ne gémit pas pendant le froid de l'hiver dans un bocage 
« dépouillé de feuilles; on ne peut donc pas placær l'existence d’Habakkouk à 
« l’époque où la langue hébraïque était déjà morte. » On a répondu à cette con- 
jecture; voy. Justi, De Welte. Tout le contenu des trois chapitres semble se rap- 
porter à la chute des Chaldéens. Voy. verset 5. 
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toi ; les portes de ton pays s'ouvrent à tes ennemis; le feu 
consume tes barres. 

14. Puise de l’eau pour le siége, répare tes forteresses, 
entre dans la boué, pétris l'argile, rends fort le four aux 


Driques. 

15. Là, le feu te consumera, le glaive l'exterminera 
comme l'insecte, quand mème tu serais considérable 
comme l'insecte, considérable comme la sauterelle. 

16. Tes commerçants étaient plus nombreux que les 
étoiles du ciel, ils sont comme l’insecte qui s'étend et 

s'envole. a | | 

17. Tes princes (sont nombreux) comme la saüterelle, 
tes satrapes comme des essaims de grillons qui. se logent 
dans les clôtures au temps du froid. Le soleil brille, 
ils délogent, et l’on ne sait plus où était leur place. 

18. Tes pasteurs, roi d'Aschour, sommeillent; tes 
hommes puissants reposent; ton peuple est dispersé sur 
les montagnes, nul ne le rassemble. 

19. Nulle guérison pour ta blessure, ta plaie est enve- 
nimée ; tous ceux qui apprennent ton sort ont frappé des 
mains. sur toi, car sur qui ta méchanceté ne s’est-elle pas 
toujours étendue? 


relles. Ainsi +241 213 saulerelles des sauterelles, une multitude de sauterelles ; 
De Welte rend ce mot par grillons ; il faudrait 19293 911 — 7191 de 772 
3’éloigner. 

18. 493 dents sommeiller. U9: comme \ÿ23 sont dispersés. 

19. 7 guérison ; voy. Lévit. 13, 6. =0n3 de non étre souffrant. "5 YEN 
ont frappé dans la main, signe de joie. 
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la principale nourriture en Orient ; de là celle comparaison. Selon plusieurs com- 
mentateurs, +5 by sur La bouche, pour dans la bouche. 

13. ma les verroux ; les objets par lesquels on fortifie les passages étroits 
qui conduisent aux forteresses. 

14, 9° l'eau du siége ; à l'approche d’un siége on s’approvisionne d’abord 
d’eau. 7299 c'est le four où l'on fait cuire les briques (0325), objets nécessaires 
pour ia réparation des brèches. 

15. pr comme la saulerelle ravage le pays. 72579 littéralement sois lourd, 
sois nombreux ; ironie : quelles que soient tes forces, quand elles seraient nom- 
breuses comme les sauterelles. 

16. 1w» peut se dire d’aller en troupes, comme I Sam. 23, 28 et passim, ou, 
comme dit Rosenmüller, ils dépouillent la terre de sa végétation ; tous les deux 
donuent un sens satisfaisant. 

17. 759 tes magnats, de "73 couronne. qu" — “D90 Taphsar, 
satrape; voy. Jérém. 51, 26. Ce mot ne se trouve pas dans l’Arouch de Landau. 
Buxtorf (Lex. Chaidéen, p. 905) le dérive de sw 5w Do type du prince, qui 
tient sa place. Schrœder, cité par Rosenmüller, l'explique par che/ de phalange ; 
le DO qui, en arabe, signifiecompingere, presser, et "07 il est épais ; c’est la 
phalange qui est une masse compacte de soldats. 11 y a encore d’autres conjec- 
tures; voy. Rosenmüller. 41 estle mot chaldéen pour 5:2"N espèce de saute- 
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aux rations et aux royaumes ton ignominie. 

6. Je jetterai sur toi des abominations ; je te rendrai 
infâme, et te donnerai en spectacle. 

7. Il arrivera que tous ceux qui te verront te fuiront ; 
on dira : Ninvé est dévastée; qui compatira à elle? D'où 
chercherai-je des consolateurs pour elle? 

8. Es-tu meilleure que Nô-Amfone, assise parmi des 
fleuves, ayant de l’eau autour d’elle, dont la mer est la 
force, qui a la mer pour muraille? 

9. Cousch était sa force, sa fin, ainsi que l'Égypte; 
Poute et Loubime étaient ses soutiens. 

10. Elle aussi (est) en exil, est allée en captivité; ses 
enfants aussi sont brisés aux coins de toutes les rues; on 
a tiré sur ses plus illustres, et tous ses grands ont été 
chargés de fers. | 

11. Toi aussi tu t’enivreras, tu te cacheras; toi aussi 
tu chercheras une protection contre l'ennemi. | 

12. Toutes tes forteresses sont (comme) des figuiers 
avec des fruits précoces, lesquels, lorsqu'ils sont secoués, 
tombent dans la bouche de celui qui les mange. 

13. Voilà ton peuple, ce sont des femmes au milieu de 


wo Gen. 10,6, et Ézéch. 30, 4. 19 voy. Gen. 10, 6. n°216 Les Libyens, men- 
tionnés 11 Chron. 16, 8 ; Hitzig dit que ce sont les Nubiens; voy. Gesénius, 
Commentaire sur Isaïe. Chron. 66, 19. va d tor ton secours. Sepl. adr#s, d'elle, 
ls ont lu ny. 

10. nr elle, Nô-Ammon. Les commentateurs ne sont pas d'accord sur 
l’époque de cet exil, ni sur le nom de celui qui l’a vaincue. 7 de 7 jeler. TN) 
verbe qui dérive de P'n lien; voy. Ezéch. 7, 23. 

11. s2wn fu seras enivrée, locution usitéechez les prophètes, pour sou/frir de 
grands malheurs ; voy. Jérém. 25. 15. Ézéch. 23, 31.nndys cachée, de ndy:; 
c'est un signe de douleur. =»1N:2 contre l'ennemi; selon plusieurs commenta- 
teurs, le sens est chez ton propre ennemi tu chercheras du secours. 

22. D'52 DY D'sNn des figuiers avee des figues précoces. Les figues sont 
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6. $n75 comme du fumier ; le comparant à nm Lévit. 1, 16; selon d’autres 
le sens est en spectacle, de mn voir. Sept. els napédsrypa, en exemble. Le 
Chaldéen dit in 92 v3 vhnnvon laide aux yeux de tous ceux qui Le 
voient. 

7. m7 de 773 fuir ; 119 de +42 avec le datif, plaindre. 

8. ON N3 N6-Ammon, appelée par les Grecs Diospolis. N6, dit Wiener (Real. 
W'ærterb.), ville forte et considérable d'Égypte, qui, du temps de notre prophète, 
avait été ravagée par un conquérant. Î1 y avait deux villes de ee nom: l’une dans 
la haute Égypte, Thèbes ; l'autre dans la basse Égypte. En note, Wiener ajoule : 
JON Ammon esl le nom du dieu égyptien Amun; n3 N6 signifie portion, 
partie ;en copte AN signifie cordeau pour mesurer. Les Sept. rendent les trois 
premiers mots de ce verset par érosion pépièx, œpuécar yopônr, éromméoat peplèc 
Auuuv, prépare une parlie, arrange une corde, prépare une parlie AMmmon. 
Nous ne savons quel texte ils ont suivi. Ézéch. 30, 16, ils rendent V6 :par Atooné- 
A, Diospolis. Justi dit que No Ammon signifie le lieu d’Ammon (N3 de x:3 
demeurer). Le Chaldéen l'appelle Alexandrie nna n°9735590. La plupartdes 
commentateurs modernes pensent néanmoins qu’il s’agit de Thèbes. Din ce 
sont les canaux pour faire arriver dans le pays les eaux du Nil. n° br un dont 
la force est la mer, le Nil. nm n° de la mer monte sa muraille, c'est la 
répétition de D'Y Sn. 

9. mOYY uw» Cousch est sa force, de N6-Ammon : os" et lÉgyple est 
également son soutien ; Sp J'NY sans fin, innombrable ; voy. 1E Chron. 12,3 
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14. Voilà que je viens à toi, dit Iehovah Tsebaoth; je 
réduirai en fumée tes chars, le glaive dévorera tes lion- 
ceaux, et je retrancherai de la terre tes ravages, et l’on 
n’entendra plus la voix de tes ambassadeurs. 


Cu. III. 1. Malheur, ville de sang, pleine de men- 
n remplie de déchèrements, ne cessant la rapine. 


. (On entend) le retentissement du fouet, le bruit 
Pre on de la roue, le piétinement du cheval et le rou- 
lement du char. | 


3. Il fait monter le cavalier, le glaive est flamboyant, 
la lance btille : une multitude de blessés, considérable- 


ment de morts, des corps sans fin, on trébuche sur les 
morts. 


4. A cause des lubricités de la prostituée, pleine d'at- 
traits, habile dans les sortiléges ; elle avait vendu des 
nations par ses lubricités et des peuples par ses sorti- 
léges. 


5. Me voici contre toi, dit Iehovah Tsebaoth, je dé- 
couvrirai tes vêtements sur ta face, je montrerai ta nudité . 


le Keri a 55w51 se rapportant à ce qui précède, le grand nombre de corps éteu- 
dus par terre les fera trébucher. 

4. Sy la ruine de Ninive vient du grand nombre de débauches. =317 depuis 
ce mot jusqu'à la fin du verset, est une phrase incidente. ;r nav bonne de 
grdce, pleine d’attraits; Chaldéen 17 np belle à voir. Me noya mai- 
tresse de presliges, habile dans la magie. Les Sept. pensent aux boissons d'a- 
mour ; ils traduisent ñyouuévn papucrer, 193 et ninow sont ici nalions, 
peuples. Qu'il soit ici question de l'idolâtrie, ou, comme l'entend Abarbanel, des 
actions déloyales des habitants de Ninive, toujours est-il que 3137 et "597 ne 
peuvent être pris liltéralement. 

‘by -jedécouvrirai es bords, le bas des vêtements, signe de mépris, 
voy. Jérém. 13, 26, ‘YO ta honte, de "y éfre nu. 
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14. JUya dans la fumée, un grand feu, 257 de 257 char, pour Je combat, 
Sept. n%965 sev, (a mullitude, comme s’il y avait 229; SSNdY pour DRoe 


tes émissaires, les hérauls qui annoncent le roi. 


Cu. Ill, 1. po au propre lacération; voy. Ps. 7, 3. by NY DD êl (le 
lion) déchire, nul ne préserve, au figuré, violence. Aben Esra prend D9 pour 
carrefour, là où les roules se délachent ; iout est plein de tromperie. Plusieurs 
commentateurs joignent wWr1= à DD le mensonge a pour but l'assassinat, le- 
meurtre, c’est le meurtre même. y au masculin se rapporte à my peuple, 
sous-entendu ; il ne cesse de se livrer au vol. 

2. tm Le fouet ; voy. pDS ww Prov. 26, 3, ainsi by> La voix, le bruit du 
fouet. «171 voy. Juges, 5, 22: c'est une peinture vivante de l’arrivée des enne- 
mis: déjà on entend les coups de fouet, le trot des chevaux. Saint Jérôme dit 
avec raison que toule observalion est superflue sur une description aussi animée. 

3. 3. A0YN 92 le cavalier, ou Ja cavalerie monie, selon Neumann, à sup- 
pléer D0n by 1Oxy nn s’élance à cheval, comme traduit Luther. 59% peut 
avoir aussi pour sujet 259 Kim'hi, regardanl le: de "0: comme super- 
flu, lie ces mots aux suivants : le cavalier fait paraître la flamme de l'épée et le 
poli de la lance. Peut-être faut-il sous-entendre dy le cavalier monte contre la 
ville. «39 ‘251 lourd, considérablement de cadavres. ;y"1} se dit quelquefois des 
corps encore animés, tandis que “39 signifie toujours cadavres (Kim'hi). sw. 
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beaux, ils courent comme des éclairs. 

6. Il se souvient de ses hommes puissants ; ils chan- 
cellent dans leur marche; ils se précipitent vers la mu- 
raille, la tortue est préparée. 

7. Les portes des fleuves sont ouvertes, et le temple 

s'évanouit. 

8. La reine est emmenée captive, et ses s esclages sou- 
pirent comme le roucoulement des colombes, se frap- 
pent la poitrine. 

9. Et Ninvé était aux (anciens) jours comme un lac 
(plein) d’eau. Voilà qu’ils fuient. — Arrêtez! arrêtez ! 
mais nul ne se retourne. 

10. Pillez l'argent, pillez l'or, le trésor est infini ; dé- 
barrassez (la) de tout vase précieux. 

11. (Elle est)vidée, dévastée et détruite ; le cœur tombe 
en défaillance, les genoux chancellent, la souffrance dans 
tous les reins, la face de tous se couvre de rides. 

12. Où est l’antre des lions, où est le pâturage des lion- 
ceaux, où se rendaient sans trouble le lion, la lionne et 
les jeunes lions ? | | 

13. Le lion faisait de la proie pour repaitre ses petits, 
il étranglait pour ses lionnes; il remplissait de proie ses 
retraites, et ses antres, de carnage. 
ment. +25 aupropre, lourd,et au figuré, grande richesse. Dans le Talmud 17250 
signifie balayer, ainsi, videz la maïson des choses précieuses qu'elle renferme. 

11. APN NPA vacuilé et évacualion, de pa vider, dévaster. PS2 et 
ravagé; voy. Isaïe, 24, 1. po = DD = ADD vacilement, achoppement ; voy. 


I Sam. 25,31. AN \32p voy. oël, 2, 6. 
22. y) nesignifie pas ici pâturage, mais le lieu où le lion prend sesébats. 


n20 pour malt. 
13. 72 comme +7 et +3 Juges, 6, 5; le sens est suffisamment. sr (rous, 


retraites. 
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© 6. «299 l se souvient. Rosenmüller donne à ce mot le sens de choisir. 7501 
ce qui couvre, c'est la tortue, instrument de siége. 

7. mnn yw Les portes des fleuves, les écluses, ou figurément les armées 
débordent. 4193 voy. Exode, 15, 16. | 

8. anovn nav passage difficile et diversement expliqué. Selon Kim'hi 
Aya se rapporte à la reine, parce qu'il est dit Ps. 45, 10, 50) bu nav 
l'épouse est placée (debout) à ta droite. D’autres prennent ny71 dans le sens 
d’être fixé, résolu. Quant à nn63 on le dérive de 754 découvrir; elle est emme- 
née, dépouillée de ses ornements. Neuman traduit: la princesse monte au bu- 
cher, dérivant nb de ba tas, de bois ; 1nbyn est du Hophat, alors il faudrait 
en tout cas traduire: on la fait monter, comme dit Justi. Nous avons suivi 
Luthér, non voy. Exode, 2, 5. mans" de 2713, selon la plupart des com- 
mentateurs, de #37 gémir; Raschi le dérive de "13 ayant le sens de s’occuper, se 
remuer ; voy. Ecel. 2, 3. n159n1 de mn tambourin, se frappant comme sur un 
instrument de musique. 


9.17 00 littéralement depuis des jours elle èst, peut être pour DTp 9 
depuis les lemps ameiens, où M UN DO V0 quelqu'un crie : arrélez ! 
40. 4732 pillez. Ceci peut être une suite de TOY TTOY du verset précédent, et 


que l'ennemi adresse à l'ennemi qui fuit,et 39 11 nul ne se relourne, serait 
une phrase incidente. 315n9 demeure et aussi richesse ; 11 Rois, 12, 12, nous 
trouvons Jan: DD le Chaldéen dit nryxd au trésor. Sept. us orne- 
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14. Iehovah l’a ordonné sur toi, ton nom ne se trans- 
mettra plus; de la maison de Dieu je retrancherai les 
images taillées ou fondues ; j’en ferai ton tombeau, car 
tu es méprisé. | 
: Cu. EH. 1. Voilà sur les montagnes les pieds de celui 
qui annonce, qui fait entendre la paix; célèbre, ô Ie- 
houda ! tes solennités, acquitte tes vœux, car le pervers 
ne passera plus au milieu de toi; il est tout exterminé. 

2. Le destructeur monte contre toi; garde la forte- 
resse, regarde (vers) le chemin, affermis tes reins, re- 
cueille bravement ta force. 

3. Car Iehovah rétablit l’orgueil de Jacob comme l’or- 
gueil d’Israel, car les pillards (les) ont pillés et ont coupé 
leurs ceps. 

4. Le bouclier de ses braves est rougi, les gens de 
guerre sont vêtus de cramoisi, le char étincelle de feu 
au jour du combat, les dards sont empoisonnés. 

5. Dans les rues les chars s’élancent, s'entrechoquent 
sur les places ; leur aspect est comme (celui) des flam- 


Sept. éunaitovras, se moquent ; ils ont lu pobyny—nT09 mot unique; de 
«b9 couper, 170 le fer, l'acier; on croit que c'est D) flambeau renversé. Ce 
sont les faux attachées aux chars des anciens qui brillaient comme du feu. D42 
94 au jour de sa préparation, au jour où il s’est préparé pour le combat. 
D'un les buis ; selon les uns’ceci désigne les lances, et "y de m1byn 
poison, les lances sont empoisonnées. Le Chaldéen dit : PAPAS +33) 
pavaya J92100 les grands de leur armée sont couverts de vélements de 
couleur, prenant le mot cèdres pour les grands et y dans le sens de nov 
Isaie, 3,19. Selon d’autres «by signifie érembler, faiblir ; le Chaldéen rend 
mou, lsaïe, 36, 3 par 79547. | 
5.15barv littéralement seront insensés, s'élanceront avec rapidité. MPUpny 
Hithpael de PUpw venant de ppw courir avec impeluosilé; cette forme ne se 
ouve qu'ici. 
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14. ny" lei il s'adresse àlun roi d'Assyrie. y77 ND ne sera pas semé, pro- 
pagé. “my encore. Le Biour’entend par là l'usage des rois assyriens d’ajouter à 
leur nom celui de leurjpère ; le prophète lui dit que son fils ne prendra pas le sien. 
2p (a sépulture ; voy. Il Rois, 19, 37. nbp *5 Kim'hi dérive ce mot de VIP 
parce que lu m'as méprisé, en disant que je ne puis délivrer mon peuple. Cha 
déen : ND AN parce que lu es léger, sans mérite. 

Cu. 1. 1, 37 Après avoir annoncé la ruine de l’Assyrie en général, il entre 
dans les détails et commence par prédire le salut d’Israel, et dans sa grande 
confiance, fil lui semble déjà voir l’arrivée de celui qui en porte le message 
(Wan). Dans l'expression 25 by sur les montagnes, on croit voir une al- 
lusion à l'usage qui existait alors d'annoncer la nouvelle lune par des feux allu- 
més sur les montagnes. +3r7 célèbre tes fêles, car auparavant l'ennemi empêchait 
de le faire (Rosenmüller). Ceci peut être la parole du messager ou celle du pro- 
phète. 

2. vo0 qui brise; Jérém. 50, 23, le roi chaldéen est st appelé w'UD le mar- 
teau. "33 infinitif pour l'impératif. 

3. nw au Kal est quelquefois transitif, comme Jérém. 30, 18. »= pronom rela- 
tif, dont. “D\PPA V07. Isaïe, 24, 1, 

4. spa pour 123 ses forts, se rapporte au roi d’'Aschour. OTNO rouge; 


Sept. && &Spoinuv, des hommes ;'ils ont lu DIND—D NE den>n cramoist. 
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6. Devant sa fureur, qui subsistera et qui se‘soutien- 
dra dans son ‘ardente colère? Sa colère s’est répandue 
comme le feu, et les rochers en ont été dissous. 

7. Iehovah est bon, il est un rempart au jour-de l’ad- 
versité, il connait ceux qui se confient en lui. 

8. Mais avec une inondation qui passe, il ruinera la 
place (de la ville), et il chasse ses ennemis (dans) les té- 
nébres. | L | 

9. Que méditez-vous contre Iehovah ?. Il consomme 
la ruine; il ne se lèvera pas une seconde fois une tribu- 
lation. | Du 

10. Car entrelacés comme des ronces, ils sont consu- 
més comme la paille entièrement sèche. | 

11. De toi est sorti celui qui pense le mal contre le- 
hovah, le conseiller pervers. —_ 

12. Ainsi dit Iehovah : Quoique en sécurité et nom- 
breux, ils seront abattus et disparaîtront ; je t'ai humilié, 
je ne t'humilierai plus. | 

13. Et maintenant je briserai son joug qui (pèse) sur 
toi, et je délierai tes liens. | 


suivi De Wette. NY wa wp3 Ton éls sont consumés comme la paille 
entièrement desséchée. Peut-être aussi que ces derniers mots sent une comparai- 
son à part et qui ne se rapporle pas aux ronces ; N° appliqué à y est un 
adverbe ; voy. Jérém. 12, 6. | 

11. 01 de loi, Ninive. busba wys conseillant ce qui est dangereux, se 
prend comme y by sw d’une manière générale et collective de tous les rois 
assyriens qui ont agi contre la Judée. | 

12. m0 se rapporte aux Syriens. 11135 721 Quoique sombreux et en sécurité, 
je les abattraï. +21 et il passera, périra, peut aussi se rapporter à Ly au 
et à Sybn y* du verset précédent. 71% TYN Nù noue t'ai châtié, je ne 
{e châtierai pas encore; ici le prophète s’adresse à Israel. .. 

13. 100 son joug; les Seplante disent b&63ov, baguelle ; ils ont lu 1109. 


14. 
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NP par nan elle est dévastée ; il dérive ce mot de =nw. Ce sens nous 
paraît forcé. 

6. wns ons non sa fureur se répand comme Le feu. rom voy. Exode, 
9,33. Selon Kim'hi, le sens est : sa fureurse répand, fond 5 sur les ennemis comme 
quelque chose que le feu fait fondre. 


7.11 Au milieu de ses menaces contre les ennemis d'Israel il mêle des consu- 
laliohs pour Israel 1ni-rmême. 

8. AU inondation ; image fréquente chez les poëles hébreux ; voy. 28, 18 et 
passim. muy 10 il fera une consommation; 753 a le même sens Gen 18, 21. 
"MS \9N sa place, se rapporte à Ninive. Plusieurs commentateurs, entre autres 
le Chaïdéen, ont lu TOP où POP ses adversaires: | | 

9. m0 Ici Na'houm s'adresse aux Assyrienseux-mêmes. bn pour dy — pr1y9 
deux fois, car une fois suffira ; voy. 1 Sam. 26, 8. | 

10. try0 ‘rg 2 verset diversement rendu. Voici la tradaction littérale : car 
Jusqu'auæ ronces is (les ennemis) sont enlacés, et comme ivres par leur boîs- 
son, fs sont consumés comme de la pailie sèche. Rosenmüller regarde=y comme 
équivalent an > comparatif; cette opinion neus paraît admissible, et noustrouyons 
d'après cela cevers etbien rendu par De Wette: car enlacés comme desronces, qu'on 
ne peut toucher etque l'on brûle, et comme ivres par leur boisson, ils sont con- 
sumés. D’autres prennent D comme "D éfourdis près de leurs pots de 
viandes el livrés à leur orgie, etc. M. Neuman (Dessau, 1805) traduit : Dans un 
inlimeembrassement près d’un bon repas, joyeusement altablés pour boire. Enfin 
Luther rend D'N12D DNAD' par des ronces remplis de sève ; c'est-à-dire très- 
vigoureuses ; ce serait une figure très-hardie et toute orientale. Nous avons 
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Cu. I. 1. Prophétie sur Ninvé. Livre de la‘vision de 
Na’houm l’Elkoschite. | 

2. Jehovah est un Dieu zélé et vengeur ; Iehovah est 
vengeur et plein de courroux; Iehovah se venge de ses 
adversaires. et garde rancune à ses ennemis. 

3. Iehovah est longanime , grand en sa force, mais 
(quant à laisser) impuni, il ne laisse pas impuni. Iehovah 
est dans la tempête, sa voie est dans le tourbillon, le 
nuage est la poussière de ses pieds. 

4. Il menace la mer et la dessèche; il rend aride (le 
sol de) tous les fleuves. Le Baschane et le Carmel lan- 
guissent, la fleur du Libanone est flétrie. 

5. Les montagnes se sont ébranlées devant lui, et les 
collines se fondent; la terre se soulève devant sa face, le 


monde et tous ses habitants. 
Î 


prophète de Gath ‘Hepher, sur quoi elle revint de ses péchés ; mais comme elle 
pécha encore, Na’houm vint prophétiser contre elle. 
2 NY3P forme de l'infinitif, voy. Jos. 24, 19 ; ordinairement DPI NID: : la 


triple répétition de ce mot a élé expliquée par les commentateurs ; elle nous paraît 
une beauté de diction, comme dit Kim’hi. 40m by2 maître de la coière, plein 
de colère. "19131— 103 garder rancune; voy. Lévit. 19, 18, où ce verbe est suivi 
de rx ; Dieu est représenté comme:pleiu de vengeance. Dans la Bible, les ennemis 
d'Israel sont considérés comme tesennemis de Dieu, et il tire vengeance de leur 
inimitié. 

3. np wb APS — D'EN TN Dieu est lon à se mettre en colère, mais il 
ne laisse pas le crime impuni. FaN la poussière. Quand le guerrier indigné ac- 
court, il fait voler la poussière. 

4.44w 2% pour 11w2%% magnifique peinture de la puissance divine. 
5. 390 VONT nur la lerre se soulève devant sa face. Le Chaldéen rend 

T. XII. 41 
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Cu. L.1, nwy voy. Isaïe, 18, 1. 133 Minve. C'est un oracle contre Ninive; 
voy. Jon. 1,2. Rosenmüller pense que par Ninive on entend tout l'empire assy- 
rien, comme Jérusalem est pris pour toule la Judée, et Samarie pour tout le 
royaume d'Israel. yy17 9D le Hvre de la vision. Le même commentateur re- 
marque que seul parmi les livres de l’Ancien Testament celui-ci a deux inscrip- 
tions ou épigraphes ; la première indique l’objet de la prophétie, la seconde l’au- 
teur du livre. pins Na’houm, de pns consoler. Abarbanel, Préf. sur Ezéch. 
(voy. notre éd. t. x1, p. 35), dit qu'il avait ce nom, parce qu'il a prédit la ruine 
(Chron. 2) de San’hérib, ce qui est pour Israel une consolation dans ses malheurs. 
On n'est pas d'accord sur l’époque où ila vécu, ni sur sa famille. op l'Elko- 
schite. On ne sait si ce mot désigne son lieu natal, ou si c'est le nom de son père ou 
d’un autre membre desa famille. Les voyageurs parlent d’un Elkosch, situé près 
de Mosul, à environ trois lieues du village appelé Ninive, parce qu'il se trouve sur 
l'emplacement de l’ancienne Ninive ; là on montre letombeau de Na’houm. Il y a 
dans la Galilée un autre Elkosch dont parle saint Jérôrge ; il dit que les habitants 
Le nomment Helkesei. Dans la Pesikla et le Midrasch-Kohelet il est question de 
myns village de Na’houm (Rapxpvaobu, Capernaum); w})5n de WP) Lardif, n'est 
pas mentionné ailleurs dans la Bible. Dans la version des Sept. Na’houm suit 
immédiatement lonah, parce que, dit saint Jérôme, il paraît que tous les deux 

© ont prophétisé sur la même ville. Le Chaldéen dit D'INDUN D 06 05 duo 


NAS DA ON NAAT 22 NON 12 15 DU YANN JOTDI D MN) 
ons nov vasnm an “0nm0b notDinT vra1» fardeau du calice de malédiction 
pour faire boire à Ninive, contre laquelle a d’abord prophélisé Ionah, fils d’Amitaï, 
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milieu du Carmel ; qu’il passe sur le Baschane et Guilead, 
comme aux jours anciens. | 

15. Comme aux jours de ta sortie de la terre d'Égypte, 
je lui ferai voir des merveilles. ss 

16. Les nations verront et seront confuses de toute 
leur force; elles mettront la main sur la bouche, leurs 
oreilles seront assourdies. | 

17. Elles lécheront la poussière comme le serpent ; 
elles seront troublées dans leurs cachettes comme les. 
reptiles de la terre; elles trembleront devant Iehovah 
notre Dieu, elles auront peur de toi. 

18. Qui est un Dieu comme toi, ôtant l'iniquité et 
passant par-dessus le péché du reste de son héritage? II 
ne conserve pas toujours sa colère, parce qu’il veut la 
miséricorde. | 

19. De nouveau il aura compassion de nous, il vaincra 
notre iniquité; tu Jetteras dans les profondeurs de la 
mer tous leurs péchés. 

20. Tu donneras la vérité à Jacob, la piété à Abra- 
ham, comme tu l'as juré à nos pères dans les jours anciens. 


aux paroles de notre texte. Il n’y a plus de rabbins qui ne désapprouvent une pa- 
reille absurdité, mais ils devraient s’efforcer de la détruire en répandant 
l'instruction, et c'est ce courage qui manque à plusieurs d’entre eux. Tristeseffets 
.des temps barbares, ces usages déraïsonnables doivent disparaître d’un culte qui 
défend si formellement toute superstition. 


: 2 n2ND à nos péres, : omprénd les trois patriarches Abraham, Isaac et 
acob. 
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by 01 comme aux anciens jours, au temps de paix sous Salomon; voy. 
I Rois, 5, 9. 

45. 2 Dieu répond au vœu exprimé par le prophète. 

17.%0mTS comme les reptiles ; voy. Deutér. 32, 24, + 7010 de toi; le changement 
de personne est fréquent dans M ichah. 

18. 0 Le prophète enextase s'écrie: Qui est comme toi?—Ces trois derniers 
versets sont ajoutés à lonah dans la Haphtorah des vêpres du Kippour. 

19. was — w22 vaincre, fouler aux pieds le péché, expression d'une rare 
énergie. D MNTON b5 D mor voount tu jelteras dans les profondeurs 
de la mer tous leurs péchés. Ce sont ces paroles prises littéralement qui ont donné 
lieu à un usage qui, existe encore chez beaucoup d’Israélites, d'aller l’après- 
midi de la fête de Roseh-Haschana (nouvel an religieux) près d’un fleuve ou d’une 
rivière, réciter les versets 18, 19 et 20 de ce chapitre, croyant par là se débarras- 
ser de leurs péchés ; les plus ignorants jettent même dans l’eau les miettes du 
pain qu’ils'ont dans leur, poche pour figurer les péchés jetés dansl’eau, par allusion 
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l’homme ce seront les gens de sa maison. 

7. Maïs moi, Je regarderai vers Iehovah; j’espérerai 
en Dieu ; mon salut, mon Dieu m'exaucera. 

_8. Toi, mon ennemie, ne te réjouis pas sur moi, car 
si je suis tombé, je me relève; lorsque je serai assis dans 
les ténebres, Iehovah sera ma lumière. 

9. Je porterai la colère de Iehovah, parce que j'ai 
péché contre lui, jusqu’à ce qu'il plaide ma cause, qu’il 
accomplisse mon jugement, qu’il me fasse sortir à la lu- 
miére, et je verrai sa justice. 

10. Mon ennemie verra et sera couverte de confusion, 
elle qui me dit: Où est Iehovah ton Dieu? Mes yeux 
verront cela en elle; alors elle sera la boue des che- 
mins. 

11. Un jour (vient) pour réparer tes murs; ce jour 
éloignera {(l’accablante) loi. 

12. En ce jour on viendra vers toi d'Aschour et des 
villes de Matsor, et (des villes) de Matsor jusqu'au fleuve, 
d’une mer à l’autre, et d’une montagne à (l’autre) mon- 
tagne. | 

13. La terre sera désolée à cause de ses habitants, à 
cause du fruit de leurs œuvres. 

14. Conduis ton peuple avec ta houlette, le trou- 
peau de ton héritage, demeurant seul dans la forêt au 


13. VIN le pays des Chaldéens. Selon d’autres commentateurs, il s’agit de la 
terre des Hébreux, la fin de l'exil devant être précédée de grands malheurs pour 
faire périr les impies. 

14. 35 w pour J2w — 4725 voy. Nomb. 23,9. Au pour sy Kim'hi dit : 
ils demeureront dans la forêt comme sur le Carmel. 575 voy. Amos, 1, 2. 
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7. 5x1 Selon quelques commentateurs ce soùt les paroles du peuple, mais nous 
croyons plutôt avec Kim’hi que ce sont celles du prophète, qui Lermine par des 
eonsolations. | 

8. +*na°x pour ratn ennemie, Bâal; le » est paragogique, le mot étant 
Milel. 

9. ny colère, pour châtiment. wow nwyr e fera ma justice, me rendra 
justice. 

10. 2 elle ou à elle ; je réjouirai mes yeux en elle, mon ennemie. ry21 0° 
voy. Isaïe, 10, 6, ryin van. 

11. bn pri littéralement éloignera le statut, comme le Chaldéen joua 
NDCy na les décrels des peuples (contre vous) seront anéantis. Ces mots 
peuvent aussi être une parenthèse pr pv (le terme est éloigné !) et le versel 11 
se joindrait au verset suivant. 

12. 395 pour 19 comme gai Jérém. 7,7." qui signifie ordinairement for- 
tificalion ou siége, signifie ici Mitsraim, l'Egypte, comme Il Rois, 19, 24. 513 
le fleuve, l'Euphrate. p9 D'ù d’une mer à l’autre mer; les commentateurs 
ne sont pas d'accord sur lesens de ces mots ; il y en a qui disent, de la mer Atlan- 
tique au golfe Persique ; d’autres, de l’Euphrate au Nil. Il est probable, dit Mau- 
rer, qu'il ne s’agit que de d'ire d’une extrémité à l’autre; ainsi 17 "31 pour 
777% 001 d'une montagne à l’autre montagne. Les mers indiquent les limites 
de l'orient à l'occident, et les montagnes celles du nord au midi. 
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œuvres de la maison d’A‘hab; vous suivez leurs conseils 
pour que je te livre à la ruine, et tes habitants à la 
risée, et vous porterez l’ignominie de môn peuple. 


Ca. VIL r. Malheur à moi! parce que je suis comme 
ceux qui recueillent les (fruits oubliés) de l'été, comme 
le grappillage de la vendange; (il n’y a) pas de grappes à 
manger, mon âme désire un fruit précoce. 

2. L'homme pieux a disparu de la terre, le juste parmi 
les hommes n’est plus. Tous dressent des piéges pour 
le meurtre, un homme tend un piége à son frère. 

3. Pour réparer le mal (commis par) les mains, le 
prince demande un salaire, et (de même) le juge; le 
grand, lui, publie l’avidité de son âme, et ils compliquent 
la cause. 

4. Le meilleur d’entre eux est un buisson épineux ; le 
juste (est plus piquant) que la ronce; le jour detes gar- 
diens, de ton châtiment approche, maintenant vient leur 
consternation. 

5. Ne croyez pas à {votre) ami, n’ajoutez pas foi à 
votre confident ; garde les secrets de ta bouche devant 
celle qui couche dans ton sein. | 

6. Car le fils outrage le père, la fille s’élève contre sa 
mère, la bru contre sa belle-mère; les ennemis de 


eux est comme une épine. 4510%% le premier Y est comparatif, celui d’entre 
eux qui marche droit est comme une haie. 79% pv le jour de les voyants, 
celui qu’ils t'ont prédit comme heureux ; comme dit le Chaïldéen. np) (a visi- 
falion, ton châtiment. 

6. HN ami intime ; voy. Ps. 55, 14. En n22w qui couche dans lon sein 
comme D NUN {a femme, Deutér. 13, 7. 72 nn NS garde les portes 
de ta bouche; jour horrible où l'on se défie de ce qu'on a de plus cher. 

6. 19) #6 lue, Chaldéen xry310 se dispute. 
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“oy Omri, zélé pour le culte des veaux; voy. 1 Rois,16, 21 à 32. pau lit- 
téralement et ses habilants. *73y mon peuple ; c’est Dieu qui parle ici. 


Cu. VIL. 1. °Ù 9OÙN maïheur à mot. Ce sont les paroles du prophéte:ou de 
quelqu'un qui gémit sur les malheurs de son peuple; +5 »55x comme +5 sun lsaïe, 
24, 16. Kim'hi prend 55x dans le sens de gémir,—%5; ainsi +5 00 un gémis- 
sement à moi. en *5DN les récolles de l’élé, quelques fruits oubliés par les 
travailleurs. SDN pluriel de TON {Isaïe, 33, 4), et V'P été, pour fruit de l'été. 
mbbys voy. Juges, 8,2. "2 voy. Isaïe, Loco citato. 

2. on Tan l’homme pieux a péri; explication de l'allégorie du verset 4. 
Dn un fMet, comme tn Ézéch. 26, 6. | 

8. Ouie sun 2wanb pos von by verset très-difficile. Le Chaldéen dit : 
pour lemal il y a des mains, non pour bien faire, comme s’il y avait 19 Nb; 
d’autres interprètes disent : pour réparer le mal commis par les mains. nv 
rétribulion ; voy. Hos.9, 7. nn désir; voy. D'yws nn Prov. 10, 
3. ny mot emphatique ; le grand, lui, il prononce selon son bon plaisir. 11719" 
de nay fresser, par leur réunion ils compliquent et fortifient le mal. Kim’hi prend 
y" pour un infinitif, comme vos, ‘et dit : pour ajouter au mal qu'ils font par 
leurs mains (prenant sw: comme lonah, 4, 4), le chef demande, etc. 

4. PM) espèce d’épine ; d'après Celse, melongena spinosa. Le meilleur d’entre 
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g- La voix de Iehovah retentit sur la ville [le sage 
craint ton nom]; écoutez l’annonce du châtiment et 
celui qui en fait la menace. 

10. Dans la maison de l’impie se trouve-t-il encore 
des trésors impies, et un épha maigre, maudit? 

11. Justifierai-je des balancesimpies et des poids 
trompeurs qui sont dans le sac? | 

12. Ceux (des endroits) dont les riches sont pleins de 
violence, et (dont)les habitants parlent mensongérement, 
la langue dans leur bouche est trompeuse. 

13. C’est pourquoi je t'ai affligé en te frappant éton- 
namment pour tes péchés. 

14. Tu mangeras, et ne seras pas rassasié, ton humi- 
lation sera ‘en toi; tu acquerras sans (rien en) retirer, 
et ce que tu (en) retireras, je le livrerai au glaive. 

15. Tu sèmeras, et tu ne moissonneras pas ; tu presseras 
l'olive, et tu ne recueilleras point d'huile, le moût, et 
tu ne boiras pas de vin. 

16. Car on conserve les manières d'Omri et toutes les 


12 pywy ses riches, ceux de la ville; sur wn qui précède, conf. 
Il Sam. 1, 4. 

13. n'bna j'ai aMige toi. Sept. éptouu j'ai commencé, ils ont lu +nmm. 
Michaëlis traduit comme s’il y ayait ‘ryorr je me suis fatigué à te frapper. 
D0ws: infinitif, à étonner. 

44, qu" Ce mot nese trouve qu'ici, et signifie, d'après Maurer, {on inanilé 
gastrique, ta faim. Kim'hi le dérive de n° = "rw —=nnw lon humilialion, 
la dépression au milieu de toi: si tu n’as rien à craindre du dehors, tu auras 
des ennemis intérieurs. 357" de 353 aéteindre, acquérir, W)on—1b mettre 
en sûrelé ; voy. Isaïe, 5, 29. 

16. s0rw" au singulier et au Hithpahel, et se rapporte à chaque pr staful. 
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9. bin Ceci est une autre partie du mème discours. Du temps de saint Jérôme 
on commençait par ce verset un nouveau chapitre, y0 pour vyr0 à la ville, 
Jérusalem, commeurbs, chez les Romains. Kim'hi dit : Jysb 02 yo D 
quelques-uns disent que y est comme “y:79 (de s1y) pour exciler à la péni- 
tence, ty l'intelligence, pour l'homme intelligent, comme bon prière, Ps. 
109, 4, pour =59n w°n l’homme en prière. rewyn mot poétique, dérivant de 
w° substance, c'est une chose solide, certaine. Selon quelques commentateurs 
107 ns win forment une parenthèse, et NY de NY craindre : c’est 
sagesse de craindre ton nom. 772" ?©1 0 1yow écoulez le châtiment et 
qui l'a désigné. J\ y a ici encore grande divergence entre les interprèles, car 
10 signifie (ribu, verge=—1ay La version que nous adoptons nous paraît læ 
moins incertaine. 

10. eva 71y Selon Kim’hi et le Chaldéen pour 717 w°7 y a-Hil encore ?- 
Gen. 19, 12 4y se trouve aussi avant le pronom interrogalif. r2 pour r22.. 
Selon le Michloi Iophi, ceci est la suite du versel précédent, et le sens est : Écou- 
tez l'annonce du châtiment pendant que l’homme, le prophète, est encore dans la 
maison de l’'impie. JV nons ét un épha maigre, trop petit, le contraire de 


ant mon Deutér. 25, 15. miyr de oy3 étre en colère. Chaïdéen Ts 
0 qui amène la malédiclion. 

11. notNn serai-fe pur, dans le sens de Mann 723 DY Ps. 18, 27; selon. 
Kim'hi, c’est ce que chacun peut dire, el selon d'autres commentaleurs pour 
4ova sera-l-ilinnocent? Peut-être faut-il lire MONTOU HOTNT. 
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puissants fondements de la terre, car Iehovah a une dis- 
cussion avec son peuple, et avec Israel il contestera. 

3. Mon peuple, que t’ai-je fait ? de quoi l'ai-je fatigué? 
témoigne contre moi! 

4. Lorsque je t'ai fait monter de l'Égypte, que Je t'ai 
racheté de la maison des esclaves et que J'ai envoyé de- 
vant toi Mosché ( Moïse}, Aharone et Miriame : 

_ 5. Mon peuple, rappelle-toi donc ce qu'a prémédité 
Balak, roi de Moab, et ce que lui a répondu Bileame 
(Balaam }, fils de Beor.. de Schittime à Guilgal, afin que 
tu reconnaisses les bontés de lehovah. 

6. « Avec quoi apparaîtrai-je devant Iehovah? fléchi- 
» rai-je le (genou) devant le Dieu élevé? apparaîtrai-je de- 
» vant lui avec des holocaustes, avec des génisses d’un an ? 

7- » Ichovah agréera-til mille béliers, des myriades 
» de torrents d'huile ? Donnerai-je mon aîné pour mon 
» crime, le fruit de mes entrailles pour le péché de mon 
» âme?» 

8. Il t'a dit: Homme, ce qui est bon et ce que Ieho- 
vah demande de toi, rien que pratiquer la justice, aimer 
la piété et marcher modestement en la présence de ton 
Dieu. | 
qu'on pouvait faire les mêmes offrandes à Iehovah; voy. Ézéch. 16 » À. 
Hos. 13, 2. 


8. +1" Réponse à la question du peuple : &! l’a été dit ce qui est bien. mVY 
DOUT exercer le droit, la justice, comprend, dit Kim’hi, tous les devoirs des 
hommes entre eux. +pn DANNY aimer la piélé, la benté, c’est plus que la stricte 
justice. nb V233n1 Marcher avec modestie devant Dieu, c’est-à-dire l’adorer 
avec modestie. Raschj dit : Quand un homme offense un autre homme, celui-ci ne 
lui pardonne qu’en présence de ceux devant qui il a été offensé ; il n'en est pas 
ainsi de Dieu , il n’exige pas de témoins de sa réeonciliation. 
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8 pond "01 ef on quoi l'ai-je fatigué, molesté, pour m'avoir abandonné? 
+= 57 Chaldéen vs +DN témoigne contre moi. 

5. o‘uwr Schillim, où les Israélites ont gravement péché (Nomb. 25, 1), 
jusqu’à Guilgal, où ils ont passé le Jourdain (Jos. 4, 20). Le sens est : rappelle- 
Loi le bien que Dieu t'a fait dans cet intervalle. ny 1y100 ceci t'est rappelé, afin | 
que tu reconnaisses, elc. 

6. 192 par quoi. Ces paroles sont prêôtées à Israel. DEN viendrai-je au- 
devant. Chaldéen DTp n$on prieraife devant Dieu. F2 derj22 se courber, flé- 
chir les genoux. "5% 52 d’un an, passé cet âge les animaux ne pouvaient plus 
servir d'holocaustes ; voy. Lévit. 9, 3. 

7. nYY9 Réponse du prophète. ptbin *Dbn2 mille béliers, hyperbole, de même 
Jow ns nia91 des myriades de torrents d'huile. Les Sept. rendent pow ‘br 
par xeaépuv miévu, de brebis grasses, comme s'il ÿ avait JD w ‘5m. On connaît 
les beaux passages d’Isaïe, 1,11, 58, 3 à7,etd’Amos, 5, 22 à 24, qui ont pour objet 
de prévenir l'erreur, comme si des sacrifices, des jeûnes suffisaient sans justice 
et sans probité; voy. Pline (Panég. e. 3), Senèque (De beneficiis, 1, 6), Platon 
(Alcib. Il), Perse (Sat. 11, 60 à 74), qui expriment la même idée. y "22 NN 


donnerai-fe mon aîné pour expiation (comme s’il y avait 12y) de mon crime? 


°W93 NN 99102 999 le fruit de mon ventre pour le péché de mon âme? On 
offrait des enfants aux idoles ; Les Israélites, imbus de ces idées, paraïssaient croire 
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animaux de la forêt, comme le lionceau dans les berge- 
ries, qui, lorsqu'il s’élance, foule et déchire, et nul n’est 
préservé. | 


8. Ta main s’élévera contre tes adversaires, et tous 
* tes ennemis seront retranchés. 


9. Il arrivera en ce jour, dit Iehovah , que j’anéan- 
tirai tes coursiers du milieu de toi, et je ferai périr tes 


chars. 


10. J'anéantirai les villes de ton pays, et je démolirai 
toutes les forteresses. 


11. J’anéantirai dans tes mains les enchantements, et 
il n’y aura plus de devins pour toi. 


12. J’anéantirai du milieu de toi tes idoles et tesstèles, 
et tu ne te prosterneras plus devant les œuvres de tes 
mains. 


13. J’arracherai tes bocages du milieu de toi, et je 
détruirai tes villes. 


” 14. J'exercerai avec colère et avec indignation la ven- 
geance sur les nations qui n’ont pas écouté. 


Cx. VI. 1. Écoutez donc ce que Iehovah dit: Lève- 
toi, discute contre les montagnes, et que les collines en- 
tendent ta voix. 


2. Montagnes, écoutez la cause de Iehovah, et vous 


2. D'nnn littéralement stables, forts, signifie ici pterres, comme en arabe 
(Rosenmüller) ; Chaldéen Nypy racines. VON IDD fondements de la terre; 
voy. Ps. 104, 5. 
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8. D'nn Selon Rosenmüller, le prophète s'adresse ici à Israel ; ceci peut aussi S’a- 
dresser à Dieu; voy. Isaïe, 26, 11. 

9. 700 tes Chevaux, qui te servent à la guerre te seront inutiles s après la 
venue du Messie, 

10. vy les villes fortifiées; il n’y aura plus que des ry53"9 lieux ouverts ; voy. 
Ézéch. 38, 11. 

41. °n21 On avait recours aux enchantements pour se procurer la protec- 
tion de la Divinité; ces superstitions sont désormais sans but. Dr331y"} voy. 
Jsaie, 2,6. 

13. y Chaldéen 727 19y2 (es ennemis, comme y I Sam. 28, 16. 

44. Na Ce verset, Se le’ emarque Justi, n’a pas de rapport avec ce qui 
précède. | 


Cu. VI. 1, pm les montagnes ; élève la voix pour qu'on l’entende : sur. 
les montagnes ; ou bien D nn des montagnes est pour les montagnards. Les 
montagnes et les collines ont été témoins des bienfaits de Dieu envers Israel. 
Par une belle tournure poétique, elles sont appelées en témoignage. 
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être parmi les chefs de Iehouda, de toi sortira pour moi 
celui qui doit être dominateur en Israel, dont les ori- 
gines sont de l’antiquité des jours du monde. 

2. C'est pourquoi il les livrera jusqu’au temps où 
celle qui doit enfanter aura enfanté, et le reste de ses 
frères retournera aux fils d'Israel. L 

3. Il se tiendra et conduira par la force de Iehovahi, 
par la gloire du nom de Iehovah son Dieu, et ils demeu- 
reront, car alors il sera magnifié jusqu'aux extrémités de 
la terre. 

4. Ceci sera la paix : lorsque Aschour viendra dans 
notre pays, quand il pénétrera dans nos palais, nous 
nous lèverons contre lui, sept pasteurs et huit princes 
du peuple ; 

5. Et ils ravageront le pays d Aschour par le glaive, et 
le pays de Nimrod par ses propres armes ; il préservera 
d’Aschour quand il viendra dans notre pays et qu’il pé- 
nétrera dans nos frontières. 

6. Le reste de Jacob sera au milieu des peuples nom- 
breux comme la rosée (venant) de Iehovah, comme les 
torrents sur l'herbe, qui n’attend pas un mortel et n’es- 
père pas dans les fils de l’homme. 

7. Le reste de Jacob sera parmi les nations, au mi- 
lieu des peuples nombreux, comme le lion parmi les 


préférons le premier sens, comme plus en rapport avec ce qui précède, et parce 
que nr ne s'applique qu’à la porte d'une habitation s nous avons exprimé le 
pronom 7» 


6. to comme la rosée, image de la bienfaisance, etrien n’est bienfaisant 
comme de répandre la connaissance de la vérilé D'2»292 voy. Deutér. 32, 2. 
T. MINS voy. Nomb. 23, 24. 
13. 
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2. ms" ü les donnera, les livrera à leurs énnemis. 759 ny Le temps de 
l’enfantement ; de même, dit le Biour, que les douleurs annoncent la délivrance 
de la femme, de même les souffrances d’Israel, son exil, annoncent sa réintégra- 
tion. onu +50 fils d’Israel, autres que ceux de Juda. 

3. ny él fait paîlre, et gouverne, se rapporje à bynur »32 qui termine le 
verset précédent. 42w% ef êls habileront, comme ci-dessus, 4, 4. Chaldéen 
A Ar) san Ta îls reviendront du milieu de leur exil. ce Il (le nom 
du Messie) grandira. 

Æ. YywnN 4schour. L’Assyrie était le royaume principal dont Israel eut à souf- 
frir, on le nomme ici pour ennemi en général. OX *5D3 MIO" D°Y AYIU 
sept pasteurs et huil princes. »53D3 littéralement aints des hommes, nombre 
déterminé pour un nombre indéterminé; voy. Kohel. 11, 2, le sens est : nous 
aurons une grande force à lui opposer. Comme tous les passages obscurs, celui-ci 
a donné lieu à des gloses. Ainsi le Talmud dit que les sept pasteurs sont David, 
ayant Seth, ’Henoch et Methouchela’h à droite, et Abraham, Jacob et Mosehé à 
gaucbe : les huit princes sont: Ischaï, Saül, Samuel, Amos , Tsephaniab, 
’Hiskiah, Elie et le Messie. 

5. 19" de vy1= 21 briser. YM93 Vin pays de Nimrod, Babylone. 
nn comme ND nn glaive découvert, tiré, Ézéch. 21, 33. Raschi prend 

ins dans le sens ordinaire, dans les portes des provinces, à leur entrée. Nous 
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Babel; là, tu-seras préservée ; là, Iehovah te délivrera de 
la main de tes ennemis. L | 

11. Maintenant plusieurs nations se sont rassemblées 
contre toi, disant : Elle est profanée ; nos yeux se rassa- 
sieront à Tsione. 1 | 

12. Mais elles ne connaissent pas les pensées de Ieho- 
vah, elles ne comprennent pas ses conseils, lorsqu'il les a 
réunies comme des gerbes dans la grange. 

13. Lève-toi et foule aux pieds (tes ennemis). Je te 
ferai une corne de fer, et j'armerai d’airain tes ongles, 
et tu broieras de nombreux peuples; je vouerai leur 
bien et leur richesse à Iehovah, au maïtre de toute la 
terre. 

14. Maintenant, fille guerrière, serre tes rangs, on 
nous assiége, on frappe sur la joue au schophète (juge) 
d'Israel. | 


Ca. V. 1. Et toi, Bethlé’hem Ephrata, trop petit pour 


un traitement ignominieux ; plusieurs commentateurs appliquent ce passage à 
Tsidkiahou (Sédécias), qui a frappé Michab, fils de limla (1 Rois, 22, 24). 

Cu. V. 1. nnon on va Bethié’hem Ephrata. Dansle chapitre précédent, 
verset 8, il est prédit qu’Israel relèvera la tête comme état; ici le prophète an- 
nonce que cela s'effectuera par un roi de la maison de David (1 Sam. 17, 12). 
Ephrala a pour objet de mieux préciser Bethlé’hem, lieu natal de David. I y 
avait un Bethlé’hem dans le partage de Zeboulone (Jos. 19, 15), tandisque Beth- 
l’éhem Ephrata était dans celui de Juda ; c’est le même Ephrata dont ilest qustion 
Gen. 35, 16. nv1$ s'yy trop peu considérable pour élre, elec. "5% aumasculin, 


se rapportant à nd depn n'a—tp0na—1n mille, chefs de mille (voy. Juges, 
6, 15), représentants de la cité. bn yann nyvd 12107 de toi ilsortira 


pour moi un dominaleur pour Israel. Lesjuifs et les chrétiens entendent par ce 
passage le Messie ; Pnnyy1 ef ses sorlies, son origine. D7p9 de jadis. °59Y 
D6vy des jours de l’élernité, de toute éternité. Toutes ces expressions indiquent 
l'origine antique et illustre du Messie. 

T. XII. 45 
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Ur nn VOY. Jérém. 3,1. nm pOur TITI qu’ils voient. ue) Chaldéen 
x no922 la ruine de Sion. 


-) \ LE 
12. 313 VOy> comme une gerbe à la grange; même image, Isaie, 21, 10, 
Jérémie, 51, 33. 


13. °Ù7 — 97 (riurer, fouler aux pieds. Dans le verset précédent les 

peuples sont les gerbes, ici les vainqueurs sont les bœnfs qui triturent le blé; 
ainsi que € ’est l'usage en Orient. 7? {a corne, la force, ou, selon Rosenmüller, 
il s'agit de la corne qui est aux pieds des bœufs employés aux travaux. MP 
de PPT rendre ménu. 


14. Any l'édition de Bâle (m13171 nNTp0) et les Sept. commencent à ce 
verset le chapitre suivant. Toutefois plusieurs éditions et Luther le joignent au 
chap. 4, et il nous a semblé que c’est une suite du verset 13 : Que les ennemis 
d’Israel l'attaquent avec toutes leurs forces réunies, Israel victorieux les maltraitera. 
+17 272 fe de la troupe ; celle qui a l'habitude de se retirer en troupe. Nous 
avons suivi Luther dans la traduction de ce passage. Selon les uns 473 — "ny 
s’adresse à l'ennemi : réunis toujours tes forces contre Jérusalem, fille de la 
troupe; c'est-à-dire, toi qui as l'habitude de l’attrouper. 17118e dit d’une expédi- 
tiou militaire ayant pour objet le butin ; voy. J1 Sam. 3, 22. Selon d’autres, ceci 
s’adresse comme consolation à Jérusalem : à présent, à la vérité tu le retires dans 
tes murs par troupes, mais, etc.; nv qui est à la troisième personne, est favorable 
à ce dernier sens. 797 y 12° ils frappent sur la mâchoire, indique en général 
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nom de son dieu; nous, nous marcherons au nom de 
Jehovah , notre Dieu , à jamais et toujours. 

‘6. En cé,jour, dit Iehovah, je ramènerai la boiteuse, 
je recueillerai celle qui avait été repoussée et celle que 
j'avais maltraitée. | 

7. De celle qui avait été boiteuse je ferai un reste (du- 
rable ), de celle qui avait été éloignée, une nation puis- 
sante, et Iehovah régnera sur elles, sur la montagne de 
Tsione, des à présent jusque dans l’éternité. 

8. Et toi, tour des pasteurs, élévation de la fille de 
Tsione, à toi viendra, à toi arrivera la précédente do- 
mination, le royaume de la fille de Terouschalaime. 

9-- Maintenant pourquoi pousses-tu des cris? N’ya-til 
pas de roi chez toi? est-ce que ton conseiller a disparu ? 
que la douleur Va saisie comme une femme qui en- 
fante ? | 

10. Fille de Tsione, souffre et gémis comme une 


femme qui enfante, car maintenant tu sortiras de la 
ville et tu demeureras dans les champs, tu viendras à 


se dit aussi bien des cris lugubres que des cris dej joie, Isaïe, 15, 4, Juges, 15, 
14; ici il s’agit de cris de détresse. Le Chaldéen prend ce mot dans le sens de y 
ami, SDS NII NN 00 pourquoi le joins-lu aux peuples ? VPN on 
7 n’y a-til pas de roi en loi, de ton peuple? dans l'araméen 7° signifie 
consuller, ce serait avec n'a la même chose dans des expressions diffé- 
rentes. 


10. Sn de bn = bin se tordre de douleur. my de m2 ou rr4 éclaler eu 
faire sortir, gémir. 
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6. MDDN de px —_ mybyn participe, boifant; métaphore prise des brebis 
faliguées, qui ne peuvent suivre le troupeau. ny JUN el que j'ai mallraitée ; 
il sort de la métaphore ; le Chaldéen dit : #2y +217 DSP JO JF) M'ONT 
el que j'ai mallrailé à cause des péchés de mon peuple. 

7. 7. AND = nn Ce mot vient de ARNO loin. "ny" de PORN, 
depuis le temps où s’accomplira la prophétie du verset6. ., 

8. «sy dam Migdal Eder, selon plusieurs commentaleurs un nom appella- 


Uf, (our des‘{roupeaux. Il'ÿ avait en Palestine des tours en pleine campagne, 
où des gardes veillaient pour empêcher l'approche de l'ennemi ou des bêtes 
féroces. Une telle tour était celle de Jacob, Gen. 35, 21. Selon Kim'hi, il s’agit 


ici de la tour de David, où Israel s’assemblait. boy élévation ; voy. Isaie, 32, 10. 
INA "INNN Ces deux mois expriment l'idée devenir. rx selon Lutzatto, signifie 


venir d’un endroit ou y aller, et na arriver. nob11 règne ; les Sept. ajoutent 
Cas de Babel, Raoueix éx BaëvAävos. Le Chaldéen paraphrase ainsi : Nr nn 
29 NM NPNY 79 JPET NNUID ANT DTp 19 MONT bniwz 
Dbumvs anus mob nonbi vms mais Los, oint d’Israel, qui es caché 
à cause des péchés de la maison de Sion, il viendra pour toi un règne, et la 
domination viendra au royaume de la réunion de Jérusalem. 


9. n0ù pourquoi. Le prophète se transporte par la pensée au temps malheu- 
reux de l'exil, et semble entendre des soupirs venant de Sion. y1%%1n—77 
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Cu. IV. 1. Ilarrivera que dans la suite des temps la 
moutagne de la maison de Iehovah sera Stable à la tête 
des montagnes, et s’élèvera pardessus les collines, et des 
peuples afflueront vers elle, 


2. Plusieurs peuples partiront et diront : Allons-nous- 
en, montous vers la montagne de Iehovah, et'vers la 
maison de Jacob, pour qu'il nous enseigne ses -voies 
et que nous marchions dans ses sentiers, car de Tsione 
provient la doctrine, et de Ierouschalaime la parole de 


Iehovah ; 

3. Il devient juge parmi les peuples, arbitre de nations 
puissantes fort éloignées; de leurs glaives ils forgeront 
des houés, et de leurs lances des serpes ; les nations ne 
souléveront plus le glaive l'une contre l’autre, et n’ap- 
prendront plus la guerre. 

4. Ils se reposeront chacun sous sa vigne et sous son 
figuier, et nul ne (les) troublera, parce que la bouche 
de Iehovah Tsebaoth l'a prononcé. 

8. css, tous les peuples alors marchent in au 


Ces paroles ne se trouvent pas dans Isaïe. Cette addition affaiblit la phrase, et 
celte expression ne se trouve pas ailleurs dans la Bible ; nous trouvons PVO 
Il Chron. 28, 15 et pyir 20 Ty Esra, 3,13. Drnan Taie pmiann — nu 
Lsaïe nu — gym Isaïe 17D 9. 

4. 4593 Ymnn sous sa vigne, image su à l’époque du règne de Salo- 
mon ; voy. 1 Rois, 4, 20 ; 5, 5. 


6. DEYA La += car tous les in chacun au nom de son 
Dieu, elc. Ceci, dit le Biour, ne contredit pas ce qui précède, car si Dieu veut la 
perfection de tous et leur accession successive à la vraie connaissance, le culte et 
les usages extérieurs néanmoins ne peuvent être chez tous les mêmes ; il est bien 
‘plus probable que la diversité des religions subsistera toujours, car elle est dans 
]a nature des hommes. » 
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réduite par eux en monceaux de pierres (ntyh), elle a été rebâtie au retour 
de Babylone, puis complètement détruite par Titus; Adrien a fait élever une 
ville plus petite, sous le nom de Jérusalem, non pas au même endroit, mais près 
de là, et il a élevé les murs qu'on voit encore actuellement ; et la preuve que 
la ville n’occupe pas la même place, c'est que Jésus a été enterré hors dela 
ville, comme cela est d'usage pour les sépultures israélites, et pourtant son 
tombeau se trouve maintenant au milieu de la ville. Sans doule qu'un succes- 
seur d’Adrien aura reconstruit la ville élevée par lui, et dont l'objet n’était que 
d'élever un temple pour y placer son image, etc.» 


Cu. AV. 1. non Les trois premiers versets de ce chapitre se trouvent à quel- 
ques variantes près Isaïe, 2, 2 à 4. On a agité la question lequel a copié l’autre? 
ils ont peut-être puisé tous les deux à une ancienne source ; toutefois le langage 
est plutôt celui d'Isaïe. Nous indiquons les variantes : 


2. prulsaie =» ; la promesse exprimée ici, dit Justi, doit être prise 
d'une manière générale, si l'on ne veut voir dans les paroles du prophète ” ce 
qu'il a voulu exprimer. Elle est plus développée Zach. 8, 20 à 23. 

3. Dan DAY j'a lssie Dan Ja — D'OYY DM lsaïe D°29 O'OY — 
nn y jusqu’au loin, aux peuples éloignés, non au temps éloigné, car 
e prophète parle du grand nombre de peuples qui, au temps du Messie, vien- 

dront à la maison de Dieu, sans s'occuper du temps que durera celle affluence. 
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dents, proclament la paix, et lorsqu'on ne leur donne 
rien dans la bouche, ils annoncent la guerre. 

6. C'est pourquoi vous aurez une nuit sans vision, et 
des ténèbres pour vous sans divination; le soleil se cou- 
chera sur les prophètes, et le jour sera sombre sur eux. 

| 7. Les voyants seront confus, les devins rougiront, 
tous s’envelopperont la barbe, car il n'y aura pas de 
réponse de Dieu. | 

8. Mais moi, je suis plein de force, de l'esprit de Dieu, 
de justice et de vigueur, pour annoncer à Jacob son pé- 
ché et à Israel son crime. D 

9. Écoutez donc cela, chefs de la maison de Jacob, 
princes de la maison d’Israel, vous qui avez en horreur 
le jugement, et qui pervertissez toute droiture; 

10. Bâtissant Tsione avec le sang, et Ierouschalaime 
avec iniquité. 

11. Ses chefs jugent pour des dons corrupteurs, ses 
cohenime enseignent pour un salaire, et ses prophètes 
prédisent pour de l'argent; ils s'appuient sur Iehovah, 
en disant : Ilehovah n'est-il pas au milieu de nous? le 
heur ne viendra pas sur nous. 

12. C’est pourquoi Tsione sera labourée comme un 
champ, Ierouschalaime sera un monceau de pierres, € et 
la montagne du temple une hauteur sauvage. 


11. snw don corrupteur; Exode, 23, 8. ‘729 objet d'échange donné aux 
sacerdotes chargés de l'enseignement ; voy. Lévit. 10, 11, pour permettre ce qui 
est défendu, et défendre ce qui est permis. 

12. qy pour pyy qui se trouve Jérém. 26, 18. Abarbanel dit sur ce passage : 
« Certainement, la Jérusatem d'aujourd'hui n’est pas la mème que celle d’autre- 
fois : les Babyloniens avaient incendié la vilte et n'y avaient rien laissé debout ; 
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celui qui neleur donne rien dans la bouche p:r2 dy gp No sw; le sens 
de ces derniers mots peut être aussi, pour mieux faire ressortir la malice des 
faux prophètes, ils annoncent la paix, et coque Dieun’a pas mis dans leur 
bouche, ne leur a pas inspiré, tout en poussant à la guerre. ONE TD 
sanclifier une guerre, expression empruntée à l'usage ancien de faire précéder 
la guerre de cérémonies religieuses. 

6. no 05 nbb une nuit pour vous de vision, sans vision. DDpD de 
divination, vous en serez empêchés par les ténèbres qui s’épaissiront sur vous. 
V1 WOUT nina voy. Jérém. 15, 9, et Amos, 8, 9. 

7. 9m — on étre confus, d'après Lutzatto, comme “\r pélir, voy. 
Isaie, 29, 22. now s'envelopper la moustache est un signe de deuil; voy.. 
Ézéch. 24, 17. 

8. nn NN 12 °nndn je suis plein de force de l’esprit de Dieu; même 
expression que 9nN9D Avr non nn1 Jérémie, 6, 11. 

9. syow motifs de la destruction de la ville; ce qui précède est une pré-. 
paration au développement qui suit. 

10. "52 singulier rendu par le pluriel, par le Chaldéen, le Syriaque et les 
Septante. pv" le sang innocent; voy. Ézéch. 22, 27. | 
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les restes d’Israel ; je les. mettrai ensemble .comme les 
brebis de Botsra, comme le troupeau dans la bergerie. 
il ÿ aura un bruit d'hommes. : 

13. Celui qui montera à la brèche (sera) FT eux ; ils 
font irruption en passant par la porte d’où (les autres) sont 
sortis; leur roi passera devant eux, et lehovah à leur tête. 


Cu. IL. 1. Je dis : Écoutez donc, princes de Jacob et chefs 
de la maison d’Israel, n'est-ce pas à vous à connaître la 
justice? 

2. Vous haïssez le bien et vous aimez le mal: vous 
leur enlevez la peau de dessus eux et la chair de dessus 
leurs os. 

3. Et lorsqu'ils ont mangé la a. de mon peuple, 
qu'ils ont arraché la peau de dessus eux, brisé leurs os, 
découpé comme la chair qui est dans le pot et dans le 
chaudron, 

4. Alors ils crient vers Iehovah, mais il ne les exau- 
cera pas; il cachera d’eux sa face en ce temps, parce 
qu’ils ont fait de mauvaises actions. 

5. Ainsi dit Iehovah touchant les prophètes qui in- 
duisent en erreur mon peuple, qui, mordant avec leurs 
tentissant qui frappe l'air; voy."237 112 Isaïe, 14, 8. 1791 comme 4D51 — 


D99 partager ; voy. Isaie, 58, 7. "pet nn°p signifient tous les deux des vases 
pour faire cuire de la viande; le premier est. le pot et le second le chaudron. 


4. 4n alors, quand lemalheur viendra. Selon Lutzatto (S. D.), 1e prophète 
patte du peuple opprimé par ses chefs; il lui dit que si pendant son oppression 
il crie vers Dieu, Dieu ne l’exaucera pas, à couse de ses mauvaises actions, mais il 
n'en sera pas toujours ainsi. Selon Kim'’hi, le prophète s'adresse aux oppres- 
seurs du peuple. | 

5. -D'N'95n Îl s'adresse maintenant aux faux prophètes. Dr5w35 qui mordent, 
en promeltant la paix, tandis qu’ils annoncent la guerre ou des malheurs à 
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19. V9 le briseur On ne sait de qui il s’agit; le sens est : celui qui déli- 
vrera Israel de l'esclavage, renversera tous les obstacles, marchera à sa tête. 

Cu. II]. 1. SN" Je dis. Ceux qui attribuent les deux derniers versets du chap, 
précédent aux faux prophètes, pensent qu'ici Michah reprend la parole pour dire : 
mais moi, voici ce que je prophélise. 15: n'est-ce pas à vous de savoir? inter- 
rogation emphatique, appel à la conscience des chefs. Ce peut aussi être une 
tournure à de nouveaux reproches. | 

2. pyy 973 volant la peau; pour ces hyperboles, voy. Amos, 2, 7. DNU 
= Nw c'est le mot poétique pour w2 etse dit de la chair d’un corps vivant ; il 
est aussi appliqué aux parents consanguins, voy. Lévit. 18, 6 et passim. 

“8. 1n%2 La forme Piel de ny» briser ne se trouve qu'ici. Voici, d’après 
le Biour, déjà cité, une analogie de ny et ir: tous les deux signifient ouvrir, 
mais nr» ne se dit que des choses qui sont destinées à s'ouvrir et à se fermer, 
comme une porte, le couvercle d’un coffre, une fenêtre, etc. On s'en sert encore 
pour ce qui est profond, que l’homme intelligent peut seul expliquer; ainsi, 
sn 950 non Ps. 49, 5; mais on nese sert de nn que pour ce qu'on ne peut 
ouvrir qu’en le brisant ; c’est pourquoi on se sert de ce verbe pour le chant re 
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7. Est-ce là ce que dit la maison de Jaceb? L'esprit 
de Dieu est-il faible? Est-ce là son action ? Mes pa- 
roles ne sont pas favorables à l'égard de celui qui 
marche droit. | | | 

8. Depuis long-temps mon peuple s’est soulevé comme 
un ennemi; vous dépouillez le manteau qui couvre les 
vêtements de ceux qui passent avec sécurité en revenant 
de la guerre. 

9. Vous chassez de la maison de délices les femmes 
de mon peuple ; vous prenez pour toujours mon orne- 
ment de dessus leurs enfants. 

10. Levez-vous et marchez, car cela n’est pas le repos; | 
(la terre) à cause de sa souillure porte des douleurs, des 
douleurs cuisantes. | | | 

11. Un homme allant à (tout) vent, menteur effronté 
(qui dirait): « Je veux te prophétiser pour du vin et des 
boissons fortes, » ce serait un prophète pour ce peuple. 

12. Je te rassemblerai, Jacob, tout entier; je réunirai 


vous rejellera ; voy. ibid. 4123 complet ; 1 Rois, 2,8. Kim'hi prend arm dans 
le sens de douleurs, et c'estainsi que nous avons traduit. 

11. 15 particule qui désigne un conditionnel. rm 97 qui suit le vent, un 
homme de rien,construction comme 9 MOPY Jon Prov.6, 12. 57 ON 
disant : jeveux le prophéliser de vin, ou, selon quelques commentateurs, pour du 
vin. UD nn ce sera un prophète que le peuple aime. 

22. FDN Michah, à l'exemple des autres prophètes, passe de la remontrance à la 
consolation. 7 lot lout entier; voy. Lsaïe, 22, 1. My Botsra; voy. Isaïe, 
34, 6 et passim. 11s’agit ici, dit Kim'hi, de la ville de ce nom qui était dans le 
pays d'Edome, lequel avait prebablement beauboup de troupeaux. Les Sept, rendent 
ce mot par év Sa, dans l'oppression, comme s'il y avait AA pétu- 
rage, avec un ;; déterminatif devant un mot déterminé par un pronom, comme 
*5nnn Jos. 7,91. nan denyr = 10h et QU" fém. pluriel, suppl. Din 
les villes. ù 


2 2° D NY 
M2) TONPON MM MAS “Up 2py Ta MONT 7 
Le Lu) 8: 7 LT DY Ü" Ya Ra 
m3 DVD UE TIR mé ba ED SM 
Lyon MAD man pénan Joy ÊTE | PTS ie 
# de 9 HP 10 : DE A TPE my 
: PO Lam 22 TD F2 NN mNt 
Ta D) Ps ee ON se) LA mn Lou DR à 
Y2P8 22 7 DU DNN ADN 12 : PT D 7e 


7. Mons len est une exclamation : Ole dire! nn 12pn onto 
de Dieu est-elle courte? croyez-vous que le pouvoir de Dieu est diminué ? voy. 
nn mp Exode, 6,9. »bbyn n0N ON sont-ce là ses œuvres, pour se complaire 
à la ruine ? ou bien, ce qui vous arrive n'est-ce pas par vos œuvres P n2L sv 
qui marche droil, comme DY5n 772 Ps. 101, 2. 

8. Oynnn comme born hier, depuis long-temps. Raschi semble prendre 
mn pour by nat's saint Jérôme paraît l'avoir suivi ; il dit : Et a contrario 
populus meus in adversarium consurrexil. M. Arnheim (Bible de Zunz) tra- 
duit: mon peuple présente comme ennemi le représentant: aber ben Ler- 
tretec ftellt mein Dolf auf zum Feind. Nous préférons, d’après Kim'’hi et Aben 
Esra, prendre bypnxs comme bin hier, depuis quelque temps. b151 de 
devant, vers, à l'endroit où le 7x s'adapte au 7Y0w. Selon Louis de Dieu, 
Cv = 190 n’est pas un vêtement adapté au corps, mais flottant par-dessus. 
Ainsi est le now dont les fils de Noé le couvrent (Gen. 9, 23) ; +7x et n'y1N est 
un vêtement qui couvre tout le corps et quiest fixé sur Les reins ; c'estun vêle- 
ment d’apparat. Ainsi vous n’enievez pas seulement le dolman, mais même le vête- 
ment de dessous de ceux qui reviennent PE de la guerre, 49n9".21% 
comme On) JD. 

9. puan vous la chassez, chacune d'elles, m13wn ses délices, leharem, où 
tout invite au plaisir. +77 ma parure ; les enfanis sont ordinairement mieux 
parés que les grandes personnes. Kim’hi, pour expliquer le possessif de la pre- 
mière personne, dit : L'union de l’homme et de la femme pour perpétuer l'espèce 
est ma gloire, et vous la troublez, QUIL peutsignifer aussi donné par moi, comme 
v397 Hos. 2, H. 


10. Ann un repos ; Chaldéen KW? N°3 repos pour les impies. ANT 
l'impureté dont vous l'avez souillée ; voy. Lévit. 18, 25. bann elle vous perdra, 
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ils l'exécutent, parce qu’ils ont le pouvoir en main. 

2. Ils convoitent des champs et s’en emparent, des 
maisons, et les enlèvent ; ils oppriment le maître avec 
sa maison, l’homme avec son héritage. 

3. C’est pourquoi ainsi dit Iehovakh : Voici que je mé- 
dite sur cette race un malheur dont vous ne retirerez pas 
vos têtes; vous ne marcherez pas tête levée, car c’est un 
temps calamiteux. | | 

4. En ce jour on prononcera sur vous une parabole et 
(l’on entonnera)un chant lugubre : « Nous sommes, dira- 
t-on, la proie de la dévastation, le partage de mon peuple 
change (de maître); comme il me l'a enlevé! (comme il) a 
distribué nos champs au dévastateur ! » 


| 5. Certes, il n'y aura pour toi dans l’assemblée de 
Iehovah personne qui tire au sort le partage. 


6. « Ne prophétisez pas, disent-ils ;» on ne prophétisera 
pas pour ceux-là, l'ignominie ne s’éloignera pas (d’eux)- 


8. bon 700 jetant le cordeau, arpenteur : ceci, suivant plusieurs commen- 
tateurs, est adressé par le peuple à Michah, pour avoir annoncé le châtiment. 
Selon d'autres, cela s'adresse à celui dont il est question dans le verset précédent, 
qui distribue les champs d'israel. 

6. Ce verset est encore un de ceux que les longs commentaires n’ont pas rendu 
plus clair. snvvom On ne disiilles pas. Ces paroles sont prêtées aux adversaires 
des prophètes ; voy. la même expression Amos, 7, 16. Ils préfèrent que ce soient 
leurs prophèles qui leur parlent, parce qu'ils leur annoncent des choses agréables. 
Ju? que ceux là parlent, ou bien, disent-ils, ces méchants, et Jo" serait ici 
par analogie pour 719", Dieu répond : nd 191? N5 (les vrais prophètes) ne 
parleront plus à ceux-là. n1105 3D* NÔ pour ne pas s’allirer l’ignominie. 3D° 
de 503 reculer, au singulier, se rapportant à m6; où bien plus simplement : 
si ceux-là pe prophétisent pas, l’ignominie n'arrivera pas moins. 
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dans des détails pour indiquer l'origine de tout le malheur. D? 5x w leur 
Main est au pouvoir, ils ont le pouvoir en main; voy. Gen. 31, 29; ils agissent 
au grand jour parce qu'ils sont les plus forts. 11 y a dans ce verset la gradation 
de awn la conception, 5y2 l'invention, et nwy l'exécution. 


2. +131 és volent les champs qu'ils ont convoités. Après ce mot les Sept. 
ont éppavods, les orphelins. \nw21 îls l'enlévent, comme Nomb. 16, 15. \pwy" 
Ana aa ts oppriment l’homme el sa maison, ils réduisent en esclavage le 
maître des biens dont ils s "emparent. 


8. nov la famille, se dit en mauvaise part d'un peuple (Amos, 3, 1). 1wr 
—y" ils étaient nn 1awn (verset 1} machinateurs de l’iniquité, Dieu machi- 
nera contre eux le malheur. D57 "NY — UNION vous ne relirerez pas (W\Y) vos 


-éous, comme d'un joug. qe)n adverbe, pour "12 avec élévation ; comme 
NYDN\P Lévit. 26, 13. 


4, N° impersonnel ; on enfonnera. "13 973 une lamen{alion lamentable, 
le redoublement indique un superlatif. "73 selon les uns est le féminin de 
+723, et selon Louis de Dieu le Niphal dent; comme qui dirait: c’en est fail! 


actum est ; parole expliquée par ce qui suil. VTU) du Niphal, poor 43%w3—""12 


échange, non le pays, mais ses habitants. wroy il fait éloigner, échapper, ou bien 
comment me reviendra-t-il, puisqu'il l’a déjà distribué aux ennemis ? 221w 0 celui 
qui s'est délourné, Jérém. 49, 4. Dans le PBicouré Hailime. nopn (55881828) 
p. 139, M. S. M. Lutzalto a expliqué ce versel. Il pense que le Maschal commence 
par 713 913 575199 et que c’est un ancien Maschal, c’est pourquoi les paroles en 
sont plus difficiles que le reste de Michah ; que ce ne sont pas les paroles du pro- 
phète, mais un fragment rapporlé par lui. 
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pas, le deuil est à Beth-Haetsel, qui vous prive d’un 
refuge. si — | 

12. Carl bite de Maroth en pour son bien, 
parce que le mal est descendu d’auprès de Iehovah à la 
porte de Ierouschalaïme. 

13. Attelle au char le rapide coursier, habitante de 
Lachisch; elle est pour la fille de Tsione une provocatrice 
au crime, en toi se sont trouvés les péchés d'Israel. 

14. C'est pourquoi tu renonceras à la possession de 
Gath; les maisons d’Achzib sont une source trompeuse 
pour les rois d’Israel. 

15. Habitante de Marescha! je t'amène encore un hé- 
ritier; il viendra jusqu’à Adoulame, gloire d’Israel. . 

16. Rase-toi, arrache-toi les cheveux à causé des en- 
fants de tes délices; agrandis ta calvitie comme l'aigle, 


car ils vont en captivité (d’auprès) de toi. 
Cu. Il. 1. Malheur à ceux qui méditent l'iniquité et qui 
forgent leur mal sur leur couche; à la clarté du matin 


meilleure partie ; ceci se rapporte à Adoulam ; d’autres commentateurs entendent 
125 SNw des meilleurs Israélites qui seront amenés à Adoujam. 

16. 331 NP Le premier exprime l'action de se raser, le second, celle d'épiler 
les cheveux (Kim'hi). qauvn +52 les enfants de les délices, tes fils chéris. 
w35 comme l'aigle qui, à certaines époques, s’arrache les plumes, ou les perd 
comme d’autres oiseaux de proie. Ce chapitre renferme des beautés de premier 
ordre, soit pour la force de Ja pensée, soit pour l'élégance de l'expres- 
sion. 1 peut être comparé aux plus magnifiques chapitres d'Isaïe et de 
Jérémie. Michah y fait un usage très-heureux de la paranomasie, qu'il est rare- 
ment pessib le de faire sentir dans notre langue. Ce qu’il y a de remarquable, 
c'est qu'il ne finit pas toujours par une consolation, comme c’est l’usage des 
autres PROPRES 


Cu. Il. 1. a Le prophèle, après avoir parlé d’une manière générale, entre ici 
42. 
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2. son—0m Zip espérer; elle espérait le bonheur. Kim’hi le dérive de 
bn==ns elle s'est chagrinée à cause du bien qu’elle a perdu. nm Maroth 
nom de lieu dont le sens est amertume. Hiller pense que c’est NY Jarmoulth, 
mentionné Jos. 15, 35. 

13. nn attache, verbe qui n'est employé qu'ici. En arabe (rve conj.) léer un fil 
autour du doigt. mr su masculin, parce que le verbe précède le sujet. Kim'hi 
voit aussi une paranomasie dans ce mol ; nous ne la comprenons pas. 2" coursier 
rapide: voy. Esth. 8, 10, mot choisi par allusion à sb Lachisch, ville dans le 
partage de Juda; voy. Jos. 15, 39. 

14. pb des présents; voy. L Rois, 9, 16 ; ironie: envoie toujours des pré- 
sents. Mais plusieurs commentateurs entendent par Dm une renonciation 
écrite, comme le renvoi d’une femme. Exode, 18, 2. mn nwn Mmorescheth Gath. 
Le Chaldéen dit na 30719 aus possesseurs de Galh, prenant rw comme 
venant de 15 de même Kim’hi, qui dit aussi que Dy est pour x. 255N0 2'IONNA 
également un jeu de mots : les maisons d’Achzib (voy. Jos. 15, 44; c’est Chézib, 
dont il est question Gen. 38, 5) deviennent un ruisseau trompeur dont les eaux 
tarissent ; voy. Jérém. 15, 18. Les maisons pour les rois de Juda qui espéraient 
reprendre Achzib. 

16. wav—w0 appliqué à un pays ou à unroyaume, signifle expulser les 
habitants; c’est le sens que ce mot a ici; c'est en même temps un jeu de mots avec 
AUNO.—VIN pour n°IN j’aménerai. Eng Adoulam, ville de la Judée (Jos. 5, 
35) ; là était une immense caverne où l’on se réfugiait dans les grandes calamités, 
1 Sam. 22,1: n07v 75 forme un jeu de mots. bnyur +129 la gloire d’Israel, la 
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plantation de vigne, et je ferai rouler dans la vallée ses 
pierres, et je mettrai à nu ses fondements. 

7. Toutes ses sculptures seront brisées, ses dons im- 
pudiques consumés par le feu, et je ferai une solitude 
de tous ses temples idolâtres ; car, recueillis au moyen 
de dons impudiques, qu'ils redeviennent des dons impu- 
re 

8. C’est pourquoi je me plaindrai, je gémirai, je mar- 
cherai ‘dépouillé et nu, je pousserai des plaintes comme 
le chacal et des cris comme l’autruche. 

9. Car sa plaie est incurable; elle s'est étendue jus- 
qu’à Iehouda, a pénétré jusqu’à la porte de mon peuple, 
jusqu’à Terouschaliäime. | 

10. Ne le publiez pas à Gath; non, ne pleurez pas 
dans Afra. Roule-toi dans la poussière. 
| 11. Passe ton chemin, habitante de Schaphir, dans 
une honteuse nudité; l'habitante de Tsanane ne sort 


11: 927 féminin singulier, s'adressant à une habitante. m2 au pluriel, à tous 
lesexilés. Ce pronom estcomme + dans 7 ne Gen. ch. 12,1. 49 Schaphir, 


ville inconnue; de même T2NX Tsanane, et Lynn n'aBelh Haetsel. Hiller croit 
que Schaphir est Sophir, dont parle Eusèbe, entre Eleuthéropolis et Ascaron, dans 
la tribu de Juda. 5 signifie beau; peut-êlre que les habitants de cette ville 
ont tiré vanité de lgur beauté; c’est par ironie qu’il en parle ainsi. y nudité, 
comme piy y Ézéchiel, 16,7, pour -1y. La nuditéélaitun supplément de 
honte infligé aux vaincus. TNS=)3Y voy. Jos. 15, 37. Le x est ajouté par jeu de 


mots avec ny"; les Sep. ont Sevvaëp qu3w : voy. Gen. 10, 10. Lyna n'a Belh 
Haetsel, probablement à la frontière de Samarie Zacharie, 14, 5, il y a Lynx Atsal 
qui paraît avoir exislé près de Jérusalem. 1n79y stabilité, de y ; le sens le 
. Plus probable est : le malheur arrivé à Beth Haetsel vousprive d’un point 
d'appui. 

T. XIL 12 
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montagne à la tvallée, 0x n°70 et j’en découvrirai les fondements; voy. 
Ézéch. 13, 14. Ps. 137, 7. | 

7. n2 de nn> pour 4nn2—5"232nn les dons honteux qu'elle a reçus; voy. 
Deutér. 23, 19. =:N"w% D'UN j'en ferai une solitude ; les mots hébreux forment 
une paranomasie. JANN TUT—TINNEO produits d'une source honteuse, ces objets 
auront encore la même destination. 


8. mb avec le? radical, contre l'usage. 5b1w adverbe, privé de connais- 
sance, selon d’autres dépouillé de vêtements. Sept. &vurdôeros, nu pieds. Ce signe 
de deuil, voy. 2 Sam. 15, 30, est encore aujourd’hui en usage chez les Israélites. 
D" soit nu tout-à-fait, soit aussi couvert de vêtements déchirés. D35n5—2n 
monstre en général, ici peut-être le crocodile, qui pousse des cris comme un en- 
fant. 3% M2 comme l’autruche, qui crie quand on lui enlève ses enfants. 732 
"37° La femelle de l'autruche (struthiocameli feminæ) ; voy. Isaïe, 13, 22. 

9. mu"sN douloureuse, chacune en particulier ; voy. Jérém. 15, # MN est 
venue, chacune des plaies. 


10. snw0onT 97 9%) n'22 dans Beth-Aphra roule-lot dans la pous- 
sière.A1 y a ici paranomasie de n3 avec vT2n, de 44 yb avec 199, etomwoona 
avee nwdn se rapporte à na qui est dans le pays des Phiülistins. Le Keri a 
“wbona impératif féminin du Hithpael de w02; le sens est : failes que vos 
ennemis n'apprennent pas vos malheurs, ce qui les augmenterail; voy. 11 Sam. 
4, 20. s52n 9N 92 ne pleurez pas. Les Sept. rendent 452 par évaxsiu, d 4ko. 
comme s’il y avait 4=y2 autre ville des Philistins; c’est Piolemaïs ; ainsi 42 a 
souffert une contraction comme 5 de 92; voy. Juges, 1, 31. 725 59 n'a allu- 


sion à "2 ; Ophra, mentionné Jos. 18, 93, et | Sam. 13, 17, comme situé dans le 
partage de Benjamin. 


ME IT GE A 


Ce. I. 1. Parole de Iehovah qui fut (révélée) à Michah, le 
Moraschite, au temps de lothame, A'baz, lé’hizkiah, rois 
de Iehonda, quil prophétisa sur Schomroné et 
Ierouschalaime. | 

2. Peuples ! écoutez tous ; que la terre avec tout ce 
qu'elle contient soit attentive, et que le Seigneur Dieu 
soit témoin contre vous, le Seigneur de son saint temple. 

3. Car voici que Iehovah sort de son endroit, il des- 
cend ét marche sur les hauteurs de la terre. 

4. Sous lui les montagnes se fondent, les vallées se 
fendent, comme la cire devant le feu, comme l’eau qui 
coule sur une pente. | 

5. Tont cela à cause du crime de Jacob ,et des 
péchés de la maison d’Israel. Quel est le crime de Jacob ? 
N'est-ce pas Schomrone? Et quelles sont les hauteurs 


de Iehouda? N'est-ce pas Ierouschalaïme ? 
6. Je ferai de Schomrone un monceau de pierres, une 


5. 9 qui, se dit des êtres vivants, appliqué poétiquement aux choses inanimées. 
ÿWD péché, mélonymie, pour cause du péché. y mia “1 de même, 
quelle est la cause des hauts lieux de lehouda? powyy non n'est-ce pas Jéru- 
salem qui donne l'exemple de l’impiété? les Sept. ont xat ris à œuaprliæ oixou 
ou5a, et quel est le péché de la maison de Iehouda ? comme s’il y avaitin0 
mn ma nn. Le mot nxtn se trouve au second membre de ce verset. ; 

6.+n3w" Leprophète, dans son élan, prend tout-à-coup la paroleen son propre 
nom. *yo—ry monceau de pierres; voy. Isaïe. 17, 1. D y à une vigne 
couverte de plantes parasites, ou bien c’est la continuation de n7%1 9 la 
ville ne sera plus qu’un monceau de pierres destinées à réparer les champs ou à 
élever une vigne. 7371 de 33 (verset 4) je ferai descendre Les pierres de la 
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TT 1: 


Cu. 1.1. 159 Michah; mot contracté de "5m quiest comme toi, Eternel? 
Ce prophèle est mentionné Jérém. 26, 18. Nous trouvons 11199 1 Rois 22, 8, 9, 
et Chron. 8,7,8 ‘nv le Moraschite; Chaldéen nv" de Marucha. Josué 
15, 44. Nous trouvons Maruha dans le partage de Juda. Selon quelques commen- 
tateurs ce mot veut dire originaire de n3 nu Moreschelh Gath, dont il est 
ques ionin/rà, verset 14. Ce verset est l'inscription de la prophétie. 

2. Dyvw seconde personne plurielle. 455 eux tous; troisième personne. Ce 
mélange de personnes est fréquent dans la Bible. Plusieurs prophètes commen- 
centainsi solennellement leurs discours ; voy. Isaïe 1, 2. y témoin que je vous 
ai avertis. L'an ba sun le Seigneur de son saint lemple, du ciel. Cette 
répétilion a un charme tout particulier par l’ampleur qu’elle donne à la phrase. 

3. YOYPOY de son lieu. Rasthi dit de la miséricorde à la justice ND: 
JT NO20 D'nnna. Le prophèle représente la divinité comme quittant le ciel et 
descendant sur la terre pour rendre la justice ; voy. Isaïe, 26, 21. l'a N102 la 
hauleur de la terre; voy. Deutér. 32, 13. 

4, nn DNA 0931 Les montagnes se fondent sous lui. Voici le parallé 
lisme de cette magnifique description : 

SN O3 10031 
1Ypan D'pOYM 
M "300 ANTON 

3992 D") DOS 


on Hophal de 33 couler ; voy. Dam Jérém. 18, 21. — "122 dans la 


descente ; voy. Josué, 7, 5. 


et 
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de la ville. Là, il s'était fait une cabaneet s’y était assis à 
l'ombre, jusqu’à ce qu’il vit ce qui arriverait dans la ville. ] 

6. Iehovah fit pousser un kikaïone, qui s’éleva au-des- 
sus de la tête de lonah pour projeter de l’ombre sur sa 
tête et le préserver de la souffrance ; et Ionah éprouva 
une grande joie du kikaïone. de 

7. Puis Dieu fit venir un ver à la levée de l’aurore, le 
lendemain ; il rongea le kikaïone, qui se dessécha. 

8. Et il arriva au lever du soleil que Dieu fit souffler 
un vent oriental étouffant, et le soleil darda sur la tête de 
Ionab, il défaillit, il se souhaïita la mort, et dit : La mort 
m'est préférable à la vie. | 
9. Dieu dit à Ionah : Es-tu bien irrité à cause du ki- 
kaïone ? Il dit : Cela m'irrite beaucoup jusqu’à la mort. 

10. Iehovah dit : Tu as des ménagements pour le 
kikaïone, avec lequel tu ne t'es pas fatigué et que tu n’as 
pas élevé; produit pendant une nuit, pendant une nuit 
il a péri. | 
. 11. Etmoijen’aurais pas de ménagement pour Ninvé, 
la grande ville, dans laquelle il y a plus de douze mille 
myriades d'hommes qui ne savent (distinguer) entre la 
droite et la gauche, et beaucoup de bétail! 


8. run sourd; Kim'’hi dit : qui rend les hommes comme sourds. Chaldéen 
NND'ND tranquille , étouffant, ôlant la respiration. Oy-qn—0y 21 expres- 
sion inusitée. nr5— bn voy. 1 Rois, 19, 4. 

10. nd bu tu ne l'es pas fatigué avec lui. Dieu emploie ici le lan- 
gage humain, car Dieu n’a pas de fatigue dans la création (Aben Esra, re pour 12) 

11. Jen: wb | EL L Le entre la droile el la gauche, qui ne savent pas discerner 
entrele juste et l'injuste. Deutér. 1, 39, il y à y 210 le bien el le mal. RENAN 
man ef un bélail considérable; si tu n'as pas pilié des hommes, qu’a fait le 
bélaïl ? 
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Ninivites ont fait pénitence et que Dieu les a ménagés, l'écrivain veut parler d’un 
autre événement (verset 6), auquel celui-ci sert de préparation. 

6. 1VD)D Kikaïone. Kim'hi dit que c’est une plante à longues feuilles donnant 
de l'ombre. Les sages de Sepharad (voy. Aben Esra) disent que c'est une citrouille 
{ny 9) ; de même les Sept. qui disent xoloxi5#; en arabe on l'appelle elechirroa. 
Kikaïone paraît êtrele diminutif de P'D dont il est question dans le Talmud, jou 

ÿ” (Sab. chapitre 2, Mischna 1.) Bondi snDx NN art. DD dit que c’est le rici- 
nus communis, plante des grains de laquelle on fait une huile dont les Egyptiens 
se servent pour les lampes. Pline (Hist. nat. 1. xv,c 7) parle de l'huile de cicus, 
nom que cette plante portait chez les Égyptiens (xix). La coloquinthe, dit Scholz, 
meurt par suite de la piqûre du ver. Cetle circonstance paraît indiquer que C est 
le kikaïone dont il est question ici. by pour préserver, expression choisie par 
consonnance avec by—sny" pour le guérir de;son mal, de sa mauvaise humeur, 
par la comparaison qui suit, verset 9 et suivant. 

7. mi de 23 le verbe est au féminin, et se rapporte à ny%n voy. Deutér. 
28, 39. | 
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de ses grands, comme il suit : Que l’homme, le bétail, 
les bœufs, les brebis, ne goûtent rien, n’aillent pas dans 
les pâturages et ne boivent pas d’eau. | 


8. Que les hommes et le bétail soient couverts de 
sacs, qu'ils invoquent Dieu avec force, qu'ils reviennent 
chacun de sa mauvaise voie, et de la violence qui est 
entre leurs mains. 

9. Qui sait? ne et se repentira, il revien- 
_dra de l’ardeur de sa colère, et nous ne périrons pas. 

10. Dieu vit leurs œuvres, qu’ils étaient revenus de 
leur mauvaise voie, et Dieu se repentit du mal qu'il 
avait résolu de leur faire, et ne l'exécuta pas. 


CE. IV. 1. Ionah éprouva une grande affliction, et “il 
s'irrita. 

2. Et il supplia Iehovah et dit: O Iehovah, n'est-ce 
pas ce que j'ai dit quand j'étais encore dans mon pays? 
C'est pour cela que j'ai voulu le prévenir en fuyant à 
Tarschisch, car je savais que tu es un Dieu clément et 
miséricordieux , patient, plein de bonté, se repentant 
du mal. | 

3. Et maintenant, lehovah, prends-moi donc la vie, 
car la mort m'est préférable à la vie. 

4. Tehovah dit : Cela t’irrite-t-il bien ? 

5. [[onah était sorti de la ville et s’était assis à lorient 


ne pas voir la ruine de son peuple. Que dire du commentaire de saint Jérôme : 
Vivens unam Israel gentem salvare non potui; moriar, el mundus salvabi- 
tur. Ces paroles ne ressortent nullement du texte. 

4. nn nn a0°1a fais-lu bien de L’irriler, ou cela t'irrite-t-il bien ? comme 
NAT UN MAT tarot Deutér. 5, 25; 18, 17. 
5. m3y Nu Jonah élait sorti. C'est une parenthèse. Après avoir dit que les 
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de même ny Dan. 8, 10, 29. sb ef ses grands ; voy. II Rois, 10, 11. Oran" 
et le bélail, pour augmenter l'impression. 

8. 4037 qu'ils se couvrent, se rapporte aux hommes (Aben Esra). 

9. yrv 9 vor. loël, 2, 14. 

10. DwYyrE leurs aclions, qui indiquaient un retour vers le bien. 

Cu. 1V. 1. y cela lui fit de la peine; parce que les Israélites n’agissaient pas 
ainsi (Kim’hi). C'était un sentiment national du prophète. 

2. 65m Bienque le contenu de ce verset ne soit pas une prière, on se sert 
de celte expression, car ce verset est une exposition, un raisonnement dont la 
prière du verset 3 est la suite. y comme 1y lorsque j'élais encore. *NOTp 
it. j'ai prévenu, j'ai été préoccupé à fuir. Sept. rocéySacx, je suis allé 
au-devant, j'ai cherché par ma fuite à Tarschisch à bb ce qui arrive au- 
jourd'hui, 

3. 0 9719 210 ‘ car la mort est meilleure pour moi que la vie. Ces 
* paroles sont très-nalurelles. Le prophète est mécontent et désire mourir pour 
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souvenu de Iehovah, ma prière est venue à toi, dans ton 
saint temple. 

9. Ceux qui tiennent à de vaines superstitions aban- 
donneront leur ignominie; 

10. Mais moi je t'immolerai (des victimes), avec la 
voix de la reconnaissance, je payeraï les vœux que j'ai 
faits ; le secours est auprès de Iehovah. 

11. Jehovah parla au poisson, et il rendit Ionah sur 
le sec. 


Cu. IIT. 1. La parole de Iehovah fut pour la seconde 
fois à Ionah, savoir : 

2. Lève-toi, va à Ninvé, la grande ville, et publie chez 
elle la publication que je te dis. 

3. Ionah se leva et alla à Ninvé, selon la parole de 
Iehovah. Mais Ninvé était une très-grande ville, de trois 
jours de marche. 

4. Et Ionah commença à entrer dans la ville, (l’espace) 
d'un jour de marche, et il proclama et dit: Quarante 
Jours encore, et Ninvé est détruite. 

5. Les gens de Ninvé crurent en Dieu, et publièrent 
un jeûne, et se revêtirent de sacs, depuis les plus grands 
jusqu'aux plus petits. 

6. La chose parvint au roi de Ninvé; il se leva de son 
trône, se dépouilla du manteau qu’il avait sur lui, se 
couvrit d'un sac et s’assit sur la cendre. 

7. Il fit crier et dire dans Ninvé, par ordre du roi et 


5. D1Y jeûne; déjà avant l'ordre du roi. 
6. Dpn il se leva et descendit. «n77N son manteau ; voy. Jos. 7, 21, 24. 
7. pyrMN {l fé proclamer par ses hérauts. ny1Y de la sentence, paro rdre ; 
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9. wiw ‘024 les vanités de mensonges, les vaines idoles. n'onm—7Dn pidlé, 
bonté. Ce mot est ici diversement expliqué : selon Raschi le sens es: ils abandon- 
-meront Dieu qui leur fait du bien. Mais comme ce mot signifie aussi, Lév. 20, 17, 
ignominie, Kim'hi dit : il sabandonneront leur idole ignominieuse. 
10. ny\w pour ry1w le sens est : je dirai, Le salus est de Dieu, 
11. son él dit. Dieu, dit Kim'hi, l’excita à le faire ; voy. Moré, 2e partie, 
* Chapitre 48. | 


Cu. ill. 2. DD ordrè répété d’exéeuter lâ mission. 

3. D'n5n$ à Dieu, c'est un superiatif comme LR 27-00? now nn 
une marche de (rois jours. Les commentateurs ne sont pas d'accord s’il s'agit de 
la circonférence de la ville ou de son diamètre. 

4. av ns Tonah commença à parcourir. Ce verset ne nous semble rien déci- 
der, comme le croit Hitzig sur le sens du mot 770 du verset précédent. p'yAa"n 
D quarante jours ; Sept. rpeis hnéoar, rois jours. 
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Pour engloutir Ionab, et Ionah fut dans les entraikes du 


Poisson trois jours et trois nuits, | 
. 2. Et Ionah pria Iehovab son Dieu, des entrailles du 
poisson, | L 

3. Et dit : (Du sein) de ma tribulation J'ai appelé Ie- 
hovah, et il m’a exaucé; du ventre du scheol j'ai crié : 


# 


tu as écouté ma voix. È 


4. Tu m'as jeté dans la profondeur, dans le cœur de 
la mer, et le courant m’entoure; tes brisants ét tes va- 
gues ont passé sur moi. 


5. Et j'ai dit: Je suis rejeté de la présence de tes 
‘yeux; mais je verrai encore ton saint temple. 


A 


6. Les eaux m'ont assailli jusqu’à l’âme, l’abime m'a 
enveloppé, le roseau a été un turban pour ma tête. 

7. Je suis descendu aux extrémités des montagnes; la 
terre. ses verroux (étaient) autour de moi pour tou- 


jours ; alors Iehovah, mon Dieu, à fait monter de la 
fosse ma vie, a | 


8. Quand mon âme s'estobscurcie en moi, je me suis 


S. *NW 23 vOy. une semblable locution, Ps. 31, 23. bo: cemple de Jérusalem, 
siége de la Divinité : selon Kim'hi et Abarbanel, Le ciel. 

6. YNDDN—HEN enlourer, expression poétique. w93 ty fusqu’à l'âme ; Chal- 
déen Kn1S y jusqu'à la mort, vwn > wan MD Le roseau est entacé à ma 
téle; les Sept. lisent rip et le joignent à +3220* Din el ta am au 
commencement du verset suivant : 4Succos éxixluas pe écydrn, dy hxsoxdf pou 
el sxuopàç épéuv, l’abime m'a entouré dans l'extrémité » Voici que ma léle est 

dans les extrémités des montagnes. _— 

7. "23 p5—2v) comme Vp ecirémité. Chaldéen "pu aux racines. \vr la 
terre , nominalif absolu. »5y2 autour de moi pour m'arrêter. nnw fosse, 

. comme Gwwx ; selon d’autres tradueteurs , corruption. 


8. OVNI défuiliir. Lssa voy. verset 5. 
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marin. Sept. xfre ueydlo, une grande baleine; selon d’autres c'était un 
chien marin. Kim’hi, au commencement du chapitre 1, pour expliquer l’ohjet de 
ce Livre dit, qu’il s'agit d’un miracle que Dieu a fait avec le prophète (yen 
9227 DU an NT 1Uyw bison N0on). ll serait donc inutile de recher- 


cher de quelle espèce était ce grand poisson. Les exemples cilés par des voya- 
geurs d'hommes avalés par un poisson et qui en sont sortis vivants, la circon- 
stance observée par quelques commentateurs que vingt-sept à vingt-huit heures 
peuvent, dans les idées des Hébreux, signifier trois jours, pourvu qu'une partie 
se passe le premier et une partie le troisième jour, tout cela n’empêcherait pas 
le miracle qu’un poisson se soit trouvé là à point nommé ; la prière dont il est 
question dans le verset suivant augmente ce miracle. 

2. bons tl pria. Aben Esra dit que e’élait dans une vision prophétique 
(NN'a3 nn). Cette prière est une action de grâce de n’avoir pas péri dans les 
flots ou d’avoir été dévoré par le monstre. 27" comme 37 poisson ; ce dernier 
mot désigne l'espèce et "37 la femelle du poisson. 

3. TND passé pour le présent, ilen est de même desautres us qui suivent. 
+0 pour by qui est à mot. 11 y a ici plusieurs réminiscences des Psaumes; voy. 
Ps. 18, 7, et 120, 1. ny gun du ventre du schéol (lieux inférieurs), vor. 
1saïe, 5, 14, où une bouche est attribuée au schéol. Chaldéen Nm THYINE de 
l’'abime infime. 

4. nbyo pour 1ow0A dans la profondeur, comme pro" 2202 voy. Ézéch. 
27, 4, 25. 113 fleuve, se dit ici des eaux de la mer. »22Dt futur pour le passé. 
TOWN (es fractures, Les flots. vx les ondes ; de 55: router. 
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10. Les hommes furent saisis d’un grand effroi, et lui 
dirent : Qu’as-tu fait? ar les hommes savaient qu'il 
fuyait de devant Iehovah, parce qu’il le leur avait dit. 

11. Ils lui dirent : Que te ferons-nous pour que la 
mer s’apaise sur nous? car la mer continuait à être 
orageuse. | 
… 12. Il leur dit: Saisissez-moi et jetez-moi à la mer, 
alors la mer s’ apaisera sur vous, car je sais que C est à 
cause de moi que cette grande tempête est (venue) sur 
vous. | | 

13. Les hommes ramaient pour regagner la terre, 
mais ils ne le purent, car la mer continuait à être ora- 
geuse sur eux. | | 

14. Ïls invoquérent Iehovah, et dirent : De grâce, Te- 
hovah, ne permets pas que nous périssions pour la 
vie de cet homme, et ne fais pas tomber sur nous le sang 
innocent, car tu (es) Iehovah tu fais comme il te plaît. 

_16. Ils saisirent Ionah et le jetèrent à la mer, et la 
fureur de la mer se calma. 

16. Les hommes furent saisis d’un grand effroi de- 
vant Iehovah; ils immolèrent des victimes à Iehovab, et 
ils firent des vœux. ’ 

Cu. IL. 1. Iehovah avait préparé un grand poisson 


tu as fait, lu as fait venir la tempête sur le vaisseau qui portait ton prophète 
indocile. 

15. ©yTy de sa fureur ; voy. Isaïe, 30, 30. 

16. 0172 nn une grande frayeur. Auparavant (verset 10) leur crainte était 
motivée par le danger, maintenant elle l'était à la vue du prodige, le calme de 
la mer. Dv973 des vœux. C'était un usage de faire des vœux, soit pendant le dan- 
ger, soit après y avoir échappé. Nous ne savons sur quel fondement Raschi dit 
sanw se faire prosélyles, de devenir juifs. 

Cu. IE. 1. ji" dl destina, de by 27 un grand poisson, un monstre 
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10. myta nn une grande frayeur. Ce que Jonas avait dit de sa fuite, et la 
circonstance que le sort était tombé sur lui, tout cela avait fait une profonde im- 
pression sur eux. 
11. + nwya m9 que le ferons-nous pour détourner la colère divine qui te 


poursuit, mais ne nous poursuit pas pour nous ? PNU"— pnv se laire, être 
tranquille. Sept. xoxdse, dont le sens est 8 ’apaiser. JYD\ on va et est ora- 


geux ; on sait que le verbe 5 devant un autre verbe indique la continuation; 


Gen. 8, 5, 

42. ee et jelez-moi. Aben Ésra suppose que probablement il leur avait 
déjà entendu exprimer l'intention de le jeter àla mer. 

13. nmr-9nn au propre creuser, ici ramer. Ovide (Trist. ILE, élég. 12, 
vers 36), se sert de la même figure: Von nisi vicinas caulas ARABET aques. 
sw pour ramener le vaisseau. | 

44. 599 W'NA 2952 pour l'âme, la vie, dé cet ne que nous allons sacri- 
fier; voy. II Sam. 14, 7, le sens peut être aussi, pour le péché commis par cet 
homme, comme dit le Chaldéen : Sd ty NTIAT 93 NANTA N'ES innocent quant 
à nous, à qui il n’a pas fait de mal. rVwy ny UNI Comme (u as désiré 
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+ 


seau menaçait de se briser. 

5. Les matelots eurent peur, et ils invoquérent cha- 
cun son Dieu ,et ils jetérent dans la mer tous les 
objets qui étaient dans le vaisseau, pour se le rendre plus 
léger. Mais Ionah descendit au fond du navire, se coucha, 


et s’endormit profondément. 


6. Le pilote s’approcha de lui et lui dit: boues 
dors-tu? lève-toi, invoque ton Dieu, peut-être Dieu 
s ’occupera-t-il de nous, et nous ne périrons pas. 

7. Etils dirent l’un à l’autre : Venez, tirons au sort, 
pour que nous sachions à cause de qui ce malheur est 
sur nous. Ils tirèrent au sort et, le sort tomba sur Ionah. 


8. Et ils lui dirent : Dis-nous donc, (toi), à cause de 
qui ce malheur nous arrive, quelle est ta profession ? 
D'où viens-tu? Quel est ton pays et de quel de 
es-tu ? 

9- Il leur dit: Je suis Hébreu, et je crains Iehovah, 
Dieu du ciel, qui a fait la mer et la terre. 


d'autres vaisseaux près d'eux passer tranquillement, ils se disaient qu’une cause 
particulière devait les exposer à ce danger. | 

8. 05 wna selon Kim'hi, le sens est: toi, d cause de qui est arrivé sur 
nous ce malheur ; et non pas à cause de quoi, car, comme le remarque Rosen- 
müller, »" se dit pour les personnes, et #1 pour les choses, c'est la même ex- 
pression que bu du verset précédent. 779 *N1 Pour 57°N121 el d’où, ou pen, 
ce {n7) peuple à qui tu appartiens, où est-il P 

9, sS3N ny je sués un. Hébreu, répondant d'abord à la dernière das. 
Saint Jérôme remarque que l'expression *71"1 Juif, ne l'aurait pas aussi bien fait 
connaître, à cause du schisme des dix tribus ; le Chaldéen cependant dit : ni 
MN fe- suis juif. Sept. doblos cul, je suis un serviteur de FI ils ont lu 
+» 72%. 

14. 
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mn le vaisseau pensa être brisé, métaphore prise de l’homme q uiétant dans un 
danger pense périr; Sept. éxvbtveus vou ouvrpt6ñve, était en danger d’être brisé. 

5. D0N les nauloniers ou mariniers, de ro sel, nom donné aussi à la mer 
par les Grecset les Romains; voy. Enéide,1, 35, salis œre, et Odyssée, 4, 349, 
yépuy &us, de 4, sel. Drbyy d'eux, deces objels, où bien le suffixe peut se 
rapporter à eux-mêmes, pour qu'ils soient allégés, comme Exode, 18, 22. sr5 
côtés, au pluriel, à l’un des côtés, comme ry2 "2% l’intérieur de la maison, 
Amos, 6, 10; 5910 vaisseau, ne se trouve qu'ici, c’est le mot usité chez les 
Araméens et les Arabes. 73 57 dormir profondément, Juges, 4, 21. 
Ceci peut indiquer ou son insouciance dans un danger si imminent, ou l’idée de se 
soustraire à Dieu, comme il pensait se soustraire par la fuite à une mission dont 
il ne voulait pas se charger. 

6. San 21 le chef des nautoniers, le pilote ; ban Ézéch. 27, 28, 29. D 
pour Du nn d’étre endormi. nwvr—rwvy au Kal, briller, être reluisant; 
voy. Jérém. 5, 28 ; au Hithpael, se souvenir ; de là Jnuy pensée, Ps. 146, 4. Le 
Chaldéen dit grrr" aura pitié. 

7. 999w2 pour qui, pour la faute de qui d’entre nous, comme dit Raschi 
spa vwym, soit qu'ils connussent cette mer ordinairement peu sujette à des 
lempêtes, soit, comme le pense l’auteur de Pirké rabbi Eliézer, qu'ils voyaient 


Len 


Cu. L 1. La pe de Iehovah fut à lonab, fils d’A- 


mitai, savoir : 

2. Lève-toi, et va à Ninvé (Ninive), la grande ville, et 
crie (malheur) sur elle, parce que sa malice est montée 
jusqu'à moi. 

3. Ionah se leva pour fuir à Tarschisch (Tarsis), de 
devant Iehovah; il descendit à Iapho (Joppé); là, il 
trouva un vaisseau qui allait à Tarschisch, il en paya le 
passage, entra dans le navire pour aller avec eux(les pas- 
sagers) à Tarschisch, (fuyant) de devant Iehovah. 

4. Mais Iehovah souleva un grand vent sur la mer, et 
il s’éleva sur cette mer une grande tempête, et le vais- 


tale du Tigre; ainsi 51393 de 73 et 13 demeure de Nine ou Ninus. On croit 
que Ninus est le même que Nimrod, dont la Bible dit qu'ila bâti Ninvé (Gen. 10, 
11); voy. Rosenmüller, Archéol. bibl. t. 1, p. 2, part. 94. oran ya lagrande 
ville. Selon Strabon, elle élait plus grande que Babylone, qui avait 385 stades 
détendue, tandis que la ville dont il s’agit ici en avait 480. 40y ND el pro- 
clame contre elle la ruine, si elle ne revient à résipiscence. *: 220 0n29 An0y Ve) 
Car leur malice est montée devant moi; vay. une loculion analogue, Gen. 18, 21. 

3. nwwn a Tarschisch. Abarbanel dit que c’est Tunis; voy. lsaïe, 2, 16. be 
mir de devant Iehovah, c'est-à-dire de la contrée où l’on croyait que Dieu se 
manifestait le plus fréquemment aux prophètes. C'est là la différence entre cette 
expression et celle de ‘+ °59% devant Dieu; il savait bien qu’on ne pouvait pas 
se sousiraire à la présence de Dieu. Raschi dit que lonah pensait que hors de la 
Palestine Dieu ne renouvellera pas sa mission. Le motif de sa fuite, selon le même 
commentateur, est qu’il craignit de voir les Israélites d'autant plus coupables, 
eux qui n’écoulent pas les prophètes, si les habitants de Ninvé, à la voix d'un 
proj'hète, faisaient pénitence. 157 fapho, Joppé, port de la Patestine, près de Jéru- 
salem, Jos. 19, 46; 11 Chr. 2, 15; il s'appelle encore à présent Jafa ; voy. Rosen- 
müller, Archeol. bibl. t. 11, 2me partie, p. 339. 4N2 Mira, allant, prêt à y arriver. 
"2 son salaire, lesalaire du vaisseau, le prix exigé de chacun. D7NY avec 
eux, les gens du vaisseau. 

4. bien jeta ; Chaïdéen px ercita. mt dans la mer où était lonah. 3N17 

T. XII. 11 
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Cu. 1. 1. “5yt Jona. La signification de ce nom est colombe (Gen. 8, 8), ou 
qui opprime (Jérém. 46, 16). ‘nn Amilhai, de mOn vérité, parce que, dit 
Abarbanel , 91 9927 SNIONNn3 ses paroles (prédictions) se son£ toujours 
trouvées vraies. 11 est question d’un prophète de cé nom, IL Rois, 14, 25. C'est 
sahs doute le même. Les commentateurs hébreux croient que lona est le 
fils dela veuve de Tsarphata dont il est question 1 Rois, 17. Elie ayant ressuscité 
le fils de cette femme, elle lui dit: « Je reconnais maintenant que tu es un homme 
de Dieu et que la parole de l'Eternel en ta bouche est la vérité (Emeth),» el que pour 
cela son fs a eu le nom de Emeth. Ce n’est pas ici le lieu d’exposer les difficultés 
qu'a soulevées ce livre, tant par les miracles dont il y est question, que par la sin- 
gularité qu’un prophète israélite soil allé prècher la pénitence à un peuple étranger. 
Est-ce un fait réel ou une vision, une fable? Nous renvoyons à l'Introduction. 
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« Nous pouvons expliquer qu’elle (la prophétie) a été écrile pour servir de morale 
aux Israélites, puisqu’un peuple étranger, non israélite, élait près de la pénitence, 
et qu'ils revinrent sincèrement de leur impiété la première fois que le prophète les 
corrigea, tandis qu'Israel n’en fait pas autant, lui que des prophètes corrigent 
matin et soir.» Aben Esra, s’enveloppant de mystère, ne faire entendre qu’il y 
a ici une vision. 

‘2. m5'a à Ninvé (Ninive), capitale de l'Assyrie. Les écrivains grecs et 
romains l’appellent Ninus, comme ayant été bâtie par Nious, sur la rive orien- 
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ceux de la plaine, les Pelischtime (les Philistins) possé- 
deront les champs d’'Ephraime et les champs de Schom- 
rone, et Biniamine possédera Guilead (Galaad ). 

20. Et les exilés de cette armée des enfants d’Israel 
qui (sont parmi) les Kenäanéens jusqu’à Tsarphath, et 
les exilés de Ierouschalaïme qui sont à Sepharad, possé- 
deront les villes du midi. 

a1. Et les libérateurs monteront sur la montagne de 
Tsione pour juger la montagne d’Ésave , et à lehovah 
sera la royauté. 


leurs anciens livres, Jle de France, quoïqu'elle ait été ensuite distraïle dela France 
pour former un royaume à part. Et quoiqu'il ne se trouve maintenant en Franee ni 
en Espagne aucun Israélite (312° bysw pwaSwun uw), Dieu n’est pas un homme 
pour mentir : l'assurance donnée ici s’accomplira sur eux et sur leurs enfants. Le 
prophète peut avoir aussi en vue les Israélites qui, par suite des grandes catamitéset 
des conversions forcées (nr), ont quilié la religionet sont restés par milliers 
et myriades de grandes assemblées (n1533 nbnp) en France et ea Espagne. 
1ls reviendront à la religion et à leur Dieu, comme cela a lieu actuellement. s 
Nous ne savons pas encore, après ‘cette citation, ce qui a fait donner le nom de 
no"x à la France et de +50 à l'Espagne et au Portugal, noms que les deux pays 
ont depuislong-temps. 

21. pryvve les sauveurs. Sept. dvacatémevor, les sauvés, comme s’il y avait 
D'yvun—-nobon "10 nn le royaume sera à Iehovah. Chaldéen : »53nmm 
Num ‘Ari 05 by 7 Rnb le royaume de Dieu se révélera à lous les ha- 
bitænts de La lerre. Comme les autres prophètes, Obadiah, après la raîine des enne- 
mis, termine par l’idée cousolante de la restauralion de Sion ou Jérusalem, ou 
plutôt, comme dit le Chaldéen, de la diffusion de la connaissance de Dieu. 
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20. mn na nos litt. el la transmigralion, la foule des émigrés, de l'armée 
des fils d'Israël; 6m comme bn. Rabbi Mosché, cité par Aben Esra, prend tn 
pour bon commencer; ceux qui ontles premiers émigré. De même Abarbanel, 
qui dit que Sr est comme vw Las Deutér. 2, 31. Néanmoins dbn peut être pour 
bon. Il est dit, IL Rois, 18,17, et Isaïe, 36, 2, que le roi d’Aschour envoya Tartane 
vers le roi Hiskia 4729 es avec une armée considérable, et le Chaldéen dit : 
pin-noy mom la déportation de ce peuple ; y »12) est pour +324 UN 
bar parmi. les enfants d’Israel; comme 7079 nm Ps. 116,15; tu 
D'y:2 est pour D°3ÿ320 SWN—NN 1w Posséderont ce qui appartient aux 
Kendanéens. roy Tsarphalh, Sarepla, ville phénicienne, entre Tyr et Sidon; 
ray. 1 Rois, 17, 9, 10. 90 Sepharad, ne se trouve qu'ici. Les Septante ont 
E’ppa%t, l'Euphrale, Bosphorus; saint Jérôme dit savoir par celui qui lui a 
appris l'hébreu, que là Adrien a transporté des captifs israélites. Le Syriaque, 
le Ghaldéen et les interprètes modernes disent Espagne. Raschi dit que ro» 
c’est la France. Voici ce que dit à ee sujet Abarbanel : « Les fils de Iehouda sont 
allés à Sepharad dès la ruine du premier temple; là les a conduits Piron (?), roi 
de Sepharad, et les a établis dans deux endroits (n45"%2) dont l’un est Lousine 
(n2%%02), qui était alors une grande ville de l’Andalousie,' du royaume de Castille, 
et l’autre Toulitoula n64%0 (Tolède), comme je l'ai dit à la fin de mon com- 
mentaire sur lelivre des Rois. Et, ne trouve pas mauvais (tva ya bn) de ce 
qu'on dit jusqu’à Tsarphath (Sepharad) sans menlionner l'Angleterre, où ils sent 
allés également, car cette Île est comprise dans la France) N°: °N9 51571 9 


avrn no 5bnb), dont elle faisait autrefois partie; ainsil’ont-ils appelée dans 
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14. Tu ne te placéras pas sur le carrefour pour exter- 


miner ses fuyards, et tu ne livreras pas ceux qui restent 
au. jour de langoisse: Li oi | 


15. Car le jour de Iehovah sur toutes les nations 
approche ; comme tu as fait, il te sera fait; ton salaire 
(viendra) sur ta tête. 


16. Car comme vous avez bu sur ma montagne 
sainte, toutes les nations boiront sans relâche; elles 
boiront, seront étourdies, et elles seront comme si elles 
n'avaient pas été. 


17. Mais sur la montagne de Tsione il ÿ a un refuge, 


que ce soit un sanctuaire ; et la maison de Le repreri- 
dra ses possessions. 


18. La maison de Jacob sera un feu, la maison de Tos- 
seph une flamme, la maison d'Ésave une paille, pour 
qu'ils l’allument et la consument, et il ne restera rien 
de la maison d’Ésave, car Iehovah a prononcé. 


19. Ceux du midi hériteront de la montagne. d'Ésave, 


17. anne évasion ; ils seront sauvés. l'a saint, se rapporte à Ty A7 — 
ONU ceux qui les ont possédés; selon d’autres, le sens est leurs possessions, 


toujours le suffixe se rapporle à 2py° na maison de Jacob, Juda et Benjamin. 
18.507. n'a la maison de Joseph, les dix tribus. Sur l’image, voy. lsaïe, 10, 
17. IT ils (ceux de Iehouda et de Biniamine) altumeront par eux, par ces ob- 
jets combustibles, les Iduméens. 
19. 2551 ceux du midi posséderont la montagne de Séir, qui est près d’eux, 
el ainsi du reste. +ÿ 93% nN ee) et Biniamine, dont la limite était le Tardène 
(Jourdain), voy. Nomb. 26, 29, prendra le Guilead, qui est au-delà du fleuve, et 


augmentera ainsi ses possessions. Toute l’ancienne division du pays, en pays de 
Juda et de Benjamin, reviendra. 
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DTN leur ruine ; voy. Deutér. 32, 35; Ezéch. 35, 5. +3n0%n suppl. 7 étendre 
la main ; voy. Exode, 22, 7, 10. Selon'quelques commentateurs, c’est la troisième 
personne fém. plur., se rapporlant PT tes mains; mais selon le Chaldéen, 
c’est pour nbwn. | | 

14. pion endroit où les routes se séparent. Selon Kim'hi, dans le Michlol Iophi 
ce mot signifie malheur; ce serait comme D7 by +0y Lévit. 19, 16. 5x 
PA 0n tu n'aurais pas ue livrer ceux qui restaient de lui; voy. 
Amos, 1, 6. 
| 15. ne ny M'UY SUNS comme lu as fail il te sera fait, pensée fondamen- 
tale des prophètes : châtiment immanquable des péchés. 

16. Dn'nw UNS comme vous avez bu, suppl. roy nn 012 Isaie, 51,17, le 
calice du vertige. Chaldéen : JR MOTIDT NM TND DU JUYIIT NDD *IN 
INWYNE D w00y 95 « Car comme vous vous êtes réjouis de la ruine de 
ma montagne sainte, ainsi toutes les nations boiront le calice de la vengeance. 
Ce passage est longuement controversé. Nous pensons que l'explication la plus 
simple est que le prophète s'adresse à ses compatriotes, les Israélites, pour les 
consoler : comme vous avez bu la coupe du malheur, le tour des autres nations 
viendra. van toujours, Hitzig dit que le retour des païens à Juda ne viendra 


plus, mais qu'ils seront anéantis, voy. Isaïe, 51, 22, 23. y boire avidement, 
Raschi dit : seront élourdies. 
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6. Mais comme Esave ( Esaü) a été fouillé, comme ses 
cachettes ont été découvertes! 

7- Ils t'ont éconduit jusqu'à la frontitre; tous tes 
alliés, tous tes amis t'ont joué, ont prévalu contre toi ; 
ceux qui mangerit ton pain te tendent cs piéges. [Il 
est sans intelligence !] 

__ 8. Certes, en ce jour, dit Ichovah, je ferai périr les 
sages d'Édome et la prudence de la montagne d'Ésave. 

9 Tes braves, Thémane, seront saisis d’effroi, afin 
_que-toute la population de la montagne d’Ésave soit ex- 
terminée dans le carnage. | 

__ 10. À cause de ta violence contre ton frère Jacob, la 
honte te couvrira, et tu seras exterminé pour toujours. 

11. Le jour que tu t'es tenu en face, lorsque des 
‘barbares ont emmené son armée, que des étrangers sont 
entrés par ses portes, et qu'ils ont tiré au sort sur le- 
rouschalaïme, tu étais comme l’un d'eux. 

12. Mais tu n'aurais pas dû repaître ta vue au mal- 
heur de ton frère, au jour qu'il est devenu étranger, 
ni te réjouir sur les fils de Iehouda au jour de leur 
ruine, ni te vanter au jour de l'angoisse. 

13. Tu n'aurais pas dû entrer par la porte de mon 
peuple au jour de sa détresse, ni repaître non plus ta vue 
à son malheur, au jour de sa détresse, et au jour de sa 
détresse tu n'aurais pas dù porter ta main sur son bien. 


12. nn ON conjonclif, (u n'aurais pas du voir, comme Lévit. 4. 2, NO SUN 
TL YN—-193 de 523 quand il est devenu étranger à son pays,quand il fut obligé 
de le quitter, ou bien quand il fut livré à l'ennemi, voy. 1 Sam. 23, 7. ia Gran 
agrandir la bouche, parler insolemment ; voy. Ezéch. 35, 43. 

13. Nan 9 Même sens que le précédent verset, (u n ‘aurais pas dd venir . 
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6. xwY Esave (Esaü), avec un verbe au pluriel. 193—%2 plus fréquent en 
chaldéen dans le sens de chercher, demander. Nous le trouvons pourtant lsaïe, 
21, 12, Py2 pYyan ON voulez-vous demander, demandez. | 

7. Lau la limite, où se trouvent les ennemis, ou bien t'accompagneront jus- 
qu’à la frontière, et pas plus loin; voy. now Gen. 18, 16. 1 12 sont plus 
forts que toi, comme Gen. 32, 26. 7070 pour on) . qui mangent ton 
pain ; voy. Ps. 41, 10. Les Sept. n’expriment pas ce mot. 171 voy. Jérém. 30, 
13, et Hos. 5, 13. THNN sous toi, pour à éoi, peul-être comme :7"59 nu" Prev. 

1,17. 52 pour 2 en doi. | 

8. nan fe perdrai, je ferai disparaître, se rattache à la fin du versel précé- 
dent; voy. Isaïc, 29, 14, 99n nDan1nTan la sagesse de sessages périra. 

9. yon Théman, l'idumée, appelée ainsi du nom du petit-fils d'Esaü ; voy. 
Gen. 36. 113 ou bien parce qu'elle était au midi de la Judée. ope par le car- 
nage. Les Sept. joignent ce mot au verset suivant : à cause du carnage et de la 
violence contre ton frère Jacob. Il y a d’autres conjectures. 

10. TX ton frère. La haine entre des membres d'une même famille, entre 
ceux qui proviennent de la même souche, prend souvent un caractère de violences 
c’est l'origine des haïnes religieuses. oi 

11. 5250 7e que tu l’es lenu en face de lui, au lieu de voler à son secours ; 
voy. cette expression 1ISam.18, 13. raw intinitif du Kal, saw rendre caplif. 
s7 de 7 ou 71 jeter le dé, tirer au sort ; voy. loël, 4, 3. 


OBADIAR. 


Ca. I. 1. Vision d’Obadiah, Ainsi dit le Seigneur Dieu 
sur Édome : [Nous avons appris une nouvelle de la 
part de Iehovah, et un messager est envoyé aux na- 


tions (disant): Levez-vous, et marchons contre elles au 
combat.| 


2. Voici, je t'avais placé petit parmi les nations, tu 
étais très-méprisable, 
. 3. L'orgueil de ton cœur t'a séduit, (toi) habitant | 
dans les antres des rochers, siége élevé; tu dis dans ton 
cœur : Qui me fera descendre à terre? 


4. T'élèverais-tu comme l'aigle, placerais-tu ton nid 
parmi les étoiles, que je t’en ferais descendre, dit Iehovah. 


5. Si des voleurs, des brigands de nuit avaient péné- 
tré jusqu’à toi, comme tu serais anéanti! ils n'auraient 
pris que leur nécessaire ; si des vendangeurs étaient venus 
chez toi, n’auraient-ils pas laissé les jeunes grappes ? 


Abarbanel, toujours dans l'idée qu'Edome c'est Rome, l'entend du {modeste com- 
mencement de cette ville, d’abord simple siége de pasteurs. 


3. NU Ua séduit, de nw: inusité au Kal, mais au Hiphil nous le trouvons 
Genèse, 3,13. Sept. émñpé ce, l’a élevé, comme s’il y avait ANYD—\15w comme 
oi demeurant. “3n de nan en arabe prendre unrefuge. n2w changement de 
la seconde personne à la troisième, Maurer observe que le passage parallèle de 
Jérémie étant plus verbeux, doit êtreun emprunt fait à Obadiah. | 


4. D*2312 ÿa entre les éloiles, par emphase. DD comme EN tu places; 
voy: Nomb. 24, 21. 


5. on Le prophète fait parler les nations élonnées de la complète destruction 
d'Edome, autrefois si florissante ; N peut exprimer une interragation, mais le 
sens conditionnel est plus élégant. 179973 de 1:57 au Niphal,étre anéanti. Raschi 
le prend dans le sens de my7 étre silencieux, muet. 
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Cu. L. 1. pPrayy Obadiak signifie serviteur de Dieu. Nous ne savons pas à 
quelle époque il a vécu, ni si c'est celui dont il est-question 1 Rois 18, 3, où il n'a 
pas le titre de prophète, on dit seulement qu'il craint Dieu ‘#4 nx nv; IL Chr, 
17,7, $bid. 34, 12, il est question aussi d’un Obadiah. DyTNS à ou sur Edome. 
Isaïe, 34, Jérémie, 49, 7à 22, Ézéch. 25, 35 ; Ps.137, ont aussi des prophéties contre 
Edome ; Abarbanel applique cette prophétie à l'époque future du Messie, et entend. 
par Edome les Notsrime, Nazaréens, voy. Jérémie, 49, 14 et note. Il compte 
peuf prophètes qui ont parlésur Edome; Bilam (Balaam), Obadiah, Isaïe, loël, Amos, 
Jérémie, le’hezke] (Ezéchiel), Maleachie et David. 1519 NN YU YOU nous 
avons entendu une annonce de Dieu; ce n’est pas une vaine rumeur, mais une 
annonce réelle ; voy. Isaïe, 21, 10. Ce n’est pas le pluriel 117 qui fait-la diffi- 
culté, car le prophète peut dire cela de lui-même pour nÿ%, j'ai entendu, dont 
se sert Jérémie; 49, 14, mais la diffculté estque Dieudit ces paroles. Cetle difficulté. 
disparaît en regardant ces mots 9n091%5 — ny comme entre parenthèses ; 
Kim’hi les suppose dans la bouche des peuples qui disent cela sur;Edome. Abar- 
banel admet que les prophètes emploient souvent des locutions déjà employées. 
par leurs prédécesseurs. 1» ef un message. Luther traduit un messager ; c'est. 
un autre régime de 11yYw ; aprèsmow envoyé, on peut sous-entendre Nb 
disant. m9y contre elle, la’ terre d'Edome. 


2. nn Je l'ai donné, rendu. Kim'hi dit que ce passé est pour le futur. 


78 AMOS. IX. 


distilleront une douce liqueur, et toutes les collines 
fondront. | 

14. Et je raménerai les captifs de mon peuple Israel, 
et ils bâtiront des villes désertes et les habiteront: ils 
planteront des vignes et en boiront le vin, et ils culti- 
veront des jardins et en mangeront le fruit, 

15. Je les planterai dans leur terre, et ils ne seront 
plus arrachés de la terre que je leur ai donnée, dit le- 
hovah, ton Dieu. | | | 


14. MAV—OQUN paronomasie. TNOW) DIY 1a1 ef ls édifierons des 
villes désertes ; voy. Isaïe, 64, 3. 

15. sun: et ils ne seront plus exlirpés de leur terre que je leur ai don- 
née. Littéralement, dit Jusli, cette promesse n'a pas été accomplie. 
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126, 6 ; voy.aussi Lévit. 26, 8, une pareille promesse. D'DY 079 0": 66 Les 
montagnes dislilleront le mod; voy. loët, 5, 10 de notre édition; ou, elless’amol- 
liront, deviendront faciles à cultiver ; ou, elles produiront tant de raisins qu’elles 
sembleront se résoudre en vin, même en toutes sortes de productions agréables. 
Ces magnifiques promesses s'appliquent naturellement ay temps où la maison de 
Jacob, repentante de ses fautes, reviendrait sincèrement à lehovah. 


# 
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fait monter Israel du pays d'Égypte, les Pélisohtime de 
Caphtor, et Aram de Kir? 

- 8. Voilà que les yeux du Seigneur Dieu ren sur 
le royaume pécheur, je le détruirai de dessus la surface 
de la terre ; toutefois je ne détruirai pas la maison de 
Jacob, dit Iehovah. | 

9. Car voici, je commande, et je secoue la maison 
d'Israel parmi toutes les nations, comme on secoue le 
crible sans qu’un grain tombe par terre. 


10. Par le glaive mourront tous les pécheurs d’en- 
tre mon peuple, qui disent: Le malheur ne s’approchera 
pas et ne nous atteindra pas. 


11. En ce jour je relèverai le tabernacle de David, 
qui tombe, et je réparerai ses brèches, et j'en relé- 
verai les ruines et le rebâtirai comme dans les temps 
anciens. 


12. Afin qu'ils (les [sraélites) possèdent les restes 
d'Édome, et toutes les nations sur lesquelles mon nom 
est invoqué, dit Iehovah, lui qui opérera cela. 


13. Voilà que des jours viennent, dit Iehovah, le la- 
boureur atteindra le moissonneur; celui qui foule le rai- 
sin atteindra celui qui répand la semence ; les montagnes 


Édom et les autres nations. nur nwy qui fait cela; voy. Jérémie, 38, 2 et 
les notes). 


13. pa VIN VAN le laboureur aileindra le moissonneur, c'est-à-dire 


que l'abondance sera si grande, qu'on aura à peine achevé la récolte, que le temps 
du labourage sera arrivé. p'23% 77 el celui qui foule les raisins, atteindra 


celui qui sème. 3717 7v02 lit, qui (raîne les semences, vOÿ. y vo Ps. 
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8. = Don cependant; voy. Deutér. 15, 4; Nombres, 15, 28. 

9. 27292 dans le crible, de "25 tresser; "MY pelit caillou. D'au- 
tres traduisent un grain, peut-être par comparaison avec un grain de 
blé. | D ” ee 

40. ET (racine OT) venir au devant) le sujet de ces deux verbes est 
799 — 1572 pour nous, pour nos péchés. 

11. m20—190 désigne proprement une cabane faile de branches, tandis que 
Lx désigne des tentes faites de péaux ou de tapisseries, et se dit ici du royaume 
de David, qui protége, couvre le peuple. j3D leurs ruplures, les deux 
royanmes. "07 ses ruines (destructions). lei l'affixe. se rapporte à David ou 
par enallage de genre à n2D — "n321 ef Je l’edifierai comme aux jours du 


siècle, aux premiers temps ; comme les autres prophètes, Amos terminé par des 
consolations. 


12. tu) afin qu’ils possèdent (comme un héritage) le este d'Édom. UN 
O0 N1D2 le sens est: Tous ceux sur lesquels mon nom est appelé, hériteront, 
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sur”la terre sa voûte, qui appelle fes eaux de’lamer.et 
les répand sur la surface de la terre, Ielrovak est son 
nom. 
"7. N'étes-vous pas pour moi comme les fils des Cou- 
chime (Ethiopiens), fils d’Israel? dit Iehovah ; n’ai-je pas 
droils de l'Écriture où se trouvent les noms de Couche ou d'Éthiopie, on ne 
peut entendre l’Abyssinie ou l'Éthiopie d'Afrique, sans ruiner la vraisemblance 
et l'ordre de Yhistoire, parce que l'on transporte: des peuples’ que Écriture 
nous représeme comme voisins de Suez et ennemis de la Judée, dans des ré- 
giens éloignées avec lesquelles elle n’avait aucune communication, et où il n’y 
it pour ses-habitants ni secours à prétendre, ni ennemis à craindre, élant 
séparées «des confins de la Judée par toute ja longueur de la mer Rouge , qéi 
‘est de quairs cent cinquante lieues. (Le même, p. 227.) » AD de Caphtor. 
A1 est fait mention des Caphtarime, Gen. 19, 14; Deutér. 2, 23; de Caphtor, 
Jérémie, 47, 4 et notes. La Genèse dit que les Philistins sont sortis des 
Castcwhime, np, et de texte de Jérémie porle que les .Philistins songun 
reste échappé de l'ile de Caphtor, un seul et même pays.» (Pluche, Conc. 
géog. p. 234.) Ce savant pensait que Caphlor ne différait que par la pronon- 
ciation de Coptos, nom d'une ville célèbre ay cœur de l'Égyple moyenne. « Cette 
moyenne contrée qui élait bordée au nord par le canal Bubastique, à l’orient par 
le golfe Arabique, et tout le long de l'occident par le Nil, était regardée comme 
une Île; elle en portait le nom, comme nous donnons celui d’île de France à 
Ja province qui est entre l'Oise, l'Aisne, la Seine et la Marne.» Cette expli- 
calion nous paraît ingénieuse. « Les Caphtorime, dit Volney, peuvent être les 
habilants de Gaza, mais en aucun cas ceux de Chypre, comme l’a cru Michaëlis.e 
(Recherches nouv. sur Uhist. anc. |. I, 229.) Le sens de ce verset est : Vous 
_ n'avez pas de privilége auprès de moi; vous êles pour moi comme tous les 
peuples ; je vous ai fait sortir de l'Égypte ; j'ai aussi fait venir les Philistins de 
Csphlor et les Syriens de Kir. mn" e€ Aram. Aram désigne toujours les Syriens. 
L'Éoriture caractérise ies Syriens de Mésopotamie, en les appelant £rem d’entre 
des fleuves ; eaux de decà l'Eupbrale en les nommant Aram de Sôba, Aram de 
Dameschek (Concord, de, La géog. p, 197 et 250), Kir s'entend du fleuve de ce 
nom (aujourd’hui Kour), lequel mêle ses eaux à celles de l’Araxe et se jelle avet 
lui dans la mer Caspienne, d'où l'on voit que l'Écriture fait venir les Syriens 


du nord de la Géorgie, et probablement de l’Arménie. 
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uns entendent per roy les orbes célestes placés'les uns au-dessus des autres 
comme dès degrés , et qu’on appelait Les sept firmaments ; les autres de certaines 
salles cæœnacula. On se représentait, dit Scholz, le ciel comme composé de plu- 
sieurs parties superposées, et Dieu dans la partie la plus élevée. 4n72n1. ef. sa 
vodte. Toute la difficulté de cette phrase réside dans le mot #73N féminin singu- 
lier Œxode 12, 22. I11Sam. 11,25), dont la racine n'est point usitée en hébreu, 
mais qui dans le chaldéen signifie lier ensemble, et en arabe (quatrième forme), . 
fortlifier, rétablir les forces. La Vulgate: fasciculum suum super. lerram funda- 
vit. Le peuple hébreu pouvait être considéré comme um faisceau. Le Chaïdéen : 
now p pu by mnwra.et # embelié (now) sa congrégation sur la 
terre.Les Septante xat r7v érayycMav adroû ênt vhs vhs eue, fondant (consblis 
dant) sa promesse sur la Lerre. Nous nous sommes arrêtés à la signification de : 


voûte des cieux, parce que cette expression se rattache mieux à ce qui précède, 
et que d’ailleurs fa voûte des cieux semble en effet s'appuyer su la terre. 


Le pe Qu” D" appelant les eaux de la mer (voy. ch. 5, 9). 


7. my 595 nb est-ce que vous n’éles pas pour moi comme 
les enfants des Couchime (Éthiopiens), enfants d'Isvdel. Pissage difeñe. Les 
Couchime sont les descendants de Couche (135 Ge 10,6}; ce dem signifie 
noir, basané, d’où cette sorte de proverbe 41Y °29 pr est-ce que le Cou- 


chite peut changer sa peau (Jérémie, 3, 23); proverbe dont noùs retrouvons la 
trace dans une fable de Logman, où il s'agit d’un noir qui se lavait le visage : 
Cesse donc de salir ce fleuve, car cerles tu ne pourras jamais le blanchir. (Trad. 

de M. Ch. Schier). Les Grecs ont rendu le nom de Couche, tantôt par éelui de: 
Âc&tdos , suie, eouleur de suie, tantôt et plus communément par cetuf d’Éthiops, 
face brûlée (voy. Pluche, Concord. de la géog. p. 223). Suivant le même at- . 
teur, c’est presque toujours de l'Arabie, surtout de l'Arabie: Déserte et de l'Arabie 
Pétrée, qu'il faut entendre les mots Couche et Couchime, qu'on lit si souvent dans 
le texte, et ceux d’Éthiopie et d'Élhiopiens, par lesquels on tes explique dans 
les traductions. « Du temps d'Homère, dit-il, on distinguait les Éthiopiens 
orientaux qui occupaient l'Arabie, et s'étendaient jusqu'aux Indes, au-delà du 
golfe Persique, et les Éthiopiens occidentaux qui habitaient à l'occident du 
golfe Arabique et du royaume d'Yémen. Ajoutons que dans la plupart des en- 
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soient ébranlées, et brise-les leur à tous sur la tête , et 
je tueraï les autres p ar le glaive, aucun fuyard d’entre 
eux ne sera sauvé par la fuite, et aucun échappé d’entre 
eux ne sera préservé. | 

2. Quand ils descendraient dans le scheol, ma. main les 
tirerait de là; quand ils monteraient au ciel, je les en 
ferais descendre. _ | D 

3. S'ils se cachent sur le sommet du Carmel, je les | 
découvrirai et les enlèverai; si pour se dérober à mes 
yeux ils creusent le lit de la mer, ile BR au 
dragon de les mordre. | 

4. Et s'ils sont en captivité devant leurs ennemis, j'ore 
donnerai là au glaive de les faire périr; je fixerai mes 
yeux sur eux pour le mal et non pour le bien. | 

5. Et le Seigneur Dieu des armées touche Ja terre et 
elle se fond , et ses habitants sont dans le deuil, et 
elle s’élève tout entièrecommele fleuve et tombe comme 
le fleuve. d'Egypte ; | | 

6. Lui, qui bâtit au ciel ses degrés et qui a fondé 


Kraxen, et qui, lorg de plusieurs milliers de mètres, étendu comme un banc de 
Sable, semblable à un amas de roches, colorant l’eau salée, atlirant sa proie par le 
liquide ahoudant que répandaient ses pores, s'agitant en polype gigantesque, et 
relevant des bras nombreux comme autant de mâts démesurés, agissait de même 
qu'un vokçau sous-marin, et entr’ouvrait, disait-on, son large dos pour engloutir, 
ainsi que dans un abîme, ‘des légions de poissons et de ones: » aies Rat. 
des cétaces, 1. 1®r, p.55).  . : 

4, DIN 390 devant leurs ennemis, comme Thren. 1, s sb Av 
pour le mal et non pour le bien, voy. Jérémie, 21,10 et notes. 

9. aan l'ADSL ELU touche la terre el elle se fond, voy. Ps. 144, 5,. pm ya 
AU y" touche les montagnes, el elles s’en iront en fumée. r2 0% 55 ban 
ses habitants mênent le deuil (pleurent), voy. ch. 8,8; mais il faut remarquer que 
le verbe vpw est ici à la formeKa!, tandis qu'au ch. 8, il.est à la forme Niphal. 

6. moy OD'ovwa n5312n7 celui qui a édifié ses degrés dans le ciel. Les 
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cessoire. H9D7 YUY T1 que les colonnades soient ébranlées, voy. lsaïe, 6, 4. 
DOG wNa Duyyan blesse (coupe) les tous à la tête. Le suffixe de myy2 serap- 
porte à D°9 > n95; si on l'entend ainsi, c'était afin que l'édifice s’écroulât sur la 
tête de eeux qui s’y étaient rendus (voy. une locution analogue, Jérémie, 49, 20). 
Dyy2 pour OYY2 passé changé en futur. Kim’hi applique le suflixe aux chefs et 


aux cohenime. 

2. 5x schéol, voy. 1saïe, 14,9, et notes. Dnbn 7° DwY ma main les lire- 
rait de là, voy. Ps. 139, 8. Le Chaldéen MNT par “SD par mes 
ordres (mes paroles) leurs ennemis les enléveraient. On sait que cet interprète 
s’applique partout à détruire l’anthropomorphisme. 

3. Nan forme Niphal de nan. La ponctuation de ce verbe est irrégutière, à 
cause de la première radicale, de même que 12yn° exciderentur, Job, 19, 24. 
D" 2D1P3 jusqu’au fond de la mer (le sol, le terrain qui. est sous les eaux). 
DU 037 DIN EMIYN fe commanderai au serpent qu’il les morde (de les 
mordre). Voy. Genèse, 49, 17 et les notes). Selon les uns il s’agit d’un dragon 
marin ; selon les autres, d’une hydre qui est une espèce d’anguille. Nous pensons 
que dans un ouvrage où les hyperboles sont si fréquentes, le prophète a peut- 
être voulu faire allusion à quelque monstre unique, tel que le Léviathan 
Gn"b Isaïe, 27, 1 et notes), le dragon de la mer auquel on avait même élevé un 
temple à la Chine (Kircher OEdip. t. I, p. 140). De tout temps la mer a passé 
pour recéler dans ses profonds abimes quelque monsire dont aucune des espèces 
connues les plus gigantesques ne pouvaient donner une idée. « Nous devons reje- 
ter parmi les fables, dit le savant Lacépède, l'existence de ce monstre hyperbo- 
réen, de ce redoutable habitant des mers, que des pêcheurs effrayés ont nommé 
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plongerai (Israel) dans un deuil, comme le deuil d’un fils 
unique, et sa fin (sera) un jour amer. | 

11. Voilà que les jours viennent, dit le Seigneur Dieu, 
et j'enverrai la faim sur le pays, non la faim du pain, 
ni la soif de l’eau, mais (la faim) de la parole de le- 
hovah. . 

12. Et ils erreront d’une mer à l’autre, et du septen- 
trion jusqu’à lorient ils se répandront pour chercher 
la parole de Iehovah, et ne la trouveront pas. 

13. En ce jour les belles vierges et les jeunes gens 
périront de soif. 

14. Ceux qui jurent par le délit de Schomrone et qui 
disent : « Vive ton Dieu, Dan ! et vive le chemin de Beer- 
Schéba! » tomberont et ne se relèveront plus. 


Cx. IX. 1. J'ai vu le Seigneur debout sur l'autel, 
disant : Frappez le frontean pour que les colonnes en 


Cs. IX. 1. nn je vis, ce n’est pas une perception sensible, maïs une vision en 
esprit, de même que ch. 7, 1, 4,7, 8, 1. 537%N nn le Seigneur se tenant sur l’au- 
tel. Les uns ont pensé qu’il s’agissait de l’autel de Beth-EL, les autres de l’autel qui 
était dans le temple de Jérusalem. Le Chaldéen a: pInon WT NID TN TNT 


TO dy NAS NTM je vis la gloire de Iehovah qui s'élevait de dessus le 


chroub et s’arrélait sur l’autel. La gloire divine se manifestait d’entre les chrou- 
bimes (chérubins) qui étaient placés aux extrémités du propitiatoire. On appelait 
ainsi le couvercle d'or pur posé sur l’arche (Exode, 24) ; d’où l'on voit que le 
paraphraste entend que la gloire divine se retirait du saint des saints et se posait 
sur l'autel d'airain pour prononcer ses arrêts (voy. Ézéch. 9, 2, et sui.) 
NND2A 77 frappe le linteau. Selon Kim’hi, ceei s’adressait plutôt à l'ange chargé 
d’exécuter les jugements, qu’au prophète. 1792 ne signifie le linteau que par 
synecdoque, car il désigne en premier un orsement en forme de vase ou globe 
(Exode, 25, 31, et notes, 35 et 36) qu'on posait sur le chapiteau des colonnes, ou 
sur l’entablement ; mais comme on avait coutume d'en seulpter la représentation 
sur les linteaux ou sur le tympan du fronton, le principal a pris le nom de l’ac- 
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qui résulte de l’âge ou d’une maladie. sr Lans nou el je la mettrai (1x 
lerre, le pays) comme le deuil d’un (fils) unique, c'est-à-dire comme Île deuil 
d'un père ou d’une mère qui a perdu son fils unique ; comme un deuil profond 
(Jérémie, 6, 26 et notes). "9 DV) nNYMINN 4 sa fin (de la terre, pour les habi- 
tants de laterre) en un jour d’amertume. 

11. vw pour entendre. Comparaison de la parole de Dieu au pain ; Jérémie, 
15, 16. | | | 

12. syst el ils courront d'une mer à l autre mer. Ce qui doit s'entendre de la 
mer Morte à la Méditerranée (voy. Joël, 2, 20). Le verbe y13 qui esl ici à la forme 
Kal, signifie se mouvoir, vagabonder, errer. 117 724 pie) et de l'aquilon 
à Lorient. C’est la délimitation de la terre de Kenâane, qui se trouve Nombres, 
34, 3 et suiv. son üs courront de côléel d’autre pour chercher la parole de 
lehovah, mais ils ne la trouveront pas. 


13. ñDYNN—N0Y défaillir ; ce verbe signifie au propre couvrir,cacher,et à 
la forme Hithpael étre enveloppé de tristesse au point de défaillir: I1 faut soujours 
entendre la soif de la parole de 1ehovah. 


14. D'y2u3n ceux qui jureront par le délit de Schomrone (Samarie) ; ceci 
regarde les idoles pour lesquelles ils ont délaissé le culte de lehovah (11 Chron. 
24, 28) : VAw. NI NTM et qu’elle vive la voie de Beer-Schébd, c'est-à- 
dire, vive ton Dieu, Dan! vive le rite que l’on suit dans la maison des idoles qui 
est en Beer-Schébâ! 15931 mais ils tomberont et nese relèveront plus ; conf, avec 
le verset 2. | 
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cessiteux pour une paire de chaussures ; nôus ven- 
drons (même) le rebut du grain. | 
7. lehovah a juré par la gloire de Jacob, {disant :) Si 
j'oublie jamais aucune de leurs œuvres!..…. 
8. Sur cela la terre ne sera-t-elle pas ébranlée ; tous ses 
habitants désolés ne se soulèveront-ils pas tout comme 
le fleuve, entraîné et débordé comme le fleuve d'É- 


gypte? 


9. Il arrivera en ce jour, dit le Seigneur Dieu, je 
ferai disparaitre le soleil en (plein) midi, et ] ODPCIS 
la terre en plein jour. 

10. Je changerai vos fêtes en deuil, et tous vos can- 
tiques en complaintes ; je couvrirai tous les reins de ci- 
lices, et sur chaque tête (il y aura) une calvitie, et Je le 


tit qu'il faut lire AYDU3 de la racine vEÙ élre submerge, englouti, tandis que 
rpU2 qui est écrit dans le texte, vient de la racine pu laquelle jsui un 
simple arrosement. 

9. sen au Hiphil, je ferai coucher le soleil à midi. Le verbe nn signifie 
venir, entrer, et lorsqu'il s’agit du soleil, coucher, parce que les anciens croyaient 
que le soleil termine sa course de chaque jour en entrant dans la mer (voy. 
Genèse, 15, 12, 17) ; nownimn el je couvrirai la terre de ténèbres, dans un jour 
de clarté. M est certain qu’on ne peut entendre cela que dans un sens métaphorique, 
il est aisé de juger que de grandes calamités venant fondre tout-à-coup sur un pays, 
peuvent être comparées à d'épaisses ténèbres qui offusqueraient subitement la lu- 
mière; et pour annoncer un semblable événement en langage oriental, le pro- 
phète a pu dire que le soleil se coucherait à midi dans un jour serein. 

10. bu om bo by ombyrn el je mettrai (le sac) le cilice sur tous les 
. reins. Le verbe 0y monter, signifie au figuré s’élever ou s’étre élevé en dignité . 
se gonfler, s’enfler (voy. verset 8) ; s'élever à la considération des choses sublimes! 
À la forme Hiphil mettre au-dessus, mettre sur : PE VAN PNA dans ses rues 
tls se ceignent de sacs {Isaïe, 15, 3). FD UN Es Lys el je mettrai [a calvitie 
sur loule têle. Comme il était d'usage de se raser la tête en signe de douleur, 
il faut entendre qu’il arrivera de si grands malheurs que la plupart des hommes 
se raseront les cheveux. Le verbe mp signifie s’arracher les cheveux, seraser, 
se dépiler, ce qui rend chauve en effet ; maïs il ne faut pas l'entendre de la calvitie 
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ch. 4, I. 2 bon ec ta criblure (ce qui tombe) du froment. Les hommes ne 
mangent cela que dans une grande disette. 


2. 2pY : Na par la gloire de Jucob, ch. 6, 8, le mot TINI est pris en mauvaise 


part, c’est l’orgueil. lei il est pris en bonne part, c’est la grandeur, la gloire. On 
peut dire que le mot gloire est employé par métonymie, pour les choses dont pou- 
vaient se glorifier les enfants de Jacob (voy. ch. 3, 2). mownN ON, si j'oubliais 
jamais. Rosenmüller remarque qu'il faut mettre avant ces mots une imprécation 
quelconque: non habear pro Deo. Maïs nous avons déjà souvent remarqué que 
la particule px dans les serments et dans les protestations de grande importance 
est presque toujours accompagnée d’une aposiopése, c’est-à-dire d’une réticence 
qui empêche la personne qui jure ou qui atteste de prononcer contre elle-même 
les imprécations et les peines que les païens avaient coutume de prononcer en 
pareilles occasions ; voy. I Sam. 14, 45 et passim. 

8. nur ovnest-ce que pour cela, pour des crimes si horribles la terre ne sera 
pointémue, ébranlée? de même Jérémie dit (2, 12) Cieux ! soyez étonnés de cela ; 
frémissez, soyez lransis d'horreur. "nb" est-ce qu’elle ne montera pas toute 
entière comme le fleuve ? 4N3 pour 15 n0y signifie ici in{umescere : s'élever 
comme un liquide sur le feu, tel que le lait. »n9y peut aussi être du genre neutre, 
comme il s’élève. Les interprètes ont dit beaucoup de choses sur cette partie du 
verset, mais ils ne s'accordent pas. Le Chaldéen a pris cela allégoriquement 
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QD 129 PPNUN «Leroi montera contre elle (cetteterre) avec sa nombreuse 
armée, puissante comme l’eau d’un fleuve, et il la couvrira tout entière, et il châ” 
tiera les habitants en se retirant comme le fleuve d'Égypte.» Raschi dit 11N5 comme 
la pluie, ou comme le nuage qui porte la pluie, comme s’il disait que la terre cou- 
verte d’un nuage sera dans l'obscurité; voy. Job, 36, 32. PU le »75 (Kéri) aver- 
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.‘ 2.11 me dit: Que vois-tu, Amos? Je dis : Un panier de 
fruits mürs. lehovah me dit : La fin est arrivée pour mon 
peuple Israel, je ne lui passerai désormais plus rien. 


3. Les cantiques du palais gémiront en ce jour, dit le 
Seigneur Dieu; (il y aura) beaucoup de cadavres, en tout 
lieu on les jette : Silence. 


4. Écoutez cela, vous qui absorbez le pauvre, et 
(cela) pour ruiner les gens humbles du pays, 


5. Et qui dites : Quand sera passée la néoménie, pour 
que nous vendions du blé ; le schabbath, pour que nous 
ouvrions (le grenier où se trouve) le grain, pour rendre 
plus petit l’épha et plus grand le schekel, et tordre la 
balance de la fraude ; . 


6. Pour atheter les pauvres pour de l'argent et les né- 


sion; le verbe "2 signifie faire provision, acheter ; Deut. 2, 6; Isaïe, 45, 1, 

et aussi vendre ; Genèse, 41, 56. Nous remarquerons que dans les trois endroils 

indiqués il est à la forme Kal, mais qu'ici il est à la forme Hiphil, suivi d'un 

"1 paragogique. «2 "nn931 (et quand sera passé) ce schabbat, que nous ouvrions 

(les sacs) de froment (ou les greniers contenant) le froment. IL est expressé- 

ment défendu de vendre ni d'acheter le jour du schabbat (Ne’hemiahou, 13, de 

15 à 22). no épha, mesure pour les choses sèches. L'épha, ainsi que le bah, 

étaient la dixième partie du ‘homer (voy. Ézéch. 55, 2 etnotes). Dpw brranbs et 

pour agrandir le schekel. Le schekel était premièrement un certain poids, lors- 

qu’il n’y avait point d'argent monnayé; on.donnait une quantité de métal au poids 
en payement d'une acquisition ou d’une simple emplette(voy. Gen. 23,15 et noles). 

Ceci n’avait probablement plus lieu au temps d’Amos, mais c'est une expression 
figurée pour dire : tandis que nous diminuerons frauduleusement la mesure, 

nous augmenterons le prix. 129: IN ny et percertir les balances de la 
fraude (pour nous servir iniquement de balances fausses). Toutes choses sévère- 
ment défendues dans le Pentateuque; voy.‘Deutér. 25, 13, 14. 11 y a ici métony- 

mie, car les balances ne sont fausses qu'après avoir été perverties ; comme Job, 
22, 6. "Wwon Drpry 1321 {u dépouilles les vélements des gens nus. 


6. n'ya ay Juan éé les pauvres pour une paire de chaussures, VOy 


nm D\DY | LD 
BND DNA pp DD Dù DIÉY AIN FINNTTID NON » 
: +2y ny FPDINND “Din By ? FPT N3 
27 IP JR ON) MAO DVD Leu ni dore 3 
D'ENT PA 4 :Dn TOUT Dip9 "53 VEN 
Paru DD ND 5: PNY Hand en 
Dirt | MDN Ep 23-nnD)) au tn TYAUN 
rar 01 ÈD32 nipo d : 1DTD DIND nn LpÈ 


des _ ou des cabas; voy. ce mot Jérémie, 5. 27. tp voy. ll 
Sam. 16, 1 


2. 0x pour by c’est-à-dire la fin de la tranquillité d’Israel, ou de ma lon- 
ganimilé; paronomasie y» et y — rYDN NO voy. chap. 7, 8. 


3. Cora NY" bas el ils hurleront les cantiques da palais; par élé- 
gance une action est attribuée aux cantiques eux-mêmes. Les Septanie ont : 
parvdpara , les lambris, les murs, comme s'ils avaient lu 2. Kim’hi dit : 
« Et les cantiques et les chansons qu’ils chantent dans leurs palais tourneront 
pour eux en hurlement. D'pD bsa 10m 27 littéralement l& multitude du 
cadavre (qui sera) en tout lieu, étendra le silence ; Septante : à» ravri rénw 
érerpiho ciwmiy , en (out lieu j'étendrai le silence; l'édition de Londres, de 
1753, se sert du Verbe énmpinre, jeter sur , au lieu de èmeppipu qui se trouve 
dans l'édition de Didot et de Leipsick et dont le sens est appliquer sur; 
l’une et l’autre expression peuvent se confondre dans l’idée d'étendre que 
renferme le Hiphil Tu , Selon Kim'’hi : on jettera les morts en silence, sans 
rien dire, c’est-à-dire on ne fera pas de funérailles. D;3 est le même mot qu'au. 
chap. 6, 10, mais la construction n’est pas la même : là il faut sous-entendre un 
verbe tel que /ais; ici, ou il est régime direct de qu ou il en est le régime 
indirect : en silence. 

4. 7van D'ONWN vous qui absorbez les indigents; voy. ci-dessus, 2, 7. n'atbs 
V°N “52 ef cela pour faire cesser les pauvres dela lerre. Le prophète ne cesse 
de reprocher aux heureux du temps leur dureté envers les pauvres et les affligés. 
5. ay °n0 SLND disant quand sera passé... mm pour Wnn WN\ le 
commencement du mois (la néoménie). Les néoménies étaient des jours pendant 
lesquels il n’était pas permis de vendre ni d'acheter ; voy. Néhémie, chap. 10, 
82. Selon Kim’hi, il s’agit du mois de la moisson, où les champs offrent aux 
pauvres de quoi se nourrir. 32 "1221 que nous fassions. vendre la provi- 
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phète, ni fils de prophète, mais j'étais un bouvier, cher- 
chant des sycomores. | oo 
15. Alors Iehovah me prit quand j'étais derrière le 
troupeau, et Iehovah me dit: Va, prophétise sur mon 
peuple Israel. | | 
16. Et maintenant écoute la parole de Iehovah : Toi 


tu dis : Ne prophétise pas sur Israel ét ne prêche pas sur 
Ja maison de lis’hak. 

17. C'est pourquoi ainsi dit Iehovah : Ta femme se 
déshonorera dans la ville, tes fils et tes filles tomberont 
sous le glaive, ton sol sera partagé au cordeau, toi tu 
mourras sur une terre souillée, et Israel ira en captivité 
(loin ) de son pays. _.…. 

 Cx. VIIL r. Iehovah me fit voir ceci : Voici qu'il y 
avait un panier de fruits mürs. 


figues, mais il leur cède pour le goût, etc.» (Même volume, p. 85, et la planche 38). 
63 en éthiopien signifie figuier et figue, mais on distingue en ajoutant vs 
arbre. D'pw voy. 1 Rois, 10, 27 ; 1 Chron. 27, 28. 

15. NY MIND de derrière le troupeau, comme David ; voy. II Sam. 7,8. 

16. rpon Nû el ne fait plus dégoulter (sous-entendu 7 tes paroles). 
Le verbe 02 signifie dis{iller, en Hiphil, faire dégoutter, ‘n°51 Un 109% 
el sur eux se distillait ma parole, Job. 29, 22; voy. aussi Ézéch. 21, 2. 

17. nain Kim'hi dit que ce mot signifie un abandon de la part de la femme, 
tandis que pour exprimer la violence dont elle est l’objet, on se sert de "15y. 
Rosenmiüller, qui n’admet pas cette distinction, n'apporte pas de preuve de son 
assertion ; il est probable que "37 et m3y n'ont pas un sens identique. "D'"TN 
"NOT une Lerre impure, un autre pays que la Palestine. 


Cr. VIIL 1. > "0 littéralement un panier d’été; le Chaldéen : 
NUYD DVD ‘D ' 70 vase plein de fruits de la fin de l’élé. J. D. Michæélis 
dit que 245 sigoifie proprement un rets, et aussi une espèce de panier formé 
de pelites courroies comme en portent les chasseurs et les pêcheurs. Ces sorties 
de pelits paniers peuvent aussi être faits de menus brins de bois pliant ; ce sont 
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(scarifiant) les figues (de sycomore). Les interprètes ne sont point d'accord sur 
la siguification du mot Pa : mais si on le rapproche de 7p3 du premier verset 
de la prophétie, on pensera peut-être avec nous que ces mots sont employés dans 
Je sens général de gardien de troupeaux; voy. Ézéch. 34, 12; mTY 1% ME 

comme le pasleur inspecle sa bergerie. D'Opw D02s el cueillant les fous 


du sytomore. Le mot po qui ne se trouve qu'une fois dans la Bible, signifie, . 

selon les uns, culliver des figuiers ou des sycomores; les palissader, les élayer ; 
selon d’autres, pincer ou scarifier les figues sur l'arbre pour les faire mûrir plus 
vite ou les rendre meilleures. Peut-être s’agit-il d’une opération analogue à celle 
que l’on pratique dans notre pays lorsqu'on veut faire mûrir des fruits de bonne 
heure (voyez Éléments de Bolanique, par F. V.Mérat, p. 47 de la 5e édition). 
Maïs Amos a-t-il voulu dire cela? n’a-t-il pas voulu dire seulement qu’il était 
loin de prétendre à la qualité de prophète; qu’il n’était qu'un simple pasteur, 
bouvier, si l’on veut, vivant pauvrement comme une grande partie du peuple, 
qui croit bien se régaler quand il a un morceau de pain, une couple de figues de 
sycomore, et une cruche d’eau du Nil? (Voyages de Norden en Égypte eten 
Nubie, t. I, p. 86, Paris, 1795.) « Je remarquerai, dit le même voyageur, qu'on 
a en Égypte diverses espèces de figues ; mais s’il y a de la différence entre elles, 
une espèce particulière diffère encore davantage : j'entends celle que porte le 
sycomore, qu’on nomme en arabe djoummez (792). Ce sycomore est de la 
hauteur d’un hêtre et porte ses fruits d’une manière toute différente des autres 
arbres ; il les a au tronc même, qui pousse de petits rejetons en forme de grappes, 
au bout desquels viennent les fruits. Le fruit a la figure et l'odeur des véritables: 
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saintetés d'Israel seront désolées, et je m'éléverai avee le 
glaive contre la maison de Iarobeame (Jéroboam). 


_ 10. Amatsiah (Amasias), cohène de Beth-Él , envoya 
vers Tarobeame, roi d'Israël, en disant : Amos a conspiré 
contre toi au milieu de la maison d’Israel, le pays ne 
peut supporter ses discours. | 

17. Car ainsi a dit Amos: larobeame mourra par le 
glaive, et Israel ira en captivité (loin) de son pays. 

12. Amatsiah dit à Amos: Voyant, va, fuis dans le 
pays de Iehouda, mange là (ton) pain et prophétise là. 

13. Mais ne prophétise plus encore (une fois} à Beth- 
El, car c’est le sanctuaire du roi, et une maison 


royale. 
14. Amos répondit et dit à Amatsiah: Je n'étais ni pro- 


11. Dy2 mo? ana Jarobame mourra par l'épée. Ce sont les paroles 
de la dénonciation faite par Amatsiah, dont le prophète avait eu connaissance. 

12. nn voyant, au vocalif, [Il lui parle ironiquement et avec mépris. Lan 
ons Qw ef mange là du pain; va-l’en au royaume de Juda, et gagne ton pain 
à faire des prédictions, car si tu demeures dans ce pays, tu pourras être châtié 
durement. | 

13. WT *2 car c'est le sancluaire du roi, c'est-à-dire que Beth-El était 
un lieu plus vénéré que les autres, sans doute non-seulement à cause du culte 
du veau d'or (voy. 3, 14), mais parce que Jacob lui-même lui avait donné le nom 
de maison de Dieu. 5R ra nt pen Où rx Nip" (voy. Gen. 28, 18, 
19). 1 y avait deux endroits nommés Beth-El, mais il est probable que celui-ci 
était le plus célèbre; voyez aussi ci-dessus, 5, 5. nm 129910 ra c’est la 
maison du royaume, comme "2 2500 y ville royale ; 1 Sam. 27, 5. 

14. Y23N N°29 nd Rosenmüller remarque que si on tourne celte première 
partie du verset par le présent, on ne formera pas un sens raisonnable aves le 
verset suivant; il faut donc traduire : je n’élais pas prophèle, *25N 991 ‘2 
car j'élais bouvier (pasteur) ; Vulgate : sed armentarius ego sum; Septante : 
&ÀX” à ainôlos runv, xat xvibuv cuxÉMVE | MAS plutôt j'élais chevrier et piquant 
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que les Septante rendent par yzl&ros, rire. Le mot pra” (Isaac) désigne ici 
tant le royaume de Juda que celui des dix tribus, parce que les unes et les 
autres tiraient leur origine de lits’hak ; voy. chap. 5, 6. bntr dans ce verset 
est mis pour Jacob, c’est la partie pour le tout. OP et je me lèveraf contre 
la maison . Jarobame avec le glaive. Le Chaldéen paraphrase : n°2 9N D'DN 
N2972 T SOpT Oya27 je suscilerai conire Jéroboam ceux qui tuone par le 
glaive. 

10. 2 cohen (sacrificateur), c'est-à-dire ministre des faux dieux. Amos 
annonçait ces prophéties à Beth-El, et Amatsiah, qui y était sacerdote du culte 
des idoles, ayant entendu cette prophétie, envoya (dire) à Jarobame : Amos 
conspire contre toi. Jarobame n'était point alors à Beth-El, c'est pourquoi il en- 
voya au lieu où il était, pour lui faire savoir qu’Amos prophétisait le malheur 
(Kim’hi). wp proprement lier ; ici conspirer, comme 1 Sam. 22, 8, 13, etc. 
Lun NS la terre ne peut supporter toutes ses paroles. Ceci peut s'entendre de 
deux manières : ses paroles sont si amères, si offensantes pour le pays, qu'il pert 
arriver une sédition ; ou bien ses paroles annoncent des malheurs si grands 
que le pays ne pourrait les supporter ; de l’une ou de l’autre manière Amatsiah, 
qui craignait que les prédictions du saint homme ne détournassent le peuple du 
culte qui le faisait vivre, lui et tant d’autres imposteurs, s'empresse de le dénon- 
cer au roi, en forçant le sens de ses paroles suivant la coutume des délateurs ; 
ear, je me lèverai contre la maison de Jarobame avec l'épée (verset 9), ne veut pas 
dire le roi sera lue, mais, en style de prophétie : sf vous ne vous converlissez, 
je permeltrai que la guerre fonde sur le royaume d'Israel, dont Jarobame est 
rot. Jérémie fut aussi présenté comme ennemi de son pays (voyez notre Avantr- 
propos sur ce prophète, t, X). 
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ment de la pousse de l’herbe tardive, et voici le regain 
aprés le fauchage pour le roi. 

2. Et il arriva que lorsqu'il (l’insecte) eut fini de con- 
sommer l'herbe de la terre, je dis : Seigneur Dieu, par- 
donne donc ; comment Jacob “this subsister, lui 
qui est petit? 

3. Ichovah s’en repentit. Ce ne sera pas, dit Ie- 
hovah. 

4. Voici ce que le Seigneur Dieu : me fit voir: le Sei- 
gneur Dieu appelait pour juger le feu qui dévora le 
profond abime et dévorait déjà le champ. 

5. Je dis : Cesse donc; comment Jacob Pre sub- 
sister, lui qui est petit ? 

6. Iehovah s’en repentit. Cela non plus ne sera pas, 
dit Iehovah. | 

7. Voici ce qu’il me montra : le Seigneur était debout 
sur une muraille de niveau avec un niveau dans sa 
main. 

8. Iehovah me dit : Que vois-tu Amos ? Je dis : Un ni- 
veau. Le Seigneur dit : Voici que je place le niveau au 
milieu de mon peuple Israel, je ne lui passerai plus 


rien. 
9. Les hauts lieux de lis'hak seront détruits et les 


9 jene lui passerai pas davantage ; hay qui est ici à l'infinitif Kal, signifie 
passer au-delà, passer outre, d'où passer sur les faules, pardonner. 

9. 19w31 du Niphal. nu les hauts lieux. Les sanctuaires, les chapelles dont 
il s’agit, sont les lieux où étaient placés les veaux, les idoles. mnw c'est le 
nom du fils d'Abraham, toujours écrit pr" (Gen. 17, 19), excepté dans quatre 
endroits; savoir : deux dans ce chapitre, Psaume 105, 9, et Jérémie 33, 26. La 
cause de cette différence est que les verbes pre et pnw ayant la même signifi- 
cation, on a pu écrire par mégarde l’un pour l’autre. 11 y a des commentateurs 
qui croient que c'est par dérision et avec intention qu’Amos se sert de ce mots 
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2. 299 Op ‘9 comment subsislera Jacob? Septante : vis dvaariser Tèw 
lax6 , qui fera relever, relèvera Jacob P ils ont lu DD; la Vulgaie : quis 
suscitabit Jacob. ny Jo ‘2 car il est pelil, l'état est déjà bien affaibli. 

3. mm ons Jehovah se repentit. C'est une anthropopathie qui n’est pas rare 
dans la Bible; le sens est Dieu est touche. 

4. WNA 20 ND ma et voici il appelait, proclamait pour juger par le fi 
(voy. Isaïe, 3, 13); on peut entendre par là une grande sécheresse de la terre. 
"2 on le grand abime; les uns entendent par là la mer ; les autres un 
immense réservoir d'eaux souterraines qui s’échappent de toutes parts pour 
féconder la terre. Ce verset aurait du rapport à la sécheresse dont il est parlé 
chap. 4, vers. 7. bbn comme pin; ci-dessus, 4, 7. Le n déterminatif dont 
ce mot est précédé fait croire à Kim’hi qu'il s’agit du champ royal dont il est 
queslion au verset 1. 

7. 2x mot unique, elain, plomb, d'où un plomb à niveau. Sepiante xat év 
7% xatpt adrob dôauas, el dans sa main élait un diamant (ou l'acier le plus 
dur). Buxtorf (Diction. Talmud.) explique ON par onyx. Le Chaldéen rend ce 
mot par 77 justice. Hitzig remarque que le prophète ne se sert de TN la pre- 
mière fois que par élégance, parce qu'il se trouve encore une fois dans le même 
verset ; au verset suivant il est précédé d’un verbe qui en détermine le sens. 


8. von min sp 6 Jéhovah me dit; voyez une semblable locution, Jérém. 
1, FA 13; 24, 3. 5x ON ef le Seigneur dit, voici, elc. "2% 71y JON Nd 
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inaison, (elle sera ) en ruinés ét la petite maison en 
éclats. | de EMMA 


12. Les chevaux courent-ils sur les rochers, ou y la- 
boure-t-on avec des bœufs? Car vous avez changé le 
droit en amertume et le fruit de la justice en cigué. 


13. Vous qui vous réjouissez de ce qui n'est rien, qui 
dites: N'est-ce pas par notre force que nous avons éta- 
bli notre puissance ? | 


14. Car, maison d’Israel, a dit lehovah, Dieu Tse- 
baoth, voici que je suscite contre vous une nation; elle 
vous poussera Jepuis les environs de "Hemath jusqu'au 
torrent du désert. | 


Cu. VIL 1. Voici ce que le’ Seigneur Dieu m'a fait 
voir : voici qu'il formait des sauterelles au commence- 


nus sous une (enveloppe de) terre mince, comme sous une membrane, de Jaquelle 
ils s’envolent. Les sauterelles sont des insectes orthoptères, formant le sixième 
ordre de la classe des insecles dans la méthode de M. Latreille ; on les carat- 
térise ainsi : deux ailes recouverles par des élytres ; bouche composée d'organes 
propres à la mastication ; élytres coriaces, souvent chargées de nervures où 
réticulées; ailes pliées ou plissées dans leur longueur et quelquefois en 
outre transversalement ; La plupart ont deux ou trois yeux lisses. Tous les in- 
sectes de cet ordre ont des mélamorphoses incomplètes qui s’opèrent dans 
l'estace de quelques mois (voy. le 22° volume de l'ouvrage sur l'Égypte, édit. 
de-Pankoucke, p. 439 et suiv.) Michaëlis dit que dans notre verset =": signifie 
Ja sauterelle qui se montre la première après les pluies du printemps (mars et 
avril); ceci pourrail convenir au hanneton, mais les insectes de notre Europe 
ne sont pas précisément les mêmes que ceux de l'Afrique et de l'Asie. nonna 
au commencement de la pousse de l'herbe Lardive (le vieil interprète français 
dit regain, mot en usage dans les campagnes pour désigner l'herbe qui repousse 
après la fauchaison). wp9 anne voici, le regain (nn était) après les tontes du 
roi. Les interprètes le prennent dans un sens allégorique : après que les champs 
furent moissonnés par Ben-Hadad (Il Rois, 13, 3). 


9. 
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répandre goutte à goutte, réduire en parties excessivement ténues — = V3 par 
opposition à ÿpa une simple fente. 


42. tr a est-ce que les chevaux courront par les rochers? % 9° DN est-ce 
qu’on labourera avec des bœufs; sous-entendu v00:2 ; le monde est renversé. 
Selon Michaëlis on n’a pas besoin de sous-entendre ce mot; il lit m> "512 laboure- 
t-on la mer avec des bœufs? Ce serait, dit Justi, le littus arare des Latins. C’est 
ingénieux, mais sans aucune autorité des anciens tradueleurs. Les Septante 
rendent D°1p22 par év Ondcims. Dn297 ‘2 Parce que vous avez changé le 
jugement en ere vénéneuse. On ignore laquelle, les uns l’entendent de l’ivraie, 
les autres de la ciguë. 41 eé le fruit de la justice en absinthe; voy. 5, 7. 

13. 0°31p des cornes; les cornes, par métonymie pour la puissance, parce 
qu’elles sont le signe de la force dans les animaux (voyez Deutér. 30, 7, et 
les notes). 


44. 13 une nation, sous-entendu puissante, féroce. 


Cu. VIL 1. 99 19 ainsi m'a fait voir le Seigneur lehovah (voy. une 
locution semblable Jérémie, 24, 1). +23 2v 359 et voici il formait des sau- 
terelles. = pluriel de 213, comme +7 montagne, de 77, et sn de por dont 
les pluriels réguliers sont D et Don — ‘93 paraît désigner le même insecte 
que l'arabe any et 23, de naa qui signifie sortir de terre. Aristote; cité 
par Bochart, dit : ôray réxwor (ai dxpldes) évrat Sa ylvoyrar oxwdnxss @otdets , 
où nepdaufdyoyrar brd Tuvds yüs Aents, éanep bp’ duévos dv Tabrn ÔÈ éxméroytat 
(Animal. liv. v, c. 28). Nous essayerons de traduire : Lorsque les sauterelles en- 
gendrent , alors elles engendrent des vers en forme d'œufs; les vers sont conte- 
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7. Que maintenant ils aillent en exil à la tête des 
exilés, l’orgie des voluptueux disparaitra. 

8. Il a juré par lui-même, le Seigneur Iehovah ; Ie- 
hovah Dieu Tsebaoth a dit: J'ai en horreur l'orgueil de 
Jacob, je hais ses palais, et je livrerai la ville et toute la 
population. 

9. Il arrivera que si’ dix hommes restent dans une 
maison , ils mourront. 

10. Quand un parent ou un embaumeur emportera le 
mort pour faire sortir de la maison les ossements, et 
qu’il dira à celui qui est à l'extrémité dela maison: Y 
a-t-il encore (quelqu'un) avec toi? celui-là dira: Person- 
ne ; (alors) l’autre dira: Silence, car il ne faut pas in- 
voquer le nom de Iehovah. 

11. Car voici, Iehovah ordonne : on frappera la grande 


quand fils se trouvèrent sous la’ dépendance des Perses, qui adorant le feu 
comme l'élément le plus pur, regardent comme un péché la combustion des morts. 
Peut-être qu’alors les ablutions usitées pour les morts, et dont on ne peut autre- 
ment indiquer l'origine, ont-elles pris la place de la combustion. —Quelques-uns 
rendent 717 par oncle maternel (voy. Houbigant, Racines hébraïques). Les 
Septante ont : xxt Affovræ oi olxetor «dTév, xal napagtévrat Tob ‘ébevéyrar Ta 
êar& aûTéy êx ro oixou , CE Que nous essayerons de traduire : ef leurs parents 
(proches) prendront leurs ossements qu'ils s'efforceront d'emportler de la mai- 
son. Vulgate : et tollet eum propinquus suus, et eomburet eum, ut efferat ossa 
de domo. x el il dira à celui qui est en dedans (dans les parties intérieures). 
DON ON @é il répondra, c’est fini. sx alors il (le même) dira ; selon 
d’autres, c'est celui qui est entré dans la maison qui engage celui qui est dedans 
à se taire. D" demeure silencieux (silence), ce n’est point le moment d'invo- 
quer le nom de IJehovah, nous PÉTIIONES tous ; 3770 N9 9 littéralement, 
car il n’sel pas à nommer. | 

M. LD si no parce que Iehovah commande et qu'il frappe les 
grandes maisons par des éboulements et les petites maisons. par des fissures ; 
ce qui doit se prendre au figuré. D'D0 du verbe DD qui signifie distiller, 

T. XII. 4 
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7. nyo Rasehi traduit ce mot par IANNWY /éslins; c'est ainsi que nous 
avons traduit. Dans l'arabe 7157 se dit de l'élévation de la voix, soit pour la joie, 
soit pour le deuil. Le choix de ce mot a pour objet une paronomasie, ou avec 
ONND ou avec 515 du verset précédent. Kim’hi prend my" dans le sens 
de cri lugubre, comme Tee 16, 5, et “D dans LA sens d'approcher ; voy. 
Exode, 3, 3. 

8. vau:s Le Seigneur Iehovah a juré par soi-même (chap. 4, 2) ;; quelques 
‘interprètes ont pensé qu'il fallait entendre en lui-méme, maïs après le verbe y2Ww3 
la préposition n signifie par (Gen. 22, 16; Exode, 32, 13 et, infra, 8. 7). 3Nn° 
*55N Je délesle, comme 23779 — 2p%° TINA nn l’orgueil (le faste) de Jacob, 
c'est-à-dire d’Israel et de Juda, dont Jacob élait le père commun. "y 7:07 
nNdSs ef j'enfermerai, je ferai bloquer la ville et sa plénitude, les habi- 
tants. 

9. mn et s'il arrive. Ce verset semble dire que le carnage sera Sri et que 
la peste tuera le resie à peu près. | 

10. 517 nas et son parent l’enlévera (le mort). Un parent vient, comme 
c'est son devoir, pour rendre les derniers devoirs au mort, il ne trouve dans la 
maison aucun être vivant, exceplé un qui, sur le derrière ou dans un endroit 
latéral de la maison, gît sur le lit de douleur. Quelle forceet quelle imagination! 
49901) Ce mot ne se trouve qu’une seule fois dans la Bible, de là l'embarras des 
interprètes ; si on le lit avec D on prétend qu'il signifie celui qui embaume les 
corps morts; ce sentiment trouve sa justification dans le Samaritain : "D oindre, 
ainsi 429019 50% embaumeur, car celle racine n’est point usitée dans l’hébreu. 
Si on lit avec-w il peut signifier celui qui brûle qui les corps, de au il a bralé, 
Kennicoit indique vingt-deux manuscrits où on lit 597% celui qui doit le bru- 
ler. Michaëlis soupçonne que la lecture par D est une suite de la déclaration des 
talmudistes, d’après laquelle la combustion des morts (crémation) est un genre 
d'idolâtrie. Cet usage a varié chez les Israélites; il fut définitivement abrogé 
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(ces lieux) sont-ils meilleurs que ces royaumes, leurs 
limites surpassent-elles les vôtres ? 

3. Vous qui éloignez le jour du malheur et qui faites 
approcher le siége de la violence, 

4. Couchés sur des lits d'ivoire, étendus sur vos 
couches, mangeant les agneaux du troupeau et les 
veaux du lieu où on les engraisse ; | 

5. Qui, préludant sur le nebel, s'imaginent être comme 
David sur l'instrument de musique. 

6. Buvant’le vin dans de larges coupes, s’oignant de 
meilleure huile, insensibles à la ruine de Iosseph. 


élendus voluplueusement sur vos couches (Vulgate, el lascivilis in siralis ves- 
tris); adjectif verbal, de r"0 signifiant s’étendre, être trop étendu, vivre dans 
les délices; voy. r10 joint à "Y » Exode 26, 12. D5 des moutons (Deut. 
32, 14), des agneaux; de 475 bondir (Isaie, 16, 1) ; 5 signifie un péturage, 
parce que les agneaux y bondissent, 5713 2 un pdlurage spacieux (Isaïe, 
30, 23); Da voy: I Sam. 28, 24. ee : 

5. DO qui chantes ; adjectif verbal, de 0" devant lequel il. faut Sous- 
entondre "71. Le verbe signifie faire quelque. chose à part, ou peut-être alter- 
vativement. Le Biour (édil. de Dessau, 1805) remarque que les Orientaux 
chantent tous sur le même ton, sans harmonie, el.que c’est là le sens du mot 
1099 = 9 ; ce mot ne se trouve qu'ici et Lévit. 19, 10. Maurer dit aussi que 
ce mot est dit par dérision pour "7. Seplanle érxparotvres, qui font du bruit: 
voy. sur bas €hap. 5, vers. 33. "75 comme David. Ils ont pensé qu’ils devaient 
avoir des instruments de musique comme David; c’est-à-dire, selon saint Jérôme, 
qu'il ne leur suffit pas d’être passionnés pour Ja gourmandise (les aliments), il 
leur faut encore, pendant qu'ils se gorgent, la musique des flûtes et des lyres, 
comme David faisait pour le culte de Dieu. 

6. Jr pme onu qui buvez le qin dans de vastes coupes; "PVo 
pour DD TS ; vOy. Exode, 27, 3, et nos notes; Nombres, 7, 13. rywn"" et qui 
oignent (leur personne) avec la premiére (qualité) des parfums. PEN est un 
féminie singulier employé comme expression adverbiale complexe (de Sacy, 
Gram. arabe, no 104 et suiv. deuxième partie). ns nb et ne sont poini 
affectés de douleur, ne 'compatissent point sur la ruine (le brisement) de Joseph 
(le royaume d’Israel). 
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le verbe ny qui signifie passer au-delà, parce qu'il fallait passer l'Euphrate 
pour arriver à Kalné. abs comme 4353 , Isaïe, 10,9, suivant saint Jérôme et 
le Targum de Jérusalem est la même que Ctésiphon, ville sur le Tigre à l'Orient 
de Séleucie ; cette dernière était située sur l’un des bras de l’Euphrate, avant 
la jonction des deux fleuves. Cette contrée, connue autrefois sous le nom d’Assy- 
rie, est ce qu’on nommé aujourd’hui le Koürdis{an, elle fait partie du pachalik de 
Bagdad (voy. Gen. 10, 10; Isaïe, 10, 9 et nos notes, mais lisez là : Amos, 6, ?, 
au lieu de 11,6). 127 eee Hemaih la grande; voy. le même verset dans Isaïe, 
el nôs notes. Saïnt Jérôme : Pergile in Emath magnam, quæ nunc Antiochia 
nominalur. Magnam avülem vocat ad distinctionem minoris Emalhæ, quæ 
appellatur Epiphania. Le Targum de Jérusalem (Gen. 10, 18 et 11 Chron.7, 3) - 
met Antioche pour "Hemath. Dr nas el descendez à ‘Gath des Pelisch- 
lime (voy. 1 Chron. chap. 18, 2, et IE Sam. 7, 1). trans esl-ce que ces lieux 
sont meilleurs que vos royaumes, ou est-ce que leurs limites sont plus étendues? 
Quelques interprètes prétendent qu'il faut’ traduire, est-ce qu'ils ne som pas 
meilleurs, elc., el cependant ils ont été détruits ; nous préférons nous en tenir à 
Ja lettre, et si on veut compléter le’ sens, il faut mettre : Pourquoi vous exposez- 
vous à être conduits en exil dans des pays qui ne valent point les vôtres ? 

3. p'3327 vous qui éloignez ; adjectif verbal, forme Pihel de ;773 éloigner, 
repousser. Ceci se lie bien avec le verset précédent, en répétant l’exclamation »; ; 
malheur à vous qui feignez de croire que le jour du châtiment prédit est fort 
éloigné! Dan Nav JIwam el qui Jaites approcher le siége, l'établissement, 
le règne de la violence. C’est là l'antithèse : vous éloignez le nr et vous 
rapprochez la violence; voy. chap. 5, vers. 7, 10 et 12. 


4. mon lis, pluriel de 11, de la racine 103, désigne ici le lil en général, 
composé de l’estrade ou couchetle et des matelas, mais le mot Ju sert à détér- 
miner la partie que le prophète a principalement en vue, car on ne peut orner 
qu'une coucheite avec de l'ivoire (voy. ci-dessus, 3, 15). NN Y Li DID 
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26. Portez donc Sicouth votre roi et la représen- 
tation de vos idoles, l'étoile de votre Dieu que vous 


vous êtes faite. : 
27. Je vous transporterai au-delà de Dameschek 
(Damas), dit Iehovah, Dieu Tsebaoth est son nom. 


Cu. VL 1. Malheur à ceux qui sont tranquilles à Tsione, 
et qui se confient en la montagne de Schomrone, dis- 
tingués dans la première des nations, devant lesquels 
vient la maison d'Israel. 

2. Passez à Calné et voyez, et de là allez à "Hamath- 
Rabba, et descendez à Gath des Pelischtime (Philistins) ; 


Jud. t. 11, p. 578). Maurer dit aussi, en citant Kircher, que Papy est un nom 
égyptien de Saturne (Kircher, Ling. ægypt. resliluta, p.49). Kioun, ou suivant 
les Coptes, descendants ou successeurs des anciens Égyptiens, Remphan était 
appelé Chevan chez les Perses, qui lui attribuaient aussi la surveillance de la 
planèle Saturne (Zend-Avesta. t. 11, p. 536). 

27. Duo noms plus loin que Dameschek (Damas) ; voy. "Non Gen. 
35, À ; saint Étienne ënéxetvx Ba£vhvos, au-delà de Babylone ( Act. vu, 
43) .Nous ferons remarquer en passant que la Bible n’est pas toujours citée exaete- 
ment dans le Nouveau Testament, Amos, dit Justi. vivait sous Jéroboam. Les 
rois de Damas étaient souvent des ennemis redoutables pour les Israélites, et 
il leur dit qu’il y aura un roi assyrien qui les exilera plus loin que Damas. 

Cu. VE. 1. Dissnwun sn malheur à vous qui étes tranquilles. Le verbe JNw 
double la troisième radicale à la forme Pihel, sans doute parceque x ne peut rece- 
voir le 17 ; il signifie étre tranquille. Septante étouSevoüor, qui méprisent ; ils 
ont lu DYiNw — Yvy2 dans Tsione; ceci désigne le royaume de J uda, dont la 
- Capitale Jérusalem contenait la forteresse de Tsion. °2p2 désignés, remarqués 
comme principe des nations, célèbre dans les premiers temps des nations. D293 
participe by9 de 292 qualifiant le mont (=) de Schomrone et le mont (9) 
de Tsion (car la forteresse était sur une montagne); ceux qui sont nommés, 
désignés ; voy. 1 Chron. 12, 31 ; peut qualifier aussi les hommes et se rapporter 
à D'asnw et onmv2. On sait que ces participes sont mis quelquefois pour 
des noms, mais cela ne change pas absolument leur nature. run désigne le 
commencement, le principe, le premier élat (voy. Nombres, 24, vers. 20). m5 
se rapporte à TV et Now qu'on vient de nommer. 

2. qu 905 ay passez (jusqu'à) Kalne et regardez. Le prophète a choisi 
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vez offert des sacrifices, mais vous avez en même temps adoré les idoles. Les 
Hébreux n’ont donc manqué qu'en ce qu'ils se livraient au culte des idoles. 
voy. le verset suivant. 


26. 5509 n°0 nN OnNS\ littéralement, mais vdus avez porté le la- 
bernacle de votre roi. Le verbe nw signifie élever, porter sur ses épaules. Le 
complément indirect n’est pas toujours exprimé, mais on le trouve dans Job, 30, 
36. Les interprètes ne sont pas d'accord sur la signification des mots sicouf et 
malkechem : r"2D sicout désigne la tente, le tabernacle, de "5D couvrir ; 
malkechem signifie votre rot, pour votre Dieu. Cela est sensé, puisque Ichovah 
était le roi des Hébreux; lorsqu'ils se tournaient vers un autre dieu, ce dieu 
pouvait être dit leur roi, et c’est ce que fait Amos en se moquant d'eux. Il faut 
bièu remarquer que c’est le nom appellatif 70 qui peut se construire avec 
l'affixe et non pas le nom propre nue , divinité. dont parle Jérémie, 32, 35. Les 
Septante ont traduit : xat dveldGere vhv oxmvv Tob Modèy, xal:TÔ dsrpov Ta 
Seoù uv Pargäv (ou Paugt ou Peupay ), Toùs Türous adréy oùs Éromieate 
éavrols, « Vous avez pris (sur vos épaules) le tabernacle (la châsse) de Moloch et 
Vastre de votre dieu Remphan, (et) leurs images que vous vous êles faites. » 
Néanmoins, comme le tabernacle s'appelle 7250 , pluriel 120 et qu'il y a ici 
nb, nous préférons avec Luther prendre ce mot pour le nom propre de 
quelque divinité. 229by pu> nat ef le Hioun de vos images, c'est-à-dire 
la représentalion fantastique de kioun, servant de modèle aux nombreuses 
images que vous en faites (on peut se faire une idée de ces images en 5e re- 
portant à ce qui est dit d’un certain Démétrius, orfèvre, Actes x1x, vers. 24 et 
suiv.). 72 est la même chose que l'arabe ND Kévan et le syriaque TND » 


c'est-à-dire Saturne. Les Septante, comme on vient de le voir, ont traduil Paper, 
que Kircher et Saumaise entendaient aussi de Saturne (voy. Basnage, Anliq: 
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‘non de lumière, une obscurité sans clarté? 

21. Je hais, je rejette vos jours de fête; je ne res- 
pirerai pas. l’encens de vos assemblées. | 

22. Car si vous me présentez des holocaustes et des 
offrandes, je ne les agréerai pas, et je ne regarderai pas 
l’offrande pacifique de vos bêtes grasses. 

23. Éloigne de moi le tumulte de tes cautiques, je 
n'écouterai pas le chant de tes nebel. 

24. Mais que le droit se répande comme l’eau, et la 
Justice comme un torrent rapide. | 

25. M'avez-vous présenté des victimes et ie obla- 


tions, maison d’Israel, pendant les quarante années (pas- 
sées) dans le désert? 


Du Contant de la Molette (Traité sur la poésie et la musique des Hébreux, p. 
231): Selon Josèphe (cité par. Lecterc), Antig. Jud. liv. 7, chap: 10, le nebel 
était un instrument à dix sons (#%éyyou), ou dix touches, il était d'invention 
cappadocienne, suiyant Clément d'Alexandrie (Stromat. liv. 1), et d'invention 
phénicienne suivant Athénée, Deipn. liv. 1v, ch. 23 (voy. le Mémoire sur la mu- 
sique, dans la Description de l'Égypte, t. vux, p.332, édit, de Panckouk, 1822). 


24. o02 bar mais qu’il roule comme l’eau ; de 953. Ce verbe a infiniment 
de grâces dans cet endroit : il marque un mouvement beaucoup plus rapide et 
plus puissant que n'aurait pu faire by] où 33 — Jrin O2 npTi ef la 
Justice comme un torrent continuel (voy. Deut. 21, 4, et les 200 (roy: une 
comparaison analogue, Isaïe, 48, 18, et nos notes). 


25. Dvnasn Interrogation. On traduit ordinairement : m'avez-vous offert 
des viclimes? 11 ne pent être question dans ce verset que de sacrifices et d’oblations 
volontaires, car Dieu n'avait rien ordonné au sujet des sacrifices et des holocaustes 
en faisant sorlir les Hébreux de l'Égypte (Jérémie, 7, 22, 23). On sait pourtant 
que dès que Moïse eut annoncé au peuple les lois que Dieu avait dictées, il en- 
voya les jeunes gens d'israel offrir des holocaustes et faire des sacrifices (Exode, 
24, 4, 5), et qu’il est beaucoup parlé d’holocaustes, de sacrifices et d’oblations 
dans le Lévitique, dans les Nombres (chap. 7) ; mais il n'est pas possible que ces 
choses fussent d'obligation, car comment Moïse eûl-il laissé tomber ainsi en 
désuélude le commandement de Dieu? Aussi plusieurs commentaleurs, pour 
faire concorder ce verset avec le suivant, pensent qu’il faut traduire : vous m'a- 
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A1. ‘NNIW Je hais vos fêtes. Le culte extérieur ne peut remplacer le culte 
réel et intérieur. mn Nû1 ef je ne respirerai pas. Le verbe rm se trouve 
quelquefois avec l’accusatif seul, comme pp NN 57 ny ef Jehovah sentit 
l'odeur, ete. (Gen. 8, 21), et quelquefois avec 2: Drm n°92 MIN NO 
et je ne respirerai pas à l’edeur .de voire (offrande) agréable (Lévit. 26, 31, et 
nos notes). Ce verbe n’est usité dans la Bible qu’à la forme Hiphil. y" plu- 
riel de -yy du verbe y fermer, enfermer, retenir, contraindre, d'où le 
mot doit signifier une réunion obligée, comme une fête solennelle. 


22. movy holocausles : n5nn3N vos 0ffrandes ; voy: sur ce mot Lévit. 1, 
3, et les notes. L'une des parties de la Mischna est appelée trailé nr: 
(Mena’hoth) ; c’est la deuxième partie du second livre intitulé DrwTp . Le traité 
Menahoth est divisé lui-même en treize sections; il n'est question dans ce 
traité que d’offrandes non sanglantes, comme le dit R. Maimonide, Trailé des 
sacrifices, ch. 12, et préface de Mena’hoih Van JON nov nm0s 551 
O"NYU le Onv non VO 7010 NN: « Toutes les oblations 
(Mena’hoth) doivent être de farine de froment, excepté l’oblation de la (femme) 
-déviant (déclinant), et le ’homer d’élévation; celles-ci doivent être d'orge. » 
oo où l'offrande (nn) pacifique (now ) de vos (bêtes) grasses. 
Dow pour pindw ; Exode, 24, 5; Lévit. 3, 1, proprement compensalion des 
bienfaits reçus. 

23. °5Y9 01 Ole de sur moi. Rosenmüller pense que la particule +0y+3 
est emphatique, et il compare cette expression à cette autre : nto9 %5y 41 
NUS SIND ls me sont à charge, je suis las de les porter (Isaïe, 1, 14). 
7 ton le bruit de les cantiques (de tes chants). nono = Jon 
faire du bruil, quereller, comme une multitude d'hommes en désordre; de là 
la signification de multitude (Ézéch. 7, 11 et 12), de quantité, comme mieux 
vaut peu (y) pour le juste, que l'abondance (pan ) pour beaucoup de 
méchants (Ps. 37, 16). 7925 nn et Le chant (les paroles qui se chantent) 
de tes nabels. Le nabel était un instrument à cordes, si nous en croyons l'abbé 
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temps calamiteux. . . 

14. Cherchez le bien et non le mal, afin que vous 
viviez, qu'il soit ainsi, pour que Dieu Tsebaoth soit avec 
vous, comme vous avez dit. 

15. Haïssez le mal et aimez le bien, établissez le droit 
à la porte, peut-être que Iehovah, Dieu Tsebaoth, aura 
pitié de ce qui reste de Iosseph. 

16. Certes, ainsi dit Iehovah, Dieu Tsebaoth, le Sei- 
_gneur : Dans toutes les places (sera) .un gémissement 
et dans toutes les rues ils s’écrieront: Malheur! malheur! 
et ils appelleront le cultivateur au deuil, et le gémisse- 
ment vers ceux qui savent la lamentation. 


17. Et dans toutes les vignes il y aura gémissement 
quand je passerai au milieu de toi, dit Iehovah. 


18. Malheur à ceux qui désirent le jour de Iehovah; 
de quoi vous servira-t-il? le jour de Iehovah est de té- 
nébres et non de lumière. ° 


19. Comme si un homme fuit le lion et qu’il est 
rencontré par un ours. Îl vient dans Ja maison, il appuie 
sa main sur la muraille, et un serpent le mord. 


20. Le jour de Iehovah n'est-il pas de ténébres et 


vateur. SAyN ‘> parce que je passerai; Chaldéen : 21590 +9srx 3x 
qua 7 NUYNE car je paraitrai Pour exercer au Milieu de LA une Jus- 
lice de châliment. 

18. ma OV NN ONNNN 97 malheur à ceux qui désirent le jour de 
Jehovah. mi DV le jour de Ichovah; voy. Joël, 2, 1. on ténèbres, cala- 
mités. 

19. WN D: UND c” est comme si quelqu’un s’enfuyail devant un lion. 
Le sens est : pour fuir un péril il tombe dans un autre; Lomber de Charybde 
en Scylla. 

20. Ati DŸ Jun NA Le jour de Iehovah! ne soal-ce pas les ténèbres 
plutôt que la lumière? Confirmation du verset 18. 
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nalurel est que, dans un temps où les riches et les puissants sont si corrompus, 
l'homme prudent souffre dans le silence pour ne point encourir la haine des 
méchants, qui traitent de rébellion toute action, toute parole qui peut leur sem- 
bler une critique ou une satire de leur mauvaise conduite. 

14. DNNNN UND comme vous le diles, comme vous vous en vantez. Les 
Hébreux se glorifiaient d’être le peuple de Dieu, mais le prophète leur montre à * 
quelle condition ils peuvent encore prétendre à ce titre. Le sens peut être aussi, 
comme vous avez dit, promis à Moïse et à Josué. 

15. s1ymn ailes que la justice soit fixe, stable dans vos jugements ; de 5% — 
Av*-poser, établir. AYU ; VOy. vers. 10. DV 5 DIN resle (résidu) de Ios- 
seph (voy. vers. 6). 

16. AN 719 129 c'est pourquoi. Céci se rapporte à tous les crimes précé- 
demment énumérés, et le prophète recommence ses menaces. T9DY rar ben 
dans toutes les places { rŸ sera) gémissement, Mon? Ty 092 et dans 
toutes les rues, le dehors desmaisons, on-déræ 1 ho, ho! mot'imitalif, hélas! 
hélas! 73 vu x +oDn elle gémtssement vers ceux qui. savent la lamen- 
tation, pour +900 9n 73 ysv c'est une inversion par élégance. Le Chaldéen, 
cité -par Raschi, dit.: mx maya Jan :MIDDD, 1271 Celui qui compose 
des chants lugubres accqurra vers celui qui fai des somplainles ; mais le chal- 
déen imprimé diffère de cette leçon. | | 

174 999 bon el dans foules les vignes. Le prophèle 56 pren la dé- 
vastalion du pays; c’est pourquoi dans le verset précédent on [parle du .eulii- 
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9. Qüi fait triompher l’opprimé sur le fort et vient en 
ue sur la forteresse. ; … 
10. Ils haïssent celui qui les corrige à la porte, ils 


abhorrent celui qui parle avec intégrité. 

11. C'est pourquoi, parce que vous avez foulé le faible 
et que vous lui prenez la charge de blé, vous avez bâti 
des maisons en pierres de taille, vous ne les habiterez 
pas; vous avez planté des vignes délicieuses, vous n’en 
boirez pas le vin. | | 

12. Car je sais, vos péchés sont nombreux et vos 


crimes considérables; vous qui opprimez l’innocent, 
vous recevez des présents qui font pencher à la porte 


(le droit) des pauvres. 
13. Certes le sage en ce temps se tait, car c’est un 


bable que lai racine est DD= fouler ; voy. Jérém. 12, 10. VOL pn + nNvo 
et que vous prenez de lui une charge de froment. ny de NY: signifie 
exiger quelque chose offert à un autre on qu’on est tenu de présenter. Les 
Septante ont rendu 42 nNW, dGpa éxdexrà, des dons choisis, r3a ‘2 
On que vous avez bäli des maisons polies (en pierres taillées). 1 Rois, 5, 175 
Isaïe, 9, 9. Le prophète veut exprimer ici le luxe des constructions; peut-être 
fait-il allusion à l'emploi du marbre ; on peut conférer ceci avec ce qui a été dit3,15 
22. ny 92 car j'ai connu que DD'YWD Das vos crimes sont nombreux. 
O>ywa n'est point le régime de ‘my, mais le sujet d’une proposition 
complémentaire ; autrement l'adjectif n°27 ne se trouverait pas placé avant son 
subslantif, bien qu'unis par apposition, çe qui est contraire aux règles de l'hé- 
breu. 495 np) exigeant rançon (avpor). Seplante AxuBvoyres àAdypata, 
prenant des échanges, des Wocs, e'est-à-dire qui exigent le prix d’une injustige 
109 %W2 D'ivont elqu'ils renversentie droit des nécessileux à laporte.H y a 
enallage de personne, si l'on admet que 1: a pour sujet les juges prévarice- 
teurs, mais À n’y a pas enalage si c'est n5ryw®T (voy. chap. 2, 6). 

18. pt Sounat 1 c'est pourquoi (l’homme) prudent, intelligent, se Lait, 
puisque ses exhortations sont ‘inutiles, mais le prophète, qui dès le vetset’sui- 
vant continue avec plus de force, montre qu'il se miet au-dessus de cètte prudence 
vulgaire. a ny ny°2 car femps est mauvais. Raschi entend que lé temps 
est mauvais, parce que les châtiments annoncés sont prochains. Le sens le plus 
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quel Aben Esra arrive souvent par excès de science.» my l'ombre de la mort; 
de by ombre et no mort, c'est-à-dire ténèbres profondes el funèbres. 70% 
en nuit, 39% pour nb6b en la nuit. pra Mb NNDT celui qui appelle les 
eaux de la mer, etc., c’est-à-dire qui les fait monter en vapeur pour les répandre 
ensuile en pluie qu en rosée vivifiante. Le Talmud applique ces mots au déluge. 

9. vba celui qui conforte, réjouit; voy. Jérémie, 8, 18 ; en arabe ce mot 
signifie briller; c’est la mème idée. m2 pour 17w l’opprimé, le faible, comme 
dit le Chaldéen : la dévastalion (le pays dévasté) par la force (la violence ). 
a wa Dy Tu lorsque la dévastalion vient sur la forteresse (le pays 
fortifié, par opposition au pays découvert). 

10. ro vo y w2 Nu ils haïssent celui quireprend prés de la porte. Rosen- 
müller l'entend du peuple qui haïit les magistrats; Grotius de même. En réfléchis- 
sant au sens du chapitreet même du livre toul entier, on pensera comme nousque 
cela doit s'entendre des riches et des grands, qui ne veulent point se soumettre 
aux réprimandes des magistrats. Chez les Hébreux on jugeait aux portes de la 
ville, Deutér, 22, 15. 257 Don 927 & ils abominent celui qui parle avec 
intégrilé, ils insultent l'hemme sincère. L'opinion commune qui dénie à Amos 
l’éloquence, est injuste, puisqu'elle ne repose que sur des traductions peu propres 
à faire sentir les beautés renfermées dans sa prophétie, et sur ce que dit assez in- 
considérément St Jérôme dans son commentaire , « Qu’Ameos était ighorant quant 
au langage, mais non quant à la soience:» car, dit le docteur Lowlh : «rien 
n’est moins fondé que cetle opinion; qu’un lecteur impartial et judicieux 
parcoure les ouvrages d’Amos, il reconnaîtra certainement que noire pasteur 
ne le cède en rien aux premiers d'entre les Ex » (Cours: de poésie 
at x, p. 65 de la trad.) 

41. 7 Up ODA 72° 12° ainsi à cuuse de voire action: de fouler le 
pauvre (le faible). Le mot pur a embarrassé les traducteurs : il y en a qui pré- 
tendent que c'est une forme mixte; composée de deux racines, 12 ævoir honle, el 
D1 fouler. Sa construction : avec l’affixe nous fait croire que c’est une forme 
anomale de l'infinilif. On ne trouve ce mot qu'en ect endroit; il est pro- 
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captif, et Beth-El sera en néant. 

6. Cherchez Ilehovah et vous vivrez, pour qu'il n’é- 
clate comme un feu dans la maison de Iosseph et ne le 
dévore, et il n’y aura personne pour l’éteindre à Beth-El. 

7. Vous qui convertissez le jugement en amertume 
et qui foulez à terre la justice. 


8. C’est lui qui a fait Kima et Kessil, qui change les 
ténèbres en lumière, et le jour en nuit obscure ; qui ap- 
pelle les eaux de la mer et les répand sur la terre: Ie- 
hovah est son nom. | 


jours en été et en hiver dans toute la partie septentrionale habitée; près du pôle 
sud est une grande étoile rouge, nommée en arabe Sahil ( Canobus) ; il y a 
de petites étoiles auprès; elles sont quelquefois visibles à ceux qui habitent 
près de l'équateur ; les Septentrionaux n’en voient pas une seule; c’est pour 
cette raison que l'Écriture les désigne par TON vw , parce que ceux qui sont 
dans la partie habitée ne les voient point; le mot wy vient de 4w1y réunir. 
Cette constellation est formée de sept étoiles qui ne se séparent jamaïs ; il reste 
à expliquer Lips et y ; selon l'opinion de nos prédécesseurs 792 est la 
queue du Bélier et la tête du Taureau; ce sont six étoiles (pléiades), visibles 
* malgré leur petitesse. II est connu, par raïson convaincante, que le Zodiaque 
_ coupe la sphère céleste en deux endroïîts, nommés points d’inversion (équi- 
noxiaux) ; de là le Zodiaque est incliné vers le nord de 23° 30! 30% et autant vers 
le midi : ce sont trois points. Le Soleil chemine par le Zodiaque, c’est ce qui 
fait que partout wrn 70 D nM99% pan nn; le point équinoxial 
est nommé "%"5; la raison d’appeler ce point (ce sont les paroles de ce 
verset avec le changement de 21n pour Jovi et mn pour Ton) 
"92 (les Pléiades) est, que Kimah était en effet là dans les siècles précé- 
denis, car chaque siècle l’écliptique va d’occident vers l’orient d'environ 1e 
30! ; c'est ainsi, qu’au temps du philosophe Ptolémée, il n'y a pas mille ans, le 
cœur du Lion (Régulus) était au deuxième degré, maintenant il est au dix-hui- 
tième ; on sait que le cœur du Lion est toujours à 9 degrés du signe (du Lion), 
mais non pas du point équinoxial; ici bp est vis-à-vis de 9272; il n'est 
pas unique, mais ce sont plusieurs étoiles ; le cœur du Cancer en fait partie; 
ces matières exigent une explication. » Cette note d'Aben-Esra a été traduite par 
M. y, qui ajoute : « Tout cet étalage scientifique est pour.démontrer que 505 51212 
sont les points équinoxiaux ; ce qui est certainement. faux; c'est un résultat au- 


1 D3D0Y m2 

ELA PP MANN WT 6: Pt MT JS D 
CL 2 390 PA mn) nn ns DR 
mT FR RTS DES Ty DÉTR 7 
12 D na * +5 TM DE n' HÈy 8 
2 ui 1 bp DoBDn Din) NA TUTIN 


ba ns baban > paronomasie; Guilgal gala émigrera; de même 5x ras 
TN) par et Béth-El sera en néant; ici c’est l'opposition de bn Dieu avec px 
néant. Septante : éorac ds oùy bnépyouox, sera comme n’exislant pas. 


6. roy Jo de peur qu'il ne saisisse comme le feu... (voy. le même verbe, 
Juges, 14, 19). np“ n°2 la maison de Iosseph; c'est-à-dire le royaume d’Iisrael, 
parce que la tribu principale était celle d’ Éphraïm, et que Éphraïm était fils de Jo- 
seph (voy. v. 15 ci-après; Obadia, 18; Zacharie, 10, 6.) Les Sepiante font 

py n'a sujet du verbe : nus ua dvxldufn à; np olkos uañy, afin qu'elle 
ne s'ailume comme le feu, la maison de Joseph; 7255 TN el il n’y aura 
personne pour éleindre. Les interprètes ne sont point d'accord; il nous semble 
que cela signifie que Beth-El, qui est le lieu principal de l'idolâtrie, périra 
entièrement , parce que personne ne voudra ou ne pourra la préserver d’une 
ruine complète. Au lieu de bn m2 à Beth-El, les Septante ont lu : n'2% 
bnqur 76 oùxw lopañà. | 

7. prapnn ceuœ qui converiissent en amertume le jugement; au lieu d'a 
doucir ce que la sentence contre le malheureux a d'amer, ils la rendent plus 
amère encore. Les Septante diffèrent entièrement du texte : o mor&» els Üpos xpiua, 
xat Scuoobvny els yiv ESnxe , Celui qui fail le jugement en haut el élablit la 
justice sur la terre. Le manuscrit Alexandrin commence ‘le verset par ces 
mot : KÜpeos à @eùs, voy. Rosenmüller. LE verset suivant convient bien à la 
leçon qu'ont suivie les Septanie. 

8. bp quo Kimah et Kessil (voy. lsaïe, 43 , 10 el les notes). Il y en a qui 
dérivent #95 de l'arabe m2 éfre nombreux, comme on dirait une réunion 
de plusieurs étoiles, ce qui, selon eux, convient aux Pléiades.'Le Talmud, 
Berachoth, fol. 58, dit : 252 FIND Lits DU TON M1) ND qu'est-ce que 
Kimah? Schemouel dit : c’est comme on dirait cent étoiles. Le Chaldéen, pour 
ratlacher ce verset au précédent, dit: 12 7227 DT) JO bn) av 

ND ils ont cessé de craindre celui qui a fait Kimah et Kessil. Noici 
ce que dit Aben Esra sur ce passage : « Abraham, l’auteur, dit # Un. 
u'il y a deux points fixes au ciel, ce sont les pôles. wy c'est le /Chariot 

aappelé aussi l'Ours; il estprès du pôle nord ; c'est pourquoi on voit le wy tou 
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toutefois, puisque j'agis ainsi envers toi, PISPRRESOL à 
(aller) au-devant de ton Dieu, Israel. D 


13. Car voici, il a formé les montagnes et créé le vent; 
et il annonce à l’homme son intention; il fait l'aurore, 
les ténèbres, et marche sur les hauteurs de la terre, Ie- 
hovah, Dieu Tsebaoth est son nom. 


-Cn.-V. 1. Écoutez cette parole, la. complainte que 
j'entonne sur vous, maison d'Israel : | 

à. Elle est tombée, et ne se relèvera plus, la vierge d' Is- 
rael ; elle est étendue sur son sol, nul ne la relève. 

3. Car ainsi dit le Seigneur Tehovah : La ville d’où sor- 
tent mille n’en laissera plus (sortir) que cent, et celle 
d’où sortent cent ne laissera plus (sortir) que dix de la 
maison d’Israel. 

4. Car ainsi dit Iehovah à la maison d’Israel: Cherchez 
moi, et vous vivrez. 

5. Mais ne cherchez pas Beth-El, ne venez pas. à Guil- 
gal, ne passez pas à Beer-Schéba, car Guilgal se traïnera 


3. Nuvi participe présent féminin singulier, avec l'article. Selon plusieurs 
commentateurs, ee mot n’a point la signification transitive (voy. Gen. 34, 24). 
Chaldéen : 7:52 PE" de laquelle sort. Toutefois Kim'hi et Raschi le com- 


parent à nnN'2 on qui fait sortir. 
4. vsywT cherchez-moi; impératif pour le futur ; voy. Jérémie, 25, 5. Le 
verbe wns signifie chercher avec soin; de là DYWTN Medraschim , com- 
mentaires, souvent subtils, sur l'Écriture. | 
5. LR m2 UT by ne cherchez point, ne soyez plus empressés pour aller 
à Béti-El. yaw na en Beer-Schéba. Beth-El était située entre Sichem et Jérusa- 
lem; Guflgal, de la tribu d'Ephraïm, était à l'orient de Jéricho sur les confins de 
Biniamine, et Beer-Schébä dans le royaume de Juda (Gen. 21, 31; 26, 33). 

| 8. 
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13. mn sys qui a formé les montagnes. Septante orepeüy Rpoyrhv, qui 
consolide le tonnerre; probablement parce qu'ils ont lu y" pour D. 
MN) NAS ef ercateur des vents (collectivement). ny 7 ce que (est) sa pen- 
se. La pensée de l’homme, dans le même sens que r52 Jna 36 APT NN 
“oi, Fehovah, je scruite le cœur, je sonde les reins (Jérémie, 17, 10), et non pas 
la pensée de Dieu. Raschi dit : 1nmMD npw2 29) PUTND PUYD 9 
On lui délaille loutes ses aclions à l'époque de sa mort. Seplante : rèv 
Xpiorè» adroù, au lieu de nt 19 ils ont lu run — ww de mw 
chose, affaire; voy. I Rois, 18, 27. ay Les Septante ont lu 27yx de ny 
Obscurilé. Gésénius (Dict. hébr.) traduit : il change la nuit en aurore. ou 
el qui marche sur les hauteurs (élévations) de. la terre. On pourrait entendre 
cela au figuré, le Chaldéen dit : +2rm0 nyw LE AN DND pp Leu 
NUN YU Ua pour amener les ténèbres à sur les tmpies, pour briser les 
jmpies de la terre. 


Cu. V. 1. np voy. Ézéchiel, 19, 14, Na n2"D ceci est une complainle, 
une lamentation. 313 D9°0y NW2 pour 23 SIN TUN np 
2. non — vierge dans l'exil; on pouvait l’appeler vierge, comme 


nous disons aujourd'hui d'une Re forte qui n "a jamais été prise, qu'elle est 
vierge. | 
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n'êtes pas retournés jusqu’à moi, dit Iehovah. 


# 


9. de vous ai affligés par la sécheresse et la nielle; 
le gazam a mangé (le fruit de) votre multitude de 
jardins, de vignobles, de figuiers et de vos oliviers, et 
vous n'êtes pas retournés jusqu’à moi, dit Iehovah. 

10. J’ai envoyé contre vous la peste par le chemin de 
l'Égypte; j'ai fait tomber sous le glaive vos jeunes gens, 
vos chevaux étant enlevés ; j'ai fait monter l'infection de 
vos camps à votre nez, et vous n'êtes pas retournés 
jusqu’à moi, dit Iehovah. | 

11. Je vous ai renversés comme l’immense renverse- 
ment de Sedome et d’Amora; vous fûtes comme un 
tison retiré de l'incendie, et vous n'êtes pas retournés 
jusqu’à moi, dit Iehovah. | 


12. C'est pourquoi j'agirai ainsi envers toi, Israel; 


vos chevaux qui étaient tombés au pouvoir de l'ennemi. » *1w est un collectif 
qui se dit des hommes et des animaux (voy. Nombres, 30, 12). wa nou « 
j'ai fait monter la puanieur de vos camps à votre nez. Septante &v nupt, en 
feu ; ils ontlu D5DNAI— WNA ef à vos nez, se rapporte à ndy j'ai fait monter. 

11. 9997 j'ai renverse, etc., c’est-à-dire une parlie de votre pays lorsque 
Vous y éliez encore, (el qui était) désolée comme Sedome et Amora (voy. Gen. 
19, 24, 25); mais vous qui avez élé laissés en petite quantité, qui êtes comme 
un tison arraché à l'incendie, vous voyez tout cela, mais vous ne retournez pas 
jusqu’à moi (Kim’hi). n291%9 considéré comme un infinitif, voy. Isaïe, 42, 19; 
un renversement de Dieu, un grand renversement. 

12. nwyn 72 Chaldéen : +b wayx m9 que le ferai-je ? il avait peut-être 
un autre texle, 25y les Septanie rnv ôre, mais parce que. Aquila derepov 
aprés, ensuile; voy. pour le sens de ce mot, IT Sam. 12, 6. Jon prépare-loi, sois 
préparé; impéralif Niphal de 713 — NNYp? (racine D) aller au-devant, 
c'est-à-dire mets-toi en élal, par le repentir, de comparaître devant Dieu (Exode, 
19, 17). Aben Esra prend ces mots ironiquement, comme le verset 4. 

T. XII. 8 
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versels 9, 10 et 11. Cette répétition est une figure de rhétorique du genre de 
l'épistrophe. Les exemples n’en sont pas rares dans la Bible. 


9. JO T2 par le schiddaphone. La Vulgate vento urente, ce que Rosen- 


müller entend de l'arabe 22925022 (pour DNS00N2), le même que nous 
connaissons sous le nom de Simoun. Simoon, vent empoisonné et brûlant des 
déserts de l'Afrique (Boiste); voy. Deutér. 28, 22, et les notes. « Presque tous 
les voyageurs qui ont parcouru l'Orient parlent dans leurs relations d’un 
vent empesté et mortel que les Arabes appellent 540 . ll souffle dans les mois 
de juillet et d'août, quelquefois sept minutes de suite, mais jamais plus long- 
temps. On en débite bien des choses qui paraissent fabuleuses, mais le fait en 
lui-même, surtout comme Kaempffer le rapporte, est trop confirmé pour qu’ 
en puisse rester le moindre doute.» Michaélis, Questions sur l'Arabie. On 
peut aussi consulter les nouveaux ouvrages sur l'Algérie. 1Pr2 et par la jau- 


nisse des blés avant la maturité; voy. Deutér. 28. nr pour ma" beau- 
coup: multiplier vos jardins et vos vignes, à quoi cela vous sert-il? (Kim’hi.) 
nan le gazam ; voy. Joël, 1, 4. Michaélis, Questions sur l'Arabie, l'entend 
de la chenille. | 


10.052 nn0 J'ai envoyé eontrevous. Les interprètes ne sont point d'accord’; 


Rosenmüllerl’ entend d’unemortalité sur les animaux comme celle dont avaient été 
frappés les Égyptiens. (Exode, 9, 3.) Selon Raschi 72 sis signifie de la même ma- 
nière que je vous ai envoyé la peste dans le désert, après votre sortie d'Egypte. 
On sait que la peste est endémique en Égypte. °n17)j 'aifait périr par leglaive, ctc.; 
conférez avec Jérémie, 11, 22; 24, et nos noles sur ce dernier verset. *2Y DN 
02215 avec la, partie caplive. de vos chevaux. «J'ai fait mourir également 
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5. Pour le sacrifice de grâces, réduisez en fumée ee 
qui a fermenté, proclamez des dons volontaires, publiez 
(les), puisque vous l’aimez ainsi, enfants d’ Israel, dit le 
Seigneur Dieu. 

6. Et moi aussi je vous ai donné dans toutes vos 
villes des dents oisives, et la disette du pain dans tous 
vos endroits, et vous n'êtes pas retournés jusqu’à moi, 
dit Ilehovah. | L 

7. Je vous ai. aussi ef la pluie Duel il y avait 
encore trois mois jusqu’à la moisson: j'ai fait pleuvoir 
sur une ville, et je n’ai pas fait pleuvoir sur une autre 
ville ; une partie a été arrosée, et la partie sur laquelle 
il ne pleut pas sera desséchée. | 


__ 8. Deux, trois villes sont venues vers une ville 
pour yÿ boire. de l'eau sans se désaltérer, et vous 


sion à des choses déjà arrivées, peuvent être ramenés à Ja signification du prété- 
rit, mais le prophète ayant l'intention de montrer ce qui arrive toujours, quand 
Dieu veut châtier les hommes désobéissants, ils ont réellement la valeur d’un 
présent. men ND x r1pÔnt el une partie qui ne se fera pas arroser. 
Raschi l'entend : une terre qui ne. fail pas pleuvoir sur elle. Kim’hi dit que le 
prophèle parle ainsi, afin qu'ils (les Israélites) ne s’imaginent pas que ce qui 
est arrivé aux villes et aux peuples était dans l’ordre de la nature (voy. quelque 
chose sur le pouvoir de faire tomber la pluie, Isaïe, 5, 6). 


8. nv sys et deux, trois villes se sont émues, se sont portées vers une 
autre ville. Il y a là cette figure de rhétorique appelée &ourderov, c'est-à- 
dire par laquelle on met plusieurs mots de suite sans conjonction : vent, vidé, 
vici (voy. L Rois, 9, 32). np minwb pour boire de l’eau. La privation de la 
pluie n’avait pas seulement pour conséquence d’anéantir les récoltes, maïs 
aussi de faire souffrir la soif aux hommes et aux animaux ; et alors des mouve- 
ments, peut-être des rixes, pour obtenir l’eau dont on manquait. Le choix du 
verbe y13 peut lé faire penser. yyaur Nô el ils n’ont point été rassasiés, 
désaltérés. “y nnaw Nô1el vous ne vous éles poiné retournés jusqu'à mot. 
Nous avons déjà vu cetic expression au verset 6, nous la retrouverons encore 
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5. AUD eé brilez en vapeur du pain fermenté de l’action de grâce. Ceci est 
contraire à ce qui est ordonné Lévilique, 2, 11 (voy. nos notes sur le verset 13 
du chapitre 7). 11 faut se souvenir que le prophète parle ironiquement ; le Chal- 
déen prend von dans le sens de von sun Isaïie, 1, 17, il dit: 92907 
DSN 7 îls prélèvent de la rapine. 1272 IN proclamez les dons volon- 
taires. 73 donner, offrir de bonne volonté, se montrer libéral. 273 oblation 
volontaire, d’où le pluriel 73, Exode, 35, 29. jy°9w:7 ailes entendre 
(cela). nan. J> ‘2 car © est ainsi que vous aimez. Septante : dvxyyeilare 
dte Tata hyänroxv où viot ispañÀ , faites savoir que les enfants d’Israel 
ont aimé ces choses; mais l’accent r3rN ne permet pas cette construction. 

6. D'Y mp3 la purelé des dents, par mélonymie, pour dire la famine. 
Chaldéen PI DVEN » les Septante youprazoudv dddyrev , les dents émoussées 
proviennent du manque de nourriture. 7% Dr nd: eljvous n'’éles point 
retournés jusqu'à moi. Celle locution est emphatique, c’est-à-dire vous pe 
vous êtes pas repentis jusqu’à implorer ma miséricorde. 

7. m1y2 lorsqu'il y avait encore trois mois pour moissonner, pour arriver à 
la moisson. Les Seplanie ont traduit V2) vendange, coû rpuyaroü , mais 
cela ne devait pas être, car alors la cessation de la pluié tomberait sur la fin de 
juin et le mois de juillet, et il n’y aurait eu rien d’extravrdinaire, puisqu'on sait 
qu'il ne pleut pas pendant ces mois en Palestine (voy. 1 Sam. 12, 17, et nos notes). 
non J'ai fait pleuvoir, prétérit Hiphil; sn90N ND Je ne ferai pas pleu- 
voir, futur ayant la valeur d’un présent. H9Nn TN AE une partie a élé 
arrosée, forme Niphal. npon désigne une part, une EE. ce qui, appliqué 
à la campagne, peut s'entendre d’un champ, d'un enclos, d'une propriété par- 
ticulière aussi bien que d'une contrée. Tous ces verbes, qui semblent faire allu- 
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marie), qui opprimez les faibles, qui écrasez les indi- 
gents, qui dites à leurs maîtres: Apportez pour que nous 
buvions. 


2. Il a juré, le Seigneur, Iehovah par sa sainteté, que 
certes il viendra sur vous des temps (pendant lesquels) 


on vous enlévera avec des crochets, et vos descendants 
dans des canots de pêcheurs. 


4 


3. Vous marcherez à travers les brèches , chaque 


femme devant elle, vous serez jetés en Harmona, dit 
Iehovah. 


4. Allez à Beth-El et péchez; à Guilgal, et multipliez 
le. péché; amenez le matin vos victimes, après trois 
jours, apportez vos dimes. 


dans le palais du roi, afin que vous sortiez par le côté du mur, comme fit Tsidkia- 
hou lorsqu'il fuyait de lerouschataïme (Il Rois, 25, 4; Jérémie, 39, 4) ; mais Jona: 
thane interprète : lis seront exilés et se fixeront au-delà des monts d'Arménie. » 
Vater l’entendait du mont Hermon, dont la chaîne bordaït au nord-est la tribu 
de Menasché ; enfin, il y en a qui pensent au harem. La difficulté ne nous parais- 
sant pas suffisamment éclaircie, nous nous bornons à transcrire ce mot, que nous 
croyons être un nom de lieu, déterminé par le ; local : ef vous vous Dali en 
HasmoxaA. 


4. dr 72 1N2 entrez (venez) à Béth-El, où était un des veaux (ch. 3, v. 14). 
- Lobgn sous-entendu NA venez à Guilgal. vw 59 augmentez pour l’action 
de prévariquer. C’est l'infinitif de ywn précédé de b, Sarchi, $ 207. sa 
amenez vos sacrifices chaque matin, et vos dîmes aux troisièmes jours. Kim’hi 
prend n'y pour années, ce qui peut se justifier par ce qui est dit, Lévitique, 25, 
29. Outre les dîmes exigibles qui devaient être apportées tous les trois ans 
(Deutér. 14, 28), il était recommandé de donner aux lévites, aux orphelins, aux 
veuves, aux pauvres, elc. (Deutér. 26, 12). Ce verset renferme uneironie amère ; 
car inviter les Israélites à apporter les dîimes dans le lieu de l’abomination, 
c'est leur dire : osez dans votre zèle impie déposer aux pieds des idoles les 
offrandes qui vous sont recommandées par la loi du vrai Dieu. 
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surent non directement, mais par l'intermédiaire de leurs maris. DATNd à 
leurs maitres, leurs maris; voy. Gen. 18, 12, peut-être pour J>"27N0 vos 
maîtres; c’est ce qu'expriment la plupart des traducteurs. Mrny1 Pour que nous 
buvions, peut exprimer la passion pour la boisson ou bien l’orgueil. D’après 
Gen. 24, et 1 Sam. 9, 11, ce sont les femmes qui cherchent l’eau ; les orgueil- 
leuses Samaritaines veulent que ce soient leurs maris qui s'occupent de ce soin 
(Biour, de l’édition de Dessau , 1805.) 


2. 10TD2 117 TN VAus le Seigneur Iehovah a juré par sa saintelé, par 
soi-même. xw21 verbe nw3 au Niphal, de forme passive avec signification 
comme les déponents du latin, Sarchi, $ 182, 3° p., m. s., prétérit. Septante 
Añgoyra buës , ils vous saisiront. 13% Seplante é» ôndo , avec des armes. 
Théodotion dit ôépux , pluriel de ôcpv , javelot, lance. Probablement des ronces, 
comme D" D'3% Prov. 22, 5. JDN les uns entendent le reste, d’autres 
la postérité. "2117 mYDA avec des épines servant aux pêcheurs ; r1D comme 
no ; Hos. 2, 8, Selon Kim'hi, ces expressions désignent des bateaux de p6- 
cheurs. Dans l’origine le hamecçon était fait d’une épine. 


3. D'Y*91 pour D'y"921 et par les brèches. Les particules préfixes sont sou- 
vent omises. Hanyn vous sorlirez, 2e p., fém. pl., futur de ny*, ce qui montre 
que le prophète suit sa métaphore des vaches de Basthane. "733 x chaque 
femme devant elle , comme 333 in Jos. 6,5, 20. 3n20w" «& vous 
| vous jelierez, de bw forme Hiphil. Le ;1 est paragogique; c'estce que les 
grammairiens appellent des mots androgynes. 31917 Les conjectures sur 
ce mot Sont nombreuses : selon les uns il désigne l'Arménie, et, prenant le verbe 
dans un sens passif, ils ont lu: vous serez jetés vers les monts d’Arménie. 
"50 N7 NU) (le chaldéen est conforme au syrien). Saint Jérôme : e£ proji- 
ciemini in locis Armeniæ quæ, vocantur Armona. Kim'hi pense que 55197 
est mis pour 319Nn . « Le Hé étant permutable avec le Aleph, l'explication 
de mon seigneur et père, dont la mémoire soit bénie, est : Vous vous jetterez 
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l'oreille, ainsi seront sauvés les enfants d’Israel qui re- 
posent à Schomrone, sur l’angle du divan et sur le 
tapis damassé. 

13. Écoutez et déclarez-le à la maison de Jäcob, 
dit Iehovah, le Seigneur, le Dieu Tsebaoth : 

14. Au jour où je visiterai sur Israel ses péchés, je frap- 
perai sur les autels de Beth-El; les cornes de l'autel 
seront abattues et tomberont sur la terre. 

15. Je détruirai la maison d'hiver avec la maison 
d'été; les palais d'ivoire crouleront, et les maisons des 
grands disparaitront, dit Iehovah. L 


Cx. IV. 1. Écoutez cette parole, génisses de Baschane, 
{vous ) qui (êtes) sur la HÉNPEPS de Schomrone (Sa- 


d'ivoire seront délruiles; c’est-à-dire des maisons dont les appartements ou 
les meubles élaient marquetés en ivoire (1 Rois, 20, 39, » JUN n'a) ; Ps. 45, 9, 
w sb=ta 19 des palais d'ivoire. n°27 Da 90) Îl y a deux manières de 
traduire : le mot m2" désigne le nombre ou l’imporlance; la Vulgate dit œdes 
mullæ ; les Septante oîxoc noilot, Kim’hi pense que cela peut s’entendre de 
grandes, de magnifiques demeures, Rosenmüller : malumus ad numorum re- 
ferri. | 


Cu. 1V. 1. Le commencement de ce chapitre est à la fois une objurgation et 
une menace contre l’insatiable avarice et la violence des grands et des riches 
envers les malheureux et les indigents. jy"% écoulez, sans la particule nn; 
elle se trouve exprimée dans une phrase toute semblable, chapitre 5, versel 1. 
WYVW pour le féminin HAYOU — 27 na génisses de Baschane. jw2 en 


arabe “*5n2 , en grec, d’après Joseph et Ptolémée, Baravaix Qu Baravéx, ré- 
&ion située au-delà du lardène (Jourdain), entre les torrents Jabok et 4rnon, 
pays où se trouvent les pâturages les plus abondants, et par conséquent lesbestiaux 
lès plus gras; d’où Pa °22 nb el les béliers enfants du Baschane (Deutér. 
32, 14, et notes) ; voy. aussi Ps. 20, 13; Ézéch. 39, 18. Cette métaphorc hardie, 
désigne, selon quelques interprètes, tes fenrmmes de Samarie, qui vivaient dans 
le luxe et la mollesse, comme les vaches qui paissaient les riches et abondantis 
pâturages de Baschane ; èlle convient surtout à un pasteur. PUY qui pres- 
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raisonnement, toujours espérer d'arriver fort près de la vérité ; 110% désigne Te 
coucher, et wy la couchelle, l'estrade; on ne pourra guère en douter, si l’on 
se reporte à ce qui est dit de Og, roi de Baschane : bus pv nv nn voici 
son lit (était) un lit de fer, Deutér. 3, 2, ce qui ne peut s’entendre que d’une 
couchelte. -1Y nN92 le coin du divan est encore à présent en Orient Ja 
place d'honneur. Quant à uw les plus judicieux interprètes l'entendent 
d’une étoffe de soie qui a pris son nom de la ville de Damas, où peut-être elle a 
été inventée. Les Arabes font une métatbèse dans l'orthographe de ce nom, car 
les dictionnaires, pour désigner l’étoffe dont il s’agit, écrivent TPOT au lieu de 
PUnT : 

13. mNava HN NJTN DNS dit le Seigneur Iehovah Dieu des ar- 
mées. Rosenmüller pense qu'on a ainsi réuni plusieurs noms, afin d’inspirer une 
plus grande crainte, un plus profond respect. Les Septante ont traduit +75n 
DINAY: » © navroxpérup, le loul-puissant. 


14. AÿTa151 elles seront coupées. Jarobame (Jéroboam) avait LS un des. 
veaux d’or qu'il avait fait faire sur l'autel de Béthel (1 Rois, 12, 28, 29); c'est la 
continuation de celte idolâtrie qui a encouru la vengeance divine. Les cornes de 
l'autel étaient situées aux quatre coins, SON vn2 van y +299 IUT 
Exode, 28, 2, et les noles sur le verset. 

15. ‘no et je frapperai la maison d'hiver avec in maison d'élé. La parti- 
cule by signifie quelquefois avec, ensemble; Gen. 32, 11; Exode, 35, 22; 
Nombres, 9, 11; 1 Samuel, 14, 32. Les gens riches avaient une maison disposée 
pour passer l'hiver et une autre pour passer l’élé; voy. sur la maison d'hiver, 
Jérémie, 35, 22, et les notes sur le verset. JUN NA VTANT et les maisons 
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vélé le secrèt à ses serviteurs les prophètes : ? 

8. Le lion a rugi; qui ne sera effrayé? Iehovah le 
Seigneur a parlé, qui ne prophétisera pas? 

9. Faites-le entendre sur les palais à Aschod et sur 
les palais de la terre d'Égypte, et dites: Rassemblez-vous 


sur les montagnes de Schomrone, et voyez la grande 
confusion qui y est, et la violence qui est au milieu 
d'elle. 

10. Comme ils ne savent faire ce qui est juste, dit 
lehovah, ceux qui thésaurisent dans leurs palais (le 
produit de) la violence et de la concussion ; 

11. C'est pourquoi ainsi dit Iehovah le Seigneur : 
L’ennemi environnera le pays ; il t’'arrachera ta force, et 
tes palais seront dévastés. | 

12. Ainsi dit Iehovah : Comme le berger n’arrache de 
la gueule du lion que deux membres ou le cartilage de 


xux]d es à fi cou épnuuIñsera, Tyr et lon pays sera (out à l'entour dé- 
vaste, Mais ce verset est évidemment dirigé contre Samarie, soit qu’on l’entende 
de la métropole seulement, soit qu’on l’entende de tout le pays, ce qui est invrai- 
semblable. 

12. SON "2 ainsi a dit. Les interprètes sont peu d'accord entre eux dans 
l'interprétation de ce verset. 11 y a évidemment là une comparaison . by3 dans la 
première comme dans la seconde partie du verset, signifie arracher, avec la 
différence que bre signifie sauver en 'arrachant à à la gueule du lion, et LE: s, arra- 
cher au peril. TN ba ne se trouve qu'ici, et a le sens de 77% min le carli- 
tage de l'oreille, Exode, 29, 20. Nous trouvons plausible l'opinion qui prend 
ÙNY DUNSTA pour DUT UTVI un lit de Damas, d'étoffe fabriquée à Damas. 
Le sens de ce verset est : De même que le pasteur n’a pu saisir que les pieds ou 
l'oreille de l’animal, de même ceux d'Israel qui pourront être délivrés, seront 
tirés par le coin de leur lit et par l’étoffe de soie (le damas) qui garnit leur con- 
chette. Il se rencontre dans la Bible une foule d’expressions, de manières de 
parler qui étaient facilement entendues au temps où ces livres furent écrits, et 
qui sont devenues des énigmes pour nous; on peut, néanmoins, au moyen du 
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8. ND UN Le lion a rugi, elc. ; woy. chapitre 1, verset 2; 3, 4. Kim'hi dit : 
« Comment leur avez-vous. commandé de ne point prophétiser? est-ce que le 
rugissement (le rugir) du lion n’épouvanlie pas celui qui l'entend? Comment 
le prophète n’a-t-il point de frayeur et ne tremble-t-il pas à ma voix ? Comment 
peut-il subsister celui qui: n’a point accompliles. choses: que je Jui ai données”? 
wa? NÔ 9 qui ne prophélisera pas? Chalgéen : NTINYAS D2p* No Le qui n'ac- 
ceplera pas la prophélie ? qui ne se chargera pas de la mission de prophète? 

9. SYTUNA DIDIN LR NU ailes entendre dans les palais d’Asdod. 
mM90N voyez 1, 4,7,10, 12; 2, 5.1Twn 4schdod était une ville des Philistins 
(chap. 1, 8). Les Seplante érayyeilure xwpars èv Agoupiots, xai Ent Tüs xpas 
säs Alyônrou, annoncez (ceci ) aux régions des Assyriens ct dans les contrées 
de l'Égypte. là est probable qu'ils ont lu mwux rryn - Rosenmüller pense ‘que 
cela se rapporte aux troubles intérieurs occasionnés par la dureté des nee 
envers les pauvres. . 

10. nm23 miuiy gym 01 can ils x’ont point su faire ce qui est sie. "WI 
signifie au propre ce qui est directement devant les yeux ; d’où ce quiest direct, 
ce qui est droit, ce qui eat juste (voy. IL Samuel, 15, 3). De la même racine vient 
m32, dont les grammairiens hébreux se servent pour désigner la seconde per- 
sonne verbale : m23 le vis-ä-vis du parlant. D'SNT ceux qui thésaurisent la 
violence et la dévastation dans leurs palais. Il s’agit des richesses amassces 
par des violences sur les malheureux dont ils ont renversé la fortune, et qu'ils 
ont réduits à la plus affreuse indigence. 

11. «x est mis là pour ennemi, celui qui assiége, sous-entendu R2? l'ennemi 
viendra à l'entour du pays. Kim'hi dit : now mont PNT 22201 NID VAT 
599 009 D26 aa l'ennemi viendra et campera aulour du pays, de ma- 
niére que vous n’aurez pas de refuge contre lui. Les Septante ont lu =Y, TÜpos 
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famille que je fais monter du pays d'Égypte, savoir : 

a. Vous seuls, je vous ai choisis parmi toutes les fa- 
milles de la terre; c’est pourquoi je visiterai en vous 
toutes vos iniquités. 

3. Deux (hommes) marchent-ils mes sans s'être 
concertés ? 

4. Le lion rugit:il dans la forêt, s’il n’a pas de proie! 
le lionceau fait-il retentir sa voix (du fond) de sa ta- 
nière, s’il n’a rien pris ? | 

5. L'oiseau tombe-t-il dans le filet étendu par terre, 
s’il n’y a pas de piége ? enlève-t-on le filet de la terre, si 
lon n'a rien pris? 

6. Sonne-t-on du schophar dans une ville sans que 
le peuple soit dans l’épouvante? une calamité sera-t-elle 
dans une ville sans que Iehovah l'ait occasionnée ? 


7. Car Iehovah le Seigriéur ne fait rien dont il n'ait ré- 


autres de l'oiseleur. Les Septante el neceitat Bpveoy ént rñs vhs dveu LEeuroÿ » l’oi- 
seau tombera-{-il sur. la terre sans l’oiseleur. 19 PR wpro el sans celui qui 
tend (te filet) à lui. "9% est de commun genre. L'ppye) piège , est un nom 


formé de wo participe Hiphil de Up": il diffère peu de no; c’est une 
élégance. 

6. “Diw vor DN Le schophar (cor) est-il sonné, etc. Les Septante ont 
el powiou, comme s’il y avait YRn", au Ka. Le sens est que les prophètes, sem- 


blables à des sentinelles vigilantes, avertissent le peuple de ses fautes, et des 
-châtiments dont il est menacé s’il ne s’amende pas bientôt. y 17 DN 
y aura-t-il quelque mal, etc. 1] ne faut pas entendre que Dieu soit auteur du mal; 
le mal qui arrive au méchant est un effet de la justice divine et celui d’une vo- 
lonté malveillante;.voy. Jérémie, 18, 8 ; c'est dans ce sens seulement qu'il faut 
pe qu'aucun mal n'arrive sans l'ordre de Dieu. | 
7.nwy N° car il ne fera pas. Les Sept. ONL dcére où A roman xüptos à Je 
Tpäyua, av UM aroxa}üÿn nadelav rpds Tods doblous «ro Toûs Tpopires , PUTCE 
que le Seigneur Dieu ne fait jamais une chose (un acte de justice) qu’il n'ait 
déclaré (révélé) le châtiment à ses servileurs les prophètes, ils ont lu 10» . 
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.2. °nv7 DSNN p? vous seulement J'ai connu. Le verbe y signifie là : 
j'ai choisi, comme incontestablement Jérémie, 1, 5, nv 7022 TNEN OUI 
avant que fe l'eusse formé dans le sein (dela mère) Je l'ait connu. TOY 
TON d'entre. loutes les familles de la .terre : je vous ai choisis comme mon 
peuple de prédilection; voy. Deutér. 14, 2, Dovn bon 1050 nv 1 nvnd 
ROTNA 939 by UN pour lui étre un peuple précieux parmi lous les 
peuples qui sont sur la surfuce de la lerre. D>*n319 92 TN DV TPEN je 
visilerai, parce qu’ils ont vu et qu'ils connaissent lous mes signes et tous mes 
miracles, et que j’ai été bienfaisant pour eux; c’est pourquoi j'ai décrété que 
je visiterai (je vengerai) sur eux leurs iniquités : « car le roi est plus irrité contre 
les serviteurs qui se tiennent près de lui (les dignitaires) qui transgressent. ses 
ordres, que contre les autres qui sont éloignés de lui (les simples serviteurs).» 
ADO AY PAM VU ON 220 DYMO VTAY OU DY2 70DN 1 
VOD pin on y D'y>w (Kim'hi). | 
3. DUT 150% deux hommes marcheront-ils, etc. Ce verset esi une interro- 
gation à l'instar de l’enthymème. Le sens paraît être celui-ci : Rien n'arrive 
Sans intention et sans cause, les prophètes ne disent que ce que Dieu leur a 
inspiré. Et le prophète développe cette idée dans une suile de senlences para- 
boliques qu’il n’explique pas, mais dont l'application se trouve aux verseis 7 et 8. : 
4, :99N ND le lion rugira-t-il, etc. Le lion ne rugit pas pour rien, et 
lehovah ne s'irrite pas en vain. Quand le lion aperçoit sa proie, il rugit pour 
effrayer son ennemi et l'empêcher de fuir (Bochart). 22 le lionceau, répéti- 

on dans une autre expression, 
9. PIN ND by V9Y 91971 l’oiscau tomberait-il, elc. Plusieurs interprètes 
ont hésité sur la signification de no : les uns l'ont entendu du filet (lacet), les 
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prophètes vous avez dit, savoir: Ne prophétisez pas. 
13. Voilà que je vais peser sur vous comme pèse le 
chariot chargé de gerbes. | . 


14. La fuite manquera au rapide (coureur); le ro- 
buste n’usera pas de sa force, et le vaillant ne sauvera 
pas sa vie ; 


15. Celui qui manie l'arc ne résistera pas ; l’homme 
aux pieds légers ne se sauvera pas, et le cavalier ne sau- 
vera pas sa vie; 


16. Le plus hardi entre les hommes vaillants fuira 
nu en ce Jour, dit Iehovah. 


Cg. IIL. 1. Enfants d'Israel, écoutez cette parole 
que Iehovah a proférée : Contre vous, contre toute la 


16. pryaa ab yon ef Le fortifiant son cœur parmi les vaillants. Les 
Sept. qui ont lu ny" au lieu de VON ont traduit : xat ebpñoer (futur de eûpioxe ) 
ray xapdiuv adrob êv Guvacreious | el le fort ne trouve pas son cœur dans les do- 
minalions (ou par synecdoque, parmi les dominaleurs). n%23 DT D 
Nina fuira dans ce jeur nu, désarmé, comme dit le Chaldéen ii NT Nom 
nu sans armes. Ainsi le prophète est nu quand il n'a pas son manteau ; voÿ. 
I Sam. 19, 24. | a 

Ca. D. 1. 297 NN \Y0w écoutez la parole. Cette apostrophe, comme Je 
remarque Rosenmüller, a quelque chose d'imposant qui prépare l'esprit à de 
grandes menaces. On 95 6 enfants d’Israel. Les Septante olos opxñ}, 
comme s'ils avaient lu Ou? ra, cela est ainsi dans plusieurs exemplaires 
indiqués par Kennicott et de Rossi. nan 05 Sy contre toute la famille, etc. 
Ceci s'adresse évidemment au royaume de Juda comme au royaume d’israel, 
qui ne formaient dans l'origine qu’une même famille. Kim’hi dit : N7D3 ns 37 
noyn N° payY now ON j>1 nnpwN «Chaque goi (nation), est appelé 
now) , ainsi (Zacharie, 14, 18) : Si la famille d'Égypte n’y monte point. » 
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13. ns voici, Parlicule d’admonition et de commisération'; Isaïe, 3 et passim. 
On P'YD *23N Je presserai sous vous, c'est-à-dire le lieu que vous ha- 


bitez. Chaldéen : YANN 3039 P'YDT NEY J'Y VD NN NTI voit, 
j'aménerai une tribulation qui vous pressera dans votre lieu. D'YN NUND » 
à la lettre et en construction : comme la charrelle (le chariot) pleine foule la 
gerbe. Les commentateurs ont fait beaucoup d'efforts pour. expliquer cette partie 


du verset, et en effet les mots nommn et 75 sont difficiles. Dnnn sous 
vous, comme Exode, 16, 29. n5 paraît être un pléonasme, l'abondance à elle, 
c'est-à-dire bien chargée. Voici ce que dit Hérodote : « Les anciens Égyptiens 
faisaient fouler le blé par des pourceaux (traduction de Larcher, liv. 11, S xuv et la 
note 43 du même volume) ; dans tout l'Orient on faisait servir les bœufs à cet 
usage ; d’autrès-méthodes étaient usitées en d’autres lieux... Les Égyptiens se 
servent actuellement d’une machine traînée par deux bœufs, dans laquelle un 
homme qui les conduit est à genoux, landis qu’un autre homme Lire la paille, etc.» 
« Quand la moisson est faite, dit l’évêque d’Ossory, on étend sur terre les gerbes, 
ct un bœuf traîne dessus une machine, qui, de même que le bœuf, contribue à 
faire sortir le grain, etc. » "9% gerbe, de 5y tenir ensemble. 

14. Lpn D Tan ef elle sera perdue l’action de fuir du léger. Les 
Septante : -xat énodeirac ouyn êx dpoméus, et la fuile du coureur sera per- 
due, c’est-à-dire vous ne “huis pas vous sauver, même par la plus grande 
promptitude. 


15. NU wo ef le maniant l'arc ne résistera pas, manque dans quelques 
versions, citées par Kennicott et de Rossi. 


\ 


49 AMOS. IT. 
afin ‘de profaner mon saint nom. 

8. Ils s'étendent sur les vêtements mis en gage au- 
près de chaque 'autel, boivent dans la maison de leurs 
dieux le vin des gens pressurés. 

9- Et moi.je détruis devant eux l'Amoréen, dont la 
hauteur était celle des cèdres, et dont la force est celle 
des arbres ; j'ai détruit son fruit en haut et ses racines 


en bas. 


10. Moi qui vous ai fait monter du pays d'Égypte, 
(qui vous ai conduits quarante ans dans le désert) 
pour vous mettre en possession du pays de FAmoréen; 

11. J'ai suscité d'entre vos enfants des prophètes, et 
d'entre vos jeunes gens des naziréens. N'est-ce pas sé | 
6 enfants d'Israel? dit Iehovah. 


12. Vous avez fait boire du vin aux naziréens, et aux 


Bible, et qui indique la position du pays d’où l’on partait. Aller à l'occident ou 
au nord, c'était descendre; aller à l'orient ou au sud, c'était monter : or, les 
Israélites nrontèrent, en effet, lorsqu'ils quittèrent l'Égypte. nu pour possé- 
der, se rapporte à nbyn J'ai fait monter. 


11. Doy30 pour étre naziréens. Chaldéen »9b»b docteurs, parce qu'ils 
étaient éloignés des délices du monde pour vaquer plus librement aux choses 
divines ; voy. Nombres, ch. 6. nn JR NT n est-ce pas ainsi? ce que je dis 
n'est-il pas conforme à la vérité? 


12. VW ef vous duez fait boire. On ‘ne peut assurer que cela signifie 


vous avez fait boire par contrainte ou par surprise. Cependant oomme les 
nagfréens élaïient des hommes sages, il est présumable qu'il s’agit d’une con- 
t'ainte et rion d’une surprise. La même conclusion convient à : vous avez dit au? 
prophèles : ne prophélisez plus; toutefois le Chaldeén admet une surprie: 
N1DNA 0200 JUVYUNT vous auez induit en erreur vos docteurs par 
le vin. nn 
f 48 


5 039} LD 
x Dan DM 8: MM) DNA in 1p25 
32 9 'OTÈR T3 12 Dong pr mo 5x 
Has DT et) ÈX DITJED HDNT-N DUT 
: FN PDU Sy À ŸD TOUNI DDR RAT 1m 
D3NN Din DD Ro DANN bn 33e 10 
D'DNY nu: sn TDR ndb "0 Da N 2783 


CTIT 


92 PNR NT or DONNE op à 329 
y pal DUT POP 12 + PMR) br 


téle des pauvres. muan ÔN 499 Van Wns es le fils de quelqu'un) et son 
pére's’en vont vers la même jeune fille, etc.; débauche effroyable. 1y37 avec 
le 7 déterminatif désigne peut-être quelque idolâtrie, eommwe Léritique, 18. 


8. p'oun ovra bts et sur les vélements reçus en gage ils s'étendent. 
Quelques interprètes pensent qu'il faut traduire sur leurs lifs, car 732 comme 
s9bw ne s'applique pas exdusivement à l'habillement. Certes, on peul justifier 
cette interprétation par ces paroles : « Si tu prends en gage le vêtement (mobw) 
de ton prochain, dès le soleil couchant il faut le lui rendre, car c’est sa seule 
couverture, c'est le vêtement pour couvrir son corps; où coucherait-il? » (Exode, 
22, 25, 26, et nos notes sur cet endroit). naTA Ls byx auprés de chaque aulel. 


Les païens, dit Justi, aimaient à s'endormir près des autels des idoles, et regar- 
daient comme inspiration divine les songes qu'ils avaient là. Dw"3y pv" 
smu® le vin acquis par l'argent extorqué (w2% ). omnbn n'a dans la mai- 
son de leurs dieux. Chez les Grecs, dit le même commentateur, il n'élait pas 
rare de voir des gens choisir le temple d’ Esculape pour se livrer au repos, et 
cela par molif de santé. 


. D, MENT nn l’Amoréen est mis là pour tans Îles Kendanéens ; ; Toy: Gen. 
15, 16; Deutér. 1, 20. Ici le prophète reproche aux Israélites leur ingratitude. 
493 D'TIN M2) “AN dont la hauteur élait comme la hauleur des cédres. 


On litune semblable hyperbole, Nombres 13, 33. 19 ‘TOWN € j'ai détruit 
son fruit et ses racines; expression hi pour dire tout a péri, les pères 


et tes enfants. | 
40. n0Yn 33N Je vous ai fait monter; locution irès-fréquente dans la 
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ferai mourir tous ses princes avec lui, dit Iehovah: 
4. Ainsi -dit: lehovah : Pour trois péchés de Iehouda, 
et pour le quatrième je ne retiendrai pas le châtiment, 
parce qu’ils ont rejeté. la doctrine de Iehovah, qu’ils 
p'ont pas gardé ses statuts; lears dieux mensongers, 
éeux que leurs pères ‘ont suivis, les ont induits dans 
l'erreur. : — | 

ÿ, J'enverrai le feu dans Ietiouda, ét il PS les 
palais de Ierouschalaime. : . : : 

6. Ainsi dit Iehovah : Pour treis péchés d’Israel , et 
pour le quatrième je ne retiendrai pas le châtiment, 
parce qu’ils ont vendu le juste pour de l'argent et le 
pauvre pour une (vile) chaussure. 

‘7. Ils sont avides de: la poussière de la terre qui est 
sur la tête des misérables, et inclinent le droit des hum- 
bles ; homme vaavec son père vers la (même) jeune fille, 


\ 


le juste. Les mois n ‘offrent point de difficulté; : quant au sens, selon Kim'hi, P'TY 
étant pris collectivement, le reproche s'adresse à ceux qui vendent la justice; 
qui favorisent le riche ou le puissant aux dépens du pauvre, et violent le pré 
ccple exprimé au Deutér. 16, 19. Raschi l'entend de même, il dit : Les juges 
vendent l'innocent en justice pour l’argent corrupteur que donne son adversaire, 
D'9y3 2y2 Tan et l'indigent pour une paire de chaussures, pour un objet 
de peu de valeur; voy. Joël, 4, 3. Ù 


7. D'ONUN ceux qui respirent ou aspirent, comme Jérémie, 2, 24 ; qui font 
tous les efforts pour s'approprier ce qu'ils désirent. Nous avons suivi la traduc- 
tion allemande de Zunz. 41% D3y Lu qui nclinent la voie des humbles, 
voie pour droit ; Exode, 18,20. Septante rà marobvra ëêmi rèv yoby ris yñs, xal 
éxovdudibor els xépalis nruyGiw , CeuT qui foulent sur la poussière de la terre 
et qui frappent sur la léle des pauvres. Selon Drusius, cité par Rosenmüller, 
l'interprète grec rapporte le mot rœroüvre à rrhys du verset précédent ; nous 
n'osons pas admettre celle construclion ; nous admettrions plutôt le sens figuré : 
ceux qui marchent sur la lerre avec orgueil et qui frappent sans pitié sur la 
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parce qu’il y avait à Carthage des magistrats qu'on appelait su//êles, lesquels 
étaient à peu près ce qu'étaient les consuls à Rome. Quoi qu'il en soit, le mot est 
fréquent dans la Bible : on en fait le litre d’un livre n'91%, que les Septante 
ont rendu par Kptraï. Îl y a deux manières d'entendre ce mot dans le verset qui 
nous occupe : ou il est pris collectivement,et signifie tous ceux qui étaient chargés 
de rendre la justice dans le pays de Moab, ou il désigne le roi, qui, comme tous 
les rois, réunissait en lui au pouvoir de gouverner celui de rendre la justice. 
"299% du milieu d’elle. Le pronom ni, se rapporle à van la terre, le pays ; 
nom de commun genre, mais qu'on emploie le plus souvent comme féminin. 
ms les princes, les grands d'elle. Même remarque quant au pronom elle. 4% 
avec lui; cela se rapporte à 21% de quelque manière qu'on l’entende. 

4. mm DIN DN OONY by Le prophète s'adresse là au royaume de Iehouda 
en particulier, dont Jérusalem était la métropole, afin que les Israélites, contre 
lesquels il prophétisait principalement, ne puissent objecter qu’il n’était sévère 
qu'envers eux. Quant au reproche qu'il leur fait d’avoir abandonné la loi de 
Dieu, d’avoir négligé ses ordonnances, la Bible fournit un grand nombre de pas- 
sages où se trouvent Les mèmes reproches, nous n'indiquerons ici que I! Rois,ch.17, 
et Isaïe, &, 24. 979 nn Saadia dit que ces mots doctrine dv Iehovah désignent 
les préceptes posilifs ny w NY , el vpn ses slaluls, les préceptes comman- 
dés par l'intelligence ny32% MY:2 — 9427" 01272 leurs mensonges les ont 
fait errer. Style biblique, les idoles sont loujours désignées par les mots vanité, 
mensonges. La traduction libre serait : le culle des idoles qu'ont suivi leurs 
péres les a séduils. 

5. 1102 CN onu elj’enverrai le feu en Iehouda. Conférez ce verset 
avec Hoschéa, ch. 8, 14. 


6. 73 7092 97150 9? à cause de leur action de vendre pour de l'argent 
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d’Ammon, et pour le quatrième je ne retiendrai pas le 
châtiment: pour avoir pénétré dans les montagnes de 
Guilead, afin d'étendre leur limite, 

14. J’allumerai un feu dans les murs de Rabba, et il 
dévorera ses palais, dans le tumulte au jour du com- 
bat, dans le tourbillon au jour de la tempête. 


15. Leur roi ira dans la captivité, lui et ses princes 
ensemble ,.dit Ilehovah. 


Cu. ÎE. 1. Ainsi dit Iehovah: Pour trois péchés de 
Moab, et pour le quatrième je ne retiendrai pas le chà- 
timent : parce qu'il a brülé {et réduit) en cendre les os- 
sements du roi d'Édome, 


2. J’enverraile feu dans Moab, et il dévorera les palais 
des villes; Moab périra au milieu du tumulte, parmi les 
cris de guerre et le son du schophar. 


3. J'exterminerai le schophet du milieu de lui, et je 


eut une grande indignalion contre Israel; ils se retirèrent de lui et s’en re- 
tournèrent au pays.» Ou il faut entendre que le roi de Moab prit le fils 
du roi d'Édom qu’il sacrifia, et non son propre fils. Celte interprétation, quelque 
plausible qu’elle soit, n’est pourtant encore qu’une conjeclure pour nous. 

2. DT°pA n'a"ox des palais des villes. np est évidemment le pluriel 
de "9 ville. Les Septanle ont traduit xai xxrapdyecar vd Seuélia rüv modem 
adräs, el il dévorera les fondements de leurs villes (d'eux, les Moabites). Saïnt 
Jérôme: et millam ignem in Moab, et devorabil ædes car1oTu, pensant qu'il s’a- 
gil d’une ville de ce nom. Kim'hi dit aussi: 2N19 *yY2 V2 DU NPD Hakke- 
rüolh est le nom d'une ville d’entre les villes de Moab. Mais quand il s’agit d’une 
prédiction dont le sens est général, quand les paroles du texte sont claires, pour- 
quoi aller chercher des choses singulières? comment restreindre à unc ville 
peu connue ce qui s'adresse évidemment à Loules celles du royaume? Voy. 
Jérém. 48, 41. 

. 8. t91w celui qui juge. On croit que ce mot vient de la langue punique, 
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par là leurs frontières ; qu'ils resserrèrent ainsi les limites de Guilead, et que 
le rétrécissement de Guilead fut une grande iniquité. Il dit ensuite que l’on 
peut aussi sous-entendre avant nr le mot n'w: femmes enceintes que les en- 
nemis éventraient; voy. II Rois , 8, 12. 

14. 29 nina dans les murs de Rabba; voy. 11 Sam. 12, 26. Cette ville 
était la capitale des Ammonites ; elle fut surnommée Philadelphie par un roi 
d'Égypte : Pa6609 Ôù xadet näv Tv jnrpémodw (Théodoret, cité par Ro- 
senmüller). Elle était située près d’un petil torrent appelé torrent de Jacob, 
qui se jette dans le lac de Génézaret. 

15. na on on et leur roi ira en caplivilé, elc.. Quelques inter- 
prêtes pensent qu’il faut entendre par m30n l’idole [Milcom et non leur roi, 
mais la suite du verset fait voir qu’il s’agit bien du roi et non de l'idole. Les 
Septante ont ajouté oi tepets a«dr@v, leurs sacerdoles. 

Ca. Il. 1. 0 px 799 MDYY VU 95 d cause de ce qu’il a réduit 
en chaux par la combustion les ossements du roi d’'Edom. “rw voy. Deulér. 
27, 2, 4. Les commentateurs ont fait bien des conjectures sur ces paroles sans 
pouvoir en donner une explication salisfaisante. Les uns veulent que le roi de 
Moab ait Liré les os du roi d’Édom du sépulcre pour les brûler, parce que sa rage 
n’élait point apaisée, même après la mort de ce roi; mais cela n'est justifié par 
aucun passage de l’histoire, aussi Maurer trouve-t-il cetle idée ridicule. D’autres 
rapportent ces paroles à ce qu'on lit 11 Rois, 3, 26 et 27 : « Le roi de Moab, 
voyant que le combat était trop fort pour lui, prit avec lui sepl cents hommes 
pour pénétrer vers le roi d'Édom, mais ils ne le purent : alors il prit son fils 
aîné, qui devait régner après lui, et l’offril en holocauste sur la muraitle, et il y 
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7. J'enverrai le feu contre les murs d’Aza, et il dévo- 
rera ses palais. 

8. J’exterminerai les habitants d’Aschdod avec le 
prince d’Aschkalone ; je ferai passer ma main sur Ekrone, 
et les restes des Pelischtime (Philistins) seront détruits, 
dit Iehovab. 

9. Ainsi dit Iehovah : Pour trois crimes de Tsor (Tyr), 


et pour le quatrième je ne retiendrai pas (le châtiment): 


pour avoir livré à Édome toute une déportation et ne 
s'être pas rappelé l'alliance des frères, 

10. J’enverrai le feu contre les murs de Tsor (Tyr), et 
il dévorera ses palais. 

11. Ainsi dit lehovah : Pour trois crimes d'Édome, et 
pour le quatrième je ne retiendrai pas le châtiment : parce 
qu'il a poursuivi son frère par le glaive, il a violé en 
lui la miséricorde, sa colère se déchaine toujours, et sa 
fureur se conserve perpétuellement, 

12. J’enverrai le feu dans Thémane, et il dévorera les 
palais de Botsra. 

13. Ainsi dit lehovah : Pour trois crimes des fils 


12. JON en Théman. C'est une régivn de l’Idumée située au midi, comme 
l'indique son nom, cor en arabe JENTNIN signifie ausler, meridies (racine 72. 


Pluche croyait qu'il avait existé autrefois en Théman, ville principale d'une 
province de ce nom, une école de sagesse. L’un des interlocuteurs de Job était 


de celle ville ‘439 HN 55 nn 1905N JU" alors Eliphaz le Theimanile pril 


ta parole et dit, etc. (Job. 4, 1). 


18. Dhvas nn ann quiod tuba ni DyD2 y à cause de leur action 
de fendre, ele. ny féminin pluriel de + comme pv Kim'hi remarque que 


les enfants d’Ammone étant voisins du pays de Guiléad, ouvrirent ('ypt2) 


les montagnes (D) qui servaient de limites à la Lerre de Guilcad, pour élargir 
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7. my Àza (Gaza). Celte ville fut détruite par Alexandre (Strabon, cité par 
Rosenmüller) et restaurée dans la suite. 11 faut remarquer qu’au verset 6, 4za 
est mis par synecdoque pour toutes les villes des Philistins, et que le prophète 
parle ensuite distributivement de ces mêmes villes (versets 7, 8), en omettant 
pourtant Galh, que David avait conquise, 1 Chron. 18, 1, ainsi que le dit 
Kim'hi : 2nDw 192 ANT TIM 525 92 HA 925 NN - 

9. nodw na une déportation entière, c'est-à-dire une déportation à 
laquelle nul n’a échappé. Tel est le sentiment de Raschi (verset 7), lequel paraît 
raisonnable ; mais les Septante ayant interprété le mot 6 par le nom de 
Salomon, ont mis aixmalwoixy Tob Zximuav, caplivilé de Salomon, ce qui a 
fourni matière à divers commentaires. peu 772 l’alliance des frères, qui 
existait entre ’Hiram et Salomon; voy. I Rois, 5, 26. 

11. 4979 dy parce qu’il a poursuivi; c’est une allusion à ce qui est dit 
Nomb. 20, 18. von nriw & a détruit sa miséricorde; cet amour que l'homme 
a pour son frère. Justi dit qu'on peut aussi prendre ce mot comme venant de 
on uiérus. C'est celle. vengeance barbare des anciens peuples à éventrer les 
femnres enceintes. *5N 7 YO" Sa colère saisit toujours. Kim’hi parle de 
commentaleurs qui proposent d'ajouter un = avant Y5N dans «<a colére. Ce 
verset mel à nu l’animosité qui n’a cessé d'exister entre Israel et Edom, depuis 
Jacob et Esaü, et pourtant ces deux peuples sont sortis d’une riême souche 
vénérée dans tout l'Orient: Les uns où les euires sont eufants d'Altrehin! on 
pourrait faire de tr.sles Cotparaisons, mais nous nous sommes interdit toute 
espèce de réfarques ayant l'air d'une agression, 
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rouschalaime il fait entendre sa voix; les cabanes des 
bergers sont dans le deuil, et le sommet du Carmel 
est desséché. 


3. Ainsi dit Iehovah : Dameschek (Damas) pour trois 
crimes, et pour le quatrième je ne retiendrai pas le 
châtiment, parce qu’ils ont foulé Guilead avec des cro- 
chets de fer. | 


4. J’enverrai le feu dans la maison de ’Hazaël, et il 
consumera les palais des fils de Hadad. 

5. Je briserai la barre de Dameschek ; j’exterminerai 
les habitants de Bikath-Aven, et de Beth-Éden celui qui 
tient le sceptre, et le peuple d'Arame sera transporté à 
Kir. Iehovah a prononcé. 


6. Ainsi dit {ehovah : Pour trois crimes d’Aza, et pour 
le quatrième je ne retiendrai pas le châtiment: parce 
qu'ils ont déporté la déportation entière pour (la) livrer 
à Édome, | 


ville maritime des Philistins, sur les confins de l'Idumée; voy. Jos. 10, 41. 
mov ma une déportation complète; voy. Jérém. 13, 19. 

6. nawdw dy voy. verset 3, Kim’hi applique à ce verset ce qui est arrivé lors 
de la ruine du second temple : +3 n°2 F2 9Y N293 FIND2T TINT 2 TTON 


FONOD NID DPNUSD VAN IT DNA PA DT MMS DMOUD MA 
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D21 17 DYONTN 11901 De" 2 . « Ils disent que cette prophétie revient 
à la destruction du second temple, parce que ceux qui fuüyaient la déportation 
de Titus, gagnaient le pays des Philistins, qui est voisin de la terre d’Israel, 
mais que les Philistins les prenaient et les livraient entre les mains d’Édome, 
parce que Titus et son armée étaient la plupart Édomites. » 
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‘en parlant de Dieu. D'y"7 TN ox et les demeures ou les pâturages des 
Pasleurs seront en deuil, d’un aspect affligeant, à cause de la désolation. Ceci. 
paraît être l’exorde des menaces qui vont suivre. 

3. (45 vw awiw by à à cause des trois crimes (rébellions), etc.; quel- 
ques interprètes prétendent que cela signifie : Damas avait encouru un châti- 
ment pour trois crimes, cependant j'avais pardonné; mais maintenant qu’elle 
en à commis un quatrième, ma justice me défend de lui faire grâce. Cette inter- 
prétation nous paraît fort douteuse, on peut croire avec plus de vraisemblance 
que cetle manière de dire est une figure de rhétorique sous une forme rhyth- 
mique. Le nombre trois chez les Orientaux se met pour un nombre indéterminé; 
voy. Job, 33, 29. Au reste, les Latins aussi disent trois, bien plus quatre, lerque, 
Qualerque. 3WN Nû Je ne le détournerai pas, je ne retiendrai pas le châti. 
ment ; voy. Nomb. 23, 20. n1%"7 — L'ALL se dit de ce qui est pointu, qui coupe: 
voy. Isaïe, 41, 15. von 41m ce sont les machines que les anciens faisaient 
passer sur les ennemis vaincus. 

4. ns ’Hazael; voy. Il Rois, 10, 32 et suiv. 

5. pa n°99 °nsaut ef je briserai la barre de Dameschek. 11 faut sans 
doute entendre cela des fortifications de la ville, de telle manière que le sens 
_ Serait : bien que Damas soit forlifiée, cependant elle sera forcée par les enne- 
mis. TN nyp2 c'est un nom de lieu que les uns interprètent Vallée de la 


vanilé, parce que TN désigne une idole, et que les idoles, auxquelles les hommes 


ont trop souvent attribué des vertus, ne sont que des choses vaines. D'autres 
€ font venir de l'arabe a Vallée des commodités de la vie. Ce lieu est 


Situé à deux milles (germains) de Damas. 227 7e celui qui lient le 
sceptre, le chef. 1VD à Kir, ville d’Assyrie; voy. {saïie, 22, 6. ny AZ7a 


rnse 


Cu. I. 1. Paroles d’Amos, qui fut un des pasteurs de 
Thékoäâ, qui eut des visions sur Israel, au temps d'Ouzia, 
roi de Iehouda, et au temps de Iarobeam, fils de Ioasch, 


roi d'Israel, deux années avant le. tremblement de 
terre. 


Il dit : Iehovah rugit (du haut) de Tsione, de Ie- 


qui ont eu lieu à ce sujet, que Thékoa était une ville de la tribu de Juda 
(I Chron. 11, 6). Saint Jérôme dit (in Præf ad Amosum) : Thékoa est une 
ville à dix milles à l’orient de Bethléhem. Le même sur Jérémie, 4, 1, dit : 
C'est un bourg silué sur la montagne, éloigné de douze milles de Jéru- 
salem, elc. Cependant Kim'hi dit : Thékoa est une grande ville, siluée 
dans la vallée des enfants d’Aschère : Jun ‘22 n9532 10172 MY NI ID 
Or, s’il faut entendre la région occupée par la tribu d’Aschère, elle est située 
au nord de Jérusalem et séparée de la tribu de Juda, en suivant du nord au sud, 
par Zéboulone, Issachar, Menasché, Ephraïme et Biniamine, ce qui fait une distance 
quatre fois plus considérable que celle donnée par saint Jérôme, entre Thékoa 
et Jérusalem. I1 y a probablement quelque faute dans le texte imprimé de 
Kim'hi. 55m a vu; ce verbe, appliqué à «727 paroles, signifie, d’après Justi, 
une certaine prévision prophétique déterminée: but" by sur Israel, et peu 


sur Juda; voy.tnfrä, 2, 4, 5. vy7 +390 D'naw deux ans avant le tremblement 
de lerre. Ni le livre des Rois ni les Chroniques ne font mention de cet évéue- 
ment, mais on lit dans Zacharia : Vous vous enfuirez comme vous avez fui à 
cause du tremblement de lerre au lemps d’Hosias, roi de Judu (Zach. 14, 5). 
On croit que ce tremblement a eu lieu quand Ouzia se permit d'’usurper les 
fonctions sacerdolales ‘en faisant des encensements; voy. II Chr. 26, 19, 20. 
Cependant ceci confirme bien qu’il est arrivé un tremblement de terre sous le 
règne d'Ouzia (Osias), mais il serait difficile de dire à quelle année de son règne 


a commencé la vocation d'Amos. 
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Cu. I. 1.09% va paroles d’ Amos ; on litune pareille inscription au commen- 


cement du nos iD et de Jérémie. Kim’hi observe que lorsqu'une prophétie com- 
mence par 21% a le prophète parle en son propre nom. Aben Esra croit 
qu’Amos étaitcontemporain de Hoschéa, et que toute sa prophétie se rapporte à Jé-: 
roboam, fils de loasch. On interprète ordinairement le nom D" chargé, accablé, 
DI2Y # a chargé. On lit dans Vaïikra Rabba (section 4%) T2 NID m5 
sw02 OM mag OÙ 9y D\2Y Pourquoi est-il appelé Amos? parce 
qu’il élait empéché de la langue. "573 UN qui était; les Septanie ont 
mis Adyoc ot éyévoyro , comme S'ils avaient lu 47 UN — 07932 d’entre iles ber- 
gers. En arabe 7p2 désigne une espèce de chèvre basse et difforme, mais dont 
le poil est fort doux et flexible ; c’est de ce mot que vient, suivant Bochart, cité 
par Rosenmüller, celui de TND: Pasleur, berger. Kim’hi dit qu'Amos n'était 
point un berger, un mercenaire, mais bien un riche. propriétaire de bestiaux: 


aNvO 700 PUY T2 73992 POYNOU N TE ND IUT 177 1D 
D nn e 11 était pasteur, et le pasteur est appelé berger parce qu'il s'ap- 


plique à l'éducation (ou au commerce) des troupeaux, comme Méscha, roi de 
Moab, était propriétaire de bétail (IL Rois, 3, 4). Le Talmud (Nedarim, fol. 38, 
et Schabbat, foLÆ2) semble favorable à ce sentiment : La prophétie ne vient 
que sur celui qui est sage, fort et riche. Le mot +5: peut sans doute désigner un 
propriétaire de troupeaux, mais il ne s'ensuit pas nécessairement qu'Amos aii été 
“un grand propriétaire. Au surplus, toutes recherches à ce sujet seraient snyer- 
flues, et la condition d'Amos dans co monl: n'anporte guère Tour 6 quelilé 4e 
propuèlc. Rimhi croit Que lé O1 DE Est appuuu AUX REUOTE à enueC es 
aches qu'ont plusieurs brstianxs; de ngeiran vu Gen. ch, y. Les Seplante 
rEGUCRe NT par ë9 Barapils, Q | à ABraënes À 3 Qu sous duulc € Un Lexie 
gautif. Peui-dire ET: esl-ji pour mm bourors, voy. plis loin 7, 3 
Ouant à sa patrie, qui est SEN 1hdkoa, A ressort des controvories actez diifuses 
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sainte, et les étrangers n’y passeront plus. 

10. Il arrivera en ce jour que les montagnes feront cou- 
ler du vin, les collines feront ruisseler du lait, et tous les 
ruisseaux de Iehouda seront remplis d’eau; une source 
sortira de la maison de Iehovah et arrosera la vallée de 


Schittime. | 
11. L'Égypte sera une désolation, et Édome un désert 


solitaire, à cause de la violence des fils de Iehouda, 


qui ont répandu dans leur pays le sang innocent. 
12. Mais lehouda sera toujours habité, et Ierouscha- 
laime, de génération en génération. 
13. Je vengerai leur sang que je n’ai pas (encore) 
vengé, et Iehovah habitera dans Tsione (Sion). 


à cause de la violence commise contre les fils de Jehouda; les dix tribus ayant 
été emmenées auparavant. 

13. NDS — pa au propre, rendre pur, de là, rendre innocent, libérer du 
châtiment ; quand je les innocenterais des autres péchés, DY7 de leur sang, de 
celui des fils de lehouda, +23 ND je ne les innocenterais pas (Raschi). Sept. 
dbnrnow , je rechercherai, de même le Chaldéen, comme s’il y avait NS DIT 


Nora. — La division des chapitres, que nous avons adoptée d’après plusieurs 
éditions, parce que cette division nous a paru convenable, n’est pas celle de 
la Vulgate, ni des 5173 MIND 5 ce qui, dans notre édition, forme le chap. 
3 fait dans leur édition partie du chap. 2, et nos chap. 4 et 5 forment le chap. 3. 
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10. DiDy modt; voy. 1, 5. 550n s’en iront, feront couler. y" ef une. 
source; voy. Ézéch. ch. 47, 1 à 12. uw Schillim, voy. Jos. 3, 1. Selon 
d’autres ce mot est pris d’une manière appellative. Probablement, dit Rosen- 
müller (Manuel”d’ Archéologie biblique, t. xx, Are part. p. 165), qu'il y avait 
là un ravin où l’eau nese trouvait qu'après de fortes pluies, mais qui ordinaire- 
ment était à sec. D'uvw serait pour p"mw de Yw courir, répandre; dans le 
temps heureux que le prophète a en vue, l’eau, venant d’une source hors du 
temple, séjournera toujours dans ce ravin. 

11. Din ef Edom. Il est remarquable que Kim’hi prend ce mot pour les 
Romains : win Dnoo 7 by 90 m2 nan NT D MD) ND 
c'est l'empire romain, lui qui & détruit le second temple par l'impie Titus, 
tandis qu’Abarbanel l’applique toujours à Rome chrétienne. 577% °32 DONN. 
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rez-vous pour le combat, réveillez les forts; que tous 
les hommes de guerre s’approchent, qu'ils montent. 

2. Forgez des épées de vos hoyaux, et des lances de 
vos serpes; que le faible dise : Je suis fort. 

3. Rassemblez-vous et arrivez, toutes les nations 
d’alentour, et qu’elles soient réunies; là Iehovah abattra 
_ tes forts. | 
4. Que les nations se réveillent et se dirigent vers 
Ja vallée de Tehoschaphate, car là je serai assis pour Jju- 
ger toutes les nations d’alentour. 

5. Saisissez la faux, car la moisson est müre; venez, 
descendez, car la cuve est pleine, le pressoir regorge, 
parce que leur malice est immense. 

6. Une multitude innombrable dans la vallée du car- 
nage, car le jour de Iehovah approche, dans la vallée de 


destruction. | 

7- Le soleil et la lune seront obscurcis, les étoiles 
perdront leur éclat. | 

8. Iehovah rugira {du haut) de Tsione, de Ierouscha- 
laime il fera retentir sa voix ; les cieux et la terre 
seront ébranlés, mais Iehovah sera un refuge pour son 
peuple et une protection pour les fils d’Israel. 

9. Et vous saurez que je suis Iehovah votre ‘Dieu, rési- 
dant à Tsione, ma montagne sainte; lerouschalaime sera 


… Chaldéen dit : R317 1109 division de la justice, où la justice prononce. Comme 
own" est une allusion à 97, de même l'a peut avoir le sens de vw" pro- 
noncer en justice. | 
7. wow Voy. 2,10; 3,4. 

8. 773 de Tsione, siége particulier de Ja Divinité. 
D. pyrvte Vo. Isnin, 85, 83 Jérém, 50, 8 
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pitre 4, et réunissent les chapitres 4 et 5 en un seul. Les commentaleurs ne 
sont pas d'accord si cet appel s’adresse au peuple ennemi ou aux Israélites. 


2. 4n2 aiguisez ; voy. Isaïe, 2, 4 «nn , où se trouve le même verset avec 


quelques changements. 
3. 1u93 ce verbe n'est employé qu'ici; d'après les Septante et le Chaldéen 
s’assembler ; peut-être se hdler — wn — vas min nn2n passage difficile; 


selon les uns, nn: est l'impératif de n3,apostrophe adressée à Dieu : Ichovah ! 
fais descendre du ciel! là dans la vallée de Josaphat, tes héros. Le Chaldéen 
traduit : A 924 PA so nan Dieu brisera la force de leurs héros, de : nn 
les Sept. ont à mead; Ecrw paynris, que le combattant soit faible. La traduc” 
tion de Luther est ce qui nous paraît le plus satisfaisant ; c’est celle que nous 
avons adoplée. | 


5. by la faux; voy. Jérém. 50, 16; de 3 en arabe couper. x 5p Lys vs 
car déjà müril la moisson. Chaldéen : WI2P JO NOT 9N Car le temps de sa 
fin approche. Tout ce verset a un sens ur 77 de m7 fouler ; selon d’autres 
dominer. 

6. 232 Da mullilude ; le redoublement marque le superlatif, mullitude 
innombrable. ty 2% littéralement vallée de la herse, de la défaite. Juges, 


V9 le ion 


8, 7, nous voyons les vaincus placés sur des ronces el écrasés par la herse. Le 
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3. Ils ont tiré mon peuple au sort; ils ont donné le 
jeune garçon pour une prostiluée, et ils ont vendu la 
jéune fille pour du vin, et ont bu. 

4. Et vous, que me voulez-vous, Tsor et Tsidone (Tyr 
et Sidon), et tous les cercles de Pelescheth (Philistin )? 
voulez-vous tirer vengeance de moi? Si vous voulez 
vous venger, je ferai retomber bien vite votre vengeance 
sur votre tête, | 

5. Vous qui avez enlevé mon argent et mon or et 
qui avez trainé dans votre temple ce que j'avais de plus 
précieux, de plus beau. 

6. Les fils de Iehouda et les fils de Ierouschalaïime 
vous les avez vendus aux fils de Ievanime pour les 
éloigner de leur terre. 

7. Mais je les retirerai des lieux où vous les avez 
vendus, et je férai retomber votre vengeance sur vo- 
tre tête. 

8. Je vendrai vos fils et vos filles par les mains des 
fils de Iehouda, qui les vendront aux Schebaim (Sa- 
béens), à une nation éloignée, car Iehovah a prononcé, 


CH. V. 1. Annoncez cela parmi les nations, prépa- 


général, quoique par ce mot on entende ordinairement dans l’Ancien Testament 
les Grecs, descendants de Japhet, Gen. 10, 2. Les Grecs faisaient aussi le com- 
merce avec les Tyriens ; voy. Ézéch. 2,7,13. (Justi). Op les éloigner et les 
empêcher ainsi de revenir. 

8 D'K2w0 aux Sabéens; voy. Isaïe, 60, 6. Jérém. 6, 20, Ézéch. 27, 22: 
Septante «ls aixmadaiciay, dans la caplivilé, comme s'il y avait mveaw 
caplifs. 


Cu. V. 1. \n%5 Les Seplante et la Vulgale, qui joignent le chapitre 3 au 
chapitre 2 de notre texte, commencent le chapitre 3 au verset 1 de notre cha. 
* 6. 
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parlé du règne des croisés à Jérusalem, il ajoute qu’ils s’empareront de nouveau 
de ce pays, mais ils éprouveront une défaite considérable, et c’est à cet événement 
qu’il applique ce qui est dit ici. 90% poy la vallée de Tehoschaphale ; voy. 
11 Chr. 20, 16 à 26. Le prophète a peut-être pensé à 917 juger, puisque ce jour 
est représenté comme un jour de jugement. 

3. 6x pour Sys— 47 de m7 jeter, jeter le dé, tirer au sort. 2472 pour le 
prix d’une prosliluée vendue au bazar. La Vulgate traduit : et posuerunt puerum 
in proslibulo. Ce serait la honteuse pédérastie. Le premier sens convient mieux à 
l’ensemble du verset. nv et ils burent ; mot pregnant, ils l’ont bue en quelque 
sorte elle-même. 

4, *d Dnx — 79 qu’éles vous à moi? Chaldéen "2TD PAU FIN ND 
qu’esl-ce que vous valez devant moi? nv nie: cercles des Philisiins; 
voy. Jos. 13, 2. bison — bn suivi de n6% signifie user de représailles, 
exercer la dans s'il se trouve avec 0n il désigne une attaque spontanée 
(Kim’hi). 7572 Lo léger bientôl; la réunion - ces deux mois indique une 
grande. promptitude; voy. Isaïe, 5, 26, où il y à re “ane 

5. Dnnp? vous avez pris; voy. IL Chr. 12, 9. Dieu dit mon argent, mon or, 
non-seulement parce qu'il s’agit du temple, mais parce l’injure faite à Israel le 
touche vivement. 

6. n'y Jevanim, Grecs, peut-être pour peuples occidentaux, éloignés en 
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mon esprit en ce temps. 


3. Je ferai paraître des prodiges dans le ciel et sur 
la terre, du sang, du feu et des tourbillons de fumée. 


_ 4. Le soleil sera changé en ténèbres, et la lune en 
sang, avant l'arrivée du jour grand et terrible. 


5. Il arrivera que quiconque invoquera le nom de 
Iehovah sera sauvé, car le salut sera sur la montagne de 
Tsione et à Ierouschalaime, comme Iehovah a dit, et 
parmi ceux qui restent, que Jehovah a appelés. 


CH. IV. 1. Car voici, en ces Jours et en ce temps, 
quand je raménerai les captifs de Iehouda et de Ierou. 
schalaime, 


2. Je rassemblerai toutes les nations et je les ferai 
descendre dans la vallée de Iehoschaphate (Josaphat), 
et là j'entrerai en jugement avec elles, à cause de mon 
peuple et d’Israel mon héritage, qu’elles ont dispersés 
parm iles peupies, et de mon pays qu’ils ont partagé. 


Cu. 1V. 1. =)wn je raménerai. Le prophète exprime l’état prospère des Isra- 
lites par leur délivrance de l'esclavage el leur retour dans leur patrie. 


2. posa V5 toutes les nalions. Ce mot, dit le Biour, exprime souvent une 
grande parlie seulement. Abarbanel dit que ceux d'Edome (les chré:'ens) se 
joindront à ces peuples, parce que Dieu leur inspireru le désir de s'emparer du 
Pays sur lequel leurs yeux et leur cœur sont loujours fixés, car ils pensent 
que Jérusalem est la maison de Dieu et la porte du ciel. Selon eux, c'est le 
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On n’a donc nuflement besoin de faire honneur à une nouvelle religion de cette 
admission de L’esclave, qui se trouve à la suite des vieillards et des jeunes gens, 
pour dire que tous seront doués de l'esprit de Dieu. Cette <Lnéauon ou gra- 
dation se trouve aussi dans le Décalogue. 


3. DO le ciel et la terre offriront des prodiges, témoins de ce grand évé- 
pement. Ce qui peut avoir porté les commentateurs à exploiter ce texte, c'est 
le contraste de grandes calamités qui viennent immédiatement après une grande 
félicité; mais qu’on se rappelle que l'écrivain biblique n'admet leltriomphe d’Israel 
qu'avec la destruction de ses adversaires ; il est au reste question ici de phéno- 
mènes naturels. m7 sang, des pluies de sang, ou comme dit le sn ce mot vient 
de HN rouges, des globes de feu : rymn des colonnes, de nn palmier, 
arbre très-élevé (Kim'’hi). 

À. ‘+ my le jour de Iehovah, le jour de jugement et de châtiment pour les 
ennemis d'Israel. Voy. Ezéch. 30, 3. Ces figures sont familières aux poëtes; 
voy. Virgile, Georg. 1, 466. 

5. JUN UNS comme il a dit; voy. Deutér. 28, 10. NYD ‘appelle. Ceux que 
Dieu destine à son culte. pr wa ceur qui sont restés. Septante sûxyyelbémever, 
ceux à qui la bonne nouvelle a élé annoncée; ils ont lu Drw219 Les théolo- 
giens ont commenté ce chapitre à leur manière. « Il est certain, dit Jusli, que 
les prophètes de l’Ancien Testament aiment à rattacher l'idée du Messie à celle 
de temps heureux. » C’est cette idée que les théologiens ont exploitée, 
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cendre pour vous la pluie (de l’automne), pluie printa- 
niére, et pluie de lFautomne, comme ‘autrefois. 

24. Les granges regorgeront de blé, et les pressoirs, 
de vin et d'huile. 

25. Je vous remplacerai les années qu'avaient dévo- 
rées les sautereiles, les hannetoiis, les mouches et les 
chenilles, ma grande armée que j'avais envoyée contre 
vous. . 

26. Vous mangerez suffisamment et vous serez rassa- 
siés, et vous louerez le nom de Iehovah, votre Dieu, qui 
a agi envers vous prodigieusement, et mon peuple ne 
sera plus confondu à jamais. 

27. Et vous saurez que je suis au milieu d’Israel, que 
c’est moi qui suis [ehovah, votre Dieu, et nul autre, et 
mon peuple ne sera plus confondu à jamais. 


Ca. IIL. 1. Après cela je répandrai mon esprit sur 
toute chair; vos fils et vos filles prophétiseront, vos 
vieillards auront des songes, et vos jeunes gens des 


visions. | 
2. Même sur les valets et les servantes je répandrai 


<e n'est pas seulement annoncer l'avenir, mais en général la volonté divine; 
voyez l’idée du Nabi ouprophète des Hébreux, par Redslob, Leipzig, 1839. 
non des songes; dès les temps. les ‘plus reculés la Divinité est représentée 
comme se servant de songes pour manifester sa volonté, et cela sans distinction 
de nation; voy. Gen. 20, 3; 31, 24. Nombres, 12, 6. Deutér. 13, 2. ram des 
visions. L'homme éveillé ou même dans le sommeil peut avoir des visions; 
l'objet des visions dont il s’agit ici est soit les choses passées, soit les choses fu- 
tures ; ce sont des représentations symboliques, se manifestent en songe aux 
vieillards et en visions aux jeunes gens. 


2. posaya les esclaves. Chez les Hébreux, il y avait des esclaves, mênre des 
esclaves hébreux, mais leur position était supérieure à celle des esclaves païens. 
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24. UN de 51w regorger. Pocock le‘compare à l'arabe PNY se pousser 
par le grand nombre ; Aben Esra le compare à MDUN Ézéch. 3, 13, de pu: 
baiser ; c’est toujours l'idée de très-plein, les pressoirs seront pleins jusqu’au 
bord. 

25. byran On ma grande armée ; voy. ci-dessus, 2, 11. Le Chaldéen ap- 
plique cela au temps du Messie : Dieu indemnisera Israel pour ce qu'il a eu à 
souffcir. | 

26. band fuire des prodiges; voy. Isaïe, 29, 14. 9% sw Us non 
peuplé ne sera plus dans la confusion; voy. ci-dessus, verset 17. 


Ce. II. 1. J> Min aprés cela. Les commentateurs appliquent générale 
ment ces prédictions aux temps messianiques, regardés comme une ère nou- 
velle. Le texle ne le démontre pas; il dit 72 YYNN et non Di mn à 
la fin des jours. Les Septante joignent ee chapitre au précédent. C'est peut 
être une continuation de ce qui précède : Vous saurez que je suis dans Israel ; 
cette connaissance se répandra, et mon esprit sera sut tous. wr2 db toute Chair, 
se dit tanlôt de tout être vivant (voy. Gen. 6,13 et passim), el tantôt seulement 
du genre humain (Jérém. 12, 12); c’est dans ce sens qu'on le prend ici; suit 
l’écumération : vos fils, vos filles. #N334— N23 au propre, produire, — += 
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19. Iehovah exauçant son peuple, lui dira : Voici,.je 
vous enverrai du blé, du vin et de l'huile, et vous en 
serez rassasiés, et je ne ferai plus de vous un opprobre 
parmi les nations. 

20. J’éloignerai de vous (l'ennemi) septentrional, je le 
pousserai dans un pays aride et désolé, sa face vers la mer 
de l'Orient et son extrémité vers la mer la plus reculée; 
ilira en putréfaction, et sa puanteur s’élèvera, parce qu'il 
a arrogamment agi. 


21. Terre, ne crains pas, tressaille de joie, et sois dans 
lallégresse, car Iehovah a fait de grandes choses. 


22. Animaux des champs, ne craignez plus, car les 
prairies du désert se couvrent de verdure, car l'arbre 
portera son fruit, le figuier et la vigne pradigueront 
leurs richesses. 


23. Et vous, enfants de Tsione, tressaillez et soyez 
dans l’allégresse, en Iehovah votre Dieu, car il vous a 
donné la pluie printanière pour le salut, et a fait des- 


22. Yyw comme -7w. Ce verset forme une opposition avec le verset 18 du 
chapitre I. A la place de la: précédente stérilité vient maintenant une grande 
fertilité. mom — bin fruit de l'arbre, comme n12 est dit de la terre, Gen. 4, 12 

23. m0 comme ry17 Pluie; de ny arroser — nDTa0 — npTY justice, ici 
bonté, fertilité. TENT vo "10 On sait, dit Justi, que les Orientaux com- 
mencent leur année économique au mois d'octobre, et la pluie qui vient alors 
s'appelle premiére ; celle qui tombe en avril, un peu avant la moisson, s'appelle 
tardive (serior pluvia) ; voy. Deut. 11, 14; Jérémie, 5, 24. La pluie qui précède 
de peu la moisson annonce l'abondance. Joël veut indiquer ici une grande fer- 
tilité; c’est pour cela qu’il annonce la pluie des semailles et celle de la moisson. 
Le Chaldéen dit: jD°3 nv2 WP mTYA V2 VON la première pluie en 
son temps, et la seconde au mois de nissan. Les Septante ont lu NDUNTS 
comme au commencement, xaûios Eurpaodmv. 
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voy, ibid. 5, 14, et Deut. 32, 15. Le prophète voit déjà l'effet de la prière; 
Dieu agit pour Israël. 

19. y" Dieu répond aux supplications. nn lui, pour 12 de lui, comme 
ssyawn Prov. 25, 16. 

20. ‘3937 celui du septentrion. Ceci se rapporte soit à la direction des 
sauterelles, ou peut-être le proprhète s'est-il servi de cette expression parce que 
la plupart des ennemis d’Israel venaient du septentrion; y" nan Jon 
le malheur viendra de l'Orient, Jérémie, 1, 15. Le vent et l’eau sont les redou- 
tables ennemis des sauterelles ; le vent les pousse, ou dans le désert, où elles pé- 
rissent, ou dans la mer, où elles meurent également, mais ramenés par les flots 
sur le bord de la mer, leurs cadavres infectent l'air; voilà ce qui explique tout 
ce verset. 939 nn sa face, la partie qui marche en têle. +397) D {a mer 
orientale, la mer Morte, à lorient de Jérusalem. DINT D" la mer posté- 
rieure, la Méditerranée. WIN son odeur injecte ; voy. Isaïe, 34, 3. n5n% Ce 
mot ne se trouve qu'ici, PDuanleur ; en syriaque ny impudique, sordide. 
muryb ban s» parce qu’elle (la sauterelle) a si arrogamment agi, comme 
dit le Chaldéen : prga sav) on vin car il fait beaucoup de mal. 

21. sxvn 0N ne crains pas. Ici le prophète reprend la parole en son nom jus- 
qu’au verset 25, mur "a bras ‘2 la même phrase, mais avec un mot de plus 
appliqué par un jeu de mots à Dieu, qui agira efficacement en faveur de son 
peuple. 
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13. Déchirez vos cœurs et non vos vêtements, et re- 
tournez vers Iehovah, votre Dieu, parce qu'il est clément 
et. miséricordieux, patient et plein de bonté, et qu'il 
revient sur (l'annonce du) châtiment. 


14. Qui sait? peut-être revient-il et se repent et laisse 
après lui la bénédiction, offrande et libation pour Tehovah 
votre Dieu. 


15. Sonnez de la trompette à Tsion, annoncez un 
jeûne, proclamez une abstinence. 


16. Réunissez le peuple, préparez la réunion, assem- 
blez les vieillards, réunissez les enfants et les nourris- 
sons; que l'époux sorte de sa chambre et l'épouse de 
dessous son dais. 


17. Que les cohenime, ministres de Iehovah, pleurent 
entre le vestibule et l’autel, et qu’ils s’écrient : Iehovah, 
épargne ton peuple, et ne permets pas que ton héritage 
soit voué à l’opprobre pour que les païens les insultent; 
pourquoi (permettras-tu) qu’on dise parmi les peuples : 
Où est leur Dieu ? 


18. Iehovah s’enflammera de zèle pour son pays, et il 
aura pitié de son peuple. 


17. Shin voy. 1 Rois, 6, 3, et la nédie expression Ézéchiel, 8, 46. noms 
— ns propriélé, possession ; voy. ibid, 8, 51. Gur5 pour dominer; en 
lisant Guy5 ce mot signifie moquerie ; voy. Deut. 28, 37. 


18. N3D construit avec L signifie montrer du zèle pour, ou en faveur de 
quelqu'un , prendre parti pour lui; voy. Nomb. 25, 13 et passim. NID construit 
avec 2 ou sans préposition, signifie agir con(re quelqu'un, le haïr, le punir; 
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13. on: à se repent. Raschi nnn sawmnd “73 change en une autre 
pensée. Chaldéen nt ANTYNdO N Sn é révoque sa parole pour 
ne pas amener le mal; voy. Exode, 32, 12; II Sam. 24, 16. 

14. yy 9 qui sait? Doute qui indique un souhait ; voy. 11 Sam. 12, 22; 
Isaïe, 37, 4. Chaldéen : +197 DM AO On JAN MA NT UT JO 
celui qui sait qu’il y en lui des péchés reviendra sur leur comple el aura 
compassion d'eux. 

15. yon Nouvelle exhortation à s'amender; c’est pour corriger 1e hommes 
que Dieu les châtie ; voy. Ézéch. 17, 24 et passim. 

"16. D" Le prophèle mentiorine les âges et les états divers : les vieillards, 


les enfants, les nouveaux mariés, etc., pour dire que le deuil et la pénitence du 
peuple seront générales; même le nouveau marié, qui d’après la loi de Moïse 
(Deutér. 24, 5) était dispensé de tout devoir civil pendant un an, et même devait 
s'abstenir de tout deuil pendant ce temps, n’était pas dispensé ici. Nous voyons, 
I Chron. 20, 13, que les enfants mêmes étaient amenés au temple pour prier ; on 
croyait que Dieu se laissait plutôt fléchir par les prières de l'innocence. Cette 
croyance existe encore dans le judaïsme (voy. le Rituel des jours de pénitence), et 
Justi (Traduction des Pelits prophèles, Leipzig, 1820) dit qu’il connaît des 
exemples (dans le christianisme) de l'importance attachée à la prière des orphe- 
lins. 57919 — on demeure de la femme; de non en arabe x voiler, 
cacher; voy. Ps. 19, 6. De là on appelle r2n dais sous lequel on célèbre les 
mariages israélites. 


LE + 
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montagnes, il s’élance; comme le bruit de la flamme 
quand le feu consume le chaume ; comme un peuple 
puissant armé pour le combat. 

6. Devant lui les peuples sont dans l’effroi, tous les 
visages se couvrent de päleur. 

7. Ils s’élancent comme les forts, ils escaladent le 
mur comme les hommes de guerre; ils marchent (cha- 
cun) son chemin, sans s’écarter de leur route. 

8. L’un ne serre pas l’autre, chacun marche dans son 
rang; ils se jettent au travers des javelots, sans en être 
blessés. | 

9. Ils parcourent la ville, s’élancent sur la muraille, 
montent au haut des maisons; ils se glissent par les fe- 
nêtres comme un voleur. 


10. Devant eux la terre tremble, les cieux sont ébran- 
lés : le soleil et la lune s’assombrissent, et les étoiles re- 
tirent leur clarté. 

11. Et Iehovah fait retentir sa voix devant son armée; 
que son camp est considérable! qu'il est puissant l’exé- 
cuteur de:sa parole! qu'il est grand le jour de Iehovah 
et combien il est terrible! qui peut le soutenir? 


12. Ët maintenant aussi, dit Iehovah : retournez vers 
moi de tout votre cœur, avec des jeünes, des pleurs et 
des gémissements. 


_ 


curcissent l'horizon; tout l'intérieur des maisons en est souvent infecté dans 
l'Orient; c’est une des plus grandes calamités. 


11. 05 — bons saisir. Qui peut peindre ce jour terrible? 
12. vqy vers moi; Chaldéen »5n05199 à mon culle. 
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qu’on les prend pour des oiseaux. Tano volant pennarum stridore, ut aliæ alites 
credentur , dit Pline, Hist. Nat. xx, 29. 

6. ND de No briller et pélir. D'autres commentateurs prennent Y1ND 
comme 119 Nombres, 11, 8, et Juges, 6, 19, et qui signifie pol; ils pensent ou 
à la couleur rouge d’un pot de fer placé sur le feu, ou à la couleur noire produite 
par la fumée. C'est dans ce sens que le prennent les Septante el le Chaldéen. 
Toujours est-il qu’il s’agit des signes d’une profonde émotion. 13N9 122p 
rassemblent la chaleur, sont enflammés, effrayés. 

7. Jr02ÿ? — 2y en arabe, fendre ; ils ne se détournent pas de leur chemin. 

8. now dard, et par extension tout instrument meurtrier, tel que lance, 
poignard ; voy. 11 Chron. 32, 5. 4yv — YYS couper — yy» blesser ; en tuant 
quelques saulerelles, les autres n'en continuent pas moins leur marche. 

9. pu” de pv courir; VOy. DU Isaïe, 33, 5. Selon Kim’hi on se sert de 


ce mot, parce que les sauterelles ont les reins (DYD1w) allongés. pm — pin 
grillage en guise de fenêtres, ou jalousies à travers lesquelles pénètrent les . 
sauterelles. 

10. 395 devant lui ; nous'avons dû traduire par le pluriel. W4 ;15an la terre 
tremble, le ciel est ébranlé, le soleil et la lune sont obscurcis par les saute- 
relles; quelle admirable peinture’ D’après les voyageurs, les sauterelles obs- 
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troupeaux de brebis languissent. 

19. C’est toi, lehovah, que jinvoque, car le feu a 
consumé les demeures du désert, la flamme a brûlé 
tous les arbres des campagnes. a 

20. Les animaux des champs sont haletants vers toi, 
car les rigoles d’eau sont taries, et le feu a consumé les 
demeures du désert. 


Cx. IT. 1. Sonnez de la trompette à Téion (Sion); 
faites-en retentir ma montagne sainte; que tous les habi- 
tants de la terre tremblent, car le jour de Iehovah vient; 
voilà qu'il s’approche : 

a. Jour de ténèbres et d’obscurité, jour de nuages et 
de nuées, comme lorsque l'aurore se répand sur les 
montagnes; un peuple nombreux et puissant, il ny 
en a jamais eu de tel, et il n’y en aura jamais de 
semblable dans la suite des générations. 

3. Devant lui un feu dévorant, derriere lui une 
flamme brülante; avant lui, la terre était comme le 
jardin d’Éden, après lui (c’est) une solitude déserté; rien 
ne lui a échappé. 

4. Son aspect est celui des hou et comme dés 
cavaliers il court. | | 

5. Semblable au bruit des chars sur le sommet des 


3. +590 Le premier 1395 signifie devant lui, et Je second ue lui, avant 
. des sauterelles. 


4. OYOYD MNYM22 comme l’aspect des chevaux. Cette comparaison, selon 
plusieurs commentateurs, est fondée sur la ressemblance de la sauterelle aux 
ailes pendantes et ployées avec le cheval arabe. 


5. Sp> comme le bruit. Les saulerelles font en volant un si grand bruit, 
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19. 210 — :WN le feu, la flamme désignenti ici la chaleur. accablante, et 
peignent en même temps la désolation. | 


20. AYVYN — 39y crier ; au propre, se retourner pour avoir du secours; en 
arabe ce mot signifie monter pou de one PEN cileïhes, de PEN 
contenir. 


Cu. IL. 1. 554 le son de la trompette indique l'approche de la Divinité; 
voy. Exode, 19, 16. Don Ignacio de Asso, consul général d'Espagne, mentionne 
(Trailé' des moyens de détruire la sautereille), parmi les moyens de chasser 
les sauterelles, le bruit de la trompette, des tambours et d’autres instruments de 
cuivre. jve Sion, la parlie la plus ancienne et la mieux fortifiée de Jérusalem, 
et la Montagne sainte ( "D TD WI ), mis souvent pour la ville en APTE ou 
pour ses habitants; voy. Isaïe, 11,9 et passim. . 

2. un obscurilé; image du malheur, ou bien, par suile des’ sauterelles. 
(Kim’hi). w9 élendue, lorsqu'au matin les ténèbres couvrent les montagnes, 
mans N° n’a pas élé; hyperbole, comme Exode, 10, 14. 


34 IOEL. I. 


dier, le palmier, le pommier, tous les arbres des champs 
sont desséchés. Ha ! toute joie a disparu parmi les fils 
de l’homme. 

13. Cohenime, ceignez (le cilice) et lamentez-vous, 
poussez des cris, ministres de l’autel; venez, restez (en- 
veloppés) dans des sacs, ministres de mon Dieu, car la 
maison de votre Dieu est privée d’offrande et de liba- 
_— | 
+. 14. Annoncez un jeüne, proclamez une abstinence, 
rassemblez les vieillards, tous les habitants du pays, 
dans la maison de Iehovah votre Dieu, et criez à 
Iehovah. | | 

15. Malheur au jour, car le jour de Iehovah est pro- 
che: il viendra comme une dévastation du Tout-Puissant. 

16. N'est-ce pas sous nos yeux que nos aliments sont 
retranchés? De la maison de notre Dieu font disparu) la 
joie et l’allégresse. 

17. Les grains ont pourri sous la terre; les greniers 
d’abondance sont désolés, les granges démolies, car le 
blé est détruit. 

18. Comme le bétail gémit! les troupeaux de bœufs 
sont consternés, car ils n’ont pas de pâturage; les 


17. way Ce verbe ne se trouve qu'ici; sa signification est celle du chaldéen 
woy corrompre. Raschi JUNID moisissure. 11779 les graines cachées sous la 
terre. D n9 30 — "939 molle de terre; de ona (Juges, 5, 21) entraîner. 
MID granges ; de "13 demeurer. On ne répare pas les lieux servant à garder 
le blé, à cause de la disette. mm à le même sens que ry11yn L'’explication 
d’Abarbanel est assez probable ; il prend le premier 9 comme lettre servile : 
les maisons de provisions ray" sont en ruines et démolies, à cœuse des craintes 
qu'on a, et qui empêchent de ke livrer à l’agriculture. 

18. 1523 de 72 au Niphal, étre troublé, comme Exode, 14, 3 5 TOUNI son! 
désolés ; OUN = DEV . 
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La 


représentée sur plusieurs monnaies du temps de Vespasien, comme une femme 


assise sous un palmier. nur wav la Joie est personniflée et représentée comme 
fuyant de honte le séjour des hommes. 

43. fan ceignez-vous, suppl. Po d'habits de deuil. 4790 désigne la mani- 
festation de la douleur par la voix et les gestes ; voy. Il Sam. 3, 31. 135 — 1" 
non suivi du mot 0% nuil, signifie demeurer toujours (Biour). 

14. SUD sanclifiez, préparez. La loi de Moïse ne prescrit qu’un jour de 
jeûne par an, le jour des expiations. Mais dès les temps les plus reculés on 
avait coutume d’ordonner dans les grandes calamités des jours de jeûne et d’abs- 
tinence pour pouvoir mieux se livrer à la prière, et parce qu'on croyait y voir 
un moyen de désarmer la colère divine. ND publiez ; les assemblées du peuple 
furent publiées, proclamées; de là Dale réunion de la communauté. ""Zy /éle; 
ici jour de pénitence, de retenue. Chaldéèn nNw°:5 assemblée ; Kim’hi dit 55 
QND'OX OVPO3 O2 O'yriw parce qu’ils sont relenus el s'arrétent 
dans le lieu de leur réunion. Cap d'abord les prêtres, puis les viéillards, qui 
exerçaient la plus grande influence. 

45. nan comme" ha! exclamation de détresse 7% ‘w2t paranomasie. 
comme la destruction venant de Dieu, quoique la racine de ces deux mots ne 
soit pas la même. | 

16. dy nn la joie ét la réjouissance, accompagnements obligés des sa- 
crifices, avaient également disparu ; r123 du premier membre de phrase se rap- 

_porte également au second. 


33 IOEL., I. 
du jus de raisin enlevé à votre beuche. | 
6, Car un peuple s’est abattu sur mon pays, puissant 
et innombrable; ses dents (sont comme) les dents.du 
lion, sa mâchoire (est comme) celle d’une lionne. 


7. Il a dévasté ma vigne et mis en pièces mon figuier, 
l’a dépouillé et rejeté ; ses rameaux ont blanchi. 


8. Gémis comme une vierge revêtue d'un cilice pour 
l'époux de sa jeunesse. 

9. L’offrande et la libation sont éloignées de la maison 
de Tehovah. Les cohénime, ministres de’ Iehovah, sont 
en deuil. 


10. La campagne est désolée, le sol est en deuil; car 
le blé est détruit, le vin est tari, et l’huile desséchée. 


11. Les laboureurs sont confondus, les vignerons se 


\ 


lamentent, à cause du froment et de l'orge, car toute 
la moisson des champs a péri. 


12. La vigne est confuse, le figuier est fané ; le grena- 


9. n°57 au masculin ou plutôt au neutre, car "n31 est du féminin. L'inter- 
ruplion des offrandes est une conséquence de la dévastalion du pays. 

10. Tu étre la proie, comme Isaïe, 15, 1 ; le second-771 paraît avoir le sens 
de +1 le sein, ibid. 60, 16. :77w le champ, la nature en général, NN la terre, 
le sol, Le pays est en deuil quand ses productions sont anéanties. + 

l'huile, provenant des arbres. et des fruits ; 17 l'huile en da ce qui est 
gras (Justi). | 


11. sua vient de w42 avoir honte. nt) les vignerons. Sept. énpéySnoav 
topyot® S prete xrhuare, elc. les laboureurs sont desséchés, pleurez, possession, 
elc., ils ont lu 20 qu'ils ont pris dans le sens de TP bien, domaine. 

12. j199 le grenadier, fréquent dans la Judée; on l'appelle malum punicum, 
parce qu’il vient originairement de la Phénicie. On le palmier. La Judée est 


5. 
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6. +31 nalion, se dit de toute réunion d'êtres vivants, ici des sauterelles, 
comme ny ; voy. Prov. 30, 26. YXIN MON pays, celui du prophète, la Palestine. 
+sw les dents du lion sont ses armes. Le sens est : Les sauterelles rongent 
les productions de la terre comme fait le lion contre ce qui lui résiste; ou 
bien les dents de la sauterelle sont très-grandes comparativement à l’exiguité 
de son corps, et c’est pour cela qu'on les compare à celles du lion. mydne 
Les molaires , de yno mordre. | 


7. 19% Selon Aben Esra , ce mot a ici le sens d’écume , Chose sans 
consistance. Justi dérive ce mot de NYp qui en arabe signifie casser. La vigne 


et le figuier sont communs en Palestine, c’est pour cela que le prophète les 
mentionne ici. nm voy. Gen. 30, 37. Yu — jt armes ; voy. Gen. 40, 
10, 12; de 5" enlourer. 


8. 5x Selon Japhet le N est pour le ;; , comme 97 (versets) ; selon d’autres, 
il “ pour le », comme 90 gémissement. Le Chaïdéen rend le mot qui signi- 
fie se lamenter pp par n'n1 ; le féminin indique la nation. mr 025 comme 
une jeune fille. Comme les femmes, dit Scholz, vivent très-retirées en Orient, 
cette image peut ici avoir quelque chose d’étrange, mais, dit-il, la dépendanc: 
ne commence qu'avec la maturité de l’âge, tandis qu'ici il est question des 
premières années de la jeunesse, et puis, la dépendance de la femme chez les 
Hébreux, surlout dans les temps heureux de leur existence comme peuple, ne 
paraît jamais avoir été aussi rigoureuse que chez les autres peuples de l'Orient. 
nya 9ya Le maître de sa jeunesse, son fiancé, considéré comme époux ; 
voy. Deut. 22,23. 


_1OEËL. 


Ca. I. 1. Parole de Iehovah, qui fut (révélée) à Toël, 
fils de Petouel. 


2. Écoutez ceci, vous vieillards, et soyez attentifs, 
vous tous habitants du pays; cela est-il arrivé dans 
vos jours, ou dans les jours de vos pères ? 


3. Racontez-le à vos fils, et vos fils à leurs enfants, 
et les enfants à une autre génération. 


4. Ce que la chenille a laissé, la sauterelle l’a dévoré, et 
ce que la sauterelle a laissé, le hanneton l’a dévoré; ce 
que le hanneton a laissé, le grillon l’a dévoré. 


5. Réveillez-vous, hommes enivrés, et pleurez ; pous- 
sez des hurlements, (vous) tous, buveurs de vin, à cause 


nombreuse de l'espèce ; po qui ronge l'herbe, et bpn qui coupe tout. Dans 
l'Exode, 10, 4, on ne mentionne que le =29N, et dans le Lévit. 11, 22, après 
“29N il y a by% solam, ou ’hargol, et a5n ’hagab. Mais le Dion est 
mentionné I Rois 8, 37 ; Ps. 78, 46; Isaïe, 33, 4. Les Septante rendent 33 
par x&urm, qu’on croit être la chenille, d’où vient la sauterelle ; ils rendent #29N 
par dxeë, qu'on croit être le nom générique de cet insecte, et b+ par Æpoëxos, 
qu’on croit être une espèce particulière de sauterelles. Selon Michaëlis, c'est 
le scarabœus auralus de Linné; enfin ils rendent bon par épustén, autre 
espèce de sauterelles que quelques commentateurs prennent pour le Zimexz 
Ægyptius de Linné. Abarbanel prend ces mots allégoriquement pour des noms 
de peuples, oppresseurs d’Israel. 


5. ny" turognes, plus sensibles à la perte du vin. D'Dy jus du raisin, 
de bDy écraser. Selon quelques commentateurs, c’est l’hydromel, boisson eni- 
vrante dont les Orientaux font grand cas. ry153 coupé, enlevé. Après m59Y les 
Septante ont süpposuvn xat yapa, la joie el la gaieté, comme in/rà, verset 16. 

T. XIL ) 
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Ca. L. 1. "7 25 parole de Iehovah. Ce verset est, comme dans Hosée et 
les autres prophètes, l'inscription du livre. by Joel. Ce mot est construit de 
“et bn Iehovak est Dieu. Ce nom est celni du fils aîné de Samuel (I Sam. 
8, 2), el de diverses autres personnes mentionnées dans la Bible. bn 
Fethouel. Ce nom aussi a été expliqué franchise, simplicilé divine, de nn9 
ouvrir, ou comme disent les commentaires rabbiniques qui lappliquent à 
Samuel, non 9N9 nn'ow qui u persuadé Dieu par sa prière. Sept. BaSoux. 
Le texte ne dit pas sous quel roi loel a prophéiisé. II annonce des malheurs 
et finit par une consolation, comme font les autres prophèles, mais sa prophétie 
se subdivise en trois parlies : il annonce d'abord l’arrivée des sautereiles, qu’il 
compare à unc invasion de l'ennemi ; avec les sauterelles le pays est ordinaire- 
ment aflligé en Orient d'une grande sécheresse. Dans la seconde partie, 
ñl exhorte à la pénitence; dans la troisième partie il annonce la délivrance 
du peuple. 

2. nxt v0w écoutez cela. Le prophète invoque d’une manière solennelle 
tous ses concitoyens, de différents âges et de divers élats; ce qu'on voit fré- 
quemment dans la Bible ; voy. Ps. 49 et passim. 


3. by sur elle; de celte calamité. p:9329 D2*321 ef vos fils à leurs fils. 
Virgile (Énéide, nr, 98) dit : 


Et nati natorum, et qui nascantar ab illis, 


les fils de ses fils et ceux qui naïlront d’eux. 


4. bon po MEN 07 Quatre espèces de sauterelles, guezam, arbé, jelek, 
’hassil; Kim'hi explique ces noms : m3 qui coupe le blé; 2x la plus 


Lu: 


_ JOEL. 


OSÉE. XIV. 31 


le bonheur, comme le contraire donne le malheur. C'est un épilogue par lequel 
le prophète termine son livre. m2 uw: y trébuchent ; ceci est pour répondre 
à la question : Pourquoi y a-t-il des justes malheurenx et des impies dans le 
bonheur ; les voies de Dieu sont droites, et impénétrables pour nous. 


NOTE SUPPLÉMENTAIRE. 


Cu. 111. 4, 5. Ces deux versets sont du nombre de ceux que les convertisseurs 
ont réunis à la fin du Pentateuque (édition de Londres), sous le nom de op) 
nnasn Recueils de prophéties. Qu’'y a-t-il cependant dans ces deux versets 
qui ne puisse s'appliquer au messie futur? Cette persistance à chercher dans les 
prophètes des preuves qui ne sont manifestes que pour ceux qui n'ont pas besoin 
de preuves, aura toutefois son utilité : par elle notre jeunesse studieuse sera portée 
à se familiariser avec cette partie des prophètes, autrefois peu étudiée dans les 
écoles israélites. Elle y trouvera non-seulement une éloquence sublime et une 
poésie de premier ordre, mais elle y puisera la conviction que la morale des 
prophètes n’a pas été dépassée et que la religion telle qu'ils l'ont prêchée est la 
plus parfaite. | 


30 OSÉE. X{V. 


dites-lui : (Toi) qui pardonnes toute iniquité, accepte 
(notre) amélioration, et par nos lèvres nous remplacerons 


les taureaux. 

4. Aschour ne nous secourra pas, nous ne monterons 
pas sur un cheval, et nous n’appellerons plus Dieu les 
ouvrages de notre main; en toi seul l’orphelin trouve 


miséricorde. 

5. Je guérirai leur égarement, je les aimerai volontiers, 
ma colère s’est détournée d'eux. 

6. Je serai comme une rosée pour Israel, il fleurira 
comme un lis, ses racines se multiplieront comme le 


Libanone (Liban). 

7. Ses rameaux s’étendront, sa magnificence sera 
comme celle de l'olivier, et sa bonne odeur comme celle 
du Libanone. 

. 8. Ils reviendront ni s'asseoir sous son ombre, 
croitront(comme)lefromentet fleuriront commela vigne, 
seront célèbres comme le vin du Libanone. 

9- Éphraïme qu'’a-t-il encore besoin d’idoles avec moi? 
je l’ai exaucé et regardé favorablement, moi (je le ren- 
drai) comme un cyprès vert; de moi tu recevras ton fruit. 

10. Qui est sage pour remarquer cela? intelligent 
pour le reconnaitre? Car les voies de Iehovah sont 
droites, les justes ymarcheront, et les impies y tomberont. 


pluriel, comme le vin très-célèbre du Liban. Voy. Pline, Hist. nat. lib. 
XIV, Cap. 7. 

9. 5% 9 qu’ai-je besoin? pourquoi m’adjoindre des idoles ? Paroles prêlées 
à Éphraim, et+3x qui suit serait la parole de Dieu. Peut-être faut-il entendre 
ainsi ces mots? Dieu dit : Éphraïm s'écriera, elc. s7ÿ237 j'ai exaucé; voy. 2, 
23. J9I"TUN1 Je le regarderai; Dieu irrité ciche sa face; Deut. 31, 17. 1% 
{on fruit ; tout ce qui est nécessaire. 

49, 9 Conclusion ; que chacun songe à suivre la bonne doctrine qui denne 
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ñuGy , le fruit de nos lèvres. Hitzig propose de lire 1°79 — 195 nous payerons 
le rachat de nos lèvres , des péchés commis par la parole. 


4. wnN Dites aussi: Aschour ne nous sauvera pas. 353 Nb DD nous ne 
monterons pas à cheval, nous ne nous confierons ni en notre force, ni en 
celle des autres ; les chevaux indiquent l'Égypte, Ézéch. 17, 15. JUN pour 53 
car en toi seul, etc., comme Deut. 3, 24. 

5. NON Dieu répondra cela. on21wn leur défeclion; voy. 11, 7. Septante 
TAv zatotkias adr@v , leur habilalion; de sv» — 275 comme "2732 volon- 
lairement.. Le syriaque à ABLE leurs vœux , comme s'il y avait Dn273 — 
159% de lui, du peuple. 

6. HAw> comme un lis; voy. Cant. 2, 1, 2. 7 de 33 frapper, avec 
le sens de pousser, comme 1 Sam. 19, 10 ; on dit de même en allemaud 
IBurzel fhlagen. 

7. 7293 comme le Liban, dont les nombreuses plantes RP une 
bonne odeur ; peut-être pour "31293 comme l’encens. 

8. sav üs relourneront. Chaldéen MIm92 929 FUN" ils seront ras- 
semblés de leur exil; mais, comme 2w a ordinairement le sens de renou- 
veler, il est plus naturel de joindre ce mot aux deux suivants : ils seront de 
nouveau assis sous son ombre. v% ms tls feront vivre le froment, ils le pro- 
duiront par la culture ; ou bien, en sous-entendant un 5 devant 737: fils se- 
ront dispos comme le froment qui pousse. 4n297 s0n souvenir, pour n27 au 


‘29 OSÉE. XIII, XIV. 


c'est un fils sans sagesse , il ne e résistera pas au temps de 
l'enfantement. | 

14. Je les rachèterai du scheol , je les délivrerai de la 
mort. Où sont tes épidémies, mort? où est ta peste, 
scheol? Que la pitié soit cachée à mes yeux. 

15. S'il prospère parmi ses frères, un vent du midi 
s’élèvera, vent de Iehovah qui s’élévera du désert, dessé- 
chera son sol, et tarira sa source; il pillera le trésor de 
tous les objets précieux. 


Cr. XIV. r. Schomrone éxpiera (sa faute) car elle a été 
rebelle envers son Dieu; qu’ils tombent par le glaive, 
que leurs enfants soient brisés et leurs femmes enceintes 
éventrées. | | | 

2. Reviens, Israel, à Iehovah, ton Dieu, car tu es tombé 
par ton iniquité. 

3. Portez des paroles avec vous et retournez à Iehovah; 


2. +y pour ÔX ; voy. Deutér. 4, 30; 30, 2: Le Talmud dit : =913 
TON 7 TY TONI MIN ND2 TY NYADW TAN la pénitence (re- 
tour à Dieu) est si considérable, qu'elle alleint jusqu'au siège de la gloire ; 
car il est dit : Jusqu'à l'Éternel ton Dieu. Raschi , pour expliquer le rappro- 
chement du verset 1 au verset suivant dit : Similitude (œw) : Un roi envoie son 
général châtier une ville ou un pays rebelle ; avant de le faire, il dit aux habi- 
{ants : Si vous ne revenez à de meilleurs sentiments , je vous ferai comme à 
telle ville ou à telle contrée. C’est pourquoi le prophète dit : Que Schomrone pé- 
tisse ! mais toi, Israel , reviens vers Dieu. 

8.512 paroles, prières ; je ne demande ni présent, ni sacrifice. }1y NUIT ls 
pour MUN TY La tu pardonnes loué péché. 210 np ef acceple le bon, mo- 
tre amélioration. Raschi dit enseigne-nous (comme np? Prov. 15);c2 qui est 
don. MA C9 79 25ws nous payerons, remplacerons les sacrifices de 
taureaux par nos lèvres, nos prières. Kim'hi observe que le bouc émissaire 
(nbnvos uw Lévii. 16, 21,22) n'était pas immolé; mais qu'on prononçait 
seulement des prières sur lui. Les Septante ont lu +79 pour m9 : xapnèy xeAéo 
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dans la Bible; voy. IL Rois, 19, 33 Isaie, 37, 3. y" 4 ny ‘3 
Da MUSLA car, sans cela, s'il n'était pas privé d'intelligence, {! ne s'ar- 
rélerait pas pour un lemps pour naîlre (in ruplura filiorum ). Comme les 
enfants vigoureux, dit Kim’hi, naissent plus vite que les enfants faibles, si les 
Israélites étaient intelligents, ils ne resleraient pas dans l’adversité, maïs ils 
retourneraient à Dieu et seraient sauvés. 

14. DTON Interrogativement les délivrerai-jer après tout ce qu'ils ont fait. 
+1N Qu'on prenne ce mot pour x (voy. verset 10), ou pour «7x le sens est 
également satisfaisant : je serai pour loi la peste. Le premier sens est plus 
poétique : Mort ! où est ta peste? Lombeau ! où est ton épidémie ? Seton Kim'hi, 
JPaT pour 27, comme non na pour anbon rv2 sais, 66, 7, Job vor. 
Deutér. 32, 24. pr: comme "na miséricorde, ou, selon d’autres , le re- 
pentir, le changement d'avis. 

15. ny s’il (Ephraïm) florissait. m°rna Raschi et Aben Esra dérivent ce 
mot de x verdure; mais Kim’hi conserve à ce mot la signification ordi- 
naire de fréres. nr499 de 72 fruclifier. DYTD Yoy. 12,2. wa pour Lo", 
de wa sécher. nyn lui, l'ennemi , comparé au vent. "D dépouillera ; voy. 
1 Sam. 23, 1. Ici le prophète passe du figuré au propre. 7277995 vase désira- 
ble, précieux; voy. Jérém. 25, 34. | 


Ce. XIV. 1. DuNn de nn qu’elle soit désolée ; selon Raschi, de ny 
avouer sa faute. Jo v Samarie, pour les dix tribus. bn qu'ils ombent, 
les habitants de celte ville. ww" soient brisés ; voy. 10, 14. spin de 91 
ses femmes enceintes. \Yp2 pour HAN VOY. II Rois, 8, 12. Ce verset tient 
au chapitre précédent , et ce chapitre ne devrait commencer qu ‘au versel 2. 


28 ,  OSÉE. XIII. 

tin et comme la rosée qui se dissipe des l aurore, comme 
la paille emportée par un tisse et comme la fumée 
de la lucarne. 

4. Je suis Iehovah ton Dieu, depuis le pays d'Égypte; 
tu ne connais pas de Dieu autre que moi, pas de sauveur 
excepté moi. 

5. Moi je t'ai connu dans le désert, au pays des séche- 
resses. | | 


6. Venus au pâturage, ils se rassasiérent; rassasiés, 
leur cœur s’est enflé, c’est pourquoi ils m'ont oublié. 


7. Je serai pour eux comme un lion; comme un léo- 
pard je guette sur le chemin. | | | 

8. Je les attaquerai comme un ours furieux, je déchi- 
rerai leur cœur bouché, je les dévorerai là comme une 
lionne, les animaux des champs les mettront en pièces. 

9. Ta destruction, Israel, vient de ce que tu as été 
contre moi, ton sauveur. 

40. Où est ton roi maintenant pour qu’il te délivre dans 
toutes tes villes? Tes juges dont tu as dit : Donne-nous 
un roi et des chefs ? 

11. Je t'ai donné un roi dans ma colère, je te l’ai PES 
dans ma fureur. 

12. L’iniquité d’ Éphraime est ne son ga est 
mis en réserve. 


13. Les douleurs de l'enfantement endront sur lui: 


s'il y avait “x où est donc ton roi? Kim’hi prend ce mot comme une abrévia- 
tion’ de #"N je serai toujours ton roi. 

11. TNN Je donnerai. Les traducteurs rendent ce mot par le passé, et l’ap- 
pliquent à l'élection de Saül; loco cit. 

22. 19% lié, gardé; voy. ci-dessus, 4, 19. 

13. n70% van les douleurs de celle qui enfante, comparaison fréquente 
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le vent, image empruntée de la manière orientale de purifier le blé. 2%: de {a 
lucarne ; voy. Gen. 7, 11. 

4. yn No tu ne connaîtras pas, ou tu n'aurais pas dû connaitre ; voy. 
Deut. 13, 3, 7. 


5. man sécheresse, de 2x9 avoir soif. — 210 briter. 


6. Dry: selon leur pélurage, étant venus dans un bon pays. DS OM" 
leur cœur s'esl élevé; voy. Deut. 8, 14, 


7. 1935 — Enw le léopard et le lion, animaux féroces,. désignés fréquem- 
ment ensemble; voy. Jsaie, 11, 6 et passim. YIWN de "1w voir, 

8. brsw privé de ses petits, et alors plus terrible. w12D la fermeture de leur 
cœur, leur cœur qui est fermé aux remords. 71wm rm des animaux des 
champs, par opposition aux animaux domestiques. 


9. nv c’est £a corruption, comme +5 rrw Deut. 32, 5. 7192 2 9 Car 
contre moi, contre (on secours, mots diversement interprétés. Kim'hi dit : C'est 
le veau (l'idole dont il est question au verset 2) qui a causé ta ruine, sans cela 
tu aurais trouvé ton secours en moi; et les deux 2 répélés sont comme 
199 712 Gen. 44, 17 ; c’est l’explication qui nous paraît la plus naturelle, 
D'autres voient ici un reproche de ce qu'israel a demandé un roi, 1 Sam. 
chap. 10 et 12; celte explication se fonde sur le verset suivant. 
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13. Jacob s'enfuit aux champs d’Arame; Israel servit 
pour une femme, et pour une femme il a gardé ” trou- 
peaux). 

14. Par un prophète, lehovah a fait monter Israel de 
l'Égypte, et par un prophète il a été gardé. 

15. Éphraïmie airrité avec amertume, son maître ré- 


pandra sur lui son sang et fera retomber sur lui sa 
honte. 


Ca. XIIL. 1. Quand Éphraïme parlait, (c'était) un trem- 
blement, c'était un chef en Israel, mais il s’est rendu cri- 
minel par Baal et il a succombé. de 

2. Et maintenant ils continuent de pécher, se fabri- 
quent des statues de fonte, de leur argent, des idoles 
d'après leur imagination, tous ouvrages d'artistes; 
d’eux on dit : Ils sacrifient des hommes et adorent des 
veaux. 


3. C’est pourquoi ils seront comme un nuage du ma- 


2. Dan pour pnsons d'après leur intelligence, leur invention. ny 
n° D'wn ironie; fout cela est une œuvre d'artiste ; nn eux, les prêtres; 
le Chaldéen dit : les faux prophètes. px 9r12% Selon Raschi, les prêtres 
leur disent : ceux qui immeolent des hommes méritent de donner un baiser 
aux veaux (aux idoles). D’autres traduisent : celui qui parmi les hommes veut 
faire yn sacrifice, elc. Le baiser, dit Dereser , est dans l'Orient un des plus 
grands témoignages d'amitié et de respect. On baise les mains et les pieds 
des grands et les cadeaux qu’ils donnent. Celte adoration avait lieu de deux 
manières : ou on appliquait la bouche au visage, à la main de l’idole, ou devant 
elle on baisait sa propre main, qu'on étendait ensuite vers l’idole, comme 
pour lui offrir le baiser. Les Septante traduisent comme s'il y avait ‘127 
Süsare dySpurous , égorgez des hommes, el Jpw” D'bay par mdoyoc exe loinat, 
les veaux manqueront. 


3. Dow Participe, qui est matinal. Aÿ0 de 9yD ouragan; enlevé par 


29 JUN 1 
+ OU. NON MONA Sen “ay x DS an 2 PV? 
N°33 Sarre DER min FDYEA à Notes 14 
ur 1 Von DA DEN D'YS 5! 90/3 
à LL D D" D 


AL 
OWRN, DnbN3 NT NE ni DER -272 1. 
bb FR NT. EDŸ AE à : ri 2ÿ22 
brio rh Don ny D'Syp DHAN3. Es rDDD 
vs Pr 1 3 :hpe D), DÎN ST DNbk D 


Mais comme le sacrifice des bœufs n’était pas chose défendue, saint Jérôme 
lit pus (bobus immolantes). Guilgal, dit Hitzig (les Douze pelils Pro- 
phèles, Leipzig 1838), élait souillé horriblement par des sacrifices humains 
(II Rois, 17,17), offerts, à ce qu'il paraît, à Moloch à tête de bœuf, aussi 
(9, 15) tous les péchés d’Israel sont concentrés à Guilgal. n°525 leurs autels 
sont détruits et sont des monceaux de pierres. Les Septante rendent ainsi ce 
verset : ei un Faladô éovty , &pa Weudets ac èv TadaëS doxovres Suotdbovres, 
xat Ta Juctacthprx aÙréy 5 yelGvar nt yécooy dypoŸ, Si ce n’est pas Ga- 
laad, certes les chefs qui sacrifiaient dans Galaad élaient faux, et leurs 
aulels comme des tortues dans le désert du champ. Ils ont évidemment suivi 
un autre texle. | 

143.- fra 11 revient à l'histoire de Jacob pour montrer aux lsraélites 
leur ingratitude à ne pas se rappeler leur origine très-modestc. DN 71 
le champ d’Aram; voy. Gen. 28, 2, 5. 10 il a gardé le troupeau de Laban ; 
voy. ibid, 30, 31. | | 

14. Nv2321 par un prophèle, Moïse; voy. Exode, 7, 1. om. 12,6, 7. 12 
jeu de mots avec "vw du verset précédent. 

. 15. pm on voy. Jérém. 31, 21. Quelques commentateurs prennent ee mot 
dns le sens de 70 amertume, rébellion. 97 peut s'appliquer au sang des 
innocents enfants offerts à Moloch. w1 — vw: réoandre. 


Cu. XIII. 1. nn ne se’trouve qu'ici, e/froi, Autrefois quand Épbraïim 
parlait, c'était un effroi, ou bien, adverbialement : quand Éphraim parlait en 
tremblant, nur Nan NU3 il fait grand en Israel. 
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4. Dans le sein (maternel) il prit son frère par le talon, 
et dans sa force il lutta contre un (être) divin. 

5. Il combattit contre l'ange et fut vainqueur; il pleura 
et le supplia ; à Beth-El il l’a trouvé, et là il nous parlera. 

6. Iehovah, le Dieu des armées, Jehovah (est) son 
souvenir. 

7. O toi, tourne à à ton Dieu, observe la piété et Je 
droit, et espère toujours en ton Dieu. 

8. Le Kenaanéen a en main les balances trompeuses, il 
aime à faire violence. 

9. Éphraime dit : Je suis devenu riche, j'ai acquis de la 
fortune, tout (fruit) de mon travail; on ne trouvera pas 
d’iniquité en moi, (rien) qui soit un péché. 

_10. Moi, je suis Iehovah, ton Dieu depuis le pays 
d'Égypte, je te ferai encore demeurer dans des tentes 
comme au temps où tu as été institué. 

11. J'ai parlé aux prophètes, multiplié les visions, et 
par des prophètes j'ai proposé des similitudes. 

12. Si Guilead agit mal, il était plein de ruse, à Guil- 
gal ils ont sacrifié des bœufs; aussi leurs idoles sont 
comimne des tas (de piérres) sur les sillons des champs. 


le fruit de mon labeur et non de la fraude. La présomption d'Ephraïm lui fait 
dire qu’on ne lrouvera rien eu lui Nr wN qui soit un peché. 

10. VIN TE 17 je puis encore le faire habiler de simples (entes, 
v40 de y? désigner, instituer; comme à l’époque de la sortie d'Égypte ; 
voy. Deut. 16, 6. 

11. sin je fais des similitudes , comme dans Jsaïe et Ézéchiel, etc. 

12. sy9a wa Ce verset est diversement expliqué, Selon Raschi le sens est 
Si Guiléad est dans le malheur , c’est sa propre faute, car il n’y avait que 
Yanilé. 51932 dans Guilgal, voisin de Guiléad , ils ont sacrifié des bœufs. 
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4. spy prendre le lalon. Selon Raschi, Kim'hi et Aben Esra, ceci doit être 
pis en bonne part: Dieu lui a donné dès sa naissance une grande vigueur, et l’a 
fait triompher contre un être divin ; un secours étranger lui est donc inutile. 

5. mg de vo = 170 étre supérieur. by pour by— bass et il prévaut ; 
voy. Gen. 32, 29. 552 il pleura; nous ne savons pourquoi Rosenmüller l'ap- 
plique à Jacob. La figure qui représente un homme combattant un ange, peut 
aussi représenter celui-ci pleurant. s5NyY9 et 152% sont, d'après quelques 
commentaleurs , les paroles de l'ange ; il dit qu’à Beth-El Dieu les trouvera, 
Jacob et lui; d'autres attribuent ces mots à Jacob. Mais Kim’hi l’applique à 
Hoschéa , qui parle en son nom et en celui des autres prophètes. 

6. 4955 voy. Exode, 3, 15. 


7. un 79 relourne à ion Dieu. Chaldéen : Hpnn NT Nan 122 
fortifie-loi dans le culle de ton Dieu. 
8. TY29 commerçant ; voy. Isaïe, 23 , 9. Le mot canaan signifie commer- 


gant ; comme nom de pays il signifie peut-être pays commerçant : la manière 
dont il est ici parlé du commerce est dédaigneuse ; la loi de Moïse prescrit 
une grande probilé commerciale ; voy. Lévit. 19, 36. Deut. 25, 13,16. Ephraïm, 
ne comptant que sur 1e lucre , est appelé canaanéen. | 


9, Ts signifie force et richesse , par analogie avec pn _— +9 Ls tout est 
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Tseboime? Mon cœur se tourne en moi, toute ma com- 
passion s’enflamme. 

9.Jen’en agirai pas (selon) l’ardeur de ma colère, je ne 
détruirai pas de nouveau Éphraïme ; car je suis un Dieu 
et non pas un homme; il est au milieu de toi, le saint, je 
ne viendrai pas dans la ville. 

10. Ils suivront Iehovah quand il rugira comme le lion 
rugit; ses enfants se hâteront de venir de la mer. 

11. Ils se hâteront de venir de l'Égypte, comme l'oiseau, 
et de la terre d’Aschour, comme la colombe, et je les ré- 
tablirai dans leurs maisons, dit Iehovah. | 

CH. XIL 1. Éphraime m'a circonvenu de mensonge, et 
la maison d’Israel (m’a circonvenu) de ruse; Iehouda est 
encore en soumission avec Dieu et fidéle envers ses 
saints. | | 

2. Éphraïme se repaît de vent et poursuit le vent de 
l'Orient; tout le jour il multiplie le mensonge et la vio- 
lence; il fait alliance avec Aschour et porte son huile en 
Égypte. 

3. Mais Iehovah est en contestation avec Iehouda, il 
| vengera sur pee sa voie, lui rendra selon ses œuvres. 


suit. TON D UNT) un adjectif singulier a avec un substantif pluriel, comme 
Pix D'10N Ps. 7, 10. 

2. nn ny se repaire de vent, comme Isaïe, 44, 20 ON n'a) se repaire 
de cendres. D"Tp vent du sud, très-violent et très-pernicieux en Palestine. 
Le Chaldéen paraphrase dans le sens du verset 7 , Chapitre 8 : by y nn OT 
“nn by ils ressemblent à celui qui sème le vent el récolle la tempéle. jou 
L'huile de la Palestine était très estimée et très-recherchée. 

3. 7p90 pour 7p2° ma; voy. Isaïe, 38, 20, une tournure analogue. 

4. 
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le livrer, el 330N par TIYUN le détruire. DN2%3 mDTN2 comme Adma, 


comme Tseboïme, villes sodomites ; voy."Gen. 14,8. 9r3 11923 mes repen- 
tirs sont enflammés ; voy. une expression analogue Gen. 43, 30. 

9. nJwn ND de 1w tourner : je ne veux pas me mettre à détruire Ephraim 
après lui avoir donné Fexistence. vy2 dans une ville autre que Jérusalem. 
Mais Raschi rapporte une opinion d’après laquelle ce mot a le sens d'ennemi, | 
comme Ty +7 1 Sam. 28, 16. 

10. jan" PIN comme Le lion rugit. De même , dit Kinrhà, que les ani- 
maux. se rassemblent à la voix du lion, qui est leur roi, ainsi les Israélites se 
réuniront à la voix de Dieu. =" de l& mer, c'est-à-dire de l'occident, 
comme dit le Chaldéen Na1y07 ; voy. Gen. 12, 8, des extrémités de " terre 
situées au delà de la Méditerranée , à l'occident de Canaan. 

11. 935 comme un oiseau qui a hâte de revenir à son nid. Chaldéen _— 
ouvertement. “am e comme la colombe, dont le vol est plus rapide ; voy. 
lsaïe , 60, 8. pmna by sur leurs maisons , dans leur patrie. 


Ca. XII. 1. 4 — um en arabe signifie errer çà et là; Juda suit tantôt 
lehovah, tamôt les idoles ; voy. Jérémie, 2, 31. D’autres prenrent +7 dans le 
sens dè dominer ; d’autres, enfin, dans le sens de se soumettre, et en bonne 
part. Le premier sens est plus probable, comme plus en rapport avec ce qui 

10. vnx Plusieurs interprètes, comme le Chaïldéen, rendent ce mot comme 
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Cu. XI. 1. Quand Israel était jeune je nus) et de 

d'Égypte j'ai appelé mon fils. 

+. On les-a appelés, quand ils (les prophètes) s’en al- 
lèrent d’auprès d’eux; ils ont sacrifié aux Baalime et fait 
des encensements aux idoles. | 

3. Je conduisis Éphraïme, le prenant parles bras, mais 
ils n'ont pas reconnu que je les ai guéris. 

4. Je les ai attirés par les liens de l'humanité avec des 
cordes d'amour, ce fut moi qui leur enlevai le joug de 
dessus la nuque, et me penchant vers eux, je leur pré- 
sentai Ja nourriture. | 

5, Il ne devait pas retourner en Égypte. —Et voici 
qu’Aschour est son roi, parce qu'ils refusaient de revenir. 

6. Voici que le glaive s’est emparé de ses villes; il 
anéantit et dévore ses soutiens, (suite) de leurs conseils. 

7. Mon peuple est porté à la défection ; on le rappelle 
vers le Très-Haut, mais nul ne l’exalte. 

8. Que ferai-je de toi, Éphraïime?.Te livrerai-je Israel? 
FOR de toi comme d'Admo? Te réduirai-je comme 


&. vw No üne devait pas reiourner en ÉBype, je je ne le voulais pas ; 
_voy. Deut. 47,16. 759 revenir à Dieu. 
6. non de bn tomber, comme 11 Sam. 3,29, sn 51 dy din — 172 
ses branches, ses fils. Sept. ê» rats yepoly aûroü , dans ses mains, comme s’il 
y avait VTa: lout cela est la SE Lines MIO ‘de ‘leurs me 


\ 


ou conseils. 

7. Dbn pour D"Ün étre suspendu. snavvt à ma rébellion, à se 
révoller contre moi, ou à se détourner de moi. Les Septsnte mettent à Ia 
troisième personne ce qui est ici à la première. sy Kim'hi.presd ce mot 
dans le sens de Jv95 le Trés-Haul, mais Raschi dit vo men 277 Ont 
D'N227 1 MIND et ce à quoi l’àppellent les prophèles. Di Nb sn" de 
tous ensembie nul n’élève son cœur à Dieu. 

8. AN (e prolégerai-je, de ÈleE le CRaIGeen rend nn par « 7200N 
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Ca. XI. 1. Ont sys Quand Israel était jeune ; quand il a commencé à 
former un peuple. 125"N1 Le 7 forme l’apodose: alors je l'ai aimé. 3% 
mon fils ; Septante rà réxve aÙroÿ, ses fils ; Israel est appelé fils aîné, Exode, 
4, 22, 23. L'évangéliste saint Matthieu (2, 15) donne à ce mot un sens ty- 
pique , et puis l'on se croit en droit de s’égayer sur les rabbins. 


2. 019 à eux, aux Israélites. 50a 1 ainsi allérent-ils, à peine les pro- 
phètes les quittèrent-ils; voy. Jérém. 2, 5. 


3. nan Que le n soit pour le #, ND , Où que nan Soit un nom, et 
signifie coutume, toujours la racine de ce mot est-elle ban pied, et le sens est : 
je l’ai conduit, je lui ai appris à marcher. Dans le verset 1 on a comparé Éphraïm à 
un jeune garçon ; de là cette expression. on? infinitif, Les portant. “ny NT y 
sur ses bras; voy. Deutér. 1, 31. corn" voy. 5, 13. 


4. DIN ana des liens d'hommes. Sept. à» GtapSop& dSpunuv, par les 
corruplions des hommes, comme venant de ban. MANN NUMAYA par les 
liens d'amour. Chaldéen NOM "jpnà par la force de l'amour. dy rm) . 
comme ceux qui enlèvent le joug qui accable l'animal. sn racine bas je 


leur ai donné la force. Selon d'autres commentateurs, c'est le Hiphil de 
Don manger. 
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chercher Iehovah jusqu’à ce qu’il vienne, et répande 
pour vous la droiture. 


13. Vous avez cultivé le crime, moissonné l'iniquité, 
mangé le fruit du mensonge; ah! tu t’es confié dans ta 
voie, dans la multitude de tes hommes forts. 


14. Il s’élèvera un tumulte dans ton peuple; toutes tes 
forteresses seront dévastées comme Schalmone Beth 
Arbel est dévasté au jour du combat, quand la mère 
fut écrasée sur les enfants. 


15. Ainsi vous fera Beth-El, à cause de l'excès de votre 
malice; un matin périt le roi d'Israel. 


de Sardanapale était ‘un roi efféminé. Salmenus, son beau-frère, était -son 
général; Arbace le Mède et Belises le Babylonien se révoltèrent contre lui, 
mais il les battit trois fois. Une nuit ils tombèrent inopinément sur lui, le 
battirent et le chassèrent. Alors il se sauva à Ninive et laissa ses troupes à 
Salmenus , qui succomba dans la guerre. Le roi, voyant qu’il n’y avait plus 
de salut pour lui, incendia son palais et se brûla avec les siens et ses tré- 
sors. Or il y avait, selon les uns, 1330 ou 1360 ans depuis le roi d’Assy- 
rie (Salmanassar ), jusqu’à Sardanapale ; selon d’autres 1240 ; enfin d’après 
d’autres 1160. Cet événement était connu à l'époque de notre prophète, de 
manière qu'il dit : Comme la ruine de Salman (Salmenus ) par Arbéel (Arbace). 
Peut-être, ajoute le Biour , ce mot est-il composé du nom des deux adversaires 
de Sardanapale. Voilà sur quel caleul le Biour établit sa conjecture : Nemrod 
a régné l'an 1800 de la création; la sortie des Israélites de l'Égypte était l’an 
2448 , ce qui donne un intervalle de 648. Construction du temple de Salomon, 
l'an 480 depuis la sorlie de l'Égyple; ce qui fait 1128; de là jusqu’au règne de 
Joasch 131 ans ( voy. Raschi, IL Chron. 24, 7); ce qui fait 1259 ans; ce roi 
régna 40 ans ; ce qui fait 299 ans ; Amalsia 29, fait 328; Ouzia 52, fait 
388. De là il conclut que le prophète avait connu l’histoire de Sardanapale. 


15. D=ny9 ny la malice de volre malice, comme Ézéch. 16, 7, pi"y *7y. 
nva au malin, temps où périt Sodome, ou bien, comme les su sont 
* chassés le matin par les rayons du soleil. 
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mr dans le sens de L'arpie) my ti fera affluer vers vous; selon d’autres, il 


enseignera. n5ÿ5 est répété dans ce verset; nous lisons de même, Plaute, 
Mercat. Prol. vers 71 : 


Tibi aras, tibi occas, tibi seris, tibi eidem metis, 


Tibi denique iste pariet lætitiam labor. 


Pour toi {u laboureras, pour {oi tutraceras des sillons, pour toi lu sèmeras, 
pour loi lu y feras la moisson, pour toi enfin le travail produira la joie. 

13. nu2 au singulier s'applique, selon les commentateurs, à Hoschéa, 
fils d'Éla , au temps duquel Samarie a été détruite; voy. II Rois 15, 30. 72772 
dans les voies, Sepl. êv vois œuaprhuaol sou, dans les fautes, comme S’il y 
avait n121Y2, et de l'édition Gomplnt êv épuast cov, dans les atlelages, comme 
s’il y avait 7220 x 

14. OND\ pour Op — FIN tumulle de guerre; voy. Jérém. 25, 31 
DRann 72 row 12 comme la ruine de Schalman à Belh-Arbel. 
Passage très-difficile. Yoïci ce qu’il y a de plus substantiel chez les com- 
mentateurs. Le Chaldéen dit : va N3232 NDIU 722 Wan" 7212 051 
N2997 toutes tes villes seront pillées dans un pillage de paix, c'est-à-dire 
quand le peuple paisible ne s'y attend pas, par des embüches dans un 
jour de guerre; dérivant ina de x. Kim’hi prend rw et SNA 
pour des noms propres d'hommes. osw d'où nu: qui a exilé les dix 
tribus (Il Rois, 17, 3:18, 8). On="N est une ville dans le partage d'Issachar; 
voy. Jos. 18, 19. On croit que c’est Arbelles dans la l’Assyrie (I Macech. 9, 2); 
ce lieu est célèbre par une victoire d'Alexandre. Le Biour, que nous avons 
déjà cité, a une conjecture que nous transcrivons : Un roi d’Assyrie du nom 
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sent au roi lareb; la honte saisit Éphraïme, et Israel est 
confus de son conseil. | | | 

7. Le roi de Schomrone est'ruiné comme l’écume sur 
la surface des eaux. 

8. Les bamoth (hauteurs) d’Avène, (lieux de) péché 
d'Israel, sont dévastées, les ronces et les épines monte- 
ront sur leurs autels. Ils diront aux montagnes : Couvrez- 
nous! et aux collines : Tombez sur nous! 


9. Plus qu'aux jours de Guibea tu as péché, Israel; là 
ils se sont présentés contre les fils de l'iniquité que la 
guerre n’a pas atteints à Guibea. 


10. À mon gréje veux les châtier; des peuples se réu- 
“niront contre eux quand ils seront mis sous le joug pour 
leur double iniquité. 


17. Éphraïme est une génisse exercée, aimant à fou- 
ler (le grain); je lui passerai sur le cou, qui est beau, je 
monterai sur Éphraïime, Iehouda labourera, Jacob her- 
sera. 


/ 


12. Semez pour vous la justice, moissonnez selon la 
miséricorde, défrichez-vous une terre, il est temps de re- 


je les attacherai comme les bœufs pour les sillons. n y a encore d'autres 
conjectures. 
11. 179% apprise, accoutumée à souffrir ; selon Raschi, ne de +209, 
_ aiguillon du berger; voy. Juges, 3, 51 ; le sens est le même. 27 Le » est 
paragogique aimant, parce que l'accent est Afilel. Ly *n°2% J'ai passé, pour 
je passerai sur, se dit du mal qu'on fait à quelqu'un; voy. Deut. 24, 5; je lui 
imposerai le joug. 7w* travailler le champ, tracer des sillons. Le sens de ce 
verset est : j'appesantirai le joug sur lui. 
42. 93 de 13 dé/richer un champ. Le prophèle continue l’image commencée. 
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pra) AyAonxS au roi qui viendra les punir. Ua — MONA confusion , Il 
aura honte de ses idoles 4nxy1 de son conseil, du parti qu'il a pris de 
les adorer. 


7. "973 signifie rester muet et étre anéanli, et se rapporte à la fois à po 
et à 1905 — AYpP> — XP colère, écume produite par l'effervescence. Selon 
Kim’hi, écorce de bois qui nage sur l’eau ; de même les Septante. | 

8. IN NNDA pour FIN V2 NND2 des bamoth de Beth-Aven. “2x dans 
leur désespoir üs diront aux montagnes de les couvrir. _ 

9. my237 99 Selon Raschi, il y a ici une allusion à l'événement mentionné: 
Juges, chap. 19; mais selon Aben Esra, ce verset est un comparatif; plus que 
ce qui s’est commis autrefois à Guibea. 11»9y D'w là ils sont restés. Selon leBlour 


(édition de Dessau, 1805) le sens ést : Si ces méchants avaient été là ils n'au- 
raient pas remporté de victoire sur ceux de Benjamin, qui étaient criminels, 


MY = ny crime. 


10. DAON1 de "©* châlier, je les punirai selon mon désir. D'DNA en les 
attachant, quand je les attacherai comme. les -bœufs de labourage ; de DN. 
On2y Keri Dry leurs éniquités ou leurs deux crimes, allusion aux veaux 
d'or ; c’est ainsi que traduisent les Sept. düxlærs. Aben Esra et Kim'hi, d'après, 
le Chaïldéen, le rapportent à -5y2 sillon; voy. Ps. 129, 3. Ainsi le sens serait : 
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17. Que mon Dieu les rejette, car ils ne lui ont pas 
obéi; qu'ils -errent parmi les nations. 


Ce. X. 1. Israel est une vigne dépouillée dont le fruit 
lui ressemble ; aussi nombreux que furent ses fruits, aussi 
nombreux (étaient) les autels (qu’il a élevés); plus son 
pays était prospère, plus l’étaient les autels. 

2. Leur cœur est partagé, maintenant ils en porteront 
la peine; il renversera leurs autels, brisera leurs stèles. 


3. Car alorsils diront : Nous n’avons pas de roi; puisque 
nous ne craignons pas lehovah, le roi que peut-il nous 
faire? 

4. Ils profèrent de (vaines) paroles, jurent faussement, 
contractent des alliances ; le châtiment germera comme 
la cigué dans les sillons des champs. 


5. Les habitants de Samarie tremblent devant les veaux 
de Beth-Avène ; le peuple en est en deuil, les prêtres qui 
s’en réjouissaient (tremblent) au sujet de sa gloire qui 
s’en est éloignée. 

6. Elle-même (lidole) est conduite à Aschour, en pré- 


ment est inique et s'élève comme la ciguë sur les sillons de mes champs 
+70 00n où devaient s'élever de bons grains et non des plantes vénéneuses. 

8. YN 712 Beth Aven ;lvoy. ci-dessus, 4, 15. 11 s’agit ici des veaux de Betb- 
El; voy. le Chaldéen. 4 de 11 avoir peur. L’habitant de Samarie tremble 
devant les idoles de Beth-El. 0x sur lui, sous-entendu 5ay Le veau. 5 
voy. I Rois, 23, 5. 453 by selon Kim'’hi est une ellipse : ceux qui à présent se 
réjouissent de lui, de sa gloire , celle de l'idole, seront ensuile consternés. 
D'autres, n’admettant pas l’ellipse, dérivent 15%: de bb: se rouler ; ils se roulent 
par terre à cause du départ de l’idole. 


6. sis lui, le veau; 2 po au roi Iareb; Chaldéen sm nb 


0 YU ND 
sm D age x 19 DR Do 17: DR TR 
| | + O2 OT) 


9 


mag Map) 212 mp NE ir ppia O3 : 

Da pra) à : ray DT tn 302 nin2N3 
| Dry ie” Drirais En'al RAT ED nn 
D LE a No 5 bb 1 PS TON" y 2 3 
np NL nn : Dh 127 4 : Don D 772) 
Diag 5 : + bn y bo DNS ME FVr2 
vo a Lo voy Din ro tv mn rÈ m'a 
ess END" ND 6 : te n)3"2 Hg bi 


peindre l’entière extermination d'Éphraîme, de l'image d'un arbre abattu et dont 
la racine est desséchée. 


17. Don Ce n’est pas une imprécation, mais Ja parole finale dans laquelle 
il résume tout le mal dont Israel est menacé. 


Ca. X. 1. PP vidant, évacuant. Chadéen NT°72 dévasté; voy. Isaïe 24, 
1, 3. mu de nn faux; son fruit lui mentira, lui fera défaut. 120 21 
selon que je mullipliai ses fruits, il a multiplié les autels pour jes idoles. 

2. mwn Le Midrasch dit : Quand les Israélites vivent en paix entre eux 
quoique idolâtres, ils seront épargnés, comme il est dit : moon an D'23Y 
LL m7, voy. ci-dessus 4, 17, Éphraime est une associalion d'idoldtres, laisse-le. 
Le contraire arrive quand ils ont des contestations, Car il’est dit : "ny 029 por 
JNUN° leur cœur esl parlagé, qu’ils soient maintenant damnés. y? . "il 
soit détruit, expression empruntée de la décollation des animaux. 


4. pis va is proférent des paroles vaines. NT mon Infinitif pour 
bn en jurant faussement, de même r°72 NM En contractant une alliance ; 
selon d’autres, n'on est un nom pluriel, leurs serments sont des serments de 
vanilé. WNV> comme la plante vénéneuse, la CiBuË (Deut. 19,7), poussera 
vew le châtiment. Selon d'autres commentateurs, le sens est : Votre juge- 
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sa primeur. Mais ds vinrent à -Baal Péor et se. consacré- 
rent à la honteuse (idole), et devinrentabominables comme 
leur favori. | 

11. La gloire d'Éphraïme s’envolera comme un oiseau: 
‘plüs de naissance, plus de grossesse, plus de conception. 

12. Car élèvéraient-ils leurs enfants, je les (en) priverais 
pour (qu'ils ne devinssent pas des) hommes; certes, mal- 
heur aussi à eux quand je me serai retiré d’eux. 

13. Éphraïme, [ comme je l’ai vu à Tsor (Tyr), fondée 
dans une belle (vallée)], Éphraïme mène ses enfants de- 
hors vers le meurtrier. | 

14. Donne-leur, 6 Iehovah, ce que tu veux leur don- 
ner; donne-leur des entrailles stériles et des mamelles 
desséchées. | | 
._ 15. Toute leur malice (s'exerce) à Guilgal : car là je 
les ai haïs; à cause de la méchanceté de leurs œuvres, je 
les repousserai de ma maison, je ne les aimerai plus : 
tous leurs chefs sont rebelles. 

16. Éphraïime a été frappé; sa racine desséchée ne 
porte plus de fruit; en produirait-il, que je ferais périr la 
postérité désirée. 
que ces enfants ne viennent pas au monde. Jnn m9 pour qnnw ne ce que lu 
veux leur donner, la privation d'enfants; mais que ces enfants meurent en 
naissant; cette mort est moins cruelle pour les parents. 

15. baban à- Guilgal était le tabernacle; les faux prophètes engagèrent les 
Israéliles à y adorer les idoles (Raschi). n°2» de ma maison, comme le 
mari qui répudie sa femme; cette image de la dissolution du mariage est 
fréquente chez les prophètes et surtout dans Hoschéa (Osée). pna"x FDYN Nù 


je ne veux plus les aimer, BnN 12NS, ou bien : je ne veux plus de leur amour 


D ann — DNNO OM : voy. Isaïe, 1, 23. | 
16. 2° DUTY leur racine est desséchée. Le prophète se sert ici pour 
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Israel, des transgressions dont Israel s'est rendu coupable, et des châtiments 
qui lui sont réservés. 1529 comme les premices: voy. Isaïe, nTVUINA dans 
son‘élat primilif, quand furent mûrs ses premiers fruits, quand il commença 
à devenir un peuple. 73" és se sont séparés; voy. Ezéch. 14, 7. nw20 
à la pudeur, Baal, idole infâme ; voy. rw2 11 Sam. 11, 21. Dans littér. 
comme leur aimer, comme l’objet de leur amour. 

11. Don Nominatif absolu. Quant à ce qui regarde Éphraïme LE) DT129 
DA leur gloire s’envolera comme un oiseau, il s'évanouira subitement ; 
voy.une semblable image, Isaïe, 16, 2. m72 l'état florissant de la nation se 
conserve par les enfants. Les enfants, dans la Bible, sont fréquemment indiqués 
comme la gloire de leurs parents ; voy. Prov. 17, 6. aie) tete) 1709 li re- 
monte de la naissance à la grossesse et à la conception, les trois moments cri- 
tiques de l’enfantement par lesquels l'espoir d’avoir une postérité peut être déçu. 

12. DTNY de l’homme, du genre humain. s#1w2 comme #1D2 quand 
je me détournerai; voy. Deut. 31, 17, ni 239 °nnon je délournerai ma 
face d'eux. Les Septante ont lu +72 ma chair ; ils ont cdpë pou. 

13. xd à Tsour, semblable à lui, en ebservant la loi; ainsi paraphrase 
le Chaldéen : my32 dans une belle demeure, dans la prospérité (Chaldéen). 
Don Ceci forme l'opposition, maintenant Éphraïme est destiné ôn m%110 
152 an d faire sortir, à présenter ses enfants à l'égorgeur. 


44. nn 9 ‘4 07 n ceci est un beau mouvement poélique. Puisque, 
© mon Dieu, tu leur réserves le malheur si grand ‘de perdre leurs enfants, fais 


confme un repas de deuil; tous ceux qui en mangent se 
rendent impurs; ce repas est pour eux, il ne viendra pas 
dans la maison de lehovah. 


5. Que ferez-vous au jour de fête, au jour solennel 
de Iehovah? | 
| 6. Car voici, ils s’en vont devant la dévastation, 
l'Égypte les ramassera, Moph (Memphis) les ensevelira ; 
leur trésor [leur désir] sera couvert de ronces; les épines 
(seront) dans leurs tentes. 


7. Les jours de la visitation sont venus, ils sont venus 
les jours de la rémunération, Israel l’éprouvera; le pro- 
phète est insensé, l’homme inspiré est dans le délire à 
cause de la grandeur de ton iniquité, la grandeur de la 
haine. . 

8. Éphraïme voit (après des oracles) à côté de mon 
Dieu, le prophète est (pour lui)un piége tendu sur toutes 
ses voies, odieux dans la maison de son Dieu. 


9- Ils sont profondément corrompus comme aux jours 
de Guibea; il se souviendra de leur iniquité et visitera 
leurs péchés. | : 


10. Comme des raisins dans le désert j'ai trouvé Israel, 
J'ai vu vos pères comme le premier fruit du figuier dans 


avec mon Dieu ; c'est-à-dire, outre les vrais prophètes , il en avait de particuliers 
qui induisaient le peuple en erreur. n°23 un tel nabi est un piége soit pour le 
peuple, soit pour le vrai prophète. 

9. yn voy. ci-dessus 5, 2. 717237 allusion à l’événement raconté, Juges 
19,25 ; 20, 13; ou à l'élection de Saül, qui était de Guibà (Raschi). 

10. 521572 Le prophète fait ici le tableau des bienfaits dont Dicu a comblé 
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eux-mêmes, pour leur propre usage, mais non pour être offert à Dieu. 
Rosenmüller joint ces mots à nya Nd qui suit; il dit : le pain qu'ils offrent 
pour eux-mêmes ne doit pas venir dans la maison de Dieu. 


5. 19 Puisqu'ils ne pourront pas faire de sacrifice, comment célébreront-Hs 
les jours solennels? voy. ci-dessus, 2, 13. 


6. 151 is sont allés en exil, +wY par suite de la basée. ce 1 
est causatif. rs Moph, appelé aussi , Isaïe, 19, 13, Jérém. 2, 16, QUE Noph; 
c'est Memphis. D9D3d sm désir de l'ennemi pour leur argent, ou leurs 
idoles en argent. Plusieurs commentateurs joignent ces mots aux suivants : 
quant à leurs trésors, les ronces les couvriront ; le D est considéré comme 
génitif; voy. I Chron. 23, 8. UD et rmn sont pour le Chaldéen non des 
ronces et des chardons, mais des, animaux. PDP —_ ei a amphibies à 
longues jambes, et 1? snn des chats sauvages. 


7. nTpon l’animadversion; voy. 5, 9; 8, 13. Dbwn rétribulion; voy. 
lsaïe, 34, 8. mi von homme de l'esprit ou du vent, expression à double 
entente, homme qui se prétend inspiré; voy. Ézéch. 13, 3. Aben Ezra explique 
ainsi ces mots : il viendra un temps où vous serez punis pour avoir lrailé de 
fou le prophète de Dieu et d’insensé l’homme inspiré. av 124 l'odieux 
est considérable; voy. nuw Gen. 27, 41. Il s’agit ici ou de l'idolâtrie ou de: 
haine entre les individus. 


8 Don "o1Y Éphraime est un voyant qui cherche des visions *10N DY 
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13. Ils immolent des holocaustés, qu'ils en mangent la 
chair, Iehovah ne les agrée pas; il rappelle maintenant 
leur iniquité et il punira leurs péchés; eux, ils s'en re- 
tournent en Égypte. 


14. Israel oublie son créateur, il bâtit des palais, et 
Iehouda multiplie les villes fortifiées ; j'enverrai un feu 
dans ses villes, et il détruira ses palais. 


Cu. IX. 5. Israel, ne te réjouis pas jusqu’à triompher 
comme les peuples, de ce que tu as commis l’adultère à 
l'égard de ton Dieu , de ce que tu as aimé le salaire (cri- 
minel) dans tous les greniers de blé. | 


2. Le grenier et le pressoir ne les nourriront pas, le 
vin leur fera défaut. 


3. Ils n'habiteront pas dans la terre de Iehovab; 
qu'Éphraïme retourne en Égypte, et qu’en Aschour ils 
mangent ce qui est impur. 


_&. Is ne feront pas de libations de vin à Dieu, leurs 
victimes ne lui sont pas agréables ; elles sont pour eux 


raison : tu préfères l’idoldtrie par-dessus tout , même au-dessus de ce qui est 
Je plus indispensable. 


2. 2 Selon Kim'hi pour D à eux, leur mentira, ne leur suffira pas 
«(Chaldéen). | ; 

8. o%9 D's9N au Ephraîme relournera en Égypte. Kim’hi observe que 
si Éphraime a été exilé par le roi d'Aschour, plusieurs Éphraîmites ont 


d'abord émigré en Égypte à cause de la famine. Nito impur. Même menace 
Ézéch. 4, 13. 


: 4, 21y" — 91y comme Malachie, 3, 4, étre agréable, D'3x gens en deuil ; 
voy. Deut. 26, 14. Raschi prend TN dans le sens de force, violence, oppression 
(Isaïe, 40, 26), du pain produit par la violence; evo on eur pain pour 
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entendant ON si je leur écris de nonveau, ma loi sera a pour qui. 
42 Keri v27 de 27 multitude. 

13. 2727 de nn" donner, avec redoublement de la seconde et de la 
troisième radicale, mes dons; en arabe 2725 signifie réti: ce seraient les 
holocaustes; c’est ainsi que l'entend aussi Raschi. Dans le Talmud aün 
signifie aussi bréler: m2 N0: n9Dpwu +127 non Le sens est : ils font des 
sacrifices, mais pour en mapger la chair. 4210" D au lieu de faire un 
retour sur eux-mêmes , ils retournent en Égypte. 


14. na Ce pluriel ne se trouve qu'ici, et signifie des temples pour les 
idoles. NON ses palais , se rapporte à y ville. 


Cu. IX.1. 511 0x à la joie. Les Septante et le Chaldéen traduisent comme: s'il 
yavait br bn , Mais, observe Buxtorf (Anti-Cril. p. 560) se réjouir à la joie se 
trouve aussi Job, 3, 22, tandis que +3 5x ne se trouve nulle part ; puis On ne se 
joint qu'au fulur et jamais à l'impératif. Notre traduction est susceptible des deux 
sens. DYCY2 comme les peuples ; à l'égard de la sévérité hébraïque, la religion 
des païens était la religion de la joie (Hitzig). Quelques commentateurs ont lu 
DYOV2 parmi les peuples, et ceci s'adresserait au peuple vivant dans l'exil. 
137 NN Ls Ly sur loules Les aires de blé. Selon les commentaleurs, le 
sens est : Le places partout des idoles. Ceci peut exprimer aussi une compa- 
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s’est enflammée contre eux. Jusques à Jess ne pour- 
ront-ils pas s ’innocenter ? 


6. Car il (vient) d'Israel, un artiste l'a fait, ce n’est pas 
un dieu ; le veau de Schomrone sera (réduit en) éclats. 


7. Parce qu'ils sèment du vent, ils moissonnent la tem- 
pête; il ne poussera pas d’épi; le froment ne produira 
pas de farine; s’il en produisait, les barbares le dévo- 
reraient. 


8. Israel est dévoré; ils sont parmi les nations comme 
un vase sans valeur. 


9. Car ils sont allés vers Aschour, onagre qui vit 
solitaire ; Éphraïme paie (pour avoir) des amis. 
10. Qu'ils fassent des dons parmi les nations, mainte- 
nant je les rassemble, dans peu ils souffriront sous L far- 
deau (imposé par) le roi et les chefs. 


11. Car Éphraïme a multiplié les autels pour pécher, 
les autels ont été pour lui un sujet de péché. 


12. Je lui écris les principaux (préceptes) de ma doc- 
trine, ils sont considérés comme étrangers. 


le roi et les princes. dm dans le sens de nônn; de om commencer ; ils 
commencent un peu (wy») à souffrir du fardeau mais ils HOPPER 
davantage (Kim'’hi). 


11. und Le Chaldéen rend le premier par »9rm195 pour pécher, et le 
second par Npno pour un piège. La répétition peut aussi être une de ces 
répétilions qui indiquent la chaleur de l’orateur à la vue des excès causés 
par l’idolâtrie. | 

12. S9ncN futur pour le passé. On peut aussi conserver le futur en sous- 

3. 
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6. ner est d’Israel; il y a été fabriqué. Les prophètes insisient sou- 
vent sur l’absurdité à adorer ce qui est l’ouvrage des hommes; la nécessité de 
démontrer cela accuse chez les Israélîtes d'alors une intelligence peu développée. 
D'22w ne se trouve qu'ici, et signifie dans le Talmud fragment. 

7. nnotDt comme 3101 tourbillon. nop n@w ‘52 ne l'épi ne porte. 
Fe de farine ; de » NO paronomasie élégante. 

D VEN PN ‘ss comme un vase auquel on n’a pas de plaisir, dont 
personne ne prend soin ; voy. Jérém. 22, 28 ; 48, 38. 


9. 5y n’a pas ici le sens de monter, puisque dans la Bible quitter la Palestine 
pour un autre pays c'est descendre; il signifie ici s’en aller. Le) 7721 NV | 
comme l’onagre qui s’isole ; ils ont suivi leur volonté comme l’onagre, ennemi 
du frein (Chaldéen) : voy. Gen. 16, 12. 1577 — nan au Hiphil, prendre à gage 
ou donner (qn2 ) pour obtenir ; de là JInN . 


10. DS2pN Je les rassemblerai. Selon quelques commentateurs, ce sont 
les Israélites qui seront rassemblés pour être complétement anéantis au moment 
où leur bien-être semble recommencer ; ce sens est assez plausible. Selon 


d’autres, ceci se rapporte aux Assyriens ; ils seront rassemblés pour que les 
Israélites soient délivrés des vices du roi des princes Dw 19; les rois 


de l’Assyrie, de la Chaldée et de la Perse sont ainsi nommés parce que leurs 
provinces sont gouvernées par des satrapes ou vice-rois; Ezéch. 26, 7, il 


y a DS 70 rot des rois, Selon Kim'hi D% Je est pour D‘"Y1 7 me 


1R OSÉE. VII, VII. 
tent le mal contre moi. 


16. Ils retournent [non vers le Très-Haut] comme un 
arc trompeur; queleurs chefs tombent parle glaive à cause 
de leur langue empoisonnée. Ceci sera contre eux un su- 
jet de raillerie dans le pays d'Égypte. 


Cu. VIIL. r. A ta bouche le schophar! Comme un aigle 
(il se précipite) sur la maison de Iehovah, parce qu'ils 
ont transgressé mon alliance et qu’ils ont rejeté ma 
doctrine. 


2. Ils crieront vers moi : Dieu, nous te reconnaissons, 
(nous) Israel! 


3. Israel a rejeté le bien, que l'ennemi le poursuive. 


4. Ils ont institué des rois, mais sans moi, des chefs, 
sans que je laie su ; de leur argent et de leur or ilsse font 
des idoles, qu'ils soient exterminés. 


5. Il rejette ton veau, Schomrone (Samarie); ma colère 


vers. 16, et Sallum, IL Rois, 15, 10. 57% Chaldéen ‘r»y"1" par ma volonté. 
Jvwun de 1 = sw nommer un chef. r"21 qu’il soit retranché ; s'applique, 
suivant plusieurs commentateurs, à la richesse, puisque c’est elle qui les a pous- 
sés au mal. Peut-être est-ce pour n°2: et s'appliquerait au peuple. 

5. mov iv ns7 Passage diversement expliqué. Les Septante paraissent 
avoir lu r137 à l'impérat. : dnéppipar vèv vés yov aov, Zaudpeux, rejetle ton veau, 
Samarie , ce qui donne un sens satisfaisant , parce qu’il s'applique au culte 
d'idolâtrie de cette ville. On peut aussi, en faisant abstraction des accents toniques, 
prendre ces mots pour une répélition poétique de ce qui est dit verset 3 : Israela 
abandonné Dieu pour Lon culte, Samarie. }*}) 05% NÜnN Ty Jusqu'à quandne 
pourront-ils pas avoir de pureté? Voy. Jérém. 13, 27, 1ÿ °n0 y ann) 
jusqu'à quand (arderas-lu à le purifier ? voy. aussi Jérém. 25, 29. 

T. XII. | | ï 3 
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16. by Comme por Hs se tournent non vers le Trés-Haut (voy. II Sam. 23, 
1); mais vers les idoles (Kim’hi). #2" qui trompe l'attente du tireur. DYT 
Chaïdéen MPOYO de la perpersité. Sept. àratdevolav , ignorance ; le sens est : 


À cause de la perversité de leur lanbage. 45 pour nt. D1v9 leur moquerie, 
celle dont ils sont l’objet de la part des Égyptiens. 


 Cæ. VII. 1. w on bn à (on palais ou gosier, pour à ta bouche, de 
schofar ; s'adresse , selon Kim’hi, au peuple, comme ci-dessus, 5, 8; pour les 
noms collectifs, on emploie indistinctement le singulier et le pluriel. Aben Esra 
l'applique au prophète, élève fortement la voix. Les dominateurs de la terre 
font annoncer leur arrivée par le son de la trompette ; de là, chez les prophètes, la 
trompette annonce le jugement de Dieu. Sept. els xdAnov adrüv ds y, dans leur 
sein comme la terre; ils paraissent avoir lu VIN DPn Lu. — AW: comme 
l'aigle, comparaison fréquente pour désigner une us inopinée de l'ennemi ; 
voy. Deut. 28, 49. Jérém. 48, 40. 

2. °40N mon Dieu, chacun dira ainsi. Selon Kim’hi, le sens est : Israel aurait 
dû m’invoquer dans la détresse. | 

3. am ce quiest bon, Chaldéen *5n099 mon culle. 1947 pour 19t comme 
- Jérém. (25, 6) xp. 


4. 15%mn ont fait roi; ce reproche de s'être donné un roi est diversement 
entendu ; pour les uns, il s’agit de Saül (1 Sam. 8, 7); pour les autres, des rois. 
qui le sont devenus à la suite de séditions, comme Zimri, I Rois, 16, 9, Omri. 


15 : OSÉE. VII. 

7. Echauffés tous comme un four, ils dévorent leurs 
juges; tous leurs rois tombent, nul d’entre eux ne m'’in- 
voque. 

_ 8. Ephraïme se mêle parmi les peuples, Ephraïme est 
(comme) un gâteau non retourné. 

9. Des barbares dévorent sa force sans qu’il le sache ; 
même assailli par la haute vieillesse, ilne s’en aperçoit pas. 

10. L’orgueil d'Israel témoigne contre lui, pourtant ils 


ne retournent pas vers Iehovah leur Dieu, et avec tout 
cela ils ne le recherchent pas. 


11. Éphraime est comme une sotte colombe sans 
cœur ; ils invoquent l'Égypte, vont à Aschour. 

12. À leur départ je tendrai sur eux mon filet et je Les 
précipiterai comme l'oiseau du ciel; je les châtierai selon 
ce qui a été annoncé à leur assemblée. 

13. Malheur à eux ! ils se sont retirés de moi; destruc- 
tion sur eux! car ils sont en défection envers moi, et moi 
je les rachèterai? mais ils ont publié le mensonge contre 
moi. | | 

14. Ils n’ont pas crié vers moi en leur cœur, mais 
ils gémissent sur leur couche; ils se réunissent pers le 
blé et le vin, et s’éloignent de moi. 


15. Je châtiai, puis fortifiai leurs bras, mais ils médi- 


22. Do de 0! — y; tous deux signifient lier, seulement =DN se dit 
.de liens matériels, et + de liens moraux. yNw2 selon l’audilibn, comme cela a 
été annoncé ; voy. Isaïe, 23, 5. 

13. DEN ‘55x1 Pris interrogativement: Et moi je les délivrerais\ | 

14. Na de "3 étre élranger, ils s ’expatrient pour acheter du blé. 


15. np ND" Tantôt j’ai châtié, tantôt j ai fortifié leurs bras ; ou bien, 
eomme dit Aben Esra, je les ai corrigés pour les fortifer. 
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ee J° “1” 


xapôlat adräv, êv TG xxrapdroees «drods, parce que leurs cœurs ont élé enflammés 
comme un four dans leurs malédiclions. 1ls ont suivi une autre leçon. D=9x 
leur boulanger, leur penchant pour le mal se repose la nuit et s'enflamme 
le matin. c 

7. prvowv nn bon ils mangent leurs juges ; Chaldéen : HALL LL qua 
rat n° us el par leur langue mensongère ils condamnent leurs juges. 
1593 sont lombés, ont été tués, comme 1 Sam. 1, 12 et passim. x pra NTD pe 
nul d’entre eux ne m'’invoque, me demande du secours dans cette détresse. 

8. non ‘02 nav un géleau sans renversement, qui n’a pas élé retourné. 
Aujourd'hui encore dans l'Orient, on fait cuire une espèce de gâteau sur des 
pierres chauffées ; si on ne le retourne pas, le gâteau n'est cuit que d’un côté; où 
comme dit le Chaldéen : 555 nN N29MEN NO ty comme un gâteau qui esé 
mangé avant d’avoir élé retourné. 

9. Haw vicillesse avancée, en allemand GOreis, fixée par la Misnah d 
soirante-dir ans, dit plus que np vieillesse, fixée à soixante ans. Le sens 
est : Il ne rentre pas en lui-même, quels que soient les malheurs qui lui arrivent. 

10. n5y9 Voy. ci-dessus, 5, 5. 

11. nn bavard, simple, comme la colombe qui voudrait invoquer le secours 
de l'oiseau de proie qui la dévore habituellement. 


44 | OSÉE. VIL. 


Cu. VIL 1. Quand je voulais guérir Israel, le crime 
d’Ephraïme et la malice de Schomrone se sont révélés, 
car ils ont exécuté le mensonge; le voleur arrive, la bande 
rôde au dehors. | 

2. Ils ne se disent pas dans leur cœur que je me sou- 
viens de toute leur malice, maintenant leurs œuvres les 
entourent, elles sont devant ma face. 

. 3. Par leur malice ils réjouissent le roi, et par leurs 
mensonges, les chefs. 

4. Tous adultères, (ils brülent) comme le four allumé 
par le boulanger, cessant de veiller, de pétrir la pâte 
jusqu’à ce qu'elle ait levé. 

5. C’est le jour de notre roi, les chefs sont affaiblis 
par le vin, il tend la main aux railleurs. 

. 6. Se tenant en embuscade, ils approchent leur cœur 
(brülant) comme un four [le boulanger dort toute la 
nuit |, qui le matin s’embrase comme un feu flamboyant. 


4. ya Le » est paragogique, car 153n est du masc. Yyn de "y exciter ; 
le penchant qui les excite au mal ne se repose qu'autant de temps qu’il y a entre 
l'action de pétrir la pâte jusqu’à ce qu’elle devienne aïgre, se lève (Raschi et 
Kim'hi). D’autres commentateurs appliquent y à celui qui veille, le gindre 
(autre signification de My), qui ne se repose que le temps nécessaire pour que la 
pâle lève. 

5. 13205 D" le jour d’un nouveau règne où ils s’écrient nolre roi. D" na 
les princes deviennent malades ; de #0n ; — "0 NON Pour 7° NDNTA Par la va- 


peur du vin. 7 TWO ü lire sa main, il s'associe. D'yyS nn aur railleurs, de 


yn9 ; participe vx. 

6. 42°5 ils ont approché, appliqué leur cœur comme un four, en dressant des 
embôûches ; le sens est : Ils ont mis l’ardeur de leur cœur à machiner de mauvaises 
actions. m2" Infinitif pris substantivement, comme 12N Jérém. 9, 7. Les Sept. 
rendent ainsi la première partie de ce verset : dire dvexabOnaav ds xliéavos ai 
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OY MAY wa quand Je raménerai la caplivilé de mon peuple. Parmi les 
- nombreux commentaires sur le rapport de ce passage au commencement de ce 
verset, nous choisissons le suivant : Du temps de ’Hizkiahou, Dieu a sauvé Israel 
inopinément (voy. Isaïe, 37, 36) ; le prophète dit : Ce secours ne sera pas durable, 
mais de peu de durée comme le temps de la moisson. m2w ne signifierait pas la 
caplivité, mais une grande calamité : Se je détournerai la calamilé de mon 
peuple. 


Cu. VII. 1. °N9n73 Ce 5 indique la conjonction : Quand je voulais guérir. 
Selon Aben Esra, ces mots s'expliquent par ce qui est dit ci-dessus, 6, 1, Ni 72 
DROTIANE il nous a déchirés el nous quérira ; il dit: Si je voulais les guérir, 
je trouverais leur impiété. Le prophète représente Dieu comme un médecin qui 
voyant le malade dans un état désespéré, l’abandonne à sa destinée. 42% 2231 Le 
voleur s’introduit dans la maison ; l'aur 7973 09 tandis que le brigand se tient 
dehors. 3% sortir, pour une expédition coupable; voy. 1 Sam. 27, 8; 30,1. II 
est presqueinulilede remarquer encore une fois que ce que les prophètes reprochent 
généralement, ce sont des actions honteuses : le mensonge, le vol, le brigandage 
et d’autres crimes ; jamais ils ne leur parlent de ce qui depuis a pris une si grande 
importance : les pratiques et les observances du culte. 


2. pmbSy 0220 leurs œuvres les entourent tellement qu'ils ne peuvent 
s’en affranchir. 

3. nie le rot el les seigneurs sont corrempus comme le peuple, dont les mé- 
faits les réjouissent (Abarbanel). 


43 OSÉE. VI. | 

4. Que te ferai-je, à Ephraïme? Que te ferai-je, ô Ie- 
houda? Votre piété est comme le nuage matinalet comme 
la rosée qui se dissipe de bonne heure. 

5. C’est pourquoi j'ai frappé parmi les prophètes, je 
les ai tués par les paroles de ma bouche, et ton droit 
éclatera comme la lumière. | 

6. Car j'ai demandé la piété et non les sacrifices, la 
connaissance de Dieu plutôt que les holocaustes. 

7. Mais ils ont, comme le vulgaire, transgressé ‘Yal- 
Jliance, là ils ont été perfides envers moi. 

8. Guilead est une cité de malfaiteurs, portant les 
traces du sang. 

_ 9. La société des cohenime ressemble aux bandes 
| homicides commettant l'assassinat surle chemin de Sche- 
chème (Sichem); car ils exécutent les mauvaisdesseins. 

10. Dans la maïson d'Israel j'ai vü chose effrayante; 
là (est) la prostitution d'Ephraïme, Israel est souillé. 

11. À toi aussi, Iehouda, une moisson est préparée, 
quand je ramènerai les CPE de mon peuple. 


Peka’h ; voy. Il Rois, 15, 25. ñapy foulée, de 2pY talon. Dans le Talmud de Jé- 
rusalem, ce mot signifie souillé, 
9. sms — 2n Infinitif, Piel de forme chaldéenne, attendre. Le sens de ce 
passage, d’après Kim'hi, est : Comme les troupes de brigands (n°7173) épient 
l'homme (w°x) qui passe, ainsi est la réunion (nr) de cohenime ou chefs. 17 
Accusalif, comme Jos. 10, 10; sur le chemin ils assassinent. 4=5w Les uns 
prennent ce mot pour un nom appellatif dans le sens de nuque, unanimement, 
comme Zéph. 3, 9 ; selon d'autres, c’est: du côté de Sichem, se réfugiant vers cette 
ville, qui élait une ville de refuge (Jos. 21, 21) ;192w serait pour 102% Hitzig | 
l'entend ainsi : Les cohenime épient les assassins qui se rendaient à Sichem, pour 
les assassiner et s'emparer de leur avoir. 
10. myvayu de syw ce qui fait horreur ; et le redoublement de la troisième 
letire radicale et de : indiquent l’excès. 


11. nw (Quelqu'un) a mis; Y'ZD Moisson, pour châtiment ; voy. Jér. 51,33. 
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connaissance de Dieu qu'après avoir acquis plusieurs sciences; qui sont comme , 
une échelle pour arriver à ce degré supérieur. "rw comme l’aurore, image du 
bonheur qui suit le malheur, représenté par la nuit. 723 sur, fixé. L'arrivée de 
l'aurore es! stable et n’est jamais interrompue. Dw 3 la pluie, en général ; wpo 
la pluie d'automne; voy. Deutér. 11, 14. "4 Selon tous les nn AtEUrE, de 
m9" arroser. Peut-être faut-il lire yo TN Loaiephee comme la pluie d'automne 
et comme la pluie du printemps ("7 a ce sens à l’endroit cité du Deutéronome) 
pour la terre. 

4. =» Le prophète reprend la réprimande. 1552 votre conversion est in- 
constante comme le nuage du matin qui se dissipe. m'=2tw"2 malinal, peut se 
rapporter à bu La rosée du matin, ou bien à 777 qui s’en va de bonne heure. 

5. sn2yn j'ai aballu, tué les prophètes du mensonge. TLEUS Selon plu- 
sieurs commentateurs, le sens est : £t ton droil sortira-t-il clair comme la lu- 
mière ? Les Septante ont lu 190) xx ro xpiua pou, elmon chdliment. 

6. ton la piélé, dil Hitzig, peut signifier ici l'amour du prochain. n°0 
Suppl. ‘n39n j'at aimé, préféré. Le prophèle exprime ici, comme ses prédéces- 
scurs, le peu de cas que Dieu fait des sacrifices quand le cœur n’y est pas. 

7. mp Mais eux, les prophètes ON comme un homme ordinaire ; selon 
quelques commentateurs, comme Adam, le premier homme; voy. Job, 31, 33. pur 
là, dans leur pays. 

8. +01 Guilead. On peut entendre ici Ramoth-Guilead ou Jabesch-Guilead 
QT Rois, 9, 1 ; 11 Sam. 2, 4). 11 y a peut-être une allusion au meurtre commis par 


Ld 


19 OSÉE. YV, VI. 


12. Je suis pour Ephraime comme le ver (rongeur), et 

comme Ja pourriture pour la maison de Iehouda. 
_ 13. Ephraïme remarque sa faiblesse et Iehouda ses 
plaies; Ephraïme va vers Aschour, l’autre (Iehouda), en- 
voie vers le roi lareb, mais il ne pourra vous donner une 
guérison ni vous adoucir la plaie ; 

14. Car je serai comme une lionne pour Éphraïme, 
comme un lionceau pour la maison de Iehouda; moi je 
déchire et je m'en vais, j'emporte, et nul ne préserve. 

15. Je m'en vais, je retourne à mon endroit jusqu’à ce 
qu'ils se reconnaissent coupables, et qu’ils recherchent 
ma face; quand ils seront dans la détresse ils me re- 
chercheront. 


Cu. VL. 1. Allons, retournons vers Iehovah, car c’est 
lui qui a blessé, il nous guérira; il a frappé et il bandera 
notre plaie. 

2. Il nous ranimera dans deux jours, le troisième jour 
il nous relevera, et nous vivrons devant lui. 

3. Reconnaissons, cherchons à connaître Iehovab, dont 
l'apparition est brillante comme l'aurore; il viendra pour 
nous comme la pluie, comme la pluie de l'automne qui 
arrose la terre. 


2. s59pp il nous fait vivre, nous ranime. n°51 après des jours. Sept. uera 
dbo futpas, aprés deux jours. Wn0wx nva le troisieme jour, après peu de 
temps. Les rabbins entendent par là les trois temples ou les captivités. Les 
Chrétiens s’en servent dans l'intérêt de leur théologie. 


3. mY751 ef nous saurons ; Aben Esra raiitache aïnsi ce mot aux suivants : 
Nous saurons poursuivre la connaissance de Dieu, qui est le mystère de toutes les 
connaissances ; l’homme esl créé pour cela, mais il ne pourra atteindre à la 
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22. WyS — ww la teime,; de wwy lomber en ruine. 21 la carie. 
L'une ruine lentéent l’étoffe, et l’autre insensiblement d’autres corps. La compa- 
raison est que læhâtiment se fait sentir peu à peu jusqu’à entraîner une ruine 
complète. 

43. 179 pansment de la blessure, pour la blessure née Chaldéen ‘ 
MIND douleui ny Iareb; ce nom ne se trouve pas parmi ceux des rois 
d’Assyrie, et n’ei mentionné qu’une fois encore, infra 10, 6; il se trouve 
quelquefois joint àhn nom propre, comme ya (Juges, 6, 32). Ce mot signifie 
adversaire, et l'onroit qu’il s'applique à Tigleth Pilesser (II Rois, 15, 29%; 16, 16) 
qui était un hommérdent à la guerre. "139 enlever, guérir. 

14. Snws — bn Nom poétique du lion ; de bmw rugir. Le lion est l’image 
d’un ennemi fort et tuel ; voy. Gen. 49, 9 et passim. 

15. WDUN—DUIse déclarer coupable ; voy. Lév. 4, 13, 5, 5. +339" — nv 
fendre, ouvrir ; de À éclater, s8 dit de la lumière, de l’aurore; ""1w mafin. Au 
Piel, poéliquement, dercher. Le premier 5 est paragogique comme you”. 

Ce. VI. 1.199 D’abès la plupart des commentateurs, ces versets se rapportent 
à la fin du chapitre recents ce 8ont les paroles israel T pour #2 de 
123 frapper. : | 


A1 * OSÉE. Y. 
lieu d'eux et qu'ils n’ont pas connu Iebovah. 


5. L'orgueil d'Israel témoignera contre lui; __— et 
Ephraime périront par leur iniquité, et avec eux périra 
aussi lehouda... … .. | | 


et 


6. Avecleurs brebis et jets bœufs, si iront édherches 
Iehovah et ne le trouveront pas ; il s’est retiré d'eux. 


7. Infidèles envers Ichovah, parce qu’ils ont engendré 
des enfants étrangers, maintenant un mois les consumera 
avec leurs biens. 


8. Sonnez du schojhar à Guibea, faites retentir la 
trompette à Rama, poussez des cris à Beth-Avéne, { (quiest) 
derrière toi, Biniamine. 


“9-Ephraïme, tu seras une solitudeau jour du châtiment; 
parmi les tribus d’Israel je l'ai fait connaître fidélement. 


10. Les chefs d’Israel ont été comme ceux qui recu- 
lent la limite; sur eux je DépAnaEs ma ‘fureur comme un 
torrent. | 


41. Ephbraime est opprimé, brisé par le jugement ; car 
il a voulu suivre de vains commandements, 


9 Ann va au jour du chdtiment. Chaldéen : pan moburn ova le 
jour où les deltes seront soldées. Le mot nv: signilie payer et achever ; en 
payant, la dette est finie. 1" signifie péchéet delle, car le péché sera suivi du châ- 
timent. 43995 vérilé ; selon Aben Esra, comme "53 décret. 

10. by vor déplaçant la limite, ‘se dit de ceux qui agrandissent leurs 
champs aux dépens de leurs voisins (Deutér. 19,14). Le > comparatifindiquequ'il 
s’agit'ici de ceux qui transgressent la limite posée par la loi 

11. vaw) L'injustice dont il est victime est justicé à son égard. V1 Lynn il 
:@ voulu, il a marché, il a volontairement suivi 1y Le précepte, le commandement 
des faux dieux ; de là peut-être l’abréviation pour 1% Sept. mopetssÜge émios 
T@v paruiuv, Suivre des choses vaines , comme s’il y avait ND. 
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5. bnw* qixa ny l'orgueil d’Israel sera humilié. Plusieurs commentaieurs 
prennent =5" dans le sens de répondre, témoigner, comme Jsaïe, 3, 9. Jér. 19, 7 
Le malheur d’lsrael témoigne que Dieu est contre lui. La première explication est 
plus probable; c’est dans ce sens qu’interprète le Chaldéen. Her 


- 6. DINYA avec leurs brebis, leurs sacrifices. yon Au propre, tirer dehors, 


comme 53 mxbrm Deut. 25, 9; au figuré, se retirer. Chaldéen : Pn:5w pop 
pin3n ma présence s’est relirée d'eux. 


7. Ov Da des enfants élrangers. Les œuvres de l’homme sont ses enfants. 
Peut-être aussi qu’il s’agit d’alliances avec des étrangers. wW'7:11 mois. Ce mot a 
occupé les interprètes. Sept. épuoiën , .sauterelle ; ils ont lu bn; la plupart 
des traducteurs prennent w®" dans sa signification ordinaire, dans un mois ils 
seront anéantis avec leurs biens. Dpon _— pr voy. Isaïe, 57, 6. 


8. 9 — ny252 Guibea et Rama sont deux villes, dont l'une dans le par- 
‘tage de Benjamin , et l’autre dans celui d’Ephraïm, Jos. 18, 25, 21 ; ils signifient 
élévation. Le prophète semble déjà voir réalisée ce qu'il annonce, et il engage à 
sonner l'alarme pour réunir le peuple. #1w C'est le cor champêtre, fait ordinai- 
rement d’une corne recourbée ; 3y%1r esl une trompette de métal. x m2 Beth- 
Avêne ; voy.J0s. 7, 2, il ne faut pas confondre ce nomavec Belh-El (4. 15),qui est 
souvent appelé Belh-Avène par les prophètes. Le lieu dont il s’agit ici est dans le 
partage de Benjamin. ‘7032 NN derrière loi, Biniamine; quelques traducteurs 
prennent ces mots comme lé eri qu’on doit faire entendre ; ils pere aussi être 
: Ja continuation de D ti du prophète. 


10 OSÉE. IV, V. 


18. Leur festin est terminé, ils se livrent à la forni- 
cation; ceux qui devraient protéger le peuple, aiment 
passionnément la honte. | 

19. Le vent les enveloppera dans ses ailes, et ils auront 
honte de leurs sacrifices. 


Cu. V. 1. Cohenime, écoutez cela, maison d’Israel, sois 
attentive , maison du roi, prête l'oreille, car le jugement 
est sur vous, parce que vous avez été un piége à Mitspa 
et un filet tendu sur le Thabor. 


2. En égorgeant (des victimes) ils ont commis de pro- 
fondes transgressions, mais moi [châtiment pour tous], 


3. Moije connais Ephraïme, et Israel ne m'est point ca- 
ché, car maintenant... Ephraïme, tu t'es prostitué, Israel 
s’est souillé. | 

4. Leurs actions ne (leur) permettent pas de revenir à 
leur Dieu, parce que l'esprit de prostitution est au mi- 


le partage de Benjamin (Jos. 18, 28), signifie anssi vue ; le second, lieu de rassem- 
blement pour l’armée de Barak (Juges, 4, 6, 12) = «120 a la même signification; 
plusieurs commentateurs les rendent ici selon leur signification. 4094 nuun 
filel tendu; ces mots peuvent être également pris figurément. | 

2. 'DYA D'OU onu Le sens le plus naturel de ces mots est : en égorgeant 
des victimts ils exercent une profonde corruplion. 5570 P'oyn Isaïe, 31, 7. 
sunw infnilif comme "2"N9—0'uw =0tu0 Ps. 101,3, de tyw se détourner. 
00 un chéliment ; voy. Ézéch. 5, 15. C'est une opposition : eux ils s'appliquent 
à mal faire, el moi je m’appliquerai à les châtier. 

3. Don selon Aben Esra, est dit de Juda, placé sur la limite d'Ephraïim. Ce- 
pendant il est probable que par Ephraïm on entend Jéroboam , qui a favorisé 
l'idolâtrie. Le secoud Ephraïm est au vocatif. a 

4. ion N9 ils ne donneront, nepermettrontpas (comme Gen. 20, 6) un retour 
à Dieu ; l'esprit de débauche (D°313% n7) les en empêche. | 
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non laisse-le Sept. éônxes éaurS oxdvBxde, il hit laissa le scandale. Ceci paraît 
s'adresser à Juda. Selon le Chaldéen x3r10"29 n° nn Pa, laissez-leur le que 
(divin) ; ces mots peuvent s'adresser à Ephraïm lui-même. 

18. D Les commentateurs ne sont pas d'accord sur le sens de ce mot : Raschi 
et Kim’hi le prennent dans le sens de "5 étranger, leurs repas leur répugnent à 
force de les avoir multipliés ; mais Aben Esra conserve à ce mot son sens naturel : 
Leurs repas ont cessé ; ou bien, le joignant au verset précédent : laisse-le, jusqu’à 
ce que son ivresse soit passée. Les Sept. paraissent avoir suivi un texte différent, 
ils ont npérioe Xavavalous ,il a aimé les Chananéens. 25 ne se trouve qu'ici. 
Aben Esra prend ce mot comme le précédent 17» leurs chefs aiment fortement 
la honte. Mais Kim’hi le dérive de 277 donner, ils aiment dire donnes. R. Tan’hum, 
éd. de Pococke, prend y27 pour 172 vantéé.Le Chald. rend lesmots :319—12"N 
par JPA ND pi12 nPnT Vonn leurs chefé ont aimé que la honte leur 
arrivl. 

19. “rx se rapporte à la réunion (n'7y) d’Ephraim. Selon Raschi, pr est ici 
au masculin (1%) et au féminin 5352 comme I Rois, 19,11, à moins d'appliquer 
ce dernier mot à Ephraim. w21 est, selon quelques commentateurs, pris con- 
jonctivement : Si l'esprit de perdition ne s'était pas emparé d'eux, ils auraient honte 
de leurs sacrifices impies. Sept. ovorpogx rvebuares où ei êv rats nrépubtv adrñs, Lu 
es un lourbillon de vent dans ses ailes. | 

Ce. V. 1. 23521 Le prophète s adresse d’abord aux chefs, aux juges, qui au- 
raient dû maintenir le droit ; c’est ce qu’expriment ces mots m9w2n 220 *; 
voy. Ézéch. 21,32, soyy et "2h sont des noms de montagnes, le premier, dans 


? OSÉE. IV. 

donné l’observance (des préceptes} de Iehovah. …  : - 
11. L’impudicité, le vin et le moût emportent le cœur- 
12. Mon peuple consulte un morceau de bois, un bà- 

ton doit lui annoncer (l'avenir); induits en erreur par 

l'esprit de fornication, ils se sont prostitués loin de leur 

Dieu. 


13. Sur les sommets des montagnes ils sacrifient, sur 
les collines ils font des encensements, sous le chène, le 
peuplier, le térébinthe, dont l’ombrage est agréable. C’est 
pourquoi vos filles se DRORAEUENL et vos brus seront 
adultères. | 


14. Je ne punirai pas vos filles de leur prostitution, ni 
vos brus de leur adultère, car eux (les hommes) se re- 
tirent avec des prostituées et sacrifient avec des femmes 
éhontées ; un peuple non intelligent court à sa perte. 

15. Israel; si tu t’abandonnes à la prostitution, que 
Iehouda ne tombe pas dans le péché! N'allez pas à Guil- 
gal, ne montez pas à Beth-Avène, et ne dites pas en jurant: 
Iehovah est vivant! 


16. Parce que Israel s’est détourné comme une gé- 
nisse indocile, maintenant Iehovah le fera paître comme 
un agneau dans une vaste campagne. 

17. Ephraime est attaché aux idoles, laisse-(les)-lui. 


plus lard un siége de l'idolâtrie. je n°2 C'est Beth-Æl (bn m2), appelé ainsi à 
eause de l'idole que Jéroboam y avait placée. 

16. 0 9992 comme une vache sauvage ; allusion au bœuf Apis. any main- 
tenant doit être pris interrogativement : Est-ce que Dieu lui accordera un gras p#- 
turage ? le traitera favorablement? 2n792 au large, un champ spacieux. 

A7. D'ayy sn associé aux idoles ; voy. Davy I1 Sam. 5, 21; Jérém. 44, 19. 
2. 
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semblable menace Lévit. 26, 26. 1377 se prostilueront. Chaldéen rw pat 
ils prendront des femmes. x52* — V9 s’augmenter ; voy. Ex. 1, 12. spw% 
pour garder ses voies. Saadia joint ce mot au verset suivant. 

11. 25 Les Septanie joignent ce mot au verset suivant : xæpôix Âxo pou, le 
cœur de mon peuple. | 

12. 1Yy2 son bois ; ceci est une allusion aux superslitions du peuple, qui, soit 
en frappant sur la terre, soit en lançant des flèches, se dirigeait dans les cas 
incertains. 

13. non 1325 JON Noms d'arbres sur lesquels les traducteurs ne s’accordent 
pas ; ce sont le chêne, le peuplier et l’ormeau. Les montagnes étaient particulière- 
menti consacrées au culle des idoles. Les débauches indiquées à la fin du verset 
semblent se rapporter au culte d’Astarté. | 

14. TIPEX NS doit probablement être pris interrogativement : est-ce que je ne 
punirai pas? y7"9) se séparent de leurs femmes pour se joindre aux courlisanes, 
ou bien se vautrer dans la débauche comme la brute. wa — on précipiler. à 
terre, faire périr. 

15. nn Les deux tribus, Juda et Benjamin. sé Guilgal. L'arche d'alliance 
était restée à Guilgal pendant quelque temps, 1 Sam. 7, 16; les Israélites non 
eirconcis dans le désert ont subi la circoncision en ce lieu (Jos. 5, 19); là aussi fut 


8 | OSÉE. IV. 


(tous ces crimes) se sont répandus, et le meurtre vient 
se joindre au meurtre. 

4. C'est pourquoi le pays est en deuil; tout ce qui 
l’habite languit, jusqu'aux animaux des champs et aux 
oiseaux du ciel, et même les poissons de la mer périront. 

4. Cependant que nul ne châtie, que personne ne 
blâme, ton peuple est en révolte même avec le cohène. 

5. Tu trébuches pendant le jour, le prophète trébuche 
avec toi la nuit ; je ferai périr ta mère. 

6. Mon peuple périt par défaut de connaissance; parce 
que toi tu as rejeté la connaissance , je’te rejetterai des 
fonctions du cohénat; tu as oublié la doctrine de ton 
Dieu, moi j'oublierai aussi tes enfants. 

7. À mesure qu'ils se sont multipliés, ils ont péché 
contre moi ; je changerai leur gloire en ignominie. 

8. Ils se repaissent des péchés de mon peuple, et ils 
sont avides de son iniquité. 

9. Il en sera du cohène comme du peuple; je punirai 
sur lui sa voie, et je lui rendrai selon ses œuvres. 

10. Ils mangeront sans être rassasiés, se livreront à 
l’impudicité sans se multiplier, parce qu’ils ont aban- 


7. mans seton leur grand nombre, plus ils deviennent nombreux , la prospé- 
rité les a portés à pécher ; voy. pour l'emploi de 1° Ex. 1, 18. 

8. nurn le péché. Les cohenime vivent des offrandes du peuple pour le péché. 
NU? uls portent chacun , sW93 son désir ; ils attendent avidement que le peuple 
pèche pour qu'eux puissent dévorer le sacrifice offert en expiation de ce péché. 
(Raschi et Kim'hi). 

9. j722 0Y2 le peuple comme le cohen, leur sort sera le même; voy. Isaïe, 24, 

2, Cette répétilion du = indique une ressemblance réciproque. | 


10, yat Nb bon ds mang 7 et ne se rassasieront pas ; voy. une 
T. XIL. | 9 
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3. bobos de dx = 061 Ce dernier, au Kal, indique un objet coupé quand it 
est encore en viguèur, tandis qu’au Piel il désigne se faner, tomber après s'être 
desséché; nn a comme s'il y avait rr ny avec les animaux des champs. 9DN* 
périront, comme Jérém. 8, 13. 

4. 5 va pou Passage difficile ; littéralement : e£ Con peuple, comme 
ceux qui disputentavec le cohène. Selon Abarbanel,par cohëène on entend Aharone, 
contre lequel Cora’h (Coré) s'est révolté. Le Chaldéen rend 312 par qirDdn 
leurs docteurs. Sept. à dë Auôs pou ds dvruleyémevos ispebs, el mon peuple 

comme contredisant le prétre. Peut-être le > de 23" se rapporte-t-il à > 
le peuple comme le prêtre est plein de contestations. 

5. now se rapporte au peuple à qui Dieu dit qu’il tombera en plein jour, et 
par N°23 on entend le faux prophète. +r»y271 de "7 anéantir. Raschi prend 
ce mot dans le sens de ny7 se faire, ne savoir rien dire de douleur. TON ta 
mére, la réunion des Israélites. 

6. 1973 Ce mot, d'après Aben Esra et Kim'hi, est de la racine D anéantir. 
Le Chaldéen rend ce mot par \W9wN ils sont devenus fous, ce qui en rap- 
procherait le sens de 17 se taire, ne savoir répondre de honte. :1nn tof, s’adres- 
sant au cohène d'alors."NDN ON Le dernier x est marqué comme superflu par la. 
Massora. Je Le peuple est représenté comme étant lui-même cohène; c'était 
d’ailleurs un peuple de cohenime (Ex. 19, 6). 


7 OSÉE: II, IV. 

: 3." Je lui dis : Attends-moi de nombreux jours ; nette 
prostitue pas, et ne sois pas à un RGRES) homme, et je 
serai aussi pour toi. 


4. Parce que les enfants d'Israel deetecrone de longs 
jours sans roi, sans chef, sans sacrifice et sans autel, sans 
éphod et sans téraphime. L 


B. Après, les enfants d’Israel reviendront; ils cherche- 
ront lehovah leur Dieu et David leur roi; et accourront 
vers Iehovah et sa bonté dans la suite des jours. 


“Ce. IV. 1. Écoutez, enfants d'Israel, la parole de Ieho- 
vah, car Iehovah a une contestation avec les habitants 
de la terre, parce qu’il n’y a ni vérité, ni miséricorde, ni 
connaissance de Dieu sur la terre. 

à. Jurer, nier, assassiner, voler, commettre l’adultère, 


prend ce-mot dans le sens de gloire, comme Ex. 33, 19. pri rhin dans la 
-suile des temps, ce qui, chez les prophètes, veut dire les temps messianiques. 
Dans cette locution, dit Scholz, l’idée est que par suite du triomphe de la vérité, 
commencera une ère nouvelle ou un nouvel ordre de choses auquel le siècle qui 
précède cette époque forme un point transitoire. 


Cu. 1V. 1. syrnw Cette prophétie se divise en deux parties; dans la aie 
(v.4 à 11), le prophète mentionne d’abord les crimes. en général, et dans la seconde 
il entre dans les détails et il mentionne l'absence des trois bases de toute société : 
non la vérité, 707 la bienveillance des hommes entre eux, Dn0N ny La con-’ 
naissance de Dieu, la conviction intime; d’une providence. C’est une anarchie 
complète qui ne peut avoir de durée, et le prophète a l'espoir que le peuple, fatigué 
de cet état, reviendra à Dieu et à l’ancienne dynastie. l'A *auv DY avec les 
habitants de la terre, les Israélites (Kim’hi). 


2. mÔN préler de faux serments ; voy. Ps. 10,7, NoY vo mÔK sa bouche est 
remplie de faux serments. 1Y79 de #9 franchir une haie; ils sont effrénés. 
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les Septante ont youèp, qui se rapporte à y autre mesure de graines, et pour 
qd ils ont wé«, mesure de liquide. Le Chaldéen paraphrase ainsi : 
MD*2 NON ADD T4 27 ]D* VD 10Y NUM OPA ?NDNIZ JUNPIOT 
: p90 nobyn aNMOURS ENV MATD PAPA JITT NON TWD 
je les ai rachelés par ma parole le quinzième jour du mois de Nissan , et 
#l a donne l’argent des sicles pour le rachat de leurs dmes, el j'ai or- 
donné qu’ils offrissent devant moi l’oblaltion d’un omer de froment. 02 en 
valeur numérique fait 160, comme 703 : : ainsi mD> 20 +60 +80, et 103 
60 +- 60 + 50. Ces résultats s’obtiennent par la N1%::1 veuperplx, 


3. TS NN Dj ef aussi moi vers loi. Selon Kim'hi et Aben Esra le 
mot N° qui précède se rapporte aussi à la fn du verset : ef moi je ne viendrai 
pas vers toi. Maïs d’après le Chaldéen ces mots signifient : mot Je me lour- 
nerai vers loi pour avoir compassion de Lot. 

4. ho PR pas de roi. Selon Aben Esra, le règne des Asmonéens n’est pas une 
objection à ce qu’on dit iei, car ils n'étaient pas des fils de Jehouda ; c'est ce 


qu’exprime le Chaldéen : +17 FYaTO D n's pas de rot de ia maison 
de David. 


5. 909 97 TON e4 David leur roi. Voy. Ézéchiel , 34, 23, et ibid, 
37, 26. ytne" et trembleront, se hâteront. sou dat cé à sa bonté. Saadia 


Li 

8. OSÉE. Il, HI. 
glaive et la guerre, et je les ferai reposer avec sécurité. 

19. Je t'épouserai pour toujours; je t'épouserai par la 
Justice, par l'équité, par la grâce et par la miséricorde; 

20. Je t'épouserai par la croyance, et tu reconnaîtras 
Iehovah. 

21. Il arrivera qu’en ce jour j’exaucerai, dit Iehovah, 
j'exaucerai les cieux, et ils exauceront la terre. 

22. Et la terre accordera le blé, le vin et l’huile, qui à 
leur tour exauceront lizréel. 

23. Je transplanterai Lo Rou‘hama (sans miséri- 
corde) sur la terre ; et j'en aurai miséricorde, et je dira 
à Lo Ammi : Tu es mon peuple; et ildira : Tu es mon Dieu ! 


Cu. III. 1. Iehovah me dit encore : Va, aime une 
femme chérie de son époux, mais adultère, comme 
Iehovah aime les enfants d’Israel, eux qui se tournent 
vers des dieux étrangers et qui aiment des gâteaux de 


raisins. 
a. Je l’achetai pour moi quinze pièces d’argent, un ‘ho- 
mer et un lethech d'orge. 


Ch. II, 1. y Mann aimée par un ami, par son mari. non et se livrant 
pourtant à l’adultère; l’objet de cette comparaison se trouve dans la suite du 


verset nan ele. may swPwx des gdleaurx de raisins ; voy. IL Sam. 6, 19 ; 
de ww pélrir. Selon Kim'’hi, w+wn c'est le nom du vase contenant le vin. 

2. m2 de 9 acheter. Aben Esra dérive ce mot de 53 reconnaitre, ce qui 
donne un sens moins satisfaisant. 1D2 y nuDNA pour quinze pièces d'argent ; 
les commentateurs font des suppositions sur la signification de cette somme. "on 
’homer ; mentionné plusieurs fois dans le Pentateuque comme mesure de graines, 
et Ezéch. 45, 11 à 14, pour les liquides. nr lethech, d'après les commentateurs, 
la moitié du ’homer ; voir tome xs, p. 189. Ce mot ne se trouve qu'ici. Pour =" 
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19. Jun: je l'épouserai; voy. Deut. 20, 7. , 

20. NN avec fidélité. NN et MITON dérivent tous les deux de TON étre 
vrai, dit le Biour, avec la différence que n'°x se dit dela véracité d’une chose en 
elle-même, comme non Q'A9N 71 Mais Iehovah Dieu est vérité, Jér. 10, 10, 
c’est-à-dire, l'existence de Dieu est une vérité; "3"M2x se dit de la perfection et de 
la consistance ; ainsi le sens est ici : l’effet des fiançailles dont il s'agit sera parfait 
sans aucune fausseté ; le lien qui nous unit sera intime. 

21. MIYN Je répondrai ; n13ÿ construit avec l’accusatif, signifie accorder quel- 
que chose à quelqu'un, la pluie qui vient d’en haut semble répondre à la térre qui 
la lui demande. Les Sept. n’expriment pas le second FUN ceci est l’opposé des 
menaces contenues ci-dessus, verset 9. 

22. bnyy Les exilés réunis à lizréel (Raschi). 


23. "ny Avec la terminaison féminine se e rapporte à mon Nb qui suit; 
jitt. je la sémerai pour moi. 


5 OSÉE. IL 


12. Je désolerai sa vigne et sonfiguier dont elle disait : 
Ils sont pour moi une récompense que m'ont donnée 
mes amants; je les réduirai en une forêt, et les bêtes sau- 
vages les dévoreront. | : 

13. Je vengerai sur elle les jours de Baslime « qu ‘elle 
encensait, lorsqu'elle se parait de ses pendants d'oreille 
et de ses colliers, qu ‘elle suivait ses amants et m ’oubliait, 
dit Iehovah. | 
__14. C'est pourquoi, voici que je l’attirerai et l’amène- 
rai dans la solitude, et je parlerai à son cœur. 

15. Je lui donnerai ses vignes au même lieu, et la val- 
lée d’Achor pour lui ouvrir une espérance, et elle 
chantera là comme aux jours de sa jeunesse, et comme 
au jour où elle remonta de l'Égypte. 

16. Et dans ce jour-là, dit Iehovah, tu m’appelleras 
mon mari, et tu ne m’appelleras plus mon époux (Baali). 

17. J'ôterai de sa bouche les noms de Baalime; ces 
notns ne seront plus rappelés.  : 

16. Je contracterai une alliance pour eux, en ce jour, 
avec les animaux des champs, les oiseaux du ciel et. les 
reptiles de la terre; je briserai de dessus la terre l'arc, le 


elle élévera la voix pour chanter, comme les Israélites en nitant de l'ÉSYPl : 
Exode, chap. 15. 


16. >urN mon mari, expression de tendresse, et non ‘sy maitre, comme cest 
l'usage en Orient, où la femme est la propriété de son mari. 

18. *n121 Ce verset contient la peinture messianique donnée aussi par Isaïe, 11, 
6. Les classiques aussi se servent de cette image. Virgile (Eglogues, IV, 21) dit : 


Ipsæ lacte domum referent distenta capellæ 


Ubera : nec magnos metuent armenta leones. 
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12. PSN — HINN est le nom du fruit et de l'arbre qui le porte ; voy. I Rois, 
5, 5. MATIN comme ann prix de la débauche ; voy. Deut. 23, 19. 

13.979 PODN UN auxquels elle faisait des encensements. Cet acte, usité en 
Orient comme témoignage de respect pour les grands et les étrangers, a été partie 
” intégrante du culte, dès la plus haute antiquité, tant chez les Israélites que chez 


d’autres peuples (Schotz). LUE de 0m ou von en arabe nubyr ornement 
de femme. 


14. n9Y de nn2 au Piel, séduire. Chaldéen : nn°4Nd 10 Sy NIN 
je la soumeltrai à la loi. Sept. éyà mlavG adrav, je la ferai errer. "n230n 
92701 Je la conduirai dans le désert. Chaldéen : R:93 1239 pos nù TANT 


N12702 70 n°72% Je lui ferai des signes et des miracles comme je lui en ai 
fait dans le désert. 


15. OÙ de la, üu désert. “y pos vallée Achor (de trouble), près de 
Jéricho ; voy. Jos.7,24 ; 25, 26; symbole du malheur (Raschi). Mpn nn2 litl. en 
une porte d'espérance ; à où les Israélites ont eu une tribulation en sortant de 
l'Égypte, commencera pour eux l'espérance, quand ils reviendront de l’exil. isaïe, 
65, 10, mentionne aussi celte vallée, en parlant de l’âge d'or des Israélites. n3%4 


4 OSÉE. 11. 

çus s'est déshonorée, car elle a dit : J'irai après mes 
amants qui me donnent le pain, l’eau, la laine, le lin, 
l'huile et la boisson. 


6. C’est pourquoi, voici que je forme ton chemin avec 
des épines, je l’entourerai d'une haie, et elle ne retrouvera 
pas ses sentiers. 


7. Elle se mettra à la poursuite de ses amants, mais 
ne les atteindra pas; elle les cherchera, etne (les) trouvera 
pas. Alors elle dira : Il faut que je retourne vers men 
premier mari, parce qu'alors j'étais plus heureuse que 
maintenant. À 


8. Et elle’n’a pas su que c’est moi qui lui ai donné le 
blé, le vin et l'huile; l'argent et l’or que je lui ai donnés 
en abondance, ils l’ont destiné à Baal. 

9- C'est pourquoi je vais reprendre mon blé en son 
temps, et mon vin à son époque, et j’enlèverai ma laine, 
mon lin (servant) à couvrir sa nudité. 

10. Et maintenant je découvrirai sa laideur aux yeux 
de ses amants, et personne ne la préservera de ma 
main. | 


11. Je ferai cesser toute sa joie, ses solennités,ses néo- 
ménies, ses sabbats et ses fêtes. 


12) ; un homme bas s'appelle b25 ; un cadavre 1525. Le Chaldéen dit 7310) son 
ignominie. 


11. nan llyaici les différentes solennités israélites : an temps de  Goissaues 
quelconque; w7"7177 La néomeénie, également solennisée, +vTL des fêles religieuses. 
Rabbi Saadia dit: sr ce: sont lés trois fêtes Ex vbv, et +y10 se dit de Rosch- 
Haschana et Kippour. 
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vient de n°9 ; pu de ; nDw boire, se dit du vin, ou de quelque autre boisson 
délicate. L'huile et le vin sont des parties essentielles d’un repas oriental; voy. 
Prov. 21, 17. L'huile servait pour les onguents parfumés. Scholz observe qu'en 
Orient, on donnait quelquefois des objets en nature, pour ne de la débauche. 
Juda donne un chevreau ; voy. Gen. 38, 16. 

6. 7 de Tv faire une haie; de là mp): des ronces. "577 ta voie; le pro- 
phète passe de la troisième à la seconde personne ; puis il revient à la troisième 
“7: sa hate. 

7. 07m Au Piel, faire effort pour atteindre quelque chose. Jon UN mon 
premier mari, à Dieu. 

8. sw7y ils (les fondeurs) onf fuit. "13 dépend également de sry21,et devant 
swy on peut sous-entendre le pronom relatif «wx. L'argent pouvait servir pour. 
toute sorte d'idoles ; de l'or seul on faisait l’idole de Baal. 

9. m029 Il faut encore sous-entendre svx que je lui avais donné pour cou- 
vrtr, etc., ou dont elle se sert pour, etc. 

10. nn23 ne se trouve qu'ici, nous l'avons rendu par laideur ; il vient de 

Las=6n3 tomber et se faner ; un bris de vase de terre s'appelle bas (Jér.48, v. 


3 OSÉE. L, IL. 
au lieu qu’on leur disait :: Vous n’êtes pas mon peuple, 
on leur dira : Fils du Dieu. vivant. 

ri. Les enfants de Iehouda et les enfants d’Israel se 
rassembleront ensemble, se donneront un chef et sor- 
tiront du pays, car grand sera le jour d'Iizréel. 


CH. Il. 1. Dites à vos frères : Ammi (mon peuple), et 
à votre sœur : Rou‘hama (favorisée). 


2. Disputez contre votre mère, disputez; car elle n’est 
pas ma femme, et moi je ne suis pas son mari; qu’elle ôte 
ses prostitutions de son visage et ses adultères du milieu 
de son sein; | 


3. De peur que jen ne la dépouille à nu et que je ne la 
mette comme au jour de sa naissance ; que je ne la ré- 
duise en un désert, que je ne la change en une terre 
aride et que je ne la fasse mourir de soif. 


4. Jen ‘aurai point pitié de ses fils, puisque ce sont des 
cntenis de prostitution. : : 


5. Car leur mère s’est prostituée; celle qui les a con- 


à 


3. rnaxr Dans ce verset les mêmes idées sont répétées dans des expressions 
différentes. Etre dépouillé de ses vêtements, c'est être traité d’une manière igno- 
minieuse ; voy. Ezéch. 16, 4 à 7. nY2Y2 la mort par la soif est la plus cruelle ; 
fréquente en Orieni, 1 ‘idée de cette mort est naturelle à l'Oriental. 

4. D‘ °5 fils d’ udulière, comme un homme qui ne porte aucün intérêt aux 
tnfanis que $a femme a eus peridani la débauche qui a précédé son mariage ; c'est 
ce que dit le Biour nn N5 "co c'est-à-dire, ces deux mots bébrèux sont en 
état consiruit, mais l’un ne qualifie pas l’autre. ss | 

5. 24x10 dit plui que *271N et exprime un amour arderit, qui ee il s’agit 
ici du soleil, de la lune et des étoiles, objels des sacrifices des Israélites ; c’est à 
eux qu'ils attribuent leur prospérilé; voy. Jér.44, 18. »nv:21 pour nnwE , car it 
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de douaire (+21). 2° de 19 mesurer, du Niphal ; on mesure le sable et l'on 
compte les étoiles. Aussi Jérémie (35; 25) fait cetle distinction, et n’applique 
pas au même objet deux verbes de nature différente (Kim’hi). +32 les fils. Le 
mot fils, dit Scholz dans son Commentaire (Francfort-s.=M. 4833), ne désigne 
daus la Bible qu’un rapport comme eelui du fils au père. Ainsi, continue ce cem- 
mentateur, fils du Dieu vivant sont ceux qui appartiennent le plus particulière- 
ment au vrai Dieu. 


11. TIN WxT un seul chef, comme Nomb. 14, 4; depuis la mort de Salomon, 
Israel en avait eu deux; voy. Ézéch. 37, 22. VIT JO y litt. remonteront. 
du pays, viendront de l'exil. ny mv le jour de Jirréel. Chez les Hébreux, le 


jour de quelqu'un signifie un jour heureux ou malheureux; de même chez les 
Latins ; voy. Tacite, Vie d’Agricola, chap. 34. 


Ch. 11.1. ON Aben Esra prend ce passageironiquement : Donnez-vous toujours 
de beaux noms : ‘y Ammi, mon peuple; nor Rou’hama, qui a qptenu mi- 
séricorde.Au chap. précédent, vers. 9, il est dit que le fils du prophète doit être 
appelé »9y Nb Lo Ammi, non mon peuple; c’est à cela qu'on fait iei allusion. 


D>nInNS pour En pluriel, comme D2nx le sens est,d chacune de vos 
sœurs; voy. Ezéch. 16, 61. 


2. Don Chaldéen : but NnwI5b à l'assemblée d'Israël. MODNI—NIUT 
de at et de nn:; ces redoublements indiquent la fréquence. 


« 


Lu | 
Er] 


2  OSÉE. I. 
dans peu je vengerai le sang de lizréel sur la maison de 


léhou, et je ferai cesser leroyaume de la maison d’Israel. 
8. Etil arrivera en ce jour, je briserai l'arc d’Israel dans 


Ja vallée d’Tizréel. 
6. Elle conçut encore et enfanta une fille. Il (Dieu) lui 


dit: Donne-lui pour nom Lo Rou'hama (celle dont on 
n’a pas pitié), car je ne continuerai pas d’avoir encore 
pitié de la maison d’Israel pour lui pardonner. 

7. Mais j'aurai pitié de la maison de Iehouda; je les 


sauverai par Iehovah leur Dieu; mais je ne les sauverai 
pas par l'arc, ni par le glaive, ni par les.combats, ni par 
les chevaux, ni par les cavaliers. 


8. Elle sevra Lo Rou‘hama, elle concut et enfanta 


un fils. | 
o. Il (Dieu) dit: Donne-lui lenom de Lo Ammi (non mon 
peuple), parce que vous n'êtes pas mon peuple, et je ne 
serai pas pour vous (un Dieu). | | 

10. Le nombre des “enfants d’Israel sera 
sable de la mer, qui ne peut être mesuré ni compté; et 


onc été transportées parmi les peuples ayant trouvé qu’elles n'elatent pas 
aimées par leurs œuvres, ont continué à mal faire. | | | 

9. D3b à vous, un Dieu, mot supprimé, comme cela arrive dans l'indignation. 
ny Nb Vo. cette construction, Deut. 32, 21, Dy N5 dx NÙ. | | 

40. sv:171 Dans quelques éditions ce verset commence le chapitre 2. Et en 
effet, la consolation (9712) interrompt la mereuriale (n13y"9) qui continue au 
chapitre suivant, verset 4. Nous avons suivi l'édition de Bâle, 1619, dite 
NOTA NPD . Le Siphri fait à ce sujet la comparaison suivante : Comme 
un roi qui, irrité contre sa femme, fait venir le scribe pour rédiger un acte de di- 
vorce ; mais déjà avant l'arrivée du scribe, le roi s’est réconcilié avec sa femme ; 
alors le roi dit : Ce scribe en sortant d'ici pourrait ne pas savoir pourquoi je l’ai 
fait venir-ici; et il lui ordonne d'écrire pour sa femme (la,reine) un redoublement 
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que Dieu plantera, mot symbolique, indiquant à la fois un malheur : la disper- 
sion d’Israel, et un bonheur, car c'était une ville célèbre, la métropole de Sa- 
marie ; voy. 1 Rois, 18, 46; 21, 1; Il Rois, 9, 15. SNy7? 07 de sang d'Jirréel. 
léhou a exterminé la maison d'A’hab, mais n’a pas entièrement fait disparaîlre 
l'idolâtrie ; il a conservé les veaux d'or (II Rois, 10, 21), c'est pourquoi son action 
est désignée sous le nom de 7, par lequel l’hébreu désigne les meurtres. 

5. onrw? nwp l'arc d'Israel, les hommes de guerre; voy. Isaïe, 21, 17. 
Jérém. 49, 35. 

6. naune fille; une | postérité plus faible ; Zacharie et Schalom; IL. Rois, 45, 8. 
et suiv. DITIN — MD nb deux futurs qui se suivent au lieu d'un fulur suivi 
d’un infinitifs comme van main 1 Sam. 2, 3. 019 NUN NW *à Passage 
difficile. Nw3 signifie porter et pardonner ; le sens le plus satisfaisant est celui : 
de pardonner. Plusieurs commentateurs pensent que ces mois NW3 ‘2 ëtc. 
doivent être pris interrogativement : Comment pourrais-je leur pardonner ? 

7. ps0n mar par Jehovah, leur Dieu, 1e nom pour le pronom, par moi, 

comme Gen. 19, 24. Chaldéen : #7 N11993 par la parole de Dieu. 

8. bnam — 0 sevrer un enfant ; désignant ici l’affaiblissement des liens 
entre Dieu et Israel. Chaldéen : NOT TONUN N'DDY 5900 NAN NT pm L 
qu Jay YTA%N VDYONNT LEE om m7 @ leurs générations qui 


OSÉE. 


Cx. L. 1. Parole de Iehovah qui fut adressée à Hoschéa, 
fils de Beéri, au temps d’Ouziah (Osias), de Iothame, 
d’A‘haz et de le‘hizkia ( Ézéchias), rois de Ie 
au temps de Iarobame (Jéroboam), fils de 
d'Israel. | 


2. Première allocution de Iehovah à Hoschéa. Thotah 
dit à Hoschéa: Va, prends-toi pour femme une prostituée, 
et (aie d'elle) des enfants (nés) d'une prostituée ; car le 
pays se prostituera (se détachant) de Iehovah. 

3. 11 alla et prit Gomer, fille de Diblaïme; elle conçut 
et lui enfanta un fils. 


4. Iehovah lui dit : Donne-lui le nom de FREE car 


[] 

(pour le faire revenir à d’autres sentiments) ? 11 lui donne l’ordre que nous lisons 
dans ce verset, et lorsque le prophète a des enfants de cette femme, Dieu lui dit 
de.la renvoyer. Alors le prophète répond : mais j'en ai des enfants! Dieu lui dit : 
C'est une femme ‘débauchée et des enfants de débauche, et tu me parles ainsi, et 
tu me conseilles d'échanger Israel, les enfants d'Abraham, d'Isaac et de Jacob! 
Le Chaldéen paraphrase ainsi: Va, prophétise sur les habitants de cette ville -de 
ce qu'ils continuent de péchèr ; dans leur erreur ils se détournent du culte de Dieu. 

3. m027 na 13 Gomer, fille de Diblaim. Ces nems ont toujours une 
signification. 123 fini, parfait, qui a atteint le dernier degré de la débauche. 
nh27 signifie 1 Sam. 25, 18, une figue pressée, comprimée : un peuple tout-à- 
fait courbé sous l’abjection et dans l'idolâtrie. Le Chaldéen continue sa para- 
phrase : IL s’en alla et leur prédit que s'ils reviennent, Dieu leur pardonnera; 
sinon, ils se faneront comme des feuilles de figuier ; aie ils continuèrent à faire 
des actions honteuses. =" elle conçut. Dans l’image, que le prophète épouse 
une mauvaise fomme (Israel), ce mot signifie : les relations du sine avec le 
pexple se manifestent. 


4. onu Hsréol, Chaldéen KITS dispersé; ;,la signification peut aussi | être 
1. 


VAR 
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Cu. 1. 1. 27 parole. C'est l'expression la plus haine pour indiquer une 
prophétie; mot collectif. ywy" Hoscheéa est un des prophètes qui a fourni la 
plus longue carrière prephéklique ; comme Isaïe (f, 1), il a prophétisé-sous quatre 
rois. w1n signifie sauveur ; c’est l'infinitif ou l'impératif de ywr sauver. »1N2 
Béeri. Gen. 26, 34, ce nom se trouve comme celui d'un ’Héthéen, beau-père 
d'Esai. one 70 De ce qu'on mentionne quatre rois de Juda et un seul d'Israel, 
quelques commentateurs supposent qu’au règne de Jéroboam le prophète s’est 
retiré du pays d’Israel pour s'établir dans le pays de Juda. Ce premier verset est 
comme l'inscription générale du livre. 

2. ma «27 nônn première allocution de Jéhovah. Deux états construits ; 
comme lsaïe 10, 11, le commencement de ce qu’il dit, sous-entendu wx. Les 
Sept. rendent +27 par 1éyos, comme s'il y avait +27 la parole. ywva dans ou : 


au sujet de Hoschéa, le concernant personnellement, mais Kim’hi dit quece-"+, 
suivi du 2, est l'expression qui désigne une prophétie, comme Nomb. 12, 2. 

. Depuis nonn jusqu'à yw“n est une inscription pour la première prophétie 
de Hoschéa. Le sens d’après les commentateurs est : La première parole de Dieu 
à Hoschéa fut : Prends une femme, etc. ; et, ajoute Abarbanel, malgré l'é- 
trangeté de cet ordre, le prophète eut foi en sa mission. n°3137 nwN une femme 
de proslitutions, très-débauchée. 293137 +09 ajoutez : et prends aussi les enfants 
de prostitution qu’elle a eus. Aben-Esra et Kim’hi prennent cela pour une vision 
prophétique; la prostitution dans la Bible désigne l’idolâtrie. Dieu est le mari 
d’Israel , le peuple est la femme; se livrer à la prostitution, c’est se livrer à l’ido- 
Jâtrie. 11 y a sur cela un mythe intéressant : Dieu dit à Hoschéa : Israel a péché. 
Le prophète, au lieu d’invoquer la miséricorde divine, propose à Dieu de rem- 
placer Israel par une autre nation. Alors Dieu dit : Que ferais-je à ce vieitlard 
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Ps. LÀ. vw en construction avec wiRnlitt. félicités de l'homme. Raschi prend 
ce mot pour une des expressions de chant usitées dans ce livre: 1979 +] 22 IA 
mon on NT 122 ,10on 007," Nous expliquerons ces différentes 
expressions lorsqu'elles se présenteront. Raschi compte aussi dix personnes quiont 
rédigé les Psaumes: dam, Malchitcedek, Abraham, Mosché, David, Sch'lomo, 
Asaph et les trois fs de Kora’h. 07 marcher, se conduire. nYY2— ;1yy con- 
seil, manière de penser ou d'agir ; voy. II Chr. 22, 5. yw" impie, littéralement 
perlurdbateur. Ta la voie, souvent employé dans la Bible pour institutions ; 
voy. Exode 18, 20; Isaïe 55,7. Dxtonm— Non au propre glisser, se dit de 
celui qui manque par faiblesse, tandis que vw" est celui qui pèche par passion ; 
ce mot est opposé à Upv élre paisible. awYY2 demeure, de 2w s'asseoir. 
09 de v° orgueilleux , au propre bouf}on ; signifie aussi celui qui se moque 
des autres, qui ne craint ni Dieu ni les hommes ; voy. Isaïie, 28, 14. Aben- 
Esra observe que 2w répond à maua, 11 à 092 et +0y à Fotpa, 
dont il' est question Deut. 6, 7. Il n’y a pas d’équivalent pour 72, car 
alors on dort. 11 dit aussi que le présent s'exprime par le passé ou le futur : 
dans ce verset il y a le passé , et dans le verset suivant on se sert du futur 
nan. Il y a au reste une gradation entre D'Ntrn D'yu" p'ys, entre sa 
NYY AU, et entre su» TOY Jp. Le même commentateur dit : b”5 s55197 
D" DO vi 12 DN D02D up 20 JE JO UP TOY 2 VOX 
. D'Nnn « Nos ancêtres de bienheureuse mémoire ont dit que <> se (entr 
est plus fort que 701 aller ,et au étre assis est plus fort que tous. Ainsi 


les ny0 rieurs sont pires que les m'xun pécheurs. » De Velte sppelle ce 
psaume un Maschal, 


PA 


PSAUMES. 


I, 


Sommaire. — Bonheur de l'homme pieux (1 à 3); malheur de l'impie (4 à 6). — 
Exhortauon à la piété el âvertissoment contre l'impiété. 


t. Heureux l’homine qui ne vient point dans le 
conseil des impies, qui ne s'arrête point dans la voie des 
pécheurs et qui ne s’assied point sur le siége des persi- 
fleurs ; 

Qui fetrouve son plaisir qte dätis à doëétrine 
de Yéhovah et sur vette doctrine médité jour et 
nuit. | 

3. 1 sera comme un arbre planté près le courant des 
eaux, lequel produit son fruit en son temps ét dônt la 
feuille ne se fane pas, ettout ce qu’il fera prospérera. 

4. x D en sera pas ainsi des impies, mais (ils seront) 


5. nn — nn doctrine, ce qui a rapport à la loi mosaique. 1Y9r1 son 
glaisir , son penchant. 2 — 17 âvec n médiler sûr Quelque chose ; vo. 
Jos. 1,8. 01 Dir Jour et nuit ; voy. Deut. 6, 7. sûr DT voy. Josué, 
4, 8. 

3. mr dl (celui dont on parle au verset 1) sera. inv planté, mot poé. 
tique; le mot ordinaire est yu), Le pluriel +1bD (de 159 division, canal, 
ruisseau ) dJsigne les canaux artificiels en usage dans l'Orient. 1nNY2 en son 
temps , tous les aus, à l'époque de la maturité des fruits. ha» de LE Er 
se faner, tomber; la feuille ne se fanera pas par suile de la écheresse avant 
qüe le fruit soit mûr. Un arbre vert, dit de Welle, est dans nô5 contrées 
très-ordinaîre; fl n’en est ‘pas afnsi dans le climat brûlant de l'Orient. Aussi 
_celte irbage devait faîre une grande inrpression sur Îles Hébreux ; voy. Jérém. 
17, 8. moy? fl fera, cet homme ; l'image de l'arbre s'arrête au premier hé- 
mistiche ; mby* au Hiphil, 14 Le fera prospérer. 

D. 35 NS hoh ainsi sera Ta destinée des tiplès. V5 US sérobit “fhrhe 
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la menue paille. En Orient on bat le blé en pleine campagne, souvent sur les 
hauteurs ; voy. Jsaïe , 17, 13. 


8, 72 Ly c'est pourquoi; conséquence de ce qui précède. Op — op a ici 
le sens de résister , avoir raison: voy. Mal. 3, 2. wowy7 dans le juge- 
ment; les commentateurs ne sont pas d'accord s'il s'agit ici de ce monde ou 
du jugement dernier; la paraphrase clialdaïque rend 9W 192 par N21 NPA 
le grand jour , le dernier jour ; nous pensons avec les commentateurs hé- 


breux qu'il s’agit du jugement dernier, car dans ce monde » Souvent l’homme 
injuste triomphe. | | 


6. YTY fl connaît, reconnaît » l'apprécie, ou plutôt &/ affectionne, comme 
9nyt Gen. 18, 19. 7 voie, destinée. +anm péril ; la suile des mauvaises 
actions est la ruine. M7 est quelquefois du féminin, et tan au Kalest tou- 


jours intransitif, (Biour.) Hitzig (dée Psalmen) dit : la voie des impies devienc 
la ruine; voy. 2, 12 : | 


Ps. IL. 1. 95 pourquoi. Raschi, Kim'hi, Aben Esra pensent que ce roi 
est David, et qu'il s’agit de la guerre contre les Philistins ; voy. II Sam: 5 : 
17 à 21. D'autres l’appliquent à Salomon. De plus, les commentateurs israélites 
l'appliquent au Messie ; il est bien entendu que les théologiens l’appliquent au 
Christ. Ce qui nous paraît le plus probable, c'est l'opinion d’Aben-Esra, qui dit : 
MON Dv2 TT 0 BOND mn VAN MOTON NT 19 Ye Jos 
mi EVA YN AND 2 9y « Il me semble que ce psaume a été 


composé, par un des chanteurs » Sur David, le jour de son sacre (onction ) 
c'est pourquoi il est dit ( verset 17): aujourd’hui je Cai engendré. » 
Ce deuxième psaume est désigné comme premier dans des textes cités par 
Keunicolt et Rossi, et notre premier psaume est comme une introduc- 


9 PSAUMES. I, li. 


comme la paille légère que chasse le vent. 


5. C’est pourquoi les impies ne résisteront pas dans 
le jugement, ni les pécheurs dans la réunion des justes : 


6. Car Ichovah connait la voie des justes, la voie 
des impies se perd. 


IL. 


Sommaire. — Au temps du Messie tous les hommes reconnaîiront Dieu. — Des 

.… peuples subjugués par les Israéliles se révoltent contre un roi israélite, et 
veulent recouvrer leur liberté (1 à 3); leurs efforts sont vains; Dieu a insti- 
tué ce roi et lui a donné {a domination sur les peuples (4 à 9); exhortation à 
ces peuples de se soumettre au roi israélile pour que Dieu dans sa colère ne 
les anéantisse pas; avec lui seul est le salut (10 à 12), — La forme de ce 
psaume est dramatique; différence de scènes, de personnes, de discours et 
d'actions. 


1. Pourquoi les nations agissent-elles bruyam- 
ment? pourquoi les peuples méditent-ils ce qui est 
vain ? 


2. Des rois de la terre se lèvent, des princes se con- 
sultent ensemble. 


tion. Kim’hi, après avoir dit que ce psaume est le deuxième, ajoute : 
NAT MIN MOTO DM VUAT MON VON D MON MIND ALDEN 
DNS 12 OVDY VAONA 12 NND TT y aan anniv nu» Lo mom. 
« Quelques-uns de nos maîtres ont dit que sx (le premier psaume) et 
0% etc. (le deuxième) ne forment qu’un seul psaume. Ils ajoutent que 
{out chapitre (nw"9) que David aimait il le commençait par UN heureux 
et le finissait de même. »—Le poète nous transporte Lout d’un coup dans sa situa- 
tion et sa disposition d'esprit, pourquoi. 31—-W1 101 agir bruyamment. 
Da nalions, peuples non israéliles. Dvontn de Dnb Gen. 25, 23. pv rien, 
ce quicst vain. C’est un accusalif gouverné par 27° ; voy. Prov. 24, 2. 


2. save — Sym 6e lever pour le combat | Sam. 17, 16. Hitzig pense 


Son 2nn 3 
DD UD D UN DD RS MALE 3 
TN 5 : : nb AD prb DDY2 0 4 
bn 30] NT 6 sb Dino Ent Ds 
pit mi DANE : TN 7 L'an Le mi 
Hana y me 8: AID D de : MEN 2 0 


que ee mot est peut-être pour syyry ce qui offre un parallèle avec 71013 
qui suit. ya la terre, collectif pour plusieurs pays ; Gen. 41, 57. Dar 
les chefs ; Juges, 5, 3. 1013 ls se sont assis pour délihérer , de +D° et +5 
siège; le radical sad se retrouve dans Je lalin sedere et dans l'allemand selzen. 
smw son oint; consacré pour être roi. Les sacerdotes el les rois élajent ojnts 
d'huile; Exode, 31, 30; Sam. 10, 1; les rois israélites étaient censés tenir 
leur dignité de Dieu; c'est là le droit divin. 


3. npn33 suppl. VOND disant. Dms se dit des fils qui se pal ou se 
défont ; Juges, 16, 9. s09°7n1m010 leurs liens; ceux qu'ils nous ont imposés. 
NO de Dm pour ADN0. 10nay — nay corde. Le suffixe de ces deux 


régimes est poétique popr oPnay Hmmota. Les liens désignent l'es- 
clavage. 


4. ptYwa Aux rois de la terre il oppose celui qui est au ciel ; à la fureur 
des hommes, le repos de Dieu. pra” él rit d'eux ; Aben-Esra dit : Il les 
livre à la moquerie ; il ajoute que c'est un anthropomorphisme. 1y 01 se moque; 
ce verbe a toujours pour régime le b. 


5. sx alors. Après avoir regardé tranquillement l'insolence &es peuples , il 
fait éclaler son indignation. Selon une opinion rapportée par Aben-Esra, + 
viendrait de 27 mort, peste, comme nb var 2 nn 127 Il Chr, 
22, 10, él perdit, etc. Nous ne pouvons admettre ce sens, car 1pbna qui 
suit ne serait plus une gradation. yobnat — br effrayer , consterner ; 
1 Sam. 28, 21. 


B. jany ef moi. Le 7 forme souvent J'opposilion, n'ai-je pas? »n203 de 
"03 verser un liquide, allusion à l'huile dont on oignait le roi. Aben-Esra dit : 
nohnn J'ai fait roi; voy. pro 203 Jos. 13, 21. Les Septante ont, 
Cyd ÔE xareoradny Raauleës bn” aûrob ên Zuùv Gpos rà &ytoy adrob, el moi j'ai 
établison roi sur Sion, montagne de sa sainteté; de même la Vulgate. Le 
melif de ce changement est, selon Herder (Esprit de la poésie hébraïque, 


+ 
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3. « Brisons leurs liens, rejetons de dessus nous 
leurs chaines. » | 

4. Mais celui qui habite dans le ciel se rit (deux), k 
Seigneur se moque d'eux. | 

5, Alors il leur parle dans sa colère, et dans sa fureur 
il les effraye: 


6. « C'est moi qui ai sacré mon roisur Tsion (Sion), 


ma montagne sainte. 

4. Je publie l'ordonnance : Iehowakh m'a dit : « Tu @ 
mon fils, moi, je t'ai engendré aujourd'hui. 

8. « Demande-moi et'je te donnerai des nations pour 


t. 1}, p. 207) pour rendre le discours plus coulant, et parce que dans le 
verset suivant e'est le roi qui parle ; ce motif nous paraît peu plausibk. 
"TD 37 ma montagne sainie; selon d’autres La montagne de na sainiek; 
voy. Gesenius, Zohrgebœude, 194. C'est Sion, parce que là fut établi le tabernaiie 
et ensuite le temple. Le roi élait oint dans la sanciuaire ; il eu fut du mois 
ainsi de Joas ; voy. IL Rois, 14. Le sens est: j'ai établi le rai; obéissez-n 
done. LS é 

7. n10x Maigienant c'est le pol lui-même qui parle. bn ardonnanr; 
que ce soit une prdonpance popr qu'on le raconle, ou plutôt j'en ferai une ki, 
une ordonusnce pour moi (Aben-Esra). Les Septante joignent y à mé 
Je répêètent ensuite. nu 32 fu es mon fils, titre donné à chaque roi isrt 


lite; voy. 11 Sam. 7, 14; il est même donné aux rois d’autres nations ; Ps.@ 


28. Le mot 12 signifie non-seulement le propre fils, mais aussi le fils adoptif 0 
voy. Exode, 2, 10. ni» Din 3x moi, aujourd’hui je l'ai engendré, je 
l'ai inglitué roi. Ragchi explique ainsi le mot pv; qui signifie aussi maiatengs; 
Gen. 4, 11; Deut. 1, 39. D 99 PDO DNA aWjourd'hyi queje FA 
instilug roi sur eux , je l'ai engendré, pour que Lu sois appelé mon fils. Fai 
une expression poélique pour indiquer l'origine, l'appartenance. Nous lisons 
. dans Jérémie, 2,27: sant nt JAaNDT ANN 2N VD DPION dis dis 
au bois: Tu es mon père! et à la pierre: Tu m’as engendré. NULL on s'at- 
tendait à y mais il est formé de 4 et non de 7 Nous trouvons de 
même, Nomb. 11, 12, 17770 

8. UN DEN==y NT MIS des exfrémilés de la terre, hyper bole fondée, 


s on 7 


0203 DV » FREE 7 Font 70 O3 
ob op PAM 10 ! DEN WP 922 re 
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dit de Wette, sur les connaissances borniées qu’avaient les Hébreux en géogra- 
phie ; voy. Gesenius, Comment. sur Isaïe, 5, 26. 

9. nyn futur Kal, deuxième personne de yy" briser ; les Septante ont 
Rocuawls aüroès, de my faire paitre, pour pyn Le scepire ou bâton vw 


est le signe de la domination (Gen. 49, 10 ); c'est aussi un instrument de 
châtiment (Jssie, 11, 4). by de fer, image de la violence, de la dureté, 


‘id ‘559 comme le vase du polier, sans peine, une destruction complète. 
(Jérémie, 19, 10.) | 


10. any ef maintenant, le poète tire la conclusion et avertit les rebelles ; 


own réféchisses ; devenez sages. "041 de D soyez avertis. Chaldéen , | 
NTI 19"2p acceples la correction. 


11. nnYa avec crainte, Il ne s'agit pas, dit de Welte , d'un eulle ; les 
Israélites n’avaient pas pour habitude de forcer les peuples ER à accepter 
le culte de Iehovah; mais soyez soumis à Dieu, qui est représenté ici comme 
le roi des Israétites. 19°31— des a, Hos. 10, 5, le sens de trembler. Ce mot 


a ordinairement le sens de manifester la joie ; l'effet de la joie et de la frayeur 
est un tremblement. 


12. 2 ‘PU Ce versel a beaucoup occupé les théologiens. Septante ôpéfas$s 
madtias , acceplez la discipline ; de même le Chaldéen, n5n0bw 12p Le 
plus grand nombre des commentateurs rendent PU2 par baiser ou rendre 
hommage ; usage orienlal de baïser la main ou la hanche d'un supérieur, 
Samuel après avoir consacré Saül pour roi l’embrasse (1 Sam. 10, 1 ) ; 
ainsi on adorait les idoles (I Rois, 19, 18; Hos. 13, 2). "2 a en chaldéen 
le sens de fils; voy. Prov. 31, 2; le poète a peut-être voulu éviter l’asson- 
nance de 72 vec TD qui suit. 72 de "A d’après ligen a aussi le sens de choisi, = 
"na; c'esl dans ce sens que nous avons traduit. Peut-être faut-il traduire avec 
purelé ; comme 225 5 — N° qu'il ne s’irrile, se rapporte, selon Aben Esra, 
à Dieu, à qui se rapporte aussi +2 à la fin du verset; mais selon J.Brull 
À se rapporte à *55 mon fils du versel 7, qui est aussi l'ainé dy verset 2, JTLRDN 


4 | PSAUMES. Il. 


_ héritage, et les limites de la terre seront ta possession. 

9. « Tu les briseras avec un sceptre de fer, tu les met- 
tras en pièces comme on brise le vase du potier. 

10. Et maintenant, rois, comprenez; soyez corrigés, 
juges de la terre. | 

11. Servez Iehovah avec crainte et réjouissez-vous 
avec tremblement. | 

12. Rendez hommage à l'élu, de peur qu'il ne s'irrite 
et que vous ne périssiez (sur) la voie; quand soudain sa 
colère s'enflamme, heureux ceux quise confient en lui. 


NT que vous ne périssies quant à la voie, ainsi que le disent les commenta- 
teurs israéliles, TI 70. Ainsi nous trouvous D'yw TT ci-dessus 1, 6, et 
Jérém. 12, 1. UyN2 comme peu; Raschi dit DNTE Y 10 van en un pelié 


moment, subitement. 01 qui se confient, liltéralement qui cherchent ne 
protection. 11 faut une bonne volonté excessive pese voir ici une intention re- 
ligieuse. 


Kim'hi après avoir commenté ce psaume ajoute le passage suivant, qui 
dans l'édition imprimée à Isna, en 1542, se trouve à la fin du volume, tan- 
dis que dans l'édition manuscrite, n° 88, il se trouve entre les psaumes 2 
et 3. Voici ses paroles : 

« Les Nazaréens appliquent ce psaume à cet homme _—— ANYN Jésus-Cbrist), 
et le verset qu'ils citent en preuve et sur lequel ils s'appuient est: Dieu m'a 

dit: Tu es mon fils. S'ils te disent qu'il a été le fils de Dieu, cela ne peut 
se dire d'un être de chair (1) et de sang, car le fils est dela nature du père ; 
on ne peut dire: ce cheval est le fils de Ruben. 11 faut donc que celui à qui 
Dieu a dit, Tu es mon fils, soit de sa nature et Dieu comme lui. Ils s'ap- 
puient ensuite sur ce qu'il est dit : Je l'ai engendré aujourd'hui. L'engendsé 
est de la nature de celui qui engendre. Dis-leur que de la Divinité on ne 
peul dire pére et fils, car la Divinité est indivisible, ce n'est pas un corps 
qui puisse être divisé ; elle est unique en toute espèce d'unité; elle n'est sus- 
ceptible ni d'augmentation ni de diminution ni de division. Dis-leur aussi : 
Du père et du fils, le père précède le fils dans le temps, et de la force du 


(4) Dans l'édition imprimée, ces mote : s'ils te disent qu'il & été fils de Dieu, manquent, 
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père provient le fils; et quoique la dénomination de père et de fils soit rela- 
tive, car il n’y a de père que celui qui a un fils, ni de fils que celui qui a 
un père, néanmoins celui qui est pére, quand il a un fils , le précède certai- 

nement par rapport au temps. Ainsi Dieu, que vous dites être ei que vou 
appelez Pére, Fils el Saint-Esprit , la partie que vous appelez Père à pré- 
cédé l’autre partie que vous appelez Fils , car s'ils étaient venus dans le même 
temps, ce seraient des frères jumeaux; vous ne les appelleriez pas Père et 
Fils, ni engendré et engendrant, car celui-ci précède certainement l'engendré. 
On ne peut donc pas dire Fils de Dieu de celui qui n’est pas de la nature de 
Dieu. Dis-leur que nous ne pouvons parler de Dieu (béni soit-il!) qu’allégori- 
‘quement, pomme nous disons de lui : bouche de Dieu, yeux de Dieu, areilles 
de Dieu. On sait que ces expressions sont allégoriques ; « ilen est de même 
quand ou dit: fils de Dieu, enfant de Dieu; celui qui exécule son comman- 
dement et sa mission est appelé son fils , comme le fils exécute les ordres de 
an père : c'est pour cela que les étoiles sont appeléss fils de Dieu, comme 
nous trouyons (Job, 39, 7): «Fous les fils de Dieu firent entendre des cris de 
joie. » Ainsi l’homme, à cause de l'esprit supérieur qui est en lui lorsqu'il 
exécute le commandement de Dieu par l'âme, par la sagesse, qui le lui ap- 
prend, est appelé fils ; c'est pourquoi il lui dit : Tu es mon fils, et j] dit: Je 
t'ai engendré aujourd'hui; i} dit aussi (Exode, 4,22): Mon fils aîné, Israel ; , 
et Deutér. 14,1: Vous êles les enfants de votre Dieu, et ibid. 32, 6 : N'esl- 
il pas ton père, ton créateur ? get Il Sam. 7, 14: Moi, je serai pour lui un 
père, et il sera pour moi un fils. Dis-leur aussi : Ce Dieu, dont vous dites 
que le père a dit au fils : Demande-moi, et je te donnerai des nations pour 
héritage, comment le fils a-t-il quelque chose à demander au père, puisqu'il 
est Dieu comme lui; il a de la force parmi les nations comme lui; comme lui, 
ilest le chef de la terre; et avant d'avoir demandé, les nations n'étaient donc 
pas son hérilage ? ce dieu avait donc moins de force d’abord, et elle s’accrut | 
ensuite, ée qui ne peut se dire d’un dieu. S'ils te répondent qu ‘il a dit cela à 
l'égard de la chair, après que le dieu se fut incarné; que c’est à la chair qu’il a 
dit de lui demander des nations pour héritage pour qu il les lui donne ; cela 
n'est pas, car la chair n’a ni royauwe ni domination sur aucune nation. 

S'ils te disent que c’est de la croyance qu'il s’agit, pour qu'ils adoptent sa 
croyance; mais la plus grande partie du monde, soit Juifs, soit D nn ; 
n'a pas adopté sa croyance 


5 PSAUMES. III. 


XIE. 


Sommaire. — Quéique l'inscription de ce psaume dise qu'il à àté camposé par 
David lors de sa fuile devant son fils Absalom, comme il n'en est 
mept question, il n’est pas impossible qu’il ne se rapporte à un homme pes 
en général, entouré d'ennemis et du salut duquel on désespère (2 et 3); mais 
il a confiance en Dieu et ne craint rien (4 à 7); prière à lehavah de le délivrer 
lui qui peut le sauver (8 à 9). 


1. Psaume dé David, lors de sa fuite devant Abschalom 
(Absalom) son fils. 


2. Jehovah, que mes persécuteurs sont nombreux ! 
plusieurs s'élèvent contre moi! 


3. Plusieurs disent de ma personne: Il n’y a pas de 


Ainsi je l'ai appris ce que fu leur répondrag au gpjet de ce psaume. Tu ajau- 
Veras d'après ton intelligence, à çes paroles. S'ils l'en demandent l'explieatioy, 
tu l'expliqueras d’après l’une des deux manières, selon que ty choisiras , ou en 
Vappliquant à David, ou au Messie, comme je Le J'ai expliqué. » 


Ps. III. 1. 1070 de 197 couper ; c'est le rhythme ; de là aussi Je sens de 
chanter ; voy. l'avant-propos. «115 en hébreu on met quelquefois le datif 
pour le génitif ; le sens est de David. vpv22 lors de sa fuite; voy. Il Sam. 
15 à 19. — Si la révolte d'Absalom avait donné lieu à ce psaume, il faudrait 
plutét une élégie qu'un cantique; à cela le Talmud observe que depuis le 
moment où le prophète lui avait prédit un malheur dans sa maison même, 
David craigni} que ce ne fût un esclave ou un bâtard qui s’élevât contre lui, 
mais qu'il se rejouit quand il sut que c'était son fils. — Selon Kimhi, l'épithète 
de "1271 n'a été ejoutée que lorsque ee psaume a été employé au chant dans le 
temple de Jérusalem. Le seus général est que l'homme, dans le malheur, doit 
invoquer le secours de Dieu et se confier en sa providence. 


2. D'DD s'éldvent contre ; c'est le sens de Ly Op; voy. Juges. 9, 8. 


8. “wp:b à, au sujet de ma .vie, ma personne, comme Ong °329 
Exode, 14, 3. Selon Venema, le sens est me disent en face, allusion à Siméi, 
J1 Sam. 16. nnyw Le ñ est paragogique et le ;; du fém. esl changé en 7 
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se trouvant au milieu du mot. bp Ce mot se trouve 71 fois dans les psaumes 
et 3 fois dans la prière de Habakkuk; généralement à la fin d’une strophe, 
quelquefois cependant aussi au. commencement ; Ps. 68, 8, 33; 55, 20, et. 
57, 4; Hab. 3, 3, 9, même au milieu du verset. Mais c'est toujours ou à la fin du 
verset ou de l’hémistiche. Ou croit généralement que ce mot est un signe mu- 
sical, mais on n’est pas d'accord sur sa valeur ; il indique peut-être un chan- 
gement rhythmique ; la racine en est bhp diever, rehausser; peut-être une a 
cation d’élever la voix. Voici quelques conjectures : dLDmnbe se aire; 
‘serait une pause; ou bien c'est une abréviation de 2 009 20 ne au 
commencement, chanieur, da capo. 

4. TVA 720 littéralement un bouclier autour de moi, une ctéeiien pour 
moi. 97129 mon honneur , effet pour la cause: en lui donnant le triomphe 
il protége son honneur. NN Or qui élève ma (éle, me sauve du 
danger. | 

5. ‘op ma voix, comme ‘by avec ma voix, ma prière, mais je ne les 
combats pas. px Ce futur el le suivant sont pris par les commentateurs dans 
un sens conlinuatif, j'ai coutume d'appeler; il a coutume de me répondre. 
L'arh de sa sainte montagne, où étaient le-tabernacle et le temple. 

7. PM2990 des myriades, pour grande foule. ny avec 70» ordinairement 
ce verbe est avec l’accusalif. snw de rw placer, comme n\w, expression 
militaire ; voy. Isaïe, 22, 7, et I Rois, 20, 12. 

‘8. np J. Brull fait remarquer cet effet poétique ; le poète vient d'exprimer 
une Er sécurité ; tout à coup son imagination s’enflamme en voyañt la 
multitude des ennemis, et il invoque l'assistance de Dieu. n'21 et N'Av 
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salut pour lui en Dieu. Selah. 

4. Mais toi, lehovah, tu es un bouclier pour moi; 
tu es ma gloire et tu me relèves la tête, 

5. A (haute) voix j'invoque Iehovab, et il m'exauce de 
sa montagne sainte. Selah. 


6. Je me couche et je m ’endors, je me réveille, car 
Iehovah me soutient. 

9. Je ne crains pas les ROyHAUeS de peuples qui sont 
campés autour de moi. 

8. Lève-toi, Iehovah, sauve-moi, mon Dieu, car tu 


frappes tous mes ennemis sur la j joue, tu brises les dents 
des impies. \ 


9. Auprès de Tehovah est le secours, tes bénédictions 
sont sur ton peuple. Selah. 


IV. 


Sommaire. — Contre la médisnce; l’on ne doit pas envier la prospérité des 
méchants ; On doit trouver sa joie à servir Dieu. — On a vu dansce psaûme un 
événement historique, la révolte d'Absalom; mais tous les versels ne s'ap” 
pliquent pas à cet événement. 


1. Au maître de chant sur nos psaume de 
David. 


a. Lorsque je ._… exauce-moj, Dieu de ma jus- 


prétérit prophélique désignant l’action comme présente. +r1b da joue, denxième 
accusatff, comme VOP D'UN pro Deut. 33, 11. n'yw les impies, ceux 
qui ont offensé. *5w les dents ; l'image est prise d’un animal vorace qui ne 
peut plus nuire quand ses mâchoires sont rompues. : 

9. amor mb le secours est avec Iehovan ; 1 Sam, 17, 47, ilya 
_sonbon ‘nù avec Iehorah la guerre, elle est dans sa puissance. pu 

ta bénédiction ; suppléez «771. Aben-Esra applique cette expression à Ia partie 
du peuple qui est restée fidèle À David. 

Ps. 1V. 1. n2300 —nx3 vaincre, soit par Ia force corporelle, soit par la 


7 0007 n + 
era 3: on JEU VA + ANT +43 PTS 
: T7) 29 PIN Pa HOPRR : n =) » "MD NÉ 

LYON NPA yÈuA Fin D TN mie Mans YT 4 
win DSa2uDDp 092302 1e Ent En DE 


Da 7 : rte Le Puma ra! 6 : bo 
Tr 72 1 SO So" Net à Jpk 
| 3 ne) EU En hs not Ans 8 


supériorité intellectuelle ; ainsi nx305 au vainqueur, aû maître de musique : 
m5 nom d’un instrument musical ; de 725 chanter, voy. Hab. 3, 49. 

2. *NP2 dans mon invocalion, quand je t’invoque. *DTY "0N Dieu de 
ma justice, mon Dieu juste, qui protéges mon droit, ou, comme dit Kim'hi 
. Toi qui sais que la justice est de mon côté. 9 man éu m'as mis au large; 
selon Kim’hi, c’est un prétérit prophétique, c’est-à-dire pour un futur. 

3. wa ‘32 littéralement fils des hommes. wR exprime un homme con. 
sidéré; mais ici il est pris ironiquement. mo pour nn quoi; Aben-Esra 1e 
torñpare 4 ‘ns quañd, nv y jusqu'à quand? 7199 ma gloire ; selon Kim'hi, 
pour ma vie (w92). m262) à Pignominie ; le verbe est sous-entendu. : JIIINN 
suppléer 9 Ty jusqu’à quand aimerez-vous ? p ce qui est vide, qui n'a 
pas de consistance. 275 /qux , fusoire, qui trompe. n0p Vôy. ci-dessus, 8, 9. 

4. n99n il a séparé, s'est réservé. Luther traduit par agit miracuieuse- 
ment, comme s’il y avait DD; le premier sens est préférable. D TON un 
homme pieux pour lui, pour son celui qui est pieux à son égard. Mais 4h 
peut aussi se rapporter au verbe, 4 n6on il a choisi pour soi. 

5. 131 tremblez , devant Dieu. +39 se dit de la colère et de la peur 
(Isaie, 32, 10). Luther, d’ après les Septante, traduit : si vous éles en volère,; 
ne péchez pas. Maïs le sens de Kim'hi et de Raschi est bien préférable : Ayez 
peur de Dieu; si vous ne me craignez pas, et ne péchez pas. 5198 parlez 
dans votre cœur , réfléchissez. D529w0 voire couche, où l'on réfléchit, et 
mon comme l'entend Michaëlis: dans vos assemblées, par la raison que les 
Orientaux siégent pour délibérer sur des espèces de lits. 49171— DT se 
{aire, s'abstenir d'agir ou de parier. 
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tice; dañs ma détrésse tu m'as mis aû large, sois-moi mi. 
séricordieux et écoute ma prière. 

3. Enfants de l’homme, jusqu'à quand ma gloire sera. 
t-elle une ignottinie? jusqu’A düand diméréz-vous ce 
qui est vide, rechercherez:vous l'illusion? Seth. 

%: Sachez que lehovah s’est choisi un homme pieui; 
Jéhovah m’exaucerà lorsque je l'isvoque. 

$. Tremblez et ne péchez pas, dites-lé en votre éœur 
sur votre couche, et tenez-vous tranquilles. Selah. 

6. Sacrifiez des victimes de justice, et soyez evnfiants 
eñ Iéhovah. 

7- Plusieurs disent : « Qui nous montrera cé qui est 
bon? » lehovah, fais briller sur nous la lumière de ta 
face. 

8. Tu as mis plus de joie dans mon cœur que lors 
que leur blé et leur vin se multiplient. 


6. nav éabriftes ; invitation à la piété pour tortiger les inaïfvaises acllôn 
et les sentiments impies. 7 Ôx visa ét confei-vous eh Diru. Péutére, 
@it de Wette, fantil entendre par là, confiéz-vous en Dieu et non dans vo 
richesses et les choses mondaines. px Justice, d'après Aben- Esra, comme 
tr sacrifices pacifiques. 

7. 29 plusieurs ; le Psalmiste prête sa pensée à d’autres qui se trouvenl 
dans le même cas que lui. mu nous /era voir, obtenir. 3 selon Abe 
Esra et Kim'hi, impératif de nw3 3 lé n étant pour un net le D pour le wi 
mais d'après plusieurs autres commentateurs, ce mot vient de 203 d'où 
Da banniére : élève, fais briller sur nous. 


8. nn (u as donne, mis la joie dans mon cœur: certain d'être exawt, 
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le poète éprouve déjà de la joie. ny du temps. Selon plusieurs commenta- 
teurs, c'estune comparaison, plus que, en suppléant le relatif swN ; et le sens est: 
la joie que je ressens est plus grande que celle qu'ils éprouvent lorsqu'ils ont 
une bonne récolte. Mais Aben-Esra et Kim'hi disent : Ils me souhaitent du mal, 
mais moi je me réjouis du bien qui leur arrive. Le suffixe » se rapporte aux 
ennemis du poète. Selon Ewald , ce » est impersonnel, 

9. A7r7 ensemble; eux, les ennemis et moi. Moi, j'ai désiré leur bonheur , 
et malgré le mal qu'ils m'ont fait, je désire que nous soyons en paix ensemble 
(Kim'hi). 72047 seul; voy. 32, 12. 


Ps V. 1. momon Ne’hilolh, instrument de musique. 


2. m5 sois attentif, comme Deut. 32, 7. san de 1319=27117 méditation, 
oraison ou gémissement ; c'est pourquoi Kim'hi fait observer qu’il y a ici le verbe 
T2 tandis qu'avec 19N mes paroles, il y a nav" coule. Raschi dit : Ecoute- 
moi lorsque j'ai la force de demander ce qui m'est nécessaire ; mais lorsque 
je n'ai pas cette force et que l'anxiété est au fond de mon cœur, observe 
l’agitation de mon âme. j 

8. ty bpô littéralement la voir de mon cri, de ma douleur, qui me 
fait pousser des cris. +501 mon rot. lehovah est souvent appelé roi ; infrà, 
44, 5; Isaïe, 6, 5. En général , dit de Vette, les dieux dans l'antiquité sont 
appelés rois ; de là le nom de Moloch (po roi), el celui de Based (roi) : 
donné à Jupiter; Aristoph. Nub. v. 1, etc. +» Selon le Biour, cette particule 


signifie ici lorsque ; cependant la traduction ordinaire du mot donne ge 
un seus satisfaisant. 
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. 9. Je me couche et m'endors en même temps, car, 
toi, Iehoveh, seul, tu me fais demeurer en sécurité. 


V. 


4 


Sommaire. — Les commentsteurs ne Pas d'accord à qui se rapporle ce 
Psaume, dont le sens général est: Prière d’un homme qui est dans le malheur, 


pour que Dieu le préserve de adversaires (2 à 4).— Le suppliant est 
pieux ; il espère donc en Die r Dieu n'aime pas les méchants (5 à 8). — 


. Le triomphe du jusie sup NS méchants réjeuira les jusies et les fortifiera. 
— Leur confiance en Dieu (9 à 13). . 
1. Au maitre de chant sur Nehiloth, psaume de 
David. LS 


2. Prête l'oreille à mes paroles, po sois attentif 
à mes gémissements. 


8. Écoute le cri de ma douleur, mon roi et mon Dieu, 
car c’est toi que je supplie. 


4. Iehovah, le matin tu écouteras ma vo, le matin 
je me tourne vers toi et j "espère. | 


5. Car tu n’es pas un Dieu qui aime e l'impiété, la 
malice ne peut habiter auprès de toi. 


6. Les orgueilleux ne peuvent subsister devant {es 


4. pa le malin. La prière doit avoir lieu au matin avant qu'on se livre 
aux affaires (Kim’ht). Dre je dirige vers toi, suppl. !{&' prière (Aben- 


Esra). "OYM — n9%Y a le sens de voir et d'espérer , car, dit Salomon Ben 
si on tourne les yeux vers celui en qui on espère. . ; 
5, vu van tu n’aimes pas l’impiélé, pour tu la hais. 7 pour 
NN demeure avec loi, comme 727 7 Nomb. 11, 23. 
6. gba orgueilleux ou insensés ; ceux qui sont les ennemis des houmes 
pieux. 004 signifiant briller, un commentateur entend par D'obyr ceux qui 
T, XIIT. | 2 
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vriers d’iniquité, malfaiteurs P : 

2. men DAT WN homme de sang et de ruse; Aben-Esra dit: c'est le 

rapporteur, dont la langue est une flèche aigüe, 


8. +31 Mais moi au contraire je puis louer Dieu ; le poète considère came 
une faveur divine de pouvoir lui rendre grâce. 72 (a maison , désigne 
plutôt le temple de Jérusalem que le tabernacle. 557 bn vers le hechal , 
le temple; se dit gussi du sanetuaire , côté vers lequel on se tourne en priant ; 
se dit du soint par excellence; voy. 1 Rois, 6, 3 ; II Rois, 23 4. nnva dans 
ta crainte, dans la religion. "x désigne le sentiment de la dépendance | 
qu'éprouve l'homme en présence , au souvenir de la Divinité. Ce mot alterne 
dans la Bible avec le mot "3x œuowr ; vey. Dent. 6,5, 


9. -npTya dans da juslice ; ce mot désigne la vérité et la piété. — 
vw d cause da mes adversaires , en dépit d’eux. y3%=""% c'est l'opinion 
de Raschi, Aben-Esra et Kim'hi. +1w de vw a aussi le sens de voir, comme 
svwx Nomb..24, 17 ; les ennemis qui cherchent à aperceyoir le tort de celui 
qu'ils nn un et selan le keri y" dérivent tous les deux de “rot 
droit ; aplanis devant moi ta voie, ta manière d'agir. Les Septante traduisent 
comme s'il y avait 529+1 7229 Awn rends droile devant loi ma voie, 


xareuvoy évaniéy cou Tny 000 pou, _ 

10. w792 — 47 collectif, pour Dan terminaison plurielle. Aben-Esra dit 
dans ta bouche de chacun d’eux. "33 adjectif fém. abstrait ou pris neu- 
tralement , cerlitude, sincérité. np leur inférieur. DD le siége des pen- 
ses, des sentiments, pris les sentiments mêmes. ny malheur, ruine, sin- 


9 PSAUMES. V. 


“ÿeux, tu hais tous les artisans de l'iniquité. 
| 7; Tu fais périr ceux qui proférent le mensonge; 
Ichovah a en abomination les hommes sanguinaires et 
rusés. | 

8,. Mais moi par. ta grande miséricorde j'entre dans 
ta maison, je me prosterne vers le temple de ta sain 
"tèté, dans ta crainte. | 


. 9. Tehovah, conduis-moi dans ta justice en dépitd e 
-mes adversaires, aplanis devant moi ta voie. 
"10. Car dans leur bouche il n’y « pas de sincérité; leur 
Ahigrieur; c’est la ruine; leur gosier; un sépukrre ouvert, 
leur langue, ils la rendent hypocrite. | 
11. Châtie-les, Dieu! qu’ils tombent (du haut) de 
leurs conseils; repousse-les à cause de la grandeur de 
leurs crimes, oar-ils se spnt révoltés contre tai. 
fr2. Qu'ils se réjouissent ceux qui se confient en toi; 


es Ch LR ALT 


” caftét mm lsaié, 47, 11. D313 — 2h leur gosier est üñ sépulcre ouvert, 
image de la mort et dela destruction ; Jérém. 5, 16, eette épithète est appliqué 
au carquois; le gosier est l'organe principal de plusieurs lettreg ou sons 
(Kimhi). Rasthidit : fls veulent févorer l'avoir dés autres comme la tombe 

_(évesa lès cadavres. jp dés La véhden! unie, fiatteuse. 

s 11. DD'ENn— Don dé signiSe aussi destruction ; voÿ. Ézéch. 6, 6. Chal- 
. déee, pd gap sondampe-les. Kijprhi dit: + Qnequavuns l'expriquent d 
ny désolation, el pypx équivaut À io, et le sens peut êire, détruis leurs 

projets pour qu'ils ne réussissent pas ; voy. ji Sam. 15, 31, DANYYON (2 
+ qu'ils lombent de leurs conseils, qu’ils soient frustrés dans leurs projets perni- 

cieux. Les Latins disent spe excidere; voy. bn dans ce sèns , Juges, 2, 12 

Hire dit iskpn peut conjeoiurer-Dranbem ms Que'leurs projets Li 
fassent Lomber. voa, pousse-les dans la fuite, mn. vx. dl 56 sont révollés 

contre loi en se révoltant çontre moi. Le Biour dit : Qu'ils tambent des lient 

élevés où Îs tiennent léurs conciliabules. oi En 

le. 92. nu) dy: fous ceux quise'confient en tof; le triomphe d'on juste | 

| 2. 
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est un triomphe pour tous les justes, L. ‘bour : h bien quiè dé: ne soit as 
une véritable pause ; il y a néanmoins un Loul de 20 :cowofir , tu les pro- 


 tégeras, accent disjonctif. 700 ann qué aiment ton nom , le reconnaissent, 
l’adorent. 


prrx gran fu bénis le juste ; c'est cela qui réjouit ceux qui L'aiment. 
PR [LA 232 comme le bouclier qui couvre l'homme, n-surérs de 
faveurs le juste (Kim'hi). : on à At + 


‘. 
Ne 


Ps. VI. 1. mou Scheminilh ; peut-être instrument à huit cordes. : 

2. Jon 0N non dans (a colère, mais aves modération ; voy: Jéréer: 10, 
24. °3rmDin — na chélier en paroles y D» eAdééer par des ackes. -: ’? 
8. bbysx D'après la plupart des commentaleuts, dé WDN se faner ; Gésénius 
dit que sn bn est pour :nbbx. v3N94 guéris, figtirément pour sauve- 
moi. ,YY 10425 mes 08, se dit des jambes qui ressentent Surtout IE 
sont effrayés, tremblants. a 

5. AAVw reviens; on pent supnléer en moi ; comme. Zach. 1,8; Dieu 
est considéré, quand on est dans te maïheur, comme s'étant ‘détourné; on peut 
aussi sous-entendre TN pro de l’ ardeur de ta colère (Kim'hi}, 


‘6. vs Le suppliapt cherche à émouvoir Dieu par des raisons , comme 08 fait 
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qu'ils soient dans l’allégresse continuellement; protége- 
les, et qu'ils se réjouissent en toi ceux qui aiment ton 
non. | 

13. Car toi tu bénis le juste, Iehovab, tu le couvres de 
faveurs comme d’un bouclier. 


VE. 


Sommaire. — lrière du juste malhkcoureux (2 à 4) ; près de mourir il implore 
du secours {5 à 8); confiance d'être exaucé, triomphe sur ses ennemis 


(9 à 11). — Ce Psaume ne paraît pas se rapporter à un événement parti- 
culier. | 


1. Au maître de chant de Neguinoth, sur Schemi- 
nith, psaume de David. 

2. Iehovah, ne me corrige pas dans ta colère, et dans 
ta fureur ne me châtie pas. 

3. Aie pitié de moi, car Je suis, épuisé, guéris-MOi, 
Iehovabh, Car mes membres sont ébranlés, 

4. Et mon âme est tres- troublée; et toi, Iehovah, jus- 
qu'à quand? 

5, Reviens, Iehovabh, délivre : mon ie. secours-moi; 
à cause de ta miséricorde, | 

6. Car dans ja mort l'on n'a plus ton souvenir ; qi 
dans le scheol (sépulcre) te célébrera? 

7. Je me suis fatigné dans mes gémissements, toutes 


à l'égard d'en homme, «5 (on souvenir ; déjà: dans Je précédent che- 
piire on représente Dieu comme se plaisant oux manifesialions de joie de la 
part des hommes. ba scheo! ; voy. Nomb. 16, 80, 33; lieu de réunion des 
hommes après la mort; les morts y recouvrent la vie; c’est ‘aussi dans celle 
croyance que se faissient les conjurations des morts. Kim'hi j'entend sisi : Si 
je meurs, je ne le menlionnerai pas en mourant et ie ne te célébrerai pas. 
7. rmwn le régime est ny J'énonde de mes pleurs mon lit, je le fais 
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nager dans les pleurs. ADN de OY=DDY couler, mouiller. m1 selon Ro- 
sermfliler, c'emtlé Lit et wy le ciel du lil ; nous cfoÿons que l'un à la sipnifi- 
cation de l’autre et que le changement est une élégante poétique. 


8. Mwy—-WwYy dépérir, de wy un vero ; d'après cola il faut entendre 
°3y par visage. L'œil représente la vie de l'âme comme celle du corps; celle 
expression indique la beauté ou la laideur , les souffrances , les mouvements 
intérieurs; voy, nur yry Exode, 10, 5, pour ALL 55 (De Wette). Raschi 
prend nwwy dans le sens de s’obsouretr. Quant à by qui signifie ordil 
nairement dépit, eolère , il peut signifer ici chagrin. Aban-Esra prehd 35% 
dans son sens ordinaire: mon œil voit mes ennemis se réjouir de ma peine : 
de même Kim'hi. npny vieillir, ou selon Mena’hem, cité par Raschi, se délu- 


cher. vx 953 lilléralement dans fous mes ddoersatrés, c'est-à-dite, à Du 
de mes adversaires. 


} 


9. 111 inspiration du poèle; se regardant comme nn, il. | s'ajree à 
ses enhemis: éloignez-vous. 


10. yYNw il a exaucé, Preis prophétique. LA le qi a ici le sens du 
présent. : 


11. : seront frappés de lerreur, opposé, selon Aben-Esra , à 5934 
n9n23 verset 4. ju" selgn Kim'hi et Abeu-Esra, ils reviendroné vers moi, 
se repenliront, quand ils verromt me délivrance. Plusieuts autres commenté 
teurs prennent ce mot dans lesens iéralf, yat #n moment. « L'inspiration 
poélique, dit le Bieur, nous entraîne ; nous ie voyons souffftnt, étendu sur soû 
ki de douleur ; tout-à-soûp l'espérance iuit dans son cœur ; 0 malheureux se 
relève, ses émmomis econsicrnés fuient 

Ce Psaume a deux parties distineles , le malheur et la détivränce, la tris- 
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les nuits ja baigne de miës lârmés ma couche, j j'en arrose 
mon lit 
8. Mon visage dépérit de chagrin, il vieillit par le 
and nombre de mes souffrances. 
9. Éloignez-vous de moi tous les artisans du crime, 
car Iehovah à exaucé la voix de mes pleurs. 
-10. Jehovañ a eraucé ma supplication, Iehovah ac- 
cueiïlle ma prière. 
11. Qu'ils soient confondus et très-effrayés tous mes 
ennemis; qu'ils soient de nouveau confondus dans un 


clin d'œil. 
VII. 


Sommaire. — Le cœur de l’homme doit se diriger vers Re Bien et s'éloigner des 
sentiments haineux ; c’est la prière d’un malheureux ; il demande le chà- 
timent de ses ennemis et que ceux qui souffrent avec lui soient protégés 

. (2 à 10). — Confiance en Dieu (11 à 14). — Déjà il se voit exaucé et re- 
mercie Dieu (15 à:18).— Deux strophes, dont la première firit par selak.— 
D'après l'inscriplion, il s’agit d'un Biniamile, nommé Cousch, mot qui, seton 
Kim'hi, désigne Saül, par anliphrase Ethiopien, pour dire qu'il ébait beau; 
Nomb. 12, 1; mais Aben- Esra pense qu'il s’agit d'un parent de ce roi et 
qui était eunemi de David de Siméis vey. LE, Sam. 16, 5. Les comméniateurs 
ne sont pas d'accord sur la question de savoir si ce Prausè est de David. 


4. Schigayon (complainte) de David s qu'il à chantée 
à l'oceasion de Couseh Biniaminite. 


lesse et la joie, les ténèbres et la lumière: la réunion de ces deux parties fuit 
de ce Psaume un des plus parfaits. » Nous ajouterons qu’il fait partie du 
Riluel des Prières et est récilé tous les jours deux fois, avec contrition, à 
l'exception des jours fériés, telles que fêtes, demi fêtes, néoménies, etc. 

. Ps. VII. 1. qrav hymne, ou plutôt complainte, de nav qui en arabe signifie 


él a été triste; voy. Hab. 3, 1. 127 Sy littéralement sur les paroles, à cause 
de; comme 27 by Gen. 12, 17 et passim. Chaldéen xnvan by à came 
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de la défaile, prenant s92% dans le sens de "17 peste, mort. V3" 12 fils 
de Yemini, nom patronymique de 7232 voy. Juges, 3,15,pour 32932 
(1 Chr. 27, 12). 

2. ‘mon x” Selon Kim'hi une emphase, c’est en toi seul et non dans le se- 
cours humain que je me confie. : 


” 8. ro au singalier; comme au verset précédent nous voyons le pluriel, 
Aben-Esra prend ce singulier dans un sens distributif, chacun de ses ennemis. 
QE metlre en pièces ; de là "y Lévit. 7, 24. PT comme I Rois, 19, 11, 
détacher, démembrer. Les Septante ont zà ëvros Aurpaumévou, près acibovtor, 
nul ne délivre, nul ne sauve , comme s’il y avait by TM PE PN: 

4 rt cela, ce qui est expliqué pis loin. +537 dans mes mains; la main 
est l'instrument du erime, 

6..nb193 — 503 rétribuer ; ai-je fait du mal à celui qui était paisible en- 
vers moi? (Kim'hi.) Les Septante prenant »n0w dans le sens de Hw payer, 
et rapportant y" à °nby: traduisent : ai-je rendu le mal à ceux qui m'en onu 
fait? el dvrendôoxx tols duranoddoüol mor xaxt. Ce sens nous paraît trop re- 
cherché et nous préférons prendre 19 bw comme 2419w wrn én/ra, 41, 10. 
my onNs comme vnyno : af-Je persécuté P Selon d'autres, le sens est dépouiller, 
comme Dy3n pr Deut. 25, 10. Kim'hi prend ce mot dans le sens de sauver: 
csemme IL Sam. 22, 20, »5y 0m. 


6. tjrs composé du Kal el du Piel : { poursuié 57 el fait poursuivre par 
d'autres DURE c'est l'apodose,: si j'ai fait tout cela, que l'ennemi me pour-, 
suive, etc. ju? “0ÿ0 sys el qu'il couche ma gloire dans M poussière 
même sens que l’hémistiche précédent , mais changé par élégance. Tran, dit 
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2. Iehovah, mon Dieu, en toi je me confie, secours- 
moi de tous mes persécuteurs et préserve-moi. 

3. Pour qu'il ne dévore pas ma personne comme un 
lion, qui déchire sans que nul ne préserve. 


4. Iehovah, mon Dieu, si j'ai fait cela, si l'injustice est 
dans mes mains, 


5. Si j'ai rendu le mal à celui qui était paisible envers 


moi, si J'ai persécuté celui qui pour rien a été mon ad- 
versaire, 


6. Que l'ennemi poursuive mon âme et l’atteigne, 


qu’il foule ma vie à terre et qu’il couche ma gloire dans 
la poussière. Selab. 


7. Leve-toi, Iehovah, dans ta colère, éléve-toi contre 
la fureur de mes adversaires, et exécute pour moi l'arrêt 
que tu as porté. 


8. La réunion des peuples t’environnera, sur cette 


Kim'hi, c'est comme vwp:, el blen que l'âme 'ne puisse &tre couchée dans Ia 
poussière , c'est une expression poétique (bwrs 177). Houbigent propose de 
lire +13 van qu voy. Thron. 2, 3; mais outre In hardiesse de ce ehan- 
gemeat, il détruit le parallélisme, 

7. nYa—1N0Y La colére qui éclate, la fureur, élève-toi à cause d'elle (Aben- 
Esre). mr excile. Chaldéen sp accélère, vx d mo, pour moi. xpw0 
le jugement , le droit. puy suppl. swx que (u as ordonné dans le monde. 
Kim'hi et Aben-Esra entendent par 1"nw% la royauté de Sail que David dé- 


sire obtenir ; mais nous préférons le sens adopté par Mendelsohn et que nous 
avons suivi. 


8. Don peuples, le monde entier appelé à assister au jugement. 07° 
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sur elle (r11y) l'assemblée des peuples. n2%5 ©1129 relourne à ton éiége 
élevé , que Dieu est censé avoir quitté tant que justice n'est pas faite. C’est 


ainsi que s'exprime Kim'hi: y JN> on 209 97 Dur uw 12 
Dpt VND VODUN TPE? TUNN TODVD JDDD int OOD 
Don 00) no am nu" « Car lorsque Dieu semble passer pat 
dessus le péché de l’homme, c'est comme s’il était descendu du lieu de sa 
puissance et du siége de sa justice ; mais lorsqu'il punit les hommes, il semble 
monter, s'élever et retourner en haut, à l'endroit de sa justice. » 

9. sby sur moi, il fant peut-être suppléer nya vienne. Le Chaldéen ajoute 
y paie. 

10. 1x Pont être intransitif, qw 4 finisse, disparaisse ; Jr peut anssi avoir 
pour sujet Dieu; qu'it fasse disperaître. pom de = poser, consolide le jeste. 
nvdo les reins, ce qui est caché pour l’homme, mais que Dieu sait. 

11. Sy sur, près. La confiance de son innocenes el de la justice de Dieu lei 
inspire l'espoir que Dieu l'aidera. 

22. pyy s’irrile, peut se räpporler encore à Dieu ; il s'irrite à la vue du mal. 
que font les hommes ; tmäis, selon Kim’hi, cet hémistiche forme le parallèle avec 
le précédent, il juge le juste ei celui qui Firfite journellemetit par ses péchés. 
Aben-Esra joint cet hémistiche au versel suivani : Dieu est icrité cenite celui qui 
ne revient pas de ses péchés. 


13. uw s'il (le méchant) ne revient pas de sa mauvaise voie. vtt # 
(Dieu) aiguise son glaive ; voy. Deut. 32, 41. Ewald prend xd D pour une 
formule de serment, et n1w® avec les deux mois suivants dans le sens de 
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réunion retourne en haut. | 

g. Jehovah, qui juges les peuples, juge-moi ; Iehovah, 
qu'il arrive sur moi d’après ma justice et ma sincérité! 

10. Que la méchanceté des méchants finisse, tiens de- 
bout le juste, Dieu juste qui scrute le cœur et les reins. 

#1. Mon bouclier est près de Dieu, qui secourt ceux 
qui ont le cœur droit. | | 

12. Dieu juge l’homme équitable et celui qui commet 
des crimes tous les jours. | 

13. S'il ne revient pas, Dieu aiguise son glaive, il tend 
son arc et le dirige. 

14. Il s’est préparé des instruments de mort, il rend 
brülantes ses flèches. | 

15. Voici qu’il conçoit le mal, qu’il'est en travail de 
l'iniquité et qu'il enfante le mensonge. 

16. Il à ouvert un précipice, il l’a creusé, et il est 
tombé dans le gouffre qu’il a préparé. 


certes, il aiguisera de nouveau son glaive. su il tend ; litléralement él ouk, 
met le pied sur l'arc pour le tendre. | 

‘À4. 45; à luf, au méchant, Dieu prépare. Kim’hi dit: le méchant prépart 
L'ai-mmême les armes qui seront meurtrières pour lui. DvpbT) Selon Raschi, 
pour ceux qui poursuivent, c'est-à-dire, les impies. Selon Kim'hi, le sons est: 
que Dieu prépare les instruments de mort pour lui et pour ceux qui pour- 
suivent avec lui; voy. npb7 15 Gen. 31, 36 ; comme p°t signifie aussi 
brûler , Mendelsohn le rend par un seul mot yo. -n"2279 alloignent sv- 
dilement. a : 

15. Garm au propre, souffrir eomme pour enfanter ; ici mélaphoriquemest 
préparer, s'occuper de quelque chose ; "111, 30" toules expressions empruntés 
à l’enfantement. by au propre, travail, ici, malheur, =Dw. mensonge, ilbasios; 
il y a igi une gradation "pw, Lypy, que. — Jin vandéé,.ce qui n'est rien ; de 
gx néant. boy fatigue infructueuse. 15 ce qui trompe l'altente ; c'est le pire. 

46. "a citerne, dont en se sert aussi pour y f#ire Lomber quelqu'én. y7%97" 


nt 09570 oo 
D TIR 18: TP SOON pp Dm NA by 
: Pop MOD pret 732 


n 


D N AUS à : DD dt mai bp nED? : 

: rm bp : A on UN PT 70 SIND 
mar) + PI mr? ÿ FD En D D 3 
THIN nb + TO FANS rs Op SN 


il la creuse pour la rendre plus profonde. bynt suppl. sw qu’il a préparé. 
Ce sont des images empruntées à la chasse. 

17, 10% son malheur tombe sursa tête ; image empruntée à une pierre qui 
retombe sur la têle de celui même qui l’a lancée. 


18. 571 Je louerai. Le poète, après avoir commencé dans l’ abattement, s'en- 
flamme, voit son salut et termine par le triomphe. 


Ps. VIIT. 1. pynan de Gath: nom d'un instrument; Aben-Esra applique 
ce Psaume au séjour de David à Gath; mais le contenu ne favorise pas 
cette hypothèse. 

2. 78 Magnifique. C'est , selon nous, abuser des mots que de dériver “WIN, 
comme le fail un interprète, de "73 vouer, quels vœux te ferai-je ? Non-seule- 
ment ce mot, observe avec raison Rosenmliller, n'a jamais élé employé au Hiphii, 
mais combien plus poétique est le commencement de ce Psaume en prenant 
“rw dens l’acception ordinaire ! 72% (on nom, la gloire. Kim'hi dit: c’est le 
tétragramme: 12% MY Nat AU S0n nom c'esl lui, el lui c'est son nom. 
“an comme nn {u as donné, placé; c'est le sens le plus naturel: nous 
renonçons à mentionner les nombreuses conjectures que celte forme difficile a 
fait naître. Hitzig prend ce mot comme l'araméen équivalent de -5w; dont la 
majesté retourne, 8e reflèle au haut du ciel. Schultens compare ce mot à 
Y'a MPTY vn ow Jages, 5, 11, ct le sens sersit, {a louange de ta gloire 
es, etc. Enfin, il y a des commentateurs qui prennent »:n pour un impératif, 
cg qui rendrait difficile le mot TURN , tandis qu'avec Kim'hi on peut entendre 
UN NN (oi qui. 

3. *910 de la bouche, par la be Dong « un enfant déjà élevé ; voy. 
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17. Que son injustice lui retombe sur la tête et que 
sa violence lui descende sur le front. 


18. Je rendrai grâce à Iehovah selon sa justice, et je 
chanterai le nom de Iehovabh, le très-haut. | 


* 


VIII. 


Sommaire. — Louange de Dieu d'avoir donné la loi aux hommes. — La gloire 
de Dieu remplit l'univers. Même les enfants proclament sa louange (2 et 3). 
— Bonté de Dieu qui a rendu l’homme maître de la terre; tout l'univers 
chante la louange de l'Eternel. (4 à Fa 


1. Au maître de chant sur Guithith, psaume de 
David. 


2. Iehovah, notre Dieu, que ton nom est magni- 
fique sur toute la terre, tandis que ta majesté brille 
au ciel. 


3. Sur la bouche des jeunes enfants et des nourris- 
sons tu as fondé ta gloire en dépit de tes adversaires, 
pour confondre l’ennemi et le vindicatif. . 

4. Lorsque je vois tes cieux, ouvrage de tes doigts, la 


Jérém. 6, 11, 9, 20. On peut entendre ce passage: du moment qu'ils com- 
mencent à balbutier ils proclament la gloire de Dieu; on bien , leur dévelop- 


pement physique et moral prouve la grandeur de Dieu. y rriD? tu as /onde 
la puissance ; en arabe il y a une métaphore analogue, édifier , habiter la 
louange. 1709 à cause de, en dépit de; voy. ci-dessus, 5, 9. n'a2wm% pour 
faire cesser, taire. DD3NON AN l'ennemi el le vindicatif, se dit, comme 
‘observe Kim'hi, de ceux qui ne croient pas en Dieu. 


4. NX c'est un aoriste, lorsque journellement je contemple, Tcv tes 
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cieux, que tu as faits, ou que tu habites. Ce n’est pas parce que le poète est 
inspiré pendant la nuit qu'il ne parle pas du soleil, comme de suppese Kim'hi, 
mais parce que le ciel étoilé présente un spectacle plus magnifique que L vue 
du ciel pèndagt Ie jour. 

5. m9 Ici manque l’apodose ; alors je me dis: qu'est-ce que l’homme? 
Cette pensée est naturelle à la vue de la majesté de l'univers. Tpon TP 
dans ce sens signifie s'intéresser à quelqu'un ; on sait que ce mot signife 
dans un autre sens chdftier. | 

6. smonm tu las rendu moindre, tu l'as placé au-dessous, "myY de peu; 
cpl convient mieux que de prendre y13 comme adverhe de temps (Exode, 
17, 4). p'abno de Dieu ; expression poétique que Kim’hi applique aux anges, 
et c'est d’après lui que traduit Mendelsohn. 


7. og Nnnn sous ses pieds ; voy. Gen. 9, 2. 


| "8. "2% comme JnY, et Nomb. 32,24, il y a mon:5y de ni, qui dérive, 
selon Rasenmüller, de nay 11 & déé abondant. "7% comme 70. 

8. say il (l'homme) traverse même les mers; le plus haut degré de son 
intelligence est nécessaire pour résister à cet élément furieux. Selon un com- 
mentaire cité par Abeu-Esra, «1y se rapporte aux passants ; le Chaldéen dit : 


ND MOIDR MONT JM Lévigthan (la baleine) qui traverse Les régions 
de la mer. 


+ 


10. SAPIN Ici l'inspiration poétique, parvenue au plus haut degré, 
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lune et les étiles que tu as établis, 

5. Qu'est le mertel, que tu te souviennes de lui? le à 
de l’homme, que tu te le rappelles? 

6. Ce n’est que peu que tu l'as fait au-dessous d'ue 
dieu, tu l’as couronné de gloire et de majesté, 

7. Tu l'as fait dominer sur les ouvrages de tes mains, 
tu as mis tout sous ses pieds ; | 

8. La brebis, le bœuf, tous (ensemble ) et aussi Îles 
animaux des champs, 

9. L'oiseau du ciel et les poissons de la mer. Il se fraie 
des chemins à travers les mers. 

10, Ichovah, notre Dieu, que ton nom est magnifique 
sur toute la terre! 


IX. 


Sommaire. — Exhortalion à la confiance en Dieu ; l’homme doit lui adresser 
sa prière ot il le soufiendra. — Aetion de grâce du poëte pour le bien que 
Dieu lui a fait.— Préeisément parce que ee Psaume n'a pas d'indication 
historique, les commentaleurs ont voulu en trouver une, Ainsi on à pensé 
à la défsite de Goliath, à la mort de Nabal (qu’on retrouve dans l’anagramme 
de 3: 25); on y a vu aussi la mort de Judas Machabée. Ces différentes 


supposilions ont plus eu mains de probabilités. 


1. Au maître de chant de Mouth-Laben, psaume 
de David, 


te fait jour per une exciamalion qui résume tout le Psanme; c’est peut-être 
aussi le chant qui intervient. 


Ps. IX. 1. 72° no Mouth-laben, nom d'ou instrement. Parmi les sup- 


positions que l'on a faites sur l'événement qui a donné,naissance à ce Psaume 
il y en à wne qui l'apliquent à la mertce de Goliath, appelé (I Sam. 17, 4) 
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man un. De Veite prend nn be comme venant de mY3by jeune femme ou 
fille , et iraduit avecdes voix de filles ; et il traduit 72° par les Béniles. 
Ben est mentionné comme Lévite musicien au livre ler des Chroniques, 15, 18. 


2. "MODN je raconlerai, j'exallerai dans mon chant. Il est parlé de Dieu 
à la troisième personne dans le premier hémistiche, eL nos est à la 


seconde personne ; ce changement est fréquent dans la Bible, et surtout chez 
les poètes. Les Septante traduisent comme s’il y avaît TON: 


4. 299 de devant loi, littéralement de ta face; mr:9 face, indique 


dans la Bible la Providence. On dit que Dieu tourne sa face vers ceux qu'il 


favorise ; et il la délourne de ceux qui ki déplaisent. Il commence à exposer 
l’objet de ses louanges. 


5. 9399 V9WY mon droit et ma cause ; il n’y à pas, dit Raschi, de dif- 
férence ici entre les deux mois, comme sy etoz0 Job, 16,19, où ils 


signifient tous les deux fémoins. ND59 selon Kim'hi, est pour ND22 sur 
le trône. 


6. rmyya Mendelsohn traduit: {uw chdties; ce mot se dit des paroles aussi 
bien que d'un autre genre de châtiment ; en Dieu la parole et l'action 
sont identiques ; v>3 non suivi du à prépositif, dit Kim’hi, sigaifle destruc- 
tion. nv souvent nations en général, les Israéliles compris; voy. Deut. 
4,6; plus loin, Ps. 79, 1, il est appliqué aux païcns; aussi Mendelsohn tra- 
duit-il ici m3 par barbares, nom que donnaient aussi les Grecs à ceux qui 
n ‘étaient pas leurs compatriotes (Biour). yw collectif pour Dryum-"11 où 
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2. Je louerai Iehovah de tout mon cœur, je raconte: 


rai toutes tes merveilles. 
3. Je me réjouirai et. je triompherai en toi, je char- 


16 


tèrai ton nom suprême ; 
4. Quand mes ememis rétrogradent, qu’ils chancel- 


et disparaissent devant toi. 
5. Car tu diriges mon droit et ma justice, tu es assis 


sur le trône, juge équitable. 
6. Tu châties les nations , tu fais périr l'impie, tu 


effaces leur nom pour toujours et éternellement. 
P } 
7. O ennemi! les ruines sont. actomplies pour tou- 
jours, les villes que tu as anéanties, le souvenir en à 


disparu. 
8. Mais Iehovah demeure éternellement, son trône 


est fondé pour le jugement. 
g- Et il jugera l'univers avec justice; il prononce u e 


sentence équitable (sur) les nations. 
10. Et Iehoyah sèra un asile pour l’opprimé, un asile 
au temps de.l’adversité. 


c'est, dit Aben-Esra, une abréviation pour oz 1y1 Dm d’éfernite en 
éternité. Es 

7. DNA au vocatif, 6 ennemi ; c’est une prosopopée. nx39 ma Jon 

& Ces mots, diversement rendus, signifient, d’après Kim'’hi le père, ves ruines que 

tu ss faites (pour te faire un nom) ue sont plus, sont pour toujours détruites; 
tu ne te rendras pas immortel par là. j2n de DYn consommer, détruire. 
nwns pour nuto2 {u as délruit, c'est la même pensée qu’au précédent hémi- 
stiche. 0" ce pronom n’est là que pour fortifier l'expression. 

8. 2w* demeure, trône comme roi, tandis que l'ennemi disparaît avec les 
monuments de son impiété. 

9. ban le monde habité. pra avec un jugement droit ; de "?. 

10. sun un lieu élevé et sûr. 77 comme n5% celui qui est foulé, battu 

T. XII: 3 
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ce 


par les événements. 2 miny littéralement aux temps dans l'affliction ; 
le chaldéen, que nous avons suivi, dit NTDY 13792 qu temps de laffiction , 


et Kim'hi paraphrase ainsi : 92 On sex minvS au temps où ils sont 
dans l'uffiction. Selon Dounasch , cité par Aben-Esra, -">2 a le sens de 
sécheresse, au temps de la sécheresse , dont la signification peut néanmoins 
être rapportée ici à la calamité. 


T1. 7 vvyy qui connaissent ion nom; la confiance en Dieu est fondée 


sur la connaissance qu'on a de lui. nue qui te recherchent » qui invoquent 
ton secours. 


22. rx au” qui habile Sion: « Quoique, dit Kim'hi, celte ville fûl en- 


core au pouvoir du Iebousséen, c'était une tradition chez eux (les Israélites), 
que là devait résider leur gloire, et que là le temple serait bâti ; Sion était la 
tête de Jérusalem, » Ceci est dans l’idée que l’auteur de ce psaume est David, 
Raschi dit : On chantera ainsi lorsque Dieu rélablira encore son siége à Sion. 
Rosenmüller prend ce qui suit comme ‘une preuve de la bonté et de la justice 
de Dieu, qui est toujours veuu en aide aux Israélites. 


13. DIN eux, ceux qui recherchent Dicu ; selon Raschi, ce pronom se 
rapporte à D, ? Maurer le rapporte à n°37 qui suit, Dieu venge le meurtre ; 
voy. Genèse, 9, 6; il faut prendre ici Le sang pour l'oppression. b":y le Keri® 
a Du ; lo premier vient de »57 malheureux ; c'est, d'après Hilzig, la forme 
active ; le second de 3y humble; c'est, d'après le même commentateur, la forme 
passive. Kim’hi regarde les deux mots comme “identiques : D" DO"9yn ‘2 
JO D'Un "2 NO car les humbles su pour la plupart semblables 
dau pauvres et aux malheureux. 


14. 557 Kim'hi a lu vs et il dit que le phalah du nr indique que ce mot 
vient de jan el que le daguesch a disparu à cause de l'affixe, comme “5:12 


\ 
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11. Et ceux qui connaissent ton nom se confieront 
en toi, car tu ne délaisses pas, lehovab, ceux qui te 
cherchent. 

12. Chantez à Iehovah qui demeure à Sion : publie 


parmi les peuples ses œuvres. 


13. Car le vengeur du sang se souvient d'eux, il 
n'oublie pas le cri des humbles. 

14. Aie pitié de moi, Iehovah, vois ma misère (qui 
me vient) de mes ennemis, toi qui m'élèves des portes 
de la mort. , 

15. Afin que je raconte toutes tes louanges , — aux 
portes de la fille de Sion, — je me réjouisse en ton 
secours. | 


16. Les nations sont ie ls la-fosse qu'ils 
ont préparée; — dans ce filet qu'ils ont caché — rieur 
pieds se sont embarrassés. 


Genèse, 42, 21 ; Aben-Esra dit que c'est une anomalie (77 9%), parce 
que la lettre double remplace le dugwesch. On ignore si ce met est au Kal 
°327 ou au Piel +551 ; le sens est le même. Les commentateurs ne sont pas 
d'accord non plus sur le personnage qui parie. Le pins naturel, dit De Wetteave 
raison, est que c’est un retour du poète sur lui-même. *\5y construction pré- 
goante, comme s'il y avait N93w vayrwgin el délivre-moi de mes ennemis. 
01 de 17 éléve-mot au-dessus des portes de la mort, du pressant danger. 
Les portes de la mort sont fermées, parce qu’on n’en revient pas; comme Isaïe, 
38, 10, et chez Homère rider dtôaa . 


15. onn est, d'après Schuliens, un pluriel chaldaïque pour ES ou 
Tonn. — ve ma Wa fut de Sion , c'est Jérasalem ; opposé aux porées de 
ta mort. 

16. D 72 les nalions sont Er C'est là le sujet de la louange. 

| 5. 
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UY niwa ainsi que 191% sont des constructions prégnantes pour nr 
IUY UN et HU UN. 

17. N9WO le jugement, le châtiment des méchants. VD de vp' dl a 
fendu un piége, au Niphal: el le sens est: fl s’embarrasse dans ses propres 
filets; d’autres dérivent ce mot de L'ItE dont le sens estle même Aue celui 
de LE à cette pensée le poète s'écrie 190 pra que Mendelsohn traduit 


très-bien par: O {a grande pensée! Maurer dit que n5b quan signifie, Pause 
dans le chant. 


18. n'a mt qui oublient Dieu, des impies, qui ne veulent rien savoir 
de Dieu. 


19. TraR de “2N vouloir, aspirer après quelque chose ; le nécessiteux a 
«i comme ‘sy le sens accessoire de fusle. “ann avant ce mot il faut di - 
pléer xù comme au premier hémistiche. , 


20. sy de 33y éfre ou devenir fort ; il s'agit ici de l'abus de la forcé, de 
l’arrogance. Le Biour remarque qu’au Kal ce verbe signifie étre fort, avoir la su- 
prématie , eomme |Mute) + sum Juges, 6, 20, tandis qu'au Hiphil, fl s’agit de 
l'orgueil, fondé sur la confiance que l’homme a en sa force, comme Prov. 21, 
29, 592 vu wN 7%, et le sens ici serait : Ne permets pas à l'homme d’être 
arrogani. Wy2n l'homme; ce mot, comme on le sait, indique la faiblesse, 
79 by devant ta face , que ta justice envers eux éclate. 


21. mm Selon Kim'hi, le sens est comme s'il y avait y» (de NY) 
crainte ; ensuite, faut-il lire 5119 docteur, ou 71 mot pour lequel Raschi 


a plusieurs explications, rasoir, pose sur eux le rasoir, pour les humilier er 
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17. lehovah est reeonnw-pour avoir exécuté le juge- 
ment; l'impie s’enlace dans le (propre; ouvrage de ses 
mains. —(Quelle) pensée! Selah. : 

18. Les impies retournent dans le scheol; — toutes 
les nations qui oublient Dieu. . D UN 

‘19. Carle nécessiteux ne sera pas toujours oublié; ÿ— 

l'espoir des huïnbles (ne) périra (pas) pour toujours. 

20. Lève-toi, Iehovah, que le mortel ne soit pas ar- 
rogant ; — que les nations soient jugées devant toi. 

21. Iehovah, institue pour eux un avertissement ; — 
que les nations sachent qu'ils ne sont que 06 hommes. 


su 


Pi 


\ 


. 


Sommaire. Violences et injustices de ceux qui méprisent Dieu et qui $ont 
parjures et astucieux envers les hommes (1 à 11). — Le Psalmiste supplie 
Dieu de les anéantir et de venir au secours de ceux qu'ils oppriment (12à15). 
ns d'être crane (6 à CR | 


1. Pourquoi, Iehovah, te tiens-tu éloigné, te soustrais- 
tu au temps du malheur? L 


: 


leur coupant les.cheveux ; dominateur, ou quelqu'un qui rejette? Selon Hilzig 
"0 a le sens de 71m, comme DT pose-leur des bornes, arrête leur orgueil, 
qu'ils sachent qu'ils sont hommes. Zunz le traduit par RÉF IEEnE > le se- 
| cond hémistiche est favorable à ce sens. 


+. 0 pourquoi. Selon I. Brull, ce Psaume es! Ja dernière partie du psaume 
précédent ; c'est pourquoi il n’y a pas ici de dénomination d'instrument ; il n’y 
a pas non plus d'indication de la circonstance qui a donné lieu à sa composi- 
tion. Kim’hi dit que David l’a fait pour servir de prière à un homme qui 
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ne se trouve quid joint à pin par un =, tandis qu aitteuts il est construit 
avec len; Kim'hi dit que cela signifie en un endroit éloigné. Le sens est: 

Tu me refuses le secours dans le péril, comme si je n'étais plus ‘rien pour moi. 

o*Syn au Hiphil, de pby cacher, tu caches la vue, l’ouie, comme s'il + avait 
ay où Pan; Seplante, drepop&s, lu négliges. n71%2 nnyS au lemps où 
le malheureux est dans la peine. Voy. le psaume précédent, v. 10. 


"2. TNA Selon quelques commentateurs le 2 est un adverbe de temps : lorsque 
l'impie s’enorgueillit ; selon ‘d’autres, c'est une simple préposition, dans l'or- 
gueil. por ü poursuit, Genèse, 31, 36 ; pb7 signifie aussi bruler ; celle -ac- 
ception se confond avec celle d’éprouver une grande frayeur. ‘37 paraît être le 
sujet et por est pour Pr; le verbe suivant est également au passif. 1W27 
tls sont pris, les malheureux; pluriel pour Je singulier. MOT23 — 7070 
plan, en générai, et aussi mauvaise intention. 13 Selon Raschi, signifie ceux-ci’ 
les méchants. 12177 ont imaginé. Kim'hi prend la seconde partie du verset 
comme un vœu du Psalmiste : puise! les méchants être pris dans Jeurs 
propres filets! 

3. ‘9 se rapporte au premier verset : Pourquoi te tiens-tu éloigné ? l'impie 
se vante de sa prospérité. 1W93 mn le désir de son dme s'accomplit. YYE 
le brigand. 2 56 félicite (comme panm Deut. 29, 19). 1m AE de ce 
qu'il méprise Jehovah. Ce sens est celui que donne Mendelsohn. La paraphrase 
chaldaïque dit 7 ND pi ND NTI INT celui qui bénit 
l'homme inique a en abôminalion la parole de Dieu; Hitzig traduit : le bri- 
gand blasphème, méprise Iehovah. 92 est pris dans ce sens, I Rois, 21, 
10, 13. Kim'hi dit : l’impie félicite celui qui méprise Dieu. Fons avons suivi 
Mendelsohn. 

4, ON 239 littéralement la hauteur de son nez, de son orgueil; en fran 


\ 
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2. Par l’orgueil de l'impie les malheureux sont. pour- 
suivis ; ils sont pris par les ruses que ceux-là ont 
forgées. 

5. Car l'impie se vante de. ce que son de désire , le 
brigand se félicite de ce qu’il méprise Iehovah. 

4. L'impie dans son arrogance ne s'inquiète de rien ; 
« Il n’y a pas de Dieu, » voilà toutes ses pensées. 

5. Ses plans réussissent en tout temps; élevés (loin) 
de lui sont tes jugements ; tous ses adversaires, il souffle. 
sur eux. 

_ 6. Il dit dans son cœur: « Je ne chancelle pas, afin 
que, de génération en génération, (je ne tombe pas) 
dans le malheur. » | 

7. Sa bouche est remplie de parjure, de tromperie et 


çais, on dit porter la téle haute. wry7 52 ne recherche pas Dieu, ne s’en 
inquiète pas. "mt ba loules ses pensées sont qu'il n'y a pas de Dieu 
0n J'N 5 ou comme dit Raschi: que Dieu ne s'accupe pas de ce qui se passe 


daus le monde, 7°" m0 T7 no ni jugement, né juges. 

5. sb Les Sepiante semblent avoir lu br» el fait dériver ce mot de br 
profaner; ils disent: Be6nloüvras af ôdot aüroû , ses voies sont profanées. Le 
chaldéen dit pnovn elles prospérent, de bn force; ce sens convient bien 
à ce qui précède. m2 substantif pour l'adjectif, tes jugements sont élevés, 
loin de lui. M2? {l souffle sur eux , il en triomphe aisément. 

6. y92 N°9 non pas en mal, suppl. mn je serai. Les Seplante ont, veu 
xaxo0, sans mal. Ywn à embarrassé, et l’on a cru devair lire swx du sx 
prospérilé, je serai heureux; ce sens nous semble force. 

7. NoD 109 nôN sa bouche est remplie d'imprécations. Kim'hi dit : sé 
l’impie veut tromper Les autres, il leur jure la bouche remplie, c'esl-à-äire, 


fortement, pour monirer que c’est de cœur , fandis qu'il ny a en lui que 
tromperie. ni fraudes ; Seplante rixplas, amerlume, comme s’il y avait 
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n à @ 
m0 de 19. — 1m oppression , violence, de qui en arabe signifie 
couper. 

8. On villages ; selon d autres c'est pour my 2e assassins on mal- 
heureux, de +0 qui en arabe signifie étre noir, mélaphoriquement mi- 
sérable. | 

9. "x Après avoir comparé l'impie à un brigand, il le compare au lion ; 
le second hémistiche commence par le même mot que le premier, et le troisième 


reprend la fin du second. 55502 dans sa rate de 720 couvrir; lieu couvert ” 
de branches. 


10. "271 d'après le Keri, et d'après le Kethib 27», diet se brisera ; c'est 
un fulur comme rny* qui suil ; il dérive de ;-157 se briser , se rapelisser ; 
le sujet de ce verbe semble être celui du précédent verse. Raschi dit: 

7922 NT Row "12 19%Y l'OPOY Dow 112100 SUN 11119. 


Tel est l'usage de celui qui se lient en embuscade ; il se diminue, s’a- 
baisse el se rapetisse afin de ne pas élre reconnu. 9%y2 — 0xy fort; 


selon Aben-Esra , ses griffes. P°N59n — n5bn pour 0m verset 8; selon 
d’autres commentateurs, de 5n troupe et de D'N5=079 ralheureux ; la 
troupe des maïheureux. Les Septante ont xa nicitras év TG adrèv rxraxupteÿout 
rüv reviror, el tombe quand il domine sur les pauvres. 

. ‘11. VON À (l'impie) di; voy. verset 4. | 

42. ie) re lève-toi, cri militaire, viens au secours. ._ © 


13. n1 97 pourquoi; motif de la prière ; que Dieu venge son honneur. 
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d’astuce, sous sa langué (se trouvent) le malheur et la 
ruine. : 

8. 11 se tient dans l’embnscade des villages , secrète- 
ment il égorge linnocent ses yeux sont fixés sur le 
malheureux. +, 

9. Il guette dans la cachette comme le lion dans lé- 
paisseur (du bois); il guette pour surprendre le misé- 
rable en tirant le filet. 

10. Il s’amincit, se courbe, Le délaissé tombe dans 
sa griffe, 

11. Dans son cœur il dit: « Dieu oublie, il cache sa 
face, jamais il ne (le) voit. » 

12. Debout, Iehovah, Dieu puissant , lève ta main, 
n'oublie pas les nee 

13. Pourquoi l'impie blasphème-t-il Dieu, dit- (il) 
dans son cœur que tu ne recherches pas? 

14. Tu le vois, [ear toi tu aperçois le malheur et la 
détresse pour (en) donner le (châtiment) par ta main], 
: su He : î . | e RE 

, @ ù 

14, jm fu vois 16 mal, et non‘ comme dit l’impie, qe Dieu ne s’en oc- 
cupe pas. 17"=—12 forme .une parenthèse, car Lu vois la vexation et l'injustice ; 
ou, comme dit Mendelsohn : {à prouidence distribue le chagrin et la souffrance. 
Raschi dit: tu permets aux impies de prospérer par leur impiété. Les com- 
mentaleurs ne sont pas d'accord sur le sens des mots 72 nn pour donner 
par les mains. Aben-Esra dit : wmw ny 022 910 % nnb 7722 car il 
est en la main (ton pouvoir) de lui denner une récompense quand lu veux 
en tout temps ; mais comme ns p’a pas ordinairement le sens de récom- 
penser, plusieurs commentateurs rendent. “32 nn par fu l'inscris sur {a 
main, tu te le rappelles. 50m 27u vo sur loi laisse (se repose) le mal- 
ea comme dit le chaldéen, ay map! br: ; l'expression D or. 

phelin, signife en'général tout ce qui est abandonné. 
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15. y el Le mal, quant à ce qui concerne le mal, y Pt V9 expriment 
la même chose ici. Les Septante, contrairement aux accents el prennent 
y également pour régime de 277 xai novnpoë. : 

16. 2 nn Jchovah est roi. « La condamnation ds méchants, ait Kimhi, 
annonce la royauté de Dieu ». 4732N—"%2N a aussi le sens d'être mis en fuite ; 
c'est ce qui explique le rŸ de LINE 

17. DYisy des humbles, qui sont soumis à Dieu. Jon tu confirmes, La tran- 
quillises ceux qui sont agilés, 2wDn (4 rends atéendif; au propre 22 signifie 
rendre pur, ou dresser eee Ne parlani des animaux; où di dresser 
l’oreille. Ho 

18. "9w9 pour juger, prendre en main les droits. wmsn Sélon quelques 
commentateurs , ce mot joint à AL Le) est fle sujet, afin que le morlel 
terrestre ne tyrannise plus ; c'est le sens adoplé par les Septante et Mondel- 
sohn ; selon Raschi, il est le régime, afin qu'il ne tyrannise plus les faibles 
de la terre; nous avous adeplé le premier sens. . .. ef 


Cu. XI. 1. 11 à David. Fondés sur celte inscription, les commentateurs 
attribuent ce psaume à David, mais ils ne sont pas d'accord sur l’époque où 
ill’s composé. "2239 à mon dme, à moi; voy. Ps. 6, 5. v713 Le Keri a 175; 
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c'est à toi que s’abandonne le malheureux ; pour Y'orphe- 


lin tu es un sauveur. 

15. Brise Ja force de l'impie ; et le méchant, — tu 
cherches son impiété et ne la trouves -plus: | 

16. Iehovah est roi toujours et -éternellement ; les 
nations disparaissent ‘de son pays. ‘ 

17. Tu exauces, Iehovah, les vœux des humbles ; tu 

fortifies leur cœur; ton oreille est attentive. 

18. Pour faire droit à l’orphelin et au pauvre, afin 
que le moîtel ne 1 s'Emorgueiiliasé plus sur la terre. 


+ mm “ : Por 


à ë de 

l “XI 
s + > 
: Û ae . = 


Sommaire. — Des amis inquiets donnent au pieux auleur de ce psaume le 
conseil de fuir (1 à 3); mais il leur reponse par l'expression de sa confiance 
‘en Dieu (4 à Li “a | : 


. Au Maitre de nl De David. 


En Tehoyah Je cherche mon refuge. ... dites- 
vous à mon âme: Fuis, (comme) un oiseau (vers) vos 
montagnes ?" A | 

.a. Car xoici que le impies.tendent | l'arc, fxent leur 
flèche sur la corde, pour tirer dans 0 ones sur ceux 
qui ont le cœur droit. CHE 


le ir quiest un pluriel, peut s alre FA poète et de ceux le se dura 
dans. le même cas que lui. .713 émigrer, fuir; Genèse, 4, 14 ; Jérém. 60, 3. Le 

Keri se rapporle à *923.—027 voire moniagne, où voua Rvez coulume de 
fuir. 419% moineau , petit oiseau ; suppl. le > comparatif ; Chaldéen, de même 
va et Septante as. L'oiseau poursuivi dans a ie so réfugie sur Le 


montagne. 
2. EP: rot tendent l'arc ; même expression , Ps. 7, 13. 302 préposition 
poétique pour la simple préposition 3.—bon l'obscurité, en secret. 
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3. *- a ici Lie sens ie si EN. nov _ cmnvs les fondements sont-ébraniés ; 
le danger est au plus haut ; r1nw de nu colonne, racine DU == 132 angle ; 
voy. Isaïe, 49, 10. Septante 45: djxcrnptiu 2080, cbr coque tu ws fait, ils 
l'ont détruit; les Septante ( ont. évidemment lu autrement que notre texte. 79 
y qué fuit-il (paséé pour 3e A de sa vértu ? à quoi lui sert-elle? Le 
Chaldéén-pjonte rar sonimémits. à :.;, 215: © SR 

4. yat Le sens est: Dieu voit tout ce qui se passe sur ja terre, et si Le juste. 
est malheureux c'est que Dieu veul l'éprouver (Aben-Esra ); c’est la réponse 
&: poète. YUT2 Lot dans le ‘palais. de sa Here il siége ; voy. Hab. 
24 20. : rate eg 

6. Dns charbons, comme nr Isaïe, 44, 12. Selon rer Surres 
brélantes, qui tombeht avec l'orage. Plusieurs commentateurs disent pieges, 
cordes, pour éclairs. movor min et un vent ardent; littéralement des ar- 
deura ; c'est le: samum ; ce:vent si fnnesle du désert. DD13 m3 là paré de 
leùr. calice, métaphore du père de famitle qui verse à boire aux personnes-à 
chaeun üans sa coupe (Rosenmilier). 


À 12939 “n° sw sa face regarde le juste ; 5 1239 comme 52; voy: 
vérsei 4. sm sou Le Chaldéen prend sur pour nu et pour" le sujet de 
| la phrase *55N "20 ven NID les justes verront l'aspect de sa face. 

Ps: XIE 1. myvwa On croit que c'est un instrument à huit cordes; des 
huit. On a youlu appliquer ce psaume à plusieurs des adversaires de Dayid 
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3. Si les fondements sont. démolis, le justè que 
fait-il 2 

4 Iehprah dans le palais. de.Ja sainteté ; Iekovah , 
au ciel est ton trône; ses yeux voient, -ses paupières 
examinent les fils des hommes. k 

5. Iehovah ! examine le juste, son âme haït l’impie et 
celui qui aime la violence. 

6. Il fait pleuvoir sur les i impies É feux des éclairs, 
du feu et du soufre, et le vent enflammé est le partage 
de leur calice. ; 

7. Car Iehovah est juste; il aime la justice; sa faêe 
regarde l’homme sincère. 


XII. 


Sommaire. — Le Poète implore du secours contre la malice et la corruption des 
hommes (2 à 5).— Dieu promet le secours aux malheureux ; il les protégera 
contre les impies qui les oppriment (6à9)., 


1. Au maître du chant sur le Scheminith ; psaume de 
David. 

2. Assiste-(moi), Iehovab, car c'en est fait de l'homme 
pieux, les fidèles manquent parmi les hommes. 

3. L'homme profère la fausseté à l'égard de son pro- 
chain ; les lèvres adulatrices s'expriment avec duplicité. 


a Sam. 22, 23, Il Sam. 18) ; il est probable que c’est une plainte générale des 
justes contre les méchants. 


2. von 01 l’homme probe est terminé, achevé: 4 n’y en a plus. Le Dr 
est plus que le P'T3 Ce dernier est juste, vertueux; le bn s’étudie à bien 


mériter des autres ; il veut être bien avec Dieu et avec les hommes. Dans l'hébreu 
moderne, ce mot-signifie en outre un homme qui, par piété, s'impose des pri- 
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valions ; enfin le ’hassid, en Pologne, est devenu le nom d’une secte très-supers- 
titieuse, très-ignorante, exploitée souvent par un rabbi (maître) fin et rusé, 
qui souvent même ne se distingue pas par son instruction. 459 de DD3 cesser, 
disparaître ; comme DO il ne se trouve qu'ici; Septante dlr/yc9noav, sont di- 
minués, DYSTON fidèles ; ; JON comme TON: Seplante ai ci Derar les vérités. 


8. mpdn now des lèvres de flalterie ; à suppléer rx comme MU 
Genèse, 424 7. 291 292 cœur et cœur ; le redoubtement du mot indique la 
duplicité, la différence, comme J2N1 ED des poids différents, Deut. 25, 13, 
ils hysss comme s'ils étaient bien disposés, tandis qu’ils le sont mal. 


971 NAT qui parle de grandes paroles (r"27), avec ER ; 
se paul sur leur richesse et leur puissance. .* 
5. 52005 à Pégard, ou à cause de noire langue. 293 nous exerçons La 
force, nous prévaudrons. 


6. «wY Le poèle , transporté, fait Satlée Dieu lui-même, et “promettre le 
secours. ur à cause de la dévaslation, de l’ aflliélion. N'UN je place, je 
mets. yvra en sûreté, je donne du secours. 45 r2? Mendelsohn dérive 2? 
de rs sou/fler, que l'impie veut renverser par son souflle; Hitzig, à peu 
près de même ; Kim'hf dérive œ mot de r12, à qui l’impie ténd des piégés. 
Septante napnowicouat ëv adrG, j'agirai avec confiance envers lui. Le sens 
adopté par Baschi nous paraît plus simple, il prend m°2+ dans le sens de parler, 
comme Prov. 6, 19, ce serait ue répétition de. rm ON! : 

7..510ys Le Chaldéon dit w1p2 dans le ereusel, le laboraloire,. de by 
PS Selon Salomon ben Mélech, de Dy sw, dans la parlie supérieure, la 
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4. Que Iehovah extermine toutes les lèvres adulatrices, 
la langue qui parle arrogamment. 

5. Ceux qui disent: Par notre laigue nous serons 
puissants ; nos lèvres (sont) avec nous, qui sera notre 
maitre? 

6. « À cause dé la désolation du ours. du gé- 
missement des pauvres, maintenant, je me lève , dit 
Ichovah, je ferai HIompues celui contre lequel on 


s'agite. » 
7. Les paroles de Iehovah sont des paroles pures, un 
argent éprouvé dans le laboratoire de la terre, purifié 


au septuple. 
8. Toi, Iehovah, tu les garderas, tu nous préserveras 


pour toujours de cette vengeance. 
9. Les impies se répandent autour quand la bassesse 


s'élève parmi les hommes. 


meflieure de la terre, et y serait poûr l'a urE Quant au mot D'nyau 
au septuple, on sait que cela signifie plusieurs fois. . 

8. oovn fu les garderas. Selen Abeu-Esra, ceci se rapporle à DTON 
les paroles; mais comme dans ce cas il faudrait neur nous préférons rap- 
porter ce mot à pay les malheureux. 5"%n lu le préserveras ; Kim'’hi dit: 
prier prix 02 9 np 0p Do Op me prob an singuiter, chaque 
malheureux, ou chaque juste. Le Chaïlééen rend ce mot par dt pluriel oyan 
Les Seplante rendent D comme s’il y avait WDUN puldkers hu, {u 
nous garderas. 

9. n0 dufour des justes. ribr ce qui est vil: de 6650 ce qui est 
gru coffidérable. Mendelsohn prend D dans le sens de nn et de D 
mtyôn Exode, 16, 20, et traduit : l'ignominie des hommes se répand comme 
des vers. Seplante xarà F0 Dos sou Erdeaxs réds viols vis dyfpacir, selon 
ton élévation tu as multiplié les fils des hommes. Le Chaldéen dit : 
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“NU3 VS JUDO NYYIDT NDVDYD comme La sangsue suce le sang de hommes. 
Kim'bi dit: px %329- mon m5 NU DUT MONNTS quand Les 
impies s'élèvent, c’est un abaissement pour les hommes. C’est dans ce sens 


que traduit Hitzig ; voy. Prov. 29,2, by rt VU UNS quand l'impie 
domine, le peuple gémi. Raschi entend ce passage d’une manière encore plus 

simple, comme la bassesse s'élève parmi les hommes » Ci c'est à peu près 
dans ce sens que nous avons traduit. 


» 


Ps. XIL. 1. ny3"5 Ce psaume s'applique difficilément à un fait historique. 


Rasctii l'applique au peuple israélite en général. Kim'hi l'entend de l'exil des 
Israéliles. 


2. r5wn (tu m'oubles, Lu ne m’accordes pas le secours proinis. Yron 
72 AN fu caches la face, lu ne délivres pas du malheur. 


3. "UD32 MIYY D'UN placerai-je des conseils dans mon âme; refléchirai-je 
avec moi-même, inquiet sur ce que je dois faire? pz37 290. Ju? la douleur 
est dans mon cœur le jour, même.le jour, dit Kim'hi, où l'on est ordinairement 
üistrait de sa douleur par les occupalions. 


4. sy mYNA éclaire mes yeux, les yeux du malheureux sont obscurcis ; 
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Sommaire. — Plainte d'un malkeureux qui se dit oublié de Dieu (2 et 3); 
il invoque du secours contre ses ennemis (4 et 5); son espoir d'être 
exaucé (v. 6). 


1. Au maître de chant; psaume de David. 


a. Jusqu’à quand, Iehovah, m'’oublieras-tu toujours; 
jusqu’à quand soustrairas-tu ta face devant moi? 

3. Jusqu’à quand agiterai-je des projets en mon âme, 
la douleur dans mon cœur, le jour ? Jusqu’à quand mon 
ennemi s’élévera-t-il contre moi ? 

4. Contemple, exauçe-moi, Iehovah, mon Dieu, éclaire 
mes yeux, de peur que je ne m'endorme de Ja 
mort ; 

5. De peur que mon ennemi ne dise: Je lai vaincu; 
que mes adversaires ne se réjouissent lorsque je chan- 
celle. | | : 

6. Mais moi, je me confie en ta miséricorde;mon cœur 
se réjouit en ton secours ; je chante à Iehovah, car il 
m'a fait du bien. 


Thren. 5, 17. nn JUN dormir la mort, expression pIAAe Pour sut- 
comber à la douleur. 

5. vnb2 Ce verbe gouverne ordinairement le datif, Gen. 36, 26; Ps. 129, 2 
ici, il gouverne l'accusalif. DIN de tm chanceler ; mot fréquent dans les 
psaumes. 

6. bn: faire du bien ou du mal à quelqu'un ; proprement rétribuer ; id 


il s'agit du bien et du mal qu'il a reçu. 
T. XI. 4 
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Ps. XIV. 1. proorst Quelques commentateurs font diverses suppesitions sur 
l’époque où ce psaume a été composé. I1se retrouve dans ce live (Ps. 53) avec 
quelques varianies que nous indiquerons au Ps. 53. C’est peut-être une révision, 
comme le Ps. 18 a le même contenu que le chapitre 22 du deuxtème livre de 
Samuel ; II Rois, 18, 19, at Isaïe, 37, 35, ete. Reste ka question par qui cette ré- | 
vision a eu lieu. Comme les commentateurs n’ont émis à çet égard que des sup- 
posilions, nous ne pensons pas que leur reproduction puisse avoir de l'intérêt pour 
le lecteur. 5-3 insensé: voy. Deut. 32, 6. Le même mot au féminin a le sens d'in- 
digne, infâme, Gen. 34,7, ei de pervers, 1 Sam. 25, 25. Plusieurs rendent ce 
mot par homme de rien ou insolent. bas=bns qui est déchu; delà Lan Ps. 4. 3. 
La sagesse et la piélé sontsynônymes chez les Hébreux ; de sorte que 52: signifie 
insensé, tant sous le rapport religieux que sous le rapport moral; voy. une défi- 
nition de ce mot, lsaie, 32,6. gun ils (lea méchants) ot corrompu (lcus 
voie) ; voy. Gen. 6, 12. nb5y œuvre. Septante à énurndciyaqe, dans les efforts 
leurs habitudes; ils ajoutent oüx ésre Ews évos, pas méme un, comme à la fin 
du verset 3. Kim’hi paraît avoir la même leçon sous les yeux. 


2. brain intelligent, pieux. D'30x nu wir qui recherche Dies : Ps.Q 11, 
on dit de ces hommes qu'ils connaïssent son nom. 


3.  ses£ détourné du bon chemin. 103 corrompus, se dit au propre, en 
‘arabe, du laït qui aigrit. Septanle ñxpewiônax, sont devenus inutiles. À la suite 
de ce verset un texte cilé par Kennicott, sous le numéro 649, a ce qui suit : 


208 2909 nn 2%69p non npbm Envb 2 nina S2p 
D Jap Ne : 7 pe om oi %6p nb not none en 
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Sommaire. Plainte contre la méchancelé du monde (1 à 3).— Les oppret 
seurs du peuple; Dieu, son protecteur, lea punira (4 à 6). — Retour de 
son: peuple. 


1. Au maitre de chant; de David. 


L’insensé dit dans son cœur : Il n’y a pas de Dieu; ils 
ont corrompu, rendu abominables leurs œuvres ; nyl ne 
fait du bien. 

a. Iehovah, du fhant du) ciel jette un regard sur les 
fils des hommes, pour voir s'il y a un intelligent, qui 
recherche Dieu. 

3. Tout se détourne; cHenble ils sont corrompus ; 


nul ne fait du bien; pas même un. 
4. Certes, ils l'éprouveront tous les ouvriers de l'ini- 


on 209 entie mb ire 9m N0 o1by ga mans 
« Leur gosier est un sépulcre ouvert s ils flatient per lour langue; le venin de 
» l’aspic est sous leur langue; leur bouche est remplie de malédiction et de 
* ruse; leurs pieds sont agiles pour (aller) répandre le sang ; le malheur et la 
» mauvaise rencontre sentsur leur chemin, el ils ne connaissent pas le chemin 
» dela paix ; la crainte de Dieu n’est pas devant leurs yeux. » La Vulgate a la 
même addition. Les Septante de même. De Wette et Hitrig pensent qu'elle 
est l'œuvre d’un chrétien, et pent avoir pour objet de justifier la citation de 
saint Paul aux Remains, 3,43 à 18. y dre et y ya sont d'nn usage moderne ; 
le reste se trouve par parties, Ps. 5, 10; 10, 7: 36, 2; 140, 4; Isaïe, 59, 7, 8. 

À. nyve ni ne savent-ils pas? Mendolsohn tredgit come s'il y avait sy 
au fulur, et comme une affirmation; de même los Soplante yrécovre. Hilrig 
dit : ont-ils perdu le sens? n° 0ax *OY 5x ils on mangé non peuple, 
tls on! mangé du pain ; manger a ici le sens d’opprimer (Jérém. 10, 25), et peut 
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signifier fls dévorent, opprimert mon peuple comme on mange du pain, ou, 
comme disent les Septante , oi xxréoDoyres Tor Àadv pou poser äprou, qui 
dévoreront mon peuple dans la nourriture du pain; ils vivent d’exactions. 
Les Septante joignent la fin de ce verset au commencement du verset suivant, 
SNVD NO nr és n’invoquent pas ehovab, ils oublieut Dieu (9, 18). 

6. ow là ; selon Aben-Esra, là ils ont dévoré mon peuple ; et à peu près de 
même selon Kim'hi, l& où ils ont été grands ils trembleront; ou bien le sens est : 
alors (adverbe de lieu pour un adverbe de temps) P'r2 M72 D'0N Dieu sera 
dans une génération de jusles, ou dans la demeure ("=") du juste, Dieu sera 
avec eux (les justes) pour les sauver (Kim’hi). Les Septante ont ici les mots du 
psaume 53 : 49 5751 N9 TND SN DW. | | | 

6. nyy le conseil, la confiance du malheureux. \w9=n vous méprisez ; vous 
Je faites rougir en disant : Où est votre Dieu (Kim’hi). 47Dm% — ‘2 de ce que 
Dieu est son refuge. Mendelsohn rend ce verbe ainsi : Eh bien! méprises le 
conseil du malheureux, Dieu est sa prolection. 


7. jn 9 liltéralement qui donne; oplatif, comme Deutér. 5, 29. ;wyn de 


Tsion, siége de lehovah. Ce verset embarrasse les commentateurs; si ce psaume 
a été écrit dans l'exil, comment peut-il être attribué à David? Selon le Biour, 
ce dernier verset a été ajouté par un écrivain du temps de l'exil. 


Ps. XV. 1. m3 séfournera. Qu'importe à quelle occasion ce psaume, l'un des 
plus beaux, a été rédigé? À lui seul il est un traité de haute morale; on conuaît 
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quité, qui dévorent mon peuple comme du pain, qui 
n’invoquent pas Iehovah. 

5. Là ils seront saisis de frayeur , car Dieu est dans 
la demeure du juste. 

6. Vous méprisez le conseil du pauvre ; de ce que 
Ichovah est sa protection. 

7. Celui qui donne de Tsion le salut d’Israel, lorsque 
Iehovah ramène la captivité de son peuple; Tàcob 
(Jacob) sera content, Israel sera dans la joie. . 


XV. n 


æ 


Sommaire. — Dieu demande à l'homme la juslice, la véracité et l'amour du 
prochain; ces qualités rendent heureux. 


1. Psaume de David. 

Iehovah! qui peut séjourner dans ta tente, demeurer 
sur ta montagne sainte ? 

2. Celui qui marche intègrement et pratique fa jus- 
tice, et qui exprime la vérité de son cœur; 


ka bee imitstion qu'en a faile J.-B. Rousseau. Le Chaldéen paraphrase 
par 7106 «on e84 digne de demeurer. Na dans (a tentè ; à l'époque de 
David, le culte était célébré dans 14 tente destinée à cet effet du temps de Moïse. 
J'=0" c'est une gradation, habitera ; tandis que 1" ne signille que sourner. 
Au reste, "13 a aussi le sens de demeurer , Juges, 5, 17 ; dans la poésie, on em- 
ploie des termes différents pour des idées analogues. =" la montaÿne ; là était 


Ja demeure de David. Kim'hi dit qWil s'agit de ) ‘âme qui doit se’ Hour dans le 
séjour de la gloire. 


2. Don parfait, accompli, intègre, sans défaut ; ce mot est un ad- 
verbe, comme pre Isaie, 33, 15. pty Lynx agissant avec rectitude, avec 
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justice, en tout ce qu'il fait. v262 dans son cœur, ou; tomme tradait Memdel- 
_sobn, (venant) du cœur. Kim'hi dit: la vérité qu'il proférera, sera dans 
son cœur. 


3. ban ne se trouve au Kal qu'ici; aû Piel, ce verbe signifie eæplorer ; ici 
calomnier, b39= 55 vient de 929 pied, parce que, dit Salomon Ben- 
: Mélech., le calomniateur. va de l'un à l’autre pour rapporter, by a ici le sens 
du 2 ilne calomnie pas par sa.lengue. 41%" son semblable, avec qui on est 
en relations ; ce n’est pas, dit Kim'’hi, qu’il agisse différemment envers d’autres, 
mais c'est une manière de parler, comme Lévit. 25, 17. Nu porter, ici 
comme Exode, 20, 7; 2, 1 ,» Proférer. AY? s0n prochain. Aben-Esra dit : 
VAND V2 DVTU 27 HUY NH ne fait rien qui soit un opprobre pour son 
prochain ; avec cette explication, le verbe nw3 gardé le sens de porter. 

"4, n323 celui qui est méprisable par son impiété. DR vavya ést reépréuve 
à ses yeux (Raschi). L’éxplication &’Aben-Esra, ce qu'il a fait est irop pou à 508 
yeux, en raison de ce qui lui reste à faire, nous semble trop recherchée.575 de 
JM = YY9 /aire du mal; suppl. 5 à soi; le jeûne, l’abstinence ; car quel 
homme pieux jugerait aû préjudice d’un autre? 11 aurait juré à son propre pré- 
judice, il ne changerait pas ;il garderait son serment. Les Sepiaate rendent va 
comme s'il y avait sg à son prochain. 

6. To à tnéfrél; il élait défendu d'en prendre de sh un du peuple; 
voy. Exode, 22, 24; Lévit. 25, 36; Deutér. 23, 21; Éxéch 18, 8, 13. tro un 
don même pour absoudre un iunocent, à plus forte raison pour le condamner. 
AN nwYy qui fait cela; le verbe nwy appliqué à l’abstinence. Mendelsobn, par 
élégance, a rendu tout le verset d'une manière affirmative : « Celui qui prête son 
» argent $ags usure, celui qui prolége l'iunccence, celai qui fail cela, ele. » 
Kim'hi observe sur ce passage : Déjà dans .le verset 3 il. est ditqu'il ne fait 
pas de mal à son prochain, ce qui comprend la concussion, le vol, ete. Ici on dit 
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3. Qui ne calomnie pas par sa langue, ne fait pas de 


mal à son semblable, et ne profère pas l’'opprobre contre 
son prochäin ; 


4. Qui regarde avec dédain celui qui est méprisabk, | 


et qui honôre ceux qui craignent Tehovah ; quand il 
jure à son détriment, il ne change pas. 


5. Il ne donne pas son argent à intérêt, et n'accepte 
pas de don contre HAROCERtE celui qui fait cela ne 
chancelte jamais. | ' 


qu’il n’acceple même pas ce qu’un autre donne volontairement, c'est-à-dire l'u- 
sure ; car il est loujours coniraint du moment qu'il est obligé d'emprunter. La 
Torah a dû défendre cela d'autant plus qu'on ne peut dire que ce soit un vol 
(celle observation de Kim’hi prouve bien qu’il s’agit d'intérêt légal el non d'u- 
sure, car celte dernière est généralement considérée comme un vol) ; les prophèles 
ont compilé cela parmi les choses les plus fortes. Li continue : 
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brigandage. du vol el de la tromperie; car il est de même défendu de letron- 


per, de lui dérober quelque chose où de le voler, mais l’intérèt qu'on lui prend, 
de ba volonté et à sa conraissance, est permis, car l'israélite est obligé 


mi — 


"o 0210 n2 
je 


.+ 


F2 VONT DK UD DD ND 1 
Se ue DS pts TION VAN mimb PEN 2 
: DD YENT2 ant nr le ne Du 7 | 3 
D DT2D) Tex ds à D TN END) ET 4 


ee 


de faire du bien et d'agir avec bonté, et c'est souvent un plus grand bien que 
de faire un don; car bien des hommes rougissent d'accepter un don et ne 
rougiront pas d'accepter à titre de prêt. I n’en est pas ainsi de l'Israélite envers 
le goï, car nous ne sommes pas obligés d'agir envers lui avec bonté et de lui 
prêter de l’argent pour rien, car pour la plupart ils haïssent l'Israélite. Mais cen- 
TAINEMENT SI LE C0Ï AGIT AVEC BONTÉ ET FAIT DU BIEN A L'ÉGARD DE L'ISRAË- 
LITE, CELUI-CI AUSSI EST OBLICÉ D'AGIR ENVERS LUI AVEC BONTÉ ET DE LUI FAIRE 
pu BIEN. » !l est probable que par got on n'entend pas chrétien, cr Kim’hi 
ajoute : « Je me suis étendu là-dessus pour te fournir une réponse aux Notsrim 
(Nazaréens, chrétiens) qui disent que David n’a pas fait de dislinction entre 
l’israélite et les goïm, et que tout intérêt est défendu; ce qui n’est pas, car David : 
n’a pas défendu ce que Moïse a permis par ordre de Dieu, et il est dit dans la 
Torah : Tu n'y ajouteras pas el lu n'en retrancheras pas (Deulér. 4, 2). 
De notre côlé, nous sommes heureux de montrer par l’autorité d’un docteur cé- 
lèbre du xue siècle, que l’israélite est obligé de faire du bien à qui lui en fait. 
Nous, qui avons trouvé en France une patrie, nous agirions donc et contre la loi 
et contre l'opinion de nos docteurs, si en lout nous n'assimilions pas ies 
Français des autres cultes aux Français qui Profeesent le nôtre. : 


Ps. XVI. 1. pn21 selon Géséuius comme 2n21 écrit ; selon Aben-Esra, de 
On» or; ce serait une qualification du psaume, et Mendelsohn le rend par 


Rleinot, bijou. Les Septante ont zrndoypagia, ne du titre. SN Dieu fort, 
lu peux me secourir, 

.2. MEN au féminin ; le poèle s'adresse à son âme, comme dit le Chaldéen :! 
IWOSTIN nobbn ou, selon Raschi, à assemblée d'Israel. Les Septante ont T2) 
j'ai dit ; de même Mendelsohn, comme s’il y avait 2x et c'est la leçon que 
uous adoptons. 7% ba onoue selon Kim'hi lc père, le sens esl : ce que je fais, 
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Sommaire, — Un homme pieux , dans le malheur , invoque Dieu; il ne fait 
pas ressortir son propre mérite, mais celui des autres hommes pieux. 


1. Michtam de David. 
Conserve-moi, Dieu , car j'ai eu confiance en toi. 


2. J'ai dit à Iehovah: Tu es mon Seigneur, pas de féli- 
cité hors de toi. 


3. Les saints de la terre et les hommes distingués, 
tout mon agrément est en eux. 


4. Qu'ils multiplient leurs douleurs ceux qui recher- 
chent ce qui est étranger; je ne prendrai pas part à leurs 


de bien ne va pas jusqu’à loi, tu n'en 2 pas besoin ; de même les Seplante : 
rév dyaSüv pou où ypeixr Eyes ; Selon Raschi, le mot 521% est pris passi- 
vement: « La félicité que tu m'’accordes ce n’est à toi de le faire, car ce n’est 


pas pour ma vertu que tu me fais du bien.» Mendelsobn traduit vry Da nat 
tu es ma félicité, rien n’est au-dessus de Loi. Nous avons, d'après Hitzig, tra- 
duit comme s'il y avait 77292 voy. lsaïe, 46, 6. 

8. Lau L) se rapporte, selon Kim'hi, eu verset précédent : Le bion que je te 
fois ne te sert pas, mais j'aime les saints, parce que je t'aime; ou bien, selon le 
sens adopté par Raschi, dans le versel précédent : Je ne suis pas digne de la fé- 
licité qu: tu m'accordes, mais b'en les saints. +47x1 On peut prendre cet 
hémistiche comme la continuation explieative de ee qui.précède : ce sont les 
plus puissants objels de mes désirs ; laut se fait pour eux. v7"7N1 est 
pour SAINT. 

4. cms sy que leurs douleurs se multiplient ; mais il y aurait ici un 
verbe au masculin avéc un nom au féminin. Quelques commentateurs prennent 
na y pour p‘ayy les idoles; c’est ainsi que dit le Chaldéen pos . ll y 


a divergence d'opinions au sujet de 13772 "nn. Aben-Esra prend ae dans le 
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sens de-yny2 don nuptial; ceux qui s'altachetit à uhé divinité étrangére ; Kich'hi'et 
les Seplante conservent à ce mot le sens qu’il a au Piel ;-après qu’ils se hâtent. 
TON ba jene ferai pas de libation pour les sacrificès. DT de sang. Selon 
Kim'hi, ce mot exbrimé l’horreur ; mais Raschi et Aben-Esta lc prennent 


littéralement. «Les païens, dit de Welte, mélaient du sons: au vin de leurs li- 
bations. » Dr leur nom, celui desidolâtres. 


D: PT bte) littéralement la portion de ma part. Les Sépiante rendent 
“bon par Tñs neue de mon héritage, Les. deux mots peuvent signi- 
fier ma part mesurée, de him Comptér, la part qui m'est destinée. "243 
mon calice; image du festins Ps. 14.6, 94 qon Ann (u soutiens mon of, 
de on comme Gen. 48, 17. Raëchi Le dérivede 15 — “is a takeeer if ti été 
ma main dessus. Kim’hi rspporte à vele L'adsgétahmudique : MyCA NÉS Nr 
AN Celui qui vient pour-se purifier, s'ameudern, on laide. Le même commen 


tateur observe que ra por Dh», A. sont Loin Lo pour Dieu sDieu est 
tout pour moi.  ::. 


- 6. p'oan — bar le: cordeédu dE mésurér, pour le dartie Jos. 47, 5, 
nus Arr. L'expréSsion 53 me éont tombés, est emprunté à l'action de 


tirer des lots, le lot tombe. non: forme poétique pour nôn3 . Kim’ hi explique 
FN même, en disant : même ma part me convient (Qu 79), landis qu'ordi- 


nairement dans les parlages on ue désire que ce qu ‘on n’a pas, et l'on esl mé- 
content de son partage. “OÙ en chaldéen sisnine être beau ; ma part est belle 
pour moi, me plaît. 
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libations de sang, et mes lèvres ne proféreront pâé leurs 
noms. | oo | 
_ 5. fehovah est la part de mon héritage et de mon ca- 

lice ; c’est toi qui choisis mon lot. 

6. Mon paëtage est tombé-dansee qu'il y a d’agréable ; 
ma propriété aussi m'est agréable. 

7. Je louerai Iehovah qui æ’ a sn. la nuit même 
mes reins m’exhortent. 


8. Je place lehovah devant moi constamment Car , 
quand il est à ma droite je ne chancellerai pas. 


9. C'est pourquoi mon cœur est satisfait, mon hon- 
feur est: réjoui , mo corps même dus païsible- 
ment. 


10. Car tu n abandonneras u moi Me äu scie , 


‘%. vsyy il m’a ‘conseillé de choisir, nds »3190? mes reins, mes pensées; 
Mont instruit, corrigé. 
8. 39° littéralement de ma droite. Il est à ma droite, je ne le perds pas 
de vue. 

9. wa ma chair, mon corps. IL y a dans ( ce verset V2; 122» Ab trois 
expressions pour exprimer ma personne. Les Septante ont pour M2 gloire 
YAGcou , langue, contme $ ji ÿ avaït su. 


_ 40. on d'après le Kethib, tes hot pieux; le Keri esta au à singulier. 
nnw Mendelsohn prend ce mot pour un nom appellatif : La destruction, la cor- 
ruplion; mais le parallélisme est pour /osse, synonyme à Lun : Yoy-. Ps. 7, 
16. Les théologiens chréliens ont vu dans ce verset la résurrection du Christ. H , 
est certain qu'il me s’agit que du poète, David ou un autre. _ 
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11. pin non le sentier de la vie; selon Sephorno, {il s'agit de la vie éter- 
nelle. yAu satidié. Les Septante ont minpoeus, comme s'il y avait van {4 
rassasieras. nn comme *3n") devant, comme Gen. 5, 24. ny toujours. 
Seplante si vélos, à La fin. 

Ps. XVII 1. n%9n prière. On n’est pas d’accord sur la circonstance qui l'a 
inspirée. pTx la justice que je profères les Septante ajoutent le pronom : m4 
justice, comme dit le Chaldéen : 9ny°39 ma prière. °ns7 ma clameur, de 737, 
dont le sens est elever la voix pour chanter, pour averlir, pour prier, pleurer, 
crier et gémir (Kim'hi). Nba comme N9 sux qui n'a pas. 

2. oo nonnn 7>y tes yeux, les Septante traduisent mes yeux, ver- 
ronl les actions droiles et non le mal que j'ai comms (Kim’hi). 

3. 559 TRE Lu l'as visité pendant la nuit, qui est le temps où l’on se livre 
‘aux pensées. Wenn ba fu ne trouves rien de vicieux. 7 12% La ‘nt ma 
pensée mauvaise ne passé pas à ma bouche. Les Septante ont : xxl oùy ebpéln àv 
url dèmix, et lu n'as pas trouvé en moi EI comme S'il | ne 
pv 2 ND NN | | 
: 4 px n'by9b Ce verset est diversement expliqué. Voici la traduction 


litiérale : « Aux œuvres de l'homme, dans la parole de: ta bouche , moi j'ai 
gardé les sentiers de la rupture.» Le b de n'by9S a le sens de à l'égard de. 
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tu ne laisseras pas tes (hommes) pieux voir la fosse. 

11. Tu me feras connaître le sentier de la vie, devant 
ta face (est) la plénitude de la joie, le ravissement à ta 
droite, pour l'éternité. 


XVIT. 


Sommaire, — L'homme pieux dans le malheur protesie de son innocence et 
demande justice (1 à 6) contre des ennemis méchanis et dangéreux (7 à 12) 
— Prière contre tes gens voluptueux (13 et 14).— Regard vers une vie meil- 
leure ; l'immortalité de l'âme (15). 


1. Prière de David. 

Ecoute, Iehovah, la justice ; entends mes cris, sois at- 
tentif à ma prière (proférée) par des lèvres sans fausseté.. 

2. De devant toi sortira mon jugement ; tes yeux ver- 
ront la droiture. 

3. Tu as éprouvé mon cœur, tu l'as visité la nuit, tu 
n'as pas trouvé que j'aie (même) penséà à ce qui ne doit 
pas être proféré. 

4. Quand les hommes agissaient contre la parole de 


1NNOW — SOUW garder, se préserver; suppl. 72: Kim'hi dit : « Dansce que 
tu as prescrit et averti je suis attentif aux actions des hommes et je les em- 
pôche de commeltre un péchés c'est que j'ai gardé les autres d'approcher 
des sentiers roMpus. » Hitzig traduit assez littéralement : « Dans les actions 
des hommes, par la parole de tes lèvres, j'ai évité les sentiers de celui 
qui est violent. » Les Seplante disent : Oro; dv un Zadion vo oréux mou rà 
épya Tüv &v0püruy 3 dx voUs Adyous ré yetléuy cou éyà épüdaËa d0oÙs sxdnpés, 
« Pour que ma bouche ne prononce pas les œuvres des hommes, à cause des pa- 
rolesde tes lèvres j'ai gardé des voies âpres. » Ces traductions et les explications 
n'ôtent rien à l'obscurité de ce versel; mais Mendelsohn traduit le plus librement : 
« Et quand cela passa par ma bouche, il n'en résulta pas d'action pour que j'aie 
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marché dans des chemins détournés. Sachs (Bible de Zunz) traduit : « Quand les 
hommes agissaient eontre les paroles de tes frères, je me suis gardé des sentences 
de la licence.» Parmi les traductions que nous avons cilées, c’est celle de 
Sachs qui nous semble se rapprocher le plus de la version liltérale. 


5. on soutiens :en protestant de son innocence, le poète ajoute la prière 
de la lui conserver. pbs — — buy chemin, portant l'empreinte de la voi- 
ture (ñbay). 


7. soon distingue, sépare, de 198 ee bn Mendelsohn traduit : montre 
ta bonté merveilleuse. 722 se rapporle à D‘ qui se réfugient sous ta 
droile. Kim'’hi applique ce psaume à David, qui a en vue ceux qui résistent à 
sa royaulé, et selon lui Le sens est : Détaurne ta bonté de cœux qui résistent d 
La droite ; ils savent que la royapté m'’appartient , et en me résistant ils ré- 
sistent (Donna) à toi. 

8. Jun de w°n homme, image qui se reflèle à l’œll; voy. Deutér. 32, 40. 
y na fille, produit de l'œil ; ou pour m1 prunelle. 

9. #7 comme ÔN ceux-là. +511 de rw user deviolence. _ PDIA AN 
sby Kim'hi paraphrase ainsi ces mots concis : Préserve-moi de mes ennemis qui 
m'entourent pour me prondre la vie. Les Seplante dans le même sens. Le 
Chaidéen rend w232 par "UD my par la volonté de eur me, par 
orgueil. 

1. 120n litléralement leur graisse, pour leur cœur gras, leur insensibilité; 
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tes lèvres, moi je me suis gardé des sentiers de Îa 
violence. 

5."Mes pas sont affermis sur tes tra005 ; Ra marche 
ne chancelle pas, 

6. Moi je t'ai invoqué, car tu m'exaucçeras ; Dieu, 
incline ton oreille vers moi, écoute ma parole. 

7. Montre merveilleusement tes bontés, toi qui secours 
ceux qui dans ta droite cherchent un do à contre les 
adversaires. 

8. Garde-mai comme la prunelle de Feeds couvre-moi 
œus l'ombre de tes ailes, 

9. De ces impies qui m'opprimert, de mes ennemis 
qui fartement m'investissent , 

0. Dont la graisse se “ne dont la bouche parle 
avec orgueil. 

11. Notre démarche — maintenant ils nous entourent; 
ils fixent leurs yeux pour nous faire tomber par terre. 

12. Il ressemble à un hion avide de dévorer, et à un 
lionceau assis dans son repaire. 


d'est ce qu'ezprime encore y13D Aben-Esra et Kim'hi prennent le second hémis- 
tiche comme le régime du premier; Mais noue Be voyons pes la nécessité de nous 
éloigner des accenis taniques, et 1130 a l'athgach; il est vrai qu’il y aurait dû 
avoir 20 

“M. ns NUN n0s pas maintenant. Seplante éxéalérres pe vurt, ils me 
jetient, me chassent maintenant; comme s’il y avail 95m — 132120 Le Keri 
est «512290 au pluriel, se rapporte à lui et à ses amis, tandis que le singulier ne 
se rapporte qu'à lui; le sens est : quand ils connaîtront nos pas, nos démarches, 
ils nous entoureront, nous atteindront. spy ils dirigent la face ; voy. Nomb. 
24, ?. m3 sour baisser ; selon Aben-Esra, le sens est: ils regardent si nos pas 
ne glissent pas sur la terre, s'il ne se présente pas nne occasion de nous accabler. 

12. 4307 sa ressemblance, celle de chacun d’eux. Septante iméla6ôr pe , ils 
me prennent. MO languil, désire ; Gen. 31, 30. 
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13. man VW de l'impie ton glaive, par qui tu châties. De Wette dit : 
De l’impie sauve-moi par ton glaive. Le Chaldéen a : ne Ep OnT'NT 
l'impie, qui mérile la mort par {on glaive. | 

14. D'n des hommes, des mortels ; de mn, se rapporte au précédent ver- 
set, sauve-moi. Mendelsohn traduit mr) par peuple. 7r ta main. Selon Kim’hi 
c'est l’épithète de prr ces gens qui sont ta main, ton glaive. Rosenmüller dit 
qu’il faut suppléer le n sauve-mof de ces gens par ta main. 10n—76n durée 
de la vie, comme en arabe, ou comme xosuéçs, ces gens qui vivent dans le monde. 
"ra Dpn leur part est dans ce monde, car ils ne verront pas le monde à 


venir (Kim'hi). D302 NoDn ox ef de fon trésor (3932) lu remplis leur 
ventre. Chaldéen : HMEMD) 1 PINEO PI PUDS JDOT pr 
DIOm> PODN NAC JPUUT NDDP MIS JUIN Nr 
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« Mais les justes qui, pour toi, Iehovah, livrent leur vie à la mort, sur la terre, 
leur part sera dans la vie future, leur ventre sera rempli de tes biens, les fils se- 
ront rassasiés et ils laisseront leurs biens à leurs descendants. Les Sept. rendent 
d’une manière fort singulière ce versel: &nè éy0p6Gv rûs yetpôs cov. Küpre, Arolduy 
and yñs, dxuépiooy aürods dv Th Bof @brGv, xal Tüv zexpuuuéuy oo érdlioln 
qasrhp adräv. Exoprécbnaur Utlov, xai dyfixay T& xardloëme vol; vnmiots GT, 
« Des ennemis de ta main. Seigneur, les dispersant de la terre, répartis-les dans 
leur vie, et leur ventre fut rempli des parties de toi cachées. 115 furent rassasiés 
de porc et abandonnèrent les restes à leurs petits enfants. » Sachs traduit ainsi, 
« Des gens — ta main —, à lehovah, des gens de ce monde (yon der Seitlic- 
feit), dont le parlage est la vie; les fils sont dans la débauche (e8 féiwelgen vie 
Gôbne) et laissent leur superflu à leurs fils. » Cette version se rapproche le plus 
du texte. 


se PSAUMES. | XVII. 
13. Debout, lehovah, préÿiens-le, étends-le, préserve 
mon âme de l'impie ton glaive, 


14 Des gens—ta main, Ô Jehovah-, des peus du pé- 
rissable monde, dont. la vie est le partage et dont tu 
remplis le ventre par tes trésors ; ils sont rassasiés d’en- 


fants, et leur superflu (passe) à leurs. descendants. 


15. Moi, j je verrai ta face avec justice ; réveillé, je me 
rassasierai i de ton image. 


F 


6 


- 


15, DTER avec le justes que je pratique. C'est- l'opposition os 
dent ; les méchänts jouissent du monde, mais le partage du jusle est la félicité 
éternelle. non — non face, visage; voy. Nomb. 12, 8. Le réveil dont il 


s'agit ici est évidemment celui de la mort. «fl s'ensuivrait, dit de Wetle, que 
David n’est pas l’auteur de ce nsaume, car, à en juger d’après d’autres psanmes 
qui Jui sont altribués, il ne connaissait "pas l'espérance d'une existence après la 
iort (Ps. 6, 6 ; 30, 10; 39, 14; 88, M ; 115, 17)... Peut-être faut-il placer la ré- 
daction de ce psaume au temps de Pexil ou après, car‘on ne irouve pas de traces 
de cette croyance chez un écrivain antérieur; ce n’est que dans Daniel (12, 2), 
Issie (26, 19) et Éréclriel (37) qu’il est question de la résurrection.des morts. 
Tandis que la doctring de l'état après La mort est développée dans le deuxième 
livre des Machabées , et dans le livre de la Sagesse; mais ces livres ne 
peuvent servir de parallèles à ce psaume. Cependant je suis convaincu qu'il 
éxistait déjà auparavant, chez les Hébreux, des idées de l'immortalité et du 
séjour auprès de Dieu, car sans cela les mythes d'Hénoch et d'Élie, surtout le 
dernier, seteient:incompréhensibles. + 2 
Les Pharisiens admettaient la résurrections les Sadueéens Ja rejetaiont; les 

Esséniens enseiguaicnt l'immmortelité de l’âme et les poines et récompenses après 
a non la résurrection. dr A Josèphe, Ant. uvre, 1, 4. De belle 
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Ca. XVII. in av Là serviteur de Lehpuaë ; litre d'honneur des pro 
hèes, de Moïse, etc. ; voy. Deutér. 34, 5. Jérém. 7, 25. Quelques commentas 
Durs ont supposé qué ‘çes mots 50 t d'un écrivain postérieur à David. — Nous 
réUVOYONs pour. çe que naus n'exphiquous pas ici qu chapitre 22. dy dpyxiège 
divra da Samuel, 4 pos indiens. ici 18 uisuss aise ds kt nples 
de volume cu. | 
2 TAN + DITS dit do D nié ie; di Fi a aimer, 
miteutts, ‘at Pitt, ita:le séns d'avoir compassion. Aben-Esra rend ans te même 
sens JEMN S fe te demande miséricorde, et ifle comparé à *3NY° vs Jérém. 19, 


29. Mais les Seplanle, Je Chaldéen o} Ras BFEUUANE ce gl dans If sr d'a 
tuer. Li ma farce; qui m£ donrig af forc e.. 


3. +Y9D mon rocher, ma protection. Raschi mppsie salle state à Lis. 
nament raconté au livre 1er de Samuel, (23, 23 à 24), où il et question Be tp 
mphnon rocher de da digision. vpyrig im ef mon bourg, où sommet. de mon- 
éagne 000: o6 qui.me fuit. fonder. du danger, ry1y mon rocher. Septante 
Bonôès, mon aide; dans le livre de Samuel ils le rendepl par poixé nos, moh 
gardien. 2 noïN Il y a ici une ellipse pour 42 DnN 1UN dans lequel je me 
réfugie. *Yw* TP corne de mon salut. Les Hébreux, dit Kim’hi, se servent de 
cette image pour exprimer la force. 


4. bay loué. De Welte observe que cet adjectif précède le verbe pour don- 
ner plus de force à la phrase. Raschi dit : J ‘invoque Dieu par des louanges, parce 
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XVIII. 


Sommaire. — Louanges à Dieu pour ses bienfaits ; il l'a invigué dans Jo dé- 
tresse (2 à 7). — Conflance dans son secours futur. Dieu a spjsru dans sa 

»_ pmejesté (8 à-10). — Dion réeempense ceux de la pété (20 à 2654 c'est li 
qui donne la victoire, la domination et la vengeance sur les ennomis (30 à 
40), aussi il louera Ichorah (#7 à 51). 


r. Au chantre; du serviteur de Iehovah, de David, 
qui a récité à Iehovah les paroles de ce cantique, le jour 
que Léliovah l'a délivré de la main de tous ses eñnemis 
at de la main de Schrabal (Saül). | | 
a. Idit: L LL 

Je t’aime cordialement, Iehovah, ma force. 
3. Iehovah, mon rocher et ma forteresse 

Et mon libérateur ; | 
* " Mon Dieu, mon rocher, je cherche mx protéttion 

DEP ARIE ee 

Mon hourglier.et le faite de mon salut, ma retraite 
….. - - élevée. A 
4.‘ Qu'il soit leué, m'écriai-je, Ieëhovah,. à" "7" 
7. Et fe füs délivré de mes ennemis. ‘ ‘ ‘” 


Li 


RES LES d nus EU OR ie ge 


D h@ ST NUE ee alla, à re. 6 Ni it du we. 
.B: Les angoisses de la mort m'ävaient environné, 
"Les : torrents de l'iniquité m'avaient épouvanté. . 
‘que Je slis sfr de son secours. wsnx Mendelsohn rend ce futur par un passé; 
selon d'autres commentateurs, c’est pour un présent ,j'invoque habituellement. 
5. IDDN —— FOX enlourer. Les commentateurs ont cherché à indiquer l'éty- 
mologie de ce verbe; de ON visage, ils ont tourné leur visage contre moi, ou ils 
‘ont alleinl jusqu'au nez. rm ban les cordés, les liens de La mbr£ ; que la 
He de an ie TE TR ét vs ” 4 
: Dinar d. 
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1 DE * D D'É-naUn | : 


des commentateurs prennent pour les douleurs de la mort, pagume se 


7 «° les douleurs de la femme qui enfante ; Hos. 13, 13. Pour la fin du verset 
voir dans le livre de Samuel. 


6. HIMOTE M ‘ent prévenu ayant que j'aie pu me melire à couvert. 

7. 0 4x2 dans l'anxiété à moi, quand j'étais dans l'anxiété. 444" de son 
temple, du ciel. 13782 Nan 1390 ny 64 mon cri devant lui vient à ses 
oreilles, le cri que j'ai élevé devant lui vient. aussitôt à ses: oreilles 4t m'apporte 
du secours (Kim'hi). 

8. wyant Dans la peinture magnifique d’une tempête , il annonce comment 
Dieu l'a secouru. Raschi dit que wyann se rapporte à la fin du verset : La lerre est 
ébranlée parce qu'il (Dien) est irrilé. wy pousser, et au Hilhpaël, éoïnme à la fin 
du verset dans ie livre de Samuel, étre poussé. Dy- "0% (remblér ; comme 
- par un orage. Îl mentionne, dit Kim'’hi, la terre et les montagnes qui sont immo- 


biles, pour dire que Lous les ennemis de David, fussent-ils solides comme des 
| montagnes, ‘seront ébranlés par la colère de Dieu. 


9. LEE la fumée s'élève de son nez; figure d'un homme en colère; voy. cette 
. méme image appliquée à Dieu, Deutér, 29, 19. 


10. an til incline. Dans us prege le ciel semble s'inctiner et les. Hs 
raissent plus bas. by l'obscurité est produite par l'épaisseur des nuages. 


se. 
6. 


AL 


7: 


l 


8. 


9. 


10. 


LI. 


12. 


"11. 1" littéralement fort, valide ; d'après Ézéch. 1, 10, figore comiposée d'un 
homme, d'un bœuf, d'un lion et d’un aigle. C’est, dit de Welle, la personnification 
des forces naturelles qut sont au service de lehovahs ici ce sont les éclairs. NT" 
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Les angoisses da ‘scheol m’avaient entouré , : 
Les piéges de la mort m’avaient surpris. 

Dans mon adversité, j jai invoqué Iehovah, 

J'ai adressé mes supplications à mon Dieu. 

De son palais il a entendu ma voix, 

Et mes cris sont venus devant lui, à ses oreillés. 
La terre s'agita et fut ébranlée, 

Et les fondements des montagnes tremblèrent ; 
Ils furent agités, parce qu'il était irrité. : - - 
Une fumée s’éleva de ses narines, 

Le feu sortit dévorant de sa bouche, 
Des charbons en ont été embrasés. 
Il abaissa les cieux, et descendit, 

Des ténébres sous ses pieds. 

Monté sur un chroub (chérubin), il prit son vol, 
Planant sur les ailes du vent. 

Il fit de l'obscurité sa retraite, 

Sa tente autour de Luis 

Des vagues dés épais nuages. 


de mur se dit du vol rapide des oiseaux de proie; voy. Deut. 28, 49. 


"42; sn0 sa retraite, ce qui le couvre et Je soustrait aux (regards des bommes. 
1n20 Lure autour de lui son tabernacle ; 4 suppl. ü a pose, l'obscurité. 
noun de m2wm Gen. 15, 12. p' pv ‘ay nuages des, nuages, c'esl-à- dire, 


nuages épais. Do est souvent on Lo avec D'ou eb dés comme se 


de.lshoveh ; voy. Demiér. 33,26. 7 
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13. ay VaY 1139 RAD de La clarté qui est devans lui ss ntiages passent. 
Kim’hi dit : Ses nuages passent à ses ennemis. 772 La gréle; c'est l'explication. 
La grêle et les éclairs sont dans les nuages. ‘ 

14. wN na 72 Les Septante ne tendent pas ces mots, qui ne se trouvent 
pas non plus dans le passage paralièle de Samuel.  . : 

15. Don“ 0x9" Ces affixes se rapporient aux éclaire, mais 0omnk .n1557 
signifie metre en effroi, ils peuvent aussi se rapporler aux ennemis. : 

16. *D'ON sources ; Michaëlis dérive ce mot de h23 qui en syriaque et en chal- 
déen signifie sortir. Selon Kim'hi, il signifie vallée, les vallées étant des lieux qui 
contiennent les fleutes ; pERTA Gen. 45, 1, signilie éônienir. 3. Bull dérive ce 
mot de :1 dont le sens est chanceler , et Mendelsohn traduit par Urquell, 
source originaire; nous pensons que fic est le vrai mot; par l'orage Je lit du fleuve 
est momentanément ris à sec. 92n MIIOND les fondements de da,terre . qui, 
d'aprés l'opinion vulgaire, repose sur l'eau. « L'orage, dit Herder (De l'esprit de 
la Poésie hébraïque, ton. Ik, De 197), accompaguge, d’un tremblement de terre, 
est décrit ici dans toutes ses phases. La terre esf ébranlée, la fumée sort dg ses 
narines : c’est là tempête précédée de \'oi orage; : Jes éclairs brillent, le ciel s” asso m- 
brit, $'abaïsse ét parafi ilchiier vers la terre; l'ouragan uugit, là nuit est plus 
profénde, elle n'est dissipée que rar les éclairs ; enfin le tonnerre gronde, les 
éciaits dbublet RE” RTE “dértobtes partè: à font beta est d'üné contt- 
nuelle mythologie. Le chroub aîlé se trouve él èn fete du tonnerre 64. 
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«3. De fa splendeur (qui est) devant It, passént ses 
nusges, 
La grêle et les charbons de feu. 
14. Du ciel Iehovali tonne; 
Le Très-Haut fait retentir sa voix 
(Par) la grélé et les charbons de feu. 
15. ]1 lance ses flèches et disperse les ennemis ; 
D'innombrables éclairs et les étourdit. 
16. Les profondeurs de la mer parurent, : 
Les fondements de la terre furéñt à NE F 
Par ta menace, Iehovah, | 
Pat le souffle de tes narines. 


17. 11 étend (sa main) d'en haut, tn'eniève ; 
Me retire des eaux profondes. 


18. il me préserve de mon ennemi puissant, 
Et de ceux qui me haïssent, car ils étaient plus 
puissants que moi. 
19, Ils m'ont surpris au jour. dé ma - oalatnité ; 
Et Iehovah devint un appui pour moi. 


Dans ce psaume le. topnerre est. représenté comme la voix de Dieu irrité ; 
cette idée se reproduit sept fois dans le Psaume 29. | 

17. now Hdlendra. Après avoir décrit la eojère de Ishwvah oonire ses enne- 
Mis, il parle de sa propre délivrance. Après nu suppl. 17° sa main. n°21 D'on 
des eaux nombreuses, de grandes adversilés. 

18. y puissant ; suppl. »5 de l’hémistiche suivant. 

19. sine — x calamité. run 1 un soutien ; dans Âe tire de Samuel à y 
a pren: 


1", à) 2. 11:67; 5 
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20. an 06 au large, opposé à 5% du versel 7; suivent les motifs du secours. 


24. 97 0 selon la pureté de mes mains, symbele del'innecenee et de l'in- 
tégrilé; voy. Gen. 20, 5. 


22. ,50NO NY NN je n'ai pas agi avec impiélé, en me détournant de 
mon Dieu; 570: pu est une expression prégnante. | 


23. 9355 VON nb jene délowrnerai pas de moi; dans Samuel il ya: PEN m1 


MCD VON ND quant à ses slaluts, je ne m'en détourne pas. Seplante 
oùx drésrnauv on «due, me se sant nas délourncs de, bus. comme s’il y avait 
939 10 N9. 


24. p'on intégre, d'un esprit rn D De Welle prend ce mot pour : 
une ellipse, pour b y at de ce qui est un crime pour moi. 


. 25. vs 22 selon la pureté de nes uns ; Samuel DCE contre l'usage et 
contre le verset 21, hr 


26. son pieux, qui fait du biet par chatilé el'non pouf mme récompense. +21 
de vai homme fort ; pls usité en chaldéen qu'en hébreu ; aussi La legon de Sa- 
muel “ÿa3 est-elle préférable. 


27. 923 purifle, de M2: de ce même verbe vient aussi 4nn tu agis avec 
pureté. wpy le pervers ; voy. 32, 5. ononn lu es tortueux. Comme on pe peut 
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20. Il me conduisit dehors au large, | 

It m'a sauvé, car il s’est plu en moi.  - 
a1.Ïehovah me récompense selon ma piété, 

Et me rend selon la pureté de mes mains. 
22. Parce que j'ai gardé les voies de Iehovah, 

Et que je ne suis pas impie envers mon Dieu. 
23. Car tous ses jugements (sont) devant moi, . 

Et je ne me détourne pas de ses lois. 
24. Je suis intègre erivers lui, 

Et me garde d’iniquité. 
25. Iehovah me rend selon ma piété, 

Selon la pureté de mes mains devant ses yeux. 


26. Tu es bon envers le bon, 
Tu es intègre envers l'homme intègre ; 
27. Tu es pur avec celui qui est pur, 
Tu te montres astucieux envers le pervers; 
28. Car tu délivres un peuple opprimé, 
Et tu abaisses les yeux orgueilleux. 
29. Car tu éclaires ma lampe, 
Iehovah, mon Dieu, fera luire mes ténebres. 


se représenter Dieu comme impur et astucieux, Le sens est. qu'il semble-êige sinsi 
à l'égard de l’homme; Dieu agit à l'égard de chacun selon ce qu'il mérile. 

2. 53 ny un peuple opprimé. Selon Aben-Esra, par le mot ny le poèle 
exprime un plus grand miracle; car il est plus grand de secourir ue peuple que 
dé secourir un seul homme. Mais le Biour regarde ce mot comme une. élégance, 
pour mettre un intervalle entre deux kamelz joints à des leitres guiturales. 
D'où n 53 LE \ Lu abaisses des yeux qltiers. Dans Samuel il y a Ty 

al elmdan Ly (u baisses tes yeux sur les orgueilleux. 

29 +3 ma PUnIere, métaphore pour désigner Ja félicité. . niet fera luire, 
de m5 
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30. 92 Par loi, par ton secours. 173 l'a je brise, je défais l’armée, de va 
ou bien de y" courir, je cours vers l'armée ennemie. 

31. 5nn Mendèélsohfi traduit d'une uianièré absolue : lui-Dieu. Le poëlé, plein 
d'admiration pour la bonté dé Dieu envers ll s'écri : Tv à Dteu, sa ÜR 
est intègre! 

32. ON 19 qui est Dies outre Iéborab, ai puisse, dit Kim'hi, die sa 
parole et rapporter ses décrets ? vx rocher ; les Septante rendent ici ce mot par 
ess, Dieu, et dans Sammeél par xrurés, tréateur ; ils ont peut-être lu 2%. 

33. bn pour bena avec force. La ceihlure (13Nÿ rtrid l'fromine plus agité ét 
plus propre aux efforts. DT DYON FN il donne bu ronè ma:vote purfaile, il 
Ôte tout obstacle devant moi. 

84. pm comme des biches. La courte rapide était très-tétiftde chez les 
héros éttens. Raschii observe sur le féminin nibvx au lieu de bn que lei 
jambes dés femelles sôht plus droites et par conséquent ylus solides que’ celles 
dos mes ; d’autres, pârte que la biclie n’est pas, cotnime le cerf, embarrassée paî 
son: bold ; lAcdesmis Rosenmillet dit avéé raison : nec hoc tamen tesfimoniis fide 
digns constat; les Grecs aussi se servent tanlôt d'un sexe, tantôt d’un autre. 
fn Mmés hdtiteurs ; chaldéen EP ra la Maison de ma for ce, pent-être le 
lieu appelé bourg de David; la même expression se trouve "Hab, 4,19. 

35. anna éelon Kim'hi, Niphal de nm briser; selon Abes-Esra, de np: 
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30. Car. par toi j'attaque une troupe (armée), 
Par mon Dieu je franchis une muraille. 


31. Dieu, sa voie est parfaite » 
La parole de Iehovah est éprouvée; 
I] est le bouclier de tous ceux qui se corfient en jai. 
8e. Car qui est Dieu , sinon Iehovah ? 
Qui est un rocher, vutre notre Dieu ? 
33. (C'est) Dieu qui me ceint de force 
Et rend ma voie intègre. 
34. H égale més pieds à ceux des biches, 
Et me place sür des lieux élevés. 


35. Il exkree mes minis pour la guerte, 

_ Et mon bras tend l'arc d’airain. 

36. Tu me donnes le bouclier de ton salut ; 
Ta droite me soutient, | 
Et tou affabilité me fait grand. 

37. Tu élargis mes pas sous moi, 
Et mes talons n ‘ont point glissé. 


; 0 ” RE 
descendre. Les Seplante : xai ddau qéfev -yrirafn red: fpaxionés pou ef fes 
placé un arc d’airain dans mes brgs epmme #'Ù.7.31ait nina. La xersion 
chaldéenne nous paraît la pluf claire : °ÿ417 ND RP PA Ai) ÿi /or- 
fe comme un arc d' airain mes bras. | 

38. pv lion humélité, LU) mansuélude, Le Chaldéén äfr” pro el par 
la parois, comme vendnt. de rat répomére; dans, Samuel il:7 à 1731 —. 


rauduix, (a discipline, de n23y qui signifie aussi chdlier. 
37. +nnin Sam. »5nrn Le sens est : je serai à mon aise pour combattre. 
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88. ryTn Dans Sam. 1% qui est un optatif, je veut poursuivre. 

39. DYnN Je les blesseraï, tellement qu’ils ne pourront 5e, relever ; dans 
Samuel, ce mot est précédé de MSN je Les anéanlis. 

41. 9 +5 anne ans Abeu-Esra dit que c'est comme s'il y avait % nn 
Y2YN 2 lu m'as donné la nuqué de mes ennenis, tu les:as mis en fuite et 
f'rcés de me tourner le dos; voy. Exode, 23,27. DIV OYN ‘N2ux01 Samuel 
*NowYS Les Septante donnent DnAYN à la seconde personpe. 


42, sysut ils crient vers leurs idoles (Raschi), mais quend même: 7 8 "adressent 
à lehovah il ne les exauce pas. 


43. DEN je les anéantis, de P? vide. Dans Samuel, cr mo est précédé de 


DPTK je les broie, je les amincis ; l'un est peut- “être ane correction, restée à côté 
du mot corrigé. 


44. ny Sam. "y de mon peuple. Peut-être, dit dx per que ce ne 
meob:est pour Df3y, cab il ya vsyrau au pluriel. - : LE ape 


“45. px tou liuéralenient à l'audition: de l’oreilte, au tuplé commande 


ment qu'ts entendent, toy. Dent. 4, 25.+ + JET" lilléralémient meentironé, e en 
disant qu'ils ne m'ont pas fait la guerre (Kim'hiÿ, ou ‘me fätleroñt. Les Séptante 
ont le premier seris! et'ils commencent le’ versel' 45 pat te dernier hémistiche au 
versé. 4 et Le deusième: de: te: is _— nl eux Là commencement ‘dé 
versel 46. EU ae ne et Ne ; 
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38. PSÂUMÉS XVIII. 
38. Jé foüréüis mes ennemis et je les atteins ; 
Ie ’ne‘reviens qu'après les avoir améañtis. 
39. Je les abats, ils:ne se reléyent plus; | 
+ Ils-tombent sous mes pieds. en 
4o. Tu me céins de force pour la guerre, ni 
Tu fais plier sous moi mes adversaires. 
41. Tu fais que mes ennemis me tournent le dos; 
Ceux qui me haïssent, je les dompte. 


4. Is crient, point äe libérateur.… 

Vers Iehovah..… il ne leur répond pas. 
M3.:J6 les brise- comme là poussière devant le vent, 
| Je les foule comme la boue des rues. 

‘44. Tu me sauves des dissensions du peuple, 

:Tu. me :fais chef dé nations: . : | 

Des peuples que je ne connais pas me Se HHont 
5. Au moindre commandement ils m’obéissent , 
Les fils de l'étranger me fattent, ue 
46. es Gls de l'étranger se fanent, 

. Et tremblent eee Lunel es 


de Vive Iehovah, béni (ent) mor hôcher - 
Que le Dieu de mon salut soit exalté; 


46. sr éremblent; Sam. mort se ceignent les reins pour prendre le file 
: DIN de leurs prisons, par suile des souffrances qu'ils ÿ endurent 
| (Raschi, et selon Donesch, cité par Raschi, ils boilent à. cause des liens dont is 
sont chargés, car le chaldéen de ñnD9' est 3n. 


AT: —<nŸ vry vive Iehovah! comme vive le rois I Sam. 10, 24: IRols, 1, 39. 
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48. 3" pol Aeuber 6 cons pu, A6. mom: Lib 
Dans Samuel il Ja rm el subjugue. | 


49. CON UND d'un homme de violence, Kimi entend par ü Sail, Lu 
poursuivait injustement David. 


50. D":2 parmi Les nalions, devant toules ie nations qui me sent: . 
et qui ae servent (Kim'hi), . 1 
51. +170 Quelques en regardent’ ce D dériet € comme ajouté Par qn 
écrivain postérieur s'éependdtt rien n ‘empêche que‘le poète, st c'est: David, n'ait 
parlé de soi à la troisième gersonne. Mandelsohe eoupé cg psaume. en: douze 
strophes ; la première, 2 à 4 ; Ja deuxième, 5 à 8; la troisième, 9 à 12; la qua- 
trième, 13 à 16; la cinquième, 17 à 20; la sixièmé, 21 425; fa septième, à 
80 ; la huitième, 4 à 84; la. néuviane, ; 35 M; la dixième: 08 à 41; la on- 
zième, 42 à 46, et la douzième, 47 à 51. Là-dessus, J. Brull, commentateur de 
Mendelsobn, fait la remarque que les dernières parties n'ont pas la magnificence 
ni l'élégance que nous troyvens dans 168 premigres, et surlonk dahs les troisième 
et quatrième parties, et il pense que les variantes de çe psaume avec le chapitre 
parallèle du livre @e Samuel sont des changements faits lors de la vieiesse du 
poète. Mais comme il n’est pas probable que les poètes de l'antiquité aient apporté 
104ant ds erilique à Jeurs œuyres, eoume cela a lipu de nos jeurs inous admetons 
Aves de Wells que ces changements ont cu su leg par éuile de son iuker- 
calalion daps un ouvrage hislorique (voy itzig), et qu'il a fallu y faire fes 
‘chaugements pour l'adapter À ce qui précède. | 7 
4 1,9 


Ps. XIX, 4; M9 Dauts. Où a fait Ja cena que le ton je la. seconde 
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48. Le Dieu qui in’aééorde des véngedncef = ” 


. Et assufettit des peuples saus moi des, pros 
sa Q mrurrache à més ennemis : ot 


Qui rhe relève aussi devant mes advétires ; 
_ Me préserve de l'homme de violence, : 
5o, C'est phurquoifé te célèbre parmi les nations ; 
lehovah , et je chante (des louanges) à ton nom; 
.f À Qui accorde de grandes délivranoss ess voi, 


Gui usé de miséricorde à à son oïint, ‘ 
.A David et #54 postérité, pour toujours, 


Lis - ….r , L'ês Ve | #,. 
d ° 
h ka Le 


og Gr …  Îx . 5 où f 


émmate. — Grondeur de Did dette Pa “erdaiion, = La eiéation leur Dieu, 
de créateur (2 à 6).—Hmechioncs dela loi pan iagselle il s'ajt-nénbié 66 à 14) 
on rer facilement ia bei ; a sit _. 


PARUS 


LR | Ar trantre: Psawmie‘de David na ie, 
2. Les cieux racontent la gloire de Dieu , et le firma- 


Ê LE Fes <* 


dire li Robes cibles 
tige, et:la dernière l'axpression d'au bemme éprouvé parle mallieur, ell'en t 
pus expliquer la desuièrg par las perséquiious de Saül d'autres l'apt attrihpée à 


alpmon. Mais Rogenmiller observe avec raison que ces conjectures incertaines 
oi ajoutent rién e l'intelligence du texte, et cest celte stifle fntettigence qu 


QUE Oceupe. + 
Là We FAO DRER DID des dieu racquient 1,glére de Pin. L'orir 
F le moutemenh régylier des corps rdlesles prociament la gfamdeur de Dieu. Qu 
cena la belle imitation qu: faite de ce pasuma J.-B, Rousseau. 3177 ny 
l'œuvre de ces mains, mÂmeidée différensment exprimée ; le sens est: La préaion 
est la louange du Créaleur; celle proclamation de la grandeur de Dieu et de # 
«bonté est universelle, Landis que par sa Joi, donnée à un peuple | particulier dans 
_un temps déterminé et en une langue spéciale, cette proclamation est moins uni- 
Yerselle (voy: le Biour). Voici ce que dit Kim'hi sar ce verset: « BD D'CU1 
“les ciéux:racontént, et non comme disent les Næzaréens, que la toi donnée sur Ie 


D) bmn …: D 
par DV Dÿ,.4 PPT MAD VD, NÉE ne 
SE "DÈTTR _. PDT, rhS mpÈr nN 
de: NP PIN 5 : cop JBb3 ba Dr 
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Sinaï avait sèn niet ravie de Jéons; que nue con temps a était 
matérielle, et que lorsqu'il est arrivé, il a ordonné qu'elle nt spirituelle. Leurs 
paroles sont des paroles de vent, de néant et de vanité (bay sm MY "AT), 


car les préceptes dont ils diseñt qu'Îls sont parsbotiques (wi mn) et ne 


doivent pas être compris liltéralement (pynuwms), Dieu les a distinctement 
commandés et non comme paraboles Gun pau by ny umY92). Ainsi les 
aubte :précepies l'honume ne les comprendra. pes paraboliguement, mais à La 
lettre, carr sites préchpies-étsient pis aibsi, ils sorsient douteux, l'un les espli- 
quant d’une manière, et umauire:- d'une autse manière, tandis que la loi dit : ce 
commandement que je Le commande aujourd’hui, n'est pds cache devant toi, 
ni éloigné (Deutér. 30, 11); si donc M y hrsit. dans leë précepies des choses ca- 
chées, ne pouvant être littéralement comprises, elles seraient éloignées. » 

3. ya de yas jailiir ; ; au Hiphil, fais couler avec abondance. Personaifica- 
tion du jour et de la nuit, qui transmettent sans cesse la gloire de Dieu, comme 
te pêre beamsmet au Bis celle de ses alcux. :11rn. énséruif. my .sst le corrospon- 
dant ‘püétique déisn dire. not lu commäfssunce de Dieu. pr Aken:Esra dit : 
« Îl y a des preuves réelles maD" de la sagesse da nomb:e avr nome); 
la. constellation des sept Avr nyn) change dans toutes ses parlies, 
et jamais la forme d'une constellalion ne ressembie à l'autre (Nyn, No nb 
nan FOTT N29ÿ9 N31N), quand le monde subsisterait des milliers de mÿ- 
riades d'années ; cécl aussi est expliqué dans le livre Jetsira, et'e'est pourquoi ce 
qui se renouvelte dans un our il ne nous'k fera connaître que ke lendemain, un 
jour à l’autte, et une génération à une autre gémération, car tous les jours # y 
à du nouveau, et si Saiomon dit qu'il ral arien de crie enr pasune objec- 
tion; ñ parie en général.» MANS 


4. JON June signifie pas, comme l'entend Hitzig, le on lés paroles dont 
il est question dans le verset précédent, ce qui affaiblirait le sqns poétique, mais 
nulle parole, nul discours qu'on à “nine pas, tout cst intelligible. Ou: ba 


40 PSAUMES. XIX. 


ment annonce l’œuvre de ses mains. 
3. Le jour parle au jour, et la nuit à la nuit fait con. 


naître la science. | 
4. Nul discours, point de parole dans lesquels 


n’entende leur voix. 
5. Leur son retentit par toute la terre, à l’extrémite 


de l'univers (sont) leurs propos ; parmi eux il a fait une 


tente pour le soleil. 
6. Et lui, comme le nouvel époux sortant de « 


chambre, se réjouit comme le héros pour parcourir la 


carriere. 


dit le Biour, est comme +57 *02 Ly Gen. 31, 20, où ‘bn fait partie d'une 
expression négative, mais ne forme pas seule une négation. Aussi Mendelsohs, 
que nous avons suivi, traduit-il : pas de doctrine, pas de parole dont La voix w 
serait pas entendue. "x discours, mot poélique dans ce sens. 


5. D — ? Les Septante rendent ce mot par #%6770s, son. Hitzig, d'après 


Raschi, conserve la signification littérale de D cordon ; ce qui, dans notre lan- 
gue surtout, présenlerait une figure peu poélique. D'autres commentateurs 
prennent D\p pour D9p qui se lrouve dans le verset précédent et ferait une ré 
pétilion fastidieuse. Aben-Esra le rend par ligne d'écriture, lisible en tout lieu. 
Mendelsohn le rend par corde d’instrument, qui retentit d'un bout du monde à 
l’autre ; de même, dit le Biour, que l'instrument ne résonne que par l'ariiste, de 
même les cieux ne parlent que par la volonté du Créateur. p5—nby de bôr 
prononcer ; le Biour donne ainsi la gradation: sx dire, 97 parler, 505 pro- 
noncer. pa 5x DU wWwrwS au soleil il a placé une tente en eux (les cieux). 
La demeure du soleil est représentée à l’extrémilé de la terre. Ainsi Hélios entre 
chez Tétbys ; Ossian donne au soleil une caverne ombragée; ce qui est appelé ic 
Lan s'appelle bus, Hab. 3, 11; voy. Herder, Esprit de la poésie héb., ton. 1, 


pag. 78 et suiv. 

F6. nn ef lui, le soleil. C’est un élan lyrique; après avoir parlé du soleil en 
passant , il décrit sa course majestueuse. Il est dommage, dit de Wette, que le 
mot soleil soit du genre féminin .en allemand, ce qui fait perdre de la beauté de 
l’image. Hitzig et Mendelsohn traduisent néanmoins par le pronom masculin et. 
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non de son dais ou chambre; voy. loel, 2,16. rx pr9 "1225 comme un 
héros pour parcourir sa carrière. La rapidité de Sa course lui est attribuée, à 


cause de la longueur de sa course diurne ; les héros de l'antiquité étaient aussi 
de bons coureurs ; voy. ci-dessus, 18, 34 à 37. 


7. Dow nypo de l'extrémité du ciel, del'orient. INETPNNY.éf son circuit ; 


voy. Exode, 34, 22. On\Y9 leurs extrémités, chaque extrémité du ciel. NON 
de sa chaleur, sa lumière vitale pénètre tout. 


8 nnon par/aite, sans défaut ou erreur. UD3 N3)nA ranimant l’'dme, la 
remeltant de sa faiblesse. La loi rend sage l’insensé CN non) comme le 
soleil ranime la nature. Voici une exégèse de Raschi MY, > VDO ,DTTY TN 
(verset 9), 59wY%, nav (verset 10) font six; ce sont les six ordres de la Misch- 
na ; chaque hémistiche a cinq mots, ce sont les cinq livres de Moïse. Aben-Esra 
explique ainsi le mot 2*9n ; ce mot s'applique au soleil, dont la lumière est 
complète, et non comme celle de la June. WD3 NIV ranimant l'âme, car 
lorsque le soleil est dans sa période ascendante (15: y" baba *xn2) il guérit les 
malades (D'onn 029 93 2\wn) ; le contraire arrive quand cet asire est 
dans sa période descendante (771% 5353 *n2); les médecins savent cela. L 
_ VTPD lesordres, les prescriptions. #2 pure d'erreur. Day 


NYNO éclaire 
les yeux; voy. ci-dessus, Ps. 13, 4. | 


} 
4 


10. nu la crainte de Dieu n'existe pas sans intelligence; elle existe toujours, 
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7. Il part de l'extrémité des cieux, et son circuit 
(s'étend) jusqu’à leur extrémité; rien ne se dérobe à sa 
chaleur. 

8. La doctrine de Iehovah est parfaite, elle ranime 
l’âme; le témoignage de Iehovah est vrai, rendant sage 
l’insensé, 

9. Les ordres de Iehovah (sont) droits, réjouissant le 
cœur; le précepte de Iehovah est brillant, éclairant 
les yeux. 


10. La crainte de Iehovah est pure, subsistant tou- 


jours ; les jugements de Iehovah (sont) vrais, justes 
ensemble. 

11. Plus désirables que l'or, et que l'or très-raffi né ; 
plus doux que le miel et le produit des rayons. 


12. Aussi ton serviteur est averti par eux, en les obser- 
vant, la récompense est considérable. 

13. Qui comprendra les égarements ? Purifie-moi des 
(péchés) cachés. 

14. Préserve aussi ton serviteur des orgueilleux ; qu'ils 


tandis qu’il y a des préceptes qui ne sont que temporaires (Kim'hi). Oum les 
fugements, les lois par lesquelles Dieu gouverne le monde. sr py justes 
ensemble ; il met d'accord ce qui est opposé. 

41. pronom plus désirables, se rapporte aux sujets des deux précédents ver. 
sets. D'OYy n9321 ce qui coule, se distille des rayons. n93 de D LE couler gout : 
à goutte, où le miel est plus doux que lorsqu'il en est séparé. 

12. sas est averli, muni contre le péché. Les Septante ont oulgscer aûra, es 
garde, comme s'il y avait Din XV — 2py fin, récompense. 

13. nwaw comme 711w péché par ignorance. 

14. prit des e/frontés, des insolents, ou plutôt des péchés commis avecin- 

6. 
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tention. Septante xcet dmo diiorpiuv, des étrangers, comme s’il y avait pp — 
DIVN Je serai intègre; de nn (Aben-Esra). 
15. 4 En terminant, il prie Dieu d'accueillir sa prière. 


Ps. XX. 1. 179 Aben-Esra et Kim'hi disent que ce mot signifie sur, tou- 
chant David; et en effet, il ne peut en être l’auteur, puisqu'il en est l’objet. Il 
est difficile d’assigner l’époque de la rédaction de ce psaume. C'est ici le cas de 
dire que 7179 signifie plutôt pour David que de David. 

2. nav qu'il l'exalle, le mette en sûreté. 2py° Idcob, mis souvent pour 


Fsrael ; voy. Isaïe, 44, 2. 
3. UTPO du sancluaire ; lieu où était l’arche à Jérusalem, comme l'explique 


la suite du verset. 

4. “27 qu'il se rappelle, accueille favorablement. nn voy. sur cetle 
espèce de sacrifice, Lévit. 2. nsu77 réduise en fumée, de L'LË d’autres com- 
mentateurs rendent ce mot par soient gras pour lui, même sens que le premier 
hémistiche. Ceci se rapporte sans doute à l'usage où l'on était de faire des sa- 
crifices avant d’entréprendre quelque chose d’important, comme une guerre ; 
voy. ] Sam. 13, 9; II Sam. 24, 25. 

6. NY ta ésolution; le même mot signifie conseil, délibération, projet. 


42 PSAUMES. XIX, XX. 


ne dominent pas sur moi, alors je serai intègre , inno- 
cent de grands péchés. 

15. Que les paroles de ma bouche soient agréables, 
et les méditations de mon cœur, devant toi, Iehovab, 
mon rocher et mon rédempteur. 


XX. 


Sommaire. — Le peuple assemblé fait des vœux pour le bonheur et La vicloire 
du roi partant pour la guerre; sa confiance dans le triomphe de son roi. 


1. Au chef des chantres ; psaume de David. 

2. Que Iehovah t'exauce au jour d’angoisse, que le 
nom du Dieu de Tâcob te protège. 

3. Qu'il t'envoie ton secours du sanctuaire, et que de 
Sion il te soutienne. 

4. Qu'il se souvienne de toutes tes offrandes et quil 
agrée tes holocaustes. Selah ! 

5. Qu'il t'accorde (tes vœux) selon ton cœur et qu'il 
accomplisse tes projets. 

6. Nous chanterons la délivrance et nous léverons 
l'étendard au nom de Dieu; que lehovah accomplisse 
tous tes vœux. 

7. Jesais maintenant que Iehovah a secouru son oint; 


ille secourra des cieux de sa sainteté, par les puissances 


du secours de sa droite. 


6. dj" nous ctérerons la banniére; de bit. Les Sepiante ont meyaw- 
Oncémeba, nous serons magnifiés ; il n'est pas nécessaire d'admettre qu'its ont lu 
9723, car l'élévation de la bannière est un signe'&e grande joie, de triomphe. 


7. TD “UT des cieux de sa sainteté pour ses cieux saints. 1771222 
puissances, actions puissantes. Ce pluriel a la valeur d'un superlatif. 
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8. 257 chariot de guerre, qui, avec la cavalerie, constituait la principale partie 
des armées des anciens ; Jos. 17, 18 ; Juges, 1, 19 et 4, 3, nous voyons combien 
les Israélites craignaient ces chariots, et ils en avaient eux-mêmes sous David et 
Salomon ; voy. JI Sam. 8, 4; 10, 18. “273 littéralement nous rappellerons: 
nous nous glorifierons; ce verbe peut être sous-entendu après le premier hémi- 
stiche. Raschi entend par ce mot nous offrirons l'encens, Forme MR Lévit. 2, 
9, Rous invoquerons le nom de Dieu. h 

9. srmynadetty étre debout ; ou de “1y au Hithpaël, rétablir. : 

10. 707 le roi. Plusieurs commentateurs, abandonnant les accents to- 


niques, joignent ce mot au premier hémistiche : Jehovah, secours le roi; de 
même les Seplante, qui rendent 433y° par énaxousor huüv, el exduce-nous, 
comme s’il y avait 435y%; selon la Massora, il faut suppléer après sy*wn le 
mot 37) 1N nous. 

Ps. XXI. 2. T? {a force, celle que tu accordes. mie le roi; poéliquement 
pour David; selon les rabbins (tra), il s'agit à Messie. Raschi, d'après la 


grande Bible de Bâle, dit : nano v2yy m7 5 19 1100 271 JON 
12 NEDŸ DA « On peut aussi appliquer ce mot à David lui-même, pour ré- 
pondre aux minim (mécréanis). Rosenmäüller traduit minim par chréliens qui 
s’en servent mal.» 

8. 35 mnn le désir de son cœur ; c'est une métonymie, pour l’objet de son 
désir, comme y Ton le désir de tes yeux; Ezéch. 24, 16. run de- 
mande ; mot, observe Raschi, qu'on ne trouve qu'ici; il le compare à ;»w (de 
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8. Ceux-ci (se confient ) dans des chariots, ceux-l 
dans les chevaux, mais nous, nous invoquons le nom de 
Iehovah notre Dieu. 

9. Ceux-là ont chancelé et sont tombés, mais nous 
relevés, nous sommes restés debout. 

10. lehovah, secours-{nous), ô notre roi, exauce- 
nous au jour où nous t'invoquons. 


XXI. 


Sommaire. — Le peuple félieite le roi de la protection divine dont {1 jouit ; de 
la victoire et de la gloire que Dieu lui accorde (2 à 8). — Il réussira aussi 
dans la guerre prochaine et il anéantira ses ennemis (9 à 13). — Le sens, 
d’après les commentateurs, est: que même comblé de bonheur, l’homme ne 
doit cesser de prier avec ferveur ; il doit rendre des actions de grâce à Dieu 
du bien qu'il lui a fait. 


r. Au maître de chant, psaume de David. 


2. Iehovah, le roi se réjouit de ta force, et combien il 
triomphe par ton secours ! 

3. Tu lui as accordé le désir de son cœur, et tu ne lui 
as pas refusé ce que profèrent ses lèvres. Selah ! 

4. Car tu le préviens par des bénédictions de ce 
qui est bon; tu lui mets sur la tête une couronne 
d’or fin. 


"w") qu'on trouve Esra, 3, 7; quelques commentateurs le comparent à l'arabe, 
où il signifie don. 

4. 459"9n {u le préviens ; ce verbe est ordinairement suivi du = préposition: 
ont 9" bénédictions de bien. Mendelsohn. traduit "272 comme adjectif 
qualifiant, benebeitem Out, un bien béni. 11 prend 5352 dans le sens de 2 
genou ; ainsi un bien solide, qui se soulient. 35 r"uY UNS rown Éu places 
sur sa téle une couronne d’or fin, tu le fais roi (11 Sam. 12, 30). 
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5. 00 bnw on dt ‘avait demandé la vie, en fuyant devant Saül 
- (Raschi). +71 Dôy comme ci-dessus, 10, 15, toute éternité, terme qui renforce 
DL TN prolongalion de jours. 

6. nu par ton secours. Kim'hi dit : par le secours que tu lui donnes 
contre ses ennemis, sa gloire s'agrandit aux yeux de tous les peuples. En 
a, selon Mena’hem, le même sens que rw n (u places. 

7. ma benédiclions, lui-même devient une bénédiction ; comme Gen. 12, 2. 
722 NN par ta face, lu le réjouis. 

8. my ba ne chancellera pas ; le sens est : il ne lui arrivera pas de mal, 
parce qu’il se confe en Dieu. 

9. nyn Le poète s'adresse au roi directement : ta main trouve, atteint tous 
tes ennemis. Le à devant b5 désigne ici un accusatif, comme Exode, 18, 20, 
on ny. Kim'hi traduit dans le sens de suffire, comme Nomb. 11, 22, ta 
main le suffira, tu n'auras pas besoin du secours d'autrui, et le 5 du premier hé- 
mistiche serait à suppléer dans le second. 

10. WN san2 comme un four de feu, un four dans lequel il y a du feu. 
79 nvb au temps de ta face irritée, au temps de ta colère; c’est une méto- 
nymie. yo les dévorera; les Septante paraissent avoir lu O$ns" les fera 
trembler, ouyrrapdèer adroÿs 

11. s0%9 leur fruit, ou, comme dans lesecond hémistiche, leur postérité. 

12. 13 ts ont abaissé, étendu ; métaphore empruntée des filets ou embûches. 
35 ba Selon Rosenmüller c'est une double ellipse, swn avant ba et nwyb 
après le verbe. Mais la traduction de Mendelsohn est plus simple : ayant médité: 


vw 
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5. Il t'a demandé la vie, tu la lui as donnée, la prolon- 
gation de l'existence, pour toujours, à jamais. 


6. Sa gloire est grande par ton secours; tu poses sur 
lui l'éclat et la majesté. 

7. Car tu l'institues pour une bénédiction perpétuelle; 
tu le réjouis par la joie devant ta face. 
8. Car le roise confie en Iehovah, et par la bonté du 
Très-Haut il ne chancelle pas. 


g. Ta main atteindra tous tes ennemis, ta droite at- 
teindra ceux qui te haïssent. 

10. Tu feras avec eux comme le four ardent, au temps 
de ta colère; Iehovah les dévorera, le feu les con- 


sumera. 

11. Tu anéantiras leur fruit (de dessus) la terre, et 
leur postérité d’entre les fils de l’homme. 

12. Carils ont amené le mal contre toi, ils ont mé- 
dité la ruse ; ils ne peuvent rien. 

13. Tu feras d’eux un but, par tes cordes tu diriges 


une ruse, ils ne peuvent rien; ils n'ont pas le pouvoir d'accomplir leur mau- 
vaise intention. : | 
13. Dow signifie épaule ; Gen. 49,15, et ibid. 48, 22. Le même mot signifie 
part ; c'est dans ce dernier sens que le prend ici Kim’hi, qui réunit ce verset au 
précédent : ils ne pourront rien, car tu feras d’eux une seule part incapable 
de Le résister. Luther traduit littéralement : {u en feras unc épaule, destinée à 
porter et à souffrir toujours. Mendelsohn prend 53w dans le sens d'élévation 
de terrain propre à y diriger des flèches ; fls deviendront le but de ses atlaques. 
santa de sn corde de arc; voy. ci-dessus, 11, 2. Les Septante, prenant ce 
mot dans le sens de reste, traduisent : {u les mettras derrière le dos parmi 
ceux qui Le restent, Groeis adrobs vürov dy vois mepiaoinots ou. Nous avons suivi 


la traduction de Mendelsohn, qui nous paraît la moins forcée. 
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44. ny Cette reprise du chœur est une invocation à Dieu, au nom d’Israel. 

Ca. XXIL 1. sm now la biche de l'aurore. Selon le Biour, il s’agit 
d'une flûte dont les sons lendres font une plus vive impression dans le calme qui 
règne le matin. Le Talmud prend r5x pour le nom de l'étoile du matin (anwn), : 
la clerié de la délivrance opposée aux ténèbres de l'exil. Aben-Esra prend hrs 
comme nos force. Le même commentateur ajoute : by nus 279 nonn 
OYAIN nos 92 PUS 127 77 le commencement du poème est écrit dans le 
style amoureux, comme qui dirait une biche d'amour. Il s’agit peut-être d’un 
chant d’après la mélodie duquel ce psaume doit être chanté. Les Septante rendent 
ce mot par dyruñfeus, que la Vulgale rend par susceptio, entreprise, et Rosen- 
müller par secours : un secours malinal, prompt. Raschi et Kim’hi prêtent tout 
ce langage à Israel (ox n035) dans l'exil. On a voulu voir dans le person- 
page qui profère ces plaintes Saül, David, Jérémie. On sait que les théologiens 
chréliens ont appliqué ce psaume à Jésus-Christ. Sans discuter cette question, qui 
n’a pas d'intérêt pour les Israélites, nous ferons remarquer avec de Welle: 10 que 
dans ce psaume, le patient n’est pas encore entre les mains des ennemis, il en est 
seulement menacé (versets 12, 13, 21, 22); 2 il souffre constamment jour et nuit 
(verset 3) ; 30 il demande la vie d'une manière peu convenable à celui qui meurt 
pour le salut des hommes (versets 12 et 22) ; 4o le patient donne le salut de sa 
vie (21 et 22}, comme motif de sa louange et de l’adoration de Iehovah parmi les 
nations. D'ailleurs, il ne se trouve aucune idée messianique dans ce psaume. La 
seule idée qu’on peut y appeler messianique , c’est celle de la propagation de 
la vraie religion (verset 28), qui n'est pas encore accomplie. 

2. son ibn mon Dieu ! mon Dieu! ma force. La répétition indique l'anxiété 
de celui qui invoque. Les Septante ajoulent après : modoyes mor, regarde vers 
moi. Un commentateur suppose qu'ils ont lu 5x à moi! au lieu du second ‘Ex ; 
ce n'est pas probable, puisqu'ils répètent aussi »5x. Le mot 7:25 pourquoi, doit 
être répété avant le second hémistiche. Ces paroles sont réproduiles en dialecte 
syriaque dans l'Evangile, mais transcrites en grec : HA, Hi, Axvx cx6ay ai 
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sur leur face (les flèches). 


14. Eleve toi, Iehovah, dans ta force, nous chante- 


rons ta puissance. 
XXII. 


Sommaire. — Un israélite pieux dans le malheur invoque le secours de Jehovah 
dont il se croit délaissé (2, 3); c'est cependant en lui que ses pères se sont 
confiés (4 à 6) ; il se trouve dans la détresse et il est l’objet de la raillerie 
précisément à cause de sa confiance en Lieu (7 à 11) ; il prie que Dieu l’aide 
contre ses ennemis (20 à 22); il entonnera des cantiques et offrira des vic- 
times à lehovah (23 à 27); par là aussi l’adoralion de Jehovah se répandra et 
sa gloire sera éternelle (28 à 32). 


r. Au maître de chant sur Biche de l'aurore, psaume 


de David. 
2. Mon Dieu, mon Dieu ! pourquoi m’as-tu abandonné? 


(pourquoi es-tu) loin de mon secours, des paroles de 
mes cris ? 

3. Mon Dieu, je (t’) invoque le jour, et tu ne réponds 
pas ; la nuit, et je n’ai pas de repos. 


(Syr. v5npav) Matth. 27, 46. Les chrétiens considèrent ces paroles comme une 
preuve invincible de la prophétie qu'ils prétendent être renfermée dans ce 
psaume , mais sans vouloir engager une discussion sur ce sujel, nous croyons 
que ces paroles ont pu être prises du psaume par l’évangéliste pour donner à sa 
légende le caractère d’accomplissement qu'il recherchait, tout aussi bien qu’elles 
seraient dans le psaume une expression prophétique de ce qui devait être rap- 
porté mot pour mot dans l'Evangile. La foi catholique peut dire non, mais Ha 
critique et la raison ne peuvent dire que oui. Loin donc de presser cette pré- 
tendue preuve, nous pensons qu'il eût été plus prudent de glisser sur la fatale 
ressemblance d'expression. Ceci peut s'appliquer également aux versets 8, 9 
et 19, qui se trouvent ainsi reproduits à peu près, dans le même chapitre, 35, 
39 et 43. Nous ne prélendons convertir personne, nous voudrions plutôt con- 
vaincre quelques esprits ardents, de l'impossibilité des conversions désintéressées 
au xixe siècle. 1n2nt littéralement mon rugissement, ma plainte ; quant à Pi 
qui est du singulier et se rapporte à 1727 qui est au pluriel, on l’a expliqué de 
diverses manières. Kim’hi dit : pourquoi es-tu loin (10, 1) quand lu entends ma 
plaine; d’autres pensent à un changement de nombre, le singulier pour le pluriel. 
3. men mon Dieu: c'est un voratif. 4501 et La nuit j’ invoque aussi. 1*297 
de 147 == D\27 a le seus de silence el aussi de repos. 
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4. IT saint, pur, peut avoir aussi le sens de juste, celui dont on célèbre la 
justice, nonn =w7 expression poétique, frûne parmi Les louanges. Dieu, dans 
les idées de la Bible, habite au milieu du peuple israélite, dans l’arche d'alliance, 
dans le temple ; voy. Lévit. 26, 11,12; I Chron. 8. Les Septante joignent 2wv 
à UTTD qui précède: Zù dë êv œylw xæroucis, u habites le sanctuaire. Mendel- 


sohn prend le second hémistiche comme une parenthèse, de manière que le ver- 
set 5 se rapporte à loi, saint. 


5. 22 est répélé, peur rapprocher leur confiance de la délivrance dont ils ont 
été l’objet. 

6. ya Nb et ne furent pas confus, leur esnoir ne fut pas déçu. 

7. nuoin ver, image de ce qui est méprisable, triste contraste; selon Aben- 
Esra, les ennemis le regardent ainsi. v°N un homme, s'applique, selon Raschi, 
à Israel, rx wx2 1550 onu ds il parle de lout Israel comme d'un seul 
homme. La gradation descendante est 9x, puis D7N homme pour gens, ensuite 
Dy peuple, mullitude. 11 ne nous paraît pas nécessaire de suppléer un devant 
Oy pour entendre ny 172 méprise du peuple; le participe étant pris pour 
un nom, c'est un génilif comme ON n2"1. 

8. qyy0 — 279 au propre balbulier, comme 5by a aussi le sens de railler, 


comme ci-dessus, 2, 4, il gouverne toujours le datif (Aben-Esra). s1109° ouvrent, 
contractent légèrement les lèvres pour se moquer. Aben-Esra, pour expliquer le 
2 suppose la répétition du verbe 2e qvrn. ques — w13 secouer. De Welte 
dit que c’est le mouvement de la Lête de bas en haut, par lequel on témoigne son 
plaisir du malheur d'autrui; ce n’est pas le mouvement de haut en bas qui 
affirme, ni d'un côté à l'autre qui indique la négation. 
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4. Tu es le saint qui trône parmi les louanges de 


Yisrael. 
5. En toi se sont confiés nos pères; ils sesont confiés, 


et tu les as sauvés. 

6. Vers toi ils ont crié et ont été préservés ; en toi 
ils se sont confiés et ne furent pas confus. 

r. Mais moi, je suis un ver et non un homme ; l’op- 


probre des mortels et méprisé du peuple. 

8. Tous ceux qui me voient se ds sit de moi, 
écartent les levres, secouent la tête. 

9. Qu'il expose sa plainte à Iehovah; il le tirera d’af- 
faire ; il le préservera, car il lui plaît. 

10. Tu m'as tiré du ventre ; sur le sein de ma mére 


tu as causé ma sécurité. 
11. Sur toi je fus jeté du sein maternel; dés ( ma 


sortie) du ventre de ma mére tu fus mon Dieu. 
12. Ne v'éloigne pas de moi, car l’angoisse est proche, 


9. La de 553 rouler, sous-entendu +=" sa voie. Ces paroles sont attribuées 
aux railleurs, qui ne se bornent ras aux gestes, mais qui y ajoutent les paroles : 
qu'ilexpose ses œuvres à iehovab, ou lui remetle sa cause ; cela ne nousparaît pas 
nécessaire 12 211 & (Dieu) & de l'agrément en lui. L'Évangile (Saint Matthieu, 
27, 43), applique ce passage au Christ, en disant : Confidit Deo : liberat nune, sx 
YULT EUM (12 von +»), etc. ; en supposant que David prédit le Christ, à qui par 
dérision ses juges adressent ce langage. Rosenmüller donne de bonnes raisons 
pour réfuter cette supposition. 

10. na de ;:12 s’élancer avec force du sein maternel; voy. Job, 38, 8. C'est un 
infnilif pris substantivement : tu es celui qui me fait sortir, etc.; à la raillerie 
des hommes il oppose sa confiance en Dieu. Ù 

11. °n20wA j'ai été jeté ; ici il est plus explicite que dans le verset précédent. 

12. HaAND — PIN l'éloignement, le rapprochement. Celte anlilhèse est, 


selon Aben-Esra, une élégance poélique. 
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13. DD taureaux; image d’ennemis puissants. .»van /orts, épithète du 
taureau. ju le Baschan, à l'orient du Jourdain, est renommé pour ses gras pâ- 
turages. Rosenmüller dit que JU2 “van est l'expression poétique de ce que 
1 Sam. 21, 8, est pryn van le plus fort des pasteurs. Les hommes de cette 
contrée étaient renommés pour leur force; elle était la patrie des géants (O°N5) . 
et d’Og. 511n2 m'ont couronné, entouré; voy. Juges, 20, 43. 


14. 5Y9 ils ouvrent. Il compare ses ennemis au lion, dont l'image est plus 
fréquente. x Suppl. le 3 comparatif, comme le lion qui rugit à la vue de sa 
proie. Kim’hi dit : comme nos ennemis qui se réjouissent et poussent des cris 
d'allégresse après nous avoir tués et spoliés. Rosenmäüller, qui cile également 
Kim’hi, semble avoir eu une autre édilion, car au lieu de les ennemis (n*2"nn) 
il dit : Nebouchadnégçar et sa bande, \nÿ*DY "3272123 73. 


15. on22w) j'ai été répandu, image de la frayeur ; le cœur se fond, se décou- 
_ rage (Jos. 7, 5). s79nm se sont disjoints, dissous; ici c’est la dissolution des 
os ; ci-dessus, 6, 3, ils sont effrayés. D": Mendelsohn joint ce mot au précédent, 
contrairement aux accents toniques, et traduit de la cire fondue. Ce mot est le 
Niphal de bDY qui indique la défaillance du cœur (Néh. 2,11 ; Ézéch. 21, 12 et 
passim). Ovide, de Ponto (liv. ler, épit. 2, vers 57 et suiv.) se sert de la 
même comparaison : 

Sic mea perpetuis liquescunt pectora curis, 

Ignibus admotis ut nova cera solet. 

Les soucis qui se succèdent sans reläche font pour ainsi dire fondre mon 

cœur, comme la cire nouvelle se fond au contact du feu. 


16. °nS ….w2% ma force est désséchée. Aben-Esra cite un commentateur qui 
prend m3 pour la transposition de +5" mon palais, ce qui l'empêche de parler. 
Quant à lui, il prend +72 pour celte humeur qui anime le corpsel qui se dessèche . 
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car nul n’est pour aider. 
13. De nombreux taureaux m'ont entouré; des tau- 
reaux de Baschan m'ont assailli ; 


14. Leur gueule est béante contre moi, (comme celle 
d'un) lion vorace et rugissant. 

15. Je me suis écoulé comme de l’eau ; tous mes os se 
disloquent; mon cœur est devenu comme la cire, fondu 
au milieu de mes entrailles. 

16. Ma force s’est desséchée comme l'argile ; et ma 
langue s’est attachée à mon palais, et tu m'as réduit à 
la poussière de la mort. 

17. Car des chiens m'ont entouré, une horde de mal- 
faiteurs m'a assiégé , comme le lion — mes mains et 
mes pieds. | 

18. Je compte tous mes os ; eux, ils contemplent, 
me regardent. 


par la vieillesse. Le même commentateur observe qu'il faudrait Drm51250 — 
mp0 le palais ou le larynx. Aben-Esra dérive ce mot de np) prendre; c'est 
là que la nourriture est saisie lorsqu'on avale. my 12y0 la poussière de la 
mort, du tombeau. 55n95%n — NOÙ = D'w el niw placer. 

17. »> Relour aux versets 15, 14, mais avec changement d’image. pat 
chiens, farouches et prêts à mordre, comme il y en a dans les comps nomades 
aussi bien que dans les villes. *3Dp7 — "p3 synonymes à 220 ; tous les deux 

‘ signifient enfourer, former le cercle; mais 32D signifie de plus produire un effet, 
comme w93 522 9n20 *25N 1 Sam. 22, 22; de là H20 cause. La synonymie 
naturelle dans la poésie nous parait plus simple que de donner ici au verbe pi 
le sens d'abattre. »K5 comme un lion, phrase elliplique : ils ont saisi, ou bien, 
je retire mes mains et mes pieds (*531 v®) Septante üpuëav, ils ont percé; 
comme s’il y avait 115. Ceile traduction est fondée sur une différence de leçons, 
et nous renvoyons à De Welle la supposition, que les juifs, dans des intentions 
polémiques, peuvent avoir changé le mot, que peut-être des chrétiens ont pré- 
féré 472 comme plus favorable à leur théologie. 

18. -20x Retour au verset 16, je comple, je puis compter les os; signe de 
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maigreur.*2 4% — 7N7 avec 2 signifie considérer, contempler, souvent avec 
plaisir. Ceci, dit de Welle, indique clairement que ce qui précède n'est que 
l’image du chagrin; le malheureux vit encore, mais il est opprimé, honni de ses 
ennemis. 

19. vpn ils distribuent déjà entre eux mes dépouilles, tant ils se croient 
sûrs de leur victoire. Ce verset a encore été appliqué au Christ ; Saint Jean (19, 
23, 24) raconte celte circonstance des soldats qui ont assisté au supplice de 
Jésus-Christ. 

20. ni suivi d’un second pronom, pour indiquer l’opposition. Après avoir 
commencé sa prière au verset 12, il continue ici à invoquer le secours de Dieu. 
pmn Di ne f’éloigne pas. srnbvx ne se trouve qu’ici et signifie force. 

21. 5m du glaive, de la mort. on" mon unique, ce que j'ai de plus 
cher. Selon Kim'hi, mon dme, par opposilion à w93 le corps. 

22. 2 pour p'sxs voy. Nomb. 23, 22 et 24, 8. Les commentateurs ne 
sont pas d'accord sur l'espèce d'animal dont il s’agit, et il est certain qu’il est 
question de quelque animal féroce, poussif ; Mendelsohn ne le traduit pas. Les 
Septante rendent ce mot partout par povoxépus, l'unicorne ; voy. Rosenmäüller, 
Manuel d'Archéologie biblique, tom. 4, 2e part. pag. 188. s3r":y exauce-moi ; 
Seplante rancraoiy pôv, mon humilile ; comme s’il y avait +ry3y. 

23. "HDON Je raconterai. Kim'hi applique ce verset à Israel en général ; voy. 
le texte de Kim’hi, cité par Rosenmüller : 190 3x 522 nb JD NY 


NTTOIS nn No am nom div D'ou nwy DA nn NS jow 
by 199 onSy nus + Lorsque tu me feras sortir de l'exil de Babel, alors 
$ 
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19. Ils se distribuent mes vêtements, et sur mon ba- 


billement ils tirent au sort. 

20. Mais toi, Iehovah, tu ne t’éloigneras pas; ma vi: 
gueur, hâte-toi de venir à mon secours. 

a1. Préserve du glaive mon âme; du chien, ce que 
j'ai d’unique. 

22. Sauve-moi de la gueule du lion, et contre les 


cornes du réem (buffle) exauce-moi. 
23. Je raconterai ton nom à mes frères; au milieu de 


l’assemblée je te louerai. 
24. « (Vous) qui craignez Iehovah, louez-le; tous ceux 


de la postérité de Iâcob, honorez-le, et tremblez devant 
lui, tous ceux de la postérité de Yisrael. 

25. » Car il n’a pas dédaigné ni rejeté la misère du mi- 
sérable; il n’a pas caché sa face devant lui , et lorsqu'il 
cria vers lui, il l'exauça. 

26. » De toi (retentira) ma louange dans une assemblée 


je proclamerai ton nom à mes frères, et mes frères sont les dix tribus exilées 
Halah et à Chabor, Sur lesquelles Nebouchadnéçar ne pesait pas comme sur nous» 
Mais le texte de Kim’hi, tel que nous Pavons devant nous (Isna, 1542), porte: 
mas 22 MAN OYIN 32 on «Et mes frères sont les fils d’Édom, 
parmi lesquels nous sommes en exil. » 

24. ss de va craindre; voy. Deutér. 1,17. Certain d’être exaucé, il invite 
ses compatriotes à louer Dieu. Les Septante joignent cet hémisliche au verset 
suivant. 

25. moy selon les anciens commentateurs, prière, cri. Mendelsohn, d'aprés 
Raschi, le rend par misère. 

26. NS de toi, par toi il m'est possible; de même, plus loin, 118, 3; 
ANT NA MT NN cela s'est fait de ou par Iehovah. 27 bapa Depuis ces 
mots jusqu'à la fin du verset 27 est, selon Mendelsohn, le contenu de sa louange. 
an 33 devant ceuæ qui le craignent, à la troisième personne; le verset com. 
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imencé par la seconde personne. Kim'hi dit : mx 1m on bots car toute 
La terre le craindra alors, lorsque nous serons délivrés, à l'époque du Messie. 

7. ovy 1)5x les humbles mangeront. Les théologiens chrétiens appliquent 
ce verset à l’'Eucharistie. On sait qu’on invitait des personnes à prendre part aux 
repas qui suivaient les sacrifices; Erode, 18, 12; 1 Sam. 9, 18, 16, 5. D'après 
le Deutér. 16, 11, il était ordonné d'inviter des pauvres. or vive, soit réjoui. 

28. "271 se souviendront de Dieu. l'a tODN les exfrémilés de La terre, 
pour tous les hommes. 


29. bé pour buy mn él domine. | 

30. von ur 92 vint on pour ring jan sou 52 on de gras, les 
puissants, qui mangent ou mangeront, passé pour le fütur ; les hommes les plus 
distingués sur la terre adoreront. Selon quelques commentateurs, 77 conserve le 
sens qu’il a, Lévil. 1, 16, cendre, les malheureux. Mais les Septaute prennent ce 
mot dans le sens de Deutér. 31, 20, de manière qu’il s’agit ici et des riches et des 
pauvres. y sy qui descendent dans la poussière. 12 57° qui descendent 
dans la fosse, infrà, 28,1: 507 NO TWD qui ne peut ‘conserver su vie: voy. 
celle expression, Exéch. 13, 18,19; 1 Rois, 20, 31. Ce verset commence par un 
pluriel et se termine par le singalier. 

31. y La postérité aussi, et non pas sculenrent la génération actuelte, sera ra- 
menée au culte de Iehovah, en voyant le malheureux sauvé par fui. +:7x0 Le 
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mbreuse; j'acquitterii mes vœux en présencë de cetit 
qui le craighent. 

27. » Les malheureux mangeront et seront rassäsiés, 
ceux qui chercherit Iehovah; le loueroût ; que votre 
cœur soit réjoui pour toujours: 

28. » Toutes les extrémités de la terre se ressouvien- 
dront et retourneront à Iehovah ; toutes les familles des 
nations se prosterneront devant toi. 

29. » Car à Iehovah est le règne; il est le dominateur 
parmi les nations. 

30. » Tous les puissants de la terre mangent et se 
prosternent ; devant lui s'inclinent tous ceux qui des- 
cendent dans la poussière et celui qui ne conserve pas 
sa vie. 

31. » La postérité le servira ; du Seigneuril est raconté 
à la (future) génération. 

32. » Ils viennent et annoncent sa justice, 4u peuple 
qui vient de naître, ce qu'il a exécuté. » 

XXIIL 
Sommaire. — Un homme pieux exprime sa confiance dans la protection de Dièu: 
d'abord c'est l'image d'une brebis et d'un berger (À à 4); ensuite c'est un 

repas (v. 5); puis saus figure (v. 6). 

1. Psaume de David. 

lehovah est mon pasteur, je ne manquerai de rien. 


préfixe L signifie, comme Ps. 3, 3, de; on parlera des œuvres de Dieu. =D au 
Poual, comme au Piel; a le sens de raconter, 
82. «nu ds (les descendants) viennent, naissent; voy. Kohelelh, 1, 4. “ty 
faire, agir puissamment ; voy. Dan. 3, 24. 
Ps. XXIIL, 1. +179 TO Psaume de David. Ce psaume , d'après la sus- 
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cription, est attribué à David; mais son contenu ne fournit pas d’in- 
dication à cet égard, et il serait difficile de le ratlacher à des circonstances 
historiques. y == Iehovah est mon pasteur. C'est une image très- 
convenable chez un peuple pasteur comme le peuple hébreu. David se compare 
à une brebis. Isaïe, 40, 11, se trouve aussi la comparaison d’un berger avec 
son troupeau. 


2. D'IN22 — NN = 7715 demeure, bercail, prairie, où les bergers se Liennent 
avec leur troupeau. nu herbe, gras pâturage; voy. loël, 2, 22. JnwT ‘5 
"279 DIN car les prairies du désert se couvrent de verdure. 3%%29 — va? 


se dit des quadrupèdes et signifie se coucher, appliqué ici au berger qui fait 
camper son troupeau. n310 *N eau du repos, et non torrentielle Sy est ici 
pour ÔN. 

3. saw °wS3 liltéralement il raméêne mon âme, de 21%; l'âme semble 
quitter le corps à la suile d'un grand affaiblissement. 57 ‘91y02 dans des 
sentiers de droiture, et non tortueux, remplis de rochers. Ce sens nous paraît 
préférable à celui de jus{ice ou salut, qui ne serait pas en rapport avec ce qui pré- 
cède. 90 7v09 à cause de son nom, non que j'en sois digne, mais à cause de 
la protection qu'il accorde par sa bonté. nw? se prend souvent pour FéPRIQNOR 
célébrité; voy. Jow 15129 I Rois, 8, 41. 

4. 3 aussi, mêmes continuation de la précédente comparaison. n1199% n°32 
dans une vallée d'ombre de la mort; de my et by. L'obscurité désigne le 
malheur; la mort étant le plus grand mal physique, on la désigne par une 
obscurité profonde (Biour). Morier, Second voyage en Perse, pag. 179, dit que 
près d'Ispahan il y a une vallée très-déserte, très-triste, dépourvue d'eau, 
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2. I] me fait camper dans de vertes prairies, me dirige 
vers des eaux paisibles. | 


3. Il soulage mon âme, me conduit dans des sentiers 
droits, à cause de son nom. | 


4. Quand je marche dans la vallée de ombre de la 
mort, je ne crains pas le mal, car tu es avec moi; ta 


houlette et ton appui sont ma consolation. 


5. Tu dresses devant moi une table, en présence de 
mes adversaires ; tu oins d'huile ma tête; mon calice est 
trés-plein. 


‘6. Oui, le bien et la bonté me poursuivent tous les 
jours de ma vie; et je demeure dans la maison de Iehovah 
pendant de longs jours. 


qu’on appelle vallée de l'ange de la mort. PAYVE 72 {a houlette et ion 


appui, attributs du berger auquel il se compare. s52mzr me consolent, 
m'inspirent du courage. 


5. nynu dresses; il quitte la comparaison. mov table, pour repas; voy. 


Isaïe, 21, 5.97% 35 en présence de mes adversaires, qui verront ma félicité. 
nou tu rends gras. L'onclion faisait partie du luxe de table dans l'antiquité, et 
en fait encore partie actuellement en Orient ; voy. Amos, 6,6; Saint Luc, 7, 46, 
et Niebuhr, Voyage en Arabie, pag. 59; le sens est : Dieu me comble de bier- 
faits. svyyabondunce, de 1 boire amplement. 


6. °59 7 tom 210 Le bien el la faveur me poursuivent, Dieu me comble 
de ses bienfaits. m2 littéralement ma demeure, de nav racine nw*: quelques 
commentateurs dérivent ce mot de 21% retourner ; dans ce cas, il faudrait 5 qui 
en estle régime le plus fréquent. y MN9 dans la longueur des jours, c'est 
à-diro pendant toute ma vie, comme ww + 2 du précédent hémistiche, 
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Ps. XXIV. 4. sim à Jéhovah, maître et créateur de la terre. Selon le Biour, 
David l'a composé lorsqu'il ramena l'arche de la maison d'Obed-Edom de Gath 
(2 Sam. 24, 18 à 24; 1 Chr, 21, 18 à 22, } à 22, 1 à 19) à l'endroit où plus tard 
fut érigé le temple sous Salomon. Le Psalmiste dit: La terre et ce qui la rem- 
plit est à Jehovah ; il n’a donc pas besoin d’une maison spéciale. Tous les com- 
mentateurs conviennent qu'il a élé composé dans une occasion solennelle. 
Nbios el ce qui lu remplit, ses habitants, comme cela est expliqué dans 
l'hémistiche suivant. San le globe terrestre. Raschi dit que par vx on entend 
la terre d'Israel, la Palestine, et par Van l'univers. Kim'hi dit que vx signifie 
le monde en genéral y compris les déserts , et Lan le monde ay C'est l'e- 
piaion adoptée par Gésénius ; c’est ce que les Seplante expriment par olxoyueërn, 

2. nn: y sur les mers, les torrents souterrains sur lesquels, d’après les 
idées des Héhreux, repose la terre; ay. Gen. Ÿ, 11. Dieu seul pouvait soutenir 
ja terre sur un aussi faible fondement. Selon Aben-Esra, y signifie ici aupres; 
nous préférons le premier sens comme plus fort. Ce verset a servi d’argument à 
Ceux qui niaient les antipodes au temps du pape Zacharie (viue siècle). On 
trouve une longue discussion à ee sujet dans l’Anti-Barbarus, page 275 el suiv. 
1 y en a qui ont vy Jà une idée philosophique qui n’y est pas, c'est-à-dire que 
Thalès de Miletayant soutenu que l’eau élail Je principe de tous les corps de l’uni- 
vers, il fallait entendre que la lerre avait été produite par l’eau ; mais c'est une 
” confusion d'idées ; il ne s’agit visiblement i ici que du lieu qu’occupe la terre et non 
de son origine. Kim'hi dit sur cet endroit: « Le sens est que du commencement 
» la terre n'avait point été créée comme elle est aujourd’hui, mais qu’elle était 
x tout entière sous les eaux qui l’envirannaient de foules parts, de mêmeque l’air 
» cavironne les eaux et que le fey environne l'air ; c'est ainsi que la terra était 
» sous les eaux ; mais Diey commanda qu'une partie (Qt laissée à découvert, afin 
» que les créatures pussent l’habiter. » 431 72 NV NS monno N°11 °> DYUM 
Ceci est un peu plus savant, mais il faut encore supposer que les eaux s'étant 
retirées dans le grand abîme, la terre semblait fondée sur les eaux. Le plateau 
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Sommaire. — Ce psaume a du rapport avec le psaume 15, et peut se rapporte 
à l'inauguration du temple. Il y a trois parties dans ce psaume. La première 
(4 et 2) célèbre la puissance de lehovah. La seconde (3 à 5) indique le 
qualités de l'homme de bien, qui veut être recueilli dans l'assemblée de Dieu. 
La troisième (7 à 10) est une magnifique prosopopée ; il somme les portes 
de s'ouvrir pour donner entrée au roi de la gloire, 


1. Psaume de David. 

A Ichovah est la terre et tout ce qui la remplit, l’uni- 
vers et ceux qui l'habitent. 

2. Car c'est Jui qui l'a fixée sur les mers, et qui l’a af- 
fermie sur les fleuves. 

3. Qui montera sur la montagne de Ilehovah et qui 
s'élèvera (jusque) dans son lieu saint ? 

4. Gelui qui a les mains pures et le cœur sincère ; celui 
dont le désir n’est pas excité pour ce qui est mauvais et 


qui ne fait pas un faux serment. 
5. Il sera comblé de bénédictions de la part de 


terrestre surnageait sur les eaux comme une barque, et l’immensilé des eaux qui 
entouraient ia terre était bornée par les cieux, Telle était la physique du Psal- 
misle , et c'est suivant cette physique qu'il faut entendre ce verset que les Lhéo- 
logiens ont si malheureusement Liré à eux. Avec le temps bien des erreurs se 
sont évanouies; d'autres s’évanouiront encore. , 

3. nov 0 qui montra; voy. Ps. 15, 1. 

4. D°92 *p3 pur des mains ; voy. jbid. verset 2. Kw vay. mn Exode, 20, 7. 
92: son dme, son désir. Le Keri a °w93 pour le nom de Dieu; Diey serait ici 
présenié comme parlanl (voy. Amos, 6, 8), gus ne profére pas mon nom. Cette 
leçon est évidemment la plus pure. No à ce qui est faux, mauyais. Chaldéen : 
MWD3 N2%19 NIpU Ou VON NT qui ne jure pas pour une chose fausse à 
condamner son âme. yawa N°91 et qui ne jure pas en fraude ; il y a ici, dit 
Kinhi, l'action (cD2 +ps), & parole (ww N°) et la pensée (yawa NT 
209). Aben-Esra plus simplement dit l'action, le cœur et la langue. 

5. N° — NW emporter, recevoir. DT» juslice, la récompense. Le spjet est 
celui dont il est question dans le précédent verset. 
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6. sn ceci est; épilogue de la première partie, selon Ewald, qui considère la 
partie de ce psaume (7 à 10), comme distincte de ce qui précède. 1w717 717 la 
généralion de celui qui le recherche, qui recherche Dieu; il y a ici une mélo. 
nymie, ww 17; le Keri a le pluriel vwTt comme *Yp29 qui suit ; la 
lumière de ta face , signe de faveur ; voy. Nomb. 6, 25. C'est peut-être une COr- 
reclion grammaicale. 29 a face ; ici le Psalmiste s'adresse à Dieu. 2Dy° 56 
rapporte à 17 La génération de Jdcob, d'Israel; voy. 29° "123Y Issïe, 44, 2. 
« Celui, dit le Biour, qui n’a pasle cœur pur, necomple pas dans Israel. 


7. sww soulever. Transporté par son enthousiasme à la vue de la gloire de 
Dieu, le Psalmiste adresse laïparole aux portes, qu'il invite à se rehausser. 
Down vos féles ; le linteau de la porte. nôny ‘nn les portes élernelles, qui 
durent toujours. vyw c’est La porte ; nn proprement, l'entrée. Ici il y a NU 
au Niphal, soyez élevés; au versel 9 il y a NU élevez. 11 n’est pas possible de 
rendre ces nuances élégantes en hébreu. 71255 by de roi de la gloire, le roi 
glorieux, trônant parmi les Chroubim ; voy. Hl Sam. 6, 2. 

8. 11 celui, sert ici à fortifier la question, comme 7 119 Gen. 27, 20. Les 
portes dans leur élonnement semblent demander. La réponse est s17y 1" elc. 
 Jehovah est puissant, elc. ncndo le combat ; voy. Exode, 15, 3, Aben-Ésra 
dit sur v9 si quelqu'un demande, la réponse est. | 

9 et 10. nu Ces deux versels sont, avec quelques changements, la répétilion 
des deux précédents. Ce psaume est évidemment destiné à être chanté par plu- 
sieurs voix qui se répondent. Le second hémistiche des versets 8 et 10 forment 


les réponses, 
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Iehovah et de récompense du Dieu de son salut. 


6. Telle est la génération de ceux qui le recherchent, 
qui demandent (la lumière de) ta face; (la génération de) 
Iäcob. Selah. 


7- Portes, soulevez-vous; portes de l'éternité, élevez- 
vous, que Île roi de la gloire fasse son entrée. 

8. Qui donc est le roi de la gloire? C’est Iehovah, 
puissant et fort, Iehovah, fort dans la guerre. 

9. Portes, soulevez-vous ; portes de l'éternité, élevez- 
vous, que le roi de la gloire fasse son entrée. 

10. Qui est-il donc ce roi de la gloire ? Iehovah puis- 


sant et fort, Iehovah Tsebaoth, c’est lui qui est le roi de 
la gloire. Selah, 


XXV. 


Sommaire. — Un pieux israélite qui a des ennemis nombreux invoque le se” 
cours de Tehovah, en qui il se confie (1 à 3). — Son malheur lui rappelle ses 
fautes et ses crimes, et il demande pardon (4 à 7) ; Dieu qui est bon pour 
les malheureux exaucera cette prière (8 à 11). — Le poète espère en Dieu 
qui favorise ceux qui l’adorent (12 à 15). — Répétition de la prière et de 


l'espoir d'être exaucé (16 à 21) ; il comprend dans sa prière ses compatriotes 
souffrants (22). 


1. De David ; 
Vers toi, Iehovab, j'élève mon âme. 


Ps. XXV. 1. 7170 Ce psaume est par ordre alphabétique 3 c’est le premier de ce 
genre. L'ordre alphabétique rend ces psaumes faciles à retenir, quand même quel- 
que lettre manquerait. 11 ya naturellement moins d’élan et plus de disparate entre 
les pensées (Biour). De Wette (Introduction aux Psaumes, pag. 58), pense que 
ce genre de poésie est d’une époque postérieure à David et l'effet d’un goût dé- 
généré. Ceux qui croient que ce psaume est de David pensent qu'il a été composé 
après son adultère avec Bath-Scheba (II Sam. 11). NN w93 J'eléve mon dme, 
toute mon espérance est en toi ; voy. une pareille locution, Deut. 24, 15. Comme 
le mot+-5n mon Dieu, qui commence le verset 2, rompt l’ordre alphabétique : 
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plusieurs commentateurs croient ou qu'il fait partie du verset 1 ou que c’est une 
note marginale. Nous avons, dans la traduction de ce psaume, adopté la distri- 
bulion “ Mendelsqhn, qui nous paraît rationnelle. 

2. vo y — Voy avec D indique la joie maligne au malheur d’un autre. 

3. TP L O2 aussi lous ceux qui espèrent en loi; je ne prie pas seulement 
pour moi, mais pour tous ceux qui mettent en toi leur confiance. TD pour 
D O"p 07397 — 952 originairement couvrir , d'où 73 vélement , puis’ 
agir d’une manière couverte, perfide , envers les hommes (Juges, 9, 22), 
gnyers Dieu (Hos. 5, 7]. Op" vides, sans fondement, légèrement ou mé- 
_chamment ; ainsi juges, 9, 4, 11, 13. D D'un des gens mauvais, dissolus. 
Selon Raschi, le sens est : ceux qui déppuillent les quires (Pn); selon Aben- 
Esra, le y est paragogique; ce serait alors un adverbe, qui sont perfides sans 
motif; de même les Septante, Scaxevñs . 

4. ssyrqm fais-moi connaître tes voies; idée répétée en termes différents 
_ dans l'hémistiche suivant. Moïse à fait la même prière (Exode, 33) ; le sens 
est : fais-moi connaître la sagesse à laquelle l’homme peut atteindre, et qui 
est la physique (ya1 n2n), qui est comme une échelle pour arriver à la con- 
naissance divine; par elle l’homme connaît autant son créateur qu'il lui est donné 
de le eonnaître quand i] est dans son enveloppe corporelle na NU); mais tant 
qu'il est dans cet état, il ne peut connaître l'essence divine comme le pourra 
l'âme (van ynw *22). C'est pourquoi il dit (verset 4) : conduis-moÿ dans ta 
vérité, comme on conduit le jeyne enfant peu à peu pour lui apprendre à marcher 
_ {Kim'hi). Aben-Esra distingue entre or etnnx; le premier indique les pré- 
cples nalurels et le second les prescriptions par les prophètes. Mahomet 
appelle (Cor. sur. IL. verset 208) aussi poie de Dieu la doctrine céleste, la vraie 
religion. 


5. NON — non vérité, juslice, vraie piété. 15700 enseigne moi, eseree- 
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2. Mon Dieu, en toi je me confie, ne permets pas que 
je sois confus, que mes ennemis triomphent de moi. 
3. Certes, ceux qui espérent en toi ne seront pas 
confus; ce sont les perfides sans raison qui seront dans 
la confusion. 


Li 


&. Iehovah, fais-moi connaître tes voies, apprends- 
moi tes sentiers. 

5. Conduis-moi dans ta vérité et instruis-moi, car 
tu es le Dieu de mon salut, en toi j'espère toujours. 


6. Souviens-toi de ta miséricorde, Iehovabh, et de tes 
bontés qui sont éternelles. 


7. Ne te souviens pas de mes fautes de jeunesse , ni 
de mes péchés; selon ta miséricorde, souviens-toi de 
moi, en faveur de ta bpnté, Iehoyah. 


8. Iechovah est bon et droit; c’est pourquoi il indique 


moi. Le : demandé par l'ordre alphabétique, est au milieu du verset; le secand 
hémistiche exprime la confiance. vtr 52 tout le jour, constamment. 

6. "237 rappelle. Geite expression, appliqués à Diou, signifie accorder som se- 
cours ; voy. Gen. 8, 1. 77m ta bonté, comme dit le Chaldéen, 0 — 701 
elles sont, pronom pourle verbé substantif. Raschi : Depuis les premiers jours du 
monde, où l’homme était menacé de mort au jour de sa FRERES et tu lui as 
accordé un jour de toi qui est de mille ans. 

7. mNon fautes. vw dé mes crimes, rébellions ; le premier signifie les 
manquements de jeunesse, le second ce qui est fait avec intention (Kim'hi). 
Sephorno applique le premier à Bath-Scheba, où David était égaré par la passion: 
mais quant à la mort d'Ouria (Uri), il y avait crime (yw). Ta 129 à cause 
de la bonté, etnon parce que je le mérite. 

8. su" Jo Dieu est bon ef juste, mais comme ces deux qualités sont opposées, 
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il indique au pécheur le droit chemin, pour qu’il puisse mériter sa bonté; pv) 
le chemin connu; il n’y en a qu'un, tandis que les voies détournées (mp) 
sont en grand nombre. 

9. m'y Les humbles, les pécheurs qui reviennent de leur mauvaise vole. 

10. amas 9236 à ceux qui gardent son alliance; les lois dont l'observalion 
est la condition du bien que lehovah fait aux Israélites. « Toute législation, dit 
de Wette, peut être considérée comme une alliance en vertu de laquelle on 
s’oblige envers le roi ou l’état ; voy. Exode, 24, et II Rois, 23. De même en latin. 
ny el ses lémoignages, .qui constatent l’alliance. L’arche qui contenait ces 
documents était appelée arche d'alliance , Exode, 25, 22. 

11. nnèo Le est conversif, {u pardonneras. nn 21 *2 car ilest, ou quoi- 
qu'il soit, considérable. Ceux qui attribuent ce psaume à David entendent par 
cette expression l’événement de Beth-Scheba. 

12, »y9 qui. Ce n’est pas ici une interrogation ordinaire ; le sens est, comme 
dit Mendelsohn: Y a-t-il un homme qui craint Dieu, c’est-à-dire, lorsqu'il y 
en a un, il lui indique, etc. n° à choisira, qu'il choisisse, comme s’il y 
avait 412 JUN. | 

13. pÔn passera la nuit. Kim'hi applique cela à la mort, mais Mendelsohn 
entend Le bonheur terrestre, qui est peu important, comme de passer une nuit, 
comparativement à la félicité éternelle. 'a2 la {erre de Kenâan. On sait que 
dans le Pentateuque, la possession du pays est la récompense de l’observalion de 
“la loi; Lévit. 26, 4; Deutér. 4, 1 el passim, landis que la non-observation est 
suivie de l’expulsion ; Deutér. 4, 25. 


14. nn 70 de secret, le conseil ; de Wette et Hitzig traduisent l'amitié de 
Iehovah n’est manifestée qu’à ceux qui le craignent, qui s'occupent de la sagesse. 


e- 
Fe 
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la (bonne) voie aux pécheurs. 

9. Il dirige les humbles dans le jugement, et aux 
humbles il enseigne sa voie. 

10. Tous les sentiers de Iehovah sont miséricorde et 
vérité pour ceux qui gardent son alliance et ses té- 
a à 


11. En faveur de ton nom, Iehovah, pardonnne mon 
méfait, car il est considérable. 


12. Ÿ a-t-il un homme qui craint Iehovah, il lui in- 
dique la voie qu’il doit choisir. 

13. Son âme repose dans le bonheur, et sa postérité 
possédera le pays. 


14. La résolution de Iehovah est pour ceux qui le 
craignent, et son alliance il leur fait connaître. 


15. Mes yeux (sont) constammeñt dirigés vers 
Iehovah, car c’est lui qui fera sortir du piége mes pieds. 


16. Tourne-toi vers moi et sois-moi favorable, car 
je suis seul et pauvre. 


ya) snvsas Kim’hi rend ces mots comme s’il y avait 42 Dumas et 
pour leur faire connaître son alliance. Rosenmäüller dit que ce temps est pour 
un futur, il leur fera connaîire. 10 dit Gésénius, abrégé de «D, proprement 
coussin pour s'asseoir, comme c'est l’usage dans l'Orient; de là cercle, pour 
s’entretenir ou s’instruire. Les Septante traduisent xparaiaua, le firmament, la 
fondation, sens du mot D». 

15. nw1 voy. Ps. 9, 16. Aben-Esra dit que ces paroles sont figurées el qu'il 
s’agit des passions qui enchaînent l’âme. 

.16. 5x ‘5y Paronomasie; voy. Ko’heleth, 7, 4, 110 JOuD OÙ 110 et 
verset 6, FD: TN DVD Sp. 
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47. nn Mendelsobn traduit : l'anxiété de mon cœur est grande. Kim'hl, 
également pour expliquer l’idée d'élargir appliquée à ny anæiélés (de "y et 
sy lier, éomprimer), dont l'effet est contrairé, dit: les anxiétés occupent une 
large place dans mon cœur, car elles sont considérables ; c’est, dit ce commen- 
tateur, une élégance, De Welte propose de lire nn; c'est, selon nous, sans 
nécessité. YNMLON détresse, de Pi rétrécir. 


18. 1 vois, aie pitié. Le = est répété dans deux versets et le p manque. 


boys et ma fatigue, par suite du chagrin. bob Les est quelquefois le signe de 
l’accusatif ; voy. Gen. 50, 17 ; Exode, 34, 7. 


19. Don nN3w une haine de violence, une haine injuste; comme ne y 
Isaie, 52, 1, ville de sainteté, pour ville sainée. 


21. sw mn Les Seplante rendent ces noms abstraits par des noms concrets : 
daaxor xad edôcis, Les innocents et les droits. 


2%. mn raéhôte, se dit non-seulement du rachat de la servitude, mais aussi 
du ralhéur en général (Maurer). Comme tout ce qui précède est individuel et 
que ce verset est collectif, Mendelsohn le considère comme un chœur. 

Ca. XXVL 1. 17 Ici encore, les commentateurs qui donnént à ce psaume 
üne application historique, varient sur les circonstances auxquelles il se rapporte 
YU DU juge-moi, examine ma cause. *“ona — On simplicité, candeur, sincérité: 
Gen. 25, 27. rmmayel en Jehovah ; changement de la seconde personne en la 
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17. Les anxiétés de mon cœur l'ont envahi, tire-moi 
de ma détresse. 


18. Vois ma misère et ma peine, et pardonne-moi tous 


mes péchés. 
19. Vois mes ennemis, qu’ils sont nombreux ! ils m'ont 


haï d’une haine injuste. 


40. Présérve mon âme et sauve-moif que je ne svis 
pas confus ; car je cherche mon refuge en toi. 


21. La sincérité et la droiture me préservent, car 
j'espère en toi. 


22. Dieu , délivre Yisrael de toutes ses tribulations. 
XXVI, 


Sommaire. — Un homme pieux, qui a la conscience de sa piété et de son in- 
nocence (À à 8), prie Iehovah de ne pas le faite périr ävec les mréciants 
(9 à 11); onnonce de sa reconnaissance (v. 12). 


1. De David. 
Juge-moi, Iehovah, car, moi, j'ai marché dans ma 
sincérité et je me suis confié en Iehovah ; je ne chan- 


cellerai pas. 
2. Examine-moi , Iehovah, et mets-moi à l'épreuve, 


troisième. syN ND fe ne chancellerai pas dans ma confiance. Hilzig fait dé- 
pendre ceci de ce qui précède, sans chanceler. 
2. V33T2— Na se dit de l'examen des métaux fait par lorfèvre ou le fondeur ; 
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ici, de l'exploration intérieure de l'âme de l'homme. 5531 — 193 mettre à 
l'épreuve, tenter la sagesse ou la piété de quelqu'un. 977% — y liquéfier, 
comme on le fait de l'or ou de l'argent ; voy. Ps. 12, 7. Le Keri a "29% même 
forme que sin et +503; le Kethib a -21x au passif, comme un effet des pre- 
mières opérations et se rapportant à »nv42 et +20 (Kim’hi). 


3. non sndanns et j'ai marche dans, selon ta vérité, Le Hithpaël in- 
dique la fréquence; voy. Gen. 5, 22; 17,1, et I Sam. 30, 31. 


4. nv no les gens de vanité, les gens vains et légers. DtN$ys caches 
pour mal faire ou dissimulés (Raschi et Aben-Esra). Le Biour donne pour raison 
de la forine passive du mot, que celui qui cache ses pensées est inconnu aux 
aulres. 

5. ‘nN2w Ce verset est parallèle avec le premier. pty41 bnp voy. ci-dessus, 
22, 17, D'y 19 ny. 


6. VTTIN je lave mes mains avec innocence, je les conserve pures, jereste inno- 


cent. Rosenmüller dit que les juifs, pour altester leur innocence se lavent les 
mains, ainsi qu'ilest prescrit aux vieillards, Deut. 21, 6, lorsqu'on trouvait une 
personne assassinée dont on ne connaissait pas l’assassin ; et ainsi, d’après Matth. 
27, 24, Pilate s'est lavé les mains. Le fait est que l'ablution précède chez les 
Israélites les actes religieux et lorsqu'on prend Dieu à témoin. ner MA2DNN 
Jj'entoure fon autel, j'observe le eulle. 
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scrute mes reins et mon cœur. 

3. Car ta bonté est devant mes yeux et j'ai matché 
dans ta vérité. 

4. Je ne me suis point assis parmi les gens faux et je 
ne suis point venu parmi les dissimulés. 

5. J'ai haï les assemblées de malfaiteurs, et parmi les 
impies Je ne me suis point assis. :. | 

6. Je me suis lavé les mains dans la pureté et j'ai fait 
le tour de ton autel, Iehovah! 

7. En entonnant à (haute) voix ta louange et en ra- 
contant toutes tes merveilles. 

8. Iehovah! j'aime le séjour de ta maison et le lieu 
où réside ta gloire. | 

9. N’enlève pas avec les pécheurs mon âme, et avec 
des hommes de sang ma vie; L | | 

10. Dontles mains sont (souillées) de crimes et dont 
la droite est remplie de dons (corrupteurs). 


7. vw pour faire entendre. Les Seplante traduisent comme s’il y avait 
yrow pour entendre, roù dxooa. : 


8. rva ta maison. De Wette observe que l’importance attachée ici à la 


fréquentation du sanctuaire indique l’époque du poète, car avant le temple de 
Salomon on pouvait faire des sacrifices en tout lieu. 


9. Dot 'wsN des gens de sang; voy. ci-dessus, 5, 7. | 
10. DT dans leurs mains. Mendelsohn rend ce mot par main gauche, parce 
qu'il y a dans l’hémisliche suivant Day et leur droite. 127 au propre 
T. XfII. 8 
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pensée, se dit aussi des aclions criminelles en Béuéral; voy. Lévit. 18, 11; 
19, 29 etc. : on 
- 11. s9na A l’impiété de.ces gens il op 


pose Sa condufle pieuse. +579 délivre- 
moi de l'adversité. 


42. NW?D2 dans la plaine, dans le chemin droit. TON Je bénirai. De Wette 
observe que cet hémistiche ne concorde avec le précédent qu'en le prenant 


comme la désignation de la piété, et il oppose ce psaume, où Le poète parle avec 


salisfaction de sa piété, à la doctrine chrétienne, où l’homme en présence de Dieu 
ne peut sentir que son imperfeetion. Mais qui ne voit que le poète ne parle de s4 
piété que par opposition à l'impiété des autres, tandis que sa modestie ressort de 
plusieurs autres psaumes, comme de Wette l'observe lui-même. 


Ps. XXVIE. T. qrtb de David. Les Seplante ajoutent à cette suscription : 
RpÔ roù ypwbive, avant son onction ; on ne sait de liquelie; VOY. Sam. 2, 4, et 
ébid. 5, 3. Les commentateurs, qui voient dans ce psaume une indication histo- 
rique, he sont pas d’accord sur l'époque de sa rédaction. x ma lumière, mon 
SOOUFS, NN 012 de qui aurais-fe peur ? paronomasie de YIN AVEC NTN. 

2.0 à moi, mot superflu ; comme cela a lieu plusieurs fois dans le sl 
tique. 15w2 prétérit prophétique, pour désigner un état continuel. 


& na avec cela, malgré cela. C'est à tort que quelques commentateurs ap- 


pliquent ce mot à or et que d’autres le font rapporter à là devise (verset 1) 
PYVIIINN 7. | 


yle poé- 
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11. Mais moi, je marche dans ma sincérité, dékyre- 
moi et sois-moi favorable. | 


12. Mon pied est resté dans la droiture, dans les as- 
semblées je bénirai Iehovah. 


XXVIT. 


+ 


L 2 LS L 1 


Sommaire. — Un homme confiant dans la protection de Iehovali et espérant 
dans un meilleur avenir (1 à 6): il demande appwi et protcotion eontre 
ses ennemis (7 à 12) ; c'est sa confiance en Dieu qui l'a fortidé (3 et 14). 


#? 


1. De David. : 


: Tehovah est ma lumière et mon assistance; qui crain- 
drais- je? lehovah est la protection de ma vie, de qui 
serais-je épouvanté: 

2. Lorsque des malfaiteurs s 'approchent de moi pour 
dévorer mon corps, mes adversaires et mes persécuteurs 
(s'approchent) de moi: ils éhaacellent et tombent: . 

3. Lorsqu'une armée campe autour de moi, mon 
cœur ne craint rien ; lorsqu'une guerre éclate contre 
moi, malgré cela je suis en sécurité. 

L J'ai demandé une chose à Iehovah, c’est après 
cela que j’aspire : de demeurer dans la maison de Iehovah 


4. mmx une chose; je ne désire ni la guerre, ni la gloire, mais la paix, pour 
Be Mivrer au «culte de Dieu. ‘maw littéralement eu demeure, que je demeure; 
régime du verbe. 29 Ce mot n'existe pas au Kal, mais au Niphal, ib signifie 
s'enquérir altenliuement ; avec le régime 2 contempler, selon d'autres, visiter. 
De Wette dit que ce souhait désigne un temps plus moderne ; auparavant on n'es- 

_ 8. 
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timait pas tant les sanctuaires, et le culte n'avait pas autant de magnificence que 
dans les temps postérieurs. 


5. n5D2 sous son asile ; T de 70 ce qui couvre. A0 caché, le lieu retiré. 


6. yvin ‘nai des viclimnes;au sacrifice desquelles retentissaient les trom- 
pettes sacrées. 


7. yow Passage de l'espérance à la prière. 

8. 7 à toi; c’est ta parole. Kim’hi et Aben-Esra prennent 7 pour mas 
à cause de toi, comme Gen. 20, 13. Le) cherchez ; Septante éEesñrnoc, ai 
cherché ; l'édition de Complute a éfebnrnes, il a cherché; ils semblent avoir lu 
929 NN 22 Wp2. | 

9. wn bn ne détourne, ne ue pas; selon Raschi, n abaisse pas ; 
comme png 1% Ps. 18, 10. lue Les Septante traduisent comme s’il 
y avait 7720. 

10. *YN1 92N mon pére e£ ma sie pire TT pour de tous 
le monde. } 

11. 70° à cause ; ici,en dépit de. 1 qui me regardent, mes ennemis. 

12. Wp52 signifie ici désir de meurtre ou de vengeance. DON non 4 
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tous les jours de ma vie; voir l’agrément de Iehovah et 
de visiter son temple. 

5. Car il me cache dans sa cabane au jour du malheur; 
il me met dans la retraite de sa tente; il m’élève sur le 
rocher. | | 

6. Et maintenant ma tête se lève sur mes ennemis à 
J'entour; je sacrifierai dans sa tente des victimes (au son) 
de la trompette ; je chanterai et j'entonnerai ( des 
louanges ) à Iehovah. 

7. Entends, Iehovah, ma voix, je t'invoque, sois-moi 
miséricordieux et exauce-moi. 

8. De toi mon cœur dit: Recherchez ma face! je re- 
chercherai, Iehovah, ta face. 

9. Ne cache pas ta face de moi, ne repousse pas dans 
la colère ton serviteur ; tu as été mon secours, ne me 
délaisse pas et ne m’abandonne pas, Dieu de mon salut. 

10. Car mon père et ma mère m'ont abandonné, mais 
Iehovah me recueillera. _ 

LI. Enseigne-moi, Iehovah, ta voie, et conduis-moi 
dans le sentier de la droiture en dépit de mes contemp- 
teurs. d 

12. Ne me livre pas à la fureur de mes adversaires, 
car contre moi se sont élevés de faux témoins et ceux 
qui respirent la violence ; 


souffiant la violence. n2}= nn = n93 est un nom sur la forme “25 et ne se 
trouve qu'en cet endroit. Ceux qui attribuent ce psaume à David, expliquent ce 
singulier en l’appliquant à Doëg (1 Sam. 22, 9) ; les Septanie ont xai dpsbsaro à 
dôxla éaurÿ, el l'iniquilé a menti à elle-même, en joignant le premier mot du 
verset suivant nb1) qu'ils semblent lire 13 à ce verset, Nous avons, d'après 
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de Wette, pris ro pour un second sujet de la phrase. Mendelsehn, qui joint 
aussi ce verset au suivant, traduit : La violence triompherait, si je ne croyais 


pas, elc. 


13. Nb1b est surmonté de points, ce qui semble indiquer qu’il ne se trouve pas 
dans tous les textes. Le Midrasch dit que le sens de ce verset est : Je sais que tu 
donnes dans le monde futur une récompense aux justes, mais je ne sais si j'y aurai 
part ou si je serai rejeté. Michaëlis divise Nb15 en deux ; 4h avec le verset 12 et 
NO avec ce verset. Aben-Esra joint ce verset au précédent : « Mes ennemis au- 
raient dominé sur moi, si je n'avais pas eu foi en Dieu.» De même Raschi. Pour 
ceux qui ne le joignent pas au précédent verset, c'est une apocopèse à compléter 
par 72 %N alors j'aurais péri, Ps. 119, 92. sn 2102 le bien de Jéhovah, 
le bien véritable, la félicité. n° VIN le pays des vivants; simple compa- 


raison, la félicité est représentée par le jardin d'Éden (Kim'hi). 

14. NP Le poète s'adresse la parole à lui-même et s'exerce à la confiance, 
22? von" et que ton cœur-soit courageux, deux verbes souvent joints; voy. 
Deutér. 31, 7; Jos. 1, 9, 18. 


Ps. XXVIIL. 1. 175 de David. Selon le Biour, David a composé ce psaume 
après qu’il fut devenu roi, à l’occasion de quelque malheur public. S'il parle à la 
première personne, c’est que le roi représente/l’intérêt général. Rosenmüller et 
Paulus pensent que ce psaume, où la prière et les actions de grâces sont entre- 
mêlées, a élé composé quand le danger élait passé. Peut-être aussi que les actions 
de grâces sont anticipées. 399 — Le est prégnant, ne le détourne pas de moi 
_ silencieux, sans me répondre; voy. 1 Sam. 7, 8, et Jérém. 38, 27. nwmn — "un 

a le même sens que w"" et aussi celui de se montrer inactif. 12 777 qui des- 
cendent dans la fosse, les morts qui n'ont plus d'espérance. «12 gouffre, sé- 
paicre, fosse ; voy. Gen. 37, 22 ; Bxode, 21, 33; Prov. 1, 12. 
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15. Si je n'avais pas cru voir dans le pays des vivants 
la béatitude de Iehovah. | | 

14. Espère en Iehovah, affermis-toi et fortifie ton 
cœur, et espère en Iehovah. 


XX VIII. 


SôOmmaîre. — Prière d'être ménagé lors de la chute des méchants que Iehovah 
châtiera (1 à 5); confiance d'être exaucé (6 et 7); espérance et prière pour 
le roi et le peuple (8 et 9). | 


1. De David. 


C’est toi, Iehovah, que j’invoque ; mon rocher, ne te 
tais pas À mon égard, de peur que si tu te taisais à mon 
égard, je ne sois semblable à ceux qui descendent dans 
le sépulcre. 

a. Entends la voix de mes supplications lorsque je 
crie vers tai, lorsque j'élève mes mains vers l'intérieur 
de ton sanctuaire. 


2. sw lorsque j'élève ; élever lés mains et les étendre, usage de l’Hébreu 
dans la prière; voy. I Rois, 8, 22; Isaïe, 1, 15; il en élait de même chez les Grecs 
et d’autres peuples. Les Hébreux élevaient leurs mains vers le ciel et les Arabes 
vers la Mecque, la Caabä.« En général, dit Iahn (Archéologie, 3 partie, page 430), 
les Orientaux faisaient divers gestes et prenaient diverses postures. » Luduke, 
dans sa Description de l'empire {urc, page 242 à 343, dit ; « Les postures chan- 
gent fréquemment pendant la prière; d'abord on élève les mains vers le ciel 
(IL Rois, 8, 22), puis on les descend vers le bas-ventre, comme un esclave devant 
son maître: puis on baisse le corps, el les mains sont portées vers les genoux. 
Mais après qu'on s'est relevé el agenouillé sur la terre, celui qui prie est assis sur 
les jambes étendues en arrière; enfin il se prosterne tout-à-fait, de manière que 
la tête touche la terre. » Après avoir cité quelques autres voyageurs, Iahn ajoute: 
« Nosjuifé balancènt le corps pendant toute la prière; il n'est pas probable qu'it 
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en ait loujours été ainsi, puisqu'on n’en trouve pas de traces ». Voy. à ce sujet un 
article intéressant de M. Léopold Dukes, dans l'Orient du 5 novembre 1844, Lite- 
ralurblatt, no 45. Cet article est intitulé : Das Saufeln der Juven, rc. 
le balancement des Juifs pendant la priére et l'étude du Talmud; l'usage 
d'une certaine mélodie lors de l'étude de la Bible el du Talmud. Les Orientaux 
tournent le visage pendant la prière vers le côté droit du ciel; ils la nomment 
Kebla, F92p, et les anciens Hébreux 27... Ce dernier mot appelé aussi 
DT) UTP saint des saints, est la troisième partie de l’espace du temple vers 
l'oues!; voy. 1 Rois, 6, 5, 19 à 22, 8, 6, 8. IL Chron. 3, 16, 4, 20, 5, 7, 9. 
Saint Jérôme le rend par oraculum, oraculi sedes (de 117 parler), parce que la 
Divinité y prononçait ses oracles. Le Biour dérive ce mot de 27 conduire ; allée, 
corridor ; les Septante le traduisent par vs, (emple. 

3. 55U0n ne me fire pas. w9 a ici le sens de {irer quelqu'un à sa perte: 


voy. Ézéch. 32, 20. n1bw paix, parlant paisiblement: voy. Gen. 87, 4. 1%" 
paronomasie avec D°y". 
4. où — ba rétribution, ce que quelqu'un mérite en bien ou en mal; 


bya awa rendre la pareille à quelqu'un. 
5. += Selon Mendelsohn, a le sens de si; punis-les s’ils ne sont pas allenlifs. 


Kim'hi entend par sn nya la Providence. 

6. pi Le poèle se voit déjà exaucé et exprime sa reconnaissance. 

7. 59 Le = du Hiphil est resté après la lettre préformative du futur. Septante 
drédader h oùcE pou, xat dx Joiuarés ou étouoloyioouæ adré& , €é ma chair 
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3. Ne m'entraine pas avec les impies, avec les ou- 
vriers d’iniquité, qui parlent paisiblement avec leur 
prochain et ont la malice dans le cœur. 


4. Donne-leur selon leur œuvre et selon la méchanceté 
de leurs actions; selon l'ouvrage de leurs mains donne- 
leur, rends-leur ce qu’ils ont mérité. 

5. Car ils ne sont attentifs aux œuvres de lehovah 
ni à l'ouvrage de ses mains ; qu'ils les détruisent et ne 
les rebâtissent pas. 


6. Loué soit lehovah, qui a entendu mes suppli- 
cations. 

7. Iehovah est ma force et mon bouclier ; en lui mon 
cœur s'est confié et je fus secouru, et mon cœur 


s'est réjoui, et par mes chants je lui rendrai grâce. 


" 8. Iehovah est une protection pour eux, et un rem- 
part salutaire de son oint c’est lui. 
9. Sauve ton peuple, bénis ton héritage; sois leur 
pasteur, et élève-les jusque dans l'éternité. 


poussera, el de ma volonté je me confierai à lui ; comme s’il y avait »192 70y» 
VIN AW EN; voy. dans Rosenmüller des conjectures sur cette variante. 

8. 190 deux, pour, à son peuple; voy. verset 9 ; c’est le mot que rendent les 
Septante. ruyiw® sy el une protection de secours ou secourable, car le 
second nom est comme l'adjectif du premier. rw son oinf, le roi d'Israel. 

nn Le sujet est placé après son attribut, et se rapporte à mm qui commence le 
verset. Mendelsohn rend élégamment par un mot ny? YO Siegeébelin , 
le casque victorieux. 


9. ON: peut signifier porte-les ; voy. Nomb. 11, 12, et aussi éléve-les, ce 
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que nws signifie au Piel ; II Sam. 5, 12. nÔyvn 7v fusqu'äll'élernité, ce qu'in- 
dique le + déterminatif qui précède moy ; nous avons encore ici distribué les 
Strophes d’après Mendelsohn : après le verset 3, passage des actions des impies à 
la prière; après le verset 5, passage de la prière aux actions de grâces ; après le 
verset 7, car le verset suivant est le motif des actions de grâces et le verset 9 finit 
par une prière générale. | 


Ps. XXIX. 1. 79 T9 psaume de David. Les Septante ajoutent ékoûtou 
exmväs , à l'issue de la fête des tabernacles. Peut-être ce psaume a-t-il alors été 
chanté ; dans le Rituel moderne des israéliles on le récite, lorsque, le jour du sab- 
bat, on remet à sa place le Sépher (rouleau du Pentateuque) dans lequel on vient 
de lire la section (70) du jour. 12: racine 27 apporter la louange; voy] 
Deutér. 32, 3; donner en paroles et en louanges (Kim’hi). m5 *52 fils des forts 
et des grands, oujdes dieux ; voy. Gen. 62. Le Chaldéen traduit #5N0Y 
troupes d'anges ; voy. Exode, 15, 15, ibid. 11. Selon Aben-Esra, ce sont les 
étoiles. Dans les idées de la Bible, Dieu est entouré d'êtres spirituels qui forment 
sa cour; ce sont ces esprits que le poète invile à rendre hommage à Dieu, 5y1 722 
la gloire et la force. La gloire ici, c'est la sainteté, qui est ordinairement in- 
compatible avec la force, laquelle se manifeste par des actions terribles, tandis 
que la sainteté est fondée sur des vertus paisibles; mais en Dieu ces deux attri- 
buts se confondent, quoique pour notre vue bornée ils soient dislincts. (Extrait 
du Biour.) 

2 "nnun et prosternez-vous. Probablement, dit de Wette, que le poète se 
figure une fête sainte que les habilants du ciel doivent célébrer, car les hommes 
aiment à transporter au ciel ce qui se fait sur la terre; d’où l’idée d’un temple et 
d'un culte célestes. WT NT le saint ornement, tel que le portaient les cohe- 


ni,’ Chron. 20, 21,4 convient bien à cette idée. UT NV712 dans l'ornement 
de La saintelé, le saint ornement: « Que, vos œuvres, dit le Biour, soient belles, 
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XXIX. - 


Sommaire. — Louange et actions de grâces pour les miracles de Dieu en fa- 
veur de son peuple, et pour la promulgation de la loi. C'est une hymne 
magnifique qui commence par un appel aux anges de louer Iehovah 
(1 et 2); peinture de sa puissance et de sa majesté, comme Dieu du ton- 
nerre (3 à 9); il régit et protége son peuple (10 et 11). 


1. Psaume de David. 


Offrez à Iehovah, enfants des forts, offrez à Ilehovah 
k gloire et le triomphe. 


2. Offrez à Iehovah la gloire (due) à son nom; pro- 
sternez-vous devant Ilehovah dans l’ornement du sanc- 


tuaire. 
3. La voix de Iehovah (retentit) sur les flots, le 
Dieu de la gloire tonne, Jehovah (est) sur de vastes 
eaux. 

4. La voix de Iehovah est (retentit) avec force ; la voix 


ét vous serez saints ; ou bien, dit le même commentateur, il s'agit des vêtements 
du prêtre. 

3. 5 la voix; le tonnerre, image de la puissance et de la force de Dieu, 
Ce mot est répété sept fois ici. Michaëlis attribue cette répélition à la saintelé de 
ce nombre. n'n1 les eaux. Peut-être des trombes ; voy. ci-dessus, 18, 12. bn 
D'ysn masn c'est le Dieu de la gloire qui tonne, et dont la force est 52 
sainteté; voy. versel 1. 


4, no avec force, expliqué par 7:72 avec magnificence. I} s'agit non de la 
force humaine, mais de la force divine ; c’est ce que dit Raschi : « Lors de la pro” 
oi, Dieu a proportionné sa voix à la puissance de l’ouie d'Israel.s 


mulgation de la 1 
égouvent exprimé par un subslantif précédé du 2 


via n22 L'adjectif est 
prépositif. 
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5. DIN 0w brise les cèdres; c'est ordinairement l'éclair qui produit cet 
effet, mais on ne fait pas ici cette distinction ; les cèdres sont ici pour les arbres 
élevés en général. qu20n 3x les cédres du Liban, sont les plus hauts d'entre 
je cèdres. 

DTpPM" il Les fait bondir. Description hyperbolique des effets du tonnerre ; 
le _. est +7N les cèdres ; mais le même verbe peut avoir aussi un second 
régime exprimé par le second hémistiche. Jru le Sirion est identique avec le 
Hermon, l’Anti-Liban ; voy. Deutér. 3, 9. pr voy. Ps. 22, 22. Les Seplante 


paraissent avoir lu D'ON1 T2 1993 qu" 1029 Lay 129 DPT" il les diminue . 
comme un veau du Liban, et aimé comme le fils de l'unicorne (ON*), 
xai Jenvovet adrès ds Tèv mésyovy vob AtG&vou, xat à Hyxnnmévos ds viès jaovo- 
XE POTO. 

7. 23n end, répand des flammes de feu (wN m279); comme si l'éclair était pro- 
duit par le tonnerre. Rosenmüller cite à ce sujel le vers d'Ovide, Méfam. n, 848, 

| Ignibus trisulcis armata dextera Jovis. 

8. tm fait trembler, se tordre; voy. Jérém. 6, 24, de bn= on. Le désert 
de Kadeseh (UTP "2712) est l'explication du premier hémistiche; c’est le désert 
d'Arabie par où passèrent les Israélites; voy. Deutér. 1, 19 ; un des six noms du 
désert de Sinaï, qui sont : Sinaï, Tsin, Kadesch, Kedemoth et Paran. 

9. bon de bn au Piel, faire trembler ou mettre bas. L'enfantement est 
souvent l'effet de la frayeur; voy. 1 Sam. 4, 19. n1bvx Les biches ; Mendelsohn 
rend ce mot par un nom générique, baë feue Gewwild, le gibier timide. 

UN — un découvrir, écorcer; voy. Gen. 30, 3, effeuiller les arbres; selon 
d'autres, c'est le déracinement des arbres, par suite duquel les forêts sont 


62 PSAUMES. XXIX. 


de Iehovah (est) sublime. 


5. La voix de Iehovah brise les cèdres; Iehovah brise 
les cèdres du Libanon (Liban). 


6. Il les fait bondir comme un veau ; le Libanon et ie 
Sirion, comme de jeunes reëm (faons).  : 


7. La voix de Iehovah répand les flammes de feu. 
8. La voix de Iehovah ébranle le désert, Iehovah fait 
trembler le désert de Kadesch, 


9. La voix de Iehovah épouvante les biches, ef- 
feuille les forêts, et dans son palais tout on | 
gloire! 

10. lehovah a trôné lors du déluge, mais Éhorah 
trône comme roi éternellement. 


11. lehovah donnera la puissance à son peuple : 
Jehovah bénira son peuple par la paix. 


[ 
t 


Chauves. oran et dans son palais, au ciel (ci-dessus, 11, 4 ; 18, 7). Raschi 
dit dans son lemple qu'il construira ; le Biour dit : « Celui qui vient au temple 
méditer les voies de Dieu proclamera la gloire de Dieu.» Ce commentaire fait 
observer l’art avec lequel le repos succède au bruit exprimé par les précédents 
versels ; de plus, lebruit et le fracas sont mulliples, et'plusieurs versets leur sont 
consacrés ; le repos est un, et un verset l'exprime. 455 tout, comme 55 ou n55 
eux tous. 122 gloire, majesté, que le poète, au commencement de ce psaume, 
dit aux puissants de proclamer. 

10. sur ant à a éréné pour prononcer la perte des êtres Sivaits lors du 
déluge, mais il ne détruira pas complètement le genre humain et sera toujours 
roi (Biour). De Wette dit simplement : Dieu a toujours commandé aux éléments, 
et bay signifie l'océan. 

11. sy d son peuple; Dieu est aussi le roi de son peuple qu'il protège et 


rend heureux. du la paix est le suprême bien dans ce monde, et le poète: 
termine par là son hymne, où les images hardies abondent ; selon Kim'hi, ce 
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ut ‘ 
psaume se rapporte au temps à venir, à l'époque du Messie. Par D'on (v. 1) il 
entend les descendants des patriarches Abraham, Isaac et Jacob ; et les cèdres (v.5) 
désignent les autres peuples dont la destruction est représentée par l’eau (v. 3). 


Ps. XXX. 1. n°27 non inauguration de la maison. Cette suscription n'est 
pas en rapport avec lecontenu du psaume ; en tout cas, il ne peut être question du 
temple de Jérusalem, qui n'existait pas de son temps. Raschi et Kim'hi pensent 
que David l’a composé pour être récilé lors de la dédicace du temple. Selon Aben- 
Esra, il s’agit de la maison que David s’est fait bâtir (11 Sam. 5, 12; 1 Chron. 14, 1) 
et n)2n de 71 a le sens d'inauguralion ou consécration ; voy- LChron. 21, 26 ; 


22,1. La citconstance racontée dans .cet endroit expliquerat le. caractère de 
complainte de ce psaume. 


2. 700 de l'exalterai, je Le mettrai par mes louanges au-dessus de tout. 
sort — 110T fatre remonter, de là br le sceau au moÿeà duquel on fait 
monter l'eau du puits ; oeci exprime le danger grave, car après *3r"07 on peut 
sous-entendre Vin 7) de la fosse. ND Nb1 (u n'as paé réjoui mes‘ennemis 
en leur donnant la jouissance de voir ma pere Ù 2N voy. cette expres- 
sion, 25, 2. 

3. vsnomm À m'as guéri ; c'est la guérison morale, et le bens est : tu m'as 

châtié, mais c'est pour me sauver dû châtiment futur. 

4. sm d’après le Chetib, de ceux qui descendent ; d'après le Keri, ce mot 
n'est pas un participe, 7179 pluriel, mais un infinilif ue) pour que je ne 
tombasse pas. Le © avants" a le sens négatif ou exclusif, ‘comme ] Sam, 
15, 23. Raschi accepte le sens du Keri. 


«- ” 2 
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Sommaire. — Actiotis de grâces après un grand danger (2 à 4) ; invitation ant 


hommes pieux à célébrer la bonté divine (5 et 6); souvenir du danger à 
de la délivrance (7 à ?2) ; promesse de reconnaissance éternelle (13).— 


La pensée domipante est que l'hemme ne doit pas ge confier en sa fortune, 
mais on en car Jui seul est une protection dpi: 


1. Psaume de “David; chant pour la dédicace de l 
maison. - 

a. Je t'exalterai , Iehovah, car tu m'as relevé , 
n'as pas réjoui mes ennemis au sujet de moi. 

3. Tehoyah, men Dieu, j'ai crié vers taiet tu m'a 
guéri. 

4. Iehovah, tu as fait remonter du scheol (tombeau) 
mon Âme;, tu m’ag conservé la vie PRE que je ne des- 
cendisse pas dans l2 fosse. 


5. Chantez pour Iehovah, vous ses (hommes) pieux; 
et rendez grâces à son saint nom. 

-.6. Car sa colère dure un clin d'œil, sa bienveil 
lance, la vie ; le soir, les pleurs entrent he lui, le matin, 
Tallégvesse: | 


6. WT? 455 le souvenir de 4a sainlelé, pour s0n nom, qui, dit Raschi, ray 
pelle sa sainteté. 


6. ya un moment; Dieu est en colère. Les Septante paraissent avoir li 
JON 729 *2 car la colère est dans son indignation, dre dpyn àv r& Suu@ aùroù 
1122 pn la vie est dans sa volonté, toujours durable. «5 vd 292 le soir 
arrivent les pleurs. Ce membre du verset répond au premier, comme le qu? 
trième, "3" 2" et au matin l’allégresse, répond au deuxième. Kim’hi observe 
que cette prépondérance du bien sur le mal se retrouve aussi dans les treize ca- 
pactères (MTO: MY AU); tous sont favorables à l'exception d’un, c’est de 
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punir les enfants pour les pères, et encore le châtiment n'est-il que jusqu’à la 
troisième ou quatrième génération, tandis que le bien est PE, jusqu’à la 
millième génération!; Exode, 20, 5, 6. | Lors 


7. “bwa — Vv - — bu repos, sécurité; c "est l'explicaiion des ver- 
sets 2 à 4. 


8. sw nd anmMyA littéralement tu as placé la force à ma montagne, tu 
as fortifié ma grandeur (Raschi). 1359 nana lorsque {u caches ta face, que tu 
me retires la protection. b123 e/rayé, j'ai péché ; voy. 6, 4. 

9. NDN J'invoque; la formule de sa prière se trouve dans les deux versels 
suivants. 

10. yy2 lucre, profit; Gen. 37, 26. 972 mon sang, ma vie; Gen. 9, 5, 6; 
Lévit, 17, 11. nnw osse, le sépulcre, synonyme à 12 verset 4. 7er ponsire, 
le cadavre; voy. Gen. 3, 19. 

11. vw écoute; ce verbe et les deux suivants sont rendus au prétérit par 
les Septante. 

12. 297 — 427 convertir, changer. bn 5 danse au son de la musique ; 
expression de la joie, rmn lu as ouvert, élargi. "PU mon sac, le cilice, vête- 
ment de deuil ; Il Sam. 3, 31. 


13. 7205 afin qus; voy. Hosée, 8, 4, «13 pour vt29 ma , gloire; chaldéen 
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7. J'avais pensé dans ma sécurité que je ne chancel- 
Férais jamaïs. 

- 8. Tehoyah, par ta bonté tu as constitué la force : 
ma montagne; cachais-tu ta face, j'étais consterné. 

: 9: C’est toi, [ehovah, qe De c’est Iehovah que 
je supplie. | 
10.4 Quel profit.(revient) de mor sang, si je des- 
cends dans Ja tombe ? La poussière peut-elle te rendre 
grâces, peut-elle raconter ta fidélité ? 

11.» Exauce-moi, Iehovah, ét sois-moi miséricordieux, 
Iehovah mon secours, » 

12. Tu as converti ma plainte en danses; tu as déta- 
ché mon sac et tu m'as ceint de joie. 

13. Pour que ma gloire te chante et ne se taise pas, 
Iehovah, mon Die toujours je te rendrai grâces. 


XXXI. 


Sommaire. — Un malheureux invoque le secours de lehovah; il s'y confie 
(2à9); dangers qui le menacent (10 à 14) ;. il demande la destruction dt 
ses ennemis (15 à 19) ; certain du secours, il en exprime d'avance sa recor- 

‘ naissance envers Dieu en présence de ceux qui l'adorent (20 à 23).— Appd 
à tous les hommes pieux de rendre grâce à Dieu et d'avoir confianee es 
lui (24et 25}. : 


. L Au maître de chant; psaume de David. 
a. En toi, lehovah, je me suis réfugié, ne me laisse 


Roy VP° les nobles de ce monde. Aben-Esra dit mon dme. nr x el 
soit pas muelte, qu'elle soit inlarissable. 


“Ps. XXXI. 1. n30% La plupart des commentateurs appliquent ce psaume à 
la situation de David dans le désert (1 S:m. 23, 24). On s'est fondé sur ce que le 
Te XHII 0 9 
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poèlé se éétl au versét 23 dé ‘iSha dans ma précipitation, circonstance men- 
tionnée auési aù verset 28 du chapitré cité de Samuél; &’avitrés l'attribuérit À 
Jérémie. Mais de Wette le met au rang-des autres complaintes poétiques où les 
ennemis, les persécuteurs sont des orgueilleux, des menteurs, des hommes dres- 
sant des embûches, gens toujours ophoséé à l’homme pieux. 


2. np12 par ta justice et non par la mienne. 

3. 4m 0x mon inciine bers noi Lo oreille, anthtopomerphisme, fbér sois- 
moi favorable, exauce mhes supplications. nyr1%1 n°20 littéralement une mat- 
Ævn de sommilés, ciladelle, lieu où l'on ue craish pas l'ennemi, 

4. v9asr ron {u me méneras e tu me dirigeras. dns dit Abeñ-Esra, in- 

dique l’action de conduire lentement, de faire monter un lieu élevé. | 

5. 4 comme 7#v7 (Aben-Esra). 51e ds (les enribmis) bn éaehé ais être 
.pris aussi impersonnellement, 

6. TpoN Je dépose, je confie. n°72 passé pour le futur. NON NL Dieu de vé- 
File, fidéle en ses promesses. É 

7. snnaw fe hais ; Septante éxloncas, la hats. it ee de faux nétht, dès 
idoles. Au propre es signifie souffle; de là néant, puis idole; voy. Deutér. 32, 


A, Kim'hi et Aben-Ésra pensent qu'il s'agit ici dé pronostics, que le poête hait; 
l'opposition de l’hémistiche suivant montre qu'il s’agit ici plutôt d’idoles. : 
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jamais être confondu; préserve-moi par ta justice. 

3. Incline vers moi ton oreille, secours-moi bientôt, 
sois pour moi un rocher fortifié, une citadelle pour me 
délivrer. 

4. Car tu es mon rocher et ma citadelle, et pour t ton 
nom tu me conduiras et me dirigeras. 

5. Tu.me tireras de ce rets qu’ils ont caché pour moi, 
car tu es ma protection. 


6. Dans ta main je dépose mon esprit, tu me rachètes, 
Iehovah, Dieu de vérité. 

7. Je hais ceux qui tiennent à à des vanités faussés, 
tandis que moi je me confie en Iehovah. 

8. Je serai dans l’allégresse et dans la joie par ta mi- 
séricorde de ce que tu as vu ma misére, que tu as pris 
connaissance des peines de mon âme, 

9: Que‘tü ne m'as pas livré au pouvoir de fennemi, 
et que tu as mis au large mes! pieds. 


10. Sois-moi miséricordieux, Iehovah, car je suis dans 
la détresse, par Le chagrin dépérit ra vue, mon âme et 
mon corps. 


8. nbrsx réjouissance anticipée. wo est pris icl comme Gen. 34, 27, pour in- 
diquer le motif. 

9. nYDN — 110 appuyer, teuferdier, puis livrer. 2122 a large, 
en liberté. 

10. v35r sois-moi miséricordieux; le poèle revient à la prière. "WUY 
voy. cl-dessus, 6, 8.159353 mon dme, qui sé ressent des gouffrantés du 


corps (Bioar). 
9. 
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11. V3Ya — my crime et châtiment du crime; voy. Gen. 19, 1 

12. bay Le » est causatif, par suite de ce que m'ont fait mes adversaires. 
"9%" opprobre, l’abstrait pour le concret. FN considerablement, peut se rap- 
porter à "947 aussi bien qu'à “900; peut-être 7x0 est-il pour #31N der 
ce qui fait fuir. 

13. ra 095 comme uñ vase brisé, destiné à se perdre. 


14. n27— "27 propos, insulte (Gen. 37, 2); ceci se rapporte à ce qui suit. 
«20 crainte, de 12 ; voy. Jérém. 20, 10. 


16. snny — ny lemps, deslinée; ce qui m'arrive n’est pas l'effet du hasard. 
17. sx illumine, aie pour moi une face sereine, sois-moi favorable. 


18. +5 a ici le sens de lorsque. 127 qu'ils se laisent, de m27; voy. Lév. 10. 
3 ; qu'ils soient forcés de se faire el de cesser leurs machinations. Selon Kim'hi, 
ce mot siguifle qu'ils sotent anéantis, comme sr. 


19. 50 CNn — on étre muet. pw ‘now les lèvres de la fausseté, les 
menteurs. pny fort, arrogant ; chaldéen povra des reproches, des injures. 
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11. Car ma vie se consume dans la douleur, et mes 
années dans le gémissement; par mon châtiment ma 
force se débilite et mes membres dépérissent. | 

12. Par tous mes persécuteurs je suis devenu un op- 
probre, même (un opprobre) considérable pour mes 
intimes ; ceux qui me voient dehors se retirent de 
moi. 

13. Je suis oublié du cœur comme un mort; je suis 
devenu comme un vase brisé. 


14. Car j'entends les mauvais propos de plusieurs, 
la frayeur à l’entour, lorsqu'ils se consultent ensemble 
sur moi, qu'ils méditent de me prendre la vie. 

15. Mais moi j'ai mis ma confiance en toi, Iehovab, 
j'ai dit: Tu es mon Dieu. | 

16. En ta main sont mes destinées; préserve-moi de 
mes ennemis et de mes persécuteurs. 

17. Fais luire ta face sur ton serviteur, sauve-moi par 
ta grâce. 

* 18. Ichovah! (permets) que je ne sois pas confondu 


lorsque je t’invoque ; que les impies soient confondus, 
qu’anéantis ils descendent dans le scheol (tombeau). 


19. Que les lèvres mensongères deviennent muettes, 
elles qui parlent effrontément contre le juste, avec or 
gueil et mépris. : 

20. Qu'il est considérable le bien que tu as réservé à 
ceux qui te craignent! que tu as préparé en présenc£ 
des fils de homme pour ceux qui se réfugient en toi ! 


20. nony que tu as caché, réservé, 413 devant, en présence. 
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2 D 03 liltéralement Je secret de ta face; voy. Job, 24, 15. 
D390—D5= UP conspiration. Kim’hi et Aben-Esra prennen} ce mot dansle 
sens d'orgueil, car il désigne aussi l’aspérilé du terrain, comme nypa9 OO 
Isaïe, 40,4. 11 de la dispule, de la calomnie. Plusieyrs commentateurs ont 
pris ce mot pour »7319 des irritalions. 

22. wbpn de ND miracle, ila lémoigné sa bonté d'une manière miraculeuse. 
9% ya dans une ville fortifiée, un refuge sûr. Raschi applique ce passage à 
ee qui est dit de David, I Sam. 23. 

23. «59 m2 exprime l'idée de trouble, de précipitalion ; voy. Deutér. 20, 3. 
°rNa1 — 114 couper, comme »n133; de là ?5na tbid. 19, 6. Ce mot Lits aussi 
être l'équivalent de nw"23 expulsé ; Jonas, 2, 5. 

24. pts fidèles, qui croient en son secours. "7v plus, surplus, abondam- 
ment ; liltéralement sur ou selon le surplus, comme +5w by Lévit. 5, 22. Les 
Septante joignent =ry aux deux mots suivants, contrairement aux aecents to- 
niques. Raschi prend ry dans le seps de corde, pour dire il applique la loi du 
talion (7 172) ; quant à Na MUY faisant l’orgueil, c'est pour qui agis- 
sent orgueilleusement (Abon-Esra). 

Ps. XXXIL, 1. Bow de su intelligence ;. psaurme didactique. Raschi dit, 
d'après le Talmud, que ceite suscriplion indique que le psaume a été transmis 
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21. Tu les abrites dans le secret de ta face contre 
les conspirations humaines ; tu les caches dans le taber- 
nacte contre la dispute des langues. 

22. Béni soit Iehovah qui m'a merveilleusement té- 

moigné sa bonté dans une ville fortifiée, 

23. Et moi j'ai dit dans ma consternation: Je suis re- 
tranché de devant tes yeux, mais tu as entendu la voix 
de mes supplications lorsque je criai vers toi. 

24. Aimeg Jehovah, (vous) tons ses (hommes) pieux; 
Ichoyah préserve les fidèles, et paye avec usure les fau- 
teurs de l’orgueil. 

a5. Soyez courageux et que vatre cœur soit fort, 
vous tous qui espérez en Iehovah. 


\ 


= XXXII. 


Sommaire. — Un homme pieux vante Je he dy pardon des péchés (1 et 2); 
il était malheureux quand s’en croyait indigne et qu'il les cachait (3 et 4); 
la simcérité convient À tout lé monde (5 à 7).— Exhortation de s'approcher 
de Dieu avec confiance, afin d'obtenir sa miséricorde (8 à 11). 


1. De David; poëme. 
Heureux celui à qui le méfait est pardonné, à qui le 
péché est couvert. 


par un interprète. La plupart des commentateurs appliquent ce psaume à 
Padulière de David avec Beth-Scheba , la mort d’Urie et le pardon qui lui a 
été annoncé (II Sam. 11 et 12). Et David a avoué son crime, ibid. v. 13. 
Grotius pense que ce psaume avait la destination d'être chanté au jour du 
Kippour (expialion), où l’on avoue ses péchés. « 11 prouve, dit De Welte, que 
le parden des péchés était une croyances admise chez les Hébreux. Dans le 
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Lévitique (ch. 5),le pardon dépend des sacrifices. 91w3 par le changement de la 
troisième radicale, comme les verbes dont celte radicale est un 3; de même 
+102 dont la racine est ici synonyme à 23 couvrir, dans le sens de Par: 
donner. 

2. awnr—ovn compter, imputers; voy. II Sam. 19, 20. Kimhi prend ainsi 
ces mots: Heureux celui à qui Dieu ne compte pour rien ses péchés, qu’il 
lui pardonne en voyant la sincérité de son retour. « 1] y a, dit le commemta- 
teur, au nom de son père, trois degrés: 10 celui qui s'est repenti de ses péchés, 
ÿYwo vw ; 2° celui dont les mérites surpassent les péchés; 3° celui qui-n’a 
pas péché du tout. m9" ruse, fraude ; elle n’est pas. dans son cœur; il avoue 
ses péchés. 

8. snwnN 2 quand je me suis tu, en n'avouant pas mes péchés. 4b2 de 
n°2 perdre la vigueur, se dit aussi des vêlements, de la chaussure, Deut. 8, 
45 19, 5. °Yvy mes os, les forces vilales, snANwWa lorsque je ruyissais ;: 
l'hébreu fait un usage aussi fréquent que bardi de ce verbe, même en parlant 
de Dieu; voy. Amos, 1, 2. | | | 

4.77 (a main, ton ‘châtiment. 700 — sw suc, humidité; voy. Nomb. 
11, 8. VD 322 dans la sécheresse de l'été, métaphore; il compare son 
anxiélé à la chaleur de l'été, le sens est : j’ai dépéri. Kim’hi observe que majgré 
son châtiment dans ce monde, il en craignait un dans le monde futur. 

5, + U'TIN je le ferai connaitre, quoique Dieu sache tout. n7wx le verbe 
nm construit avec by; voy. Néh. 1, 6. + 

6. NyÿN ny lilléralement au temps de trouver; selon Kim'hi, quand ü 
trouve son cœur libre et disposé à se convertir du mal au bien ; VOY. NYDNa 


” 
ps 
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2. Heureux l’homme à ‘qui Iehovah n'impute pas de 
crime et dont l'esprit est sans fraude. 


3. Tandis que je me taisais, mes membres se sont 
consumés, lorsque je rugissais tout le jour. 

4. Car jour et nuit ta main s’appesantissait sur moi; 
mes forces vitales se sont changées en une chaleur brü- 
lante. Selah. | 


b. Je te fais connaître mon péché; je n’ai pas caché 
mon crime; j'ai dit: J’avouerai mes méfaits à Iehovab, 
et tu as pardonné l’énormité d@ mon crime. Selah. 


6. Sur cela tout homme pieux doit te supplier au 
temps convenable, certes l’inandation des grandes eaux 
n’arrivera pas à lui. | 

7. Tu es un asile pour moi, tu me préserves de 


l'angoisse, tu m'entoures de chants de délivrance, 
Selab. 


8. Je veux t'enseigner et t'indiquer le chemin où tu 
dois marcher; je te conseillerai l’œil (fixé) sur toi. 


Isaïe, 55, 6, où le sens esl: quand on trouve Dieu, lorsqu'il exauce, ou bien lors- 
qu on atleint l’objet de la prière. P? a, selon De Welte, le sens de certes, comme 
Gen. 20, 11. Deut. 4, 6. now) l'inondation, les périls subits. D peut aussi, 
comme dit Aben-Esra, se rapporter à v9N et conserver son sens habituel. 

7. 95yn Y0 lu me gardes d’anxiélé; paronomasie. 109 *3= Houbigant 
et Hilzig regardent :57 comme une redondance de *5y=n. Raschi dv by 79 
chant de triomphe, de salut. Les Septante traduisent: ro ayyallavné pos 
Adrpuoai pe nd Tüv xuxluoävruv pe, MOn chant, préserve-moi de ceux qui 
mentourent, comme s’il y avait 552900 ‘399 59 Cette interprétalion ne 
nous semble pas heureuse ; nous avons suivi la traduction chaldéenne: elle a 
3%N Nn1279 nya éu m'enfoures de chants de fuite, d'évasion. 

8. poux Le poète, selon d'autres, Jehovah, s'adresse au pécheur. MN de 
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er montrer, instruire. ">yx de vr conseiller ; on peut suppléer après 
AYYN, ue. je veux te conseiller. v3y y Tor sur (oi mon œil (est fixé) pour 
te diriger. 

9. 1119 bride, JO" et le frein qui, pour cet anirsal, estun OTROMENÉ NTY ; 
d'autres commentateurs appliquent 47; à la mâchoire du cheval, dont elle con- 
slitue la beauté. 01525 de dompter, maîtriser; de 52 au propre fermer. 


29 Parmi les nombreuses explications , celle de Mendelsohn nous paraît ta 
plus probable; il rend ce mot par nuire, comme 27p Ps. 144, 1. 


Ps. XXAIL. 1.433 — 9 exclamer, soit de joie, soit de tristesse. Aben-Esra 
dit 5 "MOUN failes entendre La voie. rrvA le à est pour un b : Chaldéen 
#9 DT devant Dieu; sm racine rx désirer, au Niphal, d'après Kim'hi et 


Aben-Esra; nous préférons cependant le rapporter d’après d'autres commentateurs 
à "Na qui, dans le Talmud, signifie éfre conrenable. Ce psaume a un carac- 
tère général , sans rapport historique. 11 montre l’idée que les Israélites avaient 
de Dieu. Dieu universel par sa puissance est leur Dieu par sa prédilection, 
et erla s'explique par la circonstance que le peuple israélite seul adorait le 
vrai Dieu. (Voy. De Welle, Dogmatique biblique, S 119. ). | 

2. M552 avec le kinôr, instrument à cordes; d’après Josèphe (Arch. vus, 
12, 3) le kindr avait dix et le nébel douze cordes, tandis qu'ici on n’en 
donne que dix au nébel. D'après 1 Sam. 16, 23, on se servait de la main (733 
2) pour jouer sur cet instrument ; c'étaient donc des cordes; on croit gé- 
néralement que c'élait une guitare; voy. Jahn, 4. 4, îre part., p. 495. Mendel. 
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9. Ne soyez pas comme le cheval, le mulet, dénué 
d'intelligence , qu'on maitrise par la bride et le frein, 
son ornement, pour qu'ilnete nuise pas. 

10. Beaucoup de douleurs attendent limpie, mais 
celui qui se confie en Iehovabh, la grâce l’entourera. 

11. Réjouissez-vous en Iehovah et soyez dans l’allé- 
gresse, justes, et triomphez, vous tous qui avez le cœur 
droit. | 

XXXÏL. 


Sommaire. — Hymne à fehovah. — Invocation à louer Dieu (f à 3) ; f1 est 
juste, bon, créateur de l'univers (4 à 7); tous les peuples-doivent le craindre; 
Israel est heureux de l'avoir pour son Dieu (8 à 12); tandis que sa provi- 
dence embrasse l'humanité entière avec sagesse et puissance (13 à 17); elle a 
un soin particulier de ceux qui l’adorent, et ils peuvent espérer de lui tout 
ce qui est bien (18 à 22). 


1. Justes, célébrez Iehovah, sa louange sied aux ver- 
tueux. 

2. Rendez grâce à Jehovah au son du kinôr (de 
la guitare), louez-le sur le nébel (le luth) à dix cordes. 


sobhn lerend par harpe, d'autres par lyre. Las paraît, d’après R. Mosché, cité 
par Aben-Esra, être un instrument à vent; car il dit sur ""1®y qui paraît se 
rapporter à ce mot O3 AIUY A W'v qui est pourvu de dix trous. Mais 
d'après St Jérôme et les voyageurs, c'était un insirument à cordes ayant la forme 
d'un delta renversé . Le nom nébel (523 cruche) paraît lui venir de ca que les 
cruches des anciens avaient la forme d’un pain de sucre, =yy dit; il n'est pas 
sûr si ce mot détermine ou s’il n’est pas peut-être un instrument à part, et 
vuy Das serait pour muyt 322; voy. in/rà, 92,4, «my ‘by. Voy. dans 
l’avant-propos quelques détails sur les noms des instruments de musique pour 
accompagner les louanges de Dieu , Kim'hi dit : WD37 D'1M2 Jun 03 » 
NN D AMgonn car les instruments de musique réveillent l'esprit de 
la sagesse e4 l'assistent. | 
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8. Un VU Un canlique nouveau, qu'on aime d’autant plus entendre. 
Kim'hi dit: renouveles-lui toujours le cantique. Ja se dit du frappement de 
la main sur les cordes: voy. verset précédent, le passage cilé de Samuel. 
72 “stotn jouez d’une manière suave et habile. nyy1n2 avec l’acclamation 
populaire ou la réponse des chœurs; voy. Esra, 3, 10, 11 et suiv. 

4, 9 m2 la parole de Iehovah, ses oracles, sa loi, ses promesses. 51UYD 
son œuvre qui révèle son activité. MANN == NON vérile. 

6. l'ail "N0Y la terre est remplie des monuments de la bonté de Dieu ; il 


exerce tantôt sa bonté, tantôt sa justice, mais c'est sa bonté qui prédemine 
(Kim'hi). 


6. 9 nas et par le souffle de sa bouche. Isaïe, 11, 4, il y a VrOD MN 
le souffle de ses lèvres. max les astres et les étoiles; voy. Gen. 1, 16. 

7. 7232 Voy. Exode, 15, 8 ; Chaldéen NDYT ri comme une outre (FN3) = 
ONU = ny placer. NAIINA littéralement dans les trésors, nom donné 
aux réservoirs soulerrains d'où l'on croit que provient l’eau de la mer. 

8. Anv° qu'ils craignent. Ky se dit du culte ,--421 Ps. 22, 24. 

9. cn Nv1 # di ; Gen. 1, 3. TOy fut debout, exisla. « Ceci, dit Kim'hi, 
dément ceux qui nient les paroles de la Torah, et prétendent que le monde a tou- 
jours existé ». 197P DONAU ONDNL TNNS D'UN 927 20° 11 
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3. Chantez-lui un cantique nouveau, faites bien 
retentir votre instrument au bruit de votre jubilation. 

4. Car la parole de Iehovah est droite et toute sn 
œuvre est faite avec fidélité. 

5. Il aime la justice et la droiture; la bonté de Ieho 
vah remplit la terre. 

6. Par la parole de Iehovah les cieux ont été faits 
et par le souffle de sa bouche toutes leurs constel 
lations. | .. 

7. Il amoncelle comme un tas les eaux de la mer;i 
place dans des réservoirs les abimes. 

8. Que toute la terre craigne Iehovah, que tous ls 
habitants de l'univers soient effrayés devant lui. 

g. Car il a parlé, et il (le monde) fut, il a'ordonné, et 
il a existé. . | 

10. Iehovah détruit le dessein des peuples, il fai 
échouer les projets des nations. 

11. Le dessein de Iehovah subsistera toujours, les 
projets de son cœur, de génération en génération. 

12. Heureux le peuple dont Iehovah est le Dieu, 
| (heureuse) la nation qu'il a choisie pour son héritage. 


Mendelsohn a imité l’élégante concision de. ce verset, benn fo er foridit, Lt 
flebts; gebeit, ftebts ba. 


10. 107 de "9 rompre, au Hiphil, détruire, anéantir. pis Il se serbe 
celte expression, dit Kim'’hi, pour dire que toutes les nations réunies ne peur 
résister devant lui, ou bien en vue du verset 12, %17 3x, car les autre 
pations attribuent la force aux dieux étrangers; d’autres nient sa provident; 
c'est pourquoi il détruit leurs projels. 57 usilé seulement au Hiphil de , 
trriler ; voy. pinran Nomb. 32, 7. 


12. man Ce Dieu craint par les peuples, est le Dieu aire (De Welle) | 
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13. D'oÙY du ciel. Après avoir loué Jéhovah d’une manière générale, il re- 
vient à sa providence. Le sens est: rien n'échappe à sa vue. 


44. sav 1201 du siège de soh habitation ; po dé js dlabitt , pré- 
parer; voy. L Rois, 8, 13. must se ouve encofé ane seuld fois dans la 

Bible, Cant. Il, 9, où il signifie regarder par la fehêtre. Le Chaldéen dit P'TN 
él considère attentivement. Le mot p'TIR a passé avec le même sens dans le 
jargon ludesco-hébreu Go P'TIN) étre regardant. ni : 

15. nv ensemble, sans exception. Septante xari uéväs, un à un. Kim'hi, 
pour expliquer ce mot, à pu prendre "y; comme Zech. 11, 13, pour AYIN 
qui les réunit dans son trésor. ie él est attentif ; de 712 comprendre ; 
éonstruit avec bn comme ci-dessus, 28, 5. 

16. ywns éfre viclorieurx ; voy. Deut. 33, 29. "22 le fort, le . ac- 
coutumé à être plus fort que les autres. 

47. DiD:T le coursier ; l'éspoir qu’on met en lui est Lois AA HER âu 
salut, pour êlre sauvé du péril. 


18. rom choepnt qui éspérent et sa grâte, qui ne ée fient pas en 
leurs propres forces. 
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13. Du ciel Iehovah regatde, il voit tous les fils de : 


l’homme. 

14. Du siège de sa demeure, il surveille fous les ha- 
bitants de la terre, 

15. Lui qui forme ensemble leurs cœurs, qui exañiine 
toutes leurs actions, 


16, Lé roï ne trioinphé pas par uné armée considé 
rable, le héros n'est pas préservé par une gratiële force. 

17. Le coursier est trompeur pour la victoire , et par 
sa. grande vigueur il ne fait pas échapper. 

18. Voici, l'œil de Iehoväh (plane) sur ceux qui le 
craignent, sur ceux qui ee en sa grâce. 

19. Pour‘ délivrer leur âne de la mort et pour les 
faire vivre dans la famine. 

20. Notre âme. espère en Ichovah , à est notré ée: 
couts et nôtre bouclier. | 

21.. Car en lui se réjouit notre cœur, car nous nous 
éonfions en son saint nom. | | 
_ aa. Qué ta grace, Iehovah, soit sur nous comine nous 
espérons en toi. 


49. byrb se rapporte au premier hémistiche du précédent verset. onrnst- 
pda vécu ; au Piel, conserver la .vie. 

20. 1:W9: Le poète se représente les justes comme “és et prenant eus- 
mêmes la parole. nn2n — mon éfre en expeolalive ; yoy. II Rois, 7,9. 

22. 1% sur nous; nôu$ arrive ; ainsi dit Rebecca, Gen, v 1 43, HP s$9 
fur moi, à moi arrivé ta malédiction. 
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Ps. XXXIV. 1. 1309 = 75 haie ; en syrisque, N3U éfre fou. 
onan Abimélech ; 1 Sam. 21, 14, il est appelé wr5n Achisch. Peut-être que 
l'auteur de la suseriplion a mis un nom pour un autre, ou bien Abimélech était le 
nom des rois de Gath comme Pharaon celui des rois de l'Égypte. n931—DYt . 
god el raison, comme sapere en latin. L'allemand a un mot pour désigner ce 
qui s’est corrompu et qui n’a plus de goût, ou qui est de mauvais goûl: 
unfbmadhaft, el abgefmadt ; nous rendons ce dernier par absurde. Ce 
psaume est par ordre alphabétique; il n'y manque que le «, et oprès le n 
il y a encore une fois le 5. 

2. m5 Je bénirat, je prierai bien. ny b52 en foul temps, dans l'ad- 
versilé comme dans la prospérité, comme dit le Talmud : by r2n0v ow2 
21999 0Y pou pp aten on doit rendre grdce pour le mal comme pour 
le bien. 

3, D"y les malheureux apprendront comment j'ai été sauvé, et ils se réjoui- 
_ront, dans l'espoir d'être également délivrés. Le Biour applique ce mot aux 
gens humbles qui souffrent avec résignalion, ét H le distingne de py:y 
pauvres, affligés, de "5:7. 

4. 73— 572 élever, proclamer la magnificence ; c’est aux humbles (23) 
qu'il s'adresse. sn ensemble; de “mt, lilléralement ses unités. 

5, nw 7 j'ai cherché, demandé du secours. °53y7 #l m'a répondu, par son 
secours, il m'a exaucé. nn mes craintes; voy. Ps. 231,14. 

6, sua üs (les malheureux) onf regarde. 41731 ef ils ont brillé; voy. 
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Sommaire. — Chant de reconnaissance après le danger. — Introduction (2àf; 
motifs de la reconnaissance ; le poèle a été sauvé, car Iehovah vient u 
secours des hommes pieux qui souffrent (5 à 11).—Morale: pour être he 
reux, il faut être pieux, car lehovah aide les hommes pieux (13 à 2). 


1. De David , lorsqu'il déguisa sa raison en présent 
d’Abimelech qui le chassa, et qu’il s’échappa. 
2. Je bénirai Iehovah en tout temps, sa louange sen 


constamment dans ma bouche. 
3. Mon âme se glorifiera en Iehovah ; que les humble 


l'apprennent et se réjouissent. 
4. Exaltez Iehovah avec moi; ensemble célébron 


son nom. 
&. J'ai recherché Iehovah, et il m'a exaucé, et de 


toutes mes angoisses il m’a délivré. 
6. Ils ont tourné leurs regards vers lui et ont éË 
éclairés, et leur front ne rougira pas. | 
7. Cet affligé a invoqué Iehovah, qui l'a exaucé et l' 


délivré de toutes ses peines. su” 
8. L'ange de fehovah campe autour de ceux qui le 


craignent, et il les tire du danger. : 


Isaïe, 60, 5. Selon Rasehi ls sont, devenue radieux, leur face (tr39 
tlluminée. Les Septante semblent avoir lu m22n1 ef voire face, xai +d :npôcurt 
buy. yon — 971 rougir de honte; voy..24, 23. 1 y a, dit Kim’hi, DT2 
parce que le visage est le siége de la honte, comme dit le Talmud : 29 EU 
Dana van celui qui fait pdlir publiquement Le visage de son prochain p'aps 
part à la vie future; la pâleur occasionnée par un affront, ajoute le Talwud, 
succède à la rougeur. Peut-être, dit Hitzig, pourrait-on lire +1 fs onf pd 
pour son". Vollaire a cité ce verset comme une preuve que la poésie hébraïgit 
est rimée, mais Voltaire, de son propfe aveu, ne savait point l’hebreu. 
7. np Ceci semble se rapporte à lui-même. | | 
8. man campe, terme militaire; voy. 1 Sam. 26, 5, el passim. 0 ame | 
| T. XIIL 10 
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singulier poyr le pluriel 3 il il yen a, dit Aben-Esra, plusieurs, “1 bien qu'on 
ne les voié pas, le cœur ‘certäinément les Aero D'un DYNU D/yN 
MONA 293 CT ON un remis, : . Ë 


A: voor godier , PFAGIFr 3 ver. Ve A2 si homme. #43 c'èst 
le vir des Latins. 


10. su% pour sx afin de ñe pas le tonfondre avec _ D'Ty ww de AN 


obir. or ses ‘sains, du peuple, xppelé (Hkode, T9, 6) L'Aur vs ndtion 


sainte. Kim'hi et Aben-Esra disent que les sajuls sopl ceux qui s'absljeñnent de . 
"+ superflu et se mé du strict nécessaire. 


1. Div les jeunes lions : Jérém. 2, 15, compare auési à eux les eune- 
mis d'Israel. Les Septante rendetft bé ‘Mot por Æioïtioc, les rfches, 

12. D'22 fils, enfants, Lerme affectueux ; selon Kim'hi, mes audileurs, comme 
MSA 155 les dissiples des prophéfés, 1 Rois, 20, 55. + ‘700 édoutez- 
pet ne avec Je bou le Sn 'ausst: 16 sons d'obtetapérers toy. Gen. 3, 17. 

43. dort on qué dimie Jés Jours; désire Mvré Rnétémps. Ms voir. 
J _ le sens de fou#r. Da 

$4. hys garde, préserve; C'est h rs d'la quéstiôh. 49 du mar. Cet 
ie la défense du faux témolétage, de thaudiée les aûleurs de 


ses 
joufs, le jige, le roi, et à plus forte” raison, Dieu (Kim'hi). 
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.9- Apprécies et voyez comme lehovek est-bon : peu | 


reux l'homme qui s’abrite sous Jui! TT 


10. Vous, ses saints, craignez Iehovah, cat céux qi k 


craignent né manquent de rien. 

11. De jeunes lions sont dépourvus et affanés, mais 
ceux qui cherchent Jehovah ne sont. pavés d'aucun 
bien. 

12. Venez, enfants, Si : vous enseignerai 
la crainte de Iehovah. a 

13. Quel est l'homme qui. désire Id vié, ui äimt 
à atteindre de (longs) jours pour voir le bonheur. 


14. Préserve ta langue du mal et tes lèvres de proférer 
la fausseté. 


15. Éloigné-toi du mal et ‘fais de biens rhrhe 


paix et poursuis-la. 


16. Les yeux de Iehowah (sont Axés) sur 2. jubtes 


(sont attentives) à leurs cris. 


“17. La colèré dé léhovah est Contré ceux qui font Je 
mal pour retrancher.de la’ terre leus- souvenir. 


: 18. Lorsqu'ils (les justésÿ crient, ‘Iehoyah les écouie et 
les délivre de put leurs peines... 1, 


« ) Re mn ie ‘ 


suis-la, comme _ ptx 27% Deut. 16, 20. Kirh’hi dit que lé versets 4 
4 boit l'émsehible mr p Aves GE N°9 nv), quènt à fa phrole 
a" pentée et à Fée. 

"6. D'pTS Justes qui dbservent ce qui est dit dans tes vérsèts précéteil: 
aussi dit-il que Dieu 1eb préservé de tout miheut. 


11. *3p la face, désigne aussi la.colère; vey. hévit. 17, 1; 29,3. ya 
‘ovt leur souvenir , Sans posiérilé el sans renom, . 


18. Pyx se rapporie, aux justes, re S. Gest ce que le chais æ 
prime DIE POLE. Li en ve, 
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19. ap il est sroche. pour secourir. 


20. my AN les malheurs du jusleïsont nombreux ; l'accent non ‘de 
do (Tipcha) indique que ce n’est pas un simple dut mais une A ton 
O2 pour pui. 

. A. PMAYY 565 09, s0$ membres: eoci si toute l’organisation de 
l'homme (Aben-Esra). 

22. y vu nnon le mal lue rimpie le mal qu'il a fait bé sur 
lui. Le Biour commente ainsi @ verset : Tous les malheurs de l'impie n’ont 
qu’une source: son impiété ; il n’en est: pas ainsi du juste, car ils ne dé- 
pendent pas de lui, mais des circonstances extérieures ou des méchants 
qui l’oppriment. Aussi en parlant du juste il ya le pluriel ry1y" tandis qu’en 
parlant des malheurs de l'impie en se sert du singulier. my" signifie aussi 
bien vice que malheur. Own? seront chdtiés ; voy. Ps. 5, 11. Chaldéen 

On seront condamnés. 
23. 570 il rachèle, il délivre. Selon les commentateurs, le poèle a ajouté 
ce verset pour ne pas terminer par une parole menaçante (n3y"9). Nous 
avons déjà eu l’occasion de rapporter la même observalion appliquée à d'autres 
passages de la Bible. Ces additions peuvent aussi être d’une daie plus récente. 


Ps. XXXV. 1. 170 de David. Ce que ce psatime renferme d’individuel, et qui 
puisse désigner le poète, est que ses ennemis, autrefois ses amis, lui ont rendu 
le mat pour lé bien ; il avait été pour eux un ami sincère, mais ils n'ont pas 
été sincères à sou égard (versets 12 et suivants). Ceci peut se rapporter aux 
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19. Iehovah est près de ceux qui ont le cœur brisé, il 
assiste ceux dont l’esprit est accablé. | 

0. Les malheurs du juste sont nombreux, maï 
lehovah le préserve de tous. 

21. Il conserve tous ses membres, aucun d’entre eur 
n’est blessé. | 

22. Le malheur tue l'impie, et les ennemis du juste 
seront anéantis. | 

23. Iehovah délivre la vie de ses serviteurs, et aucun 
‘de ceux qui s’abritent sous lui ne sera détruit. 


XXXV. 


Sommaire. — Pensée principale: 11 ne faut pas suivre son rseuvais penchaïl 
en se détournant de Dieu et en nourrissant de mauvaises idées san 

‘penser à l’avenir. — Un malheureux invoque Dieu centre ses ennemis € 
demande du tecours contre ooux qui l’atlaquent injustement ; il rendra grâtt 
à Dieu (1 à 10). — Peinture de la malice et de l’orgueil de ses ennemis at- 
trefois ses amis (11 à 16).—Nouvelle prière, promesse de reconnaissant; 
il accuse ses ennemis eÿ”souhaile leur perte (17 à 26). — Nouvelle pn- 
messe d'actions de grâces. 


1. De David. DR. ; 


- Ichovah, dispute cc contre céux qui | dispirient avec moi, 
combats ceux qui me combattent. | 


LA 


ennemis de David du temps de Saül, comme à ceux qi l 'affigèrent lors de L 
révolte d'Absalom. Les paroles de David, rapportées au livre 1 de Samuel, %4, 
‘16, ressemblent à celles contennes dans ce psaume ; mais cela pe prouve « 
: faveur d'aucune hypothèse sur la eirconstance qui a fait naître cstte prière. 
mor impératif}, conduis le litige; .mélaphore d’une cause litigieuse devait 
Je juge. va mes ‘adversaires duns le litige; de = où 77 voy. lssi, 
49, 25. Selon Kim'hi, le premier » de +277 est paragogique, comme dass 
‘be. onD pour »210. — on) dispuie ; métaphore de la guerre; litiérr- 
lement mange, dévore. ki Dnis est puivi de rx ;.plus loin, 66, 3, ce vert 
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a pour régime Île b datif. 1 Sam. 1, 32, il est suivi de DY, est Neh. 4, 8, 
ilest suivi dé Le. Le Biour idiique ainsi cette différence de régie : 

nx désigne l’objet du combat, qui est ou le combat lui-même ou l’adversaire ; 
le b a le sens de pour, combatttre pour quelqu'un ; ny désigne une action 
simultanée; by indique le lieu et l'intention. 


2. pr forféfie, saisis vite, car la yilesse augmente: la fbree. roy" ao 
l'écu el le bouclier. jao vient de ;33 et 713y de ES 2 cés deux verbes signi- 
fem coubrir. Le rapport de ees deux Es se: ‘trouve 1 'Ros, 19, 16, 17; 
moitié p pour couvrir le maghen, « car on y dit qu'il faut 3 minés, ce qui, 
d’après II Chr. 9, 16, équivaut à 300 sicles. in est done Vancieu bouclier 
et est moilié moins grand que le ésinna, qui paraît être le scufum , Supeès ; 
le magen paraît êlre ou le yépov des Rerses, ou le ;éàra qu'iphiçrate, 
selon Diod. de Sicile, xv, 44, a également emprunté aux Perses et introduit 
des les Gæo;:ay: Hahn, Arghéok dé. t: D'past: 2; p. MM et suiv. Plub loin 
91, 4, ilest question du 710 50 ras troisième espèce de bouclier rond , 
usilé chez plusieurs peuples et appelé Darma chez les Romains. 


ë. Pin littéralement vide ; en tirant le plaire on en vide le fourreau ; voy. 


| Lévis. 26, 33, po Hanidh, de 331 incliner ; | Sam. 18 10, 11. 01 Selon 
Mendelsohn, çe mot. semble désigner le javelot; çe serait un verbe dont le Ses 
_priraitif étant rex/srmer, signifewait iei em/oncer, Bxer.. EL n'y à pas de second 
“Fébiie comme au vorsel 2, et MD eoinme verbe manque de régime; e'esl pour- 
Gao nôns préférèns la codjecturé dede MVbite, qui près èè mot pour la hache 
- deb Seytives, des Perses et des -Amazohes; en arabe au hasta Âgnea. Cependèht 

à toujours sant vi Hit une ellipses peut-être Ne vf sors. Kim'hi 

subDISE sprèb VD 1e HE NT ferine td voie, TB passa ; hais À admet ‘mibi 
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2. Saisis l’écu et le bouclier, et lëve-toi (pour venir) à 
on secours " 

3. Saisis la lancé et la hache contre mes persécuteuts 
dis à mon âme : Je suis ton salut. 

4. Qu'ils soient confus et qu'ils rougissent ceux qu 
en veulent à ma vie; qu'ils reculent en arrière ignomi- 
_nieusement ceux qui méditent mä ruine. 

5. Qu'ils soient comme la paille (légère) devant k 
vent, l'ange de Ieliovah fles) poussaïit. 

6. Que leur route soit ténébreuse et pes l'ange 
de pe (les} po 


sr 


bts piège, sans motif ils ont creusé (une fosse 
contre ma vie. 


que 130 peut être une arne. Le poèle se représente Dieu comme un guerrit 
armé de toutes pièces, allant combattre pour celui qu’il prolègé. 
4, WE "UE qui cherchent mon dme, qui en veulent à ma vie ; s VO 
l Sam. 23, 16. | 
‘8. ÿe comme la menue paille : ithage de là fuite et de la destruction ; Ps.i, 
4. nn De Vetle compare l'emploi de ce participe à latif absolu des Latins, é 
le sens est : pendant que l'ange de Dieu les (pousse), les © asse, | 
6. mRaponliasant; de bn uné; voy. Jérém. 23, 12. Do des poursuit 
les mette en fuite, comme ils ont poursuivi (verset 3). !1 y a ici gradatioh : pour 
suivi sur un chemis glissent.le chute ei plus fréquente. 
7. aan gratis, non mérité, quand il s’agit de bienfait ; ici sans que je sois cou 


pable à leur égard. Crw" nn lit. fosse de leur filet, ’est-à-dire une fosst 
ouverte d'un filet, ainsi qu'on je fait pour prendre des bêtes féroces. Selon Hov- 


biganl, ces deux. mots spnt transposés . ONE. $ 1320 van oi" nnu Monde 
sobn traduit Qnu pny par la perte causée par leur piège. Ph) à m6 
vie, qu'il s'agisse d'ajaques pour le faire mourir au de galompies, 17 
on! creusé, suppl. rw: 
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8. snnon au singulier que cela lui arrive, à vhacun des ennemis. 12 avec 
l'aceusalif est une tournure poétique. "x1w Raschi dit brouillard; il signifie aussi 
tempête, destruction; Isaïe, 10, 13. y Nb avant qu’il sache, à l’improviste; 
c'est encore une tournure poétique que le manque de liaisons dans les deux 
membres de phrase de cet hémistiche. v150n de saisisse, expression empruntée à 
la chasse. 2 n’est pas, comme le croyent quelques commentateurs, un pléonasme, 
car le sens est : dans la calamité ("N1w2 a un accent disjonctif) qu’il y tombe. 

9. np mon dme ; le à indique lopposition, mais 

10. »nTOxY Mmes os, mes membres, comme»yy, Ps. 6, 3, tout ce qui viten 
moi, toutes mes forces ; Dieu a guéri mes membres brisés, ils doivent donc le 
louer. C'est par une absurde interprétation de ces paroles qu’on a voulu justifier 
les contorsions usitées autrefois dans la synagogue pendant la prière. 

11. Don 7y. fémoins de violence, des témoins violents. »ny7 Nù swn 
+316" ce dont je ne rien ils m'interrogent, ils me demandent, pourquoi 
as-lu fait cela? comme s'ils étaient sûr que je l'ai fait. Ici il reprend de nouveau 
la description de ses malheurs. 

12. byow littéralement privation d'enfants, calamité ; cette de SA est 
une calomte :pour moi. et 

13. +5N1 ef moi; contrasté de ses procédés envers eux. C'est un nominatif 
absolu. DMNA dans leur souffrance, dans leur malheur. pu U120 mon véte- 
ment élait un sac, j'étais dans le deuil. 93 DY2 ‘n'y je mortifierai mon 
âme par le jeûne (voy. cetle expression, Lévit. 23, 27), pour oblenir de la Divi- 
hilé; leur guérison. Cette expression et la suivante du v. 14 ne signifient pro- 
bablement que j'ai pris une paït vive à leur malheur. son ‘Don 9y se 

‘tournait, ou se dirigeait, vers mon sein. Selon Raschi, Aben-Esra et -Kiwrhi, 
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8. Que la destruction vienne sur eux à limproviste, 
que le piège qu’ils ont tendu les enveloppe, qu'ils y 
tombent lors de la destruction. 

g. Mais mon âme triomphe en Iehovah, elle se ré- 
jouit en son secours. | 

10. Tous mes membres diront: Iehovah, qui est 
comme toi ? préservant le malheureux de celui qui est 
plus puissant que lui, le malheureux et le nécessiteux 
de celui qui les dépouillent ? 

11. Des témoins violents se lèvent, m'interrogent 
sur ce que Jje ne sais pas. 

5 12. Me rendent le mal pour le bien; c’est une cala- 
mité pour mon âme. 

13. Tandis que moi, quand ils souffrent , mon vête- 
ment était un cilice; je mortifiais mon âme par le jeüne, 
et ma prière... qu'elle se tourne contre moi. 

14. Comme (pour mon) ami, (mon) frère, je mar- 
chais, comme celui qui est en deuil pour sa mère, j'étais 
courbé tristement. 
le sens esl : que sma prière se réalise sur moi; voulent prévenir l 08, 


comme s’il avait prié pour que Dieu aggravât leur mal. De Wette voit dans coite 


expression la posture de celui qui priait, la tête inclinée sur la poitrine; vor. 
I Rois, 18, 42; el il rappelle l'usage existant encore chez les Israélites de s'en- 


velopper la tête d’un fuleth pendant la prière. ]1 n’est pas probable que le 
poèle ail pensé à cela. 


14. +5 se rapporte aux deux noms qui précèdent. n55=nn Le Hithpaël signi- 
fie aller de côlé et d'autre de douleur. on S2N5 comme pour le deuil d'une 
mère; «car, dit Kim’hi, l'homme est plus affligé à la mort de sa mère, qui l'a 
porté dans son sein, l’a nourri, l’a élevé et l’a toujours comblé de bienfaits.» 
NN 71p je fus sombre, revêlu de deuil. -7p se dit, Joel, 2,10, du soleil 
et de la lune couverts d'un sombre nuage; en arabe, ce mot signifie sale, 1- 
gubre. srnrw je fus courbé (de nv = mw et rmw). 
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15. Y0yAs lorsque je botie, quand je suis dans l'adversité. Ds de 53 
frapper, qui frappent avec la fangue, des calomniateurs ; chaldéen +} 5557 
y JuT0i02 des impies qui me frappeus par leurs parojes. Hitzig le dérive 
de 7" qui, en arabe, signifie étre insensé , ainsi les fous. 2 ils déchirent, 
comme 253 "7à {ls blasphèment. 97 de nf ts ne se taisent pas. Le chal- 
déen, dans sa perpphrase, rapporte ce mot à-5y7 sang; s'ils me déchirajent la peau 
ils n’en feraient pas sortir du sang. *97 en arabe signifie il a blessé, a fait une 


: , NS 


effusion dé sang. 


16. y 21% 93m littéralement avec les impiss de {à raitlerie du gdteaù ; 
il y à ici deux états construits : s1y0 «sn et s1%0 “15 ce qui forme un super- 
tatifet pout signifier avec Les plus inMines rhilledrs, qui, pour tin gâleati, àtté- 
ditent l'honneur du prochaln: e seratent lès pdraëiles qui gagtiént leur vie par 
Ja Tléltetie. Abert-Espi dit que là railletit à létirs yéux est aussi agréable que le 
Bäleaï à ceûx qui ed mangent. fin signifie pro/aner, Nomb. 35, 38. Le chal- 
détn le prend dads té sehs de ffatlêur, d'hypoerite : Kkrnyyw ‘2 avec des 
paroles adulatrices. :ÿ9 dérision, raillerie. yo = may gdieau, Gen. 18, 16; 
Mais 2179 signiflé aussi puroles vaines (Kim’hi) ; ou la contraction, le rire mg- 
queur senfin 3112 signifie ce qui est rond, le cercle. C'est ainsi que traduit Sachs 
(Bible de Zunz);. nous avons cherché à réunir ces divers sens. pin grincer des 
dents; signe de la fureur, mais aussi de là raillerie. 
Â7. 22 tommié 4% Ty Jusqu'd quand. 5553 72 wA restaure mon dre, 
Sauvélé. Diynu de leur dévastation, de là calamité dont ils m'afigent, 
niv = nn Mendelsoit traduit de leur drgueil. vtr voy. 22, 21. : 
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15. Mais quand f'ai trébüthé is ÿe Soft réjouis et 
se sont rassemhlés ; des insensés se rassæmblent contre 
moi, sans que je le sache; ils me déchirent sans cesse. 

16. Dans des railleries hypocrites (réunis) en cercle, 
ils grincent des dents contre moi. | | 

i7. Seigneur, jusqu’à quand verras-tu (cela)? arrache 
a leurs violences mon âme, aux lionceaux , ce que j'ai 
dé précieux. 

18. Je te célébrerai dans une grande assemblée, je te 
louerai au milieu d’un peufile nombreux. 

19. Que mes ennemis sgns motif ne se réjouissent 
plus au sujet de moi; que éeux qui me hajssent pour 
rien ne m'insultent is du regard. | 

20. Car ce qu'ils proférent, ce n’est pas la paix, et 
contre les paisibles dans des pays ls HRCMPRE des PE 
de fraude. 

21. Îls ouvrent contre moi largerent léür bouche ; 
disant: Ah! ah! nous le voyons de nos yeux. 

22. Tu le vois, Iehovah, ne te tais pas; Seigneur, ne 


éloigne pas de mai. 


18. pa dansune prune asvembe : vor. Ps. 29 …, %. ne Pré, “6 ait 


souvént du riombre ; voy. Nomb. 32, 1. 
19. ysy Ayp chignent des yeux, bir mépris, on de Sat de me qu rit 


teut. La négation du premier émistiche se rapporté ads h Suirant. 

2. Dtw Nd littéralement non Pair, ce qui est pernitieut:: qui trodble ; 3 C'ébl 
tte mantère d'indiquer le contraire, "Somme bn kb, ty mé Deuléri s®: À. 
‘’Séptantb Sri éuoi pev slpnvex Eédour, 4ls me parlent paiséblement ; its oki du. 
tôt +5 2 s94n patnibles ; vo. win repos ; Is 28, 135 Jérém. 6, 16. - 

2. nest ah! ny NN noire œil dé &u c que HONS avpgs 
désiré. 

22. mrYN tu as vu, opposé is 453ÿ ON lu vois le il qui! m test fait, et tu 
me sauveras. 
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25. 9w93 nua ah! notre dme, notre désir. C’est un des sens du mot 93; 
voy. Ps. 27, 12. my nous l'avons absorbé, nous avons consommé sa ruine. 

26. porann qui grandissent, suppl. leur bouche, pour la raillerie; ou bien 
qui sont orgueilleux envers moi. 

27. *pTX mon droit ; peut-être ma justification. 

28. "ann voy. Ps.1, 2. 

Ps. XXXVL. 1. + 42% servileur de Jehovah; voy. Ps. 18; on peut sous- 
entendre 171 psaume ou “rw cantique. Le méchant, dit Kim'hi, se considère 
‘œ@umme sans maître. qui le punisse quand il fait mal, tandis que l'homme pieux 
sait que Dieu paye l'homme selon ses œuvres. Les commentateurs ont essayé * 
de rapporter ce psaume à un événement particulier du poète. 

2. ON: parole prophétique , oracle ; ici, parole poétique, comme Il San. 
23, 1. Ordinsirement ce mot se trouve avec le sujet, et Mendelsohn traduit : 
le vice, que par une presopopée on personnifie, préche (même) le pécheur, ici avec 
le régime, parole de laméchancelé du pécheur. 139 27p2 Raschi obserre que le 
verset est interverti (DD NP) i! est dans mon cœur que: le peché dit 
au pécheur. Les commentateurs se sont efforcés d'expliquer ce verset ; ainsi 
ilyen a qui pensent que +25 est pour 115; et les Seplante traduisent : 
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23. Émeus-toi, et veille sur mon droit, mon Dieu et 
mon Seigneur, (veille) sur ma cause: 

24. Juge-moi selon -ton équité, Iehovah, mon Dieu, et 
qu’ils ne se réjouissent pas (au sujet) de moi. 

_ 25. Qu'ils ne disent pas dans leur cœur : Hé, (c’est) 
notre désir! Qu'ils ne disent pas: Nous l'avons dé- 
voré. 

26. Qu'ils soient confus et qu'ils rougissent ensemble, 
eux qui se réjouissent de mon malheur ; qu'ils soient 
couverts de honte et. d'ignominie ceux qui s'élèvent 
contre moi. | 

27. Qu'ils chantent et se réjouissent, ceux qui désirent 
mon innocence, et qu'ils disent toujours: Grand est 
Iehovah qui désire le bien de son serviteur. 

28. Et ma langue célébrera ta justicè, tont le jour, 


ta gloire. 
XXX VI. 


Sommaire. Peiniure des impies et des méchants (2 à 5) ; le poëte loue h 

bonté de Dieu et ses bienfaits (6 à 10); prière que Dien sait favorable à 
. eux qui l’adorent et à lui-même, et qu'il ne jaisse. pas. triompher ses 
ennemis sur lui (11 et 12). — Dans le verset final, il onsidèee cette prière 


coraIRe cxaucée. 
1. Au maitre de chant. De David, serviteur de 
te 
. La parole de la méchanceté de l'impie est dans 
mon cœur; il n'y a pas de crainte de Dieu devant ses 
yeux. | | 
L'homme injuste dit pour qu'il pêche en lui-même, il n'ya pas de crainie ée 


Dieu devant ses yeux: not à napavouos voù œuapréver dv éavr@, oùx éntt 
péGbs Ocoù ànévavrt rüv éplaluéy adrov, L’hémistiche vw ywD ons selor 
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>. nl Vu 2 SPA Le tif 
. — | 
d'auttes, Trait partié de l'inécription : parole de limpiété à l'impie : | Nous pen- 
sons avec Mendelseha que 2h ‘rm forte: uhe paréhthése ‘dans io cr 
(il me semble) ainsi est 1a parole, etc. op 
"8. svbn d lui, à Dieu. Raschi dit, le péché le flatte, ainsi 9n se rapporte an 
pécheur. De Wette de même doune à ce mot le sens dew2; Ly commè en latin 
éndulgel sibi, il se flatte. ny" pouf érôuver, atteindre. Now pour hair ; 
l'impiété, dit le Biour, consiste surtout à hair les créatures. Rosenmüller com- 
æare l'enpression ON RIDY à TY NU TN RIT Con M, 16, H éréle 
À tiéerer queue en défaut pour: éver er ar ui Ka flaie, 

4: fe r'ababiént, renblice, Sid &aptr rhjibntiattement, avec pièté. Ici 


’éoiithence là description de la perversité. un) Il refuse d'agir ayec -piété 
pour bien agir. 


8. m0 xù euphémisme pour pn que, selon Kipy'hi , ON n’a pas poulu dire 
déux fois de suite.” 

6. m1 Par celte invocalion le poète se détourne de l'affigéant spectacle 
4e. l'impiéié por se éonspier par da bonté infinie de Dieu, géj s'étend iême 
aux jmpies (Kim'hi). D'OUA comme Don. 14 € RON Ty: de 

7: npTx {a justice est grande, immense, comme les montagnes. by 191 
monlagnes de Dieu, très-élevées ; voy. Gen. 1, 2. -qupv—peoun l'exécution 
de la justice. 925121 DIN l’homme el la béte. si vient au secours de l’homme 
ut te mécônnak , come il soutient la bété qhi‘ne peut le connaître (Kim'hÿ. 

8. 1 Pam d'atiiration. D Si dans ce innde Lu’ accordes ta honté 
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3. Car ilse flatte lui-même à ses YEUX, pour accpm- 
plir son crime, pour hair. 

4. Les paroles de sa bouche sont iniquité et ruse ; il 
s’abstient de comprendre, de bien faire. 

5. 11 médite l'injustice sur sa couche, se tient sur 
un chemin qui n'est pas bon, ne repoüsse pas inal. 


"6.'Iehovah| jusqu'au ciel (va) ta nfisérpufié , ta fidé- 


né, josqu'aux'nues. - "| | 


, 7e Ta. justice -eat. (éjevée) eemme Les jus pauies 


montagnes , tes jugements (sont) un profond abime ; tu 

assistes l’homme et la brute. 

8. Dieu, que ta misériçarde est prérianse : à l'ombre 

de 1es ailes les fils de l'homme sant.à l'abri, | 
ge ls s'enivrent de l'abondance de ‘ta _: at le 

torrerit de tes déliveÿ les abretive. | | 
10. Car en toi est la sourcé de la vie, dans ta luinibre 

hots vétrôns la lutirière. | Hs 

. ji. Étends ta miséricôrde sur tes adorateuré et 08 

“rie sur ceux qui ont le cœur droit, 


13. Que. le. pied de |’ orgue ne. mn aeigne Ph ù que 


a V'ingie. si docinémtetnelt, Copé BU: jeu qui l'adre, Hu &38 pos: ainsi 
des précieuses faveurs do 1m FoRbJeS. 14 dusies, et saement FF. dans Le 
monde futur (Kim'hi). : 

" 9. pr abreuver bondamment ; voy. dessus, #, 5. al de la 
graisse, du superflu. 


46. pH A source dé tt vie, l'inmortatite-dé l'Anit (Aben-Ésrh). td 


Wants La itmièré; a ie fture: ‘énrrs tte médde "ris abs "phis précieus qe 
4h luatière (Aben-Ewe), ne ‘1 

M. 1% ré Ris. couter prrh dues. on x coment, qui Fe 
dorent. 

12. NAN pour ‘5 Nan Fe à mot. INA n le pied de l'orgueil, 
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élégance pour l’approthe des gens orgueïlleux. 53n errer ; de "3 fair , me 
mette en fuite, que la puissance de l'ennemi ne m'éloigne pas d'où je suis. : 
13. nw W, quand Dieu montre sa justice. Abon-Esra dit: Lè ils ont voulu 


me faire tomber. \rr7 au passif (Paoul), D1p 1h25 nn 17 nousss ne pou. 
vani se relever, chute du discours et gradation admirables. 


Ps. XXXVIL. 1. 7175 Ce psaume est par ordre alphabétique, chaque lettre a 
deux versets, dont le second commence par une lettre quelconque, Les lettres 
p2T n'ont qu’un verset, la lettre y manque , par contre le y se trouve deux 
fois, dont La première entre le D et le n. Ce psaume est en quélque sorte une 
théodicée, une réponse aux doutes qu'on pourrait élever contre la justice de Dieu 
en voyant le sort du juste souvent malheureux ; l'expérience n'est pas toujours 

pour le homheur du juste et le.malhour de l’ismpie. Plus loin, le. psaume 73 5’00- 
cupe davantage à lever ces doutes, qui ne sont qu'indiqués ici. Maïgré: l'inscrip- 
tion, plusieurs commentaleurs, se fondant sur l'ordre alphabétique et sur Ie v. 3, 
_ crolent ce psaume d’une main plus récente que celle de David. 4nnn 9N ne sois 
” pasjalouz; de ny qui exprime aussi l’idée du senliment de justice blessé à la vue 
de la prospérité du méchant. Les Sepianie traduisent par rapasélbv, que le 
Vulgate rend par æœmulari, avoir de l’émulation à l'égard de quelqu'un ; ès 
même le Chaldéen.: K3Dn de. N:p #hvie; vey. Gen. 30, 1, et 37, 11. DD 
malfaileurs, de y" mal. 


2. bor—bbn étre abattu comme l'herbe ; pion de Las être fané. 


N 
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la main des -impies ne me- mette pas en fuig. - 


13, Là tombent les ouvriers de l'i eue revend 
ils ne peuvent se relever: ns 


XXX VII. 7 


L 4 ui ° ms > 


Sommatre. — Paume @ilurtique: — Il ne faut pas envier 1e Méuhieur des né- 

- chants, cat il passe vite. — Le bomheur des justes est soul durable ; H fâut s 
confer en Dieu et agir avec droiters il dirigera la dostinée du juste." ne faut 
donc pas s’fmpatienter à la vue du bonheur du méchant ; et avoir conflances | 
Dieu (1 à 8); le bonheur des méchants n'est pas durable (9 à 11) Leurs projets 
contre les justes échoueront (12 à 15); la destinée l’'hemme de bien est 
préférable à celle du méchant (16 à 26). — Exhortalion à persévérer dans la 
droiture, car Dieu est juste et protège Jes bons (27 à 33); à se confier æ 
lehovah et à persister naine cr a él mais ls 
justes triomphont Sas 7 | 


1. De David. 

Ne t’emporte pas contre les malfaiteurs et ne sois 
pas jaloux de ceux qui commettent l’iniquité ; 

2. Car, comme l'herbe ils seront bientôt fauchés, et 
comme la plante verte ils se fanent. 


3. Espère en Iehovah et fais le bien, demeüre (dans) 
le pays et pratique la fidélité. 


4. Et tu auras tes délices en Tehorah, et il Paccorden 
les souhaits de ton cœur. | 


_ 8. pi ei in as pays dans Nr causé 
par la violence de tes ennemis. y" ne sigaife pas ici pattre, comme Ca. 
41, 2, mais s'appliquer à quelque chose. 
4. sum Mendelsohn traduit comme s’il y avait Soon 3N come Isait, 
58, 14{ alors tu te déaecteras. D _ 
T. XIII, | ___., 41 
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5. 513 de 4 3 rouler, se HAE de PCA ose, en à remettre ke soin 
À todqita: Slot MF de di L'EN bôk. 

6. Nyon il fera sortir, FR Hé. pif té W tigre de M! 
pra ‘elle L Li plus grande force. . ni 

7. nf exprime, d’après H. Wesely, la Arpaguilité der in. la résignetion ; ; 
Mendelsohn traduit dans ce sens ici oi el : inere De Weite. ons dé Las 
pliañgre, espérer. F2 eV 


8. TN Selon le Biour le seus L pa mot est: ne » Lirrite pas cure ceux dont 
la prospérilé ne sert qu’à mal faire ; selon De Wetté, cette particülé signifie, 
en t'irritant tu n'aurais pour résultat que de mal aire également. 


6 CE Mende lu Bou: 14 Mowtértié Un Mmédfféit Mél vent qé'é- 
11. DU : 2 l'abondance de la paië ati sèta ali qüe tés échanté dürotit 
A: . . n , = se + vs - . à 


12. DT il médite des projets. or au justès ati Snjèt dd juste. 
13. 1 son jour, sa fin, à laquelle l’impie ne pense pas. 


T PSAUMES. XXXVIL 
5: Remnre(s à léborah ta voie a 1 à ” ii l'A6- 


complira. Lo 
= 6. Ht fera éclater eurnpe àritfhière ta _—— df th 
droit comme {soleil à} midi; . ee 


qe Résigne-toi devant : Achovalr (=. à esphre en: lui ; LL 
l'emporte pas contré celui dons Ja-voie D 
lhomtrte qui éxécuté de mauÿais desseins.… 
| 8. Laisse4là Ja colère et abandeume le fureur ç me 
t'émpoîte pas, ce ne serait que. paur inal fire. | 
| 9: Car les malfaiteurs seront. ietranchés, tandie que 
ceux qui espèrent en Iehovah posséderant. le pays. -- 

io. Efcore un peu ef l’impie n’est plus; tu es atien- 
tif à à sa place, il n’y est plus. 


1i. Mais les humbles pésséderont le PAYS el se délec- 
teront dans l'abondance de la paix. 

12. L'impie médite cotftrt T6 Juste 4 BFNEE Fotre 
Le ses dents. 
LA FAIRE tif de lt, éd 4 voit. que son jour 
arrive. ’ 
14. Les bois tinont à plié ve. eù téret lewrs rc 
pour faire tof De falheliieix Et JE iécessiteux , 
égorger céüx dünt Ja voie est droite. . 

- 15: Leur plaire pénète dune Jetit fropre) cœur et 
Jeurs arcs seront brisés. 
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16. q'oTD signiñe, selon Aben-Esra, Ton argent, dérivant également de 
On aire du bruit: pr qualifie p'yw que Mendelsohn traduit par tel 
criminel. Er 

17. nn bras, forces; vay. Ps. 10, 15. .; 

18. var voy. Ps. 1, 6. | | 

20. += De Wette observe que ce mot n’est ici que pour l’orère alphabétique. 
*p’ magnificence, ce qu'il y a de plus précieux. D113—"5 nom poétique 
du bélier. Aben-Esra prend ce mot dans le sens de plaine. “55 et ? pour 
l'ornerseat, l'herbe. Le premier 15 doit, selon le même commentateur, être 
joint à D. Nous préférons avec Kim'bi le joindre à eva et prendre le-second 
+95 comme un redoublement pour fortifier la pensée ; mais nous adoptons l’in- 
terprétation d’Aben-Esra pour 71 LA comme offrant ane image plus poétique. 

21. pan est bienfaisant; it est non-seulement capsble e payer ce qu'il doit, 
mais d'être libéral. 


22. y5"20 littéralement ses Dénis, ceux que Dieu bénit. Kim hi dit qu bé- 
nissent Dieu, le louent. 


23. “22 homme; celle expression désigne toujeurs l'homme dans le meilleur 
sons, ici le juste. vor 49971 À favorise sa voie, ses entreprises. 


s2 PSAUMES.: 3XXVIL. 
16. Le peu du juste vaut'mieut que ais is 


biens) des impies: en .. 
17. Car les-bras des spi seront bris mod que 
Iehovah soutient les justes. : 


18. Iehovah çcannaît les jours. des (hompes) fatègre, 
et leur héritage subsistera toujours. 


, 19. Ils ne seront pas confondus au temps “du. mal 
beur, et au temps dé la famine ile seront raféasiés. 
20: Mäis les'impies périront, ‘et Tes enriemis de Ÿeho- 
vah-comme l’herke”de la valtée'; nid 
eomme la funrée, ils s'évanouiront, : AR 
ai. L'impie emprunte et ne paye pas, mais le juste 
est bienfaisant et donne. 


.- 22. Car ceuxqu il bépit posséderont le PR et ceux 


qui son$ : maudits: en seront retranchés, : ::. 1: 
23: Par Tehôvah les pas de l’homme sn sé 
il favorise sa voie. | she 1 64 


34; Lorsqu'il ui *ik-ne: restes *(R vers), car 

Tehovah lui tend la min” noi ‘ 

'a$. J'ai été jeune, jai aussi À vieilli, et je n'ai point 

vu le juste abandonné ni ses enfants mendier leur 
ain. 


{3 6, $- DE CELLES 


: 26. Toujours i il. ‘est bienfaisant gt, prête, et sa postérité 


est détinés : à être une bénédiction. 
27. Détourne-toi dumal.et fais le. re tu demeu- 


reras “ronelement dans le. pays. Rd 
es a mme 
24. $ il tombe dans l'infortune , il n’y resle pas ; c'est Là imêine: mél 
phore que ci-dessus, 27, 2. Dur de Os étre jeté à terre. 
25. +y3 Lé poète prend en témoignage son expérience. 11 est inutile d'observer, 
dit Rosenmäüller, qu'il s’agit ici de ce qui arrive ordinairement. 
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ei d 2.4 


=" 98 ay ériitte di é Septahte sont aout! Bbbdbtséstat, ‘Les Spies 
seront détruits, comme) di 3 seb vitrer ephris Le csxiesture gun ciitait: je 
13 d'un ve r.lgdej{re. en sorti 
AO RER Pen Mie SE LA Ne Fa ce 

du b devant n51y% ce mot est le commencement d'un: vérsét pôur fa éttre y 


sa QUE 9) D +mwvenired:paéaddé de 1: Ge-aui fatore ces 
conjeclures, c’est que la strôphe D a trois versets. 


HR DEN ATEN DER E 253 
30. nm Ce verbe sigpifle méditer, ms. ici ant sue: ns AA que 


PT. 17 ti di EYE: 
Le L en a" ,v4 
ir ,1e *" dhetr dre isnus mesim néditaris ETS À 


31. a au singulier avec TION qui est au pluriel; ci di 
flotisthé fsqènt êmr Hébred d tel we être vs aléiirement avée chacun 


ses pas. NAS Fe . S%: ; 
mb urn resp i ati, sta de jugeursat dans ce monde 
el aussi de la justice divine. 


34. nn ts verras avec plaisir, ce qu w'indique le verbe PSS pour de le 
ar), 024 > É 
35. l'a tyran, na putssant. FER sg dé ) re, g'élend, s6 dise 


r+ HE De . hs 


Lo PÉHPARSC XXI. 
:° 28. War TehévaK "me [ Jroït; 4 r’abandÿnne passes 
mis ; se SOUL tafiJoimrs “ces la de da im- 
pies ept-petremphéps - = 7: 

, 29- -kes-iusipé-ponéderont etes et 3 demeures 
sonjaurs. 

30. La bouche du juste annonce la sagesse, et sa lan- 


gue publie le droit. 
ne Erooctrine desug Pieu estdans'$üf:c@ Res pas 


39. Le méghant pie de ip ù er x fer 
pour serie en 


33, hovah ne le nus pe en sa main, et quand il est 
en jugement, il ne permet pas sa condamnation. 


v: -L6pÈrS.@R Iahavahæt.ahseure ,ça vois, il élever: 
pour'qtée" tu osstcs"htterre ; ds (1H Vértas”flextértriipretion 


eurent À 4. ts? 1 SR à À lo im ass 
ÆÆ"imptes. NS ice 


diet 


35. J'ai vu l'igpig puissant, s'étandant couauge F'arbre 
indigène verdoyant. 


. 9. fn. passa, at voa qu'il nées yfe bskoherohé 
et ne fai | plus trouvé a 


is 


nas ATÛTE néipéne, noù jramealanté, \eoapLidpuens Pas ii nn 
verdoyant, chargé de feuilles ; les Septatte rotééat int: Ne -scHPhANTON : 
api étaspénwoh ds rüs mdlpous rob- AIG, &l dev éomé W sd du Lien: 
sis ont lu 31229 TND A1Ô9YNON: VO. TN Tseph. 2, 14. FREE 
36. 12" on passa. Le Chaldéen l'applique à l'impie lui-même : D por 
Dies US oanot du monde; les ce ônt 1e ri 5 £. 
æayfiiDer, coiamie s'il avan 
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: 187. gn'l'hontaie déneère ; VE um résinné de tébt le psiulue :‘le beubeur du 
, méchant n'est qu'apparent. ur rn1#4 regarée, observe l'homme droiû.. 
avenir, postérité ; Jérém. 51, 17. 1 wKÔ à l'homme de le paix, à l'homme 
paisible. 


"20. nyvm vor. vétset 28. DnY Leur défense, Dieu. 


ei 


Ps. XXXVIIL 1. y53719 pour rappeler des souvenirs. Raschi dit pour rap- 
prier lo malheur d'igrael. Mondelsohs le prend êans le seus de +151N Lérit. 2,2, 
fumée du sacrifice, c’est-à-dire, pour réciter dans celle eccgsion. Les Septante 
ajoutent à remémoralion ncpi ox66rou, pour le sabbat. Kim'hi dit que c'est 
peut-être un terme de musique (r5133 °NY®0), ou bien il signifie pour 
louer. Ce psaume a beaucoup de ressemblance avec le psaume 6. Il à, selon 
“Baschi, -pour objet de rappeler à Dieu les maïheurs on il is donc être 
. considéré comme destiné au rituel des prières. 

2. bn est à répéter avant “prana Kennicoll et de Rossi citent du tetes qui 
ont la leçon nom on. | 


3. Du 11 tes traits, tes châtiments. +3 Jr voy. 18, 36. 
4. D intègre, de On ce qui esi entier. 390 à cause, liéralement de 
la face. DU synonyme de Don; voici la différence qu'indique le Biogr entre 


mm mm 1m Se en 
: SR Dee 
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37. Observe l’homme sincère et regarde cgni qi est 
droit, car l’homme-paisible a un avenir: Fu 

38. Mais ceux qui transgressent seront détruits en- 
semble, la postérité des impies est retranchée. _.. 

39. Le salut des justes (vient) de Iehovah ; il est leur 
rempart au temps de l’adversité. 

4o. Iehovah les assiste et les délivre ; il les délivre des 
ro ia sauve, parce - Li se sont dure sous 
nai. _- 
 — a XXXVIL.. 


senmaié — Phi mélancoliques d'en malheurèux | comsidère ses-s . 
frances commé châtiment de ses péchés. — Il dem à être épargné dans 


sa souffrance qu'il dépeint (2à 11); fl se plaint de l'indifférence de ses | 


| amis et de ja malice de ses ennemis (12, 13) ; il en silence , se confie 
D eh et arene ses péchés CU À 19; vue ré live sur ses onnemis 
4 » 


(20,21). — Prière Sanie (22, 
. + Psayne de David ; pont, rappeler {des souvent). 
2. Fehoveh, ne me reprends pas dans ta colère et'ne 
me tie pas dans ta fureur ; te Le 
3 Car,tes traits ont pénéaré en du ete main est 


‘dememdus sur moi. 


| L 4: ‘Au cûn endroit n est sain sur ‘mon Corps, par. suite 
de ton indignation, aucyne harmonie dans-mes mecabros 


par euite de mon péché. 
" 3. Car : mes injustices m'ont passé par-desius la tête; 


éme PERS ee dont nd dE 


l'harmonie-eaire elles: le premier, C'est l'intégrité ; le second, 1e pérfoction. À ass 
Mendeisobn Lendyil-il mous par paie at phSag. par d'accord. Cette souffrance 


‘est Ma il s'agit des remords pour des péchés. 


5. 1UŸ sent, comme dans une inondation. as ils sont trop lourds, 
‘ad béfat que J'eh sui accablé. 
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Was bherS GLEN me xÈ'2? WIN 


se , 


ND 7) Pin Li PRES LL 5 an 
ee) D | Ba 8 : SA Dur hit | 
“hp ‘à Fo pe 9 ! er pe) PR 


£a? Le 


En ne) TU 8,.106,4 222, DOTE ND 


YU. el LE BE soi: TRI 72 ENS 
à: Ca | : mark Pit FT i-EA PP ME D 
| JP" . _ pe PI VD ÿ35 759 Ÿ 
22 NE nya rh PS y Din D PID 


er » Li TR Bt STAND mu — Lu 
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ne 1 MR een 
| "6. sn ETEUTA écifef à marion, à fcteus. 1ova2 J8. PEN: SMPPN- 
ee snran voy. Isaïe, 1, 6. non ma Alle, qui mépries lei sages apérlisse- 
ments. Mendelsohn l'exprime : les plaies causées par ma déraison. 

% Pt ‘sdie; N,% desetiption du Ab. Les Sebiante 


Hrpdpisegl 64 pot por és rap sil lpvagn maltcupder Grhvky je suis 
courbe de pes NO TY jusque rablemen( ; voy. la mêng expres- 


sion, Gen. 7, 34. y1D noir, sombre: +by.el-detéué, 56; PT LS 1° 
: 8..sho met rtins, lee istériens 4 — nbp sisuille &riler, + D et 
aussi mépriser; Seplanie 6x à Yuxi mou éndioôn lunermfis, BAYER OS son 
de est remplie d'illusions. Künoel trad en, € [t beifer 
fo marée Ebigerbeine, nl AA pri gs L es qn- 
érnélles., ‘beiClmiétes & | ptrné wésit daté ot dens : srmiifi finmation. 

9. 172193 je suis sans force ; de 119 qui nr re éfuiss; vey. 2464. 
Date that den PEU ET val Re ropiroc 
profondément ; il laisse à Dieu de voir la profondeur de sa Hate Dns et NY 
80. sFBRRTRES, 94 Mesédianhn sbsntindiiremabnenr 
ga Lo tumaliode yron au dons où or i del eirésse: 2 

TO. ra dévahi toi. Ne pouvanta ponte testés Ent sir étebt est “agit, 


je press s'écrie : Djeu, tu les cpniais; ce versel L forme uné  pareplhse. 
NID de 70 aller de côte A d'autre; je ri Rp. 


La d PSAUMES... XXXAVIL. 
OPEN. pesant. fafdèau, éHés sont us À ais 
or Roi 

8. Mes plaies gxcilant Ja paanieur, aai-on sep 
tion, à sauge € de ma folie. 

ÿ. Je suis abaissé, extrémement oourbé, durant at to out 
1e) jour je suis accablé d'une sombre tristésse. | 

8. '@éf'més ‘tele fonit femplis dinfmmation, et ilny 

d'endroit sif sur mo corps : 


9. lppuje- ppuisé et. extrémement mgités le- imenulte 
de mon. cus.éphate gp un ei de détresse. 


10. [Seigneur, tous mes désirs sont en ta présence, et 
mes soupirs ne sont pas ca€bés devant toi]. 


! r. Mon. ceur.ast ropblé-mafgsce.m'ahgndapger 4 


la lumière de mes yeux, elle non plus, n’est plus en moi. 


141 MES amis.gt mes compagnons..se.Kenpent loin 
de ma .plaincet … proches:s6: ere nl pierre 


"13. Éeut qui en veulent à Lil MUR: ne téndpot des 
piégé. cou qu s'enquiérent. de. tapn.ualheue.-prr- 
ferons Cr soius;at: touvis jour Ns1méditent 


«? Var LR #9 17 L =} He 


des _tromperies. | a re 

1 Fe, Capsadant mai je aie nome na sans qui ns 
Potier Qui @st of 

je rééapar an ma mperra era FRERE « _ 

+ Am LA na Léioneanns nm Gand, our ue a 
et ici le malhwwr: ap géuére. RL . LL SAR" 

id NIUE AE des be, +. La dater pau 

Eu! des pidass- nan CHU : YOU FT AMU, CPT . ATPSREE he ibn te oh. 

14, 15, 16. YO wN.NÙ fe n'entends pas. RS GR RASE 

copain Dranm open ben 1as Loéadilles  vhtuRt four 

opprobre ct ne répondent pas. Pourquoi? nm mt {55 for pie vel 

Jehovah, j'3 espéré. rvinain répliques pour repousser l’iujure. 
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11872 pion ‘5 AN d: : st nous léur répondohs énergiquemént, ils 
triomphersst en voyant mots chute (Reschi). Mondeisehn traduit : « Lorsque je 
ie e, ls ne font que triompher de moi. » C’est une apre idée qe gelle qp'enprime 
texte : le moi ppn *est d'ailleurs pas rendu. 
"ag: À sil 4 ‘né destins au malheur. :0y quiboile; Voy. Gen. 32, 32, 
‘de po : Avr. «: C'est pobr ‘eéia, dit Raséhè,.que nous (Iwaéittei) créfenèn 
qu'ils se réjouissent au sujet de nous, car nous sommes habitués au malheyr.» 
Est-ce à cause de cela que les lsraélites ont toujours. été maltraités pour ne pas 
déimentis in paiols da péble 7 Abri, il fautien cévenit, un d été Dune Sisgulière 
rigueur dans l'application des passages bibliques. 
-100. 20. saxvramtéf dela dodlour: d'une part; le dhé-e1-36 rnpentiv qu où'esi 
la suite, ensuile sN%y TT °29N1 mes ennemis vivent, sont forts, 16 portént 
bien, : sont :paissanti ou nombreux. Hitzig propuso de Uvo-rrort at lidn:85 En, 
comme 1351 °N30 35, 19; ce serait le parallèle de ‘pb NID Gaisdt: 7" 
Cape voy.35, 12 ny vor. SÉ, 15. Raschi, continuant sbpilquer 
tout cela à Israel dans l'exii, dis : « Fout'cela mous arrive » Parcc' qui aoab dèmities 


attachés à Bise et à ses commandeernts. » tf 5 
28. FRONT 107: 02, Fe MON -SECOUrS, Shsra peur ‘Faueur 1e 
MON AAÏNL ; VOX. GLASS É M Er ST PE EE EN? 


D Me, UT OT Run re PHIAN 0 À Aus 


… 
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end pas, et comme un muet qui nouvre pas la 
boyche. . — .— 

_15, Je suis comme un- 7 qui : “n'entend - éd et 
dont la hauche.est sans réplique. 

16. Car c'est en toi, Jehayah,. que, j'espère 3. .toi.tu 
m'exauceras Seigneur, mon Dieu. _ 
#7. Car je disais: Ils-pourraient se réjouir au sujét de 
moi, lorsque mon-pied chancelle , s'élever‘sur moi. 

18. Car je suis près de la chètes et mes douleurs me 
sont toujours présentes. | 

19." Car j’annonce mon crime, Je suis inquiet de, ma 
péchés. On 

20. Mais mes ennemis vivent, sont forts; ils sont 
nombreux ceux- Qui me haïssent sansmotif ; 

21. Ceux qui rendent le mal pour le bien : qui : me 
traitent avec inimitié, parce que je poursuis le bien, 

22. Ne m’abandonne, pas Iehovah mon. Dieu, ne. t'é- 
loigne pas de moi. 


23. Hâte-toi de (ren) à mon secours, Seigneur, ma 
délivrance. . 


XEXEX. - 


Soie. — RS es après avoir a ses 
plaintes, éclate en uno prière mélancolique à Johovah (2 à 4). — Futitité ct 
néant de la vie (5 à 7); lehovah est toute son espérance ; ii lui demende 
SOCOUrS et assislance, afin que la vie ne lui échappe pas.(8. à 14). 


1. Au maitre de chant s Sur: lsdouthou jeu 
David. D no 


, 6 » 
L 


Ps, XXXIX. 1. pnvrb Jedithon; de même Ps. 77, 1; mais 62,1, il 7: 


0 as : : # 
DD 7. Trans JD Kons. ET rie 
D En PONT PES 3 Le puà y 
an te pe {: “Ain à É “sp Re | 
MI D Du RS 73 #54 ÊR 
the Mie : 'é Pa D L'E NT" 710 per 
on art NS MR TA A Lire 
FTP dant HET 1 LITD. DUD 


LENS T° 


. Selon plusieurs commentateurs, c'est 1e À jeun 
Toi ven il y à edité + , Klinhit éüppôsé qué Dévid le à op om se 


trouve, 1 Chr. 9,16; 16, 38 et passim, comme celui d’un lévite; il en est 


II Chron. 35, 15 ; Neh. 11,17. Raschi dit que Iedouthon est dun iestru- 
‘em dé nusiquée. PA iifiles (Ptolôg. toiñié tet; pag. 46) jen qu ‘il ne se trouve 


mentionné nulle bat Gnmgswem: eus: hair DEP Rusé Aufili A} mA) : 
cependant, nous Lisons dans l'inscription. dy psaume 62, JT by tur ledou- 
Hour. Noud c croyons donc que ant est pour ALL Ly sur Jedithoun ; ce- 
peniht hrs éfinrir baraisseril entiqués peal-Éiré un dés chantènrs nommé 
 loutibun dti iévobté ve itéthuihefit, qui à Et d'énoititié d'aprés soû nom. 


2. NON Je disais, je pensais ; le poète dans uné ftitodttetioh fait côhüllte 
ce qui donné lieu à es poaume, pr "7tt vdi sotduile ; s'énténil kci Üe l'ex- 
pression de la douleur. war de pécher, de manquer par des.paretes 1Hhslés, 
par des murmures contre Dieu. nn — un littéralement je garde à ma 
bouche un frein, je veux la reledin évwrh2 — Don ferme la bouche ; vor. 
Deuiér. 25, 4. m1yA aussi longtemps que le méchant se trouve en ma présence, 
gour ue pas le lalsçer triompher de mon maibgur ; ot so dbunor Bevant Pat 16 türt 
de perier contre Dieu. Resebi/comuie dené te prime précétenit, | Set EEY bhroles 

dune dh boiéhe des-bhnmiites das lex 

3. vont ff DE Vaté Hrlité fé vèrbe. Méndefsohn fe prend dans le sens 
de nv Ps.37,7, je ne dis pas un mot du soulagement que j'espérai. vrpwrn 
Lreo #e me tus dm bé, joe oi même ride &6 ée qui El -Gléh, 64 bieh, dit 
De Weite, ce serait une abréviation de y7 "y 21109 Gen. 31,24, né bien hi 
mal ; cependant on ne connaît pas d’abrévialion dans le texte de la Bible. 
293 NY ef ma douleur est (roublée, mon silence augmente ma douleur, 
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2% de disais : Je veitlera-(sur) mes vois paurne pas 
pêcher par la langue; jé garderai ma boule. {commé} 
pä ün Freii tani que l'ippie sera, dévänt noi. - 

3. Je fus muet de silence, ; je me tus Fahe le biei, À at ma 
deuteur s" s'est déraiée. oo 

“à. Mon éœur s'ést Enfimié && mbi, éd Gé je 
féMitais lé faû À ‘échité, Hi lang 4 REA: | 

.6. Tehovah, fiston WOhraitfe Ma fe EE QUEIRS 6SE 
la mesure de PO TENR rech combler je suis 
débile. . + 

6. Voilà qué tu às meoré” és jour sur là ho de 
la main, et ma carr ièreest comme un rien devant toi ; 
tout homme, hélas! quelque stable. qu'il paräisse, n’est 
que vanité. Séluh. | 

7. Hélas! l’homme erre comme un fantôme; hélas! il 


5 . 
LE : 


æ 


À. +3 gps BG, : MES “hs a3n allier ; dal mo non ardeur concentré 
intérieurement. Mendélsoh préhd ce mot dans le sens de pârier, el _plusi 
Sutres tomméñlaleurs fui détnent te deñs dt ain nléditer. v Un Le red, le Ke 
d'ntert par les paroles ; voy, Jérém. 20,9 qgetuu ma 7 A 

*YD ma fin, si elle est éloignée, je soufirirai patiemment ; sinoû, permets 


que je meure de cette maladie. vou sun <opvien déuliqnt ic suis : Chaldien, 
xoby Li FoEX *NDYN quand je cessera d'être de ce monde, . 
6. mngu denpie largeur de La main ; vo LEO 1,28 ne, Pa tn, 
14 D D tout de vanité, trèp-passager ; l'hépren A:a pes da forme pour dé - 
Signer le superlatif. Kio hi compare celle. expression à y. aiba autre fonme 
dusuperlatif. =y3 selon De Wette, quelque solide qu'il soit: Mondelsghn applique 
ge mot à la vérité, exprimée dans les paroles précédentes : ceble-vérité est soli- 
dement établie ; nous préférons le sens adopté par De Welle. ns 
7. où image fugitive , projetée par l'ombre (5), œ qui a tien db 
consistant. Le 3 selon Rosenwiller egt comparalif; Mendelsobn qui rend. 
par poursuivre, ne rèud pès à + de reves mot que Kinrhé rethi per tEnebrés. 
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Jénnr marche, vit, agit. bar à l'accusalif, régi par le verbe suivant, comme 
pm — Pom — mon désigne la vie lamwliueuse des hommes. y &E cu- 
mule des richesses, auxquelles se rapporte le n de HoDx. 


"8. TP à To quest-ce que J'espère, puisque tout est vanité, si ce n'est 
en toi? 


9. "YUD Mes transgressions , les châtiments qu'elles m'attirent. bus 
voy.14, 1 | 

16. » nb pas la bouche pout me Dlalnère. 

11. man Raschi dit de.la crainte; ce mot (dérivé de rm3) signifie aussi 
dispute, inimitié. Mendelsohn le dérive de "2 et le rond par sévérité. 

22. nas réprimanties, châtiments: voy. Ps. 6, 2; 58, 2. Dom tu fais 
couler ; voy. ci-dessus, 6,7. wys comme la teigne, image de la “TN: 
von ce qu’il a de désirable, la ‘santé. 

13. «21 passager, hôte, opposé à l'indigène, rx ; mais swn c'est l’homme 
établi où il n’est pas né. oi est : ou our PC monde ; voy. 
E Chron. 2, 15, 


14. vw de nyw détourner, lisser à. pan de 3b4 être serein ; Kim'hi 
et Aben-Ksre, que je reprenne des forces; voy. Jérém. 8, 18. 
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fait un vain bruit, il cumule (des richesses) sans savoir 
qui les recueillera. 

8. Et maintenant qu’ai-je attendu, Seigneur? mon 
espérance est en toi. 

9. Detoutes mes transgressions délivre-moi, ne me 
rends pas l’opprobre de l’insensé,. 

10. Je suis muet, je n’ouvre pas la bouche, car c’est 
toi qui agis. 

11. Détourne de moi ton fléau; de la sévérité de ta 
main je succombe. 

12. Par des réprimandes sur son injustice tu châties 
l’homme, tu fais disparaitre comme un insecte ce qu'il 
a de désirable. Hélas, tout hommen'’est que vanité. Selah. 

13. Écoute ma prière, Iehovah, et sois attentif à ma 
supplication, à mes larmes; ne garde pas le silence, car 
je suis un passager auprès de toi, un homme établi 
comme tous mes péres. | 

14. Détourne-toi de moi pour que je respire, avant 
que je m'en aille et que je ne sois plus. 


XL. 


Sommaire. — Ce psauine se compose de deux parties : la première (2 à 11) est 
une manifestation de reconnaissance pour des bienfails reçus ; la seconde! (12 
à 18) a pour objet d’invoquer la miséricorde divine dans une grande détresse. 


1. Au maître de chant ; psaume de David. 
2. J'ai espéré, espéré en Iehovah, il s’est incliné vers 


Ps. XL. 1. ny310 Les conjectures sur l’auteur de ce psaume, sur la circon- 
stauce qui l’a inspiré, sont nombreuses; plusieurs pensent que David l’a composé 
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: à l'occasion de la révolte d’Absalom; d’autres l’appliquent à l'époque où Josias 
trouva l'exempJaire de la loi de Moïse, IL Rois, 22. Le sentiment je plns probable 
est que le poële, quel qu'il soit, parle au nom de tout Israel. Quant à la différence 
des deux parties, on l'explique en admettant que la première dit ce que Dieu a fait 
- pour Israel, et la seconde la position où il se trouve alors. L'auteur de l'Épître 
aux Hébreux (10, 5 à 7) applique au Christ le passage 7 à 75, et plusieurs inter- 
prèles chrétiens qui voient dans l’Ancien-Testament des prophélies sur le 
Christ, lui appliquent tout ce psaume. « Mais, dit Rudinger (voy: Rosenmüller, 
Scholia in Psalmos, t. IT, pag. 954), loutes ces interprétations ingénieuses 
et pieuses sont forcées et se fondent plus sur la version grecque que sur les pa- 
roles de David Ini-même. Sunt tamen quibus interpretatio Epistolæ ad 
Hebræos, ul ingeniosa el pia, violenia famen et coacta videlur, et magis de 
Græci inlerpretis Psalmorum, quam verbis vatis deduci, et plus omnino 
colligere, quam David docere voluerit. 

3. JINw comme "Na ci-dessus, 35, 8. jun ww de la boue du linon : 
pléonasme pour fortifier l'expression. Kim’hi dit : e’estcomme 9% na%x terre 
de poussière ; voy. Dan. 2, 41, N3T DT la fosse et le limon de méêtne qne 
. J'eau, sont l'image du danger. 

4. 91 dans ma bouche, me donna un motif. IN — N° éprouver l’admi- 
ration et le respect. Il y a une paronomasie de NY AVEC ANT. 

5. n°21" bruydnts, qui ont de la jaciance : voy. Isaïe, 3, 5. DE "Eu qui 
conduisent à la faussets, qui séduisent ; de 994% = 710. Re 

6. n121 Selon Aben-Esra, c'est là Le nouveau cantique (W7r vw) dont il est 


question au verset 4. "y éxprime l'appréciation, la comparaison et aussi la dis- 
“position, la construction du discours ou des prières; voy. Ps. 5,4, «HD de 
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moi et a écouté mes cris. | 

3. Il m’a fait remonter de la fosse tumultuense, du 
limon bourbeux, il a placé mes pieds sur le rocher, raffer- 
missant mes pas. 

4. Il a mis dans ma bouche un nouveau cantique, 
louange de notre Dieu; plusieurs le verront et crain- 
dront, et se confieront en Tehovah. 

5. Heureux l’homme qui a mis en Iehovah sa con- 
fiance, qui ne s’est pas tourné vers les orgueilleux, vers 
les séducteurs par la fausseté. 

6. Toi, lehovah, mon Dieu, tu as fait des choses nom 
breuses; tes merveilles et tes pensées (sont) sur nous; 
rien ne t'est comparable ; si je voulais (les) annoncer, 
(les) proclamer pour (les) raconter, elles seraient trop 
nombreuses à être énumérées. 

7. Tu ne désires nj victimes ni ‘offrandes [tu m'as 
ouvert des oreilles] ; tu ne demandes ni holocauste ni 
victime de péché. 


| compter, de détailler, tandis que ;772n f'annoncerai, se dit d’une manière gé- 
nérale. 271 C'est le développement du discours (Biour), ou plutôt l’un des 
hémistiches dépend’ de l’autre : si je voulais les délailler, leur grand nombre 
ne me le permettrait pas. 

.. 7. nat oictime ; Dieu n’en demande point; voy. 1 Sam. 15, 22; 44. 7, 
ET Hos. 6,5. «Ce qui ne deyait être, dit De Wetp(Dogmatique biblique, $ 18), 
que le moyen et l’image de la religion, c’est-à-dire pour inspirer la ferveur el 
yne sainte terreur pour la volonté divine, n'a été saisi qu’extérieurement. Ainsi 
prit paissance le préjugé (auquel les Hébreux n'étaient pas les seuls às *aLtacher) 

ue les sacrifices et Jes actes du culte ont une valeur par eux-mêmes et apaisent 
Jéhovah irrité. Les prêtres favorisaient ‘probablement cette croyance, mais 

‘ dés poètes et les prophètes la combattaient ; îls insistaient sur une piété intérieure 

* et sûr une vertu active.» Cela conteïie le commiandement des sacrihces dans le 
| RS ; : 
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Lévitique et ce qu’on lit ici, et dans Samuel, ete. « Si les Israélites, dit Kim'hi, 
n'avaient pas péché dans le désert, Dieu ne leur aurait pas ordonné des sacrifices. » 
0 m5 O'2TN fu m'as ouvert, creusé, des oreilles, tu m'as donné les moyens 
d'être attentif à tes commandements ; voy. Isaïe, 50, 4, 5 ; et De Welle prend 
ces mots dans le sens de ÿiN 02 révéler, 1 Sam. 20, 2. Les Septante traduisent 
cüpua Ôt xarnpricu pot, Lu m'as préparé, adapté, un corps. C’est sur ce texte 
que se fonde le passage de l'Épître aux Hébreux : Corpus autem aplasti mihs. 
8. 3x alors. Ce verset est difficile; Raschi dit : « Quand la loi fut donnée, je 
vins vers toi porteur de l'alliance. » *nN2 137 79299 TON ÉINN FN NyrU2 
AN NNDDA 7. Aben-Esra au nom d’un rabbi Mérynos, partage 


l'opinion de Raschi, que le poète parle au nom d'israel. Maïs il ajoute 
ensuite qu'il croit plutôt que cela veut dire qu'il a fait vœu de composer 
un nouveau cantique et qu’il vient s’acquiller de son vœu. Kim’hi donne tn 
sens plus naturel : « Quand tu m'as guéri de ma maladie et lorsque tu m'as 
délivré de mes peines, j'ai dit en mon cœur que tune demandes pas de sacrifices, 
mais seulement que je fasse ce que tu m’as ordonné et je suis venu avec le livre 
de la loi, où est écrit ce qui me concerne et ce qui concerne tous ceux de mon 

peuple, » De Wette traduit : «Je viens avec le rouleau du livre qui m'est écrit 
dans le cœur.» 790 n91 rouleau ou volume d'un livre,l c'est un livre roulé, 
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8. Alors j'ai dit: Voici que je viens, un rouleau du 
livre écrit avec moi. 

9. Mon désir, 6 mon Dieu ! est d'exécuter ta volonté 
et (de conserver) ta doctrine en moi. 

10. J'annonce la justice dans une grande assemblée ; 
voici que je ne ferme point mes lèvres [Iehovah, tu 
le sais]. 

11, Je n'ai point caché ta justice dans mon cœur; 
j'exprime ta fidélité et ton secours; je n’ai point tu ta 
bonté ni ta vérité dans une grande assemblée. 

12. Toi, Iehovah, tu ne retiendras pas de moi ta 
miséricorde, ta bonté et ta vérité me garderont toujours. 

13. Car des malheurs sans nombre m'ont entouré, 
(les chatiments de mes) iniquités m'ont atteint, je ne 
puis en soutenir la vue; ils sont plus nombreux que 
les cheveux de ma tête, et mon courage m’abandonne. 

14. Qu'il te plaise, Iehovah, de me préserver, hâte- 
toi, Iehovah, de venir à mon secours. | 


s9y 210 littéralement écrit sur moi, qui m’est prescrit; voy. 15°0y 23157 ds 
IL Rois, 22, 13. Hitzig jéint sn à 90 un livre écrit, et °)+ comme ‘1y avec 
moi; nous avons suivi la traduction qui nous a semblé la plus convenable. Le 
sens probable paraît êlre que, voyant l'inutililé des Fo. il s'en tient à la 
doctrine du livre | 


9. +y9 mes. entrailles, pour en mao ; variante de y 2 ans du verset 
précèdent. 


10. NON — Nb srenfermer, je ne ferme pas la bouche, je suis intarissable. 
ner nnn ‘+. Jehovah tu Le sais, est une parenthèse. Kim’hi dit : ce que je me- 
dite dans mon cœur toi seul tu le sais. 


11. nbon nd ne retiens pas, se rapporte à nboN nd du verset 10. 
13. \DDk voy. ci-dessus, 18, 5. *n31y mes iniquités ou plutôt les châtiments 
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: “, sé 
du ‘elles m ’atirent ; voy. Ps. fl, 11. DIN YS pour regarder, ou en voir la fin. 
TOLY sont plus forts, ou plus oubreux. ‘29 et mon cœur, ma vigueur. | 


45. sw voy. 35, 4, 26. sn1909 voÿ. 10m Gen. 18, 23, 24. 

16. pv Ly comme pv suivi de “wx Gen. 22, 18, ou de += Amos 4, 12, & 
cause de. run voy. 35, 21, 25. 

17. "AN qui aiment, qui se réjouissent de ton secours et qui le demandent. 


à 18. 551 C’ est le résumé. 2) awn' pense à moi, a soin de moi. Ce PsauRC 
ressemble au psaume 70; nous en indiquerons les variantes. 


Ps XÉL 4 nue Ce psaumie fourhit peu de moyens de justifier des éonjeË 
tures sur son auteur. Par le verset 10, on a pensé à la fuite de David devant 
Absato et à la défection de Mephiboseth.(H Sam. 16,:3, 4), à qui il avait fait du 
bien (ibid. 9,7). Dans l'Évangile de saînt Jean (13, 18), les paroles de ce verset 
sont imitées, et plusieurs interprètes chrétiens appliquent tout le psaume à Judas 
Yscariote. Ces suppositions ont déjà été combatlues par de savants chrétiens ; 
voy: Rosenmüller (Scholia). 

2. brown qui est attentif, qui prend part ; Chaldéen 1150 “ayb bout 
mm “p qui est attentif à la position du malheureux pour en avoir pilié. 
St sk ie épuisé par la Souffrañce, ou dénué de moyens de subsistance ; voy. 
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.15. Qu'ils soient confondus et rougissent ensemble 
ceux qui en veulent à ma vie: pour la détruire ; qu ils 
reculent et soient couverts de confusion ceux qui dé: 
sirent mon maheur. | 

16. Qu'ils soient épouvantés par suite dé leur honte, 
eux qui disent: Ha! ha! 

17. Que tous ceux qui te cherchent se réjouissent et 
soient comblés de joie ; qu'ils disent constarhment teux 
qui aiment ton secours : Grand est Iehovah ! 

18.. Moi, je suis pauvre et nécessiteux, le Seigheur 
aura soin de moi; tu es mon secours et mon libérateur, 
mon Dieu, ne tarde pas. 


XI. 


Sommaire. — Mérile de la bienfaisance (4 à 5); ses ennemis se réjouissent de 
son malheur (6 à 10) ! invotätion à Dieu de le secourir (11 à 13). 


1. Au maître de chant ; psaume de David. 

2. Heureux celui qui est attentif au pauvre, au jour 
du malheur lehovah le délivrera. | 

3. Lehovah le conservera et le fera vivre; il sera heu- 
reux sur la terre; tu ne le livreras pas à la fureur de 
ses ennemis. 

à. léhovah le sotlendia à sur le lit de douleur, dans 
sa mälädie, tu le soulagéras sur son lit. 


IE Sam. 13, 4, et Lévit. 14, 21. Le poète commence par celte idée, Ini qui a eu à 
souffrir de ceux qui riaient de son malheur. | 

3. wo32 signifie ici, comme 27, 12, fureur. sw» au futur, et selon le Keri 
AtN1 passé pour le futur. smsnm clangement de personne; il parle à Dieu, 
tantôt à la troisième, tantôt à la seconde personne, et souvent il change au milieu 
du même verset. 

4. s:+>0 le soutiendra, comme on soutient le malade pour le soulager. 
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vOna non vaous bo De Wette joint v6ra à va5w79 et prenant 55 comme 
désignant la fréquence, il traduit {uw fournes, tu convertis, foules ses maladies ; 
mais Mendelsohn, cousidérant l’image, prend 425w0 pour dif, et traduit fu lui 
retournes le lit dans sa maladie, pour le soulager. 


5. YW9D3 MND* guéris mon dme, sauve-moi. +nnton j'ai péché, mes souffrances 
en sont la suite. 

6. +) y du mal à moi, tiennent des propos malveillants à mon égard. 57 
quand ; paroles de ses ennemis. 


7. Na D ef si quelqu'un vient, ce n’est pas pour moi, pour me visiter dans 
ma maladie, mais pour m'épier et répandre au dehors ce qu'il a vu. 


8. swnbry parlent bas (11 Sam. 12, 19), souvent dans une mauvaise inten- 
tion. sowrr *by sur moi ils méditent, ce qui pour moi (5) est un mal. 

9. bysba pernicieux, d'où l'on ne revient pas Lys +0= . Peut-être, dit le Biour, 
A7 est-il pour 927 pesée; voy. Ly5218,5. vu est répandu, de py" a péné- 
tré en lui, ou est atlaché à lui, de 5x . 


40. sn w wx littéralement l’homme de ma paix, mon ami intime, Chez les 
Hébreux, comme encore chez les Arabes, l'hospitalité est tellement sacrée, que 
celui qui l'a accordée ne trahit pas celui qui eu est l'objel. 15y by bia 
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5. Moi, j'ai dit : Iehovah, aie pitié de moi, guéris mon 
âme, car j'ai péché contre toi. 


C4 


6. Mes ennemis parlent en mal de moi: Quand 
mourra-t-il et quand périra son nom ? 
7. Etsi quelqu'un vient (me) voir, son cœur s'exprime 
avec fausseté ; renfermant en lui la malignité, ils’en va, 
parle au dehors. 


8. Tous mes ennemis chuchottent ensemble contre 
moi; ils méditent contre moi; c’est mon malheur. 


g. + Quelque chose de fatal est répandu sur lui, il 
est couché, il ne s’en relèvera plus. » | 


10. Même l’homme de ma paix, celui en qui je me 
confiais, celui qui mange mon pain, lève le talon contre 
moi. 


11. Mais toi, Iehovah, tu auras pitié de moi et me ré- 
tabliras, et je le leur rendrai. 


12. Par là je reconnaîtrai que tu te plais en moi 
quand mon ennemi ne triomphera pas sur moi. 


agrandit, lève, sur mot le talon ; métaphore pour exprimer l’orgueil excessif; 
voy. versel 1 sur la fausse application de ce verset. 


11. n0$wN fe payerai, je rendrai. Les commentateurs ont cherché à conci- 
lier ce passage, qui semble opposé à celui du psaume 7, v. 5, où il dit n’avoir pas 
rendu le mal à ceux qui lui en ont fait. Mais il ne dit pas si c'est par le mal qu'il 
veut payer celui qu'ils lui ont fait; il y a une manière plus noble de se venger, 
c'est en faisant du bien à ses ennemis, Selon Rosenmüller il faut prendre ces 
paroles naturellement ; il n’y a rien, dit-il, qui répugne à ce qu’un roi pu- 
nisse des gens séditieux et perfides. Aussi David a-t-il recommandé à son fils de 
ne pas épargner ceux qu'il avait épargnés quand, contre son ordre, ils s'élaient 
joints à son fils Adonia ; voy. | Rois, 2. 
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: 14. 2 Ce verset, moins les deux derniers mots, ne fail pas partie du psaume 
et se iréuve aussi, ! Chron. 17, 36; il est de l'éditeur des Psaumes. JOx vrai, 
certainement ; voy. Nomb. 5, 22. Avec ce verset finit le premier livre. 

. Ps. XLII 1. bus Mask, une instruction, qui donne Pintelligence. 
mp ‘320 fils de Korah. Raschi dit que c'étaient Assir, Elkana et Abias- 
saph, voy. I Chron. 6, 22, ibid. 9, 19 ; 76, À, qui après avoir partsgé le 
projet de complot de leur père, s’en sont séparés, et lorsque la terre engloutit, ‘ 
(Norhb. 16) le père avec tous les siens, ils sont restés vivants, commé il est dit : 
les fs de Korehne moururent pas (Nomb: 26, 11), et ils prédirent l'exil, la des- 
truction du temple et le règne de la maison de David. Selon Kim'’hi, c'est David 
lui-même qui a composé ces psaumes et les a donnés aux chantres, descendants 
de Korah; voy. 1) Chron. 20, 19, où ils sont mentionnés np); onze psaumes 
leur sént atribués: ce sont, ouire celui-ci, les ps. 44, 45, 46, 47, 48, 49, 84, 85, 
87 et 88. Selon Rosenmäüller, un Korahile l’a composé pour David. Si c’est David 
tui-même où quelqa’uk qui l'ait composé pour lui, il ÿ a incertilitdé sut l’événe- 
ment historique auquel’ il se rapporte. Aussi l'opinion d’Abeñ-Esra, qu’adopte 
Pautns, nous pataît la plus probable, savoir qu'il est dû à quelqu'un vivant dâps 
l'exil, peut-être exilé avant la fin du roÿaüme ; voy. II Rois, 24, 14. 

2. Len jour box biche ; la forme est masculine, mais le verbe est au féminin; 
de bu =. bon étre fort. 57% désigne le cri de cet snimal, comme cn celui du 
lion, PP celui de l'ours, "y2 celui du bœuf, et vyoy celui des viseaux. Cepen- 
dant loël, 1, 20, il se dit des animaux en général; voy. 18, 16. 

3. nNOyY est altérée ; la soif est moins supportable que la faim, c’esl pourquoi 

e 
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13. Et moi dans mon intégrité tü m'as souteriu, et tu 
me placeras devant toi à jamais. 

14. Loué soit lehovah, Dieu d’Israel , d'éternité en 
éternité. Amen, et amen. 


DEUXIÈME Livre. 


XLIT. 


Sommaire. — Ce psaume et le st que plusieurs LexLes Hestienc. exprime 
l’idée consolante que malgré l'exil et l'éloignement de la Palestine, Dieu 
accueille la prière des Israélites. — L'auteur de ce psaume est établi près du 
Jourdain (42, 7) ; ilest malheureux, souffre du mépris de ses ennemis (42, 8à 
11, et43, 2);—Son ardent désir de revoir lè temple el lé culte de Diéti (42, 1 à5). 
— Autrefois heureux, il souffre beaucoup à présénit (42, 7 à11} <- Prière pour 
que Dieu l’assiste contre ses ennemis (43, 1, 2) et te fasse retourver au Lompte 
(83, 3, 4). — Par le dernier verset de chacun de ces psaumes, le poèle s’encou- 
rage ssiabinée 


. Au maître de chant ; Maskil (poème) des fils de 
os 
a. Comme une biche soupire après lés sources d’eau, 
en mon âme soupire après toi, à Dieu! . | 
3. Mon âmé a soif de Dieu, d u Dieu Vivant ; quand 
Pass pour paraître devant la face de Dieu? 


à Pie larmes sont devèmues ta nourriture jour et 


de désir dont il s’agit ici est comparé à la soif (Ki hi et Àben- Esra). AN 
je parattrai ; voy. Exode, 33, 24. Raschi dit que ce sont les paroles d'Israël 
(nr 032) dans l'exil de Babylone. 

4. mn° pain, nourriture en général; mes larmes. sont ma nourriture habi- 
Vuelle. "52 indéterminé, mais au verset 11 il y a ON; tous les deux se rap- 
portent aux ennemis. gx ton Dieu, dont tu attends le secours. 
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5. nn neutre, comme le latin ea ; les circonstances qu’il se rappelle sont men- 
tionnées plus loin. 757%» et 159% signifient plus que 93N et JEUN; la 
lettre paragogique donne de la force à l'expression : Laissez-moi me rappeler, 
laissez-moi répondre, etc. "293 mon dme; WE pv se soulager par l'ex- 
plosion de la douleur; voy. 1 Sam. 1, 15. *y Mendelsohn traduit sur moi, 
mon âme fit un retour sur elle-même. +1%x futur, qui a ici le sens d’un passé 
(imparfait), et: exprime une action habituelle passée. 702 — nombre, ou 
foule compacte. mx de 577 marcher lentement ; voy. Isaïe, 38, 15, où ce mot 
exprime également la pompe solennelle des 1sraélites. L'affixe D signifie avec eux. 
321 pen Le à de pa doit être suppléé devant Jon avec une foule en fête. Le 


poète se rappelle le pélerinage au temple de Jérusalém, au milieu d'une foule 
nombreuse et joyeuse. C'était une espèce de procession où l’on chantait des can- 
tiques religieux ; voy. Mischnah, Soucca, chapitre 5. 


6 nTINUNn "m9 pourquoi te comprimes-lu ? de nr voy. ci-dessus, 35, 
14, pourquoi es-tu triste? nn — mon se dit du bruit des vagues et de la 
multitude, mais se dit aussi de l'agitation intérieure; voy. Jér. 31, 20. 13TN Je 
le louerai, Dieu, mentionné dans le verset suivant. ny pour vw aide, 
secours; 132 de sa face, de sa bonté; voy. v32 NID Isaie, 63, 9. Ce verset 
est répélé au verset 12 de ce psaume et au verset 5 du psaume 43, et peut être 
considéré comme un refrain. Dans ces deux derniers endroits il y a nn 39 ; 
Les Septante, texte d’Alex., la Vulgate et la version syriaque ajoutent dans cet 
endroit aussi s75n qui dans notre texte commence le verset suivant. 


7. “93 Ceci est la réponse au verset 6, ou plutôt l’explication : P by littéra- 
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nuit, pendant qu'on me dit toute la journée: Où est 
ton Dieu ? | 

5. À cela je pensai, et mon âme s’est répandue en moi, 
quand je m’avançai en cortège, qu'avec eux je me ren- 
dis jusqu’à la maison de Dieu, parmi les cris d’allégresse 
au milieu des cantiques et d'une multitude en fête. 

6. Pourquoi, mon âme, es-tu abaissée et gémis-tu en 
moi ? Espère en Dieu, car je le louerai encore, pour le 
salut (que donne) sa face. 

7. Mon Dieu, sur moi mon âme est abaissée, parce que 
je me souviens de toi dans le pays du larden (Jourdain), 
du ’Hermon, chétive montagne. 

8. L'abime crie à l’abime au bruit de tes torrents; 
toutes tes vagues et tes flots ont passé sur moi. 

9. Le jour Iehovah ordonne à sa bonté, et la nuit son 


# 


lement sur cela, à cause de mon souvenir. Louis de Dieu prend cette expression 
pour 3 un ©y Gen. 38, 26. y du pays au-delà du Jourdain, lequel bornait 
la Palestine du côté oriental. pv319"n Le *Hermon en était la limite nord-ouest. 
Le pluriel de ce mot, observe De Wette, indique que c'était moins une montagne 
qu’une chaîne de montagnes comme les Alpes. "yy" peu considérable; 
comme y y Gen. 19, 20; Nomb. 14, 43. 

8. Dinn image amenée par ce qui précède : les montagnes et les vallées sont 
remplies de lorrents, d'eaux souterraines ; métaphore pour désigner le malheur ; 
voy. lona, 2, 6. ox tes canaux, aqueducs ; voy. 11 Sam. 5, 8. Les Septante 
rendent ce mot par cataracte ; autre expression pour désigner le malheur. ÿP 
indique le bruit que fait l'eau en tombant d'une hauteur. rave — 209 


fraction, désigne les ondes. po tes flots, qui se routent les uns sur les autres. 


9. nv Rappelant son ancienne félicité, il dit que Dieu mettait sa bonté à sa 
disposition. "vw el le Keri 47%w son cantique, par lequel je célébrais sa bonté. 
_n%on prière; selon Rosenmüller, il veut dire par là que maintenant sa prière a 
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_ pour objet de demander l'assistance de Dieu pour le délivrer des calamités ; selon 


d'autres commentateurs, c'est l'explication de 7"#» ; son cantique a pour objet la 
prière ; “77 M4 vie; plusieurs textes ont 77 qualifiant LR Dieu vivant. Selon 


Kim'hi, ce verset est un encouragement à Israel de ne pas désespérer dans 


l'exil. 

10. son Suit le contenu de la prière. *Y90 mon rocher, toi sur qui je 
m'appuie. 70 oppression ; voy. Exode, 3, 9. 

11. 7 — 127 signifie vulgairement assassiner, mais au propre il signifie 
briser ; et Ézéch. 21, 27, ce mot indique l'action d'abattre les murailles par le 
bélier. Ainsi le sens de *nyOxya nya est avec la fracture de mes os, mes 
adversaires me font souffrir” par leurs injures nues qe me brisent en quelque 


” sorte les Membres. 


42. a C'est la D du verset 6, répétition dont l’objet est de s'inspirer 
du. courage. 


Ps. XLIII. 1. v300w Ce psaume n’a pas de suscription; son contenu et le 


. wersel final indiquent qwil fai partie du psaume précédent. JU litt. fuge-mof, 


ES 


| venge-mol. °291 1291 et conduis mon litige ; voy. Ps. 36, 1. “39 expression 
_ préguinte (roy. Ps. 22, 22) ; suppl. ‘et sauve-moi de. ton: NÙ' non bienveil- 
, Jant; la négation fait partie du mot, comme bn Kô Dent. 32,21. Plusieurs 
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cantique est en moi, yne prière au Diey de ma vie. 

10. Je dis à Dieu, mon rocher : Pourquoi m'as-tu ou- 
blié ? Pourquoi est-ce que je marche dans la tristesse 
sous l'oppression de l'ennemi? 

11. Lorsque la mort est dans mes membres mes en- 
nemis m'’insultent, en me disant tout le jour: Où est ton 
Dieu? 

12. Pourquoi, mon àme, es-tu abaissée et gémis-tu en 
moi? Espère en Dieu , car je le louerai encore por le 
salut que donne sa face. | 


XLIIL. 


. Dieu, sois mon juge, et plaide ma cause contre 
une nation dépourvue de bonté, délivre-moi de l’homme 
rusé et inique. 

a. Car tu es le Dieu de ma protection; pourquoi 
m'as-tu repoussé? pourquoi est-ce que je marche dans 
la tristesse sous l'oppression de l'ennemi ? 

3. Envoie ta lumière et ta vérité; qu’elles me con- 
duisent m amènent vers ta montagne sainte el tes ta- 


| bernacles. 


rommentateurs proposent de joindre mon »h 29 àrbon et de traduire : 
. &t délivre-moi d'yne nation non bonne; c'est contre les aceents toniques. weuD 
collectif des hommes ; voy. Ps. 18, 49. 


2. yo n0N Dieu de ma forre, qui me protèges et me défends. +3ry127— 
. {123 au propre sentir mauvais, être abject, et puis rejeter. 
8. TX ta: lymière, opposé à TP trialesse. non el ta vérité, opposé à 
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JON WN homme rusé. vsns) me conduiront, opposé à ann je marche, 
j'erre. 707? V1 ta montagne sainte, Morîa, où devait être le temple. 
TnuIUn tes tabernacles, au panels parce qu'il n’était pas encore fixé à 
un même endroit (Btour). 

4. 53 nnnw la joie‘de mon int. ma grande joie. 1122 TON je 
te louerai avec le kinor ; «comme on faisait au commencement, dit Kim'hi, 
en accompagnant le culte d'instruments de musique. » Dwry vw 12 
Fra by vw 53 ps ndnne. 

nn Répétition du v. 6, Ps. 42. 


Ps. XLIV.1. Il serait difficile de préciser l’époque à laquelle se rapporte ce 
psaume. Il peut se rapporter à la persécution sous Antiochus Epiphane ; la dif- 
ficulté de le placer avant l'exil, provient de ce qu'on y parle de l'innocence 
de ceux qui souffrent, tandis que les Israélites s’abandonnaient si souvent à 
Vidolâtrie, et que c’est après l'exil qu'ils y ont définitivement renoncé. 
Cette difficulté peut être levée par la circonstance que depuis Josias le eulte des 
idoles fut anéanti parmi les Israélites. D’autres commentateurs, Calvin, Venema, 
Dathe et Rosemäüller, le placent à l’époque des Machabées, et Ewald à la fin de 
l'époque de l’exil en Perse. Cette diversité de suppositions en prouve la vanilé. 
Aussi les paroles de Kim’hi dans leur simplicité sont ici préférables à toutes 
les recherches de l’érudition ; il dit: mbin 732 qu by porn nt DJ 
« Ce psaume aussi se rapporte au langage des exilés. » 
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4. Et je viendrai vers l’autel de Dieu, de Dieu, la 
joie de mon allégresse, et je te lôuerai sur le kinnor, 
Dieu, mon Dieu. | nn 

5. Pourquoi, mon àme, es-tu abaissée et gémis-tu en 


moi? Espère en Dieu, car je le louerai encore, lui mon 
Dieu, pour les secours (que donne) sa face. 


XLIV. 


Sommaire.— Après une défaite, sous le coup du triomphe d'un ennemi vie- 
torieux, à la suile d’une persécution religieuse , un pieux israélile prie au 
nom de ses coreligionnaires; Dieu autrefois assistzit son peuple.(2 à 4); 
toujours encore le Dieu d’Israel l'aidera ; Israel ne triomphera que par son 
secours (5 à 9); cependant son secours est loin. — Peinture du malheur 

actuel (10 à 17).— Israel est resté fidèle à sa religion, et c’est pour elle 
qu'il souffre (18 à 23). — Prière finale (24 à 27); le sens principal est : 
Dieu assistera Israel comme il a fait dans les temps anciens. 


t. Au maître de chant; des fils de nie a 


(poème). à 
2. Dieu, nousavons entendu de nos le nos pères 


nous ont raconté les actions que tu as opérées dans 
leur temps, aux jours d'autrefois. 
3. Toi, de ta main tu as dépossédé des nations, et tu les 


as établies ; tu as frappé des peuples, et tu les a renvoyés. 
4. Car ce n'est point avec leur glaive que ont con- 


2. 1393382 de nos oreilles, expression pléonaslique, comme voir de nos 
veux (Ps. 35, 21). yo suppl. von. 

3. rinn {oi même, et non un envoyé. Oyn— yu3 planter, se dit par 
métaphore de l'établissement d'un peuple ; Jérém. 24, 6. L'affixe peut se rapporter 
à nan du verset précédent ou bien au peuple, que Dieu expulse et établit 
à volonté. ynns de yy" briser, maltraiter. prb — now se dit de la racine 
de la vigne qui s’élend, et signifie aussi chasser, renvoyer; voy. Ezéch. 17,6. 

4, pe ta droite les a assislés. pnx" tu les as favorisés, tu as voulu leur 
faire du bien. | 
T. XII, 43 
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8. N17 lui, iu es lg même. ble mon roi ; c'est un vocatif, de même px 
Dieu. y ordonne : voy. infrà, 91, 11. Les Septante traduisent comme s’il y 
avait 51Y0n 10 et mon Dieu qui ordonne. 


5. "2 expression de conflance. n335— m23 pousser, se dil des pôles À cornes 
e4 par métaphore du vainqueur. ÿ°05 Dour 3 0y D} qui s'élèvent contre 


ROUS. 


7.99 Ici il parle au nom du peuple ; un philologue (nr 70 %n yoit une 
Gégance dans le changement du pluriel en singulier. 


9. 43597 comme Ps. 10, 8, nous nous vantons, glorifions. 

40. "N Ici commence la seconde partie, les plaintes. Le sens est : non-seule- 
ment tu ne nous as pas aidés, mais tu nous as rejetés. 

21, 959 c'est Jo avec le + paragogique, comme Isaïe, 46, 3. 

12. 9280 = sin des brebis à égorger, à manger, destinées à être 
mangées. « Les faits suivants, dit De Weute, se rapportent à Antiochus- 
Épiphane, qui, revenant d’ Egypte, prit Jérusalem d'assaut, Massacra en trois jours 
40,000 juifs et en fit vendre 100,000 a caplifs (IL Machab. 5, 11 à 3): 
deux ans après il envoya une armée à érusalem & sous les ordres d'Apollonius, 


qui: y fit un massacre épouvantable al Machab. 6, 24 à 27). sont de 337 
disperser comme de la paille. | 
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quis le pays; ce n’est pas Jeur bras qui les a assistés ; mais 
c’est ta droite, et ton bras et la lumière de ta face, c'est 
parcé que tu les as agréés. | 

5. Dieu, tu es mon roi; commande la victoire de 
Iàcob. 

6. Par toi, nous pousserons nos ennemis; par ton nom 
nous foulerons ceux qui s'élèvent contre nous. 

7. Car ce n’est pas dans mon arc que je me confie, ce 
n'est pas mon glaive qui me sauvera. 

8. C’est toi qui nous sauves de nos ennemis, et tu 
confonds ceux qui nous haïssent. 

9. Nous nous glorifions en Dieu tout le jour et EX 
Jouerons ton nom. Selah. 

10. À la vérité tu nous as repoussés et couverts d’igno- 
minie ; ty ne sors pas avec nos armées. 

11. Tu nous fais rétrograder devant l’ennemi, et ceux 
qui nous haïssent s’enrigchissent de nos dépouilles. 

2. Tu nous livres pour être dévorés comme des bre- 
bis,et tu nous as dispersés parmi les nations. | 

13. Tu vends ton peuple pour une non vateur, et tu 
ne profites pas du prix de la vente. 

14. Tu nous rends {un objet de) honte devant | nos 
voisins, la moquerie et la risée de ceux qui nous en- 
tourent ; 


13. qu ND2 pour uns mon richesse, pour rien. 27 wi fu n'es pas mui- 
tiplié, tu n'as pas augmenté la possession, comme fait le marchand, car tu les 
as donnés pour rien. Le second hémistiche exprime, au restg, la même idée 
que le premier. DaYrno — vo pris, valeur d’un objet, avec l'afixe du 
pluriel, comme se rapportant à un nom collectif. 

45. 
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15. bWN proverbe, moquerie. wnn 13% hochement de téte; voy. Ps. 
2, 8. 

16. "V2 au singulier pour la généralité. 

17. A0" Ce mot n'est usité qu’au Piel, et signifie blasphémer ; voy. 
Nomb. 15, 30 ; IL Rois, 19, 6, 22; Isaïe, 41, 6, 23; Ezéch. 20, 27, mais il si- 
guifle aussi exprimer l'ignominie, comme Isaïe, 43, 28, Tseph. 2, 8. DPant 
avide de vengeance ; voy. Ps. 8, 3. 

18. nn %2 (out cela nous arrive à cause de notre attachement à toi. VIP 
nous n'avons pas menti, nous n’aYODS pas répudié. 

19. 5103 au Niphal; 1329 est le sujet. 12r" dépend de la précédente né- 
gation. 

20. *» lorsque tu affiges fortement. p3r de in chacal, selon d'autres, 
dragon ; le sens est, dans un lieu inhabitable, el désigne le malheur ; de même 
l’hémistiche suivant. | 


A1. DN Protestation; ce verset est complété par le suivant. 1951 si nous 
avons étendu nos mains pour implorer le secours d’un Dieu étranger. Nous ne 
l'avons même pas fait forcément et nous avons plutôt souffert la mort. (Kim’hi). 
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15. Tu fais de nous un proverbe parmi les nations; 
(sur nous) on hoche la tête parmi les peuples. 


16. Tout le jour mon ignominie est devant moi, et la 
rougeur couvre mon front, 


17. Par la voix ironique et blasphématrice, devant 
l'ennemi vengeur. 


18. Tout cela nous a atteint, et nous ne t’avons pas 
oublié et nous n'avons pas répudié ton alliance; 


19. Notre cœur n’a pas reculé en arrière, nos pas ne se 
sont pas détournés de ta voie, 


20. Lorsque tu nous as poussés dans la demeure des 
monstres et que l'ombre de la mort nous a couverts. 


21. Si nous avions oublié le nom de notre Dieu, 
étendu nos mains vers un dieu étranger, 


22, Dieu ne nous en demanderait-il pas compte? caril 
connaît les secrets du cœur. 


23. Certes, à cause de toi, on nous égorge journelle. 
ment, nous sommes considérés comme des brebis (des- 
tinées) à la boucherie. 


24. Éveille-toi. Pourquoi dors-tu, Seigneur ? Réveille- 
loi, ne (nous) repousse pas. à jamais. 


28. Tor sur toi, à cause de toi, de notre attachement pour notre 
religion. FL 
24. ny et ny°2n sont des mélsphores; Dieu en permettant le mal qui 


arrive aux Israélites semble dormir, et le psalmiste le prie de se réveiller ; les 


expressions du versel suivant ont le même 5 sens, | 
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26. nt courbé; désigne l'absissement du peuple. 

Ps. XLV. 1. n2:05 Les commentateurs ne sont pas d'accord si ce psaume 
est un épithalame ou non. « Il est certain, dit De Wette, que le roi célébré 
verrait d'épouser 1 la fille d'un foi qui ne 8e plaisait pas encore dans son nouvel 
_état. Reste à savoir si c'est là le principal objet du psaume. » De Wetle ne le 
croit pas, parce que cette princesse figure au second plan, qu’il est d'ailleurs 
question des filles du harem, parmi lesquelles elle se distingue, tandis que le roi, 
depuis le commencement jusqu'au milieu et encore à la fin, est le persounage 
principal ; il termine en disant que, selon lui, c’est simplement une louange pour 
le roi et la reine. La même incertitude règne sur le nom de ce roi; quelle était la 
princesse ? Nous nous dispensons de rapporter les conjectures, qui peuvent toujours 
être détruites par d'autres conjectures. Michaëlis pense qu'il ne s’agit ni de David, 
dont aucune femme ne fut de Tyr (v. 13), nide Salomon, qui ne_ fut pas guerrier 
(v. 4, 5 et 6); les autres versels ne s' 3 rapportent pas davantage. Î1 est certain 
que c'est une allégorie dont ja clef nous thanque. Selon Îles commentateurs 
rabbiniques, c’est une allégorie sér le Messie. try lle Jüw lys; où 
croit que c'était un instrument de musique qui avait la forme de cette fleur. Les 
Septante ont brép Tüv dAlotwônoomévuv, pour ceux qui seront changés. 1 
nvr chant d'amour. m7 choisi, aimé; rrr"p féminin pluriel pour te neutre, 
ainsi littéralement cantique des choses aimées, cantique agréable, suare, 
délicat. 

2. bn étre abondant , coulant , c’est par ce mot que le Clialdéen rend V®. 
de à Genèse ; il exprime l'ébullilion ; de là NN Lévit. 2,7;17, 9; vase pour 
faire bouillir. a19 27 une bonne parele , un chant agréable, comme bona 
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25. Pourquoi caches-tu ta face? oublies-tu notre mi- 
sère et nos tribulations ? 

26. Car tiotre âme est courbée dans la poussière ; 
notre corps est attaché à la terre. 

27. Lève-toi à notre secours, et rachète-nous à cause 
de ta bonté. 


LXV. 


Sommaire.— C'est une ode. Après une introduction (v. 2), le roi est loué 
pour sa beaulé, son. éloquence et sa bravoure en faveur de la bonne cause 
(346). — Sa justice, sa magnificence et ses femmes (7 à 405. —- Bigressioh 
lyrique (11 à 16). — Apostrophe à la sultane (11 à 13).—- Description de sa 
suite (14 à 16). — Vœu au sujet des fs du roi (v. 17). — Fin (v. 18). 


1. Au maître de chant sur Schoschanim . des fils de 
Kôra'h ; PERS LS les 


RCE 


d’un étrivain habile. 
3. Tu es plus beau qu aucun des FE dé l'hoïimié; la 


grâce est répandue sur tes lèvres, parce que Dieu t'a béni 
éternellement. 


verba des Latins, un bon propos. 5x ON je dis ; ce qui résulie de l'accent 
disjonctif du mot 3x ponctué d’ailleurs en ‘conséquence *2N au lieu de UN. 


vyO pluriel de nswyo œuvres d'art (Exode, 26, 1), Symmaque dit rè Rooipxex 
pou, mes poèmes. 05 ä un roi, indéterminé, et non 09 Raschi dit qu'il 


s'agit de Dieu, et renvoie à Prov. 8,15; 39 510 ty 370 ma langue est 
e stilet d’un scribe habile ; le sens est: ma langue exprimera habilement les 
Ce de mon cœur, ee mon use uy de oiy gr'äver ; Has de 77% 


EL RE 


3. rv2'5° RE du deux premières radicales de 2° beau, au passif, 
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et le redoublement indique le superlatif, tu es le plus beau. Dans l'antiquité 
on estimait dans un prince la beauté corporelle : dans le premier livre de 
Samuel il est parlé de la beauté de Saül (9, 2) et de celle de David (16, 12) ; 
dans le deuxième (14, 25), ildit qu'Absalom était le plus beau de tous les enfants 
d'Israel. Homère parie également de la beaulé d’Agamemnon, d'Achille, 
d’Hector, et Virgile de cellé d'Enée. Jn comme xépus des Grecs, signifie grdce, 
et se dit de l’éloquence. Le Chaldéen dit AM9D2 AN1233 19 2'TNN l'esprit de 
prophelie est donné sur tes lèvres. 1? Sy c'est pourquoi ; parce que Dieu l'a 
doué de ces dons il te bénira, te donnera le bonheur et la gloire. Kim'hi ex- 
plique: C’est pourquoi je dis que Dieu t'a béni pour toujours. 

4. “san De ce verset au verset 6 la louange et la félicitation sont mêlées. 
123 au vocalif, 6 héros / ma se rapporte à 2". 

5. TN Répétition, mais d’après Aben-Esra c'est pour DTA va dans 
ta majesté. moy Synonyme à 257 avec le sens de partir, pénétrer, mais aussi 
avec l'idée de prospérer. 27 53 Motif du départ, à cause de, pour ce qui re- 
garde, la vérité, pour expulser la fraude et le mensonge. Pa n13y1 Selon le 
Chaldéen et les Septante, PT 102 la mansuétude et la justice; mais selon 
le texle , ces deux mots forment un seul nom, et "137 de 3Y éfre humble. 
2% MANNA um et {a droite l’enseignera des choses terribles, que le 


‘Chaldéen paraphrase ainsi : Jo m2 RL 1900 727 le Seigneur 
t'apprendra à fatre des choses terribles par ta droile. 

6. m'y Cet hémistiche forme une parenthèse et le troisième se rappo f - 
au premier; c’est ainsi que l'entend le Chaldéen. 

7. 7N02 Kim'hi et Aben-Esra suppléent ND3 (on trône est le trône de Dieu 
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4. O puissant! ceins ton glaive sur ta hanche, ta ma- 
jesté et ta magnificence. | 

5. Et en ta magnificence , pars pour la cause de la 
vérité et le droit humble ; et ta droite t’enseignera des 
choses terribles. 

6. Tes traits aigus [des peuples tomberont sous toi] 
(perceront) dans le cœur des ennemis du roi. 

7. Ton trône, Ô Dieu, est à toujours et à perpétuité, 
le sceptre de ton règne est un sceptre d'équité. 

8. Tu aimes la justice et tu hais la méchanceté; c’est 
pourquoi Dieu, ton Dieu, t'a oint d’une huile délicieuse 
par-dessus tes compagnons. 

9. La myrrhe, l’aloës et la casse (parfument) tous tes 


c'est-à-dire que Dieu le surveillera et le soutiendera toujours. Raschi prend 
D'n0N dans le sens de supérieur (Exode, 7, 1). St Paul (Epitreaux Hébreux, 
1, 8), selon son habitude, applique ce passage au Christ: Ad filium autem : 
Thronus luus Deus, in sæculi, virga œquitatis , virga regni lui. Mais Gé- 
sénius (Comment. sur Isaie, p. 365) , montre que les Hébreux n’ont pas eu 
cette idée de la nature divine du Messie. sw19 rectitude, l'équité dans le règne; 
voy. Isaïe, 10, 3, 4. 

8. uv jou l'huile de joie. L’huile est l’image de l’abondance, de la joie ; 
dans les festins on se parfumait d'huile. ans plus que tes compagnons, 
les autres rois. 


9. 1 la myrrhe ; voy. Exode, 30, 23. non l’aloës, autre ingrédient dont 
on se servait pour donner de 1 ‘odeur aux vêtements, ainsi MY'YD la casse; tes 
vêtements en portent tellement l'odeur qu'ils semblent en être composés. 
dent d'éléphant, palais orné d'ivoire. +52 Selon Kim'hi, c'est pour t°E et le 
sens serait de ce qui L’a réjoui ; ce sens laisse à désirer. De Welte prend 59 
dans le sens de mv:y Ps. 150, 4, cordes d'instruments. Les Septante ont &£ y, 


d'eux, comme s'il y avait DM; d’autres commentateurs prennent ‘3 pour 
l'Arménie, comme Jérém. 51, 27 ; l'opinion de De Weite est la plus probable. 


Î 
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10. nNp'2 parmi tes personnes précieuses, parmi celles qui te sont chères, 
tu comptes des filles de rois; probablement de rois vaincus. 53w qui, au propre, 
signifie concybine, a ici le sens de sultane ; voy. Néb. 2, 6. Mendelsohn traduit 
élégamment, *1w :572%2 r'agonne l'amour. vw Dn22 dans l'or d'Ophir. pra 
désigne l'or pur, el Ophir est le lieu où se rondsient les vaisseaux de Salomon! 
c'oût l'Kidorado des Hébreux. 


11. Le file ; atlusion à dès circonstanèes qui hoùs sont inconnues. C'était pent- 


être une princesse qui ne s’élail pas encore résignée à sa nouvelle position. Le terme 
file est ici une expression PscuIouse NM el vois, considère. MIU" el oubl 


elle était probablement afligée de sa séparation d'avec les siens. Raschi el Rimhi 
aphliquent ce passage à Ysrael, et le Chaldéen baraphrase : jt Ÿ "3NTN 
TS N°2 PMODT YO n°21 VOY YYPUNT jruva ef oublie les mauvaises 
aétions des impies pri on peuple, el le léinple deb idoles que lu à udorêes 
dans là maison de ton père. 11 y a dans ce psaume plusieurs ressemblarcés 
SV£c le Cantique des cantidnes. 

12. Shot désire, de we; Éwald traduit impérativement et qu'il désire. 
TATN (on maitre , ainsi Sara appelle son mari *31x (Gen. 18,12). 4ù nnnwns 
advre-le, sois-lui dévouée. 

143. «x ra1 & fille de Téor (Tyr), collectif, pour les filles on les habitants de 
Tyrs eat ce qu'exprine le pluriel s$rr dont le éens eët prier, flatter; voy. 
Exode, 32,11; 1 Sam. 13, 12. Les Septaute joignent 1d vrmw1 du précédent 
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vêtements ; des palais d'ivoire Pn des cordes 
té réjouit. | 

r0. Des filles de rois sont parmi tes (femmes) ché- 
ries, ton épouse est à droite, (parée) d’or d’Ophir. 

11. Écoute, fille, et considère, incline ton oreille, et 
oublie ton peuple et ta maison paternelle. 


12. Et le roi sera épris de ta beauté, car c’est lui qui 
est ton maître; prosterne-toi devant lui. 

13. Et la fille de Tsor (Tyr), les pis riches du peuple 
implorent ta faveur. 

14. Toute radieuse, la fille du roi est dans l'intérieur, 
son vêtement est brodé d’or. 


15. En vêtements brodés elle est présentée devant le 
roi, les jeunes filles ses compagnes derrière elle, sont 
amenées devant toi. | 

16. Présentéés avec réjouissance et allégresse ; elles 
arrivent au palais du roi. 


veréet ad commencement de celui-ci. On peut aussi après mm soui- 
entendre un verbe, la fille de Tyr viendra avec une éffrande. s1$ na peut 
ausei être un nominatif absolu, car br est au mascutin. Memdekohn rend 
VAT "39 par imploreront La faveur, sens qu'a souvent le met sn. 

14. 75 de +29 gloire, magnificence. 179 La toutt maghifitence est là 
fille du roi, comme gx d5 011 0 Ps. 39,6. HY%3% éniérieur, t'est-à-dire 
dans l'intérieur de son palais. mvaw enchdssés ; voy. Exode, 28, 11, 13, 14, 
25, ses vêtements sont brodés d'or. Selon le Biour, le sens est: « La magnifi- 
cence de la reine est dans son intérieur plus que dans la magnificence de ses 
vêtements. » 

15. np dans des vêtements brodés à l'aiguille ; voy. Ézéch, 16, 13, 18; 


2, 16. Le 5 indique l’état, comme A m2) ; : ceci est la description de 
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la pompe et de la splendeur qui entourent la reine. moine Ce sont les jeunes 
filles nobles qui accompagnent la reine dans la maison de son époux; voy. 
Esther, 2, 9. . = 

17. D'wS princes, gouverneurs, satrapes ; fonctions que donnaient les rois 
orientaux à leurs fils. 

18. in D"Dy Comme je chante ta gloire, les peuples, excités par mes 
louanges, te célébreront à leur tour. 


1. ny200 Kim’hi dit que ce psaume se rapporte aux guerres de Gog et 
Magog (Ezéch. 38, 39), et selon Aben-Esra, à la destruction de San’hérib (lsaïe, 


37, 8). n20y &amoth, instrument de musique; voy. 1 Chron. 15, 20. 11 y a 
des commentateurs qui dérivent ce mot de "30% vierge, disant que cet instru- 
ment donnait un son elair et aigu. Les Septante prenant pour racine nÜy cacher, 
traduisent ürëp T@v xpuplouv, pour les choses cachées. Plusieurs de ces noms 
d'instruments sont toujours, comme les circonstances qui ont fait naître 
le psaume, très-hypothétiques. 

2. NO NYD: littéralement (rés-trouvé, secours très-puissant. Les Septante 
traduisent comme s'il y avait TND 139 MINYOS NWN qui nous frouvent 
beaucoup, év Odipeor sais ebpobauts nus og6ôpx; Mendelsohn traduit facile 
à trouver. | | 


3. pra de 1 changer, ici se mouvoir; comme mufare dans le sens de 
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17. Tes enfants seront au lieu de tes péres, tu les 
établiras pour princes par toute la terre, 

18. Je rappellerai ton nom dans tous les à âges; à cause 

de cela les peuples te célébreront à à toujours et à per- 


pétuité. | 
XLVI. 


Sommaire. Actions de grâces. — Iechovah est le Dieu protecteur des Israélites ; 
aussi daus les plus grands dangers ils ne craignent rien et restent calmes 
(2 à 8). — Il y avait des guerres destruclives, mais Dieu a donné la paix 
(9 à 12). 


1. Au maitre de chant; des fils de js. sur Ala- 
moth ; cantique. 

a. Dieu est pour nous un refuge et une force, un 
secours très-éprouvé dans le malheur. 

3. C'est pourquoi nous sommes sans crainte quand 
la terre chancelle et lorsque des montagnes s’affaissent 
au milieu des mers. | 

4. Ses flots mugissent , se soulèvent, les montagnes 
tremblent par soû élévation. Selah. | 


movere. La plus grande perturbation de la nature ne nous effraye pas ; ainsi dit 
Horace (Ode III, 3, 7) : 
Si fractus illabatur orbis 


Impavidum feriept ruinæ. 


Que sur lui le ciel tombe, et Jes débris dun monde 
Couvriront un front sans päleur. 
(Traduction en vers de Léon Halévy). 
Dr 262 au cœur des mers, pour au milieu des mers; ;voy. Deut. 4, 11. 
4, mont fermentent, mugissent, soulèvent les vagues. Aben-Efra compare 
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ge mot à so argile; ls se troublent et deviennent oomme l'argile ; ppp 
ges eaux, de la mer. ynxs dans som orgusil, expression poélique appliqués à 
a fureur des flots. 

5. =" peut être un nominatif absolu, quant au fleuve ; ou bien il faut sup- 
pléer pu + avant 3bp le fleuve et ses courants ; c'ést une image de la paix 
opposée au tumulle de la mer. Les commepjaleurs entendent par & fews le 
Kidron (Cedron). Ov ‘UN WiTp le sanctuaire des demeures du Très- 


Haut. UNE joint à qov “SUD comme +y est joint à D'OR - 
S. 2 n395 Selon Mendelsohn, quand le matin se tourne, 58 roure; je 


matin désigne la prospérité, mais cette expression peut signifier aussi d l'arrivée 
du matin, vers le matin ; voy. Juges, 19, 26. 

7. 10h Ici on explique ce qui a été dit figurément dans le précédent verset, 
DNA mon les nations sont fypauliuenses enmme la mer. 9952 ÿn3 phrase 
elliptique, it donne, fait entendre par sa voix, le tonnerre (0°). a10n La terre 
coule, se fond, au lieu de sèche qu "elle est ; c'est la suite de l'orage. 


9. 45h alles. A ce qui était dit d’une manière générale succèdent les résultats 


. expérience. MO — MOV sollicitude, se rapporte au pays (y) des na- 
tions belligérantes. Re 
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5. (Il est) un fleuve dont les courants réjouissent la 
cité de Dieu, le sanctuaire des demeures du Très- 
Haut. 

6. Dieu est au milieu d'elle, elle ne sera pas ébran- 
lée; Dieu l’assiste lorsque l’aurore paraît. 

7. Des nations frémissent, des royaumes chancellent; 
il fait entendre sa voix, la terre se fond. 

8. Mais Ilehovah Tsebaoth est avec nous, le Dieu de 
Tâçcob est un rempart pour nous. Selah. 

9- Allez, voyez les œuvres de lehovah qui a opéré des 
dévastations sur la terre. 

10. Il fait cesser les combats jusqu’à l'extrémité de 
la terre ; il brise l'arc, il rompe la lance , livre les cha- 
riots aux flammes. 

11. Abstenez-vous et sachez que moi (je suis) Dieu; 
je serai exalté parmi les nations, je serai exalté sur la 
terre. 

12. Jlehovah Tsebaoth est aves nous; le Dieu de 
Täcob est un rempart pour nous. Selah. 


XLVHL. 


Sommaire. — C'est un chant de triomphe que Kim'hi et Aben-Esra appliquenf 
”_ etcore à l'époque messiänique. —"T{ faut rendre grâce 4 Diet, qui’ dans les 
premiers temps a déjà donné la victoire (2 à 5); lors du retour dé l'arche 


d'alliance après mne victoire (verset 6, 9); peut-êter de chez Obed Édom 
(II Sam. 6, et Ï Chr. 13 et 14), suivie des princes vaincus (verset 10). 


1. Au maître de chant ; des fils de Kora’h; psaume. 


10. xr3pn d coupe, mulile. mx per le feu ; pléonasme comme ci-dessus, 44, 1. 

11. 191 laissez, renoncez; paroles de lehovah aux peuples. 

72. ren Répélition du verset 8, conclusion du psaume, qui a quelque ana- 
logie avec le psautme 8. 
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2.  \ypn batéez des mains, exprimez la joie. lei NN relen- 
tissez à Dieu, invoquez-le avec joie. 

&. 27 conduit, force; voy. Ps. 18, 48. Il s’agit des peuples cananéens. 

5. 15n9n3 notre hérilage, la Palestine. 2x wN qu’il aime, se rapporte, 
selon Kim’hi, au pays; voy. I Rois, 11, 32. 


6. nby él monte ; Dieu est représenté comme un héros triomphant. 11 s’agit ici 
‘de la pompe qui accompagna Ja translation de l'arche dans le Lomple, : au retour 
d’une guerre. 


8. brown un cantique instructeur, sain bus, A verset suivan! est Pobje 
de !” instruction. 


8: 1Up.ND2 son saint trône, d'où il gouverne toutes les nations. 

10. va généreux ; =p33prince, chef. Dy comme ny au peuple ; Seplante, 
Hevä, quec ;‘ ils ont lu Dy.— nan *19N Dieu d'Abraham, qui le premier a 
invoqué le nom de Dieu. vx "319 les boucliers de la terre, les princes qui 
protégent les peuples. he élevé sur eux ; phrese complétée, infra, 97,9. 
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. 2 Peuples, tous battez des ‘mains, faites retentir 
votre joie par des cris d’allégresse: 
3. -Car Iehoÿah le très-haut, le terrible, * ést un NET 


N moiout rene RE 
4. Il réduit des’ peuples #oûs notre puisaméce et (met) 
des-nations sous nos pieds. : un méme 


5. Il choisit.pour nous pos M la gloive de 
Tâcob qu'il aime. Selah. . nu. 
6. Dieu s'élève au cri de la victoire , 
Iehovah au son du schophar. 
‘7. ‘Chantez Dieu, chantez ;" 
Chantez notre roi, chantez. “+ … : ‘ 
8. Car te roi ‘de toute la terre, € "est Dieu; 
 Chantez un maskil (cantique)." 
.g- Dieu a régné. sur, les nations, | | 
Dieu s’est assis sur .Î6 trône dé sa sainteté: 
10. Lesprinces des peuples se sont assemblés, le peuple 
du Dieu d'Abraham, tar à Dieu sont les botcliers de la 
terre ; il est très-sublime. dé on. 


bide 
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Sommatre:; Re de Jérèsalem de ue dé rois émmemis. — Li 
protège la ville (v. 2 à 4). — Prompte dispersion des ennemis (5 à 9). — 
Salut ; action de grâce (10 à 12). — Invitation de. transmettre à la postérité 
le récit de cet événement (13 à 15). — Contenu principal, glorificalion de 
tes a du bi 
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1. Cantique Pine. ‘de fs de Kora’ h:. 
Ps. XLVIIL. 1. 010 vw praume pour chanter. pe Egra dit qu vi n’ y a 
pas de différence entre cette expression et celle de my ON. L'époque à Ja- 
T. XI, ‘ L mer TL TE, i “pue 0: dt …, ‘44 
| | 
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quelle se rapporie ce psaume a L Lotla « de lents | h en- 
core à la défaite de San’hérib ; d'autres thdt AU A rigil de ne ne t ÊTRE 
 phat sur les Moabites, les Ammonites etes Édorites (H Rois, 20). 


2. nn sua dans Ja wie de noire Dieu,  Jéruselent, wo nn sdinée 
montagne, Sion, qui est jointe à celle de Moria. he UT traduit ,gorame s’il 
J avait on ya 107 Hs Ébéth cébre es es sd sainte montagne 
(qui est) dans notre ville, car la 106648 ASTRA né AB L tie, Mais 

s'élend aux extrémités de la tékre (vebset 11},  : ie | 

8. Ta Kim hi donne deux iradustions pour ep Se comme npE Jes:12, 
23 et climat, Raschi le prend dans Je peps derup branciie,.el Géténius Kirend, 
par élévation, ainsi delle par l'élévation ; ; c'est L'epinion la plus généralement. 
admise et que justifie la situation de la ville. 3 0 NP TEY nov La mon- 
tagne est célèbre en ce que ses AUX tentrionales forment la cité d'un 
puissant roi; c'est dans ce sens que la bi ph des commentateurs entendent ce 
passage, que justifie aussi la position Es gas Da blue __— “a 
élait au nerd de Siou. :. ; 

sa — EMA xvt PT ai Su H strié a fr. 
dé M vilté. | 


5. 771% La preuve que Dieu protège la ville, c'est que 1es rois qui se sont 
réunis pour l'attaquer be sont fetités odsèmbh, et ont laisbb Lx vitte iktacie. 

6. n° fs on£ ou la ville, ou l’armée qui la défendait. 1973 ils ont fui. von 
se dit sartout &d 1à Rte fréctpite pat BE PS UM Hahique: A dut féntérqier 
cétte ehhdétion vfnn fls ont blé Hüféruts, ss dMrdidf SSS 5e sont 
enfuis. Dè Wette Ia compare au vent, vidi, vici de César. Ù 
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El . Grénd ét Jehévah er frés-louable, dané la vide de 
dôtts Dieu, teur) $a sdinte moitagné ‘ 7 


8." Côhtrée belle, joie de toute la térre, misntagne de 
Téion,  dañtilès extiémités. peitrionals Fou à 
à cité d'un #éi dass 2 T7 

“KDité däné sès jé d'est Basé corste sotr 


remrpaft. RE Re | 
“8Car voilà que les rois se sont Ni ils sont 
passés ensemble. 
6. Ils ont ns ainsi di pue _— ils ont pris 
lmfèite : "0 CT D: k 
a un tr cHbtémént tés a sdisis, Comme tés dodléute. 
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7,9 la douleur de celle qui enfante a cela de commun avec la leur, D 
chez z plie ilya aussi tremblement. Fe 
8. aie} le yent d'orient (d'est) est pour l'Hébreu le vent le plus fort; ‘oy- | 
Eyode, 14, 21: Isaie, 27, G. sulout dsugereux pour les vaissealx y coux. & 
Taæschiseh sont les: dé du "y. _ Lai Ste etoit être d'lpagne, 
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%. vie UND comme nQus avons nid, peut se se rapporter au vi psaune 4, | 
2, où à une prophétie donne pe LA pa dans la ville denotre Dieu ; ; répé- 
tilion par élégance, :1332 l& rendra stable, à l'épreuve de loule attaque. 

14. 
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Ps. XLIX. 1. nya) «Ce psapme, dit de est ice é car il y est 
question de la lumière, de la vie future et de l'immortalité de l'âmé (rm 
mon nb non). » H6e ratiaché:à le fhéodioëg au sajet du destin des 
impies el des hommes pieux (Ps. 37, elc.), seulement on me s'occupe ici que de 
la richesse des impies, perséculeurs du La ou o ceux au nom dde 
il parle. Fr 4 ; 

2. po0vn 0 (ous les peuples. Cet spl est Far car bien peu résistent 
au penchant de se confier dans les richesses. +07 vey. Ps. 17, 14. 


3. gtx homme ordinaire; LL homme « considéré, vir ; voy. Ps. 4,3. 


. MM méditations, pensées; de. ru. Selon. Kim'hi, ce mot remplace 
ir elle gens est ; mon cœur médifera des choses prudentes. 

. «15. ren j'ixchine. Le paète semble écouter les paroles de l'inspiration divine. 
| bupb parqbole, digton figuré. non j ouvrira la bouthe, j'exposerai. nTn 
mon énigme, proprement : : ce qui est tortueux ; dé LL bis un da Sebn 
Âben- Esra, le ps est : Yexplique l'émigare. Fa - his 

6. 00 Ici commence J'éxposifion de l'énigme. bye gén Aben-Esrh, le sehs 
sl: Pourquoi graindrais -je, m *eforcerais -je d'acquérir des richesses, biens 
passagers pour me servir dans la vieillesse, appelée (Ectt. 42, 1) jours du 
malheur, quand ( dans celle recherche Finiquité entoure meb démarches, parte 
que j'aurais, pour y réussir, souvent bésoin de me détoufhér du drvit chemin ?'» 
Il nous semble qu'il est plus poétique de considérer le second hémistiche comme 
le développement de la pensée contenue dans le premier ; ceci est en rapport avec 
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Sommaire — 11 ne faut pas se confier dans la fortune, mais se diriger d'après 


* ‘les Vis niarales paf Ksqnelles seules où arrive au vrét hpnhour, — L'intro- 
duction (2 à 5) est solennelle. — 1 faut rester ferine à la yue du bien-être des 


- -oppresseurs qui se conflent èn lours richesses, lesquelles re préservent pas de 


La mort (6 à 33). — Es iapiez riches périssent, landis que les pommes pienx 
peuvent, espérer d’être sauvés (14 à 16). — Aussi faut-il rester calme à la vue 
de la richesse du méchant, qui en mourant ne l'émporte pag (17 à 21). 


. Au maître de chant ; des fils de Korah, psaume. 


8. Écoutez cela (vous) tous les peuples, préêtez l'o- 
reille tous les habitants du monde ; | 

3. Fils du peuple aussi bien que fils des grands, Le 
riche aussi bien que le nécessiteux : 

4. Ma bouche dira la sagesse, et les méditations de mon 
cœur (sant) l'intelligence. 

5. Je préterai l'oreille à la parabole, j'expliquerai par 

le Chinnor mon énigme, 


6. Pourquoi craindrais-je aux jours du malheur, lors. 
que l'iniquité de mes adversaires m'enveloppe ? 

7. Qui se canfient dans leur fortune et que leur grande 
richesse rend arrogants. 

8. L'un ne pourrait pas racheter l’autre, nj en donner 


la rachat au juge. 


le verset suivant. 119 INniquité ; suppl. += où ùNp lorsque. "33 oœux qui me 
foulent, de 2py talon. 


7. pbn—bn force, soil corporelle, sat cet que done 1e. rjahe 
50nn" se vantent, sont orgusilleux. 


8. rw. Le poète détaille le néant des richesses, avec lesquelles un homme ne 


DB SA "D 
M 1 : D)y) Dm DD] D 7pN 9 
Din LIN D : PET FN No Dr) 7ÿ 
on Dre D - )3) pps na VO 


NP in D onivD Diyh 1 À DO OP 
pos pre D 15: mio bn Oro 


ÂA° Le. (Se TT: : D de e 


1D9 992 EDV1 M 16 : DU MLD VD 


peut même pas racheter son frére. ou bien, ils ne peuvent se racheter l’un 
l’autre, Ewald AiLN ah, au lieu de rx, et "TD au passif, au lieu de l'actif 
719. On sait que le redoublement donne de la force à l'expression. D'19N) 
signifie ici au juge, et 93 le rachat; voy. Exode, 21, 6 et 30. 

9. D" ÿ est précieux, aucune valeur ne peut l’égaler. OÙ; Leur dme, leur 
propre personne, ou celle du frère. 5rm il se désiste du projet de rachat. Ce ver- 
set est diversement entendu ; Mendelsobn dit : se racheter soi-même est trop 
cher ; ils s’en abstiendront toujours. » Selon Sachs : « Afin que leur propre rachat 
soit plus cher, plus précieux, et qu’il ait du repos toujours, » De Wette regarde ée 
verset comme formant une parenthèse (la rançon de sa vie «sl trop chère, et il s'en 
abstient pour toujours). Nous avons suiviLuther, qui considère ce versel comme 
le développement du précédent. 

10. srp peut se rapporter au verset 8, et indiquer le but du rachat; mais, 
observe avec raison De Wette, ny serait ici trop fort. Aussi préférons-nous 
le sens adopté par, Mendelsohn : « Eucpre s’il vivait éternellement : on peurrait 
comprendre l'importance qu’il attache aux richesses.» | 

11. Don ks sages; la mort 1’épargne pas plus les sagès que les insensés. 
bos c'est le stupide, 72 c'est celui qui est dépourvu de toute intelligence, 
comme la brule. 

12. 0275 Quelques commentaleurs veulent que ce mot soit pour Op; leurs 
maisons deviennent leurs tombeau: ou leurs monuments, ainsi lés Seplante tra-' 
duisent : xai oi rüpor adr@v olxixr «dry; Mais aucun lexte ne favorise celte 
métathèse. 275 intérieur ; voy. Ps.5, 10. Leur intérieur, leur pensée, est que 
leurs maisons durent toujours. Dr2wa ND on appelle, vante, leurs noms. 
DU2 ND invoquer, se dit dans la Genèse (12, 8), de Dieu. La Vulgate, d après 
Symmaque, traduit : vocaverun£ nomina sua tn terris suis, ils donnent leurs 
noms à leurs Lerres, NON *9Y QNNOU D - Voy. Deut. 23, 10. 


43. pm mais l'homme. Le indique ici l'opposition. 17" magnificence, 
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9- Le rachat de leur âme est trop cher, et il s’abstient 
pour toujours. 


10. Encore s'il vivait toujours, s’il ne voyait pas la 
fosse ! | 


11. 1] la verra ; les sages meurent ; les stupides et les 
insensés périssent ensemble, et ils laissent à d’autres 
leur fortune. 

12. Leur pensée est que leurs maisons durent tou- 
jours, leurs résidences, de générations en générations ; 
leurs noms sont en honneur sur la terre. 


13. Mais l’homme dans sa magnificence ne dure pas ; 
il est semblable à la bête qu'on égorge. | 


14. Telle est leur voie; leur folie; leurs descendants 


ra 


malgré loutc sa grandeur. pv? — 1° passer la nuit, rester, avoir de la durée. 
Selon Kim'hi, le sens est : l'homme ne meurt pas dans sa magnificence, elle ne 
lui reste pas; comme Jérémie, 51, 67, la mort est appelée sommeil. cu 
10732 M0"29 assimilée aux béles mises à mort. Avant 9973 Suppl. JYN 
comme Ps. 38,14. Comme au verset 21, qui est La répétition de celui-ci, il y a 
j'2", plusieurs commentateurs proposent de lire ici de même, el les Septante 
l'expriment : où suvfxe. De Welte a rendu avec bonheur le jeu de mots pour 
traduire vo mot qui rime avec j° du verset 21; il rend ru La le premier 
par one Beftant, et T2 La par obne Berftans. 

14 0ÿ 902 DT ;1 celle-ci, leur voie est une folie pour eux, est leur folie. 
7 maière d'agir; commePs. 1, 1. Dp3 au propre lenteur, delà Lenteur d'esprit, 
folie. Les Septante, comme le Syriaque, prennent ps comme y: pierre d’a- 
choppement; oxévôxiov, la voie qu’ils ont choisie devient une péerre d'achoppe- 
ment pour eux ; ce qui cependant en hébreu s'exprime par O\w20 voy. Lév.19, 
14. Mendelsohn traduit 199 Lis folie pour eux-mêmes. 3% Dn923 DPSINA 
et après eux agréent, approuvent, par leur bouche, leur discours. ny avec 2 
a ce sens 1 Chron. 28, 4, ibid, 29, 3; Mich. 6, 7 et passim. La parlicule 771 
aprés, avec le suffixe, comme Gen. 17, 7, et passim. Raschi dit : « Ils parlent 
eux-mêmes de leur fin. sans cesser pour cela d'agir follement.» Plusieurs com- 
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mentateyrs rendent jrnn par leurs descendants, et Mendelsohn dit: Pourvy 
que Jeurs descendants e vantent. 

15. nw — nnv = nw placent , comme NUIT , le daguesch remplace le 
troisjàme radical, sont niacés; comme les troupeaux qui, après leur rentrée du 
pâturage, sont renfermés dans l'obseure étable, ainsi les impies sont placés dans 
la tombe, après s’être engraissés par leurs richesses. ny — sy" 80 dit aussi 
bien de coux qui mènent au pâturage que des animaux qui y vont; voy.. Gen. 
30,36; Exode, 3, 1 : La mort les dévore, en fait sa pâture. y1-— 1" fouler, do- 
miner. 7p2? au matin. Kim'hi ajoute: du jour du jugement. px et leur forme, 
chaldéen RUE leurs corps, et d après le Kelib, nu ed leur image; voy. 
Isaie, 45, 16. Les Septania prennent x dans son sens habituel rocher: 
SECOUrS, sai à Bois. p220 de non wéeillir, user; infnitif pour le futur, le 
scheol les ygera. \à hyav liltéralement, d’une demeure pour ini ; ou, comme. 
lisent quelques commentateurs , 1h70 de sa démeure; ce passage est un des 
plus difficiles. Mendelshon preud D"x dans la signification d'essence, ou 
quintessence, et nûa dans le sqns de durer plus longtemps, où user à force de 
durée, et le 9 de bar comme privatif, 217 niwyo lsoie, 68, 13. Voilà 
l'ahrésé du Biour, juetifiestif de la traduction de Mendelsokn, fondée du reste 
sur le commentaire de Raschi, etit rend ainsi : 15 bon ee n'b25 gr à 
nid cwig fabt der Mégrunb ein ABefen, bas 1bn itberbauert, l'abtme (scheo!) 
ne eOnbient pas toujours un être qui lesurpasse on durse: Ce serait la continualion 
du mot +p2b : certainement ce matin arrivera, car la mort ne sera pas élernelle, 


Cette interprétation nous paraît toutefois plus ingénieuse que fondée. De Wette 
tradui : «Le Jieu inférieur détruit leur forme par suite de la demeure qui leur 
es destinée.» 11 admet un mélange d'idées de la (ombe et de La dissolution sé- 
pulcrale, et 0 pour vah. Les Septante rendent :5 base par êx rris Dés «dr, 
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la vantent par leur discours. Selah. 

15. Comme les troupeaux ils sont placés dans le scheol 
la mort se repait d'eux ; les justes les domineront ie 
matin ; leur être est dévoré par le scheol, leur de- 


meure. 
16. Mais Dieu rachètera mon âme du scheal, lorsqu'il 
m'enlèvera. Selah. | 
+7. Ne sois pas troublé lorsqu'un homme devient riche, 
lorsqu'il augmente la gloire de sa maison ; 
18. Car à sa mort il n’emporte rien, sa gloire ne le 
suit pas ; | 
19. Quoique son âme pendant sa vie se vante, [Ont e 


pour leur gloire. Kim”hi dit : «Leur force périt dans le seheol, transportés qu'ils 
y sont de leur demeure. » Luther rend D" par leur arrogance. Nous avons 
cherché à réunir les différents sens des commentaires. 


16. VD 2 lorsqu'il m'enfévera de ce monde, mon désir est qu Al ramène 
mon âme du scheol (Kim'hi). Selon Ahen-Esra, nt 12 est le motif de 
fonfianse : Dieu me prendra sous sa protection, comme sn npù Dan 
Deut. 4, 20. | 

17. nn Mesdoelsohn prend ce met comme troisième personne du féminis, 
el se rapportant à wn3 du verset précédent : elle, mon âme, ne voi pas avec 
envie ; mais nous croyons, avec Kim'hi, quele poète s'adresse à celui qui l'écoute : 
ne crains pas l'injustice de la part de Dieu. 

18. L5n fout, a ici comme fréquemment le sens Ge rién. rh IN D 
sa gloire ne descend pas à sa suite. Ainsi dit Properce, Étég. nt, 3,35 : 


Haud ullas periahis opes Acherenti ad vds : 
Nudus ab inferna, sinlte, vehore rate... 


«Ta n'emporteras pas tes richesses aux flots de l'Achéron, 
Songe, insensé, que tu y arriveras nu des lieux fufêrieurs.» 


L 


19. mans YM TWD °2 bien'que son éme, pendant ma vie, sf bénisse, 5 
vante; comme’ Deutér. 29, 18. Selon Raschi, le sens est : L'impie sé dt pendant 
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sa vie : « O mon âme, tu es heureuse, il ne t'arrivera pas de mal. » 7" Selon 
Mendeisohn, c'est là ce qu'il se dit à lui-même : un jour ils se féliciteront; 
mais nous préférons avec Kim’hi prendre ce moi comme un changement de per- 
sopue ; il s'adresse à son auditoire : on te louera si tu Le fais du bien à toi-même 
par tes bonnes actions. 

20. an semble être pour NN lu viendras vers la généralion, la de- 
meure de des pères ; voy. Gen. 15, 15, el x12n est à la seconde personne. Selon 
Aben-Esra et Kimhi, c'est la troisième personne, et le sujet est sw du verset 19. 
D'après eux, vw lumière, signifie La vie future. 

21. pin Ce verset, qui, à peu de changements près, est le même que le verset 
13, est un résumé de tout le psaume, et le sens est: l'homme qui, doué 
des biens de la fortune, ne travaille pas à sa perfection morale est comme 
Ja brute. 


Ps. L. 1. “979 Ce beau psaume explique ce qui n’a été qu'indiqué en pas- 
#ant, Ps. 40, 7, que le culte extérieur sans piété intérieure n'est rien. Raschi 
dit qu'il s’agit ici de Ja libération future (na5n0 mnva non dy). nn 0x 
comme p°70n non le Dieu des dieux. ny c'est Iehovah, invariable et 
élernel. Toutefois, les accents toniques ne sont pas favorables à ce sens. Ces trois 
noms de Dieu ont chacun un accent disjonctif, et forment plutôt une opposition 
qu'un régime; aussi De Vette traduit-il Dieu fort, Dieu, Iehovah. La même 
expression se trouve, Jos. 22, 22. “27 parle, instruit, se révèle. VS NID" il 
convoquera la terre, tous les habitants ; futur pour le passé, qu'on rend générale- 
ment par te présent. Hitzig traduit : du terre retentit, prenant ces mots dans un 
sous général. W21D s0n coucher ; ny a ce sens, Gen. 28, 11; Amos, 8, 9. 
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Jouera si tu fais bien]. 

20. Elle vient à la demeure de ses pères; jamais ils ne 
verront la lumière. 

at. L'homme dans sa magnificence, sans intelligence, 
est semblable aux bètes qu’on Faure. 


i re 
t 


. 
| 
Yu. 


Sommaire. — Psaume didactique et moraj, avec uue introduction solennelle. — 

C'est lehovah qui parle. — Souvenir de ta promulgation sinaïque (1 à 6). ‘— 

Culte véritable. — Inanité du culte extérieur. — Dieu ne demande pas ée 

sacrifices. — 11 demande des sentiments pieux, la confiance et la reconnais- 

. sance (7 à 15). -— La connaissance siérile de la loi, sans la compréhension 

de son contenu, n'est rien devant lui. — 11 châtiera ceux qui s’en conten- 
tent (16 à 22). — Le verset 29 ‘résume Je tout. 


1. Psaume d’Assaph. 
Le Dieu fort, Dieu Iehovah parle et convoque la terre, 
du lever du soleil jusqu’à son coucher. | 
2. De Tsion, beauté parfaite, Dieu resplendit. 
3. Notre Dieu vient et ne se tait pas; devaut lui un 
feu dévorant, et autour de lui une violente tempête. 
4. Il appelle les cieux en haut et la terre, pour juger 


son n pepe 


2. ve de Tsion. Là se trouve désormais son aettvité ; voy. Ps. 14, 7 ; 20,3. 
Aüparavant il a apparu sor le Sinaï. ® Lbsys perfection de la beauté, une 
beauté parfaite; voy. 48, 3. os il a resplendi; voy- Deut. 38, 2, comme 
sos n05s Ézéch. 27, 3. 

3. wryrv Swi En prenant ce passage comme désignant la révélalion, ces mots 
signifient : ilne se {ail pas, mais il est anmoncé par le fracas du tonnerre. Raschi 
dit : il ne se laira pas sur l'effusion du sang de ses serviteurs. wx le feu, les 
éclairs ; yoy. Exode, 19, 18. :"yw: Niphal, troisième personne féminin, de 
YU = Y0 temple. Kim'’hi explique le féminin en le rapportant à la terre. 

4. mp se rapporte à n39 du versel précédent, et wx jusqu'à TN forme une 
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nie CE véthet Hpttiné soéttut — éti ne CE ék boire vote 
témoins; voÿ. Déutér. 35, À. Kiin'hi, fui abplidué cé psatiié ft Jtgenlènt 
dernier, entend par ciel, l'âme, et par téÿfe, le ‘é6fps; tons lés ex setbnt 
jugés alors. 

5. sron ‘b 190N assemblez-moi mes pieux, niès adôtatèhrs: Le’ Bioûr ebm- 
ménté all: ct OM : &1E y avait plors,-ditiil; denx: éspees d'isesdlites qui 

s'étaient détournés du droit chemin; les uas on prenant les sacrifices d'animaux 
pour l'essentiel, tandis qu ils ne devaient être que éécondaires ; : les autres en 
observant lés préceptes bnveh Dieu et di féhlinit ar pieds ctûx taivers les 
hommes. + Dtÿà Isaïé (58) a tonné contre celte espèce de gens; il appelle en jége- 
ment les uns et les auires. MS suppl. "Dy avec moi, Fat 9 sur, Par, 
des sacrifices. Kim’hi rappelle à cle occasion l'alliance dont il est question 
Exode, %4, 8. 

6. ya" ils annoncent. Ce verset forme une parenthèse ; après que :le poête 
représente Dieu comme juge des Israélites, il invoque le Mass des cieux 
enfaveur db la-justice de Dieu. .. . ,,,. . 

7: yow écoute } suible. diseours dé Dieu. mater je. vais Us mère loue | 
narogque Det. 32, 1. Drnbn je suis Déeu; ei de plus rx (on Diçu, celui 
dont tu as adopté l'alliance. Le 

8: by sur; à cause dè. “print tes Ne moin, je ne te 
réproëtie bas de në mi’eh dvbit pas olfert. “rit tes holbeanstés. L'abceué 
disjoncitf de cé mot indiqué que le verbe el là nr faire di plécéderil” 
hémisiiche doivent êlre suppléés ici ; voy. une éèrbl ablé | eee: ct-dessds, D; 
19, "Tab dévani : mot, ajoutez JÜN qui sont. fan Lénsbäthinbhf, fétin & 
soir ; voy. Éxodé, 25, 48. Kinihi dit £ « Toi, fsrael, ta fa attéfié éommeé tôn 
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5. « Rassemblez-moi mes adorateurs qui concluëtit 
Mon alliahce sur lé sacrifice. 
6. (Et les cieux arinonékront sa justice, car Dieu est 
juge: Selah.) 
7: L Écoute, thon poisle, je vais parier. | 
« Israel, je téinoignerai contré tot ; b suis Diéu, to ton 
« Dleu. .. | 


8. « Ce d’est pas au shjet de tes s sat quë je ke 
« reprendrai, tes holocaustes sont constamment devant 


à moi. EL 
9. « De ton étable ; je ne prendrai pas de laurédu, ni 


« de ten beroail de boues: 
10: & Car à Moi soft tous es abs de lä foté, les 


« « bétes sur les nn. ri par millions. 


Diou pour exécuter mes és mais tu n’as pas ait sinci v'eubés cola que } 
te reprends et'tion deco qui bourbrnt les snorifes, 6er dus M IébMogtie 11 r'ést 
uullement question db sacrifèds ; ninet né pblise pau qu'ite nt IMpb MARS avrun 
moi, et que je 1'bh reproëhe l'ertribsiell ; tie que je bidmmd em nie êir bien; ét je 
ne blème. que les mauvoites acts. à 1sdt.et Jérétets ÿ SOU 16s diétfiés reiOfi 
trances. Selon Se irouiec N' in toujours en »seri- 
fices devant moi ? 

9: np to je de prends pus: ON: a que rod mp éd 
chine t Rôts, $: #7, ét Yéaib, 68, 1: Hi et it à que Dieu né deinshde pas 5 de 
sacrifices : le Créateur ne dépend pis hé la créature. 7725 de la mdison, & 
tol table. Fhboe de tôn bercdil; :N05D de abs enfermer, Où ieritionne 


le taureau, qui est la plus & grosse espèce d'animaux employés aux sacrifices; les 
botiès étalèbt oftéfls par les chèfs ; voy. Nob. 7, 17. 

40: ont Len est-parabogtifité: ébiihé Gi. 1, 24. SH dat das cofidiriit 
avee le moi suivant:ron mille; nrof qi désigne la gtanl Hombre. fn N Fer 
peut signifier : sur les montagnes j'ai du bétail par milliers, ow qui errontsur 
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mille montagnes. Selon Rabbi Mosché, cité par Aben-Esra, non signifie b@y/; 
comme TE VX Deut. 7, 13, ci-dessus, 8, 8, et de même les Septante. 

A1. snyT Jé colndfi tes espèces variées que l'homme ne peut toutes con- 
naître. De Wette dit : je connais comme miens. NT ce quése micul, l'animal, 
de m7; Sepiante x srçess, et la beauté; Ja Vulgate de même. Ce mot sigaifie 
abondance; c'est ainsi que le rendent plusieurs anciens traducteurs. Selon 
Kim’hi, c’est le nom d’un ofseau. - UN LEE NET EST RUE 

13. bonn est-ce que je mange, elc. ; tout cela pour montrer que les sacrifices 
nG sont pas nécessaires à Dieu. Pare LOU BR tes er 

14e n°0 à Dieu ; ensliage, pour mes; est parlé ici des.saerifises au figuré, 
pour indiquer l'importance de la gratitude envers Dieu et de l’obéissance pour 
ses préceptes; c’est ainsi que l’entond aussi Mendelsobn. Le-cheldéen Parsphrase : 
TM DD anMN NO. »+ D. 2emn no er we 
domptelæconcupiscence et cela te sera réputétiesant Fehotah,commeun sacrifice 
d'aclion de grâce; acquitte envers le Très-Haut tes vœux. Ce mot se prend 
aussi au figuré. Kim'hi prend ;rrn pour sacrifics,.ayee aveu du péché, de rrr 
avouer ; voy. Lévit. 7, 125 et sur qu il dif: «Si je ne {ordonne pag de faire, 
des vœux, il faut acquitter cependant ceux que lu asfaits, . , . . 

15. °5729m tu m'honoreras ainsi par des prières partant d’un cœur confiant. 

16. vu à l'impie. Ici il s'adresse à la seconde classe, dont il est question au. 
verset 5; fl est question ici des “hypoerites, 4ù ñ littéralement quoi à loi? 
qu'as-tu? 9D0 d'énumérer, d'étaler la connaissance des lois. pour. ne pas les 
observer. 2 by sur ta bouche, tu en parles fréquemment: vey: un terme 
anslogue, II Sam. 13, 32. LR D 


i 
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11. « Je connais tous les oiseaux des montagnes , le | 
« gibier de la campagne y en ma puissance. 

12. « Si j'avais faim, je'ne te le dirais pas, car il est 
«à moi le monde et ce qu’il renferme. | 

13. « Est-ce que je mange la chair des taureaux ? est-ce 
« que je bois le sang des boucs? | 

14. « Offre à Dieu ta reconnaissance et acquitte en- 
a vers Dieu tes vœux. 

15. « Invoque-moi au jour du malheur ; 

« Je te délivrerai, et toi, honore-moi. 

16. «Mais à l’impie Dieu dit : Qu’as-tu à énumérer 
«mes statuts ? Pourquoi portes-tu mon alliance dans ta 
bouche ? 

17. « Toi qui hais la morale et qui jettes mes paroles 
« derrière toi ! L | 

18. « Lorsque tu vois un voleur tu deviens son ami, 
« et ton partage est avec les adultères. 

19. « Tu effrènes ta bouche dans la malice et ta 
« langue embrasse la ruse. | 


17. an tandis que toi; c'est dans la force da qui précède le pronom per- 
songel. D" chdtiment, instruction, morale. Kim”hi dit que c’est ce qui regarde 
les hommes entre eux, et 27 les autres préceptes. VIN derrière loi; Isaïe, 38 
17, on dit jeter derrière le dos. 

18. VA pour YIN lu es ami avec lui ; voy. Ps. 49. Rosenmülier observe sur 
l’ordre de cette remontrance, que d’abord on reproche à l’impie son mépris des 
préceptes divins, ensuite ses liaisons criminelles; ce qui l'empêche de reculer 
devant aucun crime. Dans ce verset on lui reproche deux sortes de pervérsités. 
| pr ta part, tu jouis de tes crimes. Cette expression se prend en bonne part, 
comme y Don commerce avec Iehovah, Jos. 25, 27, et en mauvaise 
part, 79472 pan 15 Ta nous n'avons pas de commerce, rien de commun, 


avec David. | - 
19. nnbw"D tu lances {a bouche; le contraire est : lui mettre un frein, 


T. XIII, 45 
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ci-dessus, 30, 2. L'RrE dans le mal, pour mal dire. sOyn noue, allache, 
comme H% Nomb. 9, 13: noûs disons forger la ruse. 

20. swn (u es assis, ou lorsque tu es assis ; comme s'il y avait 2un 2 dans 

a sotiété des rhillèurs. na contre 16h rêvé; voy. +27 avéé 1e à Nomib. 12, 
1. CN 22 contre le fils de ia mère; avet lagaci ta devrais être en mébilleure 
intelligence. +97 infamte ; mot unique. Maurer k compare À «27 tdèr, enarabe ; 
Seplante cxévô%lo, scandale. 

21. nur du mode conjonctif; le sens est : si je me laisais. rpT tu 
l'imaginerais ; c'est l'apodose. ns nv; L'infnitif devant un temps personnel 
est fréquent, mais non dans le verbe ;%7 — 21m je mettrai dans l’ordre, 
Fexposerai mes raisons. 

22. yy2 soyez intelligents ; exhortation finale. be ps pren fo por 
Que je ne metté èn piéces Æ'nalne smévé. Métwphiore prise @u Iôn; vof. ne 
82; 35, ét Ps. 7,3. 

23. na celui qui saérife. Ceci résume Les vérsels 7à 15. an Pavel des 
crimes ; voy. verset 14. v35729 Le 3 avec l'affixe ‘3 est paragogique. a OÙ 
Nttératement place La voté, poër 6 by so Du ef plaçant sa voie sur son 
cœur, la prenant à cœur; voy. Aag. 1; 5. Séton d'auttes, Î s’égit de la voir de 
Dieu ; comme 57 ny connaître mes voies, Isaïe, 58, 2. 13N°N je lé miontre- 
ra, pour Ù Axe jé Mi Monfrefaf. Dino v@e pour oran 2wU vw 
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_ 20. « Tu te mets à parler contre ton frère, contre le 

« fils de ta mère tu donnes du scandale. 

di. a Voilà cé que tu as fait, et je me tairais ! tu ti- 
« maginerais que je te ressemble ; je t'en reprends et je 
« l’expose à tes yeux. | 

22. « Remarquez-le donc bien, vous qui oubliez Dieu, 
« pour que je ne dévore et nul ne préserve. 

23. « Celui qui offre la gratitude m’honore, celui qui 
« observe sa vaie, à celui-là je fais voir le secours de 


« Dieu. » 
LI. 


Sommaire. — Confession de David à l’occasion de son crime avec Beth-Scheba. 
— Sentiment profond d'indignité. — Prière d’avoir la force de se corri- 
ger (3 à 14). — Promesse de gratitude, laquelle se manifestera par l'in- 
struction qu'il donnera aux pécheurs et l'annonce qu'il fera de la gloire de 
Dieu (15 à 17), non par des sacrifices, qui ne doivent être rétablis qu'à la 
restauration du temple de Jérusalem (18 à 21). 


1. Au chef du chant; psaume de David; 
2. Quand, après sa cohabitation avec Beth-Scheba, 
Nathan le prophète était venu près de lui. 


dans le secours, le secours de Dieu. Les Septante semblent avoir lu D x2 éxri, 
et là. Luther traduit : c’est là la voie. 


Ps. LI. 2. nan Malgré ha sustription, De Wette dispute la cômposition dé ce 
psaume à David, parce que, dit-il, les ver$ets 26 et 21 ne peuvent dater que de l'exil. 
Mais ne serait-il pas plus simple d'admettre qne ces versets ont été ajoutés plus 
tard ? Ilest vrai qu'on dit dans ce psaume, comme dans le précédent, que même lors 
del’existence dutemplede Jérusalem Dieu n’aimait pas les sacrifices. Un autre motif 
pour disputer ce psaume à David est, que selon 11 Sam. 12, le pardon: de son crime 
lui est immédiatement annoticé; et que dans ce psatme {1 prie d’abord avèc ferveur 
pour l'obtenir. 11 nes’agit pas ici d'un crime, nraïs dé pliütsienrs (3 à:5), et iFprieen 


15. 
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général pour pouvoir s’amender (8 à 12). De Welte croit done que c'est l’œuvre 

d'un exilé; il n’en treuve d'ailleurs pas le style conforme à celui de l’élégie sur 
la mort de Saül et de Jonathan, et du psaume de la pénitence (32). Quoi qu'il en 
soit, la componetion et l'accent touchant de ce psaume sont admirables, quel 
qu'en soit l’auteur. bx NA est un euphémisme, cum ea : concumbere ; voy. 
16, 4; 30, 4. Il s’agit ici de ce qui eët raconté 11 Sam. 11 et 12. Kim'hi 
observe que , d’après le livre de Samuel » David a fait cette prière après 


qu'il eut reçu la visite du prophète Nathan: ainsi SON N129 signifie quund 
ël élait venu. | 


3. YWD mes (ransgressions ; l’adulière avec la femme et la mort de 
son mari. 


4. 271 et selon le Chetib == impératif, littéralement, mulliplie lave-moi, 
lave-moi souvent, beaucoup; voy. une tournure analogue, ! Sam. 2, 3. La leçon 
du Keri est également un impératif apocope du Hiphil ; selon le Biour, =" est 
l'adverbe des verbes suivants. 3525 l’action de laver, appliquée à l'âme souillée 
par le crime (Aben-Esra). 


5, Y'TN je connais, et je m'en repens. 

6. 72 + signifie d'après Wessely : à loi, Dieu unique, el non à toi seul, 
par exclusion des hommes, contre lesquels il a évidemment péché. 2va vin 
el ce qui est mal à tes yeux; mème expression dans le livre de Samuel ([1 Sam. 
11, 27), où il est question du crime mentionné ici. Ju100 afin que : la suite du 
péché est considérée comme le but; ou bien, j'avoue mon péché, de sorte 
que, elc. DTryn fu seras, tu paraîlras juste à tous. 272 dans la sentence. 
De Welte entend par ce mot le jugement porté par la conscience même du pé-_ 
cheur. 53n tu seras pur ; Septante veñons, {uw vaincs ; en donnant à 7 
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3. Aïe pitié de moi, Dieu, selon ta grâce ; efface mes 
iniquités selon ta grande miséricorde. 
4. Lave-moi bien de mon crime et purifie-moi de 
mon péché. 
. b. Car je connais mes iniquités , et mon péché est 
constamment devant moi. nn 
- 6. Contre toi seul j'ai péché , j'ai fait ce qui est mal 
à tes yeux [afin que tu sois juste en prononçant, par ton 
jugement]. 
7. Dans l'iniquité je suis né, et dans le ESoRe ma 
mére m’a CONÇU. 
8. Certes, tu demandes la vérité dans l'intérieur, et 
dans le mystère tu m'enseignes la sagesse. 


la signification de N5% en syriaque. Au resle, le sens est à peu près le même: 
Celui qui a raison est vainqueur. Raschi dit: En me pardonnant, les impies ne 
pourront plus dire que le repentir et la pénitence ne leur auraient rien servi. 


7. jry2 dans le crime, d'un être sujet à commettre des crimes. Regarder l’action 
dela génération elle-même comme criminelle, dit De Wette, serait une morale trop 
monacale. Le Biour rappeHe le passage de la Genèse, 6, 5, et le sens serail : je suis 
né avec des penchants criminels. snbbn de bn au Piel, faire enfanter. 337%" 
fovel me, pour +ryx nn de on voy. Gen. 30, 41; 31, 10. 

8. mia de nt couvrir ; selon le Chaïldéen, les reins qui sont couverts 
par la graisse. Aben-Esra dit : 204 259 onw ovbysn nMOpOn des 
endroits cachés qui sont le siége du cœur, les entrailles. Les Septante appli- 
quent nv et nn à ce que la science a de caché; ils coupent le verset ainsi : 
Ï30ù yèp dileru hyérnoxs, té dônkæ xal rù xpbgia vhs copixs cou édiloses pot, 
car voici, Lu as désiré la vérilé, lu m'as manifesté les choses incertaines el 
occultes de ta sagesse. Le sens du verset nous paraît être celui que donne 
De Welte : Dieu aime la vérité cachée ; il le prie donc de lui faire connaître la 
sagesse en secret, 
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9. syrNa avec l’hysope ; voy. Lévil. 14, 4 à 7; Nomb. 19, 6, 18. David se 
considère comme un lépreux ou comme impur par le contact d'un cadavre ; c’est 
pour cela qu'il se sert de celte expression, car le crime, dit Kim'hi, est à l'âme 
ce que la lèpre est au corps. sv neige = now envoyer ; les flocons semblent 


‘lancés du ciel comme des traits (Maurer). gain intransitif, quoique du Hipbil, 
et Mendelsohn, d'après l'explisalion prise de l’oplique (voy. Biour), traduit ce 
mot par je brille. 

10. now la joie du ie n’27 On peut suppléer devant ce mol UN 
que tu as brisé; voy. Ps. 35. 
| 11. non cache ta face pour ne pas punir: le verbe "92 donne une 
mème idée. | 

22. sn 20 un cœur puy, libre de désirs coupables. ps mm un espril 
solide, la force morale pour exécuter le bien. 

13. ben by ne me rejette pas, ne me retire pas ta bonté et ton secours ; 
voy. I Rois, 24, 20. =wD min el l'esprit de la sainfelé, la force que In 
donnes pour faire le bien. 

14. qe n'a la joie de ton salul, la joie causée par le secours que tu 


donnes. "2973 run esprit généreux, disposé au bien. *3520n — 720 avec 
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_g- Enlève mon péché par l'hysope , Jave-moi, et je 
serai plus blanc qpe lg neige. 

10, Fais-moi entendre le ravissement et la joié, que 
les membres que tu'as brisés soient dans l'allégresse. 

. Détourne ta face de mes péchés et efface toutes 

mes sr | 

12. Dieu, crée-moi un cœur pur et renouvelle en 
moi un esprit solide. 

13. Ne me rejette pas arr: toi et ne m'eplève pas 
l'esprit de ta sainteté. 

14. Rends-moi la joie de tb says et sutiens-moi 
par l’esprit de la générosité. 

15. J'enseignerai aux méchants tes voie et les pé- 
cheurs reviepndront vers toi. | 

16. Dieu, préserve-moi du sang, Dieu de mon seCOUrs; 
ma langue chantera ta justice. L | 


FN € 7 


annonce +3 louange. 
18. Car tu n ‘accueilleras pas des sacrificés ; je les 


l'accnsatif, soutenir quelqu'un avec quelque chose ; yox. Gen. 27, 37; ou bign: 
Auup esprit Bénérgux me saufigmng, afin que ie pe pèche plus. 

15. 50bN J'enseignerai, il sera actif pour la gloire de Dieu; cola lui paraît 
le meilleur moyen de montrer sa reconnaissance. 


16. D'OTN meurtre, sang injustement versé ; on entend ordinairement par 
là le meurtre d'Ouria qi Sam. 11 , 17). 


17. non quyre: futur dont le sens est ici celui de l'im impératif : ta Er 
du pécheur enchaîne ga langue, mais le pardon la délie. 

18. vs Celte négalion est relalive, car, d'après le Lévitique, les sacrifices 
expialoires sont admis; voy. Lévit. 4 et 5. Aben-Esra dit que les sacrifices 
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n'élaient pas demandés pour un pareil crime. Le sens est : que les actions de 
grâces sont plus agréables que les victimes. 


19. myan ND fu ne méprises pas, tu en fais cas. 


. 20. nav j'ais du bien. Les commentateurs se sont efforcés d'appliquer ces 
paroles à l’époque de David, où pourlant les murs de Jérusalem étaient encore 
debout. Le plus probable est ce que dit Aben-Esra, au nom d’un des sages 
d'Espagne (+190 °02nm0:7"nN OU), que quelque homme pieux qui était 
à Babylone a ajouté ce verset et le suivant ; ce qui peut s’appliquer aussi au APRIer 
verset du ps. 14. 

21. Us by holocauste ef sacrifice entier ; c'est la même chose, puisque’ 
l’holecauste était entièrement consumé. Aben-Esra dit que le bb était offert 
per le coheh lui:même ; voy. Deut, 33, 10; Lacs 7,9. 


. Ps. LIT. 2. 31x17 Doëg ; voy. 1 Sam. 21 et 22. Il n’en est pas question dans 
le psaume même; au verset 9 il est question de la richesse, dans laquelle se 
confie 1e méchant, et nous ignorons jusqu’à quel point cela est applicable 
à Doëg ; aussi est-il probable que, malgré l'inscription, c’est un de ces psaumes 
dont l’objet est de châlier ne de Rd Éwald lui compare Isaïe, 22, 

16 et suiv. 


3. 227 toi héros, à mal faire ; comme ait le Chaldéen : INT 07 vai 24 
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donnerais , les holocaustes, tu ne les agrées pas. 

19. Des sacrifices (agréables à) Dieu, c’est un esprit 
brisé ; Dieu ne dédaigne pas un cœur brisé et contrit. 

20. Fais du bien à Tsion, par ta faveur, rebâtis les 
murailles de Ierouschalaim {Jérusalem). 

21. Alors tu accueilleras des sacrifices de la piété, des 
holocaustes et des sacrifices entiers ; alors des taureaux 
monteront sur ton autel. | | 


LIT. 


Sommaire.— Discours véhément contre l’impiété du mécréant (3 à 6). — Menace, 
et espoir de sa chute (7 à 9). — Reconnaissance du poète (10 et 11). 


1. Au maître de chant, Maskil de David. 

2. Lorsque Doëg l’Édomite (l’Iduméen) vint (le) dé- 
noncer à Schaoul (Saül) en lui disant : David est arrivé à 
la maison d’A’himélech. | 

3. Que te glorifies-tu dans le mal, homme fort, la 
bonté de Dieu (ne dure-t-elle pas) tout le jour? 

4. Tu médites des ruines ; ta langue (toi), qui produis 
la fausseté, est comme une lame acérée. 


vaillant ärépanñdre le sang innocént. 5x ‘70m la bonté de Dieu, dure (ya bo) 
tout le jour. Le sens est : ton châtiment ne manquera pas. 


4. ny des ruines ; voy. Ps. 5, 10. 11 abtribue- à la langue, interprète de 
l'esprit, ce qui convient à l'esprit même. yn2 lame de couleau ou de ciseau; 
proprement lame nue, de 7%; voy. Nomb. 6, 5, et surtout Jérém. 36, 23, où il 
y a 207 yn lame du scribe ; ce qui prouve que c'est à tort que dans le pas- 
sage des Nombres, on a voulu voir la défense de se faire la barbe au moyen d'un 
rasoir. syn ne signifie pas plulôt rasoir que toute autre autre lame, re D AUY 
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Faisamt ne tromperie; le sens est: de même qne Ja lame acérée blesse facile- 
pep}, de mêpe pyjei la langue des méchants. Mendelsohn considère 7379 
comme sujet de 172" AY. 

5. 11 du bon, plus que ce qui est bon ; on sait que c’est là la manière 
d'exprimer un comgsrstif en hébreu. 

6. MON pNuD loi, lqugwe de Maude, Hu di lpute parole d'absorption, 
c'esl- à- dire, qui dévorÿ, d détruit. 


RTS ‘oo ft 


7. pt Le délruira. ya s se dit de la démolition d un édifice; voy. Lévit. 14, 
45. nm — nn saisir ; voy. Isaïe, 30, 14. "MO? — 02 arracher, traîner, 
— ns Seplante : xt peraveorebacr oc, le fera émigrer. Quant à bn tente, 
_ g'est pour demeure et existence en gépéral. nu"unt le déracine ; Wu ce qui 
rampe, se multiplie — vw à 

7. sw" Paronomasie avec sw comme Ps. 40, 4. Mendelsobhn : unb fau- 


bernb fhottenb, se moquanf avec crainée; car, observe le Biour, le malheur 
même d'un ennemi inspire de l'effroi. 


4. D'19x QU" n°! Nous avons traduit comme 8 il y avait DNA D no 
de même qui ya: NNYTA ju 4 se (eréiait, se croyait fort. 112 dans la ruine 
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5. Tu aimes le mal plus que le bien, plus à dire le 
mensonge que la vérité. Selah. | 

6. Tu aimes toutes les paroles de destruction, langue 
de tromperie. 

7. Que Dieu aussi te démolisse pour toujours, te 
Pi et te traine loin de (ta) tente, et te déracine de 
la terre des vivants. Selab. 

8. Les justes le verront et craindront, et riront de lui 
(le méchant), | 
9. (Disant) : « Voicil’hômme qui n’a pas placé en Dieu 
sa force, et, se croyant fort dans sa méchanceté, s’est 
confié dans l’immensité de ses richesses. » 

10. Mais moi, comme un olivier verdoyant, je suis 
dans la maison de Dieu, je me confie dans la bonté de 
Dieu toujours, à jamais. 

11. Je te célébrerai éternellement de ce que tu as fait, 
j'espère en ton nom qui est bon, en présence de tes 
amis. 

LIIT. 


Sommaire. — Le contenu est celui du précédent psaume et celui du psaume 14, 
avec lequel il est identique, à quelques variantes près. 


1, An chef du chant, Maskil de David. 


qu'il préparait aux autres. Kim’hi dit : dans sa puissance; Mendelsobg tradpit 
son assurance devint sa chute. : 

10. 722 nm“ comme l'olivier verdoyant ; voy. une comparaison analogue 
Ps. 1,3. D'rbN nr22 dans a maison de Dieu ; expression figurée. 

11. HDiwyy lu as fait ce que je L’ai demandé. ot MPN' j'espère lon nom, 
en Dieu qui me secourt. 


Ps. LUI. 1. 59m Mahalath ; voy. introduction. 
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2. Dn0N Au ps. 14 il y a nv, et au lieu de byy il y a nbby. 


4. 50 492 Au ps. 14, «0 don; ici encore il y a pan pour sy; de même au 
versel 7 suivant, 5h défection, de 10. 


6. pw C'est le seul verset qui diffère du verset parallèle (5) du ps. 14. 
ND 11 ND où il a y avail pas de crainte jusqu’à présent. on ( de nn qui . 
campait aulour de toi. 


7. myuv Ps. 14, nyyw au singulier. 


Ps. LIV. 2. poms les gèns de Ziph; voy.I Sam. 23, 19 et 26,1. Le contenu 
du psaume étant d’uné manière générale, n’a pas de rapport avec la circonstance 
mentionnée dans l'inscription. 


3. 33977) juge-Moi. ps à souvent le sens de venger ; voy. Gen. 30,6. 
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2. L'insensé dit dans son cœur : Il n’y a pas de Dieu; 
ils ont dégénéré, ont renchéri sur l’iniquité; nul ne fait 
le bien. 

3. Dieu du (haut du) ciel jette uñ regard sur les fils 
de l’homme, pour voir s’il y a un intelligent qui recher- 
che Dieu. 

4: Tous se sont détournés, ensemble ils se sont cor- 
rompus, nul ne fait du bien, pas même un. 


5. Certes, ils l’éprouveront les ouvriers de l’iniquité, 
ñ 
qui dévorent mon peuple comme du pain, qui n’in- 
voquent pas Dieu. 


6. Là ils sont saisis de terreur; il n’y a pas de terreur, 
car Dieu disperse les ossements de ceux qui campent 
autour de toi; tu les confonds, car Dieu les a repoussés. 

7. Qui donne de Tsion le salut d’Israel! Lorsque 
Dieu ramène la captivité de son peuple, läcob sera 
content, Israel dans la joie. 


LIV. 


Sommaire. — Prière contre des ennemis du dehors. — Invocation d'un se- 
cours (2 à 5). — Espérance; prière exaucée (6 à 9). 


1. Au maître de chant, sur Neguinoth; Maskil de 
David. 


2. Lorsque les gens de Ziph vinrent dire à Schaoul : 
David ne se tient-il pas caché parmi nous! 


3. Dieu, par ton nom secours-moi, et par ta puissance 
venge-moi. 
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4, ON paroles de ma bouche, répète 2097 du précédent hémmistihe. 
Kim'hi dit que 3h9n désigne une prière mentale. 

5. y barbares ; synbnyme à 33 et à 23 voy. Ps. 9, 6: T8, 45, 46, 60. 
On a voulu donner à ce mot fa signification d’ennemi, mais sans molif suffisant ; 
car l’analogie avec hostis, originairement étranger, ne suffit pas (De Wette). 
Plosieurs textes dans Kenn. et Rossi ont ev73 d’après le Chaldéen ; maïs il h'y 
a pas de motif suffisant pour admettre cetle leçon. ps'y%7y voy. Ps. 37. 35. 

6. WE3 5902 littéralement parmi ceux qui soutiennent ma vie. Gésé- 
pius (Sebrgebäube, pag. 833, S 228) appelle ce à beth essenliæ, ou à pléonas- 
tique; de même plus loin, Ps. 118, 7. *5y2 sd um Le sens est ici : Dieu 
soutient ma vie. 

7. su il (le mal) retournera; d’après le Keri, ast* à rendra. su à 
ceux qui me dressent des embâches, de ww voir, observer; d'autres commen- 
tateurs rapportent ce mot à sw qui en arabe siguifie &! a été méchant. En 
de nnx étre muet, se taire; au Hithpaël, faire taire, anéantir. 

8. n2722 avec spontanéilé, libéralité. « C'est, dit le Biour, le bien fait parce 
qu'il est bien ; aïnsi un grand s'appelle eñ hébreu 273 parce qu'il agit libre- 
ment, et Dm 72 l’homme qui est bon n’est pas retenu par une pensée qui 
détourne du bien; de là, en allemand, Grofmutb, Freimutb ; c'est ce que le 
poèe ditici: «Quand tu auras anéanti mes ennemis je serai à l’aîse et jé pour- 
rai être bienfaisant et généreux comme auparavant. » 

9. nnnn Ce verbe avec le régime 2 signifie regarder quelqu'un avec volupté ; 
ici, vofr avec satisfaction la chute de l'adversaire, 

Ps. LV. +115 Selon Kim'hi, David a composé ce psaume lors de sa faite 
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à. Dieut écoute ma prière, prête l'oreille aux paroles 
de ma bouche. 

5. Car des barbares se sont levés contre moi, des 
hommes puissarits en ont voulu à ia vie; ils nè placent 
pas Dieu devant eux: Selah. 

6. Mais voici, Dieu est mon défenseur, le Seigneur 
soutient ma vie. 

7- Il réndra le mal à mes persécuteurs; par ta vérité 
anéantis-les. 

8. Je t'offrirai des victimes avec libétalité, je célébrerai 
ton nom, Iehovah, de ce qu'il est bon. 

9. Car tu m'as sauvé de toute détresse, et mon œil a 
vü avéé satisfaction la thüte dé mioñ ennemi. 


LV. 


Sommaire. — Prière eontre des ennemis qui attaquent Je poèle avéc une télié 
ténacité, que pour leur échapper il voudrait avoir des ailes (2 à 9) — Des- | 
cription de la malice des ennemis et de leurs entreprises. — Prière pour qu'ils 
soient châtiés (10 à 16). — Espérance et confiance. 


1. Âu mäîtré de éhant, sur Négdinoik; Maskit dé 
David. 


devant Abselom, quand il apprit qu’'A’hilophel était parmi les conjurés ; voy. 
ILSam. 15. On voit par le verset 14 que l'ennemi dont il s’agit était autrefois son 
ami; mais il n'est pas certain que ce soit A’hitophel que le poète ait eu en 
vue. Hilzig, tomparant les vérseis 10 à 12 de ée psaume aveé Jérémie, 5, 1; et 
Rs versèts 7 et suivants avec Jérémie, 9, 1 et suivants, peñse qu’il s'agit de 
Pasch’hour, Jérém. 5, 16: Mais, observe De Weite, on n'a pas de preuve 
que celui-ci ait été l'ami de Jérémie; d'ailleurs il n’a pas agi par haine, mais 
par un faux zèle. 
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2. pôoynn — 0%y étre caché ; au Hithpaël, ne pas se montrer disposé à se- 
courir; voy. Deut. 22, 1,3, 4; lsaïe, 58, 8. 

8. sn de 3 errer; au Hipbil, Jérém. 2, 31; se dit de celui qui est en 
deuil, sans savoir où diriger ses pas. D’après Raschi, Kim’hi et Aben-Esra, se 
| plaindre ; Seplante aluriSnv, je suis contristé, et chaldéen Dynx je mur- 
mure. 72 — n'y Au propre, produire; de là méditation, parole, plainte. 
mOn je suis agité; pin = 701 Se dit de la fureur de la mer; Septante, 
érapax S nv, je suis troublé. 

4. npn. Le Y est caasatif, et dépend de la fin du précédent verset: Je me plains 
à cause du cride la menace, du blasphème. npy l'oppression; de P'Y peser sur 
quelqu’ un. su" ils font tncliner, m’accablent. +33910w9 me prennent en 
haine; voy. Gen. 27,41. | 

5. Lbme tremble ; se dit de la douleur de la femme en mal d'enfant. 53 — Go 
se dit de ce qui vient à l’improvistes; voy. Exode, 15, 16. 

6. mx terreur, ce qui ébranle fortement. Mendelsohn rend ce mot par des 
frissons, effet naturel d’une grande frayeur. 

7. jm 0 littéralement, qui donnera, puissé-je avoir! voy. Exode, 16, 3. 
942 SAN ailes de colombe ; selon Pline (Histoire Naturelle, liv. x, chap. 36), le 


vol de cet oiseau est plus rapide que celui de l’épervier. Aben-Esra dit : On se sert 
de cètte comparaison parce que la colombe vit parmi les hommes et que les rois 
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2. Dieu, prète l'oreille à"ma priere, et ne te sourstraïs 
pas à ma supplication. | 

3. Sois attentif à moi et exauçe-mroi, lorsque dans ma 
plainte j'erre et.que je gémis, 

4. A cause de la voix de l'ennemi, de l'oppression du 
méchant, lorsqu'ils font incliner sur moi l'iniquité et 
qu’ils me haïssent avec colère. 

5. Mon cœur tremble en moi et les terreurs de la 
mort tombent sur moi. ne: 

6. La peur et le tremblement m'assaillent, et je suis 
couvert de frissons. 

7. Je dis : Qué n’ai-je l’ailé de la colombe, je m’envo- 
lerais et je chercherais le repos. : 

8. Je fuirais loin, je passerais la nuit dans les DEEE 


Selab. : 

9. Je me hâterais (de trouver) un refuge pour mo , 
plus vite que le vent violent, que l'ouragan. 

10. Seigneur, oRoAds ei divise leur langue, car j'ai vu 


s’en servent pour l’expédition de leurs Re TOUNI — pe demeurer ui 
blement ; voy. Juges, 5, 17. 

8. FNT2 DITN Le premier verbe, j'éloigneraé, est pris advérbialement : 
273 = 713 fuir, je fuirai bien loin. vos je passerai la nuit, je cherchérai un 
asile. 427192 dans le désert, loin des hommes. | 

9. 10% NN littéralement, j'accélérerai une évasion, je me hâterai de 
trouver un refuge. rm plus vite que le vent; selon plusieurs commentateurs, 
devant le vent. Le premier sens nous paraît plus naturel, car le vent ne désigne 
pas un danger. =ÿD de nYD — YD3 s'avancer, être prompt; ce mot ne se 
trouve qu'ici. 

10. vb absorbe, se rapporte comme 355 à tm divise leur largwe, 

T. XHIT. 16 
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confonds leurs. discours pour qu'ils ge puissent | S entendre. qu dans lu ville, 
daus Jérütaler. 11 n’est pas nécéssaire d d'adtnèttre avec Rosémthüller que fa rédac- 
tion de ce psaume a eu lieu à Jérusslem avant la révolte ; on voit. ici une .chosè 
de. Join sr k les Symplômes dont qua connaisçance, 

11. “2210 elles (la violence et la dispute) l'entourent, osent la ville; op 
les compare aux gardes chargés de la surveillance d’une ville et qui en font le lour. 


r "2. tn te de la place, le inal 2 fait p pübliquèmént. n voÿ. Ps. 10, T. 
13. +» Mendelsohh coxtidére ce taper eémme foriaañt urié dipen bras 
X07: 55, 2. ds A 


14. 13999 littéralement, semblable à ma Salrut: mon RAT “on inéténes 
commentateurs : que j’eslime à l’égal de moi. Mendelsohn traduit : estimé comme 
moi; Sepjante laôgus, d'âme égale ; comme ils rendent Deutér. 13,7, sn N'à 
“vos plos isos + buxñ oov, ami égal de lon dme. On arai, confident ; et 
"Selon. d'ahtres commentaieurs, maire, précentour ; Seplanie yum, chef. 
D'après ECkron. 27, 33, Aghiloghel était.un des conseillers de David; le même 
mot, Prov. 16, 8, signifie ami. YO qui m'est connu , mon intime ; 
Chaldéen, * NINAON ALU qui me du man la dt comme s'il y 
avt ste PEUR = 


d 18. TD Do littéralement, nous rendions douce là ns nous er 
-dans sn commerce intimeg:Seplaple : ê5 émrbaurè dyâluavas ddéaunra, Qué pre- 
naÿs en même temps des mets agréables; au lieu de 71 ils sembjent avoir lu 
7 OÙ ATR OÙ TYD OU TTYO — WA auEC agitation, comme J727 tumalle ; 
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la violence et la dispute dans l4 ville: 

15. Ils l'entourent jour et nuit sur ses murs, l’iniquité 
et l'agitation {sont) an mikieu d'elle. 

12. La ruine est dans son seins l'astuce et la trom- 
perie ne s'éloignent pas de ses places. . 

13. [Ce n’est pas l'ennemi qui m'outrage, je le suppor. 
terais;cen est pas quelqu'un qui me hait ( ouvertement) 
qui s’élève contre moi, je me cacherais devant lui 5] 

. 14. C’ést toi, homme, qui aväis : mon estime, mon am 
et mon confident. : | 

15. Ensemble nous échangions de douces confidences; 
nous nous rendions à la maison de Dieu avec émotion. 

16. Que la mort les surprenne, qu’ils descendent 
vivants dans le scheot {x tombe), car là méchanceté es, 
dans leur demehte, au milieu d* eux. 
©. 17. Mais moi l mie ras Dieu, et Iehovah me $e- 
courra. ——— 

18. Soir et matin à à wi je Frs et je gémis, etil 


Septante d éprovoia 3 avec “harmonie, consentement ; Aben-Esra dit en com. 
Ÿpagnie, NN ANANA Chaldéen N°3399D3 avec vilesse. Aujourd’hui ( encore, dit 
 Rosenmtller, fes juifs, se fondant sur ce passage, se rendent à la syhagogue avec 
hâts ; und Judæi hodte oc loco utuniur, quo probant, fostinanier ad sgna- 
_gogas currendum esse. . 

16. 00. DA" w* désolations sur eux, el selon le Keri no TL tromper, 
surprendre, que la mort les surprenne. Raschi dit eæciter ; voy. Gen. 3, 13. 
Kim'hi, dérivant ce mot de -w73, dit : La mort se présente comme un créancier; 
selon d’autres commentateurs, de “w3 oublier, que Dieu jettésar eux l'oubi causé 
par la mort. binw sr con qu’ils descondent vivants dans Le soheoi ; voy. Nomb. 
16,30. ry" des maux, des perversités. D111192 dans leurs demeures; voÿ: Gen. 

. 18, 8; c'est une gradation. - 
18. D'iyt War ay soir, malin et à midé, Les trois temps destinés à la 
prière; voy. Dan. 9, 11. 
16. 
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19. D1w en pair, pour qué je puisse vivre paisiblement. Ù, MPN Selon 
Aben-Esra, le sens est : qu'ils ne puissent m’approcher: selon Raschi : pour 
qu'ils ne puissent m'atlaquer. 49% m1 pr293 ‘5 Hitt. car dans. Plusieurs ils 
ont été avec moi. Raschi dit: Parce que plusieurs ont prié pour moi ; selon Kinr'hi, 
lesens est: Ils ont étéplusieurs contremoi ; comme+1ny ÿ75 à me fuire du mal, 
Gen. 31, 7, ny onb2 I Rois, 13, 12; Aben-Fsra l’exptiqué ékrangement par : 
S'ils ont été nombreux, il y a eu aussi plusieurs anges avec moi. Nous avons 
suivis Kim’hi, dont le sens s'adapte plus au commencement du verset. 

20. pay" ef les humilie ; mais comme n5y signifie aussi exaucer, il y a ici un 
‘jeu de mots avec NU — DT) 20" qui siége depuis l’antiquilé, le juge éternel ; 
voy. ce sens denvn Ps. 29, 10. Le est redondant, car c'est le complément du sujet 
précédent. np P'N TON Ceci est le complément du régime : 4 humiliera ceuæ 


qui w'ont point de muéation ; Chaldéen : ma JP AUD Nb qué ne 
changent pas leurs mauvaises voies. Aben-Esra dit : Qui n’ont pas éprouvé les 
vicissitudes de la fortune. | . 

A1. ny Le singulier succède au pluriel, chacun de ces impies. Hbw 
contre ses pacifiques, qui vivent en paix avec lui; comme pbw wn 41, 10. 
Selon quelques commentateurs, ce verset se rapporte aux versels 14et15; ce serait 
une longue digression. 

2. vo MNOND \pôn sa bouche (ses paroles sont) plus doucereuses que 1a 
crème ; Seplante : dteneplolnexv nd Cpyñs Tov Tposcuneov abTov, ils sont divisés 
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entend ma voix. 

19. Il délivre mon âme pour que je sois paisible et 
qu'ils ne puissent s'approcher de moi, car ils ont été 
plusieurs contre moi. | 

20. Dieu (les) entendra et les humiliera, [lui qui trône 
depuis l’antiquité, Selah,] eux qui se croient à l’abri de 
la vicissitude et qui ne craignent pas Dieu. 

21. Il a mis la main sur ses amis: ila violé son al- 
liance. | : 

22. (Les paroles de) sa bouche sont plus douces que la 
crème, mais le combat est dans son cœur; ses discours 
sont plus onctueux que l'huile, mais ce sont des (glaives) 
tirés. | 

23. Décharge sur Iehovah ta destinée, il te soutiendra, 
il ne laissera pas chanceler le juste. 

24. Et toi, Ô Dieu, fais-les descendre dans la fosse la 
plus profonde ; hommes de sang et de ruse, ils n’attein- 
dront pas à la moitié de leurs jours, mais moi je me 
confie en toi. L | 


par la colère de sa face ; ils ont lu min“. Ils rendent s5Ùù 2791 par 
xl myytouv h xapôla aùrou, el fl s'est approché de son cœur ; maïs la liaison est 
bien plus simple en prenant comme tous les commentateurs 27? dans le sens de 
guerre; voy. Ps. 144, 1: Ses peroles sont douces, mais la guerre est dans son 
cœur; le second hémistiehe est parallèle au premier. nrna des glaives étrés, 
dégainés ; ce mot ne se trouve qu'ici. | 

23. 2bwA jetie; comme a Ps. 37, 5. ai ce qu'il l’a donné; selon Raschi, 
Kim’hi et Aben-Esra, fardeau; Seplante géoruväv cov, (on chagrin. 702> te 
sustentera, Le donnera lon nécessaire. jrv ND il ne donnera pas, ne per- 
mettra pas. | | | 

24. nnw na Tous les deux siguifient fosse, ainsi : fosse profonde; selon 
d'autres, rm signilic perdifion. 
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Ps. EVIL. 1. Doi ox ns littéralement, sur une colombe muelle. on 


entend par là David, qui en présence de ses ennemis a montré la patience et 
la douceur do lacolombe. pbx signifie aussi Hier (Gen. 37, 7): dans ane personne 
muelle la langue est en quelque sorte liée, enchaînée ; de manière que le sens 
peut-être aussi qu'il est resté muet devant ses ennemis. 195" génitif, de ns7, 
ainsi une colombe es lieux éloignés, Bavidéloigé de sa patrie. Les Septante 
et le Chaldéen l’appliquent au peuple israélite éloigné ( de son sanciuaire;. seuke- 
ment les Septaute n’expriment pas Dùn hr, et pour o'nwbso ils ont 
est SUépu, les Allophyles; mais le Chaldéen dit t np 131) ND 
semblable à une colombe. silencieuse. De Wette, d'après Bochart, dit : la co- 
lombeldu chêne éloigné; lisant DÛx au lieu de ON - Buxtorf dérivant ni 
ms l'explique par oppresfion ; ainsi : l'oppression dujustepar La ligue (DIN), 
des méchants. 11 y a encore d’autres conjectures. Aben-Esra est peut-âlre 
dans le vrai quand il prend ces mots pour l'indication de la modulation, du - 
rhythme, du psaume ; coïnme Ps, 22: pti NON — 123 O'NUD AN FINI 
lorsque les Philistins le prirent à Galh; 1 Sam. 21, 11 et suiv. et 27, 1, 2, i il 
est question de la fuile de David, mais non qu'il ait été arrêté par les Philistins ; 
le psaume 34 est aussi rapporté à cette fuite de David. 


2. ON — AND respirer, haleter, ouvrir la bouche, vouloir dévorer ; voy. 


Jérém. 2,24 et Ézéch. 36,3. Les Septante et le Chaldéen prennent ce mot dans 


lesens de fouler, mais le sens général est celui d’une srdente persécution. TAN 
mortel, nom collectif. 


3. sw voy. Ps. 5, 9. ont Mendelsohn le prend pour une épithèle. de Dieu : ; 
Chaldéen :-ROTDA 7D V2 7 nndy nadk Dieu supréme dont Le trône est en 
haut; De Welte prend D» adverbialement pour 517192 d’un esprit afier, 
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. LVI. 
| à - RS Des cf fe = | 
Sommaire. — À peu près le même que celui du précédent. 


2 


1. Au maître de chant, sur Ionath Eïlem Re’hioquim, 
Michtam de David, lorsque les Pelischtim (Philistins) ke 
prirent à Gath. 


._ 2. Aie pitié de moi, car ne est haletant aprés 
moi; il combat tout le j jour, ;m’ opprime. ï 


3. Mes persécuteurs sont tout le jour haletarits après 


moi ; ear, Ô Trés-Haut, ceux qui me combattent (sont) 
biens | | 


4. Lorsque je crains, moi je me confie en toi. 

5. C’est en Dieu, en sa parole que je me glorifie , en 
Dieu que je me confie, je ne crains rien; que pal 
me faire un mortel ? 


insolemment ; de même Mich. 2, 3, 10% pour 512412. Aben- Esra donne sur ce 
dernier hémistiche le commentaire suivant : +127 o'ohb; pat o'nbo bu 
J'di beaucotip d'anges qui combattent pour moi tu ciel; parce que, dit-il, fe 
verbe onë suivi du bd indique un ennemi contre leqwel ot combat; mais cetle 
tôgle n'est pas rigoureuse ; voy. Rosenmüller (ScRodée). 


4. Qy pour Dya suivi ordinairement nn nes mais aussi avec un Mu 
personnel ; Lévit. 7, 35. | 7 ; 


5. bn je me glorifierai ; voy. Ps. 34/3. Ta comme ITS en sd parote, 
sa promesse. Les Sept. comme lé texte ne suppléenit pas cette proposiion, mais tra- 
duisent comme s’il y avait AT; chaldéen : n"1D"Dà HAN NAS N2#T NTe2 


dans la mesure de justice de Dieu je louerai, a. parole, c'est-à-dire, quand 
Dieu me châtie el fait venir sur moi le malheur je le çélébrerai; ceci revient 
_ aux paroles du Talmud : Un by Jan. db. 1210) Ly print DVY2 


de même qu'on bénil (rend grâces) du bonheur, on en fait autant du ae 
«wa chair, ce qui est mortel : ; VOy. Isaïe, 40, 5: 
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ce 


6. vvv — nvy irriter; voy. Gen 6, 6; Septante é83clbacovro, exécrent : 
peut-être ont-ils lu 13%7». 


7. sa s'assemblent pour s'occuper de moi. Aben-Esra paraît avoir lu 472" 
îls forment une troupe ; plus loin, 94, 21, ily a D'TY w93 dy y — 199%? 


êls cachent d’autres pour les mettre en embuscade contre moi; d’après le Keri, 
13? üs se cachent eux-mêmes. "NU *2Dy ils observent mes talons, mes 


traces, comme font les chasseurs. +393 — "%#N2 Selon Le Biour, pour 5 parce 
qu’ils espèrent prendre ma vie. 


8. mdwbo TN Lylittératement sur La vanité l'évasion à eux. 11 y a de nom- 


breusesinterprélationssuree verset; Mendelsohn traduit que leur fuite soiten vain; 
Kim'hi prend ces mots interrogalivement et TN pour y «Est-ce qu’après leur 


iniquité envers moi ils pourront se sauver? Non, il n’en sera pas ainsi. » Aben- 
Esra entend cb 069 accorde-moi la fuite contre eux; mais, observe Rosen- 


müller, oops gouverne ordinairement 72; le Chaldéen rend 52 par jan JP 


. ejelte les. Nous préfèrons Ja traduction de Mendelsohn, comme plus favorable au 
parallétisme. D» comme fn ces barbares, et selon Kim'hi et Aben-Esra ce 
‘ mot désigne le grand nombre’ de ses adversaires. Schultens (Defectibus ling. 
* hebr., $ cor) prenant N dans la signification de nez, traduit ainsi : in nasum 
‘populus' deturba, o Deus ; il dit que c’est une expression familière des Arabes 
pour indiquer une défaite ignoîiniense. 
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6. Tout le jour ils empoisonnent mes discours, toutes 
_ leurs pensées contre moi (sont) pour (mon) malheur. 

7. Ils s’assemblent, se cachent, ils guettent mes pas, 
parce qu'ils espérent (me ravir) la vie. : 

8. Que leur fuite soit inutile; Dieu, Vans la colère 
précipite ces bandes. 

9. Toi, tu comptes mes alarmes, place mes larmes 
dans ton outre; ne sont-elles point écrites RER) ton 
livre ? | 

10. Alors quand je t'invoquerai, mes ennemis iront 
en arrière; je le sais, parce que Dieu (est) pour moi. 

11. C’est en Dieu que je glorifierai la parole; en 
Ichovah que je glorifierai la parole. 

12. En Dieu je me confie; je ne crains rien; que peut 
me faire l’homme ? 

15. Dieu , à moi sont imposés les vœux que je t'ai 
faits; je m ’acquitterai envers toi des offrandes de gra- 
titude. 

1h: Parce que tu as préservé mon àme de la mort; 
n'as-tu pas (préservé) mes pieds de la chute? pour que 
je marche devant Dieu dans la lumière des vivants. 


9. t3 — sy3 errer, n'avoir pas ün séjour stable, tu comptes mes émigrations, 
mes exils; de même le Chaldéen, rs vont °0w Mendelsohn rend ce mot 
.par souffrance. 7N22 °AYOT MED place mes larmes dans ton outre; 
expression figurée, souviens-toi de mes larmes. 1202 comme “nHD2 . vo. 


. Malach. 3, 16. 7997 AED livre de souvenirs. Il y a ci .une. RE de 3 
raveË #3 quenous avons cherché àimiter. °°. He 


10. D alors, se ranporte à NYDX Da qui suit. —- 
11et12. Répétition du verset 5. 

13. T2 les vœux, c ’est-à-dire les vœux que je L’ai faits. 

14. oy sur moi, c'est pour moi une obligation ; Non suppl. roy: . 
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T1 de es qui fait sosbr, de li éild. — sb devant Dies, 
pour quejemène une vie pieuse; voy. Ge. 17, 1.-pur NT dass la Mmnière 
des vivants, parmi les vivants. 


Ps. LVIL 1. nmon On Al Fasch'heth: expression dont le sens ést : me de- 
truis pas; elle forme le commencement d'une prière de Moïse, Deut. 9, 2$. 
"192 dans la caverne. Ceci se rapporte à I Sam. 22, 1, où il est dit que 
David s’est réfugié dans la caverne d’Adoulam, plutôt qu’à 1 Sam. 24, 4, où il 
ès également question d’une caverne, mais dans laquelle ça p’est pas lui’ qui fut 
en danger. 

2. TON. pour nnon racine ADN — +2 pris impersonnellement mn 
ruines, calamilé; de m1. 


8 199 V9. qui. achève pour mai. Selpn Ewald, pour de qui me fait du 
. bien; de même.les Septante evepyericavré pe, 


"Ant fl Fe son secours. mn $ # us mes date t'est là 
LCR — -. 

_# éme 0 Uünnes::: "selon Ewald; fldmmes. io er 2 and L nav je 
suis couché, livré. Dr010 qui jettent des flammes; te feu est l'image ‘de ia 


ruine. Avant D'un) il faut sappléer Tina 4 au milieu, er avant Ein “al le mot 
TNA TIUN . Re 


; ‘ 
r + 4 ’ ' is PE a or à 
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LVII. 


r 


Sommaire. — 11 ne faut pas désespérer de ka miséricorde divine. — 11 y a dans 
ce psaume deux strophes: dans la première (2 à 6), c’est un malheureux en- 
touré d’ennemis qui implore du secours ; dans la seconde (7 à 12), il rend des 

‘ aelions de grâces pour Ie secours qu'il a obtenu. 


1. Au maître de chant : Al Tasch’heth (ne détruis pas); 


de David, un michtam, dans la caverne, lors de sa fuite 
devant Schaoul. | 


2. Aïe pitié de moi, Dieu, aïe pitié de foi, car 
en toi mon:âme cherche -un refuge, et sons l'ombre 
de tes ailes je m’abrite jusqu’à ce que les calamités aient 
passé. 


3. Je erié vers Dieu, le Très-Haut, vers Dieu qui dé- 
cide sur moi. | 


4. Il envoie du ciel à mon secours, lui qui confand 
mon persécuteur ; Selah. Dieu enverra sa honté et sa 
fidélité. 


5. Ma vie (est on. parmi les liens; je suis cou- 
ché au milieu de gens ardents ; des fils de l’homme dont 
les dents sont des lances et des flèches, et la langue un 
glaive tranchant. 


6, Élève-toi, Dieu, sur le ciel; ta Le (est) sar toute 
La terre. … 


6. ma dlève-toi; voy. 21, 14. 
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7. 2) ici transitif, comme rrrw 10, 10, courbé, ou comme vrnw Ps. 38,7, 
ou selon Hitzig, il (l'ennemi) se courbe pour le faire tomber dans le piége. 

"8. 722 solide, ferme; voy. 10, 17. Ce verset et les quatre suivants se re- 
trouvent encore une fois avec de légères variantes, Ps. 108, 2 à 6. 

9. °7n95 ma gloire, mon âme. YwN rYyN je réveille l'aurore par mes 
chants ; expresssion poétique. Raschi, d’après le Talmud, a sur ce verset un sin- 
gulier commentaire : 5557 =1y «Son instrument était suspendu au-dessus de 
son lit, et lorsqu'à minuit le vent du nord souffiait du côté de cet instrument, il 
résonnait, et David se levait pour se livrer à l'étude de la loi. » Sur «nv ñYx 
le même commentateur dit : «Ce n’est pas l'aurore qui me réveille, mais 
c'est moi qui la réveille ; je ne dors pas longtemps comme les autres rois. » 


12. 91 Répétition du verset 6. 


Ps. LVIIL. 2. Dry DÜn expression dont le sens est controversé; selon Kim’hi mon 


signifie réunion, ceux qui sont liés entre eux ; d’autres prennent 55 dans le 
sens de muet, celui dont la langue est liée; c'est dans ce sens que paraphrase le 
Chaldéen, et De Wette traduit un droit muet. Mendelsohn, Michaélis el Ewald 
prennent Ex pour D'bn pluriel, de 5x dieux, c'est-à-dire, juges. Les Seplante 
ont : Ei dns &po dcxtéauvny dudeîre , prononcez-vous effectivement la justice ? 
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7. Ils ont tendu un piége sous mes pas, mon âme se 
tordait ; ils ont creusé devant moi une fosse ; ils y sont 
tombés. Selah. 

8. Mon cœurest affermi, Dieu ; mon cœur est af- 
fermi; je chanterai et je ferai retentir mon ïin- 
strument. _ 

9. Réveille-toi, ma gloire, réveillez-vous, nebel (lyre) et 
chinnor (harpe); je réveillerai l'aube matinale. 

10. Seigneur, je te louerai parmi les peuples ; je te 
chanterai parmi les nations. 

11. Car ta bonté est grande jusqu’au ciel, et jusqu'aux 
nues ta fidélité. 

12. Élève-toi, Dieu, sur le ciel; sur toute la terre est 
ta gloire. 


LVIIT. 


Sommaire. — Plainte e à 6) contre des juges injustes (selon plusieurs com. 
mentateurs, Doëg et A’hitophel). — Prière à Dieu de les anéantir (7, 10). — 
Triomphe à l’occasion de leur ruine (11, 12). 


1. Au maître de Fr Al Tasch'heth (ne détruis pas); 
Michtam de David. 


2. Est-ce que vous resterez muets pour prononcer 
(selon) la justice, pour juger avec droiture, fils de 
l’homme ! | 


 * 
gp "+ 


j 


Selon Rosenmüller, ils ont lu D°N certes ; nous croyons plutôt qu'ils ne l'ont 


pas exprimé du tout. Nous avons suivi le sens adopté par Maurer. D'%1 pour 
Ov‘: ou bien c’est un adverbe. 
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8. noty de dry Miquite. posn vous pesez ; au lieu de renüre la justice 
vous commettez a violence. 

4. 3 éloignés de l'équilé. pris — mr ulérus; dès la paissance. ny) ils 
errent. 121 dès leur sortie du ventre de leur mère ils ont l’habitude de se dé- 
voyer de la justice et de la droiture. 

5. non C'est le mot construit pour l'absolu ; sn venin, se dit dans la Bible 
de la fureur nuisible; Mendelsohn traduit leur emportement. no l'aspic; 
expression empruntée de ce qui se fait encore dans l'Orient avec les serpents, 
auxquels on enlève le poison qu'ils ont sous les dents dans l’alvéole, moyennant 
un prétendu enchantement ; mais $i la tentative est marquée et que le serpent 
morde, on dit que le reptile est sourd, n'entend pas le charme, comme e èst dit 
dans le verset suivant. 

. 6. pm — wnÿ lécher, désigne le mouvement rapide de la langue chez 
1es serpents, et appliqué ensuite aux paroles prononcées per les enchanteurs qui 
cherchent à lui enlever le venin. 21" exprime l’idée de savoir, et par suite, 
enchanier, charmer ; il n’en!end pas les enchantements du plus habile (5=n") 
enchanteur ; le sens est : ces impies soût sourds à tonle remontrante. 

7. vovsw leurs dents, leur pouvoir de nuire; voy. Ps. 3, 8. mynso et par 
transposition myon0 Joël, 1, 6. D’après Michaëlis, les dents de devant el lrès- 
aigües du lion; ce mot vient de yn® mordre. 

8. *DNN) pour 09° —= 000? qu'ils fondent. Quelques commentateurs 
dérivent «0xY° de DNY mépriser, qu’ils soient regardés comme rien, de même 
que l’eau qui s'écoule par terre; .Voÿ. II Sam. 14, , 14, et ci-dessus, 22,15. 19ant 

Suppl. SUN; quant à 9 c'est une redondance, comme 10 Ézéch. 37, 11. pu 


qu’il tende, se dit de l'arc, ‘appliqué ici aux flèches, conlinuation du vœu; 
seulement le poète emploie le singulier pour désigner chacun des adversaires ; : 
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3. Même dans le cœur ; vous fabriquez liniquité ; 
dans le pays vous débitez la violence de vôs mains. 

4. Dès là naissance, les méchants süht pervers ; ceux 
qui profèrent la fausseté s'égarent dès le sein (de leur 
mère). 

5. Ils ont un venin semblable au venin du ser- 
pent, comme l'aspie (aisant le) sourd, qui ! frme son 
oreille ' 

6. Afin qu il n’entende pas la voix des. sachañtéurs, 
ni le plus habile des enchanteurs.  ” : 

7. Dieu, brise-leur les dents dans la bouche! lehovab, 
arrache la mâchoire des lionceaux ! ! 

8. Qu'ils se fondent comme de l’eau et écoute! 
lorsqu'ils lancent leurs flèches, qu'elles soient émous- 
sées! 

9. Comme le limaçon qui. se fond eh marchant ; 


He » 
+ s à 


bon émeussét, 5 sans eff ; au propre, coupés, de ira. Raschi applique 
ai L Tr à Dies ;.de même les Septante : dvreyet, Lo Toy gérou éuo OÙ aobsvi- 
covaty , Qu il tende son arc jusqu ‘à æ qu'ils soient us 


9. bbow sejon ta plupart des ne de be PR 
0% Dion qi s'en va en coulent, w'esi-à-dire, par Vinueidilé qu'il isse 
6chapper-en reampant. Le poète s’est fait l’idée que Le 1imaçon se détruit par J'hs- 
midfté qu'il laisse échappèr. Dion de DDY les Septante ont : desi xnpds à raxtis 
dvraratpeümaovrar , Comme la cire fondue est enlevée. À y ;a éependeat, 00880 
le remarque. Rosssmüller, pour exprimer la cire un mot ewployé daps le 
psaumes mêmes (22,15), 217. Raschi dit pr0 now. 10 A1 quelques-uns 
Pexpliquent par courant d’eau, mais le mot limnaçon est adopté par presque 
ous les commentateurs. 53 suppl. 45 comme un avorlon; collectif, cér le 
‘verbe est au pluriel. 922 de bn: il est tombé, comme le froit qui tombe 
avant la maturité. WYNw 11 [sa qui ne voient pas le soleil; image du 
son être. rrèn pour mx Le Chaldéen rend ve mot par-xmm" el. Ja taupe’ 
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les Septanté ont érese nûp, le feu tombe, prenant UN dans le séns de NNUN 
en chaldéen. - 


10. D5n TD — D pot, chaudière; avant que vos pets destinés à la prépa- 
ration de vos'aliments sentent le feu ; littéralement 519N — 9529 comprennent 
(de Ta étre intelligent) les ronces, qui servent à alimenter le feu ; le sens est : 


Vos plans seront détruits avant qu'ils viennent à l’exéculion. «Probablement, 
dit De Wette, que cette manière de parler vient de ce que dans les déserts de 
POrient un ouragan subit détruit souvent les préparations faites par les voya- 
geufs poùr leur cuisine. » fn 09 M 5 tant vivant, ronce verle, que 
Drulant ; liltéralement, qu'ardeur, ronce déjà ehtamée par le feu. a de tft 
: brüler, ou bien, ce qui est encore cru comme ce qui est déjà rôti. 457757 él (l'ou- 
 ragan) l’entève, denyw == 1y0 les Septante ont pris H2%r"YD dans le sens 
d’épine, sens que ce mot a en effet, Isaïe, 34, 13; Hos. 2, 8 et passim, mais où 
le pluriel est npD; c'est d’après celle dérivation fausse. qu'ils traduisent 
. tas dxv0as buéw , VOS épines ; ce verset a pour objet ceux dont il est és au 
* commencement du psaume. 


11. VOYO ses pas, pour ses pieds. n'y dans Le sanj ; #rusion à la victoire, 
où les pieds du vainqueur foulent le sang des vaincus. 


12. %0 fruit, récompense des bonnes actions ; Isaïe, 3,10. mn0N construit 
avec le pluriel, D'upw comme Gen. 20, 13; Jos. 24, 19; les Septante ont 
à Oeds xpivuv œbroès , Dieu les juge ; ils ont lu DE Etre. 


Ps. LIX. 1. ram nu {a maison. L'histoire à laquelle il fait ici allusion se 
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comme l'avorton d’une femme qui n’a pas vu le 
soleil. 

10. Avant que vos chaudières sentent (la flamme) 
des épines, cru comme brülant, l'ouragan l’enlève. 

11. Le juste se réjouira quand il verra la vengeance ; 
il baignera ses pieds dans le sang du méchant. 

12. Et l’homme dira: Il est une récompense pour 
le juste; certes, il y a un Dieu qui juge la terre. 


LIX. 


Sommaire. — Le poète se justifie contre ses adversaires. — Dans la première 
partie (2 à 10), il demande du secours contre les païens en général, dépeint 
leur méchanceté et exprime sa confiance en Dieu. — Dans la seconde partie 
(11 à 18), il demande la ruine de ses ennemis, leur châtiment dans la colère 


de Dieu, et manifeste sa gratitude. 


1. Au maître de chant : AlTaschhith (We détruis pas). 
Michtam de David, lorsque Schaoul envoya pour cerner 
la maison, afin de le faire mourir. 

2. Dieu, préserve-moi de mes ennemis, rends-moi 
inaccessible à ceux qui s’élévent contre moi. 

3. Préserve-moi de ceux qui exercent l’iniquité, et 


trouve 1 Sam. 19, 11. Par ce psaume, toutefois, an ne voit pas comment il se 
rapporte à cet événement historique, ainsi que le remarque De Wette ; versets 6 
et 9, il s’agit de mea nations, païens ; versel 14, de Jacob. La version syriaque 
dans la polyglotte donne l’épigraphe suivante : JueT SOU 2 TIT TTON 
N3n25 Six David l'a dil lorsqu'il apprit que Schaoul avait lué les 


cohenim. 
2. vaJun littéralement, éléve-moi, place-moi dans un lieu élevé, inac- 


cessible. | | TR 
T XSL 47 
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4. pwiy — vy violent, féroce; voy. Gen. 49, 7. »ywn ND non mon délit, 
sans que j'aie commis un délit ; de même 71y 953 qui suit. 

5. Ty ‘bn sans iniquité, contre celui qui est sans iniquilé. Jia îls courent, 
pris dans le sens de 73 l'a ci-dessus, 18, 30. 135199 se placent, est comme le 
précédent verbe pris dans un sens guerrier ; les Septante traduisent comme s’il y 
avait la première personne, TION a &Spauoy ra xaTeuSuve, 

6. max on pour may *10n Don — TDD0 On sait que l'an des 
sens de vpn est punir. D"37 Ds toutes les nations. Ceux qui admettent 
‘que ce psaume a été composé à l'époque indiquée dans le verset 1, disent 
que par cette expression le poète entend ses adversaires. TN 723 comme 
2732 ‘OU 40, 5. ° 

7. saw" ls reviennent, Mendelsohn traduit ils arrivent; comme 40% 
Gen. 19, 3.10 font du bruit, aboient. 2555 comme le chien affamé ; on en 
voit beaucoup en Orient. 

8. pur il revient à ses ennemis, ils pro/férent le mal, litt.le font sorlir. na" 
Yeurs discours sont comme des glaives. YU ° ‘2 car qui l'entend pour 
les en châtier? Selon plusieurs commentateurs, ces paroles sont prêtées aux 
ennemis. ” 

10. sy sa force, celle de ennemi ; c'est un nominatif absolu : quant à sa force. 
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donne-moi du secours contre les hommes de sang. 

4. Car, voici qu'ils guettent ma vie; des gens puis- 
sants s’attroupent contre moi; ce nest ni pour ma 
transgression, ni pour mon péché, lehovah. 

5. Ils s’élancent et se tiennent ferme contre celui qui 
est sans iniquité; éveille-toi, (viens) au-devant de moi 
et regarde. 

6. Et toi, Iehovah, Dieu Tsebaoth ; Dieu d'’Israel, ré- 

.veille-toi, pour châtier toutes les nations; ne fais pas 
grâce à ces traiîtres d’iniquité. Selah. 

7. Ils reviennent le soir, aboient comme des chiens et 
rôdent dans la ville. 

8. Voilà que leur bouche distille {l’injure), sur leurs 
lévressont des glaives; car, (disent-ils), qui nous entendra ? 

9. Mais toi, lehovah, tu ris d'eux ; tu te moques de 
toutes les nations. 

10. Sa force — en toi je me confie , car Dieu est mon 
rempart. | 

11. Mon Dieu—sa bonté me préviendra; Dieu me 
fera voir (la satisfaction) sur mes persécuteurs. 


Le Chaldéen et les Septante traduisent comme s’il y avait s7y ma force. AMOUN 
je garde, j'espère. 


15. vndx Dieu; les Seplante, à vds mov, mon Dieu; comme s'il y avait +1bn : 


de même le Chaldéen. 70m sa bonté, de même les Septante ; d’après le Keri, 
+217 ma bonté; le Chethib, dit Kim'’hi, est par rapport à Dieu, qui manifeste la 
bonté, et le Keri, par rapport à celui qui en est l’objet, David. Dn a aussi le 
sens de piélé ; d’après le Keri, il pourrait signifier aussi : Ma piété me précédera 
(30%) et me fera obtenir salisfaction. 
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12. 29 y mon peuple, les hommes pieux. 499y:" littéralement, fais-les errer 
c à et là, disperse-les. Les Septante rendent ainsi *9Y 12? 1? pénore 
érc)&0uvrar rob vémou sou, pôur qu'ils n’oublient pas la loi. 


13. s0notw — nnun peut signifier leur bouche pèche dès que leurs lèvres 


parlent, ou, comme dit le Chaldéen : jiimtpD DEN JD NAN 102 
pin 122 JIINN" à cause du péché de leur bouche el des paroles de leurs 


lèvres qu’ils soient pris dans leur orgueil. 51ED* tls racontent , s'enire- 
tiennent; ou, que d’autres s’entretiennent des imprécations el des mensonges 
de ces impies. 

14. 03 Selon Mendelsohn, le sens de ce verset est: « Les anéantir dans Ja 
furear pour qu'ils ne soient plus ! Nou, qu'ils apprennent qu’un Dieu est maître 
dans Jacob; s'ils mouraient, leur châtiment serait sans utilité.» De cette 
manière ce verset ne serait pas opposé au verset 12. Selon Kim’hi ct Aben-Esra, 
le poète veut dire détruis-les peu à peu, et au versel 12, ne les {ue pas en 
une seule fois. 

16. DN lorsqu'ils ne sont pas rassasiés. Raschi explique 4590 par : Lors- 
qu’ils sont rassasiés ils restent la nuit et ne vagabondent pas. Aben-Esra dit, à 
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12. Ne les tue pas, de peur que mon peuple n'oublie, 
disperse-les par ta force et précipite-les, Seigneur, notre 
bouclier. 

13. (A cause) du péché de leur bouche et des paroles 
de leurs lèvres qu'ils soient pris dans leur orgueil; ils 
s’entretiennent des imprécations et du mensonge. 

14. Consume-{les) dans la fureur, consume-(les) et 
qu'ils ne soient plus, et qu'ils sachent que Dieu règne 
sur Jâcob, sur les extrémités de la terre. Selah. 

15. Qu'ils reviennent le soir, aboïent comme des chiens 
et rôdent dans la ville. 

16. Qu'ils errent après leur nourriture, lorsque non 
rassasiés ils passent la nuit. 

17. Mais moi, je chanterai ta puissance ; dès le matin 
j'exalterai ta bonté, car tu as été un rempart pour moi 
et un refuge au jour de ma détresse. 

18. Ma force, c'est à toi que je ferai retentir mes 
accords ; car Dieu est mon rempart, mon Dieu de 


bonté. 


peu près dans le même sens, que nb doit être répété avant 4590: s'ils ne son 1 
pas rassasiés ils ne restent pas. 


17. s5N1 Le j est adversalif, mais mot. 2p29 le matin, dès le commencement 
du jour ; opposé à 2"y du verset 15. 


18. 07N selon Kim'hi forme une paronomasie avec Jun du verset 10. 
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Ps. LX. 1. ny1y ju voy. l'introduction. +205 pour instruére la postérité 


de ce qui est arrivé, ou pour être appris par les chantres inférieurs; voy. 
I Chron. 25, 7, 8. 


2. «rnyna dans son combat, lorsqu'il combatlit; de 1x3. Le fait historique 
rapporté ici est mentionné II Sam. 8, 3 à 14, et: I Chron. 18, 3 et suiv. Il y a 
là une grande difficulté que les commentateurs, malgré plusieurs conjectures, 
n’ont pas résolue : La guerre dontil'est question ici a été heureuse et offensive; 
l'état israélite n’a donc pasétéfortement ébranlé, commeilest dit versets3à 5: David 
possédait depuis longtemps toute la Palestine, il n’avait donc plus à la conquérir 
(8 à10). Dans le livre de Samuel, la victoire est attribuée à David, icifà Ioab, et 
dans les Chroniques, à Abisaï. loab étant le général de David, on peut avoir mis 
l’un pour l’autre ; reste toujours la différence avec lelivre des Chroniques. Ici 
il y à douze mille, et dans le livre de Samuel comme dans les Chroniques, 
dix-huit mille. Il est certain que les inscriptions des Psaumes sont rarement 
en rapport avec leur contenu, aussi ne rapporterons-nous pas les conjectures 
que d’autres conjectures peuventrenverser. 7 20" il revint el battit, ou battit 
de nouveau. 


3. 45n%3"9 fu nous as brises. ve se dit proprement de murs démolis, el par 
extension d'armées battues (11 Sam. 5, 20). 459 2a1Wn {u ramèneras, restau- 
reras, et 35 est pour 5n1%x ; on peut aussi suppl. un régime Jon ta miséri- 
corde, ou 729 ta face. 


4. nn%%2 mot unique de DX9 = 7y9 ouvrir, déchirer; image poétique 
prise d'un tremblement de terre. 97 = N97 guérir, av ses fractures: 
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Sommaire. — Dans une guerre très-malheureuse (3 à 6), le poète invoque le 
secours, en rappelant à Dieu sa promesse de rétablir l'eropire et la domina- 
tion sur les peuples voisins (7 à 10). — 1} demande la victoire, conformément à 
cette promesse (11 à 14). 


1. Au maître de chant. Sur Schouschan Edouth; mich- 
tam de David, pour enseigner; 

2. Lorsqu'il combattit Aram Naharaiïm (la Mésopo- 
tamie) et Aram Tsoba, et que Iloab battit de nouveau 
Edom, dans la vallée de Mela’h (sel), douze mille. 

3. Dieu, tu nous as abandonnés, brisés; tu as été cour- 
roucé; tu nous raméneras. 

4. Tu as ébranlé la terre ; tu l’as entr'ouverte; répare 
ses brèches, car elle chancelle. | 

5. Tu as fait voir des choses dures à ton peuple; tu 
nous as fait boire le vin du vertige. 

6. Tu as donné à ceux qui te craignent une bannière 
pour s'élever, à cause de la vérité. Selah. 


métaphore prise du blessé dont les membres sont brisés. 11% de © 
chanceler. 

5. mn du as fait voir, éprouver ; foy. Ps. 4, 6. rw adverbe, ce qui est 
dur. 7 absolu , au lieu de Je — noyn 7” du vin de veriige ; image 
ordinaire aux poèles et aux prophètes pour désigner la colère nue voy. 
Isaïe, 51,17, 22; Jérém. 25, 15. ’ 

6. DDunnS pour nous élever, de DD3 äerer une bannière D3; voy. 
Zach. 9, 16. Uup vérité; voy. Prov. 22, 21. Les Seplante rendent bD*3n79 
par roû ouyeiv, pour fuir, de D; et QU 1390 dnû rposdmou tokôu, devant | 
l'arc; comme s’il y avait NUD- 
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7. 1705 tu feras cela, afin que. 750" pour 75212 La particule y 26 peut 
aussi dépendredu second hémistiche. nyw 1m secours —55yyel exauce-nous. 
Le Keri a +551 à la première personne du singulier. 

8.27 a prononcé, a promis; voy. Gen. 21, 1. JU 7D2 dans ou par sa saintele ; 
voy. Amos, 4, 2. Ewald considère les versets 8à 10 el même les versels 11 à 12 jusqu’à 
ann: comme empruntés d’un ancien cantique ; selon d’autres, le passage rap- 
porté finil avec le verset 10. DIN je veux parlager, comme au temps de 
Josué; ce qui suppose qu'il s’agit d’une contrée qui n'élait pas encore dans la 
possession d’Israel. D5%w% :t r130 dans le partage d'Ephraïm : voy. Jos. 13, 27, 
et 17, 7. Il rappelle des endroits situés des deux côtés du Jourdain, pour 
indiquer la domination complète sous Israel. 719N je mesurerai; terme 
de partage. 

9. D92N Ephraim daus l'esprit de David comprend les dix tribus qui, peu 
ayan!, l'avaient reconnu pour roi. 317 force, casque, force principale. *= pren) à 
béton de commandement ; voy. Gen. 49, 10; Nomb. 21, 18. 

10. °+yra D vase dans lequel je me lave ; image de soumission et de mépris. 


David avait vaincu les Moabites (II Sam. 8, 2 ; 12, 23, 20; 1 Chron. 18, 2); ils 
furent ensuite tributaires du royaume d'israel et refusèrent le tribut (11 Rois, 1, 


1). loram leur fit vainement la guerre (II Rois, 3, 4 et suiv.). Sous lehoasch, 
ils font même des excursions dans le royaume d'lsrael (IL Rois, 13, 20). 
Lys Sun o\tN 9y sur Edom je jelte ma sandale, signifie, selon Rosen- 


müller, je prends possession d'Edom car c'élait là un signe de domination, 
comme dans le moyen âge c'était un signe de défi que de jeter le gant. David avait 
soumis les Édomites (1 Sam. 8, 14; 1 Chr. 18, 13), et ils restèrent tribulaires de 
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7. Pour que tes bien-aimés soient dégagés, secours- 
(nous) par ta droite et exauce-nous. 

8. Dieu a prononcé dans son sanctuaire, j'en suis dans 
l’allégresse : « Je partage Schechem (Sichem) et je me- 
sure la vallée de Souccoth. 


9. «À moi est Guilad, à moi Menasché et Ephraïm,. la 
défense de ma tête; Iehouda, mon sceptre. 


10. « Moab est mon vase d’ablution ; sur Edom je 
jette ma sandale. Pelescheth (Philistin), de moi 
triomphes-tu ?» 

1. Qui me conduira à la ville fortifiée, qui me mè- 
nera jusqu à Edom ? 

12. N'est-ce pas toi, Dieu, qui nous avais dé- 
laissés? Dieu, ne marcheras-tu plus à (la. tête de) no- 
armées ? 


Juda jusque sous Ioram (IL Rois, 8, 20). +yysinn nubs dy — y = yy au 
Hithpaël, élever un cri de joie ou de douleur ; ainsi : fais des acclamalions au 
sujet de ma victoire; ou, comme dit Mendelsohn, qui prend ces mots in- 
terrogativement: Triomphes-tu encore de moi? D’autres prennent cela pour 
une ironie. | | 

11. 9 Le premier hémistiche est an futur, le second au passé. Mendelsohn 
traduit lous les deux par le présent. «1ÿ: 3 une ville fortifiée, selon d'autres, 
assiégée ; peut désigner Pétra, capitale d'Edom, nommée dans le second verset ; 
ou bien Rabba, la capitale de Moab, dont il est question IL Sam. 12. 26. 
AW vy peut aussi être ‘pris collectivement : Qui me rend. maître des 
villes fortes? n'est-ce pas Dieu ? Avant -vy il faut suppléer le bd. 


12. sonmos suppl. nvx qui nous avait abandonnés. NYT) — N3) comme on 
sait, se dit des expéditions militaires. 
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- 13. ny forme: féminine, qui a tantôt le n et lantôt le 7 voy. MN 
Exode, 15, 2. 
14. La nuy3 liltéralement, nous ferons la puissance, nous agirons vigou- 
reusement ; voy. Nomb. 24, 18. | 
Ps. LXL 1. n31}3 neguinath, instrument à cordes; voy. les Ps. 4, 6, 55, où il ÿ 
A neguinoth au pluriel. Les commentateurs croient que David a composé € 
psaumue pendant son exil au-delà du Jourdain, lors de sa fuite devant Absalom 
(I Sam. 17, 22). Mais il y a des prières qu'il ne peut avoir faïes lui-wêmp 
(versets 7 à 8), et Kim’hi dit que ce sont les paroles d’Israel dans l'exil. | 
3. l'A EL re de l'extrémité de la terre, de l'extrémité de la terre d'Israel ; 
voy. Jérém. 12, 12. 20 moya littéralement, lorsque mon cœur s'enveloppe, 
se couvre; et par extension, languif, l'esprit semble enveloppé. par la douleur. 
900 OYY 9132 sur un rocher plus haul que moi; image du lieu’de retraite 
pour être en sûreté. PRE Ulonds pe, du m'as relevé; comme S'il y 
. avait 39N1n. 
5. n'N91y adverbe. "222 — he la tente et les ailes, images habituelles 
du salut. 
6. 51720 mes vœux, qui accompagnent ordinairement les prières; c'est ce 
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‘ 


13. Porte-nous secours contre l'ennemi ; le secours 
de l’homme est vain. 

14. Avec Dieu nous déploierons la valeur; c’est lui 
qui foule nos ennemis. | 


LXI. 


Sommaire. — Prière et actions de grâces (2 à 6). — Prière pour le rei (7 à 9)- 


1. Au maitre de chant; de David; sur Neguinoth. 

2. Dieu, écoute mes cris, sois attentif à ma prière. 

3. De l'extrémité du pays je crie vers toi dans l'abat- 
tement de mon cœur ; tu me conduiras sur la roche 
qui est trop élevée pour moi. 

4. Car tu as été un refuge pour moi, une tour for- 
tifiée contre l'ennemi. 

5. Je voudrais demeurer éternellement dans ta tente, 
me réfugier sous l’ombre de tes ailes. Selah. 

6. Car toi, à Dieu, tu as écouté mes vœux ; tu me 
donnes la possession de ceux qui craignent ton nom. 

7. Ajoute des jours aux jours du roi, que ses années 
se prolongent pendant plusieurs générations. 


dernier mot qu'expriment les Septante. 700 nv nv a possession de ceux 
qui craignent ton nam ; les Septante lraduisent comme s'il y avait ww 
tols po6ouuévot; ; il faudrait, il est vrai, un mot supplémentaire à nu qui 
est en état construit. Nous avons suivi De Welle, et nu est construit 


avec OU NY. 
1. br le roi. 11 est peu probable que David ait dit cela mi-même. Le Chal- 
déen dit mn N°09 Le roi le Messie. | 


/ 
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8. 70 impératif, de "231 prépare, ordonne. Les Seplante ont pris ce 


mot pour le pronom interrogalif chaldéen et syriaque ; ils ont ré éxbnriau, 
de celui qui demande. Le Chaldéen a N20Y “19 po du maître du monde. 


9. 9%wb comme obwx vo9 afin quej'acquitte. 

Ps. LXIT. 2. 7N oui, certes, seulement ; le Psalmiste s’en sert émet 
mot comme n17 Ps. 37, 7. Ce mot désigne la résignalion, la tranquillité 
d'âme ; littéralerhent, mon dme est confiante en Dieu; l'adjectif remplacé par 
le substantif, elle est confianie. Au resle, le Chaldéen, Raschi et Aben-Esra 
rendent ce mot par un adjectif. 

3. “21 adverbe, je ne chancellerai pas considérablement ; chaldéen, 512 
N27 NDY en un jour de grunde détresse. 

4.gnmmn — nn de nhn — nnn briser, altaquer, faire du mal; Chaldéen, 
Joan» êtes-vous lumullueux. wa Sy contre un homme innocent; ce que 


le Chaldéen exprime. *'on — Yan voy. ce mot, 42, 11, au passif, mais que 
plusieurs commentateurs et les Septante rendent par l'actif; le Chaldéen dit 


PNeE nTaynn. vous rendez-vous coupables d'homicide ? v133 incliné, 
menaçant de tomber. En prenant 33n au passif, +193 s'applique aux adver- 
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8. Qu'il reste (sur le trône) en présénce de Dieu, or- 
donne que la bonté et la fidélité veillent sur lui. 

9. Ainsi je chanterai ton nom à jamais, en m’acquit- 
tant de mes vœux chaque jour. 


LXIT, 


Sommaire. = Le poète a confiance en Dieu. — Méchancelé de ses ennemi, 
(2 à 9). — Les hommes ne peuvent rien, malgré leurs richesses ; l'appui de 
Dieu est seul solide (10 à 13). 


r. Au maître de chant, sur Iledouthoun. Psaume de 
David. 

2. En Dieu seul mon âme est résignée , de lui (vient) 
mon secours. 

3. Lui seul est mon rocher et mon salut, ma demeure 
élevée, je ne chancellerai pas beaucoup. | 

4. Jusqu'à quand attaquez-vous un homme? vous 
serez tous anéantis comme un mur incliné, comme une 
enceinte renversée. 

5. Ils ne délibèrent que pour le faire tomber de son 
élévation , ils se plaisent dans lé mensonge, bénissent 


saires de David, et il s'applique à David lui-même, si on le prend dans le 
sens actif. 


5. annNw de sa hauteur. na de nu: voy. Gen. 49, 3; le : sens est éléva- 
tion par le bonheur. xy ils aiment, favorisent ; voy. Ps. 51, 18. 492 au sin- 
gulier, D2"p2 au pluriel. Ce changement de personnes est fréquent dans les 


Psaumes ; le singulier s applique à chacun individuellement et le pluriel à 
tous ensemble. | 
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6. pt voy. 37, 7. - 
8. 6y prés; voy. 7, 11. 


9. y peuple; les hommes en général. m5225 voire cœur, vos désirs. 

10. 275 mensonge, ce qui n’esi pas ce qu'on en attendait. mbyb D'NNOS 
dans une balance pour monter, ils sont si légers que, mis dans un plateau de 
la balance, ils montent quand même ce qui est naturellement léger, (52h vanilé, 
que Mendelsohn traduit le sou/fle) serait dans le plateau opposé. Maurer rapporte 
D'SINO à x oreille, à laquelle ressemble chaque plateau de la balance, ou à 
Pa qui, en arabe, signifie peser. 

11. 299 — 29 — Y23 sourdre, se produire. 2Ù srvumn ne ne placez pas 
le cœur, ne vous y attachez pas; voy. 48, 14. 


12. pynvw deus, en plusieurs circonstances. 


Ps. LXIH. 1.179 de David. On croit qu'il s'agit de la persécution par Saül ; 
voy. 1 Sam. 22, 5; 23, 14, 15, 24, 25; 24, 2; tous ces déserts paraissent faire 
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de la bouche, et maudissent. dans leur intérieur. 
Selah. 

6. Auprès de Dieu seul sois tranquille, mon âme ; car 
de jui (vient) mon espérance. 

7. Lui seul est mon rocher et mon secours, ma re- 
traite élevée, je ne chancellerai pas. 

8. Près de Dieu est mon salut et ma gloire, le rocher 
de ma force; mon abri est en Dieu. 

9. Peuples, confiez-vous en lui en tout temps, répan- 
dez devant lui votre cœur; Dieu est un abri pour nous. 
Selah. 

10. Les fils de l’homme ne sont que vanité, mensonge 
les fils des mortels ; s’ils étaient ensemble dans une ba- 
lance, un souffle les ferait monter. 

r1. Ne vous confiez pas dans l’oppression, et ne soyez 
pas vains de la rapine; si la richesse croit, n’y attachez 
pas votre cœur. 

12. Dieu l’a dit une fois, deux fois j’ai entendu que 
la puissance est à Dieu. 

19. Et à toi, Seigneur , la bonté , car toi tu rends à 
chacun selon son œuvre. 


LXIIT. 


Sommaire. — L'exilé désire revenir à Dieu et à son sametuaire (2 à 7. —_ 
Fe. du secours (8 à 12). 


1. Psaume de David lorsqu'il était dans le désert de 
Iehouda. 
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partie du désert de Judas. 11 n’était done pas encore roi; cependant au verset 10 il 
dit que le roi se réjouit en Dieu; mais s’il s’agit de lui, il ne prend pas ce titre 
du vivant de Saül. Aussi plusieurs commentateurs appliquent ce psaume à sa fuite 
devantAbsalom; mais alors il s’est rendu à Ma’hanaïm (IT Sam. 17, 27), qui est 
dans le partage de Gad. Le Biour cherche à lever celte difticulté ; les Septante 
ont Le désert d'Idumée. La suscription de ce psaume est, comme celle de plusieurs 
auires, évidemment arbitraire. 


2. run je de recherche dés l'aurore, de w aurore. nnDy aliérée. La 
première partie de ce psaume a beaucoup de rapport avec le psaume 42. 7 pour 
p°n vers loi. 02 languir, pâlir 5 Seplante, récanläe, combien; comme s’il 
y avait MO — YINI dans une terre. Le syrisque exprime VND comme une 
terre. l'a est à la fois du masculin et du féminin, aussi y a-t-il ici deux adjec- 
lifs, > el YU de différents genres. 


3: El ainsi. Selon Kim'hi, c'est le Lerme de la comparaison, comme celui qui 


esi tourmenté par la soif ; ainsi je désire te voir, etc.; de même les Septante. 
De Wette traduit : ators, quand je t’aurai trouvé, je te contemplerai, elc. 


4. »3 motif de son désir ardent. mu” le loueront, lorsque je visiterai le 
sanctuaire. 


5. MOW2 en ton nom , dans la louange de lon nom. 95 NUX Voy. 
Ps. 28, 2. 
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2. Dieu! c’est toi, mon Dieu, que je cherche, mon âme 
a soif de toi dans une terre aride, desséchée, sans 
eau, 


3. De voir ta puissance et ta gloire comme je con- 
templais dans le sanctuaire. 


4. Car ta bonté est meilleure que la vie; mes lèvres 
te loueront-. 


5. Certes, je te bénirai pendant ma vie, en ton nom 
je lèverai mes mains. 


6. Mon àme sera rassasiée comme de graisse et de 
moelle, les jubilat ons (sur) les lèvres, ma bouche (te) 
célébrera ; Ne | 

7. Lorsque je me souviens de toi sur ma couche, je 
médite sur toi dans les veilles (de la nuit). 


8. Car tu as été ma délivrance, et à l'ombre de tes 
ailes je tressaillerai d’allégresse. | 


g. Mon âme est attachée à toi, ta droile me soutient. 


10. Tandis que pour leur ruine ils en veulent à ma 
vie, ils seront précipités dans les profondeurs de la 
terre. . | 


6. snow Le 1 a le sens de wyn> lorsque je chanterai des louanges, je serai 
comme rassasié des choses les plus délicales. "337 row des paroles de 
louanges; voy. 9 Gen. 11, 1, les louanges, les jubilations, seront sur 
mes lèvres. , ue | 

7. ON a aussi, suivant Kim'hi, le sens de wN2 lorsque : comme Exode, 20, 
22. vyyy* voy. Gen. 49, 4. nu veilles de nuil ; voy.Juges, 7, 19. 

10. xiw pour la ruine ; Seplonte, sis uérnv, en vain; ils ont lu rw. 


T. XI. | 18 
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At. na — pa de 13 répandre ; voy. 722 Ds le sujet est sous- 
entendæ >+ by voy. la même expression, Jérém. 18, 13; Éréch. 35, 5. Dhyw 
les chacals, qui recherchent les cadavres. 


142. «2 en lui, Dieu ; jurer par Dieu, c'est l’adorer, le vénérer. =D: comme 
10" sera fermé. 


Ps. LXIV. 1. nx300 On a cru voir dans ce psaume quetque ressemblance avec 
le psaume 52, que la susetinlion donne comme dirigé contre Doëg. 

2. sx 90 de la terreur de l'ennemi, du danger lerrible qu’ont pour 
moi les piéges que me tend l'ennemi. "2 a ordinairement un sens passif, mais 
ici il est actif ; comme by Deut. 32, 19. 

3. ru foule lumullueuse ; vOY. wa Ps. 55, 15. 

4. pyn 991 littéralement, qui ont tendu leurs flèches, expression prégnante 
pour : tendu l'arc et placé des flèches; voy. 58, 8. 4" 17 parole amére, la 
calomnie; le Chaldéen dit 791 Drop NCD un poison morlel el amer. 
Job, 20, 14, 710 signifie poison. 

5. sum Nô ils ne craignent pas Dieu. 11 y a ici une paronomasie 
avec 7. 
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14. Ils tomberont sous le tranchant du glaive ; ils 
seront la proie des chacals. 

12. Mais le roi se réjouira en Dieu; celui qui jure 
par lui sera glorifié, car la bouche de ceux qui pro- 
ferent le mensonge sera fermée. 


LXIV. 
Sommaire. — Complainte dans laquelle les impies sont encore opposés aux 
justes. — Le poète prie Dieu de le protéger contre les projets de ses 
adversaires. 


1. Au maître de chant. Psaume de David. 
2. Dieu, écoute ma voix dans ma plainte, préserve 


ma vie de la terreur de l'ennemi. 


3. Dérobe-moi au complot des méchants, à l’émente 
» artisans de l’iniquité, 


4. Qui ont aiguisé leur langue comme un glaive, 
qui ont tendu (leur arc) — leur flèche, c’est la parole 


 amére, 


+ 9. Pour tirer de leur retraite (sur) l’innocent; ils 
tirent subitement sans (avoir eux-mêmes à) craindre. 
6. Ils s’affermissent dans leur mauvais dessein, se 
concertent pour cacher des piéges, en disant: Qui le 
verra? | 
7. Ils déguisent leurs iniquités, (disant): « Nous avons 


6.105 pr littéralement, ils se fortifient eux-mêmes, se proposent fortement. 


Y90? ils racontent, s'entretiennent; voy. 59, 13. 115 se rapporte à D'UpPD 
pièges. 
7. moy want Verset difficile ; ils déguisent avec soin leurs iniquités, ou le 
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t oyen de les exécuter; éomme wann: I Rois, 22, 30. 43% n ils s'écrient : nous 
avons fini, nous l'avons trouvé; voy. ce mot, Nomb. 17, 28. Raschi explique 
comme s’il yavait 57% ; mais alors il faudrait 11% — Won c'est cherche, 
trouvé. Dhy 5e rapporte à 275 inférieur, el à 2) cœur. Les Seplante traduisent: 
Eënpebmoa dvopixv, éfélinov éfepeuvévres Ésepeuyroet * mpcoeledserat &y0ponos, 
»ai xxpôix Gañeix , tls ont scruté l’iniquité , et ils ont défailli en scrutant; 
l'homme s’approchera, et son cœur sera profond. Ts ont lu ny CON SON 
p'ov 19121) wN D'YENA 


8. pvn0x D Dieu les atteint, tire sur eux qui ont tiré sur les autres 
(versets 4 et 5). Les Seplante traduisent xxt iÿubñssra, à sera élevé; comme 
s’il y avait ny. Quelques commentateurs joignent DNn9 vn flèche su- 
bite, au premier hémistiche, parte que là aussi D'xno à l’athnach; mais dans 
tes livtes métriques (n’2"n 790) où cel accent est précédé d’un Mercha, celui-ci 
a une force disjonctive, et l’on peut joindre ces mots à l’hémistiche suivant; 
c’est ainsi que traduit Mendelsohn. IL est vrai que de cetle manière il faudrait 
a, à moins d’admeitre l’ellipse si fréquente dans les Psaumes; en tous cas, en 
faisant dépendre DNn- vn du second hémistiche , la pensée est plus poélique.. Î 
je trait qu'ils ont lancé retombe sur eux-mêmes. 


9. 10 y sur eux, sur chacun d’entre eux. Le verbe s50æ2% au pluriel, 
avec D31W% collectif. D3300 leur langue, leu’ méchanceté. 17757" de 143 fuir, 
également au pluriel avec le singulier 1x7 52. 
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fini, le projet est conçu; » l’intérieur de l’homme, son 
cœur est profondément caché. 

8. Dieu les perce; une flèche lancée à l'improviste 
cause leur blessure. | 

9. Leur (propre) langue se tourne contre eux, ceux 
qui les verront s’éloigneront. 

10. Tout homme craindra, annoncera l’action de Dieu 
et prendra garde à son œuvre. 

11. Le juste se réjouira en Dieu et s’abritera sous 
lui, ettous ceux qui ont le cœur droit seront glo- 
rifiés. 


LXV. 


Sommaire. — Excellence du culte divin et des bontés de Dieu (1 à 5). — 
Puissance de Dieu ; lui seul produit tout (6 à 9). — Peinture Lau cela 
fertilité qu il donne à Ja terre. , 


1. Au maitre de chant. Psaume de David. Cantique. 
2. C'est toi, Dieu, qu'attend la louange à Tsion; en- 
vers toi on acquittera les vœux. 


10. sw Mendelsohn iraduit comme s'il y avait N°. 


Ps.=LXV. 1. ny390 On ne peut préciser l'époque de la rédaction de ce 
psaume; si David en est l’auteur, on ne peut comprendre comment il parle 
(verset 5) du temple, qui de son lemps n'existait pas encore. Aben-Esra ne le 
croit pas de David; il dit: D1w9n TN mon sx où quelqu'un des chanires 
l’a composé. La Vulgaie donne pour suscriplion : Cantieum Jeremiæ el Eze- 
chielis populo transmigralionis, cm inciperent exire: Cantique de Jérémie 
et d’Ézéchiel pour le peuple de la transmigration , au commencement 
de l’eæil. | : | Lier a 


2. n°99 altente, espérance ; voy. Ps. 62,2, à toi convient la louange, c'est 


nm) 0‘9"1n bp 
M PDO 4 1 ANDY 22 Tr. non 
D pr DA LUN 5. / DE POS 3 
I INT) É : 120 Can um à = 2) Trên 


D me USD pu HN DA PI2 
(ane > rio D 29 7 : op 
: DEN Nan. Dhs PiND DS PL 1 MAD 8 
2 D RYID TANINE, Le 0 TN ” 
LE 0/2) ré que PEN PR TRE 10 : PAM 


toi qui dois être loué. Les Septante ni la Vulgate ne rendent pas "7; 
Chaldéen : }wy2 mn220 7 NON NNPIAUIN NTNDNE TI NIUMIND JOTD 


devant loi est compté comment le silence est la louange de Dieu dont le siége 
est dans Sion. 73 Le vœu fait pendant les calamités. 


3. a à lot, dey voy. Deut. 4, 30; 30, 2. 

4. +527 redondant, comme nr" 27 Ps. 35, 20. Michaëélis exprime ce mot 
en le composant avec may ©bulorednung, compte de péchés. Les Septanic 
et la Vuigate traduisent : les pdroles des impies. 

8. 2 sûphl. AN heureur celui que. Ju” pour qoun afin qu'il de- 
meure. MAT tes parvis, du temple, pour l'exercice du culte. 5112 le Bien, le 
bonheur de ta maison, la présence. UT) == UTP comme Ps. 46, 5. 


6. 45%n PTZ2 MINT Selon Raschi, le sens est: {u nous eTauoeyas avec 


justice, en faisant des choses lerribles contre les idolâtres ; et selon Kim'hi : 
que tu ‘feras en notre faveur. Les Seplante traduisent comme s’il y avait N°" 


. Oxypastès. D'pn .5e rapporte à "XD les hommes des extrémilés éloignées 
‘de la terre, tome eeux qui demeurent près de la mér, se confienit en toi. 

7. 120 qui consolide ou qui a préparé. VN2 ceint ; voy. 18, 33. Mélaphore 
prise du héros invincible par les armes dont il esL cent. 


8. m2wNm qui rend doux, qui amollit. Dieu est maître de la nature; il 
apaise Les éléments révoltés et dirige les peuples. 
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_$. Tu entends la prière, vers toi vient toute chair. 


4. Les paroles d’iniquité ont prévalu sur moi ; nos 
. transgressions, accordes-en l'expiation. 


. Heureux celui que tu préfères et que tu rap- 
PRET pour qu'il demewre dans tes parvis; puissions- 
nous nous rassasier de la volupté de ta maison , du 
sanctuaire de ton temple. 

6. Tu nous exauces avec justice par des (ma- 
nifestations) terribles, Dieu de notre salut, (qui es) l’es- 
poir de toutes les extrémités de la terre et des : mers 
éloignées, 

7. (Qui as) consolidé les montagnes par ta force, qui 
es ceint de force. | 

8. Qui calmes le tumulte des mers, le tumulte de 
leurs flots, comme fagitation des peuples. 

9. Ceux qui habitent les extrémités sont effrayés de 
tes signes (miraculeux); tu remplis d'allégresse les 
commencements du matin et du soir. 


__ 10. Tu visites la terre et tu la fertilises, tu l’en- 
richis eonsidérablement ; la rivière de Dieu est rem- 


9. MYR extrémités, de MSP el VP fin. ny sorties, d'où le matin et le 
spir sortent, où l’aurore se lève, où paraît le crépuscule. .MYTQ ne. se dit pro- 
prement que du matin, appliqué ici également au soir. . 

10. nTpn lu visites, {u as soin, own de ru an Piel, donner de l'abon- 
dance. Selon quelques commentateurs, de EU. tu, l'abreuves; l'idée est la 


même : ype ferre fréquemment humectée est abondante. r37 adverbe, D'9N 59 
rivière de Dieu; la pluie, ainsi appelée aussi par les Arabes (Schultens). 


Yo AD aonn DD 

TND Di Pan D ND av 3 
in DD UE Pn La DIN Ta 
ms ya qi MD MY 12 : TAN | FTDY 
TNYa DA 7270 NN) pr 5: jÿa POUN 
HE PE NSP 1 DD 035 6: TND 
LPPES LAN AL ne 


D 


1 PTRNT"D2 DDND Do MM MY NE? 
VIEN 3 : son 23 MD 1D--N25 mt 2 


0327 leur blé, celui des hommes; voy. 39, 7. nn tu la prépares, elle, 
la terre. 


11. sm go$n arrose ses sillons. my peut être un impératif ou un 
infinitif ; de même nn: dont le sens est abaisser, faire descendre. 57171 
de 73 couper ; comme 4772nn Deul. #4, 1; el selon d’autres, ses nombreuses 
mattes de terre. 172 Ce qui est assemblé; Septante, yeiuara aûrñs, ses 
germes. "2:33 n de 119 = DD amaollir._ 


12. naTe naw comme s’il y avail na nv tu couronnes l’année par 


ton bien; Septante, Edloymisets rdv aTépavoy TOÙ évaurcÙ This XENOTOTATÉS dou, 
tu béniras la couronne de l'année par Les bienfails; ils ont lu 19% an 


na nv et n'ont pas quan dans le précédent verset ; 27 May 77270 
. tes pas distillent la graisse, ou : tes sentiers sont pleins d’abondance. 


13. TDvV ils distillent l'abondance. 279 TN) les pdlurages du désert ; 
voy. nN3 23, 2: même.les déserts seront fertiles. DE ceindront  d’allé- 
gresse, eu seront remplis. 


14. Juan uns ju20 Les troupeaux revétent les péturages, les pâturages 
se couvrent de troupeaux. «5 signifie aussi bélier, et Schuliens prend WA 


dansle sens de s’accoupler ; ainsi la femme est appelée dans Malacirie, 2, 16, 120 le 
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plie d’eau ; tu leur prépares le blé, lorsque tu le pré- 
pares ainsi. 

11. Tu arroses ses sillons, tu l’amollis ; tu bénis sa 
végétation. 

12. Tu couronnes l’année de tes biens, et dans les 
sentiers coule l'abondance. 

13. Les plaines du désert en sont inondées, les colli- 
nes sont ceintes d’allégresse. 

14. Les prairies sont couvertes de brebis, les vallées 
revêtues de blé; on est dans l'allégresse et l’on chante. 


LX VI. 


Sommaire.— Actions de grâce pour la délivrance qui succède à des calamités. 


. — il faut louer Dieu de ses grandes actions (1 à 7) ; il faut le louer d’avoir 
merveilleusement délivré la nalion (8 à 12). — Ceux qui ont échappé 
s’acquittent de leurs vœux, car Iehovah les a exaucés dans leur détresse 
(13 à 20). 


1. Au maître de chant. Psaume de David. 


2. Chantez la gloire de sou nom, mettez votre gloire 


(dans) sa louange. 


vélement de son mari; aussi le Chaldéen traduit : n3ÿ "y NUT Loi 
saliunt arietes in oves ; de même Aben-Esra, qui dit : 411072 br DYANOTON 
np) nu el nos prédécesseurs, leur souvenir est une bénédiction, l'ont expliqué 
comme élant un langage décent. 


Ps. LXVI. 1. 1959 C'est un chant nalional, mais on ne saurait indiquer l’é- 
poque de sa composition ; elle peut tout aussi bien avoir eu lieu lors de li inaugu- 
ration du second temple, qu’à la levée du siége par suite de la Aus de San’hérib, 
ou au rétablissement de la santé de ’Hizkia. 


2e n$an 29 Ov placez la gloire de sa louange, sa louange est votre 
gloire (Aben-Esra). Dyw a ici le sens de constituer, faire; voy. Josué, 7, 19. 
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3. ny redoutable, digne d'inspirer l'effroi, l’adoration; au singulier, Cha- 
cune de tes œuvres. jura? ils te mentent, Le flattent ; voy. ci-dessus, 18, 45. 
4, VAnT Los toute la terre; collectif, de Ià le pluriel du verbe qui suit. 


5. 195 allez, ainsi dira l’ue à l'autre (Kim’hj). Abby Nos redoutable par 
l’action, digne d'adoralion à cause de ses actions s peut-être pour 705ya ns 
les mots DTN ‘52 Ly sur les fils des Rommes, qui sont l’ objet de ses actions. 

6. 27 à l’appui il cite un des exemples les plus frappants, le passage de la 


mer Rouge, Exode, 14, 21 et suiv. 32 dans le fleuve, le Chaldéen ajoute : 
le Iardène. say futur pour le passé. 532 à pied sec, sans vaisseaux ni a 
2 — nv forme une parenthèse, le poète s’interrompant à cetle pensée : l 


alors, réjouissons-nous-y, ou, nous nous v réjouissions. 


7. Ds pour p0yo éternellement ; le Chaldéen prend ce mot dans la signi- 
fication qu'il a en effet dans l’hébreu moderne, maïs non dans la Bible. Aben- 
Esra dit que dans la Bible obry désigne toujours le temps. D" ceux 
qui se détournent du droit chemin. 0% bn qu'ils ne s'élèvent pas, ou, 
ne soient pas élevés; et selon le Keri 19°; le sens est le même. «15 à 
ou contre lui. | 
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3. Dites à Dieu : Que tes actes sont redoutables! Par 
l’immensité de ta puissance tes ennemis te flattent. 

4. Toute la terre se prosterne devant toi et chante 
en ton honneur ; chante ton nom. Selab. 


5. Venez et contemplez les œuvres de Dieu; son ac- 
tion sur les fils de l’homme est redoutable. 
6. Il a changé la mer én (terre) aride; ils ant traversé 
le fleuve à pied ; [alors nous nous réjouissions en lui]. 
7. Par sa force il gouverne éternellement ; ses yeux 
Poe les nations ; les rebelles, qu'ils nes élevent pas 
contre lui. Selah. 


8. Peuples, célébrez notre Dieu, faites entendre la 
voix de sa gloire, 


9. Qui conserve notre âme à la vie et n’a pas perïnis 
que notre pied glissât. | | | 


10. Car tu nous as éprouvés, Ô Dieu ! tu nous as épu- 
rés comme on épure l'argent. 


11. Tu nous as fait venir dans le piége ; tu as mis un 


fardeau sur notre dos. 


8. D*9y opposé à D312 du verset précédent. Lci commence le cantique, ce qui 
précède en est l'introduction. 
9. Don — D qui æ placé dans la vie; expression peu usitée. 


10. “inorre fu nous as éprouvés par les calamités, qui ont témoigné de notre 
constance. 


11. nya dans le piége, de 1x chasser ; image du danger, des tribula- 


"D D‘9hn 2Dp 
D. UNS INA DENTS DUR FSU 12 
Doux npiya A2 NX 13 : Lire) OL LA 
: RE 2m ND DURS 6 Te 


DSK mbp-D) DR DT mn er 
AEDNA y 13) 16 ! 79) D'HN-Dy 2 LYS 
D LS 17 be ny D rire TD 
PNTON px 18 : 09 nan Di NP 
DDR JD PN 0 vx pou” Ko 353 
- ON Dix TD 20 : DEN bin 22 pr 

: WIND ni bon D: 


tions. qi) ate fardeau pesant, de Pi voy. Amos, 2, 13. 453792 sur nos 
reins, pour, sur noire dos ; voy. I Rois, 20, 31. 

12. nan aire monter, comme sur un "cheval; image de la soumission. 
D'LA WNA dans le feu el dans l'eau; péril extrême. ; = — 1119 arrosé, 
abondant ; voy. ci-dessus, 23, 5. 

13. N1aN Un seul parle au nom de taus. 

14. sun qui, les vœux qui ont ouvert mes lèvres. Le verbe r1y® est ordi- 
nairement joint à à “2 bouche. 

15. on de nn étre gras, moelleux. m1 la cervelle; voy. 2 n9Y D'CU 
Isaïe, 25,6. r 05 ne signiñe pas ici l’encens, mais ce qui est allumé, brûlé, en 
général, et qui, Exode, 29, 13, se dit de la graisse. nwzxn je ferai, préparerai 
un petit Sacrifice, tbid, 29, 36. : 

16. 55 Exposition du motif de la reconnaissance. Dans les sacrifices on 
invitait ses amis ; c'est à eux qu'il fait connaître les motifs de sa joie. 


17. »9 comme 92 avec lu bouche. 53) selon Kim'’hi et Aben-Esra, c'est un 


participe, qui élève, mais il est plus probable que c’est un nom; de 1 forme 
Aa2Ww pluriel rpm Ps. 149, 6, actions de grâces. sw nnn littérale- 
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12. Tu as fait monter des mortels sur notre tête, nous 
sommes entrés dans le teu et dans l’eau ; mais tu nous 
as faït sortir au large. 


13. J’entrerai dans ta maison avec des holocaustes, je 
m’acquitterai envers toi de mes vœux, 

14. Que mes lèvres avaient proférés et que ma bou- 
che avait prononcés quand j'étais dans la détresse. 

15. Je t’offrirai des holocaustes gras avec la fumée 
des béliers; j'immolerai des bœufs avec des boucs. 
Selah. 

16. Venez, écoutez, vous tous qui craignez Dieu, lors- 
que je raconte ce qu'il a fait à mon âme. 

19. Je l'ai invoqué par ma bouche, et sa louange est 
sur ma langue. 

18. Si j'avais conçu l’iniquité dans mon cœur, le Sei- 
gneur ne m'exaucerait pas. 

19. Mais Dieu m'a exaucé, il a été attentif à la voix de 
ma prière. 

20. Loué soit Dieu, qui n'a pas éloigné ma prière ni 
sa bonté de moi. | 


ment, sous ma langue ; selon Kim’hi, ceci désigne Le cœur. Îl est plus simple 
d'entendre par cette expression que la louange de Dieu est présente dans sa 
bouche, comme on dit en français, avoir quelque chose sous la main; voy. 
ci-dessus, 10, 7. 


18. +202 yvNs ON si j'avais vu dans mon cœur, si j'avais connu le mal, 
Dieu m'exaucerait par ma prière; car ce que Dieu demande avant tout c'est un 
cœur pur. 


26. vD4 n° n’a pas détourné, suppl. sr d'auprés de lui. 
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Ps. LXVII 2 pabn On a cru voir dans cette dénomination un indice que ce 
psaume date d’une époque plus récente que les autres psaumes, et où l’on n'osait 
plus exprimer le nom de lehovah. 455291 ef nous bénira. [1 y a dans ce psaume 
plusieurs expressions semblables à celles dite des cohenim (Nomb. 6, 24 à 
27). Aussi nous renvoyons à ce passage pour les expressions qui y ont élé 
expliquées. 


3.nv79 pour connaître, afin que tous les mortels leconnaissent, lecomprennent. 

5. sw adverbe, équifablement, ou pour nw3 avec equilé. | 

7. win Raschi commente : et ils louerant de ce que Dien fait produire à la 
terre le fruit. ? 

Ps. LXVIIL 1. 179 Les commentateurs ne sont pas d'accord sur l’époque 
de la rédaction de cet hymne magnitique. La composition de ce psaume, dit 
De Wette, ne peut pas avoir eu lieu avant David, parce que Jérusatem et Sion 
sont supposés être le siége du roi et de l'arche ; il ne peut non plus être dsté d’une 


époque postérieure à li défection des dix tribus, parce qu'on. y parle des tribus 
de Zeboulon et de Nephtali comme réunies‘à lehouda et à Biniamin. De plus, 
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LX VII. 
Sommaire. — Hymne dont le motif n’esl pas indiqué. — Dieu mamifestera aux 
* yeux de tous les miracles qu’il fera en faveur d’Israel. — Toutes les nations 

exaiteront la bonté de Dieu. — Il y atrois $trophes : demande ex faveur 

d'Israel, afin que les nations étrangères reconnaissent lehovah (2 à 3) ; — 

elles le louent comme maître du monde (4 à 5). — Dieu bénit son peuple, 

c’est pourquoi tous le craignent (6 à 8). 

1. Au chef du chant;sur Neguinoth; psaume, cantique. 

2. Que Dieu nous favorise et nous bénisse; qu’il fasse 
briller sa face sur nous. Selah. | 

3. Afin de faire connaître sur la terre ta voie, parmi 
toutes les nations ton secours. 

4. Les peuples, Dieu, te loueront, tous les peuples te 
rendront grâce. | 

5. Les nations se réjouiront et seront dans l’allégresse 
lorsque tu jugeras les peuples avec équité, et que tu 
conduiras les nations sur la terre. Selah. 

6. Les peuples, Dieu, te loueront, tous les peuples te 
rendront grâces. 

7. La terre donne ses productions, Dieu, notre Dieu 
nous bénira. 

8. Dieu nous bénira, et toutes les extrémités de la 


terre le révéreront. 
LX VIII. 


Sommaire. — C'est encore un hymne. — Les ennemis fuient devant Israel. — 
Célébration de son triomphe (2 à 7).— Déjà lors de la sortie de l'Égypte il s'est 
montré puissant (6 à 15). — Sion est son 3iége; là iltrône et est adoré (16 à 
19). Il accorde le secours et anéantira les ennemis (20 à 24;. — Peinture de 
la procession de l’arche d'alliance (25 à 28). — Prière pour que Dieu continue 
à accorder la victoire (29 à 32) — Appel à tous les peuples de louer le Dien 
majestueux et puissant d’Israel (35 à 36). 


1. Au chef du chant. Psaume de David chanté. 
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au verset 30 le lemple est mentionné, et au verset 31 l'Égypte est représentée comme 
une puissance ennemie; ce qui rend difficite d'attribuer ce psaume à l’époque 
de David même, où ia Palestine n'avait pas de rapport avec l'Égypte. Les di- 
verses parties de ce psaume ne liennent pas bien ensemble... Les poètes ly- 
riques ne s’astreignent pas à une exactitude rigoureuse de l’ensemble, et le 


poète qui a composé ce psaume est un des plus inspirés ; la pensée principale est 
le retour victorieux de l'arche d'alliance. 


2. Ov C’est ici l'exor de, l'introduction. 11 y a dans le mot DD qu’il s'élève, 
une allusion à Nomb. 10, 35. | 

3. 7219 infinilif Niphal, par assimilation de son avec Tan pour 1732 ; le 
régime est exprimé avant et après, X3079 el > —0212 de DD" fondre. 


D‘yuw" les impies, désignent ici ceux qui sont en guerre avec les Israéliles. yw 
a ce sens, Ï Sam. 14, 47. 


4. DPI les jusies ; par opposition, ceux dont la cause est juste, les Israé- 


lites. anmCU2a pu ef se réfouissent dans la joie ; pléonasme pour exprimer 
L’excès de la joie. 

5. 400 frayez un chemin, de bb ; image prise de la coutume d’aplanir la 
voie aux rois en voyage. ray plaine, et signifie aussi désert, comme 
verset 8 : prorw'2 voy. Isaïe, 33,9. Les commentaleurs rapportent celie expres- 


sion au passage par le désert, lors de la sortie des Israélites de l'Égypte. Le 
Chaïdéen prend m2y2 dans le sens de ciel, et Mendelsuhn traduit le désert de 
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a. Que Dieu se lève, et ses ennemis se G$persent ; ceux 
qui le haïissent s’enfuient devant lui. | 

3. Camme la fumée s'évapore, tu les dissipes comme 
la cire se fond devant le feu, les méchants disparaissent 


devant Dieu. 
4. Mais les justes se réjouissent, se délectent devant 


Dieu et goûtent une grande-joie. 2 

5. Chantez à (l’honneur de) Diau, r— son nom 
(sur des instruments), frayez un chemin à celui qui est 
porté sur les plaines; en son nom Iah, réjouissez-vous 


devant lui. 

6. Dieu de sa sainte demeure est le père des orphe- 
lins et le juge des veuves. 

7. Dieu rétablit les banuis dans. la maison, fait sortir 
les captifs de leurs fers, mais les LSReIIeS demeurent dens 


un lieu aride. 


l’éther, el verset 34 il y a en effet le mot ciel. Les Septente prennent ce mot 
dans le sens de xp 0 gccident ; ils disent êni $vouûx. nt dah; abrévialion de 
nn voy. Exode, 15, 2. | 

6. D'or les orphelins et les veuves désignent en général ceux qui pnt le 
plus besoin de secours ; celui qui Lrône avec tant de majesté est aussi celui qui 
relève les humbles ; voy. Isaïe, 57, 15. 

7. Don seuls, solitaires. Selon les uns, il s’agit des époux privés d'enfant: 
à qui il donne une postérité; selon les autres, il s’agit des exilés à qui il fai! 
retrouver une patrie ; il les romène à la maison (r"2) — rw Raschi 
prend ce mot dans le sens de convenable : Dieu a fait sortir Israel de l'Égyptè 
dans un mois convenable aux vôéyages, où.il-ne fait hi trop chaud nitrop Froid; 
mais Aben-Esra el Kim'hi le prenment pour. “N0p lien: il délivre ceux qui sont 
dans les fers. On sail que le setle p 50 persmutent. why sec, aride; image de 
la détresse. 
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"8. NY quand tù sorlis ; viermetit lés’ PRES ne “Conipareé le 
chant de Débora (Juges, 5), et Hab. 3. | EME 

"9. tout frentblu, ce wi re dé ss de Dieu: +30 n17ce Sinaï, 
senpl, taniremba:. . durs CO 

10. n173 DwA une pluie hiante Il y a des commentsieurs qui phten- 
dent par là la manne, appelée pluie, Exode, 16, 4. on tu fais descendre, au 
propre tu aygites. non: ton hérilage, Israel, et selon Aben-Esra, le pays 
d'Asrael: ren Kimihidibquotaupfatiqueé. ns à 

218 min dà éroupe; voy. lt Sam: 2818: . de, lätérre de ét 
pan lu prépares, tu sa v5y0 au pauvre, Li qui ne peut se soutenir 
qué par Hé svcoars de Pic: CE TT EE 7, 4 «°.i , ns 

22 ti donne, occasionne. JÈN parois, voix, és de triomphe. Din cn 
de celles qui annoncent ; les figurant comme exaltant les hauts faits des vain- 
queurs , Exode , 15,20; Juges , 1, 34; 1 Sam. 18, 6, 7; 11 Sam.1, 20. 
2) NY selon Mendelsoha qualifie pNyaS 1] la grande troupe dé celles qui 
annoncent. 

. 13: _— Saitde ue Es ‘Salon Kiwhi et ‘Aben-Ese, æ 10 
les toïs dés arnides'sont en fuite. ry2 r12 pobtique, celle qui Aabitei la maison, 
pour." ; par opposition à l'homme qui sort pour le combat: pénmelle disiri- 
bue. « Ce n'est pas, dit De Wette, comme la femme du moyen âge, qui distribue 


CAERRE 
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8. Dieu ! lorsque tu sortis devant ton peuple, Fique 
tu: t'avanças dans le désert, Setah 


9. La terre tnembla, les. cieux se fondirent devant la 
face-de Dieu ; ce Sinaï... devant la fac de Dieu, ke Bieu 


d'Israël}. : 
| 16. Diqu, tu fis sn. une pi bivefaisgntes ton 
héritage fatigué, tule restaures. : . . is 


11. La troupe s’y établit ; tu lé ne par ta bonté 
pour Ed à Dieu! 

12. Ro Seigneur ft entendre une je parue, la troupe 
considérable des messaggres ‘de la victoire. 


13. « Les rois des troupes se précipitent dans la fuite, 
et celle qui habite la maison distribue le butin. 


14. « Lorsque vous reposez entre les rigoles, les ailes, 
de la colombe sont couyertes d'argent, et. son plumage 
d’un or jaune. 


* * 


+ 


ls butin aux minqueuss, sis il D buis miens mms ele 
partagent outre elps. » 

24, EN. C'eit la csèiinuation -àu cbett; vaut Mae. pour metre 
vous reposer, littéralement vous êtes couchés, comme Va et =w" voy. Gen. 
49, 14; Juges, 5, 16. Dray, comme. Drap. passage cité des Job. les 
rigoles ou bercails; ceci s'adresse à ceux qui préfèrent le repos aux dangers du 
combat. msn +912 les ailes de la colombe ; image d'Israel. art 8e rapport à 
nv au lieu &ase rapporter à »D:5, de là le-singadlier. -— HpNDNT SN afat;:S0R, 
plumage. AL pPpra suppl. sont couvpris, de Ja couleur c de Vor. PRVE couleur 
jaune, et un nom poétique del’ or ; le sens paraît être : Pendant que vous resiez 
à Ja maisvo, la vicioire couronne les Israélites qui affrontent le danger. : : 


19. 
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15. {ci le poèle reprend. w92 lorsqu'il étend, disperse. m2 en elle, dons 
celte terre. 5htn fu fais neiger ; changement de personne. 002 dans 
Tsalmon, montagne de Samarie: mentionnée Juges, 9, 48. Le Chaldéen rend 
nos par Nm Tt Nono ombre: dela mort, et Mendelsohn traduit la neige, 
drille dans les ténèbres ; (9 "est cetle dernière traduction que nous avons suivie ici. 

16. 47 Le souvenir de la conquête de Kenâan rappelle au poète Sion et.ce qui 
le distingue. Tu Baschan ; c'est le pays le plus au nord au-delà du lardène, 
depuis le fleuve labbok jusqu’au ’Hermon, il a de très-hautes montagnes. n°2523 
de vi bosse ; le séns est : monfagne à plusieurs collines. mi 


17. rx n ne se trouve qu'en cel endroit. y regarder avec envie, ou, 
selon plusieurs cotnmentaleurs, chercher querelle jt win. 

18. Desertpfion de la pompe séfonnelle de: Ichorah. s6: rendait da Sinaï à 
Sion, comme un triomphateur, suivi de chars et de peuples soumis'à son auto- 
rité : comparez avec ce vértel Demtér. 52,:2. 22e un collectif. La: force prin- 
cipale consistait en chars, c’est pourquoi on en altribue aussi à Dieu. D'ra1 deux 
myriades, de M1 Esra, 2, 64. po Selon les uns de pv aiguiser ; selon 


d’ autres pour pin de DU être tranquille, De Welle traduit mille el encore 

mille, dériyant ce mot de 55 répéter. wpa ‘D Cpmparaison : Dieu.est unique 
au milieu d'eux comme le Sinihest soul parmi Les montagnes saintes. 

19. moy t ta es monté haut, ou au ‘ciel, après avoir donné ta loi. *2vx butin. 


captif, le cœur des hommes. nn d’entre ou parmi les hommes, Lu en as. 
accepté comme présents. D°'SYD ON et méme des rebelles, qui devraient uel. 


L 
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15. « Lorsque le Tout-Puissant y dispersa les roi: 
Ja neige brille dans Les ténébres. » 


16. La montagne de Baschan est une montagne de 
Dieu ; la montagne de Baschan est une montagne es- 
rs | | | 
47. Pourquoi vous emportez-vous, montagnes escar- 
.pées? La montagne que Dieu a désirée pour sa résidence, 
Iehovah, certes, l’habitera à jamais. 
18. Les chars de Dieu sont (au nombre de) deux my- 
riades de plusieurs foïs mille ; au milieu d’eux, le Seigneur, 
aïnsi Sinaï dans Île sanctuaire. 
19. Tu es monté en haut, tu as emmené $ captifs, tu as 
pris des dons parmi les hommes, et même des rebelles, 
pour qu'ils demeurent avec Iah, Dieu. 


20. Loué soit le Seigneur chaque jour; on nous charge, 


quefois se détourner du bon chemin ; c'est dans ce sens que ce verset est entendu 
par Mendelsohn. #7 j>u9 Selon ce traduoteur : fu demeures, Éfernel ; mais 
De Wette rend mieux ces mots : pour demeurer avec Dieu. Voici comment te 
Chaldéen paraphrase ce verset : Kn°20 NOW (Nv23 AW) Y'EV NND9D 
“7 ND DNA NDS 1329 NO 10 Na (nTPTN EarD ND) 


D'nôN 7 ANDY NU JP NZ NMNINNA jan Jan «Tu es monté 
au eiel (Moïse le prophète); Lu as fait un bulin (tu as appris les paroles de ta loi); 
tu leur as donné, aux hommes, des dons; et pour les rebelles qui deviennent 
juifs et font pénitence, la gloire de Dieu, l'Éternel a reposé sur eux. » Raschi 
aussi dit : « Tu as pris des supérieurs, des dons, pour les donner aux hommes. » 
Cette interprétation allégorique est fondée sur ce qu'il est indigne de Dieu de 
recevoir des dons. Saint Paul (aux Éphésiens, 1v, 8), Selon sa manière, applique 
ce passage à la résurrettion du Christ. 


20. Di2x" #l èmpose des souffrances. 
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A1. riNvIN feues ; selon Kim'iit et Aben-Esra [signifie moyens de détruire 
les ennemis. 

22. "*°Y 7PTP le sommet (de la tête) dot poétique pour 
NN féte. 

‘23. sw je raménerai ; quelques commentateurs suppléent mon peuple, et 
d’autres, les ennemis, pour altaquer Israel, ou pour les empêcher de fuir. 

24. ynon Selon Kim’hi, que fu rougisses, comme von Isaie, 63, 1; selon 


une cosjeciure, o'est penr pnnn tu trompes. 1710 de lui, de chacun d’entre eux. 
Simenis prend 113% dans le sens.de portion : quant à la langue de Les chiens, 
sa portion sera la dépouille des ennemis. Ceci peut se rapporter à la férocité qui 
livrait les ennemis morts à la dent des animaux carnassiers. a 
25. sn ils (les ennemis) voient; selon d’autres il faut l'entendre imper- 
sonnellement, on voit. rmobn les marches, la pompé. | Eu À 
26. pvyv les chanteurs sont devant, les musiciens (p}333) derrière. a sé- 
paration indique un orchestre, comme les Lévites en formaient un, d'après les 
Chroniques. rM221n qui jouaient de l'instrument de musique appelé in vÔy. 
Exode, 15, 20 ;.c’est, d’après Jahn, tom. Ier, première partie, pag. 506, l'addufa, 
encore en usage dans l'Orient. «Ce n'est pas, dit-il, notre tambourin, mais un 
anneau de bois ou de métal de la largeur de la main, couvert d’une peau, ayant 
à l’entour des anneaux ou clocheltes; c’est un instrument dont se servent les 
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mais Dieu est notre sabnt: Setah. - A 

ar. Dieu est pour nous un Dieu FN EM @t au- 
près de Jehovah, le Seigneur, il y a pe issues À la 
mort. 

22. Certes, Dieu brise la tête de ses‘ennemis, te som- 
met poilu de celui qui marche dans ses crimes.” """: 

23. « Je ramènerai du Baschan, dit le Séigneur, ia 
ramèrrergi des profondeurs de la'mer- : . 

24.» Afin que:tu baigmes ton -pied dans Île sang; que 
la langne de tes chiens ait sa part des ennemis... : 

25. Ils ont vutes marches, ô Dieu, tes ie mon 
Dieu, mon Roi, dans le sanctuaire. 

26. Des chanteurs précédaient, des musiciens suivaient 
au milieu de jeunes femmes jouant des timbales, 

27. Dans les assemblées louez Dieu, le Seigneur, ceux 
d’origine d'Israël. 

28. Là, Biniamin, le plus jeune, dirige; les princes de 
Iehouda, leur suite, les princes de Zebouloun, les princes 
de Naphtali, 


% 


femmes, qui le tiennent de la main gauche, et qui, de la main droile, frappent 
dessus en mesure.» Cet instrument esf encore en usage; c'est le tambour de 
basque. En Espagne, le tambour de peine a ce son nom arabe, il se nomme 
encore adufa. 

27. monproz Ceci semble être une partie du chant ; alors il faudrait suppléer 
YEN? avant ce mot. .NPON suppl. "UN qui sont sortis de la source. | 


28. "vyy le plus jeune des fils. DT de 477 gouverne, ceux qu ‘il conduil. 
on: Selon quelques commentateurs, leur troupe, de m3" placer des pierres 
en las, ou, faisant allusion au verset 24 du chapitre 49 de la Genèse, bus T2N 


la pierre d'Israel; selon d'autres, c'est pour CNE dans leurs MAO 
c'est la signification adoptée par Mendeléohn. 


1 


nn d'onn np 

: 0 npye ñ DYDNS D JIY MTDN MY 29 
a D 9 v73t D Dh PR 30 
D'Y el | Dax M, np TV -ÿ3 3 
NE MP D em 2 DEUND 
: DNS vS pr Le Dry 35 D'D0N PRE ‘32 

| : M7 De vu? Cire ro PNA ridboD 33 


D Di rs: ra + DRE 12 330 34 
09793 #p tri a a DYTON 1} un 35 
Le NY Ér4 x VIDES DER Nb 36 

: DYDN ra où MIDI + 


29. mx # & commaändé , détrété; le poète s'adresse au rol. Quelques 
commentaleurs ont lu :1% ; alors il s'adresse à Dieu dès le commencement 
du verset. 


30. by sur; selon De Welic, de (on temple qui est sur lerouschalaim, c'est- 
à-dire qui domine la vite; il rattache cette partie du verset à la fin du verset pré- 
cédent. Mendelsohn coupe ce verset en deux : de La forteresse gouverne Jéru- 
salem. x» présent, de n'y amener. 


31. 3p rvn lanémal du roseas ; le crocodile, symbole des Égyptiens. }1 y a 
d’autres conjectures. 2% *5392 q°yan n71y la troupe des taureaux avec les 


veaux des peuples. Les premiers, selon Rosenmüller, désignent les chefs, et les 
seconds, les simples soldats. 93 9%=2 D2179 qui se prosterne avec des barres 


d'argent. Do" lilléralement, qui se laisse fouler aux pieds. Mendelsohn 
rapporte ce mot au roi lui-même, et prend +ÿ72 pour ‘922 reposant sur un 
parquet d’argent. "72 comme "2 disperser les peuples belliqueux qui trouvent 


plaisir aux combals, 1ÿ£2n" MAP uul ne résisle. 

32. Down les magnats , les puissants; littéralement, qui sont gras. 
D'20w avec l'addition du r; comme ban = 40103 Selon Michaëlis, c’est la 
contrée de l'Égypte supérieure, appelée en arabe Aschmunein, les Asmonéens 
(Jos. Archéol., 12, 6, 1), nom qui fut donné à toute la famille des Machabées. 
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29. Dieu a décrété la force; fortifie, à Dieu, ce que 
tu as fait pour nous. 

30. De ton temple (tu règnes) sur lerouschalaim; 
à toi les rois apporteront des présents. 

31. Épouvante les bêles des roseaux, l'assemblée des. 
forts taureaux avec les veaux des peuples qui sè laissent 
fouler pour des lingots d’argent; il disperse les peuples 
qui se plaisent aux combats. 

32. Les”’Haschmanim viennent de Mitsraim (Égypte), 
Cousch (l’Éthiopie) étendra ses mains vers Dieu. 


33. Royaumes de la terre, chantez à (l'honneur de) 
Dieu; faites résonner les instruments pour le Seigneur, 
Selah. 

” 34. Pour celui qui est porté sur les cieux les cieux 
de l'antiquité; voici, il tonne de sa voix, de sa puis- 
sante voix. | | 

35. Donnez le triomphe à Dieu; sur Israel (est) sa 
splendeur et sa puissance dans les cieux. 

36. Dieu est redoutable dans ton sanctuaire, Dieu 
d’Israel, c’est lui qui donne la force et la puissance au 
peuple; loué soit Dieu. | 


PT AN UD l'Éthiopie fait courir ses mains, tend promptement les mains 
en signe de soumission. tn au féntinin, parce que les noms propres de 
peuples se construisent tanlôt avec le féminin et tantôt avec le masculin 
(Rosenmiüller). 

34. 191p2 avec sa voix. Le tonnerre et les éclairs chez les anciens peuples 
sont l'epanage de la puissance souvorsine de la Divinité. 

35. sy la puissance de Ichovah résulte aussi bien de la protection qu'il 
accorde à israel que des phénomènes qu'il produit dans la nature (Schnurrer). 

86. "WT de les sanctuaires ; c’est un pluriel de majesté, d'extension; 
voy. Lévit. 21, 23, et Jérém. 51, 51. 
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Ps. LXIX. 1. +y10 de David. «Ce psaume, dit Kim’hi,.a été comppsé su 
l'exil (m103n nu) Ly)5 il est au singulier pour la généralité, ou bien chaeun 
des exilés prie et déplore ses malheurs. » — « Ainsi, ajoute le Biour, de David 
signifie qu'il a été composé à la manière du roi, C'est-à-dire, une prière suivie 
d'une expression de eonfiance et de louange.» Toul en disant ensuite que David 
pouvait nésnmoins ea être l’auteur, il admet toutefois qu'on y a ajouté les der- 
niers versets ; il est plus naturel d'admettre que c’est l'ouvrage d'un Israélite 
dans l'exil. Les ennemis du poèle sont en même temps ceux du véritable culte 
(verset 10). Quelques passages de ce psaime sont cités dans 1e Nouveau-Tesla- 
ment ei appliqués au Messie ; le verset 10, dans Saint Jean, 11, 17 ; le verset 22, 
ibid, xix, 29. « Mais, observe De Welle, quand même on voudrait voir dans ce 
psaume un sens messiarique, on ne pourrait pas l'appliquer ici, car les impréca- 


tions qui se trouvent dans ce psaume contre des ennemis, ne cadrent pas avec le 
caraclère généreux et conciliant attribué au Christ. » 


2. po" sw les cauæ sont venues jmequ'à l’Âme, out dépassé la bouche, c'est- 
à-dire, le péril est extrême et demande un secours prompt. 


3. rw qv2 dela fange profonde , littéralement la fange de la ue 
deur.:210 station, lieu pour se lenir : comme dit Je Chaldéen : 2109 NN. 


4. 3 prétérit Niphal de sv bréler. 1b5 languissent, s'affaiblissent. Sr 
lié avec le suMfixe précédent peut signifier, de moi attendant, qui attend. Men- 
delsohn traduit comme s’il y avait bn à force de regarder. 
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Sommaire — Expression de-détresse. — Aveu du péché et demaude de secours. 
— Imprécation contre ses ennemis B: à 2 — Espérance de du ae 


tions de gras (20 à 39). De : ss 


La) 


:. ‘Au chef du ehant; sur Séhoschanim; ‘de David: 

2. Sauve-moi, Dieu, car les eaux me st vénues. Fr 
qu'à la tête. 

3. Je suis-plongé dans la ” RE sans fond ; 
je suis entré dans les profondeurs de l’eau et le courant 
m'entraine. 

4. Je suis fatigué par mes cris, mon gosier est dessé- 
ché, mes yeux s’épuisent en ATECARE (le rEOUR) de 


mon Dieu. 

5. Ceux qui me haïssent sans motif sont plus nom- 
breux -que les cheveux de ma tète; mes ennemis sans 
sujet sont si puissants! Quand ; je n'ai pas enlevé dois-je 


alors rendre? 
6. Dieu, tu connais ma folie, et mes délits ne te sont 


pas cachés. 


4 û +  : 


5. on immérité; voy. Ps. 35,7. s1PEYYN ceux qui veulent mé ptrâre, de 
nox qui en arabe signifie faire taire. Mendelsohn prend +ryrzY dans le 
sens de ñ2% tresses de cheveux, Isaïe, 47, 2, et'commé une continustion ‘de La 
comparaison : plus nombreux que les tresses de mes cheveux. pr vy. Ps. 58, 
20. 5n a ici le sens de cependant. wN — Jun proverbe doûl le. sens esf t on 
m 'allaque, mot innocent. y: restituer, comme Deut. 24,13. 

6. nd NYT "NN tu connais ma folie, signifie aussi iniquité, Ps. 
38,6. Platon appelle la vertu sagesse et la sottise un vice; et dans le second 
hémistiche AW mes dékts est l'équivalent de ‘rn; ainsi le poète &it : Fu 
connais notre innocente; quoique perséculés dans l'exil nar la barbarie de nos 
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ennemis, nous sommes restés fidèles au culte de lehovah. » Ce n’est qu'en cet 
endroit qu'on trouve y+ construit avec le 5, mais il y a d’autres in Le où le 
D indtque l'accusatif, comme +32N0 «an H Sam. 8, 30. 

7. +2 per. mois ne permets que, par'ce qui m'arrive, un autre s’abstiennt 
d'espérer en toi en voyant que je n’ai pas élé exaucé. 

8 77 sur, à cause de, foi; en qui j'ai espéré, et mes ennemis se sont écriés : 
Où es! Dieu en qui tu L’es confié? voy. Ps. 42, 9. 

9. 4310 aliéné, devenu étranger, changé par les macérations. 2x *320 aux 
fils de ma mere, est comme tro à mes frères, manière de parler pour dire, 
à tous ceux qui me connaissent bien. ° 

10. pra ta maison, ton culle. PEN qui t'insu'!lent, en se moquani de l'es- 
poir que j'ai mis en toi. 

11. nn Je pleure; à force de pleurer et en jeûnant mon âme dépérit, ou 
je dépéris, car 23 esl pour *:x ; l'allemand rend 5252 par un mot heureux, 
t@ vereine. 


12 nan fe domne; je fais d’un sac, d'un clic, mon vêlement. dwn$ un 
proverbe, exemple de dérision. 


13. rw fls parlent, s'entreliennent. Mendelsobn traduit par wat 
qu'on peut rendre par noire faire des cancans. "yx) *2w7) ceux qui sont assis 
à la porte ; lieu où l'on se réunissait pour ce qui intéressait la chose publique, 
et où il y avait naturellement des gens oisifs et bavards; voy. Gen. 49,1. rn23:1 
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7. Que ceux qui esperent en toi ne soient pas confus, 
hs) Dier Fsebaoth; que ceux qui te recherchent 
ne soient pas confondus par mai. 

8. Car c’est pour toi que je supporte l’opptobre, la 
honte couvre ma face. 

9. Je suis devenu étranger à à mes frères, 1 inconnu aux 
fils dé ma mère. 

10, Car le zèle pour ta maison me dévore, et FHHABE 
de ceux. qui t’insultent est tombé.sur moi. 

15, En jeûne j'épuise mon âme par les pleurs, èt 
cela devient un (sujet d’) outrage pour moi. 

13, Je fais d’un sac mon vêtement, et je deviens pour 
eux une fable. 

14 Contre moi parlent ceux qui sont assis à la porte 
et les chansons des buveurs de liqueurs fortes. 

r4. Mais moi,ma priére-est (adressée) à toi, Iehovab, 
(que ce soit) dans un temps favorable, Dieu, par ta 
grande bonté; exaute - moi par ‘la vérité de von se- 
cours, D Lu 
15. Sauve-inoi de la fange pour que je n’y enfonce 
pas; que je sois arraché à mes ennemis et des eaux 
profondes. La 

16. Que le courant d'eau ne m'eniraine pas; que le 


les chansons, j'en suis le sujet; comme s'i y axait -ensuile +nvm où le mot 2 

du: prétéçent hémistiche. 7515 boisson enivrgnte,; voy. Lév. 10,9. 

… A: sue moi, quantà moi; ny ConuRe nya dns, un Lemps. y JON 

pour la vérité.de ton salu, pour la promesse que tu m'as faile de me secourir. 
16. sxr qu'elle nè Fine pe "ON ir Li dem lo-sonis ent fermier. 

va no fol Er 
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PSI 2 MAN MEN "sl Ds 2t iTET 21 


UN Dane AD L NNNÈD #21 DÉTDO 
ME) omob nom ver Dr SD 
ÉD DST ne k. 'epss Du 
7) of pes Du Cu jme 


Ligt e UC 


"19. Ent pes à cause de ce ennemis, pourait ne sud pas 


de moi. À 2h euoansds 
20. ve prié toi rien de ce: ” mes ennemis me: font: tie saurait 
Léchapper. .“iderorr | ( tro 0 


21 UNIT WIN = W3-éére Po aguonieer T3 5 déplacer 
signifie ici donner une marque de condoléance. 

22. +py22 dans mes aliments, de 772 manger ; Yoy. II Sam. 2 17. UN 
planté vénéneuse (Hos. 10, 4), ordinairement avec’ h3y5! (Deutér 29, 18: 32, 
32, 33); il s'agit peut-être d’une plante amère qui, pour l'Hébreu, esLile poison ; 
voy. les endroits cités du Deutéronome, notes. Il ne peut être question de poison 

proprement dit, puisqu'il y a ensuite von vinaigre, wa ra wi Leu 6, 3; 
6 est: ils augmentent inés! soufframees/> 2 1, | KoE 

28. panouw leur table, ce qu'ils mangent. Selon le » Chaldéen 1 le sens es : où 
ils ont voulu que je mangeasse. m2 pige; en général ruine. p'owt Selon 
quelques-uns-comme Dow les gens paisibles. Nous préférons: traduire comme 
s’il y avait p'ymd% récompense, châtiment. « Afin de ne pas se méprendre; dit 
De Welle, sur ces imprécations el d’autres (Ps. 109), il faut’se ‘rappeler qu'elles 
sotit probablement dirigées contre les ennemis du péuple ou de la religion, 
contredesquels Je.pieux juif est enflammé de zèle; zèle qui, à la vérilé, appar- 


tient à l'Ancien-Testament, non à la religion qui commande d'aimer l'ennemi. » 
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gouffre ne m 'englemisse pas, et que la fosse ne a 
pas sur. moi. ‘p h ” 
pa X. 1, 10vah, car ta onté est me ; 
nt. pe radin Fee bonté tourne-toi vers ir à 
58: Etne > détourne pas ta fâce de ton serviteur ; quand 
je serai l'étroit x éxauee-moi bientôt, 77 ©. pe 
ge Approche-toi' de mon âme, dv Elan ge 
mes ennemis rachète-moi. rt cr 
.-20.-Tu copnais ma honte, ma -confusions-moñigao- 
mipie; devant toi {sonk.. sonnus) Log, ps Li perl 
teurs! à: 
T3 1: La Bonte me brise le TS EE elfdétasuian ce, 
j'espèréêtre plaint, ais en vain; (je cherche) Fs conso- 
lateurs, et je n'eu trouve pas. 
22. Ils ont mis du Bel dans ma nourriture, et + ll 
(calmer) pra soif, ils n'ont fait boire du vinaigre, 
… 28..Que leur:table devant. eux. devienne un piége, et 
poss leur châtiment, une ruine.# = # + 7 sum 
“di ones pont pee s'obscureissent à ne phasrvéseyfer 


eh; .,Médegses mutem 9 


MON LPS uÿ te rt leo pa vitiéd 
so ELU 4 ET l’ardeur de 
nn LOG « pumpein 02 10 doute El 
Ne dirait-on nano depuis le Nouveau-Testament touté haine de religionva. dis- 
paru? Et si l’on objecte que les flots de sang que le Christianisme a fait couler 


proviennent de la faute des de la religi 
ne peut-elle pas s'appliquer éstent axé ns 


la Saint-Barthélemi en Francéf'et®les lexécutioiis de là mn en 
loujours au nom de la religion? La seule jobsenvalion utile à faire est-celle-ci: 
les juifs el les-chrétiens ont dans leur rituel des-imprécations.quim'ont plus 
d’objel, mais qui ont-toujours-unfintérêt-poétique à»: + =. ut. 


24. «y9n fais chanceler, vour que rien ne les soutienne plus. 


er >ogle 
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sf 
æ. * 


26. onYE— nv st de berger, comme Gen. 25, 16; Nomb. 31, 10, 
bourg, hameau et forteresse; peut-être parce qu'on les fôrtifiait souvent. Chal- 


déen TNNUEWOD demeures en gtaéraL npus ce qui dé us 
l'effroi; eomme == w2 de rw. 
27. mn non vu Us. pourenivent. ce que hs don à 


le croient coupable, puisque Bieu l'a fr: eu bieu: ils prennenl plaigr 
à abaltre celui qui est déjà affligé. 190" 7 Le MIO Up Mendelsohn traduit 


êlé méditent à tourmènter ceux que tu us blessés. no peut signifer aussi 


êls racontent en se moquani; Seplante: nai éni ro dos réiv rpavudre peu 
nposéôimur, el œu® sea de mes Lt ils” va Li Gn L. 
ve vm sweat 5 


28. we ou qwils ne ‘viennent pas, qu'ils ne participent pas. 

29. ui "00 du ivre des viponts; métepbars prise des lisies généalo- 
giques-on mélilaires; voy. lsaie, 4, 8: Kxéch, 45, 9, cpu œus qai sent dé- 
clarés jusics; comme D'pr"tr2 du nersel paégédent. 

82. avr" seré mieu, ee ui at di ai Le ornée Ce Là » coq 
et nn achion de gnéos. 5 munD clou Maurer pour +51 UD êu beuf, du 


- daureau. D'DN "pe qui a corne et sabot, de pr AE 


" 
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ta colère les atteigne. 
26. Que leur demeure devienne une solitude ; que 
dans leurs tentes il n’y ait pas d'habitants. 
27. Car ils ont persécuté celui que tu as frappé, et 
ils s’entretiennent dé la douleur de ceux que tu as 
blessés. | : 
28. Ajoute le châtiment à leur châtiment, et qu ils ne 
* participent pas à ta miséricorde. 
29. Qu'ils soient effacés du livre des vivants et ne 
soient pas inscrits avec les justes. 


30. Moi je suis misérable et souffrant; Dieu, que ton 
secours me releve. 


31. Je célébrerai le nom de Dieu par des chants, et je 
l'exalterai par des actions de grâces. 

32. Cela plaît à Iehovah plus que le bœuf, le taureau 
avec des cornes et des sabots. 

35. Les misérables le verront, ceux qui recherchent 
Dieu se réjouiront, et votre cœur se ranime. 

34. Car Iehovah entend les malheureux et ne méprise 
point ceux qui sont dans les fers. 

35. Que les cieux et la terre, la mer et tout ce qui s'y 
meut le louent. 

36. Car Dieu secourra Tsion , il rebâtira les villes de 


33. 4n1 poélique, pour nv au futur. sw a la troisième personne, et 
529 à la seconde. Ce changement est fréquent dans les Psaumes. 
T. XIII. | 20 
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Ps. LXX. 1. r319% Ce psaume est un morceau détaché du psaume 40 (ver- 
set 14 et suiv.) ; les commentaleurs ont cherché à expliquer comment ces quelques 
versets sont devenus un psaume. Hüzig croit que Jérémie l'a reproduit de mé- 
moire; nous renvoyons au psaume 40, et nous n in ou ici que les variantes. 


2. on 40,14, il y a 1. 

3 mon 40, 15, tro vom — swe: fbid. il y a de plus 5m120b. 

4. sayo 40,16, our — Don dbid. v. 16,0 DNA. 

5. bn Ds mon MON — ibid, verset 17, nu did von ne 
— nu id. nn. 

6. 5 mann brnèn ibid. verset 18,» sum 548 — a ann noboos ny 
vinn bn ibid. ren du bn ann bon nnTy. 


Ps. LXXI. 1. “2 en loi. Îl n'y a pas ici de suscription par laquelle on pourrait 
conjecturer l’auleur de ce psaume et l’époque de sa composition; aussi ne savons- 


\ 
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Iehouda ; on y demeurera et on les posséderàa. 
37. La postérité de ses serviteurs les héritera, et ceux 
qui aiment son nom y demeureront. 


LXX. 


Sommaire. — David demande à être préservé de ses ‘ennemis. — Sa confiance 
eu Dieu. 


1. Psaume de David, pour rappeler au souvenir. 

2. Dieu, pour me préserver, Ichovah, à mon secours, 
hâte-toi. | 

3. Qu'ils soient confondus et rougissent, ceux qui en 
veule nt à ma vie; qu'ils reculent couverts d'ignominie, 
ceux qui veulent mon malheur. 

4. Qu'ils retournent par suite de leur honte, ceux qui 
crient : Ah! ah! 

5, Qu'ils soient dans la félicité et se réjouissent en toi, 
tous ceux qui te recherchent; que ceux qui aiment ton 
secours disent toujours : Que Dieu est grand! 

6. Mais moi je suis malheureux et affligé. Dieu, hâte- 
toi pour moi,tu es, Iehovah, mon secours et mon refuge, 


ne tarde pas. 
LXXI. 


Sommaire. — Prière pour obtenirda secours de &hovah, qui ne délaissera pas 
le suppliant menacé par des ennemis (1 à 12). — Plein de confiance, il espère 
qu'ils seront anéantis. — Il rappelle la bonté de Dieu envers lui (13 à 24). 

1. En toi, Iehovah, je cherche un abri, que je ne sois 
jamais confondu. 


nous rien de la situation du poète, sinon qu'il élait très-âgé (verset 9); que sa 
20. 


NY 0 nn nee 
ON IN nn Len) TER 
Dur ny TN Ki Nip mn Re TA 3 
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nalion souffrait en même temps que lui (verset 20), ce qui permet de croire 
que ses ennemis étaient les ennemis du peuple; et Rosenmüller croit que le psal- 
miste parle ici au nom de tout le peuple. Comparez les versets 1 à 3 avec 
le psaume 31, 2, 3. 

3. L'i “x9 rocher de demeure, où l'on peut rester en sécurité. Chal- 
déen rppn «100 un rocher fort, comme s’il y avait my "1% comme Ps. 31, 


3. mon Na pour (y) arriver toujours, pour y trouver un refuge constant. 


sys n'y lu as commandé de me délivrer ; toi qui m'as déjà souvent as- 
sisté, De Wette traduit comme s’il y avait ny à l'impératif. 

4. VON = DIN oppresseur ; VOY. Isaïe, 1, 17. 

6. v71] (u me retiras, ou littéralement, fu fus retirant moi, de 3j voy- 
Nomb. 11, 31. Chaldéen *POU tu me fs sortir; Ps. 22, 10, il y a ra avec le 
même sens. Les Seplante, qui font de ce psaume et du précédent un seul, tra- 
duisent 9341 SnN par où mou el oxenaotüs, lu es mon prolecleur. Selon 
Schultens, le sens est comme 171 récompenser — 52. Le sens de retirer, faire 
sortir, adopté par le Chaldéen, Kim'’hi et Aben-Esra, et qui n'exclut d’ailleurs 
pas l’idée de faire du bien, nous ue préférable. PR de toi. Le = indique l’objet, 
comme 1 Sam. 19, 3. 

7. 2910 prodige; signe de Se dans la protection divine, ou, comme dit 
le Biour, signe de la promptitude avec laquelle tu abats et tu relèves un homme. 
7ÿ ‘On mor abri de force, pour 3ÿ 70m ‘on. 
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a. Par ta justice, sauve-moi et délivre-moi, incline 
vers moi ton oreille et secours-moi. 

3. Sois pour moi une demeure sur le rocher où je 
puisse me retirer toujours; tu as ordonné de me secou- 
rir, car tu es mon rocher et mon rempart. 

4. Mon Dieu, fais-moi échapper de la main du mé- 
chant, de la main de l’injuste et de l'oppresseur. 

_5. Car tu es monespoir, Seigneur Dieu, ma confiance 
depuis ma jeunesse. 


6. Sur toi je me suis appuyé dès ma naissance, des 
entrailles de ma mère tu m'as tiré; tu es le constant objet 
de ma louange. . 

7. Pour plusieurs j'ai été comme un prodige, mais tu 
es mon abri puissant. 


8. Que ma bouche soit remplie de ta louange (et) 
tout le jour, de ta magnificence. 


9. Ne me rejette pas au temps de la vieillesse; lorsque 
ma force est épuisée ne m'abandonne pas. 


10. Car mes ennemis parlent de moi, et ceux qui 
guettent ma vie se consultent entre eux, 


11. Disant : Dieu l’a abandonné ; poursuivez-le, saisis- 
_ sez-le, il n'a point de libérateur. 


9. 7: ny9 au temps de la vieillesse, après m'avoir assisté depuis ma 
jeunesse. 
10. x disent du mal; ce que ie Chaldéen exprime. 93 te tin qui gar- 
dent ma vie dans une mauvaise intention. 
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12. nennnTyS voy. Ps. 40, T4: 

13." w2 voy. Ps. 35, 4. 

14. °n90%m j'ajouterai ,. ce que lu auras fait pour moi augmentera ta 
buange. | 

15. n°90 nombres ; je ne puis énumérer tes bienfaits. "pD nese trouve qu'ici ;: 
il a le sens de "50. 

16. nn232 Nan littéralement je viendrai avec des forces. Le sens dè cette 
expression peut être : j'entrerai dans on temple par le secours de ta toute-puis- 
sance, ou en célébrant tes hauts faits. Ce sens nous paraît plus probable que celui 
de Kim'hi : je reviendrai combattre appuyé sur, etc. rm 3x Seigneur Dieu. 
De Wette prend ces mots comme formant un vocatif, et il y est autorisé par les 
accents toniques ; le Chaldéen tés considère comme le génitif de ny213. 

17. s3n700 tu m'as appris à le louer, en me faisant éprouver et connaître ta 
puissance. 


18. was b50 pour nat ox 550 à quiconque viendra. 
19. YO Ty jusqu’à la hauteur, au ciel; voy. Ps. 57,11. 


# 
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12. Dieul ne t'éloigne pas de moi; mon Dieu, viens 
vite à mon secours. 

13. Que ceux qui baissent. mon âme soient confondus, 
anéantis; qu'ils soient enveloppés de honte et d'oppro- 
bre, ceux qui veulent mon malheur. 

14. Mais moi j’attendrai toujours et ds 
toujours toute ta louange. 

15. Ma bouche racontera ta justice, tout le jour, ton 
secours, car je ne saurais (assez) les compter. L 

16. J’entrerai dans (le récit de) tes forces, RCA 
Dieu, je rappellerai ta justice, la seule. 

17. Dieu, tu m'as instruit dès ma jeunesse , et jus- 
qu’aujourd ‘hui ; j'annonce tes merveilles. 

18. Aussi jusqu’à la vieillesse et la décrépitude, Dieu! 
tu ne m'abandonneras pas, jusqu’à ce que j'aie annoncé 
à la génération ta puissanæ, à quiconque viendra, ta 
force. 

19. Et ta justice, Dieu, (touche) au ciel, toi qui as fait 
de grandes choses ; Dieu ! qui est comme toi? 

20. Toi qui m’as fait voir des angoisses nombreuses 
et terribles, tu me ranimeras, et des abîmes de la terre tu 
me feras remonter; 

21. Tu augmenteras ma grandeur, et de nouveau tu 
me consoleras. 


. 20. son au pluriel, et selon le Keri au singulier ; de même pour j3%%71n €! 
«3yn. Selon le Ketib, il s’agit ici de lui et du peuple; d’après le Keri, de lui 
seul. Le Chaldéen a le singulier pour le premier verbe, et le pluriel pour les deux 
autres verbes; les Septante rendent les trois par le singulier. 

- 21. 50m et {u le tourneras. Ce verbe doit être pris pour l'adverbe du verbe 
suivant : tu me consolutas de nouveau, comme 2 w?n du verset précédent. 
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22: ban +52 liltéralement, avec l'instrument nebel. non régime de Tin , 
23, °W93—:ncw Mes lèvres, mon âme, de Lout mon pouvoir, 


Ps. LXXII. 1. 10bw0 à ou pour Schelom, et non comme +5 indiquant 
l’auteur. Le contenu montre bien que c’est plutôt un homme qui fait des vœux 
pour un nouveau roi, que l'expression du roi lui-même en sa faveur; entouré de 
tant de gloire, il ne pourrait s'exprimer ainsi sans une grande vanité. S'il est 
vrai qu'aucun des rois d'Israel n’a atteint le degré de splendeur mentionné ici, 
il faut se rappeler que ce sont des vœux. Kim'hi en attribue l'expression à 
David , cependant il admet aussi, ainsi qu’Aben-Esra, ‘qu'il peut s'appliquer au 
Messie, et plusieurs versets sont favorables à celte opinion, entre aulres les ver- 
sets 7, 8,9 à 11 et 17; c'est aussi l'opinion de Raschi et du paraphraste chal- 
déen. Mais comment souhaiter la justice (dans le verset 1) au Messie, qu'ou re- 
présente comme devant être le plus juste? Rien ne s'oppose donc à regarder ce 
psaume comme l'expression poélique des vœux formés au commencement d’un 
règne. 1" TrEvn donne tes jugements au roi, qu'il administre selon tes pré- 


ceptes. nue 72 fs du roi, répond à 51 du précédent hémistiche. On lit sur 
les monnaies turques, Sulian, fils de Sullan. 

2. PT alors il jugera, inspiré de la jusiice de Dieu, il agira d’après celte jus- 
lice. 221 {es affligés, pour 707 y (verset 4). 
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22. Aussi moi je te célébrerai au son du nébel, ta 


fidélité, mon Dieu; en ton honneur, saint d’ Israel, j je ferai 
_résonner le kinnor. 


23. Mes lèvres sont dans l'allégresse lorsque. je chan- 


terai en ton honneur, et F(e ds) mon âme que tu as 
rachetée. 


24. Aussi ma langue parler tout le jour de ta justice, 
parce que ceux qui voulaient mon malheur ont été 
couverts de honte ét de confusion. a 


LXXIT. 
Sommaire. — Vœux pour un roi, peut-être au moment di il monte sur le trône, 
pour qu'il gouverne ses sujets avec équité (1 à 4). — Sa domination dure long- 
temps, est bienfaisante et étendue dans les contrées les plus éloignées (5 à 


11); il protège les opprimés qui l’honoraient; son pays est béni et sa mé- 
moire glorieuse (12 à 17). 


1. À Schelomô (Salomon). 


Dieu ! donne tes jugements au roi et ta justice au fils 
du roi. 


2. Qu'il juge ton peuple avec justice et équitablement 
ceux des tiens qui sont affligés. 


. 3. Que les montagnes portent la paix pour le peuple, 
que les coteaux soient (couverts) d'équité. 


"8. on les montagnes et les collines désignent le pays; il produira le salut 
comme laterre produit le fruit. 57% — D19w la paix et la justice ; celle-c 


est la cause, et la première, l'effet; c’est ce qu'exprime le = de npTya par 
la justice. 
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4. Dy y Mow: i jugera les affligés du peuple, il prendra leur cause 
en main. ran ‘320 Les fils des nécessileux, pour les nécessiteux. Le mot 
+32 est redondant, comme Ps, 18, 45, =23 +52 fils de l'étranger, pour m5; 
élrangers. d 

5. x ds fe craindront. On ne voil pas clairement s'il s'agit de Dieu ou du 
roi; dans loul le psaume le roi n'est pas le sujet du discours. L’idée quelpar le règne 
de ce roi la vraie religion sera consolidée est moins adulatrice et exagérée que si 
l'on disait qu'on craindra toujours le roi. Cependant d'après Ps. 89, 37, il semble- 
rait qu'il s’agit ici aussi du roi; il est vrai qu’au passage eité, c’est à la posté- 
rité de David qu’une domination éternelle est promise (De Wette). my avec, en: 
présence; voy. Dan. 3, 33. +390 en face, aussi longlemps qu'il dure; verset 7, 
il y a nv 102 +7 jusqu’à ce qu'il n’y ait plus de lune ; Ovide, 1, 15, 15, il y 
a: Cum sole et luna semper aratus erit. n°7 97 generation de générations, par 
toutes les générations. 

6. + ti (le roï) ou bien sa justice descendra. 33 le lerrain fauché, de 771 
couper ; voy. Amos, 7, 1. 220 voy. Deut. 32, 2. QE de Sn couler, ne 
se trouve qu'ici; en syriaque l'averse s'appelle Nr, dans le Talmud 
N°97 9777 des gouttes d’eau. Ainsi, comme les gouttes d’une averse sur la 
terre; le mot by du précédent hémistiche répété dans le second, et comme s’il y 
avait l'a Ly D°2°29 QUE Septante : oel orayves oräbouaou nt Tnv yñv, 
comme les eaux de pluie degoutltent sur la terre. 


7. n'es fleurira, sera dans un état florissant. 
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4. Qu'il fasse droit aux affligés d’entre le peuple, 
qu’ délivre les enfants du nécessiteux, et qu'il écrase 
l'oppresseur. | 

5. Ils (les hommes) te craindront tant que dureront le 
soleil et la lune, de génération. en génération. 

6. Qu'il descende comme la pluie sur le regain, 
comme la pluie abondante qui pénètre la terre. 

7. En son teraps le juste fleurira ; il y aura abondance 
de paix jusqu’à ee qu'il n’y ait plus de lune. 

8. Il dominera d’une mer jusqu'à l’autre, et depuis le 
fleuve jusqu'aux extrémités de la terre. 

9g- Devant lui les habitants du désert fléchiront le. 
nm” et ses ennemis létheront la poussière. 

o. Les rois de Tarschisch (Tarsis) et des îles (lui): 
nn des dons, les rois de Schebä et de sous Jui 
offriront des présents. 

11. Tous les rois se prosterneront devant lui; toutes. 
les nations le serviront. 

12. Car il délivrera le nécessiteux criant: (à lui), et 
l’affligé et celui qui n’a pas de défenseur. 

8. p° +y D'n de la mer jusqu’à la mer ; Chaldéen : 591 NIV NII NII: 
OV'PNT ND? VND depuis les bords de la grande mer jusqu'au bord de- 
l’océan. VIN DEN TY W1J1D) el du fleuve (l'Euphrate) jusqu'aux extrémités 
de la terre. Le poële indique deux points de départ connus jusqu’à deux points 
indéterminés ; voy. Exode, 23, 31. | 

9. ny — mx sécheresse, Ps. 63, 2, déserl; ainsi habitants du désert. 
nb 9% léchent la poussière, se prosternent devant lui; usage oriental. 

10! wumn Tarschisch. Tartessus en Égypte; voy. Gen. 10, 4; Isaïe; 23, ? et 
passim. Dn îles, côtes de la Méditerranée. 20m" "m3 apporteront des 
offrandes ; voy. cette expression 1L Rois, 17, 3. naw Scheba; Gen. 10, 28. NaD 


Saba, ibid, verset 7. 5wN présent ; voy. Ézéch. 27, 15. 
42. boys il sauvera ; c'est, dit le Biour, une prière : puisse tout cela se réaliser 
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en lui pour sa justice. yuD qui crie vers Dieu; Septante èx duvésrou, d'un 
puissant ; ils ont lu : SUN - 

14. 7 de l'oppression ; voy. n Ps. 10, 7. 

15. sn tluivra; selon Mendelsohn, le sens est : celui qui est heureux lui 
fait aussi des présents. nr dit le Biour, dans les Psaumes, les Proverbes et 
Job (NnMN 190), signifie généralement le bien-être. Aben-Esra l’applique sim- 
plement au malheureux sauvé. nat 217179 de l'or de Scheba. Selon Hengsten- 
berg, c'est une métaphore pour il lui est profondément reconnaissant. Nous 
avons suivi Zunz, en prenant le Y> dans son acception ordinaire du comparatif; 


de plus, nous avons considéré tout le verset comme appliqué au roi. C'est le sens 
qui nous paraît le plus probable. 


16. n89 — 109 abondance, de DDD il a répandu ; 1 Rois, 18, 44, le Chal- 
déen rend vx "22 par 7 n02, de manière que le sens serait : que quand 


il n'y aurait qu’une poignée de blé dans la terre, elle produirait de l’abondance. 
Le premier sens nous paraît préférable comme plus naturel. w y" 500 fruit /era 
du bruit, étant agité par le vent, comme le Libanon 3202 , comme la forêt du 


Liban. syv°yy ef fs fleuriront ; au pluriel, les hommes. v'y au propre briller, se 


dit des plantes, des fleurs, Nomb. 17, 28, et de la prospérité des hommes ; Isaïe, 
27, 6. yyY de la ville, collectif. 
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13. Il aura du ménagement pour le malheureux et le 
pauvre, et il sauvera la vie du nécessiteux: | 

14. Il garantira leur âme de la fraude et de la rapine:; 
leur sang sera précieux à ses yeux. . 

15. Il vivra; on lui donnera (mieux que) de l'or de 
Schebä ; on priera pour lui sans cesse; tout le jour on 
le bénira. 

16. Il y aura abondance de blé dans le pays, au 
sommet des montagnes ; ses fruits s’agiteront comme le 
Libanon, et ils germeront des villes comme l’herbe de 


la terre. 

17. Que sa renommée dure à jamais; que son nom se 
répande tant que dure le soleil, qu'on se bénisse par lui, 
que toutes les nations le proclament heureux. 

18. Béni soit Lehovah, Dieu, le Dieu d’Israel qui seul 


opère des merveilles. 
19. Que le nom de sa gloire soit béni à jamais , que 
toute la terre soit remplie de sa gloire. Amen et amen. 


[20. Ici finissent les prières de David, fils de Yschaï]. 


FIN DU SECOND LIVRE. 


17. Ju" se transmettra, de LE descendant. « Comme le fils, dit Kim’hi, rappelle 
le père, son nom rappellera ses bonnes œuvres.» Le Chaldéen traduit ieLe 
préparé ; ila peut-être lu po. om Ls Selon le Biour se rapporte à ce qui 
précède et à ce qui suit : (outes les nations se béniront par lui, il sera une for- 
mule de bénédictions : foutes les nations le féliciteront ; d’après les accents to- 
niques, nt 05 est joint à 17 uN. | nn: 

18 et 19. Ja Ces deux versets ne font pas partie du psaume, mais forment 
la louange qui termine le livre. 

20. 455 Eichhorn pense que les Psaumes forment, outre la division en cinq 
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livres, deux parties dont la première finit ici ; voy. Fntroduction. Kim'hi (Sup- 
plément à son commentaire, supprimé dans plusieurs éditions) dit : Les Naza- 
réens appliquent ce ‘psaume à Jésus 1e Nazaréen ; ils disent que nN0w signifie 
celui à qui est lu pair (w Dwaw), qu'il est fils du roi ; #1 sauve les nécessi- 
teux (verset 4), il sauve ceux qui descendent dans le Gehinom (enfer) ; il descend 
comme la pluie (verset 6); c’est la Divinité qui descend du ciel ; car, ajoutent- 
ils, comment peut-on dire d’un homme qu’il descend ? d’où descend-il?.. Toi, 
confonds leurs discours ; dis-leur : Vous dites qu'il y a ici Dieu, le roi et le fils 
du roi; vous prétendez que a99w signifie Le roi, y en a donc quatre! Puis, 
pourquoi a-t‘il demandé au père sa justice et son équité pour te fils? S'agit-il de 
la chair, c'est impossible; puisque, d'après leur croyance, la Divinité c’est le fils. 
S'agit-il de la Divinité, pourquoi demander ce qu'elle a? c'est folie. Les mon- 
tagnes porlent la paix (verset 3) ; elle n’existait pas du temps de Jésus. On te 
craindra avec (sous) le saleil (verset 5); combien y a-t-il eu de pécheurs et 
d'impies depuis sa venue?..…. Le juste fleurira en son temps (verset 7) ; de son 
temps, il-n’y avait ni juste ni paix. II dominera d’une mer à l’autre (verset 8); 
s’agil-il de la chair ? Jésus n’a pas même régné dans un village; s'agit-il de la 
Divinité? son empire n'a pas de bornes. Ses ennemis lècheront la poussière 
(verset 9); ses ennemis étaient les Israélites, ils l'ont fait mourir : ils l’ont eu 
sous leur domination, mais il n’a pas régné sur eux pour leur faire lécher la pous- 
sière. Où lui a-t-on porté des présents (verset 10)? Les rois ne se sont pas 
prosternés devant lui (verset 11); les nations ne l'ont pas servi (ibid) ; les Israé- 
htes et les Ismaélites, deux parties considérables des nations, le nient. IL vivra 
(verset 15); s'agit-il de la chair ? il est mort en peu de temps ; s'agit-il de la Di- 
vinité? à quoi bon prier qu'il vive? Si vous dites que le fils prie le père pour qui- 
conque croit en lui, à quoi bon la prière, puisque le fils est Dieu? 11 lui donnera 
de L'or de Scheba (ibid.) ; à quoi cela lui sert-il ? 

. Voy. aussi sur ce psaume le livre Nitzahon, traduit en latin par Wagenseil. 


Ps. LXXIII. 1. ON d’Assaph. Ce psaume et les dix qui suivent sont attri- 
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LXXINL 


Sommaire. — Poème didactique sur la destinée de l’homme pieux et sur celle 
de l'impie, comme les psaumes 39 et 49. — Le poète a presque péché en en- 
viant le bonheur des impies (1 à 3). — Peinture de leur prospérité et de leur 
orgaeil (4 à 11). — Doute du poète; la piété lui paraissait vaine et inutile, 
mais il s’est éloigné de cette pensée (12 à 15).—Ses efforts pour acquérir la cer- 
titude à cet égard ; enfin il a vu clair, le bonheur du méchant ne dure qu’un 
moment ; sa fn est déplorable (16 à 20). — Il avoue la déraison de ses fautes, 
mais il était resté fidèle à Dieu et à sa religion (21 à 25). — Dieu seul est son 
bonheur (25 à 28). 


1. Psaume d’Assaph. 


Certes, Dieu est plein de bonté envers Israel, (envers) 
ceux qui ont le cœur pur. | 

2. Et moi il s’en fallait peu que mes pieds ne glissas- 
sent; un rien, (et) mes pas chancelaient. 

3. Gar j’enviais les insensés, en voyant le bonheur des 
méchants. 


bués à Assaph, et se distinguent par une plus grande obscurité.et par plus de 
sublime que ceux auxquels on donne David pour auteur; car la diction de celui- 
ci est plus égale. N certes, toutefvis ; quoique la prospérité de l'impie et le 
malheur du méchant puissent faire douter de la Providence, toutefois il est cer- 
tain que Dieu est favorable à Israel ; mot par lequel le poèle entend Les hommes 
pieux, ainsi qu'il ajoute 220 +529 ceux qui ont le cœur pur. 

2. *3N1 Mais moi, je manquerai de ne pas penser comme ces derniers. 123 
Selon le Ketib, en construction avec *53" incliné par mes picds: d’après le Keri, 
0 d'accord avec 09; le sens est identique. n59w troisième personne du sin- 
gulier, se rapportant à chaque pas ; d’après le Keri, 155w du pluriel, d'accord 
avec UN Presque un rien, el mes pas glissérent, littéralement furent répan- 
dus ; le second hémistiche exprime la même idée que le premier. 

3. *rN3p j'enviai; voy. Ps. 87, 1. on les insensés ; comme Ps. 5, 6. 
"N°N futur qui doit être rendu par l’imparfait, comme 702 AyN 42, 5. 
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4. mavn liens, nœuds, obstacle ; Isaie, 58, 6. nd pour On à leurs 
jours. Selon Aben-Esra, pour On Ty jusqu'à leur mort. Zunz conserve au 
D de pm son sens habituel, traduit leur mort n’a pas de douleur, littérale- 
ment pas de douleur à leur nor Do de l'arabe dx leur corps. Aben-Esra 
le dérive de box force ; selon quelques commentateurs, pour DONS ferme comme 
une forteresse. 


5. ON ls n’y sont pas, n’en sont pas aflligés. | 

6. NS Yan pay littéralement, l'orgueil leur ceint le col comme une chaîne. 
n'Ù Foy” Raschi dit : La violence (br) leur entoure les parties charnues du 
corps, comme rnp Isaïe, 20, 4. Selon Aben-Esra, r°w signifie vélement, pa ure, 
comme Prov. 7, 10 : la violence les couvre d’une parure. 


7. sos y 2m Ny* Leur œil sort à force de graisse ; l'obésité, suite du 
bien-être, leur enfle en quelque sorte le visage et fait sortir l'œil de son orbite. 
Le verbe est au singulier avec 423% qui est du duel; comme Exode, 97, 12. 


Ny*estau masculin avec Ty qui est du genré commun. Les Septante paraissent 
dériver ce mot de jy orime ; ils traduisent, à dôvcix adrév, 250 ny 127 
l'imagination de leur cœur excède tout; selon d’autres, ils ont eu plus de 
bonheur qu’ils n’ont espéré. 

8. D"? de pro'au Hiphil, selon d'autres de qui, en syriaque, signifie de 
même se moquer. PUY V92 2m ils expriment avec malice l'oppression ; 


voy. Isaïe, 59, 13. END de la hauteur, dans leur orgueils voy. onD 
Ps. 56, 3. 
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4. Car nulle douleur jusqu’à leur mort, et leur force 
reste entière, 

5. Ils ne partagent pas la misère des mortels; ils ne 
sont pas affligés comme les (autres) hommes. 

6. C'est pourquoi l'orgueil est leur collier, et ils 
s'enveloppent de la violence comme d’un vêtement. 

7. À force de graisse leurs yeux leur sortent (de la 
tête); ; leurs désirs dépassent (les bornes). 

8. Ils insultent, profèrent la méchanceté, et expri- 
ment altièrement l'oppression. 

9. Leur bouche s’attaque même au ciel, et leur langue 
reprend (le mal) sur la terre. 

10. C’est pourquoi son peuple se dirige de ce côté; 
ils avalent l’eau abondamment. 
sr. Et ils disent : «Comment Dieu le saura-t-il ? le Très- 
Haut en aura-t-il connaissance ? 

12. « Voici, ces méchants, toujours heureux, ont acquis 
des richesses. 


9. snw de rw tls placent au ciel leur bouche, ils parlent avec arrogance, 
comme si c'était un décret du ciel. nn leur langue va, est aciive. VON sur 
la terre, opposé à D du précédent hémistiche. 

10. mvw° il ramène, et selon le Keri =1ws fl se tourne. 15 son r'euple, 
celui de Iehovah ; selon d’autres, la troupe séduite qui les suit. pô #ci, du côté 
des pécheurs. Nb 94 et l'eau de la plénilude, des eaux abondantes, pour 
l'abondance de toutes choses; Raschi paraphrase ces mots, qui offrent une dif- 
ficullé grammaticale, puisque NS est au singulier et +121 au pluriel, par p+121 
Non 309 Ou les eaux de la rivière qui est pleine. Seplante xai tuépar, et les 
jours ; ils ont luwyym. Kim'hi sous-entend le mot D15 le calice de vertige, camme 
Isaïe, 51, 17. sy de 729 = Vyn humer ; selon d’auires, pour wynt se 
trouvent; Septante de même. Mendelsohn traduit : (le peuple) a/flue vers lui 
comme les flots. 

12. nan voici. Suite du discours des impies; mais peut aussi, comme l'entend 

T. XIE, | 21 
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Aben-Esra, être la parole du poète. »15w%7 — dv {ranquille, qui est en sécurité. 
Oby toujours, et non comme traduisent quelques-uns, le monde, sens que Dry 
n'a pas dans la Bible. 


13. 527 j'ai purifié mon cœur, je me suis abstenu de tout mal. Mendelsohn 
considère ce verset et le suivant comme la continuation du discours de l'impie ; 


Dois-je en vain faire le bien? 


14. Dpa0 nn € mon chdtiment aux matins, à chaque malin; voy. 
Isaïe, 32, 2. 


15. MDN raconter, parler. 425 pour D comme eux. 97721 je serai 
perfide; 532 ordinairement suivi de à comme Jér. 5, 11. 


16. nawnni j'ai réfléchi pour trouver une solution à cette contradiction appa- 
rente, la prospérité des impies et le malheur des justes, 5172 nr byy c'était 
un tourment à mes yeux, difficile à comprendre. ‘* 


17. Nan futur pour le passé. d'a les sanctuaires, ou plans secrets. Ragchi 
conserve au mot WTDD son sens ordinaire, éemple ; le premier sens nous paraît 
plus naturel. 

18. 199 mon mp$ns x certes dans des lieux glissants tu les places, tu 
leur donnes d’abord la félicité d’où ils seront ensuite précipités. nin1w:90 comme 
"INTw dévastation, ruine. 


19. «DD de mb fils sonl consumés, enlevés. r1102 ruine subite, dont le 
singulier se trouve Isaïe, 17, 14. 
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13. « C’est donc en vain que j'ai purifié mon cœur, 
que j'ai lavé mes mains avec pureté. 

14. “Je suis frappé tout le jour, et mon châtiment 
(recommence) tous les matins. » 

15. Si je disais : Je veux parler de même, je deviendrai 
perfide envers la génération de tes enfants. 

16. Je réfléchissais pour savoir cela; ce fut à mes yeux 
une peine inutile, 

17. Jusqu’à ce que j'eusse pénétré dans les sanctuaires 
de Dieu, que j’eusse compris leur fin. 

18. Oui, sur des voies glissantes tu les as placés, tu les 
fais tomber en ruines. 

19. Ah! comme dans un instant ils sont devenus une 
solitude! ils ont disparu, sont anéantis par des ter- 
reurs. | 

20. Comme un songe au réveil, Seigneur, tu rejette- 
ras en te réveillant leur image vaine. 

21... Lorsque mon cœur s’aigrissait et que (la douleur) 
me perçait les reins, | 
__22. J'étais insensé, je ne connaissais rien; j'étais envers 
toi comme les bêtes. 


20. ue m0" leur bonheur n’a pas plus de consistance que les songes 
aprés le réveil, ils disparaissent alors. vpn après qu'on se réveille, comme 
nov Le 1 Chron. 8, 8. y pour y en les excitant, ou en te réveillant; 
Ps. 35, 23, les verbes yrpret y se trouvent également réunis. by leur 
image, leur bonheur imaginaire. : 


vw 


A. yonn lorsque mon cœur s'aigrit, s’afflige. FE de pv a aiguiser, 
être percé de douleur. 


22. =y2 brule, stupide. ÿrN NÔY je ne connaissuis pas tes motifs. NAN 
pour r12:25 comme les béles. 


1. 
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23. ninn fu me saisis par la droite, tu me donnas la force. 

24. VPN 22 MINT et après tu me pris, Lu me conduisis avec gloire, 
comme s’il y avait 1252 ou oers la gloire. 

25. 5 qui est pour moi, qui puis-je Vassocier? Chaldéen : 6% m2 7e 
nn NX Now qui est pour mot lon semblable au ciel autre que toi; le ciel 
et la terre, parallélisme poétique. Dieu est son unique bien. 

26. 755 Le sens est si mon corps, mon cœur se consument ; le rocher de mon 
dme +225 y reste toujours ma force, mon partage. 

27. po ceux qui s'éloignent de loi, comme 72? Ps. 18, 40. Au On sait 
que 137 a le double sens de forniquer et de se détacher de Dieu. 

28. D'5N na1p approche de Dieu, me joindre à lui est pour moi le bien su- 
prôme. TNONTO Les œuvres, changement de persormes, comme cela est fré- 
quent dans les Psaumes. Les Septante semblent avoir tu pnoNn tes louanges ; 
Îls ont rà; œivécers cov, et ils ajoutent après ce mot êv vof; mes %s do 
Ztuv, aux porles des pue de Sion. 


Ps. LXXIV. 1. FOND Selon De Welte, la composition de ce psaume a cù 
liea lors de {a destruction du temple par les Chaïdéens ; Jérém. 52, 4. À cela on 


/ 
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.23. Mais je serai toujours avec toi, tu me tiens par 
fa droite. 

24. Tu me guideras par ton conseil et tu me dirigeras 
vers la gloire. 

25. Quel (autre) est pour moi au ciel? Avec toi je n’en 
désire pas {d'autre} sur la terre. | 

26. Si ma chair, si mon cœur dépérit, le rocher de 
mon cœur, mon partage, c’est Dieu pour toujours. 

27. Car voici que ceux qui s’éloignent de toi péris- 
sent, tu anéantis quiconque s'écarte de toi. 

28. Pour moi, m'approcher de Dieu, c’est mon bien, 
j'ai mis dans le Seigneur Dieu mon refuge, afin de ra- 
conter toutes tes œuvres. 


LXXIV. 


Sommaire. — Prière sur les malheurs qui ont élé la suite des péchés. — Retour 
vers Dieu qui exauceéra. — Les ennemis dévastent le temple et déiruisent le 
culte (1 à 9). — Dieu, le créatenr du monde, lui qui a toujours protégé Israel, 
exercera la vengeance (10 à 17). — Il sauvera son peuple de l'ignominie 
d’ennemis orgueilleux (18 à 23). 


1. Maskil d’Assaph. 
Pourquoi, Ô Dieu, as-tu rejeté pour jamais? (pourquoi) 


oppose le verset 9, où il est dit qu'il n’y avait plus de prophètes pour dire jusqu'à 
quand durera le malheur, car la dévastation par les Chaldéens a été prédile par 
Jérémie (25, 11), comme devant durer soixante-dix ans. 11 est certain qu'il se 
rapporte à un temps calamiteux, et l’on croit généralement qu’Assaph, dont il est 
question ici, n'est pas le même que celui qui est mentionné parmi les chanteurs, 

1 Chr. 6, 24; 15, 17 ; 16, 5. ny25 pour toujours, de ny2 vaincre, appliqué au 
temps, qui semble vaincre la durée. JU — jwy fumer ; la colère comparée à un 
feu dans l'intérieur du corps humain el dont la fumée s’écliappe par les narines; 
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voy. Deut. 2, 8. my de ton péturage, appliqué au peuple israélites 
ny NY est également le régime de nr137. 

2. N°35 que {u as acquise en la délivrant de l'Égypte ; voy. Exode, 15, 16. 
©7p ss qui répond à la question quand, et signifie jadis. nav noxa que tu 
as rachetée pour être la tribu. ;;7 pour un. 


8. PiYD D" déve les pas pour regarder les ruines. ny rx 15 ver 


les ruines séculaires, lieux dévastés depuis longtemps. Les Septante traduisent 
les trois premiers mots du verset, par émapov rès ysicés cou éni à brrepnpavics 
avr& », lève les mains contre leurs superbes ; ils semblent avoir lu NW par 
un Y, 4 N3, qui s'élèvent avec orgueil, que l'orgueil transporte. 2N van LE 
un ennemi a tout détruit, n’a rien laissé intact. 


4, 77210 lieux de réunion, comme y" Lan. Par nnix on entend les 


usages religieux; ils ont introduit dans le culte des rites étrangers. Ceux qui 
placent la rédaction de ce psaume à l’époque d’Antiochus Épiphanes, trouvent à 
l'appui de ce versel ce qui est raconté dans Josèphe (Archéol. liv. II, chap. 7) 
des horreurs qu’il commit dans le temple et des violences qu ‘il se permit quant à 
Ja célébration du culte. 


5. y est reconnu, chacun des adversaires. Les Septante ont ic: une néga- 
tioD, xx oùx Éyvwoxv, el ils ne connurent pas. a0yeb N°2199 comme celui qui 
porte en haut, se rapporte à NAT cognée, qui suil; c’est-à-dire qui vient 
pour abattre une porle et qui place haut ou dirige avec vigueur ses coups, 202 


dans l’épaisseur du bois ; voy. Gen. 22, 13. Mendelsohn attribue ses paroles aux 
ennemis, et le Biour cite l'histoire fabuleuse d’un roi qui, pour se venger d’une 
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ta colère fume-t-elle sur le troupeau de ton pâturage ? 

2. Souviens-toi de ton assemblée que tu avais jadis 
acquise, de la tribu de ta possession que tu as ra- 
chetée, de la montagne de ce Tsion où tu as résidé. 

3. Lève tes pas vers les ruines éternelles, l'ennemi dé- 
truit tout dans le sanctuaire. 

4. Tes: adversaires ont rugi au milieu de tes assem- 
blées; ils ont établi pour signes leurs (propres) signes, 

5. Pour qu'ils soient aperçus comme celui qui élève 
la cognée dans une épaisse forêt. 

6. Et maintenant ils mettent en \ pièces ses sculptures 
avec la hache et le marteau. 

7. Ils ont mis le feu à ton sanctuaire; ils ont jusqu’au 
sol profané la demeure de ton nom. | 

8. Ils se sont dit dans leur cœur; Ravageons-les en- 


prophétie défavorable de prêtres idolâtres, fit abattre le bocage consacré à lear 
culte ; que cette action sacrilége, ajoute ce commentateur, élail devenue célèbre 
pour sa hardiesse, et que c’est à cela que le poète fait allusion. 


6. “rmna ses sculplures. Kim'hi rapporte l'aflixe à un mot non exprimé, 
nan nono séructure de la maison ; les Septante dérivent "ne de nno 
porte, et traduisent éféxopar rés Oopas abris énerüauré, ils ont abatlu les portes 
sur cela même. S*w52 avec une hache, de bw= fomber ou couper ; c’est par c° 
mot que le Chaldéen rend le mot ny Jerém. 46, 2. nb Chaldéen : nhb91 
30DYT une hache à deux tranchants ; Septante deëeurnpio, que Rosenmülle" 
rend par tnstrumenta quibus lapides cæduntur, instruments avec lesquels on 
taille des pierres. pan abattent ; voy. Juges, 5, 26. 


7. CN n° liltéralement fls envoient dans le feu, comme s'il y avait v°N 
<UTp02 ils meltent à feu fon sanctuaire; voy. Juges, 1, 8. bn j'a à 
erre ils profanent, expression prégnante ; par l'incendie ils aballent tout jus- 
qu'au sol. Les Septante joignent pin? au premier hémistiche. 


8. m2: /aisons leur violence, de 52°; LL Chaldéèn et les Septante prennent 
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0:°3 dans le sens de 73 descendant, anéantissons-les tous ensemble. >7y1) 
lieux de réunion. Aquila rend ce mot par ouvxywyäs, synagogues: Sepiante 
Ta; doprés, les solennités; ce qui ne donne pas un sens satisfaisant, et comme 
avant l’exil de Babylone il n'y avait pas de synagogues, il est probable qu’il s’agit 
de lieux de prières qui existaient peut-être outre le temple. : 

9. 4397 nIN nos signes ; voy. verset 4. K923 prophéle; voy. verset 1. Après 
la mort de Haggaï, Zecharia et Malachie, dit Kim’hi, il n’y a plus cu de prophète 
qui indiquât les événements futurs. 19 7% comme dit le Chaldéen, °n:2°x 7y 
fusqu'à quand. 

10. on» 77 Ce verset est le développement des derniers mots du verset 
précédent. 

11. 7" ta main, suppl. pr bn dans lon sein, signe d'inaction; voy. Exode, 
4, 7, ou selon le sens d’Aben-Esra, comme Thren. 2, 3, relirer la main en arrière, 
signe d'abandon. Do" et ta droite; redondance, à moins de prendre avec 


Aben-Esra + pour Ha main gauche. #53 Raschi prend ce mot adverbiatement, 
tout à fait; selon Kim'hi le sens est : exlermine l'ennemi de ton sein. Nous 
avons préféré avec plusieurs traducteurs suppléer un verbe avant du milieu 


de ton sein. 
12. VIN 2792 au milieu de lu terre, publiquement. 


13. n°9 (u as fendu; Seplanle éxpxrxiosxs, Lu as confirmé. D'3"3n comme 
on Ps. 44, 20. Il s'agit des Égyptiens, appelés monstres marins, crocodiles, 
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semble; ils ont brûlé tous les lieux de réunion du 
Pa: | 
g- Nous ne voyons plus nos signes; il n’y a plus de 
prophète; nul parmi nous ne sait jusqu’à quand? 

10. Jusqu'à quand, Dieu, l’oppresseur insultera-t-il” 
l'ennemi outragera-t-il ton nom éternellement ? 

1r. Pourquoiretires-tu ta main et ta droite? (sors-les) . 
du milieu de ton sein, détruis. 

12. Dieu est cependant mon roi dès l’origine, lui qui 
opère le salut au mitieu de la terre. 


13. Toi tu as fendu par ta puissance la mer, tu as brisé 
la tête des monstres sur les eaux. 

14. Toi tu as fracassé la tête de Léviathan, tu l'as 
donné pour nourriture aù peuple, aux habitants du 


désert. 
15. Toi tu as rompu les sources et les fleuves; tu as 


lsaïe, 27,1 ; Ézéch. 29, 3, et Ps. 68,31. Le Chaldéen paraphrase 3x3 ND 
no dy et tu as suffoque les Égyptiens dans l’eau. 

14. gro Léviathan. Le Chaldéen paraphrase 7772 923 vs les téles des 
hommes vaillants de Pharaon. D°%% n5b pour D 0Y%.aux peuples habi- 
tants du désert. Les Septante rendent pry9 par rois Aiipe, aux Éthiopiens ; 
Kim'hi entend par là fes Israélites partant pour le désert. y signifie aussi vuis- 
seau, et Aben-Esra dit aux marins ; voy. Isaïe, 27, 1. Ce crocodile monstrueux 
joue, comme on sait, un rôle dans le repas que, seton Pinterprétation rabbinique, 
Dieu prépare aux justes lors de la résurrection. Wiener, Jeafmbrterbu®d, pas. 
809, a rassemblé plusieurs détails curieux sur ce monstre; voy. aussi Rosen- 
müller, Alterthuméfunbe , lom. IV, 2e part. pag. 44 et suiv. 

15. Ont J'y source et torrent; allusion à Exode, 17, 6, eb Nomb. 20, £. 


Kim’hi observe que le sens est : u as fendu le rocher d'où a jaïtli la source, le 
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torrent, car nyD2 ne pourrait s'appliquer à 120 — JM qui coulent loujours, 
non comme les ruisseaux qui sont à sec en été; allusion à Jos. 3, 14. 
16. sn lumiére ; la lune et les étoiles, puisque le soleil est exprimé. 


17. 1923 les limiles, les contrées ou les climats. nn fu les as formés, 
ordonnés. y a le même sens, Isaïe, 45, 7. 


18. nN7 cela, ce qui est dit plus loin. 

19. rnb Selon Aben-Esra, il faut suppléer nr: à lu béle de la terre. 
Kim'’hi prend rvnb dans le sens de troupe, comme Ps. 68, 31. Mendelsohn prend 
mn comme #7 animal farouche. nn la lourterelle, Lon peuple; Septante 
éfouoloyouuévny aoi, de celui qui se confie en toi; ils semblent avoir lu mn: 
Mendelsohn, pour rendre >yr7 du second hémistiche suivi de 7"3Y » dil : 
gequältes Thlierchen, petit animal tourmenté, la tourierelle. Cela nous paraît 
iogénieux ; nous préférons avec De Welle rendre ce second rr3 par !a vie, 


traduction qui nous semble plus naturelle; il y a évidemment ici un jeu 
de mots. 


20. n°726 à l'alliance contractée avec Israel, ce que le Chaldéen exprime. 
UNS lieux lénébreur, caverne, de wm ; ceci désigne les temps calamiteux. 
ON NN: demeures de violence ; selon plusieurs commentateurs, le sens est 
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mis à sec les torrents (qui semblaient) intarissables. 

16. À toi est Le jour, la nuit aussi t’appartient; tu as 
ordonné la lumière et le soleil. 

17. C'est toi qui as fixé toutes les bornes de la terre; 
l'été et l'hiver, c’est toi qui les as formés. 

18. Rappelle cela : l'ennemi insulte lehovah, et un 
peuple indigne outrage ton nom. 

19. N'abandonne pas à la bête l’âme de‘ta tourterelle; 
n'oublie pas pour toujours la vie de ceux qui souf- 
frent. 

20. Regarde l'alliance, car les ténébreuses retraites de 
la terre sont remplies de violence. 

21. Que le malheureux ne s’en retourne pas confus; 
que le pauvre et le nécessiteux louent ton nom. 

22. Lève-toi, 6 Dieu, défends ta cause, rappelle-toi 
l'nsulte que l’insensé te fait tout le jour. 

25. N'oublie pas la clameur de tes ennemis, le tu- 
multe de tes adversaires qui s'élève constamment, 


celui-ci : les lieux lénébreux de la terre (les lieux cachés) sont remplis de de- 
meures de violence; les Seplante traduisent : 8re érAnp@noxv oi écroruwézot 
Ts JAs Oxo dvourüv; ce qui, d'après Rosenmüller, doit s'entendre ainsi : Les 
gens ignobles sont abondamment pourvus de palais par la violence. n°:ùm:2 
d'après le sens de o5wr Prov. 22, 29, des hommes obscurs, ignobles. 

21. uv bn ne le laisse pas retourner, ne le refuse pas. 72 1504: loueront 
ton nom, pour le secours obtenu. | 

22. 021 {on affront, qui l'est fait par des insensés; Chaldéen : ND 127 

NOT NûS 9 7027 souviens-loi de l’ignominie infligée à ton peuple par 
un roitinsensé; il pensait sans doute à Antiochus Épiphanes, qui avait reçu le 
nom d’insensé (érmavrs). °39 comme 2: 

23. V'EP NN le tumulte de les adversaires ; on peul répéter avant ces mols 
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nown On n'oublie pas. Le Biour fait observer la beauté de cette fim ; le poète 
semble ne plus ponvoir se faire entendre à cause du tamulle de Fennemi qui 
éclate de plus en plus. | 

Ps. LXXV. 2. T'MINDDD — amp Mendelsohn rend ainsi ces mols : fes mer- 


veilles annoncent que ta majesté est près de nous; les Seplante traduisent les 
deux premiers mots par xat érmixxlecduela +ù dvouc aou, el nous invoquerons ton 
nom. Raschi dit aussi JU 922 211 ton nom est près de notre bouche. 


Schultens s’autorisant de l'arabe, où api a élé proche, signifie être bien connu, 
prend ces mots dans le sens de sw na y13 infrà, 76, 2, son nom est 
connu dans Iehouda; à cela s’adapterait bien 'nn02 990 ls ont raconté 
(es merveilles. 

3. PEN 2 paroles de Dieu : lorsque je prendrai le temps, je fixerai l’époque. 
D&)2 pour Drum avec droiture. - 
4 sn32n enallage pour le futur, ou bien t{s reconnaïîtront alors que j'ai dis- 
posé n:5n. 

5. sn lci le poète reprend, comme conséquence des paroles de Dieu. Men- 


. deïsohn considère les versets 5 et 6 comme la continuation du discours de Dieu. 
PP Tan DN littéralement n’élevez pas la corne, métaphore pour &a téte ; ne 


soyez pas crgueilleux. 
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LXXV. 


Sommaire. — Les Israélites rendent grâces à Dieu de ses actions (verset 2). — 
Dieu promet de rétablir, quand ül sera temps, l'ordre sur la terre (3 à 4). — 
Avertissement aux ennemis de ne pas être orgueilleux, car Dieu les humi- 
liera et les punira (5 à 10). — Dieu lui-même promet cela (11). 


. Au chef du chant, 4{Tasch'heth. Psaume d’ Assaph; 


Peau 

2. Nous te célébrons, Ô Dieu, : nous te cCélébrons; ta 
renommée est proche; on raconte tes merveilles. 

3: « À l’époque que j'ai fixée, je jugeraï avec droi- 
ture. 

4. « La terre avec ses habitantsse liquéfie; moi j'affer- 
mis ses colonnes. Selah. 

5. « Je dis aux vantards, « Ne vous vantez pas, et aux 
méchants, N’élevez pas le front. 

6. « N’élevez pas haut vatre front, ne vous rengorgez 
pas PEAU PeRen » 

7. Car ce n’est ni de lorient, ni de l’occident, nidu 
désert que vient l'élévation. 

8. Car Dieu est juge; il abaisse celui-ci, il relève 
celui-là. 


6. MaTn suppl. by du précédent hémistiche, ne parlez pas; le Chaldéen 
ajoute TINN vous qui parlez. pny N1YA avec un cou dur, avec effronterie. 

7. on Selon Raschi le sens est : Ce n’est pas l’orient, l’occident ou le désert, 
que vous traversez pour vos intérêts, qui doit vous porter à élever la têle (917 
de p1) D'après cela il faut lire 12790 absolu et indépendant du mot suivant. 
J1 y a toutefois plusieurs commentateurs qui Tisent rm" 2700 du desert des 


montagnes, ce qui donne un sens peu satisfaisant et incomplet. : 
8. +5 mais ; puisque c'est Dieu qui gouverne tout, il abaisse, il élève ; ce n'est 


Vas à vous à veus .éiever. 
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9. D‘ calice, image du châtiment: Isaïe, 51, 17, et passim. "n selon Kim'h;j 
sigoifie rouge, el selon Aben-Esra trouble; Louis de Dieu le rend par fermente ; 
nous avons suivi Kim’hi. "DO mélange ; selon Pline (Hist. nat. xrv, 13), on y 
mettait surtout de la myrrhe. 739 2" ef le calice fait couler de celui-là, ou bien 


Dieu verse, dispense à sa volonté. 19% le suflixe se rapporle à D15, qui est 
de deux genres. 


10. an f'annoncerai; Septante &yxlläoouœæ, fj'exallerai; comme s'il y 
avait an. 


Ps. LXXVI. 2. y dl est connu ; il montre sa puissance en défendant 
les saints. 


8. oùv Salem, nom ancien et abrégé de Jérusalem ; les Septante lraduisent 


Q0w é clip, en paix, comme nom appellalif. 4:10 sa demeure; voy. 
Ps. 27,76. 


__ 4. now W, sur le champ de bataille ou à Jérusalem. ‘9w éclairs, figuré- 
ment pour les flèches ; voy. Deut. 32, 24. Septante +4 xpèrn, la puissance. 
sondn pour a0nb0 ‘5 instruments de guerre, comme Hos. 1,7. 


5. vs selon Raschi de "x3 détruire, comme Thren. 2, 7. Selon Kim'hi ce mot 


167 PSAUMES. LXXVI, LXXVII. 


9. Car dans la main de lehovah est une coupe; le vin 
en est rouge, plein de mélange; il en verse, maïs tous les 
méchants de la terre n’en boiront, n’en humeront que 
la lie. 

10. Mais moi je publierai à jamais, je fais retentir 
(mon instrument) pour le Dieu de Iàcob. 

11. Et j'abattrai les forces des méchants ; la force du 
juste sera exaltée. | 


LXX VI. 


Sommaire. — Célébration d’une victoire que Dieu a donnée aux Israélites. 


1. Au chef du chant sur Néguinoth. Psaume d’Assaph. 
Cantique. | 

2. Dieu est connu en Iehouda, son nom est grand en 
Israel. | | 
3. Sa tente est à Schalem (Salem), et sa demeure à 
Tsion (Sion). 

4. Là il a brisé les(flèches)enflammées de l'arc, le bou- 
clier, le glaive et les instruments de guerre. 

5. O puissant! iu es pus redoutable que les monta- 
gnes de la proie. 

6. Les hommes au cœur fort ont été‘pillés, ils s’en- 


vient de 1x lumière; tu es illustre, glorieux; de même les Seplante. 11 °1770 


plus que des montagnes de proie, d'animaux voraces. Raschi explique plus que 
les géants, hauts comme des montagnes ; les Septante semblent avoir lu 79 
DTp montagnes éternelles, àro ôpéuv aluviur. 

6. bbynwn privés de leurs armes et dé leurs vêtements, de Sw;le n 
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pour le, comme nan pour snnan, Isaïe, 63, 3. = 1195 littéralement, 
îls dorment leur sommeil, celui de la mort. = leurs: mains, leurs forces. 


Le Chaldéen et les Septante ont lu jm 2 avec leurs mains ; ils ne trouvent 


pas , soit leurs richesses, comme disent les Septante, soit leurs armes, cocime 
l'exprime le Chaldéen. 

7. 25 le char, pour ceux qui y montent, comme I Rois, 10, 29. 

8. nn 19 rx Le second pronom isdique l’emphase : toi seul tu 
redoutable. FR depuis, alors ; peut-être pour 371 de La force de ta tolère. 

9. 17 jugement, sentence. l'a la terre, pour ses habitants. 


11. nn te loue, le célèbre. La défaite de l’impie fait voir la gloire de Dieu. 
nn non n'sxw Selon Raschi le sens est : tu émousses le reste des impies 
pour les empêcher de montrer leur fureur. Mendelsohn, conservant au mot «3"n 
1e sens de ceindre, traduit : que le reste se ceigne, s'arme de fureur ; il n’y a rien 
à craindre, Les Septante traduisent ainsi ce versel : ét: évôburov dyPponou étouo- 
doyñostal aov, xai dyxarkAemmuæ évôuuiou Édpräse ao, parce que la pensée de 
l’homme s’avance vers toi, el les resles de la pensée font un jour de fêle. Ce 
qui s'éloigne considérablement de notre lexie. Le Chaïdéen paraphrase ainsi: 


RUN pou pr pont prb EN DIR FOY OU TN TUN TD 
ny NDaNd PANNE NTM PE 10 SNNENT NNITANT après que 


tu as été irrité contre ton peuple, lu as eu pitié de lui, el ils —ouent ton nom ; et 
le reste de l'irritation, ce qui te resie de Ja fureur dont tu as été animé contre 
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dorment dans le sommeil (de la mort), aucun des hommes 
vaillants n’a trouvé ses forces. 

7. De ta menace, Dieu de Täcob, sont étourdis le ca: 
valier et son cheval. 

8. Toi, tu es redoutable, qui pourrait résister devant 
toi, lorsque ta colère éclate? 

9. Du ciel tu fais entendre le jugement; la terre est 
saisie de crainte et se calme, 

0. Lorsque Dieu se lève pour (rendre) la justice, 

pour secourir tous les affligés de la terre. Selah. 

11. Car la fureur de l’homme te célèbre, (lorsque) tu 
te ceindras du reste de la fureur. 


12. Faites des vœux et acquittez-vous envers Iehovah 
votre Dieu ; tous ceux qui l'entourent porteront des pré- 
sents à la terreur. 

13. 11 abat le courage des princes; Ds est formidable 
aux rois de la terre. 


eux, tu t'en ceins pour châlier les nations. 11 donne encore une autre leçon: 
NTM PO NN UM OU) PT UT OY Jp TM Nb A NN 
NN NÉ 0 N'OY NE 0y Da «ear, après que ta colère a élé forte contre 
ton peuple, ils reviennent et louent ton nom, mais toi, revenu de ta colère, lu 
t’armes avec le reste de La fureur contre les autres nations. » De Weite dit que 
le reste de fureur présente l’image d'un guerrier qui en cas de besoin retire 
de l'arsenal les dernières armes qu’il y avait conservées. Dans cette incertitude, 
nous préférons donner une traduction littérale plutôt qu’une traduction arbitraire. 

12. nb contre la crainte, à Dieu, objet de la crainte; voy. Isaïe, 8, 
13, et Gen. 31, 53. 5n2 Rosenmüller observe que l’hébreu nv et ‘2 ainsi 
que le syriaque Srr désigne le culte de Dieu. Le Chaldéen applique nyot 
au temple. 

13. -v2: ü vendangera, abalira l'orgueil et le faste des gränds. Voy. une pa: 
reille image Jérém. 49, 9. ns lui, Dieu, est terrible, 
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Ps. LXXVIL 1. nv396 Ce psaume a de la ressemblance avec les psaumes 
44 et 74; selvn quelques commentateurs, c'est un fragment d'un poème plus 
étendu. 

2. 5N ‘D ma voir est dirigée vers ; =0n le nom remplace le pronom. 
PIN Les uns prennent ce mot pour un infinitif, les autres pour un impé- 
ratif ; le sens est le même. 

8. s53N Les Septante en font le régime de »nw7 Mendelsohn le prend pour 
un vocatif. "35 Littéralement répandu , pour étendu. Aben Esra apptique ce 
mot dans le sens liltéral à *npyy, parce qu'il y a NpYYNN dans le précédent 
verset , et le Chaldéen prend 7 comme un commentateur cilé et réfuté par 
Aben-Esra, dans le sens d'œil : nnyoT *5y n3by mon œil répand des larmes. 
Les Septante traduisent comme s’il y avait 733 bb +72 Dar mes mains pen- 


dant la nuit devant lui, rot; yepol pou vuxrès évavrloy @drod, mn NI 
refuse d'être consolé , est inconsolable ; voy. Gen. 37, 35. 


4. D'n5N Dieu, quand il m'assistait. PORN el je soupire , POUT ON 
comme FN Pour ANR . 

5. NnIN fu as tenu fortement mes yeux, pour les empêcher de se fermer, 
mnw Selon Aben-Esra, qualificatif des paupières, en Chaldéen :==19n 
qui préservent les yeux. Raschi prend ce mot dans le sens de MX pen- 
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LXX VIL. 


Sommaire. — Un Israélite affligé (peut-être le peuple israélite) déplore les mal- 
heurs actuels, en jetant un regard rétrospectif sur les temps heureux d’autre- 
fois (2à 10); le souvenir des précédents bienfaits de Dieu envers son peuple 
relève l'espoir de l'affigé (11 à 16). Souvenir du passage de la mer Rouge 
(me à 21). 


5. Au chef du chant; sur leduthoun; psaume d’'As- 
saph. 

2. Ma voix (se lève) vers Dieu et je crie; ma voix 
(vient) à Dieu; il me prête l'oreille. 

3. Au jour de ma détresse je cherche le Seigneur, 
pendant la nuit ma main est étendue sans relâche ; 1 mon 
âme refuse de se consoler. 

4. Je me souviens de Dieu, et je gémis; je médite, et 
mon esprit s’obscurcit. Selah. 

5. Tu tiens ouvertes mes paupières; je suis agité et ne 


puis parler. 
6. Je pense aux jours d'autrefois, aux années du temps 

écoulé. . | | 
7. Je me souviens de mon chant pendant la nuit; - je 


médite dans mon cœur, et mon esprit examine. 
8. « Est-ce que le Seigneur ( me) rejetera pour tou- 


dant les veilles de la nuit. Seplante npoxareld6ôvro guloxc mdvres oi éypoi 
mov, {ous mes ennemis ont anticipé sur mes veilles. "24N Ni jene parle pas, 
je ne puis parler. °n1Y93 fe suts frappé, troublé ; voy. Gen. 41, 8. | 
6. ‘nawn Je pense , je suppute. OTpO depuis l'antiquité, les jours d’au- 
trefois. mrûy séêcles , temps éloignés ; répétition de DTp0. 
7. spa mes chants, que je faisais entendre autrefois. +137 wony son 
22. 


Ce 
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esprit scrule, réfléchit. Aben-Esra raltache ces mois à ce qui est dit dans le 
verset suivant. | 


8. mn Voy. nt Ps. 60, 3. | :, 


9. DON cesse, manque ; voy. Gen. 17, 15 et 16. "21 Selon le Chaldéen , ce 
mot a le sens de prononcer une sentence, comme y 13 ob Ps. 57, 3, 
mais il est probable qu'il a le sens d’éfre fini, comme 0n 23Ps. 12, 2, et 


comme répélant, par une expression différente, Don du précédent hémistiche. 
ON comme “27 Ps. 56, 5, promesse. 


10. rnsn de et étrè misericordieux. VEP renferme, retient ; voy. Deutér. 
15, 7. Chaldéen +197 109129 To niama p'90 J'N si dans sa colère il cesse 
d’être ému de compassion. 

11. open Plusieurs commentateurs dérivent ce mot de Son blesser: ma 
douleur ; d’autres de 07 étre infirme ; ainsi : c’est mon infirmité de penser 
que la droite ( puissance ) du Très-Haut puisse changer. Selon Kim'hi, rw 
vient de 3m année : je me rappelle les années où Dieu a étendu le bras pour 
faire cesser l'extl. Mendelsohn traduit : C’est à moi de prier (ndn);il est au 
pouvoir de Dieu de changer. 

12. MIT selon le Keri fe me rappellerai ; d'après le Chetib, Y33N je 
appellerai aux autres. Le poète se livre au sentiment de la reconnaissance au 
souvenir de ce que Dieu a fait autrefois pour son peuple; "921x ‘2 fortifie le 
premier hémistiche : certes, je me souviendrai. no OP pour DID ns 
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jours , et ne sera-t-il plus favorable ? 
9- « Est-ce que sa bonté est épuisée pour jamais? sa 
promesse est-elle anéantie pour toutes Îles générations ? 
10. « Dieu at-il oublié de faire grâce, ou retieat-il, 
irrité, sa miséricorde? Selah. » 


11. Et je dis : C’est à moi de prier ; changer est au 
pouvoir du Très-Haut. 


12. Je me rappelle les actions de Jah; oui, je me 
rappellerai tes merveilles de l’ancien temps. 


13. Je méditerai sur toutes tes œuvres, et je réfléchi- 
rai sur tes actions. 


14. Dieu ! ta voix est dans la sainteté, quel Dieu est 
grand comme Dieu ? 


15. Toi tu es Dieu qui opères des merveilles ; tu fais 
connaître parmi les nations ta puissance. 


16. Par ton bras tu as racheté ton peuple, les fils de 
Jâcob et de Iosseph. Selah. 


17. Les eaux t'ont vu, Dieu; les eaux t'ont vu, 


tes merveilles d'autrefois. Selon Aben-Esra le sens est : Tes merveilles datent de 
loin; car, dit ce commentateur, 1NI9 se rapporte à OTp et non à 7727N . 
14. wTp2 Le nom pour l'adjectif, comme traduit le Chaldéen. 
16. tp A cause de lui son père est allé en Égypte avec les siens (Kim'hi). 
Le Chaldéen paraphrase : pv 751 2PEX TOAT IA les fs que Jacob a 
engendrés et que Joseph a nourris. 


V7. mo ls euux de la mer t'ont vu, ont éprouvé ton pouvoir. 
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18. SO pour 1977 les nuages ont faif couler l'eau ;! ce qui forme le paral- 
lèle avec le second hémistiche. nie? 1 de vn flèche. Selon Kim'hi, ce mot si- 
gnifie La grêle ; voy. Thren. 3, 16, et se rapporterait à ce qui est dit Jos. 10, 11. 

19. b35232 dans le tourbillon, signifie, selon Aben-Esra, l'éclair, et {selon 
. Kim'hi le ciel ou l'air ; les Septante disent : y r& rpoy&, dans la roue, par quoi 
on entendrait, selon Rosenmüller, un char ; voy. Jérémie, 47, 3. Ézéch. 10, 
2,6,13; 23, 24; 24,10 ,et Dan. 7, 9. Le poète dépeint Dieu sur un char 
roulant avec tant d'impétuosité, que le tonnerre éclate , pour ainsi dire, sous les 
roues du char divin. 

20. 297 Da dans la mer est ta woie; voy. Hab. 3, 15. Jam et ton 
sentier. Les Septante ont le pluriel, comme le Chethib. T'NSPYN el tes talons, 
Les traces. 1ÿ°713 N9 ne furent pas connus, soit parce que la mer revint à son 
premier état (Exode, 14, 27), ou parce quelles voies de Dieu sont inconnues. | 

21. Tvns (u as conduit. Le poète se perd en quelque sorte dans ce sonvenir, 
el il abandonne la complainte qui commence ce psaume. 

Ps. LXXVIIL. 1. spy ma doctrine ; celle que vous enseigne mon récit 
des bienfaits de Dieu. Dans ce sens, nous trouvons ce moi, Prov.1, 8;3,1; 


13, 14. *9 990 les paroles de ma bouche ; répétilion poélique de r""m. Dans 
l'incertitude sur l’époque à laquelle ce psaume à été rédigé, il paraîl hors de 
doute par les versets 9, 67, 68, que c’est après la défection des dix tribus. 
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elles ont été dans l’effroi ; les abîmes ont tremblé; 

18. Les nuages ont versé de l’eau, le tonnerre gronde 
dans les nues , tes flèches aussi ( les) ont sillonnées. 

19. Le bruit de ta foudre (retentit) dans le tourbillon, 
les éclairs brillérent sur le monde, la terre trembla et 
fut ébranlée. | DU, 

20. Dans la mer (fut) ta voie, ét ton sentier dans les 
eaux puissantes, et tes traces ne furent pas aperçues. 

21. Tu as conduit ton peuple comme un troupeau 
par la main de Mosché et d’Aharon. 


LXX VIII. 


Sommaire. — Poème didactique. —Le poète annonce l'intention de rappeler à sa 
nation son histoire ancienne (1 à 4). — Jehoyah a donné à Israel des lois pour 
que les générations futures lui fussent fidèles et dociles, et non rebelles comme 

leurs ancêtres (5 à 8); cependant, les Éphraïmites, oubliant ce que Dieu 
a fait pour Israel depuis sa sortie d'Égypte, se délachèrent de sa loi (12 à 55); 

. les Israélites (surtout les Éphraïmites) irritèrent souvent Jehovah par l'ido- 
Jâtrie ; c’est pourquoi il abandonna la demeure qu'il avait en Éphraïim et livra 
à l'ennemi le sanctuaire et l'arche (56 à 64) ; enfin, il eut compassion de 
son peuple, mais il rejeta Éphraïm et prit son siége en lehouda, dont son élu 
David devint le roi (64 à 72). 


1. Maskil d’Assaph. 


Mon peuple, prête l’oreille à mon enseignement, in- 
clinez votre oreille aux paroles de ma bouche. 

2. J'ouvrirai la bouche en paraboles, j’annoncerai des 
sentences des temps antiques. | 


2 nn — nn comme bwy qui précède, désigne ici parole, discours 
remarquable, choisi, comme Ps. 49, 5. DT5 +39 depuis l'antiquité de l’histoire 
israélite. | 
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8, 4; VJYOU UN que nous avons appris, nous ne le célerons pas, elc. 
Lo relatif sw se rapporte à ce qui suit, ou bien à ce qui est dit verset 2. 
D900 SUPPL. VNISN NOUS racontons. ri nan les louanges de Iehovah , 
les choses par lesquelles il est loué. 
5. ny"nnd de les faire connaître ; d'après le sens qu'a ici le mot rm et 
d’après la liaison du poème , le pronom de y" se rapporle à T11y puis- 
sance el ND: miracles, du verset précédent ; voy. Deut. 4, 9. 
6. 9% suppl. «wN qu'ils engendreront , el avant V2" on peut sous-en- 
tendre 1109 afin que. YOP'—0p a icile sens de succéder à d'autres, cemme 
Exode , 1, 8. 

7. 090 leur confiance, basée sur la reconnaissance pour de précédents bieu- 
faits ; voy. Deut. 4, 9 et suiv. 8, 2 et suiv. | 


8. "57 N° n'a pas dirigé son cœur, ne l'a pas rendu stable dans la confiance. 
SM ON TN IDR ND dont l'esprit n'a pas été fidèle (ferme) avec Dieu ; 
il avait une foi douteuse. 
| a nu? "ON ‘pu archers armés d’arcs. "PUY de FUI armer. DV 
de "9" Jeter, lancer ; 159 onf tourné, eux se sont délournés. Il y a ici un 
double état construit, ou bien c’est pour ny YO" NYp EU . Selon D: 
Welte , la comparaison indique la défection des dix tribus; les archers fuient 


Jorsqu’on les attaque et blessent en fuyant. D'autres commentateurs croicnt 
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3. Que nous avons entendues et que neus connais- 
sons, et que nos pères nous ont racüntées. 

4. Nous ne voulons pas les taire à leurs descen- 
dants, à la génération future , nous qui racontons les 

louanges de lehovah, sa puissance et les merveilles qu il 
‘7 a opérées. 

" ‘5. Il a établi un témoignage dans làcob, placé une 
loi dans Israel , qu’il a ordonné à nos 8 .péres de les faire 
connaître à leurs enfants, 

6. Afin que la génération future en eût connaissance, 
que les enfants qui naîtront se lèvent et en entretiennent 
leurs enfants. | 

7. Afin qu'ils mettent en Dieu leur confiance, qu'ils 
n'oublient point les œuvres de Dieu , et observent ses 
commandements, 

8. Qu'ils ne soient pas comme leurs pères, race 
indomptable et rebelle, race dont le cœur n'était pas 
ferme et dont l'esprit n’était pas fidèle envers Dieu. 

9. Les fils d'Ephraïm, archers armés d'un arc, ont 
tourné {le dos) au jour du combat, | k 
40. N'ont pas gardé l'alliance de Dieu et ont refusé 


qu'il s'agit ici de ce qui est raconté I Chron. 7, 24, 22, que des descendants 
d'Éphraïm ayant voulu sortir d'Égypte avant les autres Israélites, ont été 
. Massacrés par les gens de Gath; c'est ce que dit aussi le Chaldéen. Ce serait un 
exemple de la turbulence des Éphraimites. Cependant, comme l’ohserve avec 
raison Schultens, les versets 11 et 12 sont contraires à cette{supposition; car On y 
dit qu’ils avaient oublié ce que Dieu avait fait pour leurs pères en Égypte. Il est 
donc plus simple d'entendre ici par les Éphraïmites la défection desidix tribus. 

10. 10% Nb C’est la continuation du verset précédent, et comme dit le Chal- 
déep, parce qu’ils n’ont pas gardé. 
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11. D a ici le sens de DINON DN Na # a montré à leurs pères, car 
il s’agit des descendants de ceux qui ont vu les événements en Égypte et dans 
le désert. 


12. nTw champ, campague, comme Gen. 14, 7. Jvx Septante comme Nomb. 
13, 23, Téx, Tanis, siége des Pharaons. 

13. c+ la mer ; voy. Exode, 14, 22. 

45. gnonn pluriel construit avec le singulier, comme Psaume 18 , 15, 
M ON; le sens est : il les a fait boire de l’eau des rochers aussi abondante 
que l’eau de la profonde mer. : 

16. mir des eaux vives et limpides , opposées aux eaux stagnantes et crou- 
pissantes ; allusion à ce qui est dit Nomb. 20, 8 et suirv. 


18. Da2%2 dans leur cœur ; car ils n’avaient pas exprimé la tentation ; ils 
ont seulement demandé de la viande ; comme ils avaient la manne, qui leur 
suffisait, c'était une tentation indirecte (Kim’hi et Aben-Esra). Dw239 pour 
leur appétit , leur cupidité (Kim'hi). 


19. sa suivi du 2, signifie parler en mal; ainsi le rendent le Chaldéen et 
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de marcher d’après sa doctrine, 

11. Et ont oublié ses œuvres et les merveilles qu'il 
leur a montrées. 

12. Devant leurs pères il a opéré des prodiges, au 
pays de Mitsraim, dans les plaines de Tsôhan. 

13. 11 fendit. la mer et les fit passer, et retint les 
eaux (amoncelées) comme un mur. | 

14. 1] les conduisit par la nuée le jour, et à la Sue 
du feu pendant toute la nuit. 

15. Dans le désert il fendit des rochers, et (les) fit dé- 
saltérer comme par d'abondantes sources. 

16. Du rocher il fit sortir des sources dont les eaux 
coulèrent comme des fleuves. 

17. Ils continuérent de pécher encore contre lui, d'it ir- 
riter le Très-Haut dans le désert. 
18. Ils tentèrent Dieu dans leur cœur, en demandant 
des aliments selon leur goût. 

19. Ils parlaient contre Dieu, en disant : «Dieu peut- 
« il dresser une table dans le désert ? 

20. « Il a bien frappé un rocher, les eaux coulèrent 
« et des fleuves se répandirent ; pourra-t-il aussi donner 
« du pain , apprêter de la viande, pour son peuple ? » 

21. C’est pourquoi Dieu l’entendit et fut indigné, 


les Septante. mov 7) pour préparer la table, y fournir des mets abondants; 
voy. cette expression Isaïe , 21, 5. 


20. =n pain, désigne la nourriture en général ; voy. Nomb. 21, 5. Le poète 
exagère ici ; car, d’après l'histoire , les Israéliles n’ont pas ainsi parlé. 


21. un le feu. Aben=Esra entend par là la colère de Dieu; on peut aussi 
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Fentendre du feu dont il est question Nomb. #1, 1. 10y monta; Rosenmüller 
compare cette expression à celle de Ps. 18, 9, 19N2 Twy 710 . 


23. 12" 4 avait commandé ; ce verbe doit être rendu par le plus-que-parfait, 
car la manne avait précédé la demande de viande. D'ENY nuages, pour le ciel, 
voy. Exode,16, 4, pown 7 mn. L'expression D+2w5 nb les portes 
du ciel, désigne l'abondance (Kim’hi). 

24. Dev JT le froment du ciel , appliqué à la manne , qui étail graineuse. : 

25. D'YaR onb pain des forts ; Chaldéen nb Ten Tnt ue 
pourrilure qui descend de la demeure des anges ; maïs , observe Rosenmüller, 
an ne se dit nulle part des anges ; VIN = VIN gens pes n'y désigne en 
général la nourriture. 

26. DT) le vent d'orient. Ce vent violent et impétueux, dit Rosenmüller, 
paraît êlre l’Africus ou l’Auster, vent dont il est si souvent question dans les 
premiers livres de l’Énéide. Et en effet, c’est le vent qui souffle sera 
au passage des cailles. Selon Bochart (Hieroz. p. 11, tom. I, chap. 15, 

11, p. 665, édition de Leipsik }, lorsque l’auster souffle , elles volent plus res 
cilement. D’après Forskal, cité par Michaëlis, les cailles, après avoir traversé 
la mer, Llombent épuisées sur le sol. Les Septante et saint Jérôme traduisent : 
tl'enleva l'Eurus de dessus le ciel. 11 est évident qu'il faut entendre ici le seus 
d'amener, conduire , parce que dans l’autre hémistiche 3"12 répond à ce sens, 
et qu'au verset 52, le mot yD3 ne peut nullement se prendre dans le sens d’en- 
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un feu s’alluma contre làäcob , et la colère s'éleva contre 
Israel. | 
22. Parce qu'ils ne croyaient pas en Dieu et ne s'é- 
-taient pas confiés en son secours. 
23. Il ordonna aux nuagés d’en haut, et ouvrit les 
portes du ciel ; 


24. Fit FRET sur eux la manne pour noutriture, 
et leur donna un blé céleste. 


25. L'homme mangea la nourriture des anges; il leur 
envoya de la nourriture à satiété. 

26. Il fit souffler le vent d’orient dans les airs, et par 
sa puissance il conduisit le (vent du) midi. 

27. Il fit pleuvoir sur eux des viandes comme la pous- 
siére, et comme le sable de la mer, des oiseaux ailés ; 

28. 11 (les) fit tomber au milieu de leur camp, autour 
de leur demeure. N 

29. Ils mangèrent et se rassasièrent bien, et il con- 
tenta leur désir. 


30. Ils n’avaient pas encore assouvi leur désir, leurs 
aliments étaient encore dans leur bouche, 
31. Que la colère de Dieu éclata contre eux; il 


lever. Le Chaldéen a done eu raison de dire : qu’ét fé partir le vent d’orient. 
Dow littéralement au ciel. on vent du midi; parallélisme poétique. 

27. sNw chair ; ce sont les caïlles. Exode, 16, 13, et Nomb. 11, 31. 

28. sn PNISUN s0n camp , sa demeure , se rapporte à Israel. 

29. 19 N°? DMINNN el 4 leur apporta leur désir, l'objet qu'ils avaient 
désiré. 

30. 415 Nb ils n'étaient nas devenus étrangers ; voy. Nomb. 11, 33, ils avaient 
à peine assouvi leur appétit. 

31. Dr30wNA leurs hommes gras, bien portants; voy. Juges, 3, 29. 
2005 6 a aballu ; voy. y73 Juges, 5, 27. 
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32. 4y SNUN ils ont péché encore. Selon Kim’hi et Aben-Esra il s’agit des 
explorateurs (oo), Nomb. 13 et 14, et de Kora’h, sbid. 16 et 17. 

33. bana en vanité, ne voyant pas le pays pour lequel ils sont sortis de l'É- 
gypte, Nombres, 14, 23. 0722 mort subite, comme celle des explorateurs 
(Kim'hi). 

34, DN si, signifie ici Lorsque, comme Ps. 50, 18. 

36. mo" és l'ont leurré, ils ont pensé pouvoir le tromper. 

37. VON N01 és n’ont pas élé fidèles, constants dans mon alliance ; voy. 
Jérémie, 31, 32. 

38. SN my nasm & a multiplié de retirer sa colère, il a plusieurs fois 
retenu sa colère près d’éclater. ST2Tr1 Ls ati Nby ef il n’excite pas toute sa 
fureur ;le contraire est exprimé, Ézéch. 6,12, par «nn nn 102. Septante xai 
oùxe éxxabaer, iln’a pas allumé ; ils ont lu wk ou ya" . 


39. w2 chair ,. mortel. UE nn un souffle allant , passager, sans con- 
sisance ; ceci n'est pas favorable à l’idée de la résurrection de la chair. 


40. 199 combien de fois. sm" ils onf rendu amer, ils se sont révoltés ; 
voy. Nomb. 14, 11 ; 17, 10; 21, 6. pu” soluude, désolation; de nv = y 
— sp signifie une plaine non cultivée ; mais pourvue quelquefois d’une végé- 
taticn spontanée. 


ui 
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frappa de mort les (plus) VEN et il abattit les ; jeûnes 
gens d’'srael. , 

32. Malgré tout cela, ils péchérent encore, et ne crurent 
pas à ses prodiges. 

33. Il consuma leurs jours dans la Varité, et leurs an- 
nées dans l’agitation. 

34. Quand il les frappait de mort ils le recherchaient, 
ils revenaient et imploraient Dieu. 

35. Ils se souvinrent que Dieu était leur rocher, que 
le Dieu suprême était leur libérateur. 

( Moitié du livre.) 36. Ils le sollicitérent par leur 
bouche, et ils luil mentirent par leur langue. 

37. Leur cœur n’était pas droit avec lui, et ils n'étaient 
pas fidèles à son alliance. 

38. Lui (néanmoins) était miséricordieux ; il par- 
donna l’iniquité et ne (les) détruisit pas ; il retirait sou- 
vent sa colére, et n’excita pas toute sa fureur. 

39. Il se souvint qu'ils étaient de chair, un souffle 
qui s’en va et ne revient pas. 

4o. Combien ils t'ont irrité dans le désert! t’ont-ils af- 
fligé dans les lieux désolants ! 

41. De nouveau ils tentérent Dieu, etbravèrent le Saint 
d'Israel. 


41. vnn de *n limite ; Ézéch. 9, 4, ils lui ont fixé des bornes; il peut telle 
chose, mais ne peut pas telle autre. En syriaque nn ti s’est repenti ; ainsi: dls 
l'ont rendu mécontent. 
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82. 99 NN sa main, la puissance que ant de fois il a montrée en leur 
faveur. 
44. DT en sang ; Exode, 7, 20 et suiv. cine durs fleuves, ceux des 


Égyptiens. 
45. ="y indiqué Exode, 8, 1, après le YT5Y à 
46. ‘yon espèce de sauterelle ; Exode , 10, 12, il ne s’agit que de 2 N . 
47. ©9392 leur vigne ; licence poélique, car les Égyptiens n'avaient pas de 
vigne ; il n’en est d’ailleurs pas question dans l'Exode. DONNE PU et leurs 
sycomores, figue sauvage. Amos , 7, 14, il y a DDpw . Quant à bin, quel- 
ques commentateurs le prennent pour une espèce de sauterelle ; selon Gésénius, 
fourmi, 523. Kim'hiet Aben-Esra disent qu'il est analogue à +9 et signifie 
frimas ou une autre espèce de grêle. 17" tuer, appliqué à la vigne et aux arbres 
fruitiers, est une élégance poétique. | 


48. +729 à la gréle ; Symmaque, qui dit iow&, à La pesie, semble avoir lu 
230 — o'owb vor. Ps. 76, 4. 

49. Dtye 2x9 now Liltéralement, ne expédition d’anges de mal- 
heurs. Kim'hi et Aben-Esra prennent +5xby comme pv2NbD , et Diy comme 
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42. Ne se souvenant pas de sa (puissante) main, du 

jour où il les délivra de l’opprésseur, | 
43. Quand il manifesta en Mitsraïm (Égypte ) ses 

prodiges, et ses merveilles dans les plaines de Tsôhan, 

44. Lorsqu'il changea en sang leurs fleuves et leurs 
ruisseaux, au point qu’ils n’en purent plus boire; 

45. Il envoya contre eux les insectes (le nghärôb), 
qui les dévoraient, et les grenouilles qui les détrui- 
saient. 

46. Il livra leur récolte au ’hâssil, et leur travail aux 
sauterelles. 

47. Il ruina leur vigne par la grêle, etleurs sycomores 
par le frimas (’hanamal). 

48. Il livra à la grèle leurs bestiaux, et leurs trou- 
peaux aux éclairs (la foudre). 

49. Il déploya contre eux l’ardeunr de sa colère, le 
courroux, l’indignation , l'angoisse, une troupe de mi- 
nistres de malheurs. | 

5o. Il fraya une route à sa colère; il n’épargna pas la 
mort à leur âme, et livra leurs animaux à la peste. 

51. Il frappa tout premier-né en Mitsraim , les pré- 


qualificatif de s5NdY, de mauvais anges. Les anges (1 Sam. 24,16; I Chr. 
21 , 15), sont les exécuteurs des plaies qui affligent le pays. 

50. ON 2n3 060? & aplanit le chemin à sa colère, pour que rien ne 
l'arrête (Kim’hi). mr Chaldéen qu ya leurs bestiaux ; mais Kim’hi l’en- 
tend comme Own: leur vis. 

51. n'a Jorces, premier né; voy. Gen. 49, 3. Deut. 21, 7. on ‘Ham, nom 
poétique de l'Égypte. | 

T. XII. 25 
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54. «ur Dsaa la limile de son sanctuaire, à la terre sainte ; voy. Exode, 10, 
14,19. 517 7 celle montagne ; voy. Exode, 15, 17. 

55. == des nalions; voy. Exode, 33, 2; Deut. 7, 1. mÜvov) & des fit 
tomber au sort , les dix tribus ; voy. Jos. 13, 6 ; 23, 4. Lana corde dont on se 
servait pour mesurer. Dr0"N2 dans leurs tentes, leurs demeures. 


57. 2" nv? comme un arc détendu ou {rompeur, qui trompe les efforts 
de l’archer, comme 157 > Prov. 10, 4. 


60. D'TN2 j2w qu ’il a fait habiter parmi les hommes, qu'il a habité; voy. 
Exode, 29, 45. 


61. <5y sa force ; voy. 11 Chron. 6, 41. ANNNONN ef sa magnificence, l'arche, 
appelée 7125 gloire, I Sam. 4, 21. 

63. sryina ses jeunes hommes, les plus vigoureux. WN le feu de la guerre 
(Kim'hi et Aben-Esra). db célébrés par des chants nuptiaux Septante 
érévSnsav, lamentées . de Gb» ; le sens est d’après eux : que les jeuves filles, 
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mices de la vigueur dans les tentes de ‘Ham. 

52. Il fit partir son peuple comme des brebis, et les 
conduisit comme un troupeau dans le désert. 

53. 11 les conduisit en süreté, et ils n’eurent pas peur, 
tandis que la mer a couvert leurs ennemis. 

b4. Il les fit arriver à la frontière de son sanctuaire, 
(vers) cette montagne que sa droite s’est appropriée. 


55. Il chassa devant eux des nations, leur partagea 
au cordeau un héritage , et fit habiter dans leurs tentes 
les tribus d’Israel. | 

56. Ils tentérent et irritèrent le Dieu suprême, et n'ob- 
servèrent pas ses témoignages. 


57. Ils s’éloignèrent et devinrent perfides comme 

leurs pères , ils tournèrent comme un arc détend. 

58. Ils l’affligèrent par leurs hauts lieux, et allumèrent 
sa jalousie par leurs idoles. 

bo. Dieu l'entendit et s’emporta, et repoussa loin 
Israel. LL | 

60. Il abandonna la demeure de Schilô, la tente où il 
habitait parmi les hommes, 

61. Et il réduisit à la captivité sa puissance , et sa 
magnificence aux mains de l’oppresseur. 

62. Il livra au glaive son peuple, et s’indigna contre 
son héritage. | 

63. Le feu consuma ses jeunes hommes, et ses vierges 


daus la consternation générale, n’ont pas le temps de se lamenter sur la perte des 
jeunes gens. 


23. 
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64. 3920 No ne pleurent pas. Chaldéen Jaant Jp"20' No ne pouvaient 
pas pleurer ; c’est l'effet des grandes peines. 


65. Ju*2 comme s’il avait dormi, ou bien, dit le Biour, aussi fatigue que 
celui qui s'endort. F1 de jen arabe, vaincre; ainsi : un héros vaincu 
par le vin. Septante & üvoærès xexpouralnxès && ofvou, comme le buveur appe- 
santi par le vin , prenant 123 dans le sens d’Isaïe, 5, 22, fort par la boisson. 

66. irin par derrière, parce qu'ils sont en fuite. 

67. ON Ephraim qui était le principal d’entre les dix tribus. 

69. ni" élevés ; c'est un adjectif qui qualifie, selon Raschi, les cieux, et selon 
Kim'hi, les palais. "70: il l’a fondée, pour qu'elle reste inébranlable. 

70. AN55 NY du bercail des brebis qu’il gardait. 

71. n1by les brebis et les vaches laitières ; voy. Gen. 33, 13. 


72. 92 mana avec l'inéelligence de ses mains, la prudence de ses 
actions ; les mains exécutent les sages conseils de l'esprit ; voy. Gen. 48, 14, où 
l'intelligence est également attribuée aux mains. 
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ne furent plus célébrées. 

64. Ses cohenim tombèrent sous le glaive, et ses veuves 
ne pleurérent pas. 

65. Le Seigneur s’éveille comme un homme endormi, 
comme un héros qui sort de son vin, 

66. Et bat ses ennemis en retraite , leur voue un op- 
probre éternel. 

67. Il méprise la tente de loseph, et ne préfère plus 
la tribu d’Éphraim. 

68. Il choisit la tribu de Iehouda, la montagne de 
Tsion qu'il aime. | 

69. Il bâtit comme les cieux son sanctuaire, comme 
la terre qu’il a fondée pour toujours. 

70. Il fit choix de David, son serviteur, etle tira des 
parcs des brebis, 

71. L’enleva aux jeunes troupeaux pour qu'il fût le 
pasteur de Iâcob, son peuple, et d’Israel, son hé- 
ritage. 

72. Il les dirigea dans l'intégrité de son cœur, et les 
conduisit avec des mains habiles. 


LXXIX. 


Sommaire. — Jérusalem est ravagée par les païens, le temple est profané, Île 
peuple est anéanti, Israel un sujet de moqugrie pour les nations (1 à 4); 
prière que Jehovah tourne sa colère contre les païens, qu’il pardonne au peu- 
ple et le venge de ses ennemis (5 à 13). 


1. Psaume d’Assaph. 
Dieu, des nations sont entrées dans ton héritage, elles 


Ps. LXXIX. t. m'y1 NA les nations sont venues. Ce psaume a beaucoup 
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de rapport avec le psaume 74, et les conjectures qu’on fait sur l'origine de ce der- 
nier s'appliquent aussi à celui-ci. nn dans ton hérilage, qui t'est particu- 
liér; voy. Excde, 15, 27. ny9 monceaux de pierres, lieux bas, par opposition 
au temple qui s'élevait majestueusement ; voy. Isaïe, 2, 2. 

5. 79 7ÿ Comme ‘ny jusqu'à quand ? Mendelsohn coupe cet hémi- 
sliche ainsi : Jusqu’à quand, Seigneur ! seras-tu toujours irrité? ny30 FN; 


_ car ny39 ne peut se rapporter à la question jusqu'à quand, puisque l'éter- 
nité n’a pas de limite. Sachs prend ny39 dans le sens de (out à fait. Nous pré- 
férons la traduction de Mendelsohn que nous avons suivie. 


6. uv Ce versel et le suivant sont pris de Jérémie, 10, 25 , seulement il 
y aici on 9N pour Dan by, et tandis que dans Jérémie il y a mnowt 
ilÿ a ici modmn by; ici box +5 (v.7), el Jérémie 955N 5. Le Chaldéen 
rend 1x7 N° par by ND n'ont pas prié, Gen. 12, 8; 13, 4. 

8. D'UN n'y les premières iniquilés; de même les Septante et Aben- 
Esra. 43157 nous sommes exténués ; nous n'avons pas la force d’implorer ta 


179 PSAUMES. LXXIX. 


ont souillé le palais de ta sainteté; elles ont réduit e- 
rouschalaïm en ruines ; 

2. Elles ont donné les cadavres de tes serviteurs en 
pâture aux oiseaux du ciel, la chair de tes hommes pieux 
aux bêtes sauvages. 

3. Elles ont répandu leur sang comme l’eau au- 
tour de Ilerouschalaim , et personne ne donne la sé 
pulture. 

4. Nous sommes devenus un opprobre pour nos voi- 
sins, un objet de risée et de si pour ceux qui nous 
entourent. | | 

5. Jusqu'à quand, lehovah. . . . . seras-tu éternel- 
lement irrité? Ton zèle sera-t-il nonine comme le feu? 

6. Répands ton courroux sur les nations qui ne te 

connaissent point et sur les royaumes qui te ci 
| point ton nom. 

7. Car ils ont dévoré lâcob et ont dévasté ses de- 
meures. 

8. Ne te souviens plus de nos iniquités premières ; 
quetes miséricordes se hâtent de nous prévenir, car nous 
sommes très-exténués. 

9. Secours-nous, Dieu, notre libérateur, pour la 
gloire de ton nom, sauve-nous, et efface nos péchés à 
cause de ton nom. 

10. Pourquoi les nations diront-elles : Où est ve 


miséricorde (Aben-Esra); voy. dur dr Juges, 6, 6. 
9. «27 d> pour la parole ; pléonasme, à cause, comme Gen. 12, 17. 
10. ywy au masculin avec MC: qui est du féminin, 
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° A1. DN NPN le gémissement du captif ; le poète représente Dieu comme 
un roi très-occupé, qui n'entend pas les gémissements des malheureux , et it 
le supplie d'y avoir égard. “rm de “rw reste; conserve les fils de la mort 
(mOn 722), ceux qui sont destinés à périr. 

12. D'nyau au sepluple , un grand nombre de fois. pp Un à leur sein, 
dass le pli de leur vêtement ; donne-leur une mesure pleine ; voy. Isaïe, 65, 6. 

Ps. LXXX. 1. ny300 Selon plusieurs commentateurs, ce psaume se rap- 
porte au temps d’Antiochus ; selon d’autres, c’est la prière des dix tribus emme- 
née en captivité par les Assyriens. Selon Dœderlein, il se rapporte à la guerre 
de .osaphat contre les Ammonites et les Moabiles (II Chron. 20. 6). Il y a encore 
d’autres conjectures. ny7y Édouth, selon Kim’hi, nom de la mélodie. 


2 Onver — ny Gen. 46, 24, Jacob se sert de biau Jan ny — pv 
parallèle à Snw, l'aîné des fils de Joseph donne depuis la division du royaume, 
le nom à Israel , el au lieu du fils aîné de Jacob, il y a le fils aîné de Joseph. 


D'sn voy. Ézéchiel, 1, et Ps. 18, 11. ny'217 parais splendidement pour 
porter secours, 
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Dieu ? Qu'il soit connu parmi les nations à nos yeux, 
que tu venges le sang répandu de tes serviteurs. 

11. Que le gémissement du captif vienne devant toi ; 
par la puissance de ton bras épargne les fils de la mort. 

12. Et rends à nos voisins, dans leur sein, au sep- 
tuple, l'insulte dont ils t'ont outragé, Seigneur. 

13. Mais nous, ton peuple , les brebis de ton trou- 
peau, nous te célébrerons éternellement; de génération 
en génération nous raconterons ta louange. | 


LXXX. | : 


Sommaire. — Prière pour le rélablissement de l'état ébranlé (2 à 8). —Dieu 
a fait sortir Israel de l'Égypte, lui a donné un pays pour s’y élablir et s’y 
répandre; pourquoi le livrera-t-il à la dévastation (9 à 14). — Demande de 
protection et de restauration (15 à 20). 


1. Au maître de chant sur Schoschanim Edouth; psaume 
d'Assaph. | | 

2. Pasteur d’Israel, prête l'oreille, (toi) qui conduis 
Josseph comme, une brebis ; (toi) qui sièges entre les 
chroubim (chérubins), parais (dans ta) splendeur. 

3. Devant Éphraïm, Biniamine et Menasché réveille 
ta face, et viens à notre secours. 


4. Dieu! ramène-nous, faire luire ta face, et nous se- 
rons secourus. 
5. Iehovah, Dieu Tsebaoth, jusques à quand fume 


3. 9301 — D'ON Dans la mention d'Éphraïim et de Menasché se trouve 
peut-être le vœu de la réunion des deux parties de l’empire, Juda et Israel. 


4. 5320 Chaldéen namba1 Nr Jonn raméne-rous de l'eil..Ce refrain 
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revient encore vers. 8, 15 et 20, avec quelques changements, el paraît avoir été 
chanté par un chœur. 

6. n3wWz Anthropomorphisme, tu fumes, tu fais monter la fumée de la colère; 
voy. Ps. 74,1,oùilya FN UV". Les vapeurs qui montent de Ja rate au cer- 
veau s’échappent par le nez, aussi a-t-on remarqué que ceux qui ont les na- 
riucs ouvertes ne sont point si dangereux par leur colère que ceux qui les ont 
plus serrées. 


6. avt on du pain de larmes, qu’on mange en répandant des larmes ; voy. 
Ps. 42, 4. wow triple, plusieurs fois. 

7. T0 objet de contention pour les peuples qui veulent s'emparer de nous. 
106 à eux, mutuellement au sujet de nous. 

9. 722 vigne, image du peuple israélite ; voy. Isaïe, chap. 5, de même le 
Chaldéen. 

10. 55 — "959 faire aès: débarrasser la maison; voy. Gen. 24, 31. 

11. 70% comme by: par son ombre. 5n *39N des cèdres de Dieu, de très- 
grands cèdres. 

12. D' la mer, comme fleuve qui suit, désigne les frontières de l'état israé- 
lite, de la Méditerranée à l’Euphrate. 

13. STINI — nn Cant. des cant. 5, 1, cueillir. 


44. 55902 ronger en fouillant ; selon Raschi HD"2 comme OO ; qui 
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( ta colère ) contre la prière de ton peuple ? 


6. Tu leur as fait manger du pain (trempé) de larmes, 
tu leur fais boire des larmes abondamment. 


7. Tu fais de nous un objet de querelle pour nos 
voisins, et nos ennemis se moquent (de nous) entre 
eux. 


8. Dieu Tsebaoth, ramène-nous, fais luire ta face, et 
nous serons secourus. 


9. Tu as transporté une vigne de l'Égypte , tu chassas 
des nations, et tu l’as plantée ; 


10. Tu as fait place devant elle pour qu'elle étendit ses 
racines et remplit la terre ; 


11. Les montagnes furent couvertes de son ombre, 
et ses rameaux (furent comme) des cèdres puissants ; 


12. Elle poussait ses ceps jusqu’à la mer, et jusqu’au 
fleuve ses rejetons. 


13. Pourquoi as-tu rompu ses enclos, pour que tous 
les passants en cueillissent ? 


14. Le sanglier de la forêt la ronge, et les bêtes des 
champs en font leur pâture. 


15. Dieu Tsebaoth, reviens donc, regarde du ciel et 


dans la Mischna s'applique à la fourmi. "1%" la lettre y de ce mot est sus- 
pendue dans le texte, parce que, suivant d'anciens commentaleurs , par 
sv°9 vin le sanglier, on entend Nebouchadneçar, qui a réduit les Israélites 
dans une caplivité de 70 ans , nombre que désigne la lettre y . Raschi rapporte 
une autre supposition. 7°71 voy. Ps. 50, 11. | 

15. =1w reviens de ta colère, ou reviens vers nous. 
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16. "55 et sa base, dépendant de 2591 du verbe précédent. Kim'hi dit 
que ce mot signifie plante ; ce mot dérive de 129= 7; de même les Septante, 


qui le prennent pour un impératif, soutiens. Lys pour by" fais monter. el 
branche , comme r"9 72 Geu. 49, 22. ny tu as fortifié, raltaché par plu- 
sieurs liens. 

17. A0 coupé ou étendu par suite de la conbüstion: Quelques commen- 
tateurs prennent 5102 dans le sens de “ro Isaïe, 5, 25, comme du fu- 


mier, une chose vile. Maïs la plupart le prennent dans le sens de couper ; le 
Chaldéen rend s19%n N9 Lévit. 25,4, par non N°9 — Ton Selon Kim'hi 
ce pluriel se rapporte aux ceps de la vigne. 

18. 20" UN homme de la droite, que lu as conduit par ta droite pouf le 
protéger : il s’agit ici des hommes, ou plutôt des Israélites en général. Michaëlis 
l'entend ainsi : L'homme qui t'est attaché par l'alliance. Chez les Orientaux, on 
jure fidélité par la main droite. Raschi prend by dans le sens de contre l’ennemi, 
mais, observe le Biour, avec by le verbe exprime protection, tandis que pour 
exprimer destruclion, le verbe est suivi du 2. 

Ps. LXXXL 1. ny506 Kim'hi dit que ce psaume a été composé sur la sortie 
d'Égypte, on y mentionne (v. 7) la fin de l’esclavage de nos pères, qui, dit-il, 
eut lieu à la fête de Rosch-Haschana, (n30" WN commencement de l’année 
fixée au premier jour du premier mois, mais appelée souvenir Go) Lévit. 23, 


182 PSAUMES. LXXX, LXXXI. 


vois , et souviens-toi de cette vigne, 

16. Et de sa souche que ta droite a plantée, et fais 
monter la branche que tu avais affermie pour toi. 

17. Brülée par le feu, coupée , ils périssent par la me- 
nace de ta face. 

18. Que ta main soit sur l’homme de ta droite, sur le 
fils de l'homme que tu as affermi pour toi. 


19. Nous ne nous écarterons pas de toi ; ramène-nous, 
et nous invoquerons ton nom. 


20. Iehovah Tsebaoth, ramène-nous, fais luire ta face, 
‘et nous serons secourus. 


LXXXL 


Sommaire. — Appel pour la célébration des fêtes, surtout celle de Pessa’h 
(pâque), que Dieu a ordonnée en Égypte (2 à 6): on sait qu'il était recom- 
mandé à chacun d'entretenir ses enfants de cet événement mémorable. — Sou- 
venir de la délivrance d'Égypte et du voyage dans le désert (6 à 8).—Exhor- 
tation à s'abstenir de l’idolâtrie, en rappelant la désobéissance d'israel (9 à 
13). — Promesse à Israel obéissant (14 à 17). 


1. Au maître de chant sur Guittit, d’Assaph. 


2. Chantez à Dieu, ( qui est) notre force, poussez 
des cris de joie pour le Dieu de läcob. 
3. Saisissez les instruments à cordes, et apportez le 


24. et fixée au premier jour du septième mois). La mention faite (verset 4) de 
ce Ps. de la cérémonie du schophar est, selon les commentateurs, un signe de 
liberté. Le Rituel indique encore plusieurs autres motifs de l’usage de sonner 
du schoffur (corne) en cette solennité, 


2..157y notre force; Septante r& Fe nmGv, celui qui nous secourt ; ils 
paraissent avoir 14 1377 . 


3. mn vom donner, faites entendre le s0R du éambour, comme P UE 
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4. Wra dans le mois ; on sonnait de la trompetle à chaque nouvelle June ; 
voy. Nomb. 10, 10 ; peut-être s'agit-il du mois Abib , dans lequel est Pessa’h. Le 
Chaldéen a nwwnT Tischri; voy. Lévit. 23, 24. Le mois dont ilest question ici 
contient la plupart des fêtes. On remarquera que la paraphrase chaldaïque est 
conforme aux idées Lalmudiques : car, d’après le passage cité de la Bible, la solen- 
nité en question n'est pas le commencement de l’année, et le mois n’est pas le 
premier ; voy. v. 1. 022 Selon Kim’hi, Raschi et Aben-Esra, temps five, comme 
Prov. 7, 20. Le Chaldéen dit: °D3n2% Nn2 quand la lune est couverte; 
en syriaque ND> désigne La pleine lune, le quatorzième jour du mois. 


5. NOW prescription, rite, coutume; voy. Jérémie, 49, 12. 


6. 0w D 172 NITY témoignage de ses bienfaits, 5! a placé la fête en 
Iehosseph (Joseph), pour Israel ; HOT pour HD, comme 2 1 pour 
2721, etc. Celte forme paraît être la primitive, et l’autre l’abréviation ; dans 
DV comme 27377 171 nom de la Divinité est joint au nom de l’homme. 
DV l'a by 1NNY2 lors de sa sortie, quand Dieu sortit contre le pays 
d'Égypte pour délivrer Israel ; Exode, 11, 4. Les Septante traduisent comme 
s’il y avait by l'a Anny2 lorsqu'il (Dieu) sortit, apparut sur la terre 
d'Égypte. YCUN NY Nb now j’entendis une lèvre, un langage que je ne 
connaissais pas ; selon plusieurs commentateurs, 7: ee “wx signifie de celui 
que je ne connaissais pas. De Wette considère ce verset, qui, selon lui, doit être 
distrait du précédent , et former un verset à part, comme un oracle que, par 
une licence poétique, le poète amène sans préparation. 11 est certain qu'à partir 
de cet hémistiche, il est parlé à la première personne. Aben-Esra dit que le 
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tambourin, le kinnor mélodieux, avec le nebel ; 

4. Sonnez le schophar à la néoménie, à l’époque fixée 
pour le jour de notre fête ; 

b. Car c’est une loi pour Israel, une prescription du 
Dieu de läcob. 

6. Il l’a placé comme témoignage pour ehosseph 
(Joseph) lorsqu'il (Dieu) sortit contre la terre d'Égypte, 
j'entendis un langage que je ne connaissais pas. 

7. « J'ai Ôté de dessus son épaule le fardeau; ses mains 
« se sont débarrassées du panier. 

8. « Dans la détresse tu m'invoquais et je te délivrai; 
« je l'exauçai, dans l'entourage du tonnerre ; je t’'éprou- 
a vai près des eaux de Meriba (contestation). Selah. 

9. « Écoute, mon peuple, je témoignerai contre toi, 
«a Israel, si tu veux m'obéir: 


10. «Qu'il n’y ait point de Dieu étranger au de 
« toi, et ne te prosternes pas devant un Dieu inconnu. 
11. « Je suis Iehovah, ton Dieu, qui t'ai fait remonter 


psalmiste parle ici au nom de tout Israel; quant à la langue, selon quelques 
commentateurs, Israel parleraït du langage des Égyptiens voy. ci-dessous , 114, 
45 ; selon d'autres, il s’agit des paroles qui suivent. 

7. son Ces paroles sont prêtées à la Divinité. 479 —""7 pof, ou pa- 
nier; voy. {I Sam. 2,14; ses mains se sont débarrassées du panier dont sont 
chargés les esclaves. 

8. Dy" n02 dans le secret, ou le réduit formé par le tonnerre, au milieu 
de la nuée de laquelle s’échappait le tonnerre. Cette expression peut aussi signi- 
fier: Je Lai exaucé, mais je Lai caché la foudre dont je frappai les Égyptiens, 
ou bien c'est une allusion au passage de l'Exode, 14, 24. 219 *9 les eaux de 
la dispute ; voy. ibid, 17, 7, et Nomb. 20,13. 

9. DN comme 1b puisses-tu m'écouter! . : 

10. 7 9x dieu étranger, c’est-à-dire tdole. 

M nb 72 ann ouvre largement (a bouche et je la remplirai, 
exprime tes désirs et je les satisferai. 
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13. mou je le renvoyai, c’est-à-dire je leur ai retiré ma protection (Kim'hi). 
D29 nivw d l’obstination, désirs désordonnés de leur cœur. Nous avons 
traduit comme s’il y avait 410 “sw ; de même dans le second hémistiche nous 
avons exprimé le singulier ny"w. Ce mot dérive de -"w ferme (Jérémie, 
3, 17; 7, 24); de là D'E VY ferme et stable, expression usitée dans les actes 
hébraïques. DrMyy102 dans leurs conseils; le Chaldéen paraphrase non: 
JU YU dans le conseil de leur impiété. 

14. +0 se trouve ordinairement avec le futur ( Gen. 17, 18), avec l'impératif 
(ibid. 23,13); avec le prétérit (Isaïe, 63 , 19) ; ici avec le participe ayant la 
signification de si, comme II Sam. 18, 12; c’est le contraire de ynw N%: 
verset 12. 

15. Vyn» en peu de temps; voy. Ps. 2, 12. 5WN je fournerai pour te 
frapper. 

16. N5WN ceux qui haîssent Iehovab, les païens. swr12? flattent mon peuple 
par crainte; voy. Ps. 18, 45. pny leur temps, destinée des Israélites. Chal- 
déen pADpIn leur force ; selon Raschi et Aben-Esra, ceci se rapporte aux .en- 
nemis , et par temps ils entendent la vengeance , le malheur ; le premier sens 
néanmoins est adopté par le plus grand nombre de commentateurs. 


17. simon ef à le ferait manger , ce changement de personnes est dur ; 
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« du pays dé Mitsraïm, ouvre ta bouche, et je la rem- 
« plirai.  C 
12. « Mais mon peuple n’a point écouté ma voix, 
‘« Israel n’a pas voulu (m'obéir). | 
13. « Et je l’ai abandonné aux désirs désordonnés de 
« son cœur, pour qu'il allât (au gré) de ses conseils. 
14. «Si mon peuple in’avait écouté, si Israel avait 
« suivi mes voies, | 
15. « En peu (d’instants) j'eusse humilié leurs enne- 
mis, et contre leurs persécuteurs j'eusse tourné ma 


a Main. 

16. « Ceux qui haïssent Iehovah le flatteraient,. et le 
temps (heureux d’Israel) durerait toujours. 

17. « Et il le nourrirait du meilleur froment; je te ras- 


CS 


ñ 


sasierai du miel (qui coule) du rocher. » 


LXXXIT. 


Sommaire. — Exhortalion aux juges de rendre exacte justice. — Dieu est re- 
présenté dans un tribunal célesle prononçant une sentence contre les 1y- 
rans (1 à7); vœu que Dieu fasse éclater sa justice sur la terre (v. 8). 


1. Psaume d’Assaph. Dieu se tient dans l’assemblée 
divine, il juge au milieu des juges. 


aussi y a-t-il des commentateurs qui lisent 47b5nx1 comme AU UN qui suit. 
Mendelsohn omet le pronom. 12m 251 du gras du froment , de la meilleure 
qualité. w27 191 miel du rocher, comme -"Y9 wat; voy. Deut. 32, 13, 
“by 27, ce qui indique la fertilité. | 


Ps. LXXXIL 4. p5n%x L'époque de la rédaction et le sens de ce psaume 
ont élé controversés ; ainsi un commenlalcur moderne a voulu, d’après 
T. XI, 24 
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Aben-Esra, voir ici une allocution de Dieu adressée aux anges, à qui le] poète 
atiribue les injustices commises sur la terre. Ce serait l’idée qui se trouve 
dans Daniel et d'après laquelle chaque peuple a son ange protecteur. La 
discussion de ces questions n'étant pas l’objet de notre travail, nous renvoyons 
aux Scholies de Rosenmüller et à l’Introduction de De Wette. Il se peut, dit 
le RBiour, que le poêle, à la vue de l'injustice des hommes et de l'oppression 
des malheureux, a été transporté d’une inspiration puissante pour châtier celte 
injustice. On mTy2 assemblée de Dieu, nom donné au tribunal ; le nom est 
mis pour le pronom, comme Gen. 4, 23. p'ndn signifie juge, Exode, 21, 
6; 22, 7,8. Les Septante prennent 5x au pluriel, é» ouveyuyf OeGv, dans 
l'assemblée des dieux. Le Chaldéen paraphrase ainsi : nonu “ns D'RÔN 
JT ONDPT NT VD NDVNNA JEDNT pptty nW322 la mujesté de 
Dieu habite dans l'assemblée des justes qui sont puissants dans la loi, au 
‘milieu des juges, pour qu'ils jugent avec équité. 

2. bay suown Avant ce verset, il faut sous-entendre +346 disant. Selon 
Aben-Esra, pour by wow 1cown jugez-vousun jugement inique ? car, dit- 
il, La force du nom est dans le verbe (n°5y292 px m2). JNUTN D'YUN D 
vous relevez la face des impies, vous failes acception de personnes; voy.. 
Lévit, 19, 15. 


3. 1727 justifiez, facililez-leur la production des preuves de leur in- 
nocence. 


4. 1002 sauve; il s'agit ici d’accusalions capitales, et dans le versel précé- 
dent, d’affaires d'intérêt. 
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a. «Jusqu'à quand jugerez-vous avec iniquité, favori- 
« serez-vous les méchants? Selah. 


3. « Rendez justice au pauvre et à l’orphelin, procla- 
« mez l'innocence de l'indigent et du malheureux. 


4. « Sauvez le pauvre et le néeessiteux, et délivrez-(les) 
« de la main des méchants. » 


5. Mais ils ne savent, ils ne comprennent rien, ils 
marchent dans les ténèbres, ‘tous les fondements de la 
terre sont ébranlés. | 


6. Moi, j'avais dit que vous êtes des dieux, que vous 
êtes tous les fils du Très-Haut, 


7. Mais vous mourrez comme des hommes, et vo: 15 
tomberez comme quelqu'un des chefs. 


8. Lève-toi, Dieu, juge la terre, car toutes les nations 
sont ton héritage. 


5. sy nb Dieu exprime son indignation conire les gens ivjusies. 20772 
dans les ténèbres ; corrompus par les dons, leur vue est troublée ; voy. Deut 16, 
49. so) Le Chaldéen, pour iier la phrase, ajoute N°57 bain c’est: POUTRO!. 
YNYTONS les princes de justice sont Les fondements de la terre. 


6. NAN 3N moi j ’ai dit, j ‘ai solennellement promulgué voire dignité: :VOY 
. Exode, 22, 27. mov +50 fs du Très-Haul, Chaldéen x ay vga vous éfes 
comme des anges du ciel. 
7. ox» selon plusieurs commentateurs, comnie ‘les hommes ordimires, 
DA MINI comme quelqu un des autres princes ; mais nons' préféronsaävec 


Mendelsohn prendre SNS comme +rv et D pour un vocalif : ensemblivous 
tombez, vous, tyrans. 


8. non nn lu es héritier, Lu as droit d’ héritage ; ce mot exprime ausi la 
possession ; voy. Nomb. 18, 20. 


24. 
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Ps. LXXXIIT. 2. 997 silence ; voy. Lévit. 10, 3; Septanie ris buotwIoerai cor, 
qu le sera semblable ? ils semblent avoir pris ce mot dans le seus de "97 étre 
senblable, et avec la négation précédente ils ont fait une phrase interrogative. 
unnn dn ne sois pas sourd à nos prières. wpwn by ne sois pas tranquille 
qæ lu nous aies secourus. 


à jon font du bruit, agissent avec hostililé. 


4 psy de py ruse, forgent des ruses en secrel; ou bien, comme 273 
Dts Exode, 15, 8, se rassemblent mystérieusement. 75ax fes cachés, ceux 


quisont sous la protection; Septante xar r&v œyiuv oov, contre tes saints. Le 
Biur voit ici une allusion aux avantages de l’hospitalité pour ceux qui en sont 
l'objet ; ceux qui sont dans l'alliance avec Dieu sont comme reçus sous son toit 
hositalier ct préservés par iui de toute atteinte. 


5 "a du peuple, pour qu'ils ne forment plus un peuple; voy. Jér. 48, 2. 


629 cœur, comme +nx 20 I Chron. 12, 38. « L'histoire, dit De Welte, 
quenous.abrégeons, ne parle pas d’une semblable coaliticn; surtout de tous les 
peules mentionnés ici. De là, diverses suppositions sur le point historique 
quéle poète a en vue; voy. II Sam. 10; 11 Chron. 49, et 20,1 à 10. Hilzig y voit 
le tmps des Machabées, et renvoie à 1 Mach. 5. Josèphe, Archéol. x, 8, dit 
que les peuples voisins tombèrent presque tous sur les Juifs; là, il est vrai, il 
n'et pas question des Assyriens (mentionnés verset 4), mais alors ils ne parais- 
sen plus dans l’histoire. Kim’hi y voit la guerre du temps de Josaphat (lehoscha- 
phs), IL Chron. 20. » Peut-être aussi, dit en terminant De Welte, toute celte 
énmération de peuples n'est-elle qu’une tournure poétique pour dire : tous les 
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LXXXIIT. 


Sommaire. — Exhorlation à la confiance en Dieu. — Les paiens se sont élevés 
contre les Israélites (2 à 9). — Le poète prie Dieu de les disperser et de les 
anéantir (10 à 19). 


1. Cantique. Psaume d’Assaph. 


2. Dieu, ne reste pas en silence, ne te tais pas et ne te 
repose pas, Dieu. 

3. Car voici tes ennemis qui s’agitent, ceux qui te 
haïssent lévent la tête. | 

4. Contre ton peuple ils trament des complots, et ils 
se liguent contre tes protégés. 

5. Ils disent: Allons, détruisons-les (du milieu) des 
nations, et que le nom d'Israel ne soit plus men- 
tionné. 

6. Car ils délibèrent ensemble de nous, contre toi ils 
ont formé une alliance. 

7. Les tentes d'Edom et des Ismaélites, de Moab et les 
Hagrim, 


peuples qui de tous temps se sont élevés contre la nalion, se réunissent mainte- 
nant contre nous. » 


7. DYIN dax les tentes d’Édom, pour les habitants des tentes, les Édomites. 
D'bnyQuN des Ismaëlites ; voy. Gen. 37, 25; Juges, 8, 22, 24. nan ef les 
Hagrim ; voy. }] Chron. 5,10, 19, 20; 11, 38 ; 27, 31, à l’orient de Guilead, et 
qui, du temps de Saül, étaient en guerre avec les tribus transjnrdaniques. Aben- 
Esra dit que ce son! les enfants qu'Hagar a eus d'un autre qu'Abraham; voy. 

1 Chron. 5, 19. Le Chaldéen dit sx334 cf les Hongrois, mot que Rosenmüller 
regarde avec raison comme d'une main récente. 
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8. bas Guebal ; peut-être Gebalene, chaîne de montagnes dans l’Arabie, au 
delà du Jourdain. Selon quelques, commentateurs c’est la ville de Byblus, ap- 
pelée encore aujourd’hui par les Arabes Goble. 

9. vyynr bras, assistance. md Lôte; les Ammonites et les Moabites, Gen. 
19. 37. 

10. 3°7:25 pour pros comme à Midian ; voy. Juges, 7 et 8. ND°D2 tbid, 
4 et 5. prup ibid, 5, 21. | | 


11. SN7 j'va à Endor, dans la tribu de Menasché (Jos. 17, 11). JoT va 


ON) devinrent du fumier pour la terre; laissés sans sépulture, les morts 
eugraissèrent le champ où ils étaient tombés. 


22. 27 vorrw place-les, leurs princes ; pléonasme, comme, ils le virent, 
l'enfant, Exode, 2,6. =nt21 2"y5 comme Oreb et Zeeb; voy. Juges, 7, 25, et 
pour Zeba'h et Tsalmounah, ibid. 8, 5 à 10; 12, 18 à 21. 120: ses chefs; 
Chaldéen p200 leurs rois. Il est remarquable que dans les éditions de la tra- 


duction des psaumes de Mendelsohn, on donne au verset 12 la traduction du 
verset 13 el vice versd. 


138. pnn nn l’ornement de Dieu, la Palestine; Septante rè Oucrasréptoy 
Toù Geo , l'autel de Dieu. 
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8. Guebal, Ammon, Amalek, Pelescheth, avec les ha- 
bitants de Tsor (Tyr). 

9. Aschour s’est aussi joint à eux, a prêté son bras 
aux enfants de Lott. Selah. 


10. Fais-leur comme à Midian, comme à Scissera, 
comme à Yabin près du torrent de Kischon. 


11. Ils ont été détruits à Endor, y sont devenus de 
l'engrais pour la terre. 


12. Traite-les, leurs princes, comme Oreb et Zeeb, et 
tôus leurs chefs comme Zeba’h et Tsalmounah. 


13. Eux qui disaient: Nous posséderons pour: nous les 
demeures de Dieu. 


14. Mon Dieu, rends-les comme le tourbillon, comme 
la paille devant le vent. | 


15. Comme le feu qui embrase la forêt, et comme 
la. flamme qui éclaire les montagnes. 


16. Ainsi tu les poursuivras par ta foudre, et tu les 
épouvanteras par ta tempête. 


17. Couvre leur face de honte, et qu’ils recherchent 
ton nom, [ehovah. 


14. bbes comme le tourbillon, qui est agité par le tourbillon ; le Chaldéen 
dit comme une roue, autre signification de ce mot. 


15. =y2n suppl. NN qui incendie. D montagnes ; te NYNITO 4747 
les ceintures des montagnes, les arbres. 

17. NPA qu ils cherchent. Mendelsohn rend ce mot par qu’ils apprennent 
à te chercher. 
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49, «ww nnn selon Kim’hi pour TOUT nn toi et ton nom. 7e v peut 
aussi être pris d’une manière absolue; ainsi : foi, {on nom (voy. Lévil. 24, 
11, 16), Iehovah seul. Après "nx on peut sous-entendre n17 toi, {u es, c'est-à- 
dire, ton nom. Aben-Esra supplée sx avant 7ev (oi, dont le nom, etc. 


Ps. LXXXIV. 1. ny319 Selon le Biour, c’est un des Lévites demeurant dans 
une ville provinciale (#39 y) de la Palestine qui est auteur de ce psaume; 
Rosenmüller a d’autres conjectures. | 

2. Tue les habitations, au pluriel pour le singulier ; voy. ci-dessus, 
46, 5. 

3. wa et ma chair, tout mon être. 

4. «9 y le moineau ; sy selon les uns la fourterelle, selon les autres l'hi- 
rondelle. 1 signifie liberté ; c'est l'oiseau qui vit en liberté parmi les hommes. 
Aben-Esra dit que le deror est un oiseau qui ne chante que lorsqu'il est en li- 
berté. De Wette dit que dans les temples des anciens les oiseaux faisaient leurs 
nids, et qu'il est probable qu’il en était de même dans le temple de Salomon. 
Il y a des églises où les moineaux font leurs nids, entre autres à Montargis; là ils 
descendent presque sur l'autel pendant la messe, ainsi que nous l’assure un témoin 
oculaire. Les commentateurs hébreux disent que cela n'esl pas applicable au 
lemple de Jérusalem, dont le toit était pourvu de pointes pour empêcher les oiseaux 
d'y faire leurs nids. Mais rien ne force à admettre que le Psalmiste ait voulu dire 
que ces nids se soient trouvés au temple auprès des autels, comme traduit De 
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18. Qu'ils soient confus et épouvantés pour toujours; 
qu’ils soient couverts de honte, et qu’ils périssent. 


19. Et qu'ils sachent que toi seul, dont le nom est 
lehovah, tu es élevé sur toute la terre. * 


LXXXIV. 


Sommaire. — Un homme pieux qui se trouve parmi les païens désire avec ardeur 
de revenir au temple de lehovah, et proclame le bonheur de celui qui y est 
(2 à 8).— Espoir que son désir sera accompli (9 à 13). 


1. Au maître de chant sur Guithith. Psaume des en- 
fants de Kora’h. | 


2. Que tes demeures sont agréables, Iehovah Tse- 
baoth ! | 


3. Mon âme désire et languit après les parvis de Ieho- 
vah; mon cœur et ma chair chantent pour le Dieu 
vivant. | | 


: 4. Le moineau trouve bien sa demeure, l’hirondelle 
un nid où elle dépose ses. petits. — (Moi je trouve) 
tes autels, Iehovah Tsebaoth, mon roi et mon Dieu. 


5. Heureux ceux qui habitent ta maison ; ils peuvent 


Welle: T'OIMATS NN» et s’il n’est guère probable que des nids se {trouvent près 
des autels si fréquentés, il ne faut pas trop presser l'expression ; autel, dit Bochart, 
est peut-être pour fabernacle ou temple. Mendelsohn, selon nous, est plus dans le 
* vrai; il supplée mui, je trouve un refuge près de tes autels, comme les oiseaux 
savent trouver un nid pour leurs pelits. | 

5. n'2 ‘avr qui habitent ta maison, les cohenime:et les lévites, ou de 
ceux qui peuvent y aller faire leurs dévotions. #13 encore, constamment. | 
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6. 4% La force, la protection esl en toi. n2252 mb littéralement : dans 
leur cœur sont des chemins frayés; selon Kim’hi, le sens est : ils n’ont dans le 
cœur que les chemins qui y conduisent ; Raschi dit qu’ils ne pensent qu'à avoir 
une voie, une direction morale, n2:53 au pluriel avec D'x qui est un collectif; 
les Seplante traduisent comme s’il y avait 22292 n190N DU SUN dvabdoes ëv 
TA xapdix abro dEbero. 

7. N92:7 Peya dans la vallée de Bacha; le Biour dit que c’est la vallée de 


Rephaim, mentionnée 11 Sam. 5, 19 ; selon la Massora, c'est pour 752 pleurer, la 
vallée des pleurs ; de même les Septante. «7110 bi ils Le posent, en font une 


source ; Seplante sis rdv rérov Ôv éfero | dans le lieu qu'il plaça, "WN 1y02 


ADD. — 799 TOY 1292 D) aussi la pluie d'automne revét (la vallée) de 
bénédictions ; les Seplante joignent ces mots au verset suivant. Ce verset difficile 
est diversement rendu ; la vallée des pleurs, c’est une contrée âpre el aride, triste 
Pour le voyageur ; il s’agit de ceux qui se rendent à Jérusalem pour les fêtes ; 
quoique dévorés par la soif, dans leur cœur celte vailée semble agréable comme 
une source ; ils ne sont même pas attentifs à la pluie (17%) qui tombe sur eux 
et qui leur rend voyage pénible. Ce sens, que nous donnons d’après le Biour, 
nous semble le plus satisfaisant. 
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toujours te louer. Selah. 

6. Heureux l’homme qui trouve sa force en toi, c'est 
une direction pour son cœur. | 

7. Ceux qui traversent la vallée de Bacha en font une 
source; la pluie d'automne répand aussi ses bénédic- 
tions. 

8. En marchant ils croissent en force, jusqu’à ce qu'ils 
paraissent devant Dieu à Tsion. 

9: Iehovah, Dieu Tsebaoth, écoute ma prière, prête 
_ l'oreille, Dieu de Tàcob, — Selah. 

10. Notre bouclier, vois, Dieu, et regarde la face de 
ton oint. 

11. Car un jour dans tes parvis vaut mieux que mille; 
je préfère me tenir au seuil de la maison de mon Dieu 
que de demeurer dans les tentes de la méchanceté. 

12. Car lehovah Dieu est un soleil et un bouclier ; 
Tehovah donne la grâce et la gloire, il ne refuse pas 
le bien à ceux qui mar ‘chent avec intégrité. 

13. lehovah Tsebaoth, heureux l'homme qui se con- 
fie en toi. 


8. bn Lu bn force à force, leur force augmente. FINS impersonnel, se 
rapportant à un collectif, jusqu’à ce qu’ils paraissent. 


10. 53339 notre bouclier ; selon Aben-Esra, le roi qui nous protége ; parallèle 
à run qui suit. Kim’hi le prend comme un vocalif, il s'adresse à Dieu. 


11. onna j'ai choisi, je préfère ; se rapporte à ce qui est dit verset 3, dont il 
explique le motif. ADINON de D seuil, me tenir sur le seuil de ma porte. 

12, WOW soleil ; image de la conservation et de la bénédiction. 
13. mu2y nus Ce verset ainsi que Selah, versets 5 et 9, parlagent ce 
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psaume en {rois strophes, dont chscune termine ce qui précède. Mendelsohn con- 
jecture que ce verset est dit par un chœur, et le verset 9 par une voix quiin- 
terrompt, et il traduit en conséquence. 


Ps. LXXXV. 2. raw et selon le Keri n12% La captivité, pour les capti/s. 
3. Os lu as couvert, Lu as détourné la vue de leurs péchés pour les pardonner. 
4, no0n lu as assemblé, Ôté; voy. Gen. 30, 23, et Jérém. 10, 17. 

5. 4323 d'après le Chaldéen, comme 150x vw reviens vers nous, et selon 
les Septante ériorpepor nu&;, restilue-nous, 1::5y d’après Île Chalieen et les 
Septante, comme 4:"Y de nous. 

7. nn 2407 fu nous feras (de nouveau) vivre, tu nous rendras à notre 
ancienne félicité. 21wn pris adverbialement, comme Ps. 71, 20. 


9. RYLUN j'écouterai ; le poète semble écouler une réponse de Dieu ; elle est 
favorable, by la condition de celle faveur est que le peuple s'éloigne du péché. 

10. 129 gloire, signifie, selon Rosenmäüller, l’arche d'alliance; d'après le 
Talmud? parmi les choses que le second temple avait de moins que le premier, 
sont le propitiatoire, les chroubime (chérubins), le feu et la’ présence divine, 
l'esprit saint, les Ourim ct les Toumim. De Welle observe avec raison qu’il ne 
peul être question de: l’arche d'alliance, ouisqu'il s'agit du temps qui a suivi 
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| LXXXV. 


. Sommaire. — La juslice et la bonté de Dieu sont grandes. — Prière pour la 
restauration de l'état juif (2 à 8). — Belle description du bonbeur du peuple 
s’il marche dans les voies de la justice (9 à 14). 


1. Au maitre de chant. Psaume des fils de Kora’h. 

2. Tu as été favorable, Iehovah, à ton pays; tu as ra- 
mené la captivité de Iäcob; 

3. Tu as pardonné l’iniquité à ton peuple, tu en as 
couvert tous les péchés ; Selah. 

4. Tu as retiré toute ton indignation ; tu es revenu de 
l’ardeur de ta colère. 

5, Ramène-nous, Dieu de notre secours, et fais cesser 
ton mécontentement contre nous. 

6. Seras-tu toujours irrité contre nous ; ta colère du- 
rera-t-elle de génération en génération? 

7. Certes, tu nous ranimeras de nouveau, et ton 
peuple se réjouira en toi. 

8. Iehovah, fais-nous voir ta bonté, et accorde-nous 
ton secours. 

9. J'écouterai ce que dira le Dieu Iehovah, lorsqu'il 
proférera la paix sur son peuple et ses fidèles, pourvu 
qu'ils ne retournent point à la folie. 

10. Car son secours est proche de ceux qui le 
craignent, pour que la gloire réside dans notre pays. . 
l'exil; mais 5135 désigne en général La gloire, la splendeur. L'observation de 
De Welle vient à l'appui d’une remarque générale que la critique peut faire ; 
c'est que Île livre des psaumes est composé des ouvrages de divers écrivains, 


et que s’il y en a quelques-uns qu’on puisse attribuer à David, ce n'est pas as- 
surément le plus grand nombre. 
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12. n'EN la vérié; ce versel ressemble à Isaïe, 45, 8. 

13. 2101 ce qui est bon, la pluie ; voy. Deut. 28, 12. | 

14. 1399 devant lui, devant Dieu. Mendelsohn le prend dans le sens réfléchi : 
devant toi la justice va son chemin. D" el la justice dirige $es pas dans la voie; 
la justice est représentée comme agissante ; l’opposé se trouve Isaïe, 59, 14. 


Ps. LXXX VI. 1. +179 D’après cette suscription de David, on croit qu’il a 
composé ce psaume lors de sa fuite devant Saül; cependant i] n'y a rien dans 
le contenu qui appuie cette supposition. 

2. 5N Ton Je suis pieux ; les commentateurs expliquent de diverses ma- 
nières cette expression par laquelle le Psalmiste se vante de $a piété. 

4. KUX W9: J'élève mon dme, pour demander ton secours. 

8. nn parmi les dieux ; Chaldéen n=499 *h33N2 parmi les anges du 
ciel, les dieux des paiens; c'est la seconde fois que le Chaldéen rend, comme le 
grec éyyehor, le mot anges, appelé ailleurs eu Chaidéen NN - 
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11. La bonté et la vérité se rencontrent, la justice et 
la paix s’embrassent. | 
12. La vérité germera de la terre, et la ] iustice regarde 

du haut du ciel. à 
13. Iehovah aussi accorder le bien, et notre terre 

donnera son fruit. 

14. La justice marchera devant lui, et dirigera dans 

la voie ses pas. S 

LXXX VI. 

Sommaire. — Le poète prie Dieu de le préserver de ses implacables ennemis. 
— ]l espère que Dieu l’aidera en faveur de sa piété (1 à 7), en faveur de la 
toute-puissance divine (8 à 10). — Il prie aussi Dieu qu'il le fasse persévérer 
dans le bien; il sera reconnaissant (11 à 17). 

1. Prière de David. lehovah, incline (on oreille, 
.EXauce-moi, Car Je suis pauvre et nécessiteux. 
2. Garde mon âme, car je suis pieux; toi, mon Dieu, 
secours ton serviteur, qui se confie en toi. 
3. ‘Sois-moi miséricordieux, Seigneur, car c'est toi 
que j'invoque tout le jour. 
4. Réjouis l'âme de ton serviteur, car c’est vers toi, 

Seigneur, que j’élève mon âme. 

5. Car, Seigneur, tu es bon er clément, abondant en 
miséricordes pour lous ceux qui t’invoquent. 
6. Prête l'oreille, Iehovah, à ma prière, et sois attentif 

à la voix de mes supplications. 

7. Au jour de ma détresse je invoque , car tu 
m'exauces. | 
8. Il n’y a pas de semblable à toi parmi les dieux, 

Seigneur, et rien ne ressemble à tes œuvres. 

g. Toutes les nations que tu as faites, viendront et se 
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11. *320 mn unis mon cœur, c'est-à-dire les penchants et les mouvements de 


mon cœur, afin qu'il soit disposé à te craindre; Septante eippavéiru , réjouis, 


de "7. 


13. nnnn SN du scheol inférieur, du tombeau ; comme s’il disait du plus 
grand danger. 

14. D7:59 qev NS ils ne l'ont pas placé devant eux, ils ne L’adorent pas. 

16. non 72? au fils de ta servante; même idée que le précédent hémi- 
stiche. Selon Raschi, c’est un titre d’affection, parce que dans les pays où règne 
l'esclavage on tient aux enfants de l'esclave qui sont dans la maison. Kim'hi 
observe que le fils ressemble ordinairement par son caractère à sa mère, qui 
exerce le plus d'influence sur lui, 

17. min un signe, un acle prodigieux, qui témoigne de ta faveur. 


Ps. LXXXVII. 1. sw cantique. Rien dans ce cantique n'indique l’époque de 
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prosterneront devant toi, Seigneur, et rendront honneur 
à ton nom. a | | 

10. Cartues grand, tu fais des merveilles, toi, Dieu, 
seul. 

11. Enseigne-moi, Iehovah, tes voies, je veux mar- 
cher dans ta vérité; dispose-moi Sens: à craindre 
ton nom. . 

- 12. Je te célébrerai, Seigneur, mon Dieu, de tout mon 
cœur, et je rendrai honneur à ton nom éternellement. 

13. Car ta bonté est grande pour müi; tu as sauvé 
ma vie de la fosse profonde. | 

14. Dieu, des orgueilleux se sont élevés en moi, 
et une assemblée de tyrans en veulent à ma vie, ils ne 
t'ont point devant les yeux.  : 

15. Mais toi, Seigneur, tu es un Dieu miséricordieux 
et clément, lent à se mettre en coeres plein de bonté et 
de fidélité. | 

16. Tourne-toi vers moi, et sois-moi miséricordieux ; 
donne ta force à ton serviteur, et sauve Le fils de ton 
esclave. : 

17. Fais à moi un signe de ta bonté, que mes ennemis 
le voient et soient confus, car toi, Iehovah, tu m'as- 
sistes et tu me consoles. 


LXXX VII. 


Sommaire. — Louanges de Sion et de Jérusalem, villes chéries de Iehovab. 


s. Des fils de Kora’h. Psaume, cantique. Les fonde- 
ments en sont posés sur les saintes montagnes. 
T. XII. 25 


no *D 2‘onn 33 


| pr mb 50 rx ee im ank 2 
a Dion 7» 72 UM rt 3 
+ Mn m2 A ae LS 3 DIN & 
DIN DR HN | y É Du TT Un) 
53 “or im 6: php ru KIT a 
DD A) Run Di if D 


‘7 D Ce 
nm L 
ny? PkTE me Mpnéh ve 


sa rédaction, qu "on a cru pouvoir placer sous ’Hizkis, parce que les peuples avee 
lesquels les Israélites étaient alors en rapport y sont mentionnés. Cependant 
PAësyrie n’est pas mentionnée et Babel indique un temps postérieur. 1n7D° sa 
fondation, celle de Sion, seten les uns ; celle du cantique, sa rédaction, selon 
d'autres commentateurs ; d’autres enfin, prenant ce mot comme verbe, l'appliquent 
à Dieu, qui a fondé ou prédestiné Sion à y faire résider son nom. Voici le sens 
Moplé par le Chakdéen : pre) pair momo Cho dy tom nt can- 
ligue fondé pr ta bonche des pères anciens : Méndelsohn fait dépendre ce verset 
du suivant : Iehovah aime ce qu'il a fondé sur les saintes montagnes, les portes 
de Sion. +14" au pluriel; Jérusalem était bâtie sur trois collines ; voy. RP 
Aréhéol, bibl. nt, p. 247 ét suivantes. 


2 fiv y Les pôries de Sion, siége de la justice; Deutér. 25, 7 (Kim’hi). 
à. NVT252 littéralement des choses glorieuses, pour glorieusement. 27 


passif, es parlé, raconté. Kim’hi prend MN\T223 pour un accusatif, et à pour 
R'vYa parmi ceux qui demeurent eh toi. 


43 Rahab, l'Égypte (lsaïe, 30, 7). *y75 à mes amis ; ; Rosenmüller dit 
Parmi mes amis, comme Nomb. 3, 40. Le même commentateur prête ce discours 
à Dieu; il nous semble plus simple d’ y voir avec Aben-Esra une énumération 
file pat te poète. mur +0 27 celui-ef y est né; c'est ce qu'on dit de ces pays, 
lorsque de loin en loin il x naît un hemme distingué. 
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‘2. Iehovah aimé les portes de Tsion que toutes 
les demeures de Iâcob. 

3. Des choses glerieuses ont été publiées sur toi, vilk 
de Dieu. Selah. . 

4. Je mentionnerai Rahab et Babel à mes amis; yoici 
Pelescheth et Tsor avec Kousch; celui-là y est né. 

5. Et de Tsion il sera dit: Un homme et encore un 
bomme -y sont nés, et lui, le Très-Haut, l’a fondée. 

. 6. Iehovah, en inscrivant les peuples, a indiqu: 
Celui-ci y sera né. Selah. 

, 7. Et chanteur ou joueur de flûte, toutes mes por 
sées sont en toi, 

LXXXVIIL. 


Sommaine. — Plainte d'une patsanke courbée sous Le poids &tù maihieur [28 10), 


| 
| 


| 


. qui supplie Dieu de lui accorder le-bonheur das sens he Li | 


qui déplore de n'avoir pas été exaucée (14 à 19), 


I. as des êls de Korn'h. Au . chant, 


: 5. naar. on dit ladenis ao sétut où lei. LE 


lui, Dieu ; comme e’il y avait "2312 mA NAT. | 

6. 790" Dieu est représenté comme faisant le recensement des peuples; tt 
entrant dans les particularités de ce qui concerne Sion, disant : Celui-ci naîra 
ici; voy. Deutér. 32, 3. 

7. D'Sin> Q"v" verset très-difficile ; des chanteurs comme des joueurs de 
fûtes ; selon Mendelsohn le sens est : Toutes mes méditalions sur toi Cyr de 
y) retentissent comme le son de la flûte et la voix des chanteurs. *2y9 selon 
au revient à ry source, mon inspiration ; Septante fee puxix à set, da der 
meure est en toi, comme s’il y avait +317" ; c’est encore une glorification de 
Jérusalen. _— 


Ps. LXXX VII 1. sw Selon quelques commentateurs, ce psapme p'est qu'un 
25. 


_— 
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fragment, parce qu'il n’y a que des plaintes et:point de consolations, comme eela 
est d'usage dans ce genre de psaumes. Selon Raschi, il etprime les malheurs de 
l'exil (n103). m5%0 pour répondre, indique, selon le Biour; un chant où des 
voix se répondent. YTYN" Jo Heman d'Ezra’h; voy. on 5, 11, de la 
tribu de Juda ; IE Chron. 2, 6; ibid, 6,18 ; 15, 17; 16, 2. 

2 ‘TpyX 5e rapporte aüssi bien au second qu’au premier hémistiche, ou bien, 
comme l’entend le Chaldéen : le jour je crie, la nuit ma prière est devant toi. 

Kim'hi et Aben-Esra prennent 51 dans le sens de temps, ainsi : au temps (où) je 

crie vers toi, que ma prière vienne, etc.; et ce verset dépendrait du suivant. 

4, avr On rm littéralement et mes vies, mes forces vitales (Ps. 31, 11), 
ont atteint le scheol, la tombe; mon mal est si grave que je désespère de la vie. 

5. *naWT Je suis réputé, on me croit. dx VA sans force; suppl. 1b à lui. 

6. Won libéré de l'esclavage, Exode, 21, 2, 5; ici débile, abandonné ; voy. 
IL Chron. 26, 21. 71ÿ On" ND du ne les mentionnes plus. On à discuté si ce 
passage n’est pas contre la résurrection ; mais, observe le Biour avec raison, qui 
ne voit que ce sont des LE prêtées à une personne morales P 49791 
coupés, exclus. | 

7. mnnn a dans la fosse inférieure ; Chaldéen : 2153 Nono nn'ban 
dans la caplivité qui est semblable à la fosse. MY dans la profondeur de 
la mer (Exode, 15, 5). 
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Ma’halath, pour chanter: Masskil d'Héman Ezra’hite, 

a. Iehovah, Dieu de man secours, le jour je crie, la 
nuit (ma prière) est devant toi. 

3. Que ma prière parvienne devant toi, incline ton 
oreille vers mes lamentations. 

4. Car mon âme est rassasiée de maux, et ma vie s'ap- 
proche de la tombe. 

5. J'ai été compté parmi ceux qui descendent dans la 
fosse, je suis devenu comme un homme sans vigueur, 

6. Abandonnés parmi les morts comme des cadavres 
couchés dans la tombe, dont tu ne te souviens plus, et 
qui sont retranchés de ta main. 


7, Tu m’ as précipité dans: une fosse profonde, dans les 
ténebres, dans les profondeurs. ; 
8. Sur moi pèse ta fureur, et. avec tous tes flots tu mas 
châtié. Selab. 
9. Tu as éloigné de moi mes intimes, tu as fait de 
moi nn objet d’aversion pour eux; infirme, je ne puis 
sortir. . :. 6 ,, 
_10. Mon œil dépérit de chtis ; je t'invoque, Ieho- 
vah, chaque jour, devant toi j’étends mes mains. 
11. Est-ce pour les morts . que tu opéreras des mi- 
8. ny de 5y aie ou humilier'; Mendelsohn : {u as précipité. Le Biour 
prend nn comme venant de non outre, et r"3y presser, lu a8 appuyé sur 


moi l’outre remplie d’eau, alors la pression en a fait sortir, toute l'eau. 

9. nds renfermé par le malheur je ne puis m'éloigner. : 

10. ‘y non œil, ou mon teint. ANT languit, su VJY MA din jeu 
de mois. 
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1, ppuo les féibles : Chaldéen : 1954 IDDNNT Ut corps réduit 
en poussière. 
12. JITaNa dans La perdiion, dans le sépuicré où le corps périt (Kinfhi). 


15. nya oubli, où l’on ne sait plus rien de ce qui sé paseé deus le monde ; 
c'est œe que les poètes désignent par le fleuve Léthé. 

16. ys31 fe suis expirant à force de souffrances. sY30 selon les uns signifie 
depuis la jeunesse et dépend de ce qui précèdé; selon d'autres :éommentetèurs 
le sens est : depuis ma jeunesse je supporte la terreur T'ON PNUD : eiôn 
selon Raschi 719 à force d’étre secoué, comme Exode, 14, 27. n5yx de 
JO jen éfre dépourvu de conseil; selon Kim'hi et Aben-Esra, de el avet le 
sens de doute, je désespère ; Septante énnopñImr , je suis er 

1. nn ox — moy Couper, anéantir. 

19. Um VS mes amis me sont ‘soustraits, de fun (Raschi). Aben- 
Esra et Kim'hi, comme s'il y avait En dans les ténébres , de même 
les Septante. 


Ps. LXXXIX. 1. Los Comme it n'est pas question dans ce psaume de la 
destrustion de la ville et du temple, il est à croire qu'il a été composé -avant 
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ractes? les trépassés se relèveront-ils pour te célébrer ? 
Selah. 

12. Ta bonté sera-t-elle racontée dans le sépalcre ? 
ta vérité dans la tombe ? 

13. Tes merveilles seront-elles manifestées dans les 
ténebres, et ta justice dans les terres de l'oubli ? 

14. Et moi, j'ai crié vers toi, Iehovah, et le matin ma 
priére te prévient. 

15. Pourquoi, Iehovab, rejetteras-tu mon âme, cache- 
ras-tu ta face devant moi ? 

16. Je suis pauvre et expirant depuis ma jeunesse, 
Je supporte tes terreurs, je suis troublé. 

17. Ta fureur a passé sur moi, tes terreurs m'ont 
anéanti, | 

F8. Elles m'ont entouré comme l’eau toute À jour- 
née ; elles m’enveloppent toutes ensemble. 

19. Tu as éloigné de moi l'ami et le prochain, mes in- 
times me sont enlevés. 

LXXXIX. 


Sommaire. — Action de grâce pour des bienfaits passés, et prière pour l'avenir. 
— Promesses de lehovah à David (2 à 5). — Puissance, vériké et justice du 
Dieu dont Israel s’honore (6 à 19). — Les promesses failes à David s'accom- 
pliront (20 à 38). — Position affigeante dans laquelle se 1rouve le poète-roi 
au moment où il parle (39 à 46). — La vie esk passagère ; il invoque la mi- 
séricorde divine (47 à 52). ù | 


1. Maskil d’Ethan l’Ezra’hite. 
2. Je chanterai toujours les bontés de Iehovah, de gé- 


l'exil, mais à la fin pourtant de l’existence de l’état ; voy. versets 39, 40. Le Biour, 
considérant ce psaume comme n'en faisant qu’un ayec le précédent (voy. le som- 


0 D‘5nn Dr 
7? 5:22 JUN PITIN nu) 72 MEN 
: DD 3 gone NS (A 1 O2 F2) On by DR 
| 723 nb AY20S prob FD ane) 4 


TNDD nb ND MN PONS Dry 5 
NON TR Ti TND DD MA 6 : 712 
Le ERA PROD D D 7: D'Dp >p2 

02 Vy3 DR 8 : D 223 im nDT | 
FN mm 9 : 22077 D KA m2 DD 
| Pr Aron m1 Pon En. PINS 
BON ane VSANDS OT MU JU INR 10 


L d 
maire du psaume 88) place la rédaction de ce double psaume à l’époque de la 
maladie du roi "Hizkia ; d'après cela, c’est son rétablissement qui a inspiré un 
poèle. 

2. srwunN je chanterai ; le souvenir des précédents bienfaits lui inspire des 
«tions de grâces. Doyy comme phy9 toujours, ce qu’indique le parallèle, 
NON — NT "179 fa fidélité à accomplir tes promesses. 4 
a IMION J'ai dit, pensé; voy. 16, 2; 31, 15. m9:y éternellement, et non le 
monde est bâti par la grâce, comme l'entend le Chaldéen ; car, observe Aben- 
Esra, pôny n’a pas cette signification dans la Bible. «br bonté, grâce, ou plutôt 
la grâce, avec le suffixe ; comme JNATON — D'Yw absolu, quant au ciel. Jon 
O2 ANNON tu y consolides ta fidélité; les Seplante traduisent comme s’il y 
avait TUTO J2n D'OW3 au ciel ta fidélité est préparée, ” rols cÙpavets 


Érouesbiserær h dmOsct av. Aben- Esra dit: De même que les cieux sont éternels, 
ainsi est La bonté. 


4 sm suppl. à la fin du précédent verset nb disant. On croit qu’il 


s'agit ici de la promesse faite par Nathan, 11 Sam. 7, 12 et suiv. ; II Chr. 17, 
11 et suiv, 
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nération en génération, ma bouch® fera connaître ta 


fidélité. 

3. Car j'ai dit: « La bonté est établie pour toujours, 
quant au ciel, tu y consolides ta fidélité. 

4. « J'ai contracté une alliance avec mon élu; j'ai fait 
« serment à David mon serviteur. | 

5. « Pour toujours j'établis ta postérité, et j’affermis 
« ton trône de génération en génération. » Selah. 

6. Les cie u x célèbrent tes merveilles, Iehovah, ta 
fidélité aussi dans l’assemblée des saints. 

7. Car qui dans les régions supérieures peut se com- 
parer à Iehovah? qui ressemble à Iehovah parmi les fils 
des dieux ? | 

8. Dieu est très-formidable dans l'assemblée des 
saints, et terrible sur tous ceux qui l’entourent. 

9. Iehovah, Dieu Tsebaoth, qui comme toi est puis- 
sant, Iah! et ta fidélité t’entoure. 

10. Tu domptes la mer soulevée, lorsque ses flots sont 
irrités tu les apaises. 


6. N°9 {on miracle, collectif ; selon Kim'hi, c’est le mouvement des astres, 
les cieux célèbrent; voy. Ps. 19, 2. D'UTp les saints, les anges. 


7. pal égale; voy. y Ps. 40, 6. D'N ‘322 parmi les fils des dieux. 


Chaldéen : mOn Do NA parmi les troupes d’anges ; Aben-Esra entend 
par là les constellations. | 


8. 2" adverbe se rapportant à Vys trés-formidable. Raschi et Aben-Esra 
l'appliquent à +b quoique ce mot soit du masculin. ‘ 


9. von puissant n'est pas construit avec n°, mais ce dernier mot est un 
vocalif. 
10. 2°; nina le fumulle, l'élévation de a mer; Aben-Esra observe qu'après 
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avoir parté des choses célestes, le poète passe à ce que nous avons sous les yeux. 
mw2 infinitif rare, de nus élever; celle forme ne se trouve qu'ici. DMAXPT1 (4 
les domptes ; voy. Ps. 65, 8. 

11. 21 l'orgueil, appliqué Ps. 87, 4, et Isaie, 51,9, àl "Égypte. 

13. Jon an Tabor et ’Hermon indiquent à cause de leur position l’un 
l’orient, l’autre l'occident; partout on célèbre lon nom. 

15. 729 eu) précèdent ta face, seront toujours près de toi. 


16. ny1n le son de la trompette pour les fêles et les sacrifices, Lév. 23, 24; 
Nomb. 10, 10. rom 39 VINA vont à la lumièré de ta face, Lu eur es pro- 


pioe, ils jouissent de La faveur. 
17. 1017 s'élévent, sont fiers ou sont supérieurs aux autres. | . 


18. nn 10TY DINAN {u es la gloire de leur force, la force qu'ils ont ils la 
tiennent de toi. 1234 notre corne, notre Lête. 


19. 3539 notre bouclier, notre roi; comme 4:201 qui suit. 
20. 3n alors, lorsque tu as fait une alliance. Après avoir adressé un hymme à 
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11. Tu as abattu come un cadavre Rahab; par 
ton bras puissant tu disperses tes ennemis, ï 

12. À toi est le ciel, à toi aussi est la terre, le monde 
et ce qui le remplit; c’est toi qui les as fondés. 

13. Le nord et le midi, tu les as créés; Tabor et Her- 
mon tressaillent à ton nom. 

14. À toi est le bras avec la Fees ta main est puis= 
sante et ta droite élevée. 

15.. La justice et l’équité sont le fondement de tan 
trône, la bonté et la vérité sont devant ta face. 

16. Heureux le peuple qui connaît le ‘san de la trom- 
pette, Iehovah, il marche à la clarté de ta face. 

17. En ton nom il se réjouit tous les jours, il est 
exalté par ton équité. 

18. Car tu es la gloire de sa puissance, et ta faveur 
relève notre force. | 

9. Car notre bouclier vient de FeoveË, et notre 
roi, du saint d'Israel. : 

20. Alors tu parlas dans une vision à ton bien-aimé, et 
tu dis: « Je donne l'assistance aux héros, j'ai élevé. un 
élu d’entre le peuple ; 

21. « J'ai trouvé mon serviteur David je l'ai oint de 
mon huile sainte ; 


Dieu, il revient à ee qui est dit ci-dessus, versets 3 el 4. myn2 dans une vision, 
prophétie s.la gromesse faite à David par le prophète Nathan (IL Sam. 7, 4 et 
suivant:) est appelée (versel 17) RUE seulement, il n'est pas sûr s'il s’agit ici de 
cette vision. mon) à tes hommes pieux. Raschi applique ce pluriek aux pro- 


phètes Nathan et Gad, et Aben-Esya aux chantres Heman et Ethan. Kim'hi le 
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prend au singulier, comme s’il y avait 7707 Nathan ou David. by =15v or 


«121 J'ai placé un secours sur le héros; voy. une semblable expression ci- 
dessus, 21, 6. "m2 choisi; selon d’autres, un jeune homme. ny du peuple, 
de la foule. 

22. 19Y ron y avec lui se soutiendra ma. main, comme s'il y avait 
yon SOY 7. | 

23. nur de NW: = 10 opprimer ; selon le Chaldéen séduire, Septante 
oûxdpedñoe, ne profitera ; selon Aben-Esra le sens est dominer. 

26. 7° D'2 nou Je mettrai sur la mer sa main, je lui en donnerai pos- 
session ; voy. une semblable expression, 11 Sam. 8, 3. "32 el sur les fleuves, 
l'Euphrate et le Tigre. 

28. "52 premter-né, le premier roi de la terre. l'a 5h50 _ supérieur 
aux rois de la terre. Kim’hi rapproche ce verset du verset 17,1 Chr. 14. 

30. snw1 C’est là l'alliance. 

33. t2w7 avec la verge, paternellement ; voy. II Sam. 7,14. 

34. HDUN nn je ne mentirai pas : voy. ibid, verset 15. 
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. 22. «Par laquelle ma main le soutiendra, ‘et mon 
bras l’affermira. 
23. « Aucun ennemi ne l'opprimera, aucun fils de l'ini- 
quité ne le tourmentera. 
24. « Et je briserai devant lui ses adversaires, et je 
frapperai ceux qui le haïssent. 
25. « Ma fidélité et ma faveur seront avec lui, et par 
mon nom sa force s’élèvera. 
26. « J'étendrai sa main sur la mer, et sur les fleuves 
sa droite. 3 
.a7. « Lui, il m invoquera : Tu es mon pére, mon Dieu. 
et le rocher de mon salut. 
28. « Moi aussi je l'institue pour (one ainé, supérieur 
aux rois de la terre. | 
29. «A jamais je lui conserverai ma bonté, et mon al-. 
liance lui restera fidèle. | 
30. « Je rendrai éternelle sa postérité. et son trône 
comme les jours du ciel. RM à 
3r. «Si ses enfants abandonnent ma doctrine, « et 
qu'ils ne suivent pas mes prescriptions; | 
32. « S'ils profanent mes statuts, et qu'ils n° observent 
pas mes préceptes, 
33. «Je punirai de ma verge leur transgression, et 
par des coups leur iniquité. ; 
.34. « Mais je ne lui retirerai pas ma bonté, et je ne 
démentirai pas ma fidélité. 
85. « Je ne violerai pas mon as. et je ne change- 


35. _ 0 fe ne profanerai pas, je ne violerai pas mon pacte; voy. dors 
Nomb. 30, 3. 
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36. nié int stenlfier Fe ai ni: une ne je ne puis y reyenir; ou, ce n’est qne 
cette seule fois que j’ai juré par ma sainteté, par moi-même. ON formule du ser- 
méht dûe suit la négution exprimée ou sois-entendue ÿ voy. Nomb. 14, 23, et 
passim. 

37. WOW comme le soleil, c’est-à-dire éternellement. 


38. +y1un témoin. Selon Kini'hi et Aben-Esra, la lune; selon Raschi, c'est à. 
la fois le soleil et la lune ; il n. a aussi un commentaleur Le Fans par +Y Varc- 
ep-piel.… EE d: ‘ 

39. "rw Le poète ie olénan te à ces promesses l'élat présent: con 
cela ressemble à up reproche, Aben-Esra met ces paroles dans da.bouche des 
clans d'Istael. Maïs le Poète peut aussi vouloir opposer à ses prômesses la pro- 
longation de l'exil, ou, comme pense De Wette, chercher pour k mal présent une: 
consolation, du courage et de l'espérance dans çes mêmes espérances, 

40. MN ne se trouve encore une fois que Thren. 2, 7, eta la signification de 
ns rejeter. at non voy. ci-dessus, 74, 7. | 

4. na ses murs, ce qui fortifle son règne; l'affite se rapporte au roi dont il 
est question verset 39. “nm qui signifie ordinairement ferrsur, a ici le seng : 
de rupiure, comme dit le Chaldéen nan. 


2. mb de Dow = 100 piller. Viwb AD un opprobre pour ses 
voisins, qui autrefois lui offraient des présents; 11 Sam. 8, 2; 1 Rois, 5, 1 


(Kiyr'hi). 
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rai pas l'expression de mes lèvres. 
: 36. « J'ai une fois fait serment par ma sainteté, failli 
rais-je à David? 

37. « Sa postérité subsistera toujours, et son trône 
sera devant moi comme le soleil. 

38. : « Comme la lune il sefa toujours consolidé, 
comme ce témoin fidele däns la région supérieure. » 

3. Toutefois tu as rejeté et méprisé, tu as été en fu- 

reur contre ton oint. .. | 

4o. Tu as anéanti l'alliance de ton serviteur, tu as 
foulé à terre son diadème. 

41. Tu as rompu tous ses enclos, tu as fait de ses for- 
teresses une consternation. 

,. 4a. Tous ceux qui passent sur laroute le pillent, il est 
der eny une insulte pour ses voisins. 

43. Tu as élevé la droite de ses PAS tu as ré- 
jeui tous 465 ennemis. 

. 44, Tu as fait plier aussi le tranchant de son glaive, 
. tu ñé l'as pas maintenu dans le combat. 
45, Tu.as fait cesser son éclat et tu as jeté à terre son 
trône: 


D 


4. vo jo nom tu as dleud lamain de ses ennemis: c'esh le contraire 
de ce qui est dit verset 22. 
“44. art tu us fait céder, lu as renda inefficace, tu as émoussé. A Ni 
(ù ne las pas soutenu: Pr xoù vÙx jose lu N'as pas cité son 
Mes > "a dciui. Solou les Ssptante le 1» est privatif, et le gens 
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peut être: tu as fait qu’il ne reste plus rien de sa pureté, de son éclat. 130 lu 
as abaissé, plus usité dans le Chaldéen, voy. Esra, 6, 12. 


46. "01 D NPA lu as abrégé les jours de sa jeunesse. On applique 
cela généralement au règne de Juda, qui est à peine parvenu à sa maturité. | 
47. 10 y voy. Ps. 79, 5. À 


48, »3N pour le suffixe 3 7 se rapporte aussi À ron rappelle-loi ce qué ja 


suis, ce qu'est mon existenpe; voy. Tr. Ps. 39, 6. x D y sur quel rien, 
puisque les hommes sont destinés à la mort. Cette explication a semblé hétérodoxe 
à plusieurs commentateurs, d’après leur système, Dieu a créé l'homme immortel, 

et ils traduisent : pourquoi aurais-tu créé en vain l’homme ? C'est ainsi que tra- 
duisent les Septante, c’est contre les accents, nYw ayant un accent disjonctif. 


50. ny2w3 suppl. avant ce mot le relalif, comme Ps. 88,8. 


51. NNU littéralementmon action de porler, moi qui porte. D+2 Dry des 
peuples nombreux, et en suppléant avant ces mots 7977 du précédent hé- 


mistiche. 


- 52, «wN Mendelsohn rapporle ce mol à nov. L'opprobre quec : lequel, ele, , 


d’autres à 7729 à l'acçusatif, ceux que, ele. PU NAT les vestiges de 
ton oint. Le Chaldéen traduit ainsi ce versel : #7 “57 7227 ya von 
3 PU NN PAMOTA PVR TON PAG 2que: tes ennemis om -prodi- 
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PUS 4 
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46. Tu as abrégé les jours de sa Jeunesse; tu l'as 
enveloppé d’ignominie. Selah. 

47. Jusques à quand, Iehovah, te tiendras-tu caché 
pour toujours? ta fureur brülera-t-elle comme le feu ? 

48. Souviens-toi de ce que je suis, ce qu'est mon 
existence, pour quel néant tu as créé tous les fils des 
hommes. | 

49. Quel homme vivra, et ne verra pas la mort sous- 
traire son âme à la main de la tombe? Selah. 

5o. Où sont tes précédentes bontés, Seigneur, que tu 
as jurées à David par ta fidélité. 

51. Rappelle-toi, Seigneur, l’opprobe de tes serviteurs 
que je porte dans mon sein (de la part) des peuples 
nombreux ; | 

52. (Opprobre) par lequel tes ennemis ont insulté 
Iehovah, par lequel ils ont insulté les traces de ton oint. 

53. Loué soit Iehovah, à jamais, amen et amen. | 


FIN DU TROISIÈME LIVRE. 


gué l’opprobre, Iehovah, parce qu'ils ont prodigué l'opprobre au retard dés 
vestiges de lon oint, lehovah, Ce mot d'oinf, messie, a beaucoup embarrasst 
les commentateurs. Rosenmüiler dit que le mot =wm doit avoir ici non le 


sens d’un pronom relalif, mais celui de parce que, puisque le sujel de la phrast, 
Les ennemis, est exprimé et rendrait superflu l'emploi d’un pronom. Le sens 
de l’autre hémistiche est douteux. Le Chaldéen traduit: parce qu’ils fu 
un reproche du retard de l’arrivée de ton oint. Kim'’hi explique d'après tt 
sens ; cela reviendrail à dire que la croyance d’un roi issu de la race de Da- 
vid , qui devait relever le royaume de Juda, était déjà solidement établie du 
temps de notre prophète ; mais le sens même du mot, qui signife retard, | 
Envspy) , et qui est la base de cette explication, est très-douteux : il as0u 
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veñt Ja signification de pas, veslige ; mais ce sens même, adopté par d’au- 
res, leur fournit encore une version différente : que l’on tourne en ridicule, 
quel'on insulle lon roi, partout où il passe. Quelques-uns le prennent dans 
Je sens de postérité, et disent: ls poursuivent de leurs railleries et de leurs 
insultes la poslérilé de ton oint, sens préférable à tous les aulres. Celui des 
Septante, que la Vulgate reproduit, est à peine intelligible : où Gvecôiaxr vd 
dvrahayux vob ypiotob aoû, qu’ils ont reproché le changement de ton Christ. 
Quelque ingénieux que soit le commentaire d’Agellius sur ce passage, où il 
prend le mot changement dans le sens de rémunération, c'est-à-dire que le 
Christ devait être une rémunération pour les mérites de David ; quelque rap- 
port qu'il y ait entre ce sens et la signification du mot arabe , il vaut mieux 
s'arrêter au sens adopté par Mendelsohn, et rapporter st:x à r199n du ver- 
set 51,et par aude ehtendre David ou tout autre roi d’Israel, avec lequel 
(opprobre) fes ennemis l'ont insulté, qu'ils ont insullé les pas (ou vestiges) 
de (on oint. 


Ps. XC. 1. nw12b de Mosché ( Moïse). Raschi, Kim'hi et Aben-Esra ad- 
‘hettent que ce psaume est de ru et que David l’a recueilfi dans son livre. 
De même le Chaldéen , qui dit: NY van 79 ‘17 N'a9 109 %9v7 Nniby 

MON 721 935 VATO me n°2 prière que pria Mosché, prophète de 
Fehovah, lorsque le peuple de la maison d’Israel pécha dans le désert, Mosché 
‘commença el dil ainsi. Rudinger dit que si l’idée dominante dans ce psaume 
est digne du législateur des Hébreux, qui, par les péchés de son peuple et 
par sa propre faute, a manqué le but qu'il poursuivait depuis quaranie anf, 
cependant malgré la suscription, il n’est pas nécessaire d’admelire qu'il soit de 
lui; en effet, la poésie de ce psaume ressemble à celle des autres psaumes ; 
c'est une compilainte nationale. Quoi qu'ilen soit, il est naturel que l’homme 
qui souffre, lève les yeux vers l'Éternel et réfléchisse sur sa chétive existence, 
on w'N homme de Dieu, son ministre ou prophète ; voy. Jos. 14, 6; 
Juges, 13, 6. Jyo habitation , refuge. Aben-Esra, qui attribue ce psaume 
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Sommaire. — Ce psaume a une grande élévation de pensées. L'idée domi- 
nante est la courte vue de l’homme, qui ne voit pas les bontés et les merveilles 
de Dieu :; aussi s’écarte-t-il souvent du droit chemin. La miséricorde de 
Dieu le soutient seule, devant le trône de Dieu, qui a toujours été 
le refuge d’Israel (1 à 2). et devant qui l’homme n'est rien; devant Dieu 
qui, en châtiant les crimes de l’homme, en abrége les jours (3 à 10). — 
Puissent les hommes se le rappeler toujours (11 ,12). — La nation israélile 
éplorée, vient demander miséricorde et un meilleur parlage en place de ses 
peines (13 à 17). 


1. Prière de Mosché (Moïse), homme de Dieu. Sei- 
gneur, tu as été un refuge pour nous de génération en 


génération. 
2. Avant que les montagnes fussent nées, que la terre 


, 


et le monde fussent enfantés, et de l'éternité jusqu’à l'é- 
ternité, tu es Dieu. 


à Moïse, rapproche de ce mot may Deutér. 33, 27. ty 172 de généralièn 
en genéralion, de toute éternité. 

2. pue“ Les montügnes antiques, éternelles (voy. Deutér. 33, 15; Hab. 3, 
6), considérées come tes fondements de la terre ( Bicur). 479 au passif, car, 
dit Aben-Esra, les vents en s’amoncelant sous la terre et en éclatant avec fra- 
cas, produisent les montagnes et les vallées. born que la terre enfünie; 
Selon Raschi et plusieurs commentateurs, le m indique la seconde personne, tt 
en suppléant Da, avant que tu eusses fait enfanter la terre. Pour la diffé- 
rence entre WI et Lan, voy. Ps. 24,1. 9x rinx fu es Dieu, tu as exislé. {ei 
l'éternité de Dieu est opposée à la caducité humaine, dont il est question plus 
loin. Le Chaldéen paraphrase ainsi ce verset : "ny 297 JOTP OINN 72 


van NUIN NNMENNT Visnx NUM NÔT FU NANMN NIUENN sm 
NU DIN NNT NO y 77 Noby 721 Lan « lorsqu'il à élé manifesle 


devant toi, que ton peuple devait pécher, lu as institué ia pénitesce avant qué 
26. 
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les montagnes fussent élevées, que la terre fût créée avec les habitants du 
monde, et depuis ce siècle jusqu’au siècle à venir tu es. » 


8. NOT TY U'UN AUN {u fais relourner l'homme à la contrition , par 
les souffrances et la mort. De Wette traduit ND TX Par en poussière ; 77 —by 


infrà, 94,15. 1210 relournez ; voy. Gen. 3, 19, ou comme traduisent les 
Septante éniorpépzre, revenez à la bonne voie. 


4. nn Mille. Plus loin la faiblesse de l’homme est encore plus développée ; 


c'est pourquoi Mendelsohn considère ce verset comme une Parenthèse : malgré 
le grand laps de temps qui s’est écoulé jusqu’à ce que le genre humain parvint 
au point où il en es! avant de périr, qu'est-ce que mille ans aux yeux de Dieu ? 
TAYN *2 lorsqu'il est passé ; »5 a le même sens que Ps. 37, 24. Abba AND 
une veille dans la nuit , une des trois parties de la nuit ; voy. Juges, 7, 19. 

5. ni de n°7 tu les répands comme un lorrent; selon quelques com- 
mentateurs, lu les enlèves comme par un lorrent. 4 -3u ss sont un som- 
meil ; un rien comme le sommeil ; selon le Biour : ils naissent ne Sachant rien, | 
comme celui qui se réveille du sommeil. nn ü s'en va, périt, ou, comme 
l'explique Mendelsohn : comme de l'herbe passagère, changeante. Les Septante 
rendent ainsi ce verset : và& éEbudevouara adr@ ërn écoyrou , leurs années 8e- 
ront des choses n’élant rien. Nous ne savons comment ils ont lu le texte. 

6. "523 [Il est impossible de mieux définir la fragilité humaine: Le malin, 
une fleur passagère ; le soir, une fleur fanée et desséchée. 


T. +3 comme J> ainsi. 10723 nous sommes effrayés; voy. Ps. 78, 32. 
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3. Tu réduis le mortel jusqu’à la contrition, et tu dis: 
Fils de l’homme, revenez. 

4. Car mille ans à tes yeux sont comme le jour d'hier. 
qui est passé, et comme une veille de Ja nuit. 

5. Tu répands (les humains) comme un torrent, is 
sont comme un sommeil ; au matin, comme l’herbe pas- 
sagère. 

6. Au inatin, (lherbe) fleurit et passe; le soir, elle se 
flétrit et se dessèche. 

7. Car nous sommes consumés par ta colère et nous 
sommes effrayés par ta fureur. ‘ 


8. Tu places nos crimes devant toi, nos (fautes) ca- 
chées devant la lumière de ta face. 

9. Car tous nos jours disparaissent par ton indi- 
gnation, nous passons, nos années (sont) comme un 
souffle (léger). 

10. Les jours de nos années... ils sont de soixante- 
dix ans, et quatre-vingts ans pour les plus forts, et leur 
orgueil c’est la peine et la violence, car (le fil de notre 


vie) est coupé avec précipitation et nous disparais- 
sons. 


F 8. 430% nos (délits) cachés ; dans le précédent hémistiche il est question 
d'iniquités. Le Chaldéen traduit : nansbr n'y Les délits de notre jeunesse ; 
voy. ci-dessus , Ps. 89, 46. Les Seplante PRnDIen avoir lu 3904 notre sie- 
cle , à ainv. 

9. 139 — 139 se tourner, s’en aller, finir; voy. Jérém, 6, 4. -1n parok, 
gémissement, son qui ne reste pas. 


10. Dana Selon Raschi se rapporte à 45°r"31y du versel 8, dans nos iniqui- 
tés. Selon d'autres commentateurs s5n"3w 2" jours de nos annécs, est ab- 
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solu, et signifie : quant aux années de notre vie, en elle il y en a soixante-dix. 
MN212 ON el si avec forces, s’il ya quelque tempérament fort. 535" ef leur 
orgueil, ceux qui sont orgueilleux d'un grand âge. won 72 c'est coupé subite- 
ment ; le fil de la vie est tranché. =19%31 nous sommes enlevés. Les Seplante 
rendent ainsi ce dernier hémistiche : ärs énñd9e npaürns dp” us, xai maidevOn- 
céutôx, Quand survient la mansuélude , nous nous instruisons ; ils ont pris, 
selon Agellius, wn dans le sens de re se taire, être en repos; il voudrait 
donc dire, que dans la vieillesse, quand nos passions commencent à s'affaiblir, 
nous nous mettons à méditer. Il paraît que les Septante ont lu ñ33y51 Dr N212 
ou un W32 quand vient la mansuétude, alors seulement nous prenons con- 
sel; et Agellius a tort de proposer comme vraisemblable rer Smodusôx , nous 
nous envolons, pour nraxdevbncëpela, — Eichhorn (Introduçtion à l’Ancien- 
Testament, t. au, pag. 407 et 518), croit, avec Michaëlis , que dans ce verset 
ilya une allusion à la croyance égyptienne, qui fait transporter les âmes au- 
delà de l'Océan, dans des îles heureuses. Il veut trouver des idées semblables 
Deulér. 30, 6 à 12, et Job, 9, 25 et 26. Nous avouons que celte interprélation 
nous semble très-recherchée, el Rosenmiüller nous apprend que J.-M. Faber a 
lrès-bien réfuté les idées hesardées à ce sujet par Michaëélis. 

11. yTy reconnait, réfléchit sur. TON YAT Ce mot est divarsement entendu. 
Selon quelques commentateurs le sens est : selon ta colère, ia véuération qui 
l'est due ; ainsi : qui peut concevoir par l'esprit la force de ta colère ? Chaldéen : 


Paru po JON PIX PIDR TOPNT RIUNY YANN VTT NU JO 
YM «qui est celui qui sait révoquer la véhémence de ta colère; ne sont-ce pas 
les justes qui te craignent, qui apaisent La colère ?» Les Seplanta terminent çe 


verset par éxp@uñox3u, calculer, qui sait calculer la véhémence, etc. ; ils 
ont pris le premier mot du verset suivant comme faisant partie du ver- 
set 11. 

12. y 72 V0" mMa0$ apprends-nous à compler nos jours , enseigne- 
nous à connaître la courte durée de noire vie. mon == N°25 afin que nous 
apportions un cœur plein de sagesse, ou : que nous fassions venir la sagesse 
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11. Qui connait la force de ta colère, et selon la ter- 
reur (que tu inspires) ton indignation. 


12. Apprends-nous à compter nos jours, afin que nous 
apportions la sagesse dans notre cœur. 


13. Reviens, Ô Iehovah, jusqu'à quand... et sois misé- 
ricordieux pour tes serviteurs. 


14. Au matin rassasie-nous de ta miséricorde pour 
que nous triomphions et que nous nous réjouissions. 
15. Réjouis-nous pendant autant de jours que tu nous 


as châtiés, pendant autant d'années que nous avons vu 
le malheur. 


16. Que ton action apparaisse à tes serviteurs et ta 


dans notre cœur. 12 selon d’autres, veut dire jusle, bien; voy. Nomb. 27,7; 
selon d’autres, l'infinitif 30% serait pris substentivement pour 7% #0n- 
bre, et vi signifierail chélier, comme Juges, 8,16; vay. Joseph Albo, 
Ikkarim , Liv. 1v, chap. 47, au nom de Kim'hi, qui, dans son Livre des Racines, 
sous le mot y attribue cette explication à Ibn Ganach ; on traduirait alors: 
d’après le nombre de nos jours punis-nous ainsi. Le Chaldéen et R. Mosché 
(voy. Aben-Esra) prennent n°231 pour prophète. Les Septante ont lu 
CRuAL pour 43599; Tv sé cou, ele., {a droite. 


Depuis ce verset jusqu’à la fin du psaume 94, les noles ont été rédigées par 
M. L. Schlesinger, et revues par le traducteur de la Bible. 
43. ‘4 nov reviens, Ô Iehovah, ellipse : de ta colère : : voy. Exode, 32, 


12. "D Ty jusqu'à quand ? ellipse : nous châtieras-tu ? ce que le Chaldéen 
exprime. D"; répens-(oi, anthropomorphisme. Les Septante le rendent par 


rapax}ñ3nrt, laisse-Loi fléchir ; ils ont probablement lu An . 
14. s5y2w Les Seplante le rendent par éveriñoSmue, nous sommes rem- 
plis , rassasiés : ils auront lu 43y2w — 522 au matin, de bonne heure, daps 


notre jeunesse (Aben-Esra) ; le jour de la rédemption, qui ressemble à l'aube, 
après une longue nuit ( Chaïdéen, Raschi ). D'autres, chaque malin ; mais alors 
il faudrait lire 1922 7p33- 


15. Wn'3y m0) comme Les jours, d'après Le nombre des jours, aussi lon5- 
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temps ; suppl. sx ; le second hémistiche est elliptique ; il faut Lire : 130% 
AY TNT UN TU - 


16. rx que paraisse. Les Septante rendent ce verset : xat (de èfi Toùs 
Golous aou , xat ént Ta épye sou, xal bônynaëy Toûs viols uür@v; ils auront lu: 


on NX AT ro "Tay by ny regarde les servileurs et tes œuvres, 
el guide leurs enfants. 


17. ny3 l’aménité, la grâce. Septante 2dunpérns , le lustre. Le Chaldéen 
dit: ny ‘1 DTp TO TIY JAT NTDDA vi que le baume du jardin d'É- 


den nous vienne de par le Seigneur. =3315 Impératif du Piel; de 713 avec 
le = optatif : qu'il affermisse , qu’il fasse prospérer. Les Septante et le Chal- 
déen semblent n'avoir pas eu la répétilion de cel hemistiche : 473395 4997 nW2301 
R. Jos. Albo est d'opinion que les péchés des hommes sont punis à proportion 
de la grandeur de l’offensé, Dieu ; il trouve donc dans ce psaume un plaidoyer 
de Moïse contre cette disproportion , el Moïse, selon Albo, demande que Dieu 
mesure les peines qu'il nous inflige sur notre faiblesse physique et morale ; voy. 
Ikkarim , liv. av, chap. 37. 


Ps. XCI.1 et2. nvrys Les commentateurs israélites font de ce psaume la suile 
du précédent , et supposent que Moïse exhorte par là tous les hommes picux 
et religieux à compter sur l'assistance de Dieu dans tous les périls ; selon eux, 
Qu c’est le vocatif; c’est comme s’il leur disait : Toi qui habites dans la 
relraite du souverain, qui reposes à l'ombre du Tout-Puissant : je Le dirai du 
Seigneur qu’il est mon refuge , etc. Ewald et Sachs font de sw le participe de 

2N et rendent les deux versets par : habitant dans le secret du soùverain, el 
demeurant à l'ombre du Très-Haut, je dis, etc. Kjm’hi et Aben-Esra prennent 
TON pour la première personne du futur. Presque tous les commentateurs le 


« 
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splendeur sur leurs fils. 


17. Que l'aménité du Seigneur notre Dieu soit sur 
nous, et l'œuvre de notre main affermis-la sur nous, 
l’œuvre de notre main affermis-la. 


XCI. 


Sommaire. — Ce psaume nous présente un tableau éloquent du bonheur et des 
avantages de celui qui a pleine confiance en Dieu. — Dieu le protége dans 
tous les dangers (1 à 13). Ceci est confirmé par un oracle (14 à 16). —Les 
répliques des interlocuteurs sont très-rapides ; il y en a même une dans le 
même versel (v. 9). 


1. Celui qui est assis sous la protection du Très-Haut, 
repose à l'ombre de Schaddaï. 


2. Je parle à Iehovah, mon abri et ma retraite; il est 
mon Dieu, je me confie en lui: 


prennent pour le participe présent ou pour la troisième personne du présent , 
et combinent les deux versets ainsi : Celui qui habile dans le secret du souve- 
rain et qui demeure à l'ombre, etc., dit à Dieu, etc. Le Chaldéen observe la 
même construclion, seulement il rapporte 52 à David. "53% ,7"0; jvo 


np , ND 53 TTNYO -NUAD » ATN #52 NOM tous ces termes sont 


synonymes, dans la poésie hébraïque, pour exprimer la protection, la sûreté, 
un asile ; quelques-unes de ces métaphores sont prises de l'obscurité, comme 
«n0 (voy. Ps. 18, 12), secret, non mystère, Sy ombre; d’autres, telles 
que nuan sécurilé, np espérance, ont pour idée fondamentale la tranquil- 


lité de l'âme ; d’autres impliquent l’idée de retraite, comme D°31 refuge, vos 
lieu de salut, ñpnyx retraite, lieux fortifiés par la nature ou par l’art ; vb 
rocher , 13 ( Chaïdéen 11 ), montagne , 23% hauteur, 71x92 forteresse, 
at habilation ; les parties de l’armure : 720 bouclier, ou écu, "3% autre 


espèce de bouclier, "70 (de 7D à la ronde), voy. Ps. 35, 2, rondache:; 
le secours , la force , en général: 51y19 , 31y force, LR vigueur, yw* NP la 


corne de secours ( la force du taureau ) , JUN soulien , bâton, 935 "HN 
aîle, sous Jaquelle l'oiseau garde ses petits. 
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3. 12 Le poèle s'adresse à l’homme pieux. W1 nD du piège de l'otseleur, 
c'est ainsi que presque tous les commentateurs rendent le mot l'E participe 


passif, comme pi tendeur de piége. Johlson (dans son Dictionnaire) le rend 


par tendu. ny" “270 de la peste de l'astuce ; nur comme Prov. 11, 6, et 
Y,4. Les Septante lissnt 1277 ànè Aéyau rapaywäous, de la parole acrimo- 


nieuse. Le Chaldéen rend chacun de ces quatre mots indépendamment des au- 
Lres : RDEIIINNINNNDO Nip nmD1D du pidge et de la chûte, de la. 


mort et de la turbulence ; il explique la seconde personne de ce verset jusqu’au 
&, e4 du verset 10 à 13, comme s'adressant à Salomon de la part de David. Se- 
La l'opinion des commentateurs israélites cités plus haut, la transition esl Lrès- 
Die pémagée. 


4, STYTON2 collectif de 2x atle, plumage. 1nICN sa vérilé, la fidélité est 
pour tpi une armure protectrice. 


ae, amp . pon DEA TO ,D0Y qu VND ,199 TD 


Ov y Tru des ferreurs dé la nuit, de la flèche qui vole le jour, de la 
mortalité qui marche dans les lenèbres, de id pestilence qui ruvage en plein 
midf : ces vérsets contiennent un parallélisme simplement rhythmique et non 
motivé paf de véritables anlithèses. Les Septante tisent encore iei 37 au 


lieu de 7319 dno npéypatos dtenopeuouévou àv axôre:, de la chose qui fait son 
chemin dans les ténèbres ; pour vi» 2299 ils ont lu 71 202 dy 
avunrämuras rat Sœmuoviou, de la maladie subite et de l'esprit malin. Le Chal- 
déen rend 30 par J'rw niyD caravane d’esprits malins. Selon les idées 
orientales , tout l’espace entre la terre et la sphère lunaire est rempli de mau- 
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3. Car il te délivrera du piége tendu, de la peste per- 
nicieuse. | 


_ 4. Il te couvrira de son aile, et sous son plumage tu 
t'abriteras ; sa fidélité est un bouclier et une armure. 

5. Tu n'auras pas à craindre le danger nocturne, ni la 
flèche qui vole pendant le jour, 

6. Ni la peste qui marche dans les ténèbres, ni l’épi- 
démie qui ravage en plein midi. 

7. Que des milliers tombent à ton côté (gauche), des 
myriades à ta droite, (le mal)ne s’approchera pas de 
toi. | 

8. Tu le contempleras seulement des yeux, et tu ver- 
ras la rétribution des méchants. 


vais esprits ; ce sont les devs des Parsis, les ennemis des izeds (voy. Zend- 
Avesta); ils ont des pieds de coq ( voy. Talm. Berachot.8); ils entrent dans 
les corps des hommes et des animaux et les possèdent. Le Nouveau-Testa- 


mént nous en offre plusieurs exemples. 20) esl une aulre forme de aun fendre 
(Deutér. 19, 5), et ayn et 2y5 ( voy. Il Rois, 6,6), couper et fendre en sont 
les significations propres ; les radicaux en sont VP la fin, et vn la moitié. Se- 
lon Raschi, vn » 7 et 21h sont tous des noms de divers esprits malins. 


Mendelsohn rend n2 par danger ; #n2 dit le Biour, est le milieu entre 779 
qui exprime la précipitation et n-£ la ruine ; c’est donc le danger qui effraie 
plus que le malheur lui-même ; il y a ici une division du jouc par quatre iemps : 
la nuit, le jour, les ténèbres et le midi. | 


7. by qu'il tombe , subj. de supposition pour la conjenction = si ou 
quoique. nTrye de ou à ton côté ; selon le Chaldéen, cdté gauche, comme av- : 
lithèse au suivant 35995 à da droite ; voy. 1Sam. 20,25, où y signifie 
aussi côté gauche. Les Septante ont : êx roû xdirous ou, de ta pente; c'esi 
aussi le côté gauche sur lequel on se penchait pendant le repas. 

8. nobw payement, rélribution, punition, de br payer (voy. Exode, 
ch. 22), rétribuer, punir et récompenser ; 5:53 a les mêmes significations. 
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9. »5 Selon les uns, le Psalmiste s’interrompt ici par une exclamalion , et 
reprend le fil de son discours dans la seconde partie de ce verset. Aben-Esra 
dit que ce verset s'adresse aussi à l’homme pieux, comme tout le resle ; il le 
construit ainsi : Car toi (serviteur de Dieu ! ) tu as établi lehovah mon refuge, 
le Très-Haut pour ton refuge ; il fait de pvov sn nn le régime direct de 
nrw. Le Chaldéen prend ce verset pour la réponse que Salomon fait aux 
exhortations de David : ce commentateur rend la seconde moilié par AN 9% 1199 
NY n'2 NN dans l'habitation la plus haute lu as dressé la de- 


meure. ' 


10. =5nn troisième pers. fém. du futur du Poual, de la racine 3NQ sans 
Kal ; au Piel NN (Exode, 31,13), a fait rencontrer ; Hithpael 137 


(IT Rois, 5, 7 ); d'où le substantif n3x0n (Juges, 14,4), occasion. Rosen- 
müller veut que 5x 15Nn (Isaïe, 29, 2, et Thren. 2, 5), tristesse et deuil, 
viennent du verbe 5x arriver, et les traduit par casus adversus, accident 
fâcheux ;: mais comment expliquera-t-it 52x47 13x49 (Isaie, 3, 26 ; 19, 8), où 5N 
te plaindre, indique incontestablement une autre racine. IN2 tente, pour 
” famille, comme foyer. 

11. 1 Selon les Septante, Aben-Esra, le Chaldécn, Rosenmüller , ge a ici 
lasignification de sur (oi, de toi : il commandera à ses anges de veiller sur of, 
comme Nomb. 8, 4, etc. De Wette el Pop UeIEQAE le rendent par vers tot ou à 
loi, et y par envoyer. 

12, an troisième pers. du fém. au fut., se rapporte à 1 afin que “ion 
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9. [Car toi, Iehovah,tu es mon abri], tu fais du Tres. 
Haut ton refuge. 


10. Il ne t’arrivera pas de mal, le fléau n’approchera 


pas de ta tente. 

11. Car il commandera les anges pour toi pour te 
garder sur tous les chemins. 

12. Ils te porteront sur leurs mains, de peur que ton 
pied ne heurte contre une pierre. | | 

13. Tu marcheras sur le lion et la vipère, tu fouleras 
* le lionceau et le dragon. 

"14. « Car parce qu’il se plaît en moi je le délivrerai, 
je l'élèverai, parce qu’il connaît mon nom. 

15. «Il m'invoquera et je l’exaucerai, je suis avec lui 
dans la détresse, je l’en retirerai et l’honorerai. 

16. « Je le rassasierai de longs jours, et je lui ferai voir 
mon salut. » 


pied ne heurte contre , etc. Raschi traduit s"n1yx c’est-à-dire échapper ; selon 
d’autres commentateurs an est la seconde personne : pour que tu ne heurte: 
pas du pied contre une pierre. 

13. Snw dont la racine en arabe signifie rugir, est une des nombreuses ap- 
pellations du lion. Les Septante le rendent par àoniôx, aspic ; no vipère, a 
pic, est traduil par Baccioxov , basilic. «73 lionceau ; Jan crocodile, dragon. 
Rosenmiüller s'étonne que Bochart s’atlache à vouloir trouver dans Sn: et 52 
en cet endroit, des serpents, Landis qu’ils ne sont que des noms du lion. "72 


dont la racine 493 signifie couvrir, est reut-être l’origine du gri/fon, gryphus, 


par la transposition du » et du =. Cel animal fabuleux garde les trésors , les 
cache. Le verset 11 du psaume 34, favoriserait Lrès-bien ce sens : Les grif/ons 
sont pauvres el affamés. Jn» nous rappelle le mot Python. TN lhttérale- 
ment fu /ouleras ; lu marcheras sans danger lorsque ton chemin t'y conduil. 
Ce versel dépend du verset 11 : les anges Le garderont, et aucun mal n€ 
l’arrivera. 


14. «> C'est Dieu qui dit les trois derniers versets de ce psaume. Selon Aben- 
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Esra, ils sont adressés aux anges gardiens. 1NAAUN Je l'éléverai au-dessus de 
d'atteinte des accidents. 


Ps. XCII. 1. 179 Cette épigraphe n’a aucun rapport avec le contenu; il n'y 
a pas d'indication du nom du poète, auteur de ce psaume. Selon le Talmüd Kid- 
douschim, un psaume élait destiné à chaque jour de la semaine ; voy. Louis de 
Dieu , dans sa Critique sacrée , sur ce passage. Aucun indice ne nous permet de 
déterminer l’époque où ce psaume a été composé. Le Chaldéen et les rabbins 
‘en général l’attribuent à Adam, qui l'aurait composé en l'honneur du 
premier säbbat. D'après cette opinion, ce canlique aurait pour sujet le jour 
du repos. La traduction des Septante implique le même sens : els rnv fuwépay roù 
chBBérov, sur le jour du sabbat. Raschi rend D1 pour le jour; voy. Eichhorn 
(Introduction à l'Ancien-Testament , t. LIL. pag. 436, la note). 

3. m0°b2 … “D22 le matin, les nuits; matin et soir, pour indiquer la 
continuité des éloges (Rosenmüller ), Raschi veut que pa indique l’aurore de 
la rédemption, et 515 les tenèbres de l'exil. 


4. das ,;vwy voy. Ps. 33, 2. jw3i ‘by À en juger par la préposition 
1x eur, van serait un instrument musical ; cela s’accorderait mieux avec 
l'ensemble. Aussi Aben-Esra et Rosenmüller adoptent-ils celte opinion; mais 
le Chaldéen le rend par m3 m5 le bruté du kinnor, de la harpe. De Wette 
a adopté cette traduction. Les Seplante onL per’ @ôñs èv x34pa, avec le chant 
sur la guitare. Hitzig, pour poétiser. Toutes les difficultés disparaitraient, 
s’il était permis de supposer un changement des prépositions *5y par 2. Pour le 
mot Jan voy. Ps. 9, 17. 
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X CII. 


TSommañre. — Le sujet de ce psaume est la brièveté du bonheur du méchant 
comparativement à célui du juste. — L’exorde est une louarige de lehpvah 
(2 à 5).— [1 est Joué particulièrement , parce que le méchant est puni, mais 
le juste est récompensé et devient heureux. 


1. Hymne psalmodié pour le jour de schabbath. 

2. Hest agréable de rendre grâces à Tehôvah et de 
chanter ton nom, 6 Très-Haut! 
3. D’annoncer le matin ta bonté, et ta fidélité pendant 
les nuits, | | 

4. Sèr (l'instrument à) dix cordes ét sut le nèbel, èt 
par un cantiqüe médité sur lé kinnor. | 

Que tu m'as réjoui, Iehovah, par tes œuvres! je 
chanterai les ouvrages de tes mains. 

6. Que tes ouvrages sont grands, Tehovah, que tes des- 
seins sont profonds! | | 
7. L'hommestupide ne sent pas, et de sét ne comprend 
pas céla. 


8. Pendant que les impies croissent comme l'herbe, 


5. voi — PT UV Selon Rosenmüller , le sens de: {es œuvres, les 


_ travaux de tes mains, a ici un sens moral, et ne se rapporte pas, comme disent 
des commeñtateurs, à l'aspect du monde physique. 


6 et 7. Nous croyons qu'il faut lier ces deux versels : « Combien sont 
grandés, elc. ; ün imbécile ne lé saïl point, » etc. À remarquer celte opposition 
de n571 qui signifie l'élévation, el “puy la profondeur. ya creux, vide, 

“Qérrüé ; 9524 , Y2 , y ne sont que des modifications de my dénué, 502 


‘etb55 hais, fat bbs et bon ont les mêmes leltres ; feu M. Elie Halevy a fait 
‘ sur le changement des radicaux hébreux un travail curieux encore inédit. 
8. n'9 et v' sont synonymes ; on les rencontre ensemble Nombres, 17, 25 ; 


SOU n° 
MENT 9 ? ÿY7) DT Pt Pb y 
= MP TN 77 D : min Dh Din 
D np Pal DS YEN TAN TDR non 
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vs signifie la fleur, de là ryz Les franges ; le verbe v'y signifie donc fleu- 
rir ; mo est le bouton et souvent aussi la pousse; le verbe r79 signifie donc 
pousser , verdoyer, s'épanouir ; c'est une autre forme de "9 fruclifier ; 
TXT POUT WU; l'infinitif variant avec le temps défini : quand les mé- 


chants poussent comme l'herbe, et que tous les malfaiteurs fleurissent ; — 
mtowns pour étre exlerminés ; infinitif du Niphal: il faut suppléer 
c’est. Les Septante rendent jury par xxt dtéxupæv, el qui regardent à tra- 
vers ; ils l’identifient avec D'2°n 7 van il regarde à travers les fenétres 


( Cant. des cant. 2,9), mais dans ce dernier passage, ce mot n’est employé 
qu’au figuré. — La doctrine renfermée dans ce verset est développée ample- 


ment par les rabbins. Ils disent : pau VOD PAIN PNYU D La 
ny ann 55 OYDOU 22 ON = «celui dont les iniquités excèdent 


les bonnes acions , jouil d’une prospérité (terrestre ), comme s’il avait accom- 
pli la loi entière » (Kiddouschim, 39 b. ); voy. aussi Ounklos, Deutér. 7, 10, 
et Traité Baba Kama, 38 b. : 512 92 TU MDDD V'N UN DIX APT 


« Dieu, par sa justice et sa droiture , ne refuse la récompense des mérites d’au- 
cune créature.» Voy. encore un exposé complet sur le sujet du bonheur des im- 
pies, Ikkarim, 1v, 12. 


9. DM où pour 519 élevé , ou la préposition locale = est supprimée, 
pour == dans la hauteur. Selon quelques commentateurs, ce verset dé- 
pend du verset 7 : l’insensé ne sait pas que la prospérité de l’impie est pour sa 
perte ; mais que toi, Lu es élevé, etc. Ce verset manque d’un second hémistiche ; 
on rencontre souvent celte irrégularilé dans les puésies sacrées , lorsque le poète 
arrive à l’apogée de l’inspiralion. C’est une des plus grandes beautés de la poé- 
sie romantique , voy. deux pauses semblable: dans Hamlet, acte 11I, scène 3 ; 
et même daos la poésie classique , voy. Virgile, Énéide 1, 534, 560 ; 11, 232, 
243, et passim. | 
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que les ouvriers d’iniquité fleurissent, c'est pour les 
anéantir à Jamais. 

9. Mais toi, Iehovab, tu es sublime, toujours. 

10. Car voici, tes ennemis, Iehovah, oui, voici tes en- 
nemis disparaîtront, tous les ouvriers d’iniquité seront 
dispersés. 

11. Tu relèves ma cornecomme (celle du) reëm (rhino- 
céros), je suis parfumé d’huile fraiche. 

12. Mon œil voit (la ruine de) mes adversaires, ceux 


10. La répétition d’une partie du verset (anadiplose), ajoute de la force à la 
pensée ; voy. Ps. 90, 17, et Ps. 93 plusieurs fois. Ici, comme ci-dessus , les Sep- 
tante ne rendent pas la répétition. La paraphrase chaldéenne complète la pensée 
du Psalmiste, en disant que la perte finale des impies aura lieu au monde 
à venir. 

11. NY voy. Ps. 22,22; les cornes de reêm sont dans la Bible le sym- 

bole de la force ; voy. Nomb. 23, 22; 24,8, où il y a ny les éminences, 
les sommités. Selon quelques commentateurs ==" est la troisième pers. du 
fém. au futur du Kal , s'accommodant avec V3p; selon d’autres, c'est la deu- 
xième pers. du masc. au futur du Hiphil, et se rapporte à Dieu : Chacun des 
justes, dit Kim’hi, semble adresser la parole à Dieu. — +702 de d52 méler, 
_pétrir (Nombres , ch. 7); de là tremper, humecter , ou ici intransitivement, 
étre trempé; voy. Kim'hi. D’après Johlson, Lexicon. hébr., sous PAL 
le sens de cet hémistiche est: je suis saturé d'huile fraîche, ou, je l'oins 
( ma corne) d’huile fraîche ; selon d’autres, +0 est l'infinilif pris sub- 
Slantivement : mon onclion est avec de l'huile fraîche. Mais les Seplante 
rendent °r5 par Tè yñpas mou èv ëêléw mio, c'est-à-dire, ma vieillesse 
est dans une miséricorde grasse. Drusius, dans ses Questions hébraïques, 
liv. IT, ch. 13, a déjà observé que pour &éw (miséricorde), il faut 
lire élæiw (huile); il est clair que les Alexandrins ont identifié 7152 avec 
‘792 vire (Gen. 8, 12); mais le verbe 02 vieillir, n'admet jas de daguesch 
daos le b, ni de phathach souslen. 

92. sy sy am littéralement eé mon œil verra en ou à mes guel- 
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leurs, mes ennemis ; t’eët-à-dire , aura plaisir à les voir. tan in elc., avec 
le = du régime, signifie regarder avec plaisir ; voy. Ps. 22,18; 35, A1; 54, 
9. vnw ailleurs »ynw (voy. Ps. 5, 9: 27, 11; 54, 7), ou avec calme. 
y n'Cp2 lorsqu'ils s’élevaient contre moi. Aben-Esra croit trouver une 
antithèse dans vw et y Q'Op2 ; celui-là désigneraït ses ennemis actucts, 
et celui-ci ses adversaires futurs. = malfaiteurs, qualifie O"2pa - 

13. pvry le juste vérdoie comme Île palmier, comme le cèdre du Libanon il 
s'élance. — m2 voy. ci-dessus, verset 8. — au du chaldéen n'3b grand, 
grandir ; voy. Job 8,7 et 11. — Le Psalmiste compare l’homme juste au pal- 
mier, pour sa fertilité , et au cèdre, pour la force de son bois, l’abondanee-de son 
fodillage (Raschi). C'est là féticité physique et morale. 


44. Sin plantés. Selon tous les commentateurs, ce participe passif se 
rapporte aux justes du versel précédent ; selon eux, il faudrait traduire : Pian- 
tés dans la maison de Iehovah , ils verdoient dans les parvis de notre Dieu ; 
mais le Chaldéen entend par see les enfants du juste : il prend one 
pour tnt nu (Ps. 128, 3), des plants des daitiers; de même Aben- 
Era ; il rapporte m'me aux cohenime et aux lévites, qui descendent des 
jostes. — snno au Hiphil, feront pousser, porteront des pousses ou des 
fleurs (Aben-Esra). | 

15. 522 Ja y Ÿs poussent encore dans la vieillesse; 213 voy. 
Ps. 62,11. Prov. 10, 31, pousser, produire. de DSJYNM DUT s seront 
vigoureux et succulents ; la figure est toujours empruntée aux arbres. Les Sep- 
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qui me guetteht, mes oreilles entendent. (la perte des} 
malfaiteurs qui s'élèvent contre moi. 
13. Le juste fleurit comme le palmier, il s’élève comme 


le cèdre du Libanon (Liban); | 
14. Planté dans la maison de Iehovah, il fleurit dans 


les parvis de notre Dieu. 

15. Il produira encore (des fruits) dans la vieillesse, il 
sera plein de sève et de vigueur, | 

16. Pour annoncer que Iehovah est sincère; (il est} 
mon rocher, il n'y a point d’iniquité en lui. 


XCIII. 


| Sommaire, — Hymne à la grandeur sublime de lehovah. — Il est conservä- 
teur de l'univers et roi majestueux du ciel (1 à 4); il est le législateur d’Is- 
rael et un objet d’adoration générale (v. 5). 


1. Jehovah règne, revêtu avec majesté, Iehovah se 


ante ont lu 307 "2"02 Ja qi Tore rANSUvI over év yhpet Tiovt, Êls joui- 
ront d’une verte vieillesse. | | 

16. 170 pour proclamer que lehovah est droit, etc. Andy el any le 
Chetib et le Keri ont la même signification, éniquité ; de bry avec le ;3 poélique 
ou d'intensité (De Wette). 


Ps. XCIL. 1. 0 ‘7 Aucune trace ne nous indique l’époque de la rédactioft 
de ce psaume , ni à quelle occasion il a été composé ; mais nous serions porté à 
croire, par l'impression générale de sa fougue lyrique, que c'est un chant 
de bataille, et le dernier verset nous renverrait môûme au temps des Ma- 
chabées, où on luttait pour la sainfeté du temple. Les Seplante ont pouf 
suscription de ce psaume: Es tnv huépar rob nposaBfiärou, Ore xareixioai 
à y, à la veille du sabbat, quand la terre fut peuplée (voy. sur les 
suscriptions l’Avant-propos ). L'anadiplose domine dans ce péaume, ef 

27. 
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en rend le caractère particulièrement lyrique. — rN3 majesté, grandeur , 
hauteur. w29 comme aan ele, le Seigneur est revétu de majesté ; la forme 
Poel marque toujours, non pas une aclion, mais une manière d'être, un état. 
+y force, doit, selon Aben-Esra, se lier avec wa et avec siNnn. De Wette 
prend le second w20 absolument, sans complément. Rosenmäüller cite, Isaïe 51, 9, 
y vwad. Le Chaldéen et les Septante prennent absolument. Ua ban Jon SN 


von aussi la lerre habitable est affermie, de sorte qu’elle ne sera pas 
ébranilée. Jon futur du Niphal de JD fonder ; in fut. du Niphal de m1». 
Les Septante ont trouvé dans ces mots la tendance du psaume, de célébrer la 
création. Mais ce sujet serait traité trop passagèrement ; c’est pourquoi nous 


n’y trouvons qu'une des figures poétiques de la puissance de Dieu, que ren- 
ferme cet hymne. 


2. ND ND js fon trône est affermi d'alors; Kim'hi lie ce verset 


au précédent : quand Dieu sera revêlu de majesté les hommes verront que ton 
trône est affermi, elc.; pour 1192 les Seplante ont Eromes, prét, comme Exode, 
19, 11; 34,2 ; mais il est clair qu'ici ce mot a le sens de 277 p22 %2 (Gen. 
41, 32) arrété, ferme. 5x0 d’alors, comme Prov. 8,22; ce mot, selon Rosen- 
müller, suggère une idée de temps indéterminé, éternel, ce qui est confirmé 
par le second hémistiche noyy". Aben-Esra, sur Isaïe, 17, 11, dit: « Je vous 
donnerai pour règle générale, que dans les exhortations prophétiques, nous ap- 
prenons presque toujours le sens (obscur) d’un hémistiche par le sens (clair) 
de l’autre. » Le grand commentateur aurait pu étendre sa règle sur toute la 
poésie hébraïque ! | 

38. nn Les fleuves ; leur lumulte désigne l’irruption bruyante desennemis ; 
voy. lIsaïe, 8, 7, 8; el 17, 12, 13. p57 Ce mot ne se trouve qu’en 
cet endroit ; on le dérive de "57 ou N27 piler, broyer; ‘57 signifie- 
rait donc les broyements ou les brutils résullant du choc des vagues. Les 
Septante n'oni pas celle partie du verset ; le Chaldéen traduit par : 2p" | 
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revêt, se ceint de force; le globe aussi est affermi, il ne 
chancelle pas. 

2. Ton trône est affermi depuis lors; tu existes depuis 
l'éternité. 

3. Les fleuves, Iehovah, les fleuves élèvent leur voix; 
les fleuves élèvent leurs vagues. 

4. Plus bruyantes que les eaux immenses sont puis- 
santes les vagues de la mer; Iehovah est plus puissant 
dans le ciel. 


5. Tes témoignages sont très-fidèles ; la sainteté orne 
ta maison, Jlehovah, pour la durée des temps. 


TNA AIN NTI les fleuves reçoivent la récompense de leurs éloges ; il 
paraphrase DYP par N"W2 mn5p ils élèvent leurs voix en chantant. Mais 
nous croyons que ce verset est une image de l’impétuosité de l'ennemi, comme 
le roulement des vagues, la tempête et les inondations s’emploient souvent 
dans ce sens mélaphorique ; voy. Virgile, Énéide, 11, 494 et suiv. Rosenmäüller 


croit également reconnaître ici cette image ; voy. aussi Ps. 69, 2; 15, 16 et 
144, 7. 


4 np De Wette traduit: « L’Eternel estj plus puissant là-haut que 


les voix des eaux grandes et puissantes, que les vagues de la mer. » Le 
de mme est le signe du comyaratif, Les Seplante lient p°9 mipn 
D'29 au verset précédent: érfpxy oi norauot ouväs «dr@yr &nè povüy büdrur 
mod6y, les fleuves élèvent leurs voix au-dessus des voix d'eaux nombreuses. 
Ils prennent Et 2% Dvsx pour une proposition à part. 


5. FN TION J'NTY (es lémoignages sont très-cerlains ou fidèles, tu 


nous as promis par les prophèles que ton temple durera toujours. Aben-Esra 


rappelle dn 25 D°DN D'LA les cieux racontent la gloire de Dieu, 
Ps. 19, 2, fon lémoignage est encore plus ceHlain. w75 sn 7729 que la sain- 


eté convient à La maison, comme Ps. 33, 1, bn 3x3 sub, et Prov. 
19, 10. Raschi construit ainsi: WTp 5"iN3 … "29 TND DONS TNTY 
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«les témoignages sont certains dans ta maison. qu'elle sera une demeure 
de sainteté ; » il prend 13 dans le sens de demeure, comme FYINS Ps. 83, 13, 
puisque c’est le seul passage où l’x de 1x3 est prononcé : voy. la Massorah. 
Q'2 TN) ‘n Se lie naturellement à l’hémistiche précédent. Ces derniers trois 


mois nous semblent un cri de ralliement dans une bataille. 


Ps. XCIV. 1. v°p5n brille avec éclat ; c'est l'impératif, comme nw:n et sw" 
du verset suiv.; voy. Ps. 80,2. Selon Ewald, venin serait une forme irrégulière 
pout psp, comme Ps. 77, 2, Jin pour RUE Les Septante le rendent 
Etxppnotdoaro, «ti a parlé librement, au prétérit ; comme Ps. 50, 2, éuocvas fe, 
au futur, et comme Deutér. 32, 2, xarconcosev, au passé ; il n'y a que Ps. 80, 2, 
où les Septante le rendent par l'impératif éupéynôe, encore le = paragogique de 
19 s’opposerait-il à ce qu'on le prit pour le passé. On a beaucoup con- 
jecturé sur |’ origine de ce psaume. Vénéma l'attribue à Jonathan, frère de Judas 
Machabée, élu chef après sa mort. Mais le psaume ne mentionne ni la profana- 
lion du temple, ni les tyrans étrangers. Rudinger veut lui trouver des rapports 
atec la fuite de David devant Absalon. D’autres y voient David perséculé 
* Par Saül (Biour). Rosenmüller conclut des versets 5 et 14 que le psaume n’a 
Vas pour sujet un malheur individuel, mais une catastrophe publique ; les guerres 
avec Antiochus Epiphanes lui expliquent tout.—Si ce psaumf était de David, on 
Pourrait s'attendre à une marche plus régulière et à üne poésie moins compli- 
Qué. L'auteur est victime de la partialité de ses juges, il parle tantôt en 
Sn propte nom, tantôt au nom du peuple entier, qui souffrait tant de la mal- 
'ersalion des administrateurs, au temps, surtout, où Isaïe, Micha et d’autres 
Prophètes fulminaient contre ces abus. 
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Sommaire. — Appel à la vengeance céleste contre 1e5 oppresseurs du peuple 
(1 à 3), dont il décrit l’arrogance (4 à 7) ; arrogance vaine et insensée (8 à 11). 
— Dieu demandera enfin compte de leurs jugements iniques; confiance du 
poète (c'est sa consolation) que Dieu conservera son peuple el anéantira 
ses ennemis (12 à 23). 


1. Dieu des vengeances, Iehovah, Dieu des vengeances, 
parais. | | 

2. Lève-tai, juge de la terre; rends aux superbes leur 
récompense. 

3. Jusqu'à quand, Iehovah, les méchants ; jusqu à 
quand | les méchants triompheront-ils? 

4. Ils distillent, ils répandent l'arragance ] les artisans 
de l'iniquité se vantent. 


5. Iehovyab, ils écrasent ton peuple et oppriment tor 
héritage. 

6. Ils font périr la veuve et l'étranger, ils massacrent 
les orphelins. a 

7. Et ils disent : Tah (Dieu) ne le verra pas, le dieu de 
läcob (Jacob) ne s’en apercevra pas. 


2." Nw3" léve-tai de ton tribunal, dont le siége est élevé. 
8. 115y° triompheront-ils : Chaldéen nmbw2 Tan" resteront-ils en repos! 
4, jyv2 8e rapporte à rm y du versel 3, feront-ils jaillir, proféreront 
ils ; pny des duretés, des blasphèmes. PONT Tous les commentateur 
prennent ce verbe pour le Hithpaël de A5 N et le rendent par se vanter, faire | 
des rodomontades ; Aben-Esra le dérive de “y Isaïe, 17, 6, 9, le plus haul 
Tameau, la cime d’un arbre; 9x7 serait donc rendu par : ils s'élèvent, s’é- 


rigent en chef; voÿ. Deut. 26, 17, 18. C'est à ce sens qu’on peat ramenèr 
les explications de Raschi, d'Aben-Esra et de Kim'hi. 
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8. Dy2 nya manière d'exprimer le superlatif en hébreu ; voy. Juges, 5, 9; 
Frov. 30, 30 ; Cant. des cant. 1, 8. tSD31 Diva les stupides et les insensés 
s trouvent souvent ensemble ; voy. ci-dessus, 92, 7. 


9. yon celui qui plante l’oreille, qui donne l'ouïe, n’entendrait-il pas ? le 
- est interrogalif. Îl y a cumul de particules interrogatives dans les deux versets 
€, 10 ; voy. Isaïe, 40, 21 ; chaque hémistiche en renferme deux ? Nd7 — y? 
{y Pay DN ? Na ? sa le dernier n’en renferme qu’une à cause de l’apo- 
äopèse. Le deuxième » est trois fois pléonastique, à moins que nous ne prenions 
lte période pour une argumentation : « Ÿa-t-il quelqu'un qui plante l'oreille ? et 
rentend-il pas ? » etc., etc. Cette manière de prouver les attributs de la toute- 
juissance de Dieu se retrouve souvent dans la Bible ; voy. Exode, 4, 11. 


10. A0" est-ce que celui qui châtie, etc.? Selon Ibn Iechaïa, le Bb de 0v 
srait ici au lieu du y, et ce serait encore "3%; mais outre que celte répé- 
ttion ne serait pas de bon goût, la conclusfon de l'interrogateur nov xd< 
æ reprendrait-il pas ? n'aurait pas de base naturelle. Dans ny DIN 7950 
il faut suppléer yu* nbn et cette idée donne la transition au versel suivant. 
le poète passe des fonctions physiques et inférieures aux fonctions morales et 
apérieures ; de l’ouïe à la vue, et de là à l'intelligence. 


11. 5197 masculin, les hommes sont vantlé; voy. Ps. 39, 6, 12; 62, 10. 
(epeudant tous les interprètes rapportent 497 à MAwnM—: doit se prendre 
ti dans le sens de que ; dans celui de car, la déduction ne serait pas en l’hon- 
eur de Dieu. 


12. s370n éu avertis, instruis (Ps. 16, 7) sur ta providehce ; 1370°n peut 
sgnifier aussi tu chdties. L'idée du châtiment (verset 10) fait revenir le poète 
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8. O les plus stupides du peuple! soyez intelligents; 
insensés! quand serez-vous intelligents ? 


9. Celui qui plante l'oreille n’entendra-t-il pas ? est-ce 
que celui qui forme l'œil ne verra pas? 

10. Celui qui châtie les nations ne punira-t-il pas, lui 
qui enseigne la science à l’homme! 


11. Iehovah connait les desseins de l’homme, (sachant) 
qu'ils sont vains. 


12. Heureux l'homme que Iah châtie, celui que tu 
instruis par ta loi, 


13. Pour le rendre calme contre les jours du malheur, 
jusqu'à ce que la fosse soit creusée pour l’impie. 
14. Car Iehovah ne repousse pas son peuple, et il n'a- 
bandonne pas son héritage. 


15. Car le jugement retourne vers la justice; tous les 
cœurs droits le suivent. 


au fait : Pourquoi se voit-il châtié lui-même ? C'est une épreuve, et par ta loi 
tu l'instruis. 93700n NNNE — 10% avec un 1 signifie énstruire quelqu'un 


sur ou de quelque chose, qui est la source de l'instruction. 
13. D'Ewn) pour le rendre calme contre les jours du malheur, c'est-à- 


dire pendant le temps du triomphe de l'impie. r715° «y Jusqu'à ce què la fosse 
soil creusée, jusqu’à ce que l’honnête homme voie le châtiment du méchant. 
nnw pour rw fosse. Le sens de ce verset dépend du précédent: Heureux 


celui qui par ton instruction apprend à supporter le malheur, certain que le 
châtiment de l’impie ne tardera pas. | 


15. VOWO 210 pts 4y ‘3 car enfin Le jugement retournera vers la jus- 
lice ; c'est là le sujet principal du psaume. mnt ef après lui, c'est-à-dire le 


Tv ovonn | £Ls 
ray "+ ar Dre D EPS 16 
[ DÿE D AN. mit D 27 PR "YD 
2 To PIDNTEN  … : WP HENT FD 
TAN "272 Ep 272 19 : 7YD* Fins 1100 
2 Ph MD2 TM 20 xD) YU" 
0 a D) D Day DRr-Dy TN nn. ph by 


: ro ER ou Dan n ri A ia 


. 


jugement ; selon Kim'hi et Aben-Ésra, c'est après La justice que reparaîtront 
lous les hommes droits de.cœur. Les Seplante ont ici xxt éyéuevor æèrfs 
TT, elc., ils ont apparemment lu DITINY et ceux qui la fiennent. 

16. °° L'idée consolatrice du verset 14 agit si fortement sur le poèle oppri- 
mé, qu'il y revient, pour lui donner plus de développement. Qui donc se lève 
pour moi contre les méchants P etc. 15 op; iel Ep est p'égnant, comme 
Exode, 2, 17. 


17. *5b ls se répond à jui-même : si Dieu n'était pas un secours pour moi. 
93 ONT w YO peu s’en faudrait que mon âme ne demeurât dans 
le silence (éternel). Kim’hi et Aben-Esra prennent +317 dans le sens de des- 
truction. 35 w avec le régime, comme Ps. 68, 7. "17 une des nombreuses 
appellations de l'enfer ; le silence personnifié. Quelques étymologistes dérivent 
Sax de apinw silence (du verbe pri). Si l'Élysée des Grecs leur était venu 
da phénicien, 6 serait de 15y #8 réjouir bruyamment, jubiter ; nnby Hp 


la ville pleine du bruit de joïe (Isaïe, 22, 2; 23,7). Le silence et le bruit se- 
raigat ainsi les çaragtères significatifs du séjour des malheureux condamnés et 
de celui des pieux récompensés; VOy. Sur 5017 deux passages intéressants, 
Ps. 115, 17; ceux qui y descendent ne louent plus Dieu ; et Ezéchiel 27, 32, où 
Tyr est comme l'enfer silencieux au milieu de la mer. Les Septante rendent 
AETI par éns, enfer, Le Chaldéen le traduit par RIDE silence. 


19. 52 peut être l’infinitif de 527 multiplier, ou de nv disputer, être en 


Pérturbation ; le sens est ici le même. “Dy"w ne se relrouve encore une fais 
que Ps. 139, 33; il y répond à 320 cœur ; ici il est défini par *a1p2 dans 
mon inlérieur ; ce ‘sont donc les pensées, et c'est le même mot que D'5yw 
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16. Qui m’assistera contre les malfaiteurs ? Qui se pré- 
sentera pour moi contre les artisans de l’iniquité? 

17. Si Iehovah n'avait pas été un secours pour moi, 
peu s’en serait fallu que mon âme ne fût dans le 
(royaume du) silence. | 

18. Lorsque je disais: Mon pied chancelle, ta bonté, 6 
Ichovah ! me soutenait. 

19. Quand les agitations se multipliaient dans mon 
cœur, tes consolations vinrent ranimer mon âme. 


20. Le trône de l'injustice t’est-il associé, lui qui forge 
el malheur contre la loi? 

21. Qu'ils complotent contre la personne du juste, 
qu'ils condamnent le sang de l’innocent ? 
_ 22. Jehovah n'est-il pas mon rempart? mon Dieu 
n’est-il pas le rocher de mon abri? 


Job, 4, 13, avec le = comme w2# et2"w . Le Chaldéen le rend par Nat TM 
pensées, les Septante par dbüvx, soucis, douleurs ; voy. aussi Rs.119, 114. 
L Rois, 18, 21. 

20. “para futur du Poual pour ox ant voy. Ps. 5. 3 vi Nb 
Nomb. 11, 28. +27 Von — quan se rend done par : est-ce que serait 
alié à toi... P rm ND Le trône de la méchanceté, selon Abën Esra il fau- 
drait suppléer rm ND> win ou by l'homme ou le propriélaire du trône ; 
mais nous trouvons inutile de rien suppléer ‘ici, ND2 est le tribunal qui se 
prend pour celui qui y siége. pr 5y biny y ici il faut peut-être supplégt 
ND avant y le trône de celui qui a fait naître par. de fausses interpréla- 
tions, le malheur de lu loi, laquelle est instituée pour créer le bonheur el la 
. prospérité ; ou bien il faut sous-entendre nor du premier hémistiche : un 
tel homme peut-il s'associer à toi? Aben-Esra l'explique ainsi : qui convertit 
le malheur et l'injustice en loi. De Wette: qui médile le malheur contre la loi. 
D'après ce commentateur, le sens de *5y est contre. 


21. vs ils s’attroupent, forment des bandes de malfaiteurs ; futur du Kal 
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de 772 voy. Gen. 49, 19. Les Septante ont Snpebooues , ils font la chasse ; 
ils auront lu 413 — 1ywv condamnent, déclarent coupable. 


3. Ds nn ony 2w" & fera retomber sur eux leur violence, qu'ils 
méditent contre moi. Dr2% Dnya ef par leur propre malice il les dé- 
truira. Les Seplante ne traduisent pas l’anadiplose. 


Ps. XCV. 1. +50 seconde personne, servant d'interjection allons! comme 
pv 155 Gen. 19, 32. Ce psaume, comme le précédent, est dépourvu d'indi- 
ation historique qui puisse faire connaître ou au moins conjecturer l’époque 
de sa rédaction. 11 semble avoir été composé pour le service du culte. 


2 n07D3 venons au-devané, prévenons ; ne soyons pas en relard pour nous 


rendre devant lui. "1m avec actions de grâces, en confessant le bien qu'il 
nous a fait. 


3. pnbn 99 by sur fous les dieux, qui passent pour tels auprès de leurs 
aorateurs; selon Aben-Esra il s'agit des anges, et selon Kim’hi des constel- 


lations. 

4 mon ce qui est recherché, l'objet d'investigations, tes mines d'or et 
autres matières précieuses ou utiles ; voy. *pn Job, 38, 16. nov sommets, 
cimer; voy. 23, 22, ce qui est élevé, comme le vol de l'oiseau ; ainsi il y au- 
rait de l'analogie entre Eyy et QE selon d'autres de nv° étre fatigué, les 
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25. 1l fait retomber sur eux leur (propre) violence; il 
les détruit par leur méchanceté; oui, par leur méchan- 
ceté, Iehovah les détruira. 


XCV. 


Sommaire. — Invitation à la louange de lehovah, créateur du monde (1 à 5) ; il 
faut lui obéir (6, 7) ; il avertit Israel contre la désobéissance dont ses pères 
se sont rendus coupables (8 à 11). 


1. Allons, chantons pour Iehovalh, faisons éclater notre 
chant pour le rocher de notre salut. 

2. Saluons sa face par des actions de grâce, faisons 
retentir des cantiques en son honneur. 

3. Car Iehovah est un grand Dieu,et un grand roi 
au-dessus de tous les dieux; 

4. Dans la main duquel sont les trésors de la terre, 
les sommets des montagnes sont à lui. 

5. À lui est la mer, et c'est lui qui l’a faite; la terre 
ferme, ses mains l’ont formée. 

6. Venez, agenouillons- nous, prosternons-nous, flé- 
chissons le genou devant Iehovah, notre créateur. 


7. [Car c’est lui qui est notre Dieu, et nous (sommes) 
le peuple de son pâturage, les brebis (conduites par) sa 


trésors qu'on se faligue de trouver dans les montagnes. Ewald le prend pour 
points lumineux ; ®}y* = y2*. Mais cette explication ne conviendrait pas au 
passage cité des Nombres. | 


5. nwa2 construit, pour w2 Le sens est: il a tout fait par sa toute-puis- 
sance ; il nous a abaissés, il nous élèvera aussi. 


7. sy" ov de peuple de son péturage, à qui il donne sa nourriture ; 
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voy. Ps. 80, 2. yn sa mäin, qui dirige. myn aujourd’hui; selon Aben-Esra 
se rapporte à syrinw3 prosternons-nous aujourd’hui. Les Septante com- 
mencent un nouveau verset par ce mot: Puissiez-vous aujourd'hui obéir à 
sa voix ! 

8. En by n’endurcissez pas. Depuis ce verset jusqu’à la fin du psaume, 
le poète Paris au nom de Dieu. D n21 Les Septante traduisent ces deux 
mots, non comme noms propres, mais comme noms appellatifs ; 12109 ds èv 
16 tapamuwpasut, comme dans l'irritalion ; "D MY xarè Tv huépayr roù 
rpauoo, comme au jour de la tentation. Les commentateurs, dit Aben-Esra, 
ont commis des fautes au sujet de D D°2 (nD9 DY2 01901 1WANW0 1) 
ILest évident que ce sont des noms propres; voy. Exode, 7, 7; Nomb. 
14, 22, 

9. swwx Conjonction indéterminée du temps ou de l’action. SN DA °313r12 
yo ils m'ont éprouvé pour voir ce que je puis, ben qu'ils eussent eu mon 
œuvre, ce que j'avais fait pour eux. 

10. uw D'YAN quarante ans, depuis la sortie de l’Egyple jusqu’au pas- 
sage du Jourdain; voy. Nomb. 14, 32; 32, 15. DYPN de DZ VD = LD] 
éprouver du dégodt. Salomon ben Melech lecompare à mwup du Talmud, qui 


slenifie dispule ; ceci se rapporterait à 210 versel 8. nn fe dis; c est un 
peuple au cœur égaré, ne connaissant pas mes voies. Un commentateur joint 
cet liémistichie au verset suivant: Ceux à qui j'ai juré qu'ils ne viendront pas 
à mon repos ne connaissent pas, elc. Dans l’Eptire aux Hébreux, 3, 9, la cita- 
don est contraire au texte et à la traduction des Septanta: les tnots quarante 
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main]; aujourd’hui, si nous écoutons sa voix: 

8. « N'endurcissez pas votre cœur commé à Meriba, 
comme au jour de Massa dans le désert. 

« Quand vos pères me tentèrent, me mirent à l’é- 
pri quoiqu’ils aient vu mes œuvres. 

10. à Quarante ans j'ai eu du dégoût pour cette géné- 
ratioh; je dis: C'est un peuplé au cœur égaré, et {15 n'ont 
pas reconnu mes voies, 

11. « Que j'ai juré dans ma colère qu ls n’entreront 
pas dans mon (séjour de) repos. 


XCVI. 


Sommaire. — Appel à louer lehovah (1 à 3); ilest le vrai Dieu, créateur plein 
de majesté (4 à 6); le poète convoque tous les peuples à ladoration de 
so (7 à 9); car ilest le juge du monde, il jugera tous les peuples 
(10 à 13). 


1. Chantez à Iehovah un chant nouveau; que toute 
la terre chante à Iehovah. 

à. Chantez à Iehovah, louez son nom; annoncez cha- 
que jour le salut (qui vient de Jui). 


ans sont joiats è la fu du verset précédent, et on intercale avant infersus fut 
c'est pourquoi j'ai été irrité. C'est une faute. 


11. SUN suppl. 7 viavn qu'à cause de cela. px Après un serment et 
une négation; voy. Nomb. 14, 30; Deut. 1, 35; Ps, 89, 36. 


Ps. XCVI. 1. vw chaniez. Selon Kim'hi, David a composé ce psaume 
lorsqu'il ramena l'arche de la maison d’Obed Edom; vor. Il San. 6; plusieurs 
psaumes auraient élé composés à celle occasion par plusieurs poètes sacrés, 
tels que les psaumes 24, 29, 68 et 93. De Wetie pense que celui-ci fait 
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partie du cantique cité 1 Chr. 16, 8 à 36, comme ayant été composé lors de la 
translation de l'arche sur le Sion par David. D’après la tradition que les Sep- 
tante ont conservée, il a été chanté lors de l’inauguration du second temple, 
après l'exil: dre à vixos oxodounrar per rnv alyualuoiar ôn r@ Aautë, lors- 
que le lemple fut rebäti, après la captivité, cantique de David. De Welte 
. iscule au long ces suppositions, et il conclut que la rédaction est beaucoup 
moins ancienne; il la rapporte au temps d’isaïe, quand les espérances messia- 
niques se développèrent. Wtr1 nouveau, exquis. 


5. ntbbx idoles, chose vaine, consonnance avec A0 . 


6. U7902 dans son sanctuaire, au ciel, appelé aussi palais , temple 
(Ps. 11, 4); se dit également du monde que Pythagore le premier appelle xéouos, 
mot qui désigne l’ordre dans sa plus baute perfection. Au lieu de 17p02 il 
7 a,1 Chr. 16, 27, VO O2 AVI la joie en son lieu. 

7.127 apportez, altribuez. nu famille, se dit des peuples d’une même 
origine ; voy. Esther, 9, 28, où ce mot est suivi de "370 province. 

8. "m3 présent, pris collectivement : votre culte el votre soumission, à 
la manière des Orientaux, qui sans présents ne sont pas admis devant le roi. 
vrwns may ef venez dans ses parvis; au chap. cité des Chr. v. 29, il y a 
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3. Racontez sa gloire parmi les nations, ses merveilles 
parmi tous les peuples': 1 

_ 4. Carlehovah est giand et très-digne de louange; il 
est redoutable au-dessus de tous les dieux ; 

5, Car tous les dieux des peuples : sont des idoles, 
mais Jehovah a fait le ciel. - - - 

6. La splendeur et la BARS (sont) devant lui, 
la puissance et l’éclat dans son sanctuaire. à 

7. Attribuez à Iehovah, races des peuples, attribuez à 
Iehovah l'honneur et la puissance. 

8. Attribuez à Iehovah l'honneur (dû) à son nom, 
apportez une offrande et entrez dans ses parvis. : 

9. Prosternez-vous devant Iehovah dans son majes- 
tueux sanctuaire; que toute la.terré tremble. devant 
Jui. | 

10. Dites parmi les nations : lehovah règne, l'univers 
aussi est affermi (pour): qu'il ne chancelle pas; il pro- 
nonce sur les peuples avec droiture. 

11. Que les cieux se réjouissent et que la terre tres- 
saille ; que la mer et ce qui la remplit mugisse. 

12. Que les champs et ce qu'ils renferment soient 
dans la joie; alors tous les arbres de la forêt tressaille- 
ront PE » à LR , UN 


190 Na el venez devant lui, et le preinier hénitiche du verset 9 de 
psaume fait partie du verset précédent. i 


10. Lay J2n TN vor. Ps. 93, 1; voy. aussi dans le chapitre cité des 
Chroniques, des variantes avec ce versel et le suivant, 
11. S'pwa nu les cieux se réjouissent, toute la nalure est çonviée 
T. XHL, ee 98 
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à retevoit joÿéusement ehovah venant exercer la juslice ; elle aura pour objet 
le rétablissenrent de l'équité, la vengéance des opprimés (94, 3), le châtimeiit 
des méchants, l'antantissement de l'idolâtrie (97, 7), et Sara de la théo- 


cralie, by littéralement el sa plénitude , et ce qu le remplit, comme 
ten Los du versèt suivant. 


13. na 2 car il vien; répété; c’ est’ un effét de : joie. row _ juget, 
peur régner, administrer. 


Ps: XCVIL. 1. 5 végte. Rosenniüller pläcè la compositioit de ce péaumie 
à l'occasion de l'inauguration du second temple. Les Septante lui donnent cette 


Suscriplion : +& Auuiô, Êre à yñ œdrob xabioræror, à David, lorsque sa terre 


(pays) fut constituée, ce qui signifie, selon Agellius: après les agitations et lors 
du relour du repos. an üles ; voy. Ps. 72, 19. 

2 jy nuage; la majeslé de lehovati come Died du totnèrre (Ps. 
18, 10). 


4. own Suit l'application des moyens de châtiment et leur effet. Plusieurs 


commentateurs preunent ces prélér sdans le sens de futurs, en considérant ce 
Paume comme messianique. 337 Vor. Pe. 68, 8 
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13. Devant lehovah, car il est venu; il est venu pout 
juger la terre; il jugera l'univers avec justice et les peu- 
ples avec sa fidélité. | 

XCVIT. 


Sommaire. —Le sujet de ce psaume est presque le même que celui du précédent. 
Louange de lehovah le Tout-Puissant (1 à 6) ; devant sa magnificence les 
idolâtres sont confondus, mais Israel se réjouit en lui (7 à 9). — Appel aux 
Israélites de se rendre dignes de la justice et du secours de lehovah par la 


piété (10 à 12). 


». —ehovah règne; que la terre tressaille; que des iles 
nombreuses se réjouissent, 

2. Les nuages et les ténébres l’environnent, la justice 
ét le droit sont la base de son trône. 

3. Le feu marche devant lui et consume sés adver- 
$aires autour dé fui. | 

4. Ses foudres éclairent l'univers; la terre l’a vu et én 
a été ébranlée. ' 

5. Les montagnes fondent comme la cire devant 
Iehovabh, devant le maître de toute la terre. 

6. Les cieux püblient son quite et tous les peuples 
voient $a gloire: 

7- Qué tous ceux qui nai des (dieux) sculptés, 
ééux qui se glorifient des idoles, soient confondus ; tous 
les dieux se prosternent devant lui. 

8. Tsion (Sion) la entendu et s’est réjouie; les filles 


6. D'Nwn les cieur annohcent la justice de Die, quand ils laissent éthapper 
Iä pluie de soufre pour châtier les impies (Kim’hi). Chaldéen ny 75330 
les anges du ciel. 

7. DD ray qui servent des images, ennemis de Iehovah (v. 3). 1 NN 

28. 
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Dinôe ba fous. les dieux se prosternent devant lui, phrase figurée, pour: 
la supériorité de lehovah sur eux sera reconnue. 


8. syrur m5 les Ales de Ichouda ; voy. Ps. 48, 12. 
10. y 1N3W haissez le mal; fuyez le culte des faux dieux; voy. v. 7. 


11. ya sN La lumière est semée, la félicité attend le juste; la lumière se 
lève comme la semence ; selon quelques commentateurs, il s’agit de la sérénité 
de la face de Iehovah, qui, dans la Bible, désigne la bienveillance. nm joie, 
jintàw du premier hémistiche ; voy. Est. 8, 16. Sept. o&s dvéreu)e, la lumière 
brille ; ils semblent avoir lu m7 comme plus loin 112, 4 ; les lettres gutturale 
ÿYetn se permutent. 


Ps XCVIL 1. win Voy. Ps. 96. svt sa droite, sa propre force. 1171 
elson bras; voy. Isaïe, 63, 5. WI sa sainteté, mot considéré comme 
qualificatif. s 


918 PSAUMES. XCVII, XCVIN. 


de Iehouda ont tressailli d’allégresse, à cause de tes juge- 
ments, Iehovah. | 

9. Car tu es au-dessus de toute la terre, tu es infini- 
ment élevé sur tous les dieux. 

0. Vous qui aimez Jehovah, haïsser le mal; il (Dieu) 
garde les âmes de ses bien-aimés, il les préserve de la 
main des méchants. | 

11. La lumière germera pour le Juste et la joie pour 
ceux qui ont le cœur droit. | 

12. Justes, réjouissez-vous en Iehovah, et célébrez la 
mémoire de sa sainteté. 

XCVIIT. 


Sommaire. — Fans ce psaume et le suivant il s'agit des temps futurs selon la 
prophétie ; les justes seront réjouis et les impies confondus; tout procla- 
mera la justice de Dieu et racontera ses bienfaits. —C'est un cantique en l'hon- 

neur de enovah- 

1. Psaume. Chantez à Iehovah un chant nouveau, 
car il a opéré des merveilles, sa droite et son bras saint 
lui ont donné la victoire. | 

2. Iehovah à fait connaître son secours, aux yeux des 
nations il a révélé sa justice. | 
3. Il s’est rappelé sa bonté et sa fidélité envers la 
maison d’Israel; toutes les extrémités de la terre ont vu 
le secours de notre Dieu. 

. 4 Entonnez à lehovah (des chants) 16 tous ris habitants 


3. «25 avec la préposition b se rappeler quelque chose au profit de quelqun 
(Ps. 106, 453 119, 49 ; 132 , Tou à son détriinent (Ps. 137, 7). .'"R. 


€. 5 qnyo delatez et triomphez ; 53" nv9 est joint Isaie, 14, 7. 
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7. D'n oyv que la mer frémisse de joie; voy. ci-dessus , 96, 11 à 13. 

8. m5 wrim frappent des mains, en signe d'approbation , de réjouis- 
sance ; voy. IL Rois, 11, 12. Le verbe au masculin avec ns qui est du 
féminin. nr est d’origine chaldaïque et répoud à l’hébreu 53. Voici l’une des 
figures les plus hardies de ja Bible, il serait peut-être possible d'en diminuer 
la hardiesse en disant que "> est mis pour et que ce dernier moi désigne 
les rives d’un fleuve; mais cette même locution se trouvant employée en parlant 
des arbres (Isaïe, 55, 12), il n’y a aucun moyen d’en couvrir l'étrangeté, Vor. 
la note sur l’endroit cité d’Isaïe. 

Ps. XCIX. 1. 7-0 Ce psaume, comme siséleué des précédents et le sui- 
vant, a probablement été chanté dans le service du temple. Les Septante lui 
dosbent pour suscription : Psaume de David. =25 A Dieu assis sur 
les chroubim (chérubins), désigne sa puissonce et sa majesté ; voy. Ps. 18, 
11; 8, 2. | 

3. vrV ls (les peuples) célèbrent ton nom à Sion. NI Ep # ilest saint, 


ceci est répété versets 5 et 9. 
4. ty ef ils célèbrent te triomphe, la gloire. 7-0 du roi, de lehovah, don 


Vamour de la justice gst le motif de la louange. Selon Lil as 01 est pour 
Do gloire au Dieu. 


Le 
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de la terre; éclatez en jubilations et faites résonner (vos 
instruments). | 

5. Faites résonner le kinnor, à Ichovah; le kinnor 
_ avec la voix des chanteurs; 

6. Les trompettes et le son du schophar, entonnez. 
(les) devant le roi Iehovah. | | 

7. Que la mer et ce qui la remplit mugisse, que l'u- 

nivers et ceux qui l'habitent (fassent éclater leurs trans- 
ports) ; | : 

8. Que les fleuves frappent des mains, que les mon- 
tagnes ensemble retentissent (de joie) 


9. Devant Tehovah, qui vient pour juger l: la terre il 


jugera l'univers avec équité et lés peuples avec droi- 
ture. 


 XCIX. 


Sommaire. — Hommage à Lehovoh, Dien serrible, majestueux et juste (1 à 6), 
— Îlexauce et est djspasé à la did 9) "1 


a.1lebovah re, que les dois tremblent; Fr _ 
assis: Sur les chroubime {Ehérpbinale ans “la ‘terre de 
mene. 


." Tehovah ‘est grd: à Tsion (Sion) ) ; il est élevé à au- 


das e toutes les nations, | 
. 3. Ils célébrent ton nom 5 est arane il gst red 


tab & il est saint]. | s 
4 Et le Mouse A roi qui aime le dit: tu as 


“DS Son mg 
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5. 49% Ceci paraît être un refrain chanté par ‘le chœur. pra) escabelle, 
Chaldéen rVUTDO n'as à la maison sainte ; on peut aussi entendre par 
là te monde en général, quiest le siège de la Divinié. ny UTP il cotsaint, 
se rapporte ou à myt;1 ou à Dieu, comme au versel 9. 

6. 3192 parmi les cohenim ; ils étaient cohenim. Les commentateurs ont 
cherché à expliquer l'alträbutian de celle quajité à Mosche, en disant qu'il en 
arempli les fonctions pendant que son frère s'y préparait Cp “D nya » 
selon Pieiffer, 5% devrait être pris d’une manière absolue, et +352 ne 
se rapporlerait pas à lui. On a cherché aussi à rendre raison de la menfñon de 
ps L CSchemouel). IL ä. a ici quelques 7 noms cités comme exemple; ce sont 
œux des plus importants. Le sens est : Tu les as exaucés , et néanmoins tu as 
pui leurs transgressions , Dr by verset 8, ‘©! Cor 


À 0" 10 à eux. Séloh Raschi, ce mot s ‘applique à aussi À os , appelé 


voyant (5217) I Sam. 9, 9. Selon d'autres, il ne s ‘applique pas même à Ahà 


I: pour SUR UN qu ia donné. si TE jt 
î. san à . : 
8. np: hs les as etuucés. Sclon le Biour, ce mol est à double sens ; 
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affermi la droiture ; tu as exercé le droit de la justice en 
läcob (Jacob). 


5. Exaltez Iehovah notre Dieu et prosternez-vous 
devant son marche-pied; il est saint. 


6. Mosché (Moïse) et Aharon (étaient) parmi ses 
cohenim, et Schemouel (Samuel) parmi ceux qui invo- 
quaient son nom; ils de Iehovah, et il les exau- 
çait. 


7. Dans une colonne. de nuée il leur parlait, ils 


observaient ses témoignages et le salut qu'il leur 
donna. 


8. Iehovah notre Dieu tu les exauçais, tu as été pour 


eux un Dieu qui pardonnaït, et tu te vengeais de leurs 
| méfaits. 


9- Exaltez Iehovah notre Dieu et prosternez-vous 


sur sa sainte montagne, car il est saint, Iehovah notre 
Dieu. | 


L C. 
; Sommaire. — Appel à louer Dieu: et à l'adorer: - 


.…-Psaume d'actions..de. grâce. “Entonnez (des: chants 
à jchova, (vous) tous habitants,de la terre. 


2. Servez Iehovah avec joié,: venez derap ] Jui avec c des 
chants. | US es due Got 


: 2 1 

sue 4 A 
- - M. 

t , OR “. = t . + 1+ ‘ +. ‘ sm Lee 


el signifie à aussi chätier, à cause de De ne NUS . dinar 
pour. actiqu repréhensible ; voy. Ps. 14 1, 


3 * ; { 
, + -.4 
, æe st C2 n . {r. A ir à CE | + 


Ps. € 1. sm Ce mot signifie célébration, action de grâces el aveu. 


NP? p'onn je B 

LÉ) Up OT DIR NU fine 17 3 
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Comp il désigne np des-psppces de sapcifices , le Chaldéen dif : y pay 
RDTIN JAP louange pour le sacrifice de grâces. 

8. 1m nb Selon cette leçon le sens est: non pas nous, nous ne nous 
sommes ps fails nüas-mêmes cé que noùs sommes ; le Keri marquée l'idée si 
fégnemnofnt-expripée gu'lsrael appartient parjiculièrement à Dieu ; vay. Deut. 
32, 6, 15. Isaïc, 29, 23. Ps. 95, 17. Ainsi, nous sommes à lui, Nm $si 
souvent employé pour sb ; voy. Lévit. 11, 21; 23, 30; Isaïe, 9, 2 | 


Ps. CL. 1. rywn Je chanie. Ce verset forme en quelque sorte le sommaire 
du psaume, c'esl-summe aassns térumets dano per lesquels Virgile commence 
l'Énéide. Selon quelques commentateurs il s’agit de la bonté et de la justice que 
le poñte rent: ekeroer ;:selon d'autres, j] s'agit de là bonté de Dieu ènvers le 
poète ; voy. Ps. 79,2: 9,187 -. is Fe 


€ ; 
| Se A9 2yN — J'y avec la préposition à qu ayec dx, veiller, avoir soin ; 
vo: Ps: Ÿ D PU M, A2, ce verbe est suivi du d et a la même signification. 
‘NO signifie, d'après Kim’hi, quand viendras-tu vers moi avec l'esprit saint 
Ton n92) ; selon d’autres, il s’agil du secours de Dieu pour l'aider à 
faire le bien. D'après Rosenmüller, le sens est: je songe à choisir une voie d'in- 
lente torèque, ble.- De Welt pense que David exprime ici le vœu de trans- 
Porter l'arche d'alliance à Jérusalem ; c'bst ‘äné‘iñanière abrupte, Mendelsohh 


<* 
* .,t Fear is re 0] . la obus * 
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3. Sachez que Iehovah lui (seul) est Dieu, c’est lui 
qui nous a faits, à lui nous appartenons, nous sommes 
son peuple et les brebis de son troupeau. 

"4. Entrez dans ses portes avec des actions de grâce, 
dans ses parvis avec des louanges; célébrez-le, bénissez 
son nom. 

5. Car Iehovah est bon, sa bienveillance dure tou- 
jours, et sa fidélité jusqu'aux siècles futurs. 


CL 


Sommaire. — David déclare devant Dieu qu'il veut régner avec justice d 
équité, éloigner les méchants et les détruire, et honorer les justes. 


I. ous de David. Je chanterai la bienveillance et 
Je droit; C'est à toi, Iehovah, que je consacre mes ac- 
cords. . | | 

2. de serai attentif à une voie intègre; quand vien- 
dras-tu vers moi; je marcherai dans intégrité de mon 
cœur, au milieu de ma maison: 

à, Je ne mettrai point devant mes yeux des choses 
perverses; je hais le fairé dés transgresseurs; il ne s’at- 
Jachers point à moi, 


prend ns ins le sens ba commen. de quelle m manière rivrai-je pour que lu 
vigpnes vers moi ? Le Chaïdéen et les Seplante conservent à gon senÿ 
ordinaire, qui nous paraît le plus naturel ; la réponse esl: Tonnn d Je mar- 
cures avec intégrité, elc. 


"3. vo aqwy commettre La transgression ; . Ja déviation dû bon chemin. 


_ NUY Pour nUy où UV; Crep tomüte b'au su ‘5,2, et sowurn 
Nomb. 5,42: cr: PE : 2e: ra ni 
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2) 
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4. 225 Comme il faudrait 25 ou wpy =210, Aben-Esra supplée wx 329 
DE 129 AÙN le cœur d'un homme qué est pervers, et sur y il dit ya ti 
un méchant homme ; car, dit ce commentateur, il est dans la nature de Fhomme 
de connaître le mal dès sa jeunesse. y"7N nd je ne connaîtrai pas, je n’en 
veux rien savoir, nn | 


5. sub est le participe Poel, comme COS , Job, 9, 15; le Keri 
090 est le participe Piel pour wi > ‘dans tous les deux lesest parago- 


gique comme 2% Gen. 49, 11. Ce mot vient de A 2 langue ; Chaldéen, 
nba quo *YNUOT. qui parle une langue Lierce, une langue délatrice ; 
entre l’accusé et le juge le délateur est en liers. T'YEN j'extermine, je 
chasse de ma présence pour ne pas entendre celui qu'on accuse sans lémoins 
(Kim'hi), msgsy 193 haut des yeux ; 229 an large du cœur, l'orgueilleux, 
l'insolent ; voy. Ps. 18, 28: Prov. 6, 17; 16, 5, 18; 21, 4. DDR ND je ne 
puis le supporter.  Seplante, Tor oÙ ‘eus Sto», avec lui je né mangerai _ 
ils ont Ju bon ND nn. Le Chaldéen dit: N20y2. TN N°: vo je n'h 
biterai pas uvec lui dans le monde. ne. 


6,*5y mes, ÿeux.sant fixés. VON SNA sur les plus päèles de C  Legreÿ ; 
superlatif, comme VON pan Prar.. 35, 20... .. ...... - 


dos 


T. quo nb ne se consolidera pas, ne ue pas racine auprès.de. oi” 


299  PSAUMES. Cf, CII. 


h. Le cœur astucieux se détournera de moi, je ne 
connaîtrai pas le mal. 

5. Celui qui calomnie secrètement son ami, je l’anéan- 
tirai; celui qui a les yeux élevés et le Cœur enfié, je ne 
le supporterai pas. 

6. Mes. yeux (seront) sur les fidèles dé la terre pour 
qu'ils habitent avec moi; celui qui marche. dans une voie 
d'intégrité, c'est lui qui me servira. .. | 

7. Ne demeurera pas dans ma maison quiconque use 
de tromperie; celui qui profère le mensonge ne subsis- 
tera pas devant mes yeux. 

8. Chaque matin j'anéantirai tous les méchants de la 
terre, pour retrancher de la: ville. de Dieu tous ceux qui 
commettent l'iniquité. | 
MOT | CII. 


Î 


Sommaire. — Prière dans l'exil (2 à 42); Iehovah qui exauce tous les hommes 

aura pilié de Sion et délivrera les caplifs juifs (13 à 23). — Prière pour 

, Ja. conservation, de la vie, el la consolation se fonde sur l'immuabilité 
de Dieu (24 . ») 


1. Prière d'un affligé lorsque, enyeloppé de revers, il 
répand sa plainte devant Iehovah: n, à 


£ 
“. LES . + mie € UNAE 7 { 


8. D'p25 aux matins, chaque matin, constamment. rt pour re- 
trancher, se. dit anssi de l'action d'éloigner ; pse pq 9 Jos. 3, 13. 
nu y de, la ville de. lehowuh, Jérusalem, mot que le -Chaldéen ex- 
prime. 


, Û 
t 


«’ Ps. CII 1. . prière. L'époque de 14 rédaction est incertaine ; nous ne 
savons si c'esl.au commencement ou.à la: fin de l'exil. L'inscription donne à 


3 dishn 5 
NS TN AE DST yet 'E 2 


+ x, 
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“cb paume uh cäräctére général : quand l'homine , par suite de ses péchés, 
tombe dans le malheur, it doit prier Bieu et avoir confiance dôis la Donté 
divine. Ainsi, prière pour le malheureux ou d'un malheureux, come 
T9 NN Psaume de David. My" 2 lorsqu xl est enveloppé par le mai- 


heur; ce mot signifie aussi (omber en défaillance. sn7w ou il répand sa 
sollicitude, sa peine; voy. rw Ps. 55, 3. 


2 2. nyew écoute, exauce; que les hommes voient que ma prière est exaucée 
(Aben-Esra). , 

4 püva dans la f'ümée ; vbÿ. Ps. 37, 20. pics snbétiee ét; voy. 
Isaie, 33,14. Kim'hi le compare à ntpo dire; Lévit. 6, 2. VN consumés, 
de “m3 au Niphal; voy. Ezéch. 15, 4. 

5. 154a frappé, atiëint par la chatèut. ir2 fai audi dé der elfet 
de la tristesse ; voy. I Sam. 1,7 et passin. 

6. bp par la voix, les gémissements retentissants. _ ins chair, pour 
Ja peau. | 
7. nNp) — nup haa, pélican; yoy. Lévit. 19, 18; Deut. 14, 16 Ce mot 
vent de RP cracher ; tet oiseau, diseht les tiaturalistes, avalë une telle quantité 
de poissons, qu'il les crache en partie. Dans Isaïe, 34, 11, il y a nn com itf, 
le mn ne désigne pas l’état construit absolu: construit il} a NN; selon Bochart, 
c'est L’arded strllaris ; après le couchér du soleil, cet oiseau qui. sé tient près êes 
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2. lehovah, écoute ma pHAree èt que mes érié par- 
viennent jusqu’à toi. 

3. Ne soustrais pas ta face de Moi aù jour dé ra 
détresse, inclie vers noi ton oreille; air jour eù je t'in- 
voque hâte-toi de m’exaucer. 


4. Car mes jours disparaissent dañs fi fumée et mes 
os sont brüéls comme un tison. ù 

5. Mon cœur est atteint et desséché comrre Yherbe, 
car j'oubliai de manger mon pain.  : . 

6. A force de géinir ia chair s'attache à mes os. 

7. Je ressemble au pélican du déseft: je suis devenu 
comme le hibou des ruines. 

8. Je veille et deviens comme l'oiseau solitaire sur le 


toit. L 
9. con le ; Jour mes ‘ennémis m'ontragent, © ceux qu 


étangs ét deë maraîs, s'élève en poussant mi cri séblébié à céui du on 
son cri est surtout perçint à l’époque où it eñtre et rut. mn coë; voy. Lévit. 
21,17; Deut. 24, 16; c'est le hébou ; Seplante vvxrxéeal..Cel oiseau aime le 
séjour du désert Ga); aussi les Arabes le nomment-ils mère du désert. 
, 8. °n7pw Je veille, ne pouvaal, à cause de mes chagrins, prendre du repos. 
32,0y +71 M9Y2 comme l'oiseau solitaire. sur.le boit. Virgile (Enéide, 4, 
462) dit: 

Solaque culminibus ferali carmine bubo 

Visa queri, et ldngas M flétain docére véces: 


Un hibou solitaire, perché sur le féfté dé s6d paléis, répétait souvent dés son réa 
et trafmit une vois Cmisante et. plaintite. 

"NoY au masculi  Prov. 27, 8; il est ah féminin. Quelques textés cités par 
Kegnicott ent 773 exswnt. Le Chaldéen réunit ces deux leçons : 7151 1797 
pee qui vole et v,1c œul, 


9. sb pour dy D'or qui sq furieux contre moi. waus “ 
furent par moi: qu’il m'arrive comme à un tel! 
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40. -0N cendre dont on se couvrait dans le deuil ; voy. 11 Sam. 13, 19; 
Jsaïe, 65, 25. Selon Kim'hi, le sens est que le pain lui semble insipide comme 
la cendre; alors, observe le Biour, il faudrait Y'inverse 9755» 5x2 on; 
il est donc probable qu'il s’agit de la cendre qui, de sa têle, tombe sur 
ses aliments ; Ps. 42, 4, on dit que les larmes sont sa nourriture. "PUN le x 
est pour le ñ, Ce mot comprend toutes sorles de boissons. 

15. v5my ceci m'arrive à cause de lon indignation. 535 nt °3nNwS du 
mas soulevé et rejeté, ou tu m'as élevé en dignité et rejeté ensui!e. 

12. mmos Lys comme l'ombre qui est inclfnée vers le soir; 7% au Poual, 
parce que, dit Kim’hi, le soleil en se rétirant de la terre semnre incliner 
l'ombre. | 


13. mm Les idées les plus opposées. s'élèvent dans la pensée de l’homme ; à 
Sa caducité il oppose l'éternité de Dieu et sa constance. 


14. ny él est lemps, cela a assez duré. n33nb pour mar de pn être 
tmiséricordieux ; yo, époque déterminée par les prophètes. 

15. sy® ls veulent, ils aiment beaucoup. 557 "997 nn ls sont éemus de 
compassion pour sa poussière ; ils se rappellent ses ruines avec mélancolie, 
Ce verset forme une phrase incidente. À 


? 


et RSAUMES, Of. 
. 10, Fe mange la poussière comar le Pre 
de pleurs ma boisson, 


11. Par suite de ton indigaation et de ta colère, car 
tu m'as soulevé et rejeté. 


1a. Mes jours déclinent comme l’ombre, et comme 
l'herbe je dessèche. | 

13. Mais toi, Iehovah, tu restes toujours, et ton sou- 
venir est pour toutes les générations. 

14. Tu te léveras, tu auras compassion de Téion, caril 
est temps de lui être clément ; l’époque fixée est arrivée, 

15. Car tes serviteurs en chérissent les pierres et 
sont attendris (à la vue) de sa poussière. 


L 3 


16. Les nations. vénéreront le nom de JenGranLs et 
tous les rois de la terre, ta gloire, 

17. Lorsque Iehovah aura rehbâti Tsion, me se sera 
fait voir dans sa gloire. | 

+8. Il s’est tourné vers la prière du Re etil n'a 
pas méprisé leur prière. 

r9. Que eeci soit ere pour la cénération: à et 
que le peuple qui sera créé loue Iah. 


"16 ny La restauration de Sion inspirera ja terreur aux nations qui en se- 
ront Lémoins. 

. 17. 9 lorsque. Ce verset semble dépendre du précédent, et le prétérit 5152 
est pour le futur passé. Selon Mendelsohn , ce sont les nations qui diront 
cela. 

48. Sgy nu, de y = 799 celui qui est dénue de fout > vüy. Jérém. 17, 6, 
où ce mot désigne un arbre sauvage. Lès Seplante fendent ce mot por 5% 
sentwr@>, humble; le Chaldéen a JTEYOT désole. ; 

- 49. ann sera ecrit, pour en cogserver le souvenir; l'accent bio à ous 
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du monosyllabe qui suit. rat cela , le salyt de Sion. N°72: F5 un peupls créé, 
qui vient ensuite, comme dit le Chsltéen, and net 


21. un "32 fils.de le mprl destinés, cppdamnés, è la sprl gar les 
hommes, comme 1 x , TO ]? 11 Sam. 12, 5 ; ibid. 19, 29; L'Roig, 2, 28; 
Yoy. aussi Ps. 79, 11. 


2. papa yor. Fsoph. à, 9; Zaob. 2, 16. 


24. may él a humilié, courbé. De l'espérance il e1pmbe dans la prainte. Soda 
Aben-Egra, c’esl la esainle des hommes pieux qui, à l'annonce de la,déligrance, 
craignent de ne pouvoir, à cause de la fatigue du voyage, alleindre Jérusalem. 
Les Septante rendent ainsi ce verset: àrexpi®n xdr@ dy 884 loycos adrot. Ty 
Métro r@v puspéy mou évéyyalcr por, àl bai répagd duns le vese. de sa force : 
annonce-moi la brieveté de mes jours. Au lieu de LL} jils on! lu re Yi M 
jeu de »n2 ils ont comme le chétib 4772 (le poète parlant au nom de sa nalion); 
pour 9ÿD ils ont 15? et ils ont ajouté à lafin de ce versel les deux premere 


mols du versel suivant, en lisant x ON pour x VX. _ 


%. +3yn a id ke sens d'emieuer comme nu: — ns print jrs db la 
génération des générations dutent Les années. C'est un molif de consolalian 


fei forge que pprosilipu avec Le précédent hémistiche. Diey éjant étend, ses 
Promesses seront accomplies. 75 


2%. Dt9$ auparavant. Septante xxr” dpys, au commencement. Selon Aben- 
Gus, ce verset éépend du précédent: fu as toujours emisié avant qué tu : 
eusses fondé la terre. Kim'hi dit: Le monde subsistera tevjours comme 


24 PSAUMES. CH. 


__a0. Car de sa sainté élévation Iehovah abaisse le re 

” gard; du ciel il regarde sur la terre, 

ar. Pour entendre les gémissements de celui qui 
est dans les liens, pour délier ceux ” sont done 
mort; 

22. Pour que le nom de oh: soit célébré à Ton 
(Sion) et sa louange à lerouschalaim (Jérusalem), 

23. Lorsque les peuples se réuniront eusemble, et 
des royaumes, pour servir Jehovah. 

24. Lorsqu'il a abattu ma force dans la route, a 
abrégé mes jours; 

_a%, Je dis: Mon Dieu! ue wm’enlève pas dans la mai- 
tié de mes jours, (toi) dont les années durent d'âge en 
âge. DE CC ON | 

26. La terre que jadis tu as fondée, les cieux, œuvre 
de tes mains, 
| 27. Eux, ils périront, mais toi tu resteras ; ils s "useront 
comme un vêtement, tu les changeras comme un habil- 
ment, et ils s’en iront. 
28. Mais toi, (tu es) le même, et tes années ne finiront 


pas. 


Dieu qui l’a créé; et il voit ici la réfutation de l'opinion qui prétend que ke 
monde a toujours existé ; dans le verset suivant il voit Ja réfutation de 
ceux qui diseut que le monde finira et deviendra un chaos. Mais, observe 
avec raison le Biour, les expressions ii ne peuvent pas servir d'ar- 
guments. 

91. VTAN° périront. Pensées sublimes! Dieu reste toujours te nées dans le 
bouleversement de la nature. Dans Jérémie, 31,37, le monde est représenté comme 


29. 
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devant durer toujours; cependant une opinion contraire est exprimée dans 

lsaïe, 51, 6. wmv ils changent, périssent. | 
2. 7ay es serviteurs, les Israélites. 7229 devant loi. Septante els rè» 

aléva xarevfuvhiseras, sera dirigée dans les siècles, comme ry3 Ps. 16, 11. 55517 


demeurent, restent dans le pays, ne seront plus exilés; voy. Ps. 37, 29. Selon 
plusieurs commentateurs, ce dernier versel est une prière. 


Ps. CI. 1. +119 De David. Malgré cette inscription. il y a de bonnes raisons 
pour croire ce psaume pnstérieur à David, et même quelques chaldaismes (v. 8, 
4, 5) permettent de le placer à la fin de l'exil de Babylone. Aben-Esra observe 
que le nom propre de Dieu (51257 DYy7 Dw) est dit de l'âme (w23), tandis 
que son saini nom (1UTD ou) est appliqué au corps, qui n'est rien sans 
l'âme. Sur cela Kim'’hi observe avec raison que le verset 10 du Ps. 25 n’est pas 
favorable à cette distinction. Aben Esra ajoute que le verbe -"2 doit être suppiéé 
après *22. Mendelsobn (Jérusalem) est d'avis que David a élé inspiré pour 
fire ce psaume par le récit de l'Exode (33, 17 à 23), lorsque Dieu fait connaître 
l'inmensité de sa bonté au fidèle de sa maison. +52 bénis, célèbre. "2 quand 
ils’agit des hommes à l'égard de Dieu, signifie rendre grâce 129) Mon inférieur, 
tout ce qui est en moi. 

2. Farc ses rétribulions, ses bienfaits ; voy. 11 Chrou. 32, 25. 

3 nbon Le 1 est démonstratif et remplace le presom relatif nu» — +531y 
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29. Les fils de tes serviteurs habiteront (le pays), et 
leur postérité s’affermira devant toi, 


CIIL. 


Sommaire, — Le poèle s'excite lui-même à louer Iehovah (1 à 5):—parlaat d'une 
manière générale, il loue la miséricorde de Dieu (6 à 9), surtout sa bonlé 
envers son peuple (10 à 13), eu egard à l'instabilité de la vie humaine (14 à 
16); la miséricorde de Dieu envers ceux qui l’adorent est invariable (17 à 19). 
— ]l termine par un appel à tous les êtres eélesies et à toutes les -créslures 
de louer Iehovah (20 à 22). 


1. De David. Mon âme, loue Iehovah ; que tout mon 
intérieur (loue) son saint nom. | 

2. Mon âme, loue Iehovab, et n'oublie pas ses bien- 
faits. » | 

3. C'est lui qui pardonne tous tes péchés, qui guérit 
tous tes maux. 

4. Qui rachète de la fosse ta vie, qui te couronne de 
bonté et de miséricorde. 

5. Qui rassasie de bien ta vieillesse, qui te fait ra- 


jeunir comme l'aigle. ! 


6. Iehovah exerce la justice et le droit pour tous 
les opprimés. 


Ce suffixe féminin se rapporte à wD), il est pour “; et c’est une élégance ou un 
chaldaïsme. +>nbrm tes maladies, tant de l’âme que du corps. 


4. mix O de la fosse, du danger de mort. »50yCn qui fe couronxe, 
te comble. 


5. 17 Le Chaldéeu rend ce mot par *3°n12D * 2% lea jours de {a cicilless ; 
de ryTy passer. Les Septanie ont indugias vou, lan désir. Mendolsohn. prend ce 
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môt dèns R setrs 'd'orhemrent, comme Exode, 38, & Kim'hi ét Abon-Etra le 
prennent dans le sens de deniure, qui est l’ornement du visage, ce qui signifie- 
rail, qui Le donne de bons aliments ; voy. 32, 9. Michaëlis donne à ce mot le sens 
de jeunesse, ce quis *adapterait avec l'hémistiche suivant : il te fait beauceup de 
bien dans la jeunesse et dans la vieillesse Lu rajeunis. Mais le sens du chaldéen 
-peus paraîl encore plus en rapport avec l'hémistiche suivant, 5w:32 .comume l'uigle 
qui change de plumes, comme on dit que le serpent rajeunit en changeant de peau ; 
voy. Isaïe, 40, 31. wnnn est construit-avec +513 de rm dontie pluriel 
se trouve 32, 30, c'est une troisième personne. Kim'hi supplée n “bin renais- 
‘sance avant +bo1ys. Il y a des commeirtateurs qui voient ici le phénii, el pauses 
que le Psalmisle parle selon les idées reçues. | 

7. 427 ses voies, ce qu’il voulait faire en faveur dés israélites, il l'a ré- 
vélé à Moschi (Moise). 2x0 °22) au pl d'Israël, suppl. il a fait con- 
hattrè. hs | 

9. 2 j L'rronte réprimande. LA de LE Las PAR ou la 
totèré. ë 

10. A0Y Mendelsohn ia ce préléril par le ent si ce PAU est 
_ la N° de l'exfi, tèla exbliquerait le prétérit.’ 

1. s0ss Con lirmaonsité de la misériconéc ; à ramerquér de copsonnance 
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7, “A æ fait connaître ses votes ä Mosctré, ser œuvres 
aux cnfannts d'Israël; + 

: 8. Mistricordieux et clémeut, Iehovah est lent à la 
. et prodigue de bonté. 

. I ne disputera pas toujours, et il se gardera pe 
sterneleient un ressentiment. 

#0. Il n'a pas gi envers nous seloif as sépek. TT 
ne naus à pes traitéeselon nos C'HRES.._ 

Hi. Caraubnticcrlecclese au-dessus de là . 
autant sa bonté est puissante envers ceux qui le crai- 
gpent. 

a. Aiffané T'ofeht est EE de Foccident, ati 
it de Nas Nos transressions.. |  ." 

SL Comme un prère "88m passion de- ses te 
FA à compassion de céux qui le craignent. 

14. Car il connait bien notre formation, il se sou- 
yient que nous sommes de poussière. , 

15. Le mortel. ses jours sont comme here, à comme 
la fleur des champsil.flaurit,… +. . : 

.4Q@ Lorsqu'un veut passe-aur elle, alle west plus, et le 
lieu qui la portait nee Mg 


if 
“. 


de maset 3, ce dut Mot Ales de pe ag Css. 7, 9, qi ex- 
prime aussi l’idée d'’élévation. 
TUE SR nôtre formation: L'ile est dé tp âhd Phénidiché Butfant. 
LE Sens est : Et n'égilA pas trop-séréréieht A'notré éptd, thdis 11 prendra tn 
considération notre misère. Ce mot signifie, selon d'autres commentateur®; #ôte 
gænsée, lre concupiscence. "yh7 passif, ei bienvrendu. er. le latin recopdaus, 
que nous ne pouvons exprimer en français que par il est rappelé, il 6e 
souvient. 

"16. sb 419 VV Du et sa pure : fé La r'econhätträ Put, ne la pos- 
‘péter plus. 
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17. som Le \ est couversif: l'homme disparait, mais la bonté divine 
18. onmwyS pour les exécuter, les ordomnänees. | 


20. ro 922 comme r92 721 puissants en foros you bia” c'est 
jà, dit Aben-Esra, la récompense qu'ils demandent. 


21. vxny ses armées célestes, lés anges. 
2. ‘9D2 *5. Le poèle Lermine comme. il a. commencé, . 


Ps. CIV. 4.272 Les Septante l'altribuent à David. L'auteur de ce psaume 
parait être nc ons précédent ;. il est au ns 


. dpoque. 
2. pre Cou La Vol quon Gen. poar rene ie 7: Bob: 
detsuiv. di 


$. np pose des pouires ; on la poutre ; ce qui se rencontre, se place 
en croix. 9% — nvoy l'appartement élevé sur le Loit, et qui ser ail de lien 
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17. Mais la bonté de Iehovah est d’éternité en éter- 
nité envers ceux qui le craignent, et sa bienfaisance 

s'étend aux enfants des enfants, | | 

18. Envers ceux qui observent son allianee et qui se 
souviennent de ses ordonnances pour les exécuter. 

_19. Iehovah a établi au ciel son trône, et sa royauté 
domine sur tout. 

20. Louez Ilehovah, vous ses messagers, puissants 
par la force, qui exéeutez sa parole-pour obéir à la voix 
de sa parole. 

21. Louez Iehovah, (vous) tous qui formez son ar- 
mée, (vous) ses serviteurs qui exécutez sa volonté. 

22. Louez Iehovah, (vous) toutes ses œuvres dans tous 
les lieux de sa domination; mon âme, loue Iehoyah. 


" CIV. 


Sommaire, — C'est l'hymne de la création. — Après une courte introduction 
(v. 1), le poète célèbre la grandeur de Dieu comme maftre et créateur de la 
nature, en peignant en traits sublimes et gracieux les phénomènes de L 
hature à 30).— — Lovenge finale (3T à 35). . | 


1. Mon âme, loue Iehovah! loboteb, mon Dieu, com- 
bien tu es grand| tu es revétu cr ts de magnifi- 
cence. _ 

2. Il s’enveloppe de Ibnbre: comme. aa naniseu il 
étend les cieux comme un pavillon. - 

3. Qui voûte d’eau ses demeures supérieures; des 


de relraite. C'est ainsi qu’on se figure ki le eiel:; les poutres de la domeure:de 
Dieu sont d'eau; e’est de à que, d'après la Genèse (1, 7), vient Ja pluie. 
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4. ae Le se messagers el non des anges, comme situ les Seplante, 
idée gt: M6 6bn tient Pas 4 N:felére da sème, Me fepreduile par sin! Paùl 
dans l’Épitre aux Hébreux (1, 7), parce qu'il la croyait nécessaire à son ar 
gumentalion. Dans le verset précéden}, les nuages composent le char dé Dieu, 
ici les vents et le feu sont ses serviteurs. 11 VERN0O Aw: comme MY 
ps min dl ait des vents ses envoyés. 


da BE : pres AV6ir Ent te qui éxiste dans l'air, Ï passe à 
ve 8 à Ven ù bin Viée du P salmiste {a Jerre est immobile a5 Ja ‘s 
SUN elle Li ju de mouvemené. Vogsur la physique du Psalmiste, Ps. 24, 1. 


6. prnn Selon plusieurs commentateurs, ce mol désigne la terre avant qu'elle 
M Srodéft,, dd: : More oh. À, 2; où pendant qu'eite Akit couverte d'eau. 
_ Drian d'pategt, le pense ssh, eppnd 14 8. goprest d'eau 1e fond de l'abime (cf) 


de même tu as couvert la terre, car D'9 2% D" bu les eaux restent sur 
les montagnes. D'après cela, r*D> se rapporte à la terre; mais il peut aussi 
de renier œrirl' qui est Un masaiin, Ps. 42, 8, et du féminin Gen. 9, 11- 


7. Aya ta menace, ton otête sv. Dans Îh Gen. (1, 9), l'ordre és ek- 
Pué tré ing. = Sp da voiæ de tbn lonnerrb ; le tonnerre, dans 


le Ps. 29, 3, s'appelle voix de Dieu; mais iciil ne s’agit pas d'une tempêle ; 
H aus rot pat question durs: in Genèse, 


: dE uv: r: * ? L 
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* nuages il fait son char, il marche sur les ailes du vent. 

4. Des vents il fait ses messagers; des flammes bri- 
lantes, ses ministres. 

5. Il a fondé la terre sur ses bases, pour qu elle ne 

s’ébranle jamais dans l'éternité. 

6. Tu as couvert l’abime comme d’un vêtement, les 
gaux s'arrétaient sur les montagnes. 

7. Devant ta menace elles ont fui; au bruit de L lon ton- 
nerre elles se sont écoulées, | 

8. Des montagnes se sont élevés, des vallées se sont 
abaissés vers le lieu que tu leur avais assigné. 

9. Tu as posé une limite qu elles ne doivent pas fran- 
chir, elles ne reviendront plus couvrir la terre, 

10. Celui qui fait que les sources se répandent en 
rivières, et Candent entre les montagnes 

11. Elles abreuvent tous les animaux des éhhmps; les 
bé viennent étanchet leur soif. ” PO 


8. g'y2 by des montagnes s'étèvérent. Belle ire de l'écoulement des 

eaux. On lit dans Ovide (Mélamorph. I, 344) : 
| Flumina subsidunt, montes exire pour 
C'est un effet de l’oplique, ce ne sont pas les eadx, mais les montagnes el les 
Vallées qui paratstènt se monvoit Selon 1e Chaïdéen, bg se rappotle dûx eaux 
‘géise prétibitent sut tes montagnes et dans les valiéés. a D) hxvefs 
énüroit. Selün quetqhes coëtnientateuts, le premier hemistiche forire tnépe 
emthèses Dick à otdonnéaux miontapnes dé s'Æévet ét aux valléts de de 
baisser, et 1597 se rapporte au second hémistiche @ ce vetrsét. 
8. vous mob nour couvrir ka lerre, comme c'était anparayant. 

.… 40. o'hnia — novs on. qui fait. Jaillir, couler, des sources dans des tor- 
renés, c'est-à-dire, en se répandant elles deviennent des rivières el des torrents. 
| Les Septante rendent D'dns2 par év pdpuybt, dans des vallées, significalion 
| que 9nia a quelquefuis, et ils ajoulenl Üaræ, des eau—, sprès le dernier mot 

. verset, comme s’il y avait D'O 119 20 D1 J'a: 
11. spwr les sources, dtousées au précédent verset, Pr nn La 


9 009 nn sn 
PPD 13 : JP DD? "Do 22 DM 
PIN ab TÊTE ED ae) D 
DIN ue m2) La Un TRY 14 
537 mon 1 po) 15 :! FINI on? ID 
D L'NT227 on IQUD Op DV DIR 
jo JDN io TN im "D at 6 
: ANA Du"S TYOÉ sp DEY DDR 17 
: DU) FOND pe Lee Dan om 18 


—— 


‘est paragogique, comme Ps. 50,18. D'u"s les onagres, pour les animaux 
sauvages en général. DN2x 1120" brisent leur soif; Gen. ne 19, cette 
2. est appliquée à la faim. 


Omvy sur ou près d'eux, des fleuves. EPNny branches, fuitiages : , 
e Dan. 4, 9. 


13. pnrdyO on NPw0 de ses retraites élevés, il arrase les montagnes 


par la pluie ; par montagne on entend peut-être toute la terre, ou bien parce 
que les montagnes, n'ayant pas de rivières, ont plus besoin de pluie. Yoyo 


lon œuvre, signifie, selon les uns, l& pluie,et serait la répétilion du précé- 
dent hémistiche ; selon d’autres, il s'agit des arbres et des champs. 


14, 2wy herbe, se dit de toutes espèces d'herbes, potagères et autres; voy. Gen. 
3,18. ins nr2y% peut signifier pour servir à l'usage de l'homme, et aussi 
par le travail de l'homme. x°3179 pour faire sortir ; l'objet de l'agriculture 
la nourriture, l'entretien de l’homme et des animaux _— ond 
Pin, nourriture eu géuéral. 


15. jm ef aussi Le vin ; ceci dépend du précédent verset. Lemyhd pour rendre 


clair, brillant, comme «1% et 17. Selon quelques commentateurs, le sens est: 

que le vin anime plus que l’huile; mais il est plus probable qu’on indique les 
trois meilleures productions, parmi lesquelles les deux meilleurs liquites. Pline 
(Hit. nat. XIV, ch. 29) dt: Duo sunt liquores corporibus Rumanes ii 

fini, infus vini, foris olei. y soutient ; voy. Gen. 18, 5. 


+ 
Li 
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12, Les oiseaux du ciel habitent près d’eux, entre le 
feuillages ils font entendre leur voix. 


13. 1l arrose les montagnes de ses demeures supé- 
rieures, du fruit de tes œuvres tu rassasies la terre. 


14. Il fait germer la verdure pour les bestiaux, l'herbe 


pour le travail de l’homme, pour faire sortir la nourri- 
ture de la terre. | 


15. Et le vin qui réjouit le cœur de l'homme, l'huile 
qui rend brillante sa face, et le pain qui soutient le 
cœur de l’homme. 


16. Les arbres de lehovah se nourrissent, les cèdres 
du Libanon (Liban) qu'il a plantés. 


17. Là les oiseaux font leurs nids ; la cigogne, les be- 
roschim (cyprès) sont sa maison. 


18. Les hautes montagnes sont pour les yeélim (ga- 
zelles), les rochers sont un abri pour les schephanim 


(lapins). 


16. sp ils se rassasient de pluie (r. 13). ner vyy les arbres de Iehovah, 
les arbres qui n'ont pas besoin de la culture de l’homme. vx les cédres sont 
cités comme étant les arbres les plus élevés. gr un que Dieu a planté, 


et non Fhomme. 

17, son la cigogne bâtil son nid sur les arbres élevés. m°w12 le près 
est après le cèdre le plus bel ornement du Liban; voy. Isaïe, 14, 8. La racine 
de ce mol est 1771 = "2 OU NA couper. 

18. n°" les montagnes. Après avoir mentionné la retraite des oiseaux, il 
passe à celle de quelques animaux. pv9ys pour les chamois ; voy. 1 Sam. 
24, 3. D'39100 pour les lapins; voy. Lévit. 11,5 Deut. 14, 7. Mende!solkm de 


même. Selon Bochart (Hieroz. t. 11, p. 289 et suiv.); le fou c'est le ral de mon- 
lagne, le mus jaculus de Linée, 
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19. DTyn0 nv n0y il a fait la lune pour les époques, c'est-à-dire pour 
ecmpter les temps et les fêtes ; voy. Gen. 1, 14, 16. «4122 y Wow le s0- 
leil connaît son coucher ; en général, la carrière qui lui est prescrite. Ceci, 
oberve Kim'hi, n’est pas dit de la lune, corps opaque el qui emprun e sa lu- 
mire au soleil. 


À. nwr fulur apôcope, voy. Ps. 18, 12. ny ynn les békes ds la forét, qui 
peadant le jour ont à craindre la poursuite de la part de l'homme. 

21. Le pl et pour chercher, ils cherchent; ce mot, au lieu d'être parailie 
à Dry l’est à m0 

2. Top sonf rassemblés, se retirent dans leur autre. | 

24. 52 m9 qu’elles sont nombreuses, grandes ! 25) (os posseseiôns, 


les biens. Le poèle ayant terminé l’énuméralion des merveilles de la {erre, 
éclate en un cri d’admiration. 


2. oi ann lilt. spacieux par les maius, large des deux côtés, étend, 
YO" ce qui fourmille. 


26. pp léviathan, baleine, crocodile, désigne en général de granës ani- 
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19. Il a fait la lune pour (régler) tes a le soleil 
qui connaît (le lieu de} son éouther. 

20. Tu amènes les ténèbres, et la nait vient, pendent 
laquelle fourmillent tous les apimaux de la fort. 

ar. Les lionceaux rygissent après la prais, deman- 
dant à Dieu leur nourriture. 

22. Le soleil reparaîr, ils sé retirent allant s’accrou- 
pir dans leur taniere. 
© 23. L'homme sort à son guvrage et à son travail jus- 
qu'au soir. 

24. Que tes œuvres sont immenses, Ô Iehavah! tu les 
&s toutes faites avec sagesse, ja terre est remplie de tes 
biens. | 

25. Voici la mer grande et vaste; là fourmillent sans 
nombre des animaux petits et grands, 

26. Là se dirigent les vaissenux, ce lériathen que tu 
as formé pour s'y Jouer. | 

27. Tous (les êtres) espérent en toi pour que tu (leur) 
donnes leur nourriture en son temps. 

28. Tu la leur donnes, ils lg reeueillent; u oeuvres ta 
main, ils se rassasient de bien. l ee 

29. Tu caches ta face, ils disparaissent; tu leur re- 
tires le souffle, ils périssent et reutrent dans la pons- 
sière, 


Maux aquatiques. 42 pu pour SU jouer, ou, les guires créalures sog un 
jet de jeu pour lui. | 


M. pos tous les animuux de la terre ‘et de la mer. raw px espèrent 
on toi, regardent après toi. nya en soù temps, en un temps opportun. 


29. nn + éls sont effrayés, périssent par leffroi, on leur souffle que 
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Die a donné ; voy. Gen. 2, 7. $enu D\9y buy ef ils relournent à leur 
poussiôre. Kim'hi a, sur ce versel ot le suivant, des coniectures touchant 
résurrection. 


30. pa" éls sont créés, ils sont de nouveau avimés. 
31. 23 La gloire. L'aspect de tant de grandeur et de magnificence inspire 


su poète de nouvelles louanges de Dieu. nu qu'il se réjouisse, comme au 
jour de la création ; conf. Gen. 1, 31. 


3. ann suit la descriplion de la puisianes et de la majesté de Dies. 
vwuy" îls jument, comme à la suile d’un orage ou d'un tremblement de 
terre. 

33. mg ER que je suis; voy. "1yr151 PS. 20, 9. | 

SA. vw — 29y% forme une parenthèse ; c'est une prière, au milieu de son 
cantique, | | 

35. D'nton les péches. Raschi dit que c’est pour D'ntan les pécheurs. On 
connaîl la belle observalion de Berouria, fegme du R. Mayer (Berachoth, fol.10) 
Celui-ci voulant maudire les impies, sa femme l'apaise en lui observant qu'il n'est 
pas dit que les pécheurs (Dan) disparaissent, mais des péchés (ONU), 
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30. Tu leur renvoies le souffle, ils renaissent, et tu 
renouvelles la face de la terre. 


31. Que la gloire de Iehovah dure toujours, que 
Iehovah se réjouisse de ses œuvres, 

32. Lui qui regarde vers la terre et elle tremble, il 
touche les montagnes, elles s’évaporent. 


33. Je chanterai Iehovah pendant ma vie, je ferai re- 
tentir mon chant tant que j'existerai. 


34. Que mes paroles lui soient agréables, moi, je me 
réjouirai en Iehovah. 


35. Que les pécheurs disparaissent de la terre, et les 
méchants ne seront plus; mon âme, loue Iehovah. 


Hallelouiah ! 
CV. 


Sommaire. — Appel aux Israélites de célébrer les actions de lehovah (1 à 6).— 
Esquisse rapide de l’histoire israélite depuis Abraham jusqu’à la conquête du 
pays de Canaan (7 à 45). 


1. Rendez grâces à Iehovah, invoquez son nom, 
faites connaître aux nations ses œuvres. 


2. Consacrez-lui vos chants et vos cantiques, racon- 
tez ses miracles. 


alors il n’y aura plus d’impies. 997 Hallelouiah, louez Iah (Dieu); c'est 
peul-êlre une intonation du chœur ; ce mot revient fréquemment dans kes 
psaumes suivants. 

Ps. CV. 1. szyn Les 15 premiers versefs forment une partie du cantique, 
L Chr. 16, passage évidemment emprunté à ce psaume. Les Septante le com- 
mencent par Hallelouiah. Ce psaume, dont nous ne connaissons ni l’auteur, ni 
l’époque de la rédaction, a de l'analogie avec le Ps. 78. TOUR ND invoques 
son nom, rendez-lui nominativement grâce. 

2. syw — os Le premier désigne le chant ; le second, Le jeu des instru- 

T. NH 30 
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ments. PU — MU = nw signifie se promener, comme Gen. 24, 63, et aussi 
parler ; étendez-vous en paroles sut ses merveilles. 

4. sùTt deiharidez, récherclrez, doit être Suppléë avafil 15Ÿ sa magnificénce, 
qui désigne, selon Aben-Esra, l'Arche d'alliance, et qui peut simplement signi- 
fier su force, la protection qu'on trouve en lui. 

5. POVOUTS les jugements de sa bouche, qu il a prononcés, ce qui signifie, 
selon quelques commentateurs, les châtiments exercés contre Pliaraon et les 
Égyntiens ; il peut aussi être pris d’une manière générale. 

g93 suppl. 1755 — Din Au passage parallèle il y a bsur. 

7. NOM ses jugements ; métonymie, son règne. Ce verset conlient la pensée 
principale, que développent les citations historiques suivantes. 

8, +57 Chroniques 125 = 73% 37 & pdrole qu'fl à commundée, répond 
à pv sont alildhice, du ptemiér hémistiche. 

9. sn que, se rapporte à 2 — pren) Chroniques bnxb ; Les racines onx 
et in ont la même signification. 

10, nr gd él établit, elle, l'alliance. Ici il passe de la construction relative 
âla uarralion proprement dite. 

11. s0Nb disant à chacun des patriarches. ban draus pour mesurer; ainsi 
ce qui est mesuré ; voy. Ps. 78, 55. 

12, anva quand ils furent; Chr. Dons quand vous flûtes. Cette dernière 
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3. Glorifiez-vous de son saint nom ; ; que le cœur de 
ceux qui recherchent Iehovah se réjouisse. 

&. Recherchez Tehovah et sa puissance, désirez tou- 
jours sa présence. 

5. Souvenez-vous des miracles qu’il à opérés, de ses 
prodiges et des jugements (dictés) par sa bouche, 

6. Vous, descendants d'Abraham, son serviteur, fils 
de läcob, son élu; 

7. Lui, lehovah (est) notre Dieu; sur toute la terre 
(s’ étendent) ses jugements. 

8. Il se souvient toujours de son alliance, de sa pa- 
role qu’il a commandée pour mille générations, 

D. Qu'il à contractée avec Abraham, et dé son ser- 
ment à Yits’hak (Isaac); 

10. Et il l'a confirmée à läcob pour ut statut, à 
Israel (pour) une alliance éternelle; 

11. Disant : À toi je donnerai le pays de Kenäan 
(Canaan), (en) partage (pour être) votre possession. 

12. Lorsqu'ils étaient peu nombrèéux, faibles èt étran- 
pers dans (ce pays). 

13. Ils allèrent de nation à nation, d’un royaume à 
un autre peuple. 


legn est préférée par plusieurs criliques comme plus difficile, puisque les 
versels suivants sont également à la troisième personne ; au reste, dans la Bible, 
le chargement de personne est fréquent. 


13. ONU ed d'un règne, célui des Philistins “nn my On à un autre 


peuple, les Égypliens (Gen. 12, 10). 
30. 
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14. px Chr. w'n—D2by rois, Pharaon, Gen. 12, 17, Abimelech, ibid. 
20, 3, 7, 18. À la fin de ce verset ou.au commencement du suivant il faut 
suppléer "xD comme le porte la traduction arabe. 


15. °n°'WNA à mes oints, ceux qui sont saints, mes intimes. Les prêtres et les 
prophèles recevaient l'onction (Exode, 29, 7 ; 1 Rois, 19, 16). Raschi, Aben- 
Esra et Kim'hi entendent par ce mot les grands, les chefs ; c’est la qualifica- 
tion que les ‘Héthéens donnent à Abrabam, Gen. 23, 6. Kim'hi applique 423 
prophètes, à Abraham, parce que cette qualification lui est donnée Gen. 
20, 7. 


16. y ND il appela la famine ; voy. 11 Rois, 8, 1. Récit de ce qui a 


ocasionné l’émigratiou de Jacob en Egypte. ons nu béton, soutien du pain, 
désignation fgurée du pain qui soutient l’homme (Isaïe, 3, 1). 


17. nov ilenvoya, avant Jacob et ses fils (Kim’hi et Aben-Esra) ; ces com-. 
mentateurs expliquent ainsi l'emploi du prétérit en cet endroit. +2Y9 comme 
pour étre esclave; voy. cette expression Esth. 7, 4. 


18. 43y ls (les Égyptiens) affligérent ; 52 lien en fer, qui retient, limite le 
pas (925) ; 1553 NN2 952 s0n dme est entrée dans le fer, il a élé mis aux 
fers; suppl. à avant 072. 


19. 427 sa parole, celle que Joseph avait dite aux ministres de Pharaon; 
Gen. 41, 12, 13 et passim. Selon d’autres commentateurs, le suffixe de 427. 
s'applique à Dieu, c’est-à-dire, jusqu'à l’accomplissement de l'événement que 
Joseph a vu en songe; voy. Gen. 37, 5 à 10, ou jusqu’à l'accomplissement 
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14. Il ne permit à personne de les opprimer, et au 
. sujet d’eux il châtia des rois. 

15. (Disant:) Ne touchez point à mes oints, et ne 
faites aucun mal à mes prophètes. 


16. Et il appela la famine sur la terre, brisa tout sou- 
‘tien en aliment. 


17. Il envoya devant eux un homme, losseph (Joseph) 
fut vendu comme esclave. 


18. Ils resserrérent ses pieds dans des liens, le fer 
comprima sa vie, 


19. Jusqu'au temps que s’accomplit sa sentence, que 
la parole de Tehovah l'éprouva. 


20. Un roi envoya pour le délier un dominateur de 
peuples qui le délivra ; 


a1. Il l’établit maitre de sa maison et gouverneur de 
tous ses biens, 


du décret par: lequel Dieu résolut l’émigration d'israel en Egypte. Le 
suffixe du second hémistiche, qui n’est pas douteux, favorise l’application du 
suffixe à Joseph. s5nc% — MY qui se dit de l'épuration des métaux, signifie 
éprouver, soit par des peines, soit, comme dit Raschi, par sun abstinence ; selon 
d’autres commentateurs, le sens est qu'il fut brillant por l'honneur ; ce sens est 
moins salisfaisant que le premier. 


20. row il envoya; le sujet est D roi qui suit. 47m ef Le délia, 
des fers; srmmo el le délivra, de nra ouvrir. Le Biour attribue à Aben- 
Esra le sens de : Il (Dicu) envoya un roi (Pharaon) qui le mit en liberté. Nous 
ne voyons pas ce sens dans le texte d’Aben-Esra que nous avons sous les yeux : 


il dit seulement 53 now Dvu in mi nbw doit étre suppléé devant le 
second hémistiche; roy signifie il ordonna. 
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22. MON pour lier, commander. 1W932 selon son âme, sa volonté. Les 
Septante, comme s'il y avait 4Dib, roû maudedocu, pour qu’il instruisit. VIPTI 
et ses anciens; ceux de Pharaon. par il rend sage, leur enseigne la sa- 
| esse. 

24. so de 79 (Dieu) Le fit fructifier. yy" dl le rendit plus fort ; 
voy. Exode, 1, 7. 

25. 77 il tourna ; le Chaldéen rend ce mot par Jonnxn fl se tourna. 

27. YINNN ses signes ; 127 est un pléonasme, comme Ps. 65, 4. 

28. un now il envoya les ténèbres ; les plaies de l'Égypte ne sont pas 
toules mentionnées ici, ni dans l'ordre indiqué dans l'Exode. 4127 nN 1319 No 
et ils n’irrüérent, n'aigrirent pas sa parole, ne lui furent pas rebelles. Les 
commentaleurs ne sont pas d'accord si le sujet est Moïse et Aaron, les plaies 
elles-mêmes, ou s’il faut lire Ko pour nb n'onf-ils pas été rebelles? Les 
Seplante n'ont pas la négation. Nous trouvous qu'il est plus poétique d'appli- 
quer, selon Raschi, 319 Not aux plaies d'Égyple, et de Jes prendre pour 
sujet de la pbrase. 


30. DYN yrv la terre fourmilla (nn a quelquefois le genre masculin, 
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22. Pour qu’il instruisît les princes à sa volonté, et 
rendit intelligent ses anciens. | 


23. Israel vint en Mitsraim (Égypte), et Rcob sé- 
journa dans le pays de Ham; 


_24. Il rendit son peuple très- -fécond, le rendit plus 
puissant que ses appresseurs. 


25. Il changea leur cœur en haine contre son peu- 
ple, en ryse contre ses serviteurs. 
. 26.. I envoya Mosché (Moïse) son serviteur, nb 
dont il avait fai choix. 
-27. Îs exécutèrent parmi eux (les ÉRyptiens) les 
signes et les miracles dans le pays de Ham ; 
| °8. IL envoya les. ténèbres. qui ohseurcirent, et le 
ne furent. pas rebelles à sà parole. : 


29. Il convertit leurs eaux en sang, et fit périr leurs 
poissons. 


"30. Leur pays fourmilla de grenpuilles (intae) dans 


les appartements de leurs rois. 


OUYELRS CAIR TE D 


sn. 


31. Il dit, et le ngharob (mélange d'insectes) vint 
les kinpim dans tous leyrs.copfns. ut | 

32. 1 leur donna pour:pluié la grêle, ke fu, les 
flammes, dans leur a AS | | 


si 


comme Gen, 13, 6). sw" dans les chabres ; Kim'hi st 1N2 elles vinrent 
(Exode, 7,28); ce qui n’est pas absolument nécessaire. cat 1e secünd hémistiche 
neut-êtee le teçme de ce qui esk indiqué dans Je premier. * ic 
82. 772 OOU3 7n2 M dons, rendit teur plie, la gréle, au lieu de pluie 
il leur donna la grêle. 
di An pe +, è k 
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33. 7 Le sujet peut être ‘ma du verset proosenl, selon d'autres commen- 
lateurs, c’est Dieu ; voy. Ps. 78. 

#%. DIN leur force, appliqué aux animaux, comme Gen. 49, 3, à 
Ï e. : : 2 : ‘ # e ; , 

37, puy {4 les fit sortir, les Israéhites, les tribus nommées dans l’hémi- 
liche suivant. 01 infrme, faible, comme-disent-les Seplante o79Sevôv, 

39. ]>5 nuage; voy. Exode, 14, 19 et suiv. 

40. uw il (le peuple) demanda de la viande; voy. Exode, 16, 3. 


41. 56h les eaux allérent, coulèrent. 73 Le UE et Kim'hi suppléent 
le 1 comparalif, comme un fleuve. , 


42. san nu Selon Rascbi pour Dan y avec Abraham; on e 
aussi suppléer "27 él se rappela, du premier héæistiche: 


4. boy Le travail, le fruil de la fatigue; synonyme à y'a Ps. 78, 46. | 
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33. Il frappa leur vigne et leur figuier, et brisa les 
arbres de leur district. | 

34. Il dit, et les sauterelles vinrent et des yeleks 
(grillons) sans nombre. 

35. Ils dévorèrent toute l'herbe dans leur pays, ils dé- 
vorèrent tous les fruits de leur campagne. 

36. Il frappa (de mort) tout premier-né dans leur 
pays, les prémices de leur vigueur. 

37. Il fit sortir les tribus avec de l'argent et de l'or, 
et il n’y eut pas d'accident parmi eux. 

38. Mitsraim (l'Égypte) se réjouit de leur sortie ; ils 
lui avaient inspiré de Ja frayeur. 

39. Il étendit un nuage pour (les) couvrir, et (plaça 
devant eux) le feu pour les éclairer. 

. 4o. On demanda, et il fit venir des cailles et les ras- 
sasia de pain céleste. ue | 
41. El ouvrit le rocher et les:eaux eur in les 
contrées arides se répandit un fleuve. 

#45." Car il se rappela sa sainte parole, Abräham son 
Srvitéur. 

#43. Et il fit Sortir son peuple avec bises ses 
élus avec triomphe, . . . : US 
4h leur donpa les :pays des nations ils prirent 
possession du labeur des peuples ; 

45. Afin qu'ils observassent sès statuts et qu'ils gar- 
pans ses doctrines. Hallelouiah. 


&. "2y2 comme je Gen. 18, 19, parce que. Selon Kimi, c'esi: 
conditionnellement, me qu'ils. 
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Ps, CVI. 1. "00. Les versels 4, 5, et 47 indiquent suffisamment que ce 
psaume a été composé pendant l'exil. 


2 br patira, exprimera.par des paroles. Avant . peu il faut ré- 
9. Fi 

3 rw es, selon un enpmentaleur, pour “uy au pluriel, core new. 

45353 L'auteur parle à la première personne, au nom du peuple. 142 

rs la bienveillance de de a peuple, (4 ’est- à- “dire, quand ty lui À gccorderas 
la bienveillance. 

5. mx pour voir, afin que je voie. Tu appliqué, Deut. 32, 43, aux 
braëlites >: aHleucs, des patens. non é dédié eux que lu ds Rs 
comme lon patrimoine ; voy. ibid, 9, 29. 4 | 

6. PEN instransitif, cpmme | Il Chron. 2, 35. 


7. MO Q'2 © by sur la re rs ire, par la mer sou. Lés Septante 
rendent ph par dvalivovres, mine il y avait %y. Venem4 
suppose que ces mots sont ROUE is ils JFEUSREO le Dieu pre se 
Ps. 18, Ts - - | s à 
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Sommaire. — Bonté de Dieu envers son peuple (1 à 5). — Désohéissance et 
péchés des ancêtres du peuple israélite ((U à 46). — Prière pour que la nation 

soit rassemblée (47 el 48). 

. Rendez grâces à Iehovah, car il est bon; car sa 
bonté dure toujours. 

2. Qui pourrait exprimer les au faits de Iehovah, 
faire entendre tonte sa louange ? 

3. Heureux ceux qui gardent le droit, qui pratiquent 
la justice en tout temps. 

4. Souviens-toi de moi, Iehovah, dans ta faveur en- 
vers ton peuple, pense à à moi cl tu leur accordes 
ton secours; 

- 5. Rour que je voie le bien-être de tes élus, que je me 
réjouisse de la joie de tes nations, que je me glorifie de 
ton héritage. 

6. Nous avons péché ainsi que nos pères, nous avons 
été pervers, coupables. 

‘7. Nos pères en Égypte ne furent pas attentifs à tes 
quiracles, ne se sont pas rappelé. la multitude de tes 
bienfaits, et furent rebelles prés de la mer, la mer 
SQURRe m2 

8. :Il les assista en fayeur de son nom, pour faire con- 
naître:sa puissance. 

9. Il intimida la mer Souph et elle se dessécha, et il 
les conduisit dans les abimes comme (à travers) un 
_ 


oo 2709 ” profondeurs de la er baies arides çoume. pp désert. 
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12..spm Voy. Exode,.14, 31. pu» c'est le cantique de la mer Rouge. 
Exode, 15. 

13. 427 ls n'attendirent pas patiemment sa ons mais rent tur- 
bulents. 

14, NN NN" littér. is CORDOPETENR une convoitise, 02 ils tentérent 
. voy. Nomb. 11, 4. 

15. aa maigreur, de #77, se dit ici en général d'un mal que Dieu leur a 
envoyé ; Septante, rinouemr, safiélé. Dwyn5n dans leur corps, en eux. 

16. \N3D" ils furent jaloux, a aussi le sens d’irriter, comme Deut. 32, 21. 
W\Tp le saint, le prêtre ; voy. Nomb. 16. 

17, nnon fulur pour le passé. | 

19. bsy Comme dans le précédent psaume, le poèle ne se tient pas, pour 
l'énumération des plaies d'Égypte, à l’ordre du Pentateuque, de même ici, il 
n'observe pas l’ordré des événements du désert. + 
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10. Il les sauva de la main de celui qui les haïssait et 
les délivra de celle de l’ennemi. 
11. Les eaux couvrirent leurs adversaires, pas un seul 
n'échappa. 
12. Ils crurent à sa parole, chantérent ses louanges. 


13. Ils eubliérent vite ses actions, 1 ne se confièrent pas 
à son conseil. D op 

14. Ils montrerent leur convoitise dans le désert, et 
tentérent Dieu dans la solitude. | 

15. Il leur accorda leur demande, mais il envoya la 
consomption dans leur corps. | 

16. Ils se montrèrent jaloux de Mosché dans Le camp, 
d’Aharon, le saint de Iehovah. 

17. La terre s’ouvrit, engloutit Dathan et se referma 
sur la bande d’Abiram. 

18. Le feu éclata dans leur bande, la flamme consuma 
les coupables. 

19. À "Horeb ils firent un veau, et se prosternérent 
devant une (image de) fonte. | 

20. Ils échangérent leur gloire contre l’image d’un 
taureau qui broute l'herbe. 


ar. Ils oublièrent Dieu leur libérateur, qui avait fait 
de grandes choses en Mitsraïm (Égypte), 


22. Des miracles au pays de Ham, des choses ter- 
ribles sur la mer Souph. 


20. 0722 leur gloire, lehovah, Dieu, qui est la gloire d'Esrael. Selon Aben- 
Era, c'est un euphémisme, pour +712 sa gloire. 
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23. V992 TOY 46 tenir dans la brèche, expression prise d'un siége. 

4. DNON ils méprisent ; dans ce verset et dans les trois qui suivent, le 
poète indique brièvement l’histoire des exploraleurs du pays ; voÿ. Nomb. 18. 

25. y ne” fl leva sa main, pour jurer, comme c'était l’asagé dans les 
serments ; voy. Gen. 19, 22 ; Deut. 32, 40. 

2. pm et pour les disperser ; ‘ici le poèle mêle le récit du Lévit. 26, 
33, avec celui des Nomb. 14, 28 à 30. 


28. 70%" ils s'uttachérent. Ici le poète décrit en quatre versets l'histoire 
contenue au chapitre 25 des Nombres. Bon ‘ha répas de morts, se dit des 
orgies des idolâlres, par opposition à Jehovah, le Dieu vivant. 


3%. 5bo% Chaldéen y et pria ; mais Aben-Esra et Kim'hi expliquent ce 


mot par il jugea, rendit justice; voy. =»5bn Exode, 21, 22. De Wette tradail : 
il chdtia ; voy. Nomb. 925, 8. 


31. ADTL9 pour une justice, une action religieuse, mériloire; voy. celte 
expression, Gen. 15, 6. : 


x. *D*p"1 (ls provoquérent la colère de Dieu, comme 0'vS v. 29, dont 


L 
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33. Il parla de les exteriminer, si Mosché, son él; né 

s'était päs tehu sur la brèche devant fui pour déouriret à 

colère, afin qu’elle ne (les) détruisit päs. | 

24. 11s méprisèrent le pays des délices, ne crarent pas 
à sa parole. 

25. Ils moururent sous leurs téntes, 'obéirent pas 
à la voix de Dieu. 

26. Il leva la main au süjet d'eux, (déclata) qu 1 les 
ferait PER dans le désert, 


TS pe 


+ +: 


ét qu xl les dpérassoit défis IES pays 

28. Ils s’attachérent à Bäal-Peor, et mangèrent des 
victimes (immolées) aux morts. 

29. Ils affligérent par leurs œutres, et ba peste fit une 
itruptioni parmi eux. 

30. Alors Pin’has (Phinées) se présenta et concila et 
la peste s'arrêta ; 

31. Ce qui lui füt coinpité CORNE üri mérité, de pé- 
nération en génération pôur toujours. | 

32. Ils irritèrent près des eaux de Meribà (dispute) ; « 
Mosché souffrit à eause d’ eux; 

35. Cat ils aigritent sôn esptit, ec il laissà échapper 
des paroles par ses lèvres. 


le régime est aussi Dieu. 21 Meribd ; voy: Nomb. 20, 8, 10,13. nw19% y" 
cela futun mal pour Mosche, il souffrit. 

33. 1101 de 110 irriter, a de l'analogie avec “0 rendre amer. PTS] 507 
esprit. Selon Kim’hi le père, il s’agit de l'esprit dé Mosché ; Raschi, Aben-Esra 
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et le Chaldéen appliquent ce suffixe à Dieu, 192 Nha il remua ses lèvres ; 
voy. cette même expression, Nomb. 30, 7. Il s'agit probsblement de ce qui est 
rapporté, dans le même livre, 20, 10. ni2 bala ; en grec, Bærroloyetr, parler 
follement, il lui échappa. Kim'’hi applique ces mots à Dieu, qui prononça, qu'ils 
l'entreraient pas dans la Palestine. 

A4, rowa N9 is n'ont pas détruit. Parlant de l'entrée en Palestine, le 
poète mentionne en quoi ils ont péché. p15ù nn # leur avait dit de les 
exkrminer ; voy. Exode, 23, 32, 33 ; 34, 11 à 15, et Juges, 1, 28, 29. 

S. OMUYO 179 097% ds apprirent leurs aclions. C'est là évidemment 
l'sprit et le motif de toutes les prohibitions contenues dans le code mosaïque, 
probibitions sur lesquelles le Talmud a renchéri en les développant. Et les 
raisons alléguées ici et dans le Pentateuque justifient les précautions du légis- 


lateur des Hébreux. La simple lecture de ce qui suit suffit pour montrer que 
les mêmes raisons n'existent plus. 


%. vp100 079 as is (ces peuples) devinrent pour eux un piége, cause 
de tous les maux; voy. ‘Exode, 23, 33; Juges, 2, 3, 11 à 15. 


7. pvrw démons ; voy. Deutér. 32, 17. Le Biour conservant à ce mol le sens 
de force (+1w et rw éfre puissant, d'où »1w le Tout-Puissant), dit que 
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34. Ils n’exterminèrent pas les peuples que [ehovah 
leur avait dit (d’exterminer). | 

35. Ils se mélèrent aux nations, en apprirent les 
œuvres. | 

36. Ils adorèrent leurs idoles, lesquelles devinrent 
pour eux un piége. 

37. Ils sacrifiérent aux dieux infernaux leurs fils et 
leurs filles. | 

38. Ils répandirent le sang innocent, le sang de leurs 
fils et de leurs filles, qu’ils avaient sacrifiés aux idoles 
de Kenäan, et le pays fut souillé de sang. 

39. Ils se rendirent impurs par leurs œuvres, et ils 
se prostituérent par leurs actions. 

4o. La colère de Iehovah s’enflamma contre son 
peuple, et il eut horreur de son héritage. 

41. Il les livra aux mains des nations, ceux qui les 
haïssaient dominèrent sur eux. 

42. Leurs ennemis les opprimérent et ils furent cour- 
bés sous leur puissance. 

43. Plusieurs fois il les délivra, mais euxils l’indi- 
gnèrent par leurs projets, etils furent abattus par leur 


perversité. | 


Div signifie Les puissances, les divinités, parce que les idolâtres voyaient une 
puissance non-seulement dans le soleil, la lune et les étoiles, mais donnaient 
même des dieux aux montagnes, aux arbres, aux sources, etc. ; et Mendelsohn 


traduit Dow par Malbgôtter, dieux de la forét. 


43. «5 ils furent atténués, den fondre, tomber, réduire; a du rapport 
avec TN » AMD 1 NO PP: | 
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47 et 48. vyvwm Ces deux versels se trouvent avec quelques légères va- 
riantes, IL. Chron. 16,35 et 36. C'est:ici l'original. 


Ps. CVIL 1. y D'après le Faimud, ce psaume regarde quatre espèces de 
personnes qui ont à rendre grâces à Dieu : ceux qui reviennent d'un voyage 
dns le désert, qui sortent de captivité, qui relèvent de maladie, et ceux qui 
teriennent d'un voyage sur mer. Le malheur, ajoute Kimhi, n’est pas V’effet 
du hasard, mais une suite du péché, et sans sorlir de sa demeure, on peut, 
jar sa faute, tomber dans le malheur; on doit rendre grâces à Dieu qui le 
fait cesser, car rien ne se fait sans sa providence. Le contenu du psaume, 
le relour de l’exil, indique l'époque de sa rédaction. Il est divisé par strophes, 
et se compose de quatre parties principales dont chacune se Lermine par une es- 
pce de refrain ; les trois premiers versels semblent en être .le résumé. 

Les notes qui-dans ce cinquième liyre sont ‘signées 8. sont de M. L. 
Schlesinger, indiqué p. 208. 

2. 9x° on peut ajouter, ou le verset. 1, ou seulement le second hétmistiche. 
vw Poppresseur, l'exil. Selon Aben-Esra et Kim’hi,. pour mx malheur; mais 
TO de la main, n’est pas favorable à cette explication. 

4. n° du midi ; celte signification se confirme par pozn du nord, qui 
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44. 1] regarda après eux dans leur détresse, lorsqu'il 
entendit leurs lamentations. | 

45. I se souvint en leur fayeur de son alliance, et 
eut compassion dans sa grande bonté. : 

46, Il les rendit un abjet de miséricorde devant tous 
ceux qui les tenaient captifs. 

47. Sauve-nous, Iehovah , notre Dieu, et rassemble- 
nous d’entre les nations , pour que nous célébrions 
ton saint nom, que nous vantions ta gloire. 


48. Loué soit Iehovah, Dieu d’Israel, de l'éternité 
jusqu'à l'éternité, et que tout le peuple dise Hallelouiah ! 


CINQIÈME Livre. 
CVTI. 


Sommaire. — Actions de grâces des captifs mis en liberdé (1 à 3), que Lehovah 
. à ramenés dans leur parie (4 à 9); il a racheté ceux qui gémissaient dans les 
fers (10 416), sauvé ceux qui étaient sur le point de mourir (17 à 22) ; baltus 
Pat la tempête, Dieu les a ramenés au rivage (23 à 32).— Que tous les hommes 
délivgés du malheur célèbrent la bonté immense de Dieu, qui fait des mer- 
veilles; il peuple les pays sqlilaires et bénit son peuple (33 à 43). 


3. Bendez grâces à Iehovah, car il est bon, car tou- 
jours dure sa bonté, 


2. Diront ceux que Iehovah a délivrés, ceux qu'il a 
délivrés de la main de l'adversaire. 

3. De ceux qu’il a rassemblés des pays (étrangers), de 
lorient et de l'occident, du nord et du midi. 


précède ; cet hémistiche indiquerait ainsi ‘les quatre points cardinaux, comme 
Ps. 69, 13. Le Chaldéen ajoute #nm1T de la mer méridionale, le golfe Ars- 
bique. Kim'hi et Aben-Esra, qui prennent ce psaume d’une manière générale 
et ne l'entendent pas du retour des exilés, observent que le midi n'est pas 
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exprimé, parce qu'il est moins fréquenté par les voyageurs, à cause de l’excessive 
chaleur. Selon quelques commentateurs, D*Y est pour Jo. 

4. 12702 dans le désert, parcouru par les caravanes, ou dans lequel ont 
passé ceux qui revenaient de l'exil; d’autres l’entendent des quarante ans 
passés dans le désert par les Israélites à leur sortie de l'Égypte. DT por 
D'après les accents toniques, La solitude du chemin, du voyage ; les Septante 
joignent nul à l’hémistiche suivant : ils ne trouvent pas le chemin d’une ville 
habilée, et Kim’hi le rapporte à 1yn êls s’égarent dans leur chemin. 20719 y 
tille d’habitation, habitable. 

5. ANYNN se couvre, s’assombrit, devient obscure, tombe en défaillance ; 
ainsi le rendent les Septante, éxélrev; voy. Ps. 61, 3 et 102, 1. 

6. 4pyv1 is ont crié. C'est par cette espèce de refrain que le poète amène 
quatre fois la péripétie; voy. versets 13, 19, 28. Deux fois il emploie 1535" 
qui a la même significaljon ; il y a aussi une variante dans : mot final : 
og ,owur ,omvv. (S.) 

8. sv — nn avec l’accusatif Non et le régime D signifie reconnaître À 
pes un quelque chose. 

ee altéré, de pv siccus, sec ; a du rapport à PEU pu de là npon 


ne Jun ténèbres, ceci s’applique aux prisonniers. Virgile (Énéide, vr, 734) 


désigne de même la prison : 
Neque aures 


Dispiciunt, clausæ tenebris et carcore cæco. 
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4. Ils ont erré dans le désert, dans la solitude de la 
route, ne trouvant pas de ville habitée. 
5. Altérés de soif et affamés . leur âme s’obscur- 
cissait. 
6. Dans leur détresse ils ont crié vers Ichovabh, 
et il les délivra de leurs angoisses. 


7. Illes a conduits dans une voie droite, pour qu’ils 
pussent se rendre dans une ville habitée. 
8. Qu'ils rendent grâces à Iehovah de sa bonté 
et de ses merveilles en faveur des fils de l’homme; 
9. Car il a désaltéré l'âme altérée, et il a comblé de 
bien l’âme affamée , 


_10. Ceux qui habitent dans les ténèbres et dans 
l'ombre de la mort, enchaïînés dans la misère et les 
fers, 

[11. Parce qu’ils ont été rebelles aux parolesde Dieu, 
et qu'ils ont dédaigné les conseils du Très-Haut ; ; 
12. Il a soumis leur cœur par la peine ; ils tombérent, 
nul ne soutint.] | 
13. Dans leur détresse ils ont crié vers Iehovah, 
et il les délivra de leurs angoisses. 


13y misére; selon Kim'hi, les liens. Mendelsohn rend ce mot par Siwang , 
violence. 

11. sn se sont révoltés, motif du malheur. by NN paroles de Dieu; 
par ces mots, Kim'’hi entend les préceptes donnés au genre humain en général 
pour Je bien-être social. Ce verset forme avec le HuTens une parenthèse, ainsi 
que Mendelsohn l'a bien remarqué. 

13. PYP Voy. v. 6. obyr s'applique à un danger naturel, la mer, le 
désert, et yuw à la délivrance des mains d’un oppresseur. 
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15. 173 Le même que le verset 8. 

16. nwns nunsT Mêmes termes qu'isaïe, 45, 2. Schnurrer remarque que 
va se dil de la démolition des choses qui sont droites, comme dès cornes, des 
slatues, des arbres (y51 = y" signifie de même un tronc d'érbre ; voy. lsäïe, 
11, 15 14, 20. Job, 14, 8). 

17, Don les insensés, est dit dans le sens religieux, surtout de l’idolâtrie, 
ou des sceptiques. yn’ au Hithpaël, ils s’attirent eux-mêmes le malheur. 

18. Lx Ls toute nourriture leur est en horreur, comme il arrive aux 
Walades. ny 1yw les portes de la mort, le tombeau, 

19. Ce verset est le même que le verset 13. 


2. Omn'nw de leur fosse, du tombeau où ils allaient nd. 

À, 1rr: répété encore verset 3t:doûr Ja quatrième fofs. 

23. 7 qui | descendent dans la mer, qui la parcourent ; quoique la mer soit 
Plus élevée que la terre, on se sert de cette expression, soit à cause du rivage 
qui est plus éleyé.que la mer, soit à cause de læ profondeur du véisseau: (Kim'hi) ; 
voy. lona, 1, 3. ND *@y faisant de Poubrage, se: lirraht à leurs  opérétiohs 
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‘14. H les fait sortir des ténèbres et de l’ombre de la: 
mort, et rompt leurs liens, 
15. Qu'ils rendent grâces à Iehovah de sa bonté 
et de ses merveilles en faveur des fils de homme, 


16. Car il a briséles portes d’airain et rompu les barres 
de f fer. 


. 17. Les insensés, à cause de leur voie eriminelle-et de 
leurs iniquités, souffrent ; 
, 18. Leur âme. a horreur de toute nourriture, et ils 
touchent aux portes de la mort. 
19. Dans leur détresseils ont crié vers Iehovah, 
il les a délivrés de leurs angoisses. 
ad. Îl'envoié sa patolé et les guérit; ét les préserve de 
une. | 
21. Qu'ils rendent grâces à Iehovah de sa bonté 
et de ses merveilles én faveur des fils de l’Hornine, 


22. Ils offrent des victimes de reconnaissance , et ra- 
content ses œuvres avéc transport. 


23, Ceux qui descendent dans la mer sur les vais- 
seaux, qui font des affaires sur des eaux puissantes, 

24. Ceux-là ont vu les œuvres de [ehovah, etses mer- 
verllés dans les eaux profondes. 


commreïales ; selon quelques commentateurs, il s'agit de Le manœuvre du 
vaisseau. Le premier sens est plus probable. 

24, n01y0 2 t4 profondeur, désigne, selon Aben-Esra, la tempête que Dieu 
fait naître et qu’ apaise ; c'es ce qu’explique le verset suivant. 
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25. voy il fait tenir; my au Hiphil ; voy. IL Chron. 19, 5, 8; 20, 21. 
Les Septante traduisent xai éorn nveUuæ xæraryidos, el le vent de la tempête 
se présente ; comme s’il y avait 19% Le Hiphil n'est pas à propos, puisqu'il 
est précédé de NT, aussi avons-nous traduit dans le sens des Septante. 
DO" est au féminin, parce que, dit Rosenmüller, nm est du genre commun, 
mais il nous semble que ce verbe a pour sujet 7YD tempéle. : 

98. y ils montent: les vagues et les navigateurs ensemble. Tout commen- 
laire est inutile pour cette effrayante et sublime peinture de la tempête. 


A. sr — Jn— jn tourner, former le cercle; Mendelsohn traduit les 
deux premiers mots: ls chancellent dans le vertige. yoann est couverte, 
Comme DD TN yd25 Nomb. 4, 20. Voy. une peinture analogue de la tem- 
pête dans Ovide (Tristes, liv. 1, élégie 2). 

8. pNyv il les fait sortir du danger, et non de la mer. 

29. D? littéralement & fait tenir, il arrête. Mendelsohn traduit il change. 
Selon Schnurrer, la construction est pregnanie pour 1ONTS AUYN MIYO DD 
il apaise la tempéte et fuit un souffle doux. Kim’hi dit : il apaise la tempête 
qu'il avait soulevée (Dmnw). mont il fait taire le bruit des vagues. D: 
Le suffixe se rapporte à D sous-entendu, les flots de la mer. 


30. now“ is (les marins) se réjouissent. NU? 2 lorsque (les vagues) 
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25. Il parle, et le vent de la tempête s'élève; il en 
amoncelle les vagues. 


26. Ils montent aux cieux, descendent dans les abîmes ; 
leur âme, dans ce malheur, se fond. 


27. Ils tournent, chancellent commeun homme ivre, 
et toute leur sagesse disparaît. 
28. Dans leur détresse ils ont crié vers Iehovah, 
et il les a fait sortir de leurs angoisses. 


29. Il arrête la tempête , il se fait silence, et ses 
vagues s’apaisent ; ils (les marins ) sont réjouis. 

30. Lorsqu'ils (les flots) s’apaisent, il (Dieu) les con- 
duit au port désiré. 


31. Qu'ils rendent grâces à Iehovah de sa bonté 
et de ses merveilles en faveur des fils de l’homme ; 


32. Qu'ils l’exaltent dans l'assemblée du peuple, et le 
célébrent dans la réunion des vieillards. 


35. Il change les fleuves en désert, et les sources d’eau 
en (sol) aride, 

34. Une terre fertile en terre de É à cause de la mé- 
chanceté de ses habitants ; 


s’apaisent. y Selon Raschi et Aben-Esra, confins, contrée, c'est-à-dire 1à où 
ils voulaient aller. Gésénius traduit, 44 côte où ils désiraient arriver. 


33. pw* Le sens est: que le bien et le mal viennent de Dieu. DO NY 07 
et les sources d’eau, là où sortait l’eau. 
34. And) contrée salée, stérile; voy. Pline, Hist. nat., 31, 7; Virgile ; 


Georg. 11,238. Le Chaldéen paraphrase : + NT 19 N1297 DNTUPT NyIN 
na Pan US FO MODNNNT DVD « Il dévasta la terre qui était fertile, 
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comme Sedom qui a été renversée à cause de la malice de ses habitants. » 
11 paraphrase dans ce sens les versets 35 et 39. 

83. auw* Au retour de Pexil létriste sort du pays change coïme par un 
souffle magique; voy. ce verset en entier, Isaïe; 41, 18. 

37. "NON 979 fruit du rapport (annuel);1wy7 se rapporte à nrTw et". 

39, swy 2% D’autres contrées diminuent. rw" sont abaïissés, non par la 
nature du climat, mais par une autre cause indiquée dans le second hémistiche. 
YYN comme yy w1 Juges, 18, 7. 

40 9 1Ÿ Ce premier hémistiche se trouve Job, 12, 21; et le second , 
ibid, v. 24. 11 faut avec Schnurrer prendre les versets 39 et 40 dans un sens 
plus-que-parfait et comme s’ils étaient entre parenthèse : ils avaient été diminués 
._ €t humiliés par l’oppression, le malheur et la douleur ; il (Dieu) répandait le mé- 
pris sur les princes et les faisait errer dans des. solitudes impraticahles; etc. (S.) 

41. gran le nécessileur, probablement l'esilé. tu» comme des brebis; 
les familles seront nombreuses comme des. troupeaux de brebis ; voy. Ezéch. 
36, 38. 

43. sw garde, observe, comme 977 TIN YOU TANT Gen. 37, 11. Les 
menaces s’appliquént aux ennémis d'Israel, et les promesses aux Israélites eux- 
mêmes ; rnais À quels énnémis ÿ C’est sur ce point que les commentateurs ne sont 
point d'accord ; inaîs ét accord n'est pas nécessairé pour rintelligence du texR, 
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35. 11 change le désert en un lac d’eau ; et une terre 
aride en sources d’eau. 

36. Il y établit des gens affamés, pour qu'ils fonden 
une ville habitée, 

37. Qu'ils ensemencent des champs, plantent des 
vignes , et recueillent les fruits de la production. 


38. Il les bénit, et ils se multiplient beaucoup, et leur 
bétail ne diminue point. 


[39. Ils avaierit été diminués, abaissés par l'oppression, 
le malheur et le chagrin ; 

4o. Il avait répandu la honte sur les grands et les avait 
fait errer dans une voie sans issue.] 

41. Itrelève l’indigent dela misère, et rend les familles 
(nombreuses) comme la brebis. 

42. Les justes le voient et se réjouissent, et toute ini- 
quité ferme la bouche. 


43. Que celui qui est sage obsenve cela; his appré- 
cienf les bontés de Iehovah. 


CVIIL. 


Sommaire. —Les merveilles que Dieu a faites en faveur de David à qui ce psaume 
est aitribué ; ses ennemis ont succombé devant lui ; dans la détresse, Dieu 
l’a assisté, parce qu'il a eu confiance en Dieu. 


' 
1. Cantique. Psaume de David. 
2. Mon cœur est affermi, Ô Dieu! je chanterai 


Ps. CVIII. 1. Ce psaume est composé de deux fragments de psaume, les versets 
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2 à 6 se trouvent Ps. 57, 8, à 12, et les versels 7 à 14 se trouvent Ps. 60,7 à 
14. Nous renvoyons donc à ces deux psaumes. 11 y a ici quelques variantes. 
Kim'hi n’en voit pas le motif, tout en faisant ensuite des suppositions; il est 
pile (1W9N), dit-il, que ce psaume ait été rédigé en vue de l'avenir; mais 
comme ce ne sont que des suppositions, il nous est permis de l’ignorer avec lui 
Go ay nd 157 mine ID. 
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et je ferai retentir mon instrument; c’est aussi ma 
gloire. 

3. Réveille-toi, nebel! réveille-toi, kinnor ! je réveille- 
rai l’aube matinale. 

4. Je te louerai parmi les peuples, Iehovah; je te 
chanterai parmi les nations. 

5. Car ta bonté est grande jusqu’au ciel, et jusqu'aux 
nues ta fidélité. 

6. Élève-toi, Dieu! sur le ciel, et que sur toute la terre 
soit ta gloire, 

7. Pour que tes bien-aimés soient dégagés, secours- 
(nous) par ta droite et exauce-nous. 

8. Dieu a prononcé dans son sanctuaire, j'en suis dans 
l'allégresse : « Je partage Schechem (Sichem) et je me- 
sure la vallée de Souccoth. 

g. «À moi est Guilad, à moi Menasché et Ephraïm, la 
défense de ma tête; Iehouda, mon sceptre. 

10. «Moab est mon vase d’ablution ; sur Edom je 
jette ma sandale. Pelescheth (Philistin), de moi 
triomphes-tu ?» | 

11. Qui me conduira à la ville fortifiée, qui me mé- 
nera jusqu'à Edom ? 

12. N'est-ce pas toi, Dieu, -qui nous avais dé- 
laissés ? Dieu, ne marcheras-tu plus à (la tête de) nos 


armées ? 
13. Porte-nous secours contre l’ennemi ; le secours 


de l’homme est vain. 
14. Avec Dieu nous déploierons la valeur; c’est lui 
qui foule nos ennemis. 
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Ps. CIX. 1. 75 Selon Kim'hi, ce psaume 5e rapporte à la £uite de David 
devant Saül. Rosenmüller et De Wette disent que, selon ce commentateur, ik 
s'agit de Doëg (I Sam. 22, 9 à 23), ce qui ne se trouve pas exprimé dans le texte 
de ce commentateur que nous avons devant nous; il dit seutement: #l y avait 
alors en Israel des hommes qui parlaient mal contre lui à Saül ; ba men 
vav own onw dx by va pans. Selon Grotius et Knapp, il est dirigé 
contre A’htiophel le Guilonite, conseiller du roi (II Sam. 15, 12 et suiv.). Mais 
que les versets 6 à 20 se rapportent à David ou à ses ennemis, les versets 13 à 
15 prouvent que le psaume n’a pas été fait au sujet de la révolte d’Absalom. 
Dathe prend les outrages de Siméi contre David (IT Sam. 16, 7, 8) pour sujet de 
ce psaume ; ce qui est possible. De Wette remarque que les violentes imprécations 
ne cadreut pas bien avec le caractère généreux que l’histoire donne à David; 
ce qui est vrai ; il le rapporte, ainsi que le Ps. 69, avec lequel il a quelque res- 
semblance, à des ennemis du peuple israélite ou de la religion israélite qui font 
ces imprécations. ndbnm ‘15n Dieu de ma louange, à qui j'adresse des actions 
de grâces. win n ne le lais pas, au mal que me font les impies ; voy. 35, 22. 

2. vu Houbigant propose vu] méchanceté, ce qui donne un meilleur 
sens. "V9 91 tune bouche de tromperie; voy. 02 ‘n2w Ps. 17, 1. 
Comme 1910 est un som servant ici de qualificatif, Kim’hi dit 29 w°N 
la bouche d’un homme de tromperie, trompeur. 1m ouvrent ; verbe dont 
+" est le régime. pu pu langue de mensonge; ils me parlent, dit Kim'hi, 
comme s'ils étaient mes amis. | 

3. 942971 comme 2721 par des paroles, comme nww pour rwwA2 Exode, 
20, 11. *31On0" au Niphal, emploi brdinaire de ce verbe; voy. Josué, 18, 25, 
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Sommaire. — Le poète $e plaint de personnes coupables, trompeuses et ingrates 
(4 à 5); de violentes imprécalions contre elles, ou pronon£ées par elles (6 à 
20) ; il implore Dieu de le sauver de sa position malheureuse (21 à 31). 


1. Au maître de chant. Psaume de David. 
Dieu de ma louange ,ne te tais pas , 

a. Car la bouche de l'impie, la bouche ‘de la tron- 
perie, sont ouvertes contre moi; ils ent parlé contre 
moi d’une langue mensongère. | 

3, Les paroles de la haine m’entourent; ils me font la 
guerre sans motif. 

4. En place de mon amitié, ils me haïssentsmais moi, 
je suis (en) prière. 

5. Ils me témoignent le mal pour le bien, et la haine 
pour mon amitié. | | 

6. Établis le méchant sur lui, et que l'adversaire se 
tienne à sa droite. 


4 bon v9n1 et moi une prière, pour moon tx nt je'suts un homme 
de prières, qui prie; voy. Ps. 35, 13, p@ 1 noms. Les Septante 
rendent 09m par un verbe, rpoonuxémnv, je priui; on peut aussi sous-n- 
tendre le pronom D à loi, comme Ps. 69, 14. Hitzig traduit : tj bin ganÿ 
gebeth , Je suts tout prière. 

5. snamn Aben-Esra dit que le » indique ici le régime: ils auraient di 
m'aimer, car s’il avait voulu dire, mon amour pour eux, ce serait la répétition 
de ce quiest dit verset 4. 

6. Fp2n consltlue, place, donne pour chef. y sur lui; quelques commen 
tateurs le prennent distributivement, sur chacun des ennemis. Le Biour dit 
que les imprécations suivantes sont celles que ses ennemis profèrent contre lui ; 
0 dit-il, David parle ordinairement de ses ennemis au pluriel, tandis que dans 
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cs imprécations on se sert du singulier; 2 au verset 28 il dit: qu'ils mau- 
dissent, toi tu béniras. Cependant Kim'’hi applique le singulier au chef des 
ennemis de David ; d’ailleurs, le nombre change fréquemment dans les psaumes , 
où l’on voit souvent le singulier collectif, comme Ps. 5, 10 : 17,12: même ici 
au verset 15, il revient au pluriel. Ce qui est dit à partir du verset 16 ne peut 
aucunement être regardé comme discours de ses ennemis. Jour adversaire ; 


Nomb. 22, 33, accusaleur ; Zach. 3, 1. Kim’hi dit : l'ange Satan (Job, 1, 6 à 9; 
2,1à7); le sens de ce mot nous paraît être celui qu'il a, L. Sam. 29, 4; II Sam. 
19, 23; 11, 14, 23, obstacle, adversaire. Au reste, toutes ces acceplions se 
onfondent. | 

T.wowna lorsqu'il est jugé par les hommes (Kim'hi). y coupable ou 
Condamné, comme l’entendent le Chaïldéen et les Septante ; voy. Nomb. 35, 31. 
non sa prière à Dieu; Anton augmente son péché, ou bien, dit Kim'hi, 
lebut en sera manqué, comme Juges, 20, 16, sin nb. 

8. np sa charge ; mais Kim’hi l'entend de sa richesse, et Aben-Esra de 
sa femme; voy. Isaïe, 15, 7. 

d. Don orphelins, mineurs ; JDN veuve, jeune encore (Kim'hi). 

10. bnw et demandent du pain; voy. Thren. 4, 4. sw et cherchent 
leur entretien. Dnann en se glissant hors de leurs ruines. Louis de 


Dieu prend le 5 comme causatif, & cause des ruines de leur maison ; mais le 
Premier sens est adopté par la plupart des commentateurs. 


“ 
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7. Lorsqu'il paraît en justice, qu’il en sorte coupable; 
que sa prière lui soit un manquement; 

8. Que ses jours soient peu nombreux; qu’un autre 
s'empare de sa possession. | 

g. Que ses enfants deviennent orphelins et sa femme 
veuve. | | 
10. Que ses enfants errent çà et là pour mendier; 
qu'ils cherchent ( leur pain) loin de leurs demeures en 
ruine. 

11. Que l’usurier attire à soi ce qui lui appartient; 
que des étrangers pillent (le fruit de) son travail ; 

12. Qu'il n’y ait pourlui personne qui lui tende la mi- 
séricorde; que personne n'ait pitié de ses orphelins; 
13. Que sa postérité soit vouée à la destruction ; 

que dans la génération suivante leur nom soit effacé ; 
14. Que le crime de son père soit en souvenir au- 

près de [ehovah, et que le péché de sa mère ne soit 

pas effacé ; | 


41, wo Le prêteur usurier fendra des piéges, attirera artificieusement 
tous ses biens. Les Septante ont éEspeuvnot-u, scrule. Selon Rosenmüller, ils 
ont pris vhs dans le sens de vu? chercher soigneusement ; c’est ce que le 


Chaldéen exprime par 225 qui a le même sens (Pascl:i). 


12. son es aélirant la miséricorde, que nul ne soit miséricordieux pour 
lui; voy. cctle expression, Ps. 36, 11. 


13. snnN sa fin, sa postérité; voy. Ps. 37, 37. mx 112 dans une autre 
génération, son pelil-fils. D'3w leur nom, du Lère et du fils, ou les descen- 
dauts de cette famille en général. 

14. 27 soit rappelé, et lui soit imputé; voy. Exode, 20, 5. nun 9N ne soit 
pas effacé, mais soit imputé au fils. 

T. XIII | 32 
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15. sy qu'ils (les péchés) sofens présents à Dieu, pour n'être pas oubliés. 
0125 <e rapporte, d'après Mendelsohn, à AN etyy mentionnés, verset 14, et 
NY signifie, lors même que sur la terre le gouyenir de $es iniquités p'exis- 
lerait plus, il existera toujours devant Dieu. 

16. J2° Selon le Biour, ce sont là les expressions des ennemis de David à son 
tgard, mais il nous semble plus probable que c'est la suite des imprécations 
dn poète. 

17. #5bD malédiction pour les autres. sam" ce indique une suile, une 
conséquence : qu’elle lui arrive. 

18. «592 comme sa chemise, l'accompagne oujoues: voy. ce mot, Lévit 
6, 8. L'exécration s'attachera à son corps, entrera en quelque sorte dans tout 
son être. 


49. mb ceinture; voy. 1sate, 23, 10 ; continuation de la métaphore du 
Wlement. 


20. nu; Ceux qui ne croient pas que David ait fait ces imprécations contre 
ses ennemis expliquent ce verset par: Ce sont là les imprécations de mes enne- 
mis contre moi. Ceux qui les lui attribuent prennent ainsi ce verset; Que ce 
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15. Qu'ils (les péchés) soient toujours présents à 
Iehovah , tandis que leur mémoire est retranchée de 
la terre ; 

16. Parce qu'il n’a pas songé à faire le bien; qu'il a 
poursuivi le malheureux et le pauvre, et qu’il (a cher- 
ché) à faire mourir l’homme au cœur brisé ; 

17. Il a aimé la malédiction , qu’elle vienne sur lui ; il 
n’a pas voulu la bénédiction , qu’elle s'éloigne de lui; 

18. Qu'il soit revêtu de malédiction comme d’une 
chemise ; qu’elle entre en lui comme de l’eau ; (qu’elle 
pénètre) comme l'huile dans ses membres; 


19. Qu'elle soit pour lui comme un vêtement dont 
il s'envelappe, comme une ceinture dont il sé ceint con- 
tinuellement. | 7 

20. Que ce soit là le salaire de mes adversaires, de 
la part de Iehovah , de ceux qui parlent mal sur moi. 


2}. Mais toi, Iehovah, mon Seigneur, agis envers moi 
conformément à tan nom, car ta bonté est pranse 
préserve-moi. 


22. Car je suis affligé et malheureux, et mon cœur en 
_ moiest blessé. 


soit là le châtiment de ce qu'ils m'ont fait; le verset 28 est évidemment 
favorable à cette seconde opinion. | 
21.9nN nuy fais avec moi, comme » mwy fais envers moi, 1 Sam. 
14, 6. 
22. V5n blessé, anéanti par la douleur. 
32. 
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23. smm55 0yS comme Fombre lorsqu'elle est inclinée ; voy. Ps. 102, 12. 
n6ns au Niphal, je suis forcé de marcher. *n"My33 Je suis secoué comme 
la santerelle ; ceci s'explique par l’usage qu'ont les Orientaux de chasser cet 
insecle soit par du bruit, soit par le feu, etc. 

24. ws tombent, sont sans force. wn2 épuisé, dénué; litiéralement 
mentent, comme 72, se dit de l’eau qui est épuisée, Isaïe, 58, 11 ; des pro- 
ductious de la terre qui dépérissent, Hos. 9,2. Joww Chaldéen Du» 790 
d'étre gr'os. 

7. NN 7 ta main est cela, que c’est La force qui m'a secouru ; voy. 
non yvayn Exode, 8, 15. 


31. Leur y" se tient à la droite, pour l'assister ; ci-dessus verset 6, 70Y 
est construit avec by et signifie étre contraire. 
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23. Je m’en vais comme l’ombre qui s'incline, je suis 
précipité comme les sauterelles. 


a4. Mes genoux chancellent par le jeûne, et ma chair 
est desséchée par la privation de l’huile. 


25. Je suis devenu pour eux un opprobre ; quand 
ils me voient, ils hochent la tête. 


26. Assiste-moi, Iehovah, mon Dieu, secours-moi 
selon ta bonté. 


27. Qu'ils (mes ennemis) sachent que ta main, que 


toi, Iehovah, tu as fait cela. 


28. Qu'ils maudissent, eux, toi tu béniras; ils se 
sont levés, ont été confus , et ton serviteur s’en est 
réjoui. 
| 29. Que mes adversaires soient couverts de confu- 
sion ; qu’ils soient revêtus de leur honte comme d’un 
manteau. 


30. Je célébrerai considérablement Iehovah par ma 
bouche, et au milieu de plusieurs je le vanterai. 


31. Il setient à la droite du nécessiteux, pour le sau- 
ver de ceux qui condamnent sa vie. 


"» oonn NT 
© | 
[ 
. %, 5 < . 
DD 20 NII DU HD Te : 


Ps. CX. 1. +179 Mendelsohn, qui traduit ordinairement ce mot par de David, 
traduit ici par & David, le considérant comme adressé à lui sur ses guerres, 
et le sens serait : Ce n’est pas le nombre ni la force qui donne la victoire, 
mais Jlebovah qui l’assiste contre ses ennemis. C'est d’après Kim'hi et Aben- 
Esra qui disent que ce psaume a élé composé sur David par un des poètes, 
comme les psaumes 20, 21 et 72, et te D qui précède 17 aurait le même sens 
que nu *7IN 9 sx Gen. 20, 13. Aben-Esra ajoute que ce psaume a été com- 
posé lorsque les gens de David le conjurèrent de ne pas les accompagner dans la 
guerre (II Sam. 21, 17); c'était peu de temps avant la guerre contre Rabbath 
Beni-Ammon dont il est question, ibid. 10, 11. Le Biour explique l'intervalle 
qu'il y a entre les deux circonstances. Raschi applique à Abraham ce psaume, qui 
est un de ceux que les théologiens chrétiens ont le plus cité en faveur de leur 
croyance. Aussi n’y en a-t-il pas qui ait fait naître plus de commentaires. Nous 
nous en tiendrons aux plus anciens commentaires des rabbins et aux récents 
travaux des AHemands. « Les poètes, dit De Weite, exaltent et décorent ce 
qui est réel, et profitent de chaque circonstance que la réalité offre pour exprimer 
des espérances et des louanges. Que le roi dont il s’agit ait en effet remporté des 
victoires et soumis des peuples ou qu’il n’ait eu que, quelques avantages momeu- 
lanés, ou bien que par un esprit guerrier et des dispositions stratégiques il 
ait seulement excité des espérances de victoire, il importe peu pour l’expli- 
lion du psaume. Qu'on se rappelle seulement les pompeux triomphes d'Au- 
gusie, chantés par Horace dans ses odes, el qui, en réalité, étaient peu consi- 
dérables. Pour ce qui est de la royauté de prêtre (v. 4), c’est une épithète qui 
pouvait être donnée à tous les rois israélites, car lous avaient la souveraine 
puissance dans les choses théocratiques ; ils pouvaient ordonner des fêtes, faire 

‘des sacrifices, etc. Cependant te poète doit avoir eu un motif de donner ce titre 
à son roi. David a placé le sanctuaire sur Sion, et s’est par là fait le successeur 
du roi mythique Malchi Tsedek (Melchisédek), el ce psaume pourrait ainsi s’ap- 
pliquer à lui, d’autant plus qu’il est le premier dominateur théocratique el qu'il 
était victorieux (v. {).» De Wette croit que le mythe de Malchi Tsedek n'a pris 
naissance qu'après l'établissement du sanctuaire sur Sion. Salem est évidem- 
ment l’abréviation de Jérusalem et usité plus tard. Il croit toutefois que ce 


psaume convient à Usia, dont les Chroniques (II, 26, 16 et suiv.) annoncent que 
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Sommaire. — Ode adressée à un roi que Iehoväh à institué comme gouverneur; 
it lui a aceordé la vieloire et la puissance sur ses ennemis ; il est en état 
de former une armée nombreuse ; lehovah l'a institué roi-prêtée (4 à 4). — 


La colère de Iehovah est terrible à ses ensemis ; la marche du héres oft 
"triomphale (5 à 7). 


1. Parole de Iehovah à mon Seigneur : Assieds-toi à 


voulant faire des sacrifices au temple, il en a été empêché par Les prêtres, et frappé 
à l'instant même d’une affreuse lèpre. Ce qui indique entre la hiérarchie et ls 
royauté une lutte qui n'eut pas lieu dans les premiers temps de la monarchie. 
Il suppose que dans celte lutte un poèle théocratique peut avoir exprimé une 
opinion favorable au roi (v. 4) en se sérvant d'une ancienne légende (vor. 
Gen. 14). Üsia était, d’après les Chroniques , un roi guerrier et viclorieux; 
les versets 1 et 3 s’appliqueraient bien à lui. Ce commentateur se déclare contre 
l'interprétation messianique. Én tout cas, la suscription à ou de David, expres- 
sion qui le désignerait comme le poèté ou l'objet de ce psaume, n’est pas d’un 
grand poids en présence de tant de suscriptions fausses. Dans VÉvangile (Saint 
Matth. 22, 41 ef suiv.), Jésus, én faisant aux pharisiens une quesfion à laquelle, 
d'aprés T'Évangité, ils ne répondent pas : Comment le Christ est-il le fils de 
David, puisque David, inspiré de Dieu, l'appelle son Seigneur ? en faisant 
celte question il suppose l'interprétation messianique. De même saint Paul 
aux Hébreux (5, 8); de même I Corinth. (15, 25). Paulus, Clavi Psalmo- 
rm, admet que c’est une ode en l'honneur d’un roi. Quelques commenta- 
teurs pensent qu il s'agit de ’Hiskia. Hitzig l'applique à Jonathas Machabée 
(I Mach. 9 et 10 ). Ewald et Maurer, à David, comme l'entend Mendelsohs. 
Herder (Esprit de la poésie hébraïque ) l’applique aussi à David ; ce qui pe 
l'empêche pas de dire: « Si ce psaume est cité dans le Nouveau Testament, 
c'est également pour avertir un roi, mais le plus grand, le plus sublime de 
tous, qu'après lant de peines et d'efforts, il doit se reposer à la droite de 
son père céleste. » Eufis, Rosenmüller admet aussi que ce psaume à um sens 
messianique, que “1970 - .nTS signifie Psaume de David, et que ce m'est 
ni lui ni aucun autre roi qui en est l'objet. Voici quelques réfutations de cette 
opinion : « D'abord, dit Kim’hi, H n’y a pas (v. 7) TRE ; comme traduit saint 
Jérôme, Dominus , au pluriel, ce qui impliquerait la trinité ; il ya +35 mon 


maître ou mon Seigneur ; verset 2 il y a 7CY ton peuple, les Nazaréens lisent 


"> D,9n1n 23 
707 avec loi. Puisque les Nazaréens disent que notre Tora est un témoignage 


pour eux , la ponctuation de +37R et 2y 5e trouve dans tous nos exem- 


plaires; qu'ils croient donc à ce témoignage. S'ils disent : Le Père et le Fils 
sont Dieu ; l'un est donc intépendant de l'autre ; car on ne dunne ce nom qu'à 
celui dont on dépend ; comment le père peul-il dire au fils: Assieds-toi à ma 
droite ? il en a donc besoin pour se fortifier? Or, Dieu est tout-puis-ant et 
n'a pas besoin de l'assistance d’un autre. Comment lui dirait-il : Tu es un co- 
hen pour toujours ; et auparavant n’y avait-il pas de cohen chef ? Veut-il que 
ce soit un ministre, et qu'à partir de ce jour son minislère sera pris diffé- 
remment ; on n'offrira plus de chair et de sang, mais du pain et du vin, 
comme l’a fait Malchi Tsédek ( voy. Gen. 14, 18)? Demande-leur, à qui, dit-il, 
Tu es coheu? Est-ce au fils qu'il s'adresse, comme au commencement de ce 
psaume jusqu'à ce verset , et de là jusqu’à la fin du psaume ? Or, le cohen est ce- 
lui qui offre , Landis que Dieu n’offre pas; on offre devant lui. S'agit-il d’une 
personne en général ? ce n'est pas dans le genre du psaume de parler ainsi. 
Pour eux (les Nazaréens), le cohen n’appartient pas à une famille (sacerdolale), 
le premier venu peut en exercer les fonctions. À qui s'adres e-t-il donc , en di- 
saut : Zchovah au juré et ne se repentira pas ; tu es le cohen pour toujours ? 
Et puis : pourquoi Dieu change-t-il ? D'abord il a ordonné des sacritices de 
chair et de sang, et puis il se ravise, et veut que ce soit du pain et du vin? 
Comment, il ne se repent pas ? S'ilen est ainsi, il se repent bien ( puisqu'il 
change) ! La Tora u’a pas élé donnée pour un temps. Maleachi, le dernier 
des prophètes, a dit (3, 22): Rappclez-vous lu doctrine de Mosché, mon 
serviteur, dont je l’ui chargé en ’Loreb ; les statuts et tes lois : il ajoute : 
Vouà que je vous envoie Élie, le prophète ; mais Élie n’est pas venu encore, 
etne viendra qu’à l'époque du Messie ! Il recommande de se rappeler la Tora de 
Mosché , pour l’exécuter comme 1l l'a commaudé sur le Sinaï, non pas comme 
Jésus l'a commandé. Tu vois donc que la Tora ne sera jamais changée ; mais elle 
sera loujours comme Mosché l’a donnée. Ii dit (v. 5): Au jour de sa colére il 
a abattu des rois ; dans quelles guerres Jésus a-t-il combatiu ? quels sunt les 
rois qu’il a vaincus ? Comment peut-il dire (v. 6): Il vient pour juger les 
âmes et les déiivrer ? Il dit (v. 7): Il lèvera la téte; jusqu’à ce jour il ne l'a 
pas levée. Que les yeux des aveugles s'ouvrent , et qu'ils disent : C'est le men- 
songe que nos pères nous Ont transmis.» 

Le Sepher Nilza’hon du rabbi Lipmann reproduit une parlie de ces rsisonne- 
mets, et en ajoule d’autres, duut uous exirayons quelques pa:sapes : La 1r1- 
nité, disent les Nazaréens, est une seule el même personne ; comment alors 
l'une peut-elle se placer à la droile de l’autre ? Il dit ( v.2): Ta force viendra 
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de Sion; maïs c'est à Sion qu'il a été tué. On dit ( v. 3) =mn de la matrice. 
Est-ce au Christ que cela se rapporte? A quoi bon? Cela se rapporte-l-il à sa 
mère? Nous ne sachions pas qu'elle ait été plus sainte qu’une autre. Ce théolo- 
gien termine en appliquant tout ce psaume à Abraham et à Israel. 


Nous devons à l'obligeance de M. T.....d la note suivante. Nous aimons d’au- 
tant plus nous apuyer des recherches de cet hebraïsant que, né dans la religion 
catholique , il est arrivé à penser comme nous sur ces passages lant controver- 
sés : Lel est l’effel de la bonne foi et de l'impartialité. 

Ce psaume est un de ceux qui offrent le plus de difficultés, parce que chacun 
a prétendu l'expliquer suivant ses préjugés religieux. Il faut donc, si l’ou veut 
en parler raisonabl-ment, commencer par chercher où gît la difficulté, ensuite ex- 
pliquer le plus littéralement possible le passage ditficile, et ne point déférer trop 
facilement au sentiment de tel ou tel commentateur, parce qu'ils sont en contra- 
diction les uns avec les autres , et qu’il doit être permis d'émettre un sentiment 
nouveau, pourvu que l'on ne s'écarle point des règles d’une bonne critique. 


Pour éclaircir les principales difficultés de ce psaume , il fout d’abord exa- 
miner deux hypothèses qui se présentent naturell: ment sur son auteur : Ou 
il a été écrit par David , ou il lui a été adressé par un poète hébreu, contempo- 
rain ou postérieur. S'il a été composé par lui, il ne faut pas dédaigner une ex- 
plication qu’on trouve dans un ouvrage hébreu intitulé: Dy 12997 nm" 
WONH 72 Conférence ( dispute) de rabbi Moïse ben-Narhman, avec 
frère Paul , publiée par Wagenseil à la suite du Mitza’hon. (Celte dispute en- 
tre un Hébreu et un Chrétien aurait eu lieu sous le règne de Jacques le Viclo- 
rieux , roi d'Aragon , vers 1263 ). 

« Le frère Paul ayant ouvert la bouche, dit ces paroles : Jehovah dit à 
« mon Seigneur : Assieds-loi à ma droite, et demanda qui était celui que 
« David appelait son Seigneur, et quel étail son siége (ou sa session 21° TR? 
« Le roi (en présence duquel on disputait ) dit à l’Hébreu : Cette objection est 
« considérable, car si le Messie devait être absolument un homme de la race 
« de David (517 2979 192 WIN MD 177 x), David ne lui dirait 
« pas mon Seigneur. — Alors, dit l'Hébreu, je tournai ma face vers le frère 
« Paul et lui dis : Es-tu Juif, méchant homme, dont le nom périsse ? Est-ce parce 
« que tu as fait cette découverte ( que tu as trouvé cetle nouveauté), que tu as 
« aposlasié? Est-ce Loi qui as commaudé de réunir tous les sages d’entre les Juifs 
« pour discuter avec eux sur les interprétations (=uwzn 5y)? N'avons- 
« uous point entendu ce discours jusqu'à présent? aucun nourrisson de moine 
« n’a-t-ilencore fait celte objection TONY Up Not no: us vx Nb ) 
« NN ? elle est pourtant ancienne, . . sers jose ss 
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 (L'Hébreu continuant ): Voici, le roi David concevail (méditait) ces psaumes 
«par l'Esprit saint (w7p7 na DM9T0n ÔN my n°1), et il les com- 
« posait de manière que les lévites pussent les chanter devant l’autel de leho- 
«vah, mais il ne les chantait pas lui-même, cela n'étant pas permis, mais au 
« contraire défendu par décision de la loi (= Ta 2 “ONU OÙ), 
cétil fit ce psaume (0 bnxe ) dans le langage convenable au lé- 
«tite, parce que s’il eût ordonné ainsi : 4 DN3 le Seigneur m'a dit, alors 
« le lévite chantre (ou compositeur) eût été menteur, puisque lehovah ne lui 
« avait point parlé; voilà pourquoi il dit : Iehovah a dit à mon Seigneur , 
« afin que le lévite chantât ainsi, et le commentaire est : Jehovah a dit à mon 
« Seigneur, David, assieds-toi à ma droite, dont le sens est que le Très-Saint, 
« béni soit-it (m"25%7) ! le protégerait par sa droite (puissance), le ferait pro- 
é spérer et le foftifierait contre ses ennemis, ce qui arriva en effet, puisqu'il 
« leva sa lance éontre huit cents qu’il tua d’une fois. En est-il un seul parmi 
«les cavaliers {peut-être chevaliers) qui se tiennent près de toi (roi) qui 
« fisse céla ? Mais cette chose fut faite par la droite de lehovah , comme il 
“est éerit, Ps. 18, 36, 37m “20? fa droile me soulient ; de même Ps. 
018,15 ,16, Sn =1uy ‘1 q°2* lu droile de Tehovah fait la force ; el en- 
«core Exode; 15, 6, 2 Vu "1 Lo 22 IN ‘73 750) fa droile, 
» Fehovah, est formidable par la force ; ta droite, Iehovah, brise l'en- 
» nemé, 5 

Nous devons faire remarquer que le jeu de mots dont se servent les Chré- 
liess pour rendré le commencement de ce verset n'existe pas dans lorigi- 
al, et qu’il n'est fondé que sur un scrupule des traducteurs grecs, qui ne 
voulant pas transcrire le mot ;44, traduisent: Efrey à xûpres T@ xupiw pou, 
œ à quoi s’est conformé l’auteur de la Vulgate. 

Passons à la seconde hypothèse. — Si la suscription du psaume 72 _. 


signifie à Sazomon , pourquot celle du psaume 95, celle du psaume 103 , += 
ne signifieraït-elte pas à David ? Pourquoi celle du psaume 110 9 7179 
ne sigmifierait-elle point à David psaume (ou Psaume adressé à, ou à l’hon- 
héur de David }? Celle du psaume 3, 5179 270 peut s'entendre de la même 
manière ; mais si on voulait établir une différence , il faudrait encore convenir 
K'au psaume 110 c’est à David. Ceci convient à plusieurs autres psaumes. Vol- 
ney, qui a soutenu ce sentiment , produit en témoignage le Litre du psanme 92, 
N3vn prb VU 11070 Psaume cantique pour le jour du Sabbath; celui 
du psauite 98, 0 TE MTS Psaume. Chantez à Iehovah , etc. ‘On voit 
alors qué ces péatrmes ont été composés pat quelque lévite ou quelque poèle hé- 
breu à l'honneur de David, et non par lui. Leé savants interprètes de l’Alle- 
Mague ont indiqué l'époque de la composttion de plusieurs de ces cantiques, de 


ee 
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manière à juslifier ce qui vient d’être dit; mais dans cette seconde hypothèse, 
on ne peut entendre l'inspiration de la même manière que dans la première. 


Bien des Chrétiens tiennent à l'interprétation Psaume de David, parce 
qu'elle sert de soutien à l’application que rabbi Paul fait du verset 4 à Jésus 
(aux Hébr. v;, 5, 6,10, etc. ); mais lors même que l'authenticité de cette 
épître n'aurait jamais été contestée, l'enthousiasme de la personne à qui on 
l'attribue ne permet guère d'en préférer l'autorité à celle d’une explication 
si claire par sa simplicité, qu’elle ne peut laisser aucun doute raisonnable dans 
un esprit impartial Comment se confier en effet sur les explicalions d'un 
docteur qui déclare dans un endroit de ses écrits qu'il a été ravi jusqu’au troi- 
sième ciel, qu’il a été en paradis (II Corinth. xi1, 2—4); dans un autre 
endroit, qu’ilest resté vingt-quatre heures au fond de la mer ? Cela ne nous 
semble guère possible, à moins que d’être dans un état d’hallucination non moins 
incompréhensible que celui de rabbi Paul, comme ces interprèles qui, travail- 


“lant sur son texte, ont trouvé que Melchisédek et Jésus n'étaient qu’une même 


personne , la seconde de la trinité (Basnage, Antiq. Judaiques , pag. 455— 
480 ); ce qui pourrait sans doute servir de preuve à la métempsycose, et jus- 
tifier ce qu'on dit de Pythagore, qui se souvenait d’avoir été successivement 
Ethalides, Euphorbe, Hermotime ; d’avoir passé ensuite dans le corps d'un 
pêcheur, et enfin dans celui de Pythagore ; mais ne peut jamais être pris par de 
sages Chrétiens ou de sages Juifs, que pour des extravagances. 


Passons à l'explication des versets. 3N3 parole, dit; expression usitée dans 
les oracles. 375 à mon maitre, le roi , à qui les inférieurs donnent ce litre; 
voy. I Sam. 16, 16 ; 22, 12, et passim. y 2w assieds-loi à ma droile, 
administre le royaume que je L’ai donné, comme étant mon égal en majeslé el 
en puissance. Il a toujours passé pour honorable d’être assis à la droite d’un 
roi. Ainsi, 1 Rois, 2, 19, Salomon fait asseoir Bath-Scheba à sa droite. Celle 
expression se trouve souvent dans les Psaumes pour indiquer la force ; voy. 91, 
75 109, 31. Dans la mythologie grecque , tantôt c'est Minerve ( Pind. Car- 
min. ), tantôt Apollon (Callim. Hymn. in Apoll. ), qui se trouve à la droite de 
Jupiter. my jusque. De Welle dit que cette conjonction, n’a pas ici une dé- 
termination fixe, (erminus ad quem, le sens n'est pas que le roi ne deît régner 
qu'un certain espace de temps, mais aussi longlemps qu’il régnera ik aura à 
eombattre, et tant qu'il combattra, il aura la bénédiction de Dieu ; c’est comme 
Gen. 28,15, rYWY EN UN 7Y JNYN N9 5 où la protection de Dieu 
esl aussi représentée comme constante; voy. aussi Deutér. 7,24. ans 271 
une escabelle pour tes pieds, signe de soumission. Les vainqueurs foulaient au 
trefois aux pieds les vaincus; voy. Josué, 10, 24. 
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2. 77? vy» le bâton de la puissance; Dieu étendra la domination de 
jion ; c’est la suile du discours adressé au roi. 1% = 192 — 397 domine, 
smmande ; puisque Dieu souliendrata puissance. — 2972 au milieu, dans leur 
pays même. Ï1 ne nous semble pas nécessaire d'ajouter, d'après Schnurrer, 
le mot nHND disant, après Jr, car le second hémistiche est une consé- 
quence du premier. JV3D ‘7 now 77 00 l'Éternel élendra de Sion le 
sceptre de La force, c'est-à dire, Sion sera dans ta résidence ; TN 2702 779 
domine au milieu de tes ennemis, selon Pfeiffer le sens est: entouré de 
peuples ennemis, comme les Syriens, les Philistins, les Ammonites, les Moa- 
biles, etc. Les Septante rendent le premier hémistiche par : £afñy ôvréuens 
zroorelet aot xüpuos êx Su, le Seigneur t’enverra de Sion le sceptre de la 
force, comme s'ils avaient lu ‘= nou” D my 10 (S). 

3. 1273 7Y Littéralement {on peuple de géneérosités, signifie, d’après 
Gésénius, ton peuple est très-généreux , dévoué, très-prêl, spontané pour le 
combat (79 O2  : c'est un substantif à la place d’un adjectif, comme Ps. 
68,10, rmT3 Dw, et 109,4, non 3 — Jr Dva au Jour de lon 
armée; c’esl-à-dire, au jour où tu auras besoin de réunir des troupes ; voy. 

Deutér. 1, 4 ; 11 Rois, 6, 15. Les Septante rendent 45% par rñs duvauæas, de 
la force ; signification originaire de bn. Ce que le. théologiens chrétiens en- 
tendent de la Pentecôte , où , selon l'Évangile, le Christ répandit le Saint-Esprit 
Sur ses disciples. Il faut évidemment beaucoup de bonne volonté pour adinettre 
celle interprétation. UTP *V772 dans le saint ornement ; liltéralement dans 
les magnificences de la sainteté, Jérusalem , appelée (Ps. 48, 3) belle con- 
trée, joie de toute la terre. Quelques commentateurs traduisent : dans les 
splendeurs militaires , prenant ù7D pour WTp, qui se disent des prépara- 
fs guerriers , Isaïe, 13, 3, 5W3209, et mieux Jérém. 6, 4, 1Wp. Plu- 


sieurs textes portent 2 sur les montagnes, ce qui donne certainement un 
sens plus satisfaisant, et s'adapte mieux à la suitc du verset. Ÿ AS NE 
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ma droite , jusqu’à ce que je fasse de tes ennemis ton 
marche-pied. 

2. Iehovah étendra de Tsion le sceptre de ta puis- 
sance; (te disant :) Domnine au milieu de ton peuple. 


3. Ton peuple généreux au jour de (la réunion de) 
ton armée sur les saintes montagnes, (afflue) vers toi 


n'nLrE by Cette partie du verset a beaucoup embarrassé les commentateurs. 


Voici La traduction litlérale : de l'utérus l'uurore pour tot, la rosée de ta nais- 


sance ; ces mots, pris ainsi, n'offrent pas de sens précis. Les Septante traduisent 
ainsi ce versel : perd ooû h dpyn èv huépx This duvaueus cou, dr rats daunpé- 
ænot Tév low sou êx yastpès npo Éwapépou éyevvnox se , avec toi le comman- 
dement dans les jours de ta puissance , dans l’éclat de tes sainlelés ; de mon 
ventre je t'ai engendré avant l'aurore ; ils n'ont pas dv J" que le père 
Houbigant propose de supprimer, et ils ont sans doute lu D42 n12%73 0y 
UTP 9972 Jon (comme 373 ma principauté, Job, 30, 15) ; il est certain 
qu’on obtient plus de clartéen supprimant ce qui augmente l'obscurité, mais c'est 
trancher le nœud gordien. Il ne serail toutefois pas impossible qu'il y aït eu 
quelque altération dans le texte; cependant les commentaires rabbiniques n’en 
voient pas. Raschi joint 9nw1 ns aux derniers mots du premier hémi- 
sliche , et traduit “nu dans le sens de {omber, sortir, comme dans le Tat- 
mud, Jwn la sainteté que lu as eue depuis ta sortie de l’ulérus: il con- 
tinue : 0 Lys sy à toi sera comptée la bonne conduite de (a jeunesse 
comme la rosée. Kim’hi prend Nu comme rw l'aurore ; il dit: cetle 
aurore , celle rosée, lorsque tu es sorli du sein malernel, a été pour toi, 
pour lon bien; car tu as élé destiné à la royauté. Aben-Esra dit ant 
quand tu élais jeune berger, les peuples (my) se sont joints à toi pour le 
combat, comme la pluie d'abondance, M273 EI TT. — 'mLbE ponc- 
tué comme l'indique la Massora vient évidemment de ny10v avec le suflixe : 
ton enfance; voy. Eccl. 11, 9, 10; pour traduire je f’at engendré, comme 
les Septante, il faudrait qu'ils aient lu Jr: comme Ps. 2, 7. Selon Rosen- 
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müller le sens est: Tu as une postérité aussi nombreuse que l'abondante 
rosée du matin. Herder traduit: Des offrandes volontaires te suivront au 
jour de La magnificencé de vainqueur (te suivront, il lit 797 avec toi, pour 
70 ton peuple), semblable à la rosée (bwS ) je t'ai engendré (pr) 
pour moi (%5 pour 75) du sein de l'aube matinale. C'est, dit Hérder, par 
une marche triomphale que David conduisit Iehovah sur la montagne de Sion, 
et il ne voulait jouir des avantages que lui offrait sa nouvelle alliance, que 
lorsque son Dieu y serait à ses côtés. Semblable à la rosée, c’est-à-dire, bien- 
lisant et doux. Chez les Orientaux, la rosée était l’image de la libéralité. Men- 


delschn, moins littéral, a imité Herder : Dein jugentlihes Bolf ergeuft 
frivillig fi in beiligem Sbmud, am Lage deiner Gelbenfblabt, we 
Lau vom Sboof der Morgenvbthe, ton peuple de jeunesse (“rrTi Du) 
se répand volontairement dans le saint ornement au jour de ta bataille 
héroïque | comme la rosée du sein de l'aurore. Nous trouvons la traduction de 
Sachs (Bible de Zunz), plus fidèle, plus claire: Ton peuple, volontaire au 
Jour du combat, est dans le saint ornement ; du sein de l'aurore (afflue) 
pour loi la rosée de la jeunesse. Selon quelques commentateurs , il s’agit d’une 
cérémonie religieuse qui précédait le. combat , et où les guerriers paraissaient 
vus de vêtements particuliers à la cérémonie, et ils citent le passage I Sam. 
1,9. C'est ce qui expliquerait l'expression saint ornement. Au résumé, le ver- 
set ne veut pas dire ce que les théologiens lui font dire, et il est remarquable 
que ls commentaires rabbiniques, tels que ceux de Raschi, et surtout de 
Kim'hi et d'Aben-Esra ,-sont fort courts , et bien loin de cette exubérance que 
Présentent sur ces sortes de passages les théelogiens chrétiens. 11 n'y a de ce 
qu'ils disent aucune trace dans notre texte, à moins de le dénaturer. 

M T.....d, cité au vert 1, résume ainsi ce qu’il y a à dire sur ce verset: 

Pour éclairer Ja difficulté, il faut analyser en quelque sorte 72? ton 


Peuple; y est un collectif de commun genre. Les Seplante disent, uerd 
sw, parce qu'ils ont lu =y; la Vulgate, fecum. — ma: pluriel de 
MAT racine 73, agir spontanément , de bonne volonté. Il es ici comme 
adjectif ; l'accord est sylieptique. — Jon Eva au jour de ton armement 
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comme du sein de l’aurore la rosée de ta jeunesse, 
4. Tehovah a juré, et ne se repent pas : Tu es cohen 


(armée). — nv 290 mp Vr1a dans les pompes sucrées kde mir 
teté ), du sein de l'aurore ( dès Faube). L’aceænt autorise cette canstrnotios. 
arr) bu 5 (a jeunesse fut uns rosée pour toi.  Correciement: sf 
« peuple est plein de bonne volonté lorsque tu l'appelles dès l'aurore aux ot- 
« mes, aux pompes sacrées; la prospérité de ta jeunesse fut (est } une rosée 
« bienfaisante pour toi.» Si l’on veut négliger l’atknach, on peut constraire: 
« Dusein de l'aurore pour toi fut envoyée la rosés de ia jeunesse.» Mainie- 
. Bant je crois qu’on n’adoptera pas sans scrupule la traduction latine, ni ele 
de Volney que voici : « Avec toi je me suis élancé de plein gré au jour de La 
« force dans les pompes de ta sainteté. Du sein de l'aurore à toi, rosée, j'ai 
« engendré , à Loi (hébr. simpl. ); » ni celle des auteurs des Principes disc- 
tés : « Au jour où éclatera votre puissance , votre peuple offrira des dons vo- 
« lontaires. La vive splendeur de votre sainteté brillera dés le sein de votre 
« mére. Dès votre aurore tombera la rosée qui vous donnera des enfants ;» ni 
même la paraphrase poétique de Herder : « Du sein de l'aube matinale je fais 
« tomber sur la terre une rosée rafrafchissante. C'est ainsi que je t'ai fait sy- 
«tir de moi-même pour être l’image de ma clémence et de ma bonté» 

Avec une semblable liberté on peul trouver tout ce qu'on voudra , nop-seult 
ment dans les Psaumes , mais dans les -odes de Pindare et dans tous les auteurs 
grecs , latins, français. .…, Aussi est-il permis , est-il de toute justice d’exclure 
la démence poétique d’une discussion grave. Certes, Herder n'aurait point ad- 
mis la traduction de Volney, et pourtant Volney parle plus sérieusement que lui. 
Îlest bon de dire que l’Rébreu rapporté dans La traduction de l'ouvrage de 
Herder est très-fautif. Les versions prolestantes nous semblent plus judiciepses. 
La discussion soulevée par Volney sur le titre de ce psaume ne nops para 
pas dénuée de fondement , mais nous ne voulons rien affirmer. 


4. On2° N°1 “4 Y2W2 Jehorah a juré, el il ne s’en repentira pas. Sehauresr 
observe justement que Je serment suppose un sujet important. Ce sujet, selon 
l'avis de beaucoup d'exégêètes chrétiens, et même de Rosenmüller, est le Messie. 
De nombreux passages de l’Ecriture sainte prouvent qu’il ÿ avait un aptre objet 
plus naturel et non moins important pour David et p&ur tous ses successeurs, C'esl 
de perpétuer leur dynastie. L'idée messianique s’est insensiblement développés 
de cette idée première. (5) 7712 signifie ici, d'après Kim’hi, chef, comme 77 321 
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1 Dan Les fils de David étaient des cohenims (IL Sam. 8, 18). Hbiyd Nous 
avous déjà remarqué que ce mot ne signifie pas toujours éternel, mais un temps 
long ; voy. Gen. de notre édition. »n27 le » est paragogique ; n127 by à La 
manière ; de même les Septante xar& rhv rékev. DTY 50% Kim'hi ne prend pas ces 
mois comme formant un nom propre , Malchitsédek , dont il est question Gen. 
14,18, mais comme PT» 700 un roi jusle; parce qu’il est dit de Jui (IL 
Sam. 8, 15), qu'il exerçait toujours la justice. Ainsi le Chaldéen dit : Ja 
+ 70 nrT parce que lu as éléun roi juste. Il est pourtant vrai de dire 
que tu” signifie le plus généralement prétre, un homme qui s'approche de 
Dieu ; ce qui n’empêche pas d'appliquer cela à David, car il le compare à Malchi- 
Tsédek, qui était cohen. — C’est ainsi que le rend aussi Aben-Esra. Les exégèles 
pont pas cilé ce passage, qui est cependant décisif pour la signification du mot 
qn> 5 c'est Job, 12,19, Dow => Jr il emmène les cohenims dépouil- 
lés, auquel répond le verset 17 du même, de by nyy "no il emmène 
les conseillers dépouillés (voy. Zachari, 6, 13). Le Chaldéen explique p°359 
par N°22 les grands ; Raschi renvoie à Genèse, 41, 45, J'EN 772; et à Exode, 
2, 16 (voy. la remarque à ce verset). Guersonide l'explique D+5 des princes. 
Ben-Ouziel rend le mot QE dans notre passage comme Oukelos, Exode, 2, 
16, par na" le chef. Selon Munk, la Palestine, p. 93, la signification première 
de 77 est devin, comme en arabe; nous croyons plutôt que c’est snitiant ou 
bien, initié. PT 909 +nmat dy selon l'ordre de Malchi-Tsédek. Aben-Esra 
sur Kohéleth, 3, 18, l'explique par 41172 parce que tu es un roi plein de justice, 
cest comme «at by Ps. 79,9; Sam. 12, 22 et Genèse, 12, 17; 20, 11, 18. 
43, 18. Le Biour, d’après Ibn léchaïa, le rend par sur ma parole ! ou crois-moi 
sur ma parole ! Mais celte manière d'assurer une chose est un idiotisme des 
langues modernes. Mendelsohn, sous l'empire du même germanisme, se permet 
une déviation injustifiable du texte : Der @änger täuf@t nidt, Rünig Bevchs, 
le poëte ne trompe pus, 6 roi de Tsedek! Il est possible que ces mots 5y 
par 2509 sam soient yne interpolation d'une main plus récente pour dé- 


terminer le sens dans lequel on aurait à prendre le mot 2 Le chaldaisme 
nat by (voy. Daniel, 2,30) ne se retrouvant que trois fois dans Kohélelh 
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à jamais, à la manière de Malchi-Tsédek. 

5. LeSeigneur à ta droite brise des rois au jour de sa 
colère. 


(voy. encore 7, 14; 8, 2), qui est maintenant reconnu par la critique la plus im- 
partiale comme appartenant à la dernière époque de la langue sacrée (voy. Kich- 
horn, Introduction, t. an, S 658 et suiv.), sert à confirmer notre conjecture. 
Sephorno, à peu près comme Grolius, explique ce passage: {u seras à toujours 
un prétre, précepteur de ma parole; il prend, comme le Biour et Jéchaïa, le’ 
de sn27 pour le pronom possessif, Landis que Raschi et la plupart des commen- 
tateurs le croient analogue au * paragogique des Lamentat. 1, 1, 4; d’Isaïe, 1, 91, 
de pay v290, de pr vin Jos. 10,1, Era °31N Juges, 1, 6. Dix +200, 
pris par les uns comme nom propre, est expliqué par les autres comme appel- 
, latif, roi de la justice ou de la vertu ; voy. en outre Aben-Esra, le Chaïldéen et 
autres. Il est évident que la rencontre de "2 et de px ‘599 appliqué à un 


roi de Jérusalem est dans un rapport intime avec Genèse, 14, 18. Quant au 
nom de 27% sb, ainsi que PTE TN, il nous paraîl être formé, par analogie 
avec un grand nombre de noms hébreux et phéniciens, de deux mots dont le der- 
nier est le nom du Dieu qu’adorait l'individu; comparez “0x , 15559 
jm5 x ; tous les noms terminés en by2 et ba; en On (conf. J. A. Kanné, 
(la Mythologie des Grecs, t. }, p. 82—83). On sait par les fragments de San- 
choniathon, que Sydyk (DT) était une divinité phénicienne (voy. Creuzer, la 
Symbolique, édit. 1812, t. IT, p. 147, 153). (S.) 

6. 20 y à ta droite. Selon Herder, le sens de cette expression ne dif- 
fère pas de celui du verset 1, où Dieu lui dit de s'asseoir à sa droite. Ceux qui 
voient ici une prophétie messianique prennent *:4N pour un vocatif s mais il est 
plus simple de voir ici un changement d'images. Au verset 1, Dieu lui dit de 
s'asseoir à sa droite, ici c’est Dieu qui est à la droite du roi pour lui donner 
l'assistance. C’est ainsi que dit le Chaldéen, 72 Gy se Nnstow La majesté 
de Iehovah est à ta droite. Mendelsohu lie les deux images ainsi ensemble : Ce 
n’est pas unc houte pour toi de ne pas aller au combat {et de rester à la droite 
de lehovah), car Dieu l’a déjà souvent assisté (a été à ta droite). VTTO passé 


pour le futur brisera; ce changement est fréquent dans les prophéties. Mais 
il n’est pas nécessaire de l’admettre, d’après Mendelsohn. nu Dy v54N Le 


T. XIII, 33 
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Seigneur à ta droite, le Psalmiste s'adresse toujours au roi: il veut dire 
te Düeu l'aise ;: combal téüjours pour ‘lui (roy. Ps. 16, 8, 109, 31). 
29 EN va VTNS «a lfanspercé, aù jour de sa colére, dès rois. 
SF plusieurs commentateurs admettent le changement de temps, passé pour le 
"tar, c'est que le passé gêne beaucoup à l'application du praume au Messie. 
VTD frapesser, en rapport avec VI AA -Y3n ,237 QUE impliquent tous 
70e 8 couper, séparer, est synonyme dé vxp blesser, 10 briser, Yan 
Mere au éclafe, my et vu = yen, pr percer, qbn (juges, 5, 26. Job, 
20,54, nono codteau, Esra, 1, 9) /endre, en rapport avec l'allemand fläffen, 
éntrebdillér: l'anglais, ‘cleave, cleft, ce qui se retrouve en français dans cliver 
(un diamant). wt: écraser, D) fatre sauter en éclats, P2 tders, D broyer. 
6. nv Non rempli de cadavres ; de _ d’où =, il faut suppléer "NT dans 
un pays, ele., ou bien, dit De Wette, Non peut être pris collectivement et $e 
rapporter à py13. Les opinions des exégèles sont en grande discordance sur la 
‘epstructjon de ce hémistiche. Schourrer prend Ndy comme adjectif singulier du 
Collectif pri et construit ainsi : jipia No 19 59 VHS 7° Ÿ punit les 
ions, 64 chacune sera remplie de cadavres ; De Welte a adoplf cette version: 
d'autres prennent Kô:5 comme verbe actif (voy. Exode, 40, 34. 1 Rois, 8, 10, 
11; Ézéch. 10, 3; 43,5), et expliquent : il ile ‘remplit de cadavres, Le Chal- 
üéen l'acceple dans ce sens, et supplée la terre : usa YOUTA NYIN Nb 
Prop it remplit la terre de cadavres de méchants lués. Septante rÂnpoicec 
nrèpxre , à} complétera les tués. Raschi explique Rô comme substantif, as- 
semblée, comme Isaïe , 31, 4; Jérém. 12,6 (voy. nos remarques sur ces deux 
passages ). Selon celte acception, il faudrait traduire : 4! prononce ou arréle 
sur les nations une masse de cadavres. Hitzig traduit : il se rassasie de ca- 
dayres , en renvoyant à Exode, 15, 9 (voyez-y notre note , et ibid, 8 » 17). 
Mendelsohn : ‘l jugera des nalions sur des cadavres amoncelés. Hupfeld est À 
peu près de la même opinion, quand il accepte ici un consiructum ad 1ERNTE , 
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6. Il rendra}; es parmi les nations (dans un pays) 
rempli de cadavres; : fracasse la tête sur la terre de 


Rabba. 
7. Il se désaltére du torrent sur le chemin; « c'est pour- 


| quoi il relève la tête. 


en rapportant Ni au mot sous-entendu 7 tribunal. Hitzig prend à 00 
comme qualifiant le sujet, Leg. fit mit Leignamen se désallèré de cadavres. 
Aben-Esra prend 33 pour des troupes, et il supplée JUN après Fees AP à 
nan vi by wma pro La divergence d'opinions gur cet bémistiche 


n’est pas moindre : les uns prennent wi yo daus le sens du Ps.68, 2, 
VS WNT Pro {l fracassera la tête de'ses ennemis : d'autres expliquent 


DNA par le chef, il écrase le chef (qui domine ) sur un grand pays; mais 
Rosenmüller réluté justement êes derniers , en observant que wñst n'est 
suivi de Sy que quand il est précédé du verbe 7r3 , comme Exode, 18, 
25 ; Deutér. 1; 15. (S.) Mendelsohn Île prend poür la captivité des Ammo- 
nites : qui a frappé le chef (wnT) de Rabba. L'objection de Rosen- 
müller que cetle expression est inusitée, ne nous paraît pas forté, car in 
man peut être pour jy 52 VR terre des fils Ammon ; Deutér. 2, 37. 
— Aben-Esra veut que 729 l'as signifie La terre ferme, le continent, 
par opposition aux îles, et que ces mots comprennent la Palestine, la Médie et 
la Perse. Nous ne savons pas à quel propos le Psalmiste eût fait une telle 
allusion. (S.) | 


7. Sn Après avoir adressé la parole au roi, le poète le considère comme 
héros victorieux, il le suit dans sa marche, le voil faible el se désaltérer en 
buvant l'eau du torrent pour. continuer sa course. 32 Dy c’est pourquoi il 
reprend courage. Mendelsohn traduit comme s'il y avait FN 72 9y c’est poyr- 
quoi cela lui est arrivé, qu'au lieu de bonne eau, l'ennemi est obligé d'étancher 
sa soif par l’eau qu'il trauye la première. — Meudelsohn fait du mot 21 du 
verset précédent le sujet de ce verset, el il le rend ainsi : « Déjà elle (la ville 
de Rabba ) boit du ruisseau dans le chemin, parce qu elle avait trop élevé 
la tête. » Le Biour veut motiver cette traduction par II Sam. 12, 27, où il est 
dit que Joab avait conquis la ville des eaux, de sorte que ces habitants 
étaient forcés de boire l’eau de la rivière ; il confère, ainsi que nous venons de 
le dire, 1? Ly avec 1 D y > (Gen. 18, 5), puisque. Il est difficile de re- 
connaître celle analogie entre c’est pour cela et comme c’est pour cela, et le 

| | | 7 35. 
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futur = ne s’y conformerait point. Quoi qu'il en soit, le Psalmiste a changé 
de personne : tandis que depuis le verset 5 il avait parlé de lehovah, en s’a- 
dressant au roi, il parle maintenant de celui-ci. Nous adoptons l’exégèse de 
Schnurrer et de De Wette, que le vainqueur élant altéré et fatigué par 
la chaleur avec laquelle il poursuit l’ennemi, ne se donne pas le temps de se 
reposer, mais se désallérant en passant avec l'eau du torrent qui se présente , 
se remet à la poursuite, el relève la têle avec de nouvelles forces. WN n° 
par anlithèse à w7N" vn - (S.) —M. le marquis de Preaux a publié (Paris, 
1828) des remarques philologiques sur ce psaume à l’occasion de la traduction 
en vers qu’en a publiée en 1814 M. de Léciuse, avec des noles, ainsi que des 
noles de M. de Cologna, à qui M de Lécluse avait dédié son travail. M. de 
Preaux a cherché à appuyer la vérilé des interprélations favorables à la croyance 
chrétienne. Tout en rendant hommage à la bonne foi et aux cennaissances de 
M. de Preaux, nous n'avons rien trouvé dans ses remarques qui infirme l'opinion 
de tous les hommes non prévenus d'accord en ce point que pour être difficile, ce 


psaume n’est pas pour cela messianique. Îl y a des passages obscurs, peut-être 
des allérations du texte, mais rien de plus. Ainsi, pour ne citer qu’un seul point 
contre l'observation de feu M. de Cologna, que PTY était souvent ajouté à d’autres 
rois de Jérusalem: Malchi-Tsedek, Adoni-Tsedek (voy. v. 4), qui n’étaient 
parois de Tsedek, mais de Salem ou de Jérusalem, M. de Preaux objecte qu’il 
ne se trouve pas Sur la carte de la Judée une ville ou un territoire de ce nom. 
Mais qui ne sait que ntw est l’abréviation de p+bw, et dans le passage cité 
de la Gen. (14 18) il est dit qu'il était roi de Salem. Lorsqu'on considère tout 
cæ qui a élé écrit sur ce psaume et sur d'autres analogues, on ne peut s’empê- 
cher de demander, comment ce qui est clair selon vous a-t-il besoin de tant de 
commentaires ? 


Ps. CXI. 1. bn Hallelouia. C'est un des dix psaumes qui commencent 
par ce mot, qui signifie louez Dieu. Ces dix psaumes sont: 106, 111, 112, 113, 
135,146, 147, 148, 149, 150 11 y en a cinq qui se terminent par Hallelouia ; ce 
sont les psaumes 104, 105, 115, 116, 117. Ce mot est, d'après le Biour, l'indi. 
tation d'une espèce de psaume, comme nn "070 ,'w — Ce psaume est 
un acrostiche alphabétique comme les psaumes 25, 34 et 37. Seulement ici 
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Sommaire. — lehovah est célébré pour les bonnes lois qu'il a données aux 
Isreéliles. Ce psaume ressemble au psaume 105, il est seulement plus court 
et par demi-verset ; c’est une appréciation générale des bienfaits que Iehovah 
a de tout temps accordés aux Israélites. 


1. Hallelouiah ! | 

Je louerai Iehovah de tout cœur dans la réunion des 
hommes droits et dans l’assemblée. 

2. Les œuvres de Iehovah sont grandes, bien ordon- 
nées à toutes leurs fins. 


chaque hémistiche commence par une lettre de l’alphabet, et les deux derniers 
versets contiennent chacun trois lettres de l’alphabet; de sorte que le psaume 
renferme les 22 lettres de l'alphabet en 10 versets. Cel ordre alphabélique et 
le Hallelouia au commencement indiquent une origine postérieure à l’exil. (S.) 
102 dans la réunion ; voy. D702 Gen. 49, 6. 31 assemblée; voy. Lévit. 8, 4. 
Aben-Esra dit une assemblée publique ; tandis que 0 est une réunion secrète ; 
selon Kim'hi, il faut avant 771 suppléer le 2 — 7% Du TD2 dans le 
conseil des hommes droits et dans la congrégation. D projel, conseil (dans 
le sens abstrait et concret), cercle, coterie el mystère (de D* fonder, de là «10° 
fondement). Kim'hi allègue Nomb. 23, 10, pour soutenir que pr" signifie 
les Israëlites. Nous ne voyons pas la nécessité de limiter ainsi le sens de fu». 
Aben-Esra remarque justement que ny est opposé à 710 et que le Psalmisle 


veut dire « en secret et en public ». Le 2 de +102 sert aussi pour 57 ; selon 
Kim'’hi, il faudrait suppléer le mot pe" après n7y%. Si le Biour a raison de 


signaler l'analogie de 7% 02 avec D9npa 70 (Gen. 49, 6), il a tort 
de qualifier ce parallélisme comme synonyme { 12 bn), puisqu'il n’est pas 
synihélique: voy. Lowth, De sacra Poësi Hebræorum, prælect. x1x. M. Johl- 
son, dans son n° y ou Dictionnaire biblico-hébraïque, p. 302, cite comme 
synonymes de D (conseil), outre Tan et 7727; les mots Ty et np , 
Nous ne saurions admettre une telle synonymie. Vénéma , faisant dater ce 
psaume du temps des Machabées, retrouve dans ce verset une allusion aux 
synagogues. (S.) 

2. posa grands ; c'est, d'après Kim’hi, le commencement de la louange, 
et d'après Abon-Esra, il faut suppléer 3x"; mais il vaut mieux lier ce verset 
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au précédent par la conjonction +3 — Du recherchés, appropriés. DAy9n 
leurs désirs, ce qu’on peut désirer, le but auquel elles sont destinées (Biour), 
Selon Kim'’hi, le sens est : elles sont prêtes pour tous ceux qui y trouvent leurs 
délices. 

3. 71 voy. Ps. 110, 3. 

4. «57 memoire, un monument, comme EL Nomb. 17, 5. y D" on 
le clément, le miséricordieux, Iehovah ; sujets de la phrase; c’est une in- 
version poétique. #nNb93) nwy 57 il a faitun souvenir à ses merveilles ; 
selon tous les commentateurs, le poète parle des institutions religieuses qui ont 
rapport aux événements de l’histoire juive. (S.) 11 faut remarquer que prèsque 
tous les chapitres du Coran et en général la plupart des écrits des Musulmävs 
commencent par celle formule : Don Jorion 668 DD au nom d'Allah 
clément, miséricordieux ; et qu'ils peuvent l'avoir prise de ce verset. 

5. Qu: nourrilure, pendant le séjour des Hébreux dans le désert. Selon 
Kimbi et Aben-Esra, il s’agit du butin qu'ils ont fait en sortant de l'Égypte. 
— siguifie proprement proie. Les Septante rpopñ; voy. Maleachi, 3, 10; 
Prov. 31, 15. Aben-Esra J'explique dans le sens de proie, le rapportant aux 
vases et vêlements précieux mentionnés Exode, 12, %6 ; fait trop insignifiant, 
selon De Wette, pour mériter une allusion dans ce psaume. 972 voy. Gen. 
ch. 15, dont le verset 14 sert de confirmation à l’exégèse d’Aben-Esra. Vénéma 
applique les versets 5 et 6 aux Machabées. (S.) 


6. 27 il a annonce, démontré par ses actions. nn à donner, ou en don- 
nant. Kim'hi prend +1 dans le sens de prédire ; il leur a prédit sa puissence 
en leür aïnongant qu'il leur donnerait, etc. 


y” 
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3. Son œuvre à la majesté et la bonté, et son n éqüit é 
subsiste tojours. 

4. Ila fait un monument à ses merveilles, Iehovah 
clément et miséricordieux. 

5. ii a donnéla nourriture à ceux qui le cräigheit : il 
se souviendra toujours de son alliance. 

6. Il a annoticé à son peuple 14 puissänèe de ses 
œuvres, en leur donnant la propriété des nations., , 

7: Les œuvres de ses mains sont. (pleines) de vérité et 
de droit ; toutes ses ordonnances sont avérées : 

8. due pour jamais, pour toujours, accomplies 
avec vérité et droiture.. . . … : . Te 


ÿ. It à envoyé li délivratice à son : péu le : rdbrié 
i 1 4 + : de ft 
pour toujours son alliance; son nom est saint ét re- 


doutable. 


4 + 


_g town NON vi VS les œuvres dé ét mains sont ü vérité et 
Péquité On connait le beau on des rabbins nok "1 2P1 Lo NT le cächet 


de Dieu est NE (uérité) ; ; voy. Talmud Babyl,, traité Sabbat, fol. 55 a. Sag- 
hédrip, 64 a. Ikkarim de R. Jos. Aibo, !. un, 27. Albo fait observer que le 
mot NON est combiné des deux lettres extrêmes de -Raphaber et de la 
moyenne ; mais ln pe se trouve au milieu der Alphabet qu'en y comprenant 
les 3 ieurès finales non : 3 VOy. la note de L. Schlesinger à sa traduction 
du livre Ikkarire p. 653. L'analogie de. l'alpha et l'oméga de Jésus-Christ es 
évidente. O'CN: fidèles. QY71pD commandements ; voy. Ps. 19, 8; 93, 5. (S.) 
8. D'9100. appuyés, soutenus; se rapporle à TPE 565 commandements. 
9. mŸ à a commandé; ordonné, conclu; pour ns ; Seloï les üns, ns 
(a $e rapporte aux lois, selon les autres aux promesses. 450 Nr OTD 
saint 'el redoutable -est son nom, est; stlon Roôsentäfilier, un, épiphomènté, 
une phrase additionnelle, absolue ; d’après d’utres opinions, elle complète 
l'idée de n°73; Mendelsohn en fait le sujet du verset par inversion, comme 
au v. 4. 
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10. moon n'wUN le commencement de la sagesse est la crainte de Dieu ; 
ainsi dit le Talmud: La sagesse de celui qui la fait précéder de la crainte du 
péché subsiste. Par crainte, dit Kim'’hi, on entend l'observation de la loi et des 
préceptes ; la sagesse, c’est la spéculation philosophique sur l’œuvre de la créa- 
tion ; c’est là le culte de Dieu, car par là l’homme connaît son créateur. Mais 
Ja crainte de Dieu doit précéder l'étude de la sagesse. D'wy bb su dow 
c’est une bonne intelligence pour {ous ceux qui les exécutent, savoir, les com- 
wandements. sn"m sa gloire. Selon Aben-Esra, celle de chacun qui exécute, 
ou de l'intelligence 79 95w; mais ce mot peut aussi se rapporter à Dieu, 
qui est l’objet de ce psaume. — Mendelsohn traduit : le but de la sagesse est la 
crainte , et nous ignorons par quel motif ; le Biour tâche de justifier cette tra- 
duction par des subtilités scholastiques. parwiy 0255 av bsw ont le bon 
sens ious ceux qui les pratiquent, c'est-à-dire les commandements D°7159 des 
versets 7 et 8. Cet accommodement d’un complément avec un nom cité plus 
haut n'est pas rare en hébreu ; voy. Gésénius, Qebrgebäute ber bebräifen 
Sprade, p. 341. Les Septante ont nocobory aôriv, qui la pratiquent, ils au- 
rontlu vw ; la Vulgate eum, c'est-à-dire infellectum bonum (21 bw). 
R. Moïse, cité par Aben-Esra, le rapporte à la sagesse et à la crainte. Mais pour 
toutes ces interprétalions il faudrait supposer un désaccord ou de genre ou de 
nombre. n01n sa gloire, de lehovah, comme au versel 3, 1np1% . Selon Aben- 


Esra et Mendelsobn, c'est la gloire du bon sens. Kim'hi, Geier, Ch. B. Michaë- 
lis le prennent collectivement de pw1y. (S.) 


Ps. CXIL. 1. 1567 Ce psaume est, comme le précédent, par ordre alphabé- 
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10. Le commencement de la sagesse est la crainte de 
Dieu; intelligence parfaite pour tous ceux qui s'y 
adonnent ; sa gloire subsiste éternellement. 


CXIL. 


Sommaire. — Bonheur de l’homme de bien; à peu près comme le premier 
psaume. La piété donne le bonheur, et l'impiété le malheur. 


1. Hallelouiah |! 

Heureux l’homme qui craint Iehovah, qui se plait 
beaucoup dans ses commandements. 

2. Sa postérité sera puissante dans le pays ; la race des 
hommes droits sera bénie. | 


3. L’abondance et la richesse (sont) dans sa maison, 
et son équité subsiste toujours. 

4. La lumière brille dans les ténèbres pour les hommes 
droits, pour l'homme charitable, compatissant et juste. 

5. L'homme charitable et qui prête sera heureux ; il 
règle ses paroles par la prudence. 


tique, et chaque hémistiche commence par une lettre de l'alphabet ; les deux 


derniers verseis ont, comme dans le précédent psaume, chacun trois leltres 
de l'alphabet. 


2. "123 /ort, nombreux et puissant. yw* 17 sa postérité sera bénie comme 
étant une génération d'hommes droits. 


3. \npTu1 et sa justice, la récompense de cette justice. Mendelsohn rend ce 


mot par bienfaisance, comme Deut. 24, 13; ci-dessus, 111, 13, la même ex- 
pression est dite de Iehovah. 


4. un Selon Aben-Esra, se rapporte à lehovah, comme ci-dessus, 111, 4; 
selon Kim'hi, yi2r1 est pour Juno à celui qui, comme Dieu, est clément. L’opi- 


nion d'Aben-Esra nous a paru plus probable. 
. 5. Wn at est, selon Aben-Esra, pour 11 w°n l’homme bon; on dit 
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210 wn en plaçant le substantif avant l'adjectif. Septante, xpnorès dvp, 
agréable est l'homme: et Kim'hi dit que c’est comme tn 1@N heureux 
l'homme. ME il , préle, soit sans intérêt, soit pour cacher ses dons, afûn 
de ne pas faire rougir ion obligé (Biour). Las entretient, mesure, dirige ; 
de 5 à voÿ. Pé. 55, 23. VHÈOA ne sigaifie pas en justice, comme, Ps. À, 5, où 


lyaVOUNA, mais avec justice. 


_ 6. 3379 nm, mémoire ; l'Hébreu, observe De Wetie, lient beaucoup à une 
bonne réputation après la mort ;. voy.. Ps. 37, 37 ; Ecclés. 2, 16. Celle dis. 
position est évidemment le plus puissant véhicule à mener une vie sans 
reproche. |. ,.. | 

7. ny0w littér. FR audition, une annonce, une nouvelle ; : voÿ. 
Jérem, 49, 28, — 


# qe in i voit à ses ie: AN 2 avec voy. ci-dessus, 2, 18 et 
passim. 


9.,979. 4 a dispersé, répandu son argent ; c'est Le. mot que le Chatdéen ex- 


prie. FYANTOY \np1# phrase qui se trouve pour la troisième fois depuis 
le psaume 111. 


10, +xn ce verbe a ici le même sens qu'au Ps. 1, 6. 
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6. Car il ne chancellera pas; le juste sera un souvenir 
éternel. | 

7. Des bruits calamiteux il n’a rien: à craindre; son 
cœur affermi se confie en Iehovah. 

8. Son cœur est prêt ; il n’a rien à craindre, jusqu'à 
ce qu’il voie (la ruine) de ses ennemis. 

9. Îl répand ses richesses, donne aux nécessiteux ; 
son équité subsiste toujours ; sa forcé s’élèvera avec 
— 

o. Le méchant le voit et en aura du dépit ; il grin- 


Ps dents et dépérit ; le désir des méchants s'é- 
vanoulit. 


CXIIT. 


Sommaire, — Ce psaume et les trois suivants.ont pour objet la célébration de 
la sortie d'Égypte. — Dans celui-ci, c'est d’abord un appel à Jouer Iehovah, 
le Dieu suprême du monde (1 à 4) ; Jui qui trône aù faut dés cieux, s abaisse 
pour s'occuper des humbles mortels (5 à 9). 


1, Hallelouia ! 


Serviteurs de Iehovah, louez Iechovah ; louez le nom 
de Iehovah. : 


2. Que le nom de Iehovah soit célébré, d'à présent 
jusqu'à l'éternité. 


_ Ps. Cxl. 4. m9n Ce psaume et les six suivants forment ce’ qu’on ‘ap- 
pelle le grand Hallel, hymnes qu'on chante aux grandes fêtes (n*b17. wow) 
et aux soirées de Pâques. Les deux suivants avant le repas et les trois derniers 
après. Cette hymne est récilée aussi aux néoméniès (Cats UN) à la fêle 43 - 
nauguration (n5 un). 'n vr2y servileurs de Iehovah, ses adoraleurs ; c’esl un 
vocalif, le versel Suivant semble être la réponsé d'un chœur. 
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3. DO NON depuis Le lever du soleil, partout la terre est habitée: 
voy. Mal. 1, 11. 


4 D'ova 9y au-dessus du ciel, parce que, v. 6, il est dit que Dieu abaisse 
son regard vers le ciel. « Ceci, dit De Wette, indique des idées plus justes de 
Dieu; Ps. 18, il apparaît comme habitant l'atmosphère céleste; Ps. 68, il de- 
meure dans Sion ; ici, il est au-dessus des sphères de la création. » 


5. 5231 qui élève sa demeure; le final esl paragogique ou bien 7219 
comme down du versel suivant est réuni au verbe, et se trouve comme 
adverbe. 


6. down Le commencement de ce verset appartenait peut-être originai- 
rement à la fin du verset 5, ainsi: 


A 0N ‘19 VO 
mn oumn navb 9307 
va D'OUI 
La première stropbe aurait élé chantée par tous ensemble; un chœur dit 
mod 2207, un autre mind bouc, puis le premier reprend D2w2 


PNA; voy. l'introduction de Mendelsohn à sa traduction du cantique de ia 
mer Rouge. 

7. nowx {as de fumier , image d'une extrême pauvreté; voy. I Sam. 2, 8, 
dont ce passage est une réminiscence. Selon Rosenwäüller, ce mot désigne un 
soutien pour la marmite, composé de trois pierres égales, et comme les pauvres 
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3. Du lever du soleil jusqu’à son couchant, le nom de 
Iebovah est glorifié. | 


4. Iehovah est élevé au-dessus de toutes les nations ; 
sa gloire est au-dessus des cieux. 


5. Qui est comme lehovah notre Dieu, dont le trône 
est si élevé ? 


6. Dont le regard s’abaisse sur les cieux et sur la 
terre ? 


7. Il relève l'humble de la poussière; du: fumier il 


éleve le malheureux, 


8. Pour le faire asseoir auprès des grands, auprès des 
grands de son peuple. 


9. Il ramène dans la maison, comme la mère joyeuse 
de ses enfants, celle qui était stérile. Hallelouiah! 


__se servent de fumier sec en guise de bois, TOWN «a pas le nom de 
fumier. 


8. 272 Dy avec les princes, il leur est égale, 273 étre bibérai, Le prince 
est ou doit être généreux. 

9. s%w1Y9 C'est le cinquième verbe de ce psaume avec le * paragogique. 
- N7an NNpY la stérile dans la maison. La slérilité passait chez les Hébreux 
pour une honte; elle est indiquée comme l'un des malheurs. Kim'’hi dit que 
nr n’est pas en état construit ; il se dit d’une manière absolue comme 
nNpy » et le sens est: il fait demeurer la stérile dans la maison comme une 
mère heureuse par ses enfants. 
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Ps. CXIV. 1..1y% déranger, barbare, comme 13 Isaïe, 33, 19. Les Septante 
ont Hallelouiah avant ce verset. Dans plusieurs diocèses on chante ce psaume 
aux enterrements, comparant sans doute la délivrance de l'âme de ses liens 
terrestres à celle des Israélites de la terre d'Egypte ; néanmoins le contraste est 
frappant. 

2 me nn Jehouda devint. "mn élant du masculin, on supplée pour 
expliquer le féminin nn le mot my, ainsi que le fait le Chaïldéen, qui dit’ 
AN MAT NNWI> la réunion de la maison de Iehouda. Ce dernier mot 
peut aussi ‘être mis pour le pays, et les noms de pays en hébreu sont du fé- 
min. Jehouda étant la tribu principale, sa bannière est mentionnée la pre- 
mière : Nonrb. 2, 9 ; 10, 14. 07p) son sanctuaire, le peuple qui lui est con- 
sacré, nmbwo sa domination, pluriel poétique; k peuple sur lequel îl 
règne; lilér. sgs dominafions. Le suffixe des mots LL nb) et PmbwOE 5e 
rapporte À lehovab, dont l'esprit du pote est rempli. Dans un manuscrit cité 
par Kennicot, ilya vmbwpeb. 

3. AN vit cette sortie ; "allusion au passage de la mer Rouge et à celui du 
Jourdain. ps ef s'enfuit; elle s'ouvre et laisse passer Îles Israélites. 20° 
Nb littér. éourna en arrière. 

4. Dons YTp9 bondirent comme des beliers ; expression poétique pour dé- 
signer la part que prit à cet événement la nature entière ; voy Ps. 77,18. 

56. 7" Celte strophe, par laquelle le poète, en interrogeant la nature 
inanimée, répète les versets 3 et 4, ést magnifique. Le poète semble étonné de 
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Sommaire, — C'est un des plus beaux psaumes ; une poésie Mecs nt de 
Iehovah a fait sortir d'Égyple $on peuple avec 1m & loiemenf 
Torce, où tous les ‘obétacies, même ceuk de la nature, f Le ainCcus. rues 


là l'orisine de Ja nationalité d'Isçael, le mai de TOmE es 
p. Lorsqu'Isrgel sortit de Mitzraïm (l'Égypte), et 

Ja famille de Tâcob du milieu d’ un peuple b: barbare , 
| 2. lehouda devint sa proprifié « sainte , Jsrgel san 
domaine. 

"à. La mer r le vit et s'enfuit, le lardène remonta vers 
sa spurce ; a | 

4. Les montagnes bondirent comme des béliers, les 
collines comme des agneaux. 

5. Qu’as-tu, à mer! pour fuir ? Tardène, pourquoi 
recules-tu ? 

6. Montagnes, pourquoi bondissez-vous comme des 
béliers: D collines, Pourgoi (bondissez-yous) comme des 
agneaux ? 

7. Devant le maître, tu trembles, ô terre ! devant le 
Dieu de Täcob ; 


8. Qui change le rpcher en lac d'eau, le gaillou en 
une source jaillissante. 


ce mouvement extraordinaire de la nature, mais il l'approuxe, el engage Ja na- 
ture à persévérer dans son respect. 


8. «5nnr Le est Mocoie. D2N à pour sn Comp. : ge verset | Exode, 
47, f el Nomb. 2, 8 8, 11. vynd Les çst paragagique, 


Yep 015717 07 
D 
792 JD M7 VE mn A) N : 
nn No nn) 2 TON op 
2x pe DRE “ane 3 : DTVTÈN NI 
n ÉYS 37m HD2 DT, & : by ren 
1 DD D y VaT K) Dr 5 : DS 


ir T 


D YF ou N7 DD DUR 6  : INT 
Se D? pére N°! Dr 7 : Pr No 
2) WT ‘amio2 8 ! DU trio ee ml 


Ps. CXV. 1. 13) nb non à nous. Ceux qui atiribuent ce psaume à David 
l'aprliquent, soit à l'époque de sa fuite devant Absalom, soit à la prise de la 
forteresse de Sion ; voy. 11 Sam. 5, 6. Ceux qui pensent que David n’en est 
point l'auteur le rapportent au temps de Hiskia, 11 Rois, 18, 33 ; d'autres, à 
l'époque d'Esther, et d’autres enfin au temps d’Antiochus.Kim'hia encore d'autres 
suppositions. Les Sentante réunissent ce psaume au précédent. Le sens est : 
Déivre-nous de la tyrannie des ennemis, non pour nous, mais en faveur de ton 
tom; ou plus simplement, non pas à nous, mais à toi donne la gloire. by 
Yon sur, à cause de la bonté dont tu nous as assurés ; il faut suppléer le « 


derat non by. 


2 x Voy. Ps. 42, 4; 79, 10. Ceci explique le premier verset : donne-nous 
la gloire pour témoigner la puissance. 


3. yon réponse au précédent versel ; le 4 est comme Ps. 2, 6; 7, 10. 
D'ou au ciel, où ne se trouvent pas les dieux des autres peuples. 4wy 5! fuit 
ce qu’il veut; même antithèse avec les idoles. 

4, pyoyy leurs idoles; de Jay tristesse pour ceux qui sy confient. 
« Ces figures, dit Kim’hi, quoique étant seulement des symboles, le vulgaire 
les croit des dieux pouvant faire le bien ou le mal. » 

7. pa leurs mains, pour n79 = des mains à eux; ils ont des mains. 
pur de la racine we avec la signification de gum tdter ; voy. Gen, 27, 12. 
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Sommaire. ne en Fhonnetir du vrai Diéu. — Letiovah fera prévaloir a 
gloire sur les idoles (1 à 4), dont on déerit le néant (5 à 8). — Appel à Israel 
d’honorer Iehovah qui le bénira (9à 15); appel à louer lehôvah (16:à 18). 


1. Non pas pour nous, tehovah, r non pas pour nous, 
mais pour (l’honneur de) ton nom fais éclater (ta) gloire, 
en faveur de ta grâce et de ta vérité. 

2. Pourquoi les nations diront- elles: Où donc est leur 
Dieu? . | 2 © | | 

3. Et notre Dieu RE) est dans le ciel; il fai 
tout ce qu’il désire. 

4. Leurs idoles sont d'argent et d’or, ouvrages des 
mains d'hommes : 

5. Elles ont une bouche et ne F paornt per ca s geux 
et ne voient point; 

6. Elles ont des oreilles et n n'entendent point, un nez 
et point d’odorat ; | 

7. Elles ont des mains et ne peuvent rien toucher, des 
pieds et ne peuvent pas Due leur gosier x ne: peut 
former aucun son. de 

8. Que ceux qui les font, tous ceux qui se | fit 


Dom pin 


sum N ils ne font même pas entendre un son léger, comme celui de 
l'oiseau. | 

8. pan comme eux ; Selon Aben-Esra et Kim’hi, c’est une imprécation: 
que ceux qui les fabriquent deviennent comme eux. Mendelsohn le prend 
comme une simple énonciation : ceux qui font les idoles n’ont pas plus de 
raison qu'elles. 
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5 fin a 


9. trés Sl ve hfbt aEntfé chAe-coi, il faudrait, conlmie dit Ben Birth (hioër), 
D y votre secours, OU 13717y notre secours ; cependant par ny leur se- 
cours, on peut entendre le roue de ceux qui se confient én lui. 

10. EL ra maison d’Aharon , les cohenim ; particulièrement chargés 
de la conservalion du monothéisme. 

ŸL. ais Hé dué craignent lehovak , ses âdoraieurs. Raséhi dit : les 
pros&iÿteÿ: Aben:Bérd : les adoräteuré &è léhovzh Chez toits les petrles ; et Kirn- 
hi: les sages qui se retirent pour se livrer à l'étude. Nous croyons qu'on entend 
les adorateurs, en général. | 

42. 53554 qui s'est iodvenu dé nous] jusqu'à présent. Puis suit #{ même 
distribution qué dans les versets 9 à 11. 

Tan © OYy D'IepT les Lu avec Lu CRC : en soit de Ja 


81, 34. 


14. FD* .qu "il augmente. Selon Aben-Esra, c'est l’explication du verset 
précédent ; la bénédiction est une augmentation , et ka malédiction une dimi- 
aution. fov peut signifier aussi simplement qu’it augmente vos jours. 
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en elles, leur ressemblent, 

9. Israel, confie-toi en Iehovah; il est leur secours et 
leur bouclier. | 

16, Maison d’Akaton, conesoien Ihovah; il est ue 
dose êt leur bôûüclier. 

. Adorateurs de Iehovah, confiez-vous en Ichosdb: 

il est es secours et leur bouclier. 
44 Tehovak s'est souvenn de nouss il béniras il 
béhira là maison d Tsraél ; il bénira la maison d’Aharon; 

13. 11 bénira les ecdorateurs de ichovah, les petits et 


les grands. 

14 Que Tehovah vous augmente, vous et vos en- 
Eants. 

15. Soÿez S bénis de Iehrovah, qui a Fait ke ciel et Ja 
terre. 

16. Les cieux sont des cieux de lehovah, mais il a 
donnè la térre aux fils de l'homme. 

17. Ce ne sont pas les morts qui célébreront Iehovah, 
M tous ceux qui descendent dans le silence (de la 


tombe ). 
18. Mais nous, nous louoens Iah, dès à présent jusqu’à 


l'éternité. Halldouiah 1! 


46. cn Séton Rosenmüller, t'est le développement de ta mention qui est 
faite danse précédent versel du ciel et de la terre. 7m # a donné lu terre aux 
diotünres , #1 la leër à conféè ( Aben-Esra ). 

49,18. na nb non pas les morts. Ki (sens est : Conserve-nous en 
vie, alors neus te célébrerons, les morls ne le peuvent. Ceci correspond au 
commencement du psaume. Les Sepiante ajoutent après JMS oi Govres, qui 

. 24, 
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vivons. Kim'hi exptique ainsi ces deux versets : Les morts, ceux. que Dieu fait 
mourir avant leur temps par suite de leurs péchés, ne louent pas Dieu après 
leur mort , tandis que nous , qui craignons Dieu » Hlous vivrons et nous le loue- 
rons à présent et dans le monde futur. Nous ne pensons pas que Îe poèle ait voulu 
exprimer cette idée peu naturelle; c'est uné simple digression poétique. . 
. Ce verset, qui nous semble contraire à la croyance d’une autre vie et impré- 
gué de saducéisme, peut aider à déterminer l’époque de la composition du 
psaume. Les Saducéens niaient l’immortalité de l’âme. Cette secte ne remonté 
pas beaucoup au delà de Jean Hyrcan, environ 110 ans avant l'ère chrétienne. 
L'écrivain arabe Makrizi dit en parlant des Juifs, que Dieu les a divisés sur la 
lerre en plusieurs nations (Coran, surate vnr ), et qu’ils forment aujourd'hui (au 
temps de l’auteur) quatre sectes , chacune desquelles taxe Loutes les autres d’er- 
reur et d’impiété ; « ce sont: les Rabbanites , PNR ; les Caraites, 
PP ; les disciples d’Anan, Fnnyon , et les Samaritains, 4m. 
Celle division s’est introduite parmi les Juifs après la destruction de Jérusa- 
lem par Nabuechodonosor, el postérieurement au retour de la captivité de Ba- 
byloue el à la construction du second temple. . . .., | k 
dE and ee ne se + + + Etant ensuite tombés sous la domination des 
Grecs, après le règne d'Alexandre, fils de Philippe, D299 LE NTIOONÈN, et 


Hyrean , fils de Simon, fils de Matathias, nn j2 Nrov J2 DUR DNA 
élant devenu à Jérusalem chef de toute la nation juive, ce dernier, quand il 
it son autorité bien établie , prit le titre de roi. .,..,..... Hyrcan réunit 
donc l'autorité royale et celle du pontificat. . ...... Parmi les sectes en- 
tre lesquelles ils étaient divisés alors, il y en avaitune qu’on nommait Phari- 
siens, DIWIMDLR . ....... ; une autre portail le nom de Saducéens , 
D'hnson , de prry , l’un de leurs chefs (voy. Dictionn. lalmud. de Bux- 
brf, col. 4890 ) ; enfin une troisième qu'on appelait "Hassidim, T'ON en : 
Le roi Hyrçan suivit d’abord la doctrine des Pharisiens , mais ensuite il em- 
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Sommaire. — Actions de grâces du poète que Dieu a sauvé d’un grand dan- 
ger. — Il se réjouit de sa délivrance (1 à 11); il veut témoigner sa gra- 
titude par dés sacrifices et par l'accomplissement de ses vœux (12 à 19). 


1. Qu'il m'a été agréable que Iehovah ait écouté ma 
voix, mes supplications. 
a. ï a incliné son oreille vers moi, je linvoquerai du- 
rant les jours (de ma vie). 
3. Les liens de la mort m’avaient environné ; les an- 
goisses de la tombe m’avaient saisi, je ne trouvais que 
détresse et affliction. | 


brassa la doctrine des Sadncéens (Chrestom. de M. de Sacy, tom. IL, pag. 172, 
184 , 204 et 219, où l'ouvrage de Joseph ben-Gorion est cité). » 

Nous ne saurions trop le répéter : fonder sans examen une croyance sur des 
chants, même de forme religieuse, c'est commettre une imprudence irrépa- 
rable , à moins d'une épuration sévère, quand la lumière vient à poindre. (T.) 


Ps. CXVI. 1. +nanx Rien dans ce psaume n'indique l’espèce de danger dont 
Dieu a sauvé le poète en exauçant ses supplications. Le verset 16 semble indi- 
quer la délivrance de l'exil. Les formes chaldaïques , les fréquentes réminis- 
cences, et une diction pâle, semblent indiquer le déclin de la littérature. Ceux 
qui néanmoins attribuent ce psaume à David , croient qu’il l’a composé lors de 
sa fuite devant Saül , quand les gens de Ziph le trahirent (1 Sam. 23,19); 
d’autres y voient la révolte d’Absalom. Toutes ces conjectures ne contribuent 
en rien à l'intelligence du‘texte. Les Septante divisent ce psaume en deux : la 
déuxième partie commence au verset 10, et toutes les deux ont la suscription 
Hallelouiah. °n2nx J'aime, le régime est Jehovah. Selon Aben-Esra le sens est : 
Combien j'aime ! qu'il m'est agréable ! 5543" *P il faut ou intercaler bp 
ma voix , la voix de mes supplications , ou ajouter un « avant s=s5nm. Les 
Septante ne rendent pas le + de Sp 

2. sys et pendant les jours de ma vie. NUIPN suppl. "ON je l'invoque. 


3. °4yoy Les anæiélés ; selon Raschi c'est comme Oo" Thren.i1, 3. 
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Selon d'autres commentateurs, c'est pour vin Wask DIN 086 (roue 
alleint, comme Deutér. 4, 30. 

4 Sa cé au nom. Le Biour ébserve. que çe mel devant le nom de Dieu 
indique ses attributs , et il cite Abraham (Gen. #2, 8); Moïse ŒÆxode, 34 19, e 
Deutér, 32, 3). Après N'EN on pew suppléer VON) disant, 

5. run æiséricordieux, qui ne délaisse pas l'iunorgpt; voy, Rs. W 4, qi 
10, 4. 

6. Dana les simples, qui n'ont pas l'esprit de se garantir des embôûches où 
des dangers. Les Septante vire, enfants ; peut-être de nno'parier, Que par 
des paroles on peut facilement séduire. nb Je suis exténué, misérable; vo. 
Ps. 79, 8, 


Timo) à fon repos, se rapporte, selou Aben-Esra, à Dieu, ba a a ré 
tribué, à fait du bien. Ce mot, selon le sens, sigvie (aire du bien, ou ü 
mal ; i Oy. Ps. 19, 6. 

8. nyèn Voy. Ps. 56, 14. 


9, Din NY INA dans les terres des vivants, Selqn Raschi et Kim’ hi, dans 
la Palestine, d’où David s'était sauvé devant Sail. Selon Aben- -Esra, est une 
simple expression figurée pour dire: permels que je ki en vie. | 


10, snsmna j'ai cru en Dieu, comme Gen. 15. 6. sax v> Les commenta- 
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: 4. Alors j'invoquai le nom de puis red Ah! 


Ichovah, sauve mon àme | 

5. Iehovah est bienfaisant et juste, et potre Dieu ses 
miséricordieux. | 

6. Iehovah veille sur les simples ; ré ‘étais bas, et til r me a 
secouru. 


7. Mon âme, reprends ton: repos, car Tehovah a ré 
pandu ses bienfaits sur toi. 

8. Car tu as (6 Dieu!) retiré mon âme de la mort, 
mes yeux des larmes, mes pieds de la chute. 

9. Je marcherai devant Ilehgvah sur }a terre des vivants. 

10. Je crus tout en disant : «Ah ! cambien je 
souffre ! » | 

11. J'ai dit dans ma pce « Tout homme est 


menteur. » 


12. Comment rendrai-je (grâcel à Tehayah paur seu 
les bienfaits (qu'il à répandus) sur moi ? 


. 


l 13. Je léverai la os ds du salut, et j'invoquerai le nom 
de Iehovah . 


3 


ours ne sont pas daccord suc le sens de la particule «5. Selon les Septanle, 

elle sigaifle #’est pourquoi ; seton plusieurs eemmentateurs le sens est loréque ; 

nous avons suivi la traduction de De Welte, comme s’adaptant mieux à ee qui 

précède. 

| 11. ATA Voy. 81, 28. .2P frompeur ; c'est pourquoi j je n'ai foi qu'en 
Dieu ; vôy. ‘62, 10. 

12. snbycan suffixe chaldaïque pour han ses bienfaits sont sur moi, 


je lui en suis redevable. 
13. myyw* D‘) de calice du salut, de la reconnaissance. Lorsqu’à l'occasion 
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de la joie que me cause la délivrance je ferai” un: repas, je lèverai le calice 
pour rendre grâce à Dieu. Une cérémonie semblable est mentionnée dans saint 
Matthieu, 26, 27 3 elle estencore en usage chez les Israélites, sous le nom de 
Kiddousch (TD), au commencement des repas du sabbat et des fêtes. ; 

14. au le n est superflu. x est également redondant, comme Isaïe, 5, 1. 
Kim'hi dit qu'il se rapporte à ndwx puissé-je payer ! 

15. P' «st précieux; motif pourquoi Dieu l’a délivré. nn poétique 
pour ny comme ny» Ps. 3, 3. 

16. m5 Comme au verset 4; ordinairement N5N. C'est une exclamation qui 


échappe à la joie comme à la douleur. Le sens est ici: Ah! accueille ma 
reconnaissance. 


18. 173 Répétition du verset 44. 


19, »559m2 au milieu de toi. Dans son enthousiasme le poète airense la 
. parole à la ville même. 
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14. Je m’acquitterai de mes vœux envers Iehovah, en 
présence de tout son peuple. 


15. La mort de ses bien-aimés est précieuse aux yeux 
de Iehovah. 


16. Ah! Iehovah! c’est parce que je suis ton serwvi- 
teur, je suis ton serviteur, fils de ta servante, que tu m'as 
délivré de mes liens. 


17. À toi j'offrirai des sacrifices de grâcès, et j'invo- 
querai le nom de Iehovah. 


18. J ‘acquitterai mes vœux envers Iehovah, en pré- 
sence de tout son peuple, | 


19. Dans les parvis de la maison de léhosah, dans ton 
sein, Ô Ierouschalaïm ! Hallelouiah ! | 


CX VII. 


Sommaire. — Appel à tous les peuples de célébrer Dieu pour sa x miséricorde 
et sa fidélité à remplir ses Promesses, 


I. (Vous), toutes les nations, célébrez ehôvah ; ‘ tous 
les peuples, vantez-le. 


2.. Car sa bonté sur nous est sit, et la fidélité 
de Iehovah est immuable. Hallelouiah ! | 


Ps. CXVII. 1. 405: Louez. Ce petit psaume était peut-être chanté au cow- 
mencement ou à la fin du service. Dans le rituel actuel il est toujours récité 
à la suite du précédent. | 
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Pa. CXVIU, 1. win Les quatre premiers versets semblens avoir élé récilés 
par diverses voix; le premier par tout le chœur, et les trois autres par deux 
chœurs dont l’un dit le premier hémistiche et Fautre répond par le deuxième 
hémistiehe ; qu bien Vun'dit le verset 2 et ‘l'autre répète Le verset 1 ; de même 
pour les deux versets suivants, comme ç'esl l'usage Qans l45 SYNAZOGUES, VSA8E 
datant peut-être du temple de Jérusalem. 


Celui qui rend grâces est probablement un roi, car il s'agit d'un combat 
contre les païens ; ce qui avait un intérêt pour Ja nation entière. Mais on ne 
sait qui était ce roi. Par le verset 22 on à cru conclure qu'il s’agit de David, 


comme faisant allusion à son origine. C'est ce que le Chaldéen exprime : 


pobrer bob nsonnb nom ut man 32 mn dl éfait parmi les fils 
deYischaï (Jessé),eta mérité d'étre nommé roi et dominateur. De Wetle, entre 
autres mots pour disputer ça psaume à David, dit que la auscription ne le lui 
altribue pas; mais les suscriptions passent généralement pour être d’une date plus 
récente que les psaumes. Les versets 2 à 4 ont du rapport avec le Ps. 115, 9 à 
11; le verset 10 semblerait placer ce psaume à l'époque des Machabées; alors les 
fuits étaient entourés d’ennemis (E Mach. 3, 62); les Syriens leur faisaient 
uve guerre d’exterminalian ; le verseL® se rapperte aussi à celle époque; les 
Machabées avaient fait des alliances au dehors (1 Mach. 8 à 12) ; le verset 22 
pourrait indiquer Simon, nommé grand-prêtre, quoique d’origine hasmonéenne , 
tandis qu ‘auparavant les races de David et d’Aharon prédominaient. Ce psaume 
atrait donc été rédis d'à l'époque des Machabèes. Cependant Kim'hi applique 
le versei 22 äu peuple lui-même. Voy. d'autres hypothèses, dans Rosenmüller 
(Scholia in Ps.). Dans le Nouveau-Testament, le Christ s'applique le verset 22 ; 

voy. Matth, 21, 42; Mare, 12, 10, 11, et Luc, 17. Maurer croit que ce psaume 
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Sommaire. — Hymne d'action de grâces par suite de la délivrance d’un dan- 
ger. Introduction (1 à 4). — Motif de la reconnaissance du poète. — Les 
ennemis l’avaient entouré et menaçaient de le perdre, mais il a pris courage 
en se confiant à Dieu ; cette confiance ne l'a pas trompé (5 à 18). — Il entre 
dans le temple pour rendre grâce à lehovah (19 à 21). — Le peuple joint 
l'expression de sa reconnaissance à celle du poète (22 à 25). — Les prêtres le 

reçoivent en le bénissant et font des sacriâces au temple (26 et 27).—Final : 


actions de grâces (28 et 29). 


r. Rendez grâces à Iehovah, parce qu'il est bon, parce 
‘ que sa bonté est immuable. ‘ 
"2. Qu'Israel proclame que sa bonté est immuable. 

3. Que la maison d’Aharon proclame que sa bonté 
est immuable. 

4. Que ceux qui craignent Iehovah proclament que 
sa bonté est immuable. 

5. Du milieu de l'angoisse j'ai invoqué Iah; Iah m'a 
exaucé, (m'a mis) au large. 

6. Iehovah est pour moi, je ne crains pas; que peut 
me faire un mortel ? 


a été composé peu: de temps après le retour de la captivité de Babylone, et, selon 
lui, les différents versets s’appliqueraient d’une manière non moins satisfaîsante 
au peuple israélite. Quoi qu'il en soit, c'est un des psaumes les plus dramati- 
ques et les plus sublimes. 

5. :NN*%9 j'ai invoqué. En attribuant ce psaume au peuple, comme Kim'hi, le 
singulier se comprendrait aussi bien qu’en l’attribuant à David ou à un autre ; 
au reste, la question est agitée parmi lés rabbins si ce psaumé s'applique à 
David (+15 9y MON) ou au Messie (rw m2 by). 2nmD3 au large, 
en me délivrant ; ce mot est le contraire de y» à l’ééroët ; l'expression est 
prégnante : il m'a exaucé et mis en liberté, 

6. +b à moi; les Septante ajoutent Eonôis, aide, comme au verset suivant. 
ox ‘9 Awy 3m que peut me faire un homme ? voy. 56, 5, 12. 


mp 0270 y? 


< UD LE Pau ÿ2 ” M 7 
: D nb ma NON SD 8 
: DaS rnb Tia EN dÙ 9 
: Obone > qu ua PDO D: 10 


Do 13 rh QÙz 0-0) D 1 
ri DU D'YP CS y DD MED 12 
Lara min bo ÉAUE MAT 15 : DYON 


7. vyyy parmi ceux qui m'aident; il est avec moi et avec ceux qui m'aident 
(Kim'hi et Aben-Esra). 

8. DNa2 dans l’homme ; ; dans le verset suivant il ya va les grands; 
c'est une gradation. 

10. ma 09 toutes les nations. Pour mieux faire ressortir sa délivrance, il 
détaille maintenant les dangers qu’il a courus. "17 nw2 au nom de Iehovah 
j'ai espéré; à moins de prendre > pour une affirmation, certes ; able 
je les abats ; de sy = bn Septante uuvæunv adrous, je me vengerai d'eux, 
ou je les payerai ; ils ont peut-être lu moy. 

11. ma aici le sens de de nouveau, et exprime l’action d’une armée qui, 
après avoir formé une première ligne sg autour d’une place assiégée, 
en forme une seconde. 

1. D°275 comme les abeilles, image d’une attaque, d’une persécution 
violente ; voy. Deut. 1, 44. On lit dans Virgile (Georg. rv, 235 et suiv.) : 


Illis ira modum supra est, læswque veuenum 
Morsibus inspirant, et spicula cæca relinquunt 


Affixæ venis, animasque in vulnere ponunt. 


« La fureur des abeilles s’irrite à l’excès, lorsqu'on les blesse, leurs mor- 
sures font des piqûres dangereuses, et abandonnant leur dard, elles s’enfoncent 
dans les veines : celte vengeance leur coûte la vie. » 


VYN consumés ; n'a éteindre ; ici au Poual étre éteint, dévoré par le feu; 
Raschi voit dans ce mot l’idée de sauter, comme le feu lorsqu'il s'allume. Comme 
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9. lehovah est pour moi, parmi mes défenseurs, et je 
verrai (la vengeance) sur mes ennemis. 

8. Mieux vaut se fier en Iehovah que se confier dans 
un mortel. 

9. Mieux vaut se fier en Iehovah que de se confier dans 
les grands. 

10. Toutes les nations m'ont environné ; — au nom 


de Iehovah, je les taillerai (en pièces). : 

11. Ils m'ont entouré , m'ont même enveloppé, — 
au nom de Iehovah, je les taillerai (en pièces). 

12. Ils m'ont entouré comme des abeilles ; ils se sont 
consumés comme le feu des épines, — au nom de Ieho- 
vab, je les taillerai (en pièces). | 

13. Ils ont cherché à me faire tomber, mais Iehovah 
m'a défendu. 


les épines s'embrasent de proche en proche, et semblent sauter; la flamme aussi, 
dit-il, s'élève en se détachant de la mèche. Cette comparaison est expliquée ainsi 
par De Wette : « En Orient on détruit les épines dans les champs par le feu et 
surtout pendant un temps sec. Le feu parcourt rapidement le champ et s'é- 
teint au bout de quelques instants ; » voy. Isaïe, 33, 12. Le passif est difficile 
et incohérent avec ce qui précède. Les Septante et le Chaldéen traduisent par 
l'actif et semblent avoir lu 4-y2. Buxtorf (Anti-Crit. p. 680) observe qu'il y 
a des verbes hébreux qui, au Piel, ont une signification différente de celle qu'ils 
ont au Kal, et qu’ainsi 727 qui signifie au Kal éfeindre, peut signifier au 
passif allumer. En prenant 45y7 dans ce sens, il faut peut-être lire 1517 
DL VP TYNT VND ils allument comme le feu allume les épines. Si au cor- 
traire 45y7 signifie ils sont éfeints, consumés, WN3 peut être pour wNA par 
le feu. Sachs traduit: tls s’éteignent comme le feu des épines ; nous avons tra- 
duit dans ce sens. L 
43. non tu m'as pousse ; il s'adresse à ses ennemis. 
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14. sy C’est le même verset qu'Exode, 15, 2, et Isaïe, 12, 2. Selon Aben-Esra 
nov est pour 7107. 

15. dore bmina dans les lentes dès Justes, dans leurs demeures ; non- 
seulement moi je rendrai grâces , mais eux aussi. 

17. =jnx °9 Mais fe veuras, puisque Dieu m’ a soutenu. 

48. «> expriné le ehâtirtent en vue d’anréliorer cekai qui supporte le châti- 
ment, lequel n’a pas d'autre objet ; ceci es la plus forté prente a l'éternité 
des peines ; voy. Jérusalem de Mendelsohn. 


19. pr swygw les portes de La justice, db La piété, par sas entrent les 


hommes pieux. 

20. LL'iE . EL celte porte; semble :être une réponse à l'acclemation pré- 
céente, 

21. TN Ceci est dit par cotui qui entre au ermygte. 

22. FN Ceci s'adresse à ceux qui entrent ; voy. verset 1, 57 und da téle 
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14. Iah est ma force et mon triomphe; ia été mon 
libérateur. | | ce 

15. Les tris de joie et de salut rétentissent dans 
lés téñites des DAREE ; la droite dé Iehôväh fé Hiporté LE 1 
vietoire. | 

16. La droite de bo est élevée; la droite de Îe- 
hovah remporte la victoire. | 

17. Non, je ne mourrai pas ; certes, je vivrai et je 
raconterai les œuvres de Iehovah. ._.. 

18. 1] in’a bien châtié, mais il né ma poiit livré à la 
mort. 

19. Ouvrez-moi les portes des justes; je veux y entrer 
et rendre grâce à Jah: nd 


20; Voici la porte de Iehovah ; Les justes. ÿ ‘en 
treront.  ". LL N 

21.Je te rends Hrhcé pâtes qué tü ii été; das 
tu es devenu mon salut. : EE se 

32. La; piërré qué. les architectés état dédäigiée , ”. 
est devenue |ä. pierre (principale) de | l'angle. | 

23. C’est de Iehovah ue SL est Jens c'est urie mer: 
veille à nos yeux. 

54. Ce jour, fehovah là ta, ‘célébtois-té ét réjouis: 
sons-nous en fui. .  …, M 


de l'angle, appelée tv ar pierre de la téte du bâtiment ; Zach. 4; 7; 
et peut signifier aussi la première pierre de l'édifice, la pierre fondamentale. 
23. mas Ce dent il s'agit, soit Israel rétabli ; soit ere qui a échappé aux 


poursuites de Saül, 
24. nwy fait, iusiré; voÿ. ey dans ce dns 1 Séne. 13, 6. 


à 
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25. N3RQ de gréce ; à côté des actions de grâces, prières pour un secours fu- 
tur. Ainsi on disait aux empereurs romains : Dii te servent , in le salus, în te 
vita. Di mala prohibeant , etc. Nous lisons dans Ovide ( Fast. II, 6, 36 ): 
Et bené nos ! benë le , patriæ paler , optime Cæsar. 3 "19m de grâce, 
secours ; de ces mots réunis vient N5yw7 employé dans notre rituel , et aussi 
dans le rituel chrétien, Hosanna ( Soavsà). Dans l'Évangile ( saint Matth. 21, 
9), on dit que les jeunes gens ont fait entendre ces paroles lors de l'entrée de 
Jésus-Christ à Jérusalem : Qoavva TG vi AaGid * cXoynpéros d épyéuevos àv ôvo- 
mére Kuplou, Hossanna au fils de David, béni soit celui qui vient au nom 
du Seigneur ! Rien de tout cela ne se trouve dans les annales j juives. Elles disent 


quecette acclamation s'’adressait à ceux qui venaient offrir au temple les pré- 
mices des fruits de la terre, 


26, 21. Ta Ces paroles sont celles des lévites ou autres qui se irouvaient 
au temple. 339 sn & nous éclairera , nous sera favorable, jr qui signifie 
ordinairement féte, a ici le sens de victime ; voy. Exode, 23, 18. Mal, 2, 3. 
Onaya avec des branches ; avec lesquelles on avait coutume d'orner la victime. 
9 jusque, suppl. warm et amenez-la. Le Chaldéen paraphrase ainsi : Rvbt 
MOD NMATO MAD MDN PIRE ATEN 97 TU INDE NAN ND229 


attachez par des chaînes l’agneau pour le sacrifice de la fête, jusqu’à ce 
que vous le sacrifiies, et vous en répandrez le sang sur les cornes de l’au- 
tel. Le Chaldéen prend per2y pour des liens, comme Ps. 2, 3. Luther tra- 
duit: Gmüdet bas Weft mit Maven, ornez la féle avec des. branches ; 


i 


» 
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25. Ah, Iehovah ! secours-nous ! Ah, Iehovah! fais- 
nous prospérer | 


26. Béni soit celui qui vient au nom de Jehovah; 
nous vous bénissons (du fond) de la maison de Iehovah. 

27. Iehovah est Dieu; il nous éclaire. Attachez la vic- 
time par des liens, jusqu'aux cornes de l’autel. 


28. Tu es mon Dieu, je te rendrai grâce; mon Dieu, je 
t'exalterai. 


29. Rendez grâces à Iehovah, parce qu’il est bon, parce 
que sa bonté est immuable. 


CXIX. 


Sommaire. — 11 n'y a pas de sujet suivi dans ce psaume. C'est un assem- 
blage de diverses pensées se rapportant cependant toutes à l’attachement 
du poète à la loi de Dieu. — Son repentir ; prière d’avoir une bonne di- 
rection ; la malice des impies. Confiance du poète en Dieu, etc. La pensée 
dominante est que l'observation de la loi seule donne le bonheur. 


ALEPH. — 1. Heureux ceux dont la voie est RER) 
qui suivent la doctrine de Iehovah. 


ce qui est forcé. Les Septante traduisent DnMy2 1 TND par ovoroxcôe 
éoprhy dv tois nuxdbouauw, Constiluez un jour solennel dans les (bocages) 
{ouffus. Le sens donné par eux au verbe DN n’est pas usité dans la Bible. 
40N dit un commentaire anonyme ( Psaumes noubellement traduils sur l’hé- 
breu, etc. Paris, 1809), doit se lire par un w, 1JWN amenez (?) le sacrifice. 
Il nous semble que ce changement est inutile : on amenait la victime liée jus- 
qu’au moment de l’ésorger 270" ND TY : 

Ici se terminent les six psaumes compris sous le nom de Hallel, que 
l'Église a empruntés à la Synagogue, et que celle-ci a conservés pour ses grandes 
solennités. Toujours ces accents de gratitude et de pensées sublimes excitent Ia 
ferveur des fidèles et charment lous ceux qui savent apprécier cette belle poésie. 


Ps. CXIX. 1. vy%xN Ce psaume se compose de 176 versets contenus dans 
T. XII, 85 
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vingt-deux acrestiches, d’après les vingt-deux lettres alphabétiques ; les versets 
de chaque acrostiche commencent par une lettre alphabétique. Ainsi le premier 
a huit versels commençant par Aleph; le deuxième huit fois le Beth, etc. Lé 
contenu et le ton de la diction indiquent pour cette rédaction un âge peu reculé: 
grand respect pour la loi positive ; ce qai est dit des apostats et des impies, des 
superbes et des persécutenrs (païens) ; les plaintes sur les souffrances et les 
persécutions, là faiblesse de la poésie, et enfin l’ordre alphabétique. Ce psaume 
n’a pas, commie tant d'autres, cet esprit, ce mouvement qui sont les coractères 
distinctifs de la poésie. Généralement on y remarque les mots : "in Au 


MN ON , PTY  DOËD VAT MVON , MIND EYE , op MY 
excepté le verset 122. Malgré la différence qu'ont entre eux ces mots, ils sont 
jé pris darts un sens général; quelquefois il y en a deux datis le miême ver- 
set. Kim’hi explique les principaux termes employés à peu près dans chaque 
verset: "mn c’est la disposition des préceptes ; 77 la manière de les exé- 
cuter ; pr les préceptes dont on ne connaît pas le motif; rx les com- 
mandements dont on peut connaître le motif, comme renvoyer les impurs, dé- 
lier des vœux, cte.; WOwY ce sont les procédés des hommes entre eux ; r17# 
ce som les instilutions qui témoignent de quelque événement comme le sabbat, 
les fêtes, elc ; | rip} les ordonnances dont l'observation est confiée au cœur 
de l'houme, ainsi que l'intelligence l'indique; DTx l'équité des préceptes; 
sat et non indiquent les préceptes en général et la promesse de Dieu; 
"ox c'est la confirmation de la parole divine par la création du monde. Kim’hi 
explique ainsi pourquoi le poète a donné huit versets pour chaque lettre: les 
préceptes, les lois, tes ordonnances sont basés sur l'intelligerce, laquelle s'ac- 
quiert par les cing seus, par l'instruction, par la perspicacité (sw) et par la 
tradition. 
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2. Heureux ceux qui gardent son témoignage , qui le 
recherchent de tout cœur , | 


3. Qui ne commettent pas non plus d’iniquité, qui 
suivent ses traces. 

4. Tu as ordonné tes ordonnances pour qu'on y tint 
fortement. 

5. Ah! puissent mes voies être dirigées à ce que j'ob- 
serve tes décrets ; 


6. Alors je ne serais pas confondu, en considérant 
tous tes commandements. . | 


Nous nie donnons cet abrégé de l'explication de Kim'hi que pour le lecteuf 
non familiarisé avec l’exégèse ancienne. Ce qui est certain, comme le dit le 
Biour, c’est que ce psaume n'esl pas destiné pour être récité de suite, car l'âme 
n’est pas impressionnée par une si grande foule de sentences morales, mais 
bien par quelque passage dit selon la disposition où elle se trouve. Mendelsohn 
suppose qu’on s’est servi de ce psaume de 176 versets, avant l'invention du 
calendrier, pour fixer les jours et les fêtes ; 176 est le nombre de jours moins 
un de la moitié de l’année lunaire. De même on compte, par l'Omer, le nombre 
de jours depuis Pessa'h (Pâques) jusqu’à Schebouoth (Pentecôte). On commençait 
à compter le verset 1 le second jour de Pâques. Avec la lettre Zaïn commençait Ja 
fête de Schebouoth, et le soir du jour où l'on avait récité le dernier verset de 
la lettre Tav était le commencer”ent de la fêle de Souccoth. Ainsi, dit-il, le 
psaume 67 «5371° D'AN sert encore à présent dans l'Omer, car il est composé 
de 49 mots, un pour chaque soir. Cette supposition est au moins fort ingé- 
nieuse. 


3. FN certes, comme dit le Chaldéen 53 . 


4. s0nx comme le latin ufinam, puisse ! peut-être de nôn prier ; l’aleph esl 
paragogique ; voÿ. 11 Rois, 5, 8. 
6. wan nd je ne rougirai pas, parce que la lecture de la loi qu'il n'ob- 


serve pas le fait rougir (Kim'hi). 
35. 
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7, TN je te célébrerai; mon culte ne sera pas provoqué par la crainte, 
mis par la connaissance de l’équité de tes préceptes. 
8. sum se rapporte, selon Aben-Esra, à s3255n 0n ne me délaisse pas trop, 


qui m'empêcherait d'observer tes préceptes. Selon d’autres commentateurs, 
C'est pour +y5 à jamais. 

9. mA par quoi; voy. Juges, 16, 6. 1NwWS comme JNwA en gardant ; 
C'est la réponse au premier hémistiche. Tam est, selon la Massora, comme 
at au pluriel ; c’est un des treize mots, dit-elle, qui ont le pluriel sans ». 
Le 5 de Var est redondant et n’est exprimé que par le Chaldéen.. 

1. n59% j'ai caché, métaphore prise d’un trésor qu’on cache. 

16. ywynuwux Selon les Septante je méditerai, pelerèca ; Raschi le rend par 
POYnN je m'occupe ; voy. Exode, 5, 9. Selon Kim'hi, le sens est je fais 
mes délices. 


274 PSAUMES. CXIX. 


7. Je te rends grâces dans la droiture du cœur, en ap- 
prenant les lois de ta justice. 

8. Je garderai tes décrets; ne m'abandonne pas trop 
longtemps. 


BETH. — 9. Par quoi le jeune homme rendra-t:l 
sa conduite pure? C'est en se conduisant selon ta 
parole. 

10. Je t'ai recherché de tout mon cœur, ne me 
laisse pas manquer à l'égard de tes commandements. 

11. Dans mon cœur j'ai renfermé ta parole, afin de ne 
point pécher contre toi. 

12. Sois loué, à Iehovah ! enseigne-moi tes statuts. 

13. Avec mes lèvres je raconte toutes les sentences 
de ta bouche. 

14. De la voie de tes témoignages je me réj oui, comme 
de tous les biens. | | 

15. Je m’entretiens de tes commandements, et je con- 
temple tes sentiers. 

16. Je me délecte dans tes décrets ; je n'oublie point 
ta parole. 


GuimeL. — 17. Fais du bien à ton serviteur, que je 
vive et observe ta parole. 

18. Ouvre mes yeux pour que je contemple les mer- 
veilles de ta doctrine. 


17. ba ne signifie pas ici rendre un bienfait, mais donner spontanément. 
“Prin comme s’il y avait Prin afin que je vive. 
18. mN9p3 merveilles ; Selon Kim'hi, co sont les areanes, les secrets de la 


uw Dronn "y" 
: TND via Ron R PIND DIN 1 10 
ny-053 THDDD UN TaNnD WD] OU 20 
Try Dir DR D" ma, 21 
AY TE Ip. 2 MD) MEN y 3 22 
: TP DA #72) "23 3 D UN DA 23 


y. DIN oy D POIDS 24 
T2 VT XD) "DT DIT 25 
4. A1 vb Pol PNED 273 26 
ee Lin Lu) him TPE “> 
| 77272 VO AND 093 np 28 


M TN Lee) 077 DD 29 
CP LR RE CE CCE A Vers 


religion (41 170) contenus dans la loi ; ainsi que les op préceptes dont 
le motif est inconnu. 


19. «3 étranger ; l'homme dans ce monde n’est qu'un psssager ; il a d'au- 
tant plus besoin d'instruction pour s’y diriger, ou comme dit Kim’hi, parce 
qu'ilne connaît pas l'instant où il quitte ce monde. 

D. D brisé, broyé, comme 545 wa Lévit. 2, 14, 16. s2NnY comme 
MNnD de désir, et FAxn = TMINN. 

A. my Passé pour le futur; sans être suivi du 2 ce verbe signife des- 
truction (Kim’hi); voy. Ps. 9, 6; 68, 31. De3w: — DT Le même commen- 
laleur explique ainsi ces deux mots: l’un (pv77) implique intention, et 
l'autre erreur : ils anéantissent volontairement l'étude de la loi et commettent 
des erreurs dans l'exécution des préceptes, que par là ils ignorent. 


2. 5; Selon Raschi, de ba rouler, détourne ; vo. Jos. 5, 9 ; selon d’autres, 
de n°51 découvrir. 


2.01 aussi, quand même. nAw des princes, paiens. 112"13 s’entretiennent ; 
1e Niphal a le sens réciproque. 
2. ‘nyg win les hommes de mon conseil, que je consulte dans les cas 


douteux. Les Septante n’ont pas lu »w3N ils ont xat aœi cupeGou ic pou Ta duxduci- 
hard cou, el les conseils de mes justificalions. 
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10. Je suis un étranger sur la terre; ne me cache point 
‘tes commandements. 

29, Mon âme est brisée par le désir de (connaitre) tes 
droits , en tout temps. 

21. Tu menaces Îles orgueilleux, maudis (sont) ceux 
qui s’écartent de tes commandements, | 

22.Détourne de moi la honte et le mépris, car je garde 
tes témoignages. 

23. Que des princes s’asseyent, parlent contre moi, 
ton serviteur s’entretient de tes statuts. 

24. Certes , tes témpignages sont mes délices ; ils sont 
mes gonseillers. 


Darera. — 25, Mon âme est attachée à la poussière, 
ranime-moi selon ta parole. 

26. Je racontemes voies, et tu m'as exaucé ; enseigne- 
moi tes statuts. 

27. Fais-moi comprendre la voie de tes ordonnances, 
et je réfléchirai sur tes merveilles. 

28. Mon âme dépérit par l'affliction ; reléve-moi selon 
ta promesse. 

29. Écarte de moi la voie du mensonge, et favorise- 


moi de ton enseignement. 


25. 19ÿ%9 à la poussière, proche de la mort. ss recrée, rend la vie. 
26. #57 mes voies, mes destinées ; Ps. 37, 5. +rm®D je raconte, j'expose. 
Kithi prend ces verbes littéralement au passé. 
28. 120" se dissout, dislille; métaphore de l'œil qui pleure; voy. Job, 
46, 204 selon Rasehi le sens est : diminue. 
29. VU mensonge, opposé à loi nn quiest la vérilé, v. 30. 5377 el LL 
favoriser, faire don ; avec un double accusalif, comme Gen. 33, 5. 
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30. rw suppl. +713 je place devant moi. Les Septante ont nus N6 je 
wai pas oublié, oùx änelxbdpm. 

32. smn fu dilates; selon le Biour, ceci signifie : l'effet de la course est 
de resserrer la respiration ; néanmoins la poursuite du bien ne me cause au- 
cun dommage, au contraire elle me fait du bien. Ces mots peuvent signifier 
aussi : tu augmentes mon intelligence. 

33. 20 Selon Raschi, le sens est: je la suivrai sur toutes ses {races ; 
Kim'hi dit que ce mot signifie fin, je la garderai toujours. : 

36. yy2 luire ; voy. Exode, 18, 21. Selon quelques commentateurs, ce mot 
est pour ywn prévaricalion ; nous ne voyons pas la nécessilé de ce chan- 
gement. 


37. maya fait paster, détourne, pour que je puisse sans obstacle suivre 
la loi. 
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30. Je choisis la voie de la vérité ; je compare tes com- 
mandements. 

3r. Je me suis attaché à tes témoignages, Iehovah, ne 
me rends point confus. 

32. Je courrai dans le chemin de tes commandements, 
quand tu auras dilaté mon cœur. 


Hé. — 33. Enseigne-moi, Ô Iehovah! la voie de tes dé- 
crets, pour que j'en suive les traces. 

34. Rends- moi intelligent, pour que je garde ta 
doctrine, et que je l’observe de tout (mon) cœur. 

35. Laisse-moi fouler le sentier de tes commande- 
ments, car c’est en lui que j’ai mis mes délices. 

36. Incline mon cœur vers tes témoignages, et non 
vers le gain. 

37. Détourne mes yeux de dé ji de la fausseté, vivi- 
fie-moi par tes voies. 

38. Accomplis envers ton serviteur ta prédiction, qui 
(est destinée) à ceux qui te craignent. 

39. Éloigne de moi l’opprobre que je redoute, car tes 
prescriptions sont bonnes. 

4o. Voici, j'ai désiré (laccomplissement) de tes ordon- 
nances ; vivifie-moi par ton équité. 


Vav.—4Ar. Quetes miséricordes, Ô Iehovah! viennent 
sur moi; ton secours selon ta prédiction, 


- 38. nv «wN ellipse : que tu as promise à ceux qui te craignent. 


41. ssn2s Le 4, observe le Biour, n'est pas ici copulatif; il n’est là que 
pour l’ordre alphabélique. | 
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42. 9m ceux qui m'insullent, en disant que Dieu ne m'aidera pas, 737 
une parole ; deuxième accusatif de ny ; c’est une locution adverbiale. 

43, byn de Lys distraire, mettre à part. NN 7x littéralement jusque con- 
tidérablement, se rapporte selon Kim’hi et Aben-Esra à 5yn onyne relire pas 
#9, ou je te prie extrêmement. 

48. 172 NUN1 Jj'élève mes mains, j'exéouterai avec ardear. 


49, 77290 à ton serviteur, que tu lui as promis. "YN by sur ce que, 
comme Deut. 29, 24 ; I Sam. 3, 30; mot que Mendelsohn rend par sur laquelle 
(parole 27) 9y = bn. | 

60. = Ceci explique le premier hémistiche : ma consolation esl que ta pa- 
role, la pronsesse, atc. arr anime, m'inspire le courage et l'espérance. 

51. vb m'ont raillé, c'est-à-dire malgré leurs railleries je ne m'écarte 
pas, etc. 
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42. Afin que je réponde par une parole à celui qui 
m'insulte, car je me suis confié en tes paroles. 
= 43. N'ôte pas trop longtemps de ma bouche la parole 
de la vérité, car j'espère en tes jugements, | 

44. Et je garderai constamment set toujours ta 
loi, 

45. Et je marcherai au large , car je recherche tes 
ordres. 

46. Je parlerai de tes témoignages devant des rois, et 
Je ne rougirai pas. 

47. Je me délecte par tes commandements que 
j'aime. 

48. J'éléverai mes mains vers tes commandements que 
j'aime. 


Zaïin. — 49. Souviens-toi à l'égard de ton serviteur 
de ta promesse, en laquelle tu m'as fait espérer. 

bo. C’est là ma consolation dans ma misère; que ta pa- 
role me conserve la vie. 

Sr. Les superbes m'ont insulté considérablement, 
(et pourtant) je ne me suis pas détourné dé ta doc- 
trine. | 

5a. Je me rappelle tes jugements no , 
Ô Iehovah ! et je me console. 

53. Un feu ardent me saisit (à D te des impies qui 
abandonnent ta doctrine. 


52. Ddyn Aou tes jugements depuis l’antiquilé, que tn châties et 


pardonnes ensuite (Raschi et Kim'hi). 
53. «9y%% un vent ardent, une colère véhémente; voy. Ps. 11, 6. 
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67. nJyx O7 avant que je souffrisse ; le malheur l’a depuis corrigé. 

69. san is ont (ramé ; de même, Job, 13, 4. 

70. wav Mot unique ; nous le rendons par insensé, d'après le Talmud, où 
le sot est appelé wat — 26m comme la graisse; dépourvu de sensibilité, 

74. *53N% PNY Jeu de mots: ils me verront dans la joie ceux qui te 
craignent. 


75. 93732 MON c'est ta fidélité qui m’a châlié, pour mon bien, comme 
un père qui châtie son fils; il faut peut-être lire "319N2. 


78. svsymy m'ont altribué un crime, ou m'ont renversé, comme "939 -1y9 | 
Isaïe, 24, 1. 
79. say qu'ils reviennent, se joignent à moi. 
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67. Avant que je fusse humilié je m'égarai , mais à 
présent j'observe ta parole. | | 

68. Tu es bon et bienfaisant, apprends-moi tes décrets. 

69. Les superbes ont forgé le mensonge contre moi, 
mais moi je garde de tout (mon) cœur tes ordon- 
nances. 

70. Leur cœur est insensible comme la graissé ; nioi, 
je me délecte dans ta loi. 

71. C'était un bien pour moi d’avoir été humilié, afin 
que j’apprisse (à connaître) tes décrets. 

.72. L'enseignement de ta bouche vaut mieux pour 

moi que des milliers (de pièces) d’or et d'argent. 


Ion. — 73. Tes mains m'ont fait et m'ont affermi ; 
rends-moi intelligent, pour que j'apprenne tes com- 
mandements. | 

74. Tes adorateurs me verront et se réjouiront, puis- 
que je me suis confié en ta parole. | 


75. Je sais, Ô Iehovah ! que tes jugements sont équi- 
tables , et que c'est par fidélité que tu m’as humilié. 

76. Puisse ta bonté me consoler, comme tu l'as promis 
à ton serviteur. 

77. Que tes miséricordes viennent sur moi, et que je 
vive, car ta loi est (l’objet de) mes délices. 

78. Que les superbes soient dans la confusion, parce 
qu’ils m'ont affligé à tort; mais moi, je réfléchis sur tes 
commandements. 

79- Qu'ils reviennent à moi ceux qui te craignent et 
qui connaissent tes témoignages. 
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82. 15 Comme :nb> du verset précédent, exprime l'épuisement, ce qui se 
consume ; ici le sens est: mes yeux s’épuisent à force de regarder après l'ac- 
complissement de ta promesse. 

8. mo°D2 TND comme une outre qui se dessèche par la fumée, c'était 
sans doute l'usage de sécher au feu les outres avant d'y mettre le vin. Selon 
Rosnmüller, on exposait les outres remplies de vin à la fumée pour le 
faire vieillir plus vite ; voy. Columelle, De re rust. 1. v, 20. Mais alors la com- 
Paraison ne porterait que sur le goût de la fumée, car les outres remplies ne 
se dessèchent pas et ne se rétrécissent pas. 

8. 95 combien, il craint de succomber avant d’avoir vu la justice de 
Dieu s'exercer sur ses ennemis. | 

85. mrruf 73 *5 115 les superbes m'ont creusé des fosses. Les Septante 
semblent avoir lu nn — 190 ils traduisent Genyfoavro por dôolesyixg, m'ont 
raconté des bavardages ; ce sens est plus en rapport avec ce qui précède et 
avec Ce qui suit. 1YN eux qui n agissent pas selon ta loi. 
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80. Que mon cœur soit sincère dans tes décrets, afin 
que je ne sois pas confus. 


Capa. — 81. Mon âme languit après ta délivrance ; 
espère en ta parole. 

82. Mes yeux languissent après ( l’accomplissement 
de) ta parole ; je me dis : Quand me consoleras-tu ? 

83. Quoique je sois comme une outre (suspendue) 
dans la fumée, je n’ai point oublié tes décrets. 

84. Combien sont les jours de ton serviteur ? Quand 
feras-tu justice de mes persécuteurs ? 

85. Les arrogants m'ont raconté des fables qui ne sont 
pas selontaloi. | 

86. Tous tes commandements sont vérités ; ils me 


poursuivent sans sujet ; secours-moi. 
87. Peu s’en fallut qu'ils ne m’eussent anéanti dans 


le pays; moi pourtant, je n'ai pas abandonné tes or- 


donnances. 
88.Selon ta bonté fais-nous revivre, pour que) "observe 


le témoignage de ta bonté. 


Lamen. — 89. Éternelle, Ô Iehovah! est ta parole ; 
elle subsiste au ciel. 

go. Ta vérité (se continue) de génération en gé- 
nation; tu as affermi la terre, et elle reste ( iné- 


branlable ). 
91. D’après tes prescriptions (tousles êtres) subsistent 


aujourd'hui, tous te sont soumis. 


91. vr10y Le sujet n'est pas exprimé ; peut-être le même 55" du second 


hémistiche. 
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6. %. bon perféction ; les choses les plus parfaites finissent, mais non ta loi. 
Mendelsohn rend ce mot par désir violent, et VD par dégoût , suite de Ia 
. Possession, 


102. spin nn fé mas instruit, et non les homes, nn les lois sont 
si souvent imparfaites. 


16. «vbs mot étrange qu'on rend par étre doux, agréable. 


è 
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92. Si ta loi n’eût pas été ma récréation; j'eusse péri 
alors dans ma misère. | 


93. Jamais je n’oublierai tes ordonnances, car c'est par 
elles que tu m’as conservé la viê. 


94. Je suis à toi, secours-moi, car je recherche tes 
ordonnances. 


95. C’est moi que guettent les impies pour me perdre, 


pendant que je médite sur tes témoignages. 


96. A toute perfection j'ai vu une fin, ton comman- 
dement est très-étendu. 


MEm. — 97. Combien j'aime ta loi; tout le jour elle 
est (l’objet de) ma méditation. 


98. Tes commandements me rendent plus sage que 
mes ennemis, Car ils me restent toujours. | 


99. Je suis plus instruit que tous mes maîtres, car tes 
témoignages sont mon entretien. 


.100. Je suis plus intelligent que les vieillards, car J'ai 
abservé tes ordonnances. 


101. Je retiens mes pas de tout mauvais chemin, afin 
d'observer tes paroles. 


102. De tes prescriptions je ne me suis pas écarté, car 
tu m'as instruit. 


: 108: Que tes paroles sont douces à mon palais ! plus 
(doutes) que le miel à ma bouche. 


104. Par tes ordonnances je deviens intelligent est 
pourquoi je hais tout chemin mensonger. 
36. 
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108, » rats littéralement les spontanéités de ma ‘bouche ; les prières que 
je rétile avec empressement. 

10, 5952 nvD3 quoique je porte ma vie sur mu main; voy. Juges, 12, 3; 
[Sam. 19, 5; 28, 21. Cette locution, dit Grotius, vient de ce qu'il est facile 
de prendre à un homme ce qu’il porte dans la main. Cette expression est 
reslée dans les langues modernes. Les Septante semblent avoir lu 7222. 


112. 29 récompense ; Kim'hi rend le mot par fin, j’exéculerai PONT ta 


ll jusqu” au bout. 


113. nHyD Les équivoques, les mots ambigus ; voy. ce mot, I Rois, 18, 21. 
Hendelsohn le rend comme YO branche, les petites choses qui se détachent de 


la chose principale, et il dit haïr les pensées parasites, extravagantes, qui le 


déouMt de la véritable étude de la loi. Chaldéen, JP auno PaunT 
Qui méditent des pensées vaines. . 
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Nous. — 105. Ta parole est un flambeau pour (di- 
riger. ) mes pas , et une lumière pour mon sentier. 


106. Je l’ai juré, — et je le tiendrai, — d'observer les 


droits de ta justice. | 
ar 
107. Je suis très-affligé , Ô Iehovah ! ranime-moi selon 


ta promesse. 

108. Agrée, Ô Iehovah ! les dons volontaires de ma 
bouche, et enseigne-moi tes droits. 

109. Constamment (je porte) ma vie sur la main, et 
(pourtant) je n'oublie pas ta loi. 

110. Les méchants m'ont tendu des pièges, et jene me 
suis pas écarté de tes ordonnances. 

111. Je suis toujours en possession de tes témoi- 
gnages , car ils sont les délices de mon cœur. : 


112. J'ai incliné mon cœur à pratiquer tes décrets ; la 
récompense est éternelle. 


Samecx. — 113. Je hais les équivoques , et j'aime 
ta loi. 

114. Tu es mon rempart et mon bouclier, j'espère en 
ta parole. | 


115. Éloignez-vous de moi, malfaiteurs, que j'ob- 
. serve les commandements de mon Dieu. 
116. Soutiens-moi selon ta promesse, afin que je 


vive , et ne permets pas que je sois trompé dans mon 
espoir. 
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117. ny win que je sois secouru, de ywr, de même le Chaldéen et Jes 
Septanle. 

118. 00 Chaldéen nnwas tu foules ; de 5bD. Selon d’autres, fu méprises, 
de 10D ; de même les Septante, étovôévucæs, Drm Mendelsobn traduit dans 


le sens de "1 tromperie ; ce mot peut dériver aussi Las Oo étre élevé, ainsi 
léur étévation, leur orgueil. 


119. p°sD comme s’il y avait p92992 comme des scories. nv tu as fait 
cesser, tu as enlevé. Les Septante, doycdunv, j'ai estimé, comme s’il ÿ avait 
naum 


120. D se dresse; c'est l'effet de la frayeur. Les Septamie xafiluaov, 
comme s’il y avait "0 à l'impératif, pousse, enfonce. En arabe =w 2e forme, 


ce mot signifie il a fité un clou; ce qui revient à l’idée de cheveux dressés, 
fixés comme des clous, 


122. y sois garant; voy. Gen. 44, 31; Isaïe, 38, 14. Un commenlateur 
anonyme (Psaumes nouvellement traduits de l’hébreu, Paris , 1809, chez 
Eberharl), observe que dans les autres versets de ce psaume la loi de Dieu 
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117. Sois mon appui pour que je sois secouru, afin 
que je m'occupe constamment de ta loi. 

118.Tu foules tous teux qui s’écartent de tes décrets, 
car leur tromperie est vaine. | 


119. Tu enlèves comme des scories tous les im- 
pies de la terre ; c’est pourquoi j'aime tes témoignages. 


120. De la frayeur que j'ai de toi ma chair frissonne , 
et J'ai peur de tes jugements. 


Aix. — 191. J'ai pratiqué la justice et l'équité, ne me 
laisse pas au pouvoir de ceux qui me tourmentent. 


122. Sois garant pour le bien de ton serviteur, que les 
superbes ne me tourmentent pas. 


123. Mes yeux languissent après ton secours, et après 
(laccomplissement de) ta juste promesse. 


124. Agis envers ton serviteur selon fa bonté, et en- 
seigne-moi tes décrets. 


12h. Je suis ton serviteur; donne-moi l'intelligence 
pour que je connaisse tes témoignages. 
126. Il est temps que Iehovah agisse; ils ont aboli 


ta loi. 


est rappelée, et qu'en lisant selon le texte reçu, elle ne le serait pas îci; et il 


propose de lire 21% JnNIY AY fes (émoiynages sont une garanite 
du bien. 


126. mwyo suppl. Wow d'exercer la justice. La Vulgate rend par 


Domino, au vocatif , comme s’il y avait mn. Le Chaldéen traduit: de faire 
la volonté de Dieu. 
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127, 128. 1 Ly a, d’après Raschi, le sens de swN 5y et ce verset se lierait 
ainsi avec le suivant: parce que j’ai préféré tes commandements à l'or, que j’ai 
trouvé droites tes ordonnances, j’ai haï toute voie mensongère. LE °71D9 La 
Celte répétition a embarrassé les comynentateurs. Mendelsohn traduit 719 
une s'il y avait T1pD des ordonnances, et prend le second Ls pour un 
adverte; voy. une construction analogue Ezéch. 44, 30. Le sens est qu’il 
approuve tous les commandements de Dieu, même ceux qu'il ne comprend 
Pas. 

19. mudo merveilleuse, de beaucoup meilleures que les lois humaines. 
Chaldéen, Jump séparés, distingués. 

130. nno l'ouverture, l'exposition. np comme DYNnD des simples, qui 
Manquent d'expérience. 

131. suwny f'aspire avidement, j’accueille avec transport tes doctrines. 
NN mot unique, a le sens de :n2nn j’ai désiré. 

12 wow selon la convenance, ou selon la manière d'agir de Dieu à 
l'égard des impies; voy. Gen. 40, 13. 
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127. C'est pourquoi j'aime tes commandements plus 
que l'or, que l'or fin. 

128. C’est pourquoi je considère toutes tes ordon- 
nances comme très-droites ; je hais toute route de 
mensonge. 


Pné.— 129. Tes témoignages sont admirables, c'est 
pourquoi mon âme les observe. | 

130. L’exorde de tes paroles éclaire; ele rend intelli- 
gents les simples. 

131. J’ouvre ma bouche et ; ‘aspire , car je suis dési- 
reux de tes commandements. 

132. Tourne-toi vers moi, et sois-moi miséricordieux, 
comme tu as coutume (de faire) à ceux qui aiment 
ton nom. 

133. Affermis mes pas par ta .. , et ne laisse do- 
miner sur moi aucune violence. 

134. Rachète-moi de l'oppression de l’homme, pour 
que je garde tes commandements. 

135. Fais luire ta face sur ton serviteur, et enseigne- 
moi tes décrets. 

136. Des torrents de larmes s’échappent de mes yeux, 
au sujet de ceux qui n’observent pas ta loi. 


133. wown 9n1 ne laisse pas dominer par aucune iniquité, peut signifier 
ne me laisse pas succomber au péché, et aussi, ne me laisse pas être victime 
de l'injustice. 

136. po +109 est, selon Gésénius (Lebrgebäube, p- 809), l'accusatif du 
vétbe y, et sry est le sujet. D'autres commentateurs traduisent comme s'il y 
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avait s5y» coulent de mes yeux. you No by pour 1% 
paree qu'ils n'ont pas gardé. 


137. w" au singulier, avec quo qui est au pluriel. 
138: NY se rapporte, selon Mendelsohn, à rx. 

139. »5nnY% de n'2% faire faire, anéantir. 

141. «yx petit, peu considérable, par la condition, comme ;3523. 
147. pote Géer sppplée pan je piens devant ini. 


146 
147 
148 


149 


150 
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Tsapr. — 137. Tu es juste, Ô Iehovah ! et justes sont 
tes jugements. | 

138. Tu as commandé l'équité par tes témoignages, et 
une grande vérité. 

139. Mon zèle m’a (presque) dévoré y) parce que mes 
adversaires ont oublié tes paroles. 

140. Ta parole est HE et ton serviteur 
l'aime. 

r4r. Tout chétif et méprisé si je sois, je n’ai pas 
oublié tes ordonnances. : 

142. Ton équité est une équité étérnelle, et ta loi est 
vérité, | 

143. L’angoisse et la détresse m'ont atteint, tes com- 
mandements (sont néanmoins) ma réc réation 

144. Tes témoignages sont éternellement équitables; 
rends-moi intelligent, pour que je vive. 


Kopx.— 145. Je invoque de tout mon cœur ; exauct- 
moi, Iehovah ! je garderai tes décrets. 

146. Je t'invoque, secours-moi, et je garderai tes té- 
moignages. : 

147. Je précède l'aurore pour (te) le j'espère 
en ta parole. | 

148. Mes yeux s'ouvrent avant (la fin des) veilles, pour 
m'entretenir de tes décrets. 

149. Écoute ma voix selon ta bonté; Jehovah, fais-moi 
vivre selon ton jugement. 

150. Ils s’'approchent, ceux qui de mau- 
vais desseins ; ils s’éloignent de ta loi. 
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160, 119p éls s'approchent de moi hostilement ; il y a ici opposition entre 
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152 p+p Chaldéen oTpS Jo Pa lantiquits. Aben-Esra dit: avant 


que les malintentionnés se fussent approchés de moi. 
158. Toonnt Jai eu du dégoût; Ps. 95, 10. 
160. wn téte, principe. | 
164. yaw sept fois, plusieurs fois; voy. Ps. 12, 7. 
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151. Tu es proche, à Iehovah, “et tous tes comman- 
dements sont vérités. 

152. Depuis longtemps je sais de tes témoignages, que 
tu les as fondés pour toujours. 

Rescx. — 153. Vois ma misère, et retire-m’en , car je 
n'ai pas oublié ta loi. 

154. Prends en main ma cause, et sois mon rédemp- 
teur ; rends-moi la vie selon ta promesse. 

155. Le salut est loin des impies, puisqu'ils n’ont 
point désiré (la connaissance) de tes décrets. 

156. Ta miséricorde est grande, Ô LOT ranime- 
moi selon ta coutume. 

157. Quelque nombreux que soient mes persécu- 
teurs et mes adversaires , je ne m'écarte pas de tes té- 
moignages. 

158. J'ai vu des traîtres, et je me suis indigné de ce 
qu’ils n’ont pas observé ta parole. 

159. Vois que j'aime tes ordonnances, Iehovah, fais- 
moi vivre selon ta bonté. 

160. Le principal de ta parole c’est la vérité, et tout 
Jugement de ton équité est éternel. 

Scxin. — 161. Des princes me poursuivent sans 
sujet, mais mon cœur ne tremble que de ta parole. 

162. Je me réjouis de ta parole comme celui qui trouve 
un butin considérable. 

163. Je hais le mensonge et je l'abhorre ; c’est ta loi 
que j'aime. 

164. Je te célébre sept fois par jour pour tes juge- 
ments équitables. 
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172, jun chanter, élever la voix ; voy. 22 niv.Exode, 32, 18. 


M6. pyn kei se Lermine ce pstume, unique dans son genre. « C'est, dit 
Ewald, une longue prière, par laquelle un docteur ancien, expérimenté, ex 
prime, le plus complètement et le plus claifement, toutes ses vérités, ses sentis 
Denis, ses vœux, ses prières et ses espérances. Ce psaume est un des moins 
anciens ; peut-être du quatrième siècle, lorsqu'Iisrael, plus opprimé au dehors, 
Saltache plus fortement à la loi écrite. Ainsi, le psaume exprime d’abord le 
sentiment le plus vif du salut par la fidétité à la révélation ; le poète demande 
à tre fortifié, afin de pouvoir exécuter toute la loi. Le rapport de ce péaume am 
Pentateuque est remarquable. ]1 prie ensuite d’être bientôt délivré de la ruse, de 
h ruine, du pouvoir temporel et des princes ; celte opposition entre le pouvoir 
lmporel et la puissance divine est digne de remarque. La prière est d’autahs : 
Plus ardente.que la persistance de l'attente, malgré l’immensité des souffrances, 
semble lui mériter enfin d’être fortifié par le secours. Le poète paraît avoir 
Youlu épuiser ce sujet dans les 22 octostiches. » 
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165. Une paix abondante { est réservée ) à ceux qui 
aiment ta loi, et aucun accident n® leur arrive. 


166. Jai espéré en ton secours, Ô Iehovah! ét j'ai 
exécuté tes commandements. 


167. Mon âme observe tes témoigriages, et jé les aime 
beaucoup, 


168. J'ai observé tes ordonnances ét tes témoignages, 
car toute ma conduite est devant toi. 


TAv. = 169. Que thes cris parviennent devant toi ; 
donne-moi l'intelligence selon ta parole. 

to. Que ma supplication vienne devant toi; préserve- 
moi selon ta parole. . 

171. Que la louange s'écoule de mes levres, quand tu 
m'auras appris tes décrets, 


172. Que ma langue proclame ta parole, car tous tes 
commandements sont équitables, 


173. Qüé ta main soit (prête) à me défendre, parce 
que j'ai fait choix de tes ordonnances. 

174. Je désire ardemment ton secours, à lehovah | 
et ta loi est ma récréation. 

175. Que mon âme vive et té loue, et que tes jugé- 
ments me défendent. 

176. Je suis errant comme une brebis égarée; cher- 
che ton serviteur, car je n'oublie pas tes commatde” 
ments. 
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Ps, CXX, 1. mbyna degrés. Ce titre est celui de tous les psaumes jus- 
qu'au 134 inclusivement. Le sens de ce mot a été diversement entendu. L’opi- 
nion la plus probable est qu’il a été récité soit par ceux qui venaient à Jérusalem 
pendant les fêtes ou par ceux qui revenaient de Babylone. On sait que monter 
élait le terme ordinaire par lequel on désignait les voyages à Jérusalem. Dans 
Esra, 2, 65, on mentionne parmi ceux qui revenaient de Babylone, des chanteurs 
etdes chanteuses. Selon Michaëlis, il s’agit du rhythme de ces psaumes, peut-être, 
pour être chantés plus haut; voy. IL Chr. 20, 19. Au psaume 121 il y a 
nm, psaumes 122, 124, 131 et 133, il y aq moyon vw, et psaume 
17 il y a now movon vw. 

Quoi qu’il en soit, tous ne sont pas des chants de triomphe, entre autres le 
suivant qui est une plainte; voy. Herder (Esprit de la poésie hébraïque, 
p. 509 de la traduction française). Bichhorn (Introduction à l’Ancien-Testa- 
ment, part. 5, p. 25) les appelle chants de voyage ; ce qui, dit-il, peut 
Sappliquer aussi bien à ceux qui revenaient de Babylone qu'à de pieux 
lerins qui se rendaient à Jérusalem. Ce commentateur les croit tous du même 
potle. srmx2 forme poétique pour "y comme nnyw" Ps. 3, 3. 5) comme 
Ps. 18,7. INTD De Wette traduit par le présent, parce que, dit-il, le poète 


l'expose Ja plainte que dans le verset suivant; mais rien n'empêche si sous- 
entendre sY3N% au commencement du verset 2. 
2. 0 nowD de la lèvre mensongère. On pense qu'il s’agit des machi- 


Btions de ceux qui cherchaient à empêcher les Juifs de rétablir le temple de 
Jérusalem ; voy. Esra, 4, et Néhémie, 4. 


à, Jn le sujet est nus ponctué ainsi comme dans le précédent versel au 
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Sommaire. — Complainte d’un exilé paisible, entouré de gens astucieux. 


1. Cantique des degrés. 
Vers Iehôvah j'ai crié dans ma détresse , et il m'a 
exaucé. | 


2. Iehovah, garantis mon âme de la lèvre mensongère, 
de la langue hypocrite. 


3. Que te donne-t-elle et que t 'ajoutet-elle, la langue 
hypocrite ? 


4. (Semblable aux) flèches du héros, aiguisées à avec des 
charbons de genèt. | 


5. Malheur à moi! que j'ai demeuré à Meschek , que 
j'ai séjourné près des tentes de Kéder. 


lieu de pop , l'apostfophe s’adresserait aux Samaritains. pv à le sens d’a- 
jouter un avantage, comme Gen. 30, 24. 
4. syn Suppl. le = ou le pronom ny1—Dy égal à, comme Ps. 106, 6. 


D'on — pn Selon plusieurs commentateurs, le genièvre ; d’après l’arabe, 
c'est le genêt (spartium junceum L.). Le charbon de ce bois reste longlemps 


brûlant, et l'on en fait des flèches d'autant* plus meurtrières. Selon le Chaldéen, 
ce verset est la réponse à la question faite dans le verset 3. Il est plus simple 
de le prendre comme une comparaison avec la langue calomniatrice. 

5. ‘n1— à demeurer; en preriant JU meschech pour un -nem . de 
peuple, il faut sous-entendre D: ou 2; voy. Gen. 19, 25 selon Rosenmüller, ce 
sont les Moschites, peuple dans les montagnes du Sud et du Caucase, depuis 
la mer Noire jusqu’à l’Araxe. Selon Herder, un signifie peau grossière, eou- 
verture de tente et qui a probablement donné son nom au peuple sauvage qui 
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Hiilait cs teñiés. Mais les fabaélites n’on£ jamais été captifé dit à Mfsec, ni à 
Kédar; ces deux contrées sont d’aîleurs fort éloignées l’une de l'autre, et Herdéf 
pense que ces deux noms ne figurent ici qu’en qualité de tropes. Les Sep- 
tante prennent vo comme nom appellatif, dans le sens de tirer, prolonger, et 


‘NY comme s'il y avait ni: oëxoc re à napouxla pou. duuxphvôn, malheur 
à moi de ce que mon séjour s’est prolongé. V7? peuple nomade de l'Arabie ; 
voy. Gen. 25, 13. L'opinion de Herder paraît vraisemblable. 

6. ro adverbe, longtemps. nb superflu , ou bien pour Le | 


2, Hi <ù pour BrSu vx tn Je guts un hotmine paisible ; voy. ci- 
déssus, 109, 4, un ‘in Le mot aa indiqué l'opposition. 


Ps. CXX. 1. ile p) Selo Ben Melech, test commé yes; YOY. . 
H Rois, 7,2. Le Biour voit ici deux voix différentes: l’une, c'est celle du 
voyageur ; depuis le verset 3 jusqu’à la fin c’est celle de ses parents qui lui 
souhaitent un voyage heureux, ainsi MSynÿ serait un chant d'adieu pour 
kx voyageur. ovnn les montagnes, celles de la Palestine. Jo d’où ? Luther 


prend ce mot relativement : Je lève les yeux vers les montagnes d'où me 
vient, etc. 
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6. Depuis trop longtemps mon âme a demeuré avec 
l'ennemi de la paix. 

7. Moi ; je suis pacifique, et lorsque ; je parle, ceux-là 
(sont) pour la guerre. ) 


_ CXXI. 


Soitmairè. —Piïnte d'un exilé ; sa pairicest derrièrelui; é'est de ià qu'il 
espère te sogtits. 


1. Cantique des degrés. 

Je lève mes yeux vers les montagnes, d'où m’arriveta 

mon sècouPs. 

2. Mon secours (arrivera) dela part de Iehovah, qui a 
fait le ciel et la terre. 

3. if né laissera pas glisser ton pied ; ton gardien ne 
s'endermira pas. 

4. Non, il ne sommeille pas et ne dort pas, le gar- 
dien d'srael. 

5. Tehovah est ton gardien ; c’est Iehovab qui forme 
ton ombre à ta droite. 

6. Pendant le jour le ‘soleil ne te blessera point, ni la 


lune pendant la nuit, 


2. sy Le poète seinble s'adrèsser à lui- méme ce verset, et Mendelsolin le 

considtre comme üne parénithèse. 

à. p' bn ii ne donnera pas, ne perméttra pas. Le premier hémistiche ex- 
prime l'espoir, le second, la confiance. 

4. pot exprime un sommeil moins profond que yw . 
so T by à ta main droite est lon assistance, ta protection. 

6, rry La lune, le fraicheur de.la lune est souvent dasgoreusé: Il paraît qne 

37. 
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les anciens croyaient que la lune, qui en effet n'est jamais plus {claire ni plus 
belle, aussi bien que les étoiles, que dans les nuits les plus froides, influait sur 
la fraîcheur des nuits, de même que la présence du soleil est consiamment 
la cause de la chaleur du jour (Commentaire anonyme). 

8. FN ny La sortie el ‘ton entrée, toule ta vie; voy. Deut. 28,6, et 
passim. 


Ps. CXXII. 1. 170 Ce mot signifie très-vraisemblablement à David, en 
l'honneur de David ; d’abord les pèlerinages à Jérusalem n'élaient d'un usage 
Bénéral qu'après l’époque de David ; ensuite la mention faite de sa maison (v. 7), 
ne pouvait se trouver dans sa bouche; enfin l’usage du w préfixe (versels3 et 4) 
ne se trouve pas dans les psaumes qui sont de lui. Les Septante n'ont pas tra- 
duit 4379 — nncw Parole de chaque pèlerin. D'NCN2 lillér. ceux qui 
disent, lorsqu'on me dit. Les Seplanie ont parmi ceux qui me disent, 

2. nytoy Dans l'enthousiasme il se croit déjà à Jérusalem Tywa à tes 
portes, au-dedans des portes, comme on dit en français la paix esi dans ses 
murs, pour au-dedans de ses murs. 


3. mwa bdfie. Mendelsohn et De Wete prennent ce mot dans le sens 
emphatique, bien bdiie.-yne 15 nnamp qui jointe à elle est une. Selon quel- 
ques commentaieurs le sens est: dont les deux parties réunies par le fort occupé 
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7. Iehovah te préservera de tout mal ; il gardera ton 
âme. | 

8. Iehovah surveillera ton départ et ton arrivée , dès 
maintenant et à jamais. | 


CXXII. 


Î 


Sommaire. — Chant de pèlerinage pour Jérusalgm.—Le pèlerin s'occupe en 
route de la magnificence du lieu de sa destination. 


_1. Cantique des degrés. À David. 

Je me suis réjoui quand on m'a dit: Allons à la 
maison de Iehovah ! 

2. Nos pieds se sont arrétés à tes portes, Ô Ierou- 
schalaim (Jérusalem) ! 


3. lerouschalaïm , ville bâtie pour tout réunir. 


4. C'est là que viennent les tribus, tribus de Iab, 


témoignâge pour Israel, pour rendre grâces au nom 
de Iehovah. 


5. Car c’est là qu'ils sont assis sur des trônes pour 
le jugement ; trônes de la maison de David. 


6. Souhaitez la paix à Ierouschalaïm, et que ceux qui 


par les Jébuséens, forment un tout, Aben-Esra applique cela au concours nom- 
breux de ceux qui s’y trouvaient le jour des fêtes. 

4. myry Cette réunion est un (émoignage pour Israel ; c'est, dit Aben-Esra, 
un précepte de se rendre à Jérusalem ; Exode, 23, 17. | 

5. 42w" il faut peut-être suppl. y sur. Jérusalem avait un tribunal supé- 
rieur ; voy. Deut. 17, 9. 


6. 5x demandez, souhaitez. sou: qu'ils soient tranguilles. Les Septants 
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traduisent xai sddavit vols dyan@al se, et l'abondance à ou qui baissent ; 
is ontlu 40 comme au verset suivant. 


1. one dans les murs, afin de ne pas avoir à les SAR Les Seplante 
ihduisent dans La force, autre acception du mot dn. 

8, MATN je parlerai, je souhaiterai la paix ; voy. Esth. 10, 5. n3 particule 
mlniaple. 3 qu'elle exisie pu toi. 


Ps. CXXHE. 1. °nnw3 J’élève. Le poète parle au nom de la nation ; dens le 
vessel suivant, c’est la ngliau elle-même qui parle ‘jun Le ;; est empha- 
lique, comme Juges, 6, 15, ou relatif, comme Jérém. 27, 3. 


2. + On à La main qui les châtie, ou, comme dit Rosenmüller,.parce que le 
bailre indique par la main la fin du châtiment. Peut-être aussi celle expres- 
sion est-elle générale, pour dire que l'esclave allend tout de la faveur de son 
maitre, comme dit Kim'hi, 

"3.29 longtemps, ou comme nan #rop; Ps, 190, 6, | 

J.0w: suppl. m2 opprobre. D'inwn — JU tranquille, de bonne 
humeur, de 1à, superbe (Amos, 6, 1; lsaie, 32, 9); avant ce mot suppl. 3ÿ9 
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t’aiment soient heureux. 

7. Que la paix soit dans ton ençeinte, la sécurité dans 
tes palais. 

8. En faveur de mes freres et amis, puissé-je procla- 
mer la paix sur toi. 
9. En faveur de la maison de iehovab , notre Bieu, je 
_ ferai des vœux pour ta prospérité. 


CXXHL 


| sommaire. e Israel opprimé par l’ennermi relève avec confiance ses yeux 
vers Dieu. 


. Cantique des degrés. 


Vers toi j'éléve mes yeux, (toi) qui trônes dans les 
cieux. 

a. Voici, comme les yeux des esclaves (sont fixés) 
sur la nain de leurs maitres; comme les yeux de la 
servante sur la main de sa maîtresse, de même nos yeux 
(sont tournés ) vers Iehovah, notre Dieu, jusqu’à ce 
qu’il sait miséricordieux pour nous. 
= 3. Sois miséricordieux pour nous, sois miséricor- 
dieux, çar nqus avons été trop rassasiés de mépris. 

4. Notre âme est trap rassagiée des moqueries des in- 
sotents, du mépris des superbes. 


} 


après 2ÿ97 comme nv j2Um fan Exode, 38, 21. pravnao pour 


Da = DNA les orgueilleux, Les Seplante rendent ainsi Le second hé 
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pour ceux qui sont dans l'abondance, et le mépris pour les superbes. Le 
Keriaen deux mots m4 sN9 des orgueilleux oppresseurs. D'après cela 
le sens serait: mous avons été saturés du mépris des hommes qui oppriment 
iatolemment. 


Ps, CXXIV. 1. 35 comme Jos. 5, 13, ou comme ‘53%. Quant à m3 il est 
emphalique, comme ci-dessus, 122, 8. 

2.1 Ce redoublêment est une élégance à cause de la suspension causée 
par le deuxième hémistiche du verset 1. n'x comme w:n Ps. 9, 20. 

3. x adverbe comme 7x, l'augmentation du * au mot %*%x ne se trouve 
que dans ce psaume. 1392 On fls nous auraient dévorés vivanis, ce qui 
augmente la cruauté. 

4 wow nous aurait submergés. Ce qui indique l'orgueil, la pétulance de 
l'ennemi. 9n3 comme ns torrené. 

5, psy nn les eaux orgueilleuses qui entraînent ; ces mots sont 
au pluriel avec “ny qui est au singulier. 

6, me. proie ; il revient à la métaphore du verset 8. 
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Sommaire. — La nation, sauvée d’un danger, rend des actions de grâces; elle 
aurait péri sans le secours de Dieu (1 à 5); mais il ne l’a pas abandonnée aux 
mains des ennemis (6 à 8). 

1. Cantique des degrés , de David. 
Si Iehovah n'avait pas été pour nous, proclame 

Israel, | 
2. Si Iehovah n'avait pas été pour nous lorsqu'un 

homme s’est élevé contre nous, 

3. Ils nous auraient dévorés vivants quand leur fu- 
reur s’est irritée contre nous ; | 

4. Les eaux nous auraient entraînés , le torrent aurait 
passé sur nous, 

5. Les eaux impétueuses auraient passé sur nous. 

6. Qu'il soit loué Iehovah, qui ne nous a pas livrés 
comme une proie à leurs dents. | 

7. Notre vie a échappé comme l'oiseau au filet de 
l’oiseleur ; le filet s’est rompu, et nous nous sommes 
échappés. 

8. Notre salut est dans le nom de Iehovah, qui a fait 
les cieux et la terre. | 


CXXV. 


Sommaire. — Dieu protége son peuple contre ses ennemis (1 à 3) ; puisse 
Jehovah être favorable à ceux qui sont bons et punir les méchants. 


1. Cantique des degrés. | 
Ceux qui se fient en Iehovah (seront) comme la mon- 


Ps. CXXV. 1. ywy "no Le sens est: quiconque se confe en Dieu sera 
erme comme la montagne de Sion. 
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pos Y Ce mot est un nominatif absolu : Jérusalem, des montagnes sont 
RL Me elle, de même Iehovah entoure, etc. 


3. mu? 9 ne repose pas, ne reste ras ; voy.-Gen. 8, 4. ywr17 ta le sceptre 
de l'impiéié, des idolâires. D; sort, héritage, la Palestine. 10 0 re téndené . 
Rgs, qu ‘ils ne soient pas séduits par l’orgueil des méchants. 

5. D'UN — jus décliner, se délourner du chemin ; il faut peut-être sup- 
pléer dy sur ou vers, comme la plupart des anciennes versions. pn1boy 
leurs votes loriueuses; ce mot ne se trouve encore une fois que Juges, 5, 6. 


5% il les conduira, les fera périr. nn comme my avec. bu by ou 
La destruction des impies ppne la paix à Israel. 


Ps. CXXVL. TL. now — sw au propre retour ; de y? comme pv 
du verset 4 ; selon plusieurs commentateurs le sens est capéivilé, ainsi: les cap- 
tifs qui reviennent. Les Juifs ne revinrent pas tous de exil: plusieurs y : 
étaient restés ; c'est ce qui explique le vœu du poète. Donna comme 
révant ; nous primes la réalité pour un rêve : la grande joie nous fait 
paraiire le malheur passé comme un rêve. Lea Choldéen dit ny 77 
J'OnNN comme des malades guéris. Don à ce sens non-seulement en chal- 
déen, mais aussi ou hébreu; vox. Isaïe, 38, 16. Les Septante ont üesl naoaxcs 
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tagne de Tsion (Sion), qui est inébranlable et affermie 
à jamais. | 

2. Jerouschalaim, des murs l'entourent, et Ieho- 
vah entoure son peuple dès à présent jusqu’à l’éter- 
nité. | 

3. Car le sceptre de la méchanceté ne se maintien- 
dra pas sur l'héritage du juste, afin que les justes ne 
tendent pas les mains vers l’iniquité. 

4. Ighovah, sais propice pour les bons, pour ceux dont 
le cœur est droit. 

5. Mais ceux qui s’enfoncent dans les voies tor- 
tueuses, Iehovah les éconduira. Que la paix soit sur 
Israel! 


CXX VE 


Sommaire. — Actions de grâces pour le retour de }'exti (t à-3); puisse ïehe- 
vah procurer aussi le retour au reste d’Israel ; le bonheor succédera au mal- 
heur (4 à 8). : 


1. Cantique des degrés. 

Quand Iehovah He #8 la captivité de Tsion, neus 
étions comme çeux qui rêvent. 

2. Alors notre bouche s’est remplie de rire et notre 
langue d’allégresse ; alors on disait parmi les nations : 
lehovah a fait de grandes choses pour ceux-là. 


xhaméver, mot que la Vulgate rond par oonsolafi, comme des consolés, ok qui, 
d'après la remarque de Rosenmülker, signifie plutôt récrdés, paros que les Sep 
añte se servent du même verbe pour Von Drut. 8, 58, tpm dob, 4, 3. 
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2. Nbc: futur pour le passé, temps employé dans le verset 1. 5x est conversif, 
comme Exode, 15, 1. ñ50N ny avec ceux-là, les Israélites qui reviennent. 


4, 2% Selou la plupart des commentateurs, c’est upe prière: tous les 
lsraélites n'élant pas revenus en même temps (v. 1), les premiers font des vœux 
pour ceux qui étaient restés dans l'exil, Mais selon Raschi c’est une simple 
comparaison. "SENS comme des forrents, qui dans les pays chauds se des- 
sèchent en été et reparaissent en hiver. L’habitant des pays chauds souffre 
souvent du défaut d'eau, laquelle est ainsi pour lui l'image de ce qu'il y a de 
plu précieux. 332 dans l’aride, comme 2335 l'a) Juges, 1, 15. : 

5, D'ysrn qui sément. Semer et ee à image biblique de l’action, de 
hsufrance et de la rémunération (Hos. 8, 7; Prov. 22, 8). Le sens, d'après . 
De Wette est, que les exilés ont fondé leur bonheur futur sur des souffrances 


6. 1501 7 11 dl s'en va et pleure, développement de l'image précédente. 
ar on Selon Kim'hi, la précieuse semence, comme Job, 28, 18, 7v0 
Ouen non. C'est dans ce sens que traduit Luther. Aben-Esra prend 
700 pour le nom du vase, ou sac de cuir, selon d'autres, qui renferme Ia 
$emence, signifie au propre tirer, probablement: portant le sac renfer- 
mant la semence et qu'il tire après lui en marchant. Le sens est: comme l'agri- 
œuileur qui travaille son champ avec une grande peine est réjoui ensuite par le 
produit abondant qu'il en relire. 


* 
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3, Iehovah a fait de grandes choses pour nous, nous 
en sommes joyeux. 

4. Ramène, à Iehovah! nos captifs comme des tor- 
rents sur un sol aride. 


5. Ceux qui semaient dans les larmes moissonneront 
dans l’allégresse. 


6. Il s’en allait en pleurant celui qui portait le poids 
des semences, il revient dans l’allégresse en portant ses 
gerbes. 


CXXVIL 


Sommaire. —.Le bonheur, l'habitation tranquille vient de Iehovah (v. 1); la 
nourriture (v. 2) et ce qu'il y a de plus précieux (3 à 5). 


1. Cantique des degrés de Schelomô (Salomon). 


Si Iehovah ne bâtit pas la maison, c’est en vain que se 
fatiguent ceux qui la bâtissent; si Iehovah ne garde pas 
la ville, en vain veillerait le gardien. 


2. C’est en vain que vous vous lèveriez matin, que 


Ps. CXXVII. 1. n0w% Schelomd est, selon les uns, l’auteur de ce psaume; 
selon les autres, il en est l’objet. David ayant voulu bâtir le temple, Nathan lui 
avait prédit que l'exécution de cette entreprise était réservée à son fils. Ce 
psaume ne paraît pas se rapporler à quelque événement historique, mais être 
un maschal religieux (sentence poétique), comme les psaumes 112 et 128. Il peut 
néanmoins avo.r été composé lors de la dédicace du temple. Les Septante n'ont 
pas ce mot dans la suscriplion. 2 maison et femple, d'après ceux qui aP- 
pliquent ce psaume à un événement historique; voy. 1 Rois, 8, 17. Rosenmüller 
observe que dans ce cas il faudrait ici m2 ou :ye ma, et que le sens es! 
plutôt constituer une famille, comme Exode, 1, 21; Dout. 25, 9. De même oixs 


hop rs oh Lu 
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chez les Grecs et domus chez les Latins ne signifient pas seulement maison, mais 
fanile. . | ° 

D'p shui dut sont malinals à se lever, qui sé lèvent de bonne heure 
Îe matin. naw NY tardent de s asseoir, travaillent tard dans la nuit ; voy. 
une semblable eppoñitioh, Isaïe, 5, 11. Les Septante semblent avoir joint D 
au second hémisliche et fait de nt2yy; un adverbe : éyripe:0s perè vd xeDÿobct, 
levez-vous après vous élre assis. D'1ÿy7 comme pazy Gen. 3, 17. ne 
Davy Dnd vous qui mangez le pain de là douleur, de la fatigue, éomme 
ÿun 019 pain de l'impiété, Prov. 4, 17, pour pain gagné d'üne mamiafe int. 
pie, mon on pain de la volupté, Dan. 10, 3, pour pain précieux. 1 ainsi, 
ce que vous acquérez par des efforts, Dieu le donne à son bien-aimé, en quelque 
sorle lorsque celui-ci dort. Aben-Esra rappelle ici le passage de l'Eccl. 5, 11, 


72197 TUE nDIMD le sommeil du lravailléur est doux. C'est le développe- 
ment poélique de celte pensée: toute peine sans le secours de Dieu est vaine; 
voy. Prov. 10, 22. C'est la bénédiction de Dieu qui enrichit. 


«8. nu nn da possession, le don de Iehovak ; avec 549 on peut sous- 
entendre ny7 comme dans le premier hémisiiche. ici le psaume est pour ainsi 
dire terminé, mais le poète, entraiwé par le charme du sujet, le développe : : des 
ee c'est ce qu'il y a de plus désirable pour l'ébreu. 


4. bYmo commé dés Réches; les enfants sont Ia protection et l'appui de 
buts parents, tyry3" *32 enfants nés dans la jennésse del’homme, soit 
parce qu's soht plès vigotredx, soit parce qu'ils sont déjk praridé quand 
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vous réstéries tard, vous qui mangér le paifi dé la 

tigue; il lé donne à san bien-aimé dans son sommeil: 
_3, Voici, les enfants sont un don de lehovah ; la fe. 

condité des mères est une récompense. | 


& 


4. Les fils de la jeunesse sont comme des flèches dans 
la main du héros. | 

b. Heureux l’homme qui en a rempli son carquois! 
ils ne seront pas confus en parlant aux ennemis aux 
portes. | 


CXXVIIL. 


Sommaire. —Heureux l'homme pieux (v. 1)3 il est heureux (v. 2); ila le bon- 
heur domestique (v. 3); voitsa patrie heureuse (v. 5), et voit les enfants de 
ses enfants (v. 6). 


1, Cantique des degrés. | | 
. Heureux tout homme qui craint lehovah qui marche 
das sés voies. - | . | 
fes piténts sont dans un âge avimeé et pénvent tent être plus atiks. L4 
Septante rendent coyyar par vor éirethayueer, les MS de oeuf qui SM 
stcoués (de ny), teurmentés par des chagrins. D 2. 

$: ANIUN 40n carquois, après avoir comparé les enfauts à des flèches il eo 
tinue l'image. 95710 d'eux, se rapporte à pryn. Les Septante rendent SraUX 
par éxwvule, désir; nous ne savons quelle leçon ils ont suivie. 1672° n° 
Selon Kim'hi et Aben-Esra, ces mots se rapportent aux pères et aux enfants à 
la fois ; il est possible qu'ils se rapportent aux enfants seuls. nN par ‘2 
Jyua n'ax lorsqu'ils parlent aux éhnemis à là porte, en justiéé. Rosen- 
müller prend 127 dans le sens de nb yon mx th À Ghr. 22, 10, 
qui, dans l'endroit parallèle (IL Rois, 11, 1) est exprimé par 55 mx T3N 
n3100n y glle extermina toute la race royale; ainsi: quand ils combalt- 


tront pour exterminer l'ennemi de la patrie. 


Ps. CXXVIT. 1. sw IL serait impossible de déterminer l'époque de 1 
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rédaction de ce psaume ni ce qui y a donné lieu. Selon Rosenmäüller, il ex- 
plique et confirme le précédent. 

2. sun tu mangeras toi-même le produit de tes mains, tandis que ceux qui 
transgressent la loi de Dieu sont menacés que d’autres jouiront du produitde leur 
travail; voy. Lévit. 26, 16 ; Deut. 28, 33. Selon De Wette, +3 est ici particule 
de certilude, comme Ps. 118, 10; il peut aussi être un adverbe de temps: lors- 
Que tu, etc., tu seras heureux VON ; ce qui nous paraît plus juste, car le 
bonbeur, dit. Kim'hi, est de vivre de son travail et non d’avoir recours aux 
arts tant qu’on peut se suffire à soi-même. 

ô Fwn fon épouse; ce mot n'est ponctué avec le segol qu’en cet endroit. 
m3 mowa aux côtés de la maison, se rapporte évidemment à la femme 
el non à la vigne qui est au-dehors. Il s'agit de l'intérieur de la maison où se 
tient la femme. ns *Snw> comme des plants d'oliviers, les rameaux 
auxquels tiennent les olives. | | 

4,1 Déricale redondante, comme II Sam. 3, 9. 

ÿ. 30 de Sion, son siége. ;jnm impératif pour le futur, comme Gen. 
24,7, nm. 

5 Lu D's2 des fils de tes fils; conf. Gen. 45, 10, et Virgile (Éneide, 

» 90) : 


Et natis natoram, et qui nescèntur ab illis. 
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2. Lorsque tu te nourris du travail de tes mains, le 
bonheur et la satisfaction sont en toi. 

3. Ta femme sera comme une vigne fertile dans l’in- 
térieur de ta maison; tes enfants seront (comme) des 
plants d’olivier autour de ta table. - 

4. C'est ainsi que sera béni l’homme qui craint 
Iehovah. | 

5. Iehovah te bénira de Tsion, et puisses-tu voir la 
prospérité de Ierouschalaim NÉE tous les jours 
de ta vie. 

6. Et puisses-tu voir des enfants à tes enfants. Paix 


sur Israel. 
CXXIX. 


Semmaire. — Vue rétrospective de reconnaissance pour les secours que Dieu a 
accordés aux Israélites dans le malheur (1 à 4); espérance que les ennemis 
de Sion seront anéanlis (5 à 8). 


1. Cantique des degrés. 

Ils m'ont beaucoup tourmenté dès ma jeunesse, dit 
Israel ; | 

a. Ils m'ont beaucoup tourmenté dès ma jeunesse, 
pourtant ils n’ont pas prévalu contre moi. 


Du peut être l'accusalif de N°1", c’est peut-être aussi un vœu final, comme 
Ps. 125, 5. 

Ps. CXXIX. 1. vw Ce psaume et le suivant ont pour objet re les 
Israéliles à se confier en Dieu qui les a déjà souvent assistés. 1w3" depuis 
ma jeunesse, dès les premiers temps. Tout l'espace de la vie de la nation est 
comparé à la vie d’un homme; voy. Florus, Hist. rom. Proœm. $ 4, une 
semblable locution appliquée au peuple romain. LuyW N3 10 Voy. Ps. 
124, 1. 

2. Da aussi, et pourtant ils n’ont pas prévalu. contre moi. 

T. XIIT, 58 
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3. own mn °23 by sur mon dos, ou, selon d'autres commentseurs, 
aa désigne La superficie du terrain, Les laboureurs onf laboury, car, disent-ils, 
c'est une image de la grande sujétion. Dm 15vwn ils onf prolongé 
leurs sillons ; voy. 553y1 1 Sam. 14, 14. 21 comme ‘} (voy. Issie, S, 23) ex- 
prime à la fois le dos et ce qui est proéminent. Les Septante rendent swn 
Dn:y0) IOSNA D'UN Par éréxranoy oi œuaæpro)o > ÉHGxpuvay +hnv dvd. 
pie noté, 008 péchours oui fabriqué, dis ont prolongé our suiquiés. Lis 
smbent avoir pris wrys dans le sens où f se trouve Gen. 4, 22, et I Mois, 
7, 14, rom wn, et DU serait pour Jin 0m Job, 4,8, où Ag Un 
Prov. 3, 29, et ny dans le sens de m'xy Lévit. 16, 21. Tomefais, comme 
l'explique Gabrilus, l'idée des Seplapte n’est pas éloignée du sens généralement 
adopté, car fabriquer est pris ici du travail des métaux, et le poêle veut dire 
que le roi d'Égypte et son peuple ont tiré, écrasé en quelque sorte les 1Sraékites 
sous Le travail, comme on écrase les mélaux pour les étendre, st par à ils ont 
prolongé leur iniquité; c'est la continuation de l'image: ils ont prolongé, 
augmenté le châtiment qui leur est réservé, Le Syriaque et le Chaldéen ex- 


pliquent dans le sens du texte. 

4. D'YU MAY les, tiens des impies, ceux par lesquels ils ont attaché des 
justes. Les Septante rendent 3 par œxévas, les lêles, qu'Agellus explique 
par l’orgueil, l'élévation des impies ; 2y et 33 ont de la similitude. 

6. mOYPU comme DS avant que. raw ae dit de l'action ge dérer J'énée, 
Jages, 8, 20; ou la Chaussure, Ruth, 7, 8; ici firer ou extraire par la faux ; 
ke sujet est sous-omtendu. Le commentaire inédit que nous avons déjà cité 
propose de lire run DTpU; il rend Du comme le Chaldéen, qui dit rm 
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3. Sur mon dos des laboureurs ont labouré, ils ont 
tiré leurs sillons. 


&. lehovah est juste, il a coupé les cordes des 
mpies. 

5. Qu'ils soient confondus et rejetés en arrière, tous 
les ennemis de Tsion ! | | 

6. Qu'ils saieñht comme l'herbe sur les toits, qui # 
dessèche avant qu'on l'arrache, 

4. Doft le moissonneur né remplit pas sa main, ni 
celui qui ramasse des gerbes son panier | 

8. Les passants ne disent point : Que la bénédiction 
de Iehovah soit sur vous; nous vous bénirons au nom 
de Tehovah. 


| 
\ 


V7 avant qu'elle fleurisse. Ce mot, dit-il, vonvient parfaitement set 

plantes appolées gréminées, qui ont des feniites engainande, dou l'épi sort 
e d’une espèces de gaine. Les Seplante, ixcracIñve:, qu’elle soit arrachée, 
est le sens le plus probable, 

Y. np 29 N$D nb dont le moissünnenr he remplit pas sa main, con. 
finuatlon de la mèmé image. "YO NN ni s0n sein ; voy. Isote, 49, 22, CE 
Néh. 6, 18; vO calui qui lie les gerdes; le sons esl: personne ne s 
donne ta pèîne d'emporter cette herbe. 

8. px sur vous, comme le salut de Boaz à ses moissonneurs ; VOY. Ruth, 


2, 4. Donx V9 nous vous bénissons, est peut-être la réponse des mois- 
sonneurs, comme l'exprie le Chaldéen ps ont NÔôs el its ne leur ri- 


pondent pas. 
58. 
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Ps. CXXX. 1. pronyrT des profondeurs des eaux, ou de la fosse; d’un 
grand mallieur, suite des péchés ; voy. Ps. 69, 3, 15. Ce psaume fait partie de 
l'office des morts chez les chrétiens. 


3. sown fu gardes, comme "13 Ps. 103, 9, si tu en conserves le souvenir. 
MO 50 qui peut résieier pour se défendre ? 

4. Jay avec toi est le pardon, iu n'as délégué cette prérogative à nul 
autres voy. mp2 nu? N° +5 Exode, 23, 21. nn tu sois craint. L'es- 
Wir du pardon attire les hommes à l’adoration de lehovah plus que la peur. 
Chaldéen mnnnz dj que fu sois vu, comme s’il y avait win. Les 
Stplnte, au lieu de NN 1709 , On évexev ro ôvéuarés oov, et ils ajoutent : 
Uméuervé ce, Kpis * dréuever à buy pou els roy Àbyoy cou, pour ton nom je 
le supplie, Seigneur ; mon dme fa imploré en la parole. Ils ont lu 1109 
Tv; le reste est une addition à notre texte, addition où il y a une partie 
du verset suivant, pour lequel ils n'ont que ce peu de mots: Amie à 
buxi mov nt sv Küôpiov, mon âme a espéré dans le Seigneur, NP 
"2 ‘YD3 - 

6. ss7xb suppl. nbrm espère dans le Seigneur, plus que ceux qui at- 
tendent le matin, 1229 our; le sens le plus naturel est: ceux qui veillent 
toute la nuit, attendent avec impatience l'arrivée du matin. Quant aux veilleurs, 
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CXXX. 


: Sommaire. — Un infortuné prie Dieu de lui pardonner ses péchés (1 à 4). — 
Sa confiance en Dieu (5 et 6). — Exhortation à Israel d’avoir la même 


confiance ; promesse que lehovah sera miséricordieux pour lui et le déli- 
vrera (7 et 8). 


1. Cantique des res 
Du fond (des abimes) je t’invoque, Téhova 


2. Seigneur, écoute ma voix; que tes oreilles soient 
attentives à mes supplications. 


3. Si tu gardais le souvenir des péchés, Seigneur, qui 
pourrait subsister ? 


4. Car auprès de toi est le pardon, Édurve que tu sois 
craint. 


5. J'espère en Iehovah, mon âme espère; c’est sur sa 
parole que je me fie. 


6. Mon âme (attend) le Seigneur plus impatiemment 
que les gardes [de nuit] (n’attendent) le matin. . 


7. Israel, mets ton espoir en Iehovah, car la bonté est 
auprès de lui, la délivrance est abondante. 


8. C’est lui qui délivrera Israel de toutes ses peines. 


peu importe qu'il s'agisse des Lévites qui veillaient au temple, comme dit 
 Rosenmüller, ou de gardes militaires, comme l'entend Aben-Esra. La répétition 
est dans le genre de ces psaumes. Les Septante ont suivi une loute autre leçon, 
ils ont: dnd pulaxñs mpulas méypt vuxrès éiniaäro lopahà nt rèy Küproy, d’une 
garde du malin jusqu’à la nuit, Israel espère dans le Seigneur. | 
8. ons %sn littéralement de fous leurs crimes, c’est-à-dire des châtiments 
qu'ils entraînent, ou, comme dit lo Biour, Dieu délivrera Israel à la fois des 
peines corporelles et des peines spirituelles du péthé. 
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Ps. CXXXI. 4. pr On croit que ce psaume, originairement composé par 
David à l'occasion des calomnies des partisans de Satl (I Sam. 24, 10; 26, 19), 


a élé appliqué, après l'exil, à Ja situation des Juifs, socusés par Sanballat de 
rébellion contre les Perses (Néh. 6, 5, 6,et suiv.). 121 élevés; description de 


l'orgueil. 3159 MIN0O5 ef trop merveilleñses pour moi, trop inaccessibles. 


2. Nb se formule affirative, comme pour un serment. Mw J'ai posé, 
comme le latin animum componere ; selon d’autres comaienialeurs, j'ai rendu 
égal. von °by dns peut signifier un epfant sevré qui ne demaude plus le 
sein bien qu'il s'y trouve. Selon d’autres, le sens est, je suis aussi inexpéri- 
menté que Fenfant qui vient d'être sévré. Les Septante reñdent ainsi ce 
Versel: où Mn drancvappévouw, did Übuaa nv fuir mou à; Tè dnoyeyakaxtio- 
he dr ryv purépa aûtoû à dvranoëcioes ént uv Yuydv nc, si je n'ai pas 
senti avec humilité ! mais exalté mon dme, comme l'enfant sevré sur le 
soin de sa mére, ninel lu récompenseras mon dme. y esl pris paf l'in- 
lerprète grec dans le sens d’éfre égal, et comme dans l'hébreu c'est une aifir- 
malion : certes, je ne me suis pas élevé au-dessus des autres, au contraire, je 
me suis regardé comme l'égal des plus humbles ; au lieu de "gt il a lu 
moon et pour "ps il a lu vg23 *5y os qui, selon Agellus, signifie : 
Dis me ehâtiera pour oi, que le éhätiment me suive coturtte le jéune enfaht 
al oet près de sa mère, Chaidéen! 49 TUDA MPTT ENE/) NTN ITU no tn 


Je nn panne mon min by Abo pa mn voip mer 


003 “by moon « Si je n'ai pas mis la main sur ma bouche ei fait teire 
* mon âme jusqu'à ce qu'elle écoutêt les parles de la lei ! couime l'enfant œ- 
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CXXXI. 


Sommaire. — Ce psaume est un des ptas beaux. C'est l’etpression de l'humi- 
lité et du contesiement dé la tie simple (1 et 2). — Toutefois pet Ie verset 3 
on voit que le poète parle au nom d'Israel. 


1. Cantique des degrés. 

Iehovah, mor eœur n’est point enflé; mes yeux ne se 
sont point élevés, je n’ai point marché vers les choses 
grandes et trop relevées pour moi. 


2. Certes, j'ai apaisé et tranquillisé mon Ame comme 
un enfant sevré, qui est dans les bras de sa mère; 
comme un enfant sevré, est eti moi mon àme. 


3. fsrael a mis son espoir en lehovah, depuis à pré- 
sent et à jamais. 


» vré sur le sein de sa mère, ainsi j'ai été forlifié dans la loi, comme un en- 
» fantsevré, ainsi esi sur moi mon âme. » Selon Aben-Ésra, les trois derniers 
mots sont une imprécation, comme 575 31% paTn que ma langue s'at- 
tache à mon palais, infrà 137, 6, si j'ai cherché à savoir ee qui do m'être 
caché (v. 1). Kimhi dit: J'ai apsisé mon âme pour qu'elle ne se Be qu’à ceux 
qui valent mieux que moi, comme le nourrisson qui dépend complètement de sa 
mère. Peut-être, dit le commentaire que nous avons déjà souvent cité, le troi- 
sième hémistiche est-il une erreur du copiste, qui aura Li 0y bas du se- 
cond fiémistiéhe étw93 du premier. 


3. Cyuvu Ont capère, Israel, mets également La confance en Dieu. 


5 poonn _w 
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Ps. CXXXIT. 1. qry infinitif Poual ; littér. son éfat d'être fatigué, afigé: 
sa travail, Sa sollicitude en faveur du culte ; voy. 1 Chron. 18, 11. De Wette 
pense que ce psaume peut avoir élé composé sous Salomon pour la consé- 
cralion du temple, au nom de ce roi; les versets 8, 9, 10 de ce psaume sont en 
effet cilés 1 Chrou.6, 41 et suiv. Peut-être aussi a-t-il élé chanté lors de la 
_@nsécration du second temple, mais non composé alors. Îl y a plusieurs autres 
conjectures sur l’époque de la rédaction de ce psaume. Les Septante rendent 
NY par roxdrnros adrov, sa mansuélude, r3y ce qui exprime l’idée de 
piélé el de religion; affiction est le mot que donnent la plupart des com- 
menlateurs ; Aquila donne xaxouylas ; SyYMmMaque, xaxoosus ; le Chaldéen 5130 
el le Syriaque 2510. 


ÿ et 4. Dx Serment qui indique la sollicitude de David pour l'érection d'un 
temple, n:w de n:u7 qui se trouve dans deux manuscrits de Kennicot. À la 
Ün du verset 4, les Septante ajoutént xoi dvérrauoty Tols xporäpots mou, el le 
repos à mes Lempes. 

ô. CDO NYCN y jusqu'à ce que Je trouve un lieu; le Chaldéen para- 
phrase NUTPID IV2 1320 pour construire une maison sainte. T0 
habitations, enallage, singulier pour le pluriel. 

6. -HYLw nous entendimes d'elle ; verset très-difficile. Le pronom n se 


apporte, selon plusieurs commentaleurs, à un mot sous-entendu; peut-être 351 
, Warésidence divine, et le sens, selon eux, est : Autrefois nous apprenions qu'elle 


élit à Ephrath, elle était à Kiriath Yearim, il n’y avait pas de place fixe, mais 
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Sommaire. — David a soigneusement médité pour préparer une demeure pour 
la Divinité (1 à 5). — L'arche, après avoir élé dans plusieurs endroits, a 
trouvé un siége solide (6 et 7). — Prière que Dieu occupe cette demeure et 
la bénisse (8 et 9).—Que Dieu aécomplisse en faveur du roi la promesse qu'il 


a faite à David (10 à 12). — lehovah a fait choix de Sion, et il accomplira 
ses promesses (13 à ne 


1. Cantique des .. 


hs souviens-toi, en faveur de David, de toutes 
ses afflictions; 


2. (De celui) qui a fait (ce) serment à Tehovah, qui a 
fait le vœu au puissant de Iàcob. 


3. « Je n’entrerai pas sous la tente de ma maison, je 
« ne monterai pas sur mon lit de repos, 

4. « Je n’accorderai pas le sommeil à mes yeux, ni 
« l'assoupissement à mes paupières, 


5. « Jusqu’à ce que j'aie trouvé un siége pour Ieho- 
« vah, des pavillons pour le puissant de Täcob. » 

6. Voici, nous en avons entendu (parler) à Ephrath; 
nous l’avons trouvée dans les champs de Ioar. 


maintenant allons à sa demeure, elc., mana & Ephratha. De Wette dit que 
ce mot désigne Ephraëïm, comme 1 Sam. 1, 1, où nr" signifie Ephraëimite, 
et qu’il s’agit de Schilô, où, avant Samuel, se trouvait l'arche, "y “702 dans 
les champs de Yaar, probablement Kiriath Yearim, où elle fut conduite par 
‘Yes Philistins ; voy. 1 Sam. 7, 1. Le Chaldéen rend ainsi le second hémistiche : 


Roy nran Tr Ann 729 vue Spna nnunown nous l'avons 


trouvée dans les champs des foréts du Libanon, où nos pères du (commen- 
cement du) monde ont prié. De Welle conjecture qu'il y avait peut-être ori- 
‘ginairement dans le texie #79 V'NI Où rpND L'an et que la réunion des 
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deux mots est l'effet d'une erreur du copise. Rosenmüller a encore d’autres 
conjectures. 


7 et 8. Le premier de ces versets invite Israel à visiter le sanctuaire, le 
mené s'adresse à Jehoveh peur le prier d'occuper Prnee ce qui sfgnifie 
que l'arche a enfin trouvé un séjour stable. 

9. Dax justice ; ils sont chargés de la rendre au pie (Aben-Esre). Au 
verset 16, verset parallèle, il ya yw° salut, bonheur. 

10. swn ÔN n’éconduis pus, exauce sa prière ; voy. cette expression, Î Rois, 
2, 20, et I1 Chr. 6, 42. vo ton oint, Salomon, fils de David. Chaldéen : 
DR VAN NO N'YIN PADI MN YOA TIAY TITI MNT en 
vus rmodw à cause du mérite de David ion serviteur quand ü [8 entrer 
Pache far le mieu des portes, ne détourne pus ta face de Salomôn lon ofnt. + 

11. NON vérité; selon Kim'hi, ce mpt signife ici sonsisfance. David luj Ÿ 
promis que sa postérité occupera le trône d'israel (Il Sam. 7, 12 et suiv.). 
“ NDS an trne pour loi, je te le donnerai pour successeur sur ton 
trône. | 

12. DT pour Dry mes lémoignages, aivsi que traduisent le Chaldéen, 
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7- « Entrons dans ses pavillons, prosternons-nous de- 
vant son marche-pied. » 

8. Lève-toi, Iéhovah, (pour te rendre) à ton lieu de 
repos, toi et l’arche de ta puissance. 

9. Que tes cohenim (ministres) se revêtent de ] jus 
tice; que tes hommes pieux poussent des cris de joie 
pour toi. e | 

10. Pour l'amour de ton servitetir David ne refuse 
pas (la demande) de ton oint. 

11. lehovah à fait un serment vrai à David, il n’en 
reviendra [pas : « Je mettrai sur ton trône un fils issu 
“ de toi. 

sa. « Bi tes fils observent mon. alliance et mon té: 
« moignage que je leur enseigne, leurs descendants ‘aussi 
« oCcuperont à tout jamais ton trône. » 

13. Car Iehovah a fait choix de _ illui a plu d'en 
faire sa résidence. 

. 14. « C’est là mon lieu de repos pour toujours : h je 
« résiderai, parce que je m'ÿ plais .. 

15, «Je répandrai ma bénédiction sur si provisions, 

je rassasierai de pain ses pauvres. 


les Septante, et que : donnent plusieurs manuscrits cités par Kennicot. 1 
TON pour DTSÈX ER 17. 

13. «5 Selon les uns c’est une affirmation, certes ; selon les autres, c'est une 
conjonction, car. *1n pour “511N la racine élant in désirer. 

14. NNY cect 6st: réponse de Dieu jusqu’à ls fin du psaurme. | 

15. Ty ne signifie pas seulement gibier, comme Gen. 27, 3, 19, mais 
nourriture en général, comme ibid, 42, 25. Houbigant lit 119 ses princes, 
dpposé à FPITAN sés pautres. | 
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17. D ICYN Je ferai pousser une corne, je l'élèverai. 3 727% fe pré- 
pare une lampe, passé pour le futur ; le sens est : je le rendrai, je lui donnerai 
la splendeur et la gloire. 

18. no2 w'abn je revétirai de confusion, le contraire de yw w20n — 
phuye sur bus, l'oint. NI pe brilleræ son diadème; les Septante rendent 
"173 Par œyixsua, 84 sainieté, de 73 séparer. 


Ps. CXXXIIL. 1. y79 Ce psaume, dit De Wette, a peut-être été composé 
lors du couronnement de David, qui réunit les tribus d’israel désunies aupa- 
ravant ; vOy.. Il Sam. 5, et 1 Chron. 11; il peut avoir été appliqué à la fin 
de la discorde qui eut lieu après l'exil. L'emploi du w relatif pour “x 
montre que David n'est pas l’auteur de ce psaume, et qu'il appartient à 
une époque plus récente. — Selon le Biour, c’est une inspiration venue au poèle 
à l'aspect des pèlerins occipant, pendant les fêtes, depuis la hauteur de 
Sion jusqu'aux rues et aux avenues de: Jérusalem. Les fgures dont se sert 
le poële semblent confirmer cette opinion. (S.) 175 signifierait donc : adressé 
à David. Quoi qu’il en soit, c’est un psaume admirable, qui peint en peu de mots la 
concorde fraternelle.—=vy3 doux, suave. Ben-Ouziel D‘o21embaumé. D: aussi, 
il est agréable pour les hommes non-seulement d'être frères, mais de demeurer 
ensemble, ou d'être unis par les liens de la religivn, des lois. — Si des frères 
habitent aussi ensemble , s'ils ne sont pas seulement parents, mais aussi 


amis indulgents les uns envers les autres. 7 DNS 702 « les m1 ajoutent 
toujours au sens » est une règle herméneutique du Talmud. (S.) 


2. JOwU2 comme l'huile. L'Oriental aie à se parfumer d'huile ; c'est pour- 
quoi on s'en sert ici de point de comparaison pour ce qu’il y a de plus pré- 
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16. « Je revétirai de salut ses. cohenim, et ses hommes 
« pieux pousseront des cris de joie. 

17. « Là je ferai croître la force de David, je prépare 
« le flambeau de mon oint. 

18. « Je couvrirai de honte ses ennemis, et sur son 
« front brillera son diadème. » | 


CXXXIIT. 


Sommaire. — Louange de la ut et de l'amour fraternel. — En prenant 
ce psaume dans un sens Spécial, c’est l'éloge du bonheur d'Israel dans la 
Palestine. 


1. Cantique des degrés, de David. 


Qu'il est beau, qu’il est agréable lorsque des frères 
demeurent ensemble! 

2. Commel'huile précieuse (qui est répandue) sur la 
tête coule sur la barbe, la barbe d’Aharon, qui coule sur 
le bord de ses vêtements. 


( 


cieux. — Pour dire combien une bonne réputation est estimable, on l'élève au- 
dessus du bon onguent ; voy. Ecclésiast. 7, 1. TAN FPT la barbe d’Aharon ; 
le premier grand-prêtre. UN Aharon est mis ici pour les prêtres, qu’on 
oignait d'huile lors de leur consécration. 7w qui descend, se rapporte 
selon les uns à la barbe, et selon les autres à l'huile. 5 Ly.sur l'ouverture. 
“nt ses bords, l'ouverture supérieure du vétement ; voy. Lévit. 6, 3. Chal- 
déen sabot Non by sur le bord de ses vétements. NYDN proprement 
agneau dont on bordait les vêtements ; c’est le mot que donnent les Seplante, 

ént av day , peau de mouton dont on galonnait les cols du vêtement sacerdolal. 

Ben-Ouziel ur1207 NN laine (agneau) de. son vélement. — vnra forme 
fém. de ps 11 Sam. 10, 4, etIChron. 19, 4. Les Septanie rapportentiepronom 
à l'huile ; De Wette, à La barbe, évidemment à tort. Il est clair quele poète insiste 
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sur ce pyyr qu'il répèle par trois fois. La souplesse, la fraîcheur et le cou- 
lt des doux liquides lui fouraissent principalement le (erétums comparalfonis 
des douceurs et des aménités de la concorde des pèlerins. La barbe qui descend 
d'ajoute rien à cette image. (S.) | 

3. ms comme la rosée; encore une image agréable pour l'Oriental 
midoué par. la chaleur du elimol. Hermon ot Sion, simples images pour 
tendre topographique la comparaison. La diffieulié est comment la rasée 
du Hetimon tombe-t-etlé sur le Sion, qui en est éloigné ? Ensuite la montagne 
de Sion, dépendante de Jérusalem, est partout représentée comme unique. 
On a essayé bien des solutions — voy. dans Rosenmüller une longue et stérile 
dissertation pour prouver que Lis a aussi la signification de liquide en gé- 
péral. —Mendelsohn et De Welte suppléent un second 52 après Jan. 
Nous croyons que le puète veut comparer l'effet que produit la cohabitation 


fralernelle sur Sion des habitants des frontières les plus reculées dela Pales- 
line à la rosée du Hermon qui descendrait sur les montagnes du centre. 
2% car là, où tes frères habilent ensemble. (v. 1.) Selon notre explication 
que Sion est à la fois le fond et la Bgure du poème, > s'accommode mieux 
su texte, (S.) Selon Jsaae le Lévite, J'y est pour pue Deut. 4, 48, plus basse 


que le Herman, ou un assemblage de monticukes situés au-dessous du mont 
Hermon d’où tombait la rosée. Celle explication nous semble la plus natu: 
relle, gun peut-être pour on. 


Ps, CXXXIV. #. 3" particule, pour appeler l’attention. 12273 hénisess, eé- 
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3. Comme la rosée du ‘’Hermon, (comme la rosée) 
qui descend sur les monts de Tsion, car ç'est là que 
Iehovah a fixé la bénédiction, la vie jusqu'à l'éternité. 


CXXXIY. 


Sommaire. — Chant de garde des HLéviles, qui lour À tour montaient 
| pe au tumple; ce éhauk Bemble avoir en pour objet de les 
veillés. | 


Y. Cantique des degrés. | 
_ Eh bien! louez Iehovab, vous tous, les serviteurs dé 
Jehovah, qui vous tenez dans la maison de lehovah pen- 
dant les nuits. | | | | 
© à. Levez vos mains vers le sanctuaire, et louez 


Jehovah. | | 
3. Que Iehovah te bénisse de Tsion, le Créateur du 
eiel et de la terre. | 


+ 
LS 
æ 


lébrez. D°701%:1 qui se tiennent au service; voy. Deut 10, 8, où ua 
vient après 2u9 . 

2. mor ww déves vos mains, peus ln prière. Les Septanie piascnt où Cor 
mencement de ce verset ba qui, dans notre texte, Lermine le précédent 
verisl. TD comme wYp9; voy. 99: war Nomb. 23, 96, eu somme dit 
Kim pour WTA dant de sencimmbre. Le Chaidéen sjonte apres wo 1e 
mots RU TD NT by nono cohenÿm (sacerdoles) sur la sainie éribune, 
On donne encore aujourd'hui le nom de pond A0:y à la prière que prononce 
aux jours dar grandes Fèles les cohenim sur l'assemblée ; Tax. Buxient, Leaic. 
Gheld. ie met FT, € Landau, Dict. rabb. aram. el. 
8. VD s'adresse à chacun des assistants à part, ou bien, si voss bérmisset, 


Dieu bénira chacun de vous. 
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Ps. CXXXV. 1. vb5n Ce psaume est en partie une composition d’autres 
psaumes, comme le cantique I Chron. 16; voy. aussi Ps. 115. 

2. D's0yw On applique le premier hémistiche aux cohenim et le deuxième 
au peuple. 

3. D'y3 agréable de le louer; voy. Ps. 90, 17. 

4. 2py Lacob, pour sa postérité. 5nmws changement poétique pour dési- 
gner une même personne. 

5. ny je connais, c'est pourquoi je vous exhorle à le louer. 

- 6. b Voy. Ps. 115, 3. non désigne avec ce qui précède tout le 
globe. 

7. DONÛ3 nuages ; voy. Jérém. 10, 13; 51, 16. l'a Qu'il de l’extré- 
milé de la terre, de l'horizon. 12190 pour ou comme ny avec la pluie; le 
mélange des éclairs avec la pluie est miraculeux. ryn de ses trésors ; 
les poèles grecs et latins ont la même image ; les vents sont enchaînés dans 
un antre. 

8. 5170 qui a frappé; il passe du général au spécial, et mentionne la der- 
nière plaie d'Egypte par suite de laquelle les Israélites sont sortis de ce pays; 
voy. Exode, 13, 15. 

9. +=51n2 forme chaldaïque pour mr — A71y serviteurs, ses granis di- 
guitaires. 
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CXXXV. | : 


Sommaire. — Cantique chanté au temple. — Dieu seul, et nul autre, donne 
le secours, il a fait des prodiges en faveur de nos pères. C’est une exhortation 
de louer lehovah (1 à 3) pour les phénomènes de la nalure et pour les 
grandes actions dans l’histoire (4 à 12), pour son éternité, sa justice ; il est 
au-dessus des idoles (13 à 18). — Nouvelle invitation à louer Dieu (19 à 21). 


1. Hallelouia! | 

Célébrez le nom de Iehovah, célébrez-(le), serivteur 
de ITehovah. 

a. Vous qui vous tenez dans la maison de Iehovah, 
dans les parvis de la maison de notre Dieu, 

3. Louez Dieu, car lehovali est bon; faites retentir 
vos accords en l'honneur de son nom, car il est 
agréable. ‘ 

& Car Iehovah s’est choisi pour lui Jäcob, Israel 
pour sa propriété. | : 

5. Car moi je sais que Iehovah est grand, que notre 
Seigneur (est au-dessus) de tous les dieux. 

6. Tout ce que Iehovah désire il le fait; dans les 
cieux, sur la terre, dans les mers ét dans tous les abimes. 

7. Il fait monter les nuages des extrémités de la 
terre ; il fait éclater des éclairs au milieu de la pluie; il 
fait sortir le vent des lieux où il le réserve. 

8. Il a frappé les premiers-nés de Mitsraïm (Égypte), 
depuis l'homme jusqu’à la brute. 

9. Il a envoyé des prodiges et des miracles au milieu 
de toi, en Mitsraim, contre Pharô (Pharaon) et contre 

tous ses serviteurs. 
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11. no) Le 5 est ici le signe de l'accusalif, comme san M Sam. 5, 20. 
Sur Si'hon et Og, vor. Nomb. 21, 23, 33. 

2. son Mépétition, comme Ps. 122, 2, 8, 4, et 133, 2. 

14 15 particule explicative ; réminiscence de Deut. 32, 36. 

15 à 18. s=wp Voy. Ps. 115, 4 et sur. 

17. "na ici le sens de méme: au Ps. 115, 6, R signifie nes. Le Bieur 
dt: in gare NO JON OÙ JO'DM deux nes (deux fois ar) qui non 
pas le méme odorat (le même sens). 

19. On n'a Voy. Ps. 115, 9 et suiv. 

A. ma Voy. Ps. 128, 5 ; 134, 8. 
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10. Il a frappé des nations nombreuses, et mis à mort 
des rois puissants, 

11. Et Sihon, roi d'Émori, et Og, rai de Baschan, ét 
tous les royaumes de Kenâan. 

12. Il a donné leur pays en héritage, en “héritage à 
Israel, son peuple. 

13. Jebovah, ton nom (existe) à jamais; lehovah, ton 
souvenir (durera) de génération en génératiop. 

14 Car Iehovah rendra justice à son penple, et il 
exercera la miséricorde sur ses serviteurs. 

15. Les idoles des autres nations (sont) d'argent et 
d'ôr, ouvrage de la main des hommes; 
__ 16. Elles ont une bouche et ne parlent point, des 
yeux et ne voient point ; 

t7. Elles ont des oreilles et n’entendent point ; il n'y 
a pas de souffle dans leur bouche. 

18. Que ceux qui les font, que ceux qui se confient 
en elles leur ressemblent, 

109; Maison d'Israel, louez tchovah. maison d’Ahà- 
ron, louez Iehovah. 
20, Maison de Lévi, louez Iehovah ; vous qui craignez 
Tehovab, louez Iehovah. 

21. Que Iehovah soit béni à Tsion, (qu’il le soit) 
celui qui habite Iereuschalaim (Jérusalem). Hallelouia ! 
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Ps. CXXXVI. 1. 517 Ce psaume est peut-être la continuation du précédent. 
C'est pour cela qu'il n’y a ni suscriplion, ni indicatidn musicale. 1 y a des 
commentateurs qui le croient composé à l’occasion de la fondation du second 
temple ; voy. Esra, 3, 11. Le refrain paraîl avoir élé chanté par le chœur. Selon 
Kim’hi, les vingt-six versets dont se compose ce psaume désignent les ving -six 
génératiôns écoulées depuis la eréalion jusqu'à la promulgation sinaïque ; Dieu 
a soutenu les Israélités par sa seule botité, qu''iqu'ils n’eussent pas la loi qui 
les fait vivre. 

2. «07 29% 9 car sa bonté est éternelle. L'apodose est une sorte de 
refrain qui se répèle à chaque verset. Le mot +21", pris en bonne part, désigne 
Papplication, l'étude à faire quelque chose en faveur de quelqu'un, d'où la 
bienveillance, la bonté, l'amour. En mauvaise part, il désigne l'application à 

faire quelque chose par envie contre quelqu'un, d'où la jalousie, ete. La ra- 

cine son est comparée avec justesse à N2D Célébrez le Dieu des dieux, peut 
se rapprocher de ptrbnn °n9x nn ilest le Dieu des dieux du Deutéron. 
10, 17; voy. nos notes supplémentaires sur Ps. 82, 1. 

4. mbTs MmN0D: des grands prodiges; ce sont les phénomènes qui se 
renouvellent tous les jours. Nous sommes, dit un sage, comme les enfants, qui 
ne s’élonnent que de ce qui est extraordinaire. 

5. ns D'Or wub celui qui a fait les cieux, etc.; comparez avec Isaïe, 
10, 12. sta avec intelligence ; voy. Ps. 104, 24 ; Prov. 3, 19, et Jérém. 10, 
12. La puissance de Dieu se manifeste par ses œuvres. 
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Sommaire. — Autre exhortation à louer Iehovah, avec un refrain à chaque 
versei. — Cantique du temple. 


1. Rendez grâces à lehovah, car il est bon, car sa 
miséricorde est éternelle. | 
2. Rendez grâces au Dieu des dieux, car sa bonté est 
éternelle. | 
d. Rendez grâces au Seigneur des seigneurs, car sa 
bonté est éternelle ; 
4. À celui qui seul opère des merveilles, car sa bonté 
est éternelle ; 
5. À celui qui a fait le ciel avec intelligence, car sa 
bonté est éternelle : 
6. A celui qui a étendu la terre sur les caux, Car sa 
bonté est éternelle ; 
7. À celui qui a fait les grands luminaires, car .sa 
bonté est éternelle ; 
8.’ Le soleil pour régner pendant le jour, car sa bonté | 
est éternelle ; 
9. La lune et les étoiles pour régner pendant la nuit, 
car sa bonté est éternelle ; | 
10. À celui qui a frappé Mitsraim dans les pre- 
miers-nés, car sa bonté est éternelle ; 

6. “31 VIN vpn celui qui a étendu la terre, ete.; comparez avec Ps. 18, 
2. Don 5y AR les eaux, pour n’en pas être submergée ; ou bien, pare 
qu'en creusant la Lerre on trouve généralement de l’eau. 

7. as Da on nwyb celui qui a fuit les grands luminaires, elc.; 
comparez avec Genèse, 1, 16. 


10. 1 Drmoaa cnvS nom celui qui @ frappé les Égyptiens dans 
leurs premiers-nés ; comparez avec Ps. 78, 45, 51. 
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Mn ooinp bang uni efqui a fait sortir era du mieu d'eux ; 
Comparez avec Exode, 12, 41, 51. 
13.1 p9790 D D 5 celui qui a séparé la mer du jonc en deux parts ; 
Comparez avec Ps. 78,13. me453D en morceaux, en deux parts ; voy. Exode, 14, 22. 
15. y31 51 a secoué, jeté dans les flots ; voy. Exode, 14, 27 ; 16, 19. 
16, 433 aa 2 y 70129 celui qui a conduit son peuple dans le desert; 
céinparet avec Ps. 77, 21, et Mithée, 6, 4. 


B.15%%24% dans notre humnébiie ; il s'agit soi del'exil, soit d'autrescalemités. | 

2. ‘y sw db pMb JN3 orimé qui donne la subsislauas & éoude ehair 
(ttes Nes créttares); vtiapurez aies Ps. 147, 9. m4 Îly », dans. ce 
Paume, dit le Biour, le général, le spécial el \l général (oops w-p1 bp) 
D'bord id enprime les effets généraux de la providence divine, ensuile sa bonié 
envers Israel cn particulier, et il termine per da mentjou de la boulé divius 
Cavers lous les êtres en général. 
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11. À celui qui en a fait sortir Israel, car sa bonté est 
éternelle ; 

12. D'une fain puissante et étendue, car sa bont 
est étérnelle ; : 

13. À celui qui a coupé en pièces la mer Souf (def 
joncs), car sa bonté est éternelle ; 

14. Qui a fait passer Israel au milieu d'elle, car sa 
bonté est éternelle; 

15. Et a précipité Phar’ô (Pharaon) et son armée 
dans la iner Souf, car sa bonté est éternellé; 

16. Qui a conduit son peuple dans le désert, car sa 
bonté est éternelle ; 

17. Qui a frappé de grands rois, car sa bonté est 
éternelle ; 

18. Qui a tué des rois puissants, car sa bonté est 
éternelle : 

i9. #ihon, roi d'Émori car sa bonté est éternelle, 

20. Et Og, roi de Baschan, car sa bonté est éternelle; 

ar. Et qui a donné leur pays en héritage, car sa 
bonté est éternelle, 

22. En héritage à Israel, son serviteur, car sa bonté 
est éternelle ; 

23. Qui dans notre abaissement s’est souvenu de 
nous, car sa bonté est éternelle ; 

24. Et qui nous a délivrés de nos persécuteurs, car sa 
bonté est éternelle ; 

‘25. Qui donne la nourriture à toute chair, car sa 
bonté est éternelle. 

26. Rendez grâces au roi du ciel, car sa bonté est 
éternelle. 
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Ps. CXXXVIL 1. 0y Ce psaume est un des plus poétiques de la collection ; 
la première partie est. empreinte d’un souffle élégiaque très-touchant. Peu à 
peu, el au souvenir des outrages endurés, le poète s'anime el profère des pro- 
leslalions énergiques de patrioiisme et des malédictions contre l’ennemi, se- 
lon l'usage du temps. Ce psaume paraît avoir élé composé, comme le remarque 
De Wette, dans la première époque du relour, ou plutôt pendant le retour 
de l'exil et avant l’arrivée à Jérusalem, car le deuil paraît être passé sans 
que la consolation l'ait remplacé. Les Septante donnent pour: suscription à ce 
psaume : r& Axuéd lspeuiou, el selou'd’autres textes, ôcà Rte) à David per 
Jérémie. 

Les notes de M. Schlesinger, sur ce, psaume, Sont séparées par un tiret et 
signées S. comme dans les précédents psaumes dans lesquels il y a des notes de lui. 
Nous avons aussi consulté, comme pour les morceaux poéliques des volumes pré- 
cédeuts, K. W. Justi, Chants nationuux des Hébreux. 522 nn: fleuves de 
Babel Babyioue). Le Chaboras, le Tigre et l’Euphrate. Ce dernier aveg ses canaux 
est souvent. appelé simplement les eaux de Babel; voy. Jérém. 51, 13. L'Eu- 
pürate état pour l’israéiile exilé la limite de sa patrie ; de là le regard plon- 

geail dans l'immeuse désert qui y couduit. Par 522 on entend ici tout le 

lerriloire de Babylone, appelé par les anciens Babylonie. Cela paraît par le 
versel suivant, où il est dit que les caplifs ont suspendu ieurs harpes aux 
saules qui sont au milieu d’elle (n3\n2); c'est-à-dire au milieu de la coutrée 
(Commentaire anonyme). — Quelques commentateurs veulent que les fleuves 
de Babel aient été le point de ralliemeut, à cause des bains purifianis usités 
chez les Hébreux. Nous croyons simyplemeut que toule granue foule s’assemble 
près d'un endroit marqué, une moulayne, un fleuve. Or, Babel est peu mon- 
” tagneux, mais sillonné par les fleuves les ylus renommés. Du reste, ce passage 
prouve que le poète n’était plus en Babe}, car autrement il aurait cité le nom 
propre de l'endroit cu il séjournait ; le mot ow prouve la même chose contre 
le Biour, s:1w nous étions assis, comme ceux qui sont en deuil. m3 cunjonc- 
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Sommaire. —Ce psaume et le suivant contiennent une consolation pour l’homme, 
afin qu'il ne désespère pas dans le malheur. Dans le premier psaume, c’est le 
motif de l'interruption du chant des Israéliles durant l’exil ; ils ont résisté à 
l'invitation de chanter pendant celle calamité; ce qui aurait été une profa- 
nation (1 à 6). — Ce souvenir transporte le poète d'un violent accès de 
vengeance contre les destrucleurs de sa patrie (7 à 9). 


1. Prés des fleuves de Babel, là nous étions assis, là 
aussi nous pleurions au souvenir de Tsion. 


2. Aux saules du rivage nous avions suspendu nos 
harpes. 


3. Car là ceux qui nous retenaient captifs nous 
demandèrent des chants, et nos oppresseurs (nous 


tion augmentalive; voy. Ps. 133, 1. « Non-seulement nous étions assis selon 
l'usage, mais encore nous pleurions spontanément. » (S.) 

2. n'any les saules croissent sur les bords des rivières. «121n2 en elle 
(Babel). 437112 nos harpes, la partie pour le tout, pour nos instruments de 
musique , épyavx, comme le rendent les Septante. Le sens est : nos instruments 
chômaient. D'après le Talmud (Kiddouschin, ch. 4), beaucoup de lévites s'é- 
taient coupé les pouces, pour être sûrs de résister à la tentation de jouer. ‘S.) 
—Suspendre les instruments de musique est un ice de tristesse. Virgile (Ecl. 
wix, 23 et 24) dit : ; 


Sinon possumus Omnes , 


Hic arguta sacra pendebit fistula piuu. 


3. s5 quand, lorsque; voy. Beresch Rabb, et Raschi, Gen. 18,15, sur les quatre 
significations de ce mot. s10nw — Snw demander, exiger. 439210 — 2217 


qui fait des caplifs, qui réduit à la misère. 15091n Selon quelques-uns, forme 
chaldaïque pour 13%9%04w nos spoliuteurs ; mais, comme le dit De Wette, 
bo est seulement passif; selon d’autres la racine serait Lls gémir, et ce 


serait ici: ceux qui nous font gémir, nos tourmenteurs ; d’après d'autres 
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encore œœ serait le Piel de bon se moquer, tromper ; voy. ce qu'on dil Ieblsoln 
dans sa Grammaire, S 231, au nom de W. Heidenheim sur Genèse, 31,7. Les 
Septante le rendent par àræxyayévres hu&s, Ceux qui nous emménent denotre pa- 
trie, ce qui nous fait penser à une mutation du nm et du % dans le mot pate 
Monder. Mendeïsohn le rend par lès moqueurs le nos malheurs. Ce mot vient 
peut-être de Son exalier, céux qui télèvent, qui soht arrogants ehvers #oUS ; 
voÿ. Aben-Esra. mm suppl. yat: Davos, d'après les Sepiante. 139 vw 
chanSez-hôus ; paroles des ennemis. (S.) — "tn 1ittér. du thant, un des 
Chants. 


À. +w3 jN comment chanterions-nous ; paroles des exilés. 


$. ty mown Cette expression présente bien des difécultés; colon pres- 
que tous les commentateurs il faut suppléer rx ou vw, que ma mais 
droile m'oublie, ou oublie la musique. Nous ne citerons pas les opinions diver- 
gentes, et comme toutes reconnaissent que le sens est: qu'elle se dessèche, 
qu'elle s’engourdisse, ce qui répôhdrail au parallèle du verset suivant, nous 
Re savons pas pourquoi on ne prendrait pas row ici pour use transposition 
de voyelles, si fréquente en hébreu ; w:r2 maigrir, dessécher. (S.) — Mendel- 
sohn ne suppléant rien après 55, laisse la phrase interrompue ; celte interrup- 
lion indique la violence de la douleur. Kim'hi et Aben-Esra prennent Ve" 
pour chant Gun), le jeu de l'instrument, provoqué par la main droite. 


6. 300 E 27n que ma langue soit adhérente à mon palais, que je de- 
vienne rs ve NO ON si je ne fais pas monter le souvenir; si je ne 
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imposaient } la joie : « Chañtez-nous quelques chants 
de Tsion. » 

4. Comment chanterions-nous le chant de Iehovah 
sur la terre étrangère ? 

5. Si je (pouvais) t’oublier, à Ierouschalaïim ! que ma 
droite m’oublie. 

-6. Que ma langue reste attachée à mon palais quand 
je ne penserai plus à toi, quand je ne placerai plus 
Ierouschalaïm à la tête de mes joies. 

7. Rappelle, à Iehovah! aux fils d'Édom la journée 
de Ierouschalaïm, eux qui disaïent : Déblayez, déblayez 
jusque dans ses fondements. 

8. Fille de Babel, la détruite, heureux celui qui te 
fera connaître l’expiation, qui rémunérera ce que tu as 
fait contre nous. 

9. Heureux qui, saisissant tes nourrissons; los éoran 


sera contre le rocher. 


imë rappelle pas. wN" féfe, sujet principal. vw répond à 0 ‘dù 
verset 35. 

7. DVin les Édomutes s'élaient joinls aux ennemis d’Israel pour le perdre ; 
voy. Ézéchiel, 25, 12; Obad. 10; Jérém. 49, 7, el Rosenmüller. my Le jour 
fatal, jour de destruction; Ps. 37, 133 Job, 18, 20. my , M9 du Piel de sy 
meltre à nu; les Seplante éxxevoüre , éxxevobre, vides, vides ? à Ds y 
jusqu’au fondement en elle, paraphrase du génilif ATIDN . (S). 

8. num Selon quelques commentateurs ce mot a la valeur du païticipe 
futur passif, foi qui es à détruire. Selon Louis de Dieu, cette forme passive 
s'emploie souvent activement et serait bien rendue par le Chaldéen nyr3172 
dévastatrice ; les Septañte, ralxinupos, misérable. (S ) Le hoït de Babel ëst, 
d'après Gen. 11, 9, le synohyme dé Ta tonfusiüh ‘où de ee qui tépand la coirfe- 
sioh. buy récompense, en bonne et en mauvätse part. 

9. vo el brise. Usage barbare des anciens dans les Siépes; voÿ. Téaiè, 
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13, 16; Il Rois, 8, 12; Iliade, xxn, 63, xxtv, 732 et suiv. Or tes nourris- 


sons, Mendelsohn traduit par ta race, mot bien approprié au haut degré d'in- 
dignalion auquel est arrivé le poète ; après cette explosion, la parole semble 
lui manquer et il se tait. 


Ps. CXXXVIIT. 1. +179 On applique ce psaume à David quand il a été pré- 
servé de Saïül et élevé à la royauté. Mais, malgré la suscriplion, rien ne jus- 
: Mfe celle proposition. n'r0n signifie, d’après plusieurs commentateurs, les 
grands de la terre ; Mendelsohn traduit comme sil y avait =70N 35 


devant ioi, 6 Dieu. ANNON EU bo Sy nogan ts liltér. car tu as agrandé, 
maguifé, sur (out (on nom, ta parole; ce qui, selon Kim'’hi, est interverti 
Pour S2ÿ nn Ds by nbsan © car tu as agrandi ton nom au-des- 
sus de ta parole, ta promesse, tu as fait plus que tu ne nous as promis. Vénéma 


lraduit : tu as magnifié ton nom au-dessus de tous les noms, selon ta promesse, 
comme sil y avait 5: et ANVOND - De quelle promesse s’agit-ilP C’est ce 


Qu'il esl difficile de déterminer. Selon Rosenmüller, le sens est: tu nous as ac- 
cordé plus que d’après lon nom nous ne pouvions espérer. 

3. 52m fu m'as inspiré le courage, ou la fierté, fondée sur ta promp- 
llude à me secourir. sy est, d’après Aben-Esra, un second accusalif: Lu m'as 
rendu courageux, dans mon âme est ma force. Les Septante semblent dériver 
ce mol di AN Mmulliphier ; noivuwprans pe dv Luyñ eu duvet TE tu m'a° 
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Sommaire. — Dieu a accordé le courage et la force dans le danger (1 à 3). 
—On doit le louer, parce qu’il gouverne l'univers (4 à 6). — Espoir du poète 
que Dieu continuera de l’assister. 


. De David. 

ss te célébrerai de tout mon cœur, je te > chanterai en 
ta présence, Dieu, je ferai retentir mes accords. 

a. Je me prosternerai dans ton temple sacré, et je cé- 
lébrerai ton nom, car l'effet de ta promesse a surpassé 
ta renommée. | 

3. Au jour où jé t'invoquai tu m'as exaucé, tu m'as 
donné le courage, à mon âme la puissance. 

4. Que tous les rois de la terre, à Israel! te célébrent 
lorsqu'ils auront entendu les paroles de ta bouche. 

5. Qu'ils célébrent dans leurs chants les voies de 
lehovah, car la gloire de Iehovah est grande. 

6. Car Iehovah, tout élevé qu’il est, voit ce qui 
‘est humble, et ce qui est élevé il connaît de loin. 

7... Quand je marche au milieu de l’oppression tu me 
‘conserves la vie, tu étends ta main sur la colère de mes 
‘ennemis, et ta droite me délivre: 


mulliplié la force dans mon dâme. Saint Jérôme traduit, dilatabis, comme 
8’il y avait +327, leçon qui se trouve dans plusieurs textes ch par 
.-De Rossi. 2 
6. Env selon Mendelsohn, doit être suppléé après down, il. voit de doin 
ce qui est humble comme ce qui est élevé. v% irrégulier pour ‘7. Selon 
quelques commentateurs y“ a le sens de chdfier, comme Jugts, 8, 16. 
7. SN x la cotère de mes ennemis, pour la détourner. 
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8 02 finira; Seplante, dtarodcses bnp duo, tu rétribueras pour moi, 
comme s'il y avait bys36. De même le Chaldéen, qui traduit NÈ*A p110) 
nb %Y probe leur payera le mal pour tnoi. wp sun kr ouvrages de 


tes mains, les bichfäls que ta m'as précédemment sceordés. mi dx fe ne 
les laisseras pat inacbevés. 


Ps. CXXAIX. 1. 2319 Ce poseme, dit Aben-Esra,test un des plis mtagni- 
fiques de tayt ce recueil ; l'homme le goûle en raison de son inteläigegce. Ce eqm- 
mentateur pense que c’est une justification à l'égard de ceux qui prêtent à David 
une préférence pont les imprétations, comme on en voit au psaurme 109 : Us lui 
reprochent qua ce n'est pas l'amour de la justice, mais la méchancelé deson cœur 
qui l'y porte. À cela il répond : si je hais les impies, ce n'est que parce qu'ils 
sont tes ennemis, elc. y" (w connais; on peut suppléer le suffixe de la 
première personne comme au verbe précédent. 


2. na de 3ur liltéralement mu session ; que je sois assis ou debout, tu sais 
fout ce qué je fais. »yb comme rvy7 Esra, 5, 17, volonté , ou comme 1Vu 
pensée, les mouvements de l'homme sont un effet de sa volonté, de sa. pesé. 

8. ya ‘ha Ma nou cf mon coucher, aber et s8 cowoher, deux autres 
mouyements de l'homme. +2 commey3" ; vo. Namb. 22, 27, vanm oùe 
se optcha, pyn1 de mx répandre, de là axqtuiner, où de rrr doigt, peus, M 
as mesuré (Biour). mappre fu as accautums ; xey. Nouk. 2% 20. 


] 


P 


ser  PSAUMES. EXKXVHI, CXXXIX, 

8. Iechovah terminera ponr moi; lehovah, ta bonté 
dure toujours, ne t’abstiens pas des œuvres de tes 
mains. 


CXXXIX. 


Semmaëfé. — Eshortafion à marcher avéc drofture: motifs: l’humilité de 
l'homme depuis la naissance; son néant à la mort, Dieu rémunérateur. — 
On ne peut échapper à l'œil de Dieu (1 à 12). — Dieu « fixé à destinée 
de l'homme lors de sa naissance (13 à T8). — Par tous ces molifs, le poèle 
proteste de sa haine ecntre les impiés, et demande letr snéantissemiènt 
(19 à 24). 


r. La maître des chants, psaame de David. 

Ichovah, tu m'as éprouvé, tu me connais. 

a. Toi, tu connais mon repos et mon mouvement, Ul 
discernes de loin ma pensée. | 

3. Ta m'as mesuré Pespaicé pour marcher et pour 
me coucher, tu es familiarisé avec touites mes voies. 

4 Car il n'y a pas une paroke sur nie langue que toi, 
lehovah, tu ne connaisses déjà entierement. 

8, Tu m'assièges par derrière et par devant, et tu 
mets ta main sur moi. LA | 


4. de Pa ss car n'y a pus uno pole, c'est-à-dire, lorsqu'il d'y à pas 


encore une parole sur ma langue, tw la connais déjà; le Cheldéen ajoute 
+pwT de mensonge. 


5. 99nmx de xY former ; le Ghaldéen a n° “NpyN tu m'as mis à l'é- 


* éroit : voy: Deut. 2, 9. Les Septante, ioù, Kôpu, eu éyvus névrwe rà dexacaæ xal 


ra dpycid® où énlasds pe, Voici, Seigneur, tu as Gopnu foutes Jes chose nou- 
vellés et leë choses anciennes ; lu m'as formé. 
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6. nb merveilleuse, se rapporte à NYT Connaissance. nb bon No 
je ne puts en avoir le pouvoir, de là saisir. D'après le Chetib TND de bn 
dont le sens est le même; voy. Juges, 13, 18. 


7. T0 devant ton souffle, devant toi pour me cacher. 
8. DDN de ÿD3 monter. SEM de vx étendre ; d'où yry yyn. 


9. NIPN je m’élance ; voy. Ezéch. 10, 16. MT ‘939 les aîles de l’ aurore, 


image de la rapidité. p+ nvnn2 à l'extrémité de la mer, à l'occident : l'Océan 
indique le côté occidental de la Palestine. 


10. nan me conduirail ; voy. une semblable image, Amos, 9,2 

11. sso1w m'obscurcira ; de au: ( 103 crépuscule); il y a plusieurs 
verbes qui ont le pour seconde radicale et qui ont aussi le 3 pour première 
radicale, comme on et bons, mi et rs, » ro et V3. Rosenmüller rap- 
porte d'autres conjectures sur la signification de ce mot. °27Y2 autour de moi : 
Seplante, év rÿ tpugñ pou, dans mes délices ; ils ont lu °17Y2 - 


43. n'3p {u possèdes, {u gouvernes ; *250n {u m'as couvert ; Chaldéen ,. 
9 nn lu m'as tissé; et Septante, Avreldéov pou, tu m'as reçu ; 
ces explications reviennent à celles-ci : tu as pris de moi un 
que j'existe. 


Dies 
grand soin depuis 


312 PSAUMES. CXXXIX. 


6, Gomprendre cela est une merveille, c’est trop élevé 
pour que je puisse y atteindre. 

r. Où irais-je devant ton esprit, et où dus à devant 
ta face? 

8. Si je m’élance au ciel, tu es là; si je me fais une 
couche de la tombe, tu y es. 

g. Si je prends les ailes de l'aurore, si je me fixe 
à l'extrémité de la mer, 

10. Là aussi ta main me conduirait, et ta droite me 
dirigerait. 

11. Lors même que je dirais : Que les ténèbres m’en- 
veloppent, que la nuit soit une lumière autour de moi; 

12. Même les ténèbres ne me voileraient pas devant 
toi; la nuit (pour toi) brille comme le jour, les té- 
nèbres, comme la lumière. | 

13. Car tu t'es approprié mes reins, tu m’as entouré 
dans le sein de ma mère. 

14. Je te rends grâces de ce que je suis si mer- 
veilleusement distingué; tes œuvres sont prodigieuses, et 
mon âme le sent profondément. 

15. La structure de mes ossements ne fut pas un secret 


14. n"093 NINN3 Je suis si étonnamment distingué. Après nn Aben- 
Esra suppléé r0by les œuvres (ctroses) terribles de ma naissance. n°bo3 
J'ai élé séparé, je suis né. Les Septante traduisent par la seconde personne : 
PoGepés ÉSaumaorüôns, lu es terriblement magnifique. “ny est rapporté 
par plusieurs commentateurs à n'ubn3 tes œuvres sont très-merveilleuses. 


?5. v9yy mon os, qui constitue le corps, revient à ny\y force. ‘n'y 
j'ai été préparé; au passif, fait. Kim’hi dit: pressé comme un fromage: 


T. XIII. _ 40 
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Dat="} désigne le tissu bigarré. Seplante à üréoraols pou, ma fubstance, ile 
on$ pout-btre rm Le Gholdgon rend les deux derniers male nn 


Ve au plus profond de la terre, per KIDS NDI 22 mou j'ai déf formé 
dans le sein de ma mère. 


_ 16. "203 — 003 ne se trouve qu’en cet endroit , et signifie dans le Talmud 
une masse informé ; ici il désigne le fœtus. Les Septante , dxarépyaorév mou, 
mon imperfeclion ; on le dérive de nhj= bba roule; é'ést la pelote de fil 
de la vie. 400 fon bure ; voy. Ps, 50, 9; Mai. 3, 16: c> eux tous, les jours, 
D'0* qui suit ; selon Kim’hi, ce mot se rapporte aux membres. vVY DEP 
signifie, selon Kim'hi, les membres sont formés pendant un nombre de jours. 
Selon Rosenmäüilef pt? est pour +12+ mes fours. m2 — Not Seloi le même 
œmmentateur, le sens de ces mois est: n'y à pas un seul de ce morbbres 
qu'il ne connaisse avant qu'ils existent. Le Keri a 4b1 ef à lui, à Dieu, chacun 
appartient. Peut-être, et en lisant nb, faut-il suppléer -7;3 et pas un seul ne 
Hsñque. | 


17. 77 tes pensées (v. 2) qu'inspirent les monuments de ta sagesse. DwN" 


leurs nombres, comme Exode, 30, 12. Les Septante et le Chaldéen prennent 
729 dans le sens d’amis, ét Rasclit prête ces môts À l'assemblée d'israd : coi- 


ben tes amis, les justes, me sont précieux ! 


18. D90N conditionnel, si je les comptais, ceux, dont il est question dans le-v. 
précédent. *n3%57 Mendelsohn prend ce mot dans le sens de p fin, lorsque je 
finis. Mais Kim'hi dit: A force d'y penser, je fombe dans une rêverie comme 
cui qui s’emdort ; ct à mon réveil, je me retroave avee toi. Le Btour remarque 
que le pôèle aussi somble ici se réveiller, et dés le verset suivantit passè à uni 
autre ordre d'idées. 


sis PSAUMES. CAXXIX. 
pour toi lorsque je me formais dans le mystèré, que je 
fus brodé däñis lés profondeuts de la terre. 

16. Tes geug m'ont vu (quand j'étais) une masse (in- 
forme), et sur ton kvre sont tous écrits les jours qui 
‘me furent destinés, lorsqu’aucuün d’entré eux n'était 
(encore). | | 

17. Que tes conceptions me sont précieuses, mon 
Dieù ! que leur nombre est puissant | 

18. Bi je voulais les compter, elles seraient plus noi 
breuses que {les grains de) sable; je me réveille, et je suis 
encore avec toi | 

19. Puisses-tu, ÿ mon Dieu! faire mourir l’impie ; 
(et vous) hommes de sang, éloignez-vous de moi. 

20. Ceux qui té nomiient dans leut artifite, tes ad 
versaires qui proférent ton nom en vain ; | 


0. tn Metdelsotin réhd cé tot par üne phrase” St jé mandis (disant) 
tue l'impie. Kim'hi rattache ainsi cé verset at prétédent: Les impies m6 
troublent souvent, mais ai tu les anéantis je pourrai encore me livrer à ei. 
Rosenmütler prend wn dans le sens de puisses-lu ! comme Ps: 81, 9; de 
même Raschi, et Louis de Dieu pour une affirmation : certes ! comme Jérém. 
31, 20. | 

MD. AS La plupart des éomiiéntäleurs prelitielil cè miôt pour mx qui 
Ge prononcer, te noinment èr te blasphériänt. Peut-êtré faut-il lire ii2" 
te révoltent. y Bb nus passagé dilficite. Selon R. Mosché, ‘cité par 
Aben-Esra, y est un euphémisme pour CU ton nom ésl prononcé (porlé) 
en vain. .Kim’hi Lit 1x2 tes ennemis (71 comme ] Sam. 28, 16) ont prononcé 
(ton nom) en vain ; un commentateur propose de lire vu niwo NW is 
se sont élevés en vain contre loi. Les Septante ont: Afpovræ «ls paraiornte 
sùc nédets aov, Îls prenneni en vain les ville (9). Michaëlis : qui nomiment 
mensongèrement Les villes, jurent par elles. Ewald lit »7y qui pronotiéent 
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criminellement tes témoignages. Le sens adopté par Kim'hi nous paraît le moins 
étrange, 

21. TN3UNS tes ennemis; pensée principale du psaume : je ne les hais 
que parce qu'ils sont tes ennemis. 720tprat pour Jemno Le © est 


sans doute omis pour éviter la rencontre de quatre lettres serviles au commence. 
ment, ou celle de deux lettres labiales =. 


2. ww r52n une haine complète; le substantif r'bon est pris iel 
adjtlivement. Chaldéen nr°:D IIN'3U Ty Jusqu'à la fin de la haine. 

2. my Voy. Ps. 94, 19. | 

24. syy 77 Le Biour dit sur ces mots : une voie qui conduit à la douleur. 
Chaldéen JYwT nn voie de ceux qui errent. Kimh'i et Aben-Esra, de ré- 


bellion ; Septante, 530: âvoulas, voie d'iniquité. Rosenmüller dit vie idoldtre. 
Mais, observe De Welte, il faudrait dans ce cas O'‘2yy; puis, lidolâtrie n’a 
Pas lé mentionnée dans ce psaume ; nous préférons donc le sens indiqué par 
le Biour. my 7772 dans la voie de l'élernilé, qui conduit à la félicité éter- 


nelle. Kim'hi le compare à NT Ls 77 L'Rois, 2, 2, à la mort. Rosenmiüller 


d'après le Chaldéen, entend par celte expression, la voie des anciens du monde, 
les patriarches. | 


S14 PSAUMES. CXXXIX, CXL. 


21, Cértes je haïs ceux qui te haïssent, et j'ai du 
dégoût pour ceux qui s'élèvent contre toi. 

22. Je les hais d’une haine parfaite, je les considere 
comme mes (propres) ennemis. 

23. Dieu! scrute-moi et connais mon cœur, éprouve- 
moi et pénètre mes pensées, 

24. Et regarde s’il y a en moi une voie de calamité, et 
conduis-moi sur le chemin de l'éternité. 


k CXL. 


Sommaire. — Dieu a assisté le poète contre ses ennemis. 11 supplie Dieu de 
le protéger encore contre eux (2 à 6).—Plein de confiance en Dieu , il 
espère que leurs projets seront anéantis (7 à 12). — Motifs de sa confiance 
(13 et 11). 


1. Au maître de chant, psaume de David. 
.2. lehovah, arrache-moi des mains des hommes mé- 
chants, protége-moi contre les hommes violents, 
3. Qui ourdissent de mauvais desseins dans leur cœur, 
qui journellement excitent des contestations. 
4. Ils aiguisent leur langue comme un serpent, le 
venin de l’aspic est sous leurs lèvres. Sélah. 


k 


Ps. CXL. 1. ny315 Ceux qui attribuent ce psaume à David croïent qu'il 
l’a composé avant qu'il devint roi; par les calomuisteurs, ils entendent Doëg 
et les gens de Ziph ; 1 Sam. 22, 9 ; 23, 19 et suiv. Rosenmäüller l'applique à 
Israel au retour de l'exil. 

2. Y OINO d’un méchant homme, collectif. »3=%3n pour 3%n ; voy. Ps. 
12, 8. 

3. "2 rassemblent; selon d'autres commentateurs, "a à ici du rapport 
avec y excilent. mono guerres, dissidences. 


4. Wny 95 comme un serpent dont la langue, comme le remarque Aristote 
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(Hist. nat. 1. au, c. 17), est très-mince et mobile. 51W2y aspic, voy. une 
semblable image, Ps. 58, 8. 

6. byvm Voy. Ps. 75, 12: le sens est: où j'ai coutume d'aller; voy- 
1 Sam. 23, 22. 

8. pws Q13 44 jour de F'armément, du combal ; mot qu'expriment les 
Seplante et le Chaldéen. 

2. MN les désirs. Mot qui pe ge trouve qu ‘ic. Les Seplante ont ànèd 


Ts Inbvpias pou éuaprul®, par mon désir à l'impie ; ils ont Ju yw7 NO 
he donne pas au méchant de mes désirs. pan Oh n'accorde pas. po au . 
Wropre, faire sortir, présenter; voy. liaie, 56, 10. so Mendglsohn sup- 
plée v> ear ils pourraient s'élever, devenir nine Les vents joigsent 
6x1 au v. 10. 

10. 107 wn est, selon Mendelsohn, le régime des mots suivants : puisse 
le malhéur causé par les lèvres de mes adversaires Jes couvrir, vehir Sur eux! 
Comme UN 10Y a Ps. 7, 10. Kim'hi dit: celui qui est Le chef de mes 
adversaires. 1202 les couvre. Le Keri à m5)". Rosonmilier pause que €'es 
‘Ups antenne orthographe Pour DS. 


sn PSAUMES. ÇEL. 


8. Garde-moi, Jehovah, des mains du méchant; pré: 
serve-moi des hommes violents qui méditent de faire 
trébucher mes pas. 


6. Les insolents m'ont dressé des embüches; ils ont 
tendu des filets et des rets le long de ma route; ils m'ont 
préparé des piéges. Sélgh ! 2 

3. Je dis à lehovah . Tu es mon Dieu; prête l'oreille, 
à Iehovah! à la voix de mes supplications. 

8. Seigneur, mon Dieu! tu es ma force, ma victoire; 
tu me couvres la tête au jour du combat. 

9. N’accorde pas, 6 Ichovah! les désirs du méchant, 
ne réalise pas ses projets ; ils pourraient le rendre or- 
gueilleux. Sélahb! | 

10. La tête de ceux qui m’assiégent... que le malheur 
(causé par) leurs lèvres les couvre. 


11. Que des charbons ardents tombent sur eux. Qu'il 
(Dieu} les précipite dans le feu, dans des gouffres d’où 
ils me puissént se relever. 


12. Que l’homme à la langue (pernicieuse) n’ait pas 
de sonsistance sur la terre; l’homme de violence... que 
le malheur le pousse à sa perte. 


11. sw" et d'après le Keri nan’; selon qu'on le dérive de 15 où de 1%; 
cest le futur du Niphal : qu’il soi jeté sur eux, suppl. du ciel. wna Selon 
Aben-Esra par le feu. np Selon le Talmud fosses profondes. Selon R 
Parchon, ce sont des torrents rapides ; de "ri" hdter. 

12. nu langue: én mauvaise part, mauvaise langue. y7 comme 177 Le 


Malheur. non) de mir pousser. Kim'hi-dit: d'un ialheur dans un autre. 
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14.539 nu devant la face, comme les enfants devant leur père qui les 
élève, les garde, les nourrit (Rosenmüller). 


Ps. CXLI. 4. 107 Plusieurs commentateurs appliqueñt ce psaume à ce 
qui est raconté 1 Sam. 24, que David épargna Saül qui était tombé entre ses 
mains. De Wette réfute celte conjecture par de bonnes raisons. Il est, dit-il, 
peu probable que David ait composé ce psaume avant d’avoir eu Saül en son 
Pouvoir, et après, quand il s'était abstenu de porter la main sur son souve- 
ta, la prière aurait été superflue. 


2. yon qu’elle soit placée, dirigée. mp pour np comme lencens. 
D) nnts l'élévation de mes mains, ma prière ; voy. Ps. 134, 2. 2% nn: 
sacrifice du soir, l’encens offert le soir, comme dans le précédent bémisliche 
il s’agit de celui du matin (Aben-Esra). Chaldéen : NVOp 791 +n10y vonn 
DONS MENMOT DD3 INT NS 1982 7 MMEPT 7991p J'EDa 


Quema prière soit dirigée, disposée, comme la fumée des aromates devant 
toi; que l'élévation de mes mains en prière soit comme l'offrande agréable 
qui es! offerte le soir. ="y signifie également agréable ; aussi y a-t-il des com- 
menlateurs qui traduisent : comme un sacrifice agréable. La prière semblait 
s'élever avec la fumée de l’encens; c'est là le motif de ka comparaison. 


8 MO — nu place une garde, un frein ; voy. Ps. 39, 2. r1x2 Plu- 


sp + 


13. Je: sais que Iehovah fera droit à l'opprimé, qu'il 
rendra justice aux suppliants. : 

14. Les justes seuls célébreront ton nom, les hommes 
droits habiteront en ta présence. 


L12 


CXLI. 


Sommaire. — Prière d’un homme pieux d'être préservé de discours criminels 
et du commerce des méchants (1 à 4) ; de recevoir l'in-truction pour mar- 
cher dans la voie du bien ; les justes, seront les maîtres des impies (5 à 7). 
— Supplication pour que Dieu le protége contre les embûches (8 à 10). 


1. Psaume de David. 

Iehovah! je t'invoque, hâte-toi (de me secourir) ; 
prête l'oreille à ma voix lorsque je t'implore. 

a. Que ma prière se dirige vers toi comme l’encens ; 
les mains que j’élève, comme l’offrande du soir. 

3. Mets, Ô lehovah! un frein à ma bouche, veille 
sur lés mouvements de mes lèvres. 

4. Que mon cœur n’incline pas au mal, pour exercer 
des actions coupables avec ces hommes, artisans d’ini- 


El 


sieurs commentateurs prennent ce mot pour l'impératif de “y: garder ; mais 
comme-cg verbe n'est pas ordinairement suivi de by quelques commentateurs 
considèrent ny3 comme un nom — 2% 4 quant à b+ on leprend généraff- 
ment pour n%7 porte; Mich. 7,5, on trouve 2 "mo. Cependant Kim'hi le 
père compare ce mot à +3vy 107 mes yeux se sont élevés, Isaïe 38, 14. Le 
premier sens nous paraît préférable. 


4, D'UN se dit des grands. L'hébreu offre ici une analogie avec l'allemand, 
qui ‘de Yann fait Männer, et dans un sens plus élevé Leute ; de même wN 
fait mewsn, et dans un sens plus élevé prux — Drèn de on pain, 
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nourriture, que je ne prenne pas part à leurs repas, à leurs délices, D'mDy3 
Mot qui ne se trouve qu'en eet endroit ; il désigne soit le repas dans lés céré- 
monies idolâtres, soit les plaisirs du monde en général. Les Septante traduisent 


au figuré, ef je ne Communiquerai pas avec leurs élus, x:t où u# auvèolxccs 
meta Toy éxlexzGy aÙ TG. 


5. snmbfy qu'it me frappe. Le sens de ce verset est difficile; celui qu’a- 
doptent plusieurs commentateurs esl: Je préfère à leur repas les correc- 
tions du juste, dont l'effet est de me convaincre. +Dn est adverbe, ses coups 
sont bienveillants. wN' qow huile de la tête ; huile précieusé, comme ti w2 
WN Exode, 80, 25 ; selon les uns, c’est une expression figurée : l'onction que 
j'ai réçue ne me porplera pas à la têle, ne me rendra pas orgueilleux ; selon 
d'autres commentateurs, +3 comme x°33; de ny sefuser, empécher (Nomb. 
82, 7). snbom y ‘5 car ma prière est encore dans ma bouche pour 
que Dieu me préserve de leurs malices. Les Septante rendent x ÿn1 J0w 
TNA °2 DAT : élaror dk Guæorelot ph lmovdre Tév nepeliy mou, Que l'huile du 
méchant (comme s'il y avait yw Jew) ne me _parfume pas la léte; c'est 
comme l'entend aussi Kim'hi le père : Je préfère les reproches du juste aux 
aberies des impies; je ne veux même pas qu'il me parfume avec la meilleure 
huile. Evry se rapporte à Jin, 9y du. verset précédent. Les 
Sepiante prennent ce mot dang le sens du Chaldéen 1y7— ny vouloir : 
ÿTe re xa) à mpoctuyh pou dv raïs ebdoxlurg adrGwv , dans leur ban vouloir. 
DPMS"S 86 rapporteraif ainsi à +2 pris collectivement, ou comme l'entend 
saint Chrysostome : Je ne veux pas même du bon vouloir des méchants, Il nous 
semble que le sens que nous avons adopté, et qui est celui des commenta- 

tedté rabbiniques, a duelqué chose de moins forcé. 


6. HA Encore un verset difficile. Selon Raschi, 1e sens est : Leurs chefs 


sn PJAUMES. EX, | 
quités, et que je ne goûte pas de leurs délices. 


5. Que le juste me frappe — c’est une bienveillance; 
qu'il me reprenne, ce sera'une huile précieuse ; ma tête 
ne s’y refusera pas, quelque fréquent que ce soit, et 
ma prière est contre leur méchanceté. L 

6. Leurs chefs s’échappent au travers des rochers, 
quoiqu ils aient connu la douceur de mes paroles. 


7. Comme celui qui creuse (des sillons) et fend la 
terre, mes ossements sont dispersés à l’ouvertute de 
{a fosse. 


8. Car c’est vers toi, mon Dieu f que (je lève) les 
yeux ; c'est auprès de toi que je m’abrite ; ne repousse 
pas mon âme. | 

9. Garde-moi des piéges qu’ils me dressent, des em- 


- 
e 


(bn"m2w) et ceux qui entendent les paroles agréables que je leur annonce 
Par ordre de Diéu, se sont éloignés (ou) du bon chemin, et leur cœur est 
dur comme le rocher. Selon Kim'hi, c'est une imprécation: Que leurs chefs 
soient préeipités du rocher, alors les autres m'écouteront. Aben-Esra dit: Leurs 
thefs se répandent dans les rochers pour me poursuivre. Mendelsohn dit : Ceux 
qui autrefois se cachafent dans les rochers seront leurs juges. Nous préférons 
le sens adopté par Aben-Esra, développé aïnsi : Ceux qui s'élancent à nia pont- 
suite à travers les rachers enteudent que mes paroles sont favorables à Saül- 


7. 493 Sa bonté est motivée ainsi: les ossements des rois comme de tout 
homme sont destinés à la terre. non tracer des sillons, même sens à peu près 
que yp2 /éndre. Rosenmüller supplée my bois, après ce verbe, comme Eccl. 
10, 9. Les Septante rendent ainsi le premier hémistiche : Sod-néyos yñs dueppcyn 

_ênl fs yüs, comme l'épaisseur de la terre est enlevée de dessus la terre, 
alusi nos agsements, elc., nous ne savons. quelle leçon ils ont suivie. 

8. non 5x ne répands pas, ne me livre pas none dépouille 
pas de ta die le sens est le même. 
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10, n° semble appartenir au premier hémistiche, ou c’est pour 7 unique. 
TY jusque, a ici le sens de pendant que. 


Ps. CXLIT. 1. :v102 dans la caverne ; voy. L Sam. 22, 1. Le psaume 57 
s'applique aussi au séjour de David dans une caverne, et l’un comme l’autre. 
Peuvent voir été composés par un homme qui, dans la détresse, se voil privé 
de tout secours. Mais ceci importe peu pour l'intelligence du texte. 

40m Dr quynna lorsque mon esprit est roulé sur moi, par la tristesse 
elle chagrin ; voy. Ps. 61 et 107, 5. °n2°n3 mon chemin : Dieu fait tout s C': St 
A la consolation du poète. Peut-être aussi le sens esi-il: toi seul lu sais 
Cmment je sorlirai de là. Kim’hi prend ce mot métaphoriquement : tu sais 
qu'en me persécutant, mes ennemis persécutent un innocent. . 

8. van est, selon Kim'hi el Aben-Esra, un infinitif: que je regorde à droite 
QU gauche, personne ne me connaît ; Sn la gauche, peut être soué-en- 
Fe après po droite. 993) ur qui s'in/orme. de moi, 20 UT 

h. 10, 3. + UN LE 
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büûches des artisans de violence. 


10. Que les impies tombent ensemble dans leurs 
(propres) filets, pendant que je passe outre. 


CXLIT, 


: Sommaire. — Un malheureux invoque Dieu, en qui il place toute sa 
_ confiance. 

1. Maskil de David lorsqu'il était dans la caverne. 
Prière. 

2. Ma voix s'élève vers Iehovah, par ma voix je 
supplie Iehovah. | 

3. Devant lui j'épanche mon chagrin, devant lui 
j'expose mon angoisse. 

4. Lorsque mon âme défaille en moi, toi, tu connais 
. mes sentiers... cette route où je marche, ils (les enne- 
mis) m'ont tendu des piéges. | 

5.. Regarde à droite et vois, nul ne me reconnait, 
tout refuge est perdu pour moi, nul ne s’informe de 
ma vie. | 

6. Je crie vers toi, Iehovah, je dis : Tu es mon abri, 
mou partage sur la terre des vivants. 

7. Sois attentif à mes cris, Car je suis très-misérable ; 
préserve-moi de ceux qui me poursuivent : car ils sont 
plus forts que moi. 

8. Fais sortir de la prison mon âme, pour que je 

6. snpyT n'ayant aucun sécours humain, j'ai énvoqué Dieu. Dr: a 


terre des vivants; voy. Ps. 27, 13. 
8. “3000 de la clôture, de la-prison, peut signifier la calamite, ou, si ce 
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n'est pas ce passage qui a donné naissance à la suscription, ce mot peut désigner 
la caverne. syn2° littéralement couronneront, m’entoureront, joinäront lents 
louanges aux miennes. Sepiante, üromevoÿar, espérent, voy. Job. 36, 2. Nous 
préférons le précédent sens, qui est aussi celui du Chaldéen: }172y OIL ON 


wow naur bb nt à cause de moi les justes le feront une couronne 
de louanges, et comme dit Raschi, parce qu'ils voient que tu assistes ceux 
qui te ersigsent. 


Ps. CXLIIL 4. “179 de David. Les Septante ajoutent : dre adrès à vix 
actu, lorsque son fils le poursuivait. Selon plusieurs commeñtatenrs, 
c'est Israel qui parle dans ce psaume ; d’autres l’attribuent à Jérémie, en 


prenant y19 pour à la manière de David. nana dans ta fidélité, ou dans 
la vérité de tes promesses. FRE" dans ton équité, à secourir les opprimés 
et à abattre les orgueñleux. L 

2 vowp2 en jugement, comme un accusateur, pendant que je suis dans 
uue misère extrême. DT3" Nb n’est juste, innocent, pour être absous. 


3. not a brogé, brisé, m'a foulé dans la poussière. mobi imur sa 


. 
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puisse célébrer ton nom. Que pär moi les justes se cou- 
fFonnent lorsque tü me feras du bien. 


CXLIIE. 
Sommaire, =— Plaintps et prifres. 


1. Psaume de David. 
lehovah , entends ma prière , prête lorèille à mes 
_ supplications; dans ta fidélité, dans ton équité exäuce- 

moi. . 

2. Et n'entre pas en jugement avec ton serviteur, car 
devant toi aucun être vivant n’est juste. 

3. Car l'ennemi a poursuivi mon âme, foulé sur la 
terre ma vie, il me fait usseoir dans l'obscurité comme 
ceux qui sont morts pour toujours. 

4. Mon esprit est accablé au dedans dé moi, en moi 
mon cœur est stupéfait, 

5. Je me ressouviens des temps primitifés } je étés 
sur toutes tes œuvres, je réfléchis sur les ouvrages de 
tes mains. | 

6. j'étends mes mains vers toi, mon âme (soupire) 
après toi comme une terre altérée. Sélah! 


fait asseoir dans les ténèbres, üans la prison. G'ny ‘TrO2 comme les maris 
séculaires, oni on ne sesouvient plus; voy. Ps. 88, 6. 
4. moynm Voy. le pssume précédent, verset 4. +25 nine mon cœur 


est stupéfait de la grandeur de mor malheur. 
| 6. 91 l'a comme une terre altérée ; voy. Ps. 63, 2 
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er 
cm en im pré hp : 


‘ | du | ; 
7. °nÿwisn sahs cela je serais semblable ; selon Aben-Esra, ef que je ne 
sois pas semblable, etc. | 


8. p22 au matin. Ce qu’on entreprend, commence ordinairement le matin 


(Aben-Esra). Kim'hi dit: Le matin désigne la délivrance, et le soir la détresse. 
N pour 77 et mnt cefle voie laquelle je dois suivre. 


9. D je me suis caché, ou j'ai cherché un abri; comme *rÿo" par le chan- 
Stment du > par le r; de même les Septante et dans plusieurs textes. Le sens 
est: à oi seul j'ai exposé mes malheurs. 

10. pu mwyS de faire ta volonté ; ici il demande la connaissance de 
&s devoirs, comme Ps. 40, 9. 510 nLER ton esprit, Le bien ; voy. Ps. 51, 13. 
Cest ce qui dans le.Nouvesu Testament est appelé nvebux &yév, l'esprit 
saint, le penchant de la force pour faire le bien. 10" l'aù une lerre unie, 
ldroiture de la conduite, comme v0 rx Ps. 27, 11. 

ÎL tov 109 en faveur de ton nom, pour qu’il soit célébré, pour ta 
8loire ; argument dont il se sert souvent ; voy. Ps. 25, 11 ; 31, 4; 79, 9. 

12. roma « Il m'est impossible, dit le commentaire anonyme, de ne pas 


+ 
OA 
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7. Hâte-toi de m’exaucer, Iehovah; mon souffle se 
consume ; ne détourne pas ta face de moi, je ressem- 
blerai à ceux qui descendent dans la fosse. | 

8. Fais-moi entendre au matin ta bonté, car en toi 
je me suis confié; fais-moi connaître le chemin où je 
dois marcher, car c'est vers toi que j'élève mon 


âme. 
9. Préserve-moi de mes ennemis, Ô Iehovah! en toi 


je m’abrite. 
__ 10. Apprends-moi à faire ta volonté, car tu es mon 
Dieu, Que ton souffle bienfaisant nous conduise sur un 

sentier droit. | | 

11. En faveur de ton nom, Iehovah, rends-moi la vie 
par ton équité ; fais sortir d'angoisse ma vie. 

12. Et par ta bonté extermine mes ennemis, et 
anéantis ceux qui persesutent mon âme, Car je suis ton 


serviteur. 
CXLIV. 


Sommaire. —Louange à Dieu, pour tout ce qu'il a fait en faveur de son peuple, et 
=. prière de continuer à le protéger aussi efficacement. — C'est un roi ou un : 
” général, peut-être le peuple israélite lui-même, qui rend grâces à Dieu des . 
victoires qu'il Jui a fait remporter (1 à 4); prière pour obtenir la délivrance . 
d’un grand danger causépar des ennemis du dehors ; sa reconnaissance sera 
grande (5 à 11), afin que le peuple soit heureux, paisible et béni (12 à 15). 


1. De David. | 
Loué _ Iehovah, mon rocher, qui exerce mes mains 
\ 


croire que les copistes ont déplacé mpna du verset précédent avec celui-ci j e 
écrits l’un au-dessus, l’autre au-dessous, et ies:omt fait passer respectivement 
T. XIIL. PA | | 
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d'use ligne à l'autre. Le lecteur judicieux aperçoit tout d'un coup que délivrer 
de l’affliction celui qui souffre est l'œuvre propre de {a miséricorile, él qu’au 
chtitraite exierminiet des énhertiis est l'œuvre de là Justibe. Ghadigér Iks rapnerts 
entre les attributs et leurs effets naturels, c’est confondre les, idées... « T4 ton 


#rvjleur ; voy. Ps. 116, 16: 


Ps. CXLIV. 1. 719 de Datid. Aben-Esra dit que David a onmposé ce can- . 
tique après sea guerres. De Weite allègue plusieurs raisons pour en disputer la 
composition àce prince. Premièrement, dit-il, une grande parlie de ce psaume 
ressemble au psaume 18, l’un doit nécessairement être une imitation de l'éète.” 
(Cependant un poète ne peut-il pas se répéter?) Le psaume 18 est la fin de la vie. 
de David (d’après la suscription, qu'avec raison De Wette n’admet pas toujours 
tomme exacte), tandis que celui-ci semble être d’une époque où ce rui était 
torse entouré de dangers. La seconde raïson est meilleure : au verset 10, le poèle 

l'appelle le secours accordé à David ;.on parle donc de lui, et ce n’est pas lüi qui | 
parle; tidèmement, l'emploi du w relatif, qui indique généralement une 
épodue postérieure à cétie de David. Les Septante ajoutent: mpos rèv l'olô, 

à Goliath. Plusieurs commentateurs pensent que ce paume est une compi- 
lation de plusieurs autres. L'option qui admiet que te poète parke au nos de: la 
Dalion a de la probabilité. 

2. pn ma bonté, pour mon bienfaiteur. Chaldéen vw 4% quiffit du 
bien, comme “10m rx Le 1iom et l'atitibit de Dieu borit la même chose 
(Kiwhi). 9077 Ou le mot *> qui suit est superflu, ou c’est le » de bp 
qui est paragogique. rt Qui réduit, qui abats de pp == 5m vor: lp, : 
45, À M9) nb — vo peut êtrerpeur moy vay. Ps. 18 48. ….. 


Ve 
COR 
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au combat, mes doigts : à la bataille. 
a. (Il est) mon bienfaiteur, mon rempart, a re- 
traite inaccessible ) et mon refuge, mon bouclier, : au- 
rès de qui je m abrite, qui soumet les peuples ; à mon 
joug. 
‘3. Iehovah, qu est-ce que Hs pour que tu t'oc+ 
cupes de Îjni ? le fils de la terre, is ” tu le consis 


dères ? DT: dE ù 
4. L'homme soit à un n sonfile, ses jours à Ù om 


bre passagère. 
9. Iehovab, abaisse les cieux et descends, touche aux 


montagnes, et qu’ elles disparaissent. en fumée. UT 
6. Fais briller les éclairs, et disperse-es ; gs a ts 


flèches, èt mets-les en déroute. 
1 Tends{moi) ta main du haut du ciel, sa sanye-moi 
et délivre-moi des grandes ( eaux de la puissance” € des fils 


de l'étranger, 


ed _ 


8. «ny que fu NS t'on de. comme y pe. 4, 6. 
sam fu. Le téputes, tu l'éstimes; voy. Ps. 8, ÿ, une ésprestion aûa- 
logue. ; 

&. ban ce qui est vain ; Kimhi dit: cotime l'halelte. bys voy. Ps. 
39, 6, 7. Vous) RE. | Go 

£. vx Au psaume 18,. ce même verbe est au | passé ; ici à l'impératif. Selon 
Mendelsohn, le poële rappélle dans ce verset et les suivants jusqu’au verset 8 
inclusivement la formule de sa prière avant la délivrance, landis qu'à partir du 
versel 9, c'est une nouvelle prière, un nouveau cantique: 


6. pu Voy- Ps. 18, 15. 
7. now Voy. Ps. 18, 17. pr" Les mains ; plusieurs tozies dé Kennicott a 


les Septante ont 7" ta main. 1339 — * riyD Li id arracher, sauver, ce 
ne NX È : 3 À + mn _ « + + 
FR è ALU A fe © 
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qui donne également l'idée d'ouvrir des liens. 129 D'L0 des grandes eaux, 
des ennemis püissants : ce que le Chaïldéen exprime. «92 932 fs de l'étranger: 
Les Sepiante ont le pturiel, des étrangers ; les barbarksqui, n'ayant rien de 
commun avec la république israélite, lui sont d'autant plus hostiles. 

8. NY 27 une parole vaine ; voy. Ps. 12, 3, «ù cette expression signifie 
aussi faut serment. D:2% leur droite, qu'on lève pour prêter serment ; vo? 
VU une droite fausse, ce qui désigne le parjure. Selon Kim'hi et Aben-Esra, 
Î s’agit des fanfaronnades, à se dire plus puissant qu'on n’est. Cependant 
Aben-Esra dit aussi au nom de Ben Bilam que Jo" dans le langage de Kedar' 
(arabe) désigne le serment. La différence entre x et =pw est que le premier 
signifie une chose qui n’a pas de consistance; VY est un mensonge proprement 
dit. Celui qui dit que B. doit à D..tekle somme dont il p’a jamais été débiteur, 
C'est gs s’il disait que B. doit ce qu'il a déjà payé, c'est vw (Biokouré 
Hailin.) 

9, wa vw un nouveau cantique ; Mendelsohn (voy. v. 5) traduit: main- 
tenant je chanterai, etc. s1wy de dir cordes; voy. Ps. 32, 2. 

10 ny am du glaive du malheur. Chaldéen m037 N'a N2Y70 du 
Mauvais glaive de Goliath ; voy. v. 1. ny A qui délivrait autrefois. ;12% s0n 
#rvileur ; un manuscrit de Kennicott porle +72 {on servileur. 

12, sun Selon Kim'hi, ceci est une mention de la situalion heureuse du 
peuple, abstraction faite du danger dont il est menacé par l'ennemi; CN si- 
guifie, selon lui, car ; et Raschi dit: Cette génération aussi est digne de protec- 
tion. Selon les Septante, ce sont .les parules des ennemis ; selon d'autres com- 
Mmenlaieurs, c'est une.prière; comme "PN 1:09 voy. Gen. 11, 7 ; Deut. 4, 40. 
Selon le Biour, c'est le motif de son nouveau cantique. n'y19335 comme des 
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8. Dont Ja bouche profère la fausseté, et dont la 
droite est une droite perfide. 

. 9. Dieu, je te chänterai un nouveau Cantique, Je te 
célébrerai sur le nebel à dix (cordes). 

o. (Toi) qui donnes la victoire aux rois, qui as sauvé 
David, ton serviteur, du glaive meurtrier, 

11. Délivre-moi et sauve-moï des mains des fils de 
l'étranger, dont la bouche profère la fausseté, et dont la 
droite est une droite perfide. 

12. Car nos fils sont comme des plantes qui croissent 
dans leur jeunesse ; nos filles comme des colonnes scul- 
ptées, ornement du palais. 

13. Nos réserves sont pleines, regorgeant de toute es- 
péce de provisions ; nos troupeaux se ne e par mil- 
liers, par myriades dans nos parcs. 


plantes. Herder traduit, comme de jeunes arbres. Chaldéen pr T2 
comme des plantes de dattes. Virgile dit (Énéide, 1x, 674) : 


Abietibus juvenes patriis et montibus æquos 


Ds: grandis, élevés, se rapporte probablement à «5v32 auxquels se rap- 
porte plutôt Dr1"1y32 dans leur jeunesse ; Chaldéen 27 nrinx 7992 


painvow Je ils sont élevés depuis leur jeunesse dans la doctrine de la loi. 


Nr> comme des. colonnes angulaires. Cant. des cant. 3, 6, une grande jeune 
fille est. comparée à une colonne de fumée Guy NON). nauny ornées. 


La ryoan à l'instar de la forme d’un palais. C’étail peut-être unefurme que . 
les Hebreux aimaient à donner aux arbres de leurs jardins, auxquels en compare. 
a forme élancée des jeunes filles. Chaldéen 22 j'w=w0T n°37120 12 
nn propre aux cohenim qui servent au milieu du temple. l\ y a ici un 
besa contraste de la force turbulenle du jeune homme et de la beauté pee 
de ia “jeune lle A 
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regorgent, de DD sortir. 77 DR 770 Septante x rorou . robro, de celyi-ct 

à celui-là. Rascht prend ÎTa dans le sens de pro vivres. Ce mot signifie 

I Chr: #65 14, épices, ou, selon le Chaldéen, espdée. C'est encore par cè mot : 

qu'Onkelos rend, Gen. 1, 24, le mot 32h wlon son espdce.. mz'bno Rasohi : 
dit: mettent bas par milliers : de même le Chaldéen. n12121 par myriades. 

de 229 — ny WA sur nos places, ou dans nos pâturages. 


14 qsobn de mom bœuf, désignant iei la famalis. .D'9n012.-fhar gd. de, 
chair, de graisse, où pouvent porter-dk ‘lords fardeanx, robwstes: Bochert dit,” 
avec plus de raison, onus wéeri gosfanties, grosse. À 2: Soten Aben-Esra, bréche, 


rupture daus la muraille de Ja ville, mais Kim’hi l'entend de l'animal qui perd 
sop. fruit, De Wette, qui entend Ja secaud hémisliqhe de tout autre chose que de | 
bétail, xend ce mot _par défaite, comme J uges 21, 45. nNyT Selon Kim'hi, pour. 
nnvT W93 une personne sortante pour la captivité. Bochart dit'emtitens sell. 
semen, ce qui désigne la naïssanée prématurée. Selon d’autres ‘commentateurs, 

ce mot est pris dans un sens indéterminé, rien ne se perd. Aria dans nôë: 
plaeës, nos demeures. Kim'hi observe qu'il ÿ g'ièt ed trois bénédielions mention-. : 
nées aussi dans ke Pentsteuque, les ne la terre ” les bestiaux :- ste 


a 


gr ce PÉTA R NAN OT RATE TÜ. Li ve 
Mendelsokec disiribee ce psanme en qualre parties : la prernière (1 à À 4, setion.: 
de grâce ; la deuxième (5 à 8), prière ; la troisième (9 à 7h nouveau Cantique 3: Ë 


la quatrième; séeit de te prospérité. : A 


pm 
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1 4. Nos énisses sont fécondes ; il n'ya ni irruption, 
mi émigration, aueun cri dans nos places. 

15. Héuréux le peuple qui jouit d’une telle déstinée ! 
Heuretüx le peuple qui a Iehovah pour son Dieu ! 


CXLVY. 


Sommaire. — Hynine sur leh0vah. — Introduction et appel (1 à 7). — Iehovah 

est loué-pour sa miséricorde et sa justice (8 à 13), surtout pour la protection . 

qu'il accordé aux malheureux et aux hommes pieux (14 à 20),let le verset 21 
forme l’épilogue, 


I. Hymne dé David. 


. Je t'exalterai, à mon Dieu, à mon roi! et je bérirai 
ton nôm à Jamais. | 
2. Chaque j jour je te louerai et je célébrerai à jamais 


ton nom. 
ereeule à 


= "7 Ê r 
Log + 6 LE) à l 


be, CXLY. 1. A! in Ce psaume et les cinq suivanis sont tous des hymnes | 
à la glaire de Dieu. Celui-ci commence et finit par van louange, hymne ; les 
aufres, Qpl. haliélouiah au commencement et à la fin. Les Septanté attribuent 
les. .psaumes 146, 1 147 (qu’ ils partagent en deux) et 148 à "Haggai (Aggée) et Ze- 
charia; sans doute après la constrüction du second temple. Le ptemier et fé 
dernier de ces six psaumes parlent de la gloire de Dieu en général, les qoatre 
inteliiédisires traitent en outre de 8a bonté envers Israel on particulier. Ce 
psdüitre 145 a l'ordre alptiabétique ;-il n’y a que lé 4 qui manque, Les Septante 
le remplacent par un verset qui répond à ces mots: 4377 bon em qui 
VEYS bon sons lehovah est fidèle dans toutes ses votes et saint dans toutes 
ses œuvres; vèrset qui se Uouve: en note marginale dans le texte. 142, cité 
pétükenhieoté. Ces paroles se trouvent à peu-psès Deutér.-7, 9. Les Massora, lo 
Chaldéen et les commentateurs juifs ne l’admettent pas. Selon le Talmud, elai:. 
qui récite teaus:les jours trois fois ce psaume ath assuré d'âvoir.pars à la visfulure 
pourvu qu’il le dise avec ferveur. La récitation . des. psaumes eocnpe-en- géné-.. 
ral une large place dans le rituel israélite, et de niême dags celui des chrétiens. 
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3. —. Réminiscence du Ps. 48, 2. +n scratta, Fe à la paissance des 
rois de la terre, qui est limitée. 

5. MUR Je méditerai, je chanterai; proprement j'en produirai l’expres- 
sin. Le P. Houbigant observe que ce verset n’est pas régulier ; d'abord il y 
a une longue suilé de substantifs ; ce qui est toul à fait contraire an style de 
la poésie hébraïque; ensuite, le verbe AN ést à la première persôtne du 
singulier entre plusieurs autres verbes qui sont tous à la troisième personne: ° 
Les Seplante, au lieu dé AT, ont lu 127 ‘ils prononceh, € et au lieu de ‘ 
SUN ils lisént nu” ils racontent. ASE 


6, mp Le n initial et l’initiale du bond ‘hémistiche se correspondent :. . 
comme ils célèbrent tous, ta puissance, moi aussi je. proclamerai ta grandeur... : 
Kim'hi observe que dans ce psaume sont mentionnés les dix noms Suivauts:, ; 
nu grandeur, "a force, AwyN œuvres, MN majesté, 12 gloire, 


20 bonté, pre Justice: mobi: règne. nwdDà miracles, rMNN 
Choses terrébles.. Les on Fran encore ici TNEER _ la lroisième . 


L personne. 7 î V # r : 4 
7.11 est, selon Kinrhi, non un adjectif, mais un substantif, comme cn 
4, 20. sys fon£ couler comme d’une source. Loi si ve Lao 


8. Don PK Vor. Ps. 86, 15. fe eue ae cs fs 
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3. Iehovah est grand et trés-loué, et sa à grandeur est 
impénétrable. | 

4. Une génération célèbre tes œuvres à une e (autré ); ;- 
elles proëlament ta toute-puissance. | 

5, Je chanterai la splendeur de ta Liu maiesté et 
les événements (pleins de) tes merveilles. : | 

76. Ils parlent de ta redoutable prises, et (moi) j je 
raconte ta grandeur. 

7- Ils répandent le souvenir de ton immense bonté, 
et chantent ta justice. 

8. Iehovah est miséricordieux et compatissant, lent 
à la colère et d’une grande bonté. 

9: Iehovah est bon pour tous, et sa compassion (s’é- 
tend).sur toutes ses œuvres. . u FUMÉ 


10. Que toutes tes œuvres te rendent grâces, Ô Ieho- 
vab, et que les hommes pieux te bénissent. 


11. Qu’ ils proclament la _gloire de ton règne et par- 
lent de ta grandeur, 

12. Pour faire connaître aux fils de l homme sa puise 
sance:et. la majesté glorieuse-de son règne. : MX 


13. Ton’ régne est le règne de tous les siècles, et. ta, 
domination (dure) dans toutes les générations. 


9. Ly Fe cesthdire, 5 se | pésauiout sur, ete. Kim'hi infère de ce verset | 
qu'il ne faut détruire d'animaux que pour s0n ai à ou pou se garanue du. 
dauger.. : 

12. snsb0 , snMas Les Septante rendent ces mots. comme s'il y avait 
prira da puissance, moe ton règne. Fr. 
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15. \nya en son temps, au à lemps opportun, convenable pour den. | 
16. No il faut suppléer ue toi, Lu ouvres. qu avec faveur, bienveil | 
lance, Selon: Kim'hi, la volonté “ cr e premier sens nous pareil prié 
able; roy. Deut. 86, 25. 

18. 2) &L est PS il exauce_cux..qui l'invoquent. rñp 525 .à.éous 
Ceux qui l'inpoquent, quels qu’ils soient, | Pourvu que ce soit de cœur-(Kim'hi) ; : 
voy. L Rois, 8, M. 

20. ann ceux qui l'aiment; qualité supérieure à ceux qui le craignent 
Seulement. 

21. PA Lorsque ma bouche pitclamers la louange de en ne les 
homes le béniront. | 


5 LE ue, Share RE 7 
Ps. CXLVI. 1. Te Cr psaume à de l’analogie avec les psaumes 113 et118. 
2: pendant na durée ; vor. Gén. 49, 48, » répond à m2 da Brébédent 
bémistiche. | 


5 PSAUMÉS. CXLV, CXLVI. 
14. Tehovah est l'appui de tous ceux qui sont près de 
tomber ; il rédresse tous ceux qui sont courbés. 


: 15 Les yeux de tous sont tournés vers toi, et tu leur 
dispenses lear : nourriture aû témipé (convenable). ‘ 


- 16. Tü ouvres ta main et tu rassasies à à souhait tout 
vivant. RP E NS - 


nd 


17. lhouke est ne dabs toutes ses voies; ef bienfai- 
sant dans toutes ses actions. ” | | 

18: Iehoväh est proche de tous ceux qui l REA 
de tous ceux qui l'invoquerit avec sincérité. 


19. Il remplit les vœux de ceux qui le craignent ; il 
exauce leurs prières et les secaurt. 


20. Iehoyah veille sur tous ceux qui l'aiment, mais il 
extermine tous les i impies. UE 

2r. Qué ma bouche exprime la (budnse de Tehovab, 
et que toute chair bénisse à JA, toujours son saint 
nom.  . _ po > à ne 
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‘Sommaire. — - Iehovah eréateur de tous, es secours des malheüreux. | 


sd ve. 


1. Hallelouiah. A a 
pi mon âme, lehovab. 


vi MR Ne 7 CRT RUE 


a. Je 1 louerai Thovah ! tant que je vivrai, ke. chanterai | 
mon Dieu tant que j'existerai a 
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4. Ngn On peut suppléer =n devant ce mnt: Lorsque l'âme s’exhale de 
l'homme, il retourne à la terre; voy. Gen. 3, 19. snsnwvy ses projets; de 
nwuy penser ; voy. lona, 1,6; Dan 6, 4. : 
5. mya apr buy au secours de qui vient le Dieu de Jacob ; Dieu a pro- 


mis à ce patriarche de l'assister; vor. Gen. 28, 15. 1N2w son espoir, son atiente ; 
de même que "20 dans l'araméen ; voy. Dan. 7, 25. 


8. npD ouvre, rend la vue. D+D1w92 courbés, sous le pbids du malheur. : 
9. pa les étrangers ; la veuve et l’orphelin sant plus expbsés que les auttes 


aux mauvais traitements. 471%? redresse, soutient; WE Ps. 20, 9. my" UNE, 
pour que Jeurs mauvais desseins n'aient pas de succès.” 1É 


10. mon Après avoir dit, versets 3 et 4, que le secours de l'homme est vain, ‘ 


si PSAUMÈS. CXLYI, CXLVII. 
"3. Ne vaus fiez pas aux grands, au fils de l'homme, 
auprès duquel ilin i a'pas de salut. re | 
4. Son souffle” s’en-Va; ir étoutie à ja . terre; en ce 
jour, périssent tous.ses projets. ni d 
5. Heureux celui qui a pour secours le Dieu de là- 
. cob, et dont l'espoir (repose) sur lehovah, son Dieu, | 
6. Qui a fait le ciel et la terre, là mer et tout ce ” y 
est, qui garde la fidélité à jamais ; | 
7.- Qui fait’droit aux opprimnés, donne du pain aux 
affa. Iehovah délie ceux qui sont enchainés: 
8. Iehovah rend la vue aux aveugles; Iehovah redresse 
ceux qui sont courbés; Iehovah aime les justes. 
9: Iehovah a soin des étrangers, il maintient l'orphe- 
lin et la veuve, mais il détruit la voie des impies. 
10. Iehovah règne éternellement, ton Dieu,'ô Tsion, 
dans toutes les générations. Hallelouiah. 


CXLVIT. 


Sommaire. — Actions de grâces pour les nombreux bienfaits de Dieu comme 
maître de la nature, et particulièrement comme protecteur d’lsrael. 


1 


1. Hallelouiah. | 

Car ilest beau d'entonner une hymne à notre Dieu, 
car il est agréable, il est beau de le célébrer. | 

2. Iehovah rebâtit Ierouschaläim (Jérusalem) ; ;ilras- 
semble les dispersés. 


U 


il termine en disant qu’il en est autrement de lehovah, dont le secours est 
( ll interpelle, Sion à qui se rapporte gas 0 ton Dieu. 


‘ Ps. CXLVIL 1. bon D'après les versets 2, 13, 14, on croit q que ee psaume 
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à composé + a rês le rétour de. Vexil et la réédifeation du io: de Jé- 
rusalem. Aben-Ésra dit que le poète a vu en extase, dans une vision, la réédi- 
fation de Jérusalem. #97 Iffinitif Piél aveé 7 patagogique, pout 01% : 
de chanter, ns Suppl. + comme s’il y avait PN3 *D V2 12 eèr 6 est 
agréable, 4 est convenable. | 

8. 25 "AU au cœur brisé, les exilés , voy.  Isaie, 61, à, ou les malheureux 
en général. anavyS leur souffrancs; de même le Chaldéen. 

Lo na Aben-Esra distingue ainsi ces deux mots: m3" supputer, el 
ED compter en détail. De Wette traduit, #! suppute le nombre ; Meudelsobn 
lraduit, 49 a fé Le nombre; mieux, à détermine un nombre aux étoiles ; ce 
qui rend raison du 5 datif. L'idée est que Dieu, qui sait tout avec tant de pré- 
cision, sait aussi ramener tous les Israélites dispersés ; voy. Jgaïe, 40, 26. 


5 0 px inaand à son intelligence sl} #'y a-pas de, norsbre, c'eat-à- 
dire, dit Kim'hi, les choses qu'il comprend sont innombrables, la 3321 indique 
Un état Grow), et-2D" désigne le quantum (m1227). Sur cela, le Biour 
observe que même l’état (nn) est fort ou faible, et qu'il rentre ainsi dans la 
Quantité. Aussi Mendelsohn traduit-il, sa raison est inexprimable. De Wetté 
plus littéral, sa raison n'a pas de mesure. 

6. Qug Maïgré sa toute-puissance, il ne perd pas de vue les humbles. 

8, DA Les OMAN di reoirent aussi une € végétation. Les reg 


i 


se. _ PMAUMES. CHEVI. 

3.. C'est lui qui-guérit eeux dont le cœur est 77 et 
il applique le baume sur leurs plaies. _.  . . 

4. Il a déterminé un nombre aux étoiles, il les » spa 
toutes par leur nom, É 

â. Notre Seigneur est grand € et d une puissance in. 
mense,; son intelligence est infinie. | 


6. Tehovah soutient Les hupbles, i due; jusqu’en 
terre les i impies. \ 

ne | Éntonnez les actions de grâce À Tehoyab, faiten rez 
tentir vos acéords sur le “chinnor, * en l'honneur de votre 
Dieu, | 

8. Qui couvre les cieux de nuages, qui prépare la pluie 
pour la terra, qui fait, BAT Fhehe 0 Sue. ul mOR- 
tagnés, D 

9. Qui donne au bétail sa pâture, a aux jeunes corbeaux 
(1 aliment) qu'ils demandent. . . 

10. Îl ne se complaît pas dahs M force du cheval, il ne 
considère point l’apilité de l’homme. 


ajoutent i xat yAénv rñ doulelx rév dFpirer, ét l'herbe de la culture des hommes, 
comme Ps. 104, 14, DTA n12v9 put. 

9, ry ati Les petits des corbeaux délaissés par leurs mères. Selon d'autres 
commentateurs, c’est l'espèce pour le genre, tous les animaux. ND? ce qu ‘ÿs 
demandent : la nourriture. 

10. D‘Dn Le cheval. Selon Kim'iñ, l'homme qui se conñe dans la force de 
son cheval; de même le Chaldéen, pus Les | hanches ou Les jambes ; son “troit 
qué ceti désigne les fantaséins. + “© Hop 
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12. maw loue. Les Septante commencent ici le psaume 147, de sorte qne le 
nombre des psaumes, qui depuis le neuvième, n'élait plus le même que celui dy: 
texte hébreu, est d'accord avec lui. 

13. Va 7% ‘@ béni tes fs ; ce qui contribue __— à la force de 
la ville, Lou elle alles défenseurs valides. 

14. pv os DU qui place la paix à .tes frontières, qui les rend 


sûres: voy. Issïe, 60, 17. pion 10n la graisse du froment,, le meilleur ; , 
voy. Deutér. 32, 14. 

15. sanvx sa parole, la pluie qui arrive sur sa parole, comme un esclave 
qui obéit à son maître (Kim'hi)..;yno y fusque bientôt, jusqu'à la rapi-. 


dité. 
16. J0Y> comme la laine ; comparaison prise, soit de la blancheur, 


bien que . pis soit moins blanche que la neige, soit des Pecons. de 

neige. . 
17. ip #4 glace, la grêle, à cause de D'ND2 — np son frôid, He 

envoie, en faisant souffler J'aquilon, qu Al semble déchaîner. ne 
18. nav sa parole, la chaleur du soleil; Chaldéen : non QYTR de vent 


528 PSAUMES. CXLVII. 


11. Iehovah prend plaisir en ceux qui le craignent, 
qui espèrent en sa bonté. 

12. lerouschalaïm, loue Iehovah ; Faso célèbre ton 
Dieu ; 

13. Car il a renforcé les barres de tes portes, il bénit 
tes enfants au milieu de toi; 

14. Il a placé la paix sur tes frontiéres ; il te rassa- 
sie du plus pur froment. 

15. Il envoie sa parole sur la terre ; ou sa sen- 
tence (la) parcourt. 

16. Il produit la neige comme {les flocons de) laine ; il 
répand le givre comme (une couche de) cendre. 

17. Il jette les glaçons par morceaux; devant son froid 
qui peut résister ? , 

18. Il envoie sa parole, et fait fondre les glaces; il fait 
souffler son vent, et les eaux coulent. 

19. Il annonce ses paroles à läcob, ses décrets et ses 
règlements à Israël. : | cs 

20. Il n’a pas agi ainsi envers aucune nation, et ses 
règlements, il ne les (leur) a pas fait connaître. Halle. 
louiah. | 


de la chaleur. DD" et les fait fondre, la neige et la _ 20 él fait souf- . 
fler un vent plus doux. 

19, 20. +9 Après avoir mentionné les effets de la Providence dans la na- 
ture, il mentionne les bienfaits particuliers de Dieu envers Israel. pu IL 


ne les à pas fait connaître à eux, aux autres peupless voy. Deutér. 4,7; 8, 
32 à 34. 
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Ps. CXLVII. 1. 10m « Ce psaume, dit Aben-Esra, est très-glorieux 
(NS 72953) 3 il renferme des mystères profonds. N parle des deux mondes ; 
d'abord du nmonde supérieur, qui est vaste et grands ensuite du tmbnde inférieur, 
qui estun point dans la pensée, (un point) dans le grand cercle (NMp2A 
not uy2 20m 1207192 ». Quant à nous, nous.sommes dans l’extase 
dcrant cette belle poësie, mais nous ne pouvons pénétrer les mystères éabalis- 
tiques qu'y voit Aben-Esra, et le Biour dit avec raison Wom nn PE 
\OYYD ce psaume s'explique toul seul. DS Le des cieux, vous, ha- 
bitants de l’étherée. m1" dans les régions élevées ; Chaïidéen: bn 55 
Noro'bgse toufé l’armée def uriges du ciel. 

2. puay ses armées. Selon Aben-Esra, les étoiles. 11 remarque qu'ici te 
poêle commence par ce qu'il y a de plus élevé, landis que dans la seconde 
partie (v. 7) c’est l'inverse, il commence par ce qu'il y a de plus infime. 

8. ww tas les étoiles de lumière ; selon Kim'hi, cè sènt les planèles, 


qui sont le plus rapprochées de la terre. Les Septante traduisent Les éfoiles et 
la lumière, comme s'il y avait “x 2592. 


4 Down we les cieug des cieux ; les éphères supérieures ; voy. Dentér. 
10, 14; L Rois, 8, 27, D'OUn Sy D au-desnes du cièl, es nuages qui s'emon- 
cellent dans les régions supérieures ; voy. Gen. 1, 7. 


5. mit 2 Les Septante rendent ce verset comme le verset 9 du Ps. 33. 


239 PSAUMES. CXLVIU. 
CXLVHII. 


Sommaire. — Apbèl au ciel et à toutes les créaturès de célébrer ehovah 
($à 6); même appél à là terre ét ses produclions, eu égard dec) 
au peuple israélite (7 à 14). 


ï. Hallelouiah. _ 

Célébrez Iehovah (du haut) des cieux, ctébrezsle 
dañs les régions élevées. | 

2. Célébrez-le, (vous) tous ses anges; célébrez-le, 
(fous) toutes ses cohortes. 

3. Soleil et lune, célébrez-le, (vous) tous les astres lu- 
migeux, brillantes constellations. 

4. Célébrez-le, cieux des cieux, et (vous) eaux, (qui 
êtes) au-dessus des cieux. 

5. Qu'ils célébrent le nom de lehovah, car il a com- 
mandé, et ils furent créés. 

6. Lt illes maintient éternellement, pour toujours, à 
jamais ; il a donné une loi qui ne doit pas être @freinte. 

7- Célébrez Iehovah (du fand) de la terre, monstres 
marins, et tous les abimes. 

8. Le feu, la grêle, la neige et le brouillard, le vent 
des tempêtes qui exécute sa parole, 


6. PL statut, ordre de la nature. 19° Non et il ne passera pas, peul se 
rapporter à = Pn l'ordre est conservé, où à Dieu qui nele changera pas. 

7. a te de la terre; wmaintenan! il arrive aux éléments inférieurs. 
monn abîmes, où se trouvent les monstres marins. 

8. wn le feu, qui naît dans l’air par les vapeurs sulfureuses. most signifie 
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Gen. 19, ©... ; ici, c’est le brouillard, qui lui ressemble ; tout ce qui est 
mentionné dans ce verset naît dans l’atmosphère. 


9. mvyn les cèdres, pour les arbres de la forêt en général. 


11. °50Y IL appelle l'homme, distingué par les dignités, par le sexe et 
l'âge (v. 12). « L'homme, dit Kim’hé, est mentionné en dernier, parce qu'il est 
aussi le dernier dans l'ordre de la création. » 

14. n0nn louange, c’est-à-dire, ceci est un sujet de louange. \2"p OY 
peuple son proche, avec léquel il à fait une alliance. De Wette voit ici une 


allusion au versel 10 du chapitre 3 du Lévitique. 
: | | 
Ps. CXLIX. 1. wn vw un nouveau cantique; voy. Ps. 96, 1. 


2. vwya au pluriel de majesté, comme px Les Seplante ont le singu- 
lier, comme s'il y avait sw y. 
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9. Les montagnes ‘et toutes les collines, les arbres 

fruitiers et tous les cèdres, 
o. Les animaux et tous les bestiaux, reptiles et oi- 

seaux ailés ; | 

11. Rois de la terre et tous les peuples, princes, et 
(vous) tous les juges de la terre, 
__ 12. Jeunes hommes et vierges, vieillards et sdoies- 
cents, 

13. Qu'ils célebrent le nom de Iehovah, car son nom 
est sublime, sa splendeur (est) sur la terre et les cieux. 

14. Il relève la force de son peuple (c’est un sujet) de 
louange pour tous” ses bien-aimés, pour les enfants 
d'Israel, peuple qu’il a rapproché de lui. Hallelouiah. 


CXLIX. 
Sommaire. — lehovah est bon et donne la victoire à son peuple. 


1. Hallelouiah. 

Chantez à Iehovah un nouveau cantique, que sa 
louange (soit répétée) dans l'assemblée des fidèles. 

a. Qu'israel se réjouisse de son fondateur ; que les 
fils de Tsion soient dans l’allégresse en leur roi, 

3. Qu'ils célébrent son nom avec des danses, qu'ils 
jouent en son honneur sur le tambourin et le kinnor : 
4. Car lehovah a agréé son peuple, il couronne les 
humbles de la victoire. | 


| 


3. by Septante 2: »006, en chœur. Selon Rosenmüller, c'est la 
fiôte, 
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5. anaouts 9y sur leurs couches, tant en partiqulier qu'en public. 


6. mio dlévations, louanges. m'intp 2n7n mn glaive à deuœ bouches, 
4 feux tranchants; voy. Juges, 3, 16 ; le sens est: ils opt imédislibles. De 
Welle l'entend des armes que portaient les Juifs en relevant les IRUrS de Jé- 
rusalem ; voy. Néh. 4, 2 à 12. 


9. «19 vovn le ugement écrit, dans Je Pentateuque; voy. Deutér. 7, 2. 
Ps. CL. 1. L'ar dans son sanctuaire, au temple, selon d'autres, aq ciel ; 


ilest probable qu’il s’agit de Ja eréation en général, car partout elle proclame 
‘la gloire de Dieu. 


2. a 29 selon la multitude de sa grandeur ; selon l'immensité de sa 
majesté. 
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5. Ses bien-aimés se réjouissent de sa gloire sur leurs 
couches, ils chantent haut. 


6. Les hymnes de Dieu sont dans leur bouche, et le 
glaive à deux tranchants dans leur main, 


7. Pour exercer la vengeance sur les nations, les chà- 
timents sur les peuples ; . 


8. Pour charger de liens les rois, et les plus glorieux 
d’entre eux de chaînes de fer, 


g. Pour exercer sur eux le jugement qui est écrit; 
c'est honorable pour tous ses bien-aimés. Hallelouiah. 


CL. 


Sommaire. — Eyhortation à chanter des louanges à lohovah, au ciel et sur la 
| terre, avec toutes sortes d'instruments. 


1. Hallelouiab. 


Célébrez Dieu dans son sanctuaire, célébrez-le dans 
son puissant firmament. 


2. Célébrez-le à cause de ses exploits, à cause de sa 
grandeur immense. 


3. Célébrez-le par le retentissement du schophar 
(trompette), célébrez-le avec le néBel et le kinnor. 


Jp Donn 270 
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4. DY302 Mminim, ce mot signifie, d'après le Syriaque, cordes. =1y ougab ; 
voy. Ps. 33, 2; ce sont des noms d'instruments. Les Septante disent : évxopôzi; 
xai dpyäve, sur des cordes el l'orgue. Voici ce que dit sur ces mots Aben-Era : 
« C'est une règle qu'on ne peut connaître quels étaient ces instruments de 
musique ; il y en a dans le pays d’Ismaël que les gens d'Édom n'ont jamais vus, 
comme il yen a dans ce dernier pays dont ceux d'Ismaël n’ont pas entendu 
parler. » Quelques commentateurs, s’appuyant sur l’analogie du mol, croient 
que le =: désigne la flûte d'amour. + 


6. VO. ydya litt. des cymbales d'audition, qu'on entend bien. Septante, 
b xuuBdors eèñyois, des cymbales qu’un entend bien, et pour 3-7 50% ils 
ont xuu6&ors d\xlayuov, des cymbules de jubilation. On croit que ce sont des - 
caslagnettess voy. Pfeifer, Musique des Hébreux, et lahn, Archéologie, I, 
1, 459. 


6. "Own respiration, âme. Non-seulement par toute espèce d'instrument 
musical, mais aussi par la prière. Kim'hi dit-que les treize fois 55; qui se 
trouvent dans ce psaume (Ghon nn) désignent les treize altr.buts de 
Dieu, Quoi qu'il en soit, ce psaume très-court, et le verset 6 si bref, terminent 
magnifiquement cette collection des Psaumes. 


Fabricius rapporte deux passages d'anciens écrivains, d'où il paraîtrait que 
les cent cinquante psaumes que nous possélons aujourd'hui ont été choisis 
d'un nombre beaucoup plus considérable (1). Le premier de Joseph Chrétien, 
ou le Chrét'en (Josephus Chrislianus in Hypomnestico, lib. 11, cap. 20): 
le second de Michel Giycas (Michaël Giycus, part. I1, Annalium, p. 182), 
historien grec, dont le Père Labbe a douné une édilion au Louvre en 1660. 


Josspn. — « On lit dans les Paralipomènes que le nombre des psaumes 
était de trois mille, mais que de ce nombre cent cinquante seulement ont été 


(1) Codet preudepigraphus Veleris Testamenté, etc., pag, 912. 
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4. Célébrez-le par le tambourin et les danses, célé- 
brez-le par le retentissement des instruments à cordes 


et par la flûte. 
5. Célébrez-le avec des cymbales retentissantes, célé- 
brez-le avec des timbales triomphantes. 


6. Que tout ce qui a respiration célèbre Iah. Halle- 
louiah. 


choisis par les amis du roi Ézéchias, et que les autres sont tombés dans 
l'oubli. » 


Grycas. — « Ézéchias fil de même à l'égard des Psaumes de David. Lors- 
qu'ils fureut perdus pendant le années de captivité, Esdras, homme trè -savant 
dans le dialecte hébraïque parlé, en rassembla trois cents et plus. À la vérité, 
beaucoup de ces psaumes av:ient été rejetés comme n'étant pas de David, et 
Ézévhias n’avail approuvé comme tels que les cent cinquante qui nous restent, 
aiusi que le raconte le docte Psellus. » 


Fabricius remarque avec raison qu'il n’est point dit dans les Paralipo- 
mènes que David ait composé trois mille psaumes; nous ne connaissons 
point non plus aucun auteur qui ait dit qu'ils fussent au nombre de trois 
mille, il faut donc que ceux que nous venons de citer aient trouvé ce 
qu'ils avancent dans quelques livres apocryphes peu connus, quelques vieux 
manuscrits sans autorité , et dès lors on ne peut faire aucun fond sur leur té- 
moignage. 11 se pourrait, quant au dire de Joseph, que ce fÜt le résullat 
d’une méprise. On lit L Rois, 4, 32, que Salomon prononça trois mille rara- 
boles et fit cinq mille (pour mille cinq) antiques ; peut-être que les trois mille 
paraholes on! fait confusion dans son esprit avec trois mille psanmes ; il résulte 
au moins de tout cela, que le nombre “es psaumes communément attribués 
à David était plus considérahle avant la formation du recueil canonique qui 
nous reste. 1l en est de ces psaumes comme des Évangiles : besucoup ont été 
rejelés. 


Une chose digne de remarque, c'est que dans plusieurs éditions du grec des 
Septante, malgré la sanction exclusive donnée aux cen cinquante psaumes 
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restants, on en trouve un cent cinquante et unième qui n’est point dans l’hébreu; 
nous le donnerons ici au moirs comme un objet de curiosité : 


VERSET À. 

Murpds punv év rois dsdpois mou, J'étais faible parmi mes frères, 
xü vedrepos dv TG oixa To, naTpôs et le plus jeune dans la maison de 
po, mon père. 

Vènsar 2. 

Broluævoy à Tpô6ara ToÙ rx- Je faisais paître les brebis de mon 
tps mou" ai œyelpés pou éroinauv père; mes mains firent un instru- 
épyxov, xat oi ddxrulor ou #psOGaY ment, et mes doigts accordèrent le 
palripo . psaltérion (l'orgue ). 

Vaasgr 3. 

Kai vis dvayyedei T& Kupiu pou ; Qui annoncera (quelque chose) à 
nürès Küpros dÜrès eisaxobur. mon Seigneur? le Seigneur lui-même 

entend ( tout ). 


| VEnser 4. . 


Adros étaméotece Tèy œyysloy Il envoya son ange, qui m'’enisva 
adroû, xal fpé pe àx Tav rpoédruv (de la garde) des brebis de mon 
TU TaTROS mou , xod ÉypiaË 6 à) TG père, et m'oignit du chrême de son 
Dai Th xelesox aveu onction. 

VeRsar 5. 
Of dècigot mou xadoi xai psya- Mes frères élaient beaux et Brands, 


dot, x oùx ebdéemoe dy aûreis mais le Seigneur ne les agréa Point” 
Kuptôse 


Veaser 6. 
\ 


’EkA0ov sis cuvéyrnow T& &]lo- J’allai donc à la rencontre de l'étran- 


polo, xat énocrnpésaté js dy sos per (Goliath), el il me maudit par 
tBoders œdroÿ. ses idoles ( faux dieux ). 


ehores -* 
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Vensse 7. 
F'yG Ôt cnasausvos Ta Tap° «rod | Mais mei, Jui ayant arraché son 
Adeapxv, drexepülien adrèv, xai px glaive, je le décapitai, et j'entevai l’ep- 
Overdos êE viGy Ïspi), probre de dessus les enfants d'Isracl. 


La version arabe de l'imprimerie Savarine, Rome, 1614, contient le même 


psaume , elle diffère un peu du grec ; nous meltrons ici les différences que nous 
avons trouvées dans quelques versets. Du 


Vznser 2. 
YYANYN FIND NDY3X N°7 = Mes mains ont fabriqué un instru- 
; RTPDON néoy ment (un orgue); mes doigts ent fait 


une cithare (une lyre). 


Verser 3. Il diffère complètement du grec : 


thN0N aa 0x IINTITIN quon = Dès lors le Seigneur mon Dieu me 
: + SNITIDN choisit (me préféra) et m'exauça (me 
répandil). 
Venser 5. \ 
AN +351 on JON TAN Mes frères, plus beaux et plus 


: Dh2 0 nd grands que moi, le Seigneur ne se 
complut pas en eux. 


VERSET 6. 


wyeobobb ppone TN Je sortis à la rencontre du Philis- 
out SN tin barbare (étranger), etc... 


à Verser 7. 


ANn23°9 MUNN ANbNA AND Je l’étendis par terre avec trois 
« sa dn Fnp2 pierres lancées au front par la grâce 
: (vertu) de Dieu. 
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Vanser 8. 


Îl répond au verset seplième el dernier du grec. (Comme on le voit, la distri- 
bution par versets n’est pas la même ; nous avons sous les yeux truis éditions du 


grec qui ne s'accordent. point non plus entre elles. 


À la page 917 du même ouvrage de Fabricius, on trouve dix-huit psaumes 
atribués à Salorhou, mais en grec seulemeut, avec une traduction latine et des 
notes par J Louis de la Cerda. L'auteur a fait lout son possible pour imiter |es 
psaumes de David, selon la version des Septante. 


Comme nous avons traduit librement, nous croyons devoir citer ici les 
texles. 


Josphus Christianus. — Yaluods Tpieyuious léyerac y Tixpadetmomévots elec 
roÜ AaBiô * jnévous Ge &6 adr@v roù pv! (150) bnd r&v piluv Ebcylou roù Baet- 
dus éfeléyôxe, vod; de dAicus drorexpuplat. 


Michaël Glycas. — Oùro pey oùv à Ébexiæs xot nt ro Axfiô éroinos ÿaluoûs 
toUtus xai yap dv Tals aiypadumsters AruÂdtov, Éodpas Ts dvnp els dxpov Tüs 
fpaios dialéseou éinzxas +’ (800) Sdous ànmpuyñoxre, n xx nAcious auAdéEats. 
AU à Ébexixs Toùs nâcious Tv balu@y dfrrisus, ds; jun ToU Aafid eivat duo- 
lomaérous rods pv! (150) xxt juévous dméxpiver, ds à opparuros Wsddos istopel. (T.) 


FIN DES PSAUMES. 


NOTES SUPPLÉMENTAIRES. 


Ps. IL 4. so 16 Selon Ewald (les livres poéliques), ce psaume est de 
Salomon ; c’est le discours d'un roi nouvellement consacré Il entend des peuples 
soumis qui menacent de se révolter. Voulant profiter de ce que son autorité à 
lui-même était eucore nouvelle, ils veulent s’y soustraire, el déjà ils tiennent des 
çconciliabules pour s'entendre sur le meilleur moyen de secouer le joug. Mais le 
roi, encore plein d'inspiration par suite de son sacre récent, fort de l'appui de 
Iehovah, loin d'être ému de ce lumuite, voit tranquillement ces mouvements, et 
adresse aux peuples des paroles graves, des avertissements salutaires, entremêlés 
de menaces. 11 dit 2 *°ws sur lui-même, et Ewald adopte le sens de Îa 
version que nous avons citée : N3DÛN 15*2p accueillez l'instruction. 


NOTES DE KIM HI, 


Effacées dans la plupart des manuscrits, et que nous.avons traduites 
d’après l’édition imprimée à Isna, en 1542 (voy. Ps. 2, p. h). 


Ps. XIX. 2. =D wyovit les cieux racontent, non pas comme 
diseut les Nazaréens, que la loi promulguée sur le Sinaï ne devait valoir 
que jusqu’à l’arrivée de Jé-us ; que jusque là elle a été matérielle et que de- 
puis lors elMræst devenue spirituelle ; ces- paroles snnt absurdes; les pré- 
ceples qu'ils prétendent n'être qu'allégoriques et ne devant pas être pris à la 
letire, Dieu les a commandés distinciement et non par allégorie. Les autres 
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1 préeples doivent donc être pris à la lettre ; s'il en était autrement, il y au- 
nil doute et chacun interpréterait à sa manière, el cependant la Bible nous | 
dit que les préceptes sont clairs (Deutér. 31, 11); ce qui ne serait pas s’il y 
sait des choses cachées. 


Ps. XXL. Même argumentation contre les Nazaréens, qui appliquent le verset 2 
a Christ. Toujours la même interrogation. S'agit-il de la chair? ellea suc- 
cmbé ; de la divinité ? à quoi bon ses vœux inutiles ? 


Ps, XXII. Après avoir exposé l'opinion des Nazaréens qui voient ici le Christ, 
ü demande, s’il s’est volontairement sacrifié pour les hommes, pourquoi s’est- 
il donc écrié: Été, Éli, lama azabatani ? Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi 
m'as-lu abandonne ? loin de mon secours ! puisqu'il n’en voulait pas, etc. 
Mine argumentation sur_tous les versets de ce psaume. 


Ps. XLV. Kif'hi combat entre mitres l'opinion hazäréenne qui voit dans {es 
Mes du ro (v. 10) les peuplés qui ont ‘adopté le Christianisme. Comiheñt Lau 
Miééigté là évhabitation peut-il &tre appliqué à un Dieu ? Un Dieu, ajoute-tl, 
Peut dvoir des enfants, te sont eeux dui croietrt en lui, hais it n'à pas 4 
pète (v. 17). : 


NOTÉS DE M. TESTARD (1). 


Ps. XVIII 11. EY 21 by som fl était monté sur le chroub et il 
volait. Suivant Herder, les chroubim ont commencé par être des figures my- 
thologiques dans les traditions du Paradis, et cette première forme est la base 
de toutes les autres, car si Mbîsé n’avaît pas trouvé les chérubins dans les dires 
du Paradis, ils n’auraient jamais été placés par lui sur l’arche d'alliance, ils 
Mail pas Passé de TA danses nuages el dans lés visions des prophètes. 
1ls défaidht héeeSsairement thanger dé forme, puisqu'on en changeait l'usage. 
Dans les dires les plus anciens, ils étaient des créatures merveilleuses ; dans le 
labernacle ils ne sont plus qu’une œuvre d'art morte ; dans les psaumes et dans 
les poésies ils sont des images ; dans les visions des prophètes ils redetieñinent 
Vüe, c’est-à-dire, des êtres célestes, les porteurs de la gloire de Dieu. Le pas- 
tage est curieux, mais nous ne pouvon& l’insérer ici tout entier à cause &e ‘ôn 
étendue (voy. Poésie des Hébreuæ, p. 130 et sviv. dela trad@tfon française). 


M) M. Testard nous a encore fourni d'autres notes, qui sÿnt répandttés Mari le’ doûirs 
de l'ouvrage. 


eus NOTES SUPPLÉMENT ATKÉS. 


be sentiment dé plusieurs savants dur les chroubim à été recttéilit dant 
uné note sut la Genèse, 3, 24, 2e édition ; nots avons ctu devoit ihetire ici 
télui d’un écrivain télèbre qui lui ést tout à fait opposé. Herdér évfnbät, te- 
fette absolument l’explièation dés chroubim par chevaux du totinerre (ou char 
du ténnérré), maïs noûs conclurons én disarit que l'illustre poète, malgré la 
fécondité et la richesse de son imagination ne nous semble pas avoir complète- 
fnént renversé l'hypothèse des érudits, et de plus, que dans son essor sublime 
ils approche peut-être un peu trop des rég gions païennes. 


Ps. XIX. 2. ou pont les cieux rüvonient la giôtre de Dieu, ét le fir- 
Mament annonce l'œuvre de ses mains. Ici le mot gp signifie plutôt te 
Mrawiéht due l'étendue, parce que l’idéé d'un ciel solide était de tetée époqé, 
tandis qué dans là Genèse, À, 6, il signifie plulôt utie étendue, une chosé Impat- 
bablé qu'une vofité solide. L'auteur du premtet de ces buvrages est uti costho: 
Jogue attentif, qui considère avec calme là hattire des choses ; celui du second est 
üti poète enthousiaste qui en décrit avéc transport les merveilleuses apparences. 
Il est certain qu’il en est tout autrement d’une simple narralion comme Îe 
tonitnencement de la Genèse et d'un cantique: ce qui est simple ddns l’un 
dévient sublime dans l'autre. Paroïès dh éavant Leclére qui viennent fti comité 
uh ébtollaire. L'’arabe s’est servi dé 7% que Gabtiel Sionita traduit firmumen- 


lum, et qui signifie probablement un globe, une sphère, d'où PANTIN 72 
td sphère des fires. 


5. Wns San où wow #l à posé au doleit sne fente dans les éteux. La 
Vuigate rend ce verset d’nne manière doutetse : ên soke posuil tabèrnaculm 
fdum : et ipse tanquain sponsus protedens de thalamo fo. 11 $emble que 
l'auteur de cetle version sit voulu rapporter le pronom ns à bn plutôt qu'à 
wow. Mais on ne peut guère douter que le poète sacré ait voulu parler à 
des portés empourprées de l’orient, d'où sort majestieusement tè globe de la 
lumière aa matin d'un beau jour, funñQuamsponsus protedens de thtlärho 
suo, portes magnifiques dont les écrivains profanes ont peut-être um peu terni 
l'éclat en les faisant ouvrir trop souvent par lAurore aux doigts de rose. (T.) 


Ps. XX. 10. ‘47 v5oy 0 tubes mn La Vulgate: Domine, salvum 
fuc regem, et exaudi nos in die qué invocaverimus te. L'Église catholiqte 
à fait de cette traduction un chant d’invocation pour la prospérité du roi régnant, 
invocation qui est d’un bel effet ; mais l’auteur des Chants sacrés, poussé par ün 
zèle qui n’est ni selon la prudence, ni selon les bienséañées, a cfu pouvoir 
Mettre eti hole à la suile de ce verset: « On voit biën que toutes 1es paroles 
à du texte sacré condamnent le chef ou l’hérilier d’une insurrection qui ose 
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« exiger par l'autorité de la force que son nom soit ajouté à cette prière. 
« L'Église n'en resle pas moins imposante dans son texte, qui, en demandant 
« le salut du coupabie, prononcg la condamnation de son crime et lui dit: Ex 
« ore luo te judicio. Elle peut lui demander aussi: Quel est le portrail que 
« le prophèle a tracé? Cujus est imago ? Et voici la conclusion contre l'u- 
« surpaleur el ses complices: Reddite ergo quæ sunt'Cæsuris Cæsari, et quæ 
« sunt Dei Deo. Ainsi le mensonge est toujours abaissé devant la lumière 
« dela vérilé: Surrexæimus ! » Cet ouvrage, publié en 1834, et du même 
» auteur que la traduction en vers de tous les psaumes, dont un journal (la 
Quotidienne du 14 janvier 1835) a fait l'éloge aux dépens de ceux qui sont 
qualifiés pour entendre le texte. Nous ne ferons pas un long commentaire 
sur la note que nous venons de lranscrire, lout le monde y reconnaîtrs le 
. Mauvais génie qui l’a inspirée: c'est loujours le même qui, sous l’euveloppe de 
l'humilité chrétienne et du pur zèle du service de Dieu, aspire à dominer partout 
et toujours sur les peuples et sur les souverains! Après cela, fiez-vous aux 
avances cauteleuses de telles gens. Voy. t. VI de ccite Bible! Avant-Propos, 
P. xxi. 
Ps. XX'!V. 7. Down ornyw ww Le verbe nu qui est ici à l'impéralif 
Kal, deuxième personne pluriel, a diverses siguiticalions qui revienne: t à celle 
soulever, lever, au figuré relever La tétr, la porter haut. On pourrail traduire : 
_orles! levez haut vos té.es (s:yez giorieuses), comme: 739 TN TN car 
alors lu porteras (légitimement) haut la face, Jub, 15, 19. Si l’on trouvait que 
dire à des portes de por er la téte haut est une figure bien hardie ; je renverrais 
au Ps. 98, 8, où le Psalmisle fait battre des muins aux fleuves, je crois que l’un 
vaut bien l'autre D'1w esl, suivant les gramma riens, un compellutif, c'est-à- 
dire plus vulgairement, un nom mis en apostrophe, il ne fait pas partie de la pro- 
pcsilion, aussi est-il limité par l’accen’ po qui revient ici à notre point d'excla- 
mation (') Le reste du verset prut aller ainsi: de NV2* O7 AND NUM 
: 7027 el soulevez vos porles éternelles (de l'élrrnité), afin qu'il entre (passe), 
le roi de gloire. Évi :emment ceci dérive du culte antique du soleil (du roi 
des cieux), et désigne l'époque de son exaltation. Seulement le Psaimiste en 
fait l'application à Iehovab, et les chréliens l'ont pris au Psalmiste. 


Ps. XXIX 6. Don ja oo quoun ju20 bay v22 Dupa es à fait 
bondir (les cèdres) comme un veau; le Liban et le Schirion comme le fion 
des reëmes. Ce mot 53y signifie plulôt ici un veau qu’une génie, car un 
jeune veau bondil, mais on ne le dil pas si bien d'une génisse. Schirion, c'est 
l'Herm :n. Celle chaîue de montaunes, la jlas élevée de la Palestine, fait suite à 
l'Anti-Liban et se rattache aux moulagnes de Galsad ; elle est située au-delà du 
Jourdain dans la demi-tribu E. de Menasché. Les Sidoniens la nommaient 
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Schirion, les Amorrhéens Schanir ; on la nommait aussi Sion (Deut. 3,9 et 
4, 48). Nous convenons que celte figure est excessivement hardie, et malgré 
toute notre admiration pour la poésie hébraïque, nous sommes loin de la consi 
dérer comme un modèle à suivre aujourd’hui. Tout ce qu'on peut dire pour la 
justifier, c’est qu'elle est dans le goût oriental et d'une haute antiquité. Mais 
rien ne peut excuser la hardiesse de ceux qui se permettent des infidélités qui 
seraient intolérables même à l'égard d'ouvrages profanes. La Vulgate ayant 
traduit ce verset: Et comminuet eas (cedros) tanquam vitulum Libani: et 
dilectus quemadmodüum filius unicornium. Le traducteur de Lowth a mis : 
« Il les brisera et les meltra en pièces aussi facilement que si c'étaient de jeunes 
taureaux du Liban, ou les pelits des licornes chéris de leurs mères » (Cours 
de Poésie sacrée, trad. de M. Roger, 1. 11, p. 169). Suivant le texte, ce sont 
les cèdres du Liban que lehovah fait bondir comme un veau; puis les monts 
Liban et Schirion qu'il fait bondir comme le faon du reêm : suivant les traduc- 
teurs, ce ne sont que les cèdres. Cette licence à supprimer, à changer, à ajouter, 
” fait plus de mal que n'en pourrait faire la plus inflexible critique. Nous sommes 
disposés à louer autant qu'homme au monde, mais la fidélité est notre suprême 
loi, et ce ne serait que par inadvertance que nous nous en éloignerions. 


Ps. XL. 7. ry72 Philon est tombé dans une singulière erreur au sujet de 
ce verbe, en parlant du départ d'Abraham de Que Les Septante ayant rendu 
AL par Xappè, ilinterprète mystérieusement ce dernier mot comme s’il ve- 
nait de 4, et dit qu'il signifie des antres ou des grottes, figurément pour 
les cavités où résident nos sens: r& yæp cojuære buGv els và TGv alobiaenr Gpyava 
Tpéroy rw fopopuxrat, at yéyovev Éxasrov rüv épykvev éxasrne RÉ Tu aicbiascs, 
dv 4 nepuxe poulevcw, c'esl-à-dire: car nos corps sont en quelque sorte creusés 
pour les facultés de sentir, et chacun des organes a une ouverture dans laquelle 
quelque sens est logé (fait sa relraite). Bien que cette explication ne soit pas 
très-conforme à la philologie, comme Philon, qui savait peu d’hébreu, a pris le 
mot Xx«2pè&v pour la représentalion d’un mot venant de ;1"5, elle peut être con- 
sidérée comme un témoignage fort ancien en faveur de la signification 
fouiller, creuser, ouvrir. 


Herder traduit +5 y D'3tN tu me l'as dit ion à l'oreille, et îl 
ajoute en note: Cette locution signifie : « Lorsque je t'offrais des sacrifices, tu 
m'as fait deviner intérieurement quelle était ta véritable volonté, tes secrètes 
intentions ; ou bien: Tu m'as dit à l'oreille ce que le peuple ignore, c'est-à-dire 
le sens caché de ton antique loi écrite et des devoirs qu'elle impose. » 


Ps. LXXXIL. 1. wow D'n0n pa 9N niya ay on1bn Ce verset est 
une sorte d’exorde par lequel l’auteur, quel qu'il soit, vient insinuer à coux 
T. XII. | 45 
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nel ARR 88 ré fie, qu Did, JU pe 1 Gil a pus 
saiees (la puissaüce) du ciel, a aussi l'œil sur eux quand ils jugent iniquement, 
coté cela r’artivé Qué Ltop souvent. On le fraduif ordiiairement comme, ia 


Vigiie (Ps. 81), qui # suivi les Seplante : à Ouès Een (aor. 2 de termut) dv 
capuyf Be&v, dv éco SE Oeds deaxprvet. Deus stei}l in synagoga, deorum, in 
médo dutém Deus difudicavit. fl semble que l'auteur ait vouiu reproduire Jà 
le Jüpliet des Gréts, jrésidant je conseil des d'éus : | 

Bo si are 4 : ; ; 
on . … Ho HEy xporénenlos dxidvaro näcas ér ajfav* 

, … . O6 dt Seüy dyopéy rovieura TEpTLxÉpOu eg 

Fe dxporamn xopugf raluèccp@èos. OÙbu moto: 

‘eL'hurore sépanduit sur Là terre l'or du: seé rayons, qutind ke mäftfe du 
»#lanerre appela ous les dieux A: urie assemblée sur le plus Hèut ébniïiet au 
» YOlyinpe; ete. » (INad, vrt. 

f 4 $ han 5 : : ; 

je fée fort analogus se trouve I Rois 22, 19. Le prophète (Michge) dit : 
« coule la parole de lehovah. J'ai vu lehovah assis sur 508 trône, et toute 
* l'armée des cieux se tenait près de lui, à sa droite et à sa gauche. » 


| Mt jrepre apercevoir la même intention dans la prophétie de Zacharie, 
à 065 2,2,753,4;4,1,4,5; 5,5, 10:6,4. . 

2 Hô MBA, dans ce versèt, ést, là pterière fois, in pluriel de majesté 
mé uv oi sigalier s td secdHdë lots, c’ést ui pfuHel ordiriairé qhi désigné'les 


présentes eutébres secondaires. An verset 6 if désigne Tes jüges, éû leécoiparàhé 


Aux pieces sécomiites qui composent le: conseil d'en héût. 
we  -. ‘ 

à semble permgis de conclure de tout ceci que les ouvrages où-la même idée 
se produit plus. ou moins distinciement, ont été composés par des auteurs: qui: 
afiissaiont le éegme de Ja parfaile waité esscignés par Moïse, en:y joignant 
deslailé saractéristiques de la-pluxaljié des dieux regue chez. les paiens. 

FLE 2. 5x ghûn ni win be 6 br bn D'ndn Vulgate : 
Deus, quis simdlis erit tibi ? ne taceas, neque compescaris Dèus. Celle ver- 
sien à élé faite sur ceke des Septante. plutôt que sur l'hébreu, niais l’interprètk 
ETS à prélésé la signification ébre semblable à celle de démexrer (fan gaitle, 
A à traduit La prütase par d'Oeèr, tt buochicérat soi, d' Dieu; qui pourrait 
# parer à éui / +777 sigaifie repos et vient de syst étre comparé; dvnt 
les deux principales significatiois sont démewrer trungmitis e-être sembiubts: 
Ce qui a pu faire confusion dans les idées du traducteur grec, c'est que l’accep- 
on deméirer tranquille est eommuné aux racines TD el 97. ‘Mais 
lstrdutteurs de nos Jjéuré, qui donnent à croïre qu'ilk ont cofisuité le tèxté 
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hébreu, sant heaueoup plus répréhemsibles on remisnt ainéi éctie pütiie dw 
psaume: Ne l’endors pas, mon Dieu, dans un plus long silence. Nodirait-on ÿse 
que le vrai Dieu s’eadort quelquefois comme le Baal des prêtres d’A’hab (Rois, 
19, 2h? opéditént M. Guillémilh est ün cattiolique ardent, mais aussi il est 
pole, el. eomme tel H se permet de numbrenses Héenées: Nous ne vonlons, foûk, 
que montrer aux croyanis le dan'ger des traduetions poëtiques et même &s celles 
que l'on qualifie d’étégantes. _ 
Ps. LXXMIY: 9. + JDN NN no qui evmmes Loi est puisnens Lam? Sepiti : 
ris pas vois Bert d, Rôpee, Qué é8t soinbRabie d 108? EN és puisse, Set: 
gneur. Vulgale : quis similis dibi ? potens es Domaine, ec. L'accent torique 
est peur nous. Nous ferons encore remarquer l’idée de pluralité des puissenpes 
célestes que nous avons indiquée dans noire nole surle psaume 82. La même ob- 
‘séryatioit convierit id, comme’ aù précédent verset et à plusieurs endroits du 
mbtié Hvre. La shprétiatie réservéé à hovaWi' ne ous semble point uni ga- 
rantie suffisante contre les tendsides veis le poiyifiäisme. Les chétulins de fx 
Guise, d'iatt, d'Eréèbiel, sant des petsohniféations qui ot prdduit les ang, - 
les arehanges dt toute tx isilide’ céleste. Si Mont veut que l'autéai de la' Gtitèé 
ait supposé l'exisiemce de qes esprits, il faut cosvésir qu'il-n'a point perié 
. de leur création. Néanmoins, les Pères de l'Église qui ont présédé saint Augue+ 
tin ont enseigné que les anges furent créés avant le monde, se foudant sur. 68. 


paroles : prabn *32 5 sys 9p2 ADN ir qi quand les éloiles du male. 


se réjouissaient ensemble, et que les fils de Dieu chantaient en triomphe 
(Job. 38, 7). Mais cela est sujei à interprétation et ne peut suppléer au silence 
du Bereschtt. Origène lé sentait bien, aussi prétendait-il que sous le nom 
d'eaux supérieures que l'Écrilure place au-déssus du firmament, il fallait en- 
téndte les ééptils bienheuréux. Däns'la suile deë Léthps, on a distingué Îes intet= 
Héérroés délestés en différents chdeurs. Les hévetiques des prntiers dièelts dë 
| VÉglisé débitèrent au sujet de.ees inlelligences des absurditée inepoyubles; 
Simon le magicien passe pour l'inyenteur dés dans, dom le. nombre :Ané 
fixé à trente parles valentiniens. Çe fut vers ce temps-là que les priucipes. 
de la cabbale commencèrent à se produire en lumière. Celle étrange doctrine 
a plus de rapport avec le système de l'émanation qu'avec le manichéisme 
(vo. le savatit duvrage de M. Pramk Qür ta cabbale). Le systémé de Sitibn le 
magicien et dés valonliniens ne r'epese que Sul des personinifiéalionss 1 pluratité 
des dieux chez les païeus de la Grèce et dé Rome n’a point d'autre origine; en 
sorte que l’on peut dire que dès que l'on adopte tes créations des. mylhnlogues de 
J'antiquité, du platonisme ou des illuminés, on est hieu près d'abandonner le dogme 
profond et irréfragable de J'unité absolue. C’est ainsi que dans les livres sacrés 
postérieurs au Pentateuque, il se Lrouve quelques passages qu'on ne doit lire 
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qu'avec une prudente circonspeclion, et non avec l’enthousiasme tatreregant de 
poètes en délire. 


Ps. CIV. 26. Ce Léviathan (n0) quetu as forme. Les Septante, “pd 
Vulgate, draco. La version arabe (dite Savarine) np 70N vaonon NT 
hic draco, quem creasti, etc. Comme on le voit, quelques interprètes ont pensé 
que le mot Léviathan désigne la même chose que Jon cétacé, monstre marin, 
pluriel mess (Genèse, 1 21), crocodile (Ezéchiel 29, 3). Kim'iri distifgue le 
Léviathan du Thanin en ajoutant l'adjectif grand 51537 Jon. Il croit que 
tn est composé de r1bet de nv3n d’où ce mot signifierait que l'animal ainsi 
désigné contient le volume de plusieurs Thanin. Bochart a fait d'immenses 
recherches sur ce sujet, mais suivant sa coutume il s'est beaucoup trop étendu , 
ce qui, comme le remarque le docte Michaëlis, endort quelquefois le lecteur 
ou l'oblige à déserter (Suppl. ad Lex. no 1297). Cependant Bochart be nous 
semble pas mal fondé quand il dit que la racine du mot Leéviathan n’appar- 
en! ni à l’hébreu, ni au syriaque, mais que c’est l’arabe #0 qui signifie se plier, 
serouler, se tortiller, d'où se tire naturellement la signification de serpent, 
dragon (roy. les notes sur Amos, 9, 3). La paraphrase chaldaïque du Cantique des 


antiques (8, 2) ainsi que le Talmud n’ont point cherché l’origine du mot ni de la 
chose, ils en ont parlé d’après des traditions surchargées de merveilleux, et leurs 
récils ont fourni matière aux railleurs. S'il nous était permis de joindre notre 
sentiment à celui des savants que nous avons nommés, nous dirions que le mer- 
veilleux qu'on a ajouté à la description du Léviathan dérive probablement d’une 
idée astronomique, et se rapporte à la constellation de la Baleine placée sous le 
Bélier etles Poissons. Cette constellation, appelée le grand monstre fut diverse- 
ment figuré dans différents sièclés, mais en général on a voulu y peindre un 
Menstre marin d’une espèce quelconque d’une grandeur demésurée. Elle a en 
conséquence porté différents noms, tels que ceux de Draco, Leo, Ursus ma- 
rinus, etc. Bayer, dans son Uranométrie, dit que les astérismes de cette cons- 
tellation semblent demander plutôt qu’on y peigne le dragon marin que la 
baleine. Suivant Kircher, les Hébreux et les Arabes l’appellent le Lion 
marin (Relig. unév. Lom. vi, p. 197). Ce qui paraît certain, c’est que les.savants’ 
qui ont entrepris de rapporter le Léviathan à quelques-unes des grandes es- 
pèces connues, ont tous échoué dans quelque partie de leurs rapprochements ; 


et que ceux qui, comme Sehultens, Y' ont vu un démon, n’ont pas mieux 
réussi. ‘ 
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NOTES DE M. SCHLESINGER. 


Ps. CVIL 3. +9 Schnurrer et Dathe, de même que H. Wessely, cité par 
le Biour, veulent qu'ici, et Isaïe, 49, 12, D'Y signifie l'océan méridional; voy. 
aussi Hitzig sur lsaïe. Wessely veut même trouver la Chine dans les Sinim ; 
voy. Isaïe, 49, 12. L’objection de De Wette, que l’auteur du ch. 49 d’Isaïe est dans 
l'exil, et que c’est de droit qu’il appelle le sud D? , mais que notre auieur est 
en Palestine, se trouve réfutée par l'observation de Wessely : que dans la Bible, 
D" signifie le couchant par rapport aux frontières de la Terre-Sainle, mais que 
par rapport au globe, n° indique le midi, qui se désigne ordinairement par 
223 sécheresse. pyy7 nous paraît venir de 17 feu (Ézéch. 24, 5); sr bd- 
cher ; ibid. v. 9; Isaïe, 30, 39 et souvent dans le Talmud ; rapprochez-en le grec 
rcipu, sécher, le latin lorreo, rôtir , l'allemand bürr, sec, et ny dit la même 
chose que 2313 — go la droite ; voy. Genèse, 14, 15, la note; Jon de même 
origine... 


4. Icicommence la première partie. 17 Jours dans la solitude de 
voie; cela n'offre aucun sens. C’est pourquoi Aben-Esra veut lier 77 avec 
wyn, ce serait comme s'il y avait TT ON JOUA dans la solitude ds se 


trompaient de chemin, par les sables qui couvrent toutes les routes, comme 
dit Kim’hi. Mais les Seplante joignent 777 au suivant, 2019 ‘y 177 dès 
nédeus geéronmrnpléu c oÙùx «por, le chemin d'une ville habitable ils ne trouvaient 
pas. Mendelsohn, De Wetie et d’autres les ont suivis. L'accent disjonctif et la 
voyelle longue du mot MT sont contraires à cette interprétation, 


10. mo0% jun des ténèbres et l'ombre de la mort, ce sont ordinaire 
ment les attributs de l’enfer ou de l'exil ; cet hémistiche est expliqué par le 
suivant: Orsay °3y “VON les détenus dans la misère et les fers ; c'est ainsi 
que traduit De Wette, d'accord avec les Septante. Mendelsohn rend *5y par 
3wang (force), nous ne savons pourquoi. Rosenmüller veut trouver ici une 
hendiadys, pour Lynn »3Y VON par les fers miséräbles ou la misère des fers; 


pous ne savons pas pourquoi le Psalmiste ne connaîtrait d'autre misère que celle 
des fers ? ù 


16. m2 Selon’ Schourrer, ne sont pas des verroëx appliqués horizon- 
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talement, mais des barres, des machines appuyées par dehors contre la porte. 
Les Septante ont moxyoùs, des leviers. 


17. TTO IT faut suppléer wN et 15Y71 se rapporle à toute la proposi- 


tion, DPNUWYON JYWD PITO VI VUN Qui soné souffrants par la voie de 


leur transgression et par leurs iniquités. Les commemateurs allemands ex- 
pliquent toute celte partie sous le rapport moral. Nous croyons que c'est 
violenter le poète, qui semble parler de véritables maladies attirées par une 
vie déréglée. Les Septante ont: dvreld6ero &dräv, pour Don, ils ont peut- 
Btre lu OtnN fl les a ‘retirés. Mais d’après cette leçon, in'y aurait pas ici de 


nouvelle période, et tout ce qui suit resterait inintelligible. * 

18. 2yvnn répugne, forme du fulur, peétiquement pour le présent. +490 y 
no fusqu'aux portes de la mort, du schéol, dens l’agonie, 

20. rh ti tes guérit mirseuleusement. mme de leurs fosses. nrv 
{Noy. encore Lamentat. 4,20); ner Ps. 103, 4 ; 94, 48 ; Jqb, 33, 24 et suiv. 
et rar tous synonymes de "ru la fosse, la cavité. 


23. qi °721 eur qui descendent la mer ; comp. Hor. Epéires, 1,1. 


24. n° pvp ks œuvres de l'Éternel; Schnurrer observe avec justesse, que 
par des œuvres et les miracles de Dieu on entend ici le bonheur de revenir sain 
et sauf des tempêtes et des mille périls du naufrage. De Wette insinue 1 
zh n'exprimie pas ici les profondeurs de la mer, mais seulement les ondes 
des vagnes. 


| 25. TRY Le |) N°1 il parle el il soulève ; g'est une imilation peu heureuse 


du Ps, 33, 9 ; ; surtout le Hiphil Fay" ne esl pas à propos, puisqu'il dit none, 
on s’attend à ce que la tempête se lève d'elle-même, sans que Dieu la soulève ; 
aussi les Septante ont-ils lu TOY" au Kal; voy. la note, P. TOY. 


2B. sr, day: montent, descendent, sarpir: les flols et les navigateurs 
easemble ; çe xague ajonte à Ja sublimié el à 1e simplicité du tablepu. MDI 
se dissouf, leur Âme se dissou} dans la destryction générale, dans le déchaîne- 
meyt de loyles Jes eaux de l'abîme! 317) construit avec + ; voy. Ezécb. 
À, 20 nr ï ‘À = 


27: Tr ils tournent : son signifie célébrer une fêle : voy. Exode, 12, 14. 
Les Septante le traduisent même par doprées, 1 Sam. 20, 16,p4 Ps. 42, 5. Mais 
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celte acceplion du mot semble lui venir de ce qu’on célébrait les fêles avec 
des’ danses ; ; ar Jun est de même origine que 547 globe, cercle, arc ; voy. 
Isaïe, 40, 22. nav: compas ; an ila compassé (Job, 26, 10). Les passages 
de 1 Sam. 30,16 ef de Ps. 42, 5 prouvent que :377 indique la célébration, la 
solennilé de la fête avec un grand mouvement. L’Arabe hadjadj, aller en pèle- 
rinage à la Mecque, et hadjÿ, pélerin, est de même souche. Raschi explique 
san® par l'aclion de rompre, de.briser, comme nNanb (Isate, 19, 17) et van 
v°%0n (Cant. des cant. 2, 14; Jérémie, 49, 16 ; Obadia, 3) creux des rochers, 
ce qui, selon lui, signifie des fentes, des routesi mais nous croyons que tous 
ces substantifs ont pour idée fondamentale l'action de (ourner ; wanb c'est 
le vertige : Juda sera uue cause de vertige pour l'Égypte ; et mein ce sont des 
sentiers qui conduisent au haut des montagnes, les chemins droits étant trop 
rapides; notre opinion, que vob" “#3n signifie des sentiers taillés autour 
des rochers en rond, se confirme par le synonyme süivant “4798 n02 
(Cant. des cant. 2, 14), ce que Raschi lui-même rend par w/1\5tt es- 
caliers, et Ézéch. 38, 20, par VIDES échelons ; voy. aussi Apen-Esra ef D. 


Kim'hi sup l'endroit cité du Cantique et d’isaie. yann de yha (Nomb. 4, 2; 
Isaie, 25, 7,8; 28, 4,7; Job, 20, 15, 18, engloutér. De Welle traduit : ur s4- 
gesse est anéantie ; Mendelsohn : leur art les abandonne. Aucun de nes eom- 
mentaleurs n’a observé que le poèle emploie exprès le rot vhann s'englouir, 

pour rehausser son tableau: leur sagesse même est comme engloutie per 
fes vagues. Les Septante le traduisent ainsi : xarerdôn. 


2. TOUT) 19YD DD F arrête la tempête en séphér. Juda ben ‘Balson, 
cité par Aben-Esra, voudrait au lieu de D le mot 20* il rassil > Apaisa; 


mais Aben-Esra observe justement qu'ayant dit suprà (v. 25) MYD nn TOY, 
_fl dit maintenant nŸD DD sans F1, € ’est-à-dire du vent avec frémissement, 
il ne laisse subsister que le dernier* qui naturellement passe en à séphir. Le 
Biour semble n'avoir pas bien compris Abeh- Esra. 


30. vin Selon les uns, c’est le port de mer, Aquévx, Septante. De Welle 
PL rend par côte. Selon Aben-Esra, Raschi et Kim’hj, c’est Ja kmite, le but; 
ils le comparent à vu 1 Nù (Job, 24, 1), ce qu'ils expliquent par ne limitent 

as ses jours. Ména'hem, cité par Raschi, le compare à 357 vus Gt 0Y 
(Isaïe, 28, 15) et bn r DN ON (18), ce qu'on expliquerait 3 alors par traité, 
démarcation de limites. D'après ces définitions, :75n voir est dans le même 
rapport avec 5177 limiter, délerminer, que è£ém avec dplèu, et 7" 5e ren- 
drait frès-bien par horizon, la limite de l’Océan, we k ar tend à 
atteindre. 
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32. 2 2pT 2U 1921 le synédrium des anciens. Gates la porte de la 
ville, où étaient le tribunal et le forum. 


33. Ici commence l’épilogue. Après avoir passé en revue les vicissitudes des 
destinées de plusieurs classes d'hommes, le poète y ajoute le tableau des aven- 
lures de la nation elle-même, identifiée avec la patrie, le sol natal. 9 °N219 


Heux qui font jaillir l'eau. TINOX de Ny°% s0i/, sécheresse. 
384. }an90) Tout endroit où l’on trouve du sel est stérile et ne . rien. 


41. Avec ce verset, le poète retourne à sa narration : « Il élève le misérable 


hors, ou au-dessus de l’affliction. » JNYD comme les lroupeaux , suppl. en 
ñombre. 


42. Le premier hémistiche de ee verset se retrouve Ps. 69, 33, le aq est 
emprunté à Job, 5, 16. 


43. +9 pronom relatif : Quiconque est sage, prendra garde, etc. 1537271 
pluriel pour le singulier, ef il comprendra. Selon rabbi Moïse Cohen, cité par 
Aben-Bsra , 531217" est l’attribut de »70n. Ces mots, selon Schnurrer, s'a- 
dressent aussi aux étrangers, et sont pour ainsi dire un défi à ses ennemis cir- 
convoisins; mais nous retrouvons une fin toute semblable, Osée, 14, 10. 


Ps. CIX. 1. 9nn 0 6 Dieu de ma loùange! wnm 9 ne te 
fais pas. Ce passage, si simple en apparence, a cependant donné lieu aux ex- 
plications les plus divergentes. Les Seplante et le Chaldéen semblent avoir eu 
une variante ici. Ceux-là traduisent : à orès, rhv afveob pou ph Tapaotemions, 
Dieu, ne passe pas sous silence ma louange ; celui-ci le rend ainsi: D°A0N 
PNUD TN N9 sn ce qui offre absolument le même sens; ces deux para- 


phrastes auront donc lu p'r0R au lieu de »10R ; mais on ne trouve pas 
de sens à cette version. Raschi dit sur cet hémistiche : N3 SNw © 0 
ceci est dit pour (out Israel , c'est-à-dire, que le psaume est fait au nom de la 
nation entière. Kim’hi, Mendelsohn, Rosenmäiler et De Wette rendent 15 
nonn par Dieu de ma louange , Dieu dont je me glorifle; voy. 22, 26 ; 71, 
6. Selon Aben-Esra il faut lier win x à ce qui suit. L'explication de Kim’hi 
revient au même > Won signifie sourd et muel, ou sourd-muet : voy. Lévit. 
19, 14. 1saïe, 42, 18 , et dans la Mischna passim ; Ps. 83, 2; 50,3, 21 ; Pro- 
verbes , 17, 28. 


2. nm ls ouvrent, sous-entendu les ennemis. Aben-Esra et Kim’hi 
prennent vu et 5010 pour le sujel, en suppléant 99 W'N , comme 
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Ézéch. 2,3, t19 pour +19 un ; mais la cousiruction est plus naturelle, si on 
prend vw et 09 pour le génitif de 9 (Rosenmüller). 5nn sur mot, con- 
tre moi; selon De Wette avec mot ; le Chaldéen de même, %ÿ2y ; mais les 
Septante le rendent par xxx” éuoû, confre moi. pv LE au lieu de nu 
avec une langue de mensonge, comme Ps. 3, 5, 1? au lieu de °59pa De 
Wettle). Les Septante le rendent de même yon dodix. 


3 RNIU 9271 pour NW 2121 De Welte veut que »12"71 soit un se- 
cond régime direct; il cite à l'appui de son opinion, I Rois, 5, 17, et 
Ps. 5,13; mais le premier passage est plutôt en faveur de notre opinion, qui est 
celle d’Aben-Esra et de Rosenmüller. °319n0% avec le régime direct , comme 
Jos. 10, 25. =srrgratuitement, sans cause , de mm gréce; le © sert à former 
des adverbes, comme de p— DEN à vide , de nv — nn pendant le jour ; 
selon Munk c’est un reste de déclinaison hébraïque , répondant à l’ancien accu- 
satif arabe en an ( voy. la Palestine, Descriplion géographique, historique et 
archéologique , pag. 434, col. 2, note 1). | 


4 MANN nnn au lieu de mon amour, au lieu que je les aimais. Prenant 
°N35N comme un infinitif; voy. Deut. 10, 14. Mendelsohn, De Wette, Raschi 
‘ suppléent NN toi, en récompense de ce que je l'aime. Les Septante 
prennent le » de ASIN pour l’accusatif: dur roù dyan& pe, au lieu de 
m'aimer, et ci-dessous , verset 5 , dvri rs àyantoeus pou, en retour de mon 
amour. Aben-Esra dit : Lynn po'o mia nan 71 le iod de ann esf 
le signe du verbe actif , et au verset 5 il dit : 11N7 10 ,1YD MAN T1 
II le iod de 975 est le signe du régime, pour dire : au lieu qu’ils 
m'aiment. Le Chaldéen penche du côté de la version grecque : =11719 7 non 
À 5100 au lieu d'aimer, ils me persécutent. n9n ‘3x1 Selon Aben-Esra 
et Kim'hi, il faut suppléer wx avant bon et t2n16 pour euœ, après. Rosen- 
müller approuve ce double supplément ; il cite à l’appui du premier le verset 2 
de notre psaumé , le verset 7 du psaume 120 , et Daniel, 9,23, comparé avec 
Dan. 10, 11, 19. Aben-Esra renvoie au psaume 35, 13, pour prouver que D: 
est ici sous-entendu. Selon De Wette, David dit seulement qu'il ne fait que 
prier, qu’il se tient tout tranquille. Nous observerons en faveur de cette opi- 
nion, que si on veut restituer toute la phrase, elle cesserait d’être de l’hébren. 
0179 1997 W°N 3N1; en tout cas, il faudrait mettre nry2 ; voy. Gen. 20,7, 
et non pas D:75 ; ce qui donnerait le sens de je les prie, au lieu de je prie 
pour eux. Hitzig traduit : e£ mot je suis tout prière, conformément à l’explica- 
tion de 3. Kim'hi. 
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5. Peur le premier hémistiehe , vor. Ps. 35, 12: pour le second, vez. le 
verset précédent. L'interprétation des Seplonte nous semble plus seras que. 
celle d'Aben-Esra. 


6. À partir de ce verset, le poète passe du pluriel, qi employait jusque 
là en parlant de ses ennemis, au singulier.Les commenjateurs ne tiennent géné- 
ralement pas compte de cette circonstance, parce qu’il est fréquent dans la poésie 
hébraïque de faire varier le nombre d’un sujet identique. Nous ne savons 
pourquoi De Wetie veut que les repreches du verset 10 — 18 ne peuvent pas . 
s'adresser à David de la part de seé ennemis. Est-ee que le parti de la dynastie 
de Sail , est-ce qu’un Siméi ben-Guéra ne pouvait pas tenir co langage? Nous 
trouvoss au contraire une grande aoslogie entre Li Sara. 16, 7, 8, et les melè- 
dictions de notre psaume. Le Biour appuie cette interprétation par le verset 24 : 
qu'ils maudissent, etc. vu thx TpEn établis sur lui un méchant, pour le 
juger ; 12929 by mnDy-puun ‘ef qu Padrersaire se tienne à sa droife. Aben- 
Esra et tousles commentateurs expliquent rev par adversaire, accusateur, 


ennemi; voy. 1 Sam. 29, 4 ; I Sam. 19, B; 1 Rois, 11, 14, 23. Il paraît, d'après 
ÆZacharie, 8, 8, que l'accusateur élait placé à la droite du prévenu. 


7. own quand il sera jugé , ou plutôt, dans son procès ; voy. lsaïe, 
43,26 ; Prov. 29,9; Ézéch. 20, 35, 36. Le Niphat de wow signifie souvent 
plaider, être en procès, comme celui de no ; voy. Isaïe, 1, 18, et Micha, 
6,2: vu y qu'il sorte coupablé, qu’il revienne condamé; vu a sou- 
vent celte signification; voy. Nomb. 35, 31. Exode, 23, 7, ce qui paraît . 
aussi par le Hiphil du verbe: voy. Deutér. 25, 1 ; Exode, 22, 8; Job, 9, 20, 
82,3. yum ny est une construction analogue au latin discessit inférior 
superior. Le Chaldéen rend yw par 29 coupable; le Grec, dE4180c xèra. 
Seücasuévos , même signification. snborn et sa prière, qu’il adresse à Dieu 
pour être absous. t0nb rnin dut soû impubée en péché, ou tourne en pé- 
ché; c'est, comme le dit De Wette, une malédiction barbare. Comme ximant 
siguifie aussi ynanquer son bus (voy. Juges, 2%, 18), muonb veut cet 
dire i ici : que sa prière soit en défaut, en vain. 

8. JR np TPE qu’un autre prenne sa x Chyrge » Comme le rendent les 
Alesandrips : : xai Thy iruxoTè adrob Adfo: éregas; yoy. aussi les Actes des 
apôtres, 3, 29. Raschi à peu près daus le môwS.sen5.: vnbita pe grandeur, 
wayi'anp (Prévortie) , prévoié, comme +7 Eslh. 2, 3. Les ennemis de 
David peuvent très-bien désirer qu'il meure avant son temps, et qu'alors um au- 
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dre, étrangère à sa famille, s'empare de la royauté, comme il l'arait fait lui- 
même contre la maison de Saül. Josué, le caraïte, cé par Aben-Esra, croit 
que np signifie i ici sa femme. Aben-Esra prend ce mot dans le sens de 
DDTNT 9 NTIDD" Nomb. 16, 29, de sorte que le poète dit : qu’il meure par la 
moin d’un autre, D’autres encore cités par le même auteur, veulent que NTYDD 
soit l'âme ou la vie, qui nous est comme un bien confié ME Pa - Kim’hi, le 
Syrien, Mendelsohn, Michaëlis, Knapp, Hitzig, expliquent TRE | par son 
avoir, sa fortune, comme Isaïe, LEZ 7. Le Chaldéen paraphrase cet hémistiche : 
TIR N°? VO 0 et qu'un autre hérite le nombre de ses jours ; Ro- 
senmüller vowdrait accepter cette explication comme la meilleure suite de l’bé- 
gustiche précédent, si seulement il était prouvé que mp9. en hébreu ent 
la sigaification de xombre des fours de la vie. Pourquoi cette preuve ? 1TnpE 
peut très-bien signifier manque, :ce qu'on regrette, perte, comme le verbe 
9 à souvent la signification de mänquer, regretter; voy. [Sam. 25, 15; 
20,18; Nombres, 31 » 49; lsale, 34,16, 11 Rois, 19, 19 ; Jér. 23, 4. On le 


rendrait alors : que ses jours soient peu de et qu'un autre prenne ce 
qu'il regrelte, ou ce qui lui manque. | | 


10. pass et que ses enfants soiens errants. La signification de w13 se voit 
_ Arès-bien Jérémie, 14, 10. brun Piel, dans la signification de mendler. 
sorame itératif et diminulif de Eu demander, comme mendicare, de man- 
 dare, Betteln, de bitten ; le grec le rend de mêmie : xxt émarrnoérmcav, Selon 
Kim'hi il faut suppléer : une crotle de pain. Selon De Wette pr du pain. 
Synonymes wpa (voy. Ps. 37, 25) et wy17 — V9 el qu'ils quélent, avec 
Je kamels long, comme le rend le Chaldéen Jam. Il y aune variante 
LAN avec kamets “hatouph, ce qu'Abendana (additamenta ad Michqll- 


Jophi) explique comme Poual : qu'ils soient appelés .en jugement ; mais dans 
ce cas, comme l’a bien observé Rosenmüller, la première radicale devrait être 
marquée d’un ’holem, LIT. Kim’ hi, et tous les autres commentateurs, ex- 
cepté Raschi » préfèrent la leçon par kamets long. Les Septante le rendent par 
ÉBAnIiTuotv éxréiv oixoméduv adrG , qu èls soient jelés ou chassés hors des ; 
emplacements de leurs maisons ; et Knapp a justement observé qu ils auront 
tu NES an lieu deu 7 — TND hors de leurs ruines, de leurs mai- 
sons déruiles. Mendeisohn a lié les parties de la phrase en l'expliquant par 
pne inversion selon laquelle Davrmannt se rapporte à 1y13 13, mais il 
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traduit trop librement : qu’ils sortent à Ia dérobée hors de leurs ruines, pour 
courir çà et là, etc.; le mot berporféleidien (sortir à la dérobée) n’y est pas. 


11. se Lab es wp3t que le créancier tende des pidges à lout ce 
qui a. Pour wp5 comparez Ps. 38, 15. w53 et Wp* sont synonymes de 


2TR éfre en embuscade ; 573 el s1x guelter ; HT 5m creuser des fosses, 
no 700 cacher des piêges, 70 J27 préparer le filet. Raschi explique. 


up par Daniel, 5, 9, choquer et casser par la hâte de tout saisir. De 
même Symmaque : ovyxpoüex , qu'il entrechoque. Les Septante rendent Ar 


par éepeunodre davers, que l’usurier explore tout ce qui lui reste, comme 
s'ils avaient lu wp>. D'une manière semblable le Chaldéen 253 qu’il assemble, 


ramasse en cherchant. Rosenmüller observe que 3 est le mot chaldéen qui 


rend régulièrement wwn Bxode, 5,7,12; Nombres , 15, 32,33, ét que ww 
et l'E) peuvent signifier la même chose, comme w15 et ww, nT3et "m7, de 
sorte quel'Alexandrin peut avoir eu la même leçon que nous. 13211 et qu’ils pillent, 
de 532 synonyme de bbw butiner, now ou DDw saccager, br voler, sw 
dévaster, Don dépouiller, 712 emporter, piller. Plusieurs de ces termes 
ont pour idée fondamentale l’action de couper, détacher, ôter, comme 772 
de @== , par la transition du + en x, se séparer, Le distinguer et 72 
nor: La de 53 (comp. E571 chenille, sauterelle, qui ronge ou coupe tout 
le blé); bou de by, Dow et vow; d'autres ont pour idée première l'oppres- 
sion, la violence , la fermentation, la combustion , comme pon der", d'où 
yon fermenter ; 15 de y, racine de MDTS , D1w > JOTY , TD Toul- 
Puissant (d'abord c'était Le soleil), =p1% un 209 la peste qui ravage, 
brdle en plein midi (les traits d’Apollon des Grecs); voy. aussi Zacharie, 
11 , 1 et 2. 


12. por nn ss DR qu'il ny ait pas de compatissant avec ses 
orphelins ; voy. une malédiction analogue Ovide, in Jbtin, v. ne : 


Sisque miser semper, nec sis miserabilis ullis 


13. y9n0 Ann 7» Seplante yernSñre Trè réxve aûrou els éEo}6S peucu , 
. que ses enfanis naissent pour l’extirpation ;: r'ymx postérité ; voy. Jérém. 31, 

17,et non comme Nombres, 23, 10, fin, mort, et comme le rend le Chaidéen 
490, mais bien dans la siguification de Nombres, 24, 20 : Dot MO? IN N7a 
que leur nom soil effacé dans la génération suivante.Les Séptante ont, è» Jeveg 
h&, dans une génération, ils ont lu +ni Pour SAN — nt de : no essuyer 
(Prov. 30, 20; Isaïe, 2%, 8), effacer, de ny moëlle, "graisse, huile , on- 


. 
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guent , analogue au grec éfaxdclgew, de ddetps; il Jparaît, ou qne l'encre était 
composée de substances grasses et huileuses, et qu’on effaçait les caractères 
en les faisant fondre , ou que l’on se servait de ces substances pour en enduire 
les caractères qu'on voulait effacer. Le verbe ;-7n10 s'emploie surtout avec 
mu nom, 253 Mémoire, et enfin pour tout ce qu'on supposait écrit, comme 
les péchés, iniquités (voy. Deutér. 25, 19 ; Exode, 17,14; 32,32; Isaïe, 44, 22; 
Jérémie, 18, 23, et infra, v. 14; Néh. 13, 14). Quelquefois il est suivi d’un autre 
régime, commell Rois, 14, 27.—Prov. 31, 3; Gen. 7, 4, et 23; ilest accom- 
pagné de I=)|») existence; voy. Gen. 7, 4, Castellus dérive de 479 le grec cpixo, 
frolter forme forte, de outw , froller, oindre. D leur nom ; ceux qui 
attribuent cette série de malédictions à David, prouvent, par ce pluriel, qu’il 
ne peut pas en être l’objet de la part de ses ennemis. Mais, selon Aben-Esra, 
Kim’hi, etc., le plurkk.se rapporle au collectif srs"7xR ou au père et au fils. 


14 VIN y 7 que l'iniquité de ses pères soit rappelée. Après 


avoir invoqué un oubli éternel de tout ce qui peut être cher et désirable 
à son ennemi , il demande maintenant la présence infinie de tout ce qui 


peut être funeste. Conf. Exode, 20, 5, nm Sn ON ntm que le 
péché de sa mère ne s'efface pas ; voy. Ps. 51, 7, et les commentaires. 


15. pe l'iniquité et le péché du verset précédent sy QWils soient tou- 


jours devant ; 195 IRD no" afin qu'il etérpe de la terre leur souvenir, 
c'est-à-dire, leur fils. ‘4. 


TD 


16. nr 00 nwosinversion, pour faire mourir, savoir : l'affigé. 


17 et 18. Les à conversifs de ces deux versets offrent des difficultés. Les 
Septante rendent vnrar et pri par le simple futur : ‘nai fée œùré , el 
elle lui viendra : xai moxpuvôiostar àn” adroÿ, et elle s'éloignera de lui; le 
servirait donc seulement pour indiquer la suite des phrases. Mais wabm et 
Nan" ils les rendent par le 2e aoriste: xai évedvoxro , tl fut revétu , xat sioñ- 
Se, et il entra, où le « est réellement conversif; la clarté y souffre, et 
l'optatif du verset 19 peut, comme le remarque bien De Wette, nous expliquer 


la signification du « des versets précédents. Le Chaldéen explique tout par le 
passé. 


19. nO =» el comme une ceinture; nn ceinture; voy. Isaïe, 23, 10, 
mrO Job, 42, 21. Ce dernier passage a été sujet à bien des interprétations di- 
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vegenies. ko Chaldéex le rend par wr0nm reobr 2pn # afaibte la force 
des rois, come le mx d’isaïe, 23, 10, qu'ilrend aussi par YEN ; ‘ dans un senk 
tout opposé les Septanté l’expliquent par ranmewois iduare, il guérit les faibles, 
et dans le passage ci-dessus d’Isaïe, ils le traduisent par nel, duteaus. Raschii le 
rapporte à notre passage , et rabbi Lévi ben-Guerson hésite entre le Elsaidéen 
et Raschi » qui prend La ceinture pour uue mélaphore de la force. Comme 
la racine nm Exode, 28, 28; 39, 21, signifie branler, déranger , ce qui se 
rétoûve dais k DYT mr (distraire Patiention des rabbins) el dans les ra- 
cines ANT » ny ‘ét 73 ; la signification du mot Que doit ui être venue par 
‘ahtiphrase, parcé que la ceinture empêche les vêlements de se déranger > ou 
bien dé ce qu’ elle facilite le mouvement de tous les membres. Les synonymes 
_” nTO sont AY , Mn , Sun et t52n. Casiellus (Leæ. hepéagi.) en 
dérive le .grec. misos, milieu, et prend le mot pour radicak” 


20 et 2}. va :nvm, nver Cebv est l'œuvre de mes -wdversaires. 
r1N1YD fait, travail, puis le salaire du travail (voy. Lévii. 19, 18). 
Les tante épyov, et le Chaldéen- Na . Ceux des commentateurs qui 
font David l'auteur des malédictions des versets 6 à 19, Lui Comt résumer 


celle longue invocation. par ces mots: que tel soit le salaire. de mes adver- 
saires, eic. ; :s mais en rapprochant le verset suivant, nous trouverons que 


coité suppesitiber est ‘itsouténablé. ‘7 “nie fait sans colitrèdit supposer 
us coméraste: avec Dioi. Où trouver cetié antithèe, si le poèls à fait de ses! 
adversaires le régime de bye : que tel soit le salaire de. mes adver: 
saires ; mais toi, Ô Éternel, etc. : il faudrait commencer le verset 21 per 
AIN etc, mais quant à moi, Éternel ! Mais si nous disons avec Men- 
delsoha , que n'mgs :est l'œuvre, le résultat que les adversaired voudfaieht 
chlenir de Dieu contre David, tout s'accorde très-bën : telle eël: l'œuvre d& 
mes adversaires (qu ils désirent) de la part de l'Éternel, elc.; ; maistoi, etc, use. 
envers moi de la faveur, fais-moi le contraire de ce qu’ils désirent. 


22. Don vb dé mon cœur est navré, blessé; de on creux ; tué. Les 
Septatite rérépaxrei, il est troublé; le Chaldéen 9Y courbé , a vocalisation 
et irrég ulière, 


23. nb mu: bys comme l'ombre, quand elle s’allonge, je m'en 
ci ; ont Niphal de vos marcher , signifte l’entraînemént passif de sa 
nisrche ; ss vnfduas Je suis abifé où poussé commé des saulerelles. 


\ 
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Selon Aben-Esra, qui difà propos de :janx qui n’a poin£. dé nid, mas 


dirait seulement : je suis agité çà et là. Raschi est de la même opinion: Se- 
lon Mendelsohn le sens esl : enlevé, com la sauterelle quand on agite: 
l'éebre. Soon le Biour, ceoi est une aluiion aus moÿéns qu'on épléie ét 
Orient pour se délivrer de cette plie; voy. Niébüht, Désripiiun de 
V'Apabie (aïem.}; pag. 144; Ocdtushn , Bertniféer Shingen au8 bér 
fafurtinibe, Aéchéils dévèts d'histoire riätutetté, ‘tnt. di, pag. 10%: HA ; 

Avenbologte, 1, 1,466 ; véy: ausñ l'appéläiéb du deutfètne vor. L notré Biblé. 


M, LT des +994 Mes yenoud s'affétblissent par le jee : 148 


Séptatite ont RSéioas, 'uffsdtissdsent ; : 16 Crafdéèn | SpnN dè son vd- : 
ciller, trébucher ; voy. sa paraphrase ci-dpssus, Ps. 91, 12. Jowa En AUA I 


etma chair s'amaigrit de Vembonpoiné {antérieur }; wn2 au Pie sigehis 
tromper, mentir, et par mélaphore tromper l'espérance , l'attente ; ib se 
dit du mauvais état des blés et des fruits (vay. Hos. 9, 2; Habac 3, 17), de 
l'anisigrissément de corps (vey. Job. 16, 8). 1 ne se présente en Hat que 


dans ce verset ; mhis voy. noire june sur Ps. 137, ÿ. ie Ps. 


22, 7-8. 


a. el à) 7 ‘5 que c'en ta main ÿ0i ; le métal seuet 
71 pour le sujet, mais nous cmpons qu'il faut seppiéer än #, ro de 
La main, cé dut nous péraît justifié pat 1e suivant atuY avec lé 7 pro- 
_ noncé, qui aufaii alors pour régime nièt, tandis que sañs celà il wÿ aurail 
pas de régime du tout. 


2%. Sur ce verset voy. nôtre femarque au verset 6. sta TT sadact. | 
sohn rend ces deux mots par un germanisme qu il suppose à l'hébreu : fie | 


fteben befämt da, ils se tiennent là confus ; tous les autres commen- 
tateurs prennent 12P dans le mauvais sens: üls s élévent (contre moi. 


20. «wir Lé Biour rerharque dvec justesse que les figurés de cé verset 


répondent à celles des versets 18 et 18 ; avec celle diffétenée qtte David ain 


voue sur ses ennemis que fa hotte, tandis qu'ils ont appelé sur lui toutes les 
malédictions atrotes. Si les versets 6'- 15 exprimaient les sentiments de David, 
le verse 2 serait très-superflü. Un Si 


31. Ce vero eat la réponse "a verset 6,savec inversion des: hémistiches. 
\ 


7 x _ 


Ps. CX: 1. Aucun psaume et presque aucun morceau de Éttérature n’a subi 
plus d'interprétations ingénieuses ou bizarres. L'obscurité du langage a ouvert 
un vasle champ à l'imagination hardie des commentateurs ; le préjugé reli- 
gioux a sanclionné comme vraies ces hypothèses, que la critique impartiale doit 
rejeter comme chémériques. Le psaume offre deax sortes de difficultés : celle de 
la tendance et celle de la forme. Sous ce double rapport les opinions varient à 
l'infini. La Synagogue y a trouvé son Messie, et l'Église lui,a demandé son . 
Christ, On l'a appliqué à Abraham triomphant des quatre rois; voy. Raschi au 
nom des rabbins et le Midrasch Tehillim sur ce psaume ; à David (la plupart 
des commentateurs israélites, sans toutefois être d'accord sur l'événement per- 
ticulier de sa vie auquel il se rapporte); à Jésus (tous les interprètes chréliens . 
de l'antiquité et du moyen âge, et beaucoup même de nos jours ); à Ouzia, roi 
de Judée ( De Wette ); à Salomon (A. C. Borhek, Comment. super Matth. 
22, 41 à 46, et Ps. 110, dans le sixième vol. pag. 55 dela Afigemeine Biblioth. 
ver bibl. Qiteratur, publiée par J. G. Eichhorn ); à "Hiskia , roi de Judée 
* (voy. Justin le Martyr dans le Ialogue avec Tryphon, et Tertuliien Adver- 
sus Marcionem , 6,9); à Jean Hyrcan ou un autre roi ’Hasmôonéen (De Wette, 
ancienne édition ). — Quant à l'interprétation messianique de ce psaume, voy. 
Wetstein , sur saint Maithieu, 22, 44, un rapprochement de tous les passages 
des auteurs juifs à ce sujet ; pour les prédictions applicobles à Jésus qu’on a 
cru y rencontrer; voy. les Evangiles selon satht Matthieu, 22, 41 et suiv., selon 
saint Marc, 12, 35, selon saint Luc , 20, 41 ; Actes des Apôtres, 2, 34. 1 Épt- 
tre aux Corinthiens , 15, 25. Épître aux Hébreux, 5, 6; les Pères de l'É- 
glise partout. Les plus criliques d’entre les commentateurs ont constamment 
reconnu David dans le héros de ce psaume, seulement leurs opinions varient 
quant à l’époque de la vie de ce monarque à laquelle le poème est applicable, 
Aben-Esra, et avant lui, R. Moïse Hacohen, Mendelsohn , le Biour, Paulus, 
Iigen et d’autres, croient que ie premier verset est une allusion au serment des 
généraux dé David, qu ‘ils ne lui permettraient plus d’ exposer sa vie aux vicis- 
situdes des batailles qi Sam. 21, 15 à 17 ). Ils reconnaissent dans les mots 
92) sw assieds-lot à ma droile l’exhortation de rester tranquille à la 
maison. Le Biour veut même que le palais du roi ait été situé à droite du ta- 
bernacle du Seigneur. Les derniers versets $e  rapporteraient, d'après cette 
interprétation, à la prise de Rabba, capitale des Ammonites, pour laquelle 
Joab avait fait paprès venir le roi QU Sam. 11, 12). La paraphrase chaldéenne 
prend 2w pour 2% , et °5r0 pour 375932, et le rend : Retourne chez Saül 
le Binjaminile, et cède-lui jusqu’à sa mort (car aucune dynastie ne doit em- 
piéter sur les droits d'une autre), et après, je ferai de tes ennemis le marche- 
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piod, etc.) Ce serait done un oracle que David aurait reçu avant d'êlre roi. Raschi, 
dans sa sevonde inierprétation, applique te psaume à la période oùfDavid siégeait 
à Triklag, vers la fin du règne de Saül, en rapprochant le verset 3 de notre 
psaume de I Chron. 12, 20 et suiv. Malheureusement le texte , depuis le verset 
6 , ne s'accorde pas avec celte hypothèse. Un anonyme dans le Steueften theo: 
logifen Journal, publié par Gabler, tom. vhr, pag. 536, a voulu trou- 
ver l'occasion de ce psaume dans la rébellion d’Absalom. David, dans son émo- 
tion et dans sa crainte, ayant consullé les Ourim et Thoumim , reçut l’oracle 
d’être tranquille et ferme dans sa confiance en Dieu , qui le ferait triompher de 
tous ses entem$s. Cet oracle se serait transmis à la postériié dans la forme du 
premier verset de notre psaute el aurail servi à inspirer le reste à un poète 


plus récent. 3, E. Gute a combattu cette opinion ; voy. son Introduction aux 
Psaumes (aliem.), pag. 314. 


#4 ON parole de l'Éternel , = ‘7 “27 Voy. Nomb. 24, 3, 4,15, 16. 
fa ON est l'introduction fréquente des prophéties; il précède toujours un 
oracle ; du verbe 23 ; voy. Jérém. 23 31, NI 3TR) à mon Seigneur, 
titre par lequel on s’adressait au roi; voy. I Sam. 16, 16; 22, 12 et passim. 
Il paraît même que c'était le titre que tout inférieur donnait à son supérieur ; 
voy. Il Sam. 11 , 11. Cependant le Talmud (Kéddouschin , fol. 43), impute à 
crime à Ouria d’avoir honoré Joab de coite appellation, et veut en dérive 
le droit qu'avait David de le mettre à mort; voy. aussi Genèse, 44, 16, 18 et 
suiv. +210 aw assieds-toi à ma droite ; la place à la main droite d’un sou- 
verain est marquée comme la plus honorable par l’étiquette de tous les temps 
et de tous les pays. Si cetle coutume a besoin de citations corroboralives pour 
jes Israélites , noës alléguerons, d’après De Wette et Rosenmüller, Josèphe, 
Antiquités, LUE 11, 9, où Jonathan est placé à la dreile de Saül (comp. 1 San. 
20, 25, et sur le mot x notre remarque à Ps. 91,7; Talmud ÆErowbim, fol. 
69 b, Aaron est à la droite de Moïse ; Midrasch Tehillim, 18, 36, le Messie est à 
la droite de Dieu; Évangile selon saint Matthieu, 20, 21, seion saint Marc, 10, 
37; 16, 19. I Rois, 2, 19 , Bathséba est à la droite de Salomon. Chez les Arabes 
de Hira, le Radaf ou lieutenant du roi était toujours assis à sa droite (voy. 
Ibn-Botaïba dans Monumenta antiquissimæ historiæ Arabum , edit. Eich- 
horn, pag. 220). Chez les Grecs, celte place n’était pas moins distinguée. Mi- 
netve est représentée assise à la droite de Jupiter; voy. les Fragments des 
Hymnes de Pindare, édit. Schneider, pag. 55. Comp. Horace, Odes, liv. I, 
vde 12, v. 19; Apollon siége au même côlé; voy. Callimaque, Hymn. in 
Apoll. v. 28, 29. Nous sjouterens que l'honneur attaclé à la main äroîte chez 
lex Hébreux paraît eussl par Genèse, 48, 13 à 18; voy. aussi Ps. 45, 10. 


T. XII. | 44 
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On a voulu trouver dans ces deux mots les altribuls de la force, de la puis- 
sance , de la lieutenance de Dieu ; nous n’y voyons qu’une marque d'honneur, 
de préférence , et plus encore une invilation poélique de se rendre dans un lieu 
sûret à l'abri des ennemis ; car c'est toujours la main droite de lehovah qui 
soutient ses adorateurs, qui fait les exploits ; voy. Ps. 18, 36: 45,5; 60, 6; 
108,7; 118 , 15, 46. Exode , 15, 6 et 12. Nous pourrions même dire que dans 
le langage biblique, Dieu n’a pas de main gauche, parce qu'on ne lui attri- 
buait que des anthropomorphismes d’excellence; voy. Moré Nebouchim, 1. 
chap. 1. ner 2 77 VAIN MUR T1 Jusqu'à ce que j'aie fait de 
les ennemis le marde-pied de tes pieds; voy. Ps. 18, 39; 8,7, 47, 4. 
Le mot y ne signifie pas toujours un temps exclusif, au-delà duquel 
l’action respective doit cesser ; mais souvent un temps au-delà duquel il n'y a 
rien d'arrêté, de prédéterminé, c’est-à-dire, qu’il n’est pas toujours con- 
ditionnel pour la proposition antécédente, comme Genèse, 28, 15. Deutér. 
7,24. Ps. 112, 8. De Wette cite à ce sujet l'Épître à Tim. 4, 13, et nous ajou- 


terons le fameux oracle Genèse, 49, 10, qui trouve dans cette observation une 
partie du moins de sa solution. 


_ 8. Aben-Esra veut suppléer nw22 et expliquer 71273 DW25 0Y ton 
peuple ressemble à la pluie d’abondance. Adoptant cette explication, le Biour 
trouve un heureux parallélisme entre my le peuple aguerri et nb la jeunesse 
qui fait ses premières armes, celui-là étant assimilé à la pluie, celle-ci à la rosée. 
Nous rapprocherons avec Rosenmüller et De Wette r1273 70y de Ps. 109, 4 
(voy. notre remarque), et de120, 7, et nous suppléerons tout au plus ny, comme 
s'il y avail 273 DY 72y ton peuple est un peuple de bonne volonté, en 
prenant 273 dans le même sens que Juges, 5, 2, 9, où 7:17 est deux 
fois accompagné de ny et signifie s'offrir spontanément ; voy. la même si- 
gnifcation, Osée, 14, 5 ; Ps. 51, 14. Le mot 273, en arabe, selon le témoignage 
d'A. Schultens, dans ses notes ad Excerpta ex Hamasa, s'emploie d'un milt- 
taire s’offrant spontanément et prêt à subir tous les maux. na DY2 au jour 
de ton armée, où tu fais la revue de ton armée, pour commencer la guerre ; 
les Septante rendent den ici par force, puissance, comme Ps. 118, 15, 16. 
Up na dans les splendeurs de la sainteié ; les uns veulent qu'il soit ici 
question de décorations de fête, comme 29, 2, 96, 9, les autres qu'il s'agisse 
de pompe militaire, le verbe UTp au Piel ayant la signification de préparer 
pour La guerre ; voy. Isaïe, 13, 3; Jérém. 6, 4, 51, 27 ; Joel, 4, 9. La loçu- 
tion UTP 17712 n'étant qu'un énaë deyouevsv (car partout ailleurs il y «a 
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wTp nvtn2), etla leçon WP *1r 712 se présentant spontanément à l'idée , 
il n’est pas étonnant que bien des livres manuscrits et: imprimés l’aient adop- 
tée, surtout parce qu'elle aplanit toutes les difficultés. Rosenmüller et De Wette 
l'ont suivie. Ce dernier s'efforce de prouver que +172 esi absolument inadmis- 
sible. 11 veut que TD rin ne se dise que des vêtements sacerdotaux ; il 
prétend qu’en adoptant 7; il faut supposer une solennilé préliminaire à la 
bataille, usage dont il ne se trouve pas de preuves suffisantes dans l’Écriture 
sainte ; voy. 1 Sam. 7,9 et suiv. Nous ne savons pourquoi on s’obsline à trou- 
ver dans my seulement des habits ; mais le mot "7" au mosculin s’em- 
ploie incontestablement pour d'autres objets. Comparez Lérvit. 23, 40. Ps. 90, 16. 
N1,6;111, 3; 145, 5 ; 149, 9; Prov. 20, 29. Dans le psaume 96 il se trouve 
rapproché de 71y ; dans les psaumes 90 et 111 de 9y5 ; il se trouve souvent pré- 
cédé de +17; mais Ps. 45, 5, il est mis comme attribut de l'épée ; el 7" étant 
en rapport avec %7N, nous retrouvons presque notre passage en question Exode, 
15, 11, Wrpa TR. Nous croyons que dans son élan poétique le Psalmisie 
appelle les armes des militaires WT) 171 les ornements de la sainte cause. 
none nv — nu bo + nv nm Les Septante éx yasrpès pô 
éwapopou dyérynot oc, du sein de l’éloile matinale je l'ai engendré; ils n'ont 
_pas lu les mots bia > comme le remarque bien Rosenmüller, et pour nv 
“ils ont lu TN. De Rossi (Fariæ lectiones), cite plusieurs manuscrits 


qui ont lu nur . Il ya ici une ellipse qui se présente souvent avec le n 


comparatif; voy. Ps. 4, 831saïe, 10, 10; Job, 35, 2. Nous construirons à 
peu près comme Schnurrer et Lowth (Prælect. 10, de Poësi, =m duo 


sait br 7 (pvp) snwY plus abondante que la rosée du sein de 


l'aurore, sera pour lot la rosée de la jeunesse; conf. l’Antigone de Sopho- 
cle, v. 75: 


+ + + énet rhciwy ypôvos, 
"Ov Gt pe dpéoxei rois xéru, rüv dSade, 
pour à rois évSade. Une armée nombreuse est souvent comparée à la rosée, 
très-abondante en Orient (voy. 11 Sam. 17, 12. Micha, 5, 6). rt ici métony- 
miquement pour +75 jeunes gens. 
4. jrs Aben-Esra dit nWDD 72 Ls le mot 772 signifie toujours mi- 


nistre, comme II Sam. 8, 18 372 T7 221 et les fils de David étaient 
cohenim, ce qui esl rendu dans le passage parallèle de la Chronique] , 18, 17 
par on +6 ows les premiers près du roi. 
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Ps. CXI. 2. Rosenmüller veut opérer la liaison de ce verset avec te pré- 
cédent par la particule +5 — prvyon h25 yum Septante ébebmemnere 
els névrarà Seiuéra adroù, recherchés à toutes ses volontés : apparem- 
ment ils ontlu y9n, ce qu'ils ont rapporté à 7". Sur le mot p-1yon 
les exégètes varient d’opinien. Selon De Weite, ce mot signifie ici volonte, 
le possessif se rapportant aux hommes droits du verset précédent : agréables à 
4ous leurs désirs; mais il fait observer que le mot von dans la signification 
de désir se trouve toujours au singulier, et qu'au pluriel il signifie constam- 
ment valeur ou choses précieuses. Hitzig, rapportant le passif à “#4 sywus, 
rend ces mots par d’après toute leur excellence. L'observation de De Wette 


que dans celte acceplion il faudrait un 2 au lieu du 5, n’est pas fondée. Le 


Cbaldéen, le Syrien, Kim’hi et St. Jérôme ent pris =:vynr dans le sens de 
Dixon ceux qui les aiment, recherchent , de ven, comme Ps. 35, 27 ; 40, 


15; 70, 3, et de Rossi cite deux manuscrits qui ont cette variante, Mendel- 
sohn : adaptés à lous leurs buts. 

6. Les rabbins expliquent par ce versel l’incorporation de la Genèse et des 
onze premiers chapitres de l’Exode dans le code législatif du Pentateuque. Ce 
serait pour justifier de l'expulsion des peuplades cananéennes què Moïse aurait 
fait l'historique de la création jusqu’à la sortie d'Égypte; voy. Béreschith Rab- 
bah, S I; Raschi à Genèse, 1, 1, et à notre verset au nom du Midrasch Tan- 
choumu. Voy. aussi Talmud babyl. trailé Sanhédrin, chapitre ’Hélek, le procès 
mythique entre les Jsraélites et leurs ennemis devant Alexandre le Grand. 
Rosenmüller et De Wette prennent nn pour une sorte de gérondif, en &swr 
donnant, etc. ; conférez, Ps. 61, 9, où le b a une valeur semblable. Selon eux, 
la force que lehovah a manifestée consistait eu ce qu'il denna comme héritage 
les terres étrangères. 
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Ce sont là les idées qui nous ont préoccupé pendant notre labo- 
rieux travail, et ce sont sans doute celles de tous les lecteurs ee 
cieux. 


Nous avons été moins jaloux d'exposer du nouveau que de 
mettre sous les yeux de nos lecteurs ce qu'ont dit de mieux, sur la 
matière qui nous occupe, nos savants devanciers: nous n'avons 
voulu faire dire au poète que ce qui résulte de ses paroles, qui res- 
pirent la morale la plus pure, les sentiments les plus élevés et la poésie 
la plus sublime. « Il serait, comme le dit Herder (1), injuste de com- 
parer la poésie des autres peuples à la poésie des Hébreux, dont nous 
ne connaissons que les deux plus anciennes branches : la poésie reli- 
gieuse et la poésie royale. » Après avoir indiqué en tête de chaque 
psaumes son contenu sommaire, nous-nous sommes attaché à l’inter- 
prétation du texte, avec toute l'exactitude dont nous sommes capable. 
Quelle que soit l'opinion des commentateurs sur le sens de certains 
psaumes, l’ensémble forme un monument imposant. C’est là le livre de 
tous les âges, et qui convient à toutes les situations de la vie. C'est 
là le caractère que, dans notre travail, nous avons voulu conserver 
à cette partie importante de la Bible. 

S. CAHEN. 


(1) Poëesie hébr., pag. 517. 
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«l'application à tous les temps. Qu’on aille donc son chemin tout 
«seul, et qu’on cherche à oublier tout ce qui a été écrit d’édifiant et 
«de non édifiant sur les Psaumes. Qu'on se tienne seulement au 
‘ poète et à ses chants, et qu’on se familiarise autant que possible 
«avec la situation, l’âme, l'étendue des idées de chaque poète. 

« Les Psaumes, dit Eichhorn plus loin, quel que soit l’objet qu'on 
* se propose en les étudiant, doivent nécessairement être considé- 
“rés et traités comme œuvres de goût. Combien je voudrais qu'ils 
« puissent : communiquer à l’âme de chaque lecteur un intérêt na- 
«tional hébraïque; qu’il pût être présent à Sion et au temple où ils 
«furent chantés, et entendre toute la musique du temple dont ils 
« étaient accompagnés. La vive impression que la plupart devaient 
«produire est malheureusement perdue. Ils n’étaient pas destinés 
“à être lus, mais à être chantés. Nous ne. pouvons plus rétablir 
+ la musique dont le poète les accompagnait, et nous ne con- 
“snaissons pas l'instrument auquel chaque psaume se rapportait. 
‘ Nous sommes donc privés, par la distance du temps qui nous sé- 
«pare de leur composition, non-seulement de la connaissance de 
«plusieurs objets de l'antiquité hébraïque, mais encore des 
«moyens puissants d'ouvrir notre cœur et de nous rendre accessi- 
“bles aux sentiments auxquels préparait le poète, et dont il poursui- 
« vait l'expression jusqu’à la fin de son chant. C’est évidemment une 
« grande perte pour un lecteur et un interprète de goût. 

« Qu'on ne soit pas trop fier de la poétique moderne, et qu'on 
« soit persuadé que les poètes hébreux ont fait leurs odes et leurs 
« cantiques d’après leurs propres règles. Aucun véritable poète ne 
«suit les règles de l'école, mais il suit sa propre inspiration, qui 
« donne les meilleures règles. C’est d’elle que l’école doit appren- 
« dre, mais elle n’apprend rien de l'école. Si David n'a pas chanté 
« comme Horace, il a chanté comme David, et d’une manière qui 
« fut la sienne ; son originalité a plus de valeur que s’il avait courbé 
- sous le joug de l’école. Nos théories étroites de la poésie peuvent 
« s'étendre au moyen des trésors de l'Orient, ». | 
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SÛR LA MANIÈRE DE LIRE LES PSAUMES. 


Meñdelsohn dit (préface allemande de sa traduction des Psawmes) : 
« Je n'ai pas traduit les Psaumes dans l'ordre qu’ils occupent dans 
« le recueil, mais j'en choisissais un qui me plaisait, qui avait avec la 
« disposition d’esprit dans laquelle je me trouvais quelque rapport, 
« qui m'attirait par sa beauté ou par sa difficulté; je le méditais, 
F malgré les occupations diverses dont j'étais chargé, jusqu'au moment 
« où je pensais être entré dans l'esprit du poète autant que ne le per- 
« mettait ma capacité, et alors la transcription était chose fa- 
« cile. » | 


Eichhorn recommande également de lire les Psaumes sans 
préoccupation. « De tout temps, dit-il, on a transporté dans Îles 
« Psaumes des idées étrangères, parce qu'il est très-facile d’en faire 


mort, feu M. FI. Lécluse, savant hellénisie, doyen de la facullé des lettres de 
Toulouse, el qui s’est fait connaître aussi comme bon hébraïsant par quelques 
productions remarquables. « Mais ce, à quoi je tiendrais beaucoup, nous 
écrivait-il d'Auteuil, le 29 février 1844, ce serait de voir les livres de poésie 
imprimés en forme de vers, séparés par hémistiches, et même quelquefois en 
trois parties, quand l’idée est exprimée deux ou trois fois dans le même verset 
avec modification successive, ou par antithèse. C'est surlout dans les acrostiches 
que cette division est nécessaire, el je l'ai observée dans ma Chrestomathie hé- 
braïque, où les huit x, les huit >, les huit ; elc., sont à découvert, dans l'a- 
crostiche octuple du psaume 119.» | : 
Nous l'avons également observé pour ce même psaume. « Cette disposition 
ne peut passer pour une innovalion, ni pour un usage suranné ; car elle a lieu 
dans plusieurs Bibles de dates différentes. Je me bornerai à vous en citer 
deux : 1° le Psautier en quatre langues, imprimé à Cologne en 1518, petit in- 
fol., et 2 la Bible hébraïque avec préface de Rosenzxüller, imprimée à Leipsick 
en 1834, in-12. | 

» Il sera bon aussi de mettre hors de ligne les titres et sommaires. qui ne 
sont pas de la poésie, et qu’il est absurde de compter pour premier et deuxième 
verset, Landis que ces psaumes ne commencent qu'aux mois 337 et nn 


Doann.» | | - 
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… Dans les trois livres de la Bible dont il s’agit ici {pour Job, il ne 
s'agit que du verset 2 du chapitre 3 au verset 6 du dernier chapitre), les 
accents toniques ont un système particulier qui est remarquable sous 
plusieurs rapports, et ils diffèrent autant des autres accents par leur 
nom que par leur place et leur valeur rhétorique. . 


1° Les versets de ces trois livres ne contenant pour la plupart 
que des propositions simples, sont divisés en deux parties égales, dont 
la première finit par Æthna'h. Lorsque le premier membre de la 
proposition est subdivisé, il ne l’est qu’en deux incises, et alors la 
subdivision est marquée par N370 avec 92510 (+711 nh3g )ou par 
»27. Comme il n’y a pas lieu à d’autres subdivisions, on ne trouve 
jamais ÿ90p Apt ni NUWD, ni 27, qui en sont les précurseurs. 

2° Le p\ La marque assez souvent, non la fin, mais une partie de la 
période. 

3° L’Athna’h ne sert quelquefois qu’à indiquer un repos peu sen- 
sible. 

&° La moitié des versets étant presque toujours composée de trois 
mots, les accents se pressent de manière qu’il a souvent été indis- 
pensable d'en réunir deux et même trois dans un seul mot. 

5° Le np , accent majeur, est quekquefois mineur dans les trois 
livres , et placé dans ce cas à la première lettre du mot, tandis qu’or- 
dinairement il se met à sa place convenable, c’est-à-dire, soit Milél, 
soit Milrd. Voy. D'OYUn °UDUN 90, pag. 15. 

Voy. l'ouvrage du R. Iehouda Ben-Bilham, édition de Robert Étienne, 
Paris, 1556, et Sarchi, Grammaire hébraïque raisonnée et compa- 
rée, Paris, 1828. Voy. aussi De Wette, qui, dans son commentaire sur 
les Psaumes, a traité cette matière à fond, dans un chapitre intitulé : 
Rhythme et musique des Psaumes. Voy. aussi Bellermann, Musique des 
Hébreux (t). | 


(1) Si nous n'avions été dans la nécessité de ménager l’espace, nous aurious 
suivi, dans cette édition, le conseil que nous a donné, peu de temps avant sa 


T. XIII. | LY 
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VI° DES ACCENTS TONIQUES, DES PSAUMES, DES PROVERBES 
| ET DE JOB (JDN 20). | 


Le rôle des signes ou accents toniques est, comme on sait: . 


4° De diviser la période en membres principaux et membres secon- 
daires, selon le sens de la phrase (1) ; : | 


2° D’indiquer la syllabe sur laquelle il faut appuyer de préfé- 
rence à une autre syllabe ; 


3° La déclamation ou la lecture de la Bible en public, avec une 
certaine mélodie, à peu près comme on lit le Koran dans les mosquées. 


On compte communément trente et un de ces signes, dont vingt 
principaux et onze subalternes. 


Nous renvoyons à la Grammaire hébraïque pour la dénomination de 
ces signes et leur distribution (2). 


 L'étymologie des noms des accents est chaldéenne ; ce qui porte à 
croire qué les anciens Hébreux ne les connaissaient pas, ou au moins : 
qu'ils ne les employaient pas comme signes musicaux. Destinés d’a- 
bord à servir de signes, de division , ils ont ensuite été employés à la 
déclamation dans la synagogue. 


Les accents D'Dpv sont , les uns majeurs ou disjonctifs ( 00), 
les autres mineurs ou conjonctifs (c»n1®9). Les premiers peuvent 
se trouver sans les seconds, mais non les seconds sans les premiers, 
excepté le nsww (3), qui, dans les trois livres qui nous occupent, 
est tantôt disjonctif, tantôt conjonctif ; là il ne s y trouve que sept 
fois, et cela au commencement du verset. 


(1) Voy. Gésénius, Lehrgebœude, pag. 101 et suiv. 
(2) Voy. le o'oyva wow 190 de Wolf Heidenheim. 
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du Ps 49, 8 et 9, où un seul sujet, représenté six fois par autant 
d'expressions différentes, est toujours accompagné par un égal 
nombre d'épithètes et d’attributs, soit synonymes, soit équivalents, et 
tous arrangés de la même manière. 


2e3 NY ADN NY PUR 
:0D NDS THDNE MM DVI 
mon OL M TT "TPE 
CPR NTRO 8 Tin NE 
LU Lo Die 


+ VIP TS NON IT VOD 


La doctrine de Iehovah est parfaite, elle ranime l’âme ; 

Le témoignage de Iehovah est vrai, rendant sage l’insensé ; 
Les ordres de Iehovah (sont) parfaits, ils réjouissent le cœur ; 
Le précepte de Iehovah est brillant, éclairant les yeux ; 

La crainte de Iehovah est pure, subsistant toujours ; 

Les jugements de Iehovah sont véridiques, justes ensemble. 


(Ps. 19, 8et9} 


Nous renvoyons aux ouvrages spéciaux, et notamment à celui de 
Sarchi, ceux qui voudront étudier à fond la poésie hébraïque. 


\ 
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mn D ion ho 
LT 16 mar 
Si tu traverses l'eau, je suis avec toi ; 
Les fleuves, ils ne te submergeront pas ; 


Quand tu passeras par le feu, tu ne seras pas brûlé ; 
La flamme ne t'atteindra pas. 


(Isaïe, 43, 2). 


‘42 Par une accumulation d'idées LS LE en trois divisions 
pour chaque partie de la phrase: 


20N TAN | 
So PTS PEN AfTR 
O3 NON 
+ D OBTINT PR 
L'ennemi dit : 
Je poursuivrai, ] atteindra, je distribuerai le butin, 


Mon âme en sera assouvie : ; 
Je tirer mon glaive, ma main les détruira. 
"nf Le se {Exode ? 15, 9). 


Remarque. Le parallèle le plus riche et le plus complet est celui 


INTRODUCTION, 45 
2by i2 DYLA ripa 
pe nb -b2 men 
+ DIN DIET) 


Pendant que les impies poussent comme l’herbe, 
Que les ouvriers de l'iniquité fleurissent ; 
C'est pour qu’ils soient anéantis à jamais. 


(Ps. 92, 8.) 


{0° Lorsque les équivalents exprimés dans la première partie 
ot moins de force que.ceux qui lui sont opposés : 


DIN 27 DUR 
+ YDD ONE 
Dieu l’a dit une fois, 


Je l’ai entendu deux fois (Ps. 62, 12), 


se 


PONT ET FIN 
9227 92 O2) 
TT 3. FT TS 

Comment un seul poursuivrait-il mille, 
Deux mettraient-ils en fuite dix mille ? 
. * (Deutér. 32, 30L 


{le Par deux équivalents opposés à ceux des précédents membres 
dk phrase : 


Ai Re PR RU 
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ND) V3) 23 
NDS ON 
MOBN TOP NAT 
: W2N DIN 
22 DD WMV MT 
29 2KDD PYVA OF 
DA mA 80 
ï Ü ; 

Voici, mes serviteurs mangeront , 
Et vous serez affamés : 


Voici, mes serviteurs boiront, * | 
Et vous aurez soif ; 


» pp. " - 


Voici, mes serviteurs seront joyeux, * 


Et vous serez confondus ; ; 
Voici, mes serviteurs chanteronÿ êms le ravissemént de leur cœur, 
Mais 16 vous crierez dans la douleur du cœur, 


Et vous s émirez dans la contrition de votre âme. 


à M ’ " us 
un “(lsaie, 65, 13 et 44.) 
PTS LR aie ny des "4 £L° 


9° Lorsque deux ;sujets exprimgs-dens le premier et dans le se- 
cond membre d’une phrase trouvent une égale application dans la 
_ troisième et dernière partie de la période : 
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Alors le boiteux sera agile comme le cerf, 
Et la langue du muet sera déliée. 


(Isaïe, 35, 5 et 6.) 


1° Lorsque des smonymes équivalents ou opposés sont relevés 
per des comparaisons relatives, soit séparément, chacun après son 
sujet, ou ensemble à la fin de la phrase : : 


SIT RÉ 
+ fin PORDO 


EST 


p its 2 Pr pm 
Ta justice est {älèvée) comme de hautes montagnes, 


Tes jugements (sont) un profond abîme. 


(Ps. 36, Li 


En 


cher na NON AN re RE 
EE hi U. SR 
tue OU À), 4e ru? 


Filles de de je suis noirè et pourtant gracieuse, 
Saiblable aù aüx tenies de Kédar, à aux dpis de Salomon. | 


; ; 55 ar ' C0 ; 3 . É . EE à C# pts 


(Gant des eant. 4, 5. 
if 


8° Par la Are de, chaque mot contenu dans La première 
Partie, à l'exception d'un ou deux : : 


: M LUS 
+ : , ‘à [} sf # fi,C! 1 de. +: ÿ se À :: 7 : ,; , F * 


in RE M LA PRE ETC CE 
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Ils m'ont rendu jaloux d’une non-divinité, 
M'ont irrité par leur férocité : 

Et moi je les rendrai jaloux par un non-veuple ; 
Par une nation sotte je les irriterai. 


( Dentér. 32, 24.) 


5° Par l'emploi d'antithèses et de synonymes à la fois : 
DVD 75753 DU) 
+ 0 29722 MDN 


Le droit häbitera dans le désert, 
Et la justice demeurera dans les champs. 


{Isaïie, 32, 416.) 
6° Lorsque, dans une proposition de deux membres, les termes 


propres du premier membre né sont que la même chose que ceux 
dp second : 


OP PP AIIPEN TN 
: FANOEN DOWN ES 
[RE D DT à 
ob 0 1 


Alors s’ouvriront les yeux des aveugles, 
Et les oreilles des soürds auront J’oule ; 
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Lorsqu’Israel sortit de l'Égypte, 

La famille de Jacob du milieu d’un peuple barbare, 
Juda devint sa propriété sainte, 

Israel son domaine ; 

La mer le vit et s'enfuit, 

Le Jourdain remonta vers sa source, 

Les montagnes bondirent comme des béliers, 

Les collines comme des agneaux. 


(Ps. 144,144.) 
Ab ND 222 772 
BDD D — — 


I1s'agenouille, il se couche comme un lion, comme unelionne, 
Qui le fera lever ? 


(Nomb. 24,9). 


3° Par l'emploi d’antithèses au lieu de synonymes. Cité plus 
haut, 


k° Lorsque, dans une période de quatre membres, le troisième 
répond au premier et le quatrième au second : 


DNTK?3 AND D 
DT OP 
Dy03 DUR VI 
COPR 7) 1 


LS 
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première partie est répété, soit par des synonymes, soit par des 
mots ou phrases analogues : 


Dpiÿ nos “2? 
NS NE 17 


*  Rappelle-toi les jours des temps antiques, 
 Méditez les années , génération par génération (4). 
| ( Deutér. 32, 7.) 


2 Parallélisme incomplet, lorsque le verbe employé dans la pre- 
mière partie est sous-entendu dans l’autre : 


oi DD NN NNY2 
: 0) 0) y ma. — 
#9) NAN no 
: vba NE" us 
Sn mo on 
4 PIN) D) — JT 
RS pa Dm 
RÉRD — UD 


(1) Dans la tradaction de ces passages nous nous sommes quelquefois éloigné 


de celle dela traduction de notre Bible , le lecteur lit en sentira bien la 
raison. 
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était inconnu aux psalmistes, qui mettaient un vers bref après un vers 
long, et pourtant , nous ne savons de l’hébreu que ce qui se trouve 
dans la Bible. Pouvons-nous prétendre mieux savoir l'hébreu que 
David, Salomon, Assaph, etc. ? 


Feu Sarchi (1) a traité cette matière dans un ouvrage spécial qui 
se distingue par un choix d'exemples dont nous extrayons les sui- 
vants : | 


1° Parallélisme complet, lorsque chaque mot contenu dans ia 


Evvvo moph bou soma vnpt nv293 ve 7 ? ‘po 
nn ven voi nn ns bon 2 pa mb em ni 
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ram 0 19 por nbo v oba nuod3mn vpn mob nu 
nobn no 9 nai 00 ppm apns pre vop now 100v 
nnn ann nep No nur ds op onn bob comm 10m , qu 
uW5 nwpo pr Nb nr VrDR ON Pas, pe piDD Kb 
D'UN NT 370 M7 NON VDLD 93 vw Lana hub) 2x 
evoon ve en po do pooc no nûe pion pr nm 
DYDD Yi 0212 93 NT 390 DIJON DINDDI EN) 
VIN 7m 1729 MIS MINS) FL) sion 5 Opuo nain 
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- \(1) da Evoayon Hebrew Poetry anoieni and moderue. London, 1824. 
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proprement dite, et que Josèphe et les autres auteurs anciens n’ont 
voulu parler que d’une certaine analogie qu'offraient les vers hébreux 
plus ou moins longs avec différents rhythmes des Grecs et des Ro- 
mains. Le rhythme des vers hébreux se borne pour nous à une certaine 
symétrie dans les différentes parties ou membres du vers, et au paral- 
lélisme des idées qui y sont exprimées. Le vers se compose ordinaire- 
ment de deux membres qui se correspondent mutuellement tant par . 
L'agalagie grammaticale des mots qu'ils renferment que par leur sens 
respectif. Dans ce parallélisme on peut distinguer trois espèces priny 


cipales, que nous appellerons avec Lowth (1), synonyme, antithétique 
et synthétique (2). » 


Nos cantiques rhythmiques sont certainement une imitation des 
Arabes (3), le rhythme proprement dit, formé de pieds longs ‘ou brefs, 


LS 


(1) Voy. 1. c. Prælect. xix, p. 360 et swiv. 
- (2) Palestine, p. 442 à ‘445. 

(3) Voy. Cosri (édit. de Buxtorf), p. 133 à 135: 406 et suiv. Abarbanel stir 
le ch. 15 de l'Éxoûe et te éh. 5 d'Isalez voy. ‘aus le pirsry mt de R. Azaria 
part. 3, ch. 00. Le rhrythrèe de la poésie ‘hébraïque; selon ce dernier, si l'an pet se 
Servir ici da motrhÿthme, résulte non du nombre.des pieds, longs ou brefs, mais 
tu rapport desobjets, de leurs divisions, du rapport du sujet à son attribut ; ainsi 
deux mots (ou mesures) répondent à deux autres; trois mots à trois autres: 
souvent ‘dans un wême verset et surtout dans ha même chant ‘se trouvent 
des phrases de différentes longueurs, surtout dans les Psaumes. Cette différence 
est motivée par la musique qui accompagnait les chants. Voy. aussi le Sepher 
Tsahoth d'Abèo-Esra, p. Bet. 7,'édit. de Bérlin. C'est aussi dans ce sens que 
s’exprithe W.. Héidenheim, dans son Doyen TOUL 8. 48:  . 
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imposibté de citer ici en détail la grande variété d'images et de mé- 
tiphores dont se servent les poètes hébreux (1). Par leurs images et 
leurs comparaisons frappantes , ils ont su animér toute la nature; 
celle-ci est pour eux une création morte, mais elle s’anime sans cesse 
sous la main du Créateur , et lorsqu'on la fait agir , c’est pour mon- 
ter Dieu, qui agit en elle. La plus belle expression de ces senti- 
ments se trouve dans le discours qu’un des plus grands poètes fait 
prononcer à Dieu lui-même dans le dénouement du poëme de Job. 
(ch. 38 à 40). 


« Pour ce qui concerne la forme éxtérieure de la poésie hébraïque, 
ls vers ne sont mesurés ni par le nombre des syllabes, ni par leur 
quantité prosudique. À la vérité, Josèphe dit quele cantique de Moïse 
(Exode, ch. 45) se compose d’hexamètres, et que David faisait des 
Vers trumètres et pentamètres (2), et saint Jérôme s’éxprime à peu 
près de même dans différents endroits (3). Mais c’est en vain que les :- 
iébraïsants ont cherché à découvrir les règles de la prosodie hé- 
laïques on a fait toute sorte de conjectures et d’hypothèses pour 
tablir.des sytèmes très-peu. satisfaisants. Il est possible que la dif- 
iculté réside dans les voyelles actuelles, qui ne rendent peut-être pas 
“actement la vraie prononciation des anciens Hébreux, mais il est 
tien plus probable que les vers hébreux n'avaient pas de prosodie 


D 4 


(D'Owpeutéonsulter Lowth, De sacrû Poesi Hebræorum, prælect xn, el 
lichaëlis, Ps. 23:et suiv., Knobel, der Brophetifmus ver Gebrier, 1, P. 362— 
M; Herder, Geift der bebraifen Poefte. 


S Voy. Antiq. 1, 16. 4; vus, 12, 3. 


à Voy. les passages dé saint Jérôme, cilés-par Rabbi AÂzaria de Rossi, dans 
Milivre Meor Enaëim, ch. 60. Cechapitre de R. Azaria, qui traite de la prosodie 
brique, a été traduit en mie: par Jean Buxtorf, à la suite de son none du 
ire Cost, p. 415 et suiv. | 
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comparé à des.jours de nuages et de ténèbres ; dans les grandes cata- 
strophes, le soleil se couche en plein midi, le ciel s’ébranle, la terre 
tremble, les astres disparaissent, le soleil est changé en ténèbres et la 
lune en sang. Les cèdres du Liban, les chênes du Basän sont l’image 
de l’homme puissant ; le palmier et le roseau sont celle du grand et 
de l'humble, les ronces et les épines celle du méchant, l’homme pieux 
est un olivier. verdoyant où un arbre planté sur le bord de l'eau. — 
Le règne animal fournit également un grand, nombre d'images : le 
lion, image de la puissance, est aussi, comme le loup, l'ours, etc., celle 
des tyrans et des hommes violents et rapaces, et le pieux qui souffre 
est une faible brebis conduite à la boucherie, L'homme fort et puis- 
sant est comparé au bouc ou au taureau de Basän. Les vaches du 
Basôn figurent dans les discours d’Amos comme l’image des femmes 
riches. et voluptueuses ; le peuple rebelle. à la volonté divine, est 
une femme récalcitrante. D'autres images sont empruntées à la vie 
champêtre et à la vie domestique et sociale ; le châtiment de Dieu 
pèse sur Israel, comme un chariot chargé de gerbes ; les morts cou- 
vrent la terre comme le fumier qui couvre la surface des champs ; 
l’impie sème le crime et moissonne le malheur ; ou il sème le vent 
et moissonne la tempête, Les peuples succombant sous les coups des 
ennemis, sont comme le blé écrasé sous le traîneau. Dieu foule le 
vin dans le pressoir, lorsqu'il châtie les impies et fait verser leur sang. 
— La colère de Iehovah est souvent représentée comme une çoupe 
enivrante qu'il fait Vider à ceux qui ont mérité son châtiment ; les 
terreurs et les angoisses sont souvent comparées aux douleurs de 
l’enfantement. Les peuples, les villages, les états, sont présentés par 
les poètes hébreux sous l’image de filles ou de femmes qui, dans leur 
impiété, se font des courtisanes ou des femmes adultères. — Les al- 
lusions historiques les plus fréquentes sont prises dans la catastrophe 
de Sodome et Gomorrah , dans les miracles de la sortie d'Égypte, et 
dans l'apparition de Iehovah sur le Sinaï. : DR 


. « Nous devons nous contenter de ces exemples : car il nous seräit 


} 
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hommages au roi; tels sont les psaumes 410 et 72, adressés Fun à 
David, l'autre à Salomon, “lors de son maïiage àvec la princesse égyp« 
tienne. — 2° L'élégie (KINAH) dont nous avons de beaux modèles dans 
les Lamentations de Jérémie ét dans l’élégie de David sur Saül et Je 
nathan. — 3° Le poème érotique, que nous trouvons dans le Gantique 
des cantiques, revêtu de tous les charmes d’une nature enchan- 
teresse, d’une naïveté toute pastorale et de toue l’ardeur d’une imagi- 
nation nourrie dans un chmat brûlant. 


# 


« Le langage poétique des Hébreux, quoique plus hardi et plus fleuri 
que celui des poètes chissiques de FPantiquité, ne sort pas cependant 
des règles du beau, et loin de braver notre goût, comme le font son-. 
vent les poésies de l'Orient moderne, il transporte par son haut élan, 
sans jamais blesser le sentiment esthétique le ‘plus exquis. La diction 
poétique se fait remarquer par un grand nombre de mots, de formes 
brammaticales et de tournures qu’on ne rencontre que très-rarement 
dans le langage vulgaire, mais qui ordinairement sont d’un usage plus 
fréquent dans l’un des autres dialectes sémitiques. Les images-et les 
métaphores sont prises principalement dans la nature et.dans kes 
phénomènes de la Palestine et des pays environnants, dans la vie pas- 
” orale, dans l’agriculture et dans l’histoire nationale, Les étoiles du 
ciel, le sable sur le bord de la mer 'sont l’image d’une grande muiti- 
tude ; veut-on parler d'une grande armée ennemie qui envahit le 
pays, ce sont des torrents rapides, ou les flots mugissants de la mer, 
ou des nuages qui amènent une tempête, les chariots de guerre are 
rivant rapidement comme l'éclair ou les tourbillons du vent. Le bon- 
heur se lève comme l'aurore et brille comme la lumière du jour, la 
bénédiction de Dieu descend cpmme la rosée ou comme la pluie bien 
faisante ; la colère du ciel est un feu dévorant, qui améantit le 
méchant, comme la flamme qui dévore le chaume. Le malheur est 
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passage de la mer Rouge, et à cantique de Déborah. Les croyances des 
Hébreux donnèrent à leur poésie lyrique cet élan sublime et ce ca- 
ractèré émineniment religieux qu’elle a conservés à toutes les époques. 
Elle fut cultivée dans les confréries des prophètes, et par le talent poé- 
tique et musical de David elle s’éleva au plus haut degré de perfec- 
tion, et fut destinée à rehausser l'éclat du culte public et x élever vers 
Dieu les cœurs des fidèles bien plus que ne pouvait le faire le spectacle 
des sacrifices. La muse hébraïque inspirait surtout les prophètes et les 
lévites, son caractère grave et solennel ne se prêtait que rarement aux 
accents profanes des joies mondaines (1). : 


» Les différentes compositions poétiques des Hébreux que nous com 
prenons sous le nom général de poésie iyrique, sont : 4° L’hymne ou 
 l'ode (MItMoR ou sCHIR), qui, dans le langage des traductions bi- 
bliques, porte le nom de Psaume, et qui s'adresse ordinairement à 
Iehovah, soit comme Diea de l’univers ou comme Dieu protecteur du 
peuple hébreu. Tantôt le peuple chante la gloire de Dieu se mavi- 
festant dans sa création, tantôt ce sont des actions de grâces ou des 
prières adressées à la Divinité. Dans plusieurs psaumes le sentiment 
national s’est entièrement effacé, et le’ poète a su s'inspirer de la 
seule idée d’un Diea universel, créateur de tout ce qui existe, comme, 
par exemple, dans le Ps. 8 et dans le Ps. 104 (Vulg. 103) ; mais il est 
naturel que dans la plupart des poèmes de ce genre, le poète hébreu 
n'oublie pas ce qué son peuple doit aux faveurs de Iehovah, et qu'il 
le présente comme le protecteur spécial des Hébreux. Beaucoup de 
ces hymnes furent évidemment composés pour le culte public ; on peut 
y distinguer des chants de chœur, et souvent les strophes paraissent 
destinées à être chantées alternativement par une ou par plusieurs 
voix. — Au milieu des psaumes nous trouvons aussi quelques odes 
qu'on peut appeler profanes, et dans lesquelles un poète offre ses 


(1) Voy. Al Sam. 19,36 ; Amos, 5, 5; Ecclésiast, 2, 3. —. 
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Lowth (1) et Herder (2) ont consacré à cette matière des ouvrages 
savants, et De Weite, dans son introduction, a encore trouvé des 
remarques très-importantes à y ajouter. Il est certain que nous sommes 
dans l'ignorance la plus complète sur la quantité positive, le rhythme 
ou la prosodie. Lowth croit que la poésie hébraïque était rhythmique. 
Quant au langage poétique des Hébreux, il diffère du langage ordi- 
mire, ct la différence se fait sentir par le. choix des mots et par la 


œnstruction des phrases. M. Munk (Palestine, p. 422) a également 
consacré à cette matière quelques pages fort intéressantes. Nos lec- 
teurs nous sauront gré de citer ce dernier comme FAR les pré- 


cédents. 


« Chez les Hébreux, dit M. Munk, s’il faut nous servir de notre 
chssification et de nes termes modernes, il n’y a eu que deux genres 
de poésie, l’un lyrique, l'autre didactique ; tout ce que nous possé- 
dons encore de la poésie hébraïque appartient à l’un de ces deux 
genres. 1l paraît que le génie des peuples sémitiques, en général, se 
plaisait plutôt dans l'expression des sentiments que dans les peintures 
du monde extérieur; dans la poésie arabe, dont l'aurore est posté- 
reure de mille ans aux derniers échos des chants de Sion, on ne . 
trouve pas plus de traces que dans celledes Hébreux, de composi- 
tions épiques ou dramatiques. La poésie Îyrique remonte chez les 
Bébreux à la plus haute antiquité ; dans l’origine, elle était insépa- 
rable de la musique, et quelquefois accompagnée de danses (3). Les 
plus anciens chants lyriques sont ceux dans lesquels on célébrait des 
victoires ou d’autres événements où l'on reconnaiswait la protection 
de la Wivinité. ‘Tels sont, par exemple, le cantique de Moïse après le 


rte 


(1) De sacrà i Poesi Hebræorum. 
(2 Espr it (dans la trad. française Histoire) de la Poésie des Hébreux. 


(3) Voy. Exode, ch. 15, v. 20 et 21 ; 1 Sam. ch. 8, v.6et 7. 
T. XI. | he _ 3* 


FA 
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bas D'après le omis ww c'est nn luh; d’après Josèphe une 
gritare, et d’après Niebubr une lyre. Munk, pl. 17, fig. 27, 28. 


nwy bas ou s1wy tout seul (Ps. 92, h). D'après Je D11337 0% 
c'est la mandoline, et m0by 523 d’après plusieurs, une lyre. 
Munk, pl. 17, fig. 30. 


ny byby ,pov 0yby 0 ovby castagnettes. Munk, pl. 45, 


fig. 8,411. On trouve aussi (I Chron. 13, 8) ==vnbxn. Munk 
(Palestine, pag. h56) dit que ce sont les cymbales des anciens, 
et il distingue entre pnw *0x0y (cymbala binesonantia), qui 
se composent de deux petits morceaux de bois ou de fer creux 
et ronds qu’on tient entre les doigts et qui sont connus sous 


le nom de castagnettes ; et ÿpÿYMn byby (cymbala jubilaito- 
nis) , ce sont deux demi-sphères creuses en ne ce sont les 
grandes cymbales, 


AD espèce de trompette faite d'une corne de bélier: Munk, pl. 16,. 
fig. 22 | 

La ue tambourin, Muhk, pl. 45, fig. 2. C’est sans doute 
le même instrument que les Arabes appellent encore mainte- 
nant doff et les Espagnols aduffa; c’est le tambour de basque, 
dont se servaient surtout les femmes pour bâttre la mesure avec 
la main en dansant et en chantant (Palestine , pag. 456). 


V° POÉSIE  HÉBRAÏQUE. : 


La poésie hébraïque, dont nous ne connaissons que ce qui à 
échappé à la destruction générale, a occupé les savants, parce qu'en 
effet c’est un des sujets les plus dignes de leurs méditations. . 


‘ + 
De Re cp Bi het cas 
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MnYIyr trompette en cuivre ou en argent. Munk, pl. 15, fig. 1. Les 
trompettes jouaient un grand rôle dans les institutions de Moïse. 
Elles indiquaient le départ et la manière de l’effectuer (Nomb. 
10, 2). Le Jubilé était annoncé au son de la trompette {ibi1.), de 
même l'élévation d’un trône (Rois), et son renversement (II Sam. 
15, 10 ; 20, 1) ; enfin elles augmentaient la pompe d’un serment 
fait par le peuple d’être fidèle à Dieu (II Chr. 45, 44). 


qe ou ns; Munk, pl 45, fig. 7, et pl. 16, fig. 10, et 46, fig. 15 
et 16, fl, faite de roseau, de bois ou de corne qui avait pro- 
bahlement différentes formes. n1brr deux flûtes réunies, 


D'p1n Don nv Selon Kim'hi, chalumeau grec. 


119 D'après le D°»331 00 c'est une harpe. Il pense que l’ins- 
trument appelé Scheminiüh (rygw ) était une harpe à huit 
cordes ; il n’est nullement probable, dit-il (pag. 455), que les 
Hébreux aient employé ce mot dans le sens moderne d'octave, 
comme l'ont cru plusieurs auteurs. 


nono Sono le sistre. Munk (Palestine, p. 456) ne considère pas 
ces deux noms comme indiquant des instruments, mais comme 
désignant certains modes de chant. 


D9N el 33} orgue. Munk, pl.16, lg. 17, 21. Les savants ont vu dans 
cet instrument , les uns une pspèce de cornemuse , composée 
d’une peau enflée et de deux flûtes, la sampogna des Italiens ; 
les autres la flûte de Pan, composée de sept tuyaux de longueur 
différente et proportionnée { Palestine , pag. 455). 


9: 

jé ae e irc: Fan-Til Forte, Bartolgccius, berne, Spenuer, D. Cadmet, 
Meursius el une foule d’autres, nous croyons pouvoir non- “seulement nous dis- 
penser de la destription de ces instruments, mais renvoyer à l'ouvrage de 
M. Muok pour leur forme présumée. 
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IY° DES INSTRUMENTS DE MUSIQUE MENTIONNÉS DANS CE RECUEIL. 


La musique était intimement liée à la poésie, en Orient, où même 
la prose se dit avec une certaine cadence, 


D'après Genèse, 4 , 21, Ioubal a inventé les instruments appelés 
Kinnor et Ougab. Les Israélites, en sortant de l'Égypte, emportèrent 
leurs instruments de musique ; au son de l'Adsf fn, ils exécutaient 
leurs chants guerriers, qu’ils entremélaient de danses (Exode, 15, 
21, 22); les jours de fêtes étaient célébrés au son des trompettes ; 
il en était de même pendant les sacrifices (Nombres, 10, 10). David, 
le premier, a dormé une organisation complète à la musique. 

Nous ne connaissons rien de la mélodie des Hébreux ; nous savons 
qu'ils avaient une musique vocale, et par les Psaumes, aussi bien 
que par Daniel, nqus voyons plusieurs noms d'instraments. Voici ceux 
qui sont le plus souvent mentionnés dans les Psaumes. 

Il y en a de trois sortes: instruments à cordes, instruments à vent, 
et instruments à percussion. 


Le Schilté Hagguiborim (1) donne la description des instruments 
de musique, et c’est d’après elle que dans le commentaire hébreu des 
Psaumes, par Joel Lœwe, Berlin, 1785, et Furth, 1804, on en 
donne les figures. M. Munk (Palestine, Paris, 1845) a reproduit 
ces figures pl 45, 16 et 17 (2). 


(1) Schilté hagguiborim, par le rabbin Abraham ben David Arie, qui exerça 
la médecine à Modène, et dont l'ouvrage fut imprimé à Mantoue en 1612. Ugo- 
lini (Thesaurus anliquitalum sacrarum complectens selectissima clarissimo- 
rum viroryum opuscula in quibus Hebræorum mores, leges, instiluta, ritus 
sacri ct civiles illustrantur, etc. Venetis, 1744-1769) a traduit toule la partie 
de ce livre relative à la musique. 

(2) L'ouvrage de M. Munk étapt plus répandu en France que l'édition cilée 
des Psaumes, et plus à la porlée de tous, que les ouvrages scientifiques tel 
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Sur le mot Selah ("9D). 


n°0 selah ; Voy. Ps. 33. Ce mot se trouve fréquemment dans les 
Psaumes, mais ne se trouve que là et dans les prières du pro- 

| phète ’Habakuk (chap. 3). La plupart des commentateurs le 
| considèrent comme un mot particulier, qui ne fait pas partie 
du texte. Selon plusieurs, c'est le signe musical, la’ désigna- 

tion d’une pause, pour faire entendre le jeu de l'instrument. 
Septante, dtéfalue, jeu intermédiaire. Ps. 9, 17,.v2atr est joint 


à n90, et comme ?13n (de Han retentir) se trouve94, 4, avec le 
nom d’un instrument , nùo part peut signifier jeu de la harpe 
(Kinnor), pause (pour le chant), comme n5o tout seul. D’autres 
enfin comparent ce mot àñbDD voie, et à ob échelle, c’est l’é- 


chelle musicale où gamme. C'était peut-être l’indication de faire 
entendre une gamme , ou, comme dit Herder, pour changer de 
mouvement. Ce mot n’était déjà plus connu aux anciens inter- 
prètes juifs, car la version chaldaïque le rend par led/min (in 
seculum) , et c’est dans le même sens qu’il est employé dans 
le rituel des prières juives. 


Îl considére vw comme une contraction de 72" un chant en paroles 
sublimes. Un travail, selon nous, plus intéressant sur le même sujet esl celui de 
M. Cassel (Orient, 1840, Litt. B1. 50 et 51). Ainsi, dit-il, il y a des psaumes que 
la suscription attribue à David et qui évidemment ne sont pas de lui. Par exemple 
les Ps. 5, 8, 23, 6, 27, 4, elc., où il est question de n°1 maison, temple, puisque 
l'histoire nous apprend que sous ce roi le temple n'existait pas encore, Ceci n’est 
toutefois pas une preuve sans réplique de la non authenlicité de cette suscrip- 
tion, car David pouvait l'avoir composé pour le temple que son fils devait cons- 
truire. Voy. dans l’Histoire générale de la musique et de la danse, par 
J. Adrien de la Fage, tome 2, un chapitre très-curieux sur la musique 
des Hébreux. Voy. aussi: Tber Mufif und Poefte der alten Gebräer, 
par le docteur Joseph Levin Saalchutz dans la Gazette du Judaïsme de Phi- 
lipsohn, année 1838, feuilles supplémentaires, 22 à 24 et 29 à 32. 
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Isaïe, 17, 13 ; 26, À, entend par degré, la marche graduée du 
rhythme. Dans ce cas il faudrait traduire MADON 71 vw par chants 
rhythmiques. 


nan n337 “vw Ps. 30; voy. note. De Wette croit que c’est la dési- 
gnation d’une mélodie. « 1] y avait peut-être, dit-il, un chant 
exécuté lors de l'inauguration des maisons (Deut. 20, 5) et l’on 
devait chanter ce psaume d’après cette mélodie. » 


VU Ps. 6, 12. Gésénius, d’après I Chr. 15, 21, prend ce mot 
comme désignation de l’octave. Ainsi, dit Reggio (Loco citato), les 
Israélites connaissaient déjà l’octave, et ce ne sont pas les Grecs 

. Qui ont fait cette découverte. | 


n 


Jonn Ps. 145, chant de La Au pluriel o'dan ébriqne le recueil 
des psaumes ; voy. ci-dessus au mot -2}D. 


non Ps. 90, 142, prière; poésie adressée à Dieu, conviendrait, 


comme 1951n , à la plupart des psaumes ; ce qui prouve que les 
suscrigtions ne sont pas de la même main ; Ps. 142 


nopn est en apposition avec brown [CVS | | 


(1) M. H. Ph. Rée a publié dans l'Orient 1845 et 1846 un travail étendu sur 
les suscriptions des Psaumes. Ce travail, pour être fort savant, n'en contient pas 


_ moins, selon nous, gs hypothèses souvent hasardées. Selon lui, n99 est pour 
190 = = aies He cois du cœur ; ce serait une exclamation désignant la 
confiance. ry29%n ne signifie rien autre que la huifième division des exécu- 
Lauts, comme s’il y avait n°3207 Gponon) by ny3100 d'après 1 Chr. 23, 6. 
MP 17 Dpt David les partagea en divisions. Il prend de même 
pour désignation de ces divisions = 26 m0, nnun dx, 0 Pr ON nav m'a 
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NY1p Voy. 101%. 


bp d’après, désigne l'espèce de mélodie, de l'accompagnement, du 
ton dans lequel on chantait les psaumes. 


m0 Ps. 46: voy. note. Peut-être ñ100y jeune femme, le so- 
prano. Selon Lafage (His. gen. de la musique), chant supérieur 
ou chant à l’octave. 


4 


av Ps. 7; voy. note. 


tov Ps. 60, et où Ps. 45, 69, 80 ; voy. note. Ps. 60, 1, et 80, 1, 
avec 032 il y a n11y dans le premier réuni par l’état cons- 
truit, et daris le deuxième, séparé par l'athna’h. ny signifie 
témoignage. Qu'est-ce que Le lis du témoignage, comme traduit 
Hitzig? Simonis (Lex. héb.) l'explique, d’après l'arabe, par tor- 
tue, et dérivant pww et D'ivv de wo six, herachordum forma 
testudiris, hr instrument & six Lu ‘de la forme d'une 
tortue. e 


T2 chant, cantique, quelquefois par pléonasme avec 27D. 
nm vw Ps. 45; voy. note. 


nvyon “ve Ps, 120 à 13%; voy. note, ‘Ps. 120. De Wette, à qui 
nousempruntons la plupart de ces explications, FN qu'ilest dif- 
ficilequ’on ait chanté, dans les gais voyages à JéfSalem, des sujets 
aussi tristes que la plupart de ces cantiques des degrés où d'ascen- 
sion, tels que les Ps. 120, 123 et 130; et lors du retour de l'exil 
on ne pouvait pas dire, comme Ps. 122, 1, allons à La maison de 
Tehovah ; et l’on ne pouvait pis, comme aù versét 3, vanter la 
multitude des édifices de Jérusalem. Gésénius (Comiment. sr 


26 | INTRODUCTION. 


chant. Les Septante ne traduisent pas ce mot, que quelques 
commentateurs preanent comme désignation du chœur. 


mMbpn voy. vw . 
Uno Ps. 46, 56, 57, 58, 59, 60; voy. note. 


own poésie , se trouve comme titre Ps. 32, 42, k4, 45, 52 à 
55, 74, 18,88, 89, 142; voy. note. D "après Hengstenberg 
( Christol. I, 1, pag. 144), ce mot signifie poème pieux, parce 
que les psaumes qu’il désigne se rapportent à Dieu; wependant 
Lisyn ne signifie pas pieur, mais 1ntelligent, sage. | 


&s 


n2132 Ps. 61; voy. note. 


nas Ps. 6, 54, 55, 76, construit avec à ou hptoucher des ne. 
de 313 saisir, toucher les cordes. C’est peut-être un nom géné- 
rique de toute espèce d'instruments à cordes. 


mins Ps. 5. Selon plasieurs commentateurs, instrument de musique, 

peut-être une flûte; de Lbn; voy. ci-dessus au mot nono. Mais, 
observe M. Reggio (Kerem ’Hémed, t. 4, Prague, 1830), ce- 
mot signifie ruche, comme dit Raschi; de 01137 be hnaruche 
d'abeilles: mais non, comme le veut Raschi, pour désigner les 
ennemis qui s’abattent sur la Palestine comme des abeilles. 

La Palestine étant riche en miel, un poëte peut avoir chanté 
les abeilles, et.le psaume 5 aurait été dédié à celui qui a excellé 
dans ce chant mibmn 5e mysbb, c'est pourquoi il n’y a pas 
by meis x. Cette supposition nous paraît. plus admissible que 


celle de dire que le son de cet instrument ressemblait au 
bourdonnement des abeilles , qui est peu harmonieux. 


INTRODUCTION. 25 


210 de 07 couper, som nû nn21 Lévit. 25, 4, parce que le 
chant est coupé en parties égales, ou mesures. Les Psaumes 
offrent souyent des poèmes coupés ou divisés en sentences 
courtes et d’une égale étendue. Ainsi, ce mot signifie chant, poésie, 
avec accompagnement de musique , désignation fréquente des 
psaumes. Dans la version grecque paluèe, de ÿ&iki, toucher 
des cordes, jouer d’un instrument, puis chanter avec accom- 
pagnement d'un instrument. En donnant , d’après les Septante, 
à ce recueil de chants le nom de Psaumes, barré prov, c'est comme 

". sion appelait Lyre un recueil de poésies lyriques. Les Israé- 


lites appellent les Psaumes nn chants de louange, et le re- 
cueil monn 980 , et abrégé nn. Lowth (Poésie sacrée, 1. 2, 


p. 203) observe que le mot Tehillim serait mieux rendu par 
hymnes. Au reste, il y a dans ce recueil des poèmes de tous les 
genres ; voy. aussi dans Lowth (ibid, p. 427), ce qu’il dit de l'ode 
chez les Hébreux ; il est certain que l’ode occupe une grande 
place dans les Psaumes. 


nono Ps. 53,86 ; dans ce dernier psaume :il y a de plus n92)0 pour 
chanter, entonñer. On croit que c'est une flûte; de bbn percer 
des trous; la forme et la ponctuation du mot ne sont pas favo- 
rables à cette explication ; peut-être d’après l’éthiopian mahhlet, 


veillantes dont il s’est servi à notre égard, à l'occasion de notre interprétation 
de la Bible, dans un joarnal allemand très-répandu et dansla préface de la tra- 
duction allemande des Proverbes par L. H. Lœveastein, où il relève quelques 
fausses indications de racines hébraïques qui nous avaient en effet échappé dans 
la première édition de la traduction dela Genèse. Mais, puisque M. Reggio est 
si peu tolérant pour des idées avec Tesquelles il ne s'est pas encore femiliarisé , 
bous lui demanderons s’il croit que certains rabbins arriérés seront plus satis- 
faits de son éloge de la philosophie et de la sortie contre la casuistique (51999); 


il faut donc pardonner à notre prochain ce que nous ne voudrions pas qu'il nou 
défendît. | 


Et hanc veniam pelimusque damusque vicissim. 
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ù 

120 voy. m2. | 

710 Ps. 38, 70; voy. la note. Selon Aben-Esra c'est encore la 
désignation d’un awtre chant. 

#5 voy. on5n. 

n3307 se trouve en tête de 53 psaumes ; de ry35 présider à quelque 
chose (I Chron. 23, 4); il est aussi employé de la musique 
(tbid. 45, 24). Le mot nx30b est rendu par plusieurs commen- 
tateurs par virtuose, mot qui, comme son équivalent hébreu , 

: exprime l'idée de force, puissance ; celui qui excellait dans la 
musique, dans le chant, était le maître, le virtuose. Ainsi, 
nan 97 n3300 ou myown by était celui qui excellait sur 
l'un ou l’autre de ces instruments, 


mp voy. none. 


nnin voy. 1070 . 
à) 


129 mo Ps. 9; voy. note, Reggio (loco citato) suppose que c'est le 
nom d’un chant composé à l'occasion du dévouement d’un père 
qui s'est sacrifié pour sauver son fils 35 n19 , alors nvo by à 
la fin du psaume 48, devrait se-prendre dans le même sens (4). 


(1) Puisque le nom de M. Reggio se trouve sous notre plume, nous en 
profitons pour appeler l'attention de nos lecteurs sur ce cétébre hébraïsant 
et sur les services réels qu'il a rendus à la liltérature hébraïque par ses inté- 


ressanis trayaux , soit dans Jes différents volumes du Kérem ’Mémed , soit sé 


varément , jels que N'21010%D1 FTNNA 64 sa traduction de la Bible et | des 
Prières. 


Nous pous plaisuns à lui rendre celte justice, malgré les garcles peu bien: 
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’Hémed, th, p. 79. M. Munk ( Palestine » p. 267, note 2) 


prend les mots nwp nv 3 100 pour apprendre aux 
fils de ITehouda l'arc (II Sam. 1, 18), pour le commence- 
ment de l’élégie; ilse pourrait que "un nn ,nntn Ôn etc. , 
ne fussent également que des commencements de chants. C'est 
l'opinion d’Aben-Esra, qui, dans son commentaire sur cette ex- 


pression, dit: nnwn Grandnn wvp »1 Gp . 


mon 0 ne détruis pas; Ps. 57, 58, 59,75, est, selon Aben- 

Esra , le commencement ou la désignation d’un chant ancien 

perdu, et d’après la mélodie duquel on devait chanter ces 

. pesames. Le Cheidéen sur nnœn du dit : »7 jD12 mpnp °p 

Vorn Nb tv} SUN pour l'anxiété au temps où David dit : ne 

détruits pas ; ce qui ne convient évidemment pas au psaume 75 ; 
voy. l'article précédent ser 1n0n no . 


À 


mr Gtætith; Ps. 8, 81, 84; nom d’un instrument de musique , 
inventé peut-être dans la ville de Gath-Rimmon, c'est ce que 


dit le Chéldéen. , 
(2) | ; 


L. d 


msn voy. 100. 
à 


op D°9n nv Ly Ps. 56; voy. la note. Cette expression dé- 
signe peut-être aussi le commencement d’un chant. 


no.Ps. 39, nom nuob Ps. 62, 77, MIT 9) MLD: VO. 
la note. C’est peut-être un chœur formé à la manière de Ie- 


duthun. 
nm VOY» m2 . 
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III° SUSCRIPTIONS DES PSAUMES. 


A l'exception de trente-quatre psaumes, tous les autres ont des 
suscriptions, dont les unes désignent l’auteur, les autres, ce qui a 
donné lieu à la composition du psaume, tantôt son contenu, tantôt 
le nom de ceux qui étaient chargés de l’exécuter, et tantôt l’ins- 
tramient avec lequel il devait être accompagné, ou là mélodie d’après 
laquelle il devait être chanté. 


L’authenticité de ces suscriptions a été révoqtée en doute. Il est 
certain néanmoins qu’elles sont très-anciennes ; les Septante les ont 
déjà trouvées ; ils en ont même qui ne sont pas dans notre texte, ainsi 
que nous l’avons remarqué dans rio8 notes, comine ïl y en a aussi qui . 
n'ont aucun rapport avec le contenu du psaume. Eichhorn croit que 
là où cela a lieu, ce peuvent être des notes marginales , qui étaient 
de simples suppositions, et que les copistes ont ensuite introduites dans 
le texte. 

Nous avons quelquefois imprimé ces suscriptions en un caractère 
différent, tout en conservant le chiffre du verget, pour ne pas occa- 
sioaner trop de confusion dans les recherches. | 


Mais outre les suscriptions qui indiquent l'événement ou la cir- 
constance qui a donné naissance au chant, il y en a qui indiquent 
l'instrument où la mélodie ; les voici par ordre alphabétique : 


X 


son no by selon la gazelle de l'aurore; Ps. 22; voy. la note. 
C’est, selon les uns,. le nom d’un chant, dans lequel il est 
peut-être question de la gazelle de l'aurore; ainsi l'élégie de 
David sur Ionathan est appelée chant de l'arc , parce qu'il y est 
question d'un arc. Selon d’autres, c’est l'indication d'une mé- 
lodie d’après laquelle on devait exécuter ce chant; voy. Kérem 
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b. Profondes douleurs : 


1° En guerre avec le monde extérieur, Ps. 56, 57, 62, 34, 
22, 35, 38, 40, 69, 71, 42, 43, 8h, 61, 63; 


2° Ps. 39, 88, 51. 


, 


c. Perspective et enseignement : 


4° Perspective poétique, Ps. 12, 64, 52, 58, 8%, 144, 53 (ces 
deux psaumes sont les mêmes), 36, 50 ; 


9° Enseignement, Ps. 1, 59 : 
3° Salat prochain, 120, 121, 123, 130, 131. 


IIL. Derniers chants. — Après l'exil. 


4° Chants de triomphe et de reconnaissance, 137, 122, 87 
(Ewald complète le commencement par ces mots : Sion est pour 
toujours, à Iehovah, Sion, ville, etc., comme si le psaume 
commençait par 4} JV3 oh D), 124, 429, 68, 47, 98, 
97, 99, 96, 98, 138, 92, 66, 


2° Supplications et lamentations, 425,°126, 85, 9, 10, 94, 83, 
kh, 74, 79, 80, 132, 89, 60, 108 composé du psaume 57, 8 à 
18, et 60, 7 à 14), 14h, 4116, 102, 109, 86, 77; 


3° Chants didactiques et du temple, Ps. 127 et 138, 138, 
439, 73, 78, 37,25, 34, 119, 111 (auquel Ewald joint le 
psaume 1142), 145, 134, 95, 100 (auquel Ewald joint le psaume 
117), 33, 67, 115, 118, 113 (auquel Evwald joint le psaume 
114), 81,106 et 107, 105, 104, 146, 147, 149, 105, 135, 
136, 148, 150, 72, vs. 13, 18 et 49. 

Ewald n’a pas encore publié les motifs de l’ordre qu’il a adopté, 
et nous ne voyons pas ce que l'interprétation y gagne. Mais il paraît 
hors de doute que le livre des Psaumes n'est pas le travail d’un seul 
écrivain, 
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didactiques sur des sujets religieux, Ps. 32, 50; 6° collection de 
sentences par ordre alphabétique, Ps. 119. 


_Ewald (1) place les Psaumes dans un ordre tout différent de celui 
qu'ils ont dans les éditions ordinaires. Voici la distribution qu'il leur 
donne : 


LE Chants anciens jusqu’au huitième siècle’ avant J.-C. 


a, Dans un danger : 


4° Animé d'espérance, Ps. 41, 7, 3, 4, 97,93; 
2° Menaçant par désespoir, 2, 410, 20, 21, 90; Ps. 6, 43. 


b. Dans le repos et la sécurité : 


TL Actions de grâces, Ps. 30, 41, 32; 


Chants de triomphe, Ps. 24, 7 à 10; Ps. 18, 46, 18, 16, 
75, 65; 


_ 2e Projets et espérances, 401, 91, 72 (Eos les deux der- 
-niers versets ), 45 ; 


8° Phénomènes de Ja nature, Ps. 29, 49, 8: 
4° Psaumes didactiques et pour le temple, Ps. 24, 1 à 6, 15. 


IT. Chants du second âge, des huitième et septième siècles 
| Jusqu'à la fin de l'exil, 


a. Combat : 


4° Contre des ennemis extérieurs, Ps. 59, 54, 55, 140 à 143, 
17, 16, 5, 26, 28. s 


(1) Die poetifen Büder bes Alter Bunbes. Gôttingen, 1835. 
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probable que l'erdre qui existe maintenant dans ce recueil, soit autre que 
l'ordre adopté par le premier éditeur. Hitzig (4) distingue plusieurs 
catégories de psaumes : 4° psaumes de David ; 2° psaumes de l'époque 
après David, lorsque la poésie hébraïque fut à son apogée ; 3° psaumes 
de Jérémie; 4° psaumes postérieurs à la seconde collection par des 
auteurs anonymes : 5° psaumes de la première période de la guerre 
pour la liberté au temps des Machabées ; 6° psaumes de la seconde 
époque de cette même guerre ; 7° psaumes de la dernière époque, 
jusqu'à la clôture de la collection. 


De Wette divise ainsi les psaumes : L Hymnes: 8, 18, 19, 29, 30, 
33, A6 à 48, 65 à 67, 75, 76, 93, 104, 135, 136, 438, 445, 447; 
Ile Psaumes contenant des allusions à l’histoire ancienne des Israé- 
lites et au rapport du peuple à Iehovah, 78, 105, 106, 114; 
III° Psaumes pour le temple : 45, 24, 68, 81, 87, 132, 134, 135 ; 
IVe Psaumes royaux, 2, 20, 24, 45, 72, 410 ; V° Plaintes sur le 
malheur et Prières pour la délivrance. C'est la classe la plus abon- 
dante ; elle contient plus du tiers du recueil. Ces psaumes sont : 
1° des complaintes individuelles, comme les Ps. 7, 22, 55, 56, 
109, etc. ; 2° des complaintes au nom du peuple, Ps. 4h, 74, 79, 
80, 137, etc. ; 3° individuelles et générales à la fois, Ps. 69, 77, 
102, etc. ; 4° des complaintes en général, à la vue du monde cor- 
rompu, Ps 40, 42, 44, 36 ; 5° poèmes didactiques sur le sort 
des hommes pieux et des impies: 37, 49, 73; 6° enfin, actions de 
grâces pour la délivrance: 34, 40, etc. ; VI° Psaumes religieux et 
moraux : 4° odes à Iehovah, Ps. 90, 139 ; 2° expressions de convic- 
tion religieuse, espoir, confiance, Ps. 23, 91, 191, 427, 128 ; 3° 
expressions de sentiments religieux, projets, etc. , Ps. 42, 43, 101, 
151, etc. ; A° idées morales et religieuses, Ps. 4, 433; 5° poèmes 


(1) Die Pialmen, der Grunbtert gs und fritifé Dergeftellt. 
Heidelberg , 1835. 
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les péautnes, comment explique-t-én les suicriptions, dont plu- 
_ sieurs iadiquent d'autres kuteurs? On a cherché h'expliquer cela en 
disant que ces nous ne désighent pas les auteurs, mais les persünties 
‘au nom desquelles David a composé ces psahmes, et le: Taltaud 
dit, en effet (Baba Bathea, fol. 14 b), que David à écrit. par l'En- 
tremise .v4 by (voy. Esra, 3, 40) de Moïse, de Héman, de 
. Ieduthws, d'Assaph, et des ls de Kora'h, et même d'Adam, 
äe:Malki-Fsedek , d'Abraham, etc. (1): mais cette interprétation 
trême confirme l’opinion des critiques que David n’est pas l’auteur de 
tous les psaumes. Quoi qu'il en soit, voici les noms des auteurs dé- 
signés dans Îles psaumes : 

Moïse, Ps. 90. David ; 74 psaumes lui sont attribaéss Assaph, 12 
| psaumes ; les fils deKorah, 11; Héman pour le Ps. 88, et Éthan (in) 
pour le Ps. 89; Salomon, Ps. 72 et 427 ; Iedüthun , Ps. 39, 62 et 
11; Raschi, il est vrai, prend Ieduthun pour le nom d’un instrument. 
 Ona cherché à deviner le nom des auteurs des psaumes qui ne portent 
pas d'indication ; ils sont an nombre de vingt-cinq ; le Talmud. les 
appelle orphelins ; ce sont les psaumes 1, 2, 40, 14, 32, 43, 71, 
94 , 93 à 97 inclusivement, 448, 119, 436 et 137. Vay. Abon-Esra 
_ (Préface à san Commentaire sur les Psaumes), saint Jérôme (Epist. 
ad Sophronium), et De Wette (Commentaire sur las Psaumes, 

6 édition, Heïdelberg 1836). + 


IT° ORDRE ET DISTRIBUTION DES PSAUMES. 
| Sans disenter ici les diverses ophaions émises sûr Désaqdé qui 
a yu naître cette collaetion, ions dirons néanmoins qu'il est peu 
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G) on 7 D , opt mo vv 9p on D 2n2 1 
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tant. le temps de Salomon (Ps, 45), tantôt celui de l'exil (Pa 65). 
Nous signalons particulièrement une tonchante élégie des Kora'hites 
(Ps, L2), et le magnifique épithalame adressé à Salomon. — 11 ya enfin 
‘Mn certain nombre de psaumes qui ne pértent aucun nom en tête et 
- qui sout de différentes époques; les ans peuvent appartenir à David : 
 fl'auires spnt même postérienrs à l'exil, comme. le célèbre Ps 437, 
Sur les fleuves de Babylone, éic. Parmi les poèmes anonymes, nous 
pemarquons les Hallelouiah et les psaumes dits. des marchés: on des 
ascensions (gradxum) et qui étaient chantés, à ce qu'il parait, ‘lé 
pèlerins qui montaient au temple de Jérusalem. » 


Déjà Eichhorn (1) avait émis une opinion semblable. Après avoir dit 
que David avait propagé parmi le peuple les chants poétiques re- 
ligieux , ef, à son exemple, Assaph, Héman et Ieduthiün orit fait 

de même, il ajouté : « Même des poètes des temps postérieurs 
à ne savaient domner à leurs chants de plus bel ornement qué de les 
‘etoder at nôm de David. Ainsi, les ‘anciens chants, par prédilec- 
- tion pour es chants nouveaux, dont un grand nombre étaient en 
. «'circülation, fürent peu à peu ‘oubliés du peuplé, et peut-être de 

« très-bonse heure, parce qu'ils n’étaiehit pas écrits, et c’est pour 
-'« cela que nou n’avons rien dans tes Psaumts 0e ns chants, 

« si ce n’en est un de Moïse.» 


Et il admet que plusieurs no ont été er. à David, comme 
étant celui dont les chants étaient les plus populaires. 


Si le Talmod dit au nom de R. Mair : 03 mon ninatin ba 
JON TT. to ©p'0mn « Tous les chants laudatifs esntenus-dans 
le livre des Psaumes.sont de David» (Pussachim, ch. 10, fol: 117), 

cela peut indiquer un certain ordre de Peel mais non tous les 
ri en général, 


Le 


D'ailleurs, si l'on voulait ne Dasid comme le à de tous 


4 æ + 


; AE Ut os us | 
à = (1) Inéroduction à l’Anrien Testament. 
T. XHL. 9 + 
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David. Les chants de ce roi-poète révèlent un sentiment vif et pro- 
fond, qu’il manifeste avec beaucoup de naturel dans les situations va- 
riées de sa vie : il se laisse aller librement à la joie, à la douleur, au 
repentir, et même à ses ressentiments, car il est toujours sous l'em- 
pire de sa situation momentanée, Quand une fois on a reconnu la pro- 
fonde sensibilité de son âme, on comprend à la fois les touchants et 
pieux épanchements de son cœur s’humiliant devant Dieu, et Îles 
imprécations qu’il prononce quelquefois contre ses ennemis (1). Douze 
psaumes (2) sont'atiribués au lévite Assaph, contemporain de David ; 
ceux dont la critique peut le reconnaître auteur (comme, par exemple, 
le psaume 50), le signalent comme un poète didactique de premier 
ordre. Mais la plupart des psaumes qui portent le nom d’Assaph ne 
sauraient avoir pour auteur un contemporain de David ; tantôt on re- 
connaît un poète postérieur au schisme (Ps. 68, v. 67 et 68), tantôt 
même c’est un poète qui a vu la destruction de Jérusalem et du 
temple (Ps. 7h et 79). On peut dire la même chose du Ps. 88, attri- 
bué à Héman, et du Ps. 89, attribué à Ethan, il ne peut être ques- 
tion des poètes de ce nom contemporains de David (II Chron. 6, 48 
et 29), car les chants désignés ne s'adaptent qu'au temps de l'exil, ou 
tout au plus au temps d’Ézéchias. — Une série de psaumes, peut-être 
les plus sublimes de toute la collection, sont rapportés aux fils de 
Kora’h (3), soit que leurs auteurs fussent des descendants de Ko- 
ra'h, ou bien, ce qui est plus probable, que leur exécution ma- 
sicale fût confiée à cette famille de lévites, ou du moins conforme à la 
méthode particulière des Kora’hites. On serait tenté de donner à lous 
ces chants le même auteur, car ils respirent tous le même esprit, c'est 
le même feu, la même concision, le même élan lyrique. Cependant 
leur contenu révèle des auteurs de différentes époques; on reconnaît 


(1) Voy. Palestine, p. 284, col. 2. Le 


(2) Ce sent les psaumes 5@ et 78 à 885. 
(3) Voy. les Ps. 42 à 49, 84, 85, 87, 88. 
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du psaume 71 est aussi le commencement du psaume 31, etc. Quant 
à la place que ce livre occupe dans la partie de la Bible appelée Ha- 
giographes, d’après le Talmud (Baba Bathra, fol. 14 b), il prend 
rang après Ruth, mais les auteurs de la Massora ont changé cet 
ordre. Nous reviendrons sur cet objet dans l’Introduction générale. 


1° AUTEUR OU AUTEURS DES PSAUMES. 


_« Le livre des Psaumes, dit M. Munk (Palestine, p. k4b); est un 
recueil de poésies lyriques composées, par plusieurs poètes, à dif- 
férentes époques, depuis David jusqu’à l'exil de Babylone. 11 y en a un 
certain nombre qui datent de l’exil même, et quelques-unes paraissent 
‘être postérieures à l’exil. Un seul des psaumes paraît remonter à une 
époque de haute antiquité, c’est le psaume 90, qui porte pour in- 
scription les mots : Prière de Moïse, et nous ne trouvons aucun motif 
grave pour douter de l’authenticité de cette inscription. Les réflexions 
que renferme ce psaumé sont dignes du grand législateur ; quel triste 
spectacle de la caducité de la race humaine, que toute une génération 
périssant dans le désert ! — Les poésies de David sont les plus nom- 
breuses de toute la collection. Nous lisons son nom en tête de soixante- 
douze psaumes ; quelques-uns de ces psaumes révèlent une époque 
postérieure (1), ou furent adressés à David par un autre poète ; mais, 
en revanche, plusieurs psaumes anonymes appartiennent sans doute à 


(1) On peut cependant lui attribuer quelques psaumes qui se terminent par 
une prière pour le rétablissement de Jérusalenf et du peuple d’Israel.—M. Munk 
renvoie ici à la page 275 de son ouvrage (note 1), où en parlant de l’épigraphe 
du psaume 51, il s'exprime ainsi: « C’est à tort que plusieurs critiques ont 
douté de l'authenticité de cette épigraphe, parce que, dans les deux derniers 
versets du psaume, on prie pour le rétablissement des murs de Jérusalem et 
des sacrifices ; ces versets Mrent ajoutés plus tard, lorsqu'on appliqua les prières 
et les chants des temps anciens à des circonslances nouvelles. 11 y a des exemples 
analogues dans «d'autres psaumes. » 
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finale de la première partie, puisque dans la seconde partie il y a en- 
core plusieurs psaumes attribués à David. 11 est probable que cette 
première De formait jadis un recueil à part. 


La division en cinq parties, dont chacune fisit par une nice de 
doxologie (1), est très-ancienne. Déjà les Septante ont trouvé cette dis- 
tribution, qu'on croit être une imitation du Pentateuque. Pour l'usage 
de la Synagogue, on a ensuite adopté une division en sept parties, afin 
de pouvoir lire entièrement ce livre dans une semaine (2). . 


Les Septante réunissent les psaumes 9 et 10, de manière qu’à 
partir de là ils sont toujours d'un psaume en arrière sur le texte 
hébreu ; mais ils divisent en deux le 147°. 


Il est ‘certain que la distribution des Psaumes n’a pas toujours été 
telle qu’elle est dans nos-éditions, puisque dans le Talmud Berachoth, 
fol. 9, on admet que les deux premiers psaumes n’en forment qu’un : 
(NT NnD9D NM 10237 mobs went V1WN ). D'après le Midrasch, 
il n'y avait que 147 psaumes, selon les années de la vie de Jacob : on 
comptait 9 et 10 pour un psaume ; Le et 33 pour un, et 42 et 43 
aussi pour un seul. 


Ces différentes manières de diviser le livre des Psaumes pro- 
viennent de recueils qui se $ünt successivement formés; ce qui 
explique la répétition de divers psaumes, tels que les psaumes 44 
et 53; le psaume 70 est la fin du psaume 40; le commencement 


Ga) bnnur nôn mu qi etc. 
. (2) Voici cette division: le premier jour jusqu’ ‘au psaume 29; 


deuxième — 41; 
troisième — 50 ; 

. le quatrième _ 72; 
le cinquième mm. "3: 
le sixième .. :, - — ‘© :... 106; 
— 150. 


le septième 


INTRODUCTION. 


Le livre des Psaumes, à ne le considérer que comme le recueil de 
ce que la poésie hébraïque offre de plus parfait, et sans se préoccu- 
per de la question si David est ou non l’auteur de tous les Psaumes 
qui portent son nom, le livre des Psaumes, disons-nous, est un mo- 
nument digne de toute notreattention. Les points sur lesquels nous 
devons nous arrêter ici sont les suivants : 


1° De l'auteur ou des autours des Psaures ; 

2° Ordre et distribution des Psaumes ; 

& Suseriptions des Psaumes ou titres; 

k° Noms des isstruments de musique mentionnés dans de recueil ; 


y° Poésie hébraïque ; 


6° Des accents toniques ({n1533) qui y sont employés. 

Disons d’abord pn mot de la division de ce livre : 

Les Psapmes ont yne double division : en deux parties, dont la 
première Gnit axgc. le psaume 72 : 19 33 m7 M0pn 109 fée des prires 
de David, ls de Yischañ : et en cinq parties : 


A: livre 
2=° livre 
3° livre 
h®=° livre 
5e Livre 


Ps. 


— 407 $ 4150.. 


La pressière distribution ne vient certainement pas de l'éditeur dé- 
finitif de ce recueil; sans cela on ne comprendrait pas la phrase 


AVANT-PROPOS. . x) 


espérons que nos lecteurs, accorderont à ce volume l'ac- 
cueil qu'ils ont fait à ceux que nous avons déjà publiés. 


Par la courte introduction qui suit, nous nous con- 
formons à ce que nous avons fait pour plusieurs de 
nos précédents volumes. Nous espérons que les hébraï- 
sants nous sauront gré des nombreux emprunts que 
nous avons faits pour cette introduction à Eichhorn, à De 
Wette et au substantiel travail de J. Brull, qui sert d'intro- 
duction à la traduction des Psaumes de Mendelsohn. Et 
sans être entré ici dans tous les détails que comporte le 
sujet et que nous réservons pour l’Introduction générale, 
nous avons néanmoins touché les points principaux de 
cette matière, autant qu'il en fallait pour compléter ce 
qui ne pouvait pas toujours trouver sa place dans les 
potes. 


Puisse le lecteur accueillir ce volume avec autant de 
faveur que nous avons mis de conscience à le rendre moins 
indigne du public. 

Paris, 20 mars 1846. 

| S. CAHEN. 
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de son école ne dédaigneront pas de voir dans quelle me- 
sure nous en avons profité. 


Lorsque, il y a soixante ans, Mendelsohn publia son élé- 
gante et poétique traduction des Psaumes, qui est un de ses 
meilleurs ouvrages, cette œuvre répondait parfaitement à 
ce que se proposait l’illustre traductéur : donner à ses co- 
religionnaires du goût pour l'étude des langues et ouvrir la 
voie à une étude rationnelle de la Bible. Aujourd'hui les 
devoirs d'un traducteur sont plus étendus : il doit viser 
avant tout’ à la fidélité, et si à sa traduction il joint un 
commentaire, il doit, autant que cela est en lui, rendre 
raison des difficultés, les éclaircir, ou mettre au moins par 
ses recherches lelecteur à même de se former une opinion, 


Nous ne croyons pas être resté tout à fait au-dessous de 
ces justes exigences. Pour la traduction nous avons consulté 
les traductions anciennes et modernes les plus estimées, tant 
en allemand qu’en français, ainsi que les versions grecque et 
chaldéenne. Pour les notes, nous avons consulté les com- 
mentaires de Raschi, de Kim’hi et d’'Aben-Esra, et outre les 
savants travaux que nous avons mentionnés plus haut, 
et les scholies de Rosenmüller, nous avons, pour plusieurs 
parties des Psaumes, fait usage de votes qui nous ont été 
fournies par MM. Testard et L. Schlesinger (1), et nous 


(1) Le premier 4 fourni des notes signées T. dans quelques-uns des précédents 
volumes. Les notes de M. Schlesinger se rapportent aux psaumes 90 à 94 ; 107, 
110, 133 et 137. Elles sont signées de son initiale, el précédées du signe — . 
M. Schlesinger s’est fait connaîlre par sa collaboralion à la traduction allemande 
du livre Jkkarim, du KR. Joseph Albo, et par une savante introduction à ce 
même livre. 
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place dans le rituel des Chrétiens, aussi bien que dans celui 
des Israélites (1); ce qui en augmente l'importance pour la 
traduction comme pour l'interprétation. 


Les Psaumes ont inspiré les plus beaux génies poétiques, 
Racine, J.-B. Rousseau, etc., et les écrivains les plus élo- 
quents du dernier siècle. Plus tard, Lefranc de Pom- 
pignan et Mollevaut ont suivi les traces de ces grands 
maîtres et ont souvent eu d’heureuses inspirations. 


D'unautre côté, lestravaux si remarquables des De Wette, 
des Hitzig, des Éwald que nous venons dementionner, et tant 
de traductions moins scientifiques, mais non moins fidèles, 
qui ont paru en Allemagne, nous ont imposé le devoir d’en 


faire profiter nos compatriotes (2) : ce qui a considéra- 
blement augmenté la difficulté de notre tâche, et nous 
vaudra peut-être quelque indulgence de la part des philo= 
logues. 


Quant à nos coreligionnaires, nous espérons que ceux 
d'entre eux qui connaissent les travaux de Mendelsohn et 


(1) Pour l’Israélite surtout, les Psaumes sont une des parties les plus impor- 
lantes de la Bible. « Le contenu de ces cantiques, dit lahn (Archéol. Bibl., 
part. 3, p.125), fait ressortir le véritable prix de la législation mosaïque que 
ces cantiques développent ; ils fournissent une preuve cerlaine que les Hébreux 
avaient sur Dieu el sur la morale les idées les plus éclairées ; aucun autre an- 
cien peuple du moins n'a rien de pareil à montrer. » 

(2) Dans le cours de toute notre publication nous avons eu à cœur de fami- 
lisriser nos compatfiotes avec les travaux des exégèles allemands, et de les 


metire à même, par nos recherches, d'en faire d’autres plus élendues ou pe 
approfondies. 
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des Psaumes est un de ceux qui a été le plus travaillé par les 
traducteurs et les commentateurs; de tous les livres bi- 
bliques, celui-ci est évidemment le plus difficile. « Vous sa- 
«vez, écrit Mendelsohn à Élise Reimarus, qu'on ne peut 
«trouver dans les Psaumes ce que les Chrétiens et les 
«Juifs y ont cherché avec tant de critique et d’érudition. » 
«Aucun livre des Saintes Écritures, dit Herder (De l’Es- 
«prit de la Poésie hébraïque, pag. h75 de la traduction 
«française), excepté le Cantique des cantiques, n’a été aussi 
« faussement interprété et aussi malheureusement détourné 
«de son sens primitif que le livre des Psaumes. David avait 
«fit dominer ses sentiments et ses pensées dans le recueil 
«destiné aux chants du temple. Les générations suivantes 
« voulurent également en faire un livre de cantiques appro- 
«prié à leur cœur, à leur esprit, à leurs préoccupations ; 
«mais comme elles n'avaient plus rien de commun avec le 
«cœur, l'esprit et les préoccupations de David, elles cher- 
«chèrent à étendre le sens des poésies de ce roi sur des ob- 
« jets et des sensations qui étaient encore inconnus à son 
«époque. Ajoutons à ces considérations que chaque com- 
«mentateur, chaque rimeur nouveau pouvait, au besoin, 
«trouver dans les Psaumes l'esprit de son époque, les be- 
«soins de son âme et de ses relations de famille, et l'on ne 
«s'étonnera plus de ce qu'il les faisait lire et chanter à toute 
+sa secte, qui les répétait comme si chaque individu était 
«encore errant à travers la Judée et poursuivi par Saûl..… » 


Les Psaumes ont, en effet, été l’objet de nombreuses 
explications théologiques, et ce livre cccupe une grande 


TO 
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æ 


_ ————_——— 
Per tt 
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En publiant cette traduction des Psaumes, nous croyons 
pouvoir nous dispenser de nous justifier de ne paë pousser 
plus vivement notre publication. Cette justification serait 
inutile, si nos lecteurs accueillent favorablement cette page 
de notre travail ; elle le serait également si, malgré nos ef- 
forts, nous n’avions pas atteint le but vers lequel nous ten- 
dions: réunir la correction à la fidélité. Nous disons la 
correction, nous n’osions nous proposer l'élégance et l'élan 
poétique; il faudrait pour cela le style brillant d’un Cha- 
teaubriand, d’un Lamartine. Il est vrai d'ajouter que l’élé- 
gance n'est pas toujours compatible avec la fidélité, et avant 
tout, nous avons voulu que notre traduction fût fidèle. 
Quant à la correction et à l'interprétation, il faudrait, pour 
se flatter de réussir, réunir au sentiment poétique de Men- 
delsohn, l’érudition d’un Gésénius, d’un De Wette, d'un 
Éwald. a. 


Mais, si nos prétentions ne se sont pas élevées aussi haut, 
nous n'en avons pas moins fait tout ce qui dépendait de nous 
pour ne pas rester trop au-dessous de notre tâche. Le livre 


te 


ERRATA. 
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* .Pages 1, v. 5, Note. ligne 3, disigne, hisez désigne. 
a, Ps. 2, v.1, ligne 4, théologiens, ajoutez chrétiens. 
s, Ps. 2, v. 6, ligne 3 en montant, au lieu de : et moi f’ai établi son roi, 
lisez j'ai élé établi comme roi. | 
4, Note, ligne 3, y 1, lisez y10. 
9,v.  dépitd e, lisez dépit de. 
1 v. 5, Note, après apodose, au lieu du point et virgule, mettre 
deux points. 
15, v. 6, peu, lisez de peu. 
Ibid., Note 1, dernière ligne, morté, lisez mort. 
16, v. 9, u e, lisez une. 
17, v. 14, des portes, lisez au-dessus des portes. 
1bid., v. 15, je me réjouisse, lisez que je me réjouisse. 
ns v. 21, Nole, avant-dernière ligne, ;715 lisez 0 


w, Note, ligne 1, 531 lisez Pin. 
Ibid, — dernière ligne, m2:2, lisez "2215- 
27, Nole, ligne 8 en montant, 100, lisez TON - 
30, v. 3, ligne 2, pensé à à, lisez pensé d. 
NO, v. 4, Note, frères, lisez lèvres. 

Ibid., — — sentence, lisez sentiers. 
+5, Note 34, ligne 5 en montant, fide, lisez fide. 
10, v. 9, Note, +nynar lisez Ty. 

47, ligne 1, n’est, lisez n'est Id. 

. 43, Note, ligne9 en montant, FA NID lisez #12 NAT . 
ey, v. 7, Note, row — DWEUN, lisez PUEUD — DEUTS- 
87, 2e ligne du v.6, carr téreest, lisez carriére est. 

D % 5 Note, Ge en montant, 5%, lisez 3%". 

+9 , 2 lisez ch. xvu, 2. 

110, v. 4, la virgule doit se trouver après en haut. 

121, v. 14, ligne 9, a m, lisez ami. 

145, v. 12, après paroles, suppl. envoya. 

273, v: 6, serais, lisez sérai. . 
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MM. Astruc (Élisée), agent des pelatioms conmerciaätes de Î# compagnie des 
chemins de fer d'Orléans à Bordeant. 
Bergeret, commissaire de police du port, à Bouloëné-sur-Mer. 
Charleville, rabbin, à Dijon. 
Cohen (S:m.), à Londres. 
Cretaine, libraire, à Paris. 
Demidoff, conseiller d’État actuel, à Saint-Pétefbon}g: 
Dondey-Dupré (Ve), libraire, à Paris. 
Derache, libraire, à Paris. ‘ L 
Duprat (Benjamin), Kbraire, à Paris. 
Fichel, marchand de cachemires des Imdes, à Paris. 
Franck, libraire à Paris. 
Grimbert et Doré, libraires, à Paris. 
Guedala (Hayen), à Londres. | 
Jackson, maître de pension, à Bruxelles. 
Lang, instituteur, à Putielange (Moselle). | 
Legrand, libraire, à Paris. 4 exempl. 
Las-Cases, membre de la chambre des députés. 
Milhaut (P.), à Paris. _— 
Oxéda jeune, à Alger. 
Pereyra (Dr), à Bordeaux. 
Pereyra (Aristide), à Bordeaux. 
Passard, libraire, à Paris. 
Renouard, libraire, à Paris. à exerpl. 
Rousseau, libraire, à Paris. 
Sacerdot, à Parme. nu FN 
Ségur (le comte Philippe de), pair dé Brdnée: : 
Singer (Alexandre), agent de changé, à Patis. 
Treuttel et Würtz, libraires, à Paris. 8 exémpl. 
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 AVANT-PROPOS. 


Dans la traduction et l'interprétation du livre des Pro- 
verbes que nous publions aujourd’hui, nous avons continué, 
comme pour les précédents volumes, à attacher une grande 
importance à la traduction, et à jeter, autant qu’il dépèndait 
de nous, quelque lumière sur les difficultés du texte, dont 
la correction a été l'objet de tous nos soins. 

Nous avons mis à profit, outre les commentaires rabbi- 
niques de Raschi, d’Aben-Esra, de Ralbag, la paraphrase 
chaldaïque, la version grecque, la Vulgate, et les diverses 
traductions anciennes et modernes; et dans les passages 
difficiles, après avoir fréquemment eu recours aux travaux 
d’Euchel, d'Umbreit*, de Lœwenstein èt d'Ewald'*, etc., 
nas avons aussi quelquefois donné notre propre opinion. 
Nous avons consulté surtout Rosenmüller**" et Eichhorn”"*"* 
et par là mis à profit ce qu'ont écrit de plus essentiel sur 
les Proverbes, Alb. Schultens, Michaëlis, Dathe, Dœder- 
lein, Arnoldi, etc. Notre commentaire offre donc, comme 


* DPbilologifé-fritifter und philofophifer Gommentar über ble 
Sprüde Salomo’s, elc., von D. Sricbrid Milbelm Garl Umbreit. Gei- 
belberg 1826. dc 


tt Die Doctiféien, Bütfer 28 alter Bunbes ectläut von à Gelrtst Gtvats. 
Gttingen. 1837, ci side chi Ur tes Haas chétrl , 1h14 
aa ACROG fn, velus Téstamentunn Saiomanis reg a sapientis AMP 
hibentur scripla. Leipisck ! 1819. 


NS Ginieitung in bas alte émet, Son Sobens, Botifrieh. id: 
born. Gôttingen 1824. 
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pour les précédents volumes, la quintessence des commen- 
tateurs bibliques. 

M. Testard, que nos lecteurs connaissent déjà, a encore 
voulu enrichir ce volume de notes savantes signées de son 
initiale, et nous guider de ses conseils. Qu'il reçoive ici 
l'expression de notre sincère reconnaissance. 

M. Léopold Dukes, connu dans le monde savant par de 
formbfeux iravaux sut la philologie et la liturgie hé- 
bréiquéé, à tédigé poür les Proverbes une Introduction 
historique et littéraire. Ce travail, dans lequel M. Du- 
kës a répandu les trésors de sûh érudition (1) et de sa 
vaste connaissance de notre littérature manuscrite aussi 
bien qu'imprimée, nous dispense, quant à présent, d'entrer 
dans des détails sur les proverbes et les sentences en géné- 
ral cher les anciens ; sur l’âge, l'histoire et le contenu de 
notre livre en fiarticulier. 

Déjà de nombreux travaux ont été publiés sur les pro- 
Verbes chier tous les peuples, et récemment M. Duples- 
sis (2) a consacré ün volume entier à la bibliographie des 
provetbes , düi forment, commé s'exprime Érasnié, la 
partie la plus ancienne de toutes les sciences. 


(1) Parmi les nombreux vuvrages de M. Dukes, nous ne citerons que 
les sdivañts : Sur Renninif ber neubebräififen veligidfen Poefle (Pour 
la connaissance de la poésie religieuse hébraïque moderne }, Francfort- 
sür-Mèin, 1844. MaBbitifibé Binmenféfe (Anthiviogie rabbinique). Léip- 
sick, 1844. Beitrâge aut Gefidte der älteften Ausleguhg unb Sbrid- 
éatiRg 88 Ulten Veftamenté ( Documents pour l’histoire de la plus 
_ ancienne interprétalion et pour la linguistique de l’Antien-Testament); 
paf Heinrich Ewal el Léopold Dukes. Stulgart , 1844. 

(2) Bibliographie paræmiologique ; Paris, 1847. 
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Bien que lés sentiments individuels de l'auteur inportent 
peu au publie, on hous pardonnera peut-être de consigne 
ici ceux que nots avons éprouvés en nous occupatit de là | 
traduction des Proverbes, parce que l’expbsition dE ets 
sentiments fait en même temps connaître l’état dés étudés 
dats les anciennes écoles israélites. 


* Le livre des Proverbes est un de ceux qu’on ÿ étudiait 
le plas, alors que les nombreuses études talmudiques ab- 
sorbaïent tous les instants. Le Pentäteuqué (ZŸ1) formait 
Ja base des études religieuses : les Proverbes, les livres his- 
toriques, Isdïé (D\DD ou D'X'32), avaiétit pour objet l'étudé 
dé la morale. Les cinq Meguiloth ventreñt aussi dans la 
partie de la Bible dans laquelle on était versé, païce qu'ils 
costituent une partie de la liturgie. Il étaïi.rare qu'on étu- 
diât toute la Bible, mais bien peu dé personües ayant fait 
des éludes hébraïques ignoraient le livre des Proverbes; 
plusieurs le saväiént par cœur, de même que les Psaumes, 
qu'on récitait dans Ja synagoguë. | 

_ LesIsraélites alors ne connaissaient d’autre littératuré que 
ces parties de la Biblé et le Talmud avec ses innombrables 
commentaires. Aussi citait-on très-fréquemment. dans la 
conversation les Proverbes de Salomon. Pour corriger la pa- 
resse, on citait 6, 6à 10; 21, 25 ; 99, 13; 24, 30 et 31; 26, 
13 à 17; pour caractériser l’avare, 28, 6 et 7 ; pour idspirer 
Ja modération et l'amour de la paix, 47, 1 ; 23, 90 et 21 ; 
pour éloigner de la mauvaise femme et de la femme querel- 
use, 21, 19. Avec 5, 48, dn recommändait l’altachemétit 
loin ; avec l1, À ; 20, 23, la probité ; et 31, 8 offre 
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le tableau du bonheur domestique, de la femme vertueuse. 
Pour la . sagesse, l'éducation des enfants, etc., on citait 
également des passages de notre livre. N'y a-t-il pas encore 
aujourd'hui des gens, peu nombreux et peu influents à la 
vérité, qui regardent d’un œil dédaigneux tout ce qui n'est 
pas en hébreu? Cette manière de voir était (4), il ya un demi- 
siècle encore, l'opinion générale de nos coreligionnaires, et 
comme on aime beaucoup la seule chose que l’on connaît, le 
livre des Proverbes était un de ceux de la Bible le plus en 
faveur auprès des Israélites. C’est donc avec un plaisir 
tout particulier, qui nous rappelait nos études de il y a 
quarante ans, que nous nous sommes livrés à notre tra- 
vail sur les Proverbes. S'en est-il ressenti? Nos lecteurs 
en jugeront. Tout ce que nous nous permettons d'affirmer, 
c'est que la faveur publique qui soutient notre publication, 
loin de ralentir nos efforts pour la mériter de plus en plus, 
nous a imposé des devoirs toujours nouveaux et plus mul’ 
tipliés, auxquels nous avons cherché à satisfaire. 

Pour ce volume, nous avons non-seulement mis à profit 
les travaux des commentateurs anciens et modernes, Chré- 
tiens et Juifs, mais les rapprochements que nous avons 
faits des passages talmudiques de Ben Sirah, des poètes 
grecs et romains, ne seront pas, nous l’espérons, sans in- 
térêt pour nos lecteurs. 


HIUONT Qu eh to ns st où PO AA SA es 4h D Aou, 


Et maïnténant que nous approchons du terme de noire 


a MU : 


-\. (> n'en était pas de anême des Israélites méridiémaux, qui, ‘ans les xasre el 

paye siècles, rivalisaient glprieusement avec les Arabes dans la propagation de 
la poésie et du bon goût. Cet . sera incessamment traité dans les Archives 
‘ésrédlites de *Frdnce. JUS AS at gli qi ça €ht DFA Ç dos, ir uit s 
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laborieuse entreprise, commencée il y aura bientôt vingt 
années (il ne nous reste à publier que Job et les cing Mequi- 
loi), nous nous permettons de prier nos lecteurs de nous 
conserver leur sympathie. Dans ce temps de tiédeur et 
d’indifférence, au milieu de discussions souvent peu favo- 
rables aux grandes entreprises, il ne nous a certes pas fallu 
un faible degré de courage et de persévérance pour conti- 
nuer, réduit quenous étions à peu près à nos propres moyens, 
une publication comme celle-ci. Sans parler du système 
que nous avons adopté, lequel, peu répandu encore à pré- 
sent dans le monde savant et littéraire en France et parmi 
nos Coreligionnaires de tous les pays, n’était pas de nature 
à rendré notre travail populaire. Mais le succès a surpassé 
notre attente, et dès 18352, nous avons été honoré du suf- 
frâge d'hommes compétents et dont le nom fait autorité. 


Voici ce que nous a écrit, le 9 décembre 1832, M. le . 
docteur Paulus de Heidelberg, le Nestor des orientalistes 
allemands : « Je vois avec beaucoup de plaisir que 
« l'explication rationnelle de la Bible a fait plus de progrès 
« parmi vos amis (in Sbrem Sveife) que chez la plupart de 
» vos coreligionnaires de l’Allemagne, où ceux qui se 
« disent éclairés (die fogenannten Xufgeflärten), estiment trop 
« peu la respectable antiquité ; la grande masse ne con- 
« naît pas ce qu'il. y, a .d'essentiel dans le Mosaïsme et 
«be dépend,que de. rabhins; pédants et de la superstition 
«intéressée (?). Ce. dont. les, Israélites .de nos contrées (pre 
« Dicbiejtigen) sont d'antant plus impardonnables,, que l'ex. 
«Dlication biblique est. chez les. Protestants et aussi. chez 
« les supernaturalistes beancoup, plus. libérale et plus rar 
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+ tionnelle que dans la plupart des traductions françaises 
« de ce genre que je xois. » 


Nous l’avouons, te suffrage d’un savant de premier 
ordre et ceux de nombreux savants de la France et de 
l'étranger qui, depuis quinze ans, sont venus se joindre au 
sien, ont soutenti notre courage et nous ont souvent consolé 
de l’égoisme de certaines coteries scientifiques et des tra- 
casseries dé l'ignorance. 


S'il nous avait été donné de nous consacrer unique- 
ment à notre publication! mais il n’en a pas été ainsi. 
Félicitons-nous au moins de ce qu’une autre publication 
(les Archives israélites de France) nous a donné depuis 
plusieurs années une existence plus littéraire, et nous a per- 
mis d'activer la publication de notre traduction de la Bible, 
_ dont un public impartial dira peut-être un jour ce que 
Montaigne dit de ses Essais : C’est icy un livre de bohne foi! 


Paris, juillet 1847. 
S, UAHEN. 
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Le travail qu’on va lire est l'œuvre d’un savant étranger : 
nous sommes sûr d'avance que l’indulgence du public est 
acquise aux laborieux efforts:d'us honitmie dont Ha vie s'est 
consumée dans l'étude des manuécrits et dés teKtes hé- 
braïques; d'ailleurs, la solidité du fond, la justessé des 
pensées et l’érudition des recheréhes desarmerotit là cri- 

tique qui cherchierait lams ces pages, sans là rencotttrer 


OMIORE Ja précision ét l'élégdtice dé la prose francaise. 
S. C- 


INTRODUCTION 


HISTORIQUE ET LITTÉRAIRE 


AUX PROVERBES. 


Le savant traducteur de la Bible nous à fait l'honneur de nous de- 
mander une Jntroduction à sa traduction des Proverbes; nous avons 
accueilli sa proposition avec d'autant plus de plaisir qu'elle nous a 
fourni l’occasion de témoigner publiquement combien nous estinons 
sa Jlaborieuse et intéressante publication. En déposant ici le fruit de 
notre travail, qu'on nous permette d’en déterminer brièvement la 
tendance. 


Nous avons voulu faire une Introduction historique et littéraire, en 
considérant le livre des Proverbes plutôt sous le point de vue de son 
contenu que sous celui de la langue dans laquelle il est écrit. 


Ce point de vue est celui de l’histoire de la civilisation, et nôn celui 
de Ia philologie. 


Nous avons cru, dans l'intérêt de l’histoire littéraire, devoir donner 
une courte notice sur la plupart des commentateurs hébreux dé ce 
livre, avec quelques extraits originaux de leurs ouvrages, et nous 
avons établi dans notre travail les divisions suivantes : | 


1° AUTEUR DE L'OUVRAGE ; — 92° DIVISION ; — 3° CONTENU; — 


h° RAPPORT HISTORIQUE ET LITTÉRAIRE ; — 5° FORME; — 
6° COMMENTATEURS HÉBREUX. 


$ I. AUTEUR. 


Les sages sont à la fois les architectes et les prêtres du temple de 
l'humanité ; leurs écrits sont comme l'autel sur. leqüel monte le feu 
sacré qui éclaire et réchauffe les générations séivabtesy cé soft les 
monuments les plus précieux de l'humanité, et les hommes n'ont pas 
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de plus doux devoir à remplir que d'offrir aux savants le tribut de 
leur respect. 


Les pyramides qui s'élèvent fièrement dans les plaines de l'Égypte 
sont le développement, l’exécution, par des bras innombrables, de la 
volonté incomprise d'un seul. Sur cette masse colossale de pierres 
semble écrit: le despotisme m'a fondé. Jetez les yeux sur un par- 
chemin à la composition duquel un sage a employé sa vie entière, 
ce rouleau vous dira: Je suis l'enfant d’un sage, faites ce qu'il a dit. 


Le livre qui se trouve en ce moment entre les mains du lecteur 
est non-seulement du nombre des livres les plus remarquables de 
l’aucienne littérature hébraïque, mais il est un des plus remarquables 
en général. Il est d’une très-grande importance pour l’histoire du genre 
humain. Après des milliers d'années, il nous semble encore entendre 
la voix d’un roi sage d'Israël, et la postérité la plus reculée sera tou- 
jours pénétrée de la plus profonde vénération pour ce livre. 


Il n’y a aucun doute, Salomon, dont le nom est inscrit en tête de 
ce livre, en est en effet l’auteur pour la plus grande partie de son 
contenu ; la critique la plus hardie n’a pas de motifs pour réfuter cette 
supposition; mais il ne nous faut pas beaucoup de hardiesse pour sou- 
tenir que la composition actuelle de ce livre n’est pas tout à fait 
l'ouvrage de Salomon. | 


Les talmudistes, en mentionnant les œuvres de Salomon, ont émis 
l'opinion qu'il avait écrit le Cantique des cantiques (Schir haschi- 
rim) ‘dans sa jeunesse, les Proverbes (Mischlé) dans son âge mûr, 
et le livre de l'Ecclésiaste {Koheleth) dans sa vieillesse. Ils trouvaient 
cet arrangement d’une manière psychologique dans le cours du 
monde : dans la jeunesse, disent-ils, l’homme est incliné à l'amour, 
dans l’âge mûr aux sentences, et dans la vieillesse il regarde tout 
comme vanité (1). | 


Cette opinion, quelque fondée qu’elle soit sous le rapport de la 
psychologie, ne put obtenir les bonnes grâces de la critique moderne, 
et le Koheleth fut rayé des œuvres de Salomon. 


$ IT. DIVISION DE CE LIVRE. 


Ce livre, dans sa forme actuelle, se compose de cinq parties : 

I Chap. 1-9. FH 

II. Chap. 10-25. | 

‘Ces deux parties sont intitulées * MISCHLÉ SCRELOMO. nn L. | 
Mb Chap 25-30 | A 


20 e Jalus 4h tata 6 fl RCE 1. on : seit : atrotastsit 


4, 


INFRODUCTION. 3 


À la tête de cette partie se trouvent bien les mots : HN em à 
ap ur mais avéc l'augmentation X23N MIN VON 
FTP On peut traduire le mot hetikou d'une double manière; il 

L Ab 


signifie à la fois arranger et arracher à l'oubli. Le verbe hébreu 
atak signifie arracher. On a pris ensuite cette signification comme 
trope pour les mots remettre et comer, parce que tous les deux ré- 
pandent une chose et l’enlèvent de sa place primitive. Les talmu- 
distes ont appelé l'attention sur ce double sens, qui, en lui-même, se 
réduit à un seul. Nous trouvons dans le Midrasch, sur cet endroit, « le 
mot hetikou, et nous conjecturons par ce mot, que des Proverbes 
étaient cachés (inconnus). Par conséquent il signifie arracher à 
l'oubli, mais en même temps aussi remettre, comme (Gen. 12, 8) il 
avançait (wayathek) de la vers la montagne (2). » | 


Au chap. 24, 23-34, nous trouvons en tête: mia se ON Da 
ce qui permet aussi une doublé traduction. Il signifie : « Ces sen- 
tences aussi proviennent des sages ,» explication qui est la plus 
simple et pour laquelle se prononcent la plupart des exégètes, entre 
autres, le célèbre Ewald. Mais on peut également traduire : « Ces sen- 
tences aussi sont destinées aux, sages. » Cette dernière explication à 
pour elle le suffrage d'hommes célèbres. 


IV. Chap. 30-3. 


. Cette partie porte le titre de F4 }3 "NAaX 9927 Ce nom ne 
se trouve nulle part ailleurs dans la Bible. A l’exemple des talmudistes, 
la plupart des interprètes hébreux ont pris ce nom comme une dé- 
nonciation symbolique appliquée à Salomon lui-même, et cela autant 
dans un bon que dans un mauvais sens. D’après les talmudistes, il 
faudrait traduire: Paroles du compilateur qui s'est défait de ses 
doctrines, c’est-à-dire, qui n’a pas fait ce qui aurait convenu à sa 
sagesse. Les talmudistes appliquent ces paroles au passage de la Bible 
(Rois 11, 4), d’après lequel les femmes étrangères auraient séduit son 
cœur (3). Or, si cela était, il indiquerait un blâme. Des exégètes hé- 
breux postérieurs, par exemple, Levy ben Gerson (voy. p. 37, n° 21), le 
prennent dans un bon sens. Selon lui, il faudrait traduire : Paroles du 
compilateur, fils du communicateur ; le Ben Jakeh se rapporte- 
rait seulement à la tendance de Salomon de communiquer à d’au- 
tres sa sagesse. Or, cela renfermerait l’idée d’un éloge. Cette partie 
porte le titre spécial: Ha-massa, terme ordinairement usité pour les 
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sermons des prophètes. | 
V. Chap. 31-12. | | | 
Cette partie, qui peut être considérée comme un supplément, est 
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intitulée: DD 2NW9-— 197 Lemuez et Jihiel, mentionnés dans 
ces verseis, ne sont pas connus comme noms d'hommes. Et d’après les 
talmudistes, on a pris aussi Lemuel comme qualification symbolique 
de Salomon. 

Selon l'interprétation des talmudistes, il faudrait traduire ces 
paroles à peu près ainsi: « Les paroles de celui-ci qui s'élevait au- 
Alasieusement contre Dieu, disaut, je peux épouser plusieurs femmes 
sans pêcher. » Ceci se rapporte au passage du Deutéronome, 16, 16, 
où il est défendu, en général, aux rois d’avoir plusieurs femmes. 


Les mots Jthiel weoukal les mettent en rapport avec ce qui précède, 
etil faudrait traduire: « Ainsi parle l'homme: Dieu est avec moi ! 
‘Dieu est aveo moi! je puis l’exécuter. »...—Même Ewald,; à l'exemple 
des commentateurs hébreux, traduit ainsi ces paroles. Le tout est 
une réprimande de sa mère ; ce sont des doctrines pour un roi. 
Cette réprimande s'appelle aussi Massa. Hitzig, contre l’accentua- 
tion massorétique, appliquant le mot massa à l’antécédent melech, 
prend ce Lemuel pour un roi de Massa ; commentaire dépourvu de 
tout jugement historique. * 


D'après l'ordre actuel du livre, le nombre des versets (Pesou- 
kim) est de 914. Il résulte d’un passage du Midrasch qu'’autrefois 
leur nombre fut plus petit, et n’était que d'environ 800 (4). 


Ce passage, ainsi que quelques autres que nous communiquerons 
plus tard, neus apprend qu’au temps de la rédaction du Talmud, la 
distribution des versets de la Bible était bien différente de celle qui 
existe actuellement, ce qui n’est pas sans importance pour l’histoire 
du canon. | 

$ III. CONTENU. 


_ Le sujet de ce livre est, comme son titre le dénote suffisam- 
ment, des médhtations sur les événements du monde et des discours 
sur les mœurs. 


Ce livre est une des trilogies les plus remarquables de l’ancienne 
littérature hébraïque; elles ont pour but de contempler la vie du 
côté humain sans aucun égard à la nationalité, Le Koheleth et dob 
sont les pendants de notre livre. Il y a dans ces deux derniers ou 
vrages des idées hardies et sublimes sur le dernier but de l’ku- 
manité, sur l'ordre moral du monde. Le genre humain apparaît ioi 
-conmmé un individu, et l’homme disparatt devant l'humanité et se 
confond avec elle. Dans notre livre, l'individu représente l’huma- 
nité, et l’on y trouve des instructions pour l’homme. Dans les deux 
livres ci-dessus nommés, la spéculation est prédominante, l'individu 
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n’y figure qu'en passant ; dans le nôtre, l'utilité de Findividu est 
, prédominante, st çe n’est que par intervalle que l’individu:fait place à 
la spéculation. re 


a. Principe. 


Le temps dans lequel notre livre à paru pour Ja première fois, 
ainsi que l'ordre dans lequel nous Je possédons, ne nous permettent 
pas de mettre à la tête quelque principe réel et évident. Quoiqu'il 
n'en manque pas tout à fait, ce principe est pourtant dispersé dans 
plusieurs endroits, et le leeteur attentif est forcé de fixer ce printipe 
ser un certain point, comme s’il veulait fixer les rayons du soleil sur 
an miroir ardent. Qu'il neus soit permis d'exposer notre opinion à ce 

Ce livre nous offre : 
4° Un principe essentiel intérieur. 

2° Ün principe formel extérieur. 

L'idée de Dieu et sa providence sont le principe intérieur. 

Trouver toujours le juste-milien est le principe extérieur. 

_ On doit regarder l'idée de Dieu et de sa providence comme le 
principe le plus ancien de la morale ; ce principe a grandi avec l’hu- 
manité ; il est aussi celui de notre livre. 

Tout ee qui est bon est agréable à Dieu, tout ce qui ne l’est pas 
lai est désagréable.” | | 


Notre livre ne contient sur ce point, ni sur l'idée de Dieu, des 
réflexions spéculatives, parce qu'on les sappose. Dans le temps où 
il parut, On vivait encore trop en Dieu peur en faire une i 
philosophique ; de même la morale n'était encore qu'une affaire du 
cœur et non un objet de raisonpement ; nous ne pouvous donc ici 
attendre aucune spéculation sur .ces sujets. : 


La conscience, cette colenne mnémonique de la naturé moralé de 
l'homme, résonnunte au moindre tontact, est immédiatément liée 
avec Dieu et en reçoit son <explicatiôh. — Nous en trouvons une re- 
présentation fidèle dans notre livre; la paix intériegre qui résulte 
de laccomplissement de nos devoirs {voir 3, 93, 9%; 4, 35) 
comme la douleur qui poursuit de si près leur non accomplissement 
(5, 11), sont Sonvent peintes avec des couleurs vives et touchantes,: 
La chose même a été exposée, quoique la langue hébraïque, dans 
sa richesse de mots parvenus jusqu’à nous, n'ait pas d'expression 
pour le mot conscience. Pour cette inquiétude intérieure de J'âme 
que nots appelons remords, Îl y a une expression signifcative: On: 
dit le cœur bat (Sam. T, 2h, 5). Cette expression a son pendant danse 
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le Talmud, nous la retrouvons chez les sages de tous les peuples , elle 
n’est pas particulière au peuple israélite ; l’auteur s'élève à la généra- 
lité la plus étendue. La doctrine de l'immortalité de l’âme n’est pas 
explicitement indiquée dans notre livre. Plusieurs exégètes juifs, 
surtout Imanuel de Fermo (voy. sur cet auteur plus loin, p. 36, n°49), 
‘y trouvent des allusions. Voy. extraits hébreux, p. x, note 1. 


; Se trouver dans le juste nulieu est le principe formel de ce 
vre. 


Cette opinign, constatée philosophiquement par Aristote, et pro- 
noncée bien avant par les sages grecs Théognis, Phocylide et pta- 
sieurs autres, est la meilleure règle pour la vie pratique, quoiqu'il 
uous faille laisser à la réflexion individuelle le soin de déterminer 
les limites de cette règle. L'idée primitive de cette opinion est fondée 
sur la connaissance de la nature humaine avec ses défauts et son pen- 
chant vers ce qui est sensuel. Il n’est donné qu’à fort peu d'hommes 
de réaliser l'idéal de la perfection auquel l'esprit humain tend ou 
devrait tendre. La plupart des hommes ne peuvent prétendre qu'à 
une partie fort modeste du trésof de l’abondance qui leur est destinée. 


L'opinion dont nous parlons ést proclamée dans notre livre sous des 
formes différentes. Ainsi, sous la forme d’une comparaison (25, 
46, 27), qu’on ne mange pas trop de miel (Conf. Moré, I, 31). 
Puis, sous la forme d’une prièré (30, 8), l’on demande d’avoir de quoi 
vivre, de n'être pas trop surchargé par les richesses ni trop opprimé 
par la pauvreté. Ce passage doit être considéré comme le type d’un 
passage semblable dans l’Oraison dominicale (Matth. 6, 11) Donne- 
nous notre pain quotihen ! Notre passage ayant donné lieu à cette 
prière, le premier rang lui convient par rapport à son contenu, 
abstraction faite de sa haute antiquité. Nous trouvons aussi cette 
opinion dans le Koheleth (7,16), où il est dit que l’homme doit 
tenir le juste milieu autant dans: ses études que dans sa vie, et où 
il lui est recommandé de ne jamais rompre les barrières de l'esprit hu- 
-main par des subtilités ruineuses et inutiles ; il y à aussi sur cela une 
sentence de Sirach (Conf. Anthologie rabbinique, page 69, n° 8) qui 
enseigne à ne pas aller au delà de la moralité aux dépens de la nature. 


Cette opinion sur la moralité, vers laquelle penchait aussi la 
artie éclairée des talmudistes, n’exclut pas par elle-même, mais 
élle défend bien d’en franchir les limites (11, 17; 13 , 25). Ni l’apa- 
thie stoïque, ni l'ascétisme alexandrin (voir ces articles dans le 
Dictionnaire des sciences philosophiques) ne trouvent place ici. La vertu 
gst la lutte prolongée de la raison contre le (plaisir ) sensuel ; quand 
la lutte cesse, la vertu elle-même cesse. La matière avec son pen- 
chant pour le plaisir est le champ de bataille où sont livrés les com- 
bats acharnés. La matière ne peut jamais être entièrement anéantie, 
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et vouloir l'anëantir serait anéantir le terrain sur lequel s'exerce Ja 
vertu. | 


D'autre part, on exhorte l’homme, souvent aveuglé par l'amour- 
propre, à ne jamais se croire parfait (20, 9); nous trouvons aussi 
cette sentence chez Théognis. L'idée d’avoir atteint l'idéal pourrait 
bien empêcher l'homme d'arriver jusqu'à lui. | 

b. Vue générale. 


Toutes les sentences de ce livre qui se rapportent à l’action humaine 
peuvent être classées en trois parties : 


4° Sagesse, 
2° Prudence, 
3° Convenance. 


La sagesse et la prudence sont deux sœurs, dont la première tend 
vers le ciel, l’autre vers la terre ; leur but commun est d'acquérir la 
paix intérieure de l’homme ; arriver à la paix extérieure avec le monde 
est l'ohjet de la seconde. 


. La sagesse est la fille de l'idéal; la prudence, la fille de la né- 
cessité. La nécessité nous charge de fers et de chaînes, la pru- 
dence les dore, et la sagesse nons en délivre. On demande que le 
sage soit aussi prudent, mais on ne peut pas exiger que le prudent soit 
en même temps sage. La plunart des hommes se trouvent beaucoup 
_plus à leur aise sur la terre qu'au ciel. 


La sagesse veut abalir l’égoïsme. la prudence tend à l’excnser. 
La sagesse veut anéantir les faiblesses humaines, la prudence 
cherche à les cacher. Tontes les deux peuvent très-bien marcher 
J’une à côté de l’autre ; elles peuvent vrdonner la mêine action, seu- 
lement elles d'ffèrent par le principe. C'est le p:incipe qui donne 
ou enlève aux actions L'ur valeur, laquelle est hors du jugement 
humain. La Rochefiucauld (n° 431) dit dans ce sens : Nous aurions 
souvent honte de nos plus belles actions, si le monde voyait tous les 
moufs qui les prodmsent. | | — 

La convenance est la prudence en miniature : elle à pour objet l’ex- 
térieur des actions, pour qu'elles se fassent avec une certaine grâce 
et une certaine finesse ; elle est le contrat social non exprimé de se 
mépager mutuellement. 


Sagesse. 


__ La sagesse est le produit de la plus profonde méditation. et se 
rattache immédiatement au principe de la morale, Comme l’idée de 
Dieu est le principe de [a morale, elle est aussi celui de toute sa- 
gesse. 
T. HV. 2* 


8 INTRODUCTION. 


La sagesse a devant les yeux le bat suprême de l'humanité, et veut 
que chacun y arrive. La sagesse humaine, faible reflet de la sagessé 
divine, est proprement d’une nature spéculative ; ses dernières rai- 
sons sont hors du monde sensible. 


Il y à dans notre livre beaucoup de ces sentences spéculatives ; 
elles se rapportent aux enfants de la suprême Sagesse ; liées avec 
le principe de la moralité, élles sont liées aussi à l’ordre moral du 
monde. Ainsi, pâr exemple, la sentence 46, 4, dont la première 
moitié est plus théorétique, l’autre plus pratique, rattache cêtte sen 
tence au monde moralet est de la plus grande importance pour la 
solution des questions qui s’y rapportent. 


Cette sentence, qui renferme une idée particulière, s'accorde avec une 
autre qui, selon nous, est une des plus importantes dans l’histoire de 
l'esprit humaïh, 3, 14, 12. L’on ÿ exprime cetté opinion remarquable 
que Dieu punit quelquefois celui qu’il aime, chose que l'esprit ordi- 
nâite hë péut bién concevoir, maïs qui n’a rien d’inconcevablé pour 
l'intuition supérieure. Le point de vue pratiqué tend à deviner 
l'énigme des soüfirances que nous n'avons pas méritées, à quoi on 
peut facilement rattacher une exhortation à la pæaience. 


Plusieurs sentences de ce livre tournent l'attention du lecteur vers, 
un autre côté, en mentionnant ùn sujet qui occupait depuis des. 
siècles l'esprit humain sans qu'il lui fût possible de résoudre ce 
problème : c’est le rapport de l’action humaine avec la disposition de 
Dieu. | 

H n’y a auéun doute, l’homme est libre, mais on ne peut non plus 
mettre en doute que Dieu sait tout. Abolir la liberté de l'homme, 
serait lé priver de son être, de ses qualités humaines, et l'abaisser, 
à l’état de brute ; he pas vouloir reconnaître la sagesse suprêie de 
Dieu, serait annuler l’idée de Dieu. La valeur des actions morales 
de l'homme et leur possibilité dépendent de la réunion de cès deux. 
opinions, dont l’une exclut l’autre. se 


L'histoire fots apprend que la liberté humaine ne fut poertmt pas 
toujours recontiue ; cela eut liea dans tteux splières différentes. Sur le 
champ de l’athéismé, Où tout fut assujetti au hasard aveagle où à uné 
nécessité dominante. Le nom de cette opinion est fatalisme. (Conf. 
cet art. dans le Dictionnaire des sciences philosophiques.) Mais on 
a aussi vu se répéter ce phénomène sur le champ du déisme. Le 
nom de cette épimion est predestination divine: avec elle cesserait 
toute fimputation de l’action humaine; la bonne étant sans mérite, la 
mauvaise sans châtiment. 


Notre livre observe ici, comme dans la morale, le juste milieu ; 
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en reconnaissant la valeur des actions humaines, il concèdé la vo- 
lonté suprême de Dieu sans en donñer une explication. 


I1 faut que l’action humaine soit cdnsfdérée cornine indépéndante : 
mais elle se rattache à Dieu par la confiance ; voy. 16, 3. L'homme 
éominence l’action, mais il n’en connaît pas H fin qui dépend de Dieu, 
16, 9, 20, 24. L'homme jette le sort, Dieu en dispose, 16, 33. 
L’hornme conçoit des idées et des projets, mais il h’arrive que ce 
que Dieu permet. Si d’un côté, toute révolte contre Dieu est inutile, 
21, 22; de l’autre, la raison doit toujours être exercée et corisul- 
tée, puisque c’est par la raison seule que l’homme trouve ce qui est 
bon; 16, 20. La folie dé l’homme lui est bien souvent nuisible, et h 
ne faut pas l’attribuer à Dieu, 19, 3. 


. Ces opinions se répètent bien souvent dans notre livre, et lors 
même que l'esprit spéculatif n'y trouve pas la soltion de l'énigme 
qu’elles semblent exprimer, leur expression même renferihe assez dé 
sagesse. | | 


Aussi longtemps que l'esprit humain est clair et qu’il n’est pas troublé 
par des subtilités et des recliërches qui en passent les Bornes, il résout 
toujours de cette manière cés questions importantes; aussi rencontrohs- 
nous ces idées partout cliez les homïnes de bon sens et sôts une forme 
tant soit peu élégante dans la bouche du peuplé ; notre livre n'en ést 
pas moins un des premiers qui ait exprimé ces idées, et le prix de la 
sagesse appartient à qui l’a exprimée le premier. 


Le fatalisme produit par la prédestination immédiate de Dieu, 
existe selon sa nature dans toutes les religions basées sur la révélation 
divine, Quoique les sectateurs de la religion mahométane fassent plus 
valoir cette opinion dans leurs actions que les Juifs et les Chré- 
tiens, elle n’est pourtant pas inconnue à ces derniers ; elle a été. 
combattue indirectement dans les livres hébreux. Nous croyons avoir 
suffisämihent démontré que certains éndroits de Sirach ont pour objet 
de la comibattre. (Conf. notre Anthologie Rabbinique, p. 27.) — Cette 
opinion, que l’on peut comparer à un lit de repos pour les timides et 
les faibles, nè manqué pourtant pas de partisans ; aussi s’est-elle pro- 
pagée dans le monde chrétien jusqu’au dit-huitième siècle. 


Notre livre renferme de fréquentes louanges de la sagesse, elle y 
est souvent introduite parlant et donnant de bons enseignemeñts. 
Le plus important de ce qu’élle dit, est qu’elle était auprès de Dieu et 
qu’elle existait déjà avant la création du monde. Dans le livré de la 
Sagesse, nous trouvons aussi cette élévation et cette alliance de la 
sagesse avet Dieu (Conf. Anthologie Rabbinique, page 39). . 


Quôïque tout cela soit bien compréhensible pour l'esprit humain, 
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qui ne voit dans ces expressions poétiques que ce que l'expérience 
pous dit, savoir : que le monde est réglé d'après des plans prédesti- 
nés, on voit néanmoins ici l'empreinte de la :péculation, et le regard 
des générations suivantes a plougé daus la profondeur de ces paroles. 


Outre la valeur spéculative, ces descriptions ont encore un rapport 
à l’action positive de l’homine. 


La sagesse est d'une nature divine, et Dieu en a fait un don à 
: l’homme comme modèlr de ses actions ; elle est le moyen par lequel 
l’homme s’unit à Dieu d’une manière possible : elle doune aux ac- 
tions de l’homme une sanction en lui permettant de prétendre à la 
pénétration et à la connaissance des choses. La tâche d’un bhistorio- 
graphe de la philosophie biblique est de poursuivre cette idée souvent 
émise dans la Bible. 


Æ Après avoir donné jusqu'ici ces légers détails des idées spécutatives 
contenues dans notre livre, qu’il nous soit permis maintenant de nous 
occuper des idées qui se rapportent à l’action humaine. 


La sagesse quitte aussi sa hauteur spéculative pour descendre sur la 
terre et pour y agir humainement parmi les hommes. La sagesse a 
pour son dernier but l'humanité, sa dernière destination est le dé- 
sintéressement. Ces doctrines se trouvent en plusieurs en roits de notre 
livre, 3, 7, 28, 14, 21, 29, etc. , etc. 


Prudence. 


Les tempêtes de la vie désillusionnent notre cœur. La vie avec son 
agitation perpétuelle, avec les désirs et les efforts éternels de l’indi- 
vidu, invite chaque homme au combat. Ja prudence en fournit les 
armes, elle ne voit que le monde. La sagesse demande : Qu'en dit la 
raison ? 


La base de la prudence est J’égaïsme, lequel est fondé sur les faiblesses 
de. l'individu. Comme l'ennemi devant une ville assiégée ne choisit 
pour l'attaque que les côtés les plus faibles, la prudence tend à re- 
chercher les faiblesses de l'individu, dont nul n’est libre, et à pé- 
nétrer dans son intérieur. La prudence porte l’homme à se servir des 
passions de son prochain pour ses propres desseins. 


La société humaine telle qu’elle est aujourd'hui et telle qu’elle a été 
dans tousles temps, en pronuonçant anathème contre toutes les passions 
du cœur humain, était cbligée d’avouer cependant que ces passions 
mêmes sont nécessaires; elles sont co: me le :el de la terre. C’est 
une d s plus grandes contradictions d: la vie; le monde a fini par com- 
prendre qu un ne pourait pas entièrement abolir les passions, et que 
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l'on devrait seulement en émousser Ja pointe acérée. Le fourreau de 
cette épée à deux tranchants est la prudence. 


La prudence est l’art de vivre avec le monde, elle apprend aux 
homimes à se tolérer mutuellement ; elle n'exclut pas l'humanité, mais 
ce n’est pas son un:que but; elle n'exclut pas le désintéressement, 
mais ce n’est pas son unique destination ; elle regarde tout comme 
moyen pour des desseins certains, elle est désintéressée par intérêt ; 
elle emprunte beaucoup à la sagesse pour paraître devant le monde 
mieux qu’elle ne l'est effectivement. L’humanité et le désintéresse- 
ment lui font des emprunts, comme elle en fait au monde pour en 
profiter à son tour. : 


Les sages des peuples ont soutenu dans tous les temps que la plupart 
des honimes sont incapables de s'élever à la. hauteur de la sagesse, et 
par cette raison ils ont préféré les rendre au moins prudents. 


Notre livre contient un grand nombre de sentences qui sont des- 
tinées à répandre la prudence. Garder lu langue, 13, 13; 21, 23; 
ne pas se mêler dans les disputes d'autrui, 17, ,h ; ne pas calomnier, 
h, 2h; ne pus trahir un secret, 11,13; ne pus parler beaucoup, 
40,19; ne pas êre hypocrite, 11, 9; ne pus menur, 13, 15; 
ne pas se disputer, 15, 18; 16, 28 ; ne pas répondre sans être in- 
terrogé, 18, 13; ne pas être importun aux g'ands du monde, 25, 
7, 8; ne pas trop fréquenter ses amis, 25, 17; ne pus se louer 
soi-même, 27, 2; ne pas.se fier aux richesses, 11, 28; se contenter 
de peu, 15, 16,17; 17,1; être économe, 13, 11 ; être laborieux, 
6, 7, 42; 11, 12, 24; 13, 4 ; ne pas garantir étourdiment, 22, 26; 
ne pas envier les autres, 3, 31, etc., etc. | 

La sagesse et la prudence ont cela de commun qu’elles exercent 
ces vertus, mais elles diffèrent seulement par le principe. Le sage 
agit pour ne pas s’abaisser à ses propres yeux, pour maintenir la 
dignité de l’homme dont il porte l'idéal dans son cœur; mais le 
prudent le fait pour ue pas se nare. Mais où l’égoïsme combat la 
morale supérieure, là commence le combat même, là sont les limites 
qui séparent le sage du prudent. 


La langue hébraïque ne possède que le seul mot hockmah pour 
sagesse et prudence. Le fond du sujet et les antithèses des dif- 
férents passages dirigent le lecteur toujours vers le vrai sens d’un en- 
droit, chose qui est d’une grande importance pour les traducteurs. 


Convenance. 


La convenance est la prudence en miniature. La convenance se 
rapporte aux mœurs et aux règles sociales dé la vie, tandis que la 
prudence est l'observation même de ces règles. Il y à ue conve- 
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nance originaire et une convenance conventionnelle ; la première a sa 
base dans le fond de la société humaine, et l’autre prend une forme 
différente selon les pays et les temps. La prudence, tendant à acquérir 
des avantages, s'occupe plus de l’intérieur des actions ; la convenance 
veut plaire en s’occupant de l'extérieur des actions ; elle veut que 
celles-ci se fassent avec grâce et sous une forme élégante. Il est pru- 
dent d'observer la convenance. « I me semble, dit la Bruyère, que 
l'esprit de politesse est une certaine attention à faire que par nos 
paroles et par nos manières les autres soient contents de nous et d’eux- 
mêmes ». La convenance exige que nous nous conformions aux usages 
du pays ou de la société «ù nous vivons. C'est ce que le Talmud ex- 
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77 Que l’homme ne change pas l’usage reçu. Voy. notre Antho- 
ogie, n° 51, et Paulus, Epitre aux Romains, 42, 15. 


.- Notre livre contient beaucoup de sentences qui se rapportent à cette 
matière ; une partie de ces sentences est contenue dans celles que la 
prudence a dictées. Par exemple: Il est prudent et convenable en 
même tergps de ne pas importuner les grands du monde ; de même : 
Il est prudent et convenable de ne pas répondre sans être inter- 
rogé, etc., etc. | on 


H'est bon aussi d'observer cette convenance conventionnelle qui, 
basée sur Ja convention mutuelle, plane pour ainsi dire sur la su- 
perfcie des actions. De pareilles sentences ne se trouvent pas dans 
notre livre. 


L'ancienne langue hébraïque ne possède pas de mot pour ce que 
nous appelons convenance ; mais bien la langue a à la langue 
biblique ; le mot dérech érez (chemin du monde) en donne une no- 
tion générale, et sous ce titre nous avons un traité talmudique posté- 
rieur. Nous avons parlé de ce mot et de ce traité daus notre Antho- 
logie Rabbinique (p. 39, { 19). Dans le Talmud (Aboth de. Rabbi 
Nathan, ch. 28), on trouve aussi l'expression Hochmah schel Derech 
Erets, la Sagesse de la convenance. Ge principe y est fort exalté. 


La sagesse n'exclut ni la prudence ni la convenance ; elle les ré- 
duit à leur propre valeur en les subordonnaut à des principes su- 
périeurs. | 


La convenance a la conscience d'elle-même ; c’est la peur de paraître 
ridicule. Il existe un mot de {a Rochefoucauld qui pourrait être 
considéré comme symbole de cette opinion : « Le ridicule déshonore 
plus que le déshouneur. » (Maximes, n° 333.) 
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c. Rapports et relations de l'homme avec (a société. 


Ce livre contient deg conseils et des règles pour la plupart dé re- 
lations humaiges,  . 
… Pour la triple relation de l’homme : 

1° À là famille, 

2° À san prochain, 

Be Et à l'État. 


Le nombre des méditations qui en sont résultées est très-cousi* 
dérable. 


La quintessence de toutes ces sentences est : 
4° D'aimer la famille, 

2° De secourir sou prochain, 

.8° De craindre le roi. | 


La louange d’une bonne et honnête femme se répète souvent, 
41, 45 ; 12, 4. Elle est considérée comme un don de Dieu, 18, 22; 
49, 14. L'idéal d’une bonne femme est peint avec des couleurs bril- 
lantes, 31, 40-31. | 


Le malheur d'avoir une femme mauvaise et querelleuse est peint 
avec la même force, la même éloquence, 21, 9, 21 ; 25, 24 ; 27, 46. 
Le bonheur domestique est souvent le sujet des considérations de 
notre auteur. La modération dans l'amour, la fidétité qu'en doit à sa 
femme, sont souvent recommandées au mari, 5, 10-20. 


Quoiqu'il n’y ait dans notre livre aucun passage éminent qui 
élève le beau sexe avec une galanterie moderne, l'éloge de la bonne 
et honnête femme est pourtant fréquent. Il n’y a pas non plus aucuu 
passage qui tendrait à blâmer tout le sexe avec une certaine mjisor 
gynie, quoique la mauvaise femme soit fortement réprimandée, La 
galanterie, telle que nous la connaissons dans notre moderne Europe, 
ne peut être considérée comme la glorification du sexe, mais bien 
comme un vernis qui couvre la concupiscence de J’homme. Cette 
galanterie florissait le plus lorsqu'on révoquait en doute la possibilité 
de la vertu de la femme. Lorsque le monde entendait prôner ces 
paroles : « Jl y à peu d’honnêtes femmes qui ue spient lasses de leur 
métier, » Ja galanterie siégeait sur des trônes dorés, 


Quelques sentences font allusion à l'édncation des enfants, 13, 24 ; 
19, 48 ; 22, 6 ; 23, 15. Ces maximes sont empreintes d'une gravité 
sévère ; elles nous avertissent de ne pas amollir nos enfants. La péda- 
gogie madorne traiterait ce sujet d’une manière plus complète, amis 
von d’une manière plus solide, gi plus profonde. | 
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Le premier de nos rapports avec notre prochain est celui d’une 
action efficace. — Ici l'esprit de l'humanité se montre sans couleur 
nationale ou théocratique Nous devous aussi faire le bien à notre 
ennemi et ne pas rendre le mal pour le inal (24, 29); cette maxime, 
à laquelle se : apportent quelques p-ssages de la Bible est bien supé- 
rieure à celle d'un sage grec. « Sache tromper, dit Théognis, l’en- 
« Hietni par tes paroles : une fois sous ta main. sache le punir sans 
« écouter d’excuse. » (Dictio: naire des sciences philusophiques, art. 
Gnomique, page 548.) Il faut pourtant que nous recunnaissions que 
les sages des autres nations out aussi apporté par des maximes ana- 
logues des pierres à l'édifice majestueux de l'humanité. 


On doit craindre le roi comine Dieu, 24, 21. A ces paroles il faut 
comparer plusieurs passages qui nous donnent une description de la 
colère d’uu roi, 16, 14; 19, 42: 20, 2. On peut lire de pareils pas- 
sages dans l'Hiropudesa (5). La justice ét la vérité sont recommandées 
au roi même, 16, 12, 13. Suivent alors de belles doctrines, 31 3-9. 
On recounaî, par le ton de quelque:-unes de ces sentences, particu- 
lièremeut de celles qui peigovut la colère du roi, que l'Asie, patrie 
du despotisme, a vu naître ces senteuces. 


En général, elles sont vraies et frappantes. Ewald, dans l’intro- 
duction à notre livre, page 18, fait l'observation suivante: « Nous 
trouvons ici la description de la furce merveillsuse d’un roi pour le 
maintien juste et sévère de l’ordre social et du salut de l’État, avec des 
couleurs si brillantes, avec une prédilection si visible, avec un enthou- 
siastne si pur el si entraînant, qu'il faut reconnaître nécessairement 
que dans ces sentences reflète le premier beau temps d'une royauté 
d'Israël forte et sans tache. C’est le tableau du respect généralement 
répandu pour la royauté. À peine trouve-t-on dans l'Ancien .Testa- 
ment un miroir aussi clair et aussi limpide de la vraie grandeur 
de ce temps, quoiqu'il y ait aussi dans l'Ancien Testament beaucoup 
de traces historiques dispersées çà et là qui n’ont pas toujours été 
ni assez considérées, ni assez appréciées. » 


d. Particularites. 


Ce livre co"tient, comme nous l'avons déjà mentionné ci-dessus, 
une série de comparaisons, de réflexions et de maximes. La réflexion 
considère le rapport mutuel des actions, sans qu'il y ait une instruc- 
tion sur l’action même ; la maxime est la règle qui en est tirée pour 
l’action. | 


La réflexion est la fleur; la maxime, le fruit. Chaque maxime est 
fondée sur la réflexion, mais non pas sice versé. Dans uotre livre, où 
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les maximes se répètent sous différentes formes, nous trouvons bien 
souvent la réflexion séparée de la maxime, de sorte qu'une sentence 
contient la réflexion, l'autre la maxime, 


Le danger de la garantie est exprimé, 11, 5 ; 17, 18; 22, 26; nous 
trouvons la même ch:se sous la forme d’ur:e maxime. Nous trouvons 
exposé, 15, 12 ; 20, 13, sous la forme de la réflexion, le danger d'avoir 
des relations avec les sots; — 44, 7, nous eu trouvons la inaxiine, 


. Les désavantages de la paresse sont exprimés, 21, 25; à quoi se 
ratlache la belle description, 22, 13; 26, 13-15. La maxime se 
trouve 6, 6. 


L'instabilité d’une fortune conquise en peu de temps est décrite, 
13, 11 ; 20, 21. La maxinie-en est donnée 23, 3. 


: Très rarement la maxime et la réflexion sont dans le même vers, 
comme par exemple, 17, 14. 


La maxime contenant l’ordre et la défense, en parle d’une ma- 
pière brève sans en donner la raison: le but de la réflexion est de 
trouver la raison de l'ordre ou de la defense, Ce qui arrive aussi le 
plus fréquemment dans notre livre, La raison se trouve indiquée çà 
et là. On explique au lecteur pourquoi teile ou telle chose est à faire 
ou à ne pas faire. Ces raisons sont dérivées de la nature niême des 

“ choses et soft nées de la prudence morale; par exemple, 6, 32, où 
il s’agit de l'adulière, défense contenue dans le Décalogue. Cette dé- 
fense est ici examinée du côé purement humain, en même 
temps que sont démontrées les conséquences qui proviennent de la 
violation de cet ordie dans la société huinaine. De même, 22, 22, 
24 ; 25, 6-10 ; 16, 17 ; 26, 4, 5. Quoique nous lisions dans le Midrasch 
que l’on voulait écarter notre livre, parce qu'on trouvait opposés les 
deux passages, il ne faut pourtant pas prendre cela à la lettre, et quand 
même Îles mineurs paraissent se contredire, les majeurs expliquent 
l'énigme d’une manière j'erfaite. Les talmudistes ont essayé d'en don- 
ner la solution suivante: La première sentence, qui défend de ré- 
pondre, se rapporte aux conversations ordinaires de la vie ; la seconde, 
qui ordonne la réponse, se rapporte aux discours qui ont pour objet 
Ja loi (6). Enfin, 27, 1; 30, 8. 


$ IV. RAPPORT DE NOTRE LIVRE A L’HISTOIRE GÉNÉRALE 
| DE LA CIVILISATIUN. 


Les œuvres distinguées sont dans le monde intellectuel ce que les 
montagnes sont dans le monde physique ; toutes les deux se vuient 
de loin. De même que l'œil corporel, quoique éloigné, est déjà fixé sur 
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le sommet d’nne montagne, l'œil intellectuel] se repose sur un onvrage 
distingué. 

Notre livre, comme tout ouvrage distingné, est dans un rap- 
port déterminé avec l’histoire de la civilisation. On peut considérer 
ee rapport de deux manières. 


Le rapport de cet ouvrage avec d’autres ouvrages de même nature 
peut être un objet de la réflexion, ou, en d’autres termes, cet ouvrage 
peut être comparé à de pareils ouvrages d’autres nations et d’autres 
époques. C’est le rapport historique. 


Mais, à cause de la Httérature que contient notre livre, il peut 
être comparé à d’autres ouvrages de la même espèce. C’est le rap- 
port litteraire. 


A. Rapport historique. 

La nature humaine, dans son ensemble, est immuable, et il èst 
ainsi facile à expliquer pourquoi les mêmes idées, produites par les 
mÿmes Girconstances, ont été exprimées par les sages de différentes 
nations, saps que l’un ait emprunté à l’autre, 

Mais dans les ouvrages de k même nation, il n’est pas nécessaire 
de supposer la rencontre accidéntelle des mêmes idées ; la trans- 
mission de quelques idées d’un fivre à l’autre est plus à supposer ; 
ce qui d’ailleurs'est facile à expliquer et à pardonner; l'historien ne 
 Seit point oublier le rapport dans lequel notre livre se trouve avec 
des ouvrages hébreux d'une époque plus reculée ; bien des généra- 
tions s’y sont arrêtées et en ant souvent profité de diverses ma- 
aières tant pour le contenu que pour la forme. 


Sirach, le plus aneien gnomologue juif après notre livre, a pris 
notre ouvrage pour modèle du sien. Il s’y trouye en effet beaucoup 
de passages qui, par leur contenu et par leur forme, rappellent notre 
livre, (Comp. notre Arxthologie rabbinique, p. 68, n° 2; 72, n° 22.) 

Le Nouveau Testament, dont les auteurs ont fréquemment prolité 
de l’Ancies, sans cependant le citer, eu a fait aussi ua usage fré- 
queat. (Comp. l’Introductiou d'Eiehhorn, tome 1v, p. 449). 


Le Talmud a également fréquemment profité des Proverbes. Beau- 
coup de savants se sont’ servis de passages de notre livre comme de 
devises, ainsi qu'onle verra plus loin (p. 22). ‘ 


\ 
Beaucoup de sentences de notre livre se trouvent dans un rapport 
d'égalité avec les sentences des sages d’autres peuples, comme par. 
exemple, les Indiens, les Grecs. Des premiers, c'est surtout l'Hitopa- * 
desa, déjà mentionné (p. 14), qu'il faut aommer jei. Les Proverbes de 
Bhartmrihan, quelque remarquables qu'ils soient, ont moins de rap 
port akec notre livre (7). 
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Il serait peut-être de quelque intérêt pour nos lecteurs, de leur 
communiquer ici comme point de comparaison quelques-uns de ces 
passages. De pareilles comparaisons sont importantes pour l’histoire in . 
time de l'esprit humain. . | 


Ainsi, par exemple, nous lisons dans l'Hitopadesa, p. hi, vers 418: 
«a La richesse donne des amis » Prov. 14, 20, de même. 


Page 151, v. $: Un homme qui tombe dans une mauvaise situation, 
accuse le destin, et il ne s'aperçoit pas de sa propre faute. Prov. 19, 3. 
* Cette pensée est le contenu de la 49° fable de Babrius. Là on raconte 
que la déesse de la fortune a paru .en songe à un ouvrier qui dormait 
près d’un puits, et qu'elle l’a prié de se lever, afin que les hommes ne 
l’aceusent, s’il tombait dans le puits. De même, p.190, v. 141, « Le feu 
n’a jamais assez de bois, ni la wer assez d’eau, la mort n’a jamais assez 
de victimes, la femmé aux beaux yeux n’a jamais assez d’adorateurs. » 
Prov. 30,15. Hitzig, dans son travail déjà mentionné (p. 4), cite ce pro- 
verbe pour le comparer au nôtre, et rapporte, à l’appui de son hypo- 
thèse, qu'il a été communiqué par un Hirdou à un ancien Hébreu, et 
admis ensuite dans notre collection. Cette supposition est sans le 
moindre fondement historique. D’ailleurs, nous trouvons cette sen- 
tence ehez des sages Arabes. (Comp. Hammer, dans les Annales de 
Vienne, 1846, I. p. 12, n° 347.) | _ 


. Parmi les sages grecs, ce sont surtout Tkhéoguis, Phocykhde, De- 
moplule, dont les sentences ont la ressemblance la plus frappante avec 
celles de notre livre (8). Parii les Romains, les sentences de Publius 
Syrus et de Caton ont souvent le plus de rapport aux proverbes de 
Salomon. 


Théognis, v. 37. Sans l’indulgence, l'amitié ne peut plus exister. 
Prov. 10, 12. De même, 92. Tout mortel fait du bien, tout mortel 
fait du mal; nul ne peut se vanter d'être parfaiternent sage. Prov. 
20, 9. | 


_— Phocylide, vers. 46. Donne à l'instant au malheureux ; ne lui dis pas 
de. revenir le lendemain, etc., etc. Prov. 3, 28. De même, vers. à\. 
Que les maux qui sont passés ne troublent point tan âme: il est 
impossible que ce. qui est fait ne le soit pas. Prov. 29, 41. De 
même,94. N’accuse pas légèrement auprès de son maître u domestique 
étrauger. Prov. 30, 10 (9). 


Démoplute, vers 9. Les sacrifices des insensés ne sont que des 
aliments pour le feu, etc., etc. Prov. 45, 8.’ oo 


B. Rapport littéraire. 


Si de la considération. du rapport historique des Proverhes on passe 


v 
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à celle de la coexistence de certaines vues chez différents peuples, ou 
à leur succesion à des époques différentes, on trouvera un nouveau 
rapport, ou rapport littéraire; il s’agit de saisir les points par lesquels 
un proverbe est semblable à d'autres proverbes didactiques et les 
points qui en constituent la différence. 


Lorsqu'après avoir pris en considération le rapport historique on 
est en'ré daus le vaste champ de l'expérience, et que l'on eut découvert 
les endroits parallèles dans l'histoire, le rapport littéraire a perinis de 
sonder les profoudeurs des choses pour en faire ressortir la nature : 
la plus intune, Le rapport historique fournit à l'historien ses enseigne- 
ments ; C'est, pour ainsi dire, la carte du géographe; le rapport litté- 
raire donne au philosophe ses résultats ; c'est le laboratuire du ch - 
miste. 

La sentence se trouve dans le rapport le plus intime avec la fuble 
et le proverbe. Elle sc trouve entre eux, e!le partage avec eux la même 
origine, elle a le même but, mais elle se distingue d'eux par difté- 
rentes qualités. 


La réflexion est la mère de toutes ces espèces, l'instruction du 
peuple, leur but commun; elles ne diffèrent que par ie degré de 
leur élevation. 


Le proverbe est une pierre précieuse brute, la sentence une pierre 
polie, la fable une pierre enchâssée dans l'ur. 


Le rapport de la maxüne à la fable est le même que celui de la 
pensée à 1 action. 


Le rapport de la maxime au proverbe est celui du général au par- 
ticulier. 


La fable et le proverbe ont cela de commun, qu'ils rendent sen- 
sible l’idée trop générale dè la maxime, et qu'ils l’approchent de la 
faible conception du vulgaire. Îls se distinguent dans la niauière 
d'envisager une chose. Si la maxime dans sa généralité est conçue 
dramatiquement, elle se change en fable ; si elle est conçue d'une ma- 
nière spéciale elle devient proverbe. 


Maxime, fable et proverbe sont la nourriture intellectuelle de 
l’honune dans sa jeunesse et dans sa vieillesse. On les inculque à la 
jeunesse, on les lui confie comme un trésor ; ce sont pour elle des 
jetons qui c’ont pout encore de valeur. L'homme dans sa vieillesse, 
après avoir respiré le parfum de la vie, s'être piqué à ses épines, 
trouve la consolation dans les proverbes, qu’il regrette souvent de 
n'avoir pas compris auparavant. 


Il y a eu des hommes— nous rappelons seulement ici Chesterfield, 
(Lettres J, n° 59), — qui n'avajent pour les proverbes que le sourire 
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du mépris ; ils ont recommandé de ne pas les employer en société. II 
est vrai que beaucoup de proverbes ne sont pas de nature à être reçus 
en bonne société; mais il ne faut pas oublier non plus qu'il y a 
beaucoup de plantes aromatiques qui ne croissent que sur le fumier. 
Ce n'est que l'excès de leur usage, mais non pas l'usage même, qui 
doit être défendu. 


Sancho Pança, en faisant jaillir des proverbes comme d’une source, 
en en débitant plus dans une heure qu’un autre dans une année, est 
ennuyeux et ridicule par l’excès; mais l’excès en tout est nuisible. 


Rapport a la fable (10). 


Le même rapport qui existe entre la réflexion et la maxime, existe 
aussi entre celle-ci et la fable. | | 


La fable est la morale mise en action. C’est une maxime animée. 


La maxime est le produit de l'esprit, et elle ne parle qu’à lui; 
la fable n’instruit qu'à l’aide de l'imagination. La maxime nous en- 
gage à réfléchir sur sa propre vérité, elle ordonne péremptoirement : 
d’asir selon elle ; la fable, au contraire, nous introduit à l'atelier de 
la pensée, elle nous fait voir l'origine de la maxime et l’occasion où 
elle peut être employée. La maxime est pour des persorines d’un âge 
môr dont la pensée s’est déjà exercée fortement ; la fable, au contraire, 
est pour l’âge tendre ou pour des personnes dont la pensée n’a pas 
encore toute la maturité et chez lesquelles la contemplation doit ve- 
pir en aide à la conception. 


La maxime et la fable s'engendrent mutuellement. La première gé- 
péralise la dernière, la dernière particularise la première, Toute 
maxime peut être changée en fable, le but de toute fable est la 
maxime, et le fubula docer est le pont qui lie l’une à l’autre. 


Il y a eu des écrivains qui ont pris Salomon, Esope et Lokman 
pour la m'me pers:nne, comme par exemple, Boulanger, dans son 
Traité sur Esope OŒEuvres. Amsterdam, 1794, LI, 255). L'étymologie 
était pour lui le fil d'Ariane, dans le labyrinthe qu'il s’est construit 
lui-même. Il n’a pas méme consulté ni le contenu de ces écrits, ni 
la ressemblance des sentences. | 


.Nous avons aussi devant nous un mémoire manuscrit de feu 
Elie Halevy, père du célèbre compositeur de ce nom et du traduc- 
teur des odes d’Horace. 11 cherche à prouver l'identité de Salomon, 
de Lokman et d'Esope. 


L'argumentation n’y repose pas sur le faible fondement de l’étymo- 
logie, mais sur la ressemblance du contenu même. Chaque fahle de 
Lokman est suivie d’une sentence de notre livre, C'est l'œuvre d’ua 
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homme instruit et éclairé; il est à regretter seulement qu'il n’ait pu 
y mettre la dernière main en comparant son travail aux travaux ana- 
jogues sur là même matière. À 


Si l'opinion de fa critique moderne sur l’âge des fables de Lok- 
man est fondée, c’est-à-dire qu'elles sont l’œuvré d’un chrétien 
copte (y tous ces efforts ne suffiraient certainement pas pour la ré- 
fater. Maïs aussi, si l’on ne peut motiver historiquement le lien qui at- 
tache les maximes de notre livre aux fables mentionnées, on ne peut 
cependant pas nier l'utilité de ce point de contact. Quant au but 
final de ces productions, qui est l'éducation et le stimulant de l'esprit 
humain, déjà Isaac Euchel (dahs l’Introdtiction de ce livre) a fixé 
sur ce point notre attention. 


Dé la suppositiôn, passons à la réalité. 


Les fables dans lesquelles paraissent les animaux et les arbres se 
servant du langage des hommes, sont connues des talmudistes, qui 
nommént ces dernières Sichoth Dehkalim (12), et au rapport de quel- 
ques-uhs, comme par exéïnplé de R. Iochanan, le'fils dé Zakai, les : 
preriers taldrudistes se sont accupés de la connaissance de la 
fäble. (Baba Bathra, fol. 134). 


Mais ces fables ne se sont pas conservées, et nous ne savons ni 
dans quelle langue elles étaient écrites, ni dans quel rapport elles se 
sont trouvées avec les collections connues de cettè espèce chez lés 
Indiens et chez les Arabes, et que nous trcuvons aojourd'hai dans le 
Hitopadesa et dansle Calila W'adimna (13). 


Que ces fables se soient trouvées en rapport aVéc les maxitnes bi- 
bliques et avec les phrases proverbiales, c'est ce que nous trouvons 
dans un autre endroit du Talmud. Notre livre aussi y a fourni son 
contingent, : L 


_Ges fables se sont intimement liées à des passages de la Bible; qui 
en font l'application pour des buts moraux. | 

Où lit dans le Talmod : R. Meir a vü trois cents fâbles, et nous n’en 
possédons que trois. L’uné d'élles est mise en rapport avec le pro- 
verbé dé notre livre, 11, 8 (14). Ces fables, dé même que beaucoup 
de contes que le Talmud indique, ne sé sont pas conservées dl 
Talmud même, mais par la tradition chez beabcoug de commentà- 
teurs (15). 


Rapport aux Proverbes en générat (16). 
Ed réflexion, aussi bien que là matime, est originäirement lé pro- 


duit de là contemplation du sage, qui tourne $on attention sur lé côurs 
des évênènrents du monde, et qui revêt ses réflexions dé paroles belles 
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et compréhensibles. Plus ellès sont pittotesqués, plus elles deviennent 
facilement populaires. Une fois passées dans la langue du peuple, élles 
deviennent proverbes dans la propre aceéption du mot, Les maxifnes 
sont comme les modes, elles prennent maissance dans ies classes sipe- 
rièures; et d'elles passent au peuple. ‘ 

Là Œifférencé étitre là axirne et le proferbé h'ésl pas déterininéé, 
éé n’éit que l'empléi qui les fait Sohvenñt différer Yüne de l'autre ; et 
si éMaque proverbe n'est pas une thatime, Chaque réaximé peut ct- 
péñdant sé changer én un proverbe. | 
La maxime prononce des généralités d’un ton sérièux, avec des 
formes bien arrondies ; voilà sa première qualité: Élle est la fille du 


Le provetbe ést plus restreint, À emprünte ses idéés ét ses coin- 
paraisons aux objets qui l'entourent : I! ést l'énfant du peuple. 

Les maximes des sages sont les pièces d'er, les preverbes en sont la 
monnaie, | ; \ 

À vôté d'ne métfimé dans fa générafté, marche quélduefois ‘4 
préverbe dans son léger tétémient, ét of peut expliquér R prémrièré 
par la dernière, Une seule maxime peut se résoudré éh autant & 
proverbes qu'il y a de vues sensibles. 

Le parrieulier sert partout à l’expkeation du général. De pareilles 
comparaisons des maxlimes avec es proverbes excitent l'intérêt le pios 
vif; elles font voir comment la même pensée, dans les différentes ré- 
gions de Ja société humaine, paraît revêtue de différentes formes. Aihsi 
par exemple, Prov. 27, 1, exprime l’incertitade de l’âvenir sous là 
forme d’une maxime. Le proverbe grec (Aaælu-Gelle, xiH, 47) « qû’il 
tomrhe souvent bien des ehôses entre la poupe et la lèvre supérieure, « 
représente d’une manière sensible l’idée fondamentale de notre maxime, 
et la réduit à un cas connü, Ce même preverbe grec a aussi passé aux 
Arabes, et nous ledisons dans le livre hébreu intitulé les Senterices 
dés Phalosophes (41. | 

Dans le livre de Sirach, nous trouvons cette pensée représentée 
d’une autre manière. (Voir notre Anthologie, p. 18, n° 34.) 


L'observation (Prov. 20, 41) qué Îes dispositions naturelles de 
l’homme se trahissent facilement, est la base d’un proverbe talmu- 
dique. Comp. notre Anthologie, n° 549, qui dit: « Le buisson est 
encorè jeune, ét il à déjà dt;à des épinés. $ LE 

Dé même que les inaximés, les provérbes au$ti changent d’une. 
époque à l’autre, d'une nation à l’autre, et nôus les voyons souvent 
littéralement reparaître sur les pages les plus différentes (18). Aussi 
peuvent-ils s'expliquer réciproquement quand l'idée en est vbs- 
cure (19). : Ni L 
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La loi de l’analogie existe aussi pour eux ; mais on n’en a pas encore 
profité jusqu'à présent. 


Beaucoup de proverbes de notre livre ont passé aux Juifs de Pa- 
lestine et de Babylone, et se trouvent dans la bonche du peuple saas 
qu’il ait toujours connu leur origine. Ainsi, par exemple, le proverbe 
talmudique (Anthologie, n° 66): + La façon d'agir de la mère est 
aussi celle de la fille » n’est que la tradnctiun chaldéenne d'Ézéchiel 
16, 44, où on dit : « Telle mère telle fille ». — Le proverbe talmu- 
dique précité se compose proprement de deux parties. La première 
moitié est vulgaire, l'autre biblique ; la seconde moitié explique le 
contenu de la première. 


Les talmudistes ont souvent eu à la bouche comme devise une 
sentence de notre livre. Ainsi, Samuel cite toujours Prov. 24, 16 
(Aboth, &, 14), R. 4schi avait toujours dans la bouche le verset 4, 21 
(Chetuboth 22 b). Celui-ci cherchait aussi à fixer son attention sur la 
ressemblance des proverbes populaires, vulgaires. Ainsi, nous lisons,- 
par exemple, que quelqu’an avait cité un proverbe, sur quoi on tal- 
mudiste dit : « C’est un verset de la Bible ». Plusieurs de ces proverbes 
se rapportent à des passages billiques. (Comp. l’Introductivn de notre 
Anthologie, p. 8.) 


Les commentateurs hébreux ont, selon l'exemple des talmndistes, 
profité des proverbes de Salomon, des proverbes arabes ou vulgaires, 
pour comparer entre eux ces proverbes et pour les expliquer. 


Rien des proverbes de notre livre ont passé à toutes les nations, et 
on n’ouvre aucune collection de proverbes sans en rencontrer. 


Nous nous contenterons d'en citer ici quelques-uns. Proverbe 
anglais : « Bray a foul in a morter, hé] be never wiser » (pilez 
un fou dans un mortier, il ne deviendra pas plus sage). Prov. 27, 22, 
Le proverbe français: « Sotte demande, point de réponse. » Prov. 
26, 4. Le praverbe espagnol : « A buena gana, no hay pan duro », (il 
n’y a pas de meilleure sance que l'appétit). Prov. 27, 7. Nous aurions 
pu augmenter le nombre de ces citations. | 


La langue hébraïque n’a qu’un seul mot pour maxime, proverbe 
et fable, et ce mot est maschal. Le mesel arabe a la même signifi- 


cation. 


Cette généralité d’expression indique la cohérence qui existe entre 
ces différents genres. Dans la Bible on trouve pour le proverbe pro- 
prement dit l'expression Maschal hakadmoni, « l'ancien Maschal. » 
Pichard (Journal asuutique, 1835, p. k92) traduit à tort cette expres- 
si n par « Proverbe oriental:. Nous trouvons cette expression anssi 
chez les Arabes. (Comp. Hammer, Annales de Vienne, 1846, p. 46.) 
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* Le verbe maschal a aussi la signi’cation de dominer. Joseph 
Caspi a cru trouver l'explication de cette signification, en disant que la 
comparaisä@de la maxime domine l'esprit de l’'homm?». Quelque chose 
de pareil, selon l’idée, sert aussi de base au mot neguidim, Pro. 
8, 6, dont nous parlerons plus loin. | 


Le synonyme de maschal est melitsa, lequel mot ne se trouve que 
deux fois dans la Bible; une fois dans notre livre, 4, 6, avec 
maschal. L'idée de la parabole, la brièveté de la sentence leur paraît 
être commune. Maschal paraîtexprimer davantage l’idée de la compa- 
raison par elle-même ; m-litsa, plus intuitif, le sens rhétorique. Sous 
ce rahport, melitsa est synunyme de schir (20). Imanuel de Fermo 
croit que maschal indique la parabole en elle-même, et- melitsa le 
sens caché du muschal, (Voy. ce passage dans les. extraits hébreux, 
à la fin de ce travail, p. x:) La distinction de ces deux expressions 
ne ressart pas assez clairement d’un passage de Midrasch. L'on y cite 
quelques observations et quelques coinparaisons en disant qu’elles 
sont fondées sur un maschal et un melitsa. (Voy. notre Anthologie 
rabb. . p. 8, note 3.) 


Outre ces expressions générales, la langne hébraïque en a encore 
d’autres pour les sentences ; m':iis celles-là expriment plutôt l’idée de 
leur excellence, et se rapportent à l’utilté qu'elles procurent ; ce . 
sont les expressions neguidim (Ps. 8, 6) et schelischum (22, 20). 


Selon l'interprétation des talmudistes, il y a dans le mot negurdim 
l'idée de la force. C..mine le mot nagad signifie aussi en hébreu dorni- 
nateur, prince, les talmudistes ont lié ces deux significations. 


Nous lisons dans le Talmud : « Pourquoi la doctrine est-elle com- 
parée à un prince? — De même que le prince a pouvoir sur la vie 
et la mort, sinsi la doctrine (21)}». D'autres interprètes mettent le 
mot neguidim en rapport avec le mot negued, qui a la signification 
de en face. Selon ces derniers, les sentences s'appellent neguidim , 
parce que tout se tourne vers elles ou parce qu'eles méritent d’être 
présentes à la mémoire de tout le monde (22). 


Selon les talmudistes, le mot schelischim exprime aussi l’idée de 
force. 


Le mot schalisch a en hébreu aussi la signification de chef, de 
troisième dignitaire aprè, le roi (23). 

I y a quelques savants qui prennent ce mot pour un nombre, et 
il faudrait alurs traduire cet endroit-ci: « Je vous l'ai trois fois 
tracé » (24). 

Sous. é rapport de la grammaire ainsi que sous celui de l’analogie 
géuéralé, il faut donner la préférence à la première explication. 


T. XIV. | 3* 
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S V. FORME. 
A. Plhilologie. 
a. Grammaire et Leæicologie. 


Le livre des Proverbes a été composé au beau temps de la langue 
hébraïque, et il offre à l'historien de la langue plusieurs sujets de mé- 
ditation ; nous serons pour le moment très-sobre sur ce point. 


Sous le rapport lexicographique, ce livre présente une série de mois 
dont quelques-uns ne se trouvent ni dans la Bible ni dans le langage 
postérieur, quelques-uns d’entre eux sont fréquents dans le ‘'almud 
et les Targoumim, mais ne se retrouvent pas dans la Bible. 


_ Parmi les phénomènes philologiques, il faut remarquer iei lex- 
pression euphémistique « boire » pour la jouissance de l'amour, Prov. 
5, 45. Cette expression est en rapport avec une autre image biblique, 
Cant. 4, 12, où la vierge est appelée « #x puits fermé ». Quoique 
cette expression n'ait été originairement employée que comme une 
figure de rhétorique, elle s’est maintenue ensuite dans la langue comme 
enphémisme ; comp. notre ouvrage intitulé le Langage de la Mischna, 


page 40. 

Le lecteur trouvera divers autres phénomènes phiologiques de notre 
livre dans l'excellente fruroduction d’Ewald, à laquelle nous le ren- 
TOyons. 

b. Parallélisme. 


Le parallélisme est le démembrement d’un passage -en deux parties, 
dont l’uuc est souvent l’antithèse ; par exemple, 10, 21; 11, 4, 15, 
44, 26, etc. Cette antithèse n’est pas toujours apparente, parce qu'il 
y manque quelque chose que le lecteur doit suppléer ; par exemple, 
43, 9, 40. Souvent l’une des parties complète le sens de la précé- 
dente ; par exemple, 13, 19; 15, 12, etc. Très-souvent la seconde 
partie est la répétition de la précédente et renferme le même sens 
dans une expression différente ; par exemple, 17,18, 19, 11, etc. 


Voilà le parallélisme propre tel qu'on le retrouve dans tous leg 
livres poétiques de la littérature hébraïque. La sentence est particu- 
Htrement propre au parallélisme. 

Les exégètes juifs l'appellent F5 nb22 DV Los Voy. le 
commentaire de D. Kim'hi sur Isaïe, 19, 8. Les talmudistes ont 


mentionné cette particularité qu'ils nomment (Bereschitk Rabba, 
p. 60 a) dans leur style oriental « tracer un sillon dans un sillon. » 


C'est une espèce de pléomasme de phrases, mais qui m’est:pas lg 
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même chose que le pléonasme de mots, car tandis que ce dernier 
n’ajoute rien au sens, le premier donne à la forme poétique une plus 
grande universalité et une plus grande souplesse. | 


B. Exposition générale. , 


, 


a. Nombre. 


Dans notre livre se trouvent réunis des objets qui ne sont réunis 
que par le nombre. : L 


Ces réunions se trouvent autant pour des préceptes de vertus que 
pour de simples observations. 


Par exemple, 6, 46, contient une série de vices desquels il faut 
s'éloigner et qui sont désignés comme une abomination de Dieu. 


| NL 

Plusieurs de ces réunions tiennent ensemble et sont liées par ue 
idée générale, bien qu’elle ne soit pas toujours exprimée et que ce 
soit au lecteur à la trouver. Ainsi par exemple, 30, 7, 8. Le com- 
mencement du verset 8 doit être considéré. comme l’idée générale 
d'où vient la seconde partie. | 


Plusieurs de ses objets réunis sont semblables, ce sont les naradléles 
de la nature, Le uombre qui les rémnit peut être considéré comme une 
élévation d’où le sage parcourt d’un seul regard ce qu'il y ade plus divprss 
par exemple, 30,45, 16. On a réuni l’insatiabilité dans la nature morte 
et dans l'homme. (On peut, d’après le sens, joindre à ee passage Kohe- 
leth, 1, 8). Voy. plus haut, p. 47. Au reste, ce n’est qu'une réflexion 
sans égard à l’action réelle. Une semblable réflefion se trouve aussi 39, 
48, 19. On a réuni là plusieurs objets dont nous voyons les effets et 
dont les traces nous échappent. On peut considérer la dernière partia 
comme le but principal de cette réunion. 30, 21-24 n'a pour objet 
que la position civile, il n’y a pas de parallèle avec la nature en gé- 
néra]l, parce que là le fort seul domine et le faible lui est soumis. 
D'un autre côté il n’y a dans la nature, à proprement parler, ni 
grandeur, ni faiblesse. Ceci non plus n’a pas rapport à l’action réelle. 
30, 24, 29 fournit, sous la forme d’une réflexion, l’enseignement que 
même ce qui est petit peut, en faisant usage de sa force, produire 
quelque chose de grand. Ici les images sont empruntées au règne ani- 
mal, et la dernière partie du verset 32 peut être considérée comme le 
point culminant du tout. | rs | 


Ces réunions par nombre se trouvent également souvent chez les 
écrivains juifs postérieurs, surtout dans le traité Aboch de R. Nathan. 
Voy. aussi notre Anthologie rabb., n°* 118, 119, 634-637. Des gno- 
mologues afabes ont aussi fréquemment rangé des maximes par 
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nombres, Hammer Purgstall en a réuni plusieurs dans les Annales 
de Vienne, 1846, p. 11. : 
b. Enigmes. 


Plusieurs passages des Proverbes ont la forme de l'énigme sans 
être des énigmes dans la stricte accepti:n du mot et sans qu'il se 
trouve une solution de l'énigme. Par exemple, 30, 4 ; ici on indique 
‘en termes généraux les limites entre lesquelles l'esprit humain peut et 
doit se mouvoir. Sous la forme d’une question on exprime l'idée que 
la nature indique son auteur. L'auteur de cette question s’en écarte 
pe sans y répondre; il en a abandonné la réponse au 
ecteur. 


Plusieurs sentences de notre livre pourraient, d’après l’apparence 
extérieure, être rangées suus celte catégorie; par exemple, 30, 48, 
mais à proprement parler, elles ne devaient pas se trouver ici; elles 
ne font qu'indiquer ce que bien des choses ont de merveilleux. 


Ô VI. COMMENTATEURS. 
A. Espèces d'interprétations. 


Aucun de nos lecteurs n’aura le moindre doute que l’histoire de 
l’exégèse ne sait une pièce relativement très-importante de l’histoire de 
l'esprit humain ; car elle a sa racine dans deux terrains ; elle appar- 
tient en même temps à la philologie et à la philosophie. Cette his- 
toire, comprenant tant de matières, aussi vastes que profondes, n'est 
pas encore écrite, à ce que nous sachions. L'historien de l’exégèse 
pe trouve maintenant tofime ressources pour ses travaux que quel- 
ques fragments littéraires, séparés et décousus. Or, le lecteur ne 
pourra attendre une telle histoire, et l’on ne peut maintenant qu'a- 
masser quelques pierres de construction pour les architectesfuturs 
de cet édifice. 


Comme le nombre des commentateurs de notre livre est très- 
considérable, nous donnerons au moins sur quelques-uns de 
courtes notices, et avant de passer à ces notices, il peut être de quel- 
que intérêt pour nos lecteurs de trouver ici quelques mots sur les 
différentes manières d'interprétation. 


L'interprétation de ce livre, comme celle de la’ plupart des livres 
bibliques, est double : 

4° Interprétation verbale, 

2° Interprétation allégorique. 


La première tend à donner le sens des paroles, à les expliquer gram_ 
maticalement, et autant que possible à trouver la cohérence des pé_ 
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riodes. Cetteinterprétation est une bonne ménagère, ne dépensant pas 
plus qu’ellëmne reçoit. Cette manière, qui forme la base de la seconde, 
est appeléepar les savants hébreux: « {a manière simple » CM 
DEN) (25). | 


L'interprétation allégorique n’est pas seulement propre aux Juifs, 
on la trouve partout; les Grecs interprétaient alégoriquement leur 
Homère, les Chrétiens et les Mahométans interprétaient ainsi le Nou- 
veau Testament et le Coran (26). 


Quoique cette manière d'interprétation fasse ordinairement atten- 
tion au sens verbal (selon la sentence connue du Talmud : « Nul pas- 
sage de la Bible ne peut être expliqué sans le sens verbal (27) », elle 
tehd néanmoins à augmienter le sens des mots par les idées — Cette 
première espèce d'interprétation peut être considérée comme la main 
par laquelle des siècles lointains se saluent. Elle joint les idées aux 
passages de la Bible qui originairement ne contenaient pas ces pa- 
roles, mais qui semblaient bien les contenir, Cette transition de la pos- 
sibilité à la réalité se fait au gré de la fantaisie des commentateurs. 


L’allégorie tâche de trouver partout l’idée correspondante à la pa- 
role nue ; elle la considère comme le corps inanimé, l'idée, au con- 
traire, comme l'esprit vivifian:; elle élève le spécial av général et 
analyse le général dans le spécial selon la nécessité particulière ; elle 
embrasse autant l’histoire que la sentence particulière. 


L'histoire, comme quelque chose de particulier portant toujours 
l'empreinte de l’individualité, élève l’allégorie à l'expression des idées 
. générales, et emploie l’allégorie comme enveloppe pour le particulier. 


L'interprétation allégorique des sentences peut être ou éthique ow 
historique, 


L'acception figurée d’un mot ou d'une phrase permet quelquefois 
de joindre au sens littéral du mot une signification parallèle, 
et d'y trouver un sens général; ainsi par exemple, lorsque les 
talmudistes expliquent le passage Prov. 5, 8, éloigne d'elle ta 
voie, dont l'objet est de nous prémunir contre la volupté par le liber- 
tinage d'esprit (28), le spécial que contient ce passage devient une 
généralité. OR. 


De telles applications des passages de la Bible dans différents mo- 
ments de la vie, cette tendance d'appuyer sur des passages bibliques 
les choses les plus variées, sont familières aux talmudistes. Beaucoup 
de règles sévèrement éthiques, ainsi que telles observations psycho- 
logiques, beaucoup de doctrines utiles sont par ce moyen mis en rap- 
port avec plusieurs de nos sentences. Par exemple, à l'égard de Prov. 
3, 29, on lit: Qu'on ne doit pas se marier quand on est résolu d’æ- 
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vance de divorcer ; car la sentence est: Ne médite paÿcomtre ton 
pee le mal, etc. (29) {ci le général est restreint à quslque chose 

e spécial. Ainsi s'appuie sur Prov. 45, 15, l'observation qyun 
cœur bon et tendre est pour l’homme la source de beaucoup de 
souffrances, tandis que les natures froides qui ne se soucient guère 
que d'eux-mêmes, sont litres de ces souffrances(30). Dans cet endroit 
aussi, l’idée spéciale est mise à côté de l’idée générale. Ensuite est re- 
commaudée la lecture à haute voix dans l'étude, recommandation 
faite par tousles pédagogues, et appuyée sur Prov. 4, 24, où l’on essaie 
.uüe petité variante de la lecoh, d’après f’exemple destalmudistes : « Ne 
lis pas ainsi, mais bien aitisi. » Qu pa N) Ainsi à l’égard de notre 
passage : Ne lis päs lernoisehem (tar ils trouvent), mais bien {einotsié- 
Rem (qu'ils lisent à haute voix; littéralement : qu’ils fassent sortir de 
la büuclie) (81). | | : 


Les passages de la Bible désignent souvent des mœurs et des cou- 
tumes qui existaient auparavant et qui furent plus tard recomman- 
dées par ces passages, Par exemple, la coutume dont le Talmud nous 
donne la tradition, de donner aux condamnés à mort au moment 
où ils se rendaient au lieu dé l’exécution, à boire du vin mêlé 
d'encens, et cela dans le but de les assoupir, afin d'accomplir les 
parolés du Proverbe, 31, 6 (32). Ce fait symbolique ne doit son 
origine qu’à l'interprétation allégorique. | 

Le rapport d’une sentence généralé à uñ fait historique connu est, 
quant à lui-même, très-facile ; car, par la raison même que la sen- 
tence esl générale, il v a encore assez de place pour le particulier. 
Les talmudistes font cela bien souvent, et l’on peut dire de cette ma- 

ièré d'interpréter ce que dit un savant allemand (F. Schlegel) 

es historiens. « L'historien, dit-il, est un prophète dont la figure 
est tournée vers le passé. » Chez nous le sage a aussi la figure tournée 
vers le passé, et ses sentences sont des généralisations du particulier. 
Ainsi, le passage (Prov. 6,1) Mon fils, situ t'es engagé pour ton pro- 
chain, est appliqué à Zehouda qui s'était aussi porté garant (33) 
(Gen. 43, 9). De même le passage Prov. 12, 7 est appliqué au temps 
du déluge (34). Cette espèce d'interprétation qui, dans le sens rigou- 
reux du mot n'est pas une interprétation, tire son originé du be- 
soin de rendre la Bible aussi utile que possible. La relation effective 
d’une sentence des Proverbes aux faits bibliques n’est pas plus grande 
qu’à tout autre fait qui se répète si souvent dans le monde ; il n'est 

as nécessaire d'admettre que l’auteur de ce livre ait voulu faire une 
allusion. Mais si une sentence générale est rapportée à un événement 
particulier, ce n’est qu’une chose fort naturelle; car, pour que cette 
senteñce géhérale pût êtré éxprimée, il a fallu qu’elle fût précédée 
de faits particuliers qui seuls l'ont rendue possible. 

Plus tard, lorsque la philosophie aristotélique commençait à se ré- 
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pandre parmi les Juifs, à l'époque de la domination des Maures en 
Espagne, Pinterprétation philosophico-allégorique vint Se joindre à 
celte interprétation, généralement usitée chez les talmudistes ; om prit 
l'habitudé"dé faire entrer dans la Bible des idées aristotéliques" de la 
philosophie théorétique, afin d’y attacher les analyses éthiques dé ce 
philosophe. 


Cetie espèce d'interprétation est appelée par les commentateurs 
juifs: l'interprétation mystérieuse (ND 77). 


La cause essentielle de cette espèce d'interprétation est la même 
que celle que nous avons mentionnée plus hatt en parlant des expli- 
cations talmudiques. On voulait que la Bible fût le point central de 
toutes les idées du témps, pour donnet d’une part k Aristote autant 
que possibie lä sanction de l’orthodoxie ; de l’autre, pour rendre la 
Bible accessible aux philosophes. 


De tels ouvrages, en tant qu'ils vont au-delà da domaine de l'6- 
thique, n'offrent qu'un profit minime pour l’explication proprement 
dite de la Bible, l’allégorie ne donnant en général point de connais- 
sance de Ja vérité, parce qu’elle cache le cohnu et le couvre d’un 
voile. On poutrait appeler l’allégorie une mnémonique spirituelle qui, 
comme celle-ci, rattache les choses moins connues aux objets connus, 
afin de venir en àîde à la mémoire. Mäis de tels ouvrages fournissent 
une iñatière abondante non-seulement à la littérature et à l'histoire 
de là civilisation des Juifs au müyen-âge, mais aussi de l’histoire de 
l'humanité en général. | 


Gette manière d'interpréter se rencontre chez les philosophes juifs 
et chez ceux des exégètes qui se sont le plus occupés de philosophie. 
En général, les philosophes de tous les temps se sont montrés 
très- favorables à l'explication allégorique, par opposition aux philo- 
logues sévères, qui se sont toujours attachés strictement au sens lit- 
téral du mot. Dans ces derniers temps, Kant aussi s’est montré par- 
tisan de lexplication allégorique contre laquelle Rosenmäller a 
protesté. (Voy. Bibliotheque d’Erchhorh, t. V1, p. 52). Parmi les in- 
terprètes allégoriques juifs se distinguent particulièrement ]mantel 
de Fermo, et Levi ben Gerson, qui, selon l’exemple de Maïmonide, en 
faisaient souvent usage. 


Les itlées que les exégètes mettent dans les sentencés sont d’une :- 
grantle valeur eh tant qu'elles sont d’une natute éthique, car l'éthique 
est elle-même invariable et ne se distingue que par les termes qu'on 
a employés dans tous les temps pour la désigner. Plusieurs de ces 
interprétations sont d’une nature didactique ; elles essaient d’unir à 
la Bible là méthodique générale et la classification de la science. 


R. Iona ben Gana'h trouve dans le nombre sept, dont il est ques- 
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tion dans le livre des Prhverbes (9, 1), une allusion aux sept parties 
de la science dans le sens le plus étendu. (Voy. nos extraits hé- 
breux, page xHI, note.) Quoique Muise Kun'hi ait reconnu le : 
nombre sept cumine l'expression juste d’une multiphcité incertaine, 
il croit pourtant y trouver une allusion aux sept arts libres, tandis 
qu'Inanuel de Fermo y voit une signification des sept parties des 
mathématiques. 


L'allégorie, produit de l'imagination, peut, d’après sa nature, pa- 
raître sous diflérentes formes, car el'e est privée d’un terrain qui 
perwette d'en porter un jugement. Du reste, la plupart des auteurs 
qui se sont voués à l'interprétation allégorique ont aussi donné des 
explications littérales,. mais en même temps ils ont prêté au mot 
même, par amour de l’allégorie, une si;nification qu'ou ne peut prou- 
ver, c'est ce qu'ils ont de commun avec les étymulogistes. 


Il ya en outre sur notre livre différents commentaires qui passent 
Jes bornes de l’exégèse ordinaire. {ls contiennent de bonnes réflexions, 
des expositiuns de passages remarquables du Talmud, qui, par les 
associations d'idées, se joignent aux passages bibliques, enfin des doc- 
trines de toute nature ; aiusi par exemple, lelivre Hesche : Schelomo, 
de Schel mo Duran (35). livre très-étendu et très-intéressant sous 
Je rapport de la littérature historique ; puisle commentaire du Darschan 
(prédicateur) connu, Moïse Alscheich (36), dont le commentaire con- 
tient de bonnes idées. Selon sa maniere, il a exploite notre livre pour 
des projets bhomélitiques, et y a déposé de trè-belies idérs dont les 
prédicateurs peuvent tirer meilleure parti que les extgètes. Cela 
n'est pas l:'moindre mérite u’un livre, surtout quand il reïvonte à 
l'antiquité la plus recuiée, d'émonvoir le lecteur et de réveiller ses 
pensées intimes. Notre livre possède cette qualité à un haut de- 
gré, et c’est à cette raison que tous les comnientaires doivent leur 
origine. | 

Les deux ouvrages que nous venons de mentionner appartiennent 
au genre d'interprétation que les Juifs connaissent sous le nom de 
Drousch (L'Y97), genre d'explication tantôt fort extravagante, tantôt 
très- spirituelle. 

Nous donnons ici une petite table chronologique des commentaires 
les plus remarquables, table qui ne prétend pas être complète. Nous 
avons aussi cru convenable, pour le lecteur qui n'est pas an fait de 
la langue htbraïque, d'ajouter à ces notices quelques spécimens d’ou- 
vrages manuscrits. | 


B. Table des commentateurs. 


Ce petit registre donne en même temps au lecteur un document 
relatif à l'histoire du développement de l’exégèse chez les Juifs, et 
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une statistique des pays où les Juifs s’en sont le plus vivement oc- 
cupés. 


La circulation de l’exégèse chez les Juifs a eu lieu dans l'ordre sui- 
vant. fe la Babylonie, siége des Geonin, elle émigra en Esagne et 
dans quelques contrées de l'Afrique. 


La France s’intéressa aux travaux exégétiques à partir de l'an 
1050-1200. ; 


Au treizième siècle nous voyons des exégètes en Italie ; il y a à la 
même époque, et déjà précédemment, quelques savants Caruites dans la 
Grèce. Tous ces interprètes se sont occupés du sens littér.L. L'Espagne, 
d'où est sortie, dans les premiers temps, toute civilis tion juive, pos- 
sédait aussi plus tard la plupart des extgètes, et a eu des représentants 
dans toutes les directions ; et après que les Juifs furent expulsés de 
l'Esrague, dans l’année 1492, ils se sont occupés de l’exegèse dans 
l'Italie et la Turquie; l'Allemagne est entrée bien tard daus l'arène, 


4. — Saadia Gaon. 


On n'a que des fragments, dans le Sepharh Yether, par Abraham ben 
 Esra, du commentaire des Proverbes de Saadia (Voy. n°°16,21,36(37), 
45, 50, 51, 57, 65. 413), ainsi que dans le Lexique de David Kim’hi. 
On voit par tous ces passages que le but principal de ce commenta- 
teur était l'explication littérale. | 


Dans l'explication des quatre vingt-dix mots de Saadia, page 110, 
dont nous parlerous plus loin, se trouvent également quelques passages 
qui se rapportent à notre livre. Voy. n° 3, 5, 81. 


Dans son Emounoth Weileoth, les Proverbes sont rarement men- 
tionnés, et cela seulement en passant ; quelques passages en sont cités 
dans un but philosophique, d’autres dans un but philologique. Voy. 
édition de Berlin, p 56 a, 57a, 58 a, 64 a. 

On trouve plusieurs indications sur cet ouvrage comme sur les 
quatre suivants, dans celui que nous avons publié avec M. le pro- 
fesseur Ewald : SBeit'age zur Gridihte ber älteften Uuélegung 
und ©praheiflänung. Stuttgart, 1844. 


2. — Iehouda ben Karisch (ou Koreïsch). 
Cet auteur, né à Taharat, dans le Maroc; dont le siècle n'est pas 


bien connu, est peu cité. On a de lui quelques explications des Pro- 
verbes, Voy. notre ouvrage cité, I, p. 120; 11, p. 118. ; 
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3. — Mena'hem ben Seruk. 


. Ce lexicographe d’Espagne, contemporain de Saadia et de ’Hasdaï ben 

Isaac, a, dans son lexique, le plus ancien en hébreu, trouvé occasion 
d’expliquer plusieurs passages de notre livre. fakob ben Ruben (Voy. 
plus loih, h° 8) en fait autant. La bibliothèque royalé (ancien fonds, 
n° 481) possède un manuscrit mal écrit de cet ouvrage (38). 


h. — Durasch ben Librat. 


… Cet écrivain dé Fei, coñteriporäin du précédent, à réfuté Ména’hèrh 
ben Seruk. Son ouvrage est souvent cité par les antiens commenta- 
teurs juifs sous le nom de Ma’hbereth Dunasch. Cet vuvrage est très- 
rare ; la bibliothèque royale ne le possède pas. Nous én avons à difté- 
rentes reprises publié des éxtraits d’après la bibliothèque de Leÿde ; par 
exemple, dans lé Leraturblatt dé l'Orient, 184$, p. 298 : dans le 
glossaire de notre Anthologie rabb. et dans les notes à notre édition 
de Iehouda”Haïoug. Dunaëth äonne aussi des explications de plusieurs 
passages des Proverbes. Voy. nos extraits héb., n° 1. 


_ $. — Iohah ben Ganu'h. 


Cé lexicogräphe florissait vers 1040, à Cordoue, en Espagne, et a 
émigré à Sarragosse, à l’occasion des guertés de ce tenips, (Voy. 
notre Suppl. hébreu, p. xIv, note.) Dans son lexique, écrit en arabe, 
il a expliqué plusieurs passages de notre livre; on en trouve des ex- 
traits dans le lexique de David Kim'’hi (39). Il s’est toujours attaché au 
sens littéral du mot, mais, selon le goût de son teinps, il n'a pas dé- 
daigné l’etplicatibh allégorique. Vo. extraits héb:, D. XII. 


6. — Salomon ben Isdnc (4). 


Ce commentateur, de Troves en Champagne (mort en 4005), dont 
le commentaire sur la Bible et le Talmud est connu, a aussi expliqué 
les Proverbes. L'esprit de ses explications de ce livre est celui de tous 
ses commentaires. Il se proposa avant tout l'explication des mots, 


__‘ mais on ne peut méconnaître son penchant pour les midraschim. La 


bibliothèque royale a plusieurs manuscrits de ce commentateur, entre 


autres le n° 50 de la Sorbonne (40). 


Le docteur Zunr a publié dâ&s la Beitfhrift für die MBiffenjcbaft 
bes Subontbumë, Berlin, 1822, p. 277, une excellente biographie 
de Raschi, et M. S. Cahen en a publié une en partie d’après le même, 
dans l’Institut historique, p. 275 et suiv. Le travail du docteur alle- 
mand a été traduit en hébreu par feu Simson Bloch, célèbre écrivain. 
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7. — Toseph Kara (l1). 


On trouve dans plusieurs éditions de Raschi sur les Proverbes 
plusieurs explications de ce célèbre exégète français, qui était son 
contemporain, Ces explications manquent dans le manuscrit cité dans 
le n° précédent. | | | 


La bibliothèque royale possède (ancien fonds, n° 19, ih-fol.} aussi 
un manuscrit contenant plusieurs commentaires de diverses parties 
de la Bible; il yen à entre autres qui sont désignés ainsi 75 


5 NI V9 IN "992 1929 Le copiste ignerait duquel de 
ces écrivains provient ce commentaire, qui cependant est de Raschi. 


8. — Jacob ben Ruben. 


Ge savant cataïte, Grec de naïssance, maïs dont on ne cofinäît pas 
la patrie, a écrit son commentaire sur la Bible avant 1099 ; ce qu'on 
voit par un passage de son commentaire sur Daniel. M. Münk l'a 
communiqué dans les Annales de M. Jost, 1841,'p. 93(42). Cet ouvrage 
est intitulé Sepher Ha-Oscher (Livre de la Richesse), parce que, 
comme l’auteut s'exprime dans la préface, l'esprit du lecteur en est en- 
tiehi (43). Ces commentaires sont courts et se rapportent généralement 
à l’explication littérale ; plusieurs mots ne sont pas expliqtiés éñi. hé: 
breu, mais sont traduits en grec. Cet ouvrage paraît avoit d'abord 
été destiné à servir de manuel pour les écoles israélites, et considéré 
ainsi, il est de beaucoup inférieur au Michlal Yophi de Salomon ben 
Melech. On voit par la préface de l’auteur qu'il a mis deux ans à 
composer son livre. La bibliothèque royale (ancien fonds, n° 61) a cet 
ouvrage ; il a été copié à Constantinople entre 1619 et 1695 (4h). 


Le commentaire sur fiotrè livre a dix pages ; fl ne tite aucun au- 
teur ici (45). Voy. nos extraits héb., n° 5. ; 


9. — R. Schemaiu. 
Le siècle de cet écrivain n’est indiqué nulle part; son livre, inti- 
tulé Melecheih Schemaïa (l’Ouvrage de Schemaïa)| se trouve à Ox- 
ford, bibliothèque d’Oppenheim, n° 258. 


Nous n'avons pas vu cet ouvrage, et on ne le trouve cité nulle part. 
Nous croyons que Son auteur est peut-être identique avec l’écri- 
vain cité comme étant Raschi et connu par d’ariciens écrivains éoïñme 
une autorité tlmudiqué. Voy. Debarim Atrikim, n, p. 8. 


| 


TT 
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10. — Mena’hem ben Schlomo. 


Ce lexicographe, né Français, mais dont on ignore Îa ville natale, 
composa, en 1143, son dictionnaire hébreu, sovs le titre d’Eben bv’han 
(la Pierre d’épreuve), premier lexique d’un savant juif français. Il s'y 
trouve épalement l'explication de plusieurs passages des Proverbes. 
Dans notre ouvrage intitulé Kobets al Yad, nous avons donné des 
extraits de ce livre. Voy. nos extraits hébr., n° 3. 


41. — Abraham ben Esra. 
Voy. Moïse Kimhi (n° 44). 
42. — Salomon Parchon. 


Ge lexicographe de Calatayud, en Espagne, à composé, l’an 1161, 
son lexique, qui a été imprimé à Vienne eu 1K44h ; il donne également 
l'explicacion de plusieurs passages de notre livre. Plusieurs écrivains 
citrnt ce lexique, et parmi ceux que nous avons cités, en rendant 
compte de ce liv.e (Voy. Literaturblait de l'Orrent, 1844, p. 518), 
nous ajouterons les suivauts, Joseph Kim'h:, qui le cite di.ns son Sepher 
Hazikaron ; l’auteur de Joseph Hamekuneh qui se trouve à la bi- 
bliothèque royale (ancien fonds, n° 222), et dunt nous avons donné 
des extraits dans le Lüeraturblatt de l'Orient, 1841, p. 84, note 5 ; 
le luxicugraphe allemaud, R. Schimschon; voy. Geiger, 3eiiduift, 
t. v, p.425. | | 


43. — Joseph Kim'hi. 


Cet auteur célèbre, père des deux suivants, originaire d’Espagne, 
qui s'est distingué comme exégète, comme grammairien et comme 
goomologue (46), a fait aussi sur notre livre un commentaire cité” par 
Dand Kim’hi dans son lexique (47), et d'après lequel il cite plusieurs 
explications (48). Ce commumnentaire s'est conservé et se trouve à la 
biblivthèque de Munich, n° 242, et à celle du Vatican, n° 89. 


Les explications citées par David Kim'hi sont particulièrement lit- 
térales et très-précieuses. 


14. — Moïse Kim’hs. 


Fils du précédent ; il est également connu comme exégète, gram- 
mairien et hbymnologue., Il a composé, entre autres, uu cummeutaire 
sur notre livre, également mentionné expressément par son frère David 
Kim'hi (49) ; il cite encore d’autres explications de lui (50). Ce com- 
mentaire existe. Il se trouve à la bibliotèque de Munich et à la bi- 
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bliothèque royale (n° 19, ancien fonds). Dans les Bibles rabbiniques 
imprimées à Venise, Bâle et Amsterdam, ce commentaire est attribué à 
tort à Abraham ben Esra. Voy. sur ce point la savante dissertation du 
docteur Lippmann, Zion II, p. 113, et la notice que nous avons pu- 
bliée dans le Literaturblatt. de l'Orient, 1847. n° 2. L'auteur du Kab 
Venaki (voy. n° 28) ainsi que d’autres savants cités par le docteur 
Lippmiann dans sa dissertation (p. 186), ont été induits en erreur par 
le titre du livre, mais les preuves que ce commentaire n’est pas 
d'ibn Esra sont trop solides pour pouvoir être réfutées. - 


. Ce commentaire n'a pour objet que l'explication des mots et le 
liaison des versets; il est très-précieux. 


45. — David Kim’h:, : 


Frère du précédent, et le plus célèbre des lexicographes et des exé- 
gètes juifs. 11a aussi fait un commentaire sur notrelivre, dont des frag- 
ments s- trouvent chez De Rossi, n° 1243. On ne sait rien de plus 
positif à cet égard. Au reste, son lexique dédommage de la perte de 
son commentaire, car le nombre de passages de notre livre expliqués 
dans ee lexique est très-considérable (51). 


46. —R. Iona Girondi. 


Le commentaire de ce savant talnudiste, qui vivaiten Espagne au 
commencement du x1v° siècle, et que son contemporain Behuï ben 
Ascher cite très-honorablement dans son commentaire sur le Penta- 
tesque ainsi que Salomon Alkabets dans son Menoth Hullevi (Pré- 
sent du Levilb), p. 139, s’est conservé et se trouve dans la coltection 
de feu H. 1. Michael, à Hambourg (n° 96). On ne sait rien de plus 
positif sur lui. A la bibliothèque du Vatican, n° 39, se trouve un 
commentaire de R. Jona ben Sumuel, qui est certainement identique 
avec le nôtre. | 


47. — Abraham Bedersi. 


Père du célèbre Tedajah Bedersi (52), était également très-connu 
comme poëte dans son temps (53). Son principal ouvrage est une 
Synonymie hébraïque qrii est très rare et ne se trouve en manuscrit 
qu’à Leyde. Dans cet ouvrage, l’auteur explique également plusieurs 
passages de notre livre. Nous en avons publié quelques spécimens 
dans nos Beitrage , etc. no 


18. — Mena’hem ben Schelomo Mairi OPNS 2). 


Contemporain du précédent, mais plus jeune que lui, né en Es- 
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pagne (il ne faut pas le confendre avec le savant du même nom déjacité 
n° 40), était très-célèbre comme talmudijste ; il a composé plusieurs 
ouvrages dont nous avons déjà parlé dans la préface de notre Kobets 
al Yad, p. 1Y, il a aussi fait un commentaire sur notre livre imprimé 
à Amsterdam, 1724. 


Ce commentaire est très-instructif ; l’auteur se permet quelquefois 
des réflexions philosophiques ; mais il s'attache particulièrement aa 
sens littéral. Ce commentaire est cité par Abraham Schalom (voir 
n° 28), par Abraham Gavison ‘voir n° 31), par Schelomo Duran dans 
son ’Heschek Schelomo que nous avons déjà cité (p. 30). : 

l 
19. — manuel de Fermo. 


: Ce spirituel poëte hébreu, dont l'ouvrage intitulé Ma’hbereth, est 
très-connu (54), vivait à Rome au milieu du xive siècle et s’oc- 
chpait beaucoup de grammaire et d’exégèse. II a commenté presque 
toute la Bible, et l'on trouve tous ses ouvrages chez De Rossi, Il a 
aussi fait sur notre livre un commentaire imprimé à Naples en 4487, 
jn-4. C'est un des livres les plus rares ; il se trouve en manuscrit à la 
bibliothèque royale (n° 84, Sorbdnne), c’est un très-bel exentplaire 
écrit en 1477, accompagné du texte des Proverbes (55). 


Ce commentaire, que l’auteur cite lui-même quelquefois dans son 
Ma’hbéreth (56), est très-précieux. 1l est quelquefois un peu diffus, mais 
offre plusieurs choses iastructives, Il s'attache ay sens littéral, profite 
quelquefoisdel'arabe, etcherche à expliquer la liaison des versets, point 
auquel l’autegr attache beaucoup d'importance (voir nqte n° 50), il 
£herche souvent à mettre la Bible d’accord avec la philosophie d’Aris- 
tote, fait aussi üifférentes digressions dans un sens éthique et phila- 
sophique, et montre dans tous ces sujets une lecture immense. À côté 
des passages bibliques, il cherche aussi à expliquer des passages du Tal- 
mud (voir notre Anthologie, p. 268, n. 16), il nomme cette espèce d’al- 
légorisation l’explication secrète(N 03" ").Dans ce commentaire, 


l'auteur cite sur 40, 24, 21, 27 son commentaire sur Koheleth (57). 
Sur 19, 5, il cite son livre sur le mystère des lettres hébraïques (58). 
Sur 30, 6, il cite son frère Iehouda, le philosophe (59). Ce commen- 
taire a été très-estimé par les savants jsraélites, comme on le voit par 
les paroles d'Abraham Schalom et d’Azulaï Schem Haguedolim, IX, 
p. 18, S$ 75) qe JI est cité par Schelomo Almoli dans son ouvrage 
philosophique Schaar Adonaï Ha’hadasch, Constantinople, 1533, 
in-4°, et par Salomon Norzi dans son Min’hath Schaï sur Prov. 7, 26. 


Voy. nos extraits hébreux, n° 1v. 


INTRODUCTION. 37 
20. — Joseph ben Caspt (61). 


Joscph ben Caspi estle contemporain le plus rapproché du précédent 
et du suivant. Il vécut en Espagne au commensement du x1v° siècle : 
il était de Caspe, dans l’Aragon. C'était aussi un des plus grands aristo- 
téliciens de son temps ; son activité en philosophie était très-grande, il 
s'occupait également de la langue hébraïque et de l’exégèse. 11 a composé 
un lexique hébreu sous le titre de Scharschoth Kessef (Chatne d'argent); 
jl Le mentionne dans plusieurs endroits de ses ouvrages; il se trouve à 
la bibliothèque royale (n° 202, Oratoire) ; nous en avons adressé des 
extraits au Literaturblait de l’Orient (62). Il a composé sur plusieurs 
livres de la Bible des commentaires qu'il cite, tant dans son lexique 
que daus son petit livre Keboutsoth Kessef (les Reoueils d'ar- 
gent), qui est ua registre de 5es ouvrages. Ce dernier ouvrage 3 
été imprimé dans ces derniers temps (63), L'auteur cite expressément 
son commentaire sur notre lisre dans son lexique. Ce commentaire 
avait le titre de "Hatsotseroth Kessef (Trompettes d'argent), litre qi 
se trouve dans son Keboutsoth Kessef, mais non dans son diction- 
naire, où il cite son commentaire sa8s le déterminer par un titre (64), 
tout en y. renvoyant. Ce commentaire s’est également conservé à 
Paris et à Munich ; ce dernier exemplaire est plus complet que le 
premier. On lit, à la fin du manuscrit de Munich (n° 265), que 
ce commentaire a été compagé l'an 1330. L'exemplaire de la bi- 
blipthèque royale (Ogatoire, n° 25) est écrit d'aue manière négligée ; il 
est gaal couservé, et défectueux à la fin, et l'avis qui termine l'exem- 
plaire de Mupich ne s’y trouxe pas. Te. 


Ce commentaire paraît avoir été peu connu ; Wolf ne le cite pas 
du tout. De Rossi en indique mal le titre dans son catalogue 
(n° 755). | 


L'ouvrage qui paraît en ce moment sous le titre Debarim Ausikun, 
contient (p. 19) quelques extraits de ce eommautaire d’après le ma- 
nuscrit de Munich, et l’on y voit que les variantes des deux manus- 
crits doivent être assez considérables. Ce commentaire est littéral, 
mais ça et là il y a des digressions philosophiques. L'auteur a mis à 
praft, dans son interprétation des Proverbes, des dictons talmudiques, 
des ouvrages de philusophie générale et des proverbes ordipaires. 


Moïse Rieti, que Reggio appelle d’une manière exagérée le Dante 
hébreu, a nommé à la vérité notre auteur dans soy Oulam Vehechal, 
mais ne l’a pas désigné d'une manière caractéristique. Il le compare 
aussi avec des écrivains qui n’ont aucun rapport avec lui (65). 


91. — Léss ben Guerschon (XD). 


Cet aristotélicien de Perpignan (mort en 1370) s'occupa beaucoup 
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_ d'exégèse, comme le précédent, et il a commenté presque toute la 
Bible. Ces commentaires sont imprimés en partie à part et en partie 
dans les éditions de la Bible. 


Cet exégète.s’est attaché à l'interprétation allégorique ; son imagi- 
vation surpasse celle de ses devanciers. Il n’a cependant pas dédaigné 
l'interprétation littérale, et il a fait des observations éthiques et des 


applications pratiques (nn) : c'est pourquoi Abraham Schalom, 
dans son introduction, l'appelle tout simplement l'auteur des appl- 


cations pratiques (ND 533 ). 


Son commentaire sur notre livre se trouve aussi en plusieurs 
exemplaires manuscrits à la bibliothèque royale, entre autres n° 29, 
Ofétoire, Il y a, comme dans celui du Vatican, n° 83, au commen- 
cement, une petite introduction, et à la fin l'avis qu’il a fini son tra- 
vail l'an 1338 (66); deux choses qui mangaent dans les éditions im- 
primées. L'auteur ne nomme aucun exégète juif dans ce livre; çà et 
À il cite quelques ouvrages d’Aristote, 


22. — Scheschet ben Isaac de Girondi. 


Nous ne connaissons pas le siècle dans lequel: vécut cet anteur Son 
commentaire se trouve aussi à la bibliothèque rmale (n° 272, ancien 
fonds) et à Munich, n° 46: depnisle chap. 16 il n’y a pas de com- 
mentaire. Le tout a 46 feuilles in-4°, Abraham ben Schalom fvoy. 
n° 28) mentionne, dans l'introduction de son commentaire, un savant 
de ce nom, en disant que celui-ci avait demeuré dans un pays ma- 
hométan ; nous ne savons s’il est identique avec le nôtre. Nous 
avons vainemert cherché cet auteur chez les bibliographes juifs et 
chrétiens. Son commentaire est plutôt philosophique, quoiqu'il ne 
s'éloigne pas en général du sens littéral. 


23. — Schem Tob. 


Le siècle dans lequel vécut cet auteur est également inconnn, et 
aucun bibliugraphe ne le mentionne. La biblivthèque royale (n° 123, 
ancien fonds) possède sur notre livre un commentaire de cet aut. ur. 
Ce comm: ntaire n'offre pas de point d'appui qui puisse servir à dé- 
terminer le siècle de l’auteur; ce qui d'anleurs eût été difficile dans 
le graud nombre d'écrivains de ce nom (67). 


Le commentaire en lui-même est utile; il s’attache également au 
simple sens littéral, quoique. ses explications littérales soient peu 1m- 
portantes. 


LA 
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24. — Un anonyme. | 


Hya à la bibliothèque royale, n° 140, ancien fonds, le fragment 
d’un commentaire sur notre livre ; il. commence 21, 31, et finit 34, 8. 
Il y a peu de chose de l'écrivain lui. même, qui a souvent mis à profit le 
lexique de Kim’hi, d’où sont tirées aussi les citations qu’il renferme. 


25. — Benjamin ben Iehouda de Rome. 


Son commentaire sur notre livre se trouve .chez De Rossi, n° 308, 
et dans la bibliothèque. d’Oppenheim, “ae n° 254 folio. Nous ne 
savons rien de plus précis sur lui (68). 


26. — Tehouda ben Moses _. Daniel. 


Son commentaire se trouve aussi chez De Rossi, n° 805, et nousne 


savons rien non plus de positif sur lui. ' 


97. _— dbrdtan ben Meir ben Iehouda. 


Son commentaire a été imprimé à Venise (1497), sous le titre de 
Meiri; nous ne l’avons pas vu, nous ne nous rappelons pas non plus 
l'avoir trouvé mentionné comme étant imprimé. Nous ne le connais - 
sons que par le catalogue de la bibliothèque d'Oppenheim. 


28. — Loseph Haïun. 


Le commentaire de ce célèbre talmudiste, qui vivait à Lisbonne 
vers 1470, est très-honorablement mentionné par son jeune contem- 
porain, Abraham Schalom (69), dans l’introduction de son commen- 
taire sur notre livre (voy. n° 29). 


29. — Abraham Schalom. 


. Sous le titre de Kab Venaki, il a fait un commentaire sur notre 
livre, imprimé à part, Venise (1497), et dans la grande Bible rabbi- 
nique de Venise (1517) et d'Amsterdam (1724). L'auteur vivait pro- 
bablement en Espagne ou en Portugal, et c'était un jeune contemporain 
du précédent écrivain. Ce commentaire est une compilation, et contient 
des extraits des commentaires de Joseph et David Kim’hi, d'Abraham 
ben Esra, de Mena’hem Mairi, de Lévi ben Guerschon, de Scheschet, 
de Joseph Haïun, sans que les auteurs y soient nommés. 


30. — Isaac Éramo. 


Le célèbre auteur de l’Akéda, qui, à la fin du xv° siècle, vivait en 
Espagne, a fait aussi un commentaire philosophique, instructif, sur 
les Proverbes. Le livre est imprimé mais peu répandu. 


T. XIV. | > 
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81. — Joseph ben Davsd Ibn Ia’hia. 


Sen commentaire « &6imprimé à Bologne, 1588, et ensuite dans 
la grande Bible rabbinique d'Amsterdam, 1724. Il à pour objet le 
sens littéral et est très-utile. 


82. — Abraham Gavison. 


Il existe de. ce savant, qui vivait à Alger au milieu du xvi‘ siècle, 
un commentaite sur notré livre sous le titre Omer Haschik’ha (Li- 
vourne, 1786). Cet ouvräge est très-utile et très-estimable sous le 
rapport littéraire. Le commentaire de Mena’hem Maïri (mentionné: 
n° 47) yest souvent cité et des passages en sont rapportés. 


38. æ Sail ben David Serir. 


Le commentaire de cet écrivain, sur lequel on ne sait rien de précis, | 
se trouve manuscrit dans la collection de feu H. J. Michaël à Ham- 
bourg ; il a 370 pages. Conf. Azulaï, Waad Lahahamim, II. 1 S 9. 


36. — Isaak ben Schelomo Labets. 


Ce savant, d'origine espagnole, vivait au milieu du xvi° siècle, et a 
fait des commentaires sur la Bible, entre autres un sur les Proverbes : 
ils sont imprimés sous le nom de Torath ’Hessed (doctrine de la 

). Voy. sur ce commentateur, Koreh ’Hadoroth de David Con- 
ferti, p. 30 a, édition de Berlin. | : 
85. — Salomon ben Melech. 


Ce savant, qui vivait à Fez au milieu du x1v° siècle, a commenté 
toute la Bible ; son commentaire est imprimé sous le nom de Michlol 
Yophi, Gonstantinople, 1554, et Amsterdam, 1660, avec des additions 
. de Salomon Abendana. Get ouvrage est très-utile ; mais il coutient peu 
de chose qüi soit propre à l'auteur; ce sont des extraits des meil- 


leurs commentateurs et lexicographes, 
36, = Ie’hiel Hilel ben David, | 
Cet écrivain, qui vivait en Pologne au milieu du dernier siècle, a 
également rédigé un recueil sous le titre de Metsoudath Tsion, qui est 
aussi très-estimable ; il est imprimé à Lemberg. 
| 87. — Isaac Euchél 
Cet actif collaborateur du journal hébreu Hamassef, qui eut beau- 


INTRODUCTION. . . 41 


coup de lecteurs à la fin du dernier siècle et au commencement du 
nôtre, a fait un commentaire hébreu qui a souvent été réimprimé et 
renferme des choses très-utiles. L'introduction à ce commentaire est 
aussi, vu l’époque de sa rédaction, très-remarquable. 


38.— J. Lœwenstein. 


Nous avons aussi de ce savant littérateur un très-estimable com- 
mentaire sur les Proverbes *; ce commentaire se distingue très-avanta- 
geusement par du savoir, de l’esprit et une grande connaissanos de la 
langue hébraïque, et peut être regardé comme un des meilleurs tra- 
vaux dans le champ de l’exégèse imprimée. | 


Des anciennes traductions qui ont pour auteurs des Juifs, nons ne 
citerons ici qu'une ancienne traduction française, qui se trouve à la 
bibliothèque royale (n° 485, ancien fonds, in-4°). Elle ne porte pas 
de date; on peut pourtant le faire remonter à k& eu 8600 ans; elle 
comprend toute la Bible et se trouve en regard du texte. 

Cette traduction est faite d’après la méthode de Hamilton (interli- 
néaire), qui est en grande faveur maintenant et qui est très-ancienne 
chez les Juifs (il en existe une semblable en allemand), et elle ent, 
à notre connaissance, le plus ancien document écrit de l’histoire de 
cette méthode, Elle a aussi du prix pour l'histoire de la langue fran. 


çaise (70). 


Les savants Chrétiens ont beauçoup produit pour l'explication de 
notre livre. Il n'entre pas dans notre plan d’énumérer taus les 
autres. Quelques-uns d'entre eux sont cités dans l’Introduction 
d'Eichhers, t. v (vey. l'Avant-Propos de M. Cahen). Nous nous con- 
tenterons de nommer ici un savant dont les travaux dans le domaine 
de l'exégèse et de la linguistique ont répandu la réputation en Alle- 
magne et hors de ce pays. Il est ss 1e inutile d'ajouter que nous 
parlons] d'Ewald. Si l'espace nous l'avait permis, nous aurions trarfs- 
crât ici son Zrtroduction à ce livre. 


” LÉOPOLD DUKES. 


Paris, juillet 1847. 


. Die Broberbten Galomo’8, ebirt, erflärt ‘und metrifé überfest von 
L. H, Lœwensiein, Francort-sur-Moin, 1857. 
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+ (1) Schir Haschirim Rabba, pag. 4 a. 
D'un +2 MN NN AND DIVUN AW : SON pros " 
PAT ADN 92 DINUD PIN TITO pm 9 10 nm. nônp 
Dan 927 ON PPT , NOW 927 ON at , 105 
(2) Ialkut Prov. sur ce passage. | | | 
NUTD AWD NON PEN PR NT ST DMOND TOO TPNY A AUN 


(n 2% nn) min DU pnyn 
Voy. aussi Aboth de R. Nathan, chap. I. 


(3) Schir Haschirim Rabba , pag. & a. 


DAv ja mom 1 wepvov [now] + ns jan: mm 
AUD ANEETO J2 NP? [2 HN MAT UND JIAN UM) Po 
Anyea AN MON 0 VD NPVA JEUN NYVA NID MI JEDD 
prasnb on bio son 120 922 Onb où Dniob . anvws mou 
+ Save une + int ONVnen0 rond nr 
Jalkut Mischlé, 30, 1, on trouve encore diverses autres explications de 


ces mots. Jehuda ben Harisch prend Lemuel comme s’il y avait Lemoel , de 
la racine hébraïque bus étre fou. Ewald (Beilræge), pag. 120. 


(4) Schir Haschirim Rabba , pag. 4 a. lalkut Rois, S 178. 
pa ua à nn (2 7x m0) Own ox now am 
No ADD NAN NOT VID NN NUPEN 02 9Y VNN Y1ON3 
oi Ep\np nn marowd ais 
was est employé ici dans le sens de parler, en général, et non avec la *. 


signification de prophétiser, comme dans le Targum de Koheleth, où les mots 
nonp 27 sont traduits par np 3PNT TN123 *DAND. 
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. (5) Cet ouvrage, que nous mentionnons aussi plus loïn (p. 17), est le plus.an- 
cien recueil de fables qui a donné naissance aux autres recueils de ce genre, et 
contient aussi un grand nombre d'excellentes sentences. Nous avons sous les 
yeux une traduction allemande de ce recueil par Max Müller. Leipzig, 1844. 


(6) Sabbath, p. 30. Jalkut Mischlé sur ce passage : 


DD AN AT NN NT DEMO 7 Vav us 00 nas vwpa 
os ni up No inbnst bo my nn os bo jun ÔN 
+ NO0yT 92 NT NNNNNT 
(7) Ces sentences précieuses se trouvent traduites en français dans le Thédtre 
de l’idolätrie, ou la Porle ouverte pour parvenir à la connaissancg du paga- 


nisme caché , etc. Amsterdam 1699. P. de Bohlen en a publié une traduction 
latine. Berlin, 1838. 


(8) Moralisles grecs. Paris, 1845. L’indication des sources aurait été dési- 
rable ici. 


(9) D'autres sentences de ce sage ont aussi de l'intérêt pour l'antiquité hé- | 
braïque. On y trouve entre autres des pensées exprimées aussi par les pro- 
phètes , par exemple , vers 29 : « Ne t’enorgueillis ni de ta richesse ni de ta 
force, ni de ta sagesse. Dieu seul est sage , seul il est riche et puissant ; » 
_ vo. Jérém. 9, 23, où la fin est plus expressive. Les rabbins aussi appellent 


Dieu Le riche du monde, no Sw sywy Bereschtth Rabba, pag. 215 a. 
J1 y a aussi des préceptes qui se trouvent dans le Penlaleuque , par exemple, 
vers 45: « N’enlève point à la fois tous les oiseaux du nid, respecte au moins 
sa mère pour avoir encore des pelits. » Deutér. 22, 6. Vers 72: «Ne mange 
pas l’animal égorgé par d'autres animaux ; abandonne aux chiens ces restes 
impurs ; c’est aux bêtes féroces à se dévorer mutuellement.» Exode, 22, 30. 

(10) Sur la fable en général, voy. son article dans l'Encyclopédie métho- 
dique, de la plume de Voltaire, et la célèbre dissertation de Lessing sur ce 
sujet, ainsi que l'introduction de flerzberg à la 1AAUCUOR allemande de Bz2- 
brius. Halle, 1816. 


(11) Voy. L'introduction de Derenbourg à l'édition arabe des fables.de Lok- 
man qui se publie chez, Asher, à Berlin. 

(12) Cette explication exacte a été donnée par baies Bibage. Nous ayons 
cité ses paroles dans noire Ahthologie, p. 264, no 1, On peut considérer comm® 


parallèles à ce passage. talmudique. les paroles de Phèdre qui, dans le pro-: 
logue au premier livre de ses fables, parle de fables d'arbres. Les fables des 
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arbres sont très-rares; conf. Juges, 9, 8. La fable de Babrius, no 56, et 
notre Anthologie, no 453. 

(13). Cet ouvrage a aussi été cilé et estimé par des savants juifs. Le plus an- 
cien d'entre eux qui, à ce que nous sachions, en fait mention, est le R. 
Haï Gaon ; voy. notre Anéfkalagie, pag. 7, nole. 

(14) Sanhédrin 38 b. 
wi Non. 139 pa nr Pen 9 15 ve pme ou ni Ve 


Cnam) yon ao prix ‘un 


(15) Ainsi, par exemple , l’histoire de la dame d’Éphèse, racontée par Pé- 
tronius et quelques Pères de l'Église, et que la Fontaine a si bien racontée, se 
trouve indiquée dans le Talmud Kiddouschin, pag. 80 q, et Tossephoth 
(commençant wy nt 92 ) ; voy. Rappoport: R. Nathan, pole, ne 45, 

(16) On consultera avec fruit l'introduction de Mery à l'Histoire générale des 
proverbes , 1828 ; la Philosophie de Sancho Pança, par Ferdinand Denis, 
comme introduction des proverbes français , par Leroux de Liney, 1844, Une 
histoire philosophique des proverbes serait très-intéressante. L'ouvrage cité de 
Méry contient à ce vues plus d’uve bonne notice, mais la disposition laisse 
à désirer. 


(D own 01 11:17. 
Au Op BON Am ponte ven « Celui qui bolk peut élouffer avant 
d'avoir suffisamment bu, « 


(18) Par exemple le proverbe italien : « Il mirto à sempre mirto benche sla 
tra l’ortichi (le myrte est toujours myrte, bien qu'il soit parmi les orties ),» 
se trouve lilléralement dans le Talmud ; voy. Anfholagie, n° 108. Le proverbe 
français, qui se trouve aussi en espagnol : « Il ne faut pas parler de cordes devant 
un pendu ,» reproduit aussi un passage talmudique ; voy. Anthologie, n° 210, 

(19) Par exemple , le proverbe arabe : « La lête est couverte d’un honnet : 
et le derrière est découvert » ( Freylag, ‘Arabum proverbia, III, n° 1096), 
est le passage talmudique ; voy. Anthologie, n° 633. Tous les deux dégignent 
l'opposition dans l'extérieur de l’homme. Le proverbe espagnol : « Quando 
passan peras compralas. « On a le temps d'acheter des poires quand le marchand 
crie: « Achetez des poires,» paraît d’après le sens être identique avec le pesage 
tamudique cité Aulhologie, n° 608. 


(26) Voy. le passage qui se rapporteà cet endroit dans la Synonymique de 
Bedersi dans nos Clteraturbiftorifoe DMitthellungen, pag. 191. 


s À 


NOTES. 4 
(21) ralkut Rrov. sur ce pausage. ; LA du 
nonnbs ansnb 44 w rar m2 10 96 mob iso ns he 1° ne 


TL NEL-1E-1-E OL 

(#2) Var. Kim'hi, Éegicon , art, 33 ; Joseph Caspi, dans son Seharsehoth 
Kessef, art. a) dit: 

102 DTB DNA DAMON EMDNDN. MIDI EN — — | 


EMUN DUS VOD 0" MU ENONDI En eve pi 
Je pPoMO vu Dunñ 0 no ven an meme me 2 
— et QUOI 

(28) Zalbut Mischlé, pag. 142 a : — Lu 


man C7" mb) 192 07 D'ou ON Pat 109 ER. Q'W er 
Joseph Caspi dans son Scharschoth Kessef dit (art. W1 ) : | 
EMpN ENT DT DA UM Wwnw DD — — — — 
NOT TION AD DNA ENT233 DNI2 1) NID 12) D'ATNE Que 
NOND oman oem ven (5 abs) pusw 4 nan 
UE) VIN DV 2 OU 1  NUVDND JV NUIT EU un 
pin pou mob n mans Nbr ma von m7 65 dm (fin 
— nt abus npm Ja qpim 
(2D Kim'hi ZLewicon, art, Wow a les deux explications ; de même Imsnuel 
dans son commentaire, 


"1 9"9ÿ2 ‘3 À ans NOV = — — — que 


(25) Le mat ya, signifie dans l'ancien hébreu éfendre; plus tard il a 
pris la signification d'explication simple, qui réunit les deux sens; elle est déjà 
usitée par les talmudistes. ND VUS il a expliqué le passage biblique, 
est une expression qu'on trouve souvent dans le Midrasch, par ex. Jalkué 
Mischlé, pag. 146 a. "ns aussi est employé dans le Midrasch pour eœplica- 
tion cxégétique ; sinsi Kilkut Pental. S 892. | 

(6). L'aliégosie s'attache à tout co qui est très-connu. On a même aïtégo- 
risé moralement le jeu d'échces; voy. l'appendice à la traduetion sllemande 
des Gesla Romanprux, par lo Dr Græcsse. — Une histoire générale de l'inier- 
prélation allégorique en général serait fort précieuse. 


(27) Sahbafh, 1. GS, TOWD DD NYT NPO PR : 
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(28) lalkut Prov. sur ce passage, et Aboth de R. Nathan, ch. 11. 
+ PNOVDENTT N° 79297 1°YO FAT 
(29) Ialkut. Proc.. sur. ce passage:: 


wo - 100 nnvm fun oNnu bn : ny Fee Ly wanin vx 
Rte UN SON SN SONT 


(30) Zalkut sur ce passage : 
MONET 5-01 20 2101 : PONT sys 3 0 92 
Voy. notre Anthologie, n. 635. 
(31) Jalkut -Prov. 
NN DR EN JO ND "IP TL AND. + DMRDO DV EM 
“onto Non Dax 
(32) Bereschith Rabba , pag. 178. Sanhédrin , pag. 43. Ialkut Mischlé. 
FONIU AD D p9 M JA UN PUD AI NIV TION JNOD 
Cn n°9 own) Tam) Du un 
(33) Iaïlkut Prov. 
(© 20 D'UNTA) VAN SN NON TU NT 9% 79 nany on 
(34) Jalkut Prov. ‘1 dan NT 13 < DANNY D'YUI MDN 


(35) Ce livre est assez rare. Ni l’auteur du Siphté Ieschenim , ni Wolf ne 
le citent. 11 a été imprimé à Venise, 1593, in-4°. L'auteur est arrière-petit- 
fils du célèbre talmudiste Simon ben Zemach Duran qui, en 1391, a émi- 
gré dans un âge très-ayancé, de l'Espagne à Alger, et y est mort en 1440. | 


(36) Voy. Koreh Hadoroth de David Conforti. Berlin, 1846. 


(37) Voy. les articles ban por : AN. (Vo. Emounoth Wedeoth , 
édition de Berlin, pag. 90 db) 0% * 20 ” PA | 
(38) Voy. à ce sujet Rappoport dans sa préface au, Leæicon de Parchon. 


Luzzato , dans le Literaturblati de l'Orient, 1846, pag. 114, a donné des 
passages de sa leltre à Chasdaï ben Isaak. On a supposé que Mena'hem élait 


caraïte, et l’on a prétendu le prouver par des. passages de son livre (voy. 
notre ouvrage intitulé Gbreujäulen, pag. 48, cet Literaturblalt de l'Orient, : 

1846, pag. 222 ; mais cette supposition n’a aucun fondement historique. 

(39) Voy. les articles ee DNS + nn . pm L'AE ven Un 

+: OO ‘NT ne D 2 2% 
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(40) A la fin de ce manuscrit nous trouvons ces mols : # #4 


PEINT ONUYO Wivp mn 10 Ù mans DU NA TNT UN 
bibus m5 pnnmps m9 n'a rob5a x mnnt 


(41) Nous avons donné sur Joseph Kara une notice dans Zion II, pag. 402, 
dans Ja note ; voy. aussi Zunz Sur Gefbidte und Literatur, pas. 68. 
(42) Nous trouvons aussi dans son commentaire sur les Psaumes (Ps 10): 


vb no vb AR nas mny en nya ninyo ovyn 
| : 1700 
Nous avons donné dans les Archives Israëliles, d'août 1847, quelques mor- 
ceaux de son commentaire sur les Psaumes. : 
(3) V2n vyno à nMpU 999 MONYN ED NID 


Voy. sur cet écrivain, Wolf ( Bibl. hebraica, I, 641; II, 527). II ne faut 
pas confondre avec lui un écrivain postérieur cité aussi par Wolf (L. 871 }; 
son ouvrage polémique Milchamoth Adonat (les Guerres de Dieu), se trouve 
entre autres dans la bibliothèque de feu H. J. Michael, à Hambourg, n° 229. 


(44) A la fin du commentaire sur le Pentateuque nous irouvons : 
nat pris run 92 por D VIS UN NP 
DY2UN NINO WibwimTD0N nuN NU MEN WIN) 2 4 DV 
076 va qùn mova o'nyours md 2 ov 226 uv miswnt 
pp vx Tonx po j2 JRODN FN mIDDE AMSICDP TD 
ps viva bya p 00 292 pin 7000 au Exp 
17177 72101 AUD Pnynv és DUT YAIND TUIVD 12 ANDY 

Ov y’a3 

A le fin du livre d'Esra L est dit: 712 pny (1625) 

(45) Ce n’est que dans le Pentateuque qu’on en nomme d'auires, ce sont 
les suivants : Abusari, Abuali Iefel, Anan Hanassi, Benjamin Nahundi, 
Daniel Komsi, Ekiles (pivy), Abujakob, Jacob ben Joseph Karke-- 


san ; Iepheth Hüllewi, Joseph ben Abraham , Joseph ben No«’h, Josi- 
pon ben Gorjon, Menachem ben Seruk , Saadia Fayumi. | j 


(46) Dans Zion Il, pag. 99, etc., et dans le Literaturblatt de l'Orient, 
1846, pag. 727, nous avons donné des échantillons de ces gnomes, qui, sous” 
1e nom de Schekel Hakodesch, se Ne à Oxford et à la nr royale, 
n° 245 ; sntien fonds... ruse | 
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(47) Article 125 . — | 


. (DY ‘10 ‘ON . UV . 13 
(49) Article ab . | P - 


(50) Artieles 15 * 59. 

(51) La bibliothèque royale possède plusieurs manuscrits de cet ouvrage , CN 
tre autres n° 476, ancien fonds, in-folio, parch. très-bien écrits. A la fin 
de cet ouvrage nous trouvons : | 


qDv A ND DUT ED M NANS ON 12 ETVIN UN 
Dour OUDN DON NUDN M VPN MIS MIN DUT PROD 


| AT AT PONT J'Y NN NU 

Ce Josep ben Haïm est sans doute l'auteur du Dictionnaire héhrey des rimes 
intitulé Paat Hakenaphaïim (l’homme aîlé ), qui se trouve à la bibliothèque 
royale (n° 106, Orataire), et sur lequel j'ai envoyé une notice au Pr Frankel pour 


son journal. | 
(52) Voy. sur cet ouvrage la notice de M. Munk dans les Archives tsrac- 


lites, 1847, p. 67. 

(53) Voy. Zunz, Sur Gefbidbte unb Qiteratur, pes. 408. 

(ä6) M. Steinschneider dans le Literaturblait de F'Orient, 1813, p. 1, a 
donné à ce sujet une ssquisse spirituelle. 

(55) À la fiu du manuscrit nous lisops : : 
probe bons Na mp en ANT AND +327 NOR DIN AA 
be vnanst + p'ob 10 nos sw NT ND DD) MYUM EMUYA 
°Y3D DNJD MOD VF3D FAT DD MONO DU) NIVINT TAN 

pin °N91% DT AND UN AN NOT 

(56) Dans l’oraison funèbre qu'il suppose (voy. édit. de Berlin, p. 11, b- 196) 
devoir être faite sûr lui-même , on trouve : TPE aile SUN 90 °N 
pvowar e Malheur à tai, livra des Proverbes, qui raltochera désormais lon 
vamels agréables à » Dana le dernier chapitre de son livre, où il décrit, cansma 
Dante, son voyage au paradis et dans l'enfer, il met dans la boughe de Saleen 


les paroles suivantes : 


man O0 AUX 92 nant we DD Up HÉND PR APS ANR 
« Je m'étonne besucoug comment tu.as pu raitseher. les vernets des Proverbes, 


et dans Je chapitre 31, sur la femme forte , tu as écrit des choses admivebles.r 


NOTES, ’ 49 ; 


(52) Ce commentaire se trouve aussi à la bibliothèque royale, n°58, Sorbonne. 
9 Ces re sont: 710 9% 270 USA DDA NT MA A1 
. DUO Dur dy TON nm NiMNA Mix 
(89) 11 le cite par ces paroles : ‘31 nn 17479 10 %10Nn ADN Donn 
(60) Arulai dit de notre commentaire : , 

mm d'a UND EAN NP APNIU ERIYEN bya Mont ‘nya 
 betsoy wmv apr bwioas two 

(61) Voy. Debarim Attikim, Leipzig, 1846, Îl, pag. 15 et suiv. 
(62) On y 6 fou ébmmentaire du Penñtatetique, conf. articles . 2% 
np : bons fbid. aur les Psaumes , art. NUS . UD . MD . 17 


ibid. sur les Proverbes , art. bnu . n15: ibid. sur Job, art. 720 nn 5 
“id. sut Kohelelh , art. AD. 


(65) Dans le Débarim Atlikim IT, déjà cilé, pag. 10. 
(4) article 199 on dit: 0w y winrha A3 UDINT TN. 
(65) Ce terzine dit : 
10 MIDTY AN Moon 
AM 7902 ja (Pont) 1185 
MMA OY TONN 1741) SE n 
(66) Ces paroles sont 5 ADO nm MR AT DUT JR 
nv mien one Ado Eyun nu D MN hob sus 
| ‘a 7730 
À la bibliothèque royale, n° 10, ancien fonds , dé trouvé auii tin commen- 


taire sur les Proverbes, par un écrivain nommé rabbi Mair Lion ; mais ce 
commentaire est aussi celui de notre auteur, Maër est la coruption de Mfaéoro; 


nom que Ralbag porte dans le manuserit du Vatican, n° 36, et sitleurs, 


(67) Danbfie Léeraturbiatt de l'Orient, 1845, pag. 956, j'en ai dotifié une 
cœurle nolice. 


(68) Son contmentaire sur los Chroniqttes se trouve aussi à là bn 
royale, n° 140, ancien fonds. 

(GO) 11 dt + mari ar age ane cie MOSS foret date 
pon Di # ann joua DD 222 Voy. Æoreh Hadorofh, p. 27 
édition de Berlin, 
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(70) Ce manuscrit est sur parchemin, et a 128 feuillets. Outre le Penta- 
teuque , il contient toute l'explication de la Bible ; celle qui a pour objet Les 
Proverbes, forme 11 feuillets (pag. 82 à 93). Ce manuscrit ne porte pas de 
date. À la fin d’'Isaïe on lit le passage suivant : m2 sw 90 nous 


NY avr pri K0 A0 PA 32 VFPON PI ED ANA MS 


ho ven nhyw 2 oenvb 


‘Le même copiste a signé aussi à la fin de Rufh. L'écriture n'est pas mauvaise 
et est due à différentes mains. Nous nous contentons d'en extraire quelques 


lignes : | | - 

bon ot 102 vive ‘dr, 
210 np 109 NMEN N  FIPD 
vosnoums pomme Ab 
mn nn vos Nbr 0 ù  DNYIN 


par Lo Low 15 wipbex bot 
O0 UND 122 MUID 100 
nwyn nina 102 D'YEND mbonn 


La traduction est loujours suivie d’un exemple en hébreu. La plus grande 
partie du livre esi, comme ce spécimen , divisée en trois colonnes. 

A celle occasion nous mentionnons un glossaire hébreu-français qui se trouve 
aussi à la bibliothèque royale (486, ancien fonds ), bien écrit sur du papier, 
de 99 feuillets , où Raschi est cité à chaque mot. Nous lisons souvent w°9 "1 
c'est-à-dire R. David Kim’hi explique; on ne mentionne pas d'autres écri- 
vains. À l’article 43 on cite Saadia Gaon, mais cette citation est prise au : 
lexique de Kim'hi. Nous en donnons quelques spécimens dans tes Archives 
de septembre 1847. Le livre n’est pas daté, A la fin nous lisons les mots: . . 

wm N9 pryon 9101 van 9N ou mOn D ous 7 bin 

Suit une traduction de Daniel et d'Esra. Sur les derniers feuillets on trouve 
l'indication d'ua ancien propriétaire de l'ouvrage, en ces termes : . 

1 NON) di ANUD PTIT MPON n5 w 

Les Archives de janvier ‘1840, pag. 61, contiennent une notice d’un autre 
glossaire hébreu-français. M. Delitsch rend compte dans le Liferalurblalt de 
l'Orient, 1844, p. 294, d'an autre gtossaire hébreu-français-allemand. * 


0722 12 317 DOMMD NPA L 


ges , A 


{ ManuscRIT DE LEYDE , LEG. SCALIGER , N° 5.) | 


s Les non Le 49ÿ J 2 n°8803 051 o"w2 
(D. ‘a. up) sean 4e pbna (+ 0 on) - 

mones vteomvs Door (n-0"b Lepur) ma sua 
NwD2 non DT - (Co 'hpon) ss 400 vo l'Z 
°2.pras (#5 n'op ‘Onn) vs bo gran 105 et omw3 
9)0 moy J'N quon . Enion 0p bou eavat nv 
sant pr no nm naar , ob punto dy mood 
+292 2 N 007 JDN KD DRM JON EN EN 19 
1 me pr 5 18 popo ce dy ‘5 nés non 
PP por mon Cort] Epio ba eos 0p not 
Rd 102 Env up 239 qe ADR [91 Ep nos 
ED von noun (‘er bon) 2135 29 que an 0330 ms 
no Un VONT 2 NON {2 ob bo 720 ns we > 
2 ADO AN PARU RNA DIE NAN MOD NNIAI NB 
noann 1 nnon PELLE , (wo % wub ) nmIaa wn 


: nb 


Carr 0mD) mp5 LD D] MIN Pa nan | di 
AO nas (8/2 ‘ù mp) ADI ‘ep Op: 


n DPNYIT 
| ; 
101 102 ON 22 AP PNY + ON MIN DD PT PI 
pv 09 bp va nnob nawn (né % nônp) npon 
so C4 bo) mepws va pona »3 av j5 bp, mp 
Dont pan 2 AID NP NN HMPDIT 313 NPA 12 
: n32 NP 722p 


onb own opos [ME jp] nn pons nm DE 
Cr'3 ‘œxns) vo non op (no 12 up) en 
na non 0 .00m 0 Don mDUN JO mA ON 
FUN DIT AIN 19 SOA + 31p7 11003 1YDVDS 
on 95 non nb ann sv 19ù mono vbp bon nb 
| ONE np) eev po DD T5 


bon) M ane om 2 EN gp] nan + NN 
nan po med quon ven Op mpna (22 2 | 

5 me 87 5 (75 3% nnpn) nono kbo nphr jh 
novb En 2 UN np NNND np) NO NNNDN 
(4 D per) on mnnb (a 22 nn) non nm Donna 
ons 0p EU mA 1 «Vox 9 NnM» 2 De. 
EN NM € En 22» 2290 AN PDO MIND JD PDONN 
Opon bons apart 9) ‘M N° MONT JON 23p7 
CabR 1 on non) 11099 MANS NY 322 WNN 
Spn ns mon monb om nn 101 pan nn 
pon m0 bp 439 w um JD 18 JUNA DD RIDE 
qu D JOUA MINT MPHA D NIV IN EN LTINDO DM? 
HDRS EN 5 ing pm Nb Gin o.nonp) von me 


pp HI 
not non 100 ben om . JON : D 1N Jon DD 
Op JDD 92 TIR ON ne nie PIINDb pranr mtÔnn 
vpn nn En nbp3 FD OP03 nN 19 w quon 
ne non (u'3 ‘o mov ) vpn nu nnux2 (“4 7/0 ‘WNn3) 
nb on) onmm nu am 0ù (39 10 ‘x o2bn) voa 
men da pp] 5 EM npann pop 00 e1 , (w' 
En s5% 5 0130 n dv na 9 es: nm 
pe Ca n'2 un) amo vo EPPO ap] mnot D 
W9 25 » DIDDM A)V19 EN 52 MD pr jh 0: 
nano pot Soi nn bon « en0 pas qmio avi 41 
ta no “7 mms dom pe nn op mao 10 Senph 
nt on poph pa nou nb mon enr uon Yon 
noxn nbsp -mibn nô un none pan y am 1000 
enDDOT Ep DO NENDT 12 LINI 730 en 
mot ndob 22 mp] : Enpno pop] np man7 70 
Ou (n09v 23 no 
MY vo po nn Mob nypna pb °n23 7] 

mnt nn ninon 806 Ma NOW 112. 

-Lvop 97 avr 


sv DPI 


. JON D 297 “D UN E0D MIONPA IL 


( BIBLIOTHÈQUE ROYALE , N° 61, ANCIEN FONDS. ) 


none 22-20 Cat wub) + DTA DM. 109 
Yan MDP DOLR ON Go'0) + 29 M2. | 
MOD + DE PIAN MI PT UN 1228 (‘x ‘ù un) 
prb 5 04 por nhpiu pub da 22 95 non op 
ab mnnote dx on nt om: DORMI np 529% 
AOAD AIN RIPI + PAR “7 9 N9)2 1717 + WU 
mer bWb 13m bp no nana 30 1 jbnps 
MR CN V'DU)DDIDIR DD np 13 VIN 39 NP 
napo ‘po 70 mur 0x DD }D nv 0M1DD + MDN 
1 Am 52H00 - (av ‘N Dxibw) vw ‘+4 [3] 
| | | ee "7" em Là) 


Sp mespn 3 tn 7 bn 1108 - ( web 4) NON ON 
on30 pn0 109 JAN NM HNIP D - DD 

4 NNIP VON 109 NINID MUpr + (Nr 13 72703) 
vo ‘po Cnnopr] (nb 0" ‘a bn) nur nwpn (inp20) 
9 ON PNY sn en AMIDN NN nm ip 
49 DIN DIN MNT TON NIPI 9 DOWN (12 4) DD 22 
mn UR DICDEN NAS 2 PIN TONY On 229 9N PIUX 


QU L'ARES  Y 
nb 122 992 2) -0j0D ND MEN ON Y 10 
RUN ANMN 20 22.212 PONT INR DM -IMYINI 
VOD. 7122. JT JSNI O7 129 ND ND NUITS 9023 EN 
aps av 1 (5.1) NDS OV) : oo Lo db MP NY 

: (1) 0121 sono» un FD nDon NY Oo LE 
nTut 27 2 pop bp 272 jap + DD DJ mp) 

+ DPOS MR NRYDN NDMA. TT MIN TR 727 DpD nr | 
mon (w'3 ‘à bass) poo «ind jo Un n°2) "19 TD 
YPO NT PO. HNNEN 794 160 dy a mp Eva na 
re RS DONES 0 49. 00)0 anni m°D ma nom 
ja 09 jo pm ON MU ON NUM M92 M3 732 
2 pot pa 1p2 (1 2) DOM VO + (ur2 m9 wep) 
A0 ay n° > pmnn 20} JDNNUD nn 72 nob5 ni 
+ vor 30} pub D , 0P JE) 103 197 - RW 
np” M ON 1% 2102 .('n 32) DD DN NIYS 
229200 124 DOM NNIMN DNIN MID NP DUIN IX 
972 MN. : vopo nb po m22 Pn2° pp bn 
2230 JT MN TS MPLO MANS 10) {ho 12) + TON 
. DR 32 prnconn {D Doom bb 39, 32 De 
do Vies von em-omas we Co V2) : ba Obs 
pe no vs 27 Van pan db DND'N 3390 D'IN 739 
a) vP nu 402 3u (‘33 PU) (PTE) SNA 1 


| HDUN N ro na UN Dprpron vi min oo y#y (0 
4 AN 2'D 7 


— 


f 


vi a) va) 

on do Soinn ww an mir 0 NA NN - (TT VD 
53 99 oPpnD ONE ON 232 7379PD NT DM VDD YIN? 
robe Won mm nn vo per nb oo 9915 on 1 DIN 
4 MIS DIN 1x uriap © sen F2 Ton ono v3n2? D 


MONTANT piÔn 137 ND iron va018 nbn 130 qri2 
("5 v2) . PNZDS TN "090 : non vb 47 nn 
‘P3 NU »5 pau np p PR NN mp2 NT v YD 
np 4 A9 42793 DIN > nRwD npb nv non 
poor D] wunn mans (‘9 D) + AUD DID : Onpa 
ont Cn L Le +) 01° jo 10 ul . na. id n 
DU St PDIN NT - de. non OR 2 OPA MIDIPN 
Mb rang og On juan no De mov NID NY DIN *1 
nnxp n'ANUA AUNN ON auipr pr 0pA DiND NAN 
paon no rhbn mon ds mn np db nb nôû na or 
obwne nbyoo bn noonp mobs mn np 59 m7 
an ohipn mabnb ny © bn 9270 NUM TOM TO NN 
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« sa république on vendît à crédit, et il ne permeltait pas à ceux, qui avaient 
« ainsi vendu, de réclamer en justice le payement de ce qui leur était dû. Ces 
« lois paraissent dures, mais elles sont pleines de sagesse , el il n’y- a guère 
« de moyen plus sûr de perdre les pauvres, que la facilité qu’ils trouvent à em- 
« prunter et à s’endetter.» D, CaLMer. 

Bien que de grands changements soient survenus dans l’état social depuis les 
temps où vivait l’auteur des Proverbes, et même depuis le temps du vénérable 
commentateur, nous pensons qu'il n’est pas de meilleur conseil à donner aux 
pelits et aux pauvres, que celui d'éviter les dettes. (T.) 


Ca. XXVI. 4 et 5. Ces deux versets semblent en contradiction; selon M. J. 
B. Schlesinger, dans le Bikouré Haittim , 11me année, page 124, le premier 
de ces deux versets doit être pris interrogativement, ce qui lèverait certainement 
la difficulté ; mais cette solution est très-arbitraire. 

6. Yan y) signifie, selon le même Schlesinger : il se prive de 
l’occasion, comme dans le Talmud 27 2193 La chose a des pieds, pour 
il y a moyen. 

7. puy vor Selon le même, vb+ de 507 laisser pendre, traîner ; le 
boiteux laisse en quelque sorte traîner ses jambes , puisqu'il se sert de bé- 
quilles. Ainsi , les jambes du boiteux traînent , de même les énigmes dans la 


bouche de l’extravagant ; «sn. Ézech. 17, 23, sont les feuilles pendantes 
à l'arbre. 


10. by selon le même, de bn enfanter, produire. vw comme 
720 bouchér, et il traduit ainsi : Le grand produit-il tout, s’il croit boucher 
( cacher )-ce qui est insensé et endiguer les ( actions } ? N'est-ce pas comme 
le chien ? Nous avouons que nous ne voyons pas la grande clarté que ces tra- 
ductions jetlent sur ces passages, qui seront toujours obseurs : car, comme le 
dit M. Schlesinger , nous ignorons la plupart des significations des verbes hé- 
breux , et en voulant les expliquer, nous sommes souvent comme celui qui 
veut résoudre des énigmes. 

Ca. XXIX. 22. À la fin de la note : Publius Syrus (238) dit: Jratus nil 
non criminis loquitur loco. Chez l'homme en colère chaque mot devient une 
accusation. 4” 

Ca. XXX. 18. yann — nwdw Cette manière d'indiquer les énigmes est fré- 


quente dans le Pend Nameh pour l'indicationdes vices et des vertus. Ainsi, 
ch. 34, de quatre choses qui naissent de qualre autres ; ch. 35, de quatre 
choses qui causent La ruine d’un homme; ch. 36, de quatre espèces de dé- 
fauts, elc. 


FIN DES NOTES SUPPLÉMENTAIRES. 
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| à là éerée des empires. Eu piété filiale est la vertu tistionale des Chinois, le 


« fondenrent sacré sur lequel repose l'édifice social dir pus grand; da plus m- 
« tien peuple dir monde. Cette verilu ést à la Chine depuis plus de quatre 
« mille ms ce que fat à Sparte et à Rome l'amour @e lä patrie. Sparte et 
« Rome se sont écroulées malgré l’espêce de fanatisme dont leurs enfants 
« étaient animés, ot l'empire chinois, qui subsistaît deux mille ans avant leur 
« fondation subsiste, encore deux mile ans après leur chute.» (Fabre d'Olivet, 
Vers dorés, p. 211). C'est au lecteur à faire des réftexions. 

Le verset qui nous a induit à rapporter ces considérations, se trouve reproduit 
avec peu de différence dans un poème moral du Rabbin Haïi Gaon ("D ‘vw 
Ni Ni 2% Down) iiprimé, in-16, à Paris, en 1559, avec urie frâduttion 
ue, véiet le distiqué : 


Re v) Se SU juers Ev 
nus 093 D DS D 
mr on Fo ny 923 

Si cé engendrès des fils él des filles, ‘chtie-les en tout temps (chaque lois 
qu’ils le mériteront), mais {oujours avec modération (clémence). 

Chacuñ dé cés vers ést composé d’un tated (iambé) et dé deux Thénou’ôth 
(té sporidée) répétés déux fois, plus d'un tated suivi d'utié fhenou’ah, en- 


$emblé fe bacchique; ils sont hendécafyllabiques « et marchent deux à deui 
pour la rime dans toùt le poème. (T.) 


On. XXI 7. om mb am O0" oA puy un ricke commande dux 
pauvres , el celui qui emprunte est esclave de célet qi prête. Remarquez 
le verbe sy sui périctpé Kal'et au participe Hiptil. Seftinte: #1od6doi 
rrrtbi y 69 dpEouet, xoù olkéror lots Seorétats Savecobor» ,; les riehes communäent 
du pauvrés, ef léi serviteurs (esclaves) empruntent à leurk proprés 3bt: 
gneuts ( maîtres }. 

« St vous voulez conserver la pait et la liberté; n'enfprüntez jamais. Dès 
« qu'on doit on n’est plus maître; votre créancier vous mehaeera, vous prendra 
« en gage ce que vous aurez ; En un Mol, vous ne vivrez jamais en paix. La loi 
« de Moïse permettait aux créanciers de prendre , de lier , de vendre leurs dé- 
« biteurs , leurs femmes et leurs enfants, lorsqu’ ils n'avaient pas de quoi 
« rendre. Les Perses avaient en horreur deux ehoses principalement: le men- 
« songe et lès dettes ( Hérodote ). Chez les Romains et chez les Grecs les débi- 
« teurs étaient trailés avec une extrême éruâuté. Les j juges lès livraïent à leurs 
« créanciers , qui lés faisaient chârger de chaînes ( Plutarquë J, et quelque- 
« fois déchirèr de coups. (Tout céla en haine dès détles el dé la négligénce des 
« débiteurs, qui, après s'être imprudemment engagés dans des obligations au- 
« dessus de leur portée, négligént d’y satisfaire. Platon ne voulait pas que dans 


# 
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s éétai qui atàsée par Soi-inême avec bonné foi augmente. L'hümite faste sa 
» pitoie èt prêté » [Septénte): 

Sabstantiu festinaté méinuelur : Li dutem UE ail mé, 
Muttiplichbttur EYugaté). 

On voit que le mot Yya:t est pris do différentes imières. tes Septante ne 
£e sont pas arrêtés à Érénbvialoiton ) que la Vuigate réhd séset bien gér 
festinata, ils om ajouté u:+4 doutes; ce qoi x porté D: GCatmet à citér ue 
sentence dé Ménahüfe quv voi; d'après deux ai doi dont le Hate 
dogs pataît mehleur. 

buts ERIddmmot) Laye: bats Gr: 

à Pérsontié hé s'est énfithi prompiemeit éh démieutant AGRIE auf F6 7 la 

à jüsticé » 
St le mot sx peut Etre pris pour niénsdnge frandtlenx; friponnerte, le rap- 
prochement est exacts s’il ne peut signiüier que vanité false apparenté, le 
savant bénédictin a cité mal à propos. Maintenant, si Pon examine bien Îles 
deux parlies du verset, on voit que l'écrivain a voulu mettre en opposition le 
bien solide, celui qui est amassé par le travail des mains, avec celui qui n'a 
pas plus de consistance que le souffle, qui n’existe que dans la vanterie, le men- 
songe, mais la signification du mot ne comprend pes l'idée d’improbité, de ra- 


pine. Les Septante se sont permis deux additions, que neus, qui tenons à la 
fidélité, ne pouvons que blâmer, (T.) 


En. XIX. 18: “M ni En 9 nee " chdtié ton fils torsqu'il y nu de 
l'espoir, mais ne l'emporte pas fasqu'à causel £a mort. | 

Quoiquelie ttavail de M: Cahen se renferme généralerierit dans le certle du 
commentaire litéral, nous ne pouvons nous empêcher de metiré ici quelques torffi- 
dérations moralés d'un haut intérêt. Chez lés Hébreux, la 10i permettait aux pères 
et mères de traiter leurs enfants avec la dernière rigueur; ilé pouvaienties vendre 
eteri disposer comme des esclaves, et lorsqa’nn fils éfait désobéistant et indovile, 
sur la seute platnie de ses parents, il était lapidé (Debtér. 21, 16, 19. Cette 
sévérité outrée; qu'on pourrait peut-être éxcuser pour le tehpé où elle fut in- 
troduite chez, un peuple encore à derbi sruvage et qu’on rie pouvait assojettir 
au frein des lois que par la rigueur, n'était plus tolérable a temp de Patitéhr 
des Provetbes ; aussi recommande-t-ñ de tempérèr le châtiment par 14 ctéménce. 
Le progres est de toùs les lemps et de tous les pays; fl fotit éeulémiehi ätétih- 
guer Île progrès providentiel, qui, comme tel, ne peut jamais s'arrêter; dù pro- 
grès insensé que l'on re amener en on: 


Le  e 


si doux dé ia piété filiale, promet longue vié Sur la terré à celüi qui honore : 
son père et sa mère. (Etode, 20, 12.) 

« Môtée pärräit avéc ürle ébntilédancs rôlonde des causes qui prolongent 
Fe 
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force (pillant, détruisant), en arrachant les plantes, herbes ou arbustes. D’autres 
prétendent que no vient d'un personnage ainsi nommé (1 Cbron., 2, 4 et 6.) 

Herder, dans son dialogue sur l'empire de la mort donne une origine anté- 
diluvienne aux Réphaïm ; selon lui, ces dompteurs de l’univers, nés des amours 
des fils des dieux avec les filles des hommes, furent ensevelis sous les eaux du 
déluge, et c'est d’eux dont les hommes de l'antiquité croyaient entendre les 
formidables gémissements dans le mugissement des vagues, dans les hurlements 
de la tempête, dont les mouvements désordonnés causaient les tremblements de 
terre et soulevaient les flots de la mer. Ces héros étaient les premiers habitants 
de l’empire de la mort. (Poésie des Hébreux, trad. française, p. 159 et la note.) 
Quoiqu'il en soit des recherches savantes et des imaginations poétiques , 
il demeure prouvé que pour l’auteur des Proverbes, incliner vers les Réphaëm, 
c’est descendre dans le séjour des morts, d’où, comme le dit Herder lui-même, : 
ü ny a point détour possible. (T.) . 

Cu. XII. 18. Xanthus voulant régaler quelques-uns de ses amis , commanda 
à Ésope d'acheter ce qu'il trouverait de meilleur au marché, et rien autre chose. 
Ésope, piqué de la bizarrerie d’umordre qui devait meltre à bout tout autre 
serviteur que lui, n'acheta que des langues qu'il fit accommoder à toutes les 
sauces. Les conviés ayant d’abord loué le choix de ce mets, s’en dégoûtèrent 
à la fin. — Ne L’ai-je pas commandé , dit Xanthus, d’acheler ce qu’il y aurait 
de meilleur ? Là-dessus Ésope fait, comme on le sait, un éloge pompeux de la 
langue. Le lendemain Xanthus, pour l’attraper, lui recommande d'acheter ce 
qu’il trouverait de pire; mais Ésope fit encore provision de langues, et prouva 
qu'il avait rempli l’ordre de son maître, en énumérant lous les maux que la 
Yangue peut produire. 

On rapporte de Lokman, suivant Zamaknschari (NW), que son maître 
Aui ayant ordonné d’égorger une brebiset d'en relirer les deux meilleures par- 
ties, il prit la langue et le cœur; quelques jours après, ayant reçu l'ordre 
de tuer une autre brebis et d’en retirer les deux plus mauvaises parties , il mit. 
éncore à part la langue et le cœur. Son maître l'ayant interrogé à ce sujet , il 
répondit : Ces parties sont ce qu'il y a de meilleur dans l'animal quand elles sont 
bonnes, et les pires quand elles sont mauvaises. 

ll est facile de voir en quoi les deux récits diffèrent et de juger lequel des deux 
a-servi de modèle à l’autre; selon nous ce serait le plus simple , et ce n'est as- 
surément pas-celui qui se rapporte à Ésope, 

Ca. XL 1. nav © y Yan vo San 

vrapèts énuonovdatouéyn era dvouids | Éldsouy yirear, à À cuvéyuy Eur 
ET dvasbelas nAnOuy0noe0ar" dixœuos olxrelper xat xIYp&. 

« Le bien rapidement amassé avec iniquité diminue (devient moindre), mais 
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On. I. 1. Oum sentence, parabole , de pe il a élé semblable; I Rois, 
5, 12, ce mot désigne une sentence morale ; fbid. 9, 7, et Deutér. 28, 37, 
c'est l'exemple, le point de ressemblance ; Nomb. 23, 7, 18, c'est un chant 
poétique. Ici c’est la parabole, comme Ézéch. 17, 2. 51 au propre, c'est un 
gnome, un dicton, une sentence. Voy, Eichhorn. Introduction, t. v, p. 84 à 86. 


Cu. II. 19. mx b: Selon plusieurs commentateurs le suffixe de :"n2 est 
m3 UN femme étrangère, mentionnée verset 16, et désignée dans les ver- 
sels suivants, parce que, observe Rosenmüller, 711% mort et 12 maison, 
sont tous les deux au masculin en hébreu ; le sens est le même. — On a déjà 
fait remarquer dans Îles Psaumes quelques passages peu favorables au dogme 
de l'autre vie; ce verset nous semble renfermer la même opinion, et il &on- 
tient bien certainement la négation de la résurrection de la chair. 

« La maison (de la femme adultère) penche vers la mort, et ses sentiers 
inclinent vers les Réphaim (versel 18). 


» Et lous ceux qui entrent chez elle ne reviennent pas el n’atteignent | 


pas les sentiers de la vie (verset 19). » 
Les ON9 ne peuvent s'entendre ici que des morts et non des anciens 
Cananéens que les Hébreux comparèrent aux D'D2v Anakim, et les Moabites 


aux DYYON Emim (Deut. 2, 10 et 41). Le pays d'Amon. TT2Y avait été habité 
par les Réphaim, que les Amonites appelèrent Zamzoumim ppt (Deut. 2, 


19, 20). La tribu de Benjamin renfermait plusieurs vallées célèbres, entre autres 


celle des Réphaïm (Gen. 14, 5), qui se prolongeait des environs de Bethléhem 


à ceux de Jérusalem, et probablement la même que celle du torrent de Cé-. 


dron. Og, roi de Basan (w27 "2 avt) descendait des Rephaim (Deut. 3,11). 
D'où l'on voit que le nom de Réphaïm fut pris généralement par les vainqueurs 
pour l'équivalent de géants. (Voir les notes de M. Cahen sur les versets cités). 
Ces Cananéens se reliraïént autrefois dans des antres, dont les conquérants du 
pays firent des sépulcres, et le nom des anciens habitants de ces sombres de- 
meures fut donné aux morts qui les remplacèrent ; lelle est l'opinion de Mi- 
chaëlis (Suppl. ad Leæ., n° 2375). 

L'étymologie du mot Ds est un peu obscure; il ne faudrait pas trop se 
confier aux coujectures auxquelles elle a donné lieu. no" rélablir, rac- 
commoder les choses inanimées, rétablir la santé, etc., suivant Gésénius, a pour 
principe ah représentant le bruit que l’on fait en enlevant quelque chose de 


+ 


165 PROYERBES. XXXI, 
29. « Plusieurs filles ont agi avec vertu, mais toi, tu 
les as surpassées toutes. » 


50. La grâce est trompeuse, la beauté est vaine; une 
femme qui craint Dieu est seule digne de louange. 

31. Donnez-lui le (prix) fruit de son activité, et 
qu'aux portes (de la ville) ses œuvres la louent. 


FIN DES PROVERBES, 


30, nn pv la grâce est trompeuse. ki l'écrivain reprend la parole, ra 
pour NT qui craint. 


$1- pe s3n donnez-lui la louange. mYyO ses ŒUXTES. HAN FAN 
j'hopune. 


| #9 19420 "EP 
222 TVOD PR OT WP D NEA 29 
5 DDONN NT rh=nn MÈN +51 La Fn np 3o 
TÉLD D à mb MD BA ru 3 


tn 


TOp ds se Jévent indique un mouvemept d'enthousiasme causé par les 
grandes vertus de la femme, de la mère de famille. 

29. msn mas beaucoup de filles, pour personnes du sexe en général. Ce 
verset est le discours que le poète met dans la bouche de ceux qui louent la 
femme forte. sm swy on! fait de grandes choses, ont agi vaillamment. 
no Sy my fu les ag toutes surmmongées, surpassées. 
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22. Elle prépare pour elle des tapis, elle se revêt de 
bysse et de pourpre. 

23. Son mari est distingué aux portes (de la ville) 
lorsqu'il siége avec les anciens de la ville. 

24. Elle tisse des voiles et les vend, elle fournit des 
ceintures au marchand. | 

25. Elle est revêtue de force et de dignité, et ee sou- 
rit au dernier jour. 

26. Sa bouche s’ouvre à la sagesse, et une loi de bien- 
veillance est sur sa langue. 

27. Elle veille sur les démarches (de ceux) de sa mai- 
son pour que la paresse n’y mange pas de pain. 


28. Ses fils se lévent et la proclament bien heureuse, 
son mari (se lève) et. proclame son mérite. 


nier jour, le temps à venir (voy. Isaïe, 30, 8), elle ne le craint pas ; elle ne 
se livre jamais aux pensées tristes et décourageantes ; elle voit l’avenir sans 
inquiétude; peut-être aussi s'agit-il du jour de sa mort, qui la trouve sans 
angoisses. 

26. Cm avec sagesse ; elle n’ouvre la Douche que pour parler d'une ma- 
nière sensée. Dn nm Un enseignement de grdce ; elle ne commande pas 
avec dureté, mais avec bienveillance. 


27. sx de 777 aller ; elle observe ce qui se passe dans sa maison. 


bonn nb move onbhen traduisant, elle ne mange pas le pain de la pa- 


resse ; ce trait n'ajoule rien à la peinture d'une si grande activité. Aussi 
plusieurs traducteurs prennent noyy pour le sujet : La paresse ne mange 
pas de pain chez elle. 


28. noyA 32 ses fils, son mari la félicitent et la louent; l'expression 
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où la famille est vêtue d’habits précieux, il n'en manque ceriainement pas 
pour sé garantir du froid ; cela devient plus clair par le verset suivant. 

22. D7219 des couvertures ou des lapis; voy. 7, 16. TOI NI ww le lin 
et la pourpre ; voy. Exode, 25, 4. 

23. y él est connu, distingué. Dyw2 aux portes, dans les lieux pu- 
blics où s’exerce la justice. VON DT OY 1N2w2 lorsqu'il siège avec les 


anciens du pays; c'est la gloire dela femme de bien administrer Ja maison, pour 
que son mari, libre des soucis domesliques, puisse vaquer aux intérêts publics. 
Ce que Columelle dit dans sa préface à son douzième livre de la Maison cham- 
pétre, peut s'appliquer à ce chapitre : « De tout temps, chez les Grecs et les 
Romains, le soin du ménage fut l'occupation de la femme ; par la concorde, 
l'activité, la réserve, une femme, quelque belle qu'elle ft, travaillait con- 
jointement avec son mari à accroître le bien-être de la famille. » L 

24. 770 Vêtement de laine qu'on porte sur la peau; voy. lsaïe, 3, 23° 
5350 au Candanéen, au Phénicien, au marchand ; voy. Isaïe, 23, 8. 7939 
de 15 étre humble ; nom tiré de la posiion de son pays, comme EL de 09 
étre élevé, la contrée élevée. 


25. 1m sy la force et la dignité, son au elle mont en tout 
me vigueur, effet du contentement. nn ob prom elle sourié au der- 
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16. Elle médite (l'acquisition) d’un champ et l’ac- 
quiert, avec le fruit (dn travail) de ses mains elle plante 
une … 


Ce Ceignant ses reins de force elle affermit ses bras. 


. Elle a compris que son commerce est bep, (et) sa 
lampe nocturne ne s'éteint pas. 


19. Elle saisit le fuseau, et ses mains tiennent la que- 
nouike, 


20. Elle ouvre la main pour le pauvre, et ses (deux) 
mains sont tendues vers le nécessiteux. 


21. Elle ne craint pas pour sa maison (le froid) de 
l'hiver, car toute sa famille est vêtue d’habits doubles. 


droit, utile; de D'PE Mais il est certain que ce mot, qui ge gg trouve qu'ici, 
indique un drame de travail dont le nom est déterminé par 72 quenouille, 
qui suit. ps désigne aussi un béton, voy. II Sam. 3, 29, el synonyme 
à vu une tribu, Néh. 3,9; il est donc possible que Nu soit le fyseauy 
et ne) la quenouille. Ces deux jnstruments se trouvent mentionnés en- 
semble dans Catulle (Wocrs de Pélée et de Thélis, vers 312 et suivants). 


A. vd qu pauvre ; la bienfaisance est une qualité qui s’allie bien à l’ac- 
tivité, La même moin qui gagne en travaillant donpe aux malheureux qui 
l'implorent. 

21. ana pour sa maison, sa famille (verset 15). D'3w peut signifier 
cramoisi, voy. Isaïe, 1, 18 ; au singulier 3w Gen. 38, 28, 30; Exode, 25, 4. 
Ce serait une opposilion entre la blancheur de la nejge et le rouge du cramoisi. 
Mais, demande Rosenmüller, en quoi le cramoisi garantit-il contre le froid? 
H rend wow par Aubifs doubles, qui tlegnent chaud. Cependant, en tra- 
duiput net_cxamaisi, le sens me manque pas uon plus de clarté, car là 
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rore pour s'occuper du soin de sa maison. GR: et pn désignent tous les deux 
le nécessaire; v6y. 30, 8. 


16. ny elle médite, réfléchit au sujet d'un champ pour l’acquérir. yws 


au masculin se rapporte au mari, et salon de Kéri #15 au féminin, à la 
femme. 


17. nono viya nan elle ceint de force ses reins. Son corps se fortifie 
par le travail. 


48. may elle goûle, elle sent 73 nbha 259 Nb de nuit sa lampe ne 
s’éteint pas; hyperbole pour dire qu’elle travaille une grande partie de la 
nuit. Virgile (Énéide, vin, 407 et suiv.) dit : d 


… Prima quies, medio jam noctis abaclæ 
Creuio. expulerat somnum ; ; cùm femina primum, 
Cui tolerare colo vitam tenuique Minerva 

_Impositum, cinerem et sopitos suscitat ignes, 
Noctem addens oppri, famutasque ad lumina‘longo 
Exercet penso. 


« (IL avait à peine goûté les douceurs) d'un premier sommeil et la nuit n'a- 
vait encore fait que la moitié de sa course : c'était le temps auquel une femme, 
qui pour vivre n’a de ressource que dans ses fuseaux et dans Jes ouvrages de 
Minerve, ranime la gendre et les feux assoupig de son foyer pour donner au 
travail une partie de la nuit, et distribue de longues tâches à ses ouvrières 
qu'elle oceupe à la lueur d'une lampe. » : : 


19. “wa d la quenouille. Septante, éxt rà auapépovse, vers ce qui est 
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8. Ouvre ta bouche pour le muet et pour le droit de 
tous les abandonnés. 

9. Ouvre ta bouche, juge équitablement, et défends la 
Tause du pauvre et du nécessiteux. 


10. Une femme forte, qui (la) trouvera? le prix des 
perles est loin du sien! 

11. Le cœur de son époux en elle se confie, qui ne 
manquera pas de revenu. 
12. Elle lui prodigue du bien et non du mal, tous les 
jours de sa vie. 

13. Elle recherche la laine et le lin, qu’elle travaille 
d'une main joyeuse. | 

14. Semblable au navire du commerçant, elle fait ve- 
nir de loin sa nourriture. 

15. Elle se lève pendant qu’il fait encore nuit, don- 
nant du pain à sa maison et la tâche à ses servantes. 


Le mari d'une pareïlle femme n’a pas besoin de chercher le bulin: il lui est 
remplacé par l’activité de sa femme. 


12. 90 wind elle lui fait du bien ; dans toutes les circonstances de la 
vie elle partage ses joies et le console dans ses revers. 


13. vw elle recherche la laine. La version grecque a npuopèvn , elle tord, 
file de la laine. wyrmn elle fait, elle travaille. 192 van avec le plaisir de ses 


mains, avec zèle et agililé. von plaisir, volupté, ce qui est un attribut de 


l'âme est appliqué ici aux mains, comme le Lei leur est appliqué ci-dessus 
21, 25, et la prudence Ps. 78, 72. | , 


14. snD MYIND comme les vaisseaux du marchand. Ceci peint bien la 
réflexion et l’activité. 


15. 450 mIY2 qe il fait encore nuit ; elle précède le lever de l'au- 
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rappellera plus son travail, son n chagrin; l'effet du vin est de délivrer des 
soucis. : 


8. non ‘au muet ; à celui qui est hors d'état de défendre sa cause; voy. 
% NON ND nn Ps. 39, 10. mpron ‘52 litléralement, fils du changement, 
du passage: comme on Cant. des cant., 2, 11 ; peut-être pour +5n Ps..49, 2, 


les mortels. Raschi dit: les orphelins privés de secours. 


9. m7 est un impératif comme "21 ; selon d’autres, c’est un nom devant 
lequel il faut répéter vaw. 


10. bn mu Suit une peinture poétique de l'idéal de la femme forte, dont 
la possession est de la plus haute importance. Cet hommage rendu « à la femme 
laborieuse et sachant rester dans le cercle de la vie domestique et toule.cham- 
pêtre où la renfermait la constitution du pays, qui, elle aussi, était toute domes- 
tique et champêtre » (Herder, Hist. de la POésie des Hébreux, p. 379) s cet 
hommage termine admirablement bien ce livre, Dœæderlein appelle ce mor- 
‘ceau, qui est rédigé dans l’ordre alphabétique, un alphabet d’or. bn nu 
une femme forte, vertueuse, courageuse. ny %:2 qui la trouvera P c’est- 
à-dire qu’il est très-difficile de la trouver. 559 03:99 ©n“ï ef loin 
des pierres précieuses est son prix; elle est préférable à ce qu’il y a do 
plus précieux. + 

11. 55 a ici le sens de revenu, acquisilion. Les anciens commentateurs ont 
conservé à ce mot la signification de dépouilles ; l’idée est pourtant la même. 
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2. Qu'est-ce, mon fils ? qu'est-ce, fils de mes en- 
trailles? qu'est-ce, fils de mes vœux? 

3. Ne donne pas ta force aux femmes, ni ta conduite 
aux corruptrices dés rois. 

4. Ce n’est pas aux rois, Lemouël, ce n’est pas aux 
rois à boire du vin, ni aux princes (à goûter) ce qui 
enivre. | 

5. De peur qu'il (le roi) en buvant n'oublie ce qui est 


fixé et qu'il ne change le droit de tous les fils du mal- 


heur. . 


6. Donnez des boissons fortes à celui qui périt, et du 
vin à eeux qui ont l'amertume dans l’âme. 


7. Qu'il (le malheureux) boive et oublie sa pauvrèté 
et nê se rappelle plus de: sa misère. 


awilne change; pervertisse. 3% 932 D q17 le droit de tous les fits de la 
paurvrelé ; les causes des gens affligés, plus exposés que les puissants à être 
oubliés. | 

6. += à celui qui se perd; qui est en danger, ou dort la fortune et 
petdue. Quelqués commentateurs ctéient qu’il s'agit dé la coutume en ustige 
chez les Hébréux de donner des boïssons forles à ceux qui par un jugement 
étéiènt condamnés au dernier supplice, pour Jeur ôier le sentiment de jeur 


position. w2: 109 à ceu® qui sont dans l’'amerlume de l'âme, qui sont 
tristes ; voy. lsaïe, 38, 19. 


'Avôpt de xexun@rt pévos'uéya oivos déter. 
« Le vin augmente la force de l'homme fatigué. » 
(Homère, J1. ë, 261.) 
?. sw sa pauvreté! voy. 7x versel 6. mue yon No ny ed ie de 
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ment de son livre que son père l’a instruit dans la sagesse Çil ne le dit pas 
positivement , mais cela ressort par les passages 1, 8 et suiv.), rapporte ici les 
préceptes par lesquels sa mère, Bathschéba (Bethsabée), cherche à le prémunir 
contre les femmes et le vin, sources crdinaires du péché ; et Aben-Esra a 
que c’est en l'honneur de sa mère que se trouvé ici l'éloge de ja fenme forte, 
A: Shultenk di que Lemouel signifie patrimoine dé Dièu; éomilé nf 
jutre noi de Salomon (IL Sam. 12, 25), éhoisi dé Die. Là Pésikta rip - 
porté la légende suivaifie: Lorsqué Salomon s'êst marié Aÿéë fà filté dé 
Pharaon , lord de 1 ebnséeratiom du temple, ellé à fric étret dahé $4 maisuif 
des itistruments dé miusiqué ; A vélila touté Ia nuit, ét fe lendemain ñ dorurté 
jusqu’à dix heures : el comine il avait sons som oreillér lès elèfs dû (title, atbig 
sx there ést ebtrée ét ini à fait la moralé cotenuë dais le Ÿ. 3 ét les aitéaiti 


ÿ, 73 2 fils dè mes vœux ; celui qui aime qu ‘une chose lui arrive, fait 
des vœux pour l'obtenif. Après mn" quoi, on peut suppléer SA que veux- 
hi faire Fou 2x que dirai-je ? Le Chaldéen exprime » malheur ! Celle septième 
pañtte de toire livre se divise en deux : la première jusqu’aû verset 95 la seconde 
dépuis 1è v. 10 juéqu’à la fin du livré. 


3. Sn ta force , la vigueur d'homme et de roi. Ta tés voiës ; to 
activité, Les efforts. jrs pour pto0 . L'expression 55 mot 
fi uit fôtmé araméenne, et signilié, à celles qui énérben , étfacent les 
rots. | 

4. p30%6 bn non pas aux rois, il conviënl, élc. SN139 édhie Na] 
verset 1. sn» cominé 1719 boire. L) dé rx désirer ; Selon 1è Keri %K cüniié 
Pn poiné. 

5. pp ce qui sl statué 3 inserit, comme PTS 8; 15. naun et 
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32. Si tu as agi follement en t'élevant, si tu es pru- 
dent, (mets) la main sur la bouche. 


33. Car la pression du lait fait sortir le beurre, la 
pression du nez fait sortir le sang, et la pression de la 
colère fait sortir la dispute. 


XXXI. 


1. Paroles pour Lemouel; instruction par laquelle sa 
mére le corrigea. 


” 83. a la pression ; de Vo — vw exprimer. Lœæwenstein rapproche de 


cette racine nnzn Deutér. 32, 14. Là nous avons traduit ce mot par crème, 
d’après Gésénius, qui dit que l'antiquité, comme l'Orient d'aujourd'hui, ne 
connaît le beurre que comme médicament. À cela Lœwenstein répond ( Notes 
sur les Proverbes), que les Hébreux peuvent avoir connu néanmoins le beurre, 
quoique l'usage en soit rare aujourd’hui. Cette objection à la vérité ne nous pa- 
raît pas forte. Homère, Euripide, Théocrile, Aristote et d'autres écrivains de l’an- 
tiquité mentionnent le fromage et non le beurre ; voy. lahn (Archéologie bibl. 
t. 1, p. 1, pag. 301). Ewald et Umbreit rendent HR 0n par fromage. Cependant 
Rosenmäüller le traduit par beurre, et dans son ouvrage: Oa8 alte und neue 
Morgenlant, part. nn, pag. 27, et part. 1v, pag. 164, le même auteur dit 
qu’en Orient on fait du beurre. C'est aussi ce mol que donne la Vulgate. 

C'est ce qui nous engage à traduire ici de même. Le sens du verset est assez 
clair. =1%3 se colleter , se batlro, et ny" géteau plat. DS vo qui 
presse la colère , la provoque. 


Ca. XXXI. 1. 70 en No Po ssh paroles de Lemouel , roi. La plupart 
des traducteurs allemands disent paroles à Lemouel. Selon plusieurs commen- 
tateurs, Lemouel c'est Salomon ; Lx 196 à lui, Dieu , et non les idoles ; et 
l'on appelle paroles de Lemouel l'admonition maternelle qui lui a été adressée 
dans sa jeunesse. L'auteur, selon Aben-Esra, après avoir dit au commence- 
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d'autres, c'est le coursier dressé pour le combat; 3m sv dit Gésé- 
nius , bété par les reins; de "1 — TN. Dans les dessins des ruines de Per- 
sépolis, en voit les reins des coursiers couverts de courroies et de boucles. 
Selon le Chaldéen , c’est le coq : bsssqn 92 777999 NON (peut-être AIN ) 
le coq est ceint parmi les poules, ou qui marche, etc. ; car Bochart dit, 
mnt. D'autres commentateurs voient ici le zèbre. Lœwenstein suppose 
que “y désigne tout animal léger par les reins ; le lévrier, en tout cas, con- 
vient, comme le coursier, dans une description d'animaux distingués par leur 
marche. win le bouc, marchant à la tête du troupeau, représente chez les 
Orientaux la force et la vigueur ; voy. a ssyny Isaïe, 14, 9; Jérém. 50, 8. 
DIR en arabe, le peuple; ainsi, un roi qui a avec lui son peuple. Selon 
d’autres 551 a ici le sens de ny s’arréter, comme nr Ty Gen. 29, 
85 ; le roi qui est infatigable. 49% avec lui, doit, d’après Kim’hi, être joint 
au nom, et il signifie contre lué, un roi contre lequel on ne peut s'élever. Le 
Chaldéen semble avoir lu 19% s0on peuple, le roi qui parle à son peuple : k5b1 


mO0y m2 Jon DNDT 

92. nim93s DN si (u as été insensé, ou amoindri, offensé; de tn qui 
exprime ce qui tombe, as = 5p3 — wanna en lélevant, ou par l'éléva- 
tion, l'orgueil. nu de DS méditer ; si lu as médité le mal; selon d’autres, 
si tu es prudent. =55 = mets la main sur la bouche, garde le silence, comme 


Juges, 18 , 19. Le silence est indiqué contre les fautes inspirées par l’orgueil ou 
par une préméditation coupable. 
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29. Trois dont le pas est réglé, et quatre ont une belle 


marche : 
30. Le lion, fort parmi les animaux, il ne recule de- 


vant aucun (d'eux), 
31. Le zarzir (léger) des reins, ou le one et le roi 


avec son peuple. 


nestiori nomine sfellas vocarunt. Voy. Ovide, Metamorph. lib. v. Nous ne 
pouvons rapporter toutes les preuves que le savant a rassemblées dans cet en- 
droit, à cause de leur étendue ; ceux qui prennent plaisir aux trésors de l'éru- 
dition, ‘pourront se salisfaire en consultant le chapitre du Hieros. indiqué. 1] 
faut induire de ce qui vient d’être dit, que le lézard dont il s’agit est le La- 
certa (stellio) cauda verticillata mediocri squamis denticulatis, capite cor- 
porèque muricato. Linn. Voy: Bomare au mot stellion. 

Nots entenidohs bièn ee que la Sagesse veut dire et parlant de l'instinct, ou 
si l’on veut, de 12 prudence des fourmis : 


Who can observe the careful ant, 
” Aüd not provide for future wand: (Gay.) 


de celle du lapin (ou jerboa) qui, étant faible parmi les animaux, se 
retranche dans les trous ou fentes des montagnes: de celle des sauterelles, 
qui exécutent des manœuvres sans chef qui les dirige; mais nous ne voyons pas 
pourquoi les lézards, qui marchent sur des pieds qui ressemblent à des mains, 
et qui demeurent dans le palais des rois, sont qualifiés plus sages que les sages. 
Il nous semble que cet emblèine ( D. Calmel ) hyperbolique est incomplet dans sa 
dernière partie. (T.) — > 

29. xyy "UN littéralement qui font un bon pas, dont la marche a de 
la dignité ; nav même sens ; qui font une bonne marche, qui mareherit 
bien. 

30. vo Nom poélique du lion ; y exprime la force ; de wi qui, en 
arabe, signifie étre fort; de là Xi;, nom grec du lion. 55 3D1 2 NI 
il ne rélrogradsra devant rien , c'est-à-dire, rien ne l'effraié. Pline (Hist. 
Nat. tom. VIII, éh. 16) dit : Quémdibet magna canum et venanliur ur- 
gente vi, contemlim redistansque cedit in campis, quamdiu spectari 
polest. | 

31. 35 zarzir, selon les uns, est le chien de chasse , le lévrier ; selon 
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mais Ja plupart l’écrivent par sin , Gésénius est de ce nombre. Ce mot a élé 
bien diversement interprété. La Vulgate , stellio, le lésard ; la Polyglotte, 
xadaudrns, Simplement transcrit en caractères romains, mais que D. Calmet 
croit avoir la même signification que le latin de la Vulgate ; c’est ainsi, ajoute 
ce savant bénédictin, que l'ont pris les paraphrastes chaldéens, les rabbins 
et le Syriaque. C'est en effet ce qu'on trouve Hieroxoicon s tomé i, lib. 1v, 
cap. 7. Le Chaidéen NNDPN est traduit daus la Polyglotte par aranea; Bux- 
torf, Leæic. Chald. et Syr., de même : Aranea , respondet hebræo row 
quod quidam etiam simiam tinierpretantur. Rabb. Jonas pensait que sema- 
mith signifie une sangsue. Valable, Aben-Esra, un singe; Kim'hi, Lévi, 
Elias Mercerus el autres, une araignée ; mais en résumé, quoiqu'on ne puisse 
pas acquérir de certitude sur ce Sujet, l’assentiment des plus grandes autorités 
à l'interprétation de la Vulgale et des Septante nous autorise à penser qu'il s’agit 
da lézard. Le savant Bochart ayant trouvé dans te Talmud ces paroles: nr 
2EYTT Loy rypOw (error semamith super scorpionem ( De sabbatho, 
can. 8), en a pris occasion de citer un passage d'Elien , dont l’explicalion dé- 
finitive revient à ceci : Le feu et le coq sont l’ép‘uvante du lion; l’hyène de ja 
panthère , et le lézard du scorpion. Les Arabes dislinguent deux espèces de 
létards venimeux , qui diffèrent seulement pat la grandeur. Le plus grand 
est appeté pa Nb sammabras, et le plus petit 351, wezga. Demiri, 
ctté par Bocthatt, dit sur le premier : VEN ON VON NT SOD NOÏNT 
sens es PR va Don mn tbe n005 x =D nan 
cette espèce (de lézard ) est nommée sammabras, parce qu’elle est veni- 
meuse , c'est-à-dire, parce que Dieu l’a pourvue de venin, el l'a faile lé- 
prèuse. La prémière parlie de sammabras , DNb , est la même dans señna- 
milh, el vient de pp être ventmeux ; elle signifie donc venimeux ; la 
stcoride Van signifie lépreux, de v'2 qui a ba lèpre, qui est rtiarqué de 
taches semblables 4 celles de la lèpre; d’où il suit que le sammabras est veui- 
mèux et lépreux, du moins quant à l'apparence, Siellionis mactlas Rormañi ho- 
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24. Quatre sont les plus petits de la terre, et ils sont 
infiniment sages : | 

25. Les fourmis, peuple sans force, ils préparent en 

été leur nourriture; 


Lo 


26. Les schephanim (rats de montagne), peuple sans 
vigueur, ils placent sur le rocher leur maison; 


27. Les sauterelles n’ont point de roi et sortent 
toutes en troupe ; | 
28. L’araignée, elle saisit avec les mains et se trouve 


dans le palais du roi. 


/ sckaphan ne convient pas mieux à cet animal qu'au lapin. Le terme de l'original 
signifie une sorte de gros ral commune dans l'Arabie, nommée dans ce pays 
aliarbuho, probablement pour vin le jerboa { voy. sur cet animal, Shaw, 
trad. franç., tome 1, pag. 321), qui va en troupe, et dont la demeure est 
dans les rochers, où il ramasse ses provisions pour l'hiver. D. Cazmer. (T.) 


21. = la sauterelle, collectivément; voy. loël , 1 et 2, et les noles. 
Amos, 7, 1 et la nole; voy. aussi les notes supplémentaires au volume des Petits 
Prophètes, pag. 44 et suiv. de notre édition, et sur les sauterelles de l’Algérie, 
le Courrier Français du 20 novembre 1845. (T.)— y & sortit; expression 
usitée pour les expéditions militaires, parce qu'en Orient on considère les saute- 
relles comme des troupes ennemies, à cause de leurs dévaslations, vs NY 
ss il sort, (se) partageant dans son ensemble, en troupes; de nyn divi- 
ser ; ou, il sort par bandes, comme py:— 7x y" Gen. 32, 7. 


23 y-nyNw l'araignée. De même le Chaldéen RINOEX — WONT SC- 
lon Lœwenstein , est à la seconde personne : fu peux la saisir ; mais selon la 
 Vulgate et la plupart des commentateurs, c’est une troisième personne du fé- 
minin se rapportant à l’araignée : celle saisit, travaille des mains. — TYOLWY 
Quelques exemplaires, entre autres la Polygiotte, l’écrivent par un schin, 
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mandement. 251 C'est l'homme bas et vil , qui ne se connaît pas quand il a de 
quoi se rassasier ; voy. 17, 7. 

23. ==Nyw haie, repoussée par son mari; voy. Deutér. 21, 15 à 17. +: 
Cyan quand elle redevient épouse, à quoi elle ne s'attendait plus; ou bien 
par muw on entend la laide (l'allemand bäflit rend bien ce mot), qui 
trouve un ami. 

24. VIN UP des pelits de la terre, des plus petits, comme -ÿ:1 171 
Il Rois, 10, 6. =92n0 ion extrémement sages , à en juger par leurs 


actions. En hébreu on exprime le superlatif en répétant l'adjectif. Uubreit 
traduit : plus sages que les sages, comme s’il y avait Dm EME H 


est certain que = mn exprime l'idée de sages par l'étude ou la réflexion. 
F0 4 2 


Agur, qui au verset 2 se montre déjà peu favorable aux spéculations mélaphy- 
siques, veut dire ici, qu’il y a tel philosophe fier de sa théorie sur Dieu et 
le monde, qui n'a pas la fermeté et la tranquillité des petits insectes mention- 
nés plos loin. 

25. = les fourmis ; voy. 6, 7,8. ==: un peuple, expression ap- 
pliquée aux sauterelles, loël, 2,2; et aux poissons, Virgile Georg., 1v, 430. 
' ls préparent en été, lorsqu'il est facile de recueillir leur nour- 
riture pour l'hiver. 


26. =p3ow schephanim ; voy. Lévit. 11, 5. Deutér. 14, 7, et Ps. 104, 18. 
On croit généralement que c’est le rat de montagne. Ce mot est rendu par la Vul- 
gate lepusculus qui, à la lettre, signifie lcoraut, pris coïectivement; la 
Polyglolle oi xoæoypüdlue, cherogrylli, les hérissons. Mais ce qu'on dit du 
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17. L’œil qui insulte son père et qui refuse l'obéis- 
sance à sa mére, que les corbeaux du torrent le percent, 
et que les fils de l'aigle le dévorent!. 


18. Trois me sont impénétrables, et quatre que je 
ne comprends pas : 


LS 


19. La trace de l'aigle au ciel, le chemin du serpent 
sur le rocher, le passage du vaisseau au milieu de la 
mer, et la voie de l’homme près de la jeune femme. 

20. Telle est la manière de la femme adultére : elle 

/ mange, s'essuie la bouche et dit : Je n’ai pas fait le mal. 


21. Sous trois la terre est ébranlée, un quatrième 
elle ne peut le supporter : 


"22. Sous l'esclave qui vient à régner, et l'homme bas 
qui a du pain pour se rassasierÿ : 


23. Sous la femme baïe qui rdeent épouse, et 
l'esclave qui hérite de sa maitresse. 


[a : e 


claudestines, Rosenmüller dit que Alma ne signifie pas ici une vierge, el cela, 
à cause du verset suivant ; voy. Isaïe, 7, 14. 

20. SONIA TTUN 710 1? ainsi la voie de la femme aduliére. De même 
on me reconnoît pas sQn crime. m2 elle mange, &kc, euphémisme pour 
désigner une action honteuse, 

21. mnn sous. Selon Rosenmüller, ce mot a ici le sens de à cause, comme 
II Sam. 19, 22 ; comme D: Amos, 8, 8. Mais le sens ordinaire sous donne plus 
de force. 

22. Nue 93 ay un serviteur qui vient à régner .et qui abuse du com 
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féminin, avec wx qui est du masculin. Dans les noms des choses l'accord des 
verbes n’est pas toujours observé. 

17. man de TA selon Raschi assemblage ; sc dit des rides. Selon d’au- 
tres commentaleurs , comme en arabe, étre obéissant ; np Gen. 49, 10, 
peut avoir le même sens. mp le perceront; de 3. Par ns ay 
corbeaux du torrent, on entend une mort ignominieuse. Selon Bochart Gns 
n’est ici autre chose que =: Pey vallée des cadavres, Jérém. 31, 
40; là sont jetés les cadavres des suppliciés , ce qui attire les corbeaux. 


18. ww Celle sentence énigmatique commence par éraiset continue par 
quatre , Ghmme au verset 15. 9355 NN p5 me sonf trop merueilleyses, K0p 
mystérieuses. 

19. DU 2.04 Ge, dans l'air, où il æe reste pas de trace du val de tai- 
gle, pas plus que des autres oiseaux ; on meptianne l'aigle parce qu'il vole 
le plus haut. Dans la Sagesse (5, 10) selrouve une semblable comparaison : 
comme mn vdisenan qui fend des ondes et dont on ne connait pas la trace 
quand il a passé, ni la marque de la quille dans les flots, ou comme l’oi- 
seau qui vole dans l'air et dont fl ne reste pas de trace, etc. =23 177 
Fn22ya et la voie de l'homme près de la jeune femme. Il s’agit des amours 
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11. Üne race qui maudit son père et ne bénit pas 
sa mère; | 


12. Une race qui à ses yeux semble pure et ne s’est 
pas purifiée de sa souillure; 


15. Une race— que ses yeux sont altiers et ses pau- 
pières élevées! 


14. Une race dont les dents sont des glaives et les 
molaires des tranchants, pour dévorer les pauvres de 
(dessus) la terre et les nécessiteux parmi les hommes. 


15. Alouka a deux filles: Apporte, Apporte (est leur 
nom) ; elles sont. trois insatiables, et quatre qui ne 
disent pas: C’est assez: 

16. Le scheol (la tombe), et le sein infécond, la terre 
qui n'est pas rassasiée d'eau, et le feu qui ne dit pas: 
C'est assez, 


4 


dont parlent les légendes orientales ; espèce de vampire qui attaque ceux 
qui sont endormis et leur suce le sang. C’est aussi l'opinion de Gésénius, 
VOy. Commentaire sur Isaie, p. M9; c'est la lilith yo des Juifs, le 
sphinæ des Grecs, la chimére des Latins. Lœwenstein prend Alouka pour 
l'auteur des versets suivants jusqu’à la fin du chapitre, et il traduit : +r? 
29 29 TMms2 par deux femmes (s'appellent) Donne! Donne! 737 wow 
mvaun Nû si elles sont au nombre de trois , elles sont insaliables ; 
17 VON Nb VINN sé elles sont quatre, elles ne disent ‘jamais c'es 
assez ; pr est ici adverbe ; comme nom, il signifie richesse. Dans ce verset 
et dans jes versets 18, 21 et 29, on s’attend à trouver quatrième au lieu de 
quatre; aussi Euchel traduit quatrième. Voy. ci-dessus, 6, 16, note. 

16. uv Voy. 27, 20. C'est le dénombrement des quatre insatiables 
an 927 occlusio uleri, i. e. mulier sierilis, el hinc incontinens, cu- 
jus lubido non expletur virili semine auf coilu (Rosenmüller ). 5799N au 
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11. «17 une race, comme Deulér. 32, 5. De ce versel au versel 14 inclusi- 
yement, suit l'énumération de quatre classes différentes de personnes détes- 
tables dont il faut s'éloigner. bo5r maudit ; V2 Nb ne bénit pas. Cette 
tournure, où le contraire est exprimé par une négalion, esi fréquente dans 
la Bible: voy. Deutér. 33, 6. Ces quatre races sont comparées l'une à 


l'autre. 
12. AL N9 ne s’est pas purifié. La pire espèce est celle des hommes qui $o 
croient justes et saints, et dont la saintelé n'est qu’extérieure. 


13. NIY 10970 combien ses yeux sont élevés! Description de la physiono- 
mie de l'orgueilleux ; voy. 6, 17. 

14, sw van dont les dents sont des glaives. Description du riche, 
tellement avide, qu'il voudrait même dévorer ce qui appartient au pauvre, 
Prnyomio ses mulaires; Ps. 58, 7, il y a MY par transposition. 
DSND pour DN ‘5329 d’entre les hommes. Bellermann, cilé par Rosen- 
müller , considère les quatre versets 11 à 14 comme la description énigmatique 
de quatre espèces de sauterelles; voy. Bellermann, Ænigmatum Hebraico= 
rum specimina seplem ad Jud. xiv, 12 — 19, et Prov. xxx, 11, ‘81. Er- 
fordiæ , 1796. | 

15. rpouts à Alouka, Selon la plupart des traducteurs anciens, ce mot 
désigne la sangsue, et peint l'avidilé insaliable. Selon Ewald, c'est le monsire 


KIT 
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gère, ne me donne ni la pauvreté ni la richesse, accorde- 
moi mon pain déterminé. 

9. De peur que rassasié, je ne (te) renie et que je ne 
dise : Qui est Tlehovah? et de peur que, devenu pauvre, 
je ne dérobe et que je ne prononce (fausse ment) le nom 
de mon Dieu. | 


Ne dénonce pas l’esclave près de sog maitre, 
de peur qu'il ne te maudisse et que tu n’en souffres. 


substantiel, nourrissant. 11 ne serait pas surprenant qu'il se trouvât des per- 
sonnes rapportant à volonté, soit éreoûctov , soit quotidianum à PT mais nous, 
nous ne voulons rien forcer ; ce que nous voulons faire remarquer, c'est que 
les Chrétiens doivent une grande partie de leurs institutions religieuses aux 
Juifs, dont ils ont été longtemps les imitateurs ; qu'ils ne peuvent proscrire 
pi ridiculiser leurs prières et leurs cérémonies directement ou indirectement, 
sans.attaquer lesleurs, et qu'avec un peu plus de cette charité fraternelle, si 
souvent recommandée par leur pacifique Seigneur, ils auraient épargné à l’hu- 
manité bien des larmes !.… (T.) 

9. sn ef que je ne renie ; suppl. mr Dieu. La richesse rend orgueil- 
leux et souvent impie; voy. Deut. 32, 15. DK 521 et de peur que je ne 
devienne pauvre, et poussé par la pauvreté, 72334 je ne vole, comme le 
rend la Vulgate, aut egestate compulsus furer. °Nwonn el que je ne saisisse 
et que je ne prononee, suppl. n1®9 en vain ; voy. Exode, 20, 7. Selon Ro- 
seumüäller, le sens de nwom est ici violer, profaner. Ce que Luther traduit 
axec bonheur par «un mot qui exprime aussi l’idée de saisir, au Den Ramen 


ueines Goties vergreifen. 
. 40. pen de y1w9 langue ; blesser par la langue, dénoncer. Aben-Esra voit 
ici la défense dant il est question Deut. 23, 16 ; mais il nous semble qu’il s’agit 
simplement de l'action d’accuser. 70 19 de peur que,provoqué par ta 
délation, il (l’esclave) ne {e maudisse. n'wnyet lu en porles la peine, le 
_ebâtiment, comme 119% DTNN Hos. 14, 1. Par ce verset commencent des 
règles et des énigmes, détachées et entremêlées d'observations. intéressantes, 
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volonLiers la note suivante de M. T., en faisant remarquer que l’auleur de cés . 
réflexions n’est pas israélite. 

“ommws Le verbe Qhe signifie couper, mellre en pièces (applique aux 
animaux féroces ; Gen. 37, 34); à la forme Hiphil, couper les aliments pour 
faire manger, d'où distribuer, délivrer. Le grec rpéso, nourrir, en vient évi- 
demment. pn statut, ordonnance. Le même mot se trouve au chapitre suivant, 


v. 15, et signifie une quantité de travail déterminée, une {dche. Un grand 
nombre de Chrétiens s’imaginent que s'ils récitaient les prières en usage chez les 
Juifs, Hs commeltraient un gros péché ; mais les hommes instruits sont loin de 
- partager ce préjugé absurde. Richard Simon (Suppl. aux Cérémonies des Juifs, 
ch. var) dit: « La forme de leurs prières est de commencer d’abord parles louanges 
de Dieu, ensuite on demande les choses dont on a besoin. On peut aussi com- 
mencer par la demande, puis on loue Dieu el on bénit son saint nom. Il semble 
que Notre-Seigneur se soil allaché à celle méthode dans la prière qu'il nous a 
‘laissée, car elle commence d’abord par l'explication du nom de Dieu: notre 
Père, etc. Les demandes suivent après cela, savoir: donnez-nous notre pain 
quotidien, etc. » Mais ce que R. Simon n’a point dit prsilivement, nous, nous 
le disons, c'est que l’axteur de la courte prière, appelée chez les Chrétiens 
l'Uraison dominicale, quand il a dicté cetle oraïson, a eu bien cerlainement 
en vue Île verset qui nous occupe, et il ne serait pas bien difficile d'en re- 
trouver les auWres parlies dans l’hébreu; quant à 
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in y a de différence notoble que pour le mot pn (race. DEN) déterminé , 

réglé, que Le grec a rendu par éxcovcs. Sainls Jérôme, qui doutait de La si- 
gnification de ce mol, le rapporla à 57 de l'original hébreu de saint Matthieu, 
d'où il inféra qu'il fallait traduire: donnez-rous aujourd'hui notre gain du 

_ lendemain, de chaque jour, comme il y avait dans l’ancienne Vulgate, et il 
conserva en Conséquence quotidianum (Luc, x1, 3). Cependant éxévstor 
nous semble composé de ërt el de oùsix, #5, à, substance, venant du participe 
présent du verbe cui, div, fémin. oùox, et alors il faudrait traduire: nolre pain 


154 PROVERBES. XXX. 


2. Certes, je suis plus stupide qu'aucun homme, et 
je n’ai pas l'intelligence humaine. 
3. Et je n'ai point appris la sagesse, et je connaîtrais 
la science des saints! 
. 4. Qui est monté au ciel et en est descendu? Qui a 
_ renfermé le vent dans ses mains ? Qui a resserré les eaux 
dans un vêtement? Qui a fixé les bornes de la terre? 
Quel est son nom et le nom de son fils, si tu le 
sais ? 
5. Toute parole de Dieu est éprouvée; il est le 
bouclier de ceux qui se confient en lui. 
6. N’ajoute pas à ses paroles, de peur qu'il ne te re- 
prenne et que tu ne sois en défaut. 
7. Je t'ai demandé deux (choses), ne me les refuse pas 
avant que je meure. 
8 Éloigne de moi la fausseté ét la parole menson- 


fils ? C’est donc à tort que quelques théologiens ont voulu voir ici la doctrine 
de la Trinité. Par fils, on entend non-seulement le fils réel, mais l'élève. 


(Umbreit.) 
5. 0x non 9 toute parole de Dieu; ce passage se trouve aussi 
11 Sam. 22, 31, et Ps. 18, 51. 
6. on Lu n’ajoute pas; voy. Deut. 4, 2; 13, 1. nA23 2 NV ee 
de peur qu'il ne te reprenne el que lu ne sois pris comme un menfeur, 
avançant des ehoses fausses. 


- 7. onw De ce verset jusqu'au verset 9 inclusivement, c'est le modèle d’une 
vérilable prière où le suppliant ne demande modestement à Dieu que ce qui 
est nécessairè à son développement intellectuel. PMON D'MA avant que je 
meure, pendant ma vie. 


8. pn Dn6 sp un fais-moi manger mon pain déterminé. Nous donnons 
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est le plus remarquable de tout le livre, et rappelle les plus beaux morceaux 
de la belle littérature biblique. 


2. W'NN SIN Ua Je suis plus stupide que lout homme. « C’est, dit Um- 
breîit, le cri d'un howme qui, après s'être longtemps fatigué de spéculations 
métaphysiques, parle de soi-même d'une manière ironique et en général des 
philosophes qui prétendent expliquer l'énigme que leur présente le monde. 
C'est aussi le sens adopté par Aben-Esra. | 


3. vx DwTp ny éd je connaîlrais la science des saints! Le poëte 


oppose ici la sagesse métaphysique ("5m") à la connaissance des choses 
divines. Cette tournure nous paraît plus nalurelle que de suppléer, avec 
Plusieurs commentateurs, une négation avant y"x fe ne sais pas. 


4. dy °w qui est monté? Personne ne commande à la pature, nul ne 
eonnaît donc le mystère de son existence. Dieu seul, auteur de la nature, sait 
tout. La rapide succession de questions, dont l’objet est de confondre l’org gueil- 
leuse science de l’homme, rappelle Job (38 à 41). w:5n le creux de sa main; 
voy. Exode, 9, 8; Ézéch. 10, 2, 7. VIN °DDN bornes de la terre; Ps. 2, 8. 
aow m1 ef quel est le nom de son fils ? ym \2 si lu le sais, dis-le. Le 
sens est: Personne ne sait rien de tout cela, et comme chez les Hébreux; il 
est d'usage d'indiquer les hommes distingués par leur parenté, comme Jsaie, 
fs d'Amos, Micha, fs d’'Imla, il demande : Sais-tu sou nom, le nom de son 
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26. Plusieurs recherchent la faveur du dominateur., 
mais c'est de Iehovah que vient le droit de chacun. 

27. L'homme inique est l’abomination des justes, 
comme celui qui va son droit chemin est l'abomination 
de l’impie. 

XXX. 


1, Paroles d’Âgour fils de Iakeh. 


EXPOSITION. 


[Paroles de l’homme à Ithiel, à Ithiel et à Oukal.] 


- 


qui ne se lient pas entre elles. Elles s’annoncent tout de suite pour ce qu’elles 
sont ; c'est pourquoi je suis élonné qu’on ait pu les convertir en dialogue. » 
: (Éerder, Lettres sur la Théologie, première partie, page 184.) C’est Dœderlein 
qui a voulu faire de la première partie du chapitre un dialogue d’Agur, le maître, 
avec lithiel son disciple. Ce dernier serait ün païen qui désirerait être instruit 
dans la meilleure religion par le prophète juif Agur. Ithiel commence, versets 2, 3, 
par faire l’aveu de son ignorauce paï-:nne, et il prie Agur de lui procurer la 
connaissance de la religion des saints, c'est-à-dire des Israélites, comme pesple 
de Dieu. De 4 à 9, c’est la réponse d’Agur, qui, au reste, doit être regardé 
comme un serviteur estimé d’Ithiel ; c’est pourquoi la prière, 8 à 9, n’est pas 
adressée à Dicu, mais à Ithiel. On voit déjà quel désordre celle hypothèse ap- 
pôrte dans l'interprétation de tout ce morceau (Umbreit). «WA l'exposition ; ; 
voy. Isaïe, 14, 28, et Mal. 1, 1. Euchel compare ce mot, qui vient de NY porter, 
à portefeuille ! "221.cel homme, auteur de celte quatrième partie du livre, à 
Ithiel et à Oukal, sans doute disciples de l’auteur. Ewald voit iei la première 
trace dans ce livre de l’importance de la révélation; comme De Weite, il ne 
prend pas bnrrg et box pour des noms propres; il traduit le premier par 
avec moi, Dieu, et bsx par je suis puissant. Quoi qu’il en soit, ce chapitre 
nn: 20. 
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que celle expression est_en régime comme h'R mia verset 23: celui qui es! 
craintif est en danger, tandis que la confiance en Dieu donne de la force. 


26. DD29 D plusieurs recherchent la face du dominateur, sa faveur. 
Le sens de ce verset est : que la faveur divine surpasse celle du prince. 


27. maysn Ce verset final exprime la répugnance réciproque du juste pour 
l'injuste, et vice versa. Dans la version grecque il y a après ce verset les 


versets 11 à 31 du chapitre 31 de notre texte, et elle n'a ni le chapitre 30, 
niles dix premiers versets du chapitre 31. 


Ca. XXX. 1. ND T2 VON 127 paroles d’Agour, fils de Iakeh. On ne sait 


qui est cet Agour. On a cherché à expliquer ces mots en entendant par Ià 
Salomon lui-même qui avait recueilli (n3N) l'intelligence, ‘et l’a ensuite crachée 
(np, et la Vulgale traduit : verba Congregantis filii Vomentis : mais les 


objections contre celle explication sont très-fondées: dans ce cas il devrait s'ap- 
peler Jin el non x ‘au passif, et puis pourquoi aurait-on changé le nom 
de David son père? Aussi l'opinion d'Aben-Esra, que c’esl un nom propre 
(peut-être celui d’un poëte- du Lemps de Salomou), est-elle probable. « Le plus 
singalier chapitre des Proverbes est certainement l'avant-dernier, et ce qu'il y 
a de plus singulier, c'est son commencement. Je considère tout te chapitre 
comme l'œuvre ou le recueil d'un auteur appelé Agur, ou qui s’est donné ici 
ce nom. C'est un ensemble de sentences très-profondes, en partie très-élevées, 
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20. Às-tu vu l’homme qui se précipite das ses pa- 
roles? le fou peut plus espérer que lui. | 
-a1. Celui qui élève mollement son esclave dés sa 
jeunesse, sera cause que celui-ci voudra à la fin être 
(regardé) comme son fils. | 
22. Un homme violent excite la dispute, et un homme 
ardent commet de nombreux méfaits. 
23. L’orgueil de l’homme le rabaisse, mais celui qui 
est humble d'esprit atteindra la gloire. 
24. Celui qui s'associe avec un voleur est ennemi de 
sa (propre) vie; il entend l’adjuration et ne le dénonce 


pas. 


25. La terreur de l’homme lui prépare un piége, mais 
celui qui se confie en Dieu sera fortifié. 


23. pin n'a l’orgueil de l’homme l'abaisse ; c’est ce qui arrive ordinaire- 
ment à celui qui s’estime immodérément. 125 en lient la gloire; voy. 
celte expression 3,18; 11, 16. ° 

24. pain qui partage avec le voleur, se fait son complice, soit en le favo- 


risant ou seulement en ne le dénonçant pas. yw® n9N à entend l’adjura- 
tion avec imprécation (Lévit. 5, 1) ; l'appel solennel d'indiquer le vol, et il ne 
le dénonce pas, parce qu'il en est complice. Selon Ewald, le second hémi- 
stiche est une comparaison”, une explications c’est en cela qu'il sera son 
propre ennemi “293 NU. 

25. mix nin la crainte de l'homme, expression ambiguëé, car elle peut 
signifier, selon Umbreit, celui qui a peur de l’homme, et aussi l’homme qui 
est tourmenté par la peur. WE jn donne, prépare, un piége. Le premier 
sens est l'opposé de px nn la terreur de Dieu, c'est-à-dire celle 
qu’il inspire ; voy. 1 Sam. 14, 15. Le second sens se recommande en ce 
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Cette sentence, prise à la lettre, semblerait favoriser les mauvais traitements 
infigés au malheureux esclave, et bien que l'homme abruti par l'esclavage ne 
possède pas celle délicatesse de sentiment à qui les paroles suffisent, il est dur 
de poser en principe que l’esclave à besuin d’être maltraité. Aussi Ralbag prend- 
il ces paroles figurément de celui qui est l’esclave de ses passions, qui a besoin 


de s'imposer des mortifications pour se corriger. 73% PAT va += car lors 
e 


même qu'il comprend, il n’a pas de réponse pour loi qui lui commandes. 
Septante, éxv yäp xat voion, dAX oÙy bmaxobssrar, Car quand méme il com- 
prendrait il n’obéirait pas. Lœwenstein traduit : S'il est obligé d'entendre 
(tes paroles), il sera sans pouvoir y répondre. 

20. nn Voy. 23, 29. ;pn Voy. 26, 12. vx qui se presse de parler; un 
tel homme est pire que l’insensé qui ne sait rien dire. 

21. D3D0 celui qui amollit, rend délicat. bo 591YV délices du roi : 


Gen. 49, 20, est rendu en chaldéen par n205 von Peut-être DD res- 
semble-t-il à 339 ce qui est doux; voy. Ézéch. 27, 17. Ici il s'agit d'une 
douceur excessive envers un esclave (verset 19), ou comme l'entend Ralhag, 
de la faiblesse qu’on a pour ses propres passions. no comme un fils, de 73 
Gen. 21, 22; de là Ps. 72, 17, qe. D'autres commentateurs prenant Ju 
dans le sens de 3n géwir, traduisent: Celui qui dans sa jeunesse se rend 
ou est trop délicat (p220) sera son propre esclave, mais la fin sera la 
misère. 

22. rx uw un homme colère, qui s'irrile facilement ; voy. 22, 24, = 


pe eæcite la dispute; voy. 15, 18. ywD 27 multiplie le crime, le commet 
ilement. 


151 PROVERBES. XXIX. 


12. Lorsque celui qui domine est attentif à une pa- 
role mensongère, tous ses ministres sont des impies. 

13. Le pauvre et l'oppresseur se rencontrent; Ieho- 
vah éclaire les yeux de tous les deux. 


14. Le roi qui juge avec vérité les hymbles, son 
trône subsistera toujours. 


15. La verge et la réprimande donnent la sagesse, 
mais l’enfant abandonné fait la confusion de sa mére. 


16. Lorsque les impies se multiplient le péché s’'ac- 
croît, mais les justes en verront la ruine. 

17. Châtie ton fils, et il te donnera de la satisfaction, 
et il procurera des délices à ton âme. 

18. Sans inspeetion le peuple devient effréné, mais 
celui-là est heureux qui garde la doctrine. 


19. Par des paroles l'esclave ne sera pas châtié; quand 
même il comprend, il n’obéit pas. 


16. D'yuT nana lorsque les impies se mulliplient (verset 2); EYDYT> 
NY On mais les justes verront leur chute, ils ne doivent done pas se 
détourager. 

17. niet il le rendra tranquille; il ne te donnera pas de chagrin et 
d'inquiétude. Ce versgt est la conlinualion du yerset 15, et le suivant se rap- 
porte au verset 16. 

18. 5 vision, doctrine divine, fondement de la nrorale et de la félicité pu- 
blique. my y: Le peuple est effréné. Luther traduit : le peuple devient 
sauvage et féroce, wilb und wüft. vrimwx liltéralement, sa félicité ; il est 
heureux. | 

19, +aÿ Ov NO Data par des paroles l’esclave n’est pas corrigé. 
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divulgue sans mesure et d'une manière intempestive. VNNA comme MIND 
en arrière ; Ps. 114, 3,5. ;-9maun le réprime ; comme Ps. 65, 8; 89, 10: 


le sage réfldohit avant de parler. Lœwensiein prend TT œmme Frans) 
à la fin il le réfute, abat son orgueilleuse jactance. 


22. Swy voy.17, 4. Le sens est : l'amour de la vérité st la première 
vertu de celui qui gouverne. Sirah (10, 2), dit: Comme le chef d'un peu- 
pie, ainsi sont s0$ sorvileurs, at comgmale maître d’une ville, ainsi Les habitants 

13. Em W'R l'homme d'oppression ; de 27e "27 NOTE 7707 
voy. pr Ps. 410,7. Le sens est : lorsque le pauvre s'élève, et que l'oppres- 
seur est abaissé, fs verront tous les deux que c'est Dieu qui a tout dirigé ; 
v07. 20,2. pu Div Pa Diew colaire les yeux de ious les deux, 
peut signifier aussi : Dieu les a créés tous les deux. Saint Mathieu. (v.55) dit 
d'après cela, que Dieu fait luire le saeil sur les bons et sur les méchants. Les 
Septante rendent ES'55n WU UN par : Bemioroÿ xui xaeapeidéreu, l'uaurier 
et le débiteur, el le Chekdéon rend 2217 we par Boyun 21 Fhomms 
du miieu , d’une fortune médiocre: de même Saadiss. 

14. N02 Voy. 25, 5. 

15. nous envoyé, lancé à sa propre volonté, qui est sans frein. 4x w210 
confond sa mère ; voy. 10, 1 ne | 
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6. Le méchant trouve un piége dans son crime même, 
mais le juste triomphe et se réjouit. ; 


7. Le juste connaît la cause des pauvres, l’impie 
ignore la science. 


8. Les gens railleurs incendient une ville, mais les 
sages apaisent la fureur. 


: 9. Lorsqu'un homme sage discute avec un homme 
insensé, qu’il s’emporte, qu'il rie, il n’y aura pas de 
repos. 

10. Les hommes de sang haïssent l’innocent, mais les 
(hommes) droits recherchent sa bienveillance. 


11. Le fou divulgue tout ce qui l’agite, mais le sage 
le refoule en arrière. | 


NS PNY PAU TANT qu’il s'emporte, qu'il rie, n'y awra pas de repos; 
la dispute s’échauffera de plus en plus. 771 est employé dans Job (17, 16), 
dans l'Ecclésiaste (4,6; 9, 17) et dans le Talmud, na tn éranquillité 
d'esprit. Selon quelques commentateurs PAU TAN 5e rapporte à l’homme stu- 
-Pide, qui tantôt s'emporte aux avertissements du sage , tantôt s'en moque. 
Mais il est plus naturel de l'entendre du sage, qui ) de quelque manière qu'il s’y 
prenne avec les gens difficiles , ne les ramène pas à une opinion raisonnable. 

- 10. Ent mm des hommes de sang, des gens très-dépravés. nr) *N30 
haïssent l’homme intègre, qui condamne teurs mauvaises actions. 1059 spas 
cherchent son âme , veulent sauver sa vie. «Cette expression, dit Ewald, est 
très-équivoque par elle-mêmé , car ee signifie ordineirement chercher à faire 
périr quelqu'un. Mais ici , elle signifie évidemment vouloir sauver quelqu'un, 
et l’auteur a pensé à 14, 3.» Ep général, nous remarquons dans ceite dernière 
‘partie une foule de réminiscences des autres parties de ce livre. 


11. “rm 2 fout son esprit; tout ce qui agite son cœur, l'insensé le 
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prochain des paroles flatteuses. w17 nu éfend un filet, dresse des em- 
bôûches ; «19y9 y sur ses pus, sur les pas de son prochain. Selon les 
Septante, le sens est: il tend un filet à ses propres pieds ; rsp@&idec adrd 
(ôberuov) vois éxuroû root. Euchel le prend dans le même sens en donnant à 
"9 la signification d'homme considérable ; si un tel homme flatte il se rend 


méprisable aux yeux de celui qui est l’objet de ses flatteries. 


6. vw wa yw22 voy. 12, 13. Le sens est : le méchant trouve un 
piège dans son délit méme. Les Septante semblent avoir lu Upr2 37 ou plu- 
tt 27 Do un grand piége; car en hébreu, l’adjectif suit le subslantif, à 
très-peu d’exceptions près, comme Isaïe, 28, 21 : œuxorévovre dvdpt uryän 
nœyis , à Un homme pécheur un grand piège. qe pour pu" de Jin triom- 


pher ; d'autres commentateurs le dérivent de 729 chanter. 


7. D'ÔT 17 pt5 7% le juste connaît la cause des faibles, et il a soin qu'ils 
ne soient pas opprimés ; voy. 12, 10. 77 va NO yum mais l'impie n’a 
pas l'intelligence de la science, n'a pas la notion du vrai; car celui qui l'a et 
agil mat, c'est comme s’il était dépourvu d'intelligence. 

8. ro ne “Im les gens railleurs ; on entend ici par celte expression, 
ceux qui se moquent de la religion et de la loi. y2° ils souflent, ils en- 
flamment la ville. Aben-Esra rapporte ce mot à nr flet ; ils fon! tomber la 
ville dans un piége : ils sont les auteurs de sa ruine, nn mais les sages, les 
amis de l'ordre, rjN t2°wr apaisent la colère, le trouble occasionné par les 
premiers. | | 

9. 1=w3 discute avec l'homme insensé pour le convaincre de son tort. 
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mais celui qui marche avec la sagesse sera préservé. 

27. Celui qui donne au pauvre n’éprouve pas le be- 
soin ; celui qui détournesès yeux (du pauvre), aura abon- 
dance de malédiction. 


28. Lorsque les impies se lèvent les hommes se 
cachent, et lorsqu'ils périssent les justes se multiplient. 


XXIX. 


1. Un homme qui aux corrections oppose l’opinià- 
treté, sera soudain brisé sans nul remède. 

4 “ : . . + 

2. Quand les justes se multiplient, le peuple se ré- 
jouit, mais le peuple gémit lorsque les impies' do- 
minent. 

3. L'homme qui aime la sagesse réjouit son père; 
mais celui qui fréquente des courtisanes dissipe s4 ri- 
chesse. 

4. Un roi consolide le pays par da justice, mais 
l’homme avide d'impôts sera enlevé. 

5 L'homme qui envers son prochain a une langue 
doucereuse, tend un filet sous ses pas. 


ceble des dons. Vulgate, vir avaras; dons que le juge se fait remettre des 
parties, on d'impôls dont le roi surtharge lé peuple. H:p“1 démolil, ren- 
verse, le prys, l'A exprimé dans le précédent hémisliche. Euchel traduit par 
descote arrogant ; de pr s’élètet ; être enfié d'orgüeil: 

5. by p'on qui rend doux, suppl. pos la Langue ; qui adresse à son 
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27. on Ps n'éprouve pas de manque, il ne s'en appauvrira pas. D" 
qssy celui qui détourne ses yeux des -malheureux, pour ne pas 16 voir, 
comme Jsaïe, 1, 15. nmnY 2 s’altire beatcoup de malédictions ; voy. 5 
M9 v. 20. 

28. D'yw DTA Voy. verset 12. me "no l'homme se cache, les 
hommes cherchent à se soustraire à la tyrannie des méchants. m1 se mulli- 
phent, DEUST: 


Cu. XXIX. 1. ponon wo un homme de corrections, qui mérile des 
correclions, Comme nr; T2 Deut. 25, 2; SM UN homme de dispute, Jérém. 


15, 10. Chaldéen Nr53D59 72pD NOT NA un homme qui n accepte pas les 
corrections. y AUPO qui endurcit le cou, qui est obstiné ; voy. y nn 
Exode, 33, 5. AW sera brisé, succombera ; vo. *Awn use qe Ezéch, 
32, 28. 

2. nana Cetle sentence exprime la même pensée que les versels 12,18 du 
ch. 28. 

8. 71y qui fréquente ; voy. 28, 7, avec le second var il faut suppléer, 
el cause du chagrin à son pere (Umbreit). 


4. 70 roi, considéré ici comme juge. non W°N un homme qui ac- 


0 
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ar. Il n’est pas bon de faire acception de personnes ; 
mais tel commet l'injustice pour un morceau de pain. 

22. L'homme envieux est pressé des’enrichir; il ne sait 
pas que le besoin fondra sur lui. 

23. Celui qui reprend un homme, trouvera grâce dans 
Ja suite, plus que celui dont la langue est souple. 
24. Celui qui vole son père ou sa mère, et dit:Il 
n’y a pas de péché, est le compagnon d’un brigand. 

25. Celui qui est d’une humeur insatiable excite la 
dispute, mais celui quise confie en Iehovah s’engrais- 


sera (de bien). 
26. Celui qui se confie à son (propre) cœur est fou, 


Lœwenslein, nn signifie qui va en arriére. Selon Raschi, il faut lire “PIN 
après un cerlain temps, 70 nn, ou bien 75 vin aprés cela. Celte leçon, 
que De Rossi a trouvée dans plusieurs textes, paraît la bonne. | 


24. SUD TS il n'y a pas de péché, ceci s'adresse -aux enfants qui disent qu'il 
n’est pas défendu de voler ses père et mère, puisque ce qu’ils possèdent devient 
plus tard l'héritage de leurs enfants. NW qui détruit son bien, parce qu’il 
se joindra à des gens de mauvaise vie, s'étant dépouillé de la pudeur qui 
aurait éû l'empêcher de dépouiller les auteurs de ses jours. ue 

25. ne nn comme 26 an orgueilleux, comme 21, 4 Umbreit rend 
celle expression par avide, comme lsaie, 5, 14. 23 Liu am le 
scheol (l'enfer) élargit son gosier. L'opposé est 5151 by mon qui se confie 
en Dieu, c'est-à-dire qui se contente de ce qu'il a. Cependant l’antithèse existe 
sans cela: celui qui est orgueilleux ne se confie pas en Dieu. JuT sera en- 
graisse, aura des biens en sbondance, comme 11, 25; 13, 4. 

26. «0n dans son cœur, le sentiment; voy. 25 dans ce sens, 15, 7 et 
passim, opposé à MOT sagesse, réflexion ; il ne faut pas se guider sur le 
sentiment, mais d'après la réflexion. 22 “mn qui marche avec sagesse, 
qui s'en laisse guider, comme 125n vnpria DN Lévit 26, 5. 
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voy. 21, 5. mp3 NÔ ne sera pas innocent ; en n’agissant pas avec probité, 
il ne reste pas impuni. On lit dans Juvenal (Sat. x1v, vers 173 et suivants): 
Sn ee Nec plura venena 
Miscuit, aut ferro grassatur sæpius ullum 
Le Humanæ mentis vitium, quam sæva cupido 
Indomiti census: nam dives qui fieri vult, 
Et cito vult fieri; sed quæ reverentia legum, 
Quis metus, aut pudor est unquam properantis avari? 
« Ce vice de l'âme humaine ne compose pas plus de poisons, ne met pas plus 
souvent le fer aux mains d’un meurtrier que la soif eruelle d’une immense 
fortune; qui veut être riche veut le devenir vite; et quel respect des lois, 


quelle crainte ou quelle pudeur possible dans le cœur d'un homme pressé de 
s'enrichir ? » 


A1. D 1 Voy.18, 5 et 24, 23. bn r1 un morceau de pain, provesbia- 
lement, comme 6, 26, Dr 22. Par 2: qui se prend toujours dais le meilleur 
sens, on entend ici le juge. Calon en parlant de M. Cœlius, tribun du peuple 
(Gellium, Noct. Ait. liv. 1, ch. 15), dit, frusto pants conduci potest, vel uti 
taceat, vel uti loqualur ; on peut le conduire par un morceau de paia, 
soit qu'il se laise, soil qu'il parle. 

2. y 27 Voy. 23, 6. Celui qui voit de mauvais œil la richesse d’un autre 
se hâte de Ss’enrichir à son tour, même par une voie illégilime, mais sans 
qu'il le sache, y Ni le besoin peut l'ateindre. <5xa+ 0m mots que 11 
version grecque rend par ému xpxrñoec adrob, l@ miséricorde l'obtien- 
dra; elle a lu 07 On treuve son Job, 30, 3. 

23. “rm aprés moi, d’après mes commendements. Selon Ibn Iebis, cilé par 
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15. L'impie qui domine sur un peuple pauvre, est 

comme un lion rugissant et comme un ours affamé. 
_16. Un prince privé d'intelligence multiplie ses exac- 
tions; celui qui hait le lucre régnera longtemps. 

17. Un homme chargé de sang humain fuit j jusqu’à 
la tombe sans qu’on le saisisse. 

18. Celui qui marche avec droiture sera sauvé; mais 
celui qui marche tortueusement sur deux voies, tom- 
bera sur l’une d’elles. 

19. Celui qui laboure son champ, sera rassasié de 
pain ; celui qui poursuit des gens de rien , sera rassasié 
de pauvreté. 

_20. L'homme fidèle aura beaucoup de bénédictions ; ; 
mais celui qui est avide de s'enrichir ne reste pas 
impuni. 


également ce verset au précédent, lequel parle du mauvais chef : ainsi en est-il 
du prince sans intelligence et prodigue d'exactions, mais celui qui haït, elc. 
Aben-Esra explique le * que le Keri ajoute à °N3w en le rapportant à 51 
(v.15) et 33. | 

17. pwy chargé, accablé; voy. Deut. 28, 29. 12 7y jusqu’à la fosse, la 
tombe. 3 50n 5x Umbreit : Qu'on ne s’en enpare pas, que les vengeurs 
(voy. Nomb. 36, 19; Deut. 19,6, 12; 20, 5, 9) ou les magistrats le laissent 
dans l'agitation qui le tourmente pendant toute sa vie. Aben-Esra dit: Qu’on 
ne le retienne pas ; un assassin ne mérile pas de pitié. 

18. = 7 sur deux chemins; voy. v. 6. nnNa sur l’une des deux 
voies. : : 

19. say Voy. 12, 11, où il y a 29 «bn ici ur vaun sera russasié de 
pauvrelé, au lieu le pain, mentionné dans le premier hémistiche. 

20. rovon w'N l’homme de fldélèté, consciencieux ; selon d’auires, quéf a 
an éilat, comme Cant. des cânt. 7, 2, et sysn de la Mischné. pin 279 une 
multitude de bénédiclions viendront sur lui. vx qui se hâte de s'enrichir ; 
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46. pp avide, comme AD 10931 Isaïe, 29, 8 ; 33, 4 ; Septante, dtbGs, 
aléré de soif. Le Chaldéen, au lieu de voir ici une comparaison, traduit : 
Nuooo nDy dy wbnuns mur bu mu bn Dn5 mn le Hort 
rugit et l'ours crie à cause de l’impie qui domine un peuple pauvre: 

16. rtan “On 715 un prince privé d'intelligence. « Ce verset, dit 
W. Heidenheim, cité par Lœwenstein, est un des plus diffcilés de ce Hvre. » 
Selon lc célèbre philologue, ce verset esi une apostrophe qui se rapporke au 
précédent: O dominateur, privé d'intelligence et rempli du désir de la rapine, 
il n’y a que celui qui hait le gain illicite, qui conserve la vie. C’est ainsi que tra- 
duit Ewald. « 5392n continue H.* désigne la légalité », et il élablit ainsi la 
synonymie enlre 5392 eb 53727, enlre 720 et 723 — 1392 c’est la fa- 
culté de juger, la connaissance du juste-milieu (de 12 entre) ; de là J20 — 
san c'est la copclusion logique ; l’homme qui en est doué c’est le 3123 ; 
avant tout il faut avoir la connaissance ny", mais l'intelligence elle-même 
devient une connaissance; c'est ce que dit te Talmud (4both, 5, 1) : mx bn 
192 JN ny sans connaissance préalable, point d'intelligence ; x EN 
ny? TN "92 sans intelligence, point de connaissance. Umbreil joint = à “on 
et traduit : Uh prince qui manque d'intelligence est riche en exactions, mais 
s'il hait le gain illicite, il régnera longtemps. La version grecque rend =0f1 
man comme s'il y avait rM293n où r'ntan car elle dit: év$ehs mpocdôur, 
grivé de produits ; sans égard pour le + de 2" elle traduit MPUYD 4 par 
Hiyzs oureroven:, 6sl an grand sycophante. Euchel dit: les exactions s'amot - 
cellent. Nous croyons ce sens préférable même à celui de Ralbag, qui raprorit - 
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8. Celui qui multiplie sa richesse par l'intérêt et l’u— 
sure, la’ ramasse pour celui qui est bon pour le 
pauvre. . . 

9. De celui qui détourne son oreille pour ne pas 
écouter la loi, même la prière est abominable. 

10. Celui qui conduit les justes dans une mauvaise 
voie, ‘tombera dans sa (propre) fosse, et les justes pos” 
tieront son bien. 

11. L'homme riche semble sage à ses (propres) yeux, 
mais le pauvre intelligent le pénétrera. 

12. Dons le triomphe des es l'éclat est considé- 
rable, mais lorsque les impies se ‘évent, les hommes se 
cachent. | 

13. Celui qui. cache ses crimes ne prospérera pas, 
m ais celui qui les avoue et les abandonne, obtiendra 
miséricorde, 


14. Heureux l’homme qui est constamment inqäiet, 
mais celui qui endurcit son cœur’ tombera dans le 
mal. | 


13. ny Nb ne prospère pus. Celui qui cherche à cacher ses fautes 


_ ne se sent pas heureux. =n”» éprouvera la miséricorde de Dieu. Chaldéen 
4 . 
Non “by ou. 


14. Die qui craint, éprouve de l'éloignement pour le mal. 20 Qu) 
mais celui qui endurcit son cœur, qui émousse en soi le sentiment du bien. | 
« Nous trouvons, dans cette sentence, dit Umbreit, la vérilé psychologique que 


l'horreur du péché implantée daus l’homme dès sa jeunesse opère encore, s’y 
sait la conserver dans un âge plus avancé, mieux que toutes les théories 
du bien. » 


"> °9wD | VD 
57 NVAD DT QT) MAUNN JU: INT MD) 8 


ay in bon-oi 3 Fin pv ie TD 9 
bip” Pa Ca T2 | DD MAD 10 
DS J752 mr ut 2 en) D'EY 
DPYTX Pays 2! v mn 729 7 dy 
Os ba Dj DA DINON. "127 
DT Jin ni mx No MHUD NPD 13 
‘ Aÿn2 DE) te np D TAN DD DIR DUR 


17 I Sam, 16, 16, et ci-dessus , 13, 20; ainsi : qui se joint, qui à commerce. 
Chaldéen nn . Sur p°bbs3 voy. 59:35 23, 21. 


8. wa et van voy. Lévit. 25, 36. Dr 12119 pour celui qui fait du 
bien aux pauvres. D'après la sage direction de la Providence, il arrive sou- 


vent que la richesse, acquise par l’usure, finit par passer à celui qui en fait un 
emploi charilable. 


À 9m abomination ; Voy. 15, 8. La morale et la religion sont seules 
agréables à Dieu , et sans instruction, il n’y a ni l’un ni l’autre. 


10. 17 nw2 — in , comme nv pour nnw /osse; voy. 26, 7; de 
n\w= n\w descendre. 


11. vpn le pénètre. Selon les Seplante et le Chaldéen Le méprise, mais 
Fan est la suile de l’autre, car le pauvre qui voit plus loin que le riche qui se 
croit de l’esprit, le méprise. 

12. FYINON ornement, éclat, qui se fait connaître dans la grande joie ; 
c'est la gloire de tout le peuple. C'est une grande joie pour l’homme bien: 
veillant que de voir le bonheur de l’homme de bien. wars du Poual, se fait 
chercher , se cache, car ceux qui sont tristes se relirent dans la solitude; 
scion d’auires , se déguise , par opposition à celui qui se pare quand il est dans 

Ja joie ; c’est le sens que ce mot a au Hithpael, [ Sam. 28, 8. 
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1. L'impie fuit sans qu'on le poursuive ; le ne est 
intrépide comme le lion. 

2. À la révolte d’un pays les chefs se multiplient, mais 
avec un homme intelligent, qui connaît ce qui est bien, 
le pays se maintient. 

3. Un homme pauvre qui opprime les humbles, est 
comme une pluie dévastatrice qui ne donne pas de 
pain. | 
4. Ceux qui délaissent la loi louent l'impie, mais ceux 
qui observent la loi s’irritent eontre lui. 

5. Les gens méchants ne comprennent pas ce qui 
est juste, tandis que ceux qui recherchent Tehovah com- 


prennent tout. 
6. Mieux vaut le pauvre qui marche ds la simplicité, 
que le riche aux voies tortueuses. 
7. Un fils intelligent garde la loi, mais celui qui 


fréquente les débauchés donne de la confusion à son 


pére. 
5. Los s5va9 comprennent tout, sous-entendu wnum ce qui est de droit. 
Ceux qui ont le sentiment religieux comprennent augsi ce qui est moral et 


légal. | 
6. 10 voy. 19, 1. Ce verset, avec quelques différences d'expression, est 


l'opposition du pauvre honnête, au riche qui ne l’est pas. 92717 Wpy1 qui 
| pervertit les voies , qui est incertain dans sa manière d'agir, va d’une ex- 
trémité à l’autre. 


1. y dahs le sens de sy Isaïe, 44, 8, de ia 
49. 
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Cu. XXVIIL 1. sp is fuient ; il y a ici anomalie dans le nombre. Dans Le 
premier hémistiche , le verbe est au pluriel, et le sujet yw au singulier. DanS 
le second, le sujet D"p'Ty est au pluriel, et Pattribut au singulier ; de même 
Juges, 5,26; Jérém. 46 , 15. L'impie, tourmenté par sa conscience, fuit sans 
motif réel. | 


2. YwD2 dans la défection. Le peuple, selon nofre auteur, se trouve mieux 
sous le gouvernement d’un seul, que sous upe ochlocratie, 1° ce. qui est bien ; 
VOÿ. T2 N Nb Isaïe-, 16, 6. “nr Euchel sous-entend DYp l'état dure longtemps. 

3. #9 22 Un homme pauvre qui, comme cela arrive quelquefois en Orient, 
parvient à la première dignité, opprime les bumbles et ressemble à une pluie dé- 
rastatrice, si nuisible à la terre. pr PA ebquine donne pas de pain. Sep- 
lante xoct SV Rp Eñs 3 et inutile. 

4. ent s'irrient; 5921 7 1m voy. 15, 18. 2 contre eux, ceux qui 
délaissent la loi. Les Septanie raltachent ce verset au précédent, et terminent 
ainsi celui-ci : neptédhouce» éxuroïs retyos , l'entourent d’un mur. Nous ne sa- 
ons quelle leçon ils ont suivie, Le sens est : par l'éloge ou le blâme avec le- 
quel un homme s exprime sur l’impie, on peut connaître les sentiments de cet 
homme lui-même. Selon Rosenmüller , il ne sufüit pas de vivre avec piété, 
Mais il faut combaltre les impies. Le premier sens nous paraît préférable. 


. 
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23. Examine avec soin tes brebis, que ton cœur se 
dirige sur tes troupeaux. 


_ 24. Car la richesse ne dure pas toujours, ni le diadème 


d’une génération à l’autre. 


25. Le gazon se montre, la verdure paraît, et l'herbe 
des montagné& est rassemblée ; 


26. Les brebis (serviront ) à tes vêtements, et les bé- 
liers sont le prix du champ. 


27. Le lait des chèvres suffira pour ta nourriture, 
pour la nourriture de ta maison et EORr la conservation 
de tes servantes. 


“jours? DN est aussi quelquefois une négation ; voy. Nomb. 14, 23. y7 le Keri a 
«71 sens adopté par les Septante. 


25. vyn le gazon ; NwT la verdure. C'est un tableau de la vie 
champêtre; au printemps, l'œil est réjoui par les progrès de la végétation 
“(Raschi). Selon Rosenmäüller, eeci indique le peu qu'il faut pour élever les 
bestiaux; la terre produit spontanément leur nourriture; voy. Ps. 147, 9. 


26. ;=1w le champ. Déjà à l’époque patriarcale , nous trouvons l’agricul- 
ture à côté de l'élève des bestiaux; voy. Gen. 4, 2. prny des boucs; ce com- 
merce est mentionné aussi Ézéch. 27, 21. 


27. my non Le lait de chèvres est réputé très-bon en Orient ; voy. labn 
(Archéol. biblique , tome I, ire partie, pag. 294.) =;mm el la vie, et la 
nourriture. pr) à tes flles, à tes servantes chargées du soin de ces 
animaux. 
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19. «ty dans le pilon. Les uns voient ici une allusion à un supplice pour 
de grands criminels. Les Septante traduisent : étv pasrryots dppovx ë» pce 
cuvedpiou driudbo, où h Tepuélns TAY àppocvny dûroë , si lu fageles l’im- 
prudent aw milieu d’une assémblée qui le déshonore, tu ne lui Oteras pas 
son imprudenoc. D'autres, à une manière-d'enlever les taches des vêtentents, 
enles mettant dans un grand vase rempli d'eau et de son, et dans lequel on 
frappe avec un grand morceau de bois. Le plas simple est de regarder cette 
image comme emprunliée à la manière de triturer legrain. +0y» son 9 
OMR, fu ne lui enlèveras pas sa stupidité, quels que soient les efforts qu'on 
tente. « Celui, dit Sirah (22, 7), qui instruit un sot, ressemble à celui qui 
rallache les débris d’un vase de terre ou qui réveille un homme profondément 
endormi. » | 


23. De te verset au verset 27 suit une exhoriaiion à se contenter de la vie 
patriarcale, et du modestie revenu de l'élève des bestiaux, tandis que les ri- 


chesses ne durent pas toujours. PNY V9 VIN YT littéralement, connais 
exactement le visage de ton troupeau, occupe-t'en soigneusement. 2? N'v 
epyryl mets ion cœur vers lon troupeau, aies-en un soin vigilant ; voy. 
une expression semblable Ps. 48, 14. Cet éloge de la vie rustique est une ré- 
ponse péremptoire à ceux qui, jugeant les Israélites d’après une longue suite 
de lois barbares , les croient peu propres à cet art si utile. Des exemples ré- 


cents, peu nombreux encore, à la vérité, prouvent leur goût pour l’agricul- 
ture, à laquélie ils se livraient avec dévouement en Palestine. 


24. jo" signifie ici richesse, au prôpre, force, comme À5, 6.. Jérém. 20, 
5, Ézéch. 22, 25. y13 mn est-ce que le diadéme, les dignités durent tou- 
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19. Le fer fait brüler le fer ; et l’homme le visage de 


sonami. 
18. Celui qui soigne le figuier en mangeræle fruit, et 
celui qui garde son maitre sera honoré. : 
19. Comme dans l’eau le visage (fait voir) le vi- 
sage, de même le cœur de l’homme (le montre) à 
l'homme. 


20. Le schéol (la tombe ) et l’abime sont insatiables ; 
les yeux de l'homme ne sont pas rassasiés. 

a1. Le creuset pour largent et le fourneau pour 
l'or , ainsi l’homme (est apprécié) par la louange. | 

22. Quand tu briserais l'insensé dans un mortier, 
parmi les grains, au moyen du pilon, tu ne lui enlèverais 
pas sa folie. . | 


entre eux. Septante, &encp oùy Suetx TpÉGUTX Tpostinbts, oÙros obôè ai Ôtx- 
volae Tüv dvBpnav , Comme les visages des hommes ne se ressemblent pas, 
de même les pensées des hommes. Le premier sens nous paraît préférable. C’est 


la sympathie que l'homme trouve chez son prochain. C'est ainsi qu’explique 
aussi Ralbag. à 


20. TN bew et dans le Keri JTTANT de 71 perdre , la ruine. 


Law probablement de bxw demander ; la tombe et l’abime sont insatia- 
bles; tous les jours il leur faut de nouvelles victimes, de _. les yeux, ( 'est-à- 
dire, les désirs de l'homme. 


21. 1x0 Le premier hémistiche, voy. 17, 33 ici le sens est : comme Je creu- 
set fait connaître la matière précieuse, de même l'homme est jugé 15510 vb 
par l'éloge qu'on lui accorde pour ses œuvres , comme s’il y. avait 110. 


Euchel dit : d'après le prix de ce qu’il loue. L'homme bon loue ce qui est 
louable. Ewald dit : d’après ce dont il se vante, c'est-à-dire, s'il fait en effet ce 
qu'il ditfaire. ‘ ” 

22. WT 0 mortier, Juges, 15, 19. sp grebie de blé; H Sam. 17, 


\ 
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que cause une pareïlle femme, s'est comme celui qui voudrait cacher ke vent et 
comme celui qui voudrait cacher que sa main a manié de l'huile : s Sa main 
ca porte la trace et somble le publier. 


17. sn Sy Sy de {er s'aiguise par le fer. “mn de 477 sur la forme 
°n* Nomb. 30, 3; comme ;;57 2m Ezéch. 5, 1: Ps. 57, 5; c’est peut-être 
pour LE et l'homme se perfectionne par son prochain. Selon Louis de Dieu, 


+ conserve ici son sens ordinaire, ensemble : ainsi, le fer est semblable au 
fer et l’homme à son prochain ; ce sens est peu Satisfaisant. 


18. MNT) Y3 qui soigne le figuier, image empruntée à l’horticulture : La 
culture est utile, la négligence, nuisible. Dans la Palestine, la culture de ta 
figue’ est très-productive ; elle porte des fruits au printemps, en été et. en 
hiver ; voy. lahn, Archéol. Bibl. t. I, 1re partie, page 400. Cette sentence est un 
encouragement aux serviteurs à bien soigner l'intérêt de leurs maîtres. 


19. Sn On entend ainsi ce verset: Comme l’eau réfléchit le visage de 
celui qui y regarde , de même le cœur de l’homme répond à celui de son pro- 
chain. C'est ainsi que traduit la Vulgate. D'autres l’expliquent ainsi: Comme 
les eaux vont loujours dans la même direction (#15 fourner, se diriger). 
de même le cœur de l’hemme s'attache toujours au cœur d'un. de ses sembla- 
bles. Les Septante et le Chaldéen nous paraissent plus dans le vrai. Chal- 


déen à QUI) UD M M PET NÔT DU PIN RD Tr 
me POT NI NU VAT comme les eaux et comme les visages qui 
ne se ressemblent pas, de même les cœurs des hommes ne se ressemblent pas 
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11. Mon fils, deviens sage et réjouis mon cœur, et je 

pourrai répondre à celui qui médit de moi. 
12. L'homme prudent voit le mal et se tient à l'écart; 

les insensés passeht outre et en pâtissent. 

13. Prends-lui son vêtement, car il a répondu pour 
l'étranger ; prends-lui des gages pour l'étranger. 

14. Celui qui salue son prochain de grand matin 
à haute voix, cela lui sera imputé pour une malé- 
diction. 

15. Une gouttière qui fuit en un jour de pluie et une 
femme querelleuse, sont semblables. 

16. Celui qui voudrait la cacher, cacherait le vent, 
et sa droite publie l'huile (qu'il a maniée). 


de nw hiver, qui, en Orient, consiste en tempête et pluie. Le Chal- 
déen dit MY37 NINITAN NNNN une femme querelleusé qui se dispute. 
Les Septante traduisent: Zraydyes éx6&ldovoty ävôpurroy dy hpépa xequepuwñ èx 
To olxou aûroU, ooabros xal yuin Aoidopos èe vob lôlob ofxou, les gouttières 
chassent les hommes hors de leur maison en un jour d'hiver, de même 
une femme querelleuse de sa propre maison. | 

16. 39% de 72 cacher ; ici retenir. Celui qui voudrait retenir cette 
femme querelleuse, c'est comme s’il voulait retenir la tempête ; de même la 
Vulgate, qui relinet eam, quasi qui ventum teneal. Rp 1230) Jeu" Ces 


mots sont difficiles: littéralement, ef sa droite appelle l'huile; ce qui ne 
donne aucun sens. Euchel traduit, j faut qu’il appelle à son secours la vi- 
gueur de sa main droite. Simonis prend ND, comme en arabe, dans le sens 
de recueillir : contenir une pareille femme, c’est vouloir tenir dans sa main dé 
l'huite qui s'en échappe. Selon d’autres commentateurs : Sa main blessée dans 
la dispute avec celle femme appelle de l'huile, de l'onguent, a besoin d'être 


pansée. Parmi les nombreuses interprétations plus ou moins forcées, celle de 
Ralbäg hous paraît encore la plus probable : Celui qui veut cacher le scandale 
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À nos joyeux festins invilons qui nous aime, 

Nos voisins, nos parenis, noire ennemi lui-même, 

Et frappés de malheur, nous verrions accourir 

Amis, parents, voisins prêts à nous secourir : 

Tout voisin nous conduit ou nous dérobe au piége. | 
(Trad. de Fresse Monval, v. 461.) 

11. 99n à ceux qui m'insultent. Un fils bien élevé honore son père, et 
c'est avec un noble orgueil qu’il peut répondre à ceux qui l’insullent ; voy. 
Ps. 127, 4 et 5. 27 — ADUN) . que je réponde, comme 27 =wy 
18, 43. 

12. pny Voy. 2, 3. 

13. 21y 2 Vor. 20, 16. 


14. na Spa 17179 720 celui qui souhaite du bien à son voisin à 
haute voix pour être entendu des autres. Plaute (in Asin. acte 2, scène 2) dit : 
Jubes te salvere voce summa quoad vires valent. 3% P22 ausmatin se 


levant, trop malin. 5 wnn n05p cela lué sera émputé pour une malc- 
diction. C’est comme s’il le maudissait, parce que, dit Ralbag, cela le fera 
passer pour un homme généreux et lui atlirera des imporituns. Les Seplante 
traduisent dans le même sens. Selon d’autres commentateurs, il s’agit de l'a- 
dulateur ; et le second hémistiche serail une un du poèle adressée au 
vil adulateur. | | 


45. 70 97 Voy. 19, 13. "30 pluvieux, quand les gens se renferment 


(de 35) dans leurs maisons. Vulgale, in die frigore, en un jour froid. Schul- 
lens dérive le mot rw: où l'on attendrait "ns sont égaux, comparables, 
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6. Les blessures d’un ami sont salutaires, et les baisers 
d’un ennemi sont offensants. 

7. Une personne rassasiée dédaigne le rayon de miel, 
mais pour celle qui à faim, tout ce qui est amer parait 
doux. 

8. Un homme qui erre loin de son Sue À à comme 
l'oiseau qui s'éloigne de son nid. . 

. 9. Le parfum et l’encens réjouissent le cœur, et la 
parole douce de l’ami nous réjouit plus que notre propre 
conseil. 

10. N'abandonne pas ton ami et l'ami de ton pere, 
et n'entre pas dans la maison de ton frère au jour de 
son affliction; mieux vaut un voisin qui est proche, 
qu'un frère qui est éloigné. 


détourner de l'émigration, en faisant ressortir le bonheur inappréciable 
d'avoir un ami qu'on ne trouve pas toujours au-dehors. » 1l faut peut-être ré- 
péter le suffixe de v= après w23. Rosenmüller ne voit pas de comparaison dans 
le second hémistiche, el il explique ainsi le suifixe de L'L'AË sic dulcis est 
cujusque amicus ex animo consulens, ainsi est agréable l'ami de quel- 
qu'un donnant un conseil (sorti) de son dme. Vulgale, ef bonis amici 
consiliis anima dulcoratur , et par les bons conseils d'un ami l'âme est 
adoucie. Le sens le plus simple nous paraît celui adoplé par Maurer : le par- 
fum el l’encens réjouissent le cœur, mais le conseil d’un ami qui donne un 
conseil est plus agréable. Le conseil de l'âme, dit Ewald, est un conseil 
‘probe venant d'un ami. 


10. atyn 9N ne quifle pas, continuation des deux précédents versels. 
Nan Ôn n'entre pas; ceci est expliqué par ce qui suit et qui rappelle le 
verset 24 du chapitre 18. Hésiode (les Travaux et les Jours, vers 341 et sui- 
vants) dit : 

| Tov dE maliora naeiy O6 Tts céder ÉyyU IE vaiet, 
Et yap touxai ypñu dyxomoy éÂdlo yévorro * 
l'eirôves dboëror Extov. Éoiguvzo dë nnoi* 
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6. nyinva offensant. 11 y a des reproches qui louent et des louanges qui 
médisent ; de ny . Rosenmüller le compare à l'arabe Sny broncher, et Ral- 
bag dit 115701 sbmso aan 9ù nn 4 lui montre de l'amitié pour le 
précipiter et le faire tomber.Vulgate, fraudulenta, trompeuses ; de même Ewald. 
Gésénius traduit : les baisers de l'ennemi sont abondants (Ézéch. 35, 13), faux. 
La version grecque rend ainsi ce passage: Afronuorérepé éore rpalware pilou à 
dxoboux puépara éyOpou, les blessures de l'ami sont plus. fidèles que les baisers 
de l'ennemi ne sont sponlanés. Le sens indiqué par Gésénius nous paraît le plus 
convenable, La Rochefoucauld (maximes 147 et 148) dit : Peu de gens sont assez 
sages pour préférer le blâme qui leur est utile à la louange qui les trahit. 

7. ME2 DNAn ny2w WD2 une personne saturée, l'appétit satisfait, foule 
aux pieds le miel, parce qu'elle en est dégoûtée, tandis qu’une personne 
affamée trouve doux même ce qui est amer. Horace (Sat. ns, 2,38) dit : Jejunus 
raro stomachus vulgaria lemnit, rarement un estomac vide dédaigne les 
mets communs. Les moralistes, prenant cela au figuré, en concluent, qu'il faut 
examiner avant de rejeter, et non pas se régler sur le dégoût que témoigne un 
autre. Selon d’autres, ceci signifie‘ l'homme qui se contente de peu, ne fait 
pas cas de la richesse ; Landis que l’homme affamé trouve tout bon, ce qui est 
amer, injuste, lui paraît doux, juste. 


8. “512 qui erre. Les Orientaux tiennent particulièrement au sol de la 
patrie, et ce sentiment est fréquemment exprimé d'une manière heureuse par 


leurs poèles. On connaît aussi ce proverbe: Pierre qui roule n'amasse pas 
mousse. 


9. nyyv plus que le conseil, qu’on prend de soi-même. « Cette sentence, 
it Umbreit, est peut-être une suite de la précédente, et a pour objet de 
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2. Qu'un autre te loue, maïs non ta (propre) pouches ; 
uu étranger, et non tes lèvres. as A 


3. La pierre est lourde , le sable pesant à mais  l'hu- 
meur de linsensé est plus lourde que tous les deux. 


4. La fureur est une cruauté, la colère impétueuse ; 
mais qui peut résister contre la jalousie ? 


5. Une réprimande faite ouvertement est préférable : à 
l'amour caché. 


et non l'envie qui n'a pas des effets aussi terribles. Nous citerons nt ce 
passage du moraliste hébreu : +319 , m3pT : D DA9 JR DT YOU 


ANID NOND INA FINIUN :0YY MONT NAT .« Trois choses sent san; 
remède : la vieillesse, la pauvreté occasionnée par la paresse, el la haine ex- 
citée par la jslousie » nn5D peut signifier aussi le zèle, religieux ou poli- 
tique, dont les effets sont déplorables lorsque ce zèle n'est pas guidé par la 
raison; les Seplante rendent ce mot par &%)os, et plusieurs fois dans la 
Bible n:® n'a pas d’outre sens; voy. I Rois, 19, 11, 15; 11 Rois, 19, 31. 


5. 039 non mate un bldme franc vaut mieux que l'amitié retenue. 
Le Ligme provenant d'un ami est un effet de son amilié ; retenir son blâme 
esi souvent retenir son amitié, Sénèque (Épit. 25) dit : Quod ad duos amicos 
nostros perlinel, diversa via eundum est; alierius enim vilia emendanda, 
alterius frangenda sunt, ulor libertale tola: non amo illum, nisi offendo. 
Et Plaute (in Trinum. acte x, scène 11, 57) : 


Sed tu ex amicis certis mihi es certissimus, 
Si quid scis me fecisse inscite, aut improbe , 
Siid me non accuses, tute ipse objurgandus. 


Et Publ. Syr. (sent. 16): Amici vilia si feras, facis tua. Si lu supporles les 
vices de ton ami, tu fais qu'ils deviennent les tiers, parce que, dit Erasme, 
situ ne l’avertis pas, ils Le seront imputés : Tibé impulabitur quicquid oi 
amieus, cum non admoneas. 
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Les moralistes disent : « Detrois il ne faut faire l'éloge que lorsqu'ils sont au 
bout: de la récolle seulement lorsqu'elle esl rentrée ; du guerrier lorsqu'il est 
revenu de la guerre, et de l’homme pieux lorsqu'il est mort. » 

Senèque dit : | 

Nemo tam divos habuit faventes, 
Crastioum ut possit sibi polliceri : 
Res Deus nostras celeri citatas 


/ Turbine versat. 


« Nul n'a été assez favorisé des dieux pour pouvoir se promellre le lende- 


moin : Dieu emporte dans un rapide tourbillon toutes les choses humaines. » 


_ 40 nn ce que Le jour enfante, quel événement y arrivera. Le Syriaque 
u’exprime pas pyy du second hémistiche, el Umbreit traduit le jour d’avjour- 
d'hui. Rosenmüller observe que par jour l'écrivain entend aussi bien le jour 
même que le lendemain. On connaît l'adage latin : Nescis quid serus vesper 
vehat.Tu ne sais pas ce que le tardif soir apporte. 


2, 7 un autre, comme 753 un éfranger ne signifie pas précisément d'un 
peuple étranger, mais qui n'ait avec loi aucun lien de parenté, ou d'amitié 
dont l'éloge pourrail être suspect. 


3. bass la charge ; ne se trouve qu'en eet endroit: le Chatdéen et le Sy- 
risque ne le traduisent pas ; on peut le comparer à Dxwy2" Don à les a sou- 
levés et portés, Isaïe, 63, 9. Dy21 peut signifier la rage, comme Dent. 32, 27, 
ou te chagrin qu'il cause, 1 Sam. 1,16, la mauvaise humeur qu'il supporte. 
Ben Sirah (22,13) dil: « On porte plus facilement le ue le sel à une masse 
de fer, qu’on ne supporte une personne insensée. » 


4. non nvYion la cruauté de fureur est grande. nN “ou et la colère 
est impélueuse comme l'eau débordée ; toules les deux sont représentées 
comme moins dangereuses que la jalousie. 779% 994 qué résisiera devan, 
ele? "NID la jalousie, lorsque Ja foi conjugale. est suspeclées voy. 6, 34, 85, 


N 
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26, Que l’âmese eache sous la dissimulation, sa malice 


sera révélée dans f’assemblée. 
27- Celui qui creuse une fosse y t6mbera; K pierre 
lancée retombgra sur lui. | 


28. La langue mensongere hait ce qu’elle a opprimé:; 


une bouche fallacieuse apprète sa chute. 
. y # 


XX VIL. 


3. Ne te glorifie pas du jour du lendemain, car tu ne 
sais pas ce que le jour apporte. A 
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« Mais un plus grand malheur, c’est la véhémence du désir de l’homme vul- 
« gaire que les révolutions des jours soient expirées ‘pour voir (plus tôt) ses 
« VŒUX accomplis. Mais peut-être n'est-ce que pour voir son malheur. Son 
« fme désire la’ fin de l'année qui amènera (peut-être) des malheurs. Et com- 
« ment conservera-t-il ce qui, produit d’une nuit, périt dans une nuit ? bu 
« s’il souhaite (l'arrivée du) soir, ce soir le flétrira et le desséchera (peut- 
« être). IE aspire après l'ombre {de la nuit), quoiqu'avec le départ de ceite 
‘« ombre la moelle de sa vie disparaisse et que des gens avides se jetient sur 
« son bien, Se confiera-t-il dans l’union de son âme avec son corps? L'âme 
« Je quitte, avec le coucher du soleil. Il tb le jour de. sa fin, atiend Je 
« lerme de sa vie. » 
Horace dit: L 
DUR, CA Quis scit, an adjiciant hodiernæ crastina summeæ 
4 tés A+" af 


‘Tempors I Dii superi. 


RUE AS FN Ode vi, Lire)" 
« ‘Qui’ säit'si les dieux ajouteront à notre vie le lendemain de ce jour? » (T.) 
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fais atleniion à Loi. pay yaw sept abominulions, en grand 
sombre. e 


26. “05n pour A02nn qu'elle se cache. nNwYA2 dans la dissimulation ; 
de Rw voy. »5N%D Gen. 3, 13. sny sa malice, celle de l'ennemi (v. 24) ; 
 Raschi traduit par dans l'obscurité. 


27. nnw 1112 celui qui creuse une fosse; voy. Ps. 7, 17. L'image esl em- 
pruntée à la chasse: Lorsque le chasseur veut prendre un animal féroce qu'il 
u’ose attaquer de front, il creuse une fosse sur le chemin que l’animal doit 
traverser et la couvre légèrement de mousse ou de CEUHIABS l'animal y tombe, 
- et par ses cris le chasseur est averti. 


28. 27 ceux qu'il a opprimés. Ewald suppose que 27 esl pour V5TN s0n 
maître. 11 est pourtant dans la nature que le méchant hait ceux même à qui 
la fait du mal. Les Seplante traduisent comme s'il y avait non td hat la 
vérité. 5nTO une impulsion vers la ruine. Les Seplante l’expriment rout 
drxaractacias, fait des ruines. 


Ca. XXVIL 1. sn pa Ooann Ôn ne te vante pas du jour de de- 
main. Cette maxime un peu triviale aujourd’hui se trouve développée dans un 
ouvrage de morale et de philosophie écrit à Barcelone à la fin du xurse siècle, 
par Bedraschi, sous le 4tre de Dô1y nina Apprécialion du monde, dout 
feu Michel Berr a publié, à Metz (1808), une traduction élégante. Cee que 
Philippe d'Aquin a donnée à Paris en 1629, écrite en vieux français, est devenue 
inintelligible et barbare. Voici les paroles de Bedraschi: 
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18. Comme celui qui fait l’insensé, 4 lance le feu , 

les flèches et la mort, | 
19. Ainsi l'homme qui trompe son prochain et quidit, 
je l'ai fait en jouant. 

20. Quand il n’y a plus de bois le feu s'éteint, 
de même quand il n’y a plus de querelleur la dispute 
s’apaise. | LL 

21. Il faut du charbon pour le brasier, du bois 
pour le feu, et un homme querelleur pour exciter la 
contægtation. 


22. Les paroles du rapporteur sont comme des frian- 
dises : elles pénètrent dans l’intérieur du corps. 


23. De l’écume d'argent répandue sur un vase de 
terre, telles sont les lèvres brülantes et un cœur mé- 
chant. | 


24. L'homme se déguise par ses lèvres, et dans son in- 
térieur il recèle la tromperie. 


25. Lorsqu'il rend sa voix suppliante, ne crois point 
à lui, car il a sept (replis) d’abominations dans son 
cœur. 


ne brillera-t-il jamois d’une Jumière pure et éclatante. » (Pend Nameh, 
chap. 65). 


25. 1% pr 5 lorsqu'il rend sa voix agréable, gracieuse. Ben Sirah 


(10, 10, 11) dit: « N'aie jamais confiance dans ton ennemi, car comme le fer 
ne perd pas sa rouille, l'ennemi ne quille pas sa méchanceté; quand même 
il s’humilic et se présente courbé devant toi, sois néanmoins sur tes gardes, 
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18. n0ndnN comme celui qué est hors d'esprit se faligue, comme dm 
VAS à 

Gen. 47, 13; Gésénius dit, faire lé fou; d'autres le dérivent de +75 qui, en 
arabe, signifie jouer ; ce qui répond à pro du verset suivant. D'DT des 
fèches enflammées ; voy. Isaïe, 50, 11, Dr1y2 TPATAN il Joe MO D°'xN 
des flèches et la mort, des traits mortels. 

19. 75 Les Seplante paraphrasent: oûro; navres oi évedpevovres tobs éxurüiv 
pulous * Étav dE bpabüist, }éjouous Être naibuv Enpaëzx, Ginsi tous ceux qui dressent 


des embiüches à leurs amis, lorsqu'ils sont vus ils disent: c’est parce que je 
l'ai fait en jouant. 


20. DoNa dans l'absence. Les Septante semblent avoir lu 272 év roddoï 
Edors , dans beaucoup de bots. 7279 voy. ci-dessus, 16, 28. 


21. pno c'estle charbon non allumé. nn1% pour allumer ; de 7 == 19 
brétler, d'où «rn fièvre ardente. 


22. vos Vory. 18, 8. | 
23. OYD "JD2 comme l'argent chargé de scories ; Vulgate, argentum sor- 


didum ; ; Wn de terre. 11 y a ici double illusion: le vase paraît en is el 
il est de terre, et ce qu le recouvre n’est pas de l’argent réel. 


24. 3551 comme +25p Gen. 42, 7, il se déguise, se rend méconnaissable. 
«nya aucune sûrelé dans les promesses de l’hypocrile; aussi son visage 
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11. Un fou qui répète sa folie, ‘est comme un chien 
qui retourne à son vomissement. 


12. As-tu vu un homme qui s'estime sage, le fou a plus 
d'espérance que lui. 

13. Le paresseux dit : Un lion est dans le chemin, 
un lion.est dans ies rues. 


14. La porte tourne sur ses gonds, et le paresseux sur 
son lit. 


15. Lorsque le paresseux plonge la main dans le 
plat, il lui est pénible de la porter à sa bouche, 


16. Le paresseux se croit plus sage que sept qui ré- 
pondent avec bon sens. 

17. Celui qui, en passant, s'irrite d’une querelle 
qui n'est pas la sienne, est comme celui qui saisit les 


oreilles d’un chien. 


exposent une raison, qui répondent bien, avee bon sens; au propre =3yt 
signifie godt; voy. ny 210 Ps. 119, 66. Les sept hommes de bon sens rap- 
pellent les sep{ sages de la Grèce. 


17. 2 VINI les oreilles d'un chien; Seplante, xépxèv xuvôs, la queue 
d’un chien ; tenir le loup par les oreilles est aussi un proverbe grec, rüv &ra 
Aüxwv rparets, et un proverbe latin , auribus lupum fenere, se mêler de désa- 
gréments d’où il est difficile de se tirer. 12ÿn1 27 un passantqui s’irrite. En 
déplaçant l'accent disjomelif de 26 pour le porter sur “2% on pourrait traduire : 
Celui qui s’emporte pour une discussion qui n'est pas la sienne, est comme 

elui qui retient par les oreilles un chien qui passe et ne lui fait aucun mal. 
‘ | 8 
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11. 20252 comme le chien. Celite image est bien choisie pour fuspirer k 
dégoût et l'horreur de la golise. « H faut se rappeler qu'en Orient le chien 
est regardé comme un animal sale et impur; » voy. ] Sam, 17, 433 1 Sam. | 
16,9 (Umbreit). Aujourd'hui encore (Hasselquist, Voyage en. Patsstine, / 
page 109, et lahn, Archéol. bibl. tome I, ire partie, page 326).le; chien. passe 
comme tel auprès des Mahométans; les chiens ne peuvent venir sous lg toit. 
d’un Musulman, et lorsqu'ils leur touchent le vêtement on les. tue. Les Sep- 
tante ajoutent : ÉdTty @loxov éndyqusa apaptia, x a scie alsxom QUE xoœi | 


xp, y d'une confusion qui amène le péché, comme y a une confa- 
sion qui donne la gloire et la gréce ; c'est le verset 21 du chapitre 4 de” 
Ben Sirah. 

12. pee Voy. une construction semblable, 22, 2. vya D5n sage à "4 
propres yeux, il ne cherche plus à devenir meilleur. VAO bp5d TP 


une espérance plus.grande qu'à lui est au shpide, qui, connaissant sa 
faiblesse, peut chercher à se corriger. | 


13. dyy Voy. 22, 13. Ce verset el les trois suivants contiennent la Fr 
cription du paresseux, qui trouve toujours une excuse sa paresse, ne c’ est. 
le lion rugissant. | 

14. y by Jon se tourne sur ses nu sans 50 déplacer ; _de même le 
paresseux sur son lit. C'est une image parfaite de Ja paresse. 

45. nnbra Voy. 19, 24. nos il est fatigué, il lui répugne de faire “le 
moindre mouvement. | | 

16. AYAUN qui sept, pour plusieurs ; vor. 6, 31 ; 24, 16. ave ET qui 
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8. Un paquet de’pierres (précieuses) sur un tas de 
_ pierres, aïusi.est la gloire pour le fou. 

9. Un‘ dard pärvient à la main d’un homine ivre, et un 
proverbe dans la bouche des fous. 

10. Le puissant fait tont trembler; il engage des fous, 
et il engage des a | 


a. 


elte-même devient dans la bouche de l'insensé comme une épine dans la main 
de l’homme ivre. 


10. 55 Soms a le puissant fait toul trembler; de Lin Deut. 2, 25, 
Ps. 96, 9. bno3 “oun il cohduif à son setvice l’éfsensé ; D\yay 00 et él 
conduit ceux qui transgressent (la loi). Il s'attache des hommes de rien. 
Vohà, d'après Rosenmüller, la traduction ititérale de ve verset difficile ‘et ‘que 
de nombreux commentaires n'ont pas étlairci. Septante, oi xeuéterac 
näsa cùxpé dppéve, auTpléere väp h éxoraos aûr& , foute chair des impr - 
dents est jetée dans beaucoup d’orages et leur ie est brisée. ls ont lu 

nu le premier "un et au le second, ce qui est peu clair. Chaïdéen”: d 
Ko y ON NT NNVA WN 10 La chair du sot souffre beaucoup et 
L'homme ivre passe la mer, ce qui ne l'est pas davantage. Vulgate, judicium 
determinat causas, et quiimponit stullo silentium, tras miigat. Le jugement 
détermine les causes, et celui qui impose silence au sot, calme les fureurs. 
lei 27 est pris pour m7 et btnms dans le sens de creuser, anéandir, et 5 
pour +201 9301 qui ferme la bouche. Raschi dit : Dieu, le puissant, a tout 
créé et nourrit tout, l'insensé comme le paresseux, et non comme l’homme qui 
_ choisit ses vuvriers. Ewald rend ainsi ce verset : Comme l'archér dlesse Létné- 
rarement tous, ainsi celui qui engage le sot el qui engage ceux qui passent, 
comme ceiui qui, faute d’attention, blesse tout le monde, esi celui qui ebgage 
à son service les premiers venus. Umbreit prend 27 et 55 au neutre : Beau- 
coup procure tout, c'est-à-dire, où il y à beaucoup tout réussit, maïs engager 
un sot, C'est comme si l'on chargeait de ses affaires des passagers qui les né- 
| gligent. Dans ere nous nous en Lenons à la traduction littérale. 
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jambes, prendre les jambes au boiteux et mettre une parabole dans la bouche 
des insensés, c'est tont un. Luther, à peu près dans ce sens: Mie einent 
Rrüppel baë Taugen, comme La danse à un estropié des pieds. Ainsi appre- 


nez-lui à danser, à lever les pieds, elc. Le Chaldéen a KT297 à nn PN 


DD n°00 Jo D2pn nn) si fu donnes, si lu rends, la marche au 


boiteux, tu obliendras une parole (intelligente) de l’insensé. Le sens le 
moins forcé est celui d'Ewald : les jambes sont trop faibles, ct par consé- 
quent inutiles cd boiteux, de même elec. 


8. T2N NNLS comme un faisceau de pierres précieuses. 35199 sur un 


monceau de pierres; de D31 lapider (Lévit. 20, 2,27 ; Nomb. 15, 35, 36): le 
sens est: témoigner de l'honneur à un homme stupide, c'est comme si l'on 
jetait un paquet de diamants sur un monceau. de pierres. Le Talmud dit, 
d'après ce versel: JAN DIND NW JT TND PONS nn M0 
Dom) celui qui enseigne la Tora à un élève qui n’en est pas digne, 


c est comme s’il jetait une pierre à une statue de pierre consacrée à Mer- 
cure. C'esl sans doute d’après cela que saint Jérôme a traduit sicut qui 
mitlit lapidem in acervum Mercurii. Seplanle, 6; érodeouever Alboy &y opevôovr, 
comme si l’on attachait une pierre à une fronde. Mais le sens que nous avons 
adopté et qui est celui de Gésénius dans son dictionnaire, 4e édition, p. 1123, 
est le plus probable : Quelques pierres précieuses sur un tas de pierres brutes 
sont aussi déplacées que l'honneur prodigué à un soi. Aben-Esra prené 
MONO comme YOANN pourpre el J2N pour une pierre ordinaire, comme un 
paquet de pierres dans la pourpre, etc. 

9. nn une épine, sans danger dans la main de l'homme intelligent devient 
dangereuse dans la main de l’homme ivre. +2 by se dit dece qui vient 
per hasard ; Talmud, Nazir,'23 a. Ainsi qu’il peut se trouver par hasard une 
parole sage dans la bouche de l’insensé comme une épine dans la main de 
l’homme ivre qui ne sait ce qu’il prend; ou bien, uue sentence inoffensive par 
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3. Le fouet (est) pour le cheval, le licou pour l'âne, 
et la verge pour le dos des insensés. 


4. Ne réponds pas au fou selon sa folie, de peur que tu 
ne lui deviennes semblable. 


5, Réponds au fou selon sa folie, de peur qu’il ne se 
croie sage. 

6. Faire soigner tes affaires par l'entremise d’un 
fou , c’est fatiguer les pieds, dévorer la violence. 


7. Les reins sont trop faibles aux boiteux , de même 
le proyerbe dans la bouche des fous. 


Mana dans ta sagesse; de même Je Syriaque, pour le convaincre de 


sa folie. 

6. ‘3 ype il coupe les pieds, il sera obligé de fatiguer plusieurs 
envoyés pour réparer ce que le stupide envoyé d’abord a mal soigné. Dr 
nnw {l boit la contrariété, celui qui se sert d’un pareil envoyé a beaucoup 
à souffrir. Job, 15, 16, il ya 5% Dv22 nnw à boit l’iniquité comme 
l’eau. Umbreit entend la comparaison ainsi : Celui dont les pieds sont mutilés, 
est obligé de boire l'injustice, de souffrir l'injustice; de même celui qui fait 
soigner des affaires par un homme stupide. Le Chaldéen semble l'entendre 
différemment, NOV nv "AN NUMNT 7 < celui dont les pieds courent 


boit l'injuslice, de méme, elc. Les Seplante, ëêx rüy éaurou édGy mouirat à 
énvoreilas dc dyyélou &ppavos ddyav, l'opprobre lui vient de ses propres voies 
® à celui qui fait soigner une affaire par un insensé. La traduction littérale 


nous paraît préférable. 


7. vbs Ewald dérive ee mot de nb7== 057 étre faible, les reins du boi- 
teux sont trop faibles, de même ia parabole dans la bouche des gens stupides 
est également sans utilité. Umbreit, d'après Aben-Esra, prend +5* pour un 
impératif de 07 puiser, tirer en haut, retirez au boîteux les reins, qui ne lui 
servent pas, de même, elc. Septante, àpeloÿ nopeiar oxsGv , enlève les pas des 
‘jambes. Rosenmüller prend +57 pour un nom, pour nb l'enlèvement des 
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Ce ver:et a pour objet de tranquilliser ceux qui craignent les imprécations de 
leurs ennemis. "7 élail déjà douteux pour Iles anciens traducieurs. Les 
Seplante ont erpouSoi, les moineaux ; le Chaïldéen, d'une manière générale, 
NN9D7 NN le volalile qui vole; ce mot vient de 7 voler rapidement. 
Ps. 84, 4,et se trouve aussi en parallèle avec 12% Michaëlis (Supplém. ad 
leæ. hebr. page 477), croit que c’est le durur, oiseau qui vient de la haute 
Égypte, dans la basse Egypte, lorsque les daites sont mûres, et s'en retourne 
au bout de trois mois ; probablement qu'il vient aussi en Palesline. La tra- 
dition explique «177 par hirondelle, que nous adoptons dans l'incertitude de son 
vrai sens, non Nû n'arrive pas, n’atleint pas, celui qui en est l'objet. Selon 
le Keri 459 arrive à lui, atteint celui qui fait l'imprécation, mais daos ce cas 
vous ne voyons pas la personne à laquelle se ranp:rte Je pronom 5, tandis 
qu'en lisant nd le rapport des deux parties du verset est clair: Comme le 
moineau erre Ça el là eu volant, comme l'hirondelle prend son vol délerminé, 
aussi sûr est-il qu’une malédiction non méritée resle sans éffet. 

3 ton le fouet pour exciter le cheval est dit par mépris à l'égard des 
hommes, 1 Rois, 12, 11, 14. 30 frein, employé pour le cheval et le mulet 
(Ps. 32, 9). La version grecque rend 37 Par xévrpov , Ce qui désigne le 
bâton pointu avec lequel, dans l'Orient, on fait marcher les bœufs, Mais comme, 
1 Rois, 19, 28, Isaïe, 37, 29, il est dil que le 1r:3 se place dans la bouche, il 
est mieux de le rendre par frein ou quelque autre objet qui relient et nn on 
se sert pour diriger l'animal. : 

4 et 5. Jyn Lit ne réponds pas, n’entre pas en discussion. Ceci paraît en 
opposition ayec le verset suivant, où il est dit de Jui répondre. Le sens probable 
est: N'entre pas en discussion avec lui s’il veut faire prévaloir sa soliise, 
comme dit le Chaldéen NNTUL V7 , et les Seplante äp>oobynv, selon son 
imprudence, mais c'est pourlant un devoir d'humanité de l’éclairer; Chaldéen 


134. PROVERBES. XXV, XXVI. 


26. Une fontaine troublée, une source corrompue, 
telle est (l’image du ) juste qui tombe devant l'impie. 

27. 1 n’est pas bon de manger Me de miel ; li- 
miter la gloire, est la (vraie) gloire. 


28. L'homme qui ne sait maîtriser son humeur , est 
: cômme une ville ouverte et sans murailles. 
| 


XX VI. 


3. Comme la neige en été et la pluie pendant la 
moisson, de même la gloire ne convient pas aux sots. 

2. Comme l'oiseau (est destiné) à voltiger, l'hiron- 
delle à voler, ainsi est la HAInICHOR non méritée ; elle 
ne s’accomplit pas. 


gloire. Dans le même sens, Luther: YBer féiwere Dinge forfet, den 
wirr’8 ju fiwer. Le Chaldéen semble sous-entendre 2110 Nd du premier 
hémistiche, Rnp'a Nb nyasb nd ny ni scrufer des paroles glorieuses. 
La plupart des commentateurs abandonnent la leçon de notre texte, qui, certes, 
: n'offre pas un sens salisfaisant; d’autres lisent 25% ‘25 et prennent spn 
d’après l'arabe dans le sens de mépris : Le mépris de l'honneur provient de 
l'honneur ; c'est-à-dire quand on en a trop, comme le dégoût du miel provient 
de ce qu’on en a trop mangé. Nous avons suivi la traduction d’Euchel. 

28.1 L'homme subjugué par la passion est livré aux attaques de son ennemi 
et sans défense, comme une ville privée d'enceinte. rm) yy19 DUR 4 


un homme dont l'esprit n’a pas de retenue, qui ne sait pas se retenir dans 
ses affections. 


‘©. XXVI. 1. mea J0wS comme la neige en été est contre nature et nui- 


sible, comme la pluie est intempestive pendant la moisson, de même la gioire 
messied à l'homme stupide, 


2. +135 à étre vagabond, à volliger; de même l'imprécation non méritée. 
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est au voyageur fatigué, ce qu'une source d’eau vive es à un homme altéré 
pendant les ardeurs de la canicule. » 


26. 1272 j'y une fontaine foulée, iroublée par les pieds des animaux, 
ce qui détruit la limpidité des eaux ; po indique une source qui vient de 


dessous terre. rw corrompue, stagnantie, Le juste qui chancelle, qui .esl 
hamilié devani le méchant, ressemble à une source d’eau vive qui est troublée, 
Pun est aussi triste à voir que Fautre. Ci-dessus 10, #1, la bouche du juste est 
également comparée à une source vive. 

27. non comme "27 beaucoup, trop. Ce verset est difficile, surtout à 
cause du second hémistiche. Lœwenstein prend ny" dans le sens de glori- 
fier, rendre hommage, et pn avec la significalion de fondement, essence : 
Manger le miel de l’hommage, se repsître de démonstrations publiques, ce n'est 
pas le bien ; l’essentiel de l'hommage qui nous est rendu c’est l'honneur même. 
0722 Le suftixe se rapporle aux hommes qui rendent hommage. Euchel en- 
tend pn dont le sens ordinaire est investigation, du but, de la limite à poser, 
et 0722 pour DIN 7122 poser une limite à la gloire de l’homme, c'est la 
vraie gloire. Les Ssptante rendent ainsi le second hémistiche, Tuuëv dE xpA 
Âdyous évèdgous, mais il faut honorer les discours glorieux. Ils prennent Pn 
” selon Jæger, dans le sens de D verset 2, et l’entendent ainsi, qu’il vaut mieux 
s'attacher à ce qii est la nourriture de l'âme qu'à ce qui restaure le corps. 


.Rosenmüller dit: L’investigaiion des choses difficiles est chose grave. ‘7125 
comme on sait, signifie ce qui est grave et se dit métaphoriquement de la 
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21. Lorsque ton ennemi a faim , fais-lui manger du 
pain; s’il a soif, fais-lui boire de l'eau. 

22. Car tu'amasseras sur sa tête des charbons ardents, 
et Iehovah te récompensera. 

23. Le vent du nord enfante la pluie, un langage mys- 
térieux, un visage trisie. 


24. Il vaut mieux demeurer sur pr angle d'un toit, 
que d habiter en société dans une maison avec une femme 


querelleuse. 
25.Comme l’eau fraîche sur un corps fatigué, est une 
nouvelle (venant) d’un pays lointain. 


, 
dissipe la pluie. Les Septante, comme l'hébreu. Umbreit rend Jo par caché; 
opposé à nD Le vent porle la pluie d'un lieu caché, etc. Ralbag dit que la 
mer élant au nord de Jérusalem y apporte la pluie. bbsnn enfante, voy. 
Ps. 90, 2, l'a Dosmnn Le second hémistiche est diversement entendu : Selon 


les uns, il signifie "D ju DN2YT3 DD un visage triste produit un læn- 
gage caché, mystérieux : lorsque l’homme voit son prochain triste il Jui cache 


sa peasée. Selon d’autres, c’est la manière mystérieuse, le chuchottement pre- 
duit la tristesse, C’est probablement le véritable sens. 


24. n39 Voy. 21, 9. 


25. gp p'n l'eau fraîche fait du bien au corps fatigué, de même une 
bonne nouvelle venant de loin. Le 1 daus ce verset (n%19) indique, comme 
généralement dans cette troisième partie, la comparaison. Îl s'agil d'un voya- 
geur éloigné de son pays d’où une bonne nouvelle lui fait du bien ; voy. 15, 30. 


Virgile (Eclog. v, 45) a la mèrhe comparaison : 


Tale t tuum carmen nobis, divine poeta, 
Quale sopor fessis in gramine, quale per æstum 
Dulcis aquæ saliente sitim restinguere rivo. 


« Divin roëte, Les vers on! ‘élé pour moi ce qu'un doux sommeil sur le gazon 
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chain en un jour froid (de même le Syriaque), ressemble à celui qui verse du 
vinaigre sur une plaie et cause la douleur au cœur; comme la teigne ronge 
le vêtement, le ver, le bois, de même la tristesse ronge le cœur de l’homme. » 
La Vuigate joint le premier hémistiche à la fin du verset précédent. Plusieurs : 
commentateurs cooservant à m7y1 le sens de :5y l’entendent ainsi: Mettre 
un vêtement en un jour froid, verser le vinaigre sur le nitre (ce qui en fortifie 
l’action), de même chanter devant celui qui est trisle (pour l’égayer etle for- 
titier). Le sens littéral nous paraît préférable. 


21. =" Précepte contre la vengeance ; voy 24,17 ; ce précepte d'humanité 
se trouve aussi Exode, 23, 4, 5. Saint Paul aux Romains (12, 20) répète les 
mêmes paroles contenues dans ce verset et le suivant. Le Talmud l'explique 
d’une manière figurée: Si la pensée du mal (y y") cherche à te maîtriser, 
entre dans la maison d'étude (w7127 712), et fais-lui manger du pain de la 
Torah et boire de son eau. 


22. on 0% nn ADN Dom S car fu accumules des charbons brillants 
sur sa téle, expression figurée qui signifie: Par La douceur lu le fais rougir 
de sa méchanceté, el tu le fais redevenir par Jà ton ami. Selon quelques 
commentateurs on entend par charbons la colère divine, le châtiment, tu ne 
peux mieux te venger d’un envemi qu'en le comblant de bienfaits, de ma- 
nière que Dieu punisse son ingratitude. Mais il vaut mieux avec saint Augus- 
{in (Christ. liv. u, ch. 16) prendre ce passage dans un sens de bienfaisance 
que dans le sens de châtiment ; le premier convient mieux à la charité. 


23. q9% nn le vent du nord. Comme le vent du nord ne porte pas la 


pluie à Jérusalem et rend plutôt le ciel serein, on a vu de l'obscurité dans ce 
verset. La Vulgatce traduit venius aquilo dissipat pluvias, le vent du ford 


} 
és 
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16, As-tu trouvé du miel, ranges-en ; mais. seute- 
“ment ce qu’il te faut, de ee” qu’en t'en bu ju 
tu ne le rendes. | 

17. Que ton pied soit rare dans la maison de ton 
prochain, de peur que, rassasié de toi, il ne te haïsse. 


18. Un maillet, un glaive et une flèche acérée, tel 
est l’homme qui témoigne contre son prochain en faux 
témoin. 

19. Comme une dent cassée, un pied qui chan- 
célle, est la confiancé en un perfide ‘au jour de la 
détresse. 


20. Se dépouiller de son vêtement au jour du froid. 
(verser) du vinaigre sur une blessure, tel est faire enten- 
dre des cantiques à un cœur froissé. 


_ 


ment en un jour froid (77: signifie se vétir, mettre un ornement, mais ou 
Hiphil, se dépouiller), "n3 %y vin du vinaigre (versé) sur le nitre, dont 
les Hébreux. se servaient en guise de savon ; voy. Jérém. 11, 22 ; le vinaigre 
détruit l'effet du nitre. y7 20 by Dyw2 ww ef qui chante des cantiques 
sur un cœur mauvais, triste, comme p'y" Néh. 2, 2. Le sens est: Se dé- 
pouiller de son vêtement pendant le froid, verser du vinaigre sur le nitre 
et chanter devant celui qui est triste, c’est tout la même chose, c’est également 
inconvenant. Les Septante rendent "n3 5y Ven par donep Obs EÂret dovp- 
. gopor, comme le vinaigre sur une blessure dangereuse ; en arabe, 4n2 signifie 
une blessure grave. La version grecque ajoute : Ganep ons v iuutio Rat 
gxiXnt Edlo oùruwsAünn dvôpos Rlantec xapôixr, cOmme la teigne au vélement et 
le ver dans le bois, de même la douleur ronge le cœur de l'homme. Le Chaldéen 
rend ainsi ce versél: 297 17 7% NNIDT DV2 NTM JD NON JpET 
NDYE2 RNMDDD PAT IDD NOD PA NPA NaDD uDt UD OÙ Non 
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le premier. nnn? est persuadé, apaisé. 197 pro une langue molle, douce. 
Da sawnbrise l'os, fléchit le sévérité. Le sens leplus naturel est, que les grands 
s’apaisent quand on oppose la douceur à leur irritation ; Aben-Esra ne nou: 
Semble donc pas dans le vrai en disant: Lorsque le prince retient sa colère 
sans se venger de ses ennemis, ils seront plus forts que lui, 13p rw M172 


10 da Mn np 58 DO pa 1 mor Du on an 


16 et 17. w27 Ces deux versets se tiennent ensemble, le sens est qu'il 
ne faut pas prendre trop, même de ce qui est très-bou, et de même qu'il ne 
faut pas manger trop de miel, il ne faut pas non plus voir trop souvent son 
ami. T7 ta suffisance, autant qu'il Le faut, mais pas davaulage. 1720n jD 
1NNDn de crainfe que rassasié lu ne le vomisses. 7727 \p7 que lon. pied 
soit précieux, rare. Le proverbe arabe dit: Visile rarement, tu augmenteras 
l'amour ; et l'adage persan: Il n'est pas mal de visiter Les hommes, pourvu 
qu’il n'arrive pas qu'ils disent: c'est assex. 


18. VD un maillel, qui brise, de yo disperser ,— V23= nyD Voy. 
Jérém. 51, 20. Le sens est: L'homme qui se rend coupable de faux témoi- 
gnage est plus dangereux que les armes les plus meurtrières. Cette Lénts 
est souvent exprimée dans ce livre. : 

19. 199 vacillante, brisée; voy. 13, 23; Vulgale, dens putridus : Chal- 
déen, Knt2 N3w une denf mauvaise. mg glissant ; voy. ty Ps. 
69, 24. La confiance en un perfide au jour du danger est aussi nuisible qu'une 
mauvaise dent et un pied peu sûr. “31 nt2% la confiance du per- 
fide, celle qu’on a dans un homme perfide. Peut-être aussi le sens est-il que 
l’homme perfide sera trompé dans la confiance qu’il a en sa force. 


20. ny Ce verset très-dilficile a embarrassé les commentateurs. En voici 
d'abord la traduction littérale: =y129 Hiphil de 573% Celui qui ôle le vête- 


451 PROVERBES. XX. 


r11.Comme des pommes d’or dans des ornements d’ar- 
gent, telle est une parole dite à propos. 


12. Comme un anneau d’or et une parure d'or fin, 
tel est un sage réprimandant un homme qui a l'oreille 
docile. 


13. Comme la fraicheur de la neige au temps de la 
moisson, tel est un envoyé fidèle pour ceux qui l’en- 


voient ; il restaure l’âme de son maitre. 


14. Des nuages, du vent et point de pluie, tel est un 
homme qui se vante d’un don mensonger. 


15. Par la patience le prince est fléchi, et une langue 
douce brise la dureté. 


vertunt. Servatur aigor æstibus, excogiütaturque, ut alienis mensibus nixt 
algeal. « Ils boivent la neige et la glace, et ce qui fait le châtiment des mon- 
tagnes devient l'aliment de leur sensyalité: le froid subsisle au milieu de l'été, 
et on fait en sorte que la neige soit glacée pendant les mois d'été. » Et Xe- 
nophon (Memorabil. liv. ur, ch. 1, S 30) dit: Îva de nôeus mins, oivow ve 
roluréyers napucxeväber, xai Toù Sépous xiévou mepiSéouox Enreis. « Pour que 
tu boives d’une manière délicieuse et que lu le prépares un vin précieux, il 
faut courir chercher la neige pendant la chaleur. » 2199 s137%N w:9231 &l ramène, 
rafraîchit l'âme, la personne de son maître. 

14. D'xws Des vapeurs qui s'élèvent et forment les nuages. Les nuages 
et le vent sont attendus avec une bien vive impatience dans les covtrées brû- 
lantes de l'Orient, parce qu’ils annoncent la pluie. Lorsqu'ils trompent l'attente, 
ils sont à comparer à l’homme dont la générosité est mensongère et stérile. 
YU nn avec un don mensonger, qui promet beaucoup et tient peu. 

15. VX? le chef; de n13p extrémité ; il siége au haut bout; voy. 6, 7. 
Lœwenslein compare à ce mot Yürit, prince, de first, qui, en anglais, signifie 
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Rosenmüller dit : {on infamic, c'est-à-dire celle que tu éprouves de la part des 
auditeurs n’est plus ramenée, est irréparable. 

11. son des pommes, se dit ici d'une figure ronde. nY2w92 (voy. 18, 11) 
dans ou avec des figures, des ornements; selon d’autres, dans des couver- 
qures, de Tv couvrir, ou des ouvertures. Ici vient l’éloge de la parole dite 
à propos. Le Chaldéen dil: N:3D7 919332 Nat sivm des pommes d'or 
avec des ciselures d’argent. “5x Gy 27 27 une parole dite convenable- 
ment, D'YNNT 009 Sy (Aben-Esra), ou bien LL signifie conduit, et “3° x 


vieut de JON roue, c'est-à-dire, bien dirigée. La difficulté est que le pluriel 


de JON est D\32x . Aussi plusieurs commentateurs le dérivent de TON temps, 
mode, le sens est le même. 


12. DT: un anneau, boucle d'oreille; voy. Gen. 24, 22 ; autre comparaison 
de ce qui vient à propos. ‘or parure; voy. Hos. 2, 15. on> nom poétique 
de l'or; voy. Ps. 45, 40 et passim. D5n m2: un sage avertissant, et non 
pas comme l'entend Rosenmüller qui éorrige un sage, épithète qui serait inu- 
te puisqu'il y «a nyLw IN une oreille attentive, ce qui implique toujours 
l'intelligence de la part de celui qui est l'objet de la correction. Les Septante 
out Adyos copès, un discours sage, comme s’il y avait "51. 


13. n3y5 comme le froid, comme le froid de la neige; de même 13 Chal- 
déen nr». Les Seplante se sont mépris sur ce mot qu’ils rendent comme 
sil y avait nxy> comme la sortie, Gsnep &kodo$. Quelques commentateurs, 
prenant =*% dans le seus de bouclier ou protection, l'entendent de la neige 
mise à couvert pour les chaleurs de l'été. Pline (Hist. Nat. liv. x1x, ch. 4) dit: 
Hi nives, tlli glaciam potant, pœnasque mantium in voluptatem gula 


D 


\ 


430 PROVERBES.  XXV: 


3. Le ciel en élévation, la terre en profondeur, et le 
cœur des rois, (sont également) impénétrables. 

4. Que les scories soient enlevées de l'argent , et il en 
sortira pour le fondeur un vase. 

5. Que l’impie soit enlevé de devant le roi, et son trône 
sera fondé sur la justice. 

6.Ne recherche pas l'éclat devant le roi, et ne teplace 
pas parmi les grands. | 

7. Car il vaut mieux qu'on te dise: monte ici, que 
d’être humiliè devant le prince que tes yeux ont vu. 

8. Ne sois pas prompt à emporter, de crainte que (tu 
ne saches ) ce que tu feras à la fin, lorsque ton ami 
t'aura outragé. 

g. Conduis ta dispute avec ton prochain , mais ne di- 
vulgue pas le secret d’un autre, 

__10. De peur que celui qui t’entend ne t'insulte, et 
tu ne pourrais pas reprendre ton propos. 


8. 1 de peur que tu ne saches que faire (Raschi). Selon d'autres commen- 
lateurs, 2 est pour "59 regarde, réfléchis à ce que tu veux faire. "VPN 


Le suflñixe féminin ne peut se rapporter à = qui est du masculin; ik est 
mieux de le prendre pour le neutre. 


9. 2 a conduis lon lilige. Après avoir Sat contre la ds il 
ajoute, si cependant lu y es contraint. +p4 le secret, ce qui est nuisible à un 


autre et qu’il a intérêt de tenir eaché. 53m 0x ne découvre pas, modère ton 
exaspéralion. | | 


10. Ton l'insultera; voy. nt on Lévit. 20, 17 et ci-dessus, 14, 84 
nn et ton propos, mot quai se prend toujours en mauvaise part ; voy. Gen. 
37,2. UN N° lu ne raméneras plus, en te repentant de ta précipitalion. 
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préceptes tels que la défense du porc, le mélange des semailles, etc., tandis qu’il 


esi glorieux de rechercher le motif des défenses accessoires, qui forment comme 
une haie devant la loi. 


3. nv en élévation. Le sens est: Comme on ne peut déterminer l’éléva- 
tion du ciel ni la profondeur de la terre, de mêmeon ne peut approfondir le cœur 
des rois, ou plutôt on doit ne pas pouvoir pénétrer le cœur du roi. Tacite 
(Annales, vi, 8) dit: Abdilos principis sensus el si quid occultius parat 
exquirere, illicitum, anceps, nec ideo assequare. « Chercher à découvrir les 


sentiments intimes du prince el ses propres secrets, est chose illicite, dange- 
reuse, d’ailleurs impossible à réaliser. » 


4 et 5. "7 pour na" enlever. De même que pour travailler l'argent et en 
faire un vase on le purifie d’abord, de même l’impie doit disparaîlre devant le 
roi pour que le trône de celui-ci se consolide. 

6. ann Sn ne cherche pas à briller ; règle de prudence qui regarde l'ir- 
férieur, comme les précédentes sentences s'adressent aux supérieurs. OYPOA1 
soyn x o'bra ef ne te place pas à l’endroît des grands , ne timmisce pas 
dans leurs affaires et ne recherche pas leur dignité. : 


7. mP3ty INT UN que tes yeux ont vu, celui dont iu as cherché à l’appro- 


cher arrogamment. Les Septante détachent, ces mots du vérset et ajoutent 
déys, dis ce que tes yeux ont vu. La Vulgate les joint au verset suivant, et 
quelques commentateurs les considèrent comme une glose. 


129 PROVERBES. XXIV, XXV. 


33. Un peu de sommeil, un peu d’ assoupissement , 
joindre un peu les mains pour dormir, 

34. Etta pauvreté viendra comme un voyageur, et 
ton besoin comme un homme armé du bouclier. 


TROISIEME PARTIE. 


XXV. 


1. CEUX-LA SONT AUSSI DES PROVERBES DE SCHELOMO 
(Salomon), RECUEILLIS PAR LES CONTEMPORAINS 
pe Hizkiauou (Ézéchias) , Roi DE ÏÎEHoubA 


(Juda ). 


2. C’est la gloire de Dieu de cacher une chose; la gloire 
des rois c'est de l'examiner. 


(le mot adtéxpercr TÉpond, selon Jæger, au m3 aussi du texte) de Salomon 


Le les amis d’Ezéchias, roi de Judu, ont écrites. Le Chaldéen rend égalemeut 

CSN par sy2n les amis, ceux qui vivaienl dans l'intimité du roi. Quoi qu'il 
en soit de ces cinq chazitres, les sentences qu’ils renferment sont plus abslruses 
et plus énigmaliques que les précédentes ; la plus grande partie a pour objet 
d’exciter à la piété el à la veriu : dans plusieurs toutefois on remarque une 
élégance digue du beau siècle de la liltérature hébraïque. 


2: 7 non cacher une parole ou chose. L'opposé 27 vpn. examiner 


une chose. Dieu n’a pas à faire connaître le molif de ses aclions, car qui est 
en droit de le lui demander? Mais le roi doit motiver ses actions aux yeux 
des hommes. Raschi applique le premier hémistiche à la Création ct à la Mer- 


caba (char d'Ézéchiel), qui sont un mystère pour l’homme ; de même plusieurs 


"” 
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33 et 34. Voy. 6, 10, 11. 


Ca. XXV. 1. 900 um non Dà ces choses sont aussi des proverbes 
de Salomon. Voyez la traduction des Psaumes, pages 332-335. 11 paraît certain 
que foules ces sentences, ces similitudes ont été prises d'ouvrages plus anciens 
et compilées sous le nom de Salomon pour leur donner plus d'autorité (voy. 
la note sur Prov. 10, 1); plusieurs sont prises des Psaumes ; comparez seulement 
Prov. 13, 9, avec Psaume 112, 4 ; d'autres de Job, comparez la même avec Job, 
18, 5-6. Le nom de Salomon a eu la même autorité chez les Hébreux que celui 
de Joseph en Égypte (parmi les Juifs). (T.) —pn27 Raschi prend ce mot dans 


le sens de fortifier, sens que ce verbe n’a pas au Hiphil, où il signifie deplacer, 
traduire, car le traducteur déplace, transporte, traduit d’une langue dans une 
autre Jaugue. (Voy. Introduction.) Ainsi les hommes. de Hizkiah (Ezéchias), 
c'est-à-dire, les savants de son temps les ont recueillis des ouvrages de Salomon 
tandis que les précédents Meschalim ont été rédigés par Salomon lui-même. 
Feu Elie Halevy, savant hébraïsant, mort à Paris en 1832, a, dans une savante 
dissertation restée inédite, cherché à établir que les versets des Proverbes sont 
l'affabulation, la morale des trois mille proverbes que Salomon a écrits.(I Rois, 
5, 12) Par une coïncidence remarquable, Lœwensiein, dans son commentaire 
sur notre livre, cite la même opinion comme étant celle de M. A. Fould, 
savant hébraïsant à Francfort-sur-Mein. S'il en est ainsi, les chapitres sui- 
vants pourraient également provenir de ces affabulations mises en ordre par 
les hommes de la maison de Hizkiah. Ce qui est dit au commencement de 
ce chapitre s'applique à tout ce qui suit jusqu'au chapitre 30. Les Septante 
rendent ainsi ce verset: aûror ai nardetarzulouévros ai ddtdxptrot, ds LErypdbavro 
où giloe Ébextou 705 Bart; =%s tous atlas, Ce s0n! les disciplines non distinctes 


128 PROYERBES. XXIV. 


26. Il caresse paï ses lèvres celui qui répond par des 
paroles convenables. 


27. Prépare au dehors ton ouvrage; laboure ton 
champ, et après bâtis ta maison. 
-28. Ne sois pas témoin en vain contre ton prochain, 
et ne séduis (personne) par tes lèvres. 
29. Ne dis pas : Comme il m'a fait je lui ferai; je ren- 
drai à chacun selon œuvre. | 


30. J'ai passé dans le champ du paresseux et dans la 
vigne de l’homme privé de cœur, 

31. Et voici que partout avaient poussé des épines ; 
les ronces en couvraient la face; la muraille de pierres 
s'en était écroulée, 


3a. Et j'ai vu ,' J'ai appliqué mon cœur, je fus atten- 
tif, et j'en retirai une morale. 


30. Oonep yeépyior dvnp dppuv, xat donep durelüv dvPpuro; évôers 


pEv0 . 


31. Eùv Gps aûrèv, xepeobiasrag xat xopromavhort 6los xai, yiverat éxdrdeu. 
péves , oi dé ppaymot r@y Aer adrou xarasxénrovreu, 

30. L'homme imprudent est comme un champ, et l’homme sans raison 
est comme une vigne. | 
81. Situ le négliges, il sera désert, tout sauvage, et sera abandonné ; son 
enceinte de pierres sera démolie. 

La version grecque est très-embrouillée ici; la Vulgate est conforme à 
l’hébreu. 

Voici comment Ovide (Trist. EL V. vers 21 et suivants) peint la culture 
tongtemps négligée de l'esprit : 


L 


Aide quod ingenium longa rubigine læsum 
Torpet, et est muito, quam fuit ante, minus. 
Fertilis, assiduo si non renovetur aratro, 

Nil, nisi cum spinis gramen, habebit ager. 


T. XIV. 47 
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9: 
26. D'npw pour Dvpwa par les lèvres pu sera  baisé ; sera agréable 


celui qui juge avec droiture. Ceci peut aussi être pris dans un sens général : 
celui qui parle avec convenance sera agréable à tous. 


27. 127 prépare. C'est une ‘règle économique dans un sens général : En 


tout fais d’abord ce qu’il y a de plus pressé. ry321 Le 4 copulatif serait mieux 
avec "nn ef ensuite; c'est pourquoi quelques commentateurs lisent nn Ÿ 
va ensuile et construis La maison. 


28. an sans cause; il ne faut jamais s'imposer pour servir de témoin, 
ronon veuæ-lu tromper, salon d’autres; persuader ? Nous: croyons que le 
sens de nn est celui qu’il a ordinarrement, parler, bavardér : comme. dit 
la version grecque : un Ôz nlærüvou co yelleor, N’ouvre pas les lèvres, ne 
‘sers ne de témoin sans nécessité ; ce ne serait qu’un verbiage inutile. 

. V'EUY NN commeil m'a fait ; voy. 20, 22. Plusieurs commentateurs 
inutilement de mettre ce verset en rapport avec le précédent. 

30. syy paresseux ; * suit l'effet de.la paresse. Plusieurs expressions de cette 


parabole rappellent le chapitre 5 d’Isaïe. 20 “on manquant de cœur, d'in- 
leriigenee ; expression fréquente dans ce livre. 


31. Duvr p des orties ; voy. Isaie, 34, 13; Hos. 9, 6, » CYUDD > nv 


sur fout ce champ ont poussé des orlies. 10 employé non-seulement de ce 
qui monte, mais aussi de l'endroit où l’objet monte ; voy. eur à 5. 6. DM. 
épines, de bin Zeph. à, 9, dérive, selon Gésénius, de sn ‘brdier, comme 
urfica, de .uro. La version grecque rend ainsi les versets 30 et 31: 


. : A ._ PROYERBES. XXIV. ° 
20. Car le mal n'a pas d'avenir; la lampe des, impies 


s'éteint. 
21. Grains lehoveh, mon fs, et ke roi ne te méle pas 


avec les rebelles. 
Car soudain leur ruine se lève, et qui counaîit {à 


L us le malheur de tous deux ? 


23. Ceci AUSSI PROVIENT DES SAGES : 


Il n’est pas bon de faire acception de personne dans 
Je jugement. | 

24. Celui qui dit à l'impie : Tu es juste, les peuples le 
maudiront, les nations l’abhorreront. 

25. Mais ceux qui décident équitablement seront ap- 
prouvés, et sur eux viendra la bénédiction du bien. 


Les Seplante insèrent avant le verset 22, cinq versels dont il n’existe pas de 
traces dans notre texte. Ensuite ils donnent les treize versels (2 à 14) du 
chapitre 30, précédés d'on verse 4 qui n'est pas le verset 1 de ce chapitre. 
OU9 “07 recommatire la face, avoir une eonsidéretios personnelle ; vey. 
Lévit. 19, 15 5 ci-dessus, 48, 6, il y à ge 29 raw. L'expression sys da 
eutre qu’elle est peu usitée, et qu'il aurait fallu 119 N (roy. le commentaire 
de Heidenboën, dans l'édition de Loœæwessiein), n’apprend rien de nenf, puisqu'il 
est fréquemment défendu dans la Bible d’avoir en justice une considération 
de personne ; d'un autre côté, une menace terrible est prononcée dans le verset 
suivant contre celui qui regarde l'impie comme juste, mais c’est là même l'effet 
de la considération personnelle mentionnée dans le verset 23. Nous croyons 
donc que ces deux versets n’en font qu'un, et que 2112 02 se rapporie à 59 
Reconuaître la face de quelqu'un dans une cause qui n’est pas bonne pour lai, 
dire à l’impie tu es juste (17, 15), etc. 


24. O'OY Map les peuples le maudissent 3 vOy. 11, 26. 


25. pm'21901 mais à ceux qui corrigent, qui ne regardent pas l'impie 
comme juste. 
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28. nm nc fin heureuse, comme bre rx vint l'homme paisible a 
un avenir. IUT DYUT V3 la lampe des impies s'éleint, phrase figurée, leur 
félicité est subitement détruite ; voy. 13, 9 ; 20, 20. 


A1. nie) le roi. « D'après l'esprit de la théocratie, le ref est Je représen- 
tant de Dieu, il faut donc lui obéir comme à Dieu » (Umbreit). pt51œ de m3 
changer, avec ceux qui pensent autrement, avec les rebelles. Chaldéen, 5y1 
"ow avec les sois. La version grecque a: xai un” érépu adrüv dnedions, et 

ne sois en désobéissance avec aucun des deux. Rosenmäller suppose que celte 
version avait pour tente 2ynn onu ty. Reggio (dans la traduction de 
Lœwenstein) pense, après diverses diffeultés qu’il indique, que ce verset est 
une interpolation. Lœwenstein lui-même admet que ce verset eét une paren- 
thèse, car en effet le suivant se rapporte plutôt au verset 20 qn’à celui-ci. L’in- 
lerpolation n'est pas invraisemblable, puisque le verset 23 commence une suite 


de maximes qui, d'après le texte même, ne sont pas de l'auteur de ce qui 
précède. 


22. 721 Malheur ; voy. 30, 24; 34, 29. pTn "9 qui connalf, c'est-à-dire, il 
vient inôpinément. Ici les Septante : ont une longue interpolation composée des 
chapitres 29 et 30 suivants. 


28. HÔN 193 cout-là aussi. run d'ane notrvelle eotteckion dé sentences.. 
VON sabes, qui emseighent la’ sagesse ; ou Men : je dis les maximes suivantes 
aussi à ceux qui s'appliquent à la pogpeue. Le premier sens est ples probable. 


126 PROVERBES. XXIV. 


12. Situ dis: «Hé! nous ne le savions pas ! » celui 
qui pèse les cœurs ne le remarque-t-il pas ? et certes, 
celui qui garde tôn âme le sait, et il rend à q omme 
selon son œuvre. .  - 


| 13. Mon fils, mange du miel, parce qu'il est bon, 
et le rayon de miel sera doux à ta bouche. 


14. De même apprends la sagesse pour ton âme; 
quand tu l’auras trouvée tu as un avenir, etton espérance 
ne sera pas anéantie. in 


15. Méchant ! ne dresse pas d ‘embüche prés de la 
demeure du juste: ne trouble pas son repos. 


16. Car, si le juste tombe sept fois, il'se relève, mais 
les impies se précipitent dans le malheur. 

17. Lorsque ton ennemi tombe, ne te réjouis pas, 
et quand il se heurte, que ton cœur ne tressaille pas 
de Joie. M5 À | 

18. De peur que Iehovah ne le voie, et que cela 
ne lui déplaise et ne détourne sa colère de : (ton 


Le «' à 


ennemi ). P 


_19. Ne t’emporte pas à cause des malfaiteurs, etn 'en- 
vie pas Jes : impies. 


18. vwWAN et détourne; on peut suppléer, que Dieu peut détourner sa colère 
de lui pour la porter sur Loi. 
49. snnn bn de mr ne d'irrife pas, ne digne pas ; voy. Ps. 3, 1. 


. Septante, un xaipe, ne le réjouis pas; ils ont peul-être lu snnn. Le versel 
suirantn'est pas favorable à ce changement, :. RC ; 
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mortet eeux qui sont prêts à être lués, L'absliendras-lu ? garde-loi de le faire. 
Le premier sens nous paraît plus simple. 

12. sUNn ‘2 si tu dis, pour trouver un prétexte. Non Voilà la réponse à 
cette excuse. 


13. box Ce verset et le suivant se tiennent ensemble: Comme lu aimes à 
anger du miel, elc., recherche aussi la jouissance de la sagesse. n93 
Voy. 5, 3. | 

14. NNYY nN si fu trouves la sagesse, suis-la; NYNN tu as la fin que 
tu as désirée; e’esl ici l'apodose. Umbreit lé voit su dernier héæistiehe NN 
ton espérance ne périra pas. 


15. vw au ‘voealif, loi, méchant, ne dresse pas d'embüche ; selon d’autres, 
c'est pour YU comme un méchant. 1229 s0n repof, son élablissement ; 
voy. Jérém. 6,6. : 


16. y2w sept fois, plusieurs fois: voy. Ps. 119, 164. ny" dans le mal- 
heur, un seul malheur, etil ne peut se relever. 


17. PUS 32 lorsque ton ennemi tombe, ne te réjouis pas : : ni 17, 5. 


RES repentina gaudere malorum. 


;* 


‘Nete rhjouis ; jamais de la mort subite des méchanis.» (Caton, Disé. liv. 1v,46). 


"2 PROVERBES. XX. 

6. Cr c'est avec réletton' que tu'couméncs le 
cembat, et la victaire s'obtient par la woltede des 
consultations. 

7. Ea sagem est trop dd jois À sensé ; il n'ou- 
vrira pas la bouche à la porte (de la vie} 

8. Cobai qui médite pour mal faire, sera PR mai- 
tre en russes. 


* 9- La pensée de la sottise est un péché, ut 
leur est en abomination -parœi les hommes. 
_ 10. Si tu faiblis au jour du malheur, ta force tombe 
aussi. 


11. Arrache les captifs à la mort et les faibles (livrés) 
au supplice; si tu te retiens, 


malheur, "on 9% fa force est à l'étreit, tu succomberas à lon malheur 
Virgile (Endide, vi, 95) dit : 


Tu ne cedefimalis ; sed contra audientior ito. 


« Ne te laisse pas abalire par l'adrorsité, mais eppose-ui un courage dd 
ferme. » 

Aben-Esra dit: Situ ne viens pas au secours de ton prochain. au jour du 
malheur, 1u seras saps ressource dans ion propré malheur. Euchel dit: y 
nono que le malheur soit ta force, puise en lui l'énergie pour résister. Um- 
breit a cherché à rendre par le sens, le jeu de mots 3% el 3 Siau jour de 
l'anxiété ton courage faiblit, ta force tombe également. 


11. Dmp° destinés, comme np°: Ézéch. 33, 6; D'UN ceux qui tombent, 
comme y "m0 Lévit. 25, 35. ypunn DN si tu f’abstiens, sauve ceux 


qui meurent, si tu ne les sauves pas. Rosenmüller prend Lyn pour un. 
iaSnidf, et mie pour une exhortation : Arrashor cœux qui sent destifés à la, 
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6. mor la guerre; voy. 20, 18. nwyn Lœwenstiein rapporte ce mot à 
TenTo ot l'entend dens le sens de réussir, comme :nyyn "myy Î Sam. 
26, 25. Lesens est le même. yys 212 ryYUEn ét le salut, la victoire, est 
dans la multitude des conseillers ; voy. 11, 14. 

7. MON Selon la plupart des commentaieurs, pour 537" la sagesse; les 
sciences sont trop élevées pour le soi, qui ne peut y atteindre. yx2 à la 
porte, devant la jusbce, là où à lui importe le plus d’avoir de la sagesse, il 
ne sait pas ouvrir Ja bouche. Raschi prend >" dans le sens qu'il a, 
Job, 28, 18, pierre précieuse, mais avec le même sens, la sagesse lui paraît 
d’une scquisilion trop diffieile. La version grecque a saivi un autre texte : 
Zoplx xoÙ évvoux Gya év nvlæs oopôv oepei oùn éxxlsquen x créuares 
‘K pou, la.sagesse et la bonne méditation (sont) à la porte {des sages: les sages 
ne s’éloignent pas de la bouche du Seigneur. 

8, r1ovo Vya possesseur, auteur, de mauvaises pensées. On oppose à, 
l’homme stupide, qui agit mal, celui qui fait le mal avec préméditation. Ci- 
dessus, 12, 2, et 14, 17, il est appelé ny wrn La version grecque s'écarte. 
encore ici considérablement du texte. 

9. now nu la pensée (mauvaise) de la sollise, l'abstrait pour le concret, 
comme 12, 27 ; 17, 4 ; ce que la sottise médile est un péché. VS le moqueur, 
celui qui se rit de tout est en abomination à l’homme. Umbreit traduit, la pru- 
dence de la folie, entendant par là la résistance de l'homme à ce qui 
est bon. 


30. monm si fu feiblis, si Lu laisses tomber ton courage au jour du 


\ 


194” N PROVEBBES. XXII, XXIV. 

* 34. Tu seras comme celui qui dort: au milien de la 
rer, comme celui: qui. est couché sur l'extrémité du 
mât. NN 

35. « Ils m'ont frappé, diras-tu , et je. n'ai point eu 
« de douleur; ils m’ont poussé , je ne Pai point senti ; 


« quand me réveilleraije, Dons que je continue Areenere 
« cher encore le vin ?» ‘‘ .. 7. 


XXIV. 
1. Ne. porte point envie aux. .méchantes geus, et.ne dé- 
sire pas d'être avec eux. RTE M sr. 


2. Car leur cœur médite la destruction , “et leurs lé- 
vres distillent le malheur. 


3. Une maisons s'élève par la sagesse, ets afforemit. par 
la prudence. : 


&. Par la science les. chambres se remplissent de toutes 
sortes de biens précieux et agréables. 

5. L’homme sage a de la force, et l'homme intelli- 
gent affermit sa vigueur. 


3. nCona voy. 14, 1. por elle se consolide. Vulgate, roborabitur, elle 
est fortifiée. 


4. pin les chambres, les greniers nice. Septante, rate. Lo 
comme 55y de tout. 

5. ya on “23 l’homme sage est en force ; voy. 21, 22. Vulgale, vér 
sapiens fortis est; c'est ainsi que traduit Umbreit : l’homme sage a de la 
force. Ralbag dit: On acquiert la sagesse par la force, en domptant ses 
passions. Le 
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les yeux’et le cœur. Nous ne savons pourqnoi Aben-Esra supplée D'w3 des 
feinmes élrangères ; voy. 22, 14; la lasciveté est sans doute également com- 
prise dans les effels de l'imagination troublée par les fumées du vin. 

84. dam we au haut du mt; selon d'autres, c'est l'aviron; dan ne 
se trouve qu'ici. C’estla continuation de la peiniure de l'horhme devesu in- 
sensible par l'effet du vin, au point de s'endormir entouré des. mugissements 
de la mer et à l'endroit le plus dangereux du vaisseau. Au lieu de >2n Îles 
Septantie semblent avoir lu bain ST ; xa donEp #uRepviTns d nodG 
xavèuve, el comme le pilote dans une grande tempéle. 


‘88. 31 L'ivrogne est représenté comme parlant; c'est " développement 
de son insensibililé. ‘r>2 selon plusieurs commentateurs, n’est pas inter- 
rogatif; quand m'éveillerai-je? mais lorsque je m'éveillerai. J3WD2N Je le 
rechercherai, le vin qui occupe toute la pensée, et dont il est question 
versels 30 à 32: | : : 


Cu. XXIV. 1. Non 0x Voy. 23, 17. 


2. JW ruine, malhèur; comme Isaïe, 51, 193 59, 7. Seplante gevèñ, des 


faussetés ; ils ont lu PU—2Dv chagrin, douleur ; Gen. 41, 51. Deut. 26, 7: 
Ps. 107, 12. 


\ 


133 _ PROVERBES, XAHIL 


29. Qui éprouve le mal? qui lé souffrances ? qui 
les dispu tes?qui tes débats? qui les blessures sans mo- 
uf? qui a l'ccil enflammé ? 


30. Ce sont ceux qui s’attardent près du vin, qui vont 
pour déguster les boissons. 


. 31. Ne regarde point le vin quand il pétille ; quand 
sa couleur brille dans la coupe , il s'insinue dou- 
cement. 


32. Mais à la fin il mord comme le serpent, et comme 
le basilic il répand son venin. 


33. Tes yeux voient des images étranges et ton cœur 
prononce des choses perverses. 


31. wnn ÔN ne vois pas, ne fais pas attention. s'xr à rougit. Le vin 
de l'Orient a une couleur rouge ou jaune foncée. Les Chrétiens d'Arménie 
out encore l'habitude de toinère de bois de Brésil où do safran le vin blanc. 
Voy. Rosenmülier, Manuel d'Archcologie biblique, t. ler, 2e part. p. 341. 
59Y DU ta J quand él (le vin) donne (iette) son œil dans le catice, 
quand on y remarque l'éclat de ses perles. 137 comme Nomb. 11, 7. Da 
Du" Ü va avec droiture, il (le vin) coule avec délices, comme pwm" 
Cant. des cant. 7, 10. La version grecque rend différemment le texte, comme s’il 
y avait psy jm MD MIA TS ON cor sé bu de fites sur Les bouteilles 
elles calices, et D %N2 an par Darepoy mepnarhoets yuuvérepos dnépou, 
fu seras ensuite plus nu qu'un pion de mortier, proverbe grec qui se dit de 
celui qui est dans une extrême pauvreté. Pour b152 le Keri a DY3 dans 
la bourse ; c'est ce que Raschi applique au marchand de vin qui a l'œil sur 
la bourse du consommateur. 

32. rvsnn sa fin; se rapporte au vin. *5yn% basihe ; voy. Gen. 49, 17, 
ww" éfond, répand, soit le poison, soit la douleur. 

33. mm des images étranges. C'est la peinture de l'ivresse, qui trouble 
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version. grecque porig: ouvres yap :cuvcduus érmirdi, mal né; rapdvogos valu - 


Oñcera , car elle périra vite et Lout homme inique sera enlevé; pour 29nn le 
traducleur grec a peut-être lu +:nn Le sujet de 2°NN et de #1 qui 
sait est sr) elle augmente les perfides, expression qui . ceux qui se 
rendent coupables d’adulière. 

2. 90 à qué; il revient à l'ivreass, dont il détaille quelques-uns dec fu- 
nestes effets. vx malheur! (Isaïie, 3, 11.) +y2N autre exclamation de douleur 
et d'imprécation, ah / po37:2 rires ; ci-dessus, 21, 9, 18. nyw sollicitude, 


- souci ; Î San. 1, 16. nn D'yyn des plaies sans cause, sans nécessité et 


par conséquent sans mérite. mb521. obscurifé ou rougeur, ne se tronve qu'en 
cet endroit, mais nous lisons ‘br Gen. 49, 12. À la suite de cetle des” 
cription des effets du vin, que l’on nous permetle de donner celle de Lu- 
crèce, Le 9: 


Consequitur gravitas membrerum, præpediuntur 
Crura vacillantur, tardescit lingus, madet mens, 
Nant oculi, clamor, singultus, jurgia gliscunt. 
30, DN25 C'est la réponse à la question précédente : à cewr qui viennent, 
à ceux qui s'occupent, comme mMwy® DNA Zach. 2, 4. Di boisson ; voy. 
lesie, 5, 11; de on == 119 du Talmud. DS “pn) pour examiser, 
goûter, le vin mélangé d’ingrédiens qui le rendent plus agréable. L'expression 
mp employée ordinsirement aux recherches tieltectuelies, peint d'une 
manière . sarcastique les buveurs de profession. La. version grecque joute : , 


Ne vous enivrez pas par le vin, mais endrefemen-vous avec out à ls pro- 
menade, comme s'il y avait in Où pour man 0N du versel suivant. 


L 


49. PROVERBES. AUX. 


, 


_ 19. Écoute, toi, mon fils "+ et sois sage, et + dirige ton 
cœur dans cette voie. : | 

20. Ne sois pas parmi ceux qui s'enivrent de vin, qui 
se remplissent de viande... : | 

21. Car l’ivrogne et le glouton s'appauvriron LP homme 
endormi sera couvert de haillons. 

22. Écoute ton père, lui qui t'a engendré, € et ne dé- 
daigne pas ta mère quand elle aura vieilli. 

23. Achète la vertu et ne (la) vends pas, (ainsi que) la 
sagesse, la discipline et l'intelligence. 

24. Le père du juste se réjouit ; celui qui engendre un 
sage a de la joie en lui. | 

25. Que ton père et ta mère se réjouissent, et que ta 
mère tressaille de joie. 

26. Mon fils, donne-moi ton cœur , et que tes yeux 
soient attentifs à mes voies. 


27. Car la courtisane est une fosse profonde, et l’é- 


trangère un puits étroit. / 
28. Elle dresse ses embüches comme un brigand, et 
elle accroit la perfidie parmi les hommes. 


28. son ny La construction est : acquiers la vérité, la sagesse, elc.; et he 
les vends pas, ne l'en défais pas. È : d 

24. by x Keri 9x br Ces deux on n'offrent pas de différence 
de sens. | 

26. 237 qu'ils —— Keri a yn qu “ils gardent. 

27. any une fosse; voy. 22, 14; les exhortalions précédentes contre 
l'ivresse qui mène à la ‘débauche, expliquent ous de ce verset. 53 
une -éirangère , une prostituée; voy. 2, 16... 2. 


28. nnrm> comme un ravisseir;-ne se trouve —. nn æœnon La 
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duit certes il y.a une fin. Umbreit voit ici une allusion à l’immorlalité ; On peut 
entendre aussi ces mots : si lu es réduit à l'extrémité. mp {on espérance. 
La version grecque rehd ainsi ce verset: ’Eäv yo rnpñons œûrè, ëarat ooc 
&eyora, h Ùt dnis ou oÙx droorécerat, Cur'si lu la conserves, tu aurûs des 
petils-fils, mais ton espérance ne se retirera pas. Nous ne savons comment le 
traducteur grec a lu. | 

19. Ann toi ; encore pour fortifier l'expression , comme au verset 14. 
972 UN et dirige avec droiture ton cœur sur la vole, aïe soin de ne pas 
dévier. 

20. J YNAD2 avec ceux qui boivent du vin. N2D boire immodérément ; 
voy. Deut. 2,20. sw ‘5b12 qui prodiguent ia viande; de 55% vilipender. 
Septante, pnût.évrebou suuéolals, ne le lourne pas vers Les DR 05 
à lui, pour son désir désordonné. 


. 21. DYP des déchirures; des nn déchirés, me c'est le lourd 
assoupissement qu’entraîne l'ivresse. | 
22. m3 pour 39 à celui. Le sens est, qu'il faut es la ans du 


père lors même qu'il n'est pas un homme instruit. 323 5 lorsqu'elle a 
vieilli, il n'en faut pas moins avoir égard à ses avis, | | 


ur 


194 PROVERBES. X XIII. 


9. Ne parle point aux oreilles de 1 insensé , car il mé- 
priserà la sagésse de ton discours. 

10, Ne déplace pas la borne éternelte , bt n'entre pas 
dans le-champ de l'orphelin. 

11, Car leur défenseur est hdi c'est lui | qui plai- 
dera leur cause avec toi. 
_12. Que ton cœur entre dans la morale | et que tes 

oreilles (accueille t) lés paroles de la science. 

13. N'éloigne pas de l'enfant le châtiment, c car situ ke 
frappes de la verge, il n'éti monrra pas. 

14. Fu le frapperas de la verge, mais tu délivrerga son 
âme du schéol (la mort). 

15. Mon fils, si ton cœur est sage, mon cœur s’en 
réjouira aussi. 

16. Mes reins tressailleront de joie, lorsque tes lèvres 
. parleront, elles s’exprimeront avec droiture. 

17. Que ton cœur ne porte point envie au pécheur, 
mais qu'il soit tout le jour dans la crainte de Iehovah. 

18. Car, certes, il y a un avenir, et ton espérance ne 
sera pas déçue. 


15. 132 mon fils ; vençals 13 et 14, il s'adresse an père; ici au fils. 
16. vnmm Mes reius, qui, selon les Orientaux, sont le siège de ln sensibi- 


lité. Le Talmud (Berachoth, 6, a) dit nyyyn Ton des reins conseillent. On 
Der par eux la pensée ; voy. Jérém. 11, 20. Dem voy. 1,3. 


#7. wo — ND montrer du sète ; ici le sens est: rechercher la société des 
pécheurs pour faire comme eux (Ralbag), ou avoir de l'émulation pour ce qui 


les coricétne, vote avé pére Jeur féticité. N3p construit avec 2 se prend géné- 
valement en mauvaise pèrt ; voy. Gen. 37, 11, et Ps. 37, 1 
18. rx 0 ON sé y a la fn, quand même là fin sera venue. Euchel tra- 
16. 
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forment an ensemble dent l'objet est une exhertation à ne rien accepter d'un | 
avare, car sa bonté hypocrite se change ensuite en ‘haine eontre eclài qui lui 
a occasionné une dépense. 

9. bp le sot ; celui qui se croit au-dessus de l'enseignement des autres. 
70 Su à la prudence de tes paroles, au but que tu te proposes daus 
ton enseignement. 

10. 30m x ne déplacs pas ; voy. 22, 28. La Vulgate rend Dhy on 
parvulorum terminos, les limites des petits enfants, comme s’il y avait 5123 
gv$be . On mentionne nn" les orphelins, car les gens iniques s’attaquent 
de préférence aux faibles, dont ils ont moins à craindre. 

11. Don leur vengeur; voy. Nomb. 35, 19; c’est ordinairement le plus 
proche parent. Vulgate, propinquus éllorum. 

12. nr apporte, consacre, comme r3an Lévit. 7,30. rt TM aux 
paroles de science ; ny esi également parallèle à Dan ci-dessus, 19, 27. 

13. "D" la correction; voy. 19,18. ra nd d me mourrt pas de la 
correction , ou il ne se perdra pas; voy. le verset suivant. 

14. ann foi; ce mot suivi d’un autre pronom, fortifie l'expression, mais 
n'indique ps une opposition ; elle se trouve dans dryn = 1391 — LE Le Le 
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430 PROVERBES XXII. 


_. ‘Ton regard parconrrait-il . cet: objet qui déjà 
he sera plus: ilse sera fait des ailes, ets 'enivolera comme 
Res vers le ciel. MMA 


_6. Ne mange pas avec l envieux,-et pe-désire point ses 
mets délicats. | 


. 7. Car c’est comme quelqu'un qui pèse intérieurement, 
ainsi agit-il: mange, bois, te dira-t-il, mais son cœur n’est 
pas avec toi. 


__ 8. La bouchée que tu as mangéé, tu la vomiras, et tu 
auras perdu tes douces paroles. 


ne 


celui que y a en langage lalmudique, apprécier, supputer : 11 (l’homme au 
mauvais œil) comple, ce que la-nourriture qu'il donse diminuede son avoir. 
Loœwenstein le cempare à rmyw Jérém. 5, 30, c'est. un effroi (@auer en 
allemand) pour lui. Les Sepiante ont lu +yw poil, ô rpônor y&p et res xaranior 
rpixe, car c’est comme lorsque quelqu'un avale un poil. Le Chaldéen a lu 
vu porte ; il traduit ADDDA O7 ANT OT NOY NY VAT biens comme 
une porte s'ouvre, ainsi il s'élève dans son dme. Gésénius rend +yw par 
féndre, comme en arabe sn (d'où yn rasoir) ; ainsi ce qu'on mange chez 
l’avare lui fend le cœur ; on dit aussi en allemand : C8 gebt ibm int Sergen, 
‘il lui entre dans le cœur ; il lui donne aussi la signification d'estimer, sous 
adopté par le plus grand nombre des commentateurs et que nous avons suivi : 
‘il n’est pas sincère dans son offre. C'esl un avertissement de se tenir en garde 
contre les prévenances mêmes de l’avare. 
a Mon: fils, ne mange jamais le pain de l'avare, ne l’assieds point à sa table. 

» Le pain del’avare n’est que chagrin et angoisse ; le pain de | Lans généreux 
» est ne source de sänié ét de joié. » (Pend Nameh, ch. 55. ) 

8. FNpN tu le cracheras, de dépit de voir tant d'avarice. guyysn TT 


tes paroles agréables que tu auras s proférées à sa (able. Les versels 6,7, 8 
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8. D) AE du Kal, volera-{-il, ou veuæ-tu y faire voler, paszer Les yeux 9 
le Keri a D DL feras-lu voler ; le sens est le même: à peine regardes-lu 
la richesse, qu'elle disparaît. 12 se rapporte à un mot sous-entendu, proba- 
blement wy richesse. C'est une continualion un peu traînante du précédent 
verset. La richesse est comparée à ces météores qu’on aperçoit à peine, et qui 
disparaissent avec rapidité. D235 1 nv nwy ‘5 car la richesse se fait 
des ailes; c'est un peu maniéré ; c'est ce qu'on remarque en général dans 
ce chapitre. 1w15 comme l'aigle, se joint à y qui est la leçon du Keri ; en 


lisant *’y1 comme le Keri, At2:2 se rapporte au précédent verbe. 
Longinquum est omne quod eupiditas flagitat. 


« Tout ce que les désirs convoitent est toujours très-loin.» (Publ. Syr. v. 255.) 
6. > y mauvais quant à l'œil, l'avare. Aboth, ch. 2, on lit: Quelle eot la 


mauvaise voie dont l’homme doit s'éloigner ? Rabbi Éliéser dit : d'un mauvais 
œil ; ce qui désigne à la fois l’avare et l’envieux. L'homme généreux s'appelle 2419 
y, 22, 9. L'antiquité tant hébraïque que latine a une foule de passages sur 
l’avare,. Emmanuel dit: =WNY nn Wp2S2 nUEA à Les Jo wpann 
AU VND DIT AWTDO MIUNILT € Demander un bienfait à un avare, 
c’est comme si l'on demandait la sagesse à une femme (c'est peu galant), la pu- 
deur à une prostituée, des poissons à une terre aride. » (Traduclion de S de 


Sacy). « Un avare riche en or et en argent est un lalisman placé sur un trésor 
pour en défendre l'approche.» (Pend Nameh, trad. par S. de Sacy.) 


7. 1wx:2 uw Ces mots ont embarrassé les commentateurs. Raschi prend 
«yw dans le sens de nyiw: D'nn Jérém. 29, 17. répandre de l’amertume 
dans son âme, ce que l’on mange remplit d'amerlume l'âme de celui qui lui 
doune à manger, Aben-Esra adople le sens de Dry in Gen, 26, 12, et 


119 ___: PROVERRBÉS. XXII. 


XXIIL. 


1. Quand tu seras assis pour manger avec un chef, 
considère attentivement ce qui est devant toi. 

2, Tu te mettrais un poignard à la gorge ; si tu étais 
trop avide, 

3. Ne désire point ses mets délicats ; ils ne sont qu'une 
nourriture trompeuse. 

4. Ne te fatigue pas.à t’enrichir ; mets des bornes à ta 


prudence. à 


4 yves von by ne le fatigue pas à f'enrichir, ne l'épuise pas (Dent. 
25,18) à acquérir de x fortune. Len shit abstiéns-toi de ton intelli- 


gence, si elle n'a pour objet que l'acquisition des richesses, qui, sous le point de 
vue religieux, rendent l'homme malheureux. Vulgale, sed prudentiæ (uæ pone 
modum. Ceci, dit Rosenmütier, n'est pas en opposition âvec les fréquentes 
recommandations de se livrer au travail ; il s’agit de la trop grande avidilé d'a- 
masser des trésors: voy. ci-dessus, 20, 21. Le Talmud ( Aboth, eb. 2) dit : 
Ut 0 D'DS5 vo celui qui mulliplie ses richéssès augmente ses 
eoueés. Voici un autre passsge du Taimad sûr la manièfe de s'enrichir : m9 
FTONA NN ROM MAMDA FAN EVA DIN NUS que doit faire l'homme 
pour s'enrichir? qu'il fasse beaucoup de Commerce, mais qu’il le sisi avec 
fidétité, intégrité et sincérité (Ntda, fol. 70 b). 


Repenté dives nemo factus est bonus. 


« Aucun homme de bien ne devient riche tout à coup. » (Publ. Syr. v, 485.) 
Les richesses ne sant d’ailleurs pas le partage des hommes de bien. 


Jupiter emetituf opes mortalfbiüs ipse, 
Sic visu ut fuerit, cuieumque, bonove, malore. 


« Jupiter a mesuré les richesses aux mortels ; mais il paraît que c'est tantôt 
à l'homme de bien, tantôt au méchant. » (Erasme, Adages, p. 159.) 
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Ca. XXI. À. pin pour manger ; voy.»2n02 pinbb 9, 5. Lys do- 
minateur, chef, prince, un grand quelconque. sw nn est pris par les 
Septante ef par plusieurs commentateurs, ou nettre , ce qui esf, c'est-à-dire, 
les mets , ne te montre pas glouton et mal élevé. Mais d’autres commentateurs 
prennent ces mots au masculin, celué qui est, ne perds pas de vue Le respect 
dû à celui devant lequel tu te trouves, 

2. qow couteau ; 720 dans le Talmud Schab. 123, Baba Melxia, 146. 
Le proverbe talmudique dit : m2 3 }p0 Ÿ5 D5N T2 [200 720 #8 00 
teau est dangereux entre les mains d’un homme prudent, à plus forte raison 
entrs colles d'un insensé. Les Septanie ne paraissent pas avoir compris ee miôt ; 
it disent: sai énidzile sûr xaiod qov, el éfends la maëix, m2 + yo ge 
ser : ce mot no se trouve qu'en cet endroit. 523 by litléralement matire de. 
l'âme, homme avide de manger. Ce n’est pas lo maître du désir qui le mat- 
Irise , mais qui en est maîtrisé , comme Gen. 37, 19, N21°n1 Lya n'es! Pre 
le maître des songes, mais celui que les songes maîlrisent , occupent, comme 
ci-dessus, 22, 24, "N Ly2. Le sens est : tu Le mets le couteau sur la gorge, 
tu L’exposes à un grand danger, si tu te laisses emporter par ton avidité: ou 
bien, pour rattacher 6e verset au précédent : mets-toi un couteau sur la gorge, 
sois sévèse envers Loi, #i, ele. 

5. went bn ne désire pas, ne rochorche pas l'approche des grands : 
rhtoy01 à ses mets délicieux ; voy. ovaywe Gen. #7, 4. nya ef lui, se 
rapporte au pain : s'ilte paraît pour le moment agréable , cet agrément .est 
trompeur. La version grecque donne ainsi ces derniers mols : raÿræ yo éyerar 
Sœûs davèobs, car ils obliennent une oie fausse. 
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25. De peur que tun ‘apprennes sa voie et que tu ne 
dresses un piége à ton âme. 


26. Ne sois pas parmi ceux qui s'engagent en tou- 
chant dans la main; parmi ceux qui garantissent les 
dettes. 


27. Si tu n'as pas à payer, pourquoi prendra-t-on ton 
lit sous toi ? 


28. Ne déplace pas la borne éternelle que tes pères 
ont posée. 


_ 29. Si tu vois un homme habile en son ouvrage, il 
se tiendra prés des rois; il ne se tiendra pas près des 
hommes obscurs. 


Umbreit, une phrase proverbiale pour engager la Jeunesse à conserver les mœurs 
ei les usages des aneicue. 


2. ni suppl. 5 ou D s;ilen est de même dans nos langues modernes, 
vois-lu, pour fu vois. “vn Aabile ; voy. Ps. 45, 2. nyry 8e fiendra, ad- 
ministrera ; voy. 1 Saw. 16, 21 ; L Rois, 10, 8. 2m obscuranis, de un 
obscurilé ; Vulgale ignobilis. Le sens est: Un talent distingué ne doit pas 
rester dans une sphère humble, bonne pour les médiocrilés ; il doit se trouver 
auprès des grands, qui sauront l'apprécier ct Je mettre à même de iravailler 
pour le bien général (Umbreit). La version grecque rend ainsi ce verset : 
bozruor Gvêpa nai Eur dr enls Boyois aûroU Muscdeuar at napeotarat , 
xat pi Tapssrévat dvôpuar vabpots, 6l convient aux rois d'assister un 
homme clairvoyant et habile, mais non d'assister Les hommes sots. C'est 
une périphrase. Ce verset semble plutôt faire partie du chapitre suivant que du 


précédent! , avec lequel il n'a aucun rapport. Ce n'est pas une sentence, ul un 
proverbe, c'est plulôt une observation. 
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pos, où de 37 paître, vivre ensemble. x by jlttérslement, matfre dé 
colère , ici maîtrisé par la colère, homme irritable, comme 93 by ci-des- 
sous, 23, 2. iai2n ND ne viens pas, ne fréquente pas. Septante nù svavlitos à 
ne demeure pas. 


Iratas nil nou criminis lequitur loca, 


a Chez l'homme en colère chaque mot devient une accusation.» 
( Publ. Syr. v.339). 


25. ronn JD Pour que fu n’appreunes. Dans le Chaldéen "5 est souvent . 
rendu par rx , voy. aussi Job, 33, 33. Lite nnpo quefuwne prennes un 
piége , par l'exemple de l'homme emporté qui découvre ses défauts. 

26. "2 *YETIA Voy. 6,1; 17,18; 20, 16. Cel avertissement est fréquem- 
ment répété dans ce livre. ny: van qui yaranfissent des dettes; voy. 
TNWO Deutér. 24, 10; de nw3 emprunter. 

27. vnnno Tv np 706 pourquoi prendra-t-il (le créaneier) (on 


lié dessous toi, pourquoi veux-tu l'exposer à Gtre exproprié de ce qui t'est le 
plus nécessaire ? Ceci pourtant, d’après l'Exode (22,25), n'est pas à craindre ; 
c'est saas doule une simple manière de paricr, si l'auteur a connu le Pen- 
tateuque. | 


28. mb byna l'antique limite. Reculer les limites est Loujours une preuve 
de la durelé du cœnr ; voy. Deutér. 19,14; 27, 17. C'est peut-être aussi, dit 
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20, Vois, je te l’ai prescrit précédemment, en conseils 
et en instruction. 

ar. Pour t'apprendre la certitude des paroles de 
la vérité, pour rapporter des paroles de vérité à ceux 
qui t’envoient. 

22. Ne dépouille pas le faible paree qu’il est faible, et 
n’opprime pas le pauvre à la porte (de la justice). 

23. Car Iehovah défendra leur cause, et il privera de la 
vie leurs spoliateurs. 

a4. Ne t'associe pas à l’homme emporté, et ne fré- 
quente pas le furieux: 


qui t'envoient ; Raschi dit : à ceuæ qui f'interrogent, qui envoient vers loi, 
comme l’entendent aussi les Seplante ; peut-être aussi, à ceux qui don dé- 
légué, pour l’enquérir de la vérité. — Suivent des préceptes délachés. 


22. min Di ÿ2 parce qu'il est faible ; il y a quelque chose de déshonorant 
. pour l'homme de fouler celui qui ne peut se défendre ; e’csi d'autant plus désho- 
poraut pour je juge. 


23. WD1 Dy2p NN vapi liltéralement, et dépouillera leurs spoliateurs 


dans ou par leur dme; il prendra la vie à ceux qui l’auronl prise aux aulres : 


voy. le verbe 525 Mal. 8. 517937 JUIVE VON vengera l'injure 


de leur âme. Seplonle ai foan aïv Geuloy duyév, et tu melteras ton dmé, 
en securité. Gésénius dit ap se cacher, se couvrir la tête ya1 = 2225 = 


72? . d'où 231 turban, Exode, 28, 40; ainsi, agir d'une manière 0e- 


culle ; ce qui revient au seus litiéral que nous avons exprimé. Furst prerid et 
moi dans le sens de tromper, surpasser en ruse. « Que Hehovah soit appelé 
trompeur des trompeurs, dit Umbreit, ne doit pas choquer ici, puisque das Isaie, 
8,14, il est appelé un piége et un filet pour les méchants. Par l'expression 
ironique domt l'écrivain so sert ici, il‘ veut dire que loute la ruse de l’homme 
échoue devant Dicu. Ainsi on dit aussi: se prendre à ses propres fiels. 


24. “ann de ve ami, compagnon ; de même les Septani?, pa taf frai- 
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n'eut rien à répondre. Il retourna chez lui, et ne voyagea plus.s Le ‘Iobath 
Halebaboth fait suivre ce récit de hautes considérations morales sur les effets 
salutaires de la confiance en Dieu. ="717nN FN Selon De Welte et Gésénius, 
cest une affirmation emphalique : je te l'ai fuit savoir ; oui, & toi, corne 
Gen. 27,34, t3N 292 T2 bénis-moi, moi aussi, mon père. Umbrcit 
suppose que c’est un discours adressé à un jeune enfant , et que les moisss x 
sont pour réveiller son altention : el loi ! fais-ta alteñtion à mes paroles Ÿ La 
version grecque joint ces mols au verset suivan!, et traduit aim le versei 19: 
lvœ oo yéynreu 85 Kôgrov n élrt, xxi yrwplon coc rhv dd aov, pour que {on 
espérance soit en Dieu, ct qu'elle te fasse connaître ta voie. 

20. +) vnaym Je l'ai prescrit, ou écrit peur lou usage, pour Len in- 
straction, sv $w d'aprés le Kethib, avant-hier, jadis, par optosttion à tn 
du verset précédent. Les Seplante ont suivi le Keri D w rrtssûs, tros fois ; 
plusieurs ont lu mtv\9w frois fois, plusieurs fois. Ce mot signifie aussi chefs 
mililaires ; voy. Exode, 14, 75; I Rois, 9, 22; IT Rois, 10, 25, et plusieurs 
commentaleurs entendent par ee mot des préceples principaux en conseils e$ ex 
science (ru m%%102 ) Læwensiein rend piwbw dans le sens de 23 
vou 95% wow lsaie, 40,12, je l'ai prescrit des démarches ; m3Y2 voy. 
Jérém. 7, 24; Ps. 81, 13. Le sens est un rappel des précédentes instructions pour 
mieux inculquer les exkortalions actuelles. 


21. CU? éclat, beauté; mot usité dans le Talmud et ie Chakiéen ; sur 
mwp 192 Jérém. 2, 32, le Chaldéeu dit NON NNDD: voy. Ps 60, @ 


Ce mot sisnifie aussi vérité. INCX POur TON VON des paroles de vérité 
(Aben-Esra); on blem en sou:-entendant 2x après prysn pour rapporter 
dès patoles, c'est-ä-üire des parcles de vérilé. Ari liltéralement a céuæ 
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16. Celui qui opprime le pauvre pour accroître son 
bien, donne au riche, mais à son détriment. 


17. Incline ton oreille et écoute les paroles des 
sages , et tourne ton cœur vers mon enseignement. 
18. Car il est beau, si tu les conserves dans ton inté- 
rieur , s’ils sont prêts ensemble sur tes levres. 
9 ° 2 3 
19. Pour qu’en Iehovah soit ta confiance, je te l’ap- 
prends aujourd’hui, à toi. 


dit Rosenmuüller, l'épilogue du second. De ce verset jusqu'au verset 21 inclu- 
sivement , où le poële passe du particulier au général, c'est une espèce de pa- 


renthèse. Du verset 22 jusqu'à la fin du chap. 24, il continue par diverses exhor- 
iations. n1ÿ79 à ma science, à celle que je t'enseigne. 


18. 2022 dans ton ventre, quand lu en seras pénétré, comme entrailles, 
Ps. 40, 9. 32% éls (les préceptes) seront stables : selon Rosenmüller : Tu 
retireras un double fruit de ton attention ; Lu seras pénétré de ma doctrine , ct 
elle se trouvera sur tes lèvres. Selon les Septante, le second hémistiche indique 
la conséquence du premier : Si tu en es pénétré, tu l’auras sur les lèvres. C'est 
plus vraisemblable, 

19. "n229 fa confiance. In adversis melius sperare memenéo : « Si le 
sort L’est contraire, espère un meilleur avenir » (Caton, Disé. liv. 1v , 26). La 
confiance en Dieu est fréquemment recommandée dans la Bibles voy. entre autres 
Jérém. 17, 7. Ps. 40, 5; 57, 2. Le ’Hobath Halebaboth , écrit en arabe par 
Bechaï, et traduit en hébreu par Ibn-Tibbon, contient un grand chapilre sur 
la confiance en Dieu. « Uu jour, dit-il, un homme pieux (1172 Phrisien ?)}, 
se rendit dans un pays lointain pour gagner sa vie ; il rencontra un idolä- 
ire, à qui il dit : Combien vous êtes aveugles dans votre rays d'adorer des 
idoles ! — Qui adores-tu donc ? demanda l’autre. — J'adore le Créateur du 
monde qui, par sa toule-puissance , nourrit Loutes les créatures. —Tu es en con- 
tradiction avec loi-môme. — Comment ? — S'il en était comme Lu dis, il l'aurait 
nourri dans ton pays, et Lu n'aurais pas eu besoin de le quitter, L'homme pieux 
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16. Buy Euchel entend ce versel de ceux qui sont prodigues envers les 
riches, dont ils veulent se faire des amis , et d'autant plus durs envers les pau- 
vres ; ce qui se voit fréquemment dans tous les temps. Lœwenslein rapporte. 
une traduction de ce verset par le docteur Weil, qui est assez vraisemblable : 
Celui qui prend au pauvre, le fait pour son propre profit ; celui qui donne au 
riche , ne fait qu’y perdre. Le sens de ce verset énigmatique est entendu ainsi 
por Umbreit; il ne prend pas +5 dans un sens réciproque, mais l'applique au 
pauvre : En foulant le pauvre, on le rend riche, en excilant chez lui l’industrie 
et l'amour du travail ; donner au riche, c'est le porter davantage à une vie 


oiseuse et pernicieuse. C'est bien recherché. La pauvreté, à la vérité, excite l'a- 
mour du travail, mais la violence décourage. Les Septanie et la Vulgate prennent 


puy dans le sens de calomnier, et l’entendent probablement de la corruption 


du juge chargé de prononcer sur le pauvre. Rosenmüller considère le second 
hémistiche comme indiquant la peine encourue par la violence : Celui qui op- 
prime le pauvre pour augmenter ses richesses, sera forcé de donner au riche 
pour son propre désavantage. Ralbag l'entend ainsi: Celui qui cherche à sub- 
juguer les passions physiques , fait ce qui lui esl avantageux ; mals celui qui 
se livre à ses passions, en aura du désavantage, car les passions sont insatiables. 
Le ‘Talmud dit : 421999 139209 1200 1990 QINA UM 70D TAN 684 
homini membrum parvulum debilitando saliat illud, satiando debilitat sllud. 

Aben-Esra sous-enlend 4N avant nv celui qui opprime le pauvre pour s’enri- 
chir, ou qui donne au riche, dans les deux cas, c’est à son désavantage. C'est 
dans ce sens que nous avons traduit. 


37. 07 La plupart des commentateurs voient ici le commencement d'un 
nouveau chapitre , amené par uue introduction. C'est peut-être aussi, comme 
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11. Celui qui aime la pureté du cœur, a la grâce sur 
les lèvres ; il a pour ami le roi. 

12. Les yeux de Iehovah gardent la science, etilcon- 
fond les discours du perfide. 


15. Le paresseux dit : Il y a un lion dehors; je serai 
assassiné au milieu des rues. 


14. La bouche des (femmes ) étrangères est une 
fosse profonde ; celui contre qui Iehovah est irrité y 
tombe. | | 

15. La folie est âttachée au cœur du jeune homme; la 
verge du châtiment l'en éloignera. 


14, sen Sélon Lowonstein, paroles déranges, aventureuses , éxsgérées : 
ehes soit four celut qui lés évoute comme une fosse profonde qui le fait toin- 
ber, Rosemntiiter considère riz comme qualifiant fémme, comte 111% UN 
2,46, e4 it elle le pas:ags ci-dessous, 2, 35, que Læwenslein cie aussi en 
faveur de sa traduction , qui est fondée sur les Sepianle et Ralbag ; celle de Ro- 
senmüller a pour ebe Abca-Esra, ételle est suivie par De Welle el la version 
anglaise. Raschi même hi est favorable; car ce commentateur dit : le bouche 
des idolätrea, crdinairement désignée par une courlisane. “11 tn: celui 
contre lequel lehovah est irrilé; participe passif mis pour un nom cn état 
construit, comme 1% nm: fortifiée par le cœur, 7, 10; et nt 1155 pervers 
par ses voies, 14,2, et Gen. 24, 8. myT Ma béni de Iehovah , C'est-à-dire, 
par Ilehovah. Les Septante ont encore ici une addition traînanle : slobr 660! 
aaxal dvnmior Gvôgos, xxt oÙx dyæn% ToU Gnosroëbar àn’ œdTév | dnostpégsry 
4 Col dd 60:20 crolt&; xai xax%s , les mauvaises voies sont devant l'homme, 
et il n’aime pas s'en détourner ; il re pourtant qu'on se détourne d’une voië 
peruerse cé mauvaise. 


15, «cé 9 vou voy. 13, 24; 19, 18, 
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cessera. 779 C'est une dispute légère; voy. ci-dessus, 17, 14, d'où dérivent 
des désagréments plus grauds. Les Septante entendent ce qui est dit ici du tri- 
bunal, èx auvebplou , et ils rendent v° par domèv, le pestiféré. 1" la contes- 
tation, non et l'ignominie. Les Septante, continuant de l'eniendre du tribu- 
al, traduisent : ôrav yäo xxdion à» cuvedplo, névras àtiuäqer, car lorsqu'il 
est assis dans le tribunal, il déshonore tous. 

11. 25 "nt pureté de cœur, dont l'application a pour objet d'éloigner 
de son cœur‘les mauvaises passions. «7207 n dont les lèvres sont agréa- 
bles , ou littéralement, La grdce esi sur ses lèvres, comme PANDA on PEU. 
Ps. 45, 3, nue 9799 s0n ami est le roi, il mérile d'avoir le roi pour ami. 
Plusieurs commentateurs joignent VND à ce qui précède : celai qui aime 
la purelé du cœur, la grâce des lèvres; mais m est évidemment qualificatif de 
syrspow. D'autres commentateurs prennent 0 pour sujel: ie roi aime l'homme 
du cœur, aux lèvres gracieuses, el il se l'adjoint comme ami. Le Chaldéen et 
les Septaate preunent Dieu pour sujets mais Lout cela est trop recherché: il s’agit 
ici de louer la siacérilé et l'étoquence qui rendent ua homme aimable et agréable 
eu prince. 

12. qy3 gardent , ont égard à. n37 la connaissance, la science intérieure 
Le poète exalle la Providence, qui conuaît les pensées les plus cachées de 
l'homme. +32 Phypocrite, qui fatsitie les paroles, qui les revêt aulrement ; #32 
signifie à la fois vétement et perfidie (Loïe, 24 ; 16). JE" il venverse , il dé- 
range Les projets artistement combinés. | 
| 143. Syy an Le parc:seux dit. Il sait loujours trouver des molifs jour 
Jusüifier sa paresse. La version grecque met cila en tête du versel: mpopasisete, 
ke Jiyer davrcès , le paresseux dit ct atlèçue unc excuse, elc. 
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5. Des épines, des piéges (se trouvent) surla voie du 
pervers; celui qui garde son âme s’en éloigne. | 

6. Accoutume le jeune homme conformément à sa 
voie, même lorsqu'il vieillira il ne s’en détournera pas. 

7. Le riche domine sur les pauvres, et celui qui em- 
prunte est l'esclave de celui qui prête. 

8. Celui qui sème la violence moissonnera fl'iniquité , 
et la verge pour son châtiment y met fin. 

9. Celui qui a compassion sera béni, car il donne de 
son pain au pauvre. 

10. Chasse le railleur, et la discorde s'en va, la con- 
tention et l'ignominie cesseront, 


müller prend s#2% dans le sens qu'il a 11, 23. Raszhi dit 596 now Ne 
le roseau de son épi, comme VONT VAYD (Jos. 5, 12) ; il s'agirait du fléau 
pour battre le blé; et ce serait comme une continuation de l'image précédente. 
C'est nb5 qui nous fixe sur les deux mots précédents. Umbreit le prend dans te 
sens de finir, être prêl : la verge de son chäliment est prête. Euchel traduit : 
la verge mel fin à son insolence (vent Unbeil), (21, 24), comme s'il y 
avait VE Celte traduction nous paraît la plus simple et Ja plus en rapport 
avec ce qui précède. La version grecque ajoute : GvÔpa ilopov xat dôrny eûloyst b 
Ocds , paratdrnra 8e Écyuy adrou ouyredéces, Dieu bénit l’homme gai et géné- 
reux, mais il consumera la vanité de ses œuvres. C'est le premier hémisliche 
du verset suivant et presque la rérélition du deuxième de notre verset 8. 

9. v3 2" bon par l’œil, le miséricordieux, le bienfaisant, celui dont 
le regard exprime Ja bonté; plus loin, 28, 2rpilya Ty y mal par l'œil, 
pour désigner ce‘ui qui est inhumain. Ci-dessus, 15, 15 , il y a 26 a bon 
par le cœur. La version grecque a eucore ici une addition : véerv at rutv ne. 
pinousiræ à Gina où; » 7% pmévrot duyry dpxepeiracr roy raxrruévus , Celui qué 
faié des présents acquiert lu victoire et l'honneur, ef enlève l'âme de ceux 
qui possèdent. Nous ne savons quel texte ils avaient sous les yeux. 


10, y? wa chasse le moqueur, dont l'orgueil cause la dispute , et elle 
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cipal dans l'homme prudent, 37 Sy. 1p CMiv'har Happeninin ), 
Connais-toi foi-méme (yrG% osaurés ) ; ee mot de Plalon, dit Juvénai, est 
descendu du ciel, car il est la plus puissante recommandation à être modeste. 

5. ty — 13 épine. Selon d'autres commentateurs, de 5=:% crochet; le 
sens zénéralest. ce qui arrête, comme =°n2 piége: sur le chemin du per- 
vers Up? il se trouve des obstacles. 49521 84 personne ; voy. 11, 17. Sn 
d'eux, des épines et des piéges, cù des pervers se hasardent sur les routes 
obstruées. 

6. 7" initier, accoutumer ; ce verbe se dit de l'inauguration d'ure mai- 
son, d'un temple, etc. ; Nomb. 7,10; 11,84. Deulér. 20, 5. L Rois, 8, 63 
mais se dit aussi de l'homme; voy. Gen. 14, 14. Ici il s’agit de l'instruction 
du jeune homme. 371 d'elle, de la voie daus laquelle on l'a élevé; voy. Exode, 
18, 2, 


. Adeo in teneris Consuescere multum est, 
(Georg. 11, 272.) 
tant les premières habitudes ont de force et de pouvoir! +5 ‘sy sclon, comme 
Amos, 6,5. 

7. 199 tb 0 4291 l'emprunteur est l’esclave de celui qui préle; 
la conséquenc est, qu'il faut donc par le travail se mettre en état d> se passer 
d'un préteur. (Voy. Noles supplémentaires.) 

"8. TR TP buy vor celui qui sème la violence, recueille l'iniquité. 
Cetteexpression Agurée désigne l'action et ses conséquences. Le Talmud (A4boih, 
4, 2) dit : 2 AY OVNI ny une éransgression en amène une autre. 


srmayg wave éf la verge de son châtiment; Vulsale virga træ, la verge 
de sa colère. Septante Eryur «rod, Ge ses œuvres; ils on! Fir7727. Rosen- 
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30. Iln’y a point de sagesse, il n'y a point de pru- 
dence, il n'y a point de conseil contre Iehovah. 


3r. Le coursier est préparé pour le jour du combat, 
mais la victoire vient de Iehovah. 


XXII. 


1. Une (bonne ) renommée est préférable à une 
grande opulence ; la bienveillance vaut mieux que l’ar- 


gent et l'or. 


a. Le riche et le pauvre se rencontrent ; Iehovah les 
a tous créés. 

3. L'homme habile voit le mal et se cache, mais les 
simples passent outre et en pâtissent. 


4. La suite de l'humilité est la crainte de Iehovah, la 
richesse, la gloire et la vie. | 


cela ne produit pas de différence dans le sens. 4-27 passant avec sécurité , sans 
se douter du malheur dont ils sont menacés. 


4. 22Y litléralement l’eæirémilé, la fin d’une chose; le but, le fruit, la 
récompense (Ps. 19, 12) de l'humililé, de la modestie , c’est la crainte de Dieu; . 
voilà comment entendent ce passage plusieurs commentateurs, entre autres 
Aben-Esra, Ralbag, Raschi et les Septante. Schuliens dit : Le prix de la modestie 
qui est la crainte de Dieu. Rosenmüller observe que la piélé produit Tà mo- 
destie ; elle reçoit plutôt une récompense qu'elle n'est elle-même cetle de Ia mo- 
destie ; il considère donc le second hémistiche eomme indiquant la récompense : 
le prix de la modestie, de la crainte de Dieu, c’est la richesse, la gloire et la 
vie. Nous croyons toutefois avee Umbreit el les principaux commentateurs, que 
la modestie développe dans l’homme le sentiment religieux ; la modestie est re- 
présetée ici comme la première verlu de l'homme, La mansuélude est le prin- 


45. 
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30. =1"9n rx La sagesse humaine n'es! rien devant la sagessô de Dieu 


31. D‘ Ce verset dépend du précédent: l'homme a beau préparer les moyens 
d'obtenir la viciaire; elle ne vient que de Dieu seut;veg. Ps. 83,7. nyyun salut, 
victoire } voy. ESam. 11, 9, 13 ot passim. 


Cu. XXIL. 1. 7 “wy my 23 Selon Heidenheim 14 he dualifle pas 
«wS üne grande richessé, comme sy ne qualifie pas UE s il prend 27 corâme 
qualifiant ==w; d'après cela, il faudrait traduire : une bonne renommée est 
plus précieuse qué la richesse, l'agrément est meilleur que l'argent et l'or, Nous 
préférons néei#ioins sous-eMehdre "r23 mt second hémisliché ; ve iL F8 
bonne gréce, désigne celui qui jouit de la bienveillance des hemmes par ses 
bonnes qualités ; le sens est parfailement clair; voy. 10, 7, et Ecci 7,2. 
Publ. Syrus, &, 6, dit de même: Bona opinio hominum tutior pecunté est. 
Ua proverbe français dit: Bonne renommce vaut mieuæ que ceinture dorée. 
D nom, désigne Fa bonne renommée: le contraîte est ch Ya Job, 30, 8. 

3. gags se rencontrent. La richesse et la pauvreté srirent aut hommes 
par l'effet de la providence divine, landis que la bonne renommée est l'effet 
des bonnes qualités de l’homme (Aben-Esra). ‘1 192 nwy Dieu les & tous 
faits, il ne faut donc ni haïr le riche, ni mérriser le pauvre; voy. 14, 81. 
Heïdenheïm observe que nb ne se dit que lorsqu'il est appliqué au moins & frois, 
et il rapporte ce mot à la renommée, à la fortune et à la bienveillance. 

3. => est pris iei en bonne part, de l’homme circonspect ét prudenê 
mp mn voif le mal; voy. 14, 46. nov Ee Keri a ps du MiphE ç 
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‘- 25. L'avidité du paresseux le tue, car ses mains re- 
_ fusent de travailler. 


26. L'avidité désire tout le jour, mais le juste donne, 
et ne s’abstient pas (du travail). 


27. Le sacrifice des impies est une abomination, d’au- 
tant plus qu'ils l’offrent avec une mauvaise intention. 


28. Le témoin menteur périra, mais celui qui écoute 
( avertissement), peut toujours parler. 


29. L'impie affermit son visage, et l'homme droit est 
celui qui dirige sa voie. 


entendu , ou, comme dit Raschi, celui qui obéit à la défense de faire un faux 
témoignage, Exode, 20,13. m7 rix3 parie bien, comme dit le Chaldéen 
Don mnviw parie bien. 

29. syn Ce mot, selon Raschi, Aben-Esra et Ralbag, a le sens de rendre 
fort : l’impie cherche à composer son visage ; il a de l’effronterie ; +322 comme 
ns n1y1 7, 13, et comme dit le Chaldéen Mn comme Y52D pin voy. 
“lsaie, 48, 5; num nv Jérémie, 5, 35 Di pin Ézéch. 3, 7; D 
ny . Umbreit remarque que ?*5" répond à +»: l’homme probe fortifie sa 
. voie; tous les deux fortifient ; l’un les trails de son visage, pour les mettre 
d'accord avec ses paroles ; l’autre, sa manière d'agir. Les Septante rendent :+5° 
par ouvust, él comprend ; ils ont lu avec le Keri 2 . Cette correspondance des 
mots n'est pas rigoureuse. Ja a le seus ordinaire ; > il adapte ses paroles, 


sa conduite aux préceptes divinss il se dirige selon l'intégrité et la probité. 
Lœwensiein donne uneexplicalion que nous ne rapportons que pour ce qu'elle 
a d'ingénieux : Tyn se hâte, comme Exode, 9, 19, et my Isaïe, 9, 10, 31 ; Jér. 
4,6. "292 dans son zèle ; voy. Lévit. 17,10; Ps. 34,17, et il traduit : 
l'impie se hdle dans son zèle, mais le juste exuinine (721) sa voie. Mais 
l'effervescence du 3èle n'est pas une impiélé; c'est uno imprudence. 

T. XIV. 43 
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25. yrvon le fera mourir natufellement. Le Talmud ( Baba Bathra , 


16a) dit: non NID NUIT UT 12 NUIT JOW NU Satan, la pensée 
du mal, l'ange de la mort, c’est la même chose. Le sens est : les souhaits 


non accompagnés d'actions, n'empêchent pas le paresseux de mourir de faim ; voy. 
13, 4. mwvyS de faire, une action utile. 


26. enxn n'inn désire un désir, ou l'avidité désire. Selon plusieurs 
commentateurs, ce versel est la cuntinualjon du précédent : le paresseux ne 
cesse de désirer , mais son désir lui est fatal , tandis que le juste, celui qui fait 
un usage honnête de son opulence, non-seulement se satisfait lui-même, mais 
il peut satisfaire aux besoins des nécessiteux ; ou bien, il (le paresseux) dé- 
sire que l'homme pieux lui donne sans cesse. Les Septante ont sous-entendu 
vw dans ce versel ; ils disent àse8ñs, l'impie désire toujours. Plusieurs ap- 
pliquent les mots "nn sinnn à l'avare, et prennent mn" pour sujet : la 
cupidité est toujours avide. Cependant ceite expression se trouve aussi Nomb. 
11,4, et Ps. 106,14 avec le sens ordinaire, désirer ardemment ; nous eroyons 


done qu'il s’agit ici d’une sn entre le paresseux et l’homme actif et 
juste. 


27. na3 voy. 15, 6. 55 FN le sacrifice des impies est en abomination à Dieu, 
d'eutant plus lorsqu'on offre dans une mauvaise intention 7:72 . Ralbag dit, 


quand même ils l’offrent avec l'intention de se purifler du péché, nauel îls 
restent toujours attachés. 


28. san nv vow ww: Lœwenstein prend cet hémistiche comme une 
continuation du précédent : le témoin mensonger périra avec l’homme qui l’en- 
tend toujours parlér; ce qui est contre le parallélisme. Les Septante rerdent 
YICW par vmixoos, obéissant, c'ést-à-dire, celui qui ne. dit que ce qu ‘il A 
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16. L'homme qui s’égare de la voie raisonnable, re- 
posera dant l’assenrblée des ombres. 

19. Celui qui aime la joie, deviendra un homme 
indigent ; celui qui aime le vin et les parfums ne s'en- 
richira pas. 

18. L'impie servira de rançon pour le juste, et le per- 
fide pour les hommes droits. r 

19. Il vaut mieux demeurer dans un pays désert, 
qu'avec une femme querelleuse et colère. 

20. Un trésor délicieux et des parfums sont dans la 
maison du juste; la sottise des hommes les dissipe. 

21. Celui qui poursuit la justice et la miséricorde, 
trouvera la vie, la justice et la gloire. 

22. Le sage monte dans la ville des héros, et abaisse la 
citadelle qui est la sécurité. 

23, Celui qui garde sa bouche et sa langue, préserve 
son âme des angoisses. 

24. Le superbe arrogant a pour nom railleur ; il agit 
dans l’arrogance de l’orgueil. 


2.023 y la ville des héros ; c'est la glorification de la force intellectuelle 
qui subjugue la force physique; voy. Ecel. 7, 19. | 

23. sw ef sa langue ; nôuvel éloge du silenes. Le proverbe arabe dit : 
Parler vaut de l’argent, se taire vaut de l'or 

24. ep 3 l'arrogant , l’orgeueilleux ; c rest en quelque sorte la défoition 
du mt v° qui suit; “+ est fréquemment employé dans le Talmud : 
po No na sgmnx bon mor 9 celui qui est orgueilleux 


n'esi même pas agréable aux gens de sa propre maison ( Sola, fol. 47 b 
et passim ). PTS nn2Y2 nw2 agit avec yne insolence excessive. Sa colère, 


“fondée sur l'orgueil , est violente. 
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Loewenstein dit : Il est agréable aux hommes pieux d'exécuter le Bien, mais 
pour les méchants , c’est un effroi, car c ’est leur condamnation ; voy. 10, 29. 

16. nyN9 voy. 2,18, et9, 16. Fe xeposera, répond à "yon êrre. 

47. oho w'n Celui-là devient nécessiteux , qui aime la joie, la volupté; 
le luxe amène généralement l’indigence, Le sujet est ainsi transpôsé. Les Sep: 
tante traduisent liltéralement: Le nécessiteux aime la joie ; il préfère Je vin et 
l'huile aux richesses. Euchel traduit : L'homme nécessileux qui aime la joie, 
le vin et les parfums , ne sera jamais riche. Du; le vin et l'huile, dé- 
signent les repas somptueux des Orientaux ; voy. Ps. 23, 5. Le premier sens est 
cblut de Raschi, et c’est celui que nous avons adopté. 

18. M rédempiion ; voy. 11, 8. 

19. gs irritation, mauvaise humeur ; voy. une parues analogue au 
verset 9. 

20. osn le sage, qui administre les biens avec intelligence et évite les 
dépenses superflues. you et l'huile, désigne icice qu'il y a de plus eïquis. 
ox 05 Phomeme insensé ; voy. 15, 20. 13y029 Le dévore, le distipe. 


A1. pvn ny! trouve la vie, sera tranquille et prospère. 
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tre dans la même maison avec une femme querel- 
leuse. | 


Lo 


10. L'âme de l’impie désire le mal; son CECRAR ne 
trouve pàs grâce à ses yeux. 2 


11. Lorsque le moqueur est puni, le simple devient 
sage ; lorsqu'on instruit l’homme raisonnable, il accueille 
Ja science. 


12. : Le juste est attentif à la maison de l’impie; Dieu 
. précipite les impies dans le malheur. 


13. Celui qui ferme l'oreille au cri du pauvre, criera 
lui-même, et ne sera pas exaucé. 


14. Le don fait en secret éteint la colère, et un dôn 
au sein (du mystère) un ressentiment violent. 


15. Faire ce qui est équitable, est une joie pour le 
juste, et une horreur pour les malfaiteurs. 


13. DUN .qui Gate, frrmes voy. 17, 2 celui qui n'est pas miséricordieux 
n'éprouvera pas de miséricorde. 


14. "921 Selon les uns pour "23 éfeint ; ion d'autres commeutateurs, 
ce mot vient de 122 courber : le sens est le même, et ce mot doit être répété 
avant non. Sur Da 7nw voy. 17, 8. Les Septante rendent ces mots. par 
dcipor à peudôpevos, Celui qui épargne les dons, qui les retient vers soi, Les 
rabbins ont appliqué le premier hémistiche à.celui qui exerce la charité avec mys- 
tère ; c'est évidemment la meilleure. 

154 AnOW Ce mot, selon Heidenheim , doit être suppléé dans le second 
hémistiche; de même rnvy : c'est une joie pour le juste d’exécater ce qui 
est bien, et une joie pour les méchants de causer de l’effroi. 
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suit, est évidemment opposé à =, et Rosenmüller rend +71 par qui se dé- 
lourne du droit chemin : celui qui marche sur un chemin tortueux s'éloigne du 
bien. Le Biour prend +51 dans le sens de suspect. le chemin d’un homme 
est-il Lorlueux , alors il est suspect. Ces différentes versions eonviennent mieux 


à la fin du Tersel mais l'œuvre de l’homme pur est probe. » 


9. 3 n:9 le coin , l'angle ,du (oit : l'endroit le plus retiré, voy. II Sam. | 
16, 22. D'ito nwnn qu'une femme querèlleuse ; voy. 10, 18. an 7231 la 
maison de société, qui est commune pour tous les habitants. Selon Heiden- 
hein, "2n a le sehs de nn 1 Chron. 22,3 , et il traduit une maison par- 
œuelée. Le premier sens est plus convenable an parallélisme. 


19. 1199 même son ami ne lrouvg pas grâce auprès du méchant, de l'és 
goïsle, avec lequel il ne faut donc pas se lier. Euchel traduit s1y"1par ©pieÿgefell, 
le méchant l’est même pour son complice. 


#1. W3y72 voy. 19, 25. 


. 

12. brown le juste esé attentif, comme Ps. 41,1, 5% bn Low ; de même le 
Chaldéen b5nb:s ; il voit comme dans leur prospérité ils oppriment les autres. 
0 perverlit, peul avoir pour sujet Dieu. Quelques commentateurs prennent 


ce mot dans le sens d'étre prospère. Ralbag prend = ÿo comme I Rois, 2, 3, 
le jusie, par sa présence, fai! prospérer la maison des impies , et il est cause 
que ceux-ci persistent dans leur impiété. Nous préférons, d'après Kim'hi Î s, 


. prendre br5uro comme Ps. A, 1, être attentif , et donner pour sujet à "0D. 
Dieu, comme ci-dessous, 22, 2. 
| * 


* 


é 
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dance, mais tout ce qu'on a ou ne produit que la 
pénurie. . | 

+6.'E ‘acquisition de trésors par une Jangue menson- 
gère, c'est une vapeur éphémère de ceux qui cherchent 
la mart, _  * 

7. La violence des impies les effraie , parce qu ‘ls ont 
refusé d'exercer la justice. 

8, Celui dont la voie est perverse, se détourne (du 
bon chemin); mais l’œuvre de l’homme droit est pure. 


9, Ïl vaut mieux habiter sur l'angle du toit, que d'é- 


% 


ñ 


la ruine arrive aux impies comme un refuge. — Panam moratur improbus, 


Ron pr@lerit. Le méchant peut relarder la peine, mais elle ne lui échappera 


» Jamafs. 


8. 51 Selon plusieurs commentateurs ce mot qualifie 17 la voie OU TN 
l’homme : la voie de l'homme est Lortueuse et étrangère, ou, comme dit Raschi : 
Quant à l'homme qui se détourne du préceple , sa voie est tortyeuse. Schuliens 
prend le de 31 nonscomme conjonction, mais comme radical, comme Gen. 11, 


%30, +91 pour 5), et lui donne, d’après l’afabe, le sens de chargé de crimes ; il le 


compare au vezir ou vizir , chargé des soins de l'empire. « Celebratus, dit-il, 
«in aulis ortentalibus, titulus primarii administri, qui onus gravissimum im- 
« peritomnemque molem rerum sustinel.» De même Gésénius, Tes. pag. 399, 
et Umbreil traduit d’après lui : La voie de celui qui est chargé de crimes est 
tortueuse, tandis que l'homme dont les intentions sont pures, ne suil jamais 
celle voie ; pour lui, le but ne justifie pas les moyens. La version grecque rend 
ainsi la première partie de ce verset: mpès Tobs oxoltads oxodi&s ddods émocréder 
b @sès, Dieu envoie des votes perverses aux gens pervers. La Vulgale tra- 
duit : Peruersa viri via, aliena est, la uoie perverse de l'homme est étran- 
, gère. Le Chaldéen dit : mn23 NAT, PTIR p'AT celui qu pervertit la 


voie de quelqu'un , ent étranger. De Wette traduit dans Îe sens indiqué par 


Sebultens et Gésénius, qui paraîl en effet le plus simple. Cependant 7" qui 
L* 
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6. rm yo l'acquisition de trésors par le moyen du Mensonge. Lys 
est un nom, comme Deutér. 33, 11. Les Septante ont lu by au participe, 


d dvepyüy Snsauplopara, celui qui ramasse des trésors. QE Lan Jittérale- 


ment une vanité chassée, comme la fumée chassée par le vent, qui se dis- 
perse facilement ; voy. Juy 7272 Ps. 68, 3. n° "UpAN de ceux quicherchent 


la mort, en amassant des biens illégilimement. Les Septante rendent la der- 


nière partie du verset par m&rœux diuxec émt mœyldas Oastrou, poursuil des choses 
vaines dans les filets de la mort ; pour Que ils ont lu a LA et pour 22 


tis ontlu YPO3 Raschi a égalegent PI; leçon qui, selon De Rossi, se trouve 


dans plusieurs textes; voy. ci-dessus, 43, 14, n1 *Wp1N et de même, Ps. 18, 
6. D’autres commentateurs prennent Lan dans le sens de-1"w qui désigne 
le mirage ; voy. Isaïe, 35, 7, qui se prend en arabe pour un espoir trompé 
et même quelque chose de dangereux ; car, lorsque le voyageur altéré voit dans 
la chaleur du jour ce phénomène brillant qu’il prend pour un fleuve , il s’y 
précipite , y arrive tout haletant, et succombe souvent à la fatigue. QE Vas 
indiquerait cette vapeur que dissipent les rayons du soleil. Toutefois la compa- 
raison est claire, tout en conservant les paroles du texle : acquérir des trésors 
par le moyen du mensonge, c’est une vapeur qui s’évanouit de eux qui re- 
cherchent Ja mort, c'est-à-dire , les trésors ramassés par l’iniquilé. « Ne profère 
jamais que des paroles conformes à la vérité, afin que ton honneur ne s'écoule pas 
comme les eaux d’un ruisseau. » (Pend Nameh , ch. 40.) 

7. Eyuw 7w la ruine des impies, celle qu’ils causent. D: les entraîne 
eux-mêmes ; de même le Chaldéen ; de 2 ; d’autres dérivent ce mot de 13 ef- 
Wayer , et prennent 1% d'une manière passive : la ryine qui surprend les 
impies. Le premier sens est plus énergique. YANN “2 parce: qu’ils refusent de 
faire le bien; ce châtiment est la juste récompense de leur conduite. Les Sep- 
tante ont pris “11 dans le sens de demeurer : 6Xe0pos àseféoty éxikcwwbioeres , 
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L XXI. 


+ 


: ù + 
1. Le cœur du roi est dans la main de Iehovah comme 
des cours d'eau : il le dirige partout où il veut. 


2. Toute vaie de l’homme est droite à ses yeux, ik 
Iehovah pèse les cœurs. 
La 


3. Exercer l'équité et la justice est préférable à des 
sacrifices devant lehovah. 


4. L'œil altier et le cœur superbe, voilà le champ 
criminel des impies. 


5. Les pensées de l’homme actif conduisent à l’abon- 


è 


traduisant également 3 par lumière , comme le, Chaldéen 39% , rend ainsi ce 
passage : la lumière des méchants n’est qu'une chute. « Dans l'Orient, dit-il, 
il est d'usage de voyager de nuit el de se faire précéder d’une lampe ou de feu, 
pour ne pas s'égarer. Le psaume 119 , 105, fait allusion à cet usage. Le sens 
est donc : Les impies se laissent diriger autant par l’orgueil que por leur avi- 
dité, comme les voyageurs suivent la lanterne ou le flambeau dans le désert, 
mais ils se trompent ; c'est une chute qui les attend. » Rosenmüller est plus sim- 
ple : l'orgueil, le fasile, lumières des méchants, est un péché. L'orgueil est 
pire que Le péché. nm Nan 010 VON ? 9 JO Na ND ’Hobalh 
Halebaboth ssur la Pénitence , ch. 8. 


5. l'A C'est l’homme actif ; toutes ses pensées lui sont utiles, et il aura 
l'abondance ; ÿN c’est l’imporlun (voy. 19. 2), celui qui ne veut se soumet- 
tre à aucun effort; il tombe dans le besoin. l'an dit Rosenmüller, n'est pas 


seulement l’homme actif et courageux ( voy. 10, 4), mais aussi celui qui agit 
avec réflexion et maturité d'esprit; c’est un avertissement contre le zèle ing 
tempestif et ‘nuisible. Platon dit : Ztsïvoy dypèv mn amétpsw, ne Cullive pas 
un champ stérile, c'est-à-dire, ne prodigue pas ton enseignement à celui qui 
est indocile ; ne cherche pas la félicité dans les richesses, car elles ne produisent 
pas la félicité de l’homme; voy. Erasme, 4dagia, pag. 239. 
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Ca. XXI. 4. pp 3b5 gour do comme des cours d’eau, Lœwengtein 
observe que 1b5 est proprement un réservoir creusé pour recevoir l’eau ; c’est 
pourquoi l’objet qui coule dans le 505 y est toujours joint ; voy. Ps. 65, 10. d 
Job, 29,6. Thren. 3, 48. Il traduit cependant cours d'eau , un courant d'eau; 
un canal reçoit en éffet la direction propre aux besoins de la contrée , et la com- 
paraison psi :: Dieu dirige “e cœur du roi, comme on dirige ün cours d’eau ; 
réservoir ne rend pas la compar#ison , qui indique en même temps la bien- 
faisance. « Nous trouvons, dit Umbreit, dans celle sentence l’explication re- 
ligieuse de ce que l'expérience nous apprénd. fréquemment , à savoir : que la 
faveur du roi tombe sur ceux qui le méritent le moins. On appelle cela le hasard, 
l'arbitraire; la religion y voit une direction divine. Ainsi, daus nos consti- 
tutions modernes , le roi ne peut mal faire ; Y’après les idées bibliques, sis est 
à l'égard du roi en quelque sorte son ministre responsable. 


2. 2m" &l dirige, examine; voy, 16, 2, où presque les mêmes mots rendent 
la même pensée. > 


3. ="1wy comme rw ; voy. Ps. 101, 3. Plusieurs prophètes ont exprimé 
l’idée que bien faire vaut mieux qu'offrir des sacrifices ; voy. I Sam. 15, 22. Isaïe, 
1, 15. Jérém. 7, 22, el passim. | 


4. «13 Selon Raschi, culture (voy. ci-dessus, 13, 23 ), comme +3 p5b sta 
Hos. 10, 12; cest la préoccupation coupable Nntn "3 des méchants 
D\yE. Lœwenstein prend "3 dans le sens de régle » comme 3 lumière : 


voy. I Rois, 11, 36, et joignant également nan à 3, en pren nitun 
comme qualificatif , il traduit : c’ost la fausse règle des méchants. Umbreit, 


s 
=. 
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26. Un roi sage dissipe les méchants et fait passer sur 
eux la roue. 


27. L’âme de l'homme est une lumière de Iehovah, qui 
pénètre les replis intérieurs. 


28. La miséricorde et la vérité protégent le roi, et sur 
la miséricorde il appuie son trône. 


29. La force est la gloire des jeunes gens, et l’orne- 
ment des vieillards sont leurs cheveux blancs. 


30. Les plaies d'une blessure sont une purification 
pour les méchants, ainsi que les coups qui pénètrent 
” dans l'intérieur. 


. ë 
même. Mois comme le souffle de la vie de l'homme est appdé (Gen. 
2, 7) le souffle vivant de la Divinité, on peut dire de ee souffle qu'il est la 
lumière de Ichoveh. pa mm les réduits iniérieurs du venire, les replis 
les plus cachés du cœur humain. 

2. nom On voy. 3, 3. ur gardent.et lui donnent la sécurité. 

2. nxon voy. 16, 31. Le sens st qu'il ne faut déprécier aueun âge; chacun 
a s0R avanÉsge. 

80. ÿY9 mm2n les plaies d’une blessure, ou, selon d'autres , tes mots 
n'étant pas construits, des plaies, des blessures ; pren Lu les purifies, et 
selon 1è Keri PNOn ce qui purifie; voy. Jr'pron Esth. 2,2, et pot Lév. 
6, 21. Lœwensiein ne considère point ces mots comme dépendants l'un de 
l'autre, el il rend y92 EC per soné lu purification du méchant ; c'est ce 
que dit Aben-Esra : Comme la force est le partage de la jeunesse, la vieillesse 
‘hogorable, la gloire des vieillards, les pjaies extérieures et les souffrances inté- 
rieures ont pour objet de guérir le méchant de ses crimes ; celte sévérilé a po 
but la guérison spirituelle. Le plus simple nous paraît le sens d'Euchel : Les 
blessures corporelles se guérissent par des applications doubureuses ; de méme 
les plaies iplérieures ont souvent besoin de moyens vifs de guérison, 
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mentaleurs suppléent D sf devant y0+ & précipite. Ce verset peut signifier : 
il est nuisible pour l’homme de faire un vœu précipité et de se repentir ensuite 
de l'avoir fait. 7229 Ov vnnieé dl est aussi nuisible à l'homme de rscher. 
cher, de voir, après avoir fait des vœux, si l’on peut leSétracter. Lœwen- 
stein prend l'A 1929 et 9973 nNt pour le sujet déla"phrase : Le saint 
(le sacrifice) et l'examen des victimes si elles sont propres, 40us les deux en- 
lèvent le malheur de l’homme. Ce versetme semble pas à sa place, et l'ex- 
plication de Loéftenstein nous paraît forcée, tout en comparant yo à 92 
dévorer. Ralbag dit : Le péché de l’homme dévorc (détruit l'effet de) la sain- 

, le sacrifice ; il faut donc examiner quel est le molif de ce qui lui arrive, 
acquitter les vœux qu'il a prononcés ; de même Raschi. Le premier sens que 
nous avons indiqué : qui est aussi celui de la version grecque, nous paraît le 
moins étrange. 


"6. tn i vanne. Le sens est ; Un roi sage ne souffre pas des hommes 
mauvais près de lui. TON Umbreit prend ce mot comme Exode, 14, 26, sl 
fatt passer la roue sur eux; de même Aben-Esra. C'est une expression f- 
gurée, pour indiquer de graves châliments. Ce mot ne se trouve que deux fois 
dans ce livre : iciet plus loin, 25, 11. Lœwenstein traduitici na Gebübr, 


soon qu'ils méritent , et à peu près de même à l’endroit cité. C'est le seng que 
ce mot a dans les discussions rabbiniques. 


27. von au mascuffy, se rapporte à "3 lumiére. Selon Aben- Esra ce mot 
doit être sous-entendu avant nn n2w2 l’éme de l'homme. Selon d’autres com- 
meutateurs, ces derniers seraient une explication de 13. Quantà 3 dont la 
signification biblique est ordinairement respiration, souffle de la vie, comme on 
ne peut dire que lg respiçation est Id lumière de Dieu, Umbreit pense qu'il 
signifie la faculté supérieure de l'âme , la raison, la conscience de sol- 
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20. Celui qui maudit son père ou sa mère , verra sa 
lampe s'éteindre dans une obscurité profonde. 
. 21. Un bien acquis d’abord avec précipitation, ne pro- 
spérera pas à la fin. 
22. Ne dis pas :'« Je vais rendre le mal; » espère dans 
lehovah, et il te délivrera. | 
23. Des poids doubles, c'est une abomination de [e- 
hovah , et des balances fausses ne sont pas bonnes. 
24. Les pas de l’homme sont déterminés par Iehovab ; 
wais l’homme, que comprend-il à sa voie ? 
25. C'est“üun danger pour l’homme de mettre de la 
précipitatiofdans ce qui est sacré, et d'examiner les vœux 
apres. F 


Diligdo csros æqu4 pietate parentes : 
Nec matrem offendas, dum vis bonus esse pareali. » 


« Sois, d'un amour égal, dévoué à tes parents, n'afilige pas La mère en 
honvrant ton père.» (Caton, Dist. ur, 24.) 

AN. non héritage , se dit ici par synecdoque de toute possession. m5 
ce qui est acquis avec précipitation. Le Kethib a ras qué inspire le ‘dé- 
godt; voy. Zach. 11, 8. Si dès le commencement on n'est pas satisfait d'un 
objet, on a le pressentiment qu'à la fin on n'en sera pas plus content. Aben- 
 Esra dit que rom signifie ce qué est volé, et non le dégoût que le vol 
inspire. Selon Ewald, ce dernier mot signifie exécré. 


2. -scnn 5N ne dis pas. Exhortation à ne pas rendre le mal pour le oi 
p vus lassislera contre tes ennemis. 


2. mayn voy. ci-dessus , verset-10. + 


pa 
24. 423 STYYD les pas de l'homme ; voy. Ps. 37, 23. ñn9 quoi, comme 


0 pourquoi; de même en latin, quid pour cur. Le sens est, que Dieu 
détermine tout ce qui nous arrive. s 


25. DIN pro c'est un piège pour l'homme , w'Tp = yb+ de précipiter ce 
qui est sacré. 39 = y = 2% proférer Rs) Plusieurs com- 
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% | à 7 
ouvre facilement les lèvres pour parler. Chaldéen MNOUA AW0T qui aflire 
par Les lèvres. Emmanuel dit : m9 0" D a bs tous ceux dont les 


paroles sont agréables manquent de cervelle. On lit aussi dans le Mib’har 


Happeninim : 2 UND NN JATO AN 2 JUN NII VAT VITO NUS 
quand je profère une parole, elle ererce l'empire sur moi ; mais tant que 


je ne l'ai point proférée, c’est moi qui exerce l'empire sur ell£. Le pro- 
verbe grec dit: 


Pébas Àôyoy %s oùx dvaupetrou nédev , ® 
Une parole lächée ne peut plus étre reprise. (Rurck, Gnom. poet. gr. p. 234). 


Le poète persan dit : « L'homme silencieux a les épaules couvertes du manteau 
de la séeurilé. » (Pend Nameh, page 118.) 


Xénocrate , d'après Valère-Maxime, a dit : qu'il s'est quelquefois repenti 
d’avoir parlé, mais jamais de s'être (0. Divisse me dliquando pœnituit, ta- 
cuisse nunquam. 2y7nn No ne {e méle pas, ne te joins pas. 

20. 95po exprime a malédiction et le mépris ; on ne maudit d'ailleurs 
que celui pour lequel on n’a plus le moindre égard ; voy. Lévit. 20, 9. PT 
s'éleiné , comme 13ÿ73 %2 par le changement du + en >. JRNA voy. 7 F 
9 ; Chaldéen x=1wnT xainn dans la force de l'obscurité. Keri TIWNA mot, que 


Heidenheim prend pour un infinitif, lorsque l'obscurité vient à s’épaissir. Peut- 
être comme Joy fumée. « Quiconque abandonne ses parents, veut que | son 


corps pere la proie des scorpions.» ( Pend Nameh, pag. 300). 


» 
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13. N'aimé pas le sommeil, de peur que tu ne tombes 
dans la pauvreté; ouvre les yeux, rassasie-toi de pain. 

14. Que c'est mauvais ! que c’est mauvais ! dit l'a- 
cheteur; lorsqu'il s’en va, alors il en vante la valeur. * 

35. Il y a de l'or ét beaucoup de perles, mais des lè- 
vres savantes sont comme un vase précieux. | 

16. Prends-lui son vêtement, car il a cautionné pour 
un inconnu; prends desgages (de celui qui a caugionné 
pour des PA ERE, bé . 

17. Le pain du mensonge esi (d’abord) doux à 
l'hoinme, mais ensuite sa bouche sera remplie de 


gravier. ie | 
18. Les pensées s'affermissent par le conseil; dirige la 
guerre avec prudence. | 


19. Celui qui s'en va calomniant, révèle les secrets ; 
ne te joins pas à cêlui qui ouvre les lèvres. 


16. jy Nouvelle exhorlalion de ne pas s'engager légèrement ; voy. 6, 1 x 
6; 11, 153 17, 18. W722n — Loan saisir un objet appartenant au débiteur ; 
voy. Deutér. 24, 6, 47. Din: pour des étrangers, .pour lesquels il a cau- 
tionné. Le Keri a 722 au féminin , comme ci-dessus , 27, 13. De là plusieurs 
ont conclu, qu'il s’agit d'une femme d'une fidélité suspecte, comme ci-dessus, 
2, 16 ; c’est peu probable. 

47. pv ‘on Par pain mensonger, Raschi entend l'adultères; voy. ci- 
dessus, 4, 17. in et aprés, comme 72° Nomb. 12, 24. van caillou , 
gravier ; VOY- Thren. 3, 16. | | 

18. n'o=nn voy. 1,5. Jun seconde personne , comme ÿUY - Cependant 
le plupart des rommentateurs prennent Jon distributivement , s'appliquant à 
chacune des pensées ou à chacun des projets. « Le plus prudent des hommes, 
dit Abarbanc; { Na’hlath Aboth) a besoin du conseil d’un aini.s | 

an NYvo AY D'UNID NEEN 


19 03 qui découvre ; voy. ci-dessus , 11,133; 12, 16 el 23. NT qui 
44. 
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un usage innocent. Cette expression se fPouve aussi Pirké Aboth (11, 1), dans 
un autre senË moral : ny Ov TN à FINT Ty 750 1919 "mo y7 Sache ce 
qui est au-dessus de toi, un œil qui voit tout, une ne qui entend tout. 


13. maw Le sommeil ; voy. 6, 2. Par Le sommeil on entend en général tout 
ce qui est futile : voy. Erasme, Adag. pag. 511. win D de peur que lu ne 
deviennes pauvre; de y qui, au Hiphil, signifie éfre dépossédé ; d'où w7 


pauvre. “)3\y NPD ouvre tes yeux, sois actif de bon matin. La version grecque 
rend ainsi le premier hémistiche : A dyéra xaraladetv , Ex ph ébaep0Ae, n'aime 
pas trainef en longueur, pour que tu ne sois pas enlevé. &ls ont peut-êWe lu 
ny pour n3ÿ, el wmwn pour win. La version grecque a beaucoup de 


désordre dans ce chapitre, quelques versets, comme le suivant, y manquent 
même. 


14. y Yu mauvais, mauvais ; celui qui achète déprécie ta marchandise, et 
if la loue une fois ke marché terminé. «li Ya, dit Rosenmäüller, dans ve Kvre 
plusieurs sentences, non de eb qui éevrait être, mais de ce qui est habituckle- 
ment.» Ragchi explique ainsi ee verset : L'étude de la science est accompagnée 
de privations , mais une fois en possession de la science , on se félivile des pri- 
vañions qu'on s'élait imposées. | 


15. v ss et comme un vase précieux ; c'est la supériorité de la science 


sur les objets qui , ehez les femmes, passent pour très-précieux : tels que l'or et 
les perles. 
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7. Le juste marche dans son intégrité ; heureux ses en- 
fants après lui | + _ “ | 

8. Un roi assis sur le trône de la justice, dissipe par 
son réggrd toute iniquité. 

9. Qui peut dire : J'ai conservé mon cœur pue je me 
suis purifié de mon péché ? 
. 1. Un poidset un poids, un épha et un épha, toutes 
deux choses abominables devant Iehovah. 


11. Déjà par ses inclinations on reconnaîït l'enfant si 
ses œuvres seront pures et droites. 


12. L’oreille qui entend et l'œil qui voit , Ihovah les 
a faits tous les deux. 


- 


& 
rification de la royauté , dont la présence éloigne la perversité , comme le soleil 
ps les ténèbres. 

«" Ceci est un avertissement coutre l'emour-propre , et doit l'empêcher 
ce les autres avec suffisance et indiscrétion , car qui est celui qui ne pèche 
pas ? Voy. 1 Rois ,8,46. , 

10. JE TN pierre et pierre de poids; voy. 11, 1; 16, 11. FOX ON 
épha et épha , mesure des objets secs ; voy. Deutér. 25, 14. Dnww nà tous les 


deux ensemble. Septante xai dupérepx, xat à mous aët&, el chacun et celui 
qui les fait. 


11. yosya dans ses œuvres, dans sa manière d'agir. La version grecque, 
édition de Venise, dit: év nœuds, Quns ses jeux enfantins, qui sont les 
actions de l’enfant. "351 se fait connattre. Plusieurs commentateurs jugeaut 
par similitude d’après le passage de la Genèse, 42,7, et I Rois, 14, 5, 6, 
prennent ce mot dans le sens de se montrer autrement, dissimuler ; la second 
hémistiche toutefois est plus favorable au premuer sens ; le Chaldéen aussi dit 
_y779 se /ail connaitre. 


_ 22. TN Le sens de ce assère s explique par le verset 9 du Ps. 94: Dieua 
doué l’homme de l'organe de l'ouïe et de celui ‘e la vue ; il faut donc en faire 
Te XIV | 14 | 
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gens se confient dans la promesse qu’on leur fait de les soulenir dans le besoia, 
mais combien peu sont fidèles à leur promesse ! — Ceci est dirigé contre l'hypo- 
crile qui prélend tromper Dieu et les hommes. On peut rapprocher de ce verset 
un passage du livre d'Hénoch, publié en en par feu M. A. Pichard. 
ANSNND NUIT D 92 DNIDUNT IOIY + +  NPDONO LNTDID VON 
DN +2 mou Jan 71252 NOY M2 AND DAÛN av MMA DNA 


Hadess WTA ND2 M Aa NU *D DIN PIS ITU PT2 VOL TIDÙ 
« Socrate dit à ses disciples. .... Fuyez les mensongés, car le menteur est 
celui qui se montre aux hommes servileur de Dieu, en secret ou en public, et 
qui cependant n'agil point pour la gloire du Tout-Puissant, ni pour l'honneur 
de son nom; mais seulement pour s’honorer soi-même, afin que les hommes, 
sachant qu'il sert lehovah en secret, le respectent. » 

Le livre d'Hénoch est un ouvrage d’abord composé en latin sous Je titre de 
Disciplina clericalis, par Rab. Moïse Sefardy, né en Arragon, en 1062, et 
baptisé, suivant la chronique d’Albéric, moine des Trois-Fontaines, en 1106. On 
croit que ce fut un Israélite qui le traduisit en hébreu. Le nom d’Hénoch a été 
mis au titre par pure fantaisie, car c’est Socrate qui parle dans l'ouvrage. Sans 
faire la critique de la traduction de M. Pichard, nous n'avons pas cru devoir 
nous y astreindre absolument. Ré (T) 

7. v0n2 dans son intégrité ; voy. 2, 73 10, 19, rx 92 VIUN heu- 
reux ses enfants après lui. La vic pure du père exerce encore un bienfaisant 
effet sur ses enfants. Quelques commentateurs ne font des deux hémistiches 
qu’une seule proposition: Quant à celui qui reste dans son intégrité, heureux 
ses enfants après lui ; c’est ce sens que donne la version grecque. Mais le premier 
sens est plus plein et plus nerveux. 

8. n9y2 par ses yeux ; sa seule présence dissipe , Lau» tout mal. Læ- 
wenstein traduit v3y2 par il croit, il semble à ses yeux, comme 312 710 
infrà , 30, 12; cela est recherché. Il nous semble que c’est bien plutôt la glo- 


$ 
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XX. 


1. Le vin est tumultuepx, la boisson forte turbutente; 
quiconque s’y livre, ne sera pas sage. 

2. La terreur du :roi est comme le rugissement du 
lion; celui qui l'irrite, risque sa vie. 

3. La gloire de l'homme est des ‘abstenir de la dispute, 
et tout insensé se déconvre. 

4. De froid, le paresseux ne laboure pas; à la moisson 
il demandera, et (n'aura) rien. 

5. Le conseil dans le cœur de l’homme est comme 
l’'œu profonde ; l’homme d'intelligence l’en puise. 

6. Plusieurs personnes vantent chacun sa bonté, mais 
un homme fidèle qui (le) trouvera ? 


dérablement du texte hébreu ; nous ne la cilons que pour sa singularité : êvec- 
Scbépevos éxynpds oÙx alsybverar, douvres xai à duvetbéuevos oirov dv duiru, le 
paresseux, noté d'infamie (comme s'il y avait t}"n0) ne se fait pas de 
honte, ou n’est pas confondu de honte (prenant @"n dans le sens de se taire); 
ül en est de même de celui qui prend dans le déshonneur le froment de 
la moisson. 

5. ;yy pensée profonde ; voy. Issîe, 29,15, Hyy ND) ‘12 D'pOyEn 
L'expression D" pOy D'D est appliquée ci-dessus, 18, 4, aux paroles. Ce 
passage personnifie celui qui con naît bien les hommes et qui saît tirer les pen- 
sées les plus profondément cachées dans le c œur de son prochain. 

6: 110 W°N NID un homme, chacun, proclame son bienfait, nul ne veut 
passer pour n'être pas bon envers son semblable. Heidenheim prend n== comme 
mo chacun rencontre , comme JDx vN1p1 Gen. 42,38, et np répond 
à ny de l'hémistiche suivant. 4707 UN 30n bienfaiteur, comme srv2 wox 
— ss indique la multitude; 9 l'absence. Ainsi, dans le grand nombre 
d'hommes chacun peut trouver quelqu'un qui lui soit favorable; mais qui peut 
trouver un ami vraiment fidèle? EN ww un homme vrai, fidèle. On ne 
ie pas qu'il s'en trouve, mais on en indique la rareté. Raschi dit: Beaucoup de 
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Ca. XX. 1. OUR ‘ae le vin est un railleur , la cause pour l'effet. Dans 
ce livre, le railleur est souvent châtié : l’excès du vin produit la raillerie ; 
c'est ce qui explique l'expression employée ici, "10: fait du bruit, trouble le 
repos. n2w bière, désigne aussi toute boisson enivrante en général: : 
Lévit. 10, 9. n1w s'occupe, s’y livre assiduement 42 de lui, avec l’un ou vd 
mon N° ü ne devient pas sage ;.c'est un futur fréquentatif. Les Septante 
rendent + par dxélasroy, prodigue ; "1" par ÜBpioruxdy , oufrageux , in- 
sultant; = mé», ivresse. De péfn vient sans doute la boisson appelée Petb, 
l’hydromel. 

2. Y925 DA: voy. 19, 12. ne NON leffroi du roi, c’est-à-dire, l'ef- 
froi qu'il inspire, 435: mn celui qui l’excite, comme s’il y avait 9y 2ÿn9 
(Aben-Esra ), qui l’irrile, comme dit Raschi 1027. Deutér. 3, 26, ce verbe 
gouverne le 2, ce serait pour 12 %1ynn. Version grecque: à de raxpoëüvy aürèv, 
qui le provoque. 15:93 ntm pêche contre lui-même, pour 3W232 NY; voy. 
ci-dessüs , 8, 36, 1w2=3 on le sens est, il expose sa vie au dsnger. 

3. yaw Selon Kim'hi de =w® (Michloi Yophi ). C’est aussi dans ce sens que 
traduit le Chaldéen : ma N°2 DT n23ù ni Np* c'est une gloire pour 
l’homme qui est assis (qui reste) sans contestation ; mais il est plus probable 
qu'il vient de raw cesser, s'abstenir ; voy. Hos. 7, 4. y voy.17, 14. 
« Celui qui ne sait point s’accommoder avec les ‘hommes au milieu des- 
« quels il vit, traînera des jours tristes et remplis d'amerlume. » se 
Nameh, ch. 43.) ' 

4. "no à cause de l'hiver, parce que le paresseux ne veut pas labourer en 
hiver. on désigne à la fois l’automne et l'hiver , parce qu'en Palestine on ne 
distingue que deux saisons ; Gen. 8, 225 Ps. 74, 17, il estopposé à La dé, : 
chaleur. Ainsi ce mot distingue ici le temps rude pendant lequel on fait les se- 
mailles. pre il demandera, Keri RE ; la version grecque s'éloigne con- 
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25.Frappe le moqueur, et le simple sera sage ; instruis 
l'homme intelligent, et il comprendra la science. 

26. Celui qui dépouille son père, celui qui chasse sa 
mère est un fils éhonté et infâme. 

27. Cesse, mon fils, d'écouter la morale, et de t'é- 
loignez ( néanmoins ) des enseignements de la science. 


28. Le témoin pervers se joue de la justice, et Id bou- 
che des méchants dévore l’iniquité. 

29. Les châtiments sont prêts pour les railleurs, et 
les coups pour le dos des sots. 


mofale qui détourne de la science de la raison. Selon Raschi, il faut placer 
raw dans le premier hémistiche: Évite derrer dans le discours de la science, 
afin que tu écoutes la morale. Umbreit explique ainsi ce verset: Garde-toi d'é- 
couter la morale et de L’éloigner néanmoins des paroles de la science , et il croit 
qu’il s’agit de libérer les enfants du respect filial , si les parents les dirigeaient 
vers le mal; sa traduction est ici plus sensée que son commentaire ; car quels 
sont les parents qui dirigent sciemment leurs enfants vers le mal ? tandis qu'on 
voit souvent des gens entendre la morale et agir comme s'ils ne l'avaient pas 
écoutée. 


28. vo se moque. Aben-Esra (second commentaire) vb peut signifier 


ici dévorer, comme Job , 15 ,16 : l’homme boit la perversilé, ou bien , selon 
d’autres commentateurs, dans le sens de wpn TN y925 Nomb. 4, 20 (le 
même }), couvrir ; TR NN voa fl couvre, masque Piniquité. Les Seplaute 
rendent ainsi le premier hémistiche : à dyyuœuevos natèa dppova, xxSuBpiter dt- 
xalupa, Celui qui s’engage pour un jeune homme imprudent, blesse le droit 


par l'injure. Ils ont, selon Jæger, séparé by°02 +7 un témoin d'un homme 
de rien. ° | 


29. pont D'xbb «553 les jugements sont préparés our les railleurs ; 
voy. =NUEw Exode, 6, 6. nina voy. 18,6. 135 c'est ce qui dans le 
Talmud s'appelle ra corps; voy. Isaïe, 60, 6 , p*20 \nna "2. Le sens est : 
Viniquité trouvera son châtiment. 
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prendre celle image, il faut se rappeler que les Orientaux ne se servent 
en mangeant ni d’assieltes, ni de cuillères (ils ne mangent pas de soupe), ni de 


fourchettes ; même pour prendre de la sauce ou du lait, on ne se sert pour les 

porter à la bouche que du creux de la main, ou bien l'on y trempe le pain ; 
voy. Jabn (Archéologie biblique, tom. ler, 2me partie, S 172, pag. 247). 

D'autres rendent rnb par ouverture du vétement pour y mettre la main; l'un 

et l’autre peignent bien Ja paresse, et ce dernier sens est préférable et convient 

à l'expression Jeu cacher ; pour le premier on attendrail now étendre. 


25. v le railleur , désigne loujours dans ce livre l'ennemi déclaré de la 
vérité ; bien que la correction soil en pure perle à son égard, corrige-le 
néanmoins , pour que le simple se corrige ; l’homme intelligent (71a3) n'a be- 
soin que d'instruction pour devenir plus intelligent. La version grecque a: 
louot pasrryouuévou dppuy navoupyétepos ylverar * édv GE Eléyyns dvèpa ppé- 
MHOU, VITAE œofnots » le sot, cruellement frappé, devient plus astucieux ; 
mais si tu reprends l'homme prudent ; il réfléchira. Schultens aussi prend 
vo et n9 pour une seule et mêne personne , mais ces deux mots sont dis- 


lingués ci-dessus, 1, 22; d' ailleurs le sens que nous avons indiqué est générale- 
meut admis. | 


26, mo Selon plusieurs commentaleurs le second hémistiche est le sujet 
de la phrase : un fils débauché et déshonoré chasse son père , dévasle son bien, 
met en fuite sa mère. Umbreit traduit le verset d’après l’ordre du texte: Celui 


qui exerce la violence contre son père, etc., est un fils qui déshonore. C'est ainsi 
que traduisent aussi les Septante. 


27. Van Selon les uns le sens est, qu’il ne faut pas écouter une fausse 
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20. Écoutele conseil , reçois l'instruction, afin que tu 
sois sage dans l'avenir. S 

21. Les pensées sont nombreuses dans le cœur de 
l’homme, mais la décision de Iehovah subsiste. 

22. L’ornement de l’homime c'est sa piété, et un 
homme bon, mais pauvre, est meilleur qu’un homme 
qui est menteur. 

23. La crainte de Iehovah conduit à la vie ; on meurt 
rassasié (de jours), n’éprouvant pas de alheur: 

24. Lorsque le paresseux fourre sa main dans le plat, 
il ne la ramènera pas vers sa bouche, | 


ndobstos bévôns, la compassion est utile à l’homme: “4 le pauvre nid 
vaut mieux que le riche menteur. 
Ce qu'on peut amplifier par celte sentence arabe: 


mon NÛ2 “D MIND Na 3y 
« Un riche sans libéralité est comme un arbre sans fruit. » 

Pour être juste il faut dire que la loi de Mahomet, dont nous condamnons ici 
les erreurs, recommande instamment la charilé envers les pauvres: « 11 est peu de 
« chapitres du Coran dans lesquels on ne prêche que l’amour du prochain, etdans 
« lesquels on ne s'écrie : Donnez votre superflu; donnez même ce que vous avez 
« de plus cher; mais que ce soit par sentiment et non par orgueil. » Il serait trop 
long d’énumérer tous les passages où la charité est recommandée, il sufbra 
de citer l'ouvrage de M. de Pastoret (Zoroastre, Confucius et Mahomet, p. 323), 
pour mettre le lecteur à même de satisfaire a curiosité sur ce point impor- 
tant, et de juger si, dans notre pays, où tant de gens prêchent contre le 
| paupérisme, sans comprendre, ou sans prendre la peine d'expliquer la vraie 
signification de ce mot, le sentiment d’humanité est aussi profond, aussi 
sincère que chez les Musulmans. | (T.) 

28. y +29 = v® you Euchel traduit : celui qui, rassasié, murmure, 
ne sera pas exempt de malheur , comme châliment de son ingratitude. Mais 
alors quel rapport y a-t-il entre les deux hémistiches ? Lœwenstein prend z2w 
daus le sens de p'\y) ya TP* Gen. 25, 8. comme indiquant la mort , el 
7p2* éprouver : La crainte de Dieu donne la vie à l’homme ; il meurt ds 
et n'éprouve aucun ml. Umbreit à peu près dans le même sens. 

2. pondya dans le plai; voy. le pluriel 11 Chron. 35, 13. Pour eom- 
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si tu l'en relires, FO 12:44 faut continuer à l'en tirer , car il y relom- 
bera. Le Keri porte L3 ainsi grand, puissant en colère ; c'est comme ny% 572 
grand par le conseil, Jérém. 32, 19 ,0%c:51 73 grand par les ailes, Ézéch. 
17, 8, 7. Le Chaldéen dit : ntm 2: un homme en colère. La leçon du 
Keri est évidemment une correction, et les différentes explications de ce verset 
ne le rendent pas plus clair ; les Septante s’éloignent considérablement du texte. 
Nous croyons que c'est un avertissement contre l’emportement : celui qui s’em- 
porte trop facilement, en supporte la peine ; car, quand même l'on en échappe, 
on relombe dans l’emportement , qui devient une seconde nalure. 

20. 019 bapriet accepte la correction; ceci s ‘adresse au jeune homme. 
PNA à la fin, dans un âge plus avancé. 


21. n129 C’est l'opposition entre les projets inconstants de l'homme et le cou- 
seil immuable de Dieu. 

22. non ox nwnpeut signifier Le désir de hoc est sa piélé ; le Michiel 
Yophi explique ainsice passage: Souvent le pauvre dit : si j'étais riche, je ferais 
tel bien, et il oublie souvent de le faire en devenant riche, c'est pour cela quele 
. poëte dit : son désir, voilà sa piélé ; mais le pauvre est préférable au menteur. La 

preuve que lecommentaire attribué à Aben-Esra est de Kim'hi, c'est que l'explica- 
Lion de ce versel dans le prétendu gommentaire d'Aben-Esra esl précisément celui 
que nous venons de citer du Michlol-Yofhi de Kim'hi. Ralbag dit : Le désir de 
l’homme est par sa nature honteux (comme +0n Lévit. 21,17 , et ci-dessus, 
14, 34); car la pensée de l'homme est mauvaise (Gen. 6, 5). D'autres com- 
mentateurs prennent rx d’une manière passive (objectivement): ce qui est 
le plus désirable dans l'homme , c'est sa piété , sa bonjé. Par un 273 w'x on en- 
tend le riche qui ment ; c'est ce qu’exprime la version grecque. — rynn For- 
nement (le désir), voir Genèse 49, 26, où il peut se traduire par cêmes] pour 
ornement , couronnement ; racine "1x désirer en bonne ou iauvaîse part; 
le désir de faire le bien est honorable; c'est un ornement pour celui qui en 
est possédé, Seplante, xapnès dvôpi élenmoaëvn, xpdisomv dà nruyès êbracos à 
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14. Une maison et des richgsses sont un héritage (ve- 
nant ) des ancêtres, mais une femme raisonnable e: est (un 
don) de Iehovah. 

15. La paresse fait tomber dans] done et 
une personne négligente souffrira de la faim. 

16. Celui qui garde le commandement, garde son 
âme, mais celui qui ravale ses mœurs périra. 

17: C’est prêter à Iehovah que de faire du bien au 
pauvre, et son bienfait lui sera récompensé. 

18. Châtie ton fils lorsqu'il y a (encore) de l'espé- 
rance, mais que ton humeur ne t’'emporte pas jusqu à le 
faire mourir. | 

19. Celui que la colère emporte en subit la peine, car 
lorsque tu en échappes, tü y retombes encore. 


17. 90 faire du.bien au pauvre, c'est pour ainsi dire préler à Dieu. nt 
signifie aussi s'attacher ; voy. 1x vu mb Gen. 29, 34, el cette expres- 
sion réunit les deux sens. Le Syriaque traduit s'attache à Dieu , en prenant le 
Hiphil dans le sens du Kal. ns et à (Dieu) lui paiera son bienfait. Nous 
avons déjà remarqué (12, 14), que Lys se prend en bonne ou en mauvaise 
part ; ici il s’agit de la rétribution du bienfait. 

" 18. non espérance de le corriger; cela doit être le but de la correction. 
VE: Run 9N VU Eu Selon la plupart des commentateurs : que éa 
colère n'aille pas jusqu'à le tuer. D’ autres, Comme Ralbag, prennent sh 
dans le sens de ";1: que sa Lamentation ne l’émeuve pas ; voy. l'expression 
x wo: nus Deutér. 24, 15, ét Ps. 24, 4. (Voy. Notes suppl.) . | 

19. avan 53 Selon Lœwenstein, ce verset se ratlache au verset précédent et 
au verset suivant : en se laissant maîtriser par la colère, on se rend passible de 
châtiment. byn en le préservant (ton fils), comme br Exode, 12,27. 9D\n 
tu pourras continuer à lui dire ce qui suit, elc. Schultens compare "3 au 
même mqt arabe, qui signifie pierre; d’où bay Le sort, parce qu’on se servait 
de pierres pour tirer au sorl; c'est d’après cette dérivation qu'Umbreit traduit : 
\ver bart in Sovn verbe, celui qui barle avec dureté en colère, el Lyn ON ‘2 
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+0 et une goultlière qui fuit ; zx tarad ue se trouve que dans cet en- 
droit de la Bible et in/rä, 27, 15; en latin trudere , étre chassé au-dehors ; ce 
mot siguifie, selon quelques commentateurs, qui dérange, fatigue les habitants 
(= en ce sens dans le Talmud , Scheb. 45 a), et selon les autres qui dé- 
goutte, en coulant par une fente ; ainsi dit le Chaldéen, 1077 N997 Le Chaldéen 
donne le sens de chasser à 10 ; car sur D" (Exode, 2,17 )il dit 37e 
Enfin , il y en a qui prennent "1 dans le sens de couler sans relâche. Le sens 
de ce verset est clair : Un fils insensé est un grand malheur pour son père, et 
une femme querelleuse est comme une goûtlière dont les eaux, au lieu de cou- 
ler au-dehors, coulent dans l’intérieur de la maison. Les Sepsante rendent ce 
verset d’une étrange manière : œéoybyn natpt uiès äppuv, oùx &yvat eydat &nd 
pioluoros éraipxs , UN fils imprudent est une confusion pour son pére, el 
les offrandes provenant des dons d’une courtisane ne sont pas PRE: al 
serait une allusion à Deutér. 23, 19. 

14. mur intelligente, ou adaptée par son caractère à son mari, C’ est aiasi 
que ditla version,grecque : mxpa ë Kuprou dppôerat Juvn dvèpt, mais une femme 
est adaptée par le Seigneur à son mari; de même le Chaldéen NMD:=nS 
elle est remise. On-eppose ici la femme prudente et paisible à la femme al- 
. tière et querelleuse du verset précédent. 

15. 5070n désigne l'engourdissement , l'affaiblissement, car rien ne for- 
lifie comme le Iravail; 97 Y93 comme 52 Ge) 10, 4; voy. aussi 12, 

24, Pour ceux qui traduisent 92 par rusé, ce passage n’exprime jas le 
contraire de la paresse, mais celui de l’activité; cependant la plupart des com- 
mentateurs rendent NS par affaiblie, négligente, et les deux hémistiches sont 
‘ parallèles. 

16. 297 T2 celui qui méprise ses voies , qui Hiée ses. devoirs. n°" 
sera puni de mort ; d’après le Keri puy à mourra. La version grecque a suivi 
celle dernière leçon &rokeira, Le sens est le même; voy. ci-dessus, 13, 3; 
16, 17. j | 
; , ? à 
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9. Le témoin mensonger ne demeurera pas impuni ; 
celui qui répand la calomnie périra. 

10. Les délices ne conviennent pas à l'insensé .eten- 
core moins lorsque l’esclave domine sur les princes. 

11. La prudence de l'homme est de retenir sa colère, 
etsa gloire d’oublier l’injure. 

12. La fureur du roi est comme le rugissement du 


lion , et sa bienveillance, comme la rosée (qui se pare) 
sur l’herbe. 


13. Un fils insensé est une calamité pour son père, 


et les disputes d’une femme sont comme la gouttière 
qui fuit. 


12. ph YT VDD2 On) la fureur du roi est terrible comme le mugisse- 
nent du lion ; pour 95 D32 voy. Gen. 18, 11, Dnp23 ri pour D] NN 
—"9 c'est le jeune lion ; 2 est plus jeune ; voy. Gen. 49, 9. ab c'est la 
louve; voy. n202 "à x lsaïe, 5, 29. Voici, d'après Lœwenstein , 
la différence de Yp et de 7 dont la signification est la même : yp c'est 
la fureur dont quelqu'un est l’objet ; AL c'est la mauvaise humeur , l’amer- 


- tume qu'on éprouve et qui ne s’adresse;pas à une personne délerminée, et se dit 


aussi des êtres inanimés, 99ÿ39 01 709" lona, 1, 15 ; Aben-Esra toute- 
fois considère ces deux mots comme identiques , seulement UT est peut-être 
plus fort que my; car sur qyTil dit: tnin DDy227 y on ny da 
fureur du roi contre ceux qui l’irritent. Le sens de. l’hémistiche est : de 
même que les animaux tremblent devant le rugissement du lion ,"la fureur, la 
mauvaise disposition du roi fait trembler. 451% 5wy y sms ef sa fa- 
veur, sa bonne disposition es£ comme la rosée bienfaisante sur l'herbe : 
voy. 14, 16. 

13. nn pluriel de y ruine ; selon Lœwenstein le pluriel est pour for- 
tifier l'expression ; voy. my "2%%7y Ps. 57, 2. Mais Umbreit remarque que 
mn désigne des malheurs qui viennent coup sur coup ; de "y; qui, en arabe 7 
signifle fomber ; et la comparaison est conforme à celle qui suil: un fils dé- 
pravé prépare à son père malheur sur malheur, comme la femme querelleuse 
est pour son époux comme une source dont les eaux ne cessent de couler. 7. 

e | 
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9. +2x périt. Même verset que le v. 5, avec 72n au lieu de moy nb. 
10. suyn Lœwensiein rend ce mot par confiance en soi-même, G@elbft- 
vertrauen, etil cite à l'appui sa39nn 9 ty Isaie, 57, 4! Mais nous trou- 
vons plus simple de conserver à ce mot son sens habituel délices. Pour en jouir 
il faut de la raison et un sentiment puissant de liberlé. Salluste, Cafil. ch! 
11, dit : secundæ res etiam sapientum animos fatigant, le bonheur fatigue 
méme les.gens d’un esprit fort. D'autant plus l’homme d’un esprit servile 
qui, par la force des circonstances, se trouve placé au-dessus de l’homme de 
bien, ne sait pas lui commander. pw voy. Deutér. 21, 18 ; II Sam. 3, 38. L’Al- 
d a un ancien proverbe : Rein Serrmeffer fhârfer fbtert, als twenn 
der Bauer zum Serrn wir, ce qui peut se rendre ainsi : les ciseaut ne 
coupent jamais de plus près que qe le paysan eve maître. Claudien, 
(Eutrop. liv. 1, versets 81 et suiv. ), dit : | 
Asperius nibil est humili, quum surgit in altum; : 
Cuncta ferit , dum cuncta ümet; desævit in sous , 
g Ut se posse putent : nec bellua tetrior ulla 
Quam servi rabies in libera colla furentis. 

« fl n’y a rien de pire que l’homme de rien qui s'élève à une haute position; 
1} s’altaque à tout, parce qu'il craint tout; il exerce sa fureur contre tous pour 
faire croire qu’il est puissant. Il n’y a pas de bête plus cruelle que l’esclave 
dont la fureur et la rage gccablent l’homme libre d’un châtiment mérilé par l'es- 
clave.» 

11. by la conduite prudente. Ci-dessus, 14, 29 , la patience est également 
indiquée comme conséquence de l'intelligence, YWTD “37 72% TANOTN €f 
sa gloire est de passer pardessus le péché. Septante ,‘ rù Ôt xabynpa aûroÿ 
dnépyerTo napavéuous , mais sa glorification est dans le châtiment de Pini- 
quité. Jæger suppose que l'interprète grec, au lies de regarder le second hé- 
mistiche comme renchériSsant sur le premier, a voulu que le premier ft l'éloge 
de la patience, et le second celui d’un châtiment justement infligé. 
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6. Plusieurs flattent celui qui est Ho et tous en- 
tourent l’homme généreux. 


7. Tous les frères du pauvre le haïssent, même ses 


amis s’éloignent de lui; il est importuyn par des paroles 
qui ne sont pas pour lui. 


8. Celui qui acquiert la raison, aime son âme : il tient 
à l'intelligence pour trouver le bien. 


æ 


roles, elles sont pour lui, ce ne sont que des paroles. Les Seplante rendent 
ainsi ce verset : näs ds düclpèr nruyèr muet, xol pulixs paxpär Ecru Éyvota 
dykôà voïs élèdory abrnv éyyut, dvnp Ôë ppôvmos ebphoet aùrn. Quicondhe hait 
son frère pauvre, s'éloignera aussi de l'amitié; une bonne méditation 
l'approchera de ceux qui savent, et un homme prudent la trouvera. La 
fin de celte version est sans doute étrange , ce qui est ajouté l'est également : 
b noÂl xaxonoiv redectoupyet xaxiur | ôs Ok épebiber Adyous où ombhaerou, celui 
“qui ‘fait beaucoup de mal accomplit le mal, mais celui qui combat par 
des paroles ne sera pas sauvé. Maurer suppose avec raison Que On QAL= 
n©" NN proviennenkd’une autre maxime. D'abord, parce que rien, pe les 
rallaclfe à celle qui précède ; secondement, parce que dans ce livre les versets 
ont très-rarement lrois parties ; troisièmement, il ÿ a quelque rapport entre ces 
garoles el l'addition des -Septante. Le sens le plus probable est encore celui de 
Lœwenstein : il est importun par des paroles qui ne sont que pour lui; on 
n’y a pas égard. 


: + 

8. —r 159 celui qui acquiert un cœur, qui cultive la raison (15, 32) ; 
le bien spirituél donne seul le bonheur ; il n’est pas , coïfime le bien extérieur , 
exposé aux vicissitudes de la fortune. nvb peut-être pour NyY,ou bien il 
faul répéter s91w au parfait. Ci-dessus, 15, 32, on dit : qui néglige la discipline 
méprise son âme. e 
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2227 mon celui qui exprime le mensonge; peut se prendre du men- 
songe en général. *Les Septante ne l’entendent que du témoignage en justice : 


à dé éyralüv ddlxus, celui qui accus injustement. oc Ni néchappe pas 
au châtiment. 


6. m'a plusieurs. Aben-Esra prend ce mot dans le sens de 701 ‘21 


les grands du roi, Jérém. 41. 1. y prient ; voy. Ps. 45, 13. jàv72 c'est 
l'homme généreux, prêt à faire du bien. y7 infinitif de y sur la forme de 
0135 voy. MY VNN fsaïe, 8, 9. Les Septante rendent le second hémistiche 
par n&s à xxxds ylverou dvetdos dvèpi, mais tout le mal devient un opprobre pour 
l’homme. Nous ne savons quelle leçonils ont suivie ; tout ce que nous voyons est 
qu'ils ont lu y73. Le Chaldéen a Rna:T 25 quan et il donna des dons 


aux méchants. Mais il est certain que le vrai sens est, que toute amÂié est 
jour celui qui donne. no YN littéralement à l’homme de don, qui donne 


acilement ; voy. une semblable liaison On UPN ci-dessus, 11, 17; TT UN 
II Saw. 18, 20 et passim. 


7. w nn les frères du pauvre. Autant le riche a des amis , autant le pau- 
vreest r . Schultens’ rattache également ces deux versets: « Cohæret 
«cum fi gnomen ; alque per quam venuste facies rerum, ac scena 
« invert ecundum illud : florentes turba amicorum circumsedet : cives 
«eversos et affiictos ingens soliludo est.» Umbreit remarque le choix des 
mots y l'ami s'éloigne, les frères haïssent même, parce qu’on a honte d’être 
le parent d’un malheureux. sy" suivi d’un verbe ay pluriel, dei être pris 
collectivement. D'10N FT ti poursuit des paroles, il s'épuise à trouver 
des expressions convenables , ou il cherche à rappeler les anciennes protesla- 
tions d'amitié. 701 No peut signifier, és, les amis, ne sont pas là, ou bien 
ce ne sont pas là les paroles qui lui feront revenir ses anciens amis. Le Keri 
a te au lieu de nt; ce qui donne un sens très-faible : il recherche des pa- 
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- 2. L'imprudence (par elle) même n’est pas bonne 
pour l’homme ; mais celui dont les pieds se précipitent, 
fait des faux pas. oo | 

3. La folie de l’homme pervertit sa voie, et son cœur 
se soulève contre [ehovah. 


4. La richesse augmente le nombre des années, le 
pauvre est séparé de son ami. 

5. Le témoin mensonger ne demeurera pas impuni, 
celui qui répand la calomnie , n'échappera pas (au chà- 
timent). 


(12 YR ), tombe. D'après cette explication nyT nû est en rapport avec 
0 Nb, l'absence de l'intelligence avec l'absence de la bonté. Le zèle doit être 
éclairé, sans cela il occasionne des chutes. Rosenmüller prend 93 ny comme 
dépendant l'un de l’autre : nec animi imprudentia bona est res ; c’est d'après 
le chaldéen , qui dit: 59 vou N5 mwD3 vom RUÔT 7 celui qui ne 
connaît pas son dme (ou son esprit), qui ne se connaît pas, n’aura rien de 
bon. Aben-Esra joint aussi les mots w93 ny et considère ce verset, el même 
le suivant, comme suite du verset 1 et complément de la comparaison qu’il con- 
tient. L'opinion de Rosenmäüller est suivié par plugieurs traducteurs. Nous ne 
citous ici Raschi que pour donner une idée du genre d'exégèse de ce commen- 
tateur, Qutrefois très-suivi ; après avoir expliqué =105392 vn1 per qui pres: : 
par les pieds , qui se hâte , comme d’autres interprètes par fouler aux pieds 
les péchés, ou plulôt les prescriptions, il dit: ny Nb2 1 129 
nyT Na 2 nn dia ons w'ownd inux nx ni agistri 
nostri explicaverunt qui cogit conjugem suam invitam h lecti, 
RUN bn vu qui coût et iterat. La dernière explication de ce com- 
menlateur n'est que ridicule : now or20y v23 5 non m7 N°7 autre ex - 
plication , est celui qui marche sur des herbes le jour du sabbath ! !! 

3. yT s’indigne, mirmure ; il est assez ordinaire que les hommes , après 
s'être reudas malheureux par leur propre faute, murmurent contre la Di- 
vinité. | | 

4. ban beaucoup d'amis ; voy. 14, 20. 

S. Ep T un lémoin de mensonge, un faux lémoin, voy. 6, 195 14, 5.. 

13. 
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voy. Ps. 49,14, et 78, 7, ou simplement sof; opposé ici, malgré l’honneur 
accordé dans le monde au riche , même dépourvu de raison, au pauvre, que le 
vulgaire méprise, mais que les hommes raisonnables considèrent lorsqu'il est 
intègre : quis pauper est, qui dives videtur sibi, qu’il est pauvre , celui qui se 
croit rite ! (Publ. Syr. 458) 11 n’est pas nécessaire de remplacer ici, comme le 
font quelques commentateurs LD3 par svwwy riche, d'après 28, 6, car il ne 
peat être question que du riche opposé au pauvre. Les Septante n’ont pas les 
deux premiers versets de ce chapitre. 

2. my Nda = méme sans connaissance. Ce verset difficile a été diver-: 
sement rendu. Voici d’abord quelques remarques sur les mots , que nous em- 
prantons à M. Heïidenheim, cité par Lœwenstein : wn3 ne désigne ni le corps 
seul, ni l'âme seule, mais s'applique au corps animé, comme nn ‘> @9n 
Lévit. 5,1; var 2 Won #bid. 7,21 ; W93 D'yawa Deutér. 10, 22. ny 
désigne les connaissances élémentaires. Ainsi on lit dans le Rifuel des prières , 
ma WVUNO mob nyT No jou rinn fu favorises l’homme de 

“la connaissance, el tu enseignes au mortel l'intelligence , car la connaissance 
est dont à l’homme par pure faveur, tandis que l'intelligence , la perspica- 
cité, est un effet de ses études. ( Nous rapporterons plus loin, 28, 16, d’après 
le même commentateur, la différence de ;-=32 , ñ32n , nyT). L'expres- 
sion 1 Nb nest pas bon, est moins forte que celle de y7 à est 
mal. Ainsi, une personne qui n’est pas bonne, non-seulement n'a pas d'iritelli- 
gence, mais est même dépourvue de connaïissancewnalurelles ; celui qui les a, ne 
peut pas ne pas être bon. Le pécheur est pressé, foule aux pieds les prescriptions. 
Ainsi Run répond à 19 Nb et =na1a VR à ny7 ND, et Lœvwenstein 
traduit ainsi: L'âme dépourvue de vertu est même (:=j) sans connaissance 
naiwrelle , le pécheur se hâte, se précipite. Umbreit prend w23 dans le sens 
de sèle, et rapporte à ce mot ©: là où il n’y a pas de réflexion (ny ), 
même le zèle (W23) n’est pas bon. Legnème commentateur prend N°" dans 
le sens de faire un faux pas, tomber : celui qui y court à pieds joints: 
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__ 22. Celui qui trouve une femme (vertueuse) a trouvé 
un grand bien et a obtenu la faveur de Iehovah. 
23. Le pauvre parle avec prière; le riche répond du- 
rement. 


24. On doit s'attacher à un homme qui a des amis, 
un tel ami est plus attaché qu’un frère. 


XIX. 


L 


| $ | 
1. Un pauvre qui marche en sa simplicité, vaut mieux 
que l’homme aux lèvres perverses qui est un insessé. 


poser la communauté des femmes, il faul avoir le cerveau dérangé, pour ne 
point dire avoir l'esprit et le cœur profondément corromphs. _ (T) 

23. =yysnt comme ny sont pris adverbialement. « Au premier aspect, 
celte sentence est commune et indifférente. En y regardant bien, on y trouve 
toutefois une ironie sur les riches, qui souvent, sous un extérieur d’éduca- 
tion, montrent une rudesse intérieure et contraire à l'humanité. Dans la con- 
science de leur richesse, qui assure leur indépendance, ils prennent un ton 
arrogant, et ne connaissent pas celte douceur naturelle à celui qui a passé par 
l’école du malheur.» (Umbreit.) 

24. wie D'après la Massora (II Sam. 4, 49), c'est pour vw y a (vx 
et uw viennent de la même racine, comme en latin ens, d’où mens, ui doune 
le mot Menfh, homme. Lœwenslein , que nous abrégeons ici, remarque la 
ressemblance du mot w* dans r\n chaldéen , ex, grec, est , latin, est, en : 
français, ift, des Allemands , et is , des Anglais ). vyrinnb de yy7 faire du 
mal : ainsi il y à des amis nuisibles. Raschi conserve an mot son sens habi- 
tuel: un homme qui a des amis, les a pour se joindre à eux; il viendra un 
temps où il en aura besoin, et le second verset est l'explication du premier, 
car tel ami est plus attaché qu'un frère. C. B. Michaëlis dit : 11 faut se joindre 
comme ami à celui qui a déjà des amis, car c’est une preuve de sociabilité. 
NS 027 ax wi del ami est plus attaché. qu'un frère ; un ami sincère 
est le bien le plus précieux ; amicus magis necessarius quam ignis el aquam , 
dit Plutarque , un ami est plus néceÿgaire que le feu el l'eau. 

Ca. XIX. 1. L:p9 le présomptueux , qui s’imagine être plus qu'il n’est; 

T. XIV. | 15 
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22. mure jémme; on peut sous-entendre mm bonne. Les Septante, et 
d'après eux la Vulgate, l’expriment. 25 voy. 8, 35. L'importance de 1x 
femme se trouve indiquée chez les écrivains anciens, sacrés et profanes. Mais 
celte importance est bien plus grande dans la société moderne , où la femme 
n'est pas, comme dans l'Orient , un être nul , mais où sen influence se fait 
sentir sous l’humble chaumière comme dans l’élégant palais. 11 est donc cer- 
tain que le mot r1 bonne, doit être sous-entendu, sans cela le verset 
n'aurait pas de sens. Les Septante ajoutent : ôs éxGddder yuvrika dyabny , êXe 
Bélder à dyabt * à DE xaréyov poryalidx, Appuy ral desBis, celui qui répudie 


une femme bonne (verlueuse), rejelte ce qui est un bien; mais celui qui. 


us une femme adultère, est stupide et impie. 

L'arabe a pris celte addition du grec; le syriaque n’en a que Ja retire 
partie. D. Calmel suppose, non sans - quelque raison, que les Hellénistes Pont 
ajoutée en conformité des usages reçus parmi eux. Selon Moairmomidès, les 
araétites n'étaient point obligés à faire divoree avec une femme adtüttère si eïle 
n'était çonvaincue au moins par deux témoins. Dans ce cas, file meri ne la 
répudiait pas volontairement, il y était eontraint par les juges et puni de 
verges. (Maimonides, Hÿch. Giruschim, cap. 11, et Talm. bahyl. Kethuboëh et 
Iebamoth, item Selden, Uxor Heb. lib. 3, cap. 16, cités par le savant bénédictin). 

Les lois d'Athènes défendaient à celui qui avait surpris sa femme dans le 
crime, de la conserver, et le déclaraient infâme s’il continuait de la voir. Les 
Romains étaient dans les mêmes usages. Le R. P. fait ensuite monlion de sainte 
Thècle, de Fabiole, dame romaine, puis il eite le livre d'Hermas(Hermæ Pastor, 
lib. x, maudat, 4), et enfin, le concile de Néocésarée, ç. 8, lequel veut « que 
» si la femme d'un prétre est tombée en adullère depuis que son mari est 
» entré dans la cléricalure, il la répudie : que s’il la veut gdrder, il soit privé 
» des avantages et des honneurs du sacerdoce qu'il a reçu. » Il cile aussi saint 
Jérôme, saiot Augusiin, saint Ambroise et plusieurs autres personnages éminents. 

Tous ces témoignages prouvent que- l’adultère a toujours élé en abomination 
parmi les nalions civitiséés,.et que, quoi qu’en dise le divin Platon, pour pro- 
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16. Les présents de l'homme lui élargissent Îa voie, 
et l’introduisent auprès des grands. 
17. Le premier (qui parle) dans sa contestation, paraît 
le juste; mais l'adversaire vient, alors on l'examine. 
18. Le sort assoupit les querelles et détermine entre 
les puissants. 4 | 
_19. Un frère offensé est plus fort qu’une ville forte, 
et des disputes (entre frères), sont comme le verrou d’un 


palais. 

20. L'homme nourrit son corps du fruit de sa bou- 
che, il se rassasie du produit de ses lèvres. 

a1. La mort et la vie sont au pouvoir de la langue, 
celui qui l'aime en goûtera les fruits. 


semblent avoir lu zu» Pour YW93 ; UDÉ ville forte, un verrou sont les images 
d'une résistance opiniâtre. FD palais : Euchel rend ce mot par harem. 
Amos, 4,3, iy a notan manon. Au reste, ni ne signifie pas 
seujement frére, mais aussi ami ; el ce que nous venons de dire du premier, 
s'applique aûssi au dernier; c’est une grande perle que celle d'un ami : amicum 
perdere est damnarum maæimum (Pub. Syr. sent. 19). | 
20. W' ‘9 912 du fruit de la bouche de l'homme ; voy. 11 , 143 15, 
2; il s'agit de ce que la bouche et les lèvres produisent. C’est ce qu'exprime 
également en d’autres termes le verset suivant. 

A. mul la langue. Une foule de passages chez les anciens peignemt 
l'importance de subjuguer la langue. l'AGoca .ryn, yAGooa êxluuv, la langue ext 
«une fortune, la langue est un démon, selon la sentence égyptienne au sujet 
d'Harpocrale, Linguam coerce , Deum imitans, modère la langue, en imi- 
tant Dieu. HAN 4 ceux qui l'aiment , qui l’observent avec soin, comme 
TN 27% Il Chron. 26,10. Septante ai xparobvres adrñs, qui s’en rendent 
maîtres. 11 n'est pas pécessaire d'admettre avec Jæger qu'ils ont lu 5"N 
Le pluriel du part. avec le singulier sw s'explique en prenant ce singulier 
distributivement, chacun de ceux qui l'aiment ; voy. 3,18. 
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16. = son lui élargit la voie, le fait réussir. Selon Aben-Esra, il s'a- 
git ici de “rm don corrupleur , ce que Île plaideur donne au juge pour le cor- 


rompre. Raschi l'enteni de celui qui doune beaucoup d'aumônes. Le verset 
suivant est favorable à l'interprétation d’Aben-Esra. 


17. UN le premier. Avertissement pour le juge d'être en garde contre 
ses premières impressions, après l'audition d’un seul plaideur. nr" e l’ap- 
profondit. D’après le Kethib il faut lire Ra au lieu de = que donne le 
Keri; d’après cela, on pourrait traduire : que son ami vienne, et alors scrule- 
le. Ralbag l'entend ainsi : Le premier qui parle est cru ; quand l’adversaire vient, 
on l'examine, avant de croire à sa déposilion, tant est grand l'effet produit par le 
rapport du premier plaideur. 

18. =yyn le sort ; voy. 16, 333 il paraît qu'on s’en servait deus les rie 
bunaux hébreux, quand il n’y avait pas d'autre moyen de décider entre les 

“plaideurs. =wpiyy selon Raschi, les plaideurs , comme Danny Isaie, 41. 
A1, où ce mot désigne les sr Rene puissants; mais ce mol peut signifier aussi 
les parties qui tiennent fortement à leur contestation. 

19. 3y NN YW93 NN peut siguifier : il est plus difficile d’apaiser un 
frère offersé que de prendre une ville fortifiée ; il peut signifier aussi : la perte 
de l’amilié d’un frère est plus grande que la perte d'une ville forte. y si- 
gnifie rompre avec quelqu'un ; voy. Il Rois,1,133,5, 7. L'adjectif est sous- 
entendu. C’est une vérité psycologique , que les amis les plus intimes deviennent 
souvent les ennemis les plus irréconciliables ; el Luus les efforts du juge pour 
les mettre d'accord échouent. Xalenoi méleuor &delp&v , les guerres entre frères 
sont terribles, dit l’adage grec. Ralbag l'entend autrement : Un frère offensé 
est encore meilleur pour son frère qu’une ville forte. L'expérience n'est pas fa- 
votsble à cetle explication. Les Septante traduisent: ddelçè; tro aüélpeu Bon- 
dobusvos , un frère aîdé par son frère est eomme une ville fortifiée: ils 


LL 


94 PROVERBES. XVIII. 

9. Celui-là aussi qui se néglige dans son ouvrage est 
un frère de celui qui le détruit. 

. Le nom de Iehovah est une tour fortifiée, le juste 

s'y pee et y trouve sa süreté. 

11. L'opulence du riche, voilà sa ville forte, son trésor 
comme un mur élevé. 
12. Le cœur de l’homme s’enorgueillit avant la ruine, 
et l'humilité précède la gloire. | 

13. Celui qui répond à une question avant de l'avoir 
entendue, s’attire la honte et la confusion. 


14. Le courage de l’homme lui fait supporter la souf- 
france, mais l'esprit abattu, qui peut le supporter? 


15. Le cœur prudent possédera la science, et l'oreille 
du sage recherche Ia raison. 


qui couvre le parquet ; c’est dans ce sens que traduisent les Seplanle : à dE Séta 
abris méye émeoxudter, mais sa gloire (celle que donne la richesse ) le couvre 
fortement. Nous avons cherché à réunir les diverses acceplions de ce mot 
douteux. 

42. sw 590 est la ruine ; voy. 15, 335 16, 18. 

143. vw run avant d'avoir entendu, compris. ia 41, 8, exprime une 
pensée analogue. 


14, sens S260s we nn l'esprit, le courage, de l’homme soutient 
sa souffrance ; un esprit viril commande à la douleur physique. r11 dans le pre- 


mier hémistiche est au masculin, mais dans le second , où il désigne une âme 
efféminée , ce mot est au féminin. Les Septante rendent aïnsi ce verset : uuèy 
dv8pos mpadvet Oepäruv ppovmos , àlryépuyov Ô8 dvdpa rt bnoicet; Un Sservi- 
teur prudent milige la fureur d’un homme , mais qui soutiendra un homme 
pusillanime ? 
15. 737" acquiert ; dans sa recherche il ne s'arrête pas ; pour que le cœur 
posséde la science, il faut que l'oreille la recherche. 
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traduit par féneivent, tranchantes. Gésénius le rend par engloufir. C'est 
peut-être, ce qui s’introduit facilement. Septante oxynpod; xaraBäller péfos, puxat 
de dydpoybyuy rewésousw , la crainte renverse les paresseux, mais les âmes 
des gens efféminés sont affamées. 1\ s’agit des paroles calomniatrices, qui s’in- 
troduisent facilement. Plusieurs commentateurs le traduisent par friandises ; 
de 19 qui, en arabe, signitie avaler avec avidité. Le second hémistiche 
continue cette image : des friandises qu’on avale et qui pénètrent facilement dans 
le corps. 

9. mnwo byà littéralement, maître destructeur. Septante ro Auuatvoué- | 
vou éxuréy , de celui qui se perd lui-même. Vulgate, sua opera dissipantis, 
qui dissipe ses œuvres. Raschi dit eu à Satan. nn ne doit pas être pris 
ici littéralement , frère; il s’agit d’une comparaison; il est comparable au pro- 
digue qui détruit son bien. 


40. +Y ES Eve une tour puissante ; voy. Ps. 61, 4 Ce que la tour est pour 
ceux qui y cherchent un refuge, ainsi est Dieu pour ceux qui se contient 
en Jui. 

11. s'wy ie le bien du riche, voilà sa ville forte; c'est l'opposé du pré- 
cédent verset , voy. 19, 15. n2w12 Plusieurs traduisent dans son imagina- 
tion ; de ;5w voir ; la sculpture, les images, le parquet d’une chambre, s’ap- 
pellent row (Lév. 26,1; 33, 52), ainsi que les chambres où l’on place ce que 
Pon a de plus précieux (Ézéeh..8, 12), la chembre où l'on est seul et où l'on 
semble se contempler. Raschi prend ce mot dans le sens de Lévit. 26, 3, pterre 
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3. Avec l'arrivée de l'impie vient aussi le mépris, et 
avec la honte, l’ignominie. 

4. Les paroles de la bouche d’un homme (de bien) 
sont, comme les eaux profondes, lg source de la sagesse, 
et comme un ruisseau qui coule. 


5. Avoir considération pour l’impie n’est pas bien, 
pour faire incliner le (droit du) juste dans le juge- 
ment. | 


6. Les lèvres de l’insensé aménent la dispute, et sa 
bouche provoque les rixes. 


7. La bouche de l’insensé est sa ruine, et ses lèvres 
sont un piége pour son àme. 


8. Les paroles du rapporteur sont comme des frian- 
dises, et elles le pénètrent jusqu’au fond du cœur. 


Amos , 5, 12. Euchel traduit : méme pour rendre la sentence favorable au 
juste ; ce qui justifierait l'expression 2110 9 . 

6. «m2 viennent, commencent. La Vulgale traduil miscent se rixis, ce 
qui rend raison du 2 préposition. m0) des coups: de Dan /rapper. 
Le sens esl: Les paroles de l’insensé échauffent la dispute et semblent appeler 


les voies de fait. Les Septante rendent aipsi le second hémistiche : rà de otoux 
adrob Tù Spard Javarov énuaœdsirar, Mais sa bouche audacieuse appelle la 


mort ; ils ont peut-être lu Rp MO 106 pourquoi appelle-t-elle la 
mort ? 4 ; 

7. nn Voy. 10, 14. Ce verset contient les suiles de ce qui est dit dans le 
précédent. | 
. 8. 13% Voy. 16, 28. cpnn02 Raschi prend ce mot dans le sens de 
moto verset 6: d’autres le dérivent de 219 blester, et Læwenslein le 
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nous avons adopté pour le premier : l'homme bizarre ne saurait admettre l'in- 
telligence des autres ; il ne cherche qu’à faire prévaloir ses opinions, et lorsqu'il 
pe le peu, il se sépare des autres. 429 son cœur, pour sa pensée. 


3. vw Nyn2 à L'arrivée de l’homme impie, bas, vient le mépris, soit le 
mépris qu’il inspire , soil celui dont il est l'objets 9" po y avec 
l'ignuminie, l’opprobre. Plusieurs commentateurs lisent vu? le crime. Les 


Septante traduisent : ôray &20n dorfns els Baôos xax&v, xaruppovet * Énépyerat 
de œuré driuix xai ôveudos , lorsque l’impie vient dans la profondeur des 
maux , il méprise, mais le déshonneur et l’opprobre viennent sur lui. Jæ- 
ger, qui ordinairement cherche à rendre raison de la traduction grecque, n’est 
pas heureux ici. Il est plus simple d'admettre que ce verset exprime la suite 
ordinaire du erime, qui est le mépris, celle de la houte et l'ignominie , ou 
bien, comme l’entend Luther, le mépris, la honte, l’iguominie suivent les pas 
de l'impie ; le changement de yyin en vu" n'est pas nécessaire; le concret 


et l’abstrait ont ici la même signification. 

4. D'pOy 02 des eaux profondes, qui coulent toujours. Selon les uns, 
le second hémistiche développe le premier : c'est aussi un ruisseau qui jaiit, 
une source de sagesse. Selon d’autres commentateurs , le premier hémisliche a 
pour objet les paroles du sage; l’autre, la sagesse même. wN est toujours pris 
en bonne part : un homme de bien. 


5. YU 39 TAN Littéralement , relever la face de l’impie, avoir égard 
à sa fortune ou à sa famille (Lévit. 19, 15). 219 9 n’est pas bon , est 


aième très-mal ; voy. 17, 26. ErT NUS pour /aire décliner le juste ; voy. 
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S 27. Cehii qui retient ses paroles est un homme rai- 
_ sonnable, et celui qui est d'une humeur modérée est 
intelligent. | 
28. Même l'insensé, lorsqu'il se tait, passe pour sage, 
et celui qui ferme ses lèvres est intelligent. | 


XVIII. 


1. Celui qui s’isole ne cherche que l’accomplissement 
de ce qu'il désire, à tout ce qui est bien il trouve à 
redire. |  . 

2. Le sot ne trouve pas de plaisir à l'intelligence; il ne 
veut que la manifestation de sa pensée. 


Cu. XVIIL 1. 7993 VD Nr Selon Aben-Esra le sens de ces mots 
est: +93 celui qui, séparé de sa patrie, recherche la scienee, objet de son 
désir , vor mounn 22 se mêle parmi {ous les hommes d'un jugement 
droit ; il les fréquente pour profiter de leur instruction. Ralbag prend +93 
pour un neutre abstrait : celui qui recherche ce qui est, parce que c’est son dé- 
sir, se familiarise avec les éléments primitifs de la science. Les Septante 
prennentces mots en mauvaise part : Hpoodoets Enret dvnp Boulépevos xwpibea- 
So dnd plu, y mavrt de xxip@ Enoveldtoros or, celui qui veut seséparer 
de ses amis, en cherche les occasions, en tout temps il est bldmable. Raschi 
dit : Celui qui se sépare de Dieu , suit son propre désir, sa honte sera mani- 
feste parmi tes sages. Lœwenstein traduit : Celui qui vit isolé, ne veul que 
l'accomplissement de son désir ; que dans chaque conseil il y ait variété d'opi- 
nions. ‘Ce sens paraît le plus probable. =wyn voy. ci-dessus , 2, 7, el si. 
gnifie conseil , chose"salutairé , ete. yogr-v voy. ci-dessus, 17, 14, comme 
"ban de da et vi, d'où ysæ) multipléer les paroles (Job, 6, 3). Le Chal- 
déen‘tradsit : nov 50m os um ya Na ce hué est set 
paré, isolé, cherehe (l'accomplissement de) s0R désir, ef se moque de tout 
conseil ; le Syriaque preud aussi dans ce sens voire. Umbren prend ee verbe 
dans le sens de se révolter ; de même Gésénius. 1] est probable en effet qu'il s'a- 
git de celui qui prétend s’isoler et s'opposer à ce que la raison publique trouve 
bon; c'est dans ce sens que nous avons lraduit. 


2. mana à découvrir ; ce second verset convient bien avec le sens que | 
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des innocenls (des gons de bien, 8, 16) pour leur probité. Maïs l'observation 
de Lœwenstein sur 549 N° nous paraît fondée : le châtiment du juéte est und 
chose mauvaise, et ce n’est pas de 2119 9 ÿ n’est pas bon, qu’il fallait $e ser- 
vir, c'est une expression trop faïble , w3y gouverne l'accusatif ( vor. le pas- 
sage cité du Deuléronome); ici il y a te datif; Re sens peut donc être : Le juste 
n'aime pas infliger un châliment, encore moins de Nappes des hommés de bien 
pour leur droiture; voy. Raschi. 

27. un qui refient ses paroles, qui ne les prodigue pas. 1 d'après le 
Keri #51 La Vulgate a cette dernière leçon : ef pretiosi spiritus vir : de même 
Luther : un homme intelligent est une dme précieuse. La leçon du Kethib 
est plus favorable au parallélisme. Umbreit traduit : per füblen Geiftes, ce- 
lui qui est d’un esprit froid. Les Septante rendent 35 Jun par ês 
pelôere püua mpoisSar oxknpèr, éntyruur, QUI épargne de proférer une pa- 
role dure. Quant à n11 7p ils le rendent par Hætpcuucs, patient. Le sens est 
clair, quelle que soit la leçon que l’on adopte : il s'agit de celui qué a ànr Fe 
modéré et qui ues’emporte pas facilement. 

28. 52: Puisque même le sot quand il se tait passe pour a » à plus foxie 
raîson celui qui bouche ses lèvres est un homme intelligent. C'est là le sens de 
3. C'est ce que dit le Talmud de Jérusalem, Pessach., chapitre dernier : 
20) VD Dons nprw 12 le silence convient aux, sages, à plus 
forte raison aux sots. 

Caton (Dist. x, 3), dit : 

Virtutem primam esse puta, compescore linguam, 
Proximus ille Deo est, quh scit ratione tacere. 


u Sache que le premier mérite est de se taire,.et que le plus proche de Dieu 
est celui qui sait se laire à propos. » 


\ 


ET PROVERBES. XVII. 


20. Le cœur tortueux ne trouÿera pas le bien, celui 


dont la langue est perverse tombera dans le mal- 
heur. 


21. Celui qui a engendré un insensé s'est donné 


un chagrin, et le pere. d’un homme bas ne se réjouit 
pas. 


22. Un cœur joyeux favorise la santé, et un esprit 
abattu dessèche les membres. 


25. L'impie accepte des dons en secret pour faire 
pencher la voix de la justice. 


24. Devant la face de l’homme intelligent est la sa- 


gesse, mais les yeux de lipeense errent à l'extrémité de 
la terre. 


25. Un fils insensé est un chagrin pour son père, et 
l'amertume pour celui qui l’a engendré. 


26. Punir n’est même pas bon pour le juste pour 
frapper les hommes de bien, à cause de sa droiture. 


24. 93p pen pour 59 Dh ou »595 devant la face. Le sens le plus natu- 


el est : L'homme raisonnable trouve la sagesse devant lui, tandis que l’insensé 
la cherche à l'extrémité de la terre. 


25. v2Rb voy. ci-dessus, v. 1, et 15, 1. D amertume; de +12 — 
"ny ce qui est contraire, désagréable, comme D3Y de DD3 et DID de 
DD. | | | 

26. wy inrposer une peine, châtier; voy. Exode, 21, 22; Deutér. 22, 
19. Ce verset est diversement rendu; l'explication la plus naturelle paraît celle 
d'Umbreit : il n’est pas bien d'infliger une peine au juste , mais frapper 
l'homme libéral dépasse le droit ; r-"2:t est opposé à sy et tt à p'T3 
et = à le sens de pas même. Cependant rien ne prouve que l'expression 
ywu* ‘y doive être prise dans le sens d'au delà de ce qui est juste. Rosenmiil- 
ler traduit ainsi : Il n’est pas bon d'imposer une peine au juste ou de frapper 
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(Michlolt Yophi) l'entend de celui qui éiève des bâtiments somptueux ; c'est 
encore de l’orgueil. Ralbag l'entend également de l’orgueil. 

20. 1:02 72721 celui dont la langue est perverse, correspond à CL wWpy 
dont le cœur est tortueux ; la méchante langue est l’indice d’un cœur pervers. 

Caton (Dist. 1v, 20) dit: 

Sermo etenim mores et celat et indicat idem. + | 

« Le langage d'un homme peut cacher et faire connaîlre ses mœurs. » 

21. gp voy. 10, 1; 14, 20. Les Septante reproduisent ici l’idée de ce 
dernier passage : xxpûix àe dypovos OGbvn T@ xaxrmpévo œdrmv, OÙx ebppziveror 
natap dép vi dnadeTu , viès dE ppôvmos ebppaives pnréox adrob, le cœur de 
limpudent est une douleur pour celui qui le possède. Le père n’est pas réjoui 
d'un fils indiscipline ; mais un fils prudent réjouit sa mére. 

22. na de m3 de là Ju J4n un cœur content adoucit le chagrin. 
D'autres commentateurs rendent "71 par medecine, guérison; de "173 gué- 
rir, Hos. 5, 13. Aben-Esra supplée le = avant "71 un cœur satisfait opère 
la guérison, est comme un médicament. Le Chaldéen dit : N21x 29%" rend 
le corps brillant. n°: l'os; voy. 3, 8. , 

23. Pro du sein, caché, opposé à ce qu'on donne ouvertement. Lœwen- 
stein observe que pro ayant l'açcent disjonctif, il faudrait pra pour ex- 
pliquer le verset comme on l’entend ordinairement, et il dérive ce mot de pion 
ordonner, comme 20" (Jérém. 21, 4), de 22D; il rend donc pro dans le 
seuis de pp le don l'oblige , lui impose de mal juger. Cela nous paraît bien 


recherché, puisqu'il y aurait alors une grande inversion dans le promis hé- 
mistiche. 


90 PROVERBES. XVIL 


14. Comme k rapture d'une digue est le commen- 
cement d’une querelle, abandonne-la avant qu’elle 
» | É | 
éclate. 


15. Justifier l’impie et déclarer coupable le juste, 
tous les deux sont en abomination à Iehovah. 


16. À quoi bon de l'argent dans la main du sot? 
. Pour acquérir la sagesse, il n’en a pas le cœur. 

17. L’ami aime en tout temps, et il est né comme 
un frère au temps du malheur. 


18. Un homme privé de cœur frappe dans la main 
et s'engage, par un cautionnément, pour son pro- 
chain. | | 

19. Celui qui aime l’iniquité aime la querelle, celui 
qui éleve sa porte, cherche sa ruine. 


17, Jy JAN l'ami aime en tout temps, dans la prospérité et dans l’ad- 
versilé. Selon d’autres 7x est pour 211xt à Fimpératif. on n0%9 nn le 


frère est né pour l'adversité, l'ami devient dans l'aûversité un véritable frère. 
Ovide (Trist. 1, 8, 6} dit en parlant des amis qui se démentent dans l’ad- 
versilé : | | | 
Tempora’si fuerint nubile, solus eris. 
« Si les Lemps deviennent sombres, Lu seras abandonné.» 


18. "> Ypn voy. 6,1; 11, 15. ; ay 297 litléralement engageant un 
engagement , qui cautionne pour son prochain. 39 pour la préposition 5 
voy. 6, 4. Les Septante rendent ainsi ee versél: dvip dppuv érixporet xai 
érivæspes dœuré, où nat à dyyuduevos éyyôn T@r éaurob pu, un homme insensé 
applaudit et se réjouit, méme quand il a cautionné pour son prochain. 

19. yws signifie ici taquinerie ; voy. 12, 13. m2 comme nmims Ps. 56, 
22, glaives; d'autres commentateurs rendent rn9 litléralement par porte , et 
entendent par là l’ouverture de la bouche ; ainsi nous trouvons portes des lè- 
vres, Ps. 141, 3; et Mich. 7, 5. Il s'agirait ici de la vanterie, de l'orgueil. Kim'hi 
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14. D'9 501  fend l’eau, il donne une ouverture à l’eau. Le commen- 
cement dela dispute est comme une source qui s'ouvre; si on ne l’arrête, les 
eaux inonderont toute la contrée ; de même, si la dispute n’est pas apaisée 
dans le principe, elle peut dégénérer en voie de fait. Le Chaldéen rend ainsi 
la première partie de ce versel: %3n 99319 3 77 NOT TON celui qui 


répand le sang comme de l'eau, excite la querelle, et les Septante, éfcuclav 
Sidcoor Adyots dpyn dmarocuyne, le commencement de la justice donne de la force 
auæ paroles. On a supposé que l'interprète grec avait dans l’idée le clepsydre, 
sur lequel, dans les tribunaux des Grecs, on mesurait le temps des débats 
jodiciaires, et qu'ila lu 772 PONT DD MOD. — 2 Yann “pbs et 
avant que la dispule éclate; yon comme “bn se découvrir, ou comme 
en arabe s'étendre. « Les Arabes ont souvent appliqué ce mot et d’autres ana- 
logues. aux disputes et aux inimitiés, en ce que’Îa haïne intérieure se fait jour 
par des paroles et des aclions. » (Rosenmüller.) Les Septante rendent ainsi le 
second hémistiche: nponyeire Ôè vis évdclas ardors ral uœyn, la dispule et la 
querelle précèdent la pauvreté. Le sens est, qu'il faut s'éloigner de la dispute. 
w1103 abstiens-toi avant qu'elle éclate. 


15. DIX voy. Isaie, 5, 25. 


14. ne le prix d'un objet ; voy. Il Sam. 24 , 24. Le sens est , qu’on ne peut 


acheter la sagesse à prix d'argent lorsque le cœur n’a pas les dispositions.na- 
turelles pour la concevoir. Les Septante ajoutent ici ce qui est dit à peu près 
dans le deuxième hémistiche des versels 19 et 20: 6: bÿmdlèv more rèv éxuro 
olov, Enret auvrptônv, à Ge exo lo Toù pabeiv éuneceiror els xaxd, qui élève 


sa maison cherche le chagrin, mais celui qui procède dans les discours d'une 
manière tortueuse tombe dans le malheur. 


89 PROVERBES. XVIT. 


9. Gelui qui cache les fautes (du prochain) cherche 
la concorde, et celui qui rapporte une parole défait 
l'amitié. | 

10. Une réprimande pénètre plus un homme intel- 
ligent que si l’on frappait de cent coups l’insensé. 

11: Le pervers ne cherche que le mal, et un mes- 
sager cruel sera envoyé contre lui. 


* 12. Plutôt rencontrer une ourse privée de ses petits 
qu’un insensé épris de sa folie. 


13. Le malheur ne s’éloignera pas de la maison de 
celui qui rend le mal pour le bien. 


contre l’autorité, contre la loi. °175N NI el un envoyé cruel ; les Seplante 
rendent ces mots par &yyelov dveleiuova, un ange non miséricordieux; la cruauté 
en effet dont il s’agit ici s'entend du supplice infligé au méchant. ; voy. kRe- 
land, De religione Mohammedica, lib. 1: Duo angeli Monkir et Nadir, hominem 
in sepuicro jacentem erigent nova vita donatum, et de fide sua et pielale inlerroga- 
bunt et reum plectent. C'esl ce qu’on aprelle la peine du sépulcre (257 an). 

12. bou 27 une louve privée de ses petits, ou même, un loup furieux 
rour le même motif ; selon d’autres, affamé; voy. 11 Sam. 17,8; Hos. 13,8. 
ici w439 est un infinitif pour un impératif, rencontre plutôt, il vaut miesx 
rencontrer. Les Septante ont changé ce versel : éunecairae uépruve àvôpi vonmove, 
oi Okäppoves dtaloyobvru xaxd, la sollicitude attaque l'homme intelligent, 
mais les imprudentis méditent le mal. 

13. sw Rendre le mal pour. le bien ; Pingratitude est si odieuse que tous 
les moralistes l'ont stigmatisée. 

. OÙôé ris EsTe yapts merônts S ebspydun * 
« Pour les anciens bienfaits les hommes sont ingrals. » (Trad, de Bignan.) 
(Odyss. 4.) 
Ingratus unus omnibus miseris nocet. 
(Publ. Syr. v. 219.) 
Malignos fieri maximé ingrati docent. 
(Ibid., v. 274.) 

pen DIN SN D 19 MANU ya ne jelle pas une pierre duns le 

puits duquel lu as bu de l’eau. (Deb. Rab. fol 231.) 
12. 


ms sowy LS 
: PoN TADD 07 Fier MATIN WD2D PORTE 9 
| FIND Do ni T323 y: DTA 10 
sai DE JUpT D 7 
n rhin DDR CN ele) 37 UND 12 


l'ait) m'a) dora) à naio nn 0 nul DD 13 


» 


comme fascinant ceux qui les reçoivent, et qui en deviennent les ‘malires, comme 
ditle Chaldéen: 79 spot 10 VONA auæ yeux de celui qui l'accepte ; 
d'autres entendent par 1y2 ceux qui les donnent; le second hémistiche est 


favorable à ce dernier sens. bows m3 wn bo bn partout où il se lourne 
il réussil ; voy. ce dernier verbe, Deut. 29, 8; quant à “39° plusieurs com- 


mentateurs l’appliquent à +nw don; la sentence contenue dans ce versel 
se trouve aussi dans Ovide (art. Amat. 1. un, v. 653): 


Munera, crede mihi, Capiunt hominesque is 
Placatur donis Jupiter ipse datis. 


« Les dons, crois-mui, séduisent les eux et les hommes; les présents flé- 
chissent Jupiter même. » 


9. vw "091 celui qui cache le défaut de son prochain favorise l'amitié. 
MAT2 ou celui qui répèle une chose ou parole, qui fait le rapporteur. Les 
Septante rendent =3ur par d5 Ôë puost xpünrew, celui qui haît de cacher, comme 
si y avait NI par un sin. Sur ps m0 voy. 16, 28. 7 — 
10. nnn Troisième personne fémin. du futur Kal. Il y en a qui dérivent ce 
mot de rm: descendre ; d'autres de nrn effrayer, el d’autres de :3r17 dans le 
sens de brüler. C'est ce qui explique la différence de traduction de ce mot. Le 
Chaldéen semble avoir adoplé la première dé ces racines: 7122 1NY2 NY 
Tanst la menace pénèlre l'intelligent ; voy. Ps. 38, 3, le sens est, que la ré- 
primande a plus d’effet sur l'homme intelligent qu'un grand nombre de coups 
sur l’insensé. sx est pris ici adverbialement. On lit dans Quinie Curce, Liv. vas, 
ch. 4: Nobilis equus umbré quoque virgæ regitur, ignavus ne calcari qui- 
dem. concitari polest. « Un noble coursier obéit à l'ombre même de la ba- 
guette ; un coursier indolent ne se laisse pas même réveiller par l'éperon. 


11. v10 rébeltion ; voy. Deut. 31, 27. Aben-Esra et Raïlbag joignent ce verset 
au précédent: Tous les châtiments n'empêchent pas le méchant de regimber 


3 
[ 


L 


88 PROVERBES. XVII. 


3. Le fourneau épure l'argent, le creuset purifie l'or, 
ainsi Jehovah scpute les cœurs, 


4. Le pervérs écoute la lèvre inique, le menteur est 
attentif à la langue criminelle, 


_5. Celui qui di le pauvre outrage son créateur, 


et celui qui se réjouit de Ja ruine (d’un autre) ne sera 
pas innocent. 


6. Les enfants des enfants sont l1 couronne des 
vieillards, et les pères sont la gloire de leurs enfants. 
7. La parole hautaine ne sied pas à l'homme bas, 


encore moins la lèvre mensongère à l’homme de 
bien. É 


8. Le don (corrupteur) est une pierre précieuse aux 


yeux de celui qui le reçoit, partout où il se tourne il 
fait réussir. 


6. my l'ornement. « La vérité exprimée dans ce verset est de tous ïes 
temps ; les petils-fils rendent le vieillard respectable et inspirent de la vénération 
pour sa personne. Maïs cette sentence est surtout importante en Orient, où une 
grande famille est la gloire du vieillard, parce que la principale force réside dans 
l'union de ses membres. Plus les hommes y sont nombreux, plus est grande 
la sécurité et plus est solide le maintien des droits de la famille, » (Ziegler). 


7. bas à l'homme bas; il y a quelque chose de choquant quand un homme 
vä ei sot parle en termes magnifiques ; il en est de même lorsqu'un homme 
considérable, libéral (21%7:) (8, 76) emploie le mensonge ; ces deux épithètes 
sent aussi opposées, Isale, 32, 5. sn now une lèvre excellente, excessive ; 
des expressions pompeuses. Seplante , xeln nur, des lèvres fidèles. pi 
mensonge. « Mon fils, évite d'abord de proférer le mensonge; cer le mensonge 
ternirait l'éclat de tou honneur, » (Pend-Nameh, ch. 40.) | 

8. 3n jaN une pierre de faveur, une pierre préciouse. C’est une sentence 


satirique sur l’efficacilé des dons cerrupteurs fails aux juges. On les considère 
T. XIV. 12 
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3. "YO Le fourneau est pour épurer l’argent ; #15 Le creuset, pour purifier 


l'or, de même Dieu scrute les cœurs, Cette idée est souvent exprimée dans la 
Bible; voy. Jérém. 12, 3, Ps. 12, 3. — PIPELETTES 

4, 9 Verset difficile. Selon plusieurs commentateurs, c'est une continuation 
du précédent : Dieu voit les cœurs, mais l’homme ne connaît, même de son ami, 
que ce que celui-ci a sur les lèvres. y12 de y ami; voy. Gen. 26, 26 ; Juges, 
14, 11, et le sens serait: L'ami qui est attentif à des lèvres trompeuses, écoute 
aussi ce que profère la langue d'iniquité; d’autres commentateurs prenant 
yo comme 119 Isaïe, 9, 16, et n'y Ps. 37, 9, malfaiteurs, joignent 
ce verset au suivant: Le méchant qui est attentif à la lèvre criminelle, un 
menteur, etc. Celui qui se moque du pauvre, blasphème son créateur. Mais ce 
verset peut aussi être expliqué sans le faire dépendre du précédent ou du sui- 
vant: L'expérience apprend que celui qui accueille un mauvais conseil est déjà 
naturellement disposé au mal. pu peut être pour DE wn comme 10, 18, 
ApPU NOV Pour DU NDU UN et ]"D pour J'INO + Les Septante tra- 
duisent 5nauw par ylüsons comme s’il y avait nu et rendent ainsi ce second 
hémistiche : dlxauos de où npocéxer yeileot Yeudéow, mais le juste wécoute pas 
les lèvres mensongères. 

5. àyÿÙ se moquer, littéralement, balbutier, ricaner. 1nwy son créateur, 
père du pauvre comme du riche. Les Septante ajoulent: à dë ériondeyxvegé- 
pevos ékenfnñoera, car Dieu lorsque ses entrailles sont émues fait éclaler sa 
miséricorde. DNS now celui qui se réjouit du malheur de quelqu'un, elc. 


Caton (Dist. 1, 19) dit : 


Quyum dubia et fragilis sit nobis vita tributa , 
In morte alterius spem tu tibi ponere noli. 


« La vie qui nous est donnée et fragile est incertaine, ne fonde done pas ton 
espérance sur la mort d’un autre » 


? 


87 PROVERBES. XVI, XVII. 


30. il ferme les yeux pour méditer des ruses; il se 
mord les lèvres, il a résolu le malheur. 
3r. La vieillesse est une couronne d'honneur qui se 


trouve dans la voie de la justice. 
32. L'homme patient vaut mieux que le héros, et 
celui qui domine son humeur vaut mieux que celui 


qui prend des villes. 
33. Le sort est jeté dans l’urne, mais de Iehovah 


‘vient toute la décision. 


XVH. 


[. Il vaut mieux du pain sec avec tranquillité, qu'une 
maison pleine de festins avec dispute. | 

à. Un esclave prudent domine sur un fils dépravé, 
et au milieu des frères il partagera l'héritage. 


décision était quelquefois remise au sort; voy. 18, 18. Umbreit regarde Ls 
‘comme adverbe, le jugement entier. ban de by jeter, agiter. nr se trouve 
ici avec le verbe passif, comme Gen. 4, 18; 17, 6; Jos. 7,15, et Ps. 72, 15. 
Les Seplante rendent ainsi ce versel: els xôdmouc énépyerou névra Tois dbixots 
napa de Kupiou névra de déxaue, toutes les injustices viennent dans le sein (de 
l'homme), mais les choses jusles viennend de Dieu. 


Ca. XVII 1. no un Morceau, une bouchée, de pain; voy. Gen. 18, 5, du 
féminin ; voÿ- infrà, 23, 8. C’est pourquoi il y a 5727" également au féminin. 
nat repas ; VOY- I Sam. 20, 29. Peut-être des repas à la suite de sacrifices , 
2 dispule ; Euchel entend par nv nat des sacrifices à la suite de réconci- 
Jiation ; mais il esl probable qu'il s’agit ici de repas en général. 


2. my C'est la suprémalie de l'intelligence sur la déraison ; Sirah, 10, 30, 
dit: 372% DYM Le bou av un esclave prudent à l’homme libre 
“pour le servir. DIN ‘INA au milieu des frères, comme avec des frères 5 
de même Isaïe, 44, 4, MXN j°22 au milieu de l'herbe, pour comme lherbe. 
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30. dry styv se rapporte au précédent : il ferme ses yeux : ci-dessus, 
6, 13, Ü y a VD comprime, mord; appliqué ici aux lèvres. ny 105 ÿ 
accomplit le mal, tous ses gestes, toute son hypocrisie tend au même but. 

31. NNON Nov une couronne de gloire; voy. 4,9. Le verset suivant 


semble être l'explication psychologique de celui-ci: En modérant ses passions, 
l’homme parvient à une haute vieillesse qui fait sa gloire. 


32. D'ON ‘7N qui retient sa respiration, ne s'emporte pas facilement ; le 
contraire est pr L'r 14, 29. Mais il ne s’agit pas seulement de l'emporte- 
ment à la vue d’un affront, mais en général de la modération. Le Talmud 
(Aboth) dit : sx nn Wa VA TN qui est fort ? celui qui domine son 
penchant. Publius Syrus (Sent. 795) dit: 

Fortior est, qui cupiditates suas, quam qui hostes subijicit ; 

Et Ovide (Ex Ponto u, 5, 75): 

Fortior est qui se, quam qui fortissima vincit. 
Moœænia, nec virtus altius ire potest. 

35. pa Ce chapitre se termine par la pensée sublime exprimée au com- 
mencement : Dieu gouverne tout; toul ce qui arrive à l’homme, c'est Dieu qui 
l'a voulu. Que l’homme jette le sort, c'est Dieu qui le détermine. L'homme 
peut librement exercer ses facultés, c’est Dieu qui décide si ses efforts doivent 
être heureux ou non. 5n sein, désigne le pan du vêtement dans lequel on jette 
des billets contenant les noms qui constituent le sort; il en est souvent question 
dans la Bible; voy. Nomb. 26, 55 ; Jos. 14, 2 ; 1 Sam. 14, 37 à 45. NOT 50N 
fugement ; peut-être est-il possible d’entendre par ce mot le tribunal où la 
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86 PROVERBES. XVI. 


22. La prudence est une source de vie pour son 
possesseur, et le châtiment des insensés, c’est leur 
- folie. | de 
23. Le sentiment du sage rend sa bouche intelligente, 
et sur ses lèvres l’enseignement se perfectionne. 

24. Des paroles agréables sont comme un rayon 
de miel , douces pour l’âme et salutaires pour le corps. 
25. Ilest une wie droite pour l’homme, mais dont 
l’issue conduit à la mort. | | | 

26. Une personne qui se fatigue, se fatigue pour 
elle-même, parce que son appétit l'y pousse. 

27. L'homme de bien creuse le mal, et sur ses 
lèvres est comme un feu brülant. | 

28. L'homme pervers excite la dispute, et le rap- 


porteur sépare les amis. 
29. L'homme violent séduit son prochain et le fait 


marcher dans un chemin fatal. 


position by. L'homme est avant tout porté aux effurts par les besoins physiques. 
Les Septante ont une addition: à prév roc axokds nl T@ éaurob atduart popet 
nv dnodexy, mais le pervers porle la mort dans sa propre bouche. C'est 
dans ce sens que traduit Luther. 

27. my le malheur des autres ; les Septante disent éxuré, à lui. m27% WN2 
comme un feu ardent ; voy. Ezéch. 21, 3, D\59 95 m2 v29%21 Les Septante 
traduisent: Snoavpibe nüp , il rassemble du feu, de 2x assembler, amon- 
celer ; Ps. 39, 7. Au reste, Gésénius en parlant de 2% rappelle “jo el 
MT. 

28. Ja Liltéralement, qui souffle dans les oreilles, le rapporteur; 
Vulgate, verbosus, le bavard. ÈN 90 sépare l'amitié ; voy. ON 
Ps. 55, 14. | 

2%. prn w°'n Gradation avec les deux précédents. 121 persuade, entraîne 
per des paroles fallacieuses quand on lui demande un avis. 
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trine, l'enseignement, qu'il fait mieux goûter. Les Septante traduisent : roùs 
aopois xat ouveTods pablous xalobot» , Île appellent les sages et les intelligents. 
méchants. !1s voient dans cet hémistiche une antithèse avec le suivant, qu'ils 
traduisent: oi de yAuxeis dv Jôye mnAslovx dGxoboovra, mais Ceux qui sont 


agréables dans le discours entendent plusieurs choses. Nous ne savous com- 
ment ils ont lu. 


22. A0; a ici le sens de wp1: le châtiment des insensés, c’est leur folie 


même. Lœwenstein rend “D par objection; mais alors il n’y a pas d’an- 
tithèse, comme cela a lieu quelquefois. 


23. 25 Voy. v. 21, “now 0 Il n’est pas nécessaire de suppléer “x ce qui 
est sur ses lèvres, comme le veul Umbreit, le sens est : Celui dont le cœur est 
sage, augmente l'instruction en la faisant passer sur ses lèvres, c'est-à-dire, son 
exposition perfectionne les conceptions de son cœur. 

24. WAT "jy comme un rayon dé miel; my désigne le miel qui coule du 


rayon. Le sens de ce verset est, qu’un discours aimable fortifie en même temps 
qu’il est agréable ; de même que le miel, qui, agréable au goût, entre dans 
plusieurs médicaments. 

25. wn Tout ce verset se trouve ch. 14, v. 12. 

26. 1 nomy boy WD3 une dmY fatiguée se fatigue pour elle; comme 
nous lisns, Ecclés. 6, 7. 1190 px 90% 55 tout travail de l'homme est pour 
sa bouche. w793 a le même sens qu'ici, ci-dessus, 6, 30. FDN comme r}jD2 cour- 
der, ear sa bouche le courbe, le force au travail ; ce que semble indiquer la pré- 
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15. À la sérénité de la face du roi est la vie , et sa fa- 
veur est comme la nuée pluvieuse de l’automne. 
16. Posséder la sagesse, — combien cela est préfé- 


rable à l’or fin ! acquérir l’intelligence, vaut mieux que 
l'argent. 


17. La voie des hommes droits détourne du mal, 
celui qui veille sur sa voie est le gardien de son àme. 

18. Avant la ruine, l’arrogance, et avant la chute, 
l'orgueil. 

19. Il vaut mieux être humilié parmi Îles pauvres , 
que de partager le profit avec les orgueilleux. 

20. Celui qui réfléchit sur une chose, trouvera le 
bien. Heureux celui qui se confie en Dieu ! 

21. Celui qui a la sagesse du cœur est appelé in- 


telligent , et la douceur des lèvres augmente, favorise 
l'instruction. 


ulcisci velint, his secundiores interdum res, et diuturniorem impuñitalem 
concedere. 

« En général, pour que les hommes soient plus frappés des changements qui 
survieunent dans leur fortune, les dieux leur accordent, pendant un temps, 
la prospérité et une plus longue impunité. » 

19. bpw D’après l'analogie du verbe suivant, ce mot est un infinilif, et la 
Vulgate traduit: melius est humiliari. Les Septante toutefois le prennent, 
comme le Chaldéen, pour un adjectif. 55w observe Euchel, ne signifie pas ici 
butin, mais un grand profit. 

20. Sous qui réfléchit, ne se confie pas en ses propres lumières ; voy. 
Ps. 14, 2, où ce mot est joint à m+40x nn w717 qui recherche Dieu. Luther 
traduit: ter eine Sade Elüglih fübrt, celui qui conduit une affaire avec 
prudence. 

21. JT intelligent, mot qui désigne aussi l’éloquence; 79 man sage de 


cœur est l'homme impartial et modéré, répond à prrov pno doux par les 
lèvres, qui développe bien ce qu’il veut prouver. np "D* il augmente la doc- 
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paronomasie, by avec +5N 91 dont le pluriel désigne la force. 71:19" l’apaise, 
par opposition à l’insensé, qui l’excite.' 


15. 70 39 INA d la lumière de la face du roi, expression qui désigne la 
faveur, la bienveillance ; voy. Nomb. 6, 25. y comme un nuage”pluvieux ; 
pe tardif ; c'est l’opposé du verset précédent ; voy. Deut. 11, 4. Chal- 
déen: Nn122 N327 pr comme un nuage dans la sérénité. Pour 700 559 
les Septante ont: êv port bus viès Bacthéus, le fils du roi dans la lumière de 
la vie ; au lieu de + 59 ils ont lu 700 LE 

16. sun Voy. 3, 14; 8, 10. nm doit être répélé dans le second hé- 
mistiche. 

17. on» nbo1 le chemin des hommes droits, c'est-à-dire, la conduite 
qu'ils s'efforcent de tenir. y "0 a pour objet de s'éloigner du mal. 5% 
3297 9Y5 3W93 inversion, celui qui observe sa voie préserve son âme. L 

18. ja at 9:05 avant lu ruine l’orgueil. On se rappelle ici ces vers 
d’Horace (Liv. 11, od. 7): 

Sæpius ventis agitatur ingens 

Pinus, et celsæ graviore casu 
Decidunt turres: feriuntque summos 
Fulgura montes. 

« Souvent le chène altier est agité par les vents, les tours orgüeilleuses s’é- 
croulent, avec plus de fracas ; ce sont les plus hautes montagnes que la foudre 
vient frapper. » 


|! Conuéssse enim deos immortales, dit César (Bell Gal. liv. 1, ch. 14), quo 
gravius homines ex commutatione rerum doleant, quos pro scelere eorum 
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8. Peu avec justice vaut mieux que de grands re- 
venus avec l’iniquité. | 

9. Le cœur de l’homme réfléchit sur sa vie, mais 
c'est Iehovah qui détermine ses pas. 

10. (Il y a comme) un charme sur les lèvres du 
roi dont la bouche n’est pas infidèle dans le juge- 


ment. 
11. Le poids et les balances de la justice sont (dans 
la main) de Iehovah, tous les poids du sacs ont son 


œuvre. 

12. Faire du ni doit être boinable aux rois, 
car par la justice (seule) le trône s’affermit. 

13. Que les lèvres de la justice soient agréables 
au roi, et que celui qui parle avec droiture soit 
aimé. : 

14. La colère du roi est le messager de la mort ; 
l’homme sage l’apaisera. | 


de Dieu, comme s'il y avait 474 DWYD D'YNE Db5; c'est une chose sa- 
crée auprès de Dieu, il ne veut pas qu’il soit violé. 
12. ñpTY2 par la justice, ainsi nous trouvons dans Isaïe, 16, 5, 0n2 21 


NDS le trône est stable par la bonté. Il s'agit ici des devoirs des rois ; ils 
doivent avoir horreur de mal faire. 

ete ee Ubi non est pudor, 

Nec cura juris, sanctitas, pietas, fides, 


Instabile regnum est. 
(Seneq Thyest. v. 215.) 


43. D'obn 1127 délices des rois ; règle de conduite pour eux ; ils doivent 
préférer ceux qui leur disent la vérilé à ceux qui leur prodiguent des adula- 
tions. "nt À (le roi) aime celui qui parle avec droiture; de même les 


Seplante et le Chaldéen. 
14. “be non ta fureur du roi, probablement d'un roi oriental. 1 yaici 
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seront en paix avec lui. Ce que dit le Talmud (4both): On nn b5 
099 An np NN NS NN Celui qui est agréable à Dieu est égale- 
ment agréable aux hommes. » pou» se rapporte à Dieu, il rendra paisible. 


8. TVowuD Nda par ce qui n'est pas jusle, par une injustice manifesle ; 


voy. ci-dessus, 15, 16. 797% peut aussi indiquer le bon emploi de la fortune 
et VU NÜ le fol emploi. | 

9. jwm suppule sa voie, réfléchit comment il doit agir : même sens que 
versel 1. YTYY vo dirige son pas. Le Talmud dit : AIN PyYon 270) N27 


on aide celui qui s'applique à élre pur. 

10. 095 charme, divination. « Dans le sens théocratique, 
tant de Dieu, ne doit pas prononcer une sentence injuste, car sa parole esi 
la parole de Dieu. » Umbreit. Selon Dœderlein, le sens est: Les paroles du 
roi out la puissance d’un oracle. Quoi qu'il en soit, il s’agit de la circonspec- 
tion avec laquelle le roi doit prononcer, parce que sa parole doit être sacrée. 


11. COUT SINON Dbo la balance et les plateaux de la justice, sont de 
nonce le jugement, 


Dieu ; développement du versel précédent : Le roi pro 

mais Dieu le surveille, 4nwWY1D s0n ouvrage, celui de Dieu, c'est-à-dire, Dieu 
veut que le poids soit juste, comme Ps. 51, 19, mrnon rat sacrifices de 
Dieu, qui lui sont agréables. D'D 2N La toutes Les pierres, tous les poids, 
de la bourse. Les commerçants orientaux portent ordinairement les poids dans 
un sac: la pierre convient mieux pour peser que le poids en fer, lequel se 
rouille. Les Seplante traduisent. ainsi le premier hémistiche : For buyoë 0t- 
xauoobvn napa Kupiw, le mouvement de la balance C’est ‘la justice auprés 


le roi, représen- 
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4. lehovah a tout fait pour son but, mais aussi 
l'impie pour le jour du malheur. : 

5. Tout cœur hautain est en abomination à Ieho- 
vah, (frappé) coup sur coup, il (le méchant) ne 
restera pas impuni. 

6. Par la miséricorde et la vérité le crime est ex- 


pié, et par la crainte de Iehovah on s'éloigne du 
mal. 


7. Lorsque Iehovah approuve les voies d'un 
homme, il [ui rend même ses ennemis paisibles à 
son égard. 


Dans ce chapitre, les Seplanie ont des addilions qui ne sont pas dans le texte, 
et des retranchements non moins nombreux. La littérature hébraïque a beau- 
coup de passages contre l'orgueil : PNU NOW CN MNT MD Don) nu 
nn's1b bre n9ya « On demanda à un sage : Qu’est-ce que l'orgueil? 11 
répondit: C’est une folie que son maître ne peul quilter. » (Mib'har Happe- 
ninim.) Dans le Talmud (Sofa, fol. 5 a) on lit: mi 02 9 WE DIN 5 
Diva mio por ti x pr n'2p7 VON « De lout homme orgucilleux, 
Dieu dit : Lui et moi nous ne pouvons demeurer ensemble dans le monde. » 
«a Cité ignominia fit superbi gloria », dit Publius Syrus, Sent, 80. 

6. :7 nny21 Le = est appelé par les grammairiens Belh essentiæ ; le sens 
est: Que la crainte de Dieu, si elle est réelle, se manifeste par l'éloignement 
du mal. La bonté, la vérité, l'éloignement du mal, voilà le vrai culte de Dieu, 
plutôt que des cérémonies extérieures, où le eœur n’esl pour rien, et qui peuvent 
se concilier avec la perversité du cœur ; voy. Schultens. Le premier hémistiche 
indique le moyen d’expier le péché ; le second, celui de l’éviter. Les cérémo- 
nies du culte, nous ne saurions trop le répéter, doivent donc parler au cœur, 
pour maintenir et vivifier le sentiment religieux ; sans cela, elles sont vides de 
sens et sans nul effet salutaire. 


7. in pa Lorsque Dieu agrée les voies d’un homme, même ses ennemis 
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fiance en Dieu, ne cherche pas à lui cacher tes actions ; voy. Ps. 37, 5, et 65, 
23. VAN 1 alors tes pensées, c'est-à-dire ds désirs, auront de la sta- 
bilité, seront accomplis. Voy. +3315 597 nwyo Ps. 90, 17. 


4, = Versel difficile et diversement rendu; le mot qui fait la difficulté est 
113%) : les uns, le dérivant de =73y répondre, traduisent : Dieu l’a fait 
ainsi que chaque être est responsable, et aussi l’impie au jour du malheur. Se- 
Jon Raschi +—13y1 est pris dans le sens de /=9 J5y Ps. 147, 7 : Dieu a créé 
pour sa glorificalion lout être; l'impie aussi l’invoque , etc. qymt signifie d 
cause, ainsiyn3y7% à cause de lui; mais comme il faudrait ie ce cas yo 
ou 45%09, nous préférons avec Rosenmüller prendre 175y1 dans le sens de 
réponse : Dieu a fait tout pour qu’il réponde à son but. Euchel dit 371% si- 
gnifie but ; de là 391 sillon, rayon , qui délimite le champ. ny 099 vw OM 
et aussi l’impie au jour du malheur; le châtiment répond à la mauvaise 
conduite : 
Nolo putes pravos homines peccata lucrari ; 
Temporibus peccata latent , sed tempore patent, 
co (Caton, Dist. 11, 8.) 
« Sache que les crimes ne rendent pas les hommes dépravés meilleurs ; les cir- 
constances couvrent les crimes, mais les découvrent aussi. » 
C'est une réponse à la question : Pourquoi l'impie est-il souvent heureux et le 
juste malheureux? C'est que tout a devant Dieu un but déterminé; ainsi le 


mal aussi a sa destination : c’est d'être châtié. Dieu laisse à l'homme la liberté ; 
malheur .à lui s’% en abuse! Le Chaldéen traduit : RAD VTaNY pn92 
Ro Ron) num mb pyaruot JR «toutes les œuvres de Dieu 
sont pour ceux qui : obéissent, et l'impie est réservé pour le jour du malheur.» 
Ce passage a été commenté dans le sens de la prédestination par Hirt, dans ses 
remarques sur Ce passage. 

5. 5 n23 l'élévation du cœur, l'orgueil, appelé dans l'Ecclés. 7, 8, rm 21 
voy. ci-dessus, G, 17 et 15, 25 ; le second hémisliche se trouve déjà 11, 21. 
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32. Celui qui rejette la discipline méprise sa propre 
personne, mais celui qui écoute la réprimande possède 
(son) cœur. 

33. L'enseignement de la sagesse c’est la crainte de 
Iehovah, et l'humilité précède la gloire. 


+ XVI. 


- 


1. Les dispositions du cœur dépendent de l’homme, . 
mais c’est Ilehovah qui donne l'expression de la 
langue. | 

2. Toutes les voies de l’homme sont pures à ses 
yeux, mais c’est Iehovah qui dispose les esprits. 
3. Révèle à lehovah tes œuvres, et tes pensées se- 
ront affermies. 


du verset 1 revient à ce que nous disons aussi dans notre langue : L'homme 
propose et Dieu dispose. jÙ sy" les dispositions du cœur ; de vy ar- 
ranger , disposer. =-13y1 réponse, discours, voy. 15,1, forme une parono- 
masie avec *>1y1, el yru' langue, répond à 2b cœur: Le sens est, que 
l’homme dispose dans son cœur ce qu'il veut dire, mais c'est Dieu qui donne la 
faculté de l'expression. Le cœur conçoit la pensée, et les paroles qui y ré- 
pondent sont les plus efficaces. Le Talmud dit : 0: 79 NY ENT 


an 0R =D: les paroles qui viennent du cœur vont au cœur. 


2. 5 pur, au singulier, se rapporte à Lu , ou doit être pris dans un sens 
neulre ; 73 est comme "0" 14, 12. PIN FPT il dirige. Luther traduit: 
er mat gewib, il rend certain. Le sens est: Tout homme , quelqué dépravé 
qu'il soit, croit pouvoi- justifier ses actions, mais on n’en impose pas à Dieu. 
ss" indique Les actions, et mn esprits, ce sont les motifs de ces 
actions. 


3. = de Lo rouler. Vulgale revela , comme dérivant de 10; : aie con- 
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attentive, comme =pysn 7 12, 24. =wn mnt l'avertissement de la 
vie , qui donne la vie , l'avertissement salutaire, ou bien : celui qui est attentif 
à l'expérience que donne la vie, c’est comme s’il restait loujours au milieu des 
sages. fee) = ro rester, non-seulement Le jour, mais aussi la nuif. 


32. ynD qui rejelte; voy. 1, 25. 593 DNS méprise son dme, sa vie: 
il rejette ce qui peut lui être salutaire; voy. 8, 36. Cicéron ( Parad. 1), dit : 
Tu sic Le ipse abjictes et prosternes, ul nihil inter te atque quadrupedem 
aliquam putes interesse? = n31D acquiert un cœur, l'intelligence. 


33. ton 019 = mn C'esi une inversion : l'enseignement de la 
sagesse, c'est la crainte de Dieu. =1139 125 39 ef avant la gloire, l'hu- 
milite ; la suite de l'humilité, c'est la gloire, C’est un éloge magnifique de la 
sagesse. 113% est Opposé à tir TONY, et 7129 à 5702. «On voit par 
« là, dit Umbreit, combien l'idée qu'on se fait ordinairement de l'expression 
«crainte de Dieu, esl erronée, puisqu'il est clair qu’il s'agit là de recon- 
« naître avec modestie et humilité la sagesse divine, sentiment très-compalible 
« avec la conscience d’une liberté intérieure. Il ne s'agit pas ici d’un état de con- 
« tritionéternelle que l'on a cru seul être le caractère de la religion » — «Il n’est 
« point de vêtements qui conviennent mieux au corps qu’une modeste piété.» 
( Pend-Nameh, traduit par Silv. de Sacy). 


Cu. XVI. 1. TS Les neuf premiers versets de ce chapitre, dit Umbreit.. 
renferment des sentences particulièrement religieuses ; dans les sept premiers 
et dans le neuvième se trouve en effet le nom de Iehovah. L'homme dépend de 
Dieu, pendant sa vie; c’est ce qui est exprimé ici de diverses manières. La pensée 


81 PROVERBES. XY. 


24. Le chemin de la vie va en montant pour lin- 
telligent , afin qu’il s'éloigne du schéol en bas. | 


25. Iehovah renverse la maison des orgueilleux, et af- 
fermit la borne de la veuve. 

26. Les pensées du mal sont en abomination à 
Iehovah, mais les paroles aimables lui sont agréables. 


27. L'homme avide de lucre trouble sa maison, 
mais celui qui hait les présents vivra. 


28. Le cœur du juste médite pour répondre, mais 
la bouche des impies bouillonne de malices. 


29. Ichovah est loin des impies, mais il entend la 
prière des justes. 


30. La lumière des yeux réjouit le cœur ; une 
bonne nouvelle fortifie les membres. 


31. L’oreille attentive à l'expérience de la vie, s’ar- 
rête au milieu des sages. 


28. mayo sam  médite pour répondre, il réfléchit avant de répondre. 
vas Voy. v. 2. Seplante, xxpôlar Gtxaioy ueleräor niorers, oréux t dosBüv 
änoxplverd xaxt, les Cœurs des jusles médilent la foi, mais la bouche des 
impies répond de mauvaises choses. Et ils ajoutent le v. 7 du ch. suivant. 


99. pin éloigné pour leur accorder du secours et exaucer leurs prières : 


voy. Ps. 119, 155. your prix nopni mais il entend la prire des 
justes, voy. ibid., 145, 19. 

30. D'2y vN0 la lumière des yeux. Ce qu'on voit réjouit souvent les 
yeux, mais le bien qu'on entend produit encore un effet plus salutaire. sy 
une chose entendue, ce qu’on entend, une nouvelle. 


34. TAYOW JT UNE oreille qui entend, pour l’homme doué d’une oreille 
11. 
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24. =0y06 en haut. Le chemin de la vie va en baut, est pénible ; mais 
l’homme intelligent trouve dans cette peine une compensation, en ce que par là 
il s'éloigne de la mort. Celte opposition d’en haut et en bas, de la vie et de la 
mort (schéol) est fort élégante. 


25. no arrache, déplace, renverse; voy. Ps. 52, 7. Par =: les or- 
gueilleux, on entend particulièrement ceux qui croient pouvoir se passer de 
la protection divine. À eux on oppose la veuve, qui ne trouve que là sa 
consolation. 195 2% à place la limile , il la consolide, l’assure. C’est ainsi 
que traduisent les Septante et la Vulgate. 


26. y num les pensées du mal', d’une mauvaise action ; la fin prouve 
qu'il s’agit d’une chose et non d’un homme, car pDy3 aussi ne se dit que d’une 
chose et non d’un homme; voy. 11, 20. pyynt les purs, ce sont les gens ho- 
norables et probes. Ziegler observe que les expressions sont ici empruntées à la 
théorie des sacrifices : ce qui est impur est abominable à Iehovah, ce qui est 
pur lui est agréable. ny °19N paroles de l'agrément, paroles agréables, 
opposées à y7 NTAUTD pensées du mal. 


27. yz3 Yy1A avec avarice aspire au lucre ; Seplante, à Smpoiñrrns, qui 
accepte des présents; Chaldéen, 557 MOD V2 amasse l'argent (ma- 
mon) de l’iniquité ; il s’agit du juge qui se laisse corrompre par des présents. 
MS NITUS qui haït les présents donnés en vue de trahir une cause juste. 
mn" vivra, opposé à yrva y trouble, détruit sa maison. Raschi dit: Puis- 
qu'il haît les présents, à plus forte raison abhorre-t-il la rapine. 


| 
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21. La folie est la joie de celui qui est privé de cœur, 
mais l’homme intelligent marche droit. 


22. Les projets sont anéantis là où il n’y a pas de 
délibération, mais le projet s’affermit par le concours 
des conseillers. : 


23. L'homme trouve sa joie dans la réponse de sa 
bouche , ‘et combien est délicieuse une parole op- 
L. ; 


portune | 


et convenable qu'on y a vu bien des princes irrilés contre leurs serviteurs 
être apaisés par une réponse spirituelle faite à propos. Les Seplante tra- 
duisent : où pn broœxobvet & raxds aûrf, oùde jun ein xxiptés tt xat xœldy r& 
xov@ , le méchant ne lui obéit pas, il ne dit rien d’opportun ni de ce 
qui est un bien général. Le premier hémistiche s'entend, d’après l'inter- 
prèle grec, de celui qui se complaît en soi, et qui, ayant trop d'amour pour ce 
qu'il a conçu, méprise les conseils des autress par le second il entend qu'il 
n’y a rien de bon à espérer d’un tel homme ( Rosenmüller ). Ainsi ce verset 
se rapporterait au précédent. Aben-Esra le joint aussi au précédent, en di- 
sant : Celui dont le conseil s'est accompli se réjouit. Jæger y "a l'homme 
dont 'parle Hésiode (Epyx , 294, 295) : 


Os dE xe pr adTès voén, unit’ &dou dxouuy, 


Ev vd B&dlènrot , 6 à «dr dypiios vip. 


« Celui qui ne sait rien par lui-même et qui ne veut pas non plus le con- 
seil des autres, celui-là est un homme inutile.» Lœwenstein prend le pre- 
mier hémistiche pour une exclamation , comme le second : Quelle jauissance 
l'homme trouve souvent dans sa propre expression ! Qu’une parole en son temps 
est excellente! Malgré tout ce que ces diverses interprétations ont de plus 
ou moins ingénieux , nous trouvons pourtant l'interprétation liltérale pré- 
férable : L'homme trouve de la joie dans sa réponse (lorsqu'elle est sensée), et 
combien est bonne nne parole dite à propos ! 


T. XIV. | 11 
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» lecteur l'aura sans doute remarqué. » 2N O5 un homme insensé, litté- 
ralement, #n sat d'homme, leurnure qui existe dans la langue allemande : 
comme 5x N°19 Gen. 16, 12. Les Septante traduisent comme s’il y avait T2 
ps vids dE dppuy. 


* 1. 7151x La folie est une joïe pour celui qui est privé de cœur, mais l'homme 
intelligent marche droit. Les Septante rendent ainsi ce verset : ävoñrou rpl6oc 
dvdeets ppevGy, &vnp ÔE ppévmos xaTeuÜbvey nopeusrat, les sentiers de l’insensé 
sont privés de cœur, mais l’homme prudent marche droit. Euchel traduit : 
Jouer un tour (faire une folie) est une joie pour l’homme privé de cœur, mais 
l'homme raisonnable préfère montrer le bon chemin. Umbreit pense que sw 
doit être pris avec le double sens de marcher droit et étre heureux (UN), 
et que les deux hémistiches doivent se compléter l’un par l’autre. La folie 
est la joie de l’insensé ( c’est ‘un chemin tortueux qui mène au malheur ), 
mais l'homme intelligent va son droit chemin et y trouve sa joie. 


22. 197 Ce verset a de l’analogie avec le verset 14 du chapitre 11. bp 
a le sens d’un divan oriental, et se dit d’abord de personnes réunies pour dé- 
Hbérer ; ce mot signifie aussi le conseil lui-même; voy. Gen. 49, 6, et Ps. 
83, 4. Selon la plupart des commentateurs 5" est un infinitif pour un nom: 
c'est ja destruction des plans, là où ne préside pas la délibération. « G'ést, dit 
le Biour, un avertissement pour l’homme de ne pas se confier dans ses seules 
lumières ; il faut consulter celles des autres. » Mais, observe Lœwenstein, 
ce serait une confusion de temps et de modes, car en hébreu le sujet et le 
régime ne se joignent pas ainsi, et il prend 5; pour un impéralif. myyT 
conseils, ou plutôt médilations. Opn elle subsiste, Suppl A2w7r OU ET 
conseil; de même les Septante. | 


28. "D moy02 wNd Mmow une Jois os .à homme dans la réponse 
de sa bouche, c’est-à-dire, lorsque consulié par quelqa’un ik répond bien: 
ce que rend plus clair l’hémistiche suivant, 28. 512 M9Y2 7271 oombion 
est bonne une parole en son temps, uxe parole opportume. Eimbreit 6b- 
serve qu’en Orient surtout on sent todement le prix d'une réponse. promple 
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_16. Peu avec la crainte du Seigneur, vaut mieux 
qu'un grand trésor auquel (est attaché) le trouble. 
17. Un plat d'herbes avec affection, vaut mieux que 
du bœuf engraissé, et de la haine. | 
18. Un homme emporté excite la dispute, mais 
l’homme patient apaise la querelle. 
19. Le chemin du paresseux est comme une haie épi- 
neuse, mais la voie du juste est aplanie. 


LS 


20. Le fils sage réjouit son j'a mais un homme sot 
LA sa mère. : 


18. sv enflamme la rixe, l’augmente. D'oN TN et celui qui est lent à 


se mettre en colère; voy. 14, %9 et 15, 1. Les Septante allongent ce verset: 
’Avnp Ovpoèns rapusxsvèber péyas * uaxpobuuos Ôë xai Tv uéAlouoxy xararpabvet . 
Maxpéôvuos dvnp xaracbéser xpicets, d de dosBns éyslper u&}dov, un homme en 
colère prépare des rixes, mais celui qui est longanime apaise celle qui devait 
avoir lieu. Le lunganime éleint les contestations, tandis que l'impie les 
excite davantage. 


19. n5wN5 — now haie ; voy. Isaïe, 5, 5. pin espèce d'épine; voy. 
. Micha, 7, 4. n90p /rayée; voy. Isaïe, 62,10. Le sens est: Le chemin que prend 
le paresseux semble obstrué par des ronces, tant il est lent à avancer ; ou bien, 
la paresse mène au malheur. Ov)" droits , les gens actifs que rien SES 
Segnitiem fugito, quæ vitæ ignavia fertur ; 
Nam quum animus languet, consumit inertia corpus. 


« 11 faut éviter la paresse: elle affaiblit 1e vie, car lorsque l'esprit s’affai- 
blit, la paresse anéantit le corps. » 
Caton, Dist. liv. xx, 5. 


20. on FR Voy. 10,1. Dans ce livre, comme dans les ouvrages orientaux 


du même genre, les répétitions de la même idée sous des formes différentes sont 
fréquentes. C'est ce qu'observe Silv. de Sacy, dans le Pend-Nameh (Livre 
des Conseils), note 1 du ch. 48, p.152: « Les mêmes idées reparaïissent fré- 
» quemment dans ce petit ouvrage sous des rubriques différentes, comme le 
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ce 


jours de sabbat et de fêtes. Cependant rien n’empêche que le pauvre au cœur 
joyeux n'ait des jours heureux ; le 0 nv au cœur content, de l'hémistiche 
suwant, autorise à prendre +37 dans le sens de courbé, affligé. Les jours de 
celui dont l'esprit est abaitu par quelque chagrin sont toujours malheureux, 
quand même il serait dans l’abondance, tandis que celui dont l'esprit est se- 
rein est heureux, même avec une table frugale. Pour y les Septante pa- 


raissent avoir lu v5vy les yeux ; ils ont mal compris ce verset. 


16. 940" Raschi dit: fumulte de ceux qui crient contre la violence 
dont ce trésor est le produit. La crainte de Dieu désigne la fermeté de ca- 
ractère qui en est la suite ; Le tumulte, c'est l'agitation que donne l'absence 
de la religion ; voy. une pensée analogue, Ps. 37, 16, pr 9 UYD JM 
DV OU NON le peu du juste vaut mieux que l'abondance (de biens) 
des impies. Les Septante rendent "91" par sera dpofies , avec sécurité, 
c'est-à-dire probablement sans crainte de Dieu. 


Sis pauper honeste potius quam dives male : 
Namque hoc fert crimen, illud misericordiam. 


Sois pauvre avec honnêteté plutôt que riche et coupable, 
Car celui-ci engendre le crime, celui-là procure la miséricorde. 
(Sentences de quelques anciens comiques.) 


17. DV nmN un repas d'herbe ; voy. men nn rx Il Rois, 25, 30. 
Seplante, &evesuès , l'hospitalité. FY verd, herbe potagère, I Rois, 21, 2, pour 
désigner un repas frugal. Voici un ancien distique : 


L} 


Cum dat oluscula mensa minuscula pace quieta, 
Ne pete grandi lautaque prandia lite repleta. # 
« Lorsqu'on vous donne quelques légumes de bon cœur, ne demandez pas 
un riche festin et des mets somptueux. » 
DVAN “W à répéler TITIN: un repas composé de bœuf gras, etc. D 
engraissé ; voy. 1 Rois, 5, 3. | 
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8. fe sacrifice des impies est en abomination à 
Iehovah, mais la prière des justes lui est agréable. 

9. La voie de l’impie est en.abomination à Iehovah, 
mais il aime celui qui recherche la justice. 


10. La correction déplaît à celui qui abandonne le 
chemin (droit); celui qui hait la réprimande mourra. 

11. Le scheol (la tombe) et le lieu de destruction 
sont à nu devant [ehovah, combien plus les cœurs des 
enfants de l’homme ! 

12. Le railleur n’aime pas qu’on le réprimande, et 
ne va pas vers les sages, 

13. Un cœur joyeux rassérène le visage, mais par la 
tristesse du cœur l'esprit est abattu. | 

14. Un cœur intelligent cherche la science, mais la 
bouche des insensés se repait de folie. 

15. Tous les jours du pauvre sont mauvais, mais 
le cœur content est un festin perpétuel. 


12. 40 NÔ ne va pas ; Septante, oùx Swuioer, ne s’entretient pas. 

13. 20 nayy21 mais dans la douleur du cœur, lorsque le cœur est dans 
l'affliction. N53 my l'esprit est abattu ; de 3 frapper. Umbreit, pour op- 
poser une manifestation extérieure du second hémistiche à celle du premier, 
rend ;N23 nn par resptrafion pénible , mais l'opposition existe également 
en rendant ces mots par espril abattu, qui se manifeste aussi extérieurement. 

44. nyT WP recherche la science ; les efforts qu’on fait pour s’instruire, 


témoignent d’un cœur intelligent; comme l'insensé, en persistant dans son 
éloignement pour l'instruction, prouve que son esprit est borné. v35 ef Le vt- 
sage ; le Keri a 54 cé la bouche; lecon préférée par la plupart des traduc- 
teurs. y" se repatf, trouve agréable. Septante , yvocerar, connaît, comme 
s'il y avait vw. 

16. 59 vs littéralement, les jours du pauvre, et Raschi dit: même les 
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Nomb. 12,7, et Ps. 1,4. Plusieurs commentateurs le prennent pour rectifude, 
ils répandent ce qui n'est pas droit. La traduction ordinaire donne un sens 
plus naturel. 

8. nat Le peu de cas des sacrifices des impies et le mérite du juste se 
trouvent fréquemment exprimés dans la Bible ; voy. Isaïe, 1, 11 ; Jérém. 6, 20 ; 
Hos. 5, 6 el passim. Voy. des pensées semblables, Plaute, Rud& prolog. v, 22 
et suiv., Senèque, Benefic. 1, 5, et Platon, Alcibiade, x. 

9, ATVO Piel fréquentatif, qué poursuit la justice, qui la pratique tou- 
jours. 

10. y9 019 & correction, l’exhorlation paraît mauvaise à celui qui aban- 
donne le bon chemin, ou plutôt, un châtiment fâcheux attend eelui qui quitte le 
bon chemin ; ici rx chemin, s'entend du chemin droit, comme Eccl. 7, 28, 
où FUN femme signifie femme vertueuse. Raschi rend y D par O0" 
D'Up de graves chätiments. Le Chaldéen traduit : R°Y0Y NU°2% NTI 
snix 4 discipline du méchant (probablement celle qu'il suit) Le mêne 
dans l'erreur; prenant ÿ= D19 comme régime l’un de l’autre. Septante, 
Troudelx dxéxou yropléerar bno Tüv rapiévrav , la discipline de l’innocent est 
connue par les passants. Ils ont lu w1:yD pour 273y5, mais nous ne savons 
comment ils ont lu les premiers mots du verset ; 2EES no ils ajoutent 
aleypüs, honteusement. 


11. Lx Ce verset désigne encore comme le verset 3 l’omniscience divine. 
2 FN C’est une conclusion de mineur à majeur, -2r 5p Vulgale quanto 


magis. JITAN perdition, mort, lieu très-profond sous la terre. 
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4. La modération de la langue est un arbre de vie, 
mais lorsqu'il y a perversité en elle, c'est la contrition 
de l'esprit. 


5. L'insensé méprise lstouetion de son père, 
mais celui qüi a égard à la correction est prudent. 


6. La maison du juste (renferme) une force con- 
sidérable, mais par les revenus de 'HODIS elle est 
troublée. 


7. Les levres des sages répandent la science, mais 
le cœur des insensés (conçoit) le non sens. 


ainsi: In abundanti justitia virtus maæima est: cogitationes aulem im- 
piorum eradicabuntur. « Dans l'abondance de la justice est une grande 
force, mais les méditalions des impies seront déracinées. » Ce qui semble être 
le verset suivant altéré : m1272 pour ry2 comme ci-dessus, 29, 2, 16, m:2521 
pour DNTIrA1 él n°123 pour n:Y5. 


6. rya pour n22 comme Amos, 2, 8, ou bien il faut sous-entendre un 
verbe après ryv2 la maison du juste renferme. r"5y2 esé quelque chose de 
troublé, le participe féminin pour le neutre. Lœwenstein, pour rendre le 
Niphal de ce mot prend naar dans le sens de l'infinilif xt ef par 
l’arrivée de l’impie, elle (la maison) est troublée, détruite, comme "=: 
Jos. 7,25. Quelques textes n’ont pas le avant rar, en l’omellant. ici on 
n’a pas besoin non plus de le sous-entendre dans le précédent hémistiche. 11 y a 
ici opposition entre la tranquilité qui règne dans la maison du juste et le 
trouble qui agite les possessions de l’impie. 


7. 47 Selon plusieurs commentateurs de 75 répandre. À cela Lœwenstein 
observe l'incohérence de l’hémistiche suivant, car le cœur ne répand pas, ne publie 
pas ; ce commentateur dérive donc 3 de 7 couronne, el prend 25 cœur, pour 
la pensée, infra, 19, 8.Raschi rend effectivement 517 pour 1n2° couronnent, 
el il traduit : les lèvres des sages améliorent la science, les pensées dés insensés 
ne sont pas justes. Les Septante rendent 497% par Géôerær, sont lices par la 
science ; 72 N° littéralement, non pas ainsi, comme Gen. 48, 18 ; Exode, 10, 11; 
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car alors il y aurait nya my, parce qu’en hébreu lorsque l'adjectif n’est 
pas accompagné d’un nom il $e met au féminin. Ii s’agit ici de la Providence; 
passages analogues, Sir. 15, 19 ; 17, 16; 23, 28. Mais c’est surtout le Ps. 139 
qui en donne une description magnifique. L'écrivain oriental excelle parti- 
culièrement dans la description de la Providence. 11 y a une richesse d’expres- | 
sion, une pompe dans les images destinées à la rendre sensible, inconnues aux 
écrivains de l'Occident. Ainsi s'exprime l’auteur des Carreaux d'or, en parlant 
de Dieu: « Il entend le pas non bruyant de la fourmi sur le marbre poli, 
au milieu du bruit des vagues, comme il entend le bruit que fait la gazelle 
dans le désert. » | 


4. no N919 participe pris comme nom; littéralement, la guérison de 


la langue, ou pour =: et conservant sa signification de participe, la 
langue adoucissante; voy. 12, 18, et 14, 30. 2 9501 et la perversité en elle, 


celui dont la langue est perverse, mensongère. r112 saw est une fracture 
dans l'esprit, produit la douleur dans l'esprit ; voy. Isaïe, 65, 14, nr 2, 
et Ps. 51, 49, m2 min. y a ici mi92 92 au lieu de ny 21, comme 
Exode, 22, 27, "2y2 N'W23 prince dans le peuple, pour 97 x'w: prince 
du peuple. Septante, à Ôë ouvrnpüy adrnv, nAnsSñserat nvebuaros, mais celui 
qui la garde (la langue) sera rempli d'esprit. Jæger suppose qu'ils ont lu 
na yauv na Dbpmt. Chaldéen, yaw mp po Dont et celui qui 
mange de ses fruits (de l'arbre) de vie sera rassasié, Rosenmüller pense que 
les Septante n’ont pas lu différemment, mais que là où ils ne comprenaient 
pas Le sens ils en ont substitué un. La traduction presque littérale que donne 
aussi la Vulgale, quæ autem immoderata est, conteret spirilum, est plus 
convenable au parallélisme qui distingue ces sentences. 


5. 0y° pour pv au Hiphil, intransitif. Le verbe my et ses dérivés 
sont pris en bonne part dans ce livre, et désignent la prudence; voy. 1, 4. 
Les Septante et la Vulgate rendent ce mot par un comparatif, est plus aslu- 
cieux, et ils ajoutent un verset que notre texte n’a pas et que la Vulgate rend 
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34. La justice élève une nation, mais le péché est 


la honte des peuptes. 
35. La bienveillance du rot est pour le serviteur 
intelligent, mais son indignation est pour le négligent. 


XV. 


1. Une douce réponse apaise la colère, une paroke 
dure provoque la fureur. 


2. La langue des sages rend la science aimable, et 
la bouche des sots distille Ja folie. 

3. Les yeux de Iehovah sont en tout endroit, ob- 
servant les méchants et les bons. 


10, 5. Les Septante rendent ainsi la seconde partie de ce versel: rñ ôë éauroù 
edorpoglx dparpeirar dry, mais par son agilité ik enlève l’ignominie. Malgré 
les suppositions de Jæger sur celle partie de la version, nous ne savons com- 
ment elle s'adapte à ce qui précède. : 


Cu. XV. L 52m 2 ramène, apaise la fureur : comme sx 20 Nù 
Isaïe, 9, 11. y 27 ef une parole irrilee, amère. n y" fait monter la 
colère ; métaphore prise de la flamme qui s'élève; voy. Juges, 20, 40; 
Ps. 78,21. Ce verset.est une règle de prudence pour ceux qui ont affaire aux 
gens prompts à s’emporter ; à qui il faut toujours opposer. le plus grand 


calme. Un proverbe arabe dit: Si debout.tu es en colère, assieds-toi ; si assis: 


tu t’'emportes, lève-toi. 


2 nyT 2m améliore la raison, en Ja préchant, il la rend plus agréable 
par ses expressions. vrais /até couler ; leur bouche est toujours en mou- 
vement, mais pour dire des sottises. La seule manière de s'exprimer 
constitue déjà la différence entre l’homme d'esprit et le sot. Le verbe yr253 
qui exprime ici ce qui s'élance tumultueusement, est ici opposé à 2% 
quoiqu'il soit pris dans ua sens différent, ci-dessus, 1, 25. 


8. D'as1 D") les mauvais et Les bons, et non pas les actions des hommes, 
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ce 


34. NpPTX L'histoire démontre que les bonnes mœurs relèvent une nation ; 


c'est ce qu’exprime le premier hémistiche ; elle nous apprend aussi que plus 
un peuple s'éloigne de la morale, plus il approche de sa ruine ; ainsi Dr 
ON a honte des nations (on sait que +Dn a ce sens, Lév. 20, 17), c’est 
le péché. Hésiode, Travaux et Jours, v. 228, dit: 


OÙ Ôë des Eeivorae xat évôrmotoc dtdoUaiv 
Sels, xal un tt napex6alvovot Stxalou, 
Totor rédnde né)ts, Auot à dvbedou év adrÿ * 


__« Ceux qui rendent fidèlement la justice à leurs concitoyens el aux étran- 
gers, el ne transgressent point la justice, voient leur ville fleurir et leur 
peuple briller. » 


Ralbag conserve à Dr le sens ordinaire, ettratuit: la pieté des nalions 
idolâtres estun péché ; de même Raschi ; mais le pAraUensne est favorable à 
la première explication. 


36. wa Ou le Ô qui précède +2yb du premier liémistishe est superflu 
comme DT 4 Exode, 4, 9, ou bien ïül faut suppléer =v<n dans le premier 
ph ci et 72%) dans le second, 


us 29) — 0e qu à 
w29 … man ana 
La bienveillance du roi est pour le serviteur inlelligent, 
Mais son indignation estpour le serviteur négligent. 
Umbreit observe, non sans raison, que ce dicton trouve son application dans une 
” cour orientale, où, par Je pouvoir absolu du monarque, la féveur et la udisgrâce 
changent avec tant de rapidité. buy et w\25 sont atissi opposés ci-dessus, 
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28. La multitude du peuple fait la gloire du roi, et la 
diminution de la nation est l’effroi du prince. 

29. La longanimité (témoigne d’une) grande intelli- 
gence, et l'emportement manifeste la folie. 

30. Un cœur calme est la vie du corps, et la jalousie 
la carie des membres. | 

31. Celui qui opprime le pauvre outrage celui qui l'a 
créé; avoir pitié du nécessiteux, c’est honorer Dieu. 

32. L’impie est renversé par sa méchanceté, mais le 
juste reste fort dans la mort. | 

35. Dans un cœur intelligent repose la sagesse, au 
milieu des sots elle est tambourinée. | 


toute sa vie, il erre dans le trouble causé par ses passions (voy. Ps. 94, 23, 
onoy’ Dny21 à les détruit dans leur méchanceté), tandis que le juste est 
encore plein ‘de sécurité au moment de sa mort. Lœwenstein, sans égard au 
parallélisme, traduit : fortifié par la mort du méchant. Les Septante rendent 
AAN22 NON par à dE neo ds Tf ÉauToU os16rnTr, muis celui qui se fie dans 
sa sainleté ; ils ont peut-être lu "172. 

33. 202 Selon le Biour, le sens de ce verset est : Dans le cœur de l’homme 
intelligent repose la sagesse, c'est-à-dire, celui qui s'y livre pour elle-même 
l’atteindra, tandis que dans celui qui ne la recherche que pour s'en glorifer, 
elle chancelle. Celte explication est trop recherchée. y71n est opposé à mn 
Rabbi [onah, cité par le Michlol Yophi, prend y17 dans le sens de yr 
Dn2 Juges, 8, 16, éprouver ; nous préférons toutefois, avec Raschi, tra- 
duire yn par, elle se procläme, comme plus favorable au parallélisme. 
Un dicton talmudique est: NM W*D wp 12292 NINDN un liard dans une 
boîte (où il D:y a pas autre chose) fait du bruit. Muntinghe compare y‘n à . 
y de l'arabe, dire adieu, prendre congé: dans le cœur du. sot, la sagesse 
est congédiée ; voy. Sir. 21, 28. Théognis dit, v. 1163 : 

OpIxuot xal yAGasx xai qQÜara xai véos avÔpéiv 
Év hécow aTnSeus êv cuveroïs postae. 

« Les yeux, la langue, les vreilles et l'esprit des hommes se trouvent au 

milieu du cœur des intelligents. » 
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28. cy 2 la mullitude du peuple consillue la gloire du roi. C'est une 
sentence politique : le prince qui augmente le bien-êire du peuple, augmente la 
population et en même temps sa propre gloire. DHN désigne ordinairement ab- 
sence, manque, mais ne peut être ici pris littéralement ; il signifie petit nombre, 
axe ténuité, langueur. Kim’hi compare ce mot à in ci-dessus, 8, 15; prince 


serait ici opposé à 72 roi, comme "ri ruine, à m7 gloire; 6e qui nous 
paraît préférable. 
29. br élève ; Chaldéen, D) augmente. 


30. NOV 20 un cœur calme, de (ND = m2) donne la vie au corps; “7 
ow2 littéralement la vie des chairs, pluriel poétique; la Vulgate, litté- 
ralement vifa carnium, et elle traduit no 25 comme s'il y avait 
A5 NO sanilas cordis. Nous croyons que la traduction que nous adop- 
tons, d’après Kin’hi, est la plus naturelle. Le calme de l'âme entretient la 
santé du corps, tandis qu'une humeur passionnée dévore jusqu'à la meétlc des 
os. Horace (Épit. x, 2, 57) dit: 


Invidus alterius marcescit robus opimis, 
Invidia Siculi non invenere tyranni 
Majus tormentum. 
« L'envieux sèche de l'embonpoint d'autrui. Les tyrans de Sicile n'inven- 
tèrent point de tourment plus cruel que l'envie. » 


31. jwy qui l'a créé el qui lui a imposé la pauvreté ; en l'opprimant, on 
semble mettre en doute que Dieu puisse l’en soulager (Aben-Esra). 17252 
celui-là l'honore, c'est-à-dire, honore Dicu, celui qui trdile avec miséricorde 
le pauvreyt25". « Il ne s’agit pas ici seulement, dit Umbreit, de donner l’au- 
mône, mais de cette bienveillance du grand et du paissant envers l'hamb'e et 
le pauvre ; ce qui double la bienfaisance. 

32. yw L'homme criminel esl poussé par sa propre méchanceté ; inquiet 
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22. Certes ils s’égarent ceux qui machinént le mal, 
mais la pitié et la vérité (dirigent) ceux qui méditent 
le bien. 


23. Tout effort procure un avantage, mais le bavar- 
dage des lèvres ne donne que la misère. 


24. La richesse des sages c’est leur couronne, la folie 
des sots c’est toujours de la folie 


25. Le témoin véridique délivre des âmes, celui qui 
profère des mensonges (recueille) la tromperie. 


26. Dans la crainte de Dieu l’homme (trouve) un 
asile sûr; il sera un abri pour ses enfants. 


27. La crainte de Dieu est la source de la vie pour 
échapper aux piéges de la mort. 


non de in être le premier ; de là 5x le Dieu fort, et au pluriel Dow Ce 
serail une paronomasie ou jeu de mots (voy. Gésénius, Lehrgeb. p. 856 à 859), 
el le ens serait : La richesse et la considération ne peuvent faire que le sot 
devienne un sage. Le Chaldéen dit : pannow 59507 pinau et la gloire 


des sots c’est leur folie ; ce qui donne l'opposition avec le premier hémis- 
tiche. 


25. bnyy Le lémoin vrai préserve souvent des âmes par sa déposition ; 
dans le second hémistiche on peut sous-entendre dy" Le faux témoin répand 
la tromperie ; ou bien y celui qui répand des mensonges est un faux témoin. 
Devant la justice orientale, où n’existent pas pour l'accusé ces formes protectrices 
de nos tribunaux modernes, la déposition d’un faux témoin peut avoir des 
conséquences funestes ; de là, tant de gnomes dont le sujet est le faux témoin 3 
voy. sur rat 6, 19. Les Seplante traduisent le second RonRLtIee éxxqlet dE 
peu d6ltos, le mensonge enflamme la tromperie. 

26. vaaby et à ses enfants, de celui qui craint Dieu ; la protection de 
Dieu s'étend même à ses descendants. | 


27. on “Pa Voy. ci-dessus, 13,14. 
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son prochain, qu'il soit pauvre ou riche. Les Septante rendent même 170 par 
nématas, les pauvres, et ils rendent pvs> (d ‘après le on Ovy les humbles) 
par nrouyovs,!les malheureux. | 


22. syrv ils s’égarent. Le sens est: Les hommes faux et rusés mènent une 
vie triste el solitaire, tandis que les gens honnêtes se réjouissent de la faveur 
publi D'ONY On amour et fidélité, il faut suppléer un verbe : 
e de ceux qui ne songent qu’au bien.. Les Septante ajoutent 
t2 oùx émrioravrar Eco -xœt miorey TÉXTOVES XxaxGY, dlemuoobvar 
Rapè Téxrootv dyaYols ; CEUX qui machinent de mauvaises actions 
ne commaissent ni la miséricorde ni la confiance ; mais la charité el la con- 
fance sont chex ceux qui font te bien. C'est une seconde version, où ils 
entlu «y pour 1yrN. 

23. 2Y9 travail, comme Jay Gen. 3, 17. NY avantage, paronomasie 


avec MON Manque. DYNDW 1271 parole des lèvres, paroles superflues et 
inuliles. Les anciens ont une foule de dictons contre le bavardage. Caton (Dist. 
liv. x, 10) dit : 


Contra verbosos noli contendgre verbis; 
Sermo datur cunetis, animi sapientia paucis. 


« Ne cherche pas à lutter par des paroles contre l’homme verbeux ; car la 
parole est donnée à tous, la sagesse n’est doënée qu'à un petit nombre. » 
Voici un proverbe ture sur la locacité : Les langues des actions sont plus élo- 
quentes que les langues des parotes.. Lu à 


24. DYY D'N2n ny la couronne des sages est leur richesse, ce qui les 
rend riches, c’est leur sagesse. non D'om> non la folie des sois est leur folie; 
passage obscur. Umbreit rend le premier non par considération et le second 
seulement par folie. La considération des sois reste toujours folie, et il dérive 
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-17. L'homme prompt à la colère commet des sottises, 
et l’homme rusé est haï. | 
18. Les simples acquièrent la sottise, et les gens 
habiles se couronnent par la science. 
19. Les méchants se courbent devant les bons, et les 
impies aux portes du juste. 
20. Le pauvre est odieux même à son prochain, les 
amis du riche sont nombreux. 
21. Celui qui méprise son prochain est un pécheur, 
heureux celui qui a pitié des pauvres. | 


l'empereur; devant lui s’inclinent les rois de la Perse, et devant Jui paissent ‘. 
lions de la forêt ; voy. aussi 8, 14. 


19. pv vw les méchants s'inclinent ; ceci n'est pas une À 

c'est un dergier trait pour exprimer la supériorité des bons suf 
ct du juste sur les impies. né 
__ 20. Keur fil est hai, ou au moins à charge. n5w est ici nu à "N 
comme Deut. 21, 15. L'expérience des siècles nous apprend que le sage même, 
lorsqu'il est pauvre, est sans considération, 5172 2001.22 la sagesse 
du nécessiteux est méprise, Kcel. 9, 16; Sirach, 6, 12, et 12, 8, exprime 
également cetle remarque affligeante que l'homme sage sans fortune est éclipsé 
et dominé par celui qui n'a que de l'éclat extérieur. Les rabbins disent spiri- 
tuellement : Sn NOT NN ND 9972 2ON PEONAUMIN DOS NTM JAN 
« À la porte de la taverne il y a beaucoup de frères et d’amis ; à l'entrée des 
prisons, il n’y a ni frères niamis. » Toutes les langues sont riches de dictons 
sur cette matière. Ovide (Trist. 1, 9,5, 6) dit : | 

Dovec eris felix, multos numerabis amicos, 

Tempora si fuerint nubila, solus eris. 

Théogais (v' 621) dit: 
Täs rs mâcuotoy vôpa let, àrier bë nevtypés * 
Tläriv à dySpoimots adrès Éreater vdos : 


« Chacun honore le riche, hait H pauvre; c'est là l'esprit de tous les 
hommnies. » : 
21. 7 Ceci paraît se ÉpoUTiE à ce qui précède : c'est un péché de mépriser 
10. 
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péprorut dvéus , e méle à ce qui est mal, comme s'il y avait Synn. 
moa désigne la légèreté du sot insouciant. Chaldéen : NMb502 nn nb: 
"a 2001 le soi s’échauffe dans sa sottise et se confie en elle. 


17. D'oN “xD littéralement, court de narines, celui qui s’eraporte facile- 
ment. Septante, déIvuos, prompt à s'emporter ; appelé v. 29 nm 1Y> 


court de respiration, où il ÿ a aussi l'opposé D'oN VA long ü respirer, à 
s’emporter. Les anciens ont beaucoup de sentences contre l'emportement ; en 
voici une de Ferid-Eddin, traduite ainsi par de Sacy : Situ désires passer des 
jours heureux et agréables, sois toujours en garde contre les mouvements. im- 
pétueux de la colère. Le Talmud (Berach, fol. 295) dit: NONN Nô1 nan Nb 
ne Le mels pas en colère, et tu ne pécheras pas. Caton (Dist. liv. x, 37) dit : 


Ipse tibi moderare, tuis ut parcere possis. 


Nu sera haï; Septante, rola Uropéput, supporte beducoup, comme s'il 


y avait 27 nu» Ewald prend NvSTS en bonne part, et my (nr) pour 
Now" l’homme prudent est d’une humeur égale. 


18. dns — 5ns hériter, posséder. snnst se couronnent de science, elle est 
leur ornement. De même le Chaldéep, xnyrp ny qn9 Los ef la science 
est la couronne des prudents. Selon d’autres commentafeurs, le sens est: les 
gens prudents entoutent la science avee sllicitude, comme Juges, 20, 43 ; 
enfin, d'autres commentateurs expliquent ainsi ce verset: Les insensés 
ont pour tout héritage leur folle présomption, mais les gens intelligents 
attendent (voy. n2 Job, 36, 27 leur intelligence ; celte interprétation af. 
faiblit la pensée de tout le verset. Nos docteurs admettent trois couronnes, 


dont une de la loi, de l'intelligence. Lé poète persan Schakruh Alissfahni 
décrit ainsi la royauté de Ia science: À lui (au sage) obéissent les princes et 
k 
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12. Telle voie paraîtra droite à l’homme, mais #la fin 
ce sont les voies de la mort, 


13. Même dans la joie le cœur souffre, la fin de la 
joie peut être une tristesse. 


14. L'homme au cœur corrompu se rassasie de ses 
(propres) voies, et l’homme bon de ce qui est en lui. 


15. Le simple croit toute chose, mais l’homme 
prudent veille sur ses pas. 


16.. Le sage craint et se détourne du mal, mais le 
sot s'emporte plein de sécurité. 


La 


nération de ses bonnes œuvres. Lœwenstein prend 315 dans le sens dep 
borne, linnite, et 272 COMME cr MT (Gen. 31, 35), ordinaire, usage, 


et it traduit : L'ordinaire suffil à un cœur borné, ce qui est supérieur (convient 
seul) à l'homme bon. Celte traduction est bien recherchée, 


15. mon var es atcentif à son chemin, a soin de ne commettre aucume 
imprudence. Hésiode (Epy. 372) dit: Ilorets d'épa buüs xat dniorim Gdecay 
&vôpas, la crédulité aussi bien que l'excès de défiance perdent ordinairement 
les hommes. Caton (Disé. lv. 11, 20) dit : 


Noli ta quædam referenti eredere semper ; 
Exigua his tribuenda fides, qui multa loquuntur. 


Ne crois pas tout ce qu'un conteur te racon!£e , 
N'accorde que peu de confiance à quiconque ne ménage pas les paroles. 


16. nv crainf DRu, évile le péché et ne cherche pas à lui résisier; aussi 
se détourne-t-il du mal, tandis que l’insensé, dans une folle confiance en sa 
force, commet le péché. D’ après le R. Iona, cité par Lœwenstein, ce verset si- 
gnife : le sage, quoiqu'il évite le mal, craint néanmoins de l'avoir. commis, 
tandis que l'insensé agit mal et se confle en sa vérlu, 11yn exprime La pré- 
smption de celui qui s’imagine être assez fort pour luklec contre le mal. 
say au Hitapaël exprime l'idée d'éclater, d’irriter ; voy. Dent, 3, 26. Septante, 
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les justes, même lorsqu'ils ne possèdent qu'une tente, ils prospéreront ; voy. 


Ps. 92, 14. | 
12. su ur w delle voie est juste devant un homme. C'est un avertis- 


sement de ne pas s’en rapporter aux suggestions de notre propre jugement, 
qui nous trompe souvent quand il s’agit de nous-mêmes. En partie ce verset se 
trouve déjà, 12, 15, et tout entier, 16, 25. r19 297 les voies de la mort. 
Les Septante paraissent avoir lu m1 7n ils traduisent el nuSuévx ddov, 


. au fond de l'enfer. 


. 13. 25 =n pnua dans le rire le cœur souffre, observation puisée. dans la 
connaissance intime du cœur humain. La gaîté extérieure n'est pas toujours 


l'indice de la satisfaction intérieure. 


% 


Spem vuitu simulat, premit altum corde dolorem, 


dit Virgile (Énéide, liv. 1, v. 209). 


nov ANYNN et sa fin, c'est-à-dire, de la joie, est la tristesse. Le suffixe 
de n'y est pléonastique ; voy. Gésénius, Lehrg. p. 735. Les Septante 
rendent ainsi le premier hémistiche : êv eüpposüvars où Rpospryvura Adrn, aux 
joies ne se méle pas la douleur. Au lieu de n3 ils ont lu Nb, et pour le se- 
cond hémistiche ils ont: veleutaix de yapa els névdos épyera, Mais une der- 
nière joie vient dans le deuil. 


14. 5 30 celui dont le cœur se retire de Dieu, :15 de 523, celui 
dont le cœur n'est pas pur, de j'D scorie. yaw ü .sera rassasié, sera 


‘ rémunéré, comme 1, 3. sy2u* Dnyvo1 chacun est récompensé selon 
. ses œuvres. yo el sur lui. Vulgate : El super eum erit vir bonus. 


Nous prenons, d'après les Sepianie,. ce mot pour by de ses œuvres; . 
le méchant reçoit le châtiment de sa conduite, et l’homme de bien la rému- 
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8. Discerner sa voie, est la sagesse de Fhomme 
prudent ; la folie du sot, c'est la tromperie. 


9- Parmi les insensés c'est le crime qui a la parole, 
parmi les hommes droits, (c'est) la bienveillance. 


10. Le cœur sent sa propre amertume, et rien d’é- 
tranger ne se méle à sa joie. 


11. La maison des impies sera détruite, mais la tente 
des gens droits sera florissante. 


Parmi les iusensés, c’est le désaggément qui s'exprime, 
Parmi les hommes droits, c'est l'agrément. 


Umbreit traduit: Les gens faux jouent, e‘est-à- dire, cherchent à se subtiliser ; 
il y a ici un énallage dans le nombre en ce que p'bmx est en rappert avec 
le sngulier ya5t—Rosehi prod Due dans le sens de amende, expiation. C'est 
le sacrifice pour le péché (Lév. 5, 6, 7), et» dans le sens de 55 Gen. #, 
23. Les insensés ont besoin que le sacrifice intercède pour eux. Les Septante 
s'éloignent beaucoup de l'hébreu : Olxlxr maparéuer Gpeliooudty xxDaptouidv, . 
les maisons des gens iniques devrogé une purification. Nous avons 
suppléé ÿ»a du second hémistice dans le premier, et rendu »\5" dans le sens 
de v'D interprète ; le sens nous paraît moins forcé en pyenant DYX pour 
sujet: comme s’il y avait g'5"N ar nwn de péché réjouit les insensés. 

40. sw93 nr vip 2h On entend ordinairement ce passege ainsi: Le 
cœur connait l’'amertume qui le tourmente, c'est-à-dire, l'homme ne peut pas 
toujours exprimer ce qui fait le sujet de son chagrin. ry*" eomme Gen. 26, 
85, de vo Un proverbe turç dit: Dévore tan preprecbagrin et ne L’egcufe 
pas de celui d'un auiree Mais comme les. accents toniques joignent yrn à 99 
ce passage peut sig gnifier aussi: un cœur sensible (qui sait, qui éprouve) est 
‘sa propre  éciuue en ce qu 1 sent plus qu’un autre les injustices et les 
tribulations : mais aussi 43 y N9 snnCwas dans sa joie il ne se mêle 
rien d’étranger, elie est pure. C’est ainsi que traduisent les Septante. 


91. n'a la maison, rien de ce qui appartient aux impics ne restera, mais 
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stupide toutes choses sont contraires, mais les lèvres de la sagesse sont les 
armes de l'éstalligence. Pour on ile ont lu 5, et pour nus 92 üls oùt lu 
ny ‘5. 

8 097 pan connaître sa voie, se connaître soi-même constitue la sagesse 
de l’homme d'esprit, comme la ruse est la stupidité des insenes. Le sens de 
ce verset est l'inscription du temple de la sagesse des Grecs: REganNAIS-TOI 
œror-MËME. Sans l’accomplissement de ce précepte, il n’y a pas de vraie sagesse 
possihie. C'esi même celle çonnaissance qui la constitue, comme la plus 
grande folie de l’homme est de se méconnaître. La folie est une Sant à upe 
tromperie (1191). Un gnome persan s'exprime ainsi: 


Celui qui ne sait pas, et ignore son ignorance, resle toujours dans une 
. double ignorance. 


Celui qui ne sait et sait qu'il ignore est destiné à mourir et ne veul ap- 
prendre à vivre. | 


Celui qui sait et ne sait pas qu'il sait, conduit l’äne sur la paille dans 
. Phôtellerie. 


Celui qui sait et sait qu'il sait, éprouve vigoureusement le coursier de la 
vertu dans la carrière de l’honneur. 
(Pend Nameh, waduit par S. de Sacy.) 

S HUXN vo n'än liléralement, quelgu'en des insenais plaisante le 
délit, Chez eux on se fait ua feu d'effensor les suéres, où bien l'homme igno- 
yanl he sait pas ce que e’est que le péché, el comme dit le Taimud (Aboih 2, 5), 
NON NU NET DIN l’ignorant, ne craint pas le péché (Aben-Bssa), DYYY pat 
Ju et parmi les gens droite la biesvoÿiance. Il x a iei une forme énig- 
matiqne, le mot 72 du second hémistiohe, doit, soleu Lorwonstein, être sup- 
pléé au commencement, el y? du premier, être ajoulé au second : 


DUN vo pbw — 
pus — ot a 
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2. Celui qui va son chemin droit craint Iehovah, 
celui dont les voies sont obliques le méprise. 


3. L'insensé (porte) dans sa bouche le châtiment 
de l’orgueil, les lèvres des sages les conservent. 


. 4 Où il n’y a pas de bétail le râtelier reste vide; 
la vigueur des bœufs procure l'abondance du revenu. 


5. Le témoin fidèle ne ment pas, un faux témoin 
profère le mensonge. 


6. Le railleur cherche la sagesse, elle n’y est pas, 
pour l’homme intelligent la science est facile. 


7. Place-toi en face du sot, tu n’en apprendras pas 
de paroles intelligentes. 


pas de produit. 1% n22 dans la force du bélail. La force des bêtes à cornes 
si nécessaire à l'agriculture, répond de l’abondance de la production. 


5. no“ ci-dessus, 6, 19 et 12, 17. Il s’agit ici de caractériser le témoin 
véridique qui à aucun prix ne trahira en justice la vérité dans sa dépo- 
sition. 

. 6. v° le moqueur, l'homme léger et frivole ne trouve pas la sagesse, n’entre 
pas dans le sanctuaire des connaissanees solides,-parce qu’il met de la légèreté 
dans sa recherche, tandis que celui qui a l'habitude de la réflexion, arrive plus 
. facilement à la science. 2p2 joint à ny7 est au neuire, c'est quelque chose 
. de léger pour lui. 

7. +10 en face, éloigné du fou et pouvant partout l'observer (Biour); le 
sens est: dans le voisinage, à quelque distance, comme Gen. 21, 16. Selon 
Aben-Esra, 151 indique l'éloignement, et le Chaldéen, NN°YTrN RnNa 
va dans un autre chemin ; Unmbreit traduit : nv ‘now nyT 921 éu n’en 


entendras tout de méme pas une parole sensée. Les Septante rendent ainsi ce 
verset: xévra évavria dvôpi äpper énda de alobiasus yeiln ooçt, à l’homme 
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2. na nn Le sens de ce verset est que celui qui va son droit chemin 


craint Dieu, tandis que celui dont les voies sont tortueuses le méprise. Læwen- 
stein ne voit pas d’antithèse ici, il traduit ainsi: Celui qui craint Dieu persé- 
vère dans sa voie, quoique l’homme à la voie tortueuse le raille. La Vulgate 
traduit : Ambulans recto ilinere et limens Deum, despicitur ab eo, qui 
infami gradetur via, comme s’il y avait: 57729 9% NO uA nu 
vont 050 marchant dans la voie droite et craignant Dieu, il est mé- 
prisé de celui donl la voie est infâme. 


3. sun comme 2w verge. Dans la bouche de l’insensé est la verge de 
l'orgueil, l'insensé porle dans sa propre bouche le châtiment de ses paroles 
extravagantes. Le Talmud dit (Kiddouschim, fol. 3 a): p2 aos 
nov Va ENT VND NIONT NDYpT celui qui Marche Le: cou orguell- 
leusement tendu, est comme s’il repoussait les pieds de la majesté divine. 
ovovwn Selon Gésénius (Lehrgebœude, p. 306), c’est pour nywn lu les 
observeras. Euchel le dérive de -n:27 (Isaïie, 27, 4), qui se dit de l’ivraie et 
par conséquent de la destruction, et traduit : la bouche des hommes pieux Les 
arrache ; c'est bien recherché ; il est bien plus simple de traduire: leurs lèvres 
les gardent, comme ci-dessus, 12, 6. nbyv ovw *71 ou plutôt, selon Aben- 
Esra, c’est un Singulier, chacune de leurs lèvres. 

4. D'by TN sans bœufs; ici c'est une comparaison dont l'objet est de 
montrer que l’homme se maintient par le travail, comme le travail est maiotenu 
par l’homme; celui-ci doit donc se livrer au travail sans lequel sa vie est triste. 


DY2N la crèche, le râtelier ; Isaïe, 1, 3, désigne aussi (Jérém. 50, 26) DIN 
l'étable ; “2 pur, vide. Si l’on épargne le travail ou les dépenses, il n’y aura 
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22. L'homme bon laissera un héritage aux enfants 
de ses enfants, et la fortune du pécheur est gardée 
pour le juste. | 


23. La terre labourée abondamment be de la 
subsistance au pauvre, et l’opulence est enlevée lors- 
qu’elle est privée de prudence. | 

24. Celui qui ménage la verge, hait son fils; celui 
qui l'aime veille à le corriger. 


25. Le juste mange peur satisfaire san appétit, le 
ventre des impies n'en 4 jamaïs assez. 


XIV. 


1. La femme édifie sa maison par la. sagesee, l'in- 
sensée la démolit de ses (propres) mains. 


méthodes d'éducation ont recommandé, car ww ne désigne pas ici seulement 
lé châtiment corporel, mais anssi les réprimandes, bien plus efficaces sur un 
être raisunnakde. 


25. p'Tx Le sens de ce verset est que te juste est content de ce qu’il a, tandis 


que l’injuste n’en a jamais assez. T0=" le ventre, opposé à 1W93 peur ca- 


ractériser ceux qui ne cherchent que la satisfaction brutale, et qui par là 
même se ruinent. 


Cu. XIV: 1. nrocn pluriel de majesté pour nXon la sagesse; voy. ci- 


dessus, 9, 1. Raschi dit que c’est pour nor Les sages d’entre lès femmes, 
mais alors il faudrait "312 au pluriel. Les Septante ont en effet le nom et le verbe 
au pluriel. I s’agit des soins que la femme doit à sa maison. Don la sottise. 
suppl. wx une femme sotle. Euche prend non pour un nom, CCMME 5577 
Lévit. 22, 22. Le sens est : c’est par la femme que la maison fleurit ou s't- 
croule. 
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22. by fera hériter son bién, noï-seulement 1 goûtèra lui-même % 
fruit de ses bonnes wuvres, mais 1 en transmettra l'héritage à ses deseeñ- 
dents. Lin se dit &e la force, Ps. 59, 12, d’une gromde armée, Exode, 14, 98, 
et de se que l’homme possède en générah Bout. 38, 11. 


23. DNA 3 dr nn Ce verset difficile à embarrassé 1es commentateuts s 
'explication la plus naturelle nous semble toutefois celle de Kim’hi ; tem 
vient de w11 pauvre, et =: désigne le travail de défriehement (Jérém. 4, 3); 
ainsi Je champ à peine ééfriché du panvre, où eomme dit Dœderlein, le champ 
qui produit ordinairement la cigüe (ün), le mauvais terrain produit beau- 
coup de nourriture, tandis que la richesse (voy. 8, 21) mal administrée s’é- 
vanouit. La version grecque ne présente presque pas de trace de notre texle ; 
wite porie : Amor nomioousiv èv rouvre £rg neddt" dûuxor de qnaloTEt ouyTÉMUS, 
les justes dans Les richesses vivent beaucoup d'années, mais les injustes 
ægérissent subitement. 

24. 4nw au Piel, chercher, ainsi lui cherche la cerrection, pour 5 nv, 
Job. 15, 19; Juges, 1, 15, «3nn3 pour *5 nnms il ne laisse pas passer l'oc- 
casion de le corriger lorsqu'il le mérite. Seplante, érmelds maudever, corrige 
diligemment ; Chaldéen : ans 8 Dp le corrige de bonne heure; voy. 
Sirach, 30, 1. Nulle part autant que parmi les Israëéliles on ne voit régner le 
dévouement des enfants envers les auteurs de leurs jours, ét la piété filiale y 
est toujours l'indice da degré de piété qui règne dans les familles. C'est qu’on 
a observé comme un commandement la maxime que le poète exprime. ici, 
maxime qui n’a rien perdu de sa justesse avec le changement que les nouveiles 
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18. La misère et l’ignominie compromettent la dis- 
cipline; celui qui écoute la réprimande sera honoré. 


19. Une passion comprimée est douce à l'âme, s’é- 
loigner du mal est en abomination aux insensés. , 


20. Celui qui fréquente les sages sera sage, et celui 


qui hante les sots, s’en trouvera mal. 


21. Le mal poursuit les pécheurs, quant au juste, le 
bien le récompense. 


vant : S'il est vrai qu'un désir excité soit agréable à l’âme, il est cependant 
dangereux de le nourrir, parce qu’on peut venir dans la tentation d’y sue- 
comber, et le deuxième hémistiche serait ironique : les insensés non-seulement 
ne répugnent pas de faire, mais même d'éviter le mal. Raschi dit : Comme il 
est agréable de voir son désir accompli, l’insensé ne veut pas se détourner du 
mal parce qu'il veut voir l’accomplissement de son désir. Les Septante rendent 
ma par edos£&y, le désir des hommes pieux , nayyn par épya, les œuvres, 
et YA 10 par maxpav dnd yrocens, loin de la science, ny70 pin) Nous 


avons suivi Lœwenstein, qui dit: Bezwungene Seivenfhaft bebagt ber 
Geele , ver Shoren bfbeu, vem Der Bodies meibet, 


2. mon D'après le Ketib, il faudrait lire LP va, au lieu de bn celui 


qui va. Le Keriporte mom sera sage, celui qui va avec les sages, qui suit 
leurs instructions, my" celui qui est le compagnon des insensés, qui est 
Jeur chef, leur pasteur (1211) ynt sera brisé, comme Abimélech, qui s'est 
fait chef des gens de Sichem (Juges, 9), comme il est dit Aboth, ch. 4; 
Mis. 20, moy) CNT in ON NIMNS 237 vin sois plulôt à la queue 
des lions qu'à la tête des renards. Un proverbe grec dit: xaxoïs outA&y 
xauros éxPron LE voy. Brunk, Gnom. poét. gr. p. 240. 

A. pou it ( (Dieu) rémunerera. La Vuigate traduit imperconnellement 
comme s'il y avoit cdu*. 
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l'envoyé de l'impie. Les Septante ont lu nue roi, Based. ya 92 tombe 
dans le mal; Lœvwenstein traduit comme s'il y avait Dora bre combe en 
partage de l'impie. D'sN y un envoyé fidèle, comme ci-dessous, 14, 5, 
DSMTON ‘TY — N9TO puérison, soulagement. Ceci étant en opposition avec 
2, nous croyons fondée la conjecture des commentateurs qui lisent Lps él 
fait tomber, au lieu de Lx Le premier entraîne au malheur, le second pro- 
cure du soulagement. 


18. "D\9 y+9 nov w+ peut signifier avec Raschi: celui qui expose, 
qui détruit, sa moralité sera pauvre et dans le mépris, ou bien la pauvreté et le 
mépris sont pour celui qui rejetie la moralité; comme s’il y avait 3199 ou 
by PNa viénnent sur ; mais peut signifier aussi avec J. D. Michaëlis et Ia 
version grecque de Venise: La pauvrelé et le mégris exposent, mettent en 
danger la moralité, 11 est reconnu que ni la trop grande richesse, ni la trop 
grande pauvrelé ne sont favorables à la perfection morale, qui se trouve plutôt 
dans les positions intermédiaires. Salomon prie Dieu de ne pas le combler de 
richesse et de ne pas le faire lomber dans la pauvreté, + nn 5 y WN1 
ci-dessous, 30, 8. Quant au singulier +72 avec deux sujets, il y a des exemples 
où plusieurs noms se rapportant à un seul sujet, le verbe reste au pluriel; 
voy. Gen. 23, 20; Nomb. 12, 1; Hos. 4, 11. mron 201 celui qui même 
garde la vertu est honorable. 


19. mas affuibli, comme von °nva3 Daniel, 8, 27 (Aben Esra). C'est 


là même ce qui répugne aux insensés (cc nayin), c'est-à-dire de s’éloi- 
guer du mal, de vaincre les passions. La Vulgate traduit, desiderium, si 
compleatur, lorsque le désir est salisfuit, comme "x v. 12, Umbreit rend 
mg par éveillé, mais comme dans ce cas le rapport des des hémistiches 
n’est pas facile à saisir, il le rétablit péniblement par le raisonnement soi: 
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13. Celui qui méprise la parole en éprouvera du 
dommage, mais celui qui craint le précepte sera ré- 
compensé. 


14. La doctrine du sage est une source de vie pour 
éviter les piéges de la mort. 


15. Un esprit d’aménité procure la faveur, la 
Voié des perfides est rude. 


16. Tout homme habile agit avec raison, tandis 
que le sot répand la folie. 


17: Un messager impie tombe dans le malheur, mais 
l'énvoyé fidèle est salutaire. 


€ 


traduisent comme s'il y avait ryr don VD l'insensé meurt par le filet, 
à dè cévous bd nayidos Saveira Quand il n’y a pas antithèse de pensées, il y 
a opposition de mots; ici 11 est opposé à D‘. 


15. ny zu une bonne intelligence. Selon Lœwenstein, on entend par là 
les ingrats. tx suppl. td donne de la dureté. Les Seplante semblent avoir 


M px leur ruine ; entre les deux hémistiches ils insèrent ro dë yv@ver 
v#p0y Biavoidis icriv dyxbñs, connaëtre la doctrine de l'intelligence est un bien ; 
dans ce verset il y a consonnance de Je avec LU : 


"46. nyTta muy fait avec connaissance, ee qu'il y a à faire. Raschi eite 
pour exemple: David qui fait chercher peur femme une jeune fille ({ Reis, 1}, 
tandis qu’Ahasverus (Esther, 2) les fait réunir toutes, quoiqu'il se dût en 
choisir qu'une. ny C'est l’homme de bon sens qui trouve l'essence des 
choses dépouillées de leur envelopye ; elles sont ainsi nues devant lui, et il 
est pour celle raison ny dépouillé de préjugés. ny c’est l’expérience ; celui 
qui va l'acquérir doit savoir distinguer l'essence des choses de leurs accessoires. 
DS cemine 50 c'est le raisonneur pointilleux, qui sublilise. 5" de sb 
peat-blre ; c'est le sceptique, ainsi nome 1701 bp le raisonneur répand 
te scepticisme. (Heidenheim, oké par Lœwenstæin.) 

17. vu NS un envoyé impte; dans queiques éditions À y a NID 
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7 eela il faudrait nn, c'est un participe féminin du Hiphil. 15wm0 tirée, 
différée. Le setond hémiôtiche ‘est fnlerverti pour pur vy ds nl 
ux botshaît bent Eaceoimpli), cômihe ra Na 5 Jübes, #3, 17, est un urbre 
de vie. Les Septante rendent ainsi ce versel: xpeisouv dvapxépevts BonSäv 
xæpdix vou énayyelloueévou xat els éAnièa &yovros" dévôpoy yap Guñs énôvult dyaô, 
celui qui commence par aider cordialement, est meilleur que celui qui pro- 
met et qui agit dans le désir qu'on lité rende; cer un bon duatr zst l'arbrb 
de la vie. Iis ont délayé toute celte sentence par elle-même assez claire. 

13. 1279 parole, et ouusi ohose. Peut-être faut-il ontewdre ici paroïe d'u- 
vertissement, comme antithèse avec 7217 — b bars littéralement, à sa nu 
à Lui, c'est-à-dire, il en éprouvera un dommage ; voy. Méh. 4, 7, Le sun San 
-ou bien, c'est par sa faute qu'il sera ruiné. Les Seplante traduisent coinme 
s'il y avait «3:59 de celle chose, bn” aùro; Vulgale, fpse sé in futurum 
obligat ; dans celle lraduction ban est pris en même temps dans le $ens de 
s'engager, répondre pour quelqu'un. Euchel traduit : mét cine Sade vera - 
tet, wir ibrer einft beblrfen, celui qui méprise une chose en aura un jour . 
besoin. Ainsi, selon les rabbins, David ayant demandé à Dieu: Maître de 
l'univers, à quoi servent les fous que tu as tréés ? Dieu lui répondit : Par ta vie, 
tu auras un jour besoin de la folie. C'est ce qui etit Me quand il se vildans 
la nécessité de contrefaire le You À la cour d’Achis, 1 Sam. 21, 14. y Cale 
qui craint un préceple, qui l'observe religieusement. pot N'èt # sera büye, 
récompensé ; voy. 41, 31. Les Seplante on! encore ici ihé addition: Yi$ Soie 
GÛSEr Esrae dyaBèr, oixèrn BE oo edoôce Scoyrar hpéèers , Xtt Rares Shocras 
h 6505 adedô, # n'y aura rien de bon pour Le js tromper, ati out 
réussit au PAR pridenit, et sa voie est dirigée ; où he fai d'où celle 
Acgon est tirée. 

14. 100 pour délourner, pour éviter les pééhés qui üvtieïtt 1a iort ; en- 
core une figure entyruntés à la chasse, comme ci-dessus, 12, 13. Les senlante 
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8. La richesse de tel ne sert qu’au rachat de la vie, 
le pauvre n’entend pas de menace. 


g. La lumière des justes réjouit, la lampe des im- 
pies s'éteint. 


Ce n’est que par l’arrogance qu’on produit la 
dispute, la sagesse est avec ceux qui consultent. 
11. La richesse se diminue par la vanité, mais ce- 
lui qui recueille soigneusement l’augmente. 


_12. Une espérance prolongée est une maladie du 
cœur, mais un désir accompli est comme un arbre 
de vie. 


joie poétiquement appliquée à Ja lumière ; elle brille avec éclat et donne la joie. 
Septante, pés detæios, la lumière est pour les justes en tout lemps. VTT 
* littéralement, saute, la flamme s’éleint. Les Septanle : fuyot délit mlavüvrac 
dv uaprlaus* director de vlxrsipouse xa &eovor, les Âmes trompeuses errent dans 
les péchés, mais les justes auront pitié et en seront l’objet. 

410. nue P? ce n’est que dans l’effervescence ; de “453—% bouillir ; a il 
(quelqu’un) donne, excite la dispute. n\Yy43 de vu conseiller ; ceux qui se 
laissent conseiller , qui accueillent les conseils de la raison pour modérer, 
leurs passions. Au lieu de #7 seulement , les Septanite ont lu y mal ; 
xoxds ueŸ UGprous npéooet xaxà , le mal avec l’orgueil produit des maux. 


11. DY0 S219 RL littéral. la richesse de vanité diminue, peut signifier 
la richesse, fruit d’expédients vains et déshonnêtes, ou bien qu’on emploie à des 
choses futiles. 71 Sy sur la main, c'est-à-dire soigneusement recueilli. Le 
Chaldéen traduit: jp NIDD0 2m WT 907 m7 Ni po do 
Han lopulence acquise par l’iniquité de son possesseur diminue, mais 
celui qui recueille et donne aux pauvres augmentera sa fortune. Les Sep- 
tante rendent 52712 par ériomoudatomémn uert ävoulas , hûlé avec impiéte, 
comme s'il y avait nyw2 9799; voy. nona0 nn: infra, 20, 21, et 
+ by par mer’ edoeGeiss, avec piété, ce qui est probablement une glose 
(voy. Noles supplémentaires). 

12. nonn espérance ; paronomasie avec 0m qui n’est pas un nom, sans 
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semblant d’être pauvre ? c’est pour qu'on ne puisse lui demander de faire à la 
société des sacrifices que le riche seul peut faire. » 

8. W23 "22 Ce verset, qui se rattache au précédent, où il s’agit du 
riche et du pauvre, a ici le même sens qu'au verset 2, et signifie litté- 
ralement: le prix du rachat de l'âme de l'homme, c’est-à-dire, ce qui 
peut aider l’homme à racheter sa vie » C'est sa richesse, mais le pauvre 
n'entend pas le blâme, les niédictions de l'envie. Ainsi, le sens de ce 
gnome Serail: voilà l'utilité de Ia richesse, mais le pauvre peut s’en passer. 
li ya you ND aurait le sens de n'a pas occasion d'entendre, ne 


craint pas, comme way) St 1yDw No n’enfendent pas, ne craignent 


pas la voix de l’exacteur, Job, 3, 18; tandis que ci-dessus, versel 1, il 
signifie que le fils n’y est pas altentif. Il y a plusieurs commentaires sur ce 
versel, voici celui du Biour : Celui dont l'âme est libre (rachetée) de péchés, 
est vraiment riche, mais celui qui n’est pas altentif aux cris de la conscience 
(nya vou ND), voilà le vrai pauvre. Le Michlol Iophi dit : Tel ramasse des 
richesses mais n’en donne rien aux pauvres, aussi lorsqu'il meurt, sa fortune 
passe à d’autres el.il ne lui reste rien, mais celui qui s’appauvrit à foree de 
bienfaisance aura un grand bien, car sa bienfaisance lui reste et l’assists à sa 
mort. Le mépris des richesses occupe une large place chez tous les mo- 
ralistes : 
Despice divitias, si vis animo esse beatus ; 


Quas qui suscipiciunt, mendicant semper avari. 


«Si tu aimes le repos, méprise les richesses; ceux qui les acquièrent sont 
toujours d'avares mendiants. » (Caton, liv..4, dist. 1.) Le Talmud (Aboth, 
ch. 4) dit: D9n2 MOUDA Nuy sims celui-là seul est riche, qui est sa. 
tisfait de ce qu’il possède. | | 


9, ODiS VX (a lumière des jusles, leur renommée. rm réjouit ; la 
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2. Chacun goûte le bien du fruit de sa bouche; les 
perfides désirent la violence. 


3. Cetut qui garde sa bouche, préserve son âme; 
celui dent les lèvres sont béantes , se prépare la ruine. 


4. Le désir du paresseux est excité gans étre satis- 
fait, mais celui des gens actifs est rempli. 


5. Le juste hait la parole du mensonge, l'impie s’at- 
tire la honte et la confusion. 


6 La vertu garde celui dont la voie est intègre, et 
l'impiété pervertit le pécheur. 


4. Tel fait le riche et ne possède rien, tel (autre) 
semble pauvre et a une grande opulence. 


suppl. nv (Exode, 5, 21), c'est-à-dire, il se met ep mauvaise odeur, il 
se couvre de honte, "pm" ef rougif, se gauvre de confusion; intrensitif, 
comme Isaïr, 54, 4. 

6. nr ca vor. 10, 29. "on perverlit; voy. Exode, 33, 8. num pour 
pion ou nnton win le pécheur ; Raschi remarque qu'il y a ici l’abstrait pour 
te concret ; il s'est tellement identifié avec le péehé, qu'il est pour ainsi dire Île 
péché même. Arnoldi, comparant 190 à l’erabe, lui fait signifier fait pre- 
céder, signification que ce mot n’a pas en hébreu. Les Septante, au lieu 
d'opposer nyw" à MOTS lui opposent atnm, roû: d doebeis pablous mots 
%uaprix, mais le péché rend vils les impies. | 

7. 52 Pa suppl. 1 et rien n'est à lui. 52 fout, précédé d'une négation, 
produit une aégation camplèle; voy. I Sam. 12, & « Celle sentence, dit 
_Umbreit, se présente comme une énigme à résoudre. Pourquoi tel cherche-t-il 
à paraître riche, quaiqu'il sait pauvre ? La réponse est naturellement, parce que 
dans les relations sociales on témoigne au riche les égards et les distinctions 
qu'on refusç au pauvre quel que soit son mérite. Pourquoi tel autre fait-il 
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2. we Phone, chacun jouit du fruit de sa benche, c'est-à-dire, selün qu'il 


parle bien ou mal ; ci-dessus, 12, 14, il y a le même hémisliche avec la différence 
qu'il y a yAwr au lieu de ra a ici le sens de désir, volonté, comme 
Gen. 23, 8. Les Seplante rendent ainsi le second hémisliche : Yuyxt ôë re- 


pavépuy ôdoburaz dwpor, mais les âmes des gens improbes So  L pré- 
maturément. 

3. PD vy12 qué garde sa bouche, qui ne parle pas. inconsidérémrent. 
ouvre: voy. Ezéch. 17, 23. Anr voy. ci-desgus, 10, 29. Le viçe de la loquaeité 
est ainsi exprimé par Caton, liv. 1, dist. 10 : Sermo datur cunclis, animi 
sapientia paucis, la parole est donnée à tous, mais la sagesse à un petit 
nombre. 


4. NN désire. Le, paresseux comme l’homme actif, tous tes deux ont 
les mêmes désirs ; seulement ce dernier peut les satisfaire, tandis que le premier 
nele peut pas. Le suffixe de wa est plégnastique comme "y2 1532 Nomb. 
24, 8, et MNT se rapporte à w73 à moins de ponctuer nn — PM 


et rien, il n’y a rien. La Vulgate répète après ce mot MINT » elle traduit : 
vult el non vull piger. Emanuel décrit ainsi le paresseux : 


nav bas buy sm va 
MMA DA ON VON, SM 0 Lys 


Mon fils est plus paresseux (plus lent) que là planète de Saturne, 
Des jours profanes it dit: ce sont là mes sabbals. 
5. pi? Umbreit observe que par ce mot on entend icile véridique ; mais 


R est-évident que le juste haït le mensonge, il n’est donc pas nécessaire de 
changer la signification de ce mot.+nn littéralement él faitraemtir. mauvais, 
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24. La maison des gens laborieux dominera, mais la 
paresse sera tributaire. 

25. L'inquiétude dans le cœur de l’homme le courbe, 
mais une bonne parole le réjouit. | 

26. Le juste scrute son ami, mais la voie des impies 
les égare. | 

27. La fraude ne goûte pas (même) sa proie, mais le 
trésor de l’homme précieux, c’est son activité. 

28. La vie est dans le chemin de la justice, sur sa 
voie frayée n’est pas la 7 mort. 


XIII. 


1. Un fils sage a reçu un châtiment de son père ; 
mais le moqueur n’en a point écouté la réprimande. 


28. ans "NT le chemin frayé, par opposition à la voie tortueuse de l’im- 
pie. nus 9N mot composé, non mort, l'immortalité, comme y N° ,5x nd 
_ Deut. 32, 21. Rosenmüller traduit, et qua -ducit ejus semita immortalitas, 
et l’immortalité est où conduit sa voie. Seplante, êdoi dë pynotxdxwv els Skyatav, 
_ mdis les voies de ceux qui se rappellent les injures, conduisent à la mort; 


comme s’il y avait ni x. Le Chaldéen aussi a Nm. . 


Cs. XIII. 1. on Ja un Âls sage est tel, parce qu'il a écoulé la correction 


du père (Raschi), eù suppléant ypw de l’hémistiche suivant. 73 est ici 
opposé à "D et désigne la correction forte. L'âdage hébreu dit: npv5nt 


NIONAA NOW) NID le sage écoute sur un signe, l'insensé, par Le 
Déton ; voy. une idée analogue Quinte-Curce, liv. 7, ch. 4. Louis de Dieu 


. prend “D non pour un substantif, mais pour un participe : esé gorrigé. 
-T. XIV. _ | | 9 
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24. pyvn  Voy. 10, 4 Gynsn Non-seulement étle s'enrichit, mais elle 
procure les diguilés. 11 voy. ibid. 

25. 15N" l'inquiélude, la souffrance intérieure, 2" le courbe : ce mot 
est ici au féminin quoique se rapportant à 2 qui est du genre commun, comne 
Ezxéch. 12, 30, 29 A90N D. Raschi dit m5r°w qu’il le raconte, et la 
parole de consolation de l’ami le réjouit. La version grecque s'exprime ainsi ? 
poBepès Àéyos xapôiny rapdcaer dvôpès Bteaicu, àyyerix de dyxŸ opposée adrby * 
un discours lerrible: trouble le cœur de l'homme juste, maisun bon message 
le réjouit. 

26. sn Verset difficile ;. Euchel:supplée un, verbe: Le juste, cherche à faire 
plus.que.son prochain Raschi dil: Il fait plug, que: de-raisbn, c'est-à-dire, il 
n'est pas susceplible D 29" von no. Lœwensiein dérive «ns 
de "n «ller à la recherche, il explore, examine son prochain pour le ramener 
au bien, el il prend 17%" comme nv: ninn Gen. 26, 26. Le Chaldéen 
dil Kp‘I3-nan 70 210: le jusie, cal meilleurque son prochain. qui est juste. 
G'est dans ce-sens que. nous avons traduit. 


27. TT: Comme on se sert ici de x gibier, on emploie l'expression ni 


rôtir, il ne rôlit pas son gibier, ou, selon le Michlol Iophi, il n'a pas le 
temps de lui brûler l'aile pour le reconnaître, comme font les chasseurs, c'est- 
à-dire, il n'a aucun résuliat. van 99" D7TN qu et le trésor de l'homme 
précieux c'est son achivité, ou p" VTP DIN JW et Le trésor de t’homme 
actif cest precieux. | 


63 PROVERBES. XII. 


19. La lèvre de vérité subsiste toujours, mais la langue 
du mensonge ne dure qu'un moment. 


La tromperie est dans le cœur de ceux qui mé- 
ditent le mal, mais la joie est pour ceux qui conseil- 
lent la paix. | 


21. Aucun méfait n'arrive au juste, mais les impies 
sont remplis de malice. 


22. Des lèvres mensongères sont en abomination à 
lehovah, mais ceux qui agissent avec vérité lui sont 
agréables. 


23. L’homme prudent cache sa science, mais le 
cœur des sots publie la folie. 


nomasiaÿÿntre -5n et [DE mais les impies sont remplis de ruse, comme dit 


le Talmud (Sab. 104 a), tn yon vu) Na 0 prime nou na 
« Celui qui vient pour se rendre impur, on lui ouvre; celui qui vient pour se 
purifier, on l’aide. » Les Septante rendent les deux premiers mots du verset 
par oùx dpéou , l ne plait pas, comme s'il y avait rN3 N9; de même 
ie Chaldéen, xp"1%) vow nd. 

22. syyr ef ceux qui font, qui exécutent ; les Septante ont le singulier. 


23. pyy D'tN l'homme d'esprit est en même temps le plus discret; py1y 
dans ce livre est toujours pris en bonne part. cp 201 le cœur des fous 
prociame la.soitise; on applique ici au cœur ce qui convient à la bouche 
Les Septante ont lu NDS cup ouverès Opévos als#noses, l’homme ftntelligent 
est le trône de la science, et au lieu de r9% Dar-à ils semblent avoir lu 


x ID suvavrieerar pois, rencontre l'exécralion. Ben Sira (21,27) dit 


Lrès-bien 1102 Sous 91 vo 102.20 le cœur de l’insensé est dans sa 
bouche, ia bouche du prudent es! dans sün cœur. 
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bonne, il n’y a rien de meilleur , lorsqu'elle est inauvaise, fl n'y a rien de 
pire. » Il se trouve à ce sujet un récit intéressant dans la vie de Lokman et 
d'Ésope, parallèle de ces deux fabulistes, par M. T. dont nous avons le manu- 
scrit sous les yeux. Voy. Notes supplémentaires. 

19. +70 pan sera toujours stable, s'exprimera une fois comme l'autre. 
1 pus "y Ty littéralement mais jusque (seulement) un moment 
(comme 7) une langue mensongère; maïs comme il n "ÿ à pas d'exemple 
que 57%59N soit pris pour y}, plusieurs commentaleurs le dérivent de ÿ237 voy. 
Job. 26, 12, Da y39 et le tradu'sen! comme une première personne, jusqu’à ce 
que je me retourne ; voy. Jérém. 49, 19 ; 50, 44. Lœwenstein prenant +y" 
comme +y9 et l'aleph de 13139 N comme rs étitique 232N VON (raduit, 
la langue du mensonge est toujours variable. Septante, xeûn &lnôwé xeœ- 
TopÜoi maprupiav” pres à rayds yAdiosav Éye “dmov, des lèvres véridiques pro- 
_fèrent un témoignage droit, mais un lémoin prompt, inconsidéré, à une 
langue inique. Au lieu de 7ÿ9 ils ont lu +Y0 et ils ont lu my Ty un 


témoin du moment, de même le Chaldéen ; ; la version littérale et prenant 
nyvasn pour un futur nous paraît en même temps la plus haturelie; “y 
"Yan jusqu'à un moment seulement dure le langage mensonger. | 


20. OV ruse. Ce verset est diMficile, car nt Joie n'est pas l'opposé 
de la ruse ; Raschi dit: Ceux qui son préoccupés de Ja ruse n’ont pas de joie. 
C'est forcé. Umbreit: rend mov par Shabenfreube, joie maligne, pour 
ï laquelle l’hébreu n'a pas de mot. Cependant la ruse découverle donne du cha- 
grio à celui qui l'a conçue, de manière qu’il n'est: pas nécessaire de changer 
avec Houbigsant n°99 en 7719 amertume, mot qué ue donne aucun texte. 
De sorte que l'aulilhèse est dans la pensée au lieu de l'être dans l'ex- 
pression. 


21. next ND il n'arrive pas ; voy. nn Exode, 21,133 il ya ici une paro- 


62 PROVERBES. XII. 


13. Dans le péché des lèvres est le piége du méchant, 
mais Le juste sortira de la détresse. \ 

14. Chacun se rassasie de bien du fruit de sa bouche, 
et le bien des mains de l’homme lui revient. 
15. La voie de l’insensé est droite À ses yeux, mais 

celui qui obéit au conseil, est sage. 

16. L’insensé — son dépit se manifeste à l’instant ; 
celui qui dissimule un affront est habile. 

17. Celui qui profère la vérité, répand ka justiee, et 
le témoin mensonger, la tromperie, 


18. Tel, lorsqu'il parle, blesse comme le glaive, mais 
la langue des sages guérit. 


17. m2 voy. ci-dessus, 6, 14 ; celui qui souffle, qui profère la vérité, 
annonce la justice. Euchel traduit : Un lémoin véridique propage la sincérité, 
Raschi applique ce passagé au lémoin qui, en justice, s’exprime consciencieu- 
sement. La version grecque semble l'entendre également d'un témoin : émèex- 
vupLéyny TTL dnayyéhèec Glxeuos g le fuste annonce une complète vérité: ei 
PTx pour PTS ou PTE we , ce qui semble assez probable par le second hé- 
mistiche : 122 np y et le témoin des mensonges (mensonger ) La 
ruse, sous-entendu y} annonce. | 

18: = de oz = NA parier imprudemment; voy. Lévis &, 4. 
Nomb. 36, 7. Ps. #06, 33. Le sens esk, qu'une paroïe imprudenie vaut 
quelquefois un coup d'épée; un coup de langue est. sauvent pire qu'’yn coup de 
lance. Aben-Esra rattache ce verset au précédent : un témoin faux el trom- 
peus esl aussi eruel, qu'un afsafsin. RAT D'AN I) Mais la langue des 
sages est.une guérison , en rélablissani la vérité trahie par le faux témoin. Loe- 
wenstein rend Non» par : mais le langage des sages esl adoucissant. On lit 
daus #Fuikra Rabba., fol, 153 a : | 
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13. ennow ywWDS dans la prévarication des lèvres, dans les discours im- 
pies. yWD1O esé un piége mauvais, dangereux, il se perd par ses propres 
paroles, tandis que le juste sort même du danger. Les Septante ajoutent : 
à Adénouv deix deffnaeso, à Ôs euvavräv dv nûdaig dxdllper duyds, celui qui a 
la miséricorde facile passe pour digne, mais celui qui court dans les portes 
tourmente les dmes. Nous ne savons où ils ont pris cela. 

44. +39 fruit, se dit de tout effet ; l’hofnme se nourrit de bien , selon ce 
qu'il profère par sa bouche . c'est-à-dire, il sera heureux, s’il paflé comme il 
doit parier ; c'est ce qu’exprime aussi en d'autres termes le second hémisliche; 
voy. Ps. 62, 13. sjw Keri av? refourne, revient à lui, 


45. Lx L’insensé croit toujouts pour le mieux ce qu'il fait, mais le sage prétid 
conseil. Théognis, dans ses Gnomes, v. 221 à 225, dit : 


Ootts roc Soxéee rdv nAnalos lôuévar 2Udev, 
+  d'ÀŸ aûrès pouvos neuxllx ônve” Eye, 
Ketvôs y pp êvti, vou Beflauuvus éeblov. 
Tous yép mévres robe ériorèuede, 
« Celui qui ne consulte jamais son prochain , mais qui croit tout savoir par 


rui-même, celui-là est un insensé, el son esprit n’est pas sain ; car nous sommes 
tous presque également instruits.» 


pour -=b55; vo. 14, 13. pya au four, de suite 3 il ne, sait pas maîtriser 
ses affections. 11 686 connu ; Seplante &xyydla, fait connatire, comme 
sit y avait gr au Hiphil, Mb94 £l couvre, celui qui dissimule l'affront sy 
est prudent, et montre qu'il sait se maîtriser. 


61 PROVERBES. XI. 


8. On loue un homme selon son intelligence, l’homme 
au cœur pervers est livré au mépris. 

9. L'homme obscur qui se suffit est mieux partagé 
que celui qui se glorifie et manque de pain. 

10. Le juste s'occupe (même) de la vie de ses bestiaux, 
la commisération des impies est cruelle. 


r1, Celui qui cultive son champ sera rassasié de pain, 
celui qui court après des gens oisifs, est privé de cœur. 

12. L’impie désire la proie des méchants, mais la ra- 
cine des justes donne (son fruit). 


tend ici au second hémisliche, celui qui ne travaille pas, n'a rien À manger 
ou quelque chose d’analogue, mais le poète veut indiquer quelque chose d’irrat- 
tendu, non-seulement un el homme n’a rien à manger, mais il n'a pas d’in- 


telligence. Les Septanie ajoutent à ce verset: 6; ésrev hs dv civowv dexrpiBats, 


dy rois éavrou éyupouast xxradeiper Gctuiav, Celui qui est agréable dans les 
conversations du vin laisse la honte dans ses forteresses. On croit que 
celle addilion provieut de l'interprétation du premier hémistiche du verset 
suivant. 


22. 1319 Raschi explique ainsi : l'impie désire se nourrir du produit de la 
chasse des méchants; selon d'autres commentateurs, du produit de leur file» 
car +1yY a également ce sens, Eccl. 7, 26; Rosenmüller prend 131 dans le 
sens de forteresse, sens qu'il a également, ibid. 9, 14, l'impie aime à se forlifier, 
à s’enlourer de la société des méchants. Les Septante traduisent: ér#ôuuixe 
daebtiy xarat , les désirs des impies sont mauvais, comme s'il y avait n\TSn 
py p'yw L'hémistiche suivant est diversement rendu ; Raschi le prend lit- 
téralement, la racine du juste donne, produit “e qu’elle doit produire. Ral- 
bag dit : L’impie cherche ce qu'il désire en dehors de lui, tandis que les justes 
le trouvent en eux-mêmes. En suppléant *" après Jn" et traduisant le premier 
hémistiche comme les Septante, le parallèle existe: L'impie a les désirs mau- 
vais, qui ne seront pas accomplis, le contraire arrive aux justes. Lœwenstein 
traduit : L’impie recherche le malheur des méchants et il donne de la force aux 
hommes pieux. | 
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8. 1550 — bou ce qui est juste, convenable, se dit tant de la forme que du 
goût, du jugement, des idées. by nan 1 Sam, 25, 3; 10 bsw Ps. 111» 


10. cb selon la bouche, la manière, selon son intelligence. tx bb: l’homme 
est loué, s'établit sa réputation. = sm1uy33 celui dont le cœur est lortueux, 
qui a l’espril de travers ; Raschi semble dérivrr ce mot de y vaciller ; il 


dit: nn de 23 30 yoonc dont le cœur s’est détourné tout à fait 


de la loi, comme “31 y3 Gen. 4, 12; nous préférons, avec Kim'hi, dériver ce 
mot de :1y.—"29 sm sera livré au mépris, sera méprisé. 

9. pa de Dp=55p celui qui est peu cousidéré ; 15 72%4 un servifeur d 
lui, peut signifier, il a une personne pour le servir, ou mieux d’après Raschi 
et Aben-Esra, qui est son propre serviteur ; de même les Seplante. 725790 
qui s’honore lui-même, qui joue l’homme important et manque de pain. 159: 
est Popposé de +253 vuy. Isaïe, 3, 5, et c'est avec intention qu’on se sert du 
Hithpael, qui désigne l’aclion réciproque, l’action simulée. 

10. y tt connaît les besoins, il a soin, comme Gen. 39, 6, ou bien, il aîme, 
id. 18, 19. w23 la vie, les besoins. 2r"% Selon plusieurs commentateurs 
comme "5 cœur. Eichel entend par ce mot les parents, pour lesquels on a 
une tendresse naturelle; l'opposition serait que le juste ménage sa bête, tandis 
que l’impie est même cruel pour ses proches. Lœwenstein prend "71 dans le 
sens de m9) MN NN 072 y" Juges, 8, 16, et il traduit : L'homme pieux 
corrige ses penchanis physiques, mais la mollesse du sybarile est cruelle. 
Cette traduction nous paraît trop maniérée, et nous nous en tenons à la tra- 
duclion reçue. 

11. on comme na comme 59 =... vw Gen. 24, 43, et Tv... nus 
Ps. 45, 8. D°p" TION Unmbreit prend ces mots littéralement : celui qui suit 
des gens oisifss voy. Juges, 9, 4 ; mais nous préférons prendre D‘p" au 
neutre, celui qui poursuit des pensées vaines. 3% «pn voy. 6, 32. On s’'at- 


60 PROVERBES. XII. 
a. L Médine bon obtient la faveur de Iehovah, qui pu- 
nit l’homme rusé. 


3. L'homme né s’affermit pas par la méchanceté, mais 
la raciné des justes ne serä pas ébranlée. 


4. Une femmé active est la couronne de son époux, la 
nonchalante est pour lui comme la gangrène dans les 
06. 


5. Les pensées des justes (ont pour objet) l'équité, Îes 
machinations des impies, la ruse. 


.6. Les paroles des impies sont des piéges de mort, la 
bouche des hommes droits lés préserve. 


7. Les impies renversés,ils nesont plus ; la maison des 
justes subsiste. - \ 


qui craint Dieu. Le même dit: ndy2% nyy 1197 mon uné méchante femme 
est la lèpre de son mari. 


5. n'awrn: les pensées des justes n'ont pour objet que ce qui est dans les 
limites du droil, Landis que les méfilations des impies n'aboutissent qu'à la ruse; 
voy. mbann 1, 5. 


6. Dywt var les pdrolés des impies, leurs diséours habituels sont pour 
le Meurtre, le guct apens, du leur devisé est: des embüchies de sang ! Les 
Sebtsnté rendent tj "x par dviioc, frauduleuses, ils ont négligé de rendre 
D. Quañit au suffixe de môtts si on l'applique à brun les fustes, il n'y 
aufäit pas de parallélisme, il faut le rapporter à ceux qui sont l’objet des ém- 
bûches des méchants, Dr53 les innocents, qu'on peut suppléer après m7. 


7. on en rehversant, comme s’il y avait 570 ou nn (Raschi) : 
uhe expression analogue est en un lour de main ; d’autres supplé£nt nf 
dfson, du second: hémistièhe. Seplante, où id orpxpñ Ÿ dou@ii ; sé , 
dé quelque édlé qué l'émpie se tourne, it s'écanñvhit. 
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2. 219 de bon, celui qui vit avec droliure, 1x7 DD" fuit sortir, s’attire du 
bienveillance de Dieu ; voy. ci-dessus, 8, 35. Fe 7: Na l’homme de pensées 
mauvaises; "27% se prend en bonne ou en mauvaise part ; c’est dans ce der- 
nier sens que ce mot es pris ici. Selon Raschi, n1270 w°x esl au nominatif, 
et il dit: mum2n aa gps mbrby bya l'homme criminel fait mal 
agir, rend criminel les autres hommes, pour les faire lomber dans le mol- 
heur. Publius Syrus dit: Malitia unius cito fit maledictum omnium. Plu- 
sieurs commentateurs prenhent ces mois pour un accusalif, et y°w;=" se rapports 
à Dieu : quant à l’homme rusé, il (DieuŸ le rend cotipable, le châtie. Les Sep- 
tänte ‘rendent ainsi ce verset: Kpeicowr à ebp@ÿ japuw napt Kuglo, dynp 52 
rapévopos nrpaonndiasra, le meilleur est celui qui trouve grâce auprès 
de Dieu, mais l'impie se tait. Îls prennent 211 pour un adjectif et suppléent 
SUN avan DD, quant au dernier mot du verset, s’ils n'ont pas Ju un ils 


ont, en le traduisant, pensé à la confusion qu’éprouve le coupable devant ses 
juges et qui l'empêche de parler. 


à. Jo Nb 4 ne serd pas ferme, stable. yw2 dans la malice, l'impiété, 
c'est-à-dire dans les voies de l'iniquité. 

4. Len force ; ici il s’agit de la force morale, de la vertu ; la femme qui fait, 
par son activité, prospérer SÂ miaison, est ny la couronne, l'honneur: la 


salisfaction de son mari. mwr2" la nonchalante, ci-dessus, 10,5. vrY 
de 12 (Juges, 3, 25); est comme une carie dans les os du mari, elle cor- 


rompt et détruit le bonheur domestique. L'influence de la femme sur le bien- 
être de la maison est si grande qu'elle a été célébrée par tous les moralistes : 
Ben Sira (26, 2) dit: on NY UN Dn2 HA AT 1270 MER 
Jnan une bonne femme est un don précieux remis aïx mains d'un homme 


59 ... PROYERBES. XI, XII. 


30. Le fruit du juste est comme le fruit de l'arbre de : 
vie, et le sage s'empare des âmes. 


31. Même le juste sur la terre est payé (son œuvre) 
combien plus à l’impie et au pécheur ! 


XIL 


1. Celui qui aime la réprimande, aime l'instruction ; 
cebi qui hait le reproche est stupide. 


objel de répondre à l’élonnement qu ’excit la vue du méchant qui prospère et 
du juste malheureux. » Selon le Talmud, la véritable récompense de la vertu 
et le châtiment du vice n’ont pas lieu dans ce monde ; cependant, comme dans 
Le monde nul n’est sans fautes, nr Nû1 20 DZ TURN a 73 Tax 
"Ecel. 7, 20 ; le juste même commet des Péchés et en est puni. C’est ce que dit le 
poèle : Le juste est puni sur celle terre, à plus forte raison le méchant, le pé. 
cheur. Ce raisonnement est appelé dans le Talmud 14" D de mineure à 
majeure ; comme ne Yrin Y> rui Deut. 31, 27. Raschi explique en erret 
dans ce sens: Que l'impie ne se confie pas dans sa prospérité, puisqu'il voit 
que le juste est puni pour ses transgressions. Umbreit rend oh par doit 
souffrir. Les Seplante traduisent ainsi ce verset : el à uèv dixxcos môds ocbero, 
à doufhs xal duaprolds moû paveirar, si le juste est à peine sauvé, à quoi 
peul étre comparé l'impie et le pécheur ? Nous ne savons quelle leçon its 
ont suivie. 


Cu. XII. 1. “y brute, stupide ; voy. Ps. 49, 11 ; 73, 22; 92, 7, « Celle 
‘ sentence, dit Umbreit, paraît vide, et pour l'esprit doué de réflexion à peine 
‘ digne d’être remarquée. Et pourtant, c'est sur la vérité de celle sentence que 
repose la possibilité du progrès intellectuel du genre humain, le développement 
réel de l'humanité ; on peut dire que celte sentence implique nécessairement 
l'étude de l'histoire. » 
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paresse ou sa prodigalilé ; voy. Jos. 6, 18, «+ D. Sur la sigaification 
de bn: les commentateurs ne sont pas d'accord. Lœwenstein le prend dans 
le sens de posséder, comme Nomb. 32, 19; Jos. 14, 1. Euchel le prend comme 
sil y avait Sn à fait hériter, il laisse en mourant. Aussi traduil-il hs +27 
par esclave de l’insensé, compris dans sa succession. Lœwenstein traduit, 
d’après le Chaldéen et les Septante, comme s'il y avait +17 mm y 
Pinsensé devient esclave. Celle traduction se rapproche de celle d’'Umbreit. 


29 oon fnielligent de cœur, c'est l'homme qui a la fermeté pour dompter 
ses passions. 


. 80. 5v1% 9° Le fruit du juste, le résullal de ses œuvres; On Vy arbre 
de vie; voy. ci-dessus, 3, 18; selon Aben-Esra, il faut suppléer 29 avant Vs 


comme le fruit de l'arbre de vie; voy. Gen. 2, 9 ; 3, 22. Les Septanie traduisent 
comme s'il y avait D'TY ED. — n991 #4 prend, subjugue par sa sagesse. 
Les Septantie, dans cetle seconde partie du verset, s’éloignent considérablement 
du lexle: dpæ:pou. rar de œuwpor buyal æapovouuw, mais les âmes violentes des 
méchants sont enlevées. Ils ont peut-être lu DEN PU 23 np. On a trouvé 
difficile la réunion des deux membres de ce versel. Ziegler el plusieurs autres 
commentateurs joignent le second membre du verset 29 au premier du verset 
30, et le second membre de ce dernier verset au deuxième du verset 29 : 


29. Celui qui trouble sa maison (par des biens injusles) laisse pour hé- 
ritage du .vent, | 


Mais l’acquisition Qu juste (pousse comme) un arbre fort (de vie) ; 


30. L'insensé est esclave du sage; le sage enfraîne les âmes. 

Umbreit voil ici l’influence puissante qu’exerce l'homme vertueux ; il supplée, 
comme Aben-Esra, +1 avant Dvn RE et il donne pour sujet au second 
membre D5n , l’homme sage enlève, aitire les hommes. 

31. px 7 Euchel explique ainsi ce versel : « Le poèle, dit-il, a ici pour 
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25. Une personne bienfaisante profite, et celui qui 
rafraîchit sera aussi rafraichi. 
.26. Celui qui renferme le blé sera maudit du + 
mais la bénédiction (vient) sur la tête de celui qui le met 
en vente. 


27. Celui qui favorise le bien, recherche la bienveil- 
lance, le mal atteindra celui qui le provoque. 


418. Celui qui se confie dans la richesse,celui-là tombe, 
et les justes verdiront comme une feuille. 


29. Celui qui trouble sa maison acquerra du vent, et 
. ‘ e 
l'insensé devient l’esclave du sage. 


D'Nd de peuple l'eæécrera ; de 2p3 au propre percer, au guré mawdire}: voy. 
Lévit. 24, 11, et bn Gen. 25, 23. Il s'agit ici des aceapareurs de blé, si odieux 
au peuple, sur la misère duquel ils spéculent; voy. Amos, 8, 5,8, 7, Gen. 41 et 
47, où par les prévisions du ministre d’un despote, le blé, pendant sept ans, 
est amoncelé, et par suite toul l'argent, Lout le bétaïl et toutes les Lerres, excepté 
celles des prêtres, sont accaparés par le prince, au préjudice du peuple. Les 
Septante ont bralcimomro adrèy mots Eveciv, le laisse au peuple, les ennemis le 
prendront. 201 qui vend ou distribue du blé ; #b1d. 42, 6; de "117 blé, au 
part. Hiphil. Septante, ro peraëdévros, de celu$ qui communique. Selon 
Jæger, îts ont pris «+52 dans le sens de briser, distribuer du pain, comme 
D" , Îsaïe, 18, 7. 

27. 210 mY celui qui favorise le bien. Euchel à une interprétation qui, quoi- 
qu'elle s'éloigne de celle des autres, n’en est pas moins fondée sur l'expérience: 
Celui qui favorise le bien est obligé de rechercher (&w52*) l'approbation ; celui 
qui excite le mal on la lui prodigue. Lœwenstein observe que ie contraire de 
210 bien étant y mal, elici my malheur, 11 doit donc être pris comme 
adverbe qualifiant le verbe, 71% comme sujet de la phrase: Le bonheur 
vient à l'homme bienveillant, celui qui souhaile le mal en est atteint. Selon 
la plupart des commentateurs, Ja désigne la bienveillance de Dieu et des 
hommes. 

28. qn2" fleurissent; voy. Ps. 92, 13. Le sens est que l’homme ne doit pas 
avoir trop de confiance dans sa richesse, mais bien plutôt dans ses bonnes 
œuvres. 

29. ra ov gui afflige sa maison, qui eu détruit le bien-être par sa 
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au pauvre, car Dieu te récompensera et il Le rendra le double. » Quelques 
commentateurs rendent v"Y par plus qu'il n'est juste, mais Michaëlis ob- 
serve que le 1 après on se place (oujours avant le régime, comme Gen. 
39, 9, TON VU en Net dl ne m'a rien retenu, refhsé; voy. aussi 
H Sam. 2,39. 1310 um et Ps. 78, 5), DwyS) ni JUN ND Les Septante 
traduisent ainsi : siotr ot ré lôrx anelpoytes näcirva morodatv, elst Ge xat of cuvé- 
Jeures (ré éTpre d’après l’éd. d’Alde) xrrovobvre, il y en a qui reépandent 
ce qui leur est propre, ils acquièrent beaucoup ; mais il y en a qui ra- 
massent {ce qui est à d’autres), ils sont diminués, appauvris. 


25. nou wD2 Vulgate, apima, quæ benedicit, une âme Qué bémif, une 
personne qui fait du bien ; même sens que le précédent verset. JUIN est en- 
graissée, enrichie ; voy. Ps. 22, 30. nn 4 celui qué abreuve , rassasie, 
qui fait du bien. nn sera rassasié. Raschl, = your" sera rassasig 
de bien. Ce mot est le futur de Nm, ou pour mr il pleut, il sera 


_comme une pluie bienfaisante ; voy. Hos. 10, 12, e& Deut. 11, 14; comme 0 
loël, 2, 23. La libéralité et la bienfaisance sont désignées chez les Hébreux et 
les Arabes sous l’image de la pluie, de la rosée. Le Chaldéen rend ces mets 
d'une manière figurée : + ON NII ON. JNAT te celui qui enseigne 2474 lut- 
méme enseigné. Le Syriaque s'éloigne considérablement du texte : 1n) REY 
wbnn et maudissant il sera à son tour maudit. Les Septante changent 
complètement ce versel: ÿuyn eüloyouuén näcx aniñ” dvnp Ôë Ouuodgs oùx 
«doxñmov, Une dme bénie est loule simple, mais un homme animé n'est pas 
honnéie. Nous ne savons ce que celx signifie, ni quel texte ils peuvent avoir 
suivi. 


26. ysn Celui quirelieni le blé, +2 désigne le grain, de +12 ce qui est 
purifié de la paitte. Le Chaidéen ajouté Noy0wA pendant la famine. 112) 
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22. Comme un collier d’or sur le groin d’un pourceau, 
(ainsi) est une femme belle dépourvue de sens. 
23. Le désir des justes n’est que’ pour le bien, l'attente 
des impies c’est la fureur (divine). 
24. Tel répand et augmente encore, tel (autre) retient 
plus que de juste ; ce n'est que pour la misère. 


sens peut être : Les justes ne souhaitent que le bien et les méchants le mal; ou 
| bien : le désir des justes sera rempli en bien, et le contraire arrivera aux méchants. 
Mais les Septante prennent 7727 dans le sens de y passé, et comme s’il y 
avait ny; ils rendent ce moi par dnodsira, périra; ce qui détruil le pa- 
rallélistue. 

24. s29 uw» el répand, prodigue ; le sens, selon Raschi, est: Tel répand 
des bienfaits et s’eprichit, tel autre ne fait même pas ce que lui commande 
l'équité, et s’appauvrit. On peui encore, dil Euche], déduire de ce passage une 
règle d'économie bien-entendue : tel n'épargne pas les dépenses, mais bien placées 
elles lui praÿlent, tel autre, guidé par l'avarfte, court après le bon marché et 
par là angmente ses dépenses au point de Lomber dans la gêne. Selon Heiden. 
heim (note rapportée par Lœwenstein), w" doit être répété deux fois: 
MONO SN UM JUN UM NY MD UM NDD vw? Le prodigue, tel 
cherche à cumuler Loujours, et tel se refuse le nécessaire, tout cela au pré- 
judice de cet individu. Quelque ingénieuse que soit cette explication, nous 
uous en .lenons néanmoins à l'interprétalion reçue, qui exprime une idée très- 
morale: Plus on est bienfaisant et plus on est béni de Dieu, plus on est avare 
et plus on devient pauvre. M2 $e dit aussi Ps. 112, 9, de la distribution aux 
pauvres. Le Talmud dit: 49 PnmE TMD EN  PODM MDN EN 
on ajoute à celui qui ajoute, et l’on diminue à celui qui diminue. Emmanuel, 
fol. 94, dit may 5" bar l’avarice c'est l’indigence : 


Despice divitias, si vis animo esse heatus ; 
Quas qui suscipiunt, mendicant semper avari. 


« Estime peu les trésors, si tu veux être heureux ; les avares qui les recherchent 
toujours sont des mendiauts. » (Caton, Distiques, liv. xv, 1 ) Ben Sira 
(ch. 34, v. Get 7) dit: « Donuc d'un œil bicnveillant et prête de bon cœur 
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22. 072 signifie aussi bien boucle d'oreilles que pendant du nez. Pour qu'il 
ait celte dernière signification, il faut qu'il soit déterminé par FN nez ; voy. Gen. 
24, 25. Celte dernière espèce s'appelle aussi rm voy. Exode, 35, 22; il y a ici un 
vrai &WQ comparaison : comme une boucle d'or au nez d’un pourceau est 
déplacée, ainsi est une belle femme sans mœurs ; littéralement sans goût. 

20 M0 relérée par rapport au goût. ro participe féminin, se, tppporle 
àHNUN femme, qui est le sujet. Dy signifie gott dans le sens physique 
(Nomb. 11, 8), et aussi dans le sens moral, intelligence, tact, pour distin- 
guer ce qui est convenable d’avec ce qui ne l'est pas. — La plupart des femmes 
de l'Arabie-Heureuse portent un grand anneau d'or au bout du nez qui est 
rercée pour recevoir cel ornement ( Voyage de Laroque, pag. 257). Les 
iemmes de l’Yémen portent quantité de bagues aux doigts, aux bras, et quelque- 
fois même aux oreilles et au nez (Niebuhr, Description de l'Arabie, pag, 57, 
édition de 1774, et Voyage en Arabie, du même, lome ler, pag. 133). Les 
femmes de l'Orient en plusieurs provinces portent des anneaux précieux à 
l'entre-deux des narines « Un pareil ornement, «it le savant et candide D. Calmet, 
serait fort mal placé sur le groiu d’une truie, qui fouille continuellement dans la 
terre el dans la boue; la besuté ne sied pas mieux à une femme sans esprit, sans 
sagesse, sans verlu; et il nous renvoie au chap. 25, 12, où il dit encore : Les an- 
neaux ne se meltaient pas seulement au bas de l'oreille, mais aussi au haut du 
tartilage, comme le texle l'insinue ici, et Gen. 25, 4. €n Perse (Chardin: ru, 
chap. 7), les femmes portent des joyaux aux oreilles ct un collier: UT 
visoge; elles font passer dans l'entre-deux des narines un anneäu' d'9f à 
grosseur d’un tuyau de plume qui est creusé par épargne et pour la sèrété, car 
il y en a qui soul si grands qu'on passerait presque le poing au travers. Dans les: 
royaumes de Laar et d'Ormuz (Tavernier, liv. 1v, chap. 18), elles se percent l'os 
du nez pour atlacher par derrière avec un croche! une plaque d’or enrichie de 
rubis, d’émeraudes, el cette plaque leur couvre tout le nez, etc. » Le sens est : 
Une belle femme sans intelligence est comparable à un anneau d'or au groin 
d’un pourceau qui fouille dans les Las de fumier. (T.) | 
123. 210 9x seulement le bien. Les vœux et les efforts n'ont pour objet que le 
bien. ny colére véhémente, ils éprouveroui l'indignation divine. Selon d'au- 
tres commentateurs, il s’agit de ce que les méchants soubaitent à leurs adver- 
saires. 117 esl opposé à 2119 comme Dyw MN à D'p1Y minri ; »insl Je 
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17. L'homme bienfaisant soigne sa personne, mais le 
cruel tourmente sa (propre) chair. 

18. L'impie travaille à une œuvre mensongère, mais 
celui qui sème la justice récolte une récompense vraie. 

19. La justice est le soutien de la vie; celui qui pour- 
suit le malheur (des autres), c’est pour sa (propre) mort. 


20. Un cœur tortueux est en abomination à Iehovah, 
mais son agrément est dans ceux dont la voie est inno- 


cente. 
21, Frappé coup sur coup, le méchant ne reste pas int- 
puni, mais la postérité des impies sera préservée. 


19. > place, base; voy. Gen. 40, 135 41, 13: la justice est le fondement de ls 
vie, ou bien celui qui tient ferme à la justice conserve la vie, comme celui qui 
poursuit le mal y trouve la mort. Les Septante ont lu. 12 fils, au lieu de 5 . 


21. 19 littéralement, la main à la main; Septante yupi yeicas éuBadiv 
dètros, plaçant ses maïns injustement dans la main de quelqu'un, dans une 
mauvaise intention, comme s'il y avait mp3 NO 27 5 + en déplaçant 57 et 
le prenant adyerbialement; Chaldéen Rnw: JO TN Kb son by rue 


celui qui étend sa main contre son allié ne sera pas quitte du mal; en prenant 
le premier comme verbe de =" ou A7" Isaïe, 11, 8. Jérém. 50, 14. Raschi dit : 
De la main de Dieu lui viengra la récompense du mal qu’il a fait. Ralbag dit : Le 
malheur subit qui vient comme de la main à la main. D'autres commentateurs 
prennent +* dans le sens de forces ; quoique les impies joignent leurs forces en_ 
semble, ils v’échappent pas au danger. Lœwenstein prend +* dans le sens de 
plaie, châtiment (Exode, 9, 3), el y comme sujet : Le méchant frappé coup sur 
Coup n'échappera pas. Euchel traduit : Le crime ne reste pas impuni, même daus 
la dernière main. Luther dit : Îl ne sert à rien au méchant quand même les mains 
se joignent pour le sauver. 11 y a encore d’autres explications, mais aucune 
vraiment salisfaisante ; nous avons choisi la plus probable. Le Talmud déduit 
de ce passage la défense de toucher même le doigt d’une femme, et on lit Schab. 
chap. 5: nevnn opoa bonon ns non bu nzwp vauns bons bts 
quieunque aspicit digitum parvum mulieris, perinde est, xcis aspicerel locum 
pudendum. : | 
T. XIV 8 


RO 90. ÿ 
OR. SSD D Ton DR WE) A 17 
DEN “où MbTY Jin DD ve nb PT 18 
| D De us DD RD 10 
| TN ND Viva 32 min NAPIN 20 
: von DD"TY pm ya ARS - 5 D 


Ÿ 


17. 1593 da celui qui se fait du bien à lui-même, qui donne à son corps ce 
que la nature exige. b3 signifie témoigner, soit le mal, comme Gen. 50, 15, 
soit le bien, Ps. 18, 21. wW93 désigne l’action réfléchie, soi-même, comme 
«wo ninay ds vaws Jérém. 51, 14. Raschi, qui probablement trouvait que 
se faire du bien ne mérite pas l’épithèle de cn w%»N homme pieux, prend W93 
dans le sens de proche, et s"ww comme parallèle à wn3 dans le sens de parent : | 
celui qui fait du bien à ses proches est un homme pieux, mais celui qui chagrine, 
ses parents est cruel. «ww signifie parent, Lévit. 18,6 et 21, 2; Lœwoneteimne 
suit l'explication de Raschi qu’en partie: L’homme qui est bon est aussi bon en- 
vers soi, le cruel nuit à ses proches. Euchel conserve à -xw le sens de chair, celui 
qui mortifie son corps est partout cruel ; el Ralbag pense qu'il s'agit de ceux qui 
croient que le culte de Dieu exige qu’on s’inflige des macérations. C'est une 
observation psychologique que l’homme bon pour soi, s’il ne tombe pas dans 
l'égoïsme, est aussi bon pour ceux qui l'entourent, andis que ceux qui se traitent 
eux-mêmes avec une excessive rigueur,. sônt souvent impitoyables pour les au- 
tres.Ben-Sirach (14, 4, 6) dit : « Celui qui ne se fait aucun bien à soi-même com- 
« ment en ferait-il à d’autres ? ses richesses ne le rendent jamais heureux ; nul 
« n’est pire que celui qui est dur pour soi; c’est la récompense de sa bassesse. » 


18. pv noyo une œuvre vaine; ny comme ci-dessus, 10, 16, et sw 


comme non en vain, voy. I Sam. 25, 21; le sens est : tout ce que fait l’impie 
est vain; il est trompé dans son espérance. "pTY Ya celui qui sème la justice, 
qui agit avec justice et équité, oblient une récompense de vérité, réelle, a 
diffère, d’après Euchel, de by qui signifie salaire, landis qu'il s’agit ici de la 


récompense du juste. Raschi compare ce mot à =5D obstruction, fermeture, 
comme celui qui arrête un courant d’eau pour s'assurer des poissons qui s'y trou- 


vent, pour dire que la récompense de sec bonnes Sr lui est assurée, C'est 
aller loin pour un sens qui est clair. 
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12. Celui qui dédaigne son ami est privé de cœur, 
mais l’homme véridique se tait. 

13. Le délateur découvre le secret, mais l’homme dont 
l'esprit est fidèle le chasse. | 

14. Par l'absence de la prudence le peuple tombe, 


mais le salut est où il abonde de conseils. 
15. Celui qui cautionne un étranger, s'attire bien du 


mal, mais celui qui répugne de cautionner est en sécurité. 
16. Une femme gracieuse soutient l’honneur, et les 
forts soutiennent la richesse. 


celle d'un autre, car depailsia désigne toute espèce de sécurité donnéc au 
préteur. 


16. Jn grdce, qui attire, comme xépes des Grecs. D'y*7y" les puissants. 
Selon Élias Lévita, dans ses Racines. y ne se prend qu’en mauvaise pañlt ; 
cependant NY D'yyv 1saïe, 25, 3, et V9 99239 Jérém. 30, 51, ne peuvent 
être pris qu’en bonne part. Ce mot exprime la force; ceux dont il s’agit ici em- 
-ploient la leur à amasser des richesses. Le 4 de D'z%y1 exprime l'équation ; 
comme les hommes forts, courageux, poursuivent la fortune, la femme gracieuse 
tient la gloire, s’en empare. Il y a ici l'équivalent de la faiblesse de la femme 
rendue forte par la'grâce, avec l'homme fort, courageux ; ce que l’homme obtient 
par la force, la femme l'oblient par la grâce. Les Septante ont amplifié ici :. 
Jura edyapioros éyciper &vôrt d6Eaæv, Spôvos ÔË armuas yum piooüsx dixxca . 
mlobrou dxympel évôcet; ylvovrar, bi de dvôpaior épeidovræer nor, une femm 
gracieuse concilie l’honneur à son mari, celle qui hail la verlu est le siége du 
déshonneur ; les paresseux sont privés de la richesse, mais les gens actifs 
recherchent la richesse. Euchet suppose que les Septante ont lu ainsi : 
om vono2 159 px mu ADD PTE NN 7122 ANONN NN NUN 
swy'onn. On lit dans Sirach, 26, 1 : MD? 909 1992 VAUX 119 TN 
0092 heureux le mari d’une delle femme, le nombre de ses jours est doublé. 
Nous ne croyons pas toutefois qu’il s'agisse ici de la Blorification de la femme 
belle ou gracieuse seulement, mais nous pensons avec Euchel qu’il s'agit de celle 
dont les agréments se fonl remarquer dans les soins qu'elle prodigue à sa maison, 
etles p'ysy sont les maris qui travaillent au bien-être de leur famille; ici 
l'homme et la femme travaillent chacun de leur côté au bonheur domestique. 
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stigmate pour le lieu où ils ont demeuré. Le sens simple esl que la bénédic- 
tion, conséquence des paroles du sage, relève une ville, comme les conseils 
donnés par la bouche (+52) du méchant en amènent la ruine. 


42. 72 Celui qui s'exprime avec mépris, comme 7 12 IL Rois, 19, 21, de 
a 92 = 79 la racine est 32. L’oppusé de 72 est w=r se lait, mais 
Lœwensiein le prend dans le sens de 27 by wann Ly ci-dessus, 3, ‘2, e, 
traduit réfléchit au lieu de parler inconsidérément. 

13. nt H s’agit encore ici d'une vertu de la vie sociale, la discrétion, 557 
c'esi le déluteur ou le calomniateur. Sur 3 707 voir Lév. 19, 16. Seplante, 
dmp ôtylwosog, l’homme au double langage. “D le secret qu'en lui a confié. 
ni ENS Celui qui est d’un esprit fidèle, qui ne cherche pas à surprendre 
un secret le conserve d'autant mieux. .Le Mibhar Happeninim dit: ni 9 
an NT 2 celui dont le cœur est étroit la langue est large, 

44. moann prudence, direction; voy. 1, 5. yuv 212 dans la multitude 
des conseils, c’esl-à-dire où plusieurs émettent leurs avis dans l'intérêt de 


Ja ville. Les Septante rendent py bn? le peuple tombe, par rérrouss Gorep 
pèida , tombent comme des feuilles, comme s’il y avait nby> bps; ils rendent 


moann par xuSépyre.s, qni signifie l'action de gouverner, en latin gubernatio; 
cest du mot grec que vient 329 du Talmud (Baba Bathra, fol. 91 b). 
15. gr ya & (suppl. n7x l’homme) va très-mal; tous les deux, dont l’un 
est pour renforcer, viennent de y47 Sur "7 29% voy. ci-dessus, 6, 1. nj1um 
D'Ypin mais celui qui hait ceuæ qui frappent dans la main, c'est-à-dire, qui 
s'abstient ; sinsi 5x9 nx9w 9 Gen. 29, 31, ne signifie pas précisément que 
‘Léa était haïe, mais moins aimée; Septante muet dè Ax0v aspadcias » Qui haïit le 


son du cautionnement ; seton Jæger, ils ont lu n129 *YpIN mots qui désignent 
également une stiputation par le moyen de la main bruyamment placée dans 
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-6. La justice des hommes droits les préserve, mais les 
perfides seront pris dans leur avidité. 
7. À la mort de l'homme impie/l espérance est perdue, 


et l’attente des puissants disparait. 

8. Le juste est délivré de la détresse, et l’impie vient 
à sa place. 

9. L’hypocrite renverse son prochain par la bouche, 
mais les justes sont délivrés par le discernement. 


10. Quand les justes sont heureux, la cité est dans la 
joie, et lorsque les méchants périssent, c'est une ailé- 


gresse. 
11. Par la bénédiction des hommes droits la cité s’é- 
lève, mais par la bouche des impies elle est renversée. 


dane les états libres, pour précipiter le prochain sous l'apparence de l'amitié. 
L'homme verlueux, qui dire l'insocenee du malheur dans lequel ia fausselé l’a 
précipitée, esi un présent du ciel encore plus précieux que partout ailleurs. 
Nous croyons que c'est une sentence générale ; partout l’hypocrisie est un 
fléau, partout aussi l'intelligence est précieuse pour l'homme. 

10. OS 2102 dans le bien (être) des justes, loriqu'ils sont heureux. 
OA) voun la cité se réjouit ; Seplante (d'Alexandrie), xaripSues néôdis, La 
ville est bien constituée. Rosenmüller croit qu'ils ont passé des mots st 
Dov1z à nb On du verset suivant, el en effet, pour le second hémistiche 
ils donnent le soeond hémistiehe du verset 11. Les Sepiante (Vatican) comme 
l'hébreu. 

11. pv» nov2a par la bénédiction des hommes droits. Selon Euchcl, 
il s’agit de la réputation de l’homme de bien, qui dans les siècles les plus re- 


culés donne encore de la célébrité à un endroit peu important par lui-même ; 
comme l’infamie qui s'attache au nom des méchants est encore plus tard un 
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6. moi pv mas mais dans La fourberie des perfides' ils sont pris eux- 
mêmes, comme s’il y avait 7209 D732 on. Ce passage a presque le même 
sens que 10, 3. Umbreit rend 157 par avidité, comme Mich. 7, 3, opposé à la 
modération, à la lempérance no 1Y. Les Septante rendent #17 par drudcix ; 
ruiné. é 


7. D'5sx Raschi prend ce mot dans le sens d'enfants qui sont le signe de 


la vigueur de l’homme, Gen. 49, 8. Plusieurs traducteurs rendent ce mot par 


puissants ; voy. Isaïe, 40, 26, 29. Umbreit le croit identique avec px UN 
des gens iniques. — De même les Seplante: reicurnodyros dvôpès Gixalou oùx 
Gllurær dns, ro 0e xabynua Tüv dct66iy œAluraær , & la mort de l’homme juste 
l'espéranee ne périt point, mais la gloire (ce dont on se glorifie) des mé- 
chants périra. Comme on le voit, le grec ne suit point l’hébreu, il substitue un 
membre parallèle par opposition à un membre parallèle synonyme, comme cela 
a lieu dans tous les autres versels, à l'exception seulenrent du vingt-deuxième. 
H est présamable qu'ayant remarqué que ce verset semble contraire à l'idée 
d’une autre vie, les Septante ont eru pouvoir y imprimer cette idée; mrais de 
semblables licences ne peuvent qu'inspirer de la défiance. (Very. 2, 19.) (T.) 

8. “nnn sous lui, à sa place. Ce qui arrive souvent, et le sentiment se le 
représente comme arrivant foujours. Les Septante rendent "9%" par ë 
Bhpas, de la capture, comme s’il y avait "7y" . 

9. #92 par la bouche. Ce mot a l’accent disjonctif Rebia, et le sens est : 
‘le flatteur renverse son prochain par la bouche. NYTA également avec un 
accent disjonctif: les justes se retirent avec intelligence, 11 y a ici opposition 
non-seutement entre ton et DYNTY, mais entre "9 et nyT Munthinghe.ob- 


serve que cetle sentence est surtout imporlante dans les pays soumis au des- 
potisme, où la fausselé des courtisaus et des faveris est toujours plus active que 


55 PROVERBES. X, XI. 


32. Les lèvres du juste connaissent la bienveillance, 
mais la bouche des impies la perversité. 


XI. 


1. Une balance trompeuse est en horreur à Iehovah, 
mais un poids juste lui est agréable. . | 


2. Quand vient l’arrogance, vientle mépris, mais avec 
les gens modestes est la sagesse. 


3. L'intégrité des hommes droits les dirige, mais la 
ruse des perfides les détruit. à 


4. Au jour de la fureur la richesse ne sert pas, mais la 
bienfaisance préserve de la mort. 


. à 
5. La justice de l’homme intègre lui aplanit la voie, 
mais li Hnpie tombe dans son impiété. 


que feinte, les rabbins l'appellent rant m15y une humilité de louve ; voy. 
Abarbarel, Nahalath Aboth, fol. 192, col. 1. 

8. Onon les conduit, c’est-à-dire, celui qui agit ouvertement réussit dans 
ses entreprises ; mais l'homme dissimulé se prend dans ses propres filets. m0 
tordre, retourner ; en -chaldéen, le pervers s'appelle 150 . Quant à 52, 
ce sont ceux qui se couvrent du manteau de l'hypocrisie, de 32 couvrir (de là 
“32 vélement) ; mrw les détruit, de "y dévastation, le Kethib a Du" Les 


Septante (d'Alexandrie) rendent ainsi ce: verset : äro0avày ôlxauos Edeme per&- 


POP {le juste en mourant laisse du regret; au lieu de non ils semblent 
avoir lu m2 et O1n2n au lieu de Qnan lis rendent ainsi la seconde parlie du 
verset: npôyepos de ylrsra xxt énlyxpros doeñfy drole, mais la môré des 
tmpies est facile et cause de la joie; voy. ci-dessous, v. 10. Schultens rend 
970 , d'après l'arabe, par +lubricité, car en arabe, ce mot désigne ce qui est 
uni, doux. 
4. byv de rby ou 9y* monter ; voy. clans 10, 2. ray QY jour 

de A se dit du jugement de Dieu; voy. Zephan. 1, 15, 18. 

5. Sn PPT Presque la même pensée que dans le versel 3. DY9n au 
singulier, comme la forme adverbiate dans 2n PYTY Gen. 6, 9. 
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32. | sw connaissent. Seplanie (éd. de Venise), nomærvobor, paissent, comme 
s'il y avait L'AE mais les Seplante (éd. du Vatican) onl, comme dans le 


verset précédent, drograber, dietilt. Us bienveillance. Seplante, xaéperas 
grâce, charité. 


Ca. IX. 1. 00 vin des plateaux de balance fauæ, Deul. 25, 13 à 16, 
et Hos. 12, 8. Le fondement du commerce est la probité, mais nous ne croyons 
d pas avec Umbreit que cette recommandation ait été particulièrement impor- 
tante pour le peuple hébreu si adonné au commerce ; il résulte, au contraire, de 
tous les écrits de la Bible que les Hébreux se livraient de préférence à l'élève 
des bestiaux d’abord, et à l’agricullure ensuite, et qu'ils ne se sont livrés au 
commerce que lorsque toules les autres carrières leur ont été fermées. 7:1%7 
sa volonté, son approbation. 


2. ALL orgueil ; de 13 bouillir ; ce qui se répand avec impétuosité, TP 
mépris, de n)p = 55p Ces mots 117 el 70 forment une paronomasie. Les 
rabbins ont un proverbe, an NJ77 97N aprés l’élévalion la ruine. D\y3% 
Ce sont les gens modestes, discrets; c’est chez eux que l’on trouve la sagesse. 
Seplante, ordua Ôë ranewGv peleré ocopiay, mais la bouche des humbles 
eæprime la sagesse. Fi n'est pas nécessaire de supposer avec Jæger que les 
Septante ont lu 5 pour rx, ils ont traduit librement, voilà tout. On lit dans 
le Sepher Hamdaloth, p. 58: miptpen AW VO DEN DNA 217 
99 D'Nd Down la plupart des gens humbles sont sages comme la 


plupart des endroits bas sont remplis d’eau. Mais quand l'humilité n’est 


52 PROVERBES. X 


(l'objet du) désir des justes. 

25. Comme passe la tempête, et soudain l’impie n'est 
plus, mais le juste est un fondement éternel. 

26. Comme le vinaigre aux dents, et la fumée aux 
yeux, ainsi Je paresseux à ceux qui l’emploient. 

27. La crainte de Iehovah augmente les jours, mais 
les années des impies seront abrégées. 

28. L’attente des justes est la joie, mais l'espérance des 
impies périra. 

29. La voie de Iehovah est pour l’homme intègre un 
rempart, et pour les ouvriers d’iniquité une frayeur. 

30. Le juste ne chancelle pas pour toujours, mais les 
impies ne resteront pas dans le pays. 

31. La bouche du juste préduit la sagesse, mais lan- 
gue perverse sera retranchée. 


29. +y0 Le sens est: Les hommes sincères trouvent seuls protection au- 
près de Dieu, qui détruit les impies. 471 nil voie de lehovah, la Providence 
est la force de l’homme intègre. pr Quelques commentateurs joignant Ton 
expliquent ainsi le premier hémistiche: Dieu est une forteresse pour celui 
dont la voie est intègre, comme in/rà, 13, 6. Dans ce sens, c'est 4" qui est 
l'effroi "rw des impies; dans le premier c'est 11719 7; tous les deux sont 
clairs et admissibles. 


30. nm Da n%1yS ne chancelle pas toujours, mais se relève de sa 
chute; l'a J9w" N° n’habitent pas le pays tranquillement et toujours ; voy. 
ci-dessus, 2, 21, ct Ps. 37, 35, 36. 

81. jm — 213 pousse, fait germer. Ce mot exprime la fraîcheur et Je 
force dela parole; voy. Isaïe, 57, 19, EYn9w 23 la production des lèvres. 


Les Septante disent &nocrdber, distille. mOn nos et la ph perverse. 
pour l'homme pervers. 
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Isaïe, 66, 4. sxvan pour 1 nan comme 3x2" Ps. 119, 41. Jr" supplée 117 ; 
d'autres le prennent impersonnellement : on donne. 

25. "O0 MAY2 comme la lempéle passe, ainsi, avec la même célérilé 
passe l'impie. Selon quelques commentateurs, le = préfixe de 12y est un 
adverbe de temps, comme I Sam. 5, 10. NIPY TIR NI22 lorsque l'archearriva 


à Lkron; de même les Septanie, Nous croyons toutefois qu'il y a ici une 
comparaison de célérité et en même temps de destruelion. +40" le fondement ; 


les Seplante ajoutent après P'T21 éxxlivas, déclinant, quand la tempête cesse 
est sauvé. 


28. von male daaisre roy. Nomb. 6, 3. Ps. 69, 22. Les Seplante, 


éppat, du raisin sûr, el ils”ajoutent BlxSepèv, est nuisible. Pour 5xy pares- 
seu, ils ont rapavbutx, l'iniquité, et ils rendent n9wS à ceux qui l’en- 


voient, par xpouévou , à ceux qui s’en servent; l'idée est que celui qui né- 
glige ce dont il est chargé, commet une iniquité, De même, dit Aben-Esra, que 
le vinaigre agace les dents et que la fumée blesse les yeux, ainsi lewparesseux 
gâte les affaires de ceux qui les lui confient. 


27. v rw la crainte de Dieu augmente les jours. « L'’aomme, même faible 
par sa nature, dit Euchei, vivra longtemps en s’abslenant de ce qui peut abréger 
“ses jours, tandis que les années des impies, même bien porlants, soat abrégées 
par leur manière de vivre. 

28. nonn l'attente, l'espoir des justes est la joie. Les Sepiante rendent 
ainsi le premier hémistiche, éyypoviber Goxmiors edppoaisn, la joie turde aux 
justes, mais elle arrive, tandis que l'espoir des impies périt. 


51 _ PROVERBES. X. 


20. La langue du juste est de l'argent de choix, et 
le cœur des impies est peu de chose. 

21. Les lèvres du juste entretiennent plusieurs, les in- 
sensés meurent dans l'indigence du cœur. 

22. La bénédiction de lehovah — c’est elle qui enri- 
chit, et à elle ne se joint pas la tristesse. 

23. Agir d'une manière criminelle n’est qu'un jeu 
pour l’insensé, la sagesse (n’est qu ‘un jeu) pour l’homme 
d'intelligence. 

24. Ce que l’impie craint, lui arrive; il (Dieu) donne 


ôls savent, car ils traduisent énioraroc, et iks rendent 127 par iÿnià, des 
choses élevées, comme s’il y avait pv ; au lieu de 9 sDn2 ils ont lu pn2 
6 par la pauvreté de cœur. Mais alors il n’y a pas d'opposition entre les 
hémistiches. 

22. ‘ñ n2"2 a bénédiction de Dieu, qui est je résultat des efforts louables 
ds thomes enrichi, tandis que le résultat de l'ambition et de l’impiété est 
accompagné de tristesse et d'ameriume. Le sujet de MOT : «51 est, selon quel- 
ques commentaleurs, aYy l'amertume, u’ajoute rien à la jouissance ; elle reste 
pure. Mais selon d'autres, le sujet est Dieu, qui, lorsqu'il bénit les travaux 
de l’homme, lui donne la sérénité pour en jouir sans inquiétude. Les Septante 
sjoutent à mr, nt xepahñy eau, la bénédiction de Dieu est sur la téte 
du juste, et à =yy ils ajoutent &» xæpôlz, une tristesse dans Le cœur. 

23. 07 niwy L'exécution d'une mauvaise action n’est qu’une plai- 
santerie, un jeu pour l'homme fou, comme la sagesse n'est qu'un jeu pour 
l'hommeintelligent. pin doit être sous-entendu avant 33127 und, 
c'est le sens qu'adoptent Raschi, la Vulgate et les Septante, l'insensé se fail 
un jeu de commeltre le crime; Aben-Esra de même, commettre un crime 
n'est qu’un jeu pour l'insensé, mo a en effet souvent ce sens; voy. Lévit. 18, 
77 ; Ps. 26, 10, et 19, 50. Les Septante rendent ainsi ce second hémistiche : 
à 0€ copie dvôpt rixrec ppévrou, mais la sagesse donne la prudence à l’homme. 
Dans un second commentaire, Aben-Esra dit: Comme le sage se réjouit d’une 
chose intelligente, ainsi l’insensé se réjouit d’une chose coupablé. 

24. vu nan ce que le méchant craint Jui arrive ; voy. la même pensée, 
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garanti celui qui sait maîtriser sa langue. On lit dans Pirké Aboth, «chap. 8 : 
fp'NU 02% 0 le silence est une haie pour la sagesse ; et Mibhar Happe- 


ninim : MENU VON La wn le silence est le commencement de la morale : 


voy. dans Buxtorf (Flortilegium, pag. 333 à 336) une foule de passages se 
rapportant à cet objets voy. aussi l'excellent recueil que M. L. Dukes a publié 
(Leïipsick, 1844) sous le titre de Rabbinifte Blumelefe (Recueil de fleurs rab= 
biniques). Caton(liv. 1,1 dist. 3) dit: 


Viriutem primam esse puta compescere linguam ; 
Proximus ille Deo est qui scit ratione tacere. 


«N'oublie pas que la première vertu, c’est de réprimer sa langue; l’homme le - 
plus proche de la Divinité, est celui qui sait se taire à propos. » 


20. nu la langue, opposé à 0 cœur, du second hémistiche. = désigne le 
sentiment intérieur, 1» l'organe de la parole. «n23 D2 désigne la meilleure 
espèce d'argent ; landis que pre indique le travail chimique par lequël on pu- 
rifie l'argent ; les Septante cependant traduisent comme s’il y avait ici DPI: 
ils disent : &oyupos nenvpœuévos, l'argent purifié par le feu. "yN2 ce mol a 
été diversement expliqué ;"Septante éxAsiper, manque, fait défaut, liltéralement 
comme (c'est) peu. Schultens prend my pour scorie; Lœwenstein le prend 
dans le sens de 775 "N vw Cant. des cant. 1,7, mélange, et traduit 
est compliqué ; ÆEuchel Loin de là. La traduction littérale nous semble la plus 
convenable : que c’est peu ! 


21. pP'Tz a pour opposition ab D is|n À Fe a le sens de "y" pdturage, et 


ces mots signifient : les lèvres du juste soutiennent plusieurs, mais par l’homme 
sans cœur, l'homme injuste, meurent les insensés. Les Seplanie ont Ju 19% 


50 . PROVERBES. X. 


15. La fortune du riche c’est sa ville fortifiée, ce qui 
consterne les pauvres, c’est leur dénument. 

16. L'œuvre du juste est pour la vie, la production 
de l’impie est pour la ruine. - 

17. Celui qui est attentif à la remontrance est dans le 
chemin de la vie, et celui qui abandonne la correction 
s'égare. 

18. Celui qui cache la haine (a) des lèvres menteuses, 
et cel qui répand du bavardage est un insensé. 

19. Dans la multitude des paroles on n’évite pas les 
fautes, mais celui qui retient ses lèvres est intelligent. 


dienti disciplinam , comme si le D était avant =, au lieu de se trouver 
avant mm. Les Septante traduisent bdoùs puldsoet bus nadela, la discipline 
garde les chemins de la vie, comme s’il y avail Dm NAN A0 OV — 
vnr est pris transitivement par Raschi , qui dit : NY VOYY TON YO 
COM s'induit en erreur avec les aulres; mais les Seplante et la Vui- 
gate prenneni ce moi intransitivement : il erre; et Euchel traduil: celui-là 
marche dans le sentier de la vée, qui tient à la morale; celui qus rejette la 
correction n’alleint pas le sentier de la vie. 

18 1029 HNAU celui qui cache la haine au lieu de la déclarer fran- 
chement, a des lèvres mensongèrés. Les Seplante èt la Vulgate traduisent 
comme s’il y avait 7020, sans doule à cause de 59% , qui est au pluriel ; 
mais jt est surprenant qu'au lieu de =2w les Seplanie semblent avoir lu 57% 
xaldrrevois &y0pav yet, des lèvres justes cachent, couvrent Pinimitié. De 
manière que l'opposition entre tes deux versets est la modération de l'un, et 

 l'effervesoence de l'autre. 27 My mais celui qui fait sartir, qui répand 

la ealomnie, l'infamie (voy. Noub. 44, 36. Ps. 31, 14), est un sot. Quelques 
commentateurs suppléent un 2 avant np ; mais alors il u’y aurait pas Oppo- . 
sition des deux hémistiches, et le tout se rapporterait au même, ce qui serait 
peu conforme aux versets précédents, où il y a toujours opposition. Selon K. 
Lévy ben Guerschon ce verset signifié: qu'il est pire de cacher hypocritement 
sa haine, que de la faire éclater ; dans le second cas, c'est folie ; dans le premier, 
v’cst un mensonge. 

19. pps 22 Le bavard cemmet des fautes en parlant, fautes dont est 


LL 8 ue. | 3 


DD D AND hp ND VPN 15 
| nnb Jo naar Dh PS. Ne 16 
YEN PIN HN DD Di Den Fri 17 


02 NA "3 RAIN po pair ri MEDO 48 
rnb tin po No D 2 19 


mieux , ils ne parlent qu'avec modération et Iorsqu'ils y sont provoqués, tan- 
dis que {a bouche indiscrète de l'insensé est une ruine prochdine 29) MAI, 
c'est-à-dire, elle est comme un bâtiment prêt. à s’écrouler, dont les débris 
tombent, ou bien une consternalion proche, de nrm qui au propre signifie 
brisé, et métaphoriquement effrayé, consterné. Les Septante traduisent : éyyèe:, ‘ 
auvre.6, s'approche de la contrition, comnie s’il y avait rm 270 

15, sy np La fortune est pour le riche une ville forte ; elle lui inspiré la 
confianee , tandis que l’indigence des pauvres esi ce qui les effraye, les consterne 
et leur ôte tout courage, ou bien, selon d’autres commentateurs, les porte 
à des crimes qui amènent leur ruine. Hésiode ( Op. et dées., v. 317), dit : 

Aid 0 oùx àyabry éypnuévoy dvôpx xoulber. 


« Une mauvaise honte accompagne l’homme pauvre.» Ovide (Epütres ex Ponts, 
lib. iv, epist. 47 et 48 ), dit : 

Crede mihi, miseros prudentia prima relinqui, 

Et sonsus cum re consiliumque fugit. 

« Crois-moi , la prudence est ce qui abandonne tont d'abord le one 
reux ; le bon seus et la raison fuient avec La fortune.» | 
16. n0y9 — 79v2 ce qu'on gagne par le travail ( Lévit. 19, 13); ainsi, 
œæ que le juste aequiert, est pour son bien, pouf sa vie, tandis que l'acquisition 


de l’impie est pour son matheur , comme Rènon Hos. 8, 11. Bosenmüller con- 
serve à ntm sa signification ordinaire , est pour son péché, par le mauvais 


usage qu'il en fait. 


17. cn ne Le premier hémistiche peut signifier : c'est ie le che- 
min de la vie que de garder la morale; ou bien, en répétant JW, celui-là 


garde Le chemin de la vie , qui garde, elc. La Vuilgate traduit vid viéæ custo- 


49 PROVERBES. xX. 


8. Le cœur sage accueille les préceptes, mais celui 
qui est insensé par les lèvres s’embarrasse. 

9. Celui qui marche dans la droiture marche avec sé- 
curité, mais celui qui pervertit ses voies sera châtié. 


10. Celui qui cligne des yeux occasionne du chagrin, 
@ et celui qui est insensé par les lèvres s’embarrasse. 


11. La bouche du juste est une source de vie, mais la 
violence couvre la bouche des impies. 


12. La haine excite des querelles, mais l'amour 
couvre toutes les fautes. 


13. Sur les lèvres de l’homme intelligent se trouve 


la sagesse, mais la verge est pour le dos de l'homme sans 
cœur. 


14. Les sages cachent la sagesse, mais la bouche de 
l’insensé est une consternation prochaine. 


tablir la concorde. Autant l'homme haineux se complaît à susciter des disputes, 
autant l’homme pacifique écarte ce qui peut troubler l'union. Pour sn et 
yws les Seplante semblent avoir lu =1yws 6 bo tous ceux qus ne sont 
pas en contestation, névruc de vols un prhovecxoüvras. Il s’agit ici de la bien- 
veillance qui fait excuser ; il ne peut être question de la faiblesse qui ferme 
les yeux sur des torts réels. On lit dans Bereschit Rabba : PRU TAN 2 


PAIN MIN MON D fout amour non Lo de de correction n’est 
pas un amour. 
13. »y=9w2 L'opposition se trouve entre lévres, sagesse, et dés, verge. 


Schultens , ne voyant pas d'opposition, entend ainsi ce verset : Sur les lèvres 

de l’homme infelligent se trouve la raison, et le châtiment (la verge 21w) pour 
+ la folie. C'est dans te sens que traduisent les Septante. Ou pourrait peut-être 

traduire le second membre du verset : Mais l’homme insensé est une verge 

pour le dos (de ceux qui l'entourent ); de cette manière le parallélisme exis- 
* terait. 


14. ny7 Vox cachent la connaissance, même dans ce qu'ils savent le 
7 
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8. "= I1y a là une opposition entre le sage, dont Le cœur est intcili- 
gent, et le vantard , l’insensé par les lèvres, D'rn2w bin : le premier ac- 
cepte TD l'instruction, Les préceptes my ; le second s’y refuse; sub» 
exprime le mécontentement, le refus, ou plutôt, comme disent Aben-Esra et 
Kim'hi, trébuche, s'embarrasse par ses paroles ; og. Hos. 4,14, Rd py1 
©a5 pa. 

9. p\na dans l'intégrité, la sincérité , opposé à celui qui agit avec fraude, 
dont les voies sont tortueuses. rt avec sécurité, sañs crainte qu’on dé- 
epuvre sa malice. y71 sera chdfié, comme 52 y Juges, 8 , 16. Un- 
breit, conservant le sens liltéral du mot connaitre, traduit Wirb ertappt, ; 
est surpris ; on découvre ses mauvaises iutenlions, Aben-Esra dit : il sera connu 
des autres en tombant dans le malheur. 

10. Tv VP qui cligne de l'œil; voy. ci-dessus, 6, 13. nayy douleur , 
donne de Ja tristesse aux autres. 1920 voy. v. 8. Rosenmäüller dit qu'ici il ne 
s'agit pas d’une opposition entre une vertu el un vice, mais de deux vices. Euchel 
qui , au verset 8, rend 26 par se refuse, le rend ici par se trahit par ses 
paroles , verrevet, el il observe que dans ce livre les mêmes expressions ont 
souvent des sens différents. Les Seplante traduisent le second hémistiche par 
d Sd ééyyuv pera nappnolts elpnvorout, mais celui qui disserte avec liberté, 
pacifie. Ils ont eu devant les yeux un autre texle. 

17. DO La bouche du jusie est une source de vie; l’homme qui est le 
meilleur est aussi le plus disert, tandis que le méchant ne sait souvent rien dire. 
Pour le second hémistiche, voy. le verset 6. Au lieu de +» les Septante traduisent 
comme s'il y avait 72 dans la main, à xerpi. 

12. 27 l'amour couvre ous les délits, cherche par sa douceur à ré- 


L8 PROVERBES. X. 


3, Iehovah ne laisse pas souffrir de la faim la per- 
sonne du juste, mais il repousse l’avidité des impies. 
4. La main négligente donne la pauvreté, mais la main 
des (gens) laborieux enrichit. 
_5. Celui qui amasse pendant l'été est un fils intelli- 


gent, celui qui dort pendant la moisson est un fils qui 
fait honte. 


6. Les bénédictions (viennent) sur la tête du juste, 
mais la violence couvre la bouche des impies. 
7. Le souvenir du juste reste en bénédiction, mais le 
nom des impies périt. 


5. w29 ait honte; de w2. Septante Gueccôn dnd xavuds2s vids voiuev, dve- 
mépBopos ÔE yiverce ëv durr@ viès mapävouos, le fils intelligent échappe à la 
chaleur, mais le fils injuste est enlevé par le vent dans la motsson. C'esl 
une interprétation au lieu d’une traduction. 


6. WN'5 sur Ta téle; Aben-Esra supplée own n°2 Dieu fera venir ; selon 
d’autres commentateurs, le sens est: quand on donne la bénédiction, on met la 
main sur la tête dela personne bénie; voy. Gen. 48, 14. 303 D\yw ‘21 
Din la violence couvre la bouche des impies, signifie, selon Aben-Esra, il 
ue s’en détache pas, mais la conserve, et selon Kuchel, la mention qu'on fait des 
‘ impies, lorsqu'on ouvre la’bouche pour en parler, c’est pour leur souhaiter 
le mal qu'ils ont causé. Ce qui esi favorable au parallélisme, mais nullement 
favorisé par le texte. Umbreït prend ve dans le sens de jouissance, dont la 
bouche est l'organe ; ainsi le crime couvre la bouche de l’'impie et l'empêche 
de participer aux bénédictions prodiguées au juste. Les Septante rendent pr" 
par név0os äwpor, une lrislesse intempestive. En prenant wN" liltéralement, 
5 est l'opposé de wn et le sens peut être: sur la têle du juste viennent les 
bénédictions, mais la violence, ou. son châtiment atteint la bouche- des 
impies. | 

7. 19925 wne bénédiciion, en mentionnant le juste on y ajonte une bé- 
pédiction. 15% le nom des impies se défériore, comme le bois qu'atteint la 
carie. Septante, oGéviuræ, s’éleinf, pares qu'on ne le mentionne pas. 

T. XIV. | 7 
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inutiles, tandis que le bon usage qu’en fait de la fortune profite à celui qui 
la possède. 


3. pm — nt désir, synonyme de; parallèle à wD3; selon le Chale 
déen, ce mot signifie le bien, la fortune ; voy. Ps. 52, 9. sr y Kimh'i le 
prend dans le sens de ;;7 ruine, qu'il amène, qu'il préeipite. Luther a un 
mot très-énergique Sdinberei, ce qu'ils ont acquis en échorchant les autres 5 
ce mot rend à la fois l’idée du bien et l'idée de destruction. Le sens est : que 
le juste, même dans le malheur, ne doit pas désespérer, car Dieu vient à son 
secours, landis que la fortune de l’impie n’a pas de consistance. Les Scptante 
rendent y" N° par où luëxrowiees, il ne fait pas mourir de faim, et prennent 
p'Tz comme qualificatif de w23 qu'ils rendent par 4vyv ôalxy, une dme fuste; 


ce qui est une méprise. 
4. 99 5) une main nonchalante, comme Hos. 7, 16, un arc détendu, 


tend pauyre. Lœwenstein prend 5) pour le plateau de la balance et rend 0" 
par érompeuse, rusée. Aben-Esra dit : Celui qui a une balance irompeuse sera 
| pauvre (1); ce serait le châtiment de la déloyauté. Mais nwy est au masculin, 
et il audrait rwy. Aussi Raschi fait-il de wn le sujet et dit: Celui qui 
Ls 
est pauvre dans la loi enseigne des faussetés ; cependant ce commentateur admet 
aussi le sens simple et dit D°3n2, comme si la fraude était un effet de la 
pauvreté. C'est ainsi que l'entend également Ralbag: le paresseux, qui est pauvre, 
a recours à la tromperie. L'hémistiche suivant rend assez probable le sens 
adopté par Raschi, Pgyn DT Tv ef la main des gens actifs enrichit. 
Les Septanle traduisent: Ievix dvèpa sansiwoi, 14 pauvreté (comme s’il \ 4 
avait w) humilie (de 9E2) l’homme. Et ils ajoutent, nous ne savons d'après 
quelle leçon, vids nenxdeyuévos copôs Eerar, T@ dà ppovr dtaxéva yphacce, le 
fils énsiruit sera sage, il se sert du ministère de l’imprudent. 


47 PROVERBES. xX. 
X. 
1. Proverbes de Schelomô. 


Le fils sage réjouit son père, et le fils insensé est la dou- 


leur de sa mère. 
2. Les trésors de l’impiété ne profiteront pas, mais la 
es préserve de la mort. 


tête. Une foule de passages du. Talmud, des Midraschim et d’autres ouvrages 
rabbiniques, ont trait au sage et à la sagesse (voy. Buxtorf, Florilegium 
hebraicum). En voici quelques-uns : mD N02 m9 non Nb: : à 
« Un corps sans sagesse est comme une maison sans fondation. » (Mibhar 
Happeninim.) P DYUYA SN Dent om nv on 9,00 sbxw 
DU MINES ON NO DS 2 DEN 9 MON 3 ON 3 TON 
mÔVO ON OLINA 29 VON ?DONN MIND2 D'NUYAO JM 
MDN NOYD PP Ja DVUYAN Unyr « On demanda à un sage : Qui 
est plus grand, les sages ou les riches ? Il répondit : Les sages.—Ils lui dirent : 
Dans ce cas, pourquoi trouve-t-on les sages plutôt à la porte des riches que 
les riches à la porte des sages ? 11 répondit : Parce que les sages savent ap-. 
précier la supériorité de la richesse, tandis que les riches ne reconnaissent pas 
la supériorité de la sagesse. » | 


2. dy NS îs ne profitent pas, etc. Le bien mal acquis ne profite pas. 
VU TNINYIN Les frésors de l’impielé, de l'injustice, acquis par des voies cou- 
pables. On lit dans l'Ecclésiaste, 5, 15: Nat muyb Jo La « Tout s’en 
va comme il est venu. » Plaute dit: Male parlum male disperit. 1731 la 


justice ; les rabbins ratlachant à ce mot l’idée de charité, le prennent dans le 
sens d’aumône, de bienfaisance. m1 ne désigne pas ici la mort proprement 
dile, la cessation de la vie, puisque l’homme juste et charitable paye aussi son 
tribut à Ja nature, maïs Lien la ruine en général, comme Exode, 10, 7 ; Ps. 
33, 19. L’opposilion, dans ce verset, est ainsi: Les trésors mal acquis sont 
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appelés, ses invités. Septante ouvavr& , il rencontre, comme s'il y avait MP : 


Le sens de ce verset, que les Septante ont encore considérablement étendu, est : 
Celui qui se rend à l’appel séducteur de la folie, se précipile dans le plus grand 
malheur. Voici l'addition des Septanie : là dromfônoov, un ypovions èv T& 
Tônu pnde énisrnons Tù av Üuua Hpès aûrnv, oÙtTus yap Bab ran. Vwp &ÀAd- 
Tptov * nd de Udatos &Àlorplou dnocyou, xai dnd niyns &llorplas jy Tins , 
{va noldvy bons xpévoy , npoañeoÿ dé oot Een Éws. « Maïs, retire-toi; ne l’ar- 
rête pas à cel endroit ; ne jette pas ton œil sur elle, car ainsi tu traverseras 
de l’eau étrangère : abstiens-toi d’une eau étrangère , et ne bois pas d’une source 
étrangère , afin que tu vives longtemps, et que des années de vie le soient 
ajoutées. » 

Cette addition traînante ne sert qu’à gâter des paroles claires par elles-mêmes. 


Avec ce chapitre se termine la première partie de ce livre; elle est con- 
sacrée à détailler les avantages de la Sagesse, ses avertissements et ses ins- 
tructions. 


Ca. X. 1. 55w Proverbes, sentences. Voy. ch. 1, 1. C'est la suscription 
de cette partie de la collection. Les Seplante n’ont pas cette suscription. Avec 
ce chapitre commence proprement le recueil de diverses sentences ; il forme 
la seconde partie du livre dit des Proverbes. Ce sont des sentences , des 
dictons, comme il s’en trouve chez les Arabes, les Perses, les Grecs et les 
Romains. Aussi, comme elles n’ont pas de liaisons entre elles, un sommaire en 
devient impossible et inutile. La première partie de ce second recueil se termine 
avec le chap. 24. D5n P ‘un fils sage, intelligent, etc. Ici 5x pére et pu 


mére sont opposés dans deux hémistiches par élégance, mais dans le premier 
il faut suppléer mére, et dansle second pére. C'est eucore la sagesse mise en 
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13. La folie est une femme bruyante, bavarde; elle ne 


sait rien. 

14. Elle est assise à l’entrée de sa maison, sur un siége 
au haut de la cité ; 

15. Pour inviter ceux qui passent dans le chemin, qui 


suivent droit leur sentier. 

16. Celui qui est imprudent qu’il s'y rende, et à ce- 
lui qui est sans cœur elle adresse la parole. 

17. Les eaux furtives sont douces, et le pain mysté- 
rieux est agréable. 

18. Il ne remarque pas que là sont les ombres ; (elle 
envoie) dans les profondeurs du scheol (tombeau) ses in- 


vités. 
FIN DU LIVRE PREMIER. 


15. NYDS pour appeler elle-même; la Sagesse envoie ses servantes. 
pure qui vont droit, a aussi lé sens qui sont dans l'innocence. 

16. m2 Mêmes termes que pour la Sagesse (v. 4). Selon Ralbag, la sot- 
_ tise qualifie de simples ceux qui suivent la voix de la Sagesse. 

17. p'at:2 D des eaux furtlives, les voluplés illicites. Ovid. Amor, 
liv. nu, élég. 1v, 3 et suiv. dit : 

Nitimur in vetitum semper, cupimusque dé cn ; 
Sic interdictis imminet æger aquis. 

« Toujours nous ambitionnons ce qui est défendu, et désirons ce qui nous 
est refusé ; ainsi le malade veut toujou:s les boissons qui lui sont inter- 
diles. » 

pno on: et le pain des (choses) cachees, du mystère, qu’on s'est pro- 
curé d’une manière illicite ou qu'on mange avec mystère. 

18. ya NY fl (le simple) ne sai pas. monn7 Voy. 2, 18, D'NTD ses 
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tu profites seul si tu suis les voles de la sagesse. Les Septante s’éloignent consi- 
dérablement du texte et l’embellissent en l’étendant: Yië, édy oapès yévn, sedur® 
aopès don xal rois nAnoiov® éav DE xoxds amo6ñs, môvos dy dvrdioets KHAN Le 
Ôs épelderar nt pebdeorv, oùros momualver Gvéuous, à J'adrds duiberar Üprex neré- 
eva * ’Anélune yap God roù éaurou dumelGvos, roùs de dEovas toû ldlou yewpyiou 
 mendénre * Atenopeerar de à vbBpou éphuou , xal yñv diaréraynérnv dv Snpoïdecr, 
cuveye: dù xcpoir dxxprlav* « Mon fils, si lu es sage, c’est pour toi que tu Île 
seras et pour ton prochain; mais si lu es un méchant, seul tu pâliras de tes 
vices. Quiconque se fonde sur le mensonge, celui-là nourrit les venis et pour- 
suivra les oiseaux qui volent ; car il quitte les chemins de sa propre vigne, 
et s'égare dans les sentiers de son propre terroir; il marche dans un dé- 
sert arride, dans une terre altérée, et ses mains recueillent infécondité. » 
Nous ne savons d'où les Septante ont tiré cette addition qu'ont suivie les 
versions arabe et syriaque. 

13. n°505 mon la femme de la folie, c'est-à-dire la folie; elle est re- 
présentée ici en opposition avec la Sagesse dont il a été queslion jusqu'ici. 
A elle est tumultueuse, opposée au calme de la femme chasle et honnête, 
représentant la Sagesse. mn suppl. nUN une femme infatuée, bavarde, 
de nn —0 nv Day ef ne sait rien, elle ne sait quoi dire pour séduire, 
ou, comme traduit Umbreit, elle ne pense à rien. L'écrivain veut représenter 
une femme insensée au plus haut degré. Les Seplante traduisent # oùx 
énlorara aloybyn , qui ne connaît pas la pudeur. Jæger suppose qu'ils ont 
lu 31992 pour 71. 


14. nyv2 sa maison ; le poète donne à la sottise une maison simple, et à 
la Sagesse une maison ornée de colonnes. MP YOVC Voy. v. 3. 
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6. « Guettez les imprudents et vous vivrez, et avancez 
dans la voie de la raison. 


7. «Quiconque châtie le moqueur, s’attire à lui-même 
l'insulte , et celui qui reprend l'impie, (entend) son 
( propre ) défaut. | 

8. Ne reprends pas le moqueur, de peur qu'il ne te 
baïsse ; reprends le sage, et il t’aimera. 

. 9. Donne au sage, et il deviendra plus sage; enseigne 
le juste, et il augmentera en instruction. 

10. Le commencement de la sagesse est la crainte de 
Iehovah ; ce que les saints reconnaissent, c’est la raison. 

“17. Car par moi se multiplieront tes jours et s’aug- 
menteront pour toi les années de la vie. 


12. Si. tu deviens sage, tu le deviens pour toi; situ te 
moques, toi seul tu le snpportes. 


naissance des saints, c’est-à-dire ce qu'ils reconnaissent par le moyen de la 
sagesse, c'est 32 l'intelligence, la raison. 

11. 2 par moi. Seplanle, roûru yap T& rpène, c'est par ce moyen ; ils 
ont lu 42 — ny3w — 904" Le verbe au masculin avec un sujet qui est du 
féminin, parce que le verbe précède le sujet, comme nous l’avons déjà fré- 
quemment observé. 


12. 5 non fu es sage pour toi, tu en profiteras. De même Plaute, 
Mercat. Prol. v. 71, 72, dit: 


Tibi aras, tibi occas, tibi seris, tibi eidem metis, 
Tibi denique, iste pariet lætitiam labor. 
« C’est pour toi que tu laboures, pour toi tu herses, pour toi tu sèmes, pour 


» loi aussi tu moissonnes. Enfin, c’est pour toi que le travail donnera la joie. » 
neo pour nvd Di si fu es railleur. num tu porteras seul la peine, comme 
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6. ND pluriel de sn v. 4, le sens est : laissez leur voie’ pour prendre 
la bonne. Les Septanie prennent ce mot pour un nom singulier : &ppocivny , 
la folie. sn et vivez, pour que vous viviez. SePtante, Ba els rèy alave 
Rasdebonre, pour que vous régniez élernellement. \yzN1 et marchez droit, 
comme ci-dessus, 4, 14, et *1WN0 Isaïe, 9, 15. Seplante, xai xäropiaure év 
Yvoicet oùvesw, el corrigez l'intelligence dans la science. 

7. 90" Ceci jusqu’au verset 11 est un avertissement adressé par la sagesse 
au sage; ce sont les gens d'un esprit simple qu’il doit chercher à corriger, 
mais non ceux qui railient la sagesse, sans cela il s'expose à perdre sa peine. 
109 son propre défaut, c'est-à-dire, de celui qui corrige. Septante, popraerat 
éxuréy, Se tache lui-même. 

8. vo non bn ne corrige pas le railleur, ce serait peine perdue, il te 
haïrait. Sirach, 22, 6, et St. Matlh., 7, 6, expriment des pensées analogues. 
Le Mibhar Happeninim dit: pvw nu byx NID 271Nm l'ami et 
l'ennemi sont égaux auprés du sol. 

9. m donne l'instruction. Chaldéen n2nb x inslruis le sage. Les 


Seplante ajoutent :-  dpopmñv, l’occasion. Au reste, donner se trouve aussi 
dans le même sens Deut. +11, 29. Cetle pensée est exprimée aussi, 1, 15. 


10. D'YTS est, cle Uabreit, un pluriel de majesté, pour Dieu, comme 
Hos. 12, 1. Mais la traduction liltérale nous paraît plus convenable, la con- 
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2. À immolé ses victimes, mêlé son vin, a dressé aussi 
sa table. 


3. Elle a envoyé ses filles ; elle invite (du haut) des toits 
élevés de la cité : 


4. Celui qui est imprudent, qu'il s’y rende; à celui qui 
est privé de cœur elle adresse la parole : 


5. « Venez, mangez de mon pain et buvez le vin que j'ai 
mélé. 


odeur” de myrrhe, c’est ce qui résulte du Perse de Plaute, quoiqu'on y 
parle d'aromes ajoutés : et c’est ce qui a fait croire à plusieurs qu’il s’agit 
ici d’hypocras. Les Septante rendent 3" n25D1 par éxépacev els xparñpa 
To» éaurñs olvôv, elle méle dans le crater son vin. 577 elle a rangé, chargé 
de mets sa table. 

3. my ses jeunes filles, allégoriquement la Sagesse est représentée 
comme une femme qui a à son service d’autres femmes pour la servir. ND A 
par elles elle appellè, invite, ou bien proclame ce qui suit. 594 ailes, côté, 
comme Dan Ezéch. 12, 14; selon Kim’hi (Michlol lophi), pour 11 somvmité 
car le = et le = se permutent. N°D 21 les lieux élevés de la ville, ce qui 
est appelé, 8, 2, Dr9x wNTa Les Septanie s’éloignent beaucoup du texte : 
cuyxaloUox per& Ufnloû xnplyuaros ëxi xpatñpa, appelant, à boire par une 
haute publication. Chaldéen: nm 1 by qpapnt Na n'ûm notus 
TI Nnswvy elle envoie les jeunes filles pour qu'elles appellent sur les 
hauteurs des puissantes collines fortifiées. 

4. 4n9 *9 celui qui est simple, privé de bon sens ; °» doit être répété de- 
vant l'hémistiche suivant. 5 0m manquant de cœur, d'intelligence. Les 


Septante traduisent cette partie du verset comme indépendante de la précédente: 
xt rois évôéeor ppevüv eme, el à ceux qui sont dépourvus de sagesse 
elle dit. 


5, onda pour °onbn comme Ps. 144, 4. 
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verbes sont au singulier, comme :="4yy n5s2 Gen 49, 22. #23" elle a 
taillé, préparé; voy. 1 Chron. 22, 2. mw7y32y ses colonnes, non celles de la 
maison, r2 étant du masculin ; mais le suffixe se rapporte à elle-même pour 
qui est le temple qu’elle élève. :=y2w sept, nombre rond et sacré, qui revient 
fréquemment dans la Bible, de même que dans les livres des Perses et des 
Arabes. Voici, pour les hommes curieux. les suppositions de ceux qui prennent 
le nombre d'une manière absolue: Les sept jours de la création, les sept livres 
de la Loi GR A YD32 Nomb. 10, 35 et 36 forme un livre à part) ; 


les sept arts libéraux de la Grèce, les sept planètes , les sept métaux, les 
sept climats, les sepl mers, les sept cieux, elc. 


2. nv elle a immolé, comme "r727 qui s'emploie quand il s'agil de sa- 
crifices, landis qu'on se sert de na pour l'usage commun (Lœæwenstein). Ce 
dernier mot se dit aussi, selon Aben-Esra, de l’action de cuire ; voy. nn219 
1 Sam. 8, 13, et n21%5 9, 23. Rien n'empêche toutefois de conserver même 
dans ces passages au mot nan la signification d'immoler. 150" elle a mélé 
(miscuil), le vin, selon les uns, d’eau ; d’aromaies, selon les autres. Ana- 
créon, Od. xxxvi, 10, dit: Aùs Üdup, B&X otvor, à rat, donne l’eau (pour 
délayer le vin), verse le vin, 6 jeune homme ; et Od. 1v, 3, 4: 


— va per déx Eyyei 
Mi Ta RéVTE Ÿ oivou 


xu@O os, — 


Verse dix parties d'eau, mais cinq coupes de vin. Pline (Hist. Nat. ch. 
13, sect. 15, dit: Zauwulissima apud priscos vina erant, myrrhæ odore 
condita, ut apparet in Plauli fabula, quæ Persa inscribilur, quamquam în 
ea, et calamum addi jubet. Ideo quidam aromatite: delectatos maxime cre- 
dunt. Il y avail chez les anciens des vins trés-renommés, exhalant une 
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chaque jour près de mes portes, pour garder les poteaux 
de mes entrées ; 


35. « Car celui qui me trouve, a trouvé la vie, et a ga- 
gné la faveur de Iehovah. 


36. « Mais celui qui me manque se prive de la vie ; 
tous ceux qui me haïssent aiment la mort. 


IX. 


Sommaire. — La personnification de la sagesse est continuée. Elle construit, 
un palais et fait une inyitation pour un grand repas. Les simples s’y ren- 
dront et deviendront sages (1 à 6); les gens frivoles restent éloignés ; 
les sages viennent pour s’instruire davantage. La religion est le commen- 
cement de la sagesse (7 à 10). — La sagesse prolonge la vie et est ulile 
à ses adorateurs ; celui qui s'en moque , en porte la peine (11 à 12). — 
Personnification de la folie, du penchant sensuel, sous l’image de la femme 
dépravée ; la folie opposée à la sagesse. La folie aussi fait des invitations 
el excite le désir pour ce qui est défendu. Ceux qui répondent à cet appel, 
périssent (43 à la fin). 


1. LaSagesse a bâti sa maison, a taillé ses sept colonnes, 


au prophète, »°%23 Ty D (Baba Bathra, fol. 12). Et pourtant il 
est venu des temps où l'esprit s’est obscurci, où la sagesse a perdu de son 
rrix, et où, à force d’observances et de minütieuses pratiques, puisées souvent 
à des sources étrangères, on n’a plus reconnu l’essence du Judaïsme, uniquement 
tondé sur la raison. C'est à l'y ramener que doivent tendre les efforts des véri- 
tables réformateurs. La sagesse, il est vrai, n’est le partage que de ces esprits 
d'élite qui savent la reconnaîre et la suivre : il faut des pratiques pour la ren- 
dre toujours présente. Mais ces pratiques elles-mêmes doivent être empreintes 
de ses divins attributs. Rien d’exotérique , rien de ce qui a pris naissance sous 
d'autres systèmes religieux ne peut , ne doit s’y mêler, si l’on veut que le culte 
de Dieu, type de la vérilé et de la sagesse, soit une vérité. Un culte ration- 
nel, des pratiques raisonnables , fondées sur les principes de notre croyance, 
trouveront des adhérents nombreux el sincères. 


Cu. 3X, 1. pmscn au vluriel, rendu généralement par le singulier. Les 
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cole et à la maison des prières, et pour en sortir les derniers. Ce mot désigne 
une élude assidue. 372 nv OÙ pour garder les poleaux de mes 
porles , autre expression de l’assiduité à l’étude de la sagesse et à la pratique 


de ses préceptes. La sagesse est représentée comme habitant l’intérieur d’un tem- 
ple, el ses adeples placés autour de ce temple. 

35. NY Le » est superflu : celui qui me trouve, m'atteint , trouve la 
vie. Les Septante dérivent xx ny de ny sortir, et comme s’il y avait 
OYT YNYID “NYTD ; ils traduisent : ai yép éEodoi pou éfodor Euñs, Car mes 
sorties sont des sorties de la vie, sens peu satisfaisant. Jun DE" il fait. 
sortir , il puise la faveur ; ou bien, celui qui recherche la sagesse y trouve 
sa Ssatisfaclion. 

36. un pour Run qui pêche contre moi. Selon Michaëlis un 
a ici le sers de Rom Nô1 Juges , 16, 20, manquer, ne pas atteindre, le 
contraire de Ry1 du verset précédent; mais, comme il y a dans le même ver- 
set NU Ceux qui me haissent, Nr peut conserver le sens ordinaire de 
pécher, qui est aussi celui que donnent les Seplante, seulement ils semblent 
avoir lu °Nwnn, et pour pyn ils ONL &se6oborv, agissent avec impiété, comme 
s'il y avait D9n—n 125N ils Giment la mort ; puisque la sagesse donne la 
vie (v. 35), ceux qui la négligent l'aiment moins, et semblent rechercher la mort; 
voy. Ps. 109, 17. m199p any Ce chapitre, tout entier consacré à l'éloge de 
la sagesse, est un des plus remarquables des Proverbes. Quel honneur pour 
uue religion dont les sectateurs comptent parmi leurs livres canoniques des 
traités enliers consacrés à la sagesse. Les mots 27 sage, el "225" sagesse, 


comprennent ce qu'il y a de plus parfait, de plus sublime. Les docteurs dun 
Talmud sont appelés Dtn2n sages ; le suge, dit le Talmud, est préférable 


A PROVERBES. VIIL 


27. «Lorsqu'il prépara les cieux j'étais là, lorsqu'il in- 
scrivit le cercle sur la surface de l’abime ; 

28. « Quand il fortifia les nuages en haut; quand il fit 
sourdre les sources de l’abime ; 

29. « Lorsqu'il posa à la mer sa limite, ét aux eaux, 
pour qu'elles ne dépassassent pas ses bords; lorsqu'il 
posa les fondations de la terre, 

30. «J'étais près de lui, un élève; j'étais son favori, jour- 
nellement, 

81. « Me jouant sur son globe terrestre, et (trouvant) 
mes délices auprès des fils de l’homme. 


32. « Et maintenant, enfants, écoutez-moi : heureux 
ceux qui observent mes voies. 


33. « Écoutez la remontrance, et devenez sages, et ne 
dégénérez pas. 
34. « Heureux l’homme qui m’écoute, pour être assidu 


du refrain qui, dans la Genèse (1, 4,10, 12, 18, etc. ), termine le récit de la 
création, jour par jour. Cela nous paraîl bien recherché. 

31. sv7NQ bar dans le globe de sa terre; ce dernier mot , selon Aben- 
Esra , est l'explication du précédent. =7x 232 nn les fils de l’homme. Pensée 
excellente : la Sagesse a assisté à la création; puis, elle esl descendue sur la 
terre, où elle réjouit les hommes qui suivent ses conseils. Les Septante tra- 
duisent : ôte éveuppaivero Tv olxoumévnv auvradéous , lorsqu'il se réjouit le giobe 
étant perfectionné, formé ; ils ont lu peut-être Jy1xn 032 D - 

32. ==nyy et maintenant. Ici commence l’épilogue du chapitre. ds YO 
écoutez-moi. Les Septante ontle singulier &xoui mou. 921DN1 ef heureux, suppl. 
0327 Où ON | 

33. yon bat ne négligez pas. Raschi dit : 19wan bn ne détruisez, n'a- 
brogez pas; voy. 1, 25. | | 

34. spwt pour étre vigilant. Raschi dit : pour entrer Les premiers à l'é- 
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c'esl un de ces passages vagues dont on comprend le sens sans pouvoir en pré- 
ciser les termes. 

27. na lorsqu'il fonda ;: de pr graver, inscrire ; jy le cercle, la 
forme convexe du ciel, Septante xxt ôre Gpoptée roy dxurob Spévoy nr’ dvépov , 
lorsqu'il sépara son trône sur les vents. Nous ne savons quelle leçon ils 
ont suivie. 

28. 1Y:25x2 lorsqu'il fortifia, donna de la consistance. Ya de Y3y étre 
fort ; les sources de l’abîme jaillirent avec force. 

29. vpn sa limile ; voy. Ps. 104, 9, et Job, 38, 10 à 12. 49 sa bouche, 
son ordre, se rapporie à Dieu. Selon d'autres commentateurs, le suffixe se rap- 
porte à la mer, qui ne dépasse pas son bord. Les Septante ne donnent que le 
dernier hémistiche VIR "OM TE Et lorsqu'il fortifia les fondements de 
la terre. 

30. TOR élevé , soigné; voy. Nomb. 11, 12, et Isaie, 60, 4, Umbreit prend 
ce mot dans le sens de TON Cant. des cant. 7, 2, artiste, homme dans teque! 
on a confiance. Luther à peu près de même : Da war id Der Bertmeifter 
bel ibm, Seplante éoudtèvoz | disposant, adaptant. Chaldéen NO, mot 
par lequel il rend Nemb. 12, 7, le mot JONS fidèle, intime. pywyx dec 
lices ; de yiyw jouer; voy. Isaïe, 11, 8. NEnv se dit du jeu des enfants : : 
voy. Zach 8, 5. Umbreit voit dans celte expression une ampiifcation poélique 


A1 PROVERBES. VIII. 


23. « Depuis l'éternité J'ai été instituée; dès le com- 
mencement, dés les origines de la terre, 


24. «Alors que les profondeurs n'étaient pas, je fus en- 
gendrée; alors que n’existaient pas les sources chargées 
d’eau. 

25.'«Les montagnes n'étaient pas encore fixées ; avant 
les collines je fus engendrée. 


26. «ll n'avait pas encore fait la terre et les (vastes)cam- : 
pagnes, et la matière première du globe. 


son système ; ils ont presque tous raison , exceplé ceux qui font des interpréta- 
tions fabuleuses (nvda 9); et qui expliquent indument la loi "an ) 
(non Nôw mn D'2:2 : sur eux il est dit (infrà, 9, 12): st fu es un rail- 
leur, tuen portes seul la peine.» 


24. snbbsn je fus enfanté ; de bn; voy. Ps. 90, 2, ts +725 may 
sources lourdes ( chargées ) d’eau, c’est-à-dire, qui sont intarissables. Voy. 
Isaie, 23, 8, vi ‘7293 Îles gens honorés de la terre. Les Seplante ne 
rendent pas %7223 . Ce mot, qui est au masculin, se trouve en désaccord avec 
ny qui.est du féminin, et on explique cette discordance en sous-entendant 
Qt fleuves. 

25. syari furent fixés, ou selon d'autres, furent submergés ; faisant aliu- 
sion à un phénomène qui aurait produit, par suite de quelque catastrophe, les 
montagnes autrefois couvertes d’eau . 

26. mym de al dehors; c'est ce qui porle plusieurs à traduire ce mot 
par espace. Seplante douirous , lieux non habilés. On a rendu aussi ce mot 
par lacs. ban nyoy ww" et (lorsqu'il n'avait pas encore fail ) la téte des 
poussières du globe. Seplante xai äxp olxobuevx ss bn’ oùpaväv, et les som. 
mités habitées qui (sont) sous le ciel. Selon quelques commentateurs , la 
meilleure poussière. Umbreit pense qu'il s’agit de l’homme, et Euchel, des 
atomes qui, d'après plusieurs naturalistes , sont les éléments de la création. 

G. 
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14, 22. 9997 YEN prémice de sa voie créatrice ; nos sages disent sur 
DYUNA NN "09n2:— D'UNTA (Dieu a créé le monde) par la sagesse, 
appelée cOMMENCEMENT. Selon d’autres, pour run lors du commencement. 
O7p auparavant , avant l’exécution de la volonté qui a appelé à l’existence ses 
œuvres. T'Y dés lors, marque un temps éloigné , passé ou futur ; voy. Isaïe, 
48 , 7. Les Septante ne rendent pas TR. Umbreit dit : avant qu’il y ett un 
ALORS. Le sens est : La sagesse , force créatrice, a précédé le temps'qui, lui- 
même, est une création ; l'ordre qui règne dans l'univers est un effet de la sa- 
gesse divine. Le Chaldéen dit : 702 092 52N92 NN Dieu m'a créée au 
commencement de la création. D’autres rendent 33 par m’a possédée.. Cette 
création, ces prémices de sa voie , cette force active a donné l’idée d’une per- 


_ sonnification existant en dehors de Dieu, et a excité de très-vives disputes sur 
le 16yos, le verbe, et copla, la sagesse de Platon, surtout à l’époque de l’hérésie- 
d'’Arien. Si Dieu a créé la sagesse, le Messie n’était done pas depuis l’éfernité à 
côté de Dieu ; si Dieu l'a possédée, le Messie incarné dans le temps était donc 
avant le temps. Cette figure hardie a dû vivement occuper l'imagination orien- 
tale des premiers théologiens ; de là les disputes sur le fils de Dieu et sa nature, 
disputes qui, pour nous, Israéliles, n’ont d'autre intérêt que celui de la 
curiosilé. 


23. °n50D: j'’at été oint ; de 702 répandre. L'expression dont l'écrivain se 
sertici, se dit de la cérémonie AEUTAIS des rois; voy. Ps. 2, 6. Ralbag 
dit 2 ban Ann man Hans Me été donné la force, le pouvoir 
el la magnificence. Le Chaïldéen dit M'IENNN il m'a préparée. Seplante, é9e- 
pelincé pe, il m'a fondée. VTR Dehin) depuis le temps primordial de la 
terre. Seplante mpd Toû Tv yhv rotisa, avant qu’il fit la lerre. Euchel dit sur 


ce versel : « Il n’est pas nécessaire de s’étendre sur l'explication de ces passages, 
car les gens intelligents les comprendront sans explication ; elle serait inutile 


rour les autres. Il y a eu beaucoup de commentaires là-dessus, chacun suivant 


hO : PROVERBES. VIIL 


teurs font des lois justes. 

16. «. Par moi les princes gouvernent, et les magnats, 
tous les juges de la terre. L 

17. « Moi, j'aime ceux qui m’aiment, et ceux qui me 
recherchent me trouvent. | 

18. « La richesse et la gloire (sont) avec moi, le bien 


solide et la justice. | 
19. « Mon fruit est meilleur que l'or, que l'or le plus 


pur, et mon produit est préférable à l'argent. 
20. « Je marche sur la route de l'équité, au milieu des 


sentiers du droit ; 
at. « Pour faire hériter à mes amis ce qui est durable, 


et je remplirai leurs trésors. 
22. « lehovah mw’a produite (au) commencement de sa 


voie, avant ses œuvres dès lors. 


7910 1 Rois , 10, 18. Seplante Ado tiuiov , pierre précieuse. INA €f 
mon produit esl préférable ; 17123 qualifie "D2 de L'argent choisi. 
20. DEN Expression qui désigne ce qui est fréquent. De même Seplante 


neprratû , je PATCOUTS. 

21. w ce qui a de la consistance. De même les Seplante ürapéew ; Chal- 
déen NTIN?AD N'IU de nombreuses années ; Syriaque RAD espoir ; TIT2E 
AIQNT POs3es510N éternelle; de même Aben-Esra 513537 733 1p9 #59 
moy n2% cest une épithète d’une possession perpétuelle, acquise 
comme héritage éternel. Toutes ces traductions s'écartent de la littéralité, qui 
signifie l’éfre, l'existence ; de sw verbe invité; dans le sanscrit as, étre; 
en latin esse; voy. ci-dessus , 3,28,et Gen. 33,9; I Sam. 21, 5, el passin. 
ie EL remplirai de biens. Les Septante ajoutent : éèv dveyyeile buiv tà 
xa0 RUÉPAY YUOMEVE 3 uynmoveëcu Ta &5 aléivos apuôutoa, lorsque je vous aurai 
dit ce qui est arrivé jour par jour, je n’oublierai pas de dénombrer tout ce 
que j'ai fait de tout temps. La version arabe, qui a suivi la version grecque, a 
également cetle addition. 

22. 333D a icile sens de produit, créé, comme YA EDDY 7% Gen. 
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sulter (Nëh. 5, 7), sens adopté par quelques interprèles. ==37% 64 les 
princes ; au propre, lourds; graves par leurs fonctions ; voy. Ps. 2, 2. Septante 
ôuvasrou, les puissants ; dynasla, seigneur, gouverneur. px PPT ils 
gravent la justice; remplissent leurs fongions de législateurs. Septante yp&- 
pouce, écrivent. 

16. y de 1» voy. Esther, 13 22. Da les grands; les nobles, ré- 


pond à sw" qui précède : 
SU NU 73 


VIN wow 02 mas — + 
Quant à ie wow La ces mots résument : {ous ceux qui jugent la terre. 
Les Sepiante traduisent comme s’il y avait VON TODU DV xat rüpavvor 
ôt épou xparobot yñss par Moi les grands jugent la terre. 
17. pan Le Kethib a un 7, que les traducteurs ne rendent pas, et l’on 
traduit généralement ce mot par ceux qui m'aiment; el Umbreit, qui veut qu’on 
lise ann traduit pourtanL3n — 25N pour 273Nn c'est la même forme que 


175 Gen. 32, 4. 


18. sw y La richesse ; voy. 3, 16. Dr nn littéralement richesse antique, 
recueillie de longue main, qui est durable et solide. Septante xrñors noll&y, 
possession de plusieurs. Chaldéen NT ns richesse prospère ; la tra- 
duction littérale nous semble la plus naturelle. TPS justice. Umbreit dit : 
milver Ginn, sentiment doux. 

19. +9 mon fruit, ce que je produis. Septante Bédlriov dut xapniéeodau, 
d vaut mieux me prendre pour fruit. \rvin voy. 3, 14. %D or pur, comme 


D 


39 PROVERBES. VIII, 


10. « Préférez mon enseignement à l'argent, et la 
science à l'or le plus précieux. 

11. «Car la sagesse est meilleure que les perles, ettous 
les objets désirables ne sauraient lui être égalés. 

12. « Moi, la Sagesse, j'habite la perspicacité, et je 
trouve la connaissance des idées sensées. | 

13. «La crainte de Dieu, c'est haïr le mal; l’arrogance, 
l’orgueil, et la mauvaise voie, et: La bouche de la per- 
versité, je la hais. 

14. « À moi est le conseil et l’exécution, je suis l’intel- 
ligence, à moi, la force. 

15. « Par moi les rois règnent, et (par moi) les législa- 


Voici ce qu'on lit dans Aboth de R. Nathan, 7 72 73n 390 MON 
ma noob po 17 7 JO ON PRIT AD RON NU EN 
sa inDN 02 PAT POINT NI NO ON MIT AD NN NT JR DIN 
« On demanda à R. lo’hanan, fils de Sakaï : A qui neut-on comparer un sage qui 
craint Dieu ? — À un artiste , leur répondit-il, pourvu de ses instruments. — Et 
un sage qui ne craint pas Dieu ? — A un arliste qui n’a pas ses insirumenis sur - 
lui. TN : 1n2 l'orgueil et le superbe ; toute espèce de prétention orgueil- 


Jeuse. y7 77 une mauvaise voie; Aben-Esra dit y" ans mauvaise con- 


duite, mauvaise habitude. FA59nn ‘51 et une bouche de perversilé ; vey. 
ci-dessus, 2, 12. Le sens de ce versel esl : La crainte de Dieu (la religion) se ma- 


pifeste par une conduile modeste et honorable. 

14. ou nyy Le conseil el la raison ; voy. 2, 7. =%2n a ici le sens 
d'exécution (Zunz), c’est la fermeté de caractère; 512% c'est la faculté de 
ce tirer d'affaire dans les choses compliquées ; 5124 c'est ta force morale né- 
cessaire à l'exécution (Umbreil). 12113 NN Je suis l'intelligence ; les Septanie 
traduisent comme s’il y avait 1392 % . 

45. Doi" üs régnent par mon secours ; au Niphal, ce verbe siguifie con- 
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devant les yeux. =" el droils, sans équivoque. my xt à ceux qui 
trouvent la science, qui désirent la trouver. En hébreu, observe Rosenmäüller, 
les mots par lesquels on exprime l’effet d’une action, sont souvent pris pour l’ef- 
fort qu'on fait. Ainsi Gen, 37, 21, Ruben préserva, c'est-à-dire, s’efforça de 
préserver ; el I Sam. 20, 21, va, trouve, pour tâche de trouver ; Chaldéen, 
NTYNTA PNAST x) à ceux qui cullivent la science. 

10. +102 ma morale ; les Septante n'ont pas le suffixe. c> Lies ef non 
de l'argent, plutôt que de l'argent. n23 Comme ce mot n'est pas du même 
genre que 7y7, qui esi du féminin, Kim'’hi supplée avant ce dernier mot 27, 
ou bien, comme le propose Lœwenstein, c’est 41» qu’il faut suppléer, 923 
d’après l'accent tonique, se rapporte à 'anneE el le sens est : la science est pré- 


férable à l'or pur. De même les Septante. 
11. D'3:99 voy. ci-dessus. 3, 15. 


12. sy pour 7917Y2; voy. une semblable construction Ps. 37,3; ici 
m2 est pris dans un bon sens : la prudence. °n35w j'habite, ‘je pénètre la 
prudence, qui n'est rien sans la sagesse. Quelques commentateurs prennent ce 
mot dans le sens de 97:55) étre habilué; mais nous trouvons Isaïe, 58, 15 : 


FOUX VIT END Ty joW J'habite l'éternité; habite la hauteur el la 


sainteté. 1 Tim. vi, 16, il est dit de Dieu qu’ilest la lumière de la maison, 


p@s oo. pr voy. 1, 4, RYDX TS nymn éé je érouve la science 
des règles de prudence, les moyens de conduire à bien toute entreprise. Les 
Septante traduisent comme s’il y avait NN MOTO TU - 


13. nv hair le mal, voilà en quoi consiste la crainte de Dieu. Les Sep- 
tante ont zueet, hait, nu3w La forme usitée ici pour ce verbe est unique. 


38 PROVERBES, VIIL.. 


3. A côté des portails, à l'ouverture de la cité, à l'en- 
rée des portes, elle proclame : | 

4. « C’est vous, hommes, que j'appelle, et ma voix (s’a- 
dresse) au fils de l’homme. 

5. « Imprudents, devenez intelligents avec perspi- 
cacité. Insensés ! que votre cœur devienne intelligent. 

6. «Écoutez, car je proférerai de grandes (choses), et 
la rectitude ouvre mes lèvres. 

7. « Car ma parole retentit de vérité, l'impiété est en 
horreur à mes lèvres. 

8. «Toutes les paroles de ma bouche sont justes, il n’y 
a rien de pervers ni de tortueux. 

9. « Toutes (sont) claires pour l'intelligent, et droites 
pour ceux qui veulent trouver la science. 


cité, ruse. Dans ce second sens 2% —13nn signifie, apprenez à déméler La 
ruse des autres. 

6. =mas — mas chefs des choses eapilales. Luther: tag fivftli® if, 
ce qui est principal. Septanie ceuva, augusles, nobles, D’après l'arabe, ce qui 
est clair et manifeste. n2w nn20 l'ouverture de mes lèvres, ce que je 
profère. 

7.95n mon palais, ma bouche, pour ma parole. MN vérilé, une des 
bases de l'ordre social : NON by, D"? bye os ww by 
bu Ov 29757 Ou l'univers est fondé sur trois bases : sur La vérité, 
la justice et la paix (Aboth, 1, 18). yum malice, désigne sans doate ici 
l'opposé de NOR la vérilé; c'est le mot que donnent les Septante: peuëx. 


8. pTy2 avec Justice , rectitude ; le substantif précédé du 2 a la valeur d’un 
adjectif, de même n553 Ps. 90, 4. dns compliqué, embrouillé, dont le sens 


principal est attaché ; voy. Gen. 30, 8, et Ps. 18, 27. UDY voy. tbid. et ci- 
dessus, 2, 15. 


9. =n23 en face, en regard, comme n335 ci-dessus, 4, 25. Septante és, 
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maison des sentiers, est, selon Umbreit, une maison à l’endroit où plusieurs 
routes se joignent. Les Seplante rendent 5y par entre, de même le Chal- 
déen 45% na. D'après cela r2 x le sens de T2. Selon Rosenmüller, c’est 
le caravanséraï. Avec ra il faut, comme dans le précédent hémistiche, sup- 
pléer la préposition à , et la traduction d'Umbreit nous paraît la plus exacte. 

© 8. 5 à la main, au côté (Ps. 140,6). =yw des portes de la ville ; 
lieux de réunions dans l'Orient, pnns Nan (pour nb) à l'entrée 
des pories. nn c'est l'ouverture proprement dite par laquelle on entre et l'on 
sort, tandis que "yw c’est l’ensemble de la construction dont le nr est une 


partie. Juges, 9. 35, ces deux mots se trouvent réunis : y: 9Y% nr — MP 
comme ;) el nn) en chaldéen, la cité. 59 litléralement à la bouche; Um- 
breit, où la ville s'ouvre. Le Syriaque traduit ND 1012 elle appelle par 
sa bouche, rapportant MP à la racine ND et v à la bouche de la sagesse; 
msn voy. 1,20. Les Scptante rendent ainsi ce versel : xapa yo mais duvas- 
Tév napsôpeue, év 0 elabdors dpveira, Car elle est assise près des portes des 
puissants, el elle chante à l'entrée ; ce qui s'éloigne beaucoup de notre texte. 


4. D'wX opposé à pt 32 qui suit. Le premier désigne les hommes consi- 
dérables ; voy. Ps. 49, 3. 


6. nov =pNno voy. 4, 4. Dons tbid. 20. san littéralement, soyez in- 
telligents ( par ) Le cœur. Septante év0ec0e xapdiav, apposez votre cœur ; ils 
ont peut-être lu 31557 . Quant à 56, il signifie, selon Geier, intelligence, et 
serait parallèle à "7 qui se prend en bonne et en mauvaise part, perapica- 


37 PROVERBES. Vill 


2. Sur la sommité des lieux élevés, près de la route, 
à la maison (où se croisent) les sentiers, elle se place. 


de toutes les autres vertus qui le conduisent à la félicité, elle parvient au même 
but que la sapience des Proverbes (conf. 9, 10 et 11) ; souvenons-nous que sui- 
vant la fiction de Cébès, c’est l’explication d’une peinture placée dans le temple 
de Saturne à Thèbes de Béotie. Le petit volume qui contient cette explication 
sous le titre de Tableau de Cébès est un livre commun, chacun peut suivre la 
comparaison plus en détail; nous avons sous les yeux l'édition’ de Lefebvre 
de Villebrune. 


Lorsque le petit ouvrage que nous venons de citer parut pour la première 
fois sur la fin du xv° siècle, il fut assez généralement attribué à Cébès le Thé- 
bain, disciple de Socrate, mais dans les derniers temps, après que la crilique se 
fut longuement exercée sur ce sujet, on en fit honneur à un philosophe natif de 
Cyzique, nommé aussi Cébès et que l’on croit contemporain ou de peu anté- 
rieur à Lucien de Samosate (Mém. de l’Acad. des inserip. tome xcvanx, p. 455), 
ce qui le rajeuuirait considérablement ; maïs en suivant l'opinion commune, 
c'est-à-dire en l’attribuant à un contemporain de Socrate qui vivait dans le suc 
siècle avant l’ère chrétienne , il serait encore postérieur d'environ 400 ans à 
Ézéchias, auquel quelques savants ont attribué le recueil des Proverbes. Que 
si on voulait encore attribuer ce recueil à Esdras, vers le xve siècle avant l'ère 
chrétienne, il y aurait toujours une différence assez considérable pour ne point 
admettre que les Proverbes sont une imitation du Tableau de Cébès; d'un 
autre côté, les Grecs ne connaissaient point assez les livres des Hébreux pour 
imaginer que l’auteur du Tableau a voulu imiter le livre des Proverbes. On peut 
donc coujecturer avec plus de raison qu’il existait depuis un temps immémorial 
dans l'Orient, un fonds considérable de sentences, d’adages, de similitudes, 
d’apologues et de paraboles qui au temps où l'écriture n’était point encore en 
usage dans ces contrées se conservait par la tradition orale, et que c’est de 
celte source que sont descendus jusqu’à nous, par différents canaux, non-seule- 
ment les Proverbes et le Tableau de Cébès, mais encore tous les recueils du 
même genre. Les auteurs auxquels on les attribue n’en sont que les pères 
putatifs ; leur véritable père, c'est le génie de la haute antiquité, leur naissance 
n’a point de date certaine. , (T.) 


2. 9 WNNA sur la sommilé des lieux élevés, à l'inslar des crieurs 
publics, qui, daus l'Orient , se placent au haut des minarets. p2%713 712 {a 
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Le livre des Proverbes, dans son ensemble, admel une comparaison avec le 
“Tableau de Cébès, mais c’est principalement à l'égard des chapitres 7, 8 et 9, 
que les rapprochements sont le plus faciles. Dans le chapitre 7, la débauche 
sous la forme d’une femme déréglée et adultère s'applique à corrompre la 
jeunesse (Voy. la note sur le ch. 7, 6 à 24.) Dans le Tableau de Cébès la sé- 
duction ’Anärn, fait boire les humains dans la coupe de l'erreur et de l'igno- 
 rance; ensuite la fortune, qui est non-seulement aveugle et maniaque, mais 
même sourde, êort de où pévor rupli xx pavouém, 1 xai xwp, trompe faci- 
lement ceux qui lui adressent leurs vœux insensés, même en répandant sur eux 
avec profusion ses dons fragiles ; car l'incontinence dxpasla, la prodigalite, 
dacria, l'insatiabililé, éxAnoria, et la flatterie, xolaxelx, qui se tiennent là au- 
près, les dépouillent inévitablement de tous ces faux biens ; alors ces mal- 
heureux demeurent abandonnés à la fimorie, rumplæ (peine, châtiment), qu'ils 
ont méritée. Quoique le portrait de la séduction ait un caractère plus général 
dans le Tableau de Cébès, le rapprochement nous semble permis, ne fût-ce 
que parce qu'il est mis en opposition avec celui de l'instruction (sapience), 
comme dans les Proverbes. 


Le rapport est plus sensible ; la Sagesse elle-même fait ouir sa voix, elle se 
présente sur le sommet des lieux élevés, sur la voie, dans les carrefours ; elle 
” crie près des portes à l'entrée de la ville: © vou, hommes de qualité, je vous 
appelle, et ma voix s'adresse également aux hommes du commun... Moi, la 
sapience, je demeure avec la discrétion .… La crainte de lehovah, c’est de haïr 
le mal ; je déteste l'orgueil et l'arrogance, la voie de méchanceté, la bouche 
hypocrite; à moi appartient le conseil et la ruse (en bonne part), je suis la 
prudence, à moi appartient la force. 


Dans le Tableau de Cébès, une femme entre deux âges, vêtue avec simplicité, 
se tient près de la porte du séjour des heureux, eaquévuy obnrhpuoy ; elle est 
accompagnée de deux autres qu'on dirait être ses filles. Celle qui se trouve 
au milieu est l'instruction, rudclx (-23n el 21m, verset 1). La seconde, la 
vérité, dlñôsta (PP vers. 7); la troisième, le conseil, la persuasion, rec, 
(nxy vers. 14): elle donne la confiance, l'assurance, Gtpcos, el l'infrépidité, 
dpobla (79123%5 392 v5n je suis la prudence, la force m’appartient, vers. 14.) 
Lorsque quelqu'un se présente à l'instruction, elle le traite, l’imprègne de toute 
sa vertu, afin de commencer par le purger de tout ce qu’il y avait de mauvais en 
lui à son arrivée (conf. 9, 9), enfin l'introduisant dans le séjour de la science 
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24. Et maintenant, enfants, écoutez-moi, et soyez at- 
tentifs aux paroles de ma bouche. 

25. Que ton cœur n’extravague pas dans ses voies, 
ne t'égare pas dans ses sentiers. | 

26. Car elle a fait tomber plusieurs comme victimes, 
et innombrables sont ses morts. | 

27. Les voies de sa maison sont celles du schéol; elles 
descendent dans les profondeurs de la mort. 


VIIT. 


Sommaire. — Tout ce chapitre est une prosopopée continue ; la Sagesse est 

= représentée comme parlant elle-même ; elle, qui a existé avant le monde, 
invité les hommes à suivre ses préceptes : ‘avec elle est le bonheur ; se dé- 
tourner d'elle, c’est courir au malheur. 


1. La Sagesse n’appelle-t-elle pas ? la: prudence ne fait- 
elle pas entendre sa voix ? 


Cs. VII. 1. NRA Interrogation négative: n'est-ce pas P Selon Rosen- 
mütler, c’est une simple affirmation, certes ! Les Septante n'ont pas cette par- 
ticule ; ils traduisent : où rAv coplxv xnpb£ers , (ot, lu précheras la sagesse, 
1091" la sagesse est introduite ici comme parlant elle-même; voy. ci-des- 
sus, 1, 20. On a cherché à rattacher ce chapitre au précédent, en faisant 
ressortir l’imprudence de ceux qui se laissent subjuguer par les séduelions, 
quand la sagesse se fait entendre publiquement , ce qui n’est pas absolument 
nécessaire pour l'intelligence de notre texte. "IP 1nn donne, élève, comme 
dit le Chaldéen, 9 s@ voix. Les Septante rendent ainsi la seconde par- 
tie du verset : fra ppdvnols aoc braxobsn, pour que la prudence t’obéisse. 


Les Hébreux désignent la sagesse par le mot 95m mot qui se prête à 
l'interprétation de savoir, car sapience comprend non-seulement la modéra- 
tion et la retenue; mais aussi la prudence qui dirige la connaissance, d’où le 
verbe non sentir, avoir du goût. ny 0272 Lys agir avec sagesse et 
connaissance (D. de Pomis). : 
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11 la suit soltement, 6. 


Comme le bœuf mené à la boucherie, 
Comme l'insensé attiré vers le châtiment, : 
Comme l'oiseau tombant dans le piége, 
ll ne sait qu'il s’agit de sa vie | 
Jusqu'à ce que la flèche lui ait percé le fote. 


1 


\2 
24 
25 
26 
27 


24. any Les quatre versels qui suivent forment l'épilogue, dont l'objet est 


une nouvelle exhortation au bien. 


25. vun de 0w agir follement ; Nomb. 5, 12, ynn 9 de s1yn erreur. 


Rosenmäüller établit ainsi la synonymie entre 7" et AN; le premier si- 
gnifie une erreur commise au commencement, et le second une erreur continue. 


Les Septante ne rendent pas cette seconde partie du verset. 


26. D'Yyy1 ef puissants, par le nombre; ce qu'indique le parallèle avec 


O2 Septante, xat dvapiôunror, et innombrables. 


27. na NY 997 les voies du schéol sa maison, sa maison es! le che- 


min qui conduit au tombeau; voy. 2, 18. 
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20. « Il a pris avec lui la bourse (contenant) l’argent, 


au Jour fixé il reviendra à la maison.» 


21. Par la multitude de ses discours elle le séduit, 
par ses lèvres fallacieuses elle l’entraine. 

22. Il la suit inconsidèrément, comme le bœuf est 
mené à la boucherie, et comme l’insensé est enchainé 
pour son châtiment , | 

23. [Jusqu'à ce que le trait lui perce le foie], comme 
l'oiseau se précipite dans le filet, et il ne sait pas que 
Jui cela coûte la vie. 


11) ; alors la comparaison serait bn SDND bn N2 DSy21 ef comme le serpent 
vient en sécurité dans sa prison ; Raschi traduit en effet D2y par poison du 


serpent ; J. Euchel (voy. son commentaire et Meassef, TEpn — 1784) prend 


D5y dans le sens d’amorce, car les chaînettes dont se parent les femmes (voy. ci- 
dessus), font un bruit qui attire, et ik traduit : comme l’insensé se laisse amorcer 
pour son châtiment; les Septante traduisent xai Gonesp xbay ént deouoùs, et 
comme le chien vers les liens. Rosenmüller traduit ef sicut in vincula irruens 
cervus, et comme le cerf s’élance dans le filet (dans les liens), en prenant 5%x 


pour bn; Sachs (Bible de Zunz) traduit, eé comme l’insensé (vient) pour (son) 


chétiment dans les liens. Umbreit a plus de littéralité : semblable aux fers 
qu'on met aux pieds de l'insensé pour son châtiment. 


23. 1725 — y Parenthèse. n$o fendre, percer (Ps. 14, 1, 7). Les Seplante 
prennent ces mots comme continuation de Ja comparaison : à ds Élupos roësb- 
part rendnys els To Érap, Ou comme un -cerf blessé au foie par la flèche. 
swo52 Le a ici le sens de contre, comme 42 b5 + 052 sm Gen., 16, 2. 
Euchel qui traduit, ainsi que nousl'avons dit, D5y21 par attiré, amorcé , 
02%, trouve trois sujets, 9% , 5N ,v1w 3 rois verbes, 79 :D2y , NT: 
trois lermes, na "D ,n20, et il établit ainsi les deux derniers 
versels : 
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20. 1027 MY le faisceau d’argent, le sac qui le contient; voy. Il Rois, 8, 
8, 9; preuve qu'il n'est pas sur le point de revenir, ou, comme dit Euchel, peut- 
‘être pour faire enterrdre qu’elle ne refusera pas d'argent. ND211 0% selon les 
uns, c’est à la néoménie, selon d’autres au nouvel an : Talmud Betsa, fol. 16 a. 
Umbreit dit à la fête des Tabernacles ; il y a ici diverses dérivations: ND3—"1D9 
couvrir, le lemps inconnu, ou synonyme à DD2 supputer, au temps fixé; 
Septante d’après le sens, à nuep@v nodl@», après plusieurs jours ; nous avons 
traduit comme Ps. 81, 4. 


21. 1n0n elle le fit incliner de la bonne voie ; Septante drendémmoe Ôë aûrèv, 
elle le séduisit. np) de npb parole, discours (1, 5); Umbreit dit que c'est une 
ironie. On applique la belle expression npù aux paroles de séduction d'uue cour- 
tisane. po comme PIpn ce qui est uni, glissant, la flatterie, s5rvtn elle le 
pousse, l'entraîne, gradation après 1111. 


22. DNN2 inconsidérément, de nn comme un simple d'esprit, un sot, 
Septante xenpudeis, infalué, trompé ;'xerpès est un oiseau aquatique, la foulque, 
poule d’eau qui, à l'approche de la tempête, se laisse prendre facilement ; de là, 
chez les Grecs, ce mot signifie soft. Umbreit, conservant à ce mot le sens qu'il a 
habituellement, traduit par fout à coup, subitement ; retenu pendant quelque 
temps, il est tout à coup entraîné par la passion. dx 01 9N D2y21 Ces pa- 
voles ont étél’objet de longs commentaires ; voyons d’abord la traduction litté- 
rale : ef comme un lien pour le châtiment de l’insensé ; 1saïe, 3, 16. 3D35yn de 
D2y signifie faire du bruit au moyen de chaînes d’or ou d'argent que les femmes 
de l'Orient portaient aux pieds ; de là mo. ibid, verset 18. D3Y selon un autre 
commentateur, est le serpent à sonnettes, qui se laisse enfermer tranquillement 
dans le creux d’un rocher, et 5vx serait synonyme à n192 (Gen. 34, 25; Deut. 12, 
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13. Elle s'empare de lui, lui donne un baiser ; elle 
prend un air effronté, et lui dit : 


14. « Je devais des sacrifices pacifiques, aujourd’hui 
J'ai acquitté mes vœux ; 


15. « C'est pourquoi je suis sortie au-devant de toi 
pour te chercher, et je t'ai trouvé. 


16. « J'ai orné mon lit de couvertures (précieuses), 
de broderies en lin d'Égypte. 


17. « Jai parfumé ma couche de myrrhe, d’aloës, et 
de cinnamone. 


18. « Viens, enivrons-nous d'amour jusqu’au matin, 
rassasions-nous de caresses , 


19. « Car l'époux n'est pas dans sa maison, il est 


parti pour un vôyage lointain. 


Septante traduisent : rèv ôt 'olxév mou xwvauduuw (j'ai parfumé) ma maison 
(comme s'il y avait nn) de cinnamone. | 

18. pr73 nm rassasions-nous d'amour; voy. Ézéch. 16,8; 23, 17 ; Can- 
tique des cantiques, 1, 2,4; 4, 10. nD9yns réjouissons-nous ; de D5y=y9v = 
y. 

19. ww l’homme, le maître. Aben-Esra observe que par mépris elle ne 
dit pas vw ou »5y2 mon. mari. 22 dans sa mdison ; les Septante ne 
rendent pas le suffixe de la troisième personne, ëv ofxw ; par contre ils mettent 
le pronom de la première personne à wN © ävip mov, mon mari. DIV 


de loin, très-loin, c'est une des significations du »3; voy. Isaie , 5, 26; 
57, 9, | 
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13. NEUN Ce verbe, suivi ici du datif, a aussi quelquefois l'accusatif, Gen. 


33, 4, et Cantique des cantiques, 1, 2. 39 m1y" elle endurcit sa face, se dé- 
pouille de tagte pudeur. Les Latins disent aussi, perfricare frontem. AY" 
4 elle lui dit, ce qui suit, v. +4 à 20. 


14. poow Voy. Lév. 3, 1. Euchel remarque avec raison que ce n'est 
qu'une manière de parler, car, s’il'était question d’un sacrifice réel, comment 
pourrait-elle en un pareil moment convierlejeune homme au péché ? Elle veut 
seulement dire: J'ai un sacrifice de grâce à Offrir, mon vœu est rempli; je suis 


sortie pour te chercher et je t'ai trouvé. Elle veut, en parlant de sacrifices vo- 
tifs, dire qu’elle est de bonne humeur en ce jour. 


15. nv pour chercher, ou, selon d’autres commentaleurs, pour réjouir, 
éclairer. 


16. 729 couvertures Pre de 29 élendre, comme ‘5 Job, 17, 
13. Chaldéen, 5"y nv NNNWNA j ’ai mis des tapis sur mon lit. Septante, 
xeuplacs Téraxx Thv xdimv pou, j'ai orné mon lit de franges. nn broderies; 
den couper ; EN Elon. Selon Michaëlis, c'est l'édévso de l'Égypte, espèce 
de fil ou coton d'arbre, le linum œylinum; selon d'autres, c'esl une espèce parti- 


culière de corde, Septante, qupirérots de ésrpuxa vois n° Alyonrou, J'ai élendu des 
- tapis d'Égypte; de même le Chaldéen. 


17. 9ng: j'ai répandu ou f'ai agité l'odeur ; de y. Sur 1 et M93p vor. 


Exode, 30, 23 et porn Nomb. 24, 6. La myrrhe, l’aloès et la cannelle (le cin- 
namon) désignent ici les bonues odeurs en général; voy. aussi Ps. 45, 19. Les 


33 PROVERBES. VII. 


7. Et j'aperçus parmi les simples, je distinguai parmi 
les jeunes gens un adolescent dépourvu de cœur, 


8. Qui, passant sur le marché près d’un angle, s’avan- 
çait vers la maison (de cette femme). 


9. Pendant le crépuscule, le jour baissait, la nuit de- 
venait sombre, il y avait des ténébres. 


10. Et voilà qu’une femme vient à lui, parée comme 
une courtisane et le cœur armé (d'artifices). 


11. Elle est bruyante, indomptée, ses pieds ne pour- 
raient s'arrêter dans la maison. 


12. Tantôt au dehors, tantôt (dans la rue), tantôt sur 
les places, auprès de chaque coin elle guette. 


d'elle. Ralbag dit que c’est une exagération, la femme impudique découvre le 
plus qu’elle peut de son corps et ne se couvre que le cœur. 05139 nnmy 
uen mabons mn movy nôam ab sy 05 726 ou ab 
Septante , à nout véuy ébinraoba xxpôlas, qui fait échapper le cœur du jeune 
homme ; nous préférons avec Raschi conserver au mot sa signification habi- 
tuelle de garder, son cœur est fermé, insensible, ou, comme dit Euchel, avec 
des manières qui captivent le cœur (du jeune homme). 


41. 201 de «9 faire du bruit ; elle est haletante. my" forme syriaque ; 
voy. 22, 2. n'M01 indomptée, de D se détourner ; elle a abdiqué les senti- 
ments honnêtes. Seplante, dowros, luœurieuse. 13=u9 nd n’habitent pas ; 
Septanle, oùx hauxäbovau , ne reposent pas, landis que l'honneur d'une femme 
est de rester chez elle pour s'occuper des suins domestiques. Le Talmud dit : 


DYNN PNUD) NON IVINYS nUN une femme coureuse pèche et fait 
pécher les autres. 


12. nya C'est la peinture de la femma tombée au plus bas degré de la 
corruption. 
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Il y a des traducteurs qüi, au lieu de exornans, ont mis agitans, mais le grec 
Tvyostélos ne s’y prête pas. (T.) 

7. D'Nn2 simples, sans expérience ; il s'agit de jui gens, comme on le 
voit par mr5n jeunes gens qui suit. n°322 s132N forme une paronomasie. 
Quant à distinguer parmi les passants ceux qui sout inexpérimenlés, cela est 
facile à ceux qui ont eux-mêmes de l'expérience. | 

8. "39 pour nn:9 son coin, l'endroit où elle a coutume de se tenir et d’où 
elle peut bien voir les passants. zyy* — 7yx gradere, marcher avec soin, se 
rendre quelque part avec intention ; voy. II Sam. 6, 13, où ce verbe exprime 
une marche solennelle ; c’est comme on dit dans notre langue, marcher d’un 
pas mesuré. Les Seplante, pour LE ont Axloüvrx, ef parlant, sans doute se 
parlant à lui-même. 

9. AU32 dans le crépuscule, vers le soir, quand souffle un vent frais, ap- 
pelé Gen. 3, 8, porn ny le vent du jour, de là MS le chat-huant qui vole 
pendant la nuit. m1; 2%y2 quand le jour se méle aux ténèbres. JUN 
0) dans la prunelle de la nuil, quand les ténèbres ont pris plus de con- 
sistance et par gradation. Septante, fovxix vuxrepim, nuit close; selon Ro- 
senmüller, les Septante dérivent UN de Ju" dormir ; ce que nous ne pen- 
sons pas nécessaire ; ils ont voulu parapbraser bon quand il y a obscurité 
complèle. 

10. 597 rw dans la mise, dans la parure d’une courtisane ; de rw pla- 
cer ; voy. Ps. 73, 6. Septante, eôos exouoa mopywèy, ayant l'apparence d'une 
courtisane. 25 mx: de y3 garder, dont le cœur est cuirassé, entièrement 
rempli de ruses, ou qui garde le jeune homme assez imprudent de s’approcher 


32 PROVERBES. VII 


2. Garde mes préceptes pour que tu vives, et ma doc- 
trine comme la prunelle de tes yeux ; 

3. Lie-les sur tes doigts, inscris-les sur la table de ton 
cœur. 

4. Dis à la sagesse : tu es ma sœur, et appelle la pru- 
dence ton amie, 

5. Pour qu'elle te garde de la femme étrangère, de 
l'in connue au langage doucereux. | 

6. Car par la fenêtre de ma maison, à travers mon 
treillis je regardais, 


chéologte, t. x, p.241. La peinture faite ici de la femme impudique et de ses 
ruses est pleine de vérité et de vie. Les Septante mettent la troisième personne 
pour la première que donne notre texte, "NDPW3 V2 ; et ils n’expriment pas 
22wnN ; la femme elle-même agit et le poète disparaît. 


REV gum) na s> Ceci est un apologue dans lequel l'écrivain, dans un 
but moral, décrit la débauche comme un homme qui l'a vue dans les grandes 
villes, car là préférablement à tout autre lieu, elle se montre dans ses excès 
avec un cynisme dégoûtant. Les exemples qu’on en cile quelquefois par récri- 
miualion contre le village et la petite ville, ne prouvent autre chose, sinon que 
de ces centres de corruption s’échappent sans cesse des miasmes dangereux qui 
vont au loin porter la contagion. kes grandes cités font un échange continuel, 
avec les campagnes, de vices et de colifichets, contre les produits délicieux 
et substantiels (confortable and strengthening) de l’agriculture. Ce n’est pas 
seulement dans la Bible que l'on trouve des preuves de cette dépravation lé- 
thifère pour les élats, les auteurs profanes en fourniraient de nombreux 
exemples ; nous en citerons seulement un pour faire parallèle avec notre apo- 
logue: 

| Mndë yuug ce véoy nuyoarédlos ébanatärte, 
Aiudla turidouoa, tenv Gipüo xalciv 
Os db yuvauxi ménotÿe, nénob dye poire * 
Nous ne devons mettre ici qu’une traduction latine. 
Ne ver mulier te animo nates exornans decipiat, 
Blandè garriens, tuum inquirens sinum. . 
Qui namque mulieri confidit, confidit is furibus. 
(Hisrong, Les trav. elles j. vers ST3.) 
T. XIV. 
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ajoutent à ce verset, nous ne savons d’après quelle source, le passage suivant ; 
vie, tiua rov Küptôv, xat isyuosts, nAnv Ôë œüroÙ un poBou &1lov, mon fils, ho- 
nore le Seigneur et Lu seras puissant, ne crains nul autre que lui. 

2. pus Voy. Deut. 32,10 et passim. 


3. D? lie-les sur Les doigts pour te les rappeler ; voy. Deut. 5, 21. 729 


non-seulement extérieurement, mais aussi inlérieurement il faut retenir ces 
avertissements ; voy. 3, 3. « Il faut, dit Umbreit, se rappeler ici les amulettes 
que les Orientaux portent aux doigts et sur la poitrine et même comme bagues : 
voy. Exode, 35, 22; Jérém, 22, 24, elec. 

4, yo amie. 70 indique un proche parent, soit homme, soit femme ; 
voy. Ruth, 2, 1 ; la famille, ny tbid. 3, 2; racine y= connaître. Que la. 
connaissance du bien te soit aussi chère et aussi familière, que tu la considères 
comme procbe parente. Les Septante ont lu EN ‘au lieu de NET ; ils tra- 
duisent nepinoinozt, aCquiers. 

5. mov La prudence te gardera , ou, mes exhortations ont cela pour 
objel ; voy. 2,16,oüuil ya ne 1 au lieu de mou. 


6. pona par la fenêtre, « destinée sans doule, dit Lœwenstein, à donner vue 
sur la rue, tandis que les autres fenêtres de la maison ont jour sur la cour ; 


voY. on ya Jos. 2, 15, et Juges 5, 28; en Arabie et dans le Maroc il 
est d’usage d'ouvrir les fenêtres du côté des cours, et de ne laisser qu’une seule | 


ouverture au-dehors, au-dessus de la porte. » s35w% c'est là l’ouverture dont 
nous parlons et qui est pourvue d’un treillage ou jalousie. =5vw inusité en hé- 
breu, se dit en arabe de ce qui est frais et qui sent bon; ce mot se trouve au 
passage cité des Juges. Cette précaution (de laisser peu d'ouvertures sur la rue 
a pour cause de mieux s'assurer de la fidélilé des femmes; voy. Jahn, Ar- 
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30. On ne méprise pas tant le voleur qui dérobe pour 
rassasier sa faim. | 
31. S'il est trouvé (sur le fait), il paye au septuple, il 
donne même tout le bien (qui est) dans sa maison ; 


32. Mais celui qui souille une femme est privé de cœur. 


celui qui est son propre destructeur, fait cela. 

33. Il trouvera la plaie et la honte, et son opprobre 
ne sera pas effacé. 

34. Car la jalousie c’est la fureur de l’époux, il n’épar-- 
gne pas au jour de la vengeance. 

35. Il ne considère aucune rançon, et il sera inexo- 
rable quand tu multiplieras les dons. 


VII. 


Sommaire.—Nouvelle exhortalion à observer les préceptes de la sagesse (1 à 5). 
Récit hypothétique représentant la femme impudique cherchant à mettre 
en œuvre toutes ses ruses pour prendre dans ses filels le jeune homme inex- 
périmenté (6 à 23). — Épilogue, par lequel on montre les victimes faites par 
la femme impudique (234 à 27). 


1. Mon fils, garde mes paroles, et cache en toi mes pré- 
ceptes. 


33. y15 plaie, peut être pris ici au propre. NY À trouvera, de la part du 
mari offensé. 
384. 23 non FINDD 2 car la jalousie c'est la fureur de l’homme ; ou c'est 


une inversion, la fureur de l’homme c’est sa jalousie, ou bien sa jalousiè naît 
dans sa fureur. 722 se dit de l’homme qui a une femme, 


35. *39 ND — DVD NW lever Ju face, avoir considération ; Peut. 10, 
17. non nd tln’est pas satisfait ; voy. Deut. 13, 9. 


Cu. VII. 1. 9x Le même verset que 2,1, où il y a vx NAN ON Les Sept. 
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30. nd Ce verset, avec les deux suivants, développe cette pensée: Le voleur, 
quelque coupable que soit son action, y est quelquefois réduit par le besoin, et 
quand il est pris, il paye le double et rachète ainsi son crime ; mais l’adultère 
est bien pire, et sa honte reste. 1729 Nû éls ne méprisent pas, on ne méprise pas, 
ou bien le mépris qu'on a pour celui qui ne vole que par nécessité n'est rien en 
comparaison du mépris qu'inspire l’adultère, ou bien, selon d’autres commenta- 
leurs, on ne traite pas légèrement, mais l’on punit même le voleur par néces- 
sité ; ce sens est préférable. Voici comment traduisent les Septante : où dxuuasrov 
dev GÂG ri xlénruy* xhénrez yap vo éuniñon Tv Yuynr new@v, il n'est pas 
étonnant si le voleur est pris, car il vole pour satisfaire son appétit en 
mangeant, mais s’il est pris, elc. 1%23 N9N littéralement pour remplir 
son âme, c'est-à-dire rassasier sa Taim. 


31. =vny2@ le septuple, c'est-à-dire plus que la valeur, car, d’après Exode, 
21, 37 et 22, 2, 3, il paye le double, le quadruple ou le quintuple. 317 Ls où 
«712 foule la richesse de sa maison est employée à payer le vol, dnié 1) au 
besoin il est lui-même vendu ; voy. Exode, 22, 2. 


32. 50 «cn manque de cœur, celui qui commet l’adultère est privé de 
raison. "3wy* — rw Selon Euchel, c’est une parenthèse ; celuf qui veut dé- 
truire son dme qu’il le fasse. =5wy" suffixe féminin pour le neutre, ou par 
euphémisme, avoir commerce intime, comme en allemand e8 mit einer zu thun 
baben.. Les Septante négligeant le pronom 73 —traduisent: drodeur +3 Yuys 
adroû neperouiræ, À aitire La ruine de son dme. 


+ 


30 PROVERBES. VI. 


26. Car pour une femme impudique (on est réduit) 
jusqu’à (la dernière miche) de pain, et la femme d’un 
(autre) homme s'empare (même) de la vie précieuse. 

27. Quelqu'un cachera-t-il du feu dans son sein sans 
que ses vêtements ne s’enflamment ? 

28. Quelqu'un marchera-t-il sur des charbons, sans 
que ses pieds brülent ? - 

29. Ainsi en est-il de celui qui s'approche d la femme 
de son prochain ; quiconque la touchera ne restera pas 


impuni. 


différents des mols +y dans 752 et Dr °9 79 ; 1917 UN signifie une femme 
libertine et une hôlelière ; voy. Jos. 2,1; ©n a le double sens de pain et de 
femme ; voy. Gen. 39, 6. Quant à y, c'est une expression empruntée à la 
chasse, parce que la femme adullère semble étendre son filet pour prendre des 
amants. Nous trouvons la traduction d’Eucheltrop recherchée, et nous préférons 
celle d'Umbreitet de Rosenmüller : car à cause d’une courlisane on est reduit 
au dernier morceau (de pain), toutefois l’épouse d’un (autre) homme prend 
même la vie précieuse. | 

27. anma—nnn prendre du feu de l'âtre; voy. Isaïe, 30, 14. Le sens 
est: Peul-on impunément manier des choses dangereuses? Ainsi on ne peut en- 
tretenir un commerce illégitime avec une femme sans se nuire gravement. 
Ovide (Remed. Amor, v. 731 et Suiv.) fait la même comparaison: 


Ut pæne exstinctum cinerem si sulfure tangat 

Vivet, et è minimo maximus ignis erit, 

Sic, nisi vitâtis quidquid renovabit amorem, 
_ Flamma redardescet, quæ modo nulla fuit. 
« Mettez du soufre en contact avec des cendres éteintes, elles se ranimeront, et 
le feu assoupi devient un vase bûcher ; de même si vous n’évitez tout cequi peut 
rallumer votre amour, la flamme, tout à l'heure anéantie, se ranime. » 


98. ww homme, il y a une paronomasie avec WN /eu. 3157 — 1 dif- 
fère de qi en ce que ce dernier signifie enflammer, et "12 la brûlure faite à 


‘Ja peau, comme xoi (xabu). 
29. D: N9 il ne sera pas pur, innocent, non puni; vOy. Exode, 20, 7. 
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HOYDyYA par ses paupières, par lesquelles elle cherche à plaire. Les paupières 
jouent aussi un rôte important dans les poëmes érotiques des Arabes et des 
Persans; elles sont comparées tantôt aux flèches et aux lances, tantôt aux poi- 
gnards et aux épées. Septante, undë &ypevôñs aoïs épäluots, ne sois pas pris 
par ses yeux ; voy. celle défense, Exode, 20, 17. 


26. +y2 L’explication de ce verset a exercé la sagacité des commentateurs. 
Selon Raschi, Ralbag et Aben-Esra, le sens est: que la débauche entraîne la 
pauvrelé. Quant à wa nwx Euchel dit: la fidèle épouse attache l’âme, el il 
traduit ainsi ce verset: La jouissance de la courtisane est comme celle de la 
nourriture, mais la fidèle épouse attache l'âme. Mais Umbreit prend w°x NN 
qui, litléralement, signifie la femme d'un homme, pour la femme adultère, 
comme Lévit. 20, 10, et comme le Talmud, et il traduit : mais l'épouse d'un 
(autre) homme prend même la vie précieuse, c’est-à-dire la fait perdre ; ce qui 
rappelle la jalousie violente des Orientaux. Selon d’autres, pr 952 y si” 
gnifie: que la courtisane ne demande que le gain sordiée et n’a aucun aîtache- 
ment pour persoune. Ces explicalions ne se rapportent pas exactement au texle. 


Le Chaldéen traduit : nnnt NAT 22 I NNNT NNOD ANSTT MON 
NT NN) NWD3 N123 parce que le diseours d’une courtisane est compa- 


rable à un grossier gâleau de farine, et la précieuse vie de l’homme en de- 
vient le prix, Les Seplante prennent la première pariie de ce verset comme 
exprimant le peu que vaut une courtisane : Turn yèp mépyns an xai évds dprou, 
car le prix d'une courtisane n’est que celui d'une miche de pain. L'extrême 
pauvrelé est indiquée, 1 Sam. 2, 36, quand on est réduit à rechercher une miche 
de pain. +y2 signifie souvent pour, en faveur, au prix de ; voy. Jéréta, 21, 2; 
Job, 2, 4. Ceux qui prennent y2 dans le sens d'aprés, comme en arabe, en- 
tendent ce mot par celui qui marche après la courtisane, qui la suit, et ils arrivent 
à la même explication de cette partie du verset. Il faut remarquer les deux sens 
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20. Mon fils, garde les éommandements de ton père, 
et n'abandonne pas l’enseignement de ta mère. 

21. Noue-les constamment sur ton cœur, attache-les 
à ton cou. 

22, Quand tu marcheras, elle (l'instruction) te con- 
duira; quand tu seras couché, elle te gardera ; lorsque 
tu te réveilleras, elle sera ton entretien. 

23. Car le précepte est une lampe, l'instruction une lu- 
mire, et les chätiments de la discipline, la voie de la 
vie. 

24. Pour te garder de la mauvaise femme, de la douce 
voix dé l'étrangère. 

25. Que sa beauté n’excite pas le désir dans ton cœur, 
et ne te laisse pas prendre par ses paupières. 


sont les correclions de la discipline =D nn, pour faire revenir d’une 
mauvaise voie. Les Seplanie ont lu 019% n\n9n les corrections et la dis- 
cipline: ëleyyos xat nadelu. 

24. ÿ nu de la femme du mal, de la femme vicieuse ; l’adultère considéré 
comme le plus grand péché. Les Seplante ont lu y du prochain, ils disent bras 


épov,mariée ; mais Schultens remarque avec raison que v* est pour y"; il com- 
pare cette expression à m2 tx homme dé fraude, ET Wx homme 
de sang. Raschi applique ce passage à l’idolâtrie ; s’il en était autrement, s'il 
s'agissait réellement d'une mauvaise femme, est-ce là iout le mérite d’un 
homme de s’en garder ? 3:53 nu np de la flatterie (littéralement, ce 


qui est uni) d’une langue étrangère, poéliquement pour femme étrangère ; ce 
qui est dit ici l’a déjà été ci-dessus, 2, 16, 5, 3. 

25. +xnn 0n ne désire pas. Seplante, un ce vœñon xéllous értôupix, 
que la concupiscence de sa beauté ne le subjugue pas. En effet, observe Um- 
breit, on ne peut ni ordonner, ni défendre le désir; le sens est donc: ne 
souhaite pas de posséder sa beauté. 12292 dans (on cœur, siége du souhait. 
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sassiné quelqu'un, mais il prend Siméon pour Lévy, et c'est Siméon qui a commis 
le meurtre. Mais s’il dit que Lévy a assassiné, tout en regardant Siméon comme le 
meurtrier, à ment (=33:2), bien que son témoignage ne soit pas faux quant au 
meurtre commis, son intuition dément son assertion. 272 est par rapport à celui 
qui affirme (subjectif), F0 quant à l’objet affirmé (objectif). L'ouvrage que 
nous citons a été traduit en ae par MM. W. Schlesinger et S. Schlesinger : 
ce dernier, qui nous a fourni des notes pour les Psaumes, a de plus publié une 
savante introduction à cet ouvrage. 19273 au pluriel, car le menteur ajoute ur 
mensonge pour en confirmer un autre. =>w 7y faux lémoin; voy. Exode, 20, 13. 
Dot now ef qui excile des disputes; voy. versel 14, exciter la dispute 
entre frères, comme le erime le plus épouvantable contre les lois de la nature, est 
placé avec intention à la fin. DY3x T2 entre frères, ou peut-être entre amis en 
général (J. Euchei). 

20. 135 voy. 1, 8. 

21. D=:% Dvp Synonyme, D attacher; 5% lier autour du cou. 

2. mpbanna —hina parcourir la vie, comme Gen. 13, 17, parcourir le 
pays. "PN nnan elle te conduira dans la bonne voie; les Septante on! ON ATEN 


conduis-la avec toi, la loi dont il est question verset 20, éréyou «dry xal per 
soÙ écTu. mvun ton entretien; Chaldéen T3 ton amusement ; K\7 elle, laloï; 
Septantie êvx éyerpouévo oulÂxäÿ ooc, afin que réveillé elle te parle. 

23. 7% 292 pour 5 1% 9 car le précepte est une lampe, comme nous 
le voyons par ce qui suit, x nm ef La doctrine est une lumière. Ces expres- 
sions, comme bien d’autres, ont élé imitées dans le Nouveau Testament, St Luc, 
16,8. om qi el la voie de la vie, ce qui conduit à la vie, à la félicité; ce 
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14. Des perversités (sont) dans son cœur, il médite 
le mal, en tout temps il excite des disputes. 


15. C’est pourquoi subitement vient sa guine, soudain 
il sera brisé sans remède. 


16. Ce sont six (choses) que Iehovah haïit, et en sept 
il a une abomination : 


17. Des yeux altiers, une langue mensongère, et des 
mains qui répandent le sang innocent, 


18. Un cœur qui forme des pensées d’iniquité, des 
pieds qui se hâtent de courir vers le mal ; 


19. Le faux témoin qui exprime des mensonges, et 
celui qui excite des disputes entre frères. 


t5 


signifie ni le corps, ni proprement l'âme ; sa personne. Les Septante rendent ce 
verset d’une manière singulière et-probablement par suile d’une erreur de ponc- - 
tualion : ôre yaiper msi ous puioet © Oeds, cuyrpiBerar dE Ô0 dxxOapaixy buyñs, CAr ils 
se réjouissent tous de ce que Dieu hait, maïs il est affligé à cause de l’impurelé 
de l'âme; ils ont peut-être lu 23 nyaIMO FUN MIT NID NX 0020 WU - 

17. ns psy des yeux élevées, un regard crgueilleux, comme O*5y 122 
Ps. 101, 5. 07 n's9ow repandant du sang, hébraïsme, pour commellre un 
meurtre ; comme Gen. 9, 6; 37, 22. 


18. wWn voy. ci-dessus, 3, 29, VT NN qui se hätent de courir ; c'est 
Ja mauvaise pensée exéculée. 


19. pn255 n'o° qui souffle le mensonge, comme faux témoin. r"2° dit Raschi, 
signifie parler, car la parole est un souffle de la bouche. Lœwenstein observe que 
Seudler, hypocrite, vient de même de $aud , souffle, ce qui n’a pas de consis- 
tance. 11 y a dans ce verset 775 a Ù. Dans Albo (Jkkarim, ch. 2), on donne la 


différence entre ces ue PE faux ; c'est une asserlion conforme à l’intui- 


lion, mais non à l'extérieur de la choze. Par exemple, Ruben soutient que Lévy a as- 
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avec les pieds pour faire un signe; voy. Deut. 23, 26, et Ps. 90,6; Septante 
craie, qui fait signe; 55: en syriaque, signifie parler ; voy. Gen. 21,7, et 
Ps. 106, 2; de même Kim'hi ; Umbreit traduit dans ce sens. 


44. nuenn perversilés; voy. ci-dessus, 2, 12. Les Seplante font de ce mot un 
qualificatif de 25 dcesroxuévn xxpôix rextuiverarxaxd, SON Cœur pervers fabrique 
de mauvais (desseins), et joignent ny 922 en fout temps, à la fin du versel, 
qu'ils rendent de cette manière : &v matt xxep6 à ruroütos Tæpayds ouvlstnor méler, 
celui qui est ainsi, porte en tout temps des iroubles à la ville; celte traduction, 
comme on voit, est libre. D‘37» de "T0 dispute, de pr el d'après le Keri, 


pvavrs de jr, lous les deux signifient confester, dispuler. nov: Niphol de nou 
exciler ; voy. Deut. 32, 24. 


15. Dr» comme yÿn2 signifie ce qui est subit (Raschi) ; de là "9 trréfléchi. 
sx — TN lilléralement une masse pesante; ici, l’infortune, la ruine. 52% 
il sera brise ; les Septante ont pris yr1 dans le sens de ruine, el au lieu de 
sav ils ont lu 207 dexxenrn xai auyrp8n , l@ ruine el La contrition. 


16. Wu six, elc. ya ef sept. Celte locution proverbiale, où pour favoriser 
la mémoire on place à la suite d’un nombre délerminé un autre nombre pour la 
gradation, se trouve dans ce même livre, 30, 15, 18,19, et Amos, 1, 3. On sait 
que le nombre sep{ marque un grand nombre en général ; il en est de même, dit 
Umbreit, pour ces divers nombres chez les Arabes. 4: signifie, selon lesuns, ces 
choses dont il est question dans les versets 17, 18, 19, el, selon d’autres, ce mot 
remplace le verbe substantif, comme Gen. 41,26; voy. Gésénius, Rebrgebäube, 
pag. 738, $ 196. rnayin n’est pas restreint au dernier nombre, mais se rapporte 
aussi au précédent; ce serait comme s’il y avait sw avant nav Nous avons tra- 
duit nayinet nou niayin comme il est écrit. WD2 son essence, car CD2 ne 


27 PROVERBES. VI. 


8. Elle prépare en été sa nourriture, elle rassemble à 
la moisson sa provision. 

9. Jusqu'à quand, paresseux, seras-tu couché ? quand 
te relèveras-tu de ton sommeil ? | 

10. Un peu de sommeil, un peu d’assoupissement, un 
peu joindre les mains pour dormir, 

11. Êt ta pauvreté arrive comme un brigand, et ta dé- 
tresse comme un homme (couvert) d'un bouclier. 

12. Un homme pervers, un homme inique, va la 
bouche tordue, | 

13. Cligne les yeux, traine les pieds, montre des 
doigts ; 


clier, un voleur nocturne qui surpend le voyageur. Les Septante ajoutent à la 
fin de ce versel : «Mais si tu es actif, la moisson viendra comme une source, 
tandis que le besoin fuira comme un méchant coureur. » 

12. x De ce verset jusqu’au verset 16 se trouve une peinture frappante de 
l'homme faux. bysba le non élevé, l'homme bas, pervers; c'est la plus forte 
expression pour désigner un homme tout à fait corrompu. TN Con l’homme du 


crime, qui trame des projels criminels. Les Septante traduisent xt rapavouos, 
et agissant contre la loi. Nous avons, d’après Luther, traduit ces deux épithètes 
comme détachées et non,qualifiant l'une l'autre, HD mtpy avi marche 
dans la contraction de la bouche, désignation du fourbe qui parle autrement 
qu’il ne pense; qui dit du bien de ceux qui sont présents et du mal de ceux qui 
sont absents; Septante, nogrowrat cüous oùx dyaôts, qui parcourt des voies non 
bonnes. six indiquel a manière habituelle, Ps. 15, 2; Isaïe, 33, 15. 


13. VIP cligne, comprime ; gestes de l’homme faux ; au lieu de parler fran- 


chement et à haute voix, se sert du langage muet des yeux, des pieds et des 
doigts, pour cacher sou jeu ; voy. ce verbe, Ps. 35, 19 ; Seplante évveter , qui fait 
signe ; mais au lieu de \5°y2 au pluriel, ils expriment le singulier, comme leKetib; 
de même pour 5372 qui suit. Aben-Esra dit 39% mr avec l’un de ses yeux ; le 


 Chaldéen dit de même 51: qui fait signe. boy de LL frotter, il graite ou frotte 
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Chaldéen et le Syriaque disent nr moisson, de même les Septante, comme s'il 
y avail sp ce qui, d’après ce qui suit, est une faute. su voy. Exode, 5, G. 


8. von elle prépare, comme 325 Exode, 16, 5. "2x se dit de l’action de 


recueillir les fruits de la terre; voy. Dent. 26, 39. 0sxn Les Septante ajoutent 
après ce mot le passage suivant : « Ou va vers l'abeille et apprends combien elle 
e est laborieuse, combien l'ouvrage qu'elle fait est magnifique; le fruit de ses 
« travaux est pour les rois et les simples particuliers une nourriture sainc. 
«a Agréable pour tous et distinguée, elle est, quoique inférieure en force aux 
« hommes, supérieure à eux par son imtelligence. » Ce Lableau de l’industrie et de 
l’activité présenté à l'homme a le double sens de lui recommander ie travail pro- 
prement dit et la préparation pour la vie à venir, à laquelle l’homme doit penser 
daos ce monde. Ainsi le Talmud (Aboda Zara, 3, 6) dit : n2w 292 nu 9 
news box celui qui s’est fatigué la veille du sabbat aura à manger le 
jour du sabbat. 


9. An3wY de lon sommeil, désignation allégoriqse de la paresse. 


10. uyy un peu d'assoupissement, un peu de sommeil, joindre un peu les 
mains; c’est une belle gradation. pt pan joindre les mains, image de la pa- 
resse. Après m\7 les Septante ajoutent 5:04, sur la poitrine. On peut prendre 
ce verset de deux manières ; ou c’est la suile du discours : dors loujours, la nas. 
vreté t’accablera (verset 11), elc., ou, selon Umbreit, c’est le paresseux inter pelin 
qui demande à dormir encore un peu. 

F1. Jon de 67 marcher. Umbreit dit que ce mot sigmte un voleur de 
grand chemim'et les Seplante xarés dSormépes, un méchant voyageur; 
JUN _— ENT pour w% pauvreté, | EL) WN2 comme un homme armf d'un bou- 
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puisque tu es venu dans la maison de ton prochain, 
va, Soumets-toi et reconnais sa puissarice ; 

4. N'accorde pas de sommeil à tes yeux, ni d’assou- 
pissement à tes paupières; 

5. Fuis comme le daim de la main (du chasseur), et 
l'oiseau de la main de l'oiseleur. . 


6. Va vers la fourmi, paresseux ! considère ses voies 
et deviens sage. 


7. Elle n’a ni chef, ni inspecteur, ni dominateur; . 


rappelle celte fable de la Fontaine, {a Cigale et la Fourmi. 397% "N° vois ses 
voies, ses manières d'agir ; Seplante xxi &luoov tdv, el aegardant imile. 55n 
et sois sage; Seplante coporepos, plus sage, car l'intelligence de l’homme doit 
surpasser celle des animaux. Horace (Sattres, liv. 1, 33 et suiv.) parle ainsi 
de la fourmi : 


Parvula nam exemplo est magni formica laboris. 

Ore trahit quodcumque potest, atque addit acervo 

Quem struit, haud ignara ac non incauta futuri. 
« La fourmi nous offre le modèle d’un travail opiniâtre : avec sa bouche, elle 
emporle ce qu’elle peut et l'ajoute au tas qu'elle élève, sachant bien qu'il faut 
prendre ses précautions pour l'avenir. » 

Virgile, au 1ve livre de l'Énéide, v. 401 el suiv., dépeint ainsi les travaux 

de cet insecte : 

Ac veluti ingentsm formicæ farris acervum 

Cum populant, hiemis memores, tectoque reponunt ; 

1t nigrum campis agmen, prædamque per herbas 

Gonvectant calle angusto ; pars grandia trudunt 

Obnixæ frumenta humeris; pars agmina cogunt, 

Castigantque moras ; opere omnis semita fervet. 


«Ainsi les fourmis dévastent un grand tas de farine, el, se souvenant de l'hiver, 


rapportent leur proie sous leur abri; le noir bataillon marche dans la plaine et 
voiture son bulin à travers les prés dans d’étroils sentiers ; les unes à grands ren- 


forts d'épaules portent de lourds tas de blés; les autres réunissent les troupes 


éparses, gourmandent leurs compagnes paresseuses; tout est en mouvement sur 
la roule,» 


7. T3? juge; chef qui la dirige; voy. Isaïe, 1,10; 3, 6, 73; Micha, 3, 7. Le 
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) 
donne. 592 NN2 *5 parce que lues venu dans la main, au pouvoir; ces mots se 
rapportent, selon quelques commentateurs, à {a main donnée, 5 ALAN — y 


selon les Septante, n’est pas le régime de "> mais signifie pour (on ami, dtà oùv 


gtaov, et ils donnent à®)2 un autre régime, xax&v, dans la main des méchants. : 


Le mot b5n: a été diversement expliqué; selon quelques commentateurs, de 
DD WD1 ferré, argile; voy. DD1m Ps. 68, 31, el mp9 Dan. 7, 7, sois 
foulé sous les pieds, soumets-toi à lui; ou comme py57 fouler, frappe fortement 
du pied. Les Seplante disent i:9 un éxdvépevos, NE SOiS pGs lardif, napé£uve di, 
mais slimule (quelqu'un en ta faveur). Michaëlis lui donne le sens de 
hâter ; 2h Raschi prend ce mot dans le sens de 77 Mmulliplie pour lui des 
amis, peul-êlre comme 3-7 Ps. 51, 4. Selon Schultens insiste fortement, ou 
selon d’autres, sois violent si tu n'obliens rien par la douceur. 727 dans le texte 
779 est généralement pris pour un singulier. Raschi cependant dit : Aug- 


mente Les amis pour qu’ils supplient en ta faveur : Muntingue traduit le dernier 
hémisliche : Insiste auprès de ton ami Pour qu'il paye ; et Arnheim (Bible do 
Zunz) : Alors tu peux braver ton prochain. =" a en effet le sens d'orgueil ; Voy. 
Ps. 90, 10; Isaïe, 3, 5 ; ce qui nous paraît un peu recherché ; nous préférons 
l’autre sens de =" et traduire avec Euchel : Et reconnais la supériorité de lon 
prochain, comme plus en rapport avec ce qui précède. 


5. 9 littéralement de La main, de suite ; ainsi l’allemand dit bebenbe, de 
$Sanb. Cet emploi loulefois de %:3 est moderne: selon d'autres +5 veut dire 
de la main de celui auquel tu l'es engagé, ou bien, comme le cerf de la main du 
chasseur, Les Septante : {ve cubn donep Voprès ëx Rpéyus, xx Gatec bpveoy êx 
nayiôos, &fin que tu échappes comme un daim du lacet et comme un oiseau du 
filet. Up? voy. Jérém. 5, 26; Hos. 9, 8. 


6. 013 fourmi. Il n'est pas nécessaire de raitacher, comme l'ont voulu 
quelques commentateurs, cette exhortation à l'activité du versel 4: c’est un 
requeil d'exhortatious diverses dont la Jiaison n'est pas nécessaire. Qui ne se 
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22. L'impie, ses iniquités l'enveloppent, et il est en- 
chaîné dans les liens de son péché. 

23. Il mourra pour ne s'être pas corrigé, et il tombe 
étourdi dans l’immensité de sa folie. | 


VI. 


Sommaire. — Exhortations diverses; ne pas engager sa parole légèrement 

. (1 à 5); contre la paresse (6 à 11); fuir la fraude et la perversité (12 à 

15); contre certains crimes qui déplaisent particulièrement à Dieu (16 à 

49 ); exhortations générales sur l'observation des avertissements pater- 

nels (20 à 24) ; nouvelles exhortations contre le liberlinage et l'adultère 
25 à 35). 


5. Mon fils, si tu t’es engagé pour ton prochain, si 
tu as frappé pour un étranger; 

2. Tu t'es enlacé par les paroles de ta bouche, tu es 
pris dans les paroles de ta bouche. 


3. Fais donc ceci, mon fils, pour qüe tu sois dégagé ; 


également élre pris, enchaîné: l’apodose ne commence qu’au verset 3. Zie- 
gler observe que ces exhortations décèlent le danger que couraït un répon- 
dant ; le créancier pouvait réduire à l’esclavage son débiteur (IL Rois, 4, 1; 
St Matth. 18, 25), comme chez les Romains, netus rapiebatur, et l’on paraît 
avoir agi aussi durement envers le répondant, lorsque le débiteur était insol- 
vable, quoique la loi de Moïse ne le dit pas. Les Septante considèrent ce verset 
comme une sentence générale dont l’objet esi de confirmer ce qu’exprime ke pré- 
cédent verset : mayts y&p lsyupa dvdpt ra fôex yelln, rat dixerar yelleot tôlou 
otouaros, car les propres lèvres de l’homme fort sont comme un lacet pour 
lui, et il est pris par les lèvres de sa propre bouche. "2 *TONA dans es 
paroles de ta bouche, ta promesse. 


3. N'ox parlieule d'énergie, donc, comme ny TON ‘1 Gen. 27, 33, composée 
d’après Ziegler de 49 dtre, conseiller, de 29 ou ‘» bouche, ainsi fe diras. nt 
gela ; les Septante semblent l'avoir pris ainsi : à éyo o0c évrellouer, ce que je É'or- 
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22. 15720 le prennent , l’enchaînent. Le suffixe de ce verbe forme avec le 
régime exprimé ensuile un pléonasme, comme Esode, 2, 16. Ten ilest tenu. 


Raschi dit : à est suspendu. 
23. "019 Ta avec absence de correction, c’est-à-dire parce qu’il n'a 


pas voulu se corriger : Je 2 a ici le sens de à cause, comme Gen. 18, 28, 
ou, comme dil Ralbag, &! meurt non corrigé. num Umbreit traduit de même 
ici: er wird niebertaumeln, # {ombera élourdi. Les Septante &ruëro, t] 
périt, c'est-à-dire à meurt dans l’étourdissement. - 


Cu. VI. 1. nany — 21y signifie méler, être agréable, faire le commerce, et 
s'engager envers quelqu'un ; c’est le dernier sens qu'a ici ce mot, comme Gen. 
44, 31, avec l'exception que dans la Genèse ce verbe gouverne la préposition #”, 
tandis qu'ici c’est le 5 et signifie s’engager en faveur de quelqu’ up, le garantir ; 
ainsi traduisent aussi les Septante. nypn lu as frappé la main; Aben-Esra 


ajoute nm v196 à payer la dette. Ceci indique la manière de contracter les 
engagements. Selon Iahn (Archéol. Biblique, t. xx, p. 324), ce n’est par au pré- 


teur mais à l’emprunieur, en présence du premier, qu’on présentait la main. 
Dans le Pentateuque il n’est pas question de cette sorte d'engagement, qui, sans 


doute, n’était pas encore en usage; car le 7 mywn dont il est question, Lévit. 
5, 21, n’est qu’un dépôt. 35 à un étranger ; Seplante éx0p&, à un ennemi. 


Comme 7 répond à nY'aL ton prochain du précédent hémistiche, Rosenmäüller 


dit que le sens est : Si tu t’engages, pense que c'est comme si tu excitais une 
inimitié avec quelqu'un. 


2. nwpvi de wp enlacer, prendre au filet; le verbe suivant 21 signifie 
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17. Elles seront à toi seul , et les étrangers n'auront 
pas part avec toi. 


18. Que ta source soit bénie, et réjouis-toi avec la 
femme de ta jeunesse, 


19. Cette biche (pleine) d'amour , cette gazelle (pleine) 
de grâce; que ses charmes l'enivrent en tout temps, 
que son amour te transporte toujours. 


20. Pourquoi, mon fils, serais-tu transporté par l'é- 
trangère, embrasserais-tu le sein d’une inconnue ? 


21. Car devant les yeux de Iehovah sont les voies 
de l’homme, dont il pèse toutes les démarches. 


toujours; comme Isaïe, 28, 7, «3 2. Raschi, au nom d'un Rabbi Mosché 
Darschan, dit que le sens est : tu t'en occuperas. L. Cappelle conjecture qu'il faut 
lire mn {u seras nombreux. Seplante ouureptpspômevos, Lu l'entretiendras. 
Aben-Esra dérive ce mot de 33w7 commettre des erreurs; les trop grandes dé- 
monstrations d'amour même avec sa propre femme sont nuisibles, à plus forte 
raison quand c'esl avec une autre, car l'amour outré de l'homme pour sa2 
femme le détourne du culte de Dieu. Umbreit dit Taumle, sois étourdi; c’est 
une expression encore plus forle que "17; c'esll’effet des passions fortes, attribué 
à l'épouse légitime, par opposition au délire qu'inspire la courtisane. 


20. szwn Nous prenons ce mot dans le même sens que dans le précédent 
verset. Les Septante le prennent ici dans le sens de -5ùn ; ils disent : M: 
rodds isût, ne sois pas nombreux. En désigne le milieu, soit entre les bras, 


soit entre les jambes (Lœw sie } 
21. ms: devant. Ce que l'lum e croit caché, est manifeste devant Dieu. 


Dons pése, examine. 
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une honorable paternité. Nous croyons que toutes ces suppositions sont inutiles, 
et que le vrai sens est celui d’Aben-Esra qüi dit : m9327 210 dun ntm 
c’est une similitude qui indique un grand MOMDLE d'enfants, récompense d’un 


amour chaste. 
17. 729 + sv ils seront à loi seul ; si tu t’abstiens d’amours illégitimes, 
les enfants que tu élèveras seront vraiment les tiens. 


418. MP ta source, comme 2 et 9x du verset 15, {on épouse légitime. 
ma ta ; les Septante traduisent par tôix, propre : la source de tes eaux sera 


propre à toi. ryNY comme s'il y avait run avec la femme. MAYI de ta jeu- 
nesse, à qui tu as voué l’amour dans ta jeunesse. 


19. D'ann Hô La biche (pleine) d'amour, LL nov el la gazelle (pleine) 
de grâce; épithètes amoureuses, expressions des beauliés de la femme, fré- 
quentes dans le Cantique des cantiques et dans les chants érotiques des Arabes et 
des Persans. Une tailleé lancée, le noir brillant des yeux, rendent la gazelle comme 
l'idéal de la beauté corporelle dans l'Orient. dy féminin de byv yael, de ny 
monter, c'est la rupicapra, chèvre des rochers, ou femelle du bouc sauvage. 
Le yael habile, d’après 1 Sam. 24, 3 ; Ps. 104, 18, et Job, 39, 3, les rochers les 
plus escarpés ; dans le passage cité de Samuel il y a Doy forme masc. plurielle, 
tandis qu'ici c’est la forme féminine. Bochart (Häeroz. liv. 1) dit que celui qui 
voit ce bel animal ne demandera pas pourquoi ces épithètes lui sont données. 
ny 052 7 vs ses mamelles l’enivreront en tout temps, en elle seule 
el non en d’autres femmes tu satisferas ta volupté; Septante ñ Ôz (dix nyetoIe 
couv, xat ouvéoro ot y navri xaxtp&, elle (lon épouse) fe conduira d’une ma- 
nière propre (particulière), ef elle l’assistera en tout temps ; ils semblent avoir 


Ju Vr — ON FAÙN 1NANNA littéralement que dans son amour tu erres 
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11. Et que tu ne frémisses à la fin lorsque seront con- 
sumées ta chair et ton corps, 

12. Et que tu ne dises : Comme j'ai haï la discipline 
et comme mon cœur a repoussé la correction ! 

13. Je n'ai pas écouté la voix de mes instructeurs, et 


je n'ai pas incliné l'oreille vers ceux qui m'instruisaient. 
14. ne s’en est fallu que d’un rien, et je serais tombé 
dans tout (ce) malheur devant l'assemblée et la réu- 
nion. 

15. Bois l’eau de ta citerne et de ce qui jaillit du mi- 
lieu de ton puits. 

16. Tes sources se répandront au dehors, sur les 
places, (ce seront) des torrents d’eau. 


pnO* DAV D les eaux prises furtivement sont douces. La femme est 


comparée à une source, non-seulement parce qu’elle donne la postérité, mais parce 
qu’elle salisfait la passion de l'homme, et en Orient la possession d’une source . 
est quelque chose de très-précieux. C ? 


| 

16. jysn elles se répandront. Ceux qui appliquent le précédent verset à Îa 
loi el à l'étude de la sagesse appliquent celui-ci à la propagation de la science; 
ceux qui entendent le versel 15 de la femme légitime, voient dans celui-ci une 
peinture d’une nombreuse postérité qui sera la récompense de celui qui restera 
atlaché à sa femme: Ps. 128, 3, la femme est comparée à une vigne féconde, et 
les enfants aux plants d'oliviers, et Nomb. 24, 7, la postérité est comparée à 
des eaux nombreuses ; les Septante rendent le premier hémistiche négativement: 
ph Ünepexyeioôw, comme S'il y avait 4ÿ2" Du ellesi ne se répandront pas. 
Selon L. Cappelle, puits, citerne, source, torrents, désignent l’épouse, et par là 
l'écrivain a voulu recommander la chastelé et condamner la promiscuité, l'usage 
infâme des Spartiates de prostituer leurs femmes. Ainsi le verset 15 est contre 
l’adultère commis par l’homme, el le verset 16 contre la prostitution de la 
femme. Umbreit supplée le mot e de peur que, c'est-à-dire, si lu nete born:äs 


à l'amour de ta femme légitime, tu n'aurais pas le bonheur domestique que donne 
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A1. non fu rugiras ; voy. Ézech. 24, 23. Umbreit pense qu'il s’agit des gé- 
missements qu’arrache la douleur qui suit la débauche; la fin du verset favorise 
cette explication. Les Septante semblent avoir lu nn fu fe repentiras, xa 


PP on 3 PINUT 02 tous les deux désignent le corps; "u72 la chair en 


général, y compris les os ; opposé à w93 et à ny tandis que Nw est la chair 
seule; voy. Micha, 3,2. 


12. nnosmn forme construite pour là forme absolue, comme nn w93 
Ps. 58, 9. 


13. sngow Nû je n'ai pas écouté. Aux douleurs corporelles viennent se 
joindre tes tortures du remords ; les Seplante rendent us et “ab comme 
s'il y avait “y et "20 au singulier, el ils commencent le second hémistiche 
à net Nb — you avec 2 signifie comme avec 5 obéir à l’ordre de quelqu'un. 
Lœwenstein cite un manuscrit qui porte 555 . 


14. ny littéralement comme peu, peu s’en esl fallu; voy. Gen. 26, 10, 
bnp l'assemblée du peuple; rv1y la réunion des anciens; Exode, 16, 22. 
Umbreit croit qu’il s’agil du jugement publie qui condamnait l'adullière; c’est 
conjectural. Le Biour dit: Le châliment public est plus sensible que les souf- 
frances secrètes, et il ajoute que les effets de la débauche sont visibles aux yeux 
de tous : 7y Dm9ya 9 5 DU O7 PNA MEN D'N27 DNOM 
DNN 92 Qnx via ; c’est encore bien recherché. 

15. +29 de ta citerne; Na ton puits, où se trouvent les eaux jaillis- 
santes ob Raschi eutend par là la loi divine qu'il faut préférer au culle ido-' 
lâtrique, et Ralbag, l'intelligence. Umbreit regarde avec raison cette exhortation 
comme adressée à l’homme de se contenter de sa femme, et de ne pas courir après 
d’autres; voy.’infrà, 9, 17, où par cetie image l’on qualifie les larcins amoureux 
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5. Ses pieds descendent vers la mort, ses pas pressent 
le schéol. 

6. Déterminerais-tu le sentier de la vie ! Ses pas t’é- 
garent sans que tu le saches. 

7. Et maintenant, enfants, écoutez-moi et ne vous 
écartez pas des paroles de ma bouche. 

8. Eloigne d'elle ta voie, et ne t’approche pas de la 
porte de sa maison, 

9. De peur que tu ne livres à d’autres ta vigueur, 
et tes années à la cruauté ; 

10. De peur que des étrangers ne se rassasient de 
ta force, et que ton labeur ne vienne dans la maison de 
l'étranger ; | 


8. moy littéralement de sur elle, du lieu qui conduit vets elle. on Lys et 
nappsoche pas ; c'est une répétition par un synonyme qui exprime la pensée 
négativement, comme n°93 Nô1 mn que nous vivions ef ne mourions pas ; 
Gen. 42, 2. 


9. D'nn9 à d’autres, aux étrangers. Raschi, prenant la femme étrangère 
pour l'idolâtrie, entend par autres des dieux étrangers ; Rosenmüller, prenant le 
mot à la lettre, l’applique aux enfants adultérins. rm ce mot signifie gloire, 
honneur ; voy. Hos. 14,7 ; Dan. 10, 8. #11 signifie aussi vigueur, et les Septante 
prenant nn pour une troisième personne, rendent nu par uv cou, fa vie. 


Ralbag dit : la capacité que tu as d’acquérir la perfection, ne l’emploie pas à des 
ruses coupables. 975N5 au cruel, le rival ou l'époux offensé. Raschi Sw ww 
D55a au chef de la Géhenne. 


10. M2 ta force, soit corporelle, soit tes moyens, tes facultés; voy. Hos. 7, 
9, > ovi3 102 des étrangers ont consumé sa force. ""ayy1 ta peine, ton 
avoir, acquis par le travail, comme Dvayy" on Ps. 127, 2, et y Deut, 28, 
33. Schultens rend ce mot par nerfs, parce qu’en arabe 2XY signifie 4 a 
pressé, serré. 
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5. nu pour nb à da mort. 10m niv JIND ses pas léennené, 
saisissent le schéol, la mort. Euchel dit : ils soutiennent celui qui va à la 
mort. Les Septante s’éloignent encore ici beaucoup du texte: Tñs yäp dppo- 
" obmgs oi nédes xaryouor Toùs xpuuédrous abri merà Oavérou els rdv ddnv, Ta E 
Exvn adrns oùx épeiderer, les pieds de l'imprudence conduisent ceux qui s’y livrent 
vers la mort dans l'enfer: ses vestiges ne sont pas forlifiés. Ils donnent 
d’abord le mot auquel se rapporte le pronom de #51 et ils réunissent nn 
à schéol; quant à la fin du verset, ce qu’ils expriment se trouve à la fin du 
verset suivant. : 

6. boon Selon Raschi, est au masculin à la seconde personne : Ne pèse pas 
le sentier de la vie; ne te flatte pas, comme dit Euchel, de déterminer ce qui est 
bon et ce qui ne l’est pas. Mais Ralbag prend 5bon pour la troisième personne 
du féminin, et le rapportant à la femme, dit: Peut-elle déterminer le sentier de 
la vie, elle dont les pas sont chancelants, elle qui nesait rien reconnaître ? 
et il prend yn aussi pour une troisième personne. 19, selon Schultens, le sens 


ordinaire: de peur qu’elle ne se mette à déterminer, à peser le chemin 
de la vie! de même Umbreit rend ainsi la fin du verset: ses sentiers sont 
chanchelants, elle n’y fait pas attention. Le sens, selon eux, est que cette 
femme ne pourrait arrêter sa pensée sur une idée sérieuse; elle préfère le laisser- 
aller de la légèreté. Cependant le sens n’esl pas moins clair en prenant ces 
verbes à la seconde personne, et comme dit Rosenmüller : Ne crois pas qu’en L’a- 
bandonnant à la femme corrompue, tu pourras éviter la ruine et la mort, car 
tu ne sais où Le conduisent ses pas incertains; on pourrait suppléer un FéSIe 
après MnbIVN 172 ses pas {’ égarent. 


7. ny) C'est la conclusion : puisque la volupté est si dangereuse, écoutez- 
moi. Les Septante expriment le pluriel du texte par le singulier. 
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Sommaire. — Exhortation à la sagesse (1 à 3). — Avertissement contre la 
femme dépravée ; en la suivant on court à sa perte (4 à 15). — Recommanda- 
tion à trouver son agrément dans la vie conjugale (16 à 20). — Aucune dévia- 
tion de la loi de Dieu n'échappe à la justice de Dieu (du v. 21 jusqu’à la fin). 


1. Mon fils, sois attentif à ma sagesse, prête l'oreille 
à ma prudence, 


À 


2. Afin que tu veilles sur tes PERS et que tes lèvres 
gardent la science. 


3. Car les lèvres de l’étrangère distillent le miel pur, 
et son palais est plus doux que l’huile. 


4. Mais à la fin elle est amère comme l’absinthe, 
tranchante comme un glaive à double tranchant. 


æ# 

périmenté est ordinairement séduit par la volupté; le poète la représente dans 
la personne d’une femme ornée des grâces qui produisent sur le jeune homme 
la plus profonde impression. Au nombre des moyens de séduction sont les 
douces paroles prononcées par une voix enchanteresse. 527 YCW:2 Don son 
palais est plus doux que l'huile, ses paroles sont insinuantes ; voy. Ps. 56, 22; 
où il y aune comparaison analogue. Les Septante rendent ainsi ce second hé- 
mistiche: à npès xatpèy Jimaiver dv pépuyya, qui (elle) enduit sa gorge jus- 
qu'aux lempes. 

4, AMN sa fin, le résuliat qu'amène cette fréquentation. 23Y95 comme 
l'absinihe; voy. Deut. 29, 17 ; Jérémie, 9, 14 ef passim, opposition avec la 
douceur du miel, mentionné dans le verset précédent. Les Septante rendent 
"5V0 par yon, fiel. J. D. Michaëlis (ên supplem. p. 1454) dit que l’absinthe 
(artemisia absinthium) est employée par tes Orientaux comme remède contre 
les vers, mais qu’elle produit aussi fréquemment chez eux des cas d'épilepsie ; 
c'est pourquoi ils la considèrent comme un poison. ra de =» bouche, ici 
tranchant de deux côtés. Le tranchant du glaive est comparé à la bouche qui 
dévore l'ennemi; voy. Deut. 32, 42. 
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Cu. V. 1. 52 A l'exception de deux mots, ce verset est le même que le 
v. 20 du ch. 4, seulement ici il y a n02n9 et n312n9, tandis que ci-dessus 
il y a wat et nb Les Septante ont ici ce dernier mot. Plusieurs com- 
mentateurs disent que les six premiers versets de ce chapitre sont la continua 
tion du discours du père du poète, qui commence au verset 4 du chapitre pré- 


. cédent. m99n% à ma sagesse, qui l'instruit. 


2. m9 de D'27 songer, penser, se dit généralement de mauvais desseins, 
Ps. 10, 2; 21, 12; 37,7; ici ce mot signifie des règles de conduite dictées par 
la prudence, pour garantir contre la séduction; l'opposé de ces mouvements 
irréfléchis par lesquels on commet souvent des actions coupables. Seplante, 
évvotay dyañiy, une bonne ipensée. Dans l’hémistiche suivant 4%3 pro ny 
et que Les lèvres conservent lu science, les Septante s'éloignent considérablement 
du texte: œlofnors de épéiv yedléuwy évrélleral aot° pA Tposetye palin yuvaixl, 
le sens de mes lèvres t'ordonne: ne le dirige pas après une femme fausse. 
Nous ne savons comment ils ont lu. Au reste, le texte grec n’est pas partout 


. le même. Selon Euchel n27% est ici également pris en mauvaise part, et 


nyT est pour ny75 Pour garder tes lèvres afin de na pas entrer en conver- 
sation avec une mauvaise femme. Ainsi m1" ce sont ses mauvaises inten- 
tions ; les connaissant, tu ne croiras pas à ses paroles ; voÿ. Y19% 7 by y 
Ps. 147, 3. Ce verset commence par un infinitif avec la préposition D et finit par 
un verbe personnel, comme Isaïîe, 49, 25. Cette tournure est fréquente dans la 
Bible, surtout dans la partie poétique ; voy. Gésénius, Lehrgebœude, p. 801. 


B m3 miel : voy. Ps. 19, 11, ce qui coule À de "a être agité. Kim’hi dit que 
ce mot signifie doux. 90n de mu: distiller. 7 l'étrangère, la femme qui 


cherche à séduire; (voy. ci-dessus, 2, 16), désigne généralement dans la Bible 
un culte étranger. Selon Ralbag, il s’agit ici de la puissance de l'imagination. 
OavoTa n254) Le sens littéral est pourtant fort clair. Le jeune homme inex- 
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21.« Qu'ils ne s’éloignent pas de tes yeux, garde-les au 
« milieu de ton cœur. 


22. « Car ils sont la vie pour ceux qui les trouvent, et 
« pour tout leur corps une guérison. 


23. « Plus que tout ce qui doit être gardé, observe 
« ton cœur ; car de lui viennent les sources de la vie. 


24. « Eloigne de toi la contorsion de la bouche, et 
. « écarte de toi la contraction des lèvres. 


25, « Que tes yeux regardent en face, et que tes pau- 
« pières se dirigent tout droit devant toi. 


26. « Qt la démarche de ton pied soit mesurée, et 
« que tout. , tes voies soient régulières. 


4 


27. « N’incline ni à droite ni à gauche; éloigne ton 
« pied du mal. | 


pe regarde pas son interlocuteur en face. 272% et tes paupières; dérive, 
selon Kim’hi, de a voler, à cause de leur mouvement rapide. 4"w" de 


sw" droit, qu'elles soient dans une direction droite et non oblique. 


26. D%n pése,, conduis-toi avec précautions compare, dit Raschi, d’après 
Aboth, le profit que donne le péché avec le désavantage qui en résulte, elc. 
* 4329 seront stables; voy. Ps. 119, 5. 


27. vn On ne te détourne pas. Les Septante ajoutent à ce verset: àdoùs 
Jap vas dx dctiüy older à Oeds, duorpaupéivar de elov ai &E &puorepüv * adrès 
de dpôàs nomoer Tùs Tpoxlas aou, tas Ôk mopelus oov ev elpÜyn npoaëer, car 
Dieu connaît les voies qui sont à droile, celles à gauche sont perverses. Il 
fera lui-même que ta course soit droîle, il conduira ton voyage en paix. Nous 
ne savons d’où la version grecque a tiré cetle addition, dont il n'existe pas 
de trace dans le texte. 
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A, yr6 bn Pour expliquer ce Hiphil, Lœwenstein dit: Ne permets pas 
que d’autres les distraient ; le régime est *79N mes paroles. Ty de tes 
yeux; Septante, rnyat cov, Les fontaines, de ie * ce qui ne convient pas à ce 
qui précède. 7220 na au milieu de ton cœur ; voy. ci-de. us a nd : 
ce que les Septante expriment : ëv x&pôl. 


22. Dn'nvnob à ceux qui les trouvent, qui les écoutent. 472 sa chair, 
pour Dw2, l’hémistiche précédent ayant le suffixe au pluriel. Les Septante 
n'en ont pas du tout ici. non guérison. Ralbag n1T in VON D) 
MN pour détourner de lui les maladies des mauvaises mœurs. 


23. snow 559 de tout ce qui est à garder, à observer. 2) ton cœur, 


siége des sensations; ce qui augmente la nécessité de le surveiller, Cette 
pensée se trouve exprimée dans Aboth, 2, 9, et dans St Matth. 12,35. r'NY1n) 
les sources, image favorite de l'écrivain oriental ; physiquement parlant, c’est 
du cœur que s’échappe le sang considéré comme siége de la vie. Le cœur, dit 
Aben-Esra, m2 7255 est comme le roi dans le corps. 

24. nD mwpy la conforsion de la bouche, est l'effet du mépris qu’af- 
fectent les raïlleurs. ny191 de 5159 =71) exprime la contraction, le retrait ; 
voy. ci-dessus, 2, 15. La contraction de la bouche, des lèvres, le regard 
oblique, sont représentés comme l'image de ce quise passe dans le cœur de 
l’impie, qu’ils déeèlent souvent. 


25. n239 devant, droit; image du voyageur qui va droit son chemin sans 
se détourner ; voy. Isaïe, 57, 2. Euchel observe avec raison que l’homme faux 
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15. « Évite-la, ne la traverse pas , écarte-toi d’elle, 
« et passe. | 


16. « Car (les ns ne dorment pas s’ils n’ont 
« point fait de mal; le sommeil leur est ravi, s'ils n ont 
« fait trébucher (quelqu’un); 


17. «Car le pain dont ils se nourrissent, c’est l’impiété, 
« et le vin dont ils s’abreuvent, c’est la violence. 


18. «a Cependant le sentier des justes est comme la lu- 
« mière éclatante, continuant à éclairer ] jusqu’ au milieu 
« du jour. 


19. « La voie des méchants est comme les ténèbres; ils 
« ne savent pas contre quoi ils se heurtent. 


20. « Mon fils, sois attentif à mes paroles, incline ton 
« oreille vers mes discours. 


il ya allusion au fruit de la vigne qui tombe avant sa malurilé; voy. Don» 
"02 7237 Job, 15, 58. 

18. 7:33 splendeur, désigne le soleil levant, Isaïe, 60, 3. Lœwenstein y 
voit l'étoile appelée Fénus, nom que ne connaît pas la Bible. Plusieurs com- 
mentateurs considèrent ce mot comme qualificatif de «1x lumière resplendis- 
santé; l'hébreu se sert souvent d’un syncnyme pour exprimer l’exagération, 
ainsi snNUn y Ps: 32, 5. 1 L'un ibid, 40, 3. x 77 allant et 
éclairant ; éclairant toujours davantage, hébraïsme fréquent. 2 123 y 
jusqu’à la stabilité du jour, jusqu'à midi, où le soleil est censé arrêté et le 
jour établi (Raschi). Les Seplanie prennent 11 comme qualifiant rx. Aben- 
Esra suppl. 1x avant rx, suppositions plus ingénieuses que fondées. 


19. AYONS comme les ténèbres, les dangers, c'est le contraire de la voie des 
juétes. Quelques textes ont n5EN2 dans les ténèbres. 1y7 nb ils ne savent 
pas, ils sont comme le voyageur qui marche dans les ténèbres. 
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15. 57y99 de yrn Voy. ci-dessus, 1, 25; le sens général est lateser : Eu- 
chel dit reculer, comme +955 du Talmud. Lœwenstein, comparant ce mot à 
VONT 1YW Y99 Nomb. 6, 5, dit : laisse-le, que ce chemin se couvre d'herbe, et il 
traduit par terivilvern, devenir sauvage, par analogie de y avec n19. Schul- 
tens dit: disturba seriem ejus, dénoue se enchaînement. Raschi et Ral- 
bag disent 45192 détruis-le. Septante, ëév & dv rénru crparomedebouwot, en 
quelque lieu que les camps soient dressés. Jæger croit qu'ils ont lu 7%", le 
pronom se rapportant à 77 du verset précédent ; et Michaëlis prend ce 


mot, 12, 26, pour place, en général. 2 2vn 0x n'y passe pas, se rapporte 
à au » Mais “127 passe outre ; le premier est transire et le second præter- 
tre. HOÛ détourne-toi, comme rww, Nomb. 5, 20. 

16. sw NÔ ls ne dorment pas s'ils n’ont mal fait, tant ils sont esclaves 
de leur méchanceté. 45155 faire trébucher, pécher; voy. Malach. 2, 8. Les 
Septante ne rendent pas les trois derniers mots et répèlent 13% ND xat où 
xomumävrat, ils ne dorment pas. 


17. yws onb sons Umbreit traduit: îls mangent la mechanceté comme 


le pain; ils soat tellement adonnés aux péchés, qu'ils y trouvent en quelque 
sorte leur nourriture, comme d’autres personnes dàns les aliments ; voy. Job, 
15, 16, boire l'iniquité comme l'eau. q®1 absolu pour 7s1 comme 5 Isaie, 


21, 11. D'onrn au pluriel, qui renforce l'expression; de même en latin iræ 
pour #ra, amores pour amor. Euchel observe que on Sn est une paro- 
nomasie par allusion à ©n':2 guerre, qui vient de prb quant à D'DYn 
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9. & Elle placera sur ta tête un magnifique diadème, 
« elle te présentera une couronne glorieuse. 


10. « Écoute , mon fils, et reçois mes paroles, et les 
« années de la vie se multiplieront pour toi. 


11. « Je t'ai montré la voie de la sagesse ; je t’ai conduit 
« dans les sentiers de la droiture; 


12. « Quand tu marcheras, tes pas ne seront point ar- 
« rétés; quand tu courras, tu ne trébucheras pas. 


13. « Tiens ferme la discipline, ne t’en relâche pas; 
« conserve-la, car elle est ta vie. 


14. « N'entre pas dans le chemin des impies, et 
« n’imprime point tes pas sur la route des méchants. 


ne sera pas embarrassé dans la conduite de la vie, n'éprouvera pas d'empt- 
chement; mais il pourra la parcourir sans être en danger de manquer son 
but. Les expressions figurées sont toujours empruntées aux pérégrinations du 
voyageur, auxquelles, en Orient, on compare la vie de l’homme. VIN ON 
silu cours; ceci indique la prompte exécution de ce qui a rapport à la vie, Il y 
a ici une gradation de ne et Un. 


13. nn 5x ne reldche pas ; suppl. 7" des mains ; voy. Jos. 10, 6. 1x3 
gar de-la, se rapporte à %D11 correclion; mais comme “D est du masculin, 
l'écrivain avait peut-être dans l’idée ="5n. Ces anomalies, au resle, ne sont 
pas rares dans la Bible ; voy. Juges, 21, 22; Isaïe, 3, 16. 11 compare la garde 
de la doctrine précieuse à celle d'un trésor. Le x de ""x3 à un daguesch 
comme Ps. 141, 3, c’est un daguesch euphonique, QE DNONS voy. Gé- 
sénius, Lehrgebœude, p. 86. + 

14. SUNN—"wRx a le sens de /ouler, d'imprimer les pas ; vOy. un loin, 23, 
19, et Job, 31,7. Septante, undë Enlcions, ne montre pas de zèle, ce qui im- 
plique l’idée d’avoir du plaisir à queique chose, comme SUN, Gen. 30, 
“13. Ce sens n'est pas favorisé par le parallélisme. 
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napann +2 si tu l’embrasses, image empruntée de la vie conjugale; la Sa- 


gesse est représentée comme une femme qui honore son mari qui l’aime. Les 
Septante traduisent 30D0D par reptxxpéxucos «ray, endoure-la, comme s’il y 
avait n3pan et dans le second membre ils traduisent comme s’il y avait 


PANNN MINN A2 Téencos aûray, ba ce | tpdéén , honore-la, et elle L’em- 
drassera. 


9. UL n'S Vo. 1, 9. on Euchel traduit umgiebt bit, f’entoure ; 
mais Umbreit, comparant ce mot à 7x 720 Gen. 14, 20, traduit £e présente ; 
voy. aussi Hos. 11, 8. 43107 est pour nr ja0n comme Jos. 15, 19, 3n73 
pour * mms Les Septante, comme les anciens commentateurs, dérivant 
paon de Ed bouclier, de 753 protéger , traduisent: ainsi £e protégent ; le 
sens que donne Umbreit est bien plus naturel. | 

10. on nv Voy. 3, 2. Les Septante ajoutent à la fin de ce verset : £vx coc 
yévovrar roÂal éôot Riou, afin que lu aies plusieurs sentiers de vie, comme 
s'il y avait Sn D'INNN ge 429%. Dans l'édition de la Bible de Venise, 1526, 
ce verset commence le chapitre 4, et les neuf précédents versets font partie du 
chapitre 3. D 

11. Mn moon Ta Je l'instruis à marcher dans la vote de la sa- 
gesse, c'est-à-dire qui conduit à la sagesse; voy. Ps. 25, 12. vosyya Voy. ci- 
dessus, 2, 9. 

12. JU y = ny éfroit ; voy. au vyn Isaïe, 49, 19; le sens est : 
ton pas ne sera pas à l'étroit, c’est-à-dire, celui qui est instruit par la Sagesse 
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a. Car je vous donne une bonne doctrine, n'abandon- 
nez pas ma loi. 

3. Car j'ai été le fils (chéri) de mon pére, (le fils) ten- 
dre et unique de ma mère. 

4. I m'instruisit et me dit : « Que ton cœur saisisse 
« mes paroles, observe mes préceptes, et tu vivras. 

5. « Acquiers la sagesse, aéquiers l'intelligence, n’ou- 
«blie pas les paroles de ma bouche, et ne t’en dé- 
« tourne pas. | 

6. « N'abandonne pas ma sagesse, et ellete gardera, 
« aime, et elle te conservera. 

7. « Le commencement de la sagesse est : acquiers 
« la sagesse, et avec toute ta fortune acquiers l’intel- 
« ligence. 

8. « Respecte-la, et elle t’élèvera, elle t’honorera lors- 
« que tu l’embrasseras. 


pour objet la sagesse. Plusieurs textes des Seplante ne donnent pas ce pre- 
mier hémistiche. *9 *7YN les paroles de ma bouche, est le régime direct de 
moun On n'oublie pas, aussi bien que celui du verbe qui précède c:s mots. 
.T. mu commencement, peut avoir ici le sens de but ; le but de la sagesse 
est d'en acquérir. Le sens peut être aussi: Le principal enseignement de la 
Sagesse esl: Acquiers la sagesse, sans l'occuper s’il l'en revient ur avantage. 
Ce qui n’est pas contraire à ce quiest dit, 1, 7, car la sagesse c’est la crainte 
de Dieu. 722P ta possession; comme map, Ce qu'on acquiert; voy. Gen. 
36,6; Lévit. 72, 11 Le sens est : préfère la sagesse à tout. 


8. 7000 Celle forme ne se trouve qu’en cet endroit ; de bp élever, dont 
le sens est, élever le terraîh d’un chemin pour l’aplanir; de 1à no et 50) 
Ainsi : relève-la, mets le plus grand soin à sa conservation. L'image est conti- 
puée par ARE élève-la et elle t’élèvera, le garantira contre l’ennemi. 
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lève est le fils, le maître est le pèse, Ainsi Elischa appelle Élie père, II Rois, 
2, 12. 


2. np° cire de np? prendre; ee que l'élève prend du maître ; voy. 
Deut. 32, 2. Septante, S@pov, don; voy. 1, 5. | 

3. «» Selon les uns, ce mot est causatif, car ; je vous exhorte comme on 
m'a exhorté: selon les autres, c’est un adverbe de temps, lorsque, et ils le 
joignent au verset suivant. sand n°7 72 J'étais un fils chéri à mon pére ; 

il m'a donné les bons enseignements que je vous transmets ; c’est 1à le sens de ce 
| verset, qui est d’un pléonasme affeclueux. 7° n tendre et unique, d'autant 
plus aimé de la mère; voy. pour Gen. 33, 13. Les Septante font rapporter 
ce mot à ce qui précède et le rendent par dm#xoos, obéissant, docile; mais celle 
construction n’est pas conforme à la grammaire, et nous préférons la division 
massorélique. 5395 devant ; plusieurs Lextes portent s320, et la Massora dit : 
390 “pt jan ‘aff y a deux endroits où l'on neue croire que ‘53595 est 
pour 524, c'est ici et Ps. 80, 3. ° 

Æ. VON" 379 À m'instruisif et me dit. Les Septante metlent ces verbes 
au pluriel, les rapportant au père et à la mère. qsn — En tenir 
fortement à quelque chose; voy. ci-dessus, 3, 18. La version syriaque ajoute 
à la fin de ce verset ce que nous lisons plus loin, 7, 2, et (garde) ma doctrine 
comme la prunelle de lon œil. »;°r impératif pour le futur, ef fu vivras. 

5. m5» achète. Umbreit remarque que c’est une imitation du cri des mar- 
chauds ; ei-dessus, 3, 14, il est dit que le meilleur commerce est celui qui a 
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32. Car le pervers est une abomination pour Ieho- 
vah, tandis que son intimité est avec les hommes droits. 


33. La malédiction de Iehovah est dans la maison de 
l’impie, mais il bénit la demeure des justes. 

34. S'il se raille des railleurs, il ROBES de la miséri- 
corde aux humbles. 

35. Les sages la gloire; mais la honte en- 
lève les insensés. 


IV. 


Sommaire. — L’instruction que l’enfant recçoil de son père est pour le premier 
un bien salutaire pour toute sa vie; exhortalion d’y être attentif (1 à 5).— 
Éloge de la sagesse (6 à 10). — Utilité de l'instruction paternelle; voie de 
sagesse (11 à 23). — Sincérité du cœur; droiture (24 à 27). 


1. Écoutez, mes enfants, l'instruction de (votre) père, 
et soyez attentifs pour connaitre l'intelligence. 


neur en mépris ; de même, Bible de Zunz. Mais en traduisant comme Un- 
breit: Le mepris enlève, de pi Hiphil DTA les énsensés, l'objection de Lœæ- 
wenstein tombe. Les Septante ont üÿucay, ils exaltent l’ignominie, qui sera 
leur partage ; et Luther: iwenn bie Jarren bod fommen, si les insensés 
s’élévent, 17 Wwerten fie Dod zu Sdanden, ils seront pourtant confus. 
Le sens adopté par Umbreit, auquel on peut aussi rapporter celui d’'Euchel, 


nous paraît le plus naturel; ce dernier dit: pie %boren aber verivefen in 
Ghmad, mais les insensés périssent dans le mépris. 


Ca. IV. 1. 2N 90% discipline paternelle, les préceptes salutaires que le 
père inculque à son fils. Nous ne savons pourquoi Raschi dit que par pére on 
entend Dieu. L'écrivain prend le langage affectueux qu’adresse un père à ses 
enfants ; le maître qui instruit est comme le père de son élève ; voy. 1, 8: 
voy. aussi Deut. 14, 1: Vous les les enfunts de Iehovah, votre Dieu ; si l'é- 
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de la violence excite l'envie, c’est le ay muy voy. Raschi et Ps. 37, 1. 

32. #53 de 51h ; voy. v. 21. Cest l’intrigant, l’homme rusé qui ne marche 
pas dans le chemin droit. 1710 sa confidence. Ce mot désigne aussi un cercle 
d'amis s’entretenant de leurs intérêts ; voy. Ps. 25, 14, et 55, 15. Les Septante 
rendent ainsi le second hémistiche : êv dt Sueators où cuvedptabe, il ne fait pas 
une réunion parmi les jusles: de manière que 303 du premier hémistiche 
est le sujet du second, #l n’a rien de commun avec les justes. 

33. rio la malédiction de Dieu n’est pas seulement sur la personne du 
coupable, mais aussi sur sa maison, sur les siens. Quelques commentateurs 
semblent voir une opposition entre ry2 Maison, palais, et "13 simple kabita- 
tion; la pensée serait plus élégante, mais celte opposition n’est justifiée ni 
par l’étymologie, ni par l'usage. 

34. On Selon Raschi, le sens est : si l'homme se joint aux railleurs, il le 
devient également. Umbreit dit : « Si Dieu raille les railleurs, il est favorable 
aux hommes humbles » ; voy. Ps. 18, 27 ; NT est pour donner plus de force 
à la phrase. Les Septante rendent v7 Par dvreraccerar, il résisle, et ne rendent 


Pas OX — G'y et d’après le Kéri messv Les humbles, ceux qui sont courbés 


par les souffrances. L'idée est que la vraie piété cogsiste dans l'humilité, et 
celle-ci arrive surtout à la suite des souffrances. 


39. D Selon les commentateurs, de D comme 2y%n D Exode, 16, 


20. Lœwenstein observe que dans ce cas il faudrait R'n, et il dérive ce 
mot de -}3 changer, comme Lévit. 27, 10; ils (les insensés) échangent l’hon- 
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17. Ne retiens pas lé bien de celui à qui il appartient, 
s’il est au pouvoir de tes mains de l’accomplir. 

28. Ne dis pas à ton prochain : Va, reviens, je te don- 
nerai demain, lorsque tu as (ce qu’il demande). 

29. Ne médite pas contre ton prochain le mal lors- 
qu'il demeure tranquille près de toi. 

3n. Ne dispute avec personne sans motif forsqu'’il ne 
t'a pas fait de mal. 

31. N’envie pas l’homme violent, et ne choisis aucune 
de ses voies. 


30. Dan sans moftf ; voy. ce mot ci-dessus, 4, 11. 53 — by; s’explique 
par les mots qui l’accompagnent, et signifie fatre du bien, futre du mal. Chal- 
déen, NC°2 se +2Y N9 DN s’ilne le fait pas de mal. Les Septaute, texte 
d’Alex., va pr et ob écyéonrai xaxèv, pour qu'il ne Le fasse pas de mal, que 


Rosenmüller commente ainsi nb Dn si non, si tu n'éviles pas la dispuie, 4! 


agira mal envers toi. Selon Jæger, les Septante ont par là voulu indiquer que 
Salomon n’a pas prétendu approuver la vengeance pour une injure reçue, ce 
qui ressortirait, selon lui, de la manière ordinaire de lire, le texte. Cependant, 
ce n’est peut-être qu’une manière de parler; car, disputer avec celui qui ne 
pous a fait aucun mal, est une dispute d’autant plus odieuse. 

31. nn DN—N:p être jaloux ; Nomb. 5, 14, envier quelqu'un, Gen. 37, 11 ; 
c'est ce second sens que nous paraît ici avoir ce verbe. Voy. les autres acception 
dans le dictionnaire de Gésénius. Les Seplante ont: px xThon xax@v &vdpéy 
dvelèn, pce Enicions Tès ddr adTüv, n'acquiers pas les opprobres des hommes 
méchants, ne sois pas zélé dans leurs voies. Ils semblent avoir lu ADN ; 
quant à DEn w°N il se trouve souvent dans ce livre et dans les Psaumes, et dé- 
signe l’homme violent; ici il s’agit de celui dont la richesse acquise par le moyen 
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27. sbyar av yaon 5n ne refuse, n'empêche pas le bien de ses maîtres: 
ce sont là quelques-uns des préceptes inspirés par la sagesse, et qui oné rapport 
aux relations de l’homme avec son prochain. Raschi dit : N’empêche pas ton 
prochain de faire du bien au pauvre, ou, n'empêche pas le pauvre de le recevoir. 
Dans le premier sens, *5y21 se rapporte au bienfaiteur ; dans le second à celui 


qui est l'objet du bienfait. #7 nô una quand il (le bien) est au pouvoir de 
des mains, c'est-à-dire, quand tu peux bien faire; voy. une expression analogue, 
muuo sr bb w+ Gen. 31, 29. On voit ici, dit Umbreil, la grande idée de 
l'Orient, de la confraternité générale des hommes fondée sur l'amour et le droit 
légilime des hommes sur les biens de la terre (Umbreit appelle cela l'idée du 
Christianisme; pourquoi plutôt que celle du Judaïsme, et même du Mahomé- 
tisme?). D’après cette idée, les riches ne sont que les administrateurs que Dieu 
institue en faveur des pauvces. 7" La Massorah observe que le + est superflu ; 


ainsi 77 ta main. Et en effet, dans le passage cité de la Genèse, it y a +7 au 
singulier ; de même les Septante. - 

28. au 7 va. et reviens ; peul se rappoiter à un pauvre; selon le Ta]- 
mud, ils'agit du mercenaire à qui il faut payer son salaire le jour même. y» 
NX el il est avec toi, c'est-à-dire tu possèdes aujourd'hui ce qui l’est demandé. 
‘Les Septante traduisent: duvaraÿ aau ôvras eÛ moutv, quand lu as le pouvoir 
de bien faire ; et ils ajoutent où ydp oidas vi réberar à émioUox, car {u ne sais 
ce que produit le jour suivant, qu’on lit plus loin, 27, 1, 777 a comme de 
du verset précédent un « superflu. 

29. venin — wn penser, éprouver ; les lettres retournées wr; de même, 
Ps. 45,2, ou bien machiner ; Raschi compare ce mot à l'action.de préparer le 
terrain ; celle de nourrir des projets nuisibles à un autre. r29 en sécurité, 
sans craindre aucun mal. Umbreil voit ici une exhortation à exercer l'hospita- 
lité si vénérée en Orient ; le sens de ce verset est évidemment plus général. 
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_a1. Monfils, qu'ils ne s’éloignent pas de tes yeux, le 


conseil et la réflexion; garde-les, 


22. Ils seront la vie de ton âme et l’ornement de 


ton cou. 


23. Alors tu avanceras dans ton chemin avec sécu- 
rité et ton pied ne se heurtera pas. 


24. Lorsque tu te coucheras, tu ne seras pas effrayé; 
couché, ton sommeil sera doux. D 


25. Tu ne redouteras pas de. terreur. soudaine, ni 


l'irruption des méchants quand elle arrivera. 


26. Car Iehovah sera ton soutien, il gardera tc ton pied 


‘du piége. 


de la crainte ni d'une chute subite. Mais Buxtorf (Lez. Chald. el Talm., 


p. 1407) observe qu’au lieu de Le) il faut lire 797 a pavore de repente, id. est, 
qui in momento et repente ingruit et hominem corripil. TND — NID 


irruption peut être pris activement, celle que préparent les méchants, comme 
l’entendent les Seplante, el passivement, celle qu'ils souffrent ; c'est le plus pro- 
bable ; c’est le sens qu’adopte Raschi. mx1w choc; voy. Isaïe, 6, 11; Ps. 35, 8. 


26. 5022 dans ta confiance ; voy. Ps. 78,7 ; Seplante éni nacciv dv oov, 
sur toutes Les voies. On suppose qu’ils ont lu av ou oo Umbreit : 


“explique Ho par objet de confiance, et prend le = pour ce que les gram- 


mairiens appellent Beth d’essence. Cette formule est au reste fréquente, Ps. 54, 
6. °W93 59102 93TN Le Seigneur est parmi ceux qui me soutiennent, pour est 


mon soutien. bb} signifie aussi, Job, 15, 27, les reins; c'est pour cela que 


plusieurs expliquent : Iehovah sera à ton côté, l'assistera. Ce mot signifie folie 


“dans Koh, 7, 25 ; aussi le Talmud de Jérusalem, cilé par Raschi, dit : dans les 


choses où lu es insensé, On2 Lp5 "NN Dt272 Toutes les explications re- 
viennent à Dieu Éassistera. 
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explique pr par nuage léger, l’éther, ce qui est mince ; de Sn w amincir; voy. 
Exode, 30, 36. Dans Isaïe, 40, 15, Env désigne un nuage de fine poussière, 

. différent de may épais nuage, de "1% étre épais. É 
A1. 110 de 510 détourner, écarter, — y, d’où v? le railleur qui s’est dé- 
tourné, qui raille ce qui est bien. Les Septante traduisent ur napapbuñs, ne 


coule pas, pour ne laisse pas couler ; faisant dériver 415 de L53. Le sujet de 
ce verbe est 719921 svw'n de l’hémistiche suivant, et le masculin 41h est 


pour le féminin #370n ou ñ:%0n pour run voy. ci-dessus, 2, 7, et pour 
‘mon 1, 4. 7279 de tes yeux ; image prise d’un gardien dont la vue est tou- 
jours fixée sur un objet confié à sa garde. 


22. sa pour 4397" même anomalie que dans le verset précédent et même 
sujet. sn la vie, la force vitale. Ju pour ton cou; la partie pour le tout, 
l'extérieur en général. Les Septante ajoutent une glose que Rosenmüller attri- 

* bue à l’incurie d'un copiste : Este dé ixots vals oupêt cou, xat émiuëleux rot; coïs 
daréous , Ce sera la santé pour tes chairs et la gurrison pour tes 0s. 

23. Man NS selon Aben-Esra, seconde personn masculin,” transilif ; selon 


_ Heidenheim, c’est la troisième personne féminin et se rapnorte au pied qui nese 
heurtera pas. 


24. niv ay ton sommeil sera doux, image de la Sd rai d'âne: 
voy. Lév. 26, 6. 


25. nxn2 adverbe pour l'adjectif ; le Chaldéen traduit ONF 79 comme 
deux substantifs différents : now ie) NbnT 12 Gnvn xd fu n'auras pas peur 
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16. La prolongation du jour est à sa droite, et à 
sa gauche, la richesse et la gloire ; 

17. Ses voies sont des voies d’aménité, èt tous ses 
sentiers (mènent à) la paix ; 

18. Elle est l'arbre de vie pour ceux qui l’embrassent, 
quiconque la saisit est heureux. 

19. Par la sagesse Iehovah a fondé la terre, il a 
consolidé les cieux par l'intelligence; 

20. Par sa prudence, les profondeurs se sont divi- 


, 
A 


sées et les nuages ont distillé la rosée. 


\ 


pin et on expriment tous les deux l’idée de tenir quelque chose fortement, 
de lui être attaché, et tous les deux gouvernent le = pour le premier sens; voy. 
11 Saw. 3, 29. 5 p'nr I Rois, 1, 50. nan mp2 pins pour le second , 
voy. Isaie, 96, 4, n°22 DEN Y, et Jér. 8, 5, nn pin, el de même 
70n Exode, 17, 12, pour le sens de saisir par la main, de soutenir. "17 JOINT 
#2 99n et dans le sens figuré, Ps. 17,5, pbaysa UN JON. 
SUN heureux ; le verbe qui est au singulier se rapportant à un pluriel ; 
an c'est nn pluriel distributif, pour chacun de ceux qui, ete., comme 
Gen. 47, 3, "T2y NY my" tes serviteurs, chacun de tes serviteurs, es£ pasteur 
de troupeau ; voy. Gésénius, Lebrgebäube , pag. 713. 

19 et 20. Ces deux versets sont une digression pour glorifier la sagesse. 
Con sagesse, .raison. 553127 (@ spéculation philosophique, l'usage de la 
raison. ny {a science, l'intelligence, fruit du travail intellectuel; ce qui est ai- 
tribué ici à an l’est, P:.33, 6, à +27 parole, et ny souffle. +0» il a fondé ; 
de là m0 = D‘5219 Les fondements. L'écrivain hébreu se figure la terre 
comme reposant sur les eaux au moyen de colonnes ; voy. Ps. 24, 2; 78, 69. 
101, 5. 12 de Te rendre stable, donner un pied. 1223 n'otnn les abimes, 
les mers et les lacs, se sont fendus, ont fait éruption; voy. Ps. 33, 7. es de) x À à 
Lu soyv ef les nuages distillent la rosée ; bénédiction particulière dans les 


pays brûlés par l’ardeur du soleil où la pluie est rare. Gésénius, d’après l'arabe, 
+ 
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notre texte il y a nn 992 des pierres précieuses, comme les Septante ; 
mais comme d’après Thren. 4, 7, les +529 sont rouges, plusieurs commenta- 


teurs admettent qu’il s’agit du corail. +ÿ9n by et ious tes désirs, tout ce que 


tu peux désirer de plus précieux. 72 ‘ur NO n'y sera pas égal, ne lui sont pas 
comparables ; les Septante traduisent comme s’il y avait Hy9r sans pronom 
possessif. von désigne tout ce que l’homme voit avec plaisir ; par là l'écrivain 
réunit les choses précieuses détaillées auparavant. | 

16. D TX longueur des jours, une vie longue; les Septante ajoutent 
comme au verset 2 : xxt êrn Guñs, des années de la vie (an Du) 5992 
SNOW A à droite et à gauche, signifie : en tout, ce sera l'effet général. C'est 
une prosopopée élégante figurant une reine qui, des deux mains, offre aux siens 
des choses précieuses. Les Seplante ajoutent : Px rod orduèros adrñs exnoosbe- 
Tai brrxétocuvn , vômoy Ôà rat EÂeov nt yldoons popet, el de sa bouche vient la 
justice el sur sa langue elle porte la loi et la miséricorde ; c'est le versel 26 
du chapitre 31 suivant. 

17. mzT ses voies, celles qu’elle indique. ny3 “37 sont des voies d'amé- . 
nité, mènent à une vie paisible. Dy5w La paix ; c'est le suprême bien que tous les 
hommes recherchent plus ou moins. 

18. on vy un arbre de la vie. «Le mythe d’un arbre de la vie se rencontre 


«avec diverses modifications dans tout l'Orient, et se trouve bien développé, Gen. 
« 2,933, 22. On représente ici un de ces arbres du paradis dont les fruits donnent 
« la vie éternelle. Dans les livres religieux des Persans cet arbre s’appelle hom; 
«en en buvant le jus ou acquiert l'immortalité ; voy. Zend Avesla, 4. 3, p 105. 
« Chez les Arabes el les nouveaux Persans, le même arbre s'appelle Tuba, et il est 
«célébré par les poètes persans pour sa belle venue, » Cemythe d'arbre de la vie 
pe se trouve dans l’Ancien Testament, excepté dans la Genèse, que dans cet 
endroit et plus loin, n, 30; 13, 12 et 15, 4. D'pnos set m5NIN synonymes. 


12 PROVERBES. III. 


10. Et tes celliers seront remplis d’abondance, et tes 
cuves regorgeront de vin (nouveau). 

11. Mon fils, ne méprise pas le châtiment infligé par 
Jehovah, et ne t’aigris pas contre sa correction, 

12. Car Iehovah châtie celui qu'il aime, comme un 
père qui affectionne son fils. 

13. Heureux l’homme qui a trouvé la sagesse, et 
l’homme qui dispense la prudence , 

14. Dont la recherche est préférable à celle de lar- 
gent, et dont le revenu vaut mieux que l'or fin; 


15. Elle est plus précieuse que les perles, et tous les 
objets de tes désirs ne peuvent lui être comparés. 


13. p'o' de po en chaldéen po2 au Hithpael, faire sortir. Raschi dit : qui 


a fait tant de progrès dans la science qu'elle lui est familière, et Aben-Esra dit : 
qu’il peut la communiquer àd'autres. 
14. ND son commerce, le commerce de la science. Dans les échanges ordi- 


naires, dit Raschi, on donne une chose pour une autre; mais dans l'étude, un 
homme dit à un autre : Apprends-moi ce chapitre et je l'en apprendrai un autre ; 


de celle manière chacun d’eux sait tous les deux chapitres. VAI — VAN l'or 
fin. Schultens, d’après l'arabe : l'or qui se répand spontanément de la terre. 
Lœwenstein prend vn pour un participe : ce qui résulle de l'or; ALL dit-il, 


est à l'or comme ;3x12n à la semence. nan son produit, celui de la science. 
Les Septante rendent ainsi ce verset : Kpsïocov yæp adrnv éuropebscôor, à ypuatou 
xat Gpyvpiou Ensæwpoës, il vaut mieux l'acheler que des trésors d'or el 
d'argent. | 

15. Dipn Keripts39" comme plus loin 8, 11, où la même comparaison 
se trouve presque dans les mêmes termes. Ce mot, dont l'étymologie esl incer- 
laine, désigne ce qui est très-précieux ; Seplante AiSuv molure)&v, des pierres 
très-precieuses. Umbreit cite une version chaldéenne qui porte nn29177 N731 
pou is et l'attrait de la science est plus fort que celui des perles. Dans 
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Seplante rendent ainsi ce verset : viua rôv xbproy dnd cûv Stcaiuy névov, xx 
näpyxcu aûTé and cv xxpnév dudôcdvns, honore Dieu par tes travaux justes, 
et donne-lui des prémices de tes fruils de juslice. Doris de ton bien; le 
Talmud entend par là l'obligation de consacrer son chant à la prière. NTDN by 
ao NON qu ne lis pas, mo de fon bien, mais 3130 de ton 


gosier, de ton chant, de ta. voix. Lœwenstein suppose que Raschi, qui dit 
nv 70 Dsy de tout ce dont il t'a gratifié, a lu 3219; cette supposition 


est graluite, Raschi fait suivre son commentaire du passage talmudique que nous 
avons rapporté. 


10. AMSDN tes celliers ; voy. Deut. 28, 8. Gésénius dérive ce mot de TON qui 
en arabe signifie amonceler. yaw abondance; suppl. le 2 signe de l’accu- 
satif. T2? Les cuves, ne pas confondre avec r1 qui désigne le pressoir ; voy. 
1saïe, 5, 2. wyym désigne le mot ; Septante oo, de vin. ÿ79° intransitif, 
se répandront par suite de leur abondance. Ce mot est employé pour tout ce qu. 
dépasse, qui fait éruption ; Na’hméni sur Genèse, 38, 29. 

11. DNon 9x ne méprise pas. Lorsque l'homme est affligé de douleurs, il 
doit en rechercher l’origine et examiner ses actions passées (Biour). Raschi dit : 
tes douleurs doivent l'être agréables. von Lu n’aie pas de dégoût à sa cor- 
rection, supporte-la patiemment. 

12. y 72 NN AN21 & comme un père qui améliore son fils. Raschi 
explique ainsi ces mots : comme un père qui veut du bien à son fils s’apaise 
(n0%2%4) après l'avoir frappé, ainsi te sera agréable le bonheur après le châti- 
ment que tu auras reçu. Umbreit propose de lire 72 7x m2Y ANDY comme un 
père qui corrige son fils (c’est ainsi que dit le Chaldéen 73929 1777 N2N Va); 
et SUN avant ny d qui il est favorable. Les Septante rendent 23N31 par 


paoriyot, il flagelle, fait souffrir, comme s’il y avait 5n3%, La leçon massoré- 
ique est préférable, conime plus coulante. 


11 PROVERBES. III. 
de Dieu et des hommes. 


$. Confie-toi en lehovah de tout ton cœur, et ne 
t'appuie point sur ta prudence ; 


6: Reconnais-le en toutes tes voies, et il aplanira tes 
sentiers. | 


7- Ne sois pas sage à tes (propres) yeux; crains 
lehovah et éloigne-toi du mal : 


| N A 
8. Ge sera Ja santé Pour ton corps et un rafrai- 
chissement pour tes os. 


9: Honore Iehovah de ton bien et des prémices 
de tous tes revenus, 


« ment fréquenter les méchants, dans les embûches desquels ils finissent par 
« tomber.» C’est à cetle classe que s'adresse cet averlissement; aussi le Talmud 
(Aboth, 3, 9) dit : DSPNO VEN PNINEN nnvb MOTID ANLONY Ls celui 
qui place son esprit avant la crainte du péché, son esprit ne se maintien- 
dra pas. 

8. PNND guérison, conservalion de la force; voy. Raschi.sn elle, ma docs 
trine Én"n du verset 1), sera. vo pour ru) voy. Cant. des cant. 7, 2, ei 


Ézéch. 16, 4; comme 2%, littér. ombilic, ton nombril, el par extension, ton 


corps ; de même les Septante r& cwuærf cou. Aben-Esra explique cette comparaison 
en disant que le nombril est la racine, le fondement des nerfs, et que c'est par là que 
l'enfam tient à sa mère. « Dans l'Orient, dit Umbreit, le traitement des malades 
«est en pénéral extérieur et consiste dans l'application d’emplâtres et d'onc- 
« Lions sur l'estomac et le bas-ventre. » C’est ce qui explique l’expression dont se 
sert ici l'écrivain; celte explication nous paraît préférable. En syriaque “rt 
signifie force : de là la formule qui termine les actes israélites Dpt JU — 
“ww la moelle, le rafraîchissant, de mpw boire; voy. Ps. 102, 10. 


9. +2: honore. La reconnaissance porta les Hébreux, aivsi que d’autres peu- 


ples de l'antiquité, à offrir à Dieu une partie des prémices des fruits ; voy. 
Exode, 23, 19, el passim. Pline, Hist. Nat. 18, 2. Diod. de Sicile, 1, 14. Les 
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bonheur. « L'idée de la prudence, dit-il, est toujours pour l'Hébreu inséparable 
de celle de bonheur.» De là by Jos. 1, 7; Isaïe, 52,13. Spw à aussi lésens de 
réflexion, comme plus loin (16, 20) as ny 27 y dswm Les Seplante, 
pour tout le premier hémistiche, n’ont que xxi tpoyoo xalx, el prévois ce qui 
est bon; le Chaldéen traduit par deux substantifs : xns2°03 nd l’intelli- 
gence et la bonté. ; 


5. n102 « Celle sentence comprend en peu de mots la véritable essence de la 
« religion ; c’est le principe théocratico-politique des prophètes, directeurs des 
« rois el du peuple, lorsque dans leurs discours inspirés ils détournent la nation 
« d’alliances avec d’autres peuples puissants de la terre, et qu'ils l’engagent à 
« chercher le vrai et unique salut dans l'antique alliance avec lehovah: voy. 
« Ps. 418, 8, 9. Le mépris qu'on doil avoir pour sa propre sagesse et la résigna- 
« Lion dans la volonté immuable de l'intelligence suprême de Dieu est en général 
« prepre à l'Oriental. Ainsi un poète persan, Abul-Maani, dit d'après la traduc- 
«tion de De Hammer : marcher sous ta conduite vaut micux que savoir et agir» 
. (Umbreit). Le Judaïsme a montré de nombreux héros dans la vertu de la résigna- 
tion et de la confianre; toute son existence à travers tant de cruelles rersécu- 
tions eæ est même la plus forte preuve. 

6. nx7 connais-le, de v7*, qui signifie entre autres s'occuper, s'informer scru- 
puleusement d’une personne ou d’une chose; voy.Ps. 1, 6. Ralbag dit : « Connais 
Dieu dans tuules {es voies, même en remplissant les fonctions purement phy. 
siques, ne perds pas de vue la grandeur de Dieu et son immensité ; par là Lu les 
ennobliras. » | 

7. ya on ‘an ON ne sois pas sage à tes propres yeux; \e sens est à 


peu près celui du versel 5. « 1] y a, dit Euchel, des gens qui se fient tellement en 
« leur sagesse, à choisir le bien el à éviter le mal, qu’ils croient pouvoirimpuné- 


a 
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Sommaire. — Nouvelle exhortalion à pratiquer les préceptes de la sagesse ; ils 
prolongent la vie et donnent le bonheur (1 à 5). — On doit se confier en Dieu, 
être animé du sentiment religieux ; c'est le moyen d’être heureux (6 à 11). — 
Il faut accueillir le châtiment avec résignation ; la sagesse est plus précieuse 
que les trésors (12 à 19). — Dieu a créé le monde avec sagesse; elle donne à 
l'homme la tranquillité (20 à 22). — Exhortation à la bienfaisance, à la sin- 
cérilé, à mener une vie paisible et à empêcher le mal, car Dieu l’a en horreur 
(23 jusqu’à la fin du chapitre). 


1. Mon fils, n'oublie pas ma doctrine; que ton cœur 
garde mes commandements ; 


2. Car ils te procureront une prolongation de} Jours, 
des années de vie et la paix. 


3. Que la bonté et la vérité ne t’abandonnent pas, 
attache-les sur ton cou, écris-les sur la table de ton 
cœur, 


4. Et tu trouveras faveur et bienveillance aux yeux 


voy. ci-dessus, 1, 9. Selon Aben-Esra et Ralbag (R. Levi ben Guerschon), ces 
deux mots continuent la promesse : Lu auras la bonté et la vérité de Dieu; 
mais comme la suite du verbe est un précepte, il est naturel de prendre le com- 
mencement également comme un précepte. ueb n19 br D2r» écris-les sur la 
table de ton cœur. Les Septante ne traduisent pas ces mots; ils disent simple- 


ment xat ebphoers x&pev, el tu trouveras grâce ; mais la version d'Alexandrie 
est conforme à notre texte. On peut comparer ces mots à ceux du Deut. 6, 6: 


que les paroles que je te commande aujourd'hui soient sur ton cœur, etc. 

4. ny impératif pour avr au futur, {u trouveras. Ce verset se lie aïnsi 
au précédent : si la bonté et la vérité ne t’abañndonnent pas, etc. , alors tu. trou- 
veras, etc. Deux impératifs étant liés entre eux par ou sans *, le premier indique 
ordinairement la condition; le second, la conséquence ; voy. Isaïe, 8, 9, et 
passim. v boun lilléralement bonne intelligence. b5w se dit “quelquefois 
de Ja beauté (L Sam. 25, 3); Euchel lui- conserve son sens primilif et traduit par 


agrément, faveur (®Bobigefallen ), synonyme de Jr, ce qui implique Lonjours 
. un-effet de l'intelligence. Umbreit dit gute8 Olüd, don, ou plutôl, grand 
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troduction sur le Re nu de Luzatto, observe avec raison que : plus ta 
‘consonne est forte, comme "53 n73, plus le sens exprimé par le verbe est fort. 
et il cile, entre autres exemples, 15y étre content, Dy étre joyeux, W9y 
triompher ; c'est ce qu'on appelle intension, comme le redoublement indique 
l'itération. Nous engageons le lecteur à voir ce passage dans 1 ‘introduction citée. 


Cu. JII. 1. -vt de =y3 garder, comme JOY, 02, OÙ. 

2, pin nuw années de vie, de bonne santé tandis que les passions désor- 
données amènent à leur suite tous les maux. Selon Kim’hi, JUN doit être répété 
avant D nN3 de longues années de vie. n9u" de now complet ; l'intégrité 
physique aussi bien que l'harmonie intérieure. 4904 ils ajouteront; le pluriel se 
rapporte à >rxY nn du verset 1. « Les Hébreux considéraient un long séjour 
dans la Terre Sainte comme ce qu'il y a de plus heureux; voy. Deut. 30, 16.“ 
Ps. 21, 51 et 23, 6. C'est pourquoi une longue vie désigne en général dans l’An- 
cien ‘Testament le plus grand bonheur » (Umbreit). 


3. «on œmour, bonté, affabilité, et nyx vérité, ce qui est opposé à toute dis- 
simulation. Ces deux mots, souvent réunis, expriment la qualité la plus parfaite 
de l'homine. my] fe lie-les à ton cou, Soit MIDNY 07, Soit 12 NN 
Umbreit dit que cetle image est empruntée à l'usage de porter des talismans, 
usäge qui Vient probablement de l’Inde, et qui consistait à porter au cou ou à la 
poitrine dés pierres revêtues d'inscriptions, ou simplement des pancartes portant 
des paroles et des sentences par lesquelles on croyait conjurer les forces nui- 
sibles qu’on attribuait aux étoiles, Les Arabes les appellent von ON ce qui si- 
gnifie attaché ; dans le Talmud cela s’appelle my p de YDp atiacher. Umbreit 
ajoute : « La différence est maintenant établie entre (alismans, qui désignent des 
pierres chargées d'inscriptions que portent les femmes au sein ou à la ceinture, 
et amulettes, qui sont des papiers également chargés d'inscriptions et que portent 
les hommes, entre autres les soldals, et qui leur servent de scapulaires. Cet usage 
superstitieux existe encore et joue un grand rôle dans la cabale pratique: NI 


9 PROVERBES. II. 


16. Pour te sauver de la femme étrangère, de lin- 
connue aux paroles doucereuses , 

17. Qui abandonne l’ami de sa jeunesse et qui ou- 
blie l'alliance de,son Dieu. 

18. Certes, sa maison penche vers la mort, et ses sen- 
tiers conduisent vers les morts. 
19. Tous ceux qui entrent chez elle ne reviennent 
pas n’atteignent pas les sentiers de la vie. 

20. C’est pourquoi, suis le chemin des bons et ob- 


serve les sentiers des justes, 

21. Car les hommes droits habiteront la terre, et les 
innocen ts y resteront. | 

22. Mais les impies seront rétrachés de la terre, et 
les perfides en seront arrachés. 


pourquoi Aben-Bsra applique nnw à la femme elle-même, et prend 72 comme 
.apposilion : elle incline à la mort, qui est sa maison, ce qui est conÛre le paral- 
lélisme ; nous préférons avec Euchel et Umbreit prendre, malgré la différence 
du geure, ""w comme se rapporiant à "rY2 ; les Septante prennent nv 
comme nr é0ere y4p map T@ Oxyar@ Toy olxov abris, elle a placé sa maison 
prés de lu mort. D" les morts, de ::2 étre faible, ceux dont la force est 
épuisée ; voy. Ps. 88, 11, où ce mot est en apposition avec nyny les morts. 

19. n°2 quiy viennent, c'est-à-dire dans sa maison, comme 7217 ny 
_ Gen. 9, 10. Jar ND ne reviennent pas ; le Chaldéen ajoute n10w2 en paiz : 
voy. | Rois, 22, 17. Raschi dit simplement: il leur est difficile de s'en séparer 
(voy. Notes supplémentaires). 

20. Ÿ: 700 se rallache au ver:et 11; il peut aussi avoir le sens de > Ly c’est 
pourquoi; les Seplante traduisent par la troisième persoune plurielle, et comme 

sil y avait DN 72: El éropeboyro rpibous dyxlds, sbpoouy ày Tpiéaus -Gtxaroobvns 
ee car s'ils parcourent les bons sentiers, ils trouveront faciles les sentiers 
de la justice. 

21. 'aù 432w° habiteront le pays en sécurité; voy. Lév. 25, 18. 

22. so seront arrachés, de ñD: = ri73 détacher. Heidenheim, dans son in- 

2; 


2 À un D 
+ MDANNT MDN Lane nat MOND 123 16 


e As 


: FMOD min DANS NS an Par 17 
Haye DRE AVE rx nnD 3 6 
: DM DU ab Ni Fa No maa-0 19 
| <Ln D'DTIY Qu D'ÿo 717 TE. vb 30 
| F2 nv DÉM PSE D 
nn An? D'INDS ANND! PIN DR 2 


16. b'x"b autre avantage de Ia sagesse. 117 nwUND d'une femme 
étrangère, du même pays, mais appartenant à un autre. tj)7 désigne 1 ’adutière ; 
Jérém. 2, 25 ; Ézéch. 16, 32. lehovah étant considéré comme l'époux légitime 

d’Israel, l’adultère désigne ici l’idolâtrie. 2339 inconnue, d’un autre pays: 
voy. Gen. 31, 15. 717 Zarah et "52 Nochryya, noms par lesquels on désigne la 
prostituée dans la Bible. La prostitution, grâces à la sévérité des lois mossiques, 
semble avoir élé extrêmement rare parmi les femmes israélitess voy. Munk, 
Palestine, pag. 213. npônn mvcx suppl. HN qui rend ses paroles dou- 
cereuses, image de la séduction féminine; les Sepiante s’écarlent beaucoup du 
texle : ro paxpév ce nocjaxt ànd ddo0 eûDeins, xxi &AléTptov ris duuaais yropns. 
Viè, a 6e xaræla£n xaxn Boulñ, pour l’éloigner du chemin droit et te rendre 
étranger à la sentence juste. Mon fils, que le mauvais conseil ne s'empare pas 
de toi. 

17 monichef en général: voy. Gen. 36, 15. Ici l'époux, chef de famille; 
signifie aussi ami ; voy. Ps. 55, 15. ny de sa jeunesse, elle abandonne son 
mari, l’ami de sa jeunesse, appelé dans loel, 1, 8, 1723 Lya le maître de sa 
jeunesse. Raschi, Ms. cité par Heidenheim, applique cela aux aposlals (n°375), aux 
prophètes de Baal, qui détvurnent de l'alliance (n°72) que Moïse a faite avec 
Israel. Les Septante prennent t\ bn dans le sens de 3921 D0Nx" Job, 33, 33, 


dCasxaiiar veérnros, la doctrine de la jeunesse; le sens est le même. n=2 
"5x l'alliance de son Dieu, le pacle des deux époux eutre eux, voy. Malach. 
2, 14. En prènent ce passage au figuré, ry2 est ici pour sm. Aben-Esra rap- 
pelle l’opinion du Talmud qui dit, que le nom de Dieu (') se trouve dans celui 
de l’homme y et daus celui de la femme Un; s'ils ne restent pas dans le 
bon chemin, Dieu se sépare d'eux, et il reste Un le feu, 

48. nn au féminin ne peut se rapporter à "n°2 qui est du inasculin ; c’est 


ET 
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. 9. Alors tu comprendras la justice et le droit ; la droi- 
ture, toutes les voies du bien, 

10. Car la sagesse entrera dans ton cœur, et la con- 
naissance sera agréable à ton âme. 

11. La réflexion veillera sur toi, la prudence te 

préservera , 

12. Pour te sauver de la voie du mal, de l’homme 
au discours tortueux ; | | 

13. De ceux qui abandonnent les sentiers de la droi- 
ture pour marcher dans les voies ténébreuses, 
__ 14. Qui se réjouissent à faire le mal, qui tressail- 
lent de joie dans les bouleversements du malheur; 

15. De ceux dont les sentiers sont détournés, et qui 
s’écartent de la voie tracée, 


agit frauduleusement ; ils disent : &rè Gvdpès Axlobvros undey Toy, de l'homme 
qui ne parle pas avec fidélité. 


13. D'atvn On peut suppléer 11 de ceux qui abandonnent ; les Septante 
en font une exclamatlon comme s’il y avait Dra7y7 6 vous qui abandonnez! 
À où éyxaradeinovres bdods edSeias ; le pluriel peut aussi se rapporter au collectif 
wx du précédent verset, comme p°357 Sie 725 II Sam. 3, 1. n°2772 
dans les voies de l’obscurilé, des ténèbres qui fuient la lumière ; voy. Isaïe, 29, 
15, opposées aux sentiers de la droiture. | 


14. vs moonna dans les perversilés du mal ; Septame éni Gtor pogñ xaxñ, 
dans un renversement malheureux. Aben-Esra ajoute w9n avant le mot y", 
voy. verset 12. 


15. AUX à ici le sens de dont, ceux donties sentiers sont torlueux. D'wpy peut 


aussi qualifier le sujet comme DA te pY, Isaïe, 59, 8, ils rendent leurs sentiers 
tortueux, il sont de mauvaises mœurs. p1054 participe, de 515 qui se détournent 
de leur chemin. Selon W. Heidenheim, des insensés fréquentent leurs seniiers; 
Septante ai rpoytat adrüv, él leurs courses sont entortillées. 

T. XIV: | | 9 
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9. $x continuation de l’apodose, ny ef la droiture, autre régime de 
van tu comprendras. by» littéralement ce qui tourne, voie ; voy. Ps. 23, 3. 


Loœvwenstein traduit : fout le cercle de la félicité; les Septante prennent bay | 
pour un verbe : «at xaropuioes névras déovas dyabovs, et tu diriges toules le 
bonnes voies. 


10. »5 Plusieurs commentateurs prennent ce verset comme indiquant le motif 
_ de ce qui précède, et rendent »= par car; d'autres, le considérant comme le 
commencement d’une nouvelle phrase, traduisent lorsque; les Septanle ont 
celle seconde manière. ny3 sera agréable. «Il y aici, dit Umbreit, une grada- 
tion d’expression dans le deuxième membre de la phrase, savoir : Si tu n’ac- 
cueilles pas seulement la sagesse comme un hôte dans là demeure de ton âme 
(car l'expression est empruntée à l'hospitalité), mais que l'hospitalité que tu lui 
accordes te soit agréable. » Le verbe ny est au masculin, quoique se rap- 

portant à ny qui est du féminin. Cette anomalie est assez fréquente ; YoY. Gé- 

sénius, Lehrgebæude, page 716. 


11. 7931 la réflexion, de ny penser ; Seplante Boukn xx, le bon conseil ; 
voy. ci-dessus, 1, 4. Lœwenslein prend "9" dans le sens. de ruse (voy. 
OT SUN Deut. 19, 18), et remarquant que ce verbe gouverne ordinairement 
l’accusatif, tandis qu’il y a ici le dalif, il traduit : si la ruse l'attaque, la raison te 
protégera. Cette traduction a l'inconvénient de faire sortir ce verset du paral- 
lélisme des versets précédents ét suivants. 


12. y9 IT mauvais chemin, comme buy verset 9, le}chemin. qui con- 
duit au malheur. ropnn perversité, contraire de pryw"y verset 9; voy. 


Deut. 32, 20, m291n 17 race perverse. Selon les Seplante, c’est l’homme qui 
, : ! 


7 PROVERBES. II. 


3. Que tu invoques la raison, et que ta voix s'élève 


vers la prudence ; 


4. Que tu la recherches comme de l'argent, et que 
tu ailles à sa découverte comme à celle des trésors ; 


5. Alors tu comprendras la crainte de Iehovah, et tu 
trouveras la science de Dieu.— 


6. [Car Iehovah donne la sagesse ; de sa bouche (se 
répandent) la sagesse et l’intelligence. 


7. _1l l'accorde aux hommes droits pour leur salut; 
c'est un bouclier pour ceux qui marchent dans l'in- 
nocence. | ) 


8. Il protége les sentiers de la justice, et garde ls voie 
de ses hommes pieux.|] — | | 


qui l’accompagnent ; la racine est w" au propre, ce qui fait tenir ; Septante 
curnpla, salut ; Chaldéen "73% gloire; Syriaque n°20 espérance. Rabbi Lévy- 
ben-Gerson dit jun D") l’ordre, usage (véuos), intelligent ; il le compare 
à wo infrà, 8, 21. Aben-Esra le dérive aussi de ce mot, qui signifie consistance. 
tan bouclier, s'applique à Dieu ; voy. Deut. 33, 29; Ps. 3, 4 : il protège ceux qui 
marchent avec intégrité; Chaldéen Ton) Y*D" ef leur vient en aide ; Septante 
brepaonust rh nopelar airüv, el prolége leur voie. Lœwenstein, considérant 
le comme radical, le prend dans le sens de aptes Hos.11, 8, el traduitun don; 
ce serait alors, comme le veul Raschi dans une seconde leçon, le second régime 
de PF2E il est pourtant plus probable qu’il faut l'appliquer à Dieu, sujet de 
l’hémistiche précédent et du suivant. 


8. “Y  Umbreit traduit comme s’il y avait 4y3° ; de même De Wette ; Euchel 
l'applique à on °50n eux, ils gardent les sentiers du droit, zur il garde la voie 
de ses saints (d’après le Keri, VTT). Le second sens adopté par De Wette ce 
vient à celui d'Euchel. 
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cœur droit, fait prendre racine à la crainte de Dieu et donne le bonheur réel 
(Biour). Dans ce second hémistiche, l’écrivain passe de l’infinitif 21) 
au futur nn; Septante xat napaBadeis, et Que Lu inclines, et ils ajoutent : 


napaBaleis de aûrny ènt voudérnotv T@ vi aov, et que tu linclines pour l’a- 
vertissement à ton fils. Cette redondance provient, seloñ Jæger, d’une double 
leçon, qui était peut-être 4329 (mn) man - 

3. ON Le Chaldéen a *YN1 si tu appelles mére la sagesse: c'est une conjec- 


ture qui n’est pas favorisée par le parallélisme. Le sens est bien plutôt : si, non- 
seulement, tu inclines l'oreille à la sagesse, mais que tu l’appelles. Les cäbalistes 
appellent DN mère la troisième sphère (""20) ou numération, qui est l'inéelli- 
gence, appelée aussi ny NON mére supérieure; c'est à cetle idée que se 
rapporte la leçon chaldéenne. 7p nn tu donneras la voix, tu l’approuveras; 
c'est le sens de MD jnn voy. Nomb. 14, 1 ; Ps. 104, 12. 

4. "922 comme l'argent brut enfoui dans la terre. Dv351751 comme des 
(trésors) caches ; encore une image prise des travaux des mines. 

5. 3N alors tu comprendras, tu feras des progrès dans la crainte de Dieu. 
D'A0N ny la connaissance de Dieu, de son essence; lu comprendras les mys- 
tères de la vie, car toute véritable instruction vient de Dieu. 


6. +» Ce verset et les deux suivants forment une parenthèse, car le verset 9 
continue l’apodose par 3x. 


7. 1221 D'après le Keri 722? Umbreit, par analogie avec les versets 2 et 8, 
pense que 123? serait mieux. 1m moi poétique, qui ne se trouve que dans ce 
livre et dans Job; il est diversement expliqué, et il est modifié selon les mots 
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28. « Alors ils m’invoqueront, maïs je ne répondrai pas; 
ils s’'enquerront de moi, mais ne me trouveront pas. 

29. « Parce qu'ils ont haï l'intelligence, et qu'ils n’ont 
pas choisi la crainte de Iehovah, | 

30. « Qu'ils n’ont pas voulu de mon conseil, qu'ils 
ont méprisé toutes mes remontrances, 

81. « Qu'ils se nourrissent du fruit de leur conduite, 
et qu'ils se rassasient de leurs projets. 

32. « Certes le dévergondage des stupides les tuera, 
la quiétude des sots les perdra. 

33. « Mais celui qui m’écoute demeurera en sécurité 
‘et sera rassuré contre la crainte du malheur.» 


IL. 


- Sommaire. — Nouvelle exhortation. — La Sagesse récompense ses adhérents 
par une intelligence profonde dans les choses divines et humaines (1 à 6).— 
Dieu ,protége le sage (6 à 9). — La Sagesse garantit des séductions de la 
ruse‘et surtout de celles de la femme dépravée (9 à 20). — Les hommes sin- 
cères seront heureux, mais les impies périront (v. 20 à la fin). 


4. Mon fils, si tu accueilles mes paroles, et que tu 
renfermes en toi mes principes, 

2. En prétant l'oreille à la sagesse, (et) que ton cœur 
incline vers l’intelligence ; 


1 9. Tanu verbe, NU adjectif (Kim'hi). 
Cu. 11. 1. Dx peut être optatif, puisses-{u ! ou bien le verset 5 qui suit est l’a- 
podose de tout ce qui précède. npn tu prends, tu acceptes. Jen lu cûches, 


tu gardes soigneusement ; métaphore prise de la garde d’un trésor. 
2. wbnb à étre attentif, en prêtant l'oreille. 2275 la sagesse rend le 
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+ 28. Y32N TD", SSID, SISNYINS avec 3 paragogique nŸ rechercher avec soin, 
M matin, rechercher quelque those pendant le crépuscule; «rw c'est le temps 


de la prière, avant qu'on s'occupe de ses affaires ; n75 désigne aussi la prière; 
voy. Mich. 6,6; Ps. 119, 147, et de même 2 Ps. %, 4. 55NYN) ne me trou- 
veront pas; vOY. Hos. 5, 6, et Isaïe, 55, 6. 

29. nnn Ce verset lient aux deux versets suivants. ry7 la science de ce qui 
leur est salutaire, qu'ils doivent éviler ou suivre. 

30. van Nb ils n’ont pas voulu prêter l'oreille à mon conseil. Le verbe n=x 
appliqué à celui qui fait la remontrance, gouverne le datif ; appliqué à la prière 
et à la supplication, il gouverne l’accusatif ; voy. infrà, 6, 35. 

31. 999 littéralement, du fruit, mois il signifie le fruit même, les effets de 
leurs aclions; voy. Isaïe, 2, 3. 42771 pour 597 ses voies. Dry de 
leurs conseils, de leurs projets, de leurs machinations. 

32. now Selon Heïidenheim, bien-étre, repos ; comme Isaïe, 30, 15. D’autres 
commentateurs l’expliquent par défection, Jérém. 8, 5. Les Septante ont évi- 
demment suivi une autre leçon : #20 G> y2p hôixouy vnnious, Car parce qu’ils 


ont cause du dommage aux simples. Le sens de Heidenheim nous paraît conve- 
nable, à cause du parallèle row qui désigne La tranquillité, la prospérité. 


Fe D de) TND pour 1199 Le "91 de la crainte du malheur. ny ne peut être 
Je qualificatif de n2, car. il faudrait :+, puisque 71 est du masculin. 


is) _. PROVERBES. I. 


22. «Jusqu'à quand , (hommes) stupides , aimerez- 
vous la stupidité, (jusqu’à quand:) les moqueurs se 
complairont-ils dans la moquerie, et les sots haïront-ils 
l'intelligence? | 

23. « Revenez à ma remontrance ; voilà que je ferai 


couler vers vous mon esprit: je vous ferai connaitre 
mes paroles. 


24. « Puisque j'ai appelé et que vous avez refusé , 
que j'ai tendu la main sans qu’on fût attentif ; 


25. « Que vous avez rejeté tout mon conseil; que 
vous n'avez pas voulu de ma remontrance, 


26. « Moi aussi, je rirai à votre ruine; je me moquerai 
quand arrivera votre effroi, 


27. « Lorsque arrivera comme un ouragan votre ef- 
froi, quand s’avancera comme un tourbillon votre ruine, 
lorsque la détresse et l'angoisse fondront sur vous. 


l'attention. Le sens du verbe 13 se modifie selon les mots qui l’accompagnent. 
Au lieu de +++ les Septante semblent avoir lu 127 Aéyous, peut-être à cause de 
2'UEN qui suit, mais dont le sens n’est pas seulement étre attentif à la parole, 
mais aussi à un signe d'attention quelconque. 

25. sy" vous avez rejeté. y signifie reculer ; de là, dans le Talmud, 
v900 en arrière, et pue payement, qui fait revenir l’objet à son premier 
possesseur ; mais ce verbe siguifie aussi détruire, voy. Juges, 5, 2; de là 
rejeter. 

26. FNUN svbx Le premier signifie simplement rire, le second y joindre le 
gesle, se moquer. 

27. nNw dévastalion; voy. Ps. 35, 8. Raschi dit : comme un nuage qui 


s’élève subitement. 2105 comme un tourbillon. Il est ainsi nommé parce qu'il 
anéantit tout ce qui se trouve sur son passage et le fait finir (de to in). 
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èn” Gxpov de reiyeu, sur le haut des murs, comme s’il y avait rpm. Chaldéen 
NnYAa wa au haut du palais. nn se rapporte peut-être à nan du verset 
précédent. Avant poyw nno2 aux portes de la ville, les Septanle ont : éni 
Ôë rats duvasr@y rapedpeuet, el elle s’assied près des portes des princes ; celle 
addition esl remarquable. SON M'ICN elle dit ses paroles ; Seplante : 6x2 posa 
Aéyer, parle avec confiance. 


22. snnn forme chaldéenne, pour T35Nn — D'y% rieurs, gens frivoles : 
ce changement de personnes, de la seconde et de la troisième, n’a rien d’étrange 
dans la Bible. n°5521 ceux qui sottement se croient sages, de 53 confiance 
(Rosenmüller). « La Sagesse n’interpelle que les simples d’esprit auxquels il peut 
être porté remède; mais les fous et les impies, il n’y a pas de remède, la Sagesse 

_ne les interpelle pas (Lœwenstein).» Les Seplante s'éloignent tout-à-fait du sens 
naturel de ce verset : Ocov dy ypévoy dxaxot Éyovrar this Gxxtoobvns , oÙx aloyuv 
Oñcovrar * oi dE ppoves rñc Vépsus Ovres émtfuunrat , GaeGels yevôpevor éuionoxy 
aicônotv, jusqu'à quand les simples attachés à la justice ne rougiront-ils pas: 
les fous sont avides de honte, les impies haëssent la raison. 


23. ny"2N de va3 couler, je ferai couler vers vous mon esprit, r17 qui dé- 
signe la manifestation continue de la sagesse. Umbreit observe : « L'Oriental 
considère le vent, signification primitive de m7 , comme la force invisible mais 
sensible du souffle créateur de la Divinité, souifle qui anime la création et pro- 
duit les prodiges ; la force de la sagesse se manifeste par la parole J6yos, ce 
qu’exprime Fhémistiche suivant. » Après ces paroles, il faut supposer une pause. 
Comme aucune réponse n’est faite, la Sagesse reprend dans les versets suivants 
par des reproches. » 

24. sp «po j'ai élendu ma main, signe d'exhortation pour commander 
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16. Car leurs pieds courent vers le mal , et ils se hâ- 
tent de répandre le sang. 


17. C’est pour rien, qu ‘aux yeux de tout oiseau est 
tendu le filet. 

18. Qui (cependant) guette après leur sang, pour- 
suit leur vie. 


19. De même est la destinée de toute personne avide 
de lucre; il emporte la vie de son possesseur. 

20. La Sagesse proclame au-dehors; dans les places 
(publiques) elle fait retentir sa voix ; 


21. À la tête (des assemblées) tumultueuses, à l'entrée 
des portes elle publie, dans les villes elle récite ses 
paroles : 


19. re) n’est pas l’apodose du verset 17, mais la conclusion de tout le passage, / 
depuis le verset 11 ; ainsi sont les manières ou la destinée. r'n"x répond à 777 
et 20713 du verset 15. yx2 vy12 hébraïsme ; lucrant le lucre, qui en est avide; 
Septante : ouvrelobyroy r& &voua, qui consomment l’iniquilé. np 1022 93 NN 
il (le lucre) prend la vie de ses possesseurs. Les Septante rendent np? par le 
pluriel : +ÿ yap dosdelx vhv Éauréiv Quyny doxtpobvrar, car par leur impiété ils. 
enlèévent leur propre vie. Lœwenstein prend np "ya wo pour il (l'homme 
avide de Jucre) s'empare, par des paroles séduisantes, de l'esprif de ceux qui 
ont de l'argent. 

20. xxon Collectif, ou pluriel de majesté, construit avec le verbe au singu- 
lier m37n elle élève la voix, de 11 voy. Thren. 2, 19. ae dehors, hors de la 
maison ou de la ville. non sur les grandes places ; voy. Neh. 8, 1. « La per- 
sonnification des idées est particulière à l'Orient ; c'est pourquoi la sagesse pa- 
raît ici comme une femme prêchant à la multitude dans les rues et sur les 
marchés, près des portes et dans le tumulte des villes ; ce qui signifie sans doute : 
ce n’est que dans la vie agitée que coule la source IEon0e de D ie où l'on 
puise la sagesse. » (Umbreit.) 

21. nrpn (umullueuses, qualificatif dont le sujet n’est pas exprimé; Nepanies 
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16. y%9 pour le mal, selon Raschi, pour leur propre malheur ; mais comme 
le second hémistiche ne se rapporte pas à eux, nous préférons entendre le pre- 
mier également d’une manière générale : toutes leurs démarches ont le mal 
pour objet. 

17. nr participe Pouel de 47; c’est en vain (min) qu'aux yeux de l'oi- 
seau le filet est tendu, parsemé de grains ; voy. une semblable locution, Ruth. 3, 
2, et d ne se doute pas que c’est pour sa ruine. Ainsi les méchants tombent eux- 
mêmes dans Île filet qu’ils ont tendu. D’autres commentateurs expliquent ainsi ce 
verset : Les oiseaux ne sont pas si stupides, en voyant le danger ils ne se hasar- 
dent pas dans le filet, et c’est en vain qu'il est parsemé de grains, landis que 
ceux qui sont séduits par les méchants voient le danger et y courent. ty22 by 
le maître, le possesseur de l'aile, l’oiseau. Ainsi dans Lucrèce, liv. xx, vers 867, 
l'oiseau est appelé penni potentem; en hébreu on dit syv7 by2 possesseur de 
poil, pour poilu, II Rois, 1,8, et n°3727 dy possesseur de cornes, pour le bouc 
pourvu de cornes, Dan. 8, 6. Les Seplante rendent ainsi ce verset : Où y&p 
dôiror; éxreivszac Ôlrrua nrepurots, Car ce n’est pas iniquement que les filets 
sont tendus pour les oiseaux ; iniquement, c’est-à-dire pour rieD, Sans Cause ; 
ils ont Ju D3;r7.x% Il y a ici non-seulement-une différence dans la manière d’en- 
tendre le mot 517%, mais même 5. Raschi dit : Les oiseaux, sans faire atten- 
tion à l’amcrce, donnent dans le filet ; nn celle amorce leur semble mise 
pour rien. | 

18. D Selon le même commentateur se rapporte aux oiseleurs ; le sens peut 
être aussi : Ceux qui veulent perdre les autres se précipitent eux-mêmes dans le 
malheur. Les Septante traduisent librement : Aûroi y%p oi pévou peréyovres 
Oncaupitousts éxuroïs xxx h dë raraoTpoph àvdpGv Tapavéuoy xxx , CAT CEUT QUI 
participent à un homicide ramassent pour eux-mêmes des maux ; la cala- 
strophe des hommes iniques est malheureuse. ' 


3 PROVERBES. I. | 


10. Mon fils, si des pécheurs veulent te séduire, n’y 
consens pas. | : 

ri. S'ils te disent : Viens avec nous, guettons pour 
( répandre ) le sang impunément, tendons des piéges 
à l’inniocent : | 

12. Nous les dévorerons vivants comme le scheol 
(tombeau ), et dans totite leur intégrité comme ceux 
qui descendent dans la fosse ; 

13. Nous trouverons toute (espèce de) biens pré- 
cieux, nous remplirons de butin notre maison ; ; 

14. Tu tireras au sort avec Sn LL (même) bourse 
sera pour nous. 

15. Mon fils, ne suis pas la (même) voie avec eux; 
abstiens tes pas de leur sentier. 


—) Pont ét les gens intègres ; il faut sous-entendre 3923 du précédent 
bmistiche, 12 fombe, comme Ps. 28, 1; 143, 7. Les Septante rendent ainsi le 
second hémistiche : xxi äpoœuey œûrob rnv uviunv &x yñs, el enlevons leur mé- 
moire de la terre. L 

13. 05 Paroles des impies. pa et Lüw diffèrent, d’après Aben-Esra, en ce 
que How désigne les dépouilles enlevées à l'ennemi mort, et ga ses autres 
diens, l'or et l'argent. 

14. bon ba tu jetteras ton lot au milieu de nous, tu auras une part égale 
au butin: voy. Ps. 22, 19. 43559 m2 nn D‘ une seule bourse sera pour 
nous, il y aura partage égal entre nous; les Septante ont : xouvèv dë Bxlvruwv 
xrnoow:ôx névres xal papoinnioy Ev yernhiro hutr, NOUS posséderons tous une 
même bourse et notre bourse sera commune ; ce qui forme une double interpré- 
tation du même hémistiche. 

15. prn 9972 comme 72 DNDY ne va pas dans un même chemin avec 


eux, n’aie pas leur manière de vivre. Dn2°n39 — y231 absliens-loi de leur 
sentier, ne fais pas seulement un pas qui te rapproche d'eux. 
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34; au figuré parure. gonaai cou ; "33 le tour de la ; gorge (2: ainsi 
Caniy de niv (ibid, 45, 14), tnt de was tbtd. 28, 11. Les Septante font 
de: qn un adjeclif, etle chaldéen supplée le y conjonctif ; le sens est le même. 
OYD2V1 — D5Y chaîne du cou. « L'écrivain oriental, dit Umbreit, compare vo- 
. lontiers les sentences morales aux perles et à la parure en général, compa- 
raison juste en ce sens que l’homme qui se dirige d’après ces maximes offre 
dans son harmonie bien ordonnée l'éclat de la beauté paraue » DA se rapporte 
aussi bien à ="y"n qu'à 010: 

10. 72° de =n9 voy. verset 4. Nan pour 11nn de "2x vouloir, consentir. 
Quelques interprètes rendent #an 9n par ne va pas avec eux, comme s'il y 
avait Nan . 

11. ox Il arrive aux détails de la séduction "29N3 dressons des embiüches : 
Septanle xorwcvnoov, prenez part. n75 au sang que nous répandons, comme 
dit Raschi, D? 20) : de même Aben-Esra. 29%: Ce verbe commele précé- 
dent exprime l’action de tendre des piéges, il signifie cacher ; peut-être faut-il 
suppléer nw filet. Les Septante ont ei; yñv, dans la terre. *p29 ne peut signi- 
fier comme à l’ordinaire innocent ; car, comme l’observe le Biour, qui exciterait 
quelqu'un au meurtre, en lui disant que la victime est innocente? mais ‘53 
signifie sans défense. nan Sepiante dires, injustement. Mais il n’est pas pro- 
bable que les meurtriers qualifient ainsi leur action ; Euchel (Traduction des Pro- 
verbes avec commentaire en allemand, caractères hébreux) Lraduit sans danger. 
Selon Schultens psn signifie à qui S? piété ne sert à rien, el selon Raschi, 
c'est l'écrivain qui dit que leur projet insidieux contre l’homme innocent sera 
vain, gratuit, sans résultat. é 


12. py523 sous-entendu les gens probes (n°22), dévorons-les lout vivants 
pour qu'il n’en resle pas de trace ; voy. Nomb. 16, 30, 33, n0xw on T1. 


2 PROVERBES. I. 


4. Pour donner aux simples la réflexion, au jeune 
homme la connaissance et l'attention ; 

5. [Le sage, en écoutant , augmentera ses connais- 
sances , et l’intelligent acquerra le raisonnement, | 

6. Pour comprendre le proverbe et l'interprétation, 
les paroles des sages et leurs énigmes. 

7. La crainte de Iehovah est le commencement du 
savoir; les insensés méprisent la sagesse et la discipline. 

8. Écoute, mon fils, la morale de ton père, et ne 
délaisse pas l’enseignement de ta mère, 

9. Car ces leçons sont une couronne de gràce pour 
ta tête et une parure pour ton cou. 


par la sagesse. Le premier, vivant dans la nalure, en reçoit immédiatement 
l'impression de la Divinité; le second, éloigné de la nature, se renferme en 
lui-même et dans son moi, et arrive par la méditation à la Divinilé. » Les Sep- 
tante intercalent entre la première et la deuxième partie de ce verset le v. 10 
du Ps. 111. D'bsN les insensés, de Lun — ox vouloir, qui s’obstinent ; il s’a. 
git des gens irréligieux. 132 méprisent, ou, comme dit Lœwenslein, ils ont 
méprisé et sont par là devenus impies. 

8. 35 amon fils; désigne généralement dans ce livre Le disciple, comme =x 
père, le maître. D morale, discipline, selon le Talmud, la loi écrite et La 
loi orale, dans le sens de 0 transmettre. 7 2x nn la doctrine de ta mère, 
la loi religieuse en général, mais d'après le Talmud, celte expression signifie 
l'assemblée d’Israel 5Nw* nD:2, et comprend les paroles des docteurs "27 
D9"0, prenant ce mot dans le sens de ;5n nalion ; voy. Ézéchiel, 19, 
2, nab JON OT. « Nous connaissons fort peu les détails de l'instruction 
que les Hébreux donnaient à leurs enfants, il paraît que généralement on se 
bornait à l’enseignement prescrit par la loi mosaïque et à celui de la morale 
présentée par le père ou la mère en señtences courles qui se gravaient facile- 
ment dans la mémoire ou sous la forme de paraboles el d’énigmes.» (Monk, 
Palestine, p. 377.) 

9. nb lilléralement union, jonction, ce qui est adhérent ; voy. Gen. 29, 
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opposée à toute ruse ou fausseté (Umbreit, Commentaire philologique, critique 
et philosophique des Proverbes) ; il vient de vw (racine fu) un chemin uni, 
sans obstacle. | 

4. Dans de mn» séduire par des paroles ; voy. Extode, 22, 15, Dent. 11, 
16 ; être ouvert aux impressions extérieures ; voy. Ps. 116, 6 ; ce sont des hommes 
simples à qui on peut facilement faire tout accroire, des gens crédules ; de là 
DNND subitement, sans réflexion. "y en bonne part, la prudence, en 
mauvaise part, l'astuce ; c’est le mot que donnent les Septante ravoupyix ; de 
D"y qui, au propre, signifie éfre nu, et au figuré, être capable d'échapper aux 
embôûches. =y39 au jeune homme, dépourvu d’expérience. "NT pensée, pré- 
caution à ne pas être induit en erreur. 

5. Don vrur Le sage entend, ou bien en suppléant ON s'i entend, ces 
instructions, qui ne s'adressent pas seulement aux esprits simples. r120 ce qui 
est pris, accepté, et particulièrement ce que le disciple reçoit du maître, l’en- 
seignement. monnn conclusions raisonnables : de ban pilote, câble; la vie est 
comparable à la mer sur laquelle le pilote dirige son vaisseau; il s’agit iei de 
ce qui g gouverne les facultés, les actions. 

6. sun Voy. v. 1. nTm DO “7 au lieu de po nm 927 
car il n’est pas dans le génie de la langue hébraïque de rapporter à un mot deux 
mots construits, le second a ordinairement le pronom, ainsi pour dire les chants 
et les caniiques de David, on dit n2wn TT niYw au lieu de ny» 
17 MNAawn (Lœwenstein). 

7. mme mn La crainte de Dieu est le commencement de la connaïssance. 
C'est la pensée principale de ce livres voy. in/rà, 9, 10 ; elle‘se trouve dans 
le Ps. 111, 10, et dans Job, 28, 28; voy. lsaïe, 11, 2. Ce verset forme, en quel- 
que sorte, l’épigraphe du livre, et se trouve aussi en arabe à! la tête des recueils 
de sentences. « Le philosophe oriental, dit Umbreit, n'arrive à la sagesse que ‘ 
par la religion, tandis que celui de l'Occident cherche à arriver à la religion 


PROVERBES, 
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Sommaire. — Les Proverbes s'adressent à la fois à la jeunesse inexpérimentée 
et à l’homme déjà instruit (1 à 6). — La religion est le fondement de la sa- 
gesse (v. 7). — L'éducation paternelle est pour l’homme le plus bel orne- 
mépt de Ta vie (8 à 9). — Il faut s'éloigner des méchants qui vivent de 
meurtre et de vol (10 à 16) et dont les mauvaises aclions les précipitent dans 
la ruine (17 à 19). — Exhortation de la Sagesse (29 à 23); ceux qui agissent 
contrairement à ces exhortations méritent leur malheur (24 à 30). — Le 
mal est la récompense du mal (31 à 32); le sage vit paisiblement (v. 33). 


r. Proverbes de Schelomô (Salomon), fils de David, 
roi d'Israel , 
. Pour Tee la sagesse et la discipline, pour 
Pur les"paroles de la prudence ; 
3. Pour acquérir une discipline intel} 
tice, le jugement et la droiture; 


ue, la jus- 


3. 9207 : la réflexion, le calme, l’absence des passions ; voÿ. à ‘oÙn Ps. 2, 
40. wa 019 Chaldéen RUES UT NNITYO Une discipline intelligente. Les 
Séptante rendent -Dyn n° DD par SéEaxoôal re orpopàs Àéyuy, pour apprendre 
les finesses du discours; ce qui, d'après Jæger (Observat. in Proverb. 
Salom. version. ), désigne'les phrases énigmatiques, allégoriques ; ét ils joignent 
un qu ils prennent comme infinitif à PTS ; voñoni re dixatobvny dn0%, et en- 


tendre la vraie justice. Luther traduit d’une manière incomplète. ‘Nous trouvons, 
la version chaldéenne d'autant plus préférable qu'elle voupe ce verset en deux, 
comme le précédent et les suivants. PTY dépend de nnpd et exprime la vérité, 
la justice, effet de la vérité, quant au jugement des aclions humaines; l'amour, 
effet de la justice ; la bienfaisance, manifestation de l'amour. On sait la dif- 
férence qui existe entre 57% et 57: Île premier désigne la justice, et le second 
la bienfaisance et le salut de l’homme, provenant de ces sentiments; de même 
en arabe. t5wy droit, résultat du sentiment de justice. Dw% droiture, 
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Cu. 1.1. ws—burs maschal, similitude, ressemblance, sentences, signifie 
aussi dominer, comme Gen. 24, 2, 15 sx 522 Gus. On explique le rapport 
des deux idées de ressembler ei de dominer, en ce que l'objet comparé-est en 
quelque sorte sous la domination du terme dela comparaison. Ainsi, la figure 
de cire, d'argile, etc., n’à de véritable prix que par sa ressemblance avec l’ob- 
jet qu'elle représente. bu signifie aussi sentence ou chant prophétique ; 
Nomb. 24. 4. Septante rapotulx, Proverbes, qui signifie usé à force d’étreusité. 


Au verset 6, bu est suivi de ayb1 et de mn. Le premier a un sehs extérieur 
et un sens intérieur; #71 énigme, n’a qu'un sens intérieur ; 12%" est l'in- 
terprétation ; voy. Gen. 42, 23, 5732 von °2 . Dans le livre des Rois (1, 5, 
10), il est dit que Salomon a prononcé trois mille maschal ; cependant il v'y a 
dans le livre des Proverbes que neuf cent quinze versets, maïs il y a souvent plu- 
sieurs maschal dans le même verset. — Ce v. 1 indique à la fois le contenu de 
l'ouvrage el le nom de son auteur. Lœwenstein (Oie Proverbien Salomo’ 8) 
remarque que DS se rapporte à n90w et non à +17, parce que si la qualifi- 
cation se rapportait à ce dernier, l'athna’h, au lieu de se trouver à +17 devrait 
se trouver à nN6w. Les six premiers versets forment le titre de cette collec- 
tion et sont comme une table de matières. Quant à l’ensemble de ce livre, voy. 
l’Introduction ; voy. aussi sur le mot Lys, qui, comme le mesel dés Arabes, a 
une grande variélé de sens, les Notes supplémentaires à la fin de ce volume. 

2. n272 — "OV mOn — nn la sugesse en général, 1D13 la disci- 
pline, ce qui se rapporte aux mœurs; R. Schalom-ben-Abraham dit: -p19 
non nt le chéliment des mœurs honteuses ; l'allemand a pour =pn 
un mot expressif Sut, castigatio ; r3°2 comme 312 l'intelligence, néces_ 
saire pour distinguer le bien et le mal. Les Septante finissent le verset à ON) 
el commencent par 52712 Île v. 3. 
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quelconque but commercial. 
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ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 


+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
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veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
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Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 


des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adresse http : //books.gqoogle.com 
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AVANT-PROPOS. 


Par la publication de ce volume, contenant Jos, je ter- 
mine la traduotiôn de ce qu’on appelle l’Ancien-Testamens 
et qui, pour les israélites, forme la totalité de la Bible : 
_ mn la Loi, mrma3 les Prophètes et ©a1n> les Haciocnar 
PHES. 


Le roturi qu'a éprouvé la publication de.4e volnme 
tient d'abord aux graves événements dont notre patrie est 
depuis trois ans le théâtre, aux douloureuses préoecupa- 
tions auxquelles nul ne paut se soustraire, majs il a prin- 
cipalement sa source dans une-eircanstance teute person: 
nelle. Pendant l’année 1849 j'ai été atteint d’une grave 
maladie à la suite de laquelle fout travail m'a été impos- 
sible pendant près d’un an. Si à ces puissants motifs de 
retard l’on ajoute les nombreuses difficultés que présente 
la traduction et l’interprétftion de Job, j'ose espérer que 
Houpense des lecteurs ne me fera pas défaut ; jamais 
je n’ai plus éprouvé le besoin de l’invoquer. 


Quoi qu’il arrive, je rends grâces à à Dieu de m'avoir per- 
mis de remplir mes engagements envers le public qui, 
depuis le commencement de cette publication, lui a as- 
cordé sa sympathie. Les nombreux témoignages de bien- 
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veillance qu'il m’a prodigués resteront dans ma famille 
comme un monument d'honorable encouragement donné 
à un travail persévérant 6 et à des sacrifices de plus d’un 
genre. 


Aux encouragements donnés par le public en général 
et par les particuliers, sont venues se joindre les hono- 
rables marques de sympathie accordées à l’auteur par les 
gouvernements qui se sont snooeeee en France depuis 
vingt ans. nn 


Le dernier roi, dont les Français garderont le souvenir, 
pour sa haute intelligence et son patriotisme éprouvé, 
avait accepté la dédicace de cette traduction de la Bible. 
M. le Président de la République a accordé à l’auteur une 
haute marque de distinction qui sera pour ring au 
moins une présomption favorable. 


| Cetie traduction de la Bible, dont personne plus que 
moi ne voit les imperfections (1), a pourtant cela de 
particulier qu "elle a toujours visé à la plus grande fidélité 
et qu'avec un cadre, nâturellgnent restreint, l’on trouve 
dans les notes qui l’accompagnent la quintessence des 
travaux exégétiques des anciens et des modernes. 


(1} Malgré les soins les plus minutieux, il est échappé, surtout dans les 
feuilles imprimées pendant la maladie de l’auteur, des fautes, peu impor- 
tantes à la vérité, soit dans le texte, soit dans la traduction et les notes. 
Nous avons indiqué les principales dans l'errata, et nous comptons sur 
l'intelligence du lecteur pour les autres. | 


AVANT-PROPOS. IX 


En mettant à contribution les commentaires rabbiniques, 
nous croyons surtout avoir reidu quelques .services. Ces 
commentaires sont inaccessibles à quiconque n’y a pas 
consacré une grande partie de.sa vie. On a beau compren- 
dre plus ou moins le texte biblique, eela: seul ne suffit pas 
pour comprendre ces commentaires. Les rabbins sont en- 
core ceux qui ont le-mieux compris la Bible, et l’on ne 
devrait charger de l’enseignement public de l’hébreu que 
celui qui sera versé dans les commentaires rabbiniques. 


SI l'on songe que le tout à été exécuté par un seul 
homme, forcé de lutter, en se livrant à ce “travail, contre 
les difficultés de sa position, dans des circonstances si peu 
favorables aux entreprises littéraires, et obligé même en 
quelque sorte: de former son public peu préparé en géné- 
ral à la méthode que nous avons adoptée ici, la critique 
sera MOINS exigeante, et aujourd’ hui que le tout est pu- 
blié,ceux qui n’en ont pas encore retiré toutes les parties, 
sempresseront de compléter leurs exemplaires (1). 


En terminant la traduction de l’Ancien-Testament je ne 
crois pas encore avoir complété ma tâche : si mes forces 


Li 


(1) Comme dans toutes. les grandes publications, il nous est arrivé, 
par suite de diverses circonstances, que plusieurs exemplaires n’ont pas 
été complétés par les souscripteurs. Ceux, qui le peuvent et ne le font 
pas, manquent à leur engagement. Si la loi est quelquefois inefficace à 
cel égard, si même il répugne d'y recourir, n'est-ce pas au moins un 
engagement moral qui a sa gravilé ? 
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ne trahissent pas ma bonne volonté et mon ardeur, j’es- 
père doter mon pays d’un autre ouvrage qui lui manque 
encore : C'est une introduction à. l'Anaien-Tesiament, ou 
l’histoire de la Bible, de ses différentes traductions, an- 
ciennes et modernes, ete. (1). Je me flatte que les per- 
sonnes dont le concours m’a soutenu jusqu’à présent, ne 
me Île refuseront pas pour cette nouvelle publication. Un 
simple engagement de recevoir l'ouvrage lors de sa pu- 
blication, me suffira ; mais il m'est indispensable, car ne 
s'adressant qu’aux lecteurs sérieux, le tirage de ce nouvel 
ouvrage sera subordonné au nombre des souscripteurs. 


Si ce nouvel appel est entendu, je publierai ensuite 
les Apocryphes, et peut-être même la. traduction des 
principaux travaux publiés en in De sur le PE 
Testament. j | 


Pour Je volume de Job, j'ai, comme pour les précé- 
_ dents, consulté les commentaires de Raschi, d’Aben-Esra, 
de Ralbag, les traductions chaldéenne, latine et grecque 


(1) Cette introduction sera accompagnée : 1° d’une table des matières ; 
2° d’une liste de tous les noms de personnes, de villes et de pays mentionnés 
dans l’Ancien-Testament, suivant notre manière de les écrire et suivant 
la manière ordinaire ; eette liste comprendra en même temps les notions 
historiques et géographiques qui ont été omises dans l'ouvrage; 3° la 
liste de toutes les personnes qui ont retiré toutes les livraisons de cet 
ouvrage. Nous invilons done ceux de nos souscripteurs qui ont reçu 
leurs exemplaires par des libraires à nous faire connaître leurs noms 
pour les comprendre dans cette dernière liste. 

é 


AVANT-PROPOS. x] 
et les scholies de Rosenmiller, ainsi que les autres tra- 


vaux de ce savant. 


J'ai de plus mis à profit : 


1° Le commentaire de 4, Wolfsohn avec le Corem, 
par Herz Homberg ; en hébreu, Vienne 4847; 


%% La traduction allemande et le commentaire hébreu 
de Rlumenfeld, Das Bud Siob, Vienne 1826; 


3° La traduction et le commentaire en allemand par 
d: ge Das Bud Yiob, Breslau 1843; | 

° La traduction et le commentaire en allemand, , par 

H. press Glogau 1836 ; | 


5 La traduction et le sommentaire en allemand, par 
M. Læwonthal, Qiob Lin 7 etc. Francfort. 
sur-Mein 1846 ; 


Ge Les recherches instructives de D. F. W. C. Umbreit, 
Das Bud Hiob, Ueberfebung und Auslegung, elc., Heidel- 
berg 1892: 

T° Le travail remarquable : de Henri Pa, Die poez 
iifen DBücer deñ alten Buubes ertlärt, Gottingue 1836. 

8° Le manuel exégétique de L. Hirzel Siob erflärt, Lei- 
psick 1839 ; à 

9* Le commentaire critique et historique de Maurer ; 


Commentarius grammaticus sde crilicus ; Leipsick 
1847 ; 
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= 40 La traduction et le commentaire en allemand, 
par H. Arnheim, Glogue 1836. 


11° Le travail profond de W. F. Hufnagel, Hiob, neue 
Ueberfetung mit Unmerfung, Erlangen 1781 ce dernier 
m'est arrivé quand le travail était déjà fort avancé (1). 


(1) Notre travail était terminé quand nous avons reçu une nouvelle étude 
sur Job: Das Bud Giob, verbeutf®t und erflärt (Le livre de Job traduit 
en allemand) par Coustantin Schlotitmann ; Berlin 1850, 1re partie. 

Cettepremièe partie contient une introduction étendue, la traduction 
de Job, et un commentaire jusqu’au chap. 6, vers. 10. 

Après: avoir parcour_u cette nouvelle étude, où il est question de Ia doc- 
trine des Vedas, de celles des père# de l'Église, des principaux commenta- 
teurs rabbiniques et des travaux modernes ; de la Rpre, etc: ; des doctrines 
chrétiennes renfermées dans lonathan Ben Ouriel, (ce qui ne doit pas éton- 
ner, l'Évangile ne s'est-il pas embparé de plusieurs -passages bibliques P) 
nous restons, quant à l’époque $. la rédaction de Job, dans la mêmeincerti- 
tude : l’auteur a des CRpeRInr es et ceux qui viendront après lui‘en auront 
d’autres. 

Cequ'ilya de plus intéressant dans cette étude, c’est une -analyse bien 
faite de notre poëême, et que nous aurions imilée si nous nous étions pro- 
posé ici une étude complète sur Job. 

Au même moment, M. Munk a appelé notre attention sur un commentaire 
manuscrit de Fa Bbiiothèque nationale (n° 75 Sorbonne) attribué à Kimhi. 
C'est bien son genre, el nous Jui avons emprunté quelques courtes notes 
dans les derniers chapitres et quelques-notes supplémentaires, mais il ne 
peut en être l’auteur, comme l'observe avec raison M. Munk dans quelques 
lignes écrites sur la garde du volume; d'apord plusieurs explications sont 
contraires à célles que ce eélèbre commentateur donne dans son Sepher 
Haschoraschim, et ensuile ce qui prouve avec plus d’évidence qu’il n’est 
pas l’auteur de ce commentaire, c’est qu'il s’y trouve cité chap. 24 vers. 9; 
c’est sans doute le’travail d’un juif de la Provence, car il y a, dans le 


commentaire, quelques expressions de la langue provençale. 
J'avais aussi l’intention de donner la’ traduction des chapitres du Moré 


AVANT-PROPOS. XII] 
Pour ce qui est de la traduction de Job, je n’ai pas épar- 
gnéles recherches pour. rendre ce travail moins indigne 
de la faveur: du public; mais déjà Luther désespérait d’a- 
voir éofnpiétement réussi. « Dans la traduction de Job, 
dit-il, dans une lettre de 1524 à Spalatin (œuvres xx, 
888), nous avons tant de peine, à cause de son style élevé, 
qu’il paraît supporter encore moins notre traduction que 
la consolation de ses amis, et 1l préfère rester sur son fu- 
mier. L'auteur de ce livre a peut-être voulu rester tou- 
jours intraduit. » | | 


Ewald a déjà remdrqué que la forme des versets est 
généralement celle des Proverbes, celle du.Maschal. À peu 
d’exceptions prés,.chaque.vers se compose de deux nom- 
bres dont chacun a trois ou quatre mots, ramenés souvent 
par les accents toniques à trois mots ou trois accents prin- 
cipaux ; ce qui en fait six pour le vers. Saint@érôme qui 
en cela, comme en beaucoup de choses, a suivi son maître 
juif, dit, dans sa préface sur Sp, que celivre est composé, 
à l'exception du prologue et de l’épilogue, de vers hexamé- 
tres, ayant des dactyles ét des spondées, souvent aussi, 
d’après le génie de l’hébreu, d’autres pieds d’un rhythme 
différent, mais d’une longueur égale (1). : 


(part. -3) qui traitent de Job. Mais ta proctiaine publication de la traduc- 
tion complète-de cet oùvrage’ par M. Munk.(voyez érchives israélites, ne 
du 15 décembre 1859) rend désormais inutile une traduction partielle. 

(1) «A verbis Job, in quibus ait.:.Pereat dies in quo natas surh, etc, usque 
ad eum locum, ubi antè finem voluminis scriptum est : Idicired ipse me 
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Il ajétite que souvent le mème rhythme grcieur et 
harmonieux à plusieurs pieds non liés; c’est sans doute, 
comme l’observe Schlottmiatin, lorsque, éomime cela arrive 
quelquefois, la forme de l'hexemètre du Moschd ést 
rompué. | 2 
Sans avoir éu là prétention de tendre ceîte forme ét 
ce coloris poétiques, qui ont exercé tant d’inffuence sut la 
poésie moderne, j'espère, sans méconnaître le trérite des 
précédentes traductions, qu’un poëte pourra, an moyen 
de -ce travail, retrouver quelques qualités de l'original 
dans notre traduction et qu’on ne considérera pas comme 
inuüilement ‘employées les veilles qu elle m'a coûté. 

Si j'ai quelquefois été obligé de viser à la conéision 
dans les notes, je prie le lecteur de vouloir bien rémar- 
quer : 1° Que ce ne sont pas les longs commentaires qui 
‘élucident 1@ mieux les passages difficiles ; le contraire 
arrive quelquefois. 


8° Que les autéurs hr. que je viets de citer ïte 
donnent pas le texte hébreu, et plusieurs d’entre eux ont 
néanmoins consacré à Job de forts volumes, entre autres 
Rosenmäüller, dont les scholies sur Job forment prés de 
soixante-six feuilles. | | 


reprehedo o ago poentieutin in favilid et cinere: betamtetri versis sent, 
del yié spôndeuque cuvrentes, et propter lingum idiema crebro recipientes 
et alios pedes, non ettuméent syiltbarnm, sed eorumdeni temporani, imter- 
din, quoque rhythmus ipse dulcis et tinnalus fertur numeris pedem solutis: 
quod melrici magis qua simplex lecter inieltigünt. » 


AVANT-PROPOS. XV 


Moi aussi, j'aurais voulu me prescrire des limites 
moins résserréés et enrichir ce travail de quelques re- 
cherches de plus. Mais une expérience de plus de vingt 
ans m’a appris qu’en France le publio n’a pas encore pris 
goût à des publications trop volumineuses, et, averti par | 
le grave maladie dont il a été question plus haut, je tenais 

à terminer avant la fin de 1850 cette tâche -qué je me 
suis imposée en 4830 ; l'accueil flatteur du public m'a im- 
posé l'obligation de m'y consacrer tout entier, quelques 
sacrifices qu'il nécessitât ; ‘on sait que ce n’est pas ce 
genre de publications, quel qu’en soit le mérite, qui en- 
richit leurs. auteurs. 


Quel que soit le jugement définitif sur ce travail, il 
est-certain qu’on y trouve le moyen de pousser plus loin 
les études bibliques, en recourant aux sources que j’ai dû 
souvent.abréger et surtout traduire, car nos savants ne 
sont pas aussi familiarisés avec l’allemand que les savants 
étrangers le sont avec natre langue. Si pour elle c’estun 
grand honneur, il n’en est pas moins vrai que bien des 
travaux importants de la savante Allemagne courent ainsi 
le risque de rester longtemps encore lettre close pour 
notre jeunesse studieuse. Îl est heureux que quelques tra- 
vaux au moins aient trouvé parmi nous de dignes inter- 
prètes; nous citerons là Vie de Jésus de Strauss, traduit 
par M. Littré, et l’exeellent ouvrage de Herdér sur la 
poésie hébraïque, dont nous avons, à l’occasion de la tra- 
duction de Zob, lu avec plaisir la bélle traduction de Ma- 
dame dé Carlowitz. 
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M. le docteur Zunz se plaint avec raison (4) de l'abandon 
dans léquel se trouve l'histoire littéraire du Judaïsme ; on 
peut avec non moins de raison vivement regretter non- 
seulement l'abandon des études bibliques’ en France, 
mais aussi l'ignorance dans laquelle restent parmi nous, 
faute de traductions, tant de productions philologiques 
sur les textes hébreux dont. l'Allemagne est si riche. 


| Raissions-nous revoir. pari mous des Bochart, des 
Richard Simon et des Sylvestre de Sacy : 


Jusqu'à présent, malheureusement, ce qu’on appelle 
un retour à fa religion se borne à l'indication des ouvrages 
condamnés et à une recrudescence de fanatisme religieux. 
Il vaudrait mieux qu'il ‘fût le signal-dé nouveaux travaux 
d'exégèse, et d'investigations nouvelles sut La textes 
| sacrés. . x # s 


INTRODUCTION. 


Revenons à JoB. De même que pour les précédents ‘volumes, aû 
lieu d’épuiser ée qu’il y a à dire sur l'ensemble des différentes par- 
ties de la Bible, nous n’indiquerons ici que ce qui est strictement 
nécessaire pour l'intelligence du livre, réservant Je reste pour l’ou- 


vrage annoncé plus haut. 


(1) Sur Gefdite und Literatur, Berlin, 1845. 
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Afin de mettre quelque ordre dans ce court résumé de ce qui a été 
dit sur Job, nous*parlerons : 1° de son contenu. — Est-ce un poëimne ? 
quel genre ? Age et auteur du livre ; 2° scène où se passent le peu d’é- 
vénements qui y sont racontés ; 3° du gplogue et de l’épilogue de ce 
livre; 4° sur les discours d’Elihou; 5° place de Job dans la Bible: 
6° lexique. 

I. CONTENU DE Jos. 

Job est à la fois un poëme et un ouvrage de théodicée : c’est mêine le 
plus ancien ouvrage poétique : on peut résumer ainsi la pensée fonda- 
mentale de ce livre : c'est une témérité de la part de l’homme de 
vouloir pénétrer les secrets de la divine Providence et du régime de 
l'univers, et surtout de vouloir scruter les causes du bonheur et du 
malheur des individus. 

Le poëte nous fait voir ua homme dont les souffrances ne parais- 
sent pas méritées ; c’est un émir, riche et pieux de l’Idumée, qui en 
peu de jours perd°tont ce qu’il avait possédé, ses richesses consistant 
en troupeaux et en esclaves, et ce que l’homme chérit le plus, ses en- 
faats, et lui-même est obligé d’étaler sur un fumier immonde la lèpre 
affreuse qi le dévore. | 

La nouvelle de ce cruel malheur parvient à ses amis qui accourent 
pour le consoler. 

Les plaintes de Job sont amères, violentes, il soutient qu’il est in- 
nocent. Ses amis prenrrent en’main la cause de Dieu; et, tantôt ou- 
patment tantôt d’une manière détournée, ils expriment des ROUES 
fur l'innocence de leur ami. 

À la fin, Dieu par son intervention met un terme à cette discus- 
sion, et les questions qu’il adresse à Job arrachent à celui-ci l’aveu de 
son impüissance et de son néant, aveu par lequel il Qustifie la Provi- 
dence. Dans l’épilogue, il est dit que la témérité de Job ayant été 
réduite à sa juste valeur, Dieu lui rend sa prospérité. 

. TOM. XV. À | 2” 
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De tout temps et déjà dans le Talmud (1), on a discuté si Joh est 
un personnage historique, ou si c'est une simple Gction poétique. 
Cette incertitnde n'est pas encore levée. Parmi ceux qui admettent la 
première hypothèse (2), il y en a qui font de Job.le contemporain de 
Moïse ; il ÿ en a même qui remntent plus haut, disent que c’est Jobab 
dont ilest question dans la Genèse (10, 29); d’autres disent que Moïse 
est l’auteur (3) ou le traducteur de cette composition dont l'origi- 
nal existait en Arabe ou en Araméen. Ils prétendent que Molse a eu 
pour objet de consoler les Israélites opprimés en Égypte (A). 

D'autres, au. contraire, placent Prniee de Job à l’époque de l'exil 
de Babylone. 

Parmi ceux qui considèrent Job comme une fiction poétique, il y a 
divergence sur la nature du poëme. 11 y en a qui y voient un drame (5). 
Ilgen le considère comme un poëme épique (6). Herder le prend sim- 
plement pour un dialôgue de quelques sages sur le régime du monde, 
une espèce de consessus de quelques amis, comme nous en trouvons 
encore chez les Arabes des temps plus rapprochés de nous, parce que 
les interlocuteurs étaient assis ; c’est un recueil de discours poétiques 
sur Dieu, comme des sages aiment à en faire et comme les Orientaux 
ont toujours et partout aimé à en entendre : « La scène de £° ivre, 
dit Herder, est double, car elle embrasse le ciel .et la terre. » 


(1) Bava Bathra, fol. 15 a, sn bois man nn25 Non nan m5 nm + Job 
n’a pas existé ; c'est un poëme. » Voy. aussi Moré, 3, 22, Rabbi Saad. Gaon, 
soutenant le caractère historique de Job, a lu ainsi N923 N03 a N9 21% 
bwmb nbn « Job n’a été et n’a existé que pour servir de Maschal. » Voy: 
aussi Bellerman, in libr. Jobi, num sit historia, an fletio ? Erfurt, +702, er 
Spinosa, Théologico-politique, ch. x. 

(2) Voy. Joseph, Contra Ap., x, c. 10. 

(3) Talmud loc® giiato, fol. 14 à. 

(4) Voy. Eichhorn, Ginfeitung in8 alte Yeftament. 

(6) Vey. Lowth, de Sacra Hebr. poësi, p. 706 el sui. | 

(6) Jobi. antiquissimi carminis hebraici, natura atque viréus. acripsit 
Carol, Dav. Ilgen. Lips, 1789, in-8. 
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Job souffre même physiquement ot n’a pas mérité sou malheur. De 
là ses plaintes, d’abord mélancoliques, puis graduellement son amor- 
tume s'accroît d'autant plus que ses amis l’irritent au lieu de le con- 


_soler. 


« Ces discussions, si monotone eu apparence, sont aussi riches en 
ombres qu'en lumièfes, La confusion, le désordre, augmentent de 
dilogye en dialogue, jusqu'au moment où Job revient à lui-mêma et 
modifie ses assertions, Le lecteur .qüi ne sent pas cette marche du 
raisonnement, qui ne voit paint que Jeh fait.constemment tomber de 
la main de ses adverdires la flèche qui devait l’atteingre, qui ne 
sent pas qu'il parle tonjours mieux qu'eux, ou fait tourner le raison- 
sement à son avantage, celui-là ne parviendra jamais à concevoir une 
juste idée de la vie, de la grodation, en uu mot «a de ne de ce 
livre (1), » | 

Ca qui favorise la distinction de la partie historique (prologue a 
épilogue) de la fiction, c’est que dans la première se trouve le nom 
ineffable (rw?) tandis que dans le poëme le nom da Dieu est indiqué 
par "19, AVIN 64 98. | 

11 y a aussi dans le poëme même des expressions peu usitées, de 
tourgures rares et un wgage sonvent insolite de certains verbes, Ce 
qui a fait croire que Joh est une traduction où ces étrangetés se com- 
prennent plus facilement que dans un texte original. 

C’est à aussi l'opinion d’Aben-Esra (2, 41) : 
ovvaa nop on 12 hp oùmD 20 ne 9 0x IPN 
-oxnno nD0 5 9119 


« Ce qui me parait le plua probable est que c'est un livre traduit ; 
» c'est pourquoi FÉXPRCARONLE en est difficile comme celle de tout livre 


» traduit. » | \ 
* 


(1) Herder, de la Posgée des p. 108, de la traduction française 
édit. in-12. 
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Eichhorn nie cette supposition et prétend que le livre a été origi- 
nairement écrit en hébreu. Il cite des PP que lui a faits le 
Psalmiste. | | 

‘Il est certain que lors de la composition de Job, les idées religieuses 
répandues chez plusieurs peuples asiatiques s'étaient fait jour dans 
l'hébraïsme. Ainsi la mention de Satan (1,6, 5, 1) et celle des anges 
intercédant pour l’homme (33, 23), se trouvent pour la première fois 
dans ce livre; ces idées n'étaient pas celles qu’avaient sur ce point 
les anciens Hébreux avant l'exil. « Mais, observe M. Munk (Palestine, 
p. 449), d'un autre côté, on ne saurait se dissimuler qu'il y a loin de 
l'ange accusateur du livre de Job, à l'ange rebelle que sous le nom de 
Satan, nous trouvons dans les traditions juives postérieures à l’exil et 
qui est l’Ahriman de la doctrine des Perses. . . ; 

. « Le pur déisme, dit au même endroit ce savant bofentilisto- 
du livre de Job, le silence qu’on y garde sur la loi révélée à Moïse, 
les coutumes patriarchales qui se révèlent entre autres dans les sacri - 
_fices: offerts par Job personnellement -et sans l'intervention des prê- 
tres, ont fait penser que l’auteur avait vécu avant la sortie d'Égypte ; 
Moïse, élevé en Égypte et qui erra longtemps dans le désert d'Arabie, 
aurait seul pu composer ce poëme, où se montre une connaissance si 
exacte de la nature des deux pays. Mais cette opinion ne peut être 
admise que par ceux qui reconnaissent l'authenticité des livres mo- 
_ saïques, et on peut leur cbjecter avec raison la distance immense qui 
existe entre le style du livre de Job et celui qu'on ni dans 
les poëmes attribués à Moïse. » 


Herder établit clairement que Moïse ne peut être l’auteur de Job. 


a La poésie de Job, dit-il, est toute concise, pleine de sens, forte, 
héroïque, et toujours hissée, s’il était permis de s’exprimer ainsi, sur 
le point le plus élevé de l'expression et de l’image. La poésie de Moïse, 
même dans les passages les plus nobles, a quelques chose de coulant, 
de doux ; en un mot, les allures de son style et la nature de ses ima- 
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ges sont entièrement opposées au style et aux images du livre de Job. 
La voix qui résonne à travers ce livre est rude et saccadée ; on dirait 
qu'elle n’est arrivée jusqu’à nous, qu'en passant de rochers en ro- 
chers; comment aurait-elle pu se moduler ainsi dans la plate Égypte?» 

Wolfsohn (ENT }2 Zntroducrion hébraïque à Job), dit que des di- 
yerses opinions qui ont soutenu, soit que Job ait été un personnage . 
historique qui a réellement tenu les discours contenus dans son livre, 
soit qu’il n’y ait là qu’une fiction, la vérité doit se trouver au milieu. 
Eu effet, si Job a existé, d’où vient cette symétrie dans le récit des 
diverses catastrophes qui l'ont frappé : chaque fois, il ne reste qu’un 
seul homme pour lui en faire part; ces nombres sacrés, trois, cinq, 
sept ? qui viennent à point nommé et qui se trouvent plus tard préci- 
sément doublés; et puis qui aurait transmis l'entretien de Dieu avec 
Satan, les différents discours et leur forme poétique ? 


S'il n’a pas existé, pourquoi est-il mentionné dans Ezéchiel (14, 14), 
à côté d’autres persofhages de la Bible. | 


Ce commentateur admet donc que le fond de Job est réel; il y a eu 
un émir de ce nom, riche, considéré et ruiné ensuite, et c’est sur ce 
fond qu’un poëte a composé le poënie de Job. 

| Nous nons rangeons assez volontiers à cette opinion, comme la 
plus probable, savoir : qu’il a existé un émir du nom de Job, 
célèbre à la fois par sa richesse, par la considération dont il jouissait 
et ensuite par ses malheurs et ses cruelles souffrances, et que c'est 
‘sur ce fond qu’a été composé le poëme que nous avons devant nous. 

Eu effet, comme les poètes n’inventent pas ordinairement le nom 
de leur héros, qu'est-ce qui empêche qu’il ait existé un homme du 
nom de Job? | | : 

Il est certain que cet homme ou le poëme auquel il a donné lieu 
était connu de Jérémie, puisque ce prophète limite (20, 14 à 18), en 
maudissant comme lui le jour de sa naissance (Job, 3, 3 à 11). 
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M. Munk (Palestine, loco citato), exprime une opinion analogue, 
il dit : Ce livre a pu être composé sous les derniers rois de Juda par 
un poëte inconnu qui aväit fait un long séjour dans les pays d'Egypte 
et d'Arabie, et qui, ayant choisi pour héros de son poëme un antique 
émir nomade, et pour théâtre, une contrée de l’Arabie, a su donner à 
son œuvre la couleur des temps et des lieux. « Ce qui nous explique, 
ajoute M. Munk, à la fois le silence qu'il garde sur la loi et le cuite 
de Moïse, les idées étrangères sur l'intervention des anges, ainsi que 
les expressions etJes tournures empruntées aux proverbes qui furent 
rédigés sous Ezéchias. » 

Quant à la nature du poëme c’est.un vrai de dont les person- 
nages sont Job, ses amis et ensuite Dieu : + On a demandé, dit un des 
modernes traducteurs de Job, M. Dægaud, si ce livre est un drame ? 
Oui, certes, et des plus poignants. Le murmure, la désolation et l’é- 
pouvante, remplissent ce livre, et l'âme se serre d’une tristesse funè- 
bre et les cheveux se dressent et le front sé couvre d’une sueur d'a- 
gonie, » Plusieurs poëtés modernes ont cherché, avéc plus où moins 
de succès, à rendre en vers français les beautémäles, les belles des= 
criptions de Job (1). Celui qui les a le mieux appréciées, sælon nous, 
c'est Herder que nous’ avons déjà cité et qu'il faut lire pe se faire 
une véritable idée de la poésie des Hébreux. 


II. SCÈNES OU SE PASSENT LES ÉVÉNEMENTS, ‘ 


La scène se passe dans l’Idumée. Job habitait Uz ou Hauts (1,t) ; 
d’après Jérémie {Tifr. 4, 21) Edom était dans le pays d’Uz ; les amis 
qui viennent visiter Job sont du même pays. Eliphaz vient de The- 
man ; d’après plusieurs passages des prophètes (Jérém. 49, 7; Oba- 
dia, 8, 7), Theman était un pays ou une ville d'Edom connue par la 
sagesse de ses habitants ; les autres amis sont tous du voisinage de l’I- 
dumée, sans cela comment auraient-ils pu venir sitôt le voir? Les 
mœurs du livre, en général, sont arabes ou iduméennes. L’addition de 
la version grecque (Voy. la note 1, 1) ést favorable à cette opinion. 


(1) Voy. Archives toraéiites, 1840, p. 688 ; 1841, p. 94, 305 ; 1842, p. 237. 


INTRODUCTION. 9% 


« La mythologie qui règne dans ce live, dit Herder (de la Poésie 
des Hébreux, p.96 de la traduction française, éd. in-12)}, est hébraïque 
où purement orientalé, st nous acceptons cette dénomination pour dé- 
signer les notions principales qui dominent dans toutes les latigues 
dérivées de celle des Hébreux. Les notions sur Dieu, sur le monde, 
sur la création, sur les homines et sur leur destinée énoncées dans le 
livre de Job, portent le cachet hébraïque, car, dans aucune autre 
langue de l'univers, elles n'auraient pu se formuler ainsi. , . , . .. 

Less has Les images égyptiennes ne sont qu’une richesse em- 
ue à un pays lointain. .. . . . . . . . Les descriptions de 
l'autruche, du béhémoth et du léviathan en sont une preuve incon- 
testable. Si ces deux derniers animaux avaient existé dans le pays de 
Job, aurait-il pu en faire un tableau aussi gigantesque et aussi solen- 
nel ? Non, sans doute, ils n’ont été mis en scène que comme monstres 
étrangers : c’est à le but de leur apparition. » 


III, PROLOGUE ET ÉPILOGUE. 


Plusieurs commentatéur$ oht considéré ces deux parties comme 
étant d’üné autre maiñ que de celle du poëte (1): 1° parce qu’elles sont 
en prose tandis qué le reste du livre ést de la poésie ; 2° à cause de 
la différence dans la dénomination de Dieu; 3° parce que dans ces 
parties il est question de sacrifices, cé qui rappelle’ l’âge patriarchal 
tandis qu'il n’en est pâs question dans le poëme même. 


Pour ce qui est du premier point, cette différence du style se com- 
preud: la prose convient seule à l’histoire. Quant à la différence des 
noms, elle n’est pas absolue, car nn se trouve aussi 5, 83 19, 95 
20,29 ; 28, 23. Dans les éditions il y a ;11r37 lorsque dans les manus- 
crits il y a31N (28, 28). Eichhorn remarque judicieusement que la 
tradition place J nee de Job à une époque où selon la même tra- 


(1) Herder, de la Poésie des Hébreux, pog. 108 de la traduction française, 
édit. in-12. 
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dition Dieu n’était pas connu sous le nom de Iehoveh. Ce nom ne 
pouvait donc pas être mis dans la bouche des interlocuteurs ; ce qui 
aurait nui à l’artifice de la fiction. On en peüt dire autant des sacrifi- 
ces qui conviennent à l’époque où est placée l’histoire d’un émir du 
nom de- Job. | 

On a vu aussi une opposition entre 1, 19, où il est dit que les enfants 
de Job ont péri sous les ruines de sa maison et 19, 17, où il dit que 
ses enfants ont de la répugnanice por Jui ; mais ceci est une expression 
poétique qui ne doit pas être prise rigoureusement. Voy. la note sur 
ce passage. _ 

On a vu une autre opposition entre 1, 21 et de et 2,10, avec 3 
3. Mais il n’y a là rien d'étonnant ; il a d’abord supposté les douleurs 
avec calme, et ensuite lorsqu'elles sont devenues insupportables, il a 
perdu patience et est tombé dans le désespoir. 


Autre opposition dans l’épilogue (42, 7 et suiv.) : Dieu loue les dis- 
cours de Job; ce qui est en opposition avec l'impiété que montre Job 
eraccusant Dieu d'injustice. Mais la louange ne regarde que ce que 
Job avait dit avec raison de la cause de la calamité dont il avait été 

* frappé. Dieu dit qu'il es vrai que Job ne l'avait pas mérité. Enfin, 
selon l’épilogue Job devient plus heureux qu'il ne l'était auparavant ; 
selon le prologue et l’épilogue, la cause de ce retour n'est pas dans la 
piété de Job, tandis qu'Eliphaz et ses amis avaient soutenu que la 
piété était la condition da bonbenr ; il y a donc une opposition entre 
le. prologue, l’épilogue et le poër:e. Mais c'était précisément là ce que 
le poëte par le choc des opinions a voulu établir : qu'il est faux que les 
peines soient toujours l’effet des péchés ; que si Dieu frappe les justes, 
ce n’est pas par suite dé leurs péchés, mais par des raisons divines inex- 
plicables à l’homme qui est récompensé ensuite par une grande félicité ; 
ainsi le rétablissement de Job dans son ancien état n’est pé opposé au 
poëme. Il y a encore d’autres objections, mais tout aussi faciles à ré- 
futer, etil n’y a pas de raison de refuser la rédaction du prologue à 
l’auteur du poëme. Quant à l’épilogue, il n’y a plus d'incertitude. Eich- 
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horn éroit même que le discours de Dieu Gnit 40, 14, et que le reste a 
été ajouté; voy. les notes. : 


; IV. SUR LE DISCOURS D'ELIHOU. 


Le langage de ce nouvel interlocuteur se distingue par une vivacité 
unie à une certaine modestie. Il se présente comme intimidé par sa 
jeunesse (32, 6), et tout le chapitre 32 est son exorde ; mais au fond, 
« semblable à tous les enthousiastes de ce genre, il est présomptueux, 
téméraire, et se croit sage. Il trace des tableaux grandioses, mais sans 
fin: et sans but ; aussi ne lui répoñd-on jamais. Il est là, entre Job et 
Dieu, comme une ombre parMate; Dieu ne lui réplique que par sa 
subite arrivée, et l’impuissant défenseur de ce Dieu disparaît comme 
une ombre. »- 


L'esprit des discours d'Elihou est tout autre que celui des dbéouss 
des prétédents interlocuteurs. Ils s'adressent à Job nominativement, 
ce qui n’a pas lieu dans les autres discours, et le poëte semble à des- 
sein lui avoir prêté des expressions peu usitées. Mais ce qui caracté- 
rise particulièrement Elihou, c’ést qu'il représente (cb. 36) Job comme 
souffrant Hour ses péchés, et qu’il établit que les souffrances de 
l'homme sont pour lui des moyens de guérison qu'il doit supporter avec 
patience, afin d’en sortir meilleur. Il prépare ainsi l’apparition divine 
qui termine si magnifiquement le poëme. 11 ressort des discours de 
Dieu, que les souffrances qui accablent l’innocent ne contredisent pas 
la sagesse de Dieu dans le gouvernement du monde. L'homme, ne 
pouvant scruter les voies de Dieu, ne doit donc pas les blâmer. 

Les souffrances de l’homme sont toujours ou. un châtiment ou une 
épreuve : le châtiment et l'épreuve sont les. deux grandes voies du 
gouvernement de la Providence. (Voyez Damiron, de la Providence, 
dans Îles petits traités de l’Académie. des Sciences morales. et pol- 
tiques. ) S 

Là se trouve la réfutation des amis de Job, que le. malheur est une 
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suite du péthé: ai contraire, le bonheur oti-lé malhetr cxtérieur né 
sont pas toujours en rapport avec la piété. Mais pour réconcilier 
avec la vie, le poète nous montre Job, après de longues souffrances, 
retrouvant une prospérité plus grande que celle qu’il avait perdue. 


V. PLACE DE 308 DANS LA BIBLSE. 


Ce livre est venu ‘datis le canon quand on né connut plus le nônt 
de l’auteur, le temps de Îa rédaction de son œuvré et les circobstänces 
qui y ont duriié naissance. Cest là ce qui a occasfonné ls divergencé 
d’opttrions qui règrie sur cés différents points. Si Josephe ne mentionne 
pas Job, celà n'ôte rien à sa eonsidératfon canonique, cär dès l’anti- 
_ quité on né l’a pas considéré cômme histoire, mais comme poésie. La 
place qu’il occupe dans le canon biblique n’est pas la mêmé chez tous 
les auteurs Dans le Talmud (Bava Bathra, fok 44, 6), il $e trouve 
après les psaumes ; dans les Bibles isaélites (voy, la Bible de Buxtorf 
de Bâle, Atyyt NN 1pD), il se trouve entre les Provérbes et le Can- 
tigne, Dans Mélito, il se trouve après le Céntique; dans Origènes, après 
Eréchiel; dans St-Jérôme, après les petits prophètes : dans Luther, 
étitre Esther tt les ptadimes ; de mêtne ta Bible anglaise, Fone ayons 
suivi ke Bibi de Buxtotf. 


Nous nous réservons de donner, dans l'introduction nie de 
plus amples détails sur les expressions particulières à notre poëte. 
Chaque écrivain de quelque talent, come lé remarque judicieuse- 
ment Eichhotn { fniroduerion d l'Ancien-Tesiament, t. 5, p. 179), a 
quelque chose de particulier das ses expressions, et ce serait ut 
exemple sans précédent, si un poëte aussi original et qui possède à un 
aussi haut degré qué l'auteur de Job M richesse de sa langue, n avait 
rien créé sous lé rapport du langage, s’il n'avait pas recherché des 
mots et des termes devends rères pour en faire de nouvelles applica- 
tions ; aussi y en a-t-il plusieurs dans notre livre. Nous nous bornons 
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VI. LEXIQUE. | 
Cette LISTE alphébétiqte des mots emplovés dans un sens parti- 
culier, et des formes inusitées de verbef dans Job, se troute 


dans Ja traduotion allemande de Job, par Arnheim; nous 
l'avons completée. 
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J'avais l'intention d'entrer ici, sûr le livre de Job, dans quelques 
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détails indépendants des sbjets qui viennent d’être indiqués, et sur le 
prokème que l’astéur du livre s'est proposé de résoudre, mais j'ai 
pensé, et pent-êtrg mes lecteurs penseront-ils de même, que ce peint 
serait mieux traité par un écrivain qui à fait de çe genxe de questions 
upe étude spéciale. Et puisque l'intolérance religieuse a fait à mon fils, 
professeur de Philosophie, des loisirs qa’on n’a pas d'ordinaire à vingt- 
quatre ans, je l'ai éhgagé à se charger de cette partie de matâche. Le 
dévouement filial autant que l'occasion de traiter une question sérieuse 
l'a porté à entrer gens mes vues. Je crois pouvoir compter d'avance 


sur k bienveillance du lecteur. 


Paris, janvier 1854. | S. CAHEN. 


Pag. 190, vers. 9, confre, lisez comme. 


LP 
1. 


se DR TE on 
me € suis ee! 


ESQUISSE ® | 
SUR LA PHILOSOPHIE DU POËME DE JOB. 


Dh 


L. 


Les vertus dont la tradition d'est plu à envirenner le personnage de 
Job peuvent faire illusion an commun des lecteurs sur le caractèrs 
même de l’œuvre biblique qui porte te nom; cette œuvre, poétique 
essai de philosophie sur un des plus graves problèmes que Yesprit hu- 
main ait jamais soulevés, s'offré en général, à l’imagination comme une 
lecon, donnée sous nne forme dramatique, d'humilité et &e résiguation 
à l’esage de ceux qui soufirent; c'est là us dilusien qui ne nésiste point 
à un sérieux examen. Le poëme de Z6b n'est rien aioins qu’us cha- 
pitre détaché d'une sorte de Morale en action, qu'ans banale cons0- 
lation à l’usage des malheurcax; et l'on se tromperait fort, «i l'on 
croyait qu’il ait pour auteur nn home sntier dans sa foi, fermement 
appeyé sur des théories morales imperturbakles, et brâlant de faire 
passer dans l'âme de ses lecteurs les certitudes Mi remplissent la 
sienne. Il y atout en ebîme entre cette opinion et la véritable, entre la 
légende vulgaire de 30b, et l’œuvre dont ce volume æontient la tradac- 
tion : cette légende a pieuserfient altéré le caractère du héros bibli- 
que; et surtout elle denne les ptas fausses idées sur la portée, le sens, 
le but du livre dent il est Îe héres. 
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A_ne considérer ce poëme que comme un monument historique et 
poétique, comme une chronique étincelante de verveorientale et d’en- 
thonsiasme lyrique, il est facile de se convaincre que le Job de la réa 
. lité, c'est-à-dire, le Job de la Bible, a peu de traits de ressemblance 

avec son populaire hom@yme ; il est plus dramatique et peut-être 
moins édifiant; ce qui est, du reste, le cas de plus d’un des personnages 
de la Bible; les moralistes Juifs et chrétiens ont voulu en faire des 
types de toutes les vértus, pour que le livre lui-même fat une sorte 
de manuel de piété, analogue, par exemple, aux Vies des Saints. Il s'à- 
git bien, il est vrai, dans le récit sacré comme dans la légende, d’un 
homme qui passe subitement de la plus haute opulence au plus af- 
freux dénûment : c’est là une assez vulgaire circonstance, un thème 
assez ordinaire de déclamations, tout au plus un cadre assez commode; 
mais c’est là aussi un spectacle tellement fréquent, qu’il est par lui- 
même hors d'état de nous émouvoir profondément ; au contraire, ce 
qui nous importe, ce qui peut nous toucher et nous instruire, c'est le 
spectacle des sentiments, des émotions, des idées, c'est le langage 
du patient pendant l’épreuve. Et c’est À surtout qu'éclate la différence 
que nous signalions en commençant. 


Le Job de la tradition est entouré d’une auréole de ete et de ré- 
signation, il subit sans faiblesse mais aussi sans orgueil les maux dont 
il a plu à Dieu de le frapper : loin de se révolter contre les calamités 
qui l’écrasent, il les accepte avec une. sereine satisfaction, comme le 
châtiment de fautes qu'il ignore peut-être, mais qu’à coup sûr il a com- 
mises, comme un moyen de se purifier moralement des souillures que 
tout’ homme contracte däns l'exercice de la: vie; il croit avec un naïf 
abandon à la vertu Éxpiatoire des maux physiques, Et Dieu, entièrement 

satisfait de l’épreuve, finit par lui rendre tout ce qu'il a perdu, dé- 
nouement d’une moralité banale, destiné à satisfaire les bons instincts 
du spectateur, et à faire croire, sans plugde vérité que de profondeur, 
que la vertu trouve toujours sa récompense même ici-bas : il n° ya 
dans une pareille conception, ni l'image de la réalité, ni le moyen de 
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fortifier les âmes d'élite ; et les sentiments du héros ne sont pas plus que 
le dénouement propres à äpaiser, même pour un temps, les troubles et 
les agitations souvent poignantes de l’homme qui a le moins réfléchi. 


C’est donc R.un Job idéal, mais qui n’est pas plus conforme à la vé- 
rité humaine et -morale qu'à la vérité historique.et biblique : à La sérité 
humaine, car: il n’est pas d'âme humaine qui puisse passer par les 
mêmes péripéties que Job, sans se révolter au moins intérieurement 
contre l'arrêt qui la frappe et la blesse. On peut, dans un but d'édifica- 
tion, raconter à des enfants encore ignorants de la vie, qu’il se trouvé 
des âmes assez agüerries pour tomber sans murmurer du bonheur su- 
prême dans &$ suprême infortune ; tout ce qu’on se propose alors, c'est 
d'apaiser des appétils naissants, c’est de modérer à l'avance des ima- 
giuations encore tendres et quis ’échaufferonit bien assez d'elles-mêmes; 
on peut, d’un autre côté, dans un but d'orgueilieuse. et hautaine phi- 
losophie, pour arriver à la'gloire par des sentiérs nouveaux, pour faire : 
école par dés procédés neufs, enseigner à des sectaires que la douleur 
n'est qu’un mot, et même le leur.persuader, dresser des. anachorètes 
au mépris de toutes les affections humaines, et si bien les former à ce 
rôle que le mépris de la douleur se-change pour eux jusqu’à ua cértain 
point, en une morne insensibilité. Tout cela est permis ; mais quand on 
nes ‘adresse ni à des enfants, ni à des sectaires, mais spécialement à 

, quand on veut réellèment instruire, On ne va pas droit à 
l'encontre du cœur humain, on n’érige pas l'impôssible en modèle ; 
car du moment où l’on élève trop le but prescrit à Ja volonté humaine, 
on court risque qu'elle le. trouve trop haut placé pour essayer même 
d’y atteindre : et c’est ce que la Bible a voulu éviter. J6b n'est donc 
pas un héros de catéchisme, il n’est pas davantage un Zénon ou un 
saint Siméon-Stylite. C’est un homme qui: souffre sans trop savoir les 
raisons de ses souffrances, et qui ‘se croit même plus souvent victime de 
la fatalité que de la Providence. TT 


C’est donc en vain qu’on chercherait dans le poëme de Job quelques 
vestiges de la patience traditionnelle de ce personnage : Job n'est rien 
T. XV: | 3° 
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moins que patient, il maudit le jour où il est né (IX, 8), il est las de la 
vie, il ne ait s'il y a un véritable gouvernement de la Providence, et 
se demande parfois si les lois morales existent bien réellement dans le 
monde, ou ne sont pas de pures conceptions imaginées pour endormir 
H douleur : il réunit par intervalles te. fatalisme panthéiste des héros 
malheureux de l’antiquité et le-scepticisme nihiliste des héros incom- 
pris du monde moderne, tant il est tourmenté comme eux, assiégé 
comme eux de doutes et de contradictions ; ce qu'il regrette, c est 
d’avoir reçu la vie, c’est de n’avoir pas le repos du néant (III, 14); ce 
qu'il déplore, c'est: le funeste présent d’une vie dont les voies lui sont 


inconnues, etc. (III, 23}. . . ” om 


ï se sent innocent et se révolte contre d'injurieux soupçons’; il n’y a 
pas À un coupRble accéptanf, ainsi que Platon le dearide dans le Gor- 
gias, la punition comme un bienfait, comme une expiation nécéssaire 
et salutaire avant tout à celui quüi là subit ;: il n’y a pas R davantage, 
ün innocent se courbant sous la main qui le frappe, et se drapant dans 
son innocence ; non, c’est un audacieux, un intrépide penseur, agitant 
déjà des problèmes redoutables; ‘lüttant ou croyant lutter contre une 
puissance ennemie, ef se servant de soi innocence commé d’un arme 
pour blesser l’invisible adversaire qui l'opprime passagèrement dans un 
combat inégal. — : 


Pour s en convaincre, il suffit de rapprocher le personnage biblique 
de Job, des types analogues que. h tradition fabuleuse, historique ou 
légendaire de l'antiquité nous permet d'en rapprocher, 


Ilyena, Suivant nous, deux principaux; il; a deux personnages dans 
la vie desquels on trouve matière à d’intéressants rappr ochements avec 
celle de Job ; et dans les discours que l’imagination des poëtes leur 
attribue, dans les situations où leur destinée les place, il nous semble, 
saisir des rapports assez directs avec les discours de Job et avec les 


péripéties. de sa vie. | | 
Le premier, c’est Prométhie le. Promréthée de la | trilogie d'Es - 


L 
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chyle : bienfaiteur des hommes, Prométhée én est puni par la colère 
divine, il est cloûé par ordre de Jupiter à un rocher estarpé où un 
éternel vautour lui doit déchirer le foie; et comnie Job étendu. à terre 
èt tletimé d'au wat horrible, it ‘reçoit d'impuigsantS vis de stériles 
doléances et d’insuffisants encouragements. Dans la Bible, Dieu per- 
mét à Satan d'éprouver la vertu de Job{1); dans Eschyle, Jupiter punit 
par jalousie, par vengeänce ; les plaintes du premier (Vers. 92 et sui- 
vants) ne sônt pas sans analogie avec celles de second : le chœur des 
Océanñides et plus tard l'Océan, viennent à lui comrme à Job les trois 
amis, Kliphæ, Bildad et Tzophat; mais au lieu de 8e répandre en re- 
proches, pour l'atnener à faire acte de contrition{®h le plaignent, its 
s’efforéeñt de l’adoucir, ils n‘irritent pas sa blessure. La brusque appa- 
rition d’Éliba (Ch. XXVIT), l’indignation qui règne dans son langage 
(Ibid, 6 et ÿ), le ton général de son discours, tout cela rappelle d'assez’ 
prés l'intervention ‘et la colère de Mercure dans la pièce grecque 
[vers 94 et suiv. ) : plus loin, qu'ind i il s'adresse au chœur, il indique en 
quelque sorte la moralité de la pièce par quelques paroles qui prétendent 
enlever à Jupiter toute responsabilité des malheurs de Prométhée (1070 
à 1073). Nous n’avons pas à poursuivre ici en détail un rapprochement 


facile à faire : nous nous bornens à indiquer dans Prométhée, ou du 


moins dans le Prométhée d’Eschyle, le type d’un malheureux poursuivi 
par le courroux céleste et luttant contre son oppressefr, avec cette 
différence qu'ici la cause au moins apparente du malheur est connue. 
Seulement, il y a ici une remarque curieuse à faire ; ce sujet de Pro- 
méthée n'a pas été traité par Eschyle seul, il l’est également par Hésiode 


(1) $atan.se propose de faire sur Job une épreuye absolument re à 
celle qué deux ou trois mille ans plus tard Méphistophelès obtient de Dieu 
la permission de lenter sur le docteur Faust. La mise en scène adoptée pour - 
cela par Gœthe, dans son Prologue au-ciel , et les termes dont son démon 
se sert, et le but que le Seigneur se propose en ReCpIEARE l'autorisation, 
sont identiques. Ce TARPIOEREMER nl est curieux. 
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dans sa Théogonie, et le Prométhée d’Hésiode subit sa peine avec plus 
de résignation que celui d’Eschyle et que Job; quand, après de longs 
tourments, Hercule le délivre, c'est du consentement de Jupiter 
comme Iéhova rend à Job son ancienne prospérité à la fin du poème 
biblique. Dans la pièce d’'Eschyle au contraire, le ressentiment du pa- 
tient s’exprime plus fortement encore que celui de Job, et dans la lutte 
qu'il engage contre les tyrans, la victoire lui reste; ainsi, son mythe 
est plus hardi 6 encore que celui de l'épopée hébraïque. 


Si le mythe de. Prométhée a donné naissance à tant de he 
historiques et allégoriques, si la pièce d’Eschyle a paru syrhboliser 
pour les uns (1) lgfalvaire et le Christ, pour d’autres (2) la lutte de la 
République et du pouvoir absolu, en d’autres termes si on n’y a vu en 
, général qu’un douloureux épisode de la lutte éternelle du bien et du 
mal, qu’une personnification du juste innocemment opprimé, n’avons- 
nous pas le droit de le rapprocher d’une œuvre où l’innocent se trouve 
également aux prises avec l’adversité, Juitient tête et sort victorieux de 
ce combat singulier ? Prométhée lutte contre un mal dont il connaît la 
raison, dont il attaque l’auteur; Job ignore la cause du sien, et le plns 
grand de ses tourments, c'est moins encore le mal qu “il souffre que la 
mystérieuse origine et le but mystérieux de ce mal; le héros grec a la 
conscience du bien qu'il a accompli, des services qu'il a rendus, il 
pouvait s'attendre aux ressentimènts que soulèverait son audace, il en 
a pu d'avance mesurer l'étendue; aussi sa plainte n ’a-t-elle pas les som- 
bres accents du désespoir qui respire dans celle de Job ; c’est que Job 
est plus étonné que lui du coup qui l'a frappé, c’est que Job est moins 
sûr d’une réparatio® future ; l'un est fort et audacieux dans les tortu- 
res, comme un Dieu qui est sûr de la vengeance; l’autre est impatient 
du mal, comme un homme qui n’est pas sûr de l'immortalité de son 
âme. Aussi, devons-nous le dire, pour relever le courage del homme, 


< 


(1) Les Pères de l'Église. . ro. 
(2) Le Père Brumoy, Andrieux. — 
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pour ranimer-dans les âmes le souffle de la liberté quand il est prêt à 

s'éteindre, Prométhée vaut mieux que Job ; mais Job est plus moderne, 
plus actuel, si l’on peut s'exprimer ainsi, que Prométhée, parc il 
exprime mieux que lui le désenchantement amer qui est le fruit d’une 
civilisation plus avancée, et qui fait qu’on devient plus a à 
l'égard du bien, plus sensible à l'atteinte du mal. 


Un autre type de l’infortüne, s’acharnant après sa victime tombée 
du faîte, c'est OEdipe chanté par Sophocle, et-en particulier OEdipe à 
Colone : iei, il ya un homme d’un caractère inflexible et sombre, frappé 
et non actablé par l’infortune, divinisé, en quelque sorte, par ses mal- 
_heurs, dont la vie est toute fatale et les actions prédestinées: la fin du 
duel d'OEdipe avec le destin, tel est le sujet du chef-d'œuvre de Sopho- 
cle ; OEdipe ne reçoit pas comme Job les consolations verbales d'amis 
jmpuissants, il a le dévouement de ses filles pour rempart ; il a éprouvé 
encore plus de tortures morates que Job; il n’est pas comme Promé- 
thée cloué à un rocher, ni comme Job étendu à terre, il promène sa 
misère d’exil en exil : sa vie entière est environnée de mystères, il est 
transpercé à chaque instant par les traits d'une main invisible ; il est 
certes plus malheureux que Job; puisque sa naissance èst un opprobre, 
sa vie un long exil, sa famille.une arène, un véritable champ-clos, où 
luttent des frères ennemis: plus peut-être que Job, il a droig de se plain- 
dre d’avoir reçu la vie, et de souhaiter la mort; mais aux malheurs qui 
l'accablent, il oppose plus de courage, et moins de scepticisme que 
Job; il lutte contre ses fils, il lutte contre Créon, illutte contre la fata- 
lité, et triomphe !.. par la mort ; il n’a pas besoin d'autre consolation, 
d'autre revirement de fortune que celui-là. Mais, du moins, en luttant 
contre le destin, se croit-il de taillé à lutter, moins fort nie que 
ce redoutable adversaire, mais aussi grand. 


. Dans Job, au contraire, c’est le sentiment de la faiblesse humainesæt 
de son infirmité naturelle qui domine; ce sentiment qui a tant contri - 
bué au mysticisme de Pascal est tout moderne : l'antiquité payenne croit 
l'homme de force à lutter avec l’Etre qui régit le monde. La Bible, le 
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christianisme et les modernes, rendant bien plus sensible la dispre- 
portion do l’homme et de son créateur, désarment en quelque sorte 
lggemier : Job demande : Qu'est-ce que le mortel; que tu Pas grandi 
et que tu futs attention à lui? (VII, 47). De là dérivent deux sentiments 
contraires qui se trouvent tous les deux exprimés dans Job : ou lannihila- 
tion totale, l’abaissement complet de l’âme-humaine en face d’un maitre 
absolu ; ou le doute, le scepticisme le plus complet sur l'existence même 
de ce maître absolu, aur l’existence des lois pravidentielles et morales : 
ces deux sentimentä se partagent tour à tour l'âme de3ob, et n’entrent 
même pas dans celle d'OEdipe : on en. paut voir Es sus 
née dans le méme FAP: = | 


C’est le premier qui inspire Job quasi il prétend que sagesse el jus- 
tice humaine, tout est vain devant Dieu, qu'il n’y a pas à s’ en pré- 
valoir : Quand même je sera juste, je ne répliquerai point EX, 45). 
II faut laisser deecôté toutes ces vaines et stériles dénomination , il 
n’y a pas de justice à attendre, il n'ya que de la pitié à implorer, | 


C'est le second qui l'anime t C’est (tout) un, c'est pourquoi je dis : 
il détruit l'homme intègre et: l’impie: (Encore) si: la calamité naît 
subitement !.. inais il se rit de la défaite des innocents. La terre « 
_ été livrée aux mains da l’'impie, il voile la face des juges; si ce n’est 
pas ln, qui est-ce donc ? (IX, 29, 23, 243 voy. aussi X, 3 et 4) 
quand il prétend qu'il n’y a pas de distance entre le juste et l’impie 
_au’regard de Dieu, qu'ils sont également traités, et que même l’impie 
l'est mieux que le juste, puisque l’Etré absolu ne daigne pas donner la 
mort au juste qu'il frappe innocemment. Les panégyriques de Dieu, tout 
hyperboliques et tout orientaux, dont il eptremêle ses plaintes , Sont 
le fond où-s’encadre ce septicisme naissant, et ce qu'il faut remarquer, 
c'est que ces louanges s'adressent plutôt à la force de Jéhovah qu’à sa 
justice, c'est qu'on loue plutôt en lui le suprême arbitre de toutes 
choses, que le suprême et impartial distributeur de toute justice ; et. 
ainsi, par exemple, après l'énumération de la puissance divine au cha. 
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pitre XI, reviennentdans le suivant (XIII, 6, 7, 18, 22, etc.), des re- 
proches mal déguisés et des récriminations assez amères. | 

Ce n'est-pas sous de pareils trits que le malheur ou immérité ou 
incompréhensible s'offraitaux Grees, ce ne sont pas de. pareils discours 
que Sophocle met dans la bouche de son héros; l'idée-de la cause su- 
prêmeest moins nette, aussi l'homme est-il plus hardi. Prométhée 
latte jusqu’au bout contre Jupiter, et la pièce même finit par ce qu’on 
peut appeler son triomphe. OEdipe résiste à la fatalité, comprend que 
chacun de ses coups le rapproche de la mort libératrice ; il sent hien 
chaque coup, mais il n’en est pas ému. La pitié n’a pas plus de prise 
sar son âme que la terreur, il peut être accablé par le nombre, maïs 
non écrasé ; et, grrivé au dernier degré de la misère, il trouve pour 
maadire ses fils ingrats des accents aussi indomptés, aussi orgueilleux, 
aussi tranchants que s’il était encore sur le trône de Thèbes (vay. vers 
1350 et 1351). 


Ainsi OEdipe et Job sont tous les deux des types, des exemples du 
malheur incompréhensible, d’infortunes dont la raison humaine ne peut 
pénétrer l’origine. OEdipe les subit, sans se les expliquer, sans s’a- 
baisser à la plainte, sans s'humilier, sans s’effacer, il gémit, il pleure, 
car il est homme, mais sa dignité est sauve. Job, moins frappé dans 
ses affections, puisqu'il n’est ni coupable d’incestes involontaires, ni 
père de deux frères smpemis, fait bon marché de sa dignité d'homme, 
et sans s’attribuer def fautes, implore son pardon et se contenterait 
d'une grâce. OEdipe, c’est l'idéal de la force humaine; Job, c’est la 
réalité, c'est la vérité la plus moderne. 


Nous venons de restituer à Job sa véritable _ parmi les 
nages principaux qui nous apparaissént à travers les fictions des. poëtes 
et l'imagination populaire, comme les types du malheur immérité; nous 
avons vu que ce qui manque précisément à Job, c’est la confiance 
dans la force humaine, que ce qui l’accable, c’est le sentiment de 
l'impaissance native de l'homme, ou plutôt de cette disproportion 
sans nom, sans explication et sans consolation qui existe entre lui et 
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son auteur. Un pareil sentiment n'était fait ou ne semblait fait, ni 

les premiers jours de l'humanité, ni pour des intelligences fermées 
“encore à la connaissance du vrai Dièu. Aux premiers jours de la créa- 
-tion, antérieurement au douloureux. enfantement de la réflexion, 
l'homme se croît fort comme un dieu ,.se croit un véritable Dieu. 
capable de lutter avec le Dieu absolu, capable même de le vaincre, 
s’estimant soi-même et meilleur et plus équitable ; et alors vous avez 
Prométhée ; ou hien, sans se croire .un. dieu , il se croit victime d’une 
force surhumaine, incompréhensible, invincible, mais durant sa vie 
seulement ; alors il puise précisément dans cette fatalité qui le persé- 
cute des titres à l'admiration, à l'horreur, ou du moins au respect gé- 
néral ; cette fatalité, elle est pour lui un titre de glére, une sorte de 
‘sceau qui le consacre, un rayon divin qui l’illumine, qui donne à 
ses paroles je ne sais quoi de prophétique , et alors chacune des cala- 
mités qui viennent fondre sur lui est un pas de fait vers le tombeau, 
c’est-à-dire, vers la certitude d’un état meilleur, aussi sa force ne s'é- 
puise-t-elle pas ; sa douleur s’exhale en plaintes amères, mais ne va . 
pas au découragement, à l'abattement, au désespoir; il n’a pas encore 
perdu toute foi en lûi-même, en ce mystérieux privilége qui fait 
de l’homme intègre le point de mire d’une force ennemie ; il a au- 
tour de lui des dévouements qui soutiennent son courage, il a au de- 
dans delai une énergie de conviction qui élgws sa. personnalité au 
degré de ses souffrances, et alors vous avez QEdipe. : 


Mais reportez-vous à une époque déjà avancée, chès un peuple qui 
a déjà eu connaissance d'un Dieu libre et impersonnel, à qui une 
révélation, soit divine, soit philosophique, a déjà donné la solution 
d'une partie des problèmes qui agitent l'homme, mhis d’une partie 

seulement et de la plus petite, et de manière à irriter davantage 
encore sa:curiosité, sa seif de solutions et d'explications : qu'on 
sera loin alers de diviniser la nature humaine, de croire. l’homme 
en état de vaincre lés puissances ennemies ou miême de pouvoir 
engager un combat avec elles! On s’est épuisé ‘dans. l'expli- 
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cation d’énigmes inexplicables: on connaît la différence du monde 
inorganique et de la nature inorganisée; on sépare nettément le 
Créateur de la‘créature, on s'est élevé à une certaine connaissance 
des lois qui régissent le monde moral, on a certaines “notions 
arrêtées et distinctes sur la nature de l'homme, sur son organi- 
sation première, sur les conditions de son existence, sur sa desti- 
née ; on le distingue déja de ce qui est au-dessous, comme de ce 
qui est au-dessus de lui, Mais savez-vous quel est l'effet le plus ordi- 
naire et le plus direct de cette demi-eonnaissance, de cette demi-intui- 
tion ? savez-vous ce qui frappera le plus l’homme, quand l’éiigme 
commencera à se débrouiller, quand lé voile est déjà en partie levé? 
Ce sera précisément ce qu'il y a dans la vie d’incertain ; de doutéux, 
de pénible, d’amer : l’homme n’est plus assez fou pour se croire dieu 
ou demi-dieu ; à chaque instant, il èst douloureusement averti-des 
misérables écueïis où cetie divinité d'emprunt vient si facilement. et 
si misérablement échouer :. sa sensibilité toujours en éveil se trouve 
_contrariée par mille objets divers, sa volonté se trouve entravée, bien 
avant que son intelligence lui montre je ne sais quel enchaînement et 
quelle liaison nécessaire -entré les: conditions primitives de son ‘exis- 
tence et les difficaltés dont elle est semée; ce qu’il saisit alors et sur- 
tout dans la vie, ce n’est pas l’action toujours manifeste d’un pouvoir 
bienfaisant , dont l'intervention se. manifeste également active auprès 
des cœurs et dans les faits, ce ne sont pas les merveilles de la nâture 
qui formeïit l'empire, et sont subordonnées à la fin même de l'homme, 
ce ne sont pas les joies qu’il peut trouver dans cette-existence, satis- 
factions de la sensibilité, plaisirs de l'amour propre, conquêtes de l'in- 
telligence, inanifestations éclatantes de la liberté humaine, progrès des 
lois et des institutions, marche ascendante de la civilisation. .. non, rien 
de tout cela : ce qui le frappe, ce qui l’émeut, ce qui l’agite, c'est la 
vie considérée par ce qui lui manque , c’est cette existence vue du 
côté où elle :est divisée, faible, incertaine, toirmentée, brisée, ce sont 
les saillies douloureuses , les amertimes poignantes, les revirements 
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inexplicahles où elle‘est comme enchâssée, Un tel spectacle arrache 
à l’âme humaine des cris ou d'indignation brûlante, ou de désespoir 
accablant, et alors vous avez Job : Job n’est-autre chose qu’un hymne, 
une complainte de l’êème humaine qui a perdu, avec la confiänce naïve 
en ses propres forces, l'ignorance primitive des innombrables contra- 
dictions de la nature humaine, et qui n'a pas encore atteint l'extrême 
limite en ce genre de découvertes, qui n’a pas encore, et il s’en faut 

sondé toutes les plaies, qui ne sait pas encore jusqu'où peut aller cette 
triste connaissance des infirmités de l'espèce humaine, et qui surtout 
est loin d’avoir trouvé, loin d’avoir aperçu la lumière bienheureuse 
d'un phare lointain. 


Qu'on se reporte. à vingt siècles plus près de nous, que l’on compare 
avec le poëme de Job les œuvres marquées d’un cachet analogue, les 
poëmes dictés par un sentiment analogue des misères de l'humanité, 

/ äesproblèmes éternels qui agitent l'âme, de l’incommensurable distance 
qui existe tntre Dieu et l'homme, et enfin des souffrances nouvelles que 
l'humanité a appris à connaître ; qu’on fasse, dis-je, ua pareil rappro- 
chement, et l’on verra alors combien les points de vue se sont élargis» 
combien les mêmes sentiments ont gagné en intensité, combien les 
mêmes prahlèmes se sont accrus, diversifiés, comment des explications 
partielles n'ont servi qu'a créer des difficultés nouvelles, comment 
d’une part, une curiosité nouvelle a remis en question ce qu'on croyait 
résolu, et dédaigneusement mis à l'écart ce qui avait servi d’aliment 
à l'intelligence et souvent anx passions de siècles entiers, et de l'autre, 
comment l'imagination et le cœur se sont frayé de nouveaux sentiers, 
comment le poëte a fait résouner de nouvelles cordes, évoqué de nou- 
vellcs douleurs, ressenti des souffrances et des craintes jusque-là in- 
connues. | 


Ce sonj là, en éffet, F dés norale plus évidentes des révo- 
lutions morales qui agitent l'humanité, et qui distinguent les siècles : 
d'un côté, des questions qui semblaient, à certaines époques, capitales 
pour. la connaissance et la direction de la via, qui étaieni le thème com- 
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man, et servaient d'exercice aux plus hautes imtelligences, sont mises 
en oubh à peu.près complet gar les générations subséquentes. Ainsi, par 
exemple, cette grande question du souverain bien qui a tant remué les 
écoles de Ja Grèce, Aristote, les stoïciens et les épicuriens, et : qui a été 
träitée par Cicéron, agitée par Séneque epresque tranchée par r Epiciète, 
qui aujourd’hui y songe encore? Et cette autre question niver- 
saux qui avait, non-seulement bouleversé, mais el me 
âge, question grave, car elle porte sur la valeur des conceptions de Pin- 
telligence, sur la réalité des principes, et qui, résolue dans un certain 
sens, va jusqu’à anéantir, à leur racine, toutes les distinctions morales, 
celte question s'éteint ets 'évanoüit sans retour gi sopille d'un nouvel 
esprit d'examen. . 


D'un autre côté, peridant que ces révolutions s'opèrent Fa le do- 
maine de l'intelligence appliquée aux vérités de l'ordre spéculatif et 
moral, il-y en a qui s ’opèrent dans le domaine de l'expérience et de la 
vie, dans çe qui concerne Ja cannaissance et l'appréciation plus exacte 
des nécessités de l’exisçenca humaine, et de ses conditions, dans je sen- 
timent plus ou moins vif, plus ou.mioins complet des émotions, des joies 
et plus encore des amertumes et des douleurs que la vie peut recéler, 
qu’une âme humaine peut subir avant que le vase trop plein ne vienne 
à se briser : ainsi s’acq@iert et sé perfectionne une science doulaureyse 
dont les poëtés lyriques surtout sont les hiérophantes, science d’un 
ordre tout spégial et qui n ‘opère de conquêtes qu ’au prix de nouvelles 
douleurs essuyéés, de nouveaux progrès de civilisation opérés ; et c’est 
de cette façon que le champ de la douleur s 'agrandit avec le progrès de 
l'humanité ; ce qui suffisait à la curiosité de nos pères est impuissant à 
rassasier la nôtre : c’est là une source de souffrances ; : ces fêtes, ces sym- 
bol, ces rites qui contentaient où du moins désaltéraient leur raison 
semblent à la nôtre froids ou dénués de sens ; autr® source de souf- 
frances: à ces habitudes de ne s’inquiéter que d’un très-petit cercle, 
de borner ses affections à quelques êtres,. succèdent un patriotisme 
plus large, des affections plus cosmopolites, un sentiment humain plus 
développé ; riouvelle source dé souffrances : lé bien-être ne nous suffit - 
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plas, l’homme d'élite se sent ou se croit heurté de tons côtés par une 
foule igriorante au milieu de laquelle il vêèète incompris, et alors ce 
ne sont plis les conditions et les nécessités de la vie qu’on déplore, 

c’est la vie elle-même, c’est l'existence, et on arrive ainsi à faire d’un 
romän u apologie du suicide ; ou bien on se révolte contre l’ordre 
À i, et par simple dégoût, par simple malaise, par une sorte 
orale qu il est ässez difficile de caractériser, on propose 
de le bouleverser. J'ai prononcé le mot de fièvre, et, en effet, il n’y en 
a pas d’autre pour caractériser cette impatience du passé, ce dégoût 
du connu, cette soif NEURENe du nouveau, qui est une maladie, 

et qui par conséquent est accompagnée de douleurs et de douleurs 
nouvelles. 


Tel est, nous n’en pouvons douter, le jalon le-plus visible qui mar- 
que la route parcourue paï l’espèce humaine ; on croit et on dit vul- 
gairement que l’homme est toujours le méme dans tous les temps, qu’il 
ne change pas, qu'il est toujours agité par les mêmes passions : vérité, 
si vous voulez dire qü l y a pour la nature et l'existence de l’ homme 
des conditions, des limites certaines et immmuables : erreur, si l'on 
méconnaît ce point capital, que le champ de la donleur va s 'agrandis- 
_ sant, que la souffrance va se diversifiant; se nuançant, devient avec les 
siècles plus intense, plus intime, plus facile à éveiller, plus diffi- 
cile à éteindre; qu'on souffre autrement, davantage, plus longtemps, 
plus profondément et par des côtés qui échappaient complétement 
à nos. devanciers; si j'ose le dire, l'éducation de la douleur se fait 
et se perfectionne dans l'homme comme tout le reste, et ce que je dis 
ne s'applique pas seulement aux générations dans leur ensemble, et 
n'est pas sensible, seulement à de Jongs siècles d'intervalle, mais cela 
s'applique aux individus, cela est sensible à l'intervalle qui sépare. le 
fils du père. Qui de nous n’a pas de préoccupations, des angoisses, des 
craintes et des désillusions toutes morales, toutes intéricures, qu'il 
FuproRe fort la génération antérieure | de n'avoir pas éprouvées ? 
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Voulez-vous en juger vous-mêmes, examinez une à une les diver- 
ses catastrophes don? Satan. accable successivement Job. 


D'abord, il perd ses troupeaux et leurs gardiens, C 'est-à-dire qu’il 
est per dans sa richesse. Bientôt il perd ses enfants, c'esbà-dire 
qu’il est frappé dans ses affections les plus chères. Enfin il est atteint 
de la pre, c’est-à-dire qu’il est frappé dans sa santé ef dans sa vigueur, 
dans se$ biens les plus précieux, selon le peëte. 


je ne nie point que la perte d’une fortune ou l'atteinte d’une maladie ‘ 
grave puisse causer quelque douleur au plus stoïque philosophe, que la 
perte d’une famille ne soit un coup violent qui ébranle un homme, mais 
‘je ne puis m'empêcher de remarquer qu’il y a quelque chose de matériel 
dans l’origine et dans la gradation de ces diverses souffrances, dans cette 
maladie comme dernier effet après la perte de sés enfants ; ce n’est pas là 
peut-être classer les douleurs suivant Îeur intensité, et surtout suivant 
nos idées modernes. Nous aHons même plus loin : dans le triple coup 
dt Job est frappé, il y a certes matière à douleur, mais les sources 
de la douleur la plus amère, la plus déchirante, ne sont pas même j in- 
diquées ; la douleur réelle, accablante, morne, n'est pas tant celle 
qui nous frappe dans notre bien-être ét dans nos affections, que celle 
qui brûle notre imagination, notre cœur, notre intelligence, que celle 
qui a pour origine, ou l'insuffisance de la science, ou l'abus de la 
science, une sensibilité trop exercée, le besoin de tout connaître et de 
tout “expliquer, le spectacle navrant d’inégalités qu’on ne peut redres- 
ser, d'infortunes qu’on ne peut soulager, quelquefois aussi de caprices 
bizarres qu’on ne-peut satisfaire : riez, si vous voulez, de don Qui- 
chotte, le dernier héros de la chevalerie, et cependant sous cette frivole 
et divertissante enveloppe, il ya l’amer sentiment du triomphe trop 
fréquent de l'injustice sur la terre, le spectacle le plus fait pour émou- 
voir unè âme honnête et cultivée : Don Quichotte est un philosophe à 
Cheval, v’est un moraliste bardé de fer. 


- Voulez-vous un exemple d’un autre ordre, voyez Faust, Faust de 
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la légende pepulaire avant de devenir celui de Gœthe; il a voulu tout 
‘savoir, À a beatiçonp appris, mais il ne sent qu "fe chost, c'est l'éten- 
due de ce qui. manque à sa science ; ce besoin, c'est sa souffrance : 
Méphistophélès qui s’applique à le tourmenter, à l'é éprouver est plus 
habile que le Satan qui tourmente .et éprouve Job, il est plus savant, 
il connaît mieux le cœur humain, c’est le démon d'une civilisation plus 
avancée, et comme le domaine de la souffrance s'est agrandi. dans le 
cœur de l'homme, comme il y a des douleurs anciennes fort accrédi- 
tées qui lé laisséraieñt insensible, il est nécessaire que le tentateur 
fenouvelle son arsenäl,. et qu’il aille plus avant. 


Tous ces héros du roman moderne, du roman de l'infortune (je 
ne parle que des romanciers. de génie) sont atteints de maux qu'on 
n'aurait ni ressentis, ni même compris à d’autres époques ; et avec 
l souffrance, les interprétations, Jes traductions de la souffrance-sont 
devenues plus vives, plus fortes, plus pénétrantes, plus subtiles ; le 
roman et la poésie lyrique, telle est la double forme qu’a affectée 
besoin nouveau d'é panchement èt cette idéalisation de la a] 
Job, qui apparaît à l'enfance de la douleur et de l'art, a quelque 
chose de l’une et l’autre de ces deux formes en même temps, 
mais .le-roman y est .trop simple, trop” uniforme , , trop monotone; 
et la poésie lyrique y est plüs abondante que féconde : le rorñan, 
qui commence par üne scène: dont Îe théâtre est au ciel, se con- 
tinue ét se terminé,par uû dialogue animé ; fa poésie lyrique , 
ellé est toute dans les lamentations du héros et plus encore dans 
Kidée rnère du sujet, dans l'idée qui a inspiré le poète, dans le fond 
mêrmné de l'œùvre, dans la situation principale ; cette idée lui est ap- 
patüe éncore informe ; ce sentiment dé la douleur, il est loin de l'avoir 
compris tout entier, et plus loin eñcore dé l'avoir épuisé; cette 
science de la souffrance, elle est thez dui bier timide, bien enfantine 
. “eneore ; fais du moinsfl a le mérite d’avoir. pressenti ce qu'elle pour- 
rait être un jour, et cet autre mérite surtout d'avoir, à la différence 
des Grecs, montré l’homme inférieur à la douleur, mais déjà occupé 
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à en analyser les causes, à en sonder les abîmes, à en pañcourir suc- 
cessivement toutes les voies a tous les Jeune 


I. 


A1 y a bourtant, dans ce poëme dé Job, äueldué those encore 
à considérer, un point de vue plus élevé à saisit que celui où nous 
nous somnres placés jusqu'ici; nous n’y avons étudié encore que 
le sentiment de la douleur et l'expression de cæ sentiment : au 
dessus de ces. considérations semi-psychologiques et peni-esthéti- 
ques ; il-y à à examiner en quoi consiste précisément, et la” nature , et 
plus encore l’origime de la douleut.. Il semble que le philosophe-poète 
qui’a écrit le livre de Job se soit posé la question de l'existence. du 
mal, de sa raison d'être, de sa fin, et c’est iei surtout qu'il dépasse tous 
ses devanciers, qu'il est original et: meuf; é'éat Ià là partie morale et 
métaphysique du poëme : qu'est-te que.lé mal, quelle est sa nature, 
quelles sont.ses formes principaléé, quel est son but, son rôle, sa place 
dans la-vie humaine, problème formidable qni se posait dans toute son 
étrange nouveauté à l’auteur de J6b, et que la réflexion dans sa marche 
ascendante à pu diviser, analyser, expliquer à. certains. égards; mais 
qu’elle y'a pas résolu, qu'elle ne résoudra jamais définitivement, qu’elle 
ne peut résoudre absolument: par là même Quison que la volonté hu- 
maine n’en peut absolument couper la racine. Supprimer compléte- 
ment le mal, en comprendre absolument ja nature, deux problèmes 
qüi. n’en font qu’un, et dont il faut identifier la solution ; l'intelligence 
de l’homme ne. pent qu’en entrevoir confusément l'explication, comme 
sa main n’en peut tarir. que bien incomplétement k source | 


Constatons d’abord; éussi brièvement quepossible, cômment le pro- 
blème se trouve présenté dans le poëme de Job, sous. quelle forie il ÿ 


apparaît, quelles solations diverses le poète y propose et Ÿ rie 
tour à tour, quelle lecon ressort de son œuvre, 
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Lorsque Job est tombé de la prospérité dans Je: malheur, trois hom- 
mes se présentent à lui qui. à de banales cônsolations joignent cette 
idée que son infortune n'a d'autre origine que ses fautes, et d'autre 
fin possible qu'un. repentir sincère. Job, .irrité de ces soupçons, ‘aigri 
par le sentiment de son innocence, s'élève contre l'iniquité dont il est 
victime et contre le gouvernement de la Providence : il veut démon- 
trer son innocence devant. Dieu lui-même, il l'invôqué à grands cris 
pour juge ; mais il sait . que.ces plaintes sont vaines, car ce Dieu sup- 
plée à la justice par da force, et met le sentinient de sa nes au- 
dessus des considératiens de F équité. 


_L'audace de ces discours. ne fait que eonfirmer ses amis dans leur 
conviction première : Job est à leurs yeux un impie ; il leur répond 
en alléguant l'inégale répartition des biens et des. maux proportionnel: 
lement au mérite, et ses amis, sans adhérer à cette théorie, sans essfer 
de la réfuter, persévérent dans la leur, .et finissent par se trouver à 
bout de raisons sans. partager l'audacieuse doctrine- de leur adversaire. 


La fin dé la lutte ef leur silence apaisent tellement les obNemente 
violeñts du cœur de Job qu'il finit par renoncer spontanément à ses at- 
taques antérieures contre la justice de Dieu, par attribuer l'origine du 
mal non plys à ses fautes antérieures, non pluÿ à l'injustice de Dieu, 
mais aux mystères. -insaisissables dé: L souveraine sageste. 


Un nouvel et ardent gersonnage, Elite, apparaît un instant pour 
plaider encôre la nécessité du repentir, la peccabilité originelle de 
l’homme : les vieillards ont mal parlé et Job a également mal parlé ; 
ses malheurs ne $ont pas la conséquence de fautes antérieures, mais nul 
homme n'est innocent devant Dieu, et nul homme ne sait apprécier 
parfaitement sa propre conduite. | 


C’est ce que Dieu lui-mêthe vient répéter sous des Gens nie éle- 
vées encore, et.s’il blâmé la témérité dè. Job, il blâme encore plüs les 
vieillards qui ont plus servilement que Job et plus follement encore 


associé invinciblement le mal au péché. 
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Dans les premières scènes du poëme et dans le jugement qui le ter- 
mine, il y a la théorie de l’auteur tout entière, théorie qui n'est encore 
_ Di complète, ni affermie, mais qui marque un proëtès véritable dans 
là conception de la nature du mal ; elle cesse de le considérg tout exté- 
rieurement, et en quelque sorte tout superficiellement, de le juger 
par les veux de la raison vulgaire, pour le pénétrer plus intimement : 
mais en même temps qu’elle apprend à le mieux connaître et à le mieux 
jnger, en même temps que l’auteur s'élève au- dessus des puérilités 
banales qui avaient le plus souvent contenté la foule, il ya, grâce à 
l'insuffisance de sa morale , de sa théodicée et de sa métaphysique, des 
lacunes et surtout des contradictions graves dans sa théorie. . 


Nous allons exposer assez succinctement la véritable définition, la 
vraie uature du mal et les principales formes qu’il affecte, 


Les principales explications qu’on en peut donner, 

L'explication proposée par l’auteur de Job, 

Ce qui manque à cette explication et ce qui est nécessaire pour la 
compléter ou tout au mpins pour l'améliorer et l’agrandir. 


Le volgaire se trompe en général sur la définition et la nature du 
mal ; il n’attribue ce nom qu’à des calamités visibles, frappantes, et, si 
l'on pentdireainsi, toutes saillantes extérieurement, à des imperfections 
choquantes, à des coups qui l’atteignent directement et le frappent 
dans ses affections les plu: sensibles et les plus ordinaires : aussi, se 
trompant sur la nature du mal, la foule se trompe-t-elle sur son éten- 
due. 


Pour l’homme qui réfléchit, lenom de mal appartient à tout ce qui, 
dans une: sphère quelconque, se trouve en contradiction avec les lois 
naturelles et les principes de notre intelligence, à tout ce qui emporte 
avec soi l’idée d’une lutte, d’une contradiction, d’une indignité, à 
tont ce qui s’oppose non-seulement au jeu régulier de nos facultés, 
mais à leur extension indéfinie, à leur calme et libre développement : 
il y aura donc du mal à constater dans toutes les relations que l’homme 
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soutient avec toute espèce d'êtres, et dans toute l'étendue de son ac- 
tion, toutes les fois que nous croirons saisir un développement incom- 
plet d’une de no$uissances, une entrave à notre action et à notre 
liberté, u souillure à notre raison ; lutte, contradictions, inégalité, 
impuissance, tout cela constitue le mal aussi bien que les douleurs que 
nous éprouvons ou que les violations positives des lois que nous con- 
cevons comme absolues et éternelles. | 


À ce point de yue, le mal environne et entoure l’homme de toutes 
parts ; l’existenge n’est qu’une longue lutte contre ses diverses fa- 
. ces, et ce qui contribue à la gaissanca, au progrès et au perfectionne- 
ment de la personne humaine, c’est cette résistançe, cette lutte : car; 
il ne faut pas l'oublier, si la lutte considérée d’un point de vue gené- 
ral et abstrait fait partie du al en ce sens qu’elle exclut l'harmonie, 
qu’elle suppose des éléments contradictoires ou au moins hétérogènes, 
qu’elle met face à face des forces d’origine, de nature et d'intensité 
différentes, la lutte considérée à un point de vue plus spécial et plus 
concret, est. non-seulement un bien pour l'homme, mais l'aliment 
nécessaire de son activité, la condition indispensable pour qu'il se 
sépare des forces inintelligentes et irresponsables, pour qu'il se crée 
lui-même à l’état de force douée d'initiative et de conscience. . 

C’est là un bien, certes, et un bien immense, un inestimable privilége 
que de pouvoir par la résistance et par une résistance active, sortir de 
la catégorie des forces fatales et entrer dans celle des puissances libres ; 
mais considérez toutes les conditions de faillibilité, d’indigence, d’im- 
perfection qu’un pareil état suppose, songez aux innombrables écueils 
où cette volonté peut venir misérablement échouer, et vous conclurez 
alors qu’antérieurement à tout mal positif, il y en a un pour l’homme 
qui est vriginel, qui est la source et l'explication de tous les autres, à 
savoir, la création, ou plutôt l’état de créature, c’est-à-dire d’avoir un 
commencement et par conséquent une fin, d’être né sous certaines 
conditions du temps et de l’espace, d’être doué de certains pouvoirs et 
de certaines facultés qui aspirent toujours à des buts plus élevées que 
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ceux qu'elles atteignent en réalité, d’être souvent ballotté d'objets en 
objets, de n'avoir rien de fixe, de stable, d'absolu, d'éternel, d’être sujet 
à des absences, à des défaillances, à des luttes intérieures, d’être sou- 
vent tiraillé par des principes contraires, de ne marcher à ce que nous 
croyons le vrai et le bien que. par des sacrifices, de compromettre sou- 
vent en un instant le travail d’une vie entière: en un mot, ce fait 
capital de ne pouvoir ni contempler distinctement la source de toute 
vérité et de toute existence, ni atteindre sans labeur et sans incerti. 
tude ce divin objet, @e seul fait constitue une espèce de mal qui 
semble inaccessible aux yeux du vulgaire, dont la foule ne soupçonne 
même pas l'existence, mais qui est cependant le plus profond, l'origine 
de tout le reste. | 


Nous sommes donc des êtres créés, c’est-à-dire, par cela même, 
sujets à ce mal qu'on appelle le mal métaphysique ; mais de plus, en 
dehors de celui-à, que loin de pouvoir complétement annihiler, nous 
pouvons à peine légèrement-atténuer, il y a plusieurs catégories de 
maux dont nous sommes le théâtre ou les auteurs. 


Considérez-vous dans l’homme le corps: ce corps est sujet à de fré- 
quentes modifications qui ne s’effectuent pas sans crise : organe direct. 
et immédiat de notre lutte contre la nature, il est exposé aux coups, à 
mille chances de destruction; en dehors de ces luttes, il est sujet à 
des altérations de toute espèce qui le désorganiseut en peu de temps 
ou qui viennent de temps en temps empêcher l'exercice de son activité 
ou de ses facultés ; enfin, il est assujetti au travail, à un labeur plus au 
moins grand, et l’accomplissement deg diverses fonctions animales, le 
jeu des principaux ressorts de l’organisme, ne s’accomplit jamais, 
même dans l’état sain, sans le déploiement d’une activité toujours 
pénible et accompagnée de fréquents accidents. 

Li 


Considéres-vous l'homme comme être sensible : il est sujet à des 
instincts, qui souvent s'entrechoquent et se eontredisent, à des habi- 
tudes qui peuvent pervertir les besoins et les mouvements naturels, à 
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des désirs qui s’attachent souvent à des objets périssables, à des pas- 
sions qui exaltent en lui les maavais penchants , et qui souvent, par 
leur excès, gâtent les bons, qui d’ailleurs ne se manifestent point sans 
occasionner une sorte de fièvre fréquemment préjudiciable ; les senti- 
ments agréables, il ne peut les goûter trop longtemps sans que la satiété 
s’empare de lui, s’en abreuver trop profondément sans se laisser eni- 
vrer par eux ; les sentiments douloureux, il les retrouve à chaque pas 
et sous toutes les formes, la douleur, elle est pour lui dans les mala- 
dies de son corps, dans les afilictions de son cœur , dans les aberra- 
tions de son intelligence, dans les défaites de sa volonté, dans son con- 
tact avec son semblable, et pour tout dire en un mot, dans Ix lutte 
incessante qu'il est obligé de soutenir avec lui-même. 


Considérez dans l’homme l'intelligence, et alors vous verrez à quelles 
conditions organiques le développement de cette intelligence est lié, 
comme le moindre ébranlement ou la moindre affection du corps 
suffit à en déranger le jeu, comment l'équilibre des facultés a peine 
à s'établir, combien la marche de cette intelligence exige de soins et 
de précaution ; ce que son éducation rencontre d'obstacles, soit dans les 
préjugés de l’âge, du pays ou du temps, soit dans l'impuissance où se 
trouve la raison humaine de saisir beaucoup d'objets à la fois, ou les 
principaux rapports d’un même objet simultanément, soit enfin dans les 
maladies diverses auxquelles l'intelligence est sujette : le scepticisme, 
ou ce fantôme du doute qui souvent ébranle pour lui les vérités les 
plus assurées, le paradoxe, ou le désir d'innover même aux dépens 
du vrai, l'esprit de système ou l'attachement systématique à un seul 
point de vue, et par conséquent, l'exclusion des autres, et dans un autre 
rapport enfin l’aliénation partielle ou totale de l'intelligence, qu’elle soit 
le produit d’ure trop grande fixité d'idées, ou le contre-coup de maux 
extérieurs : laissée sans culture, l’intelligence s’engourdit ; appliquée 
à un seul ordre de choses, elle se retrécit; appliquée à trop d'objets 
divers, elle devient superficielle ou subtile ; trop tendue, elle se brise. 


Comme être social, l'homme est sujet, en se développant, à rencon- 
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trer, à hearter des êtres qui se développent comme lui, il est sujet à se 
révolter contre l'intérêt commun ou contre la loi générale : d’individu 
agodividu, l'opposition est si fréquente, et cette opposition se traduit si 
fréquemment en hostilités déclarées! il y a la lutte des passions avec les 
passions d'autrui, des intérêts avec des intérêts rivaux, des intelligences 
avec des intelligences envieuses ou incapables de s'élever au niveau 
d'autres intelligences, la lutte est au sein des partis et se développe de 
peuple à peuple, ellese reproduit sous la forme de l'intrigue, sous celle 
de la concurrence , sous celle de la guerre ; même dans les tentatives 
que font les hommes pour arriver à l’harmonie sociale, il faut des sa- 
crifices, des mutilations douloureuses, qui sont une autre représenta- 
tion du mal ; enfin le changement si fréquent et si brusque des institu- 
tions, des constitutions, des gouvernements atteste une inquiétude 
générale qui, au dire de Leïbutz, est essentielle à la faiblesse des 
créatures, mais n’est point le bien. 

Que de faces du mal physique nous avons déjà envisagées, et nous 
n'avons pas encore touché celles qui frappent le plus le vulgaire ou a qui 
influent sur notre valeur personnelle. 


L'homme a le pouvoir de transgresser la loi morale ou d’y être fidèle, 
de sacrifier le bien au bien-être, et chaque fois qu'il exerce son pou-. 
voir en ce dernier sens, il pèche, c’est-à-dire qu'il produit une somme 
demal moral: cemal ne peut être réparé que par un certain phénomène 
qui est nécessaire et bon en soi, mais qui en soi est mauvais, pénible, 
et pour celui qui l’inflige, et pour celui qui le subit, le châtiment, 
l'ezpiation, les nécessités de la justice et de la sécurité sociale, l’exer- 
cice humain de la vengeance et la rémunération des actes conformé- 
ment à leur valeur intrinsèque, fonction délicate et pénible, s’il y 
en eut jamais. Le mal moral, il consiste dans un développement in- 
suffisant de nos facultés, dans l'absence de vertu réelle, dans une vie. 
indifférente et égoïste, comme aussi dans des atteintes directes à la 
vertu, et il s’accroît en proportion de la culture intellectuelle et de la 
position sociale de celui qui l'accomplit: faiblesse, indifférence ou 
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neutralité entre le bien et le mal, enfin, vice, tels sont les trois degrés 
principaux du. mal moral. 

On le voit, dans tout cela, nous n'avons rien dit encore de em 
face du mal qui frappe les fntelligences les moins cultivées, qui pro- 
voque chez elles tant d’étonriement ou tant d'indignation, qui leur ins- 
pire tant de doutes accablants sur la réalité de l'existence de Dieu, 
tant d’incertitudes sur l’étendue de son pouvoir, tant de comimentaires 
ou injurieux ou erronés, à savoir, l’inégale répartition des biens et 
des maux : le principe inné en nous, en vertu duquel nous toncevons 
pour les actes une rémunération nécessairement attachée à eux, et exac” 
tement proportionnée à leur valeur intrinsèque, est vrai en soi et d’un 
fréquent emploi ; mäis il faut bien le comprendre et bien l'appliquer, 
se garder de croire que l'effet doive suivre immédiätement la cause, 
bien apprécier la nature du bonheur et du malheur, sans nous laisser 
aveugler par les apparences ; le principe est réel et juste; mais, nous 
le verrons tout-à-l’heure , il: s'applique d’une autre façon et dans 
d’autres limites que ne croit le vulgaire. En apparence, il y a dans le 
bonheur terrestre des méchants et le malheur terrestre des bons, 
les éléments d’un désordre moral qui blesse toutes les intelligences 
droites, étourdit les faibles, rend sceptiques les. ignorants, et laisse 
interdits nombre de ceux qu'on appelle les sages : ce désordre est 
réel , mais il est fait pour afferimir , non pour ébranler nos convic- 
tions : ni Job, ni les. ainis de Job ne s'en rendent un compte exact ; 
Job est moins enfoncé dans l'erreur que ses amis, il n’est guère plus 
près, nous allons le voir, de la véritable solution. Mais ce qu'il ne faut 
pas perdre de vue, c’est que cette inégale répartition des biens et des 
maux n6 s'applique pas seulement au bonheur et au malheur matériel, 
qu'elle existe à plusieurs degrés et sous plusieurs formes, il y a dé- 
sordre moral, non-sealement parce que vous êtes plus riche qu’un 
homme plus vertueux, mais parce que vous avez plus de force physique, 
une santé plus robuste, une intelligence plas fine, parce que vous êtes 
né au gein d’une société plus éclairée, d’une nation plus avancée, 
d’une réligion plus épurée, car tout cela concourt à accroître ce dé- 


Ass CRSCERSERRS 


DU POÈME DE J0B. 55 


sordre moral que le vulgaire voit seulément dans l'inégale répar- 
tion de, biens et de max purement extérieurs, tout cela doit 
être scrupuleusement pesé par le philosuphe. 

Néanmoïns, ce qui ressort d’une manière éclatante des considérations 
précédentes, ce n’est peint que le mal soit une chimère pour l’homme 
et pour l'humanité, c’est au contraire qu'il existe et qu'il est multiple, 
intense, inévitable dans une certaine mesure : comment l'a-t-on expli- 
qué, comment l'explique Job, quelle en gst la moins imparfaite et la 
plus haute explication? . | 


En présence du mal, de ses ravages, de son inégale distribution, 
l'homme avait plusieurs partis à prendre, plusieurs conclusions à tirer. 


Pour un grand nèmbre d'hommes, il ÿ a eu de tout temps deux 
principes qui se sotit partägé le triotide, deux forces, deux génies op- 
posés, lé bien et le ma}, les ténèbres ét là lumière, et leur opposition 
constante est Ja loi même de l’existence de ce monde ; on a donné à ce 
système le nom de dualisme, au fond il n'explique rien, et le plus 
souvent le principe du mal s’y trouve soit hiérarchiquement placé au- 
dessous du principe du bien, soit destiné à être un jour vaincu par lui. 


D'auttes ont prétendu assigner un caractère divin, et ben, per con-- 
séquent, à tous les inouvements de la nature, à toutes ses manifesta 
tions, à toutes ses modifications; ce qui choque nos yeux, blesse nos 
sens, atteint notre sensibilité, contredit les lois les plus simples de 
notre raison, n’est que l’image, l’éxpression, le développement des 
énergies et des facultés diverses d’un pouvoir unique et un qu’on peut 
appeler toute la nature et qui comprend tout ce qui existe; ce qui est 
mauvais au regard de ñotre intelligence est la traduction et le dévelop- 
pement nécessaire de ce pouvoir par lequel tout est embrassé ; ce pou- 
voir se développe fatalement; il n’y a en soi nibon, ni mauvais, il n°y 
a que du nécessaire; c’est là une des thèses du panthéisme; il n'y à 
plus alors à s'occuper des causes dt mal et des moyens dé l’atténuer, 
paisqu’il existe et se nnifeste àt même titre quéce qu'en appelle le 
bien ; il n'y à qu'à restituer adt choses léur véritable signifiéstion. 
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Ce n’est donc véritablement qu’aux hommes qui ne sont ni dualistes, 

ni panthéistes, mais qui admettent l'existence d’un Dieu séparé du 
monde, unique, absolu, libre et providentiel; qué la question de l’éri- 
gine du mal s’offre dans toute son importance; si tout a en Dieu sa 
raison d’être, le mal existe non-seulement de son consentement, 
mais par sa volonté : si Dieu est absolument juste, pourquoi souffre-- 
t-il tant d’iniquités dans la distribution des biens et des maux; 
si Dieu est toute intelligence, comment ne comprend-il pas la nécessité 
de substituer un ordre nouveau et absolu à ce séculaire et incessant 
désordre? s’il est tout-puissant, il a la force et le moyen de produire 
cette immense amélioration; si enfin, il est souverainement bon, il 
doit souffrir lui-même de ces violations perpétuelles de l’ordre moral, 
il doit assez environner de son amour les créatures qu’il a produites 
pour les faire arriver sans peine et sans vains labeurs au bonheur et à 
la paix. 


Ainsi, tous les attributs d’un Dieu moral se révoltent contre l’exis- 
tence du mal, tous y répugnent, et en partant de là l'imagination se 
crée un monde fantastique où la loi suprême de justice est obser- 
vée, où chacun est rétribué en proportion de ses œuvres, où le mal 
disparaît sous toutes ses faces, guerres, maladies, ignorance, douleur, 
sauf la principale, qui est toujours la pierrre d'achoppement du sys- 
tème, à savoir la création, la limitation ‘originelle de notre être et de 
nos facultés. 


Aussi, le mal continuant à exister en dépit de ces théories, et en dé- 
pit de la croyance à un Dieu absolu, force est de puiser ailleurs l'expli- 
cation de son existence, et, si le mal est une des voies par lesquelles 
son gouvernement s'exerce, à quel litre il concourt à l'œuvre provi- 
dentielle, et à quelle fin. 


L’explication la plus vulgaire, celle qui consiste à faire dériver le mal 
des individus, de leurs fautes ou de leurs crimes, vraie dans un cer- 
tain nombre de cas, ne peut résister à un examen sérieux ; en se géné- 
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ralisant, elle est trop fréquemment démentie par l'expérience : ajou- 
tons que, le serait-elle moins qu’elle ne l’est en réalité, elle tendrait à 
matérialiser en quelque sorte la loi du mérite et du démérite, et par 
conséquent à la rendre illusoire ; si le contre. coup immédiat et inévi- 
table de chaque œuvre bonpe ou mauvaise devait être une source de 
bonheur.ou de mal être équivalent, l'effet moral de la loi serait détruit, 
le bien et le mal seraient accomplis en quelque sorte par un effet mé- 
canique, on pourrait calculer avec exactitude les conséquences positi- 
vesde tout acte, et la vertu perdrait son élément essentiel, le désinté- . 
ressement de l'agent; en l’absence de tout risque à courir, avec la 
certitude d’un résultat immédiat analogue à l’acte, il pourrait y avoir 
des œavres utiles ou nuisibles, il n’y aurait plus ni lutte, ni vertu véri- 
table ; donc les démentis que l'expérience donne à cette théorie, et les 
contradictions qu’elle présente avec les conditions rationnelles de la 
ertu, suffisent pour la discréditer aux yeux du vulgaire et à ceux des 
penseurs. | 


Si le mal éprouvé n'a pas pour cause immédiate une faute accomplie 
par l’agent, et si par conséquent Dieu n'est pas obligé de rémunérer 
directement chaque acte par ses conséquences, plusieurs opinions se pré- 
sentent qui prétendent toutes démontrer que le mal n’est pas ce qu’on 
croit qu'il est, ou qu’i est atténué, voire même neutralisé de diverses 
façons ; ces diverses opinions dérivent toutes de cette théorie générale 
appelée l’optimisme et qui prétend que le monde tel qu’il s'offre à 
nous réalise la plus grande somme de bien pomDIs, et Lu le mal n'y 
est pas ce qu'on le croit, 


Les uns imaginent je ne sais quel système de compensation entre les 
peines et les plaisirs du riche et du pauvre, compensations illusoires, 


Les autres attribuent la vertu et la qualification de bien à des maux 
réels, comme Plotin et de Maistre, aux épidémies, à la guerre, à la 
mort; Pope et Buckland, aux vices mêmes, et parce que ces fléaux ou ces 
vices auront eu dass quelques cas particuliers des résultats partielle- 
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ment utiles, ils prétendront taxer d'avantages les sources désastreuses 
de ces médiôtres avantages. 


 Eüfin, (4 théorie des stoïciens, plus bardie et ptes de à que les 
précédéïtes, croit pouvoir donner à l'homme le moyen de sutmunter 
toute atteinte du mal, de se mettre à l’abti de ses cowps, et par consé- 
quent de l’anéantir en ce qui le concerne; et pour cela que fait-etle ? EHe 
prétend ouvtir äux deux facultés essentielles de l’homme, son intelligence 
et sa liberté, un champ indéfini, ët rayer de la liste des biens nombre 
de choses qu’on ÿ comprend d'ordinaire, la santé où le ‘bon étât de 
l'organisme, le jeu régulier et normal des parties, la force et la vigueur 
physique, le talent où les qualités naturelles dé l’intéllig eñce; ces biens, 
qui hé sont à là disposition ni de notre raisoh, ni de notre liberté, 
pouf le stoicien ot sont compétemeñt indifférents, où mieux sont des 
maux en tant qu’ils détournent fréqiemment notre âme des objets 
qui lai sont essentiels i la consience est chargée des compenéations, et 
doit faire une répartition meilleure ; malade, pauvre, infirme;, rrédto- 
crement doué du côté de Re l’homme a tout, s’il est libre et rai- 
sonnabfe. 

De la sorte, non-seulement les biens extérieurs, tels que la richesse, 
le pouvoir, le erédit, mais certains ma intérieurs tout aussi réels 
. comme la difformité, la douleur, l’ignorance sont complétement niés. 


Or, sion a droit de fegreindre jnsqu’à un certain point le nom de 
mat au mai moral, ä la faute, au péché, ‘v’est quand on croit à une des- 
tinée fattire, à une #âtre existence toute réparatrice; mais quand, à 
l'exemple des stoïciens, on ne trouve pas au mal moral d’autres consé- 
quences que la dégradation de l’être moral, dans les limites de l’exis- 
tence présénte, on se trompé gratérnerit et ôn échoue au tribunal 
du sens couithun comme à celuide l'expérience. 


Cr, si l'État ou toute adire force huruaine est impuisante à répa- 
rer convenablement, absolument, l'inégalité de la répartition actuelle 
des biens et des maux, la eonseience humaine ne le peut davantage : ni 
lt stisfaction intérieure; ni le rensords, n’esistent, mes’aceroissenton rie 
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s'atténuent en proportion exacte et régulière de l’endurcissement ou 
. de la perfection morale ; la conscience d’un individu est impuissante à 

établir au-dedans de lui une stricte justice : l'humilité de la véritable 
vertu, l'oubli de toute pudeur et de toute honte dans le criminel en- 
durci, soht la négation de ce chimérique équilibre ; la vertu est donc 
moins heureuse que le vice, et lè juste pent avoir à envier le sort du 
méchant, si le tombeau est la fin dernière de l'existence de chacun 
d'eux : le mal aura été sg ur distribué entre eux, et .en raison 
inverse du mérite, 


" Ce fut l'erreur capitäle de la théorie stoicienhé, d’avoir vould ren 
dre de tout point la vertu supérieuré au vice, tout en niant limmor- 
talité de l'âme, d’avoir cru qu’il était au pouvoir de l’homme de mv- 
difier, de bouléverset la nature des choses : les Btoïcièns se sont exagéré 
le pouvoir de la raison et de la liberté de l’homme, ils ont cru qu'il 
pouvait tion-seulément s’élevet au-dessus du ial physique, mais se 
gsrantir par le bien morat des atteintes de toùt mal possible, ct 
même l’añéantir: br; tot ce qu’uné doctrite qui admet l’immor- 
talité peut faire, ce n’est pas de nier le mal, où ses douloüreuses 
atteintes, c’est de calmer la doulcur dé ces atteintes par là pers- 
pective d'une vie meilleure, c’est de reconnaître, d'expliquer et d’a- 
doucir Île mal, et non pas d'établir au sein même de ce monde un 
eptimisme chiñérique : non, l’eptimisie est une chimère si on l’en- 
tend d'un individu en particulier, ou de l'humanité en général, ou 
même de l'univers tel qu'il est dans son degré actuel de perfection. 
Non, le monde actuel n'est pas le séjour de la paix et de l'harmonie, il 
n'en offre même pasle reflet : les misères y sont grandes, nombreuses, 
universelles, chacun souffre et pour lui et pour tous les autres, et in- 
dépendamment du mérite de ses œuvres, mais d’un autre côté le nom 
de bien ne doit être refusé à rien de ce qui n'est pas en contradiction 
directe, absolue, nécessaire avec la moralité humaine. 


L'erreur dés Stoïciens, c’est ‘aussi celle où semble Inéliner Job: 
cette coincidenes curieuse mérite quelques preuves précisés : ce qui 
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distingue Job . de la foule, c'est qu’il combat la théorie vulgaire pro- 
fessée par les trois vieillards ; il sent qu'il y a dans la vie, dans la dis- 
tribution des biens et des maux de la vie, de redoutables problèmes 
qu'on ne peut trancher immédiatement et directement : au lieu de 
courber pieusement et naïvement la tête sous le coup qui le frappe, 
il prétend le discuter; il ne veut ni s’y résigner comme aux manifestes 
effets d’une fatalité acharnée, ni les subir comme uné conséquence 
de fautes antérieurement commises ; il succombe à la tentation 
de demander compte à Dieu du mal qu'il éprouve : la naissance, la 
vie, le mal, l’existence du mal du monde, tout cela est mystère pour 
lui; il affirme, parce qu'il le sent, que le malheur peut frapper des 
innocents (voy. III, 26); ses idées sont encore confuses, mais cequ'on 
y voit le mieux, .c'est que, tout en ressentant douloureusement le mal 
(à l'encontre des Stoïciens), il croit comme eux que la mort termine 
tout pour l'homme, qu'il ait été ici-bas heureux ou malheureux (voy. 
ch. XIV, 10, 42.et 14). Le Stoïcien croit anéantir le mal en lui, 
parce qu'il s'efforce d’en dompter le sentiment, mais il prétend par cet 
effort arriver ici-bas même à une somme de jouissances plus grande que 
le méchant, et ne sent pas le besoin d’invoquer dans une vie ultéreure 
une compensation à des douleurs qu’il se croit capable de surmonter 
en celle-ci. 


Job croit à la réalité du mal, mais il y voit une réalité toute passa- 
gère que la mort doit terminer (ibid. 21 et 22). 

Ainsi, ces deux doctrines en apparence si différentes, l’une qui nie, 
l'autre qui avoue l'existence du mal, sont réunies par leur commune 
erreur, celle de juger l’une: et l’autre le mal par son action dans les 
limites de la vie présente et par conséquent de le juger mal: l’une atté- 
nue trop, l’autre s’exagère trop son intensité, et toutes deux se trompent: 
au Stoïcien, on peut répondre que le mal existe réellement, qu'il est 
réellement un mal, que la douleur est une chose en soi mauvaise; que 
la raison et la liberté, si haut montées qu’on les suppose, sont impuis- 

. santes à l’annihiler, et que sur cette terre il nous est également impos- 
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sible ou de nous soustraire absolument à ses atteintes, et de ne pas les 
ressentir douloureusement ; à Job, on peut dire que le mal n’a pas 
absolument l’origine mystérieuse, l’auteur impitoyable qu’il lui sup- 
pose ; que le mal a une valeur propre, nécessaire dans le jeu de la vie 
humaine, que la mort ne suffira point à nous soustraire à ses consé- 
quences, et qu'enfn iles biens et les maux ne sont pas aveuglément 
distribués aux hommes. 


-_ On conçoit que la hardiesse des discours de Job scandalise ses amis 
et inspire à Eliphaz les plus amers reproches (XV, 4) : il y a une mo- 
ralité plus apparente, plus vulgaire, plus mécanique, si l’on peut s'ex- 
primer ainsi, dans la théorie des sages sur les souffrances réservées 
dans ce monde même à l’impie (XV, 20, 24), il y a là plus de prise sur 
l'imagination des faibles d’esprit qui ont besoin de preuves immédiates. 


Mais Job est insensible à ces reproches, déguisés sous forme de 
consolation, qu'il connaît depuis longtemps et que l'expérience dément, 
et il voit, dans l'injustice même de ces reproches une preuve de plus 
de la fausseté de cette opinion, et il s’enferme de plus en plus dans son 
audacieuse théorie du: néant après la mort, théorie que n’atténuent 
pas de vaines protestations contraires (XIX, 26, 27) qui RARE 
de loin en loin, comme par une précaution oratoire. 

En veut-on la preuve : après une description des malheurs de l’im- 
pie (Ch. XX VII), après une peinture de son ancien bonheur (XXIX), 
revient une description amère, aride, sans consolation, sans espoir, de 
ses malheurs présents, laquelle se termine par des reproches éclatants 
adressés à Dieu : Job lui reproche de le frapper en ennemi (XXX, 21), 
de le traîner à la mort(XXX, 23); il se plaint d’être condamné et non 
pas jugé, et il promet de s'approcher de Dieu son juge avec l'assurance 
d’un roi (XXXI, 37). 

_ Ces protestations d’innocence ferment la bouche aux trois vieillards, 
puisque cette innocence serait la ruine de leur théorie. ‘Elihu, qui 
prend alors la parole, sans discuter la réalité de cette innocence, et 
Dieu lui-même. qui reprend la même thèse en l’étendant , manifestent 
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l’un et l’autre peu d’égards et peu d'estime pour cette prétendue inna- 
cence : Dieu et tout-puissant et tout juste, nul n’est innocent devant lui; 
donc, le ma] qui frappe un homme a toujeurs pour origine la justice 
de Dieu, et pour légitimation quelque faute cachée de l'homme, fût -il 
en apparence un modèle de vertu : c'est Rà la théorie vraie au fond, 
mais vague dans la forme que hasarde l’auteur de Jeb, et qui semble 
ressortir du dédale de ses contradictions et de ses élans de scepticisme. 


Ce qu'il y a de caractéristique dans "cette péroraison, c'est cette in- 
tervention de Dieu, qui semble signifier que la présence de Dien 
même n’est pas de trop pour soulever un coin de ce xoile; mais ge qu'elle 
contient de plus remarquable, c'est le jugement prononcé par Dieu : 
les trois amis qui ont plaidé la justice de Dieu et attribué les malheurs 
de Jah à ses fautes, sont blâmés : Job, qui s’est révoité contre l'arrêt qui 
: le frappe, Job qui a fait de son innocence un reproche à Dieu, Job qui 
a envié le sort de l’impie, et qui enfin annonce à plusieurs reprises 
que le tombeau sera pour lui la fin de toute misère en même temps 
que de toute existence, c'est Job qui a parlé avec plus de sagesse 
(XLII) que ses amis : ses amis, si Dieu ne les punit pas selon l'impru- 
dence de leurs discours (bid., 8), e’est en faveur de Job. 

Le sens de celte apparente contradiction, c’est qu’il y a encore plus 
d’impiété à faire de la volonté divine l’esclave de chaque acte indivi- 
duel, à établir une sorte de compte courant entre les bierfs et les Maux, 
et les œuvres, qu’à douter de sa justice et de sa bonté : il y a, selon 
l'auteur , plus de sagesse pour un homme à hésiter sur les voies que 
suit le Seigneur, et à proclamer hantement son absolue innocence qu’à 
voulair ramener tout ce qui nous arrive de bon ou de mauvais à la 
valeur propre de nos actes antérieurs : car c’est à humilier gravement 
la majesté divine. | 

Au foad, nous ne pouvons voir dans les conclusions de enénr que 
la réfutation de ce banal optimisme, dont nous avons parlé, et qui 
est en contradiction avec les faits, comme avec les lois de La raison. 
Non, si l'on rapporte chaque malheur ou chaque infirmité à un acte 
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de notre velonté qui en serait la cause directe, on se trompe grave- 
ment, on fait la partie belle aux impies qui verraient un argument en 
leur faveur dans chaque violation de cette prétendue loi : nongla 
raison du mal est plus haute, plus grave, plus à l’abri des attaques de 
l'empirisme, elle est, d’une part dans le plan général des volontés de 
Dieu sur l'univers, et de l’autre, dans les conditions mêmes de la 
eréation de l’homme, . 

C'est cette théorie que nous croyons la vraie, et que nous allons, 
en terminant, essayer d'exposer rapidement, mais plus clairement que 
le texte biblique ne la leur laisse entrevoir et en suivant les indica- 
tions de Leibnitz. 

L'optimisme est vrai du monde tel qu’il devient dans la série indé+ 
finie de ses développements : les choses sont indéfiniment perfecti® - 
bles : le plan de Dieu contient en germe toutes les évolutions ultérieures 
des êtres : le meilleur, c'est ce qui est au regard de l’ensemble de la 
création et non pas au rogard de la création telle qu'elle est à un mo- 
ment donné de la durée, mais de la création conçue dans son immen- 
sité, telle qu’elle devient, telle qu'elle est en puissance. 

Que résulte-t-il de là? 

D'abord, dès qu’il sagit de l’homme, et par conséquent d’une créa“ 
ture, il ne peut être question que de relatif, de contiagent , d’impar- 
- fait, de fini; par cela seul que l'homme est créé, c'est-à-dire, qu’il 
ne tient de lui-même, ni l'existence, ni l’être, le mal est dans les con- 
ditions de son existence et de son être, l’incomplet est la condition de ses 
conceptions, l'imparfait, celle de ses efforts : les deux pôles de la vie 
humaine, la naissance et la mort, sont la condamnation formelle de ses 
prétentions au bien absolu, l'origine de ses faiblesses et de ses défail- 
lances. | 

Donc, le mal existe dans l’homme à ce titre qu’il est homme : c'est 
en ce sens qu’on peut parler d'infirmité native, de faute origineke : 
tous les mythes relatifs à une première faute ne sont que la symbulisa- 
tion éloquente et poétique de cette native et incurable limitation, de 
cette faillibilité. 
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Dès qu'il est nécessairement faillible, l’homme est exposé au mal mo- 
ral (au mal de coulpe, comme dit Leibnitz), ce mal d’ailleurs n’est 
qe la condition d’un bien plus grand que lui, de la berté, seul moyen 
pour lui de mériter, et de devenir un être moral, de se faire sa place au 
milieu des êtres moraux, de marquer de son empreinte tout ce qui 
V environne. | 

Ainsi, comme créature, l’homme est éceenet sujet au mal mé- 
taphysique; comme personne libre, il l’est nécessairement au mal moral. 

Or, qu'est-ce que le mal physique au regard des deux précédentes 
espèces de mal : s’il vient après la faute, il en est le prernier et plus 
naturel châtiment, non le châtiment unique et dernier. Si nulle faute 
apparente ne semble justifier ses coups, il est la naturelle épreuve de 
notre liberté, la condition de son développement, l’origine de ses pro- 
grès, il fait son éducation, il l’épure , il la consacre : ce second point 
de vue, trop négligé par Leïibnitz, est aussi le plus méconnu du vul- 
gaire. Quand la douleur paraît imméritée, le commun des hommes ne 
s'aperçoit pas qu’elle a une vertu fortifiante, qu’elle peut opérer, même 
sur les âmes les plus naturellement bonnes , une salutaire révolution, 
qu’elle ne leur permet pas de s'endormir au sein d’une innocence qui 
n’est rien moins que parfaite : prenez le plus homme de bien du 
monde, et demandez-lui si, en s'interrogeant dans le silence de la 
solitude et dans les profondeurs de sa conscience, il ne se reconnaît pas 
coupable de mille idées, de mille soupçons plus ou moins répréhen- 
sibles, lesquels, pour ne se pas traduire au dehors par des actes cou- 
. pables, pour disparaître souvent avec la rapidité fugitive de l'éclair, 
n’en constituent pas moins de véritables délits au tribunal d’une con- 
science intègre; que d’inclinations mauvaises, que de penchants fu- 
nestes, que d'idées blämables subsistent ou circulent tous les jours 
dans le cœur même le plus honnête pour en altérer la pureté: non, 
il faut le répéter, il n’y a pas, dans une vie humaine, de véritable 
et complète innocence, il n’y a pas un seul homme qui ait le droit 
d’invoquer ce titre contre les assauts du malheur, qui puisse s’arroger 
le droit de crier à l'injustice. 
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.Mais aussi. voyez comment une âme élevée peut sortir et sort quel- 
quefois de ce combat singulier : le malheur est la pierre de touche des 
âmes, il consume celles qu'il n'épure pas, et je n’entends point par mal- 
beur, par mal physique, ces calamités flagrantes, éclatantes, ces coups 
imprévus et brusques qui ruinent une existence entière ; j'appelle de 
ce nom ces mille contrariétés qui émaillent la carrière de l’homme 
réputé le plus beurenx ; son existence en est remplie, un grand nombre 
restent ignorés de la foule et de ceux même qui l'entourent. Luï seul 
en a la confidence, ils composent la trame de sa vie et de toute vie : à 
chaque instant, ils nous remuent, ils tiennent notré volonté et notre 
patience en éehec, ils sont notre épreuve quotidiennement renouvelée. 

Sans eux je n’ai plus d'idée distincte .de l’existence humaine : une 
gaistence parfaitement heureuse laisserait endorinie noire personnalité, 
puisqu'elle exclurait du même coup l'obstacle, l'effort et la lutte, 
C'est- à-dire. l'impulsion. donnéeà notre liberté. 


C'est h da vétiitable nature et le véritable rôle du mal physique il 
ést épreve par nature ; châtiment, il ne l'est que par accident ; ce châ- 
timent est toujours insuffisant, il. n’est que le reflet du véritable chà- 
timent qui est le châtiment moral, A ns 


C'est comme épreuve que nous le retrouvons à toutes les conditions, 
sous toutes les faces de notre développement, à tout âge enfin; et ja 
dernière épreuve que le. mal physique nous fasse subir, c’est la mort : 
à celle-Rà, nul ne peut refuser son nom, celle-là a une vertu suprême, 
et bien des gens qui.ont résisté à toutes les autres, ou platôt sur qui 
toutes les autres ont glissé, sont vaincus par. elle et amendés ; mais 
cette épuration, cet amendement n’ont de vertu réelle que quand ils 
ont été longtemps préparés. +7 
Ainsi, le mal physique, conséquence des deux autres, est un élé- 
ment essentiel dela vié humaine et un des ressorts principaux du‘gou- 
vernement de la-Providence : ainsi l'existence du mal, source d’a- 
théisme pour les âmes vulgaire, etquelquefois de scepticisme pour les 
âmes élevées, se trouve tellement justifiée par le philosophie que, s'il 
T+ XV 5* 
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n'existait point, la création lui semblerait incompréhensible, la liberté 
humaine jouerait en quelque sorte dans le- vide, semblable à la roue 
d'un batgau à vapeur qui jouerait dans un fleuve à sec. 

. Cette théorie qui n’astreint pas Dieu à faire suivre chaque actemo- 
ral d'une situation matérielle qui y corresponde exactement, qui ne 
matérialise point l’idée de sa justice ni la loi du mérite et du démérite, 
se détache encore incertaine et donteuse du fond sceptique du livre de 
Job,'et se manifeste surtout dans le jugement qui le termine : si Dieu 
donne raison à son audacieux adversaire, et tort à ses aveugles défen- 
*_ seurs, si les banalités, si les lieux communs des trois amis n'ont servi 
qu'’#alimenter le feu de l’indignation de Job, c’est que la théorie vul- 
gâire semble faire intervenir à chaque instant Dieu conune un réatu- 
nérateur à la tâche et ne laisse ainsi niampleur à ses desseins, ni dé ge. 
sintéressement à la volonté. humaine ; si cette théorie était la vraie, il 
y aurait trop de profit à être honnête hemme, la vertu pourraît n’être 
. qu'un calcul savant de profits et pertes ! Non, il faut que la conscience 
individuelle ne mesure point les.actes sur leurs résultats prohables : 
elle a en elle-même et en Dieu des points d'appui autrement assurés ! 


Là était la vérité, vérité tellement neuve’ encore qu’elle s’obscurcit 
souvent aux yeux de l’auteur de Job pour faire place à des doutes dé- 
sespérants, qu'il croit nécessaire l'intervention de Dieu même pour en 
porter témoignage, et qu'enfn il nes’appuie pas, sur sa naturelle et né- 
cessaire assise, une croyance forte à l’immortalité de l'âme! Là est le 
dernier mot de la raison humaine sur l'existence da mal : le mal n'est 
pas le châtiment soit d’une faute particulière de chaque homme, soit 
d'un -péché originel de l'espèce, il est la condition même de notre 
naissance et de notre développement ; si Dieu n’a pu créer des êtres 
parfaits (car il y a contradiction même dans les mots créature et 
perfection), le mal devait exister pour eux; si la liberté était le seul 
moyen pour l’homme de devenir à son tour une sorte de providence, 
le mal devait exister comme objet pésible de son choix; si notre 
raison se refuse. à séparer l’idée de bien accompli de celle d'une ré- 
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compense méritée, il devait y avoir à cette rémünération céleste un 
recours {oujours assuré, et cette conviction dévait survivre à tous les 
démentis que l'expérience semble lui donner !, 


La phüosophie ne prétend pas plus guérir tous les maux que résou- 
dre définitivement tous les problèmes : elle laisse le premier de ces rôles 
à un communisme matérialiste, et le second à une théologie intolé- 
rante ; le premier accorde à l'État le privilége de réparer tout désordre 
moral et de répartir équitablement tous les biens possibles; la seconde 
veut étouffer les résistances et les incertitudes de l’homme, pour l’ac- 
cabler sous une responsabilité séculaire, lui exagère ses souffrances 
mêmes, pour confisquer toutes ses pensées et l’imener à un chimérique 
ascétisme : une raison plus éclairée dédaigne l’un ét l’autre de ces deux 
_téles, et croit avoir béfucoup fait, assez fait en éclairant réellement son 
intelligence pour élever son cœur , convaincue. que si elle lui expose 
sans pusillanimité et sans fol orgueil les conditions où il se troave 
placé, il sentira de lui-même le besoin de les améliorer : la philosophie, 
use saine et honorable philosophie, n'attend la moralisation de l'homme 
que de la vérité! oo e 

Avant nous, la voix autorisée du pieux Mélanchton l'avait dit : « Les 

» préceptes que les hommes éclairés ont été chargés d'écrire et de 
* transcrire, comme étant l'expression de la raison commune et des 
» sentiments communs de la nature humaine, sont tout aussi divins que 
» ceux qui se trouvent consignés sur les tables données à Moïse, et i] 
» ne pouvait être dans l'intention de notre créateur de nous dispen- 
» ser, par une loi gravée sur la pierre, de celle qu'il a écrite de sa 
» propre rain, .sur la table deñotre cœur. » - 


Novembre 1850. 
nu Is. CAHEN. 


Ancien élève dè l’École Normale, 
Professeur de l’Université. 
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Cu. XII. 5. Van der Palm traduit: Le dédain est le partage des malheu- 
Feux, on ne laisse en repos que les heureux : : ceux dont le pied bronche 
sont maltraités. ‘4 


M. Somerhausen, qui, cemme nous, préfère le sens d’Aben-Esra, propose de 
traduire ainsi: Le malheureux doit-il donc être méprisé par celui qui vit tran- 
quillement? c'est. ce qui serait capable de faire broncher les plus fermes sur 
leurs jambes. ; 


Cr. XVE. 2. og en nb ils font. de la nuit le or Horace dit 
dons le même sens : urget diem noæ.et dies noclem. 


Cu. XIX. 26. La traduction que.nous avons adoptée pour ce verset est à 
peu près cellé de Van der Palm. Raschi prend :nbn -Rour jugement (nu 
TND" vou), pour dire qu après que la peau sera ôlée, il prévoit de nou- 
veaux tourments pour sa chair. 

Cu. XXX. 24. Van der Palm. traduit ainsi ce veggel : - il n’étendra pas Sa 
main sur le tombeau (o"ayA vy) après qu ‘il aura porté le dernier Coup» 
il y aura encore de l'espoir (y130 — 1" ) pour eux (les morts) : s mais que 
signifie bn ? | 

Nous pourrions nous contenter de la traduction à laquelle nous nous sommes 
arrêlé, s’il n'y avait 115 au lieu de 57%. L'application que fait Aben-Esra 
du féminin à nyw23 est forcée. Il est vrai que ce changement de genre est: 
assez fréquent dans ce livre. 
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Selon d'autres enfin ::- Celui qui est (ributaire de son ami commet une œuvre 
honteuse en abandonnant la crainte de Dieu. 

Dans le Talmud (Sabbat, 68 a) il est dit que bb signifie chien, et l'on déduit 
de notre passage la doctrine morale qu'il est défendu d’avoir un chien méchant 
dans sa maison pour empêcher les pauvres d'y entrer. ur 72 TPCW V1 SDN 
ma JU TON VND Ua ina y 295 ram ds « Rabbi Schiméon , 
« Gls de Lakisch, dit : Celui qui élève un chien méchant dans sa maison, 
« empêche la bienveillance d'arriver dans sa maison, car il est dit: prb 
«on 31790 ;" en grec, ajoute le Talmud, un chien est appelé bn 
lamass, mot qui ne se trouve dans aucun dictionnaire grec; le nom du 
chien en grec est xüov, d'où cants des latins. 

Dans l'Orient (1848 , lileraturblat, 47, pag. 750), on donne à cet étrange 
passage talmudique l'explication suivante , que nous abrégeons : Le chien est 
rerésenté dans la Bible comme très-vorace (Isaïe, 66, 11); le Tslmud même 
amet celle apinion, et explique (Guité., fol. 56) “aw N15, en disant que 
quiconque entre dans la maison affamé comme un chien, en sorl rassa- 
ié. Les Septänte traduisent 2055 19 par AeuoEouarv ds xvuv , et la Vulgale, 
el famem patientur ut canis, comme s'il y avait 2955 12yn . 

La fringale '6cülmos , s'appelle en grec xuvèns ôpeËts , rage de chien. 

Le grec lauès (DD ), comme adjectif, dévorant, avide, peut donc dé- 
signer le chien en sa qualité d'animal agressif, et le Talmud se sert ici de 
celte épithèle en omettant le nom auquel elle se rapporte, le chien. 

Le Talmud savait bien que le nom du chien en grec est xvow. Ainsi Kctowb, 
61, les petits chiens sont appelés ND3P OU. NJO7, un cynique DD" : 

Cæ# VI. 21. Van der Palm traduit ainsi ce verset : Voilà comme vous êtes, 
chose inutile, vous voyez l'horreur, el vous reculez d’effroi. 

Selon M. Somerhausen, Job » voulu faire ici des reproches à ses amis, 
qui lui étaient dévoués pendant sa prospérité et le condamnent maintenant, 
etil propose de traduire ainsi : | | | 

Car ce n'est que maintenant que vous êtes pour lui (le juge suprême), vous 
__ voyez le désastre dont il m'a accablé et vous en avez peur. 

Cu. IX. 8. 3720 signifie, d'après un commentaleur, pour son tapis, car 2 
a telte signification en srabe. 
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astres, et c'est pour celle raison que certains moments sont plus favorables 
que d'autres à leurs enchantements. Cependant, après avoir vu les différentes 
explications de.ce passage, celle de Raschi est peut-être encre la plus 
salisfaisante, parce qu'elle se rapporte le mieux à ce qui précède : Ceux qui 
haïront leur union, origine de leur malheur , ou qui seront sans enfants 
(ay), dont l'union sera Stérile. | | 

11. NON el ya futurs pour des passés ; ce changement est mo- 
tivé , selon Aben-Esra , parce que Job parle comme s’il était sur le point 
de venir au monde, et exprime le désir de mourir. 


22. y re DV se réjouir de l'allégresse à paru diféeile à 
plusieurs commentateurs, et Stuhimaan lit bj pour désigner la tombe; mais 
Blumenfeld observe que l’homme se réjouit d'avance d’une joie qu’il atlend, 
et c’est la meilleure ; car la joie, quand elle est arrivée, peut être troublée, 
. Cu. IV. bn TOR 5 "1037 Blumenfeld traduit : à da première 
épreuve succombes-tu déjà ? prenant =D}: comme MIN. 50) MINT 
OF19ON Gen. 22, 1, et le rapportant à px. H objecte qu'en prenant 
NO dans le sens de seras-tu fatigué ? ses amis le-croient peu . disposé 
à accueillir leurs consolations, mais cette supposition est justifiée par l'amertume 
de ses premières Plaintes, | ee | 

Ca. V. 2. but le D est pour nn; nous trouvons de même 732N 1117 
IT Samuel, 3, 30. | | ; | 

Cu. VI 14. Ce verset est un des passages difficiles de ce livre. Rectifons 
d'abord une erreur dans la note page 25. Au lieu de lui-même (5, 3) 359 "27 
it faut lire : lui-même dit (ci-dessus, v. 3) 3ÿ9 rt. Notre savant ami 
M. Soinerhausen de Bruxekles nous a communiqué sur @ passage et sur 
quelques autres de ces notes supplémentaires la traduction de M. Vas der 
Palm, célèbre orientalisie et professeur à Leyde, justement considéré, nous 
dit M. Somerhausgp, comme le Gésénius néerlandais. Voici sa traduction 
du verset qui nous occupe: Celui qui succombe trouvera toujours grdce 
Chez son ami, alors même qu’il eût renoncé à la crainte de Dieu. 

D’autres traduisent : Celui qui est au désespoir est méprisé par ses amis 
comme s'il ed abandonné la crainte de Dieu. 

Autre traduction: Celui qui dédaigne de demander üne faveur de son 
Prochain, doit-il pour cela désespérer du secours divin ? ou ne pourrait-il 
pas pour cela recourir à la crainte de Dieu P | | 
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Zarès, un des fils d'Esaü, ct pour mère Bosora ; ainsi il descendait d'Abraham 
à lacinquième généralion. Et ceux-là sont les anciens rois qui régnèrent sur 
Edom, dont lui-même aussi fut souverain: le premier fut Balak, fils de Beor, 
el lenom de sa ville Dannaba; après Balak, Jobab qu'on appelle Job; après lui, 
Asom, le chef du pays des Thémanites; après lui, Adad, fils de Barad, qui anéan- 
lit Madian dans les champs de Moab, et le nom de sa ville était Gethem. Les 
amis qui vivrent vers lui étaient Éliphez, des fils d'Ésaü, roi des Thémaniens, 
Baldad, roi des Sauchéens, Sophar, roi des Minéens. » 


Voy.. l'addition, 2, 9. L'ancienne Vuigate a ces additions avec quelques va- 
rigles. Saint Jérome ne les a pas accueillies dans la nouvelle Vulgate, où 
les versets 16 et 17 n’en font qu'un. Aquila et Symmaque s'en tiennent au 
texte hébreu. Origène dans son Epist. ad African. les mentionne comme ne 
faisant pas partie de l'eriginal. Hirzel observe qu'elles sont dues à une main 
chrélienne ; on y voit un développement de la légende de Job dont on trouve 
le parallèle, dans le Coran (sur. 21 et 38). Compar. aussi Calena græc. pa- 
trum in lib. Job, collectore Niceta. Lond. 1637. 
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Cu. I. 175) désigne, selon Aben-Esra , l'ensemble des hommes em- 
jé à la garde des troupeaux et à la cullure des lerres. 

5.21 1Nu0n Yoix peut-être mes enfants ont-ils péché, dans l excès de 
leur joie, oubliant que tt bien nous vient de Dicu. 

7. ww aici le sens de sn parcourir ; parcourir une contrée pour voir ce 
qui s’y passe, Nomb. 12, 16,17. 

Cu. I. 1. er Cette expression, observe J, Wolfsohn, désigne généra- 
lement des jours malheureux ; voy. dans ce livre, 14, 6; 18, 20. Jérém 
50, 26. 11 ne traduit donc pas jour de naissance, mais destinée. | 

8. 17) 7 =rnya Selon J. Wolfsohn ce sont les an (40, 30), 
enchanteurs, qu'on engage pour amener le Léviathan (crocodile) par leurs 
sorliléges. Selon eux, Llous les êtres subissent l'influence du temps et des 


. 
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commencement, il eut quatorze mille brebis, six mille 
chameaux, mille couples de bœufs et mille ânesses. 
13. Il eut sept fils et trois filles. 
14. 11 appela le nom de l’une Iamima, le nom de la se- 
conde Ketsia, et le nom de la troisième Keren-Hapouch. 
15. Ilnese trouva pas dans tout le pays des femmes 
belles comme les filles de Iyob, et leur père leur dons: 
un héritage au milieu de leuts frères. 


16. Iyob vécut après cela cent quarante ans; il vit 


_ses fils et les enfants de ses fils jusqu'à la quatrième gé- 


nération. 
17. Iyob mourut âgé et rassasié de jours. 
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nn) héritage; on mentionne celte faveur accordée aux filles, car d’après la 
loi de Moïse (Nomb. 27, 8) les fils seuls héritaient. =3n%"N na au milieu dt 
leurs frères qui élaïient en bonne intelligence ; nouveau trait dans le tableau 
du bonheur de Job. Michoëlis observe que le nom de ses fils n est” pas men- 
tionné afin de ne pas blesser la vraisemblance historique de tout le poëme. 
: 16.-NMm Kéri riN"" qui est une exception. Après & sw la version grecque 
ajoute : Ta Ôë néyra êrn bnoev Jeaxbdux Tegoxpéroyre , fl vécut en tout deux 
cent quarante années. 

17. eu yaun ef rassasié de jours, heureux jusqu’à la fins voy. Gen 
25, 8 ; 35, 29. La version grecque a ici une longue additiou dont voici la {ra- 
duction : 

» ]1 a été écrit qu’il renaîlra de nouveau avec ceux que le Seigneur ressuscile. 
Ceci est traduit d'un livre syriaque. Ji habitait dans l'Ausitide, sur les con 
fins de l'Idumée et de l'Arabie: son nom était Jobab. Ayant épousé d'une 
femme arabe, il eut un fils nommé Ennon; lui-même avait pour ptré 
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12. ee Le que sa ‘prétédent richesse, où que FE sa jeunesse. 
MOnR qu et mêle dnesses ; voy: 1, 3. . 

13. vy9w sept: la forme 19720 ne se trüûve qu’en cet ‘endroit. Ewald 
(Gran. crif., p. 498) considère ce mot coïme un nom, un sept, comme on 
dit une dopzaine. Hasehi dit, deux fois sept, quatorze, comme myaw Lévit. 
1,5 

14. tn de Ov. belle comme le jour ; ‘ainsi Diane: de dies. mu ex- 
halant june bonne odeur comme la casse. pont a) lancée, bien formée, 
comme le vas lequel on conservait l’antimoine employé : à la cagaposiion 
du fard ou autre ingrédient précieux ; vase qui avait peut-être la forme d’une 
corne. PI ME fard ; voy. IE Rois, %& 30; Jérém. 4, 80. Thomas Roe 
(Voyage. de son ambassade, p. 425) obse é-les Persans donnaient à leurs 
femmes des noras d'épices, d'aromates, de perles, de pierres précieuses, el: en 
général de ce qui élail' beau et agréable ; vo. 1 Sam, 16,1; 1 Rois,-1, 39. 
15. Nyt9 au masculin joint à ue nonr féminin, éomme cela se.voit souvent 
dans la Bible; quand le verhe précède le nom; voy. MYYNO 1 Gen. 1, 14. 
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un holocauste pour vous; et mon serviteyr Iyob priéra 
pour vous, car à lui seul j'aurai égard pour ne pas agir 
avec vous selon votre folie ;: car vous n’avez pas bien 
| parlé de mai comme mon serviteur Iyob. 

9 Éliphaz ke Themanite, Bildad de .Sghoua’h ‘et 
Tsophor de Ngamah ällérent et firent comme Ishovah 
leur avait parlé, et Iehovah eut égard à Iyob. 

10. Et Iehovah répara la perte de Iyob, parce qu'il 
avait prié pour ses amis, et Iehovah augmenta au double 
tout ce qu'avait possédé Iyob. | 

‘ 11.. Tous ses frères, toutes ses sœurs et tous ceux qui 
l'avaient connu auparavant vinrent chez lui et man- 
gérent du pain avec lui, lui exprimèrent leur condo- 
Téance et le consolèrent de tout le malheur dont Iehovah 
l'avait affligé, et lui donnèrent chacun un kesita (pièce 
d'argent) et chacun un anneau d'or. | 

12. Et Iehovah Qi la fin de Iyob plus que $on 


abandonné à ‘cause de sa culpabilité présumée, 3 11513 et Lué témoignérent 
leur condoléance ; vay. 2, 11. TU kesita, proprement, ce qui est pesé, 
non empreint, mais ayant un certain poids, dont on se çservait comme de 
monnaie au temps patriareal; voy. 33, 19; Jos. 24, 32. pv) gnneau qu'on 
atfache au nez ; Gen. 24, 47; Isaïe, 3, 21; Ezéch. 16, 12; Pro 19, 22, c'est 
aussi une boucle d'oreille; Gen. 35, 4 ; Éséch. 32, 2; ornement de prédilec- 
tion des Orientaux ; voy. lahn, Arghéol. bibl., t. 1, 2e partie, pag. 145. Faire 
un cadeau aux personnes qu'on @jite et chez lesquelles on acceple un repas, 
est un usage oriental. C'est peut-être à cette, origine qu ‘il faut attribuer l'u- 
sage qui existe encore gheg les Israéliles dags quelques. pays de se monjrer 
généreux eDvers les gens des maisons où ils acceptent l'hospilalité. Logique- 
ment les versets 12 et 13 vieRoraIent après le versel 10 et le verset 41 après je 
verset 13. 


2'D 2e 7 


De PL BN vap JP Rp n-Ay 
s 5 no O32y rep nv E PÈN  VJE-TN 
! 34 VYS D) Qu QT ND 
mr Son im CR 9 
M Tri re 997 D L'un 


su EE Le Dern mme 


Po en Le E En nn ab 
ty NT) D) Dam Pb) en 
D'un) 2: PR run Mn) irvas "än 
MIN ADP UN dm La Tim NS TURN 
TN Le] MR 2: ON DM O1: CRE 


ce n'est qu’en sa faveur, elc. das indignité ; roy. 2, 1@ ii , châtiment. 
Vulgate, slultitia. 

9, «9x quelques texies ont 2% ; voyÿ. une semblable omission de la-con- 
jonction, Ps. 45, 9. y ..…. NU Dieu releva la face de Job, exauça sa 
prière. 

J0. raw littéralement, ce qui quail été mené en captivité, cé qu’il avait 
perdu ; phrase proverbiale ; voy. Ézéch. 16, 53: Ps. 14, 7 et passim. 99912 
lorsqu'il pri@, parce qu'il avait prié. Le Talmud dil : Celui qu prie pour son 
prochain est tout d’abord exaucé pour lui-même "NN VA 292 boonpa 
ah 2: y: Avec va voy. Gen. 20, 7. +1y7 son ami pour ny se5 amis. 
Ce passage est joint à ce qui suil: Pardonner à ses ennemis -est. une belle 
action, prier pour eux au lieu de s’en venger, c'est le point le plus éievé de la 
moralité que nous puissions alleisdre. Aussi Dien lui remplace au double ce 
qu'il a perdu. «y V2 pour son am, Ep qui'au verset 9 est désigné 
comme le représentant des autres. 


11. nn ba tous ses frères, ses sœurs, ses amis, qui tous Peraient pout-êre 
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des choses trop merveilleuses pour moi, et qui passent 
mon intelligence. oh NL SU | 

4. « Ecoute donc. et moi je parlerai, je t'interroge- 
rai et tu m'instruiras. 

$. « Par la perception de mon -oreille je l'avais en- 
tendu, et maintenant mon œil va vu. . 

6: « C’est pourquoi je rejette (mes parolés) et m'en 
repens sur la poussière. et.la cendre. » 


_ 7, Ce fut après que Iehovah eut adressé.ces paroles 
à Iyob que Iehovah dit à Éliphaz le Themanite : Ma 
coïère s'est enflammée contré toi et contre tes deux 
amis, | 
comme mon serviteur Iyob. 

8. Et ma tenant prenez pour vous sept taureaux et 
et allez vers mon serviteur Jyob et offrez 


parce ‘que vous n'avez pas bien parlé de. moi 


sept béliers, 


cond radical, comme yw7a pour 1113 3 il joint DNA au 
ox ev Ly ‘nonar ef je me répens sur la poussière et la cendre ; VeT. 
Jona, 3,6: Dan. 9,3. A nn 

2 On sigaife ici, non pas à moi, mais de moi ; voy. Raschi, Gen. 27, 7 ; 
en soutenant que Job que vous saviez innocent, doit s’être aitiré ses malheurs 


par ses péchés, et en disant que le juste doit être forcément. heureux, vous n'avez 
pas parlé sincèrement, car même le juste peut être éprouvé pär des malheurs, 
comine il est arrivé à Job. 3123 adverbe, voy. ps «bd m2 Ps. 78, 37. 9522 
comme mon serviteur, relalivément, car ia au moins pour excuses ses grandes 
_gouffrances. Un commentateur propose de direw32y2 contre. mon serviteur, 


- au: sujet de Job. RE | | 
8. x v= sans être précédé d'une négation, comme Gen. 40, 14, seulement, 


premier hémistiche. 
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du chapitre 38 ; voy. ci-dessus. Selen. l'opinion 'Eichhora , ces paroles 
peuvent aussi Otre celles de Job, qui se les applique. 7115 oo qui cache 
le conseil , le renferme en soi: Toutefois , d'après le verset 7, il paraff que 


les versels 3 à 7 sont des paroles de Dieu: “1 comme 22: voy: 34, 6. 
po oui , cerkes ; il montre qu' est Cortement pénétré des paroles de 


4. yUW écoute. H n'est pas absolument nécessaire d'attribuer ces paroles 
à Dien ; Job peut se reprochet de les avoir prononcer : c'est comme s’il disait : 
J'avais osé te provoquer ainsi ; voy. 13; 22. 

5. rx ye s@ à l'audition par l'oreille ; voy. Ps. 18, 45, et ci-dessus, 
3, 22; 29, 11. NN y mon œil Pa vu; comparez 19,2; il s'agit 
de la vue de l'esprit, Nomb. 14, 14, 7°y2 Tr» Isaïe, 52, 8, et, non d'une 
vue réelle, interdile à l'homme, Exode, 33, 20. 

6. pc ’est pourquoi. Plusieurs commentateurs attfbuent ces paroles 
à Dieu, qui exprime son pardon. Cependant il est difficile de prêter à Dieu, 
celle’ expression : je méprise, je rejette, je n'y fais pas aliention, à moins 
de sous-entendre avec Aben-Esra, EOYNDNT "T2 je rejelle mes précé- 


dentes paroles, mes plaintes d’autrefoig, J. Wolfsohn, prend DNx dans le 
sos de DDY se fondre ; je péris de repentir ; et le second x est pour le se- 


197 JOB. XLI, XLIL 


24. Sur. la terre nul ne le dompis, lui qui est fait 
pour ne rien craindre: 


25. Îl regarde dédaigneusement. à tout 6e qu'il y a 
de superbe; il est le roi de tous les enfts de 
l’orgueil. 


He  XLIL 


ue _— sis et babe de Job «a à 6). — Son innocence 
toconnue (7 à 9). — Dieu l’exauc et lui rend sa précédente prospé- 
rité ; ses arnis-revienment chez ui et il meurt après une vieillesse 
avancéé ( 10 à 17). 


1. Iyob répond à Iehovah et dit : 
2. «'Je sais que tu pee tout et que aucune s pensée 
ne LE cachée. | 


3, « Qui est celui qui obseurcit la pensée inconsidé- 
rémérit? certes j'ai dit ce que je-n’ai pas compris’, 


sy ef n'est pas interdit ; Gen. 11, 6. Littéralement, -y2 étre inaccessible ; 
de là, x20 forteresse OT réflexion = nyy 38, 2, passagg auquel se rap- 
porle la réponse de Job. Ce mot est souvent pris en mauvaise part, 21, 27 ; Ps. 
10, 2et passim; ici, appliqué à Dieu, il est pris en bonne part, comme Prov. 4, 4; 
2, 11. Version grecque : dôuværet dé ooc oùdé», et rien ne t'est impossible. 
Job confesse que Dieu peut exécuter même ce qui paraît à l’homme impossible 
et inexécutable ; il agit toujours d’après son plan (ñyy et 13%). L'homme 
ne peut comprendre quel était ce plan dans là création de ces monsires ter- 
ribles dont il vient d'être parlé; il ne peut päs comprendre davantage les 
vues morales du Tout-Puissant. 


3. "2 qui; ce versel semble être uR réplique deiDieu , comme le versel 2 
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nier éumanté qü'élle est grise : modo Sadäreo Od. ft, ” Catulle (Epi- 
lhalam. Pelet) dit : . | 


Tortaque remigio spumis igcanuit he. 
Et Manilius (Astronomic. liv. x) : 
Ut freta canescunt, sulcum ducente carina. 
Voy. Bochart sur ce passage. 
A. +5 la poussière, sur la lerre ; voy. 19, 25. wo Selon Raschi, 
chante ui le dompte ; ; selon Aben -Esra, sa domination n’est pas 
sur la terre, 6 dans l'eau. Selon uné autre opinion, comme SW, rien qui 


lui ressemble. Lé: éonimeritaire de Raschi nous seinble plus en rapport avec là 
silé du verset. 297 quelques textes portent my qui est fait. bu ‘b210 
pou’ ne pas craindre. Vulgate: qui factus est, ut nullum timeret. 

3. nus regaïde, saus crainte. Vulgaæ, omne sublime videt. na 99 
fils d'orgueil ; voy. 28, 8. Les anciens interprètes ont lu ynw V3 fils du 
replile; Syriaque, Run 102 by. Version grecque, zévruv rüv é 206 
Baoiy , de lots ceux qui sont dans l'eau. Chaïdéeïü 9999 952 Le Ly de tous 
les poissons. Toutefois " selon Raschi, le sens est : :, Comment as-tu pulever 
la lêle devant moi pour discuter contre moi qui fais toutes ces merveilles - : 


Ca. XLIL 2. ny pour ny Je sais s (Ps. 140, 13), je reconnais, tandis 
qu'autrefois je ne connaissais ‘ta toule-puissance que par oui-dire (v. 5). N°1 


* 
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17. Le glaive l’atteint sans. succés ; Lou même ) la 
lance, le dard et le javelot. 

16. sp: le fer est de la caille, l'airain, un bois 
pourri.  :. 


19. La flèche ne le met pas en fuite, les pierres de 
la fronde se changent pour lui en chaume. 


20. Comme du chaume lui paraît la massue, et il 


se rit du bruit de la lance. 


21. Sous lui (sont) des cailloux sigus, il étend son lit 
de dards sur le limon. | 


aa. Il fait bouillir comme un pot la profondeur de 
la mer, il la bouleverse comme un vase d'encens. - 

23. Derrière lui s'illumine le sentier ; l’abime parait 
blanc comme un vieillard. 


prend y pour 92. ot traduil : Sur des coquillages pointus éténans sous lui, 
l'animal avide est couché comme sur la vase. La Vulgate traduit tn ax 
par radii solis, prenant Un comme Dm. ci-dessus, 9, 7; l'ai sigaifle or, 
Ps. 68, 14; Prov. 3, 14 el 8, 10, 19, et elle traduit 5% by VND". par ster- 
nel sibi aurum quasi lutum. La version grecque dit: ñ orpmury «rot G6ediaxot 


dbcis, des obélisques aigus forment son. lit. l'an est une paronomasie avec 
Wn et lui répond ; le second hémftiche dit en d'autres termes ce qu’exprime 


le premier. C'est dans ce sens que nous avons traduit. 

2. 191% comme 01% les profondeurs de la mer ; Jona, 2, 4; Zach. 
40, 11. D» se dit ici du Nil. : "ND > comme un vase renfermant des onguents, 
de La mélanger. des odeurs : le mouvement de s son Leorpe rend la mer sem- 
blable à la préparation de l'onguent. 

23. swn sans sujet déterminé, on considère. 35%% à la vieillesse dont 
Jes cheveux sont blante:, Lel est l'effet qu'il produit. Humère dit aussi de la 
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17. in wn sujet an le glaive l'attaque. Dion +92 sans consistance ; il 
D'y pénètre pas à cause de la résistance:dle la peau. "17 yo deux armes 
dont les noms ne sont mentionnés qu’en cet endroit. Raschi prend yo comme 
qualificatif de mr une grande lance. Selon Bochart, c'est la flèche, de l'a- 
rade 373 creuser ; Schultens qui lui donne la même signification, le compare 
à l'arabe y130 tendre l'arc ; nous préférons hache pour casser la pierre ; voy. 
L'Rois, 6, 7. Hg = JU cuirasse. 

18. map = 291 pourri; voy. 13, 28. ur 

19. ro fa le fs de l'arc, le trait ‘appélé fils du carquois, NOUN 72 
Un, 3,12. Chaldées nnwD nya trait de l'arc. vP son les pierres de la 
fronde : voy. 1 Sam. 17, 40. 

- 2. nnin miassue : Chaldéen nv3M3 hache ; selon Ralbag, c'est le bélier pour 
abattre les forlifleations. Vuigaie, malleum, marteau ; version grecque, de 
mème, opupa. Le pluriel Un sur un singulier pris comme un collectif. 
pro wyb au bruit de la lance, expression très-piltoresque. 

2. wmn "mn des tessons aigus. %737n est un adjectif pris comine sub- 
stantif neutre ; ; ce sont les écailles -du ventre qui sont moins grandes que 
elles du dos, mais non moins tranthantes. 0 fl s'étend, fait son dit: 
suppléez nnn Comme y3* T'NPN Isaïe, 14, 11. y signifie fléau dans Isaie, 
B, 27, ‘et le sens serait: même sous le ventre, il diffère tellement des autres 
animaux par lafdureté de sa peau, qu'il écrase les cailloux aigus qui se trouvent 
dans la vase. J. Wolisohn considére V1 comme qualifiant le crocodile , il 
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12. Son souffle altdine des charbons et ; flamme 
sort de sa pueule. 

13. Son Su est le siége de ns forts et devant ut 
s'élance l’effroi. 

14. Fes parties charnues sont unies, (comme) fon- 
dues sur lui inébranlablement. | . 

15, Son eœur est dur comme une pierre, dur comme 
une meule inférieure. 

16. Quand il se soulève, les forts sont dans la crainte, 
de terreur ils suceombent. : 


30, 12. Il y à ici un jeu de motà dans la répétition dè Divt 1e premier participé 
possé Kal, fondu, désighé la dureté: Vulgate, indurabitur, lé second futur 
Kai de pt# ekprime de qui est serré. « M Gcllués, Wil Bodert sir =Ù; 
præserlim quæ minus sensu valent, magna est cordis firmilus, motui 
etiam multo tardior. » Dans les bêteé ntôme les moins seusibles, il y a un 
grand -orgueil et des mouvements beaucpup plus lents. , 


16, yrrŸb pour 1nNwD llllételéement, devant son soulèvement, lorsqu'il se 
soulève. m'bn les forts, les grands animaux. pv" lés Orisants, les vagtiés 
de là mer: voy. en saw Ps. 98, 4. inunrn—nun au propre, errer ; ti, sont: 
stupéfaits, où d'après J. Wolfsbhn, les vagues à son apprôche diminhéhé, à 
causé de l'immensité de sa Masse. Setoh d'autres, les blessures qu'on veut ui 
porter manquent. J. Wolfsohn suppose que peut-être il y avait vriginaitentétit 
ut 06g Dé fbris de ln mer, au lieu de My , et Er imiiié at lled de 
22%. Aben-Esra dit : Dés vagties qu'il soulève, ceut qui se trouvent à 
sout anéarilis. Nous céoÿons avec Blumenfeid que mnt désigtie la lerretir, et 
SNA se rapporte à Home les forts, qui de frayeur périssent, tant il est 
redoutable. Ralbag conserve à 3NUnn" le sens de purifier, et entend par là un 
des effets de la frayeur causée par l'inquiétude àb MUD : 
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J'CANN de l'arabe D3N échaugfer ; babe conserve à man le sens D. ; 
un étang bouillant. La même image se trouve dans Virgile (Énéide, vu, 
463 et suiv.) :: 


“5 Magno veluti quum flamma sonore 
Virgeà suggeritur oostis undantis abeni, 
. Basultantque æatu laticés ; furit intus aquai, 


Fumidus atque alte spumis exuberat amnis. 


« Ainsi, quand upe flamme pétitiante étincelle avec fracas autour de V'airain, 
l'onde bouillonne avec force, el des torrents d'ean jaütissent dans les airs , 


22. wndn DNA.) s0N éme, son souffle, allume des charbons ; vor. 
la descriplion, Ps. 18, 9. 


13. y°354 devant lui, dévant le crocodile. yrrrt d'après Raschi, se‘refouit. 
Quelques lexles portent vin s'enfuit ; de même, les Septatite qui ot -péysr, et 
Aben-Esra. 721 leffroi, de =n7 couler, s’effrayér ; voy. Ps. 88. Le sens 
peut êtré: Devant lui s’#vance l'effroi, comme Hab. 3, 15, 2% sr 1255 de- 
vant lui marche la pesle ; le sens peut être aussi, la frayeur disparaît de- 
vant lui. Le premier sens est adopté par les principaux commentateurs. 

14. y902 ob les parties molles, pendantes, de sa chair (palearia de 
ms) sont solides ; roy. 2 Ho Amos, 8, 6. vos pis fondu sur lui, se 
rapporte à 3. 

15. 329 signifie ici la poitrine qui est ferme, nmnin n522 comme la 
meule inférieure, d'autant plus dure que la meule supérieure porte cous- 
tamment sur elle. n°9 proprement, la partie coupée d'un tout ; voy. | Sam. 
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5. Qui a ouvert 1e portes de sa gueule ? autour de 
ses dents (règne) la terreur. 


_6. Sa gloire (sont) les boucliers forts, fermés étroi- 
tement comme par un cachet, 


7. L'un si rapproché de l’aûtre que l'air ne passe 
pas entre eux ; 

8. L'un attaché à l’autre ils tiennent Remb sont 
HRRpSenIes > Le 


9. Son éternuement fait Jaïllir la lumiere, et ses yeux 
nes comme les rayons de l’aurore. 


. De sa gusule sortent ‘dés ne des étincelles 
de fu s’en échappent. 
11: De ses narines sort üne fumée comme d'un vase 
et t d’un chaudron bouillant. 


la splendeur, c'est l'eau qu'il fait sortir et qui refièle les rayons du soleil. 
MS \CYOMD comme les paupières de l'aurore ; voy. 3, 9. Dans l'hiéro- 
_glypbk, l'aurore est indiquée parles yeux du érocodile. Dans la religion def 
Perses, l'éternuement est désigné comme la victoire ge la lumière sur les té- 
nèbres. Pour l'intelligence du second hémisliche, Bochart cile le passage suivant 
d'Horapolion (Hieroglyphica, liv. &, ch. 65): énedinep navrds aœuaros Ecov oi 
SE ne èx zoù Buboë évapalvovrat, « parce que, en ay do du corps de cet asimil, 
ses yeux flamboient comme d’un abîme. » 

10. s772 des étincelles. Les versets 10 à 12 donnent une description by- 
perbolique du feu que le crocodile semble lancer par son souffle. Celte des- 
‘eription n'est pourtant pas exagérée quaud où la compare à ce que disent les 
voyageurs. | 

M. m2 117 une chaudiére bouillante ; voy. m2 vo Jérém. 1, 1 
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non 0595 dans son double frein, ses” lèvres qui recouvrent, retiengent les 
deux rangées de dents-du terrible animal. 


5. Y39 nt les portes de sa aisé les: mâchoires, 39 pour y sa 
bouche. | 

6. D‘ s=9N mmNa des jorces des boucliers son! un orgueil ; les bou- 
cliers ce sont les écailles. Sélon plusieurs commentaleurs "yx2 est pour Ut 
le dos qui est couvert de fortes écailles. -1:D fermé, distribu‘ivement sur 
chacun des boucliërs. 2 On 150 férmé par un cachet étroit ; ses écailles 
sont compactes et liennent ensemble comme si on y avait imprimé un cachet. 
148 sont le développement de ce qui précède : ny ici avec le verbe au 


masculin. 44%7)N93 Un lilléralement, : me à son frère; Vulgaïe, una 
ateri, comme Ans 9N EN “il 

9. pnavzy ses éternuements, abstrait avec la forme plurielle et le verbe 
au singulier. =w%y — “1y ne se trouve que dans le Talmud Berachoth, 
A verso. Chez les Israélites on dit une prière après avoir éternué, et les assis- 
lants disent: nniDN guérison. D'après une légende juive, jusqu'au patriarche 
Jatob tout homme qui élernuail en pourait ; à la prière du pâtriarchec: ve 
danger a disparu. Ici l'éternuement aliribué au crocodile est une ex; ression 
piloresque pour désigner sa prompte apparition dans l’eau. b:n fait res- 
_ Plendir; de 55. Selon Bochart (Hieroz. 1x, p. 753), le crocodile se Couche 
lurné vers le soleil, tes mârhoires béantes ; de là ses fréquents élernuements ; 
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31. Remplis-tu sa peau de dards et sa tête de har- 
Fou à poissons ? 

32. Mets ta iain sur hi, peus au 1 combat, tu ne 
recommmengeras pas. 

+ 33. Voici, son espérance est pas jo LA que sa 
vue le renverse. S 


XEL. 
Sommaire. — Suite de la descriptian du crocodile. 


3. Point de téméraire qui ose l'exciter et qui osera 
me résister. | | 

2. [ Qui est-ce qui, m'a pééveau, pour que je le paye? 
tout sous le ciel est à moi. | 


3. Je ne tairai pas le détail de ses membres, de sa 
free et de sa belle strueture.  . 

4. Qui a découvert ta surface de son vêtement, qui 
a nb entre son Le à frein ? | 


CRE” e 

3. wvinn NS je ne tairai pas ; la leçon du Kéri 15 je fairai à lui, n’est pas 
. prise en considération par les anciennes versions. +72 Après la parenthèse, il 
revient au crocodile ; d'abord il a parlé en général ; il passe aux détails. 9572 
ses membres ; voy. 18, 13. “27 ef la parole, le rapport, l'éloge qu'on fait 
-de ses forces ; -voy. 27 I Rois, 10, 6. = r RUrEment 329ÿ son prix, 
sa structure ; Juges, 17, 10. 

4, 1329 ‘39 la surface de son vélement, la cuirasse qui couvre le 
crocodile, Selon Aben-Esra, par son vétement on entend la mer qui l'entoure. 

| | 25. 
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31. rw avec des pointes , des dards, qui n'ont pas de prise sur sa 
been. oxbyas ef ane le harpoz ; bytmxy de by qui résonne; de là in: 
strument de musique, Ps. 150 , 5. Ralbeg dit que e’est l’instsument dant 48 
se sert pour couper la tête aux poissons, 

82. HT bxe fu ne onnfinueras plus à te rappeler le combat, tu ne 
réiéreras pas, soit qu'il te tue du re coup, ou que le danger te rende 
cireonspect 

SO yynomN son espérance , celle de l'homme qui veut ettaquer le ero- 
ble. PTÈM) 54 vue, comme J'y mn Deutér. 28, 34; Isaïe, 11, 3. 
x il est renversé ; voy. Ps. 37, 25. Ce verset, dont plusieurs commen- 
tsleurs font le premier du ehapitre suiv#ht, est toùt différent dans la version 
grecque : OÙy écpaxs adrTév, OÙès nt rois Aeyouévors relabuaxas, ne l'as-tu 
pas vu? es-tu étoriné de ceux dont oh a parlé ? | ’ 


Cu. XLL 1. pd Ce verset (ainsi que le dernier du sise préobiont , 
d'après plusieurs commentateurs) forme avec le verset 2 une pereathha. 
VON cruel, téméraire, eruel envers soi, n'ose l'exciler; qui eserait dene ms 
résister? Le Chaldéen rend V7 per ris devant lui, comme s'ä , ayebt 
mob. | 
2. pp m'a péter : ; Umbreit compare ce verbe à qui en arabe 
skmife prévenir quelqu'un par un service ; vey. Deut. 2, s 21, 4. Qui 
denc oserait accuser Dieu Li cu [2 | 
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6. Lui mets-tu un roseau lus la narine, et avec un 
crochet lui perces-tu la mâchoire ? 
: 27. Multipliera-t-il ses ‘supplications e envers toi , l'a- 
dressera t-il des paroles douces ? 
_28. Contractera-t-il une alliance avec toi, pour que 
tu le preunes, pour un esclave éternel? L | 
29. Joueras- tu avec lui comme avec un oiseau ? l'atta- 
cheras-tu pour tes filles ? 
30. Les compagnons träfiquent-ils de lui ? le distri- 


1 


e 
buent-ils parmi les marchands? 


at me” Fe 1 ef: ce Léviathan que (w as formé ‘pour #y jouer. 
Bochart cite à cette occagion ces vers de Catulle, II, T'à 4. : 
Passer, deliciæ meæ puellæe, ù 
Quicum ludere, quem in’ sinu tenere, 
.” Quæ primum digitum dare adpetenti, 
Et acres solet inviisre morsus. 

« Moineau, délices de ma maîtresse , toi son jouet, toi A ‘aime 
tant à tenir: dans son sein, en t'offrant son doigt , en appelant tes délicates 
MOrAure£. » : : 

30. 0 — DEDe signifie es Deutér. 2, 6,-et Hos. 3, 2, et 
creuser, Exode, ‘21, 33 ; de manière qu'on peut traduire : Est-ce que les 
compagnons trafiquent de lui ? Job, 6, 27, 1772 se trouve également avec by. 
On peut traduite aussi: Esi-ce que les enchänteurs (car +=n a également 
le sens de compagnon et celui d'enchänteur ) creusent pour arriver à dui? 
sens adopté par plusieurs éommentateurs. Hafuagel “traduit: Les” pêcheurs le 
surprennent-ils? allusion à l’usage de .creuser une fosse près du - Nil pour ÿ 
faire tomber le crocodile. Le Chaldéen dit : NNÏVE MAO y D 
des sages font à son sujet un repas ; "2 a ce sens Il Rois ,6, 23; 
premier his nous. paraît plus en rapport avec la rs du _. 
D'iyss les C4 ens, les. marchandi, sigaification que. ce mot. a. ss 
Isaïe, 23,.8, dans Hos. 3, 8, et dans Prov. 31, 24. | 
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or . Quelques éommentateurs pensent qu’il s’agit ici de 1 baleine, mais la 
plupaît des autres le prennent pour le crocodile. Léviathan qui, Ps. 74, 4, est 
pris pour-un monstre marin en général, n'a pas non plus ici la signification 
que ce mot a 3, 8,où un commentaire manuscrit (voy. Introduction) lui donne 
le sens d'union comme ven :-71n Gen. 29, 34. Quant à Léviathan dont il 
s'agit ici, plus terrible et plus merveilleux que le précédent monstre, sa descrip- 
tion a également pour objet de montrer à l’homme sa faiblesse. A l'époque de 
notre écrivain , il semble qu'on ne connaissait pas encore les moyens dont on 
se sert actuellement pour prendre l'animal désigné sous le nom de Léviathan, 
que ce soit le crocodile ou la baleine. yum plonges-lu? la corde à laquelle 
l'hamecon ost attaché , déprime la langue du crocodile et l'abaissé. | 
2. DIN — D marais ; voy- Isaïe , 27, 13 ; ; PO le roseau qui 
Y pousse. r177 »s F1 VOY. Il Rois, 19, 28; Isaie, 37, 29; c'est un crochet ou 
généralement en fer. On voit ici la manière de s'emparer du 


2. vnpn Per ce verset et le précédent, le poële dit : Peux-tu facilement 
le soumettre, faire en quelque sorte une alliance avec lui pour qu'il devienne 
éternellement ton esclave? 

2. y Por peuz-lu jouer avec bu P gradation de la demande iro- 
nique. Peux-tu apprivoiser le crocodile au point de jouer avec lui comme 
avec un petit oiseau. qui sert d’amusement aux jeunes filles ? NEY2 pour 
MOY22 comme avec un oiseau. Le poële pense ici au verset 25 du Psaumne 104: 
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20. Car les montagnes produisent pour lui’ la pâture, 
et tous les ammaux des champs jouent la. 


21. Il se couche parmi les buissons de lotus, dans la 
retraite des joncs et du marais. : 


22. Les buissons le couvrént de leurs ombres, les 
saules du torrent l'entourent. 

23. Voici que le fleuve se gonfle; il ne se meut 
pas ; lorsqu® le Jardène a ss À se Fer dans 
sa gueule, - | | 

24. Le prend-on par ses yeux? par Ps liens ui perée- 
t-on le nez ? 


nes ; Li 


45. Attires- tu léviathan avec un hameçon? et avec 


une corde lui forces-tu la langue ? 


L 2 


fleuve; c'est une hÿperbole poir désigner la” grahde quaritité d'eau qu'il 
boit. Ümbreit fait rémarquét que la fnention du JéüYdain indique un auteur 
hébreu, puisqu'il nomme le Stand fétive de sa patrie au Méu de offiffae 
l'Égypte. Tente celle description convient parfaitement à un arphibie. 


28, Y0'y3 Ce verset doit, d'après plusieurs commentateurs, êtré pris iro- 
niquement et interrogativement : Est-ce à ses yeux, à «a vue, qu’ on s'em- 
pare de lui et qu'on lui percera les narines avec des cordes? L'hippopolame 
est très-difficile à prendre, et ce n’est que par Re qu'on peut s EMpere 

de lui. 

3%. prb quon attir es-tu Léviathan avec l’hamecçoñ. La nr et 1e Chal- 
déen ne traduisent pas pp: la version grecque porte Spéxovra, dragon, cotmne 
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Blamenfeld traduit : Que celui qui veut le prendre (comme Ézéch. 23, 3, Jwy 
prbinà “T1 ) présente son glaive. Ceci nous paraît trop recherché, La ver- 
sion grecque rend ainsi le second hémistiche : reromuévey byxataratécober brd 
Tv yyéler abroû, fait pour qu'il soit l'objet du jeu de ses ahges; no8s. 
ne savons quel texte elle ‘a suivi, et nous préférons le premier 
tifñie la forme des dents de l'hippopotame ; @y. Bochart, p. 723. 
20. “5 Si Dieu l’a armé d’une telle défense, ce n'est pas pour qu'il tue 
les auires animaux, car pour se nourrir les montagnes lui offrent un pâtu- 
rage abondant; ses dents lui servent à prendre l'herbe. La — Lis Produit. 


21. p'ux Ssloh plusieurs commentsieurs, pour #99 dés OmBpüges, dei 
Bulséons ; de même ln Vigals, Wmbna, Gésénins Compare 8 fttot à l'arabe 
TONY c'est le tft éieslPfe, 6e Qui pérult plus etact, dar sans vel que si: 
Gniferait 1955 CS du rérset iuinat 39 de ra : d'aprés le grec, 
est le papylus. nan de mermis; vez: 8, 11. Selon d'Auiéés,: ce mot dé: 
signe ici lé joke pointu, : 

22 by Erbnt artsbt les éisèbne de lotus le couvrent de tétir ombre : 
F0 EuppRant avec Rosbmnlliér un à avant 105y. Le Meuve désigné le Nil, 
Ma na’hal ; Vogs Al Rois, 24, 71 lsale, 27, 19 et passim, 

3. by sus altirér vivlemment: le fleuve s'enfle et déborde. £n NS 
fn'est pus édranié, ne s'enfhit pas 3 vôy. Il Sam. 4,4. m9 fait érrüptton : 
voy. 38, 8. V1" lardène né désighe pas ic le. Soufdain qui ésl en Palestine, 
maé un grand fleuve eh général ; ainsi, {1 pourrait même absorber tout un 


sens, qui jus- 
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14. Et moi aussi je te féliciterai de ce que ta droite 
t'a assisté. | 


15. Voici donc bebéoth ( l'hippopotame ) que 
j'ai fait avec toi ; il mange l'herbe comme un bœuf. 


16. Voici dou, sa force est dans ses reins et sa vigueur 
dans les muscles de son véntre. 
17. Il agite sa queue comme un cèdre, les nerfs de 
ses cuisses sont entrelacés. 
18, Ses os(sont) des tubes d’airain, ses membres, 
comme des lames de fer. 


# 19. Ilgsst le commencement des œuvvres de Dieu; 
son créateur lui a présegté son glai v 


429 , Selon ces commentaleurs, désigne le membre viril; ce qui est obscène 
dans nos langues ne l'était pas pour le poëte oriental; voy. Deut. 25, 18. 
779 — ND en arabe, reins. ; de là, ses: perties-honteuses. Valgäte, de même : 
nervi tesliculorum dus. sw sonf ramifiés, fortement retouverts. Ceux 
qui croient qu'il s'agit ici de l'éléphant. traduisent: sa trompe. | 

18. wma) Don. des, tubes d'airain; litiéralement, des canaux, comme 
6,15; Éréch. 32; 6. Dex éére fort. yyy synonyme à pyyÿy Vülgate: car- 
tilago illius, son cartilage. bp ne se trouve qu'en cet endroit; dé bus, tn 
fardeau, une masse. Gésénius le dérive .de. 511. forger ; ainsi du fer fondu. 
|. m'UnNS le premier : cet animal par sa taille.et:sa grande dimension 
est représenté comme-.urie : œuvre par excellence. 357 ne Signille pas ici voie, 
mais œuvrfl comme Prov. 8, 22; de même la version. grecque. 3 HUy7 
J297 littéralement, . celui qui la-fait, présente ‘san glaive, le créateur l’a 
pourvu de grandes dents qui lui servent pour sa défense. Selon plusieurs com- 
mentateurs, te sens est: Dieu seul qui l'a créé peut le tuer et non l'homme, 
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14. TN 95N D'eé moi aussi je te louerai, je L'approuverai, si tu fais ce 
qui est dit versels 11 à 13, 50) Ÿ win 5 de ce que ta droite l'est 
venue en aide, qu elle a montré ta pee voy. la même expression, 
Ps. 44, 4. | 

15. MO: Béhemoih est, selon. la plupart des commentateurs, l’hippolame. 
Gésénies (Dict.) prend le pluriel de ce mot pour le pluriel de majesté. Ci- 
dessus, 12, 7 ; Iloel, 1, 20; Jérém. 12, 4, ce pluriel n’est qu’une licence poé- 
tique ; il pourrait bien en être de même ici. La description se rapporte à 
l'animal indiqué ici et qui en Egypte s'appelle Pehemuth, L bœuf aquatique. 
Selon d’autres, il s’agit de léléphant, à qui convient l'expression 2 vin 
Lsns mange l'herbe comme le bœuf; voy. Rosenmüller et Winer, Real. 
y ‘nvwy J'ai fait avec toi, également dans le but de la création. Après 
avoir mentionné les orgueilleux que Dieu seul peut dompter, il*périe de deux 
bêtes qui par leur masse considérable se distinguent parmi les autres bêtes et 
qui toutes les deux sont un témoignage de sa puissance et de sa providence. 

16. y DA dans ses reins ; l'hippopotame, selon les naturalistes, est si fort 
qu'il renverse des vaisseaux chargés. 13199 Wa dans les muscles de son 
ventre. my fort, dur; de 1à cr nombril ; Ézéch, 16, 4. Vulgate, umbilico 
ventris jus, n°3 et Tin désignent la puissance Bénératri sGen. 49, 3; Deut. 
A, 17. Ce qui est dit ici ne convient pas à Pt dont le ventre est 
très-vulnérable | ( 

17. vor à courbe ; plusieurs commentateuts prenant von dans le sens or- 
dinaire de désirer, voient ici le rut de l’animal, ét Raschi dit: nopno — 
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5. J'ai parlé uné fois, et je ne re pas; deux 
fois, etjen ‘ajouterai (rien). | 

6. (Alors) Iehovah reprit du milieu d’une tempête, 

et dit : D 

7. Ceins donc tes reins. comme un homme ; je t'inter- 
rogerai, et tu m'instruiras, | | 

8. Veux-tu même anéantir mgn droit ? : m EURE 
afin de te justifier ! 

dœ Et si tu-as un bras comme eslui de Dieu , et 
que par ta voix tu tonnes contre lui, 


10. Pare-toi donc de grandeur et d'élévation, et revéts- 
toi de majesté et de magnificence ; 


11. Répands les épanchements de us regarde 
tout argueilleux et renverse-le. | | 

fa. Regarde tout orgueilleux, humilie-le, et écrase les 
impies sur place. | ; 


18. Gache-les ensemble dans la poussières enferme 
di visage dau un (lieu) caché. 


t 


1. EN NNAY VEN répands 7 PRE de (a colère, les traits 
qu’elle lance; Yan se dit de l'eau qui déborde; Prov, 5, 16, et may de 
+ax déborder. num ef regarde; ton seul regard doit renverser l'orgueil. 

12, qqn ef écrase, ratine win copame 127 on nt, voy. Nemh. 11,8 
onnn d leur place, instantanément ; voy. 34, 2%; 36, 20, 

T5. vin lie, réhferme leur visage, cache-le leur dans un endroit retiré ; 


voy. Cirdesgus, 44, 17 ; prive-les par là de la lumières comparer à Ca passage, 
Isaïe, 2, 10 
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5. mvn Nô et je ne répliquerai pas. Arnheini voit dans ces paroles un 
certain endurcissement qui motive le nouveau discours de Dieu, également à 
travers un orage. Que puis-je répondre, semble-t-il dire, mei féhle eréature, 
à une telle puissance ? la muette résignation seule me convient. On — nn 
une, deu, plusieurs fois ; voy. 23,14; Ps. 62,12. 

6. "yD. expreséion qui manque au verset 1, mais qui se trouve, ‘de même 
que 59 38,1, où il y a rmmyor7 avéo lo 7 démonsiratif, l'orage annonç par 
Elihou. , 

8. N7 est une gradation de l’intprrogation, v. 2; tu ne voulais pas seu- 
lement morigéner Dieu, mais W°9w0 of (uw veux détruire ma justice, tu 
ne la reconnais pas dans l'impiété des méchants; où bien, est-ce qu'après 
tout çe queltu as appris de ma proridence tu en doutes encore? H'XN 1Y17 
afin que {u sais ou que le monde ne voie pas ta culpabilité dans tes 
sag{frances. 

9. bu> couume Dieu, cemme-oi. my 4 F0uAgs, comme Dieu pour pour 
trer sa puissance : voy. 57, 23 38, 9%. 

10. «rm in la majesté et la magnificence, attributs & la Divinié :. voy. 
Ps. 104, 1, synonymes à 21 pa la grandeur et Pélévation ; ; les versets 
suivants dépeignent les effets de la puissance de Dieu, le châtiment des imples 
sur. la terre, 


e 
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29. De là il re sa proie, ses yeux plongent au 
loin ; 


R 


30. Ses aiglons savourent le sang , et R où il ya dé 
cadavres, là il est. 


. XL 


Sommaire. — Job répond timidement qu’il ne saurait réptiquer (2, 4, 5). 
— Dieu le provoque .de répondre ( 6 à 8 ). — Qu'il prenne donc en main 
le gouvernement du monde (9 à 14). — Dieu appelle. son attention 
sur deux créatures prodigieuses : l'hippopotame (Q 15 à 24 } le crocodile 
(25 à 33). 


1. Iehovah répondit à Iyob et dit : 

2. Celui qui discute contre le Tout-Puissant en est- 
il convamceu ? Celui qui à a Dieu en. fora-t-i 
l'aveu ? ; 

8. Iÿob répondit à Iehovah, et dit : 

: 4 J'ai été trop léger; que te répondrais-je? Je. mets 
la main sur ma bouche. 


L 2 


Ca. XL. 2. =" infinitif de 3", comme Juges, 11,25, tenant lieu de subs- 
tantif, celui qui dispute, "0 du Niphal pour 7D'sera-t-il repris, convaincu ? 


selon d'autres, c'est un Kal, le corrigera-t-il ? enfin, d’autres prennent 0 
pour un nom comme D* celui qui critique veut-il disputer contre le Tout- 
Puissant ? my lavouera-t'il ? conviendra-t-il de son tort? La Vulgate, 
d'après la version grecque, joint les versets 1 à 5 de ce chapitre au chapitre 
précédent, qui_ forment ainsi la fin du premier discours de Dieu. Eichhorn 
place les versets 1 à 14 de ce chapitre après, 42, 6, de manière que 40, 15 fait 
suite à 39, 30, et réunit tout ce que Dieu dit des merveilles du règne animal. 

4. sm0p je suis vil, abject, de Lo être léger, faible ; Gen. 16, 4,5. +4 
D) 306 snW je mets ma main sur ma bouche, je me tais; voy. 21,5; 29, 9- 
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29. run de là ; sur la vue perçante de l'afgle, Bochart (Hieros. sur ce 
passage) dit: Vel a quadraginta parasangis (aquila) vadaver oculis ria- 
tur ; l'aigle découvre les cadavrea à quarante paransages de distance; voy. 
Hom. 14, 17, 674-677. son explorer, celui qui explore, recherche, semble 
creuser; voy. v. 21 et Deut. 4, 22; J6s. 2, 2, 8. pin) au loin, avec l’idée 
du point de départ exprimée par la réunion du V'vers, et du p de. 

30. ww avalent, de 31 ; le troisième radical précède le premier pour la 
facilité de la prononciation ; au lieu de 1yÿ10 sur ‘la forme 433159 — D le sang. 
Hirzel observe que ce qui est dit ici de l’aigle, qui ne se nourrit pas de cadavres, 
convient plulôt au vautour, lequel ressemblant à l’aigle,-a été compris par les 
anciens sous le nom de “wa éerés (Luc. 17, 37, Matth. 24, 28); voy. Winer, 
Bibl. Realw. p. 26. Lœwentbal fait. la réflexion suivante sur ce chapitre : 
« Le poële commence par le lion, roi des quadrupèdes, la description des neuf 
animaux indigènes (les animaux mentionnés dans le chapitre suivant sont ex0- 
tiques), et termine par l’aiglé, roi dès oiseaux. » as 

lci.se termine le premier discours de Dieu, et les amis de Job n'ayant pu 
résoudre le problème agité dans tout ce livre, Dieu apparaît lui-même, comme 
le soleil qui sort majestueusement du nuage (37, 22). Il ne convient pas au mor. 
‘tel, dit-il, de porter un jugement téméraire sur la Providence divine. Les créa- 
tions les plus merveilleuses du ciel et de la terre, les étoiles du firmament, les 
profondeurs de la'mer, la nature enûn, témoignent de la sagesse de Dieu, et 
l’homme au lieu de murmurer doit l’adorer. 
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GE La trompette ne il semble dire : Ah! et de 
il flaire la bataille , la voix tonnante des chefs et le 
de triomphe. 


26. Est-ce par ton intelligence que vale l’autour, 
qu'il étend ses ailes vers le midi : ne 


27. Est-ce par ten owdre que l'aigle $ élève (jusqu’ aux 
nues ), et place haut son nid? 


28. 11 habite le rocher et passe la nuit sur LL pointe 
escarpée , sa forteresse. 


à ° . ° \ 


&. va Pépervier représenle ici tante l'espèce des oisgaux de passage; 
d'autres traduisent l'aufour ;. ÿ2 2 seion Kiwhi, mppoët à 3uy3 plumes 
car sa force réside dans ses ailes. nant — na; litiéreioment egereer M 
force des aîles (1 )3 it s’agit dn passage des oiseaux dans les pays 
ebauds à l'approche de l'hiver. Selon plusieurs commentateurs, it s'agit de la 
mue , époque où Foiseau tourne l'aile vers le soleil pour so réchauffer ei 
favoriser la croissance de son plumage : San signifierait, {l pousse des plumes, 
et comme dit là Vulgate : pROMET Le proie sens nous paraît préférable : 3 
voy. Jérém. 8,7. 


27. van à élève == ny at il. élève le vo; di-deams, 7 7; +1 ge rap 
porte à "a wy ON esf-ce par fan ordre qu'il place haut son nid, Landis que 
l'autruche place ses œufs sur la terre ? n'est-ce pas Dieu qui dirige Finstinct 
de ses créatures ? | à 


2, .V0D sans préposition, core Peut, 35, 16. YOD jux dent de rocher, 


Ja pointe escarpée d'une roche; voy. E Sam. 14, 4,5. ANS = ATP 
comme dans une forteresse. Vulgale, alque inaccessis rupibus. ‘ 
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jo Nb et il ne croit pas, n’écoule pas la voix du cavalier, peut sigoifier | 
aussi, Ü ne s'arrête pas ; voy. lsaïe, 22, 23. Après 7 il faut Lsuppléer YEUI 
lorsque se fait entendre le son de la trompette. 


% vra — +7 signifle qui suffit; de là »73 assez ; Esther, 1, 18. Aw@ 7 
ré, 7, autant au} faut pour un epneau. Ajpsi dans l'abondance des 
sons du schofar (trompelle), aussi souvept qu'il retentit, il dit: nn 
Wah! c'est l'exclamation joyeüse du cheval, son hennissement. pvy à 
sal, il flaire. Pline, vux , 42, dit deschevaux : præsagiunt pugnam, ils 
présagent le combat. Evo Qy (onnerre des chefs; c’est le cri de com- 
mandement, Virgile décrit ainsi l’ardeur du coursier (Georg. mi, vers 83 
el Suiv.) : 
_ Tüm, si quaisonum procul arma dedere, 
Stare loco nescit; micat auribus, et tremit artus ; 
Collectumque fremens volvit sub naribus ignem, 
Densa jube; et déxtro jattata reeumbit in a:mo. 
At duplex agitur per lumbos spina, cayatque 
Tullgrem, et solide graviter sonat ungula Cerag… 
Que Palille rend ainsi: ù 
Que du çlairon bruyant , le son guerrier l'éveille, 
Je le vois s'agiter, trembler, dresser l'oreille ; 
Son épine se double et frémit sur son dos; 
D'ane épaisse criniére il fait bondir les flots ; 
De ses nascaux brûlants il respire la guerre ; 
Ses yeux roulent du feu , ses piods creusent la terre. : 
Voy. aussi la peinture du cheval dans Delille, l'Homme des champs, qua- 
lrième chant et dans Buffon. 
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| 19. Donnes-tu au cheval la vigueur ? Astu orrfé son 

front de la criniére mouvante ? 
‘ 20. Le fais-tu bondir commela sauterelle ? L’orgueil 
de son hennissement (répand) la terreur. 

21. Creusant le sol et se réjouissant de sa force , il 
s’élance au-devant de l’armure. 

22. Il se rit de la peur, ne tremble pas et ne recule 
pas devant le glaive. 

23. Sur luile carquois retentit, la flamme de la lance 
et de la pique | 

24. Bouillonnent avec de et il dévore la terreget | 
ne s'arrête qu’au bruit de la trompette. 


livre le combat. ww désigne Pexplosion bruyante de la joie. Qyv tl srl 
il marche à la guerre; voy. Nomb. ?, 3; A, 23. pus armure , ici pour 
bataille. 

23. 9 — nn pour 727 donner un s0n ; c'est le cliquetis , le 5080 
strident des armes. ñm»OUm le carqguois, pour la fièche. Raschi dit: 
op voun va mUpEpor un HINSD le carquois étant 
rempli de flèches, elles se heurtent el font entendre un son. == hu 
flamme de la lance © Häbac. 3, 14, on lui attribue l'éclair; Juges, 3, 2, 
nn est ‘employé pour ny" blaive. LL-A Vulgate ciypeus , le bouclier ; 
cest la signification que donnent à ce mot les anciens traducteurs, et con- 
vient À I Sam. 17, 6, 45, Plusieurs traducteurs modernes le rendent par 

pique , javelot. 
24. Nip  hume ; vOy. Gen. 47, 7; il sémble dévorer l'espace. Virgi 
( di au, 141, 142 ) dit de même : | 
. et acri | 


Carpere prsta fuga. 
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poéle a voulu dire de l'autruche, dont les commentateurs se sont plu à 
décrire la stupidité apparente etla sure Là encore se manifeste la sagesse 
impénétrable de Dieu. 


19, 10%" HHéralement frémissement, de cry" — wy (onnerre:; c'est 
l crinière tremblante, flottante. La mention du cheval dans le verset pré- 
tédent gmène la description ( versets 19 à 25 ) de cet animal , d’abord d’une 
manière” générale (19 à 20), püis son ardeur comme coursier du guerrier. 
La Vulgate rend: -"9y par hénnifum , le hennissement. Tous les poëtes, 
et sotamment les poëtes arabes, ont décrit le cheval de guerre. « La contrée 
( Poésie des. Hébreux, pag. 93 de la traduction fraftaise, éd. in-12) où 
telle description a élé faite, dit Herder, produit la plus - noble race de ces 
animaux. . . . . .. .. Le cheval est peint tel que l'Arabe le -voyait et le 
voit encore, c’est-à-dire comme un être pensant, courageux et belliqueux; 
qui-prend part: à tontes les chances d’une bataille 5@son hennissement est 
iéparable du cri de guerre du héros, » 

2%. juan de feis-tu bondir en l’effrayant? Vuigaie : suscitabis 
eum ? Ici le cheval est comparé à la sauterelle; dans Iéël, 2, 4, c’est 
ele quiest comparée au cheval: 712 sa narine , son souflle fier ( ==) 
répand la: terreur : ( FrC'N ). .Isaïe, 30, 30, 11 est également dit de la voix ; ; 
M3 voy. Jérém. _8, 16. 

A. yon au’ pluriel, se dit de plusieurs. Selon Raschi, ce mot se rap- 


porte aux cavaliers qui guettent le moment favorable; pendant ce temps, le 
tursier montre son impatience pour le combat. —"9n creuser, gralier avec 
6 pied. Virgile (voy: v. 25) dit: cavat tellurem. paya dans la vallée où se 


185 “108. XXXIX. 

14 Lorsqu'elle confie ses œufs à la terre, et les échauffe 
sur là poussière (brülante), | 

15. Oubliant que le pied les écrasé et que là bête des 
champs les broie; « 


16. Cruelle envers ses pétite comme s'ils n'étaient 
point à elle, elle est sans crainte qué son enfantement 


soit inutile, 
17. Car Dieu l’a privée de sagesse, et ne lui a pas 
donné en partage l'intelligence. : 


18, Au moment où elle s’exoite pour 5 ‘élever, gl se 
rit du cheval et de son cavalier. 


yale féniin : eusuite revient le féminin na et ais cat pourqug Eyald 
lit l'infnitié n'a pa , Arnheim prènd peur sujet dé œæ vetbe Dieu. n? NY 
littéralement, pour non @ ellé, c'est utié éémparhison ; toy. Gen. 9, 5, où teb 
peut égalemént avoir ie sens de vcomime. my $a futigue ; elle he éraint pas 
düe la fatigue de so enfanternent soit vaihé. #79 à ci crtfnée, sans 
goucis, éomme traduit Schultèns, sine solltèifudine. 

17. bye NU oublier. Dieu. lui à fait oublier la- sagesse. Le manque 
dé sollicitude pour les enfants est désigtié éme üh mutique de sagesit ; 
l'aottuche passe cit Shient pour slupide, ot sa craauté envers se petils 
est mentionnée Thren. 4, 3. Cette insensibilité aliribuée à l'autruche, &b#erre 
Hirzel, repose sur une coninaissafies imparfäaite de l'observalion de la natwre; 
les voyageurs n6 là représentent pas ainsi. | 

48. mr On cotnpare e8 Thot, qu'un ue trouve qu'ici, à Faräbe »© 
prendre son élan pour courir ; fasclil dit : sortir de son habitudé. Après 
ny il faut suppléer swN, comme 6, 17. Arnheim dit : Ellé g’emcite en S'tn- 
fonçant dans la chair des pointes qu'elle a sous les ailes. Selon Kim'hi K1D 
signifie s'élever. Les mots gmOn m2 forment une paronemasie. DY702 
Vulgate, in alfurm, En haut, phun ellese rit du cheval et de son cavalier ; 
la vitesse de l'auttuche à là evurse est proverbiale, Ici se termine ce que le 

| 24. 
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que médiocrement ce verset. D'aprés les commentateurs les plus encièns, il 
s'agit de l’autruche, indiquée seulement par ses cris ; des désignations ana- 
logues se. trouvent chez les poëtes arabes. Litiéralement, l'aile de l’autruche 
oyeuse : ses ailes et leurs fréquentes agitations manifestent sa gaîté; quoi- 
qu’elles lui soient inuliles pour voler, elles lui sérvènt à là ourée. Bedharnt 
dit qu’il s’agit de la femelle de l'autruche dont la voix est plus vibrante que 
celle du mâle. DN vraiment, est-ce l'ai aile, de même que le plumage de la 
aigogne? Comme la cigogne, l'autruche a dans ses ailes et dans ga queue des 
plumes blanches et noires. n'TNDN UN l'absolu pour l’état construit, poùûr nn 
nron comme Ruth, 2, 17, DYYY so pour DYYw non On sait que 
Yautruche a des propriétés qui tiennent à la fois de l'oiseau et du quadrupède : : 
c’est pour cela qu'on ta croît mentionnée ici à la suite des’ dudürupèdes ; tout 
ce que les naturalistes disent de l’autruche convient à la description donhée ici 
(v.13 à 19), et le sens est également intetrogatif: l'homine lui a-t-fl doing ces 
qualités admirablés ÿ Voit pour d’autres détails, l'Aistoire des aninaut ten- 
tioimés daris l'Écriture“Stintt, par Tfchsen. e 


T4. is a le séns de loutéfois : l'ättriche h'à pas pout sés petits la tendresse 
que la cigogne à poûr és Siéns. d5ùH aù Mmidif, se rapporte à là femelle 
de l’autruche sous-ehtendue, et no à la Torine Ets v. 13. Bonn Chal- 
déen 4h elle les couve. La Vulgate Yend Bin par la secoñde personne, 

rsilan in pulvere PATES ea ; de qui a’est pas en rapport avec le verset 
suivant. 

15. on dés éviñiprines ; de “11 voy, Jukes, 6, 98 ; ce verbo et le suivant 
wrin les écrase, so rapporté à y. | 

16. ru — up 8 être cruel, comme-myp: voy. Isaie,' 63, 17. Il est 
étrange dé voir ici.la Œfme da pseulin quand dans les versets précédents il 
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10. Attaches-tu le reém au joug pour fendre le 
sillén ? le réduis-tu à labourer les vallées derrière 
toi ? D 

IE Peux-tu te confier en Qui parce que sa force 
est grande, et lui abandonner ( le produit de) ton 
labeur? | | ’ 

a. Lui laisses-tu le soin de rentrer ce que tu as semé, 
et de remplir tes aires? | | 


13. L’aile dé l’autruche s’étend joyeuse ; est-ce l'aile, 
le plumage de la cigogne ? . 


14,18, et Ps. 104, 17. La Vulgate traduit: Penna struthionis similis est 
pennis herodii et accipitris, l'aile de l’autruche est semblable aux ailes du 
héron et de l'aigle. La version grecque : Iirépuë repropuévor vedlasox, édy evhdaËn 
àol$a xat véoox, l’aile des neelassa (le mot hébreu nDb%3) joyeux, lorsque le 
assida (rymon) et le nessa (1x5) ont conçu. Nous ne rapportons ces deux ver- 
sions, obscures toutesles deux, que comme une preuve de l’ancienneté de l'ob 
de ce verset. n7'Dn littéralement, péeuse, désigne la tendresse de la cigogne en- 
vers ses père gj mère. 3. Wolfsohn dit que 535 désigne les .mâles des oiseaux, 
parce que seuls ils se distinguent par la beauté de leur plumage et par leur 
chant ; nous en appelons à l'opinion des naturalistes. Il ajoute que pbr 
quoiqu'au Niphal, forme passive, à un ‘sens actif, parce que ce verbe exprime 
un sentiments voy. Lehrgeb., p. 239; Tan Île concret pour l'abstraits aile 
pour: vol. Raschi dit: nn + OÙ dy AN np My 92: * Chaque ofheau 
peut être appelé ;TT2N Parce qu’il vole.» La cigogne montre en tout beaucoup 
de grêce, et est louée pour son intelligence, Jérém. 8, 7. 140 c'est. le plumage 
de la tête et du cou de l'oiseau; voy. Lévit. 1, 28. D'après cela, J. Wolfsohn 
_ traduit, en preriant DK dans le sens dé 35: « Vois, combien l'aile des oiseaux 
chanteurs est réjouissante, le vol et le plumage dela cigogne. » Cela n’éclaireit 
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Deut. 33, 17; Ps. 29, 6 ; Isaie, 34, 7, où le buffe est toujours en parallèle 
avec le bœuf domestique; toutefois n’osant Pas prononcer entre les nombreuses 
opinions sur ce mot, nous l'avons, comme au Deutéronome, laissé sans traduc- 
lion ; voy. les scholies de Rosenmüller. pp ue signifie pas seulement 
passer la nuit, mais s’arréter ; voy. Ps. 49, 13, et ci-dessus, 19, 4. DYSN de 
râtelier ; voy. Isaie, 1, 3. Selon d’autres, .il s’agit ici de la g'ange ; voy. 
Hufnagel. | 

10. «hay bn au sillon de $a corde épaisse, pour =5n n212 la corde, 
k lrait avec lequel on dirige l'animal qui trace le sillon. Arnheim traduit 
on par raie, ce qui est entre les sillons ; de bn amonceler ; l'idée est la 
Même ; voy. Ps. 65, 11. qu — 77% travailler aux champs, herser ; en her- 
ant, l'animal va après l’homme ; c'est pourquoi il y a TN: — D'pDY Les 
Profondeurs dans lesquelles est déposée la semence. 

11. j1 moans peuc-tu avoir confiance en lui, comme dans le bœuf ap- 
privoisé pour les travaux des champs ? voy. Prov. 14, 4. | 

12. Sn à raménera ; le Kéri a le Hiphil, également transitif. y-Y désigne 
le blé produit de la semence. 2" ton aire, pour 33 Nû0 du plénitude 
de {on aire. | | 

13. 135 Ce verset est un de ceux sur lesquels les commentaleurs ont fait le 
Plus de suppositions. La première question est : Que signifie 02559 ? Plusieurs 
muentateursipensent qu'il désigne l’animal appelé ainsi #+0n, nom sur lequel 
n'est pas d'accerd non plus. ‘337 vient de f29 chanter ; ce qui porte 
3 Wolfsohn à le traduire par oiseau chanteur ; mais il y en a beaucoup qui 
chantent. 327 signifie aussi pousser des cris; on croit que c’est le nom poé- 
lique de l'autruche. H09y3—Dby = 5hy étre réjout, l'aile de l’autruche est 
léouie, s'élève gaiement. nnon c'est la cigogne ; voy. Lérit. 11, 19; Deut. 
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4. Leurs petits prennent de la force, ils croissent 
en rase campagne; ils partent et ne reviennent plus 


vers elles. 


6. Quia mis en liberté l'âne sauvage? qui a brisé 
les liens pour lui? ° | 

6. A qui j'ai donné la solitude pour maison, et dont 
la retraite est une terre stérile? 


7. (Là) il se rit du tumulte de la cité ; il n'entend 
pas les cris de l’änier. | 

8. 1l parcourt les montagnes ; ( pour) sa pâture, et 
recherche toute verdure. 


9. Le reém ( bufile) voudra-t-il te servir ? s’arrêtera- 
til devant ton râtelier ? 


CT. D non le tumuite de la ville. Version grecque, rodvoydias nédews, les 
nombreuses foules de la ville, rattachant à cet hémistiche myniwm de l’hé- 
mistich@suivant. yw° nb ®91 MNIwWAn il n'entend pas les clameurs de 
lVeæacteur, de l'homme impérieux qui fait marcher les animaux. Comme dans 
la fable, la pensée et le sentiment leur sont atiribués. 


8. ni parcourt du regard, il recherche ; de 1n aller çà et là. Arnheim 
| observe que si sn" était un nom, ou un passif, le recherché, comme le veulent 
quelques commentateurs, D" aurait un açcent disjonctif; il est vrai que 
comme présent il faudrait pp ; d'autres traduisent : le meilleur, -n1. Quoi 
qu'il en soit, le sens est clair : Il recherche péniblement la pâture que l'âne 
domestique reçoit de l'homme, mais aussi il a la liberté du désert. 

9. p" comme pu Le réem, qu'on croit être le buffle. Version grecque : 
movéxepus, licorne. C'est aussi la signification que donne à ce mot Winer 
(Reahwo. tom. 1er, pag. 364). Cependant il est plus probable surtout par le 
verset suivant que la signification que nous indiquons est la véritables voy. 


DS SN. JD 


Ùr OT MM 4 + un DIT 
ml CE D L'an ET 22 
| NnE Ty PEN ENT KE 


s 120 ae Li Lu ex n'A Re 6 


+ 


yoo No ii DIRE TP nb proirs 


+ 


7 
nn) pro LS y DT nn 8 
TON FX Ty on ANT 9 


délivrent. Ce ‘mot peut désigner aussi poéliquement les pelits mêmes qui 
tausent a douleur. nn avec le suffixe masculin pluriel, comme 
1, 14... | 
4. 19m — bn comme dans le syriaque guérir ; ils sont bien por- 
lants ; voy. Isaïe, 38, 16. 22 en arabe 3 au-dehors. Ce mot désigne 
champ ; dans le Talmud 2 ni les-aninlaux des champs. 13% au mas- 
culin pluriel, se rapporte aux vieux dont ils n’ont plus besoin, ou pour 779 
Yoy. verset 3. | 
5. N°9 animal sauvage , en she Ty ddne sauvage; grec, ôvos 
dypuos , l’onagre ; ND signifie littéralement, qui court vite, le fugitif, 
de même ny mots qui désignent en général les animaux que l’homme n'a 
pu dompter ; c’est l’(equus) asinus silvestris de Linné; voy. Winer (Real. 
Vag.781); Ker Porter, cité par Rosenmüller (Aléeréhums-Kunde, tom. rv, 
pag. 160 ), dit que la prestesse et la manière comique de cet animal à fran- 
chir les distances , Jui a rappelé ce passage de notre poëte : Yoy. aussi Buf- 
fon a Païlas, naturaliste cité par Rosenmüller (Das alle und neue Morgen- 
land, tong, aux, pag. 364); voy. aussi Gen, 16, 12 ; Ps. 104, 11; ci-dessus, 
6,5, et 11, 12. EN libre de la domination de l'homme. Ty est plus 
usilé dans l'araméen, et 79 en hébreu. | 
6. swn Comparéz à cette description Hos. 8, 9, _ terre salée, slérile ; 
synonyme à "any steppe, plaine inculte. Virgile (Georg. n, v. 238) dit, salsa 
lellus — frugibus infelix, voy. Pline, Hist. Nat. liv. XXI, chap. 7; et 
Jérém. 2, 24. 
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41. Qui prépare au corbeau sa pâture, quand ses 
petits crient vers Dieu, qu ‘ils errent privés de nour- 
riture ? 


“XXXIX. 


Sommaire. — Suile du discours de Iehovah. Qui veille sur les gazeles et 
les biches (1 à 4)? — Qui a do aux animaux sauvages l'instinct 
pour se soustraire au joug de l’hoi ? L’onagre (5 à 8), le buffle 
(9à 12), l’autruche (13 à 18), le coursier (19 à 23), les oiseaux de 
passage ( verset 26), l’aigle (27 à 30 )? 


1. Connais-tu l'instant de l’enfantement de la che- 
vre sauvage ? observes-tu les douleurs de la biche prête 
à mettre bas ? | | 

2. Comptes - tu. les mois pendant Hssuële elles 
sont pleines, et connais-tu l'instant de leur déli- 
vrance ? | 


3. Elles se tordent, poussent dehors leurs petits, se 
déchargent de leurs douleurs. 


sens il est en rapport avec avr littéralement, qu’elles remplissent, qu'elles 
restent pleines; voy. Gen. 26, 24; voy. une pareille métonymie ci-dessus, 
36, 27. n3NT9 pour Jn19. 


3. s1Jy0n elles sè lordènt ; voy. I Sam. 4, 19. onbork - ms ji 
fendre; Ps. 141, 7. Prov. 7, 23. Ce mot désigne un enfantement violent. 
La Vulgate , sans égard pour l'accent disjonctif de NN traduit : Incur- 
vantur ad fœtum , et pariunt , et pour Hobun asvban elle dit : ef ru- 
gitus emiltunt. 2 désigne la douleur et Bon le cri qui en est le signe ; 
lsaïe , 13, 8. Ces mots signifient, elles renvoient leurs douleurs, elles s’en 
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A, sy au corbédy : voy. Ps. 147,9, En 5 vers Dieu; il parie à à 
la troisième personne, ce discours étant attribué à Dieu. 

Ca. XXXIX. 1. ny connais-tu? T'en occupes-tu (Gen. 39, 6)? Les ani- 
maux mentionnés dans ce verset vivent sur des hauteurs presque inaccessibles 


à l’homme, qui ne peut leur porter aucun secours dans le moment si doulou- 
reux de la gestation, y5o sbyn monteurs de rocher, ne sont pas des ibis ; voy. 


Bochart (Häerosoic, part. 3, lv. nu, tom. 11, 289), ou comme dit la version 
grecque, rpæyeläçor, tragelaphes, des animaux fabuleux, moitié cerf et moitié 
douc, mais comme l'expliquent la plupart des commentateurs, des boucs sau- 
vages; voy. 1 Sam. 24, 3 ; les rochers des boues sauvages pop vx ainsi 
la gazelle, c’est la capra flex de Linné. -5y* est mentionnée, Prov. 5, 19; il 


a la terminaison du masculin pluriel. Raschi dit de même 53237 0x , et il 
ajoute que cet animal hait son petit, et qu’au moment de le mettre bas il 
monie sur un recher afin de le faire tomber et de le tuer, gnais que Dieu par sa 
miséricorde fait qu'un aigle passe en ce moment et le recueille dans ses ailes. 
nn Von les douleurs de l’enfantement (de Sn où n) des biches. Raschi 
dit que le serpent CPN) par sa morsure facilite la délivrance de cet ani. 
mal, Nous ne savons jusqu’à quel point l’histoire naturellé est d'accord avec 
le savant commentateur de Troyes. MOUN observes-lu, remarques-lu ; voy. 
Gen. 37, 11. Dans ce verset et les trois suivants Dieu montre, par un exemple 
surprenant, sa bonté envers les créatures, puisque même les animaux, privés 
de tout secours des hommes savent se suffire en mettant bas leurs petits. 


2. nwoon Vulgate, conceptus eorum, se rapporte à mix, mais par le 


‘+ 
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37. Qui peut compter les nuées avec sagesse, ou qui 
verse les outres du ciel, 


38. Quand, la poussière se répandant, devient coulante 
et que les glébes s’attachent? A 


39. Procures-tu par la chasse à la lionne sa pâture ? 
satisfais-tu l’avidité des lionceaux ? 


4o. Quand ils sont couchés dans leurs antres, qu’ils 
sont assis dans la tanière épiant la proie ? 


le 601; elles s'attachèrent aulour, ajoute le même commentaleur, pour lui 
donner sa longueur et sa largeur. 

39. nv — in est iei, comme 33, 20, synonyme de WT), avec le sens 
d’avidité. Le poëte parle de la lionne et de ses petits, comme de l'animal 
le plus grand et le plus avide de proie, puis ensuite (verset 41), il cile 
le plus petit, le corbeau, et que Dieu rassasie. Plusieurs exégètes commencent 
ici un nouveau chapitre ; et en effet , les deux versets 39 et 40 forment avec 
le chapitre 39 un ensemble , et de même que jusqu'ici le poëte ne parle que 
de la grandeur de Dieu sui la terre, dans l'air et dans les cieux, ces ver- 
sets et le chapitre suivant, ont pour objet de célébrer son admirable provi- 
dence sur tous les êtres vivants. Job ne conuaît ni leur instinct, ni rien de 
ce qui conslilue 1Ar nature; n'est-ce pas une témérilé de: sa part de 
vouloir pénétrer les secrets de Dieu, et. de dispuler contre sa justice. La 
version grecque a cependant la division massorétique, et ne termine ce chapitre 
qu'au verset 41. 

40. n° de nnw courber , s'étendre. Aben-Esra dit : JON 17 1 
DNS 95 nus 57 «ainsi celui qui guelle se courbe pour surprendre 
sa proie. Le verbe nw.ou nn, observe Hufnagel, peint bien la posture 
du lion, comparable à celle du chat, lorsqu'il se précipite sur sa proie; voy. Ps. 
10 , 10. 50 .fantére ; voy. ibid. v. 9. Jérém. 25, 35. 
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nuancer ? Hufnagel, dérivant ny de nn arabe, être sombre, et 55 du 
Chaldéen, m2w voir, considérer, traduit : Qui a’ ordonné si sagement ce qui 
l'est caché, avec Lant d'intelligence ce que tu aperçois ? 

37. ou» — 29w littéralement coucher, signifie ici au Hiphil, déposer, 
faire descendre ; c'est une expression pittoresque de la pluie contenue dans les 
nuages figurés par les outres. Voy. au reste 15w daus ce sens, Exode, 16, 
13, 14, Sun m2 , et Lévit. 15, 16, 17, y m2; dans ces deux endroits, 
2% a le sens de répandre. La Vulgate donne de ce verset une tradüction 
élrange : Quis enarrabit cælorum rationem et concentum cœli quis dormire 
faciet?> rapportant vas à Vs nom d’un. instrument musical, et enlendant 
par ces mots la grande harmonie des corps célestes que nul ne. saurait faire 
cesser. Celte harmonie a été prise à la lettre par quelques-uns qui ont cru 
qu'il y a au ciel un concert d'instruments de musique ; voy. Cicéron (Songe de 
Scipion , ch. 5). Dire ce qui se passe au ciel est évidemment une prétention 
ridicule ; mais pourquoi le ci-devant juif annotateur de Job dans la Bible de 
Vence se moque-t-il à cette occasion des juifs qui prennent à la lettre cette 
fiction, puisqu’ ils n'étaient pas seuls à l'admettre ? , . 

38. mp2 Ce verset est la continuation du précédent : Dieu fait que les 
nuages se déchargent pour humecter la poussière et en faire une .matière 
épaisse. DPY2 forme un jeu de mots avec PET » dérivés tous deux de 5x" se 
fondre ; la poussière devient coulante. Raschi explique par «9y ‘NpYE DV 
Œn by nos lorsque j'ai fondu la poussière pour en faire la terre, 
depuis le jour que j'ai fait de la poussière une matière pour fonder dessus 
l'univers (selon une autre leçon , TYYLONA mobs le monde au milieu 
d'elles). SD2T D'IAMN et que les moîïtes de terre se sont réunics pour former 
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stellations), et l'Ourse avec ses petits (les) conduis-tu ? 


33. Connais-tu les statuts du ciel? fondes-tu son in- 
fluence sur la terre ? 


34. Élèves-tu jusqu'aux nuées ta voix pour que les 
torrents d’eau te couvrent ? 


ne 


35. Envoies-tu les éclairs et ils s'en vont et te 
disent: Nous voici?, 


36. Qui a mis la sagesse dans les reins couverts, ou 
qui a donné au regard l'intelligence ? 


36. ninston Selon les ét a hébreux, les reins ; voy. 51, 8. "2 
tntellgehce, et selon d'autres, coq ; ainsi l'ont pris les rédacteurs de nos 

prières: 179 par ON 2 NAN? 12 MU) Jia « Qui à donné au coq 
| 'intinct pour distinguer le jour de la nuit ? » ‘A. Woltsoha ne pouvant ad- 
mettre que le poëte passe ainsi d’une chose à une autre, ce qui aurait lieu si 
l'on traduisait nn par des reins, et s9w par la vue, traduit, d’après Hir- 
zel: Qui a mis la sagesse dans les étoiles filanies et qui a donné l'intelli- 
gence aux météores ? Comparant pynt à nuo “NY. qui désigne. la fièche 
lancée. Nous ne mentionnons cetle interprétation admise par plusieurs autres 
commentateurs que pour sa singularité, Rosenmüller traduit : .Quis vagis que 
factibus indidit prudentiam? quis meteoris tribuit intelligentiam ? « Qui a 
donné la sagesse aux étoiles filantes, et l'intelligence aux météores ? » Dœder- 
lein prend ninto pour choses occultes, opposé à “2w celles qui sont visibles, 
yow de mov: voir, peut bien désigner un phénomène. Nous croyons avec les 
commentateurs hébreux que ninto désigne les reins, siége de la pensée, et 251 
le regard perçant ce mot est sur la forme mn nn de mn 11; seulement 
dans v5w le "7 féminin est changé en * et le troisième radical changé en J. 
Cette interrogalion, au resle, n’est pas plus étrange que les autres. La version 
grecque porte : Tls Où Eduxe yuvaËtv bpécparos coplév , n TotxtATIXÉY ERIOTÉUNV, 
qui a donné aux femmes la sagesse, la science du tisserand el l'art de 
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mentateurs volent ici les comètes qui ne Sonia qu’à des époques éloignéés ; 
d'autres disent que c'est a couronne boréale: de «73, d’autres enfin, que c'est 
la Grande Ourse. wny Selon les mêmes, c est la Petite Ourse; identique me: 
vy (9, 9); d’autres le comparent à 3y «tt, chèvre; ainsi: peux-tu conduire la 
chèvre auprès de ses ipelits ? autre expression astronomique. -n3119 ressemble à 
p'yrs 37, 9. La version grecque cônserve lé mot hébreu uatoupw9. Chaldéen 
NotD ut des chefs des planètes ; Schullens dit, le zodiaque. ny en son 
temps, Semble indiquer que mazaroth malgré sa forme plurielle est un nom 
au singulier, à moins de prendre 35y2 dans un sens partitif, se rapportant 
à chacun d'eux. "32 ce seraient les étoiles qui accompagnent la Grange Ourse. 
Ly pour ny Gen. 32, 12; Nomb. 9, 11. Nous avons. dans l'incertitude laissé 
sans traduction m0, et pour wy nous ayons adopté la CAGE la plus 
généralement admise. : 

33. =MPU AT mEN les lois du ciel, celles qui gouvernent les astres. 
"AD D'Un Selon Gésénius, détermines-tu sa domination, de vw chef. 
3. Wolfsohn dit: Peux-tu exéculer sa prescription ? comme 3%, dans le 
Talmud, acte. VNA sur la terre, toi qui es sur la terre, ou l'influence des 
astres sur elle ; voy. Gen. 1, 16; Jérém. 81, 35; Ps. 136, 7 à 9.. 

84. omnn éléves-{u à la nuée ta voix ; selon Dœderlein: est-ce que d’une 
voix élevée vers la nuée lu commandes ? D2n Oo" nyowi voy. 22, 11, 
dans un autre sens ; ici ces mols signifient : fuis-{u venir la pluie avec abon- 
dance ? Selon Bouiller, cité par Rosenmülier, l'expression élever la voir se- 
rait une allusion à l'usage des mages de chanter pour appeler la pluie, croyant 
ces chants d’une grande efficacité auprès de leurs idoles ; usage qu'on Fais 
exister encore dans des îles de l'Amérique. 
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_a7. Pour désaltérer ce qui est solitaire et sauvage, et 
pour faire Es l'herbe de ia prairie ? 


28. La | pluie a-t-elle un père? ou qui a engendré Jes 
gouttes dé rosée ? 
29. Du: corps de qui est sortie la glace? le frimas du 
ciel, qui l’a enfanté ? | 


30. Comme la pierre, les eaux se conträctent, et la 
surface de l’abîme est prise (comme) dans les liens. 

L. Noues-tu les liens des SE - ou desserres-tu 
les chaînes de l'Orion ? | 

= 32. Fais-tu sortir en leur temps les mazaroth (con- 


Sur 02 et bD2 voy. ci-dessus, 9, 9. Le Talmud dit sur nr comme 
cent éloiles, mva912> nn) Raschi dit: Réunis-tu les Pléiades pour que le 
monde ne périsse pas Par le froid ; détaches-tu l'Orion pour que la chaleur 
tempère le froid causé par les Pléiades'? m3790 et M2 ont à peu près le 
même sens : le premier désigne le lien, le faisceau ; le second, l’attache. Le 
sens est: Peux-tu changer la position des étoiles et les limiles qui leur sont 
‘assignées ? réunis-tu le groupe des Pléjades pour qu'elles paraissent toujours 
ensemble ?. ou, peux-tu détacher J'Orion. entouré d'étoiles comme de liens ? 
1 Sam. 15, 32 ; my1y0 a le sens d’agréments ; ainsi plusieurs commentateurs 
entendent ici les agréables pléiades ; mais nn9n — n15w10 est favorable au 
premier sens. J. Wolfsohn réunit les deux : Peux-tu réunir en agréables 
groupes ? Mais sa traduction de ce verset est longue et diffuse, Plusieurs 
poëles asiatiques modernes considèrent les Pléiades comme un faisceau d'étoiles; 
voy. Rosenmüller, Das alle und neue Morgenland, tom. ui, p. 365. 
32. nyyir maxaroth. On n'est pas d'accord sur le sens de ce mot ; selon 
Raschi, c’est pour Fibiie les planètes ; voy. li Rois, 23, 5; d’aulres com- 
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Pourquoi la plule blenfaisante tombe-t-elle sur un sol désert ? pourquoi Les 
biens sont-ils souvent le partage d'hommes qui en sont indîgnes ? L'ignorance 
de l'homme à cet égard doit le rendre.réservé, FNYWIN rINw voy. 30, 3. On 
peut aussi inférer de ces versets : Puisque Dieu raffraîichit par la pluie les terres 
brûlantes du désert en faveur des animaux malfaisants qui les habitent, 
pourquoi tourmenterait-il l'innocent ? NYO qui fait sortir l'herbe, la prairie. 

28. 2ùN un pére; la pluie a-t-elle un autre auteur que Dieu? bu ‘ban 
gouiles de rosée ; Vulgate, stillas roris ; de même le Chaldéen, Nüt 510 
Selon Raschi, 5531N est pour *b1 des flots; le premier sens est plus motivé 
par l'expression. 

29. 59 de qui ; génitif dépendant @yc0 du ventre de qui ? 192 givre ; 
voy. Ps. 147, 16. 


30. pan. Selon Gésénius, conime pan nnn2. comme sous üne pierre ; 
Le Chaldéen dit: nmpo nn ON PIDEDI J'UVD N'D NN 
MmNnm « Les eaux se congèlent et se. cachent, et la surface de l'abime 
s'anit par le froid »; voy. 37, 10. Jw2nn se cachent, exprime ici la con- 
traction, la in ‘la surface des eaux est seule prise par le froid. 
bn sont pris, se referment, nan æ2NDn d'où rntn lail caillé ; com- 
parez avec l'expression 37297" Horace (Épitres, :, 3, D Hebrus nivali com- 
pede vinctus. | 

1. n27v0 les liens, de même le Chaldéen NTDD NV, el la version 
grecque, dsouévs; c’est pour r732%% de- y = Ti voy. 31, 36; Prov. 6, 21. 
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mière? et l'obscurité où est son endroit? 
* 20. Pour que tu la conduises vers sa’ limite et que 
tu connaisses les sentiers de sa maison? 
» ar. Tu le sais, car tu naquis alors, et le nombre de 
tes jours est grand! | : 
22. Es-tu venu aux reservoirs de la neige? as-tu vu 
les reservoirs de la gréle, | 
23. Que j'ai réservés pour le temps de la détresse, 
pour le jour ‘de la guerre et du combat? 
24. Quel est le chemin où la lumière se divise? où le 
vent du sud se disperse sur la terre ? | 
25. Qui a frayé à la trombe 1 un n canal et une route à 
l'éclair des tonnerres, 


26. Pour qu’ il pleuve sur une térre privée d’habi- 
tants, sur un désert où ne se trouve personne; 


RTE | 
Le 
0 Ê 


physiquement parlant, n’a rien dé commun avec la lumière, Mais dans la poi- 
sioon parle souvent des objets de la manière qu ‘ils paraissent aux sens, et 
comme la lumière du jour naissant vient de l'Oriént, les poëtes hébreux re- 
présentent le vent du sud comme répandant la lumière sur la terre. » Plu. 
sieurs commentateurs entendent par "nn la lumière de l'éclair et pr 


tout le verset comme désignant une tempête. 

25. 105 D qui a divisé, dérivé. La pluie ést représentée comme renférmée 
dans de grands réservoirs. Qi inondation produite par la pluie. nbyn un 
conduit, un canal ; voy. } Rois, 18, 32; 35, 38. np Lu à l'éclair des 
tonnerres ; voy. 28, 26. | 

2 et 27. "uDnN' pour faire pleuvoir sur des déserts. Question nan: 
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2. ynpn — — np} prendre, amener, porter en soi; Gen. 27, 13; 42, 16; 
48,9 ; au singolier se rapporte à chacun d'eux, Jun et "x tu les conduis à 
l limite qui les sépare ; voy. 26,10; de même pour 3523 et j7va. Vulgate : 
M ducas unum quodque ad terminos suos. 

A. ny tu Le sais. Ce verset est, comme le précédent, une ironie. Celui qui 
st permet le blâme sur l'ordre que j'ai établi dans le monde doit au moins 
avoir assisté à cet élablissement. 5x alors, quand j'ai fondé 1a terre, VIN TOY 
6.4. 4ùn pour 1791) fu naquis. Da TD" 01 littéralement, le nombre 
de les jours nombreux, tu as un grand âge! 

2 Do nnxx Chaldéon nibn “menp aux ae à de la neige, et 
Pour le second hémistiche +27 PEN? et aux magasins de la grêle. 

3. MJUN Un que j'ai retenus, réservés: 7, 415 16,5. y détresse; 
la neige, quand elle tombe trop abondamment, met les mortels dans l'anxiété. 
Lanëe en Palestine dure peu de semaines ; on y est d'autant plus sensible. 
90) 2 combat et guerre; à cause des effets pernicieux de la grêle; 
y. ss parallèle, Ps. 148, 8; Ézéch..13, 13, Hagg. 2, 17. 

A4, x pon se partage la lumière ; ce sont.les rayons solaires. D°Tp vo" 
que le vent du sud se répand ; le vent le plus fort en Arabie répand son souffle 
drûlaut dans toutes les directions ; le sens est : comment la lumière et le vent 
&xercent-ils leur influence sur la terre ? Michaëlis observe très-bien : Le vent, 
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15. Aux impies est ôtée leur lumiere, et le bras 
levé est Lie | | 


6 Ain pénétré jusqu d'éux sources de la mer, et 
es-tu allé jusqu’à l’intérieur de l’abîme ? 

17. Les portes de la mort se sont-elles ouvertes de- 
vant toi? as-tu vu les portes des ombres de la mort? 

18. As-tu plongé le regard jusqu’à l'étendue de 1 
terre ? Dis, si tu connais toutes ces choses. 

19. Quelle est la voie vers la demeure de la lu- 


? 


dation du précédent hémistiche : Pendant sa vie l’homme ne voit pas même 
les portes de l'empire de la mort; encore moins lui sont-elles ouvertes. 

18. VIN ‘an les largeurs de la terre, largeur pour étendue en général, 
comprenant également les profondeurs. "b5 (out entière. Version grecque, 
néon Tl ès, de combien elle est ( 1 92) J. Wolfsohn prend 53 ny7 ON 
pour une parenthèse (si {u sais tout). Bouiller, cité par Rosenmüller, se 
moque des connaissances géographiques bornées de l’époque de notre poëte. Il 
eurait pu se dispenser de rire, observe fArnheim, ear l'on cherche précisément 
ici à prouver l'ignorance de l’homme quant à la lumière et aux ténèbres, el 
abstraction faite dbrusieurs bypothèses, nous en savons à cet égard autant 
qu'il y a 3000 ans. |  N 

19. Ru 17 N quelle voie pour arriver aux lieux où habite la lumière. 
Suivent jusqu au verseP3s dés questions sur les merveilles du ciel ; et d'abord 
sur l’origine de la lumière et des ténèbres, considérées, comme dans la Genèse 
chap. 1), comme des matières indépendantes, concrètes, qui d'en haut se ré 
pandent sur la terre. D'où et de quefñle manière viennent-elles ? Nul ne sait 
rien de positif à cel égard ; Job le sait-il? Ainsi, de quelle manière arrive-t-0n 
à la lumière ? Ralbaëg et Michaëlis voient ici les antipodes. « Tout, dit Herder, 
est personnifié ici, la lumière, les ténèbres, la mort et le néant. Ceux-ci on! 
des portes, ceux-là des maisons, des empires, des bornes ; tout un monde 
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lui donne une forme. 32ÿ%n"1 ds, les objets qui sont sur la terre, paraissent ; se- 
lon d'autres, ce mot se rapporte à spa malin et 1m aurore. wrab 195 comme 
un télement ; ci-dessus, 26, 6, le chaos est représenté comme nu: la nuit lui 
ressemble en cela, les objets n'ont alors ni forme, ni couleur, mais le jour les 
leur donne, ils ont la forme, le vêtement. Burder, cité par Rosenmüller (Das 
alle und neue Morgenland, tom. xx, pag. 362), rapporté que le. magasin de 
dé de Joseph qui existe sctuellement en Egypte et qui appartient au Grand | 
Turc, n'est pas couvert, mais les portes en sont scellées, une ibn d'argile . 
Sur laquelle on imprime un cachet. 

15. nv leur lumière ; voy. 24, 16, 17. 19 y ef le bras élevé pour 
le crime dont la hardiesse éclate pendant qu ‘il est protégé par les ténèbres. 

16, n° 593 les profondeurs de la mer. "22 ne se trouve qu'ici dans ce sens. 
D'après Raschi, de 2 — "2 ce qui égare, jaillit ; voy. nv2y93 Ekode, 14, 3. 
Chaldéen, mt 130 hay jusqu'au passage sombre de la mer. Version 
grecque, dnt mnyñv, Saldsons, & la source de la mer. En ärabe comme en 
chaldéen 553 jailir. spn recherche. — "nm les dernières dise, les ré- 
duils les plus secrets; voy. Ps. 95, 4. 

17. nm y Les portes dé la mort. Selon Hufnagél éiibos. neue Uebersezt. 
Etlangen, 1781) les profondeurs de la terre, parce que le scheol (Nm orcus) 

d'après les poëtes hébreux est un lieu couvert de profondes ténèbres ; voy- | 
10, 21, 22, D’après les interprètes rabbiniques : TO YU RL Ty 
M bn MA EI D32 N°1 OUD MDN NU NW DMX DAT 
“Sais-lu où sont les portes de la mort pour pouvoir les fermer, afin que la 
mort ven sorte plus et qu'aucun homme n'y entre plus pour aller dans le 
heo! ? » nmD0g yum ef les portes des ombres de la mort ; c'est une gra- 
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8. Lorsqu'il enserra par des digues la mer, qui s'é- 
lançant, sortit du sein maternel? | | 

9. Lorsque je lui dannai la nuée pour vêtement et 
l'obscurité pour langes.? | | 

10. Que je.lui fixai ma loi, et que je plaçai autour 
d’elle des barrières.et des portes, 


11. Et que je dis: Jusque-là tu viendras ét pas plus | 
loin, et que là s arrête l'orgueil de tes flots. 


12, Depuis que tu éxistes as-tu Roses aû matin, 
indiqué sa place à l'aurore ? 


13. Pour-qu’elle saisisse la terre par ses extrémités 
de la terre, et qu 'elle en secoue les impies. 

14. Elle (la terre) se transforme comme l'argile par 
[L pren et ils Paraissent comme un vêtement. 


l'on sous-entend pn du verset précédent, qu'une limite soit posée, ete. Version 
grecque, &14” êv ceaurñ ouvrpcéaetal ao tà xbuara, mais en (ot-mêéme tes ds 
diminueront. L'orgueil des flots, c est leur effervescence. ÿ 
12. MD de tes ‘fours, depuis que tu existes ; voy. 1 Sam. 25, 28. _ le 
malin. Après avoir. parlé de la terre. et des: eaux, il passe à ce qui est sur la 
terre. pa mx fu l'as commandé le matin, tu l'as fait exisler. “ny pour 
DIT avec le sens de faire savoir, indiquer: a as-ty indiqué à l'aurore sa place? 
13. snnb se rapporte à NW : l’aurore s’einpare de la terre et effräie les 
méchants, dont les démarches ‘préfèrent les ténèbres ; voy. 24, 15. Raschi rap- 
porte le mot à Job: ce qui nous parait moins élégant ; Ja terte est représeniée 
ici sous l'image d'un tapis dont on prend les coins pour secouer les objets qui 
ÿ sont placés. | 
14. Ann se rapporie à la terre qui se transforme comme l'argile sur lequel 
on à ir une empreinte; sans forme pendant tes lénèbres, la lumière du jour 
22 23 
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Ps. 19,2; voÿ. aussi Isaie, 44, 23. Quoi qu'il en soit, c'est une image magni- 
fique que ce concert des astres et des’‘esprits célestes, ces acclamations qui 
relentissent devant Dieu au moïhent de la création. 


8. “0.4 ferma ; 3, 23. 23. ponûT Les portes, les bords. 33 lors de son 
éruplion ; voy. Ps. 22, 10. mn désigne ici l'intérieur, les entrailles du globe 
terrestre. N° Drm à sort du sein de la terre est l'explication de 9r732. La 
Vulgate, eg metlart un mot de plus quasi, reud bien les paroles du texte : 


quando erumpebat quasi de. vulva procedens. La pi Lau de la naïssance 
dt l'enfant est continuée dans le verset. suivant. 

9. 135 le nuage; plus fréquent, observe Michaëlis, sur la mer que sur la | 
terre. 3nbnn son lange; voy. Ézéch. 16, 4; 30, 21. Cette èomparaison de 
l'élémeut. avec un enfant emmailloté frappe d'étonnement le lecteur ; de même 
telle du verset 13. 

10. on sb saw littéralement, et que je brisai sur lui ma Loi, comme 
M2 ns faire une alliance. Von, ON, "53, ont lous, commé 75, le sens de 
couper. La préposition by sur exprime une résistance vaincue. Raschi dit sur 
VAIVN) : 12299 220 o'uv *nuy je lui ai fail (à la mer) des récifs 
autour pour l'arrêter. on serait alors la limite imposée à la mer. Chaldéen, 
Dani M br NPD) et que je fizai sur lui .Mma résolution ; voy. pour. l'in- 
lelligence de ce verset, ci-dessus 26, 10; Jérém. 5, 22 ; Ps. 104, J. 


11. nu peut être pour r'wn fu placeras avec orgueil tes flots : ou bien 
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2. Qui est celui qui obscurcit ma résolution par des 
discours sans intelligence ? | 

3. Ceins dorfc tes reins comme un nome : je in. 
torrogerai et tu m'instruiras.- 


4. Où étais-tu quand je posai les fondements de la 
terre : dis- (le), si tu connais l'intelligence. 

5. Qui en a établi les mesures, si tu le sais? ou, qui 
a étendu sur elle le cordeau ? | 

6. Sur quoi sont affermies ses bases? ou, qui a jeté sa 
pierre angulaire , | 

7. Lorsque les astres du matin chantèrent ensem- 
ble, et que tous les fils de Dieu À dinsbc on des cris de 
joie ? 


mergées ; Vulgate, solidatæ sunt, pour donner de la stabilité à la terre qui ne 
repose sur rien ; voy. 28, 7.711239 Tan sa pierre angulaire ; voy. Ps. 118, 22. 
Le sens est: l'homme connaît-il l’intérieur de, la terre, les lois du monde 
physique P 

7. 7 lorsque chantérent shine les étoiles du malin. On pose les fon- 
dations dans l'allégresse ; voy. Zach. 4, 7; Esra, 3, 10, 12, 13. Pa "125 les 
étoiles du matin, est, selon plusieurs commentateurs, en paralèlle avec 132 
m'abn fils de Dieu. Les étoiles passaient chez les Orientaux pour des êtres 
vivants et célestes; voy. Gésénius, Commentaires sur Isaïe, tom. xx, p. 329. 
D'autres voient dans cette dernière expression les anges, qui avec les étoiles 
du matin assistent à la création ; mais, comme d'après la Genèse, 1, 16, la terre 
a été créée le troisième jour et les éloiles le quatrième, ct qu'il n’y est pas 
question de la création des anges, il vaut mieux, avec Aben-Esra, Halbag et 
Kim’hi, prendre le à de Ja pour 1212 et 52 %2932 en général, pour les 
étoiles qui entourent la terre; EnA5n “32 pour =snbx nay ou no 
uv les sphères supérieures. Ce verset exprime on général ce qui est dit 
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2, n7 ‘D qui est celui? Quoiqu'il parle à Job lui-même, Dieu semble 
d'abord ne pas s'adresser à lui. C'est la hauteur qui convient au maîire du 
monde envers sa faible créature. gun obscurcit. Par son raisonnement, Job 
monire la confusion de ses idées ; cette spostrophe peut aussi s'adresser à 
lus ceux qui ont parlé jusqu'ici. + 2 conseil, ne signifie pas absolument le 
conseil divin, comme l’entendent plusieurs commentateurs, mais ce mot peut 
aussi désigner 1e raisonnement confus en général. 

8, ne vu — SIN otins les reins pour, discute avee moi; se rapporte aux 
Yœux souvent exprimés par Job, 9, 35 ; 13, 22; 14,15; 31, 37. 

4. yon vTDYa lorsque je posai les fondations de la terre ; Prov. 3, 19, 
îl est dit : Von 70 ADN ‘7 Dieu par sa sagesse a fondé la terre, et 
alors ont été prévus tous les événements de ce monde. Job n'y élail pas, 
twment peut-il donc porter un jugement sur eux? "2 comme 5%2n la 
Wribble science du plan divin dans la création. n22 YT vor. Prov. 4, ét 
Péssim, Suit une agglomération d'interrogations jnsqu'au chap. 39, 30, inter- 
rogalions qui toutes restent sans réponse de la part de ne et qui montrent son 
infirmité en pee de la puissance de Dieu. | 

5. 59 Suppl. +37 du verset précédent. MD ses dimensions, de 470 sur 
ja forme sp 1 Rois, 6, 29, et yy Ps. 116, 3. “p2 ne se trouve qu’en cet 
endroit. Vulgate mensuras efus. On parle de la fondation de la terre comme 
de la-eoustruction d’une maison où l'on arrête d’abord le plan et la dimen- 
Sion. yen += comme ci-dessus my DN si fu sais, indique la vivacité de 
interrogation. ® le cordeau qui sert pour le tracé du bâtiment. | 

6, mirn ses bases ; voy. Exode, 26,19; 27, 10 et Suiv. 1212; ont été im- 
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ne pouvons atteindre ; il. est le droit, abondant en 
justice, il ne tyrannisé pas. . | 

24. C’est ourquoi, Ô hommes! craignez-le ; il n'a 
pas égard aux (plus) sages, 


._XXX VIII. 


Sommaire. — Tempête. — Dieu interroge Job. Qui se permet, dit-il, des dis- 
cours insensés ? Qu'il paraisse ( 1 à 3).— Job a-t-il assisté à la création 

(4 à 7)? Était-il présent lorsque Dieu posa des bornes à la fureur des 

flots (8à 11), et qu’il fixa la lumière pour chasser les ténèbres (12 
15)? — Son œil peut-il sonder la profondeur de la mer ot l’abîme 

sous la terre (16 à 18)? — Connaît-il l'origine et la marche de là Iu- 
mière, la préparation de la neige et de la grêle (19 à 23 )? — Que 
sait-il de toutes les merveilles de la terre et des corps este ve à 38) ? 


1. lehovah répondit à Iyob du miliea de la tempète, 
et dit: 


comme 40, 1, 6; 42, 1, où il prend Je rôle de narrateur. 1990 de 9D = yw 
qui fait frissonner P J. Wolfsohn obsérye: Ta tempête, le brouillard, la nuit, ce 
n’est pour le poëte qu'une expression mélaphorique pour éfre invisible. Ce genre 
d’apparitions divines se rencontre chez les prophètes après l’exil de Babylone; 
voy. Ézéch. 1, 4; Zach. 9, 14; Nah. 1, 3; dans les premiers temps, Dieu ap- 
paraît dans te feu, le nuage et l'obscurité. bnp pv wn voy. Exode; 3, 2; 
Deut. 4, 11; Ps. 18, 10, et surtout I Rois, 19, 11. Ce verset peut servir d'in- 
dication sur l'époque de la rédaction de ce poëme. Plusieurs cominentoteurs 
ont trouvé de l'incohérence ici, et Ewald place le discours de Dieu après le 
chapitre 31; voy. aussi le Biour d’A. Wolfshon. Ce déplacement, qui peut 
avoir son intérêt sous le rapport de l’art, n’explique pas les passages difficiles, 
et c’est là ce qui nous importe le plus. | 
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A. nNy jeu de mots avec j:mn» Dieu ne voit pas, ne fait pas attention à 
ceux qui se croient des sages pour le critiquer. Ainsi dit Raschi: tp5nnn 
1929 ya Qnbon Je > von qui se croient sages s près de lui, cor 
leur sagesse n’est rien à ses yeux. 

Dans ce discours, Élihou résume tout ce qui a été dit jusqu'ici pour jus- 
üifier la Providence divine. !1 invoque à cet égard tout ce qui se passe sur la 
terre et dans les régions supérieures. Si Dieu fait même souffrir les justes, 
c'es pour les corriger, comme un père corrige ses eofants pour leur faire 
remarquer leurs défauts et les garantir de l'orgucil, dont les meilleurs ne 
sont pas tout à fait exempls; la soufirance sert à les éprouver. Par les 
phénomènes terribles de la nature, Dieu semble appeler l'attention de 
homme pour lui montter son ignorance ? il voit les effets et ne connaît 
pas les causes. Comment peut-il donc prétendre scruter les décrets impéné- 
trables de Dieu ? 


Cu. XXXVIIL 1. mY0n la lempéte. Raschi observe que Job avait dit (9, 17) 
voa naywa il m'écrase dans un tourbillon, dans une tempête; de là cette 
même expression. Au lieu de 72 lé Kétib a 39 ; le même commentateur le rap- 
porte à 30 compiler: comple les cieveux de ta têle, et je te répondrai : gbte} 
02 OMAT PEN 7 nyw il est probable cependant que ce n "est qu’une 


faute de copiste. L'orage éclate pendant qu'Elihou. parle (37, 1). La version 
grecqu'e commence ainsi ce. verset : Mer dë navcæafeu Eduoby rs AéEcws, el après 
qwElihou eut cessé de parler, Dieu dit, ete. Ceci semble indiquer l'enlèvement 
d'Elihou ; voy. 11 Rois, 2, 11, l’enlèvernent d'Élie, auquel le dernier orateur res- 
semble par le nom et par la chaleur de ses paroles. Le poële emploie ici ;1;1 
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to. Fais-nous connaître ce que nous devons lui dire ; 
nous ne pouvons rien produire à cause de l'obscurité. 


20. Lui raconte-t-on que je parle ? Ce que quelqu'un 
dit luiest-il caché? 

21. Et maintenant, ils ne voient pas la lumière 
qui brille dans les nuages ; un vent a passé et les a 
rassérénés. | 

22. Du nord s’avance un ciel doré, sur Dieu (estré-. 
pandue) une redoutable majesté. ° 


23. Le Tout-Puissant, grand dans sa force, nous 


« Un empereur dit à Rabbi lehoschoua: Fais-moi voir ton Dieu.— Seigneur, 
je he le puis pas. L'empereur insista: Je veux le voir ! — Soit, répondit Je 
rabbi, suis-moi et tu verras mon Dieu. Ils sortirent. Alors le sage dit à 
l'empereur : Regarde le soleil qui est à son service (le soleil s'appelle TD 
servir). L'empereur répondit : Je ne puis regarder le soleil; son éclat m'é- 
biouit. — Cowment, dit le Rabbi? tu ne peux regarder un de ses serviteurs, 
et tu veux le voir lui-même ! lui dont l'éclat obscurcit celui du soleil ! » Ainsi 
combien est grande Ja témérilé de Job qui dispute contre Dieu. 

23. NYO nd nous ne l'alteignons pas, nous ne pouvons arriver à lui; 
. m2 N'a Puissant par la force qualifie vw le Tout-Puissant. 53y* N° ü 
na/flige pas ; d'après des textes cités par de Rossi, njy* N° ü ne répond pas. 
n078 2% W2w 2) se rapporte à l'homme: s’il esl juste et verlueux, Dieu ne 
l'opprime pas; d’après la seconde explicalion, ces mots qualifient Dieu. C'est 
dans cesens que nous avons traduit, et r3y xù d'après Lœwenthal, comme 
quin vo faire pencher le droit, la justice. Ce verset et le suivant términent 
digsement ce discours. Nous ne comprenons pas les actions de Dien, mais il 
m'ést pas injuste. Il ne convient pas à l’homme d’ergoter contre li, mais 
de se sourettre avec respect à $a volonté. 
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19. 72 No nous ne pouvons exposer des paroles, comme 32, 14. ‘350 
Jon à cause de l'obscurité; il s’agit de celle de l'esprit, de l’ignorance ; 
toi qui disputes contre Dieu, tu es donc bien éclairé! 


20. 20“ Le sens est: ce qug je dis lui est-il rapporté ? +5 w9N JON ON 
vo Selon Blumenfeld, c'est une inversion : wW°N "MN ON Ya ‘21 ét le 
sens du verset est: ce que je dis lui est-il rapporté ? ne le sait-il pas aussitôt ? 
ce que quelqu’un a dit lui reste-1-il caché ? 709 ya Il Sam.,17, 16, et 
vpn nx 025 Nomb. 4, 20. 


21. nnyy Selon Raschi, il s’agit ici des amis de Job : ils n'ont pas vu la 
lumièft ; ils auraient pu Le répondre ce que je t'ai dit, mais ils ont gardé le 
süence, comme les nuages chargés de plpie que le vent dissipe et rassérène. 
Stlon d’autres commentäleurs, le sens est: Tu es désespéré, vois, cependant le 
ciel est couvert de nuages, la lumière est couverte, mais un vent s'élève et 
elle éclate brillante. VAT syuonyme à nn lumiere. 

22. nn 257 qoy:S du nord, ou de l'endroit caché, vient l'or, Les an- 
ciens, observe Ewaïld, ont beaucoup de fables sur l'or venu du nord; voy. 
Heeren (OEuvres hist. lom. 1x, pag. 310): voy. ci-dessus, chap. 28. 2775 se dit 
aussi de ce qui est très-pur ; voy. sur Zach. 4, 12, les commentaires rabbi- 
hiques. La version grecque rend ici ce mot par : vépn xpvoruyoüvræ , nude 
couleur d’or. Un tragique grec, cité par Grotius, parle de l’éther doré, 
XPVouTès «lip, et Vernon dit aurescit aër, l'air eu la couleur d’or 
C'est dans ce sens que nous avons traduit. +33 nn) m10N 9y sur Dieu, la 
majesté est formidable. Le Talmud (’Houlin, fol, 93) rapporte le récit suivant: 
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qu'ils eyécutent tout ce qu'il leur commande sur.la 
surface du globe terrestre. | 

13. Soit pour le châtiment. de la terre, soit pour 
la miséricorde, il le fait arriver. 


14. Sois attentif à cela, Iyob , arrête- toi, et considère 
les merveilles de Dieu. 

15. Sais-tu quand Dieu leur ordonne et que sa nuée 
fait briller la lumiere? 

16. Connais-tu les balancements des nuées, miracles 
de sa parfaite intelligence ? 


17. Toi dont les vêtements s0nt (trop) chauds, quand 
la terre est en repos du eôté du midi? 


18. As-tu étendu avec lui les HU solides comme un 
miroir métallique? 


16. by yann lei vas est construit avec Sy et dans le verset précédent avec 
pour désigner une connaissance exacte. =y “wb9:2 Selon Aben-Esra et Kim'hi' 
comme pôn, Prov. 4, 26, mot qui désigne l'équilibre ; d’autres le prennent 
comme %5n les expansions. des nuages ? le premier-est plus vraisemblable, 
il s'agit des nuages chargés de pluie qui se maintiennent dans l'air. D'Yn 
D'yT parfait par les connaïssances ; 36, 4, il y a myTt On, et Elihou 
se donne à lui-même cel attribut. ci c'est Pattribut de Dieu. | 

17. LA toi dont les vêlements sont chauds : dépend de Mau 2 du verset 
précéilent : connais-tu la cause de la chaleur ? ny10 V°R DU quand 
êl rend tranquille la terre du midi, quand les vents ne modèrent point la 
chaleur; que la terre est accablée par les ardeurs du.soleil. 

18. ÿpANn pour p1nn as-lu étendu P SNpAD pour des cieux, pour 


devenir des cieux. =y19 N°12 comme un miroir de métal fondu, un miroir 
de métal poli dont on se servail avant l'invention du verre ; voy. Exode, 38, 8. 
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de l'esprit, la prudence, Prov. 1, 15; les hommes-abusent de ce don précieux : 
aussi ce mot est-il souvent pris en mauvais sens. Qhy2b à leur faire, à leur 
tâche, c'est-à-dire, pour qu'ils fassent ; les nuages sont représentés comme les 
ministres, de. Dieu, et leur effet est bienfaisant ou malfaisant; voy. Raschi. 
Blumenfeld traduit : « Il précipite circulairement causes et effets par sa sage 
direction à effectuer tout ce qu'il ordonne sur le vaste espace du globe. » 
Cette traduction très-philosophique ne nous semble pas s'adapter avec l'en- 
semble du chapitre. La traduction littérale nous a paru préférable. 

13. w2wS ON soû pour le châtiment ; voy. Raschi sur le versel précé- 
dent; le Chaïdéen dit: Nn3YNDT NICL PN soil une pluie dû vengeance , 
JYN pour son pays; selon plusieurs commentateurs, se rapporle à Israël ; 
selon d’autres, à la terre en général ; il y a ici l'alternative, châtiment et bien- 
faisance (=Dn ) pour le pays YN9 ; il la fait atteindre (la pluie) NY". 

14 =vx L'appel par son nom est un mouvement d’alfeclion : Tu prétends 
que Dieu agit envers toi d’une manière hostile (:12%N2 comme dit Aben Du- 
rant); sois altentif, et tu verras que par ses œuvres, que nous ne saurions 
comprendre, il est plein de miséricorde envers nous. ny arréte-loi ou dé- 
siste-toi de ton opinion. 


15. HN O2 quand Dieu place, réfléchit sur eux ; voy. 34, 23, ou or- 
donne, impose ; voy. Exode, 5, 8; le suffixe de y se rapporte, quoiqu’au 
masculin, à MIND) ou en. Snéral aux objets créés. yon él fait briller ; 
changement de l’infinitif en un temps personnel. 
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7. Il borne la force de tout homme, dans la con- 
naissance de toutes les particularités de son œuvre. 


8. La bête féroce se retire dans un antre et se repose 
dans sa taniére. | 

9. De la chambre (méridiofale) vient bai et 
des vents du nord le froid. 

10. Du souffle de Dieu provient la gloire, et l'étendue 
des eaux se rétrécit. 

11. Dans la sérénité aussi il précipite la nue; sa lu- 
miére dissipe le nuage. 

12. Il (en) change les circuits selon ses desseins, pour 


parties étrangères; Kim'hi a le même sens. Blumenfeld dérivant ce mot de ÿ 
étranger, traduit d'espaces inconnus. I\ observe avec raison qu’il n'y a pas 
ici une description de la naîure, mais-la peinture animée de ses phénomènes. 

10. ta il donne, c'est-à-dire, est donné, provient, pYV02 la largeur, lé 
tendue des eaux est changée en un objet rétréci, ou bien en quelque chose 
de solide ; de py = pi s voy. 35, 16. 

11. v2 Selon Ro commentateurs, pour va de 517 humecter ; dans la 
pluie aassi il fgtigue, précipite la nue ; ce qui désigne une trombe d’eau (Kim' hi). 
Selon d’autres commentateurs : de même lorsque la sérénité (12 = "9 ) fait 
fléchir la nue. vo Le sujet est le même que celui de no Dieu dissout la 
nuée de sa lumière, qui confent l'éclair. En lisant 129 à l’état absolu, on peut 
traduire : Sa lumière dissipe le nuage; c’est ainsi que traduit Rosenmäüller: 
Nubilalionen. dissipat lumèn .ejus. Aben-Esra dit: Dans la sérénité il fait 
venir quelquefois le nuage. Raschi prend +2 HN pour le nom de l'ange chargé 
des nuages ; c'est ainsi que l'entend l’auteur du Péut de Schemini Atsereih : 
109 Ù OÙ NNN 92 N - Nous avons suivi Rosenmüller pour le second 
hémistiche. 

12. 200 comme nyDb3 en circuits, de 220 — “nssnna as ses 
directions, se rapporte à Dieu ; selon d’autres, À sujet est j5y ou 2, 
dans ce cas, quel serait le sujet de voSenna 2 monn exprime see 
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7. om ON 55 ma J. Wolfsohn traduit : « Tout homme imprime le 
cachet à cette @rrience ; c'est-èdire que chacun ne voit dans les phéno- 
mènes de la nature que les instruments du Créateur ; et ce commentateur prend 
nyT9 comme 71 Selon Raschi, le sens est que l'homme signe lui-même le 
jour de sa mort la relation des péchés qu’il a commis pendant sa vie, afin 
que chacun sache pourquoi il est jugé. Cette explication, admise dans la tra- 
dilion juive, isole ce verset, que le Corem considère en effet comme une pa- 
renthèse : ceci est empreint dans chaque homme pour que chacun connaisse | 
les œuvres ordinaires de Dieu. Sur g\nrr voy. 9, 7; 24, 16; 33, 16. Un ca- 
chet imprimé sur la main, signifie, selon Hirzel, ne pouvoir pas l'ouvrir à 
cause du froid de l’hiver, pour que chacun des hommes reconnaisse sa dé- 
pendance de Dieu. Nous avons pris, comme M. Lambert (Précis de l'Histoire 
des Hébreux, p. 484), + dans le sens de force, et pynn dans celui d’empécher. 
L'expression de y7wy1t W3N hommes de son œuvre, ne se trouve nulle part. 
M. Lambert traduit particularités, comme prunx . La Vulgale traduit, ué no- 
veriné singuli opera sua, et Blumenfeld, la variété de ses œuvres, appliquant 
von aux créatures en général ; Ps. 148, 8, le feu, la grêle, la neige, ele., exé- 
eutent les ordres de Dieu. Le sens indiqué par le Corem et par J. Wolfsohn 
nous paraît le plus probable: Tout dans [a nature indique la grandeur de Dieu, 

8. x embuscade; ici lieu de refuge, pour se garantir du froid. 392 a ici 
le sens de Ja simple préposilion 2. Quant à m3 Y0 ef. dans ces ca- 
vernes, il indique les endroits où la bête cache sa proie ; Ps. 104, 22. 

9. sn. chambre, désigne les espaces méridionaux ; voy. 9, 9. an = VIN 
trésor ; Ps. 135, 7, Dieu fait sortir le vent de ses trésors. D°179 de NT dis- 
perser ; les vents froids qui dispersent ‘les nuages. Plusieurs traducteurs 
rendent. ce mut par Le nord. L’Aruch (Dictionn. chald.) rem le 1» de Ja 
Mischna par ‘3 outre, et la version grecque dit, and Ôë äxpornpluv, et des 
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2. Écoutez, écoutez avec crainte, sa voix et le mur- 
mure qui sort de-sa bouche. 


3. Il le fait rouler sous tout l’espace du ciel, et sa 
clarté se répand sur les extrémités de la terre. 

4. Après lui rugit la voix; son tonnerre majes- 
tueux éclate, et rien n’arrète quand sa voix retentit. 
5, Dieu par sa voix fait éclater des merveilles ; 
il opère de grandes choses incompréhensibles pour 
nous. | 

6. Car à la neige il dit: Sois sur la terre; la 
pluie bienfaisante, comme la pluie : torrentielle ; est 
sa force. 


trouve pas ses traces , celles de Dieu. Mais selon la plupart des commenta- 
teurs, le sens est: Rien n’arrête l’éclair quand le topnerre retentit. 

5. ny tonne; sNw désigne le bruit lointais, py" celui qui se rapproche. 
TMNNS9: à prendre adverbialement, merveilleusement; de même MANU , 
voy. Ps. 65, 6. y N°1 ef nous ne savons pas ; l’homme comprend les 
merveilles, mais leur origine est un mystère même pour les nn VOy. une 
belle peinture du tonnerre, Ps. 29. : ; e 

6. NT —= Mn tomber ; d'où ny chute, malheur. Selon d'autres, ‘c'est 
pour 7 sois sur [a terre. 0% ow:1 Selon Blumenfeld, la pluie légère du 
printemps, commencement de l'hiver en Palestine, comme =", et ny) 0 
la forte pluie d'automne (n0û pluriel qui indique la force), fin de ss 
comme arte . LS doit être répélé avant 19 Dw2 et nur cw:. Le 
Chaldéen rend ainsi ce verset : 2 N'y NY9S2 I nn OM 
CNmO2 Nov novn) Non Ana Nom 9 Rôwen nuba nIcD 

"3%)1y2 « Car à la neige il dit: Sois sur la terre, et à la pluie après la pluic 
‘au priotemps pour mûrir Je fruit, et à la pluie après la pluie pour faire 
pousser l'herbe en hiver, par sa force, » Ce dernier mot rend y». ” 
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avec lant de naturel, qu’on croit enlendre le fracas du tonnerre et voir 
briller l'éclair. sn et bondif, de n3; voy. Lévit. 11, 20, où ce verbe est au 
Piel. N se rapporte également à ce verbe.  ‘ : 


2. how 170 écoutez, écoutant ; l'infinitif précède ordinairement le 
verbe personnel. Dans ce livre » l'exemple du contraire n'est pas rare. 
Tina avec frémissement ; 727 avec 2, répond à un adjectif: voy. Ps. 29 , 
4, où me qéalifie également la voix. Par > on entend ici, comme Ps. 
2, le tonnerre. 13 le murmure, forme un beau contraste avec 7372 
V9). Les versets 1 à 5 sont comme une parenthèse, qui! prépare l’appari- 
l .:ieu; il vient (38, 4), pour terminer cette longue lutte. 

8. sm le dirige ; liltéralement , tt le fait aller droit; cependant 
l'éclair ne va pas en ligne droite. Arnheim traduit, il le fait serpenter ; ce qui 
désigne bien la direction de l'éclair, mais ne convient pas à sw. J. Wolfsohn 
dit: le fond, le fait rouler ; 7% en chaldéen, se fondre ; de là nv 
Q"23Y, une boisson faite de raisins écrasés. Raschi :le compare à TNUR 
Nomb. 24, 17. Ainsi, Ta le fait voir ; notre traduction rend la plupart de 
ces acceplions. VIN 7922 les ailes, les extrémités de la terre; voy. 
Étéch. 7, 2. | | 

4 pnes après lui, Péclair. apr comme l'araméen ‘29% arréte ; selon 
Plusieurs commentateurs, le suflixe pluriel _— se rapporte au tonnerre et à 
l'éclair ; mois Hirzel considère ce suflixe seulement comme un sacrifice fait 
À l’assonnance avec y. Vulgate : Et non Hnvestigabitur, et l’on ne 
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_ XXX VII. 

Sommaire. — Continuation du tableau de la puissance dffine (1 à 5). — 
L'hiver (6 à 10). — L'orage (11 à 13 ). — Que sait Job sur lous ces 
phénomènes ? Pourrait-il expliquer les merveilles de la nature ( 14 à 
18 ) ? — Devant celle sublime grandeur de Dieu l’homme ne doit-il pas 
rester muet et guhaiter que Dieu nentende pas ses paroles iusensées 
(19 et 20 )? — L'homme ne peut pas plus pénétrer les merveilles 
de Dieu, que son œil ne peut fixer le soleil. 11 fait venir de loin des 
choses précieuses, mais il lui est impossible de sonder la justice de 


Dieu (21 à 23). — Que l’homme se soumette donc respectueusement 
à la volonté divine ( verset 24 ). 


1. À cause de cela aussi mon cœur est saisi d’éffroi | 
et bondit de sa place. | 


du second hémistiche , en suppléant avant lui m3%. Quant à MN, il augmente 
la force de l'expression y Lny Dieu annonce là tempètfé qui s'élère. 
Ainsi : Son fracas ( celui du tonnerre ), l’annomee; le bétail présage la tem- 
pêle qui s'élève. La plupart des commentateurs s'accordent : à expliquer le 
mot vs par éclair, ou foudre, et 130 par bétail ; tandis que la plus 
grande divergence règne dans l'explication des mots 4y et no. Van der 
Palm traduit les deux versets : El il couvre ses deux mains avec la foudre, 
et lui donne l’ordre où elle doit frapper. — Et il lui indique (à la foudre) 
qui est son ami, qui est le méchant contre lequel s’enflamme son courroux, — 
Zunz traduit : La jubilation se fera entendre sur eux, de même que celle de 
toute la création sur le nuage qui s’élève.—Aben-Esra donne également à 33 
la signification de ;—yyn, et voil dans le dernier hémistiche (comme aussi 
beauconp d’autres commentaleurs avec lui), une observation physique ; sa- 
voir, que les bestiaux font connaître par leur agitation et leur voix l'approche 
d'un orage. Ce sens nous a paru le plus satisfaisant. 

Cu. XXXVIL 1. TNT FN à cela aussi; ceci indique une scène pré- 
sente. *2Ù am mon cœur est saisi d'effroi. Le poële, dont l'imagination 
est encore frappée de la scène qu'il vient de décrire, dépeint cette scène 

| 22. 
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il est assez naturel de mentionner le tonnerre dont le bruit d'accompagne. Les 
quatre mots suivants by br pe MED sont plus difficiles à joindre et à 
raltacher aux précédents. QE ei) roupeau, possession ; SN colère, nes, est 
également un adverbe, aussi, même. On peut rattacher 35 au premier hémi- 
sliche : le troupeau aussi, et même d'autres animaux, annoncent l'approche de 
l'orage. Virgile dit (Géorgiques, 1, 373 et suiv.) : 

.... Numquam imprudentibus imber 


Obfuit : aut illum surgentem vallibus imis 
Aeriæ fugere grues; aut bucula cœlum 
Suspiciens, patulis captavit naribus auras : 
Aut arguta lacus circumvolitavit hirundo, 
Et veterem in limo ranæ cecinere querelam. 


« Jamais la pluie n'a fait de ravages sans qu'on en fû? averti: au moment 
où elle s'élève du fond des vaHées, les grues la fuient dans les airs ; la gé- 
uisse regardant le ciel, aspire l'air de ses larges naseaux; l’hirondelle har- 
movieuse vole autour des lacs, et les grenouilles chantent dans les marais leur 
antique complainte. » . | | en 

Voy. Pline (Æisloire naturelle, L. XVIII, sect. 88). Du temps d'Ori- 
ete, ce verset et le précédent manquaient déjà dans la version grecque. Saint 
Jérême, aidé dans sa traduction par un maître hébreu, rend ainsi les ver- 
Sds 32 et 33: In omnibus abscondit lucem et præcipit ei, ut rursum ad- 
tenial (sm ?) ; annunciat de ea amico suo (y), quod possessio 
Gus st, el ad eam possit adscendere. Il fait connaître à celui qu'il aime que 
la lümière st son partage, el qu'il pourra s'élever jusqu'à elle. It entend te 
Y. 2comme Théodotion, du changement du jour et de la nuit ; Ce qui ne ratiaehe 
guère ce versel ni à ce qui précède, ni à ce qui suit. Voici quelques conjectures : 
PO comme NPD zélé ; mx colère no pour 75y iniquilé. Sa colère 

- Grdente se munifeste contre l’iniquilé. — AN 7pO pour Tip AN même 
le délai annonce: le tonnerre. — y a faire une annonce de quelque 
choses se trouve aussi Î San. 27, 11; y est le sujet du premier hémi. 
che, y de yy7 == y}1 enciler un éumulle (voy. p. 168). "IPS. 681 Le Sujet 
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28. Que distillent les nuages, qui coulent sur la mul- 


titude des hommes. 

29. Comprend-on aussi l'expansion de la nue, le 
fracas de sa tente ? 

30. Vois, à étend autour de lui sa clarté, et il couvre 


le fond de la mer. | 
31. Car avec cela il juge les peuples, il donne la 
nourriture en abondance. OS | 
32. Il couvre ses mains de lumiere .et lui désigne 


celui qu’elle doit frapper. 
33. Son fracas l’amnonce, le troupeau (présage) aussi 
qu’il va s'élever. | | | 


nuages, appelés ainsi L Rois, 18, 44, ou bien la lumière est obscurcie à cause 
de l'injustice que commettent les mains. Selon Arnbeim, D'29 Ly signifie 
des deux mains, les mains pleines. sy 17", au féminin, se apportant à 
NN, Synonyme de y"N . Gen. 2, 15, mt2yS ne se rapporte pas à }=, mais à 
son 5 yme 7121 (Rosenmüller). Ly avec 11% se dil de la personne à qui 
un-commandement est donné; suivi du 2 indiquant l'objet du conimandement ; 
il lui commande (à la lumière, à l'éclair). y 121092 sur celui qu’il doit atteindre, 
ÿ29 a souvent ce sens dans la Bible. Le Syriaque : M3 ND23: NYTIN by 
72 912927 roy pion « Par les mains il couvre la lumière el il l'envoie 
contre ceux qui viennent vers lui. » Chaldéen: NYDD N3D NT1 MEN bn 
bep Son nn vby pos « À cause de la rapine des mains il retient 
la pluie, el il lui ordonne de descendre en faveur, de -celui qui prie. » Par 
299 il entend des mains rapaces. Le Chaïdéen traduit de même 3x versel 30: 
Nous avons combiné ces différentes explicalions. | 
33. 1ÿ7 moy 2 Ce verset est comme le précédent un des plus difficiles de ce 
livre. Aussi y a-t-il une foule d'explications ; Schultens en compte vingt-huit. 
Commençons par la traduction littérale des Irois premiers mots: son bruif f'an- 
nonce. "y COMME AY) Exvde, 32, 17 ; comme on a parlé de l'orage (29 et 30), 
TOM. XV. | " 22 
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pandent. 37h littéralement, à sa vapeur ; le b se rapporte à 010 comme 
sn nb pour vb Lie Gen. 31, 29, et ny 22 I Rois, 9, 30, pour 
T2y2 9 les gouites d’eau qui, par les vapeurs, ont été enlevées, retombent 
sur la terre. 

28. sur que, se rapporte à 91 verset 2. 2 adverbe , abondamment. 
Selon d’autres, c'est un substantif. Les nuages, distitlant la lie. font des- 
cendre l’abondance. 

29. 7" comprend ; plusieurs lisent 12 4 prépare, comme bmw 19912 
Prov. 8, 27. jy wpo les déchirures de la nuée ; selon d’autres, la ten- 
sion ; voy. Ps. 105, 39. 3n2D runwn de ny étre bruyant; le fracas 
qui éclate sous sa tente l’étonne: Ps. 18, 12. Les nuages sont aussi pes 
la tente de Dieu. 

30. Sy sur lui, se rapporte à =y nuage ; selon d’autres, le verbe se rap- 
porie à Dieu qui se couvre de lumière (Ps. 104, 2). y" sa lumière, quand le 
Soleil reparaîl après l'orage. =D3 D°n ms ef il couvre les racines de la 
mer, appelées Ps. 18, 15, 16, = D'ON les flots de la mer qui deviennent 
visibles par l'éclair. Selon Rosenmiüller, on dit ici que Dieu répand autour de 
son trône la lumière, et au fond de la mer les ténèbres. Le Chaldéen rend 
\MN par NITD pluie. 

81. © par eux, au moyen des nuages, ou au neutre, les obiet@hommés 
précédemment : la pluie, l'éclair, le tonnerre, 7"3 l juge tes peuples, soil en 
relenant la pluie, soit en faisant pleuvoir du ciel des matières enflammées 
ou des trombes (Raschi). 25m) comme 2" (26, 3), en abondance, 

32. mx 102 D'D2 by sur les mains il a couvert la lumière, ses mains 
renferment l'éclair pour le diriger à volonté. Selon Raschi, 5 désigne les 


+ 
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21. Garde-toi de te tourner vers l’iniquité, car tu 
l'as choisie par la misère. 

22. Vois, Dieu est élevé dans sa force, qui comme 
lui est un précepteur ? | 

28. Qui lui-prescrit sa voie et qui peut ES Tu as 


commis l'injustice ? 

24. Rappelle-toi que tu as exalté son œuvre, que 
les hommes ont célébrée ; 

25. Tout homme le voit, le mortel aperçoit de 


loin. 


26. Vois, Dieu est élevé, et nous ne (le) savons pas, 
le nombre de ses années est impénétrable. 
27. Lorsqu'il attire les gouttes d’eau qui se liquéfient 


en pluie, par sa vapeur, 


+- 


pénétrer les voies de Dieu. J. Wolfsohn traduit ici trés-bien : chaque homme 
même le plus simple, voit en Jui (y2 se rapportant à y) du verset pré- 
cédent ), celui qui ‘est éloigné, Dieu, en suppléant vw» ou 12 | 

26. 7 Elihou fait ici une description poétique de la grandeur de Dieu, 
| surtout telle qu elle se manifesle au ciel , et dans son intervention mira- 
culeuse sur la terre, afin que Job apprenne à se. courber devant celui 
qui lui &: ces souffrances. I\ considère d’abord Dieu , quant au temps; 
voy. Ps. M0, 2: Kw en rapport avec Khan v. 24. yT3 N01 mais nous 
ne savons pas combien Dieu est élevé. 5% 90% le nombre de ses an- 
nées ; est un nominatif absolu; pr N°1 nulle investigation, nous ne 
pouvons les scruter. 

27. vs à diminue, il attire de la terre ce qui ensuite tombe comme des 
goultes de pluie. pt se rapporle à 9191 les gouttes se liquéfient, se ré- 
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la nuit, la mort que Job a souvent appelée, 7, 15 el passim. my 
œnnn ny pour que les peuples montent , disparaissent de leur place, 
comme s’il y avait bnnnt. Schlottmann, qui dévore des peuples à leur place. 
Schultens indique quinze interprétations de ce passage ; nous nous en tenons 
à la traduction litlérale ; voy. Ps. 102, 25. Chaïdéen ND9D9 pour enlever. 

21. y nn 197 sy vs car cela tu Las choisi par misère; m2 se 
construit d'ordinaire avec 2 ; il y a ici y, selon Umbreit, c’est par iro- 
pie. xt dy — ny joie, d'après Gaab et Kern : tu t'y "plais plus qu’à 
la misère. Cela est forcé. Nous préférons considérer sy comme une ano- 
malie qui n’est pas sans exemple : (voy. IL Samg 19, 39, y nan we) 
ainsi tu as choisi l’iniquité par suite de la misère; voy. vers. 18. 

2. =y"0 un précepteur. 11 instruit par des . par des douleurs ; 
voy. 33, 14 à 30. Les souffrances que Dieu envoie à l’homme sont pour son 
bien, -pour qu'il se corrige ; voy. Ps. 25, 8, 12. 

23. 7p2 Yoy- 24,13 | 

24. own tu exaltes ; toi-même tu célèbres sa grandeur, ou bien : tu 
devrais , au lieu de blâmer Dieu , célébrer sa. grandeur, en réfléchissant. à 
ses quyres. 7192 de uw — MY ; 33, 27; le mot comporte le séns de 
voir et de chanter ; la première signification est plus en rapport avec ce qui 
suit. Le Chaldéen a la seconde signification : DHL 7212 1720 que les hommes 
justes ont célébré. ‘ 

25. 32 vin le voient ; 73" avec 2, voir avec joie, avec admiration; voy. 
6 , 14. pins de loin; la vue du mortel WR est troublée et ne saurait 
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vers un espace large. sous lequel il n’est point de dé- 
tresse, et ta table s’affaissera chargée de délices. 

17. Et si tu.as satisfait au. jugement de l'impie, le 
châtiment et la justice (te) soutiendront. 

18. Que l'irritation ne te porte pas au blasphème, 
et que la grandeur de la rançon ne te fasse pas dévier. 

19. Ta richesse suffira-t-elle ? ni l’or, ni aucu n dé- 
ploiement de force. 

20. N'aspire pas après la nuit où des: peuples sont 
enlevés de leur place. 


traîne pas au châtiment. «55 3 qui pardonne beaucoup, Dieu, qui s'appelle 
aussi MIN 27 abondant en forces, TIPTS 27 abondant en justice. EL 
"22 peul s'appliquer aussi aux souffrances qui sont la rançon du péché. 72" 
pour MLEUD 70 ainsi, Dieu n'incline pas (on droit, n’est pas injuste 
envers (loi. PEU = PED désigne aussi la moquerie, le blasphème, 27, 23, 
où ily a à la vérité J0%92 Quant à 92. rançon, ce sont les souffrances 
de l’expiation; 7 synonyme à m0" D’après cela, Lœwenthal traduit : 
que la colère ne te porte pas @u blasphème et que la grandéur de l’expiation 
ne le détourne pas. 104 est ici pour plusieurs l’équivalent de ann créme ; 
symbole de l’abondance, PE — 520 ale même sens, et ils traduisent : que 
Pabondance ni les richesses par lesquelles lu pourrais te racheter ne te séduisent 
pas. Mais ces paroles adressées à Job seraient uné véritable ironie. 

19. mw Mur Ce verset est un des plus difficiles, par son obscurité ; 
l’interprétation la plus simple nons paraît préférable ; DE ta richesse balan- 
cera-t-elle ? suffra-t-elle ? selon d’autres, Dieu l'eslimera-t-il ? voy. "y 28, 17, 
vw 34, 19. Y2 or, d-dessus, 22, 24, 25. Seblotimann, d’après Ki#@hi, 
prenant le 2 pour une préposition, traduit : 6 non pas dans la peine. 5 

ñn2 *YDND liliéralement, foutes les forces de la. vigueur; suppl. "y Nb. 
Ainsi le sens général est : Dieu est juste, tout ce qui peut corrompre un juge 
n'aurait aucune puissance sur lui. 


20. en nu aspirer après quelque chose, le désirer vivement. ie 
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tot nbn nov et ta table s'affaisse remplie de nourriture grasse. Par ces 
souffrances il t'a sauvé d’une ruine tolale, t'a mis dans une meilleure position où 
tu jouiras de tous les délices. Raschi dit : DD 7 Ana ba 702 
2 NI NY NO ONJTa « Par ces souffrances il t'a poussé hors 
de la géhénne, dont la bouche, l'entrée, est étroite et le dessous large. » 
Elihou lui'annonce par ces paroles son futur: rétablissement. Parmi les diverses 
explications de ce verset, nous citerons les suivantes : Lœwenthal : « Et toi 
aussi, plus que l'adversité, le bien-être sans bornes L’a séduit, et ta table bien 
servie, pleine de graisse. » Blumenfeld traduit comme s'il y avait y et il 
prend nr. dans l’acception qu'il a chez les rabbins : plaisir. Toi aussi la 
bouche de l'ennemi a commencé à te séduire, cetle gorge vaste, sans fond, 
et l'agrément de ta table bien servie. J. Wolfsohn donnant à nb" le sens 
de mouvoir, sens qu'il a effectivement, entre autres traduit: L’exhortation 
du malheur devrait t’émouvoir, le bien-être illimité est perdu, et l'abondance 
. de ta table a décliné. La traduction do Luther revient presque au sens de Raschi, 
eL il rapporte 57 à y ; la nôtre, qui s’en rapproche, pous paraît la plus simple. 

17. juan Raschi : prDoa 07 CowEm 77 D'ÿW9T MD" nNbEN) nt 
anna 72p2 7 on omn ny) 4 em a « Et situ es plein 
des souffrances des impies, la justice et le. jugement, voilà les souffrances ; 
elles Le soutiendront À l'avenir contre la géhenne et tu dois lés recévoir avec | 
amour. » Selon d’autres, ces paroles sont une menace : « Si tu es plein du 
jugement de l’impie, si tu t’âdonnes à l’impiété, la faute et le jugement sé 
liendront ensemble, la peine suivra la faute. » n? jugement, ce qui est l'objet 
du jugement, le châtiment. C’est à peu près selon cette interprétation que 
nous avons rendu ce versel. 

18. yo particule dont l'objet est de détourner, comme x, ne ; Gen. 11, 4. 
J. Wolfsohn dit : POU2 — DO châtiment, 34, 26; que la colère ne l’en- 
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10. Et leur ouvre l’oreille à s’amender, et les exhorte | 
à s'éloigner de l'iniquité. 


* sr. S'ils Éatent et se soumettent, ils Énissent leurs 
jours dans le bonheur et leurs années en agréments ; 


12. Mais s'ils n'écoutent pas, ils périssent par le 
glaive et meurent dans l’inintelligence. 

13, Mais les cœurs hypocrites entretiennent la co- 
lère, ils ne crient pas (vers Dieu) lorsqu'il les a mis 
dans les fers. | | | 

14. Leur âme meurt dans la Seunesse, et leur vie 
parmi les êtres impurs. 

15. Mais il (Dieu) délivre les humbles par leur misère 
(même), et par la peine il (leur) ouvre l'oreille. 

& 


16. Toi aussi il t’a poussé de l'atteinte de l’angoisse 


Lg 
/ 


plient pas Dieu lorsqu'il les a liés, affligés. Il fait ici une allusion à Job et 
semble lui dire: Regarde si tu n’es pas de ceux dont je parle. 

14. sy32 Ce mot réunit des idées diverses :" jeunesse (33, 25), secouer, pré . 
cipiler (Exode, 14, 27), juger (Jérém. 51, 38) ; parallèle à D\wTp hommes 
effémines, voués à la débauche ; peut-être avant le temps, comme ces êtres 
méprisables. 

15. yn?a dans l’affliction ; paronomasie avec vom il délivre. D33x leur 
oreille, se rapporte à y pris collectivement. 


16. mon d'a poussé. Il fait maintenant à Job l'application de ce qu'il 
avait dit en général. rvon exciter, pousser, de là séduire , 2, 3; Deut. 13, 7; 
Jérém. 38, 22 et passim. py0 étroit, de px: selon d'autres, ce qui est solide, 
comme "x ID les fondements de la terre, 1 Sam. 2, 8. mm descendre, 
Jérém. 21, 13. "Z 99 m0 ANT littéralement, él, Dieu, l'a aussi poussé, 
arraché, de la bouche de l'adversaire, vers un endroit spacieux. ons suppl. 5x 
au large ; nnn pYM) No sôus lequel il n'y a pas de relrécissement. nr 
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dans un mauvais sens, -wn 33, 17. v*> dépend de 3" il leur fait savoir 
que, etc.; comparez ce verset à 33, 16. 

10. Dj San À ouvre leur oreilte, leur donne un averlissement. JON") 
a ici le sens d'exœhorter, commander. 

11. 729% comme dit Raschi yn3712%" ef Le servent, l'adorent; 72 se dit 
de l'obéissance du fils envers son père ; Mal. 3, 17. 105 ls achévent ; plusieurs 
manuscrits portent jp is vieillissent, comme 21, 13. p':ÿ32 en agré- 
ments, comme rny3 Ps. 16, 11, tranquillité d'esprit. Toutes les paroles de 
cet orateur, observe Raschi, sont des consolations parfaites, non des paroles 
irrilantes ; il lui dit: Ne t'inquièle pas de tes souffrances, si tu es juste, 
elles sont pour ton bien. | _. 

2, J92y nbwa ils passent dans l’abime ; selon d'autres, ils périssent par 
le glaive, misérablement, comme celui qui est percé par le glaive; c’est l’es- 
pèce pour le genre ; now voy. 33, 18. nyT 22 sans science, parce qu'ils 
n'ont pas voulu reconnaître leurs fautes. | 

13. 29 pm — sn exprime le dernier desrég l'impiété, corrompus par 
le cœur ; ceux qui murmurent contre Dieu montrent qu’ils n'étaient pas des 
justes, mais des hypocrites ; Isaïe, 32, 6: Jérém. 28, 15, el ci-dessus, 17, 8. 
9N DU" mettent la colère, sont constamment irrités. On peut aussi avec 
3." Wolfsohn, mais dans un autre ordre d'idées, suppléer my ts mettent, 
attirent, lu colère sur eux. NN O1 comme y DU" 34, 23, et rpu 
70" Prov. 26, 24, et TT Ov Ps. 50, "28. DaDN 92 VU" Nb) ef ne sup- 


{ 
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3. Je prendrai ma sentence de haut et je rendrai 
justice à mon Créateur. 


4. Car, certes, mes paroles ne sont pas mensongéres, 
(celui qui parle) avec toi (a) des sentiments intègres. , 


5. Vois, Dieu est puissant, et (pourtant) il ne mé- 
prise personne; pnissant, d’un cœur magnanime. 

6. Il ne favorise pas l'impie et et il accorde la justice 
aux humbles. 

7. Il ne détourne pas les yeux du juste, ni des rois 


(destinés) au trône ; il les (y) place à jamais et ils sont 
élevés. 


8. Et lorsqu'ils sont chargés de fers, pris dans les 
liens de la misère, | | 

9- Il leur annonce leur œuvre et leurs péchés quand 
ils se sont enorgueillis, 


de Dieu sont immenses, c'est pourquoi il ne méprise pas le pauvre et n'est pas 
partial en faveur de l'i impie. 

6. pr No à ne vivifie pas, ne favorise pas. mnjy les humbles, opposés 
à yw l'impie ; les justes sont désignés dans la Bible sous ce nom el sous 
celui de Dr3y. 

7. ynx NÙ & ne diminue pas, ne détourne pas. Day" NDDS DVD DN' 
est, selon plusieurs, comme s’il y avait nD5d pbm nu onu il les place 
près des rois sur le trône gmoire traductionn nous paraît plus conforme au 
texte et aux accents unique P | 

8. EDDY O'YNON ON et si les justes sont enchaînés dans les fers, s'ils sont 
réduits à la pauvrelé, c'est-pour l’expiation de leurs péchés. pr de PP? 
dans le Talmud lier; de à obliger. Selon Raschi, DE désigne les souffrances, 
Ja maladie. +35 9972 dans les cordes de l'humilité, du malheur. 

.… 9. +an il annonce ; c’est la signification des souffrances. 5by9 leur œuvre. 
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LA 


mistiche en hébreu s'exprimerail par Tin d bn. Hi se sert ici 
d'une précaution oratoire pour excuser la longueur de ses discours. 


3. pin 7 NUXN Je prendrai ma sentence de loin, je prendrai mes 
raisons de haut, des œuvres de Dieu. Selon quelques commentateurs, pin 
se rapporie à Dieu, comme sby9b: qui suit. Cette expression peut convenir à 
Dieu, dont nous ne parlons que par métaphores; voy. Jérém. 23, 23; Ps. 138, 6. 
Nous creyons toutefois qu’il veut dire que ses raisons ne seront pas vulgaires, 
mais profondes el recherchées. 

4, ne ni D'‘Dn l'indégrilé des sentiments avec loi, l'homme qui te 
parle le fait avec sincérité (Raschi). J. Wolfsohn traduÿ ainsi ce versel : car 
iu trouveras aussi mes paroles vraies si tu as des sentiments sincères ; il 
prend sw N°9 non mensonge, pour nUx vérifé el y ton intérieur. Pour 
approuver un discours, quelque parfait qu'il soit, il faut l'écouter avec impar- 
lalité et ne pas avoir de prétention contre l'orstenr. Cette interprétation est 
très-ingénieuse, mais nous croyons toutefois qu Élihou parle de lui-même dans 
æ second hémistiche, afin de s’attirer la bienveillance de son auditeur. 


5, as Dieu est puissant, et pourtant Dar Nb il ne méprise aucune créa- 
lure, sa providence s'étend sur luul ; c'est la réfutation de 10, 3. 35 n3 235 
Puissant par la force du cœur, sa pénétration et sa miséricorde sont égale- 
ment très-grandes. Cette pensée que la grandeur de Dieu s'allie avec sa bonté 
est souvent exprimée dans la Bible; Deut. 10, 17 ; Isaïe, 57, 15; Ps. 68, 6. 
Raschi rattache très-bien ce verset au suivant : La sagesse et la miséricorde- 
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14. Combien moins quand tu dis: Tu ne le vois pas, 
le litige est devant lui, espère en lui. 

15. Et maintenant que sa colère n’a rien puni, ne 
s'occuperait-il pas du péché considérable ? 

16. Mais ouvre follement sa bouche, sans intel: 
ligence il accumule des paroles. 


XXX VI. 


Sommaire. — Elihou a encore à dire peur la justification de Dieu des choses 
non communes (1 à 4). —Si Dieu ne punit pas injustement, il est égale- 
ment équitable envers les justes (5 à 7). — Leurs souffrances sont l'ex-. 
piation de leurs péchés et doivent leur servir d'avertissement (8 à 10). — 
S'ils se corrigent ils redeviendront heureux, sinon, ils périront par leur 
faute (11 et 12). — Ils meurent d’une mort ignominieuse ceux qui, au 
lieu de se corriger, irritent Dieu quand il les fait souffrir (13 et 14). — 
L'humilité les sauve (verset 15). — Ainsi Job sera sauvé (verset 16). 
— Seulement s’il pèche par des discours coupables, il sera puni, il ne 
pourra éviter le châtiment (17 à 19). — Que Job se garde dans son 
malheur de devenir injuste envers Dieu; comment un homme s’élèverail-il 
coutre Dieu (20 à 23) ?—Que Job contemple les œuvres de Dieu et qu'avec 
tous les mortels il loue le Créateur. Que Dieu est grand dans la nature! 
l'arc-en-ciel, l'orage, le tonnerre et l'éclair (24 à 29). — L'orage approche; 
sa signification (30 à 33). 


. Elihou continua et dit: 
2. Attends-moi un peu que je instruise, car j'ai en- 
core des paroles pour Dieu, 


2. °n2 en araméeu attendre. Selon Arnheim, il est syn nyme de 220 tour- 
ner, se détourner, pour attendre, comme [I Sam. 18, 30. -"yz un peu, mol 
également araméen. nn cé je V'instruirai: Elihou emploie plusieurs fois 
ce verbe (32, 6, 10, 17).:1986 pour Dieu, pour sa justification ; tout cet hé- 
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faux, et il est faux de prétendre que Dieu n’écoute pas les plaintes; cette 


dernière signification nous paraît en rapport plus direct avec ce qui précède et 
ce qui Suit. : : | 


. @ . 
4. On esl, d’après Arnheïm, une parenthèse : quoique, dis-tu, tu ne le 
voies pas. Selon la plupart des autres commentateurs, > 7N signifie combien 
moins tu seras exaucé, toi qui dis-ne pas le voir. C@i se rapporte à ce que 


dit Job, 23, 8. FA la cause, comme + Prov. 29, 7. boynm attends ; comme | 


Ps. 37, 7, Sn, modère ton impatience et confie-toi à Dieu. 

Va est généralement pris comme Nù et un — yum si maintenant 
(nny) sa colère ne châtie pas, ést-ce qu'il ne s'occuperait pas d’un grand 
péché ? wa Selon Raschi, beaucoup, de w19 ou nv:7 une foule, et4nn adverbe, 
ainsiune grande foule. Voici comment Raschi commente ce verset: = 7? y 
SP NA PNNNY 217 VD) D1)2 UN POS NNT (EN) NTDD NN PR 


pyT ND NS NAN 37377 JNUN 2172 MIND WD7 « Sache que l'effet 


de sa colère sur loi n’est rien en comparaison de la multitude de tes péchés, 
il ne les connaît pas, le Créateur fait comme s’il ne les connaissait pas. » Le 
châtiment qu’il t'a infligé dans sa colère n’est presque rien en raison du grand 
nombre de tes péchés. 


16. bar comme Lan il a ouvert sa bouche avec vanilé. 25% — 22 au 
Hiphil multiplier, comme =" 34, 37. 


Cu. XXXVL 1 non # ajouta. Il a d’abord, observe Raschi, prononcé trois 


discours, pour les trois amis de Job ; les chap. 36 et 37 forment le quatrième ; 
c'est un supplément (r9D1n). 
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4. Moi, je veux te répondre (par) des paroles et à tes 
amis avec toi. 

5. Regarde le ciel et vois, et contemple les nuées trop 
élevées pour toi. Ù 

6. Situ commets le péché, qu’opères-tu contre lui, 
et si tes crimes sont nombreux, que lui fais-tu? 

7. Si tu es juste, que lui donnes-tu, ou que reçoit-il 
de ta main? 

8. Ton impiété est pour un homme comme toi, et 
ta justice est pour le fils de l’homme. 


9. Ils crient à cause de la multitude des oppressions, 
ils se plaignent de la violence de plusieurs. 
10. Mais (nul) ne dit: Où est Dieu mon créateur qui 


accorde des chagts pendant la nuit, 
11. Qui nous instruit plus que les animaux de la 
terre, et nous rend plus intelligents que l'oiseau du cel ? 
12. Là ils crient contre l'orgueil des méchants il 


ne répond pas. | | 
13. Mais la fausseté Dieu ne l’écoute pas et le Tout- 
Puissant n’y regarde pas. 


(comme s'il y avait 1n 5") des chants pendant la nuit, qui sauve du malheur, 
représenté par la nuit, et nous dispose à entonner des chants de reconnais- 
sance ; Ps. 40, 4 ; 126, 2. 

11. db pour JJO0ND qui nous instruit ; par le moyen des animaux de 
la terre, etc.; voy. 12, 7 et 8, ou bien qui nous met au-dessus d'eux. 

12. ow là relentissent ces plaintes ; il n’exauce pas celles qui sont occa- 
_sionnées par l’orgueil des méchants. Celle manière d'entendre. ce verset et de 
rapporter 9599 à pv? nous paraît la plus claire. 

13. on your nb nn peut signifier: Dieu n'exauce pas ce qui est 
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Lin na et tes amie qui ont gardé le silence après tes paroles in- 
tnsidérées. 

5. sn regarde. La piété de l'homme doit profiter et son impiété nuire à 
Quelqu'un ; ce n’est pas à Dieu ; les nuages même sont au-dessus de l’homme : 
combien Dieu lui- même est-il plus élevé, lui que ne saurait renfermer l'immen- 
ailé du ciel ? 

6. 1 yon nn on en lui ? quel changement provoques-lu dans 
l'essence divine ? 5 wWyn 110 due lui fais-tu, en quoi lui es-tu nuisible ? 

8. M5 comme toi, ne signifie pas un impie, mais le sens est : l'effet des 
atlions humaines n’est sensible qu'aux hommes ; si Dieu récompense le bien, 
est par pure clémence; la punition des péchés est autant dans l'intérêt du 
Cupable pour qu'il s'amende, que dans l'intérêt de ceux qui souffrent de ses 
Mauvaises actions. 

9. y Les paroles contenues dans ce verset peuvent être considérées comme 
telles de Job, 24, 12, où il parle en -effet des plaintes non écoutées de l’inno- 
tnce opprimée ; après 211% on supplée 5wyyn à cause de la grande oppres- 
son ; DOS a1"p peut signifier aussi des opprimés nombreux. 

10. x wo Selon Raschi, c’est l’impie qui ne dit pas : Où est mon créa- 
ur? Selon d'autres commentateurs, le sujet est quelqu'un de ceux qui se 
Phignent ne pense pe à s'adresser à Dieu. :nb2 nt jn2 qui donne 
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35. [yob ne parle, pas avec connaissance. et ses pa- 
roles sont sans réflexion. | | 

36. Mon désir (est) que Iyok soit éprouvé jusqu’à (sa) 
conviction, pour ses réponses corame (en font) les 
hommes d'iniquité. 

37. Car il ajouté le délit à son péché; parmi nous 


il s’applaudit et multiplie ses discours contre Dieu. 


XXX V. 


Sommaire. — Réfutalion de l'opinion de Job sur son innocence. Qu'esl-ce que 
l’'hemme devant Dieu (1 à 8) ? — S'il y a des malheureux qui ne sont pas 
exaucés, c'est parce qu'ils ne se sont pas adressés à Dieu d’un cœur sin- 
cère; lui seul délivre de la peine (9 à 13).— Le châtiment pour être lent 
ne manque pas d'arriver ; c’est celle lenteur qui inspire à Job des discours 
téméraires (14 à 16). | 


” 


. Elihou reprit et dit: 
à. Considères-tu cela comme une justification, quand 
tu dis : Je suis plus juste que Dieu? 


3. Quand tu dis : « Que te sert-il, en quoi mon inno- 
_cence m'est-elle plus profitable que mon péché ? » 


timent qu’il veut infliger au coupable (20 à 31). La fin du discours d’Élibou 
(32 à 36) a quelque chose d’affectueux qui est plutôt d’un ami que d’un adversaire. 


Ca. XXXV. 2. monx comme “pnn wN2 quand tu dis, intérieurement, 
car Job n’a rien dit de semblable. 

3. ne 150 te profite, discours indirect, et de suite il passe à l'expression 
directe dans le second hémistiche. On peut suppléer T2 On que tu profiles 
de l'intégrité de ta voie? NN Comme 5 il y avait »DT32 après DyN D: 
quel avantage aurais-je par mon innocence plus que par mon péché? voy. 


10, 18. 
24. 
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_ #%. 2x mon désir, de nn vouloir ; selon une autre interprétation, l’ora- 
lur invoque Dieu, mon père ; la première interprétation est celle d’Aben-Esra 
d du Chaldéen. nya 1y jusqu'à ce qu'il soil vaincu, jusqu’à ce qu’il con- 
ee de son tort. nan Vy à cause des rébellions; selon les üns, comme 
dr Isaie, 49, 5; selon d’autres, à cause des réponses, des discours avec ou 
Rrmi les gens iniqués, D , Ou en lisant °W3N5 comme les gens iniques. 

37. EN péché ; -wa prévarication ; ce qui «n’était qu’un simple péché 
tausé par la souffrance pourra devenir ‘un délit, par son insurrection contre 
Dieu. spy parmi nous, qui sommes opposés à son opinion, que sera-ce 
quand il se trouvera parmi ceux qui Ja partagent ? P20) Raschi prend ce mot 
dns le sens de multiplier des paroles, 51> nt D927 21 qwb basphé- 
"er; mais, selon la plupart des autres commentateurs, il sigifie, comme 27, 
3 frapper dans la main, en signe de mépris, ou pour s’applaudir lui-même. 
MM et il multipliera ; d’autres entendent par cetle multiplication de paroles® 
dsdiscours altiers. Elihou diffère en cela des autres adveraires &e Job, que ceux- 
äle supposent puni pour des fautes graves, tandis qu’Elihou ne le croit coupable 
que de péchés peut-être involontaires, mais qui peuvent devenir des délits. Cet 
Oraleur a prouvé (14 à 18) que Dieu ne peut vouloir tyranniser, car qui pourrait 
l'en empêcher ? Dieu ne peut être partial, car le plus grand et le plus petit 
Wet égaux devant lui (v.19); Dieu seul peut déterminer le genre du chi- 
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30. Pour que l’homme hypocrite ne règne pas, (non 
plus que ceux qui sont) un piége pour le peuple. 
31. Mais à Dieu dis: « J'ai porté (ma peine), je ne 
ferai plus le mal. | 
| 3a. » Apprends-moi, toi, ce que je ne vois pas; si 
j'ai commis l'injustice, je ne récidiverai plus. » 


33. Doit-il rendre (à l’homm@ d’après ton sens ? car 
tu rejettes, car tu choisis, et non pas moi, et ce que tu 
saisd is -(le). | 

84. Les hommes de sens me diront, ainsi que l’homme 


sage qui m'écoute : : 


tendons pas avoir adopté la meilleure interprétation, mais celle qui nous z 
paru la plus probable. : | 

32. °7y02 Suite de ce que le pécheur devrait dire : AIN "ty02 comme s’it 
y avait tn entre ces deux mots : en dehors de ce que fe vois, ce que je ne 
vois pas, apprends-le moi ; si j'ai mal fait je m'abstiendrai désormais de mal 
faire. Sélon d'autres, c'est Elihou qui continue à protester de ses bonnes inter- 
tions, (voy. verset 31, l'opinion de J. Wolfsohn) ; selon d’autres enfin, c’est 
Dieu qui parle. Ces diverses interprétations peuvent se justifier. 

33. 1:09w 0791 signifie d'après Raschi, est-ce auprés de loi qu'il de- 


vrail prendre conseil quand il châtie? =y comme 27, 17, et le suffixe de 
hbeyi à est neutre, c'est-à-dire, ce que les hommes font, comme "1" 33, 14. 
N2N MON 95 DOND 2 ce que tu rejettes, ce que tu choisis, répélition de 
“> comme Gen. 29, 12, ou bien, car lu rejeltes, tu choisis, »3N Nb1 et non 
pas moi; celle expression, observe Ewald, est l’effet de l'enthousiasme qui le 
‘saisit ; il s'exprime comme si Dieu lui-même parlait. 

34. 5 mon me diroht, seront d'accord avec moi ; ceci se rapporte égale- 
ment à l'hémistiche suivant : ceux à qui il s’est adressé, v. 2 et 10, et ce 
qui suit c'est ce qu’ils diront. 2 

T. XV. | 21 
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qui ésers trouver msatais qu'il dqavé le repos à ‘ecux qui sont os Au 
fond, c'est à peu près le seris de Raschi et de Na'hméni. La répétition du ; de 
vi by et ox byy équivaut à la répétition de ef en français. 

3. n'iN oo Le ” A:le sens privatif come LU Jérém. 2, %; il en est 
de même du D depy ApPOD L'effet de son intervention est d' empêcher 16 
règne de l'hypocrite et de. ceux qui sont un piége pour le peuple. La epncision 
de ce verset a encore donné lieu à diverses interprétations. Ainsi le grec et 
le Chaldéen sémblent avoir traduit 00 Le premier a Rasebws, etle second 
N95D DD; set Schultens, qui adople aussi celte leçon, prend “nv comme verbe 
correspondant! à sp qu il traduit d'après l'arabe: s'il est irrilé soit contre une 
nation entière, soit contre quelques hommes, il leur donge pour roi an impie 
afin qu'il soit un malheur pour ‘eux. Celte interprétation n 'esl pas à dédaigner ; 
niais quant à nous, nous goûlons peu ces changements je legons. 

31. > réponse à l'interrogation du v. 29, non, l'homme ne peut s'élever 
contre Dieu, mais ADN: (impératif comme M2 ) edprime-toi, ND Je me 
sis ‘élœbé ; voy. 5; niwa Ps. 89, 10. Lan no fe ne veux plus mal faire ; 


voici une auire interprétation : car, ést-ce qu'on peut dire de La part de Dieu: 
je me Fepens, je ne ferai plus le mal; en voici une troisième : _YNNU2 suppl. 
sw Lévit. 5, 1,17; Nomb, 5,31, et 927 agir d’une manière coupable ; Néh, 1, 
7. Seton J. Wolfsohu, c'est une ‘interruption. que ‘86 fait l’orateur : je le jure 
‘par Dieu (comme Deut. 32, 40), je ne veux pas te blesser. Schultens dit sur 
ce versel : insuperabilis ferme #copulus, ad quen. , Magni iententiarum 
fuctua coriunéur, el il en cite quinze interprétations diverses. Nous- ne pré- 


459 JOB. XXXIV. 


24. Ilbrise les puissants sans (long) examen et il 
met d’autres à leur place. 

25. C'est parce qu'il connaît leurs œuvres qu xl (les) 
renverse nuitammwent, et ils sont anéantis 

26. A la place (réservée aux) impies il les de 
l'endroit des spectatenits, 

27. Parce qu’ils se sont détournés de lui et n’ont pas 
considéré toutes.ses voies, | 

48. Afin de venger sur eux le cri- du. pauvre, et il 
écoutera la plainte des huinbles. | 


._ 29. Lorsqu il apaise, qui pourra troubler ? Il cache 
sa face, qui le verra ? et (il en est ) de même sur une 
nation ét sur un honime. Fo. ON À 


29. wow Mn Cependant : quand il apaise, quand il met un frein aux 
violences ; vw 11 ef qui troublera ; yw7, observe Kim’hi, signifie éroubler 
et étre impie, car l'impie trouble. Ce verset n’est pas sans difficulté, mais est-ce 
une raison pour hasarder la traduction de ©5w comme le fait Umbreit, d'a- 
près l'arabe, par il précipile? Nous ne Île pensons pas. Le passage suiyant 
d'Isaie (87, 20) est en faveur de notre traduction, qui est celle de presque tous 
les commentateurs : boy No Don +2 Wa 22 Dwwmm « Les’impies 
sont comme la mer agitée qui ne peut s’apaiser. » gygy a aussi ce sens 
1 Sam. 14, 47. DVD nom ef il cache.sa face ; voy. 13, 28. qe 0 
et qui le regardera? qui le forcera à lui redevenir favorable? by +33 091 
am DSN ef sur une nation el sur l'homme: ensémble. DN est ici l'hemme 
en général, ou hyverboliquémént pour D‘ D'Y plusieurs peuplA, où 
bien sa puissance se manifeste sur une nation comme sur un homme, la puis- | 
sance de Dieu est inséparable de sa justice. Schultens, prenant aussi eye) al dans 
le sens de tranquilliser, rend ÿW" 01 par ef qui condamnera ’c ’est-à-dire, 
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A. pnNS Littéraloment, sans investigation ; selon plusieurs, entre autres 
le Syriaque, comnie 551 ma sans nombre; nous croyons que le sens littéral 
tst meilleur; Diou n’a pas besoin d’une longue recherche, puisqu’il connaît 
d'avance les actions criminelles, ou bien d’une manière impénétrable pour 
DoUS. D'ynx autres, meilleurs ; Isaïv, 65, 15. -nx a le même sens. 

9. 19 comme Isaïe, 28, 14,-indieation du motif; selon Umbreit, pour 39 
UN c'est parce qu'il connaît leurs actions, et& Dray leurs actions, mot 
qui n'est usité qu’en cet endroit. 50% la nuit, soudain; v. 20. 

%. y mnn à a place des impies, où ils ont demeuré ; ou bien, au 
lieu destiné à châtier les méchants, parallèle à ppt selon d’autres, pour 
YU leur impiété ; Rosenmiüller prend ces mots comme 2x % nnn Deut. 
437, any sun nnn ibid. 21, 14, et Tany nLUE nnn lsaïe, 60, 15; mais 
dans ces passages il y a un verbe. Dp20 il les frappe ; ; voy. Nomb. 24, 10. 

7. P Li UN parce qu’ à cœuse de cela ; selon plusieurs commentateurs, ces 
mots sont en rapport avec Na) du verset suivant : ’ls étaient infies, et leur 
objet était de persécuter le pauvre pour que ses cris arrivassent devant Dieu, 
supposant effrontéent qu ’il ne pourrait les émpêcher d'agir ; selon d'autres 
‘œmmentateurs, c'est une interversion pour Ex 1° by celà eu arrive parce 
que, ete, c’est dans ce sens que nous ayons traduit. 

8. pby pour bn à lui, Dieu. yyy singulier pour le a. Rosenmüller 
traduit ainsi ce verset, inducit (il ne ren pas le L) eis (prenant 5 pour sur 


chacun d'eux) tenuium clamorèm, nam (rendant par ce mot le 3 de NP) 
audit miserorum clamores. La suppression de n°275 est arbitraire. 


LA 
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19° (Dieu) qui n a pas de préférence pour les princes 
et n'a pas égard au riche au préjudice du pauvre, -car 
ils sont tous l’œuvre de ses mains. — 
20. En un moment ils meurent, à minuit le peuple 
s'ébranle et ils périssént, le fort est enlevé non par une 
mäain (visible). | 


ar. Car ses yeux (sont) sur les voies. de l’homme et 
il voit tous ses pas. | 
22, Il n’est: jas de ténèbres et pas d'obscurité pou 


cacher les artisans. d'iniquité. 
23. Car il n a, pas besoin d'examiner tongierip 


l'homme pour qu il soit appelé en pere avec 
Dieu. | : 
CR D: 


feur impute rien d'excessif lorsqu'il vient à discuter avec eux : by sta m0 
On0Y nonnno vnNy2 J.- Wolfsohn traduit : « Dieu impose pas toujours 
à l’homme d'aller en justice avec Je puissant. » La main vengeresse de Dieu, 
dit en note ce iradueleur, ne laisse pas toujours à l'impuissant sujel le soin 
de châlier ses persécuteurs, de les appeler en justice ; il s’en charge lui-même. 
Maurer et irzel suppléept 26. N1 n’est pas nécessaire que Diea observe long- 
temps l'homme (11y encore, continuellement, Gen. 48, 29), 7 pour qu'il 
(UN du précédent hémistiche) vienne en justice, ÿ soit appelé. Le Chaldéen 
rend les paroles du &exté: la version grecque donne pour le verset 23: ërc où 
mr &vdpa Joe êTi,car il ne pose pas plus sur un homme ; ‘et comme con- 
ou du verset: 24: à yàp Kôpios nävras épopé, car le Séigneur consi- 
dère toutes choses. Nous ne savons ga texte la version grecque a suivi. De 
quelque manière qu'on tourne ce verset, il reste difficile : nous ‘avons suivi 


l'interprétation, de Maurer qui nous paraît la plus probable, 
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19. mu Nb se rapporte à "0 le rot qui n'a pas de préférences pour les 
princes. — WQ — uv riche, heureux ; Yoy: Isaïe, 32, 5 ; Ezéch. 23, 23: 
53 au Piel; voy. ce verbe, 91, 29. 

20. 5n02* ils meurent, se rapportant aux puissants dont il est ques- 
tion v. 18. 719% nyymy le milieu de la nuit, à Vimproviste; selon Raschi, 
cest une allusion aux plaïés d'Esyple: Exode, 11, 4. Ov wya le vero au 
pluriel avec le collectif, le peuple est ébranié, ‘wyy: se dit du tremblement 
de la re ; 5 Ps. 18, 8. y" et ils passent, ils-périssent. Ewald traduit 5y 
Gomme 4y7à: ils chancellent par troupes, par bandes. y7D* n'a pas de sujet 
gs on les éloigne. T2 wb non. par la main de l'homme, mais par 

ention divine ; voy. Zach. 4,6. A parlir de ce verset jisqu'au v. 30, 
Elikou réfute Job, qui dit (9, 23) que Dieu’ châuie subitement sans s'être occupé 
d'iberd de l'homme ; et qui au chap. 24 parie du bonheur Prolongé de l'impies 
il n'en est pas ainsi; Dieu a toujours les yeux ouverts sur l'hemme, il examine 
la conduite qu il tient, el à la ün le PARENE Les sur lui d'une manière sou- 
daine, ù 

21. ny dl voit; il æ donc juste; H peut frapper à Mimproviste ; erlte 
soudaineté n'est que pour nous, car Dieu, il voit les actions dès qu’elles sont 
commises. " 


22. nvn rx point d'obcirité ; voy- 20, 26. sn0 10 pour étre nie 
à couvert ; voy. 14, 9. © 


3. c'ès Salon quelques commentaleurs, le sens est : à ne convient pas 
à l'homme de plaider contre Dieu. Selon Raschi, ces mots signifient : il ne 
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14. S'il avait égard qu’à lui-même, s'il retirait vers 


__ soi son "esprit et son souffle, 


15. Toute chair périrait à la fois et l'homihe serait 
couché sur la poussière. Mu 


16. Et si (tu as de) l'intelligence, écoute ceci; prète 
l'oreille äu son de nes parolés: | 

17. Est-ce que celui qui hait la justice peut régnêr, 
et peux-tu accuser le juste, le puissant ? 

18. Peux-tu traiter le roi de rebelle, et d'impie le 
PRUEEt | DONS nn. oo 


temeg ce que prétendai Job qui accusalt Dieu d'injustice, plusieurs com- 
mentateurs traduisent . Est-ce que celui qui haïit la justice retiendtail la 
colère, rx? Mais outre que N van ne se trouve nulle part ailleurs il serait 
alors plus conforme de dire UTin FN vos N3wr. Arnheim traduit ainsi, 
en réunissant ce versel au suivant : Supposé que celui qui règne bit us eh- 
nemi de la justicé et que tu accuses, ywn, c'est-à-dire que Lu sois fondé@ 
accuser le juste, le fort, este qne tu dirais d'un rof qu'il est bas, d'un prince 
qu'il est impie? Le Corem donnant à SN la signification de durée, comme 
Isaïe, 26, 9, traduit: est-ce que celui qui haît le droit peut régner longtemps, 
et'lu veux accuser celui qui est fort ! C’est, selon nous, ce qu'il y a de 
moins dorcé. 

18. Après mx il fout, en le à Job, ie SON. La ver- 
sion grecque porte. Ac:@ns à éyuy Baouet, comme s LD. avait MN, de même 
saiut Jérôme: qui dicit regi aposlata, et°en effet, ee Verbe doit se rapporter à 
Dieu, dans le premier sens, il area comme Mich. 2, 7, “DNS + — 7 roi, 


objet de respect. Lynn bas; objet de mépris, contraste d'autant plus frap- 
pant, observe J. Wolfsohn, si l'on se reporte au siècle et, à la contrée où! vi- 
vail le poëte; on n'adorait pas seulemert le roi en parole et en action, mais 
même dans la -pensée ; on-ne devait pas même mentalement manquer de res- 
pect au roi, Koh. 10, 20. : ‘ 
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lient en propre ? 755 avec Paccusatif de la chose « et lys se rapportant à la 
personne se trouve aussi Œxode, 20, 5; voy. aussi infrà, 36, 23. Ces mots 
peuvent encore signifier, qui lui a commandé la créalion ? l’a chargé ? parallèle 
à TD ; voy. Exode, 15; 14. Ewald conserve à 27 le sens ordinaire, . et 
prenant “JY3"N pour a traduit : qui examine ne sur la terre ei qui 
fait attention à tout l'univers ? "YN pour VON forme particulière à Elihou, 
37,12. pw à mis sur lui (9% qui précède). Ce verbe n’est employé en aucun 
autre endroit pour désigner la création. | 

14 et 15. sad von our On sé metlait à lui son cœur, si Dieu n’æait 
égard qu’à lui-même, @i non à toute ta création ; ; s’il lui relirait sa miséricorde 
etla vie, toute la nature périrait; NOUN NN 50n esprit et son souffle, par 
lesquels il vivifie toutes les créatures ; voy. Ps. 104, 29; le sens est: Dieu 
est l'âme du monde, son esprit, sa vie. Selon de’ Wetté et Rosenmüller DU 
Lk b est pris dans son sens défavorable, si Dieu faisait bien. attention à lui, 
à l'homme ; le parallélisme est favorable au premier sens, et le second hémi- 
stiche n’est pas, comme l'entend Lœwentha], Tapodose du premier, mais son 
développement. -cy by pour -2y bn comme 17,.16; 20,21. | 

16. n312 sois intelligent, comme Ps. 8, 2. nav est un impératif, c’est 
pourquoi l'accent gst milel ; mais comme ON 5, embarrasse ici, Raschi supplée 
si lu veux, sois intelligent. Malgré l'autorité de ce savant commentateur et 
malgré la place qu "occupe l'accent tonique, nous croyons loutefois qu'il vaut 
mieux traduire si l'énitelligence est toi, si tu as de l'intelligence, ou si cela 
paraît trop arrogant dans la bouche d'un jeune homme, oh! si (u voulais avoir 
l'intdligence. | 

17. Wan — wa lier, altacher, se e dit ordinairement de l’action de panser 
une plaie, mais signitie aussi régner ; Jsaïe, 3, 7 ; de mênre Yy ESam. 9, 17. 
Ce serait donc un ennemi de la justice qui régneroil! mais comme c'est jus- 
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7. Quel homme « comme _Jyob boit le blasphème 
comme l’eau, : 

8, Et marche en société avec les artisans s d'iniquité, 
ets’avance avec les gens impies ? 

9. Caril. dit: Ilne sert de rien à l'homme d'être en 
amitié avec Dieu... ; 

10. C’est pourquoi : hommes de cœur, écoutez-moi, 
loin de Dieu d’être injuste, et du Tout-Puissant de com- 
mettre liniquité !  . un 

I 1. Mais il rend à l'homme selon san œuvre et il ar- 
rive à cou selon sa conduite. 

12. Non, certes. Dieu n'est pas injuste, & le Tout- 
Puissant ne pervertit pas le droit. 

13 Qui lui a confié fa terre et qui @ créé l'univers 
entier? 


n. ‘> Suite de la négation tete dans bn: “loin que Dieu soit injuste, 
au contraire, l paie, etc. Ce vérset forme avec le suivant un argument à majori. 
L'injuslice se manifeste d’une manière négative en refusant de faire droit, ou 
positive en commeltant une viotence: la premiére ne peut s'imaginer de Dieu, 
la seconde encore moins. NY? LAN noN21 ef selon le chemin de. l'homme, 
selon sa conduite et sa manière de vivre, à lui fait trouver, Dieu a ss or- 
donné de manière qu'il arrive à chacun selon ses œuvres ; - “voy. Jérém. 32, | 

12. C3CN certes, de. TON: vrai. yrumenb n'agit pas injustement, na 
pas comme un impie; voy. Il Chr. 20, 35. La bonté de Dieu et sa miséricorde 
qui se manifestent dans la nature, ne pee ne de le croire arbitraire ou 
injuste. 

13. vby - 199 D qui lui a +. qui l'a. chargé de surveiller ? Un objet 
confié peut réndre injuste, “mais qui sera PRE à l'égard de ce qui lui appar- 
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7. ANND di de qui est homme comme Job, etc. c’est la suite des paroles 
qui lui sont prêtées, et non, comme l’entendent quelques commentateyrs, la ré- 
ponse d’Elihou, que le poëte représente commeun modesie jeune homme à qui 
celte sortie me conviendrait pas. 229 PV De nnu* botra la raillerie comme 
de l'eau; voy. Prov. 2, -6. Selon d’autres commentateurs néanmoins, é’est au 
œntraire une exclamation d'Elihou: Quel homme comme Job, aussi pieux et 
aussi intelligent, qui boit le blasphème comme l’eau p Il faut convenir que la 
suite du discours eët favorable "à celte: interprétation. 

8. von nn # marche en société ; expression qui ne se trouve qu'en 
cel endroit, Ce que Job dit, 9, 22 à 24, que Dieu n'établit aucune différence entre 
Ja vertu el le vice, ébranie tous les fondements de la morale et le rend l'égar 
des malfaiteurs. n255 dépend de ri et est parallèle à 270 I1:va en com- 
munauté de, ete., et dans l'intimité de gens adonnés aux mauvaises actions. 

9. po No ne profue pas à l'homme de faire le bien. Job ne s'est pas, 
exprimé tout à fait ainsi (9, 22), mais son assertion sur le bonheur des mé- 
chants autorise cette-exagération. JNYT2 — DY 11% étre en bonne intelligence 
avec quelqu'un ; voy. ci-dessus, 14, 2 ; 20, 10: Ps. 50, 18. 

10. An Loin, profane. C'est l'expression d’une aversion profonde ; en effet, 
quelle assertion insensée ! Bieu et l’impiélé, Dieu et l’iniquité : L'idée de l'in- 
justice et êelle de la toule-puissance sont incompalibles. %7w71 = TN Nom 
qu exprime tous les ‘attributs de Dieu; voy. Maimonides Moré, part. fre; 
ch. 63. ; 


CS 
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| XXXIV. 

Sommaire. — Ïl appelle l'altention des sages non. sur lui, jeune homme, mais 
sur ses paroles (1 à 4). — Job en se proclamant juste, à attaqué la justice 
de Dieu ; c’est elle que défend l’orateur (5 à 9). — Dieu paye à chacun selon 
ses œuvres (10 à 12). — Sans la justice de Dieu qui conserve lé monde par. 
sa miséricorde, tout relournerait au néant. Qui ernpécherait Dieu de 
détruire le monde (13 à 15)? — Si Dieu était l'ennemi du droit, gouver- 
nerait-il le monde avec ordre et sans acception de pergonnes (16 à 20)?— 
Dieu seul est juste, parce que . seul il voit les crimes les plus cachés et 

les châtie avec rigueur (21 à 26). — Si Dieu vient au secours des malheu- 

_reux et châtie les coupables, qui osera s'élever contre lui (27 à 30) ? — 

L'homme doit être humble et soumis. Est-ce d'après l'idée de Job. que 

Dieu devra agir (31 à 33) ? — Les hommes intelligents . conviendront de 

la témérité des discours de Job (34 et 35). — 11 espère que l'épreuve de 

Job- servira à sa correction et à. celle de tous les pete el "} 

+ | 

1. Et Elihou reprit et dit: | 

2, Sages , , écoutez mes paroles ; hommes instruits 
prêtez-moi l'oreille ; : | 

3. Car l'oreille discerne les paroles comme le goût 
juge les mets. 

4. Choisissons ce qui est juste, examinons entre NOUS 
ce qüi est bon. 
_b.' Car Iyob a dit: & Je suis Juste, et Dieu m'a en- 

levé mon droit. oo 

6. » Malgré mon dreit mentirai-je ? ma plaie est en- 


venimée sans ii j'aie péché. » 


celle-ci, d'Ewald : serai-je menteur selon le jugement de Dieu ? yn ma flèche, 
celle qui est en’ moi, ma plaie, ma douleur ; voy. 23, 2. UN pi be 
voy. Jérém. 15,48; Mich. 1, 9. 
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(2 
Cm. XXXIV. 1. jy" 6 continua, reprit, car Job n'ayant pas répondu, il 
commence un nouveau discours. Version grecque, ürolæ£cv , répondant. 


2. Don Par cette exorde aux sages, il appelle sur ses paroles la bienveil- 
lance de ceux qui l'écoutent. | 

3.» A l'exception de ce mot, ce verset est semblable au verset 11 du chap. 12° 
L'orateur demande qu’on examine sévèrement son opinion, car sur ce qui Con- 
cerne l'intelligence, le jugement peut être aussi divers que sur ce qui affecte 
le goût. Chacun goûte les aliments dont il veut se nourrir et ne s’en rap- 
porle à cet égard qu’à lui-même ; de même les raisonnements peuvent paraître 
fondés aux uns et superficiels aux aulres. 10 les paroles, c'est elles qu'il 
faut examimer, sans se préoccuper de la jeunesse de celui qui les pronûnce 
(Lœenthal). a et le palais, siége du goût. | 

4. our jugement, désigne ici un exameñ approfondi des raisons, ‘comme. 
disent les commentateurs hébreux AT m2. — 9n23 choisissons ; litté- 
ralement, chotstssons pour nous le droit. 4ÿ9%2 nyT) sachons entre nous, 
ce qui est bien ; avant de vouloir convaincre les autres, il faut avoir une con- 
viclion bien arrêtée. | . 

5, sul y a ici deux considérations : la justice de Dieu et l'affirmation 
d'an homme tel que Job. SNPTS je.suis juste ; il reprend la réfotation com- 
mencée, 33, 12; voy: aussi 13, 18. wewr vom a déplacé mon droit ; ne 
voy. 27, 2 : | 
6. mou by sur mon droit, malgré lui. a12x mendirai-je à ma convic- 
lion en me déclarant coupable ? Il y a d’autres explications, et particulièrement 
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dise : « Jai péché, j'ai perverti le droit, et il ne m'a pas 
fait selon ce que j'ai mérité ; oo 

28. Il a délivré mon âme pour qu'elle ne tombäât pas 
dans la destruction, et fna vie verra la Imèrees 


29. Voilà, -Dieu fait tout cela, deux Gi, trois fois 
avec l'homme, 17 L 

30. Pour ramener son âme ie. la destruction, pour 
qu “elle brille dans la lumière de la vie. 


31. Sois attentif, Iyob, FOESnes tais-toi, et moi 
je parlerai. | | 


32. Situas des paroles {à dire), FFporos mor, parle 
car je désire ta justification : 


33, Sinon, écoute-moi, toi tais- toi, et jet enséignera 
la sagesse, 


peu modeste, surtout de la part-d'Elihou qui est encore jeune (32, 9), 3. Wolf- 
sohn prend bon comme un adverbe, je t'instruirai de la manière la pins con- 
venables mais n'est-ce pas également se vanter; d’ailleurs, ne peut-on rien ap- 
prendre dé quelqu'un qui est jeune à 195 dit ce commentateur désigne auési 
les vertus. qui donnent la sagesse, l’ordre, la modération, la convenance. Maïmo- 
nides (More, 8me partie, chap. 54) dit: m7 m0 np 95 99) 10n 
DO. SON m101 by29 « Acquérir les” verlus sociales c "est la sagesse, celui 
qui les a acquises est un se. » 

Par co discours, Elihou établit que les souffrances ont pour objet & corriger 
l'homme et de sauver son âme; que bien que tout dutsbs perdu pour Jui, Dieu 
peut encore. lui accorder sa miséricorde, 
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abstraction des hommes et reconnaît ses péchés; voy. Ps. 32, 5. Selon d'autres 
commentateurs, de -"w il chante, le passé; Raschi : il passe dans les rangs des 
bemmes (nyrpw) pour avouer hautement ses péchés. Ârnheim dérive ce mot 
de +79 être dur, dominer: ce sens nous paraît le plus probablè, +5. MU N°9 
selon Quelques commentateurs, et fl ne m'a pas profifé, suffi. L'abondance 
des biens fait qu’on les voit avec indifférenceet l’homme riche est néanmoins 
suvent mécontent. Nous croyons. toutefois que le véritable sens de ces mots 

el: il no m'a pes élé fait autant de mal quo je méritais; voy. Esther, 5, 13. | 

2. w9: se rapporte au péché ; d’après le Kéri 1w2); c'est Elibou qui re- 
prend la parole; de même pOur SpYrt OÙ JM — INA la fmnidre, Je bonheur. 

9, wow D%0Y5 deur, trots fois. Comme il n'y ‘a pes Wu plusieurs tra- 
disent wow Dys trois fois: d’autres enfin prennent ‘0 SE déter- 
niné pour un nombre indéterminé, plusteurs fois. 

30. Nù — NM Îci se termine la réfutation de l'argument de ob, qu'i 
a été puni sans avertissement. Avant de passer à la suite de sa réfuiation, 
Elihou demande de nouvean l'attention par quelques mois. . 

31. DNA — wn au Hiphil, se taire; se tenir tranquille. 

32. oo des paroles, des raisons fondégs. : 


8. son mo hoe je l'enseignerai la sagcsse ; comme celte expreuion eu 
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mille, pour annoncer à l'homme son devoir, 
a4.Ila compassion de li et dit: « Délivre-le pour qu’il 
ne descende pas dans la tombe, ‘ai trouvé la rançon.» 
25. Son corps .est devenu plus frais que dans la jeu- 
nesse ; i? revient aux jours de son adolescence. 
26. Il adresse ses supplications à Dieu qui lui rede- 
vient favorable ; et lui fait voir sa face avec bienveillance, 
et rend au mortel (selon) sa justice. | | 
27. Sil a agi durement envers les. hommes et qu'il 


- 


on et il dit à l'intercesseur. Pour ceux qui entendent par N90 un homme, 
J39n" se rapporte à cel homme qui. a pitié du malade, et "NY désigne la 
prière. snyT9 Selon J. Wolfsohn, pour %1YTEN je veux le racheter, Je sau- 
ver, comme n72. Cela dépend: si MXN 5€ rapporte à Dieu ou à l'intermédiaire. 
Plusieurs lisent JAPON ce qui donne aussi ün sens satisfaisant ; dans le lan- 
gage talmudique, 7 signifie payer, ainsi je "veux l'acquilter, et convient 
à 99 rançon. NW — JDN) 6st une phrase ambiguë; ik est assez probable 
toutefois que-le sujet est célui qui parie à Dieu... LS 

25. wo est, selon Gésénius et Winer, un quadrilitèré composé de 517 
avoir-de la fraîcheur, et de wa étre gros." Raschi dit éçossé ; c'est-à-dire il 
est épuré. J. Wolfsohn, considérantle initial comme appartenant à 93 "qui 
termine le verset précédent, traduitit est insensible, comme wo Ps. 119, 70, 
être stupide. Mais là Wow est pris au moral, tandis qyici il serait pris au 
physique.-van pour prny2, 13, 26; 31, 18 c'est un comparatif ; plus que dans 
sa jeunesse. VE Æ + nn. 

26. yrv-m et ü lui est favorable, Dieu est réconcilié avec. l'homme. x 
d'après l'ensemble du: verset, il faut prendre ce mot au Hiphil, ‘il (Dieu) Jui 
fait voir sa face, nya avec alléggesse d'être sauvé, ou comnie traduit -Arn- 
heini, avec bienveillance, de ;1y9 comme 2Y1n de-no7 et rnyiwn de yur— 
AnoTx sa justice, son salut, son bonbeur, ou bien comme s'il y avait INPI 
_ selon sa justice ; c'est ainsi que traduit le Chaldéen. | 
27, sw Selon 3. Wolfsohn, de nw voir, avec y voir par dessus, il fail 

20. 
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fnsess corporelles, il peut venir quelqu'un pour rappeler au pécheur son 
int, ny sur lui, près de lui, le malade arrivé au bord de la tombe. N°00 
yo un envoyé interprète. D'après les commentateurs, il s 'agit d’un ange 
qui parle en faveur du pécheur, ou qui est un des ministres de la volonté 
dise. Chaldéen : 7 NY2D ID NTM NONTD JOÏD NT 79. DR PR 


mme @2 wa) anima nm bn on «S'il{y a en lui l'innocence, 
ilse trouvera un ange intercesseur parmi les mille accusateurs- pour annoncer 
à l'homme # rectitude. » La version grecque ‘s'éloigne considérablement du 
lexte: Eav ec yldor æyyedo: Savarnpépot , ab dE aûTéy où y Tpoon adrTév , 
‘il y a des milliers d'anges messagers de la mort, un d'eux ne le blessera 
ps, Selon d’autres, Elihou parle de lui-même, en se considérant comme cet 
envoyé, Nous croyons que tout en donnant à x» la signification d'ange, il 
peut être question ici d’un homme. Dans la Bible, Y annonce de (out événement 
heureux est attribué à un ange ; lorsqu'un homme dévoué apparaît dans une 
(itonslance grave, il est pour celui à qui il est ‘envoyé un ange protecleur. 
F0 interprète, Gen. 42, 23. Lœwenthal entend par là la souffrance même : 
sine des souffrances devient pour l'homme un ange intercesseur. Il établit par 
Plusieurs raisons que v'20 ne peut sigoifief un intermédiaire entre l’homme et 
Dieu. Ce qui est certain, c’est que l’idée d’un ange n’est pas étrangère à la Bible. 
Ib. 7,10, et, dans ce livre même, 1, 6 et.5, 1. Rien n'empêche donc de laisser 
not TND le sens qu il a fréquemment ; qu'il s’agisse du génie protecteur 
de l'hommé, idée admise par nos pères, ou d’un homme qui dans ceile circons- 
lance est un ange pour le malheureux qu’il ramène au bien. sx D IN Un 
de mille, qui se distingue entre tous (Kohélelh, 7, 28). “sn DIN 279 
tour dirè, annoncer à Uhomme. sa gratitude, ce qu ‘il lui convient de faire ; . 
ou selon d’autres, le ‘suffire se TAPRONIE EL Dieu, ce qu’il regarde comme 
lectitude. 

24, dinn fl a compassion ‘de Eu ; Dieu accorde au malade : sa miséricorde. 
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18. Il retient son de de la destruction et sa vie 
dans lg Vas ai 


19. est corrigé par la dodouc sur son it et par le 
combat violent de sés. membres. 

20. Son appétit est dégoûté du pain, et son âme des 
mets délicieux. 

21. Sa chair se consume visiblement, ses membres 
sont disloqués, ne sont plus vus.” S 

22. Son âmes approche de la destruction , ets sa vie, 
des douleurs mortelles. 
23. si ya sis de: lui un. ange médiatear, un sur 
A. ND @2 95 sa chair sera consumée du regard, plus. vite “que le 
regärd, ou visiblement : elle sera si exténuée qu'on ne la verra plus. LL 
now d'après le Chaldéen broyer. SOnnN No 03 roun et. ses 08.seronl 
broyés, ne seront plus vus. Gésénius traduit être dénudé, comme 903 
Isaïe, 13, 2, une montagne sans verdure ; selon d’autres, ce mot signifie être 
friable, n'ayant. plus de moelle, de consistance. La friabilité de ses os, c'esl-à- 
dire ‘ses os privés de moelle, etc. D'après le Kéri, Poual 59w ses os “sont de- 
venus friables. Il y a un jeu de mots dans y" et n°7 Raschi dit ses 08.5 
déplacent, comme dans le Talmud TAIYID QU AS disloqué de .sa place. Art 
heim prend 3N7 dans le sens de 9 humecter ; ses os n'ont plus de moelle. 
L'opinion de Raschi nous paraît la meilleure. Les versets 20 à 22 Er | 
décadence graduelle du pécheur ; il tombe malade, perd l'appétit, devient 
"maigré, s’approchè insensiblement de la tombe, est livré à la justice divine 
à la mort. Us 

22. MLD les douleurs mortelles ; d'a après es commentateurs, les anges 

de la mort; mais comme il n’est pas question de ces anges dans la Bible, il 
est probable qu'il s'agit tout simplement de calamilés; de ce qui est mortel 


la peste, la maladie, etc. : voy. Ps. 78, 49: 11 Sam. 94, 16. : 
23. ON si, troisième moyen dont Dieu 5e sert ; après Les songes, les souf: 
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tandis que les méfaits ordinaires (mwyr) sont le partage de l’homme vul- 
gaire (OMN) ; quant à m0 plusieurs commentateurs suppléent sun qui Le 
couvre ; on peut aussi prendre "D dans le sens de couvrir ; de là l'idée 
d'étouffer ; Arnheim traduit, et pour étouffer l’orgueil de l’homme, et selon 
d’autres, pour le préserver ; c'est ainsi que traduit saint Jérôme et liberet 
eum de super dia. 

18. nrnv ruine ; selon d’autres, le tombeau : le premier sens est plus en 
rapport avec le second hémistiche. 3n9m — nn = D'n vie; 7, 73; 10, 1; 
24,2. nhw2 my0 de courir dans le danger ou à une mort violente. Celte 
expression ne se trouve qu'en cet endroit et 36, 12.. 

19. =1N902 par la dpuleur ; second avertissement .que Dieu donne à l’homme. 
nn oz 2m litiéralement,. ef le. combat violent, ou d'après le Kéri 171 
etla multitude de ses os, de ses membres, comme 4, 14, et Juges, 11, 25. 
Il s'agit de la fièvre ardente, de la maladie que désigne bien Y dispute, com- 
bal, car dans la maladie, l'harmonie du corps est interrompue, les membres | 
de l'homme semblent en guerre. nn qualifie 2» devant lequel on sous- 
entend la préposilion à du premier hémisliche. @ 

20. 5W93 se rapporte à 3151, c'est le parallèle de nn ; ;Ü est dégoûté 
du pain et même de ce qui faisait autrefois ses délices. Littéralement, sa vie 
prend en désgnt la nourriture, et sa personne l'aliment de désir : son mal sera 
si grand qu'ilperdra le goût de la nourriture. 577 au Piel, éprouver du 
dégoût ; snmt pour ynn077 Le suffixe se rapporte non à on$ comme l'entend 
Arnbheim, mais à 3r9n comme le dit Raschi. Nous trouvons de même Ps. 107, 18. 
ows3 2vnn 5x 92 leur dme aura en horreur toute nourriture. bay ve 
se trouve qu'en cet endroit. Dans la CæBale, il désigne le péché originel, 
wn) Ju ND le venin, la souillure du serpent dont Eve fut infectée. 
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12. Voilà, en cela tu n'es pas juste; je vais te ré- 
pondre, car Dieu est plus grand qu'un mortel. 


13. Pourquoi disputes-tu contre lui de ce qu'il n’ex- 
plique aucune de ses actions? | 

14, Car Dieu parle d’une (manière) et de deux, si l’on 
n’y regarde pas: | 

15. Dans un songe, une vision nocturne, lorsqu’un 
engourdissement accable les hommes, dans le sommeil 


sur le lit, 
16: Alors il avertit les hommes à l'oreille. il met le 


cachet à leur instruction. 
17. Pour éloigner l’homme de l'action (mauvaise), 


et pour préserver l’homme de l'orgueil. 


fois, et sa paro!e est invariable Etihou développe cette idée dans les versets 
suivants. Il y a encore d'autres conjectures ; voy. Rosenmiüller. 

46. 5% pin viston nocturne (v0y. 4, 12); ces mois sont le développement 
dep1sn:; on sait qu'il est souvent question de songes dans la Bible; voyez 
Gen. 37, 5: 40, 8. 

16. min nb littéralement, #! révèle l'oreille, il avertit. Dnr D002 
litléralcment, il scelle, il arrête, décrète leur châtiment. Blumenfeld rend 
Dnn par {l dessine ; mois dans l’une et l’autre explication pourquoi la pré- 
position 3 ? Lœwentll traduit et le scelle pur leur instruction ; celle expres- 
sion dés'gncrait l'impression pénible que laisse un songe inquiétant, afin que 
l'homme n'oublie pas la révélation dont l'objet est de le corriger. Le Corem 
dit : il termine (celle révélalion) par leur exhorlation, Parmi le$ nombreuses 
explications, celle ci nous paraît la moins forcée, car pnn a Bussi le sens de 


terminer. 
17. mx On — avant ce mot suppléer: le » de 2:59, afin de détourner 


l'homme de l'action, c'est-à-dire la mauvaise action, comme Kohéleth, 4, 3. 
On peut traduire aussi: pour détourner l'homme de violence; MY DIN 
serait construit comme y w°x. — 113 l’orgueil est attribué au grand, 21, 
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12. nnT comme na en cela tu n'es pas juste, tu ne t'es pas justifié. ‘ 
nav est plus grand, je te réponds, car Dieu est trop au-dessus d’un mortel 
pour lui répondre ; ou bien, sa grandeur est une garantie qu'il ne châtie 
pas injustement. C'est en cela que le nouvel orateur se distingue des précé- 
dents; ceux-ci ont attaqué Ja vie passée de Job pour justifier ses souffrances ; 
Elihou ne dit rien de semblable, il ne l’accuse pas, au contraire il désire le 
trouver juste (infrd, v. 32) ; il lui dit seulement qu'en cela il est coupable 
de voutoir disputer contre Dieu. 

13. 11927 ses paroles, a ici le sens de directions, 727 conduire, et le suf- 
fixe se rapporte à Dieu. Selon d'autres, il se rapporte à wJ3N du versel pré- 

t: Dieu ne répond pas aux plaintes qu’on lui adresse. Job se l'est dit 
luimême (19, 7; 30, 2). Le premier sens est préférable, car H e:t naturel que 
bsutfxe ait le même rapport que celui de «5 qui précède. immédiatement, 
ainsi te lui reproches de ne pas rendre compte de toutes ses actions. = 5y.xb 
Ë ne praciame pas haut, comme rv:yy Deut. 26, 5. Lorsque la parlicule né- 
galive est consiruite avee 52 elle ne porte pas sur ce deraier mot, mais sur 
le verbe, comme Hab. 2, 19, » TNPS PAR TM Où & n'y a aucun esprit 
en lui, el passim ; de même ici, tu disputes de ce qu'iln explique la raison 
d'aucune de ses actions. 

14. TMN2 comme nrIN Que d'une seule manière ; Dnwa)et même deux, 
si (comme s'il y avait D après ce mol) l’on n’y a pas eu égard. Selon 
d'autres, NN esl pour nn Qÿ9 une fois, mais alors il faudrait nnn:; voy. 
Rxode, 30, 10. Dieu ne châtie pas sans avertissement ; ou bieo, il parle une 
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4. L'esprit de Dieu m'a créé et le souffle du Tout- 
Puissant m'anime. e nn À 

5. Si tu peux, réponds-moi, prépare- toi, place-toi 
devant moi. | 

6. Voici, je suis comme ta bouche envers Dieu, 
d’argile, je suis formé moi aussi. 

7. Voici, la crainte de moi ne t'effraie pas, et mon 
poids ne pèse pas sur toi. | 

8. Mais tu as dit à mes oreilles, j'ai entendu le son 
de paroles : | | 

9. « Je suis pur, sans méfait, je suis sans tache et 
sans crime ; 

10, « Certes, il cherche des prétextes contre moi, il 
me considere comme un ennemi, | 


11. « Il met une entrave à mes pieds, observe toutes 
mes voies. » 


8. YDWN p9v NP j'entends le son des paroles, lant elles ont fait in. 
Sion sur moi. Elihou arrive enfin à la réfulation, et il semble citer les propres 
expressions de Job,. bien que celui-ei: n’ait pas précisément dit les paroles sui- 
vantes, il a mème dit (9, 2): quel homme n'est pas juste devant Diou! mais les 
es téméraires qu'il a proférées contre Dieu autorisent cetie supposition. 

9. vn littéralement, frotté, gratté, de non ; je suis sans tache, comme on: 

10. NINUN littéralement, des éloignements, de 13 Nomb. 14, 24: selon 
plusieurs commentateurs, comme ninin Juges, 14, 4, des prélextes, des oc- 
casions de nuire, des inimitiés. aNN9 comme un ennemi, envers lequel on se 
permet tout sans s'informer si ce qu'o ‘on fail est juste ou non; c'est l'expres- 
sion dont se sert Job, 13, 24. 

mn. 02 Ibid. v. 27. 
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4, dnwy: pour ns nnwy. L'esprit de Dieu m’a fait : voy. 32, 8.70 npu 3 
dl le souffle du Tout-Puissant, allusion à Gen. 2, 7. Ceci peut signifier : tu 
dois avoir égard à ce que je dis, malgré ma jeunesse ; ou bien, tu as souvent 
lémoigné le désir de plaider directement La cause devant Dieu sans être effrayé 
de la majesté divine, tu peux parler’ devant moi qui suis, comme toi, animé 
par son souffle. 

5. y construis, prépare ; on ie des paroles ta défense; comme 
32, 14. navima le kametz avec la syllabe accentuée, comme 26, 5. 

6. bu 752 comme ta bouche s'adressant à Dieu, et lu n'as pas à être ef- 
fréyé de moi, car comme toi je suis formé du limon ; Raschi dit sur 722 
je suis pour toi comme tu as demandé, un adversaire qui ne saurait l’inspirer 
de l'effroi. + NEVD— VND comme wy n’est usité qu’en cet endroit ; peut-être 
tomme WP couper, comme le potier détache un morceau du vase qu ’il forme ; 
Chaldéen MU : « en arabe, ee mot signifie comprimer, pincer. 

7.51 Selon Ralbag et Kim'hi pour 531 comine _yTYN 1, 22, pour 
rit. De même, la version grecque, à x pou. Gésénius traduit mon fardeau, 
den - Raschi dit +p"22 mot qu on peut ramener au sens précédent, de 
MDS courber, s'appuyer, peser sur quelqu'un ; de mêine le Chaldéen 5999 5 
en arabe ON signifie meftre le bat. | 
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22. Car je ne sais pas flatter; il s’en faudrait peu que 
môn Créateur ne m 'enlevät. 


XXXIIL. 


Sommaire. — 11 s’adreëse enfin à Job, en affirmant que ses paroles ‘ne sont 
dictées que par la plus intime conviction que Job: peut le réfuter comme 
son égal (1 à 7).— « Tu as, lui dit-il, prétendu que tu es juste et que 
tu souffres inncetmment ; cela n'est pas exact, Dieu est trop au-dessus de 
l'homme pour le frapper injustement » (8 à 12).— Il ajoute : « Tu prétends 
que Dieu n'avertit pas l'homme: mais il ne cesse de le faire, soit par des 
visions, eoit par des maladies (13 à 22). » — Si l’un de ces avertissements 
rappelle l'homme à son devoir, Dieu lui fait grâce, lui rend la vigueur, et 
le met à même de le remercier de sa bonté (23 à 28). — Ainsi Dieu agit 
plusieurs fois avec l’homme pour le sauver (29 à 30). — Que Job consi- 
dère cela pour y répondre, et ae moins il one HE à 33). 


I. Mais, écoute donc mes discours, yob, sois at- 
tentif à toutes mes paroles. 

a. Voilà que j'ai ouvert la bouche, ma langue se 
meut dans mon palais. | 

3. Mes discours (proviennent de) la droiture de 
mon cœur, et mes lèvres profèrent purement l'in- 
telligence. À 


, 


27 avec à parler à, sur, contre quelqu'un (3. Welfsoha). Le sens esi: la 
violence de ina pensée est telle (32, 18) que ma bouche, ma langue, est on 
quelque sorte mue involontairement. 

3. "DNS +20 sw mes paroles proviennent d’une source pure, de la rectifude 
de Mon cœur. bn Na nOÙ nYT.la connaissance, ce dont je suis con- 
vaincu, mes lèvres le disent purement, franchement. L'orateur veut par là 


metire à couvert son imparlialité. ny est l’accusatif de bn, et 92 est 
adverbe. 
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@ 
de Rt3, et nl exprime la négation positive : jamais il ne flattera, 35N — 
n33 flatter , se servir de c locutions pour miliger les torts, et ne pas 
appeler les hommes et les choses par leurs noms. Les Arabes, au rapport 


des voyageurs ,» évitent de donser à leurs chefs les noms qui leur sont pro- 
pres, mais. se serveut de quelque qualification flatteuse ; ainsi =792N NÙ 
je ne flatterai pas ; voy. Isaïe, 44, 5, el 45, 4. Schpurrer, qui suspecte 


la construction de 135 avec 5 , propose de lire Lt comme saint Jérôme, 
qui traduit : e{ Deum homini non equ , et je n'égalerai pas Dieu à un 
homme. Le premier sens , qui est celui de Raschi, est préférable. | 

2. MISN ODYT N pour 329 Je ne sais pas fiatter : voy. de sem- 
blables constructions, 1 Sam. 2, 3; Isaïe, 52, 1, et passim.19yN5 comme un 
peu , dans peu (Gen. 26, 10. Ps. 73, 2); motif de son éloignement pour la 
fatlerie ; sa crainte que Dieu ne le punisse par yn châtiment prompt. \3u" 
wy Mmenlève mon Créaleur, me ferait no Ÿ ir , me demanderait compte. 
Il y a ici jeu de mots et en même temps allusion à la mert du prophète Élie ; 
Il Rois, 2, 16. 


Ca. XXXIII. 1. sun Après avoir parlé en général il s'adresse directement 
à Job. +527 bo) et sois atlentif à {ôutes mes paroles, non pas seulement au 
contenu et à l’ensemble ‘du discours. 

2 vpn 0 n°27 ma langue parle (se meut) dans mon palais, dans 
ma bouche. -27 signifie proprement conduire, diriger, mettre en ordre, .en 
mouvement ; de là parler, melire en mouvement les organes de la parole, 
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14. Mais il n’a pas contre moi dirigé ses paroles, et 
ce.n’est pas par vos discours que je lui répondrai. 


15. Ils sont effrayés, ne Sté plus; les paroles 
leur font défaut. 

16. Attendrai-je, parce qu’ vils ne parlent pas, parce 
qu'ils sont arrêtés, ne répondant plus : D 

17. Je veux répondre, moi aussi, (pour) ma part, 
je veux exprimer, moi aussi, mon opinion. 

18. Car je suis rempli de paroles, l'esprit me presse 
dans mon intérieur. 


19. Monintérieur (est) comme le vin one privé 
d’ ouverture, il se brise comme des outres nouvelles. 


20. Je veux parler, et je serai soulagé ; j'ouvrirai mes 
lèvres, et je répondrai. 


21. Je ne ferai acception de personne et je ne flat. 
terai aucun mortel. 


tre, de mon intérieur, LU presse. : l'ardeur Lg est en moi est irrésis- 
lible. | 


19. j"2 comme du vin. |l compare. l'impétuosité de ses pensées, qui le 
force à rompre le silence , à celle du vin en fermentation dans un vase bien 
bouché. Il s'agit de vin nouveau , comme l'exprimebht la version grecque, la 
Vulgate et le Chaldéen. trim M2 d des outres nouvelles, sous-en- 
tendu, remplies de vin; la Vulgate et le Chaldéens traduisent ny2N> par : 
comme des flacons; toutefois on sait qu'à présent encore en Orient on 
conserve le vin dons des outres. re crève ; 8e rapporle à 312 


21, x est une défense qu'il se fait à lui-même , ou une prière, à cause 
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14. bee Re y ND et il n'a pas disposé à moi des discours, S'il 
l'avait fait , je ne lui aurais pas-répondu de la même manière que vous; ainsi 
ce n’est pas seulement Dieu qui peut lui répondre, un homme aussi peut Île 
réfuter. MY siguifie ordinairement diriger un combat ; Juges, 20, 22; Jérém. 
6,23 : cette expression s'applique également à la luite oratoire. 

15. rm is sont consternés ; il s'adresse à lui-même- ou aux autres. 
vnyr les paroles sont déplacé d’auprès d'eux ; ils Sont privés de la 
faculté de parler. De la seconde personne, il passe à la troisième. 

16. pm Selon plusieurs commentateurs, ce mot doit être pris inter- 
rogativement : Attendrai-je, perce qu'ils ne parlent pas ? q7uy üs se sont 
arrétés, comme n7-20 TDYN Gen. 29, 35, elle s’arréta, cessa d'en- 
fanter. | 

17. UYX je répondrai. « Il s'excuse encore une fois auprès de ses au- 
diteurs de son audace à parler éevant des. gens plus âgés que lui. — Si l'on 
songe au profond respéct que dans l'antiquité on avait pour la vieillesse, on 
ne regardera pas, avec. plusieurs commentateurs, celle introduction comme un 
vain étalage de paroles ( Arnheim }. » y nx Ces mots se trouvent ici pour: 
la troisième fois (voyez versets 6 et 10). | 

18. sm 00 pour spmNdO je suis rempli , ete. C'est ainsi que Jérémie (20 
9)peint l'impulsion intérieure qui le force à faire connaître la révélation 
qui lui a été faite. 13102. M1 np littéralement , l'esprit de mon ven- 
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lards, c’est pourquoi j'ai craint et je n'ai pas osé vous 
exprimer mon opinion. 

7. Je disais: Que les jours parlent, et que ‘beauconp 
d'années manifestent la sagesse, 

8. Mais il y a un esprit dans l’homme, et le souffle du 
Tout-Puissant le rend intelligent. 

9. Ce ne sont pas les plus âgés qui sont les (plus) 
sages, et les vieillards qui comprennent le droit. 

10, C’est pourquoi je dis: Écoutez-moi, je veux, 
moi aussi, exprimer mon opinion. 

11. Voici que j'ai attendu vos paroles, j'ai tendu 
l'oreille à vos raisons jusqu'à ce que vots examinassiez 
les discours. 


12. Et sur vous j'étais attentif, et voici, nul contra- 
dicteur de Job, nul d’entre vous qui réfutât ses pa- 
roles: | e : 

13. N'allez pas dire: « Nous avons trouvé la sagesse, 
que Dieu le frappe, non un homme. » 


12. = et jusqu'à vous. Le syriaque al E comme #1 y avait 
E2tryi et vos témoins. r5y0 qui réfute, montre le tort. JDN nJ7 qu 


réponde à ses paroles ; suppl. PN il n'ya pas. 

13. 19 exprime la défense, l’exhortation, 307 12 né dites pas. 
10 VINYD nous avons trouvé la sagesse, en.cessant la lutte, à cause 
de la supériorité de Job ; selon d’autres , nous avons trouvé le moyen de le 
combattre en lui montrant ‘toujours la puissance de Dieu. 197-173 chasser ; 
Dieu seul peut:le vaincre. Ces dernières paroles rerdent plus probable la pre- 
mitre interprétation. 
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7. SIMON Je disais dans mon cœur , je pensais. Dans ce verset et le 
suivant , il annonce que la sagesse, qui devrait être le partage de la vieillesse, 
n’est réellement que celui de l'esprit. mr3w ah La muilitude des années, avec le 
verbe au pluriel, comme 15, 20 ; 29, 10. 

8. 10 T0W) le souffle du Tout-Puissant, atlribué dans la Bible aux 
artistes., aux sages , aux prophètes ; c’est l'inspiration dont peut être doué 
Yhomme , bien qu’encore peu avancé en âge. Djn les rend intelligents ; 
le pluriel se rapporte au collectif w1N . 

9, == 9 grands par les années ( verset 7 ); voy. Gen. 25, 23, opposé à 
ny> verset 6. Version grecque: Oùy de moluyévoi état sogoi, oÙd'oi YÉPOYTES 
éast xpiuz. Les anciens (ceux qui ont le plus d'âge) ne sont pas toujours les 
plus sages, ct les vicillards n'enteñdent pas (oujours la justice {le droit). 
Avant «21 il faut suppiéer la négation du premier hémistiche. 

10. vs sy dcoute-moi ; il s'adresse à Job , le :— est emphatique. 

11. DIR pour Jr Je &endaïis l'oreille , comme Prov. 17, 4. ie 
pour 2YNDO Ceci développe ce qu'il a dit vers. 6 à 9. «y jusques ; j'ai atten- 
livement écouté. 92m littéralement , vos inielligences, VOS raisons 
probantes. JNpnrs que vous examiniez les paroles de Job; selon d'au- 
tres , avec -le sens de sn , 28, 3: J'ai attendu que vous eussiez trouvé les 
paroles propres à réfuter Job. 


146 JOB. XXXI. 


a. Alors la colère d’Elihou, fils de Berachel, le Bou- 
zite, de la famille de Ram, s'irrita contre Iyob; sa 
colère s’irrita de ce qu’il se regardait comme plus juste 
que Dieu ; | L 

3. Et contre ses trois amis il s'irrita de ce qu'ils 
n'avaient pas trouvé de HÉPAAUSS quoiqu ils -eussent 
condamné Iyob. 


4. Et Elihou avait mr Tyob avec (ses) discours, 
parce que les autres étaient plus vieux que lui en âge. 

5. Elihou ayant (donc) vu qu’il n’y avait pas de ré- 
plique dans la bouche des trois hommes, sa colère 
s’enflamma, | 


6. Et Elihou, fils de Berachel, le Bouzite, répondil 
et dit: Je suis jeune. d'années et vous êtes des vieil- 


3. =13y9 ils n'avaient pas trouvé de réplique , et pourtant jy) ds 
avaient RE AUX Job sans cependant le convaincre d’auèun crime. St- 
lon le Talmud , *il y aurait ici une des dix-huit cotrections des scribes, pou’ 
remplacer un blasphème contre Dieu, comme s’il ÿ avait eu originairement NN 
mm 3 voy. Raschi; mais cette supposition a déjà êté | rejetée par Aben-Esra. 


4. mn avait attendu , seapporte à =y2%2 avec des paroles. IL sé 


tait abstenu de parler contre Job tant qu’il parlait, ou:tant qu'il creyait que 
les autres répoudraient. à Job. mp7 eux, des trois spas: DE Ce 
verset, par ses ellipses, a une tournure étrangef ee 


6. sb — ns signifie ramper, Deutér. 32, 24, et craindre ; en 
chaldéen nr; celui qui craint, s’avance avec lenteur et timidité. DNO — 
nn dire (15, 17). wy7 de y mon savoir. On trouve le pluriel de ce mot 
infra, 37, 6. | 
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on 5e sert de l'état absolu quand il s’agit de faire ressortir le nom, et de l'état 
construit quand c'est le nombre qu’on veut faire ressortir, comme Gen. 18, 2 ; 
ci-dessus, 1, 2. Lei. ce sont les trois hommes, sans exception (J. Wolfsohn). 
pya Div NY 13 parce qu’il était juste à ses yeux ; ils cessèrent de lui 
tépliquer parce qu'il insistait avec force sur son innocence, et qu'ils ne pou- 
vaient lui prouver le :contraire ; d’ailleurs en insistant sur sa justice, il ac- 
cuait Dieu d'injustice. | | nn 
2 man de Bouz ; les. Bouzites étaient également de l'Arabie déserte ; Gen. 
2, 21 ; Jérémie, 25, 23. tm Ram; famille non mentionnée ailleurs ; Raschi 

dit que ce rot désigne Abraham : selon d’autres commentateurs , ==" est 
pour in Gen. 2, 24. De Job et de ses amis on n'indique que la patrie ; 


d'Élihon on indique en outre le père et la famille. Lightfoot, cité par Roseu- 
müller, suppose que le nouvel orateur esl l'auteur de ce livre, et que, 
son l’habitude- des écrivains orientaux, qui cherchent à faire ainsi entrer 
leur nom d'une manière quelconque dans leurs ouvrages, il s'est mis au nombre 


des personnages de ce drame, pour mettre en évidence ses sentiments et son 
lleat oratoire. Nous ne trouvons rien d’analogue dans les autres parties de 


la Bible. =D de Dieu, ou devant Dieu ; et en se proclamant juste, il 
accuse la justice de Dieu ; c’est pourquoi le sens est, qu'il se croyait plus juste 
que Dieu. 3w93 sa personne , pour le pronom réciproque : ainsi, lui-méme, 
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_XXXII 


Sommaire. — Élihou, irrité contre Joli qui se proclame juste devant Dieu, 
et contre ses lrois compagnons , qui sont restés muets, prend la pa- 
role à son tour ( 1 à 5). — Jusqu'à présent il avait gardé le silence 
à cause de sa jeunesse, parce qu'il croyait que la vieillesse seule est 
en possessioh de la vérité; il voit enfin que ce ‘ne sohl pas les aunées, 
mais l'esprit de Dieu qui "donne la sagesse (6 à 9). — Qu'on l'écoute 

‘ donc à sou tour. Il avait espéré depuis longtemps que ses amis répon- 
draient à Job autrement qu’en lui disant : « Que Dieu le frappe, et non 
un homme ; » il répondra autrement: (10 à 17 }. — C'est l'abondance de 
ses pensées qui le pousse à rendre témoignage à la vérité, sans reteque el 
sans hypocrisie (18 à22). | 


1. Les trois hommes cessèrent de répliquer à Iyob, 
parce qu'il se considérait comme juste à ses. (propres) 
yeux. . 


\ 


problème, et en donnant la reconnaissance de ces attributs éomme le seul 
moyen d'arriver à cette solution, tandis que le discours vommencé au chap. 38 
demande une soumission absolue à la puissance et à fa sagesse divine: 3 le 
nom d'Elihou n'est mentionné pi dans le prologue, ni dans l'épilogue : Aa le lan- 
gage employé dans ces chapitres a une teinte plus araméenne que le réste du 
livre; 5° ce qui lui ressemble a néanmoins l'air d’une imitation, et 6o enfin 
_ Je caractère isolé de ces chapitres, l'absence de la réponse de Job, ete. Voy. 
Eichhorn (Introduction), De Wetle, Arnheim, Hirzel, Rosenmüller et une foule 
d’autres commentateurs cités par ce dernier. Ewald place même à la fin du livre 
ces chapitres dont les uns contestent l'authenticité, et que les autres, .tout en 
ne réfutant pas toutes les objections que nous venons de résumer, croient du 
.même écrivain. L'objet de cette interpolation, si c'en est une, serait de mieux 
développer le problème débattu entre Job et ses contradicteurs. Reprochant à 
Job de s'élever contre Dieu et à ses contradicieurs de l'avoir trop durement 
traité (versets 2 et 3), Elihou prend la parole. 

La question de l'authenticité des six chapitres suivants n'ayent aucun intérét 
pour l'intelligence des passages difficiles, seul objet de notre, travail, nous nous 
bornons, quant à présent, à l’indication de cette discussion. Nous y reviendrons 
dans l’Introduction à la Bible, 


DUINT nv les trois hommes ; ; On s’aitendait à l'absolu D'UN ne 
49. 
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chapitre 38 venait originairement après le chapitre 31, le poële peut avoir eu 
pour objet d'interrompre Job, par l'intervention de Dieu, au moment où 
il allait commencer un nouveau discours pour établir son innocence, de ma- 
nie, qu'interrompu par Dieu, Job fût forcé de s'arrêter; voy. 38, 2. 


Ca XXXIT. 4. 3nawm fls cessérent. J. Wolfsohn, dont la traduction ainsi 
qu'on l’a pu voir pargles citations, est souvent fort étrange, donne, comme com- 
mentateur, plusieurs notes très-curieuses. Voici le résumé de ce qu'il dit sur ce 
mol: raw et ben sont synonymes et signifient tous les deux cesser, ne plus 
faire ; tous les deux sont employés pour désigner la chose qui cesse d’être : Exode, 
9,34, sw ÿin la pluie cesse ; Josué, 5, 12; 1 naW" la manne cessa; 
appliqués aux personnes, il y a entire ces deux verbes une légère différence : on’se 
sert de Dm quand la cessation dépend de celui qui agit, mais quand la ces- 
sation est un effet de l’action même on se sert de max; voy. sur bn Gen. 
11,8; Nomb. 9, 13; Ruth, 1, 18, et sur naw Gen. 2, 3, et Exode, 23, 12. 
Dans la Genèse, 11, 8, les travaifleurs, à la vérité, n’ont pas volontairement 
cessé, mais en regardant bien, en voit que ce n'est pas la construction de la 
lour qui déplut à Dieu, aussi y a-t- il seulement qu'ils cessérent de bâlir 

la ville. Le passage du même livre, 2, 3, n’est pas non plus en contradietion 
avec la définition ci-dessus. Sans doute, aucune puissance ne pouvait empêcher 
Dieu de continuer à créer, mais la création même devenue parfaite (tbéd, 1, 31) 
exigeait la cessation. — lei les (rois orateurs n’ont pas volontairement sessé de 
parler, mais les raisons de Job et leur impuissance à lui répliquer les ont forcés 
à garder le silence. Plusieurs commentateurs prétendent que ce chapitre et les 
cinq suivants sont d’un écrivain postérieur à celui du reste du livre : 1° parte 
qu'ils interrompent la suite entre le dernier discours ‘de Job et celui de Jehovah | 
(ch. 38), dont le commencement suppose nécessairement que e’est Job qui vient 
de parler ; d’ailleurs, la fin brusque du discours de celui-ci (31, 38 à 40) ne 
s'explique qu’en admettant qu’il est inopinément interrompu par Jehovah ; 2° ils 
affaiblissent le discours de Jehovah et le rendent même inutile en indiquant ; 
chap. 38 à chap. 41, la puissance et la sagesse «divine comme la solution du 


- 
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38. Si contre moi ma terre crie, sises sillons pleurent 
ensemble, 

39. Si] en ai consumé les fruits sans en payer le 
prix, si j'ai attristé l’âme de ses @aitres, 


4o. "Qu’à la place du froment . poussent des ronces, 
et l'ivraie à la place de l’orge. 
pee pare d'Iyob sont terminées. L 


voyons à. la fois comme père de famille, comme juge et chefs sa conduile 
envers ses égaux et envers ses subordornés, envers 1@ malheureux , ts 
actions, ses motifs les plus caçhés , tout'se déroule devant nous. Nous voyons 
son bonheur dans le passé , son malheur dans le présent, et ses vœux pour 
j'avenir. Lœwenttial donne sur ces trois points un ‘éloquent développement, 
qui convient plutôt à la prédication qu’à l'exégèse. Job, après avoir énuméré 
les crimes qu'il n'a pas commis, appelle le châtiment qui devrait l'attein- 
* dre s’il s'en est rendu coupable. Si chaque crime était suivi d'une im- 
précation (quelques-uns le sont, versets 8, 10, 22), cela donnerait de la 
monotonie sur l'ensemble. Le poële, comme le reinarque Lœwenthel, ex 
prime l'idée que ce n’est pas seulement la cofiscience de l’honîme qui le punit 
de ses péchés, mais que le ciel, en retenant la pluie, etla terre , en re 
fusant ses productigns , le châtient ; idée que la Bible exprime fréquemment 
(Gen. 3, 17; 4,12; 6, 11; 8, 21; Lévit. 26, 4; Deutér. 11, 14), pour 
indiquer que Dieu a on lement créé la nature, mais qu'il la gouverne 
constamment ; voy. aussi Isaïe, 55, 13, où la fertilité de la terre est pro- 
misé comme marque de la bonté divine. Ici Job donne la contre-partie de 
celle proposition : Le péché a pour conséquence la stérilité, Cette croyance 
se confirme à loules les époques, car le péché, le vice, et par suite la 
sensualité et la paresse, énervent l’homme et lui rendent tout effort im 
possible ; la terre, qui Tesse d’être bien cultivée, produit des ronces el 
de l'ivraie. SYx *727 JON sont-lerminés les discours de Job, ceux qui 
‘ ont pour objet sa défense ; il ne reprend ia parole que ci-dessous , 40, 3 à 
4, et 42,2 à 5, pour répondre à Dieu par la confession de sa faute. Comme 
il n’y a pas 27 mes paroles, ces mots peuvent avoir été ajoutés par un 
copiste. Si les discours d’Éfihou sont d’un écrivain postérieur, et si le 
T. XV. 49 
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honorable et non comme un coupable. Aben-Esra dit : 277 CT) 
Dbomon ovi352 Dawn wa Je dirais des paroles tes comme 
les hommes honorables , louables. 

38. DN Avant de terminer, Job revient encore sur ce qu'il a dit pour 
établir son innocence , et il mentionne l'ambition, source de tous les pé- 
chés. pyTn NNTIN Ma.éerre crie sur son injuste possession par son proprié- 
taire. Raschi attribue les plaintes de la terre (prosopopée, comme Gen. 4 
10) à la négligence de Job touchant les prescriptions de la dîme; d’autres 
commentateurs l’entendent d'un travail exorbitant qui fatigue la terre et épuise 
œux qui la” cultivent. pa = 22 pleurunf, se plaignent de l'injustice 
qui les a fait changer de possesseur. Voy. sup ce verset et les suivants, 


dont la présence ici a frappé plusieurs éommentateurs, qni proposent de 


les déplacer, les scholies de Rosenmüller. Au reste, pourquoi chercher dans 
un ouvrage si ancien cette régularité rigoureuse, quand au reste le sons n'a 
aucune obscurité ? Rosenmüller dit avec raison : « Non autem mirandum est, si 
in tam velusti Orientalis postæ opere , à nostro sentiendi et judicandi modo 
lam longe diversi, aliquid subinde contra legitimum ordinem et nexum, 
aut contra disertissimos nostrorum criticorum canonas, cifca rà niSavor et 
td mpéroy admissum deprehendere nobis videamur.» On peut ajouter que ce 
désordre apparent ne paraîtra pas étrange au psychologue, qui connaît l'in- 
fluence des émotions profondes sur la marche régulière des idées. Passer d’un 
objet à un autre, compléter ge qui avait élé omis", exprimer des pen- 
ses isolées, incertitudes prôpres au malheureux, isolé dans le monde. 

89. sn £a force, ses productions. mD3 y sans argent, sans avoir 
acheté le terrain. rnnoi J'ai a/fligé, littéralement , soufflé, extrêmement 
tourmenté ; voy. w93 non 11, 20. on ses 8 maitres, ceux qui ont labouré 
son champ. 

40. nwnNAa vraie ; de wnA éfre , ou sentir mauvais. | 

Les chapitres 29 à 31, résument admirablement la vie de Job; nous le 
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34. Parce que je temblais devant une grande mul- 
titude et que le mépris desfamilles me glaçait d’effroi, 
et que me taisant je ne dépassais pas la porte... 

35. Ah ! que n'ai-je quelqu'un qui m'’entende | 
Voici mon écrit, que le Tout-Puissant me réponde. 6 
et le livre rédigé par ma partie adverse. 


36. Ne le porterais-je point sur mon épaule, ne me 
l’attacherais-je pas comme une couronne |! 

39. Je dirais le nombre de mes démarches, je map- 
procherais de lui comme un homme honorable. 


af . 


| : 
lui-même , qui attesté son innocence. Selon plusieurs n est pour Ni mon 
désir. Ainsi le Chaldéen : pp 93y rw 9199 Na voici mon désir, que le 
Tout-Puissant me réponde! 2DYet puisse mon adversaire, x ur, écrire 
un livre, l'acte d'accusation, ou selon d’autres, la réplique. | 

36. Y3UN Je le porlerais, le livre sur mon épaule ; Isaïe, 22, 22, dit de 
uême qu'il a donné sur l'épaule la clé de David. C'est, selon Mme Dacier, 
unè contume ancienne de porter sur l’épanle toute marque’distinctive de 
pouvoir et de dignité. 9373YN Je Le lierais ; Prov. 6, 21: je le coni- 
dérerais comme un ornement: Rosenmüller rapporte ( Das alte und neue 
Morgentand , tom. ur, pag. 359), d'après la relation d’un ambassadeur, 
. ce qui suit: « Dans l'Orient, les sujets. montrent le plus profond respett 
non-seulement pour la personne de leur chef, mais aussi pour les oD- 
munications erbales ou écrites de ses’ volontés. Lorsque le Grand-Mogol 
envoie un ordre écrit à un dé ses gouverneurs , on traite ces papiers avec 
autant de vénération que s’il était lui-même présent. Aussitôt qu'nn gouver- 
neur apprend qu’un pareil ordre est sur le point de lui arriver, il monte 
_ à cheval avec ses subordonnés; pour aller au-devant du porteur de cet ordre; 
dès qu'il l’aperçoit, il descend de cheval, se prosterne, et lorsqu'il a reçu Pé- 
crit, # l’attache fortement à son front ; puis il s’en retourne pour en fair. 
une lecture publique, » Voy. d’autres détails à ce sujet dans l'ouvrage cité. 

37. \3T2N Je lui dirais ; loin de cacher ses fautes, il publierait foules 

ses actions, J329DN 7923 102 Je Mm'approcherais de lui comme un homme 
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. Plusieurs traducteurs disent , comme Adam ; Gen. 3, 10. Mais Adam n'a 

pas voulu cacher son péché ; il s’est câché lui-même par crainge. v3r2 dans 
mon secret, comme dit Raschi, yann lieu caché; il répond à pr dans 
mon sein. «22 observe J. Wolfsohn, a. du rapport avec Nr cacher ; 211 
se rendre coupable, et nn aimer; par amour-propre il ne s'est pas rendu 
coupable à cacher son péché.» 


34. an y vs Ceci, selon plusieurs commentateurs , did le motif qui 
le porterait à cacher ses fautes : Pourquoi je craindrais… . el parce que le 
mépris m’effrayerait.……. qi la multitude. non ne se trouve au féminin 
qu'en cet-endroit. r-nDw0 familles considérées ; s'il s’agit d’une famille 
vulgaire, il y a un adjectif, #33 NTEY : Job dit: Ni la crainte du peuple 
ti le mépris des grands, ne m'ont porté à éviter le regard public. Selon 
 Schultens-, ce verset répondrait à tout ce qu'il a dit depuis le verset 24 : Si 
j'avais mis ma confiance dans la richesse.……; si j'avais regardé l'éclat du so- | 
\l..s si je m'étais réjoui du malheur de mon ennemi....; si mes domestiques 
Aimaient pas proclamé mia bienfaisance... ; si j'avais caché mes faules...., je 
tremblerais maintenant devant la multitude..…, je serais. pre à présent. 
Cette opinionest assez probable. | 

35.» Avant ce verset devraient , d’après l'ordre logique , $e trouver, 
comme le remarque le Biour, les versets 39 et 40, moins toutefois les trois der- 
niers mots du verset 40. Le plus simple est de considérer comme une parenthèse 
les versets 35 à 38. sn l'écrit contenant l'affirmation de son innocence. jr) au 
au propre, signe ; Ézéch. 9,4 ; la lettre avait ériginairement la forme d’une 
Croix, signature de ceux qui ne savaient pas écrire, et encore en usage de nos 
jours; voy. Gésénius , Diclionnaire. 339% 970 que le Tout-Puissant me 
répondit, s’il adhère à ma défense, et qu'il dit: vn (RL voici mon écrit, 
mon accusation ; selon d’autres commentateurs, il s'agit de l'écrit de Job 
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28. Cela aussi (est) un crime punissable, car j'aurais 
renié le Dieu suprème. 


29. Si je me suis réjoui du malheur de mon ennemi, 
et si j'ai tressailli (d’allégresse) de ce .que l’adversité 
l'a atteint... 

30. Je n'ai pas permis à ma langue de pécher, en 
_‘proférant une imprécation contre son ànres. | 
31. S'ils n'ont pas dit, les gens de ma tente: Que 

ne se trouve-t- il queue un non rassasié à sa table! 
2. [L'étranger n’a pas passé la nuit au dehors, 
au pr j'ouvrais mes portes. ] | 

33. Si comme les hommes j'ai caché mes péchés, 
renfermant mon crime dans mon sein, 


leur inspirait disent, qu'ils voudraient le dévorer vivant; et tout en entet- 
dant cela, il ne s’emportait pas contre eux. Ce serait la continuation du ver- 
set 30 , où Job dit combien il supportait facilement les injures. La traduction 
d'ken, citée par Rosenmüller , est plus satisfaisante : « Oh! s'il se trouvait 
encore quelqu'un non rassasié de son repas!» Non-seulement il n’a pas 
fait de mal à ses ennemis, mais il leur a toujotrs fait du bien ; car ses gens 
avaient la mission d'amener vers lui ceux qui étaient dans le besoin et qui 
souffraient de la faim. “2 a ici le.sens de m'a La viande qu'il a préparée 
nour un repas. C'est celle traduction que nous avons suivie. 

82. «1 aucun étranger, même mon ennemi mortel n'était exclu de mon 
foyer, d'un facile accès. Ce verset se rattache. au verset 29. nnd au voy- 
geur , quel qu'il fût. J. Wolfsohn traduit , vers la route , comme il est dit 
dans Pirké Abofh, chapitre 1: +33 DY3y ni im) MIND ra 
712 que {a maison soit ouverte au large ( vers là route ), et que les pau- 
vres soient tes commensauæ. Toutefois , le premier sens adopté par les princi- 
paux commentateurs répond mieux à "3 . 

33. D'TINS comme Phomme , comme les hommes en général ; Hos. 6, 7. 


ND? DUN 20 

: ED NO ADM) 120 DH NNT-O) 28 

: Jn NYD D pan wep TD POÈN-OR 29 
es) DNS Dam 11 “KT PEN) 30 
yat ND 26 VAE me ae EN bon ET 
NE mako Éb3 à FORD GE” 3a 
| py-r non ee) (ORDER 33 


entre autres exclamations, lorsqu'elles caressent leurs enfants : Je voudrais 
boire ton sang ! / 

B:YUNS Y car fe nicrais; respecter une superstition et faire de 
l'or son dieu , mènent l'un et l'autre à la négation de Dieu. =3 ne se rap- 
porte donc pas à l'idolâtrie elle-même. Job, qui était rempli de la crainte de 
Dieu, ne peut dire que le culte des astres est aussi un péché; il s’agit de 
la simple pensée de s'y livrer, ou de quelque acte superslitieux. 

D. MY — YA $ ’émouvoir, se montrer joyeux du malheur ie 
au prochain. Non-seulement Job ne $e réjouissait pas du malheur arrivé à son 
enemi ; mais il en était profondément ému. 

80. 57 mon palais, organe de la parole ; Proy. 8, 7; cecl indique aussi 
la sensation : Je-ne me suié pas permis la moindré pensée criminelle. $wwb 

NU2) = pour demander dans , ou avec snalédiction son dme, pour 
souhaiter à mon ennemi la mort ou la ruine ; ceci est L développement du pré- 
cédent hémistiche. 

M1. En Ce verset est encore un de ceux dont le sens a été le plus contro- 
versé. Commençons par la traduction littérale : ù N'ont-ils pas dit, les hommes 
de ma tenie : qui donnera que nous ne soyons pas nourris de sa chair ! 
Selbn D. Friediænder, le sens est : Comme ma table est ouverte à tout ve- 
nant , les gens de ma maison se plaignent de d’avoir pas assez à manger. Ce 
sens est peu probable. Job étant représenté comme riche et généreux, sa 
bienfaisance excessive ne pouvait priver ses serviteurs de leur nécesshire. La 
version grecque n'exprime pas Nb devant 10N, ni devant y2W3+ Aben- 
Durant prend yaw Ne wat dans le sens de 1ÿ20T Ne mwa ci- 
dessus , 19, 22. Ainsi , les gens de sa maison pour de ou l'horreur qu'il 
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23.. Car j'ai redouté le châtiment divin, et. devant 
sa majesté je suis impuissant. 

24. Si j'ai mis dans l’or ma confiance, si jai dit au 
métal jaune: Tu es mon espoir; 

25. Si je me suis réjoui de ce que mon opulence 
était considérable, de ce que ma main a beaucoup 
amassé ; 

26. Si j'ai regardé la lumière lorsqu'elle brillait et 
la lune s ’avançant éclatante, 
| 27. Et que mon cœur (en) ait été secrètement séduit, 
et que ma main se soit imprimée sur ma bouche, 


superslilieuse ((manum ori admovens osculum labii pressit ). Cet usage, 
de porter à là bouche pour la baiser la main qui.a touché à ce qui esl 
saint, s’est conservé de nos jours ; on veut par là lémoigner de son atla- 
chement à ce qui est digne de vénération ; 1 Rois, 19, 18; Hos. 13, 2. 
L’annotateur juif dont noué avons parlé dans la note du verset 1, nous rap- 
_ pelle qye les Juifs agissent de même lorsque le Pentateuque, écrit sur un rouleau 
de parchemin, est porté-devan£ eux dans la synagogue ; que le scribe obserre 
une foule de pratiques superstitieuses en l'écrivant. Cela est vrai, mais il n'est 
pas. vrai que les juifs rendent un culte religieux au Pentateuque ; c'est 
tout simplement une manière orientale de marquer leur respèct pour la 
parole de Dieu. L'écrivain dont nous citons les paroles montre son esprit fron- 
deur quand il parle des pratiques de la religion qu'il a suivie pendant qua- 
rante ans, et le plus stupide bigotisme. en parlant des cérémonies du culte 
qu'il a ‘embrassé. Nous pourrions multiplier nos citations et montrer la 
bonne foi que montre ce  ronégat - dans ce chapitre , mais le -dégoût nous. 
en délourne. Que dire à un homme marié avec une juive qui en parlant de 
la tendresse excessive des mères juives dit; que gelte fureur maternelle 
pourrait se comparer à celle de La ‘tigresse et de .la.lionne, et leur prête 
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23. no la crainte du châtiment l’a empêché de se rendre coupable. bn 
selon Resenmüller, pour °5x ; 11 Chron. 14, 13; on peut aussi suppléer le 
verbe nya venir ; pourtant, ajoute-t-il, ce n’est pas la crainte seule qui l’a 
relenu , mais aussi la grandeur de Dieu, sa prépondérance, sa majesté. 
nn de nwa porter. bowx no je ne puis résisler. Saint Jérôme: Et 
pondus ejus ferre non potlui, je ne puis porter son fardeai , Comme 
s'il y avait JNNDY) . 

24, 0p5 ma confiance ; voy. 4, 6. L’avidité.à se procurer les richesses 
rend peu délicat sur les moyens de se les procurer. 

25. "as béaucoup ; ci-dessus, 15, 10, DM" 2 grand en jours, 
vo grand àge. | 

%. mn la .lumière, le soleil ; Isaïe, 18, 4. bn »2 lorsqu'il brille, lors- 
que sa splendeur éclate, six nv cé la lune marchant, s’avançant 
d'une manière brillante. 4° signifie ce qui est précieux el ce qui est rare, 
parce que la lumière de la luné ne se voit pas toujours. Il’ peut être ques- 
tion ici du culte des astres ; : et qu'on n’objecte pas, comme le supposent 
Umbreit, J. Wolfsohn et Rosenmüller, que placer l’idolâtrie après les choses 
moins graves dites auparavant, serait étrange ; le verset suivant dit qu'il s'agit 
d’un culte intérieur =r02 . 

2.52% se TND" que mon cœur fût séduit en secret, de croire què 
le pe et la lune sont des dieux (Raschi ). D 7 pum littéralement, 
d'quie ma main se’ fût jointe à ma bouche. Dans le culle de Zoroastre, on 
jelait un baiser, c’est-à-dire , on étendait la main, après lavoir porlée à la 
bouche : C'était là l’adoration. Pkne (Histoire nalurelle, XXXVIIE, 2), dit : 
Inter adorändum dextleram ad osculum referimus. Minutius Félix dit aussi 
(Octav. chap. 2 ): Quand Cécilius passait devant une image de Sérapis, 
ÿ portait la main à labouche et y imprimail un baiser, comage la foule . 


= 
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16. -Si j'ai frustré les liumbles de l’objet de leur dé- 
sir, Si  j ai fait languir les yeux de la veuve, 


17. Si j'ai mangé seul mon pain, Sans que l’orphelin 
en ait mangé... w | 


18. [Certes, depuis ma jeunesse il a grandi avec moi 


. commé (avec un) père, et depuis le sein de ma mère e] ‘ai 
eu soin de Jui.] 


16. -Si j'ai vu un malheureux privé de vêtement, ou 
un nécessiteux sans couverture , | 


20. Sans que ses membres m ‘aient béni et sans qu :l 
se soit réchauffé de la toison de més moutons ; 4 


at. Si j'ai levé le bras contre lorphelin Pare que je 
voyais mon aide au tribunal, 


‘ 22. Que mon épaule tombe (séparée) de mon COFps 
et que mon bras soit brisé hors de sa jointure : 


+ - 
, 


20. 20. wxbn 8590 568 reins, autrefois jus, actuellement recouverts par 
moi, me bénissent ; poétiquement il attribue l'expression de la reconnais- | 
sance aux parties du corps protégées par sa bienfaisance. 71 littéralement , 
tonsure , prise pour la toison; Ézéch. 84, 3 ; 44, 17. Hos. 2, 7. La négation 


du premier hémistiche est sous-entendue dans le second. 


21. MD ON ai-je levé la main contre celui qui était privé de secours, 
par cela même que je pouvais compter sur la considéfation dont je jouissaÿs?, 
22. Ap5wu0 de son côté, comprenant toute la partie du cou jusqu'aux bras, 
la jointure ; 5 FD) c'est l'épaule proprement dite ; %YTN9 et mon bras; le 
N est superflu. np littéralement, roseau ; selon quelques commentateurs , 


__plus facilement qu'un roseau ; mais selon la plupart des Pen il s’agit 
. de los qui@nit au coude. 
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16. var de l'objet désiré ; si les pauvres n'ont pas alleint, leur but en 
s'adressant à moi. nn ai-je fait languir ? ai-je frustré L'espoir de ta 
veuve? littéralement, ai-je consumé les yeux ; expression qui elque un espoir. 
trompé ; voy. Deutér. 28, 32, el ci-dessus, 11; 20; 17, 5. 

17. SN) suppl. à ce verset Ex particule interrogative des versets 
précédents. | | nu 

18. vs affirmation du contraire. La concision de ce verset a embarrassé les 
commentateurs. Selon Raschi, le sujet est, la bonne conduite 51771 UE 
m'a élevé, je lui suis resté fidèle. Selon Kim'hi, suivi par plusieurs com- 
malateurs , c'est pan" du verset précédent : el comme s'il y avait NY Lys 
il a grandi avec moi, comme avec son père, 2N9; l'orphelin a a grandi | 


avec moi ; quant à monsn, il faut le rapporter à nn veuve, je V'ai 
dirigée. Le syrlaque traduit comme s'il y avait an la douleur, m'a 


élevé, et "PIN : comme s'il y avait nnran les gémissements. Le change- 
ment du texte est le moyen le plus facile, mais uon le plus sûr d’élucider les 
passages obscurs et difficiles. L'explication de Kim’hi est la plus probable. 


Ce verset forme une parenthèse ; c'est une expression hyperbolique pour 
dire que cette bonté: est innée en lui; voy. une expression analogue Ps. 
58, 4. 


19. FAN vatandoné sur le point & PR nMeEE : VOY. 2, 43, et 
Prov. 31, 6. Celui, dit Kim'hi, qui a perdu tout espoir. 
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10. Que ma femme serve à la volupté d'un autre, et 
que d’autres la déshonorent : 
11. Car c’est un. crime, et c’est une iniquité devant 
les juges; ed Le 
12. Oui, c’est un feu qui dévore jusqu’à la ruine 


et qui déracinerait tout mon produit. 


13. Si j'ai dédäigné le droit de. mon serviteur et de 


ma servante quand ils avaient une contestation avec 

moi, | | | 
14. Que ferai-je lorsqué Dieu se lévera ? lorsqu'il 

punira que lui répondrai-je? | 

15. Celui qui m'a créé dans le ventre ne l'a-t-il pas 

(aussi) créé? Le même l’a formé dans le sein (ma- 

ternel), . . 


. 


vorant qui précipiLe le coupable dans la misère. srnyan mon rapport, mé- 
taphoriquement, pour mes enfants. WW. en rapport avec 7 GNNAN ont), 
déraciner, détruire quelque chose totalement. 

13. 79% 022 quand ils avaient une dispute avec moi, lors même 
qu’ils soulevaient Ja dontestation,‘je ne dédaignais pas d’y avoir égard. 

14. SUN nn) el que ferais-je ? Ce verset et le suivant sont , d'après le 
Corem , une parenthèse : Je n'ai pas méprisé le droit de mes subordonnés, car 
Si je m'en étais rendu coupable, que ferais-je à l’approche du juge divin ? com- 
ment me garantirais-je du châtiment ? . | 

15, 3319" Le premier j.a un dagüesch, c'est comme s'il y avait 191930; 
voy. Ps. 119, 73. +mn ne se rapporte pas à on, sans cela’ il faudrait 
DnT2 au lieu de On . C'est ce que dit Raschi : 7u22 NYT) YDN 71023 UN 
MN 7297 1221277 IDN le méme Créateur nous a formés chacun dans le ventre 
de sa mère ; voy. Malach. 2, 16. ° 
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le Talmud ( Ketouboth ) : 5nnyD mm» nn2. et traduit : si. J'avais guetlé la 
femme de mon. prochain ; ceci nous paraît trop recherché, 

10. pmon D'après le Talmud , le Chaldéen et la Vulgate, ce mot ex- 
prime l’impudicité, l'adultère : : Cogatur. uxor mea ad: patiendum alius 


cohcubitum. Ainsi, en latin (Horace, Satir. liv. 1, Épît. mn, v. 35), mo- : 


kre est quelquefois pris pour adulterari , avec la différence qu'il s’agit 
à de l'homme. Plusieurs commentateurs prennent cette expression au -propre. 
Il dit: Si j'ai fait cela, que ma femme soit réduite à l'esclavage el forcée de 
fire les ouvrages les plus abjecis, comme de tournér la meule; Jages, 
16, 21. Mais, Ralbag observe, avec raison, que ces esclaves étaient en 
mème temps des concubines. Le second hémistiche est favorable à l'explica- 
lon figurée.-Ewald. dit , que pour donner à cette expression plus de clarté, 
il faut peut-être lire non au passif. PR ARE nos et super. eam 


incurvent se ali, c’est-à-dire, lui faisant violence ; IN pour EYINN est un 
araméisme , comme ci-dessus, 12, 11. 


11. min d’après le Keri 11; “Ja répétition du pronom N°7 dan ce verset 
à son importance. Cette action est ‘criminelle ŒIL ), et de plus elle est 
de celles que les juges (c="5bn ) ne sauraient punir assez sévèrement. 7107 
voy. Lévit. 18, 17. pos Tv un crime des juges , c ’est-à-dire, devant être 
puni par eux ; Exode, 21,22, he 

12. wn un feu ; gradalion de l'horreur contre l'impudicité ; elle n'est pas 
seulement un crime ; mais aussi un malheur; voy. Prov. 2, 18: 6, 2: 7, 
27 : sile juge ne l’atteint pas, elle se punit clle-même. C'est un feu dé- 
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3. La ruine n'est-elle pas pour le pervers, et le mal- 
heur pour les ouvriers d’iniquité ? 
4. ‘Certes, il (Dieu) considère mes voies et compte 
mes pas : | 
b. Si je me suis occupé de fausseté et si mes pieds 


. - ont couru après la tromperie , 
6. Que Dieu me pèse dans la balance de justice et 
il reconnaitra mon intégrité; 
__ 7. Si ma marche s’est détournée du (bon) chemin, 
si mon cœur a suivi mes yeux-et si à mes mains il est 
resté une souillure, | 
8. Que je sème et qu’un autre moissonne, et ques mes 


__rejetons soient déracinés ; 
9. Si mon cœur a été séduit par une femme et si ] a 


guetté à la porte de mon a prochain, 


ne 7771 aveé l'article déterminatif, le chemin de la vérité et de la religion 
_ que Dieu a prescrit ; opposé à la voié suivie par celui que dirigent ses sens; 
voy. Jérém. 18, 12. I1.y a dans ce verset, qry l'œil, 2 le cœur, rp 
main, les trois agents des actions humaines : voir, vouloir, faire. DD” rien; 
selon d’autres, comme py un défaut , une tache. | 

8. vx futur passé : je veux avoir semé, j'aurai semé. 55 nn € 
un dure mangera , malédiction empruntée à la loi mosaïque; voy. Lévil. 
26, 16; Deutér. 28, 85. wyny1 ef mes rejelons , peut se prendre au propre 

‘ur ses descendants, comme 27,14, où pour ses plantations, comme Isaïe, 84, 
1; 42,5; ce dernier sens est préférable ici. - 

9. mu y pour un 5n, comme au verset 5. nat vn nno bn 4 
que j'aie guetté sur la porte de mon ami, sa sortie ; voy. Prov.. chap. 7. 
3. Wolfsohn, qui n’sdmet pas ce complément, suppose un euphémisme, d'aprè 
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Le seïs est : Et pourtant le malheur m'à accablé. bon et :m5n> pris en 
mauvaise part, des châtiments réservés aux impurs et aux adultères ; voy. 
ci-dessus , 20, 29 : 27 , 13. Selon quelques commentateurs , les expressions 
parlage de Dieu , héritage du Tout-Puissant, se rapportent à l'épouse qui. 
dans l'Écriture ( Prov. 19, 14; Ecclés. 9, 9 ), est appelée un don de Dieu 
envers son époux. Il faudrait ainsi traduire : Combien moins aurais-je re- 
gardé l'épouse, don, héritage que Dieu a accordé à u@ autre. 

3. 4539 synonyme de vx Obadia, verset 12 ; +53 répond aussi à YTN— 
) comprend en outre l’idée de ce qui est étrange, inouï. 

4 Non est ic une affirmation non iaterrogative : Rien n’est caché à Dieu, 
il connaît même le désir "coupable ; s il rendra donc témoignage s mon in- 
nocence. 

5, CN si ; ; suivent. plusieurs nes suspendues, dont la plupart sans 
conclusion, avec le sens interrogalif. NY OV n39 littéralement , ai-je 
marché avec la fauêsete P — D avec E2Y avoir -commerce avec quel- 


qu'un , s'occuper de quelqu'un. tm de nn —= 27 hâler ; y = in 
vers. Ce verset et les trois suivants tiennent ensemble : Si je me suis livré 


à la fausseté, que Dieu pèse ma conduite dans de justes balances (verset 
6); me suis-je détourné du bon chemin ( versel 7 ) ? qu'un autre profite dece 
ei al ensemencé ( verset 8). 

6. bou le sujet est ox de l’hémisliche suivant. vi ef.qu il sache, 
qu'il reconaisse mon innocence. et qu'il cesse de m'affliger. . 
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29. Je suis devenu le frère du dragon, e et l'ami de 
l'autruche ; 

30. Ma peau noircie (se détache) de moi, et mon os 
est brülé par l’ardeur (dévorante); 

31. -Ma harpe est devenue (un instrument de) deuil, 
et ma lyre retentit de la voix des pleurs. | 


XXXI. 


Sommaire. — Job persiste à dire qu'il n’a pas mérité son malheur; il a 
refusé à son œil tout regard de convoitise, ce qui seul lui attirerait 
le châtiment de Dieu, qui voit tout (1 à 4). — Il ne s’est livré ni à la 
tromperie, ni aucune chose déshonnête (5 à 7).—S'il l'avait fait (comme 
il sait qu'alors il serait coupable }, que d’autres s'emparent de ce qui 
lui est le plus précieux (8 à 12). — Il n'a agi ni contre Dieu, ni 
contre les hommes, ni même conire ses subordonnés (13 à 15). — Il 

a été tharitable envers les pauvres (16 à 23). — Il n'a pas élé ébloui 
par l'or, ni par rien de ce qui séduit ordinairement (24 à 28). —da- 
uais il ne s’est réjoui du malheur d'autrui; sa maison était ouverle i 
l'ennemi comme à mi (29 à 32). — Il ne s’est pas rendu coupable 
d’hypocrisie. Puisse Dieu entendre son vœu et lui faire connaitre la 
cause*de son malheur (33 à 37). — Il est exempt d’ambition; L 
malédiction de Dieu repose sur le bien injustement acquis cs à 40). 


1. J'avais fait un pacte avec mes yeux, et comment 
_aurais-je regardé une vierge? 


a. Et quel partage (attendrais-je) du Dieu d’err haut, 
et quel héritage du Tout-Puissant des cieux ? 


pression. JATANX me comment pourrais-je regarder ; etc., moi qui m "ÉLais 

imposé un frein volontaire ? Selon plusieurs commentateurs 0 équivaut i ici à 
une négation véhémente:; voy. 16, 6. À 

2. =ypy nûR ùn m0 ef quel est le tan du Dieu d'en haut? 
"18 
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2. nn Ses cris ne trouvent pas d'écho, il est comme le frère du dragon et 
comme l'ami de l’autruche, aux cris desquels personne n’est attentif; où bien 
ce sont là, dans son isolement, ses seuls compagnons. Bochart (Héeros. 1. na, 
p. 235, ed. Lips.) explique pourquoi Job se dit frère du dragon. Ces animaux, 
dil-il, sont appelés par les anciens animaux pleureurs, &üx Senvnrai, parce que 
leur tête élevée, leur gosier ouvert tirant toujours sa respiration d'en haut, 
donnaient aux anciens Hébreux l'idée qu'ils se plaignaient d’ être haïs par tous 
el réduits à errer tristement dans les lieux déserts. 

30. by» nw se noirci de dessus moi, expression prégnanlte: en se noir- 
cissant elle se détache de sa chair, effet de la fièvre ou d’une douleur prolon- 

gée, ‘0YY" et mon os est embrasé; voy. sur cet hémistiche, Ps. 102, 6. 

A. Lond deuil. Umbreit conclut de ce verset que les instruments de mu: 
sique ici mentionnés servaient dans l’origine particulièrement à l'expression 
de la joie : voy. Isaïe, 30, 29 et 32. re 


Ca, XXXI. 2. 9ÿb on mA j'ai contracté une alliance avec mes 
yeux, de ne jamais regarder la femme d'un autre. Le Talmud appelle les 
Jeux les entremetleurs du péché =NenT 00 LE Gésénius observe 
que r92" n°2 ordinairement suivi de mn ou =y , est suivi du. = quand 
l'une des parties, plus puissante, impose des lois à la plus faibles voy. II Rois, 
11,4, JAN exprime bien le regard impur . dirigé avec intention cou- 
pable. L'annotateur juif de Job, dans la Bible de Vence, cite à ce sujet 
&int Maith. 5, 28: « Quiconque regarde une femme avec concupiscence , l’a 
déjà souillée dans son cœur.» Le Talmud 3 dit avant l'Évengile : wyme" 
19ÿ0 nv nav la pensée de la transgression est plus que la trans- 
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24. Toutefois il ne tend pas la main à celui qui de- 
mande (la mort), si dans son malheur il l'implore. 

25. N'ai-je pas pleuré sur l’affligé ? mon âme n’a-t-elle 
pas été attristée à cause du nécessiteux ? 


26. Car j'espérais Île ‘bonheur, et le malheur est ar- 
rivé ; j'attendais la lumière, et les ténèbres sont venues. 


27. Mes entrailles bouillonnent sans relâche, les 
jours de mon affliction m'ont enveloppé. 


28. Je marche noirci sans rayon solaire, je me lève 
dans l’assemblée, je m'écrie; 


celui dont la destivée est dure. Avant de continuer, Job fait cette question: 
Ai-je donc été impassible devant le malheur d'autrui ? moy J'ai été triste, 
comme D'N Isaïe , 19, 10. 

27. nr vy0 mes entrailles bouillonnaient ; Isaïe, 16, 11, il est dit des er- | 
_traîlles qu’elles résonnent, comme une harpe. 107 vo désigne l'explosion de 
la compassion ; nn YO exprime l'indignation causée par l'injustice ; dans le 
Talmud, nn est nn homme CR 1307P m'ont prévenu, m'ont assailli 
inopinément. nt 

28. non Nb sans la chaleur du soleil, je suis noïrci mais non par le so- 
leil ; le sens est que la maladie et la tristesse produisent sur lui l'effet que ie 
soleil produit sur d’autres ; phrase proverbiale, comme Isaie, 51, 21, ivre ci 
non de vin; celle manière de comparer, dit Schultens, est aussi usitée chez les 
Arabes, sage et non comme Lokman. Plusieurs textes portent non. La Vulgale, 
d’après cela, traduit sine fra. La version grecque dit, äveu puoÿ, sans frein, 
et dans l’éd, de Complut, der Suuoë, sans ardeur. yiUn Lapa ‘DD 
je me lève dans l'assemblée des hommes, je vocifére; ceci, selon plusieurs, 
sigrifie : la douleur me porte à me lever et à pousser des cris ; selon d’autres, 
c'est une expression empruntée à ceux qui, .victimes de l'injustice, viennent 


s'en plaindre dans l'assemblée publique. H dit qu'il ne peut rester seul, il 
faut qu'it vienne éxhaler sa douleur publiquement. 
T. XV. | 18 
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ossa bene quiescant ; ob sw" smovy. Ce lieù de repos est appelé 
maison éternelle , 10 nn". On regardait comme un péché de déplacer 
les cendres d’un mort, parce qu'on croyait que le mort souffrait de ce dé- 
placement. C* est là ce qui a donné lieu*ux prescriptions qüi se rapportent à Ja 
conservalion des tombeaux. 

24. nyA Ce mot , selon les uns, signifie prière , de = =y2 demander ; Dieu 
ne donne pas la mort à ceux qui la demandent, ou bien la prière ne tend 
pas la main, ne vient pas au secours du malheureux ; les malheureux la dé- 
sirent inutilement ; selon d'autres commentateurs , w signifie ruine ; Micha , 
1,6; ironiquement , il ne porte pas Ja main sur celui dont le corps n'est 
plus qu'un débris.-Le premier sens s'adapte mieux à la suite du verset. 7192 
dans son malheur ; distributif: chacun dans son malheur ; 5 VOY. 12,5. Lors- 
que le malheureux limplore à grands cris , YU? ; voy. Jsaïe, 29, 9. La] est 
appliqué par .Aben-Esra à n1WD3 sous-entendu les âmes ; Roseninüller le 
prend. pour Jr qui en chaldéen siguifle celui. D'autres commentateurs 


enfin, le prennent pour . Le Chaïldéen dit : vr NS No Tin 
prob bas avr pa sie misnes « Mais il ne App pas avec colère 


si dans son malheur (le malheur de l'homme) il accueille la prière. ya 
encore une foule d'autres explications. Rosenmüller rend ainsi ces mots: 
Sane nihil , ubi mahum îlle extendit, valent preces , frustra , quos ille 
exilio dat vociferantur, «Lorsqu'il (Dieu ). -étend la main , la prière ne 
sert à rien ; ils crient en vain ceux qu il destine à la ruine. 

25. +n122 j'ai pleuré. Il dit être en droit de demander la pilié, 4; qui a 
eu compassion du malheur des autres. . = rw p) au dur par le jour, 
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18. Par la violence (du mal) mon vêtement devient 
méconnaissable, le bord de ma tunique peut mé servir 
de ceinture. " 

r9. Il m'a jeté dans la fine et je suis semblable à la 
poussière et à la cendre. 


20. Je crie vers toi ét tu ne m’exauces pas, quand je : 
me tiens debout tu me regardes sévèrement. 

21. Tu t'es changé en cruel envers moi, par la vi- 
gueur de ta main tu me traites en ennemi. 

22. Tu in’élèves vers le vent, tu me fais monter dessus, 
_et tu me dissous complétement. | | 

23. Car je sais, tu m’amènes vers la mort et à la 
maison de réunion pour. tout vivant. | 


_ 
men leçon du Keri, est le sujet ‘de ‘toul le verset : La sagesse, l’action 
visible de Dieu, m'a enlevé par ‘là tempête, m'a lancé, m'a fondu. Dom Cal- 
met ‘rdbporté ce verset à une tempête de sable, dont parle Bruce dans ses 


voyages (tom. IV, Pas. 553 ), ce dont uñ Arabe peut avoir été témoin -ocu- 
lire. ou du moins avoir entendu parler. Ce ver à est un des plus difficiles, 


et, comme on peut K voir dans les scholies, détonsidérablement exercé les 
commentateurs. Rosenmüller, adoptant la leçon du Keri, traduit : totumque 
dissolvis ; c'est dans ce sens que nous ‘avons traduit. e 

23. SUEN lu me ramènes, comme ANT Lx Gen. 3; 19: motif 
de ce qu'il dit à la fin du versel précédent. Plusieurs commentateurs prennent 
sngT dans le double sens de savoir et d'aimer , j'aime savoir; le malheu- 
reux se console de la moft. œyy n'a maison de réunion, de rassemble- 
ment q i attend tous les vivants après leur mort: la tombe, considérée comme 
le lieu où Jes hommes se reposent après les tourments de cetle vie. Cette. ex- 
pression se trouve aussi dans les monuments d'autres anciens peuples : Cujus’ 
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sujet, selon plusieurs commentateurs, est _e la nas ; nous croyons toutefois 
que nb est: pour 9. —_ Vi Selon Aben-Esra, et mes nerfs ; d’autres 
commentateurs prenant ce mot comme au verset 3, traduisent: ef mes ron- 
geurs, les douleurs qui me rongent. : | 

18. Won se change, devient méconnaissable ; voy. 1 Sam. 28, 8; la 
violence de sa maladie amaïgril son corps et éhange la forme de. son vête- 
ment extérieur. NJr* désigne la tunique ou vêlement intérieur; le haut 
en était étroit. Ainsi la douleur fait que celte ouverture pouvait suffire . 
à le ceindre. 

19. 539% de mn jeter ; il m'a jeté dans la boue, il m'a ohne 
abaissé ; le sujet est Dieu. +2y2 pour -2yb je suis semblable à la pous- 
siére et à la cendre, dans lesquelles se roulait celui qui élail en deuil. 

20. 92 JAN" littéralement , tu es allentif envers moi, sens qui n'est 
pas en rapport avec le premier membre du versel. Raibog, et après lui plu- 
sieurs autres commentateurs , donnent ici à 712 la signification de regarder 
fitément , sans hésitation : Ten je me ere lu me regardes d’un œil 
tourroucé. L | 


2. ao nn OR tu mie fais monter sur le vent, comme Ps. 18, 
11 ; expression orientale, pour désigner une course très- -rapide, 3393979 — 
0 couler , tu me fais couler, disparaître. Le Kethib, mwn, signifie, d'a- 
près Gésénius , {uw m'effraies ; rw dans le sens du chaldéen mu. Raschi 
prend le += de ss3109n pour le pronom dela troisième personne, ayant pour 
sujet nm ; ce mot est pour ARUUN — NID (verset 14), comme 54 
pour mia, 22, 29, le bruit de la lempête me fait périr. Selon Arnheim, 


_ 
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11. 1ls se sont dégagés de mon frein.et m'ont tour- 
menté, et devant moi ils ont rejeté la bride. 
1 @° 


12. À droite cette race se dresse ; ils repoussent mes 
pieds et se frayent contre Lis leurs CC perni- 
cieux ; | 
13. Ils détruisent mon | sentier, contribuent à ma 
ruine, sans utilité pour eux ; 

14. Ils arrivent comme (à travers) une grande brèche, 
roulant sous le bruit d’une tempête. 

15. -Les terreurs se sont tournées vers moi, pourspi- 
vant.comme le vent ma considération, et mon bonheur 


a passé comme un nuage. | 
16. Et maintenant mon cœur se répand en moi, les 
jours de mon affliction m'ont saisi. : 


17. Pendant la nuit mes os sé ébranlent de deu 
moi, et mes artères n’ont pas dle repos. 


LI 


j'assistance de personne, ou, sans - que cela leur soit utile. Selon Hirzel, c’est 
une phrase proverbiale, pour dire, ce sont des gens méprisés de tous. 

14.57 V729 comme une large rupture, violemment, commie des assiégeants. 
dbana "NU Nnn sous la ruine ils se déroulent ; mélaphore des assié- 
geants passant par Ia brèche. Chaldéen : NET nmimn sous le bruit. 

15. nn Hophal, sans accord avec mN03 ; voy. 18, 14. nn le sujet esl 
rrtos chacune des terreurs poursuit comme le vent, c'est-à-dire avec vitesse, 
avec un grand bruit, °‘n273 ma grandeur, ou considération. ny mon 
secours, celui que je portai aux mallieureux ; s le méchant a le dessus, 

16. w93— 190 mon cœur, comme I Sam. 1 15; par ma triste position, mon 
cœur déborde de plaintes. . | 

47. +p2 se dit, Prov. 3%, 17, des oiseaux de proie et signifie percer; le 
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{1. Won sa corde ; d’après le Kéri, van la corde, pour l'arc où bien le fil 
de la vie, comme 1pn) "IN Jérem. 10, 20 ; de sujet est Dieu: il m'a dé- 
sarné; ou enfin la corde qui sert de ceinture au pauvre pour se serrer 
les reins ; en Jisant nv on peut entendre la corde par laquelle on , relient le 
cheval, et le sgjel serait l'impersonnel on, chaeun. 0 MDN ON éd ils 
lichent le frein devant moi, ils ne craignent plus ; le’ sens est : lant que 
j'étais fort, le méchant n'osait pas m'atlaquer, mais maintenant que je suis 
affaibli on se donne carrière contre moi. 

12. ns de nn fleurir ; la raceŸ avec le redoublement du troisième radica}, 
par mépris ; le verbe, au pluri-l, peut- -être faut-il lire ans nb > sn ils re- 
poussent mes pieds, littéralement, ils renvoient. Chaldéen : NY 172 SP Ly 
pop pra à la droite leurs fils se lèvent avec impudence. pins by 50% 
OTN üls frayent vers moi les sentiers de leur malheur, c'est-à-dire, celui qu'ils 
ausent, leurs sentiers pernicieux. J. Woilfsohn entre, à l'occasion de nn"2, 
daus des détails intéressants sur la signification de m étendre, occuper un 
grand espace; ny7 meltre en liberté celui qui est en prison ; la matière étcn- 
due sur le monde et que les premiers hommes se représentaient comme je 
souffle de Dieu, c'est ny le vent ; : l'odeur 7 « Il rallache à cette syllabe rx le 
sentier foulé par plusieurs ; nn? le rayun; m1 une EUpAnen “enouee NN 
élendre l'onguent sur une plaie, elc. 

13. 5nD3 comme 3yn)3 tés brisent, détruisent. 101 Kéri ‘mn mon mal- 
hour, 190 sy No pas de secours pour eux, ils n'ont besoin pour cela de 
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6. Dans d'hprribles vallées ils habitent dés cavernes 
dans la terre ei les rochers; 

7. Dans les taillis ils hurlent, ils campent sous l'abri 
des ronces ; | | . 

8. Fils de l’insensé, fils aussi sans renom, ils sont re- 
tirés de la terre : 

9. Et maintenant je suis le sujet de leur ehanson, 
l’objet de leur parole (moqueuse). 

10. Ils m'ont en horreur, ils s ’éloignent de moi, 
devant moi ils ne retiennent pas leur crachat. 


+. | : 
habitants du pays où demeurdit Job, l'Idumée comprenant Uz (1, 1), et ont 
été sybjugüés par les Edomiles et expülsés, Deut. 2, 12, 22. I s'apirait donc 
des descendants des ’Horites, habitants originaires du .pays, Gen. 14, 6, qui, 
à l’époque de l'assujeltissement de leur pays, se sont réfugiéans les mon- 
tagnes et les déserts, où l’on en trouvait encore des. familles isolées à l’é- 
poque de notre poële, à peine tolérées dans leur palrie, méprisées el persé- 
cutées, par les habitants contre lesquels ils cherchaient à exercer des représailles, 
en s’attaquant surtout à ceux qui, comme Job, y jouissaient d’une grandein- 
fluence. Il ne s'agirait donc‘pas des pervers en général, mais d’une certaine 
classe d'hommes. Leur méchancelé devait donc d'autant plus affliger Job, qu’il 
y avait ingratitude de leur part, puisqu'il avait (ch. 24, 4 à 8) énergiquement 
combattu la cruauté dont ils étaient l’objet. Ewald a le premier émis celte 
opinion, et Hirzel cite comme analogie dans le temps actuel les Bohémiens et 
ceux qui dans la Suisse vivent sans patrie: 

9. mnatas l’objet de leur chanson : voy. Thren. 3, 14, où il y a pnw qui 
ale même sens qu” ’en cet endroit. a: je suis l'objet de leur eñtrelien mo- 
queur. 

10. +312 yon ils se sont éloignés de moi. . Cet éloignement mépri- 
sant de la part de gens infimes, blesse d'autant plus les affligés. Nb 3390. 
p1 12Wn ef devant moi ils ne reliennent pas la sälive, cracher en présence 
de quelqu'un était une grande olfense ; Nomb. 12, 14; Deut. 25, 9; Isaïe, 50, 6; 
c'est encore à présent u use ismpolitesse. . 
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société des hommes, ils en sont chassés. y1comme le Chaldéen 3 et na Dan. 3,6; 


Ezra, 5, 7. Sy Jv99 on vocifère au-devañt d'eux, ou derrière eux pour les 
faire partir, comme on fait après un larron. 15 Avec 19 le verbe 1 signife 
faire entendre des cris de joie, de triomphe; Ps. 95, 1. La version grecque a 
inavésrnogy por xlénror, les larronsz ils se sont ligués contre moi, comme 
s'il y avait D'333 Joy Jury. MNT 

6. VYIYA — Vy effrayer, pour demeurer dans des vallées horribles. Ce verbe, 
observe Arnheim, a du rapport avec vn dont l'idée première esl'étre fort. 
incisif ; de 1à,'zélé, actif, violent. Le Chaldéen dit : nn Y732 Mona 
dans .le til effroyable des torrents. mb) Dÿ vn sappléer le : du pre- 
mier hggistiche, dans des trous One dans la terre el dans les FA des 
rochers. 

7. 12e" ils hurlent, comme DNS, voy. "24, 12; les comparant aux bêtes 
féroces, il leur en attribue le cri. bn ortie, Prov. 24, 31; Zeph. 2, 9. 
"DD ils sont réunis, comme 93790 ; À Sam. 2, 36; selon d'autres, comme 
not Hs sont étendus ; Umbreit trouve le précédent sens’ faible, nous n'en 
voyons pas la raison. 

8. px Yn 32 des fils sans nom, ds gens dont le nom est déshonoré, 
opposés à ceux qui portent un nom honorable: pw: swsn Gen. 6, 4 
1N23 de N23 = n23 frappés, chassés. 1N la terre, le pays habité, opposé à 
my (v. 3). Les hommes dont on parle ici sont ceux dont il ‘est question 
plus haut, 24, 4 à 8: là Job les représenté comme opprimés, tandis qu'ici c'est à 
cause de leur perversilé qu'ils sont réduits à cet état ; c’est que, dit Hirzel 
que nous abrégeons, la cruauté reste toujours telle, quels que soient ceux sur 
qui elle s'exerce. D'après 24, 4, ces hommes sont indigènes, et ici ils sont re- 
présentés comme habitants de scayernes, des Horiles ; ceux-ci sont les premiers 
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2. À quoi aussi me servirait la force de leurs mains ? 
la vieillesse est en eux.” | | 

3. Amaigris par le Dub et la: faim, is fuient dans 
le désert, depuis longteneps une horrible solitude ; 

4. Ils cueillent des fruits sauvages sur des buissons, 
et la racine de genièvre.est leur nourriture. 


5. Expulsés du milieu (des hommes) on les poursuit 
comme le larron. 


déserte. Ce verset commence la description de la misère et de l’élat déplorable 
dont parle Job. Comment auraïent-ils .de la vigueur ceux qui souffrent tou- 
jours de la pénurie et de la faim ? 

8. M?0 Maloua’h; plante salée. En grec xiuos, c'est l'atriplez halimus 
de Linné, plante dont se nourrissent les pauvres dans le désert d'Arabie ; le 
Talmud dit: Pb ON a 92702 pw0A WYUD INNEN « Pendant 
que nos ancêtres bâlissaient le Tabernacle dans le désert, ils mangéaient des 
malou’him.» Vulgaie herbas. py2p au ‘singulier on genièvre ; 1 Rois, 19,4. 
Cette plante amère se trouve daus les lieux déserts et sablonneux de EEsypte 
et de l’Arabie; les Arabes la font cuire et en boivent lejus pour se guérir des 
maux de cœur ; Michaëlis, Supplém. p. 2270. n°1 est rendu par nce dans 
la traduction de Luther, et par mauve (mallow) dans la version abglaise. Pid- 
daïpb, Colleçtion of voyages from the liberary of the Earl of Oxford, p. 807, 
dit avoir vu en Syrie plusieurs pauvres ramasser de la mauve et du trèfle ; 
Jeur ayant demandé ce qu'ils en feraient, ils répondirent que c'était leur 
nourriture ; qu'ils les faisaient cuire pour les manger. « Nous eûmes, ajoutc 
cet écrivain, pitié de ces malheureux et nous leur dognâmes du pain qu'ils 
reçurent avec beaucoup de joie, en remerciant Dieu de te qu'il y avait encore 
du pain. » Hérodote (vin, 115) raconte que dans l’armée fugitive de Xerxès, 
en sg Sauvant de la Grèce, plusieurs, faute d’antte nourriture, ont mangé 
l'herbe crue ; d'autres. ont dévoré des feuilles et de l'écorce d’arbres ; voy. 
Roseumüller, Dés alte und neue. Morgentand, t. au, p. 352. 
© 5. 13 10 du dedans, du milieu des hommes ou de la ville ils sont expulsés ? 


is sont tellement méprisés que s'ils sortent de leurs repaires pour fréquenter a 
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landis que onw suivi de bn signifie sourire; 29, 24. ot s30b DYMYS 
liltéralement moindres que moi quant ‘aux jours, plus jeunes que moi; 
il ne s’agit pas de ceux qui viennent de lui adresser les. discours auxquels il 
répond, mais en général de ceux qui l’attaquent. 11 parle d’abord de leur jeu- 
nesse qui les obligeaient à. lui témoigner du respect; Lévit. 19, 32. Dy nu 
placer avec, il ajoute qu'il regardait leurs pères comme incapabfes d’être as- 
sociés aux chiens de garde de ses troupeaux, et selon Umbreit, d'éfre mis sur 
la même ligne, faisant allusion au mépris avec lequel les Arabes repoussent . 
les chiens, qui ne doivent pas entrer dans les maisons et qu’on tue lorsqu'ils 
ont touché au têtement d’un Arabe; ce sens, qui est aussi celui du Chaldéen, 
abs =ÿ nNtw?, peut se soutenir également. 

2. D: aussi. 11 y ici une gradation: il a parlé de ceux qui sont jeunes, 
il ajoute, la (orce de leurs mains ; la force physique même à quoi lui sert-elle ? 
Déjà leurs pères étaient incapables, ils le sont encore davantage, nh2 l’âge 
avancé (5, 26) qui, ordinairement par son expérience, inspire du respect, est 
perdu pour eux, pafce qu'ils n'ont rien appris ; selon d’autres FERA, 
toute vigueur n°5 55 leur manque. 


3. 500: littér. ce qui est dur, solitaire ; voy. 3, 7 ; ici amaigri, (15, 34) 
desséché. D'pyn Selon faschi, qui fuient ; en arabe et en syriaque ce mot 
signifie ronger, qui vivent d'aliments âpres et peu nourrissants ; 5 I Rois, 
9, 26, ici ww au propre, hier — Sn comme Isaïe, 30, 33, ils vivent 
daos une contrée depuis longtemps inhabitée. Selon d'autres, ce mot si- 
guifie énébres; ainsi le Chaldéen dit: nw7217 pr NoiUn ils fuient dans 
une terre couverte de ténèbres comme ir. Celle idée se rapproche de h 
précédente, car, comme l’observe Géséniu$, de fa veille on se représente d'a- 
bord le soir, et du lendemain on se représente le matin ; c’est pourquoi dans 
plusieurs langues les idées de hier eu soir, comme celles de demain et de bonne 
heure, sont désignées pu un même mol, NU NV Ces deux mois dérivés 
de la même racine, d'une même ;assonnance, fortifient l'expression solilaire et 
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23. Et ils espéraient en moi comme (on espère) la . 
pluie, et ouvraient avidement la bouche comme pour 
(recueillir) Ja pluie tardive. | 

24, Leur souriais-je, ils ne le croyaient pas, et ils ne 
troublaient pas la sérénité de mon visage. 

25. Je dirigeais leur chemin et je m’asseyais à leur 
tête, et Je résidais comme un roi au milieu de son 
armée, comme celui qui console des affligés. 


 XXX. 


Sommaire,Jadis honoré et respecté par les plus considérés, Job est à présent 
honni -et méprisé par les plus vils (1 à 14). — Toutes les terreurs l'ac- 
cablent ; il n’a plus ni considéralion, ni sérénité (15 et 16). — La maladie 
l'a défiguré ; tombé du suprême. bonheur dans la plus affreuse détresse, 
il crie vers Dieu qui ne l’exauee pas (17 à 20). — Dieu, son ami, le pour- 
suit avec animosilé, l'enlève par Ja tempête et le fait périr (21 et 22). — 

11 voit l'approche de la mort, mais daus cette extrémilé n'espère-t-on pas 
encore ? 11 s’était montré miséricordièux envers tous les malheureux (À 
à 25). — Il s'attendait à une meilleure destinée, et au dedans le feu le 
consume, et au delors la ealomnie ; ses amis d'autrefois sont devenus ses 
ennemis, la joie est devenue pour lui un deuil (26 à 31). 


1. Et maintenant se moquent de moi ceux qui sont 
plus jeunes que moi de jours, (et) dont je dédaignais 
de placer les pères parmi les chiens de mon troupeau; 


äcéré dirigé contre ceux qui, venag/e consoler, le  désespèrent par leurs dis- 
cours, tandis que celui qui cohsole réellement est facilement écouté. Ce cha 
pite, d’une douce mélancolie, a pour objet de rappeler non-seulement sa félicité 
Passée, mais les motifs qui pouvaient l'expliquer : il élait honoré et respec 
par tout ce qui élait bon et juste. en 


Ca. xxx. 1. y pnw rient, se moquent, de moi, Ps, 52,83 II Chr. 30, 10; 
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ma parole; Deutér. 3, 2. Micha, 2, 6. Mur exprime souvent la parle du 
prophète; Ézéch. 21, 2, 7. Amos, 7, 16, et passim. 

23. se comme la pluie , continualion de l’image commencée dans le 
verset précédent. 152 2:21 ef ile ouvraient la bouche avec avidite ; 
voy. Ps. 119, 151. Lapin le pluie tardive, ou de la moisson; Deutér. 
1,14 _ : | 

24. PUR Selon Raschi , le sens est, lorsque je riais avec eux, ils ne 
croyaient pas, ils ne se fiaient pas à leurs yeux, tant ils me respectaient; le 
Corem entend JON vb par ils n'avaient pas de confiance en eux pour 
s'élever contre moi, lors même que je me moquais d'eux ; de même Aben-Esra. 
Plusieurs textes portent Nby. Selon d’autres, je leur souriais lorsqu'ils dé- 
sespéraient, c'est-à-dire, lorsqu'ils n'avaient plus confiance. Nous préférons le 
sens de Raschi, comme plus en grrort avec ce qui suit. pi" N9 939 IN) 
littéralement , fls ne faisaient pas tomber la lumière, la’ sérénité de mon 
visage , ils né me blessaient pas par un manque de respect ; voy. l'expres- 
sion de 239 94 affiger , Gen. 4,5,6; il ya le Kal pour la même 
expression. 


25. D397 Man Je chôisissais leur voie, je dirigeais leurs affaires en me 
rendant à leurs réunions. 739 9 comire un roi dans une lroupe, 
nofPcerendant pour leur imposer, mais comme quelqu'un qui vient pour con- 
soler. Ce sens, que donne Raschi; nous paraît le plus simple, et it n'est pas 
nécessaire de suppléer DN et de traduire avec Rosenmüber, si placebai cum 
is versari, p'oan ont qui console des affligés ; selon Ewald, c'est un trait 
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19. « Ma racine sera ouverte à l’eau, et la rosée 
restera la nuit sur mes branches. | 

20. « Ma gloire (restera) neuve avec moi, et mon 
arc se fortifiera dans ma main. » 


. Ils m’écoutaient et attendaient, et restaient muets 
en entendant mon conseil. 
22. Apres ma parole ils ne réitéraient pas, et sur eux 
se distillait mon discours. 


19. A l'eau , expression empruntée à un arbre planté près de l'eau, 
Ps. 1, 2. Notre poële se plaît à comparer le genre humain à des plantes, 
el homme lui-même à un arbre; voy. 8, 11; 14, 7, 10; 15, 32; 18, 16. 
fn» passe la nuit ; comme la rosée tombe pendant la nuit, elle est pour 
les habitants du climat brülant de l'Orient ce qu'est pour nous la pluie. 
La rosée est aux rameaux ce que l'eau est à la racine. MNYEA — SE si- 
gnifie rameau , comme ci-dessus , 14, 9. Ps. 80, 12. Ci-dessus, 5, 5, M5p 
a le sens de moisson , récolle, mot que donnent ici la version grecqut, 
saint Jérôme et le Chaldéen. Ainsi, le blé destiné à être moissonné, ei: 
pression moins naturelle que celle généralement adoptée. 

20. %5325 ma gloire, mot poélique, pour mon dme; Gen. 49, 6. "2 
dans ma main , répond à 1125 la force de l'âme et celle du Corps ; sans 
elles, à quoi sert ja longévité ? on np mon arc renouvellera Sà 
force dans ma main ; Isaïe, 40, 31. Métaphore empruntée de la guerre ; l'arc 
esl l'instrument de la.gloire. 

21. 1YDW ts écoutaient ; yyw suivi de % signifie , selon quelques com- 
mentaleurs , ts m'obéissaient; le premier sens est préférable. Ici finit la pa-- 
reuthèse ; le poële revient à la descriptiun interrompue de la considération 
- dont il était l’objet. bn» de 5m? attendre, selon d’autres, de Sy tremkr. 
07% is élaient muels à mon conseil; lorsque j'avais émis une opinion, 
ils gardaient le silence. | 

22. y3w9 ND ss ne réiléraient pas, n’insistaient. pas. NOT se distillait 
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répandu dans l’antiquité ; c'est le phénix, appelé simurg par les Perses, et sa- 
mander par les Arabes, et qui est devenu la désignation proverbiale de la Ion- 
gévilé, et en général de ce qui est extraordinaire. Hérodote, 1, 3 ; Pline, His- 
loire Naturelle, x, 23; Tacile, Annal. vi, 28, parlent de l'apparition régulière 
du phénix. Ce dernier dit que cet oiseau est venu dans le temple du solei 
Hélios, sous Sésostris, Amasis, Ptolémée IL et Tibère. Solius Polyhistor, 
chap. 36, donne 1a signification de ce mythe, en disant que les peuples an- 
ciens, surtout les Égyptiens, voyaient dans la longévité et dans l'appari- 
tion régulière de cet oiseau la personnification de lä-renaissance du temps . 
après le cercle de l’année solaire*et du monde, puisqu’au bout de 1461 ans 
l'année ordinaire coïncide avec l'ane vague et religieuse des Égyptiens; de 
le nom y, et d'après le Talmud , le Midrasch et Kim'hi byn tourner 
en cercle. (Juges, 21, 21), ou enfanter , pour ihdiquer la naissance , le 
cercle du temps. Plus lard, on a vu dans le phénix l’image de l’immortalité 
et de la résurrection (1 Épît. ‘aux Corinthiens , chap. 24), opinion admise 
aussi par le Talmud et le Midrasch, er confondant, par erreur, le phénix 
avec l'aigle ( voy. Ps. 103, 5, de notre édition, et Raschi sur ce passage ), 
auquel, selon Hérodote > 1,75, il ressemblait par la forme et Ja gran- 
deur. La ‘version grecque et la Vulgate ont aussi ‘adopté cette tradition 
exégélique pour l'explication de ce mot, non.en y voyani J'oiseau qui 
porte ce nom, mais le palmier : <irx Ôë à nltxiæ nou ynedost donep arélyos 
poirtros , noddv xpévor Büicu ; Vulgate: Et sicut palma mulliplicabo dies. 
Bisn que la traduction.de Lyr; par phénix convienne assez au premier hé- 
mistiche , où il est question d’un nid , nous ne trouvons pourtant parmi les 
traducteurs israélites modernes que Lœwenthal et À. Wolfsohn qui adoptent 
celte traduction. Nous préféraps celle de sable, qui plusieurs fois dans la 
Bible est l’image d'une multitude ; vos Gen. 22, 17. Habac. 1, 9, et 
passim. 
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13. La bénédiction du désespéré venait sur moi, et je 
réjouissais le cœur de la veuve; 

14. Je mé revétais de justice et elle se revétait de 
moi, ma droiture était (pour moi) comme un manteal 
et un turban; 

15. J'étais l'œil de l’aveugle et le pied du boiteux; 

16. J'étais le père des nécessiteux et j'examinais la 
cause de l'inconnu; L : | 

17. Je brisais la mâchoire de l’homme inique et 
j'arrachais de ses dents la proie. 


18, Et je disais: « Je périrai aÿec mon rñd, et c comme 
le sable ; je multiplierai mes jours. 


° . ; 
L é | | 

17. mMyént loël, 1, 6, comme mynbn Ps. 58, 7; les mächofres, le 
dents cähines: casser les dents à quelqu'un, lui ôter les moyens d'être dan- 
gereux. Ljy peut se rapporter aux juges iniques. Selon les commentaires 
rabbiniques cela veut dire qu’il a lui-même exécüté les sentences. 

18. SON je dis ; après m'être conduit : ainsi, je croyais pouvoir coif- 
{er sur une fin heureuse. Ce versel , jusqu’au versel 21 » forme une pareh- 
thèse ; car il interrompt le ‘discours de Job, qui commence ce chapitre. 
93 y avec mon nid , ma maison, ma famille ; par TP nid, on entend 
aussi les oiseaux qu'il renferme ; voy.. 32, 11. Cette expression indique l 
longévité. Syns1 et comme le sable, ies grains de sable, je multiplierais mes 
jours. Chaldéen KT D Non Tin Le Talmud (Sanhéd. fol. 108), rapporte 
le mythe d'un oiseau appelé RIM NINR ourschina, qui, après avoir vécu 500 ans, 
meurt brûlé avec son nid, mais qui renaît de ses cendres au bout de 1000 ou 
1400 ans. Le Talmud invoque le passage qui nos occupe, et Raschi, dans son 
commentaire, adopte ce mythe. Cette longévité serait la récompense de ce qu'il 
wa pas dans le Parodis, goûté du fruitde l'arbre de la science. Ce mythe était 

17, 
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13. +aN désespéré, qui se trouvail près de sa ruine ; Isaie, 27, 13. 

14. nw26 pTx Je me suts revélu de justice ; veÿ. Isaïe, 59, 17. 029" 
est revélue de moi; de même que je me suis revêtu d'elle: je la repré- 
sentais, j’élais le vêtement sous léquel elle paraissait dans le monde ; nd 
peut être suppléé dans le second hémistiche, ou bien, comme le font quelques 
commentateurs, on peut y rapporter V 590 : — byn le manteau, le talar, 
principal vêtement des grands ; | Sam. 2, 19, et passim, et Dr le rbaR 
Zach. 3, 53 voy. lahn , Archéologie Bibl. part. I, vol. 11, pag. 92 et 122. 
wow littéralement, mon droit, ma droiture était manifeste, coûnue. 
Aben-Esra dit qu'il s’agit ici de la pureté de son jugement : byné 957 
MA 72. AT UN DONNE EUMNIEN ONE TOM DT 351 
+40) ‘3 322% «il mentionne le talar elle turban, toujouré prôpres 
(en Orient), et entourant l'un la tête, et l’autre le Mu de ième . son 
jugement. » 

15. sy ne signifie pas seulement l'aveugle os tbien die, mais aussi 
celui qui ne sait. pas discerner ses véritables intérêls ;. de même pour nD2 le 
biteu : le sens est qu’il n'a pas seulement soutenu le pauvre par ses ue 
mais axssi pär ses lutiières. 

16. =") suppl. win la cause de l’homme que je né éorñaissals point; je 
ne pouvais.donc pas être taxé d’acceplion de persohne, de partialilé. - La 
Vulgate traduil : +. Et causam quam non nesciebam , | diligentissime iñ- 
vestigari ; cela ne prouverait que la conscience de Jobs le premier sers est 
plus fort et s’adapte mieux à ce qui précède ; ceci répond aux incriminatiohs 


d'Éliphaz, 22, 6 et 8. 
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6. Lorsque mes pas se baignaient dans le lait et que 
le rocher répandait près de moi des ruisseaux d'huile; 

7. Quand, en sortant, je passais par la porte pour 
monter vers la ville, que sur la place je faisais pré- 
parer mon .siége : | | 

8. Les jeunes gens me voyaient et se retiraient, et les 
vieillards se levaient et restaieht debout, ‘ 

9. Les princes s’arrétaient dans leurs discours et met. 


taient la main sur leur bouche, 
10. La voix des grands restait muette et leur 
langue attachée à leur palais. 


11. Car l'oreille de qui que ce füt en m’entendsnt me 
célébrait, et l’œil en me voyant témoignait pour moi, 

12. Parce que je sauvais le pauvre et celui qui in- 
voquait du secours, et l’orphelin privé d'assistance ; 


les vieillards , déjà assis, se levaient. et restaient debout , jusqu'à « ce quil 
eût pris place. 

9. =nw bes princes, et = les Front ( verset 10 ), désignent.ici les 
principaux orateurs. 

10. ywwans Ce pluriel se rapporte. non à Sy la voir , mais à =m:) 
les grands , arrêtaient leurs discours ; voy. une ddcaure semblable, Ps. %, 
11. Dans Nan, le Niphal esl la forme: la plus usitée, parce que celui qui 
se cache , y est obligé, de manière qu’il est plutôt passif qu’actif. où 
1027 02n0 leur langue s’atlachait à. leur palais ; voy. Ps. 137, 6. 


11. 55 car; motif de.-son autorité ; elle n'était pas fondée sur la crainte, 
mais sur le respect et la justice. SYNENTI me louait, me félicitait; Prov. 


. 31 ,:28. Cette action , attribuée à l'oreille, est remarquable et ne peut être 
Hal rendue. ‘57ryn témoignail en faveur de mon opinion. 
12. 5 Motif de cette unanime approbation, fondée sur sa bienfaisance. lute! 
criant contre l'oppression et le matheur, 
T. XV. : 47 
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| commentateur que nous venons de citer, le = comparatif devant ce mot. Le 
sens est: Ceux qui m ’entouraient , °n232D, ©étaient mes exifants ; d’autres 
commentateurs, mes serviteurs, ibid. versets 15 et 17. 

6: sob=r mes pas, se baignaient dans Te lait ; image hypérbolique de la 
plus grande prospérilé de la vie pastorale. rron Pour ENON. Ainsi on 
dit dans nos langues modernes : : nager dans l'or, dans le vin. Dxn voy. 
3, 2. »70y auprès dé moi, faisait : refluer vers moi ; DRRDRESS Deutér. 
32, 13. 

7. v=yy indique une direction vers un | but ; ici, _ exprime de plus 
l'idée de monter ; les villes étaient ordinairement situées sur des hauteurs, 
Les commentsteurs ne sont pas d'accord s il fout se représenter Job come 
demeurant hors de la ville ou dans la ville ; ; le Lexte est favorable à ce dernier 
sens : . Lorsque par la porte fe me rendois à la ville ; Wessely, dans son com- 
mentaire sur Lévit. 16, 18, dit que xx? ne signifie sortir que lorsqu'il est‘suivi 
de 1 de. Cependant ny? peut désigner la’ sortie de sa maison. J. Wolfsohn 
traduit np par tribunal : Quand je montais vers le tribuual de la ville. Le 
premier sens noys parait préférable. 2377 c'est a place près de la porte, 
le forum; voy. II Chron. 38, 6. JON jeff préparer, arranger. Ce verset, 
jusqu’au verset 10, peint l’autorité de Job sur tous, jeunes et vieux, .el il 
peut avoir en vue l’usagé qui existait chez les anciens d'envoyer en avant leurs 
servileurs pour poser un coussin ’à la place qu'ils devaient oeeuper comme 

uges sur-la place publique. 


8° ann littéralement, se cachatent , se “retirsient par respect. TOY 
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XXIX. 


Sommaire, — Job fait un retour mélancolique sur son passé: il était si 
heureux dans sa maison, que le Tout-Puissani semblait l'avoir prise sous 
sa protection spéciale (2 à 6). — Les jeunes gens et les vieillards, lgs 
princes et les grands se tenaient debout lorsqu'il paraissait en public 
(7 à 10). — Sa gloire retentissait partout (versel. 11 ). — IL était le 
père de lous les malheureux , et tous rendaient hommage à son amour 


de la justice (12 à 17). — 11 pouvait espérer que son bonheur serait 
durable ( 18 à 20). — Tous recherchaient ses conseils et les suivaient ; 
il aimait à soigner leurs intérêts, et tous reconnaissaient en lui leur 


maître et leur bienfaiteur (21 à 25 ). 


t: Job continua l'exposition de son discours, et dit: 
2. Ah! que ne suis-je comme aux mois du passé, 
comue aux jours où Dieu me gardait ! À 


3. Lorsque sa lampe brillait sur ma tête, quand à 
sa lumière je marchais dans les ténèbres ! 

4. Comme j'étais dans les jours de ma jeunesse, 
quand ‘intimité de Dieu était sur ma tente, 

b. Lorsque le Tout-Puissant était avec moi, et que 
mes enfants m'entouraient| _ 


jeunesse, cômmhe pour tous le printemps ; selon d’autres, vcette expression est 
choisie, parce que c’est l’époque où l'on cueille Les fruits. Chaldéen, n°511 
ma force, mâ vigueur. 12 duns le secret, le ceftie intime ; voy. Gen. 49, 6. 
Ps. 26, 14, Le sens est: Quand tout me prospérait, parce que Dieu m'approuvait. 

8. »m9v désigne une alliance plus étroite de deux personnes que nn (J. 
Wolfsohn ); voy. Gen. 3, 12. Ainsi, quand te Tout-Puissant était avec moi, 
me favorisait, Cependant verset 6 , “Ny ne peut avoir ee sens. y) #4 
jeunes gens; voy. 1, 19. Nous ne voyons pas la nécessité. d'ajouter avec le 
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l'origine , des bornes ont été données à l'intelligence hufmainie ; elle est 
incapable de résoudre le problème qu ‘offrent les cruelles souffrances de Job 
sans qu'il y ait de sa faute. S'il est vrai que les impies sont souvent punis, 
il ne s’ensuit pas que tous ceux qui souffrent soient des impies. En leur 
accordant une partie de leur assergpn , il se réserve le moyen de mieux les 
vaincre, et de leur prouver que sa cause he dépend pas de l'issue de leur cou- 
testalion, si les impies sont héureux où Abe mais que on innocencé 
est un fait établi. 


 Cs, XXIX. .2 ui “ qui me donnera, me. rendra? que me suis-je 
comme autrefois ! >=30N “+2 élat construit, 5om avec un-seul mot, mais 
avec une phrase ; comme 18, A, bx vr Nù Ep le ww relalif doit 
être suppléé: 


3, yon infinitif Kol , de Lo briller, quand oa lampe brillait ; le suf- 
fxe se rapporte à "23 c'est une image poélique de la clarlé morale qui 
permet de choisir toujours la bonne voie, ven ténèbres ; accufalif dépen- 
dant du verbe x : Dieu lui éclairait toutes le$ obscurités de la vie; Isaïe, 

€, &, Dans ces mots, {a lampe sur ma tête, plusigurs voient une allusion 
à la coutume des anciens de suspendre des lampes devant les lombeanx des 
grands ; voy. Rosenmiller ( Das alle und neue Morgeland, t. 111, pag. 348). 


4 vin ma jeunesse ; Ga LE l'hiver ; au propre l'automne ; l'hébreu n'in- 
dique que deux saisons , qi pp l'été et l'hiver, Gen. 8, 22 (selon Ta- 
cite, les Germains n'avaient pas de mot pour désigner l'automne ). L'année 
de l’'Hébreu commence avec l'automne, el celle saison désigne pour lui la 
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23. C’est Dieu qui en comprend la voie; c’est lui qui 
en connaît le séjour. 

a4. Car il voit jusqu'à l'extrémité de la terre; il 
aperçoit (ce qui est) sous tout le ciel, 

25. Pour déterminer le és au vent et peser les 
eaux avec mesure. oo 

26. Quand il preserivait une A au vent et une route 
à l’éclair des tonnerres, 

27. Alors il l’a vue et l’a proclamée, il l’a consolidée 
et éprouvée; | 

28. Etil a dit à l’homme: Voici, la crainte de Dieu, 


c'est la sagesse; s'éloigner du mal, voilà l'intelligence. 

| à 
Ps. 19, 2, naw à l'a placée, coordonnée ; pr Dh et il l'a aussi exploré 
( tout entière). 

28. ‘JR nn la crainte de Dieu, elle est la sagesse ; voÿ. Pror. 
7,1. *33n Cette appellation de Dieu ne se trouve qu’use seule fois dans ce 
livre ; plusieurs textes portent nv ; c'est peut-être une faute de copiste, 
Dieu à voulu que dans le monde moral, comme dans le monde physique, ré- 
gnassent l'ordre, la paix et l'harmonie.Ce chapitre, observe avec raison M. l'abbé 
Bertrand , fourmille de termes faisant allusion aux opérations métallurgiques. 
Ainsi : ouverture de la mine: “MN l'a verset 4; excavation dans les ro- 
chers » PA CSN IVES verset 10 ; section’ des masses granitiques, 
{7 nov wwona versel 9; galeries souterraines se prolongeant jusque sous 
le pied des montagnes CN WU 29 ibid. ; travaux pour détourner 
les éourants et empêcher l'infiltration des eaux, w2n mms ‘22:2 verset il; 
extraction de la mine, Ny12 n02) w verset 1; fusion du méll, 
pr ae por verset 1, vs Leu : mobs verset 11 ; séparation des 
matières hétérogènes, peut-être au moyen du creuset, » JAN Nip? EYES Li 


nÈNs DEV verset 2. 
L'application des paroles de ce chapitre aux amis de Job est claire: Dès 
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23. D10N Dieu seul connaît la voie de la sagesse; c'est la reponse à la 
demande contenue dans le verset 20. 

24. VIN nsp aux extrémiés de la terre ; Dieu voyant tout, et 
réglant tous les phénomènes de la terre ( versels 25 et 26), il connaît seul la 
voie de la sagesse. 

25. nyy' > pour. faire : selon Ewaïld, c’est là l'objet de sa vue (verse 24); 
mais alors il faudrait au lieu de Jon également l'infinitif von; ; Je sens 
est simplement : Dieu est la sagesse même , et il s’en sert pour mettre dans 
toute la créalion l'équilibre et l'harmonie. mes signifie ainsi : : lors- 


pe fit. | | 
26. pri doi ;-quand la pluie doit tomber. Ceci se rapporte aux deux saisons 
pluvienses de la Palestine et de l'Égypte , l’une en oclobre et novembre ; et 
l'autre en mars et avril, 77 éclair ; Gésénius dérive ce. mot, qu'on ne 
trouve que dans ce livre, iei et 38, 25, et Zach. 10, 1, de sin percer ; nous 
préférons le. dériver de ;y1n voir ; el le poële ajoute mhp les voix, parce 
que l’éclair indique la présence du tonnerre , et si nous ne | ‘entendons qu après 
avoir vu l'éclair, c'est que la vue est plus promple que l’ouïe. Ainsi > ME sn 
peut se rendre par voix visible du tonnerre ; voy. Erode, 20, 25. '. 

27. sx alors , après la création du monde 3 FINI daus le sens de Gen. 22, 


8; 41,33, ü l'a vue, choisie selon les. uns ; 720" signitie pour qu'elle 
annongél sa sagesse à l'homme; selon d’autres : il l’a mise en ordre, comme 


Ps. 64, 6. Nous croyons plus simple : i l’a proclamée à l’homme , comme 


\ 
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19. La topaze d'Éthiopie ne l’égale pas, l'or pur ne sat 
rait être mis en balance avec elle, 


20. Mais d’où vient la sagesse, et où est te séjour de 
l'intelligence ? 


* 


21. Elle est cachée aux yeux de tout vivant, et elle 
est ignorée de l'oiseau du ciel. 


22. Le gouffre etla mort ont dit : De nos oreilles nous 
en avons appris la nouvelle. 


20. an vient ; au verset 12 il y à NyYn se frouve , l'homme ne peu! 
pi treuver la sagesse , ni même savoir d'où elle vient. Ni la coutemplalion 
de la nature, ni l'état originaire des êtres, ne peul le lui apprendre. C’est ici 
une interrogation négative; aussi est-elle suivie (verset 21 ) du: consécutif : 
seton* d'autres , le +-fortifie interrogation du verset précédent, comme 
Ruth ,1, 21, 935 y 

21. A9n03 D'OÛN DIE elle est cachée à l'oiseau du ciel. Umbreit voit 
ici la croyance générale de Orient, qui attribuait un profond savoir aux oiseaux, 
une puissance de divination, et les croyait par cette raison les interprèles de 
Dieu ; voy. Kohéleth, 16, 20. Mais il nous semble qu'il est inutile d'aller si loin: 
c'est une simple figure : Même l'oisesu à la vue perçcante et qui plane 
dans les airs, ne la voit pas plus que nous. J, Wolfsohn observe que la dif- 
férence entre mb: et «7-0 esl celle de cacher et de soustraire ; tout ce 
qui n'est pas connu est caché (“ro ); on soustrail , on cèle avec inlen- 
tion ; tout ce qu on ne veut pas qu'un autre connaisse. On remarque surtout 


cetie différence, quand le verbe est au Hithpaël ; voÿ. Deuter. 22, 1 ; Isaie, 
58 , 7. 


22. nu: DTAN l'ancañtissement et la mort, désignent, selon Aben- 
Esra, ceux qui sont morts depuis longtemps, lesquels ont également proclamé 


qu'ils ont aussi appris par d’autres, que l’homme ne peut connaître la sages a: 
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désigne, selon Kim'hi, le corail, dont les branches s'étendent comme celles du 
. renne (=) ; voy. Ézéch. 27, 16. 211 littéralement, ce qui est gelé ; voy. 
encore Ézéch, 13, 11 ; 38, 22, comme wma le cristal, xpbrraldos, mêt quia 
également le double sens. Pline (Histoire Naturelle, liv. xxxvan, chap. 2), 
rapporle l'opinion ancienne d’après laquelle le cristal provient d'une forte 
gelée » @t il ajoute: Non aliubi arte repetitur , quam ubi mazime. hi- 
dernæ nives rigent ; glacieuque esse certum est, unde çf nomen Grœci 
dedere, +55 ND nest pas mentionné auprès de la sag@se. 1 la pos- 
session , acquisition, comme pu Gen. 15, 2; de 100 attirer, se procurer ; 
de là peut-être TU gage, ce qu’on prend provisoirement en possession 


des objets d'un autre. D39DD Dm JU rappelle MDP DD PIN 
Prov. 31, 1. Il y a encore d’autres conjectures sur ce mot. Ainsi, selon 
Bochart ( Hieroz. tom. ant, part. 11, liv. 1, chap. vi, pag. 601 ef suiv.), 


i-faut. traduire :' l'extraction de la sagesse est préférable aux perles ; 
elle vaut mieux queees pierres tirées du fond de. la mer. Selon d’autres, n'5%39 
c'est le corail ; Thren. 4, 7. ED perles, mot toujours au phiriel, parce 
qu ‘elles se porlent enfilées au cou. Rosenmäüller traduit : Præstat marga- 
rifis e mari extractis, la sagesse vauf” mieux que les perles tirées de la 

ter, IHtéralement, la recherche de la sagesse vaut mieux que celle qui produit 
les perles ; allusion à la manière ancienne de prendre les perles ; mais alors | 
aurait fallu 3159 uno : ON :- 

19. n709 — 09 par interversion ; on croit que c’est la topaze : voy. 
Exode , 28, 17 ; Ézéch. 28, 13. Blumenfeld observe avec raison que le prix 
des pierres précieuses: consistant principalement dans la rareté , il y ma 
quiont dû être d'autant plus précieuses autrefois, qu’elles étaient plus rares. 
Nous le voyons bien par le verre, autrefois très-rare el très-commun de nos 
jours. 


424. JOB. XXVIII. 


18. L’'hommene connaît pas sa pareille; sellene se trouve 
pas dans la terre des vivants. 


14. L'abîme dit : Elle n’est pas en moi, et la mer dit: 
Elle n’est pas avec: moi. 


15. On ne peut l'obtenir pour de Wor pur, nien 
pesant de l'argent pour son acquisition. | 

16. L'or d'Ophir ne saurait être mis en balance avec 
elle ni le précieux onyx ou le saphir. 


17. L'or ni le verre ne l'égalent pas, et un vase d'or 
finn est point accepté en échangè. 


18. Qu'on ne mentionne ni le corail, ni lé cristal, le 
prix de la sagfsse est st supérieur à celui des.perles. 


dans 1e on hémistiche, on sd de peser RE ce qui suppose une 
quantité plus grande. 


16. n907 de nbo = %bD peser ; Thren. 4, 2 nb : a. le même sens. 
on nom poétique de l'or; voy. Ps. 45, 10; Prov. 25, 12 PIIN Ophir, 
désigne dans la Bible l'or le plus fin. pa Gen. 2, 12; Exode, 25, 7, et passin, 
l'onyæx, autrefois plus précieux que de nos jours. 

17. 5193 verre ; de Mel étre pur le verre est rare, et par celte raison très- 
précieux en Orient, H y en a.qui traduisent cristal ; d’autres diamant. N° 
doit être répété dans Je second hémistiche. On ne peut en faire léchange 
contre un vase d'or. J. Wolfsohü observe que signifiant . domiter .quel- 
que chose de mauvais pour ce qui est bon, ke sens de 75 5 ANNE peut 
êtré : Même un vase d'or le plus fin serait un mauvais échange ; et l'addition 
de nd serait inutile : mais 439 n'’emporte pas toujours l'idée de donner du 


mauvais pour du bon; il a aussi celui de AMENER changer ; Ps. 15 ,4; 
46, 3. 


18. van MIS On ne sait rien de certain sur ces ds mots : MEN 
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dont il est dit ici qu'il n£ saurait la trouver , ©t la sagesse humaine , c'est-à- 
dire , la puissance de l’ômme, celle par laquelle il règle sa conduite ; c’est 
celle dont il est question verset 28 ; c'est, dit Wolfsohn , qui admet la même 
distinction, la sagesse dont fut doué Bethsalel dans la confection des travaux 
pour Le tabernacle (Exode, 35, 30 à 36 ); c'est celle de ’Hiram, roi de Tyr 
(1 Rois, 7 à 14). Cette distinction nous paraît subtile; la sagesse humaine est 
un effet de la sagesse divine ; l’homme qui agit sagement est inspiré de la 
sagesse divine. 

13. 29% s0n paréil ; comme Ps. 40, 6, 0x ny px rien ne peut se 
comparer à loi. nn l'a dans la terre des vivants, Papa les hommes- 
Isaie, 38, 11 ; 53, 8 ; Ps. 27, 13. | | | 

14, nn labime, magnifique prosopopée, par — le poëte introduit 
l'abime et la mer, qui {ous les deux déclarent qu'on chercherait en vain dans 
leurs profondeurs le séjour de la sagesse. Ceci nous paraît plus poétique que de 
supposer, comme Raschi, que ces paroles soit adressées à ceux qui traversent 
la mer pour le commerce, ou qui y plougent pour chercher des perles. | 

15. 20. renfermé dans le trésor, solide, non poreux. II y a encore nee 
cœnjectutes. Le sens est: orfin, précieux ; 110 == 930 217 I Rois , 6, 20 ; 
19, 21 3 Chron. 4, 20. D argent : comme d’après J. Wolfsohn, ceci 


serait un affaiblissement de la comparaison après l'or fin ; il traduit : fout 
larger, comme s’il y avait 9D2 hs; mais ce FT ne nous paraît 


pas nécessaire. Le premier hémistiche dit I nd & ne serait pas donné, 
on ne pourrait l'avoir pour de L'or, ce qui indique une petite quantité ; 


193 JOB. XXVIII. 


8. Les lions ne l’ont pas foulé; le chacal n’y a ps 
passé. 


9. (L'homme) a mis la main sur le granit ; ; il a culbuté 
les montagnes depuis la racine. | 

10. Il a ouvert des tranchées dans les rochers, et son 
œil y a vu tout ce qui.est précieux 


51. Il a empêché les eaux de filtrer (à travers 
les rochers ), et il DEBOUIE à la lumière ce qui est 
caché. 


12. Mais la sagesse d’où se tire-t-elle ? Où est le séjour 
de l'intelligence ? 


plaie, la fermer ; le 3 de 2" indique l’empêchement ; littéralement, des 
pleurs ; il empêche l'eau de s'infiltrer , de tomber g:'ulle à goutte. OS 
sn Ny° &2 produit à la lumière ce qui est cache ; ceci termine bien la des- 
cription du travail des mines. Pareau, après avoir observé que dans les 
versets 10 à 11 la première partie de l’un correspond à celle de l’autre, et de 
même pour la seconde partie, dit que chacun de ces deux versets signifie 
que les mineurs font écouler laborieusement les eaux soulerraines , afin de 
pouvoir se livrer à leur travail, et ne rien perdre de ce qu'ils recherchent. 

42 moon mais la sagesse ; ici commence le sujet principal de ce dis- 
“cours : on sait d'où viennent les mélaux et les pierres précieuses , mais 
d'où vient la Sagesse ? Où peut-on la trouver ? Le ; déterminatif indique la 
sagesse par excellence, qui préside à l'ordre de la nature et à la direction de la 
destiñiée des hommes, et dont l'homme ne connaît que les effets. Le poëte continue 
la description jusqu’à la fin du chapitre. Dans les Proverbes (8, 22), la sagesse 
est personnifiée, et ilest dit qu'elle a assisté à la créalion ; ici, elle est repré 
sentée comme se trouvant dans la création même et la dirigeant. NYON el DY>0 

rappellent wy1 du v 1. Umbreit distingue la sagesse divine, c ’est-à-@re, la 

uissance de la Divinilé par laquelle elle produit par son souffle (nm) & 
conserve l'ordre el la régularité dans la nature ; sagesse impénétrable à l’homme 
2 ; ’ 
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8. vnw 52 littéralement, As de l'orgueil, marchant avec fierté , comine le 
lien. y% @ passé, traduction chaidéenne de "29. Umbreit observe que 
œ mot, qui signifie aussi orner ( voy. Exode, 33 , 46; ci-dessus, 40, 10 ), 
désigne bien la démarche fière du lion. Le sens de ce verset ‘et du précé- 
dent est que. l’homme par sa science se fraye un chemin là où aucun être 
vivant n’a encore pénétré. Plusieurs commentateurs appliquent ces versets au 
sentier que suivent les mineurs.’ Michaëlis (in Supplem. pag. 2310 et 
seqq. ), voit dans celte expression une tradition populaire des Hébreux sur 
l'existence de specires des montagnes, KAîtes ne reposant sur aucun de 
hos livres dignes de foi. 

9. een cailloux, désigne la pierre la plus dure. Le poële continue, vers. 


9411, à décrire les travaux des mines. 4 now avec la préposition » met- 
tre la main à quelque chose ; ici, an rocher pour le détacher. ww 
de la raoine ; pour bouleverser le. roc , il emploie des coins de fer qui le 


détachent du sol. Voy. Pline, Hist. Nat. XXXHI ; 4,$S 21. 


10. NYNYA à travers les rochers, il fend, fait couler des torrents, des 
Canaux $ ce sont les tranchées, Selon quelques commeniateurs , il s’agit d’une 
opération par laquelle les mineurs reconnaissent par l’eau qu’ils font sortir 
des rochers s’il s’y trouve des mines riches, ou bien il s’agit du lavage des 
Métaux. Îl peut signifier aussi que l’homme donne un nouveau cours à l'eau 
quaëd celà est nécessaire à ses vues. Le premier sens est plus probable. La ter- 
minaison n de y ne se trouve qu'ici. 0 bay et son œil voit , au moyen de 
ce lravail, (ouf ce qui est précieux ; l'or, l'argent , les pierres précieuses. 

U. Dan nn) ‘52 littéralement , 5£ lie les. passages, il bouche les 
fentes de rocher par lesquelles s'infiltre l’eau. w2r signifie bander une 


122 | JOB. XXVIIL. 


5. La terre [ d'elle sort le pain ], et ses profondeurs 
sont bouleversées comme (par) le feu. 


6. Ses pierres sont le réceptacle du saphir ; elle con- 
tient (aussi) la poudre d’or. 


7. C'est un sentier que ne connaît point l'oiseau 
de proie, et que l'œil du vautour n’a point aperçu. 


d’après quelques manuscrits, a Ju Un 1192 par le feu. Piine ( Histoire Na- 
turelle, iv. xxxuR, au commencement ) dit. de même : « Persequimur om- 
nes cjus ( lerræ ) fibras , vivimusque super excavalum. Imus in viscera ejus, 
et in sede Manium opes qu&ærimus, lanquam parum benigna fertilique, quaqua 
calcalur. » Quelques commentateurs pensent qu'il s'agit ici de la fertilité des 
contrées volcaniques, comme celle de Eu et du Vésuve; ‘cette allusion nous 
paraît recherchée. 

6. :132N ses pierres, se rapporte à vs terre , sont le lieu, Île récep- 
tacle du saphir. Les hommes sont bien récompensés de leurs travaux. Le 
saphir est cité le premier, comme une des pierres les plus précieuses. 19 à 
lui, se rapporte, selon les uns, au saphir, sur lequel il y a des granubtions 
d'or. Les modernes appellent le saphir ordinaire pierre de Lasur , lapis 
Lazuli, qui se distingue du véritable saphir par de petits points de minerai 
de fer, brillant comme l'or et regardés par les anciens comme des points d'or. 
Voy. sur les deux espèces de saphir, Pline, Histoire Naturelle, xxxvn, #, 
et sur le saphir, Exode, 28, 18; 39, 11, etc. Selon d'autres comments- 
teurs, 3) se rapporte à Ep : cet endroit, ce réceplacle a aussi 
poussière d’or. Ainsi la Vulgate : Locus saphiri lapides ejus, et glebe 
tllius aurum; mais, observe Umbreit, pourquoi appellerait-on ici l'or 
poussiere d'or P Si l'on ne veut, avec M. l’ibbé Bertrand, rapperter 1 à 
“0, on peut le faire rapporter au mineur, c’est-à-dire à l'homme qui se livre 
à ce travail; nous avons adopté le sens de la Vuigate. 

7. y) le sentier qui conduit l'homme à ces trésors. U'Y L'oiseau de 


proie ; Gen. 15, 11. r9n levautour (Lévit. 11, 14)a la vue perçante-et est ha- 
bile à s'emparer des autres oiseaux. 


La 
LS 


MD 2YN 
NID AUD DEAN) DTD-NN MHED VAN 5 
D 2 TE UN TED—D Ph 6 
MN FY. op ND D L'an MD 7 


7e 


Rosenmüller traduit : Ils creusent des puits , s’éloignant de leurs amis ; voici, 
ils sont livrés à l’oubii, éloignés de ceux qui marchent au-dessus d’eux : 
suspendus , ils sont descendus, se balançant loin du reste des hommes. Maurer 


est plus liléral, et son explication se rapproche de celle d'Umbre.t (voy. : 


ci-dessus) : Un torrent, le puits métallique est creusé, s’élance; loin de 
ceux qui restent; dis sont livrés à l'oubli, privés du secours des pieds, elc. 
Piusieurs commentateurs prennent La comme bin: et traduisent : et ce qui 
éthappait à l'œil de celui qui épie, est élevé et mis en mouvement par l’homme : 
sHusion au travail des mineurs qui, pour faire monter le miuéral, introduisent 
l'eau dans la tranchée. | | 

Eufin, M. l'abbé Bertrand ( Étude sur le xxvine chapitre du livre de 
Job, Versailles 1847 ), rend ainsi ce verset : Il creuse une tranchée profonde. 
Oubliés du voyageur, (les travailleurs) disparaissent sous les pieds des Sn 
et s’agitent loin de la sociélé des hommes. 

Quelque disposé que nous fussions d'adopter cette version, qui offre un sens 
claig et s’adaplant très-bien au travail des mines dont il est ici queslion, nous 
Bel'avens pu, car 1 0yn n’y est pas rendu, et s'il est permis d'sjonter à une 
retiion dens l'intérêt de la clarté, retraneher du texte, c'est se rendre la tra- 
duetion. trop commode, En combinant la traduction de M. l'abbé Bertrand avec 
celle de Lœwenthal, on approche, nous le croyons, de l'exactitude. 3 y 
est, d’après Balbsg. VU OTNY PO l'endroit où l’homme demeure, là on 
. use la tranchée ; la surface de la terre est destinée à être habitée; il s'é- 
=higne pour chercher des endroits où il peut trouver des trésors. Les deux 
derniers hémistiches dépeignent la posilion des mineurs pendant leur travail, 
élsignés des hommes et arrivés dans le souterrain, ils chancellent. IH ya encore 
d'autres conjectures ; voy. Rosenmüller. 


5. En) NÈ° ON vi forme une parenthèse : La terre , — cetle mère 


* 


nourricière , de qui nous vient le pain, et pourtant ses profondeurs, ses 


veines, sol bouleversées comme par le-feu ; mais comme on se. sert du 
feu pour faire sauler les roches ou pour détacher la matière. La Vuigate, 


18 JOB. XXVIIL 


2. Le fer est extrait du minerai, et la pierre liquéfiée 

es l'airain. | 
3, (L'homme) a mis un terme aux ténèbres, il 

| REA jusqu'aux dernières limites la pierre (cachée dans) 
l'obscurité et les ténèbres dela mort. 

4." Il creuse une tranchée loin des lieux habités; ceux 
qui sont oubliés sous les pieds (des passants ), sont sus- 
peñdus èts 'agitent loin des hommes. 


des cantiques , 7,6, la chevelure pendante ; arrivés dans le puits, leur pied 
ne pose pas solidement ; ils chancellent , 4y3. On pourrait done traduire : 
Un torrent fait irruption Cintransitif V9) auprès du travailleur , près de 
ceux à qui le pied refuse lé service, et qui, suspendus, chahceltènt loin de 
. l'homme, Plusieurs commentateurs prenant vb dans le sens transitif et bn 
pour la tranchée nécessaire dans le travail des mines, traduisent : On creuse 
une tranchée loin des lieux habités. #3 "n'a pas, à la vérité, ce $ens aklleurs 
dans la Bible ; mais le sens adopté ici a du rappért avec ficuve, canal (nt ). 
«1 D loin de celuf qui séjourne ; de 13 derteurer. J. Woïlfsohn ; au lieu 
d'entendre ce verset du travail des mines, l'applique aux entrepfises de l’homnte 
en général. Voici l'extrait de son commentaire : 5y%3 pouf ty barlicipe 
Hiphil de ny peupler, et en suppléant après ce mot bns du premier membre; 
br dans le sens d'élever ; Isaïe, 38, 14, et 3 éfre agité, comme Micha, 2,12, 
site msn, el il traduit : Il (l'homme ) arrache le torrent de son 
lié, le peuple de colons ; là où n’arrivait jamais le pied de l'homme s’élè- 
vent des habitations agilées (remplies ) d'hommes. Le Chaldéen rend 
ainsi ce verset : 7° PUSDOT N'A7D. non ST ONITIN LL N°ns Pi 
uIuR NU 5219 DpTIN NII TWD «Il arrache le torrent de son 
lit (72 de 53 couler ), qui s'écoule dans des canaux, lesquels sont livrés 
à l'oubli, ke pied n’y passe plus; ils sont enlevés, cachés aux hommes-» 
| 4 16. 
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2. nn) PYT JAN littéralement , et on fond la pierre en airain. =win2 
adjectif féminin, parce que TAN vst du féminin. Gésénius dit Graftein gieft 
man zu Ruypfer, de la pierre contenant l’airain on fond, on fait sortir le 
cuivre. Tax c'est la pierre contenant la matière métallique. pu de Div = pu 
voy. Exode, 25, 12; II Chron. 4, 3 ; Pline (Histoire Naturelle, xxiv, 1 et 
xxx vi, 21) dit : « Æs fit ex lapide ærosa , quem vocant Cadmeum , et igne 
lapides in æs solvuntur. » 


3. Ew ü a mis, se rapporte à l’homme ; le mineur met fin à l'obscurité 
du puits en y introduisant une lampe , ou , selon d’autres, en y appliquant 
L lumière de son intelligence. 7557 Lot voy. n°327 “y 26, 10 ,4à 
toute consommation , à toute fin ; il considère ; explore, recherche LE 
Le sens est : Il poursuit tout jusqu’à ses dernières limites. nrnôyy Sox Jan 
la pierre des ténèbres et des ombres de la mort. Dans la poé:ié hébraïque, 
ce qui est sous la terre est dit se trouver dans les ténèbres, Ps. 117, 10. 
lsaïe, 45, 3, on parle des trésors de l’obscurilé, NULL SE 

4, Ce verset est d’une extrême difficulté, et son obscurilé a effrayé 


même Schultens : Cimeriæ lenebræ, dit-il, quas me exsuperalurum vixz 
sperare ausim. Il s’agit du travail hardi et dangereux des mineurs dans les 


entrailles profondes de la terre. Ils ont souvent à lutter contre l’eau qui fait 
irruption dans la mine ; ils sont séparés des hommes ; leurs mouvements sont 
incertains et périlleux sous les voûtes sombres où ils lravaillent. C'est cette 
triple difficulté qui, selon Umbreit, est décrite poéliquement dans ce versel : 
letravailleur sous terre y est considéré comme étranger , "3. Le torrent fait 
irruption auprès de lui, 41 DV en VE : Ils descendent dans le puits 
au moyen de cordes ; le pied ne leur rend pas be Lan 9 now 
Avant d’être descendus, ils sont suspevdus ; ts de 094 = 387 Cart. 


120. JOB. XXVII, XXVHI. 


21. Le vent du sud l’enléve et s’en va, et il le fait tour- 
billonner (loin) de sa place. 


22. Et (Dieu) jette sur lui (ses traits) sans pitié, lors- 
qu’il veut échäpper à sa main. 


23. On bat des mains à son sujet, et les sifflets 
‘pleuvront sur lui de son endroit. 


XX VTIIL- 


SORmaIre: — L'homme , quoique doué d’une grande puissance pour cher- 
cher ce qui est caché dans les plus profondes entrailles de la terre, 
ne peut cependant pas trouver la sagesse, même au prix des plus mar 
sacrifices, caf la sagesse est en Dieu. C’est une folie de vouloir la dé 
couvrir ; elle n’a rien de corporel, de saisissable ; elle n’est pas limitée à 
un endroit (4 à 11) ; la sagesse divine fixe la destinée : : elle ne peut être ni 
découverté ni acquise à aucun prix, car elle ne se trouve pas sur la terre, 
et nul mortel ne l’a encore vue (12 à 14). — Détail des trésors les plus 
précieux de l’antiquité (15 à 19 ). D'où vient la sagesse, - qui est cachée 
à tout être vivant (20 à 22 )? — Dieu seul la ‘connaît (23 et 24). — 
C’est par cette sagesse qu’il dirige l'univers ; c’est la création qui enseigne 
à l'homme que la vraie piélé c’est la sagesse ( 25 à 28). 


1. Car il est pour l'argent un lieu d’ extraction, et où 
l'or est affiné. 


mines (1 à 11); la seconde partie est démontrée dans les versets 12 à 3. 
IN3TO 703) w* littéralement, tl est pour l'argent une sortie, c'est-à- 
dire, d'où il sort, la mine. = suppl. swx et. il y a pour l'or #n 
endroit. 1 de PP purifier ; voy. Mal. 3, 3 ; 1 Chron. 28, 18 ; le plu- 
riel peut être pris dans un sens impersonnel , on le purifie, par opposition 
à l'oy fluvial, ou à la poudre d'or ; le pluriel peut aussi se rapporter à l'ar- 
gent et à l'or. IL s’agit du creuset dans lequel on met l'or pour le raffiner. 
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21. Ep le vent du sud désigne dans la Bible la lempéte; Isaïe, 27, 8. 
Ps. 48, 8..fm ef dl s'en ea,” de ropporie à pp; vey. Gen. 7, 18, 
mYUN de vw tempéte : et l'entève de sa place, comme un - vent furieux ; sift- 
léralément , *que de vent du sud l'emporte. Les anciens croyaient*que des 
hommes ent été Pre par des tempêtes et des None Oùyss. 0 
a suiv. 

72 Ju 4 jette, se rapporie, selon les uns, à Dieu, souvent. omis 
dans ce livre: Dieu jette sur lui ses troïts ( Nomb. 35, 20), des maux, Selon 
d'autres commentateurs, à la tempêle, 470 de sa main : le pécheur cherche à 
échapper par Ja fuite, à la main, au châtiment divin. 

2. pour celui qui le verra aussi misérable daltra dès mains Sur lui ; 
ses. conciloyens se réjouiront de sa chute; -voy. Thren. 2, 15. 2%5y an 
luriel ; assonnance.avec n°92 ;: dans le second hémistiche il y à js: aù 
singulier ; ce changement de nombre est fréquent dans ce livre. PAR et 
tifflera, se moquera ; Jérém. 25 , 9; 4, 47 ; 50, 13. 


t, XXVII. 1. > car; c'ést la continuation de Ja oies de Job. 
fl ne le motif qui l’a toujours porté à vivre dans la- crainte de Dieu, 
sans chercher à pénétrer les voies du Tout-Puissant. L'homme peut con- 
. mattretoutee quiest sur la terreet ce qu'elle renferme daus ses profondeurs. 
Suit l’énumération des merveilles de la nature, et des efforts heugœux de 
l’homme. Toutes ces merveillé ue nous montrent que la toute-puissance di- 
Yine, mais sa sagesse , qui dirige tout , qui peul la connaître? La première 
partie de celte assertion est développée dans la description du travail des 


410 JOB. XXVII. 


17. Et (les) préparera, maïsle juste s’en Fereors et 
l'argent, il se le partagera. 

18. Ila bâti sa maison comme l'insecte, et comme 
l2 cabane que fait le gardien. 
| 19. Il se couchera riche, et ne sera pas enseveli; s’il 
rouvre les yeux, il n’y a plus rien. . 

20. Les terreurs l’atteignent comme les flots, pendant 
la nuit l’ouragan le surprend. 


en poussière ; very. Niebubr ( Description de FArable). 1505 ef comime une 
cabane dans le vignoble, Issïie, 1,8, faile peur peu de temps. 

19. 8 mb et ne sera. pas recueilli daus un séguicre (Nomb. %, #), 
cotame un riche, ou ne sera pas enterré du tout ; ce qui, dans Les idées des 
anciens, l'empêchait d'entrer dans le repos. Le sens général est : Sa richesse 


est de si courte durée, qu’à peine a-til fermé les yeux, qu'elle est dissipée. 


np Vsy ü ouvre les yeu®, c est-à-dire, s’il pouvait les rouvrir, il ne 
trouverait plus rien. Au lieu de TN. au Niphal, plusieurs textes onit ON 
au Kal : à n’ajoute pas, il ne se relève plus , ou, selon d'autres, il n'em- 
porle rien, ou simplement, ‘il ne se couche plus ; Ja ruine est aussi près de la 


_richesse que le malin est près du soir. La diversilé des interprélations de celle 


leçon n’est pas de nature à la préférer au texte reçu. 
L'expression ON, Nby t ne sera pag. recueilli , selon plusieurs commet- 
tateurs, fait allusion à la croyance des anciens, que les âmes de ceux qui n'ont 


. pas'élé enterrés selon les usages convenables, ne sont pas admises à l'enfer 


(hades), mais sont condamnées à errer pendant cent aus Sur les bords du SUX ; ; 
yoy. Iliade, xx, 71, et Virgile, Énéide, vi, 365 à 371. | 

Une croyance analogue existe dans les Tégendes juives. 

2. ;=wn Le suffixe peut se rapporter au Jiche ou à la richesse. ni La 
terreurs, 18, 11. 3910 l'ouragan ; image empruntée au vaisseau chargé 
de richesses qu'anéantit subitement la fureur des flots; ainsi sera subite Ja ruine 
de l’impie. | 
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cle, Indiquent.un grâné nombre; Zwh. D, 3; de niême le Corem: qi 
Po" DO) VD MD 2, UND NN NO MORT NOM ar En nain 
MON DNON ON nano ,vavt ep paro ir on ed 
«vom ne signifie pas.ici du sabie , de l'argile ; cer, que signifierait, il 
prépare des vêtements comme de l'argile , mais ce mot signifie monceau, 
tas , comme Exode , 8, 10, üs amoncelèrent par las.» Amonceler des ha- 
se sts » ©5 une allusion aux mœurs des Orientaux , qui aiment à avoir 
beaucoup ‘de vêtements (Gen. 45, 22). Rosenmüder. ( Alées und neues 
Morgentand, tom. rr1, pag. 346) taconte qu’à la mort dù poëte arabe 
Bokhteri, dans le neuvième siècle, on trouva chez loigent rétements PAR 3. 
detx eents chemises et cinq cents turbons. 

17. v {il prépare. Ce versel est l'apodose du précédent : si amasse, c'est 
pôutt le juste et pour innocent. 

18. vs comme la teigne ; ci-dessus , 13 , 28. lsaïe, 50,9: et passim ; 
a maison est fragile comme le issu par lequel cet insecte s ‘attache dans les . 
Vêtements et qui se rompt dès qu ‘on le chasse de l’habit de l'homme ; c'est l'i- 
mage de la demeure et de la famille de l'impie. D'autres voient la similitude 
entre Lun et l'autre, en ce que la teigne, comme l'impie, élève sur les ruines 
et aux dépens d'autrui une demeure qui n’a rien de satble. 

On a cru voir aussi dans le mot wy l'étoile appelée l'Ourse, comme pour 
désigner des demeures magnifiques et célestes, et Schullens lui attribue 
la signification de nid d'oiseaux. Berg abonde dans le même sens, avec 
cette différence toutefois , qu'il entend par là un de ces nids qu’en Orient les. 
gardes des champs se bâlissent dans les arbres , une de ces constructions lé- 
stres qu’on élève en été et que, les fruits une fois récoltés , on laisse tomber 


_ 
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13. Voici le partage que Dieu réserve. à l'hÜmme 
impie, l'héritage que les SR recevront du Tout- 
Puissant : 

14. Si ses. enfants :se multiplient ; c'est pour le 
glaive, et ses descendants ne se rassasieront pas de 


pain. | 
15. Ses rejetons seront ensevelis par Pépidéuie et 505 


veuves ne (le) pleureront pas. 


16. S'il amasse l'argent comméla poussière, et s’il pré 
pue des monceaux de vêtement, 


O2 par la mort. Selon quelques commentateurs, la vie des méchants est tà- 
lement à charge à coux qui les entourent, qu'on les enterre avant qu'ils soient 
complétement morts. rn23 loutefois peut siguifier aussi par V'épidémie 
mortelle. non el ses veuves, etc. Les veuves de chacun de ceux que ka 
mort enlève : ils seront tellement odieux à leur famille, que leurs plus proches 
parenis ne répandront pas de larmes en les perdant. On indique ici les 
trois châtiments ordinairement mentionnés dans la Bible : - la guerre, la hs 
mine et la peste ; Jérémie , 15, 2; 18, 21. Le sens de ce verset peut bre 
aussi, en suppléant Kb de l’hémistiche suivant, ils resteront sans sépulture 
(Jérémie, 16, 4) ou au moins, ils seron portés à la terre sans la moindre solet- 
nité, et leurs veuves n° accompagneront pas leur convoi en pleurant. Ainsi, 
AD m2 ils seront ensevelis par la mort, par la peste. J. ‘Wolfsohn traduit 
"392n N9 Par n’osen{ pas pleurer ; cela leur est défendu, et il cite Homère, 
où il est dit que Priam avgit défendu aux Troyens de pleurer leurs morts; il 
cile aussi la terreur révolutionnaire en Frauce. 1 nous semble Loutefois que 
Si le poëte avait voulu exprimer cette idée, il l'aurait fait avec plus de clarté; 
d'ailleurs , la défense faite à la famille du mort de le pleurer né proure 
rien conire lè mort, c'est seulement une aggravation de peine pour Sts 
proches. 

16: spn9 Mtéralement et comme l'argile Ja sosie , y el l'ar- 
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Dans le premier membre de la phrase, Job convient , en surpsssant comme 
toujours ses adversaires, à l'égard de l'exactitude de ce que ceux-ci ont dit de 
la chute des impies ; il développe cet aveu, versets 13 à 23; Ja seconde par- 
tie du verset est une parenthèse par laquelle il nie la seconde partie de Jeur 
opinion :. Vous êtes dans. une vaine illusion quant à mon innocence ; celle 
parenthèse est complétement développée dans le chapitre suivant. Ceux qui 
admetlent que ce. qui suit, à partir du verset suivant, est de Saphar (voy. v. 1), 
n'ont pas besoin de scinder le verset 12. En effet, oh voit ici la répétition presque 
lillérale de ce que celui-ci a dit 20, 29. 

13. ==77Y voici. Suit le développement de ce qu'il veut leur apprendre. 
np “1w0 phrase relative, comme s’il y avait wX, qu'ils prennent , les 
impies et les lyrans, qu'ils reçoivent du Tout-Puissant. Les théologiens catho- 
liques appliquent ee passage aux Juifs déicides et incrédutes depuis leur 
crime ! $ 

4. sn vos comme s'il y avait va après : S'ils se multiplient, cest 
pour Je glaive qu'ils se maltiplient. =n5 1y2u No ile ne se rassasient pas 
de pain , atlénuatien , pour : ls meurent de faim. Guec : mpocarieouer, 
ils mendieront , le contraire de ce qui est dit Ps. 37, 25: Je n'ai pas vu 
de juste délaissé, ni ses enfants mendier du pain. À. Schultens remarque 
avec raison que cette discussion ést ordonnée de telle sorte que d'abord on 
y expose les jugements divinssur la postérité du méchant puissant, jugements 
dont l'exécution aura lieu après sa mort, pour que les trésors. mal acquis 
Soient follement dissipés ; ensuite, peinture des trésors de la colère de Dieu 
qui doit s ’eppesantir sur Ja personrie même du méchant au moment de sa mort et 
ultérieurement. La première partie s’étend de ce verset au verset 19; la seconde, 
du verset 20 jusqu’à la fin du. chapitre. 


15, jy ceux qui restent del, qui échappent à la guerre el à la famine, | 
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6. Je tiens ferme à ma justificatiomf et ne m’en relèche 
pas; mon cœur ne blâme aucun de mes jours. .< 
7. Mon ennemi sera comme un impie, et mon adver- 
saire semblable à l’h@mme inique. a 
8. Car quelle est l’attente de l'hypocrite lorsqm'ilretire 
un profit, lorsque Dieu lui retire l’âme ? 
9. Dieu entendra-t-il ses cris, lorsque r AVES vien- 
dra.sur lüi ? 


10. Se délectera-t-il dans le Tout-Puissant, et invo- 
quera-t-il Dieu en tot temps? 

11. Je vous enseigneraice qui regarde Dieu ; je ne vous 
célerai pas la manière du Tout-Puissant. 


_ 2. Certes, vous tous l’avez vu ; pourquoi v vous tes 
vous de vaines illusions ? 


jecture que bus est pour onu ; lorsque 1 Dieu inde son ame. 1ly a encoy 
d'autres conjectures. 

9. y your Dieu exaucera-t-il ? La grandeur de la misère des impies 
provient de ee qu'ils savent qu'ils m'ont tien à espérer de Dieu quand le mal- 
heur ïes accable. Ainsi Job, tout en s'élevant contre le bonheur des mé- 
chants; Room port que ce bonheur peus cesser dès cette vie. 


"10. set se délectera-t-il ? Si Job était un pécheur endurci, invoqué- 
rait-il avec tant d'humiliation le secours de Dieu ? La double interrogation, 
9 et 10, est indiquée, la première fois, par le n, et la seconde fois par DN, comme 
ci-dessus , 6, 30. 

11. 9 ma de la main de Dieu ; as ici le sens du de latin. vw oc? 
avec le Tout-Puissant, ce qu'il penses voy. 10, 13. | 

42. conm vous l'avez vu, remarqué : allusion à 15, 17. Pourquoi dont 
la vanité de vos discours? 39257 ga expression rendue’ par le latin 
_ vantate vaneschlis, que nous rondons per vous vous j'attes de vaines illusions. 
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6. mins Selon Raschi, le Chaldéen et la Valgale, ce verbe est auf: Mon 
cœur, ma conscience ne me blâme pas, ne me fait pas de reproche. 21» de 
mes jours , dans ma vie passée; d’autres commentateurs prennent ce verbe 
dans un sens neutre : Mon cœur n’a pas honte de mon existence. Eichhorn 
prend 9 pour sujet : Rien ne lourmente mon. cheur. Toutes ces ipterprélaiions 
sont également admissibles. Avant 9 on peut Éisu O1 aucun jour de 
mes »s jours. : 

7. sp L'interprétation de Raschi nous paraît la nue simple : Forcément 
(ro byy) mon ennemi sera comme un impie, et mon adversaire comme un 
homme inique, car je n’ai rien à mo reprocher. Ce n'est pes ici une formule 
d’imprécation. A. Schultens dit: Job a voulu prouver par ses paroles que ce qu’il 
avait dit plus haut du bonheur des méchants, lui avait été inspiré non par 
l'envie ou le désir d’un sort pareil, mais par le besoin de réfuter les dé ci 
provoquées par les maux dont le ciel a accablé son innocence. 

8. nn hypocriie ; Job serait un hypoerité si, quoique pécheur, f soulenaïl 
son innocence; qu'est-ce qu'il pourrait espérer de cette hypocrisie? Chel-_ 
déen «tb délateur. vya 9 quel profit en aurait-il ? Plusieurs commen- 
lateurs prennent yyA dans le sens de couper, retrancher, et JY22 pour ré- 
gime des verbes yy= et y. Lorsque Dien relrenchera son âme, gr 
de > retirer ; Rxode , 3,16; Deutér. 19, 5: lorsque Dieu lui reticera 
la vie. Le corps est considéré comme l'enveloppe de l'âme. Schuureer ox: 


FL 
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Sonmnaire.—Les amis de Job, vaincus par ses paroles, se taisent ; il interrompl 
, ce silence pour protester de son innocence, qu'il gardera jusqu’à la mort 
(1 à 6). — Ses adversaires seuls sont des pécheurs; mais non pas 

lui, car s’il l'était, comment pourrait-il, à l'approche de la mort, espérer 
encore en Dieu, lui adresser ses prières, et frouver sa joie -en lui 
(7 à10 }? — Que ses adversaires apprennent de fui les voies de Dieu ; il 
est d’accord avec eux sur le malbeur. des pécheurs ; maïs il ne faut 
pas pour cela en conclure que tout malheureux est pécheur (11 et 
12). — 11 est vrai que la destinée du pécheur est ta ruine de sa famille 
(13 à 15), de sa fortune (16 à 19), sa propre perte ; après sa mort 
il sera même poursuivi et honni par les siens (20 à 23). 


1. Iyob continua à prononcer son discours, et dit : 

2. Par le Dieu vivant qui a enlevé mon droit, et 
le Tout-Puissant qui m'a rendu la vie amère, 

3. — Car tant que la respiration sera en moi et À 
souffle de Dieu dansÂnes narines. ; à 

4. Mes lèvres ne prononceront pas l'iniquité et et ma 
langué ne proférera pas la fausseté, 

5. Loin de moi de vous justifier! tant que je vivrai, je 


_ne me dépouillerai pas de mon intégrité, 


respiration est encore en moi ; je sens ‘encore toute ma force pour soutenir 
mon iunocence. 

4, 5x Suite du serment, 3 tromperie que je commeltrais en me décl- 
rant coupable, quand je ne le suis pas, comme il s'explique dans le verset 
suivant. 

5. TN pt» YN mn si {je vous justifie ; je ne désaroicrai pas mon in- 
nocence pour justifier vos calomnies. VIN 7Y littéralement, jusqu’à ce que 
Pexpire , tant que je vivrai. en on Nb ef fe n'éferai pas mon ir- 
tégrité, c'est-à-dire, selon l'interprétatipn de Raschi , ‘je me ee pas 
avec vous pour dire que je ne quis pas intègre. 
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Ca. XXVII. 4, PUY MNT AN DV et Job continua à exposer son 
discours ; littéralement , à lever son discours. Dans le chapitre précédent , 
i avait montré à Bildad combien son objection était intempestive et sans 
taleur, puisque lui aussi connaissait la grandeur de Dieu. Il revient main- 
tenant à son thème en repoussant les attaques de ses adversaires: il y est 
d'autant plus encouragé, que ceux-ci, épuisés, gardent le silence. 5wy dé- 


signe ici la forme sentencieuse du discours , et nNIw, de nws éirver, en in- 
dique la manière solennelle. J. Woifsohn remarque avec raison que =wyy" 
siguifie aussi parole de blasphème , contenant une pointe (Prov. 26, 9:). 
Dans les discours qui suivent, l’indigration de Job arrive au eomble , eL il blas- 
phème Dieu ; le verset suivant , expression amère et de désespoir, di ec soul 
suffisamment le sens du mot own . 

2. Lx °n Dieu est vivant ; affirmation par serment ; 1 Sam. 2, 3. m se 
rapporte aussi .à 7 qui suit. Il est reconnu, dit Maïmonide ( Schemoné 
Perakim , ch. 8), que Dieu est le vivant et la vie; son essence et sa. vie 
ne forment qu'un. C’est pourquoi l’hébreu ne se sert pas en parlant de Dieu 
du mot +n à l'état construit, car ce cas indique un rapport possessif, et comme 
la vie de Dieu est fondée dans son moi, on ne peut lui en faire un attri- 
but; il y a donc toujours bn on rw 7, elc. mom son m'a enlevé, 
incliné (= n1A ), mon droit, en ne déclarant pas que je souffre quoique je 
ne sois pas coupable. 5W93 à fl a rendu amére mon âme, comme 
Il Rois, 4, 27; Ruth,1, 20. 

3.15 car ; ce mot 5e trouve souvent après des serments : s I Sam. 26, 443 
Il Chron. 18, 13; et en effet, ce verset forme une parenthèse, 417 bs ‘tont 
Jusque ; à prendre comme s'il y avait 5 iv comme Gen. 8, 22: toute ma 
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14. Regarde, ce ne sont là que les extrémités de ses 
voies ; ce n’est que le léger bruit qui nous en parvient, 
mais le tonnerre de sa puissance qui PAREIL le com- 


prendre? . 


pouvant la fermer. 11 ajoute : Peut-être que les habitants du sud considéraient 
le nord comme l'origine de tous les maux, parce que ses habitants étaient d'un 
caractère Plus dur. C’est une conjecture. 


14. TNYD les extrémités ;ÿ les indications sommaires de ce que Dieu fait: 


Quelle modestie dans celte expression! Job avoue ne pouvoir exprimer qu'une 
esquisse exiérieure des merveilles de Dieu‘! vou comme 4, 12, un bruit 
sourd; opposé à my le tonnerre. "à peut se rapporter à 577 : Nous ne con- 
maissons qu’une pétite partie des œuvres de Dieu, mais nous ne connaissons 
rien de Dieu lui-même ; on bien il se repporte à Dicu. Job démontre à Bildad, qui 
avait déérit la grandeur de l'Éternel, qu'il n'avait rien à apprendre de Jui sousct 
rapport, el le plus important de sa réplique est que l’homme ne connaît que le 
côté extérieur, la plus faible partie des œuvres ds Dieu, dont la connaissance en- 
tière testera toujours pour lui une énigme ; car tout ce qu’il en sait, n’est qu'un 
léger bruit du tonnerre, qui retentit constamment à travers la création ; mais 
quel mortel comprend ce langage ? Herder (Poésie des Hébreux), dit sur te 
- Chapitre: « Dans ce morceau, Job surpasse et défait ses adversaires, comme 
il les surpasse et les défait toujours et partout. Ilne trace quan seul tableau 
de la puissance de Dieu, mais il va le chercher jusque dans le plus profond 
abîme du terrible, pour l’élever jusqu'à la plus haute région du grand et du 
beau. Le royaume du vide comparaît devant Dieu, et les gouffres du néan! 
et de la destruction se dévoilent. a de den 
création commence, et c'est éncore le ciel et la lerre qui marchent ensembl® 
et se forment à la fois. Le Créateur étend les cieux au-dessus des profon- 
deurs immenses du vide et du néant, et c'est encore au-dessus de ces gouffres 
qu'il gongelide la terre. . ............. La puissance de Dieu se 
manifesie par le tonnerre ; et pour rendre la scène plus imposante encore, 
elle se passe sur la mer, au milieu de la tempêle. » 
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ville de la colombe, "597 y . Il est donc plus que prehable que Na’hasch 
Bria’h , comme qd 3, 8, est une constellation qui menace d'obscurcir 
le soleil par une tempête ou par des nuages. Dieu tue ce serpent, 190; 
c'est-à-dire dissipe cette constellation, pour que le soleil reprenne son éclat ; 
voy. Gésénius dans son Commentaire sur Isaie , sur 27, f. Rosenmäüller et 
de Wette traduisent nbbnm par fl créa; mais alors pourquoi désigne-t-on 
les constellations en général par serpent ? Ce qui a été dit plus haut du ciel 
et de ses ornements, dit le premier, ne nous permet pas de douter qu’il ne 
s'agisse ici d’un serpent céleste , c'est-à-dire , de l’éloile du serpent qui est 
entre les deux ourses , et qui , par la multiplicité de ses circonlocutious , re- 
présente fidèlement un replile non loin du pôle arctique ; c'est de cêt ne que 
parie Virgile (Georgic. 1, 244) : 


Maximus hic flexu sinuoso elabitur anguis 
Circum, perque duas in morem fluminis Arctos. 


e C'est an done reptile aux plis giaueux qui entoure les deux ourses. 

Les Arabes lui donnaient les mêmes nores, sinsi qu’en témoigne, par de 
leur célèbre lexicegrephe Phirpzubad. 

Aratus , dass ses Phénomènes, traduits par Cicéron ; en fait une descrip- 
tion anslegue. 

Ceux qui ont eru qu'il s'agissait là d'un serpent terrestre, ont entendu per 
celle expression quelque menstre énorme el supposé que Jeb a voulu dens ce 
. verset opposer deux merveilleux exemples de ja puissance divine Lis) dans . 
régtons les plus epposéës, le ciel et la terre. 

D'autres ont entendu par là un crocodile. Michaëlis voit dans ce verset la des- 
cription du lever du soleil. | | UNS 

Blumenfeld rend 992 wn3 por dragon septentrional, Babylone, dit-il, 
élant au: nord de la Palestine, on l'appelle 42 wns parce qu'il'est sous celle 
constellation , et qu'il est à l'égard de la Palestine comme un verrou (n'2 ) 


4 JOB. XXVL 

ri. Les colonnes du eiel s'ébranlent et sont stupé- 
faites desa menace. 

12. Par sa puissance il a soulevé la mer, et par son 
intelligence il en abat l’orgueil. 

x3. Par sôn souffle it rassérène le ciel, sa main a 
tué le serpent allongé. 


e- 


Ralbag. prend ce mot dans le sens qu il a Prov. 12, 19, apaiser. 25779 v0Y. 
9, 13. Plusieurs traduisent: #! apaise la mer, sens que ce mot a partout 
au Hiphit; voy. Deut. 28, 65. Isaïe, 34, 14. Jérém. 34, 2, elc. ; mois au 
Kaï, le sens est mouvoir. Ce commentateur préfère POUIAnE le sens que nous 
donnons plus haut. 

13. ssow #4 rend serein, de 5w beau; Gen. 4, 21. Ewald € Gramn. 
critique, pag. 92) traduit, pour rendre raison da : de 2m : Par son 
souffle le ciel est une beauté, une sérénité. K rend différemment ces mois dens 
sa traduction de Job. pp wr3 Na’hasch Bria’h, déjà mentionné Isaïe, 27, 1, 
le serpent fuyant, contourné; c'est une constellation > d'après le Tal- 
mud. Samuel , célèbre astronome , qui prétendait connaître les voies du ckl 
comme les êtres de sa propre demeugg, dit : 102 MY1@ 292 NN EN) 
Sn ON NEPT PO MAO RAIN NNyD « ellé (la constellation } s'appelle 
Na’hasch Bria’h, parce qu'elle est toriueuse et semble aber d'une extrémité 
de l'horizon à l'autre. Ces noms, dit Lœwenthel, Lau b) V2 UN, 

1" et Jon désignent des monsires, des serpents, des dragons. Ces monstres 
sent mentionnés quand il s'agit de l'Égypte. Les Égyptiens adoraient non- 
seulement tes animaux ntiles , mais même ceux qui sont nuisibles. Ceci ex 
plique comment .on a donné aux Égyptiens eux-mêmes le nom de ces mos- 
stres ; voy. Isaïe, loco cilato et 51, 9. Aussi les Assyftens, les Syriens ef les 
Babyloniens, qui, d'après Diodore de Sicile ( 2, 4), adoraient les colombes, 
en mémoire de Sémiramis , leur fondatrice, sont compris sous le nom de :Y 
colombe , et comme sur leur élendard on voyait la figure d’une colombe, 
l'Assyrie est applée "2377 mn colère de la colombe; Jérém. 25,35; 46, 16; 
el 50, 16 5457 Zn glaive de la colombe; Tseph. 3, 1, est queslion de la 
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le couchantde la Libye ; : jnsque:là le ciel éciairait te monde ; mais là c'eit 
le Styx aux noirés ondes et les mânes silencieuses ; là, dit-on, il y a toujours 
ou l'horreur de la nuit et les plus épaisses Re ou l'aurore vient de nojre 
hémisphère reporter le lenmière.s : 
De crie AU rot ui partis da tomes de ses 
Le passage .des Provésbes, 8, 27, s'accorde avec celui qui nous: OReupe ; 


qu'on n’objeete pas qu'il représente plus haut la terre comme suspendue sur 
le vide : pourquoi n'én serait-il pas ainsi , puisqu'elle n’a d'autre poiut d'appui 


que son créateur ? | 

Pareau traduit égstement tes mêmes mots. par jusqu'aux confins. de la 
junière. el des ténèbres ; c'est, dit- il, la description du lieu extrême où 
la lumière et les ténèbres semblent se toucher ; c'était là en effet l'opi- 
vion que le vulgaire pourait se faire de l'horizon. Cette limite, on supposail que 
Dieu l'avsit marquée sur les eaux, qui, solen EE commune, formaient La 
ctinture de là terre entière. = 

Le syriaque rend ainsi le premier hédistiehe : Il marqua.un die sur des 
eaux. et un commenteur attribue cette traduction à ce que le syrien avait lu 5n 
nn de sorte qu'il faudrait traduire ainsi: H fixa le mouvemetit de l’orbile 
céleste autour et au-dessus de la mer, afin de déterminer ainsi les alternatives 
du jour et de.la nuit, Selon Aben-Esra, voici oemment il faut traduire 
la seconde partie du versel : Elle ( la limite ) dure’ jusqu'à oc que cessent la 
lumière et les ténèbres, eomme sl Y avaît qoinnt Na nou 7 

U. =vov "Ov les colonnes. du ciel, désignation poétique de très- 
hautes montagnes, qui semblent porler Je ciel. 17%) son“ ef sont 
stupéfaites de sa menace; Ps. 104, 32, Lo terre tremble quand Dieu la 
regarde. 

12. va il met.en dant la mer, il, en excite les flots, comme és 1, 3. 


L 1 


À 
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8. 11 renferme les eaux dans ses nuages et la nue ne 
se déchire pas sous elles. 
. Il affermit ja face du trône, suspend dessus son 
es | | 
10. ILa tracé un cercle sur la-surface des eaux jus- 
qu’à l'endroit où la lumière finit avec les ténèbres. 


t 


réuni dans ce mot l'idée des anciens, qui considéraient jes -muages commis 14 
chevaux de Dieu, w“b, ave celle d'élendre, + pour np , où il traduit : L'éten- 
due. des nuages qui est sur le trône Les entoure. 

10. an pn ta prescrit mne kmilé; xm de 1 littéralement, pare 
_ compas il a tiré une Hmife, we ligne cfreutaire. Co mot ne se trouve 
qu’en cet endroit; mais nous voyons ga signification par des. mots qui en 
dérivent ; ci-dessus, 22, 14; lsaïe , 40, 22 ; Prov. 8, 27, el soti synonyme 
map Isaie, 44,13. mon sy jusqu'à La perfrction, le plus exactement. Ce 
passage est facile à expliquer, si Ron se rappelle l'idée que so faitatent lei on- 
ciens de la configuration de l'univers ; ils croyaient que notre émitphère 
boréal était le seul qui fût éclairé per le soleil , ot regardaiant le: reste comme 
voué à d’éternelles ténèbres et occupé par des mers immenses qui touchaient 
partout le ciel, d’où cette croyanse. poélique que le soleil levant sortait de 


l'Océan- ce du lit de Féthis »et que le soleil couchant s'y replongeait 
également ; ; c'est celte même erreur que commet Virgile dans les vers AIDE 


des Géorgiqués : | ° 
Mundus ut ad Scythiam Riphæasque ärduos arces, 
Consurgit, premmitur Libyés devexus in austros. | 

Mic vortex nobles semper sublimis ; at ilham 

Sub EE ne atra videt, mauesque profundi. 


A 


‘Hlic, ut perbibent, aut intempesta silet nox 
_ Semper, et obtenta densentur nocte ténebræ , 
Aut redit à nobis aurora, diemque reducit. 


( Georgic. 1, v. 240 et suiv. ) 


» Arrivé aux confins de la Seythie, ou voit l'univers se déprimer vers 
45. 
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des planètes et des soleils avec leurs atmosphères, de manière que par le balan- 
tement pæfait les corps célestes perdent leur pesanteur. Toutefois, ici moy est 
parallèle à l'as Nous avons traduit littéralement perdent leur pesanteur. Ce 
passage serait donc le fond du système d'attraction des corps célestes de Newton. 
8. vayn daûs es nuages. L'Hébreu se Sgurait le. Grrmament-comme formé 
| de nuages renfermant de l'eau (how — 0" OÙ là est l'eau); voy. Raschi 
sur Gen. 1 1 Dnnn Selon la plupart des commentateurs se rapporte à po 
hs eaux, J. Wolfsohn traduit : ef la nuée ne créverait pas sous eux (les 
nuages ) ! parce qu'il résulte de plusieurs passages de ce livre, que le poëte 
représente son héros comme vivant dans cette partie de l'Arabie 6ù, pen- 
dant deux mois de l'année , il pleut si fort , qu’on dirait que le ciel va se ré- 
soudre en eau. Si donc la phrase était afrmative, Job dirait le contraire. 
de ce qui arrive dans cette contrée; mais’le sens peut êlre aussi, comme dit 
Roenmüller : La pluie descend par gouttes selon les besoins, mais les nuages 
ne versent pas en une fois l'éau qu'ils contiennent. J . Wolfsohn observe aussi 
que les anciens connaissaiens déjà diverses régions de l'air. Le nuage de là ré- 
gion inférieare s'appelle NX (Gen. 2, 6); dans la région du milien, c’est 
le 3 (épais); plus haut, ce sont des =»wws et D'53y, ce dernier , de 
13 (couvrir), parce que les nuages très-élevés ressemblent à une couverlure 
nire-étendne sur nous. .. 

9, nn — sm prendre, tenir, contenir , entourer , comme 1 Rois, 6, 
0, om *wY2 man nn nn. L'air, quoique très-sublil, peut retenir les 
Iüages qui supportent le trône de Dieu ; voy. Ps. 104, 3. ;D5 Keri xD, 
‘mme I Rois, 10, 19. NDS 39 la face du trône, le côlé exerne. 019 
Îéend; selon Kim'hi de w, et le sest paragogique. Blumenthal regarde 
& verbe comme composé de wD et de x; ce dernier verbe désigne aussi 
c qui esl élargi, comme j5n99 Juges, 5, 11. J. Wolfsohn dit que le poéle a 
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3. Quel conseil as-tu donné à celui qui est sans sa- 
gesse ? as-tu abondamment fait connaître ce qui est sa- 


 lutaire? 
4. De qui as-tu annoncé les paroles, et de qui l'ins- 
piration s est-elle manifestée par toi? 


b. (Devant lui) les un tremblent, en fe à les 


eaux et.ceux qui es habitent. 
6. Devant.lui le schéol est au et l'abine : n'a pas de 


voile. 
7. H étend l'aquilon sur le vide; il L suspend la terre 


sur = FRERE 


| de phistoire de la- création : $ et 6, l’eau couvre toute la surface de la lerre, 
et il n’y'a. que les habilanis de l'eau, de resle est encore dans le chaos; verset 7, 
la formation de la terre; versel 8, il renferme les eaux supérieures dans 
des outres (Gen. 1,.7)3 verset 9, ilentoure le trône, c'est-à-dire , le ciel , de 
nuages ; versets 10-12, il pose des limites à Hi mer; verset 13, il place ks 
| étoiles au firmament. C'e st une fiction poétique, surtout quant à appears 
des versels, 5.et 6 au chaos. 

. 6. ovy nu; Dieu voit tes régions supérieures comme les régions infé- 
rieures ; rien ne lui est caché ; Prov. 15, 11: bi et DER = "0? et 
PM: La Bible ne sait rien d'un empire des morts réellement existant. DEN 
de TN perdre, désigne l'endroit de la dissolution des corps. 
| 7. RE le nord, l'aquilon ; selon les uns, pour désigner la terre. Les or 

| ciens teprésentaient le nord comme renfermant les plus hautes montagies (fsaie, | 
14, 13 E + le pord a été le premier habité. Et selon d’autres commentateuts , 
le ciel ; de PY = 720 couvrir. Nous lisons en effet (Ps. 104, 2), nt) 
nya QU — DNA rien, CE qui n’a pas de forme ; de 10 %. Hot. 
ann (Explication de Job) voit dans cette expression T'attrackion rétiproque 
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3. 27 en abondance ; selon quelques commentateurs rabbiniques, ceci 
se rapporte à la foule des auditeurs ou d'autres personnes ; d'après cela, 
mYNET se trouverait avec l'accusatif de la chose ==vwn et le datif de la 
personne =. Le sens est : Supposé que je manque de connaissance et d'in- 
Struction, toi, as-tu fait preuve par tes paroles que tu en possèdes plus 
que moi? 

4. © DR pour ge à qui as-tu dit ? Qui t es-tu proposé d’instruire ? 
Ce n’est sans doute pas moi! 4377 avec ni se trouve aussi Ézéch. 43, 10. 
NOW — 10W) souffle ; ici inspiration ; qui l'a inspiré, lui dit-il ironique- 
ment, ces grandes pensées ? ° 

5. nn Par ce mot Aben-Esra et Ralbag entendent la semence confiée 
à la terre, ou les minéraux , ttils prennent 0" dans le sens de créer, 
Proverbes , 25, 23. Selon d’autres, ce sont les géants, Deutér. 2, 11; 3, 11, 
ou grands poissons, poissons gigantesques ; comme les baleines , mais la plu- 
part des commentateurs rendent ce mot par les faibles, les morts qu'on 
se représentait comme conservant encore quelque sensibilité; Isaïe, 14, 9, 


et bbims de bn trembler. =nszw) ef leurs habitants ; le suffixe se rap- 
porte à 19. Le sens est : La puissance de Dieu se manifeste non-seulement | 
au-dessus de la terre, mais même au-dessous ; voy. Ps. 135, 6. L'orateur, 
qui déjà (chap. 9 et 12) a dépeint la grandeur de Dieu, en fait ici un ta- 
_ beau nouveau et plus frappant , pour montrer à Bildad qu’il n'avait rien à 
lui apprendre sous ce rapport. Rosenmüller transporte l'afhna'h sous nnn:, et 
répétant 30bym dans le second membre de la phrase, il traduit : Les mânes 
uême tremblent en bas ; les eaux ayec leurs habitants tremblent. J. Woilfsehn 
répète également 50m. Nous ne voyons pas ce que l'explication gagne en 
clarté en s’éloignant de l'indication massorétique. Herder voit ici un résumé 
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3. Ses phalanges ne sont-elles pas innombrables ? 
sur qui sa lunière ne se lève-t-elle pas ? - 

4. Comment lhomme pourrait-il paraître juste de- 
vant Dieu? comment le fils de la femme pourrait-il 
être sans tache devant lui? 

5. Voici, la lune même est sans clarté et les 
étoiles ne sont pas pures à ses yeux. 

6. Combien moins le mortel, ce ver, le fils de 
l'homme, ce vermisseau ! | 


XXVI 


Sommaire. — Inutilité du discours de Bildad (1 à 4); car s'il s’agit de la 
puissance divine, Job peut la peindre tout aussi bien que lui (5 à 14). 
Dans ce livre, chaque nouvel interlocuteur abonde dans. la pensée de 
son adversaire, en en tirant une conclusion différente ; ici celle de Job 
est, que Dieu ne s'occupe pas de ce qui se passe sur la terre. 


1. Iyab répondit et dit : 
a. Comment as-tu aidé au faible, fortifié le bras 


impuissant ? 


Cu. XXVI. 2. =» Selon A. Wolfsobn, les versets 5 à 14 de ce chapitre 
font partie du discours de Bildad. La réponse de Job se compose des versets 2 
à 4 de ce chapitre, et des versets 2 à (2 du chapitre suivant; Tsophar ré- 
plique à partir du verset 13, chapitre 27, jusqu’à la fin du chapitre 28; puis 
Job reprend au chapitre 29 jusqu’à la fin du chapitre 31; de cette manière, 
Tsophar aurait parlé trois fois comme Éliphaz et Bildad, et le discours de ce 
dernier ne serait pas écourté comme il l’est dans les textes reçus ; la dernière 
réplique d'ailleurs ne réfute pas Job. : 

Ce verset et le suivant sont ironiques : Quel secours tes paroles apportent- 
elles au faible ? m3 ND non vigueur, l'impuissance ; y nb non force, la fai- 
blesse; ny il faut suppléer 7 devant ce mot. 
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vées , il maintient l'harmonie de la nature. Le poëte exprime ici en peu de 
mots ce qui est dit Ps. 29 ; ce psaume , qui peint la puissance formidable de 
Dieu , se termine ainsi: ou TOY NN TI min Dieu bénit son peuple 
par la paix, c’est-à-dire, sa puissance , Les Lerreurs qu'il fait éprouver ont un 
résultat favorable pour le monde. 

à. V9) 565 bandes, appelées ailleurs pu ay ( Isaïe, 40, 26. 
Jérém. 33, 32 }. jmN sa lumière. On ne peut mettre en doute qu’un rayon 
de sa lumière éclaire des milliers de mondes ; voy. chap. 9 et 12: comment 
donc soutenir que Dieu se complaît dans la destruction et l’injustices ? 

4, sm — not éére pur , sortir triomphant du jugement ; voy. 4, 17, 
18; 14, 4; 15, 14. | 

5. my La lune, mentionnée la première, comme étant le plus près de la 
terre. Plusieurs commentateurs prennent y dans le sens de y ornement ; 
nous croyons qu'ici ce mot signifie plutôt méme. nan de SR = nes 
briller ; Isaïe, 13, 20, il y a Sn pour Lans. 

6, combien moins ; voy. 15, 14, 15, 16. Que ces idées sont gran- 
dioses ! Dieu est le souverain des cieux; c’est lui qui juge les démêlés des 
étoiles et des anges. . . .. . Et quand , de ces hauteurs élincelantes du ciel, 
la pensée retombe sur l'homwe qui veut interroger Dieu, et lui demander 
compte de ses. arrêls, voici quel est cet homme: Un ver, un enfant 
de la terre, un vermisseau ! . . . . . Herder, Poésie des Hébreux, tom, Ier, 
Pag. 71 de la traduction française. . 
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21: Lui qui opprime la femme stérile, et ne fait 
aucun bien à la veuve, 

22. It (Dieu) entraîne les puissants par sa force, il se 
lève et ils désespèrent de la vie. 

23. Il leur accorde la sécurité et il les soutient, 
mais son œil est fixé sur leurs voies. 

24: Ils s'élèvent; —un peu (dé temps), et ils ne sont 
plus; ils s’abaissent, comme toùte (chose) ils sont ren- 
fermés (dans la tombe) et ils se fanent comme l’extré- 
mité des épis. | 

25. Et s’il n’en est pas ainsi, qui me démentira et 
mettra à néant mon discours? 


XX V. 


Sommaire. — Comment l’homme peut-il se regarder comme juste et pur (1 
à 4)? — L'éclat et la majesié de Dieu obscurcissent les corps célestes 
les plus brillants, comment l’homme, né de la poussière, peut-il se 
croire sans tache (5 et 6) ? 


1. Bildad de Schoua’h reprit et dit : 
2. L'empire et l’effroi sont à à lui, qui établit la Lu 
dans ses régions élevées. 


vit. MyDp* ils sont renfermés dans la tombe. 50 ils se fanent ;: comme 
l'épi se dessèche par l’ardeur du soleil. Le sens peut être : Non-seulement 
l'impie est heureux pendant sa vie, mais même la mort le surprend et lui épargne 
la douleur. 

25. ON Ne ny ef sil n'en | est pas ainsi des impies, comme j'ai 
dit. Sn) muy et qu'il mette à néant, qu'il me démente. 


Ce. XXV. 2. porma ebw swy ÿ fait la paix dans ses sphères éle- 
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21. my comme vu, fl fait du mal à la femme stérile, qui dans l'anti- 
quité était déjà souvent mal vue de son mari. ny" avec le sens de pattre, 
exprime aussi l’idée de dépouiller. 7=n nd qui n’enfante pas; pléonasme 
fréquent, comme 1x N°1 ‘70 lénébres et non lumière. 

22. qu ef il tire, prolonge la vie: voy. 71Dn JUDO Ps. 36, 11. DYYaN 
les forts , les tyrans. Ep" chacun d'eux se relève. jna pour = il se 
relève quand il ne croyait plus à la vie; ou bien , il ne croit pas à la vie, 
à cause des dangers dont il est menacé ; voy. eette expression , Deutér. 28, 
66. Selon Rosenmüller, le sens est : 11 soumet non-seulement les faibles, mais 
même les forts ; il se lève, et aucun de ces puissants ne se croira sûr de la 
vie. IL est vrai que dans ce sens il faudrait 33m, puisque cela se rap- 
porterait au pluriel =nYAaN ; mais le pen de nombre n’est pas rare 
dans ce livre. 

23. rv Selon plusieurs commentateurs. Le sujet est Dieu, qui donne à 
l'impie ce qui peut contribuer à sa sécurité. 1217277 Lay jpg el ses yeux 
sont sur leurs voies, pour favoriser leur prospérité. Cette expression se prend 
aussi en mauvaise part, rém. 16, 17. Quelques commentateurs prennent ces 
mots comme une plainte ; Dieu les favorise , et pourtant il voit leur 
conduite. 

24. sy ds sont élevés, jusqu’à leur mort ; uyD un peu, ils meurent 
promptement, 127571 ts sont abaissés, de 151. ‘22 comme tout ce qui 
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17. Car le matin et l'obscurité sont pour lui tout un, 
car il connaît les terreurs de l'obscurité. 

18. Il glisse légèrement sur la surface des eaux ; que 
son partage soit maudit sur la terre; il ne se 2ine® pas 
par le chemin des vignes. 

19. L’aridité et la chaleur absorbent les eaux venant 
de la neige; (de même) le scheol (englontit) ceux qui 
ont péché. 

20. Le sein maternel l'ouble, le ver est doux pour 
lui; il ne sera plus mentionné, et Pinque est brisée 
comme du bois. 


rement est près des lieux habités. Selon d’autres, pr jusqu'à la fu du 
versel, est une malédiction. | 

19. =="y la sécheresse et la chaleur entèvent l’eau provenant de la neige, 
chose assez ordinaire dans les; pays chauds; de même la tombe enlève ou 
engloutit ceux qui ont péché ; ils meurent sans souffrir ; voy. 21, 13, Les com- 
mentaleurs, et notamment J. Wolfsohn, expliquent ce verset de dE 
manières plus étranges les unes que les autres. 

20. mn le sein qui l’a porté, sa propre mère l’a oublié à cause des LE 
chés qu'il a commis. =" VD le ver est doux pour lui; selon d’autres, 
le ver en fait ses délices ; le premier sens est préférable. 191 da perven 
sité, pour =1byy we l’homme pervers; J. Wolfsohn dit qu'une traduction 
littérale tue l'esprit du texte; en effet cela peut être quand elle est trop 
littérale ; mais il est certain qu’il y a des traductions libres qui ne permettent 
plus de reconnaître le texte, et l’on peut appliquer cette obsefvation à la ver- 
sion que cet interprète donne de ce passage : «Il oublié la commisération ; 
la tromperie seule lui paraît douce, rien ne lui rappelle que l'injuste est rompu 
comme un bâton. » 11 regarde le suffixe de 3"n2u comme un pléonasme ; 
Dn* pour pn ;.il prend 1% dans le sens de DIN ON 11Y9 Prov. 26, 19. 


Nous aimons mieux avouer que nous ne comprenons pas un texte, que de le 
traduire aussi arbitrairement. 
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ons Ézéch. 8, 8; dans l'obscurité ils font effraction dans les maisons. 
\Orsn ils ont désigné le jour ; ils y ont, en quelque sorte, apposé leur 
cachet ; voy. Deutér. 32, 34. On sait que les voleurs remarquent pendant le 
jour, par l’apposition d’un signe quelconque, les maisons où ils veulent voler 
la nuit, Plaute (Trinummus , 1v, 2) dit : 

Loca contemplat, cireumspectat sese , atque ædes noscitat , 

Credo , edepol, quo mox furatum veniat, speculatur locs. 
' Il contemple les lieux, regarde autour de lui , cherche à reconnaître Îles 
pièces, et explore ainsi les endroits où il va bientôt venir pour voler.» 

Selon d’autres, ces mots signifient : Ils se sont enfermés; cette signification 
peut aussi se justifier, et convient à ce qui suit. 

17. s7ns ensemble , réunit pa et ny ; selon Rosenmiüller, il se rap- 
porte à tous ceux qui fuient la lumière; ceci est préférable. pa le matin : 
l'aurore , qui donne la vie à toute la nature, est pour. ces gens-là l'ombre de 
la mort. 2% &l, chacun d’eux, reconnait ; le second n"% désigne la clarté 
Qui pour eux est mortelle. 

18. © Ce verset est difficile ; en voici a traduction littérale : I est léger, 
sur l'eau, leur part est maudite sur la lerre ; il ne se lourne pas vers le 
chemin des vignes. L> léger, prompt ; voy. lsaie, 5, 26. Le poële nous 
montre l’impie comme pirate, “bon de Lo diminuer ; au Poual ( mode 
que Gésénius ne donne pas), mauire. Enp5n — F3 pôon part ? Deutér. 
83, 1; II Sam. 14,31. Le sens peut être : Il prend gg voie de la mer, leur 
part ( des imples), leur butin sur la terre étant diminué, ne lui offre plus 
de perspective de continuer ses déprédations , parce qu’il y est trop coûnu, 
ou bien est maudite ; aussi ne prend-il plus la voie des vignes, qui ordinai- 
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11. Entre leurs murs ils font de l’huile, ils foulent 
le pressoir et souffrent de la soif. 

12. De la villes’élève le râle des mourants et l’âme des 

blessés crie, mais Dieu ne remarque pas cette infamie. 

13. Ceux-là sont rebelles à la lumière, qui n'ont 
pas connu ses voies et ne sont pas demeurés dans ses 
sentiers. à 

14. L'homicide se lève dès la lumière (du matin), il 
égorge le pauvre et : l'indigent, et la nuit il agit comme 
un voleur. | 

15. L'œil de l’adultère épie les ténèbres, disant: 
« Aucun ne me verra », etse met un masque sur la 
figure. | 

16. On fait effraction dans les maisons pendänt lés 
ténébres; le ] jour, ils s "enferment, ils ne connaissent pas 
la lumière. | | 


Job, qu'il est dans l'obscurité. Sur au voie et 1N lumière, 1 L'Introduction 
aux Proverbes, par Umbreit, pag. 36. 

14. RD à La lumière, quand il commence à faire jour. Selon plusieurs, 
ce mot veut dire, avant la lumière; il serait. synonyme à na et la 
nuit ; mais, observe avec raison Rosenmüller, le = ne signifie nulle part 
avant ; il s'agit donc ici du crépuscule. 2333 %n êl est comme le voleur, il 
agit comme lui. Ce verset est la peinture parfaite d'un malfaiteur CONSO ; 
à qui rien n'esl sacré, et qui ne recule devant aucun crime. F 

15. 7®1 pour }°y5 comme l'œil ; on eut aussi traduire simplement : Pal 
de l'homme adultère ,— les ténèbres ; voy. Prov. 9,7. DD np ét & 
qui cache la face, le asque. D" il met ; selon plusieurs, le sujet de ce verbe 
est av) le crépuscule du soir lui sert de masque. 

16. «nn /aire elfraction : le à placé devant -xyn doit être suppléé devant 
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1. pnnw leurs murs, Ceux des oppresseurs ; d'autres rapportent le pro- 
nom aux. opprimés ; gum de nv huile; ils font de l'huile. 3277 Dh 
ils foulent les pressoirs. 25% esl ici dans le sens de na qui désigne le pres- 
soir proprement dit dans lequel on foule le raisin (Isaïe, 63, 2), tandis que le 
premier désigne la fosse dans laquelle coule le vin. 

12. ph y titiéralement , ville d'hommes , ville populeuse; DNA Dent. 
2, 4. VON ls gémissent ; PI pN (6, 5) = PIN Ézéch. 26, 15. n0on 
c qui est énsipide; voy. 1, 22, de pu Rû — piw aveë l'accusatif, 
fatre atlention à quelque chose ; il n'intervient pas pour arrêter cette in- 
fomie, Dans un manuscrit et quelques éditions, il y a END » ainsi : De la 


ville retentit le râle des miourants, parallèle à 2b$n blessés, percés ; l'âme 
des blessés crie, c'est-à-dire, de Ceux qui sont grièvement blessés. Il y 
a encore d’autres variantes et explications de ce verset ; voy. J. Wolfsohn 
et Rosenmüller. | 

13, ma que le sens soit ceux-ci, décrits pee vérset 17, ou ceux- 
là dont on vient de parler, toujours est-il que ce verset forme une paren-- 
thèse : c’est un retour de l'orateur sur lui-même : Ces hommes sont évidemment 
coupables, pourquoi sont-ils heureux ? an 7992 parmi les rebelles à 
la lumière, ennemis de Ja lumière, opposés à ceux qui la recherchent 
qui sont avides d'instruction pour s’amender. AbenE a dit: MN, Cest 
Dieu, qui est la lumière des lumières. Dans l'Évangile de saint Jean, IE, 
20, ce passage est imité : näs 74P b caüla npésauv, poil rù püsy CAT, 
quiconque fait le mal, hait la td allusion a22, 11, où Éliphaz dit à 


107 JOB. XXIV. 


6. Au champ ils moissonnent son fourrage et grap- 
pillent dans la vigne de limpie. 

7. Ils passent la nuit dépouillés, sans vétements et 
Sans couverture pendant le froid. . 

8. Trempés par la pluie des montagnes, et privés de 
refuge, ils se serrent contre le rocher. | 

9+ (Entraînés) par le pillage, ils volent l’orphelin et 
poursuivent le pauvre ; 

10. Ils le réduisent à la nudité, et des gens affamés 
portent leurs gerbes. | 


_ 


163 mais le sens adopté par J. Wolfsohn nous paraît plus simple : il prend 
Je > comme indication du motif, et sw dans son sens habituel, pillage, 
Voy. Hos. 9, 6: par l’ardeur du pillage portés à voler les orphelins. Quant à 
9y3 el sur, que les uns lisent 91Y jeune enfant, et que d’autres prennent 
dans son sens littéral: Jis privent le pauvre de ce qu'il a sur lui, nous 
adoptons encore la traduction que nous vénons de citer : Ils poursuivent je 
pauvre. Voici comment ce commentateur justifie sa traduction de 3927, qui 
selon d’autres signifie prendre un gage. Van étre rusé, a. du rapport 
à Sun et wn, et se construit avec by et bn. Les deux verbes nn ét 
©n signifient tous les deux faire une incision » blesser, attacher. Dans 
la Mischnah 02 est un assemblage : dans la Bible bar contrée, ren- 
fermant des villes, des villages ; ban Le pilote , qui fend la mer pour üi- 
riger le vaisseau ; ainsi 527 ils réfléchissent à (aire du mal ; ainsi TN Ent 
et IN nm. Dans ban avec le sens de prendre un gage, il y a plusieurs 
idées : celui qui le prené, en juge la valeur, celui qui le donne, aliène une partie 
de son avoir; ce qui blesse son amour-propre. | 


10. 3595 Piel, ils font marche ceux qu'ils ont réduits à l'esclavage. Gésé- 


nius traduit ici le Piel comme le Kal ; ils vont : maïs la plupart des commen- 
tateurs, entre autres le Chaldéen, donnent à ce verbe le sens transitif. p2y11 
et ceux qui ont faim, portent les serbes » le blé sans pouvoir s'en nourrir, 
tandis que, d’après la loi de Moïse (25,4), on ne doit même pas empêcher 
l'animal de manger du grain qu'il foule. 
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nourriture ,-ainsi errent ceux qui ont été repoussés par la violence. nby22 
dans leur œuvre, l'œuvre journalière; voy. Ps. 104, 23. no "NU re- 
cherchent la nourriture; selon d’autres, de nv malin, .et Que butin ; 
de bon matin ils courent au pillage. 1 à lui, pour pn9 à eux , ou bien, 
pris dans un sens distributif, à chacun d'eux. 2" du désert, mot qui a du 
rapport avec ny soir; par opposition à “y w1t — ny) les. jeunes gens, les 
enfants. La version grecque porte : hôuySn dE aûr@ &pros, le pan leur est FOURS 
comme s’il y avait "21 . 


6: 1bv= son fourrage : 6, 5. wobr — wo l'herbe d'automne; voy. 
los. 7, 1. Les malheureux dépouillés par la violence sont réduits à se con- 
lenter du maigre fourrage qu'ils ramassent dans les champs, et du peu d'herbe 
que font pousser les pluies d'automne. J. Wolfsohn rend ainsi ce verset : Ils 
moissonnent le champ jusqu’à ce qu’il n’y reste rien, et dans la vigue, ils 
se livrent méchamment au grapillage ; appliquant ce verset non aux malheu- 
reux, mais à leurs persétuteurs, opposant Substantif à substantif, n°72 à 
vw, et prenant yu" adverbialement, adverbe à adverbe, wa à 3512 
55 50a rien à lui, comme il y a verbe opposé à verbe, 9wD9 à TE 
leçon du Keri. Nous doutons que cette explicatien , tout ingénieuse qu'elle est, 
oblienne l'approbation , parce qu’alors ww" se rapporterait aux malheureux, 
_landis que, d’après l’ensemble , il doit s’appliquer à leurs persécuteurs. 

7, ny sans, à cause de l'absence ; 6, 6. La première partie du verset. 
contient un pléonasme : ils sont nus sans vêtement. L 

8. Dr la pluie d'orage : : Isaie, 4, 6. -yy pan ils embrassent le ro 
cher ; voy. MINEURS pan is on! embrassé les fumiers ; Thren. 4, 5. Les 
Arabes, d’après Niebuhr, lorsqu'ils ne sont pas assez riches pour avoir. une 
lente, se logent dans les fissures des rochers. | 

9, sw selon plusieurs commentateurs, comme "w mamelle ; Isaïie, 60 
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Sommaire. — Job dit à ses adversaires : Vous prétendez que les souffrances 
sont l’expiation des péchés ,. que dites-vous du bonheur de ceux qui 
font tant de mal ( 1. à 8 )? — Les faibles élèvent la voix vers Dieu, 
qui ne les écoute pas (9 à 12). — Combien sont nombreux les péchés 
de ce$ grands criminels ( 13 à 17 )! — Plusieurs d’entre eux périssen!, 
à la vérité, sans laisser de trace (18 * 21). — Mais combien aussi 
continuent leurs méfaits et périssent sans douleur (22 à 25). 


1. Pourquoi les temps ne sont-ils pas cachés devant 
Dieu, et pourquoi ses adorateurs ne voient-ils pas ses 
jours “(de jugement)? 

2. Les bornes (des champs) sont déplacées, les trou- 
peaux enlevés et conduits au pâturage. 

3. L’âne des orphelins est emmené, le bœuf de la 
veuve pris en gage. . 

4. Les nécessiteux sont reppussés du chemin, les 
malheureux du pays se cachent ensemble. 

5. Voici que poursuivant leur œuvre, ils cherchent 
la proie comme les onagres du désert; la bruyère leur 
fournit la nourriture pour leurs enfants. 


gation du verset 1. Partout," dit-il, Jes impies ruinent le juste, oppriment 
le faible, perséculent l’innocent, et, malgré les plaintes des opprimés, le 
méchant poursuit impunément le cours de ses violences. y ls one paire; 
le pluriel dans ces versets est pour l’impersonnel. 

3. sn l'âne est, comme le bœuf, nécessaire à l'agriculture, c'est: sine 
la seule ressource du malheureux. 

4. 0 ls refoulent du-chemin battu dans les contrées désertes. 13 les 
humbles ; le Keri a y les pauvres; ces deux mots expriment l'idée de la 
souffrance et du malheur. 

5. DNtyD Comme des onagres, qui sortent par troupes pour ehereher leur 
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ilrépond presque dans les mêmes termes à ce. qu’Éliphaz lui reproche, 22, 
1. 902 suppl. nb ne couvre pas; ce ne sont pas les ténèbres qui m'en- 
lourent, mais la pensée irrévocable de Dieu sur moi qui me trouble, Aben- 
Esra interprète ainsi: Ah! que ne suis-je mort avant l’arrivée du mal- 
heur, etc. Selon Maurer : Je ne suis pas effrayé à cauëe de mes malheurs : mais 
parcs que je ne puis comprendre pourquoi Dieu m'en accable. Il ÿ a encore 
d'autres explications. Ce pie a de grandes ressemblances avec le. CE 
pitre 9. 


Ca. XXIV. 1.) pv} garder, réserver ; 15, 20; 21, 19. ny temps, 
tt y ses jours , sont Îles époques fixées pour le châtiment ; Isaïe, 13, 22 ; 
. 30, 3. Le sens est, d’après plusieurs commentateurs : Pourquoi Dieu ne 
réserve-t-il pas les jours de vengeance destinés aux impies pour que les justes 
“ls voïent (21, 20) ?!Selon d'autres, Job revient encore une fois sur l'impu- 
nité des impies sur la terre, sans que Dieu semble y être attentif. Aben- | 
Esra prend Joy dans le sens de cacher ; si, dit ce commentateur, les temps, 
t qui pour lui ‘signifie ici actions des impies, lui étaient cachés, je ne 
ne plaindrais pas. D'après ce sens, la difficuité d'expliquer JD avec un verbe 
au passif, disparaît. Arnheim prend ponÿ 132%) ND vu pour une pa- 
renthèse : Pourquoi [ les destins ne sont pas cachés | ceux qui le connaissent 
ne voient-ils pas ses jours de châtiment ? Nous avons suivi Aben-Esra. Le 
Poële fait une. peinture de la perversité qui régnait de son temps et quipou- 
ait bien désespérer les justes, spectateurs impuissants de ces horreurs. 
2. pm mibvas Üs reculent les bornes ; voy. Deutér. 27, 17, et Hos. 5, . 
10; énumération, jusqu’à la fin du chapitre , des crimes qui justifient l'interro- 
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10. Cependant il connaît la voie que j'ai suivie; s’il 
m'éprouve, je sortirai (pur) comme l'or. 

11. Mes pieds ont suivi ses pas; j'ai gardé 5a voie ct 
ne m'en suis pas détourné. | 

12. Le précepte de ses lévres, je ne l'ai pas aban- 
donné, plus que ma règle (de conduite) j’ai conservé 
les paroles de sa bouche. 

13, Mais il est unique, qui l'arrêterg? ce qu’il désire, il 
l'exécute. 

14. Certes, il accomplira son décret sur moi, et pe 
sieurs (décrets) semblables (sont arrétés):en lui. 

15. C'est pourquoi je suis effrayé devant lui, je (le) 
remarque et j'ai peur de lui. | 

16. Et Dieu a amolli” mon cœur, et le Tout-Puissant 
m'a effrayé. | | 

17. Car ce ne sont pas les ténèbres qui m'ont 
mis à la gêne, et l'obscurité n’est pas étendue sur 
ma face. x | 


14. “cn ma loi,.celle qu'il a décrétée sur moi. #39 e{ comme de semblables 
destinées. ry2 plusieurs sonl résolues auprès de lui, dans sa volonté. Raschi 
dit: 972 JUN NUYND DIV EN DU SUN D 1 ED MD N9 12 IT 
: Av HAS 1272 = Ly « Je sais que Dieu ne détourne pas sa main de 
moi jusqu'à ce qu’il ait accompli la mesure des châtiments qu'il a résolus sur moi, 
car il en a déjà exéculé plusieurs semblables.» | 

15. LE by c’est pourquoi, c’est celle immutabilité de sa résolution qui me 
fraye. JHANN si j'apprécie celle fixité de sa volonté. | 

16. 17 Hiphil de 27 mollir; Dieu m'a rendu timide, et a brisé mon âme. 

17. °n0y) Nû 5e retirer, ny être muet, anéanti ; voy. Fhren. 3, 53. lci, 

14. 
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sion grecque et. la Vulgate s’éloignent encore de notre texte. Raschi explique 
Nwva par JN%2w2 lorsqu'il l’a créé, il n’y a pas placé son siége pour que je 
puisse y voir ; c’est deviner un sens plutôt que l’expliquer. Arnheim nous paraît 
plus près du vrai, en considérant 3ntWy2 comme régime de %rn N7 je ne vois 
pas ce qu’il fait ; je n’aperçois pas ce qu'il enveloppe. | 

10. +5 car ; c’est là le motif pour lequel :il désire plaider sa cause devant 
Dieu. Selon quelques commentateurs, le sens esl : .Cependant ; ‘à quoi bon? 
puisque Dieu le connaît déjà. Le premier sens nous. paraît plus naturel. ‘1% 
avec moi ; ce mot est en remplacement d'un suffixe à T7 et signifie: Il connaît 
les motifs de mes actions. 933m2 suppl. DN s’il m'éprouve. 

11. VENT Le »=> du verset précédent se rapporte aussi à celui-ci: Car 
il sait que je me suis attaché à ses pe: ’ai suivi sa lois voy. Ps. 17, 5. N de 
NO) tncliner. 

22. uma nl fene me suis pas détourné du commandemenf. de. ses 
lvres (nno% my): - interversion. = Ent plus que ma loi, que mes habitudes, 
La version grecque et la Vulgate ont lu 52, é» ôè xédmo uov, in sinu meo. 


13. nina en un ; il resle dans la même volonté. Umbreit considère le 2 
mme un pléonasme ; en effet, le Chaïldéen ne le rend pas.. Aben-Esra dit 
que le = n’est pas superflu, mais qu'il ne peut l'expliquer, car il y a là un 
grand mystère : Dyra 530 12 W7 *2 W7D7 DIN NÙ3 ADI 1SND-NONNN. 
«Peut-être, dit J. Wolfsohn , le sens est-il dans son unité, dans son im- 
mutabilité. 132vw9 91 ef qui le ramène, qui peut le détourner de sa résolution. 
Le sens est: Quoiqu'il connaisse mon innocence, il ne veut pas y avoir égard. 
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__ 3. Ah! que ne m’est-il donné de savoir le trouver et 
d'arriver jusqu’à son trône! .. 

4. Je plaiderais ma cause devant lui, et ma bouche 
serait remplie de justifications ; | 

5. Je connaîtrais les paroles qu il me répondrai et je 
remarquerais ce qu'il me dirait. : , ’ 

6. Me combattra-t-il avec sa force immense? non, 
pourvu qu'il fasse attention à moi! . 

7. Là un homme droit discuterait avec lui, et j'é- 
chapperais pour toujours à mon juge. 

8. Voici, lorsque je vais à l’orient, il n’y est pas; à 
l'occident, je ne le remarque pas; | 

g. Se tient-il à gauche, je ne le vois pas ; s’enve- 
loppe-t-il à droite, je ne l’aperçois pas. 


étre victorieux ; vOY. lsaie, 63, 3; ou, selon d’autres ser PT , qui 
prennent ce mot dans son sens habituel, toujours : j'échappera pour tou- 


jours à mon juge par la force de. ma défense. La Vulgale a évidemment 


suivi une leçon différente ; voici comment elle rend ce verset : Proponat æqui 
tatem contra me , et perveniet ad victoriam judicium meum, Au lieu de 
now saint Jérôme a lu où ; * au lieu de sw ; au. lieu de y Wy, € 
au lieu de YODUN il a lu 02wD . | 

8. m IL revient au désir qu'il a exprimé au verset 3. (mie) devant, 10. 
‘rient ; synn derrière , l'occident. LE is Nb je ne le le renatgque pas, comme 
9, 1i. 

9. nUYa lorsqu’il agit; voy. I Rois, 20, 40. min & nn , le mot ara 
méen correspondant à IN voir. aLb'A littéralement, il enveloppe, couvre 
la gauche pour que je ne le voie pas. Ewald prend ;;Wy dans le même sens 
que "y, et Blumenfeld supplée 3577, lorsqu'il fait son chemin. La ver- 

T. XV. : 14 


———_—_—_—— 
TE  — ——  — —— 


33 2N 
- NONTY NÔN 5 2 FINNDN DT JEU 
: NDIN D à LEUR vob MONDES 
. TE ant SA Dan L'ELX 
ET - CAR nu 2 y 2 Non 
LOWD Le room ‘9y no A D 
: PART HAN É TS D nl 


: FINN Sb be CDN MINT imbya RE 


D .®œ 3 @ 4 


est amèrë. D'autres le dérivent de r"1 rébellion, 1 Sam. 15, 23 : ses enne- 
mis considèrent sa plainte comme une. rébellion , comme une révolte contre 
Dieu ; le premier sens est préférable, et a pour lui l'autorité des anciens. Le 
Chaldéen dit : 9% 72 — 7 litéralement, ma main. ty 455 peser 
lourdement sur quelque chose; Exode, 5, 9; Ps. 32, 4..vm peut signifier 
ici le châtiment que j'éprouve, et le pronom a le sens passif, comme dans 
DDn.Gen. 16, 5. La version grecque semble avoir traduit +7 sa main, 
changement inutile. Selon Raschi et Aben-Esra le sens est : Mon châtiment 
Surpasse ma plainte. 

8. TON que je le trouve ; Éliphaz avait exhorté Job (22, 21) à re- 
courir à Dieu; à -cela il répond , que c’est son désir le plus ardent de le re- 
lrouver, de parvenir jusqu'à lui, jusqu’à son trône. 3n35n 50n trône, de 712 
ajuster ; de là pou siége ; c'est une expression adaptée à la faiblesse bu- 
maine, comme si Dieu avait un siége fixe dans lemonde, 


4. VOD Jugement, production Fr roman Justifications, 
défense. | 
6. ou — 25 o1w regarder quelqu'un avec douceur, avoir égard à sa 
tiste position. Selon Hirzel, le sens est : Mais dois-je désirer qu'il me com- 
baite dans la plénitude de sa force ? Non, qu'il fasse seulement attention à moi, 
À ma cause. 


7. Do là, quand Dieu m'écontera attentivement, moi, homme sincère, 
0, je pourrai me justifier, r1213 (Isaie, 1, 18) prés de lui. ny3b pour riY 
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27. Ti le supplieras et il t t'exaucera, et tu atquitteras 
tes vœux. 

28. Tu décideras une chose et elle s’accomplira 
pour toi, .et sur tes voiés brillera la lumière. 

29. Lorsque les impiès seront abaissés tu diras: 
(c'est à cause de) l'orgueil; il 7 secourra celui dont 
les yeux sont humbles. | 

30. Il préservera le non innocent, il sera préservé 


_ par la pureté de tes mains. 
ai | : 


XXII. 


Sommaire. — Job voyabt que ses amis cohisidèreht £es plaintes comme des 

blasphèmes , exprime le désir de plaider sa cause devant Dieu (1à 

5), qui le déclarérait innocent (6 et 7); mais il ne peut Le trouver 

nulle part (8 à 12).— Dieu reste dans sa résolution sur lui (13 à 14). 

— C’est 1à ce qui le remplit de terreur ; mais non ses péchés, comme Île 

. suppose Éliphaz (16 à 17). Le ton db ce diseonts est plus touére que 
les précédents. 


1. Iyob reprit et dit: —— | 
2. Aujourd'hui encore ma plainte est amères mon 
châtiment ést plus fort que mes gémissements. 


mains ; cependant comme il est peu naturel de dire {a pureté de tes mains, èn 
parlant à Dieu, on peut, avec Aben-Esra, traduire comme s'il y avait 10937 
"nt et l'appliquer à Job, ou, ce qui vaut mieux , au coupable et général; 
il sera préservé ; mais comment ? Par la pureté de tes mains , en devenant 
meilleur. L'auteur termine ce discours d’une manière eonciliante, et, comme 
au chapitre 5, il fait suivre les exhortalions et les remonirances de promesses 
et de paroles de paix: 


Ca, XXII. 2. 519 Selon plusieurs commentateurs de J amer, Ma plainte 
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27. ohen mn fu doquilieras les vœux, ceux que tu as faits pouri l'ac- 
complissement de ta prière. . 

28. JON ram fu décrètes une parole, ce que tu décides te réus- 
sire. ne n1213 & brillé la lumière de la félicité ; lo contraire de 19, 6. 

2. soeur ss lorstu’ite sont abaissés. Le süjet de ce verbe est incertain, 
et peut se rapporter à pa dû veréet précédent et comme traduit Ewald : Si tes 
voles déclinent, tu dis: élévatton : 1 péut aussi $e rapporter à ses ennemis. 
Mi=nN3 élévation. Parmi les nombreux commentaires sur ce versel, nous 
préférons celui d’Abeh-Bsra : Lorsqué les impies seront abaïssés, tu diras, tu 
dYoveras que c'est leur ortubil qui en est la cause, comme il est dit ( Pro- 
verbes; 16, 18) : jun sa ‘39 avant la ruine, l'arrogance. Dyy non 
pe dont les yeux sont batssés, opposé à D°39 NW du verset 8. | 

30. vs ‘RQ Selon lu plupart des commentäteurs pont "D3 JR le non in- 
hotent , celdi qui à présent est. coupable ; construction analogue à “323 *s 
1$a. 4, 4. Selon Kim’hi, x est pour wrn l’homme innocent sera on 
#tvé. D'autres commentateurs juifs prennent sx dans le sens d’êle : l'homme : 
Pieux sauve par sa piété les habitants d'ane fle: cela nous paraît également 
forcé. Quant au send membre de la phrase TE) 0 db où le poëte passe 
tout à voap do la troisièrne à la seconde personne, quelques commentateurs ont 
pensé qu'ici Éliphaz s'adresse à Dieu : ffsera préservé par l& pureté de Les 
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21. Confie-toi à lui et tu seras en paix; par. là tu 
recouvreras la félicité. 

22. Reçois donc de sa bouche la loi et mets ses dis- 
cours dans ton cœur. 

23. Si tu reviens au Tone tu seras rétabli, 
tu éloigneras l'iniquité de ta tente. 

24. Jette par terre ce que tu as de précieux, et dans 
les cailloux des torrents l’or d'Ophir. 

25. Le Tout-Puissant sera ton trésor et (comme) un 
monceau d’argent pour toi. 

26. Car alors tu te délecteras dans le Tout-Puissant 
et tu éléveras vers Dieu ta face. 


Ophir, du second hémisliche et. qui est désigné dans la Bible comme un eu- 
droit où abonde l'or; voy. L Rois, 9, 28; 10, 11. Lewensohh ( Schorsché 
Libanon, Wilna 1841), dit que 7x2 ne signifie pas plutôt l'or, comme dit 
Kim'hi, ai l'argent, .comme dit Aben-Esra ; mais en général, l& richesse ; 
le premier hémistiche signifie donc : Mets sur la poussière, c'est-à-dire, par 
terre, ce qui excite ton orgueil. 1Y21 plusieurs manuscrits portent "Nÿ21 Nous 
avons suivi la Bible de Bâle; le verbe rw doit être suppléé ici : Jetie dans 
les caitloux du torrent l'or d'Ophir, détache-toi de Jui, et nu ta confiance 
en Dieu, comme l'explique le verset suivant. | 

25. "My2 comme Ya du verset précédent. MEN mot difficile; selon 
plusieurs commentateurs , de *|y* fatiguer, qu'on acquiert par le travail des 
mines ; selon Hirzel et Gésénius, ce mot signifie trésors. En effet, Ps. 95, 4, 
il est parallèle à l'a rue qui a ce sens. J. Wolfsohn prend D2 dans 
le sens de désirer, et Ein de rjy voler, s'élever haut : Il sera ton plus 
grand désir. Ce sens, pour être nouveau , n ’est pas sans mérite. 


28. «> ici le poële explique ce qu'il u'a fait qu ‘indiquer dans le verset pe 
synn tu te délecteras; voy. Ps. 57, 4. 


22 TN 2 
ra * RS DT Du i9ÿ NPD - 1 
: 44502 VAR 1 nuin VED RP | 
| TÔTND nn | DTA ñ:20 "ID-19 MOTNTON 23 
5 TON DS HD 3 ny y ne 24. 
: 77 oi om) T2 "D MN 25 
‘ V2: by x NN HD Le He 26 


A1. pon confie-toi à lui; voy. Ps. 139, 3. 199 avec lui, Dieu ; le sens 
est: Sois repentant et humble. Du) et tu seras en paix. On sail que lorsque 
deux impératifs se suivent, le second indique l'effet du premier, comme 
Gen. 12,18, yny \wy nnr failes ceci et vous vivrez. on par eux; au 
neutre , par là. Selon quelques commentateurs, ce mat se rapporte aux justes, 
parmi eux (verset 19). MrnTari pour nan l'arrivera. HAT comme 1 
21, 13. D'après le Chaldéen et le grec, NAN sigoifie éon revsnu ; notre 
traduction supporte les deux explications. 

MN. y91Y de sa bouche, par moi. nm la doctrine de vivre avec piété. 


© 23. non du seras rebdtf, rétabli dans ton premier élal. En 4 
éloigneras ; on peut suppléer D du premier hémisfiche, ou le considérer 


en rapport avec le versel suivant. Le poëte exprime ici en peu de mots ce 
qui a été dit 11, 14 à 16. Rosenmüller observe que dans ce ‘regard jeté sur 
les catastrophes du drame , on reconnaît l’artifice du poëte, qui place dans 
la bouche même de es des paroles en harmonie avec le plan géné- 
ral et qui s’accompliront au dénoûment , contre l'attente même de celui qui 
les pronunce : c’est à quoi se rapporte ce qui suit, et en particulier ce qui est 
dit au verset suivant , de l'or et de l'argent que Job conservera comme ‘de la 
poussière, s’il revient à une meilleure pensée. | 


{ 24. -y2 a embarrassé les commentateurs. Ce mot signifie fort; de là y2n 
peut signifier : Mets par terre ce qui t'est précieux, qui t'inspire J'orgueil. 
Ainsi te Chaldéen dit : TEN 1 ta forteresse. Umbreit, le dérivant de 
l'arabe, traduit : métal brillant, ce qui se rapporte, à cause de YO 
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15, Tiens-tu la route antique sur laquelle ont mare 
ché les hommes d’iniquité? 


16. Qui ont été enlevés avant le temps, leur séjour 
est devenu un fleuve débordé. 


17. Eux qui disaient à Dieu : Détourne-toi de nous, 
et que peuit faire pour nous le Tout-Puissant? 


18. Lui cependant avait rempli d’abondance leur 
maison, — Que le conseil des impies soit loin de moi! 


19. Les justes verront et seront réjouis, et l’innocent 
se rira d'eux. 


20. «Notre adversaire n'est-il pas anéanti! le feu a 
consumé leur bien. » 


18. mm ef lui, celui dont les impies ne veulent rien savoir , leur a fait 
beaucoup de bien. myy1 Cet hémistiche est emprunté à Job lui-même, 21, 
16; c'est moi’, et non pi, qui suis autorisé à abhorrer les paroles des impies 
Landis que Loi, tu partages leurs opinions. | 

19. nNw“ ef se réjouiront , en voyant que ceux qui, comme semble le 
faire Job, marchent dans la voie des impies, sont punis comme eux. |. 
Wolfsohn commente ainsi ce verset : Les jusies ne sont pas jaloux des impies; 
ils s’en réjouissent au contraire (Ps. 4, 8). Le bonheur des impies 0 
contredit pas la justice divine; si elle rémunère ainsi le peu de bien qu'ils 
peuvent avoir fait, les justes seront encore mieux traités. Quand ? où? cela ne 
les préoccupe pas; ils crojent à la justice de Dieu. | | 


20. N= EN comme nn n'est-ce pas ? ou 7137 voici ; c'est une afirmæ 
tion. 335 nofre adversaire , qui s'élevait contre nous, de 21, comme p" 
de 57, est détruit. on" et leur reste, leur bien, leur abondance. Ces parois: 
sont prêtées dux justes > sur n123 voy. 19, 28. ? 
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Les commentateurs citent, comme PR à ce passage, celui de Lucrèce 
(liv. n, 646): 


Omnis enim per se divum natura necesse est » 
Immortali ævo summa cum pace fruatur, 
. Semota a nostris rebus , sejunctaque longe. 


« Car il est certain que tous les dieux vivent éternellement dans le repos le 
plus complet, séparés par une immense distance des choses de.ce monde.» | 


15: pôyy no la voie du siècle , de l'antiquité. Les anciens et les nou- 
veaux commentateurs voient ici une allusion à Sedom, Gen. chapitre 6. 
"Mewn littéralement , Le observes, pour tu professes l'opinion, etc., comme 
Il Sam. 22, 22. 


16. bp ont élé pris; voy. 16, 8. pYy N91 ef non temps, - — JV ee 
15, 32, avant leur temps. DD DyY 91) leur base est devenue un fleuve, 
allusion au déluge ou à Sedom. 


17. y0Dd pour 55 à nous, ou bien, l'écrivain passe du discours direct 
au discours indirect : Ils disent : Que leur sert le Tout-Puissant ? Éliphaz met 
dans la bouche des pécheurs d'autrefois, en partie littéralement, les paroles par 
lesquelles Job (24, 14,15) veut conclure que les pécheurs doivent se croire in- 
dépendants de Dieu, sans cela leur conduile serait incompréhensible ; puis il 
répond à ces paroles: Il n’en est pas ainsi ; Dieu détermife la destinée des 
impies comme celle des hommes pieux, ete. bygr — byp a ici le séns d'étre 
Mile, comme Ps. 31, 20. 
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9. Tu renvoyais la veuve sans secours et les bras des 
orphelins étaient brisés.® 


10. C'est pourquoi des piéges sont autour de toi, 
et une terreur soudaine t’accable. 


II. Ou bien ne vois-tu pas l'obscurité et le débor- 
dement des eaux quite couvrent? 


12. « Dieu n'est-il pas au haut des cieux ? regarde 
combien le sommet des étoiles est élevé! » 


13. Et tu disais : « Qu'est-ce que Dieu sait ? est-ce 
qu’il jugera à travers les ténèbres? 

14. Les nuées sont une retraite pour lui et il ne voit 
pas, il marche sur la voûte des cieux. » | 


calculateurs d'écrire le total au haut du compte. » n°1515 W signife Ven. 
. semble des étoiles. 


13. mens cf tu dis. Eetle élévafion de Dieu, qui devait te faire com- 
prendre que rien ne lui échappe , te fait penser qu’il ne s'occupe pas des 
bumains , te fait nier la Providence. Job, à la vérité, n’a jamais dit cela, 
mais Étinhaz le lui prêle, comme il lui suppose des actions coupables, pour 
s'expliquer les souffrances qu’il éprouve. 1y2n es{-ce qu'à travers, c'est-à-dire, 
entouré de nuages , siége de la Divinité ; voy. Deutér. 4,11. Ps. 18, 10. C'est 
ce que développe le verset suivant, 


14. jm cercle , la voûle des cieux ; voy. Prov. 8, 27. re LL exprime la 
démarche tranquille, Gen. 3, 9. voy.Issie, 29, 15. Jérémie, 23, 23, 24. 
Ps. 10, 45. Maimonides dit ( Moré, première partie, chapitre 24), sur EP 2 : 
« Lorsque sl se rapporte à Dieu, il exprime, plus ou moins, la Providence 
. divine, selon le sens du discours. man bye nt nn. nus b 
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9. op vide, sans leur faire un don, ou bien, sans leur rendre justice. 
my des bras, les appuis, NS au singulier, quoique myy77 ait la forme 
plurielle, comme nyxt 1° Gen. 1,14, nv» m5 #bid., 49, 22. Le traile- 
ment dur envers les veuves, brise l'appui de leurs enfants , les orphelins. Être 
compatissant envers eux et. envers les veuves , est un devoir d'humanité et 
recommandé aussi par Moïse, Exode, 22, 21. Deutér. 24, 17. 


10. m9 des piéges, des dangers. Ce verset et le suivant dépeignent l'anxiété 
et le msn: voy. 18, 8, et suiv 


11. 1 ou, bien , les ténèbres t’enveloppent-elles tellement, que lu ne voies 
pas le denger quite menace. Dans ce sens, on est une métaphore pour 
désigner l'ignorance ; ce mot est également l’image du malheur, et le versct 
peut signifier aussi: Ne vois-lu pas le malheur qui va t’accabler ? D ny2w 
une abôndance d'eau, Ps. 18, 12. Dm mown désigne les nusges chargés 
de pluie. 


12. nds Éliphaz préte à Job l’idée que Dieu, étant au haut du ciel, ne 
s'occupe pas de ce qui se passe sur la terre. 22 comme s'il y avait 239, ainsi 
que le rend le Chaldéen ; voy. cé mot, 11, 8. sy" parole prêtée à ceux 
qui ont celle opinion : vois combien sont élevées les étoiles ; D°2915 WN° 
le sommet des étoiles , l'étoile la plus élevée. Comparez à ce passage lssie, 
2%, 15. Selon plusieurs commentateurs "ny est un adjectif verbal: Dieu 
est voyant, il voit. Aben-Esra dit sur Exode , 30, 11 : ND: paënn D20 
-paunn wa son bo sin jun ya ann nn, wnn 
-« On appelle wa tête , le Lotal d’un compte , car c'était alors l'usage des 
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3. Qu'importe au Tout-Puissant que tu sois juste? 
quel est (son) profit quand tu rends intègre ta conduite ? 


4. Est-ce de ce que tu le crains qu'il te corrige, qu'il 
vient en jugement avec toi? 


3. Ta malice n'est-elle pas considérable? tes crimes 
ne sont-ils pas sans. fin? 


6. Car tu prenais sans motif des gages de tes frères 
et tu dépouillais {ceux que tu laissais ) nus. 


= 7- Tu n'accordais pas d’eau à celui qui était épuisé 
(de soif), et tu refusais du pain à celui qui avai 
faim. 

8. L'homme au bras (vigoureux) c’est à lui qu'est 


. 


la terre, et le puissant s'y établit. 


| e 
farine ; -des gens mal vêtus peuvent être considérés’ commie nus. Sénèque 
( de Benef. 5, 13), dit: Si quis male vestitum et pannosum vidit, nudum 
se vidisse dicit. Umbreit trouve ici une allusion à ce qui est dit Exode, 2 


2, et Deutér. 24, 10 à 14: Si le débiteur était très-pauvre, le créancier 


devait, avant le coucher du soleil, lui rendre son Sage , surlout s’il lui ser- 
vait pour se couvrir la nuit. mn pour rien, Sans molif; la richesse du créan- 
er fait mieux ressortir sa dureté envers son débiteur. 


8. y Un) l'homme au bras : plusieurs commentateurs expliquent ainsi 


ee versel: Celui qui est fort considère la terre comme lui appartenant, et il 
s'autorise de sa force pour faire violence aux autres, jusqu'à leur refuser le plus 
polit sonlsgement. Éliphaz a ici en vue Joh lui-même. pv39 NIW29 lité. éloué 
par le face, revêlu d’une grande autorité. Selon Raschi, le verset peut être pris 
nierrogativement : La terre-n’appartient-eile qu'au puissant ? Ralbag l'ontond 
ainsi : Tu reluses tout aux malheureux, tandis] que {y prodigues ton bien aux 
puissants. : | 
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rémunérer la piété de l'homme , comme si celle piété était utile à Dieu? 
N'estree pas plutôt à lui-même qu'elle sert ? C'est ce qu'indique le mot +5 qui 
surent une signification négalive. y2%-y au lieu de y) à lui-même. Nous 
trouvons , Ï Rois, 21, 18, également Ly avec le sens de pour. 952 wo Fhomme 
pieux et vertuenx ; voy. Ps. 14, 2, Le Chaldéen rend ainsi le second hémi- 
side: nage prhyr on mr mo ef sit inefrull, est-ce qu'il y fait ai- 
lention ? ban se rapporterait ainisi à Dieu. | 

8. EU la chose, l'intérêt ; voy. 21, 214 le sens de yen est complété 
par yy2 qui suit et dont la signification est lucre, profit. Snn tu rends 
intègre; de non; le premier radical est doublé au lieu du deuxième. 

4. hNNDN est-ce à cause de ta craintsA c'est-à-dire, de celle que tu 
luiinspires. « La méflance et la crainte , observe Wolfsohn, occasionnent 
souvent les plus grandes injustices. La crainte naît de la méfiance qu'on a 
dans les dispositions des autres, et que l’on chierche à prévenir.» WE —NT2) 
venir en jusfice, pour l'accuger et le faire condamner ; voy, Ps. 443, 2. 

5. ny ta méchanceté ; Éliphaz Jui reproche tous les crimes qu'il peul 
avoir commis, et que, selon lui, il doit avoir commis, puisque Dieu le châtie 
aussi sévèrement. Plusieurs commentateurs prennent les versets 5 à 9 condition 
nellement. 11 y a ici une exagération poélique pour LL Li les souffrances 
de Job. ; 

6. ON DIT VIN littéralement , tu dépouilles, lu reires, les vé- 
lements de ceux qui sont aus , c'est-à-dire , en les dépouillant, lu 198 laisses 
Aus ; on indique l'effet avant La cause; de même Hes, 8, 9 : FO MODE D 
de peur que je ne la dépouills à nu ; Jsaïe, 47, 2, TD ‘re Mouds la 
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33. Les mottes de terre de la vallée sont douces pour 
lui; attirant après lui tous les hommes, et devant lui 
(une foule) sans nombre. | 
34. Et comment me donnez-vous de vames consola- 


tions; et de vos réponses il ne reste que la per- 
fidie. + 


XXII, 


Sommaire. — La vertu de l’homme n'est pas un avantage pour Dieu ; elle 
lui est utile à Jui-même. Dieu punit le crime. Job, malheureux, doit 
donc êlre criminel; c'est cela qui cause ses terreurs (1 à 10). — 
Est-ce que Job serait tellement troublé, pour ne pas convenir de ses 
crimes ? Ou croirail-il que Dieu, dans ,sa sphère élevée, ne s'oc- 
cupe pas des hommes ? Qu'il considère ce qui autrefois est arrivé aëx 
coupables (11 à 20 ).—I1 ferait donc bieu de retourner à Dieu, qui alors 
lui redeviendra favorable, et il pourra re les yeux vers Dieu (21 à 28), 
qui sauve Finnocent (29 et 30). | 


1. Éliphaz de Téman reprit et dit: 
_2. L'homme peut-il être utile à Dieu ? non, us 
n'est utile qu’à lui-même. 


on! vu la félicité. Vu — JUN a le même sens que Juges, 4, 6, suivre qua- 
qu'un ; littéralement, tirer. un 

84. bn vanité, vos consolations sont vaines. DOWN quant à vos ré 
ponses, il n'en reste que la perfidie d'affliger un malheureux ou de défigurer 
la vérité. dy perfide, ce dit de celui qui agit sciemment mal envers quelju’us; 
voy. Prov. 16, 10. 


Can. XXUL 2. Y20 Ce verbe a, 15, 8, la PT d’étre utile. Le Chaldéen 
ls prend dans le sens d'inséruire : w3 1 D RDNT SVDN Phomme peut 
sl instroire Dteu ? C'esi la même idée. Le sens du v. est : Est-ce que Dieu doit 
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wlenveïles, et commencent, dès que le moribond a rendu le dernier souffle, 
per un baiser que lui donnent les assislants; peut-être que de là vient cette belle 
image que donne le Talmud: ñ5%%32 Ent DD 1x Les justes meurent par 
un baiser de Dieu , c ba. ils meurent de la mort ‘la plus douce, Sins 
extese de Dieu. » 

«L'embaumement et l'exposition du mort, les joueurs de flûte, aiasi qu'un 
nombreux convoi, og partie des honneurs funèbres, relevés par un magai- 
fique mausolée... 

Voy. dans Se une foule d'autres explications de ce passage, plus 
ou moins forcées. 

38. N3n mottes de terre, morcelées par le fleuve et dont on fait le mMo- 
aument, Selon Umbreit, il s'agit des pierres que les Arabes jettent sur la 
lombe, Le premier sens est préférable. Saint Jérôme prend On dans le sens 
de dy von ons Ps. 18, 5, et comprend par là le fleuve de l'enfer : Dulcis 
MA glareis Cocyti, le gravier du Cocyte lui est doux. NANIN) et après lut; 
Ü s'agit encore ici du convoi funèbre , qui est nombreux. CN L2 tout homme 
Pour eva plusieurs , qui forment son convoi. La traduction anglaise porte : 
«The clods of the valley shall be sweet unto him, » les mottes de terre 
de la vallée posent doucement sur lui (le mort ); on voit ici l'idée que ce- 
lui qui est daus la tombe, en ressent ie bon état; voy. Rosenmüller (das 
ae und neue Morgenland, lom., nr, pag. 344 ). iD'autres comneutateurs 
entendent H0D— NN dei ceux qui suivent l'exemple de l'impie, dont ils 
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25. Et tel meurt l'humeur chagrine, sans avoir goûté 
le bonheur. 

16. Ensemêle is sont couchés dans la poussière, et les 
vers les couvrent. « 

27. Certes, je connais vos pensées et les plans que 
vous forgez contre moi, 

28. Lorsque vous dites : Où est la maison du puis- 
sant, et où la tente qu’habitent les impies? 

29. N’avez-vous pas interrogé les voyageurs? vous 

ne ire pas leurs preuves, 

30. (Pour savoir) qu’au jour du malheur le méchant 
est épargné; äu jour de la vengeance les impies 
échappent. | 

31. Qui lui reproche en face sa conduite et be le 
punit de ce qu’il a fait? 

3. Il est conduit au lieu sépulcräl et repose Sous 
son mausolée. 


dé Dieu ; voy. Ps. 7, 7. y9av ils sont emportés, synonymes à mn" ils son 
re épargrés. nu 

#1. as 9 qu dira? Le méchant est si puissant , que personne n'ofe lui 
reprocher sa condulle. nj:3 ef lui, qui ne reconnaît de puissance que Ja sienut, 
pe trouve personne qai 058 lui dire a vérité en face. 

32. th+s tertre, colline ; de w71 amonceler ; TP comme pl il 
repobe. D'aulres commentaleurs conservent à +5w la signification de veiller, 
Jérémie , 1, 12 ; même après sa mort, sa mémoire se conserve qu moyen d'un 
somptueux monument. Landau (Rab. aram. deutschw. lom. 11, pag. 361) 
donne de ce passage une explication très-recherchée. J. Wolfsohn donne à ces 
dernières paroles un sens moins forcé : « On a soin de son monument funt- 
rire.» Il dit es note: « Cérémonies funèbres qui, en Orient, sont trè- 
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%. muûs bon pb littéralement, ef n'a pas rangé en Din, n'a pas 
jou du bonheur, L'expression 5x avec 2, se trouve encore deux fois Lévit. 
2,1,"et Juges, 13, 16; le sens est : Il n'a pas eu sa part du bonheur dont 
jouissent tant d’impies. 

2%. rm ensemble; ils sont couchés dans la poussière aussi bien celui qui 
a souffert toute sa vie, qué celui qui a'êté heureux. "14 ver, la putréfaction : ; 
voy. 5, 7. u 

21. SNA Vos pensées: vous prélendez que je souffre à cause de 
mé péchés, mir russes; les délours que vous prenez pour faire oniendre 
ele wtnh y sur moi vous exerces la violence, par ces peusées astu- 
dieuses ( Kim’hi ). 

2. 213 C'est là, dit-il, ce qu'ils pensent de moi. 293 est toujours pris 
dans un sens favorable: un homme généreux, un grand prince (Kim'hi sur 
lsae, 13, 2). Le sens est : Où sont ces grands impies, toujours heurèux, dont 
lu as parlé 8. 

D. rs ay passant par le chemin ; les voyageurs qui, seuls dans 
l'antiquité , pouvaient transmettre les nouvelles ; voy. 1, 12. mnnnt Pour 

MNINN leurs signes, leurs. récits, les-preuves qu’ils allèguent. 193N Nb vous 
ne méconnaëtrez pas ; Deutér. 32, 27. 

30. +3 que ; voici ce qu ‘lBvous diront. D\b = os au jour. wnn est 
épargne ; voy. Isaïe, 14, 6. n12Y explosion de la colère, surtout en patiant 
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c'est lui qu'il devrait punir, peur qu'il ressente. {sa 


faute ; MD 
20. Que ses ( propres ) yeux voient son malheur, 


et qu'il boive (le calice de) la colère du Tout-Puissant. 
21. Car, que lui importe sa maison après lui, lorsque 
le nombre de ses mois est accompli ? 


2. Quoi! c'est à Dieu qu’on'enseigñera la sagesse, lui 
qui juge les (plus) élevés ! 
23. Tel meurt dans la plénitude de sa force, ta tout tran- 


quille et paisible ; 
- 24. Ses vases sont pleins de lait, et la moelle de ses os 
est coulante. r " 


vée ? À cela, je ; réponds: Voyez ce qui Mpasse, telmeurt, ete., et ce qui suit 
dans les versets 23 à 26. 


23. mers celui-ci, l'impie. Jon ouy2 dans la force de son intégrité, de 
sa santé. mn de DSn D5w désigne le rapport parfait des différentes par- 
ties du corps, rapport harmonique dans lequel consiste la sabté. no tren- 
nes mot unigue, ressemble à pNw ci-dessus, 12, 5. 


24. PILY ses vases ; deery (EDOSSTe Raschi compare res à Jay ‘de 
la Mischnah (Masseroih, chap. 4, Mischnah 3), qui désigne le vase pour con- 
server les olives. Chaldéen 992 vase pour conserver le lait. D'autres 
commentateurs expliquent ce mot par un endroit où les troupeaux s’assem- 
blent. Le Chaldéen dit ny côté. La Vulgate dit : Viscera ejus plena suni 
adipe, ses enlrailles sont pleines de graisse, comme s'il y avait Sn ; de 
même la version grecque. Cette dernière interprétation cadre bien avec ce 
qui suit. npU" VINDYY ND et la moelle de sg 0 est nome, autre in- 


dication du bien-être physique ; Prov. 3,8. ; 
T. XV. 13 
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+20. ymS son malheur. Ce mot ne se trouve qu'en cet endroit. “w ner 
ant ef qu'il bit de la colère divine ; voy. 6, 4. nn a le sens de poison, 
Deut. 32, 24; Ps. 58, 5 ; et quelques commentateurs ont voulu voir ici une 
allusion au supplice par le poison. Mais, observe avec raison Rosenmüller, ce 
sppplice n'a jamais été en usage chez les Hébreux. 

A. yyEn sa chose, son objet, comme Eccl. 3, 1. ÿ91r 719 que lui importe ? 
\yn de van. —= nn couper, partager ; le nombre de ses mois est, Pompe 
Selon d’autres de vn flèche , d’après l’usage de désigner le sort par ce moyen ; 
voy. Ézéch. 21, 26. On croyait dans l'antiquité que les morts conservaient le 
sentiment, au moins tant que le corps n'était pas entièrement détruit, et le 
Talmud dit : 7 1022 vn0> mob mn nwp le ver fait mal au mort, 
comme la piquüre d’une aiguille dans la chair vive. Mais ce n'est pas ‘comme 
le prétend J. Wolfsohn, cette croyance qui a fait bâtir des monuments funèbres 
et porté à l’invocalion des morts. 


2. Onbn Selon J. Wolfsobn le sens est : Est-ce que cela convient à Dieu, 
qui donne à l’homme la connaissance ? Ps. 94, 10. Selon d’autres, ces’ mots 
signifient : En prétendant que le bonheur suit la verlu et que le malheur est 
le châliment du péché, vous semblez vouloir enseigner à Dieu ce qu'il doit faire, 
landis qu'il agit d'après sa sagesse et non d’aorès celle des hommes. Cette 
explication nous paraît préférable. tons élevés, les êtres célestes. Le Biour 
à one autre conjecture, que le texte comporte également : Mais, direz-vous, 
Job veut-il apprendre à Dieu ce qu'il a à faire, lui qui juge d'une manière éle- 
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14. Et puis, ils disent à Dieu : Éloigne-toi de 
nous ; nous ne nous soucions s pos ‘de la connaissance de 
tes voies. | 

15. Qu'est-ce que c'est que le Tout-Puissant pour 
que nous l’adorions ? A quoi nous sert de lui adresser 
des prières ? | | | : 


16. Certes, leur bonheur n’est pas dans leur main — 
le conseil des impies est loin de moi. 


17. Combién de temps — et la lampe dés impies 
s’éteint , et la ruine fond sur eux; il Die) leur donne 
des douleurs en partage. à 

18. Ils deviennent comme la païlle devant le vent; 
et comme le brin de paille qu'emporte le tourbillon. 
19, Dieu réserve aux fils le châtiment (du père) ; 


ce que vous dites du châtiment réservé aux imptes. Dam — boan signifie 
douleur , partage: et corde pour mesurer ; ces différents sens se le 
châtiment dû aux impies. 

48, vu suppl. n02 Ce verset est à la fois ja réfutation de Tsophar et du Ps. 
1,4 

19, MIN Dieu, réserve le châtiment à ses enfanis; voy. 20, 10; mais 
cela justifie-t-il la justice de Dieu? C’est l'impie lui-même qui devrait être.puni. 
DA MON, DDUTIA P VOY 92 YNZUT MN MU 4 MY TD 
rovva pur ou? On? min nav. ? na) JO Ein WU VIN 

ENT 9 PIN NTONND « Est-ce que c'est l’attribut de Dieu de laisser sans 
châtiment celui qui a péché toute sa vie et de faire porter à ses enfants la 
peine de ses fautes ? 11 serait plus louable pour Dieu de punir le coupable, 
pour qu'il reconnût ses péchés ( Raschi ).» DL dèus ee sens que nous 
avons traduit Dour. 
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ÎLE MON c'est pourquoi ils disent , et non comme Île traduisent quel- 
ques-uns , ef pourtant ils disent ; le bien-être continue et .les porte à s'éle- 
ver contre Dieu ; voy. Deutér. 32, 15. TONT NYN et la connaissance de . 
fes voies , celles par lesquelles Dieu veut conduire les hommes ; comme Ps. 
25, 4. yy9n NY nous ne voulons pas. Avec « le sens de von est trouver 
du plaisir ; avec l'accusalif yon désigne un simple vouloir. 

15. 437295 — qay servir , désigne l'adoration ; Exode, 4, 33 ; Jérémié, 
2,29. ya profiterons-nous ; de jy — y153— ...2 van prier. comparez 
ce v. avec le Coran xxv, 60. 

16. 71 ( Ce verset est difficile, à cause de la disparate qui existe aniré ses deux 


parties, On peut traduire : Certes, leur bonheur n'est-il pas en leur pouvoir ? et 
vous dites qu’ils n’en jouissent pas Et pourtant, loin de moi la pénsée de 
suivre leur exemple. J.@Wolfsohn traduit : Certes, s'ils n étaient pas maîtres de 
leur bonheur , leur pensée me serait incompréhensible : s'ils ne se croyaient 
indépendants de Dieu, on ne pourrait pas comprendre leur sécurité. pr à 
lei le sens qu'il a dans V’Écclés. 7, 23. Maïs pour metlre ce verset en rapport 
“rec ce qui suit, plusieurs commentateurs prennent la première partie comme 
une affirmation, et la seconde , comme une interruption qu’il s'adresse à lui- 
même. N'est-ce pas, ils sont maîtres de leur félicité ! — Que leur pensée 
toutefois est loin de la mienne ! — Selon Rosenmüller, c'est une ironie : Certes, 
les impies ne sont pas maîtres de leur félicité, et il ‘prend aussi la seconde 
partie du verset comme une interruption que se fait Job à. lui-même, 


17. ==Y2 combien de fois ; sens : il n'arrive pas souvent de voir sé 
_ tendre la lumière des impies, de soir leur bonheur cesser, contrairement à 


9h J0B. XXI. 


7. Pourquoi les impies vivent-ils? (pourquoi est-ce 
qu'}ils vieillissent et augmentent de force? 

8. Leur postérité prospère devant eux, près d'eux, 
et leurs descendants (sont) sous leurs yeux. 

9. Leurs maisons sont en paix, sans crainte, et la verge 
| de Dieu n *est pas sur eux. 


10. Leur bœuf s 'accouple fructueusement, leur vache 
met bas sans perdre ses petits. | 

11. Ils laissent courir comme un troupeau leurs petits 
enfants, et leurs enfants sautent (autour d'eux). 

12. Ils chantent au son du tambourin et de la do à 
_et se réjouissent au son du chalumeau. . 

13. Ils passent leurs jours dans le bonheur , et en 
un.moment ils descendent dansle schéol (tombeau). 


elle enfante un mâle. 55wn nb1 et n’avorte pas; c'est la peinture de la 
richesse du nomade. | à 

11. or y leurs petits; le sens est : Ils sont sans inquiétude de leurs 
jeunes enfants ; ils les laissent courir comme un troupegu de brebis. 

12. SN Suppl. np ils élèvent la voix, ils chantent ; voy. Issîe, %4, 
14. , Nouvelle preuve du contentement des impies ; s’ils étaient intérieurement 
tristes, ils ne seraient pas susceptibles de montrer de la joie. 221% chalumean. 
Ce mot est souvent rendu par orgue; selon Umbreit, le vrai sens de =: 
est ici déterminé, parce qu'il s'agit du son Cp), ce qui convient mieux à un 
instrument à vent. Cependant on dit en général le son d’un instrument. 

13. se ils usent, consument ; de n=32 — Dhs 202 ts jouissent de 
leur vie dans le bonheur. yanas ef dans un moment. Ce mot exprime à la 
fois le repos et la promptitude. rm de mn) descendre ; le Corem , dé 


rivant ce mot de 5m, traduit : Seulement dans le dernier moment, la tombe 
* Jes met dans V’anxiété. Luther traduit de même, 
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ZM DPWA LIT pourquoi les impies viventeils, elc.? voy. Jérém. 12, 1. 
Le précédent orateur a montré la triste disposition d'esprit des méchants : il 
croit par là avoir réfuté les plaintes de Job sur le bien-être des méchants. Celui- 
d'cherche à prouver le contraire. Si l'impie était toujours intérieurement trou- 
blé, comment se fait-il qu'il parvient % une heureuse vieillesse. :n vivre, 
comprend l'idée d’une vie prolongée et heureuse; m3 indique la gradation. 
en MA 1 PTS plus ils vieillissent, plus ils acquièrent de force. 

8. ÿ123 bien établi, prospérant. DDY Dr1:D0 devant eux, avec eur, 
leurs enfants les entourent ; lui, Job, n’a plus ce bonheur; sou bonheur 
passé augmente son malheur actuel. D:13%9 sous leurs yeux, le bonheur 
des parents est d'autant plus grand, quand leurs enfants , également heureux, 
reslent avec eux. 


9. pv paix , substantif pour l'adjectif, comme 3, 4, allusion à 15, 21. 2x7 
la verge, la calamité ; : Voy. Ps. 73, 5. 


10. ÿnw son bœuf. Nous avons rendu ce verset par le | pluriel. 2% fé- 
conde. Une femme enceinte s rappelle NNAYO ; ; la même expression est employée 


pour désigner la grossesse de la femelle eu général. EL noy Le sens de 
“NA est rejeter; nec projicit, scilicet semen: temere et extra matricem 
vacæ, Îta ut ex eo non flat gravida. 999n— 0bo mettre bas ; = vo 
lilléralement, laisser échapper facilement; voy. Isaïe, 66,7, 07 ton 
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XXI. 

Sommaire. — Job prie sg amis de l'écouter avant de se moquer de lui (1 
à 3).— Ce n'est pas des hommes , mais de sa destinée qu'il se plaint, 
et dont la seule idée le jette dans la stupéfaction ( 4 à 6). — Pourquoi 
les impies sont-ils heureux (7 à 13 ) ? — Peinture du bonheur des im- 
pies. Ils rejettent pourtant Dieu (14 à 16). — Il arrive quelquefois 
que leur chute est soudsine (17 et 18). — Pourquoi les enfanis se- 
raient-ils punis pour les crimes de leur père (19 à 21) ? — C’est une 
témérité de ses amis de vouloir diriger le maître de l'univers; l’un meurt 
après avoir joui du bonheur, l’autre ne l’a jamais connu (22 à 26). — 


L'impie n'est pas atteint par le malheur, et l'honneur qu'on lui accorde 


encore après sa mort engage les méchants à l’imiter (27 à 33). — Ina- 
pilé des paroles de ses amis (34). | 


Le sens gégéral de ce chapitre est que la félieité dans celte vie n'est 
pas un argument en faveur de la piété et de la probité de celui qui en 
jouit, pas plus que le malheur ne prouve l'impiété. 11 n’# a donc aucune 
consislance dans les discours de ses. anis. 

e 
1. Iyob repartit, et dit : 


2. Écoutez bien mes paroles: et que ce soient là 
vos consolations. 

3. Supportes-moi, pour que je parle, et après que 
j'aurai parlé, tü peux railler. 

4. Est-ce que je me plains de l’homme? Et si 
Pourquoi ne serais-je pas impatient ? 

5. Tournez-vous vers moi et soyez stupéfaits, et mettez 
la main sur la bouche. 

6. Et lorsque j'y pense, je suis transi de frayeur et 
ma chair est saisie de tremblement. 


e. +. bo 


6. 9927 ON el si je pense ; il tremblé à 1a pensée seule de ce qu'il va dire. 


vo vw nn comme myba NN Da ma chair (mon corp ) est saisie 
de tremblement. 
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Ca. XX. 2. nus cela, c'est-à-dire, de m'écouter ; il préfère le silence de ses 
amis à leurs consolations. Il s’adresse non-seulement au dernier orateur, mais à 
tous ; il cherche d'abord à se concilier ses auditeurs, et Îles réfute ensuite. 
ESnONIh vos consolations, comme ei-dessus, 15, 11 ; donnez-moi de véri- 
tables consolations, et non des paroles qui. ne servent qu'à m'exaspérer. 

3. SE portez-moi. Chaldéen , Yy= J=120 supportez-moi, ayez de 
l'indulgence. syn au singulier, moque-toi, s'adressant au dernier orateur, 
ou quand j'aurai effosé mes raisons, que quelqu'un de vous reprenné alors, s’il 
veut, ses discours insultants. | | 

4. ME — DIN est-ce que moi... ma Plainte ? forme semblable à celle 
employés Ps. 100, 4, nbpn vx — #bid.120, 7, DV YN. — DIN cst-08 queje 
me pleins de l'homme” ne s'agit-il pas plutôt de Dieu ? ÿyr9 Eny Cette 
réanion de deux particules interrogatives renforce l'interrogation : s'il s'a- 
gissait de l'homme, pourquoi ne perdrais-je pas patience ? 3. Wolfsohn rend 
ainsi ce versel : « Ma plainte n'a-t-elle pas pour objet l'humanité ( ent )? 
est-ce qu'en pourquoi (y)19) ne m'impatienterait pas ? » Job cherche par là 
à justifier ses plaintes, qui ne paraissent pas fondées à ses adversaires , et qui 
leur parsissent même exagérées. Nous ne rapportons celle interprétation que 
pour 60n originalité, et sans l’adopter. 

5. sowm Hophal, de epw étre stupefait ; selon d’autres , c’est le Hi- 
phils Town est pour 10w. mn by mn movun ef metles 43 main sur la 
bouche; vous vous tairez, quand vous m’aurez écouté attentivement. 
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Dieu enverra sur lui l’ardeur de sa “colère et fera pleuvoir 
(sur lui) ses traits. . 

24. Il fuira l’armure de fer, l’arc d'airain l’ache- 
vera. | 

25. Il a retiré (le trait) qui a transpercé son 
corps, le glaive étincelant, de ses entrailles ; les ter- 


reurs l’assiégeront. 
26. Toutes sortes de malheurs seront réservés à ses 


trésors ; un feu non soufflé le dévorera, et rasera ce qui 
est resté dans sa tent - 


27. Les cieux révéleront son crime, et la terre s’élé- 
vera contre lui. | 

28. Le revenu de sa maison s’en ira; (.ses richesses ) 
s’'écouleront au jour de sa colère. | 

29. Voilà le partage que Dieu réserve à l’impie, tel 
est l'héritage que Dieu lui destine. é 


de sa grandeur. Les derniers versels de ce chapitre sont admirables. La 
crainte et l'anxiété qui tourmentent l’impie sont très-énergiquement ex- 
primées. Les angoisses qui ne le quittent pas sont là devant nos yeux. Nous 
ne voyons pas seulement ses douleurs : nous assisions ,» Pour ainsi dire, à 
la décomposition des traits de son visage ; chaque morceau qu'il mange de- 
vient un poison pour lui. Au dehors, la nature entière s’assombrit devant lui, 
el les éléments lui font le guerre. | 

En vain Job at-il, dans son dernier discours, impioré la pilié de ses amis, 
eu leur apprenant ce que ses douffurs ont de surnaturel. Ils restent sourds 
à sa prière, et au lieu de parler de ce qui fait l’objet des plaintes de Job, 
ils cherchent à l'effrayer et à l'humilier davantage. De là celte peinture sombre 


qui ne donne aucune uouvelle raison. 
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A. nn comme s'il y avait ÆN avant ce mot : lorsqu'il fuit un danger, 
il tombe dans l’autre ; il tombe de Charybde en S: cylla. Son — —9ôn per- 
cer; comme Juges, 5, 26. 

5. vw & retire la flèche qui lui a transpercé le corps. 119—:"1a le 
corps. 521 ef l'éclair, le fer brillant qui a pénétré dans son fiel ("M"). 
Vr Selon plusieurs commentateurs , ce verbe, quoiqu'au singolier , a pour 
sujet EHON des terreurs se répandent sur lui. On peut aussi rapporter 
Pr à pans; alors pour On v2y il faut sous-entendre un verbe. 

La toute obscurité ; les plus profondes ténèbres , le plus grand 
malheur est réservé à ce qu'il a mis à part 339%) pou . Ici il y a paro- 
nomasie par le sens, Umbreit traduit : Tout le malheur qui lui arrive est ca- 
ché, à son origine , dans ses trésors. n23 N° non soufflé par l’homme, comme 
feu de Dieu, 1, 16. Chaldéen : p33717 "3 le feu de la géhenne. wN a le 
verbe au féminin et l'adjectif au masculin, ce qui a souvent lieu dans les 
sabstontifs du genre commun. y» de "y" paître, il enlèvera. 

7. pi Dow ke ciel et la terre; toute la nature se déclare eon- 
tre Jui. 

%. bn de 101 émigrer, comme 1 Sam. 4, 21, 22. oY9w le ciel. Chal- 
déen, Ntym voa des anges du ciel. nv byat le revenu de sa maison, 
‘tous les siens. 17759 coulent, féminin pluriel avec le collectif bas ; voy. d'au 
tres explications dans Rosenmülier. 

2. non sa sentence, ce que Dieu a décrété sur lui. Blumenfeld com- 
pare ce mot à sn0n7 Ps. 94, 4, et il traduit j50x 7m» l'héritage 
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18. Il rendra ses rapines, il ne les retiendra pas ; 
comme sa richesse (lui est venue, ainsi) sa réparation; 
i] ne se réjouira pas, 


19. Parce qu'il a foulé, abandonné les pauvres ; il 
s'est emparé d’une maison, il ne la conservera pas. 


20. Il n’a pas éprouvé de sécurité intérieure ; il ne 
préservera p@ l’objet de sa convoitise. 


. 
“ 


ar. Rien n'a échappé à son avidité, c'est pourquoi son 
bien ne durera pas. 


29. Quand sa mesuré sera EE il sera dans 
l'anxiété ; toutes les atteintes de la misère l’accablé- 
ront. | : 

23. Il est sur le point d’assouvir sa voracité quand 


duit ppoo; ici Il traduit: YnnD “pnn quaid sœ mesure sen 
comble. \l= us él est à l'étrott , 11 sera inquiet. eyy #5 La main du Mmi- 
sérable , qu'il a rendu tel par son injustice. Blumenfeld prend + dans te . 
sens de côlé ; de toute part le malheur l’accable; le prernier sens nous paraît 
_ préférable. J. Wolfsohn observe que &’est comme s’il y avait by ds +. 

23. vs ce sera; selon plusieurs commentateurs, peur 55 UNS quand 
il sera, el le sujet de sum il fera pleuvoir ; est Dieu; 3302 NomS pour 
remplir son ventre, expression triviale dans nos langues modernes , mais 
poétique en hébreu: voy. Ps. 17, 14. %5y troisième personne du singulier ; 
1 désigne le pluriel et le singulies; 1 indiquant le pluriel, et le 4 le sin- 
gulier Kim'hi). Il y a ici une paronomasie entre y et 11792, mot dé- 

rivé de on? nourriture, pendant scn repas. Gésénius traduit (Dicéiqnuaire 
| hébreu ), il fera pleuvoir sur eux ce qu'ils doivent mauger, savoir: du feu et 
du soufre ; d’autres comparent ce mot à nu mind Deutér. 32, 24. C'est dans 
ce sens que nous avons traduit, | 
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de miel.» “nan rendu par beurre, dans la traductid@ngteise (butter ) et 
dans celle de Luther, désigne proprement du lait épais et gras ; c'est pour- 


quoi nous l'avons rendu ici par crême, comme Deutér. 32, 14, et non comme 
nous l'avons traduit Exode, 3, 8. L'auteur des notes sur Job dans la Bible de 


Vence dit la même chose sur "NYn, sans indication de source. Nous n’avons, 
dans le cours de notre publication, pas cru devoir imiter sa prudente discrétion. 
18. y} le labeur, richesse acquise par le travail d'un autre ; ordinaire. 
ment il y a yr31; Ps. 128, 2. nn ns littéralement , comme la ri- 
chesse son échange. Schultens prend ces mots comme un proverbe : Comme 
sa fortune (lui est venue), ainsi la réparation ( qu'il est obligé de faire ) ; 
plus il a, plus il doit rendre. di ÈS Dûy ,19y ,yoy signifient tous les trois 
se réjouir. 

19. 59 ü a délaissé , n'a pas secouru. 1132 NW ü ne la bdlira pas, ne 
La conservera pas. 

20. w—:"0w repos; par. 3192 s0n ventre, on entend le siége de 
la concupistence. Après avoir dépeint um homme sans foi et qui n'a pas le 
sentiment du juste, un homme vicieux , qui ne respecte le bien de personne, 
le poëte dépeint l'état intérieur d'un tel homme. 1n2n2 par ce qu'il désire ; 
ce qu'il a tant recherché ne lui servira de rien ; voy. Isaïe, 44, 9. 

A. +0 pe 4 n'y a pas de reste, rien n'a échappé à sa voracité (95x05); 
010 ns Ni 1 y c’est pourquoi son bien ne durera pas, ne prospé- 
rera pas. La crainte du malheur est si grande, qu'il ne jouit pas du D 
mal acquis. 

22. YPDD cé qui lui suffi. Nomb. 11, 22, Dnù) YO le Chaldéen (ra: 
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10. Sesenfants, —les appauvris les accableront, et ses 
mains répareront son iniquité. | | 

11. Ses membres sont pleins de la vigueur de sa 
Jeunesse ; avec lui elle dormira dans la poussière. 

12. Si le mal a été doux à sa bouche, s’il l’a dissimulé 
sous sa langue, | | 

13. S'il l’a conservé pour ne pas l’abandonner, et le 
retenant au fond de son palais, 

14. Sa nourgure s’altère dans ses entrailles, un venin 
d'aspic est dans son intérieur. | 

15. Il a dévoré la richesse, il la vomira ; Dieu l’expul- 
sera de son corps. 

. 16. Il a sucé le venin de l’aspic; la langue de la vipère 

le tuera. | 

17. Il ne se délectera pas (à la vue) des ruisseaux, 
des torrents, des fleuves de miel et de crême. 


17. Nn — IN avec 2 voir quelque chose avec plaisir, se délefler ; Ps. 
54, 9. m3092 les torrents sont, dans l'Orient, l'image de la plus agréable 
jouissadce ; xD W27 Von 3 des torrents, des fleuves de miel et de 
créme ; image hyperbolique de la plus grande abondance ; voy. Exode, 13, 
6; 33, 3. | mn À 

« Dans nos contrées , dit Rosenmüller ( Das alle und neùe Morgenland, 
tom. zur, pag. 343), nous ne saurions nous faire une idée d’un torrent de 
beurre; mais dans le’ climat brûlant de l'Orient, le beurre n'a pas la consis- 
tance que nous lui connaissons. Ainsi, de même quon peut comparer à un 
fleuve le miel versé dans un vase destiné à le contenir , de même le beurre 
en Orient est liquide. Dans la Barbarie, dit Shaw ( pag. 169), on verse le 
beurre, après l'avoir fait bouillir dans du sel, dans des cruches, pour le 
eonserver. On peut donc dire des fleuves de beurre , aussi bien que des fleuves 
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10. jy Selon plusieurs commentateurs, de »1%" salisfaire ; ils sont obli- 
gés de contenter ceux que leur père a appauvris. Mais le sèns adopté par 
plusieurs commentateurs de va briser , nous paraît plus en rapport avec 
l'ensemble du passage : quant à tes enfants, les pauvres les opprimeront, 
comme ci-dessous, verset 19. "114 ef ses mains, pour =" leurs mains, 
ou bien, ses mains, par celles de ses enfants. sowrs de ww réparer. 
IN— NN — pv injustice. 

11. VNY0y sa jeunesse, ses membres encore pleins de la vigueur de sa 
jeunesse. DUT au féminin singulier, avèc oo» masculin pluriel, comme 
ci-dessus, 14, 19. e 

12. px Ce verset et le süivant ont pour apodose le verset 14. "37 n2t 
il le cache, le dissimule. | 

13. don & épargne, garde soigneusement, 

14. nm venin ; Deutér. 32, 32. pr3nn vipères : ibid. verset 33. 909 
— 0 au propre, opposé à non verset 12, ce qui est amer, pour 
l'hébreu, est identique avec le venin ; les anciens pensaient aussi que le venin 
a son siége dans le flel. Pline, Hist. Nat. 11, 37. 

15. sn richesse enlevée aux autres. ANA — to) nu ct hériter ; 
construit avec 2, ce verbe signifie chasser ( Kim’hi). 

16. wa voy. Deutér. 29, 18; 32, 33. yon pu la langue de Paspic ; 
voy. Ps. 140, 4. 
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3. Entendrai-je la correction outrageante? le souffle 
de mon intelligence inspirera ma réplique. | 

G. Sais-tu cela, que de toute antiquité, depuis que 
l’homme a été mis sur la terre, | 

5. Le triomphe des i impies est récent, et la joie des 
hypocrites ne dure qu’un moment! , 


6. Si son orgueil s'élève jusqu’ au ciel, et que sa tête 
touche aux nues, 
7. Comme la sécrétion de son corps, il disparaitra 


pour toujours; ceux qui l'avaient vu, diront : Où 


est-il? 
8. Comme un songe il s’envolera, et on ne le trouvera 
plus; ilest dissipé comme une vision nocturne. 


9. L'œil qui le voyait ne l’apercevra plus, et le lieu 
où il était ne le contemple plus. 


° 


6. 19W son élévation, son orgueil ; 5 ND = ND Ps. 8, 25 ahrévialion 
de R\wj. Ce mot ne se trouve qu’en cet endroit. yw my ef son faile, se 
rapporte au bonheur. 


7. 455» Selon plusieurs commentateurs, notamaætent Kim'hi et Aben-Esr:, 
signifie comme son fumier, comme D5; 1 Rois, 14, 10. Cette image est à la 
vérilé peu en rapport avec le style de ce livre ; mais elle désigne le dégoût 


qu'on éprouve à la vue de l’impie. D’autres commentateurs le traduisent par, 
lorsqu'il se lourne, en un moment. 


8. 17") él est mis en fuile ; de +7. 
9, inoYŸ — rw voir clairement ; ce mot ne se retrouve “né qu ‘une 
fois, plus loin, 28, T. V9PD s0n endroit , ne le contemple plus. OpD qui esl 
du masculin, est construit ici avec le féminin; voy. Gen. 18, 24, où, à la 
vérité, l'écrivain peul avoir pensé à y. 


12. 
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point de les menacer. Quelques commentaleurs prennent ce mot pour 72 NO 
pas ainsi, je pourrais être excité par tes paroles dures, et répondre sur le 
même ton, mais non, la réflexion présidera à ma réponse. Le premier sens . 
est plus probable d'après ce qui suit. Gésénius traduit, à eause de l'empor- 
tement en moi. y w pensées ; voy. 4, 13. °w9n — win hâter désigne aussi 
un mouvement intérieur et violent; voy. 4, 13, vin signifie aussi senti- 
ment. Dans la Mischoa un avoir souci de quelqu'un. s312%% me ra- 
mènent dans l'arène, ou, comme dit Raschi, me suggérent une réponse. 

8. YOUN 002 1 entendrai-fe de toi la correction de mon igno-. 
tminie ? tu me rends confus par tes paroles. 72329 n10 et le souffle de mon 
intelligence m'inspifera. Le % avant n3°2 désigne un génitif, pour nr 
ww ; voy. une construction analogue, Nah. 2, 10. Kim'hi dit: L'esprit 
que me donne mon intelligence me forcera à te Repaeres mon esprit offensé 
m'inspirera la réponse. , 

4 nyT DIT POUr PNY NY sais-fu cela ? ce qui est dit au verset 
5. "y %20 il en était äinsi depuis l'éternité. O'D infinitif pris a | 
lement, a élé placé. 

5. 2759 de près, depuis peu de temps. y3 v2y à un moment, est mo- 
mentané. Cetto expression indique le commencement, la précédente indique 
la fn. L'un et l’autre sont nouveaux; l'Oriental n’estime que ce qui’est an- 
cien. Deutér. 32, 17, on dit qu’elles sont neuves et venues de près, ‘un 
Wa ap. Jérémie, 23, 23, fait dire à Dieu : ne suis-je qu'un Dieu ds 
près, ei non un Dieu de loin ? | 
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voient, et non un autre; mes reins se dessèchent dans 
mon sein. | | 

28. Que si vous dites : Pourquoi le poursuivons-nous 
[puisque le fond de la plainte est en moi]? 

29. Craignez pour vous le glaive, car la colère (mé- 
rite) le châtiment par le glaive, afin que vous recon- 
naissiez le jugement. | ” 
| XX. 


Sommaire. — Tsophar, blessé par la réponse de Job, ne peut se taire plus 
longtemps (1 à 3) ; il lui demande donc s’il ne sait pas que Île triomphe 
des impies est de courte durée (4 et 5). — L'impie, à quelque haut de- 
gré qu’il soit parvenu , passe comme un songe (6 à 11). — Ce qui luia 
paru si doux , il le rend comme du poison (12 à 18). — Iéimpie qui, 
pour satisfaire ses passions, a été jusqu'à opprimer le pauvre, sera accablé 
d'une pluie de feu et de soufre (19 à 23). — Description de son châi- 
ment (24 à 29). | 


1. Tsophar de Naamah reprit, et dit: 
a. C’est pourquoi mes pensées me font revenir, et 
c’est par ce que j'éprouve en moi. | 


Job fait à l'assistance divine pour établir son innocence, celui-ci cherche à dé- 
montrer à ses amis qu'ils ont tort d'attribuer son malheur à ses péchés; cr 
puisqu'ils conviennent que s'il a péché ce n'a été qu'en secret, son péché n'a 
donc pas été un scandale pour la vertu et la crainte de Dieu, et ne mérile | 
pas un châtiment si rigoureux. En soutenant le contraire , ils font tort à k 
Divinité. Il essaie ensuite d’exciter leur compassion, et, comnie tous les mal- 
heureux, il invoque le jugement de la postérité; puis se tourne avec menace 
contre ses amis , qui le méconnaissent : « Il y.a un juge, dit-il, qui recn- 
paîtra mon innocence.» | 
I ya,-dans ce chapitre, comme en général dans tout ce livre, des expres- 

-sions qu'on ne trouve dans aucun autre endroit de la Bible, et dont plusieurs 
seront toujours livrées aux suppositions des commentateurs. 


Cu. XX. 2. 15 c'est pourquoi, puisque tu méconnais ainsi {es amis 20 
CT. XV: | | 12 
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28. = rs : 1 que poursuivons-nous à cause de lui ? pourquoi 1e 
poursuivons-nous ? 10—=06 Juges, 15, ‘1, et 7 pour rf3 ; quand 
je verrai Dieu face à face et quand il sera mon défenseur, vous direz, pourdüol 
l'avons-pous poursuivi à-cause de lui (=), à cause de Dieu. D'après eette 
eplication, on ne comprendrait pes pourquoi HT ordivairement suivi de 
l'accusatif a ici le datif. +2 NYDI 07 MU quañd la räcine de la chose 
se trouve en moi, quand mon innocence sera reconnue. Plusieurs commen- 
tâteurs proposent de lire y en lui, ‘correction inutile daus le sens que 
sous adoptons, et d’après lequel Job reprend Ja parole dans le second bémistiche. 

29. nn Le glaive, le châtiment divin. nyÿ1 la colére, est ehâliée par 16 
glaire. ny signifie chdfiment, Gen. 4, 13. nn m1 litéralement, les crimies 
du glaive; un crime grave qui est suivi gu châtiment. ]1 entend par là les 
discours de ses adversaires. Tr» TyTN vo afin que vous sachiez. qu'il y 
a un jugement. C'est ainsi que traduisent la plupart des traducteurs, ou 
JT = vf “x qu'il u a ur juge, ou, d'après le Keri, » NT UN qui juge ; 
le ÿ pour su est fréquent dans la Bible; Gen. 6,3; 49, 10 Juges, 5, 7, 
el passim ; nTv forme avec nur une paronomasie. Ewald prenant TD 
pour Îe pluriel de sw , mot fréquent dans ce livre, et pluriel. comme oasn, 
traduit : afin que vous reconnaissiez le Tout-Puissant, Le sens est: En atten- 
dant que mon innocence soit reconnue, prenez garde qüe le châtiment de vos 
discours hostiles ne vous arrive, pour vous apprendre, si non moi, fu moins 
en vous, qu'il y a un juge juste; voy. Ps. 58, 12 : QUE DIN 0Y. 5 
VONa çar il y a un Dieu juge sur la terre. Dieu veut en effet, 42, 8,punir les 
amis de Job, et ce-n’est qu'à la sollicitation de celui-ci qu'il leur pardonne. 

Au discours de pidate qufhit une lémérité désespérée dans l'appel que 
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25. Mais moi, je sais que mon rédempteur est vivant, 
et restera le dernier sur la terre. | 


26. Et après que ma peau aura été détruite, ceci dé- 
livré de la chair, je verrai Dieu, | 
27. Je le verrai (favorable) à moi; mes yeux (le) 


tout cela m'est arrivé. Celle opinion s'est développée depuis saint Jérôme 
dans l'Église latine. Luther traduit dans le même sens. Ce qui ressort de 
toute évidence par plusieurs passages de ce livre, c’est que, selon Job, 

tout finit avec ce monde , après lequel il y & le schgoë (14,7, 132 16, 21) ; les 
commentateurs juifs, et même Tertullien, qui avait intérêt dans sa polé- 
mique à prouver la sure ne.la voient pas ici ; copsultez sur ce passage 


L. Hiczel. 
26. MN et aprés ma peau, quand je ne serai doi sYY MA PEAU , dé 


signe ici le corps. 19p3 au pluriel , pour le mode impersonnel, ou bien ce 
pluriel se rapporie aux souffrances, 7h) signifie iei consumer ; cela. ( NT) 
aura lieu quand mon corps sera consumé ; 30230 ef privé de ma chair, paral- 
lèle à 99 MN-—MÈN HAN de verrai: Dieu. Selon quelques commentateurs, 
c'est un vœu : Pourquoi ne verrais-je Dieu qu'après ma mort ? Je voudrais avoir 
cette joie pendant ma vie. Le sens est : Après que mà peau sera détruite, quand 
Je serai délivré de ma dépouilte mortelle, je verrai Dieu. Cette pensée est 
justifiée 42, 5. Si l'oh demande comment un mortel, dans quelque état 
qu'il soit , peut-il voir Dieu (Exode, 33, 20)? Nous répondtons. ; que c’est 
{ci une exaltation poétique, dont le sens est : Mon innocence sera reconnue. 

27. sum relatif qui, se rapporte à Dieu : Je vai vu en mioi, par mes 
souffrances. Le | FSNIN je ( le ) verrai pour moi, pour mon bonbeur. 7 N91 
et non pas un étranger, landis.que sil arrive un vergeur après sa mort, co 
m'est pas lui qui le voit, Selon quelques commentateurs LI No est à ue 
setif : jéerrai Dieu , mais non comme un étranger, comme mon énnemi ; cette 
interprétation est forcée, car 5 n est. pas synonyme à ans voy. 27, 2. 3-9 
mb mes reins disparaissent ; Véxpression de 152 forme avec vn*S5 uné 
paronomasie ; le sens de ces mols est : Je sy complétement anéonti por la 
douleur. 
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gravées sur la pierre, pour résiter davantage aux ravages du.temps : voy. Ro- 
senmüller, Das lie und neue Morgentand, tom. 1x , pag. 339 à 840. 
25.923 mon rédempteur. Avec ce verset commence un des passages les plus 
difficiles de ce. livre, Selon plusieurs commentateurs: SON] signifie celui-qui dans 
la postérité me lira, me vergera et me déclarera innocent, et par JUIN) on 
entend la génération, qui, dans un temps éloigné, me rendra la juslice que me . 
refusent mes gontemporains. ED 2Y by qui s’élèvera sur la poussière, 
ées-à-dire , sur la terre. Ceux qui entendent par +bxa Dieu, traduisent le 
second hémistiche par, restera le dernier sur cette poussière , la terre. Le 
Caldéon paraphrase ainsi : pp NYDÿ 09 #1DND T2 ANA FOI cf ensuile 
le rédempieur s'étévera sur la terre ; mais Raïbag dit simplement le dernier ; 
Dieu qui, -élant le premier, restera le dernier sur la terre. Plusieurs, notam- 
ment des traducteurs chrétiens , ont va ici la résurrection du corps. Ainsi 
saint Jérôme dit: etén novissimo die de terra surrecturus sum ; mais cette 
interprétation est aussi contraire au texte qu'à l'esprit général du livre. Le 
vœrbé bus signife délforer ; à cetle idée - se rattache celle de revendiquer. 
Celui qui délivre quelqu'un qui revendique ce qui lui appartient, est son Lui : 
I s’agit ici de l'honneur, de la réputation de Job ; il ne peut le voit en Dieu qui, 
selon lui, ‘le punit injustement. In espère que dans la postérité ; ‘elle doit donc 
connaître l’histoigmde ses malheurs: L'expression Spy by est très-pittoresque : 
la postérilé s "élève de la poussière;cette expression forme un contraste avec 17, 
16: quand nous s serons descendus dans la poussière. L'origine de opinion 
qui veut voir ici l'indication de la résurrection se trouve dans les Pères grecs, 


d'après la traduction grecque: 25. Ofôx yäp ôre dévvag éoruw à dxldes pue 
puy ént yñs 26. avacriout Tù déppa mov Tù dvarrhoby rTéÿra * zapà 
Yèp Kypioy. rabra& po ouvers}éoôn car ‘je sais que mon rédempleur est Vis 
tant sur La terre pour ressusciler ma peau , car c’est par le Seigneur que 
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__ at. Ayez-pitié, ayez pitié de moi, vous, ! mes amis, car 
la main de Dieu m'a atteint. 


22. Pourquoi me poursuivez-vous comme Dieu, et ne 
vous rassasiez-vous pas de mon supplice ? 


a3. plût à Dieu que mes paroles fussent écrites! plüt 
à Dieu qu’elles fussent tracées dans un livre® 
_24. Avec un burin en fer et avec du plomb ! qu’elles 


fussent gravées pour toujours dans le roc! 


° 


Isaïe, 30, 8. Comme il est question de stylet et de rocher ans le verse 
suivant, cela indique une autre manière d'écrire que la nôtre. Bien que nous 
ayons rendu "20 Lou livre , le Chafdéen ke rend par. INDES dans la 
pierre. 

24. nov din ya avec un _— de fer et du plomb. On gravait les 
lettres et on passait Le plomb par-dessus (Raschi): Selon. d'outres, il fout 
ire roy2a) éé dans du plomb ; l'opinion: dé Ragschi paraît plus probable. 
+y0 pour toujours, pour durer continuellement, comme. Deutér. 27, 2, 3, 
8. La version grecque traduit : ë rétpats, COMME S'il y avait y. L'é- 
criture la plus ancienne.était , comme le dit Pline ( Histoire naturelle, ür. 
xt, 11 » sur des feuilles: de- palmier. Plus tard, on $e servit de l'écorce 
des arbres, appelée en latin libri, et en grec biblos; c’est le nom qu'on 
donna pour cette raison dans les deux langues, pour désigner les livres, qui 
autrefois consistaient en m@reeaux d’écorce. . . .. . . Les Grecs et les Ro- 
mains se servaient de tablettes de cire, et Homère en paldans ses poésies. 
On écrivait avec an burin ou stylet de fer ; de 1à le mot siyle ; de là aussi 
le latiñ tabellæ, et les écrivains tabellarii. | 

En Orient, on se sert , au rappott de Shaw , de lableltes recouverles d'une 
couleur blanche. On peut effacer ce qui y est écrit et s’en servir de nou- 
veau. Des documents publiés d’après Pline (4oco citato ) étaient avssi écrits 
sur des plaques de plomb. Job désire donc non-seulement que ses paroles soient 
écrites dans un livre, tar les livres aussi finissent par se détériorer, mais 
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mobonni—0b1 préserver , je ne nie préserve que par la peau de mes dents. 
Selon Lœwenthal, c’est un proverbe sarcastique: tout son corps est dépouillé 
de sa peau; àl ne lui en reste qu'aux dents, qui n'en ont pas. Selon d'autres 
commentateurs, il s’agit des lèvres ; tous , frères, amis, serviteurs, m’on4 
abandonné ; il ne me reste plus que les es pour parler et me plaindre ; 
ou bien, comme dit Rambam: Job n'a élé sauvé de la mort qüe par ses 
gencives; car il avait perdu ses dents, et ne se nourrissait que par les gencives: 
JUN M92 pa NT 1923 VOD 9 , EU MIYS DI DNON re 09) 218 
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21. v53n ayez pitié de moi ; à la peinture de sa position affreuse succède 
un altendrissement qui est dans la nature humaine. « Il y a des moments 
où. l’homme est capable d'embrasser son ennemi mortel | ou dans une joie 
extrême , ou dans une immense douleur ; seu t un cœur ulcéré retombe 
facilement dans Sa première disposition. Job demande en suppliant à ses en- 
pemis ce que tout malheureux est en droit de demander : de la pitié et des 
ménagements. Dans celte siluation , il appelle ses amis ceux qui lui ont fait 
tant de peine; il les supplie de. ne pas augmenter les injusies persécutions 
de Dieu par leurs propres persécutions.» (J. Wolfsohn. ) | 

2. wyawn 5 wa litéralement, et vous ne vous rassasiez pas de 
ma chair , que vous rongez sans cesse par vos discours offensanis: pourquoi 
ne eessez-vous de me calomnier ? Voy. Dan. 3, 8. Le sens est : Ne vous suf- 
ft-il pas de me voir dans l'état misérable où je suis, pourquoi êles-vous iu- 
tatiables à exercer votre langue sur moi? | 

23. “D pan que mes paroles fussent écrites ; désespérant de 5e faire 
écouter par.ses adversaires, il émet le vœu qu'au moins la postérité lui rende 
justice. Erin 3902 dans un livre qu'elles fussent gravées , inversion: voy. 


Le 
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15. Les habitants de ma maison et mes servantes 
me çonsidèrent comme un inconnu ; à leurs yeux, je 
suis un étranger. . 

16.J'aiappelé mon serviteur, et il ne m’a pas ‘répondu, 
bien que je le supplie par ma bouche. 

17. Mon humeur est étrangère à ma femme, et ma 
supplication, à mes propres enfants. + 

18. Même’des vauriens me a si Je me lève , 
ils parlent contre moi. , À 


19. Tous ceux qui étaient admis à mon score m'ab- 
horrent, et ceux que j'ai aimés se sont tournés con- 


tre moi. 


20. Mes os sont attachés à ma peau et à ma chair, 
et il ne m'est resté que la peau autour des dents. 


L 1 

tions sont gratuites ; l'auteur a voulu dire en général qu'il est égrenu étranger 
à ceux qui devaient avoir ad@ tenäresse pour lui. 

18. pv=my petits garçons. Chaïdéen, mo ; voy. 16, 11. Ce mot com- 
- porte aussi le séns de pervers, de méchant; voy. Isaïe, 3, 5. HDipN le 1 
paragogique montre que le sens èst': si je voulais, ou pouvais, m'élever. 
2 mon ds parlent contre moi ; .c'est le sens de 2" avéc= » Comme Nomb. 
21, 7, et passim. | 

19. 710 sr Les hommes de mon secret, ceux en qui j'ai le ss de. rt 
ati ef celui, comme s’il y. avait le relatif MON - | : 


20. np2T s'attache ; image "e la maigreut et dut marasme, te Claudien 
dépeint ainsi : | 


ss . Fugère genæ, jejuna lacertos 
|Exedet macien. SDS dada tiers 


+ 


« Ses joues oùt disparu, la faéret déeharnée ronge ses bras.» 
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15. 97ÿ2 93 qui demeurent dans ma maison, mes domestiques, ce qui 
ressort de PNMUNY Mes servantes , qui suit. Arnheim entend par ce mot de 
simples commensaux, et le compare à n°2 na Exode, 3, 22. 7 un autre ; 
l'israélite, non cohen , est qualifié ainsi. v333 étranger ; expression plus forte. 
Jaunn féminin, en rapport avec son. Le verbe en hébreu s'accorde 
avec le dernier sujet (Kim'hi); voy. Ézéch., 35, 10, un accord analogue, 


16. 59 392 par ma bouche, tandis qu autrefois un” simple geste suffisait. 
= TN Je le supplie ; suppl ru Nby du prémier hémistiche. 

17. SDUND IT NN d'après ce qui précède et ce qui suit n17 doit être 
pris au figuré : mon humeur est étrangère à ma femme ; saint Jérôme toute- 
fois prend NM au propre : ma femme a en horreur mon haleine ;, halitum 
meum exhorruit uxor mea. Kim'hi degnême. nm sn) Pour être conséquent, 
saint Jérôme aurait dû prendre ce mot comme synonyme à ry7 du syriaque 
Nyon sentir mauvais ; malgré cela ; il rend celte partie du verset par et 
orabam filios uteri mei. Le Chaldéen traduit "nan par TUINDNA j'at 
supplié ; oh peut aussi traduire par ma supplication est étrangère, en sup? 
pléant Gal 3902 550 quant auin enfants de mon ventre. Les commentateurs 
ont cherctié à expliquer cette expression, puisqu'on a dit plus haut que ses 
enfants étaient morts: il y en a qui entendent par là ses petits-enfants ; d’au- 
tres supposent qu'il lui était resté des enfants que leur jeunesse avait empêché 


d'assister au repas donné par leurs frères. Selon une autre supposilion, ce sont 
ses frères. Raschi dit : ceux qu'il a élevés dans sa maison. Toutes ces supposi- 


‘ 
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7. Voici que je me plains de la violence, pas de 
réponse ;. je pousse des cris, il ne m'est pas fait 
droit. | | | 

8. 1l a fermé mon chemin, jé ne- puis passer, et il 
répélid des ténèbres sur mes sentiers. 

. 9. H m'a dépouillé de ma gloire etila enlévé le «dia- 
dème de ma tête. 


10. Il m'a détruit à. l'entour, et je péris, et comme 
(on déracine) un arbre, il a déraciné mon espérance. 


11. Il rend ardente contre moi sa colère, et me répute 
comme un de ses adversaires, | 


ra. Ses bandes viennent ensemble, se frayent vers 
moi leur chemin, et se .campent à l’entour de ma 
tente. 


13. Il: a éloigné de moi mes frères, et ceux qui me 
connaissent n’ont fait que se détourner de moi. 


14. Mes proches se sont abstenus et mes intimes 


m ‘ont oublié. 


est asiégée par ses souffrances. 150 de bbo élever un rempart ; - voy. Jérémie, 
$, 4. Raschi donne à ce mot le sens de -bD1;. ils se frayent un chemin. 

13. 3 7 2 ‘ont fait que se disperser d’auprès de moi. Kaschi considère 
ces deux mots comme n'en formant qu'un, )75N sont devenus cruels ; mais 
alors:que deviqnt 1155 de moi P c'est ce que ce commentateur ne dit pas. 

14. in ne signifie pas ici ils ont cessé , car les parents d’un malheureux 
restent toujours ses parents ; mais, ils se sont retenus, éloignés. »ÿTD1 
ceux qui me connaissent bien, mes amis intimes. | 
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un innocent, JON 197 sachez done, expression qui sert à donner de la certitude 
et du poids à ses paroles ; 11 Rois, 10, 10. | 

7. bon violence, dont je suis l'objet, élant innocent; ici il énumère ses 
maux, | _ 

8. ya il a entouré d'une haie; vu da placé; sujet Dieu ; voy. Y1ÿ2 774 
Thren. 3, 7. | 

9. CYD il a retiré; littéralement, il m'a déshabil, image emprun- 
tée à un roi, à qui, pour l'humiJier, on a enlevé la couronne et le vêtement 


royal: l'honneur, dit Job, était mon vêtement, et la renommée, ma CORRE 
Dieu lui a pris l'un et l'autre. 6 


10. sn iy me détache, il casse mes branches, se rapporte à vy5 Ne 
l'hémistiche suivant, yDY ef il arrache ; image prise d'un arbre fortement 
entaciné ; on rommence par le secouer fortement, ensuite on le déracine. ei 


je m'en vais, je péris, ci-dessus, 10, 21 ; 14, 20. 
| 11. JON sn" J. Wolfsohn observe que 35N M" au Ka}, se dit d’une co- 
lère juste , tandis que "n) $e dit d'une colère envers un innocent. Ce pas- 
sage est analogue à 16,9. 19 vsnwnm il me répule pour lui cotime un de ses 
adversaires ; : voy.- ci-dessus, 13, 24. nn | | 
.12. NnTAses bandes guerrières ; il compare sa tenle à une forteresse ; sa tente 
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XIX. 


Sommaire. — Job exprime de nouveau combien les discours de ses amis 

… l'ont blessé. Le tourmenteront-ils encote par leurs paroles indiscrètes 
(1 à 3)? — S'il a péché, il n’a entraîné personne à limiter ( verset 4) 
— Si malgré cela, ils désirent sa confusion, ils ravalent la justice di- 
vine (5 à 8), car son malheur est trop grand pour ne le devoir qu'à 
lui-même ; détails de son malheur (9 à 20).\— Puisse ce triste spectacle 
lui mériter la bienveillance de ses amis pour qu’ils cessent de le tourmes- 
ter (21 et 22); et puisse son innocence méconnue 8@ appréciée‘ par la 
postérité (23 et 24)! — Mais c’est Dieu lui-même qu’il verra d'un œil 
spirituel, quand son enveloppe terrestre n’existera plus (25 à 27). — Si 
ses adversaires insistent et continuent à le regarder comme un pécheur, qu'ils 
sachent qu’il y a un jugement éternel (28 et 29 ). 


1. Iyob répondit, et dit : 
_a. Jusqu'à quand affligerez-vous mon âme et me bri- 
serez-vous par de (vaines) paroles ? 
3. Voilà dix fois que vous m'avez humilié; que vous 
ne rougissez pas de me traiter en étranger. = 
4 Et s'il est vrai que j'ai erré, mon erreur reste 
avec moi. | 
?- Mais si effectivement vous vous élevez contre moi 
en me démontrant ma honte, | j 
6. Sachez alors que c’est Dieu qui m'a perverti, et 
qu'il a jeté son filet sur moi. | 


6. vymy m'a perverti, c'est-à-dire, & perverti mon droit. 2113 voy. 
Thren. 3, 36. PDT Vo 1nYD À m'a entouré de son filet ; allusion aux 
paroles de Bildad, 18, 7. Le malheur qui m'accable est trop grard pour 
que j'aie pu me l'attirer par ma propre faute; c’est Dieu qui punit en moi 
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Cu. XIX. 2. sn “y jusqu'à quand; il réfute par ces mots les pre- 
mières paroles de Bildad, 18, 2: pan m'affligerez-vous ; Hiphil de 55 
avec on » intercalé ; 33392577 forme chaïdaïque, pour x TINTIN vous me 
brisez; métaphore prise de l’action de broyer les grains dans un mortier. 
Da par des paroles vaines et fastidieuses. 

8. m3 voici; mot qui, placé devant des indications de temps , donne de 
l'énergie; voy. Gen. 27, 36; Jos. ®, 3. pNY2 swy dir fois, pour plusieurs 
fots. an Nb vous ne rougisses pas ; on s'attend à un infinitif au lieu d’un 
futur, après ce mot; voy. Gesen. Lehrgeb. p. 823. y2n mot rare; Aben- 
Esra le compare an mot arabe qui signifie fre éndiscret, effronté. Raschi et 
d'autres commentateurs le prennent dans le sens de 33 étre étranger: vous ne 
rougissez pas de me trailer comme si j'étais étranger ; Chaldéen, «b pynowun 
ce que Michaëlis rend par vous vous montrez familiers et amts envers moi; 
Gésénius dit : vous m'étourdissez, de même Kim'hi. C'est dans ce sens que 
nous avons traduit. | 

4 raw j'ai erré ; car des fautes volontaires je ne m'en connais pas. 
‘NN avee moi; mon exemple. ne séduit pas les autres, ou plutôt : Je supporte 
seul la peine de mes fautes; elles ne font de tort à personne. 

5. wran v9y vous failes les grands envers moi; vous vous montrez 
fers; voy. Ps. 35, 26. non ‘y mcm ef vous démontrez sur moi 
(contre moi) ma honte; expression prégnante, jeter en quelque sorte à quel- 
qu'un sa honte à la tête ; l'apodose se trouve dans le verset suivant. 
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16. Sous lui ses racines se dessèchent ; au-dessus de 
lui son rejeton est coupé. 


17. Sa mémoire est effacée de la terre; il ne lui 
reste pas de nom au dehors. 

18. H sera poussé de la lumière aux ténèbres et 
chassé hors du monde. 


19. Il n’aura ni fils ni petit-fils dans son peuple, ni 
de trace dans son séjour. 


20. La postérité sera stupéfaite de sa chute, ét ses 
. Contemporains seront saisis d’effroi. 


ar. Celles-là seulement sont les demeures du criminel, 
et cela est le lieu (de l'homme) qui n’a pas connu Dieu. 


19, Ja et 72) fs et petil-fls, toujours réunis, comme Gen. 21, 2. lise, 
14, 22. Gésénius, Commentaire sur Isdie, dérive 723 de l’éthiopien, où il 
a le sens de souche, race, qui en effet, se perpétue par les fils; T2 à le même 
sens; VOy. 13 Ps. 72, 17. y9502 lieu oùil a séjourné ; Geh. 17, 8 et passin. 

20. y2y son jour fatal, sa chute ; voy. Ps. 37, 13. D'IVIN les derniers, 
la postérité. 37e ef les précédents, les contemporains de l'impie. Selon 
Schullens, ces mots désignent les Occidentaux et les Orientaux, comme Joël, 
2, 20; Zach. 14, 8, où "nn et DT? ‘sont pris dans ce sens ; le premier pa- 


raît plus vraisemblable. «uw YInN saisissant l’horreur ; Lie » pour 
” Fhorreur les saisit. 


. 21. M seulement ; ce n’est qu’ainsi qu’il arrivera, EAPD l'endroit ; suppl. 
uns de l’homme. bn wmv Kb qui n'a pas connu Dieu, c'est-à-dire, qui 
n'a pas observé les lois imposées à l’homme par la Divinité, comme l'Sam. 2, 12. 
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lui; y est-un substantif qui désigne le manque, la destruction, comme Isaïe, 
38 , 17 3 L'effroi réside dans sa maison, à cause de la destruction, qui est de- 
venue son partage. #77 le soufre, un feu dévorant est répandu , eomme 
sut Sedom, Gen. 19, 24. 45 %323 peut aussi être un substantif composé et 
le sujet de poun qui ne sont pas à lui, c'est-à-dire e, Qiranser occupe 
sa tente. Puisque nous sommes forcé pour ces difficultés de recourir quelque- 
fois à des conjectures , nous citerons encore la traduclion de J. Wolfsohn; il 
prend my pour sujet de poun: : sur sa demeure est répandu un feu de 
soufre, pour quiln en reste plus rien. 


16. YMSD_ s0N rejeton. Par branche et rejeton , on désigne sa famille. Le 
Chaldéen dit : penu NIANYIND de la lerre ses descendants sont détruits. 

17. ynn 922 la surface du dehors, l’espace où le nomsde conduit son trou- 
peau, ou en général, au dehors. ) pu xb1 un non nom à lui; expression 
énergique pour dire, qu'il nereste plus le moindre’ souvenir de lui. 

18. sms ils (les actes coupables) Le repoussent; ce sont ses plus 
grands ennemis, comme il est dit, Prov. 13, 21: #%7 Tin ONU le 
vice poursuit le vicieux, où os verbe doit encore être pris impersonnellement, 
Gest poussé. 
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9. Le rets le saisit par le talon et des nœuds le re- 


tiennent, 
. La corde est cachée ‘dans la terre, et la trappe 


ji sur le sentier. 
sr. Autour (de lni) des terreurs l'ssiégent et le pour. 
suivent où il met le pied. 

12. Son malheur est affamé (après lui) et l’adversité 
se tient à son côté. 

13. Elle dévorera les membres de son | corps, l'aîné 
de la mort dévorera ses membres. 

14. Sa sécurité sera arrachée de sa tente, et il est 
conduit vers le roi des terreurs. 


15. Sur @ demeure est répandu le one 1 ; reste 
dans sa tente qui n’est plus à Jui. | 


mort. Ling a pour sujet 4% du verset précédent, et nous ne voyons pas la 
nécessité d’appliquer ce verbe à l’homme lui-même, qui mangera sa propre 
chair. Raschi, Aben-Esra et R. Lévi entendent par D72 les enfants ; c'est 
moins invraisemblable. La répétition de 55 _—. que le mal le ronge sans 
cesse, 

14. sy dent et (cela) de ondes. et non comme 
Umbreit , fu le conduiras , en s'adressant à Dieu, nn 450 aw soi des 
lerreurs. Quelques commentateurs comparent cette expression à celle employée 
par Virgile (Énéide, 1, v. 106), qui appelle la mort énfernt rex, ei à celle 
d'Ovide ( Métamorphoses, v, v. 359), tenebrosa sede lyrannus, C’est sim- 
plement ce qui dans le verset précédent est appelé aîné de La mort. 

15. Town Encore un y=. qui a embarrassé les commentateurs : on peut, 
comme dans le verset précédent, le prendre impersonnellement : cela demev- 
rera dans sa tente. Selon Raschi, ce mot est pour 335wn et se rapporte à 
n3n%2 forme plurielle du verset précédent. %5 sb littéralement du non d 

411. 
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9, n° 2pva srINN le rets, le piége le saisit par le talon; na est le sujet 
den, le châtiment suit de près le crime. D répond à no du premier 
hénistiche, et désigne également une espèce de piége, iressé comme les che- 
veux des femmes, et Cant. 4, 1, Aben-Esra le prend dans le sens de D'NOY 
la soif l'accable. Kim’hi lui donne la signification de brigands, quoique le 
verbe soit au singulier. y Lu comme 93 732 est fort sur lui, le mat- 
trise, 


10. an sa corde , destinée à serrer le piége. l'a dans la terre, sous 

ses rage SDS 0 — mobs traÿpe, autre.synonyme de na 

min Les erreurs leffraient, 3ny2:1 ef le brisent, le chassent; 
: PA 18, 17. 93 à ses Dia. partout où il pose le pied; voy. 
Gen. 30, 30. Isaïe, 41, 2. Le sens est: il ne sera en sécurité nulle part, mais 
ilsera toujours troublé par la frayeur. 

12 NN Le Chaldéen rend VIN par 992 fils aîné ; ; voy. Gen. 
#, à et dans une autre leçon il dit: 5113" Na 122 sn? qu’il soit affamé 
dant sa douleur. Plusieurs traduisent, son malheur (Gen. 35, 13) est affamé 
après lui; expression poétique. Ce sens nous paraît très-bon. 3ÿ0y9 — yoy 
boiter > tomber ; la calamité est prêle, est armée pour le faire tomber, ou 
Plutôt l'adversité se tient à côté de lui. | 

13. Vr3 seul, de 772 — 72 partie détachée, les Debré foto les 
branches du Corps. »112 22 l'aîné de la mort, Ja mort effrayante à la suite 
de longues souffrances. Chez les Arabes, la fièvre est appelée la fille de la 
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4. (Toi) qui te déchires toi-même dans ta colère,i 
cause de toi la terre sera-t-elle désolée, et le rocher 
sera-t-il arraché de sa place ? | . 

5. Certes, la lumière des impies s’'éteindra et la 
flamme de son feu ne brillera plus ; 

6. La lumière s’obscurcira dans sa tente, et la lampe 
au-dessus de lui s’éteindra ; . 

7. Ses pas assurés seront resserrés, sa propre réso- 
lütton le précipitera; | un 


8. Car ses pieds s’embarrassent dans le filet et il 
marche sur un piége. | LL. 


… 


+ 


ma lumière, c’est-à-dire, anéantit mon bien-être. Ce verset prépare au suivant 
et n'est pas une répélilion inutile : Comme l'obscurité l'entoure, sa marche est 
incertaine et il tombe. : ; us 

7. vx ds sont à l'éfroit ; voy. Prov. 4, 12. ju1x vry les pas de sa vigueur, 
ses pas assurés ; voy. PS. 18, 37. ny snow son conseil, l’éffort qui 
fait pour se retirer, même sa lumière, le précipite. | 

8. sn nu dens le filet dans ses pieds ; cetle répétition du 24 
‘ trouve aussi Juges, 5, 5, sous nou pPoyà Les grammairiens disent que ke 
Piel now signifie un renvoi sans retour ; ici, le passif (Pousal) exprime bien 
cette idée. Le sens esl: ses propres pieds le conduisent à sa perte. 5220 
piège ; Synonyme de ny — non il marche d'une manière réfléchie; ces! 
le sens de nie au Hithpaël; voy. Michlai Yophi sur nn 1397: 
(Gen. 48, 14); il peut signifier aussi marcher avec sécurité. Le Talmud dit 
proverbialement : PR ONUDT Anna ANA PAM JON WIR IT VOA) 
us pa «les pieds de l’homme sont ses garants; ils le conduisent h 
où: il esL envoyé. | | 
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où Job dit qu’il n'a pes trouvé d'homme intelligent parmi ses contradicteurs ; 
peut-être aussi parce que, chapitre 12,. verset 7 ; il les renvoie aux bêtes | 
pour s’instruire. 20) de 20-000 et ot en hébreu ,-en chaidéen, 
comme y étre bouché ; = Eva, = bumm, borné, en allemand. ©=3%:\y2 
à vos yeux , à ceux de Job et de ceux qui pensent comme lui; de même 
quant au pluriel du précédent verset. 

4. mu toi, qui déghires {on âme daus ta colère (la troisième personne est ici 
pour la seconde) penses-tu qu’à cause de toi la terre sera abandonnée d’habi- 
lants? c'e:t le sens généralement adopté. 3723 Que est une allusion à ce que 
Job dit 16, 9. J. Woifsohn traduit : éroublé par la colère ; ro ayant ce sens 
dans le Chaldéen et dans la Mischna, et Job ayant dit (17,11) lui-même que ses 
pensées sont désordonnées. Nous adoptons cette explication, maïs non celle 
qu'il donne du second hémistiche qui nous. paraît trop recherchée ; il traduit ‘ 
DD 1% PAyN par, et le rocher quiltera-t-il sa place? Un autre com- 
menlaleur prend “3 dans le sèns de 3%" création. Il est bien plus naturel de 
Conserver à -3% sa signiGicalion de rocher, et de prendre le seco , hémistiche 
tomme une gradalion:du premier ; c'est une allusion à 14, 18: FS sens est : 
Dieu renversera-t-il l’ordre de sa providence ?. | 

5. 3 particule affirmative, cependant, cerles, lu as .beawr regimber contre 
le châtiment, il est pourtant vrai, elc. 320 d’après Raschi, étincelle, signifie 
aussi flamme ; de 220 Wor. Hos. 8,6; Daniel, 3, 22, lumière et flamme dé- 
signent le bonheur. É 

6. En au présent, obscurcif, pour le futur. sy 33 el sa lumière sur lui; 
c'est la lampe qui, en Or ient, est suspendue au haut de la chambre et qui éclaire 
Pendant toute la nuit (Ilahn, Archéol. t. 1er, première parlie, p. 258). Schultens 
“pare à ce verset La locution arabe uw mon 77 bn le malheur éteint 
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15. Et où est alors mon espérance? mon ÉRpéranee 
qui l’aperçoit ? 

16. Élle descendra vers les verroux du tombeau, 
lorsque ensemble nous reposerons dans la poussière. 


X VIII. 


Sommaire. — Bildad s'étonne des discours de Job, et dans lesquels lui et 
ses amis sont comparés aux bêtes (2-3 ). — Job est trop peu à ses yeux 
pour que l'univers s’ébranle à cause de lui (v. 4).—- Sa chute est un effet 
de ses péchés, et il périt misérablement (5 à 11). — La maladie et la faim le 
dévorent (12 et 13).—Expulsé, il est livré à la destruction, et rien ne restera 
debout de siens (14 à “7 


1. Bildad de Schoua’h répliqua et dit: 

a. Jusqu'à quand (tarderez-vous) à mettre des bornes 
à vos discours ? réfléchissez, et parlons ensuite. 

3. Pourquoi ‘sommes-nous comparés à des bêtes? 
sommes-nous à vos yeux des (gens) bornés ? 


é 


vée), et | ilk-iraduit : jusqu’à quand prendrez-vous des paroles émoussées, 
(sans raison), pour des paroles sensées? Nous avouons que cette tradwc- 
tion, à laquelle revient aussi celle de Safnab : Jusqu'à quand tirerez-vous 
des conclusions de fausses. prémisses, nous paraît. très-bonne , mais nous 
n'avons trouvé la racine * Pie) dans aucun lexique, et nous avons suivi les 
anciens interprètes. Ainsi le Chaldéen dit: pp gr, mot qui se trouve 
davs le Talmad (Rosch-Haschanna , pag. 16); de même la version grecque, 
Raschi, Aben-Esra, etc. j2n comprenez, avant de prodiguer des 
discours. J. Wolfsohn rend ce second hémistiche d’une manière très-claire, 
mais non justifiée par Île teur «Décidez, traduit-il, après que nous aurens 
parlé. » 

3. m0n22 comme la bête; allusion au verset 10 du chapitre précédent, 
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15. MDN On sent l'énergie que donne la répétition de "PNY dans ce 
second hémistiche : Cet espoir que vous voulez me donner, où est-il? Ou 
bien , en conservant à px du verset 13 le sens de sf, on peut traduire : 


Si mon espérance n'est plus que dans la tombe, comment en attendrais-je encore 
l'accomplissement sur la terre ? | 

16. 9792 = mn verrous. Elle descendra ( l'espérance ) sous les : 
verrous de la tombe ,. comme s'il y avait 72 On; voy. lona, 2, 7. nn) 
pour runs nous descendons, mon espérance et moi. Selon quelques com- 
mentateurs , de nm forme collatérale de ny12 ; selon d’autres nrj est une 
troisième personne , et se rapporte à ‘np du précédent verset. Selon 
d'autres enfin, c’est un substantif, repos, de ny. Cette opinion nous paraît 
_Rplus probable ; ce n'est que dans la tombe que Job espère le repos, la cessa- 
tion de toutes ses souffrances. 


Cu. XVIII, 2. mx y Jusqu'à quand dureront vos paroles ? et non Jusqu'où, 
sans eela il faudrait no Ty; c'est le quousque des Latins. y3= mot unique, 
selon plusieurs’ commentateurs pour dr fin, terme. Arnheim prend V3P 
dans le sens de UJP dispuier : jusqu’à quand prendrez-vous des disputes pour 
des paroles raisonnables ? Il est vrai, comme l'observe Lœwenthal avec 
raison, Bildad lui-même dispute bien aussi. 11 y a une difficulté dans le pluriel, 
car il faudrait ty > et l'explication donnée à cet égard par Rosenmüller : 
quod usus est pown el san verbis in plurali, est sans fondement. J. 
Wolfsohn dérive °Y3D de er émousser (racine que nous n'avons pas trou- 
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8. Les hommes droits sont stupéfaits de _. 
et l’innocent est excité contre l’hypocrite. 


9. Le juste tient à sa voie, et celui dont les mains sont 
pures augmentera de vigueur. 


10. Mais, vous tous, retournez, revenez donc, je ne 


trouverai pas parmi vous un sage. 


11. Mes jours sont passés, mes plans, les pensées 
intimes de mon cœur soht dissous ; 


12. Ils font de la nuit le jour; la lumière, plus _— 
que les ténébres. 


13. Certes, ] ’espère (dans) le schéol (tombeau) ma 
maison, dans les ténèbres j'ai étendu ma couche. 

14. Je nomme la tombe, mon is les vers, ma mére, 
ma sœur. 


12. og ob n0b ds meltent la nuit en jour expression figuré: 
îls veulent changer l'évidence en me prédisant des biens futurs. 22 
un 20 la lumière prochaine. à cause de l'obscurité ; à l'approche du 
jour, l'obscurité ést d’abord forte. Hirizel traduit : Selon eux, la lumivre 
est plus proche que l'obscurité ; vomme s'il y avait. 1e voy. Ro 
senmüller. 

13. DN a ici le sens. de certes, comme Hos. 12, j: ou bien : comment 
puis-je vous croire, lorsque, ele. pa apposition de bynw : si je mets 
mou espoir dans le schéol (la tombe), ma maison, 97 J'ai “En 
comme "27. 

44. nnuû fosse, PS Ps, 16, 1 
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8. son Wy sur, contre, l’hypocrile : 7Ym" est excilé, son sentiment de 
juslice en est révolté. Dans la Bible, ét surtout dans les Ps. (37, 7), 
l'homme vertueux est souvent invilé à ne pas se laisser aller à ce mou- 
vement. 

9. DVI DT NN Le juste tiendra fermément à sa vois ; loin d'être 


troublé par ce speclacle, il persistera dans sa verlu, + st celui qui est 
pur dès mains , celui qui est pur ; la propreté est, un symbole de la pu- 
relé. L'usage existe encore dans la Synagogue de se laver avant la prière ; il 
en est de même des prêtres de l'Église ; avant la messe ils se lavent les 
mains. Li FD augmentera de vigueur pour y persévérer. La force 
morale de l’homme le soutient dans Je malheur et lui donne la jouis- 
sance intéricure, au point qu il tient à sa vertu plus que jamais. Les hommes 
de bieh ne seront pas troublés par les malheurs qui peuvent accabler le 
juste. 

10. n55 comme p565 Micha , 1, 2. «N=1 Sen revenez ; c'est la si- 
gnification de =1w suivi d’un autre verbe. Job s'interrompt en s'adrescant 
à ses adversaires: revenez toujours à voire asserlion que je suis un pécheur. 
On un sage, dont les discours puissent exercer de l'influence sur moi. 


11. V2 sont arrachées, ont cessé. vw les pensées inlîmes, de w 
hériter. Aben-Durant dit: 296 Awy En 12 235 me maps num 
«les pensées sont appelées l’Aéritage du cœur, car elles sont l'héritage du 
cœur » qui les reçoit de l'esprit. | 
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4. Car tu as fermé leur cœur devant l’intelli- 
gence ; c’est pourquoi tu ne leur donneras pas la 
supériorité. 


5. [Ilinvite ses amis à un repas, et les yeux de 
ses enfants languissent. ] 


6. On m'a placé comme une parabole pour les 
peuples , moi qui ai été autrefois un chef. 


7. Mon œil est troublé de chagrin, et mes membres 
sont tous comme des ombres. 


une générosité mal entendue, me tourmentent par leurs accusations, pour, 
sauver la justice divine. De cette manière, ce verset se lie au précédent et au 
suivant. | 

6. v57ym ÿ me place ; c'est comme LUEL du verset précédent sans su- 
jet déterminé : on me place. bu comme l'or) pour une parabole; 
Deutér. 28, 37. n'y des peuples, c’est-à-dire, du° monde. non) Selon 
quelques commentateurs pour no un exemple ; d'autres le prennent 
dans le sens ordinaire, un fambour : on se moque de moi, comme on bat 
le tambour ; d’autres lui donnent le sens qu’il a Isaïe, 30, 33, et Jérém. 
19, 12, 13, 14; bücher , lieu dégoûlant ; d'autres enfin le dérivent de 
LL cracher , et 395 au visage : Je suis comme quelqu’ un à qui on 

_erache à la figure. J. Wolfsohn prend D°39 dans le sens qu'il a Deutér. 
1,17, considération , et mon dans le sens qu’il a dans Isaïe et Jérémie. 
Satnab (Vienne, 1799) traduit :. Moi qui ai élé un prince auparavant. Nous 
trouxpns dans- Daniel, 3, 2; 3 nnon ayant ce sens, et n°39 signifie, comme 
on sait, auparavant. Cette explication nous paraît la plus probable. 

7. non de 72 éfre troublé ; voy. Gen. 27, 1; I! Sam. 3, 2. vwyvet 
mes formes , mes trails, ou , selon RENE mes membres. Le comme une 
ombre, image de la maigreur. 
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sois mon garant, représente-moi. yon au Niphal, frappera, mettra 
sa main dans la sienne » acceplera l'engagement; frapper dans la main, 
c'est prendre un engagement; voy. Prov. 6, f; la pensée exprimée 
ci-dessus, 16, 19, a ici plus d'énergie. Sens: Je suis si convaincu de 
mon innocence , que ‘je ne crains rien , si où mon juge, tu veux prendre ma 
cause en main. 


4 Lim n:9% 2029 (u as caché , fermé, leur cœur devant l'intelli- 
gence, ils en sont privés ; aussi ne savent-ils pas que le malheur n'est 
pas une suite nécessaire du crime. pm 9 ef fu ne les élèveras 
pas; ils n'ont pas l'intelligence nécessaire pour déferfire ta justice. Se- 
lon J. Wolfsohn = quoiqu'au féminin se rapporte à E20 : leur 
cœur ne peut pas s'élever ; 2 en éffet a quelquefois le génre féminin, 
comme "29 nb Ézéch. 16, 30, et ñ5nm 15 Kohél. 7, 7. Nous avons 
loulefois suivi De Wette, qui prend île 5 de Dn1"n pour le régime : 
lu ne leur donneras pas la supériorité , tu ne leur donneras pas raison. 


5. pond Ce verset est très-difficile. Selon Raschi et Ralbag pr est pris 
dans le sens de mphpèn flalterie ; par flaiterie l'impie dénonce des amis, 
dussent ses enfants en périr ; ou comme malédiction : que ces enfants 
périssent, D\3y 7192 les yeux languissants , Deutér. 29, 65, a ce sens ; 
mais celte interprétation nous paraît peu naturelle ; conjecture pour con- 
jecture;, nous préférons celle d’Arnheim ; il prend porn dans le sens de 
part ä]un repas (Lévit. 6, 10; Habac. 1,16), et par mélonymie, pour 
le repas lui-même ; ;v signifie ici comme NP inviler : et ce verset a la 
forme proverbiale pour désigner la fausse générosité : 11 invite des amis à un 
_Pepas,'et ses propres enfants meurent de faim; de même, mes amis, par 
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comme au fils de l'homme à l’égfrd de son sem- 
blable. | 

23. Car mes années peu nombreuses s’en iront, 
et je m'en irai dans un chemin d'où je ne revien- 


drai pas. 
XVII, 


Sommaire. — Misère de Job. — Ses amis le représentent comme souffrant 
pour ses péchés, lui et les siens ( 1 à 7 ). — Les hommes veriueux 
en seront surpris; le juste persiste dans sa justice (8 à 9).— Il 
pe compte plus sur le bonheur dans ce monde, il se considère déjà 
comme mort; il n’allecd le repos qu’au tombeau (10 à 16). 


1. Mon esprit est anéanti; mes jours ont disparu; 
des tombeaux (sont) pour moi. | 
22. Si des ‘moqueries : n'étaient pas près de moi; 
et si mon œil ne s’arrétait pas sur leur contrariété ! 


3. Place donc (la main), sois mon garant près de toi; 
qui (sans cela) s’engagera pour moi ? | 


Grecs disent de même ræpal, d'un seul sépulcre ,-Hérod. 5, 63. Soph. 
Aj. 1088. Le sens est : IL faut bien que je touche au terme de la vie, puisque 
je suis déjà comme un cadavre. | 

2. No co expression de regrets : si je n'étais pas obligé d'endurer. 
Dons moquerie, tromperie ; Gen. 31, 7. prima et dans leurs dispules, 
le chagrin , l’amerlume qu'ils causent ; voy. Isaïe, 3, 8. r159 pour af- 
fger. q=n pour pon littéralement , passe la nuit, pour séjourner ; voy. 
Ps. 25, 15. Kim'hi dit : Je passe la nuil pour trouver des réponses aux si 
amères de mes amis. 

3. N3 rO\ place donc, suppl. 7 ta main, ou Jay un gage. 327Ÿ 
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Je pleure en priant que Dieu déeide en ma faveur. sn s=% avec, ou 
plutôt contre Dieu, pour sr% contre lui ; voy. une constraction analogue, 
Gen. 19, 243 Ps. 94, 16. D'TN 72 sans préposition ; voy. 15, 3 775 son 
ami , Dieu, parallèle à -15N., ou bien ce mot se rapporle à ses amis. 
J. Wolfsohn traduit le second hémistiche : comme un mortel pour son ami; 
et, comme ce traducteur, nous avons considéré le deuxième hémistiche du 
versel précédent comme une parenthèse , seulement nous avons traduit na" au 
passif, comme s’il y avait n21". | | : 

2. «209 n'sw années de nombre, années peu nombreuses. Ces paroles 
sont en harmonie avec la disposition d'esprit de Job , et ressemblent à ce 
qu'il a dit, 7,7, 8, 9. nn s’en vont, pour Ar? au masculin au lieu du 
féminin avec rw. Il n’y a rien à suppléer pres ce verbe comme le proposent 
quelques commentateurs. 


Cu. XVIL ny 1. Ce verset pourrait aussi bien faire partie du chapitre 
précédent, ou bien les versets 20 à 22 de ce dernier chapitre pourraient 
commencer celui-ei ; la distribulion de ces chapitres nous paraît arbitraire 
ici. ty mon esprit, ou mon haleine. bn est brisé; Isaïie, 10, 27. 
Ts comme 5773 ( 16, 17), ont disparu, ou sont éteints ; Prov. 13, 9. 
Le M2) des lombeaux pour moi, il me semble que je ne suis entouré 
que de tombeaux ; je ne respire que l'air délétère de la mort. Le pluriel est 
motivé, parce qu'il y a ordinairement plusieurs tombeaux réunis. Les 
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17. Quoique mes mains soient sans violence, et que 
ma prière soit pure. 


18. Terre ! ne couvre pas mon sang, et quer rien n'ar- 
réte mes cris ! 


19. ‘À présent, aussi, voilà au ciel mes té- 
moins et mes défenseurs , dans les régions supé- 
| rieures. | ‘ 

20. Mes interprètes , mes amis! [ vers Dieu mes yeux 
dirigent leurs larmes. ] | 


21. Ïl sera fait droit à l'homme à l'égard de Dieu, 


moi. » Toute la différence entre les commentateurs au sujet de ce verset 
est que, selon les uns, c’est une imprécation : Si j'ai répandu le sang, que 
la terre ne le reçoive pas, afin que tous connaissent mon crime! Selon 
les autres, c’est une proteslalion de son innocence ; il s’agit de la doileur 
_ qu’il éprouve lui-même. Quant à la difficulté d'entendre le texte, il n'y en 
a pas. Nous avons pris avec De Welle (=) dans le sens d’obstacle : que 
rien n'arrête mes cris. 


19. niny m3 Maintenant aussi, où je suis méconnu sur la terre. 0 
témoins ; Gen. 31, 47. nn est la traduction chaldéenne de +y témoin. 


20. 997 y mes . interprètes , mes défenseurs ; mes amis sont là. vo 
a celte significalion, Gen. 42, 23; ce sens nous paraît préférable à celui de: 
Mes amis sont ceux qui se moquent de moi, de Vs dont le pluriel est my. 
De même le Chaldéen NO mes consolateurs ; von se trouve avec la 
même siguification plus loin, 33, 23. "0" coule , répand des larmes; 
vey. Ps. 119, 28. | 

21. rio — no suivi du V signifie rendre raison, décider en faveur de 


quelqu'un ; voy. Isaïe , 11, 4. +23 homme ; c'est Job lime: m9 Dieu, 
actuellement son adversaire et son juge. Ce verset dépend du précédent: 
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plurielle avec =39 dont la! terminaison . plurielle. roy ombre de la 


mott; les yeux sont obscurcis par suite de pleurs. fréquents ; voy. Ps. 6, 
8; 38, 11. . 


17. ©ey sur, a ici, selon plusieurs, le sens de quoique : Bien que es 


mes moins il n’y ait pas d’injustice et que ma prière soit pure d’hypocrisie, 
je souffre toutes les douleurs ; voy. by ci-dessus, 10, 7. Nous prenons 


butefois avec Arnheim. by dans le sens de parce ge : Mes regrets sont d'autant | 


plus cuisants , que mes souffrances sont imméritées ; car je suis sans violence 
el sans hypocrisie. 

18. 597% mon sang, ma vie passée dans les tortures. po 7 En et 
qu'il n’y ait pas de place ; peut signifier : que mes cris retentissent, qu'ils 
remontent directement, comme quelque chose de spirituel, vers Dieu. Umbreit 
observe sur cette apostrophe adressée à la terre : « Le premier hémistiche 
est le cri d’une personne assassinée, dont le sang ne doit pas être recueilli par 
la terre avant qu'il soit vengé; voy. Gen. 4, 10, 11; Isaïie, 26, 21; 
Ézéch. 24,7, 8.» Les Arabes pensent que la rosée ne tombe pas sur le lieu 
souillé de sang innocent. ... ... . .... Qu’ on remarque l'opposition de 


l'a] terre, ‘dans ce verset et myw dans le verset suivant; le sen est: 
Puisse mon innocence être aussi manifeste aux hommes qu’elle l’est à Dieu ! » 


J. Wolfsohn a sur ce verset une autre idée que nous croyons devoir rappor- 


ter; il dérive 97 de D" ou En se faire; il traduit: Terre, ne cache 
pas ma résignation dans la douleur (Yein ftiles Dulven )' Isaïie, 62,6; 
Ps. 83, 2. Aben Durant dit sur le second hémistiche : =Mpn 1 ‘x 
y pin +5 YOU Jon NÔN °npyT AnDnb «Que ma plainte ne trouve 
pas de place pour 8e cacher, mais que tous l’enténdent, car le droit est avec 
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me frappent ‘avec ignominie les joues, ensemble ils 
s’attrouperit contre moi. | | 

11. Dieu me livre à Dit et il me précipite aux 
mains des impies. 


‘12. J'étais paisible, et il m’a écrasé; il m'a pris 
par la nuque et m'a brisé, et il m'a placé pour être 
son but. | 

13.. Ses archers m’entourent ; il m'a percé les reins 
sans pitié ; il a répandu sur la terre mon fiel. 


14. Il m'a rompu, il fait brèche sur brèche; il s’é- 
lance contre moi comme un ME 


15. J'ai cousu un sac sur ma peau et j'ai roulé ma 
tête dans la poussière. | 


16. Mes traits sont enflammés par les pleurs , et sur 
mes paupières (est) l'ombre de la mort. 


alim ,. Archéologie biblique, tom. 11, pag. 165 et 457. sm) ma peau ; se- 
lon Ralbag , ce mot signifie le croûe de ma peau. ny littéralement, 
J'ai fit, j'ai mis dedans. Chaldéen, VIEN NIDVA n690a1 J'ai répandu 
de la poudre sur ma gloire. Raschi dit : J'ai souillé ma corne dans la 
poussière , expression empruntée de l’action du taureau qui, excilé, frappe 
de sa. corne la poussière. La corne est l'orgueil du taureau, comme la tête 
est celui de l'homme. Arnheim dit : ma face rayonnante , comme ""} TP 
v59 Exode, 34, 29 ; c'est recherché ; TP est die poétique pour ?N" : 
voy. Ps. 75,5, 11. 

36 mOn — s0n rouge, avec Île redoublement : ma face es£ br- 
lante. Le keri a sur, correction qui a pour objet de mettre la forme 
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PMON2 9 = MON NN ENT + MIND — NEO remplir ; fs s'at- 
troupent en grand nombre, en nombre plein (Raschi et Ralbag.) 

11. ss Où me précipile ; TON ss TN Ézéch. 30, 6; Prov. 21, 22; 
Nombres, 22, 32. Blumenfeld prend VV pour vv dé #y i! me console , ; 


m'apaise. J. Wolfobn dérive. ce mot de ©: 7m & me fuil trem- 
bler. Il faut avoir parcouru les nombreux commentaires pour se faire 


une idée de la bizarretié Me certaines conjectures. Ainsi, J. P. Berg, 
au lieu de sy De lit ets) 5N Dieu inique! Les hardiesses de Job ne 
sont-elles pas assez fortes, sans lui prêter encore cetle témérilé? D'ail- 
leurs , il faudrait , dans ce cas, supprimer le premier La » Supprtssion 
qui n'arrête guère ces commentateurs , et à laquelle nous ne saurions sous- 
crire, He | | D 

12. 13990 — JD = MD écraser , secouer ; JYDYDN — va briser ; ; 
ces deux verbes sont synonymes ici. ; a et) dB: voy. Türen. 3, 12. 

13. 49 — 729 tireur ; va. Gen. 21, 20; conlinualion de l'image du 
précédent verset. n°179 mon fiel ; proprement, l'amertume ; Thterr. 2,11, 
OUily a s725 mon foie. | : 

14. ss une ruplure , une brèche ; ; il se compare à une forteresse; js 
Il Rois, 14, 13. 

15. sn9gn J'ai cousu ; je me suis couvert ; voy. Gen. 5, 7. Le vêtement 
de deuil est étroit et ressemble à un sac par lequel iles bras passent; voy. 
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vement de mes lèvres ferait cesser (le mal ). 
6. Si je parle, ma douleur n’en sera pas sou- 

l'agée ; si je m'abstiens, qu'est-ce qui me quitte ? 

q. Ha ! maintenant il m'a épuisé, — tu as désolé toute 
ma famille. | | 

8. Tu. m'as saisi; c’est un témoignage ( contre 
moi); ma maigreur s'élève et m’accuse en face. 

9. Sa fureur me déchire et me poursuit; mon 
adversaire grince les dents contre moi, ses yeux dardent 
leur feu sur moi. | | 


10. Ils ouvrent Targe la bouche contre moi; ils 


8. UDDN — VE? saisir fortement ; ou faire venir des rides ; chacune 
de ces significations a ses partisans. 7 vd cette action est devenu 
un témoin contre moi ; ou, ces rides témoignent sur ma personne combien 
je suis souffrant. “wma ma maigreur s'élève contre moi et témoigne sur 
ma face, sur moi-même. Ce sens nous paraît préférable à celui de men 
songe , pour wn2, comme le rénd la version grecque, puisqu'il se phaint el 
ne s'avoue pas coupable. | 

9. no déchire ; 5m @rince ; expressions empruntées en partie des oi- 
seaux de proie. sÎ% sujet du troisième hémistiche, est aussi le sujet de 
tout le verset. ut il fait briller ; il fixe ses yeux sur moi comme un 
ennemi, me perce de se5 yeux comme avec un poignard ou une flèche; 
Ps. 7, 13. Ici Job s'adresse tanjôl à Éliphaz, tantôt à ses amis en général ; de 
tantôt le singulier, comme dons ce verset, tantôt le pluriel, comme dans 
le suivant. | 

10. 49v9 ils ouvrent ; le " est paragogique, comme Exode, 7, 2. 

| 10 
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ou, selon d’autres, {a consolation de mes lèvres, comme ci-dessus, 2,11, 
D 10) — um arréterait , adoucirait votre chagrin. 

6. 52 TN CON si fe parle. Çe verset forme une parenthèse: c’est une 
simple réflexion : 11 est indifférent pour moi que je me plaigne où que jé 
me taise , mes souffrances sont les mêmes. En se plaignant, dit-il, les ré- 
ponses de ses interlocuteurs augmentent sa douleur ; le silence en augmente 
encore l'intensité. nn — bn cesier, si je m'abstiens. 1m +: 
littéralement, qu’esf-ce qui s'en va de moi ? est-ce que ma douleur me quitte? 
D est pour 39% . 

7. 3Nbn 8 ma fatigué; Éliphaz (4, 2) se sert du même verbe à son. 
égard. Le passage subit de la troisième à la seconde personne , est une 
des nombreuses difficultés de ce verset et des deux suivants ; que signifie 


l'exclamätion "7y N mais maintenant ? Selon nous, cetle première 
partie du verset se rapporte à ce qu'il a dit précédemment que la plainte et 
le silence lui sont également pénibles s toutefois, ajoute-t-il, ma plainte 
et{à bout. Quant au sujet de nr et de mnwm, c'est, d’après 
plusieurs commentateurs, Dieu. Rien cependant n'empêche de prendre 
pour sujet Éliphaz, ou, avec Aben-Esra y AND Ma douleur m'a. abattu. : 
Dans la seconde partie il se retourne vers s0n interlocuteur, ou vers la 
douleur ; ce serait une prosopopée. NOUN tu as désolé, ou, avec 
J. Wolfsobn, pour nav tu as rendu un objet d'horreur ; Thren. 
3, 1. vrÿqy Lo toute ma réunion, ma famille, mes amis. Dans l'ancien 
monde, le malheur était une preuve de la culpabilité de celui qu ’il ip 
Selon Ralbag, ny signifie, tous mes membres. © 
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XVI. 


Sommaire. — _ Réplique de Job. Éliphaz, pour avoir tenu un langage si 
acerbe , ne lui a rien appris de nouveau (T à 3). — Le langage du 
malheureux ne peut être celui de l'honime heureux (4 et 5 ).— Mais 
_ Jui, Job , accablé de douleur, est encore livré à la cruaulé de ses 
amis (6 à 11). — Comparaison de son état d'autrefois avec sa silua- 
tion présente ; il a pourtant toujours été innocent (12 à 17).— Mais son 
innocence ne sera pas toujours méconnue ; Dieu lui rendra justice ( 18 à 

21 ). — Îl s'en ira par la route commune (verset 22). 


3. Iyob répondit et dit : 

2. J'ai entendu de pareils (discours) plusieurs ; vous 
êtes tous de tristes consolateurs. 

3. Y aura-t-il une fin pour ces paroles vides, ou 
qu'est-ce qui t'excite à répondre à | 


& Moi aussi, je pourrais parler comme vous ; ; Si 
vous étiez. à ma place, rassemblerais-je contre vous 
des paroles, secoueraisje contre vous latéte? 

5. Je vous fortifierais par ma bouche, et le. mou 


22 ; Jérém. 18, 16 ) est un signe de mépris. «ll s'agit, dit Umbreït, du 
mouvement de la têle en avant et en arrière ; montrer du doigt ( Isaïe, 
58,,9) est aussi un gesle de mépris’, secouer la main ( Zeph. 2, 15), frap- 
per du pied (Ézéch. 25, 6), tous ces mouvements indiquent chez nous quel- 
que autre chose que chez les Orientaux.» 492 = 19 syllabe parag ocique qui 
se joint aux prépositions à » LL: elle ne s'emploie que dans la poésie, 
peut-être pour compléter le mètre, que nous ne connaissons plus. 

5. C5yHxn D'après le sens adopté par Wolfsohn, ‘cet hémis! iche forme 
_une opposilion : au lieu de faire.ce que vaus faites, je vous fortifierais par 
ma bouche. Selon Umbreit, d ya ici une ironie : je vous fortifierais par des 
paroles et uon par des acles. +71 754 et le mouvement de mes lèvres, 

T. XV. , 40 
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Ce XVI 2. nÔNS comme ceux-là, comme ces discours sur la fin de 
l'impie. 7127 plusieurs, ou, comme s'il y avait nt E9y9 plusieurs 
fois. =yny sons consolateurs de fatigue , d’ennui : vous êles ennuyeux, 
faligants. Vous m'appliquez ce qui ne s'applique pas à moi et que je sais, 
ainsi au lieu de me consoler, vous m’affligez. 

8. nn 127 Paroles de vent, inutiles et vaines, réponse au reproche 
que lui fait Éliphaz, 15, 2, 3. JS — V2 éfre fort : qù’est-ce qui 
l'excite ; selon d’autres commentateurs, étre affligé : qu'est-ce qui te chagrine ? 
"3yn"°2 que lu répondes avec tant de dureté? 


4. 53 comme vous : je pourrais vous adresser des ee comme celles . 
que vous m’adressez. 993 nnmn MIU93 U* 5 si votre âme était à 


la nJace de la mienne , si vous éliez vous-même à ma place. wo: comme 
ci-dessus, 6, 7: 7, 15. = n'exprime pas ici un souhait, puissé-je? 
mais si, comme Juges, 8, 19; 13, 23 ; Micha, 2 à 11. =50y ann 
je m'associe contre vous, par des paroles ; expression empruutée à une al- 
liance ou à une conjuration. Selon J. Wolfsohn , le sens de ce verset est : 

Parlerais-je ainsi contre vous, si vous éliez à ma place? vous accablerais- 
je de paroles ? comme "y avec 5y Ézéch. 35, 13. La version grecque a : 
ti” évalotuar du piuxs, je vous insulterais par des paroles. Blumen- 
feld traduit: je vous comblerais de paroles de consolation. Le sens peut 
être aussi simplement : je ferais ce que vous faites. OOY9Y SIYNINT Je se- 


couerais la tête sur vous? Secouer la lle sur quelqu'un (voy. Isaïe, 37, 


7 JOB. XY. 
30. « Il n'échappe pas aux ténèbres ; la flamme 


dessèche son rejeton, et il périt par le souffle de sa 
bouche. 


3r. « Que celui qui se trompe ne se confie pas en ce 
qui est vain, car il aura le faux en échange. 


32. e Cela s'accamplit avant soi temps, et sôn rarnéäu 
ne verdit pae. 


33. « Il enlève comme la vigse son verjus, et rejutte 
comme l'olivier sa fleur. 


34. « Car la race des hypocrites est stérile, et le feu 
consume les tentes de la corruption. ; 


35. « Concevoir l'injustice, c’est enfanter liniquité, 
leur ventre prépare la ruse. » 


du sang, soit par d’autres aMinités. 71993 stériles ; voy. Isaïe, 19, 21; si- 
gnifie ici délaissée , solitaire. nw vonn les fentes du don corrupleur, au 
_moyen duquel on l’a construil. 


35. say rm concevoir l'injustice , nourrir de mauvaises pensées. T" 
N en/anter l'iniquilé ; c'est mettre à exécution ces pengées ; voy. Ps. 7, 
5. D2u2 leur ventre, expression molivée par celle d’enfanter ; par ce mot 

on entend les pensées secrèles. 110 tromperie ; le sens est : Celui qui 
vit par la ruse, meurt dans le malheur ; le méchant prépare sa propre 
ruine. 

La pensée principale de ce discours est que Dieu juge avec “équité: il 
ne condamne pas avec injustice ; le bien de l’impie n’est pas durable. Eliphaz 
reproche à Job (verset 4) de détruire la création de Dieu en représentant 
le mal, comme atteigoant indifféremment les hommes, d’après une disposition 
arrêtée dès leur naissance ; celte croyance les empêche de s'adresser à Dieu 
dans leurs maibeurs. Personne n’a le droit de se dire juste (v. 14 et 15). 
Si le châtiment de l'impie se fait attendre, il ne lui manquera cependaul 
pas, elc. 
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jouissance, La version groeqne a traduit pi : où ns Réhn ênt rh y tr , 
il n'étend pas sur. la terre son ombre. | 
30, D N9 5 n'échappe pas ; son appréhension se réalise. SND3Y s0n re- 


jeton , sa splendeur, tout ce qui lui appartient. 30% à péril , jeu de mots 
avec “D ND . :. 


51. NY dans la fausseté, le mensange ; jeu de mots ayeo y vain, du : 


sond hémistighe: qu'il ne s'y coufe pas, AUN2 olus qué s0 trompe. 


Selon Raschi, Je sens est.: celui qui est pris dans le fausseié ne croit pas 
WenmMon son échange, ie bieu qu’il croit chlenir pour le mal qu'il fait, 
est une chose vaine ; mais, dans ce cas > il faudrait Jon ND comme au 
verset 22. Nous croyons donc que c'est un avertissement , et comme le 
résultat qu'Éliphaz fait ressortir de son argument, et avec. un ménage- 
ment feint, il le dirige d'une mianière indirecte contre Job. 

32. yon N°2 dans le non jour, comme ny N°9 Kohél. 7,17. py signifie 
ii le jour de la mort: ci-dessus, 3, {, c'est le jour de la naissance, 
Non au féminin, se rapporte à INWSN Son échange s'accomplit, son 
hâliment s'effectue ; le r peut aussi avoir un sens neutre ; Ou bien, comme 


l'entend Rosenmüller , l'auteur avait dans l'idée NES qui suil : son rameau . 


Merrive pas à sa maturité. n9%1— DS le rameau, sa descendance, de 
22 courber ; 23599 nb ne verdil pas, ne prospère pas. 
8. Dir # enlève violêmment , il rejette. Quelques commentateurs pren- 
Rent pour sujet Dieu. La version grecque prend ce: mot impersonnellement , 
FPvnbeir, Pro raisin non mir ; Isaïe, 18, 5 ; Jérém. 38, 28... 
34, nty réunion de l'hypocrite » CEUX qui tiennent à Ini soit par les liens 


20 | JOB. XV. 


25. « Parce qu'il a étendu la main contre Dieu, et 
Contre le Tout-Puissant il s’est révolté ; 


26. « Ila couru contre lui le cou (tendu }), sous les 
épais #ontours de ses boucliers. 

27. «Parce que la graisse lui couvre la figure et son 
embonpoint s’est développé sur ses flancs. 


28. « Il a habité des villes ruinées, des maisons 
inhabitables , qui sont abandonnées à la destruction. 


29. «Il ne reste pas riche ; son bien n’a pas de 
._ consistance , et sa fortune ne se fixe pas sur la terre. 


28. mins Div des villes dévastées , peut signifier : il avait un tel 
désir de s'enrichir, qu'il a tout ravagé aulour de lu. Il peut être question 
aussi du châtiment : Comme il bravait Dieu quand il était htugÿux, il est ré- 
duit dans sa détresse à se réfugier dans des villes*dévastées. Selon d’autres, 
ik s'agit des villes qui, châtiées pour l'idolâtrie à laquelle on s’y livrait, ne 
doivent plus être rebâties ; voy. Deutér. 13, 17. Le plus probable est qu'il 
s’agit de la description du châliment de l'impie : : 11 habite des lieux soli- 
taires, des maisons inhabitabies. 425 pour m2 destinées à tomber en 
ruines. 


2. non selon la plupart des commentateurs, de #53 dont le sens 
est alteindre , achever; voy. Isaïe , 33, 1. Le pluriel n’a rien de choquant ; 
le poëte , dans ce livre, ne s’astreint pas à l'unité de nombre. Le Corem di: 
Sa fin prochaine ne le courbe pas vers la terre, comme il arrive aux vieil- 
lards, mais il est subitement emporté. Gésénius et Arnheim prenneg} 050 
pour racine avec le sens de richesse, possession. Les trois membres de la 
phrase, dit ce dernier , ont +5 son bien, pouÿ sujet : Il ne profite pas, 
ne subsiste pas , et n’élend pas à terre sa cime, c’est-à-dire, ne continue 
pas de prospérer comme un arbre. De manière que le premier membre in- 
dique l'abondance , le second , la durée, le troisième la protection et la 
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mibiy voy. bay char roulant sur des roues: ainsi, char de guerre; 
le malheur l’atteint avec rapidité. Le Chaldéen dit: pPra1230 DYD'ENT prét 
(éroquos) à monter dans une chaise à porteurs ( lectica ) ; ainsi, comme un 
roi qui part pour le combat ; mais la comparaison est difficile à saisir. Nous 
préférons le sens donné par Raschi. 


25. 5e la étendu; la révolte est ordinairement exprimée par 

pue 
5. my répèle ce qui est dit au verset précédent. — l'an courir con- 

fre, assaillir. "nya avec le cou tendu , avec orgueil. "329 ‘23 2y2 dans 
les épais contours de | ses boucliers , entouré de plusieurs boucliers ; c'est 
l'image d'un général courant à l'assaut et protégé par les boucliers de ses 
soldats. Blumenfeld rapporte y au malheur qui s'élance vers lui, et il y 
aurait ainsi une symétrie ; le verset 25 motive le verset 24, et le verset 27 
moliverait le verset 26. 11 y a une image semblable Prov. 6, 11: 521 
0 CV Mona JUN 722 ta pauvreté arrive comme un bri- ” 
gand , et ta détresse comme un homme (couvert) d'un bouclier. Toutefois 
la. plupart des commentateurs , notamment Raschi, considèrent ce verset comme 
la suite du précédent. | 
21. v10nz avec sa graisse ; son orgueil vient de ce qu’il était heureux ; 
voy. Deutér. 32, 15 ; Ps. 73, 3 à 9. n1"9 plusieurs commentateurs rendent 
ce mot par graisse, ét 112 dy faire la graisse , acquérir visiblement de 
l'embonpoint. J. Welfobh, qui a toujours une manière particulière de rendre 
les passages difficiles, traduit : « C'est pourquoi sa bouche s’enorgueillit de 
folles espérances. » Nous préférons suivre Kim'hi, qui dit: Son ventre fait 
des plis ( de graisse), image. d'un homme très-gras. De même Ralbag. 


* 


69 JOB. XY. 


20. « Pendant tous ses jours le méchant est dans 
l'effroi ; pendant le peu d’années réservées au tyran, 


21. « Le bruit des terreurs (retentit ) à ses preilles ; 
au milieu de la paix, le dévastateur le surprend. 


22. « Il ne croit pas revenir des ténébres; il est des- 
tiné au glaive. 


23. « Il erre pour (avoir du) pain, où y en ‘a-til? 
Il sait que le jour des ténèbres lui est assuré. 


#4. «It est effrayé par l'anxiété et la détresse ; 
elles le saisissent comme le roi armé pour le combat: 


pour ainsi dise, una foule de erreurs. 13wra1 pour v'5y sera dui arnipe, comme 
7 Ps. 5,5, pour 02 1. 

. 21. un l'obscurité , ls danger. «p%1 Keri “xs. Selon qmelquès con- 
meniatenrs, part. pass. du Kel, de ;"#ny garder, il est gardé, rt- 
servé pour le glaire ; aclen d'autres, avec le même sens : W est surveillé, 
regardé par le glaive ; e’est le destrictus ensis cui semper impi® cervice 
pendat d'Horace. La version grosque dit: évréradror yp #èn ets xttpas exdhpov, 
car él est déjà desliné aux maine du glaîve ; comme s'H y avait mer : 

28. 573 = Y1 fuir, courir avec anxiété; comme l'impie , àu milien de Ja 
paix,‘ craint Île danger de fa gnerre, de même au milieu de l'sbondanee, 
f craint la disette. mx suppl. ON) en disant, où tronve-t-on du pain? 
Eichhorn , d'après 1a version grecque , a lu DR au lieu de DN > et traduit : 


« IL fuit, mais pour devenir la proie de l'autour. , Ta dans sa main, 
mot qui exprime la présence d’un objet: c’est comme s’il le tenait. 


24, sappnrn vor. 14, 20. ny Gr; voy. 3, 8 mm Les corn 
mentaieurs ne sont pas d'astord sur ce mot: Ralisg dit: au combat, 
sMuba we un tournoi. Raschi le dérive de 17, comme un roi det- 


tiié au bicher. mn signifle aussi rond, comme üne boule (Isaie, 22, 8} 
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Lemps sans mélange dans l'Arabie Heureuse. Ewald dit que c’est le septième 
Siècle"avant J.-C. qui est ici caractérisé, quand l'élat israélile était déjà très- 
tbranlé par la domination élrangère, lorsque par les sophismes des Chalgéens 
et des Égyptiens l'opinion hébraïque avait perdu de sa simplicité primitive. 
Éliphaz réfute les discours de Job, comme sophismes des temps modernes, et 
il élève d'autant Les doctriuss des pères. Herzel, saus 8xer nne dale 
aussi positive qu'Ewald à la rédaction de ce livre, dit d’une manière géné- 
rale, qu'à l’époque de notre poète le sol de la patrie était déjà foulé par 
l'étranger. Cette supposition ne nous paraît pas nécessaire, Dans tous les 
lemps, ce qui avait une houte antiquité passait pour meilleur que le temps 
présent. C’est peut-être aussi une simple parenthèse pour légilimer la pos- 
session exclusive de la Terre-Sainte par les Israëélites. Par “3 on entend 
un étranger, comme Isaïe ,7 , 1; voy. Cicéron, de Ofcits, div. r. 

20. 5 Suit jusqu'au verset 35, ce que les pères ont dit de la destinée 
des impies. boynns tremble; de y. IN est inquiet avant l'arrivée du 
malheur. 4:9y3 sont réservés, destinés : voy. Ps. 17, 14, pendant le nom- 
bre d'années , comme s’il y avait 90%. La version grecque dit : ërn de 
dptÜanra Bedoueévx Guvisrn, mais des années complées (peu nombreuses) sont 
données qu puissant ; d'après le Chaldéen, le second hémistiche motive 
le premier : L'impie tremble parce que le nombre des années de son existence 
lui est caché. Le pluriel 3:5%3 se rapporte à DU génilif de +209, mais 
qui contient l’idée principale. Rosenmüller répète FRunlements) selon nous, 
Dnnn après vo . 

A. sg EYnD bn la voir, le bruit, des terreurs Cretentit ) d son 
oreille, Ceci ne l'angoisse d'une conscience Lroublée. pin Au pluriel}, 
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13. Que tu tournes ton humeur contre Dieu et que ta 
bouche profère de (semblables) propos ? 

14. Qu'est le mortel pour se croire pur ? celui qu est 
né de la femme se croirait-il un juste ? | 

15. Quoi! Dieu n’a pas confiance en ses saints , les 
cieux ne sont pas purs à ses yeux : 

16. Combien moins un homme indigne, corrompu, 
buvant l'injustice comme l’eau ! 

17. Je veux entretenir, écoute-moi, et te raconter ce 
que j'ai vu ; 

18. Ce que les sages annoncent, (transmis) par leurs 

pères ,'ils ne l’ont pas celé. 

19. À eux seuls le pays fut donné; aucun As 

n'avait pénétré parmi eux. 


Ce verbe ne se trouve qu'au Niphal , et signifie étre corrompu , au moral, 
Ps..14, 33 53, 45 en arabe, conjugaison vane , il se dit du lait qui tourne, 
dy os nnuw boire comme l’eau Piniquilé ; phrase proverbiale, pour com- 
mettre beaucoup d’iniquilés. | 

17. nv j'ai vu, éprouvé. Éliphaz se propose ici la solution de la question : 
Poarquoi l’homme pieux est-il souvent malheureux sur la terre, et pourquoi 
l'impie est-il heureux ? C’est pour cela qu’il commence celte partie de son 
discours par un exorde solennel. 

18. sn Nb et ils n'ont pas celé ou renié ; c'est une négation affirma- 
tive : ils ont publiquement proclamé. DnM2NY 5e rapporte à la première par- 
tie du verset : ils ont annoncé ce qu'ils ont appris de leurs pères et ne l'ont 
pas celé. | 

19. nd à eux, se rapporle à DINAN leurs pêres. DNA 75 52 No 4 
aucun étranger n'avait pénétré parmi eux (voy. Juan May Nombres, 21, 
23); ce qui recommande d'autant plus leur doctrine, car le mélange avec 
l'étranger l’altère. On perse ordinairement aux Joctanites , qui restèrent long- 
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74, 9, il est adverbe de temps. PDP) prendre, entraîner violemment. 
J. Wolfsohn dit que PP est pour 7 np" et il ajoute : « Le pronom est 
souvent pléonastique au futur et à l'impératif des verbes qui expriment une 
ation dans laquelle a lieu , ou est supposé avoir lieu un mouvemént du corp 
ou de l'esprit. 197 — == 709 se dit du mouvement orgueilleuxedes 
yeux. | | 

13. mn ton esprit, la mauvaise humeur » comme Juges, 8, 3. La se- 
conde partie du verset montre qu'il ne s’agit pas ici du retour de l'âme à 
Dieu, de son immortalité. Pourtant J. Wolfsohn le prétend, et traduit . 
« Lorsque lon esprit retourne à Dieu, contre lequel tu as proféré de see 
paroles , comparant “nv — An à ER DR awm nn Kohél. 12, 
Nous renvoyons à ce commentateur la réflexion qu'il adresse à ceux qui ne 
parlagent pas son opinion sur ces paroles : « Dans la sphère spirituelle, 
tout se trouve selon la manière qu’on le cherche.» "NY {u fais sortir, tu 
profères ; il faut répéter Lu by du premier hémistiche. 


14. nn 70° né de la femme. Pour exprimer la faiblesse de l’homme et 
combien il est peccable, Étiphaz s se serl de la même expression que Job 
a employée, 14, 1. 


15. gran 9 il n’a pas confiance ; voy. 4, 18. pour el les cieux, dont 


ilest dit: 47109 DOUR DVI ef comme la matière du ciel pour la pureté, 
Exode , 24, 10, ne sont pas purs à ses yeux. 


16. N à plus forte raison ne peut être regardé comme pur ; FNS 


e 


6” JOB. XY. 

6. C'est ta bouche qui te condamne, etnon 
tes (propres) lèvres témoignent contre toi, 

7. Es-tu né le premier homme? as-tu été enfanté 
ayant les collines ? oi | 

8. As-tu assisté comme auditeur dans le con: 
seil de Dieu ? as-tu dérobé à ton profit la sagesse ? 

9. Que sais-tn, que nous ne sachions? que comprends- 
tu qui ne soit dans notre compréhension ? 

10. Il y a parmi nous des vieillards aussi bien que des 


pas moi, 


anciens, plus riches de jours que ton père. 

11. Est-ce trop peu pour toi les consolations de 
_ Dieu, et la parole qui doucement s’est fait entendre 
à toi? LS 

2. Où C'entraîne ton cœur? que signifie le mouve- 
ment de tes yeux ? 


phrase est plus eoulante em prenent le j= comme indiquant la seconde 
personne, | 

9. NV Au uputrs, celle chose dont il s'agit, | 

10. 52 parms nous. Selon quelques commentateurs, s’est de lui-même qu'Eli- 
phaz parle ainsi par modestie ; selon d'autres, c'est la manitre des Arabes de 
s'enorgueillir de Jeurs vieillards. 425 fort, au <omparalif, plus fort ca 
jours, plus âgé ; de même qu'on trouve des verbes immédiatement complé- 
tés par un substantif, Den PYIN je crie violence, pour je me plains de 
violence (Hab. 12), un substantif complète ici un adjectif; voy. Ewald, 
Gramm. cril., pag. 585. 

11. 9 NOMAN les consolations de Dieu ; voy. 5, 17 à 26. NS doucc- 
ment, peul se rapporier à ce qui est dit 4, 17 à M. Césénius compare à 
D el 1915 cacher, M9, lales, sanscrit lud, Blumenteld dit que par celle 
dernière expression on entend la conscience, | 


12. MO quoi? qu'est-ce ? lei adverbe de lieu , qù l'entratne fon cœur PPs, 
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mesbt . Nous n'avons trouvé aucun commentateur qui partage de som opi- 
nion. La versiof grecque dit très-bien : K'royos el fiuaor orôuarés sou, lu es 
Pable par ta bouche. y nus le langage des rusés ; tu aherétès à 
cacher ton péché dans un Sot de paroles epucieuses, en sesusaut jsjnçtement 
les autres. 

6. D vw que ta bouche te condamne : ; ci-dessus, 9, 20, Job avait 
dit : Si j je suis juste, ma bouche me condamnera-t-elle ? La-dessus Éliphaz lui 
répond : Ce n'est pas moi qui te condamne , c’est ta propre bouche, par les pro- 
pos que tu tiens contre Dieu. 

TON JNONVI pour MYNUI EM est-ce que lu es né Je premier 
homme ? As-tu puisé la science auprès de Dieu même ? Plus on remonte le 
fleuve du temps , plus pure est la source de la sagesse éternelle. Le Kethib 


Arwen pour JUN . Celle anomañie se trouve encore une fois dans la 


Bible, Jos. 21, 10, 5N9 pour run. — non rad. 3061 0 EM 
mis au monde avant les collines P Es-lu la personnificalion de la sa- 


gesse, qui se vante d’avoir existé avant les collines ? Prov. 8, 25. 
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66 JOB. XV. 
XV. 


Sommaire. — Dans ce nouveau ‘discours, Éliphez prend up ton plus sévère 
envers Job, dont il regarde les paroles non-seulement comme vides et 
inutiles , mais aussi comme contraires à la raison et à la réligion (1 à 
4 ); son langage , lui dit-il, prouve sa grande culpabilité, dont il vou- 
drait chagger les autres (5 et 6) ; d’ailleurs, comment Job peut-il invoquer 
la sagesse, lui qui n’est ni très-âgé, ni en commerce intime avec Dieu 
(7 à 10); estime-t-il trop peu la perole consolante de Dieu pour s'en- 
porter continuellement contre celui devant lequel même les êtres célestes 
ne sont pas purs, encore moins l'homme corrompu, recherchant toujours 
le péché (11 à 16)? — Job devrait être attentif aux paroles des an- 
ciens , qui apprennent que la vie du pécheur est pleine de terreurs, et 
dont la fin sera aifreuse (17 à 35). 


1. Éliphaz de Téman répondit, et dit : 

2. Est-ce qu’un sage répond par une science si 
vaine, et se remplit le ventre d’un orage ? 

3. Se défendre par des discours est inutile, tenir des 
propos, c’est sans profit. | 

4. Toi, tu détruis même le respect devant Dieu, et tu 
amoindris la piété. 


.… 5. Car ta bouche apprend ton crime, et tu choisis le 


langage des gens rusés. 


tre le bon sens, mais aussi contre la crainte de Dieu. yann du diminues , 
tu empêches. no Va méditation devant Dieu, la piété; voy. Ps. 102, 1 ; 
éd ée que tu LE croire que Dieu est Un juge injuste, et tu engages ainsi les 


ahtres à he pds s'adresser Xiniquanid île sont dans le malheur. 

COL LU apprend ; maîtrisé :"les sophiémes prouvent ton crime ; c'est le 
sens de rame fers , 14, SG mon mattre. J. Wolf- 
fob traduit : Ta Bouché rêpète mile Jbts? EU lof Toinparé Ps. 144, 19, 
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Ca. XV. 2. Donn est-ce que le sage ne donne pour répanse que des pa- 
roles vides ? Allusion à 12, 3; 13, 21. rm" vent, exprime ici l'inanité. D\TP 
sud. En Orient, le vent du sud estle plus violent ‘et en même temps le plus 
pernicieux: Isaïe, 27, 8. Jérémie , 18,17. lei, D"TD forme un parallèle 
poélique à m1 . L'expression 4302 D'15 bn“ remplir de vent son ventre 
signifie se pavaner avec de vaines paroles ; peut-être aussi Ja est-il mis par 
opposition à 0 : ses paroles ne viennent pas du cœur, siége de l'intelligence. 

3. J20° nb inaccoultumé , inutile ; de 120 , comme > demeurer ; de 
là peut-être 20 un couteau qui pénètre dans un corps ; à cette signification 
se ratlache l'idée d'accoutumer, se familiariser avec un objet, le connaître 
à fond , avoir de la prévoyance , être circonspect ; dans ce sens, 72D a rap- 
port à wr , qu et mon du Chaldéen ; Nomb, 22, 30. Le Chaldéen rend 
3907 JON suis-je accoutumé , par N390N qui a la même significa- 
tion, L Rois , 1, 2. n35D une compagne, une gouvernante, Ps. 139, 3, 
T0 997 Loos du es familiarisé avec toutes mes voies, tu en as reconnu 
l'utilité ; Exode , 5, 11, "3500 my villes de provision ; Kohél. 4, 13, 
00 pauvre, ou prudent par crainte de l'avenir ; Deutér. 8, 9, n350%2 
économie , prévoyance. ta dyy Nb sans profit avec eux, Jo" NO et 
>yn nb sont relatifs, et le sujet est on ; des paroles , des propos avec les- 
quels on n’est pas utile. IL n’est pas nécessaire de suppléer = du premier hé- 
Mistiche avant ptb5 ; ce mot peu être dans un sens absolu : des paroles, elles 
$0RÉ sans profit. 


À ny som tu détruis la crainte , tu ne pèches pas seulement con- 


i 
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19. L'eau creuse les pierres ; elle entraîne la végéta- 
tion avec la poussière de la terre: ainsi tu anéantis 
l'espoir de l’homme. | 

20, Tu le saisie violemment , et il EN chan- 
geant la face, tu le chasses. | 

as. Ses fils sont honorés, et il ne Île sait Pas ; 
ils sont mésestimrés , et il n’én a pas l'intelligence. 

22. Sa chair sur lui est endolorie, et son âme en est 
dans le deuil. | 


M. yywa sa chair souffre; de là le Talmud dit : on2 02 107 ME 
n sw22 «la piqûre du ver est pour le mort comme celle d'une aiguille dans 
la chair vivante.» Selon Kim'hi ce verset exprime à la fois la destruction de 
l'âme aussi bien que celle du corps ; car, d'aprèsle Talmud, Job nie la résur- 
rection des morts. Nous préférons l'opinion de Ralbag, d'après laquelle ces 
paroles se rapportent à l'homme pendant qu’il est encore vivant ; mais étendu 
lit de douleur ; s alors il a le sentiment de ses souffrances ; une fois mort, il n'a 
plus aucune sensation. 

Voici le sens général de ce chapitre : Pourquoi Dieu traite-t- il si sévèrement 
Phomme, pécheur par nalure et passant si vite sur Ja terre ? Pourquoi ne 
le Haisse-t-it pas jouir psisiblement de la courte durée de sa vie, puisque h | 
mort doit Fancantir ? Le poële lermine par cette pensée remplie de tristesse : 
Toute mon espérances s’est évanouie ; il ne me reste qu’un corps tourmenté 
par la souffrance ; veilà ce que j’emporte dans ce lieu où l’on devient inser- 
sible à tout ee qui arrive à ceux qu’on laisse dans ce monde. 

Là où lex uns voient la négation d'une vie future , les autres voient la 
creyanse em ootté vie. Le devoir du commentateur -est de faire: cemprendr: 
le texte, muis non de faire des seppositions que combattent d'autres sup- 
positions. 
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1 eme pme pme comme s'il y avait LOIS Pt Dre les ceux 
frottent, crousant les pierres, prrw enprime jai le froliement qui fait 1omber en 
Pauière, now se rapperle à po + nrmoD Pluriel de mpD ce qui. peugee 
d la terre sans le secours de l'homme ; voy: Lévit. 25, 5, 313 DE Rofs, 19, 
2, soie ; 37, 30 Selon Aben-Esra, ce mot signifie sas flots, transposition 
Wocd4tdup, cotnuie mp 3 c'est dans cg sous que Hous avohs traduit 
Vw \5y la poussière de la terre, l sel regouvert de terto. fertile est 
souvent mis à nu par les inondations pendant F'hiver, él H n'en reste que 
k pierre slérile. (Pareau). a VOY est pour l'a) «do ét la poussière de 
là terre, a WIN DIEM ainsi lu fais périr l'espoir de l’homme , de 
révivre. Biumenfeld rend ainsi ce verset: Les pierres enlevées par l'eau 
sont amoncelées sur la terre fertile, mais l'espoir de l’homme tu l’anéan- 
üs, Nous croyons que c'est plutôt une comparaison qu'une opposition. 

20. Vwpnn tu laifaques ; de même "pr en Chaldéen, éfre vaillant 
Cure quelqu'un ; vay. Kahél. 4, 12. nx25 continuellement, ou avec vi- 
feur ; pa el il s’en va, il meurt ; voy. Gen. 15, 2. Va9 "UVD changeant 
1 face, la décomposant par la maladie. snowm du de nu tu le re- 
Pousses, tu le laisses mourir. | 

À. Yyyy selon quelques commentateurs de yy es: selon d'au- 


res, ds sont peu estimés ; voy, Jérém. 30, 19. 9° pour 2715 se rapporie à 
Va es enfanis. 
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16. Car maintenant tu comptes mes pas, n'es-tu pas 
atténtif à mon péché? 
17. Scellé en un faisceau est mon délit, et tu ajoutes 
à mon châtiment. 
_18. Toutefois, la montagne qui tombe se dissout, 
et le rocher se détache de sa place; 


dans des sacs et cacheté. Ce sont Ià les bourses de quelques contrées du 
Levant, où les dépenses sont comptées par bourses. Il paraît que c'est de cette 
manière qu'on conserva l'argent recueilli sous le roi Joas pour la restsurs 
tion &@u temple ; chacun de ces sacs renfermait une somme égale, et l'on 
remettait ces saes cachetés à ceux qui étaient chargés de payer les travailleurs; 
‘I Rois, 12, 10. Si Job pensait à cet usage, il voulait dire que Dieu avait 
suppulé une grande somme dg ses péchés et qu'il'n'a pas dû y être indifférent, 
puisqu'on ne conserve de cette manière que de fortes sommes.» 

18. bin mais loutefois, quelque cruelle que soit.la destinée de l’homme, 
il est soumis à Ja loi de Ja destruction et de l'anéantissement , comme les 
corps les plus solides , ou bien : comment l'homme peut-il espérer de reri- 
vre , lorsque la destruclion atteint lout ce qui existe dans la nature? = 
boss une montagne tombante, dont les parties se sont déjà détachées. 7 
se dissout ; de L=3 se faner, appliqué ici à des masses inorganiques ; il y a dans 
ce passage une paronomasie entre Goas et by ; la dissolution appliquée à une 
montagne est une grande hordiesse poétique. Raschi prend by5% dans le sens 
de porter des fruits, Lans ; ce Serait une idée opposée : La montagne, après 
son écroulement , porte des fruits , le rocher n’est que détaché de sa place. 
Cette interprélation n’est pas à dédaigner ,» bien que nous préférions dérivef 
Sa régulièrement de 523. Le rocher aussi Dnys se détache de sa place; 
selon d'autres commentateurs, vieillit, sens que pry a dans l’arabe, le 
syriaque et aussi dans l'hébreu ,infrà, 21, 7. La construction est prégnanie : 
Le rocher vieillit et se dissout peu à peu ; la version grecque exprime la même 
idée: nrérox nulawôoerar dx To Trérau aûrñs. Toutefois pny a évidemment 
le sens de détacher ; voy. Gen. 12, 8. 
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Gen. 31, 30; Ps. 17, 12; 84, 3 ) soit de honte. ( Zeph. 20, 1). Le poële 

entinue ici l'image : Lorsque j'aurai passé quelque temps dans les régions 
inférienres , que ton courroux sera apaisé et que tu désigeras revoi® la créa- 
lure de tes mains , alors tu appelleras, ot je me rendrai à ton appel. 
TT FIUYO œuvre de tes mains + se dit des personnes vertueuses ; 
mme ci-dessus , 10, 3, 722 >. lei #02 est l'oppesé de DS de 
l'endroit :cité. 


16. ny +5 car maintenant c’est le contraire, {uw comptes mes pas, 
la me surveilles strictement. s15w7 N) tu ne gardes pas. Selon Hirzel ; 
interrogativement : Ne veilles-tu pas exaclement pour qu'aucun de mes pé- 
chés ne l'échappe ? sw avec dy ne se trouve qu'en cet endroit, et signifie 
tire attentif à quelque chose. Blumenfeld traduit : Toi qui maintenant comptes 
mes pas, ne guelles plus alors sur mon péché. Cette traduction se rapporte bien 
à ce qui suit. | | 

17. °9%9 ya nn Selon quelques comrhentateurs, mon délit serait 
sellé, renfermé , dans un faisceau » Comme nous disons dans le dossier. 
Cependant ==mm se dit de ce qui est réservé à la vengeance, comme Deut. 
32, 4, et =" y NY l'iniquité d'Éphraim est ‘liée , réservéé au chà- 
liment. Aussi croyons-nous que .ce verset est la continuetion de l'idée expri- 


mée dans le précédent : Si tu comptes mes pas en me surveillant strictement, 
lu ne laisseras échapper aucuue de mes fautes, mon délit sera réservée au 


diliment. Spor fu ajoutes à mon‘etime, ou, selon le sens plus fréquent 
du mot 31, à mon châtiment ; Low a aussi le sens d'inventer (13, 4), 
qui revient toujours à l’idée d'ajouter ; voy. Kim'hi, Racines hébraiques. 
Sur l'expression sceller dans un faisceau, Rosenmüller (Das alte und neue 
Morgenlanb, tom. mi, pag. 335) diti « L'argent déposé dans les trésors 
des princes orientaux est ordinairement divisé, comme 1e remarque Char 
AN dans ses Nouvelles manuscrits, en certaines sommes égales , placées 


ns. 


9 
e 12. Et l'hgrame se couche et ne se relève pas; jusqu'à 


ce qu'il n’y ait plus de ciel il ne se réveille pas et ne 
sort pas de son sommeil. 


13. Ah! puisses-tu me cacher dans le schéol (tom- 


beau), me soustraire jusqu’à ce que ta colère soit 


apaisée ; tu me fixeras un terme et te souviendras 


de m@i. : 


14. Lorsque l’homme meurt, revit-il? J'espérerais 


peudant tous les jours de ma corvée, jusqu’à l’arrivée de 
mon changement ; 


35. Tu m appellerais et moi je répondrais ; tu trouve- | 


rais plaisir à l’œuvre de tes mains. 


commencer sa carrière. Grotius cite à ce sujet un passage d'Euripide (Supplic. 
-Y. 1080 ) : 

Of por Ti Ôn Eporotots oùx éartty rés 

Néous Ôts elvar, xat yépoyra ab nalw. 


« Ah! pourquoi n'est-il ris ‘donné aux mortels de jouir d'une double jeu- 
_besse, d'une double vieillesse! »  : 

* Chez les Arabes:et 165. Égyptiens on croyait que l'homme après avoir s- 
journé dans le tombeau non-seulement en sortait aù bout d'un certain temps, 
-majs en revenait plus heureux parmi les:siens ; et Pareau croît que Job désirait, 
si le mort pouvait revenir à la vie, passer sous terre le temps de ses malheurs 


et de la celère divine, pour en sortir en suite plus hewreux. Nous croyons qe . 


: c'est une simple tournure poétique-déatl'application n'est pas rigoureusement 

nécessaire. La négation de la Divinité peut aussi être dans la bouche de Job 
une poétique exaltation d’un homme accablé de souffrances intolérables. Les 
savants oublient trop souvent en commentent la. Bible @ue ce livre n'est ni u 

_traité scientifique ni une thèse philosophique ;.c’est de Ja poésie orientale dont 
il s’agit de comprendre les expressions. Voilà la tâche du commentateur. 


15. on fu érouverais plaisir. pa. proprement, pdlir, soit de désir 


à 
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Umbreit, t=+ ne désigne pas ici la mer, mais un lac : et selon J. Wolf- 
sohn, il s’agit du lil du fleuve. Ceci nous paraît préférable. Arnheim consi- 
dère ce verset comme interrompu à la fin,.une aposiopèse : si l’eau s'écoule, 
si le torrent tarit, alors... il peut revenir ; mais il n'en est pas ainsi de 
l'homme. Comp. ce verset à Isaïe, 19, 5. 

12. =pw s7mba sy jusqu'à ce qu'il n’y ait plus de ciel, comme 52 
nt sans lune, Ps. 72, 7; Li) et J4y au pluriel, se rapportent au col- 
lectif wx | « Une subtilité exégético-dogmatique a seule pu voir ici, coutre le 
verset 10 et contre l’ensemble de ce passage , une indication de la résurrec- 
tion, qui commeneerait avec le bouleversement du monde. » Il est certain que 
Job affecte de nier Ja résurrection, ou au’ moins, s'il yACroyait, cela no 
ressort pas de ses paroles; voy. Rosenmüller , Scholia. 


el que tu te 
, et exprime 


13. pn terme , pour rester dans le sombre séjour, 
souviennes de moi pour me rétablir. Ce vérbe se rapport e 
à bienveillance , la miséricorde ; voy. Gen. 8, 1; Ps. 8, 5 

14. Ray pr les jours de ma corvée. Si après la mort il y avait quel- 
que chose, je supporterais patiemmené le temps dans Oicrre jusqu'à ce 
. Q'arrive spmoibn ma mutation, mon changement, l'époque qui doit me rame- 
ner à la vie. Le premier hémistiche peul être considéré comme.une parenthèse, 
et le second se rapporle à la fin du verset 13. Umbreit traduit N2X, par ser- 
vice militaire , et sngvbn le moment où je suis relevé. Schyliens prend ce 
dernier mol par restauration dans la vie et la fortune ; ; il souhaite de re- 
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ce qu'il fasse comme un mercenaire à sa journée. 

7. Certes, il y a pour l’arbfe une espérance, lors- 
qu'il est coupé ; il pousse de nouveau, et son rejeton 
ne cesse pas. 


8. Lorsque sa racine vieillit dans la terre et que son 
tronc meurt dans la poussière, 


ge Par la vapeur de l’eau il fleurit, il pousse des 
branches comme une plante, 


10. Mais l’homme meurten s’affaiblissant; le mortel 
périt, et où est-il ? 


11, L'eau quitte son lit, le torrent tarit et se dessèche, 
| à 


Lynn, comme Deutér. 25, 11, sh: ‘t est clendu dans la tombe. 
Arnheim traduit f? se dissout, d’après le Chaldéen PPOTY - Rosenmäüller 


cite une comparaisôn de l’homme avec la plante tirée de Moschus (in Epitaphio 
Bionis, v. 63 el suiv.) que Vulcan traduit ainsi : 


Heu mihi, malva semel læto si emarcuit horto, 
ium viride, aut flores crispentis anethi, 
cunctis venientem rursus in annum. 
ui sapimus’, nos magni et viribus auct, 
el occidimus, surdi tellure cavata 
hfnita gravi premimur per secula somno. 


« Hélas ! lorsque la mauve s'est flétrie dans un jerdin , lorsque se fane 
l’ache aux vertes fguilles ou l’anet à la crête ondoyante, la vie leur revient à 
toutes avec le relôur de l’année ; mais nous, êtres doués d'intelligence, nous 
si forts et si vigoureux , lorsqu'une fois nous déclinons, nous sommes plongés 
au sein de la terre, et un sommeil de plomb ‘s'étend sur nous durant lé 
ternité. = 


11. = SIN l'eau s'écoule ; la comparaison est : de même que l'eau ne 
revient plus daus son lit, de même l'homme ne revient plus à la vie. Selon 
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Es tâche, ou qu'il repose: voy. IfSam. 2, 5. Aben-Esra dit: nou? 
À np) il se ue de sa vie; Vny serait alors pour 40m" — y 
Jusque”, a ici le sens de, autant que : le mercenaire qui par lo salaire qui 
lui est assuré à la fin de la journée, voit avec complaisance ( y») le rude 
travail qu'il accomplit dans sa journée : on plutôt , le mercenaire satisfait sa 
iqurnée en travaillant , laisse-le donc aussi paisiblement parcourir sa car- 


rière. Ce dernier sens se rapporte à VRT SUN TN Lévit. 26, 34, la terre 
complète , satisfait. 


7. pn Vy9 w ‘5car dl est,à l'arbre une espérance, il a une nouvelle 
vie. Quelle hardiesse ! qqn" él pousse de nouveau, succède ‘à l'autre. Au mo- 
Lif de la brièveté de la vie de l’homme, qui devrait lui valoir une existence 
pfisible , il joint une autre considération : l'homme , en mourant , n'a pas, 
comme l'arbre, l'espoir de renaître, de verdir et de pousser des rejetons. 


8. yat littéralement, ef dans la poussière, pour dans La terre. 1y13sara- 
cine; voy. Isaïe, 11, 1. 

9. mn" de la vapeur seule de l'eau il fait pousser (rs ). L'arbre est 
poétiquement représenté comme un être libre et indépendant ; voy. Ps. 92, 
14. MY) ordinairement moisson , signifie ici branches; voy. tbid. 80, 12; 
avec VU faire, produire des fruits ; Gen. 1, 12. yu: planté fraîchement, 
comnre dit lo version sens ds vebpuroy. 

10. wlmm littéralement s’affaiblit. Wolfsohn fait bien ressortir le con- 
traste : l'arbre coupé repousse par la racine ; l’eau lui fait pousser de nouveaux 
rejetons ; mais l'homme si orgueilleux (23), à peine affaibli par la mala- 
die, meurt. Le commentaire intitulé Corem suppose que worv est pour 
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2. Comme la fleur il s’épanouit et est coupée, 
il fuit comme une ombre et ne s'arrête pas. 


3. Sur celui-là aussi tu ouvres les yeux, et c'est 
moi que tu faf venir en justice auprês de toi ! 


4. Qui fait quelque chose de pur de ce qui est imrpur ? 


Pas un. 


5. Si ses jours sont déterminés, le nombre de ses 
mois est avec toi; tu lui as assigné ses lois, qu'il ne 
saurait dépasser. 


6. Détourne-toi de lui pour qu'il respire ; jfqu’àa 


4 RON Niro Jr 0 littéralement , qui donne le pur de l'impur ? 
qrn3 a ici le sens de E1w et de ;-1wy, comme Ps. 18, 33; Ézéch. 21, 16; 
11710 et NOT sont synonymés à px justice, et Non péché. Ainsi, qui 
fait quelque chose de pur avec ce qui est impur? puisque l'homme , par son 
organisation , est enclin au péché , peut-on entrer en jugement avec lui sans 
aucune indulgence ? David (Ps. 51, 6 et 7) en se justifiant de son crige 
avec Bathschéba (Bethsabée), dit de même: je suis né dans le péche, elc. 
nn Nb pas un ; le sens le plus naturel est: on n’en trouverait pas un seul qui 
d'impur soit devenu pur. | 

5. x Le sens de ce verset et du suivant est : Si l’homme n’a qu'une 
courte carrière, Dieu devrait lui accorder jusqu'à un certain point le repos 
dans ce court espace. =ym coupés, limités. Ses jours sont, quant à leur 
durée, déterminés et mesurés irrévo@blement, comme ny"n2 Isaïe, 10, 23. 
I Rois, 20, 40. van observe Arnheim, qui a du rapport avec w""1;, VTT 
rappelle probablement un ancien usage encore conseryé chez le peuple et qui 
consiste à graver sur le bois ou toute autre matière le nombre qu'il veut re- 
tenir. vpn Les degrés, le terme de la vie, la loi de la nature ; voy. in/rà, 28, 26. 


ny Nb fl ne dépasse pas celte limite. Comparez à ce verset Ps. 139, 6. 
6. myw détourne-toi de lui, comme 5139 — tom el qu'él cesse sa la- 
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Yvrapata yuraxdiv et yesnrol yuvacxüy, Matth. 11, 1: s Lit.-7, : paradèle 
GS puros, Déjà par son origine de la femme, : qui dans tout l'Orient passe 
pour la faible moitié de l’homme, il est Youé à l'iufifmité et à la fragilité. La 
Genèse (2, 21 ) suppose également cette” idée orientale dela femme compd- 
rativement à l’homme. Mahomet aussi faif un dev@ir de l’indulgence envers la 
femme: « Si vous avez égard, dit-il ([ôran, Sur. 64, à la fin), à la faiblesse 
des femmes, et que vous les traitiez avec douceur, sDieu sera bôn et miséricor- 
dieux envers vous.» 749 yaur 0) .1Y9 court No vivant peu, ef pour- 
tant, pendant ‘cette courte vie, massasié d'iequiétuges. Comparez à ce chapi- 
tre les chapitres 7 et 10. Le poëté co! continue ici d’une manière fort élégiaque 
la pejnture de la fragilité de l’hommé, commencée verset 25 du chapitre pré- 
cédent. Job croit y drouver pour l’honima la} meilleure justification de sa 
conduite. & Vois, dit David (Ps. 25, 18), ma misère et ma peine, et par- 
donne-moi tous mes péchés, » NNUn Dot gun oops viy ann. Si 
Dieu est un juge équitable, il doit mettre dans la balance du droit notre com- 
bat coritiduek avec la’ destinée, notre fragilité, et nous récompenser, plutôt 
que de nous punir ; Ps. , 8 à 16, cette idée est également exprimée, mais 
avec la délica des sûI que fait habituellement entendre la harpe du chan- 
tre inspiré. 

2 V3 comme une aout: voy. Ps. 37, 2; 90,6, et pas- 
sim. Sy de boy -ou de 9= 52; ; le sens est le même , se faner. 
y2 nan îl fuit comme ombre , qui, occasionnge por le soleil, lequel est 
toujours en * mouvement , ne s'arrête pas, de même l’homme, depts sa nais- 
sance, ne s ’arrête pas non plus et s'approche loujours de la mort. 

3. #1 celui-ci, un êlre aussi chétif. YT=N ef moi ; on attend ici Jr ef 
lui ; toutefois le premier, comme plus difficile, doit être préféré. Jr np? 
by est une expression à double sens, et dont la signification est” donnée par 
l'ensemble de la phrase; ici en mauvaise part ; elle est au contraire prise en bonne 
Zach. 12,4. 
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25. Comment! tu fais trembler une feuille agitée, tu 
poursuis une paille desséchée ! 


26. Quand tu décrètes sur moi des amrertumes, et me 
fais expier les péchés de ma jeunesse , 
27. Tu enferfies mes pieds dans une entrave, tu 


observes tous mes pas, et tu inscris des limites étroites 
à ma marche. ” 


‘28;, Bo lui (qui epest l'objet ) est comme une 
pourriture qui tombe ; comme un vêtement rongé 
des vers. . .. 


: ls : 
Sommasre. — Job part de la misère qui lui est personnelle pour exprimer 
uue plainte générale ur le triste somh de toute l'humanité (1 et 2); 
un être si chétif mérite-t-il l'attention de Dieu (3 à 6)?.L’homme a 
moins de durée que l'arbre , que le fleuve (7 à 12 ). — Divesses cémps- 
raisons pour désigner la misèfe , l'infériorité de Pifmme (13 à 22). 
& 


1. L ‘homme, né de la femme , sa de € est-courte, et il 


‘ 


est rassasié de ere , o.* 


: CRC 
limites à mes pas. Au lieu de ty la versign grecque a traduit y ,, et pour 
npnren elle a traduit ;-nm : els Ge Dibas Tüv nobüw pou dyixou, ét Lu 6 
venu jusqu'à la racine de mes pieds. 11 est cflain qu'il y aici une figure pour 
désigner les souffrances qyi l’accablent. 

28. Ruvfet lui (l'homme). Le poëte passe ici de la première personne à la 
troisième, comme ailleurs, de la lgisième à la première. 257 ce quiest pourri, 
tombe en putréfaction; Ps. 32, 3. wy la teigne. Le verbe n529 se napporle 


également à cet hémistiche. Le sens est: Pourquoi tant de précqutions contre 
un être si misérable, si près d’expirer ? a 


Ca XIV. 1. un sb né de la femme; même expression dais Sir. 10, %, 
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‘25. m3 : niv une feuills agité pag le. veut; image d'une arte 
faiblie par les souffrances. V'RTÉ — A. a Hiphile faire œenble, et- 
frayer (Ps. 10, 18), repousser de nouvéaw dans 1e. tourbillon ; veux-tu 
exercer ta puissance contre l'être chétif déjà tourmenté par adversilé ? ve 2 P 

paille desséchée, même image que fa précédenté. + 7. 
26. 2y2m fu écris, tu prononces. Geci rappelle Y'idéé du livre dañ 
quel Dieu inscrit toutes ‘les actions de l’homme ; foÿ. Exode, 182, 35 
8, et passim. TV des amertumes , de dures souffrances. #3 
0 du me fais hériter. Aben Duran dt sur ce passage : | 


DIV NUIPI De, IUT NID MN EPA © 
MAUR UN ENVI PNNON MAI PT 1 En à 
A UN Æ > Qi Wiy 92 “uv, « Tout 8 œuf vient 


l'homme d'a repart s'appelle héritage ; Cest Appui le châtiment infligé 
à la vieillesse pour les fautes de la jeunesse est'un héritagemmdélits de la 
jeunesSe;" est pour châtiment de la jeunesse ; UY " signifié délit et châtiment. » 
C’est la vieillesse qui expie les torts de la jeunesse. 

27. 402 dans une entrave ÿ pour empêcher les grands criminels de fuir 
y ww les racines des pieds, les talons, couverts de plaies et d’ulcères, 
lui semblent comme retenus par des chaînes. n22:10 Jérém. 20, 2, semble 
désigner la même chose que D; c'est le &vov, mentionné dans les Actes des 
Apâtres, 16, 24. spnnn de non = ppn fu graves, Lu inscris, fortement des 
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7. ÉSutez donc ma parole, et que ma déclaration 
parvienne à vos oreilles. » =. À 


18. Voici que j'ai exposé le nue v sais que je sérai 
justifié. 

19. Qui est-ce qui combattd tre moi? Je me 
tairais alors , dussé-je (en) expirer. 4 

20. Pourvu que tu ne fasts as deux choses à 
mpn éd je ne me soustrairäi bas devant ta face. 

21. Eloigne dau-dessus de roi &à main, et que ton 
effrai ne m'épouvante pas. Se à 

e 
29. Mlôrs, porte l'aceusätiori, eæmoi je répliquerai, ou, 

ie "parlerai, et ju répéñdras. 

23=Combiep ai e x commis de délits et de. pé- 
chés ? unis eine (un) de mes crimes; (un) 


| me ! ne | 
. # # eA ‘ 

a e" . LA à FF: 
prie d’être épargné Ici Jol ob attendille résultat de sa pr = + + ve® 
nir, il reprend dans le vers uivant. | e 

23. ;-122 combie; le nombre de mes péchés esi dont. bien dns que 
tu ne daigues pas me laisser paraître devang toi? J. Wolfsohn ;! , pour réhdte 
raison de ce changement dans le même verseÿ du pluriel au singulier, chan- 
gement, comme on sait, très-fréquenit, traduit »3ÿ%7%1 DNONN °YWUE Par 
éndique-mot seulement un péché, un méfait. | ” ; 

24. es …… mon Lorsque Dieu cache sa face à quelqu'un, c'est, 
d'après les idées bibliques, être son ennemi ; voy. Deutér. 3 , 17. 
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celui quin a pas de nom ; car nul ne peut être pris pour lui; voy. ci-dessus, 5, 
18. Par au hypocrisie, il s’agit de impie. 

17. SNANNI — 1" indication ; mot araméen, pour l'hébreu #17; le x ‘est 
paragogique. Ce mot se trouve encore Ps. 19, 3. 

18. VIN NY j'ai instruit (ma) cause , je me suis préparé à la plaider; 
voy. Raschi sur 9, 32, | 
+ 19. ny 99 qui est celui qui plaidera contre moi ? Ce n’est pas un mor- 
tel, incapable de juger ma vie entière; ou bien : qui, après avoir entendu mon 
exposition, pourra combattre contre moi? nv *2 car, s’il s’en trouvait un 
maintenant, je metairais, dussé-je en expirer. A. Wolfsohn traduit : Si alôre, 
en présence d’un contradicteur, je me taisais, je veux mourir. Le premier sen 
nous paraît plus naturel. 

20. =nw deux , détaillés plus loin. Il tré directement à Dieu. 3xt 
alors; si, conformément à ma prière, tu m'en délivres, ANDN N 20 je ne 
me soustrairai pas à ta face, je ne craindrai pas de te parler. 

21. 22 ta main, les souffrances. »57%5n où ne m “effraie pas, voy. 
9, H4,oùuilya 220 pour >, » qui se “one ici et qui est l'équivalent D9é 
tique de. : 

2. ND appelle , porle l'accusation. Ceci est L'effet des deux ehoses dont i: 


58 __ JOB. xfI. 


13. Taisez-vous devant moi, et moi je parlerai, quoi 
qu'il m'en arrive. 

14. Pourquoi porterais-je ma chair avec mesdents, 
placerais-je ma vie dans ma main ? 

15. Certes, il me;tuera ; c’est ce que j'espère ; je 
pourrai au moins exposer ma conduite devant lui. 


16. Lui-même me viendra en aide; car devant lui 
l'hypocrite ne’peut venir. 


L 2 


de l’homme, il ne doit pas désespérer de la miséricorde ; » ou bien: Soit, qu'il 
me fasse:mourir , je n’espère plus (n'= ). Vulgate : Æfiamsi occiderit she, 
in ipso sperabo. Déjà le Talmud (Sofa, chap. 5), se montre incertain s'il faut 
adopter la leçon du texte, le Kethib, ou la leçon marginale, le Keri; voy. 
Eichhorn, Introduction à l'Ancien Testament, tom. ler, pag. 354. Le 
Chaldéen adopte le Keri ; « probablement, dit Hirizel, que celte correction du 


texte provient d’une dogmatique plus récente ; car l’espérance dans la mort 
non-seulement ne va pas avec l’ensemble de ce passage, mais même avec 


l'ensemble du livre.» Le sens nous paraît être celui-ci : Dieu pourra me faire 
mourir ! Qu'importe ? je n'espère plus, et j'aurai au moins justifié devant 
lui ma conduite. +535 0 d sa, face, en sa présence; voy. ci-dessus, 1, 11. 

16. ny llus, selon Umbreit a la sigoification neutre, comme Exode, 34, 
10, où, à la vérité, ty £e rapporte à qv7 1UYO qui précède immédiate 
ment. Ainsi, le sens serait : Cela aussi est pour moi le salut, sert à me ras- 
surer pour parler en toute liberté et avec sincérité; car devant lui (Dieu) 
l'hypocrisie ne trouve pas accès. De même la version grecque. Mais plusieurs 
commentaleurs entendent par N'y Dieu, comme Ps. 118, 21, et Deutér 
32,39, et J. Wolfsohn cite plusieurs exemples à l’appui de cette opinion. 
« Ïl est d’autant plus certain, dit-il, que Moïse entendait (loco cit.) Dieu, 
qu’il avait été initié à Memphis dans les mystères d'Héliopolis, où la cause 
suprême de toutes choses , l’être par excellence, n’a pas de nom. Un DOM ; 
disaient ces mystères, n’est nécessaire que pour dislinguer, mais inutile à 
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remparts que vous élevez dans vos discours pour m'ipcriminer, sont des'rem- 
parts d'argile qui ne soutiennent pas d'attaque. Arnheim prend 023997 pour 
une parodie des mois. N3 25 d'Éliphaz, 4, 6. Ainsi, vos/expressions, pense 
donc , sont des paroles vaines ; vos remontrances n’ont même pas le'mérite 
de l'expression. Par Sn l'hébreu entend la haute poésie‘; +33 peut signifier 
vos paroles hautaines. > | : | 

18. 59€ swvna littéralement, taiser-vous de moi, expression pregnante, 
taisez-vous » @t laïssez-moi, gume s'il y avait bles Din; Yoy- ci-dessus, 
7, 16. ñ1 quoi qu'il soit, comme s'il'y avait ensuite Jay : voy. II Sam. 
18, 23. | 

14. 710 by sur, ou pourquoi? Celle expression se rallache à jy du 
versel précédent. °3%2 9% ÉIRQUN porlerais-je ma chair par les dents, 
expression proverbisle, éfre inquiet de sa vie » €n gardant le silence. 
La métaphore est prise d'un animal qui pour sauver sa proie la porte en- 
tre ses denis, 553 jou wo" et meltrais-je ma vie dans ma’ main : 
on porte à la main ce qu’on veut garder soigneusement. Plusieurs commen - 
tateurs voient une autre idée dans celle expression : Je veux, au contraire, 
eæposer Ma vie, ou bien, ma vie est tout de même exposée ; voy. Juges, 
12, 3 ; [ Sam. 19, 5; 28, 21; Ps. 119, 109, etc. Job, seion ces.commenta- 
teurs, expose sa vie, d'après l'opinion que l'homme qui voit Dieu ne reste 
pas en vie (Exode, 33, 20 ; Juges, 6, 23; 13, 23). Le à qui précède 953 
nous fait pencher pour l’opinion qui considère le second hémistiche comme une 
suite de l'interrogation, | ue; 
F 15. Onox 4b en lui j'espère, et d’après le Keri bnin no je ne l'espère 
pas. Tous les deux peuvent s'expliquer + Que peut-il m'arriver ? il me fera 
mourir. C'est en cela (‘5 ) que j'espère; ou bien, jé ne cesse pas d'espé 
Fer, comme dit le Talmud : Zn 5 vx ‘y TNA 2 ON 

ON JO vovy vont dR « Quand même lé glaive est posé sur le rou 
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‘5. Ah! que n’avez-vous gardé le silence, il vous serait 


imputé à sagesse. 
6. Écoutez donc ma réplique, et nie attentifs aux 


reproches de mes lèvres. 


1E Comment, c’est pour Dieu que vous proférez 


l'injustice let c'est pour lui que vous exprimez la 
tromperie | de 
8. C’est pour Dieu que vous avez de la considération, 


lorsque c’est pour lui que vous combattez ! 

9. Sera-ce bon , lorsqu'il vous scrutera ? est-ce que vous 
vous moquez de Qui, comme on se moque d’un mortel ? 

10." Il vous redressera certainenfent, si en secret vous 
avez de la partialité pour lui. 

11. Certés, sa’supéforité vous CHRIS et sa crainte 


vous accablera. oo 
12, Vos souvenirs sont des paraboles vaines,. vos 
sentences superbes des monticules d'argile. 


LEE 


adressée'par Job à ses smis d’avoir trop peur‘de Dieu. « Non sunt verba mo- 
nentis, quasi dicat : Majestas Dei vos debebat terrere, quos miaus ila temere 
de eo-loquerimini ; sed accusantis polius præposiere territos metu eminenliæ 
Dei. Nonpe vos, inquit , slupido. quodem et inconsfderalio timore timelis 
Dei excellentiam et majestatem ,.et terror quidam major, quam qui decet vos 
iovadit ? Ut non audeatis in causa quæ Deum eliam aitingit, sobrie judi- 
care, et meiïnnocenlem-pronunciare; quasi stalim is, cui cum Deo res est, pro- 
nunciandus sit impius ?» : 

12. = 23507 Ce verset.est difficile. La traduction littérale est encgre œ 
qu'il ya de plus clair : Vos souvenirs , la conception de votre pensée, ce sont 
des images de poussière, des images terrestres. M=123 vos dos, au figuré, les 

8. 
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5. moon 23h sam à (le silence) vous senti [in imputé FRE Me 
sagesse, tandis que vos paroles vous font paraître tofst autres. e 


6. snn2vn ma réprimande ; de même la version: grecque, derxgs. ns 
mov et les disputes de mes lèvres ; le discours par lequelÿie ne mels'au néant 
Re vos assertions. 

7. ny nagn un est-ce pour Dieu que vous proférez l'injustice p Est 
ce pour le justifier ? 109 fraude, en méconnaigsant{mon innocence êt en, me 
représentant comme ériminel. 


8. PROUTI VDM — DND NU avoir égahd à personne , prêndre 
en copsidération sa position ; voy. Lévitique, 19, 15. 11 n’esj pas nécessaire, 
comme le eplent quelques commentateurs, de prendre Hx dans le sens de % 

r;ce verset spi Est parce Ne esl Dieu ,que vous ‘prenez en méin 
sa cause ?” |: 

9. no" æra-de bien aux yeux dé hé quand il vous scrulera et qu ‘il 
verra le Pond dEvvas pensées. : ns — Un éugiié au Kal, £«* moquer ; : 
de 55n ; mais dans @lusieurs Prmes le à est radical : : voy.:Gen. 4,7. I 
est possible moquer pde se fuê d'uu homme, te la rhêjne chose quand 
ilragitdeDIM? .@ * M. | 

10. 702 et secret vous faites : “acception de D honnés lorsque : à at- 
@é ce que vous dites , Ms cs mon a innocence. fDisignifezo ne 
même. 


11. NY. son duationr sa majesté devrait dise œ môt sem 


ble une paromemagsie avec Run de Ja fin du verset précédént. Ce Sens/noûs 
paraît préférable à celui de Rosenmülf@r, qui voit dans ces mots une. afcusaion 
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Le * e° : 
Us XAIL. | 


9° ° | 
Sommaire. — Job connait sussi bien que ses adversaires la puissance et | 
sagesse de Dieu (1 à 3).—Réfulation des raisons de ses intrelocuteurs, 
qu'il Meuse g° sophismes et d’injôstice envers Dieu (4 à 11 A Leurs 
assertions sont fuliles ; il lour conviendrait miett de se taire (12 et 
13). — I veut s'adresser directement à Dieu (14 à 16). — Toutefois, 
… il contigge d'u son premier discours (17 à 19). — Prière à Dieu (20 
à 22). — Pourquoi tant de rigueurs contre un être si malheureux 


2382)? « 
L 1. Certes, moy œil a tout vu, mon oreille l’a entendu 
et en a’eu l'intelligénce. 

a, Ce que voïsvhivez, moi aussi je le sais; je ne vous 
suis poipt inférieur. 

3. Toutefois , mot je veux parler au Tout-Puissant, et 
je désire discuter devant Dieu. . 

4. Mais voug êtes des fabricateurs de mensonge ; tous 

vous. êtes médecigs utiles, . 

€ y « … + 
: ï . : ° \ | , v 
gtr de cgjmes qu'il wa pas commis. Üpis outre cet endroit, se trdbve encore 


14,17, et Ps. 119, 69, où il est aussi construit avec 8 metsonge. Vul- 
gate , ffäcatores mendacij, Talmud SaBbath, fol, 80 66551 signifie en- 


/ duire , étendre. quelque &hose sur la” peau # Vest pourquoi “Arnheim traduit 


manipulateur" d'illusiof ; le sens est : VOuS u£ez &e sophis je me plains 

de malfÿars non mérités , et vous, me po de ià ep la puissance 

de Deu, ‘comme si je ne les reconnaissais pas égafèment. Gon DT mé- 

decfhs de vien, défenseurs sans valeur. Zagh. 11, 1 nous trouvons box # 

pasteurs de rien, inutiles : Voys @us arrogez de plaider la cause de Dieu, 

et comme yous n'avez pas de sagesse, vous voulez, y suppléer par des s0- 
| | 


e ° @ | _ 
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Ca. XII. 1. 0 AN littéraiement , elle l’a compris pour elle. Toute- 
fois ce r— ne doit pas être rigoureusement pris pour un datif ; le sens est: 
Elle le comprit, c'est-à-dire ce que Job a enténdu raconter. Le Michlal Yophi 


dit : mypour môvo nonne nv bd nina pot x 20 «Le 
jugement , activité de l'esprit , est .aticibué à l'oreille , parce que la percep- 
tion par les sens est le commencement de toute aclivité intellectuelle.» Ceite 
juste observation, dit J. Wolfsohn , peut être faite partout où das les écri- 
vains hébreux on attribue aux organes des sens des facultés qui sont celles 
de l'esprit ; car les sensations de l'esprit ne lui parviennent que parce que 
l'oreille ne saisit pas distinctement, ne fait. pas naître en nous une idée claire. 
Si les expressions de l’’rateur sont bien choisies et agréables à l'oreille, 
ellef amênent la réflexion et nous font porter un jugement net des perceptions 
reçues par l’entremisé de l'oreille. 


2m ep Kb je ne suis pas au-dessous ; Chaldéen 79 Nb je ne 
diffère pas ; voy. 12, 3. 

8. mare ru bn je veux parler au Tout-Puissant , puisque vous ne 
savez rien; voy. 5, 8, Où il y à TR €t DNUN remplacé par 27m et 
nov. La répétition ss et dans le verset suivant Dm semble yne 
raillerie de la même expression dont se sert Sophar en voulant le réfuter, AITN 
exprime un désir de parler, el il aurait fallu 5=27x; mais le ;; paragogique 
est inutile ici, puisque ce désir esl exprimé par YEN de la fin du verset. 
m2 avec be exposer sa cause devant quelqu'un pour se justifier. {ci , 
il commence à réfuter les raisons de ses adversaires, 9, 3. Job avait dit que s il 
s’adressait à Dieu il n'en recevrait pas de réponse; mais, poussé par la droiture 
de sa conscience, il espère démontrer son innocence à Dieu. 

4. dent — 99 we O7 Gétacher ; il reproche à ses amis de le char- 
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20. Il ôte la parole aux orateurs, et retire la raison 
aux gens àgés. | | 

a1. Il répand le mépris sur les hommes considérés, et 
détend la ceinture des forts. | 

22. Il met à découvert ce que cachent les ténèbres, et 
fait sortir de l’ombre de la mort la lumière. 


23. Il fortifie les nations et les fait périr; illes étend 
et les fait disparaitre. 

24. Il Ôte le courage aux chefs du peuple du pays, 

et les fait errer dans une solitude sans chemin. 


25. Ils tâtonnent dans l'obscurité sans lumière , et 
il les fait chanceler comme un (honîme}) ivre. 


même qu’on réunit deux noms, on en réunit trois ou plusieurs >; chaque mot 
dépend toujours de celui qui précède immédiatement ; ainsi nous lisons dans 
Asaïe, 10, 12: MUR en 229.974 19 ; voyez un semblable exemple Gen. 
47, 9; voy. aussi Ewald, Gramm. critique, pag. 578. Par peuple de la terre, 
on entend les hommes qui l’habitent. 797 no nna dans un déserl sans voie ; 
77 0x génitif de y1n2 fait fonction d’adjectif ; de même vw» NO du verset . 
suivant. 1l $ agit ici, de la perplexité causée par la déraison. nn signifie ce qui 
est vain , vide. | | 

25 JR lumière, figurément, instruction , intelligence. MSU2 DYnN 
él les fait errer comme un homme ivre, à qui le vertige et l’embarras ne 
permettent pas de savoir ni où il va, nice qu’il fait ; expression semblable à celle 
que l'on trouve dans Isaïe , 19, 14 ; 24, 20; 29, Q | 
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20. =v5px3d aux orateurs capables ; de EN3 , d'où DIN: parole: le 
noun final est formatif, comme‘dans Jon* . Cetie dérivation nous paraîl pré- 
férable à celle de JON ; d’où TON fidèle , orateur solide. ny le sens, 
le goût, l'intelligence ; de même le chaldéen Dyw Dan. 2,14. 


21. pv ü répand. Ce premier hémistiche se trouve aussi Ps. 107, 40. 
mr ceinture, image. de fa force (Isaïe, 5, 27) ; voy. Ps. 109, 19, m2 
aan on une ceinture dont il se ceint continuellement. n57 il énerve , 
reche ; c’est l'opposé de von 11 ceinture des reins. Chaldéen, po 
_ w'bmo 21290 #l a/faiblit la force des rois. 

22. 1039 il découvre. Dieu met à découvert ce que l’homme cache avec 
_leplus de soin. Cetle même idée est également exprimée en termes différents 
dans le second hémisliche. 

23. mt le datif pour l’accusatif, comme Jérémie, 40, 2. nuw dans 
la Mischnabh étendre (un vêlement au solei: pour le sécher ). Le sens est ici 


étendre par l'accroissement. Dn2" — 13 conduire , pris ici dans ua sens hos- 
tile, comme Jon Ps. 125, 5. | 


24. VRAI av win le cœur des chefs du peuple du pays; de 
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15. Il arrête les eaux, et elles se dessèchent ; il 
les lâche, et elles bouleversent la terre. : 

16. Avec lui sont la force et la sagesse; en son pou- 
voir, celui qui erre et celui qui induit en erreur. 


17. Il rend les conseillers privés de raison, etilrend 
fous les juges. 


18. Il’délie la ceinture des rois , et ceint de force 
leurs reins. * | | 

19. Il prive de raison les sans et il pervertit 
les forts. 


au premier, mais l'explique ; il dirige les esprits au point que les séducteurs 
et les séduits sont dépendants de lui ; c’est donc lui seul qui a la puissance 
et le salut. Ce verset ressemble à bn Ni vu an ci-dessus, 
9, 22. 

17. buy selon Gésénius, comme bin littéralement Sourau ds pri- 
sonniers, dans l'antiquité, étaieal emmenés dans eet élat en captivité ; mais 
Raschi, suivi de la plupart des commentateurs, dit folie ; il les rend inses- 
sés ; voy. Isaïe, 59, 15; Ps. 76, 6. De même Abeu-Esra , qui dit sur ce ver- 
set: Sun bbu eur mur win Son Ad « Dieu rend 
fous les sages conseillers , et les prive d'intelligence. » Le singulier se rap- 
porte à chacun d’entre les conseillers. 


18. 10 ON le lien; selon les uns signifie : : il délivre les rois. 
Raschi dit : il dégage ceux que les rois ont mis dans les fers , et Dp3m 
qui suit, se rapporte à ceux qui sont délivrés. Nous eroyons avec Blumenfeld 

Vienne , 1826), que "D est opposé à 5x ceinture , du second hémistiche; 
tantôt à ouvre la ceinture des rois et les affaiblit, et tanlôt. il leur serre la cein- 
ture, les fortifie. 

19. =3nS Chaldéen, les grands ; de même Raschi; voy. Gen. 41, 50 ; 
Exode , 2, 16. "00° littéralement tordre ; Deutér. 16, 19; il pervertit les forts, 
les fait tomber ; voy. Prov. 21 12. 
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construit, de même ceux qui languissent dans les fers, y restent. y 30° 

il ferme sur ; les prisonniers, ehez les Hébreux, étaient ordinairement placés 
dans un souterrain, fermé au moyen d’une pierre qu'on poussait dessus ; voy. 

Exode, 12, 29; Jérém. 38. « L'Oriental, observe Umbreit, se plaît à décrire 

la dépendance absolue de l'homme de la destinée que Dieu lui impose. Pour 
lui, la religion consiste à reconnaître humblement celle dépendance et à se. 
soumettre à celle volonté suprême. Ainsi, Job dit ci-dessus, 1,21, Jéhovah 
a donné, Iehovah a ôté, que le nom de Ilehovah soit loué. Le Musulman 
dit: Si Dieu veut et comme Dieu veut ; chez les Israélites modernes, l’ex- 
pression = sv En si Dieu veut, est restée. CN un homme, quel- 
qu'ur , comme Prev. 12, 14. nn2* Nÿ) littéralement, et ü n’est pas ouvert , 
h'est pas délivré de ses liens. | 

15. sys à retient. La sécheresse et l’inondation viennent de Dieu. 291 
ils ( peut signifier Les terres ) se dessèchent, ou bien tes sources tarissent. 
nSw à des renvoie , les eaux qu’il avait empêché de couler. 135" ês 
retournent , dévastent. Sa volonté et sa puissance absolues dans la nature, 
le sont également dans l'homme. Dans tout ce tableau i! n’y à pas un trait 
de douceur ; il ne fait pas mention du secours que donne la Providence : il ne 
s'agit ici que de la puissance qui abat , qui détruit; c’est une image fidèle de la 
Uiste disposition de Job.» ( Arnheim. ): 

16. =pun voy. 6, 13; ce mot désigne ici l'application pratique de la rai- 
Son par l'emploi de moyens convenables. : 3% 11 :X"U sn à lui est celui 
qui erre et celui qui induit dans l'erreur ; même le séducteur n’est que 
l'instrument de Dieu; il est, comme le premier, sans volonté propre et sans 
puissance qui lui appartienne. Ainsi Isaïe, 10, 5: Dieu dit: Aschour est ja 
verge du châtiment dans ma main. Le second hémistiche n'est pas parallèle 
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9. Qui ne saura par toutes ces éhoses-là que la main 
de Iehovah a fait tout cela ? 


10. Lui, dans la main duquel est l’âme de tout 
vivant et le souffle de tous les corps humains. 

11. Certes, l'oreille examine les paroles, le palais goûte 
l'aliment qui lui convient. 


ra. Auprès des vieillards (est) la pee dans une 
vie longue, l'intelligence. 


_ 13. Avec lui (sont) la prudence et la puissance ; à lui 
le conseil et l'intelligence. 


14. En effet, ce qu'il démofit n’est pas reconstruit ; 
l'homme qu'il renferme n’est pas relâché. 


22. mu — ww homme riche d'expérience, plus que 2w homme 
d’une haute vieillesse, lequel est plus que TP* vieillard. ww? vient de x” 
l'existence reste longtemps en lui. 7x0 pour na. Le sens est: Moi 
aussi , j'ai examiné la sagesse des anciens , et je n’ai pas hesoïin de la vôtre. 

13. s19y avec lui avec Dieu, est la sagesse ; le nom de Dieu n'est pas men 
tionné, mais la description qui suil ne laisse toutefois pas de doute à cel égard. 
2 OYy est opposé à =-02n = w)a du verset précédent. La sagesse 
s'exprime ici comme Prov. 8, 14. Ce verset jusqu’au verset 925, développe ce 
que dit là sagesse antique; c’esl la suite de ce qui avait élé interrompu par 
la parenthèse 10 à 12. Le but de Job est de prouver qu'il connaît aussi bien que 
ses amis la puissance et la sagesse de Dieu. Déjà 9, 4 et suiv., il a parlé de la 
grande puissance de Dieu; jci, il en parle plus au long. «Il est remarquable, 
dit J. Wolfsohn, qu'en cet endroit, comme au passage cité, on ne fait ressortir 


la sagesse et la puissance de Dieu que dans la-destruction, et en général, que 
dans ce qui est nuisible au monde.» De même Hirzel. Les mêmes commen- 


taleurs observent aussi que "yy conseil, souvent pris en mauvaise part, doit 
être pris aingj dans cet endroit, | 


14. #5 NO ü, l'objet démoli, n’est pas, ou ne peut pas être re- 


2 DYN LS 

DT FINEY LL D MON JNO D 9 
cas | mi LEE DD) ma JDN ar 
| ÿ-oyL? “Sok 10 van Ton pi bE 11 
: ANA ma) TA) mon D 0"3 12 
: RAD FD. ne moy EST y 13 
: Nb” RE DR Oy D 2 ND D f Un 14 


9. n0ù los par tous ceux-là, par toutes les créatures mentionnées. 
=DnUY a fait, a créé , ce qui ressort du verset 10 4 suit. MNT cela, ce que 
tu vois. 


10. 5 Les commentateurs ont diversement expliqué le rapport de ‘ce 
verset avec ce qui précède et ce qui suit : Est-ce le fragment d’une hymne ? 


Comment se trouve-t-il ici ? Est-ce une preuve à l'appui de ce qui précède? .: 


Elle est forcée. Arnheim le considère comme une parenthèse. Bildad a fait 
valoir (8 , 8, 9) l'antiquité aux dépens de la génération contemporaine. Certes, 
répond Job, toute la créalion témoigne qu'elle est l’œuvre de la main de 
Dieu ; mais cette même mein a aussi fait l'âme de l’homme , et l'esprit qui l’a- 
nime, l'esprit divin peut apprécier ce qui est bien, comme le palais ce qui 
flatte le goût. w2: désigne ordinoirement les forces physiques, et nn" les 
forces spiriluelles , ce qui est particulièrement divin dans l’homme ; ici, ces 
deux mots sont parallèles et désignent tous les deux l'esprit vilal de l’homme. 
L'opinion d’Arnbeim est vraisemblable , cependant le mot wn reste toujours 
difficile , et il ne nous paraît pas indispensable de considérer ce verset comme 
une parenthèse ; ce n’est ni une hymne, n pi une preuve ; c'est un développement 
de : 1 du verset précédent. 


1. Nbr certes, dit Job en s'adressant à ses interlocuteurs, que m'im- 
portent vos parales sans goût et sans discernement ? Vous devriez les exami- 
ner comme l’oreille perçoit les sons et comme avant de manger l’homme s'assure 
de la saveur de l'aliment qu’il va prendre. pos synonyme de 727 parole, 


discours, de ny, racine boy parler ; =0% est fréquent dans l’araméen, 
mais dans l’hébreu il est poétique. Le sens de cette forme proverbiale est que 
la sagesse des anciens, que font ressortir ses emis, a également besoin d'être exa- 


minée. 4b à lui, ce qui lui convient. 
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6. Les tentes sont paisibles pour les dévastateurs, 
et en sûreté pour ceux quiirritent Dieu, pour celui 
qui porte son Dieu en sa main. 

7. Toutefois, interroge donc les bêtes, et chacune 
( d’elles ) t'instruira, et l'oiseau du ciel, et ilte l’an- 
noncera; | 

8.Ou parle à la terre et elle t'instruira, et les poissons 
de la mer te le raconteront. 


Tsophar, 11, 20 : que les impies périssent, ce qui est loin d'arriver toujours. 
Toutefois la traduction d'Arnheim , celui à qui Dieu l’a mis en main, qu'il a 
favorisé, est ingénieuse. Ce sont les paroles de la Vulgate : Cum ipse dede- 
ril omnia in manus eorum. Quant au chaagement de nombre dans ce versel, 
il est f-équent dans la Bible. 

7. m2 les béles. Le monde animal aussi prouve la sagesse divine. 
Anterroger les bêles, c'est les considérer attentivement. C'est une suile du 
verset 3, où, répcndant à Fsophar, qui lui parlait de la sagesse divine, qu’il 
Ja connaissait également, il ajoute, que même les animaux annoncent les 
merveilles de la création ; les versets 4 à 7 forment une parènthèse. NN au 
singulier, chacun d'entre les animaux l'enseignera , se rapportant à ra qui 
est au pluriel. | 

8. row est, selon les uns, un impératif, médite sur la terre, parle-lui. 
D’autres commentateurs donnent à ce mot la signification d’arbrisseau, con- 
sulle-le. Les difficultés de cette dernière explication sont, que n'w qui est du 
masculin , se trouverait construit avec un féminin, NN: ensuile, Job ne 
parle que du monde animé, ce qui exclut les Sléntess enfin, les créatures 
sont ordinairement ainsi divisées dans la Bible : les animaux des champs etles 
oiseaux du ciel d’une part , et d’une autre par! les replites et les poissons de 
la mer; vey. Gen. 9, 2; 1 Rois, 5, 13; ce qui a lieu également ici, en prenant 
n'w pour ‘un verbe. Job veut établir que partout dans le monde , même dans 
la nature inanimée , il y a des désordres et des violences : sur la terre, dans 
l'air, dans l’eau , le grand, le fort anéantit ce qui est petit et faible. 11 sup- 
pose donc que la création est fondée sur la destruction. 
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duire : Le flambeau, objet de mépris pour celui qui est en sécurité, est 
convenable à ceux dont le pied chancelle. Ainsi Job, jadis estimé, bien 
vu de ses amis, est maintenant l’objet de leur mépris. T1nwy de rwy 
ce qui est travaillé, la pensée; de là mmnwy Ps. 146, 4. Lo rap- 
port de ces mots entre eux est difficile. Selon Aben-Esra, ce n'est pas 
ro, mais a, de D malheur, comme Prov. 24, 22, et le sens de 
ce verset serait le suivant: Au malheur, le mépris, selon Je sentiment de celui 
qui est heureux ; il (le mépris )'est destiné à celui dont le pied chancelle ; ou 
bien, le malheur est un objet de mépris pour l’homme heureux. La traduetion 

de De Wette revient à ceci : Un flambeau rejeté au jugement de l’homme 

heureux, est celui qui est prêt à lomber. = 2 LU ane de y chanceler, vacil- 

ler ; Ps. 18, 37; 69, 24. Le Chaldéen et la Vulgate prennent ce mot dans le 

sens de {emps, de 12", et le sens serait le suivant : C’est un flambeau que les 

heureux regardent avec mépris, mais qui est destiné à luire au temps fixé. 

Le sens adopté par Aben-Esra nougsemble préférable, parce qu'il fait de ce 

verset une suite naturelle du précédent: Le malheur inspire le mépris à 

l'homme heureux, dont le pied est également destiné à chanceler. Il y a encore 

une foule d’autres explicalions, 

. 6. bmx vou les tentes sont paisibles pour les dévaslateurs ; les im- 
pies pe craignent pas le châtiment que Dieu leur réserve. "nt ef dans | 
Vintérieur (voy. Ps. 51, 8, comme pv ) de ceux qui offensent Dieu, 
qui le provoquent par leur impiété, règne également la paig ; c'est là le EN 
du verset précédent. 172 FN 277 SUN littéralement, à celui qui 
porte Dieu en sa main. Selon plusieurs commentateurs , on entend par ces 
mots, celui qui ne se fie qu’en sa force, laquelle est son dieu; Aben-Esra e. 
Ralbag entendent par ces mots les. idolätres. Nous préférons le premier sens, 
cowume plus en rapport avee == >; c’est une réfutation de l'asserlion de 


51 | JOB. XII. 


XIT. 


Sommaire. — Job raille la sagesse dont font parade ses amis, qui l'avaient 
raîllé (1 dl 4); heureux, ils ont livré au mépris leyr ami dans l’infortuce, 
tandis que les impies jouissent d’une paix inaltérable (5 et 6); pour ce 

. qui est de leur sagesse, qu’on examine, pour l’apprécier, ce que font 
les animaux (7 à 10); les anciens nous l’aporennent (11 à 12) — La 
Toute-Puissance dirige tout (13 à 25). 


1. Iyob répondit et dit : 

2. Oui, certes, c'est vous qui êtes le peuple, et avec 
vous mourra la sagesse. 

3. Moi aussi, j'ai un cœur comme vous; je ne suis 
pas au-dessous de vous; et qui n'aurait pas (des doc- 
trines) comme celles-là ? 

4. Je suis une raillerie pour un ami, moi qui invoque 
Dieu pour en être exaucé ; une raillerie, le juste, l’homme 
intègre ! 

5. Le malheur est un objet de mépris pour l'homme 
heureux, destiné lui-même à chanceler. 


° + 


et En px pnw est ou une ironie: Je suis. ta dérision du juste, de 
l’homme intègre, ou bien il se dit lui-même : Un homme pieux, intègre. 
Par dérision, Job entend les accusations de ses amis sil ne croit pas les mé- 
riter , et c’est pourtant sur elles que sont fondés leurs discours. La Vulgate rex 
ainsi ce verset : Qui deridetur ab amico suo, sicut ego, tnvocabit Deum, 
et exaudiet eum ; deridetur enim justi simplicilas. 

5. mo Ce verset semble être une expression proverbiale : Le flambeau qui 
a guidé les pas du voyageur, lui devient inutile, un objet de mépris, 71 
( Prov. 12, 8 }, quand il est en sécurité ; il est convenable pour ceux dont le 
pied est chancelant. Le sens serait : Quand l’homnie est dans le bonheur, il 
ne considère plus ce qui lui a été utile dans le malheur, et l'on pourrait tra 
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Ca” XII. 2. Dy un peuple, allusion àï=ny 11, 3. Selon plusieurs com- 
mentateurs, ce mot signifie ici : Vous prétendez posséder la sagesse de tous. 
Version greeque : &vôponor, des hommes ; Vulgale, soli homines , vous étes 
les seuls hommes. « Si le ton et le gesie avec lesquels un pareil mot est pro- 
noncé dans une telle disposition d'esprit, pouvaient se rendre, les commenta- 
teurs se seraient épargné ici un luxe d’érudition (Arnheim ).n. 397 22971 
mOn et avec vous mourra la sagesse. Job commence à réfuter par .une 
amère ironie l'éloquence vide et orgueilleuse de ses amis. Son désespoir lui 
inspire des traits d'esprit ; c’est , comme l’observe Diderot, l'effet d’une dou- 
leur poignante. De même Hamlet, soupçonnant sa mére d’avoir tué son père, 
exprime d'une manière enjouée cette pensée, qui le rend presque fou de douleur. 

3. 90 °993N 93 N littéralement : je ne tombe pas de vous, je ne 
suis pas au-dessous de vous. « Métaphore prise des lutleurs, où le plus fai- 
ble est abattu par le plus fort.» ( Rosenmüller. ) =10N 122 DR YO MN 
et chez qui n'y a-t-il pas comme celles-là, comme ces paroles, ces doctrineg 
sur la puissance divine et la sagesse ? La vôtre est très-ordinaire. La version 
grecque ne rend que le premier hémistiche de ce verset. 

4. ve de son ami. Job parle ici de soi, tanlôl à la première, tan- 
tôt à la troisième personne. Selon plusieurs commentateurs, le premier hémi- 
sliche est pour y ping NID 102 MINI Je suis comme quelqu un 
qui esl une dérision pour son ami, et SN D se rapporte à Job, qui 
est l’objet de la dérision ; moi, qui invoque Dieu et que Dieu exauce, 473ÿ% 
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16. Certes, toi, tu oublieras la peine; tu t'en sou- 
viendras, comme des eaux qui sont écoulées. 

17. Plus (clair) quele midi s’élève pour toi un monde; 
l'obscurité sera comme le matin. 


18. Et tu as confiance, car l'espérance existe, tu 
recherches un endroit , (et) tu reposes en sécurité. 
19. Tu t'y étends, et nul n'’effraie, et plusieurs te 


flatteront. | 
20. Mais les yeux des impies se consument ; le salut 


. se perd pour eux, et leur espérance, c’est l'expiration de 


à e 
la vie. 


droit. C’est le second sens qui nous paraît le plus probable: De même que 
les animaux avant de se coucher graltent la terre, de même l’homme en Orient, 
avant de Ss’élendre sur la terre, l’examine pour voir si quelque animal dan- 
gereux n'est pas caché dans l'herbe. Chaldéen : RNA 12 PPNN tu y prépa- 
reras une lombe. 

19. 22% — = se dit narilculléreniqut des animaux qui se eouchent 
les genoux ployés; ici ce mot exprime la commodité de celui qui se repose. 
JSm littéralement, ils caresseront ; te flalteront ; voy. Pror. 19, 6. 


20. ;2\25n se consumeront à force de regarder après un même objet. 
O0 TN 091 ef Le refuge disparaît d'eux: voy. Ps. 142, 5. ro0 
w23 le souffle, l'expiration, de l’âme, la mort; voy. Jérém. 15, 19. Avec 
grue , Tsophar est d'accord que le bien et le mal de l’homme sont un effet de 
a Providence divine; seulement selon Bildad, le mal qui arrive aux bons 
est en réalité un bien , ct le bien des méchants est un mal. Tsophar. dit que 
nous prenons pour juste celui qui aux yeux de Dieu ne l'esl pas, et de 
même pour le méchant. Il fait apparaître Dieu même pour faire justice des 
plaintes de Job, pour répliquer à Job mieux que ne le peut l’homme , dont l'in- 
telligence est bornée, et il pense que si Job persiste à se croire innocent, cest 
qu'il n'a pas une idée juste de Die ; qui seul connait l'homme el ses disposi- 
tions , etc. | 
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comme le miroir fait d’un métal brillant. On sait qu’on se servait de métaux | 
polis en guise de miroirs ; Exode , 38, 8; vey. in/rd, DO 9; celle interpré- 
lalion, est dit Rosenmüller, subtile et recherchée. 

16. «537 "2 D‘ nown {u oublieras, tune Le rappelleras ton malheur 
Passé que comme des eaux écoulées. byy est le régime de 5%n aussi bien que 
demun. Hirzel propose de lire Any 2 au lieu de nnx 2, parce qu'il s’agit - 
ici moins du sujet que dé l’accomplissement de la condition. 11 y a quelque- 
fois des maux tellement grands, qu'ils font ‘oublier ceux qui les ont précédés, 
et qui Mient moins grands, mais lorsque la prospérité fait oublier le malheur ; 
on se le rappelle quelquefois avec joie, comme les eaux écoulées, dont le passage 
sur la terre a été une bénédiction pour elle. Aiusi dit M. Lutzalto dans son 
beau poëme nn D'15"0 avec autant d'élégance que de vérité : wN mix 
AM 09 7 AUMNOD 7 V72 TATO DV2 ON v12y « Les malheurs 
passés rappelés en un jour de bonheur sont des joies, car ils augmentent 
l'alégresse. | 

17. son durée 12 vie; Ps. 39,6; 89, 48. Dp\ s'élève ; ton bonheur 
Ya en augmeniant, plus que.le soleil, qui à midi est arrivé à une gronde hau- 
leur. moyn de y couvrir ; selon Gésénius, c’est un verbe : Quoique tu 
sis à présent obscurci, malheureux , tu scras ensuite éclairé comme le ma- 
lie, heureux ; voy. 10, 22; de même la Vulgate : Ef cüm te consumptum pu- 
laveris , orteris ut Lucifer. Selon plusieurs commentateurs 59:n est un nom : 
l'obscurité se dissipera eL. sera claire comme le matin ; ainsi le Chaldéen 
et Raschi : Man NDS TT NET Ny1DYoT. C'est dans ce sens que nous 
avons traduit. | | 

48. nom — 9n signifie étre confus, creuser la terre , explorer un en- 
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12. Pour que l’homme (au cerveau) treux prenne 
du cœur, et que l'inintelligent comme J’onagre devienne 
un homme. | | 


13. Si tu as dirigé vers lui ton cœur et étendu tes 


mains, | | 

14 [Si l'injustice est en tes mains, éloigne-la, 
et ne fais pas habiter l’iniquité dans tes tentes ;] 

15. Car alors tu lèveras ta face (libre) de défauts. 
tu seras solide et sans crainte. 


à È 


ainsi ; Dieu ne demande pas la mort du péchéur (Ézéch. 33, 11), encore moins 
celle du juste ; au contraire, il veut lui laïsser le temps de s'amender ; il veul 
produire un réveil dans le cœur dépravé. Nous n’actepions qu’en parlie celte 
interprétation , et nous suivons Raschi : Que l’homme sans cœur s'arme pour 
s'amender, et que celui qui est sans intelligence, comme l'âne sauvageg@evienne 
un homme nouveau et se conduise mieux. | 

13. n° mon sé du diriges ton cœur vers lui, ou si lu t’affermis , si 
tu changes ta rudesse contre un repos ferme. Nous trouvons Ps. 78, 37 
72 Nb mab1. La Vulgale ne rend pas Dx ce qui change le sens: Tu autem 
firmasti cor tuum, ele.; Wolfsohn ne le traduit pas non plus, sans expliquer 
cette omission. Le verset suivant nous paraît une parenthèse. 

14. SIDA éloigne-le ; la correction ne doit pas étreen paroles, mais aussi 
en actions, en éloignant ce qui est criminel. | é 

45. 722 Un tu enlèveras la face; ceci se rapporte à 10, 15. DY20 
du défaut, libre de tes souffrances , ou au moral , libre de crime et de 
châtiment. Le © est privotif, comme lsaïe, 23, 1 , et Dm répond à 1? 
du passage cité du chapitre 10. py1 coule, se dit des métaux, LE Rois , 7, 16, 
23, 37 ; ici , par mélaphore, ce qui est solide ( de pr" ). Le pécheur chan- 
celle, l’homme innocent est ferme ; voy. 1 Sam. 2, 8: Chaldéen : 720 “im 
nbian el seras purgé de corrupiton. Schultens entend par 537 un miroir 
de métal, et il traduit, eris /usus, c'est-à-dire, tu seras brillant ou solide 
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Kim'hi dit: H (l'homme) né remarque pas que Dieu voit son iniquité. Nous 
préférons la première interprétation; car, selon Kim'hi, il y aurait un change- 
ment de sujet qui jetterait de l'obscurité sur ce passage. 

12. 31 creux , comme mind =123 Exode , 27, &, qu'Onkelos traduit par 


mb bon : plus énergique que 29 "pn celui qui n’a pas de sens ; 229 sera 
courageux , de 25 cœur; pour l’hébreu synonyme de raison. Plusieurs ira- 


ducleurs rendent ainsi cet hémistiche : Mais l'homme, celfi qui est intelligent, 
n'ist qu'un sot., elc. Il y aurait ainsi une parenthège ici. Selon d’autres , ce 
verset est la suite du précééent : Dieu connaît les gens faux ; il semble æ 
pas remarquer leur iniquité, pour que l'insensé revienne à resipiscence , etc. 
NY y mots difficiles. On traduit généralement le petit de l’onagre. ;Chal- 
den: Dont DWÿ 2 JA NTIOT NDYT 29 DmP qn van 


l'homme fin, son cœur sera sage , et le petit de l’onagre est né comme 


le fs de l'homme. Autre version du Chaldéen : pd1y1 pri bobos vw 
TYND N29 N°23 JaNNT 200 l'homme prudent recherchera l'adolescent 


réfractaire qui revient, il sera un grand homme. La Vulgate traduit assez 
liéralement , et prend Vys comme s'il y avait y3: Vir vanus in super- 


diam erigiltur , el tanquam pullum onagri se liberum natum putat. Nous 
ne savons quel texte la version grecque a suivi pour le premier hémistiche : 

ivpunos 3e &Xlo vixetar Àéyors , Mais l’homme chancelle autrement dans 
#s discours. ny dne mâle, Gen. 32, 6. On ne trouve qu’en cet endroit 
l'expression de N19 “y : mais on trouve , Gen. 16,12, px NE. Wolf- 
sohn joint ny à ND » et dérive le premier de y réveiller , le réveil de 
l'homme sauvage. Job avait prétenda que Dieu ne cherche qu'à trouver l'homme 
en défaut pour le punir ; que c’est là le partage du bon aussi bien que du 
méchant ; voy. 9, 22 ; 10, 3, 7 et 14; Tsophar lui répond : iln’en est pas 
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est le double de ce qui existel, et sache que Dieu t 
passé tes iniquités. 

7. Ce que Dieu a scruté veux-tu le trouver, et 
pénétrer la -perfection du Tout-Puissant ? 


8. ( Ce sont) les hauteurs du ciel ; qu’opéreras-tu? 
Elle est plus profonde que le schéol (le tombeau }, que 
saüras-tu ? | 


9. La mesure en est plus longue que la terre et plus 
vaste que la mer. | 


10. S'il passe rapidement, retient et Ri l'en 
empéchera? e | + : | 

11. Car il connait les Hémmes faux , il voit l'injus- 
@ce et ne semble pas l’apercevoir. 


ture, est une grande folie. Sa vue ne s'étend pas seuléfiient sur le monde que 
nous habitons. : : | 

10. mon ON s’il passe rapidement comme un ouragan ; voy, 9, 11. ÿ230" 
et qu'il renfermdt, comme sv2 rm Lévh. 24,12; mettre en prison 
pendant les perquisi}ions judiciaires. DAp" et qu'il tint une assemblée de 
justice ; Ézéch. 16, 40. #32%w% *:21 qui lui répliquera , résistera ? Job dit l 
même chose, 9, 12, et son interlocuteur répèle à dessein pour le combattre 
par ses propres expressions. La puissance de Dieu se manifestant. par la des- 
truction, est énergiquement peinte par Lrois bissyllabes , 90%. sn 
ba. | 

11. jan" Nb Les commentateurs ne sont pas d’accord sur ces mois. Selon 
les . is siguifient : s! semble n’y pas faire allention, selon d'autre, 
it n'y fait pas attention ; l'homme agit et Dieu woil, lout cela -arrive à h 
fois, rien ne paut lui échapper. Selon d'autres, enfin, c’est une interrogation: 
Puisqu’il voit la vagité des hommes , comment ne la comprengdrait-il pas ? 

T. XV. 7 


N'? VX . a) 


ï | on Lt. | £ 
RIT 7: 9e TON > rerrgiyn 
1 MER VB MDP DR avan 


e 
e — À !‘« 
| . 


SJAPTD ANUS MD), DENTS. DD D 
| DD A OPEN MON MOTEN 10 


sta 0) DRÉR Done Dh Ne 0 


LE 


AA UV 2 NAUN. TNS NO JUDO AN à Hum, 2 y mn 


EP EXD, HAUT MIDNT 7 NA 7. à Con mylèpes, dela sagossa te mon. 
treront que les hommes méritent des châliments plus Sévères que ceux que 
Dieu leur inflige ; car d’après ces mystères de la sagesse, {u devrais peut-être 
souffrir.le double des douleurs, parce.que.c'eft ainsi que le vaut -xyen , -qui. est 
la suprôme sagesse ; et seuras que Dieu a mis. ep onbli, plusieurs. de. Leg 
péchés. el non, comme, Lu le croyais, que:Hy as été Urop, cHAUÉ, en. disses: La 
graluitement multiplié mes plaies. » Les mots rw 0h55: 12 forment-une 
parenthèse. - | | 

7: sp L'inrestigetion.qu'on ne.trouve pas par.los plus profondes reelierches : 
voy.9. 4 syw rvnon a perfection du Fout-Puissant, l'ensemble de ses 
perfections,, le but fnal. xyn répélé aux deux hémiskliohes ; à.le çgus date 
teindré, de pénétrer, Kohél. 3, 11. : 

8. *n3a les hauteurs, du ciel; elle est haute comme le del. ban. as 
qu'effeciuerts-tu pour y atteindre? Ce mot désigne. la force physique : 
comme y7n les forces intellectuelles. pas profgnde, se. rapporte à mon 
perfection. | À * 

9. HNQ POUF AID 54 mesure, 139 forme. oékique, de, 710 : Job avais 
parlé, 9, 4, des ravages que Diey-tause au-dessus et au-dessous: du soleil. San 
nouvel. intertoculeur lui montre combien ÎL 66h fémécaire de. la RAF de l'hpuxpe, 
être chélif, d'examiner et de scruter les Intentions profondes du Tout-Puissant 
teltes qu'elles se manifestent æ haut du ciel et dans les profondeurs de Ja terre. 
Biâmer Dieu, dont la puissance fait trembler. des-millions de mondes qui sont 


pour lui comme que goulle d'eau, et dont Fimpeusié -cmbrasse toute.le: na- 
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tte multitude de paroles restera-t-elle sans ré. 
ponée, et l’homme aux lèvres (le bavard) sera-t-il réputé 
juste? 


3. Tes inventions feront-ellés ‘taire les hommes? Tu 
te moques, et nul ne (te) confondrait! 
4. Tu dis: « Ma doctrine est pure, je suis sans tache 


.à tes yeux. » 

5. Toutefois, plût- à Dieu de parler et d'ouvrir ses 
lèvres contre toi! 

6. Il t'annoncerait les secrets de là sagesse [ car ‘elle 


GS: 497 nÛÔN pour 0 27 puisse Dieu parler ! Job.s’était plaint de ce 
que Dieu ne lui répond pas (9,3). Si Diew, dit Tsophar, le répondait, 
verrais ce que deviendraïent tes plaintes. PNEU mnov ef d'ouvrir ses IE 
sa bouche ; Ps. 51, 17. 

6. nenn voy. 5, 12; littéralement, à l’égard de ce qui est (rw). La sagesse 
de Dieu ost deux fois plus étendue que ta sagesse imaginaire. Après 052 
double, suppl. sr du précédent hémistiche. win est ici synonymie à 302: 
Aben Durant dit: navoyn mOn 9N NU MU M9 JUDO NN MON 
00 10m jn vwn < Le mot mwin désigne ce qui existe, et on et 
tend ici par cetle expression la suprême raison" de l'Éternel. » y ef sache, 
a le sens de yrn ef fu sauras. Par ce mot commence la conséquence ; 


l'apodose de "21" et nb D"92 ‘2 forme une parenthèse. "pu de nu) 
oublier, passer ; Dieu a passé par-dessus tes péchés, les a mis dans l'oubli; 

voy - Esra , 9, 13. Raschi donne à ce mot la signification de préler , être 
. comme Deutér. 24, 11 ; le sens est le même, seulement 71y c'est 
alors le châtiment du crime, comme Gen.'4 , 13. Ralbaÿ commenté ainsi ce 
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second discôurs, chapitre 20, se montre déjà iei éomnie ibiel el suit pas à pas 
le cours des idées de son adversaire. i 


2. yat 21 multitude de paroles ; Prov. 10, 19, et Kohéleth, 6, 2. 
Kim'hi, d'après le greé et le chaldéen, prend = pour un adjectif : celui 
qui parle. beaucoup ; de même la Vulgate. m3y° étre répandu : au Piel, ré- 
futé. =nov x homme aux lèvres , qui ne se distingue que par un tor- 
rent de paroles. Le Talmud se sert de l'expression MOD NON 172 TN il n'a 
de force que par la bouche; c'est ce qui est appelé, Kohéleth , 10, 11, 
non bva. | 

3. "12 tes vanteries, les paroles vaines : de #72 inventer ; voy. 72 Isaie, 
16, 6. Chaldéen, "2272 les mensonges. Vulgale, tibé soli tacebunt homines , 
à toi seul les hommes se tairont-ils ? comme s’il y avait 729; de 72 . 
On Ropenes ibid. 3, 25. Le Syriaque a lu DD les morts. Le sens 


est: Silès hommes ne te réfulaient pas, tu regarderais leur silence comme 
une approbalion, tandis que cg n’est que l'effet de l’étonnement que leur cause 
a témérité. On peut considérer l’interrogalion du verset 2 comme continuée ici. 
av0n tu te moques, de nous, owde Dieu. ="b5y qui te confonde, te fasse 
rougir, c'est-à-dire , qui te réfute. La version grecque est ici fort étrange ; la 
fin de son verset 2 est réunie avec une partie de ce qui chez elle est le ver- 
set 3 ; ainsi : Edloymuévos Yevvntès yuvatxds édryéRios. MA mods êr fra bou , 
béni celui qui est né de La femme-d’une vie courte ; ne sois pas prodigue de par 
roles. li y a des éditions de la version grecque où. ce que nous venons de citer 
forme le verset 3. | ; 

4. 5nD9 T ma doctrine est pure, les principes que je professe sont irrépro- 
chables. Job exprime cette épinion, mais selon ces paroles textuelles, 6, 20, 30; 
9, 17, 20, 21 ; 10, 8, 7,15. sy à les yeux, s'adressant à Dieu. 
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21. Avant que j'aille sans retour dans une terre 
obscure et (converte} des ombres de la mot, 

23. Terre d'une profonde abscurité, d’ombres de Ja 
mort sans harmonie , qui brille comme l'obscurité, 


XL. 


Sommaire. — Sophar reproche à Job l’impétuosité de ses paroles qui impose 
since aux autres (1 à 3). — I] parierait bien autrement en présence de 
Dieu; il verrait alors que Dieu ne-le punit pas pour tous ses péchès (4 à 6). 

Comment Job a-t-il la témérité de vouloir pénétrer‘les mystèrés de Dieu 
{7 à 10)2.+ Dieu vol tout ; l'impétuosité. de l’homme envers Dieu pro- 
vient de son ignorance. — Job ne recpuvrera sa première prospérité. qpe 
par le repentir, la prière et l'éloignement du mal; mais les pétheurs péri- 
ront ( 11 à 20 ). | L Font 


1. Tsophar le Naamathite prit la parole et dit : 


aucune lumière ne:jailit des flanudas, mais une. obteurv#i vieible qui ne 
servait qu'à découvrir. des vues étendues de douleurs ; région de chagrin, ombre 
lugubres où n’ont jamais habité ni le repos ni la paix. » SEX 195 nnpry c'est 
l'obscurité visible de Milton , lequel paraît avoir imité ici notre poëte. 

Job, dans ce discours, évite d'attaquer ses amis et de les considérer comme 
des ennemis. H se borne à examiter à son tour les principes qu'its ont 
“établis, et à en tirer des conséquences opposées : ses amis ent proclamré la 
grandeur de Dieu et la faiblesse de homme, qui doit par cette raison même: 
supporter.sans murmure:les caups lea plus terrihlés. Job admet cotte-conclusion, 
pour eombablise:ses amis avep leurs prüpses armes. D'ascord avec eux sur. la pair 
sance de Dieu, il en: aitaque ocpindank la justice: Dieu. frappe Fhomme, coupable 
ou.inpocent, sans que celui-ci ae s’y. opposer, quand même il le pourrait, 
Toutefois se conséience.se révalle contre Linjusuee.qui l'acrables et bravant la 
dapger,. il omte. en Lis ave. la Divinité pour défendre 5on innoçence et. op 
droit. Comment Dieu peut-il en agir ainsi envers sa créature, qu'il soutienk 
d'ung part d’une manière si paternelle, et que dé l'autre il accable si dure: 
ment, qu’elle soit innocente ou criminelle ? Ces idées portent le désespair dans 
le cœur du malheureux et lui font maudire de nouveau son existence. 


Cu. XI. 1. 2% Tsophar. Ce nouvel interlocuteur, qui se surpasse dans son 
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comme impératif, se rapportant également à Dieu. $-yr1 cesser, selon blasieurs cou 
mentaleurs, se rapporie à VO Mes jours sont peu nombreux et doivent cesser : 

de même le Chaldéen : ÿpoo1 "9 por0p nor — n'w Placer, suivi de 190 
déplacer, ôte de moi, enlève. +139 doit être Li après dom: vo 7, 16, et 
AT après ma 9, 38. 

21. 7 Da avant que j'aille, Ps. 39, 14. 

22. nnoy obscurite. Ce mot, dans Amos, 4,13 , signifie ce qui est voild ; 
do ° my couvrir de ténèbres. Ralbag rewd © imot par yx finhiére. Ghaldéen 
"NON vapeur. Vulgôle, miseria. n37%30 N° sans ordre, sans succession des 
diverses parties du jour, où ii ne règne que la confusion, le chaos. yon de ya? 
briller ; il (au aeutre) brille comme l'obscurité ; expression hardie. En gé- 
pétal, le poëte accumule les figures pour peindre de profondes ténèhres. La 
Verslôh grecque ést libre: els y oxérous 'aluviou, 00 oÙx Eote péyibs, oùdt dpav 
Lay Aporüv, dans wne lerre tie fénébés élérnelles , où il n'y a pas de iu- 
mère, et oùne 3e voit La vie des hommes. Woïfsohn traduit ainsi ce verset 
difficile : Terre où il y a une sombre obscurilé, où une. nwif mortelle 
éclaire des figures sans forme comme l'obscurité, comme s'il y avait : 

. ND NN MD JON 10 yon JON V2 ANDY WN 


h compare à notre tonte les vers suivants de Miton (Parädis perdu, 1, 61 
gt suiv. ) : 


À düngeon hotrible on all sides round, 
As one great furnace flamed ; yet frum those flamès 
No light* but rather dèrkness viéible 
Served only to discover sigbts of woe, 
Regions of sorrow, doleful shades, where peace 
And rest can never dwell. | 


.# Une effreyable prison s'enflâmma autour de jui comme. un four ardent ; 
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15. Si je suis coupable, malheur à ‘moi! si je suis 
juste, je ne lèverai point la tête, rassasié (que je suis) 
d'ignominie et dé la vue de ma misère. 

16. Si elle s'élève, tu me poursuis comme un lion, et 
de nouveau tu exerces ta force sur moi. 

17. Tu renouvelles. tes plaies devant moi en multi- 
pliant contre moi ta colère, une armée (de maux) se re- 
nouvelant autour de moi. 

18. Et pourquoi m’as-tu fais sortir du sein maternel ? 
J'aurais péri, et l'œil ne m’eüt pas vu. 

19. J'aurais été comme n'’existant pas; du ventre ( de 
ma mère) j'aurais été porté. | | 


20. Certes, mes jours sont peu (nombreux), cesse 
(donc), désiste- (toi) de moi, que je respire un peu, 


17. Ty litt. es émoins, les plaies qui témoignent de ta sévérité. Ralbag 
prend T7 non comme une figure, mais comme la dénomivation même de la 
plaie NnDD, ou la marque qu'elle laisse ; Lévit. 13, 2, que l’araméen prend pour 
wnrtys toutefois comme Îles souffrances passaient dans les idées d'alors pour 
la preuve de la culpabilité de l’homme , on peut bien les appeler les témoins. 
Nous m2"%0n littéralement , vicissitudes et troupes. Wolfsohn tradtit: une 
troupe de souffrances qui se remplacent l'une l'autre. À nEY-3 il supplée 
wTnn fu renouvelles , et à N2Y, 2" tu multiplies. La version grecque 
a bdriyayes de due èni netpariptzy el lu conduis sur moi des tentations. Nous 8e 


savons quelle leçon elle a suivi. 

18. nn et pourquoi ; renouvellement de la plainte contenue dans le cha- 
pitre 3, 3 à 13. 

19. = et an sont des conjonctifs, j'aurais été, j'aurais été porté. 

20. Sans et mit à la troisième personne, se rapportant à Dieu. Le Keri 
a ns et rw deuxième personne, se rapportant à son interlocuteur, ou bien 
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expliquer Îe suftixe ; ainsi, fu me gardes par toute ma vie passée, ou comme 
la Vulgate : tu m'as épargné ; elle rend ainsi ce verset : Si. peccavi , et ad 
horam gpepercisti mihi, cur ab iniquitale mea mundum me .esse non pa- 
teris ? "NW a aussi le sens de retenir son esprit de la vengeance. Jérémie, 
3, 5; Amos, 1, 11; d'attendre, Gen. 37, 11. Wolfsohn dit qu’il y a interver- 
sion: Tu m'as observé (pour voir) si je pêche. Le sens adoplé. par la. Vulgaté, . 
qui est celui de la plupart des anciens commentateurs, nous paraît le plus en 
rapport avec l'ensemble de ce discours. 

15. nyw" lci viennent les fautes plus graves: si j'ai été coupable du 
péché, 5 +hyx malheur à moi ! il m'ose pas prononcer ce qu'il aurait 
eu à souffrir. Îl ajoute, que, même sans péché, NEA. il n'ose pas lever la 
tête, perce que Dieu l'accable de malheurs non mérités ; il est rassasié 
d’ignominie. FINN littéralement, et de voir, c est-à-dire, de la vue; la Vulgate 
ne rend pas ce mot , que quelques commentateurs considèrent, sans raison, 
selon nous , comme une apostrophe par laquelle Job s’interremprait. La version 
grecque ne rend pas non plus 3% qui suit. 

16. mia suppl. avant ce mol = si elle, ma tête s’élève. Plusieurs 
commentateurs rapportent ce verbe à sy : Puisse ma douleur s'élever, et 
puisses-lu me poursuivre comme un lion ; mais non, tu me frappes successive- 
ment (Ralbag ). bnw> comme un lion , se rapporte à Dieu; voy. Jérémie, 
25,38. Noonn fu montres Les miracles (a force ) en moi. 2wm exprime 
l'action iléralive, {u montres de nouveau. Selon quelques commentateurs , 
Gnus se rapporte à l’homme : Tu me poursuis, comme on poursuit un lion. Vul- . 
gate, reversusque mirabiliter me crucias. 


4Â J0B. ‘ X. 

9. Souÿiens-tôi donc que tü m'as fiçonné cofame 
l'argile et que tu fie réduiras éñ poussière, 

ro. Tu m'as coûté Tome le lait, et'tn ih’as Affèrimi 
cotmme le fromage. 

11. Tu m'as. enveloppé de pèau et de chair, et tu m'as 
entouré d'os et de nerfs. 

12. Ta m'as accordé la vie. et la bienveillance, et ta 
garde à surveillé nren esprit. * 


13. Toutes ces choses tu les tiens cachées dans ton 
cœur, je sais qu'elles sont dans ton intention. 


4. Si j'ai péché et qu'alors tà n'as épargné, tu ne 
véux c pas m'innrotencor de mon délit. * 


mbignes-tu pat là vie tie bonté, ki toh ChAtihéht la guélte loujours?» Quoique 
le vérset suivant semble justifier cette traduction, il ne nous paraît pas né- 
cessaire de s'éloigner ainsi de tous les commentateurs ; le sens ordinaire étant 
gatisfaisanf. 717P9 signifie aussi précepte , et Schultens traduit : Mandata 
tua custodivit spiritus méus ; de même le Syriaque; ce qui semble peu én rap= 
port avec la première partie du verset. Le Chaldéen ptend ;35p2 dans un autre 
de ses sens : 07 4 lon souvenir. Ralbag entend par ce mot la force ac- 
tive dont l'homme est doué pour se préserver des accidents : N np 


Hiopbss mt éminent bé bb mioiéé nina not 
5 ompna bi epms no 7 Ni 2 anna in mot mini 
c'est dans ce sens que nous avons traduit. 


13 NID tu &s caché, ce que tu avais régolu sur moi, äiéoé 5 par nm, 4 .4 
rw? est comme le développement du versel suivant. 

Ad. Ici commertce te plan que Job sappose à Dieu À %on égard. D'abers les 
fautes légères , xton Dieu les garde pour l'en punir. DITS Umbreit tra- 
duit, ue bouiuis Me prendre soué une garde sévère. Snow lfératement, 
tu me gardes en ne m'acquittant pas ; il Y a eñcore d'autres suppositiôns pour 
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9. von comme l'argile. artistement travaillée par le potier. IL s'agit ici 
ôins 'de ‘la ‘fagitité ‘de a Miatièré:, que dé ‘ceftb de ‘l'hotime, equel 


tuotub POP vec sdin, fetburife à la poussières voy. Ps. 105, 14, 15, 
#6. Le pôëte ‘en dévivaut tibit l'hoiiine ‘est chéûf, veüt dire qu'un être 
aubéi misérable ne devraït pas être si tourmenié ; Dieu devrait avoir égard- 
au néant dè l'homme et ne pas lui faire de la vie un tourment. 

10. S9nN — LR fondre, couler (3,24). 123%2391 comme du fromage. 
à se coaguler, inusité en hébreu, signifie en arabe, se tourner, être saisi 
defrayeur; de là 123 Possu, Lévh. A, 2%. JDN — NDP svlidifiér ; 


Etbie, 15, 8. Le poëte décrit le développement ‘du corps tümoin, depuis le 


moment dé sa conception.  Lactance ( De opific. Dei, cap. 12), rapporte: 
« Aiünt Aristoteles et Varro, si semen fœminæ recte cum viril mistum est, 


utraqué éoncrela et simül coagulata informari.» 

11. ÿ95Un tu m ’entoures d’une haie tressée. w comme 21w branche, 
Juges, 19, 49. Dans le ps. 139, 13 à 15, se trouve aussi une description du dé- 
veloppement du fœtus dans le sein maternel. 

12. muy fu as fait, ne s'emploie ordinairetient qu'avec <En , en 66 Fap- 
portant ici à pwn la vie, Le sens est: Fa n'as avebrdé, où bien, sous-entendu 
avec gun un autre verbe , tel que nT3 fu as donné. *on la bienveillance, 
signifie ici La protection divine, qui fait arriver le germe à son développe- 
ment. 07PO C'est le soin protecteur , ta bienveillance ; . Nomb. 4, 16. 


Welfsohn prend ;-7p2 dans le sens de chdiiment, sens qu'il a en effel souvent : 
il considère ce verset comme un reproche, et traduit ainsi: « Maïs me té- 
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5. Tes jours sont-ils comme les jours d’un mortel, 
ou tes années comme celles de l’homme, | 

6. Pour t’enquérir de mon délit et rechercher mon 
crime? 


7. Bien que tu sn. que je rie suis pas coupable, 
rien ne me préserve de ton pouvoir. : 


8. Tes mains m'ont attristé. et m ont comprimé tout 
entier, et tu m'as anéanti. 


téralement , et vs12yy par ner/s : Manus {ue nervis colligarunt me. Plu- 
sieurs commentateurs considèrent ce verset comme le cornmencement d’une 
description qui se termine au verset 12, et où Job dit à Dieu : Tu m'as formé, 
et pourtaht tu me détruis. Ainsi la Vulgate dit: Manus tuæ fecerunt me, ct 
plasmaverunt me, elc., et Ralbag , qui traduit v12yy par *a"% m'ont 
formé, comme Ps. 115, 4, 571 502 Dn'ayy; de même Raschi. Malgré 
. celte presque unanimité des anciens commentateurs, nous adoptons pour 
s12%Y le sens d’Aben-Esra comme s'adaptant plus à ce qui précède et à ce qui 
suit. Arnheim caractérise à ce sujet les synonymes =41 , MUY , AYY » 09 
Na, av. byo, dit-il, désigne l'activité en général; 72% exprime 
les travaux de l’agriculture et ceux qui s'y rapportent ; NE préparer la 
. malière brute, faire sortir de la masse informe ; 25% renferme les nuances 
de l’art et du travail ; : nwy ajoule aux précédents l’idée de finir, de per- 
fectionner ; 3+ c'est donner la forme. 22D ensemble autour, c'est- 
à-dire, tout ce qui est en moi, les meïcbres de tout le Corps. Lucrèce 


(1il, 358 ), dit : 


— — — Qui cœtu conjugiaque 
.Gorporis atque animæ consistimus uniter apté. 


Ceux: qui rendent vba par ef Lu m'as détruit , Comme ceux qui le 
prennent dans le sens d'envelopper, renfermer, comme Nomb. 4, 20, consi- 
dèrent ce mot comme placé avant 220 0 ; toutefois cette inversion n'est pas 
de rigueur, en laissant à nuy $ sa signification ordinaire ; la Vulgate rend 
par toltum. ; - 
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16, 7 L'homme, dont la vue est' courte et l'existence bornée, jnge promple- 
ment et exécute de même ; il n’en peut être ainsi de Dieu, qui est infini; 

c'est ce qu’ exprime le Siphri (par rabbi Simon bar lo’hai ) sur Deutér. 37, 
40: pbyyb où nm nnDN el je dis, je vf en (toute) éternité : 


UN JAN TN AN NY NID JD NM 2 mod DD DT we Ju 
, MD MN ED SON DPUNI MD O1 Dvo mn «Un roi de 
chair et de sang, dans la crainte de mourir, lui ou son.ennemi, se presse 
d'en tifer vengeance ; mais moi, je vis en toule éternité, et si les impies 
meurent, je les punis après leur mort.» Si rien ne justifie cet empressement à 
châtier, c'est donc pour faire du mal à l'homme, et surtout à celui qui est bon 
C'est ce que développent les versets 5 et 6. | 

5 et 6. Ces recherches continuelles de mes fautes ne peuvent provenir de 
la brièvelé de ton existence. Job considère ses souffrances comme une lor- 
lure pour lai faire avouer sa culpabilité. vs1ÿh wpan (# recherches mon 
crime. Upa avec b doit être expliqué ainsi: Tu recherches des preuves pour 


mon crime ; car Wpai d’est construit qu'avec l’accusatif de l'objet immédiat ; voy. 
Prov. 18,1. 


7..nyt de litléralement, sur ton savoir, c'est-à-dire, tu sais, comme 
dit Rascbi mn vv ; by a ici le sens de quoique; voy. Isaïe, 53, 9. Arn- 
heim le compare au. mot avec F et comme D\y:7 y Exode, 35, 22. Le sens 
est: Dieu , tu sais que je ve suis pas coupable, el malgré cela je ne suis pas 
préservé. Job représente Dieu comme injuste , puisque, malgré.sa prescience, il 
agit comme s'il ne prévoyait pas. 

8. Tri les mains ; selon Aben-Esra, Les châtiments. :11yy m'ont at- 


tristé, sens ordinaire de ny et Pay; , etoswim'ont brisé, comprimé ; 
voy. Tséphania, 3, 19, 07 357 selon Kim’hi. Schultens traduit vr hit- 
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Sommaire. — Jeb est dégoûté dada vie, c'est pourquoi il veut donné un libre 
cours à ses plaintes et demander pourquoi Bien de imite avec cetle ri- 
gueur, lui qui a’ mis tant de-sois à sa création (1 à 12)s paisqu'il est sans 
cesse exposé à la sévérité de Dieu, il ui dénfande pourquoi il l’a fait venir au 
monde; qu’il lui laisse au moins uo peu de répit avant la mort (1382) 
1. Mon âme est dégoûtée de la vie, je m'abandonne- 

rai donc à la plainte, je parlerai dans l'aiertumede ton 

âme, | … 
2. Je dirai à Dieu: Ne me condamne pas, fais-moi 
savoir pourquoi tu me poursuis. 


3. Îl te plaît donc d’opprimer, de dédaigner lou- 
vrage de tes mains, tandis que tu fais briller le con 
_seil des impies ! | un Fe 

4. As-tu des yeux de chair, vois-tu coiime voi 
l'homme ? | | 


+ 


quoi tu m'appelles en justice. +3291n, pourquoi tu m'accables. de tant de 
maux, +321 peut signifier aussi: fume chdties ; Amos, 7, 4. Ce verbe, | 
. dit Arnheim, comme 19 signifie discuter, juger et chélier ; c'est ee que dt. 
Raschi, 9, 52, sur DIEU . AUS | | 
3." 2107 est-il bon pour (oi, te convient-il ? comme xxdèv êsre, an 
Homète. 5@yn - puy exprime l'oppression tyrannique, Lévit. 19, 13; Pro. 
28,3, et passi ; ainsi, te convient-ñ d'agir come un prince injuste, 
par caprice ‘et arbitrairement, et non d'après la loi? My — pro foire 
rüyonner , image de l’accueil amical, favorable : voy. ci-dessus, 3, 4 Le 
sens est : Si tu maltraites ainsi l’homme, ton propre ouvrage, ne semble 
tu pas par là porter le méchant à mal faire ? Vulgate , consilium impioren 
adjubis. | | 
4. 42 V9 des yeux de chair, des yeux humaïhs (Gen. 6, 12), 4 
ne voient que ce qui frappe leur vue, tandis que Dieu voit le cœur; Î San. | 
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suis effrayé, ce n'ést pas païce que je me crois coupable, mais à cause de la 
présence de Dieu. Welfsohn prend > Nb comme'lsais., 16; 4; dans 1e: sans 
d'imjuete : Je. parkerai sang-craigte, sans cela je me paraîlrai injuste à. moi- 
même. Cette traduction est ingénieuse, et fait de ce verset la réponse à ce qui a 
été dit versets 29 à 34: mais le sens donné par Aben-Esra est ptus simple. | 

Job , dans ee discours ,. critique la Divinité d’une manière: rès-téméraÿrp: il 
attaque avec amertume tout ce que Dieu a fait dans le ciel et sur la terre; 
mais cette hardiesse même et le choix des expressions dont il se sert, fixe 
l’attention , et ce chapitre n’est certainement pas un des moins remarquables 
de ce livre. 


Cu. X. 1. 0D5 — "EP et L 2b3 comme l'a éproutier di dégott, comme 
vn2 °NYp Gen. #7, 46. Peut-être, dit Wolfsohn, comme 02) du Talmud : 
A VNOUPAU TAY Un esclave que 508 maitre a affiigés: abnei: dijon ême est 
affigée. Vulgate, twdet animam méuin vite me@. yywo ‘y comme \xy ww 
je veyx abandenner sur mot la réflexion, je veux renomeer à- refléchie sr: moi, 
à me plaindre sur moi-même pour me faire ressortir. l'injustice dont: je suis: 
l'objet, ou plutôt, comme dis Umbreït, je veux: donner un libre cours à ma 
plainte, car nue signifie l’un et l'autre ; 1 dergièces paroles du verset sont 
en faveur-de la traduction d'Umbreit. 1993 LA. n112IN je veux parler dans 
l'amertume de mon dme; ne pouvant lutter contre Dieu , je veux faire jgur à 
madouieur C'est aiani que-le Talmud, explique le passage des Proverbes 2, 25, 
aapru nn 25 mou l'hgume deié communiquer l'inquiéiude qui tourmente 
SON CŒUF. 

2. 3pnn littéralement , ne me rends pas coupable, ne me con- 
damne pas, comme dit le Chaldéen 532nn Nb fais-moi d'abord savoir pout- 
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29. Je serai, moi, reconnu coupable; pourquoi me 
fatiguerais-je en vain ? 

30. Si je me plongeais dans l’eau de neige et que 
je purifiasse mes mains dans la pureté (même); 

” 8r. Tu me plongerais alors dans la fange, et mes vé- 
tements me rendraient horrible. . | 

32. Car il (Dieu) n'est pas un homme comme moi, 
pour que je lui réponde, (pour) que nous entrions en- 
semble en jugement. 

33. Il n'y a pas entre nous un arbitre qui placerait sa 
main sur nous deux. ET | 

"54. Qu il retire de dessüs moi sa verge, et que 52 
terreur ne m 'épouvante plus. | 

35. Je parlerais et ne la craindrais pas, < car "je ne suis 
pas’ ainsi en moi-même. | di 


VOUNDA en Jjuslice, signifie la discussion, ‘la de judiciaire, le châti- 
ment (Raschi). Ici, c’est le premier sens. | 

33. m'a un arbitre ; Raschi dit IT discerner, pour démêler là raison 
et Je tort de chacun. Lyr Ly sD'nv qui mette la main sur nous deux, 
qui impose son autorité. Les auteurs de la version grecque semblent avoir lu 
30 au lieu de NO, cide Av à pecirns hu@v , puisse-t-il y avoir parmi nous ! 


_ 84. av désigne ici le béton, symbole du commandement. 1nY° ‘et 
‘son effroi, celui qu'il inspire; qu'il me délivre de l'effroi que sa présence 
nc peut manquer de m'inspirer , et qi me prive de tous mes di es de 

- défense. 

35. MY VIN P NE + éniemet. car, pas ainsi moi avec moi, 
mots”d’un sens difficile. Umbreit traduit : car fé ne wie connais pas: ainsi, 
c'est-à-dire, d’avoir peur. De même la version grecque : où yxp oùrw due- 
niorauar > C'est ce que dit Aben-Esra : Onaum 195 93 DY VIN; si je 
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semble’avoir suivi un autre texte, peut-être swy" ; elle a: verebar omnia 
opera mea. Bilumenfeld prend sn: dans le sens de piiy y avg PS 59, 4, 
des gens s’attroupent contre moi, et il le rend. par j’inspectai; et 5n2xy par 
pensées secrètes, comme n\2%y les nerfs. Woilfsohn traduit +3 par je veux 
détourner. Toutefois ces traductions sont Lrop recherchées et n’augmentent 
pas la clarté du texte; nous nous en sommes tenus à Raschi, à Aben-Hsra, à 
Ralbag. 
2. YUN je serai impie, reconnu comme tel ; pourquoi me e fatiguer en vain 
ge élablir mon innocence ? 

30. 3bw La neige ; on lui attribue plus de force pour purifier qu'à l'éau 
ordinaire. Dans la fable 13me de Lokman ; lé nègre se ffblle le corps aÿec 
de la néigé pour devenir blanc. "122 comme m2 potasse, savon ; Isaïe, 1, 
25, et Jérém. 2, 22 ; de 72 purifier. Raschi rend “2 par TP: pureté ; de 
même la version grecque : aroxaSfpuat xepot. ka Sapais 3 voy. Ps. 28, 6, 
29 m pa VN c'est une gradation poétique: ainsi, quand je purifierais 
mes mains par la pureté. Le sens est: Non-seulemént la neige ne peut ihe 
purifier, puisque je dois rester impur, mais même l'innocence is peut “opérer 
cet effet, 

31. nnwa de ce qu'il y a d'immonde ; de ue la Vulgate : sordibus 
intingés me. Cette hyperbole bardie signifie :Je n’ai aucun moyen de prouver 
mon innocence, Dieu me plongerait dans ce qu’il y a de plus immonde : _mes 
vètements mêie (ns sbu me souilleraient ; selon Aben-Esta, éprouveraient 
du dégoût de moi. Le sens de ces mots est : Je serais déclaré coupable. 

32. jun — nav signitie ici comme 3, 1 , commencer un discours ; avaul ce 
mot, suppl. NT. 1" ensemble, comme deux plaideurs de la même condition. 
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A4. Laterre a été livrée aux mains de l'impie, il 
voile la face des juges ; si ce n'est pas lui, qui est-ce 
donc? 

25. Et mes jours sont plus fugitifs que (les pas du) 
coureur ; ils s ‘échappent, n'ayant pas vule bien. 

26. Îls passent comme les vaisseaux de roseaux, 
comme l'aigle qui fond sur sa proie. * 

27. Si je dis : Je veux oublier ma douleur, abandon- 
ner mon chagrin, respirer ; 


28. Je crains toutes mes souffrances ; je sais que tu 
ne m'innocentes pas. | 


espèce de chameaux qui courent très-vite, et qui, d'après lady Montague 
(lettre 1, 50), dépassent lés coursiers les plus rapides. On se sert aussi 
de coureurs qui en moins de vingt-quatre heures font cent cinquante mijles. 
C'est à ces courriers que Job semble faire aUusion (.Harmet, tom. le, 
pag. 458 ). 

26. nan Ce mobest divergement rendu : vaisseaux portant du trait, vaisseaux | 
du désie, c'est-à-dire, porlank ceux qui désirent agriver an parts vaisseaux del 
nimitié, vaisseaux ennemis. Noug.avons suivi la plupart des moderges, qui ire 
dyisent par raseau, comme ny53 Hsaïe, 18, 2. Qn se servait de, ces Hégers hôti: 
monts. sur le. Nileë sur 1a mer Morte, Rasehi dis, un. feuve rapida. Chardin, dass 
s05 remarques Manuscrites, suppose que le poële parle des: bâtiments dont on se 
sert sur l'Euphrate et le Tigre qui, par le courant seul et sans Île secours du 
vent, descendent très-rapidement ce fleuve. Rosenmäüller remarque que Jo 
réunit tout ce qui est rapide sur la terre, sur l'eau et dans l'air. vu ma 
unique , se précipiter d’un vol rapide. ww à le même sens en arabe. 


27. YON.POUE NON — \3D m4, far. trisle; vay. L Sapn 1, 18 nb 
dun éére serein; vax. Ps. 30, 14 Ce. verset est complélé par le suigant. \ 
28. parie crains; verbe ordinairement syivi de 599, j'ai peur devané, ele. 


Nomb, 22, 33 Deutgr. 4, 17. ‘nav y ba toutes mes douleurs ; la ses 
CT, XV. | 6 
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Wolfsohn rend le second hémistiche d’une manière extraordinaire ; dérivant , 
comme plusieurs commentateurs, mDY de =D3 éprouver, it traduit : il dé- 
daigne d’éprouver les innocents, de faire connaître au monde comment les 
innocents supportent le malheur. Cette traduction est bien recherchée. Rosen- 
müller nous paraît plus dans le vrai; il prête cette intention au poëte: Dieu aurait 
pu d’un seul coup anéantir le malheureux ; mais il semble jouir de sa souffrance. 
Verum mulcationi innocentum illudit, subsannant miseros 
Adeo, ut ipsorum ærumnis delectari videatur..…. 
Ovide dit de même (lib. 11, De Ponio, eleg. 11 ). 
Vivimus , ut numquam sensu careamus amaro , . 
Et gravior longa sit mea pœna mors. 
Sic inconsumptum Titye, semperque renascéèns 
Non perit, ut possit sæpè perire jecur. 

« Nous vivons pour que nos jours ne manquent jamais d’amerlunme, et que 
le châtimeut, plus durable, soit plus douloureux : ainsi le foie de Titye, 
sans cesse dévoré, ne périt point, et renaît toujours, pour être toujours dévoré 
de nouveau.» 

24. yw Ta dans la main de l’impie ; voy. la même plaint Kohél. 
9, 2. nuov littéralement, de ses juges , des juges de la terre. Nd D 
se MD VON Pour DD 9 TON Nm ND nn si ce nest pus lui qui voile 
la face des juges, qui est-ce donc ? 9x ailleurs RON se trouve ordinairement 
après l'interrogation ; ici avant, comme Gen. 27, 37. 

25. tn le coureur ; voy. une comparaison analogue, ci-dessus, 7, 6. 11 y 
avait sous Saül des coureurs publics ; voy. aussi 11 Rois, 10, 25. 5521 nn Nb 
ils n’ont pas vu , éprouvé le bien ; voy. Ps. 34, 13. Eg Orient, on voyage 
avec assez de lenteur ; les chameaux ne font guère plus de deux milles an- 
glais à l’Eeure; mais pour les courses pressantes on se sert de dromadaires, 
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15. Quand même je serais juste, je ne lui répliquerai 
point, j'implorerai mon juge. 
16. Si j'avais appelé et qu’il m'eût exaucé, je ne 
croirais pas qu'il eùt écouté ma voix, 
17. Lui qui m'écrase par un tourbillon et qui multi- 
plie gratuitement mes blessures, 
18. Qui ne me permet point de respirer, mais me 
rassasie d'amertume. 
19. S'agit-il de force? il est leplus vigoureux. De 
droit ? qui me cite en justice ? 
20. Si je me justifie, ma bouche me liens: ; 
si je suis intègre, elle me rendra coupable. 
a1. Je suis intègre ; je ne me soucie pas de ma per- 
sonne, jeméprise ma vie. | 
aa. C’est (tout) un, c’est pourquoi je dis: il détruit 
l'hommeintègre et l’impie. 
23. (Encore) si la calamité tuait subitement! 
mais il se rit de la défaite des innocents. 


21. x on Ici sa conviction éclate : je suis sans défaut. 993 y N° 
je ne connais pas ma vie, signitie, d'après plusieurs commentateurs, je ne 
me souci@pas de la vie ; mais Wolfsohn prend “753 dans le sens de moi- 
même : si je ne savais pas cela moi-même, j'aurais un dégoût pour la vie et ne 
pourrais la supporter. Nous avons pris °WE3 vin Nb dañs le sens de yzn 
Prov. 12, 10. 

2. mn nna Raschi commente pb\y2 c'est une seule chose au monde; la 
conscience qu'il a de son innocence lui fait dire que l’innocent et le coupable ont 
la même destitrée. é 

73, sav fléau , calamité ; nn ait mourir, suppl. DYD3 les innocents. 

prb Arnheim faîitidériver ce mot de DoY fondre, le découragement: ici 
eiRee de la douleur de Job semble avoir alteint le plus haut degré. 
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15, AW se rapporte à 555N du verset précédent : Même innocent , je n'o- 
serais pas entrer en litige avec lui; j’aurais recours à la supplication. 
Mow00 à celui qui entre avec moi en jugement ; forme Jw150 Ps. 105, 5. 

16. 535%" NN*p lun de ces verbes signifie faire venir en justice; et l’autre 
s'y présenter, alors même Ja frayeur ne me permeltrait pas de croire qu'il m'aît 
exaucé ; réponse à ce que dit Eliphaz, 5, 1. | 


17. Jp» me frappe, comme 72° Gen. 3, 15, Umbreit dérive ce aot 
de ANw parler durement, et Arnheim le rend par déplacer par l'effet de 


la tempête, comme dans le Talmud -mn3170 AT NOUNT NA La die 


du fémur qué est déplacée de son siège, pan pour rien, st vapporde aussi bien 
au premier qu’au second hémistiche. : 


18. ny 2w7 ramener mon souffle, respirer. Ceci se rapporte à la rspidité des 
Coups qui l'ont accablé. | 

19. 27 voici! Wolfsoka joint VON à 719571 Dieu est Le plus fort. NTyTr qui 
me cile en justice ? La version BTECQUE a: ris oùv xpluare adroë dvriotgoero, 
Qui lui résiste en justice, comme s'il y avait Ty. Arnheim dit que c’est pour 
9 Cinin) Ty qui le citera pour moi? Le Chaldéen 3 99 TID* JO qui 
témoignera pour moi? Umbreit prèle à Dieu 34 et spy ‘9 pour expri- 
Mer l'impuissance de l'homme en présence de Dieu mais le sens générale- 

ment adopté exprime suffisamment cette impuissance. | 


20.» en signifie : quand mme je serais sans défaut. *2W y" se rapporle 


à 9 ma bouche me ferait passer pour un pervers. 
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10. Il crée des œuvres grandes, incompréhensibles, 
miraculeuses , innombrables. 


11. Voici, il passe au-dessus de moi, et je ne le 
verrais pas! il s’anéantit, et je ne le remarquerais point! 

12. Voici, il emporte, qui (le) lui fera rendre ? quilui 
dira : Que fais-tu ? 

13. Dieu ne retient pas sa colère, sous lui se sont 
courbés les soutiens de Rahab. 

14. D'autant moins puis-je lui répondre, (quand 
même) je choisirais mes paroles avec lui. 


t 


pas ; il relire souvent sa colère et n’excite pas toute sa fureur.» Cela tient à la 
différence de a position de Job, qui était malheureux , et de David , pou 
qui Dieu était un père bienveillant. 2577 17y les soutiens de l'orgueilleux. 
27 Rahab; est le nom symbolique de l'Égypte, Isaie, 30, 7 ; Ps. 87, 4. 
Les habitants actuels de la Nubie appellent Rif la Basse-Égypte. Isaïe, 51, 
9, et Ps. 89, 11, il est dit que Dien a tué Rahab, qu’on croit un monstre 
marin. En comparant notre passage avec celui de 26, 12 et 13, où Rahab 
est mentionné à côté de la constellation du dragon, on peut admettre l’epi- 
nion d’Ewald , d’après laquelle Rahab est le nom d’une constellation :; et comme 
KRahab était lenom originaire de l'Égypte, ce mot a fini par désigner un monstre 
marin (le crocodile, puisqu'il s’agit de l'Égypte), qui, d'après la tradition, 
vaincu avec tous ses auxiliaires par Dieu, est devenu une constellation, pour 
rappeler son châtiment. Gésénius traduit, les soutiens impélueux , et Wolf- 
sohn prend snnw pour un impératif ironique , appliqué par Job à ses ad- 
versaires: Vous, les soutiens de l’impétuosité ! Blumenfeld tradait: Si 
Dieu, etc., les soutiens de l’orgueil sont courbés sous lui, soumettez-vous à 
Dieu. Nous avons traduit littéralement. 

14. nan je choisirais mes paroles pour discuter avec lui ; si j'avais le 
courage de plaider contre lui. La gradation se A dans JUN Y3N: c'est 
l'opposé de sa faiblesse à 2577 V17Y . 
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a généralement on prend wv pour la constellation de l’Ourse. Aben-Esra dit, 
O'2515 vaw sept éloiles. Wolfsohn prend wy comme ci-dessus, 4, 19, et 
traduit, il regarde Orion comme un ver. Ceci nous paraît hasardé , d’au- 
tant plus que =wy revient dans le verset suivant. 5D2 Orion ; voy. Isaïe, 
13, 10. mwvS les Pléiades ; voy. Amos, 5, 8 ; voy. Homère (Iliad. xvaur, 
v. 483 et suiv., et Virgile (Énéide , x, 742 et suiv., et ui, v. 115 et suiv. ). 
jen sam Les chambres du sud, les espaces cachés de l'hémisphère méri- 
dionale. Schullens dit : Sidera quæ in conspecltum nostrum quemquam emer- 
gunt, sed tanquam in conclavibus et abditis penetralibus delitescunt. Voy. 
aussi Gésénius, Commentairegur Isaie, t. 1erp. 459. Wiener (Real- Wærter- 
buch, tom. 11, pag. 610 ). 

10. nwy À quelques variantes près, il répète ici les paroles d'Éli- 
phaz, 5, 9. 

11. + SU — 1Y avec és passer près de quelqu'un avec impétuosité, 
comme Ps. 124, 5. on _ non anéantir ; voy. Isaïie, 2, 18. %) vas — 
va avec 5 ne pas voir la cause d’un effet. Les coups qui frappent subi- 
tement l’homme sont représentés comme portés par Dieu , qui passe devant 
l’homme avec impétuosité. La fragilité et l’infirmité de l’hommesont mises ici en 
présence de la toute-puissance divine. 

22. ap — nn = son emporter ; Prov. 23, 28. 1jrun le embase ’ 
ramène l’objet enlevé. nwyn "1% que fais-lu ? voy. Kohél. 8, 4. 

13. ON nu? N9 ne détourne pas sa colère. Le Psalmisie (Ps. 78, 88), 
dit le contraire: NÜ1 1DN 22719 MANN MU NOT JS DD D NUM 
nn 55 «vu «llest miséricordieux, il pardonne l'iniquité et ne détruit 
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4. Sage en son cœur, d’une force considérable, qui 
lui a résisté et est resté intact ? 

5. Lui qui transporte des montagnes sans qu'elles 
s’aperçoivent qu'il les a renversées dans sa colère; 

6. Qui fait trembler la terre de sa place, et ses 
colonnes en sont ébranlées ; | 

7. Ilparle au soleil et celui-ci ne se lève pas, et sur les 
étoiles il appose son sceau ; 


8. Ilincline seul le ciel et foule les hauteurs de k 
mer ; | | | 

9. Il fait l’Ourse, Orion, et les Pléiades, et les cham- 
bres du midi ; 


tasse aliqua parte terre veluti columnis quibusdam el pilis sustinelur, 
quibus vitialis et recedentibus tremit pondus impositum. nsoon _— V2 
étre ébranlé, recevoir des fentes, a du rapport "e ee ; 

7. NON: lilléralement, qui dit, ici, quicommande, comme Esther, 1. 
17 et passim; et Isaïe, 13, 10. D'yn soleil; voy. Juges, 8, 13. Dr à 
cachèle ; en Orient, toutes les résolutions sont revêlues du sceau + de là l’ex- 
pression , té pose le cachet sur les étoiles, pour dire, il en arrête la course. 
D"2:5 Ce mot désigne tantôt les planètes , comme l'opposé du soleil, tantôt 
les etoiles, comme l'opposé de la lune ; le premier cas, c’est lorsque 250 
se trouve avec WYNw , D, m2n ; le dernier, lorsqu'il se trouve avec m7; 
voy. Ps. 8, 4. Ici il s'agit des planètes qui reçoivent leur lumière de la cha- 
leur du soleil ( Wolfsohn ). Quant à +y21 le sens est autour , et non comme dit 
ce commentateur, sur ; voy. 1, 10; 3, 23. 

8. nus il étend, ou fl éncline ; voy. Ps. 18, 10; 104, 2. In él foule; 
voy. Deutér. 33, 19, et avec nn tbid., 32, 13. Isaïe, 68, 14. Drm 
les hauteurs de la mer ; Virgile ( Enéide, 1, 5), aquæ montibus; c'est 
une métaphore pour désigner Les flots élevés de la mer. Quelle majesté dans 
ces images ! 

9. nwy Quelques commentateurs rendent rwy comme s’il y avait m7, 
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Dieu ; 13399 xd & (Dieu ) ne lui répondra pas, à un des mille ralsonne- 
ments que l’homme peut produire en sa faveur. Toutefois , comme plus loin 
(verset 14) Job parle de ses propres réponses , il est probable qu'ici 72: 
lement j139% ND signise également , l’homme ne serait pas capable de :é- 
pondre à une des mille accusations que Dieu pertera contre lui, s’il dais na: 
(yen ON ) entrer en discussion avec l'hgmme. non mille accusations. 


&. =b Den d'un cœur sage; c'est un nominalif absolu. Tous les com- ” 
mentateurs appliquent cet hémistiche à Dieu , qui est plein de sagesse et de 
force. Il peut s'appliquer aussi à l’homme : Quelque sage et quelque fort 
qu'il soit, oserait-il impunément résister à Dieu ? nwpn a endurci , suppl. 
rny da nuque (Deutér. 10, 16), ou 2 cœur (Exode, 7, 3), c’est-à- 
dire, qui a bravé; ou, comme traduit Wolfsohn , qui a répondu durement 
(1 Rois, 12, 13). md“ et est resté intact; ow se dit des personnes 
. aussi bien que des choses. | ( 
| 5. pare qui déplace. Les versets 5 à 10 peignent la puissance de 

Dieu dans la nature ; parallèle à 9, 10 à 16, où Éliphaz montre ce que la 
puissance de Dieu a de consolant ; Job montre ce qu’elle a de terrible. sÿ%° n01 
elles ne le savent pas, expression hardie appliquée à des objets inanimés. 
Wolfsohn rend très-bien jy Nô1 01 p'nyon par qui deplace des mon- 
tagnes insensibles ; les mots sy Nô1 peuvent siguifier aussi subitement, ou, 
- comme dit Ralbag : les hommes ne savént pas qui a renversé ces montagnes. 
«uw lorsque, comme Gen. 30, 38. 152 dans sa colère, non contre les mon- 
tagnes, mais leur destruction est un effet de son indignation en général; 
Prov. 5, 6. 

6. Ty ef ses colonnes. La Lerre est représentée comme reposant sur 
des colonnes, voy. Ps. 75, 4; et sur celle peinture en général, voy. Isaie, 
13, 13 ; 24, 20, et Ps. 104,5. Sénèque dit ( Nat. quæst. vs, 20): For- 


“ 
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at. Jusqu’à ce qu'il remplisse de riré ta bouche et 
d’allégresse tes lèvres. 


32. Tes ennemis se revétiront de confusion et la 
tente des impies n’est plus. 


IX. 


Sommaire. — Job répond à la fois à Bildad et à Éliphaz. — Il reconnait 
combien Dieu est plus puissant que l'homme (2 à 4); que c'est de lui 
seul que peut lui venir le secours (5 à & et suiv. ) — La nature, de même 
que l’homme, éprouve sa toute puissance de Dieu (11 à 13). Aussi bien 
ne’se mesurera-t-il pas avec lui. Comment l'oserait-il? (14 à 19 ). — 
Il proclamera toutefois son innocence. Dieu se ploît à le perdre { 20 à 
23 ).—11 trouve inutile de se défendre ; il ne pourrait que se troubler ; mais 
il en serait autrement s’il pouvait parler sans crainte , car il ne se sait pas 
coupable (24 à 35). 


4 


1. Iyob répondit et dit : 

2. Certes, je sais qu’il en est ainsi, et comment le 
mortel se justifierait-il contre Dieu? 

3. S'il désirait disputer avec lui, il ne pourrait lui 
répondre à une sur mille (accusations). 


. plantes qui sont arrachées d’un sol pour être tranplantées dans un autre qui 
leur est plus favorable ; voy. l'opinion de Maïmonide à ce sujet dans notre In- 
troduction à ce volume. | 


Cu. IX. 2. SN ny avec Dieu, en se présentant pour soubenir son inno- 
cence devant lui; sans doute que Dieu ne peut pas avoir tort, comme lu 
dis, 8, 3, car le faible mortel peut-il soutenir son droit auprès de lui? Ceci se 
rapporte à 4 , 17. Job reconnaît comme Rildad la justice de Dieu, mais il ne sait 
s’en rendre compte; Jérémie avait demandé (12, 1). Pourquoi l'impie est-il 
heureux? quant à lui, il demande : Pourquoi le juste est-il malheureux ? 

3: Von" ON Selon plusieurs le sens est : Si l'homme veut discuter avec 
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Il faut donc supporter le malheur avec résignation. Bildad LL à Job! application 
des sentences dès anciens, 


21. y jusque ; Houbigant tit 1y encore ; on peut aussi, en s'en tenant 
au texte, dire : Tu seras heureux au point que la joie, le rire remplira ta bouche. 
ns Keri Nbis — ayymn fubilation ; 1 Sam. 4, 5: Esra, 3, 11, 13. 

22. PNIU tes ennemis, les impies désignés dans le second héwmistiche. 227% 
nwa2 se revétiront d'ignominie ; voy. Ps. 35, 26. | | 

Ee discours de Bildad , dit Wolfsohn , satisfait à toutes les exigences du 
beau et du sublime. Celui qui connaît l’esprit de la poésié hébraïque et qui sait 
que ce ne sont pas les sons méthodiquement placés , les vers artistement ri- 

més qui en constituent la bonté, mais que c’est l'élévation des idées, comme . 
dit Herder , qui en fait une poésie céleste, trouvera que tout le discours de 
Bildad forme une image accomplie, et que chaque parole en est une sublime 
poésie. . . .. Dans ce discours, Bildad fait ressortir l’immortialité, versets 16. 

. à 20, plus fortement qu’Éliphaz. .. .. Voici la marche des idées : L'homme, 
pieux est convaincu que Dieu n’agit pas avec injustice, car il sait combien, 

£tre puissant et agir avec injustice sont contradictaires. Celui qui n'a rien à . 
craindre n'a pas besoin d'agir injustement (3 à 8) ; l’homme moral est prêt 
à souffrir pour ses enfants , et le bonheur: des autres moins vertueux que 
lui ne le décourage pas. Il attend son bonheur d’en haut ; il sait que son 
âme est immortelle, et il renonce au bonheur terrestre et fugitif (8 à 16). 

« Le malheur des bons qui n'avaient pas encore péché, dit Ralbaz, est 
pour leur propre bien dans l’aveuir. Ce que nous croyous un mal est un bien. 

Il invoque à cet égard le témoigvage de l'expérience, et cite pour exemple les 
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16. « (Quant à l’homme pieux.) il est plein de sève 
devant le soleil, et son rejeton se répand au-dessus de 
son jardin, | 

17. « Ses racines s’entrelacent autour d'un monceau 
(de pietes) ; il-pousse à travers la maison de pierres. : 

18. « Sion l’enlève de son endroit celüi-ci le renie, 
(disant) : Je ne t'ai pas vu. 

19. « Voici, telle est la joie de sa voie, et de la pous- 
sière il en germera d’autres. » 


20. Certes, Dieu ne rejette pas l’homme pieux, et il 
ne soutient pas la main des malfaiteurs. 


18. 43502 On peut suppléer pour sujet Dieu : Si Dieu l’enlève de sa place, 
le détruit; yba a ce sens, Prov. 1, 12. Schultens, en lisant DX pour EN 
donne nne traduction forcée et contraire à la grammaire : malernum solum 
absorbebit ipsum e loco suo. Wolfsohn observe que le verbe yb2 se trouve 
sept fois dans ce livre et est fréquemment employé aussi dans le Penta- 
teuque , et il ajoute : La ressemblance des termes usilés daus Job et dans 
le Pentateuque a fait naître l'opinion que ces deux ouvrages ont Moïse pour 
auteur. 42 wn21 est une expression hardie, son endrotf le renie , disant (le 
verbe est souvent sous-entendu dans la poésie hébraïque; Nombr. 23, 7: Ps. 
2, 3, et passim) t je ne l'ai pas vu. Le sens de ce verset est : De même que 
la plante peut être subitement déracinée ,» ainsi l'hypocrile Fan peut facilement 
être renversé, 


19. rx au singulier , avec 112%" au pluriel s ce mot peut être pris dis- 


” ‘ tributivement, l’un après l'autre pousse dans le même sol; c’est une ironie, 


_voilà la fin de sa prospérité, et la preuve que ce n’est pas l'endroit, mais le 
mal qui cause la perte de l'impie, c'est que dans le même endroit d’autres 
réussissent. | | | 


20. pr Le simple, le pieux, Dieu ne le repousse pas. La conclusion est : 
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la famille, les meubies ; le-poëte dit : L'impie s'appuie sur sa Haison et s'y croit ” 
en sûreté. 

16. ny lui; selon Wolfsohn , se rapporte à ==n l’homme pieux , men- 
tionné verset 20. Dans la poésie hébraïque , le pronom est quelquefois employé 
avant le nom; voy. Gésénius , Lehrgebœude, pag. 739 ; seulement il-n’en est 
pas toujours aussi éloigné qu'ici. Depuis ee verset jusqu’au verset 20, le poëte 


décrit le bonheur de l'homme pieux qui met toute sa confiance èn Dieu; qui, 
malgré tous les malheurs , persévère dans la vertu; voy. Ps. 1, 3. À 10 il faut 
suppléer vu comme un arbre plein de sève. ww 39% comme v'ON 590 
vou qu Ps. 72,17; il ressemble à un arbre toujours vert. 12] Lyq ef 
au-dessus de son jardin , c'est-à-dire, au delà de la vie. Les poëles arabes. 
comparent la vie à un jardin. NET s0n rejeton , son rameau , c'est-à-dire, 
‘a volonté, son moi; voy. Hos. 14, 7, VATDIN 19°. Selon d’autres commen- 
ateurs, ce verset peint le peu de durée du bonheur de l’impie ; il est plein. 
de sève avant le lever du soleil, comme l’entend le Chaldéen : nt mTO OT? 
Celle explication paraît assez vraisemblable. 


17. 03 siguifio un tas de pierres , Gen: 31, 46, et flot, source, . 89, 
10 ; Cant. 4, 12; le premier sens est préférable ; La avec la signification de flot, 
est presque toujours usité au pluriel ; pui; la prospérilé est bien plus claire- 
ment indiquée en disant que ses racines s'étendront même sur un monceau de 
pierres. 152D° littéralement, seront compliqués, entortillés. 237% DYS2N T2 
Cet hémistiche exprime le mème sens que le premier, mais en termes diffé- 
renis ; littéralement, elle (la racine) voté une maison de pierres, se dève- 
loppe au milieu des pierres ; ou, comme dit Raschi, est limitée, comme 5m" Ps. 
107, 30. Par rr2 on n'entend pas seulement la maison, mais Le mur aulour 
duquel s'étend la racine, 
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que nos jours sont gne ombre sur la terre. 


10. Certes, c'est eux qui t’instruiront, ils te diront et 
de leur cœur feront sortir des paroles : 


11. « Le roseau pousse-t-il sans humidité ? la prairie 
verdit-elle sans eau ? 


12. «Il est encore dans son (premier) jet, il n’est pas 
cueilli (encore), qu'il se dessèche avant toute herbe. 

13. «Ainsi (sera-t-il) de tous ceux qui oublient Dieu, 
et l'espérance de l’hypocrite périra. 

14. «Celui dont la confiance est anéantie et l'assurance 
une toile d’araignée, | 

15. « Il s'appuie sur sa maison, et elle ne résiste pas, il 
la soutient, mais elle ne reste pas debont. 


confiance dans les biens terrestres , mais ils sont vains, si celui qui les possède 
manque de piélé. 

4 UT de UUP = PXD couper ; la confance est anéantie. Plusieurs 
commentateurs prennent 0; forme Le) , Pour un nom qui signifie peu, un 
riep. Ainsi, la confiance est un rien, sans consistance. Nous avouons que 
celte explicalion , qui n'a pour elle ni Raschi ni le Chaïldéen , a cela de satis- 
faisant qu'elle rend raison de AUX embarrassant dans le sens ordinaire. 122" 
ce qui est son espérance est comme la maison, le tissu de l’araignée. Le Coran 
sur. 29, 40), a la même comparaison. 

15. quw Selon plusieurs commentateurs , entre autres Schultens, ce ver- 
set se rapporte à l’araignée et à la fragilité de sa maison ; mais il est plus 
simple de lc rapporter à l'impie lui-même. Il est vrai que Yu" ü s'appuie, 
ne va pas bien avec 4ry2 sa maison, car elle ne porte pas l’homme comme la 
toile poric l’araignée ; mais par 72 on entend tout ce qui constitue la maison, 
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10. Dim eux, les anciens. Ce verset se rattache au verset 8. 7 Vinstrui- 
ron£, peut être pris adverbialement : en t'instruisant, ils te diront. Au ch. 6, v. 24, 
Job a dit s3y"n instruisez-moi. m8" et de leur cœur, et non-seulement 
de leur bouche , ils expriment des paroles réfléchies, D'9:2 des paroles. Se- 
Phorno dit : DON3 ON YOUN nYoN pa D2202 5 En UN De 
« Tu entendras d’eux des paroles qu’ils ont méditées et au etelles sont 
vérilables. » Les versets suivants renferment la réponse des sages de l'antiquité, 


11. AnavT — SNA pousser, s'élever ; NA roseau= 3); le papyrus, sur les 
bords du Nil, atteint quelquefois dix coudées ; de xD1 attirer l’eau ; voy. Exode, 
2, 3. nya marais; my2 Nb dans le non marais, là où il n’y a pas d’hu- 
midité. gx prairie; voy. Gen. 41, 2, 18. Blumenfeld prend ce mot aussi 
pour une espèce de roseau, la& canne. Le sens est: Les plants, pour pousser, 
ont besoin , l’une d’un terrain marécageux, les autres d’un lerrain sec: de 
même le- bonheur des hoinmes a besoin d’être fondé sur la piété: le bon- 
heur sans elle , est comme un roseau sur Un terrain sablonneux. 

12 son2 dans sa verdeur, sa fraîcheur; Cant. 6, 11; avant qu ‘il ait 
alleint sa maturité. Lier) NO tl n’est pas cueilli (Deutér, 23,26), car il 
tombe de lui-même. Ce verset est la réponse à la question contenue dans 
le précédent. | 

13. mnnn les voies , le cours de la vie: voy. Prov. 1, 19. Comme dans 
le monde physique , de même dans le monde moral existe le rapport de l'effet 
à la cause : l’impiété pour l’homme est comme l’aridité du sol à la plante qui 
a besoin d'eau. vpn rypn l'espoir de l'hypocrite péril; il avait mis sa 
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= 3. Dieu pervertirait-il le droit? Le Tout-Puissant 
pervertirait-il la justice ? 

| 4. Si tes enfants ont péché contre lui, il les a livrés à 
leurs (propres) péchés. | 

5. Si toi tu recherches Dieu, si au Tout-Puissant tu 
adresses tes supplications , D - 

6. Si tu es pur et droit, certes maintenant sa miséri- 
corde se réveillera sur toi et rendra paisible ta demeure 
de justice ; 

7. Ton commencement aura été peu RRoTANE et ta 
fin s'accroitra considérablement. 


8. Car, interroge donc la génération antique, et di- 
rige ton attention sur l'expérience des pères. ; 
9. Car nous sommes d’hier, et nous ignorons, parce 


7. FUN éon contnencement , La prospérité précédente semblera moin- 
dre comparativement à ia prospérité feature ; voy. infnd, 42, 12. sy20 paié, 
peu important ; Gen. 19, 20. ris raw) devenir grand, s'accroüre ; Ps, 
9, 13. 


8. 1 pour Tux al antique. 73131 de 219 fortifer, soutenir : 
appuie ta connaissance , dirige ton cœur, toi atlenlion. DNA littéralement 
leurs pères, de ceux des précédentes générations ; mets à profit ce que leur a 
appris l'expérience. 

9. non hier, pour bn d'hier. L'allemand a un mot pour rendre 
l’hébreu sans préposition, Gefterlinge, de même saint Jérôme, hesterni 
quippè sumus. y] N' ef nous ne’ savons quoi faire. jy dy nos 
jours, une ombre ; voy. Ps. 102,12; 109, 3; 144, 4; 1 Chron. 29, 15; 
Kohél. 8, 13. vs ‘0y sur la terre, pendant que nous sommes sur la terre. 
Le sens est : Notre vie est trop fugitive pour nous donner l'expérience. 

5. 
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trouve aussi :-13N Néhém. 2, 16. Isaïe, 10, 3. “v25 puissant et beaucoup, 
comme D\yy , ainsi 22 pis un ven£ violent ; les paroles sont violentes 
et vides. Bildad est plus explicite qu'Éliphaz ; ce que celui-ci n’a fait qu'in- | 
diquer, celui-là le dit clairement ; Eliphaz accuse Job de méchanceté: Bildad 
accuse ses fils d’avoir, par leurs péchés, attiré sur eux un châtiment, 

8. wow le droit strict. Dry la fustice, tempérée par l'amour. Job s'était 
plaint de tous les deux, 6, 24,7, 20. Le sens est : Dieu ne peut à cause 
de toi agir contrairement à la justice; donc, s’il L'a châtié, c'est que tu 
l'as mérité. | 

4 pnowm il les a envoyés, les a laissés aller à leur péché, et ton 
châtiment ne l’est pas infligé à cause d'eux. 2 row se trouve aussi Lévit. 
16 , 21. Le péché se charge de châtier ceux qui s'y adennent, ny yw Amon 
dit le Psalmiste (Ps. 34, 22). 

5. nnx foi; celle brusque tournure semble lui dire : Toi aussi, si tu 
souffres , c'est comme pécheur. nn comme 5, 8, w117%, seulement 4nw 
est plus fort, et signifie rechercher activement la faveur divine. 

6. ps dit de la pureté des sentiments, et "w® de la pureté des ac- 
tions ; voy. Prov. 21, 8. "ny se réveillera, sa miséricorde (p\2r" ). "y 
a ordinairement un régime; voy. Deutér. 32, 11. Ainsi il réveillera sa miséri- 
corde sur toi. Selon d’autres commentateurs, le sens est: 1 veillera sur foi, 
7, comme Jérém. 31, 28, avec la différence que dans Jérémie il y a +pw 
au lieu de ny — = à rendra intègre, comme 7-27 nR pou 
I Rois, 9, 25. Rosenmüller traduit : ef paccabil, et il rendra paisible. 57y 7-13 
la demeure de La justice, où tu vivras en jusle. Le sens est : Dieu te restituera 
ce que-tu as perdu* | 
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17. Qu'est-ce que le mortel que tu l'as grandi et que 
ta fais attention à lui ? | 

18. Que tu le visites chaque matin, que tu l’éprouves 
à tout moment? 

io. Jusqu'à quand ne te détourneras-tu pas de moi? 
ne me laisseras-tu pas le temps de respirer ? 
20. J'ai péché; qu’ai-je fait contre toi, toi qui gardes 
J’homme ? Pourquoi as-tu fait de moi ta pierre d’achop- 
pement, (au point) que je suis à charge à moi-même! 

21. Et pourquoi ne pardonnerais-tu pas mon crime, 
ne passerais-tu pas par-dessus mon iniquité? ‘car 
maintenant je me coucherai dans la poussière, tu me 
chercheras et je ne serai plus. 


VIII. 


Semmaire. — Discours de Bildad. — Il reproche à Job la violence et l'inanité 
de ses discours. — Dieu n'agit qu’avec justice ; il ne tient qu'à Job d’être 
plus heureux à l’avenir (2 à 7). — 11 lui cite l'expérience des anciens 
(8 à 19 ). — Ils lui apprendront comment Dieu agit envers les justes, et 
comment il traite les impies (20 à 22). 


1. Alors Bildad de Schoua’h répliqua et dit: 
2. Jusqu’à quand proféreras-tu ces paroles et les 
discours de ta bouche seront-ils un vent impétueux ? 


justification de son désespoir par la grandeur de ses souffrances ; dans le cha- 
pitre 7, il parle de la caducité de l’homme en général ; il vient à celte idée que 
l'homme est trop peu de chose pour mériter l’attention de Dieu. L'antiquilé 
croyait que le malheur est un châliment infligé par la Divinilé irritée. 


Ca. VIIL 2. TN adverbe de temps et de lieu, où ; voy. IBRois, 5, 25 : 00 
T. XV. 5 
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17. 107n tu le grandis; pourquoi tourmenter ainsi un être aussi chétif, 
faire attention à lui 39 rt. 

18. 45:127 tu l’éprouves par la douleur ; tu exerces sa patience. | 

19. 529 littéralement comme quoi ; — "9 “y jusqu'à quand, combien 
de temps ? comme Ps. 35, 17. 5 202 7Y littéralement jusqu'à ce que 
j'avale ma salive, c’est-à-dire le temps le plus court, proverbe qu'on trouve 
aussi en arabe et en persan. 

20. 2990 = 71099 but, point de mire ; Thren. 3, 12, ou pierre d’a- 
choppement. Le sens est : Sipposé que j'aie péché et mérité par là cetile con- 
stante attention à me châtier , quel préjudice L’ai-je causé ? Vy sur moi; 
quelques textes, d’après les corrections des seribes ( 2910 Tpn ), portent 
poy sur loi, de même la version grecque ; le texte ordinaire est pourtant 
assez clair : malheureux comme je suis , je me suis à charge à moi-même, 

21. 5191 el quoi, comme le quid des Lalins 3 ici ce mot signifie ef pour- 
quoi ? Le sens est : Si j'ai en effet péché, qu'est-ce? Ne peux-tu pas me 
pardonner , car que suis-je ? Couch ( dans la poussière, ma trace disparaît. Le 
caractère de celte réponse de Job est double, dans le chapitre 6, c'est. la 
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parlerai dans l'angoisse de mon esprit, Je me lamenterai 
dans l’amertume de mon âme. 


. y2. Suis-je une mer ou un monstre marin, que tu 
places une garde près de moi ? 


13. Car si je dis : Mon lit me consolera, ma couche 
m'aidera à supporter ma tristesse, — 


14. Alors tu m'effrayes par des songes, et tu m’é- 
pouvantes par des visions’, 


15. (Au point que) mon âme préfère une mort 
violente , le trépas plutôt que mes membres (en- 
doloris). | 


16. J'en ai horreur ; je ne vivrai pas toujours ; 
épargne-moi, car mes jours sont une vanité. 


po comme Ps..84, 11. sn1xyn nn la mort m'est préférable à la con” 
servation de ces membres desséchés, comme dit le Chaldéen : DVP PO NMO 


5993. Selon Umbreit, le sens est : J'ai le désir de m'étrangler moi-même, 
*w93, de mé donner la mort de mes propres mains 9n19%%1 ; mais comme 
il est étrange de supposer à Job des idées de suicide, Eichhorn met ce verset 
en rapport avec le précédent , où il est question des visions qui lui montrent 
‘ces images pénibles. Wolfsohn suppose que 923%: est pour *nmn%% =N°E 
la douleur de mes os, et il observe que le mot 2N3 ne se trouvant que deux 
fois dans ce livre, il est à supposer que y peau, wa chair, et DXY 05, 
expriment déjà la douleur. 

16. °nDN1 pris d'une manière absolue: je méprise mes souffrances actuelles, 
je ne vivrai pas toujours. 159 nr désiste-loi de moi; au milieu de ce dé- 
sespoir surgit l'espérance : laisse-moi , ne fne tourmente plus , puisque les jours 
qui me restent sont si peu de chose. 
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mun m'allend. 1 1y2 l'angoisse de l'esprit, différent de nm 2p; il s'agit 
ici d’un chagrin cuisant , d’une douleur profonde. 


12. jan désigne en général Les monstres marins (Gen. 1, 20). On croit 
qu’il s’agit ici du crocodile, comme Ézéch. 29, 3, 5, et quoique par = on 
désigne le Nil. Le crocodile est un animal lrès-redouté des Égyptiens ; 
quand il se montre, ils font bonne garde et prennent des mesures propres 
à l'empêcher d'échapper aux armes meurtrières qu'ils dirigent contre lui. 
A2w garde. Il s’agil des hommes préposés pour suivre la croissance du 
fleuve, et donner à ceux qui s’y baignent et aux chasseurs de crocodiles les 
avertissements nécessaires ; voy. lahn, Archéologie biblique, tom. » première 
partie , pag. 99. Par garde, Job entend les douleurs qui le clouent à sa place el 
l’'empêchent de reposer. 


13. Kw portera , aidera à porter ; parallèle à »: On Me consolera. Kw: 
avec = 8e trouve dans le même sens, Nombr. 11 ,17 , el passim. NI NY 
produire , se dit des pensées aussi bien que des plantes (Gen. 2, 5). L'homme 
préoccupé de son malheur y pense; de là la Signification de chagrin. 

14. nain des visions nocturnes , des <pectres. Le x indique la cause. 
Les commentaleurs prennent qnw (2, 7) pour l’éléphantiasis , maladie qui 
cause des nuits agitées à celui qui en est alteint. 

15. 55 d'après la Massora est lié à pan , el "nan s'adresse à Dieu : 
Tu préfères la suffocation de mon âme, ce qui ne donne pas un sens satis- 
faisant , et il est préférahle de prendre *w53 pour le sujet de Ja phrase : mon. 
âme préfère la mort violente. pan littéralement suffocation. == choisir, avec 


30 JOB. VII. 


Quand la soirée est passée, je suis rassasié d’agitation 
jusqu'au crépuscule. 

5. Ma chair est couverte de vers et d’unecroûte ter- 
reuse; ma peau se crevasse et se dissout. 

6. Mes jours coulent plus vite que la navette et se 
consument sans espérance. 


7. Pense que ma vie est un souffle, mon œil ne re- 
verra plus rien de bon. 

8. L'œil qui m’a vu ne m’apercevra plus ; ton œil est 
(fixé) sur moi, et je ne suis plus. 

9. (Comme) le nuage se dissipe et s'en va, ainsi 
celui qui descend dans le schéol (la tombe) ne remonte 
plus. 

10. Il ne reviendra plus en sa maison, et son lieu ne le 
reconnaitra plus. 

r1. Aussi, moi, je ne contiendrai pas ma bouche ; je 


en opposition avec le témoignage que Dieu rend de son serviteur , lequel, tout 
en ne comptant sur rien après la mort, aime la verlu pour elle-même. 91 7n1 
voir le bien, être heureux ; Kohél. 3, 13. 

8. +97 qui me voil; Gen. 16, 13. La Vulgale a visus homini, le regard 
d'un homme ,» Prenant sn pour un nom, sur la forme de Lin comme I Sam. 
_ 16, 12; mais il est plus probable que ce mot est un participe avec le suffixe de 
la première personne. 

9. J2y nuage. De Rossi cite une leçon qui porte jury fumée , leçon que paraît 
avoir suivie aussi le Chaldéen. | 

10. JON 71Y DV Nos sa place ne le reconnaitrail plus; voy. 
Ps. 103, 16. 

11. °5N Da moi aussi, je donnerai cours à mes plaintes, puisque le sort com- 
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Ainsi, malheureux pendant le jour, je suis encore rassasié d’agilations pendant 
toute la nuit. 


S. 1199 désigne les vers engendrés par la putréfaction; Exode , 16, 24. 
Va — wa du keri, motte de terre; mon corps est couvert d'ulcères purulents 
et de croûtes ayant la couleur de la terre. y3" d'après l’éthiopien rétrécir. 
DNA peut signifier étre dégoûtant, exciter l'horreur ; selon plusieurs com- 
mentateurs pour DDYY se dissout ; le sens est : Comment puis-je avec de 
pareilles douleurs goûter le repos ? Wolfsohn, prenant y37 dans le sens 
d'apaiser, comme Isaïe, 51 , 15, et supposant que le malade a mis de la terre 


sur ses plaies , traduit, la terre qui m'adoucit la peau. 


6. 05 de LS étre léger, mes jours fuient. J9N le tissu, la trame du 
tisserand ; Isaïe, 38, 12. n1pn espérance. Quelques commentateurs prennent 
ce mot comme Jos. 2, 18 ; ainsi, par défaut de fil, continuant ainsi la méta- 
phore. Mais il est plus probable qu’il se lamente de ce que son existence, quoi- 
que courte , soit si douloureuse. 

7. 27 songe, loi, qui me consoles par l'avenir. Selon d'autres, c'est à Dieu 
qu'il s'adresse 3; s77 mn Ma vie est un souffle , indique encore la vie fugi- 
tive, comme au verset précédent ; voy. Ps. 78, 39. Wolfsohn rend 5% 
par esprit, et Sn wb ne revient plus, parce que , dit-il, si l'homme ne 
revient plus sur celle terre, il est certain qu'il n’y reverra ni bien ni mal. 
D'accord avec lui que par les versets 7 - 10, Job exprime l’idée qu’après la mort 
il n’y a plus rien, nous prenons 2 comme auxiliaire de PIN YD revoir; VOY. 
OY% our Dan. 11, 30. Cette opinion, d’après ce commentateur, n’est pas 


29 JOB. .VII. 


VII. 7 


Sommaire. — Suite de la réponse de Job. — 11 dépeint le triste sort de l’ha- 
manité, et le sien en particulier, qu'il s'avance sans espoir vers la tombe 
d’où l’on ne revient plus (1 à 10). Aussi donnera-t-il un libre cours à l’ex- 
pression de sa douleur; pourquoi Dieu ne pardonnerait-il pas à l'homme, 
celle créature si chétive (‘11 à 21)? 


1. Certes, le mortel a sa tâche sur la terre, ses jours 
sont comme ceux du mercenaire. 


2. Comme l’esclave soupire après l’ombre, et comme 
le mercenaire attend son salaire, 


3. Ainsi m'ont été imposées des lunes de malheur, 
des nuits d'inquiétude m'ont été comptées. 


4. Lorsque je me couche, je dis: Quand me leverai-je? 


moi, esl emphalique. km 7 litléralement des lunes de fausselé, des lunes 
de malheur, comme y ci-dessus , 5, 6, 7, des mois , au lieu des jours, 


pour exprimer une plus grande durée. 5 3: Selon Kim'hi, ds m'ont pré 
paré; pour l'expression impersonnelle , m'ont élé préparés. Selon d’autres 


commentateurs , de -1::5 m'ont été comptés. 

4. +721 Selon plusieurs cousmentateurs, la sigaification ordinaire mesurer, 
- le soir s'étend ; selon d'autres, de +73 fuir, quand disparaîtront les ombres 
de la nuit. Aben-Esra supplée +25 après #71 mon cœur, mon impatience. 
mesure le soir, comple en quelque sorte les minutes. Le syriaque prend aussi 
+791 dans le même sens. Le Chaldéen rend 27yÿ 7791 par ND:292 97791 
je fus agité le soir. Nous croyons, avec Arnheim, que le sens est: le 
soir a parcouru .sa carrière, s'est élendu; le sujet de +11 est 273. — 
QYt7: de 73 (comme ny de n'y ): ce mot indique le mouvement de 
l'inquiélude pendant le sommeil ; D°773 ‘nyAw" litléralement, je suis ras- 
sasié de mouvements inquiels. AU: crépuscule du matin ; oy. Ps. 119, 147. 
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Cu. VII. 1. x2y au propre désigné; de là nay van hommes désignés 
pour le service militaire ; ici, la condition pénible de l'esclave ; voy. Dan. 
10, 1. La Vulgate , d'après le Chaldéen Kb, a conservé le sens propre du 
mot, militia. De là plusieurs, entre autres Luther, ont traduit : la vie de 

l'homme est un combat. Arrien dans Épictète (3, 24), dit: ovparel ris 
éartvx © Blos éxiorou , la vie de l’homme réunit le danger et l'incertitude 
de la guerre. La version grecque à retparüptov, tenlalion, épreuve. "= 
mercenaire, qui vit par un travail dur et pénible. Les Hébreux avaient trois 
sortes de travailleurs : a) +2y esclave, qui s'était vendu, ou qui avait été 
vendu par la justice, dont le service durait six ans; b) où\y say esclave 
jusqu'au jubilé , parce qu'après ses six ans il avait dédaigné la liberté à la- 
quelle il avait droit ; c) v5w le mercenaire , qui se louait pour trois ans. Voy. 
Exode, 21, 5, 6 ; Deutér. 15, 18. 

2. 9 esclave, condamné à la corvée. = NU aspire après l'ombre , 
pour y trouver du soulagement. Amos, 2, 7, "NW gouverne la préposition 
by; ou bien, comme les Orienlaux mesuraient le temps d’après l'ombre, pour 
voir si la journée de travail est avancée. 5x son salaire ; appliqué à l’homme 
en général, c’est la fin de ses douleurs , la mort. Virgile ( Énéide , liv. av, 
7 }), dit : 


Humentemque aurora polo dimoverat umb ram. u 


3 ]> ainsi ; on s’aliendait à trouver ici: ainsi l’homme qui souffre; déjà 
Ecclés, 2, 23,son parle des douleurs qui attendent l’homme; mais l’image 
n'est prise que d'une manière générale , et il passe”à ses douleurs personnelles. 


nonsn au Hophal, j'ai été porté à me faire l'héritier du malheur, % à 
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26. Considérez-vous vos paroles pour des preuves 


(suffisantes), et comme du vent les discours d’un déses- 
péré ? 


27. Irritez-vous, ruez-vous sur l’orphelin, vous creu- 
sez (un abime) sous les pas de votre ani ! 


28. Et maintenant, consentez à vous tourner vers moi, 
et (voyez) si en votre présence je mens. 


29. Revenez donc, qu’il n’y ait pas d’iniquité ; (oui) 
revenez, ma justice est encore sur elle. 
= 30. Sur ma langue y a-t-il iniquité? ma bouche 
profére-t-elle des paroles de destruction ? 


29. N3 saw retournez donc ; y au et relournez encore. Les commen- 
tateurs font signifier à cette expression: reprenez vos reproches. Nous pensons 
que le sens est bien plulôt : renouvelez votre examen, qu'il n’y ait pas d'ini- 
quité, d'injustice en moi. 947 comme Sy» Lévit. 19, 15, mais non comme 
l’entend Umbreit, qu'il n’y ait pas d’iniquité en justice, mais vous ne trou- 
verez pas en moi d'iniquité. PTS Ma justice, ma justification. n2æn elle, 
se rapporte, selon Umbreit, à v1w ma langue, du verset suivant. 

30. = sad palais, indiqué ici comme instrument de la parole + Pro. 
8, 7. rm ce qui est nuisible ; Ps. 52, 4. Le sens est : ‘aurais-je perdu le 
sentiment de ce qui est injuste ? Le syriaque rend ce mot par NOT TD verilé. 
Pour les écrivains de 14 Bible 2, VIN» 7, j'2 ne siguifient pas seulement 
œil, main, oreille el bouche, mais aussi voir, faire, entendre et parier ; 
ils altribuent à ces noms les organes du corps : l'intelligence, le jugement, 
la haine et la bienveillance. De là l’usage de donner à la Divinité les or- 
ganes du corps humain et leurs fonctions , sans qu’il y ait eu à cfaindre un ar- 
thropomorphisme. C’est ce qui explique l'expression, mon palais ne comprend 
pas ses iniquités. (D’après Wolfsohn. ) . 
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26. DwurT nos de r2 censurer, prouver, peut signifier pensez- 
vous vous en tenir à reprendre des paroles el le souffle (r175), les vaines 
paroles d’un désespéré ( tn13 2x )? wxrs de wx désespérer ; voy. Isaïe, 
57, 10, ou bien, selon Raschi, pensez-vous convaincre par des paroles, e 
regarder pour rien , pour du vent np" les paroles d’un désespéré. D’ . 
cela, il faudrait suppléer j2wrm après nu1by. Ces deux sens, également 
probables, nous paraissent les meilleurs parmi les interprélations des commen- 


lateurs ; le second s'adapte toutefois mieux à l’ensemble et nous paraît plus con- 
forme au texte. 


27. 4dv2n Après ce mot on peut suppléer b13 vous faites tomber le sort : 
(1 Sam. 14, 42) sur les orphelins, ainsi vous vous en emparez ; ou bien 
nw vous jetez un filet, vous les opprimez. Schultens prend nK comme sub- 
Stantif : nasum invidiæ facibis in pupillum, c'est-à-dire, vous trailez l’or- 
phelin avec orgueil et mépris. Umbreiït, d’après le Chaldéen, que nous suivons 
ici , supplée le mot 539 visage, regard; vous êles courroucés, y 537 
Tvn Dm irritez-vous, jelez votre colère sur l’orphelin, et par ce mot 
il s'entend lui-même. s15n1 de "2 creuser, percer : vous minez volre ami, 
vous creusez sous ses pieds pour le faire tomber ; mais comme il y ay, ils 
prennent ce verbe avec la signification d'acheter ; Deut. 2, 6. Chaïdéen Jronm 


12927 y et vous avez des projets perfides contre vos amis. 


28. bn veuillez, qu’il vous plaise. +2 159 fournez-vous vers moi, Sans 
arrière-pensée ; au lieu de me supposer des péchés, examinez ma vie. =: 
avec 6x signifie simplement se fourner vers un objet pour l’examiner. 5y 
029 ef sur votre face, c'est-à-dire, en vore présence ; shje mens, =73N DN 
alors. . . .. ...je mérite ma deslinée; voy. une construction analogue 
Exode , 32, 32. Le sers peut être : regardez-moi en face, et voyez si devant 
vous je mens. 
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20. Ils sont confondus pour s’y être çonfiés ; arrivés 
là, ils ont rougi. 

23, Car si vous êtes maintenant semblables à lui, 
vous voyez le désespoir et vous en êtes effrayés. 


. Vous ai-je dit: Donnez-moi, et de votre richesse 
faites un don pour moi ? 


23. Et préservez-moi de la main de l'adversaire, et 


délivrez-moi de la maîn des forts ? 


24. Instruisez-moi, et je me tairai; faites-moi com- 
prendre en quoi je me suis trompé. 


25. Combien sont agréables les paroles de la droi- 
ture ! mais que corrige votre remontrance ? 


quels se trouve le débiteur ; c'est la continuation du prétédent verset. STATS 
rachetez-moi, libérez-moi ; voy. 5, 20. 

24. sy {instruisez-moi : au lieu de m’accabler de reproches, RAI con- 
naître en quoi je puis être coupable. 

25. «y=93 pour wyb:23 sont agréabies ; Ps. 119, 103. Selon Kim’hi et Abeu- 
Esra ae signifie ce qui est fort, ferme; ce verbe aurait de l'apologie avec 
9 aiguiser ; ainsi: des paroles fortes, pénétrantes ; s pour le sens du verset, les 
- deux sigpificalions sont admissibles : j'aime la vérité et j'aime à l’entendre. 
_Umbreit, dérivant ce mot de l'arabe, lui fait signifier étre faible ; ironiquement: 
que les paroles de la vérilé sont faibles ! Celte ironie nous paraître cherchée. Ce 
commentateur dit que la significalions donnée à 9 par Kim'hi est une signif- 
cation traditionnelle juive; mais qui doute que les Juifs ont dû conserver les tra- 
ditions les plus justes sur le sens du texte de la Bible ? C3 non nv 01 
l'infinitif Hiphil est pris substantivement : que corrige la correction (venant) 
de vous ? à quoi bon de longs discours ? n3° au propre, éfre présent, cemme 
ñn23 de là rendre présent, instruire morigéner. 
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par l'impératif ; le présent ou le parfait s'adaptent mieux avec ce quisuit. 5% 
Synonyme de nn"x signifie roules ; Ps. 68, 25. 

20. nie au singulier ; de ce que chacun d'eux s’y est confié. 7 au neu- 
tre , au lieu où l’on croyait trouver de l’eau. *"2r: 1 üs rougissent de con- 
fusion ; au masculin, peut se rapporter aux individus. 


21. onv vous avez été. sn avec À signifie être dévoué, Hos. 1, 19. Par 
+ à lui, leçon du keri, le poëte parle de lui-même, ou bien +b se rapporte à dr: 
vous êtes semblable à ce torrent, (versel 15). «5 d’après le kethib, rien, vous 
êles des zéros. nr frayeur ; l’élal misérable de Job. Dans 1x7 et 1951 
vous regardez et vous avez peur, il y a une paronomasie ; Selon Kim’hi c’est 
Je même verbe, el le redoublement indique l'énergie : vous craignez fortement. 
Luther traduit comme s’il y avait sx DrinN2 vous éfes venus vers moi. La 
Vulgate supprime 45 et la version grecque fait une intercalaticn. Il ÿ a peut- 
être une omission. Nous avons suivi Blumenfeld ; it continue la compagçaison. 

22. mono et de votre force, de votre richesse ; voy. Prov. 5, 10. +:nw 
failes un don, pour nv: ; de nw don, pour corrompre le juge. Le sens 
esl : seriez-vous dé ces égoistes qui accablent un ami malheureux pour lui ôler 
d'avance le courage de leur demander du secours ? mais je ne vous ai demandé 
aucun effort, aucun sacrifice ; je ne vous ai pas priés de commettre une injustice 
pour moi en corrompant mes juges. 


23. y adversaire. Eir9y les oppresseurs ; les créanciers au pouvoir des- 
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15. Mes frères, comme un torrent, ont trompé (mon 
espoir), comme le lit des torrents qui passent, 

16. Qui sont assombris par les frimas, sur lesquels 
s’amoncele la neige. 


r. Au temps où ils s’écoulent, ils disparaissent, 
lorsque la température brüle, ils sont effacés de leur 
endroit. 


18. Les caravanes se détournent de leur route, s’en 
vont dans le vide, et périssent. | 

19. Les caravanes de Téma y fixent le regard;les 
voyageurs de Scheba fondent sur eux leurs espérances, 


de la chaleur, de même, les amis sur lesquels on ne peut compter au temps 
du malheur. 

18. sn ils se tordent ; voy. Juges, 15, 29. Ruth, 3,8. rain Gen. 37, %5, 
les caravanes se détournent de leur chemin pour se diriger vers l'eau; 
mais au lieu d’eau, elles trouvent le désert aride 19n. Le verbe by est 
employé parce qu'il s’agit de torrents qui viennent des montagnes ; NITN 
est construit avec le masculin 429% et D397; le poëte a dans l’idée Ja si- 
gnification de cette expression, qui est pour les hommes ( Rosenmfller ). La 
Vulgate end nn comme rx sentier, et traduit : involulæ sunt semile 
gressuum ceorum, les senliers que suivent leurs pas sont délournés, se rap- 
portant toujours aux caravanes, il ne peut être question encore des cours d'eau 
qui serpentent ; le verbe 5% ne pourrait s'appliquer à eux. 


19. naw et nn Scheba, dans l'Arabie Heureuse, Ézéch. 27, 22, et Théma, 
dans l’Arabie Déserle, Isaïe , 21, 14, représentent des pays lointains auxquels 
on n'arrive qu'à travers le désert. 175 se rapportant, selon les uns, aux torrents 
que les caravanes espèrent retrouver. Selon Umbreit, il s’agit d’une partie de la 
caravane qui s'était avancée pour chercher à découvrir de l’eau, et dont lere 
tour excile l'attente des autres. La Vulgale traduit les verbes sn et np 
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Umbreit a pour elle le sentiment du Talmud, qui dit: D9n3 nn Ta 
vx 9% l’homme ne peut étre pris à partie pour l'expression de ses dou- 
leurs. Le sens adopté par Raschi nous semble pourtant plus naturel: Serais-je 
privé de secours comme si j'avais manqué de bonté envers un ami ? 

15. «ns mes frères, ses amis, au nom desquels Éliphaz a parlé. bn3 comme 
_ ouad, en arabe, signifie à la fois un forrent et une vallée ; c'est un de ces 
torrents qui, formés de neige et de glace, sont à sec en été et trompent l'espoir 
du voyageur (Isaïe, 58, 11); c’est une image frappante de l’amitié qui n’a 
rien d’intime, qui fondée seulement sur des rapports extérieurs et fortuits ; 
change avec ces rapports et quand on a le plus besoin d'amitié. D'ns P'DN2 
Cet hémistiche développe le précédent : comme le fleuve des vallées, ou comme 
le lit des fleuves, LI Sam. 22, 16. 42%" suppl. AWN qui passent. 


16. Continuation de l'image. DviTpA se rapporte à DS" du précédent ver- 


set, et signifie qué sont assombris par la glace ; *9y sur eux, quand ils 
sont pris par le froid. Selon d’autres my signifie en eux , comine +01 


520 by Thren. 1, 20, pour %30 "2302 70113 Mon cœur est bouleversé au- 
dedans dé moi. noyn" de n9y s’éterniser. La neige amoncelée semble rester 
toujours. La version grecque s’éloigne beaucoup du texte : otruwté pe deu) 
Boüvro , vUy émmenruxast pot Wonep xiùv à xpusrTallos Envy, CEUX QUi Me 
craignaient se jettent maintenant sur moi comme la neige ou la glace durcie. 
La Vulgate dit : qui timent pruinam irruel sub eos nix, ceux qui craignent 
la glace, la gelée fond sur eux. Nous ne savons quel texte ils ont suivi. 

17. ya Ce verbe ne se trouve qu'ici. Selon les uns AV —= ME = MY 
. étre brülant, Ézéch. 21, 3. Selon Wolfsohn, égal à mur couler. 703 
comme 4722 ts sont coupés , ils disparaissent , Ps. 101, 8. 272 lorsqu'il 
(le soleil) brdle. 15y+: ls sont effacés, desséchés; voy. Prov, 13, 9. Le 
sens est: comme ces torrents, produits de neige, disparaissent à l'approche 
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je tressaille] dans ma souffrance sans mesure, que je 
n'ai pas renié les paroles d’un saint. 


11.Quelle est ma force pour que j'espère, et quelle est 
ma fin pour que je patiente ? 
12. Est-ce que ma force est celle des pierres? Mon 
corps est-il d’airain ? | 
13. Certes, mon secours n'est-il pas en moi? l'appui 
réel est-il repoussé de moi ? 


14. Celui qui refuse la bienveillance à son ami aban- 
donne la crainte du Tout-Puissant., 


nelle, By NNYANNA Ù7 9 MEN FNp3 mn. lei ce mot est l'ad- 


_. jeclif de 7%. 


14; DS Selon Umbreit, le premier hémistiche signifie: la bienveillance de 
l'ami est due à celui qui souffre ( de bb: fondre ). bn la bienveillance, 
NON Ton Prov. 3,3; le second hémistiche 2457 1% nav méme quand 
il aurait renoncé à la crainte du Tout-Puissant , quand, dans la violence 
de la douleur, il aurait proféré contre Dieu des paroles blâmables ; ou bien, 
sans cela il pourrait être porté à renoncer toul à faii à Dieu ; s7w :°N9Y peut 
encore signifier : celle bienveillance est due aussi même à celui qui veut aban- 
donner Dieu , qui a déjà commencé à le faire. « Quoique , dit Hertzel ( Hiob 
_erklært), Job repousse les reproches d'Éliphaz, son cœur lui dit pourlant que 

la crainte de Dieu n’est plus dans son âme, comme autrefois, forte, inébranlable : 
lui-même (5, 3) 5ÿ9 127. Raschi, d’après le Chaldéen, rend hxb par cclui 


qui refuse à son ami la bienveillance, abandonne la crainte du Tout-Puissant : ; 


enfin, d’autres commentaleurs prennent 5pn dans le sens d'opprobre, comme 
Lévit. 25, 17 ; un malheur extrême élail autrefois considéré comme un np- 
probre; ou bien encore : l’opprobre est le partage de celui qui s'éloigne de 
son ami, car, en le faisant, il abandonne, etc. La significalion adoplée par 
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trouve qu'en cet endroit. +9D tressaillir de joie. En arabe #5 se dit du 
tressaillement du cheval, par lequel des étincelles s’échappent de la pierre qu'il 
frappe du pied. Blumenfeld dit: je maîtrise, comparant +00 au chalidéen 0dw. 

non comme bn souffrance. Sy2n xhil na pas pitié, une souffrance sans 
mesure ; Gen. 46, 29. »= car : il motive son vœu. UITE est souvent appliqué à 
Dieu, mais, observe Wolfsohp, notre poële ne donne pas ce nom à Dieu, et puis 
Job, qui critique la voie de Dieu, ne peut lui donner l'épithète de saënt. 1l entend 
donc par là un saint quelconque , contrairement à ce que disait son adversaire, 


qu'il n’y a pas de saint parmi les hommes. Nous avons, comme Wolfsohp, pris 
Dom — 1700 pour une parenthèse. 


11. 93 VIN prolonger l'esprit, avoir patience, opposé à W9) 1YP le 
sentiment de l'épuisement de ses forces ne lui permet plus d'espérer dans l'a- 
venir ; de là son souhait de mourir de suite. 


12. ON suppl. le  interrogatif. 1w2 ma chair, est tellement épuisée par 
la souffrance, qü’il faudrait qu’élle fût d’airain pour y résister. 


13. ON est ici pour.ndn, commé Nomb. 17, 28. Selon Kim’hi "9 
mon secours , désigne ici son innocence, son intégrité ; de manière que le 
sens serait: Vous me traitez comme si j'étais plein de péché; est-ce que 
je n’ai donc plus en moi de quoi me défendre, c’est-à-dire, mon innocence ?- 
Schaltens, prenant “w17 dans le sens de vérité, traduit : est-ce que la 
vérité est éloignée de moi? Schnurrer, raliachant ce verset’ à la fin du verset 
11, traduit : Pourrais-je prolonger ma vie lorsque je n'ai plus de secours en 
moi? Nous puiserons encore ici dans l'excellent commentaire de Wolfsoha : 
l’honnête homme atteinl par le malheur peut espérer du secours aussi long- 
temps qu’il ne désespère pas de lui-même. 11 n’y a pas de secours, d’espoir 
en moi; le secours réel est repoussé de moi. rw désigne la force; 
c'est, dit le Michlal Yophi (Prov. 2, 7), le nom de la sagesse, qui est éter- 
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5. L'onagre crie-t-il près de la verdure? le bœut 
mupgit-il près de son fourrage ? 
6. Ce qui est fade peut-il être mangé sans sel? y at-il 
de la saveur au blanc d’un œuf ? 
7. À mon âme répugnait d'y toucher; ils sont (mainte- 
- nant) ma nourriture dans ma souffrance. 
8. O puisse ma prière être accomplie, et Dieu réa- 
liser mon espérance | | | 
9. Qu'il plût à Dieu de me briser, et qu'il laissät (à 
l’adversité) la main (libre) de m'anéantir. 


10. La consolation me resterait encore f lorsque 


23, 3. Nous voyons une pareille interversion dans Ézéch. 26, 20, nYnnn vu 
pour Vi nvnnn les profondeurs de la terre. ñ15 se rapporte à Lan et 
mon du verset précédent, ct comme s'il ÿ avait =wnN. D'autres commen- 
tateurs preonent “72 dans le sens de +5 (dé n17) souffrance, Ps. 41, 4, je 
dévore mes douleurs en place de pain. Géséniusg dil : c'est ma nourriture désoù- 
tante: 7 Lévit. 15, 33, désigne les mensirues. D’autres prennent = dans 
le sems de n'n chair, comme les douleurs de mon corps. La version grecque est 
si bizarre ici, que nous ne voyons pas qu'il soit ulile de la citer. La Vutgate dit : 
‘quæ priüs nolebat tangere anima mea, nunc præ anguslia cibi mei sun. 
Luther rend s72 par de douleur, vot Edmerzen, ce qui répuguait à 
mon âme est, par la douleur, devenu ma nourriture; c'est le sens le plus 
probable. 

8. 1 Ce verset et le suivant signifient : je suis si peu touché de tes con- 
solations, que je ne vois la fin ce mes douieurs que dans la prompte fin de 


ma vie. 

9. bn de mx consentir ; Exode, 2, 21. =7v de mn; le sens est, s’il 
aissail au malheur la main libre. :2%29% — yx2 couper, anéantir : Isaïe, 
38 , 12. 

10. \y encore, ce serait toujours une consolation. 7%0Ns Ce mot ne se 
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5. N°D DM — 515 = DN3 crier, à du rapport avec D3n se Limenier, 
infrà, 24, 12, et Ézéch. 30, 24. La brute ne se Lamente pas en .mangesnt ; 
si donc je me lamente même alors, c'est que mes souffrances sont horriblés. 
bba fourrage, de Son méler, se dit. des substances sèches aussi bien que 
des liquides. C’est une réponse à Éliphaz, qui lui. reproche ses plaintes : Aucun 
être ne se plaint sans raison. 5y3—#"y3 Mmugir, se dit du bœuf, comme Pr 
de l'onagre, ny du cheval, elc. | 


6. Don ce qui est sans goût, sans el, fade; voy. He 1, 22. Les mots 
nôn ‘on sans sel , Vexpliquent , comme rD5 ÿx in Exode, 21, 11. 
Shaw et Niebuhr rapporteñt que les Orientaux font du pain non levé, qu'ils 
mangent en l’assaisonuant d'un. peu de sel n26n “72 — + selon les 
meilleurs commentateurs non = moon _ pzn le jaune d'œuf, et 21 
la. Ylaire qui l'entoure, L Sam. 21. 14, “y signifie salive, et Raschi dié : : 
Y a-t-il du goût dans la salive qu'’occasionneñt les aliments forts comme l'ail ? 
Et Schuitens- conserve à yon le sens de: on réver , fa sslive du rè- 
veur , le bavardage de celui qui rêve. Il. ‘ya encore d'autres conjectures rap- 
portées par Rosenmülter. Celle que nous donnons d'après les commentateurs 
hébreux nous paraît la plus simple ; le sens du verset est : Tu veux, Éliphaz, 
me consoler, mais tes paroles sont sans goût. La version grecque a traduit d’une 
manière figurée , comme s'il ÿ avait ici une “allusion aux paroles d’Éliphaz: 
el dk xat Écre yeUpa ëv ipast xevots , Où bien y a-t-il du goût dans de vains 
discours P Nous ne savons quel texte a suivi la Vulgate: aul potest atiquis 
guslare, quod gustatuin affert moriem. 


7. non eux, ces maux sont. 97 Arnheim dit : +172 singulier 115 — 272 
comme 15 mensonge, nn 15 pain trompeur, comme D\235 Dn Pro. 
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VI : 
Sommaire. — Réponse de Job. — Ses souffrances justifient sa douleur (1 à 
7); * une prompte mort peut seule l'en délivrer (8 à 13); mais il a de 
justes plaintes contre le procédé peu bienveillant de ses amis (14 à 3), 


qui fondent leurs soupçons sur Jes SAN d'un homme au désespoir 
” (24 à 30). : 


1. Iyob répondit et dit : 
2. O! si mon chagrin était pesé exactement dans une 
balance avec mon malheur, ils se balanceraient. 


3; Car maintenant il est plus lourd que le sable 


dé, la mer; c’est pourquoi mes PArSIES sont empreintes 
du désespoir. 


4. Car en moi sont les flèches du Tout-Puissant, 
et mou esprit boit leur venin ; les terreurs de Dieu 
m'assiégent. | 


voir nl explique le Dabque de clarté, la violence PR PR de son 
discours. 


4. vw ‘yn. les flèches du Tout-Puissant, très-aiguës, comme OR 191 
Ps. 76, 7. nn leur poison. Les anciens empoisonnaient les flèches ; des traits 
empoisonnés signifient aussi des maladies mortelles; Ézéch. 5, 16; v6y. encuft 
Deutér. 32, 23; Ps. 38, 3. ny c'est un nominatif: mon intérieur boit, attire leur 
poison. La. version grecque prend y;1 à T'accusatif , de même le syriaque. 
ON ITA des terreurs de Dieu, des terreurs considérables. Sophocle 
(tn Trachin., v. 1061), Cicéron (Tusculan. Il, 8), Lucain ( Pharsale, 
x, V. 741 et suiv.), Virgile (Énéide, IX , Y, 17), expriment la même 
idée. sony se placent autour de moi ; 3 MY se meltre en ordre de bataille; 


ou pour nièiph om (où y ), comme Jérém. 10, 20. »31wy* pour 
‘DD NX. un: 
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Cu: VI. 2. pur Low celte répétition du verbe a pour objet d'exprimer 
un vœu. ‘wyS comme »Dy> chagrin, douleur ; yoy. Prov. 47, 25. pv 
pour sn — ma = mia malheur. Nu" mn ils se soulèveraient ensemble, 


mes regrets et mes malheurs se balanceraient. Ce pluriel se rapporle à ?wY2 
et à vire dont l'accomplissement est naturellement impossible ; celui qui 
souffre peut seul apptécier la grandeur de ses douleurs. Job s'excuse envers 


s0h ami des expressions dures dont il s’est servi; son ami, ense-t-il, trouve- 
rait plus Paturelle la violence de ses plaintes, s’il se faisait une idée plus juge 
de son malheur. 

3. any *5 Wolfsohn ui ces mots par méme, en rattachant le premier 
hémistiche au verset précédent , et le second au suivant ; il traduit : felbft 
Wenn, jenex fbiwerer al8 der Gand. am Deere toûre, méme qusnd celui- 
là (le chagrin) sertit plus lourd que le sable de la mer. Nous comprenons 
fort bien Ja relation des derniers mots du verset 8-avec le verset suivant; mais 
nous avouons ne rien comprendre à sa traduction du premier hémistiche. 


729). mon chagrin est plus lourd que le sable de la mer; image habithelle 
d'un nombre immense et dé la pesanteur ; Gen. 41, 49. Jérém. 15, 8. LS Len 


selon plusieurs commentateurs de ‘vd qui eg arabe signifie il a péché, erré, 
ou de ny parler sotlement, d’une manière téméraire. Chaldéen nrnwD 
sont faligués, faibles, comme nn - Ce mot peut être pris aussi dans le 
sens de 1ÿ94 1m Obad. verset 16, éfre étourdi ; ce qui peut être ramené. 
au précédent sens, y15 signifie aussi avaler ; les prophètes disent : boire la 
colère de Dieu, en êlre enivré; voy. Ps. 75, 9; Isaïe, 5, 173; 21, 22; Jérém. 
25, 15. Ainsi, mes paroles sont ivres de désespoir. La version grecque dit paÿla, 
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25. Tu seras certain que ta race sera nombreuse, 
et tes descendants, comme l’herbe de la terre. 


26. Tu arriveras en maturité‘ à là tombe, sur laquelle 
un monument s'élève en son temps. 


27. Voici, c'est là sur quoi nous avons médité ; c'est 
ainsi, écoute-le, et toi (aussi), remarque-le. 


vants y décrits dans les versets 22 à 27 : une nombreuse famille, une grande 
fortune, consistant en bestiaux, en esclaves, etc., une vie longue et heu- 
reuse, enÿo, en mourant avoir la certitude de funérailles magnifiques et d’an 
beau mausolée. 

21. mn nous l'avons recherché, mes amis et moi. 7 YT SIN ef loi, 
sois atentf, tu le trouveras égatement. 

Étiphaz ; ainsi que ses amis, sont pénétrés de l'idée que le malheur est 
toujours la suite du péché ; ids sont confirmés dans cette pensée, en gntendant 
1e@plaintes de leur ami. Ainsi, au lieu de le consoler, ils cherchent, comme 
nous venons de le voir par les paroles d’Éliphaz, à le détourner de ces discours 
hardis , ensuite à lé porter au repentir, en lui montrant le retour consolant 
du bonheur, et à toucher sa conscience par le malheur qui atteint le pétheur 
endurci. Étiphaz développe les idées suivantes : 1° te juste ne succombe pas 
sans refour; c’est le sort du pécheur seul; 2° l’homme qui se croit le plus 
ipnocent , ne l’est pas devant Diet ; 3° l’homme ne doit jamais murmurer con- 
tre Diepg-4 il doit chercher en lui-même, et non hors de lui, la cause de ses 
douleurs ; 5 celui qui a confiance en Dieu et est résigné, peut espérer que 
le bonheur couronnera la fin de ses jours. Éliphaz admet tout d'abord la Pro- 
vidence, qui ne laisse pas souffrir pour rien ; il ne faut pas attribuer de l'in- 
justice à Dieu ; il rejette par conséquent les effets du hasard . Dieu a tout réglé, 

usqu'à la pluie, qui favorise la végétation. 
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24, 2. 6m tente et 1 pdturage, comprennent toute la possession immo- 
bilière ; ce dernier mot signifie aussi demeure, comme r2, 

25. AU 29 {a semence sera nombreuse. Les uns prennent ces mots dans 
le sens de culture : elle sera belles d’autres les prennent dans le sens 
de postérilé ; ce qui nous a porté à adopler ce dernier sens c'est qu'après 
ce qui précède et qui indique un bien matériel, il est assez dans l'esprit bi- 
blique de promettre également une nombreuse postérité. =wv herbe, dont les 
semences fécondent à son lour la terre; voy. Gen. 1, 11, 12. Ce verset 
indique aussi bien la fertilité de la terre (Ps. 72, 6) qu'une nombreuse 
postérité. | 

26. nos en maturité ou vieillesse , — mb achevé. C'est le sens adopté 
par le Chaldéen , Saadia et Kim’hi. Ce mot ne se trouve qu'ici et au chapitre 
30, verset 2. Selon Gésénius il signifie bonheur ; ces deux idées peuvent 


“se réunir : il ne s’agit pas seulement de mourir dans un âge avancé, mais à 


un âge où l'ona vu la réussite des siens. Selon les rabbins n5= numérique- 
ment soixante, ainsi à l’âge de soixante ans. Schultens dit que c’est l’âge 
avancé, l'hiver de la vie. Dans l’éthiopien , n52 sigaifie crier : tu descendras 


dans la tombe applaudi. Le sens de vieillesse paraît le plus juste. Aben-Esra 


dit: pp 00 nN9na mot Dyt le sens est, qu'il mourra däns la 
plénitude de ses jours. Selon Na‘hméni n53 est pour nù b5 une pleine frat- 
cheur , dans une ‘bonne vieillesse. Le Talmud rend de même ce mot par 
NN — UT n'bys comme la gerbe s'élève (en tas). 1ny2 en s0n 
temps ; voy. Exode, 22, 5. Juges, 15, 5. ’Haï Gaon rend w7: par monu- 
ment sépulcral : nn 71229 MU 12p y apr Ni w»T1. Wolfsohn 
observe que po" l'Oriental le bonheur consiste dans les quatre points sui- 
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19. Dans six affkctions il t Lt et — fois le 
mal ne ts touchera pas. 


+ Dans la famine il t’'exempte de la mort, et dans la 
ras de l'atteinte du glaive. 


27. Contre le fléau de la langue tu seras garahti, ‘et 
tu ne craindras pas quand la destruction viendra. 


22. Tu te riras de la destruction et de la disette, 
et des bêtes de la terre tu n’auras rien à redouter. 

23. Car avec les pierres des champs tu contracteras 
une alliance, et les bêtes des champs seront en paix 


‘avec toi. 


24. Tu seras certain que la paix est sous ta tente, 
et si tu examines ton pâturage, rien ne te manquera. 


23. "11 *22N les pierres des champs, qui empêchent la végétation de se 
développer. nm mm les animaux des champs les dévastent , landis 
que par VAnT DUT du verset précédent on entend les bêtes féroces, qui al- 


‘ taquent l’homme. Quelques commentateurs observent sur uw: "22N que les 


Arabes en dévastant le champ d’un ennemi y jettent des pierres pour indi- 
quer qu’ils menacent quiconque le cultiverait de nouveau. Le premier sens es 
préférable. Selon d’autres commentateurs, il s’agit des pierres qui blessent les 
pieds de ceux qui les foulent ; voy. Ps. 91, 12. D'autres enfin disent #75 32 
Ms du champ, est égal à awm v57N maitres du champ, qui dans # Mischna 
désignent les singes, Hilaim, ch. 8. 


24. ny tu sais, tu es sûr; aux biens négatifs, étre préservé du mal, 
succèdent les biens positifs. pvo% paix, pour l'adjectif peigéble. x pour 
nn dans ta tente. non lu visites, lu inspectes, pour NTFD1 ON si 


lu visites. Nunn a le sens de manquer, comme Juges, 20, 16 : ton troupeau 
sera au complet, les bêtes féroces n'y feront pas de ravages; voy. Lér. 
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19. ww sir, et yaw sepf, ne sont ici que pour des nombres indéfinis, comme 
Prov. 6, 16; le sens est: non-seulement il le défend qu danger, mais il 
ne l'y laisse pas tomber. Le nombre cardinal n’est ici que d’une manière 
apparente pour le nombre ordinal. Au lieu de dire : il Le préservera de sept 
( plusieurs ) dangers, le poëte se sert du style sententieux (Gésénius, Lehrgeb. 
pag. 702, note 2). 

2. M passé pour le futur à la suite du précédent verset et qui se trouve aussi 
au verset Suiv. 2m" %z1%9 des mains sont attribuées au glaive, comme Ps. 63; 11, 
et comme Exode, 17, 13, une bouche lui est attribuée. 

21. 109 0\w fléau de la langue; la calomnie, appelée verset 15, Le diotsé 
de la bouche. ww forme une paronomasie avec 3% destruction , qui suit. 
Aben-Esra dit , que wvwest l'infinitif de w1w errer, et nus a le sens de 
"On peuple ; là-dessus Wolfsohn traduit : quand” un peupIe guerrier erre 
autour. 

‘22. J52 diselte; selon Ralbag , il s’agit de la disette par suite d’acca- 


parduent. car la famine proprement dite 2y" est déjà mentionnée au verset 
20. Arnheïn dit que ce mot signifie le désir ardent d’avoir la nourriture ; 
l'expression est plus forte que celle de 27" ; voy. n2D2 Ézéch. 17, 7.Nn N | 
tu ne dois pas en avoir peur, landis ‘que NT Nd du verset 21 est une 
simple négation ; ne crains pas ; I Rois, 3, 26, snm"on signifie : oh, ne le 
fais pas mourir , et dans le verset suivant du mêine chapitre snron N° 
signifie : ne le fais pas mourir; voy. Ewald t'Grammaire critique ;\ pag. 
53(, note 1. 
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12. H dissipe les projets des (hommes) rusés, pour 
que leurs mains ne parviennent pas à les réaliser. 


13. 11 embarrasse les sages dans leur (propre) astuce, 
etle conseil des perfides (est un conseil) téméraire. 


14. Le jour, ils rencontrent les ténèbres , et en (plein) 
midi ils tâtonnent comme dans la nuit. 


15. Il sauve du glaive—de leur bouche et (retire) le 
nécessiteux de la main du fort. 


16. Au pauvre cela devient une espérance, et l’iniquité 
ferme la bouche. 


17. Ah! heureux le mortel que Dieu châtie ; — ne re- 
jette (donc) pas la correction du Tout-Puissant. 


18. Car c’est lui qui blesse.et panse (la blessure); il 
frappe, et ses mains guérissent. 


12. Éliphaz , après avoir montré la puissance de Dieu, sa sagesse, sa justice 
et sa miséricorde, engage Job à recevoir avec résignation le châtiment qui lui 
est infligé. 

18. wanv 2x2 Wolfsohn demande quel est l'avantage de l’homme dans 
le châtiment que lui inflige le Seigneur , s’il n’y en a pas d'autre que Dieu 
guérit ceux qu’ a blessés ? Il traduit donc : él fait mal pour guérir, comme 
le père châtie ses enfants pour leur propre bien. Cépendant comment expliquer 
alors : 5yo m2 pans NON 1 °nyrn Je blesse, et c’est moi qui gué- 
ris; de ma main on ne peut s'échapper (Deutér. 32, 39)? Le motif de 
la consolalion est, que la main qui frappe pour nous amener à nous amender, 
est aussi celle qui nous guérit ; nous ne devons donc pas perdre confiance en 


lui, am pour manon guérissant ; voy. Deutér. 32, 39. Hos. 6, 1. 
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42. wm Ce mot ne se trouve guère que dans ce livre et dans les Pro- 
verbes ; littéralement , ce qui est réellement ; de w* l’étre, ce quiest essen 
tie), par opposition à TN et qx rien, folie: voy. Ps. 9, 17. 

13. boom sages, à leurs yeux ( Isaïe, 5, 21). evènas de bno tordre, 
gens astucieux. Saint Paul (t Corinth. 3, 19), s'est servi de ces mots. 
nono est précipité. Chaldéen T° pby PNB NDS MIEUX node 
et Le conseil de leurs astrologues émpies retombe sur eux. | . 

44. vu ils tdtonneront ; Voy. Deutér. 28 ; 29. Le sens est : Dieu trouble 


ceux qui se confient en leur sagesse de manière à ce is ‘ils ne puissent pus se 
tirer d'embarras. 


15. arms du glaive, c'est-à-dire , _pr'20 de leur douche. Selon Umbreit, 
il y a ici une ellipse, et le régime du verbe est ra le pauvre, Le 
mistiche suivant. m9 bouche et 51 main, c’est la parole et l’action , la ffénace 
et l'exécution. Selon Wolfsohn DT5S an est pour Di") ANA Comme 
an 2n— iv) Ps. 57, 5: le » est pour éviter la Mat ré du » pré- 
cédé du 3. 

16. brbavecle signe déterminatif, le pauvre qui est juste. Any pour Any 
Linjustice, là méchanceté ; vOy. Ps. 107, 42. 9 DeP ferme la bouché, à 
cause de l’anéantissement de ses projels. 

17. non voici.Ce qu'il 4 dit est un motif non-seulement de ne pas se plain- 
dre, mais de regarder comme un bonheur les souffrances qui 8e ee 
plus tard en félicité. Le contenu de ce verset se trouve aussi Prov. 3, 


49 | JOB. V. 


7. L'homme serait (donc) né pour le malheur, comme 
les fils de la flamme élèvent leur vol ! 


8. Moi cependant, je m'adresseraié à Dieu, et au Sei- 
gneur je livrerais ma cause, 


9. (A lui) impénétrable, qui fait de grandes choses, 
des merveilles sans nombre, 


#0. Qui donne la pluie sur la face de la terre et envote 
l’eau sur la face des campagnes , 


11. Pour placer les humbles en haut et élever l’affligé 
par le bonheur. 


sn. VIUR NTINT NDYDN mais moi, je rechercheraës l'instruction auprès 
du plus fort, et à Dieu j’adresserais mon discours. Selon Na’hménide , ce 
verset se rattache au précédent : l'homme est né pour souffrir ; ce n’est pas l'effet 
du hasard, mais de la Providence, à laquelle js m ’adresserais. 

9. PA investigation , qu'on ne peut scruter. mb: dit Arnheim, indique 
le grand arithmétique » MIND93 Miraculeux , le grand dynamique. Ici le poëte 
exprime d'une manière générale la grandeur et la toute-puissance de Dieu. L'é- 
tre malheureux doit donc se confier en Jui, qui seul peut secourir l'homme ; 

voy@s. 145, 3. 

10 DEN — vin dehors, les champs; Ps. 68, 10; 22,5, 6. Hos. 6, 3; 
La pluie est également l’iiage du bonheur, et de la magnificence dans le Coran, 
par exertple, Sur. 14, 19. La pluie indique souvent la toute-puissance di- 
vine. En effet, le soleil et les autres astres sont continuels , maïs la pluie 
vient tantôt à tenps, tantôt elle tarde à venir 3 elle montre ainsi d’une manière 
plus particulière la puissance divine. 

11. DT noirs , affligés. vw» pour vus s’élevant pour le salut. Ce 
verset tient aux deux précédents : qui fait de grandes choses et qui donne la 


plaie, etc., pour relever les humbles, etc. 121w7 éêre élevé, Puissant, yw? comme 
vu le salué, le bonheur. 
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sions humaines ; l'homme inique a donc mérité ce qui lui arrive; ses plaintes 
sont donc injustes, i . 

7. +9 est né. Selon la plupart des commentateurs, le malheur naît avec 
l’homme, avec son consentement au péché. A0Y= M flamme ; les étincelles 
enfants de la flamme. Gésénius dit : enfants de l'éclair, poétiquement, oiseaux 
de proie qui volent avec rapidité; comme. les étincelles. s’élèvant. naturelle- 
ment , ainsi l’homme tombe dans le fardeau du péché el du maïheur, quand 
ses penchanis sont mauvais ; l'homme est ici pour cerlains hommes, voy. 
QE Ps. 76,4. Wolfsohn, s’écarlant du sens généraiement adopté, traduit : 
sans cela l'homme ne serait né que pour. le malheur, etc. ; car, dét-il, si le 


malheur ne sort pas de la terre, si l’homme est lui-même l’auteur de sa misère, 
que signifie : l’homme est né pour le malheur ? Celle contradiction cesse du 
moment où l'on reconnaît que la piété et la bénédiction , l’impitté et la malé- 


diction sont dans le rapport de la semence et du fruit ; voy. lsaïe,.59, 4 ; le j de 
sans est comparatif. | 

8. WIN VIN Mo, si des malheurs m ‘arrivaient, je rechercherais Dieu, j je 
lui adresserais ma prière (Raschi). PIS WT demander le secours et le conseÿ 
de quelqu'un , comme Deutér. 18, 11. Isaie, 8, 19. 979727 — 997 cause , 
je la lui confierais , ou j’avais coutume de le faire. La vision dit : aucun inortel 
n’est innocent devant Dieu (4, 17 et suiv.); aucun pécheur n’échappe au chà- 


‘timent, dit l'expérience ( ci-dessus , versets 3, 5). Le malheur n’est pas l'effet 
du hasard, mais tout est l'effet de la Providence; c'est pourquoi j'avais coutume 


de m'adresser à Diet en toutes circonstances, "17 DIN a pour parallèle 
Puyo vo On Eoa Prov. 17, 3; pay #9 by Sig Ps. 37, 6, et dbéd. 55 
32, ir % Oy qhwn. Le Chaldéen dit : }D JDN Yann NN can 


LLE JOB. V, 


3. Moi, j'ai vu l’insensé prendre racine, et j'ai maudit 
aussitôt sa démeure. 


4. Ses enfants resteront loin du bonheur , foulés à la 
porte sans sauveur. 

5. Quant à lui, le famélique dévore sa moisson, 
l'enlève avec les corbeilles ; ceux qui sont altérés aspirent 
après son bien. 


6. Car l’iniquité ne sort pas de la poussière, et le mal- 
heur ne pousse pas de la terre. 


deux membres de phrase ; voy. Ruth, 2, 12. TYYD sa moisson, celle de l'impie. 
En»Y ON1 ef vers ce qui pouise parmi les épines ; Lx a icile sers de 7y 
jusque. Une construction analogue est r3n1% AL LR Deutér. 23, 11. NEA 
exprime l'idée de humer, aspirer avec avidité. Selon Wolfsohn 5N est pour =y, 
et moy kes paniers dans lesquels en Orient on porte le bté à la maison. DU 
selon plusieurs commentateurs est pour D'RtDy ceux qui sonf altérés, el rxUN 
au singulier, est pour le pluriel JDNUT. Aiosl pv correspond à ay et bn à 
“xp. Le Chaldéen rend px2% par D°%09 brigands, el l'on dérive ce mot de 
"2x chevelure.(Isaïe, 47, 2), que le brigand du désert,laisse croître, ou de DAY 
avoir de mauvais projets ; d'autres le dérivent de 1 y frapper avec un bâton; 


selon d'autres enfin, 9x est un réseau ; ainsi D\1% vx un homme pourvu 
d'un reseau pour attirer le butin. D'autres commentateurs prennent D:y9 
d’après l'arabe Dy, endroit où l'on conserve le -pain. 11 y a ici, comme sur 
tous les passages difficiles de la Bible, des opinions diverses. La versien grecque 
de ce verset n'est qu’une paraphrase arbitraire. La Vulgate est conforme à 
l'explication des commentateurs juifs ; elle paraît la plus probable. D" 
au pluriel , se rapporte aux enfants, VD au singulier, se rapporte au père. 


6. TN l'iniquité, les malheurs ne viennent pas de la terre. Le Talmud dit : 
ODA 59 TY 1 PN le mal ne vient pas du ciel ; il est l'effet des pas- 
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— wYyS comme py dépit. Par Eown énsensé et = le bavard, comme 
Prov. 20, 19 (snow nn9), il y a allusion à Job, dont les plaintes excitent 
la colère divine; mais son ami s'exprime d’une manière générale pour le mé- 
nager. INIP emportement ; Deutér. 29, 19. Prov. 6, 34. Ainsile sens est, 
que: non-seulement ses plaintes sont inutiles, mais noisibles pour lui. Selon 
Schultens, ce verset signifie que c’est à tort que l’on suppose heureux les 
hommes pervers, tandis qu'au contraire ils sont extrêmement malheureux, bien 

qu *extérieurement ils paraissent dans une position prospère. I s’agit encore 
ici de cette question double: Pourquoi arrive-t-il que les hommes pieux 
sont malheureux ? I1y a déjà répondu. — Pourquoi y a-t-il des pécheurs 
heureux ? C'est à cette partie de la ae qu’il répond actuellement; voy. 
Ps. 37, et ibid. 73, 20-23. 

3. ww poussent des racines , être heureux; Isaïie, 27, 6. +"13 sa de- 
meure, ou le pâturage sur lequel serépandaient ses troupeaux : j’exécrais bien 
vite (ENMNNO ) sa destinée qui avait changé; voy. un passage parallèle Ps. 
37, 35, 36. Arnheim traduit 113 par lieu de plaisance, 2DX par nommer, 
qualifier, él DYNNE comme DYNnA 513 une demeure subile, passagère. Cette 
explication nous paraît très-recherchée. Nous : prenons 2pN1 comme Lévit. 
24,16, je maudis, et y" sa demeure prospère , Comme Hos. 9, 13. 

4. ya à la porte, em justice, même les enfants portent le péché du 
père. Ralbag commente : quand ils marchent sur ses races, NS" étre 
brisé à la porte, paraît être une formule adoptée, voy. Prot: 22, 22, pour 
dire étre condamné. Selon Raschi, c'est ni exécration dont il est question dans 
le verset précédent. | 

9. TÜN Cé mot n'est souvent qu'un signe de rapport entre deux versets, ou 


17 JOB. - IV. V. 


19. » Combien plus en ceux qui demeurent dans des 
maisons d'argile, dont la poussière est l’origine, qu’il 
écrase comme le ver? 


20. » Du matin au soir ils sont brisés, sans qu’on 
y fasse attention ils périssent complétement, 
‘21. » L'avantage en eux est détruit, ils meurent, mais 
non avec sagesse. » 


LA 


. 


Sommaire. — Suite du discours d'Éliphaz. — C'est une témérité de s’em- 
porter contre Dieu : un tel insensé, heureux d'abord, tombe dans l'in- 
forlune, et ses enfants supportent sa peine (1 à. 5).—Les doulenrs sont 
davs la nature de l'homme (6—7) : l’homme doit s'adresser à Dieu, qui 
seul, peut le secourir (8 à 16). — Dieu ne châtie l’homme que pour le 
rendre ersuite plus heureux ; Job doit avoir la méme espérance (17 
à 27). | 


1. Appelle donc, y a-t-il quelqu'un qui t'entende, 
et vers lequel des saints te taurneras-tu ? 

2. Certes le dépit tue l'insensé, et la jalousie fait mou- 
rir le stupide. 


L 


Cu. V. 1. UTP 9 qui des saints ? ceux qui dans celle vie passaient 
| pour tels, sont imparfaits el dépendants (4, 18), ct puisque eux-mêmes ne 
sont pas sans reproche devant Dieu , à qui adresseras-tu tes plaintes ? ]1 ne 
peut être queslion d'intérmédiaire entre l’homme et Dieu. Ce verset, observe Um- 
breit , est la conclusion de ce qu'Éliphaz a vu : La justice de Dieu et sa sain- 
teté surpassent lout ce qu'on peut s’'imaginer de pur parmi Îles hommes, 
comment Job peut-il se plaindre auprès de Dieu ? Malgré la simplicité de ce 
versel, les commentaires ne lui ont pas manqué. 

2, jy avec le° est rare; il se trouve aussi IL Sam. 3, 30 ; il est pour bn 
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nifeste la volonté divine. =1w" suivi du à imputer ; 1 Sam. 22, 15. =0n 
= mb sotlise, manque de contaissance. Dieu n’ayant confié à personne 
ses systèmes, les saints mêmes sont forcés de convenir qu'ils n’en savent 
rien. Il y a plusieurs conjectures sur la dérivation de nn, mais le sens 
que nous avons adopté nous paraît le plus en rapport avec l’ensemble du 
verset. | | 

19. 7 comme s’il y avait > après ce mot : bien moins. Nr na Mai- 
son d'argile, le corps humain qui tombe en poussière. Le chaldéen l’entend 
du sépulcre. ET le pluriel peut avoir pour sujet ‘n2 les maisons, qui 


affaiblissent l'homme véritæble ; l'âme , avant que le corps dévienne. ja proié 


des vers. wy plusieurs commentateurs le prennent impersonneïtement , se 


brise. Wolfsohn rapporte =nnST à.Dieu, qui est le sujet. vo litté- 
ralement devant , pris par plusieurs commentateurs dans le sens de à l'én- 


star ; 1 Sam. 1, 16. Aben-Esra et la version grecque prennent 1595 dans le. 


sens de comme. wy de wwy dépérir ; Ps. 6, 8. 

20. y is sont brisés. Il continue la description de la fragitité homaioe: 
voy. Ps. 90,5,6. = suppl 2Ùs by qui signifie faire attention. 

21. =" est pris par plusieurs comme "72 corde ; le corps est repré- 
senté comme une tente, l’âme comme Ja corde qui la retient; la mort la 
rompt (yD3) ; sens : Le fil de la vie n'est-il pas subitement rompu , et pourtant 
l’homme manque d'intelligence, et meurt avant d'être devenu sage ; comment 
peut-il se croire pur devant Dieu ? Maïson peut aussi: conserver à 7} la si- 
gnification d’avantage : Ils se privent eux-mêmes par leur folie de ce qui les 
distingne du sage. 7 


LS 


16 JOB. 


13. Dans les pensées des visions nocturries, lorsqu'un 
profond sommeil aecable les hommes, 
14. Un effroi, un tremblement m'a saisi et a agité tous 
mes membres ; 
15. Un souffle glissa sur mon vase le ii de mon 


corps s’est hérissé. 
16. Elle (l'apparition) se dressa, et je n'en recon- 


nus point la figure qui était devant mes “yeux; j'entendis 
un son étouffé etune voix: 


17. « Le mortel sera-t-il plus. juste que Dieu? l Dome 


sera-t-il plus pur qué son Créateur ? 
18. » Voici qu'il n’a pàs confiance en ses serviteurs et 


qu’à ses envoyés il applique le blâme ; 


« Un tremblement se répand dans tous ses muscles, ses cheveux se dressent 
sur sa têle, la lerreur agile son âme, son cœur palpile , son foie tremble et 
ses veines se gonflent.» DE | F 

16. y il s'arrêta. Dans ce genre de vision on croit voir une appari- 
tion .qui disparoît dès qu'on veu la fixer. 51:27 forme, image; Nombr. 12, 
8. m2 un son élouffé ; voy. 1 Rois, 19 12. Il est plus difficile d'écrire, 
- et par conséquent de rendre le majestueux de «es apparilions , que de les æntir 
et de s’en faire une idée au moins vague. 1 | 

17. win est-ce que le mortel ? Ici commence ce-qu'Éliphaz dit avoir en- 
tendu. «ny que celui qui Pa fait, que son créateur, | 70 sera pur, 
libre du péché; synonyme avec ‘5: el 555. Le Y est comparatif, selon les 
‘uns, plus juste que , causalif, selon d’autres commentateurs , devant Dieu : 
ci-dessous ,:9, 2, il y a ©; au lieu de RE le sens est d’ailleurs très-clair. 
18. 7259 en ses serviteurs, el ses anges sont appelés fs de Dieu, 2, 1, et 
saints, infra, 15, 153 ce son! les forces de la mature par lesquelles se ma- 
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dans le Talmud un soupçon ; LD) vou ; Exode , 32, 25, il y a =yovt 
qu'Onkelos traduit par w°2 ny mauvaise réputation ; ici il signifie un 
murmure. 4739 Ps. 68 , 24, selon Kim'’hi, se rapporle à peu, qu’on ne peut 
déterminer. 

| 13. =raywa de YU — TyD branche, métaphore qui peint merveil- 
leusement Îes i images qui se croisent en tout sens dans l’ esprit de celui qui rêve. 

nn des visions : le Y indique la cause qui produit cette confusion d’i- 

mages que l’homme voit quand il est à demi éveillé. Chaldéen de même. 

_ 14. VND — ND POUr 71 rencontrer, m'a saisi. = la mullitude, l’en- 
 Bemble, Esth. 10, 3. 7127 peut avoir pour sujet la vision qui a inspiré 
| l’effroi. | 

145. ny un souffle , tantôt doux, tantôt violent. La Divinité se manifeste 


aux sens de l’homme dans la tempête, dans le feu, comme l'élément le 
plus terrible de la nature ; voy. 1 Rois, 19, 11 ; Ps. 50, 3. sons indique bien 


le passage rapide ; voy. Isaïe, 21, 1. ON à pour "sujet n"Y0 la chevelure se 
dresse; Ps. 119, 120. Sénèque (Hercules furens) décrit de même la frayeur 


de Déjanire : 


Vagus per artus errat excussos tremor, 
Eritus horret crinis, impulsis ad hoc 
Stat terror animis, et cor attonitum salit ; 


Pavidumque trepidis palpitat venis jecur. 


15 | JOB. IV. 


7. Songe donc, qui est celui qui a péri inno- 
cent? et où sont les (hommes) droits qui ont été 
exterminés? mn | | 
8. Comime j'ai vu que les artisans d'iniquité et ceux 
qui sèment la douleur moissonnent l’une et l’autre. 

9. Par la respiration de Dieu ils périssent, et au 
souffle de sa colère ils sont consumés. 

io. Le rugissement du lion, la voix du scha’hal et les 
dents des lionceaux , — ils sont brisés. 

11. Le tigre périt faute de proie, et les petits de la 
louve se dispersent. | 


_ 32. À moi une parole est furtivement arrivée, et 
mon oreille a saisi un son imperceptible. 


c'est la lionne. 1yn2 On n'est pas d'accord sur la racine de ce verbe. Le R. 
lona le dérive de ynb et le prend pour 1yn3 leurs méchoires seront arra- 
chées ; voy. Ps. 58, 7. Ce verbe ne se rapporte qu'au dernier sujet ; les pré- 
cédents n’en ont pas. Rosenmüller dit que 4yn3 se rapporte aussi aux précédents 
sujets, quoique d'une manière impropre , et il compare à notre verset Exode, 
20,15, nopn niQ EN voyaient la voir, et Esther, 4, 1, 20 
“DNA Ÿ se revétit..…..de cendres. Le Lu est : les méchants finissent par suc- 
comber. Les hommes violents sont représentés dans la Bible comme des ani- 
maux férocess Ps. 22, 14-22. Ainsi 1yn3 86 rapporte à FA CN ALL du verse 
8: malgré leurs cris, leur fureur, ils sont brisés, arrachés. 

41. qon à perd, péril. 177197) € séparent, se dispersent. 
142. VON" el à moi. Après avoir terminé l’image, il reprend 5a mercuriale. 
27 une parole, oracle ; Jérémié, 18, 18. 232 littéralement est volé, m'arrive 
à la dérobée, furtivement.” EU — YOU WA son imperceplible : MYD 27 
sywS Row ; en arabe pousser, exprimer des'paroles à la hâte. Ce mot signifie 
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Est-ce que ta piété c’est La confiance, et l'intégrité de ta voie ton espérance ? 
c'est-à-dire, pourquoi es-tu si consterné? Ne crains-tu pas Dieu, qui est pour toi 
un motif de confiance ? Continue donc à te confier en lui, si tu es intègre, con- 


d'espérer ; as-tu vu jamais le juste succomber ? Cette pensée est développée dans 
le verset suivant, et c’est dans ce sens que nous avons traduit. 


7. xs mot affectueux : je fe prie, et aussi d'affirmation , donc. nn fortifie 
la négation. 2, qui est donc le juste? 1772: littéralement étre reniés, c’est-à- 
dire, détruits ; ce qui t'est arrivé, devait donc t'arriver. 


8. spa -swWN> comme j'ai vu, ete., de même je n'ai jamais vu un juste 
. Périr, TN sun qui cullivaient l’iniquilé, le malheur, el qui semaient la 
destruction , expression empruntée à la culture de la terre ; Prov. 22, 8,et 

Hos. 8,7. Ce discours, qui commence si timidement, est déjà parvenu à un haut | 
degré d'énergie. s17Y5 moissonneront, ce qu’ils ont cultivé. 


9. Au lieu de now de la respiration , la version grecque semble avoir lu 
MY0N du précepte , dnè nporaymatos. JON 0 € du souffle de sa 
colère ; voy. Isaïe , 5 ,.25 ; le second hémistiche est le développement du 
premier. 

10. mn de lion ; inw le scha’hal, appartient à la même famille : en arabe 
<e mot signifie celui dont la voix répercute dans sa poitrine , et selon Bochart 
== An» le lion noir de la Syrie ; selon quelques commentateurs, c’est le léo- 
pard, et le D2 c’est le pelit du lion, le lionceau ; Fhébreu a pour cette 
espèce une grande richesse d'expressions : le "11 c’est le lion qui est encore 
petit et faible; write (v. 11), c’est le lion dans la vigueur de l'âge; 20 


ET JOB. IX. 


IV. 


Sommaire. — Discours d'Éliphaz ; il s'étonne du désespoir de son ami, lui 
qui autrefois consolait les autres (1 à 6); son innocence devrait le soute- 
nir, puisque Dieu ne frappe que le coupable (6 à 11). — Toutefois 
pul n'est innocent devant Dieu ( 12 à 21 ). 


2 


1. Éliphaz le Thémanite ‘commença et dit : 

2. Si l’on hasarde une parole à toi, en seras-tu fati- 
gué? pourtant contenir ses paroles, qui le peut ? 

3. Voici : tu as corrigé des puissants, fortifié des mains 
affaiblies ; , | 

‘4. Tes paroles ont redressé celui qui chancelait, et 
soutenu les genoux de ceux qui fléchissaient. 

5. Maintenant qu'elle (l'affliction) est venue sur 
toi, tu en es fatigué; elle arrive RUES toi, et tu 
es interdit. | 

6. Ta piété n'est-elle pas ta confiance, ton espérance 
et l'intégrité de ta voie ? 


niers sens se confondent : les reins constituent la force ; celle-ci inspire la con- 
flance ; non justifiée, c'est folie. Selon Raschi, le sens est : Tu montres que 
chez toi la crainte de Dieu n'’élait pas parfaite, n’était que folie ; cette crainte 
c'était ta confiance. La version grecque prend no dans le même sens. Dans 
le second hémistiche , plusieurs commentateurs voient une ‘nterversion : ON 
pn 727 l'intégrité de ta voie, c’élait encore ton espérance , ce qui 


donnerait au verset une forme plus correcte. Mais Schultens nous paraît plus 
dans le vrai en prenant NS substantivement, comme Ézéeh. 21, 18: Ta 
piété, ta confiance, ton attente et l'intégrité de ta voie , tout cela est donc 
une folie. Selon Na’hménides el autres commentateurs hébreux, le sens est : : 
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Cu. IV, 2. “10257 Selon Raschi première, personne plurielle , pouvons- 
nous essayer; selon Aben-Esra, 03 pour ws lever ; entamons-nous. 
Nous croyons qu’en conservant à 03 le sens qu’il a Deutér. 4, 34, on peut 
le prendre impersonnellement. Chaldéen : sur) NODDT NOIND 710: Lys 
smbmun est-ce que à la tentation d'une chose qui te regarde tu défailles, 
tu succombes P? 27 une parole, un entrêtien ; le premier convient mieux à 

celui qui commence modestement, dans la crainte d’aigrir un cœur déjà 
triste par la douleur ; à aNisn il faut suppléer le signe de l'interrogation. 1YY 
suivi du à signifie dominer sur quelque chose, le contenir. 

3. cv plusieurs, signifie aussi puissants. T2" nr des mains af- 
faiblies, pendantes, des hommes découragés ; voy. li Sam. 4, 1.:Le sens est, 
selon Wolfsohn : Tu as corrigé des puissants, fortifie maintenant les faibles. 
Ta conduite dans le bonheur était une instfuction pour le puissant, montre-toi 
donc de même dans le malheur. Cela explique icile mélange du passé et du 
futur. - 

4. yes chancelant sous le poids du malheur ; Isaïe, 35, , 3: figurément 
pour les pécheurs. C’est dans ce sens que s’explique le Chaldéen. 

5. nynel non au féminin pour le neutre, il (le malheur) fatteint. -7 77 yan 
arrive jusqu’à loi, cela même qui est arrivé autrefois aux autres. ban lu es 
ébranlé, saisi d’effroi. | 

6. nv {a crainte de Dieu. nn — LD signifie folie , Ecclés. 7, 
52 ; confiance, Ps. 78, 7; Prov. 3, 26, et reins , Lévit. 3, 4; les deux der- 
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22. Qui se réjouissent de la joie, la poussent jusqu’à la 
jubilation, lorsqu'ils ont trogvé le tombeau ? 

23. (Pourquoi est-elle donnée) à l’homme dont la voie 
est obscure, autour duquel Dieu a formé une haie? 


24. Car avant mon repas éclate mon gémissement, 
_et mes rugissements se répandent comme le torrent. 

25. Car la crainte dont je frissonnais m'est arrivée, 
et ce que je redoutais m’a atteint ; 


26. Je n'ai eu ni tranquillité, ni sécurité, ni repos, et 
la colère est venue. 


\ 


le résultat de l'influence de la constellation sur sa naissance ; c’est pourquoi il 
maudit à la fois le jour dans lequel ilest né, et la nuit dans laquelle il a été 
conçu. Job aurait préféré ne pas avqir reçu l'existence, et il s'élève contre Dieu 
auteur des constellations qui par leur influence plongent les bons dans le malheur, 
et donnent le bonheur en partage aux méchants. Il se trompait en n'ayant pas 
égard à la liberté qui est laissée à l'homme ; il se trompail aussi sur la nature 
du mal même. Pourtant, ajoute le même commentateur, après de longues di- 
gressions,. il faut admettre que Job recounaissait l'immortalité de l'âme et la 
liberté d’aclion; sans cela, pourquoi craignail-il que ses enfants eussent 
péché, puisqu'ils y auraient été forcés par leur destinée ? Peut-être ses idées 
à cet égard étaient-elles confuses ; il était sceptique plutôt qu'incrédule, et il 
voulait agir d'après le principe de la liberté laissée à l’homme. 

._ est probable que l'approche de ses amis a fait rompre le silence à Job, 
et qu'après avoir opposé à ses horribles souffrances la plus stoïque résignation, 
il éclate en plaintes amères sur sa destinée ; les malheureux souhaitent la mort, 
et il maudit le jour de sa naissance. 
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est comparatif ; ils creusent, ‘recherchent avec pause d’activité qu'après des 
trésors. De même le Chaldéen. 

22. 0 pour x jusqu'à la jubilation ; gradation , comme Hos. 9, 1. 
Houbigant propose de lire un un monceau de pierres, un tombeau, au lieu 
deb, ce qui est recherché; l'homme se RP d'avance : un plaisir qui doit 
lui arriver. » 

23. 231Ù à suppléer ici m: 190 du verset 20. Pourgyei Dieu donne- 
t-il la vie à l’homme dont la voie est cachée, obstruée ? +1%n nn "0" au- 
tour duquel Nieu a élevé une haie ; après DY suppl. 1577; voy. une expression 
analogüe, Hos. 2, 8. Thren. 3, 7, 9. Par l’homme, Job parle de sa propre per- 
sonne, comme on le voit par le verset suivant. 


24. son %599 avant mon pain , avant que je prenne mon repas, je gé- 
mis , voilà pourquoi je maudis le jour de ma naissance. NIRU DCS NN 
mes rugissements se répandent comme l’eau ; ce dernier mol se dit du cri du: 
lion ; quant à l’eau, il s’agit du bruit que l'on entend lorsque les flots dé- 
bordent. 

25. sninS 7n9 j'ai craint une crainte, comme Ps. 14, 5. nm de 
nn venir, au présent ; le dit conversif change non-seulement le futur en 
passé, mais aussi en présent. Ewold ( Gramm. crit. S 286). | | 

26. ju excitalion, inquiétude. Ce verset résume‘les deux précédents. Ces 
plaintes de Job ouvrent la bouche à ses amis ; tour à tourils prennent la pa- 
role , et Job répond à leurs arguments ; ce combat revien£ {rois fois. 

Ralbag observe sur ce chapitre, que selon Job la destinée de l’homme est 
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14. Avec les rois et les conseillers du pays, qui se 
dressent des mausolées, | 

15. Ou avec des princes qui ont eu de l'or, qui 
ont rempli leurs maisons (mortuaires) d'argent , 

16. Ou comme un avorton ignoré, comme ces 
fœtus (informes ) qui n'ont pas aperçu la lumière. 

17. Là les impies cessent d’être agités, et là trouvent 
du repos ceux dont la force est épuisée. 

18. Les captifs sont tranquilles PES ils n’en- 
tendent plus la voix de l’oppresseur. 

19. Le petit et le grand sont les mêmes FE et l'esclave 
est délivré de son maître. | 

20..Pourquoi la lumière est-elle départie au misé- 
rable, et la vie à ceux dont l’âme est attristée ? 

21. À ceux qui attendent la mort, et elle ne vient 
pas, (à ceux) qui la recherchent plus que les trésors? 


+ 


339 dans un sens actif : là , les méchants cessent d’inquiéter les autres ; mais, 
d'après l’ensemble, il est préférable d'admettre qu'il s’agit plutôt du repos des 
méchants eux-mêmes ; quant au second hémistiche , 2 y°2 peut signifier la 
force est fatiguée, les gens paisibles que tourmentente les impies ; voy. le 
verset suivant. 

18. w:: l’exacteur, préposé au travail ; Exode, 3 ,7. 

19. Nu lut, est le même; Ps. 102, 28. .Isaïe , 47, 4. La mort étend 
son niveau sur tous ; voy. Sénèque (Consolationes ad Marciam, ch. 20). 

20. 7" {l (Dieu) donne ; son nom e$t souvent omis, lorsque cest nalu- 
rellement lui qui agit. 1 .lumiére » Pour vie, comme ci-dessus, verset 


16. Selon quelques commentateurs , le sujet est =) La nuit ; le premier sens 
est plus probable. 23 “1 aux amers de la vie, à ceux dont la vie 
est remplie d’amertume. 


21. Din qui espèrent, se rapporle à 33 1; dans mou le 
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Littéralement : maintenant — je me suis couché — je reposerais , c’est-à-dire , 
je reposerais après m'être couché. Ewald (Gramm. crilique, pag. 555) compare. 
celle tournure à l'ablatif abgolu des Lalins. 

14. vob non [er Dints littéralement qui construisent pour eux des ruines ; . 
ce qu’ils élèvent tombe en ruines tôt ou tard ; Isaïe, 61, 4. Michaëlis prend 
non pour T2 d'après l’ârabe, lieu saint, temple, magnifiques mau- 
soées. D’autres pensent aux ruines que fait le conquérant pour s’immortali 
ser. La version grecque prend r12%7 dans le sens de 273 glaives, où Éyaupi&vro 
éri Eipeow , qui se glorifient par les glaives. Luther dit, qui bétissent la 
solitude, c'est-à-dire, qui étendent leurs possessions jusqu'aux endroits déserts ;. 
voy. dans Rosenmüller plusieurs autres conjectures. 

15. nb sim de l'or (est) à eux, suppl. UN, qui sont riches. na 
maisons , probablement parallèle à n1271 dans le sens de mausolées , Isaïe, 
14, 18. On mettait de l’or ou autres objets précieux dans les sépultures. Jo- 
sèphe (De bell. Jud., 1, 2, 5), raconte que Hyrcan fil ouvrir le tombeau de David 
eten retira 3000 talents d'argent. | 

16. quo 03 un avorton caché, que personne n'a connu, ps. 58, 9, 
vs ND je ne serais pds, je ne vivrais pas. etbby ne signifie pas ici, 
comme le remarque Rosenmüller, de jeunes enfanis, mais le fœtus non parvenu | 
à sa maturité. 1x lumière de la vie, comme plus loin, 33, 30. 

17. pw là, chez les morts. =tyw" les impies, toujours agilés par les 
passions. 737 sn cessent l'agitation , is y renonceni. Rosenmüller prend. 
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Que les étoiles de son crépuscule soient obscur- 


cies, qu'elle attende la lumièreet ne la voie pas, et qu’elle 
n'aperçoive pas les, paupières de l'aurbre, | 
10. Parce qu’elle ne m’a pas fermé les portes de l’exis- 
tence et n’a pas soustrait la peine à mes yeux ! 
1. Pourquoi ne suis-je pas mort dès ma nais- 
sance ? Que n’ai-je péri en sortant du sein maternel! 
12. Pourquoi ai-je été porté sur les genoux, et pour- 
quoi les mamelles m’ont-elles allaité? 


13. Car maintenant je serais couché et tranquille ; je 
dormirais, et alors j'aurais du repos, 


LS 


il n'est pas nécessaire de suppléer la négation du premier hémistiche. =10y 
fatigue, vie pénible ; voy. Ecclés. 4, 4. | 

11. paron … 510) pourquoi ne suis-je pas mort en naissant ? De l'im- 
précation il passe à la plainte ; le futur est pour le passé. = ab utero, dès 
ma naissance ; la particule n'; doit être suppléée avant le second hémistiche. 


12. 3127) — =Tp venir au-devant, bien accueillir ; voy. Deutér. 23, 5. 
29 les genoux de la sage-femme, ou de la nourrice. Selon quelques com- 
mentaleurs, il s’agit du père, d’après Gen. 50, 23 ; mais en cet endroit il s'agit 
moins de la naissance que de l'éducation ; Aussi avons-nous traduit 17 par 
élevés. Selon d'autres , ily a ici une allusion à l'usage existant chez plusieurs 
peuples anciens d'exposer le nouveau-né qu’on ne voulait pas élever el que re- 
levait le père qui voulait conserver cet enfant. "91 ef quoi, pour 06 et 
pourquoi la mère ou la nourrice, m’a-t-elle présenté le sein (= ), PES 
pour que je suce ? Corame il parle du moment de la naissance, les actions qu'il 
mentionne VIN , MON Sont au futur. Les versets 10-12 forment cette belle 
_ gradation : la ri , la naissance : les genoux qui reçoivent le nour 
véau-né. 


13. smmaouw Il y a dans les deux hémistiches un Se suivi d’un fulur. 


3 TN | NY 


L 


met oil ND. wj ‘29 Swm oo 
on] _ D Ÿ D  : LR 


DADN DM NA ME) 1: UD 5 FD" 
D292 DD JD 12 JAN PAST JUDO 
ADD NPD 13 : pa = DATE) 
DPP9 TOY ‘14 5: 9 MIN A DEP 


Bileam croyait par ses imprécalioas pouvoir faire disparaître de la terre tout: 
Israel. Em Ay qui sont préparés, de sry avoir fini, être. prêt. y 
pour "y pour exciter , faire monter. gr Léviathan. it s'agit de la 
conétellation du Dragon, r2 wn: Isaie, 27, 1, qui, dans, l'antiquité, pagsait 
pour ennemi du soleil et de la lune, dont il obseurcit la clerié, Lè seus est peut- 
être plus simple : Ceux qui maudissent leurs jours, leur destinée, et comme 
ils sont très-malheureux , ils provoqueraient le monstre le plus terrible ; 
” que ceux-là maudissent la nuit dans laquelle il sont nés. Quoi qu’il en soit, il y 
a ici non seulement une paronomasie de "1nN avec 7 , mais opposition ; d'ar 
bord la nuit est solitaire (verset 9 ), silencieuse , puis bruyante comme l'enfer ; 
enfin, d’après plusieurs commentateurs , qn*td «y signifie élever, entonver 
leurs lamentations, comme 75% el «ny comme ve Isaïe, 15, 5. Abeñ- 
Esra rapporte une opinion (=3191N w") d après laquelle il. s’agit de gens en 
danger de faire naufrage et qui s’attendent à devenir la proie du monstre marjn, 
Ééviathan. Voy. t. XII, p. 2v note 3, et t. XIII, p. 343. (Voy. Notes Supplém.) 
9. CU — QUES crépuscule du soir, lorsque les étoiles deviennent visibles. . 
Toutefois, ce mot désigne aussi bien le crépuscule du matin ( Ps. 119, 147 } 
que celui du soir , et d’après l’ensemble du verset, il paraît même qu'il s’agit 
ici du moment où le soleil chasse les ténèbres de la nuit ; voy. infrà , 7, 4, 
MN 22292 les sourcils de l'aurore, ses rayons. 
_ 10. »31002 mon ventre, s'applique néanmoins, selon le Talmud, au sein 
maternel : labia pudendi; claudere uterun feminæ, i.'e. facere ne conci-. 


piat.; 1 Sam. 1,5. La version grecque l’exprime, yxorpès mnrpôs pou, el la. 
Vulgale amplifiant, ajoute: qui porlavit me. no" ÿ eul fermé ou soustrail ;, 
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Dieu d’enñ haut ne le recherche pas, quesur Li ne brille 
pas la clarté ! 

5. Que les ténèbres et l'ombre de la mort le ré- 
clament, qu'une nuée s ’étende sur lui, que les éclipses 
du jour l’effraient! | 

6, Cette nuit-là, qué l'obscurité l'enveloppe, qu elle ne 
goit point unie aux jours de l’année, et n'entre pas dans 
le nombre des mbis! 

7. Ah ! cette nuit, qu'elle soit solitaire, que le chant 


n’y ait point d'accés | 

8. Qu'ils fassent sur elle des imprécations, ceux qui 
maudissent le jour, ceux qui sont prêts à éveiller Le: 
viathan. . . nn 


déen amplife : RNUT J20 J'oY y avec les bons jours (les jours de 
fête) de l’année. : 

7. mots; littéralement privé de parents ou d'enfants ; voy. Isaïie, 49 
A ; ici, désert, solitaire. Cet hémistiche est amplifié dans le suivant. (En 
32 7539 N'An que la jubilation n’y vienne pas, soit qu'il s'agisse de la 
naissance d'un enfant ou d'une réunion joyeuse. Le Chaldéen ajoule après n337 
les mots nobpab NA basent le char du coq pour la louange. La ver- 
sion ‘grecque prend 55 pour deux mots : ebppoobvn und xaphavh, ni salis- 
pas ni réjouissance. 

8. \12p° de 2p: —=122) prononcer distinctement , faire des jniéestions 
Nombres, 1, 7. O1 9% les hommes maudits, malheureux, du jour, ou 
les magiciens dont se servent les Orientaux pour faire des imprécations con- 
tre le temps et les hommes (Nombres ;. 22, 6); qu'ils choisissent pour cela 
cetle nuit. Ce sont peut-être aussi ceux qui, selon la croyance populaire, savent 
par leurs imprécalions changer le jour en nuit obscure ( Pline , Hist. nat. 
iv. v, chap. 8), ou les Éthiopiens, qui maüdissent le soleil qui les noircil. 
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Now l'aurore. C'est une image magnifique : lé jour que Dieu ne regarde 
pas, n’est éclairé d'aucun rayon; voy. Nomb. ê , 25. 

5. sq selon Raschi signifie qu’ils Le souillen@fcomme Malach. 4,75 
la plupart des autres commentateurs le prennent dans le sens de redeman- 
der; voy. Lévit. 27, 15; qu'ils s’en emparent comme de leur propriété. Le 
premier sers nous paraît préférable , quoique moins poétique. n06% Jun 
Pobscurité et les ténèbres de la mort, la plus profonde tristesse. mn 
qu'ils l'effraient, en le surprenant inopinément; voy.l Sam. 16, 14. 
© sv Selon plusieurs commentateurs, de 1" rendre amer, et le » 
a le sens de comme, ainsi, comme ces choses, ces phéflomènes, qui rendent 
le jour amer. D'après Gésénius "3 est sur la forme -»19w Jérém. 43, 
10, et 0 Prov. 17,15, de 192 étre noir (Thren. 5, 10), et sans com- 
paratifs; le parallélisme des deux précédents membres ou vera est favorable à 
cette significalion. | 

6. où sombre. Aben Duran remarque que limprécation de la nuit n’est 
pas aussi dure que celle du jour ; car l’obseurité est le propre de la nuit : 
NOT Un AN) 1 NT 2 907 mSpo up ma n° 
np bot EN yre Le sens est : que la nuit ne soit pas remarquée dans 
le cercle des jours et des nuits dont se composent les mois et les années. n° 
de =17n se réjouir; voy. Exode , 18 , 9. Selon plusieurs commentateurs, ce 
mot vient de nn" unir, et La serait pour n°»; les deux sens sont admis- 
sibles. on v les mois, ou plutôt les lunes, d’après lesquelles se comptent 
les mois chez les Hébreux. :130 %OY2 Parmi les. jours de l’année ; le Chol- 
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13. Ils s’assirent auprès de lui par terre, sept jours 
et sept nuits, nul ne lui dit une parole, car ils virent 
combien sa douleur était grande. + 


III. 


Sommaire. — Job commence à exhaler sa doulegr. 


1. Après cela, Iyob ouvrit la bouche et maudit son 
jour. 

2. Et Iyob commença et dit: 

3. Périsse Île four où je suis né, et la nuit où il a été 


dit : Un homme est conçu. 
4. Ce jour, qu'il soit (changé en) Msn que 


dit Rosenmüller (Da8 alte und neue Morgenlanb, tom. I, p. 224), une res- 
semblance remarquafle des imprécations de Job sur le jour de sa naissance dans 
le poëme d’un Arabe mahométan des temps modernes qui probablement n’avail 
pas lu le livre de Job. Mälek en Nasser Daud, établi d’abord dans une prin- 
cipauté de Palestine, puis, après diverses vicissiludes , dans un village près 
de Damas, où il est mort en 1258, avait écrit, un poëme dans lequel il se plaint 
de son malheur et de celui de sa patrie. Abulféda (Annales, tom. IV, pag. 560), 
en cite le passage suivant : « Ah! que ma mère n'est-elle toujours restée dans 
le célibat ! que Dieu ne lui ail gefusé uni amant ou un mari! ou, lors- 
qu’il l’a destinée à un prince excellent, sage et doux, que ne l’a-t-il rendue 
stérile , pour qu'elle n’apprît jamais l'agréable nouvelle d’avoir donné le jour à 
un homme ou à une femme! ou, lorsqu'elle me porta dans son sein, que ne 
m'a-t-il destiné à périr dès ma naissance ! Si je devais naîire ot voir la lu- 
mière , pourquoi, lorsqu'on accourut sur des chameaux pour féiiciter les au- 
teurs de mes jours , ne suis-je pas retourné auprès de meë pères ?» 


4. STUNT rechercher, s'occuper d’un objet, s’y intéresser; Deutér. 11, 
42. =YDOC d'en haut, comme = 00 Ps. 18, 17, rn5 clarté. Chaldéen 
| 2. 
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13. ve par terre ; signe de deuil qi Sam. 12, 16; “Isaïe, 3, 26; Thren. 


2,10). 27 une parole, rien de ce qui pouvail l'irriter ou peut-être s'a- 
git-il d’un silence absolu , la plus grande marque d'intérêt dans le HS 


Cu. III. 1. 12 VIN +: aprés cela, après l'expiration du silence de sept jours. 
429 son jour de naissance; vor: 1,5; le syriaque l’exprime, ou en géné- 
ral, sa destinée. 


2. 72" — 5y signifie commencer un discours ; Exode, 15, 21; Deutér. 
26, 5, el passim. | 


3. TIR Dans ce verset il y a des futurs et un passé. Abeh-Esra  ob- 
serve que comme l’hébreu n’a que ces deux temps, il faut prendre quelquefois 
les futurs qui sont dans ce livre pour des présents (lemps moyens 5152 ). 
ss) .….. mo jour... nuit. La naissance, qui n’est pas une chose mysté- 
rieuse , est attribuée au ” jour ; la conception , à la nuit (Biopur). La nuit 
est personnifiée par TON 4 dit , comme Ps. 19, 3: 4x suppl. =wN dans 


lequel je naquis; 0x est ou un futur poétique pour ur passé, comme Nomb. 
23,7, ou le sens est: dans lequel je devais naître. rn concevoir et 111homme, 


pour ya un fs ; mais comme 5117 est au masculin, quelques commentateurs 
dérivent mn de ;-17 et du Éiphil; le Talmud dit : A'UPRUL (PNU VI 
semen quod non irrumpil ul sagitta, et n1 est le sujet : vir jactavit. 
Raschi, en conservant à 7 80n 5ens ordinaire , dit : TN TIN 92N y 
pater meus fecundavit mairem meam. Jérémie, 20, 14 à 18, a aus:i une 
. imprécation du jour de naissance, mais moin; poétique que celle-ci. «Ilya, 
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10. Il lui dit :’ Tu parles comme parle l’une des 
insensées. Le bien aussi nous le recevons de Dieu, et 
_nous n’accepterions pas le mal! En tout cela [yob ne 
pécha point par ses lèvres. 

11. Trois amis d'Iyab ayant appris tout le mal qui 
était venu fondre sur lui, vinrent chacun de son lieu, 
Éliphaz de Théman, Bildad de Schoua’h, et Tsophar de 
Naamah , etils convinrent ensemble de venir le plaindre 
et le consoler. 

12. Ayänt levé les yeux de loin, ils ne le recon- 
nurent point ; ils élevèrent la voix et pleurérent ; ils dé- 
chirèrent chacun son manteau et lancèrent la poussière 
en l’air au-dessus de leurs têtes. 


-raient dans des endroits voisins du séjour de leur ami, puisqu'il Ya SIMS 

ils convinrent entre eux. 35 n le Thémanite; voy. Gen. 36, 34. JDN 
à lorient de l'Idumée ; c’est le nom de lun des petits-fils d'Esaü ; ibid. 36, 
41,.15. sw le Schou’hite, nom d'une peuplade de l'Arabie Déserte, à la- 
quelle on peut comparer la province Zæexxia, à l'orient de la Batanée, dont 
parle Ptolémée, +. 15.° n\w esi le nom d’un des fils d'Abraham par Ketoura; 
tbid. 25, 2. 1m yo le Naamathite. Naama est le nom d’une ville dans 
la tribu dé Juda, mentionnée Jos. 15, 41. Un endroit de l'Arabie por- 
tait peut-être le même nom. Rù125 de venir, suppl. ann 9N-vers Job. +yb 
pour. déplorer ; voy. Jérém. 15, 5. 413 signifie littéralement se remuer, se 
déplacer. 

12. pb: ons y nn NU Üs levérent les yeux de loin. Ï1 est pro- 
bable que: Job était assis hors de sa demeure, et que, tout en voyant un 
homme , ils ne reconnurent pas leur ami, défiguré par la maladie. =" 0wa 
vers Le ciel , c'est-à-dire, en l'air, au-dessus d'eux, eu signe ‘de deuil : voy. 
Jos. 7, 6, et passim. ,. : 
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Ovide (Amours, liv. ur, élégie 9, v. 35 el suiv., nous fournit l'exemple d’une 
pareille ironie : 


Vive pius, moriere pius, cole sacra colentem 
Mors gravis a templo in'cava busta trahei. 


La version grecque a longuement amplifié les paroles de la femme de Job. 

« Voici, je reste encore un peu de temps, attendant l'espérance de mon 
« salut : voici qu’a disparu ton souvenir de la terre, fils et filles, douleurs et . 
« labeurs de mon ventre que j'ai travaillé cn vain dans les souffrances ; et toi, 
« la pourriture des vers, tu passes la nuit exposé à l'air; et moi, esclave et 
« errante de lieu en lieu, de maison en maison, j'attends avec anxiété la chute 
« du jour, pour y trouver la fin de mes maux. Mais, dis un mot contre le Sei- 
« gneur et meurs.» 

30. 275 comme le parler, selon l'habitude de parler. 255 a le même 
seos que 025 11 Sam. 13, 13, de tn; personne de rien, folle, impie. 
Dans la Bible, sagesse est synonyme de piété ; de même /ou et pécheur. =; 
aussi, pour 135 il n’est pas nécessaire de sous-entendre l'interrogation. 
Mais, comme dit Lœwenstein , le bien aussi nous le recevons de Dieu, etc. 

11. 42100 WIN chacun de son endroit. Il est probable qu'ils demeu- 
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5. Mais étends ta main et touche ses os et sa chair; tu 
verras s’il ne te blasphème pas en ta présence. 
6. Iehovah dit à Satan : Le voici sous ta main; mais 


épargne 5a vie. 
. Satan sortit de devant la présence de Iehovah, et 


fab Iyob d’une lèpre maligne, depuis la plante de son 
pied jusqu’au sommet (de sa tête ). 
8. Celui-ci prit un tesson pour se gratter, et s’assit dans 


la cendre. | | 
9. Sa femme lui dit: Tu tiens encore à ta piété ! Blas- 


phème Dieu, et meurs. 


licisme exagéré des néophytes. Voici la note ignoble et burlesque que fait sur 
ce verset M. Drach, juif converti au catholicisme ( livre de Job , traduit sur 
la Vulgate, et accompagné de notes, par P. L. B. Drach ) : « Le diable, usant 
« largement du pouvoir que le Seigneur lui a donné, enlève tout à Job, ses 
« enfants, ses troupeaux, ses maisons; mais il lui laisse sa femme.» «Satan, dit 
Stolberg ( protestant converti au catholicisme), savait bien ce qu'il faisail 
MBobliviffenr was ex that.» N’est-il pas plus raisonnable de dire, que Dieu 
voulait de plus en plus montrer la fermeté vertueuse de Job, aux prises à la 
fois avec des malheurs de toutes sortes : en uu instant il a perdu tous ses biens, 
ses enfants ont péri d’une mort cruelle, il est accablé d'une maladie douloureuse 


et dégoûtante, et pardessus tout, il est obligé de repousser les conseils de la seule 
personne échappée à ce désastre, sa femme, qui au lieu de le consoler, l’excite à 


blasphémer Dieu qui le frappe! Nous avons toujours eu de la peine à concilier la 
prétendue émancipation de la femme dont on fait honneur au christianisme seul, 
avec la préférence marquée qu'affectent les docieurs du catholicisme pour la 
femme non mariée. pP'no 77 tu liens encore à lon innocence, à ta piété * 
Il n’est pas nécessaire de sous-entendre une interrogation avant my comme le 
veut Umbreit. 13 Qu'on prenne ce mot dans le sens de bénir ou de maudire 
(voy. 1, 5), ilest certain, par la réponse qui suit, que c’est une parole ironique 
qui échappe ici à la femme de Job. 71: selon Raschi est un ordre, meurs. 
Le sens nous paraîl être : défache-toi de Dieu, tu mourras tout de même, 
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9. TOYY 507 05, S0n corps, épargné jusqu'ici. | 

6. SOU 1093 MN TS Mais épargne sa vie. Le Talmnd dit 
TOM DO 20 Do muro peu Du nav nom on 
PA PT NN DU ANT MAY Nan « La douleur de Satan 
élait plus grande que celle de Job ; c'est comme si l'on disait à quelqu’an : Brise 
le Lonneau en-n'en laisse pas couler le vin.» | 

7. y7 nv ulcère ou lèpre maligne ; voy. Deutér. 28, 35, appelé #id. 
verset 7 y 1nw lèpre d'Egypte. Bien que les symptômes décrits dans 
ce livre ne se rapportent pas exactement à celte terrible maladie connue sous 
le nom d’éléphantiasis (voy. notre édition du Lévitique), il faut remarquer qu’il 
S’agil ici d’un poème, et que l'écrivain peut se dispenser de donner une patho- 
logie exacte, | 

8. 42 ms &W littéralement un tesson, débris de vase de terre ou 
instrument ; 3710 de +3 gratter , ne se trouve qu’en cet endroit. Char- 
din, dans ses voyages, rapporle qu'aujourd'hui encore les Orientaux ont . 
un instrument pour cet objet , lorsqu'ils sont atteints de la lèpre. «5x ina 
au milieu de la cendre, comme eeux qui sont dans un deuil profond 5 VOY. 
Isaïe, 47 , 1; Jérém. 6,26, et passim. Ulysse (Odyss. var. v. 153, 160), jeté 
chez les Phéaciens, s’assied près de l’âtre dans les cendres. La version grecque 
et la Vulgate rendent ces mots par, sur un fumier. 

9. ANWR 54 femme. Qui n’a été plus ou moins à même d'apprécier les 
tendres soins d’une épouse lors de ces terribles malheurs auxquels souvent 


l'homme a tant de peine à résister! Ce n’est pas ainsi que l'entend lc catho» 


IT. 


Sommaire. — Suile de l'épreuve imposée à Job. — Soelauarion de sa 
résignation, — Arrivée de ses amis. 


1. Il arriva un jour que les fils de Dieu vinrent se 
placer auprés de Iehovah , et Satan vint aussi au milieu 
d'eux pour se placer près de Iehovah. 


a. Iehovah dit à Satan : D’où viens-tu ? Satan ré- 


pondit à Iehovah : (Je viens) d’errer sur la terre et de 
la parcourir. 


3. Iehovah dit à Satan : As-tu fait attention à mon 
serviteur Iyob? car il n’y a pas comme lui d'homme 
simple et droit, craignant Dieu et se détournant du 
mal; il est encore fortement attaché à sa piété; toi, 
cependant, tu m'excites contre lui, pour l’engloutir gra- 
tuitement. 


4. Satan répondit à Iehovah et dit : L'homme donne 


pour sa vie peau pour peau et tout ce qui lui LS 
partient ; 


se préserver lui-même. Css et tout; c'est l'explication de la phrase prover- 
biale qui commence ce verset. 1W21 54 personne, comme "y vie. « Avant 
y'invention de l'argent, le commerce ne se faisait que par échange (il y a des 
utopistes qui veulent nous ramener à ce genre de transactions ); on échan- 
geait les objets nécessaires: les chasseurs portaient au marché les peaux des 
animaux qu'ils avaient tués, pour les échanger contre des arcs et des flèches. 
Afin de se garantir contre des attaques, ils se faisaient souvent accompagner de 
gens armés , à qui ils donnaient une partie de leurs peaux. C’est à cet usage que 


peut se rapporter l'expression dont le poète se sert ici.» (Recherches bibliques, 
tom. Il, pag. 88 ). 
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Espn ce qui n’a pas de goût. Le sens est, qu'il n'accuse pas Dieu d'injus- 
tice. D’après la Bible, le murmure contre Dieu est absurde. 

Ca. Il. 1. =x*n pour se placer. Cette répélilion, qui ne se trouve pas 
4,6, a pour objet ; selon Arnheim , d'indiquer qu'ici Satan avait un rapport 
à faire, tandis que ci-dessus il était simple assistant. 

2. NY d’où; ci-dessus, 1 7,il y a TRE ; dans le premier , dit Arn- 
heim , celui qui interroge pense à un lieu déterminé ; ainsi il s’agit ici de 
la demeure de Job, comme Gen. 16,8, de celle d'Abraham ; tandis qu’en 
se servant de RL la Let ne est faile d'une manière générale ; Gen. 29, 
4; 42,7. 

3. sr On à sa piélé, malgré les malheurs qui l'ont accablé. 5rD71 
tu m’excites ; de "D ou 70; voy. I Sam. 26, 19 ; non que Dieu puisse 
être excité à faire ce qui est contraire à sa volonté, mais c’est une manière de 
parler : Je l’ai fait, dit Dieu, pour te convaincre de l’inaltérable piété de 
mon serviteur. %b2ts de le dévorer, de le ruiner; voy. Thren. 2, 5. =5n 

- gratuitement, sans motif , puisque sa vertu n’a pas besoin d’êlre éprouvée. 

4. sy Ty2 v1y phrase proverbiale : l'homme donne une peau pour une. 
peau , il donne la vie d’un autre, même de celui qui lui est le plus cher, pour 


ÿ JOB. I. 


ort enlevés et ils ont passé les serviteurs au fl du 
glaive ; et moi seul j'ai pu m'échapper pour te l'an- 
noncer.s 


18. Pendant que celui-ci parlait, un autre vint et 
dit: «Tes fils et tes filles mangeaient et buvaient du 
vin dans la maison de leur frère aîné; 


19. « Et voici qu'un grand vent est venu de l’autre 
côté du désert et a heurté les quatre pans de la maison, 
elle est tombée sur les jeunes gens et ils sont morts ; 
et moi seul j'ai pu m’échapper pour te l'annoncer. » 


20. Iyob se leva, déchira son manteau, se rasa 
la tête, se jeta par terre, el se prosternant, 


Le à 
21. 1] dit: Nu je suis sorti du sein de ma mére, 
et nu j'y retournerai; Ilehovah a donné et Iehovah a ôté. 
Que le nom de Iehovah soit loué ! 


22. En tout cela Iyob ne pécha point, et il ne lui 
échappa rien d'impie contre Dieu. 


Timothée, 6, 7) a imité ce passage. 1% là, se rapporte à 95 020 
qui littéralement signifie du sein de ma mère , el métaphoriquement la terre, 
mère communc des mortels. Le Chaldéen ajoute NNNID gd à la mai- 


son sépulcrale ; c'est ce que David (Ps. 139, 15) appelle PIN NNnnn les 
profondeurs de la terre. "2" Accablé de maux, Job loue Dieu, loin de le 
bla:phémer, comme l'a dit Satan au versel 11. Après mp9 il a pris, la version 
grecque et la Vuygale ajoutent, comme il a plu au Seigneur, ainsi il arriva. 

22. met la en fout cela, en toutes ces choses. La version grecque 
ajoute, ouufBeBnxoatw adré, qui lui arrivérent. Run ND ü ne pécha pas ; 
la Vulgale ajoute, labiis suis, par ses lèvres, 753 nt il ne donna pas, 
il n'attribua pas. 0e n ce qui est fade, insipide ; voy. Jérém. 22, 13, de 
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tué. "UN : _. trois têtes, iris trouns (Juges, 7,16, 20). UE" 
littéralement ils dépouillèrent ; avec by le sens est faire irruption pour spolier; 
voy. I Sam. 23, 27 

18. +7 jusque, sénisnts on atlendaïit ici z17 comme au verset Srébident: 
I Sam. 14, 19. 

19. m0 My d'au delà, de l’autre côté du désert ; tous les voyageurs 
s'accordent à dépeindre les terribles effets au vent du désert. La version grecque 
et la Vulgate ne rendent pas 2719 — 139 angle, Ps. 118, 22. =u 
ne signifie pas comme 16, 17, 18, les bergers, mais les enfants, garçons et 
filles, comme le rats des Grecs ; c’est là le derni?r terme de cette gradalion que 
devait parcourir Job. 

20. 9yn son vélement extérieur, le talar; voy. IE Sam. 13, 18. 731 de 
+11 fondre, raser, et non arrdcher, comme l'entendent plusieurs commenta- 
teurs. Plusieurs des usages du deuil que connaissaient aussi les Grecs, existent 
encore en Orient et chez les Israéliles. Maïs tes derniers, au lieu de se raser 
dans le deuil, laissent au contraire croître la. barbe et les cheveux. 

21. pm pour nv — ny nu. Tout ce verset est la plus belle ex- 
pression de la résignalion humaine ; voy. Ecel. 5, 14. Saint Paul (Épitre à 
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ta main out ce qui est à lui, mais n’étends pas ta main 


sur lui-(même). Et Satan sortit de devant la présence de 
Iehovah. 


13. Il arriva un four que ses fils et ses filles man- 
geaient et buvaient du vin dans la maison de leur frère 
aîné ; 


14. Et voilà qu’un messager accourut auprès d’Iyob, 
et dit : «Les bœufs labouraïent et les ânesses pais- 
saient auprés, 

15. « Et une troupe de Sabéens a fait irruption et 
les a enlevés, ils ont passé au fil du glaive les serviteurs ; 
et moi seul j'ai pu échapper pour te l’annoncer. » 


16. Celdi-ci parlait encore, lorsqu'un autre vint et 
dit : «Le fes de Dieu est tombé du ciel et a brülé 
les brebis et les serviteurs-et les a consumés; et moi seul 
J'ai pu m'échapper pour te l’annoncer.» 


17. Celui-ci parlait encore, lorsqu'un autre vint et. 
dit : « Les Casditm (Chaldéens } se sont disposés en 
trois bandes, et s'étant jetés sur les chameaux, ils les 


17. =ivS Casdim , Îles Cüaldéens, habitaient, selon Ptolémée (liv. v, 
chap. 20), Strabon (liv. xvi, pag. 767), et Pline (liv. vi, chap. 28), sur 
les limites de l’Arabie Déserle. Notre héros vivait-il à l’époque où les Chal- 
déens n'étaient encore qu’une troupe nomade, ou bien quand ils avaient un roi? 
L'une êt l’autre hypothèse sont admissibles. Selon Viener (Realto. pag. 254), 
les Chaldéens dont il s’agit ici étaient originairement dans l'Arménie des hordes 
yagabondes avant de former un peuple du royaume babylonien. La version 
grecque rend =" par oi inneis, les cavaliers. sw ils onf mis, consli- 
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13. ny le jour; paraphrase chaldéenne NN nn du commence- 
ment de la semaine. . 
14. = y près d'eux ; voy. Exode, 2, 5 ; Juges, 11, 26. D=°7 termi. 


naison masculine, se rapporte à pa nom collectif. . 
15. Raw Sabée, pour les Sabéens, habitants de l'Arabie Heureuse ( Gen. 


25, 3), et désignant ici des Arabes voleurs. C’est ce dernier mot qu'exprime 
la version grecque : oi aiyuxhorebovres ; la Vulgate dit Sabæi, les Sabéens. Le 
féminin Son el nom s'explique en ce que c’est pour ainsi dire la contrée 
ennemie qui fait irruption; le verbe Lnss tomber , signifie aussi suspendre ; 
voy. Jos. 11, 7. La paraphrase chaldéenne rend xaw par nn39n mod 
+077 Lilith, reine de Zamaragd. On sait que Lilith, chez les Cabalistes, est 
la déesse de l’impureté. 291 je m’échappe. Le » final indique l'effort fait 
par le messager pour y arriver ; voy. Ewald, Gramm. hébraïque, pag. 111. 

16. =N0R UR le feu de Dieu, un grand incendie. =: To du 
ciel ; l'esprit oriental voit ici une intervention directe de Dieu; est-ce la 
foudre (Gen. 19, 24), ou le semoum de l'Arabie? Le texte n’est pas expli- 
cite. 72 bréler, suivi du à désigne l’action du feu qui prend à quelque objel ; 
voy. Exode, 3, 2. 
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venus pour se placer près de Iehovah, et Satan vint 
aussi au milieu d'eux. | 

7. Iehovah dit à Satan : D'où viens-tu? Satan ré- 
pondit à Iehovah : (Je viens ) d’errer sur la terre et de 
la parcourir. 

_@. Iehovah dit à Satan : As-tu fait attention à Iyob, 
mon serviteur ? car nul n’est comme lui sur la terre, 
homme simple et droit, craignant Dieu et se détournant 
du mal. | 
= 9. Satan répondit à Iehovah et dit : Est-ce gratui- 
tement qu'Iyob craint Dieu ? 

10. N'as-tu pas élevé une haie autour de lui, au- 
tour de sa maison et autour de tout ce qui est à lui, 
à l’entour ? Tu as béni l’œuvre de ses mains, et sa pos- 
session est étendue sur la terre. 

11. Mais étends donc ta main et touche à tout ce 
qu’il possède, (et tu verras) s’il ne te blasphème pas en 
face. | 

12. Iehovah dit à Satan : Voici ( que je remets) en 


10. rm2w de mw entourer d'une haie ; voy. Hos. 2, 8; lu l'as préservé. 
VD se répandre ; voy. Gen. 28, 14. Métaphore prise des fleuves dont les eaux 
se répandent au loin ; voy. II Sam. 5, 29. | 

11. y de y33 loucher ; suivi dela prépositian 2, ce verbe signifie attaquer 
quelqu'un fortement (Ps. 105 , 15). =) sw 955 en toul ce qu’il a, peul 
signifier aussi quelque chose de sa possession ; car l’astucieux voulait prou- 
ver qu’il faut peu pour faire chanceler l’homme vertueux. RÙ En si non. 
On peut suppléer avant ces mots quelque formule de serment. 729 Ly sur ta 
face, c'est-à-dire ouvertement. 292 voy. verset 5. 
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de Dieu. Saadia, cité par Aben-Esra, dit que c' ‘était un homme jaloux du bon- 
heur de Job; mais Aben-Esra lui-même le prend pour un ange. 2x 
sm y pour se placer devant Dieu; L qui signifie ordinairement sur, 
a le même sens qu'en cet endroit, Gen. 18, 8. Sur l'intervention de Satan, 
dans le sens que lui donne la théologie, voy. l'Introduction. 
7. von errer, comme =bwm ruiyina vou Jérém. 5, 1. ans 
comme le Drécédent verbe, signifie parcourir un espace pour “bien Le 
Chaldéen ajoute MDN 52 "12772 pra pour observer les œuvres des 
hommes. La paraphrase chaldéenne rend 459 par DOUD0D de chercher. 
Schultens prend sans nécessité, selon nous, vw et + mn en mauvaise 
part: frapper et ravager, a flagitiando per terram, et a grassando. Le 
sens que nous avons adoplé est celui que ww a généralement dans la Bible. 

8. v=2y my sur mon serviteur ; litre donné dans la Rible aux hommes 
vraiment pieux, auxquels l'esprit du mal s'allaque assez généralement : 
Deutér. 34, 5; U Chron. 6, 15, 16, et passim. 

9, nm est-ce gratuitement, d'un cœur sincère et par amour, el non 
plutôt pour son intérêt ? Dans le v. suivant il développe l'idée qu'il n'avait 
pu le tenter par aucune promesse, puisqu'il possédait déjà tout le bonheur. 
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cet homme était le plus grand de tous les fils de 
l'Orient. L 

4. Ses fils allaient et se festoyaient dans la maison 
de chacun d'eux, (chacun) à son jour, et ils envoyaient 


inviter leurs trois sœurs, pour qu’elles vinssent manger 
et boire avec eux. | 

5. ‘Et lorsqu'ils avaient parcouru le cercle des fes- 
tins, Iyob envoyait (vers eux) et les purifiait, et se 
levant de grand matin, il offrait des holocaustes au nom- 
bre d'eux tous, «car, disait Iyob, peut-être mes 
enfants auront-ils commis quelque faute et blasphémé 
Dieu dars leur cœur.» Ainsi faisait Iyob chaque 
fois. | | 

6. Il arriva un jour que les fils de Dieu étaient 


nous avons adoplé a pour lui les autorités les plus anciennes. =" ‘2 fous 
les jours, c'est=à-dire de festin. La prospérité rend souvent orgueilleux ; il 
n'en élait pas aiosi de Job; il portait même la précaution jusqu’à avoir soin 
de rappeler à ses enfants, par ses sacrifices, la nécessité de se souvenir de Dieu, 
qu'ils pouvaient avoir oublié ou offensé dans l'abandon de la joie. 
6. = vo ce fut un jour ; même formule que II Rois, 4, 8: 
un jour il arriva, etc. Paraphrase chaldéenne NT 1 jour de justice. 
pont 952 Les fils de Dieu. Selon Umbreit, ceci _rappelle la démono- 
logie persane; les bons esprits entourent Ormuzd ; eu = uv hair, 
l'adversaire, le mauvais esprit; voy. 1 Chron. 21, 1, et Zach. 3, 1, 2. 
Dans l’Apocalypse, 12, 10, il est appelé à xarñyopos, l’accusaleur, 1: UD; 
daus la version grecque, ôtx6oics, le drable ; c’est l’Ahriman des Perses. Mais 
Lœwenthal (Hiob, Praklische Philosophie, etc. Francfort 1846) dit que ce 
mot désigne le malheur, qui est ici personnifié et représenté conversant avec 
Dieu, pour en montrer la nécessité. Ainsi les fs de Dieu, d’après celte 
explication, sont les forces naturelles (Ps. 104, 4), qui reçoivent leur impulsion 
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4. ss üs allaient , avaient coutume d'agir. ainsi ; comme Juges, 6, 3. 
ga pour 212 dans la maison ; voy. Gen. 38, 11. «91° son jour, quand 
c'était son tour de traiter. Selon plusieurs commentateurs, il s'agit du jour | 
de fête de chacun d'eux. Ceci peint .encore le bonheur de Job : ses enfants vi- 
vaient dans l'union et la concorde. 


5. © de 1p3 {tourner en rond, faire le tour; voy. liaïe, 29 , 1. 
Quand le cercle des festins était parcouru. nwy # enroya, suppl. IPN 
Onx ef les’fit appeler. OUTPN îl les purifiait (voy. Jos. 7,13 ; 1 Sam. 16, 5), 
les exhortait à se préparer à la sanctification. Chaldéen 713397 et les préparait. 
Pour ce qui est de =5w", il se rapporte aussi bien aux fils qu'au père : il les 
fit lever de bon matin pour assister au sacrifice de purification. rnb "9y:=" 
til fit monter , il offrit des holocaustes lui-même en sa qualité de père de 
famille, voy. Gen. 8, 20. Moïse a ensuite institué les sacrifices pacifiques. 
Comme il n’est pas question d’un cohen, ou ministre officiant, ceci semble- 
rait prouver que Job a vécu avant la législation mosaïque, qui a institué le 
sacerdoce dans la famille d’Aaron. 205 209 pour A5" au nombre de 
tous, 15"27 par euphémie bénir, pour blasphémer, comme 1 Rois, 21°, 10; 
de même la version grecque, xxxa évevénaav, tls ont pensé du mal. Plusieurs 
commentateurs prennent 72 dans le sens de dire adieu, renoncer (Gen. 
47 , 19); peut-être mes fils se sont-ils détachés de Dieu. Chaldéen 47% 
unter ‘1 Ep fs ont irrité Dieu dans leurs pensées. Paraphrase chal- 
déenne vr7 now 1x Non et n'ont pas prié au nom de Dieu. Le sens que 


Sommaire. — Job, pieux et dévoué , est dans la plus grande prospérité (1 
à 5). — L'épreuve qu’il doit supporter est résolue au ciel. — Sa résigna- 


tion (6 à 22). 


1. 11 y avait un homme dæs le pays d’Outz (Hus), 
Tyob (Job) était son nom; cet homme était simple 
et droit, craignant Dieu et se détournant du mal. 

2. Il lui naquit sept fils et trois filles. 

3. Son bétail se composait de sept mille brebis, 
trois mille chameaux, cinq cents couples de bœufs, 
cinq cents ânesses, et un labour très-considérable ; et 


fils que de filles était regardé comme heureux, parce que les premiers perpé- 
tuaient son nom (Ps. 128, 3,6; Prov.17, 6). 


3. TIR, les dnesses élaïent très-rechercliées pour leur lait, et sont 
mentionnées aussi à part, Gen. 12, 16. Hirizel ( Hiob erklaert) fait remar- 
quer les deux nombres sacrés qu'on trouve dans ce verset et dans le précédent. 
1727 Ta é un labour considérable ; "2% ne se trouve qu’une fois en- 
core, Gen. 26, 14; qu'on prenne ce mot dans le sens du chaldéen n:nb1 
l'ensemble de ceux qui travaillent à la terre, ou, comme Kim’hi, ce que pro- 
duit la terre , l’idée est la même, car celui qui exploite beaucoup de terre, 
emploie. naturellement beaucoup de travailleurs et retire beaucoup de la cul- 
ture. TD 2 fils de l'Orient, les Bédôuins de l'Arabie Déserte ; voy. Isaïe, 


11, 14°; Jérémie, 49, 28; Ézéch. 25, 4. Version grecque : Tüv gp ñdiov 
&varolv, de ceux qui sont au lever du soleil. De l’ expression fits de l’Orieni, 
il résulte ou que ce livre a élé composé dans une contrée occidentale par rapport 
à la Judée, par exemple en Grèce, ou que les habitants de la contrée où vivait 
Job étaien des gens venus de Ja Mésopotamie : car orient et occident. sont 
des termes relatifs à celui qui parle. | 

| 4. 
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Cu. I. 1. vwy Outz. C'est le nom d’un fils d’Aram, Gen. 10, 23. Il s'agit 
ici d’une contrée dans la partie septentrionale de l'Arabie Déserte, entre la 
Palestine , l’Idumée et l’Euphrate. Ptolémée (Geogr. 1, 5) la place à l’entrée de 
l'Arabie Déserte. La version grecque a : y xwpx rñ Adcirie, dans la région 
d’Ausitidie. Quelques commentateurs disent, d’après Thren. 4, 21, que cette 
contrée faisait partie de l’Idumée ; il est certain, d’après le verset 3, qu'elle 
était située en Orient. Il y a diverses suppositions sur la géographie de ce 
pays, nous nous en tenons à la première, d'après plusieurs écrivains com- 
pétents. Outre le passage cité, le pays d’Outz est encore mentionné Gen. 
36, 28; Jér. 25, 20. La paraphrase chaldéenne dit Mr l'Arménie. anNR 
Iyob (Job), signifie, d’après plusieurs commentateurs, objet d’inimilié, 
éprouvé par les châtiments divins, de n°. On ne donne pas, selon l'usage, 
sa généalogie, ce qui a fait dire à quelques auteurs qu’il n’était pas d'origine 
israélite, et le Talmud Baba Bathra, 15 a, dit qu'il n’a pas existé et qu'il n’y 
a ici qu’un être imaginaire, destiné à développer la justice de Dieu. Aben- 
Esra pense que Job a existé, et il fonde son opinion sur le passage d’Ézéchiel 
où ce prophèle rappelle la justice et la piété de ce saint bomme (14, 14, 20). 
Ralbag considère ce livre comme un poème. y19 01 se défournant du mal, 
par crainte de Dieu, A0 nv et non par théorie, destiné ainsi à représenter 
le modèle de la patience dans la douleur. 


2. 30 myew sept fils et seulement érois filles. Celui qui avait plus de 
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Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
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Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. S1 vous effectuez 
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et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 


+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
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AVANT-PROPOS. 


Depuis la publication du tome x1v Proverbes), vers la fin 
de 4847, jusqu’à ce jour, de graves événements se sont ac- 
complis, et le moment peut paraître mal choisi pour publier 
un nouveau volume de laBible. Mais nousavons des engage. 
ments envers le public; en retour de sa bienveillance, nous 
lui devons de faire tous nos efforts pour que la fin de notre 
travail ne soit pas trop au-dessous de l'accueil flatteur qu’il 
a faït aux parties publiées. Nous avons voulu que cet AvANT- 
DERNIER VOLUME de notre publication ne se ressentit pas 
des préoccupations du jour. À cet effet, nous avons dû 
faire abstraction des émotions politiques auxquelles aucun 
Français aimant son pays ne saurait se soustraire. 


Comme pour les précédents volumes , nous avons con- 
sulté les commentaires anciens et modernes, juifs et 
chrétiens ; et non content de mettre à profit les biblio- 
thèques publiques, nous avons consulté des travaux restés 
inédits. Ainsi, pour le Cantique des cantiques, nous 
avons donné presque en entier un travail de M. Testard. 

Le public semble avoir goûté les notes que dans quel- 
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vi AVANT-PROPOS. 


ques-uns de nos volumes précédents M. Testard a bien 
voulu nous communiquer , et qui sont signées de son 
initiale T. C'est ce qui nous a engagé à lui demander 
un travail sur le Cantique des cantiques, nous réservant 
seulement de modifier ses notes ou sa traduction. Nous 
n'avons fait que peu de changements dans la traduction, 
mais nous aŸons, avec son consentement, tantôt retranché, 
tantôt ajouté dans les notes, et ce que nous avons ajouté, 
est signé de notre initiale C. Nous avons également profité 
de quelques-unes des recherches qu'il a consignées dans 
une savante introduction dont il avait bien voulu nous 
confier le manuscrit ; qu’il en reçoive ici nos remerciments. 

Quelques notes sur cette partie sont de M. Dukes et 
signées de son initiale. 

Pour l’Ecclésiaste, nous avons, entre autres, mis à profit 
un très-bon commentaire du rabbin de Brunswick (n°np 
überfebt und erlautert von D. £. Serafelb), et MM. Testard et 
Dukes nous ont fourni des réflexions inréressantes sur l'Ec- 
 clésiaste et les Lamentations de Jérémie. 


Nous donnons aujourd’hui les cinq opuscules connus 
sous le nom de Meguiloth (a). 


(a) De bb rouler, ainsi liltéralement rouleau. Il n’y a plus que le livre 
d'Esther et le Pentateuque qui existent encore comme rouleau. 


AVANT-PROPOS. vi 


Sans nous être proposé d'écrire une Introduction, que nous réser- 
vons pour la fin de notre laborieuse entreprise, nous avons cru, 
comme nous l’avons fait pour plusieurs des précédents volumes, de- 
voir consigner ici quelques détails sur les cinq Afeguiloth. 

4° Cantique des cantiques (vw "'w). Dans la plupart des 
éditions de la Bible, il est placé en tête de ces cinq opuscules. Melito, 
Origène et le Talmud le placent après l’Ecclésiaste. Dans les ma- 
nuscrits il se trouve généralement après Job; c’est la place qu'il oc- 
cupe dans notre édition (b). Le Cantique est le seul vestige de la poé- 
sie érotique des Hébreux. | 

Herder a traduit ce livre sous le titre de Chants de l'amour. C’est 
un travail très-intéressant ; sa traduction est celle d’un poëte dont le 
cœur est plein de son objet. Elle a paru en 1778, et elle est encore au- 
jourd’hui une des plus estimées et qui plaît le plus à l'homme de goût. 

Cet ouvrage mériterait d’être traduit en français, bien qu'il s’y 
trouve quelques suppositions gratuites. Par exemple, il dit (Chants 
de l’amour, p. 97) que l’usage était chez les Juifs de ne pas lire le 
Cantique avant l’âge de trente ans. Nous ne savons où il a pris cela; 
cette défense n'existe pas. 


Nous n’admettons pas non plus que dans l’état actuel de notre ci- 
vilisation, un père, une mère puissent faire lire sans danger le Can- 
tique à leurs enfants. 


La plupart des commentateurs juifs et chrétiens l’attribuent à Sa- 
lomon , et croient que c’est l’épithalame qu’il a composé à l’occasion 


(6) Kichhorn s'exprime ainsi en parlant de la transition de Job au Cantique 
des cantiques: « Comme le passage de rochers escarpés à une vallée remplie de 
fleurs, tel est le passage de Job au Cantique. Là, des tempêtes effrayantes, ici 
de doux zéphirs ; là mugissent des vagues furieuses, ici coulent de clairs ruis- 
seaux; là hurlent des monstres , ici bêlent des troupeaux de moutons; là, 
la coupe se remplit de fiel, ici, c’est la coupe de l'amour ; là se trouvent la 
terreur et la douleur, ici c’est la joie de l'amour et du bonheur.  - 


« Si l’on a placé avec intention le Cantique à la suite de Job, c’est certaine- 
ment pour faire ressortie le contraste qu'ils offrent.» 


viij | AVANT-PROPOS. 


de son mariage avec la fille du roi d'Égypte (IRoïs, 41, 1), ou avecla 
jeune Abisag, la Soulamith, ou avec quelque autre de ses nombreuses 
femmes. | 

Cette opinion est la plus vraisemblable, et rien ne s'oppose à ce 
qu’elle soit adoptée. 


Cependant il s'est trouvé des savants qui en ont pensé autrement, 
et qui ont placé la rédaction de ce livre à une époque plus moderne ; 
il faut avouer que leur opinion à pour elle les nombreux chal- 
daïsmes et les mots persans contenus dans ce livre : Persan, D779 
paradis, 1V, 13; araméen m9 1, 17, vop 11, 8, bno n ,9,139 
pour 7 u, 13; hébraïsmes postérieurs, "259N vV, 3; t comme 
préfixe , 1, 7, Lo 11,73 17 pour 717, IV, 4. | 

D'un autre côté, ces anomalies de langage ne prouvent pas beaucoup, 
privés que nous sommes des moyens de constater l’âge des diverses 
expressions bibliques. 


Toutefois la suscription du livre qui semble l’attribuer à Salomon 
ne prouve aucunement qu’il en soit l’auteur. 


À. Halle et J. Brull, dans l’introduction placée en tête de leur 
commentaire hébreu de ce livre ( Berlin, 1787), admettent que c’est 
une compilation faite sous ’Hiskia de plusieurs poésies attribuées à 

alomon. Cette opinion est privée de base. 

Eichhorn (Introduction à l'Ancien Testament) observe que David 
ayant été le père de la poésie lyrique et religieuse, on pouvait aussi 
mettre sur le compte de Salomon les chants érotiques. 

Telle est également l'opinion deRichard Simon (Histoire critique du. 
V. T. liv. I, ch. 4, p. 33). 

Jo. Leonh. Hug, cité par Rosenmäüller, pense que l'épouse du 
Cantique signifie les dix tribus d'’Israel, dont la moindre partie, 
jaissée dans le pays après la destruction du royaume de Samarie, fut 
sollicitée par ’Hiskia de se réunir au roi de Juda. 


Suivant une autre opinion, le Cantique serait une allégorie qui aurait 


AVANT-PROPOS. ix 


pour objet de célébrer la restauration du culte mosaïque par Ze- 

roubabel, Ezra et Néhémia. Cette opinion semble bien hypothétique. 

Aben-Esra {voy. les notes ) croit cet opuscule le meilleur des mille 
cinq que Salomon a composés. 


Mais la difficulté n’est pas seulement de savoir si ce livre est ou 
non de Salomon , ni à quelle époque il a été composé ; il a répugné 
à beaucoup d’exégètes de prendre à la lettre les expressions du plus 
brûlant amour qu'ilcontient, et bien que lenom de Dieu ne s’y trouve 
pas une seule fois, le mysticisme juif y a lu l'alliance du Dieu d’Israel 
avec la Synagogue , et l’a, pour cette raison, considéré comme très- 
saint (1). Sous ce rapport, le Midrasch sur Schir Haschirim est 
très-important. On y a employé ce livre sous le rapport homi- 
létique. Le mysticisme chrétien y voit le symbole de l’union du Christ 
avec l'Eglise (a). 

Quoi qu'il en soit, le Cantique des cantiques est au nombre des 
livres qu’on avait voulu soustraire au vulgaire (2). 


(1) pop op von van win orvon 05 

(a) L’explication ‘allégorique du Cantique est très-ancienne chez les Juifs. 
Le Talmud s'élève avec force contre l’usage profane de ce livre. On lit dans le 
traité Sanhédrin , pag. 101 a : 

Dry ny man Mn DT JD AMIS OUT DUT PU PIDD NNPA 

« Celui qui lit un verset du Cantique des cantiques et le considère comme 
un chant cérotique), amène le malheur sur le monde. » 

On s’est servi de ce livre allégoriquement ; voy. Sur la poésie allégorique 
moderne, $ 32. Nous avons donné entre autres quelques poésies de ce genre, 
pag. 157, n. 1. | | : 

Les allégories qu’on a fait entrer dans le Cantique sont simples; en par- 
tie elles sont hislorico-religieuses ; telles sont celles des talmudistes , et en 
partie philosophiques, comme celles des savanis de la période mauro-espagnole ; 


voy. notre introduction aux Prophètes. | D. 
@) nr oma nono own ve bep oDin Pr ANBNIS 
MAN VID END JD EN MOD DIDIN VA nv 
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D. Calmot divise tout l’ouvrage en sept jours, qui sont les sept 
jours des noces, suivant la coutume des Hébreux (voy. Gen. 29, 27, 
” note, dans notre édition, et les Pirké de R. Eliézer. ) 

Cette division de D. Calmet est tout à fait arbitraire. 

Lowth (a) considère également ge livre comme une allégorie mys- 
tique. On peut voir dans les Scholies de Rosenmüller les nombreux 


travaux que le Cantique des cantiques a fait naître. 

Nous avons dû, selon notre méthode, nous attacher à rendre stric- 
tement le sens du texte ; et en faisant connaître les sources où le lec- 
teur curieux de ce genre de recherches peut trouver à se satisfaire, 
nous n’émettons personnellement, quant à présent du moins, aucune 
opinion , ni sur le nom de l’auteur, ni sur l’époque de Ja rédaction 
du livre, ni enfin sur la question bien controversée de savoir s’il faut 
l'entendre à la lettre ou allégoriquement (4). A quoi bon ajouter des 
conjectures à des conjectures ? 


. EMI 001 non N0)2 VIN INDUÉ 2 ON 

Pirké de KR. Nathan » Chap. 1. 

Voy. Introduction aux Proverbes, pag. 4. =93731 <est identique avec 
7029 Wp= on voulait soustraire; voy. l’observation du professeur Berthan, 
dans son introduction aux Proverbes , pag. 48. D. 

E (1) De sacr& poesi Hebræorum prælectio, xxxr. 

(a) Le Cantique est intéressant sous le rapport littéraire. Il donne des des- 
criplions des beautés corporelles de la femme. Il serait intéressant de rappro- 
cher les comparaisons de ce livre de celles qui sont analogues dans d’autres 
livres; par exemple, dans la Sakontala, les poëles grecs et latins. Telle compa- 
taison mériterait d'être relevée pour sa bizarrerie, Des considérations sur l’O- 
rient ont montré qu’il n’y a pas là de raison pour s'en moquer. L'expression 
m0 "Tu des seins sont comme des lours, a prêté, entre autres, à la 
plaisanterie. Si par four on se figure le Munster de Strasbourg, icette expression 
fait. rire, sans doute, mais si l’on sait qu'en Orient la coupole des tours n’est 
pas pointue, mais-demi-ronde, comme à l'église Sainle-Sophie de Constanti- 
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Nous avons voulu, comme dans les précédents volumes, rendre fidèle- 
ment le texte et en éclaircir les passages difficiles. 


Dans la traduction de certains passages , nous avons cherché à 
concilier la fidélité avec le respect pour le lecteur, dont un traduc- 
teur ne doit pas se départir. 

Dans la synagogue, on récite le Cantique des cantiques PEAR le 
sabbat qui se trouve dans la fête de Pâques. 


2° Ruth (n1). L'héroïne de ce livre lui a donné son nom; il fait 
connaître l’origine de David ou de la maison régnante à Jérusalem. 
On le croit rédigé dans cette intention. Le rédacteur { dans la sup- 
position que c’est une fiction ) a eu le bon goût de mettre la pauvreté 
en honneur. Ainsi, les aïeux de la maison royale cherchent, dans 
un temps de famine, leur pain hors de leur patrie , et après leur re- 
tour , ils y profitent du droit des pauvres : Ruth et sa belle-mère 
vivent des épis glanés dans les champs (Ruth 2) et sont sur le 
point d'aliéner leur propriété, étant hors d'état de la cultiver ( Ruth, 
k, 3). Dans la simplicité des mœurs orientales, la richesse n’est pas 
la condition de la noblesse. 


L'histoire racontée dans ce livre se passe à l’époque des Suffètes 


(Eva ) (Ruth, 1,1), mais le livre a été évidemment rédigé 
quand la démocratie avait fait place à la royauté ; c’est ce qu’indique 
le passage (1,1): « Lorsque des suffètes jugeaient le peuple. » 
D'ailleurs, observe avec raison Eichhorn, comment avant cette époque 
aurait-on pu mentionner David dans cette histoire ? 


” Mais il ne résulte pas de là que ce livre ait été écrit à l’époque de 


nople, on comprend ce que Salomon a voulu dire. Il s’agit ici de ce qu'on re- 
marque dans la Vénus de Médicis. Gallus, dans son élégie, parle de gemi- 


pomos, deux pommes d'ivoire, idée qu'on se fait facilement ; mais celle de 
notre livre est plus originale. D. 
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David : un écrivain postérieur peut l'avoir composé pour flatter le 
monarque alors régnant. C’est peut-être un supplément aux livres de 
Samuel. Il n’entrait pas dans l’économie de ce dernier ouvrage de 
s'étendre sur l'origine de David, et l’on y revient dans un travail 
spécial. L'origine moabitique de David explique pourquoi en fuyant 
Saül il va dans le pays de Moab. Il y envoie’aussi son père et sa mère 
(I Sa. 22, 3 et suiv. ) pour les soustraire à la fureur de Saül ; c’est 
qu'il avait sans doute des parents dans ce pays. 


Les chaldaïsmes contenus dans le livre de Ruth font penser à quelques 
exégètes qu’il n’est pasdes premiers siècles de la littérature hébraïque. 
Ainsi, 4, 20,ilya ND pour 119; la seconde personne du féminin 
a la terminaison chaldaïque ou syriaque, 3, 3: np@1 n7"1, 
verset 4 n22%1, quoique ces expressions puissent être de simples 
anomalies et ne rien prouver. . 

Les mœurs du livre ne sont plus celles de l’auteur. L'usage n'’exis- 
tait plus alors que le vendeur détachât sa sandale pour la remettre à 
l’acheteur avec l’objet acheté, car il est dit (4, 7) en parlant de cette 
cérémonie : « Autrefois c'était l'usage en Israel, » &c 

Mais ces indices d’une rédaction postérieure établissent l’authen- 
ticité du cuntenu du livre ; non-seulement il n’a pas le caractère ap- 
prêté d'un ouvrage d'invention , mais encore l'auteur ne cache 
aucunement que les mœurs qu'il décrit ne sont plus celles de son 
temps; ce qu'un faiseur d'histoire aurait évité. 

La généalogie de David présente quelques difficultés. Au chapitre 
k, 20, on ne donne que quatre générations, de Na’haschon, con- 
temporain de Moïse jusqu’à David: Salmon, Boaz, Obed et Yischaï 
(Isaï). Or, observe Eichhorn , d’après le. texte de la Bible il s’est 
passé depuis la sortie des Hébreux de l'Égypte jusqu'à la naissance 
_de David quatre cent cinq ans et demi. En ne comptant que trois 
générations par siècle, il aurait fallu au moins douze générations dans 
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cette table généalogique. Cette difficulté disparaît en admettant que 
cette table soit abrégée. Les Arabes donnent, de même, souvent l’aïeul : 
pour père à son arrière-petit-fils. 

À l’époque d’Origène et de saint Jérôme on considérait Ruth 
comme un deuxième supplément aux Juges. Dans nos collections ac- 
tuelles , il forme un des vingt-quatre livres du canon. | 

Florian et Gætke ( Divan, pag. 249 ) se sont occupés de ce livre 
intéressant par sa simplicité et par le détail des mœurs champêtres; 
l’un en a fait une élégante imitation en vers, l’autre y a consacré des 
réflexions. 

La célèbre Caroline Pichler a fait aussi sur ce livre une belle 
idylle. 


On le récite dans la synagogue à la fête des Semaines (Pentecôte). 
époque de la moisson en Palestine (1). 


3° Les Lamentations , Opñva (mm); chez les talmudistes 
n2p n6230 (voy. Jalkut sur non $ 999) AS 27 ù wi 
MSP nho0o. Il s'appelle aussi n13ÿ 720; voy. lalkut Jerem. ( 323, 
MP 990 172 D Op 19 TION - 

Dans lIntroduction générale, nous entrerons dans quelques 


(1) L'usage de lire ce livre dans la synagogue est très-ancien. Il est déjà 
mentionné dans le Midrasch; voy. Ialkut Ruth, S 596 : 
AY TVA NNDIU TAISY JUN TM 
Les talmudistes ont, selon leur habitude, raltaché une idée pratique au 
livre de Ruth. Nous trouvons Jalkut Ruth, S 601 : 
omon vw 71009 man mod mine Nû ao Nû na pui 1010 


« Dans ce rouleau il ne se trouve rien”qui ait rapport aux lois sur la pu- 
relé ou l'impureté; et pourquoi l’a-t-on adopté dans le canon ? Pour indiquer la 
récompense des persounes bienfaisantes. D. 
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détails sur l’auteur de ce livre, sur son contenu ; nous comparerons 
l’élégie des Hébreux à celles des autres nations ; nous examinerons la 
valeur poétique des Lamentations comparée aux autres poésies des 
livres bibliques, etc. 

Voici une note de M. Dukes au sujet des Lamentations : 


« Les Lamentations de Jérémie sont à la fois politiques etsurtout élé- 
giaques ; elles se sont conservées avec le souvenir de Jérusalem. Il 
est à regretter que le poëme de consolation d'Uitomaque que, d’après 
les Tusculanes, III, $ 22, il a adressé à ses frères de la captivité, ne 
se soit pas conservé. Ce poëme nous fournirait sous plusieurs rap- 
ports un parallèle intéressant. Ce serait la comparaison d’un poëte 
monothéiste et d’un poëte polythéiste, et nous aurions pu apprécier 
leurs différentes manières de voir. 

« Les Lamentations de Jérémie contiennent aussi des pensées inté- 
ressantes pour la philosophie, La philosophie est ici liée à la poésie ; 
c'est ce qui peut faire apprécier le degré de philosophie de l’époque. 

» Il serait intéressant aussi de comparer la partie philosophique de 
ce livre avec d’autres idées de l’Ancien Testament, » 

Ces poésies , récitées sur un ton lugubre dans la synagogue le soir 
et le matin de l'anniversaire de la destruction du temple de Jérusa- 
lem, sont attribuées à Jérémie; elles sont dans son esprit, et ont des 
analogies de style avec celui de ce prophète ; elles dénotent le cœur 
sensible qui a si souvent saigné lorsqu'il avait à annoncer à ses con- 
temporains le triste avenir qui les attendait, quand la ville de Dieu 
aurait cessé d'exister. 

L'objet de ces élégies est la destruction du temple et de la ville, 
et les horreurs qu’entraîne une semblable catastrophe. Rien de plus 
mélancolique , de plus touchant, que le ton de ces élégies. Le Jan- 
gage est noble, mais non sublime par l’emploi des mots étrangers et 
solennels ; le style est simple ; le poëte ne voulait pas étonner , mais 
émouvoir. 
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11 est probable que l’auteur les adressa à ses frères dans l'exil. 2% 
qui commence les trois premières de ces élégies, est le mot caractéris- 
tique qu'on trouve I Sam. 1, 19, 27. j 


_ Nos lecteurs nous sauront gré d'insérer ici un travail dû à M. Tes- 
tard, Voici ses paroles : 


«Nous n’avons pas l’intention d'entrer dans de profondes recherches 
sur le genre auquel appartiennent les Lamentations de Jérémie 
(D np); plusieurs savants en ont traité beaucoup mieux que 
nous ne pourrions le faire ; mais ayant réuni dans cette note différentes 
choses qu’on ne peut trouver à point dans les volumes où elles sont 
répandues, nous pensons que notre modeste travail ne sera pas lu sans 
quelque plaisir. 


« Suivant le docteur Lowth (1), le langage et les formes oratoires 
de l’élégie chez les Hébreux consistent dans des expressions plaintives 
fréquemment interrompues, brisées et concises. Le génie et l’origine 
de ce poëme se trouvent dans la manière dont on célébrait les fu- 
nérailles parmi eux. Accompagner par des larmes, des gémissements 
et des cris plaintifs, les restes d’un parent ou d’un ami que l’on porte 
au iombeau, semble plutôt un mouvement de la nature que l'effet d’un 
précepte ou d’une coutume particulière. Rien de plus simple que ces 
exclamations : 


MIN INT ONN on 10 JD nù (2) 
nn Sn SN on 10 bo nÔ 


« On ne se lamentera pas sur lui (en disant ) : Hélas, mon frère ! 
« hélas, ma sœur ! on ne se lamentera pas sur lui (en disant ) : 
« Hélas ! seigneur , et, hélas ! où est sa gloire ? » (Jér. 22, 18.) 


Li 


(1) Cours de poésie sacrée, trad. de Paris, tom. 1x, chap. 21. 
(2) Voy. Dukes (Rabbinische Blumenlese, pag. 250, note 1 ). 


L ’ 
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» Ces exclamations, et d’autres expressions aussi simples, suffisaient 
pour rendre une tristesse sans feinte et sans affectation ; mais une 
douleur d'obligation et de parade exige des formes un peu plus re- 
cherchées, 11 lui faut un langage plus apprêté et plus abondant pour 
exprimer des sentiments qu'elle ne peut rendre touchants et pathé- 
tiques; non-seulement elle cherche du soulagement dans ces épan- 
chements de commande ; elle a encore l’ambition de faire partager 
ses affections à ceux qui l’entendent , et de leur arracher des larmes. 
Cette sorte d'ostentation et de vanité, qui se mêle assez souvent à 
l'expression même d’une douleur sincère et véritable, et qui nous 
persuade qu'on ne saurait trop faire pour honorer la mémoire des 
morts; la violence même d’une action qui se plaît dans son excès 
et préfère des souvenirs qui l’aigrissent , aux raisons qui pourraient 
la soulager ; en un mot, cette opinion ou ce préjugé tyrannique, 
qui fait un devoir aux vivants de s’afiliger , de se tourmenter volon- 
tairement et avec courage à la mort des parents ou des proches, tous 
ces motifs ont donné naissance à cette coutume qui fut d’abord adop= 
tée des Hébreux , puis des Phrygiens , et enfin des Grecs et des Ro- 
mains, de gager des pleureurs pour accompagner les funérailles des 
morts. . . . . Les chants funèbres furent pour la plupart compo- 
sés à limitation des cris lamentables qui partent sans efforts et d’eux- 
mêmes d’un cœur sincèrement afiligé. Les sentences en étaient 
courtes, plaintives, pathétiques, simples et sans ornement, et la 
seule chose qui pât leur donner un air de recherche et faire aper- 
cevoir le travail qu’elles avaient coûté , c’est qu'elles étaient écrites 
en vers et qu'on devait les chanter au son des instruments de mu- 
sique. Les écrits des prophètes nous offrent mille traces de cette 
singulière coutume. Les prédictions des calamités qui menacent les 
villes et les empires y sont souvent exprimées avec une élégance 
peu commune et y prennent en général la forme des lamentations 
funèbres (Amos, 5,1, 2, 16. Jérémie, 9, 47, 22).....Il s'y 
trouve aussi plusieurs passages qui appartiennent au genre élégiaque, 
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bien qu’ils ne portent pas le titre de chants fanèbres (a). Les Lamen- 
tations de Jérémie sont un certain nombre de plaintes composées 
sur un même sujet, à limitation des chants funèbres ; c’est une suite 
de plusieurs stances séparées que l’on a réunies ensemble et dont 
on à formé une espèce de recueil complet. Aussi ne doit-on pas 
y chercher une méthode rigoureuse dans la disposition des parties 
et leur connexion avec le tout, ni une élégance et une correction 
soutenues : ces qualités sont étrangères au dessein du prophète. 
Comme chef des pleureurs , Jérémie déplore dans ses chants lugu- 
bres la ruine et l’anéantissement de sa patrie , et célèbre en quelque 
sorte ses funérailles. . . . . . Tout le poëme est susceptible d’être 
divisé en cinq parties : dans les premier, deuxième et quatrième, 
c'est le prophète qui parle en son propre nom, ou bien il met 
en scène et fait parler la ville de Jérusalem ; toute la troisième 
partie est remplie par le chœur des Hébreux, représenté par son 
coryphée , comme cela se pratiquait chez les Grecs ; dans la cin- 
quième, tout le peuple juif en corps , emmené en captivité, élève 
vers le Très-Haut ses prières et ses gémissements. Chacun de ces 
chapitres est divisé en vingt-deux périodes, suivant le nombre des 
lettres de l’alphabet, avec cette différence, que dans le troisième 
chaque lettre se trouve répétée au commencement de trois périodes 
consécutives, ce qui fait que le chapitre contient trois fois plus 
de périodes que les autres (b). Ces versets peuvent être consi- 
dérés comme des périodes poétiques purement rhythmiques, mais 


(a) Voy. sur quelques oraisons funèbres de l’époque talmudique , Dukes 
( Blumenlese, pag. 251 ). 


{b) Les versets sont rangés par ordre alphabétique, ordre qui se trouve aussi 
dans quelques psaumes, par exemple, le psaume 119, qui a huit fois l’alpha- 
bet. IL y a aussi un chapitre des Proverbes (chap. 31 ) qui a cet ordre. Cette 
division est non-seulement considérée comme une beauté poétique, mais aussi 
comme un moyen mnémonique. Ces poésies étaient peut-être destinées à être 


apprises par cœur. Cel arrangement facilite le travail et vient au secours de 
la mémoire. D. 
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il s’est trouvé des personnes qui, voulant bon gré mal gré y voir 
des vers métriques, ont pris chaque verset pour un baïth, ou 
vers composé de deux stiques, d’où la désignation de distiques. 
Parmi les savants qui ontcru découvrir une poésie métrique dans les 
écrits des anciens Hébreux, François Gomare, célèbre théologien cal- 
viniste , chef des contre-remontrants, mort à Groningne , où il 
professait la théologie et l’hébreu, en 16414, s’est distingué par un 
livre qu’il fit imprimer à Leyde en 1637, sous le titre de Davidis 
lyra. Gomare montre une connaissance fort étendue des ouvrages 
poétiques des Hébreux, des Grecs et des Latins, cependant , son 
système n’est qu'une pure illusion qui peut tromper à la première 
vue , mais qui s’évanouit aussitôt qu’on l’examine sérieusement. Des 
hommes moins savants que le professeur de Groningue ont démontré 


la fausseté de son système. 


« La connaissance de la prosodie d’une langue, quelle qu’elle soit, 
dit le docteur Lowth (1), dépend de deux choses : du nombre des 
syllabes et du plus ou moins de temps que l'on met à prononcer 
chacune d'elles. Or, il est absolument impossible d'acquérir cette 
” connaissance pour la langue hébraïque , qui est demeurée privée de 
voyelles pendant deux mille ans, et où il n’est pas même toujours 
facile d'évaluer le nombre des syllabes dont les mots sont composés, 
ni leur quantité. Louis Capel , homme d’un savoir éminent, a même 
pris la peine de réfuter l'ouvrage de Gomare dans sa Critique sacrée, 
et quelques mots de feu M. Sarchi, que je demande la permission 
de citer ici, prouveront qu'il était aussi éloigné de partager l'opinion 
de Gomare que les deux précédents. « La poésie sacrée n’a ni la rime 
ni la mesure poétique ; nous rencontrons, à la vérité, quelquefois un 
certain arrangement de syllabes longues et brèves qui, néanmoins, 
ne sont autre chose qu'une prose poétique ou cadencée, de sorte que 


# 


(1) Cours de poésie sacrée , Lom. 1, pag. 15. 
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la construction de cette prose diffère tout à fait de celle dés versgrecs 
oulatins (1). » | 

« On imaginerait difficilement ce qu’il a fallu d'application, de pa- 
tience et de persévérance, pour exécuter un ouvrage suivant Je des- 
sein de Gomare. Il divise, en se conformant aux règles et aux 
dénominations d'Éphestion , les pieds métriques en simples et com- 
posés, en dissyilabes, trissyllabes, tétrasyllabes..…. ; les vers en iam- 
biques, trochaïques, dactyliques, anapestiques, etc. Il donne la 
composition de chacune des espèces de vers qu'il croit trouver dans 
les parties poétiques de la Bible, avec un aplomb émerveillable, 
toujours en comparant avec des vers de Sophocle ou de Pindare (a). 


« Ne pouvant entrer dans de plus grands détails, nous terminerons 
cette note par l'exposition d’une partie du troisième chapitre des 
Lamentations. 


CHAPITRE III. 


« Chaque verset, comme nous l’avons déjà dit, est un distique 
composé de deux vers ; trois distiques de suite commencent par la 
même lettre ; la lettre caractéristique des trois premiers est N, 


(1) The sacred poetry has neither rime nor poelical measure; we meet 
indeed accidentally with a certain arrangement of long and short syllabes, 


yet the whole is nothing more than a cadenced or poetical prose, so that ils 
construction differs very materially from that of the Greek or Lalin verse (An 
ÆEssay on Hebrew poelry, London , 1824, pag. 12). 


Voy. aussi l'introduction au livre des Psaumes de cette édition, pag. 37. 


(a) On trouvera bien dans la Bible quelques rimes; mais il est certain que les 
anciens Hébreux, pas plus que les Grecs et les Romains, ne connaissaient la 
rime, et tout le système de Gomare est plus ingénieux que fondé. C. 


— 
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celle des trois suivants 9 , et ainsi de suite jusqu’à la fin de l’al- 
phabet, sauf que le triple D vient avant le triple ), ce qui peut 
être regardé comme une faute de copiste, car le sens ne s’y oppose 
pas absolument. 


4er VERSET N. 
D FIN OA UN v-uruv--u- 


Vers iambique dimètre, c'est-à-dire , où domine le iambe u., 
et de quatre pieds en deux mesures. Le premier pied est un iambe, 
le deuxième un tribraque valant un jambe , par contraction de deux 
brèves en une Jongue, le troisième un spendée --, le quatrième 
un iambe. 


VAN2P D2U3 -vu-t- 


Vers choriambique monomètre, c'est-à-dire, composé d’une mesure 
formée de deux pieds, le chorée vu et le jambe, hypercatalectique, 
ayant une mesure de trop. 


2° VERSET N 


RER RETENUE 
D STI ! 


Vers dactylique trimètre ; le premier pied est un spondée pour 
un dactyle, la syllabe longue valant deux brèves; le second un dac- 
tyle; le troisième un spondée pour un dactyle , parce que la dernière 
syllabe d’un vers peut être longue ou brève à volonté. Nous ne 
faisons qu’indiquer ja théorie de Gomare sans y donner notre as- 
sentiment. | 


IN NOT TON — v1-— 
è ° 


Vers trochaïque monomètre ; c’est le trochée”répété deux fois dans 
un mètre ; le second est un spondée au lieu d’un trochée, sûre- 
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ment parce que la dernière syllabe d’un vers peut être longue ou 
brève. | : 
8" VERSET N 
2 PS v--u 
Pr + 


Vers antispastique monomètre, composé de quatre syllabes ; c'est 
la réunion du jambe‘et du chorée. 


EŸT 29 VD PET vu -juu- 


Vers anapestique ; le premier mètre composé de l’anapeste uüu - 
et du spond se ; le second de l’anapeste seulement, d'où le vers prend 
la qualification de brachycatalecte, signifiant auquel il manque un 
pied. 

4° VERSET 2 


Vin LS n22 FER Er 
Vers iambique dimètre brachycatalectique , dorique, 
YNIDSY 720 vu u--1 
Vers trochaïque monomètre. Le trochée est composé de trois brèves, 
dont les deux premières contractées valent une longue ; le second 


pied nn spondée au lieu d’un trochée, la dernière pouvant être Jongue 
ou brève à volonté. | 


5° VERSET à 


2 53 4 
Vers dactylique monomèfre. 


FROM DNA APN vuu--1- 0 
TT: Te . 


Vers trochaïque brachycatalectique. 
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6° VERSET 
HN DMPÈTES vuv--l-v- 


Vers trochaïque dimètre catalectique. Premier mètre, deux brèves 
pour une longue ; deuxième, une longue de moins. 


DDiy DD --1-- 


Vers dactylique dimètre. Pouravoir des dactyles , il faut prendre 
la deuxième de chaque pied pour deux brèves _Uuu,. comme äôwr, 


fleuri. ‘ 
1° VERSET à 


SN ND) IDD VI uv vi v 
Vers iambique dimètre incomplet. 
TD ANT v-v 1 
Vers iambique monomètre pur. 
8° VERSET à | 
DIU PHIN D DA v-uvvluvu-v 


Vers antispastique ( voy. 3° verset ) dimètre, avec dialyse de la se- 
conde longue du premier mètre; le second mètre offre un pæon 8°: 


qui a aussi quatre syllabes , comme le grec dobpnios, vil. 
on ON --0-1- 
OT TT 


Vers iambique monomètre hypercatalectique. 
9e VERSET à 
D 9997 3 -u-vl- v 
SE D TT: TT 


Vers trochaïque dimètre brachycatalectique. 
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AD VON --vv- | 


Vers ionique du grand ionien, monomètre bhypercatalectique. Se- 
lon d'autres, ce serait le petit ionien , le grand ionien étant composé 
du pyrrhique et du spondée uv - —. 


10° VERSET “} 
V9 NAT UN DIT --1--1- 
“Vers dactylique trimètre brachycatalectique. Nous n’indiquons 
pas les mutations. 
DID MAN u-u- 1ù 

Vers iambique monomètre hypercatalectique pur. | 

Ale VERSET “} 

BEN AND DNT -v--lvu = 
Vers ionique du petit ionien (voy. verset 9), dimètre. 
O2 SOU --1--- 
. . 

Vers dactylique trimètre brachycatalectique. 


12° VERSET “1 
DD DD MIA uv vu] - 


Vers dactylique tétramètre, catalutique, le troisième mètre de deux 
longues pour une longue et deux brèves. | 
ÿn? MED vu--le- 


Vers ionique mineur ( voy. verset 9 ) dimètre brachycatalec- 
tique pur. 
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« Nous croyons pouvoir nous arrêter ici 

« Tant de choses venant en aide à une imagination vive, il n'est 
pas aussi surprenant qu'on pourrait l’imaginer d’abord de voir se 
produire hardiment un système si hasardé ; la brièveté des mots 
hébreux, la ponctuation si incertaine , l'accent tonique ou rhéto- 
rique qui dépeñd souvent de cette ponctuation ou qui la modifie, et 
tant d’autres causes, peuvent fournir leur appui à des idées de mè- 
tres et de pieds qui ne sont jamais venues dans la pensée du prophète; 
aussi, maigré tout son savoir et sa parsévérance, Gomare n'a pu faire 
adopter ses règles. La poésie des anciens Hébreux est demeurée une 
poésie de pensée, une poésie rhythmique , qui, quoi qu'on dise, 
n’obtiendra jamais le titre de poésie métrique. ‘Nous avons rassem- 
blé quelques preuves de cela dans un petit ouvrage qui est resté jus- 
qu’à ce jour dans nos papiers, mais qu’il serait possible que nous 
publiassions quelque jour. » | 


Nous engageons le lecteur à voir dans Herder (Religion et Théo- 
logie, part. 7, p. 157), un travail intitulé : De l’élégie hébraïque, 
sur la religion et la philosoplue ; il y a traduit une partie de notre 
livre. L 

Herder, qui sait ordinairement traduire en poëte, dit n’avoir cher- 
ché ici qu’à rendre le sens du texte et à faciliter l'intelligence des 
mots. . .. « D'ailleurs, ajoute-t-il, la traduction de ces lamentations 
» est difficile pour nous par d’autres raisons : leur ordre alphabétique, 
» qui semble les avoir destinées à être apprises par cœur, fait qu’elles 
» forment moins qu’un autre poëme un tout complet. Ce sont des 
+ élégies ct des images détachées qui se répètent; destinées à être 
» chantées, à former des chœurs, elles ne sont pas toujours liées et 
» n'offrent pas à l'âme cette progression que nous cherchons dans 
» un poëme. Telle tournare, telle beauté du texte ne peut être rendue. » 


N'ayant pas la magie du style de Herder nous avons voulu, par 
compensation, rendre le texte avec une scrupuleuse fidélité, 
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L° Ecctesiaste (ntnp). 

Ce mot vient de ir assembler (voy. note verset 1 ). 

La plus grande partie de ce que nous allons dire sur 
l'Ecclésiaste est de M. Dukes (*); il en est de même des 
notes. Ce savant a bien voulu nous donner sur ce livre 
intéressant un tmavail que nous avons tantôt modifié, tantôt 
abrégé, Nous avons aussi puisé à quelques autres sources. 
Les notes lui appartiennent entièrement, ainsi que la liste 
des auteurs qui ont commenté ce livre. 


M. Dukes suppose que dans le verset 1 il manque un mot entre 


nonp et m1 ;9 fils de David. 
L'objet du livre est la philosophie de la vie ; l’auteur est sceptique. 
M. Dukes compare la suite des réflexions de l’Ecclésiaste au voile 
qui chez les Égyptiens recouvrait la statue d'fsis ; il était défendu 
aux mortels de soulever ce voile, mais chacun pouvait dire son 
opinion sur ce qui était derrière. Héraclite et Démocrite, placés 
devant ce voile, l'ont commenté chacun à sa manière : l’un en 


pleurant , l’autre en riant ; notre livre tient le milieu entre ces deux 
manières. | | 

Le doute ressemble à un nuage qui paraît sur l'horizon ,; croît in- 
sensiblement, annonce des tempêtes que la force de l'homme ne saurait 
apaiser. Ce doute commence pâr l'individu et fiait avec le monde ; Ja 
solution commence par le monde et finit par l'individu. 

Le doute est le fruit de la contemplation, mais il est comme ces 
enfants qui instruisent leur mère. Semblable à ces épices qui donnent 
un bon goût aux aliments , le doute n’a pas d'utilité par lui-même, 


(*) Auteur d’une Introduction à notre édition des Provcrbes, el de divers 
autres ouvrages. 
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mais bien par le service qu’il rend à la réflexion. On ne peut s'ar- 
rêter au doute; mais il sert de véhicule. Le doute est aussi ancien 
que la réflexion. Avant Descartes un proverbe espagnol avait dit : 
El que no duda, no sabe alcun res. « (1) Celui qui ne doute pas ne 
sait rien, » Et avant le proverbe espagnol, un philosophe grec avait 
déjà recommandé ce principe fondamental de toute connaissance. 

Notre auteur était un philosophe qui voulait considérer la vie sous 
un point de vue élevé ; il ne pouvait se contenter de l'horizon borné 
de ces hommes qui, prenant la vie comme elle est, ne se plaignent 
que lorsque le sort leur est contraire. Quant à lui, il parle pour 
l'humanité, et sa parole a toujours trouvé de l'écho. Son livre est 
un grand monologue, qui nous présente la vie en traits éner- 
giques et dont le laconisme indique le profond penseur; c’est le 
scepticisme adouci par des maximes, Jla, avant tout, pour objet, la 
destination future de l’homme. 

Héraclite, Démocrite, Épicure et l'école du Portique, s'étaient 
proposé le problème : Comment l’homme doit-il vivre pour être 
heureux ? Ils sont, les uns , les pôles intérieurs de l’humanité dans 
le domaine de la spéculation ; les autres, les pôles extérieurs de la 
réalité. Au milieu de ces pôles est le monde avéc ses innom- 
brables habitants, qui tendent tantôt vers l’un, tantôt vers l'autre de 
ces pôles. | 

C’est le doute , la vanité des choses de ce. monde, qui forme 
le fil de tout ce livre : Tout est vanité, dit l’auteur au commencc- 
ment de son ouvrage (4, 2) ; il le dit aussi à ha fin (12, 9). Pour le 
prouver , l'auteur réunit diverses observations sur la vie de l’homme 
et ses vicissitudes. Il pèse tout , affaires et loisirs, plaisir et peine, 
la joie et la tristesse , et il détermine ce qui est vrai et ce qui est 
faux, ce qui est durable et ce qui est périssable , ce qui est réel et ce 
qui n’est qu'apparent. Il n’y a pas ici disposition méthodique, mais 
simple association d'idées. 
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Notre auteur s’est demandé : Qu'est-ce que c'est que le monde ? 
Quelle est sa destination ? Est-elle dirigée par une intelligence supé- 
rieure? ou bien est-elle le jouet du hasard ? L'âme est-elle mor- 
telle, ou bien immortelle ? Voilà les questions traitées par notre 
auteur. 

Au premier abord , le monde ne fournit pas de preuve de la supé- 
riorité de l’homme sur la brute : l'homme est, à Îa vérité, doué de 
raison, mais il ne s’en sert pas toujours pour le bien. L'homme, 
comme la brute, devient la proie de la mort. L'homme souffre plus 
que la brute , qui est privée de raison. On n'aperçoit pas d’une ma- 
nière visible la peine et la récompense dans ce monde. Ce sont ces 
pensées qui excitent dans notre auteur le doute à l'égard de la 
Providence. 


Les maximes sur Île néant et la futilité des choses de ce monde 
étant mises dans la bouche de Salomon, ce roi si heureux et si riche 
de jouissances , elles devaient faire d'autant plus d'impression. 


Ces maximes peuvent se résumer à deux principes : Chaque chose 
a son temps (3, 1), et rien de trop (7, 16, 17% ). Ce sont les . 
deux pôles qui de tout temps renferment la sagesse. 


La principale considération qui domine dans ce livre est la mo- 
dération dans la jouissance des biens de ce monde; c’est ce que 
recommande également Horace; seulement notre auteur base sa 
recommandation sur un principe qui est en dehors de l’homme. S'il 
se place quelquefois entre le Portique et Épicure, quand il s'agit des 
jouissances ordinaires de la vie , il est au-dessus d’eux quand il s’agit 
de la famille. Qu'il est beau ce passage : AU 0j on AN 
(9,19)! 11 s’adaptebien à la peinture de la femme forte. C'est une 
preuve que les Hébreux, malgré la polygamie qui régnait parmi eux, 
ne considéraient pas la femme comme un instrument physique, mais 
qu'ils lui rendaient hommage, et cette appréciation de la femme pst 
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au-dessus de la déification théâtrale du se dans nos sociétés 
modernes. 


Plusieurs des maximes de ce livre sont motivées. Ainsi, 5, 4, il 
est recommandé de ne pas êtretrop prompt, parce que Dieu estau 
ciel, c'est-à-dire que les vues de l’homme sont courtes et bornées ; 
ainsi, 5,13 7, 16 ; 10 , 12 ; 11, 20 : Ne maudis pas le roi, car l'oi- 
seau du ciel, etc., c’est-à-dire tu peux être trahi (2). 

Comme dans les Proverbes, telle pensée générale est exprimée 
d’une manière spéciale; ici la pensée spéciale se présente d'a- 
bord , et elle est suivie d’une expression générale. Ainsi, 7, 8 : La 
fin vaut mieux, etc.; déjà 7, 4, l'auteur avait dit qu'il valait 
mieux aller dans la maison de deuil. Ce qui donne à ces ques- 
tions, à ces doutes, dont l’origine est celle du monde, un plus 
haut intérêt qu'à ces mêmes doutes agités sur le sol païen, c'est 
qu'ici ils sont placés sur le sol du monothéisme, où il y a uve 
solution à ces doutes, où, à proprement parler , il n'existe pas ce 
doutes sur certains objets, où la foi et la tradition ont depuis long- 
temps résolu ce qui ailleurs occupe la raison. 

La solution que nous trouvons ici est celle qui a conservé J’hu- 
mañité et qui l'empêche de descendre au rang de la brute ; c'est la 
croyance en Dieu. C’est la source d’où est sortie, depuis des siècles, 
la guérison des cœurs malades , et d’où elle sortira dans les siècles à 
venir. 

Le Déisme, dont sont issus le Polythéisme et le Monothéisme , 
qui ne se distinguent qüe par la forme , est l'atmosphère dans laquelle 
vit l'humanité morale, qui réunit tous les peuples et tous les temps, 
et qui constitue la différence de la symbolique de ces diversés sociétés 
religieuses. Cette atmosphère est, comme le déisme, rarement déga- 


* gée d'alliage hétérogène, ét le déisme est le point central des peuples. 
C’est à qu’il faut chercher la solution des problèmes de l’humanité. 
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Ces deux mots bibliques D'DN “"n longanime (Exode, 3h, 6), 
renferment un monde d'idées développées abondamment par l’his- 
toire de l'humanité. Ce développement se trouve sous la forme 
du proverbe, cette philosophie des peuples: «Les moulins des dieux, 
dit le proverbe grec, fonctionnent fort tard , mais ils fonctionnent. » 


La contemplation du cours de ce monde a déjà excité l’étonnement 
de plusieurs milliers de personnes, et la sentence : il vaut mieux 
n'être pas né, nous frappe de tous côtés ; c’est souvent la devise de 
l'humanité. | 

“Notre auteur dit (4, 3): "rt NÔ JT} UN ONUN J\ON - 

" Le Talmud s’exprimé de même. « Longtemps , y est-il dit, les 
sages ont discuté s’il vaut mieux pour les hommes d'être ou de ne 
pas être , et tous ont reconnu qu'il vaut mieux n'être pas né; c'est la 
voix intérieure du déisme. 

Le monde grec, qui estimait tant la vie, et qui s’efforçait tant de 
l'embellir par des jouissances de toutes sortes, s’est exprimé dansle même 
sens. Dans l'antiquité, on racontait de Silenus que Midas avait fait 
prisonnier , qu’il avait donné pour sa délivrance l'instruction suivante 
au roi : « Ne pas être né, est ce qu'il y a de mieux pour l’homme, 
et le plus désirable est de mourir le plus tôt possible (Cicéron, Tus- 
culanes, 1, 48). Le premier penseur des Grecs, le stagyrite, fait cetaveu, 
Plutarque ( Consolation à Apollonius , $ 17), nous a conservé cette 
parole d'Aristote: N'étre pas né, est préférable à cout. Desque 
naci llori, dit ua proverbe espagnol, y cada dia nace porque. « Dèa 
que je naquis , je pleurai, et chaque jour naît le pourquoi. » 

Vivre , dit Chamfort , est une maladie dont le sommeil nous sou- 
bage toutes les seize hewres; c'est un palliatif : la mort est le 
remède. 

Quel est le philosophe qui, à la vue des maux qui accablent 
l'humanité , n’a pas élevé des plaintes ? Nous les retrouvons encore 
chez notre auteur. 


XXX | AVANT-PROPOS. 


_ Nous les entendrons partout; le déisme agit instantanément sur 
l'humanité moralement souffrante, comme le narcotique sur les 
douleurs physiques. 11 soulage les douleurs à l'instant, mais la dou- 
leur revient toujours. Cependant l'habitude apprend à la supporter. 


Comme les cris soulagent la douleur physique, raconter les tour- 
ments de la vie soulage la souffrance morale, On peut considérer ces 
paroles de Job (32, 21):+4 ni n21N, comme l'épigraphede toute 
l'histoire de l'humanité. Toutes les pensées sortent de là, et si notre 
auteur ne s’est pas littéralement servi de ces paroles, elles forment 
le fond de sa pensée. 


Les satiriques, qui rient des douleurs de ce monde et du mal- 
heur d’être nés; qui pour apaiser le monde et s’apaiser eux-mêmes 
se servent de l’aiguillon de l'esprit , ont devant les yeux ces paroles 
de Job : MINI TION , et leur devise est la parole de Chamfort : 
La plus perdue de toutes les journées est celle où l'on n'a pas ri. Ils 
véulent profiter de chaque jour. 


Les principales époques de la vie humaine sont décrites dans ce 
livre dans de courtes esquisses. Ces esquisses sont les mèilleures es- 
quisses littéraires existantes ; leur antiquité en relève le mérite. Ces 
tableaux, tracés il y a au moins vingt-cinq siècles, n'ont rien perdu 
de leur fraîcheur. Nous nous y reconnaissons . encore. aujourd’hui, 
l'humanité est toujours la même. 


Le rapport de la maxime .au doute est celui du solide au liquide. 
La maxime a une racine que le doute cherche seulement. Le rap- 
port du doute à la maxime , est le rapport du Kohéleth au livre des 
Proverbes, premier ouvrage gnomologique des Juifs. 

La maxime a pour objet de favoriser les relations sociales. Le doute 
ne s’en contente pas ; il recherche le but final de l’homme. Le 
doute ne rend pas la maxime inutile; il en reconnaît le DRE 
relatif. 


Nous trouvons dans notrelivre non-seulement des sujets analogues 
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à ceux des Proverbes, mais aussi à ceux de Job, 7,.23, comp. 
shid., 28, 12 ; c’est le refrain éternel de l'humanité pensante ; 2, 16, 
comp. psaume 49, 11, avec la différence que dans les Psaumes, le 
ton est celui de l'édification ; ici, c’est celui du scerticisme. 

Ces analogies ont pour objet les questions les plus importantes de 
l'humanité , et se retrouvent chez des écrivains de siècles divers et 
qui ont écrit dans des langues différentes. Ce livre, ainsi que nous 
l'avons observé plus haut Cpag- xxx D a du rapport avec celui des 
Proverbes. : : » ‘: 

Même là où l’afialogie n'est qu’extérieure, ce genre de rapproche- 
ment a toujours de l'intérêt (3). On remarque même ces ‘analogies 
chez des écrivains qui ont vécu dans des siècles différents et se sont 
trouvés dans des circonstances diverses, 

Telle pensée est exprimée ici d’une manière générale, tandis que 
le cas spécial se trouve dans les Proverbes : par exemple (4, 6), le prix 
de la modération, à comparer avec les Proverbes 17, 4. 


Telle pensée philosophique est présentée d'une manière peu claire, 
par exemple, 3, 411, 0253 091 ÿà1 dont le sens général est la 
nécessité des passions ; cette idée se trouve aussi dans Cicéron ( Aca- 
démiques , 11,$hh) (h). 

La concision des passages, la clarté des réflexions, valent à cet 
“ouvrage la faveur extraordinaire cons il a AQU joui Lib des 
penseurs. | 

Comme la concision de l'expression et la clarté des réflexions 
constituent essentiellement le proverbe, on pourrait facilement sup- 
‘poser que plusieurs passages de notre livre sont devenus des pro- 
verbes ; c’est ce qui en effet a eu lieu. Tous les recueils de proverbes 
contiennent plusieurs de ceux que nous trouvons ici. 

Pour faire ressortir et classer ces proverbes, il faudrait faire un 
livre ; nous en indiquerons seulement quelques-uns : 


Kohéleth, 1, 7 : l’eau va toujours vers la mer, signifie que le 
grand: absorbe le petit,et que le bonheur ne sourit ordinairement qu'à 
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celui qui est déjà heureux. Le proverbe espagnol dit : El dinero va el 
dinero , l'argent va vers l'argent. 

40, 19 : l'argent surpasse tout ; le proverbe français dit : il n°y a 
rien de plus éloquent que l'argent comptant, et l'italien : l'oro parla, 
ogni lingua tace , quand l'argent parle, toute langue se tait, 

Nous pourrions augmenter les citations. | 


Nous trouvons ici diverses pensées sur l'argent et les femmes, deux 
objets auxquels non-seulement on peut réduire la vie de la plupart des 
hommes, mais qui constituent aussi une grande partie de l’histoire 
de l'humanité. 


Îl est également question dans ce livre du malheur d'avoir trop 
de richesse, et de la différence des hommes. De chaque passage on 
peut tirer une comédie ou une tragédie : | 


02 au N°9 102 JM 


« Celui qui aime l'argent ne sera jamais rassasié d'argent.» Voilà une 
partie de l’histoire de l’homme. » 


Un passage (7, 16) est consacré à la femme en général; il est 
court et parait dur, mais au fond il ne l'est pas, en comparaison de ce 
qui est dit dans Les proverbes modernes sur la femme, et cela chez des 
peuples qui passent pour les plus galants. 


La Rochefoucauld dit : « La plupart des honnêtes femmes sont des 
trésors cachés, qui ne sont en sûreté que parce qu’on ne les re- 
cherche pas. » C'est une imitation du Kohéleth (5). 


Il y a dans ce livre deux mots remarquables qui peignent la 
position physique et morale de la femme. Ces deux mots sont : leurs 
mains sont liées (6). Ces mots expriment la supériorité de l’homme sur 
la femme ; ils contiennent toute l’histoire de la femme, tout ce 
que les sages et les poëtes de tous les temps ont dit d'elle. C'est la s0- 
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lution de tontes les énigmes qu'elle offre, c'est une opinion qui 
s’est conservée depuis Aristote jusqu’à nos jours (7), et qui a 
souvent été exagérée d'une manière fort peu galante, Un passage 
(7, 28) est spécialement consacré à la femme; il est court et paraît 
dur (8). 11 y a aussi dans ce livre des considérations sur l'homme 
isolé , sur le rapport de l’homme de mérite avec sa position, considé- 
rations qui aujourd’hui pourraient être plus vigoureusement traitées, 

Le lecteur ne doit pas trouver étranges les contradictions qui se 
rencontrent dans ce livre. Ces contradictions ne sont pas de l’auteur , 
elles sont celles de la vie même. Ge sont ces contradictions qui em-' 
pêchent l’homme de $e ravaler à l’état de la brute. Ce n'est pas ici le 
lieu de concilier ces contradictions avec les lois de la raison ou de la 
pature. 

Le Talmud dit qu’on a voulu soustraire le livre de Kohéleth, à 
cause des contradictions qu'il renferme, mais on ne Ja pas fait 
parce qu’au commencement et à la fin il est conforme à la loi (9). 
Ces contradictions disparaissent selon qu’on'se trouve ou noù en 
rapport de position avec l’auteur. Sans le livre de Kohéleth , les con- 
tradictions de la vie n’en subsisteraient pas moins. Le passage 4 , 2: 
« Je loue les morts ,» et celui de 9, 4 : « qu’un chien vivant est pré- 
férable à un lion mort (10),» paraissent sans doute au premier abord 
des contradictions, mais ce ne sont que les effets de diverses disposi- 
tions d'esprit. On peut en dire autant des autres contradictions. 

Après le doute viennent les maximes : ce sont des documents im- 
portants de l'antiquité. Ces maximes sont répandues dans le livre 
sans ordre et sans suite, C'est par ces maximes que notre livre entre 
dans le cercle de la gnomologie et se rattache aux Proverbes, qui est le 
premier ouvrage gnomologique des Hébreux (11). 

M. Dukes pense que, de même que dans les autres langues, la 
néologie n’est souvent qu’un archaïsme incompris ; il se peut que, 
comme nous ne possédons plus toute la richesse de Ja langue hé- 
braïque, les tournures de phrase de ce livre peuvent avoir existé, et 
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les autres ouvrages qui les renferment ne nous être pas parvénus. 
Virgile s’est servi d'expressions que ses contemporains crurent nou- 
velles, et pourtant elles existent chez des poëtes plus anciens que 
lui, et sans Macrobe, qui nous apprend cette circonstance 
(Saturnales, vi, ch. 4 et 5), nous aurions considéré les expressions de 
Virgile comme des néologismes. 

On place généralement la rédaction de ce livre à la fin de l'époque 
des Perses ou au commencement du siècle macédonien , ce qui ex- 
pliquerait les chaldaïsmes et même les mots grecs, comme ©32n2 
gSéyme (8, 11; voy. Dan. 3, 16; 4, 44 ; Esther, 1; 20. Lu. &, 
47), et DD rapéènsos 2, 5 (conf. Néh, 2,8). | 

La seule forme de ce livre est de n’en point avoirs c’est le mo- 
nologue d’un penseur ; mais ce monologue est plus lyrique que phi- 
losophique. L'idée principale se trouve, à la vérité, exprimée au 
commencement et à la fin du livre, mais au milieu on ne trouve pas 
cette logique qui caractérise nos productions modernes. L'ouvrage 
est-il sorti ainsi de la main de son auteur, ou n'en possédons-nuus 
que des fragments? La dernière supposition semblerait fondée sur 
l'obscurité de plusieurs passages ; souvent, à la vérité, cette obscurité 
est l'effet des inversions inusitées (12). 

Ce livre renferme des mots et des tournures de phrases qui ne se . 
trouvent que là, et dont quelques-uns seulement se rencontrent dans 
jes livres moins anciens de la Bible : Ezra, Esther et Daniel. Tels 
que 9N 4,10; 6,6; don 8, 17: pp 4,2; 1299 4, 11 ; 2,12; 
nos 4,435 nv mp9 1, 14; nan jbp 1, 17 (43). On voit aussi 
dans ce livre, pour la première fois, des expressions qui depuis ont 
été fréquemment employées dans le Talmud, par exemple, 7, 19, 
005 nn nu (14). 

Les talmudistes prétendent que Salomon a rédigé son livre dans 
sa vieillesse (45), et des critiques célèbres ont voulu par les expres- 
sions dont nous venons de citer quelques-unes, déterminer l’âge de 
ce livre. Eichhorn (Introduction, tom. v, pag. 253 à 261), dit qu'il 
n'est pas de Salomon, et le même (llgemeine SibliotheË ber 
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biblifen Lifcratur, tom. x, 6° partie, pag. 956 et suiv.) pense que 
ce livre est d’un sophiste qui s’est formé d’après les sophistes grecs ; 
on a introduit Salomon , dont la sagesse et le talent de résoudre les 
énigmes étaient notoires, Toutcfois rien n’empêche de supposer que 
l’auteur juif, Salomon ou un autre, ait voulu se placer au point 
de vue de l’iccrédulité, La preuve, dit Eichhorn, que cet ouvrage est 
d’une époque bien postérieure aux autres livres de l’Ancien-Testa- 


ment et à une époque où était défendu l'emploi de nm, c’est 
que ce nom ne se trouve pas dans ce livre, où Dieu est toujours 


appelé p10n . | 

Cette preuve n’est pas péremptoire ; Car, autant que nous sa- 
chions, il n’a été jamais défendu d'écrire le nom de 17. 

De Wette (Lebrbuch Der biftorifh-fritifhen Einleitung, S 284) 
ne regarde pas non plus Salomon comme auteur de ce livre, 

La tradition israélite n’a jamais mis en doute que ce livre ne fût 


de Salomon, malgré ce passage : 


non mon ven wo 1bD 3n3 ryw 

« Jsaïe a écrit son livre, celui des Proverbes, Île Cantique des can- 
tiques et l’Ecclésiaste, » Isaïe en aurait alors été l'éditeur. 

On récite le Kohéleth dans la synagogue le sabbat qui se trouve 
dans la fête de Souccoth. 

Ce livre n’a pas manqué de commentateurs. 

Outre les commentaires imprimés connus deRaschi, Aben-Ezra (qui 
le mentionne dans son Za’houth, Levi ben Gerson, Don Joseph le 
Ibn Iahia, Obadia Sephorno, et les ouvrages lexicographiques de 
.Mena'hem ben Serouk, Donasch ben Librat, Par'hon, David Kim'hs, 
Joseph Caspi,. où se trouvent expliqués plusieurs passages de notre 
livre (Voy. sur tous ces noms notre introduction au livre des Pro- 
verbes), . nous mentionnerons ici plusieurs anciens commentaires 
manuscrits, dus à des écrivains israélites. 
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1) 


2) 


3) 


&) 


5) 


A. — Commentaires en langue hébraïque. 


Isaac beu Gaïath, célèbre hymnologue et talmuwdiste, mort en 
4089. Malheureusement son commentaire n’est pas parvenu jus= 
qu'à nous, nous en trouvons seulement quelques citations dans 
Iebouda ben Balam et dans Jacub ben Salomo Algiani. (Yoy. ” 
loin n° 9.) 

Jacob ben Ruben. Dans son livre intitulé "wpn DD, se 
trouve aussi un commentaire de sept pages sur notre livre. (Voy. 
sur ce commentateur notre introduction au livre des Proverbes 
de l'édition de M. Cahen, p. 33, n°8. 

Samuel ben Maïr (0'3w"), célèbre talmudiste français, mort 
dans le dourième siècle. Dans ue manuscrit de la Bibliothèque de 
Hambourg se trouvent souvent cités des passages sous le nom de 
R. Samuel, que nous croyons identique avec ce savant. 


Joseph Kara, contemporain du précédent, dans De Rossi, n° 456, 
Bibliothèque nationale, n° 439, Sorbonne. Ce commentaire a 
neuf pages, il n’y est pas complet. Deux pages de ce manus- 
crit sont du cotnmentaire de Raschi. Le copiste reconnaît qu'il 
n'avait pas sous les yeux le commentaire de Kara ; il en a rem- 
pli l’espace par celui de Raschi (Voy. notre introduction au 
livre des Proverbes.) M. Heïlberg a publié à Breslau, en 1847, 
dons son ouvrage intitulé D’)0N23 *PU23, des commentaires de ce 
savant sur d’autres parties de la Bible. 

Samuel ben Tibbon, célèbre traducteur du More Nebouchim de 
Maïmonide et son contemporain. Son commentaire s’est con- 
servé:; Îl se trouve entre autres au Vatican, n° 88; nous ne 
Pavons pas vu; mais, d’après ce que nous savens de la direction 
d'esprit de ce savant, nous sommes en droit de supposer que 
son travail est plutôt philosophique que phiologique. Isaac 
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ben Latif mentionne cet ouvrage dans son propre commentaîre. 
(Voy. n°8.) 

6) Imanuel de Fermo. 11 mentionne son commentaire sur ce livre 
dans son travail sur les Proverbes et les Psaumes (Bibliothèque 
nationale, n° 89, ancien fonds). Mais il paraît douteux que ce 
commentaire se soit conservé; du moins De Rossi, qui possède la 
plupart des ouvrages exégétiques de notre auteur, ne mentionne 


pas ce commentaire. 

7) Joseph Caspi. Dans De Rossi, ne 461 ; Biblothèque d'Oppenheim, 
n°272. L'auteur cite lui-même ce commentaire dans son Schar- 
scheretk Kessef (art. r1p). (Voy. sur ces deux derniers auteurs 

_notre introduction aux Proverbes. 

8) fase ben Abraham Latif, savant talmudiste et eophe: vivait 

au treizième siècle. Il a composé plusieurs ouvrages philoso- 


phiques. Son commentaire sur notre livre se trouve aussi. à la 
Bibliothèque. nationale, n° 61, Sorbonne, in-L°, assez mal con- 
. servé ; il a 29 pages; le commencementde l’ouvrage manque. Il se 


trouve également chez De Rossi, n° 313,.729; Vatican, n° 283. 
Il est aussi imprimé. Wolf (Bibl. héb. INT, p. 585) en fait 


mention ; cette édition est fort rare ; nous ne l’avons pas vue. 


9) Jacob Algiani. Nous avons vu son commentaire chez M. Eliézer 
Aschkenazi ; Algiani a vu le commentaire d'Isaac ben Gaïath. 
__ Nous en avons parlé dans le Later aturblatt des Orients. 
10) Moses ben-Schelomo, chez De Rossi, n° 966. 
411) Abrañam Farizol d'Avignon, en manuscrit chez De Rossi, n° 48. 
C’est l’autographe de l’auteur, qui l’a composé en 1525. 
12) Anonyune chez De Rossi, n° 1556. 
; gt 
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B. — Commentaires en langue arabe. 


43) Iépheth ben Ali. Ce commentaire se trouve à la Bibliothèque 
nationale. C'est un volume in-8° assez ANS M. Munk se propose 
d'en parler. 


44) Tan’houm Ierouschalmi, à Oxford, ne 83. Catalogue Ure. 
45) Anonyme, même Catalogue , n° 48. 
16) Anonyme, idem, n° 69. 


Feu. Élie Halevy, père du célèbre compositeur de ce nom, était un 
excellent hébraïsant ; il est auteur d’un ouvrage de morale et d’instruc- 
tion religieuse intitulé 10393 n°7 107. 11 a consacré à l’Ecclésiaste 
et au livre des Proverbes un travail qui est resté inédit. Nous devons à 
l'obligeance de MM. ses fils la communication de ce travail , que l'au- 
teur, dans le temps, nous avait fait conhaître. Chose remarquable, le 
système adopté par M. E. Halevy, a été, d’après ce que nous avons 
récemment lu dans un journal allemand, eatrevu également par un 
autre hébraïsant distingué, mort dernièrement à Francfort-sur-Mein, 
M. A. Fould, et pourtant il n'existait pas la moindre relation entre ces 
deux savants. Cette coïncidence semble favorable au système que nous 
allons exposer brièvement, 


Selon M. Halevy, le Kohéleth (Ecclésiaste) est un ouvrage pos- 
thume du roi Salomon , lequel, selon lui , est également auteur des 
. Proverbes ; mais ce dernier ouvrage ne renferme que la morale , 
l’affabulation de contes ou paraboles que ce roi penseur a composés 
et qui.se sont perdus, ou bien ont été exclus, comme frixoles, du 
canon de la Bible. Ces paraboles seraient celles dont il est question 
au livre des Rois (I Rois, 5, 13). Cette sagesse du roi juif s’est 
propagée en Grèce par un captif de la Judée qui a pris le nom 
de Assaph (TD ), nom d'un des célèbres chantres du temple 
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{I Chroniques 15, 17), et qui signifie amasser, recueillir ; d’Assaph, 
les Grecs ont fait Ésope. 


Cette même sagesse se retrouve dans les fables de Lokman, aux- 
_ quelles Les versets des Proverbes et plusieurs de l’Ecclésiaste s'adaptent 
parfaitement comme morale. 


Voici le raisonnement , au moins fort ingénieux, de M. Haleÿy. Le 
nom d’Ésope , son origine , le pays qui l’a vu naître, l’époque à l:. 
quelle ïl a vécu, tout est couvert d’un voile impénétrable. Les diverses 
histoires qu'on a publiées de sa vie sont révoquées en doute par plu- 
sieurs. savants ; il y en a même qui ont nié l'existence Fe le con- 
sidérant comme un personnage fictif. 


Il est surprenant que la Grèce, si jalouse de son histoire litté- 
raire , et qui tenait tant à perpétuer le nom de ses écrivains les plus 
médiocres, ait yégligé de nous transmettre l'origine d’un philosophe 
aussi sage et aussi éclairé qu'Ésope ; comment les Grecs ‘ont-ils 
permis qu’un de leurs contemporains aussi distingué fût réduit en 
esclavage ? Comment n'ont-ils pas célébré davantage la patience , la 
gaîté et le stoïicisme d'Esope ? Certes, un sage exposé aux railleries, 
aux bizarres caprices d’un sot, est le spectacle lé plus désolant et le 
plus déchirant ; mais si ce sage reste calthe au milieu de tant d'ad- 
versités ; s’il reste grand dans l'abaissement, il présente le triomphe 
le plus glorieux de tout ce que l'humanité offre de plus grand. Esope ne 
méritait donc pas cet oubli. | 
.… Esope n'est pas un nom grec ; on a voulu lui donner la signific4- 
tion d'Éthiopien, mais ce nom générique suffit-il pour distingüer un 
esclave difforme, extraordinaire parmi tant d’autres Kthiopiens qui, 
sans doute, étaient esclaves ca Grèce? L’Ethiopie d’ailleurs est en 
Afrique, pourquoi donc donne-t-on communément à Esope la qua- 
lité de Phrygien, la Phrygie étant dans l’Asie-Mineure ? 


‘Salomon était à la is philosophe, moraliste , politique ; fl con- 


C2 
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naissait le cœur humain et les vanités du monde; son Kohéleth 
( l'Ecclésiaste ) en fait foi, et l’on est étonné de voir que les misères 
. de la vie aient pu faire une telle impression sur lui, qui était évi- 
demment le roile plus heureux de son temps, impression telle , 
qu’il s’écrie : D'N2M NN 2N NW) J'estime heureux ceux qui sont 
morts. Avec quelle effusion du cœur il s'élève contre l'oppression : 
OV NAN NUS We DT 72 DR ANINT M NID 


j'observai de nouveau "et je vis toutes les violences qui se com- 
mellent, etc. 


L'Ecclésiaste était le dernier ouvrage de Salomon. Comblé de ri- 
chesse et de gloire , il s’en était laissé séduire , et nul doute que le 
remords ne l'ait plus d’une fois surpris ; mais il n’a pas voulu de son 
vivant découvrir aux yeux du monde ses infirmités morales ; il ya 
aussi dans son livre des allusions qu'il pouvait être dangereux de pu- 
blier de son vivant. 11 a donc déposé l'aveu de ses fautes dans un 
écrit qui ne devait être connu qu'après sa mort. 

Il dit que chacun devrait en faire autant : 


np 0 Ja Nb un p Anna D ven NN 19N 
Yon on 0 PR UND OR EDNU Ban 
«Pense à ton Créateur dès ta jeunesse, avant que n’approchent les 
jours du malbeur et que n'arrivent les années où tu diras : je n'en ai 
aucune envie. » 

Cet ouvrage, selon M. Halevy, est le résumé de la sagesse la plus pro. 
fonde, et sous ce rapport, les siècles suivants n’ont rien inventé, e Si 
le chef des saint-simoniens, continue notre commentateur, avait lu 
upe. bonne traduction de l’Ecclésiaste, il n’auräit pas donnéson système 


comme nouveau», et il cite à ce sujet w3) 1e 09 IN92 210 
et le verset 9 du‘chapitre 6. 

Les Proverbes y} ou plutôt comparaisons, Paraboles, autre ou- 
vrage de Salomon, ne comtiennent, en réalité, que l’affabulation des 
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trois mille paraboles qu'il a composées. Ceci, selon M. Halevy, ressort 
de l'incohérence des maxÿmes entre elles et que rien ne lie, J1 y a donc 
des lacune; ces lacunes sont des fables dans le genre de celles de Lok- 
man, d’Ésope et de Phèdre. Comment croire que ce roi, si renommé 
pour sa sagesse, ait négligé un genre d'enseignement en tout temps si 
honoré en Orient? Ceux qui ont mis en ordre le canon biblique avaient 
rejèlé comme inutiles les contes, les fables, pour ne conserver que la 
morale qu? en découle, Cette morale, c’est le livre des Proverbes. 

Mais les fables noie elle s PAPE se trouvaient dans la bouche 
de tous, 


3 


Un Juif du nom d’ Assaph est peut-être devenu esclave en Grèce. | 
Instruit dans sa langue maternelle, l’hébreu, et dans celle de ses ravis- 
seurs, il aura voulu se faire admirer dans un pays où le nom de Salomon 
était inconnu. Peut-être aussi Ésope, idolâtre, avait-il été esclave en 
Judée, ou bien a-t-il résidé longtemps à Jérusatém par amour pur la 
science si bien cultivée par Salomon. Pris ensuite par les Grecs, il a 
pris le nom d’Ésope (NON) en imitant Salomon, qui avait pris 1è 
nom de nonp Kohéleth. On. sait que la racine de np signifie 
comme "DN assembler du monde pour précher. ‘M. Halevy tou- 


tefois préfère considérer Ésope non comme Juif de naissance ,'et il 
suppose qu'il a recouvré sa liberté et est revenu "à. Jérasalenr, ‘Ainsi 


np 32 man -du chapitre 30 des Proverbes. signifie lé rassembleur 
fils de l'obéissance, nom qu’il prit pour célébrer sa délivrance. 

C'est dans ce chapitre très-couft que se trouve Cv: 10) 3} run on 
DOTNY 1 El Part 5x ne calomnie pis l'esclae auprès de son 
maître, al pourrai t 'avilir, et ce serait la propre faute. Ge pas- 
sage peut être une allusion à l'histoire des figues qu’il a fait vomir de- 
vant son maître à l’esclave qui l'avait accusé de les avoir mangées. Cette 
allusion donnerait seule” ün senÿ à ce vérset, ‘qui sans cela serait une’ 
trivialité ; car il est certain qu’il est défendu de calomnier qui que ce 
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soit. M. Halevy cite plusieurs autres versets des Proverbes, qui n’ont 
un sens satisfaisant que par les circonstance de la vie d'Ésope ; plu- 
sieurs autres versets ne s’expliqüent d’une manière claire qu’en les 
prenant comme la morale des fables d'Ésope. Par exemple, la première : 
Le cog et la perle. Je m’estimerais bien plus heureux, dit le coq, si j’a- 
vais trouvé un grain d'orge. C’est ce que dit le verset 19 du chapitre 22 
des Proverbes: 313 &ND w7 2101 10n 07N miNn « Q'est en ob- 
tenant l'objet qu’il désire particulièrement que l’homme fait consister 
la bienveillance ; le pauvre en cela est bien plus heureux que l’homme 


vain,» car un grain d’orge est plus facile à trouver que les souhaits 
exagérés de l’ambitieux. 


M. Halevy continue cette judicieuse application des versets des Pro- 
verbes aux deux cent vingt-cinq fables d’Ésope. | 

Il a fait le même rapprochement avec les trente-sept de Lockman, 
dont il trouve la morale tantôt dans les Proverbes, tantôt dans l'Ecclé- 
sisste. Prenons-en une au hasard : 


+ LES CHIENS ET LE RENARD. 


. « Des chiens trouvèrent un jour une peau de lion, et ils se mirent à 
la dévorer, Un renard les vit, et leur dit: « S'il était vivant, vous ver: 
riez 568 Minc aussi longs qu'une de vos dents, et même plus en-. 
core. » 


en 


« Cette fable A ceux qui invectivént contre ceux qui sont. 
morts, et ne peuvent leur répondre pour se défendre. » (Traduction de 
M. Marcel, édition du Kaire, an vint de la République. ) 


M. Halevy rapproche de cette fable le passage suivant de l'Ecclé- 
saaste (9,19) : L 


ro ao ont 1 2050 = no wo on bn Un AD) SUN D 19 


| .. ND ANT 
« « Quel que ce soit celui qu’ on choisisse parmi les vivants, il se 
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trouve la conviction qu'un chien en vie est préférable àun lion mort. » 


Ceux mêmes qui, se fondant sur les récents travaux exégétiques, 
ont des raisons pour ne pas admettre ce système, ne refuseront pas à 
M. Halevy une parfaite connaissance de la Bible et un raisonnement 
aussi clair que solide; et comme son travail s'applique plusaux Pro- 
verbes qu’à l’Ecclésiaste, une édition da premier de ces deux ouvrages 


accompagnée des fables d’Ésope et de Lokman, serait aussi intéressante | 
qu'instructive. . ® 


" NOTES. 


(1) Le proverbe français dit également : qui est sage, il ne se doute; 
c'est le contraire du passage des Proverbes 14,15: 27 Lab T'ON" sn9. 

(2) Pour nous, ce n’est qu'une image de rhétorique ; en Orient c'est plus 
qu'une image. On croyait dans l'antiquité que les oiseaux ont un langage et 
qu'ils peuveot porler un jugement sur l'homme. En Grèce, on croyait que 
Démocrite avait compris ie langage des oiseaux. On croyait surtout à cet art 
en Arabie; on croyait qu’Apollonius de Thyané avait appris en Arabie l'intelli- 
gence de celle langue; vor. d'Herbelot,, Bibliothèque arientale, art, Hegiage. 

Nous trouvons dans lekWidrasch sur ce- passage : 29:37 ,099527 ya 
J'NN"O TON - Par =n3295 9y21 on entend le corbeau ; la sciehce du 
vol d'oiseau. Plutarque (Sur les oracles de la Pythie, elc., $ 22), dit : Nous 


croyons qu’Apollon, dans ses communicalions , se sert de la langue des grues, 
des roitelets et des corbeaux, et comme ils sont les messagers des dieux , 


nous demandons qu'ils expriment tout par des paroles. Nous voyons dans 
Cicéron (De natura Deorum , 11, 64), que les augures désignaient les oi- 
seaux dont ils se servaient dans leurs oracles , par le mot aliles, ——. ou par 
orséides, voix. 

L'his'oire des grues d'Ibicus ( Plutarque, Dur le bavardage, $ 14), a du 
_ rapport au passage dont il s ‘agit ici; plusieurs exégètes l'ont pensé. 


Les talmudistes ont bien «vu le sens ‘de ce passage. Le Midrasch dit : 


nvo sum a 09:51 dy. Le proverbe moderne dit : les mu- 
railles ont des oreiltes. : 


7 t 
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(3) Nous avons cité plusieurs de ces’ exemples dans’ notre introduction : 
aux Proverbes; nous cilerons aussi le passage suivant : Res bona est, dit 
Publius Syrus, non extirpare sceleratos, sed scelera, il est bon d’extirper, 
non les criminels, mais les crimes. Les talmudistes ont déduit cette même 
pensée des paroles du Psalmiste (104, 35), =ntn 107. lisobservent 
qu'il n’y a pas tr que des pecheurs soient anéantis, mais CHU 
les péchés ;:voy. Ialkut Psaumes sur cet endroit. 


(4) Schabbath, pag. 30: Ialkut Hoheleth, pag. 182:b. 
DUO FT MD VAT DD rabnp at FU pa 
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| Cu 2 
(5) On peut comparer à celte parlie de notre ji la Réchefodeanil, La 
Bruyère et Chamfort. Ë 


(6) Les talmudistes (roy. Hohelelh-Rabba, pag. 8 d, sur ce passage ) 
5 ’expriment ainsi : 


PIU2 ON PU ANS PDP DNMIPR A0 Non 
D pp mom | 

Les takmudistes veulent dire par'1à que la concupiseence 'ehez les femmes: 
n'est retenue que par ce moyen , Sans-lequel eHes sersiént bien plus relâchées; 

: (7) Nous croyons devoir citer'ce passage d’Aristote (Politique, 1, ch. 2, 
$ 12): «Le sexe mastulin, compardtivement au sexe féminin, est l'un meil- 
leur et l’autre moindre; l’un domine, l’autre est dominé. » Nous citerons encore 
le proverbe ‘français : : Homme de paille vaut une femme d'or ;ce qui se 
trouve aussi littéralement en italien. EL | 

Voy. aussi notre article: Le Taimud et la Femme, Archives israélites. 
avril 1848, pag. 231. 


(8) Un proverbe espagnol see uné espèce de parallèle pour notre pas- 
sage ; voici ce proverbe: Un cavallo sobre ciento, y un hombre sobre un 
cuenta , un cheval sur cent, et un homme sur un millier, : 11 

_(8) lalkut Kohéleth , pag. 186 a. 
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Voy. aussi note n. 4. 
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(10) Voici un proverbe italien qui nous semble, par l'opposition qu'il ex- 
prime, ici À sa place: Ë meglioesser cortese morto, che villan vivo, un 
gentilhomme mort vaut mieux qu’un paysan vivant. | 

(11) Par rapport au livre des Proverbes, nous citons le passage suivant 
d’Aboth de rabbi Nathan, ch. 40 : neons AOL US AN - .. 


(12) Nous complons entire autres dans ce nombre "NCA NO 230 10, 
17. Selon nous, ceci se rapporte à pnn 12 comme si y avait oo ; 
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(13) IL s’agit ici d’exptiquer les de nid nya et mn 7729, dont” 
la racine est sy paitre. Ainni non y m Hos. 12, 2, signife s'occuper de 
choses vaines , Jiltéralement se repañtre. de vent ;: voy. Proverbes, m1 DR: 
rassembler du ven£. Buxlorf,, dans sa. Concordance ;, traduit :9 791 Par. 
cogitatio ; ;.ce qui est inexact. 

Joseph Kara, dans son commentaire, traduit ce mot par: Eu mal- 
talent. Dans le glossaire héb. -ffançais (no 486 , ancien fonds ) nv est rendu | 
par Wanbnt, et sur les paroles d'Ézéchiel (1, 20), nvus man nm JUN 
il dit : 7139 nuls UN écrivains juifs modernes se sont servis de 
29 pour pensée. 


(14) 095 rx ny rappelle l'expression talmudique LL D sa 4 ül 
fait son devoir. : 


(15) Voy. ce passage note no 1 de notre introduction aux Proverbes. L 
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5 Esther (1noN) 4). 


‘La plus grande partie de ce qui suit, ainsi Fque les notes, 
est de M. Dukes. | 


Le nom de l'auteur n'est pas indiqué ; on croit que c’est Mordechaï, 
= Je héros principal de ce livre. Le passage 1x, 23 ne peut cependant lui 
_ être attribué. C’est peut-être une additivn. 


L'objet du livre est la délivrance des Israélites sous d'batétere, 
qu'on croit être Artaxerxès. Le nom d’Esther qui a servi à dési- 
guer le livre, non n°530 (qu’on récite dans la synagogue à l’anni- 
versaire de cette délivrance), ne se trouve dans aucun autre livre de 
la Bible. La racine du mot est hébraïque nb et signifierait celle qui 
se cachait, qui était invisible. Déjà le Midrascii parle du rapport de ce 
nom avec l'étoile de Vénus (2). 

Cet anniversaire, célébré d’abord dans la qu dé la Perse, l'aen- 
suite été parmi les Israélites de tous les pays (3). 

Le jour anniversaire Purëm n’est pas RUE uue fête, c'est 
un jour de festin, et la mascarade qui des palens a passé chez tes 
chrétiens a 616 longtemps (et l’est peut-être encore dans quelques lo- 
calités) en usage chez les Israélites. Dans le dix-septième siècle, quel- 
ques rabbins ont en vain voulu défendre cette mascarade. 


Ce livre, renfermant l’histoire de la délivrance des Israélites, est 
ainsi entré dans le canon juif; comme les autres livres de la Bible, il 
contient un document qui fait connaître les vues de la Providence. 

Le merveilleux dans ce livre n’est pas, comme dans d’autres livres 


de la Bible, une perturbation des lois de la nature. Il résulte d'un 
. changement d'opinion du roi et d’une coïncidence curieuse de cir- 
constances. | | | | 
Le changement subit d'opinion n’a rien d'étonnant de la part d’un 
roi de Perse, qui ne connaît d'autre loi que sa volonté, laquelle dé- 
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pend souvent de mille circonstances. Une volonté qui ne connaît au- 


dessus d'elle ni opinion publique, ni aucun autre frein, fait souvent 
ce qui étonne le monde. 


Il y a eu des écrivains qui ont regardé toute cette Lo comme 
un conte des Mille et une Nuits. 


Cependant l'idée de la destruction des Juifs n’est pas nouvelle dans 
l'histoire, et combien de persécutions de Juifs ont pris place entre 
Pharaon et Ferdinand et Isabelle ! ‘Tantôt c'était en grand et tantôt en 
petit. Si l'intolérance n’en était pas toujours le motif, elle y avait tou_ 
jours sa bonne part. D 


Envoyer des commissaires pour chercher de jolies filles 7 au- 
jourd'hui bizarre, Mais qu'est-ce que c'était donc que le Parc aux 
cerfs de Versailles ? | 


Nous ne savons rien du caractère d’A’haschverosch. Les talmudiges 
ont discuté si ce roi était sage où fon (4). Cette discussion n'est pas 
importante, puisque la segesse ou là folie d’un roi de Perse ne se 
détermine pas d’après notre manière de voir. 


Ce livre fait par sa rédaction partie des livres dos de la 
Bible, Il n'y a là ni langage orné, niréflexion philosophique. C’est une 
chronique du temps. Ce n’est pas ici le lieu de rechercher ii 2 
les historiens orientaux sont si sobres de réflexions. 


Le langage y est généralement pur, mais il s'y mêle aussi des mots 


” persans; il y a également des mots et des De de ni qu'on ne 
trouve que là. 


Sous le rapport littéraire, ce livre offre des détails de mœurs sur la 
Perse de cette époque, et peut être comparé aux autres ouvrages sur 
‘ce pays. 


La distribution des versets d’Esther n'est pas celle qui existait du 
temps du Talmud (5). 


Disons maintenant le parti que les Agadoth ont tiré de ce livre. 
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NOTICE LITTÉRAIRE SUR LE D ON (seconde paraphrase). 


Outre la noires chaldaïque (man) de toutes les parties de la 
Bible, et qui en partie n’est pas littérale, il y a (voy. les notes sur 
Esther) une seconde paraphrase chaldaïque (35 0137n), qui n'a 
rien de commun avec le texte et qui ne se compose que de tradi- 
tions (6). a 

Cette paraphrase fait partie de la littérature récitative contenant des 
choses miraculeuses. ne | à 

Avant d'entrer dans des détails à ce sujet, disons un motdu conte en 
général, Les récits ou contes dans lesquels damine le miraculeux sont 
très-anciens et remontent à l'antiquité du monde ; avant que l'esprit 
humain fût affaibli, quand les communications entre les hommesétaient 
engore très-difficiles, les pays étrangers renfermaient toujours le plus de 
choses merveilleuses. À beau mentir qui vient.de loin, dit le proverbe. 
L'homme ne savait pas. “ençore. que. lui, aussi bien. cd ‘nature, était 
partout le même. 

Telles de ces exagérations proviennent. nn Ai anti 
phanes dit en plaisantant que dans une.certaine ville le froid fait geler 
les paroles dans la bouche (7) ; d’autres FU doiyent leur ori- 
gine à des malentendus. | — ss 

L’Orient, patrie de toute civilisation, était aussi sh patrie des mer- 
veilles, des contes. | : 

Les récits, les contes, ont, comme les fables et les proverbes , 
passé de nation à nation , mais ce n’est que dans ‘ces derniers temps 
qu’ on à fait des recherches sur ces émigrations, et pour plusieur, 
de ces contes on consultera avec fruit les Fables des Indiens, par 
.… Loïseleur Deslongcharnps. | | | 
Les Mille et une Nuits, cet ouvrage qui fait les délices de l'Orient 
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et de l'Occident ; est évidemment le recueil le plus remarquable de 
ce genre de contes, el c'est avec raison que toutes les langues de 
l'Europe se sont approprié ce chef-d'œuvre. 

En jetant un coup-d'æœil sur cette masse de contes, on peut les 
ranger sous deux rubriques principales : les contes fantastiques et les 
contes moraux. 


Dans la première, c’est l’imaginatiôh qui domine , la morale lui 
est subordonnée, comme , par exemple, dans les Mille et une Nuits. 
Dans la seconde, c’est la morale qui domine, et l’imagination n’oc- 
cupe que la. seconde place. Le nombre de ces contes est grand; toutes 
les légendes peuvent , jusqu’à un certain point, être rangées dans cette 
catégorie , essentiellement du domaine du merveilleux ; elles sont 
comme un miroir pour le croyant ; l'imagination est favorable à ces 
contes, dont l’objet principal est amusement. La raison, qui doit 
régler l'imagination, peut seule rendre instructifs cette espèce de 
contes, Ainsi, la rose flatte la vue et l'odorat ; mais elle sert au chi- 
miste à des usages importants. Les Mille et une Nuits ont donc , sous 
ce rapport , l'utilité d’un ouvrage de morale. | | 


Le merveilleux est l'élément natarel dé l'imagination ; c'est aussi 
lui qui domine dans les récits qui nous occupent. | 

Le monde primitif se plaît à ce genre, et même de nos jours on 
s'y plaît encore. 11 nous paraît naturel de croire aux choses extraor- 
dinaires, Se voyant faible en présence de la nature, dont il ignore 
les lois, et fatigué de combattre sans cesse, l'homme se jette dans les 
bras ra surnaturel. La croyance dans le merveilieux est, comme l’es- 
pérance, le songe de l’homme éveillé. 2 

Ce que le miracle est dans le monde physique, l'idéal l'est dans le 
monde moral ; l’un ct l’autre tendent vers le même bat. 

Comme dans le monde physique l'homme a souvent recours au 
miracle, de même dans le monde moral, la réflexion sur les, phé- 
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nomènes de ce monde le pousse souvent à travailler à la réelisation 
| d’un idéal. Alors il peuple ce bas monde d'êtres également vertueux, 
et où les méchants n'existent que pour la glorification de l’homme 

de bien. | 

Revenons au Turgum Schéni : I] est rempli de choses mervei- 
leuses, qui se rapportent non-seulement au livre d'Esther, mais en- 
core à d’autres personnages hébliques. L'histoire de la reine de Sebe 
( voy. les notes sur Esther ) y occupe surtout une grande place (8). 

Les traditions de ce Targum se rattachent à celles du Talmud Me- 
guilah et aux Midraschim. Plusieurs de ces traditions sont du genre 
. comique ; d’autres frisent le grotesque, et elles n’ont en général que 
le prix des contes. Il n’a jamais pu venir à l’idée d’un homme sensé 
d’en considérer la croyance comme obligatoire, 


Au reste , le Targum Schéni, comme les autres Targumim et les 
Midraschim a pour les Israélites un intérêt historique ; il fournit quel- 
quefois la date de quelques-uns de nos usages religieux ; car on y fait 
tenir aux personnages en action des discours fondés sur certains usages, 
comme, par exemple, quand Haman soumet au roi le projet d’expuiser 
les Juifs et qu'il parle de leurs usages, on lui fait mentionner entre 
autres le nom de la fête de Pâque; et parlant d'éloigner de la maison 
tout ce qui est fermenté , il prononce les paroles qui expriment la 
signification symbolique de cette action : « Ils (les Juifs) disent: De 
même qu’on éloigne ce qui est fermenté, de même aussi disparaf- 
tra la domination coupable qui est sur nous, et nous serons affran- 
chis de ce roi fou (9).» A la fête de Pentecôte ils ramassent des 
brafiches du pommier , disant : Comme nous rassemblons ces bran- 
ches, ainsi puissions-nous être rassemblés du milieu des peuples (10). 
Cette symbolique ne s’est pas conservée, et nous ne nous rappelons 
pas l'avoir retrouvée par la suite. 


ss 
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La version grecque et la Vulgate ont, outre les diverses variantes 
du texte hébreu, plusieurs additions, les voici : | 

1° Singe de Mardochée (dans la version grecque , au commen- 
cement du livre ; voy. les notes de notre édition }; 2° l’édit de Ha- 
nan ; 3° prière de Mardochée et d’Esther ; 4° scène entre Esther et 
le roi; 5° édit de Mardochée ( mentionné 8, 9); explication du 
songe de Mardochée, et avis que la fête de Purim est connue en 
Egypte. 

Gcs additions sont apocryphes et sont d'origine éléaitoalsas: 
drique ; voy. De Wette, Lehrbuch der historisch kritischer Einlei- 
tung , 6 200. 


NOTES. _ 


* \ 


(1) Voy. sur ce livre, Eichhorn, Introduction à l'Ancien Testament, et 
Reggio ANDX MNEN : | 
(2) Jalkut Esther, S 1053 : 
PIN PAP ENT TND MID PANDN modos LL mp 
VON où oz a 2919. C'est ce qu'exprime aussi le Targum Schéni. 
(8) lalkut Esther, pag. 174: 100 Da 922 2'nns tunwa nn. 
(9) lalkut Esther, $ 1038 : a ve 700 On ni 7 NP 700 VON M. 
(5) Bereschith Rabba , pag. 175 a: | 
Do ‘y G@, 1) wmens quan bu 19 (2,1) nônn DMaTT Min 


Voy. notre introduction aux Proverbes , pag. 42, note 4. 


(6) Ce Targum se trouve à la fin des grandes Bibles rabbiniques ; Mardo- 
chée Venture en a publié une traduclion hébraïque , Amsterdam , 1770. Zuuaz, 
dans ses Gottesdienstliche Yortræge der Juden, pag 81, “en a fait ressortir ce 
qui iutéresse l'histoire littéraire. 

e Targum fait partie des paraphrases de Jérusalem. I y a un manuscrit 
de ce Targum à lajBibliothèque nationale, n° 58, ancien fonds , in-follo , pa- 
pier et parchemin ; écrit à Tlemsen en 1457 , jar Nathan ben Saadia Kohen. 


oi 
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. Cet exemplaire contient aussi le morceau que De Rossi a fait connaître dans ses 
specimen. C’est le seul exemplaire de cette bibliothèque. . . 

(7) Plutarque, Progrès dans la vertu, S 7. 6 
(8) Voy. Ialkul sur les Chroniques, $ 1085, où il s'agit aussi de l'objet 
qui nous occupe. | 

(9) Voici les paroles de l'original : 
PIENT — — — — — NNDDT NOM PT Jp — — — 
RIT ANS MENN MO NVLD' DID JO NVEN ANANDT JDD 
ji NUDO ND0D TO NOPND NID TA 321 NA TO 


(10) Voici les.paroles de l'original : | 
PERÔR D MONS PRSDY RMIEYT RON DEN PI — — — 
pupoot FD DT PICNN Mn PES EMMEN Mn Jun 
- _ +N332 JD pinvra Nep0n pT2n vqrmn 


Ici se termine la note manuscrite de M. Dukes sur le Targum 
Schéni. De temps immémorial on récite dans la synagogue, à l’anni- 
versaire de Pr, le livre d’Esther. 11 est probable que le fond seul 
de ce livre est vrai, mais non les accessoires. Il est remarquable que 
le nom de Dieu ne s’y trouve pas mentionné une seule fois. Ce livre 
s'est conservé en rouleau rmapuscrit sur parchemin entre les mains 
des Israélites, même depuis l'invention de l'imprimerie , et montre 
‘ Ja vénération dont il a toujours joui dans la Synagogue ; il paraît avoir 
été admis tärd dans le canon juif, quoique dans les Bibles imprimées 
il ne se trouve pas à la fin ; mais c'est le dernier dans l'ordre des 
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rois 7.11 y eut deux dragons, c'est moi et Haman ; 8. Les peuples. qui s'as- 
semblèrent sont ceux quivinrent pour détruire les Juifs. 9. Mon peuple, c'est 
Israel, qui poussa des cris vers Dieu ; qui le'saura:; 10, Le Seigneur dé- 
livra son peuple et nous affranchit de tous nos maux. Dieu fit des miracles 
et de grands. prodiges qui ne ‘s'étaient pas encore faits parmi les nations : 
10, fit doux serts , an pour le péujile lle Dieu set l'autre pour toutes les 
nations. Le Les deux sorts vigrent devant Dieu et de toutes les nations , À 
l'heure et au temps et au joar du jugement, 12. Et Dieu se ressouvint de son 
peuple, et il acquit{a sün héritage. : 13. Cés jours seront distingués dans le 
mois d'adar, le quaborajème ; et le quinzibme. du rhojs. 4 X. auta réunion, 
joie et allégresse devant Dieu , dans la suile des siècles , parmi son peuple Is- 
rael. » — J1 y a ensuite une vonchusion: formant le chapitre x1, ‘en un seul 
versel : « La quatrième année du règne de Ptolémée et de Cléopâtre, Dosithée, 
qui se disait prêtre de la race de Lévi, et Plolémée, son fils, apportèrent à 
Jérusatem cette lettre de Purim, qu'ils disaient avoir été rédigés e et ni par 
Lysimaque ; fils de Plalémée,. 


se: ÿ 


FIN DES NOTES SUR LE LIVRE D'ESTAER. | 


de DEN rE fer a ; ; . 


NOTES : SUPPLÉMENTAIRES. EL: 


Canr. Vi, 6. nt y npoin Joéèph Caspi, dans son Scharschereih 
Kessef (art. po"); dit: Jéhp *292 720 NPDIND JPONAN PET MON iv 
npon man poTtans La signifestion de 2b:1'est détacher el’ lier, En 
arabe on appelle un ami Raphik et la société Riphka. On pourrait dqnc.tre- 
duire NEOnD qui s'attache à son ami. On pourrait aussi prendre ce mot 
dans le sens talmudique creuser ; elle se creuse. dans son ami, c ‘est-h- dire, le 
s'attache à lui tendrement. D. 

Ecczés. XI, 10. nn signifie jeunesse ; Jacob ben Rubep, | dns. son 
ouvrage intitulé uy" 90 (Livre de la richesse ), l'explique ainsi : : 
NT NOT T2 MNT HÔPN NU. UND JAVD DVD NI NN 
JPr do uw Donna nnnw nt7 « Le mot mnw signifie la jeunesse ; 
comme le matin est le commencement du jour, de même la jeunesse est le com- 
mencement de la vie. » Remarquons encore pour compléter celle explication, 
qu'en hébreu -nw signifie noir el matin. Joseph Kaspi, dans son Stharschereth 
Kessef, explique aussi ce mot de la même manière, On pourrait ici établir ua pa: 
rallèleentre la vie humaine et les quatre saisons ; ce qu’a déjà fait Pythagore, D. 

Esrasa 11, 5. 572 Mapdoyaios. Plusieurs interprètes comparent ce nom à 
7370 autre nom persav, que portait une idole des. PINS s VOy. Le 
46, 1. Voy. aussi 57711 dans Néhémie, 7, 7. 
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cent vingt-sept provinces du royaume d’ Abaschverosch, 
des paroles de paix et de vérité; TL 

31. D’établir ces jours de purim en leur temps comme 
les ont établis pour eux le Tehoudi Mordechaï et la reine 
Esther, et comme ils avaient établi pour eux et leur pos- 
térité, les motifs des jeûnes et de leurs cris. 


_ 32. Et la parole d'Esther confirma ces paroles de pu- 


Phone 


rim, et ce fut inscrit. dans le livre. 
LUS ve NE "hi rs M ET 7 DR 
X.. Me He ide de 


r. Le roi À Dascierost établitu un tribut sur r'lés terres 

et les îles de la mer. | 

2, Quant à toute l’histoire de sa force, de sa puis- 
sance, et les détails de la'dignité de'Mordechaï à laquelle 
le roi l'avait élevé, ils sont écrits dans le livre des chro- 
niques des rois de Madaï (Médie) et de Perse. | 

… 3. Gar le Tehoudi Merdechaï était.le second. après 
le roi'A’haschverôsch ; grand parmi les Iehoudim, com- 
plaisant pour la plupart de ses frères, favorisant le 
bien de son peuple , et “parlant pour le salut de. toute 
sa su | | 


_ FIN DU LIVRE D'ESTHER. 


grecque donne ici ne dé la vision de Mardochée ; voy. verset 1. La 
voici: «4. Alors Mardochée, faisant réflexion sur tout ce qui était arrivé, dit : 
C'est Dieu qui a fait toules ces choses ; 5. Car je me souviens d'une vision que 
j'avais eue en songe , laquelle marquait tout ce qui est arrivé et a élé secompli 
tont à fait ; 6. 11 y eut une petile fontaine qui s’accrut et devint un-fleuve ; 
elle devint ensuite une lumière et un seleil, et se répandit en une grande 
abondance d'eau. Le fleuve, c’est Esther, qui devint reine en épousant le 
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31. nm les jeünes , en mémoire de ceux qui avaient eu lieu lors même 
de l'événement ; selon quelques commentateurs , il s'agit aussi de ceux qui sont 
mentionnés dans Zechariah (8, 19). DNpYT et leurs cris, les prières qui doivent 
accompagner le jeûne. . 

32. =ms5 écrit ; selon Raschi, Esther a prié les sages du temps de compren- 
dre son livre parmi les autres de la Bible. 750 ji ai évidemment ici le livre 
qui porte le nom d’ Esther. 


Cu. X. 1. l'a la terre ferme , par opposition aux îles dont il est ques- 
lion ensuite. à 
2. nus le détail , voy. 4, 7. 
3. «y7 sa postérité; les descendants de ceux à qui il avait fait du bien 
- de son temps, se fressentiront de sa bonté. A la suite de ce verset , la version 


164 ESTHER. 


méditée contre les Iehoudtm Jai tombât sur la iête,. et 
on le pendit avec ses fils à la potence. 


_ 26. C'est pourquoi on nomma ces jours purim , 
d’après le nom de pur ; c’est pourquoi , à cause de tout 

le contenu de cette épitre, ce qu'ils ont vu sur cela, 
et ce qui leur est arrivé, | | 


27. Les Iehoudim établirent et instituèrent, pour 
eux et leur postérité et tous ceux qui se joindraient à 
eux, et pour être irrévocable, de célébrer ces deux 
jours chaque année, selon leur SL et le temps 
fixé ; 

28. Et ces jours sont rappelés et célébrés dans 
chaque génération , dans chaque famille, dans chaque . 
province, dans chaque ville, et ces jours de purim ne 
s’aboliront pas du milieu des [ehoudtm, et leur souvenir 
ne finira pas dans leur postérité. | . : 

29. La reine Esther, fille d’Abihaïl, écrivit, ainsi” 
que Mordechaï le Iehoudi, avec toute l'énergie, pour 
confirmer cette seconde épitre de purim ; 


30. Et il envoya des lettres à tous les Iehoudim,, aux 


nous la coutume ridicule dont nons avons parlé, et existât-elle encore dans 
l'église ce ne serait pas une raison de le conserver. Seulement, ceux qui les pre- 
miers ont signalé ces sortes d'abus parmi nous semblaient croire qu'ils nous 
étaient particuliers, et cela n’a pas peu contribué à déconsidérer même ce qui 
dans la synagogue a une origine plus respectable. mx lettre, épitre; de 
san rassembler. °ù7 ns ce qu'ils, les auteurs de celte injustice, on£ vu. 
27. DNbar qui se sont attachés , ce sont les prosélytes. nn vw Les 
deux jours ; le quatorzième pour les uns , et le quinzième pour les autres. 
29. Einenx Abihail ; le grec porte encore Aminadab. pr force, confir- 
malion. n:w1 {a seconde , pour corroborer la première recommandation. 
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lou Ralbag , le sens est : Malgré la première letire, qui était Eole, que sa 
méchante trame , etc. 

26. ©%9 Purim. Rosenmüller ( Horgenland ) rapporte, ce qui est vrai, 
que celte fête se célèbre encore de nos jaurs ; que l'on récite dans la synagogue, 
d’après un rouleau manuscrit, tout le livre d’Esther ; et il ajoule , ce qui était 
vrai il y a quarante ans, qu'au nom de Haman, adutles et enfants font un 
vacerme époutvantable, en frappant les uns avec les pieds , et tes autres avec 
des marteaux. La vérité est qu'il y a nombre d’anrniées que tout ee à cessé 
d'exister ; où a vu qu'il était indigne de faire dans la synagogue un pareil 
"bruit, outre qu’il est peu charitable de poursuivre la mémoire d’un homme 
moft depuis tant de siècles. Au reste, on se tromperait si l'on croyait que la sy- : 
. nagogue seule offre l'exemple d’une pareille superstition. À l'église, le mercredi 
de la semaine sainle, à l'office des fénébres, au moment où l'officiant retire le 
cierge qui figure le Christ, les enfants et bon nombre de grandes personnes 
frappent sur les bancs, sur les chaises, même au chœur, pensant que la dispari- 
tion dudit cierge marque celle de Judas l’Iscariote. On nous assure que cet usage 
“sisle encore dans certaines localités. On a certainement bien fait d’abolir parmi 
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rant-dahs des villes ouvertes, font du quatorzième jour 
du mois-d’adar un jour de joie,ide festin et de fête, et 
envoient des dons chacun à son ami. 

20. Mordechaï écrivit toutes ces choses, et envoya des 
lettres à tous les Iehoudim de toutes:les provinces du roi 
A ‘haschverosch, à ceux qui étaient près, comme à ceux 
qui étaient éloignés, 

‘ ar. D’établir parmi eux et de célébrer tous les ans le 
quatorzième du mois d' adar et dé quinzième du même 
(mois ), | 
: 22. Comme ( étant) les jours où les Iehoudim ont 
eu du repos de leurs ennemis, et le mois qui s'est 
changé pour eux de tristesse en joie, du deuil en un 
jour de fête, pour en faire des jours de festin, de joie, 
et pour envoyer des dons chacun à son ami et des of- 
frandes aux nécessiteux. 

23. Et les lehoudîm instituèrent ce qu’ils avaient 
commencé. de faire et tout ce que Mordechaï avait écrit 


A 


à eux. 

24. Car Haman , fils de Hamdatha, l'Agaguite ; 
persécuteur de tous les Iehoudîm, avait médité sur les | 
Iehoudim de les anéantir ; il a jeté le pur, qui est le sort, 
pour les exterminér et les anéantir. 

25. Et lorsqu'elle (Esther ) vint devant le roi, il or- 
donna par une lettre que la méchante trame qu'il avait 


23. nn ils avaient commencé. Les véritables fêles populaires sont celles que 
le peuple établit lui-même et que l'usage sanctionne ensuite, 
25. nina et lorsqu'elle ( Esther ) vint, n il (le roi) di. 501 Dy 
avec , outre, la lettre qui rapporte l’édit , il faut en punir l'instigaleur. Se- 
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conque, n’ont pu y assister. » Rosenmüller (Morgenland d'après plusieurs 
voyageurs). Cet usage s'était jusqu'à ces derniers temps conservé avec quel- 
ques modifications, parmi les Israélites modernes, et était devenu une 
occasion d'exercer la bienfaisance à l'égard des domestiques ; mais à mesure 
que par la civilisation les usages particuliers se perdent, celui-ci s’est perdu 
aussi dans la plupart des grandes communautés israélites de France. 

20. 5799 sinon Mordechai écrivit toutes ces choses. Il ne résulle pas 
de là qu'il soit l’auteur de tout le livre d’Esther : voy. verart 29 tel qu'il existe 
atluellement. 

22. Es comme les jours. Aben-Esra conclut de ce verset que la fête 


de Pourim doit être célébrée dans le second mois d'adar, dans une année 
embolismique. 


462. ESTHER. IX. 


12. Le roi dit à la reine Esther : A Schouschan, la 
résidence, les Iehoudim ont tué et anéanti cinq cents 
bhomwes et les dix fils de Haman ; qu’ont-ils fait dans les 
autres provinces ? Quelle est ta demande? elle te sera ac- 
cordée ; et quelle est encore ta prière? elle sera accomplie. 

13. Esther dit: S'il plaît au roi que demain aussi 
il soit accordé aux Iehoudim qui sont à Schouschan de 
faire à la manière d'aujourd'hui, et qu’on attache les dix 
fils de Haman à la potence. 

14. Le roi ordonna qu'il fût fait ainsi, et l'édit 
fut rendu à Schouschan, et ils pendirent les dix fils. de 
Haman. 

15. Les Iehoudim qui étaient à Schouechan s’asséth- 
blèrent aussi le quatorzième jour du mois d’ader, et ils 
tuérent à Schouschan trois cents hommes, mais ils ne 
portèrent pas la main aux dépouilles; | 

16. Et les autres Iehoudtm qui (étaient ) dans les 
provinces du rot s’assemblèrent , défendirent leur vie, 
se procurèrent du répos de leurs ennèiis, tuèrent parmi 
leurs ennemis soixante-quinze mille, [mais ils ne por- 
tèrent pasila main aux dépouilles]; 

17. (Cela arriva) le treizième jour du mois d’adar; ils 
se reposérent} le quatorzième du même (mois), et ils en 
firent un jour de festin et de joie. 

18. Et les Iehoudtm qui (étaient) à Schouschan 
s’assemblèrent:le treizième et le quatorzième du même 
(mois), et se reposèrent le quinzième de ce mois, et ils 
en firent un jour de festin et de joie. 

19. C’est pourquoi les Iehoudim du plat-pays. demeu- 
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19. Srpn habitants du pays plat, de villes non entourées d'enceinte ; 
voy. Deutér. 3, 5 ; I Sam. 6, 18. Ceux-là célèbrent le qualorzième jour, tan- 
dis que les autres célèbrent le quinzième , comme à Schouschan ( Suse ), alors 
entourée d’une enceinte. ny envoi de présents (n1312), ou portion. « Les 
Orientaux n'invitent pas seulement leurs amis à des festins, mais il est 
| encore d'usage d'envoyer leur part du feslin à ceux qui, par un motif qudl- 
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leur malheur ; nul ne leur résista , car r leur crainte s'était 
répandue sur tous les peuples. | 


3. Et tous les princes des previnces, les satrapes, les 
pachas, les fonctionnaires du roi, élevaient les Iehoudim, 
car la crainte de Mordechaï s'était répandue sur eux ; 

‘4. Car. Mordechaï était considéré dans la: maison du 

roi, et. sa renommée se répandit dans toutes les pro- 


vinces, de manière que cet homme, Mordechaï, devenait- 
plus considérable. 


5. Les lehoudim frappèrent parmi tous leurs enne- 
mis des coùüps par le glaive; c'était une tuerie et 
un anéantissement, et ils agirent selon leur volonté à 
l'égard de leurs ennemis. | 


6. Et dans la résidence Schouschan les Iehoudim 
tuérent et anéantirent cinq cents hommes ; 


7. Et Parschandatha , et Dalphon, et Aspatha; 
8. Et Poratha, et Adalia, et Aridatha; 


9. Et Parmaschtha, et Arissaï, et Aridaï, et Vaïsatha ; 


10. Ils tuèrent les dix fils de Haman, fils de Hamdatha, 
persécuteur des Iehoudim , mais ils n’étendirent pas la 
main sur la dépouille. 


11. En ce jour, le nombre des tués à Schouschan, la 
résidence , vint devant le roi. 


ainsi dans la version grecque : Car l’édit du roi dont il a été question arriva dans 
tout l'empire. 

7. NnT:w99 Parschandatha. Nous renvoyons ceux qui sont familiarisés 
avec le persan à l'ouvrage déjà cité, Ueber vie Monaténamen, où les noms 
des fils de Haman sont comparés avec des noms persans. 

10. 173229 ef au bulin, ils n’y portèrent pas la main, pour qu’on ne les 
accusât point d’avoir confondu les innocents avec les coupables. La version 
grecque ne doune pas celte partie du verset. Chez elle, les noms des fils de 
Haman ne sont pas nou plus ceux de notre texte, | 
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8. 8. nNdon wy1 ef ceux qui faisaient l'ouvrage , les employés, les fonc: 
tionnaires en général. Sue 


4. 790 Ce verset, qui semble une répétition de la fn du précédent, est re 


à 


TR ESTHER, VIN, IX. 
des dromadairés partirent à-la hâte, presséspar Y'or- 
dre-du roi "et la loi fut rendue d2ms Schouschan, la 
résidence. - - D 

15. Et Mordechai sortit de devant Je roi cure 
vêtements royaux, bleu de ciel et blanc , avec une 
grande .couronrie d’or,un manteau de.lin et. de pour- 
pre, et la ville de Schouschan fut dané Ja _jubilation et 
sans la joie. _ | | 

16: Chez Îles lehoudim il y avait lumière, 2 joies. allé 
presse ‘éthorineur. | 

17. Et dans chaque province , dans chaque : ville: 
dans. (cliaque ) endroit où arrivait l’ordre du-roi et 
s4 loi, il y avait pour les Iehoudim joie, allégresse, 
festin et jour fêté et plusieurs des peuples du pays 
fudaïsèrent, car la crainte des Jehaudim était HÉpanoue 
par eux. | 


. 
” à . + ‘ 
UT IX. 
: Le 


HIT Et dans le douzième mois, qui est le mois 
#'adar , le treizième jour de ce mois auquel devait ar- 
fiver d'exécution de l'ordre du roi et de sa Hoi; le-jour 
dans leqael_ les “ennemis des 1ehoudim avaiént éspéré 
dominer sur eux, ce fut le contraire; ce furent les 
Tohoudim-qui dominérent sur leurs ennemis. 


à. Les fehoudim s’assemblèrent dans leurs villes, 
dans. toutes les provinces du roi A’haschverosch, 
pour porter la main sur ceux qui avaient recherché 
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15. muoun est, selon Ye’hia, un dais ; d'après son sens naturel c’est un dia- 


dème. TON de 7" lier ; c'est Le turban. 
16. =pvrpne signifie, selon quelques commentateurs , se firent Juifs, 
mais il paraît signifier aussi se montrèrent favorables à eux ; c'est le sens or- 


dinaire du Hithpahel ; voy. Prov. 13, 7. 


Cu. IX. 1. NA Jon il (l'événement ) fut contraire » C'est-à-dire , le 


a arriva. La version grecque ne donne pour lout ce grand verset que 
+ Car dans le douzième mois , le treize du mois, qui est adar, arrivèrent les 


ee écrites par le roi. Même laconisme dans le verset suivant. 
2. roy N ne résista, comme Jos. 21, 42. 
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de l’anneau du roi [car un écrit rédigé au ñom du roi et 
scellé de l’anneau du roi était irrévocable]. 


Y9. Les secrétaires du roi furent appelés en ce temps, 
le vingt-troisième (jour ) du troisième mois , mois de 
sivan, et il fut écrit, selon l’ordre de Mordechaï, aux 
Iehoudim et aux satrapes, aux pachas et aux princes 
des provinces, depuis Hodou jusqu’à Cousch, cent vingt- 
sept provinces ; à chaque province selon son écriture, 
et à chaque peuple selon son langage , et aux Iehoudim 
selon leur écriture et selon leur langage; 


10. Et l’on écrivit au nom du roi, on scella de 
l'anneau du roi, on envoya les lettres par des courriers 
à cheval sur des coursiers (rapides), sur des dromadaires 
issus de juments, 


11. (Savoir) que le roi avait permis aux Iehou- 
dim de chaque ville de s’assembler et de défendre leur 
vie , de détruire, d'égorger et d’anéantir, enfants et 
une , toute l'armée de (chaque) Ésutle et pro- 
vince qui les avaient persécutés , et d’enlever leurs 
dépouilles ; 


12. Le même jour, dans toutes les provinces du roi 
A’haschverosch, le treizième jour du Rouen mois, qui 
“est le mois d’adar. 

13. Une copie de l'écrit devait être donnée comme 
loi dans chaque province, publiquement à tous les 
peuples, et pour que les Iehoudim fussent prêts en ce 
jour, pour tirer vengeance de leurs ennemis. 


14. Les courriers, montés sur des coursiers, sur 
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40. wS7" coursier d’une race particulière ; voy. I Rois, 5, 8; Micba , 1, 
43. =pannwmn grauds mulets, enfantés. par des juments, wrx grand ; 
Nnwx mulet, D'59 mot qui ne se trouve qu'ici. 

11. ns & a donné l'autorisation. 

13. sn2a l'écrit. Ici la version grecque donne l'’édit en faveur des Juifs. 
La seconde paraphrase chaldéenne en donne une autre formule. 
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houdim , et Mordechaï se présenta devant le roi, car 
Esther avait fait connaître quelle parenté lattachait 
à elle. | | 
2. Le roi retira l'anneau qu'il avait repris à Haman, 
et le donna à Mordechaï, et Esther établit Mordechaï 
sur la maison de Haman. ; 


3. Et Esther continua à parler devant le roi , et se 
prosternant à ses pieds , elle pleura, et elle le supplia 
de détourner la méchanceté de Haman l'Agaguite, et 
sa trame qu'il avait ourdie contre les Iehoudim. 

4. Le roi présenta à Esther le sceptre d'or, et Esther, 
se relevant, se plaça devant le roi. 


5. Elle dit : Si le roi le trouve bon et si j'ai trouvé 
grâce devant lui et que la chose paraisse convenable de- 
vant le roi, et que je plaise à ses yeux, qu'il soit rédigé 
un écrit pour rapporter les lettres [ trame de Haman, fils 
de Hamdatha, l’Agaguite ], qu’il a écrites ponr anéantir 
les Iehoudim qui (sont) dans toutes les provinces du 
roi. | | 

6. Car comment pourrais-je voir le malheur qui at- 
teindra mon peuple, et comment pourrais-je voir la ruine 
de ma famille ? 

7. Le roi A’haschverosch dit à la reine Esther et au 
lehoudi Mordechaï : Voilà que j'ai donné à Esther la 
maison de Haman, et lui, on l'a attaché à la potence, 
parce qu’il a étendu la main contre les Iehoudim ; 


Y 


8. Quant à vous, écrivez au sujet des Iehoudim 
comme il vous plaît au nom du roi, et scellez (les lettres) 
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à. ND" elle ajouta de nouvelles démarches pour fairefrapporier l'édit de 
Proscription ; ce qui était assez difficile (verset 8). 


5 oo vw de rapporter les lettres , c’est-à-dire , le contenu. 
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du vin (pour se rendre ) dans le jardin intérieur, et 
Haman s'était levé afin de supplier pour sa vie la reine 
Esther, car il avait vu que de la part du roi son mal- 
heur était consommé. 

8. Le roi revint du jardin intérieur à la maison où 
était le festin du vin ; Haman s'était prosterné sur le 
divan sur lequel était Esther. Le roi dit: Comment, il 
veut même faire violence à la reine en ma présence, 
dans (ma) maison? Cette parole étant sortie de la 
bouche du roi,on couvrit le visage de Haman. 

9. Harbona, l’un des eunuques, dit devant le roi : 
Voilà aussi la potence que Haman a préparé pour Mor- 
dechaï, qui a parlé pour le salut du roi ; elle se trouve 
dans la maison de Haman , élevée de cinquante coudées. 
Le roi dit: Qu’on l’y suspende. 


10. Et l’on pendit Haman à la potence qu’il avait 
préparée pour Mordechaï, et la colère du roi s’apaisa. 


VIIL. 


1. En ce jour, le roi {’haschverosch donna à la 
reine Esther la maison de Haman , persécuteur des Ie- 


libations ; le figuier, parce que ses fruits sont offerts comme prémices; l'olivier, 
parce qu’il fournit l'huile pour le sanctuaire, etc. 


Cu. VIIL À. 49 ny 110 ce qu’il était pour elle, qu'il était son parent. 
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_ 8 imvtn li, ou banc sur lequel les Orientaux s’accroupissent pour 
manger. 197 üs !(les esclaves ) couvrirent la face. Le criminel ne devait pas 
voir la face du roi. Le même usage semble avoir eu lieu chez les Romains. 
Cieéro ( Pro Cajo Rabirio, cap. 4), fait dire à Tarquin le Superbe : I lictor, 
colliga manus, caput obnubilo, arbori infelici suspendito. Va, licteur, lie 
les mains, couvre la léle, et suspends-le à l’arbre fatal. 

9. =39n ’Harbona. Aben-Esra s’abandonne rarement à des suppositions ; 
ici il rapporte {rpg on w° quelques-uns disent), qu'Elie apparut au roi 
sous la forme d’un eunuque ; mais alors pourquoi l’appelle-t-on ’Harbona ? La 
seconde paraphrase invente une prière fort sivgulière que Haman adresse à Mar- 
dochée pour ne pas êire pendu ; il préférait avoir la tête tranchée. Puis lutte 
entre les arbres, dont chacun fait valoir des motifs pour lesquels son bois ne 
doit pas servir au supplice de Haman : la vigne, parce que le vin sert aux 
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eunuques du roi arrivèrent et emmenérènt précipi= 
tamment Haman au festin qu’Esther avait préparé. 


VIT. 


1. Le roi vint avec Haman pour prendre part au fes- 
tin de la reine Esther. | 

2. Le second jour, le roi dit à Esther au festin du 
vin: Reine Esther, quelle est ta demande ? elle te sera 
‘accordée; et quelle est ta prière? S'il s’agit de la 
moitié de mon royaume , il y sera fait droit. 

3. La reine Esther répondit et dit : Si J'ai trouvé 
grâce à tes yeux, Ô roi, et si le roi le trouve bon, ac- 
corde-moi la vie à ma demande, et à mon peuple, à 
ma prière. 

4. Car moi et mon peuple nous avons été livrés pour 
être détruits, égorgés et anéantis. Encore si nous avions 
été livrés pour devenir esclaves, je me tairais, mais l’op- 
presseur n’a pas égard au dommage du roi. 

5. Le roi A’haschverosch reprit et dit à la reine 
Esther : Qui est-il et où est-il, celui qui a l’orgueil d’a- 
gir ainsi ? | 

6. Esther dit: L'homme , le persécuteur et ennemi, 
c’est ce méchant Haman. .... Haman fut terrifié de- 
vant le roi et la reine. 


7. Le roi, dans sa colére, s'était levé du festin 


lui tout consterné , et au bout de quelques heures, le roi fit demander sa têle. 
n52 finie , arrêtée. 
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Cs. VII. 6. «YN Selon Aben-Esra, ce mot est répété pour indiquer l’a- 
gitation du roi; mais comme il ne désigne pas une parole prononcée par le 
roi, nous préférons l'explication du Chaldéen : le premier "2N" se rap- * 
porte à l'interprète, et le second, la parole de celui-ci à Esther. 420 y son 
cœur l’a rempli, qui a rempli son cœur de pareilles pensées. 

7. om s'élait levé. C'est un signe de disgrâce en Perse Un voyageur, cité 
par Rosenmüller, rapporte que le schah Sefi se trouvant offensé par une plai- 
santerie qu’un de ses favoris s'était permise en sa présence, se leva précipitam- 
ment et s’en alla ; Le favori vit que sa dernière heure était veaue. 1l rentra che# 
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revêtu et le cheval que le roi a monté lorsqu'on lui mit 
la couronne royale sur la tête. 


9. Qu'on remette ce vêtement et ce cheval aux mains 
d’un des principaux princes du roi ; on revêtira l’homme 
que le roi veut honorer, on lui fera parcourir la place 
de la ville , et on criera devant lui: Ainsi il est fait à 
l’homme que le roi veut honorer. 


10. Le roi dit à Haman : Hâte-toi, prends le vête- 
ment et le cheval, et fais ainsi au Iehoudi Mordechai, 
qui est assis à la porte du roi; ne néglige rien de tout ce 
que tu as dit. 


1r. Haman prit le vêtement et le cheval; il revêtit 
Mordechaï, lui fit parcourir à' cheval la place de la 
ville, et cria devant lui: Ainsi il est fait à l’homme que le 
roi veut honorer. 


12. Mordechaï retourna à la porte du roi; ; et Ha- 
man se précipita dans sa maison triste et la tête cou- 
verte. 


13. Haman raconta à sa femme Zéresch et à tous ses 
amis ce qui lui était arrivé. Les sages et sa femme Zé- 
resch lui dirent : Si Mordechai, devant lequel tu as com- 
mencé à tomber, est de la race des Iehoudim ; tu ne 
pourras lui résister, mais tu succomberas devant lui. 


14. Ils parlaient encore avec lui que ( déjà) les 


12 WN “En Wa téle couverte, ‘enveloppée, comme un homme qui a 
honte. D'après Plutarque, Démosthènes ayant élé sifflé par le peuple, il courut à 
sa maison le visage couvert. 
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le roi, dit Plutarque dans la vie de Thémistocle, permit au Spartiale Dé- 
Daratus de lui faire une demande ; eelui-ei pria qu’il lui fût permis defaire, 
avec le turban royal sur la tête , une entrée solennelle à cheval dans la ville de 
Sardis. Le roi fut très-choqué de cette hardiesse, et ne le pardonna qu’à l'in- 
tercession de Thémistocle ( Histoire de la religion, par Stolberg, tom 

I , pag. 140 ). 


10. Von re ne laisse pas tomber, pe néglige pas. 
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1. Cette nuit, le sommeil du roi fut dérangé, et il 
ordonna de lui apporter le livre des souvenirs, les chro- 
niques, et l’on en fit lecture devant le roi. 

2. Et il se trouva inscrit ce que Mordechaï avait 
fait connaitre au sujet de Bigthana et de Théresch, les 
deux eunuques du roi, parmi les gardiens du seuil (de 
la porte ) qui avaient voulu porter la main sur le roi 
A’haschverosch. | 

3. Le roi dit : Quelle dignité, quelle distinction 
a-t-il été accordé à Mordechaï pour cela? Les jeunes 
gens du roi, ses ‘serviteurs dirent: Il ne lui a rien été 
accordé. | 

4. Le roi dit: Qui est dans la cour ? Or, Haman 
était entré dans la cour extérieure pour dire au roi 
de faire suspendre Mordechaï à la potence qu’il lui 
avait préparée. 

5. Les jeunes gens du roi lui dirent : Voici, Haman se 
trouve dans la cour. Le roi dit : Qu'il entre. 

6. Haman entra, et le roi lui dit : Que faut-il faire 
pour l'homme que le roi veut honorer ? Haman se 
dit dans son cœur : À qui le roi voudrait-il faire plus 
d'honneur qu’à moi? 

7. Haman dit au roi : L'homme que le roi veut Lo 
norer...…. | 

8. Qu'on apporte le vêtement royal dont le roi s’est 


extrême beauté et qu'ils faisaient venir de l’Arménie. Nul autre que le roi ne 
pouvait les monter. Lorsque ï'hémistocle se trouva à Suse , à la cour de Perse, 
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Cu. VI. 1. nus s9p le livre des souvenirs, expliqué par ce qui suit: 
Os ma les paroles des jours, les Chronique . 

2. Nina le même que nan 2,21. 

7. W°n l’homme , répétition de la question , comme 5, 7. 

8. Îna www lorsque fut donné, placé. Selon Aben-Eera, ceci se rapporte au 


Cheval, auquel on met une couronne où ornement sur la tête dès que le 
roi l'a monté, Les rois de Perse avaient, selon Hérodote, des chevaux d'une 
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je leur préparerai, et demain j’agirai selon la parole 
du roi. | 

9. Haman sortit ce jour-là content et plein de joie, 
et lorsque Harman vit à la porte du roi Mordechaï qui 
ne se leva pas et ne se détourna pas devant lui, Haman 
fut rempli de fureur contre Morgdechaï. 

10. Haman se contint et vint dans sa maison ; il 
envoya et fit venir ses amis et sa femme Zéresch (Zarès). 

11. Haman leur raconta la grandeur de sa richesse 
et le grand nombre de ses enfants, et combien le roi 
l'avait fait grand et l'avait élevé au-dessus des princes et 
des serviteurs du roi; 


12. Haman ajouta : La reine Esther n’a pas non plus 
fait venir avec le roi au festin qu’elle a préparé [d’autre 
personnel que moi, et pour demain aussi je suis invité 
auprès d'elle, avec le roi. 


13. Mais tout cela n’a pas de prix pour moi, tout 
le temps que je vois Mordechai, le Iehoudi, assis à la 
porte du roi. 

14. Zéresch, sa femme, lui dit, ainsi que tous ses 
amis : Qu’on fasse une potence haute de cinquante 
coudées, et (demain) matin parle au roi pour qu'on 
y suspende Mordechaï, et tu iras joyeux avec le roi 
au festin. Ce discours plut à Haman , et il fit (faire) 
la potence. 


paraphrase ainsi : Tu ne peux le faire mourir par le feu dent Abraham a été 
préservé ; Isaac l’a été de glaive ; Moïse, de l’eau ; Daniel, de la fesse aux lions, 


mais aucun des leurs n’a encore élé sauvé de la potence. 
20, 
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9. y de yyt étre ébranlié; le grec ccie ressemble à V’hébreu y43 zoua. 
10. PEN" l se contint, se fit violence pour ne pas éclater, 7 Zaresch 


rappelle le nom Zerelcheao , qu’on retrouve dans Anquetil Duperron. Le grec 
porle Zweäp«, Zosara. Dans ces derniers temps, on {rouvait encore chez les 
Israélites le nom de Zarch, comme nom de femme. 


42. «92 un et La multitude de ses enfants, signifie, d'après les commen- 
taleurs , la gloire de ses enfants, car ce n’est pas à sa femme qu'il aurait eu à 
raconter qu'il avait beaucoup d'enfants, ou bien il se vantait en général de son 
bonheur en tout. 

13. m2 voy. 3, 8. 


14. vy \UY qu'ils dressent une potence. La seconde version chaldéenne 
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de la maison royale, en face de l'appartement du roi ; 
et le roi était assis sur son trône royal, dans la maison 
royale , en face l'entrée de la maison. 

2. Et lorsque le roi vit la reine se tenir debout dans 
la cour , elle plut à ses yeux; le roi présenta à Esther 
le sceptre d’or qu'il (avait) à la main, et Esther s’ap- 
procha et toucha le bout du sceptre. 

3. Le roi lui dit: Qu'’as-tu, reine Esther, et quelle 
est ta demande ? Si c'est la moitié du royaume, elle te 
sera accordée. | 

4. Esther dit : S'il plaît au roi, que le roi vienne au- 
jourd’hui avec Haman au festin que je lui ai préparé. 

5. Le roi dit : Qu’on appelle vite Haman, pour qu’il 
exécute l’ordre d’Esther. Le roi vint avec Haman au fes- 
tin qu'Esther avait préparé. 

6. Au festin du vin, le roi dit à Esther : Quelle est 
ta demande, pour qu'elle te soit accordée? et quelle 
est ta prière ? si c’est Jusqu'à la moitié du royaume, elle 
sera exécutée. | 

7. Esther répondit et dit: Ma demande et ma prière 
(est) : 

ë. Si j'ai trouvé grâce aux yeux du roi, et s’il plaît 
au roi d'accorder ma demande , et de faire ce que j'ai 
demandé , que le roi vienne avec Haman au festin que 


8. “"wYN je ferai, je me conformerai à votre volonté de faire connaître 
l'objet de ma demande. 
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set 2: L'objet de ces paraphrases est d'exprimer la manière dont Esther s’est 
présentée , les sentiments qui l’agitaient, ainsi que [e roi , et le danger auquel 
s’exposait la reine en paraissant ainsi devant Assuérus sans avoir élé appelée. 

3. V m1 quoi, à loi? qu'as-tu ? NON Yn y jusqu’à la moitié de 
mon royaume , si tu le désires. 

5. 1709 hélez ; transitif , pressez-le. 

6. pa nraw 0 dans le festin du vin, en buvant du vin, ce qui, en 
Perse , a lieu avant le repas (Rosenmiiller, Horgenland , tom. x1r, p. 305). 
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13. Mordechaï fit répondre à à Esther: Ne t 'imägine 
_pas que dans la maison du roi tu écllapperas (seule) de 
tous les Iehoüuditi, 

14. Cat, si tu te tais en ce titi il viendra un 
secours et un élargissement potir les Iehôtiditti d’un äü- 
treendroit , et toi et ta maison paternelle vous périrez. 
Et qui sait si ce n’est pas pour un temps comme le 
présent que tu es parvenue à la dignité royale? 

15. Esther dit qu'on répondit à Motdechaï : 


i6. Va, rassemble tous les iehoudi qui se trou- 
vent à Schousctian, et jeüniez pour moi; ñe  mänpêz 
pas ét ne buvez pas, joür et nuit, pendatit trois jours ; 
moi; je jeünerai de mème; avec mes filles, et j'irai 
ainsi chez le roi, ce qui est cotitre la lois si alüts je péris, 
que je périsse. 

17. Mordechat traversä (la ville) et efécüta tout cè 
qu’Esther lui avait recommandé. 


V: 


1. Ce fut au troisième jour, et Esther se revétit 
royalement et vint se placer dans la cour intérieure 


seconde paraphrase chaldéenne met ausbi une très-belte prière fort étetidue dais 
la bouche d'Esther. 


Ca. V. 4. moon pour robe v112 vélements royaux. Ver : p'2 125 
en face de la maison du roi, c'est-à-dire, de son appartement ; de même 
mob na2 dans l'appartement royal. La version grecque paranlitale jon- 
guement ce véréet et le Suivant , él la paraphrase thäldéenne séblémefit 1 vèr- 
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13. Mn wn ne l'imagine pas, ne crois pas, de T7; voy. Isaïe, 10, 
7, = Le Nes mins Mais lui, il ne se !l'imagine pas ainsi. nya pour 
MA dans la maison. 

1. peus ny9 ON si pour ce temps ; si ce n’est pas pour servir les vues 
de la Providence que tu es arrivée où tu es. 

16. Do nuw signifie, selon Aben-Esra, fusqu’au troisième jour, ainsi, 
jeûnez deux jours et deux nuits, ou deux jours et une nuit ; d’après le Tal- 
mud ( Jebamoth , 121 D ), le jeûne était de trois jours. 1221 el ainsi ; pré- 
Parée ainsi par’ le jeûne et la prière. swN signe du relatif, ce qui est contre 
la loi, pro no — 17 Tan VITAN UND ef sé alors je péris, que je périsse ; 
vOy. une expression analogue, 700 nou wn) Gen. 43, 13. 

17. guy 5 Mt. Le grec donne ici la prière de Mardochée et d'Esther. La 
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de s'informer auprès de Mordechaï ce que c'était et 
pourquoi cela était. 

6. Hathach étant sorti vers Mordechaï ( qui était) 
sur la place de la ville, devant la porte du roi, 

7. Mordechaï lui apprit tout ce qui lui était ar- 
rivé et la somme d'argent que Haman avait promis de 
peser entre les mains des trésoriers du roi, pour les 
Iehoudim, pour les faire périr , 

8. Et lui remit, pour le montrer à Esther et pour 
lui annoncer, le contenu de l'écrit de l’édit qui avait 
été rendu à Schouschan pour les détruire, et pour lui 
recommander d'entrer chez le roi, afin de le supplier et 
de lui demander grâce pour son peuple. 

9. Hathach vint et apprit à Esther les paroles de 
Mordechaï : 

10. Esther parla à Hathach et lui ordonna de dire à 
Mordechai. | 

ur. Tous les serviteurs du roi et les peuples des 
provinces du roi savent que tout homme ou femme 
qui entrerait chez le roi, dans le parvis intérieur, sans 
être appelé, la loi est unique, il est mis à mort, ex- 
cepté la personne à qui le roi tend le sceptre d’or, 
celle-là reste en vie; et moi, je n’ai pas été appelée chez 
le roi , voilà trente Jours. 

12. Et l’on rapporta à Mordechaï les paroles d’Esther. 


le précède 25; voy. Lévit. 9, 17.720 sans préposilion, est une simple dis- 
tinction, Deut. 8, 18 ( Biour ), w2w comme waw; le = est intercalé. 
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7. np lui était arrivé, le refus qu'il avait fait de s’aBenouiller devant 
Haman. nv99 — "9 indicalion exacte. 

8. 19 mans et pour lui annoncer. La version grecque donne le message de 
Mordechaï à Esther. 

41. MONA yrin l@ cour intérieure ;: c'est à cette défense d'arriver direc- 
tement chez le roi que se rapporte la convention faite entre les sept grands de 
la Perse qui avaient tué le mage, que celui d’entre eux qui deviendrait roi 
permettrait aux six autres de l’approcher sans se faire annoncer (Hérod. it, 
118 ). NN une même loi ordonnait de le faire mourir. +2Ù oufre; suivi du 
ce mot indique une augmentation sur ce qui précède , alors le 5 suit Se Len 
comme Exode, 12, 37, ou Lien %e précédent est supérieur au suivant, et alors 
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tous les peuples qu'ils devaient ètre préparés pour ce 
jour. 

15. Les courriers partirent à la hâte par ordre du 
roi , et le décret fut rendu à Schouschan, le bourg; le roi 
et Haman se mirent à boire , et la ville de Schouschan 
fut consternée. | 


IV. 


1. Et comme Mordechaï apprit tout ce qui s'était 
passé, il déchira ses vêtements, se revêtit d'un sac et 
(se couvrit) de cendres, se rendit au milieu de la ville, 
et poussa une forte et amère clameur. 


_2. Et il arriva jusque devant la porte du roi, car 
il n'était pas permis de dépasser la porte du roi re- 
vêtu d’un sac. 


3. Et dans chaque province , dans les endroits où 
la parole du roi et son décret. arrivaient, il y eut un 
grand deuil pour les Iehoudim , des jeünes , des pleurs, 
des lamentations. Plusieurs se revêtirent de sacs et (se 
couvrirent) de cendres. . | 
| 4. Les filles d'Esther et ses eunuques vinrent et le 

lui annoncèrent, et la reine fut très- effrayée , ft vlle 
envoya à Mordechaï des vêtements pour s’en revêtir et 
pour qu'il il se dépouillät du sac qui le couvrait, maïs il 
ne les accepta point. 


5. Esther appela Hathach, (un) des eunuques 
que le roi avait placés près d'elle, et elle lui ordonna 
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15. ppt — en? comme ;777 poussé, excité. 5423 Niphal de 72 s’é- 
garer, être consterné ; voy. Exode, 14, 3. 


Cu. IV. 1. son ef de la cendre; ce mot ne dépend pas, d'après accent 
tonique , de Wa il se revétit ; mais il faut suppléer D5" & se couvrit; 
c'esl ce que la version grecque exprime. Le second Targoum donne un dis- 
cours prononcé en cette occasion par Mardochée et dans lequel il rappelle 
Y'hisloire. 

3. 1n7 ef son édit, l'édit dont il vient d'être question. y3° Hophal ; ce verbe 


signifie étendre. vd aux grands ; ; tous, grands et petits, furent en deuil. 


4. bon) de =yn s’effrayer. 33 non elle envoya des véements, 
croyant qu ‘il avait été violemment dépouillé. 
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à Haman, fils de Hamdatha , (de la race) d’Agag, per- 
sécuteur des Iehoudim. | 

11. Le roi dit à Haman : L'argent, il t’en est fait 
remise, et quant au peuple, disposes-en comme il te 
plait. 

12. Les secrétaires du roi furent appelés au premier 
mois , le treizième jour du même mois, et l’on écrivit 
selon ce qu'avait ordonné Haman, aux satrapes du 
roi et aux pachas de chacune des provinces et aux 
chefs du peuple de chacune des provinces, dans leur 
écriture, et à chaque peuple dans son langage ; au 
nom du roi A’haschverosch il fut écrit et revètu du 
cachet du roi. 

13. Des lettres furent envoyées par les courriers 
dans toutes les provinces : pour qu’on exterminât, 
qu’on tuât, qu’on fit périr tous les Iehoudim , jeunes 
et vieux , petits enfants et femmes, en un seul jour, 
le treizième (jour) du douzième mois, qui est le mois 
d'adar, et qu’on pillât leurs biens. 

14. Une copie de l'écrit devant être donnée comme 
décret dans chaque province, pour rendre manifeste à 


mis à des lois étrangères et opposées aux coutumes des autres nations, qui 
méprise les commandements des rois et trouble par la contrariélé de ses senti- 
ments la paix et l’union de tous les peuples du monde, l’édit se termine ainsi : 
afin que ces ennemis , descendant tous en un méme jour dans le tombeau, 
rendent à notre empire la paix qu’ils ont troublée. Le second Targoum 
donne aussi J'édit à sa manière. C’est une amplification que chacun pouvait faire 
selon son imagination. 


14. J2WnD comme 10 Esra, 4, 11,23; 5, 6, copie, exemplaire ou 
contenu. ny préfs: voy. Dan. 3, 15. | 
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chevaliers seuls avaient le droit de porter un anneau au doigt ; voy. Rosenmül- 
ler, Morgenland, tom. x, pag. 303. 

11. D nina d'est donné, il l'en est fait remise. 

12. SO YTUNN les satrapes ; WnN signifie rof, comme dans YEN 
sw7 porte, et JN2 gardien; ainsi, gardien de la porte royale. Selon une 
autre opinion, wnn grand et JaT esclave , serviteur des grands; d'après 
uue autre opinion, UTIN grand, et so7w saiterpæ , ciel des étoiles fices, 
que les Perses se figurent moins élevé que le ciel du soleil, qu'ils appellent 
khorschid pai, demeure du soleil ; d’où w12 Küpos, Cyrus; voy. Iahn, Ar- 
chéologie bibl., tom 11, part. u, pag. 285. rymon les pachas; Isaïe, 36, 9 ; 
le singulier de ce mot est n2 , le pluriel serait donc ici irrégulier ( Aben- 
Esra ). La version grecque, après n°101 715°79 chaque province , ajoute: 
depuis l'Inde jusqu’en Éthiopie, cent vingt provinces. 

13. nous pour rendre ce Niphal, Raschi dil : wMND3n vuy éére 
transmis. Ici la version grecque rapporte l’édit du roi. Après avoir dit que le 
roi savait par Hamau qu'il existait un peuple dispersé daus toute la terre, sou - 
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lehoudim (Juifs) qui étaient dans tout le royaume 
d’A’haschverosch, le peuple de Mordechai. | 

7. Au premier mois, qui est le mois de nissan, dans 
la dpuzième apnfe du roi A’haschvergsch, on tira Je 
pour, c’est-à-dire, le sort, devant Haman , (supputant 
jour par jour, mois par mois, jusqu: au douzième, qui 
est le mois d’adar). | 

8. Et Haman dit au roi os. Il est un 
peuple dispersé, disséminé parmi les peuples dans toutes 
les: provinces de ton empire, dont les lois sont difé- 
rentes de (celles) de tout (autre) peuple, et ils n°4 exé- 
cutent pas les lois du roi, et il nimporte pas au roi de 
les laisser en paix. 

9. S il plaît au roi que leur perte soit décrétée, et je 
péserai dix mille talents d’argent entre les mains de 
ceux qui exécutent l'ouvrage pour les porter au trésor 
du roi. 

10. Le roi Ôta son anneau de son doigt € et le dopna 


vorables pour leg Juifs. Le second Targum paraphrase fout ce rettl en 
énumérant l'occupation d'un Israélite religieux , tapf pour chaque jour que 
pour tous Jes jours de l'année ; à la fin il leur reproche de faire le commerce, 
ce qui indique qu ‘alors Les Israélites n 'avaient d'existence que le trafic. T'Y 
sont différentes, suppl. NTI que les lois. NE convenable, avantageux. 

Q. 102 pps dix mille talents d'argent ; environ vingt millions , en SUPPO- 
sant qu'il s 'agit ici du talent babylonien (Dom Calmet ). Dpun je péserai, 
il D'y avait donc pas encore d'argent monnayé ; c'est à ce régime que certaiug 
utopistes voudraient nous ramener, en supprimant le numéräire. NS DY 
qui font l'ouvrage, les trésoriers. | 

10. 0" sl dla son anneau. C'était à la fois un signe d'approbation et 
une marque d'honneur. L'anneau servait aussi de cachet. Cher les Romains, | les 
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A JD" nissan ; mot d’ origine persane, et qui signifie nouveau mois ; voy. 
Uber die Monaténamen giniger alten Lôlfer ( Sur les noms des mois 
de quelques anciens peuples), par Théodore Benfey et M. A. Sterne, Ber- 
Jin, 1836. Une des réformes importantes à faire dans le rituel israélite, se- 
rail d'adopter pour Îles cérémonies du culte les mois usuels; voy. Nolice 
sur le Calendrier falmudique , tom. III de cette édition de la Bible. bons 
il (probablement Haman) fit tomber, jeta. “41 Pour;.ce mot persan 
est expliqué par son équivalent hébreu Lun sort. NUY =23w douzième; sous- 
entendu et Le sort tomba au treizième jour du douzième mois (voy. verset 12). 
La version grecque le complète et donne le qualorzième jour, ressxpeaxa- 
Sexrny, L'astrologie est encore maintenant en honneur à la cour des rois de 
Perse, et l'on s’en sert toujours pour indiquer les jours plus ou moins favorables 
à une entreprise (Rosenmüller, Morgenland, lom. mx, pag. 301). Les croyances 
populaires israélites ont beaucoup de ressemblance avec celies des Perses. 


8. jun sl est un peuple, qu’il ne nomme paf, soit qu'il le trouvât suff- 
samment désigné , soit qu'il pensât que le roi pouvait avoir des dispositions f2- 
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1. Après ces événements, le roi A’haschverosch éleva 
en dignité Haman {Aman), fils de Hamdatha, l'Agaguite 
et l’éleva et plaça son siége au-dessus de ceux de tous les 
seigneurs (qui étaient) avec lui. 

a. Et tous les serviteurs du roi qui (se tenaient) 
prés de la porte du roi, s’agenouillaient etse proster- 
naient devant. Haman, car ainsi le roi l’avait ordonné 
pour lui. Mais Mordechaï ne s’agenouillait pas et ne 
se prosternait pas. 

3. Les serviteurs du roi qui se tenaient à la porte 
du roi, dirent à Mordechaï : Pourquoi transgresses-tu 
l’ordre du roi? 

4. Et il arriva comme ils (le) lui dirent journelle- 
ment , et qu'il ne les écoutait pas , ils (le) dénoncèrent 
à Haman, pour voir si les paroles de Mordechai résis 
teraient, car il leur avait annoncé qu Al. était Tehoudi 
(Juif). | 

5. Haman ayant vu que Mordechaï ne s’agenouillait 
pas et ne se prosternait pas, fut rempli de fureur ; 


6. Il estima trop peu de porter la main sur Morde- 
chaï seul, car on lui avait appris (de quel) peuple 
(était) Mordechaï, et Haman chercha à détruire tous les 


4, vin mem À est Judéen; soit qu’il ait allégué ceci comme motif dé son 
refus de se prosterrer devant un homme, soit qu'ils aient pensé que cette cir- 
conslance cnflammerait davantage la colère du favori. 

5. in € vif ; peut-être qu'auparavant l'orgucilleux vizir n'avait pas re- 
marqué que Mordechaï ne se prosternait pas devant Jui. 
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Ca. NI. 1. por Haman. Héman en sanscrit désigne la planète de 
Mercure. NDS son siége, celui qu'il occupait à la cour. | 


2. Le littéralement à lui, c'est-à-dire, au sujet de lui. 


3. La seconde paraphrase (3% m\21n) rend ainsi ce verset : Mardochée 
répondit ainsi à ceux qui l’interrogeaient, et leur dit: Vous êtes des 
sots ; écoutez-moi: y a-t-il quelque valeur réelle dans l’homme qui s'enorgueil- 
lit ainsi? Né de la femme, il a peu de jours à vivre; à sa naissance, des 
pleurs; quand il grandit, ‘du chagrin ; pendant sa vie, des contrariétés ; à la fin, 
il devient poussière, et moi, je me prosternerais devant lui ? Non; je m'age- 
nouille et me prosterne devant Dieu, qui est:unique , il est un feu dévo- 
rant, elc. Suit un éloge magnifique des attributs de Dieu, puis il ajoute : 
Voilà celui que je loue et devant lequel je me prosterne. Les autres lui ob- 
jectent alors que son aïeul s’est prosterné devant l'aïeul de Haiman , savoir, 
Jacob devant Esaü , et il répond, qu’il est descendant êe Benjamin , qui alors 
. N'élait pas né, etc. | | 
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et ses serviteurs, le festin d’Esther, et il fit une rémission, 
et donna des largesses selon la fortune d’un roi. 


19. Et lorsque les vierges furent réunies une seconde 
fois, Mordechai demeurait près de la porté du roi. 


20. [ Esther n’avait pas fait connaïître sa naissance 
ni son peuple, comme (le) lui avait commandé Mor 


dechaïi, et Esther exécutait l’ordre de Mordechaï, 
comme cela avait lieu lorsqu’ elle était élevée près de 
lui. ] 

51. En ce temps, Mordechäi demeurait près de la 
porte du roi; Bigthan et Théresch, deux eunuques du 
roi, faisant partie des gardes du sérail, furent irrités, et ils 
voulurent porter la main contre le roi A’haschverosch. 


_ 22. Cette affaire vint à la connaissance de Mordechai, 
qui l’annonça à la reine Esther ; Esther le dit au roi, au 
nom de Mordechaï. 


23. L'affaire ayant été examinée et trouvée (exacte), 
tous les deux furent pendus à un arbre, et (l'évé- 
nement) fut inscrit dans le livre des AAUes devant 
le roi. 


A1. pr le seuil; voy. Juges, 19, 27. Ce mot, qui désigne la cour du prince, 
est devenu ensuite la dénomination du ministère ou représentant du prince. Les 
mots dar en persan , bab en arabe, et kapou en turc, désignent à la fois 
la porte du sérail et les trois ministères des finances, des affaires militaires, et 


le siége du vizir. Voy. J. de Hammer, Constitution de l'empire des Osmanlis. 
23. un +390 devant le roi. Ce sont les documents conservés dans les ap- 
partements du roi. | 


19. 
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19. rrâw La seconde foid: Selon le Bioür, lé sens est que Mardocliée était de 
service chez le roi loréqu'il y eut une nouvelle réunion de jeunes filles, tandis que 
mi de la réunion qui amena Esther à la cour, il nes J trouvait pas. La version 
grecque commence ce verset par 9701 qu’elle retid ainsi : à & Mäphoyaos 
déspéneuey à Tr aÿ}ñ , Mais Mardochée était de service dans la chambre. Chez 
lefiGrecs etlès Romains, ditl'abbé Fleury (Mœurs des Israélites, pag. 116), le 
rendez-vous pour toutes les affaires était le marché ou la place, parce qu'ils 
élaient tous marchands. Chez nos ancêtres, les vassaux de chaque seigneur s’as- 
sembiaieilt dans la cour dé son château, et dé 1à sont venues les cours des prinéés. 
Dans le Levant, comme les princes sont plus enfermés, les affaires se font 

ala porte du sérail ; et cette coutume de faire sa UE à la porte du palais, Ctait 
en usage dès le temps des anciens rois de Perse, comme on le voit en plusieurs 
endroits du {ivre d’Esther. 

D'après une ordonnarice de Cyrus, lés fonctiénhaires étaient obligés de 3e 
trouver tous les jours à la porte du palais royal pour y recevoir les ordres du roi 
(Gyropéäse, vu, 1). 


À. nipNeA lorsqu'elle était élevée ; voy. Nomb. 14, 42. 11 Rois, 10, 1, 5. 
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venir chez le roi A’haschverosch [après qu'on lui eut 
accordé , selon l’usage des femmes, douze mois, car 
ainsi étaient employés les jours de leurs préparations, 
six mois avec l'huile de myrrhe, et six mois avec le baume 
etles parfumeries (à l’usage) des femmes]. 

13. Et ainsi la jeune fille venait chez le roi ; tout ce 
qu'elle demandait lui était donné, pour l'accompagner 
de la maison des femmes à la maison du roi. 


14. Le soir elle venait, et le matin elle revenait dans 
une autre maison de femmes , à la garde de, Schaasch- 
gaz, eunuque du roi, gardien des concubines ; elle ne 
se présentait plus chez le roi, à moins que le roi ne 


l’eût désirée et ne l’eût fait appeler nominativement. 


15. Et lorsque arriva le tour d’Esther, fille d’Abïhail, 
oncle de Mordechaï, (celle ) qu’il avait adoptée comme 
fille, de se présenter chez le roi, elle.ne demanda rien, 
outre ce que Hégaï, eunuque du roi, gardien des femmes, 
disait. Esther emporta ainsi la faveur de tous ceux qui 
la voyaient. | 


16. Esther fut amenée chez le roi A’haschverosch, 
dans la maison royale, le dixième mois, qui est'le 
mois de tébeth, dans la septième année de son règne. 


17. Et le roi aima Esther plus que toutes les (autres) 
femmes, et elle emporta d’auprès de lui la grâce et la 
faveur plus que les (autres) vierges, et il plaça la cou- 
ronne royale sur sa tête, et la fit régner à la place de 
Vaschti. 

18. Et le roi fit un grand festin pour tous ses princes 

T. XVI. 19 
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14. sw le second sérail, le palais particulier ; selon d’autres commentateurs, 
pour r2w elle revenait pour la seconde fois au sérail, d’où elle était sortie. 
Jwyw Schaaschgaz, nom du surveillant des femmes du roi. 

16. num Tébeth, dixième mois des Hébreux; Tig: des Égyptiens , du 20 
décembre au 20 janvier. Raschi observe (et ceci est une nouvelle preuve de la 
fécondité de l'imagination de ce commentateur ) que Dieu avait voulu que son 
tour arrivât dans un temps froid , in quo corpus delectatur corpori! 


18. =m3 repos, décharge des impôts. 7wnwa présent, ce qui est pré 


levé , de nus ; voy. Gen. 43, 34. 713 selon la main, les moyens du roi. 


ns | 
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1: M éleveit Hadasse, qui est Estfier, fille de son : 
oncle, car elle n'avait pi père ni mère, et cette jeue 
fillé ‘était trés-belle et d’un visage gracieux ; à la mort 
de sen pére et de sa nière, Mordechai l’adopta pour sa 
file. 

&. Ét cé fut quand l’édit du roi et son décret furent 
publiés, et que de norabreusëés jeunes filles furent ras- 
sermbiées. à $chouschan, la résidence , ( et confiées) à 
la garde de Hégaï, qu'Esther fut conduite à La maison du 
roi, (confiée) à la garde de Hégai , gardien des 
femmes, 

9. Cette jeune fille plut à ses yeux et trouva grâce 
devant lui, et il fit donner vite ses parfumeries et (au 
tres} dons, ainsi que les sept fillés choisies pour lui 
être données de la maison du roi, ét il la distingua, 
ainsi que ses filles aw mieux (dans) la maison des femmes. 

to. Esther ne fit pas cpnnaître son peuple ni sa 
naissance , ear Mordechaï lui avait ordonné de ne pas 
(les) faire connaitre. . 

11. Et chaque jaur Mordechaï se promenait devant la 
cour de la maison des femmes , pour s'informer du bien 
être d'Esther et de ce qui lui arriverait. 

12. Et quand le tour de chaque fille arrivait pour 


11. nn se promenait, allait çà el là sans avoir en apparence ua but 
déterminé. nyTto pour connaître. On sait combien ik est difficile d'apprendre 
ce qui se passe dans l’intérieur d’un harem. 

42. sn rang ; voy. Caut, 1,11, ici le {emps, leretour. re comme En 
de pale purifier, parer. 
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7. mOn Hadassa, non qui signifie myrte; voy. Isaïe, 4, 193; 55, 13. 
NON Esther ; au verset 15, Esther est appelée fille d’Abÿhaëil ; mais: la version 
grecque, ici et au verset cité, lui donne pour père Aminadab. Le nom d’Es- 
her est expliqué par le mot persan non bonheur, éloite; én'zerd, stara, en 
png c'est le gree dore, l'allemand Gtern. 

3 pay. on.hdta, onpressa la remise. Pr —-n3x portion, d'aliments 
ou d'objets de toilette. myg3r yaw les sept files, les servantes. La para- 
Phrase chaldaïque donne les noms de ces sept filles; nous ne savons d’après 
quelle spurce, rpm vues, choisies; Poual de nn; voir. m2w ël changea ; 
il eut d’autres, de meilleurs procédés pnyr elle. 


10. :=yyy avait ordonné; après les différentes suppositions d’Aben-Esra 
au Sujet de la recommandation de Mordechaï (Mardochée), nous n’en connais- 


ee Pas davantage le motif de la discrétion qui avait été recommandée à. 
sther, 
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1. Après ces événements, quand la colére du roi 
A’haschverosch se fut apaisée, il se souvint de Vaschti 
et de ce qu’elle avait fait, et ce qui avait été résolu sur 
elle. 

a. Les jeunes gens du roi, ses serviteurs dirent : 
« Qu'on cherche pour le roi des jeunes filles vierges et 
belles ; | 

3. « Et que le roi institue des inspecteurs dans toutes 
les provinces de son royaume, pour qu’ils assemblent 
toute jeune fille, vierge et belle, dans Schouschan , la 
résidence, dans la maison des femmes , sous la direc- 
tion de Hégué (l’agha), eunuque du roi, gardien des 
femmes , (où) il leur sera donné leurs parfumeries. 

4. « Et la jeune fille qui plaira aux yeux du roi ré- 
gnera à la place de Vaschti.» Ce discours parut bon aux 
yeux du roi, et il fit ainsi. 

5. Il y avait dans Schouschan, la résidence, un 
homme, un Iehoudi (Juif), du nom de Mordechaï 
(Mardochée), fils de laïr, fils de Schiméi, fils de Kiscb, 
homme (de la tribu) lemini (Benjamin), | 


6. Qui avait été amené de Ierouschalaim ( Jéru- 
salem }, avec les captifs de lechoniah , roi de Iehouda, 
qu'avait amenés Nebouchadnetsar (Nabuchodonosor }, 
roi de Babel. 
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Ca. IL. 1. 702 de pv apaiser. 9323 avait été résolu, que le châtiment avait 
été trop rigoureux. 

3. Naim l’aga, chef des eunuques. Tr Om leurs purificalions ; de 
pPD frotter, les onclions qui ont pour objet de donner de la souplesse 
à la peau. 

4. 72 WU" il ft ainsi, il ordonna Ja mesure proposée. 

5. vyy Jehoudi, Judéen ; nom de tous ceux qui ont élé emmenés en cap- 
tivité avec les rois de Juda, quoique d’une autre tribu (Raschi) ; voy. 1! Rois, 
16, 6: 25, 25. *51y29 Jemini, de la tribu de Benjamin. 


6. 5329 lechontah, le même que Jehoyachin , Il Rois, 24, 8, 15. 
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diront à tous les princes du roi; et il y aura assez d'in- 
dignation et d’irritation. | 

19. « S'il plait au roi qu’il émane delui une parole 
royale, et qu’il soit écrit selon la loi des Perses et des 
Mèdes, (pour) n'être pas enfreint, que la reine Vaschti 
n’est pas venue devant le roi A’haschverosch, et que sa 
dignité royale soit donnée par le roi à une compagne 
d'elle, meilleure qu’elle. | 

20. « La résolution du roi, exécutée dans tout son 
royaume, qui est immense, étant publiée, toutes les 
femmes honoreront leurs maris, depuis le (plus) grand 
jusqu'au (plus) petit. » 

21. Ce discours plut au roi et aux princes , et le roi 
agit selon le discours de Memouchan. 


4 


22. Et l’on expédia des lettres à toutes les provinces 
du roi, à chaque province selon son écriture et à 
chaque peuple selon son langage , afin que chaque 
mari, quel que füt le langage parlé chez son peuple, 
fût maître dans sa maison. 


le sens est que chacun fasse parler chez lui la langue de son pays, sans avoit 
égard à celle de sa femme. 11 s’agit ici de l'Orient, où l’une des femmes est sou- 
vent d’une contrée différente de celle de son mari. 
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de MAYONN ; celles qui étaient présentes au repas de la reine 56 prévaudront 
de sa désobéissance. "T2 le mépris de la part des femmes ; "3 et le dépit de 
Ja part des maris. 

19. may Ne ef que cela ne passe, n'échappe pas , ue soit pas enfremi. 
sw pour éd s voy. Cant. 1,15, vrhg MON amis. 

20. pans sentence ; voy. Eccl. 8, 11. N°57 112792 Car il est grand, se 
rapporte auno0 son règne, le Chatdéen le rapporte à pans bien que ce mot 
soit du masculin; il faudrait alors N17 21. 


21. 06 Memouchan: version grecque Movyaios, Muchœus. 


22. jam ef parlant; Vulgate, divulgari, que cela soit divulgué; Luther 
und Gef veben , es qu’il fasse parler, se rapportant au pouvoir du mari. 
Wolfsohn, se conduise, se rapporie également au masi, ft dans Le sens de 
conduire (voy. 1279); version grecque: éiare edvxr oéGor eÙToIs év Fr 
oirlas aùrüv, que leur crainte soit dans leurs maisons. Nous oroyons que” 


M ET 
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du roi devant tous ceux qui étaient experts dans la loi 
et le droit, 


14. Et les (plus) près de lui (étaient) Karschena, 
Schethar, Admatha, Tarschisch, Meress, Marsena; 
Memouchan , les sept princes de Perse et de Médie, qui 
voyaient la face du roi (et) occupaient le premier 
(rang) dans le royaume ]!: 

15. « D’après quelle loi (dit-il, faut-il ) agir envers 
la reine Vaschti, pour n'avoir pas exécuté l’ordre du roi 
A’haschverosch par l’entremise des eunuques ? » 


16. Memouchan dit devant le roi et les princes: 
« Ce n’est pas contre le roi seul que la reine Vaschti 
a manqué, mais contre tous les princes et tous les peu- 
ples qui(sont) dans toutes les provinces du roi A’hasch- 
verosch ; 


17. « Car la conduite de la reine se répandra parmi 
toutes les femmes , aux yeux desquelles leurs maris se- 
ront méprisés, en ce qu’elles diront : Le roi A’hasch- 
verosch a dit d'amener la reine Vaschti devant lui, et elle 
n'est pas venue. 


18. « En ce jour (encore) les princesses de Perse et 
de Médie, qui auront appris la conduite de la reine, le 


t 
\ 


16. "29 Jon by nb ce n’est pas contrele roi seul ; ce n’est pas seulement 
un crime de lèse-majeslé ; c’est un crime contre tous. 


17. 60: 227 N%* la parole, le procédé de la reine sortira, se répandra 
parmi toutes les femmes. | 


48. “ONN elles diront ce qu’elles ont entendu ; \ÿw7 "wN est le régime 
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est à dire touchant le roi, ainsi se traitent les affaires du roi. Ce pas- 
sage, jusqu’à la fin du verset, suivant forme une parenthèse. TNT TT qui 
connaissent la loi et le droit , les législateurs. La version grecque a suivi un 
autre texte dont voici la tradution : Et sl dit à ses amis : Voici ce qu’a dit 
Asti, faites donc de cela une loi et un jugement. 


14. 5x ADN et celui qui était près de lui ; au singulier, se rapporlant à 
chacun de ceux qui suivent ; version grecque : xat npooñAôey adr@ À precatog, 
el Arcesœus, etc. 5 ’approcha de lui; iln’y a que trois noms qui ne sont 
Pas ceux de notre texte. 007 29 °N°n qui voyaient la face du roi, qui étaient 
‘Toujours admis près ‘de lui. 


15. ñ9 nv selon de droit Hi ? nai que faut-il faire Jé- 
Pr ; 


CEE 


er se 
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soui par le vin, il ordonna à Mehouman, Bistha, 
“Harbona, Bigtha et Abagtha, Zethar, Karkas, les sept 
eunuques qui faisaient le service en présence du roi 
A’haschverosch, | 
11. D'amener devant le roi la reine Vaschti avet 


le diadème royal, pour montrer aux peuples et aux 
princes sa beauté, car elle était de belle apparence. 


12. Mais la reine Vaschti refusa de venir à l’ordre 
du roi qui {lui avait été) transmis par l’entremise des 
eunuques; le roi s’irrita fort, et sa colère s’enflamma 
en lui. 


15. Et le roi dit aux sages , experts (dans les évé- 
nements) du temps {car ainsi (se traitaient) Îles affaires 


ses vêtements ; alors on vit qu’elle avait du poil aux jambes. Salomon lui dit : 
Ta beauté est celle des femmes , et le poil te fait ressembler aux hommes ; le 
poilest une beauté pour les hommes, et constitue un défaut dans les femmes. 
La reine lui répondit en lui proposant lrois énigmes qu’il devina. Alors elle 
s’exlasia sur la sagesse du roi. — Suivent les passages I Rois, 10, 6 à 10. 


11. N'2130 d'amener la reine. Les commentateurs ont cherché à indiquer 
un motif raisonnable à l’ordre d'Assuérus, mais, observe avec raison le 
Biour, à quoi bon donner une raison pour une fantaisie que le vin à fait 
 néître ? Les Perses avaient pour habitude de faire venir leurs femmes quand 
ils donnaient des repas. C'est à cet usage que se rapporle ce que Héro- 
dote CV. 6,) dit des Perses envoyés auprès d’Amyntas, roi de Macér oine, 
qui leur fit un bon accueil et les traita avec magnificéncé : lun d'eux lui dil en 
commençant à boirè après le repès: « Sache, Macédonien qii nôüs traités, 
que dans notre pays il est d'usage de faire venir daus les repas les jeunes Slles 
el les i jeunes femmes. 

13. =nyn y qui connaissent le temps , l'histoire : voy. 1 Gbron. 2, 


30. on 727 72 ‘2 littéralement, car ainsi est la parole du roi, ce qui 
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mes (roupes qui vous étrangleront chez vous; les animaux vous tueront dans 
les champs, et les oiseaux vous dévoreront. » 

La reine déchira de nouveau ses vêtements en signe d’effroi. Elle rassembla 
ses ancicas et leur fit part du message de Salomon. Ceux-ci lui répondirent : 
« Nous ne connaissons pas ce roi et nous ne voulons rien avoir. à faire avec lui,» 

Maïs la reine, ne tenant pas compte de celte réponse , fit réunir ses marins, 
et fl embarquer, pour être envoyés à Salomon, des bois précieux el des 
pierres précieuses, ainsi que six mille jeunes garçons et autant de jeunes filles, 
du même âge, de la même taille, ayant les mêmes traits, et vêtus d’une manière 
uniforme en pourpre, et elle écrivit à Salomon que de Kitor au pays d'Israel 
le voyage dure sept ans, que néanmoins elle viendra le voir au bout de trois 
ans ; et au bout de ce temps, elle arriva en effet. 


Salomon ayant appris son arriyée, lyi envoya Benaïah , fils de lehoïadah , 
semblable à l’étoile du matin , à la biche de l'aurore brillante entre les étoiles, 
à la rose plantée près des eaux. 


La reine de Seba, en le voyant, descendit de son char; celui-ci lui en de- 
manda la raison. Élle lui répondit : N’es-tu donc pas Salomon ? L'autre lui dit: 
Je ne suis qu'un de ses serviteurs qui se tiennent près de lui. 

Elle se retourna vers ceux qui l'açcompagnaient, et leur dit: Si vous n'a- 
vez pas vu le lion, vous en avez vu le représentant ; _Si vous n'avez pas vu 
Salomon, vous avez vu ce bel homme, son confident. : 

Benaïäh annonça son arrivée à Sal ofon , qui se leva alors de son siége el 
se rendit dans sa maison de verre. | 

La reine, de loin, ke erut dans une rivière, ecupé à #e baigner, et elle réleva 
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7. On versait à boire dans des vases d’or, dans des 
vases divers, et le vin royal était abondant selon la 
libéralité du roi. 


8. On buvait (chacun) selon (sa) coutume, sans 
violence, car ainsi le roi l’avait ordonné à chaque 
grand de sa maison, d’agir selon la volonté de chacun. 


9. La reine Vaschti (Vasthi) aussi fit un repas 
( pour) les femmes dans la maison royale du roi A’hasch- 
verosch. 

10. Le septième jour, quand le cœur du roi fut ré- 


mois que j'ai pris une grave résolution, que je n’ai pris aucune nourriture avant 
d'avoir parcouru l'univers entier, afin de voir s’il y a un empire où tes ordres 
he seraient pas écoutés. Enfin, j'ai trouvé dans un pays oriental une ville ap- 
pelée Kitor (+ 0) ); l'or et l'argent y sont prodigués; les arbres y sont 
plantés depuis la cts les eaux lui viennent du paradis ; il y a de nom- 
breux guerriers couronnés, mais ils n’ont nul besoin de combattre. Le men- 
songe est inconnu dans ce pays. C’est une femme qui y règne : son nom est : 
la reine de Seba (voy. I Rois, 10). Si tu le permets, j'irai dans ce pays, el je 
l’'amènerai enchaînés les grands de ce pays. 

Le roi consentit à ce projet ; il fit préparer une lettre qu’on attacha à l'aile 
de cet oiseau, qui ayant pris son vol, fut suivi de tous les oiseaux , et ils ar- 
rivèrent dans la résidence de la reine de Seba. 

Celle-ci était sortie pour faire ses dévotions au soleil, lequel fut obseurci 
par la troupe des oiseaux. La reine, stupéfaite, déchira ses vêtements, et dans 

sa sLupeur, elle aperçut une lettre attachée ‘à l’aile de l’un des oiseaux. Elle 
ouvrit la lettre, dont voici le contenu : « De la part du roi Salomon, la paix 
à loi et à tes princes. Tu dois savoir que Dieu m’a rendu maître de toute la 
nature; tous les rois de l'Orient et de l'Occident me rendent hommage. Si 
toi et les tiens vous voylez également venir me voir et me rendre hommage, 
je vous recevrai avec de grandes démonstrations d'honneurs. Si vous vous 
abstenez , je ferai marcher mes troupes contre vous. Les animaux des champs, 
voilà les rois mes alliés ; les oiseaux sont mes cavaliers; les esprits, voilà 
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7. PU la boisson ; c'est-à-dire on buvait, os différents , de 30 
répéler ; voy. Prov. 24, 21. 299 | à et le vin royal; le meilleur dé ses 
vins. +2 littéralement comme la main , selon le pouvoir. | 

8. nwmm action de boire ÿ de nmw boÿre. n72 selon le droit , la 
coutume de chacun des: convives, expliquée par D5'iN TX violence. 0" il avait 
ordonné; voy. 1 Chron. 9, 22. 

9. nu Vaschii aussi. D'après les voyageurs, l'usage exisle encore 
en Orient, et surtout en Perse, que dans les grands festins les hommes mangent 
à part, landis que les femmes dans leurs appartements traitent leurs amies. 
onu Vaschti, Vasti; version grecque Korw, Astin. 15012 la reine. Les 
rois de l'Orient ayant plusieurs femmes, il s'agit ici de la sultane. 

10. ny bon, bien disposé, gai ; version grecque de même, yevéuevo; , mais 
elle n’exprime pas Ja par R vin. 1011100 Ce nom et les six suivants sont 
persans. D'mwion Ce verbe n’est usité qu'au Piel ; il a pour régime ici D'39 
la face; ils servaient devant le roi, en sa présence ; généralement ce verbe gou- 
verne l’accusatif ; Gen. 39, 4; 40, 4. | 

Nous croyons devoir ici donner une idée d’un passage d'une seconde para- 
phrase chaldaïque ( *5w nan ) de ce livre. Nos romanciers actuels mettent 
dans leurs compositions plus de vraisemblance que ce paraphraste, mais non 
plus de fécondité et de bizarreries : Du-ù b 109 Lorsque le cœur du 
roi Salomon fut bien disposé par le vin, il donna ordre de lui amener les 
oiseaux, tous les animaux, les esprits, etc., pour le divertir et pour montrer sa 
puissance aux rois, ses hôtes. Les secrétaires du roi les appelaient par leurs 
noms, el ils arrivaient sans y être contraints. Le coq sauvage (?) (K72 51339n ) 
seul manqua à ce rendez-vous. Le roi en fut irrité, et il ordonna de l'ame- 
ner et de le châlier. Cet oiseau des champs lui dit : Ecoute-moi; voilà trois 
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2. En ces jours, le roi A’hasclivetosch étant assis 
sur le trône deson royaume, EL était à Sékôuschan 
(Suse), la résidence; 

3. Dapa la troisieme année de son règne, il nes 
tin pour tous ses princes et ses serviteurs, (aux chefs de) 
l’armée des Perses et des Mèdes, aux gouverneurs et 
chefs des provinces, (qui se tenaient) devant lui, 

4. En leur faisant voir la richesse, l'abondance d€ 
son royaume, et l'éclat, la magnificence de sa gran- 
deur, ( pendant) de Re jours, cent. sisi à 
jours. 

5. Et lorsque ces jours furent accompfs ; le roi fit 
pour tout le peuple qui se trouvait à Schouschan, 
la, résidence, depuis le (plus). grand jusqu’au ( plus) 
petit, un festin de sept jours, dans a cour: du jardin 
intérieur du roi. 


6. (Des tentures ) blanches, vertes et bleu céleste , 
attachées par des cordons de lin et de pourpre àl s 
rouleaux d’argent et àdes colonnes de marbre; des lits 
d’or et d’argent sur un parvis de POrpayres de ere 
de dar et de so’hereth. | 


} 


bleu pourpre, Exode, 26, 8. PONS. pourpre rouge; ibid. vxn an- 
neaux , de Le; rouler, rD39 — 727 pParquel en pierre , pavimentum ; 17 
espèce de marbre ; version grecque uapaydirns , CSpèce d'émeraude. 71, 
perle , de «77 briller ; c'est sans doute une pierre qui ressemble à la perle. 
rno peul-être marbre noir, pour n'nw (Gésénius). Le marbre n'était 
pas seulement employé pour les parquets, mais aussi pour décorer les murs. 
comme le prouvent les ruines de plusieurs viles, surtout celles de Persépolis, 
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2. MwysS quand il élait assis tranquillement après des guerres ( Aben- 
Esra). Yymwa à Schouschan , Suse, résidence d'hiver des roïs de Perse. It 
ed probable que c'est l'endroit appelé actuellement Schusch ; voy. Dan. 8, 2. 
nya bourg ou résidence royale ; voy. ibid. : 

: à EpOmon les principaux ; voY. Dau. 1, 3. +399 devant lui. Le 
roi mangeait à la même table que les invités, honneur peu commun en Orient. 

: 4 22 a ici le sens de possession , eomme Gen. 34, 1. ph2n mis de 
rombreux jours, spécifiés ensuite : cemf quaire-vingis jours. Jusli, cité par 
Rosenmübler (Das aîte uno neue Morgenland, lom. n1, pag. 291 à 296) 
dit : Xerxès avait sppelé les grands de son vasie empire pour délibérer avec_ 
eux sur l'expédition qu’il allait entrepreadre contre la Grèce ; pendant celle 
longue détibération , il était juste qu'il traitât magnifiquement ses invités. 


5. Jr va palais, de n° maison. Chardin ( Voyages, tom. 11, pag. 116) 


Parle d'un repas de noce auquel il a assisté en Perse, ef dont la deserip- 
tion montre que le luxe oriental dont il est question ici s'est conservé de tout 
temps dans le pays. 


6. vin din fin; autre régime de "vn"n2 lorsqu'il mohtra, verset 4. 
CONS karpas, espèce de coton fin ; de là xépracos, carbasus. nds étoffe 
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1. Et ce fut aux jours d’A’haschverosch (Assuérus), 
cet A’haschverosch qui régna depuis Hodou (lInde) 
jusqu’à Cousch (l’Éthiopie), cent vingt-sept provinces: 


meurait à Suse, grand homme , qui servait dans la chambre du roi, eut un 
songe. 11 était de la captivité que Nabuchodonosor, roi de Babylone, avait 
emmenée avec lechonia, roi de Judée. Voici son songe : 11 y avait des éclats 
de voix et un tumulte, des coups de tonnerre et un tremblement de terre, 
une perturbation sur la terre; et voici que deux grands dragons préparés 
s'avancèrent de chaque côlé pour lutler, et leur voix devint forte, et par 
leur voix chaque nation fut préparée pour la guerre , pour combattre la nalion 
des justes. C'était un jour de ténèbres et d'obscurité, de tribulation et d'an- 
goisse ; c’élait une affliction el un grand trouble sur la terre, et tobte la na- 
tion des justes fut houleversée ; ayant peur de leurs malheurs et préparés à 
mourir, ils crièrent vers Dieu. A leur cri, C'était comme une petite source 
qui devint un grand fleuve. La lumière et le soleil éclatèrent, les humbles 
furent élevés, et ils dévorèrent ceux qui étaient célèbres. Mardochée, qui 
avait eu ce songe, s'élant réveillé, se proposa de faire ce que Dieu avait 
résolu, et par chaque parole il voulait le connaître jusqu’à la nuit. Et Mardo- 
chée couchait dans uue chambre avec Gabath et Tharra, deux eunuques du 
roi qui avaient la garde de la chambre, et il entendit leurs discours , et il 
examina ce qui les préoccupait , et il apprit qu’ils se proposaient de porter la 
main sur le roi Artaxerxès, el il en donna avis au roi. Celui-ci les questionna, 
et après qu’ils eurent avoué leur crime, ils furent étranglés. Le roi inscrivit 
cet événement dans un livre. Mardochée de son côté en prit également note. 
Le roi nomma Mardochée son chambellan , el lui en fixa la rémunération. 
Aman Hamadathi de Buga était célèbre auprès du roi, et il chercha à nuire 
à Mardochée et à son peuple à cause des deux eunuques du roi.» yau> sept. 
D’après Daniel, 18, 2, Darius divisa l’empire en cent viugl provinces: 
sous le roi dont il s’agitici, il y en avait sept de plus. 
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Ca. LT. WANUNN L’haschverosch, Ahasverus. Raschi, ne sachant pas dé- 
terminer qui était ce roi, se borne à dire que c'était un roi de Perse. Les Sept. le 
prennent pour Artaxerxès ; voy. ce nom dansDaniel, 9, 1, où il semble désigner 
Astyage, et dans Esra, 4, 6, où, d’après la chronologie, c’est Cambyse, t:1U71N 
selon quelques interprètes, est composé de wrin grandeur, et de y", qui, 
selon Reggio (Clef du livre d'Esther, "non noa0 5x nn Vienne 1841), est 
pour wyzt Darius, triomphateur. Ainsi D'5971wmx infrà, 3, 12: 8; 9; 
9, 3, les grands saträapes , et EY3nunN infrà » 8, 10, les grands mulets. 
En n'ayant pas égard aux points-voyelles donnés aux consonnes qui composent 
ce mot, on trouve L’hschurosch, ou Kschersch, nom dont les Grecs, en ajou- 
tant une terminaison, ont fait Xeræxés. « À celte ressemblance des noms, dit 
M. Munk ( Palestine, pag. 468 b), se joignent plusieurs traits caractéris- 
tiques , pour nous faire reconnaître dans Xerxès l’Assuérus de la Bible.» Voy. 
Eichhorn ( Ginleitung, tom. ur, pag. 637 à 650). winwnn nu c’est lui 
4'hasvérus ; selon Aben-Esra , cette répélition a pour objet de le distinguer 
d’un autre roi du même nom, mais dont l'empire ne s’étendait pas de l'Inde 
jusqu'en Ethiopie. Selon la paraphrase chaldaïque, il s'agit de faire ressortir que 
c'est de son temps que la construction du temple fut interrompue. La seconde 
paraphrase chaldaïque Csw D'39n) fait sur l’expression nn lui, qui précède le 
nom quelques rapprochements curieux ; en voici quelques-uns : De cinq impies 
et de cinq justes il est dit ny" ; justes : Abraham, Aron_et Moïse, Moïseet Aron, 
Éréchias, Esra ; impies : Nimrod, Esaü, Dathan et Abiram , A’haz et Assuérus : 
Mi c’est lui qui a fait mourir sa femme à cause de son ami, et son ami à cause 
de sa femme. La version grecque commence ainsi le livre d'Éstber (Fragments 
supplémentaires de la Vulgate, ch. XI, 2; XII , 1 — 6): « La seconde année du 
règne d'Artaxerxe le Grand, le premier jour du mois de nisan , Mardochée, fils 
de laïr , Gls de Semeia , fils de Kis, de la tribu de Benjamin , Juif qui de- 
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NOTES SUPPLÉMENTAIRES, 


En partie extraites de Rosenmiüller (Da8 alte unb neue 
Porgenlanb, tom. x). 


Ce. III. 7. sw de coudre, ne signifie pas seulement recoudre les dé- 
chirures faites pendant le deuil, mais aussi coudre, finir des vêtements. « Le 
plus pauvre Turc, dit Hasselquist (pag. 400), a soin de se procurer un vête- 
ment neuf pour la fête du Beiram. 

Le même usage existait jadis chez les Israélites lors des grandes fêtes : il 
se perd de plus en plus. - 


Cu. VII. 26, awnn la femme , dont le cœur est un piége, etc. Thévenot 
( Voyage , tom. at, pag. 41) rapporte que dans l’Hindoustan se trouvent les 
voleurs les plus habiles pour étrangler les voyageurs qu'ils supposent riches. 
Souvent aussi ils envoient au-devant du voyageur une belle femme qui feint 
d'être très-malheureuses lorsqu'il se montre compatissant et la fait RIRE 
en croupe sur san cheval, il est aussitôt étranglé par élle. °° ” ” 


Cu. IX. 8. “2 que tes vélements spient blancs en tout temps. Cette 
exhortation devient claire surtout lorsqu’ on se rappelle l'usage de l'Inde, 
où le coton sert de vêtement à tous les habitants, el où Ja heaulé des vê- 
tements ge consiste pas dans leur forme, mais dans leur propseté et leur 
blancheur. 


FIN DES NOTES SUPPLÉMENTAIRES. 


134 ECCLÉSIASTE. XIL 


13. Par la fin du discours tout est compris : crains 
Dieu, observe ses préceptes , car c’est là tout l'homme. 
14. Car Dieu fait venir en jugement sur tout ce qui 


est caché, toute action de l’homme, soit bonne, soit 
mauvaise. 


N 


Par la fin du discours tout est compris : crains Dieu, 
observe ses préceptes, car c'est là tout l’homme. 


FIN DE KOHÉLETH. 


dements, tn 05 est le devoir de tous les hommes ou bien cotistitueé la 
valeur morale de l’homme. 


14. =UNA Dieu, sujet de la phrase. MONA en jugement : voy. 3 
17. 29y3 ls by sur tout ce qui est caché ; il jugera même tout ce qui est 
caché aux yeux des hommes, ou bien, Dieu jugera les actes d’après les in- 
tentions cachées de l’homme qui les commet. Les Massorètes répètent ici le 
verset 13, pour ne pas finir le livre par y mal; voy. la fin d'Isaïe et de 
Malachie. 
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écrive encore : 22 ny en 37 et une longue méditation serait une 
fatigue de la chair, fatigue le corps ; il croit donc devoir s'arrêter. 


13. yows 921 27 mo D'après les accents loniques le sens est : Fin du 
discours, tout est entendu; selon plusieurs commentateurs ces mots signi- 
Gent : écoutons, soyons attentifs, à la fin de toute chose, à fout, c'est-à- 
dire, à ce qui renferme tout : la crainte de Dieu et l’observation de ses pré. 
ceptes ; 795 car cela, la crainte de Dieu et l'observation de ses comman- 
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8. Vänité des vanités, dit le Kohéleth; tout (est) 
vanité. 

9. Et plus Kohéléth était sage, plus il enseigha la 
science au peuple; il examina, scruta, composa de 
nombreuses paraboles. 

10. Kohéleth chercha à trouver des paroles délec- 
tables ; pour écrire avec droiture des paroles de vérité. 

11. Les paroles des sages (sont) comme des aiguil- 
lons, et les membres des réunions (savants) comme des 
clous enfoncés ; elles sont données par un seul pasteur. 

12. Mais ce qui est plus que cela (ces paroles), mon fils, 
. Sois sur tes gardes ; faire beaucoup de livres ce serait 
sans fin, et une longue méditation est la fatigue du 
corps. | 


qui oht réuni deé sénténces de morales de que les Grecs appellent rapsodës, 
Papudoës,. Selon d'autres y niMwM9- est use simple répétition de 
mMANTS  e8 négligeant l'accent, ilà Jdignent moon ‘va à “y ons 4 
expliquent: sa ce passage : "y signifie qui sf pourvu de quelque chofe, 
comme t32 Lya possesseur d'ailes, dilé, Prov. 1, 17 , et ci-dessus , 10, A, 
ainsi NMOION Lys signifie ce qui a la qualité de réunir. La version grecque | 
traduit dans ce sens et joint #9 iDt y à nn 17990 ns qui suit: 
0! nœpa Tüv auvéeudruy édéBnaav éx nommévos évés , qui Ont été donnés par dés 
assemblées de la part d’un seul pasteur. ni nu c’est Dieu, appelé pas 
teur , Ps. 23, 1 ; 80 , 20. Isaïe, 40, 11. Nous préférons toulefois, d’après les 
accents toniques, adopter le premier sens , el entendre par les réunions dont 
il s’agit ici ces assemblées qui dès la plus haute antiquité avaient pour objel de 
s'occuper de philosophie et d’éloquence ; voy. Rosenmüller (Dag aîte und 
neue Morgenlanv, tom. 1v, pag. 176). 

22. nom niet plus que ceux-là, plus que tout ce qui est écrit. nat 
sois altentif aux paroles des sages, ou instruis-toi toi-même, tout nc peul 
pas être mis par écrit. D PR 217 MED n'y faire beaucoup de li 


vres n'aurait pas de fin, c'est pourquoi il est inutile que l’auteur de ce livre 
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embtes Sex aun et l'esprit retourne bers Dieu; Chaldëen : av dde min 
Ep xt 0pOb ann cé l'esprit de ton dme retourne poùr venir 
en jugement devant Dieu. « Ceci, dit Aben-Esra , est une preuve que l'esprit 
ou le souffle (ri) n’est pas un effet du hasard ("9"), car un hasard ne 
revient pas,» Les commentateurs ne sont toutefois pas d'accord s’il s’agit ici ou 
non d'une croyance en l’autre vie. 


8, ban Épilogue. Le livre finit comme il commence, 


9. ant eb plus: ce tot est comprèté pat LE Kotidteth ; plus il était 
sage, plis il #’appliqua à instruire. +1y à ici le sens de ANIN nun T1Y Ézéch. 
8, 6, 18. mx Selon Kim'hi et Aper- Esra, dans le sens de EN loa- 
lance, il examita, approfondit, ou fil approfondir, comme 1pn Piel, qui a aussi 
1e + fransilif,, il fit sceuter. r 


10. voa à chercha, s'applique. Hertzfeld remarque avec raisont due le 
écrivains : de l'antiquité se créreut aatorisés À @irb ce qu’atijouird’hui on se 
borne à penser j savobt : qu'ils évaient. bleit fait, tre vvebr parotki de pri: 
qu'on désire éntenüre où lire. rie 1497 0 ir la dfiture est ecrilé 


Paroles de vérité, qu pour = w"Y99 écrit aves Fee des pareles de 
vérilé, 


11. ose tt ne I San. 43; 21. Le sers eft : Lo l’aiguil- 
lon presse je bétail , de même les pardlés des sages present celui qhi les écoute: 
NY) Tu ef comme des clôus ou chevilles fixés dans des: planchos 
ou dans le mur au moyen du marteau et qu'on enlève à peine. avec une grande 
force, de même ces courtes senfencès sont fixées dans L'esprit, ne DN ‘ya 
itéraeent maitres, possesseurs, dé collections ou féurions ; ce sont ceux 
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bruit de l'oiseau, et que toutes les filles du chant s’a- 
baissent ; 


5.. De chaque éératon ils s’effraient; des terreurs 
(se rencontrent) sur le chemin ; l’amandier fleurit , 
la sauterelle est paresseuse,. et le désir s'éteint, car 
l’homme va à la maison de son éternité, et les PIERRE | 
parcourent la rue ; " 


6. Avant que la corde d'argent : se rompe et que la 
boule d'or se brise, que la cruche se brise près de la 
soufce et que la roue tombe dans la citerne, 

7. Que la ‘poussière retourne vers la terre comme 


elle était, et que esprit retourne vers. Dieu qui l'a 
donné. | 


teurs entendent par nn le haut du fémur que l'âge alourdit ; et selon d’autres 
enfin, il s’agit des sauterelles qu’on mange et dont la digestion est difficile 
pour un vieillard ; l'expression est obscure. san 92m selon plusieurs com- 
mentateurs signifie le câprier est anéanti ; on a supposé que ce fruil excile 
le désir ; il nous paraît dériver de IN désirer ; le désir s’éleint , . ce qui 
est évidemment un effet de la vieillesse. 193% ra La maison de son éter- 
nité, Chaldéen NN n'ai à la maison de son sépulcre. O9 07 ceux 
qui se lamentent parcourent la rue. On sait qu'en One : y avait des pleu- 
reurs officiels. su. + SR 

6. y L'écrivain revient au commencement du verset : souviens-foi de ton 
Créateur avant que, etc. pr s'élaigne ou, selon: le Keri, pv se dé- 
tache; Dr nn corde d'argent, autre image: selon  Raschi l'épins 
dorsale 217 70) yrrn ét que la boule d'or eontenant l'huile, figure du 
corps humain, appelée ailleurs (Isaïe, 53, 12) vase du corps, se brise 
03 voy. Zach. 4, 3. yrn comme y73 qui suit, de Vy1 briser; YO 


la source; de y couler, an € c’est la:roue au moyen de: laquelle on fait 
monter le seau du puits. | 


7. =" Continuation de l'image. y poussière ; voy. Gen. 3, 19, où il 
y a 5, tandis qu idilya DE sur... ELDUER comme fl était RHRe NAN 
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baissement du bruit du moulin, désigne l’action de mâcher la nourriture. 
Rosenmüller (Das alte und neue Morgenland, tom. 1v, pag. 175) rap-. 
porte que les Orientaux se servent de moulins à bras avec lesquels ils préparent 
chaque matin la farine pour la journées ces moulins font beaucoup de bruit, 
el les femmes chantent en les faisant tourner. Ainsi par. ees mots on veut com- 
parer peut-être la vicillesse à la nuit, où les portes se ferment cel. où cesse le. 
chant des femmes qui tournent le moulin. 19%7 %p9 DD" 4 (le vieillard) 
se lève en sursaut à la voix -de l'oiseau ; ceci désigne la difficulté qu'il 
éprouve à dormir; ce qui ne veut pas dire que le vieillard a l’ouie 
fine, au contraire, elle est trouble et hors d’état de distinguer ce qu’il entend. 

res ns Lo sn ef que les filles du chant s'abaissent. Ceci: dé- 
signe la débilité du sens de l’quïe chez ie vieillard. Barzilai dit, 11. Sam. 19, 
“6, qu'il ne peut plus entendre la voix des chanteurs et des chanteuses. Le 
sujet ra est construit avec un verbe au masculin , de même Esth. 1, 20. 


5. 231 de l'élévation, qui fait un obstacle à la marche. ss ils onf 
peur ; l'écrivain passe du singulier au pluriel. ©nrnm des sujets d’effroi ; 
ce mot, qui ne se trouve qu’en cet endroit, vient de nnn étre brisé par ta 
frayeur. +DU5 yraiw Raschi dérive Ynzr1 de V3 fleurir ; l'amandier, le 
Plus précoce des arbres, fleurit; c’est-à-dire, il a une vieillesse anticipée, De 
même les Septante, xxt &vSñon ro &uuydælov. Selon Hertzield , et en conservant 
UNE) le sens de avoir aversion, repousser, l'amandier ne donne pas son 
fruit, ou bien, selon d’autres, il méprise même, fait peu de cas du doux 
fruit de latañdier: le premier sens nous paraît préférable. 23n7 Sanon 
la sauterelle devient paresseuse, ou, comme dit la version grecque, nayxur9%, 


devient replèle, autre image d'une vieillesse languissante. D'autres commenta- 
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_10. Et bannis la. colère de ton cœur, et éloigne le 
mal de ton corps, car l'adolescence et la jeunesse sont 
vanité. 


XII. 


1. Et souvienis-toi de ton Créateur âüx jours de ta 
jeunesse ; avant que viemnent les jours de chagrin et 
que s’approchent les années où tu diras : Je n’y trouve 
pas de plaisir ; 

2. Avant que s’obscurcissent le soleil, la lumière, 
Ja luñe et les étoiles, et qué les nüges réparaissént après 
la pluie ; 5 ; 


3. Au j jour où les gardiens de la maison tremblent 
et que les forts se tordent, qüe les moulins chôment 
parce qu 'ellessônt diminuées, et que celles qui regardent 
par les lucarnes s’assombrissent ; | 

4. Que les portes de la rue $e ferment lors de l’affai- 
blissement du bruit du moulin; qu'on se lève au 


3. non mov sy w que les gardiens de la maison iremblent ; : Tes Bardièns 
dé la maison, ce sont les hanches ou les bras qui soutiennent ja structure du 
corps humain. bn NDEN VNINNN que les hommes puissants se coürbent , 

ou se tordent , ce sont fes jambes. PINOT 1291 que les moulins chôment; 
sélon plusieurs commentateurs, ce mot désigne les molaires qui triturent les ali- 
miehts et qui ators refusent leur service; 112: JD +7 parce qu’elles sont dimi- 
nuées, soit par le nombre, soit par la force. DIANNA DINAN LUN ef que 
les voyantes ne s’obscurcissent dans les lucarnes, ou les fenêtres ; les voyantes, 
les yeux (n'sv), mot qui est au féminin. LL 


4. PE nb Le) les portes se ferment dans la rue. Ce son les lèvres 
(Job, 41,6 ) que les dents ne retiennent plus. "n07 7P Law par l'a- 
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{ ne paraît pas qu jl s'agisse ici d’un jug sement après la mort, mais bien de 
la vieillesse : voÿ. Ps. 25, 7: Job, 43, 26. | 

10. Dy la tristesse ou plulôt la colère, qui cause des perturbations de l’espril; 
my" le mal, comprend tout ce qui affecte le corps et l’affaiblit. rnw: 
Stlon Aber-Esra; Fatrore dé la vie, comme Ilsaïe, 28, 8. Selon d’autres, de 
AZ noir, quand les cheveux sont entore noirs, par opposition à 51% âge 
des cheveux blancs. 


Cu. XII. 1. PAT ton créateur ; Raschi lit na ton tombeau. On lit dans 


Aboth (3, 1): « Sois attentif à trois choses, et tu ne commetlras pas de péché: 
D'où tu viens, où tu vas, ct à qui tu dois rendre compte de tes actions. » 
C'est une exhortalion à ne pas abuser de la jeunesse." sy jusque, c'esl-à- dire 
avant que; V'auteur veut effrayer l’inexpérience de la Jeunesse par les maux 
qu'amène la vieillesse. 

2. +9 Après avoir indiqué d’une manière ténéfale les incommodités de la 
vieillesse, l'anteur, dans un style allégorique, fait le détail des ennuis de 
la décrépitade. Wow nn Nb sun avant que le soleil s'obscurcisse ; 
ceci n'indique pas la cécité dont l’auteur parle dans le verset suivant, mais 
la tristesse propre à la vieillesse. 0275 12079 que les nuages reviennent après 
la pluie; cette image lugubre de la nature peint l’affaiblissemeht croissant 
de l’homme. 
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4. Celui qui observe le vent ne sèmera pas, et celui 
qui regarde les nuages ne moissonnera pas. 

5. Comme tu ne connais pas la route du vent, 
pas plus que la disposition des membres dans le 
corps de la femme enceinte , de même tu ne connais 
pas l’œuvre de Dieu, (lui) qui fait tout. 

6. Répands la semence au matin et ne repose pas ta 
mdin le soir , parce que tu ne sais pas quel ( travail) 
sera convenable, si c’est celui-ci ou celui-là, ou si 
les deux ne sont pas également bons. 

7. La lumière est douce, et il est agréable aux yeux 
de voir le soleil. 


8. Car si l’homme vit de nombreuses années, qu'il 
se réjouisse en toutes, qu’il se souvienne des jours des 
ténèbres, car ils seront (aussi) nombreux; tout ce qui 
vient-est vanité. 


9. Jeune homme, réjouis-toi pendant ton adolescence, 
et que ton cœur soit dans la joie durant les jours de 
ta jeunesse, marche selon les voies de ton cœur et les 


regards de tes yeux, ét sache que pour toutes ces choses 
Dieu t’appellera en jugement. 


8. uns sys Les jours des ténèbres, la vieillesse ou les jours de tristesse 
en général qui se trouvent dans la vie, mais surtout dans la vieillesse Nat ‘2 
Jan fout ce qui vient est vanité ; Chaldéen, niv v110y nm (el Ls 

av vrNntban dy louf le lemps qu'un chétiment lui arrive est pour la 
vanité qu'il a commise. | 

9. ad, ane cf que ton cœur le fasse du bien ; conf. Prov. 15,13. n 
vou D'1Ns Dicu te fera venir en jugement. D'après l'ensemble du livre, 
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4, «Nw celui qui observe. Il s'agit probablement ici de quelque observation 
météorologique en rapport avec une superslition, car le campagnard ne peut 
faire complètement abstraction des phénomènes météorologiques. 


5. sUN2 Inversion : de même que tu ne connais pas la disposition des membres 
de l'enfant dans le sein de sa mère, tu ne connais pas non plus la direction 
du vent, ni rien de ce que Dieu fera. NA remplie, enceinte. 

6. y=17 ensemente ; en général, travaille, quand c'est le moment opportun, 
et ne reste pas à rien faire, ni le matin, ni le soir, à aucun moment de la 
journée. +nn comme me ensemble. 


7. pin el él est doux. À l'exhortation d’être actif, l’auteur joint celle de 
jouir des plaisirs de la vie. « Malgré les nombreux désagréments de la vie 
dont l’auteur a parlé jusqu'ici, il l'appelle douce, par la même raison qu'il « 
dit, 9, 4, qu’un chien mort vaut mieux qu’un lion vivant. Celui qui compte 
si peu sur l'immortalité de l’âme, ainsi que cela ressort du passage cité, ou 
de 3,21,se cramponne fortement contre la destruction, comme le naufragé, 
au dernier rayon du soleil, quelque peu qu’il puisse lui servir (Hertzfeld) ». 
nr la lumière, la vie, comme le latin lumen ct luæ. 
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rx 

20. Même dans ton intimité ne médis pas dn roi, 
et dans ta chambre à coucher ne médis pas du riche, 
car l'oiseau du ciel peut répandre la voix, et ce qui a des 
ailes peut divulguer la parole. 


XL. 


1. Jette ton pain sûr l’eau, car Apres plusieurs j jours 
tu le retrouveras. 


2. Donnes-en une part à sept ef même à huit, 
car tu ne sais quel malheur peut surgir sur la terre. 


3. Lorsque les nuages sont remplis de pluie, ils 
la répandent sur la terre, et si le bois tombe au sud 
ou au nord, là où le bois tombe, là il reste. 


quelque sorte resserré Son raisonnement, .il revient encore à dire (v. 8) que 
fout est vain (Hertzfeld). rw renvoie, jette. La signification la plus probable 
de ce verset est une recommandation à la bienfaisance ; les Arabes ont le 
même adage. VNxOn fu le trouveras, ce pain, c’est-à-dire, celte bien- 
faisance. 


2. nsy2wb à sept ; nembre déterminé pour un indéterminé: locution fré- 
quente dans la Bible. Si tu as donné à plusieurs nécessiieux, continue de donner 
encore à d’autres. 3y7 mnt 10 quel malheur neué avoir lieu ; ici le verbe 
est placé avant le nom, ce qui est contraire au génie de la langue hébraïque ; 
Je sens est: tu ne sais, il peut L’arriver un majheur qui te melle dans le ças 
d'être secouru par ceux à qui tu 2s fait du bien. 


3. N90' ON s'ils sont remplis ; ceci semble êlre une comparaison pour 
. à la bienfaisance. Ce peut être aussi, ainsi que Ja seconde partie du 
verset, une recommandation d'éviter toule superstition, qui se rapporte, soit 
à l'inspection des nuages, soit à celle de ‘jeter un bâton en l'air pour se 
régler d’après l'endroit où il tombe. N\:7 d'après Hertzfeld est un futur apo- 
copé de 173 tomber; voy. Job, 37, 6. 


47. 
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repas, Dan. 5, T. ny répond, est l’équivalent. Selon Raschi, la conclusion est 
qu'il faut donc être actif, puisque rien ne se fait sans argent. Ainsi dit Ho- 


race (Epit. 1. 3, 6): 


Scilicet uxorem cum dote, fidemque, et amicos, 
Et genus et formam regina pecunia donat. 


. « L'argent qui est le roi de l'univers; avec lui on a (out, femme riche, 
crédit, amis, naissance, beauté. » 

. 2. myTo2 dans ta connaissance, dans ton intimité. D'pwA y l'oi- 
seau du ciel. 05397 ya le maitre, le possesseur des ailes, expressions pro- 
verbiales pour dire que tout finit par être su. Les langues anciennes et les 
langues modernes ont de nombreuses expressions analogues. On connaît l’his- 
boire des grues d'Ibicus, De Diez (Denfoüvoigéeiten von fien, p. n, p. 340 
et suiv.) explique ainsi ce verset: Quand même personne sur la terre ne t'en- 
tend, Diey peut appeler les oiseaux du ciel pour témoigner contre Loi. | 


: Cn. XE 1. nhw De l'attention que Phomme doit avoir sur lui-même, l'au. 
leur arrive à la conctusion du livre. Mais d'abord laissant Ià les préceptes né. 
gatifs ou préservatifs, il les remplace par quelques préceptes positifs. Cepen- 
dant, même dans ces derniers préceptes il n’y a rien de précisément positif ; 
puisque la réponse à la seule et unique question traitée dans ee livre : Si 
l'homme suffit à faire son bonheur, est qn définitif négative, et après avoir en 
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12. Les paroles de la bouche du sage (trouvent) fa- 
veur, mais les lèvres de l’insensé les détruisent. 

15. Le commencement des paroles de sa bouche est 
sottise, la fin de son discours estunesottise malfaisante. 

14. Et le sot multiplie les paroles ; l’homme ne sait 
pas ce qui sera, et qui lui annoncera ce qui sera après lui? 

15. Le travail des insensés leur cause de la fatigue, 
(comme celui) qui ne sait arriver à la ville. 

16. Malheur à toi, pays dont le roi est un enfant , et 
dont les princes mangent dès le matin! 

17. Heureux toi, pays dont le roi est indépendant, 
et dont les princes mangent au temps (convenable), 
selon leur force et non dans les orgies. 

18. Par la paresse le plafond s’abaisse, et par la 
faiblesse des mains (la pluie) dégoutte dans la maison. 

19. Pour le plaisir ils préparent des repas et le 
vin (qui) réjouit les vivants, mais l'argent répond à tout. 


47. Don 12 fils des nobles, libres, indépendants par position et par ca- 
ractère ; voy. 1 Rois, 21, 8, 11 ; Néb. 2, 16, 4, 13; de -"1n étre enflammeé ; 
avoir de l'énergie. my2 au lemps convenable, opposé à ceux qui font des 
orgies dès le matin (v. 16). 1232 avec force pour la restaurer ; mwa nb 
et non avec boisson, pour s’enivrer ; nous avons suivi ici Arnheim (Bible de 
Zunz) : qui sous-entend avec "23 le mot Dw, ils sont princes dans la 
force, elc. 

18. mn$vya de noyy paresse ; la forme duelle désigne, selon Aben-Esra, 
les mains paresseuses. pen 70) le plafond s’abaisse. MEN Hertzfeld 
analyse ainsi ce mot: ;71p est l’entablement qui joint, fait rencontrer (de 
113p) les poteaux. D\7 se l'abaissement, le relâchement des mains, 

‘autre expression pour la paresse. 727 Tr lu maison dégoutte, en ne ré- 
parant pas les fissures, le dégâtaugmente, et la maison finit par tomber en ruines: 

49. LWY fils font, préparent; le sujet est sous-entendu, prb du pain, un 
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roy. Ps. 58, 6. poor Oy2d qui quil n’y @ pas d'avantage pour le maître 
de la langue, l’enchanteur, puisqu'il ne s’en sert pas dans un but salutaire. La 
version grecque rend wnS Nû2 par é& où ôvpuouG, dans le non sifflant, celui 
Qui aurait pu se garantir de la morsure par la parole magique ; le sens est le 
même, seulement cette traduction s’adapte mieux à la seconde partie du verset, 
tar quel est alors l’avantage de celui qui a une langue dont il ne se sert pas ? 


12. jn faveur ; les paroles du sage lui concilient la faveur publique. vyan 
le dévorent, causent sa perte. 


13. nônn le commencement comme la fin du discours de l'insensé est sot 
el nuisible. 4% sa bouche, son discours. 


14, 4 gas 9 qui le lui annoncera ? voy. ci-dessus, 6, 12; 7, 14 et 8, 7. 


15. ssyn la fatigue, féminin avec Sy qui est du masculin, comme 719 
Gen. 49, 6. Pour expliquer comment le singulier remplace ici le pluriel 551 
les commentateurs disent que ce mot est pris adjectivement. y» nd "UN qui 
ñe sait aller dans la ville, ne sait prendre le bon chemin ; nous avons suivi 
Wolfsohn, qui sous-entend ici une comparaison. 


16. 4 malheur ! comme “x Voy. ci-dessus, 4, 10. "y3 jeune, soit par l'âge, 
soil par l'expérience. Selon d’autres, ce mot a ici le sens d’esciave, opposé à 
QWnin }2 homme libre qui suit. 1522 au malin; manger dès le malin, passait 
chez les anciens pour un excès; voy. Isaïe, 5, 11. 
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jupe erreur qui à échappé au dominateur: 

6. La sottise a été placée dans plusieurs (lieux) 
élevés : t les riches étaient assis dans l'humilité, 


7- J'aj vu les esclaves à cheval et les chefs marcher i 
pied comme des esclaves. 


i 


8. Celui qui creuse une fosse , y tombera, et celui 
qui renverse une clôture sera mordu par un serpent. 

9. Celui qui déplace des pierres en sera meurtri, et 
celui. qui fend du bois en sera blessé. : 

10. Si le fer est émoussé, et qu’il n’en ait pas effilé le 
tranchant , il faut qu’il redouble de force; la sagesse 
(donne) l'avantage de réparer. 

43. Si.le serpent mord par défaut d’enchantement, 
ÿ n'y a pas d'avantage pour l'enchanteur. 


e 


version grecque n'exprime pas la particule négative nb et elle rend btp par 
secouer, troubler: en effet, l’action de polir, d'aiguiser, se rend par 09p Er. 1,7, 
elle dit£ xoù aûrès mpésunoy répate, et qu'il en a secoué la pointe. Toutefois 

Lpbp peut lui-même être un composé de 955 au moyen du redoublement de 
si  nreniiere radicale ; ici le régime bpbp Ra est placé avant le verbe: ce qui 
est peu usilé. Nous avons pris ce verset comme le développement du prété- 
dent. ghvm Raschi n'a pas égard au + et précède ce mot et forme l'apo- 
dose, comme DE Gen. 3, 5. nn vw21 LE Là Hertzfcld traduit en 
sous-entendant un verbe: la sagesse (choisit) l’avantage de réparer ; en ne 
prenant pas en considération l'accent disjonctif de «w2" on peut traduire: 
Mais ce qui est meilleur (que le redoublement des forces), c’est l’action de ré- 
parer, conseillée par la sagesse; c’est en effet une nouvelle recomniandation À 
suivre les conseils de la sagesse; le stupide agit avec violence, tandis que 
l'homme intelligent ne Ss’appuie que sur la sagesse. 

11. wno nbA sans enchantement, c'est-à-dire parce que le magicien n'a 
pas prononcé la parole qui, selon les anciens, privait le reptile de son venin; 
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dr du verset précédent ; tel mal n ‘est qu'une erreur du chef et non l'effet 
stiduvaise volénté; xttre ést'pour “hey ée rapportant à urrnont féminin. 

6. »mMyN dans les lieux élevés, métaphore, pour dignilés. DY)YY1 par 
que on entend les gens distingués qui sont haut placés. .V9wa dans le bas; les 

E sont ic opposés ak Tisenéés, et l'idée de fiche emporte elle d'inéel- 
ligent, comme si l'auteur supposait chez le riche l'intelligence nécessaire pour 
le devenir (Hertzfeld). | 

7. prrax les esclaves, les geng ignoh|es ordinair ement gouyernés par les 
autres. DD by monter des chevaux, Ce qui daps l'Orient n'est permis qu ‘aus 
grands, ven Ou sur la ferre, à pied. 

"@ en celui qui creuse. Le sens de ce verset est que les actions igjustez 
entraînent leur châtiment avec elles. vo est d'origine syriaque et répond à 
na du Takraud,-une.fosse. “ya cidture, soit de pierres, Prov. 24, 51, et 
lement. 3, 9, soi} d'arpustes. wn3 us sexpenf, animal qui séjourne dans les 
ruines. 

9. von de ypa casser, enlever. Selon : de le sens est que tout tra- 
val cause une fatigue et souvent du danger ; c'est dans € ce ‘sens ‘qu fl prend le 
mot 72D comme 5320 dans le langage talmudique: Gésénius le dérive ‘de 
NO couper ; d'où ou couteau. °° 

‘46. DN Sens: Si l'homme agit d’une manière précipitée, il faut qu’il re- 
double d'efforts pour ‘réparér ses fautes; inais s’il agit prudemment, il atieinit 

us facilement son but. Dans le précédent verset, il est questiori de féndre du 
Dois, cé qui a pu amener l'idéé d'un fer émousésé. np 45 ‘être émoussé. 
Si de 9p léger ; ainsi rendre léger, repasser. D'35 fâce, le tranchant, comme 
acies en latin; le tanchantes pe) ee ne 21 Jos. 6, DE 8, #4. < 
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Le ] 


. Les mouches mortes corrompent et infectent 
l'huile du parfumeur, (de même) un peu de PIBE balance 
la sagesse et la gloire. L 

2. Le cœur du sage est à sa droite, et le cœur de 
l'insensé à sa gauche. 

3. Et quelle que soit la voie sur . laquelle l'insensé 
marche , Son cœur lui fait défaut , et en tout il annonce 


0 


qu'il est insensé. 
4e Si l'esprit du dominateur s'élève contre toi, ne 
quitte pas ta place, car la NUE eeAne apaise de 


grandes fautes. 
5. 11 y a un mal, je l'ai vu sous le soleil, comme 


cause souvent sa ruine, et la sottise l'emporte ainsi sur l'intelligence. Ce 
verset se rapporte à la fin du précédent, 

2. 519% à sa droite, à sa dispositions voy. Ps. 109, 31. \onou 
à sa gauche, pour l'induire en erreur. La sagesse donne l'avantage, et la 
folie le préjudice. 

3. TA sur le chemin, la folie se montre dans les moindres actions. 
DA Lspnws lorsque linsensé marche, développement de pra; le nds 


Lspnws est superflu. Dm 25 son cœur fait défaut, on voit combien il 
manque d'intelligence. sn ne signifie pas il dit, puisque le sot se croit 
souvent sage, mais sa conduite l'annonce. 


4. bus nn l'esprit, le souffle du dominateur, sa colère. bn 00 
nonne quille pas son endroit, reste calme. Aben-Esra entend par cette ex- 
. pression: Si tu arrives à une dignité, n’abandonne pas l'étude de la sagesse. 
nNoTO la rémission, la douceur. n°31 calme, apaise. p'd173 DNtn de grands 
péchés, de grandes fautes. Raschi dit: Si le dominateur du monde te punit 
pour tes fautes ; reste dans Les bons principes et ne dis pas: A quoi me sert 
ma piété? 

6. n1102 comme uns erreur. Ce qui suit jusqu'au verset 7 semble le déve- 
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une chose an. détruit plusiéurs. Le sens le plus naturel est toutefois celui que 
nous avons indiqué et qui est généralement admis: 11 est vrai que la sagesse 
vaut mieux que des instruments de guerre, mais Je sage peut avoir un dé- 
faut qui gâte tout. : | 


Cu. X. 1. ny 1% des mouches .&e mort. Selon plusieurs commenta- 
teurs, ce pluriel suivi d’un verbe au singulier, est lui-même pour un singulier, 
el c’est le sujet de ce verbe, comme ty m32 Gen. 49, 22, et 455ym 
Jos. 2, 4. Hertzfeld prend pour sujet non vw Phuile d’apothicaire, préparée 
par le parfumeur, et ynn2Y. dans le sens de ce même verbe, Exode, 16, 24, 
L'Sam. 27, 12 et Ps. 38, 6. Ainsi, l'huile précieuse corrompue fait venir des iü- 
sectes maïlfaisants, plutôt mourants, comme l’exprime la version grecque, 
Hular Ouvaroësar; de même wTpn "132 véfements de sainteté, Exode 29, 29, 
Pour vêtements saints. Ainsi il y aurait ici une inversion bien étrange, comme 
Sly avait y) *3147 va WRI: nEA Tov ; ; une pareille inversion est sans 
exemple, et nous avons considéré MS 2997 comme eujet. DORA de UNI 
sentir mauvais ; : ya» de ya. eghaler ; ; selon quelques commentateurs, l’un 
de ces verbes sert d'adverbe à l'autre, exhale d'une manière fétide. 5 si- 
gnifie originairement comme. 25 .ce qui est éourd; de Jà puissant et te 
honoré. La versien grecque rend ainsi, la dernière partie de ce verset : Thor 
dllyoy copias bnèp déEay Gpposbvne peyddn, un peu de sagesse avec gloire est 
plus précieux qu'une grande sottise, comme s'il y avait n=n0 UY pe 
29 NN920 251 mais dans ce cas le rapport entre les deux parties du verset 
ne serait pas facile à saisir ; nous préférons donc avec Aben-Esra expliquer ainsi 
la dernière: Un peu de sottise de la part d'un homme intcliigent et honoré 


LA 
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13. J'ai vu aussi ceci: une sagesse sous le soleil, et 
elle est considérable pour moi; 


14. Une petite ville et pas d'hommes en elle : ur 


grand roi arrive, l’'investit et : bâtit autour d'elle dés forts 
considérables; : _ 


1° 


15. Il y trouve un homme pauvre, sage, et c est t fui qui 
préserve la ville par sa sagesse, mais personne nè se sou- 
vient de cet homme pauvrej 


16. Et j'ai dit : La sagesse vaut mieux que la force, et 
toutefois ka sagesse du pauvré est dédaipriée; et ses pa- 
roles ne sont pas écoutées. 


17. Les paroles du sage entendues avec tranquillité; 
valent mieux que les pc de celui qui-domine parmi 
les insensés. 

18, La sagesse vaut mieux : que les instruments de 
guerre ; mais un seul qui éoininiet utie faute, détruit 
beaucoup de bien. 


17. nnan avec douceur, avec modestie, Pour-expliquer la comparaison cos: 
tenue dans le second hémistiche : que le cri de celui qué. domine, parmi les 
sots, il y a des commentateurs qui appliquent nn32 à ceux qui écoutent, c'est-à- 
dire, qu’on les écoute plutôt que les sots bruyants. Mais, observe Rosenmülief, 
l'opposition est plus grande entre les :parotes calmes du sage, sans autorité 
extérieure, et les. clameurs du sot: voy. une. pensée analogue ci-dessus, 7, 19. 
npy est opposé à rm, et Hertzfeld traduit DYOw: par dignes d'éfre en- 
tendus. 


18. "211 Ce verset complète le précédent éloge de la Sagesse, avec F'addi- 
tion que néanmoins la sottise fait plus de mal que la sagesse ne fait. de bies. 
NN qui pêche, qui manque en s'écarlant du bon chefain. La: Vulgate rend 
ainsi le second hémisliche: ef qui in uno peçcavit mulla bona perdat, come 

s'il y avait TNUN nom et +nn pris pour un adverbe. Celui qui pèche en 
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(3. "3 Da cela aussi. Avrès avoir dit e 11) que souvent les hommes intel- 
ligents n'ont pas de pain, il fait ici l'éloge du sage, pour montrer qu'il n’est 
cspendant pas indifférent. d'être sage: où insensé. vx nn nhyi elle est 
grande pour moi, j'en fais grand cas; xoy. lona, 3, 3. 

14 n3Up y une pelile ville, come prr1a > Prov. 21, 22. Selon les 
anciens commentateurs, la petite ville c’est le corps de l'homme; le petit 
rioinbre d'hommes, les facultés : ; le grand roi, la mauvaise passion (y 1%), 
l'homme pauvre, l'intelligence, C’est une simple similitude comme exemple des 
eflets de la sagesse. rx 201 et il l'entoure d’une force militaire, n°4%0 
forlifications en général ; voy. Jérémie, 52, 4, 5. 

15. ra Nynet ü (e roi) frouve en. elle, dans la ville, 11 lui, le pauvre. 
91 Selon Aben-Esra, le sens de ce mol'est que'ce sage pauvre n'avait pas au- 
Paravant .de menfion parmi.sos compatrietes, c'était à dire qu’on n'y faisait 
Pas'atiention. Ccla nous paraît préférable: à l'opinion de la Vulgate, qui dit: 
'nullus deinceps recordalus est viri illius. pauperis, et personne ne pensa 
Plus à cet hommo pauvre ;.ce n'est pas dans la nature des choses ; et puis 
l'auteur n'a pas ici pour objet de constater l’ingratitude de l’homme, .mais 
de faire ressortir le prix de la sagesse. 

16. onr NN selon Aben-Esrà, signifie : quoique la sagesse du 


Pauvre soit méprisée, on l'écoute quand on a besoin de lui ; et c'est évidem- 
ment le seus le plus naturel. 
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et que l'huile ne manque pas (de couler) sur ta tête. 

9. Jouis de la vie avec la femme que tu aimes, pen- 
dant tous les jours de la vie rapide qui t'est donnée 
sous le soleil. tous tes jours rapides, car c’est là ton 
partage dans la vie et dans la fatigue dont tu te consumes 
sous le soleil. 

10. Tout ce que ta main peut atteindre pour exé- 
cuter par ta force, exécute-(le), parce que dans le 
schéol {tombeau ) il n'ya ni exécution, ni réflexion, ni 
connaissance, ni sagesse. | 

11. Je vis de nouveau sous le soleil que la course 
n’est pas pour ceux qui sont légers, ni le combat pour 
les forts, ni le pain pour les sages, pour les (hommes) 
intelligents la richesse, ni la faveur pour les connais- 
sances , car le temps et la destinée arrivent à tous. 

12. Car l'hommene connait pas non plus son terme 
(fatal ) : comme les poissons qui sont pris à l’hameçon 
pernicieux, et comme des oiseaux pris au filet, comme 
eux les fils de l’homme soft pris au temps du malheur 
lorsqu'il fond subitement sur eux. 


l’objet de la haine, de l'envie, du mépris. y3 littéralement ce qui rencontre, 
un accident, une circonstance, un.eas fortuit dont la cause est inconnue. 

12. D: aussi. On peut quelquefois prendre des précautions contre des acti- 
cidents, des malheurs, mais il est impossible de se garantir contre la mort, 
any son temps, celui de mourir. 13 comme eux, se rapporte au mas- 
culin n'at poissons et à D\719% oiseau, féminin .en hébreu. DU adjectif 
verbal du participe Hophal de LD dont la signification est prendre au filet ; 
L:onws lorsque (ombe, suppl. »1ÿ le malheur. Selon Mendelsohn, la con- 
clusion de ce raisonnement est qu’il faut donc admettre l'immortalité de l’âme, 
cette vie réelle où l’homme reçoit la récompense de ses œuvres. 
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voy. Ps. 23, 5. Aussi la veuve de Tekoa (II Sam. 14, 2), qui devait paraître 
en deuil devant David, ne devait pas se parfumer: on ne devail pas se servir 
d'huile dans le sacrifice pour le péché (Kévit. 5, 11), ni pour celui de la 
femme soupçonnée d’adultère (Nomb. 5, 15). ; 

9. rw vois, jouis de la vie. n3 4! (Dieu) & donné. an + 52 tous Les 
jours de ta vanité, de ton néant ; répélition pour donner plus de force à la 
phrase et se rapportant à la jouissance en général ; ces répétition manque dans 
la version grecque. 


10. muy TNYON ce que {a main trouve à faire, ce que Lu es capable 
d'exécuter. Voy. cette expression Lévit. 12, 8; 25, 28, etc. Il ne s'agit pas 
de faire ce qui est défendu, mais d’être actif, car avec la mort cesse loute ac- 
tivité, awyY œuvre ; dans le monde futur est la récompense et non l’action 
(Aben-Esra). Jawm méditation ; voy. 7, 25. 

1. von la course; selon Hertzfeld, la facilité de s'échapper des mains 
de l'ennemi. M faveur ; au lieu de cela, les hommes intelligents sont souvent 
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4. Car, pour celui qui est (encore ) associé à tous 
les vivants il y a espoir, parce qu’un chien vivant vaut 
mieux qu’un lion mort. 

5. Car les vivants savent qu’ils mourront; mais les 
morts ne savent rien; ils n’ont plus de récompense, 
puisque leur mémoire est oubliée. 


6. Leur amour, comme leur haine, comme. leur 
envie, a déjà péri, et ils n'ont DES a à tour. ce qui 
se fait sous le soleil. | 

7. Va, HAnBe dans la joie ton pain, et : bois de bon 
cœur ton vin, ‘car déjà Dieu a agréé ‘ton œuvre. . 


8. Qu'en tout D tes vêtements soient blancs, 


” à 


-e« 


à J'immortalité de l'âme ; que s’il n'y croyait pas il y aurait contradiction avec 
le passage 12, 7, le souffle retourne vers Dieu. Mais en admettant ou que 
ce livre est composé de fragments, ou que c'est une suite de RERO d'un 
sceptique, celte difficulté disparaît. 


=. TE. 


14, 15), ou de puisque la mort termine tout, autant vaut passer sa vie > dans 
les délices. Manger et boire ne conslilue pas la joie; c’est pourquoi i il y a icl 
nnws el son synonyme. my € a agréé, a approuvé. 


8. D529 blancs, propres, habits de fêle: c'est un signe de joie; Horace 
(Sat. liv. 2, sat. 2, v. 60) dit : 


Ille repotia, natales, aliosque dierum 
Festos albatus celebret, 


a Que celui-là, vêtu de blanc, célèbre les fêles, les anniversaires et les 
autres cérémonies. » À 

Le Talmud applique ce passage à la conduite de l’homme ; ne convaissant 
pas le jour de sa mort, il doit toujours faire en sorle que ses actes soient ir- 
réprochables. 07 by ENT by TOUY et que l'huile ne manque pas sur ta 


tête ; se parfumer d'huiles odoriférantes dans les repas élait un usage oriental; 
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4. "ns qui est élu, qui est exempté de la loi commune de la mort? où bien 
selon le Keri 27m qui es altaché à {ous les vivants, à la vie, a de l’espéränce; 
de rpême la version grecque: ris ds xocvmret mpdç mérus: vos Güvrés, Qui este 
ce qui s'associe à tous les vivants ? Chaldéen, "nanN YT NU 9 OVN 

NO. mb NN nn Nody M pobr envie von bob car quel est 
l ME qui choisissant toutes les paroles de la Loi pour acquérir la vie à ve- 
nér a de l'espérance ? I] y a dans cette intefprétation deux difficultés : d'abord 
“na a un accent qui le disjoint de ce qui suit, et puis b= serait superflu. Men- 
delsohn traduit, d'après le Ketib : qui qu’on choisisse, les vivants ont l’espé- 
tance, elc. NON MN 70 270 AIN 2959 | car un chien rats (selon 


gnolques commentateurs le n’est pas ici je signe du datif, comme Dray 
pour D1bwan 1 Chr. 3, 2} est meilleur qu’un lion mort. C'est aussi un pro“ 


verbe prabe. Le chien, l'animal le plus abject, chez jes Hébreux, est opposé ä 
l'animal le plus fort, le lion. . 

5. nvnn les vivants. On pppose ici la (connaissance même d'un mal à l'in- 
smsibilité du mort. 5% récompense Lerrestre, fruit de leur travail. D 
leur souvenir, selon Herizleld, synonyme de nt nom, comme Exode, 8, 15, 
“7 mn DùyS wow 17. La conservation du nom était si importante chez 
tes Hébreux, qu’un homme n'était vraiment considéré comme mort que Lans 
son nom était oublié; voy. Deut. 25,5 à 10. 

6. pnann Par amour, haine et zèle, l'auteur entend eu général les passions 
qui agitent le cœur de l'homme, Où a ‘controversé si l'auicur croyait ou noë 
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1. Car j'ai pris à cœur tout cela, et pour éluci- 
der tout cela, que les justes, les sages et les serviteurs, 
(sont ) dans la main de Dieu ; que l’homme ne sait ni 
ce qu'est l'amour, ni ce qu'est la as que tout (est 
prescrit ) devant eux. - : is 
. 2. Tout comme à tous est un même accident ; pour 
le juste et pour l'impie, pour le bon, et pour le pur et 
limpur; pour celui qui sacrifie et pour celui qui ne 
sacrifie pas; pour le bon, comme pour le pécheur; 
-pour celui qui fait un serment, comme pour celui 
qui craint de le faire. 

3. Cela. est le plus mal dans tout ce qui. se ; fait sous 
le soleil, qu’un même accident arrive à. tous ; et que 
le cœur de fils de l'homme aussi est plein de inal; la 
sottise est dans leur cœur pendant leur vie; et après, 
CHOUE VA D vers . MOrTS.  . . . …. 


CE | 


cédent, La version grecque a lu bn vanité, marorérns êv sots nas ; vanié 
en tous. nn voy. 3, 14. noto à celui qui sacrifie. Chap. 4, 17, les sacri- 
fices sont placés au-dessous de 1 ’obéissance ; on parle peut-être iti de ceux qui 
néanmoins leur donnent la préférence ; il s'agit de leur point de : vue et non 
de celui de l’auteur. vw: pour y2W3n celui qui fait un serment comme 
celui qui craint d'en faire un ; il s’agit du parjure. : 


8.px et aussi, ceci est également un mal, ou bien ce qui'est mauvais, c'est 
que y N°0 DIN ‘32 29 Le cœur des fils de l’homme est rempli de malice; 
voy. 8, 11. pnvna pendant leur vie leur cœur est rempli de folie, vt ils com- 
mettent des crimes, parce qu'ils croient que tout est indifférent dans ce monde, 
non 0N VOnNs ef aprés lui à la mort, c ’est-à-dire, et après cela on va à 
la mort ; non-seulement pendant la vie la -cpndilion des justes et des impis 
est la même, mais il en est de même après la mort. 
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fatiguerait, locution qui ne se trouve qu'ici, et Hertzfeld la compare avec 
raison à bien que ce que. Mn signifie ici se dire, se proposer. my» de 
connaître ; Chaldéen xw2Y 102 vn00 ce qui sera à La fin des jours. 


Ca. IX. 1. 75 59 nn 19 car tout cela. L'Ecclésiaste continue à montrer que 
les hommes ne savent rien dans ce qui regarde les voies divines sur eux. 13294 
comme 291 de choisir. La version grecque rend 3555 ni 263 par xat 
xapôia pou obunäv elde voüro, et mon cœur a vu lout cela, comme s’il y 
avait 515 95 79 1207. Quant à =nvTayt Raschi le rend par leurs dis- 
ciples, et Luther : ibre Unterthanen, leurs sujels. D'autres commentateurs 
prennent ici z2y comme synonyme de nwy, et ils traduisent ef leurs ac- 
tions ; de même la version grecque et la Vulgale. YN NU 3 ann 3 
DNA vs ne peut pas signifier l’homme ne connaîf ni l'amour ni la 
haîne, ou bien : il ne sait si Dieu l'aime ou le haïit ; ce serail un non sens; mais 
le sens est : l’homme ne sait s'il doit aimer ou haïr ; ce n’est pas lui qui déter- 
mine. ses affections, mais Dieu. Hertzfeld prend donc y71 dans le sens de 
gs Gen. 39, 6, s'inquiéter, s'occuper. Ainsi l'auteur représente l’homme 
comme privé de toute indépendance. ==n%5390 bon (ouf cs6 devant eux, leur 
est prescrit. 

2. Lsa tout, peut être une répétition du même mot à la fn du verset pré 
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sais que le bien sera pour ceux qui craignent Dieu, parce 
qu'ils révérent sa présence. 

13. Mais le bien ne sera pas pour l'impie, les jours 
de celui qui ne craint pas Dieu ne se PEPPHBETORE pas 
{plus) que l'ombre. 

14. Il y a une vanité qui a lieu sur la terre : 
c'est qu'il ya des justes à qui il arrive selon l’œu- 
vre des impies, et nil y a des impies à qui il ar- 
rive selon l'œuvre des justes : je dis que cela aussi est 
vanité. 

15. J'ai (donc) loué Ja joie : qu'il n’y a rien 

de bon pour l'homme sous le soleil que de manger ; de 
boire , de se réjouir; que cela l'accompagne dans sa 
fatigue pendant les jours de sa vie que Dieu lui a accor- 
dés sous le soleil. 
° 16. Comme j'ai livré mon cœur pour connaître la 
sagesse ‘et voir ai de ce qui se fait sur la terre , que 
nijour ni nuit il (l homme) ne goûte pas 1 le sommeil däns 
ses yeux, 

37. Je vis toute l'œuvre de Dieu , que l’homme ne 
peut découvrir œuvre qui s'exécute sous le soleil ; que 
lors même qu'il se fatigue à chercher, il ne trouve pas 
et que même lorsque le sage se propose de connaître, 
il ne peut (rien) trouver. 


ensemble : tout ce que le Sage voit de l'impossibilité de l'homme à pénétrer les 

vues de Dieu le porte à préférer la joie et la jouissance des biôns matériels. 

47. mana muy l'œuvre de Dieu, sa manière d'agir, Ryn de 

trouver, de comprendre les causes. my que bwa quand méme fl a 
| ON 46. 
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13. ss ef le bien. Saint Jérôme prend ce verset comme une imprécation : 
Non, l’impie n'aura pas de bien, ni de longs jours ; c’est rour éviler Ja con- 
tradiction avec le verset prérédent, où ii est dit que l'impie jouit longtemps 
du bonheur; mais cette contradiction n’est qu'apparente. L'impie peut quel- 
quefois longtemps jouir du bonheur, mais pas aulant que ceux qui craignent 
Dieu , tandis que ceux qui n'ont pas celte crainte sont aussi passagers comme 
Pombre, sy. 

14. Sao vanité : Raschi dit: muy nn bn 91 chose qui effraie 
les hommes. vs312 littéralement atteint , leur arrive. 

15. muet lui, c'est-à-dire, la jouissance matérielle. 50 pour #4 abs 
s’aliache à lui, Gen. 29, 34. 

16. swTL lorsque je me suis appliqué, etc. Ce verset et le suivant tienrent 
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8. L'homme n’est pas maître du souffle ( de la vie), 
pour retenir le souffle; nulle puissance au jour de la 
mort, nulle fuite ( ne prévaut) dans la guerre, et nulle 
injustice ne sauve ses possesseurs. 

9. J'ai vu tout cela, et j'ai dirigé mon cœur vers toute 
œuvre qui s'exécute sous le soleil, (au) temps où l’homme 
domine sur l’homme pour son malheur; 

10. Et ainsi j'ai vu des impies être ensevelis et dispa- 
raître , et ceux qui ont bien fait s’en aller du lieu saint 
et être oubliés dans la ville ; cela aussi est vanité. 

11. De ce que la sentence d’une mauvaise action ne 
s'exécute pas promptement, c'est pourquoi le cœur 
des fils de l’homme s’enfle pour faire le mal. 

12. Qu'un pécheur fasse mal cent fois, et qu'il 
( Dieu ) ait de la longanimité pour lui, c'est que moi je 


sevelis avec dignité; ils naquirent et s’en allèrent du lieu saint, tandis que 
ceux qui ont bien agi sont oubliés dans la ville même où ils ont vécu. C'est 
loujours cet éternel sujet de difficulté, le bonheur des méchants et Île 
malheur des justes. «Nu peut aussi, comme dit Hitzig, signifier, venir, aller 
au repos ; cela ne change rien au sens, mais les justes espèrent aussi le repos 
dans la tombe. 


11. Dans décret, résolulion ; ce mot est souvent la traduction chaldéenne 
de “27 parole ; il est aussi quelquefois du masculin ; Esther, 1, 20. Dans dit 
Hitzig, est l’arménien patgam, parole, sentence. Avant ny7 ADYN œuvrs 
du mal, il faut sous-entendre by ou Ÿ sur; le sens est qu’il y en a qui s'énor- 
gueillissent parce que le châtiment ne suit pas toujours le mal. 

12. sw que; ils voient que le pécheur fait le mal et n'en est pas immédia- 
tement puni; ou bien, que le pécheur continue toujours à fairefle mal, le châti- 
ment ne lui manquera pas. NN cent, suppl. = années, où D"9YD 
fois. 1 MYNULN L lui prolonge ses jours , comme Exode, 20, 12. 


T, XVI. 16 
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8. nya souffle, vie, Gen. 6, 17. AL ae vi d ny a pas de domi- 
nation au jour de la mort, à laquelle tout est soumis, puissant comme faible. 
rnSw Selon quelques commentateurs de nw envoyer ; on ne peut envoyer 
Pour diriger la guerré lorsqu'elle a éclaté. Hitzig prend nb dans la signi- 
ficalion de renvoyer ; on ne renvoie personne au jour du combat, tandis que 
. les congés g'accordent en temps de paix. Raschi dit qu’on ne peut envoyer per: 
sonne à sa place. 

9. Jirmst pour +nnss j'ai donné, appliqué. : 5 yy pour un malheur à 
lui; quelquefois c’est pour son propre malheur qu'on domine sur un autre. 

10. 3521 C'est un des versets difficiles de ce livre. Au lieu d'indiquer lesnom- 
breuses conjectures des commentlafeurs, nous donnons le sens de chaque mot, et 
c'est d'après ce qui nous paraît le moins invraisemblable que nous avons traduit 
Ja et ainsi; Chaldéen NUUTET et en vérilé. + EN EU des impies 
ensevelis honôrablement, ce qui était d’une grande importance chez les Orien- 
lux. y 52 JUN VYZ MIN UE VND EDEN TRI € Us 
sont venus et s’en vont du lieu saint et sont oubliés dans la ville ceux 
qui ont bien ‘agi: ils sont venus , ils naquirent , ou sont venus au comman- 
dement ; Le lieu saint, Jérusalem, ou le trône ; ‘ls s'en vont, ils meurent. 
Au lieu de SNonu" la version grecque a lu 421 tls sont loués, érhvé Snouv. 
1 Signifie bien, juste; voy. Nomb. 27, 7. Ainsi, j’ai vu des impies être en- 


4119 ECCLÉSIASTE. VIII. 


prétation des choses? La sagesse de l'homme éclaire 
son visage, et la sévérité de sa face est changée. 

2. Moi Ge dis) : Prends garde à l’ordfe du roi, et (sois 
attentif) à ce qui concerne le serment de Dieu. 

3. Ne te retire pas précipitamment de sa face; ne 
te présente pas dans une mauvaise cause, car il peut 
faire ce qu’il veut. 

4. Parce que la parole du #bi est une puissance, et qui 
lui dira : Que fais-tu? - | 

5. Celui qui observe le commandement n’éprou- 
_vera rien de mal, et le cœur du sage connaît le temps 
et le jugement. : 

6. Car pour chaque objet il y a un temps et un ju- 
gemant, lorsque-le malheur de l'homme (pèse) considé- 
rablement sur lui. 


7. Car ilne sait pas ce qui sera, car qui lui annoncera 
quand il aura lieu ? | 


en est ainsi d’un (roi) de chair el de sang , à plus forte raison d’un roi de 
vérité, dont la gloire remplit (tout) en haut et en bas. 

5. #0 ordre, comme “on 1 verset 2. y+ +17 une mauvaise chost, 
un châtiment. mn Je var Sup mu ed le cœur du sage connait 
le temps et le jugement ; c’est une recommandation à la palience , afin de ne 
pas se révolter témérairement contre le roi; tout, Hene la tyrannie, n'a 
qu'un temps. 

6. y" Selon Hertafeld le sens est : le temps de se révolter est lorsque 
le malheur de l'homme pèse heaucoup sur lui. Selon Raschi, ce verset sigai- 
fie que l’homme sera puni pour ses péchés lorsque la mesure en sera comble. 

7. 97 VIN 2 car il ne sail pas. Quel que soit le sens des précédents 
versets, celui-ci indique combien l'avenir est voilé devant l'homme. % 
ab ess sp SUN lorsqu'il ra ou comment la chose sera, qui Le lui 
annoncera ? : 
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manité. Quelques commentateurs prennent sy Staw dans le sens de renou- 
_veler la force, comme n3 r} "2 Isaie, ,40. 31. Cependant tt) y se 

prend généralement en. mauvaise’ part ; voy. Deut. 28, 50. La version grecque 
porte Gvadns Tposüme adrob miondñcerar, impudent par sa face, il est haï, 
de même Luther : ter aber fred ift, bec ift freinbfelig. Nous ne pensons | 
pas qu "on ait voulu exprimer ici une opposition , el nous avons adopté le sens 
de pa - 

2. UN moi, suppl. 7 je l'ordonne ; ; la version grecque ne rend pas” 
9N% — Dyy Selon Hertzfeld, et, savoir , prenant le + comme n'ya 5-19. 
1 Sam. 28,3. nat y à l'égard, comme 927 y; voy. 3, 18. Do myag 
le serment de Dieu, le serment qu’on a prêté au chef, est comme si on Favait 
prêté à Dieu; ne pas lui rester fidèle , c'est se rendre parjure. 

3. on 99 den bre littéralement, ne te précipite pas, {u l'en iras 
de “sa face, c'est-à-dire, ne te soustrais pas témérairement à son commande- 
meht, ne lui refuse pas l’obéissance ; le premier verbe est pris adverbialement, 
comme s’il y avait 13213 no0t bran 5e, de même v127n san bn 1 Sain. 
2,3, 72yrm ON ne le place pas, ne persiste pas. y 272 dans une 
mauvaise chose, dans une rébellion. y" EN UN RE %> car fl fait 


ce qu’il veut, tu ne pourras donc pas lui échapper.” 
4. sua Ceci est l'explication du verset précédent. mob esl une puis. 
sance, landis que la parole du sujet est impuissante. Aben-Esra dit : ON 
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filet et les mains des liens; celui qui lui échappera 
est bon devant Dieu; mais le pécheur sera pris par elle. 


27. Voilà ceci , je Tai trouvé, dit le Kohefeth : l’une 
(jointe) à l’autre pour trouver un résultat. 

28. Ce que mon âme a encore cherché et que je n'ai 
pas trouvé : un homme, entre mille, ; je l'ai trouvé, mais 
une femme entre toutes celles-ci j je ne l'ai pas trouvée. 
_ 29. Seulement ceci je l'ai trouvé, que Dieu a fait 
l’homme droit, et eux (les hommes) ont cherché plu- 
sieurs ruses. | | 


VIII. 


1. Qui est comme le sage? et qui connaît l’inter- 


Cu. VIIL 1. porn avec le = déterminatif, comme ce sage, dont il 
parle. ynemeé qui sait ? Aben-Esra dit que c’est pour “92 191 ef gui 
est comme celui qui sait. 159 l’explication, Dan. 5, 16, comme TE 
explication, Gen. 40, 5. 537 "NN éclaire sa face; voy. Nomb. 6, %5. 
VID Ty et la dureté de sa face, ses manières sévères. mw* Ketib 730 
est changé. Selon Aben-Esra , le sens est que les hommes ne doivent pas cher- 
cher des moyens nombreux (01217 nyvn) et inutiles ; qu'il n’y a rien tel 
que le droit chemin que prend le sagé. Saint Jérôme, rattachant aussi ce versel à 
ce qui précède, explique ainsi : Il a été dit ci-dessus qu'il est difficile de trower 
un homme bon, et, pour lever la difficulté que fait naître eelle sentence, (ona 
ajouté ) que Dieu avait créé les hammes bons, mais qu’ils sont spontanément 
devenus mauvais. Maintenant, tout glorieux, il énumère ce que Dieu a donoé 
de bon à l’homme, savoir : la sagesse, la raison, le moyen de connaître là 
providence de Dieu et d'en pénétrer parle cœur les secrets. Il parle indirecte- 
ment de lui-même, que ful n’a élé aussi sage que lui ; nul n’a su comme lui 
résoudre le problème ; aussi sa sagesse a-t-elle élé louée par toul le peuple. 
NI 452 121 e la force de sa face est changée. La sagesse se manifesle 
dans les traits du visage ; elle a pour compagnes ordinaires la modestie et l'Mr- 
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pour plus faible que l’homme, sous le rapport moral, aussi la donne-t-on 
tomme représentant le péché. C’est la courtisane désignée Prov. 22, 14. Après 
NY pécheur, on peut suppléer bn 9395 devant Dieu , qui précède. 
Aïnsi, il ne s’agit pas ici d’abaisser la femme en général,. mais d’une cer- 
laine femme que l'écrivain a en vue. . 


27. PNY 7 J'ai drouvé cela, savoir : qu’une femme impudique est 
pire que la mort. np MAON dit Hohelelh ; le féminin, dit Raschi, 
indique la réunion de la sagesse ; le masculin, c'est l’auteur de la réunion, 
Salomon, rnb mn lune à Pautre ; se rapporte à x femme, du ver- 


set précédent, en les comparant ensemble. pun RS ‘pour trouver un 
Compte, un résultat. 


28. sens MUDA MY UN Ce que mon âms a encore cherché, et non 
trouvé ; suite du précédent verset ; après avoir trouvé qu’une mauvaise femme 
eslce qu’il y a de pire, il dit ici, qu'il a trouvé un homme de bien ( SN 
mme we) entre mille hommes ; mais dans un pareil nombre de femmes il 
d'en a pas irouvé une seule d’un vrai mérite. Tous les commentaires pour 
adoucir cette sentence injuste Sont en pure perte. 

2. 57 — qu mais cela je l'ai trouvé que Dieu a fait l’homme juste, 
bon ; sys est un collectif, suivi du pronom pluriel nom et eux , que le 
mal est l'ouvrage de l’homme libre dans ses actions. nuavn a le sens de 
machine de guerre, IL Chron. 26, 15; il siguifie ici ruses. 
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fasse le bien et ne pèche point. 

21. N’abandonne pas non plus ton cœur à toutes les 
paroles qui se disent , de peur que tu n’entendes ton ser- 
viteur te maudire. 

22. Car ton cœur sait que plusieurs fois, toi aussi, 
tu as maudit les autres. | 

23. J'ai essayé tout cela avec la sagesse ; je m'étais 
dit : Je veux devenir sage, et elle (la sagesse) était loin 
de moi. 

24. Ce qui a été est loin , et très-proforid, qui l'at. 
teindra ? 

25, Je me tournai avec mori cœur pour reconnaître, 
épier et rechercher la sagesse et la raison, et pour 
connaître le mal de la stupidité ‘et les sottises de la 
folie. | | 

26, Et j'ai-trouvé plus amère que la mort la femme 
soi est (elle-même) un piége» et dont le cœur est un 


24, au 70 pr loin ce qui était, c'est-à-dire, ce qui était loin l'est 

encore ;.de même le second hémistiche p'oy pou éd profond ce qui élait pro- 
fand. La science parfaite est difficile. 

25. sm1a0 de 220 je me tournai, je m'occupai. je el mon cœur, avec 
mon cœur, mon désir. ÿn21 pour wpadt. Cette omission du 5 se voit aussi 
dans un DD Ton nn Gen. 1,14. JEUN ne £e trouve 
que dans ce livre, il signifie suppuiation , raison, compte ; c'est la somme des 
expériences. =D yw le mal de la folie ; mob mnbsonet ta folie de 
l'extravagance; c'est une espèce de comparatif : la plus grande folie, comme 
vérilable eXtravagance. ee 

26. sw la femme , avec le" déterminatif, désigne la violence de l’a- 
mour , origine de tant de maux. Cette femme, qué est un piége, N°7 ‘UN 
Ty, dont le cœur est un filet, 52 ns de m7, ce qui est 
fermé, et les mains des liens, MT ENYMON.. La femme, en Orient, passe 
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tion de ce qui précède. Il n'est pas donné à un Homme de vivre tout à fail en 
Dieu; le plus juste manquera au moins une fois. 

21. © aussi; de même qu'on n'est pas exempt de défauts, on ne peut 
pas non plus l'exiger chez lés autres. Selon Aben-Esra, Koheleth s'adresse 
par ces mots au sage, car il paraphrase ainsi : m3 NYC Ain EN 
M pay ot po mn ôn DTR 52 mar 25 ab nm Ex 
OUT MON MN, JUN DYN Diva) po ppm En 
«Si tu veux trouver du repos , ne l'occupe pas de tout ce que les hommes 
disent , quand même quelqu'un, serait-ce même ton esclave, té maudirait ; 
car si tu V’oceupes de leurs décours , tu en auras du désagrément , et la lumière 
de la sagesse de ton âme s’éclipséra. » Mais, comme l’observe Hertzfeld, dans ce’ 
tas le verset 21 ne se ratlacherait pas à ce qui précède, et le verset 22 ne serait 
Pas, comme il l’est en effet, une suite naturelle du verset 21. Le raisonnement 
est : que puisque nous ne sommes pas exempls de défauts, nous ne devons pas 
être &rop sévères à l'égard des autres. , 


2. MN29 ED plusieurs fois, suppl. va il est arrivé. 25 vi (on 
cœur le sail, forme une parenthèse. Le premier D se rapporte déjà à Ann; i il 
est répété, parce que la première fois il en est trop éloigné. * 

23. m5 do tout cela, tout ce que j'ai dit jusqu'ici. y2n2 avec la sagesse ; 
il a trouvé ci-dessus 16 et 17, qu’elle consiste à éviter l'excès dans la sagesse 


comme dans l'impiété. 227N Li veux devenir sage ; je me croyais a arrivé 
au but. 
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cela , afin que l’homme ne trouve rien ( à redire) con- 
tre lui. : 

15. J'ai tout vu pendant les jours de ma vanité : tel 
juste périt dans sa justice , et tel impie persévêre dans 
sa malice. | 

16. Nesois pas trap juste, ni sage à l'excès. Pourquoi 
te détruire ? | 

17. Ne sois pas trop impie, et ne sois pas fou ; pour- 
quoi veux-tu mourir avant ton temps ? 

18. Il est bon que tu tiennes à l’un sans retirer 
la main de l’autre ; car celui qui craint Dieu se tire 
de tout. 

19. La sagesse rend le sage plus fort que lorsque dix 
chefs sont dans une ville. 

20. Car il n’y a point d'homme juste sur la terre qui 


# 


rv littéralement dans non ton temps, quand ton eus de mourir n pas 
encore arrivé. 

48. 9 — m2 ce qui esl | divin et ce qui est de ce monde. nn n°n tx 
que laisse pas ta main , ne néglige pas. CHASN NY qui craint Dieu 
est, d'après notre auteur, celui dont la piété n’est point exagérée et qui ne 
renonce pas au monde. y soré, évite tous les inconvénients. ny° avec l’accu- 
salif, comme Gen. 44, 4 ; Exode, 9, 29. 


19. :m02nn la sagesse, le juste milieu dont il est question dans les 
versets précédents. nn myr rend'le sage fort, lui donne une puissance 
plus forte que-dix chefs, elc.; voy. Prov. 21, 22; 24, 6, pro 5 wuvr 
que dix chefs, « ce sont, dit Raschi, les dix qui nous font commettre le pé- 
ché :.les deux yeux qui en indiquent l'objet ; les deux oreilles par lesquelles 
nous entendons les paroles fuliles ( ==1%192 OYAT ); les deux mains par Îes- 
queljès on commet le vol; les deux pres qui nous conduisent vers le péché: 
la bouche el le cœur.» 


20. EN ‘2 car l’homme n'est pas juste sur la terre ; c'est la continua- 
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tre; l'un répondant à l’autre; le bien au mal, sont dans ce monde dans la mesure 
que Dieu leur a fixée. ra 9y à cause, afin que; voy. 3, 18 ; 111nN aprés 
lui. Selon plusieurs commentateurs, après soi, l’aomme. Qu'il feconnaisse son 
entière dépendance de Dieu; qu’il ignore ce qu'il y a après sa vie; voy. 
6, 12; de même Luther. Hitzig dit : Supposant l’idée que de mauvais jours 
sont nécessaires, Dieu veut que l’homme les supporte dans cette vie, et n’en 
trouve pas après sa mort. C’est peu en rapport avec l'idée qui domine dans ce 
livre. D'autres rapportent “y à Dieu ; de même Aben-Esra et la Vulgate, 
contra eum. 59 1N:3 rien à répondre. 

15. 5h vga dans les jours de ma vanité, ma vie passagère et vaine. 
PTS32 TN p'12 le juste qui périt dans sa justice. 11 s’agit de ce grand 
problème qui a déjà occupé tant de sages : le malheur, la mort du juste, lexis- 
lence , la prospérité de l'impie. 


16. 297 DYIS IT Lu, ne sois pas juste; Il se répond : le‘juste 
peut avoir dépassé les bornes de la justice; ïl ne faut donc rien exagérer, pas 
même la piété. sn plus qu'il n’est nécessaire. =PNAUN pour EOINDIITN 
Pourquoi veux-tu te détruire ? Aben-Esra dit : Si tu pries du matin jusqu'au 
sir, et que tu jeûnes, elc., tu te détruis : 31yn TY pan JD N9DENN ON 
On$ mans mvnn. 

17. 9 un 5 ne sois pas Ho impie. Comme il ne faut pas l'être 
du tout, Aben-Esra commente ainsi ce passage : Nm IMYUN 9 V1 
Obwya “1273 Doynnmi ef sache que l'impiété c'est de s'occuper des 
Choses dé ce monde: ce qui serait tomber dans un autre extrême. Nb3 


4 
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10. Ne dis pas : Qu'est-ce qu’il y avait que les jours 
précédents étaient meilleurs que ceux-là ? Car ce n’est 
pas par sagesse que tu t'informes de cela. 


L2 


11. La sagesse est bonne avec un héritage, et ce 
qu'il y a de préférable pour ceux qui voient le 
soleil. 

12. Car l'ombre ( protectrice) de la sagesse est 
comme l'ombre de l'argent, mais l'avantage de la science 
est que la sagesse fait vivre ceux qui la possèdent. 


13. Considère l’œuvre de Dieu, car qui pourrait re- 
dresser ce qu’il a courbé ? 


14. Au jour de la prospérité, sois dans le bonheur, et 
au jour du malheur regarde, Dieu a fait ceci comme 


12, ons 0ya à l'ombre de la sagésse, pour 5x5. Ombre signifié id 
protection. La sagesse a cela de commun avec la richesse, qu’elle protége ceux 
qui en sont pourvus; mais la science est plus avantageuse, parce que, privés 
d’autres biens, ceux qui.ont la science ne manquent de rien ; au contraire; 
l’homme perd quelquefois la vie pour sa richesse qu'on veut lui ravir, rarement 
pour sa science. | 

13. 5" vois. Koheleth met le prix de la sagesse au-dessus de tout ; il 

_ajoute que néanmoins lors même qu’on est en possession de la sagesse , il fout 
se garder de critiquer témérairement la Divinité. snmy pour 54 à @ courbé; 
suffixe inutile, cogme 2, 12, 1%Y. Le sens est : qui peut redresser ce qui nous 
semble être mal dans ce monde ?- . 

14. = bien, a ici le sens de == foie, prospérité, sois heureut , 
jouis de ton bonheur : 

Tu qumacumque Deus tibi Sr 
_ Grata same manu. ; 

(Horace, Épit. 1. x, ép. xt, v. 22.) 

« Quelle que soit l'heure que Dieu aura rendu favorable pour toi, accepte-la 
d'üne main reconnaissante. » 
ns vois, supporte paliemment. 25 rnyS 17 lun en face de l'an 
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questrer ce livre (nbnp 150 so own mp2). Voy. le commentaire d’Aben- 


Esra sur le verset 3, Comparer à cette’ sentence, Horace (Épit. iv. 1, v. 
ép. 11 62.) 


Ira furor brevis est ;.animum rege, qui, nisi paret, 
Imperat; hunc frenis, hunc te compesce catenà ! 


« La colère est une courte frénésië ; Soyez maîire de ses mouvements im- 
pétueux ; si cette passion n’obéit pas, elle commande : employez les chaînes; 
sf le faut : melter-lui un mots.» 


10. 54 y qu'est-ce que c'était jadis ? Quelle cause y avait-il ? Horace 
(ré podlique , x. 173 et suiv.) dit : 


Difficilis, quetulus , laudator temporis àcti 
Se puero, 


L Quinteux, plaintif, il vante le temps passé lorsqu'il était jeune. » 
M by nn non 0 5 car ce n’est pas par sagesse que tu de- 
mandes cela; louer le temps passé, accuser le temps présent, n'est pas une 


preuve de sagesse ; le monde a toujours élé ce qu'il est. LR avec =. > est 
comme si cé verbe était accompagné du b; voy. Gen. 43, 7. 


11. Sy signifie.ici, selon quelques commentateurs , comme : la sagesse est 
Cotame Ja possession, aussi bopne qu'elle, mais meilleure pour ceux qui voient 
le soleil, qui sont assez éclairés pour l’apprécier. Cependant que nous apprend- 
“On là de neuf dans un livre où les possessions mondaines sont déclarées vaines ? 
Nous préférons donc le sens adopté par Mendelsohn, en conservant à Cy sa 
Signification habituelle, avec : la sagesse est bonne avec la possession des biens, 
mais elle est ce’ qu'il y a de mieux pour ceux qui voient clair. 
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5. 11 vaut mieux entendre la réprimande d’un sage, 
que l'homme attentif au chant des insensés. 


6. Car le rire de l’insensé est. comme le pétillement 
des ronces ( qui brülent) sous le pot; cela aussi est 
vanité. 

7. Car l'oppression rend fou le sage, « et le don ( cor- 
rupteur) perd le cœur. | 


8. La fin d’une chose vaut mieux que son commen- 
cement, l'humeur patiente est meilleure que l’humeur 
présomptueuse. : 


9. Ne précipite pas ton humeur à s'irriter, parce 
que la colère repose dans le sein de l’insensé. 


D'YO par Meffel, ronces, et "D par Reffel, chaudrons. 527 ñ17 Da cela, le 
rire du sot, est aussi vanité. 

7. Dwyn 2 car la violence rend le sage insensé ; par violence on entehd 
ici les richesses acquises avec injustice ; il faut donc fuir le commerce des s0ts 
(versets 4 et 5), qui, généralement dans la Bible, désignent les méchants. Tan" 
3709 29 nn ef le don, ici don corrupteur, nw voy. Exode, 23, 8, perd le 
cœur, le corrompt. n3n, est aussi pris dans ce sens, Prov. 15, 27. Quant à 
la liaison d’un nom féminin, 571, avec un verbe au masculin, il faut se rap- 
peler que l’accord du genre n’est pas absolument nécessaire quand le verbt 
précède le sujet. 

8. = TN longanÿme, qui ne s’emporte pas facilement et attend patiet- 
ment. la fin d'une chose. m4 521 un %spril élevé est ici synonyme à V3? 
| nm court d'esprit, qui n'attend pas la fin. Aben-Esra, rattachant ce verset au 
précédent, dit que le sage méprise les dons par lesquels on: cherche à le cor- 
rompre ; agréables au momevt-où on les reçoit, ils ont souvent une suite n- 
rs 

on SN re précipite pas ton esprit à s'irriler; c'est une conséquenc® 
en fn du dernier verset ; voy. 5, 1 ; voy. aussi Prov. 12, 16. D avec s0n 
sens habituel d'indignalion, colère, ferait disparaître l'opposition de ce versel . 
avec le verset 3, opposition remarquée toutefois par les sages qui voulaient sé- 
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sont toujours dans la maison de la joie, c'est-à-dire, ils éroient que la joie 
dure toujours ; aussi sont-ils attristés lors d’un malheur imprévo. 


5. YOW UND qu'un homme qui entend; on s’atlendait ici à y : 
Il vaut mieux entendre la réprimande du sage que d’entendre le chant des 
insensés ;: mais ou) 10 est l'équivalent de vw 10 celui qui entend... 
vaut mieux, elc. sy opposé à m1ya désigne un chant de flattérie et répond à 
mov ra du verset précédent, comme D27 n1ÿà réprimande du sage, ré- 
pond à san rv2 du même verset (Herizfeld). Qu'on nous permetle de rap- . 
porter une explication que nous avons entendue dans notre jeunesse par un de 
ces rabbins qui, sans avoir la prétention d'écrire un commentaire, rendaient 
souvent raison de la moindre anomalie par leurs explications faciles (1y%0n 77. 
On a vu plus haut que la comparaison serait plus correcte si au lieu de tNN 
yc<w de l'homme entendant, il y avait 2%:9 que d'entendre. Il est certain 
que celui qui ne connaît qu'’uue langue, qu'un genre de littérature ou de poésie, 
est peu propre à parler d'autre chose que de ce qu'il sait ; ses remontrances: 
ont bien moins d'influence que celles de l'homme .qui a lu et comparé. D'a- 
près cette exégèse, le sens est: H est bon d’entendre la réprimande d’un sage 
qui détourne des lectures futiles et insensées, quand cette réprimande vient 
d'un homme qui enténd, comprend le chant des sots. 

Seulement il n'y aurait pas ici une comparaison, comme dans la plupart 
des versels précéd@nts, 


6. “Dan nn D'Y0N 21p2 2 car‘comme la wix, le bruit, le pétillement 
des épines sous le pot; on entend le pétillement, mais le feu dure peu. je) 
Lpsn Dw de même le rire du sol s'évanouit et ne laisse pas de trace d'u- 
tilité, 11 y a ici une parenomasie de "D qui, dons le même hémistiche, a deux 
sens différents, ainsi dans les Juges, 10, 4, le mot mry signifie dans le 
. Même verset énons et villes. Knobel rend bien ici ce jeu de mots eu traduisant 


\ 
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2. Ïl vaut mieux aller dans la maison de deuil , que 
d'aller dans la maison d’un festin , en ce que celle-là est 
la fin de toût , et le vivant la prendra à cœur. 

3. L’austérité vaut mieux que le rire, car avec un 
visage triste il y a (souvent) un cœur content. 

4 Le cœur des sages est dans la maison du deuil, et 
le cœur des insensés dans la maison de la joie. | 


c’est-à-dire, réfléchira sur le néant de la vie, le prendra à cœur ; cette ez- 
pression est identique avec 15 5x ow lsaïe, 42, 25 et passim. 

3. Pwn Dy2 A0 Herlzfeld traduit: {a triste gravité vaut mieux que 
le rire, et il observe que pin plaisanterie, iudique bien que par Dy> on 
n'entend pas La colère, qui n’est pas l'opposé du rire, mais que c'est un mélange 
de chagrin et de gravité ; ce qui ressort de l'expression suivante, N°37 y 
car c’est par le mal (le chagrin, la tristesse) de La face que le cœur devient bon ; 
l'expression de m'y" D‘) (Gen. 40, 7) ne signifie qu’une triste gravilé. Celle 
explication lèverait la contradiction qui exisle sans-cela entre ce passage et le v.9 
suivant, où la tristesse, Dy:, le chagrin, est dit être le partage des insensés. 
Aben-Esra cherche à effacer cette contradiction ainsi que les autres qui sont dañs 
Ce livre : l'âme, dit-f, a trois facultés, celle qui désite (bond DATI MINS), 
celle qui sent (sw En nas ny), et celle de l’intelligence qui distingue la 
vérité de l'erreur ; il appelle la première w25, la seconde nas, et la troisième 
==w3 3 la seconde est meilleure que la première et par conséquent recom- 
mandée ici, mais moins bonne que la troisième (la faculté de penser) ; aussi au 
verset 9 est-elle attribuée aux insensés. Herlzfeld remarque avec raison qu'il 
est difficile d'admettre dans: ce livre Lant dé nuances psychologiques qui re 
présentent les Trias platoniques : : ro éntSuunrexéyr, le désir, rà Sumoerdes, l@ co- 
lère, et rè Xoytorwév, le raisonnement. Sans nous préoccupeg des contradictions 
qui ne sont pas particulières aux ouvrages anciens, il nous semble que par 
Dy2 on entend ici l'austérité, la gravité, opposée au rire, à la gaieté, qui 
mène souvent à une conduile légère ; et par D°29 y2 on entend l'austérité 
qui se concilie avec le contentement, la tranquillité du cœur. 


4. ban n°22 dans la maison du deuil, quand même ils n "y vont pas, leur 
cœur y est: ils se préoccupent de choses sérieuses ; les insensés au contraire 
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pulation d'un homme se répand he Cette comparaison peut _— être . 
prise d’une manière générale, âvec tout ce qui est terrestre et que l’homme 
estime. my pm Le jour de La mort détermine seui la réputation de l'hémme. 
uv le nom. Cette paronomasie se trouve également avéc Jow huile, Cant. des 
ant., 1, 3. jw se prend souvent pour répulalion; voy. Zéph. 3, 19; Prov. . 
2, 1. La féputâtion et l'odeur sont pour l'Hébreu des idées analogues. Les 
Israélites disent (Exode, 5, 21) à Moïse et à son frère: vous nous kver mis 
en mauvaise odeur (sr NN OnWNan). Après le premier 51 il faut suppléer 
ON pour l'homme; ce qui explique le suffixe de 70: sa naissancé. — Les 
Orientaux citent avec tant de négligence, que lorsqu'ils font mention des livres 
juifs ou chrétiens, il est rare-qu'ils ne fassent pas quelque méprise. Par exemple, 
l'auteur des voyages de Sind-bad le marin, voulant justifier une résolution dé- 
sespérée, dit au commencement de son livre: « Je me rappelai alors ce que 
» mon père m’avait appris d'après Salomon, fils de David, qui dit daps sa Sa-. 
» gesse: Trois choses sont préférables à trois autres : le moment de la mort est : 
» préférable à celui de la naissance; un chien vivant vaut mieux qu'un lion 
» mort; et le tombeau est préférable à la pauvrelé. » en 


TON JD V7 2521 MINNON JO VA NON ANA PO VA ANNIN 
| sp JO VA pont md 
La première de ces sentedces se trouveicis la seconde, 9, 4 ; nous ‘né voyohs 
pas d’où a été prise la troisième. ; ; mais cette remarqué conflfme ce que: nôus | 
avons it ailleurs, que les livres gnomiqués de la Bible ônt été composés d’une 
parlie des innombrables proverbes et sentences qui soht en üsabe dans l'Orient 
de temps immémoria], et que même les noms des auteurs des ditiéreut re- 
Cueils ne sont point certains. (T. ). 


2. SN n°2 maison de deuil; la pensée est naturellement annoneée par le 
versel précédent, n2b1 pour n2%%1n-Ni luf, se rapporte à rxS morf qu'a 
mène l’idée de deuil #24. La fin du verset explique la préférence indiquée au 
conunencement du verse tra5 9x 77 nn ef le vivant donnera à son cœur, 
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est (surtout ‘celui) du pauvre? Il sait se diriger devant les 


e * 
CL 


vivants. 
‘9. Ce qu’on voit par les” yeux est meilleur que la 
divagation de l’ âme ; Sage > cela aussi est vanité et vaine 
occupation. 

10. De ce qui a été le nom est déjà fixé, .et l’on sait 
ce qu’est l’homme; il ne peut entrer en contestation avec 

celui qui est plus fort que lui. . 

11. Car ik y a beaucoup de choses qui augmentent Ja 
vanité; quel est l'avantage de l’homme ? … 

12. Car qui sait ce.qui est bon pour l'homme (pen- 

dant) la vie, (pendant ) le nombre des jours de sa vie, 

si futile qu’il passe comme l’ombre; car qui annonce à 
l'homme ce qui s sera après lui sous lé‘soleil? 


VE. 


1. Une bonne réputation vaut mieux que le par- 
fam exquis, et le jour de la mort que le jour de la 
naissance. 


+ :! (] 


+ 


° Herizfeld donne ici à ce mot le sens de car, ce serait l'équivalent de ‘2 du 
commencément de ce. verset, et, comme Deut. 3, 24, il peut ainsi conserver son , 
sens, habituel, que, c'est-à-dire que si l'on ne sait ce qu'il convient de. faire 
dans le présent, on le sait encore moins pour ce qui concerne l'aveniP; voy. 
sun Ps. 8, 2. La version grecque et la Vulgate’ commencent par ce versel le 
chapitre 7. 


Ca. VII. 1, 0 Jon ov 10 un uom, une bin réputation vaut 
mieux que. la bonne huile. L'huile odoriférante dont on se servait pour l’onc- 
tion des rois el des pontifes, et dont on se parfume encore, est au-dessous d’une 

bonne réputation ; le parfum est horné à un certain espace, tandis que la ré- 
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9. puy nant la vue des yeux, la possession de l'objet. "551 w2) 
que la divagation de l'âme, les désirs inconslants. Zirkel observe que 
c'est le épyñ Ts puxñs, le mouvement Al'appélit de l'âme. ban 51 D: cela 
aussi est vanité : se rapporte à ce qui précède immédiatement. w9) 701 est 
ici l'opposé de w93 = Ruth, 4, 15. 

10. maw nn ce qui a été; ceci est le molif de 55 mA qui Lermine le pré- 
cédent verset. Ce serait folie de se livrer à ces rêveries, puisque l’homme ne 
peut avoir en partage un bonheur nouveau, inoui. 195% ND: 507 nom est ap- 
pelé, sa destinée est fixée ; cette métaphore s'explique en ce que la dénomina- 
tion d’un objet l’individualise, px un homme, une créature terrestre dont 
la carrière est formée. APN Hiphil de Pn fort; le Keri est 'pnU . 
avec celui qui est plus fort que lui. 


Ù. non Da plusieurs choses, outre les désirs spirituels (221 n9%%64) 
tels que tes honneurs, les plaisirs, elc. An" a ici le sens de Jun avantage. 


12. pwuyy il les fait, appliqué aux jours, c’est comme le romicœuev êxet évrau- 
drév &vx, Epît, de saint Jacques, 4, 13, faisons-là une année, et comme chez les 
Lalins, agere vitam, passer la vie. by comme une ombre. La vie est souvent 
comparée à l’ombre dans la Bible ; voy. Ps. 102, 12; 144, 4 ; Job. 8, 9. x 
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manque de ce qu'il désire, cependant Dieu ne la pas 
rendu maître pour eri jouir, mais un homme étran- 
ger en jouira, cela est vanité et est une maladie 
pernicieuse. 


8. Que cet homme enfante cent (enfants), qu'il 
vive de nombreuses années; quelque nombreux que 
soient les jours de ses années, si son âme n'est pas 
rassasiée de (ce) bien, si même la sépulture ne lui a 
pas été (accordée); je dis qu’un avorton vaut mieux 
que lui. | 


4. Ilest venu en vain et s’en va dans les ténèbres, et 
par les ténèbres son nom sera couvert. 


5. Il n'a pas vu non plus, ni connu le soleil; celui-ci 
est plus heureux que celui-là. 


6. Et quand celui-là aurait vécu deux fois mille 
ans, s’il n’a pas goûté le bien-être, tout ne va-t-il pas 
vers le même lieu ? 

7. Toute la fatigue de l’homme est pour sa bouche, 
et son désir n’est pas satisfait. 


8. Car, quel est l’avantage du sage sur l’insensé ? quel 


7. 4999 pour sa bouche, la jouissance matérielle, et encore le désir (#25) 
est insatiable ; alors accumuler des richesses est vanilé. | 

8. 3yV0 Le pauvre, même quand il est intelligent ; ce mot est ainsi en op- 
position avec non, et le sens de 9% serait: quel est suriout l'avantage du 
pauvre, bien qu'’intelligent ? comme traduit Wolfsohn. y" De ce que ce mot n’a 
pas l’article, on peut le considérer comme la réponse : il sait marcher, se diriger, 
devant les vivants. +33 devant et non pas coutre qui sait marcher, c'est-à-dire 
vivre avec les hommes. 
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richesses, mais qui ne sait pas en jouir. 1121 honneur, qu'elles pourraient 
. luiprocurer, mais dont il est privé par sa manière de vivre. 939 signifie 
ici désirer. *> a ici le sens adversatif de mais, comme s'il y avait DY ; 
il n’a même pas la satisfaction de transmettre son bien à ses enfants. 


3. N° cent; nombre déterminé, pour beaucoup ; suppl. D\3n des enfants. 
Vyw. av et nombreux que seront, quelque. nombreux que soient ; de même 
la version grecque. 9 vaun N5 ce verbe construit avec 1° voy. Prov. 18,20. 
np uses honorable est, comme un grand nombre d'enfants, très- 
Miorant pour l'Oriental. bh3 un avorton, de p3 omber. 


4. ans dans la vanité, le néant se rapporte à l'avorton. sr s'en va 
est enterré. ZW son nom, son souvenir. 


5. wow le soleil, comprend tout ce que la clarté de cet astre nous fait 
voir, 4x7 Nû n’a pas vu, se rapporte encore à l'avorton. ry3 le repos, ou 
plutôt le bien-être, est à celui-ci plus qu’à celui-là. 


6. nù: littéralement vu, c’est-à-dire s’il n’a pas goûté, éprouvé. [= jp} EN 
1 527 nn fout va vers un même endroit. Ce n’est pas la longueur de la 
vie qui constitue le bonheur, mais le bon usage qu’on en fait, puisqu’à la fin 
tout aboulit à la mort; quelle folie alors commet l’avare de ne pas jouir de 
ce qu’il possède ! 
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17. Voilà ce que moi j'ai trouvé bien, quil est con- 
venable de manger, de boire, de voir la réussite dans 
les fatigues qu’il se donne sous le soleil , pendant le nom- 
bre de jours de sa vie que Dieu lui a donnés, car c’est 
là son partage. 


18. Aussi tout homme à qui Dieu a donné de la ri- 
chesse, des biens, et à qui il a donné le pouvoir d'en 
jouir, et de prendre sa part et de se réjouir de son tra- 
vail, cela est un don de Dieu. | 


19. Qu'il se souvienne que ses jours ne sont pas 
nombreux ; que Dieu répond à la joie de son cœur. 


VI 


1. Îl y a un mal que j'ai vu sous le ciel, et il est fré- 
quent chez les hommes. 

2, Un homme à qui Dieu a donné de la richesse, 
des biens, de l'honneur, et à l'âme de qui rien ne 


« Les dieux t'ont donné des richesses et les moyens d'en jouir. » Ce qui seul 
. est le prix des richesses. 

19. «97 295 N9 9 car, qu'il se rappelle que ses jours sont peu nom- 
breux ; si lé bien ne dure pas longtemps, qu’il se rappelle qu'il est bon d'en 
jouir (Aben-Esra). 37% répond, Dieu est d'accord qu'il se réjouisse. La 
version grecque a: ôre à Osès nepuonx aûdrov y eüppoalwn xapdixs adrou, CUT 
Dieu l’occupe dans la joie de son cœur, c'est-à-dire, Dieu le distrait de ses. 
soucis dans la joie à laquelle son cœur se livre, prenant "3ÿ" pour un par- 
Licipe de J'y employé fréquemment das ce livre. 


Cu. VI. 1. ny mal, celui de l’avare qui ne jouit pas de ses richesses. 
ma # est considérable, fréquent, 5y sur celui qui en est atteint; sur qui 
il pèse. ; 

2. wox Ceci est l'exemple qu'it allègue: un homme qui a et conserve des 
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ne mange que lorsqu'il fait sombre, DVD il est irrilé ; selon plusieurs textes, 


Dy21 et l'irritation ; de même la version grecque. 0m littéralement sa ma- 
ladie, se rapporte à Dy21 ef colère, dont la maladie est souvent la suite. Peut- 
être aussi 5m est-il pour 19 nn ef une müladie à lui, comme Ps. 115, 7. 
QT pour 015 OT. | 

17. msn voici ce que moi j'ai trouvé bon; "y se rapporte à 137 et 
non à rx à cause du kamelz de »5x. Ici comme 2, 24; 3, 10, 12, 22, après 
avoir exposé les vains efforts de la vie, il conclut que le mieux est de bien jouir 
de l'existence. "pn 2? 909 Le nombre des jours de sa vie, comme y" Ls 
v. 16. Seulement ici il indique qu’ils sont peu nombreux. pin WT > car 
c’est là son partage ; les richesses ne donnent d'autre avantage que d'en bien 
jouir pendant qu’on vit. 

18. DA se rapporte à s5N Yrn du verset précédent. 1 0n ns nawb et 
de porter son partage, suppèôrier ce que la vie, même du riche offre de tour- 
ments. 7 forme l’apodose. Horace (Épüt. 1, 4, 6) dit : 


Di tibi divitiss dederunt artemque fruendi. 
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peu ou qu’il mange beaucoup, et la satiété pour le riche 
— elle ne le laisse pas dormir. 

12. Il y a un mal déplorable que j'ai vu sous le soleil : 
la richesse conservée pour le malheur de ses posses- 
seurs. | 

13. Et cette richesse se perd par un événement mal- 
heureux ; il a engendré un fils, et il n’a plus rien en son 
pouvoir. | 

14. Comme il est sorti du sein de sa mère nu, il s’en 
retourne pour s’en aller comme il est venu ; il n’empor- 
tera rien pour sa fatigue qu'il puisse porter dans la 
main. 

15. Et cela aussi est un mal déplorable, de même 
qu’il est venu ils’en va; et quel est son avantage de s’é- 
tre fatigué pour du vent ? 

16. Même pendant toute sa vie il mange dans les té- 
nébres, et [il s’est attiré] beaucoup de chagrin, de souf- 
france et d'irritation. 


plainte semblable à celle de Koheleth se trouve aussi dans Properce, liv. ans, 
poème 5, vers 13, 14. 


Haud ullas portabis opes Acherontis ad undas; 
Nudus ad infernas, stulte, vehere rates. 


« Insensé, tu iras nu aux enfers, tu n’emporteras rien aux ondes de 
l'Achéron. » 

15. ny 9 littéralement, en toute communauté; relation ; de là pny9 
Ezéch. 1, 20, en rapport avec eux, leur répondant; Chaldéen : 5235 b5+ tout 
est en face ; ainsi n'2y Ls de même que. nd bsoyiw qu'il a travaillé 
pour le vent, inutilement. 

16. 55 una il mange dans l'obscurilé, par opposition aux festins 
dans des salles éclairées, ou bien, passant sa journée à amasser de l'argent, il 
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s'enfuir avec ton trésor : si c’est là ce qu'on appelle être riche, que les dieux 
me préservent de le devenir ! » 

12. wY précède, comme plus loin, 10, 5, un verbe qui le rend inutile. Hertz- 
feld traduit, en ne réunissant pas w avec ce verbe: il est un mauvais mal, 
que j'ai vu, etc., et en suppléant AUX avant WW — nnn 51m est un ad- 
verbe comme nbn3 n51% Jérém. 14, 17. 920 au pluriel avec 1ny5 au 
singulier comme ci-dessus v. 10, 1ny#9 pour son malheur, sa richesse excile 
l'envie, ou bien parce qu’il est d'autant plus malheureux quand il en est 
privé. 


13, ya 723v2 littéralement, par une mauvaise occupation, par quelque cas 


malheureux. 12 on ef s’il a engendré un fils, il est d'autant plus mal- 
heureux, n’ayant rien à lui donner. 


14. NAwD comme 4 est venu, mot inulile, puisqu'il est identique aux 
quatre premiers mols du verset, à moins de dire que l'écrivain a voulu par là 
rapprocher la naïssance et la mort. 472 w qu’il puisse emporter, dans une 
autre vie. y72 dans sa main, à sa disposition. « Qu'on se garde de croire, 
dit Hertzfeld, que dans cette plainte qu’on n’emportle rien, Koheleth croit à une 
seconde vie; il se plaint de ce que par des biens terrestres on ne puisse se 
Procurer une aulrs vie. » Le sens peut cependant être aussi que la richesse ne 
lui a pas servi à faire du bien par lequel il puisse mériter une vie fulure. Une 
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élevé veille un autre (homme) élevé, et des (hommes) 


élevés (sont) au-dessus d’eux. 

8. Mais l'avantage du pays est dans l'ensemble : « le roi 
est sujet de la terre. 

g. Celui qui aime l'argent ne sera jamais rassasié 
d'argent, et celui qui aime la multitude qui ne produit 
rien — c’est aussi une vanité. 

10. Où ül y a beaucoup de bien, il y en a aussi beau- 
coup qui le dévorent; et quel est l'avantage pour ses 
possesseurs? (rien) si ce n’est de (le) voir de ses yeux. 

11. Le sommeil du travailleur est doux, qu’il mange 


doit être entendu des yeux de chacun d'eux. Horace (Sr liv. 1,1, 70 et 
suiv.) décrit ainsi la vanité des richesses : 

....... Congestis undique saccis 

Indormis inbians, et tanquam parcere sacris 

Cogeris, aut pictis tanquam gaudere tabellis. 


« Tu t'endors la bouche béante, sur des sacs entassés, tu n’y touches non 
plus que s'ils étaient sacrés ; tu n’en jouis que comme d’un tableau. » 

11. ADN douce. Non-seulement le riche n’a pas d'avantage, mais il jouit 
moins que le pauvre de la douceur du sommeil. vwY9 yawm et la satiété 
au riche, nominatif absolu ; la satiété soit d'aliments qui donnent l'insomnie, cu 
le trop de richesses qui inspire des craintes pour Jeur conservation; c’est à cause 
de cet arrêt dans la phrase qu’il y a ensuite 4, car le sens est 9539 vaut 
ip Moy msn da satiété ,ne laisse pas dormir le riche. Horace (loc. cit. 
v. 76 et suiv.) parle ainsi de la vie que mène le riche : 

An vigilare metu exanimem, noctesque, diesque 


Formidare malos fures, incendia, servos, 
Ne te compitent fugientes, hcc juvat? horum 


£emper ego optärim pauperrimus esse bonorum. 


«a Voilà donc quel est le plaisir de La vie, de passer les jours el les nuits 
dans des transes mortelles, à craindre le feu, les voleurs, les esclaves qui vont 
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ministration ; l'injustice est réprimée par des juges, surveillés par de plus hauts 
fonctionnaires. | 

NT 9223 pan qrinm l'avantage du pays se manifeste dans l’ensemble 
el non dans les parties isolées, qui peuvent avoir leurs imperfections. o 
7293 m1wS Le roi est assujetti au champ. Wolfsohn traduit : Même le roi d'un 
champ est servi par d’autres ; le roi, dit Mendelsohn, a besoin de l'aide de ses 
serviteurs; ils peuvent faire desinjustices, il estau-dessus d'eux, nepeut tout voir, 
mais on peut s'adresser à lui ; puisque même celui qui n’est que le propriétaire 
d’un champ a aussi besoin du concours de ses serviteurs ; 775 770 st paral- 
lèle à=n175 Ds Nomb. 22, 4,Raschi (seconde opinion) explique ainsi ce verset * 
nm 052 VIN juin de prix de la culture de la terre est le plus precieux. 


T2 ATUI re même le roi est sujet à la terre; sielle produit, il a de 
quoi se nourrir, si non il meurt de faim; il est vrai, comme l’observe Hertzfeld, 
qu'il faudrait d’après celle explication aTw "00 Les Septante rendent aïnsi° 
ce verset: Kai nepisseux yñs êmt mavri dort Bactleès Toû àypoù cipyasuévou, l'a- 
vantage de la terre en tout est le roi d’un champ cultive. Rosenmüller {ra- | 
duit: Quod e terra percipilur emolumentum, ad omnes vredundet; rex est 
agro addiclus. Après avoir parlé des vains efforts des hommes, du culte digne 

d'être rendu à Dieu, il dit: L'avantage qu'offre la terre est un avantage commun 
à tous; même le roi est soumis à la terre. De Welte traduit: L'avantage d’un 
Pays est pour tous un roi qui est honoré du pays. Dans notre version nous 
avons résumé le sens de plusieurs des versions qui ont été faites de ce passage” 
versions trop nombreuses pour que nous puissions les citer toules. 

9. NON AN D! celui qui aime la multitude, soit d'esclayes, soit d'ar- 
Sent. nan N° qui n’est pas d’un rapport, qui ne profite à personne. 


10. muyna Ce verset semble être l'explication du précédent ; c'est là un 
en inulile dont la vue seule profile. VANY s68 yeux, aveç m0ya ses mailres 


107 ECCLÉSIASTE. vV. 


3. Lorsque tu fais un vœu à Dieu, ne tarde pas à 
l'accomplir, car il (Dieu) ne se complait pas aux insen- 
sés; ce dont tu as fait tœu, acquitte-(le). 

4. Il vaut mieux que {u ne fasses pas de vœu, que de 
faire un vœu sans l’acquitter. 


5. Ne permets pas à ta bouche de faire pécher ta chair, 
et ne dis pas devant l’envoyé que c’est une précipitation. 
Pourquoi (veux-tu) que Dieu s’irrite de ta voix et 
détruise l’œuvre de tes mains ? | 


6. Car dans la multitude de rêves et de vanités et de 
nombreuses paroles, néanmoins crains Dieu. 


7. Si tu vois dans une province loppression du 
pauvre, le détournement du droit et de la justice, ne 
létonne pas de cette chose, car au-dessus de l’homme 


6. na DT Dans Ninon à *» La concision de ce verset le rend 
difficile. Mendelsohn dit: plus il y a de réveries et de vanités, plus il y a de 
paroles. Hertzfeld traduit : car (cela arrive) par la multitude des rêveries, des 
vanités et de beaucoup de paroles. n° Dana nN ‘5 Mais crains Dieu. 
Mercerus rattache bien cette partie du verset à ce qui précède : Dans la mul- 
tiltude des choses et des vanités et des nombreuses, affaires, crains loujours 
Dieu. C'est dans ce sens que nous avons traduit. 

7. DN Plus haut, 4, 17, du roi, l’auteur passe à Dieu, ici il passe de Dieu 
au roi el à l'état. wpwn dia da privation du droit, le refus de rendre justice ; 
nonn 9n ne l'étonne pas, ne t’impatiente pas. von à, d’après le Chaldéen, le 
sens de volonté: po 22 dy dr mmyn px md ad rmonn Nb 
ne l’étonne pas dans ton cœur à dire, comment la volonté de Dieu (se mani- 
fesle-t-elle) au sujet de tout cela ? sw na3 by m1 9 car un élevé garde 
l'élevé, les magistrats inférieurs sont surveillés par leurs supérieurs. pr 
my ef des élevés sur eux. Cette expression est, selon plusieurs commentateurs, 
un pluriel de majesté, et désigne Dieu, comme D) D'AÔ0N Jos. 24, 19 ; mais 

e sens peut être aussi simplement, qu'il ne faut pas accuser Jégèrement l'ad- 
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occupé pendant le jour. bp Nip ef la vois, l'expression de l'insensé se ma- 
nifeste dans l’abondance des paroles ; les objets comparés sont juxtaposés, 
selon l'usage du parallélisme hébreu; voy. Prov. 25, 25. 

3. n'hoz2 aux insensés qui font des vœux et ne les accomplissent pas. 
Herizfeld rend n'op52 von TN Unya pas d'empressement dans les in- 
sensés, car, observe-t-il, si le sens était, Dieu n'a pas de plaisir aux insensés, 
ce serait une pensée triviale. Cetle objection ne nous paraît pas assez forte 
pour ne pas adopter l'interprétation qu’il combat et qui est généralement ad- 
mise. Au reste, il s’agit ici de ce qui est recommandé , Nomb. 30, 3; Deut- 
23, 22 à 24, 

6. MEA nn son) D nn jnn 9N ne donne pas, ne permels pas que 
ta bouche fasse pécher ta chair, ne prononce pas témérairement des vœux car si 
ensuite tu ne les accomplis pas, tu t'attires Je châtiment ; ou va ta chair, 
la sensualité ne pourrait pas supporter l’abslinence que tu ui imposes par es 
VŒux. MON l'envoyé de Dieu, son ministre, appelé ainsi dans Malachie, 2, 7, 
sit, comme dit Hertzfeld, l’ange qui exécute le jugement de Dieu. mJ1w une 
érreur; ne dis pas que ton vœu a été fait par précipitation. ur ta voix, le vœu 
{0e tu as prononcé. An HAUT NN Dan ef détruire l'ouvrage de les mains; 
Y0y. Ps. 90, 47. Voici la traduction singulière de M. Genoude (Paris, 1828, in-8), 
depuis son bn jusqu'à nn maau : « Ne dites pas même en secrel : Il n'y a 
Pas de Providence. » Le mot de Providence n'’exisle pas dans l’hébreu de la 
Bible, pas plus que le mot Philosophie, que M. Genoude a trouvé dans Isaïe ! 
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V. 


1. Nesois pas prompt par la bouche, et que ton cœur 


ne se hâte pas de proférer une parole devant Dieu, car 
Dieu est au ciel et toi sur la terre; c’est pourquoi que 
tes paroles soient en petit nombre. 


2. Car le rêve provient de la multitude de préoccu- 
pations , et la voix de l’insensé se manifeste par la mul- 


titude des paroles. 


(ou spy va NÔ Il ne doit pas s’en rapporter à l'intention de l'autewr, 
car il n’y a personne’qui ne pèche, ou ce sont les traducteurs qui pèchent contre 
l'intention de l’auteur.» . De là, notre commentateur part pour faire la critique 
des compositions de Kalir, qui est pourtant un des meilleurs. La première rai- 
son de sa critique est que les compositions de Kalir sont parsemées d’énigmes; 
la seconde, qu'elles sont remplies d'expressions du Talmud, qui lui-même estun 
mélange d'expressions non hébraïques. « Et qui, dit-il, nous a attiré ce malheur, 
de prier dans des langues étrangères ? Déjà Né’hémia a reproché à ses con 
temporains de parler un langage corrompu (Ne’hem. 13, 24), et surtout quand 
il s'agit de la prière mm23 nm302. don num 11Y2 Nan 1) 
Chbonn TS 23 ANT IPTIIUN UD DIN NN PPON NM 
Pourquoi ne pas prendre exemple sur la prière ordinaire (Aya pA 19971) qui 
est en hébreu très-pur ? Pourquoi prier dans Ja-langue des Mèdes, des Perses, 
des Edomites et des Ismaélites ? Troisièmement, il y a de grandes fautes même 
dans les mots hébreux renfermés dans celle espèce de composilions (suivent 
plusieurs exemples très-frappants). 11 y a dans les Piutim des Midraschim 


(interprétations), des narrations (agadath), tandis que. selon nos sages, la parole 
doit être expliquée d’après son sens naturel ; et c'est ainsi qu’il faut prier, 
non d’une manière mystérieuse (710 77 by ND) ou énigmatique (own M) 
Il termine en disant que Saadia, dans les prières qu'il a composées, a évité ces 
fautes, et qu'il vaut mieux s’en tenir à la prière simple et pas trop longue. 


2. pina le songe est un composé de pensées diverses el confuses ; de même 
les paroles de l'insensé. q»3y représentations. Hertzfeld dit: occupation de 
quelque chose; on sait que les rêves sont la répétition confuse de ce dont on s'es| 
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devrait plutôt faire bartic du chapitre suivant, où le sage continue ses exhor- 
Lions religieuses. Mendelsohn le joint en effet au chapitre 5. 


Cu. V. 1. bann 9N ne héte pas. D'après la plupart des commentateurs, il y 
a ici une exhortation à prier avec ferveur; en récilant la prière d’une manière 
distraite on se rend coupable envers Dieu. C’est aussi une invitation à être cir- 
conspect en parlant de Dieu, et à être modeste dans nos désirs. Les vues de 
l'homme sont trop bornées pour comprendre l’immensité de la grandeur de 
Dieu. Aussi Raschi dit sur ce passage, qu'il ne faut pas se permettre de s’ex- 


primer d’une manière téméraire sur Dieu : by» 993 AUP 7279. Après 9 
ta bouche, suppl. 127 une parole. DNA 529 devant Dieu, en sa présence, 


dans son temple. D'OY1 AT VA 75 by c'est pourquoi que tes paroles 
soient peu nombreuses, comme si Lu te trouvais devant un roi ou un grand de 
la terre, tu dois parler avec retenue. Celte recommandalion de ne pas trop 
prodiguer les prières, d’en dire un moins grand nombre avec ferveur, prouve- 
rail déjà seule contre une trop haute antiquité de ce livre, car nous ne 
voyons pas que dans l'antiquité juive il y ait eu abondance de prières. Le 
commentaire d'Aben-Esra sur ce passage est très-remarquable. En voici l’ex- 
trait: Dieu est partout, et comme l’homme ne peut être attentif à tout, on a 
fixé un lieu de prières. À chaque instant l’homme doit adresser des actions de 
grâcesà Dieu dont la bonté s'étend sur lui à chaque seconde (y Don sn), 
Comme l’homme est préoccupé des affaires de ce monde, on a fixé des temps 
pour la prière, le soir, le matin et à midi; on n’a qu’à ouvrir les yeux pour 
voir le lever du soleil, son déclin et son coucher. L'homme, en priant, doit 
donc être attentif, et se rappeler qu’il est devant le roi qui fait vivre et mourir. 
2 EST DONC DÉFENDU À L'HOMME DE FAIRE ENTRÈR DANS SA PRIÈRE DES 
PIUTIM (compositions rimées ou prosaïques addilionnelles) DONT 1L NE com- 
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14. (Car) l’un est sorti de la prison pour devenir roi, 
_ (tandis) que (l’autre) même dans sa royauté est né pauvre. 


15. J'ai vu tous les vivants, qui marchent sous le 
soleil , (tenir) avec le second jeune homme, (celui) qui 
viendra à‘la place du roi. 

16. Tout le peuple trouve que ce qui a été avant lu 
ne prend pas fin, les suivants ne s’en réjouiront pas no! 
plus ; car cela aussi est vanité et vaine occupation. 

17. Observe tes pas, lorsque tu entres dans la maison 
de Dieu, et il vaut mieux d’obéir, que lorsque lesi- 
sensés offrent un sacrifice, eux qui ne savent pas qui 
font mal. 


17. s0w garde. Lorsque l'Oriental parle du roi, il est naturellement amet 
à parler de Dieu qu'il représente comme le roi des rois, et il exprime l'idé 
fréquemment énoncée dans la Bible ; (voy. 1 Sam. 15, 22), que l’obéissane 
vaut mieux que les sacrifices. a ton pied ; il recommande d’avoir égsri 
au pied, parce qu'il s’agit d'aller. JWN3 comme UN ; Chaldéen SUNT ue 
au temps où tu vas. ann il est proche, est un comparatif ; il est plus vit 
fait d’obéir que de faire des sacrifices quand on est insensé ou pécheur ; Wolf 
“sobn traduit : 8 ‘approcher pour être attentif vaut mieux (comme s’il y avait") 
que, elc. + muy ONYTN DS litéralement, car ils ne savent pas faift 
le mal. Wolfsohn traduit: {ls pèchent parce qu'ils me savent pas. Heint 
mann : és ne savent pas ce que signifie mal faire, ils ne savent pas que c'it 
l'intention qui fait le mal. Selon Hertzfeld, px ‘2 se rapporle à ceux qui 
obéissent (mais dont il n’est pas question dans ce verset), à qui l’idée ne vieil 
pas de mal faire; c’est pour cela qu'il traduit, benn jene werfteben gar nid 
Bôfes zu thun. Hilzig prend y MY dans le sens d’étre triste, voulant dirt 
que dans les festins on est gai et que les insensés ne savent pas renouer à celle 
joie. Cette explication nous paraît bien arbitraire. 11 y a eneore une fout 
d’autres manières de rendre ces mots. Nous préférons la traduction de Wolfsoh®. 
D3'N 35e rapporte à ce qui précède immédiatement : ceux qui croient s’acquilier 
par des victimes ne savent pas ce que c’est que la piété, ni le péché, comme di 
le Chaldéen: w»29 au pa pra vavob pur pm onn. Ce ve 
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14. D'Da pour DYNONA la prison. Le second +» présente la difficulté 
de lier les deux membres du verset. Mendelsohn l'entend ainsi : Si l’un parvient 
de la prison à la royauté, comme Joseph (Gen. 41, 1), l’autre n’en est pas 
moins, malgré sa grandeur actuelle, né pauvre. Rosenmüller rapporte ainsi la 
seconde partie du verset à Ja première: bien que dans son règne il soit. né 
pauvre, eliam pauper natus sil in regno suo. Cela nous paraît encore préfé- 
rable à cé que dit Hertzfeld, qui prend +54: dans le sens de yiyvoue, devenir ; 
et dansla domination aussi on peut devenir pauvre. Le sens adopté par Men- 
delsohn nous paraît le meilleur. 

15. sn$N9 j'ai ou; il décrit l’inconstance du peuple qui se détache du roi 
régnant, pour s'attacher par anticipation à son successeur ; c’est là ce que Men- 
delsohn entend par 3w5 75 le second jeune homme. vnnn à sa place, se 
rapporte au roi dônt il est question dans le verset précédent. Avant y on 
peut sous-entendre le verbe substantif #7 éfre, qui est souvent sous-entendu, 
et Dy ma tenir avec quelqu'un ; voy. I Rois, 1,7, 8. Penser ici à Jéroboam, 
comme le suppose Mendelsohn, c’est admettre que Koheleth est Salomon, ou 
que l’auteur, quel qu'il soit, ait voulu à côté d'idées philosophiques, faire aussi 
allusion à des faits historiques. 


16. YP PN Le peuple trouve que le roi — trop longtemps, que son règne 
De prefid pas de fin. 1390 sn SUN qui a éfé devant eux, expression qui 
désigne un chef, comme Nomb. 27,17. sn en lui, en celui qui sera le chef de la 
Bénération suivante. ban vanité ; la faveur populaire est donc une vanité. C'est 


ainsi que la plupart des commentateurs prennent ce verset. L'histoire ne 
tonfirme pas cette sentence, car le peuple garde le souvenir des bons rois. 
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ni de frère, et (pourtant) sa fatigue n’a pas de fin; son 
œil non plus ne se rassasie pas de richesse, Mais pour 
qui est-ce que je me fatigue et me prive de mon bien- 
être? Cela aussi est vanité et une déplorable affliction. 

9. Ces deux sont plus heureux qu'un seul; ils ont 
une bonne récompense de leur fatigue. 

10. Car s'ils tombent, l’un relève l’autre; mais si ce- 
lui qui est seul tombe, il n’y a pas un second pour le 
relever. | 

11. Lorsque deux couchent ensemble, ils se ré- 
chauffent ; mais comment se réchauffera celui qui 
est seul ? l | 

12. Et si quelqu'un prévaut contre un seul, deux 
peuvent lui résister, mais un triple cordon sera (en- 
core) moins rompu. 

13. Un jeune homme pauvre et sage vaut mieux 
qu'un roi vieux et insensé, qui ne sait pas encore être sur 
ses gardes. 


4nN est pris dans ce sens, Gen. 26, 10. Vpn est pour ODN , Comme 35,8 
sion pour 41726n. L'expression +133 1119 WA les deux se placent 
contre lui, signifie lui resislent, comme 390" 70% IL Rois, 10, 4. vinm 
vou el le fil triple; s’il y a avantage E il yen a deux, à plus forte 
raison quand il y en a trois. 

13. +0 enfunt, jeune homme, désigne ici un homme fait, appelé jeune, 
comparativement à celui qui est plus âgé que lui, comme I Rois, 12, 8, où 
Les amis de Rehabeam, âgé de 41 ans, sont appelés nv De même j55 70 
signifie non-seulement un vieux roi, mais aussi qui est depuis longtemps en 
possession de la royauté. 44y "1779 d’étre encore averti, d'être sur ses 
gardes, de connaître son temps pour y conformer sa conduite. Le sens est : Tel, 
avec des qualités aimables, sorti des rangs inférieurs dela société, l’a emporté sur 
celui que la naissance a placé sur le trône et dont la sottise a causé la chute. 

T. XVL. | 14 
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de personne choisie pour prendre part à ce qui le regarde ; Aben-Esra entend 

par là une femme ; mn: aussi, il n’a même pas d'ami donné par la nature, un 

fils ou un frère. 31y d’après le Kétib, ses yeux; ce qui n'empêche pas le 

verbe d’être au singulier, car par ce mot on désigne la vue. Plus loin (5, 10) 

ilest dit: Celui qui aime l'argent n’en est pas rassasié. Juvénal (Sat. xvi, 

138) dit : | | 
Crescil amor nummi quantum ipsa pecunia crescit, 


_« L'amour de la richesse croît avec la richesse même, » 


boy on 00 ef pour qui est-ce que je me fatigue ? Koheleth se mel un 
instant à la place de l’homme insatiable qu’il décrit. Aben-Esra oppose cet in- 
sensé qui se fatigue outre mesure à celui du verset 5 qui fuit trop la fatigue. 

9. Du: les deux, avec le 1 déterminatif, soit les deux amis, ou l’homme 
et la femme, comme l'entend Aben-Esra. UN peut être rendu par car, comme 
Gen. 30, 18, el ibid. 34, 27. 

10. 19 DN s'ils tombent, c'est-à-dire, l'un ou l’autre. res pour LA sw 
malheur à lui ; x ne se trouve que dans ce livre : voy. 10, 16. 


1. s29w se couchent ensemble ; ceci. ressort du sens de la phrase. 


12. NN 1DpN* ON el si quelqu'un est plus fort que lui, qui est seul ; 
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main de leurs oppresseurs (ils éprouvent) la violence, et 
nul ne les console. 

2: Et je félicite les morts de ce qu'ils sont déjà 
morts, plus que les vivants de ce qu'ils vivent encore. 

3. Mais plus heureux que tous les deux est celui qui 
n’est pas encore, qui n’a pas vu les mauvaises actions 
qui se commettent sous le soleil. _- 

4. Et j'ai vu que toute la fatigue ét toute l’habileté 
d'action que ce n’est que l'envie de l'homme envérs son 
prochain ; c’est aussi vanité et occupation vaine. 

5. L’insensé croise les bras et dévore sa (propre) chair. 


6. Il vaut mieux une main pleine de repos que deux 


poignées de fatigue et de vaine occupation. 
7. Et j'ai considéré de nouveau une vanité sous le 


soleil : 
8. Tel ést seul sans second, il n’a pas non plus de fils 


lation ; il ne fait rien, il mange ce qu'il a, c'est comme s’il mangeait sa chair 
(Aben-Esra); voy. D" pan Prov. 6,10 ; Gésénius (Thesaœur. Ling. Heb. p. %) 
Applique ce passage à l’homme travaillé par l'envie qui, dans son impatience, 
se tord les mains et dépérit, el il cile le passage de Plaute (Trucul. act. n, 
se. 7, v. 36): Quisnam tllic homo, qui ipsus se comest, tristis, oculis malis. 
" 6. sv Ce sont là, selon quelques commentateurs, les paroles de l’insensé: 
Je préfère avoir un peu et être enrepos, qu'avoir beaucosp par le travail. 
Mais la plupart ides commentateurs le prennent dans un sens absolu et en 
suppléant un = avant nn3 et avant by: 11 vaut mieux une main pleine en 
repos, ou, comme traduit Woilfsohn, avec contentement, que deux mains avec 
fatigue et des efforts fatigants ; voy. Prov. 15, 16, 17, et 17, 1. 5 c'est le 
creux de la main, Jen toute la main avec les doigts (Auerbucb); voy. Exede, 
9, 8, et Ezéch. 10, 2, 7. 

7. snau fe me tournai ; je considérai de nouveau, je vis une autre espète 


de vanité. | | h | 
8. 3w PN et pas de second. suppl. > qui suit, à lui; il n’a pas d’associé, 
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force. Hertzfeid traduit comme s'ît y avait ü: DOS TD 121 di de la violence 
de leurs oppresseurs. Dr DA JAY fls n’ont pas de consolateur, phrase 
répétée pour dire qu’en tout ils sont privés de consolation. 

2. mou” Infinitif, je pourrais féliciter. 25% — w pour un ou += de ce 
qu’ils sont morts. "27% pour "357 y Jusque là; voy. I Sam. 7, 12. 

3. =WN nn suppl. vx nav je félicite comme encore plus heureux. 7 nb 
qui n’a pas été. Mendelssohn explique : Et puisqu'il en est ainsi, comme cela 
impliquerait une injustice de Dieu, si l’homme n’était au monde que pour être 
témoin de tant d'injustice, il faut admettre, comme ilest dit (3,17), que Dieu . 
jugera le juste et l’impie. Aben-Esra observe que 01 qui ést au commentce- 
ment du verset n’est employé que comparativement, cor coniment peui-on 
qualifier heureux celui qui n'existe pas ? Sophocle a dit, sous l'impression d'un 
sentiment analogue: Mi pôvar rèv &ravcæ vx doyor, le mieu, c'est de n'étre 
pas né (OEd. à Gol. 122#). On connaît l'opinion. du Talmudiste qui dit de 
même N113 ND nn 210 d vaudrait mieux. pour l'homme qu'il. na fut 
pas créé. 

4. x NP l'envie de l’homme. L'hermmo, lorsqu'il pratique. une, science 
ou un art, cherche à surpasser son prochain; ce qui excile l'eeuOn, a 
souvent l'envie de l’un à l’égard de l’autre (Aben-Esra). 


5. 4®% TN pan croise, embrasse ses mains ; il n'éprouve.ni envie, ni ému- 
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même souffle , et la supériorité de l’ homme s sur la brute 
est nulle, car tout est vain. 

20. Tout va vers un même lieu, tout a été de pous- 
siere et tout retourne à la poussière. 

21. Qui connaît l'esprit des fils de home , Sil 
monte en haut, et l'esprit de la brute, s’il descend en 
bas à la terre ? | 

22. Et j'ai vu qu'il n’y a rien de mieux pour l’homme 
que de se réjouir de ses œuvres, car c’est (là) son 
partage, car qui l'amènera à voir ce qui sera après 

lui ? 


IV: 


1. Mais je me retournai et je vis toutes les oppressions 
qui se commettent sous le soleil, et voila les larmes 
des opprimés, et ils n’ont pas de consolateur, et de la 


« On ignore quelle est Ja nature de l’âme, si elle est née ou si elle cst don- 
née à ceux qui sont nés, ou si, séparée de nous à la mort, elle périt. » 

Saint Jérôme observe que le pronom interrogalif += n exprime, pas qu’une 
. chose est impossible, mais qu’elle est difficiles ainsi Isaïe, 53, 8, et Ps. 15, 1. 
« C’est là, dit-il, la différence entre les hommes et les bêtes : l'esprit de l’homme 
monte au ciel, et celui des bêtes descend dans la terre et périt avec la chair. » 


22. vwYYNA par ses œuvres, ou comme traduit Hertzfeld, parce qu’il a ac- 
quis. Le sens est: Comme il y a incertitude sur ce qui sera après la. mort, le 
meilleur est que l’homme se réjouisse de son partage dans ce monde. 


Cu. VI. 1. snaw fe me suis délourné de cel objet vers un autre. Aber- 
Esra ratrache ce verset au dernier du précédent chapitre, où il est dit que 
l’homme doit se réjouir ; il ne peut se réjouir à la vue des violences qui sont 
dans le monde. nynT larme, singulier collectif. 5 pour n22 qui op- 
priment avec force, ou bien il faut supprimer VPN les opprimés n'ont pas de 


71 np mr) 

Dam 927 2 PR Amp © Ni 
0 02 9 08 ohne LEA En 20 
mm pan W 21 : ee = Dom hr 
PTT ASTDT mn op NT 1m DT 2 
dis pit 1 MREN 22 : FR non) NET 
19 93 Don ES on me “vÉyEs DR mob D 
VON FTP 193 Di LS 


D - 


DR DIET DER À ANS + AE 
OPA DD 1 TN DU Fra DE: 


FE | » tr. 


celui-là ; on s'attendait ici à NT comme se rapportant à 4:27, mais 73 a ici 
le sens neutre, car 72112 exprime en cel endroit simplement le contraire de 
l'homme. rm esprit, la vie animale ; ry1 est du genre commun; ici au mas- 
culin, et plus loin, verset. 21, au féminin. 5355 2: tout est vanité, rien; ce 
n'est pas ici le résultat final de. PAR car il remet cela en doute au 
verset 21. ne | 


20. -0y7 Jo est de poussière; voy: Gen. 1,24 ; 2,7. Ce verset, E qui 
devrait si bien guérir de l'orgueil, n’a besoin d'aucun commentaite. 


21. nova et nn ne doivent pas être considérés comme en opposilion avec 
n puisqu'il y a ensuite nt ; le sens est, d’après Aben-Esra: Qui connaît 
les hommes pour savoir la différence .entre l'esprit de l'homme et celui de la 
brute ? Il n'y en a pas un sur mille. On sait que le  déterminatif suivi des 
lettres y'y"7 a le kamelz ; ainsi, si c'est celui de l'homme qui monte. 11 y a 
une interrogation analogue dans Lucrèce, liv. 1, v. 113 et suiv. 

Ignoratur enim, quæ sit natura animi, 
Nata sit, an contra nascentibus insinuetur ? 
An simul intereat nobiscum morte diremta ? 


\ 
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là (est) l'impiété, et l’impiété . (encore) au lieu de la 
justice. D 

17. J'ai dit din ion cœur : Dieu ; juger le juste et 
l'impie, car il est un temps pour chaque chose, et (il por- 
tera un jugement) sur toute action, —là. 


18 J'ai dit, moi, dans mon cœur, quant aux fils de 
l'homme que Dieu a choisis , (que c'était) pour qu'ils 
vissent qu’eux-mêmes ils sont à leur égard comme la 
brute. 


19. Car les fils de l’homme sont un accident, la brute 
un accident, et un (même) accident pour tous: comme 
celui-ci: meuñt, celui à meurt, tous (sont animés) du 
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discours des hommes: ils se disent les élus de Dieu ; et il considère DNNT 
comme parole de l'écrivain, mais moi je remarquai, et Dn9 Man comme signi- 
ant livrés à eux-mêmes. Hertzfeld, qui indique deux sens, en donue un qui re- 
vient à ceci : Je pensai que Dieu jugerait le juste et l’impie (v. 47), parce que je 
pensai que l’homme avait une supériorité sur la brutes; mais quand ÿ ai trouvé 
que’ l’homme et la brule ont le même sort, je me suis dit que cette égalité, 
le’ seul moyen de : sauver la justice de Dieu, rendait très:problématique l'im- 
mortalité de l’âme, et j'ai renoncé à cette croyance. Rosenmüller traduit : J'ai 
pepsé.en moi sur ce qui regarde les hommes, qu'ils sont divins pour paraître 
à eux-mêmes comme des brutes :  Apud me cogitart, quod ad homines 
atiinet, eos divinitus ita destinalos esse, ut bestiæ sibi. esse videantur. 
Gésénius (Thesaur. Ling. Hebr. p. 245) prend 5715 comme D Dieu les 
éxplote et les’ voit ; d'autres admettent une tranisposilion de où qu'ils placent 
après pb. La traduction anglaise ‘nous paraît sur ce: verset la plus 
coulante : Je pensai cela én mon cœur, concermant l'élat des fils des 
homrhes, que Dieu pent leur avoir manifesté et qu’Üs. peuvent. voir qu’ils sont 
eux-mêmes des brutes: 3 said in mine heart concerning the estate of the sons 
of men, that God might manifest them, and that they might see that they 
themselves are beasts. 


19. np: accident, ce qui arrive ; voy. 2, 14. 73 ND D ainsi la mort de 
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qui, dit Mendelssobn , est le châtiment de l’injuste ; aidèi y c'est l'impu- 
nité du coupable. prix Justice, est remplacé.par y, le jusle n’est pas ré- 
compensé. La version grecque et la Vulgate, sans égard pour l'accent disjonc- 
tif de vx le joignent à VOUN DVD » et adhuc vidi sub sole locum 
judicii ; mais indépendamment de l'accent , il est plus naturel de considérer ce 
qui suit depuis Lie Dpe comme l'objet de ce qu'il a vu. 

17. ne D, Voyant l'injustice dominer, et sachant que Dieu est juste, 
je me suis dit que Dieu finira par rendre justice à l'homme de bien et à l’im- 
pie. ven bas ny V2 car chaque chose a son temps. » La prospérilé des 
impies. ajoute Mendelssohn, et les souffrances des justes dans ce monde, four- 

nissent la plus forte preuve en faveur de l’immortalité de l'âme après la mort, 
ar pul ne disconviendra. que Dieu est juste, mais si un jour l’homme pieux 
et} inpie ne recevaient leur récompense , Dieu serait injuste : donc celui qui 
croit à l'existence de Dieu, à sa justice, doit aussi admettre l'immortalité 
de l'âme, à moins de nier l'évidence, savoir, que dans ce monde souvent le 
juste süceombe et l'impie prospère.» Hertzfeld présente contre cette. inter- 
prétation'des objections qui: rious paraissent - peu fondées. Sans doute que le 
mot final = est embarrassant, mais il nous semble également difficile de 
“ke rendre dans te sens-de 9 w* ou de =nw l placé, comme le veulent Hou- 
bigaui, Dœderlein et Van der Palm. Qu'on ne s’attende pas à trouver ici 
l'élégance et la correction d'isaie et des autres écrivains bibliques, 


18. nav Sy sur ce qui concerne les fs de l'homme; comme 17 by Gen. 
12,175; 20,11, 18. Voy. aussi vas by 020 pour prab de 13 épurer, 
de là, déclarer ; ainsi due Dieu leur déclare et leur montre, comme s’il y 
avait Dnn79. Mendelssohn prend ont O2 comme étant le sujet du 
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cœur, sans que l’homme puisse apprécier ce que Dieu à 
fait depuis le commencement jusqu’à la fin. 

12. J'ai reconnu qu’il n’y a parini eux de bien que de 
se réjouir et de se procurer le bien tant qu'on vit. 

135. Que pour tout homme qui mange, qui boit, qui 
voit la prospérité dans tout son travail, c’est un don de 
Dieu. | 


-14: J'ai reconnu que tout’ ce que Dieu a fait, c’est 
ce qui sera toujours; qu’il n’y a rien à y ajouter ni à en 
retrancher, et Dieu l’a fait pour qu’on le craigne. 

15. Ce qui a déjà été est maintenant, et ce qui sera a 
déjà été, et Dieu recherche ce qui est écoulé. 
16. J'ai encore vu sous le soleil : au lieu du jugement 


13. NA DIN ND c'est un don de Dieu , c'est-à-dire qu'un homme 
soil heureux ; voy. 2, 24. Ce verset nous paraît une parenthèse. L'auteur dit 
( versel 12 ), se réjouir et bien vivre c’est le bonheur parmi les hommes (et 
c’est en effet un don de Dieu), toutefois CYerRel 14), ce que Dieu a fixé 
reste. 

14. y Pat NI ce sera toujours , par opposition aux aclions hu- 
maines qui sont inconstantes. sxty"w Dans la création, Dieu a eu pour but 
d’obliger les hommes à le craindre et à le Yénérer, en voyant que son œurrt 
dure toujours. | 


15. NAN 925 PMU IC ce qui a déjà été est ; ceci est la répétition 
en d’autres termes de ce qui est dit 1,9. DT chasse, c'est-à-dire le Lemps 
passé , etla Vulgate traduit bien : Deus instaurat quod abtit. Le Chaldéen et 
es commentaires rabbiniques prennent 5772 dans le sens de poursuivre. Dieu 
donnefa satisfaction à celui qui a élé (injustement ) persécuté ; ce Sens nous 
paraît moins naturel. 79 dans le langage talmudique signifie poursuivre 
quelque chose, s’y appliquer, comme 097 T1) il poursuit la paix. Ainsi, 
T2 TON pa PEU signifier aussi que Dieu poursuit le plan qu'il s'est 
tracé. “ 

16. SEWDT ENpO pour vou Dpo= d la place du jugement, « 
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afin que l’homme ne puisse pénétrer Faction divine el cenuaître l'époque de 
sa mort ; de cette manière il agit sans être arrêté par la crainte de sa fin 
prochaine. Aben-Esra dit que ce mot signifie temps long ; les hommes agissent 
comme s'ils devaient vivre longtemps. La Vulgate’prend =by dansle sens qu'il 
a chez les rabbins, le monde, et elle traduit: et mundum tradidil disputalioni 
eorum, prenant 5202 dans la siguificalion de dispute, discussion, ce qui est une 
traduction arbitraire. IN NYD? N9 SW V9=1 Deux négations : litéraie- 
ment, sañs que Phomme ne trouve pas.sbays est ordinairement suivi d'un nom» 
comme Hosée, 4, 6; Deutér. 9,28. -Iei il est suivi d'un verbe construit négative- 
ment, ce” qui fait deux négalions, comme Exode, 14, 11; II Rois, 1,16. L'expii- 
cation de Mendelssohn nous paraît la plus probable : Deux négations, dit-il, 
valent une affirmation: Dieu a donné aux hommes le monde, c’est-à-dire l’at- 
tachement pour le monde, pour qu’il accomplisse l’œuvre de Dieu ; c'est-à-dire 
Dieu a inspiré aux hommès l’altachement pour le monde , de manière que l’un 


fait ceci, Vautre cela, et au résumé, ils exécutent la volonté divine, telle que Dieu 
l'a arrêtée du commencement jusqu'à la fin. | . 


12, = comme 20 du précédent verset , 8e rapporte à p'nN 52 du 
verset 10. av rw acquérir le bien, bien vivre ( Aben-Esra), ét non 
faire le bien, ce que l’ensemble du verset ne permet pas. Mendelssohn l'entend 


dans le même sens. \°n2 au singulier après 32 qui est au pluriel, car, dit ce 
tommentateur, l'individu représente ici la généralité. 
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5: Un temps de disperser les pierres et un temps de 
les rassembler ; uñ tetips ni et nes d’éloi 
gner des embrasserents; | 

6. Un: temps de chercher et un temps is perdre. un 
temps de garder et un temps de jeter ; 

. 7. Un temps de déchirèr et un temps de coudre ; un 
temps. de se taire et un temps de parler ; 5 | 

8. Un temps d'aimer et un temps de baïr ; ‘un temps 
de guerré et un temps de paix. !  ‘.- 

+ 9 Quél est (donc) l'avantage du travaillent dise l'ob- 
| Jet avec lequel il se fatigue? 

10. J'ai considéré l’objet que Dieu a donne aux fils de 
l’hômme pour s’en occuper." "1. 


PTE Dieu a tout, bien fait en son. témps,. il Jeu a 
aussi. mis (aux homes) ce qui est roystériens dans le 


4 


8. —_ d'aimer ; à ce mot répond ee lapuiz el nono la guerre, 
répond à ww de hair. 

9. mn oo quel auarntage ; puisque chaque chose a son temps, ou 
Re 'il y a tant d'inconstnes si de variélé, quel est l'avantage du travailleur? 
Ainsi nwyn qi” se trouteni en état de régime, le sens néanmoins est le même 
. IL y atait-mgngO PUIS st us 1 

0. yy signifie ici non, l'occupation ‘eu cie; ie ce dei occupe l'es- 
5 au sujet du gouvernement des choses humaines. La .version greçque rend 
comme ci-dessus, 1, 43, par neproraomès, c'est la Éension d'esprit. n2y% compe 
4 a le seus de se fatigyer à quelque chose... 
. bn nx tout. Verset difficile. n° bec, , coiremahte Hertzfeld ob- 
serve que l'auteur se sert de ce motetnon de 51 qui comprend aussi la bonté 
morale, et ne peut por conséquent s'appliquer à and (verset 3); mais le fait 
d'un meurtre, abstraclion faite de sa signification morale , peut dans l’enset- 
ble Êlre à sa place el. mériter l'épithète de mnt: Quant à ni les opinions 
sont parlagées. +Raschi dit : ay non sagesse du monde, que Dieu a 
donnée partiellement dans le cœur des hommes et non tout à fail à un seul. 
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7 . les es inotiles oy nuisibles , par exemple, dé 
une vigtie‘ou dns un champ. brand d'embrasser.. Le désir inné ‘dans le cœur 
de l” homüe doit! ‘aussi’ ‘être r'églé par le: ‘léttipé ( Aben-Esra). 

6. vpad de chercher, d acquérir , comnié il fâut savoir perdre à ee : 
@ qui suit dans ce verset est la répétition en d'autres termes. 


7. np) de déchirer. Selon Knobel, on entend ici l'usage de déchirer le 
vêlement lors d’un décès. et Hertzfeld objecte que cel usagé actuellemetit exis- 
tant parmi les Israéliles, peut n'avoir pas encore existé à l’époque de notre au- 
leur. Nous trouvons fréquemment dans la Bible, que l’on déchirait ses vêtements 
en apprenant une mauvaise nouvelle (voy. Gen. 37,20), mais ce qui est 
nouveau , c’est d’abord de faire de cet acte l'objet d’un précepté, de limiter 
et de fixer cettej déchirure ; la vivacité de la doùleur ne peut devenir l'objet 
d'une gérémonie. Nous rss donc que le sens de ynp0 est mettre en pièces. 
#19 pour parler ; nous n’appliquons pas cela, comme plusiéurs commehta- 
leurs, à celui qui est dans la joie, contrairement à la taciturnité de celui qui 
est dans la tristesse, car la douleur, de même que la joie, a diverses manières 
de s'exprimer ; c’est une simple règle de prudence. 
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III. 


1. Tout a (son) temps et toute chose a sa destinée 
sous le ciel. 


Il est un temps de naïtre et un temps de mourir; 
un temps de planter et un temps d’arracher ce qui est 


planté ; 
3. Un temps de tuer et un temps de guérir; un temps 


d’ abattre et un temps de bâtir; 
4. Un temps de pleurer et un temps de rire; un 


temps de se lamenter et un temps de danser ; 
D ei où | . | ; _ f : 

1339891 72709 732 Not de faire mourir les enfants rebelles et irri- 
tants. C'est le droit de vie et de mort que la Bible accorde aux parents 
leurs enfants ; voy. Deutér. 21, 18 à 21. nyr® de planter. S'il est ulile 
de planter , il est souvent aussi utile d'arracher la plantation , quand elle ne 
convient pas au sol ou qu’elle est improduclive par la vieillesse. [1 ne faut 
pas.au resle chercher rien de systématique dans les vingt-huit actions énumérées 
dans les versets 2 à 8. | 

3. 110 de tuer ; Chaldéen NIIPA dans la guerre. On peut l'entes- 
dre aussi de la nécessité qu’il y a quelquefois de tuer l'enfant pour sauver la 
mère. N197 de guérir ; Mendelssohn explique ceci de cette manière : Un 
médecin inintelligent guérit quelquefois par ce qui aurait pu donner la mort 
Après 1775 de tuer , on entend nyn:$ faire vivre : mais mm est le con- 
traire de ce qui se trouve tout à fait privé de vie, 

4. m229 rny un femps pour pleurer , en cas de grands malheurs. 720 
se lamenter , se dit d’un deuil public; voy. 1 Roïs, 14, 13. Jérém. 16, 4, 
et; Zach, 12, 10, 12. sv sauter, exprime la joie bruyante ; c'est une règle 
de conduite. Le Talmud dit: 37307 ja mn nov 5n my) il ne fau 


jamais que l’homme change l'usage reçu, c'est-à-dire, il faut que nous nou 
mellions en rapport avec le sentiment qui règne parmi ceux au milieu 


desquels nous vivons. 
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Cu. TL. 1. por temps déterminé; voy. Néhém. 2, 6. ry deslinée, comme 
'nny qua Ps. 31, 16; 057$ ny 1m ibid. 81, 16, von chose, dans le 
style talmudique, chose qu'on désire de posséder ou d'obtenir. Ce verset, 
développé dans les suivants, exprime l'idée qu’il ne faut pas être orgueilleux 
dans la prospérité, ni désespérer dans l’adversité ; qu'il ne faut rien précipiter, 
mais ausai ne rien négliger ; “enfin, qu’il ne faut pas concevoir de ses entre- 
prises de trop hautes espérances, ni être trop inquiet de l'événement : tout a 
son temps et sa destinée. Que le dominateur n'oublie pas que le malheureux 
qui lui est soumis ne le sera pas toujours ; qu’un rien peut anéantir la richesse; 
le pauvre, que la volonté de la Providence peut en un instant améliorer sa po- 
sition , etc. Toutefois, en raltachant toute chose à une époque fixée, que 
l'homme ne peut ni devancer, ni retarder , c’est une espèce de fatalisme. Le 
sens peut donc être aussi : Toute chose est bonne ou mauvaise, selon le temps où 
elle se fait , comme dit Van der Palm, cité par Rosenmäüller : omnsibus studiis : 
suum slatutum est tempus, quo si fiant, bene fiunt. Les conjectures ne 
Manquent pas ; aucune n’est. entièrement satisfaisante. Aben-Esra a déjà re- 
marqué la singularité du vesset 2 ; le sens que nous avons indiqué au com- 
Mencement et qu'adopte à peu près aussi Aben-Esra, nous paraît le plus 
probable. . . | ñ 

2. my a ici Le sens ordinaire de temps fixe. n356 d’enfanter, au, bout 
de neuf mois. rm de mourir, à l'époque fixée pour la génération (Raschi). 
Le Chaldéen entend no comme s’il y avait ro au Hiphil, et dit : 
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23. Car tous ses jours (se consument) en douleur; le 
chagrin est son occupation, même pendant la nuit son 


cœur ne repose pas : ceci aussi est vanité. 


24. Ce n'est pas un bien pour l'homme qu'il mange, 
qu'il boive et se montre content dans son travail; cela 


aussi J'ai vu moi que cela vient de la main de Dieu. 
25. Car qui mangera et ressentira plus que moi? 


26. Car à l’homme qui lui plaît il donne la sagesse, 
la connaissance et la joie, et à celui qui lui déplait 
il donne l'occupation de ramasser et d’entassér, pour (le) 
donner à celui qu'il plait à Dieu : cela aussi est vanité 


et occupation vaine. 


jouir plus que moi ? win — wm dans te langage tatmudique signifie sensa- 
tion ; les cinq sens sont appelés =»wY71. Aben-Esra prend ty dans le sens 
de hâter Vaccomplissement des désirs, comme x) wn se hdte de 
manger , Hab. 1,8. La version grecque rend Dis par nierær, botra; et au 
lieu de 399 de moi, elle rend 13n1 de lui. DD l'ai hors de mot; pm ne 
se trouve qu'ici; mais il est fréquent dans le langage talmudique. 

26. NS ‘2-car Dieu donne à l'homme, dont il approuve Ja conduite, 
la prudence pour administrer ses biens, et la jpie, c'est-à-dire la. satisfaction 
d'en jouir. non dit Hertsfeld , na peut: signifier au pécheun, car. il n'est 
pas encore question de morale ; d’ailleurs, l'auteur sa présenierait done Mi- 
même eomme pécheur. Le même commentateur, quérené iei 2Y0 par fl plait, 
traduit nom par qui déplait ; à l’avare il permet de recueillir ; mais.ce sera 
pour donner ce qu'il a recueilli à l’homme qui plaît à Dieu. Lan 77 D ce 
awssh cut vanriéé, que Van amasse et- l'autre le ue dus: - - 


sa sr. e . A 
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il a le seas de mn 1, 3, avañlage. Jr'y9a1 avec occupation, comme r1y71, 14. 

23. DYINS5Y douleurs, pleins de douleurs. DVD Gésénius (Lehrgebœude, 
p. 685) observe que le « conjonctif ne prend pas le kamets lorsque le of qui 
le suit est joint par l'accent conjonctif au mot suivant ; aussi DY31 doit-il être 
joint à svnN2D , tous les jours les douleurs et l'indignation sont son ‘occupa 
ton (Hertzfeld). 15w 5 ne se couche pas, ne repose pas. 


24. 0 van ce nest pas bien. Raschi et'la Vulgate prennent ce verset in- 
terrogalivement. Aben-Esra dit: Ce n’est pas quelque chose de bien que d'avoir 
à merser ef à boire. Mendelssohn commente ainsi ce versel : « Certes, ce m'est 
pas un bien remarquable, un bonheur pour l'homme de n'avoir pour prix de 
lous ses efforts qu’un peu à boire et-à mianget et'à en être réjoul,etée peu de 
chose he dépend pas de l'hômrne, mais de Dieu. » Mais d'autres comnféhtateurs 
expliquent ce verset ‘d'iné'mamière plus simplé: Des. dans: au pouvoir! da. 

l'homme, Ainsi DNA md TN ce’ n’est pas dais T'hoinnté que réside le! bien: 
de nianger et de boire, etc. ; ; “par opposition on dit plûs join, a DONS ‘y 
tela vient de la main de Dieu. Aben-Esra dit: ‘Celui qui ramasse de l'afgent 
n'en est que le gardien et ne peut ; toucher sans la’ permission de Dieu. Ann. 
MO WD3 nn ef qu’il montre son âme bien disposée, qu' äl goûte la joie. in 


2 v> Coci est la confirmation de la remarque du verset précédent, que 
Manger et boire n’est pas le bonheur dépendant de l’homme,: ,car qui a pu 
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leil me déplaisait ; car tout est vanité et vaine occupa- 
tion. ° 

18. Et j'ai haï tout mon travail dont je me fatigue sous 
le soleil, (travail) que je devais laisser à un RODns qui 
sera après moi. 

19. Et qui sait s’il sera sage ou insensé? il dominer: 
sur toùt mon travail que j'ai péniblement acquis et pour 
lequel j'ai été sous le soleil: ceci aussi est vanité. 


20. Ft je me retournai pour laisser désespérer mon 
cœur au sujet de tout le travail pour lequel je me suis 
fatigué sous le soleil. 

ar. Car il ya (tel) homme dont le travail s’est fait 
avec intelligence, avec connaissance, avec habileté; etil 
donnera son partage à un homme qui ne s’y est pas fa- 
tigué ; ceci aussi est vanité et un grand mal. 


22. Car que résulte-t-il pour l’homme de tout son 
travail et de l'occupation de son cœur par quoi il se k:- 
tigue sous le soleil ? 


21. Ja la véritable manière ; 2 a le.sens de D'LA Lorsqu'on applique 
qu aux forces el à l'activité dont le véritable emploi doit amener un état 
quelconque, c’est l'habilelé ; voy. plus loin, 4, 4; mais on peut l’entendre ausii 
de l’état véritable, naturel, réalisé par une habile manière d’agir ; alors il si- 
_gaifie réussite, bonheur (5, 10) ; ici le premier sens est évident par AC 
avec gagesse, 117721 et par la science, qui se trouvent à côté (Hertzfeld). pn 
pour étre son parluge, comme paraphrase le Chaldéen. Selon Aben-Esra v3r 
est pour 19 Jn* à donnera à lus, et bn signifie le partage qui lui est échu 
à lui-même qui travaille. 

22. mn selon plusieurs commentaleurs signifie est, devient ; selon d’auirés, 

TOXVEL , 13 
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on mob3 et quelquefois c'est un nom, comme Own no . Comme nom, 
il n’a pas de singulier (Aben-Esre). nwvnn y y littéralement, mal sur 
mot l'ouvrage, ce qui se fait me déplaît. 


18. on A DINb nINw pour que Je le laisse (le‘résultat de mon tra- 
vail) à un homme qui sera aprés moi ; il ne regrette pas, selon Hertzfeld, de 
laisser son bien à son fils, le bien-êlre de la famille étant un des vœux les 
plus ardents des Orientaux, et ce serait ici une grande marque d'égoïsme, mais 
il craint que son bien ne tombe entre les mains d’un héritier indigne qui ne 
procurera à sa famille ni honneur, ni bien-être. Cependant, le verset suivant 
s'applique plus à un fils dont on ne sait apprécier les dispositions dans sa jeu- 
nesse, qu'à un autre qu’on peut connaître. 


19. noznw que je suis devenu sage et ai acquis par le bien: être: 77 01 

27 cela aussi est vain ; le vœu de voir conservé dans La. famille. le bien-être 
n'est souvent pas accompli. 

20. sryaot j'ai détourné; de =D aller aulour, j'ai tourné ma face de ce 
point vers un autre. wn*> pour n'avoir pas égard: c’est ce qu'exprime la 
version grecque : ro œrordbaoôae Tny xapôlav pou, pour que je renonce dans 
mon cœur:; selon Gésénius, pour désespérer.. Dans le Talmud, ce mot est fré- 
quent et a le. sens de perdre, et: il peut signifier ici: J'a détourné mon cœur 
pour regarder comme perdu; 1 Sam. 29,1, ce verbe est suivi de yo - Hertzfeld 
traduit by, qu’il ne rapporte pas à wxb, par naine byy a ici le sens 
d'acquisition, 
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gesse, limprudence et la folie; car, que peut un homme 
qui vient après le roi? Ce qu'ils ont déjà fait 

+3. Et j'ai vu, moi, que la sagesse l'emporte sur la 
folie, comtfé la lüttilèré stir les ténébres. 


14. Le sage, il 4 des yeux à Id tête, tandis qüe l’insensé 
marche dans les ténèbres, et (cependant) je sais aussi que 
la même destinée les atteindra tous. | 

15. Et j'ai dit, moi, dans mon cœur: Îl m'arriverà ce 
qui arrive à l’insensé, Pourquoi alors suis-je plus sage? 
et j'ai dit dans mon cœur, que cela aussi est une vanité. 

16. Car le souvenir du sage, comme celui de l'iisensé, 
ne dure pas toujours; quand les jours futurs seront pas- 
ses, tout s’oublie, et comment le Sage meéurt-il comme 
Pinsensé? | 

| 17: Et j'ai haï la vie, car tout ce qui se fait sous le so- 


“18 qiims pour mines enterré Prev. 30, 17, pour napy . 

14. son vyy on le sage a ses yeux dans s@ têle ; ce que Mendels- 
sohn rend bien par : le sage se sert des yeux de son esprit. 3 D1 mof aussi 
qui vient d’expriñer la préférence de la sagesse. +nN DD un même 
événement, de “Ye rencontrer. Le sens eël: Tous Sont sujets aux calamités et 
à la mort. 

15. 7°p02 eët le sujet de +551 un événement domnis celui du s01 m'ar- 
pivera ausii 7 PO fps. La particule x 8e rapporte à l'époque 
où la destinée du où l'atléndra lui aussi. qu cela, être sage, etc. Le vorse! 
suivant développe celte pensée, 

16, "20W2 pour: 33 MEN lorsque quelque chose a déjà %, déjà 
suparavants de a»: viené VIN na5 étendus de paye, Gen. 48, 7. Raschi 
ibterprète ainsi: « Je voir que les impios qui ont prospéré sant au bout de 
quelque temps oubliés ; je vois que les justes sont, même après la mort, utiles à 
Tours enfhnis.» C'est done une interrogation. négative, Cependant, d'après la va- 
nié attribuée dans le verset précédent même à la sagesse, id semblorait lb 
c'est une exclamation douloureuse sur le néant de toute chose. 

17. ovnn la vie; ce mol est quelquefois adjectif pluriel, comme pvn 
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là première partie de ce verset: « fe renonçai donc à mon projet de vou- 
tof atlier la sagesse à la foie et à lexiravagante. » Et il ajoute dans sûn 
commentaire, je renonçai à voir le bien-être dans les actions de folie même exé- 
cutées avec sagesse. Rosenmüller rend nn“b pour considérer, et il regarde la 
seconde partie du verset comme une parenthèse ;. mais c’est cette parenthèse 
qui forme la difficulté. Voici la traduction littérale : °YN NAN DNA 1099 
VOY 25 ven nn. pan oar qu'esi-se que l'homme qui viens après le roi ? 
œ qu'ils ont dsjà faié, suppl. 58 fera: « Ne dis pas, ajoute Mendolssobn, que 
poit-Oire un plus sage que toi fera mieux! car quel est l'homme (rwigaire), quel 
tblat fera-t-11, lui qui vient après Le roi (après moi) P ft ne fera riett de nouveau. » 
La voilou grecque rend Dm vite par émlon +is Aoutds, aprés Le const 
ŒLNUY 922 MN PIN Par rd Doz énemésr avr, (ouf ce qu'ils ont fait, lui : 
prenant 77 dans le sens que lui doune le Talmud, délibérer (voy. Aben-Esra), 
elrapportant le pronom de nt à Dix —- nn signe de l'eccusatif, et 171wy 
Contient un régime du verbe :rwy su pluriel, dont le sujet n'est pas indiqué. 
Eu sous-entendant =wy" fera-t-il (l'homme), 110% 29 SN nn est la ré- 
ponse, mais alors le régime est double. Le seus adopté par Mendelssohn nous 
paraîl, dans cétte divergence d'inlerprétations, lé plus probable : Qu’est-cè que 
l'homme qui viendra après le roi pourra tenterÿ Ce que d'autres avant lui ont 
déjà fait. » Le roi qui a cultivé les sciences a dû, dans son loisir, mieux voir 
el mieux considérer les choses. L'auteur, observe Hertzfeld, èn comparabt la 
prudence avec la folie, se donne, verset 15, comme le représentani de la sagesse 
Etes autres comme réprésetitant la folie. 
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suis proeuré des chanteurs et des chanteuses, et les dé- 
lices des enfants des hommes et de nombreuses concu: 
bines. | 

9. Je fis des choses bien plus grandes que quiconque 
a été avant moi à lerouschalaïm; ma sagesse aussi ma 
assisté. 4 

10. Et tout ce que mes yeux ont désiré je ne lesen 
‘ai.pas privés, je n’ai refusé à mon cœur aucune joi; 
mais mon cœurétait joyeux de tous mes efforts, et c'était 
là le but de tous mes efforts. 
_ 11.:Et je me suis tourné contre tous les ouvrags 
exécutés par mes mains, vers le travail que je me sui 
fatigué à exécuter, et voilà que tout était vanité et 
une vaine occupation ; il n’y a rien de stable sous le soleil. 


12. Et puis je me suis tourné pour considérer la sa- 


10. vyg bn sun Def fout ce que mes yeux ont demande ;: le désir 
attribué aux yeux, comme I Rois, 20, 6. n9yn N'. fe n'ai pas séparé, sous 
trait, comme y Nomb. 11, 25. + signifie mais, ainsi que l'observe ave 
Taison Hertzfeld en traduisant par car, ce passage et.le suivant, ‘Don Le 
_exprimeraientla même idée. Arno 920 29 nR nY319 R9— MO réjouir aret 
la préposilion Je se trouve aussi Prov. 5,18. now nd et bon now 


ny expriment la même pensée, une fois d’une manière négative et une fois 
d’une manière positive, un cœur joyeux. C'est là ce qu'il voulait oblenir paf 
tout ce qu'il faisait; c'était 1à comme il dit: bay bn ‘on mon partage 
de tout mon labeur. | | | 

11. "wyO Lsa ssx msn je me fournai contre loutes les œuvres. Hertr- 
feld observe que D #39 signifie se diriger vers quelque chose, tandis que 
*:9 avec 2 signifie se tourner contre quelque chose, de manière à examiner 
ce qui est l’objet de l’examen dans toutes ses parties. pr a ici le sens de 
profit, utilité. | | 

12. sn°201 Mendelssohn commence ici un nouveau chapitre, et il traduit ainsi 
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d'Immanouel, dérive "w de nw%, "ww chaîne, parce que lechant est un 
enchaînement d'expressions poétiques. Ainsi m1 colliers et vers; voy. 
Hertzfeld. m7w de 7w 'concumbere cum aliqua, concubine. Comme 77% 
signifie aussi faire violence, il y a des commentateurs qui entendent par ce 
mot, des femmes enlevées avec violence; d’autres, l'épouse principale et Îles 
autres épouses ; de là, le singulier suivi du pluriel. La version grecque a: 
oivoxéov xat oivoyas , le servileur pour (verser ou surveiller) le vin el les ser- 
vantes (pour le même objet). Le Chaldéen dit: Ceux qui versent de l’eau 
chaude et ceux qui versent de l’eau froide. Dans cette incertitude, nous sommes 
de l’avis de Hertzfeld qui traduit : des concubines de toutes sortes, mais non par 
la même raison. Rosenmüller traduit: formosissimds quasque mulieres, 
plusieurs belles femmes, et dérive de w7 Mmamelle. Quia earum pulchritudo, 
dit-il, ex parte in mammis consistit. Similiter ab ea corporis parle, qua. 
seœus muliebris a masculino distinguitur puellæ, Jud. 5, 30, dicuntur. Dm" 
O'nEnS vulva vulvæ duæ. Le singulier et le pluriel se joignent, ajoute-t-il, 
pour indiquer un grand nombre, comme ailleurs le masculin et le féminin ; 
Isaïe, 3, 1, noywnt quon et Nah. 2, 13, nov qu. 


9. 90%: snbTa littéralement, je grandis et j'augmentai, comme snbens 
n90% 1, 16 ; je devins beaucoup plus graud ; l’hébreu exprime par le second. 
verbe ce que le latin exprimerait par un adverbe, amplius, ou ulterius. NN 
d NTOY NN MA sagesse aussi m'a assisté, signifie, Selon les uns, que les 
délices corporelles ne lui ont pas fait négliger l’étude de la science ; selon 
d'autres, ceci s'applique aux grandes choses qu'il se vante d'avoir faites, ce 
qu'il n’a pu faire que par sa sagesse; ceci est plus probable. 
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3. J'ai résolu dans mon cœur d'attirer mon cœur dans 
le vin, tandis que mon cœur se dirigerait avec sagesse, 
et de tenir (aussi) à la folie jusqu’à ce que je visse ce qui 
est bon pour les #ls de l'homme à faire sous le soleil 
pendant le nombre de jours de leur vie, 

4. J'ai exécuté de grandes choses, j'ai bâti pour mei 
dés maisons, J'at planté pour mol des vignes. | 

8. Je me suis fait des jarding et des vergers, et j’ÿ ai 
planté des arbres de toute espèce de fruits. 


6. Je me suis fait des réservairs pour en arroser la 
forêt où poussaient des arbres. 


7. J'ai acquis des serviteurs et des servantes ; j'eus 
aussi des (serviteurs) nés dans la maisons j'eus aussi des 
troupeaux plus nombreux de bœufs et de brebis que 
ceux qui étaient avant moi à Jerouschalaim. 


8. J'ai entassé aussi pour moi de l'argent et de For, 
des choses préférées des rois et des provinces; je me 


La 


des esciaues néa dans la maison, par apposition À seux qu'on à aohclés. mx 
pour dv oemme vb\ pour 113 Gen, 36, 26. n3pto en élei absolu, froupesx, 
se composant de ma gros bélail et p menu Détail, mais dans riusieurs 
éditions 11 y a 7351 en état construit. 513 pour Lab après tes on omél 
généralement la préposition. 


8. An "02 de l'argent et de l'or, doat il y avait en abondapce du lempa 
de Salomon ; vey. I Rois, 1, 27 ; Il Rois, 1,15. mom 200 not ce 
qui est préféré. par les rois et les provinces. np ce qui est préféré, un 
trésor, yn qbjet de prédilection ; Exode, 19, 5; Deut. 7, 6; 14, 2; 26, 18, 
Hertzfeld observe que ot n'a pas l'article, parce que ce ne sont pas tou- 
jours les mêmes qui gouvernent un pays, tandis que r2v7% à l'articie, puisque 
le pays reste toujours le même. snwy j'ai fait, acquis: voy. Gen. 12, $ 
o'\® des chanteurs. L'auteur anonyme de la préface aux chants érotiques 
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Job, 27, 12. Que fait-elle ?! à quoi sert-elle, puisqu'elle rend tes hommes 
plus insonsés ? 

3. spin — sin explorer ; ainsi, j'ai exploré, et je suis arrivé à un nouvel 
essai : de cultiver à la fois la sagesse et de tenir en mème temps à la folie. 
MDA DIN 72 VOS littéralement , pour tirer dans le vin ma chair, 
la noutrir de volupté. Hertsfeld traduit pour attirer ( anauloden). Hiris 
dit: pour tirer mon corps, mettre la machine en mouvement , comme où 
dit que Le pain soutient le cœur , Pa, 104, 15. On sait que l'expression 7 
désigne à la {ois La boune nourriture el la bonne boisson. non 370 van 
et mon cœur se conduit avec sagesse, Le cœur opposé à la chair ; oelle-ei 
livrée à la volupté, tandis que Ja sagesse résida encore dans le cœur, 1ÿy° 
qu'ils fons , c'est-à-dire, qu'ils doivent faire. 1900 nombre ; pendant le nom- 
bre, la durée. 

4 1wyowbtan liltéralement, j'ai agrandi mes œuvres, je les ai rendues 


*Plendides el somptueuses ; suivent les détails ; Dana des maisons, des palais: 
lRois, 7, 1. n°2 des vignobles ; voy. Cant. 8, 11. 


5. rm: des jardins, pour les fleurs et les herbes ; voy. Deut. 11, 10, et 
L Rois, 21, 2. prb79 des jardins plantés d'arbres, des parcs ; voy. Néh. 2, 8. 
7. Da 92 littéralement fs de la maison; version gr ecqueoi xpvevels, 
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conqué a été avant moi préposé sur lerouschalaim, et 
mon cœur a contemplé beaucoup de sagesse et de con- 
naissance; | | 

17. Et j'ai appliqué mon cœur pour connaître la sa- 
gesse et la science, la sottise et la folie; je sais que c’est 
aussi une occupation futile : 


18. Car à une grande sagesse se joint un grand cha- 
rin; augmenter la science, c’est augmenter la douleur. 
D JS 


IT. 


1. Je me suis dit dans mon cœur : Viens donc, je veux 
t'éprouver dans la joie et par la jouissance du bien, 
mais cela aussi est vain. | 


2. De la plaisanterie je dis : C’est folie! et de la Joie: 
À quoi sert-elle ? 


d'esprit a ordinairement les sots pour ennemis. Raschi explique ce verset dans 
ce sens que Salomon a péché pour s'être trop fié à sa science. 


Cu. IL. 1. 9292 5x non J'ai dit en mon cœur, puisque la sagesse ne 
donne pas la tranquillité de l'esprit , je vais essayer une aulire voie. N3 1 
littéralement, va, je te prie, expression par laquelle l’auteur s’excite lui- 
même. 2203 Raschi le prend dans le sens de “D: faire des libations ; 
ainsi, je me délecterai de délices ; mais Aben-Esra , le Chaldéen et la version 
grecque le dérivent de #53 éprouver, avec le pronom de la seconde per- 
sonne, se rapporlant au cœur : je veux t'éprouver. 21102 IN ef vois Le 
bien , goûte ce qui est bon. nt == lui aussi ; la joie ne donne pas plus le 
bonheur que la sagesse. | 


| 2, by agit d’une manière insensée : participe du Poual ayant le sens 
du Kal ; Raschi dit, mélé de pleurs et de gémissements. “17 peut sigvifier 
celle-ci, la joie, et servir aussi pour fortifier l'interrogation , comme #7 0 
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inventionss ‘rn9D11 jy ai ajouté, en l'enseignant aux autres (Men- 
delssohn). Le sens est : Je ne me suis pas contenté de constater la vanité de 
tout, mais j'ai voulu aussi apprécier le prix de la sagesse. 57:71 UN Les by 
puy by 50% littéralement, plus que fout ce qui était avant mot à Jéru- 
salem, soit ceux qui y ont régné avant moi, ou, comme dit le Chaldéen, 
les sages qui y ont été. « Si l’auteur, dit Hitzig (ver Previger Galomon’8) 
a en vue les anciens rois paiens (Gen. 14, 18; Jos. 10, 1), comme si Dav.à 
avait été leur successeur, ceci offre quelque chose d’incommode; il paraît que 
l'écrivain postérieur (auteur de ce livre ), peu versé dans l’histoire, avait de- 
vant les yeux une suite de rois depuis Salomon.» 

17. mb de même que =»bbe Ps. 5, 6, signifie insensés, nm100n 
exprime l’idée de folie, bou comme rnb (2,3), da siupidité, La ver- 
sion grecque rend m5 par rapaboiès, paraboles , el Y=2w par érucri- 
pnv , énéelligence , comme b5ÿ}. Quant à nv DEA il a le sens de rm n17* 
verset 14. 


18. by se dit de la colère et du chagrin. En augmentant sa sagesse on 
augmente son dépit, soit par linsuffisance de l'esprit humain, soit parce 
qu'alors on voit mieux les injustices du monde, soit enfin parce que l’hcmme 
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14 Et j'ai appliqué mon cœar à rechercher et à épier 
dans la sagesse jout ce qui se passe sous le çiel, — e’est 
une ooçupation pénible que Dieu a dannée aux fils de 
l’homme pour s’y fatiguer. 

14. J'ai vu tous les actes qui se font sous le soleil ; et 
tout est vanité et occupation futile. 


15. Ce qui est perverti, il (l'homme) ne peut le redres- 
ser, et ce qui est défectueux ne peut être compté. 


16. J'ai parlé, moi, dans mon cœur, disant : Voiei que 
je suis devenu grand et que j'ai surpassé en sagesse qui 


dresser ; voy. plus loin, 7,18; non1d b5v xt IMOM ce qui est dé- 
fectueux ne peut élre compté, suppléé. C'est la continuation des deux pré- 
cédents versois, que les efforts de l'homme sont vains; pensée trisle et 
désolante, qui condairait au fatalisme , si l'on n'admoltait pas que les fautes 
morales puisse pt &ire corrigées par de bonnes actions. Aussi goûions-nous 
l'explication de Rasehi et du Chaldéen : celui-ci paraphrase sinsi: « L'homme 
qui dans ce monde a péché contre la morale, et meurt sans avoir fait péni- 
tence, ne peut pas après sa mort réparer le mal qu'il a fait, et celui qui 
de son vivant a été infidèle à la Joi, ne peut espérer d'être complé après sa 
mort parmi les justes qui jouissent de la béatitude. » Cette pensée, ce 
commentaire , et une foule de pensées semblables que nous trouvons dans ce 
livre, et qui ne ressemblent ni à ce que nous trouvons dans le Pentateuque, ni 
dans les Prophètes, donnent en quelque sorte la date de ce livre. « Le livre de 
l'Ecclésiasté , attribué à Salomon , nous révèle, par le style et par les idées, 
une époque où les Hébreux avaient déjà subt l’influence d'une civilisation étran- 
gère; ce livre est évidemment postérieur à la captivité de Babylone, et sous 
aveun rapport on ne saurait en Lirer use conclusions aqur l'était intallectue 
des anciens Hébreux. » Munk Dictionnaire des sciences philosophiques, 
om. 41, pag. 491. 


16. van Le second ‘5x semble avoir pour objet d'attirer l'atleslion : Mai, p- 
pulé Wrés-sage, per d'a agrandi la sagesse par des médilations et des 
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« chars et de nombreux cavaliers. 11 amoncela de l'argent , de l'or, 6t sa maria 
«permi les peuples étrangers. Aussitôt la colère de Dieu s’enflamma contre 
«lui, et il lui envoya Asmodée, roi des mauvais esprits (vmwTr), qui k 
« dtausà du trône dé la royauté, lui prit la bague qu'il avait au doigt, ot il 
« fut réduit À errer exilé dans le monde, pour le corriger (par son exemple), 
« q il parcouru les villes ct les villages de la Lerre d'israel, ek, répandant des 
à pleurs -idit : Moi, Keheleth sdonile pom est baiomes, j'a did autrefois 
« poi d'Isvosi à Jfrussiom.» 

18. «jus pin is rai à donné moñ cœur, j'ai appliqué mon esprit. s23n2 
avét sagesse , d'une tianière intelligente. y psy mn cestune mauvaise 
occupation ; 4v1y dans l'hébreu moderne signifie occupation , objet, na 
VD pour sy fatiguer; ray exprime l'idée de ce qui est pénible, bumiljant, 
comme Kxode, 10, 3, La ah Do eat 
pépihle ek désalante, 

l, tovm falls, sites; des aëliotis humisites, é{ comine 4 Rosenmtlier, 
cé qui arrive dans la tiuture; 51Wy9 se dit aussi de tout ce qui est fait, fa- 
briqué ; voY. Isaie, 29, 16. gnvain, qui ne peut sattsfaire l'esprit de l' homme. 
mm pu ce qui occupe l'esprit; voy. Hos, 12, 3, DR AT NN 46 
repait de vent, et poursuit le nent de lorient, Ainsi, qui se livre à Rue 
ocgupaliog vaine et inutile. Selon Je Chaldéen 5m, nvyan fe qui brise l'es 
prit, l’afflige. Versjon grecque : : Fpoalpae ts nyelparos, présomption de l'esprit. 

15. my ce qui est pervers, ce qui est mal, soit dans l’ordre physique, 
soit dans l'ordre moral. ypn trs pus 4 (Forme) sa put nas L re 


= 
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c'est ce qui se fera, et rien n’est nouveau sous le 
soleil. | 


10. Il est telle chose dont on dit: Vois, ceci est nou- 


veau. Et cela a déjà été dans les temps qui ont été avant 
nous. 


11. Il ne reste pas de souvenir des premières choses, 
et les suivantes qui seront ne laisseront pas non plus 
de souvenir auprès de ceux qui viendront ensuite. 


12. Moi, Koheleth, j'ai été roi d’Israel à Ierouschalaim 
(Jérusalem). 


réfléchit que l’auteur, quel qu'il soit, ayant une fois pris le parti de faire par- 
Jer Salomon pour donner plus de poids à ses enseignements , n’a point hésité 
à introduire le grand roi lui-même. Ceci est de tous les temps et de tous les 
lieux , et pour ne citer qu’un exemple entre mille, n’avons-nous pas les cé- 
lèbres distiques connus sous le nom de Cafon, qui, en réalité, appartiennent 
à un auteur du septième ou du huitième siècle? Assurément la morale de ces 
livres est bonne , généralement parlant, quoique Luther ait dit, suivant le style 
rude de son temps, que l’Ecclésiaste lui paraissait un aufeur plat , qui mar- 
chait sans bottes ni éperons ; mais il faut prendre garde de faire un anacbro- 
nisme en les interprétant ou en les cilant. 

On a pu remarquer dans l'introduction du Cantique des cantiques que des 
savants recommandables ont fixé l’époque de la composition du Koheleth à 
l'espace de temps qui s’est écoulé entre Néhémie et Alexandre le Grand ; or, 
Néhémie ayant obteau de rebâtir les murs de Jérusalem 444 ans avant l'ère 
chrétienne *, el Alexandre étant né environ 354 ans avant la même ère, cela 
peut donner en terme moyen , quatre cents ans avant cette ère, ce qui est 
beaucoup plus récent que le temps du fils de David. — T. Le Chaldéen, 
qui considère Salomon réellement comme l’auteur de ce livre, paraphrase 
dans ce sens. Voici la traduction de sa paraphrase : « Lorsque le roi Salomon 
« était assis sur le trône de sa royauté, son cœur s’enorgueillit de ses ri- 
« chesses, et il transgressa la parole de Dieu. 11 rassembla des chevav 


* Tome XVIII de cette Bible, publié par anticipation. 
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veau, puisque ce qui s'est déjà fait se fera. C’est ce qu’exprime Manilius (.4s- 
fronom. lib. I , vers. 529 et suiv. ) : 

Omnia mortali mutantur lege creata ; | 

At manet incolumis muvodus suaque omnia servat; - 

Quæ nec longa dies auget , minuitve senectus, 

Nec motus puncto currit , cursusquæ fatigat. 

Idem semper erit , quoniam semper fuit idem. 

Non alium videre patres, alium nepotes 

Aspicient. Deus est, qui non mutatur in ævo. 


« Tout ce qui a été créé mortel change, mais le monde reste inébranlable 
et se maintient intact ; le temps ne peut augmenter , ni la vieillesse l’affai- 
blir, le mouvement ni la course ne peuvent le faliguer. Il sera toujours ce 
qu’il a toujours été: Lel lès pères l'ont vu, tel les arrière-neveux le verront : 
Dieu seul est immuable dans l'éternité. » 

Voy. aussi iii -Épit. xxrv, qui be so avec beaucoup d'élégance cette 
pensée. 

10. 2% vw? i y a telle nd. un” se dit de, <e qui se trouve quelquefois ; 
voy. Nomb. 9, 10; Prov. 11, 24, (Aben-Ésra ). sON'w qu’il dit, dont on dit, 
comme "Yu swN Exode, 22, 8. 

11. ROLE NN il n'y a pas de souvenir. On prend pour nouveau ce qui est 
ancien , parce qu on ne se rappelle pas les anciennes choses, y avec, 
auprès de ceux qui seront plus tard. nt Ce féminin est employé 
dans un sens neutre, comme "3" Il Sam. 2, 26. Le sens est : ce qui 
existera plus tard ne sera pas rappelé auprès de ceux qui suivront cette der- 
nière époque. 

Horace a dit dans le même sens (art Poétique) : Multa renascentur quæ jam 
cecidére… 

42. ninp SIN Moi , Kohelelh, ‘j'ai été roi d’Israel. Ici commence le 
développement de ce qui précède. — On a fait valoir ce verset pour assurer 
que le livre est de Salomon ; mais cette preuve paraftra peu concluante, si l’on 
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5. [æ soleti £e léve, et le soleil se couctie aspirant vers 
san lieu (hut), là il sé lève de nouveau. 


6. Le vent te dirige vers le midi tourne vers le nord, 
tourne et retaurae, ét le vent revient vers ses tours €irôut. 
haires. a 

7. Tous les fleuves vont à la mer, et la mer n’en est 


pas remplias vers l'endroit où les fleuves _.. ils 


continuent à se diriger. 


8. Toutes choses fatiguent ; nul ne (tout) ui dire, 
l'œil ne se rassasie pas de voir ni l'oreille d'entendre. 
9. Ce qui a été, c'est ce qui sera, et‘ce qui s’est fait, 


deja prises, Ainsi, le vent, conime le soteil, se meut toujours dans les mêmes 
diveelions. 

7. bn les torrents, sont des fleuves temporaires qui ne pravienment 
pas d’une source, mais de la pluie, tarissant en éléet çoulant avec impétue 
sité en hivers ce mot est mis ici pour nrysz feuves (Rosedmiler), 135515 nn 
Nb et la mer n’en est pas remplie au point de déborder. Les nuages #b- 
serbent tes eaux de la mer et relémbènt 64 pluie pour labre naître des futives 
qui retournent à la inér. C'ést envere üne action qui se répêté, comme celle 
du soleil et du vent. 

B. EyY TA motors choses sé fatiguent , sont dané uñ mou- 
vent perpétuel. Ja4% de parier, d’énumérer toutes les vicissitudes et les 
metveltles. niet ny van RS Pœil ne £e rassasie pas de voir. De 
même que les éléments sont toujours en mouvements réglés, les sens de 
f'homme n’ont pas non plus de repos et ont toujours à recommencer. Tacite 
( Annal. ui, 55) dit: Nisi forte rebus cunctis inest quidam veluf orbés; 

ou peut-être les choses humainès sont-elles sujettes à des vicissitudes réglées, 

9. PA NT MENU no ce qui a éfé est çe qui sera. Comme tout ce 
qui exisle dans le monde a un mouvement réglé, il n’y a dene rian de nou: 

ac: 42. 
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_ “quelque sorte. Il mentionne ensuite le soleil au lieu du feu, à cause de sa 
« grande chaleur ; c’est lui qui est le feu produéteut ; puis Ie vert et l'eau.» 
Cette idée paraît plausible, en admettant, observe Hertzfeld ( Koheleth tra- 
duit et commenté), que déjà à l’époque de notre commentateur, l'observation 
dé la nature détachalt ces quatre masses principélès du phénomène , mais il 
ne faut pas faire remonter aussi haut, suttotit chéz tes Juifs, cette distinetion 
des quatre élëmehts dans leur #ighiflehtfon philosophique: el Lis 

No et la terre reste toujours. « Quelle vanité, dit sant Jérôme D Aa 
la terre , faite pour l'homme, reste, tandis que Mine lui-même ébvient 
poussière ! » 


5. WOW nr de soleil rayonne , se lève. Ce qu'on reniarque dabé J4 
Succession des générations, se remarque aussi dans le lever et le coucher du 
soleil, 50 bas ef vers son endroit; le sens est que Île soleil en se le- 
vant, derde déjà ses rayons vers l’endroit où se dirige sa course ; son action 
est circulaire. ii aspire , est haletant, Çe mot exprime ici la vitesse de 
l course , représentée (Ps. 19,6) sous une autre image. 


6. tv Die “sut #8 ve vers te mwa, Coct 8e reppérie au vent, qui 
soufile de tous les côtés. Mendelssohri pense qu'il s’agit dù vent qui souffle sous 
l'équateur , qui suit la marche du soleil, et qui, à l’équinoxe du ptintemps 
et de l'automne , va d'orient en occident ; en été, au nord, et en hiver, at 
midi. Ainsi, l’expression : # va vers le midi et tourne au nord, se tap- 


porte au soleil et au vent, y-v220 ses fours , aux direttfons qu'il avait 
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sure ET Paroles du Prédicateur | 
fils de David, roi de Terouschalaim (Jérusalem). 


ET |“ Vanité des vanités, dit Kobeleth; vanité des vani- 


tés, tout est vanité. 
3, Quel avantage a l'homme de tout le labeur dans 


lequel il se fatigue sous le soleil ? 
4. Une génération s s’en va et une génération _— et 


la terre. e demeure toujours. | 


ÉD ; (CE j * $ 
pas empêché l’auteur anonyme de le lui attribuer. Le premier verset est la sus- 
cription, et ave les dix versets suivants il forme le thème de ce qui est dére- 
j0ppé dans ce livre. couv Jo roi à Jérusalem, se rapporte à Kohe- 
leth et non à David. 

2. vba Loan vanifé des vanités, la plus grande vanité, On sait qu’en 
ein le superlalif s'exprime ainsi, comme UT? UTD saint des saints, 
le plus saint, Exode, 30, 36 et passim. C'est la peusée dominante du livre 
développée ensuite. Le sujet logique de cette phrase est sn tout, qui suit. 

3. Luna mot qui ne se trouve que dans ce livre , et signifie avantage, 
profit, de mr rester. y sb dans toute sa fatigue, son activité 
VEUT nnym sous le soleil, équivalent de notre expression sur La terre. 

4. 1 MT une génération s’en va, etc. Ce verset complète la vérité 
de la négalion contenue dans l'interrogation du verset 3. Voici la tradue- 
tion de ce que dit Aben-Esra sur ce verset : « Comme tout ce qui se trouve 
« sous le soleil est composé de quatre éléments d'où sont provenues les choses 
«et vers lesquels elles retournent, et qui sont le feu, le vent en repos 
e(nsn nm), c'est-à-dire l'air , l'eau et la terre; c'est pourquoi il les 
« mentionne tous les quatre , el commence par la terre, qui les enfanta en 
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Cu. 1. 1. nd 427 paroles de Koheleth. n°np de 62 convoquer, ras- 
sembler, Ce n’est pas un nom propre, puisque plus loin 12, 8, ce mot est 
précédé de l’article nnpn VON Ce qui n'arrive que fort rarement ; et ce qui 
prouve encore plus que ce n'est pas un nom propre, c'est la forme féminine du 
mot, qui a même une fois (7, 27)le verbe au féminin. C’est donc un nom appella- 
tif, et nous adoptons le sens de la version grecque, qui dit : Phuærx Éxxknouxato®, 
paroles de l’Ecclésiaste, soit parce que l’auteur a réuni des sentences morales, 
ce serait alors le collecteur ou parce qu’il a parlé dans une assemblée, le 
prédicateur. Ce dernier sens a plus de vraisemblance, car ba= ne se dit que 
des personnes comme indication de chaïge, de fonction ; la terminaison fémi- 
nine convient aussi à un nom d'homme, de même en arabe, Ce sont des abs- 
tractions (Gésénius, Lehrgebœude, p. 468-878). Le Chaldéen et les commen- 
lateurs hébreux entendent par cette dénomination Salomon. La terminaison 
féminine, selon Ewald (Gramm. crit. pag. 596), peut aussi s’expliquer en 
entendant par ce mot la sagesse” qui résidait en Solomon. Elle prêche 
el rassemble autour d'elle ceux qui recherchent l'instruction ; Prov. 1, 20. Mais 
celle opinion a élé réfutée par J. Mercier et d’autres savants qui pensent que 
ce mot ne peut s'entendre que d’un homme. Nous éroyons donc que c'est une 
forme arabe ; voy. Gramm. Arabe de Sacy, 1. 1, p. 232. Quant à la question si 
Salomon est l’auteur de ce livre, comme l’admet la tradition, ce n’en est 
pas une; le fond du livre s'éloigne trop des idées qui réguaient à l’époque 
de ce roi. « Le style corrompu de ce livre, dit M. Munk (Palestine, p. 448), 
et le Scepticisme qui s'y manifeste, nous révèlent un auteur bien pcstérieur à 
l'époque dont nous nous occupons (celle de Salomon). » Ce qui peut n'avoir 


no°np 
KOHELETH. 
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NOTE SUPPLÉMENTAIRE. 


Ces complaintes se rattachent d'un côté aux nombreux psaumes qui gnt pour 
objet la prière ou la plainte et dont l'origine et la matière est la même: les 
malheurs de la patrie et des fidèles compatriotes. D'un autre côté, elles ont des 
rapports aux chants funèbres (II Sam. 1, 19 et suiv.; 8, 88 et IL Chr. 95, 28) 
dont elles ont peut-être plus le ton et le rhytmhe. 

En lisant les scènes décrites dans les poèmes, dit avec raison Eichhorn (Enérod. 
tom. v, pag. 236), on ne peut méeonnaîire l'image des derniers jours de Jé- 
rusalem. 

Ces complaintes ne sont pas les seules qu'on récite dans la synagogue, le 
jour anniversaire de la destruction de Jérusalem. Des poèles modernes ont 
souvent lutté avec bonheur dans la description du deuil de la ville sainte, 
Nous ne mentionnerons que les deux suivantes, dont l'une, par ordre alpha- 


bétique, nan »32p Ou om por x est du pathétique le plus dé- 
chiraut. L'autre qui commence par "932 MDN DS IST TN x, a été 
traduite par Mendelssohn en allemand, et par Isaïe Berr Bing en français. 


Tout en admettant que l'Israélite émancipé n'attend dans la venue du Messie 
que le triomphe de Ja raison et la diffusion de ses lumières bienfaisantes, le sou- 
venir donné à la destruction de la nationalité juive n'en est pas moins fort 
touchant, et certes le service de ce jour aurait quelque chose de fort impo- 
sant, si au lieu de se mettre par terre nu-pieds on se tenait au temple avec ia 
gravité qu’inspireraît la récitation en langue nalionale de ces poésies mélanco- 
tiques et souvent d'une peinture si effrayante. Len est des mélodies de ce 
jour comme de celles du Cot nidré. Ces mélodies sont prises daus la nature, aussi | 
nous impressionnent-elles toujours ; il n’en est pas de même des usages qui ne 
sont pas de notre temps. Ces réformes, dont les uns ne soupçonnent pas la 
nécessité et que les autres repoussent comme de dangereuses innovations sont 
admises depuis quelques années dans plusieurs communautés de l'Aliemagne. 


86 LAMENTATIONS.  v. 


19. Toi, Iehovah, tu restes toujours ; ton trône de- 
meure de génération en génération. 

20. Pourquoi nous oublieras-tu toujours? Nous 
abandonneras-tu pour de longs jours? 

21. Ramène-nous Ilehovah vers toi, et nous revien- 
drons ; renouvelle nos jours comme autrefois. 

22. Car, si tu nous as rejetés tout à fait, si tu as été 
irrité contre nous extrêmement, 


Ramène-nous, Ilehovah, vers toi, et nous reviendrons ; renouvelle nos jours 
comme autrefois. 


FIN DES LAMENTATIONS. 


tagne du temple, ils virent un chacal sortir du Saint des saints, ils se 
mirent à pleurer, à l'exception de R. Akiba qui riait. Les autres lui de- 
mandèrent pourquoi il riait. 1l leur répondit par l'interrogation : Pourquoi 
pleurez-vous? Ils lui dirent : De l'endroit dontilest dit: Si un profane en 
approche, qu'il meure (Nomb. 3, 38); nous voyons accompli le passage 
(ci-dessus, v. 18) à cause de la montagne de Sion, laquelle est fréquentée 
par des chaculs, el nous ne pleurerious pas? Il leur répondit : C’est pourquoi 
je ris; il est écrit (Isaïe, 8, 2): Je pris des témoins probes, Ouriah, le cohen, 
et Zrchariab, etc. —Quel rapport y a-t-il entre Ouriah et Zechariah, le premier 
était lors du premier temple et l’autre lors du second ?—C’est que l’Ecriture a 
raltaché la prophétie de Zecharia à celle d’Ouriah {ou plutôt puisque son nom 
n'est pas mentionné à l’époque du premier temple), il est dit : Des vieillards 
et des vieilles femmes seront encore assis dans les rues de Jérusalem, etc. 
(Zech. 8, 4), tant que la prophélie du premier temple n'était pas accomplie, 
je craignais que peul-être celle du second ne le serait pas non plus; main- 
tenauL que la première partie est accomplie, il est certain que la seconde le 
sera également. Les compagnons d’Akiba lui dirent : Akiba, tu nous as con- 
« solés ! Akiba, tu nous as consolés ! Que Dieu nous console, amen ! » 

Nous avons rapporté tout au long ce passage compris dans ce qu'on appelle 
Agadah (récit, légende), afin d'en donner une idée, en attendant la traduc- 
tion, complète de cetie partie au moins du Talmud, 
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149, 20. num snn loi, 6 mon Dieu, quoique tu aies permis ‘tout céla, ta 
puissante dure toujours, pourquoi alors nous oublieras-tu pour toujours ? La 
créature faible, dont la puissance comme la vie est de courte durée, pent être 
irréconciliable envers celui. qui l'a offensée. Mais Dieu qui est. éternel ne con- 
naît ni la vengeance, ni la haine ; le châtiment cesse dès que le but, la correc- 
tion du pécheur, est atteint, C’est sur cètte vérité que le poète fonde la conso- 
lation ; le repentir du peuple fera cesser les maux qui l'accablent. Pa 
Ps. 102, 13. : 

21. 13207 ramène-nous, rends-bous la miséricorde. Selon Aben- Esra, le 
sens est : Ramère-nous dans ta ville sainte. Ceci serait juste s'il s'agissait 
d exilés, mais si ce sont :ceux.qui sont restés dans. la patrie désolée, le premier 
sens serait préférable. 339399 win renvuvelle nos jours pour être comme 
jadis ; voy. Ps. 103, 5. 

22. YNDNY CN ON 5 car si tu noës as réjelés; ceti peut avoir pour 
apodose la seconde partie du verset : 52 7y 1997 -rEXp fu nous as aussi 
fait éprouver ta colère. Selon d’ aulres commentateurs, tout ce verset n est que 
la première partie de la .proposition, et le poèle resterait en quelque sorté 
étourdi de cette pensée affreuse d’un rejet définitif; aussi répète-t-il la prière 
du verset précédent. Raschi dit effectivement : La fin étant menaçante et triste 

(nnan 27), il a fallu répéter le verset précédent ; il en et de même à la 
fin d’Isaïe, deMalachie et de Koheleth. Rosenmiüller traite de superstition cette 
répusnance de terminer par des pareles comminatoires. Si c'est ane superstis 
tion, elle est fort äncienne, puisqu'elle sé trouve même ‘dans les exemplaires 
manuscrits. Le Talmud (Wuccoih, 24, 1) rapporte le passage suivant: « Un 
« jour des docteurs (K. Gamliel, KR. Eléazar fils d’Azaria, R. Josué: ét 
« R. Akiba) se rendirent à Jérusalem ; arrivés à la montagne de Tsophim 
« (espèce d'observatoire), ils déchirèreut leurs vêtements, Arrivés à Ja mon: 


A 
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8. Des esclaves nous ont dominés, et personne pour 
nous délivrer de leurs mains. | 
9. (Au danger de) notre. vie nous apportons notre 
pain, devant le glaive dans .le désert. 
ro. Notre peau brûle comme un four par l’ardeur de 
la faim. | 
. Des femmes ont été inaltraitées dans Tsion et des 
vierges dans les villes de Iehouda. 
12. Des princes sont pendus par leurs mains, ils n’ont 
as honoré la face des vieillards. 
13. Îls ont pris des ; jeünés gens poui houdre, ét des 
Jeunes garçons trébuchent sur le bois. | 
i4. Les vieillards ont quitté Ja porte (de la ville) et 
les jeunes gens leurs chants, 
15: La joie de notre cœur a cessé, nos : danses sont 
changées en deuil. : 
16. La couronne de notre tête est tombée, oh! mal- 
heur à noùs, parce que nous avons. péché. 
__i7. C'est pourquoi notre cœur est souffrant ; c'est 
pour cela que nos yeux se sont. obscurcis. 
18. À cause de la montagne de Tsion LE # été dé= 
salée, des chacals la parcourent. 


15. 13binn notre danse; Jérém. 31, 13. 

. 16. wwNA ncy la couronne de notre téle, notre gloire qui nous distin- 
guail ; Jérém. 13, 18. 

17. m7 y à cause de cela, se rapperle à ce qui aire de même le Chal- 


déen : STUYNwT bi ra 7 LE à cause de la maisensninie qui en 
désoles. 


48, env les chacals, communs en ue vor. Cant. des eant 2, 15, 
«ob Be Pie) éxptime ee qui esl fréquent: voy. Ps.38, 7, et 56; 15. 
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9. vos pe DST RER notre. vie pour peu proeurer notre 

nourriture. TON ne signifie pas, selon Walfsohn, seulement le désert, mais 
sussi hnre vaste bohtrée; habite, mais not écéébntéé par ds doses des 

collines, et par conséquent moins fergile,, . .. . , 


10. 1233 se sont échauffés (Gen. 43, 30): c'est l'effet du défaut de nour- 
riture. m2%07 ardeurs brillantes ; voy. le sing. Ps. 119, 53. 

11 té, tes étenfis, oppriment, Néshonorem ; vor. Dèut. 02,24. . 

12. Da de leurs propres méfis ; ls: thétérént one mort vioténtè à ifhe De 
d'épprobte (ben Ye fe); ; dañtrei Mn rppnent ra ‘aux 
thnétnts. Ne 
. 13. pro ; moudre, les j jeunes gens ot porté {à meule ; voÿ. sé, 16 A; 
mint Jérôme prend cette espression au figuré : adolescentibus impudice dbusi 
tt, go y2à C"1y31 of les jeunes gens son4 tombés par le bois, par la 
charge qu'ils portaient, ou les poutres auxquelèeson atiachsil les esclares. Chal- 
êten, fph ND : roÿva tn ct les jeunes gens sont fombés par le 
get en dors. 

44. LA A dela porte, le fortm : roy. Roth, 4, À. De Fr modu- 
lations, de leurs instrunienté dè Masiqué; vüy. Jérän. 7, 34. 
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1. Souviens-toi, Iehovah, de ce qui nous est arrivé, 
vols et regarde notre opprobre. CR 


2. Notre héritage est passé à dés'‘barbares, nos mai- 
sons à des étrangers. on x _—. 


1 
2 


+: Nous sommes deyeruÿ comme des orphelin privés 
de leur père, nos méres, comme des veuves, 


. 4.: Nous avons -bu notre eas. à. prit d’ psgent, notre 
bois nous revient à (grand) prix. 


4 LA "6 
4 


. 5. (Le. joug) sur notre cou nous , somnies s poursuivis, 
fatigués, il ne‘nous est pas accordé de reÿos: 


6. Vers Mitsraim (l'Égypte) nous avons tendu la 
"mn ain, (vers) Aschoür, potr nous réssasier"üe pain. 


. 7. Nos pères ont péché et LE pe sontplus,. et nous, 
nous POPIORS leurs iniquités. + ;" 


La « 
UE. NL ARE De 1 Û Vars CL û “+ 
He on ARC ER POTTER 


D 


59 nf DEAE et il ne nous est pas aisé, de. ni) is dérivant ce .mot 


6. PANNE. nous avons : dont, ie la : main, se rapporte aussi à ox. 
Cette expression de contracter une amilié avec quelqu'un, Il Rois, 10, 15, 

signifie faire une promesse, Esra, 10, 19; enfin se soumettre à quelqu'un, | Chr. 
29, 24 el passim ; ainsi le sens peut être : Nous nous étions soumis à l’ Egypte 
et à l'Assyrie pour lrouver de quoi nous nourrir, mais notre espoir a été 
‘trompé: Par tx on peut entendre iei aussi bien Les Chaldéens que Îles ‘Assy- 
- riens réün# sous Naäboueadnetzar:s.  - … ..: 1: 


‘7. sxün nn n6s pères ont péché ; “voy. le Eos bérit, 2, 30. Cette 
assertio”, qui ressemble à un reproche, dil Wolfsohn, est l’effet de la douleur. 
a Cembien, dit Eichhorn (Introd. -à PAncien Testament, part. 3, rage 552), 
la douleur est inconsiante ; tantôt elle se plaint de malhebrs nou mérites, tan- 
tôt elle reconnaît le contraire. » 
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MONA N'IANNT Rome impie, bdtie en Italie. inngn. dy 192 fl a décou- 
vert tes péchés ; voy. ci- dessus, 2, 14; il les manifestera et les punira. 


Le ton de cette élégie est violent et pénétrant ; la douleur s’est changée en 


désespoir. Le patient semble se regarder commé heureux et considérer comme 
malheureux son adversaire. 


. Cu. V. 1. +5) mn n9 ce qui a élé à nous; les malheurs qui neus ont 
accablés. On croit que cette élégie a été composée peu ‘après la prise dé Jéru- 
salem par les Chaldéens (Jérém. 39). | 


2. ovS 9012 s’est détourné de nous pour venir aux étrangers. 
| à. N FES 17 DOI nous sommes devenus des orphelins sans pére ; 
c'est, dit Michaëlis, le peuple privé de son roi; il ne peut être question d'or- 
phelins réels, puisqu'ou dit ensuile, nos méres sont comme des veuves. 
| 4 NA nca Jxy nofre bois vient pour un prix. On dit de même 
dans les langues modernes, cela revient à tant. Dans la Judée, le bois à brûler 


‘était gratuitement à la disposition de tous; ce qui n'eut plus lieu dans la captivité 
(Rosenmüller). 


5. sy by sur notre cou. Non-seulemcent: if nous faut acheler le buis et 
l'eau, on nous le contes!e encore lorsque nous le rorlons péniblement chez 
fous (Aben-Esra). Le sens peut être aussi: Nos rerséculeurs nous suivent de 
vrès. Raschi entend cette expression du joug qui est imposé :;.voy. Ps. 66, 12. 
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18. On épiait nos pas pour nous empêcher de mar- 
cher sur les places ; notre fin s'approche, nos jours sont 
accomplis, car notre äin est arrivée. : 

19. Nos persécuteurs ont été plus vites que les dci 
du ciel; ils notis ont potirsuivis sur les montagnes; dans 
le désert its se sont mis en embuscade contre nous. 

20. L'oint de Tehovah — le souffle de note vie — 
a été pris dans léur filet; celui doit nous avions dit: 
C’estsous son ombre que nous vivrons pérmi les nations. 


Ca 
P « . Fe - = 
re 
LS 


a1. Réjouis-toi, tressaille de joie, fille d'Edom, habi- 
tante du pays d'Outs ; sur toi aussi passera le ces tu 
t’ehivreras et ti seras mise à te | 
22. Fille de Tsion, ton iniquité est expiée: 11 he L'EN- 
lera plus; fille d'Edém, il a visité ton nr il a dééou- 
vert tes péchés. o 


À. uv réjôuis-toi ; c'est une ironfe. BK n° Alle d'Édom. Les Edéthites 
ont éprouvé une joie particulière à la ruine du royaume d'Hsracl; 5 voy. Ps. 13, 7. 
Ezéch. 35, 15, et Obadia, versels 11 el 15. L'art Outs, nom mentionné dans 
Ja table généalogique des Horites, Gen. 36, 27 ; voy. aussi ibid. 10, 23; 2, 21 
et qui désigne la partie septentrionale de l'Arabie déserte; voÿ. Job, 1,1; 


MY dil que c'est l'Italie; selon d'autres commentatéuis, c'ést l'Arménie. 
snynin de 7 étre nu. Raschi le prend dans le sens de vider, rendre, Gen. 


24, 20: le poële dit à Israel: Tu éprouveras a colère de Dies, le châtiment 
suivra Les péchés comme celui qui à trop bu. 

22. “17 on ton crime est finit, explé. C'est une conselalion désespéré : 
celui qui a tout perdu n’a certainement plus rien à redouter ; la éfainte el 
remplacée par un plaisir sauvage, le plaisir de la vengeance. D\in n2 fil 
d’Edom. Dans ce verset comme dans le précédent, après le moi l'a la vor- 
sion chaïdaï ue x un blanc qu semble démoter des mots biflés par le censure. 
W. Heïdenheim a eompiélé ici dans son exemplaire les mois uw von 
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séx tvant L=- vers notre secours qui est vain, 5mMD%2 de 15% doi: ce 
qi indique eme émirence d’où l'on voit au loin ; ce iaot signifie aussi espérer, 
plonger le regard dans un avenir plus heureux. 

18. 14y ils ont épié ; de AY — 7 prendre à la chasse, 14D N1 = car 
nofre fin est arrivée, répétition qui donne de l'énergie. ‘» a le sens du mot oui 
qol Précéde ‘égalénient le redoutilement. Le poête dit * Pendant que nous RE 
rions un Secours qui n'arrivait pas, l'ensemi nous surprenait. 

19. DT ? nous ont poursuivis; voy. Gen. 31, 37. Ce mot ressemble à 357 
sauler. : 

Y. VON mn te souffle de notre nez, uotre haleine; notre vie re de la 
Seune- DnUMNUA 7203 @ ééé pris. dans leur ruine; de nr fosse; vay. 
Ps. 107, 20. Aben-Esra dit: PNY VT'ENT JY Jp Ov 2 D'VSN 
A HN MID TMIN 39 PS3 DANNY DUT JY EAN) DM 279 
iponw éb mpTie Of 2 a pam Joy En UN AD DV 
man mnna ma ntm power by Lan 192 « Quélques-uns disent que 
Jérémie a eu en vue Josia, et ils citent le passage, II Chr. 35, 25: ce qui ne 
peut être, car les malheurs qu’il décrit ne sont arrivés qu'après la mort de ce 
ri; d'ailleurs on dit ici (verset 22) : Ton péché esl passé. Je crois donc qu'il 
es question en cet endroit, de Zédékia que le roi de Babylone avait institué roi 
de Jérusalem, ct qui a existé à Ha fin, vers l'époque de l'exil. » 
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12. Les rois de la terre et tous ceux qui habitent 
l'univers n’ont pas cru que l’assiégeant et l'ennemi en- 
treraient dans les portes de lerouschalsim. 

13. A cause des péchés de ses prophètes, des iniquités 
de ses cohenim, qui ont répandu au milieu d’ellele s ng 
des justes. 

14. Ils ont erré en aveugles dans les rues, souillés de 
sang, de manière qu’on n’a pu toucher leurs vêtements. 

15. « Éloignez-vous, impurs, leur crie-t-on! éloigner 
vous, éloignez-vous, ne touchez rien. Ils sont sales, ils 
errent, dit-on, parmi les nations, ils-ne séjourneront plus 
(dans le pays). 

16. « La colère de Iehovah les a divisés, il ne les regar- 
dera plus; ils n’ont pas honoré la face des cohenim, ils 
n'ont pas eu pitié des vieillards. » 

17. Nos yeux s’épuisent à regarder vainement encore 
après notre salut; sur nos observatoires nous avons fixé 
le regard vers une nation qui ne nous sauvait pas. 


visés ; la discorde est appelée dans le Talmud nprno ce qui divise les 
hommes. tor se rapporte à Dieu. Ce verset est la continuation du dis- 
cours des peuples ennemis. ps °39 ‘ci reprend le poète : Ceci leur arrive 
parce qu ‘ils n’ont pas respecté les cohenim, ele. 

17. rss Îl y a encore ici une transposilion comme dans les deux précé- 
dentes élégies ; ce ne peut être l'effet du hasard; le poète dit: Nous espérons 
entbre un secours du dehors lorsque l'origine du mal, la désunion, est parmi 
uous. Le Midrasch fait une supposition bien singulière et qui dcnne une idée 
de son genre d’exégèse: Lorsque les Egyptiens vinrent au secours des Israélites, 
Dieu fit surnager dans la mer comme des entrailles humaines. Alors les Egyp- 
tiens dirent-: Ce sont celles de nos pères submergés dans la mer pour ces Juifs, 
et uous irions à leur aide ! aussitôt ils s'en retournèrent. 55971 comme 7? 
AN: encore nous, se rapporte à 435y as bsn nos yeux se consument; 
voy. celte expression Deut. 28, 32, et Ps. 119, 123. 524 nt bye suppi 


I HON 29 
2 220 un 05 PS Don ND 12 
Dh y 03 Sri + NO | 

F27P2 Don : TS ae] noi NS DR 13 


+ 


+ 


DR 0 
Sn 3 on ny ni by M) 1 
sal AVE D'E 
DÉNN MD MD 5 1 RE TND 15 
_. M DD # ox DR "Da 2 ” | 
“D = mr on Ro = min JD 16 
vin 5 Dyni Nb ND Dr 
D mA à y 1 5n App 17 
pr ND NID \EY DIVEyA 


13. naxton d cause des péchés ; c'est là le motif de l'entrée de l'ennemi à 
Jérusalem. 

14. poyy peut signifier des aveugles réels, ou comme des aveugles. 5n33 
souillés ; composé du Niphal et du Piel; ce qui explique cette composition 
est que le sang souille el que les victimes en sont souillées. 13° 152 na futur 
sy pour l'infnilif, comme +727 155% Gen. 37, 4. Quant au 2 de N°2 on l’ex- 
plique par 455 Nù swNa en ce qu'ils ne peuvent pas. 

15. 19 à eux, quoiqu'il y ait NT au singulier; c’est ce qu'on dit de 
chacun à part ; c'est ce qu’on disait du lépreux, Lévit. 13, 45. 1y3 La ver- 
sion grecque porte : ëre dyipônsæ , parce qu'ils sont brülés, de ry%. D'après 
Aben-Esra et Kim'hi, le sens est, lorsqu'ils volent, se relirent vite, de 
plume; d’autres le prennent dans le sens de disputer, ils arrivent en se dispu- 
tant, comme p°y3 Exode, 2, 13. Nous trouvons l'explication de Raschi la plus 
simple: ls sont soutillés, comme "ny Lévil. 1, 16, mais non quant à +y3 
dégoûtants, comme dans le Talmud Ay°31 172 ; ce serait ainsi une suite de 
l'appel : Ne touchez rien, car vous êtes souillés et dégoûlant. 1%3 vient de ys3 
errer. "35 a le sens ordinaire de séjourner, on dit pareil les peuples qu'ils 
ne resteront plus dans le pays. 

16. 539 la fuce, désigne ici comme Ps. 34, 17, la colère; __. les a di- 
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7. Les princes étaient plus brillants que laneige, plus 
purs que le lait, leur couleur était plus éclatante que le 
corail, leur forme celle du saphir ; 

8. Leur aspect est plus sombre que le noir charbon, 
méconnaissable! dans les rues, leur peau adhérente à 
leurs os desséchés comme le bois. 


9. Plus heureux ceux qui ont péri par le glaive que 
ceux qui périssent par la faim; (plus heureux) eeux qui 
transpercés s’épuisent, que ceux (qui tombent) faute de 
fruits des champs. | 

10. Les mains de femmes, (naturellement) tendres, 
ont fait cuire leurs enfants; ils sont devenus leur nour- 
riture dans la ruine de la fille de mon peuple. 

11. Iehovah a épuisé sa fureur, il a répandu l’ardeur 
de sa colère, et il a allumé dans Tsion un feu qui en a 
dévoré les fondements. 


9. sy mn ne signifie pas, d'après Ye’hia, fués par la faim, mais misà 
mort pour apaiser la faim. La version grecque rend ny" Auot, par la 
pesle. D"PTO s27 97w car eux ils coulent, nagent dans le sang ; percés, st 
rapporte à sn 0m; quant à msn le 1 indique l'absence, ils tombent 
faute de fruits des champs. Wolfsohn établit ainsi le parallélisme : 


an bn pr UN sam 


av 00m — — — : 
ONPNO NP 071 UN DE 
VD DOMN — — — 1 


De manière que ED 497 répond à 2 Sn et "rw non à 
av bn. 
10. nb pour un soulagement, de 72 manger ; II Sam. 12, 17. 


11. 165 afin, épuisé, comme 23 nm vyn Dent. 82, 28. 
44. 
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timent, rats est moins que }1y, ce qui fortifie la comparaison. #27 1155 comme 
un moment, sans souffrir longtemps. by de bn souffrir ou ln trembler ; 
les mains de l’epaemi g'ont pas souffert Jonglemps pour la réduire, mais elle 
Y'a été promptement. 

7. myTa ses hommes dislingués ; voy. Gen. 49, 26; de "33 séparer. La 
version grecque, conservant le mot hébreu, lui donne la signification de naxi- 
téens , vatnpater, puy La couleur, l'éclat, comme 1a0b puowr oyxa Erade, 
M,10 ; myy von ils sonf, quant à l'éclat plus brillants. Lecwenstein Lraduii 
Oùy par corps, et il cile Job, 2, 5, ce qui nous paraît peu cogclusnt. many 
mot qui signifie généralement perles; quelques commentateurs, gaire aulres 
Gésénius, entendent ici par mr:°59 le eorail, ee qui couviens mieux à mx 
qui signifie rouge. La version greeque joint msn (et cprume s'il y avait 
ss) à na drop Aou: sasprigou, que les pierres de saphir. Wojfsohn 
lisse pry5m sans traduction. mnya leur coupe; Chakéen, As: à 
leur slalure, leur forme. Selon Aben-Esra, le de msn doit êlre né 
pété devant vOD 

8. “nwr Selon Raschi, c'est le noir du charbon; nous préférons prendre 
cæ mot littéralement : le noir, la plus sombre des couleurs. 15% est adhérent, 
ce qui désigne la maigreur ; ce mot est unique dans la Bible ; mais nous Lieu. 
Yons celte expression avec p27 Ps. 102, 6, my y eur leur 0; corsme 


dit l'allemand : M{@tS als Saut unb Brin, rien que la pau ei Pos. 


8e : LAMNMENTATIONS. IV. 


* 2. Les nobles fils de Tsion, estimés à l'égal de Por 
épuré, ressemblent, hélas! aux vases de poterie, ouvrage 


des mains du potier. | | | 

3. Même les monstres présentent le sein, nourrissent 
leurs petits; la fille de mon peuple est devenue cruelle 
comme les autruches du désert, 

4. La langue du nourrisson est attachée à son palais 
par (l’ardeur de) la soif; les jeunes enfants ont demandé 
du pain, (et il n’y avait) personne pour leur en offrir. 

5. Ceux quise nourrissaient de délices périssent dans 
les rues; ceux qui étaient élevés dans la pourpre ont 
embrassé les fumiers. 

_ 6. L'iniquité de la fille de môn pente est … grande 
que le péché de Sedom, renversée en un clin d'œil sans 
que les mains (de l’homme) s’ÿ soient agitées. 


avancé diverses conjectures ; ainsi, il y en a qui lisent D Y % parce qu’ils 
créent, mais la leçon du Kéri, qui est aussi celle adoplée par la version grecque, 
est certainement préférable. | 

4. "2 Plusieurs le prennent dans le sens de D"2 briser, donner un mor- 
ceau de pain, comme Îsaïe, 58, 7, mais le sens adopté par le Chaldéen nous 
paraît meilleur, n° Ja wo nul ne leur présente rien. 

5. p':7y"% Selon Aben-Esra, le sens de ce L'est: Ceux qui jadis ne 
mangeaient que pour leurs délices, des friandises. 422 de ny étre stu- 
péfait, désolé. Version grecque, ñpavic®ncav, ont péri. DYNn qui éfaient 
portés, élevés ; Nomb. 11,12. On pourpre, pour yh1r= v1252 vélements de 
pourpre. Dan embrassent, enlourevt, dans les AT de la mort.  MNEUN 


pluriel de rowx fumier, Ps. 113, 7. 
6. y désigne la faute et le châtiment qui en est la suite, comme Gen. 
4, 13. 11 y a ici comparaison avec Sedom, soit pour le crime, soit pour le châ- 
T. XVI. A1 
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voy. n37 T2 Gen. 6,42. UT) ‘32N les saintes pierres, d’après Raschi, 
les pierres du pectoral, sur lesquelles étaient gravées les noms des tribus. 
=sopmwn au Hithpael, se répandent d’elles-mêmes. 


2. 59= Don estimés comme l'or superfin; de :-b5=—%bn dont le 
sens propre est élever, Lerme usité de ce qui se pèse ; de même les Seplante, 
impuévos, : gg %925) aux cruches du polier ; voy. Isaie, 30, 14 ; Jérém. 
13, 12. 


3. vor pluriel chaldéen. Le Kéri a pt37m Ce mot se trouve au singulier 


Ezéch. 29, 3; icile pluriel convient à cause des verbes suivants qui sont au plu- 
riel. Ce mot, d’après Genèse, 1, 21, désigne des monstres. Les Seplante ont 
ici Gpéxovres, des dragons, animal imaginaire ; Chaldéen nn serpents. Il 
est probable que le poète parle des animaux féroces en général. <w « yon 
tirent la mamelle ; on ne sait s’il s’agit ici d'un mamuwifère ou d'un ovipare, 
mais cette incertitude ne change rien à celte expression, qui peut métaphori- 
quement signifier donnent la nourriture. TN — VA désigne ordinairement 
les lionceaux, maisil semble indiquer ici des petits d'animaux féroces en 
général : il vient peut-être de “2 craindre. D'5yrs comme AY MNT 
Issie, 13, 21, désigne l'autruche, qui néglige ‘es petits. De ce que ce mot . 
se trouve partagé en deux D%3y ‘2, ce qui n'est peut-être qu'une négli- 
gehce de copiste, respeciée par ses successeurs, quelques commentateurs Ont 


79 LAMENTATIONS. III, IV. 


61. Tu ss entendu leur blasphèmre, Iehgwah, [et] 
toutes leurs pénsées .cpntre moi, 

62. Les diseours de mes adversaires et leurs pen 
sées contre moi durant tout le jour. 


63. Quand ils sont assis et quand ils se lèvent, re- 
garde, je suis l’objet de leurs chansons. 

64. Tu leur donneras, Iehovah, la Nés de 
l'œuvre de leurs mains; 


65. Tu leur donneras un cœur obtus; fon impréça- 
tion pour eux. 


66. Tu les poursuivras dans la colère et tu les détrui- 
ras de dessous les cieux, à Iehovah ! 


IV. 


1. Ah! eomme l’or'est obsturtit comme la parure 


précieuse est altérée! les pierres saintes sont dispersées 
à l'entrée de toutes les rues! 


venir que par une meilleure conduite et par la ruine des maÿfaiteurs, on peu 
s'expliquer Les imprécations qui lerminent catie éjégie. 


Cu. IV. 1. Dyv de Dby obscurcir ; Nzu pour 3° changer. DM 1 Ce 
mot indique, d’après Wolfsobn, une espèce d'or fin, plus £a que 2:17, eins qu 
79 (v. 2). Septanic, épybpuwy, argent ; ce qui est une licepce dans la traduetiog: 
Dn2 continue Wolisohn, signifie au propre une marque, Un sigues vey. Jérén. 

2,22, %D) ri pnos (qui peut signifier: lon iniquité est marquée deram 
moi; nous avons fraduit différemment); de là, l'objet qui distisgue de 
agires, Une parure. ayarr se dit de a heauif aussi bien que de la bonté; 
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61. pn=n leur blasphème ; voy. Ps. 69, 10. 


62. Dan — Jan sigoifie comme le mot grec Aéyés , la parole et la pen- 
sée. nr +9 la bouche parle, Ps. 37, 30. nan 2 le cœur médite, Prov. 
6, ?8, Ainsi, toutes leurs paroles et toutes leurs méditations sont gontre 
moi. 

63. DNN'p Draw quand ils sont assis el quand ils se lèvent. Par celte 
expression et celle de sortir el rentrer, on entend loute la conduile ; voy. 
Ps. 139, 2; Isaïe, 37, 28. Dns239 leur chant, c'est-à-dire l'objet de teur 
chant, 

65. 9 m3 serrement de cœur, ce qui le couvre, de 13: Chaldéen n°27 
RS drisement de cœur, nm éomme nos émprécation, suppl. 1nn donne. 

66. nn *2w les cieux de Iehovah, pour M2v tes cieux ; voy. Exode, 
24, 1. Wolfsoha observe que cet emploi du nom pour je p'onom n'est pas seule- 
ment uue particularité de la langue ; à la fin de son élégie, le poète se recueille ; 
c’est én quelque sorte son soupir final, il se parle à lyi-même.Le caractère distinctif 
de cette élégie, dit le commentateur cité, c'est Ja résignalion qui trouve sa réçom- 
pense en elle-même. Si nous admettons que les ennemis privés dy poêle sont 
en même temps les ennemis du pags, comme les Lemps meilleurs ne peuvent 


18 LAMENTATIONS. Ill. 


br. Mon propre aspect devrait me toucher plus que 
toutes les filles de ma ville. 


ba, Ceux qui me haïssent sans sujet m'ont poursuivi 
comme (on poursuit) l'oiseau. 

.53. Ils n’ont resserré la vie dans une fosse et ont roulé 
une pierre sur moi. 


54. Les eaux ont inondé ma tête, j'ai dit: Je suis 
anéanti. 


55. J'ai invoqué ton nom, Ô Iehovah! du fond de la 
fosse. 


L 2 


56. Tu as exaucé ma voix; ne détourne pas ton oreille 
de mes gémissements pour ma délivrance. 

57. Tu t'es approché au jour où je t'ai invoqué; tu as 
dit : Ne crains pas. 

58. Seigneur, tu as soutenu mes propres causes, tu 
as racheté ma vie, 

59. Tu as vu, Iehovah, l’iniquité que j'éprouve, juge 
ma cause. | 

60. Tu as vu toute leur vengeance, toutes leurs pen- 
sées contre moi; 


56. ny 10 nm à ma délivrance, à ma prière ; lorsqueje Le prie de 
me délivrer ; l’idée de la délivrance domine dans les paroles du poète ; c’est ce 
qui explique la transposilion des mots. Le Chaldéen dit : y%2 722 SSNNTNT 
de me délivrer en faveur de ma prière. 

58. w93 °2vr qui me dispulaient la vie, vu bien dans le langage talmu- 
dique: Tu diriges mes propres combats. 


59. sn litléralement torsion, l’affliction qui m'est causée. 


60. Dnnp leur vengeance, leur ardeur à exercer leur cruauté sur mo; 
5 à moi, contre moi, comme dans le verset suivant. 
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51. Des nbbiy sy littéralement, mon œil agit pour mon dme ; 
ce qui ne donne pas de sens, surtout avec ce qui suit. Wolfsobn prend y 
dans le sens d’aspect, couleur, w93 dans le sens d'humeur, et le » comme 
comparatif, et il traduit : Bien que mon propre aspect pourrait faire plus d'effe, 
sur moi que toutes les filles de ma ville, c’est-à-dire, les souffrances de la 
parlie faible de la population, qui naturellement excile plus de compassion. 
Ainsi le poète dit: Je ne m'occupe que de la calamité publique, bien que mon 
propre malheur soit immense. De là il part pour le décrire. Cette interpréta- 
tion nous semble la moins forcée. 


52. nn pour rien, s'applique, selon Aben-Esra, aux ennemis qui le sont 
sans molifs. Les accents ioniques sont d'accord avec cette explication. Aben 
Ye’hia observe que ce mot se rapporle à ‘317% et qu'il s’agit non d'une chasse 
produclive, mais de celle qui n’a pour objet que le plaisir, ainsi ils m'ont pour- 
suivi sans motif et pour l’unique plaisir de me faire du mal. Le premier sens 
nous paraît préférable. 

93. 40% signifie, selon Kim’hi, ils ont coupé ; Ps. 69,5. Selon Raschi, il 
signifie attacher, mais le sens général de n'=y est couper. 17" ils ont jelé ;. 
le poète parle de ce qui lui est arrivé, d’après Jérém. 38, 6. 


94. D \9y les eaux ont inondé; image du malheur; Ps. 69, 2, 3. 
sn fe suis coupé, enlevé par une mort violente. 


55. nvnnn des lieux les plus infimes, dans les malheurs extrêmes; voy. 
Ps. 88, 7. 


77 LAMENTATIONS. III, 


42. Nous, ous avons péché et avons été rebelles ; toi, 
tu n'as pas pardonnié. 

43. Ta t'es enveloppé dans la colère et tu nous as 
poursuivis; fu as fué et tu m'as pas été ému; 

44. Et tu t'es couvert d’un nuage, pour ne pas laisser 
parvenir la prière. 


45. Tu nous as placés comme un objet sate et dégoi- 
tant au milieu des peuples; 

46: Tous nos enneinis ont ouvert la benehe contre 
nous. 


47. La terreur et le péril, la ruine et la dévastation 
ont été pour nous. 


48. Mon œifrépani les torrents de lartnés stt ta tüine 
de la fille de mon penple. 


4g. Mon œil coule sans cesse, sans relâche, 


50. Jusqu'à ee que Iéhovah äit regardé ét vu (dt 
haut) du ciel. 


dép, Éévit. 13, 55, et sms peu dans té Talmud ; ifÿ # ici tie Darorto: 
diaste, voy. Îsaïe, 24, 17, 18. saut x la dévastation, de ny, ou la 
déception {de nu), et la fracture. 

48, m3 ‘392 des ruisseaux d’eau; voy. ei-dessus, 1, 16 et Jérém. 9, 27. 

. #93 coule; voy. Il Sam. 14, 14 Vulgate, afftetus est; Soptante 
xerenéOn, est absorbé, nyytn NS cf ne cesse pas de répanêre des tavmes. 
ND PNO littéralement, par absence de cessation, parœ qu'il n’y a rien 
qui fasse cesser mes us comme paraphraso le Chaldéon ; may. ci-dessus 
2, 18.. 

50. ny el voie mon humiliation, comme dit le Chaldéen 1520 Sa 
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42. syww ns Ce redoublement de prenom dans le texte indique l'anti- 
thèse, c’est nous qui avons péché ; nous sommes cause de hotre malheur ; 


nn9D NO Ann (oi, tu n'as pas pardonné, lu ne pouvais pas équitäblentént 

43. ON3 AND tu as couvert dans la colère, itthté coitie noës, ta de 
saugirait à nes supplications. 

44. D 1Y2 AND tu l'es couvert dans un nuage. Comme si un nuage 
interceptait la prière. «121Y9 c'est-à-dire 123 *n02% pour que la prière ne 
passe pas. Chaldéen:, no Don jo or np sua mew node 
Moby Mo Smn hé as eouveré des cieux par Les nuages de ta gloire 
pour empééher nôs prières &'aÿfiver & toi: 

45. no balayure ; vo. le verbe de celle facine, Ezéch. 26, À. 


46. «y» Les troia versets 46 à 48 qui éamthencon! EE nd ceux 
dei evrhmenebnt pas la letité + el qui forment les rerséts 49 à 51. Nos enmémis 
Gt oùfvert ur nos It douche ; le Chafaëen ajôtle $tta jrs esbu sr 
pour décerner conire nous des senlences de malheur. L'imagè, aù reste, est 
rise, des animaux rapaces dont la gueule est ouyerle pour saisir la proie. 
44, jun ns la toureur ot ba foie. Roschi dis : Nous fayons la terreur pour 
tomber dans une fosse ; tomber de Charybde-en Scylla. De rp12 viens frs un 


76 LAMENTATIONS. III 


33. Car ce n’est pas d’après son cœur qu’il humilie 
et afflige les fils de l’homme, 


34. Pour écraser sous ses pieds tous les captifs de 
la terre. 


35. Faire incliner le droit de l’homme est contraire 
aux vues du Tres-Haut. 


36. Pervertir l'homme dans sa course, le Seigneur ne 
l'approuve pas. 


37. Qui dit que cela soit, si L Ssipneue ne l'a pas 
ordonné? 


38. Les maux et le bien ne sortent-ils pas de la bou- 
che du Très-Haut ? 


39. De quoi se plaint l’homme vivant, l'homme (puni) 
pour ses péchés ? 


4o. Examinons nos voies, interrogeons-les, et retour- 
nons vers Iehovah. 


41. Levons nos cœurs avec nos mains vers AE (qui 
est) au qei 


mande de quoi se plaint l’homme vivant, qui peut se corriger de ses péchés. 
“23 signifie l’homme dans le sens le plus élevé, vir, celui qui est maître (12) 
de ses péchés Les commentaleurs rappellent ici la distinclion souvent faite 
entre px homme dans un sens moins élevé, le mortel, et 32: . Il ne faut pas 
trop insister sur ces muances réclamées souvent par l'élégance poétique. 

40. \5297 nw2n: scrutons notre voie. Puisque nos malheurs proviensent 
de nos péchés, lâchons de nous corriger. ‘7 y jusqu'à Dieu, comme VT 
ANDI 2 2 toute chair vient vers toi, Ps. 66, 3. 

41. 93 SN 15299 NY: élevons nos cœurs sur nos Mains ; en élevant nos 
mains vers le ciel pour la prière, élevons en même temps nôtre cœur pour k 


purifier de tout mauvais penchant; e'est dans ce sons que init le 
Chaldéen, 
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33. Mn de son cœur, à plaisir, 13% pour 51 La construction est : il n'a 
pas humilié, ni affligé les hommes à plaisir, mais pour les ramener au bien. 

34. noT%TS pour briser. Ce verset et les deux suivants se rattachent au 
précédent et se terminent par la fin du verset 36 : Dieu ne voit pas "x" NÛ 5x 
n'approuve pas de chätier, uniquement pour briser les mortels. Y34 *+Dx 
liés de la terre, les morlels, ou simplement comme agit le vainqueur à l’égard 
des vaincus. | 

35. 7197 59 +35 conire la face du Très-Haut ; agir injustement, c'est contre 
la volonté de Dieu. | 


36. xs peut avoir le sens du lalin videre, avoir pour but; voir Gen 
20, 10. | 


37. ax no Le sens le plus simple est : qui a dif, ordonné, et la chose a eu 
lieu sans que Dieu l'ait ordonné ? 

38. vov +02 Ce verset est une suile du précédeut : Toul re qui arrive 
à l'homme, en bien ou en mai, ne vient-il pas de Dieu ? Le Talmud dit : Dieu 
ayant laissé à l’homme le choix du bien et du mal (Dent. 30, 15), le ui ne 
vient pas de Dieu, mais par l'effet “e la conduite de l’ho nme. 

39. AIN 1Q de quoi se plaint. Après avoir élabli dans les versets pré- 
têlents l'équité de Dieu, que Dieu ne preni pas plaisir aux souffrance de 
l'homme, qu'il n’y est pas indifférent, qu'il ne l'abandonne pas au hassrd, mois 
que ces souffrances ont pour objet de le corriger de ses fautes, je poèle de 


75 LAMENTATIONS. III. 

25, Ichovalt est ban fôur ceux qui ésperent en lui, 
pour l'âme qui le cherche; 

26. Il est hon, lorsqu'on espère en silence le salut 
de lehovalh. 


27, ILest ban pile homme de pofter le joug dans sa 
jeunesse ; 


28. H sera assis dlirilie et sé taira, pareë que Dieu le 
lui a imposé. 

29 Il mettra sa büuehe dañs ki poussière, (se 
disant) peut-être y a-t-il de l'espérance. : 


30. Il présentera la joue à celui qui le frappe;il se ras- 
sasiera d’opprobre. 


31. Car le Seigneur ne délaisse pas pour toujours, 
33. Mais il afflige et prend pitié selon fa multitude de 
ses miséricordes. 


30. +19 1125120 tr qu'il donne, présente, à celui qui k /Yappe, lt jonc; 
qu'i soit résigné el Mure. Le Chidéen ajote #4 nribrit fu d causé de 
la crainte de Dieu. Une imitation de ce passage se trouve dans l'Evangile, s#iût 
Matt. 5,22. Mais quelle différehee entre la recommandation poétique d'être 
résigné dansla volonté de Dieu, et celle qui pratiquée littéralement ferait dis- 
paraîlre loute dignité personnelle, nt tour qu'él se fassasie dopprobre. 
Lœæwenstein observe que Yan est suivi dù 3 comtitie ici Ps. 88, 4, ef ci-desses 
v. 15; il est aussi suivi du 5 Koheleth, 1, 8; du 3 Pret. 4, 34, et de l'ace- 
salif Exode, 16, 12, et Toël, 2, 19 | 
81. von pnyé not NS ss Gr le Seigneur tie reetté bas pour toujours: 
c'est pourgnoi il faut être résigné (Raghi}. 

82 1 on *% car s'# (Dieu) a +rfigé des réfhes à Votre; Env 
vedsoimdre hniériondiens, eur il est juste ét bo. 
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25. 45wTn qui le recherche, espère en lui, 
°%. por Sn Le redoublement de la conjonction donne le sens suivant : 


IL est bon non-senlement d'espérer, mais aussi d'être résigné et d'attendre ; 
au propre 21917 de n\7 garder le silence. 


21.55 235 10 il est bon que l’homme, etc., ces mots se rapportent également 
aux versets 28 à 30. ps Sy rw° ‘5 dorsqu'il porte le joug dans sa jeu- 
nesse : Chaldéen mana NDS VS NID ANS MoN Dix lorsqu'il 
enseigne à son âme à portier le joug des préceptes dès sa jeunesse. 11 s'agit 
loulefois en général de supporter les peines de Ia vie. 

2% voy #92 2 lorsqu'i (Divt) a jebé sur lb, cést-à-dire lé sort, le par” 
ge qui Jui est échn; toy. Prov. 16, 33 ; où bien by su: signifie . 
tea que lé joug (v. 27) Ii ést imposé. Le Chaldéen paraphrase ainsi : 
NN pronvst 974 RIOUT NTM Ta +119Y J'ONT PIN? Canon 
mo or vnby ot +2 pi nnôya ns ND nan dy aa 
NNT NN°9YS DIU ON 521 «qu ‘il souffre les châtiments qui arrivent 
pour l'unité du Rom de Dieu, ét qui Lui sont envoyés de Dieu pour les pé- 
dés lgers qu'il scoïmis dans ce monde, poër {tit l'épargne et lui enlève 
lechâtigenk et lui aoû faverable dans te mofide à venir. » 

20 tps. bu tai qu'ép donne, place sa bouche duns la poussière ; qu'il 
accueille avec humilité les châtiments que Dieu lui inflige. Le Chaidéen ajoute 
Fa ET) MEN 6 qu'it sé prosterne dévint son naître. vy1R peut- 
étre ; avant ce mot on sous-entend 72N distné. 


7h LAMENTATIONS. Il. 


17. Mon âme a désespéré de la paix; J'ai oublié le 
bonheur, 


18. Et j'ai dit : Perdue est ma force et ma confiance 
en Iehovah. 


19. Au souvenir de ma misère et de mon tourment, 


de l’absinthe et du fiel, 
20. Mon âme se le rappelle et succombe en moi. 


ar. J'ai repassé cela en mon cœur, c'est pourquoi 
j'espère 

22. Que les bontés de Iehovah ne sont pas épui- 
| sées, que ses miséricordes ne sont pas au bout; 


_23. Nouvelle [bienfaisance] chaque Dors grande est 
sa fidélité. 


24. Tehovah est mon partage, dit mon âme, c'est 
pourquoi j'ai confiance en lui. 


mot au Hiphil, le sens est: Quoique tu courbes mon âme, lu te souviendra 
de moi. Cependant le sens adopté par Raschi et par la plupart des commer- 
tateurs paraît plus naturel; quant à row" Dathes et d’autres lisent par ley 
elle médite, et c'est dans ce sens que le Chaldéen rend ce mat v9yryn. Nous 
avons cherché à réunir ces différentes opinions dans notre traduclion. 


21. nn cela. Le motif de la consolation est exprimé dans les versets sui- 
vants. 


22. 90m pour 90n ou On consumés ; de Din — DDNn. 
23. D°1p29 om nouveaux (sont les bienfaits) chaque matin (Rasehi). 


nsen fa confiance (Gen. 15, 6) se rapporte à 26 cœur, mentionné v. A. 


ma impéralif, comme Juges, 9, 29. Selon d’autres, le dernier hémistiche st 
rapporte à Dieu. 


24. 921 non dit mon dme; après avoir ait ce ai a répondu à sen 
eœur, il en rapporte les paroles. 
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gate traduit ad numerum, prenant ce mot dans le sens du calcul aritbmé- 
tique; ce qui est absurde, »3w951 Le verbe wW93 ne se trouve qu'ici; on le 
croit identique avec w25 opprimer, dont l’expression est peut-êlre graduée, 
selon qu’on emploie une lettre forte ou une lettre faible. Voy. Na'hemns, Com- 
mentaire sur l'Exode, 15, 10. Le Chaldéen traduit effectivement sr» %53 #l 
m'a humilié. 

17. nosn: de n33 rejeter, qui ne gouverne le qu’en cet endroit. Le Chal- 
déen prend ce mot comme étant à la troisième personne; d’autres commenta- 
teurs, comme étant à la seconde ; le sens est: J’ai éprouvé tant de chagrins 
que mon âme rejette la paix, qu’elle en désespère. omw3 j'ai oublié. 
Wolfsohn établit une différence entre "13 qui exprime un oubli volontaire, 
coume Deut. 32, et rw qui indique un oubli involontaire, par l'effet du 
temps. Ainsi le poète dit ici: J'ai Ôôté de mon cœur l'espoir d'un temps 
meilleur. 

18. ny: ma durée, ma force. ou ma confiance. Le mot MT de Iehovah 
se rapporte à my: et à »n0r1n mon espérance. 

19. sv 27 est, selon Aben-Esra, un nom: le souvenir de ma misère. 


no tristesse. Dans le Talmud (Berachoth, 7,1) ny11 a le sens de chéti- 
ment, humiliation, 


20. 353n 127 peut être à la troisième personne et avoir pour sujet vw 
comme dit Raschi dans son premier commentaire: Mon âme se raprelle cela. 
Ces mots peuvent aussi être pris pour la seconde personne du masculin et être 
une invocation à Dieu; le Keri a rrwnn elle, mon âme, succombe ou se courbe. 
Le Kétib a mwnm au Hiphil; la racine est nnw ou mnw. En prenant ce 
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- 8. Mème lorsque j'ai vrié et supplié, il à bouché (l’ac- 

cès à) mes prières. : 

, 9. 1l a fermé mes voies avec des: pierres de taille; il a 
détruit mes sentiers. 

10. Il est devenu pour moi un ours en embuscade, 
un lion daus un lieu caché. 

11. Détruisant mes voies, il me fait dévier , “et ait de 
moi un épouvantail. 

1+. Î a tendu son arc, et m’a placé pour but à 
sa flèche. 

13. Il fait entrer dans mes reins les fils de son 
carquoïis. 

14. Je suis devenu Îa risée de tout mon peuple, leur 
chanson durant tout le jour. 

15. I] m'a rassasié d’amertume; il m’a enivré d'ab- 
sinthe. 

16. 11 m'a brisé les dents sur les cailloux ; il m'à cou- 
vert de cendres. 


14. 0% mon peuple ; le poèlemari en 6on nom: si c'est au som d'il 
le » est paragogique; mais comme il y a ensuite Dn:°35 leur chant, "99 peut 
être pour Dry, et la Massora mete qu'on trouve trois fois y pour prNy 
l’un est 11 Sam. 22, 44, et l’autre Ps. 144, 2. 

15. ss de 7 qui, appliqué à la boisson, a le même sens que yw? lors- 
qu'il s'agit de la nourriture; voy. Jérém. 46, 10. Ps. 36, 9. 


16. np" de Da briser ; voy. wa Lévit. 2, 14. Raschi dit que c'est une 
aNusion à la manière dont les exilés faisaient leur pain en mettant la pâle dans 
* des trous creusés dans la terre ; ce qui faisait venir des pierres dans leur pain. 
Sénèque dit (De benefic. liv. 1, chap. 7): Beneficium superbe datum simile 
est pani lapidoso. vsn2 avec de petites pierres, de “yr partager. La Vul- 

| 10. 
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8 Dnw comme na il a obstrué le passege, comine dit Raicil, Do 
1393 PONT min à a fermé les fenéires du ciel devant elle. Setei 
d'autres cammentaleurs, ce mot, bien qu'au masculin, qualifie -%5n qui est du 
féminin : ma prière est enfermée ; le sens est le même: 

#. NY322 commè fa *3=N2 dés pierres taillées, voy. 1 Rois, 5, 31. La ver- 
sion grecque place ce verset sous le daleth, comme s'il epmmençgait per 
14%,et ne rend bas nv32 Le Syriaque le traduit par n212 des dpirtes. 
My \ngtris  d rendu lorlueux mes sentiers. « Pareo que, dit Kaschi, js 
suis obligé pour éviter les engemis de prendre des chemins détouenés. » 


10. n7 ours;°=x lion. Hos. 13,7, 8. Dieu es! également-réprésbhté menacant 
les Israélites comme un Ours privé de ses pelits. 


11. «10 de "0 délourner ; il fait que la route me wiaun&r, soit par des 
précipices qui s'y trouvent, ou parce qu'elle est lortueuse. Raschi dérive ce mot 
de +5 ronce ; il m'obstrue la voie par des ronces. NL — MD ne se 
trouve qu'en cet endroit ; plusieurs cowmentiateurs le traduisent par déchirer, 


car le Chaldéen le rend par murs nou 1Satn. 15, 35. Diavs 2 OU me 
rend désolé, ou, conme traduit Weïfsohn, un effrot; vob. L Rois, 9, 8. 


2. snwvp nt Vor. ci-dessus, ?, £ Nix pour noup comsré bé ; de 
. Où qbseruver, garder. 


13. NOWN ‘32 Les fils de son carquois ; les flèches: Le carquois est consi- 
déré oiume le sein maternel, comme Horace, ode 1, 22, 3, 


72. LAMENTATIONS, II. 


ARE à : : 
3. Ce n’est que contre moi qu'il tourne et retourne sa 
main durant tout le jour. dr 


4..Il a fait vieillir ma chair et ma peau ; il m'a brisé 
les os. 


5. 11 a bâti autour de moi et m'environne de poison 
et detribulations. 


6. 11 m'a déposé dans les lénèbres comme les morts 
éternels. 


9. Il m'a entouré d'une haie pour que je ne sorte pas; 
il a appesanti mes chaînes, 


la signification radicale est siffler; ensuite incantare, augurare, à cause des pres- 
tiges dont se servaient les enchanteurs et les devins au moyen des serpenis, 
principalement pour présager des peines (ærumnæ), des malheurs ; voy. Gen. 
3, 1, deuxième édition. De là nwn3 l’airain, qui est d’une matière dure, aigre 
et que probablement les anciens savaient préparer comme nous faisons l'acier, 
pour le rendre plus poide; de là l'emploi du mot comme chaîne ; on le trouve 
au duel Juges, 16, 21. Nous prenons occasion de ceci pour dire que l’usage de 
l'airain, xxixès @s, nous paraît antérieur à celui du fer, et sans vouloir pousser 
nos recherches bien avant sur ce sujet, nous ferons seulement remarquer que 
ce sentiment trouve sa justification dans des auteurs de la plus haule antiquité; 
voy. Gen. 4, 22, el d’une manière plus décidée, Hésiode, dans D st des 
âges du monde, dil: 


Tots d %v xadxzu pv Tebyex , yédxaoc dé te olxot : 
Xadu@ d” cipyéboyro” pédas à oùx ëcxe oiônpos. 
(Les Travaux et les Jours, vs. 149 et 150.) 
Ce que M. Fresse Montval traduit : 


Des armures d’airain, tels élaient leurs trésors, 
Car pour l’homme le fer n'existait point alors. 


Et M. Planche, plus littéralement : « Leurs armes, leurs maisons, leurs ou- 
‘ vrages élaient d’airain, car le fer rembruni n'exislait pas encore. » (Cours de 
Litt. gr. l. 1v, p. 359.) 
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4. mon il a fait vieillir, dépérir par le chagrin. yyy 10 à a brisé 
mes 08; quand l'homme est satisfait, il est dit au contraire, Ps. 24, 31, que ses 
os sont entiers. 

5. by mn à a construit contre mot, suppl. "1y19 une forleresse, comme 
Deut. 20, 20. y se rapporte aussi au verbe suivant. FDN il a entouré. w:7 
au propre une plante empoisonnée ; voy. Deut. 29, 17; dans la Bible, ces plantes 
sont ordinairement représentées comme amères, et YN" est suivi de 13% 
absinthe ; iciil y a ANdn tribulalion, qui se joint bien à wn dont le sens 
est ici peine, comme UN" Prov. 6, 11 ; l'ameriume el la tribulation peuvent 
être le sujet de QrbE Ainsi Ovide (Trist. v, 6, 41) dit : 


Tam me circumstat densorum turba malorum. 


« La foule des grands maux m’environne. » 

Les Septante traduisent xai dxüxluss xepaliv pou, xat éudyônoe» , ef il a en- 
touré ma tête, comme s'il y avait +wN" , et l’a fatiguée. Schullens de même 
prend wx” dans le sens de tête, et il dérive p" de p3 qui en arabe signifie 
briser. Le Chaldéen paraphrase NY29Y 70% *Dy1 ND 9pY1 il a entouré 
la ville et arraché la téte des peuples. Le sens simple et littéral est évidem- 
ment plus poélique. 

6. powmioa dans les lieux lénébreux, prison ou sépulcre. D51> 729 
comme les morts séculaires, morts depuis longlemps, comme pbs} :423 Prov. 
22, 28. Chaldéen : j-mN ND0yD JOINT PTE comme les moris qui sont 
allés dans un autre monde. 

7. sta 712 à a fuit une haïe autour de moi, comme by 32 du verset 5. 
wyn Non pour queje ne sorte, que je ne m'évade pas ; c’est ce que la paraphrase 
chaldaïque ajoute.nwr3 7257 À à appesanti mon airain, mes chaînes, comme 


dit le Chaidéen ; on peut encore suppléer KzN n°1 du précédent hétistiche, 
Voici sur ce mot une note de M. T. *nwr mot évidemment dérivé de wr dont 


7à LAMENTAŸTIONS, II, IL. 


21. Îls sont couchés par terre sur les places, le jeune 
homme et le vieillard ; mes viérges ét Mes jeunes hommes 
sont tombés par le cave tu 45 tué au jour de ta colère, 
tu as égorgé et tü n'as pas épargné. 

22. Tu convoqués comme peur un Jour solennel mes 
ennemis d’alentour, et au jour de la colère de Iehovah 
il n’y eut ni fuyard, ni échappé. Ceux que j'ai élevés et 
nourris, mon ennemi les a consumés. 


. 


+. Mbi, je suis PHômithe fai i àl Vu là miséré sôtis à 
verge de son indignation. 

a. I m'a eoniduitét amièné dans les ténèbres ut non à 
la lumiére. 


voy. Dm Nan nan lsale, 66; 4. Him Aa ut QUE J'ai dée- 
vés (verset 20}, pour lesquels j'ai eu des soiris iduties: tp ‘avi nibn 
ennemi les a consumés, anéantis. 

Une douleur amère commence ce chant ; et une douleur amère le termine. 
Ici, on ne pleure point, commé dans la précédente élégie, des amis perdus, le 
bonheur passé; le poëté représente des cruautés présentes, des images alroces. Le 
cœur oppressé chérche à se soulager ; il fait des reproches même à celui de qui 
doit venir le salut. C'est l'effet naturel de la douleur parvenue au dernier degré. 


Ca. 1. 1. rw Selon Aben-Bsra pour ges , e0HM6 DA té) Hess: 
9 , 8: mais comme il y x 21, le Sens peut être ausët : Mhoï, je g4ib l’h6nS 
qui a vu. 7257 l’homme, Jérémie ou tout autre Istäélité. y 14 Mns84; 
Y'affliction, personnifiée ici poéliquement, sn2y 92w5 par la verge de sa 
fureur , le suffixe se rapporle à Dieu. Daas Isaïe; 30, 5, le roi d'Assyrie est 
la verge de la colère de Dieu (35N 2% ). 


À. +un comme una dans Fobscutité. ik 43 éd? non ldrièté, redou: 
| bièment pour donner plus dé force, comme di TN On Exode, A1, 11. 
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prophète. On applique ce passage au meurtre de Zacharie, faconté KE Chr: 
24, 20. | 


À. miyn comme my dans les rues. À ce verset et au suivant un 
commentateur compare le passage suivant de Lucain, II, 101 et suiv. 


Nobilitas cum plebe perit, latèque vagatur 
Ensis, et a nullo revocatum est pectore ferrum. 
Stat cruor in templis: multaque rubentia cæde 

. Lubrica saxa madent. Nulli sua profuit ætas ; 
Non senis extremum piguit vergentibus annis 
Præcipitaise diem : riec primo in liitine vité 
Infantis Hülséri haséentis tütnperé fats. 


« Noblesse et peuple, tout péritt l'épée se promène dans tous les rangs ; 
le fer n'épargne pas un cœur : le sang se fige dans les temples: les parvis 
ruissellent de sang ; l’âge même n’est pas une garantie : on ne rougit pàs de 
hâler les derniers moments du vieillard incliné vers la tombe, ni de couper les 
fils de la destinée du jeune enfant qui entre dans la vie. » 


22. NpN est ici pour le présent. On sait que l’hébreu n’a pas de temps 
présent proprement dit: ce temps est exprimé par le passé, quand l'action 
et un peu passée, et au futur, quand elle continue. 7232 Raschi dit : més 


Mloutablés boirins : é MO pêut sisnitter auset 165 Malleuh que j'ai éraiñté 
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17. Iehovah a fait ce qu’il a pensé, il a exécuté la 
menace qu'il a faite dès les jours anciens: il a détruit 
et il n’a pas épargné, et il a réjoui sur toi l’ennemi, 
il a exalté la force de tes oppresseurs. 

18. Leur cœur a crié vers le Seigneur. Mur de la fille 
de Tsion, répands des larmes comme un torrent, jour et 
nuit; ne te donne aucun relàche, que ta prunelle ne se 
repose pas. 

19. Lève-toi, plains-toi pendant la nuit, au commen- 
cement des veilles, répands ton cœur comme l’eau en la 
présence du Seigneur ; lève vers lui tes mains, à cause 
de la vie de tes jeunes enfants qui languissent de faim 
à l'entrée de toutes les places. 

20. Vois, lehovah, et considère envers qui as-tu agi 
ainsi? lorsque des femmes dévorent les fruits (de leurs 
entrailles), les jeunes enfants au maillot; lorsque dans 
le sanctuaire du Seigneur est tué le cohen, le pros 


phète! 


19. *5n se dit du chant et de la plainte ; voy. Prov. 1, 20, n=20x wx 
au commencement des veilles ; voy. Juges, 7, 19. Chaldéen : knw35 127% 
Var ONNEU SUR 103 mivra oy Nnibin mom biens 
NASDNOU ND ITPMN V225ND21 722) NNw assemblée d Israel, 
toi quies dans la captivité, lève-loi et étudie la Mischna pendant la nuit , 
parce que la majesté de Dieu demeure prés de loi, et occupe-loi des paroles 
de la loi au commencement de la veille matinale. 

20. x vois, ce sont les paroles de Tsion, Les avis sont parlagés sur 
EE bb ; nous dérivons =np1 d’après. le chaidéen de nn lange, 
ainsi j de très-jeunes enfants encore emmailloltés. 37N UTEZ2 A EN 
HUA3I 7p. s'il est tué dans le sanctuaire ‘du Seigneur un cohen et un 
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verset , qui commence par un », le font précéder d’un y, dont la place est 
ici après le D. Raschi explique cette transposition en disant : La bouche des 
ennemis dit ce queleurs yeux n'ont pas vu. C’est peut-être une simple transpo- 
sition de copiste : ouvrir la bouche contre quelqu'un , exprime l'ironie; voy. 
Isaïe, 57,4. x nous l'avons trouvé, le jour que nous avons cherché. Les 
ennemis montrent le plaisir que leur cause la chute de Jérusalem ; ce qui est 
encore plus humiliant que la froide pilié des passants exprimée dans le verset 
précédent. 


17. yyA littéralement il a coupé , détaché , il a achévé ; voy. Zacharie, 
4, 9. Isaïe , 10, 12. image empruntée au tisserand , qui coupe la trame 


quand son travail est fini. TD? VONO FX UN qu'il a ordonné dès les 


jours antiques ; voy. Lévit. 26, 18; ce que le chaldéen développe : 97 
AD ADN) pay vor mpo 7 aan 932 qrana ND) que si les 
Israëlites n'observent pas les principes de Iehovah , il le leur fera payer. 

18. 021 leur cœur ; selon Abén-Esra , Ceci se rapporie aux ennemis : 
STR En signifie alors au Seigneur , au ciel, ils crient fort. 72 7941 
my mur de la fille de Tsion ; Wolfsohn suppose que c’est pour ina 
JY3 n2 vierge, fille de Tsion ; la vierge est appelée métaphoriquement, Can- 
tique des cantiques, 8, 9, un mur solide. Celte persounification d'objets iua- 
nimés est fréquente dans la Biblé, comme chez les Grets et les Latins. n31 
relâche, de 319 ; voy. Ps. 38, 9. =7n Lx qu'il ne se laise pus, silence 
Pour repos, comme Ps. 22, 3. 
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12. Îls disent à leurs mères : Où y 3-t-il du pain et dy 
vin? en se trainant comme des blessés dans les rues de 
la ville, en exhalant la vie sur le sein de leurs mères. 

13. Qui invoquerai-je, à quite comparerai-je, Ô fille 
de Ierouschalaïim? à qui t'égalerai-je, et comment te 
consolerai-je, vierge, fille de Tsion ? lorsque vaste comme 
la mer est ta plaie, qui te guérira? 

14. Tes prophètes ont vu pour toi le mensonge et la 
folie, ils ne. t'ont pas montré ton iniquité pour rame: 
ner fes captifs ; ilg ent yu pour toi des prophéties fausses 
et séductrices. 

15. Tous ceux qui passent par le chemin ont frappé 
des maine sur toi; ils ont sifflé, ont secoué la tête sur 
la file de Ierouschalaïn, (disant) : Est-ce là cette ville 
de beauté parfaite, la joie de toute la terre ? 

16. Tous tes ennemis ont ouvert la bouche sur toi; 


Us ont sifflé, grincé des dents, ont dit : Nous l'avons dés 
vorée; ah, voici le jour que nous attendions, nous Fa- 
vons trouvé, nous l'avons vu. 


lit; ils n’ont pas cherché à te corriger. nav Au) pour ramener la cap- 
livilé, c'est-à-dire en L’avertissant de tes péchés pour lesquels tu es en captivité. 
O0 pernioieus, qui repoussent du bon chemin, de prt3 comme dit 
Raighi. | 

45. \5:D ils ont frappé; voy. Nomb. %4, 10. 42n0 ils où sifflé; voy. 
Jérém. 19, 8; Zacharie, 10, 8. mas: Supl. avant ee mol #17 N1 éls dironf : 
est-ce cellexci, lc. nn niba cnmme 5 hop perfection de La hpawié, beauté 
perfaile; vay. Ezéch 27, 3. nt 92h wa joie pour foule la derra: 
Jérusalem est aporlée vrnn ds envi Re. 48, à. 

46. 43 és ouvrent. Les Septsnte, tout en donnant la traduelion de ee 
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Élifralement Lorsawil est smaorn de Vénabee, qu. des aisintes de Je faim: 
Se dit aussi du cœur, Ps, 61, 8. 

12. hi JaT du blé (du pain) et du vin. Cette naïveté des enfants, observe 
Woïfsohn, qui au milieu de la pénurie générale demandent leur nourriture et 
leur boisson erdinaisés, feil ençere plus ressprtis la Lrigipsse de pelle scène. 


FoRynNE lorsqu'ils tombent, qu'ils meurent d'inapilion. DYD3 TEPWTa 
Orsque leur âme se répand, qu'ils exholent la vie, 


+ 13. "run dans le sens de nyTy fémoignage ; par quoi prouverai-je qu’une | 
Manilé à déjà pLisint un avutrp peuple. O0 @Yp Nyia 22 6er {a fracture, Lg 
misère esé grande comme la mer. Les Seplantg semblent avoir lu D12 , ds disent 
Torhpioy , COUpe, comparaison moins juste que celle de n? mer , laquelle semble 
illimitée comme la misère ; les flots de la mer submergent et dévastent tout ; 
voy. Isaie, 7,8. +? NOT + qui le guérira ; le Chaldéen ajoute y po de 
les mauvais penchants. 

14. 72: Seront-ce tes PEOPREEE qui te guériront? bon instpide; vey. 
Ézéch 13,10 : Job, 6, 6. 519 5% 13 N° littéralement efn’ont pas découvert sur 
fn délit; selon quelques commentaicurs 4 faut sous-entendre 107 voile, après 


2, fs n'ont pas découvert le voïle (Exode, 34, 83, 84) qui était sur ton dé- 
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7. Le Seigneur a rejeté son autel, anéanti son sanc- 
tuaire, livré au pouvoir des ennemis les murs de ses 
palais. Ils ont élevé la voix dans la maison de Iehovah 
comme dans un jour solennel. 


8. Iehovah a résolu de détruire le mur de la fille de 
Tsion, il a tendu son cordeau et il n’a pas détourné sa 
main de la ruine; il plonge dans le deuil l’avant-mur et 
la muraille, et ils sont anéantis ensemble. 


9. Ses portes sont enfoncées dans la terre, il a détruit 
et brisé ses verroux; son roi et ses princes (sont) parmi 
les nations; plus de loi, même ses prophètes n’ont plus 
trouvé de vision de Iehovah. . | 


10. Ils sont assis sur la terre, ils se sont tus les vieil- 


lards de la fille de Tsion ; ils ont couvert leur tête de 
cendre, ils se sont revèêtus. de cilices ; les vierges de 
Ierouschalaim (Jérusalem) ont penché léur tête vers la 
terre. e 


11. Mes yeux se sont consumés dans les larmes, mes 
entrailles se sont enflammées, mon foie s’est répandu 
par terre, à cause de la chute dela fille de mon peuple, 
lorsque le jeune enfant, le nourrisson est languissant 
dans les rues de la cité. | 


e 
souffrir ; 92% Vyn font monter, mettent de la poussière sur la tête, se 
ceignent ies reins ; ce sont les usages de ceux qui sont en deuil; de même s'as- 
seoir par terre donl il est question au commencement du verset. 

11. s722 Mon foie, siége du fiel, pour le fiel lui-même ; le sens le plus naturel 


de l'expression dont on se sert ici est: Mes entrailles sont comme percées 
d’un coup mortel et jetées à terre; voy. Job, 16, 13, VA pour r0yi3 
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jardinier. «5w exprime ici à la fois l’idée de tabernacle, comme 15D Ps. 76, 8, 
a'le sens de temple et d’ivraie, comme =%5w Nomb. 33, 35, par mépris pour les 
horreurs qui onLélé commises au temple de Jérusalem. Les Septante rendeni 129 
par ds Gunelov, comme une vigne; ils ont lu 232 Voy. Job, 15, 33, > von. 
Chaldéen MADTPID T2 NN312 WU il a déraciné comme un jardin sa 
Maison sainte. ue) et le cohen ; Choldéen N29 Nr le grand prétre. 


N7. not a rejeté; voy. Ps. 43, 2. "ns il a änéanti; ibid. 89, 40. Dy2 
YO comme un jour de fête, lorsque retenlissent kes actions de grâce. 


8. ayn il a pensé, résolu depuis longlemps ; voy. Jérém. 32, 31. 10) 
il a étendu le cordeau ; Aben-Esra supplée, de la dévastation, Issie, 34, 11. 
Raschi ajoute, de la justice, mwa N° à n’a pas retiré, il ne s'est pas abstenu. 
n c’est l'enceinte extérieure; voy. Jérém. 48, 14. 90N de Lynn étre triste, 
faible ; Jérém. 14, 2. 

9. mt l'a 1Y2U ses portes se sont enfoncées dans la terre ; les 
décombres en sont tellement multipliés que les portes semblent s'être enfon- 
cées dans la terre. "919 Jan à a perdu et brisé ; le sujet est Dieu, exprimé 
dans le précédent verset. 97 PN plus de loi, d'instruction, soil celles que 
donnait le grand prêtre dans les circonstances graves; voy. Ezéch. 7, 26; 
comme il est dit à la fin du verset que les prophètes n’ont plus de visions ; soit 
l'instruction en général, ‘ear le malheur émousse les facultés intellectuelles. 


10. sn se faisent. n17 exprime l'idée de garder le silence et celle de 
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2, Le Seigneur a anéanti, sans épargner les magni- 
fiques demeures de lâcob ; dans sa fureur, il a dé- 
moli les forteresses de la fille de Iehouda ; il les a ren- 
versées par terre; il a profané son royaume et ses 
princes. 

3. Dans l’ardeur de sa colère, il a abattu toute la 
corne d'Israel ; il a ramené en arrière sa droite de- 
xant l'ennemi, et ila allumé en Jâcab comme ue feu en- 
flammé qui dévare autour. 

4. Il a tendu son arc comme un ennemi, sat main s’est 
dressée comme (celle d°) un assaillant, et il a détruit tout 
ce qui était beau À voir; il a répandu son indignation 
comme le feu dans la tente de la fille de Tsion. 

5, Le Seigneur est devenu comme un ennemi: ila 
dévoré Israel, abattu ses murailles, détruit ses rem: 
pantss etil a multiplié dans la fille de on l'hu- 
rmiliatian et la douleur. 

“f. fl a dévasté son tabernacle camme un jardin ; il a 
détruit $on lieu de réunion ; Iehoyah à fait qublier dans 
Tsion da solennité et le schabbat, et dans l’effervescence 
de sa colère fl a méprisé le roi et le cohen. 


5. M; il est devenu, s'est montré; confirmation de fe qui préche, 
PNA se6 nyqts : au féminin, se rapporte à la Ale de Sion (v, 4); 1530 
ses forteresses, qu masculin se rapporte à Jsrgel. 31 de 37 mylliplier 
Dour 25% HUNY Ntxn dousur 6l trisfesse ou plainie gt gémissement, 
edmme Isaie, 29, 2. La racine de ces deux mots est la même, fais non {a 
forme; l'objit de cette jonction est d'indiquer la grandeur de la douleur ; vx 
Bzédh. 35, 3, mou nou . 

6. pan = Don signifie enlever violemment. LÉ) jardin, est pour 723 [°] 
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Day wapni des cieux aa sont obsourois per les nuages. Septanle éyrépuess, 
s’est couvert d’obscurité. Les précurseurs de l'orage sont chez leg poÿfts bis 
bliques les précurseurs de la justice de Dieu contre les impies. D'=w19 du ciel 
de la splendeur première. En hébreu, on git des édifices élevés qu'ils atteignent 
les nuages, le ciel, comme Gen. 11, 4, et Deut. 9, 1. pv1n lescabelle, le 
temple ; voy. Ps. 99, 5 ; 1 Chron. 28, 2. 

2. ya littératement # a englouti, absorbé ; il a détruit. mx3 selon Aben- 
Essa de n°2 demeure ; ce met peut venir aussi de nn ce qui est beau. bn 
profané ; de là pv creug, et par conséquent, faible. Au Kal Don se moi 
est passif, tué; au Piel, il gst aclif. van 5} @ fast géfeindre, en l'abaltant 
violemment. 

3. 1 sa droite, se rapporte à Israël que Dieu empêche de combattre avee 
force. ya à a allumé ; le sujet est 21N l'ennemi. 

4, 97 gradalion : Non-seylsment il a comprimé ma forre pour ne 
de m'aider, mais il est venu au secours de mon ennemi. 1:12 1%3 sœ mgin 
s’est dressée ou s’est placée ; 233 au masculin, quoique 13 soit au fé- 
minin; parce que le verbe précède le sujel. 5:27 VND où à a répundy 
comme le feu sa fureur ; on applique métaphoriquement à Ja fureur dogt 
il veut exprimer l'intensité, le verbe qui ne se dil ordinairement que de ea 
qui est liquide ; voy. Ps. 142, 3. Au reste le Lemple étant deveuu la proie des 
flammes, on conçoit d'autant mieux cette comparaison. La flamme çsl pour le 
poële la colère de Dicu. | 
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20. Vois, Ô Iehovah ! combien je suis dans l’anxiété, 
mes entrailles sont contractées, mon cœur est boule- 
versé au dedans de moi, parce que j'ai été bien re- 
belle ; au dehors, le glaive tue ; au dedans, comme la 
mort. 

21. ls ont entendu que je suis gémissante; nul 
pour me consoler; tous mes ennemis ont appris mon 
malheur, ils se sont réjouis , parce que c’est toi qui l'as 
fait; tu améneras le jour que tu as fixé, et ils seront 
comme moi. 

22. Que toute leur malice vienne devant toi, et fais- 
leur comme tu m'as fait à cause de tous mes crimes; 
car mes gémissements sont nombreux et mon cœur est 
souffrant. 


IL. 


1. Ah! comme le Seigneur a , dans sa colère, cou- 
vert de nuages la fille de Tsion ! Il a précipité du ciel 
sur la terre la magnificence d’Israel ; il ne s’est pas 
souvenu de l’escabelle de ses pieds, au jour de sa 
colere. | 


nant buy dans le sens de n°y qui én chaldéen signifie cause, parapbrase 
y : NTEPNONT MOD 99 pnom ef cherche une occasion contre eux, 
inflige-leur une peine, comme tu as cherché une occasion contre moi. 111 
souffrant ; Chaldéen bn faible. « Le ton de cette élégie est une douce mé- 
lancolie. Le malheur porte à la douceur celui qui souffre ; il serait content de 
pouvoir porter aussi à la douceur ses ennemis. Aussi s'abslieni-il de malédic- 
tions, d'imprécations. 1] n’en est pas de même dans les chants suivants. » 
(Holfsohn). 


Cu. IN. 1. Zoy9 sl fai venir un nuage; comme 1 Rois, 18, 45, C'£WA 


Li 
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20. symsnn Ce mot désigne le rétrécissement, ce qui se contracte par 
paction du feu; comme dans la Mischna, ’houlin, 32. Selon d’autres com- 
mentateurs, il exprime la férmentation, le trouble; voy. Ps. 46, 4. Septante, 
xothix pou èrapäy In, mon ventre est troublé. va dehors, dans la campagne. 
nov agit avec fureur ; voy. Prov. 17, 12, bou 27 un ours furieux, ou bien 
privé d'enfants, comme I Sam. 15, 33. r°22 dans la maison, en dedans, dans 
la ville, mas comme la mort ; ce 2 est difficile à rendre ; le Chaldéen vb 
nn by quo °7 NÜamE NONSSS KIDD nan él en dedans la faim lue 
comme Fange de la destruction, préposé à la mort; Voy.un passage parallèle, 
Ezéch. 7, 15. 

21. INYY NN 2 UW Üs se réjouissent de ce quetu l'as fait; malgré 
l'accent disjonctif sur 4 ces deux membres de phrase tiennent ensemble, 
comme Exode, 12, 31, où > se rapporte à ce qui précède malgré l'athnah qui 
est sur D'3%2. La fin du verset »5525 van NN9p OV NN2n lu aménes le 
Jour que tu as invoqué, et ils seront comme moi, est expliqué ainsi: mes cruels 
ennemis ne pensent pas que si lu appelles le jour de la rémunération, ils se- 


ront comme moi. Raschi dit: Puisses-tu amener le jour déterminé (v. 15), el ils 
seront dans le malheur comme moi. 


22. pnv leur malice, leur péché (Raschi et Aben-Esra). Losy et agis , de 
y agir, faire: de là p%by" Jérém. 17, 103 Prov. 20, 1. Le Chaldéen pre- 


& AAMÉNTATIONS. 1. 

de mi; il à proclamé une fête contre moi pour bri- 
ser mes hommes d'élite; le Seigneur ä foulé le pressoir 
contre la vierge, fille de Iehouda. 


16. C'est sur cela que je pleure; mes yeux fondent 
en lattiés , cat il s’ést éléipné de moi, le éonsolatéur qui 
pourrait ranimer ma vie; mes fils sont consternés , car 
l'ennemi a triomphé. 

17. Tsion se tord les mains; elle n’a pas de consola- 
teur; Iehovah a convoqué contre Iäcob les adversaires 
qui l'entourent; lerouschalaïm est devenue au milieu 
d’eux comme une {femme) souillée. 


18. Iehovah est juste, car j'ai été rébelle à sa pa- 
role ; écoutez donc, tous les peuples, et voyez ma dou- 
leur; mes vierges et mes jeunes hommes sont allés en 
captivité. 


i9. Appellerai-jé mes mis { Ce sont eux qui m'ont 
troinpée; mes cohenime et mes anciens, ils périssent 
dans la ville; car ils oht demandé li nôëiritüre potr eux, 
afin dé fañimet léur vie. 


de Raschi: Dieu a erdonné au sujet de Jacob qüe ses ennemis l'entourerbàt 
même dans l'exil. pa parmi eux, les-ennermis. 

48. vint 49 j'ai été rebelle & a paroté, à ses ptéceptes ; cofnié ni 
p9 rin Jos. À, 48. 

19. ‘TN*p peul signifier : Si j’invoque le secours de mes amis, je suis déçue 
dans mon espoir ; ils m'ont trompée; c'est peut-être aussi un simple récit : J'ai is- 
vôqué ; mais #N:7% signifie, d'après Raschi, ceux qui se montrent amis, tandis 
que 5x sont les amis réels. 1743 oné péri de fatigue, ou d’iuanition. 4" 
coté sb v. 11. 

ÿ. 
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semblée ; selon Raschi, il s’agit de troupes pour faire la guerre. D'autres eon- 
servent à y sa signification de fêle ; Dieu ici est représenté comme invitant les 
ennemis à une fête. 7 na il a foulé un pressoir, ces paroles désignent ici le 
carnage ; VOY. Asaïe, 63, 23. novhab à la vierge, Jérusalem; comme +:5x0 s39 
IL Sam. 3, 30. Voici la paraphrase chaldaïqué de ce passage : ét ingressi sunt 
fbpult per dééretum verbi Jehobe, et polluerunt virptnés dofus Jde, dbnec 
sanguis virginilatis earum effunderetur sicut vinum de torculari, quo tem- | 
Pore bir calcat uvas, vins uvarum defluente. il n’y a que cinquante ans Que 
des jeunes gens de dix ans agprenaient cela dans les écoles fsratiites en 44 
langage qui ne leur élail pas teujours ininteHigible ; etily «a des gens qui 
regrellent ce temps ! 

18. x Jy sur ceut-ià, peut sé tapporter à la fdis à 66 qui pré 


éédé et A cé qui stit. Mid participé férite A°48 Isèté, 17, 16. pe 3 
tion œil, mo œil; le rédoubiédiént indiqué 14 toftiuälion ; il h'ÿ à pas dé 


relâche. de DL Inransitif ; l'œil lui- même, généralement du féinin, semble 
S’échapper ; voÿ. Jérémie, 9, 17. D'ou désolés ; voy. ci-dessus, v. 4, 13. 


17. Aves dt nwvs Sion se HPd les Mtiné : cbtie perlotitiifcälibi de 14 vilte 


et MBgiifiqué à 18 à est paragbgiqié (Abèn-Esra). 25305 Ah Slt feñogäh a 
ordonné à Jacob. La plus simple explication du à qui précèdè &pol est celle 
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11. Tout son peuple gémit, demandant du pain; ils 
donnaient ce qu'ils avaient de précieux pour de la 
nourriture qui ranimât l’âme; vois, Ô Iehovah, et con- 
temple combien Je suis abaissée. 

12. Vous, tous, les voyageurs, qu'il ne vous arrive 
pas (ce qui m'est arrivé) ; contemplez et voyez s’il est 
‘une douleur comme ma douleur , comme celle dont il 
m'a affligée et dont il m'a attristée au jour où sa colère 
s’est enflammée. | 

13. Du ciel il a lancé dans mes os le feu. qui y 
ravage. Il a tendu un filet à mes pieds; il m'a fait 
tomber en arrière, m'a livrée à la désolation; tout le jour 
(je suis) souffrante. | 

14. Le joug de mes iniquités s’est développé dans 
sa main; elles se sont entrelacées et m’ont monté sur le 
cou; il a ruiné ma force;. le Seigneur m'a livrée aux 
mains auxquelles je ne puis résister. 


15. Le Seigneur a foulé tous mes forts au ile 


14. TPw3 mot unique; ceux qui lisent avec le w# l’entendent de ce qui est 
hâté; comme Nomb. 17, 23 ; Jérém. 1, 11, 12. Le erime (sy pour sy) de mes 


péchés a hâté dans sa main, ou l'on a été attentif, vigilant, comme disent les Sep- 
tante, éyenyopi®n, et ils rendent 547 comme s’il y avait by ënt sur. D'autres 
lisent ce mot par le y et lui donnent le sens-d’atfacher, ou comme dit Raschi 
pointer. La version la plus prabable est ceile de Friedlænder : Le joug (07) 
qui est sur lui quoique d'un bois sec a poussé des fleurs et l'a empêché de se 
retourner. 439nv° de 39% tresser ; ils ont entortillé, comme pv Gen. 40, 
10, 11. °n2 Sy À à ruiné ma force; voy. Ps. 31, 11. D+5 55°x tour- 
nure élégante, dans les mains du non relever, comme Don Prov. 30, 31. 
Le Chaldéen et Ahen-Esra ont suppléé des mots, selon nous inutilement. 


15. niv ila foule, de bon. sys by NT» ila appelé contre moiune as- 
La XVI. : ne 9 
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Prov. 30, 4. mmmy wx ceux dont tu as ordonné ; suivi d’une négation, ce 
verbe a le sens d’une défense. Le Dnpa en assemblée à toi, pour JP1p2 dans 
ton assemblée ; il s’agit d'Ammon et Moab ; voy. Deut. 23, 4. 

11. DonsNs au pluriel avec le collectif py — 5x pour la nourriture, au 
moment du siége de la ville; voy. Jérém. 37, 21 ; 38, 9; 52, 6. w93 =wr0 
pour ramener, remettre l’dme prête à abandonner le corps. 9917 comme 
nn v. 8. 

12. po'0n No non pas sur vous, qu'il ne vous arrive pas ce qui m'est 
arrivé. Le Chaldéen prend N5 dans le sens de =0n il dit ro NYAUN Je vous 
conjure, voyageurs, venez ici et voyez. Les Sepiante semblent avoir lu 
interjection, oZ npès du&s, hé, à vous tous ! b5yy au Poual, qu'il m'a fait. 
man faire de la peine; au Hiphil de ;2". 

13. DV Suit une description de la manifestation de la colère divine sur 
le peuple juif ; les images sont accumulées pour exprimer la même idée, selon 
l'usage des poëles orientaux. 277% de 77 avec le sens de /aire souffrir, briser; 
le sujet est wN Le feu, et la terminaison fem. de ce mot se rapporle à chacun des 
membres. Dyz7 généralement au féminin ; le ñ est paragogique. Les Seplante, 
Qui disent xarnyaysv adrd, il le conduisit, dérivent ce mot de 1" ; mais le 
Chaldéen le dérive de #73 il dit yyim 5229 él les subjugua, paraphrasant 
OX YA Par PEN 2722 sur Les villes fortes. Ann 35" y nm me fait reculer 
en arrière. Chaldéen +227 %9y2 DS ‘2vy nn me fait fourner la face 
vers mes ennemis. nn dévaslée, privée de tout. Septante, duxé je 
hpaviomevnr, m'a rendue désolée. Le sens peut être aussi séupéfaite. 
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les objets précieux qu’elle avait aux jours anciens, 
lorsque son peuple est tombé au pouvoir du tyran, et 
qu'elle n’avait pas de défenseur; les adversaires l'ont vu, 
et ils ont ri desa destruction. 


8. ‘Terouschalsim a commis des péchés, c'est pour 


quoi elle est devenue abjecte; ceux qui l’honoraient 
l'ont méprisée, car ils ont vu sa honte; elle aussi a gémi 
et s’est retirée à l'écart. 


9. (Quand) la souillure était sur les bords (de ses 
vêtements), elle n’a pas pensé à sa fin; elle est des- 
cendue de son étonnement, nul ne la console ; vois, 
Ô Iehovah , ma misère , car l'ennemi s’est enorgueilli. 


10. Le tyran a étendu sa main vers tous ses tré- 
sors , elle a vu entrer dans son sanctuaire les nations 
dont tu avais défendu l'entrée dans ton assemblée. 


. la regardent comme vile ; de Lys; de Jà Labs mépris. any sa honte, sa 
nudité; voy. la même image, Issle, 47,3 ; Ezéch. 16, 37. vyim 2wrn elle re- 
tourne en arrière de honte. 

9. ANNE son impurelé, sa turpitude. 151% à $es dore, l'extrémité de 
ses vêtements; ses péchés sont manifestes. Sepiante, rpè roîGy aûrñs, sur ses 
pieds ; c'est une traduction libre. nn n9957 Nb elle n’a pas pensé à sa 
fin, à ce qui résullera de son impiélé. 77" elle est descendue de sa première 
félicité, comme Jérém. 48, 18. DYxS2 étonnement ; un nom pour un adverbe, 
comme nonw® mxbp2 Dan. 8, 24. Dv737 suppl. 1%93 nx lui-méme, c'est-à- 
dire il s’est fait grand, ou pour bar: il a agi avec arrogance. 


10. MmICn La by sur toutes ces choses desirables, le temple et les vases 
sacrés. 2 sisnilie ici certes! =nx elle, Jéru‘aiem, a vu. nuTDO comme 
NuTtpe) dans son sanctuaire. Les verbes qui expriment le mouvement se 
trouvent quelquefois sans être ébivis d'une préposition, comme D'Ow 0% ‘0 
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la prospérité elle ne pensait pas à l'avenir. jy 2 selon Aben-Esra, pour 
sy sta dans les jours de son malheur ; Raschi sous-entend 71532 après 
le verbe: Dans son exil elle se rappelle la destruction qui l’a rendue malheu- 
rease. Le sentiment d’Aben-Esra est préférable ; le à de Lans doit être suppléé 
devant +5 — moqua ef sa calamité, de 11 étre poussé par l’anxiélé; de 1à 
D'719:9 Isaïe, 58, 7. Seplanle, druoutv aûrñs, 568 rébellions. Le Chaldéen 
semble avoir dérivé 3y de Ty demeurer, y demeure, et n°711 de 17 


dominer. Il paraphrase ainsi: nn "5 JNDTD PET BOUM AIT MIA 
na bai noby 52 aobun ait popn Jp n2122 ann 
PNETP JON JO "9. 97 « Jérusalem se rappelle les jours d’autrefois pen- 
dant lesquels elle demeurait dans les châteaux forts et dans les villes fortes ; 
olle commandait et cominait dans tout l’un‘vers, et (elle se rappellr) toutes les 
choses agréables qui furent son partage dans les jours de l'antiquité.» "x" 
D les ennemis l’ont vu, ve qui lui est arrivé. =\naw® liltéralement , s 
cessations, ils se réjouissent de ce que ses prospérilés ont cessé. Rasehi dit : 
Ses saboais el ses fêtes, et le Midrasch commente ainsi: Dans l'exil ils ob- 
servent les sabbals el jours de fête, el les peuples se moyuent d’eux de ce qu'ils 
observent ce qu'ils ont négligé dans le temps de leur prospérité. Les Seatante 
rendent NI: par xaroxsoia aûrñs, ses habilalions. na signifie cesser, 
et le sens le plus simple est: Ils se réjouissent de sa destruclion. 

8. ;17%25 de y errer, comme 7:51 ya Gen. 4, 12, 14. Chaldéen Symbtea 
ns elle a élé en commotion. Comme "73 signifie, Lévit. 12, 2, une femme 
qui a son ordinaire, plusieurs commentaieurs traduisent par obje! d’élot- 
gnement. n132519 ds tous ceux qui jadis l’honoraient la vilipendent, 19177 
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nations et n’a pas trouvé de repos; ses persécuteurs l'ont 
atteint aux frontières. | 

4. Les chemins de Tsion (Sion) sont en deuil, 
parce que nul ne vient plus aux fêtes; toutes ses 
portes sont désolées ; ses cohenime (prêtres) gé- 
missent, les vierges sont attristées, et CRE) est 
dans l’amertume. 

5. Ses adversaires sont devenus chefs ; ses ennemis 
sont en sécurité, car Iehovah l’a affligée à cause de la 
multitude de ses méfaits ; ses jeunes enfants ont marché 
dans la captivité devant le tyran. | 


6. Toute la magnificence de la fille de Tsion s’est 
éloignée d'elle; ses princes sont devenus comme des 
cerfs sans pâturage, et ils ont marché sans force devant 
le persécuteur. 

7. lerouschalaim (Jérusalem) s’est souvenue des 
jours de son affliction et de ses tribulations, de tous 


5. V'N«S chef; c'est-à-dire, chacun d’eux ; voy. Deut. 28, 14. vw sont 
tranquilles, prospères ; voy. Jérém. 12, 1. 317 a affligé, de 3 comme 545 
du verset précédent. Seplante éraneivosey œdrv, l’a humiliée; Chaldéen =2n 

ni d'a brisée. m'y — Le] est une phrase incidente, by sur, à cause. 2% 
caplivité, pour ‘2172. 

6. n7y71 sa magnificence, c'est-à-dire les hommes honorables. Le Talmud dit: 
NT D ANS D NTI N9D YVES EYTY N° le juste quittant une ville, 
l'éclat, la lumière, la magnificence, en sortent. ny" NY Nb D'Ox9 
comme des biches qui ne trouvent pas de pâture et dont la faim affaiblit la 
force. | | 

7. mo Le sens de ce verset et des deux suivants est: Maintenant que Jé- 
rusalem est courbée sous le ma:heur, elle se rappelle son bonheur passé, et se 
repent de ses péchés qui l'ont rendue malheureuse ; mais lorsqu'elle élait dans 
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avec un verbe au féminin, Exode, 12, 33, p1%" pminn (Aben-Esra). »53y0 par 
ou à cause de l’affiction, comme 27° NN DEN Obad. 1, 10. li nes'a- 
git pas ici de la déportalion en Babylonie, mais de la migration par suite de 
l'oppression. 52%" n°; elle (la nation) & demeuré, s'est élablie, comme 2w" 
Dn"ax Gen. 22, 19. Le sens probable est : elle veut s'établir, mais elle ne le 
peut pas, car elle en est empêchée, l'ennemi l’atteint. n1%2n /rontiéres ; de 
“Y» où les limites se rétrécissent; de même le Chaldéen. Les Septante ont 
dvauéoov Tév 8l6évruv, au milieu des tribulations, prenant psy" pour le 
participe Piel de 4x ou "1%; mais alors il aurait fallu D°"Y0. 


4. s597 les chemins, avec nos au féminin, car M7 est du commun genre. 
ty féle, temps où les voyages étaient fréquents; voy. Exode, 23, 14. 
mnotns ses Jeunes filles sont tristes, car à l'époque des fêtes il y avail des 
danses et des réjouissances. TOC w nyu La toutes ses portes sont dé- 
vastées ; les objels inanimés, les chemins, les portes sont représentés en deuil. 
Voy. Isaïe, 3, 26; Jérém. 14, 2, et Virgile (Énéide, vu, 759) : 

Te nemus Anguitiæ, vitrea te Fucinus unda, 
Te liquidi flevere lacus. 


« C’est toi que la forêt d'Angitie, toi que le Fucin à l'onde transparente, toi 
que les lacs limpides ont pleuré, » 
Na de m1 au Niphal. Chaldéen, JDD 56 lamentent. Septante, dyépevet , 


sont emmendes (m1%13?). mn elle, la ville de Sion. M5 4" amère à elles 
elle est à charge à elle-même ; voy. a +0 Ruth, 1, 13. 


LAMENTATIONS. 
L. 


1. Ah! comme elle est restée solitaire, la ville remplie 
de peuple ! Elle est devenue comme une veuve, (elle jadis) 


maîtresse parmi les nations; princesse dans les pro- 
vinces , voilà qu'elle est tributaire. 

2. Elle pleure abondamment pendant la nuit; ses 
larmes ( coulent ) sur ses joues; de tous ses amants 
il ne lui reste personne qui la console ; tous ses amis 
lui sont devenus infidèles , sont devenus ses ennemis. 

3. Iehouda (Juda) émigre à cause de sa misère et 
de l’'énormité de son fardeau ; il a demeuré parmi les 


nombreuse; jel spam est absolu, suivi du = prépositif. spy» princesse, parmi 
les provinces assyrienne, ammonile, etc. D35 nm: est devenue tributaire; 
on peut suppléer "7zy soumise Gen. 49, 15) au tribut ; alors la ville étail 
déjà au pouvoir de l’envemi (Nebouchadnetsar), ou prête à être tributaire. 
D'après les accents touiques, le versel peut se diviser ainsi : 


OY °N29 VS 772 AU” FIDN 


_— — ppbonnma — 
DS ms = na — 
_ — MATCINMU — 


2. 422 pour "952 On sait que l’infinitif, en précédant le verbe à un temps 
personnel, le forlifie. [ei le sens est: Elle pleurera toujours. “552 pendant 
la nuit, temp: ordinaire de repos, ou bien, comme dit Roschi : Dans le silence 
de la nuit, la voix de celui qui pleure est entendue et excite la commisération, 
et pourtant En32 79 TN nul ne la console. ns Le ANYIET el ses larmes 
coulent sur ses joues ; elle ré:and des larmes abondautes. = "N ceux qui 
l'aimaient ou qui faisaient senib'ant de l’aimer. 4132 sont devenus perfides, 
ont trompé son espérance après avoir promis leur amilié. Le verbe 732 et ke 


substantif 732 véfement, ce qui couvre, sont de la mème racine. 
8. sr Jehouda, au fémivin nn%3 comme px" qui est également construit 


IDN 
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Ca. I. 1. “9x comment ! exclamation de douleur et de slupéfaction. Selon : 
Kim’hi, le est paragogique ; selon d’autres, ce mot est formé de si et de =»; 
c'est pourquoi nous trouvons quelquefois (Esth. 8, 6) 2529%X qui est une simple 
exclamation interrogative. Le Chaldéen commence ainsi: N9237 419% SUN 
N29 N3521 Jeremiah, le prophète, te grand prétre, dit: Les Septante com- 
mencent ainsi: Et il arriva après qu’Iisrael fut mené en captivité et que 
Jérusalem fut déserte, Jérémie s'assit en pleurant , rédigea cetle lamen- 
tation sur Jérusalem et dit : 472 maus ele demeure solitaire; les aïfligés 
recherchent la solilude (Lévil. 13, 46) ; ou bien deserte, privée d’habilauts. 772 
est un adjecuf. D} n27 ample de peuple ; le 9 est paragrgique comme nv 
qui suit; 1 Sam. 2, 5, nous trouvons p:2 n=1 riche d’enfunts. n51T0NS 
comme une veuve. « Personne, dit Rosenmüller (Daë alte und neue Yior- 
genlanv, L.1v,p. 30), ne peut sentir davantage la force de celie comparaison 
que la veuve indienne, qui est l’être le plus abandonné, le ptus malheureux de 
la terre. Cette femme se rase comylètement la tête, renonce à toule jarure, 
se nourrit des plus mauvais aliments, jeûne fréquemment, el dans lo familie de 
son mari mort elle est considérée comme le rebut de la nature. » La ville 
est apçeiée une veuve, Dieu est appelé souvent le mari du peuple hébreu (Isaïe, 
54, 5 et passim), mais comme celle expression est également employée à l'égard 
de Babylone (fbid. 47, 8), on peut regarder Jérusalem comme privée de son roi. 
Selon Raschi, il s’agit d'une femme dont le mari est parli jour un voyage 
lointain et qui est incertaine de son retour. DY232 n2 grande en dignilé 


parmi les nations; le premier »r2 est construit avec m7 et signifie ample, 


6 


IDUN 


ECHA. 


| LAMENTATIONS DE JÉRÉMIE. } 


NOTE SUPPLÉMENTAIRE. 


Ca. HI. 12. 3555 21 Cxs w pay a pourtant un rédempteur plus 
proche que moi. L'usage du lévirat (mariage du beau-frère et de la belle-sœur), 
que Iahn appelle mariage par devoir, a existé avant Jacob (Gen. 38, 8 à 12). 
Moïse l'a conservé (Deut. 25, 5 à 9), et les voyageurs l'ont trouvé aussi chez 
plusieurs autres peuples. Voy. Iahn, Archéol 1. x, 2e partie, p. 259. Le but de 
cel usage est évidemment la conservation du nom sur le patrimoine que possé- 
dait le défunt. Moïse a prévu le cas où le beau-frère ne voudrait pas épouser 
la veuve de son frères et il a prescrit l’acte appelé ’halitsa (déchaussement) 
Deut. {bid.). On a beaucoup écrit dans ces derniers temps (Geiger, Zeitschritf, 
L1v,p. 61), sur cet usage substilué à une autre coutume impraticable aujourd'hui 
los aucun pays d'Europe. Il est nécessaire que le rabbinat français prononce 
l'abolition d’un usage qui a de graves inconvénients ; non-seulement il oblige sou- 
ent la veuve à de grands sacrifices d'argent à l’égard d’un beau-frère qui n’est 
38 lié par un acte (car il se fait encore des actes aujourd’hui, en 1848, par les 
juels les frères du mari s’obligent à pratiquer gratuitement et sans difficulté la 
érémonie de ’halitsa), el en cas d’absence du beau-frère, il empêchesouvent une 
eune femme de convoler à de secondes noces. Mais l'inconvénient le plus grave 
l'est-il pas de conserver parmi nousFrançais israélites des idées d'une nationalité 
trangère ? Le lévirat comme le ’halitsa n’a plus aucune signification pour nous; 
ous les deux appartiennent à un état politique et national qui n’est plus le 
êtres ce sont des préceptes dont l'exécution dépend de cet état politique 

PNA rmonn nyx). Puisque le lévirat (ava9) est aboli par les rabbins, 
il est d’ailleurs impossible lorsque le frère est déjà marié, quelle signification 
eut rester à la cérémonie de ‘’halitsa, qui, d’après la loi de Moïse, remplace 
e lévirat? Le Talmud est très-favorable à cette abolition: Quiconque, dit-il 
lebam. 20 a, 41 b, 44 a), est apte à exécuter le lévirat, l’est également à la 
halitsa, mais celui qui n’est pas apte à exécuter le lévirat ne l’est pas non 
lus à la ’halitsa. nov sw bon nero ab on au bo) 
190nb mbay vx pb Nous pourrions alléguer d’autres motifs d’aboli- 
ion, mais lorsque le texte se rapporte à un orére de choses qui n'existe plus, 
0'sque le Talmud, d'accord avec le bon sens, favorise celle abolition, nos 
abbins peuvent-ils hésiter ? 
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17. Les voisines lui donnèrent un nom, disant: Il est 
né un fils à Noomi. Et elles l’appelèrent Obed; c’est le 
père de Yischaï , père de David. 

18. Et voici la généalogie de Péretz (Pharès) : Péretz 
engendra "Hetsron; 

19. Et ’Hetsron engendra Ram, et Ram engendra 
Aminadab ; 

20. Et Aminadab engendra Na’hschon, et Na’hscbon 
engendra Salmo ; | 

a1. Et Salmon engendra Boaz, et Boaz engendra 
Obed ; 


22. Et Obed engendra Yischaï, et Yischaï engendra 
David. 


FIN DU LIVRE DE RUTH. 


aussi était vieux quand il a engendré David, qui était son büitième fik (1 Sam. 
17, 10 ; d’après 11 Chr. 2, 15, il en était le septième). Tout cela manque de clarté 
et ne constitue ras une chronologie certaine. « Mais, dit Eichhorn (Gintitung 
in vas alte Teftament, & ur, S 46), quel conna sseur de l’histoire urientale 
pe sait pas qu'on y abrège 8 lables généalogiques pour venir en aide à la 
mémoire ? C'est ce que funt les Arabes, et ils donpeal souvént le trisaïeul pour 
père au fils du petit-fils. La généalogie qui suit (v. 18 à 22) se trouve re- 
produite dans l'intérêt de Jésus comme Mrssie, Luc, 3, 31. « Ainsi, dit encore 
Eichhorn (ibid.), Matthicu omet plusieurs générations dans la généalogie du 
Christ pour ne trouver que qualrrze noms pour chaque période de sa généalo- 
gie. » .. Peut être aussi que l'auteur de Ruth ne nomme des ancêtres de 
David que ceux qui lui revenaienl à la mémoire, 

19. Ds Ram. Seplante, Âpix, comme s'il y avait px Gen. 10, 22; mot 
conservé, Matthieu 1, 3, et Luc, 3, 33. 


20. 9 1 Chr. 2, 11, sobw par un N c'est now du verset suivant ; 
voy. Matth. 1,3, 4, et Luc, 3, 34. 
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17. DU nn "ONTON les voisines lui donnérent un nom. Elles 


S’assembièrent pour délibérer sur le nom qu'il fallait lui donner; c'est ce 
qu'explique le mot sb disant. °9y5b à Noëmi, pour son bonheur. -21ÿ 
Obed, servant, dévoué à Nuémi. C'est ce qu'exprime J:seph, Antig. liv. v, ch. 9, 
S 4. Mais Ruseumüiler pense que c'est plutôt une abréviation de 5x2 Jérém. 
36, 2: c'esi encore une preuve que c'élaii par le lévirat que Boaz épousa Ruth, 
sans cela le fils aurait dà porter lenom de son père, Deut. 25, 6. 517 v2N pére de 
David. Abeu-Éra suppuse que tri Na’hschon, porte-drapeau pour Ichouda 
(Nomb. 1,7) et mentionné au verset 20 suivant, es mort dans le désert ; or, 
çcoalinue- Al, iln'y a cu depuis l'entrée des Israélites dans la Terre Sainte jus- 
qu'a la naissance de David que 366 ans, car l'an 480 de la sortie élait la quatrième 
de Salomun (1 Rois, 6, 1); David vécut 70 ans et les Israélites ont passé 
40 ans daus le désert, Si Salmon (v. 21) avait un an lurs de l'entrée en Pa- 
lestine, ces quatre, Salmon, Boaz, Obed et Yischaï ont tous engendré à 91 ans 
(l'audition de ces quatre âges doune à peu près les 366 ans); si l'on préleud, 


ajouie-Lil, que Na’hschon avait lors de la sortie d'Égyple moins de 20 ans 
(car ceux au-dessus de 20 ans sout morts dans le désert), qu'il avait 18 ans, il faut 
ajvuter ces 18 et les 40 du désert aux 366, Lotal 424). Ces cinq ont engendré 
à 84 ans. En tout cas Boaz élait un vieillard à l'époque qui nous occupe ; 
aussi a-t-il loué Rulh de n'avoir pas recherché un jeune homme (3, 10); Yischaï 
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ainsi que les anciens : Témoins. Que Iehovah rende 
cette femme qui entre dans ta maison comme Rachel 
et Léa, qui toutes deux ont fondé la maison d’Israel, 
et acquiers de la force à Ephrata, et fais-(toi) un nom 
en Beth Lé’hem. 

12. Que ta maison soit comme la maison de Pé- 
retz, que Tamar a enfanté à Iehouda, par la posté- 
rité que Iehovah te donnera de cette jeune femme. 


13. Boaz prit Routh , et elle devint sa femme ; il vint 
vers elle, et Iehovah lui accorda une grossesse, et elle 
enfanta un fils. , 

14. Les femmes dirent à Noomi : Loué soit Iehovah, 
qui ne t'a pas laissé manquer de rédempteur aujoure 


d’hui ; que son nom soit invoqué en Israel. 
15. Qu'il soit pour toi le soulagement de l’âme et 
le soutien de ta vieillesse, car ta bru, qui t'aime, 


l'a enfanté, elle qui vaut mieux pour toi que sept 
fils. 


16. Noomi prit l'enfant et le plaça sur son sein, et fut 
sa garde. 


manquant se retrouve dans le fils. 19% ND" que son nom soif appelé, qu'il 
devienne célèbre en Israel. 

15. 7) nv qu’il (ce nouveau-né) te soit w93 sw) ramenant l'dme, 
pour lon soulagement, ta consolation, 1n2% nn Lob5bs et pour sustenter te 
vieillesse, comme 555% Gen. 47, 12. n2w est l'âge de la décrépitude, 
tandis que 135% c'est la vieillesse, n° JAN UN 02 53 car (a bru 
qui l’aime l’a enfanté, et il est à espérer qu'il l’aimera également. ir est 
pour ne» et le relatif est bxsa du verset précédent. p\32 nyaum que 
sept fils, Chaldéen, }°32 yx*1D0 que plusieurs fils. 2 

16. nb sa gouvernante ; elle eut soin de l'enfant et l'éleva. 
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bn nu ef fais de la force, agis courageusement. Selon Aben-Esra: ac- 
quiers des richesses ; voy. Deut. 8, 17. "92 à ÆEphratha, c’est Beth 
Le’hem ; voy. Gen. 35, 19. ny nn appelle un nom, que ta répulation 
s'étende; voy. Gen. 48, 16, 9w D:712 np ef que mon nom soil invoqué 
par eux. Ces formules de bénédiclions étaient usitées à l'égard de ceux qui 
se mariaient, et ont encore lieu aujourd'hui dans les mariages israélites ; voy. 
note sur la femme hébreue, t. V à la fin du volume. 

12. vo Perelz; de qui sont descendus lés gens de Beth Le’hem; Gen. . 


38, 29. 
13. RL conception ; c'est-à-dire, elle devient enceinte. 


44. mu NÙ SUN gui n'a pas fait cesser. Le sens nalurel est: aujour- 
d'hui (DY") qu’un fils est né à Ruth, il ne te manque plus de protecteur ; jus- 
qu’à présent Lu l'avais trouvé dans Boaz. Le Talmud suppose que Baaz est 
mort après que sa femme fut devenue enceinte, el le Biour explique par cetle 
circonstance l'emploi du verbe raw quise dit de ce qui cesse ; l'appui de Boss 
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pour moi, afin de ne pas préjudicier à ma possession, 
rachète toi-( même ) mon (privilège de) rachat, car je 
ne puis racheter. 

7. Et c’est ainsi qu’il fut autrefois en Israel au su- 
jet du rachat et de l'échange, pour confirmer toute 
chose , l’un retirait sa chaussure et la donnait à son 


prochain , et cela (servait de) témoignage en Israel. 
8. ‘Le rédempteur dit (donc) à Boaz : Achète-le. Et il 
“tira sa chaussure. 

9 Boaz dit aux anciens et à tout le peuple : Vous 
êtes témoins aujourd’hui que j'ai acheté de Noomi 
tout ce qui était à Elimélech et tout ce qui était à Chi- 
lion et à Ma’hlon. 

10. Ainsi que Routh, la Moabite, on de Ma’h- 
lon, je l’ai acquise pour (être) ma femme , pour faire 
subsister le nom du mortsur son héritage , afin que 
le nom du mort ne sait pas retranché d’entre ses 
frères et de la porte de son endroit; vous êtes té- 
moins aujourd’hui. 

11. Tout le peuple qui était près de la porte dit, 


col. 2342), parle d’un empereur d’Abyssinie qui avait coutume de jeter son sou- 
lier sur ce qu'il voulait déclarer comme sien. Ps. 60, 10, il est dit : sur Edom 
je jetie ma sandale. =ywyns l'attestalion d’une cession publique. | 

8. nbwy il tira; le Chaldéen donne pour sujei à ce verbe Boaz. De même 
la Vulgate. D'après le sens al.taché à ce symbole, c'est plulôt le parent qui a 
fait cette action. Voy. Talmud Baba Metsia, foi. 44. | 


9. nono p955 à Chilion et à Ma’hlon ; Orpa, la femme du premier qui 
€tait retournée vers les siens &i, 14), est exclue. 
11. 0 qu'il donne, fasse devenir. Dnw pour jun Voy. 1, 9, 13, 19. 
8. 
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que ce ne soil une occasion de rixe dans ma maison et que je ne porte un 
préjudice à ma possession. La présence de deux femmes dans sa maison lui 
faisait craindre des disputes et une diminution de ses biens. 


7. D'599 jadis ; selon le Biour, on se sert de cette expression lorsque l'u- 
sage eu qurstien a céSsé d'exister, tandis que D°:p°1 6e dit d’un usage an- 
tique qui exisle encore sens rachat, comme celui dont. il s'agitici. 2 
permulalion, une aliénation publique quelcoiuque. "27 LE toute chose, tout 
contrat pour un objet quel qu'il soil. es x QUES l'homme liruit sa ” 
chaussure, ce qui signifiait céder son droit pour le laisser à l'acheteur. Abar- 
banel sur Deut. 25, établit une distinction entre 5w qui se dit de la chaus- 
sure que le simple mouvement du pied fait Lomber ; qu de la chaussure qui, 
tenant plus fortement au pied, a besoin d'être relirée ; von de la chaussure 


attachée au pied par des cordons. Plus tard on a substitué Le manteau ou le 
mouchoir à la chaussure pour symbole de transaction. Au liru de Lys sa 
chaussure, le Chaidéen a 939: pn'o le gant de su main droile. Dans 
le moyen âge, donuer le gant était une cérémanie d'iuvestiture pour l’arquisi- 
tions de terres ou de dignités. Quant au soulier, Casteil (Leæic. Heptagl. 
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2. Il prit dix hommes des anciens de la ville , et dit: 
Asseyez-vous ici. Et ils s’assirent. 

3. Il dit au rédempteur : Noomi, qui est revenue des 
champs de Moab , a vendu la pièce de terre de notre 
frère Elimélech , 

4. Et moi, je me suis dit : Je veux le découvriri 
ton oreille, pour (te) dire : Achète-(le) ; en présence 
des assistants et en présence des anciens de mon peu- 
ple. Si tu veux (le) racheter, rachète-(le) ; si tu ne 
veux pas (le) racheter, dis-le-moi, et je (le) saurai, car 
il n’y a nul autre que toi pour racheter, et moi après 
toi. L'autre dit : Moi, je rachéterai. 

5. Boaz dit : Le jour où tu achèteras le champ de 
la main de Noomi, tu l’acheteras des mains de Routh, 
la Moabite, femme du défunt, pour faire subsister le nom 
du défunt sur son héritage. | 

6. Le rédempteur dit : Je ne puis (le) racheter 


drai; voy. I Sam. 19, 15. D'=w% "1213 en présence des assislants, se rap- 
porte à m2= achète ; selon un autre commentateur, ces mots se rapportent à 
x 0x je veux te le dire en présence des assistants. 5ng° on attend =xn 
mot qui se trouve dans plusieurs texles. La troisième personne se justife 
en admettant qu’il s'est adressé à ceux qui étaient présents. 

5. no nu21 ef de Ruth, le sens esl: en a:hetant le champ à Noémi, tu 
timposes par là l'obligation d’épouser Ruth. Quelques textes portent nx 
comme au verset 10. Mais les Septante et le Cha'déen sont conformes à potre 
texte. Jn9ns dy nes où 0210 pour rendre stable le nom du mort sur 


son héritage ; voy. Lévit. 25, 25. 
6. snén2 NX n'nwun ]2 de peur que je ne porle préjudice à mon héri- 
tage. Chaldéen vn:DnN nm San NAN nan sub san nDb7 de peur 
T. XVI. 8 


nt v 
TYT AD OUR MT MEN os : JUN D 


AT” 


MP? Le ss 3 : T2n dv N°) 
nan y 3 np TD DR DR La 
ND TR TON Vase NN 4: 3 mb 
DR DRE EN 1 et ON DU 12 ru 
br PS D ‘Yi Ÿ mm DRE N-Dx 
: Dane in DNA TON DEN PDC 
223 TD nu Anip Da a ON 5 
DT vip MaT—-nox PANT ny MIND 
a Fe LRin NN 6 4 innu=y, PAT ON 


t. 1x, p. 308), pourquoi on avait choisi cette place pour en faire le siége de la 
justice, paraît avoir été dans la commodité qu'y trouvaient les habitants; car 
comme tous se livraient à l’agriculture, et qu’en se rendant à leur travail ou 
en en revenant ils passaient par la porte, on pouvail facilement les appeler 
quand leur présence était nécessaire. L'expression nhy monfer a élé com- 
mentée, soit qu’il y est allé venant des champs, soit que ce fût un lieu élevé. 
27 swn dont il avait parlé, et non comme l'enlendent quelques commen - 
lateurs, à qui Boaz avait parlé; voy. une expression analogue Gen. 19, 21. 
00n "+369 expression par laquelle on indiqüe celui qu'on ne peut ou ne veut 
pas nommer. 9399 de n0n caché; v59bN de pôn étre muet. 


2. ONYAN n1wy dix hommes, ce nombre de personnes était nécessaire 
pour l’accomplissement d’un acte solennel et grave; vom Juges, 6, 27 ; I Sam 
25,5; Il Sam. 18, 15; Il Rois, 25, 25. Aujourd'hui encore parmi les Israélites 
Pour la prière en commun Go), il faut dix hommes. 


8. symxb notre frère, notre parent, comme Gen. 13, 8. m5" ne signifie 
pas elle a vendu, puisqu'il est dit au verset 5 5707 "np DT2 au jour 


Où tu achéteras le champ, mais ce mot signifie elle l'aurait vendu, mais, etc. 
ou elle voudrait le vendre. 


4. shox vont mais moi j'ai dit; suppl. +102 dans mon cœur, je me suis 
dit} comme Gen. 17, 17. "1x man je révélerai ton oreille, je te prévien- 


55 RU'PS. JE, IV. 


il dit : Qu'on ne sache pas que cette femme est venue 
dans l’aire. 

15. Et il dit: Étends le manteau qui est sur toi et 
tiens-le ; elle le tint, et il mesura six (mesures) d'orge, 
l'en chargea, et il rentra dans la ville. 

16. Elle revint auprès de sa belle-mère , qui dit: 
Comment cela te va-t-il, ma fille ? Elle lui raconta tout 
comme cet homme avait agi envers elle. 

17. Elle dit : 11 m’a donné six (mesures) d'orge, car, 
a-t-il dit, il ne faut pas que tu reviennes (les mains) 
vides vers ta belle-mere. | 

18. Celle-ci dit: Reste, ma fille, jusqu’à ce que tu 
saches comment se terminera cette affaire, car cet 
homme ne se reposera pas qu il n'ait achevé cette affaire 


aujourd’hui. 
IV. 


Sommaire. — Boaz propose au parent d'Elimélech de racheter le champ du 
défunt ; le parent accepte (v. 1 à 4); mais il refuse quand il apprend à 
quelle condition se fera le rachat (v. 5, 6). — Boaz rachèle alors le champ 
et épouse Ruth (v. 7 à 13): il en eut un fils dont descendit le roi 
David (v. 14 à 22). 


1. Boaz était monté vers la porte et s'y assit, et 
voici que le rédempteur passa, celui dont Boaz avait 
parlé. Il (lui) dit: Détourne-( toi), assieds-toi ici, 
Peloni Almoni (tel et tel). Il se détourna et s’assit. 


Cu. IV. 1, nywm à és porte, où s'exerqait la justies ; voy. Gen. 19, 1; 
Peut. 16, 18, s Le motif, dit Roæemdäller (Das alte any neue Disrgenlant, 
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18 nnouca Chaldéen nyr0 soudra (sudariwm) mouchoir ; mais cemme | 
nov signifie éfendre, c'est plutôt un fablier ; ou Île vêtement large des 
Orientales ; c’est pour cela qu’il y a J% NN que fu as sur toi. 2 YITINN 


Ut suisis-le, réunis-en les bonts. tMAYw WU sÉx orges, pour D'ND 0 six 
mesures Selon Raschi, c’est une action symbolique ; il lui remit six grains 
pour indiquer qu'elle aura un fils favorisé de six bénédictions : esprit de sa- 
gesse, intelligence, prudence, force, science et crainte de Dieu. Na" tl (Boaz) 
rentra; ce que le Chaldéen exprime. La Vuilgale, suivie par M. Genoude, dit : 
Me portans ingressa est tivitatem ; comme S'il ÿ avait RAM 

16. mu vs guies-tu ? Selon Aben-Esra, le sens est: Est-ce Loi ? C'est qu'elle 
n'était pas sûre. car il était de bonue heure. Selon le Talmud, elle lui demande 
par là si elle était remariée ou non. *Q pour 579 — 519 r1U y lui avait fait, la 
Parole qu'il lui avait donnée. 


17. ‘bn à moi. Ce mot, dont il n'ya que les peints-voyelles comme au v. 5, 
est exprimé par le Chaldéen et les Septante, 


18. SE» tombera, pere guile aura setie ohoço; où ‘aflemand sn dit: 18 
ble Gage ausfallen wir 
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9. Il dit: Qui es-tu? Elle dit: Je suis Routh , ta 
servante , étends Les ailes sur ta servante, car tu es notre 
rédempteur. | | 

10. Il dit : Sois bénie de fehovah, toi, ma fille, 
ta dernière miséricorde a surpassé la première, en ne 
recherchant pas les jeunes gens , pauvres ou riches. 

11. Et maintenant, ma fille, ne crains pas; tout 
ce que tu diras, je le ferai, car tout mon peuple 
( habitant ) les portes sait que tu es une femme ver- 
tueuse. | 

12. Et maintenant , quoiqu'il soit vrai que je suis 
(pour toi ) un rédempteur, il y en a pourtant un plus 
proche que moi. 

13. Reste ici cette nuit, et au matin, sil te‘ra- 
chète, bien, qu'il te rachète; mais s’il ne veut pas te 
racheter, je te rachèterai, vive Ichovah! Reste couchée 
jusqu’au matin. 

14. Elle resta couchée à ses pieds jusqu’au matin. Elle 
_se leva avant que l’on püût reconnaître l’un l’autre, et 


11. an dN ne crains pas, | ne doute pas de ma volonté, ou, ne crains pas qu 
je te méprise pour la pauvrelé. 9y Yw LS toute porte de mon peuple, tous 
les habitants de la ville; personne ne soupçonne la vertu. bn nun femme 
forte ; voy. Prov. 31, 10. 

12. DN surabondant comme Exode, 22, 22. _— ap plus De que 
moi et plus obligé de remplir le devoir de rachat qu'elle invoque de lui. 

43. 10 ne) on s#ù te rachète, c’est bon ; 21 ne peut être, comme 


l'entendent quelques commentateurs, un nom propre, puisqu'on l'appelle (4, 1) 
Ploni Almoni. 25 reste couchée et ne t'en'va pas pendant la nuit. 

14. > 002 avant que l’un ne reconnaisse l’autre à cause de l’obscurilé. 
par dn que ce ne soit pas connu, afin qu'elle ng fût pes soupçonnée. 
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Selon Aben-Esra, le sens est: il fut plié, en sé tournant de côté et d'autre { 
voy. ce même mot, Juges, 16, 29. La paraphrase chaldeïque dit : Il contint son 
désir en ne s’approchant pas d’elle, comme fit Joseph le juste qui ne voulut pas 
s'approcher de l'Égyptienne, femme de son maître ; comme fit Pathiel, fils de 
Laïsch, cet homme pieux, qui plaça une épée entre lui et Michol, fille de Saül, 
femme de David (qu’il ramena), en refusant de s'approcher d'elle. 

"9. 222 nv991 tu étendras lon aile, tu actorderas ta protection 3 elle lui 
demanda de l’épouser. t32 désigue le pan du vêtement ; Deut. 22, 12, 1 Sam. 24, 
5, 12. Ce mot désigne aussi la couverture ; voy Deut. 23 1. Ce serait une autre 
expression pour demander le mariage, car ils’agit de la protection que le mari ac- 
corde à sa fenime. Le Chaldéen dit: +n3nd ‘bb NON by qou “pnnique 


ton nom soit donné à ta servanteen me prenant pour La femme. On sait qu'à ” 
la cérémonie du mariage chez les Israélites le nouvel époux étend son taleth 
(châle carré dont on se couvre pendant la prière) sur son épouse. 


10. qunnn le dernier, de demander à épouser uB vieillard. FUN le pre- | 
mier, À- | 
*. 4e s'être attachée à sa belle-mère. 


ss RUTH. HI ÿ 


a. Et maintenant Boaz n'est-il pas notre parent, celui 
avec les filles duquel tu étais? Voici qu’il vanne cette nuit 
Forge dans son aire ; | 

4. Lève-toi, parfume-toi, et revéts-toi de tes (beaux) 
habits ; tu deseendras à l'aire; (tâche) de ne pas être 
reconnue de cet homme | jusqu à ce qu'il ait fini de man- 
ger et de boire. 

4. Et lorsqu'il serà couché, remarque l'endroit où 
il se sera couché; tu viendras et tu découvriras ses 
pieds, et tu te coucheras, et il te dira ce que tu dois 
faire. | 

5. Elle lui répondit : Toùt ee que tu dis, je ke 
ferai, 

6. Elle descendit dans l'aire et fit tout ce ae 
belle-méçs lui avait ardonpé. 

7. Boaz mangea et but, et son cæur fut centent, 
_etil vint pour se coucher à l'extrémité d'un monceau 
(de gerbes) ; elle vint doucement et découvrit ses pieds, 
etse coucha. 

8. Et voilà qu'au milieu de la puit cet homme fut 
effrayé, et se retournant voilà qu une femme était cau- 
chée à ses pieds. 


€ 


5. 5x à moi; ce mot n'est pas exprimé dans le teste, mais indiqué py 
ss poinis voyelles, surmontés eus peus rond, comme plus loin au versel 17. 


. : Eine er en. comme anpy | Sam 1, 6. 


sr ++ 


AO de la paille qui jai servait de couche. Buxtorf, Ami crit pag. Qu. 
2x2 doucement ; de NS ou 115 . 


8, ro au Niphal, ti fut saisi, | entouré des bras de Ruth ( Raschi } 
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2. ssnyo notre parent ; de y et le 7 est superflu ( Aben-Esra). 
nv vanner; voy. Isaïe, 30, 24. Evyywn J°3 l'aire de l'orge, là où on le 
triture. On faisait celte opération en plein vent. bb cette nuit ; vers le soir, 
au momept où la chaleur est moins accablante. 

8. mao nan du de baignargs et lu le parfumeras, Chez. les anciens, 
où fe baignait avant de :e parfumer. On trouve de cet usage plusigurs exem- 
PNS dèts Monière : ainsi crla a heu quaad Télémsque est trailé par Nestor 
el lorsque Télémaque et Pisistrale sont invités à la cour de Ménétas (Odÿss. 
IV, 43). Cet usage élait si général, que les Grecs exprimaient par un seul 
Mol l'action de se psrfumer d'huile après s'être baigné ( xdrdx et xuriäsar ), 
Border, cité par Rosenmülier. mew tes vétements. Abon-Esra dit, les 
Meilleurs. rss #6 descendras. Both-Lé'hem étail entouré de pigines basses. 
LL à l’homme , Buaz, ou en général , à personne, pour ne s’exposer à 
aucun soupçon, 1102 > Jusqu'à ce qu’il ait fini de manger et de boire, alors 
ÎL sers de Lonse humeur et plus facile à persuader ; voy. versel 7. 

4 nuvu 4 connairas, en L'orientant. smbao ses pieds ; l'extrémité in- 


férieure de son tit; de ban, comme “nwnrD de ww, ou bien c'est un euphé- 
misme , 
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l’homme chez lequel j'ai travaillé aujourd’hui est Boar. 


20. Noomi dit à sa bru : Qu'il soit béni de Iehovah, 
qui n’a pas abandonné sa miséricorde envers les vivants 
ni envers les morts. Noomi lui dit ( aussi): Cet homme 
est notre proche ; il est de nos rédempteurs. 


ar. Routh la Moabite dit : Il m'a dit aussi de me 


Joindre aux serviteurs jusqu’à ce qu’ils aient achevé toute 
ma moisson, | | 


22. Noomi dit à Routh sa bru : Il est bon, ma 
fille, que tu sortes avec ses filles, pour qu'on nete mo- 
leste pas dans un autre champ. 


23. Elle se joignit aux filles de Boaz pour glaner 
jusqu'à l'achèvement dela moisson d'orge et de la mois 
son de froment , et elle resta avec sa belle-mère. 


TL. 


Sommaire. — Noëmi apprend à sa bru comment elle doit s'y prendre pour 
arriver à épouser Braz ( versels 1 à 4 ; celle-ci suit ce conseil ( v. 5 et 
6). Boaz ne refuse pas le mariage, seulement il dit qu'il y a un plus 
proche parent (v. 7 à 12); que si l'autre refuse, il le remplacera 
(v. 13 et 14); Ruth, chargée d'orge , retourne auprès de sa belle-mère 
(v. 15 à 18). 


1. Noomi, sa belle-mère, lui dit : Ma fille, ne te cher- 
cherai-je pas un repos qui te soit bienfaisant ? 


Ca. IL. 1. UpaN Non ne chercherai-je pas ? C'est une affirmation par in- 
terrogation ; je ferai, dit-elle, tout ce que je pourrai. ny31 repos, siguife 
le mariage. | 


3 mm 2) 
mis Le 3 NP 20 : 1)3.DÿTEY ny LA) 
YO ON SION IYNS 2x im | NT F2 
LNRET Le IP LE D EN Dar N) 
2! D TANT mA NT 21 ©: Nr DOND 
53-0N y TP nn D'YTT0) on -DN 
ON PJ NM) 2 : DR my -D3 PR 
NE VEND Pas y +” 3 2 "Anb2 nn 
152 np 3 P2 TN 23 : x ra TUE 
20 DENT IP Di ae mu Dp29 

: ART 


> 
“ORAN AE VD MEN D Mo TENN 


20. ny xd n'a pas retiré, se rapporte à Boaz ; selon d’autres, ces mots 
se rapportent à Dieu. =rY" les morts, les maris de ces deux veuves. 
aTD proche, parent; voy. Lévit, 10, 3. Nomb. 27, 11. min 4 0n3D dl 
est de nos rédempteurs , celui à qui appartient le droît de rachat, par exem- 
ple, du champ qu’un parent pauvre aurait élé dans la nécessité de vendre; voy. 
Lévit. 25, 25. La Vulgate ne rend pas 5ny35 mais elle le rend avec le mot VD 
par propinquus , proche parent. 

21. =yysn comprend ici Les {ravailleurs en général, les hommes’etiles ? 
femmes ; voy. 1, 8. | 

22. syant Nb ef qu’ils, les hommes, ne le rencontrent. D'autres com- 
mentateurs, prenant 319 dans le sens de maltraiter, traduisent , pour que 
tu ne sois pas mal accueillie dans un autre champ. 

23. swry» elle resta, comme Gen. 13 , 6, 7,12, 19, 29. Vulgate : post- 
quam reversa est ad locum, elle retourna ensuile, comme s'il y avait 
N 30m + 


“, 41 voune 


54 ROTH. II. 


16. Vous en retirerez même des paquets et vous 
les abandonnerez pour qu'elle les recueille, et ne ki 
brusquez pas. 


17. Elle glana dans le champ jusqu’au soir, puis 


secouant ce qu elle avait glané, il ÿ eut environ un éphà 
d'orge. 

18. Elle l'enleva et rentra dans la ville , et sa belle- 
mére vit ce qu’elle avait glané; puis elle (Ruth) sor- 
tit cé qu'elle avait laissé après s'être rassasiée , et le lui 
donna. 

. Sa belle-mère lui dit: « Où as-tu glané aujourd’hui, 
et où as-tu travaillé ainsi ? Que celui qui a eu égard à toi 
soit béni. » Elle raconta à sa belle-mère quel était celui 
chez lequel elle avait travaillé, et elle dit : Le nom de 


riquement 96, désigne les 96 grenades sculptées sur cette colonné ; què DYye 
a le sens de =, comme 5w9321 "yt® pesant, méditant en soi { Pro. 
23,7); le second matif est, 771 se compose de deux mots +7 * dont l'un est 
hébreu, l'autre araméen; c'est qu'ellé fut iroublée en voyant qu'Absshim, aù 
de ses descendants, sera padu ; or,1ile 5 et le n —=21 indiquent le nombre 
d'années qu'avait Abselom en mourant, :pyw m2x qui suil esl au pluriel, 
parce que Ab-alom était alors dans sa gloire. Un autre motif est, que la pre- 
mière leltre de 59x32 forme avec la première lettre de D'":w{(w"5= 32% ) le 
nombre des lettres qui composent le nom de «w* (Yischaï), qui élait un juste 
accompli ; ce qui lui donna la joie el la cousota!ion. » 

Nous avous trauscerit celte interprétation, dont se moque déjà Aben-Esra 
interpretation bizarre qui jadis était 5é1éralement répandue dans les écoles îs- 
raélites el qui l'est probablement encore en Pologne et peut être chez quel- 
ques adenlé$ d«.la Lorraine el de l’Alsaces voy. l'intreduclion de M. Dukes qu 
tome iv dé notre édition de la Bible. 

18. wgsmm elle sortit, Chaldéen nbsn re du sût. 1-0 = Le D 
a ei le sens de my d cause; ainsi, parce ous était tassasiée: 105. 
Den Obad. 1, 10. 

19. rwy m:n1 littéralement, ef où as-tu travaillé? =wy peut avoir ausi 
Je sens d'acquérir, comme \wy Gen. 12, 6. 
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n'était pas permis aux aulres pauvres. an bsn nu ne la failes point rougir, 
en la grondant. 

16. 5 un Yÿ Raschi indique deux racines à ce mot: gs tember, 
Daupr. 28, 40: ais, Loiles Cember à dessein des épis. G'esk dans © 
fens que traduit Je Chaldéen ; et % 11 Sam. 6, 7, faites semblant d'oublier ; 
Kiw hi et Aben-Esra le dérivent de Eu laissez-lu butiner. Le sens est : offrez- 
Jui le moyen de foire uue bonne récolté. nya les pelites gerbes, d'anrès 
Erubin , ch. 10, S 1, de 2% lier. ñ2 Yyan nb et necriez pas avec dés. 
Nouvelle recommandation de la 1raiter avec douceur. 

17. onm elle battit ; elle en avait tant, qu'elle ne put les emporter , et 
fut obligée de battre sur te treu même sa récobe. 390 MOND 33 Fr ÿ 
eut environ un épha d'orge. Chaldéen : }"YYD TO nr LL M np 
el leur mesure (celle des grains) fuf d'environ trois sea (mesure de capa- 
tilé, répondant à un épha ) d'orge. Éu hebreu on joint comme complément en 
état absolu, les noms qui indiquent une quantité de choses ou de persognes, 
comme 75h No d des mesures de farine, Gen. 18,6: Aben-Ksra dif qu'en 
lui a a demandé ung fois ce que sigoifie D'5% "D'NO ; Au ‘il répoedi ne pes 
PepAFE le sens de selle question ; qu ‘il ne s'agit là que de la simple énon- 
cation d'u fait, quislors linterrogalgur sembloil le mépriser : <a ps 9m 
wwya. «Je mo tus, contiuue-t-il , "él ne lui dertandai pas l'explicatfon. Un 
joue ivint-et me dit qû’il avait phisieurs raisons; que d'abord Ruth a vu por 
une voie promhétique € :3N105 mr } qu'un de ses Ms eunstruirait une colonne 
Hay lan Lana de saa-Das duo. tivboteun À 4, Dole: quéépbe (USE moïné- 
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ce que tu as fait pour ta belle-mère après la mort de ton 
mari; que tu as abandonné ton père et ta mère et ton 


pays natal, et que tu es venue chez un peuple que tu n'as 
pas connu hier ou avant-hier. 

12. « Que Iehovah te rémunère (pour) ton œuvre, 
et que ta récompense de la part de lehovah, Dieu d’Is- 
rael , sous les ailes duquel tu es venue te réfugier, soit 
complète. » 

13. Elle dit : Puissé-je trouver grâce à tes yeux, 
mon seigneur, car tu m'as consolée et tu as parlé au 
cœur de ta servante, de moi,qui ne suis pas comme une 
de tes servantes. | 

14. Boaz lui dit : Au temps du repas approche d'ici 
et mange de ce pain ; trempe ton morceau de pain dans 
le vinaigre. Et elle s’assit du côté des moissonneurs, et 
il lui présenta des épis brülés; elle mangea, se rassasia et 
en laissa. 

15. Elle se leva pour glaner. Boaz ordonna à ses ser- 
viteurs en disant : Qu'elle glane aussi entre les gerbes, 
et ne l’insultez pas. 


tom. 11, pag. 68) dit, qu’il faut entendre par vinaigre un mélange de vi- 
paigre et d'huile. Ainsi, à Alger (1802), les esclaves reçoivent une pelile 
porlion dhuile avec le vinaigre qu'on leur donne avec leur pain. Pitts dit 
que s'étant trouvé en esclavage , sa nourriture quotidienne consistait en cinq 
ou six cuillerées de vinaigre, une demi-cuillerée d'huile, une petite portion 
de biseuit nvir, une pinte d’eau et quelques olives. 7} 192%%1 on lui pré- 
senta. Les Septante indiquent pour sujet Boaz. Ce mot ne se trouve qu'it 
%5p épi brûlé. Seplante &pcrov, de la farine séchée ; de même le Chaïdées. 


Mais en Palestine on mange aussi des grains de blé rôtis dont les épis sont 
encore verts ; voy. Das alte und neue Morgenfanv, tom. ru, p. 69. 


16. Wpon owyr j'a 01 quelle recueille aussi entre les gerbes, ce qui 
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as nourrie. 8 MIO NN après la mort de ton mari, d'autant plus mé- 


riloire, observe Carpzow, que la bru n'est souvent pas bien avec sa belle-mère 
même du vivant de son mari, bien moins lorsqu'il es mort. 


12. 5ys ton œuvre , dont il est question dans le précédent versel. -n2w12 


la récompense, de -=w gagner. “235 nnn mon de (le) réfugier sous ses 
ailes , sous sa providence ; image prise des volatiles qui ‘couvrent de leurs ailes 
leurs petits ; Ps. 36, 8. 


13. NON tu m'as consolée , tu as fait revivre en moi l'espoir d'un meil- 
leur avenir. pro 25 Cy n'a os el que tu as parlé sur le cœur de ta 
servante , lu m'as adressé des paroles bienveillantes ; voy. Gen. 34 3 et pas- 


Sim. AN NO VONT quand moi, je ne me crois pas digne d'être une de Les 
servanies. 


14. Lou ny9 au temps de manger, à l'heure du repas. Les Septante 
joignent ces mots à ce qui suit, malgré l’accent disjonctif de Lun, cela 
ne change rien au sens. nn no nat fu éremperas lon pain dans le 
vingigre, salutaire pendant les chaleurs ; voy. Pline, Histoire nal., liv xXNE, 
Chap. 1. Burder, cité par Rosenmüller (Daë8 aîte unb neue Morgenlanv' 


& AUTL 
est revenue avec Nooïi des charps de Moab. 

4, « Elle a dit: Permette£ que je recueille ét que 
je ramasse (des épis) parmi les gerbes derrière les 
moissonseurs. Depuis lors elle est venue et est restée 
depais le matin jusqu'à présent ; elle est peu restée à L 
maison. s 

8 Boaz dit à Routh : Eutends-tu , ma fille, ne va pas 
recteillir dans un autre champ, et ne t’éloigne pas d'ici, 
ét joint-toi äiusi à mes servantes. 

9. Que tés yeux {sôient fixés) sur fe Champ qu'elles 
moissonneront, tu marcheras derrière ; voilà ue j'ai 


commandé aux serviteurs de ne pas t'mquiéters quand tt 
auras soif, tu iras vers Igvases, et tu boiras de ce que 


les domestiques auront puisé. 

16. Elte tomba sur sa face ét se prosterna à tetre, € 
lüi dit: Pourquoi ai-je trouvé grâce à tes yeux, que tu 
me remarques , moi étrangère ? | 

ïr. Boaz répondit et lui dit : On n’a annoncé tout 


passe pas, ne L'éloigne pas de là. =h121 comme "51 e [. PAT le ; 
wst Paragégique. | 
D. —o5ôy fes yeux, sois attentive. Jry Et qu’elles, les moissonneuses , n0b- 
sonnent. == les jeunes gens, comprend les travailleurs en général, hommes 
ou femmes. 7:32 «m5 à ne pas te toucher , ne pas te molester. NOM 
. de Rx éfre altéré, lorsque Lu auras soif. un de celui que, du vase. 
10. NY 0 v1T0 pourquoi ai-je trouvé ? Qu'est-ce qui me fait éprouver {à 
bienveillance. 1323:5 de me connaitre, de me traiter comme une personne 
. de connaissance. | 
11. rowy sun que fu as fait; le Chaldéen ajoute nr MDD'ET de # 
7. 
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Le Biour suppose ici l'intention de rappeler la parenté de Boaz avec Noémi, qu'il 
mentionne à ce dessein. 
7. Juve elle avait dit; suppl. à moi, suite du discours du fermier 


ou intendant. N3 nt PED permels que je recueille. Kim'hi di:lingue entre 
25 ramasser , qui ne se dit que de ce qui est dispersé, et FN recueillir, 


même ce qui n’est pas dispersé. © p° se dit de ce qu'on recherche, dispersé ou 
NON. NY DT “VIN derrière Les moissonneurs, ec qu'ils laissent tomber. 
moyr elle s'est tenue, elle a prrsévéré. TRY depuis lors, depuis son 
arrivée, 7-NAU 14 6é voiki son séjour ; infnitif, de 37 démneurer, e'est- 
èdire, elle se repose. r27 dans la maison, la cabane où les moissunneurs 
se reposent. wy19 depuis peu de lemps. Les Seplante rendent ainsi le verset 
depuis tan" jusqu’à la fin: xai Ad: xat écrg dnd npuliv al los éené 
Ras, où xarérauasr du TG dyp pupdv, elle esl venue el s’esl trnuc debout 
depuis te malin jusqu'au soir; elle n'a pas cessé un peu dans les char”ps ; 
rapportant n2w à n2w cesser , el au lieu de ny ils ont lu 27ÿ . | 


8. ab N'est-ce pas, interrogation qui ordoune, y pour AY ne 
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-a, Roûth la Moabite dit à Noomi : Permets que 
j'aille au champ, et je recueillerai les épis derrière 
celui aux yeux de qui je trouverai grâce. Elle lui dit: 
Va, ma fille. 

3. Elle s’en alla, entra dans un champ, recueillit 


( des épis) derrière les moissonneurs , et il arriva que 
la pièce de terre était à Boaz, qui était de la famille 


d’Elimélech. 
4. Et voilà que Boaz vint de Beth Lé’hem , et il dit 
aux moissonneurs : Que Iehovah soit avec vous! Ils lui 


dirent : Que Iehovah te bénisse ! 

5, Et Boaz dit à son serviteur préposé aux mois- 
sonneurs : À qui est cette jeune fille? 

6. Le serviteur préposé aux moissonneurs ré- 
pondit en disant: C'est une jeune fille moabite qui 


ceux qui exprimaient ainsi leur bonne volonté. C'était aussi l'usage des païess, 
surtout à l’époque de la moisson. On ne portait jamais la faux sur le blé sans 


invoquer d’abord Cérès. Ainsi Virgile (Géorgiques, 1, 547 el suiv.) dit: 


Neque ante 
Falcem maturis quisquam suppouat aristis , 
Quàm Cereri, tortà redimitus tempora quercu, 
Det motus incompositos , et carmina dicat. 


« Personne n'ose porter la faux sur l’épi mûri, avant d’avoir, la tempe entos. 
rée d’une guirlande de chêne, dansé dans des chœurs sans ordre , et chanté des 
cantiques en l'honneur de Cérès.» 

5. sxy3tm à son jeune homme, à son serviteur chargé de surveiller les 
moissonneurs. FN 511027 09 à qui est, c’est-à-dire, quelle est, cette 
jeune fille P Chaldéen : N°77 MINROIN PT nd de quelle nation est cette 
jeune fille ? Aben-Esra dit qu'il avait remarqué à son extérieur qu’elle était 
étrangère. Raschi dit : Est-ce que Boaz s’enquérait des femmes ? S'il fait excep- 
lion ici, c'est qu'il avait remarqué sa modestie. | 

6. now qui est revenue ; C'est un participe , l'accent est Milét (baryione). 
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Boaz ne se trouve comme nom d'homme que dans le livre de Ruth, mais dans 
le preminr livre des Rois, 7, 21, et dans le deuxième des Chroniques, 3, 17, ce 
nom est employé comme nom d’une colonne du portique du temple. Ce 
nom revient souvent chez les francs-maçons. 

2. 9x j'irai, ou plutôt, permels que j'aille, comme Deutér. 3, 9%. 
NTNY NZ 7772yN oh (permels) que je passe el que je voie. 7w: un champ, 
dans la campagne vers un des champs. =h2w2 Les épis épars laissés aux pau- 
vres; voy. Lévit. 19, 9; 23, 22, et Deutér. 24, 19 JA NYIN UN IN 
“sy aprés celui aux yeux duquel je lrouverai grâce; peul-être, dit le 
Biaur , que comme étrangère , elle ne connaissait pas la loi qui vrdonnait de 
laisser aux pauvres les épis tombés. La Vulgale, encore suivie par M. Genoude, 
para hrase ainsi : Et colligam spicas, quæ füugerint manus metentium, ubi- 
cuinque clementis in me pairis familias reperero gratiam. 1°p2 1" ditté- 
ralement son événement arriva, le hasard voulut. 755 np une pièce de 
terre, qui élait son patrimoine, 

4 2% y nm Jehovah avec vous, formule de salutation, noise Luc 
1, 28: à KÜpros perd cou, le Seigneur parmi vous. = 7 que Ieho- 
vah te bénisse, te rende heureux; voy. Gen. 24,1, 35. « La piété des anciens, 
dit Patrick , élail si grande, qu’ils priaient Dieu de bénir les travaux ulites de 
ceux qu'ils voyaient occupés, et ceux-ci répondaient par le même souhait à 


47 RUTH. }, Il. 


Lé'hem, toute la ville fut stupéfaite au sujet d'elles, etles 
fommes dirent : « Est-ce là Noomi ? » 

20. Elle leur dit : « Ne m'appelez pas Naomi ; appeles- 
moi Mara, car le Tout-Puissant m'a danné beaucoup 
d'amertume. 

ar. « Je suis partie pleine (de biens), et Iehovah 


me ramène vide; pourquoi ( donc) m'appeler Noomi, 
moi que Iehovah a humiliée et que le Tout-Puissant a 
affligée ? » | | 

22. (Ainsi) revint Noomi avec Routh, la Moabite, sa 
bru, avec elle , qui revenait des champs de Moab, et 
elle entra à Beth Lé’hem au commencement de la . mois- 
son de l'orge. 


II. 


Sommaire. — Ruth, rassemblant des épis, vient dans le champ de Boaz (r. 
1, 3); accueillie avec humanité , elle obtient Ja permission d'y revenir 
” pendant toute la moisson rassembler des épis (v. 4 à 14). — Recommandés 
par Boaz à ses serviteurs ( v. 15 el 16), elle ramasse un épha double (v. 17), 

et l'apporte à sa belle-mère, qui lui apprend que Boaz est son parent. 


1. Or, Noomi avait un parent de son mari, homme 
puissant, riche, de la famille d’Elimélech; son nom 
était Boaz. ; 


Ca. Il. 1. 19 ami, connaissances de y 3 voy. Prov.7, 4. vb du 
côté de son mari, comme = sx Gen. 20, 13. Low a ici le sens d'ho- 
norable, et "22 verlueux ; ainsi, un homme très-veriueur. NAT OD 
qpozin de La famille d’Élimélech ; ceci prépare à ce qui sera dit plus loin 
du droit d'héritage , d'après Nomb. 27, 11. zy signifie en lui La force z <=, 
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=pn, selon Aben-Esra, et de 47, selon Kim’hi; le sens est : étre slu- 
péfait, étonné; voy. :1 Sam. 4, 5. 5 VON suppl. = les femmes 
dirent. 

20. 9 pour 7" nb. objet d’amertume ; le contraire de 4% est ordi- 
nairement 17" doux ; mais il est ausei le contraire de Dy12 agréable. Josèphe 
(4ntiquites, liv. v, chap. 9, S 2), développe cetle pensée : Dans la langue des 
Hébreux noemi signifie félicité, et mar, douleur. 


A. mb pleine , ayant des enfants et des richesses. 2 5135 4 fémoigné 
contre moi, comme 3yn n°9 Exoée, 20, 16. Septante éransimaé pe, 9 Ru- 
miliée , comme "y au Piel. > 

22. mwa se rapporte à Noëmi ; c'est Je résumé de ce qui précède. nonna 
Enyw 3p Paraphrase chaldaïque : mon ya En? MA MN JUN 
RmanT mon me no) nv 133 ARMY NOV NTI RINIDET 


DUYw 70 MNT elles arrivèrent à Beth Léhem à l'entrée des jours de 
Pâque, et en ce jour, les Israélites s'occupañent à mesurer la mesure d£ 
l'élévation, qui élait d'orge. Li est l'offrande dont il est question Lévit. 
23, 10, 11. 
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14. Et, élevant la voix, elles pleurerent encore; 
‘Orpa embrassa sa belle-mère , mais Routh s’attacha à 


celle-ci , 

15. Laquelle dit : « Voici que ta belle-sœur s’en est 
retournée à son peuple et à ses dieux, retourne à la suite 
de ta belle-sœur. » 

16. Routh dit : « N'insiste pas auprès de moi pour 
que je t’abandonne et m'en retourne d'auprès de toi, 
car, là où tu iras, j'irai; là où tu t’arrêteras je m’ar- 
réterai ;ton peuple est mon peuple, et ton Dieu mon 
Dieu. | 

17. « Là où tu mourras je mourrai, et là je serai en- 
sevelie. Que Iehovah me fasse ainsi et continue à me 
faire, si ce n’est pas la mort seule qui me sépare 
de toi. » 

18. (L'autre ) voyant que celle-là persistait à aller 
avec elle, cessa de lui parler (pour la dissuader). 

19. Elles marchèrent toutes les deux jusqu’à ce qu’elles 


entrassent à Beth Lé’hem, et à leur entrée dans Beth 


17. DICN fe Mmourrai là, dans le même pays. OV. muy? 12 qu'ainsi 
me fasse el m'ujoute Iehorah, formule de serment, d’imprécation ; v'y. 
1 Sam. 3, 17; 14, 46, el pussim. nrDn *= peut s gn:fi r lu mort seule peut me 
sépurer de toi. Selon À. Huile, le sensest : que Dieu me punisse, si même la 
mort me sépare de Loi. 


18. nYONND elle était forte’, fermement résolue. =1mrm elle cessa de 
lui parkr , c'est-à-dire, de l’engager à la quitter. La Vulgate, que M. Genoude 
a suivie, sjuule : nec ad suos ultra reditum persuadere. 


19. nr vw encore le suffixe masculin pour le féminin , Comme dans tout 
ce chapitre. 531 infinitif avec une terminaison fém. plur. ann Niphal de 
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tiage, =msiyn est pour =1333yn ou au moins pour m34ym. Le Chaldéen 
semble dériver ce mot de =: étre triste; le premier sens est préférable. 
VN:3 y non, mes filles, suppl. 2y n35=2n non, n'allez pas avec moi, 
Yo sa NY car lu main de Dieu est sorlie contre mot pour me frapper. 
Le + a ici le sens de contre, comme Gen. 16, 12. 


14. y encore quelque temps. nnen sa belle-mére. Les Seplante 
ajoutent : xat énésrpchey eis Tôv, Aidv aÙrñs, el s’en relourna vers son 


peuple. 
15. no ta belle-sœur ; Septante aivruupés cou, {a parente, ‘qui a la 


Même belle-mère que loi ; de LE féminin de =, et non de “22%, à 
tause du n avec daguesch. ntex leu ef vers son dieu; c'étail une sup- 
position bien naturelle : puisqu'elle était retournée vers sa nation ; et en in- 
Vilant son autre bru à la quitter également, Noémi ne l’engageail qu'à y 
aller également, et non, comme suppose Aben-Esra, à relourner à son an- 
cien culte. - 


16.» svyson de n’insistez.pas auprès de moi; liltéralement : ne viens 
Pas à ma rencontre, ne me presse pas. 739 esl aussi suivi quelquefois du 
D, comme + 1ya91 Gen. 23, 8. 5x suppl. por d l'endroil. in 


di be ue signifie pas seulement passer la nuit, mais aussi s’arréler ; voy. 
Ps. 25, 13. EVER | 


D 
1 
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fasse miséricorde comme vous en avez fait avec les dé- 
funtset avec moi. | 

g. « Que Ichoÿah vous permette de trouver le repos 
chacune dans la maison de son mari. « Elle les eme 
brassa, et élevant la voix, elles pleurèérent, 

10. Et lui dirent: « C’est avec toi que nous retour- 
nerons chez ton peuple. » 


11. Noomi dit: «Retournez-{vous-en), mes filles; 
pourquoi voulez-vous aller avec moi? Ai-je encore 
dans mon sein des fils qui puissent devenir vos maris ? 

12. « Retournez-vous-en, mes filles, car je suis trop 
vieille pour appartenir (encore ) à un mari; car si je 
disais , j'ai de l'espoir, quand même cette nuit je se- 
rais avec üun mari et que j’enfanterais aussi des fils ; 

13. « Voudriez-vous les attendre jusqu'à ce qu'ils 
fussent grands; est-ce pour eux que vous voudriez 
refuser d'appartenir à un (autre) mari? Non, mes filles, 
j'ai bien plus d’amertume que vous, car la main de Ieho- 
vah s’est étendue sur moi. » | 


union y eus NN 9 « Plusieurs de nos camarades ont pensé 
que e’est une réponsé à ceux qui nient « Qui nient quoi ? L’antériorilé du pré- 
ceple du lévirat , Sans doute. Elle voulait simplement dire: Vous ne pouvez 
espérer que j'aie un jour d’aulres fils que vous puissiez épouser. 

12. wonb num: d’être à un homme, de me remarier. SON 2 & fé 
disais, quand même je me marierais dès aujourd'hui et qu'aussilôt je come 
_ qusse, ele. oo | 

13. Jr2n Ji il y a un suffixe féminin pour un masculin 5734pn — 7 
ne se trouve qu'ici, et le sens est, d'après Raschi, étre empéché , retenu ; de 
mème les Seplante , À adroës xaracyeBrseobe. Dans le Talmud ;-:11y est une 
femme délaissée par son mari et retence malgré elle dans les liens du 4 
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9. m0 9 jm que Iehovah vous donne; l'objet de la donation n'est 


pasexprimé. Selon Aben-Esra, c'est 72 un mari, qui est sous-entendu. 
Selon Erama, c'est 0 TNA PUR ; c'est-à-dire, chacune dans la mat- 
son d'un nouveau mari. Mais, observe avec raison le Biour, dans une phrase 
incidente l'accent disjonctif le plus fort vient, d'après la règle, à la fin (à 
munx ), et ici il est à 025 ; l'objet de {a est donc touie la phrase : que vous 


trouviez du repos, ete, Nous avons traduit dans le sens de permettre. NEO) pour 


NI comme plus loin versel 20, TATD POUT MK : Cet impératif a 
la valeur d'un futur conjonctif. ya pour n212 dans la maison, à peu près 
comme chez les Latins : domi pout in demo. LE PET elle les embrassa ; 
c'était l'usage chez les Hébreux d'embrasser pri qui parlaient en Jeur faisant 
des adieux; voy. Gen. 31, 28 et passim. 

10, 5 Ce mot marque opposition : Elles lui dirent : Mais nous, nous retour- 
nerons avec toi. ) 


E 11. °yc2 dans mes entrailles ; uterum valere patet, dit Rosenmüller, et 
ilrenvoie à Gen, 25, 23. Lsaïe, 49, 1. Quelques commentaleurs ont pensé qu’elle 
fait iei allusion au levirat ( ta" )3 mais, observe Aben-Ésra , le eomman- 
dement s'applique aux frères du père, et non aux frères du côté maternel 
seulement. Ce commentateur se sert ici de ces mots : T7 10 MAN 
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4. Et ils prirent pour femmes des Moabites ; le nom 


de l’une était Orpa , et le nom de l’autre Routh (Ruth), 
et ils demeurèrent là environ dix ans. | 


5. Ma’hlon et Chilion, moururent également tous les 


deux, et la femme resta (privée) de ses deux enfants et 
de son mari. | 


6. Alors elle se leva avec ses brus et s'en re- 
tourna des champs de Moab, car elle avait appris dans 
les champs de Moab que Tehovah avait visité son peuple 
et lui avait donné du pain. | 

7- Elle sortit (donc) de l'endroit dans lequel elle 
était , ses deux brus avec elle , et marchant sur la route 
Pour retourner en la terre de Iehouda; 

8. Noomi dit à ses deux brus: «Allez, retournez-vous- 

en chacune à la maison de sa mère, que lehovah vous 


6. Ep elle se leva; pri se dit de prendre une résolution, d’entre- 
prendre quelque chose; voy. Gen. 22, 19. Mr 92 ef ses brus. —Ùs signi- 
fie épouse, fiancée, Cant. 4, 8,9, 10, et passim ; ici bru, comme Gen. 11, 
31; Lévit. 18,15. =wr" elle sen relourna ; elle se proposa de retourner. D" 
à eux, se rapporte au collectif \OY son peuple. 


7: 51:53 9n Le + de ce mot avec le 1 de MSN du versel suivant , réu- 
nissent les deux phrases : Pendant qu'elles marchaient, elle teur parla. 


8. AUX Ce mot est pris distributivement : chacune CN m8 à la mai- 
son de sa mère; vay. Gen. 24 , 28 y le texte a la forme pleine, mwuyr, 
le sens est le même. 90% pour J>5% avec un suflixe féminin, comme J uges, 


9, 21. no: py avec les morts ; Chaldéen : ya fo'ova oy 
JO 17 NAN ons ]N12707 avec vos muris morts , en refu- 
sant d’épouser un auire mari après leur mort. 
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n'est sensible qu'à sa femme : ny Rx na un TR — AND elle 
resta ; le Chaldéen ajoute KX=SN veuve, ou seule, comme dit Aben-Esra. 


4 PAR S T3 D4% JS Üs epousèrent des femmes moabites. Le 
Chaldéen paraphrase : Ils transgressèrent la parole de Dieu et prirent des 
femmes étrangères d’entre les filles de Moab, paraphrase fondée sur ce qui 
est dit Deutér. 23, 3, qu'Ammon et Moab ne doivent entrer dans l'assemblée 
d'Israel qu’à la dixième génération ; maïs le Talmud restreint cetie défense aux 
homme. : 7-20 NOT NTI Mir NN ty. On a aussi ex} l'qué 
le nom des femmes : 297% Orpha, que Simonis lil =2"c% une biche ; mais 
Gésénius, conservant 99% chevelure. ny Ruth ; slon les uns, pur n°N7 
vue, agréable, et selon les autres pour r1y" compagne. Les noms sont in- 
tervertis, car Orpha, nommée la première, élail, d’après le versel 10 du 
chapitre 4, la femme de Chilion , nommé le second (versel 2). D'35 wy2 en- 
viron dix ans ; soil un peu moins, soit un peu plus. 

5. = aussi; ce mot se comprend, puisque la mort du père est annoncée 
verset 3; cependant Reschi conclut de ce mot, que Dieu les a d'abord fait 
devenir pauvres. =) ses enfants; + se dit ordinairement d'un jeune 


enfsnt. Aben-Esra dit que son chagrin était d'autant plus grand, que es fils 
étaient jeunes, tandis que son mari était vieux. l 


RUBE., 


Sommaire. — Émigration d'Élimélech avec sa famille dans la contiés mot 
bite (v. 1,2). — Mort du père et de ses deux fils, qui avaient épaust 
des femmes de cette contrée (v. 3 à 5) ®- Noëmi, veuve d'Élimélech, 
pari pour s’en retourner dans le pays d'Israel | accompagnée de ses deux 
brus (v. 6 à 8); elle les conjure de la quitter (v. 9 à 15), Ruth seule reste 
avec elle. | 


t. Ce fut aux jours où les schophetim (suffètes) 
présidaient (en Israel) qu'il y eut une famine dans le 
pays. Et un homme de Beth Lé’hem en Iehouda s'en 
alla pour séjourner dans les champs de Moab, lui, sa 
femme et ses deux fils. 

2. Etle nom de cet homme était Elimélech, et le 
nom de sa femme Noomi {Noémi}, et le nom de ses 
fils Ma'hlon et Chilion, Ephraimites de Beth Lé’hem en 
Ichouda ; ils arrivèrent dans les champs de Moab et s'y 
arrétérent. 


3. Élimélech, époux de Noomi, mourut, et il ne resta 
qu’elle avec ses deux fils. 


de Jacnb, de Boaz, appelé Abfsan le Juste, de Beth Lé'hem fehouda : du 
lemps de David, d'Élie, d'Élischa (Élisée) ; la dixième famine ne feræ souffrir 
ni de la famine, ni de lu soif, mais de la soif de parok de prophétie. 

+ 2 720 Élimélech, mot qui siguilie Dieu est roi; s=y3 Nuëmi, ma 
douceur ; pon> Mu’hon , infrmilé; ji Chilion , consomption ; les pa 
renis leur oui peut-être donné ces noms pour exprimer la tristesse de l'époque. 
CN Ephraliles, soit de la tribu d’Ephraim, Juges . 12, 5; I Sam. 1, 
1, etc., ou d'Ephralh, comme David, L Sam. 17 , 12. Eyhrath est l’aucien nom 
de Beth Lé’hem; voy. Gen. 35, 19; 48, 7. Selon Raschi, c'est un titre de 
distinction. pu vn"1 ils furent là ; Chaldéen, pro des chefs. 

8. 19Y3 WIN le mari de Noémi; de là le Talmud dit: La mort du mar 
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Ce. I. 1. poowa co litléralement que les juges jugeaient ; à l’époque 
où le pays était gouverné par des schophelim (suffèles), dans l'intervalle en- 
tre Ja mort de Josué tt l’époque de Samuel, qui a précéié immediatement 
l'institution des rois (voy. tent: vi de fatré édilioh), intervalle d'environ lois 
cents ans ( voy. tom. xvuit, Table chronolngique ). Selon le Talmud, l'évé- 
nement dont il s’agit ici est arrivé sous le gouvernement d’Abtsan (Juses, 
12,8), qu’on croit identique avec Buaz, dont il est question plus loin. Le 
Séder Olum Rabba plate cet événement à l'époque d'Eglon, assassiré par 
Ehad (Juges, 3). Le lexte, peu explicite, supporte ces diflérentes suppusi- 
tions. V'R2 dans le pays; le Chaldéen ajoute ônnw7 d'Israel ; c'est ce que 


semble indiquer l'arlicle dont l'a est précédé, el qui iudique une restric- 


lion. xx un homme ; Raschi suppose qu’il était riche et qu'il a voulu par son 
départ se soustraire à la nécessité de secourir les pauvres. 570 =n9 220 
de Beth Lé’hem Iehouda ; il y avait un endroit du même nom dans le partage 
de Zebouloune (Jos. 19, 15). 3 pour séjourner , el non pour y rester tou- 
jours. szur2 dans lcs champs ; verset 6 il ya 57% au singulier ; mais plus 
loin, 4,3 ,il y a encore Yu . Par ce mot, on entend la contrée; voy. Gen. 
14,7; 36,35. 1 Sam. 6, 1 ; contrée ferlile à l’orient du Jourdain et de la mer 
Morte. On s’y rendait de la Palestine quand la famine ravageait ce deruier 
pays; voy. Rosenniüller, Bibl. Allerthumsk. , tom. ur, pag 49 et suiv. La 
paraphrase chaldaïque énumère dix famines depuis la création du monde jus- 
qu'à l’époque. du Messie : du temps d'Adam, Lémecb, d'Abraham , d'Isaac, 
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NOTES SUPPLÉMENTAIRES. 


Cu. L. 10. pm 79 41N3 les joues sont belles dans les colliers. Les 
voyageurs , en parlant des femmes persanes, disent qu'ellès parlent autour 
des joues et du menton deux rangées de perles qui leur encadrent ainsi le 
visage. D’autres font descenire du sommet de la tête jusque dans la figure des 
cordons d’or filé, ou des plaques d’or minces et étroites ; voy. Della Valles, 
Voyage , tom. 11, pag. 8. 


13. rw P3-..... V0 NY mOn bien-aimé est pour moi un sachet 
de myrrhe. Les petiles boîtes renfermant des odeurs fout partie de l'orne- 
ment des femmes orientales ; elles les pendent au cou et sur les seins. Ce sont 
les olfacioriola, ainsi que s’exprime la Vulgate. Il y en a qui sent en or; 
souvent ils sout ornés de diamants. Ils sont troués el remplis d'uue j'âte lé- 
gère et toute noire ,*dans laquelle entre l’ambre (Complete Systeme of Geo- 
graphy, vol. 11, pag. 175). 


Cu. II. 3. mcm les gardiens. En Perse il est défendu de se trouver 
dans la rue sans être muni d’une lanterne. Les gardiens ÿ veillent très-sévè- 
rement, en parcourant fréquemment les rues. Îis font d’aulant meilleure 
garde, qu’ils sonc resronsables des vols el des malheurs qui arrivent pendant 
la nuit. On raconte que le schah Abbas, ayant voulu éprouver la vigilance 
des gardieus, se laissa arrêter par eux, qui ne le connaissaient pas, el que, 
conduit au poste, il y fut reconnu; alors ils tombtrent à genoux pour lui de- 
mander pardon; voy. aussi Ézéch. 33, 2, 3 de notre édition. 


6. 9u7 Sn comme des colonnes de fumée. Les fumigations odo- 
riférantes sont très-prodiguérs en Orient à l’occasion des mariages. Non-seule- 
ment les enfants sont tellement parfumés , qu’ils exhalent, d'après l'expression 
du Psoimiste, la myrrhe , l’alués el la rassie ; mais les jeunes filles qui se 
trouvent dans le coriéze portent des vases d'or et d'argent remplis d'odeurs, 
el par les épices brûlées aux fenêlres des rues que lraverse le corléze, toute 
l'atmosphère est quelquelois remplie d'une fumée odoriférantc. C'est ce qui ex- 
plique l'expression colonne de fumée employée dans ce passage (Burder). 


41 CANTIQUE DES CANTIQUES. VIII. 


12. Ma vigne, à moi, est devant moi ; les mille (pièces 

. d'argent sont) pour toi, Schelomo, et deux cents:pour 
ceux qui en gardent le fruit. 

13.— 0 toi, qui habites dans les jardins, tes amis sont 


attentifs à ta voix; fais- (la)-moi entendre. 

14.—Fuis, mon bien-aimé, et sois semblable au che- 
vreuil et au faon des biches, sur les montagnes des 
aromates. | : 


FIN DU CANTIQUE DES CANTIQUES. 


. 

13. you po oawbS Dan o'352 nawmn doi qui Aabiles Les 

jardins, les amis sont attentifs à La voir, fais donc ouir (cette voix). L'époux 

prie l'épouse de lui chanter quelque air nouveau, mais l'épouse ne veut point 
chapier devaut tout le monde, elle lui répond par le verset suivant. 


44. 9414 72 J'uis, mon bien-aimé ; voy. 2, 9,17. Au lieu des monts ns, il y 
afîci goswa 9m mots qui sont probablement la même chose que la montagne 
de ta Myrrhe et la colline de l’Encens, 4, 6. — Les montagnes des Aromales, 
d’après ylusieufs commentateurs hébreux, désisnent la montagne sur laquelle 
sera relâti le temple et d'uù s'élèvera l’encens qui accompagne les ss” 
crifices. C. 


FIN DES NOTES. 
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parce que dans ces temps éloignés il n°ÿ en avaît probablement pass de deux 
sortes ; voy. Genèse, 20, 16; Juzes, 17, 2, 4, 6; mais an le trouve exprimé, 
Genèse, 23, 15, de manière à faire penser que le Sax: était un po'ds; voy. la. 
ele du passage cité. Les commentateurs ne sont pas d'accord si ce chapi- 
tre fait partie du précédent ou S'il en est indé»endant. Selon le Biaur, le sens 
de ce verset et du suivant est: Le meilleur gerdien de l'honneur d'une f-mme 
c'est sa propre vigilance; la jrune fille dit: Salamon a des fermiers pour 
garder sa vigne et il en est trampé, mais mni je veille moi-même sur ma vigne, 


La vigne, selon Raschi, c'est Israël; les conservateurs, ce sont les Mèdes, 
ls Grecs, etc. C. 


12. 599 0 12995 ma vigne à moi est devant moi. +90 donne de l'em- 
phase à ces paroles. #79 na ovnasb pme 1265 5 noxn mille (sicles 
d'argent) (proeure) à foi, Sche!om6, et deux cents aux fermiers le fruit d'elle. 


— D'après le sens adopté par le Biour, elle dit : On te donne mille sicles, et jes 
fermiers gardent deux cents peur eux. C. 


10 CANTIQUE DES CANTIQUES. VIIL. 


de notre sœur au jour où il ( nous) sera parlé d'elle, 

9. Si c’est un mur , bâtissons un fort d'argent des- 
sus, et si c’est une porte, APPAqUORs dessus une table 
de cèdre. 

10.— Je suis un mur, et mes seins (sont) comme 
des tours. Je serai à ses yeux comme celle qui (y})a 
trouvé grâce. 

11. Schelomô (Salomon) avait une vigne à Baal- 
Hamon ; il a donné la vigne à des fermiers , dont chacun 


apporte pour son fruit mille (pièces) d'argent. 


dans leurs vœux pour souhaiter [a prospérité, la parfaite santé, etc., d’où le 
salut général, la paix soit sur vous. Ici le sens est celui de n grdce. 


11. pv byas mov) ma D Salomon avait une vigne en Baal- 
Hamon. La Vulgate: vinea fuil pacificos in ea quæ habet populos. Le 
Syriaque 932 2x1 dont les fruits sont abondants. Aquila, Symmaque, le 
grec véuitien, l'ont pris pour un nom aprelalif et l’ont traduit aussi par la 
Signifi ation. Mais le grec alexandrin l’a pris pour un nom de lieu, êv B:eiauèv, 
duquel il est fait mention dans lP’uistoire de Judith, X, 3, &» r@ dyp@ TG &va- 
mésoy AwOxtu «xt Bilaudv, duns le champ qui est entre Dotuim et Balamon. 
Rosenmäüller ne doute point que ce dernier ne soit le même que het Lys, 
Quelques interprètes ont pensé que c'élait la même ville que Engaddi sur 
la mer Morte; d'autres que c'était Hamcn du premier livre des Chroniques, 
6, 61 (vuy. notre édilion); mais il faut remarquer que ce dernier mot 
est écrit JYEn. D. Calmet croit que ce pourrait ètre Baal-meon au-delà 
du Jou:dain, dans un pays vignoble, entre Jaezer et Abel et autres 
lieux célèbres dans les prophètes par leurs bons vins. Grolius: is locus erat 
non longè ab Hierosolymis. Ce qui est certain, c'est qu'il n’y a rien de cer- 
lain daus tout cela. A2 on SE2 N2' L'N D°° 250 DS DX 150 
il l’a donnée à des fermiers (eviservaleurs qui la cullivent), dont chacun 
apporte pour son fruit (1: fruit qu'il relire de celte vigne) m lle d'argint, 
_ sous-eulendu sicies ; on omellait le plus souvent le nom de la pièce ou du poids, 
T. XVI 6 
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nir et de combatire contre elle ? » Don Calmet dit: « L'Église chrétienne dans 
son commencement était comme une vierge encore jeune; et à la voir aussi 
faible, aussi petite, attaquée par un si grand nombre de puissants ennemis, qui 
l'aurait prise pour l'épouse du Roi des rois ? » Voilà comment la théologie a 
commenté ce passage. 


9. 102 "0 "y 1393 N° NON ON si c'est un mur, bdtissons un 
fort d'argent dessus. "1 de mo, une enceinte ou un bastillon. Gen. 
25, 16 ; Ezéch. 46, 23 ; c'est un endroit entouré de murs. Nomb. 31, 10, c'est 
l'emplacement pour le bétail. Rosenmüller, si éllibatam servaverit virginita- 
tem, laulam nobis pro ea dolem stipulabimur. Raschi dit : S'il (Israel) reste 
ferme dans sa croyance, nous lui rebâtirons la ville sainte. 1373 NY ndT DN 
JN m9 ny ef si c’est une porte, appliquons dessus une table de cèdre. Le 
verbe 41% signifie presser, comprimer, serrer. 11 a du rapport avec +1y . ++. 
La Vulgate: compingamus illud, ce qu'il faudrait peut-être entendre d’une 
sortie de radoub plutôt que d’une clôture, car n$T signifie le battant et non 
l'ouverture d’une porte. Le grec alexandrin : Grappépouer ën’ adrñs, taillons 
(découpons) dessus une table de cèdre. Rosenmäüller : si procis facilem præbet 
adilum, arctius eam concludemus. Kaschi : Si (Israel) se mêle aux autres 


peuples (D'2 N° 12 DN2 07 nv1b 019 nnon ON). 


10. MOTS TU TON VON je suis un mur. La jeune fille, conservant 
Ja métaphore, répond avec fierté à ceux qui doutent de sa force: Je suis ferme 


comme un mur. 9710 ‘Tu € Mammæ meæ sunt sicul lurres, ne vous 
mettez donc point en peine de fortifier la porte. NNYV2D 392 7 FN 
D'Ov: je serai à ses yeux comme (celle) qui y a trouvé grâce. Le préiérit se 
met souvent pour le futurs voy. Sarchi, S 195. Le pronom suffixe de 3y2 
nous semble se rapporter à Salomon qui est le seul homme dont il soit nem- 
mément fait mention dans ce petit poëme, Le mot Ov signifiant la paix, 
source de tout bonheur, les anciens Hébreux en faisaient un usage fréquent 


£ \ 


39 . CANTIQUE DES CANTIQUES. VIII. 


a mort, la jalousie est inflexible comme le sépulcre; ses 
traits sont des traits de feu très-brülants. 


_7. Les grandes eaux ne pourraient éteindre (le 
feu de) l'amour, ni les fleuves ‘le noyer; si quelqu'un 
donnait toutes les richesses de sa maison pour l'amour, 
on le dédaignerait certainement. 

8. — Nous avons une sœur ; elle est petite, l’intumes- 
cence de son sein n'est point sensible ; que ferons-nous 


quelqu'un donnait, offrait, foules les richesses de sa maison pour l'amour, 
on Le mépriserait grandement, on se moquerait de lui; similitude empruntée 
aux marchands qui dédaignent une trop pelile offre. 

8. 19 PR OT MUD 139 mnn nous avons une sœur, elle est petite, 
l'intumescence de son sein n’est point sensible, littéralement, e mammaæ n0n 
sunt ei. Presque tous les interprètes convirnnent que ces paroles ne sont L 
de l'époux, ni de l'épouse, mais ils ne s'accordent pas Sur ceux auxquels il 
faut les attribuer. Les parents de l'épouse, dit D. Calmet, pensant à la marier, 
délibèrent sur ce qu'il faudra faire quand on la demandera en mariage. Ro 
senmüller croit que ce sont les frères de l'épouse dont il est fait mention 
1, 6, qui délibèrent sur ce qu'ils auront à faire de la jeune sœur de l'époust 
quand elle deviendra nubile, parce que chez les anciens Hébreux c’élaienl 
plutôt les frères qui se mélaient du mariage de leur sœur que les parenis, 
comme on peut en juger par Genèse, 24, 50 à 61 ; 34, 13 el suiv. ; Juges, 41,2 
"2 Tv ova v'nnnb nuys nn que ferons-nous de notre sœur lors: 
qu'il sera parlé d'elle. Cette manière de parler, signifie demander e 
mariage. Voy. Genèse, 34,6, On peut voir aussi 1 Sam. 25, 89. Voici la pe 
raphrase chaldaïque: ,72n5 bn mu onbn men nn NTI 
mb poor paour nnmior Jopr nues 75 DR NM NON 
HOVA NENND AY MD UT ADO DU NID ni NÔ Don 1) 
N27p? DE) po? nonsn. bob « Dans ce‘temps-là les anges des cieux 
se diront l’un à l’autre : Nous avons une nation sur la terre dont les mériles 
sont petils, elle n’a ni roi ni prince pour sortir et combaitre contre l'armée 
de Gog; que ferons-nous de notre sœur le jour que les nations diront de vt- 
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signent un ardent emour; voy. Jérém. 22, 24. mann IMOS my © car la- 
mour est violent comme la mort, il subjugue tout. n35 Lys nUP le 


jalousie, le zèle de l'amour, est inflexible comme le sépulcre. Ici ñwp esl la 


troisième personne masc. sing ; pour expliquer cet enallage, Buxtorf sous- 
entend un nom (Thes. gramm. p. 423). Ces sortes de constructions n ont pas. 
lieu au hasard ; comme en arabe, le sujet, quoiqu’au féminin, peut avoir le 
verbe à un geure différent; voy. de Sacy, Gram. ar. 2e part. n° 313. 

N DANSU CN OUT DUT 865 traits sont des traits de feu, très brdlants. 

qu? désigne ce qui est brûlant, une flamme, un charbon ardent, un bubon 
 pestilentiel, l'ardeur de la fièvre. Dans Job, rw *:2 les enfants de la foudre, 


signifie des oiseaux de proie qui volent avec la rapidilé de l'éclair ; de là Les 
flèches, les traits , et vérilablemeñt ici il s’agit des traïts ou des flèches de 
l'amour. Les Septante ont mepinrepa, de nepinrepov, Qui & des ailes, qui 
est empenné comme une flèche ; voy. Deutér. 32, 34, de cette édition. 
La racine QU n'étant point usilée, nous pensons que ce mot est formé 
par métathèse de MT brûler, consommer, d'où nn nom d'anges. n27-w 


de a-bu de la racine 279 qui signifie une flamme. Le mot ;» est quelque- 
fois joint au premier par un trait-d'union, quelquefois sans lrail-d’union ; la 
lettre prosthétique ® est une sorte de chaldaïsme; voy. Buxtorf, Leæicon héb. 
Les Septante ont mis pâdyes aûrñs, 84 flamme, parce qu'ils ont pris le = pour le 
pronom féminin se rapportant à 727iN au lieu de le prendre pour un nom divin 
On sait que l'addition du nom de Dieu à un substanliif exprime un superiatif ; 
voy. Gen. 1,2 et passim. : 


7. nav nn ma2b oov nd ot D les grandes eaux ne pourraient 
éteindre (le feu de) l'amour. row No nine les fleuves ne le noieraient, 
ne linonderaient pas. 1 w12 13 AAñNA M2 JIM 02 NN UN FIN ON #6 


38 CANTIQUE DES CANTIQUES. VIII. 


3. Sa gauche (est passée) sous ma tête, et de sa droite 
il m’embrasse. | 

_ 4. Je vous conjure, filles de Ierouschalaim (Jérusa- 
lem), de ne point éveiller, de ne point exciter l'amour 
jusqu’à ce qu'il le veuille. 

5. — Qui est celle qui monte du désert appuyée sur 
son bien-aimé ? Sous le pommier je t'ai réveillé ; là, ta 
mére t'a mis au monde ; là, elle t’a conçu, t’a en- 
fanté. 

6. Place-moi comme un sceau sur ton cœur, comme 
un sceau sur ton bras, car l'amour est. violent comme 


gatif de DR. — Selon Mendelssohn ; ce qui suit est un assemblage de pelils 
chants qui ne tiennent plus à ce qui précède. C. 

5. n9y Voy. 3,6 et 6, 10. Rosenmiüller pense que ce sont les filles de Jérusa- 
lem, auxquelles l'épouse s'adresse dans le verset précédent qui parlent ‘ainsi. 
noo%n: est un participe fém. sing. forme Hithpael du verbe 597 s’unir, s’as- 
socier, se prêter un mutuel appui. Ce verbe ne se trouve qu’en cet endroit ; de 
même en arabe. "ny nn NN sous le pommier je l'ai réveillé Celse. 
(Hierobot. part. I, pag. 263), cité par Rosenmüller, observe que le pommier 
était chez plusieurs peuples consacrés à l’amour. 

Hyide vou déxx p&la pépo ” 
« Je t'apporte dix pommes, etc. » (Théocrite, Idylle ru, 10.) 
B&er xal ualoiot To alméloy & KAeæploré, 
« Le chevrier Clariste lance contre moi les fruits du pommier.» 
(Idylle v, 88 et aussi 94.) 
- Malo me Galatea petit, lasciva puella. 
. « Galalée, jeune fille folâtre, m'attaque avec une pomme, » 

(Virg. Eglog. ni, 64.) 
nb nan now qu nan now là fa mère la engendré, là même 
elle t'a conçu et donné naissance. — m6an l'a mis au monde ; ban désigne 
la conception et l'enfantement ; 3 Voy. Ps. 7,15. Les commentateurs ne sont pa 


d'accord ici, selon les uns, C'est l'époux qui. tient ce langage à ‘son épouse 
selon d’autres, c'est l'inverse. C. 


6. "20 by omis comme un sceau sur fon cœur ; expressions qui dé- 
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duire doucement, amener. s3450n tu m'apprendrais, le moyen de te régaler; 
selon Aben-Esra, le n se rapporte à la mère, à moins de lire np ÿ" 7o . 


ra LE De) du vin mixtionné, aromatisé. np? désigne un assaisonnement, 


une composilion aromatisée ; c’est un substantif masculin emplogé ici comme 
adjectif qualifiant vin pour np . S'il élait mis pour substantif, le mot pré- 
cédent serait à l’état construit tue et il faudrait traduire: du vin de mixtion. 
‘09 D'Dy 10 du suc (du pressurage; de Doy voy. Isaïe, 49, 26 ; Ioel,1, 5 et 
4, 18) de mes grenades. D. Calmet croit que le vin mêlé dont parle l'épouse, 
est la même chose que le vin de myrrhe de l'Évangile (Mare, 15, 23), ou d’en- . 
cens (Osée, 14, 8), ou le nectar des anciens, dont le nom hébreu est np. On 


assure, dit-il, que le nectar se faisait en mêlant au vin des rayons de miel et des 
fleurs odoriférantes (Athenée, liv.xr). Les anciens usaient beaucoup de vins 
parfumés et en faisaient grand cas. On en voit la composition dans Pline et 
dans les auteurs qui ont traité de l’agriculture. On prenait de l’eau de mer ou de 
l'eau salée qu'on faisait cuire jusqu’à ce qu’elle fût réduite au tiers; on en 
mélait la quatre-vingtième partie au vin; on y ajoulait des herbes odorantes 
(Columelle, liv. xn), on faisait cuire le vin jusqu'à une certaine diminution. Ces 
vins étaient communs dans tout l'Orient, dans la Grèce, dans l'Italie. Le plus 
fameux nectar était celui de Babylone (Athénée, 1. , c. 25). Voyez ci-dessus 
chap. 7, 2. | 

8. 1 nnn Now sa gauche (est passée) sous ma léte. 11 n’y a de 
différence entre ce verset et le sixième du chap. 2 que un". pour NT) ; 
nous pensons que ce b est surabondant. 

4. °ny2wn fe vous conjure. Comparez:ce verset avec 2, 7; 3, 5. Il n’y a 
que quelques mots de moins qui n’en changent point la signification. "19 est 
ici au lieu de ON, mais ;no a une signification déhorlatoire avec Je sens né- 
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les vignes ; nous verrons si la vigne bourgeonne, si la 
fleur s'ouvre, si les grenades fleurissent ; là ; je te don- 
nerai mes amours. 

14. Les doudaïm (mandragores ) ont répandu leur 
parfum, et sur nos portes (ily a) toutes {sortes de 
fruits) agréables, nouveaux et anciens; mon bien-aimé, 
je (les) ai réservés pour toi. 


VIII. 


1. Oh ! que n'’es-tu un frère pour moi, suçant le 
sein de ma mère; je te rencontrerais dehors, je t’em- 
brasserais, on ne me mépriserait pourtant pas. 

2. Je te conduirais, je te ferais entrer dans la maison 
de ma mère ; tu m’instruirais à te faire boire du vin aro- 
rmatisé, mixtionné, du pressurage de mes grenades. 


cipaux des bergers, dit Rosenmüller, était la conservation des fruits pour fèur 
amour : 

Mirabar, quid mœsta, deos, Amarylli, vocares ; 

Cui pendere sua patereris in arbore poma. 

Tityrus hinc aberat. | 

(Virg. Æglog. 1, v. 51.) 

« J'étais en peine Amaryilis, de te voir tristement invoquer les dieux, ét de 
« savoir pourquoi tu laissais les fruits pendre aux arbres. Mais Tityre est 
« loin d'ici! » 


Cu. VIN 1. 5 nu> pm v2 qui fe donnera, ie rendra, à moi comme 
un frère, puisses-lu être mon frère! Celte formule est fréquente ; voir Ps. 14, 7. 
os nd m2 PEN via FNVION Je fe. rencontrerais dehors, je d'em- 
brasserais et on ne me mépriserail pas. Ce ne serait pas considéré comme une 
indécence qu'une jeune fille embrassât ni homme. Fous les verbes depuis 
JNYEX sont du mode cotjonctif. — ‘Aben-Esra applique ces paroles à ceux 
qui, dars l'exil, observent en secret les commandements de Dieu et qui dé- 
sirent les observer publiquement lors du rélablissement de l’ancien ordre des 
choses. C. 

2. np JD JpUn mana Je de conduirais. Le verbe 373 sigaise con: 
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- 44. poxssn les doudaim (mandragores). « Les mandragores sont de 
l'ordre des solanées; calice quinquéfide ; corolle campaniforme, à cinq divi- 
sions ; cinq élamines à authères libres ; un style, une baie polysperme à deux 
loges. Les anciens et quelques modernes ont avancé bien des choses singulières 
sur la mandragore: ce sont ou des propriétés superstitieuses ou des fables 
ridicules qui ne méritent pas qu’on s'y arrêle » (Bomare). Voy. D'N117 Gen. 
30, 14; Dioscorides, 1.4, cap. 76, dit: Ma xpoxiboyra 1% xpoi&, ebun pETà Bäpaus 
rwés, « des fruits qui par la couleur ont rapport au safran, d'une odeur à la 
fois agréable et forte ;» colore in crocum inclinante, jucunde cum gravilale, 
quadum olentia. D. Caimet doute de la signification du mot D°'N7Y7 - La man. 
dragore n’est point un fruit du printemps, el il n’est pas croyable, dit-il, qu’en 
même temps que l'épouse va voir si la vigue a fleuri et si la grenade a poussé 
elle cherche des maudragores ; il reprend des coujeclures qu'il avait proposées 
ailleurs, que ce pouvait être le citron ou l'orange. Mais le savant bénédictin ne 
faisait sûrement pas attention en ce moment qu'il s’agit ici non du fruit mais de 
la fleur. Voy. Gen, 30, 14, le Tour du monde, du rabbin Pethachia, publié par 
M. Carmoly, Paris, 1831, pages 26 et 27. D°729 22 V'TNE Li et à nos portes 
sont toutes (sortes de fruits) agréables, excellents. Le mot +712 sous-entendu 
ici, est exprimé 4, 15. se on39% 17 OÙ D: own j'ai réservé les an- 
ciens et les nouveaux pour foi, 6 mon bien-aimé! L'un des soins prin- 
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grappes de la vigne, et l’odeur de ton nez comme (celle) 
des pommes, 


10. Et ton palais comme un vin excellent qui coule 
à mon bien-aimé tout droit, s’insinuant (entre) les le- 
vres de ceux qui dorment. 


11. —Je suis à mon bien-aimé, et sur moi est son 
affection. 


12. Viens, mon bien-aimé, sortons dans la Anpeere 
séjournons dans les villages. 


13. Nous nous lèverons de grand matin pour (voir) 


fection. Cependant Schultens prétend qu’il marque la sujétion. Nous lisons 
pourtant Gen. 3, 16, 72 dv buis ni pprun Aux ns vers {on mari sera 
ton désir , el! lui te dominera, Le sens est: J'aime exclusivement mon 
bien-aimé , et lui de son côté a concentré toute son affection sur moi. 


12. 952 m9 séjournons dans les villages. Le mn paragogique de 
3%: est énergique : suivant D. Calmet p'1552 peut se traduire par sous les 


cypres, ce sont des arbrisseaux semblables à celui dont il est parlé 1, 13, et 
qu'il ne faut pas confondre avec les cyprés. 1l est vrai que le pluriel de 92 
village, peut s’écrire comme le pluriel de 95 un cyprès (comme le pluriel de 


2x et non comme celui de wTp); mais lorsqu'on quille la ville pour la 
campagne, on séjourne dans les villages plutôt que sous les arbres. n°193 si- 
gnife donc village. 

13. m9 n09w3 nous nous lèverons de grand matin (pour voir) Les 
vignes; voy. ce verbe, Genèse, 19, 26, où il est suivi de 922 au malin. 
Ailleurs il est omis ; Genèse, 19, 2. D31999 1%99 97904 nn9 7Da7 AND DN 


si la vigne bourgeonne, si sa fleur s'ouvre, si les grenadiers fleurissent ; voy. 
2, 13, et 14, 11. ne VTT DN JON OU là je te donnerai mon amour. Vulgate : 


bi dabo tibi ubera mea, comme s'il y avait "TT 
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dit: « Le 21 mars, j'eus le plaisir d'assister, de ma fenêtre, à un des spectacles 
les plus remarquables de la nature. Les fleurs d’une plantation de palmiers 
avaient percé dans la nuit. Je sortis dès l'aurore, au moment où la rosée des- 
cendait, et je rencontrai le jardinier qui montait sûr un palmier lequel était 
aussi haut que nos plus haut sapins. Il prit une touffe des arbres mâles et la 
passa sur les autres arbres pour les féconder, et il était sûr des fruits qu’ils 
devaient porter. » L'auteur de notre texte peut avoir en vue une semblable opé- 
ration. DAT ns uns MIU N3 vi que tes mamelles sotent comme 
les grappes de la vigne, qu'elles soient remplies et magnifiques. DR mn 
nn» ef l’odeur de ton nez soit. comme (celle) des pommes, c'est-à-dire 
que ton souffle soit doux el suave comme le parfum des oranges ; voy. 2, 3, 5. 


40. 2107 72 75m que ion. palais soit (parfumé) comme un vin ex- 
cellent. «mn le palais (2, 3), signifie aussi La bouche , l'haleine. vqytb ne 


un qui coule (allant ) de mon dien-aimé en droiture. = 
nous semble uue expression adverbiale, 1, 4; voy. Prov. 23, 31. Rosen- 
müller pense que c’est l'épouse qui continue l'éloge du bon vin que l'époux ve- 
nait de commencer. 2930 *n9W 22937 s’insinuant (entre) les lèvres des 
dormants. —Mendelssobn traduit 5247 par faisant parler ; c’est un autre sens 
de n27, d'où ;—27 parole. Le grec ( vénitien) a lu Ew les anciens, de 


JU"; » étiraduit en conséquence pOeyyémsvos yeilect labs: faisant murmu- 
rer les lèvres des anciens. Les interprètes diffèrent considérablement entre 
eux ; nous croyons qu'il serait très-difficile de déterminer s’il faut entendre un 
vin qui réveille l’espril de ceux qui sont abattus par le sommeil , ou qui réjouit 
le vieillard dont il humecte les lèvres , ou enfin si c’est un vin agréable que 
l’on savoure à la manière des gourmets en le faisant passer lentement par les 
lèvres et par les denis. 


11. snpun sy mnt sSù je suis à mon bien-aimé, et sur moi est 
(toute) son affection, Le mot rp\wn, pris de la racine pww? marque l'af- 
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chevelure de ta tête comme la pourpre ; c'est un roi 
enchaîné dans ses tresses. 

7. Quetues belle ! que tu es suave! Ô Ô (mon) amour, 
par (toutes) les délices. 


8. Voilà, ta stature est semblable au palmier, et tes 
seins à des grappes (de cet arbre). 

9. J'ai dit : Je monterai sur ce palmier, je m’atta- 
cherai à ses rameaux; et que tes seins soient comme les 


de ses sommels (voy. 3,4). Ceci pourrait s'entendre à la rigueur des fruits 
comme des rameaux. Le palmier dattier est communément terminé par une seule 
têle conique , qui est composée au moins de quarante branches feuillées , et de 
quatre-vingls au plus , placées en rond : les plus anciens se courbent bientôt en 
arc vers l'horizon , et enfin se fanent. Des aisselles des branches feuillées sortent 
des grappes branchues (spadix) fléchies en zigzag, ou même contournées; 
elles ont chacune leur enveloppe (spatha); voy. verset 11; elles portent des 
fruits dans le palmier mâle; elles portent des fruits dans le palmier femelle. 
(Bomare). D'où nous pensons qu'il serait difficile d'assurer que le grec a plutôt 
en vue les branches que les fruits. Il faut, pour se déterminer, avoir égard as 
seus de la phrase plus qu’à la signification propre du mot. Les paroles suivantes, 
que nous empruntons au Coran , présentent la même difficulté : 


TNAYOIT ND PS3 vou Nr0 nnpDNA L3oni (chap. L, vers. 9 ). 
« Et les palmiers élevés portant des grappes ( spathes) , imposées les unes 
sur les autres pour la sustentation des serviteurs (de Dieu).r Voy. la note 
sur Lévit. 23, 40 de cette édition de la Bible. Les palmiers, très-élevés et fermes, 
ne permettent pas d’en faire tomber les fruils en les secouant, il faut grim- 
per au sommet pour cueillir avant leur chute ceux qui sont avancés. Celui qui 
veut grimper au somuel d’un palmier, se sert de ses jambes et se pourvoit 
d’une corde solide qu il étend derrière son dos et qu’il ramène autour du corfs 
de l'arbre, en la passant sous ses aisselles ; les bouts de cetle corde élant 
noués , il se trouve altaché à l’aise avec le tronc, etc.; voy. Rosenmüller. Ce 
qui nous déciderait pour les rameaux plutôt que pour les fruits, c’est la par- 
ticulé = du texte, Hasselquist (Voyage en Palestine et en Egyple, p. 133) 
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fraîche. Peut-être que l'écrivain avait en vue cet usage en parlant de Ja pourpre 
royale mise dans les rigoles. « Les femmes en Orient, dit Burder, cité égale- 
ment par Rosenmüller, tressaient peut-être leurs cheveux avec des bandelettes 
de pourpre, ainsi que cela se fait encore aujourd’hui, d’après la description de 
lady Vortheley Montague. » C. 


7. DNIYYENA PAIN DOY3 701 TND 711 Que (nu es belle, que lu 
es suave, Ô (mon) amour, par (toutes) les délices (qui sont en toi). — Après 


l’avoir louée par chacun de ses membres, il exprime sa louange d'une manière 
générale. Schuliens entend par 31372 les démonstrations amoureuses, és 
venuslis gestibus, quibus mihi amorem commonstras. C. 

8. mom =in0T TND NN voilà, la stalure esé semblable au de 
mier. Les palmiers forment un ordre de plantes intéressant (ler ordre de 14 
Ilime classe ); il comprend des arbres et des arbrisseaux qui ont depuis deux 
jusqu’à cent pieds de Lige. Nous pensons que celui auquel l'auteur fait allusion, 
est le palmier daitieh, phœniæ daciyliferæ, qui est la plus grande espèce ; on 
le trouve dans les Indes, en Perse, en Syrie, en Afrique, en Égypte et en 
Judée. La comparaison de la laille d'une femme avec celle du palmier est un 
éloge dans le goût oriental. Rappelons-nous que l'épouse avait déjà comparé 
la taille de son bien-aimé aux cèdres (verset 5). Théocrite compare aussi la 
taille d'Hélène à un cyprès (ldyile 18, 28). — Selon le Biour, par : 791) On 
n'entend pas seulement l'élévation, mais la forme svelte. C. ni vuwuns TU 
el tes seins à des grappes, sous-entendu du daitier, comme s’il y avail 
amor : Chaldéen, 72227 NOSNINRO comme des grappes de raisin, et il 

est présumable que par rois Bérpuow, les Seplante ont voulu dire la même 
chose, et que la Vulgate les a suivis. — Aben-Esra concilie les deux opi- 
pions, en admettant qu'il s’agit ici de la vigne dont les pampres s’enlaceut au 
datlier, C. 

9. 2YSNON J'ai dit, je me suis dit. 19D302 517nN Je saisirai (je m'al- 
tacherai à ) ses rameaux. Seplante xpariou vév Üfeuv aûroÿ , je mM'empareras 


LS 
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4. Tes deux . comme deux faons jumeaux d’une 
gazelle; | 
5. Ton col, comme une tour d'ivoire; tes yeux 
(comme) les piscines en ’Heschbon, près de la porte 
de Bath Rabbim ; ton nez comme la tour du Libanon, re 
gardant vers Dameschek (Damas) ; 


6. Ta tête sur toi comme le ( mont) Carmel, et la 


le Périégèle, portaient des cheveux couleur d’hyacinthe. (Voy. un passage du 
poëme géographique de Denis le Périégète, de la traduction de Benigne Saumaise, 
devenue fort rare, Recherches asiatiques, par M. Langlès, tome x, page 504.) 
Homère donne l'épithèle de couleur d’hyacinthe à la chevelure d'Ulysse ; Pin- 
dare loue la chevelure d'Évande# laquelle était de couleur violette, et Claudien 
dit que les cheveux de Marie, épouse d’Honorius, étaient plus noirs que les 
violettes, non crines æquant violæ. On liait aussi les tresses avec. des rubans 
de pourpre ; c'élait une délicatesse qui n'était pas commune (D. Calmet). Les 
Hébreux avaient plusieurs mots pour désigner la pourpre : N3317N et non 
la couleur d'hyacinthe ; TOR le rouge foncé et °5w7 l'écarlate. nas3"n et 
Joan pourraient bien n'être que la même chose. C'était peut-être à cause 
des rubans que la tête de l'épouse paraissait de couleur pourpre. : Po 
90992 VON littéralement un roi lié aux canaux. — Vi à ce sens 
Gen. 30, 38, 41. Exode, 2, 16. Mendelssohn, sans égard à l’afhna’h de 
POaxs traduit: Comme la pourpre du turban royal , bien entrelacé ; et Raschi 
rend wma par cornelle, coiffure portée autrefois en France par des person- 
nages de distinction, Abeh-Esra, conservant à = sa signification ordi- 
naire , prend 7 roi, pour la têle, d’où s'échappe la chevelure, comme 
l'eau dans une rigole. C. Au chapitre 1,17, ton" a le sens de lambris ; 
une chevelure arrangée symétriquement avec des rubans, a des rapports sen- 
sibles avec des draperies attachées aux lambris d’un appartement magnifique. 
— Magnus prend 5°2"2 pour les tresses des cheveux, si aimées autrefois des 
femmes en Oriert, el il traduit : Ta lête est un roi qui se tient majestueuse- 
menti enchaînée dans des tresses, Goguet, cité par Rosenmüller dit: La meil- 
leure manière de Javer la laine est de la mettre, après lavoir teinte, dans l'eau 
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4, "Tv sw voy. ch. 4, 5. — La paraphrase chaldaïque dit : Tes deux libé- 
raleurs qui te délivreront, le Messie fils de David et le Messie fils d'Ephraïm, 
ressemblent à Moïse et Aharon, fils de lochebed, etc. C. 


5.70 Lans PN'x (oh cel comme une tour d'ivoire. Au chap. 4, 4, l'époux 
a comparé le col de l'épouse à latour de David. syw 5y qawma na Toy 


D‘ na fes yeux (sont comme) les piscines en ” Heschbon, vers la porte Bath 
Rabbim ; voy. sur "Heschbon, Nomb. 21, 25 à 28 et 32, 37; Deutér. 2, 24, etc. 
Bath Rabbim peut signifier fille de la multitude. — Rosenmüller suppose que 
c'est une source près de laquelle il y avait toujours beaucoup de monde. C. 
PUOT VD NDS 7207 1102 VON (on nez est comime la tour du Liban 


regardant la face de Damas. Quelques interprètes l’entendent de la maison 
que fit bâlir Salomon dans la forêt du Liban, I Rois 7, 2. On ne sait rien 
de positif sur cette tour. D. Calmet convient que la comparaison du nez d’une 
belle personne à une tour bâtie sur une montagne, est un peu trop forte en 
notre langue. — Raschi dit que par ce mot on entend le front. C. 


6. 5Y53 ne NN fa téle sur loi comme le (mont) Carmel; ta tête 
s’étève sur toi comme le mont Carmel. D. Calmet pense que l'époux compare 
les rubans, les frisures et les autres ornements de l'épouse au mont Carmel, qui 
est une montagne fertile et chargée d'arbres fruitiers et de bois de futaie, 
Tout cet élalage d’ajustements la faisait paraître plus grande et plus majes- 
tueuse. Le Carmel forme une suite de montagnes qui limitent au S. et au S. E. 
le bassin du Cison, dont les eaux baignent sa base. Elle s'étend jusqu'à la 
mer, au S. du golfe de Ptolémaïs, et forme un petit promontoire appelé le 
cap Carmel. Rosenmüller soupçonne que ce nom est formé de g3 qui signifie 
un champ, une plaine cultivée, couverte des meilleures plantes, et de ou 
Lx particule diminutive, d’où un jardin rempli d'arbres fruitiers, de plantes 
succulentes et d'arbres. FSIN3 JUN nûts ef la chevelure de la téte est 
comme la pourpre. Ceci peut s'entendre des cheveux que l'on teignait quel- 
quefois en violet foncé. Les Agathyrses, selon Pline, les Indiens, selon Denis 
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2. — Que tes pas sont beaux dans les chaussures, fille 
de prince ; les contours de tes jambes ( sont) comme 


des colonnes , ouvrage des mains d’un artiste habile. 


3. Ton nombril est (comme ) une coupe ronde à la- 
quelle le vin mixtionné ne manque pas; ton ventre 
(est comme) un monceau de froment environné de 


hs ; 


d'ornements pour les jambes à peu près semblables aux bracelets ; il est indu- 
bitable, suivant D. Calmet, que les femmes de ce pays-là en portaient aux 
cuisses et aux jambes. Peut-être aussi qu’il s’agit de chaînettes attachées à 
l’une et à l’autre jambe pour prévenir les accidents qui peuvent arriver aux 
jeunes filles en faisant de trop grandes enjambées. Celte sorte d'entraves avai 
pour but de conserver les signes de ia virginité, dont l'absence pouvait doser 
lieu à un grand seandale au lomps du mariage. 

8. 707 Jan nv ton nombril est comme une coupe ronde. Vulgate, cra- 
ter tornalilis, une coupe tournée. Quelques interprètes veulent que "0 
siguifie proprenrent lune, comme le Chaldéen n°10. En effet, nous trouvons 
Fssïe, 8, 18, et Juges, 7, 21, Dy31w: pluriel de mag diminutif de "1:77 
qui est la même chose que 10. 127 0m SN (suppl. 1 EN) où 
le vin miciionné he manque pas. On buvait rarement le vin pur, on} 
mélait presque toujours des aromates. On retrouve des traces de cet usage 
dans nos contrées eccidestales. » Dans ces temps, dit D. Calmet, il était de 
la polilesse de ne point laisser vides les coupes de ceux que l’on voulsit 
régaler, » et il cite ces paroles d'Agamemnon à ldoménée: « Car lors même 
qu'on ne verse le vin mixtionné aux eutres que par mesure, voire coupe 
est toujours pleine comme la mienne, et vous êtes libre de boire quand il 
vous plait.» (liade, iv, v. 261). DTA MD Den NEA Jon fon 
ventre (esteomme) un monceau de froment environné de lis. — 2310 enti- 
ronné ; dans le Jangage talmudique, 3» signifie une haie. L’épouse avait 
dit ci-dessus (v. 14) que le ventre de son bien-aimé était semblable à un ou- 
vrage d’ivoire environné et orné de saphirs, l'époux lui rend ici une louange 
à peu près semblable. | 

5. 
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Exode, 14, 15 ; Juges, 8, 1, 2; IL Rois, 6, 33 ; Ps. 42, 12. La Vulgate tra- 
duit quid videbis in Sulamite ; que vois-lu, etc. —Ces paroles, selon Mendels- 
sohn, sofa réponse de la femme, et les paroles suivantes sont la réplique de 
celles qui l’engagent à revenir. C. ovn9a nônxs comme (on considère) la 
danse de deux troupes ; an désigne un camp militaire ou de nomades. 
Quelques interprètes l'ont entendu de l'armée céleste. D. Catmet traduit à la 
lettre comme un chœur d’un camp. Mahanaïm est une ville au delà du 
Jourdain, où Jacob eut la vision de deux armées d’anges qui venaient à sa ren- 
contre et dont l’un lutta contre lui; Genèse 32, 1, 2,3. Peut-être que les 
danses de Mahanaïm étaient passées en proverbe. | 


2. 3 ma DVY22 MOVE VD MO que tes pas sont beaux dans les 
chaussures, fille de prince ! la racine Oy9 signifie pousser, frapper, troubler 
la terre, d’où Dy2 un coup, un pas, el par mélonymie Le pied, comme Ps. 58, 11. 
le juste lavera ses pieds (WN%2) dans le sang des impies. Au chap. 4, 4,5, 
l'époux loue la Sulamite en la considérant de la tête aux pieds, ici ÿ la considère 
des picds jusqu’à la tête. « Anciennement, dit D. Calmet, les femmes faisaient 
consister une partie de leur parure dans la mangnificence de leurs souliers. Les 
plus riches avaient des esclaves qui portaient leurs chaussures daus des étuis, 
Plaute les appelle sandaligerulæ. Le soulier de Rhodope est fameux, et il lui 
valut le royaume d'Egypte. Benoît Beaudoin, qui-était cordonnier de son mé- 
tier, et qui s'étant mis à l'étude, s’est appliqué particulièrement à ce qui re- : 
garde la chaussure, a compté jusqu’à vingt-sept sortes de souliers divers ; il 
n’est donc pas si extraordinaire que l'époux relève la reine fille de Pharaon 
par la magnificence de ses chaussures, » Non 102 MY pro 


T'EN sm nwyY les contours de tes jambes (sont) comme des colliers, 
ouvrage des muins d'un artisan habile. SET — p=n Fans pan embrasser, 


ainsi qui entourent. Dxbn de von collier, parure; Prov. 25, 12 Septante ; 
pvOpoi pnpäv bporor dpmisxotss ÉPYCY TEXVÉTOU, les mesures de tes jambes (cuisses) 
sont semblables à de petits colliers, ouvrage d'un artisan habile. Il s'agit là 
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est belle comme la lune, brillante comme le soleil, for- 
midable comme les étendards ? 

11. Je suis descendu au jardin des noyers, pour 
regarder les fruits nouveaux de la vallée, pour voir 
si la vigne a poussé son fruit, si les grenadiers fleu- 
rissaient. 

12. Je ne sais, mon âme m'a rendue (prompte gomme 
les chariots d’Ami Nadib. | 


VIL à 


1, Reviens, reviens, à Schoulamith (Sulamith}), 
reviens, reviens, que nous te considérions. — Que con- 
sidérez-vous donc dans la Schoulamith? — Comme la 
danse de deux troupes. 


un nom propre, mais comme Rosenmüller : Nescio, quomodo anima mea nm 
reddidit tanguam currus nobilis mei populi. « Je ne sais comment mon âme 
m'a rendue comme le char de mon noble peuple. » — Mendelssohn traduit: 
« Je ne savais pas que mon âme a fait de moi le char guerrier de mon nobk 
peuple. » Ce verset est un de ceux qu’on ne parviendra jamais à expliquer 
clairement. C. 


Ca. VIL. 1. 0e 6 Sulamith. La plus grande partie des anciennes 
éditions latines, et l'Eglise dans son office, lisent Sunamitis au dieu de Sul- 
milis. Sunamite est le nom de la jeune fille mentionnée I Rois, 1, 3, et qui 
était peut-être de Da1w Schounem ; Josué, 19, 18 ; II Rois, 4, 8, 12, 25, 36. On 
croit mnw formé de AY w, épouse de Salomon, ou bien de n9w ancien nom 
de Jérusalem, Gen. 14, 18 ; selon d’autres enfin, c'est un nom appellatif, par- 
faite ou paisible. mA pourquoi. Cette interrogation est dictée à l'épouse par 
la pudeur et la modestie, non pas qu’elle ignore sa beauté, le premier chapitre 
(v. 5) fait foi du contraire, mais par humilité; voy. cette signification de ;19 

T. XVI. | 5) 
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11. ont mon m3 ON Je suis descendu au jardin de la noix (ou du 
noyer). Tian de 711 en arabe une noix. Le n est prosthéthique comme 
E dans notre mot écoie (eschole) de schola. C'est évidemment un collectif. 
Selon Raschi, la noix est le symbole de la modestie ; sous un dehors peu ap- 
parent est caché ce qui est très-bon ; ou bien, comme la noix ne perd pas au 
contact du dehors, de même Israel ne perd pas par les avanies extérieures qu'il 
subit. tnsm °aN2 minso pour regarder les fruits nouveaux de la vallée. 
-N verdeur, et dans le Chaldéen et le Syriaque fruit, la Vulgate poma. 

Dan D NN pour voir si la vigne a poussé son fruit ; voy. ?, 133 
DA 1v37 sf les grenadiers fleurissent. Le verbe ÿ33 a la même signi- 
fication, ces deux verbes peuvent se confondre quelquefois. Voici comment Gro- 
tius entend cette partie du verset: « an nupla essel, à» pocer (in profluvio). 
Simiüis &Anyopia (sensus occultus), el eodem tendens in libro Kethub (lisez 
Kethubot, ri); omnis vitis producit vinum : in qua non esl vinum 
ea est sterilis. Explicatur autem illud 3" (vinum) per p'5na DT san- 
guinem virginitalis). » 

122% 09 DA9V0 NOV WD3 nyT ND je ne savais pas; 
de tout cela mon esprit, ma pensée, m'a reporté (vers. by) les chariots 
d’Ammi Nadib. Vulgate: Nescivi: anima mea conturbavit me propier 
quadrigas Aminadab que D. Calmet traduit par je ne sais: mon dme 
m'a rendue. aussi prompte que les charriois d'Aminadam (pour Ati 
Nadib). 11 pense que la légèreté des chariots d'Aminadab était passée en 


proverbe, etc. ; On pourrait croire qu'il s’agit des chars d'israel, comme 
Il Rois, 41, 12 , 13, 14; dans ce cas, il faudrait traduire 73 *9y non par 


AM 
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7. Tes joues (sont) comme un fragment de grenade 
âu travers de ton voile. 

8. Les reines sont soixante, et quatre-vingts eeneu- 
bineset, les jeunes filles sans nombre. 

9. Unique est ma colombe, ma parfaite; elle est 


unique pour sa mère; elle est la préférée de ‘celle 
qui l’a enfäntée ; les (jeunes ) filles Pont ve, et l'ont 
félicitée ; les reines et les concubines l'ont louée. 


10. — Qui est celle qui apparait comme l’aurore, qui 


enfants de Hasmonée, de Matathias et tout le peuple d'Israel sortirent et con- 
battirent contre eux (les Grecs, les princes de la maison d’Esaü et d’autres 
peuptes, sous le commandement d'Alexandre) ; et quand les habitants des villes 
virent que le Seigneur les avait remis entre leurs mains, ils les félicitèrent, et 
les rois et les princes les louèrent. » | 


10. nw 102 nEDUAN nNy 9 qui est celle-ci qui apparait comme l'as 
rore. Les interprètes presque en général pensent que ce sont les femmes, dont 
il est parié àu verset 9, qui disent cela. Rosenmühter pense que t'est l'époux. Vor. 
une semblable interrogation, 3, 16. "D wa participe fém. siog. forme Niphal 
de pw s'élever, paraître au-dessus. La forme Niphal a sbivent du rapport 
avec les déponents, quelquefois aussi elle a le sens d’ün pronominal réfléchi. 
sens 172 13292 ñ9* qui est belle comrhe la lune, britante, pute, thire 
. comme le soleil. En hébreu, la lune est appelée 1325 à éausée ‘de a Dar 
cheur, n° à cause de son reneuveilement ; en chaldéen n1306 à cause de a 
rondeur. Fabre d’Olivet prétend que #tiotre mot {une vient de d’hébreu ni 
veiller, passer la nuits Vocab. ra. p. 74; Cosmogonée, p. 220. Ceci parait 
bien singulier. Voy. sor “72 vérset 9. mm est ici un adjectif employé sub- 
stantivement, il est du genre fém. p#rce qu’il représente uno sobeil, qui est ét 
ce genre en hébreu; il signifie Le en plutôt la chaude. Comparer une reine a 
soleil, à 12 lure, à l'aurore, etc., serait une louange fade en notre langue, mais 
les Orientaux, imités par les Gress et les Latins, aiment ces grands traits, 
sur quoi Rosenmüller cite Théverite, Idylle 18, vers. 26 et suiv. Catulle, de 
Roscio. 151335 r0N formidable comme les étendards ; voy. verset À. 
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7. m2 729 np JNoNN ND fes joues, liltéralement, {a tempe, 


(sont) comme un fragment de pomme de grenade au travers de ton voile ; 
voy. 4, 3. 


8. m20N n°1 o'ww les reines sont soixante. Le pronom 9 est mis 
pour le féminin 537. Ce pronom comprend dans sa signification la valeur du 
verbe étre; les reines, sujet réel, elles, sujet par pléonasme, sont comptées . 
jusqu’à soixante. 9DY vx niosys ef les jeunes filles, les concubines, sans 
nombre. Par la suite Salomon a eu jusqu’à mille femmes; Roïs, 11,1, 2, 3. — 
Selon plusieurs commentateurs, il ne faut pas prendre ces nombres à la lettre ; 
ce n’est qu’une manière de parier, comme TP QpY onyav Gen. 4,24. C. 


Les reines sont les filles des rois ses voisins, qu'il avait épousées et à qui il 
donnait un train de reines; les femmes du second ordre, et qui sont nommées 
ici concubines, sont celles d’une moindre condition, et qu’il avail épousées avec 
moins de solennité ; les jeunes filles élaient, ou de jeunes personnes qu'on 
avait choisies pour devevir épouse, du prince, de même qu'on le pratiqua à 
l'égard d'Assuérus après la disgrâce de Vasthi, ou c'étaient des jeunes filles 
qui servaient le roi et les reines et qualité de musiciennes, de parfumeuses, 
de joueuses d'instruments, à la manière des rois d'Orient. Le champ des con- 
jectures est très-vaste el pour ainsi dire sans limites. 


9. arrovb non sn elle est la préférée de celle qui l'a enfantée. nv 
ohotsée, élue, préférée, de -ma il æ choisi en séparant. Les racines +12, NY 
=s2 ont des acceplions commuues. "2 signifie aussi rendre pur, clair, nel. 
Les Septante, éxAexra êori, FUN 171122 SMIN9 les (jeunes) filles l’ont vue. 
La paraphrase chaldaïque dit: « Dans ce temps, Passemblée d'Israel, qui est 
comparée à tme colombe sans tache, aderait d’un sent cœur le Seigneur; elle 
était attachée à la loi, elle la nt‘dftait d'un cœur parfail, ses bomnes œuvres 


étaient aussi brillantes que lé jour dans lequel elle sorlit d'Égypte; aldrs [es 
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parterres aromatiques, pour paître dans les jardins, et 
pour cueillir des lis. 

3. Je suis à mon bien-aimé et mon bien-aimé est à 
moi, lui qui paît parmi les lis. 

4.— Tu es belle, d mon amie, comme Tirtsa, agréa- 
blecomme Ilerouschalaïm (Jérusalem), formidable comme 


les étendards. 

5. Détourne tes yeux de moi, car ils m’ont rendu 
orgueilleux; ta chevelure est comme un troupeau de 
chèvres qui campent sur le revers du Guilad. 


6. Tes dents ( sont ) comme un troupeau de brebis 
qui montent du lavoir ; toutes portant des jumeaux , et 


aucune d’entre elles n’est privée de petits. 


cellente, et 1x3 comme un adjectif. rb3135 mo formidable comme les 
élendards, les enseignes déployées. Vulgate : terribilis ut castrarum acies 
ordinalæ. On ne voit pas trop quel avantage une femme peut avoir à res- 
sembler à une armée prêle à livrer bataille; selon Mercerus, ceci signifie 
qu’elle impose à ceux qui chercheraient à la faire manquer à la foi conjugale. 
Cette explication ne nous semble pas satisfaisante. 

5. 932017 DAY 7399 y D délourne tes yeux de moi parce qu'ils 
m'imposent, m'intimident, — 7335 de 733 la face, le devant, le vis-à-vis ; 
ainsi littéralement, de devant moi. =" étre robuste, superbe, arrogant ; au 
Hipbil, ils m'ont rendu orgueilleux ; selon d’autres, ils m'ont intimidé. C- 
Ty te) “000 DNyn V22 PLV ta chevelure est comme un iroupeau 
de chèvres qui montent de Galaad; voy. 4, 1. 

6. pa nous mmDnnn ou nomma po yw conan 1152 qu 
On2 fes dents (sont) comme un troupeau de brebis qui montent du lavoir, 
qui toutes [portent des jumeaux et dont aucune parmi elles n’en est privée, 
voy. 4, 2.. 
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aux parterres aromatiques; v. 13. 29332 my ou pour faire paître 
son troupeau dans les jardins; voy: 1, 7. D. Calmet dit que l'époux 
n’est pas un pasteur du commun (voy. Amos, 1, 1, notes) qui conduit ses 
brebis dans les montagnes, il les mène dans des jardins remplis de lis et de 
plantes aromatiques; c’est là qu’il passe le jour; voy. note sur 2, 16. Pour 
cetle fois, ajoute-t-il, il s’y était retiré même pendant la nuit, parce que son 
épouse ne lui avait pas ouvert assez tôL: il s'était vengé de son indifférence 
et de ses délais par ce retour si prompt, si brusque. C’est une supposition. — 
Isaac Aramo, cité par loël Brüll, pense qu'elle veut dire qu'il ne. s'est pas éloigné 
d'elle tout à fait, qu’il est allé seulement faire une promenade. C. | 


3. 30 say vtt S von je suis à mon bien-aimé et mon bien-aime est à 
moi. — Dans les derniers siècles où l’on se complaisait à appuyer les usages sur 
des passages bibliques, on a trouvé l'importance des prières dans le mois d’Eloul 
(août à septembre) dans les quatre mots de ce passage, dont les initiales donnent 
Lin. 1 717) 179 5% La paraphrase chaldaïque applique ce passage 
à la reslauration lors du second temple. C. D‘3%102 Ayymn - faisant 
paitre parmi les lis; voy. 2, 16. 

4, nY°n2 ‘n'y nn 19 lues belle, 6 mon amie, comme Tirtsa. C'élait la 
ville royale avaut que Samarie fût bâlie ; voy. Bibliothèque orientale, au mot 
SAMERAN. 11 en est fait mention, Josué, 12, 24; 1 Rois 14, 17; 15, 2, 33; 
16, 6, 9, 15, etc. C'était aussi le nom de l'une des filles de +mD0y Zela- 
phe’had, petit-fils de Menasché (Manassé) au cinquième degré ; Nomb. 26, et 
Josué 18, 3. Mais il est évident qu'il s’agit ici d’une ville, puisqu'on établit un 
parallèle avec Jérusalem. Oui" nn agréable comme Jérusaleh ; voy. 
sur la beauté de Jérusalem , Ps. 43, 3; Jérém. Lament. 2, 15. Les Septante 
et la Vulgate ont pris "1%" pour un nom appellatif, une chose bonne, ex- 


2 CANTIQUE DES CANTIQUES. V, VI. 


15. Ses jambes (sont comme des colonnes) de marbre 
fondées sur des bases d’or pur; son aspect, comme 
celui du Libanon; il est distingué comme les cèdres. 

16. Son palais (est rempli) de douceurs, et tout 
entier, (il est plein de choses ) désirables ; voilà mon 
bien-4aimé , et voilà mon ami, filles de Ierouscha- 


laïm (Jérusalem). 
VE. 


1. — Où est allé ton bien-aimé, à la plus belle des 


femmes? vers quel endrojt s’est tourné ton bien-aimé, 
pour que nous le cherchions avec toi ? 


2.— Mon bien-aimé est descendu à son jardin, aux 


Ces images peuvent charmer des imaginations orientales, maïs elles ne sont que 


bizarres pour nous. D'YYN2 V2 1292 WIMND 507 aspect est comme le 
Liban , c'est-à-dire imposant comme celui du Liban; # est distingué comme 
les cèdres , c’est-à-dire il surpasse les autres hommes, comme les cèdres sur- 
passent les autres arbres. 

16. no 1n son palais (est rempli) de douceurs. Vulgate, guliur 
tllius suavissimum ; la douceur de sa parole est si agréable, qu ‘on ne peut 
entendre une voix plus suave. Le Chaldéen : nuw2171 Pre 439979 V0 
les paroles de sa bouche (palais, gosier) sont douces comme le miel; voy. 
verset 10. Les Septante : papuyë aûrod yluxæouot, son gusier (pharynx )n” est 
que douceurs. OYT2nY 4923 Lui fout entier (n’est que choses ) déstrables. 
QIUIN NM22 99 7159 vqiT 17 celui-ci est mon bien-aïmé, celui-ci est mon 
ami, filles de Jérusalem. — Ceci s’adresse à ceiles qui interrogent (v. 9), en 
quoi son bien-aimé se distingue des autres hommes ; c'est comme si olle disait : 
Voyez si mon inquiétude à le recheréher est fondée, et si j'ai tort de me dé- 
partir de la modestie en ce moment. €. 


Ca. YI. 1. OA 0 su 74 man (dis) où est allé fon bien:aÿiné ? 
5x est formé de TN où, et de ; local en quel lieu, vers quel lieu. — Après 
l'éloge fait du bien-aimé, les jeunes {fes viennent se joindre à sa bien-airaée 
pour le chercher. 

2. mens mmansb 52h pr vpir mon bien-aimé est descendu à son fardis 
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de boîte , nous préférerions une éablette. Rosenmüller : venter ejus est sicus 
fabrica eboris, parce qu'il s'attache à la deuxième signification de nwy fa- 
bricatus çsl; nous préférans la première, niluit. — romyo littéralement 
voilé; == toy. Quoi qu'il en soit, cette image nous paraît désagréable; car 
une poitrine blanche comme l'ivoire parsemée d'aspérités bleuâtres , serait un 
objet dégoûtant ; ce ne peut pas être là l'idée de l’auteur. Virgile nous four- 
ait une comparaison plus riche : 

Quale manus addunt ebori decus : aut ubi flato 

Argentum , pariusve lapis circumdatur auro. 


( Énéid. 1, v. 596). 

« Tel est l'éclat que les mains de l'artiste donnent à l’ivoire, à l'argent ou à 
la pierre précieuse qu'il enchâsse dans l'or. 
. 45. Wii 37TAY VRP ses jambes sont comme des colonnes de marbre. 
Vulgaie, crura tllius columnæ awrmoxeæ. Aquila el Théodglion, etûloc Tdpevee, 
des colonnes de marbre de Paros ; c'est un marbre blanç. Nous rapporlerons 
encore ici uu vers de la Mouallaca d’Amrou ben Kethoum; c'est la dix- 
neuvième de l'édit. de M. Caussin : 


ON we 05:02 rx DN 

5 RIT NOMÔN WNDS JV 
Nous essayerons de traduire : « Deux colonnes de pierre ou de marbre (blane) 
dont les anneaax qui les orgent tinlent en gémissant. » *37N Dose 0"70 


+9 fondées sur des bases d’or solide ; voy. verset 11. Il est fait mention dans 
V'Aposalypee d'un ange, pedes ejus lanquam columnæ ignis, chap. 10, 1. 
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13. Ses joues sont comme un parterre d’aromates, 
(comme) les vases des parfumeurs ; ses lèvres (comme) 
des lis distillant la myrrhe la plus pure. 

14. Ses mains sont des cylindres d'or remplis de chry- 
solithes ; ses entrailles (ont) la pureté de l’ivoire couvert 


de saphirs. 


tours. D. Calmet , Jacques Gousset ont pensé comme nous. Le même mot se 
trouve dans Ézéch. 26, 9: 27, 44 , avec la signification de tours. Si l’on fait 
attention que les Orientaux se parfument la barbe , on trouvera que la compa- 
raison est jusle, D\3%w vrnpw ses lèvres sont comme des lis. Ce pour- 
rail être le lis blanc panaché , originaire de l'Asie. Bomare dit qu'il n’y a 
guère de fleur qui le surpasse en beauté ; ou le lis rouge, surnommé de saint 
Jean ou 1° lis de saint Jacques: les lis tiennent aux narcisses. Dans aucun 
cas, cela ne peut s’entendre du lis blanc, lilium album vulgare. 2% 9 n903 
distillant la myrrhe la plus pure; voy. versel 5. 


14. up no 207 VS vo ses mains sont des anneaux d'or 
remplis de chrysolithes. Vulgate: manus illius tornatiles aureæ plenæ hya- 
cinthis. On ne sait pas bien ce que c'est que le wwm. La plupart des in- 
terprèles l’entendent de la chrysolithe qui tire sur le vert ; voy. Exode, 28, 20, 
où sont cités les Targoumim, qui disent NY 112; or, croum, dans le Tal- 
mud, désigne la suie de cheminée , la noirceur de la suie ; on le fait venir de 
D" qui, chez les rabbins signifie cueillir, ramasser; nous croyons que 
croum pourrait bien n'être ni hébreu ni chaldéen, mais le grec xp&ux, 
couleur , d'où il faudrait entendre une pierre fine couleur de la mer, c’est- 
à-dire bleue comme la turquoise, le saphir, ou verte, comme l'aigue- 
marine, l'émeraude, le chrysoprase, etc. Dans l’arabe =>] désigne un voile 


de Lête peint, un vêtement de laine colorée. Ceci pourrait être encore un em- 
prunt à la langue grecque, car Île P mis au lieu du 3 n’est point une difficulté 
véritable. pryoo n2970 1w nWy 1% ses entrailles ont la pureté de 
l’ivoire couvert de saphirs. Ceci peut être dit par métonymie : les pensées 
renfermées dans son sein sont pures, elc. Les Sepiante traduisent xocix 
adrod nuëiov depdyrivoy ént 0oÙ oxnpelpou, c'est-à-dire, suivant D. Calmet, 
son ventre est comme une boîle d'ivoire avec des pierres de saphir ; au lieu 
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que les autres. 20m myn lavées, baignées, dans le lait. Bochart l'entend, 
comme les anciens interprètes, des colombes, mais Ros@hmäüller l'entend de leurs 
yeux seulement, en faisant accorder nur fém. plur. avec may duel de y 


œil, fém. sing. Nous n’avons point suivi ce savant, nous avons cru préférable 
de faire accorder rmynm" avec le pluriel de 34 une colombe, qui n’est mas- 
culin que de forme ; voy. Sarchi, S 61,102. m3 est du genre épicène. « Les 
pigeons sont ordinairement blancs dans la Syrie et dans l'Italie. Columelle 
dit que c’est la couleur ordinaire de cet oiseau. Le Ps. 47, 14, parle aussi de 
la blancheur des colombes.. 11 faut donc traduire : Ses yeux sont comme ceux 
des colombes les plus belles et les plus blanches... La couleur du plumage re- 
lève encore le feu el la rougeur de leurs yeux. » (D. Calmet). by rw» 
NN el qui résident sur la plénitude, dansun lieu où tous les biens abondent; 
ou comme la Vulgate: juxta et resident fluenta plenissima ». Raschi l'entend 
des yeux qui sent bien enchâssés dans leur orbite, comme le diamant sur le 
chaten. Rosenmüler justifie cette opinion: par divers endroits de l'Écriture, 
tels que Exode 25, 7; 28, 17, 20, ete. Notre traduction supporte les deux 
sens. 


13. pw2n ninys ns ses joues sont comme un parterre d'aromates; voy. 
sur "5 4,3, sy Les uns l'ont entendu des planches d’un parterre, les 
autres d’une sorle d'escalier couvert de plantes enlacées ; voy. Ézéch. 27, 7 ; on 
le dérive de la racine 5"y (resser. La partirule assimilative 5 exerce sa puis- 
sance sur tous les substantifs des versets 13, 14 et 15. =n5n miTar 
comme les vases des parfumeurs ; la Vulgate : Genæ illius sicut areolé aro- 
matum consilæ a pigmentariis. Ceci n’a pas de sens : des planches d’un 
parterre plantées d’aromates, ou de parfums plantées par les parfumeurs ! Les 
Septante l'ont mieux entendu : otæyôves adrod ds pixlat Tob ädpouaros plousat 
pupebut , ses joues sont comme des fioles à aromates répandant l’odeur des 
parfums ; le vieil interprète français: comme vergiers d’aromates entés des apo- 
thicaires ; la Bible de Martin : des fleurs parfumées. Mais en nous attachant à 
la signification du mot in ‘une lour, dont les Septante semblent n’avoir 
pas voulu s'éloigner von plus, nous préférons des vases ayant la forme de 
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pour leque tu nous adjures ainsi ? 


10. — Mon bien-aimé est blanc et rouge, élevé entre 
dix mille. 


11. Sa tête (est comme ) l’or pur; les boucles (de 
ses cheveux) pendantes , noires comme le corbeau. 


ta. $es yeux (Sont) comme les yeux des colamhes 
prés des sources d’eau, baignées dans le lait, assises sur 
la plénitude. 


cheveux avec des fils d’or, elc. Anacréon (ode 26) veut qu'on lui peigne son 
piguon avec une chevelure brillante et dorée au-dessus et noire au-dessous. à 
p‘bnon VIN ND ses boucles (de cheveux) pendantes (sur son front ou su, 
ses joues) ; voy. v. 2. On n’est pas d'accord sur la racine du mot ponbn. Gé 
sésius, qui le traduit par branches de palmier clancées (spaihkæ palmearwm), 
le dérive de bon; e’est une sarie de gaine ou d'envelanpe ayant, dans quelques 
esréèees, quaire + cipq pieds de longueur. La fruclification sort de la spelhe. 
Raschl l'explique par pvon pendus, de r0m dest les deux premières radi- 
cales seraient répélées. "y5 mnt sonf noires comme un corbeau. Rosen- 
müller rapporte un vers d’Amria’lkaïis qu’ trouve avoir du rapport avec csa : 


DRE TION NON fr Ye 


: Sonynabn 195358 po nn 
‘« La chevelure (capilli) qui orne le dos est noire comme le charbon, 
« fournie ccmme les grappes nombreuses d'un palmier. » 
(Mouallaka, vers 34, édit. de Lette, et 33 de celle de M. Caussin.) 


D. Calmel remarque que les cheveux noirs passaient pour être les plus beaux, 
et nous renvoie à l’Art poélique d'Horace et à l'ode 24 d’Anacréon. 


22. M\3v3 y és yeuu semi comme (les yeus) des colombes ; 1, 15 ; 4,1. 
DD DIN Ly près des sources d'eau ; voy. Ps. 18, 16. Bachart croit que les 
colombes qui se tiennent près des ruisseaux oht les yeux plus animés, parce 
qu'elles vivent là plus agréablement. Rosenmülier pense que c'est parcs 
que, s'ébatiant sur le bord des ruisseaux, elles y lavent plus souvent 
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10. pyINI ny STIT Mon bien-aimé est blanc et vermeil. ny de la racine nn% 
étre net, clair, brillant, blanc. Le Chaldéen nyny faire reluire, polir. La 
12270 fl est comme, l'étendard élevé entre dix mille. bs3% participe Phaoul 
de 517 lever l’élendard ; 2, 4. Septante : xlcloytouévos àrd popiaèuv ; chois, 
entre dix mille. D. Calmet rapproche de ce passage la description de l'AmOUF 
qu'on lit dans la première idylle de Moschus : 

Éart à à mais mepioauos® êv eixoat näot mébors ve. 
Xp@ra per où Aeuxds nupl Ÿ eixelos, Gpuata Ÿ adr@ 
Eprpdla xo ployéevra, xomai ppéves , &èv Anna” 
OÙ ya looy vosges xal pÜéyysrar ds pét puy... 


« C'est un enfant facile à distinguer, vous le reconnaîtrez entre vingt autres. 
« Son teint (sa peau yo&rx) n’est pas blanc, mais semblable au feu (animé), ses 
«yeux sont vifs et élincelants, son esprit esl malin, son babil agréable, mais 
« il ne pense pas comme il parle. Sa voix (est douce) comme le miel. » 

11. 59 Dns UN sa téle est (comme) l’or pur, solide. Les commentateurs 
ue sont point d'accord sur pn>. Selon Raschi, il siguife 350% n°20 
ONS2a ma2 vrvww l'épargne que les rois déposent dans leurs trésors. 
J'eatres commentateurs ônt pensé qu'il signifie des pierres fines D°339 , une 
œuronne moy ; les uns disent que chacun de ces mois désigne l'or avec uuê 
qualilé particulière ; d’auWges out cru que le premier désigne l'or et le secoud 
la qualité, or solide, ou par asyndéfon, or pur, or solide; le dervier pourrait 
s'entendre de l'or qui, étant déposé dans le trésor, est en quelque sorle 
Consolidé. « On donne l'épithète d'or ou doré, dit D. Calmel, à tout ce qui 
mérite le plus d'estime, l’âge d’or, les pommes d’or, la médiocrilé d’or, aurea 
Mmediocritas, la bouche d’or, une fontaine d’or. On peut croire aussi que la 
chevelure de l’époux était réellement dorée, non par sa couleur naturelle, 
mais par la poudre d'or dont on la chargeait. Joseph (4ntiq. Jud.) nous dit 
expressément que des gardes de Salomon portaient de grands cheveux qu'its 
chargeaient de limaille d'or, ce qui les faisait paraître aux rayons du soleil 
comme tout brillants d'or. Du temps d’Homère, les hommes enérelacaient leurs 
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-7. Ils m'ont rencontrée, les gardiens qui font le tour 
dela ville; ils m'ont frappée, blessée;ils m'ont enlevé mon 
voile de dessus moi, les gardiens des murailles. 


8. Je vous conjure, filles de Ierouschalaïm , si vous 
rencontrez mon bien-aimé, que lui raconterez - vous? 
(Dites-lui ) que je suis languissante d'amour. 


9. — Quel est ton bien-aimé (le plus aimé), Ô la plus 
belle des femmes? Quel est ton bien-aimé le plus aimé 


la congrégation d’Israel qui dit : « Les Chaldéens qui gardent les chemins et 
qui ont mis le siége tout autour de Jérusalem m'ont rencontrée ; ils ont passé 
au il de l'épée une partie de mon peuple et ils ont emmené l’autre en exil; 
ils ont enlevé le royal diadème qui était sur la tête de Sédécias, roi de Juda, 
ils l’ont conduit à Rihla (Antioche), et le peuple de Babel qui opprima da 
ville et qui garde les murailles, lui a crevé les yeux. « Ces sortes d’interpréts- 
tions peuvent être aussi diverses que les imaginations qui les enfantent. 

8. Dunv nu2 D2nN \nyaws je vous conjure, flles de Jérusalem; 
voy. 2, 7. 4 sman mO v11T NN NYON ON si vous trouvez (rencontres) 
mon bien-aimé, que lui raconterez-vous ? Rosenmüller pense, non sans raison, 
que cette interrogation donne de l’'emphase aux nsroles qui précèdent: nous 
disons, nous, à tout le verset. «NY7m deuxième pers. fém. plur. est mis pour 
"NYOn féminin. Cela se rencontre quelquefois dans la Bible. 529" non 
S5N que je suis languissante d'amour; voy. 2, 5. 

9. DD 19771 TO MT NO quel est ton bien-aimé, le plus aimé, 6 
la plus belle des femmes ? Les accents, d'accord avec le bon sens, ne permettent 
pas une aulre coupe. 1379251 71220 TIT9 7117 10 Quel esf {on bien-aimé 
le plus aimé pour lequel tu nous adjures ainsi ? Question des jeunes filles. 
TD Pour 717 70 le plus aimé. n5Dw décomposez 3; 5. SNyAw pour 
s3nV%awrm à cause de la pause. 
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Jérém. 31, 22, signifie errer, s'éloigner. 44272 "NY WD3 mon âme (mon 
cœur) était sorti à sa parole, mon esprit m'avait abandonné lorsqu'il m'avait 
parlé. FPNDDA je l'ai cherché par la ville, 3, 2. 


7. Y2 D°2207 O0 ny fs m'onf rencontrée, les gardiens qui font 
le tour de la ville; voy. ehap. 3. nuisnn vw sy ps nn nt: ds 


ont enlevé mon voile de dessus moi, les gardiens des murailles. "77 Voy. 
le pluriel, Isaïe, 3, 23, des mantilles. Suivant la note sur ce passage, ce sont 


des vêtements d’une étoffe très-fine et transparente, qu'on met par dessus les 
autres vêtements. Aben-Esra dit que dans la langue ismaélite c'est la même 
chose que rpyy un voile: Il est bon d’ajouter que dans l’arabe le mot est écrit 


par un double sad et non par un double dal, comme on pourrait le croire si 
l'on ne consultait que l’alphabet harmonique où le dal répond au daleth 
hébreu. « Voilà à quoi l'épouse s'expose en sortant de chez elle pendant la 
nuit. Les gardes de la ville, la prenant pour une coureuse (chap. 3, 3), la 
maltraitent, l’insultent et lui ôtent son manteau ou plutôt son voile. C’est ce 
voile qui couvre la tête et sans lequel les femmes d'Orient ne sortent pas en 
public. » (D. Calme). Suivant cet interprète, qui s'appuie sur le témoi- 
guage des Pères, ceci est une figure des perséculions que l'Église a souf- 
fortes dans la personne de ses confesseurs et de ses martyrs, de la part des 
perséculeurs, des empereurs, des rois païens , des hérétiques, etc. Léon, proies- 
seur en théologie dans l’universilé de Salamanque, ayant eu une fâcheuse 
affaire au tribunal de l’inquisition, prélendit dans son commentaire sur le 
Cantique, imprimé en 1589, que l'épouse parle dans ce verset en la personne 
des bons chygtiens perséculés par les puissances ecclésiastiques. Voy. Bayle, 
art. Léon io ou Louis de). Suivant la paraphrase chaldaïque, l'épouse, c'est 
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4. Mon bien-aimé étendit sa main (du côté} de 
l'ouverture, et mes entrailles ont été émues à cause 


de lui. 


5. Je me suis levée, moi, pour ouvrir à mon bier- 
aimé , et mes mains ont distillé la myrrhe, et mes doigts, 
Ja myrrhe la plus pure sur les poignées du verrou. 


6. J’ai ouvert, moi, à mon bien-aimé, mais mon 
bien-aimé s’était éloigné, avait passé ; mon âme s'était 
échappée à sa parole; je l'ai cherché, mais je ne l’a 
point trouvé; je l’ai appelé, mais il ne m'a point ré- 


pondu. 


fa main par l'ouverture qui. était dans la porte répahdit de la Miyrrhe sæ 
Re vérron, et se retira aussitôt. Dans la cérémonie des neces chez les Romains, 
ôn eonduisait Fépouse ehez l'époux à la lumière des flambeaux, et ces 
qui l’avaient menée oignaient les poteaux de la porte. De. là vient le nom 
d'uxor, une femme mañée. C'était aussi alors une sorte de galanterie et 
de politesse de répandre des parfums sur la porte de celle qu'on aimait 
ét de Pornet de fleurs et de festons. » Lucrèce, liv. 1v. "1 sngas 
“y eé mes doigts la myrrhe la plus pure. "2% passant, circulant, de 
bon aloi. La myrrhe, comme plusieurs gommes odorantes, est un objet de com- 
merce considérable dans l'Orient, et comme elle est souvent falsifiée, on dis- 
tingue celle qui est pure par l’épithète passant ; voy. Gen. 22, 16, note. — Selon 
d'autres y désigne la myrrhe coulante, par opposition à celle qui est 
sèche (Biour). Raschi l'entend de la myrrhe qui répand de toutes parts un 


parfum agréable. C. Eysn rico by sur Les poignées du verrou (de la barre). 
D. Calmet dit: « Et mes doigts ont été humectés de la myrrhe qui était sur le 
manche du verrou. » Les Septante et la Vulgate joignent byym le verrou, 
au verset 6. 


6. sy Don “ii “TS NS ONNND J'ai ouvert, moi, & mon bies- 
aimé, maïs mon bien-aimé s’étail tetourné et avait passé. Ledgtec atexan- 
érin rond les deux verbes par mh setl rxp#3le, avait passé. pe Hithpaël, 
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D. Galmet , quittaient lour iunique pendant les nuits et couchaient tout pus, 
#20 mas comment la remettrai-je P au milieu de la puit, dans les 


ténèbres. DEJUCN 729N 7031 n° nn" J'ai lavé mes pieds, comment 
les salirai-fe# Les pieds n'étaient pas renfermés dons les chaussures, comme 
de nos jours ; on se lavait exactement les pieds avant de se coucher. Lorsqu'un 
étranger venait dans une maison , on lui faisait premièrement laver les piedg ; 
voy. Gen. 18, 4, note. 


4. nn PONT now 17 mon bien-aimé étendit sa maïn du (côté) de 
l'ouverture; ou comme D. Calmet, & mis La maïh par le trou. « Duelques- 
uns entendent ce trou, de la fenêtre à laquelle l'époux se tenait et qu'il tâcha 
d'ouvrir en mettant sa main par dedans, car alors il n’y avait point de vitres aux 
fenêtres ; d’autres l’entendent du trou de la porte par lequel on tirait et on 
avançait Ja barre; d’autres, d’une simple fente ou du trou de la serrure par 
lequel l'époux mit son doigt, ou quelque chose pour ouvrir. Mercenus ne 
voit rien d’obscène dans cet endroit: « Apertum enim est, foramen osti, 
intelligi quod teligerat amicus, el quo langentèé ac manum suam per 
foramina sert, dum tentaret aperire, tommoin sibi ee dicit præ- 
cordia sponsa. moy 2 vye ef mes vnirailles ont tressailli, ont été 
émues, à cause de lui, on à cause de celu. Dans plasiours textes cités per 
Kénnicott, ily a by sur moi, comme Ps. 42, 5, et Hos. 11, 8. Les entrailles, 
chez les Hébreux, sont le siége de la douleur, de la miséricorde et de la chs- 
rités voy. Îsaïe, 15, 11; Jérém: 4, 19. 


5. 4379 nnDÿ Y3N ‘op je me suis levée pour.ouvrir à mon bieñ-ainé ; 
nous avons déjà plusieurs fois fait remarquer que le pronom après le verbe, ac- 
compagné d’un affixe pronom, donne au verbe un sens corroboratif ou réfléchi. 
à 903 °771-m6s mans ont distillé la myrrhe. « L'époux en passant 
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épouse ; j'ai recueilli ma myrrhe et mes aromates ; j'ai 
mangé mon rayon avec mon miel ; j'ai bu mon vin avec 
mon lait ; mangez , mes camarades, buvez et enivrez- 
vous , mes amis. 

2. Je dors, mais mon cœur veille; (j'entends ) k 
voix de mon ami heurtant, (disant) : « Ouvre-moi, ma 
« sœur, Ma compagne, ma colombe, ma parfaite, parce 
« que ma tête est couverte de rosée, les boucles ( de mes 
« cheveux ) des gouttes de la nuit.» 


3. J'ai Ôté ma tunique , comment la remettrai-je ? J'ai 
lavé mes pieds, comment les salirai-je ? 


y parce que ma tête est remplie, couverie de rosée. Le est marqué d'un 
-daguesch fort, contre la règle ; voy. J. fahn ( Gramm. hébr. S 10). à Dans la 
Palestine, dit D. Calmet , les rosées sont très-copieuses ; elles valent de petites 


pluies. » Anacréon (ode ur) représente l'amour qui frappe à une porte pendant 
la nuit dans le mème équipage : 

| Ô à “Epus y Gvorye, pnoi, 

Bpépos elut, pn péGnou, 

Bpéyouat Ôë, x&oéAnvoy 

Kara vuxrx menAdymuar. 


« Ouvre, répond l'Amour; ne crains pas, je suis un petit enfant, je 
suis mouillé, j'erre dans les ténèbres ( pendant la nuit). » De hoc  rore, 
inquit Grorius , cité par Rosenmüller, diximus alibi. Videlicet ad Ps. 90 > D 
ubé rore semen virile significare pulat. nv pp: NY p les boucles de 
mes cheveu (VOY. FIND VV Jérém.'9, 25; sous-entendu Nb: sont rem- 
plies ) des gouttes de la nuit. NY D fém. plur. boucles de cheveux, de V 
couper , tailler. Schultens l'entend des cheveux du front ; il pense que le 1 
est servile, et que la racine est V3p : mais nous avons préféré suivre Gésé- 
mius. D*D‘D" gouttes de rosée, de DD*. Onkelos le mel pour 1292" du 
Deutér. 32, 2; voy. la note sur ce passage. 

3. "3N2 NN NOW J'ai té, dépouillé ma tunique. Les anciens, dit 
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miel. Il y a des interprèles qui pensent que "y" signifie Le miel le plus pur qui 
dégoutte dés rayons trop pleins. Sans doute que la particule =" établit une 
différence avec l'expression wat nya dans le rayon de miel, qu'on lit 
I Sam. 14, 27. Cependant la Vulgate traduit : comedi favum cum melle 
meo; Rosenmüller comedi favum meum cum melle meo, et la plupart des inter- 
prètes de même. Les Seplante traduisent épæyov &proy pou, perèuéluros pou, j'ai 
mangé mon pain avec mon miel, "nr . Ils ont au commencement de ce verset 
une singulière addition : xapaBñre àdelprdds mou els ximoy adrob, xat paxyÉTO 
xapTèv dxpodpluy abrob, que mOn neveu descende dans son jardin el mange 
les noix qui s’y trouvent. La paraphrase-chaldaïique entend par 20n du vin 
blanc, "nn “0n, et par 57 du vin rouge, p'20 On - Rosenmüller nous 
renvoie à ce que dit Villoison sur les pastorales de Longus, pag. 52 : rèv yau- 
Jèv dvandioasx oivou xai yélwxros, silulam replevit vino et lacle, etc. D. Cal- 
met nous dit aussi, d’après saint Clément d'Alexandrie, Pæœdagog., lib. x, cap. 6, 
qu'on mêlait agréablement le vin et le lait. Nous pensons, nous, qu'il ne 
s’agit pas là d’un mélange de vin et de lait, mais que l’époux veut dire qu'il 
a usé de tout ce qu'il a trouvé de bon dans son jardin : du vin, du lait , des 


fruils , etc. P9TYT 1120 NU DY7 5x mangez, mes camarades, buver 
et enivrez-vous, mes bons amis ; buvez non-Seulement pour apaiser la Soif, 
mais abondamment jusqu'à vous enivrer , comme Gen. 43 , 34. 


2. y va un 5 je dors, mais mon cœur veille. C’estencors ’a- 
mante qui parle, comme au chapitre 8. PET TT dp (j'entends ) La voix 
de mon bien-aimé heurtant (contre la porte). — Allégorie : Diey charge les 
prophètes de donner de bonne heure et fréquemment des avertissements, C. 
22 NY N PIN 99 np (et disant ): ouvre-moi, ma sœur, ma com- 
pagne , ma colombe ; voy. verset 1, 4, 9, 15; 2, 14. «ny217n ma par/aile , in- 
tegra mea, sedcix pou, c'est-à-dire D PN QD , comme 4, 7. N°93 WIND 
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15. Une fontaine des jardins, pleines d'eaux vives, et 
les ruisseaux du Libanon. | 


16. Lève-toi, aquilon, arrive, vent du midi, souffle 
(sur ) mon jardin ; que ses parfums coulent ; que mon 
bien-aimé vienne dans son HAT et qu'il mange de ses 


fruits délicieux. 
V. 


1. Je suis venu à mon jardin, ma sœur, mon 


fur fons amæntssimus, aquas habens Himpidissimas, quæ per quosdam ub- 
terrancos meatus fluunt impetu de Libano, omnes hortos reglonis copiose 
trrigantes. Hunc dicunt esse fontem hortorum, de quo in Cantico Salomonem 
facit mentionem. Jac. Vitmiacüs, Histor. Hierosolymil. Vos. aussi Volney 
Voy. en Syrie, chap. 1. La Vulgate termine ici le quatrième chapitre. 


16. PENTA RNAT MIDY ny lévetoi, aquéilon, aetours, vent du midi. 
Rosenmüller sous-entend ny vent, du genre féminin, pour le faire concor- 
der avec les deux verbes, qui sont tous les deux à la seconde personne fémin. . 
sing. de l’impératif ; cela nous paraît incontestable. J1 croit que l'épouse rap 
pelle ainsi les vents contraires, l’aquilon sec et frojd, l'auster chaud ef humide, 
afin que l'un tempère l’autre et que l'odeur des aromales sait répandue de 
toutes parts. D. Calmet pense au contraire qu'elle désire que ces vents souffient 
tour à tour. +53 m7 souffle (sur) men jardin , disperse l'arôme de mon 
parterre. 155 vzy7 nas que mon bien-aimé vienne dans son jardin. Puis- 
que vous me comparez à un jardin (13, 15), que mon bien-aimé vienne dans 
ce jardin ; ou allons nous promener dass le wôire , ou venez dans Le mien (D. 
Calmet). Le texte n’anterise pas coûe interprétation s: # ny a qu'un jardin, 
À appartien! à l'époux , l'épouse ligvie à y vemir. 417 re box et qw'il 
. mañge de ses fruits cæcellente ; voY. versel 13. 

_ Ce. V. 1. VAUT ESS MO SN fai recueilli ma myrrhe et mes aro- 
mates. Le verbe =, tant datis l’hébreu que dans l’éthiopien, signifie cuetl- 
tr, recueillir, vue eey vue AN ef mangé mon rayon avec wion 
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cens. L’encens pourrait être là pour toutes les gommes odorantes. Le grec 
alexandrin per& mévroy Elluv Tob AuBävou, ce que la Vulgate à traduit cum 
universis lignis Libani, mais le traducteur aurait dû se souvenir que le grec 
AtBavos Se met pour l’encens ou pour le Liban, tandis que l’hébreu pour dési- 
gner le Liban met 129 et pour désigner l’encens 5129 — pin 19 {a 


myrrhe el les aloës (Evlalén). DNA UN Las Dy avec lous les princi- 
paut aromates ; voy. chap. 1, 22, 13. 14. D. Calmet décrit ainsi l’aloës : 
C’est un grand arbre qui croit aux Indes, de huit ou dix pieds de haut. Son 
tronc est gros comme la cuisse; ses feuilles, de la longueur de quatre pieds, 
sont toutes ramassées au haut du tronc. Sa fleur est d’um rouge entremêlé 
de jtune: de cette fleur vient nn fruit rond, gros comme un fois Manc et rouge. 
Son bois est mouchelé, odorant et amer. Son ésorce se mâche, ei on se lare la 
bouches de sa décection pour avoir l’haleme bonne. On tire du suc de ses 
feuilles, qui sont fort épaisses, en les fendaut avoc nn couteau ; on on recueille 
le suc dans des calebasses, et quand il est séché au soleil il tire sur la résine. 
Les Indiens jettent de ce bois dans les bûchers où ils brûlent ies corps pour faire 
senlir bon. Voy. aussi Nomb. 24, 6, de cette édition, et la note. 

15. D "yo la fontaine des jardins ; au verset 12, il a comparé son amie 
à une fontaine scellée ; il dit maintenant comment est cetle fontaine. 5x2 pro- 
pice; voy. Nomb. 21, 18, de cette édition. Ju29 7. 09721 ef les ruisseaux 
du Eéban s'y trouvent aussi. D'autresrapporient pr07s à pr: On montre dans 
la Terre Sainte un fleuve nommé Nahar Kadischa, le fleuve saint, qui est un 
de œux qui cotlent du Liban et que Ton prétend être formé des eaux dont 
parte ici Saiomon. On voit aussi à une lieue de Tyr un puits d'eanx vives que 
Yon vent être celui qui est marqué ici, mais tont cela n’a pour fondement que 
l'ignorance des peuples et la crédntité des voyageurs (D. Calmet). Ceei peut 
être vrai, quant aux noms donnés aux sources et aux ruisseatx, mais il exîste 
réellement des sources et des ruisseaux qui entretiennent la végétation de 
cette curieuse contrée. Ad pedes autem Libant montis in partibus illis ori- 
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12. Ma sœur, mon épouse est un jardin fermé, une 
source fermée , une fontaine scellée. 


13. Tes rejetons (forment) un jardin de plaisance 
(rempli) de grenades avec (d’autres) fruits délicieux, 
des cyprès et des nards, 


14. Le nard et le safran, la canne et le cinna- 
mome, avec toute espèce d'arbres (portant) l’encens, 
la myrrhe et les aloës, avec tous les principaux aro- 
mates. 


semble être pris du sanscrit paradesa, ou pardischa, qui signifie terre élevée, 
agréable, bien cultivée. DNTa9 979 ny avec des fruits précieux ; vor. 
Deut. 33,13. | 

14. POP 3P 0511 3 Le nard el le safran, la canne (le roseau aro- 
malique) ef le cinnamome. Voy. sur mp Exode 30, 23, et Jérémie 6, 20. Le 
cinnamome est une écorce d’une très-bonne odeur; on la croit différente de la 
cannelle. Le cinnamome était autrefois commun dans l'Arabie, mais au temps 
de Pline il était extraordinairement rare. Voy. Exode, 30, 23 (D. Calmet) 
T de Ôn xevvduamoy Ëtt ToUTuv Ouumacrétepoy (pour Pauuxsrérepoy) oulléyouct , 
ils recüeillent (les Arabes) le cinnamome d'une manière encore plus merveil- 
leuse que ceux-ci (liRBayuTôs xai xuaix, encens et la cannelle). Hérodote, 
liv. mnt, S 4. 1 semble résulter de ceci que le cinnamome est différent de la 
cannelle, cependant voici une note du savant Larcher qui paraît contraire à ce 
sentiment : « Le cinnamome est le nom que les Grecs et les Latins du Bas- 
Empire ont donné à notre cannelle, qui est la casia d’Hérodote et la rosia sy- 
rinæ ou casia fistula de la plupart des auteurs. Mais les anciensentendaient sous 
ce nom l'arbre même qui donne la cannelle. Cinnamomo, dit M. Saumaise, 
velerum nullo modo congruit, quod non eral cortex merus, sed surculus 
plenus ac solidus cum suo corêice. La casia ou cannelle n’était qu’une écorce, 
le cinnamome, une branche avec son écorce. » Nous ne pouvons donner ici le 
passage tout entier, ni le surplus de la note à cause de leur étendue, mais 
nous en ayons rapporté ce qui est important pour l'intelligence de notre verset. 


und Yyy be Dy avec lous les arbres (bois) de l’encens, d’où découle l’en- 


ONE ME 2 
s ENNA LD 2193 722 VON OY2IA 1 
DES D'13D D Dy DD" DATE ru 13 
ny ÉD) FU EU [TN 14 : DTU"OY 
: : DpÈ2 Lame D) nn D ris yb2 


_— nv pros nv el l'odeur de tes vétements est comme l'odeur du 


Liban. C'est-à-dire comme l'odeur des herbes et des arbres du Liban; voy. 
Osée, 14, 7, note, et sur les vêtements parfumés, Ps. 45, 9. 

22. 255 onnN y Ja ma sœur, mon épouse, est un jardin fermé (Ro- 
senmüller). Quelques interprètes ont traduit est soror mea sponsa. La Vulgate : 
Hortus conclusus soror mea, mais le verset suivant montre que ces mots sont 
au vocatif. — L'image dont l'écrivain se sert désigne la chasteté de l’épouse- 
Voy. une semblable image, Catulle, in Carm. zxn, 39 et suiv.C. « L'époux re- 
lève la chasteté de spn épouse, dit D. Calmet. Personne n’est jamais entré dans 
son jardin; nul n’a goûté de son eau. Buvez de l’eau de voire citerne, dit 
Salomon, en parlant à un époux (Prov. 5, 14) ; et que nul autre n’en boive 
que vous seul. Les voyageurs de la Terre sainte nous parlent de la fontaine 
scellée de Salomon, qu'on leur montre à une lieue et demie de Bethléhem » 
et du jardin fermé au pied des murs de Jérusalem, du côté de l'Orient... Mais 
quel fond peut-on faire sur de pareils récits P » Lyvs 53 une source close. Quel- 
ques interprètes ont entendu un monceau, un las de fruits renfermés, mais 
Les fruits que l’on conserve se placent dans les serres, les fruiteries, et non dans 
le jardin; il est donc préférable de l’entendre d’une source dont les eaux semblent 
se dérouler continuellement ; voy. Amos, 5, 24. 


13-05 Les rejetons. Septante, &nosrolai, que la Vulgate traduit emissiones; 


voy. Ps. 80, 12, D' Ty TD nbwn elle poussait des ceps jusqu’à la mer. 
0319 0779 sont un jardin (un paradis) de grenadiers. he) désigne aussi 
bien l’arbre que le fruit. Le mot DT99 ne se trouve que dans le Koheleth, 
2, 5, 0907991 731 b sn'wy J'ai fait des jardins et des paradis (pomaria), 
et dans Néhémie, 2, 8, 7500 AN DT MOU TON Asaph gardien de la 
 forét du roi. Dans le persan, il désigne le parc du roi. Les critiques voient 
dans ce mot une;preuve de la postériorité du Cantique à l'égard de Salomon 
(Voy. notre Inéroduction). 11 n'appartient ni à l’hébreu, ni à l'arabe, mais il 
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du sommet du Schenir et du ’Hermon, de lademeure des 
lions , des montagnes des léopards. 


9. Tu as enlevé mon cœur, ma sœur, ma jeune 
épouse; tu as enlevé mon cœur par un de tes regards, par 
un des colliers de.ton cou. - 

10. Que tes amours sont agréables, ma sœur, ma 
jeune épouse ! combien tes amours sont meilleurs que 
le vin, et l'odeur de tes parfums (est préférable) à 
tous les aromates. | 

11, Tes lèvres, Ô ma jeune épouse, distillent le 
miel liquide ; le miel et le lait sont sous ta langue, et 
l'odeur de tes vêtements est comme l’odeur du Li- 
banon. | 


de ee verset d’une manière aussi judicieuse que chasie : euenissimi suné fu 
sermonss, et il élaie son jugement des paroles suivantes: rm 20n1 #27 
5) le miel et le lait sont sous la langue; comparez avec ces vers ds 
Théocrite : | 
ÂSÙ re vb orêua vor al Epiuepos, à Adpvt, puvd” 
Kpéooov pelnouméve Ti dyouéuey , Ÿ prélr Àsiyerv. 
| | | (Idylle wa, 82.) 
Traduction libre. « Que ta bouche est douce, que ta voix est aimable, $ 
« Daphnis; il m'est plus agréable de l'entendre chanter que de goûter le 
« nrel. » 
Et encore : 
10 orôua xoi noexräs yhvrxspurecov® dx oTouärov dE 
"EPpsE po: pur yluxeputépx à pelipo. 
(Idylle xx, 26.) 
« Ma bouche était plus fraîche (douce) que la crème, ma voix plus douce, que 
‘le miel, coulaït de ma bouche. » | : 
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9. 305 °nnn ee tu as enlevé mon cœur, ma sœur, ma jeune épouse. 
Sépiante, éxupôiwons nus, Lu as enlevé mon cœur. 225 est un verbe déno- 
minatif dont 25 pour ab cœurest l'origine; il est à la forme Piel, qui si- 
gnifie blesser, ôter, enlever le cœur. (Ceci est bien dans le langage des 
amants. 

— Éybiotov Exuv broxäpdrar Ëdxes 


Künptèos êx peyddas, +6 où #marr näbs Bédleuvoy. 


(Théocrite, Idylle .xx, 15, 16.) 
Traduction libre. « Cet amant infortuné portait dens son cœur le trait 
« ennemi lanté par la puissante Vénus. » 
“y MN sn fu as blessé mon cœur par un de tes yeux, tes regards. 
PANHO DIN NA par chaque collier (ornement) de ton pelit col 7e pour 
LE de NY de col, la terminnison T caractérise un diminutif ; vey. péov 


Juges, 13, 24, c’est d’après la même idée que nous avons mis ton petit col. 
Le pluriel se met pour le singulier dans le style poétique, Les Septante ont 
mis le plurié}, ér pue& évSéuarc vpayaiuv cou. La Vulgate, ef in uno crine 
colli lui. ‘ 


10. no VIN TT VE 11. que tes amours sont agréables, ma sœur, 
ma jeune épouse. Les Septante, la Vuigaie, D. Calmet ont mis: que £es 
mamslles sont belles; el. Voy. 1 2 DDU2 22 V'YON n'n l'odeur ge 
es parfums set préférable à lous les aromates; ch. 1, 1, 2. 

At. 2% YMNÈY ME UN ND: tes lèvres dislillent le miel, ma jeune épouse. 
m9: miei tombant goutte à goulte, il dérive de cpo2 distiller ; voy..Ps. 19, 11. 


Quelques interprètes on! pensé qu'il y avait là une image ohscène ; mais Rogen- 
müller, qui expose en latin la pensée de ces savants, traduit le commencement 
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6. Jusqu'à ce que le jour souffle et que les ombres 
fuient , j'irai à la montagne de la myrrhe et à la colline 
de l’encens. 


D 


7. Tu es parfaitement belle, ma D D et il n'y 
a pas de défaut en toi. 


8. Avec moi du Libanon ( Liban), à jeune épouse, 


avec moi, viens du Liban, regarde du sommet d’Amana, 


radical un » se mettent les uns pour les autres ; mais il n°y a rien dans ceci qui 
ait rapport à un couronnement ; il faut que la Vulgate et ceux qui traduisent 
comme elle aient lu *""wn de 1 posséder la souveraineté, dominer. Salo- 
mon, dit D. Calmet, représente sa bien-aimée comme une nymphe des mon- 
tagnes tout occupée de ia chasse des lions et des léopards, sur les monts du 
Liban, d’Amana, de Sanir et d’Hermon ; comme une vierge fière et indomplée 
qui ne veut pas quitter ses demeures sauvages ; il l'invite à descendre de ces 
hauteurs et lui promet de la couronner et de la recevoir pour épouse. Le savant 
bénédictin ajoute ingénuement que l’épouse n’était pas à la fois sur les montagnes 
du Liban, d’Amana, de Sanir et d’Hermon, ces lieux étant trop éloignés les uns 
des àutres. Le Liban sépare la Phénicie et la Syrie ; les mont de Sanir et d’Her- 
mon sont au delà du Jourdain au miji de Damas et du mont Liban, et au nord 
des montagnes de Galaad. Hermon et Sanir sont différentes parties des mêmes 
chaînes de montagnes qui séparent la Trachgnite, ou le pays de Manassé de 
l'Arabie déserte. 727 72% NV du sommet de Sanir et d’Hermon. 
Rosenmüller croit que -»3w est le même mont qu’au Deul. 3, 9 (Voir là même, 
la: note pour Hermon; et ibid. 4, 48, note). rx n5%0 de la denvurc 
des lions.'A la lettre, il faudrait des lionnes, mais dans l’hébreu comme dass 
les langues qui y tiennent, les terminaisons caractéristiques des genres se 
mettent souvent l’une pour l'autre. 993 99m des montagnes des 
léopards. On peut entendre cela des cavernes de ioutes ces montagnes où se 
retirent les lions et les léopards, néanmoins Rosenmüller dit: Sunct famen qui 
montes ab illis diversos denotari existimant ut is de quo BRocARDUS in sua 
Terræ s. descriptione cap. 2. : À Tripoli per duas leucas est mons ie lié 
rum, rotundus et allus una leuca a Libano distans. 
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bien sensible. Diva y qui paissent parmi les lis (voy. ch. 2, 16) 
se rapporte à 119% /aons. 

6. DbbyA 101 or now y jusqu'à ce que le jour souffle et que les 
ombres disparaissent ; voy. 2, 17. C’est l'époux qui parle dans cet endroit 
mais d’autres croient que c’est l'épouse. Comme à l'endroit cité, nous sommes 
pour la première de ces opinions. n31207 ny23 9N1 1107 7 9N *5 Jon 
j'irai à la montagne de la myrrhe et à la colline de l’encens. % surabon- 
dant; voy. 1, 8; 2, 10,11, 13. D. Calmet croit que ces montagnes de la 
myrrhe et de l’encens sont les mêmes que les montagnes de Bether ; 2, 17. 


7. Ja Oo # n’y a pas de défaut en toi. La paraphrate chaldaïque 
Porte : « Dans le temps que le peuple de la maison d'Israel fait la volonté 
du maître de l'univers, il les loue lui-même dans les cieux des cieux et leur dit : 
Vous éles toute belle, 6 assemblée d’Israel, et vous n'avez aucun défaut. 
D. Calmet prétend que c’est à peu près ce que saint Paul dit de l'Église : 
« Ut exhiberel ipse sibi gloriosam Ecclesiam, non habentem maculam, aut 


rugam, aut aliquid hujusmodi, sed ut sit sancta et immaculata. » Epître 
aux Ephésiens, 27. 


8. 122 71290 ‘nn avec moi du Liban, 6 jeune épouse. Les Septanle, cp, 
&nè At6avou, vouon, viens du Liban, jeune épouse. NAN 3209 ‘NN avec moi 
(vers moi) du Liban viens. Le verbe xy2 venir est ici à la deuxième personne fém 
sing. du futur Kal. Quoique le futur employé dans le sens de l'impératif ex- 
prime un ordre formel (Sarchi, S 211), il peut quelquefois exprimer uue instante 
prière ayant la valeur d’un impératif. Ce verbe est sous-entendu dans la pre- 
mière proposition. F1352N NN *1wn regarde du sommet d'Amana. La Vul. 
gate traduit “ywn par coronaberis, lu seras couronnée. Le grec &leuon, xoœl 
deledsn dr” dpyxñs nisreus, lu iras el te pénétreras du principe de la foi. Le : 
mot "3x est pris pour un appellatif, La foi, ou la volonté. Le verbe 1 signifie 
premièrement parcourir, faire le Lour, particulièrement pour commercer; puis 
parcourir des yeux, regarder autour, et enfin chanter, comme “y. On sait que 
les verbes qui ont pour second radical un + et ceux qui ont pour second 
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tondues qui montetit du lavüir, totites portant des ju- 
meaux; auoure parmi elles n’est privée de pôtits. 

. 3. Tes lèvres (sont) comme un fil d'écarlate, et ton 
parler est agréable; ta tempe comme une tranche de 
grenade au travers de ton voile. 

4. Ton cou (est) comme la tour de David, bâtie pour 
(être) un arsenal, mille boucliers y sont suspendus, (et) 
tous les carquois des braves. 

5. Tes déux mamelles (sont) comme deux faons ju- 
méaux de gazelle, paissant parmi les lis. 


4. PUY TNT bips ton col est comme la tour de David. Vulgate, 
Sicut turris David colluim tuum. Rosenmüller pense que la tout de David est 


guctque tour construite par David, lorsqu'il fortifià la citadellé de Sioh ; peut- 
être la touriqui s'avancait de là maîson supérieure du rois Néhém. 3, 25, 26, 7. 
hrdbn.ss2 bdtée powr les armes. hrtoôn de 40h suspendre el de n°2 
pluriel de sw pointe, tranchäht des épées, d’où il faudrait enlendre que cette 
Our servait d’arsenal. D’autres, comme Kim’hi, le croient composé de 5n, 
‘racine Du œmusser, acaimaler, élever, et de mt qui désighé lé glaive, 
comme ya 27 Prov. 5, 4. — Selon d’autres, nv£9n est pour nrebnn de 
x instruire, pour enseigner la beauté; mais la suite est pour le premier 
sens. C. by bn Jaon nôx milte boucliers sont suspendus autour d'elle. On 


bâtissait autrefois des tours, qui servaient de défense anx villes, avec des eré- 
naux, pour donner aux soldats le moyen de tirer de dessus ces tours sans être 
exposés aux rails de l'ennemi. On pendait aussi des boucliers autour pour leur 
ornement et pour s'én servir en cas d’altaque. Ezéch. 27, 10. De là, la cem- 


paraison avec les colliers qui ornaient le col de l'épouse. D de 
tous les carquois des braves (y sont réunis) ; voy. Ezéch. 27, 11. 
5. 2% SONN 0V0Y VSD JTE uw tes deux maemetlles sont comme 


deux favns.fumeaux de warelle ou de chèvre. D. Caine rearqué avec raison 
que la réssembianee entré deux naméllés èt déux favns de thevréuils n’est pas 
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des dents; or, les brebis nouvellement tondues sont plus nettes et plus blanches 
que les autres ; elle peut également lomber sur la régularilé, qui est aussi ung 


qualité des dents, et 33) signifie fixer, ranger. Plus loi», 6, 6, le mot on 
brebis, sous-entendu, est exprimé ici. mon mhsw qui foutes ont deux 


jumeaux, participe Hiphi, fém. plur. de pun enfanter deux jumeaux. 
O2 Pa nboun el dont aueune parmi elles n'est privée d'enfants, ce qui 
signifie, en l’appliquant aux dents de l’épouse, qu’elles s’accompagnent toutes 
les unes les aôtres, ce qui n’aurait pas lieu s’il en manquait quelques-unes, ou 
si elles n'étaient point toutes égales. L'’hébreu signifie à la lettre parmi eux, 
Parce que le prenem ts se rapporte à =+7g dont le singulier chèvre est féminin, 
le pluriel est masculin seulement par la forme. (Sur les noms dont le pluriel 
diffère du singutier, voy. Serchi, $ 61 ; de Sacy, Ire partie, nes 668 à 675, et les 
principes de Gramm. générale, chap. 2). 


8. nn 727 cf lon parler est agréable. ar qui signifie ordinaire- 
ment désert, prend fei une signification conforme à celle de 27 1 a parlé, 
c'est-à-dire qu'il désigne la bouche comme instramout da langage, d'où les 
Seplante lxdéx, que la Vulgate rend par eioquéium. Le += préfixe énonee très- 
souvent l'auteur de l’action, l'instrument dont om ge sert pour faire l'action, 
l'endroit destiné à en assurer l'effet, l'action elle-même; Sarchi S 610; 3. Jahn, 
Gresnm. héb. S 225 De Gney, ire partie, nos 522, 580. — Mendelsohn prend 
77279 pour la bouche, l'organe de ja parole: Spracbglienmaen. MooS 
pr ps comme une tranche de pomme de grenade sont tes joues. F0) 
creuser, fendre ; voy. Ps. 141,7. C np désigne primitivement la tempe, pro- 
bablement parce que l’os-temporal est mince et que PP? signifie amincir. Au 


chap. 1. vers. 19, où se sert de on Le mdobojre, pour désiguer la joue. 
mas) 7320 qu éravers de lon voile, vor: vs: 1. 
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Tes yeux (sont comme ceux) des colombes au tra- 


vers de ton voile ; ta chevelure (est) comme un trou- 
peau de chèvres , campés sur (les flancs) de la montagne 
de Guiléad (Galaad). . 


2. Tes dents sont comme un troupeau de (brebis) 


révèlent, se découvrent. Gésénius compare Wa avec l'arabe Dba cedit, con- 
sedit, discubuit, d’où il faudrait traduire simplement : qui sont couchés sur 
le mont Guilead. Les Hébreux se servent des verbes monter et descendre, 
pour dire aller et venir , suivant la situation réciproque des lieux. Comme 
Jérusalem était sur une éminence , de quelque endroit qu’on y vint , fût-ce des 
montagnes de Galaad de l’Idumée , de Babylone , de l'Égypte, on disait mon- 
ter à Jérusalem. ( D. Calmet). Les montagnes de Galaad sont au-delà du 
Jourdain, frontières de l’Arabie déserle ; elles fermaient à l’orient toute l'é- 
tendue de pays qui avait été donnée aux tribus de Ruben et de Gad et à la demi- 
tribu de Manassé ; voy."Deutér. 3,13, 15, 16, notes. Cette comparaison, dit 
D. Calmet , n’a rien de bas, puisqu'Élien parle des chèvres de Lycie, dont le 
poil est fort :beau et très-ressemblant à des cheveux frisés ( Hist. lib. xvs, 
cap. 30 ); on en faisait autrefois des perruques pour les femmes, et il cite 
Martial : 

Hzænina tibi pelli contegenti 

Nudæ tempora verticemque calvæ. 


(Lib. xxx, Epigr. 45. ) 


« Tu couvres d’une peau de chèvre tes tempes nues et ta tête chauve...» 
ww: signifie d'après Raschi, dégarni, parce que, Lévit. 13, 41, Onkelos 
rend na: par wa; les troupeaux , en descendant de la montagne, la rendent 
en quelque sorle chauve. L’explication de J. Kim’hi est plus probable : qui sont 
épilés, parce que les chèvres s’accrochent aux broussailles, et leur poil y 
reste. C. 

2. NPA NT1Y2 JW des dents sont comme un troupeau de londues. Le 
grec rend ASP par rôv xexapuévuv, dont le {onsarum de la Vulgate est 
la traduction. La racine 2YP signifie couper, rogner, etc. Bon nombre d'in- 
terprèles ont cru qu'il fallait traduire par égales, parce que des dents bies 
rangécs n'en paraissent que plus belles; Ja comparaison peut tomber sur la 
blancheur, la netteté, parce que c’est la première qualité qu'on loue en parlant 
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es belle, ma compagne ! que tues belle! Tes yeux (sont comme les yeux) 
des colombes au travers de lon voile. 11 y a là deux mots qui ont etsbar- 
rassé les interprètes, 7y21 et Mox . Raschi explique le premier par 07352" 
du dedans, de l'intérieur ; et le second par ruban , bandelette servant à re- 
tenir les cheveux , du chaldaïque Dy"% serrer, presser, etc. Ceci semble justi- 
fier un peu saint Jérôme , qu’on a critiqué bien sévèrement pour le absque eo 
Quod intrinsecus latet, par lequel il rend ces mots, eten même temps D. 
Calmet, qui commente de cette manière : « L'époux, charmé de la beauté de 
sa bien-aimée, loue tout ce qui en paraît et tout ce que la pudeur et la.mo- 
destie de son épouse en dérobent à ses yeux, et il nous renvoie à Ovide : 
Si qua latent , meliora putat. 
(Métam. 1, v. 500.) 


- Suivant quelques interprètes, saint Jérôme rapportait ;-12% à =5% inu- 
Sité en hébreu, mais qui, en chaldéen, signifie & a couvert}, caché (Joan. 
Clerici, Quest. Hieron. pag. 174), ou bien à 9% qui signifie retrancher, 
‘étreindre , etc. Les Septante portent #» ôpYadmoi cou mepiorepal, éxrds rñs ctun- 
ces sou, Les yeux sont comme ceux des colombes, sans ton silence (in- 
dépendamment de ton silence). Saint Jérôme nous apprend par son explication 
Sur Isaïe, 47,2, que 71% signifie ce que la pudeur veut qui soit caché. — 
Sephorno dit que piet désigne des cheveux étrangers, un tour; le voile, 
Comme traduit Rosenmüller , nous paraît le plus favorable. C. "733 rw 


E")n fa chevelure est comme un troupeau de chèvres. D. Calmet dit qu’en 
Ce pays-1à on tondait les chèvres comme les brebis ; mais il ne comprend pas 
Comment on peut comparer la chevelure de l'épouse à un troupeau de chèvres. 
— La comparais 0h, dit un commentateur allemand anonyme, est prise dans 
la nature, Peut-on mieux peindre la chevelure qui se répand en boucles, qu’en 
la comparant à un troupeau qui se répand sur les flancs du mont Guilead? C. 
Ty: 9 Wat qui descendent de la montagne de Guilead (Galaad). 


Les interprètes se sont beaucoup exercés sur le verbe w3. La Vulgate 
porle : quæ ascenderunt, qui montent ; les Septante dnexahtpBnae, qui se 
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pre: le milieu est amoureusement garni, (travail ) des 
tilles de lerouschalaïm. 


11. Sortez et regardez, filles de Tsion, le roi Sche- 
lomô avec la couronne dont sa mere l’a couronné au 


jour de ses noces et au jour de la joie de soh cœur. 
IV. 


t. Que tu es belle, ma compagne! que tu es belle! 


ju même prégosition s'emiploie aussi pour rendre an verbe transttf. gs 
sninn moto en le man avec le conrotme dont sn mére l'& couronné 
au jour de ses noces. Rosenmäüller pense comme Kim’hi qu'il ne s’agit pas 
là d’une couronne d’or semblable à œelle de La royauté, mais d'une couronne 
de fleurs dont la mère avail coukuwe de parer son fils le jour de ses noces 
(conf. Selden, Uxor Hebraïca , lib. 11, cap. 15, pag. 140, etc.). La Vui- 
gate ne l'entend point ainsi: « In diademate, quo coronavit illum mater su 
«in die despoñsationis illius. » D. Calmet , qui l’entend comme la Vuilgak, 
suppose que ce diadème était une bande & toile précieuse, ornée de broderies et 
de pierres fines. On peut croire , ajoute-t-il, que pour le jour ée ses noces, 
ce prince si riche et si maguiüque perta tout ce qu’il avait de plus beau et & 
plus précieux. La paraphrase chaldaique l'entend du diadème que portait Sale. 
mon le jour de La dédicace du temple. — Raschi Fentend de la promulgation 
sinaïque. C. On sect bien qu'il serait difficile de s'arrêter à une interpréts- 
tion plutôt qu’à une autre , si on ne consullait que sa faible raison. =: 
a rnow ef dans le jour de la joie de son cœur ; voy. Isaïe, 62, 5, ur 
6 by pnn le lancé se réjouil de sa fiancée. — Le Biour observe que Sa- 
lomon est loué ici de trois manières : 1° par la force (v. 7); 2° par la ri- 
chesse (v. 10); 3 par la beauté (v. 11). Ün commentateur aronyme dit sur 
le chant qui commence verset 7 et finit avec ce chapitre: Ce chant a trois 
strophes.……. A-kon jamais chanté plus dignement un mariage ? Le chant 
monte du lit de héros à celai de l'amour, et de à à la courenne du mariage et de 
la joie cordiale. C. 
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l'adjectif est  expriné d'une manière abstraile, comme Ps, 23, & Pen a 
mon calice est l'abondgnce, pour abondant. Il $ agit de colonnes d'angent. 
Athénée nous apprend que le trône dy roi de Perie élaii environné de quaire 
colonnes d’or ornées de .pierreries , et non de colonnes dorées (iv. zu ). 
277. 79799 son coussin (de drap) d'or. F2 est ua nom fém. sing, 
dérivé de la racine 9" étendre , faire un lit. Si on voulait l'entendre du 
corps du siége ( füulcrum), on pourrait dire, il en a fait faire le siége d’or; 
mais les Septante ayant traduit xx dydxltrov aûrob ypuséove 1 la Vulgale Les 
ayant suivis, noùs pensons qu'il s’agit du coussin qui se pose sur le siége. 
TER 12990 son siége de pourpre, c'est-à-dire recouvert de pourpre. 2995 


désigne ici, de même qu’au Lévil. 15, 9, un ejége, uae selle. Joan doit 


s'entendre de la draperie couleur pourpre qui retouvraît le siége , et sur la- 
quelle ow-posali le coussin; voy. sur ce mot, Exode, 25, 4, noté. MYA LUN 
EE na ann le milieu est orné, recouvert, jonché , pavé, par ou 
pour l'amour des filles de Jérusalem; passage sur lequel les interprètes ne 
sont point d'accord. Vulgate : Media charitate constravit propter filias Je- 
rusalem. D. Celmet paraphrase ainsi : Le milieu de ce tit est dressé pour 
œlle qui est la bien-aimée par-dessus toutes les filles de Jérusalem. Rosen_ 
müller traduit : Medfum ejus amabiliter constratyum a puellis Hieroso]ymi- 
tan @ Les substantifs, en effet , peuvent être employés adyerbialement, somme 
very et Emo ele. ( Gramm. ling. hébr. J. Iahn, $ 115)- Il se 
pourrait donc que amabéliter rendit bien nonxs alors on pourrait traduire : 
le milieu est amoureusement jonché (de fleurs ou de choses peleen pour (la 
vaine) des files de Jeruauiem. 


41. nebw LR AE NS2 MON NY sorlez el regardez , Blles de 
Tsion , le roi Schelomô. Le verbe rw a pour complément la prépositign = 
comme Kohéleth, 11,4, maya nn celui qui considère les nyées. En arabe 
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8. Tous pourvus d’un glaive, exercés à la guerre, 


(ayant) chacun son glaive sur sa cuisse, à cause de la 
frayeur de la nuit. 


9. Le roi Schelomô s est fait faire un lit de parade, de 
bois du Liban. 


10. Il en a fait (faire) les colonnes d’argent , son 
coussin (de drap) d’or, son siége (recouvert) de pour- 


/ 


us disent ne litière ( un palanquin ); les autres le prennent pour le lit con- 
jugal, en le faisant venir de r"9 #4 a fructifé, 1 a produit des fruits, il 
s’est multiplié, Le mot n"9x dans le Talmud désigne simplement un lit. Le 
paraphraste chaldéen rend <3%"% du chap. 1, 16, par N:11%) notre lit. 
AANUIN 99Y j20 N3251 NT MONO UD DR TT 17221 


« et dans le temps que tu fais reposer l'amour daps notre lit, nos enfants 
sont multipliés sur la terre, etc. w"y désigne un lif, une couche, métaphorique- 
ment une bière, ou un coffre où l’on met ceux qui sont morts; voy. Amos, 
6, 4. Ps. 6, 7; 41, 4. Les Septante ayant traduit popeiov énainasy éaur& à 
Mesoeds Zalopov, le roi Salomon s’est [ail une litière, etc., D. Calmet sem- 
ble croire que le mot aphirion, qui, selon quelqués interprètes, signifie un 
Chariot couvert en forme de litière dans lequel on devait mener l'épouse dans 
la maison de l'époux , est le même que le grec phoréion , qui signifie aussi 
une litière, une chaise à porteur, une voiture à deux roues, etc. — L'’hébreu 
a-t-il emprunté ici au grec, ou bien est-ce le contraire ? C’est ce que nous 
pe saurions déterminer ; voy. “17 "y ville de David, par David Cohen de 
Lara. C. Le Syriaque porte N°D\2 un trône; l'arabe de la polyglotte "NY; 
mais comme ce mot ne se trouve pas dans les dictionnaires , Rosenmüller con- 
seille de lire “ny espèce de selle de chameau qui a beaucoup de rapport 
avec ce que signifie popeiov. C'était aussi la coutume chez les Grecs d@ l'as- 
tiquité, de conduire l’époux dans une sorte de char, témoin ces vers d’Hésiode : 


— — —Tol ur yàp dbageis pou ir” ie 
H'yovr” dydp yuyaixæ — — — 
« Les uns conduisaient une nouvelle épouse à son mari, dans un char parfa- 


tement fait » (Boucl. d’Herc. v. 213). Ju20n y des bois du “Liban, c'est-à- 
dire de cèdre, qui est un bois incorruptible et de bonne odeur ; voy. 1, 17. 


10. 902 nov nroy en a fait les colonnes d'argent ; formule où 
T. XVL 3 
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: Salomon, soixante vaillants (hommes) sont autour de lui, Saixante pourrait 
bien être un nombre déterminé pour un nombre indéterminé. "19 Le Lit sur 
lequel se mettaient les anciens pour prendre leur repas, comme Esther, 1, 6: 
Ezéch. 23, 41; ou pour se reposer, comme Amos, 3, 12; 6, 4; ou pour dormir, 
comme 11 Samuel, 4, 7 ; IE Rois, 4, 10, 21. 9 w9w sn0Y pour nu non 
est. un aramaisme. La partienle bu: est le signe du génitif, les rabbins en fon! 
un usage fréquent. bxywr sn des forts d’Israel, c'est-à-dire des vaillants 
hommes de la nation et non des auxiliaires. Selon D. Calmet, ce sont les filles de 
la noce qui s’entretiennent de la magnificence de Salomon. Son lit nuptial, 
ou plutôt la chambre où il. était placé, est gardé par soixavie hommes des plus 
braves du pays, tous bien armés pour prévenir les alarmes de la nuit, Outre 
les gardes du palais, il y en avait aussi qui étaient chargés particulièrement de 
veilter snrle lit du roi. Denis d'Halicarnasse dit que Tarquin entra la nuit dans 
la chambre où.était Lucrèce, sans êlre aperçu des soldats qui étaient à la 
porte de cette chambre. (liv. av.) 

8. an SAR D'O» fous pourvus d'un glaive ; cela signifie que c’élaient 
des hommes d’irmes et non pas qu'ils avaient continuellément leur épée à la 
main. ‘5 participe Phaoul ayant la signification passive. Les interprètes 
ont pensé qu'il fallait le considérer comme un déponent ; notre traduction nous 
dispense de recourir à ce moyen. pn00 75910 instruils à la guerre. 
Participe Phoual construit. La signification passive de ce mot justifie notre 
traduction de vnx — 19% 0v 12m wx (portant) chacun son glaive sur 
sa cuisse, vw homme; mais lorsque la phrase a le sens distributif, il 
signifie chacun ; voy. Ps. 78, 25. Job, 1, 4. »092 nn à cause de la 
crainte des nuits. On voit ici que dès le temps de Salomon la crainte habi- 
tait le palais des rois, particulièrement k nuit ; s’agit-il de craintes raison 
nables, s'agit-il de crain tes superslilieuses , c'est ce qu'il ne mous est pas facile 


d’éclaircir. 


9. 90 07 1 y TER le roi Salomon s’est fait faire une 
litière. Le MOLYNIDN est éntendu de diverses manières par les interprètes ; les 
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« qu'aime mon âme; je l'ai saisi et ne le quitterai 
.s plus jusqu’à ce que je l'aie amené à la maison de ma 
« mére et dans la chambre de celle qui m’a conçue.» 

&. Je vous conjure , filles de Ierouschalaïim , par les 
gazelles ou par les biches de la campagne; que vous 
n'éveilliez et que vous ne fassiez point lever la bien- 


aimée jusqu’à -ce qu'elle le veuille. 


6, Qui est celle qui monte du désert comme des ço- 
lonnes de fumée , couverte de myrrhe et d’encens, de 
toute poudre de parfumeur ? | 


7. Voiai son lit, celui de $chelomô, soixante (hommes) 
vaillants ( sont } autour de lui, (choisis) parmi les vail- 


lants d’Israel, 


müller observe que ces paroles n’indiquent pas l'ignorance, mais l'admiration 
pour la beauté majestueuse de l'épouse. — Ceux qui prennent ee chant pour 
un épithælame à l'occasion du mariage de Salamon, entendent par 137% la forét 
du Liban, où demeurvit sa femme, la fille de Pharaon ; voy, I Rois, 10,21, C. 
Toy mOn» comme des colonnes de fumde. Quelques manuscrits portent 
mon Le singulier s40n a un plurié masculin mon et au fémisin men 
palmes artificielles, ornements d'architecture, was ren est le. pluriel de 
MON colonne. La racine n’est pas bien connue, quoique à la première vue 
on puisse croire que c’est «127 inusité en hébreu. 1326 encens ; voy. Exode, 30, 
34, 34. 55 npan 920 de toutg poudre de parfymeur. bay désigne en 
_ général cahui qui colports des marchandises d'un pays dans un autre, En Orient, 
gela s'entend suriout des aromates, des parfums, js signifie ooëporteur de 
propos, faiseyr de commérages 3 Lévit. 19, 16, Peut-être cetle fumée aroma- 
tique est une allusion aux parlums qu'on employait pour préparer les femmes 
qui devaient être admises à la couche royale (Esther, 2, 12). 


7. 19 Pan 0933 OMEP NoUOD MU ny voici le li de lui, de 
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Isaïe, 1, 9°; à peine, Esra, 9, 8, etc. Îl s'agit ou du temps qu'elle les avait vus 
ou du Jieu de la rencontre. 139m Ni nm je l'ai saisi el ne le quitterai 
plus. Le verbe %nx signifie prendre, tenir, posséder, s'attacher, saisir. Les 
Septante ont aussi éxkpérnox, xpuréw, qui dans le Nouvean-Testament signifie 
aussi prendre, saisir. 97 est ici au Hiphil et construit avec le pronom de la 
troisième personne masculin singulier, il signifie se désister, laisser, lâcher, etc. 
non sin bn ven ma be pravnnw y fusqu'à ce que je J'ais amene 
à la maison de ma mère et dans la chambre de celle qui m’a conçue. «771 
désigne une chambre retirée, une chambre à cougher. Nous l'avons vu au plu- 
riel dans le premier chapitre. nya participe présent de ;1757 qui signifie con- 
cevoir. D. Calmet, qui tient à trouver dans le Cantique lous les délails d'une 
nocs à l'orientgle, dit: « L'épouse n'avait point encore été amenée en cérémo- 
aie dans la maison de ] "ÉPOUX ; elle demeurait encore dans l'appartement de sa 
mère. La fête des noces se conclyaît par cette conduite solennelle de l'épouse 
chez son époux. L’époux ne laissait pas pendant cet intervalle de voir son 
épouse, mais avec réserve et en secret. L'épouse amène donc son bien-aimé , 
dans son apparlement, qui était aussi celui de sa mère, car les femmes, comme 
l’on sait, avaient des demeures séparées, où nul homme n'entrait, que l'époux.» 
Si l'époux était obligé de garder des ménagements dans ses entrevues avec 
son épouse depuis le jour des fiançatHes jusqu'à celni de j’accomplissement du 
mariage, comment faut-il entendre les courses nociurnes de l'épouse seule au 
milieu d’° une grande ville ? Celte démarche est si contraire aux mœurs des 
Orientaux, que plusieurs interprètes ont prétendu que les arentures de nuil de 
l'épouse n'avaient eu lieu qu’en songe (Voy. sus la condilfon des femmes en 
Orient, Volney, Voyage de Syrie, ch. 19). | Cs 

5. Dow na DONN ‘nyvaun je vous conjure, filles re etc. 
C'est la répétition du verset 7 du chap. 2. 

6. wr0n ro n9 ÿ NN =) qui est celle-ci qui monte du désert. né 
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1. Sur ma couche pendant les nuits j'ai cherché 
celui que mon cœur aime; je l’ai cherché et ne lai 


point trouvé. 
2. « Je me léverai donc et je circulerai par la ville, 


« par les rues et les places ; je chercherai celui qu’aime 
« mon âme; je l’ai cherché et ne l'ai point trouvé. 


3. «Ils m'ont rencontrée les gardiens qui font le 
« tour de la ville, — Avez-vous vu celui que mon âme 


s aime ? 
. . . , > » ? e 
4. « À peine les avais-je dépassés, que j’ai trouvé celui 


niv Nû np je l'ai cherché et ne l'ai point trouvé. Cette répétition 
marque la passien. | | 


2. N3 mOpN Je me léverai maintenant, of en s'excitant: levons-nous 
maintenant, sous-entendu, se dil-elle ; “"y2 naIDN ef je circulerai par la 
ville, comme font ceux qui sont agités par l'inquiétude, y2 est pour 47:11. 
Rosenmüller pense qu'il s'agit là de Jérusalem, my la ville, xer” éEoy#y, par 
excellence. O\p\w2 par les rues, pluriel de D\v rue, quarlier, comme D"? 
est le pluriel de y bœuf. VNNYN Nû: Nnwpa je l'ai cherché et ne l'ai point 
trouvé, répétition qui indique la gradation de la passion. 

3. YA 072207 ONU NY IE is m'onf trouvée, rencontrée les gardiens 
qui font le tour de la ville ; on peut sous-entendre b=b nm je leur ai dit 
ou Dnn ‘nonw je.leur ai demandé. Divnn *293 nant NN avez-vous vu 
celui que mon cœur aime? La particule interrogative » est omise devant le 
verbe ; on la trouve exprimée, 1 Samuel, 10, 24; 1! Rois, 4, 32, etc., et dans 
son, impalience elle s'en va sans allendre leur réponse. 


4. UO3 TANNU DIN NNSOU 7 OO NTAYU YA à peine avais-je 
passé au delà d'eux (je courus) jusqu'à ce que j’eusse renconiré celui que 
mon cœur aime. y) signifie à la lettre comme peu, quelquefois aussi peu 
s'en faut, peu s’en fallait, etc. Genèse, 26, 10 ; presque, Ps. 73, 2 ; 119, 87 
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mois Dr et = qui désignent les ténèbres. D refourne-{ot ( vers moi); 
voy. I Sam. 22, 18; II Sam. 18, 30. I1 Rois, 9, 18, 19. 717 1 ST 
Fe Le Ou y 4N 2%0 sois semblable , mon bien-aimé , au chevreau (che- 
vreuil), et au faon des biches ; voy. verset 9. 72 75 5y sur les montagnes 
de Béther. Les interprètes ne s'accordent pas sur "712 . Quelques-uns pensent 
qu’il signifie incision, division ; —Mendelsohn dit @ceibeberge, montagnes 
qui séparent, limitrophes. C. D'autres l'ont pris pour un nom de lieu, 
comme {1972 au delà du Jourdain , II Sam. 2, 29. «Je crois, dit D. Calmet, 
que les montagnes de Bether ne sont autres que celles de Bethoron, dont il 
est souvent parlé dans l’Écriture. Bethoron la basse n’élait pas loin de Jéru- 
salem. Elle était située sur une montagne (Josué, 9,10), etc.» Seplante ërt 
ôpn xotmuäérov , i. e, montes vallibus discissos (Gésénius). Bochart et d'au- 
ires érudits cités par Rosenmüller, ont fait de savantes conjectures sur ce 
mot, — par exemple 73 Les montagnes de la couronne, par lesquelles Jé- 
rusalem est entourée. C. Mais ne les trouvant pas convaincantes, nous nous en 
tenons à l’opinion qui considère ce mot comme nom propre. 


Cu. NL 1. 993 HanNw nn nwpa m10%02 vou by sur mon lit, pen- 


dant les nuits, j'ai cherché celui que mon cœur aime. Rosenmüller pense 
que le pluriel nuifs est une expression poétique, parce qu’il n’est pas suppo- 
sable que l'épouse, après avoir cherché son époux dans le lit, se serail levée 
chaque nuit pour le chercher par la ville: Neque enim pluribus noctibus spon- 
sam ad quærendum dilectum suum surrexisse et per urbem ambulasse 
credibile est.—La nuit désigne, d’après les commentaires allégoriques hébreux, 
les malheurs, causés par les péchés d'Isracl, les années passées dans le désert. C, 
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15. Prenez-nous les renards , les petits renards, qui 
détruisent les vignobles "et nos vignobles ( sont ) en 
fleurs. 


16. Mon bien-aimé est à moi, et moi je suis à lui, qui 
fais paître parmi les lis. 

57. Jusqu'à ce que le jour souffle et que les om- 
bres s’enfuient, retourne, sois semblable , mon bien- 
aimé , au chevreuil ou au faon des biches sur les monts 


de Bether. 


les jardins comme chez nous, mais qu'ils viennent librement dans les lieux 
isculles. De là Calphurinus in liligio : 


\ 


— — — En ! sdspicis ifum 
Candida qui medius cubat inter lilia cervum ? 


« Voyez-vous ce cerf couché au milieu des lis ? » 


17. Ds on A nos 72 jusqu'à ce que le jour souffle et que les 
ombres disparaissent (fuient). Les interprètes ne sont point d’accord : les uns 
l'entendent du soir, les autres du matin. Seplante Eus o0 Gtenvebon à quépa, 
jusqu'à ce que le jour souffle. Vulgate : donec aspirat dies et inclinentur 
umbræ ; c’est prob.blement le vent qui souffle ordinairement au moment où le 
soleil descend sous l'horizon, et dont il est fait mention Genèse, 3, 8 et note. 
Pline parle de l’agitation de l’air au lever,et au coucher du soleil : sol ef au- 
get et comprimit flatus. Auget ex oriens, occidensque (lib. 11, cap. 47; 
Virgile, Géorgiques ar. D. Calmet dit qu'il s'agit du vent qui souflle le soir. 
Ce qui paraîl contréire à ce sentiment , ce sont les paroles suivantes : jusqu'à 
ce que les ombres disparaissent, que l’on veut entendre &es ombres de la 
nuit ; si l'on fait attention que vers l'instant du coucher du soleil, lés arbres, 
les hommes, toutes les choses corporelles en général projettent des ombres 
qui sont au moment de disparaître ( de s’enfuir ) tout à fait, on trouvera que 
ces parvles prouvent qu'il s’agit plutôt du soir que du matin. « Le soir ; dit 
Rosenmüller , le jour semble respirer , qua respirat, quasi dies.» Le mot 
Li désigne l'ombre comme image plutôt que comme obscurité ; ce sont les 
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15. Du) D\ovv =bvv = NN prenez-nous les renards , les 
petits renards. Les renards ou chacals détruisent les berceaux touffus où les 
amanis se relient; C’est fiüurquoi, Selon un éomimentaleir , l'âmnaht dit de les 
prendre. La paraphrase chaldaïque foit dans les renards Amalek, qui attaduë 
les Israélites à leur éortie d'Égypte. C. Selon D. Calmet, c'est le symbole dek 
héréliqués qui détréisent la vigne du Sauveur. Suivant M. Guiliemin, les ré- 
dards sont les tentations frauduleuses que le démon , la chair et le monde 
voudraient revêlir des apparences les plus ätténuées pour mieux trompér l’âme 
et l'entraîner plus facilement au mat. Le mot hébreu my désigne le mêmé 
animal que l'arabe pour . = Den qi détrufsent (perdetit) Les 
vignes. Les renards sont carpophages ; ils aiment infihiment le raisin, témoin 


la fable d'Ésope intitulée le Renard et lu Vigne, imitée par la Fontainñé, liv. 
ma , fable 11; et tes vers de Théovrite : 


Muëéo) r43 bkounéprous AADitskey , at ré Mithroÿ 
All @oirGéor r& roÿéorèpa bayiabbyrt. 


. Traduction libre. — « Je hais ces renards à lourdes queues qui, visilant 
chaque soir les vignes de Mycon , yendangent ses raisins, » Idyille v, v. 112. 
Hasselquist , en parlant du renard, canis vulpes, s'exprime ainsi : « Cel animal 
est très-commun dans la Palestine , surtout autour de Betbléhem,, et fait quel- 
quefois de grands ravages parmi les chèvres. On en trouve aussi plusieurs près 
du convent Saint-Jean, dans le désert, dans le ternps de là vendange, au point 
. qh'én ést obligé de Bardèr Îes vignes pour empéther qu'ils në les détruisent.» 
(pagé 3 de la seconde partie, trad. ftanc.) 700 3399991 car nus vignes sont 
en fleur ; voy. verset 18. 


16. pm ts “ty faisant paître parmi les lis ; ; Bochart, cité par Ro- 
senaüller, dit que dans la Judée et la re les lis ne sont point cultivés datés 
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vignes en fleur ont. donné (leur) odeur ; lève-toi, ma 
_bien-aimée , ma toute belle , et viens. | 


14. O ma colombe , (qui es) dans les fentes de ro- 
cher, dans la cachette de l'escalier, fais-moi voir ton 
visage ; fais-moi entendre ta voix, car ta voix est douce 
et ta vue est agréable. 


Cons n°5p On fan bo To depuis 130 degrés jusqu'à 135. Tables 
Hakemites publiées par M. Caussin de Perceval , pag. 107); au figuré un 
degré en dignité. Dans Ézéchiel, 38, 20 de cette édition mon est 
traduit par des haies, et en note : ce sont les soutiens des terrasses 
sur le penchant des montagnes. Nous pensons qu'ici 33972" 0 doit 
s'entendre des creux naturels , ou faits de mains d’hommes sur les flancs d’une 
montagne ou d’un pic roide et élevé, pour aider à le gravir , et dans lesquels 
les colombes font leurs nids comme dans les boulins d’un colombier. Les inter- 
prêtes sont si peu d'accord , que nous ne pouvons nous attacher à aucun d'eux. 
Homère, cité par D. Caimet, représente Diane s’enfuyant du combat devant 
Junon , comme une colombe qui se sauve dans le creux d’un rocher, poursui- 
vie par un épervier ( Iliade , 20 ). Jérémie (48, 28 de cette édition) dit aux 
Moabites : Abandonnez les villes et demeurez dans les rochers; soyez comme 
Ja colombe qui fait son nid sur les bords des précipices. M. Guillemin versifie de 
cetic manière : 

Au creux des murs et du rocher, 

Que ma colombe suspendue , 

Quand soû ami vient la chercher, 

* Lui montre la beauté sur son front répandue. 


Suivant ce paraphraste , la colombe cachée dans le creux de la muraille, c’est 
l'âme pietse qui s’est vouée à la vie solilaire et cénobilique. Suivant la para- 
phrase chaldaïque , la colombe, c’est la congrégation d’Israel, lorsque Pharaon 
était à sa poursuite. Nous ne nous occupons que de l'explication litlérale. 
INT TND Suivant la Massora, le » de TN cst surabondant, parce que . 


c'est le singulier NE . 
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. fruit avant sa maturité. Le grec alexandrin traduit par éfäve,yxe, d'où la 
Vulgate, protulit, et D. Calmet, a commencé à pousser. "20 D39251 
n° 95m Les vignes en fleur ont donné leur agréable odeur. Vulgate : vineæ 
florentes dederunt odorem suum. 50 ne se trouve que dans celivre : ici, 
verset 15, et infra, 7,13; il désigne la fleur de la vigne. Selon Aben-Esra, c’est 
le petit grain du raisin qui paraît après que la fleur est tombée et avant qu'il 
soit en verjus , 7247 v'y NywS quand la fleur de la vigne est sortie, par- 
tie; de même Raschi. Mais le raisin en cet état ne denne point d’odeur. Gésé- 
nius le croit formé de D donnant de l'odeur, et de 17: ornant qui, en arabe, 
signifie faire sortir la fleur des palmes. Ce n’est qu'avec une extrême défiance 
que nous admeltons cetle composition. 720 peut êlre considéré comme un 
terme circonslanciel, indiquant la manière d’être, l’état, faisant la fonction d’un 
attribut, comme dans cette phrase : RASN'"T 1% NNA Amrou est venu à cheval. 
(De Sacy, Gram.’ arab. 2e part. nos 626-738. 79 9 aps nya 920 vs 
lève-toi, ma compagne, ma toute belle, et avance (viens). D. Calmet a raison 
de dire qu’il n’y a rien de plus élégant que cette partie du poëme (versets 
10 à 13). Ce qui prouve que c’est à la richesse du sujet que l’auteur doit ses 
inspirations , c'est que nous retrouvons la même manière, le même coloris, et 
pour ainsi dire , les mêmes expressions , dans de petits poëmes composés sur le 
même sujet par des auteurs qui certes n’ont pu avoir de rapport les uns 
avec les autres. Nous citerons premièrement l’ode d’Anacréon : Eis ro ëxp; 
20 Horace : Jam veris comiles , etc. (Ode 12, liv. 1v); 3° les Oiseaux et les 
Fleurs, allégorics morales d'Azz-Fddin el Mocaddessi, par M. Garcin, allégorie 
du AMyrie. : 


14, PROD TON NN ANTONT NDS VD NANA AN 6 Ma co- 
lombe (qui es) dans les fentes du rocher, dans la cachette de la mon- 
tagne, fais-moi voir ta figure. “ma Septante ëv oxérn , dans la pro- 
tection, voy. Obadia, 3. C. "70 signifie quelque chose de caché , un’ 
cachette elle-même. -:9519 un escalier (Raschi), un lieu élevé de difficile 
accès. La racine n’est point usités en hébreu, mais elle existe en arabe, et si- 
guifio avancer graduellement ; 3170 route; “jt degré astronomique 
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faon des biches. Le voilà debout, derrière notre mu- 
raille, regardant par la fenêtre , faisant pénétrer (son 
regard) par les grillages. 

ro. Mon bien-aimé commence et me dit : Léve-toi, 
ma bien-aimée , ma toute belle, et viens. 

tr. Car, voici, l'hiver est passé, la pluie à cessé, s’eti 
est allée. | 

2. Les fleurs ont paru sur la terre; le temps dti 
chant est arrivé, et la voix de la tourtérelle s’est fait en- 
tendre dans nos campagnes. 

13. Le figuier assaisonne ses figues naissantes, et les 


du verset précédent. == désigne une grande pluie ; 0 une pluie douce. 
Quelques interprètes ont pensé 1e tontraire ; noûs croyons qu'ils 8e sont tront- 
pés. «59 signifie la pluie en général, et Dw3 une grande pluie ; il ne faut 
pour s’en convaincre que conférer le verbe "0 Gen: 11, 5, avec Du chap. 
8, 2, 12, et consulter le sens du discours. 


22, Von eu oyan s fleurs püruissend sur la terre ; de a fedrir. 
dan Moss y le temps du chant est arrivé; Septante katpds rfis rouñs; p0me, 
le temps de couper la moisson est arrivé ; de même là Vulgate. 1m7 signifie 
couper et chanter ; voy. Ps. 119, 54, et les moissonneurs chantant ; les oiseaux 
chantent au printemps. SSYN2 SwS hit Dr) et la voix de. la tourte- 
relle a été entendue dans nos contrées. Nos lecteurs nous sauront gré de trou- 
ver ici une charmante traduction de ce passage : 

« L'hiver esl passé, la pluie a cessé d’inonder nos cons: déja les fleurs 

s'épanouissent dans nos prés ; des gazouillements se font entendre ; lé roùcot- 
lement du ramier frappé nos oreilles ; déjà 6h aperçoit la figue verie Sur son 
rameau ; la vigne en fleur répand son doux parfum : lève-toi donc, à ma 
bien-aimée ! viens , Ô beauté que j'adore. » ( M. Garcin de Tassy, les Oiseauæ 
el les Fleurs, pag. 137.) 

13. 59 mon mont le figuier assdisohne ses figues naîssantes. tn 
de w:n donner le parfum, embautfer; voy. Gen. 60, 2, 3. "%3$ de 19 ne- 
lites figes qui poussent pendant l'hiver. Stlon 16 Bivur, c'est le tiom de 
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leur mère est absente et que la pour leur fait faire des efloris pour se sauver. 
— nv ÿ regarde, est allenlif; nat la Providence atlentive aux 
besoins des hommes , mot usité chez les rabbins. C. D'5*n7 T2 von 
faisant pénétrer ses regards par les grillages. te participe Hiphil de 
va il s'est montré, il a poussé, il a fleuri, brillé ,: dardé, La racine 


de 2m est nn bruler, rôlir. Les anciens, dont la ctisine était fort sim- 
ple, faisaient ordinairement griller leur viande ; ils durent connaître de bonne 
heure l’usage des grils, et ces grils , quelle qu'en ait été la forme, ont pu don- 
ner l’idée des grillages que l’on mettait aux fenêtres , de là jalousie. Le fran- 
çais gril et grillage indique un semblable rapport. — Sephorno applique ce 
passage à Dieu , qui est prêt à secourir dès qu'on l'invoque; et la paraphrase 
chaldaïque, à la mort des premiers-nés des Egyptiens la veille de la sortie des 
Israélites de leur pays. C. | 

10. 5% répond, sigailië Aussi commencer à parler; voy. Isaïe, 14, 20, 
et passim. D. Caintet dit: « Voici cé que l'époux chante à la fenêtre de l'é- 
pouses 5 +21 onpr vu 1h op léve-toi, ma compagne , ma toute 
belle, et va-t'en eh avance.— "sn a ce double sens. Les Septante rendent +55 
é0è, viens, qui est la traduction de wa; ils ajoutent après 199 mepc-. 
orspà mov, MA colombe, qpi n'esi pas dans le texte, et ils rendent +717 par 
dôshgudés pou , MON NevVEU ; 4 est surabondant ; voy. 1, 8. C. 

11. “2% 1n0n 135 ‘2 car voici l'hiver est passé ; 1np est araméen , il 
est mis là pour l’hébreu DRE signifiant l’hiver, en tonsidérant l’année comme 
composée seulement de deux saisons, l'été et l'hiver (Gen. 8, 22). À propre- 
ment parler, il désigne l’époque où l’on cueîlle les fruits, c’est-à-dire J'au- 
Lomne ; mais l'arabe nnw désigne l'hiver, EL Sbn Dÿ37 là pluie (le 
temps des pluies ) es£ passée , elle s’en est allée ; 5 surabondant comme 


! 
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7. Je vous conjure , filles de Terouschalaïim ( Jéru- 
salem ), par les gazelles ou par les biches de la cam- 
pagne, que vous n’éveilliez et que vous ne fassiez point 
lever la bien-aimée jusqu’à ce qu'elle le veuille. 


8. La voix de mon bien-aimé, le voici; il vient, 
bondissant sur les montagnes , franchissant les collines. 
9. Mon bien-aimé est semblable au chevreuil ou au 


Vierges, suspendez vos concerts ; 
N’éveillez pas celle que j'aime ! 
Je vous conjure au nom des cerfs 


Et des faons , laissez-la s'éveiller d'elle-même. 


La paraphrase chaldaïque voit dans ces paroles l'exhortation de Moïse à la 
génération du désert de ne pas chercher à entrer dans la Palestine , où les 
descendants de celte génération devaient seuls entrer. C. 


8. V7 np la voir de mon bien-aimé (je l'entends). 515 73m de 
voici; Na Ù vient; = y 3970 sautant sur les montagnes : 
myssn Sy VoPD franchissant les collines. «Il vient avec tant de rapi- 


dité, qu'il semble voler. On dirait à le voir qu’il saule par-dessus les mon- 
tagnes, et qu'il passe d’un saut d’une colline à l’autre.» D. Calmet. — Selon 
plusieurs commentateurs, ces paroles sont prononcées par l’amaute pendant son 
sommeil. Ces phrases courtes expriment parfaitement ou le monologue d’une 
personne endormie ou l’agitalion d’une personne impatiente. C. 


9. pxr 9u9 1 vavb vi mo1T mon bien-aimé est semblable au 
chevreau et au faon des biches. Le mot y désigne aussi bien la femelle 
que le mâle. Cette comparaison n’a point de rapport à la forme, mais à la 
légèreté et à la célérilé. On assure que les faons de biche courent très-vite, et 
Xénophon dit, que d'abord ils passent même les chiens à la course, lorsque 


La 
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Ypann Vin ef que sa droite m'embrasse. Puisse celui dont l'absence me 


fait languir, être présent pour me soutenir la tête. La droite est selon l’allé- 
gorie la droite de Dieu, qui a donné la loi. C. 

7. TN DIEDN2 TN DNAyA par les gaselles ou par les biches de la 
* campagne. Seplante: dv Guvéueor rat dv vais loybozor roù &ypob, ce que D. 
Calmet traduit: par les armées el par les forces de la campagne. La 
Polyglotte de Paris : in potentiis et fortitudinibus agri. L'interprète n’a point 
remarqué que MINAY était Jà pour nya véritable pluriel de 12y une chèvre 
(rac. 2%); il ne failait pour sentir cela que considérer le genre pastoral du 
poëme. Les Arabes ont une formule d’imprécation qui vient forlifier ce senti- 


ment : +115 Ml non! per capream. On peut aussi rapprocher cette ex- 
pression de Théocrite : 


Añg, nort Tüv Nuupäv, Àfs, ainode, . . . 


« Veux-tu , par les nymphes ; veux-tu, chevrier, etc... (Idyile 1, vers 12). 
MATINT DN TTMYN ENT NET ON Que vous Néveilliez el que vous ne 
fassiez point lever la bien-aimée. La particule DN est employée ici dans le 
même sens que 11 Sam. 11, 11, ef passim. Les deux expressions ynygr" et 
q9vyn qui appartiennent à la racine +"y , la première, du Kal; la seconde, 
suivant du Pihel, sont au masculin pluriel, bien que le sujet r52 soit 
un féminin ; les grammairiens ont remarqué plusieurs exemples d’un semblable 
défaut de concordance qui a souvent lieu aussi en arabe (De Sacy, t. 11, chap. 
16); mais cette irrégularité ne se trouve qu'aux troisièmes personnes. On 
croit en général que c’est l’épouse qui parle dans ce verset; cependant Théo- 
doret croyait que c’est l'époux. vEnny “y jusqu’à ce qu’elle le veuille. D. Cal- 
met, jusqu’à ce qu’elle s’éveille d'elle-même.  . Guillemin, entraîné pa une 


sorte de délire poétique , paraphrase ainsi : 
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son ombre j'ai désiré m'asseoir; son fruit est doux à 


mon palais. 
4. 1 m'a fait entrer dans la maison du vin, et son 


étendard sur moi (fut) amour. 
5, Fortifiez-moi avec des flacons ; soutenez-moi avec 


des pommes , car je suis languissante d'amour. 
6. Que sa (main) gauche soit sous ma tête et que sa 


droite m’embrasse. 


109 et 110); voy. l'Anfhologie grammat. pag. 60: du texte et 106 des 
traductions. — Selon Raschi, la maison du vin, c'est la Fente d’assiguatjon 
(y Sen), où l'explication de la lol fut donnée; selon Aben-Esra, c'est 
Je temple, où se faisaient des libalions; Sephorno dit que c’est la Palestine. C. 
5. mw'wnA 731200 fortifiez-moi avec des flacons ; voy. D'uvwn Hos. 3,1 
note. II Sam. 6, 19. I Chron. 16, 3. Vulgate , f'ulcite me floribus; D. Calme, 
donnez-moti des fleurs d'une odeur forte. Suivant lui, l’hébreu signifie sou- 
tenez-moi par des boutetlles : mais il s'attache au grec qgrnplonté pe à» ppors, 
soutenes-mof par des parfums. On connaît, dit-il, une plapie nommée myrrhis, 
qui est bonne contre les vapeurs des femmes ( Dioscor. lib. , chap. 3). 
NivYYN signifie, d’après Raschi, gdteaux de raisin, ou simplement gdteausx. 
NON 2 934799 soulenez-moi avec des pommes, ou des oranges ( des 
fleurs d'orsnger ), dont an conuaît les verlus antispasmodiques. Septante, 
ecoéenTége à urdoës, 00Ch6z-moi sur des oranges. Symmaque, Iravaxivert 
ets er, failes-moi un lié de fleurs.— Meudelsohn rend Dry2n2 par cidre, 
jus de a pomme. D. Calmet : qu’on me fasge ici un lit avec des pommes et un 
chevet avee des bouteilles. 41 u’y avait dans le cellier autre chose dont on pût 
se servir $ qu'on prenne ce qui se trouve ici pour me coucher. Celle interpré- 
tation neus semble un peu burlesque, Voici celle de M. Guillemin: soutenez- 
moi, dit l'épouse, avec des fleurs, avec les inspirations célestes ; forfifiez-moi 
avec des fruils , avec les œuvres saintes. 53N n27N nb°n ‘5 car fe suis Lan- 
guissanie d'amour. D'après Rosenmüller le sens est : les peines de l'amour me 
causent des vapeurs. — La paraphrase chaldéenne applique ee passage à l'effroi 
d'israel lors de la révélation sinaïque, alors il demanda à Moïse et Aaron de 
l'instruire dans la loi. C. | | 


6. 219 nnrm TONY que sa (main) gauche soit sous ma fête, 
9. 
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sous son ombre, expression pleine dé modestie et de pudeur, pour dire : 
je suis devenue son épouse ; il m’a reçue sous sa protection, dans son . lit 
nuptial. Cette explication est fortifiée par un passage de l’Écriture : PUS 
: EX Lp 722 élends le bord (de ta robe ou de ton manteau de lit) sur 
fa servante, Ruth, 3,9, et par deux vers de Théocrite ; 


Zavds Tor Ovyérnp bnè Tèv juiay fxero xloïvas, 
Qx yolav Axoridda mare: deu lle. 


Jovis tibi filia sub unum venit strangulum, 
Qualis terram Achaicam calcat nulla alis. ? 


e (Idylle xvux, v, 19.) 


C'est une congratulation pour Ménélas sur ce que Hélène, fille de Jupiter, 
vient de se placer sous son manteau de nuit. 

4. ann y doun qua ma DR Run & m'a fait entrer dans la 
maison du vin, et son étendard sur moi fut amour. La version grecqne a 
clooyayité je els oÙxcy rod otvou, réËure n” êue Gyénny, introduisez-moi dans 
la maison du vin (salle du festin }, ordonnez l'amour pour moi, ou en mai. 
Rosenmüller pense que l'interprète a Ju NT"; pour Van el 127 pour 
ati mais 4017 serait la seconde forme active dite Pihel, et cetle ferme ne 
ae trouve pas dans les dictionnaires ; nous pensons done qu'il fant Hire 1279 


C'est l’épouse qui s'adresse à ses compagnes. D. Calmel prouve par Homère que 
les anciens ne metlaient pas leur vin dans des caves obscures el dans des lieux 
peu propres à recevoir du monde. Odyss, B. v. 237 ; voy. aussi Cant. 1, 4. Les 
interprètes se sont bien tourmentés pour faire un sens ; nous croyons qu'on 
peut justifier notre manière de traduire par la langue arabe : 535 
+ DNTINNIN Les rndo . TU n°9 y « nous avons laissé sur 
lui parmi les dernières générations : paix sur Abraham.» ({ Coran, xxxvIE, 
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2. Comme le lis parmi les épines , telle ma bien-ai- 


mée (est) parmi les filles. 
3. Comme le pommier parmi les arbres de la fo- 


rêt, tel (est) mon bien-aimé parmi les jeunes gens ; à 


propre. — C’est encore un discours de l'épouse, et que l'allégorie fait tenir à 
l'assemblée d'Israel (Diem n035). C. 

2. TN VA NY 2 Dm a TiNUS comme le lis (brille) 
parmi les épines, ainsi ma compagne {brille) parmi les filles. Hasselquist 
prétend que l'épine dont l'Écriture parle en différents endroits, est l'ononts 
spinosa , arréle-bœuf ( Voyage du Levant , trad. franç, part. I, pag. 138). 
Cette plante , qui est fort incommode au laboureur , fleurit en juin et juillet ; 
ses fleurs sont rouges ou panachées ; ses rameaux se garnissent d’épines en 
vieillissant ( classe 14, 2me ordre du jardin des plantes ; diadelphie décandrie 
Linnée ). Gésénius dit que dans l'arabe et le syriaque le mot rm signifie le 
pruwier épineux. 11 se pourrait que l’auteur du Cantique n'ait voulu dé- 
signer aucune espèce d’épine en particulier, et qu'il faille prendre ici le mot 
épine dans sa signification la plus étendue. — C’est l’bge de l'épouse dans 
la bouche de son bien-aimé. Le Chaldéen paraphrase : Quand Israel s'éloigne 
de la bonne voie , il est semblable à la rose qui croît entre les épines. C. 


3. 95% YYA rDT T9 comme le pommier est entre les arbres de la fo- 
rét. « L'épouse rend à son époux honnêteté pour honnêteté ; elle le compare 
«à un pommier par la beauté et la grandeur de sa taille.» D. Calmet. 
nor désigne un arbre dont le fruit est une sorte de pomme, comme Île 
malum des Latins. Les nouveaux interprèles le dérivent de n93 soufller, 
exhaler. Kim’hi le considère comme un primitif. Rosenmüller s’attache à la 
racine arabe 5593 à a répandu son odeur, ila exhalé son parfum ; parce que 
le mot rno7 désigne quelquefois l'orange, le citron, le coing. Mercerus 
le dérive de r19. La paraphrase chaldaïque le représente par RATIO , qui 
siguifie le cifronnier: DD x 5192 RMON MUST NT NDD'TT de 
méme que le cédrat ("TX ? ) est beau et louable à l'égard des arbres 
stériles, etc.. 3328 T2 VTT 12 de même est mon bien-aime parmi les 
enfants, les jeunes gens. san non ‘5x2 à son ombre j'ai désiré, 
je me suis assise, pour j’ai désiré m'asseoir, 27 pPinD TU et son 
fruit esl doux à mon palais. D. Calmet parapbrase: Ce pommier m'a reçue 

T. XVI. 2 
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a été interprété de diverses manières.-Septante, dy ävbos seb neôleu , de fnême 
la Vulgate , je suis la fleur du champ, sans rendre le mot n'E D. Calmet, 
comme la version citée ; maïs il ajoute que l'hébreu signifie narcisse ou rose x 
ou simplement fleur ; voy. Isaïe, 35, 1, de cette édition. Saron se prend en gé- 
néral pour une plaine fertile. Dans la Judée on connaissait trois ou quatre 
plaines auxquelles on donnait ce nom. 11 y en avait une au delà du Jourdain, 
dans la Batanée, une autre dans le grand champ ou dans la plaine de Yezraël; une 
troisième entre Joppé et Césarée de Palestine, et une quatrième entre Ecdippe 
et Ptolémaide (saint Jérôme, Commentaire sur Isaie, 33, 19. M. de Chateau- 
briaud, Itinéraire, part. 11, pag. 122 ; voy. aussi Isaïe, 33, 9, de cette édi- 
tion). Rosenmüller, Archéologie biblique , tome n, part. 1, page 150, con- 
clut de ce que dans l’histoire des apôtres Saron se trouve mentionnée avec 
Lydda , ces deux endroits étaient l'un près de l’autré , el dans ses Scholies , il 
traduit 70%2n par narcisse, el nous renvoie à Cexsivs, Hierobot. part, 1, 
pag. 488, duquel il a appris que le narcisse, plante d’une odeur suave, se trouve 
dans la plaine de Saron. moyen est une fleur des prés que les interprètes ap- 
pellent tantôt un lis, tantôt un narcisse. — Aben-Esra ne parait pas sûr de la 
signification de ce mot : « Selon les uns, dit-ik, c'est une rose (717), et se-. 
lon les autres c’est une plante précieuse , odoriférante et couleur foncée.» C. 
Gésénius (Lexicon) croit que la racine est ua ‘auquel l'an a préfixé 
n pour marquer une qualité acerbe. D’autres ont pensé que le mot est formé de 
Lys oignon, plante bulbeuse, et nan se cachant. Nous doutous de celte 
étymologie. Si la planle est réellement le colchicum autumnale, c'est un 
végélal dangereux ; son nom vulgaire est la mort. aux chiens. Le colchicum 
autumnale fleurit rose ; celui qui croît en Colehide (aujourd’hui la Mingrélic), 
a la corolle tantôt purpurine, tantôt blanchâtre , tantôt gris de lin (Bomare, 
colchique lis-narcisse ou colchique jaune ). Le colchicum fait partie du 4®e 
ordre 111me classe du jardin des plantes. Nous pensons qu’il serait difficile 
de dire au juste s’il s'agit d’une rose ou d’un narcisse ; mais il est évident que 
l’auteur avait en vue une belle fleur. E"poun gmsuv le lis des vallées. 
Les Septante traduisent rè xpévor , lis. Ceux qui prennent pv (en lisdht 


ant à ), comme nom commun plaine , font une opposition entre la plaine el 


les vallées. Nous nous en tenons au sentiment de ceux qui font de qu un nom 


7 | CANTIQUE BR$ GANTIQUES. LIL. 

15. Veis, tu es belle, tu es bebe, ma bien-atmée; tes 
yeux sont (comme ceux) des colombes, 

16.—Tu es beau, mon bien-aimé ; que tues agréable! 
Notre lit est verdoyant. 

»7. Les poutres de nos maisons sont de cèdre , mos 
lambris de cyprès. | | 
IL. 


s, Je suis une rose du Scharon (Saron}), un lis des 
vallées. 


vin (Gen. 49, 12). » Maïs le savant bénédictin se trompe. Jacob dit sentement 
que Juda a les yeux vermeïls pour avoir bu du vin; voy. Genèse, loco citato, 
la note sur le verset 12. | 

16. v715 79? 21 fu es beau, mon bien-aimé; réponse de l'épouse. D. Çalmet 
remarque quel'Écriture ne nous a rien appris expressément de la beauté corporelle 
deSalomon, mais que cet endroit peut suffire pour nous persuader qu'il était d’une 
très-grande beauté. 11 admet donc le sens littéral y N tu es gracieux 
aussi, terme d'agrément et d'amitié; voy. 11 Sam. 1,28. "959 7079 a à 
et notre Hit est verdoyant ; élégamment elle-dit que dans le magnifique patais 
du roi leur lit ne sera pas inférieur à la couche pastorale ombragée de ver- 
dure et de fleurs. ; 

17. DIN 15971 MIND les poutres de nos maisons sont de cèdres; même 
la simple maison est faite de matériaux précieux. nt 3ttnn n0s lambris 
sont de cyprès; le Keri a sn; auges, rigoles, canaux ; vey. Genèse, 
30, 38. Kim'hi compare wi1 à VY courir; co seraient les passages 
d’une maison à l’autre ou des galeries. Dar comme gra lsaie, 54, 9, 
L'épeuse reprenant ici sen langage de bergère, après avoir parlé d'un lit de 
verdure, pourrail bien n’aveir en vue qu'une tabitation de même naivre, dont 
les cèdres formeni la Loiture ct les cyprès, moins élevés, les lambris ou une e- 
pèçe de galerie. Les Seplante et la Vulgate n’ont que seize versets, tandis que 
l'hébreu en a dix-sept, cette dilférence provient de ce qu’ils réunissent le 
verset 1 et le verset 2. | 


Cu: NT. pro nan von je suis ue rose de Sharon. Le mot novan 
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c'est l'alhenna, dont les feuilles réduites en poudre fine, et mises en pâte avec 
du suc de limon, sont employées comme cosmétique ; les hommes en teignent 
leur barbe, les négresses de l'Afrique, les femmes turques et juives l’em- 
ploïient pour donner à les ongles et quelquefois aux cheveux une belle 
couleur rouge qui dure jusqu'à la nouvelle reproduction. M. Deleuze dit: 
L’alhenna n'est pas du genre troëne; sa fleur est à huit étamines dis- 
posées deux à deux, et n’a qu'un pistil: le calice est décgnpé en quatre 
pièces ; la corolle est formée de quatre pétales, et le fruit est une capsule 
à quatre loges » (tome x, page 198). Nous remarquerons que le mot ALCANA 
est la même chose que AL HENNA, cela tient aux diverses manières de pro- 
noncer les earacières orientaux ; ensuite AL HENNA est encore la même chose 


que le HENNÉ dont les jeunes Bédouines se teignent les ongles au rapport de 
Volney (Voyage de Syrie, iomezr, p. 120, édit. 1823). Mais si "52 est le 
xvnpos el si le xunpes est bien le henné, il est cerlain, comme l’a remarqué 
M. Deleuze, que le xèrpos n’est pas le troëne, car les troënes sont de l’ordre 
des jasmins (fasmineæ ), et n'onl que deux étamines et un style, éandis que le 
benné a huit étamines. Voir Gésénius au mot "92. — 272 N'AeL- dans les 
vignes d'Enguedi. Enguedi était une ville de la Judée, située à l'orient de 
Jérusalem, à l’extrémilé de la mer Morte. Saint Jérôme interprèle ee nom 
par Fontaine du boue (fons capri), voy. Jos. 15,62. Il y a eu des vigues dass 
cet endroit jusqu'au milieu du xvzte sièete de notre ère. L’arbusle dont il 
s’agit croissail dans les vignes, comme dans les environs de Marseille on voit 
des figues parmi les vignes. Mencanvs, cité par Rosenmüller. 

15. 2 9 99 AD 927 tu es belle, ma bien-aimée, in es belle ! Celle 
répétition a quelque chose de passionné. Ici c’est l'époux qui reprend la parole. 
DUT y Les yeux sont (sy comme les yeux) des colombes. La Vulgate 
oculi tui columbarum, seus-entendu sicut oculi. D. Calmet dit: « La colombe 


a les yeux vifs, rouges, ardenis ; e’était apparemment les beaux yeux dans le 
goût des Hébreux. Jacob compere les yeux de son Ds Juda à La couleur du 


6 CANTIQUE DES CANTIQUES. I. 


12. Tandis que le roi était dans son entourage, mon 
nard a répandu son parfum. 

13. Mon bien-aimé est pour moi un sachet de myrrhé 
suspendu entre mes seins. 


14. Mon bien-aimé est pour moi une grappe de cypre, 
(cueillie) dans les vignes d'En-Guedi, 


espèce de gomme qui distille d'un arbre épineux qui croît en Arabie... On en 
peut faire des paquets qu’on met dans le sein en forme de cassolette (vase à 
parfums, sans doute de petits flacons) pour donner une bonne odeur. Le myrte 
est un arbrisseau assez connu. On fait des bouquets de myrte, et l'épouse 
pouvait en mettre dans son sein à la manière des anciens, Mais j'aimerais 
mieux l'entendre d’un paquet de myrrhe ou d'un sachet plein de cette gomme. » 


Selon Rosenmäüller, il s’agit de branches de fleurs chargés de myrrhe. 1% Ja 
po Vulgate, inter ubera mea commorabilur. D ou ro signifie non-seule- 


meut passer la nuit, mais aussi demeurer constamment dans un même lieu ; 
voy. Isaïe, 1, 71 ; Job, 39,9; 41, 14. = V7 J2 sis signifie allégoriquement les 


chérubins ; Exode, 95, 22; Raschiet Aben-Esra. C. 


14.0 vu 957 Down mon bien-aimé est pour moi (comme) une grappe 
de cypre. « Le nom de cypre n'est point ici le nom d’une île fameuse de la 
Médilerranée ; c'est le nom d’un arbrisseau qui croît à la hauteur d’un gre- 
nadier, ayant la feuille semblable à celle de l'olivier, la fleur blanche et odo- 
tante, et les fruils pendanis en grandes grappes, d’une odeur fort agréable. 
Lorsque ses feuilles sont brisées étant sèches, elles donnent une poudre jaune 
dont les Égyptiens et les Turcs se peignent les ongles, et les femmes, les mains 
et une partie des cheveux et du corps. L’épouse nous insinue ici que le meilleur 
cypre élail celui d'Engaddi ; elle l'appelle du nom de vigne, à la manière des 
Hébreux, qui donnent ce nom à toute sorte de plants d’arbrisseaux. » Le grec 
porte &érpus rñs xünpou. Les dictionnaires rendent KYIPOZ par (roëne, arbre 
odoriférant. Bomare, au mot troëne, nous renvoie à AL CANA qu'il appelle 
troëne d'Égypte, et nous trouvons là: « I1 y a une fausse espèce de troënes 
des Indes et de Barbarie nommée par les Maures et les Turcs, kenan ou knah, 
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une forme affectueuse ; voy. Gen. 29,27. C. D. Calmet pense que cela peut 
s'entendre de l'époux et des compagnons de la noce. Il est surprenant que ni 
le savant bénédictin , ni le dernier traducteur n’aient pas trouvé là l’idée de la 
trinité, car il était tout aussi facile de l'y découvrir que dans ces paroles : 
0x2 DIN ty) faisons l’homme à notre ressemblance ( Gen. 1, 26), 
ou dans celles-ci : pro 1699 97 29 l'Éternel dit: descendons et 
confondons la leur langage (ibid. 11, 7), où tant d’interprètes ont cru qu’elle 
se trouvait écrite. Il est vrai que de savants catholiques ont abandouné celte 
manière d'interpréter ; nous citerons pour exemple la Genèse, par M. l'abbé 
Glaire. Les Septante ont : énoimuara ypualou normaopés oo per otryu&Tuv vob 
àpyvpiou, nous le ferons des ressemblances d’or avec des points d'argent. 


22. 499 js V7 12002 nv Ty tandis que le ro était dans son 
entourage, mon nard a repandu son parfum. La Vulgate rend 02 par in 
accubilu suo. Le grec : êv dyuxAlaer avroÿ, dans son repos. D. Calmet voit dans le 
parfum de l'épouse les vœux et les prières des saints avant la naissance du Christ. 
11 ést probable que le gard dont il s’agit élait une essence comme l’Afhur de 
roses. Ceux qui ont cru que c'élait une plante ont fait beaucoup de conjectures 
sans pouvoir dire qüelque chose d’assuré. Gésénius l'appelle spica indica, el nous 
rénvoie à Olaus Celsius, Hierobot. tome xs, p. 1 seqq, et au savant W. Jones; 
On (he spikenard of the ancients, in Asraric. Reseancues. Nous indiquerons 
de plus la notice du même savant daus la traduction des Recherches asialiques, 
tome 11, p. 445, laquelle est enrichie des notes de M. Langlès, et l'ouvrage de 
M. Gorcin de Tassy, les Oiseaux et les Fleurs, page 143.—%2092 proprement 
le cercle ou lieu de repos. I Sam. 16, 11. Samuel dit 253 N°9 nous ne nous mel- 
trons pas à lable ; littéralement, nous n’eniourerons pas la table. L'épouse 
adresse ces paroles à ses compagnes. v? “y voy. celle forme, Juges, 5, 7, et 
Ps. 123,2. Mendelsohu traduit comme si CDN endroit, était sous-entendu, 
jusqu'à la pompe du roi. C. É 

13. 9 or 0 y mon bien-aimé est un bouquet de myrrhe pour moi. 
Vulgate, fascicuius myrrhæ dilectus meus mihi, un pelit faisceau, bouquet de 
myrrhe. D. Calmet dit : « La myrrhe ne se met point en bouquet ; c'est une 


5 CANTIQUE DES CANTIQUES. L 
tre tes chevreaux près des demeures des pasteurs. 


9. Ma bien-aimée , je la compare à ma jument (at- 
telée) au char de Pharaon. ‘ 
10. Tes joues sont belles dans les colliers (de 
perles ); ton cou (est beau) dans les rangées (de corail). 


11. Nous te ferons des colliers d’or, entremélés de 
points d’argent. 


10. = nd NN des Joues sont belles dans les rangées de perles. 
Vulgate : pulchræ sunt genæ tuæ sicut turturis. Les Septante de même &s 
Tpuyévos. 1 Comme onomatopée est primitif , il signifié la fourterelle, dont 
ii représente le doux gémissement. Quant à 1m venant de la racine nn faire Le 
tour, explorer ete. il signifie des lignes de perles, entremôlées d'or et d'argent, 
dont les femmes ornaient leur tête. Le nom latin murænula, par lequel la 
Vulgate a rendu ce mot, signifie gne chaîne , ou collier d’or marqueté de cious 
ou de verges d'argent , qui paraissent d'espace en espace. On appelle celte es- 
pèce d'ornement murænula , parce qu'il a quelque ressemblance avec la mu- 
rêne ou lamproiïe , dont la peau est couverte par intervalles de petites taches 
blanches (D. Calmet). On pourrait penser aussi qu’il s’aBit de quelque ornement 
syant la ressemblance d’une luurterelle, comme nous avons vu de nos jours 
les femmes porter à leur cou la ressemblance en or d’un pigeon qu'on ap- 
pelait un saint-esprit ; ou bien qu’il faut lire py1nS comme des tourterelles ; 
alors ce serait une comparaison. — L’hémistiche suivant est pour Îa signifiea- 
tion de rangées , colliers, comme “0 Exode » 28,17 ; voy. le verset sui- 
vant. C. — pm NUS fon cou entouré de vollters. Vuigate : coltum 


tuum sicut monilia. L'époux, dit D. Calmet, revient bientôt de la petité 
émotion qu’il a fait paraître d’abord en renvoyant son épouse après les autres 
bergers ; il la caresse et la loue ici, apparemment pour la radoucir et la rase 
surer. Il compare ses joues à celles de la tourterelle, et son cou aux plus riches 
coîtiers. La traduetion littérale : les joues sont belles dans lés colliers, ct 
ton cou dans les carcans. na D Ya nous semble bien plus naiu- 
relle. Le grec alexandrin a lu encore aY;"n2 puisqu'il traduit so ppisxos. 


11. nor mp3 E2y 7 nwux 177 Nm nous ie ferons des orme- 
ments d'or avec des points d'argent. L'époux 5e sert da pluriel ; —— c'est 
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choqué la délicatesse de l'époux ; elle avait allumé sa jalousie. Ou bien, il s’é- 
tait choqué dela trop grande familiarité de sa bergère, comme sielle se fût 
oubliée en lui demandant où il retirerait son troupeau petfdant les grandes 
chaleurs. On peut trouver, dit-il, bien des sens mystiques sur tout cols. 
M. Guillemin en a trouvé beaucoup en effet; sans faire de remarqne sur la 
mauvaise humeur de l'époux , it parle, dans son interprétation méditée, de 
l'Eglise triomphante, de l'Eglisa militante, de l’Église souffrante, formant une 
trinilé mystique, etc. — Raschi paraphrase ainsi : O ma belle assemblée, si Lu ne 
sais comment te préserver de tes persécuteurs, comment soutenir tes enfants, 
observe comment out agi les anoûtres qui ont accepté mes commandements 
et mes précepies.et marché dens leur voie, etc. C. 


9. My JÉOT TU 2991 “00 d la jument attelée au char de 
Pharaon je te compare, mon amie. Les Septanteont à érros ; Prenant le * 
comme affixe; à la Totire, & sn4 jument. C'est ainsi que l'entend D. Calmet : 
«L'époux, dit-il, eéompare la boauté et la vitesse de son épouse à celle 
de sa jument attelée au chsr dont Pharaon, roi d'Égypte, son beau-père, 
lui avait fai présent.» On pourrait aussi l'entendre des juments achetées en 
Égypte; car on sait que Salomon tirait ses chevaux de l'Égypte °FRois, 10, 
28 , 29. II Chron. 1 , 16. La comparaison de l'épouse à une jument, dit le même 
Pére, n’est ni basse, ni injurieuse; Jacob compare son fils Issachar à un âne 
vigoureux ; Gen. 49, 14. On trouvé une comparaison à peu près semblable 
dans Théocrite, Idyil. 58, 30 

h xderreb KUTA PLIS » À Æpproert Osasx)ds Enhos, 
Ds rat & Podéy pos Édéa Acxeôaimovt xéauos. 


Traduction libre. « Comme en un jardin s’élève un beau cyprès, ou comme 
atitlé à un char megñifique , britte un superbe coursier de Thessalie, de même 
Hélène au teint vermeïil fait l'ornement de Sparte.» On Fe abs oncore 
produire ces doux vers :. 


#3 Quæ , velut latis equa trima cempis , nu ; 
kudit exçultim, metuitque tagi. (Hornes, Gé: li li.) 
Traduction Wbre. « Cette Ale qui, telle qu'une cavale de trois ans, joue 
eti sautant ms une vasté campagne, et craint d'être touchée.n 


k CANTIQUE BES CANTIQUES. I. 


gardienne des vignes , je n’ai pas gardé ma ( propre ) 
vigne, 


f 


7. Dis-moi, (toi) que mon âme aime, où fais-tu 
paître , où fais-tu reposer (tes troupeaux ) à l'heure de 
midi; car p@urquoi serais-je comme une (femme) voilée 
près des troupeaux de tes compagnons ? 

8. Situ ne le sais pas, à belle parmi.les femmes ! 
sors (et va)sur les traces du troupeau, et fais pai- 


e 


Vulgate, post greges sodalium tuorum. Allégorie : C’est Israël au milice de 
ses tribulations séculaires. C’est ce que la paraphrase chaldaïque fait dire à 
Moïse : Quand pour Moïse le prophète le temps arriva où il devait quitter ce 
monde, il dit à Dieu : Je sais que ce peuple péchera et qu’il sera condamné à 
l'exil; révèle-moi donc comment il vivra au milieu de l'ardeur des rayons s0- 
laires de l’élé, des dures lois des peuples ; pourquoi sera-t-il agité parmi les 
descendants d'Esaü et d’Ismaël qui t'associent leurs erreurs ? C. 

8. Dwss no 7? ae no ON si lu ne sais pas, 6 la plus belle des 
femmes.— C'est la réponse du pasteur. 1 à tot, pronom redondant comme + 
qui suit, redondance fréquente dans la Bible; voy. Genèse, 12, 1. C. La 
Vulgate prend Ia particule L comme sigue de l’accusalif et fait du pronom 7 le 
régime direct du verbe syn st ignoras le ; mais nous préférons le verbe dans 
un sens absolu (De Sacy, Gram. génér, p. 216). — Dws:2a ro" 6 belle entre 
les femmes! c’est-à-dire la plus belle, comme Josué, 14, 15, _D'p2ya Cyan 


grand parmi les Anakim, le plus grand. On trouve ici ces éloges réciproques 
outrés, si familiers aux amants, C.. IN V2pY2 Dar sors.(va) sur les 
traces du troupeau. NY est un collectif qui désigie des brebis èt des chèvres. 
La racine est incertaine. D°y7 n135w0 Sy ST DIN UV ‘et fais paître tes 
chevreaux prés des lentes des paslturs. D. Calmet trouvé qüe:l'époux répond 
d'une manière fort dure à la dematäe de l'épouse ; il pénse que ce qui lui a 
donné de l'humeur, c’est peut-être parce qu’elle avait ajouté : De peur que je 
n'aille comme une coureuse gprès Les autres bergers. Getle- idée seule avait 
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mais encore aux douleurs de la Vierge et à la tache originelle. — Allégorie hé- 
braïque : J'ai été forcé d’adorer les dieux étrangers comme châtiment du crime 
contre mon Dieu, C. 


7. 093 nannw vù aTan apprends-moi, toi que mon cœur aime. IL faut 
sous-entendre nn 6 foi, après +b. L'épouse change ici de personnage. Elle se 
représente comme une bergère qui mène ses troupeaux à la campagne et qui 
désire savoir en quel endroit son bien-aimé mène les siens.—C'est un dialogue. 
L’emploi du w pour wn et celui de la même lettre dans. n10w pour 2 est 
un des indices que ce livre est poslérieur à Lépoque de Salomon; voy. Eichhorn 
(Introd. à l’Ancien-Testament, t. v, p. 218) et Gésénius (Hist. de la langue 
Rébr.S 10). ny"n suppl. NY ton troupeau. ENVY2 à midi, heure à laquelle 
dans les pays chauds on tient les troupeaux à l'ombre; Virgile (Geor. III, 321 
et suiv.) dit: 

| Æstibus at mediis umbrosam exquirere vallem, 
6icubi magna Jovis antiquo robore quercus. "à 


Ingentes tendat ramos, aut sicubi nigrum, 
Llicibus crebris sacra nemus accubet umbra. 


« Maïs au milieu de la chaleur, cherchez ou le fond d’un sombre vallon, ou un 
grand chêne fort touffu, ou quelqu'un de ces bosquets sacrés dont les rameaux 
épais entretiennent une fraîcheur éternelle. » 


Q"SA 09299 ON NPA MON Où fu fais pattre (les troupeaux), où £u (les) 
fais reposer à midi. On trouve une phrase semblable sans ellipse, Ezéch. 34, 15. 
MOYS MAIN M0 que Je ne sois point comme une voilée. Seplanie: 
pa note yévuuot, de peur queje ne défaille; de même Schuitens. Valgate, 

ne vagari incipiam, que je ne commence à errer. 00w peul-être rap- 
proché du syriaque nb peut-être. “vwny de la racine nv s’envelopper. 
C'est le signe du deuil (Ézéch. 24, 17); D. Calmet rappelle que les femmes 
étaient ordinairement voilées comme Thamar (Gen, 38, 14, 15). — Kimhi 
prend ce mot dans le sens de "uw déclinant, se détournant ; Septante 
d'Alex. ds nep@Baldomém, qui signifie couverte et aussi agitée. L'expression 
littérale réunit les divers sens, pan de tes compagnons, les autres pasteurs. 


3 CANTIQUE D&$ GANTIQUES. I. 


rouschalaïim (Jérusalem }, comme les tentes de Kédar, 
comme les pavillons -de.Schelomô. . 

6. Me me regardez pas (avec dédain}, parce que je 
suis noire , parcè que Îe soleil m'a brûlée; les fils de 
ma mére se sont irrités contre moi, ils m'ont placée 


_« lune. Les prophètes faux en ont été la cause ; afin de rendre la colère du 
« Seigneur plus forte contre moi, ‘ils mont appris à me prosierner devant leurs 
« idoles, et à suivre leurs statuts, pendant que je ne me suis point proslernée 
« devant ce maître de l'univers qui est mon Dieu, que je n'at point suivi ses 
« statuls, el que je n'ai point observé ses commandements el sa l0i. » Le ve” 
érable bénédictin était-il bien en droit de dire que {x paraphrase chaldaïique 
est une longue el ennuyeuse application de tout ce qui est dit dans le can- 
tique, aux circonsiances de l’histoire des Juifs P Les grammairiens ne sont 
point d'accord sur le valeur que puoduit te redoublement des deux dernières 
radisnies ; les uns veuient que ce radoublement diminue la force de la significa. 
ben, d'où bruns, sombre, comme di ty Vaisate; les autres prétendent qu'il 
doune de l'intensité, d'où plus noire, qu fort noire; d’autres eufin pensent qu'à 
indique une qualité inhérente et permanente dans un sujet, mais ce dernier sen- 
timent nous semble contredit par les paroles suivantes : mat: nou c'est 
parce que le soleil m'a regardée, c’est-à-dire ses rayons m'ont brûlée. ET === 
ATu brdler. 92 vn3 ON ‘so des fils de ma mère se sont irrilés contre moi. 
. Les commentateurs ne som pas d’accerd sur la racine de rm: , les uns veulent 
_ que cè soit nn, d’autres 77m ; mais le sens est le même. Seplante : epagisxvro 
év éuoi, ont combatiu contre moi. N' y 275 Qt SAN 9 VO 
sn: ils m'ont établie gurdienne des vignes, je n'ai point gardé la vigne 
qui est à moi. D. Calmel pense qu’elle appelle son visage sa vigne, par une 
iétaphore priss de ta chose” dont ofle parie. Ii frouve là les prélats qui 
tombent dans quelque fauie eontre eux-mêmes en abandonnant le Soin de leur 
propre vigne. M. Guillemin paraphrase : 

De la couleur de ma figure 

Ne me faites point une injure; 

Le sofcil 3 noirci mes traits. 

De ma mére les fils indignes 

M'ont forcée à garder leurs vignes. 

Loin de ma vigne je Pleurais. 


EL à apuliqe cela non-seulement aux persécutions que Vel & sontientes, 
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filles de Jérusalem. Théocrite a quelque chose de comparable dans sa dixième 
idylle : 
BouGbxx yaplesox | Zbpay xaléoyré Tu Tévres, 
loyvav, Ælloxaueror | dyà Ge pévog mellyawpos. 

« Gracieuse Iris ! ils t'appellent tous Syrienne, maigre, ou bruxe (brûlée par 
« le soleil), moi seul je dis: Tu es le miel le plus pur (jaune comme Je miel.) » 
20bw nv TD “nn comme les tenies de Kedar, comme les pavillons 
de Salomon. Ces deux comparaisons se rapportent aux deux parties du pre- 
mier hémistiche : Je suis noire comme les tentes de Kédar, mais belle comme 
les pavillons de Salomon. Celle figure, qu’on nomme xeaemès (ercisement), n'est 
pas rare dans la Bible (Voy. le Biour sur Exode, 15). Kédar es le nom des 
tribus nomades de l’Arabie déserte, connues des anciens sous le nom d’Arabes 
scénites ; voy. Gen. 25, 13, et Isaïe, 60 , 7. Leurs tentes étaient composées de 
poil de chèvres, qui sont presque toutes noires en ce pays. Les pavillons, 
où à la lettre, les peaux de Salomon, parce que les tentes étaient faites de 
peux. Les voyageurs qui nous dépeignent les tentes des rois de l'Orient, 
colles de leurs visirs, de leurs généraux, en parlent avec admiration : L'or, ia 
soie, l’azur, les plus riches couleurs y brillent de toutes parts (Resenmälier). 
— Le poëte représente la scène comme se passant dans les environs de Jé- 
rusalem, et l'amante s'adresse aux filles de cette ville. Allégorie : Israel dite 
Ne me méprisez pas, si, rejeté aujourd’hui, je parais laid à vos yeux) oette 
laideur ne m'est pas naturelle. C. 


6. none Vonw tawnn 0N ne me regardez point (avee dédain) parce que 
je suis noire. D. Calmet ireuve que cela Sgure l'Église, qui, avant qu’elle fût 
devenue l'épouse du Christ, élait-teute noire et tonte: dvfigurée, mais qui &epuis 
qu'elle a été honorée par celle alliance est devenue toute belle, n’ayant plus 
_ mi rides ni taches ; ce qu’il justifie par le témoignage de St-Paul, Epres. 7. 
Nous croyons qu’il a pu prendre eette idée dans ja paraphrase chaidaïque, bien 
qu'it l'ait un .peu changée : « L'assemblée d’Israët dit à tons les antres peñples: 
« Ne me méprisez point si je suis devenue plus noire que vons, car c’est à canse 
« que j'ai imié vas œuvres et que je me suis proslernée devant le 5oleil et la 


@ CANTIQUE DES CANTIQUES. I. 


3. Tes parfums sont agréables à l’odorat, ton nom 
est comme l'huile répandue , c'est pourquoi les jeunes 
femmes t'aiment. 


4. Attire-moi vers toi; nous courrons après toi; le 
roi m'a fait entrer dans ses appartements , nous nous 
réjouirons et nous serons en Joie à cause de toi; nous 
mentionnerons tes amours plus que le vin ; les hommes 
droits t’aiment. 


5. Je suis noire, et (pourtant) belle, filles de Ie- 


t'ont attiré ; nous courrons aprés toi à l'odeur des onguents.— =%%"3 pluriel 
pour le singulier, signifie, d’après Aben-Esra , moi ef les autres jeunes femmes. 
Selon Kim’hi , c'est une manière honorable de parler, de même que n%3 


nou) qui suit, OC. vymn nu N°25 le roi m'a fait entrer dans ses 
appartements secrets. Seplante raueiov «rod. Vulgate : in cellaria sua. D. 
Calret , dans les lieux où il met ses vins et ses huiles. Rosenmüller, in con- 
clavia sua; d’où il faut entendre qu’à cet instant l'amante fut admise au nem- 
bre des épouses du roi. — 2 m0 bas nous nous réjouirons el nous 
serons en joie à cause de toi, peut signifier : quand même le roi me ferait 
entrer dans ses appartements , je n’éprouverais de joie qu'avec toi. 277 7797 
pis nous ferons mention de les amours plus que du vin. Septante yxrnco- 
mev jaxoTobs cou brep olovoy, nous chérirons tes mamelles plus que le vin ; voy. 
verset 2. Tan vw les hommes droits, les justes t’aiment ; les cœurs 
droits le chérissent, ils sont à toi pour jamais. Rosenmäüller préfère prendre 
Je mot ww" adverbialement, en sous-entendant = au commencement, 
comme Ps. 75, 3, et interpréter, elles (les jeunes femmes) f’aiment sincère- 
ment. — Le Biour dit qu’on peut suppléer "273 avant =, et alors 
chaque membre de ce verset est composé de trois mots. Israel éprouve encore 
la joie qu'il a ressentie quand Dieu se l’est attaché au Sinaï. Les catholiques 
voient ici une allusion à l'Église. 


5, bu NU MINI VIN MMM Je suis noire, mais je suis belle, 
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8. Era Jeu nv à l'odoral tes parfums sont agréables. Vulgate : 
fragrantia unguentis oplimis. D. Calmet , qui sous-entend ubera tua, tra- 
duit : Vos mamelles ont l'odeur des parfums les plus précieux ; et comme il 
semble tenir à ce mot, il nous apprend , d'après Athénée, qu'auirefois on se 
parfumait le sein avec de l’huile de senteur. Si ce docte inlerprèle néglige 
quelquefois les prescriptions de la crilique , il dédommage souvent ses lecteurs 
par de savantes remarques. Seplante xxt ôcuñ müpuy oou Drép névra Tà& dpc- 


para, et l'odeur de tes parfums est au-dessus de lous les aromates. jow 


TATIN 107 1 by ou pnn ton nom est un parfum répandu, c’est 
pourquoi les jeunes femmes l’aiment. Les Seplante ont xüpov, huile, le sens 
est le même. Dr 3m pers. fém. sing. du futur Hophal de 51 vider, construit 
avec OU qui est de commun genre ; voy. Ps. 133, 3. M. Guillemin paraphrase 
ainsi : | | 

Qu'il vienne de sa bouche sainte, 

Sur mon front déposer l'empreinte! ... 

Tes chastes amours valent mieux 

Que le vin le plus délectable, 

Et ton doux nom est préférable 

Aux parfums les plus précieux. 


— Jlyaici une paronomasie de © et Jou ; voy. Eccl. 7,1. Le sens est 


peut-être : Ton nom est si agréable , ta personne doit bien l'être davantage ; 
le second membre du verset est une gradation. ntotoy les jeunes femmes 
V'aiment à cause de ta renommée. L’allégorie est : Tout ce que Dieu a fait pour 
Israel a produit une forte impression sur les nations étrangères. Voy. Josué, 
2,10. C. 


4. IX MIN “SUD attire-moi, nous courrons derrière toi. Quelques 


traducteurs , sans égard pour l'accent principal mineur XD, réunissent les 
deux premiers mots : attire-moi après toi, ete. Seplante eflxucdv ce (peul-être 
pour pe, à la première personne) brise oo sis dopv pÜpor sou Spaotpnv, Us 


_ CANTIQUE DES CANTIQUES. 


1. Cantique des cantiques de Schelomô (Salomon). 


2. Qu'il me baise des baisers de sa bouche, car ton 


amour est meilleur que le vin. 


ss bouche. Aben-Esra &it: Lorsque pw: n'a pes pour régime le il sigaife 
émprimer un baiser sur la bouche , tandis qu'avec te b il signifie baiser sur 
la main ou sur l’épaule. Magnus, qui disloque et déplace tout le texte de 


ce livre , suppose , d’après le verset 4, que c’est une reine qui parle dans une 
des chambres du sérail, en l'absence de son époux. C. pro VTT D'AND © 


Vulgate : quia meliora sunt ubera tua vino, d’où plusieurs traductions fran- 
çaises portent : parce que {es numelles sant meilleures que le vin. Le grec 
alexandrin porte aussi maorot sou, Les mamelles, comme s'il y avait TT 


© (voy. Ézéch. 23 , 21). D. Cabmet, qui a suivi cette iaterprélalion , en a tiré 
une explication mystique : Les mameles de l'époux , dit-il, sont les deux Tes- 
tamenis , l’ancien et le nouveau; maîs de savants interprètes ont pensé qu'il 
valait mieux s’en tenir à +717 signifiant amours. La ponctuation de l’affixe 
justifie le sentiment presque général que c’est l’épouse qui parle à son époux ; 
il est donc plus naturel qu’elle se serve du mot amours que de celui de ma- 
melles; conf. ch. 4, v. 5, où l’hébreu se sert de =7w duel de 7% construit 
avee le pronom de la seconde pors. fém. sing., et verset 10, où l'on rekreuve 
et qui, en sa qualité de pluriel , peut s'entendre des amours ot non pas des 
mamelles , qui doivent s'exprimer au duel. — pv Prov. 7, 17, signifie éga- 
lement amours. Dans la première partie du verset, on se sert de la froisième 
personne, ici on passe à la seconde.—Voici le sens allégorique de ce versel: Israel 
désire que Dieu l'aime tendrement, comme il est dit Nomb. 6, 25 : Que l'Éternel 
fasse luire sa face vers toi et qu'il Le soif miséricerdioux, et prT désigne 
rait la loi et les préceptes donnés à l'homme pour son bonheur. C. 
) : 4 


On 


© 
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Ca. 1. 1. 1060 sun own vw le Cantique des cantiques qui est de 
Schelomd (Salomon). Plusieurs commentateurs prétendent que cela signifie 
_ composé par Salomon : mais selon d’autres, qui prennent rigoureusement 
la particule d pour signe du datif, ke sens esl: qui est Sddté à Salomon, à 
la mémoire de Salomon; voy. Ps. 3 , 1, note. Ceux qui soutiennent le premier 
sentiment , pensent s'être débarrassés de la difficulté en allésuant que plusieurs 
psaumes portant pour suscription +30 so sont attribués à David; mais 
cette preute u'est pas aussi concluaute qu'ils 16 pensent, c#ær on sait que Fes meil- 
leurs critiques, et entre aufrés le père Richard Simon, n'attribuent pas les 
titres des psaumes à ceux mêmes qui les ont composés ( voy. noire édition des 
Psaumes ). Valney a soutenu aussi qu'il fallait traduire le titre du ps. 110 à ou 
pour David, au lieu de Psaume de David, et il appuie son sentiment sur le titre 
du psaume 98, Psaume à fehovah, el sur celni du psaume 92, Psaume pour le 
jour ou aujour du sabbat (voy. l’Hébr. simpl. t. x des œuvres complètes, 
p. 489). — Nous pensons donc que UN se rapporte à 4% et que 10 
signifie dédié à Salomon , composé en son honneur, ou bien qui traite de 
Salomon, comme 120 de sa vigne, Isaïe, 5,1. Ce verset forme l’inscriplion 
du livre. Raschi, Aben-Esra, Ob. Sephorno, le prenant allégoriquement, disent 
que ce cantique est le plus saint de tous ceux que Salomon a composés et dont 
le nombre est porté à mille ciaq (I Rois, 5, 12). C. 


2. 9 TYD'UIN pu” qu'il me baise des baisers de sa bouche, pour 


de l'un des baisers, comme us 5555 JMS np prends avec toi des 


anciens {quelques-uns des anciens ) d’Israel ( Exode, 17, 5). Les Septante de 
même. PU de pua au Niphal, qui répond quelquefois aux déponents du 
latin (Sarchi, S 182). Le grec l’a représenté par la 3me pers. masc. sing. de 
l’aoriste impérat, voix passive de pcéw , &, chérir, embrasser, baiser. L’hébreu 
D'ayaut point la 3ue personne de l'impératif, emprunte celle du futur. — 49 
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Plusieurs libraires de province ne.nous ayant pas encore € fait côn- 
naître leurs nouveaux souscripleurs, nous en  donnerons les noms dans 
le prochain roue 


scsi 


S — 


valle entre le volume précédent (le tome XIT) et celui que 
nous publions aujourd'hui. Si pourtant il y a eu un retard (4), 
il provient du fait de notre imprimeur, et l’on en dépend 
toujours plus ou moins quand il s'agit d’un ouvrage du genre 
de celui-ci Nous avons à cœur de compléter notre travail 
le plus tôt possible, et autant que le permettent les difficultés 
de l'ouvrage, d’une part, et d'une autre, le soin de notre 
publication périodique, qui prend tous les jours plus d'exten- 
sion (2), nous avons redoublé d'efforts et d’assiduité pour 
concilier ces divers travaux sans que l’un nuisît à l’autre. 
En réunissant dans le même volume Dante{, Erra et Ne’he- 
mia, nous nous sommes conformé à l’usage et à la place que 
ces trois ouvrages occupent dans toutes les éditions hé- 
braïques dé Ja Bible, bien que leur our voit tout 
différent. _ 
. Comme pour les précédents volumes, hous dirons peu et 
seulement ce qui est indispensable pour caractériser les divers 
écrivains dont se compose ce volume, nous réservant d'entrer 
dans des détails plus étendus dans l'Introductton générale. 
Danisc commence en hébreu (1, 2, 8), èst continué dans 
(1) Des retards fort prolongés, et indépendants de la volonté de l’auteur, sont d’au- 
tant plus désagréables pour lui, que le public ne s'en rend pâs Pos re 
et qu'il est Lenlé d'en rendre responsable l'auteur. | | 


Par la date du titre, on voit que ce volume devait écul dès } automne de 1823, 
(2) Archives israétites de France, 
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le dialecte araméen (2, 4 à 7, 28) , puis revient à la langue 
hébraïque (8: à 12). 

D'un autre côté, il est remarquable qu’un livre qu’on croit 
écrit pendant l'exil de Babylone contienne tant de mots grees: 
Den rpérimor, 1, 3; Mann ou mOinD pIéyux, 8, 16: 4, 14; NTI 
xipvl, 3, 4; Diinp xi%apis, mSdpa, 3, 5, 7, 10, 15, etc. 

Cet usage. des mots grecs a fait révoquer en doute l’au- 
thenticité de Daniel, et Porphyre fondait particulièrement 
sur cétte circonstanee son opinion : au sujet de l'origine ré- 
cente de cet écrivain. 

: Les différentes parties du colosse (chap. 2), ont été diver- 
sement expliquées. Selon les uns, la pierre qui le brise (v.34) 
indique‘les Romains qui mettent fin aux empires des succes- 
seurs d'Alexandre; selon d’autres, il s’agit de Babylone, de 
la Médie, de la Perse et de la Macédoine, et ia pierre qui se 
détache désigne le Messie. 

De nombreuses difficultés et de ie invraisemblances 
relevées dans Eichhorn (Introduction à l'Ancien Testament), 
et qu’il serait trop long de rapporter ici, ont de tout temps. 
fait de Daniel un livre à part An a beaucoup occupé les 
commentateurs. 

Fidèle à notre plan, nous n'avons pas cherché à expliquer 
ce qui sera toujours hypothétique. 

Déjà le Talmud (Baba Bathra) admet que /a grande Syna- 
gogue (nya NO WN) a écrit le livre de Daniel. Eich- 
horn a une opinion analogue; il lui donne pour auteurs deux 
écrivains israélites différents, dont le dernier qu’il suppose 
avoir vécu après la mort d’Antiochus Epiphanes, aurait revêtu 
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de formes prophétiques les malheurs soit anciens soit nou- 
veaux de ses compatriotes. Le contenu du livre, dit-il, est 
vrai, maisla forme dulivre, comme vision, est poétique ; ainsi 
à peu près, dans l’Apocalypse, saint Jean donne pour des vi- 
sions ce que saint Paul enseigne comme des dogmes. 

Il est certain que cette opinion lève beaucoup de diffi- 
cultés. . 

Daniel n’est pas compris parmi les prophètes parce qu’à 
l'époque de la rédaction de ce livre le recueil des prophètes 
était arrêté; c'est ce qui explique la différence de dialecte 
et les mots grecs (4). 

Outre nos secours habituels, Aben Esra, Saadia, Kim'hi, 
Raschi, Abravanel, Rosenmüller, nous avons beaucoup pro- 
fité, autant du moins que nous le permettaient les bornes 
d’un seul volume, de l'important travail de Lengerke (Kæ- 
nigsberg 1855), et parmi les anciens, du commentaire d’Ibn 
la”hia avec les notes de Constant l'Empereur. - | 


(1) Voy. Zunz, Die gottesdienstlichen Vortræge der Juden, p. 122, et 

À. Knobel, p. 400. 

* « Le parallèle le plus convenable, dit Knebel, (Der Prophetismus der Hebraer, 
p. 400 et suiv.), à la partie prophétique du livre de Davfel, est, quant au but, à l'es- 
prit et à l'exposition, la révélation de saint Jean, quoique le rapport historique soit 
différent. Les deux prophètes ont véeu dans des persécutions religieuses, l'un parmi 
lesfjuifs, l’autre parmi les chrétiens; chez l'us, c'est Antiochus qui esl l'adversaire du 
saint, chez l’autre, c’est Néron; tous les deux cherchent à relever les opprimés et 
invitent à une persévérante fermeté, l’un les juifs, l'autre les chrétiens; lous les deux 
annoncent l'apparition du Messie, l’un la prochaine arrivée du Messie juif, l’autre le 
prochain relour du Messie chrétien ; tous les deux annoncent la ruine de Padversaire 
de la théocratie et la victoire de la théocratie sur la terre; l’un une monarchie gé” 
nérale des juifs, l'autre una empire messianique de mille ans ; ils sont l’un et l’autre 

animés de l'esprit théocralique particulier; enfin ils se servent tous les deux de la 
forme symbolique des visions. » 
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Nous avons moins cherché à expliquer les difficultés gram- 
maticales qu’à comparer le chaldéen avec l'hébreu; ce qui 
nous a paru d'une utilité plus grande, surtout pour les 
jeunes théologiens. | 

La version grecque, qui du troisième au sixième. e chapitre 
diffère de notre texte, est faite d’après un texte chaldéen. 


Ezra est de la famille sacerdotale ; sa généalogie se trouve 
Ezra 7, 4, et 1 Chron. 6, 3 et suiv., avec la différence que 
le livre des Chroniques donne six familles de plus que le 
livre d'Erra. Ezra était très-versé dans la loi de Moïse; aussi 
a-t-il plus souvent la qualification de 0 “ww que celle de 


2 

On ne sait rien du lieu de sa naissance, ni de celui de sa 
mort. 

Il y en a qui le font venir en Palestine avec la première 
colonie conduite par Zerubabel, retourner de là en Perse 
pour revenir en Palestine sous Artaxerxès, comme chef d’une 
nouvelle colonie. Cette opinion se fonde sur ce que dans Ne- 
hemia 49, 1, il se trouve un Ezra parmi ceux qui sous Cyrus 
se rendent en Palestine. Mais alors Ezra aurait atteint un âge 
prodigieux ; d’ailleurs cette supposition n'est appuyée que sur 
une identité de nom. Dans Ezra même, chapitre 10, il y a. 
plusieurs personnes qui portent ce même nom. 

Dans les six premiers chapitres de ce livre l’auteur parle à 
la troisième personne, et du chap. 4,7 jusqu’au chap. 6, 18, il 
se sert de l’araméen, tandis que dans les quatre derniers, l’au- 
teur parle à la première personne, et que l’édit royal seul est 
en araméen; ce qui a fait penser que l’auteur des six pre- 
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miers chapitre n’est pas celui des quatre derniers. Eichhorn, 
que nous abrégeons ici, suppose seulementqu’Ezra s’est servi 
de documents existants ; ce qui expliquerait la diversité des 
dialectes selon que le document était rédigé en araméen ou 
en hébreu. æ 

Nous renvoyons à l'introduction du tome XVIII, pour les 
rapports d’Ezra avec les Chroniques. 

Le Talmud ( Baba Bathra , fol. 43, 14), parle d'Ezra 


sans parler de Nehemia : ban op nn ons bu mn 
VAT ANT MON ro ST not open ve nopp nt avRu 
DD": 

C’est Daniel Bomberg le premier qui, d'après la Vulgate, a 
séparé Ezra de Nehemia, quine formaient d'abord qu'un livre; 
la Vulgate appelle Nehemia Esdras1l, La version grecque com- 
mence Ezra, qu’elle appelle Esdras, par les chapitres 35 et 36 
du deuxième livre des Chroniques, moins les deux derniers 
versets du chapitre 36, qui sont en effet les mêmes que ceux 
qui dans notre texte commencent le livre d'Ezra, et qui dans 
la version grecque forment le commencement du chapitre 2 
d'Ezra. Ce chapitre v. 4 à 45, est emprunté au chapitre 1 de 
notre texte d'Ezra, et contient l’édit par lequel Cyrus permet 
aux Juifs de retourner dans leur patrie. Les versets 46 à 30 de 
ce chapitre sont empruntés au chapitre 4 d'Ezra, 7 à 2h; qui 
parle des obstacles suscités à la reconstruction du temple par 
des personnes mal intentionnées. Les chapitres 8 et 4 racontent 
la sagesse que Zerubabel montre devant le roi Darius, qui à 
cause de cette sagesse lui donne la permission de rebâtir le 
temple, Le chapitre 5 est, à quelques changements près, cm: 
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prunté à Ezra, chapitre 2, 4 à5, 5; c'ést la liste nominativedes 
juifs retournant de l'exil, la fête des Tabernacles, la fonda- 
tion du temple, et les obstacles qui s'opposent à sa construc- 
tion, Les chapitres 6 et 7 sont, à quelques variantes près, les 
chapitres 5 el" d'Ezra. Les chapitres 8, 1 à 9, 36, sont pris 
dans Ezra 7 à 40. Le chapitre 9, 37 à 55, est emprunté à 
Nehemia, chapitre 7, 73 à 8, 15. 

Ce que la version grecque appelle Ezra IT, c'est Ezra du 
texte hébreu. 

Le livre d'Ezra a des expressions qui lui sont particulières : 
Ton m7 7, 28 ; nom quon 9, 13; dy nan ondn T7, 9, 8, 18. 

Nenemia. On ne connaît pas son origine, mais seulement 
le nom de son père Hacalia. On a prétendu qu'il était co- 
hène, parce qu’il est nommé parmi les cohenime, 40, 2de 
son livre; mais, outre que ce nom est plutôt celui d’un chef 
du peuple, il y a plusieurs personnes du même nom dans ce 
livre même. Il était éclranson d’Artaxerxès Longue-Main. 
Plein de compassion ‘pour la malheureuse ‘position de ses 
frères qui habitaient près du Jourdain, il demande au roi et en 
obtient la permission d’allerles voir pour prendre les disposi- 
tions nécessaires à leur bien-être. C’est là le contenu de son 
livre, que quelques savants ont voulu attribuer à Ezra (voy. 
Carpzov. Introduct. in F. T.); aussi la Vulgateappelle ce li- 
vre Second livre d'Esdras. Eichhorn observe toutefois qu'Ezra 
donne dans son livre les documents i# extenso et dans la 
langue originale, ce que Nehemia ne fait pas, quoique l'oc- 
casion ne lui en manquât pas. Ezra ne fait pas, comme Ne- 
hemia, valoir ce qu'il a fait de bien; il ne souhaite pas, 
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come Nehemia, du-mat aux Samaritains. Eichhorn pense 
cependant qu’il y a des traces d’une main étrangère: voyez 
son Introduction à l’ Ancien Testament, tome 3, p. 627, 

« On'ne sait ce qui a engagé Cyrus, dit À. Knobel (Pro- 
phétisme des Hébreux, tome 2, p. 360), à permettre aux exilés 
israélites le retour dans leur patrie et la reconstitution de 
leur état. Il avait appris que le parti théocratique et 
‘patriotique d’entre les Juifs le désirait; peut-être ce parti 
l'en avait prié. En bon prince, il crut devoir se montrer 
favorable, d'autant plus que la douceur ne pouvait que for- 
tifier l'empire médo-persan-babylonien qu’il avait nouvelte- 
ment conquis. Îl pouvait. espérer que bien traités, les. juifs 
seraient des sujets dociles et fidèles, et en effet ils ne se 
soulevèrent j jamais contre les Perses. 

- » Toutefois les Juifs ne profitérent pas tous de cette permis- 
sion. Ceux des dix tribus, depuis longtemps antithéocra- 
tiques et sans prédilection pour la terre sainte, sans prêtres 
de Jehova qui les excitassent à ce retour, peut-être sans pro- | 
phètes de Jehova, accoutumés aux païens, au milieu des- 
quels ils vivaient depuis plus longtemps que les deux autres 
tribus, et attachésau soë, restèrent en grande partie là où ils 
étaient (Josèphe, Ant. XI, 5, 2). Mais tous les autres juifs 
mêmes n'étaient pas portés à retourner dans leur patrie. 
Ils se séparèrent en deux parties (Isaïe 65, 66). Il n’y eut 
que les patriotes et les partisans de la théocratie, particu- 
lièrement les prêtres et les lévites (Ezra 1, 52, 70, 3, 8, 
10, 12), etencore pas alors tous (Ezra 7, 11 et suiv. 8, 2 et 


suiv.), qui, repoussés par les antithéocratiques (Isaie, 66,5), _. 


retournèrent dans leur patrie. » 
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Nos lecteurs apprécieront le motif qui nous porte à trans- 
crire ce passage. Le désir de retourner dans la Palestine 
doit plus qu’alors diminuer, à mesure que les Israélites re- 
couvrent partout une patrie. C'est'aussi ce qui arrive ; les 
mêmes causes produisent partout les mêmes effets. Voyez 
t. 7 de notre traduction, à la fin. 

Avec Ezra et Nehemia se termine ce que nous savons 
par la Bible de l’ancienne histoire des Israélites. Nous n'avons 
eu pour l'explication de ces deux livres d’autres guides que 
Raschi et Aben Esra; ce dernier s'occupe particulièrement 
des anomalies linguistiques. Nous avons enfin terminé les 
parties historiques et prophétiques de l'Ancien Testament, et 
nous espérons que le public nous continuera son appui afin 
que nous dopnions le plus tôt possible les parties poétiques 
de la Bible; et avec l’aide de Dieu nous publierons non-seu- 
lement l'Introduction générale, mais aussi les Apocryphes, 
peu connus parmi nos coreligionnaires, et dont plusieurs ont 
trouvé de dignes interprètes en hébreu; nous ne citerons 
que la Sagesse, dont l’immortel Wessely a donné une version 
hébraïque sous le titre de :n$w:no2n Berlin 1780, avec un 
commentaire. Il-y a quelques années, M. Plessner de Berlin 
en à publié une autre partie sous le titre de }125 7m mr. 
Nous voudrions en faire autant pour la France. Que l'appui 
du public nous reste; notre zèle ne faillira pas. 

Paris, octobre 1843. 


S. CAHEN. 
VE 3: 


(À 


EEE 
NOTE SUPPLÉMENTAIRE. 


Le 7 
# 


NE'HEMIA, — Can. I. v. 4. ya Selon Benfey et Siein (Ueber die Monats- 
namen), ce.mot qualifie Suse (pu) » étéquivaut au zend vara, proprement 
rempart ; de là bourg, palais (Voy. Ezra, 6, 2; 1 Chr. 29, 1, 49 ; II Chr. 17, 12, 
27, 4.) Gesenius le croit abrégé de »vn La forte ; l'idée est ta même. li y à des 
résultats bien plus considérables de là comparaison des langues, et celle étude 
offre au philelogue de trop précieux rapprochements pour que nos jeunes rab- 
bins ne s’y livrent pas ardemment. Mais ce n’est pas seulement sous le rapport 
philologique que cette étude doit exeiter leur intérêt, la lecture du Zend Avesta, 
par exemple, leut fera faire des rapprochements eurieux av Schoul’han- 
Arouch, tels que la bénédictiorr de la lune, les prières diverses à vue de phéno- 
mènes de la mature, et autres usages qui ne se trouvent même pas dans le code re- 
ligieux, tels qu’amaleites, revenants, ete. Nous nous proposons même de publier 
un jour un essai comparé de ces usages avec ceux que le Judaïsme a évidemment 
recueillis à l'époque à laquelle se rapportent les livres d’Esdras et de Ne’hemia. 
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dod, et selon la langue de tel ou de tel peuple, mais ils 
ne savaient point parler la langue juive. 

.25. Je disputai avec eux, je les maudis, et je frappai 
des hommes d’entre eux, je leur arrachai (les cheveux), 
et je conjurai au (nom de) Dieu, (disant : Je-vous défends) 
de donner de vos filles à leurs fils, et ne prenez ni pour 
vos fils, ni pour vous, de leurs filles. 

26. N'est-ce pas en cela que Schelomo, roi d'Israel, 
a péché? et parmi les nombreuses nations il n’y eut pas 
de roi comme lui; ilétait aimé de son Dieu, et Dieu | 
l'avait ing@ué roi sur tout Israel ; lui aussi, les femmes 
<trangèr es l'ont fait pécher. | 

27. Et de vous nous apprendrions que vous faites 
tout ce grand mal-là , d'être perfides envers notre Dieu 
en épousant des re étrangères ? 

28. Et des fils de Ioïada, fils d’Eliaschib , le cohène 
principal (il‘y en avait un), gendre de Sanbalate, de 
’Horone, je le chassai d’auprès de moi. 

29. Rappelle-leur cela, mon Dieu, à cause des souillés 
dans le cohénat , et de l'alliance du cohénat et des le- 
viime, | 7 | 

30. Je les purifiai de tout étranger ; j’établis des or- 
dres pour les cohenime et les leviime, chacun dans son 
ouvrage, 

31. Et pour l’offrande du bois, aux temps fixes et 
pour les prémices. Souviens-toi de moi, mon Dieu, 
en bien! 


FIN DE NE'HEMIA (NËHEMIE). 
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24. ny dy post et comme la langue de chaque peuple , ils ne savent 
pas parler leur langue comme chaque peuple parle la sienne. 

25. DONS je tes maudis, est le herem (excommunication); 2x1 fe 
frappai. Raschi dit : é’est le malkofh, espèce de bastonnade encore usitée 
chez les Israélites pieux, à la veille du Kippour. Dim je teur arra- 
chai les cheveux ; c était un docteur très-emporté et tout à fait oriental. Dn si, 
équivaut à une défense. L'écrivain” vient de la troisième .Persanne à la 
seconde. 


27. vowsn Selon Aben-Esra, c'est un futur interrogatif ; doifion entendre 
cela de vous ? | | 


29. m0 à eux, pour les punir. +53 déchus par les alliances. 
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17. Je grondai les nobles de Tehouda, et je leur dis : 
Quel est ce mal que vous faites de profaner le jour du 

schabbath ? 
| - 18. N'est-ce pas ainsi qu'ont fait vos pè res ? et notre 
Dieu a fait venir sur nous et sur cette ville tout ce mal, 
et vous augmentez le courroux sur Israel en profanant 
le schabbath. 

19. I'arriva lorsqu'il devint Sctbee aux portes de 
Terouschalaîme avant le schabbath, j'ordonnai et les 
battants furent fermés, et je défendis qu’on ne les ouvrit 
jusqu'après le schabbath; et je plaçai de mes serviteurs 
près des portes, aucun fardeau ne pouvait entrer le 
jour du schabbatbh. 

20. Et les marchands et tous ceux qui vendaient de 
la marchandise passèrent la nuit hors de Iérouschalaïme, 
une et deux fois. | 

at. Je les avertis, et je leur dis: Pourquoi passez- 
vous la nuit en face de la muraille? si vous (le) répétez, 
je porterai la main sur vous. Depuis ce temps ils ne 
vinrent plus le schabbath. 

22. Je dis aux leviime qu ils se purifiassent et qu'ils 
vinssent garder. les portes pour sanctifier le jour du 
schabbath. Pour cela aussi, souviens-toi de moi, mon 
Dieu , et protége-moi selon la multitude de tes misé- 
ricordes. 

23. En ces jours, je vis les Tehoudime (Juifs) qui 
épousaient des femmes d'Aschdod, d’Ammone et de 
Moab. 

24. Et leurs enfants, la moitié parlaït la langue d’Asch- 
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18. ODNON AY Re ainsi ont fau vos pères. C'est la première fois que 
ce reproche leur est fait dans la Bible. 

19. bby de Le ombre, quand les ombres se prolongesient à l'approche de 
la nuit. maya no pour ni nb =wN afin qu'il n'enirdt pas. 

20. 59 ÿs passérent la nuit hors de la ville dans l'espoir d'y attirer les 
Israélites. ° ; 

21. 7 vvn littéralement : si vous doublez la thain . si vous récidivez,. 
D n5wN Jj'étendrai contre vous la main, je vous altaquerai. 

22. O0 pour gr 0n" . 


23. D'w3 vw littéralement, ont amené des femmes ; même expression 


que Île lalin uxorem ducere. 
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remis les vases de la maison *de Dieu, les offrandes et 
J'encens. 


16, Et je sus que Les parts des leviime n'avaient pas 
été données, et que chacun, les leviime, les chantres 
et ceux qui faisaient l'ouvrage , avait fui vers son 
champ. 

11. Je grondai les princes et je dis: Pourquoi la 
maison de Dieu est-elle abandonnée? Je les rassemblai 
et je les rétablis dans leurs fonctions.” 


12. Et tout Iehouda apportait aux magasins la dime 
du blé, du moût et de l'huile. 


13. Et j'établis sur les magasins, Schelemia, le cohène, 
et Tsadoc le docteur, et Pedaïa d’entre les leviime, et 
sous leur main "Hanane, fils de Zakkour, fils de Mattania, 
car ils furent considérés comme probes, c'était à eux 
de faire la part à leurs frères. 


14. Souviens-toi de moi, Dieu! à cause de cela , et 
n’efface pas mes miséricordes que j'ai exercées dans la 
maison de mon Dieu et dans ses cérémonies. 

15. En ces jours j'ai vu en Iehouda (des gens) foulant 
les pressoirs (pendant)le schabbath, rentrant les gérbes 
et chargeant des ânes , ainsi que du vin, du raisin, des 
figues et tout (autre) fardeau, et les porter à Ierouscha- 
laïme le jour de schabbath ; et je les avertis au sujet du 
jour où ils vendaient le comestible. 

16. Et les Tsorime (Tyriens) y demeuraient, apportant 
du poisson et tout objet de vente ; vendant (pendant) le 
schabbath aux fils de Iehouda et de Ierouschalaïme. 
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10. "rm aë singuker ge rapporte à chacune en particulier. sn" ds s'en- 
fuyaient, courant çà et là pour demander ce qui leur revepait, et ne s’oc- 
cupaient pas de leur service. 


11. OX 3EN1 je les rassemblai, se rapporle aux cohenime et aux leviime. 
12. ny dérive de y1n {résor ; lieu où l'on garde les provisions ; je 
nommai un garde magasin. 


15. rr2vn tas, gerbes de blé, “*yn1 je les avertis de ne plus faire 
cela. pa le jour. Aben Esra dit que c'est pour n2 7'yx1 je les avertis. 


16. my" les Tyriens, les marchands de Tyr. aN" pour 117—3"7 poisson, 
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était écrit que l’Animonite et le Moabite ne devaient ja- 
| mais entrer dans l’assemblée de Dieu, 


2. Parce qu'ils n'étaient point allés au-devant des en- 
fants d’Israel avec du. pain et de l’eau, et qu'ils avaient 
gagé contre lui Bileame (Balaam) pour le maudire, mais 
Dieu changea la malédiction en bénédiction. 


3. Il arriva que lorsqu'ils entendirent la doctrine, ils 
séparèrent d'Israel tout mélange. 


4. Et avant cela, Eliaschib le éohène était placé dans 
un appartement de la maison de notre Dieu ; | [il était 
parent de Tobia.]. | | 


5. Il fit pour lui un grand appartement ; là on plaçait 
autrefois les offrandes , Pencens, les vases, la dime du 
blé, du moût et de l'huile ; (la part) ordonnée pour les 
leviime, les chantres et les portiers, et l'oblation des 
cohenime. | ; 

6. Et pendant tout cela je n'étais point à Ierou- 
schalaïme, car en l’an trente-deuxième d’Arta’hschast’, 
roi de Babel, je vins à Ierouschalaime, et sur la fin du 
temps je demandai (la permission) du roi. 

* 7. Et je vins à lerouschalaime, et je compris le mal 
 qu'Eliaschib avait fait au sujet de Tobia, en lui pré- 
parant un appartement dans les cours de la maison 
de Dieu. 


8. Cela me déplut extrêmement , et je jetai hors 
de l'appartement tous les meubles de la maison de 
Tobia ; 
| 9. Et j'ordonnai, et l’on purifia les cellules, et je 

| | 19. 
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3. n7 05 tout mélange, voy. =71y Exode, 12, 38. Ce verset est un ré- 
sumé, car celle séparation n'a pas dû ètre effectuée en peu de temp. 


4. puni donné, employé. 2np proche, lié avec 21 Tobia , intime de | 
Sanballate , dont il est question ch. 6, 12 et 14. 
5. 0°39) auparavant , avant l’arrivée de Ne’hemia à Jérusalem. 


. 6. °nExw j'ai demandé ; il a demandé la permission d’aller à Jérusalem. 
Ce mot est au Niphal, pour le ka, comme nn. 
9. mN fe dis de purifer. — 
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hanane, Malkia, Eilame et Ezer: et les chantres se firent 
entendre; lizra’hia était l'inspecteur. 

43. Ils saerifièrent en ce’ jour de grandes victimes 
et se réjouirent, car Dieu les avait réjouis d’une grande 
joie; les femmes et les enfants se réjouirent également, 
et la réjouissance de Ierouschalaïme fut entendue ; jusque 
dans le lointain. 

44. En cé jour , des hommes Énrent préposés aux 
cellules, aux magasins, aux oblations, aux prémices et 
-aux dîmes , pour y faire entrer (le produit) des champs 
(autour) des villes, les dons légaux pour les cohenime 
et les leviime, car la joie -de Iehouda (était excitée) à 
cause des cohenime et des leviime qui se trouvaient là. 

45. Ils gardèrent l’observance. de leur Dieu et l’ob- 
servance dela pureté et celle des chantres et des portiers, 
selon le commandement de David et de Schelomô, son 
fils. | | 
46. Car dès le temps de David et d’Assaf, autrefois 
(il y avait) des chefs des chantres, le chant de louange 
et d'actions de grâces à Dieu. 

47. Et tout Israel au temps de Zeroubabel et au 
temps de Ne’hemia donnait aux chantres et aux por- 
tiers leurs parts, jour par jour, et ils consacraient pour 
les leviime, et les leviime consacraient pour les fils 
d'Aharone. 


Cx. XIIL r. En ce jour, on lut dans le livre de 
Mosché, aux oreilles du peuple, et il se trouva qu'il y 
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32. Après eux marchaient Hoschaeïa et la moitié des 
chefs de Iehouda, 

33. Et Azaria, Ezra, Meschoullarre, 

34. lehouda et Biniamine, Schemaïa et Yirmia, 

_ 35. Et des fils des cohenime ‘avec des trompettes , 
Zecharia, fils de Ionathane, fils de Schemaïa, fils de 
Matania, fils de Michaïa , fils de Zakkour, fils d’Assof ; 

36. Et ses frères, Schemaïa et Azaréel, Milelaï, 
Guilelaïi, Maaï, Nethanel et Ihouda , "Hanani, avec les 
instruments de musique de David, homme de Dieu, 
et Ezra le docteur devant eux. | 

39. Et sur la porte de la Sourcæ et droit devant eux 
ils montérent les degrés de la ville de David au montant 
de la muraille, au-dessus de la maison de David, et jus- 
qu’à la porte des Eaux, vers lorient ; 

38. Et le second chœur qui marchait à l'opposé et 
moi derrière , et la moitié du peuple sur la muraille ; 
sur la tour des Fours jusqu’à Lä muraille large ; 

39. Et sur la porte d'Ephraime et la vieille porte et 
sur la porte des Puissons et la tour de ’Hananéel et la 
porte des Cent et jusqu'à la porte des Brebis, et ils 
s’arrêtérent à la porte de ks maison d'arrêt. 

4o. Et les-deux chœurs s'arrétèrent dans la maison 
de Dieu , et moi et la moitié des princes avec moi. 

41. Et les cohenime Eliakime , Maasseïa,eMiniamine, 
Michaïa , Elioenaïi, Zecharia, Hanania, avec des trom- 
pettes ; 

4a Ft Maasseia, Schemaïa, Eléazar, Ouzi, Ieho- 
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24. Et les chefs des leviime : Haschabia, Scherabia, 
et leschoua , fils de Cadmiel, et leurs frères, près d’eux, 
pour louer, rendre grâce, d’après le commandement 
de David, homme de Dieu, garde. correspondant à 
la garde. 

25. Mattania et Bakboukia , Obadia, Meschoullame : 
Talmone, Akkoub, portiers, montant la garde, au lieu 
de rassemblement des portes. 

26. Ceux-là furent du temps de Iloïakime, fs de 
Ieschoua , fils de Iotsadak, et du temps de Ne’hemia, 
Le pacha, et d'Ezra, le docteur. 

27. Et à l'inauguration de la muraille de Ierou- 
schalaîme, on rechercha les leviime de tous leurs en- 
droits pouf les faire venir à Ierouschalaime pour cé- 
lébrer l'inauguration et la réjouissance par des hymnes, 
du chant, des cymbales, des lyres et des harpes. 

18. Et les fils des chantres s’assemblèrent, et (méme) 
de la campagne autour de Ierouschalaïme et des bourgs 
de Netofath. 

29. Et de Beth-Guilgal et des champs de Gueba et 
d'Azmaweth; car les chantres s'étaient construit des 
bourgs autour de Ierouschalaime. 

30. Les cohenime et les leviime furent purifiés, et 
ils purifièrent le peuple et les portes et la muraille. 

31. Je fis monter les chefs de Iehouda sur la mu- 
raille et j'y plaçai deux grands chœurs, et des passages 
à droite ‘au-dessus de la muraille, vers la porte du 
Fumier. 
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engendra Eliaschib, et Eliaschib engendra loïada. 
* 11. Et Ioïada engendra jonathane , et Ionathane 
engendra laddoua. | 

12. Et aux jours de loïakime étaient cohenime, 
comme chefs de famille, pour Seraia : Meraia ; pour 
Yirmiah , ’Hanania; 

13. Pour Ezra, Meschoullame ; pour Amaria, 
Ieho’hanane ; 

14. Pour Melichiou, Tonathane; pour Schebania , 
Josseph ; 

15. Pour ’Harime, Adna; pour Meraioth, ’Helkaï ; 

.16. Pour Iddo , Zecharia ; ; pour enerhoner Me- 
schoullame ; 

17. Pour Abiia, Zichri; pour Miniamine , pour Moa- 
dia, Piltaï; 

18. Pour Bilgo , Schammoua; pour Schemaeïa, 
Iehonathane. 

19. Et pour loïarib, Matnaï; pour ledaïa, Ouzi; 

20. Pour Sall:ïi, Kallaï ; pour Amok, Eber; 

21. Pour ’Hilkia, "Haschabia; pour Iedaïa, Nethanel. 

22. Les leviime, aux jours d’Eliaschib, (étaient) 
Joïada et Io’hanane , inscrits chefs de famille, et les 
cohenime pendant le règne de Dariawesch (Darius) 
le Perse.” | 

23. Les fils de Lévi, chefs de famille , sont écrits 


sur le livre des affaires du temps (chroniques), et 
jusqu'aux jours de Io’hanane, fils d’Eliaschib. 
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et ses champs, Azek et ses dépendances ;. et ils cam- 
pérent depuis Beer-Scheba jusqu’à la vallée de Hin- 
nome. | | | | 
31. Et les fils de Biniamine (demeuraient) depuis 
Gueba , (dans) Mischmasch et Aïa et. Beth-El et ses 
dépendances , 

32. Anathoth, Nob, Anania, 

33. “Hatsor, Rama, Guittaime, 

34. "Hadid , Tsiboime, Neballate , 

35. Lod et Ono, la vallée des charpentiers. 

36. Et des leviime (se trouvaient) des divisions 
(dans) Iehouda et Biniamine. pu 


Cu. XII. 1. Et voici les cohenime et les leviime qui 
montèrent avec Zeroubabel, fils de Schealtiel et le- 
schoua: Seraïa, lirmia, Ezra, 

a. Amaria, Malouch, ’Hatousch® 
. Schechania, Re’houme, Meremoth, 

. Iddo, Guinetoiï, Abia, 
. Miamine, Maadia, Bilga. 
. Schemaïa et loiarib, Iedaïa, 

7. Sallou, Amok, ’Hilkia, Iedaïa: voilà les chefs des 
cohenime et leurs frères dans les jours de leschoua. 

8. Et les leviime : leschoua, Binouï, Cadmiel, Sche- 
rebia, [ehouda , Matania , sur les hymnes, lui et ses 
frères; | 


oO oi © 


9. Et Bakboukia et Ouni, leurs frères , près d’eux, 
aux gardes. 
10. Et Ieschoua engendra loïakime, et Joïakime 
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20. Et le reste d'israel, les cohenime , les leviime 
dans. toutes les villes de Iehouda, chacun dans son 
héritage. L 

ar. Et les nethinime demeuraient sur la colline , et 
Tsÿha et Guischpa (étaient préposés) aux Dabinimne. 

22. Et l'inspecteur des leviime dans Ierouschalaime 
(était) Ouzi, fils de Bani, fils de ’Haschabia, fils de Mat- 
tania, fils de Micha; des fils d’Assof, les chantres, étaient 
chargés du soin de l’ouvrage de la maison de Dieu 

a3. Car le commandement du roi reposait sur eux, 
et uns détermination fixe pour les chantres, la chose 
quotidienne pour chaque jour. 

24. Et Peta’hia, fils de Meschezabel, des fils de 
. Zera’h, fils de Tehouda, sous la main du roi pour toute 
chose qui concernait le peuple, 

_a5. Quant aux bourgs dans leurs champs, des fils de 
Iehouda demeuraient à Kiriath-Arba et ses dépendances, 
dans Dibone et ses dépendances, et dans Iekabtsiel et 
ses bourgs, | 

26. Et dans Teschoua , dans Molada et dans Beth- 
Pelete, 

27. Et dans ’Hatsar-Schoual et dans Beer-Scheba et 
ses dépendances , 

28. Et dans Tsiklog et dans Mechona et ses dé- 
pendances, | 

29. Et dans En-Rimmone et dans Tsorea et dans 
Jarmoutbh, 

30. Zanox'h, Adoullame et leurs bourgs, Lachesch 
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de Tsadec, fils de Meraïoth, fils d’A’hitoub, représen- 
tant la maison de Dieu ; 


12. Et leurs frères , faisant l’œuvre dngemple , huit 
cent vingt-deux ; et Adaïa, fils de Iero’hame, fils de 
Pelalia, fils d’Amtsi, fils de Ze batin. fils Le Pasch’hour, 
fils de Malkia ; | 


13. Etses frères, chefs de familles, deux cent qua- 
rante-deux; et Amaschessaï, fils d’Azarel, fils d'A’hzai, 
fils de Meschilemoth', fils d’Immer; 


14. Et lie frères, héros puissants, cent vingt-huit, 
et Zabdiel, fils des grands, était leur inspecteur. 


15. Et des leviime: Schemaeïa, fils de "Haschoub, 
fils d'Azrikame , fils de ’Haschabia, fils de Bouni; 


16. Et Schabtaï et Iozabad ( préposés) à l’œuvre 
extérieure de la maison de Dieu , des chefs des le- 
viime ; | 

17. Mathania, fils de Micha, fils de Zabdi, fils d’Assof, 
chef de ceux qui commencçaient à entonner la prière, 
et Bakboukia , le second (après lui) de ses frères, et 
_ Abda, fils de Schamoua , fils de Galal, fils de Iedou- 


thoune : 


18. Tous les leviime dans la ville sainte, deux cent 


quarante-huit. 


19. Et les portiers: Akkoub', Talmone , et leurs 
frères, qui montaient la garde aux portes ,cent soixante- 
douze. 
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lontäirenient voulaient demeurer dans ‘lerouscha- 
Jaime. | 

3. Et voici les chefs dé provinces qui habitérent 
dans Jerouschalaïme [ et dans les villes de Iehouda, cha- 
cun demeura dans sa possession : Israel, les cohenime, 
les leviime, les nethinime et les fils des serviteurs de 
Schelomo | 

h. Et dans Ilerouschalaime habitaient des fils de 
Tehouda et des fils de Biniamine. Des fils de Iehouda, 
Ataïa, fils d'Ouzia, fils de Zecharia, fils d’Amaria, fils 
de Schephatia , fils de Mahalalel, fils de Peretz; 

5. Et Maaseïa, fils de Barouch, fils de Col-Hozé, fils 
de Hazaïa, fils d’Adaïa, fils de loiarib, fils de us 
fils de Schiloni. 


6. Tous bes fils de Peretz Fe demeuraient à Ierou- 
schalaïme {étaient) quatre cent soixante-huit, hommes 
forts. 

7. Et voici les fils de Biniamine : Salou, fils de Me- 
_schoullame, fils de loed, fils de Pedaïa, fils de Colaïa, 

fils de Maaseia, fils d’Ithiel, fils de Ieschaia. 
8. Et après lui: Gabbaï, Sallaï ; neuf cent vingt- 
huit. | | 

9. Et loël, fils de Zichri, était leur inspecteur, et 
Iehouda, fils de Senoua , était le second (chef) de la 
ville. | 


10. Des cohenime : Iedaiïa, fils de loiïarib, lachine. 


11. Seraia , fils de “Hilkia, fils de Meschoulame, fils 
18 
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37. Ainsique les premiers nés d’entre nosfils et de notre 
bétail, comme il est écrit dans li doctrine, et les pre- 
miers ‘nés de nos bœufs et de nos brebis, pour les 
mener dans la maison de notre Dieu, aux cohenime 
qui servent dans la maison de notre Dieu. 


38. Et que nous apporterions aux cohenime dans les 
cellules , dans la maison de notre Dieu, les prémices 
de nos pétrins , et nos oblations , et le fruit de tout 
arbre, le moût et l’huile, et la dime de nos terres aux 
leviime ; ce sont les leviime qui prennent la dime dans 
toutes les villes agricoles. 


39. Le cohène , fils d’Aharone, sera avec les leviime 
quand les laviime prélèvent la dime; et les leviime 
monteront la dime de la dime à. la maison de notre 
Dieu, dans les cellules, à la maison du trésor. 


4o. Car c’est dans les cellules que les enfants d’Israel 
et les fils de Lévi porteront le prélèvement du blé, du 
moût , de l'huile ; et là sont les vases du sanctuaire, 
les cohenime en fonction, les portiers et les chantres ; 
et (nous jurâmes) que nous n’abandonnerions pas la 
maison de Dieu. _. À 


Ch. XI. 1. Les chefs du peuple habitaient dans Ierou- 
schalaïime , mais le reste du peuple tira au sort pour 
qu’un sur dix vint habiter Ierouschalaïme, la ville sainte, 
et les neuf (autres) parts, dans les villes. 


2. Et le peuple bénit tous les hommes qui vo- 
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39. AWY0N VS La dime de ia êtme était pour les cohenime. 


\ 
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que ses jugements et ses statuts ; 


31. Et que nous ne donnerions point nos filles aux 
peuples du pays et que nous ne prendrions point leurs 
filles pour nos fils ; 


3a: Et que lorsque les ne du pays portent les 
marchandises et tout comestible lé jour du schabbath 
(sabbat) pour vendte , nous ne leur achèterions rien, 
ni le schabbat, ni aucun jéur sanctifié ; et que nous 
abandonnerions (le produit 2e) la: FpieRS année, ainsi 
qué tout prêt. | 


LS 


33. Nous établimes sur nous des commandements, 
de nous imposer annuellement un tiers de schekel pour 
le service de la maison de notre Dien ; | 


34. Pour le pain de proposition, l'offrande perpé- 
tuelle, (et à ceux) des schabbath, des mois (néoménies), 
des fêtes et des sainitetés , et des (victimes) expiations, 


pour expier pour Israel, et pour toutes les fonctions de 
la maison de notre Dieu. 


35. Et nous tirâmes au sort, nous, les cohenime , 
les leviime ‘et le peuple, au sujet de l’offrande de bois, 
pour l'apporter à la maison de üotre Dieu, à la maison 
de nos pères, à des époques fixes, année par année, pour 
le brüler sur l’autel de Iehovah notre Dieu, comme il 
est écrit dans la doctrine ; 


36. Et d'apporter les prémices de nos terres, et les 
prémices de tous les fruits de tout arbre, année par 
année, dans la maison de Iehovah. 
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32. MDN — NPA achat - dans Je Taimvd ee me ‘achat et venle ; 
Raschi dit: marchandise. WW n'y jour saint, fêle. 1031 nous laisserons ; 
voy: Exode, 23, 11. +» Kw J'urdeau de loute main, lout objet manuel, prêt ou 
commerce ; dans le Tatmud,'ce dernier est appelé fais) NW porter el donner. 

35. 1372N nt29 à la maison de nos pères, le temple sanctifié par eux. 

36. vu Lo "0 02 Mo 64 les prémices de lout fruit de tout arbre. 
Ceci , dit Raschi , est par l’ordre des sages. En effet, Deut. 26, 2, il n’est 
question que des fruits de la terre , mais les sages l'ont entendu de sept es- 
pèces de fruits: le raisin, la figue, la grenade, etc. 
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16. 


NÉHÉMIE. X. 
Chefs du js nds : Parasch, Pa’hath-Moab, Elame, 


Zattou, Bani, 


_ 16. 
17. 
18. 
19. 

0. 


AI. 


22. 


23. 
24. 


26. 
26. 
27. 
28. 
| 29. 


Bounni, Azgad, Bebaï ; 
Adonia, Bigvaï, Adine, 


. Ater, "Hizkia, Azour, 


’Hodia, ’Haschoume, Betsaï, 
“Hariph, Anathoth, Nebaï, | 
Magpiasch , Meschoullame , "Hezir: 
Meschezabel, Tsadok, Iaddoua, 
Pelatia, ’Hanane ; Anaïa, 
Hoschea , ‘Hanania ; Haschoub , 
Halo’hesch, Pil'ha, Schobec, 
Re’houme, "Haschabnah ; Maasseïah ; 
Et A’hia,, Hanane, Anane | 
Mallouch, ‘Harime, Baana ; 


Et le reste da peuple, les cohenime, les leviime, 


les portiers, les chantres, les nethinime et tous ceux 


qui des peuples du pays s'étaient séparés vers la doc- 


trine de Dieu; leurs femmes, leurs fils et leurs filles, 


quiconque comprenait , était intelligent, 


30. 


Tenaient avec leurs frères, leurs hommes distin- 


gués, et s’engageaient par imprécation et serment de 
suivre la doctrine de Dieu qui avait été donnée par la 
main de Mosché, serviteur de Dieu; de garder et d’exé- 
cuter tous les préceptes de Iehovah notre Dieu, ainsi 
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29. Sym séparé de la religion des paiens pour suivre la loi de Dien, 


30. ons 5% comme Datnx y avec leurs frères, Din21 litéralement 
venaient , hébraïsme. n259 liltéralément de marcher. 
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as donné à nos pères pour en manger le fruit et l’abon- 
‘dance, nous y sommes esclaves. 


: : 

37. Il multiplie ses produits pour les rois que tu as 
placés sur nous à cause de nos péchés; ils dominent sur 
nos corps et sur notre bétail selon leur volonté, et nous 
sommes dans une grande détresse. 


Cu. X. 1. Etavectout cela nous contractons et écri- 
vons une (alliance) vraie, et nos princes, nos leviime et 
nos cohenime en sontes signataires. 


a. Et parmi les signataires : Ne’hemia, le Tirschata, fils 
de ’Hechalia, et Fsidkia, | 

3. Seraïa, Azaria, Yirmia ” 

4. Pasch’ hour, Amaria, Malkia, : 

5. ’Hatousch, Schebaniah, Mallouch, 

6. ’Harime, Meremoth, Obadia , 

7. Daniel, Guinnthone, Barouch, 

8. Meschoullame, Abia, Miamine, 

9- Maazia, Bilgaï, Schemaïa ; voilà les cohenime. 


10. Les leviime : leschoua, fils d’Azania, Binoui, des 


fils de "Henadad, Cadmiel ; 


11. Et bire frères : : Schebania, ’Hodia, Klita, Plaïa 
"Hanane, à 


12 Micha, Re’hob, ’Haschabia. 
13. Zakour, Scherebia, Sebania , 


14. Hodia, Bani, Beninou ; 
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37. 13110 personnification de la terre, elle mulliplie. 


Cu. X. 1. Dr” nous coupons, expression usitée pour désigner upe 
alliance. Ce verset, d'après les Septanté, fait partie du chapitre précédent. 

2. Rnwnn Hatirschata. Raschi dit que ce nom s'applique à Ne’hemia, et 
qu'il signifie permis de boire le vin des paiens , pee qu il était l’échanson 
du roi. 
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il tprésentèrent | un: dos’ rebelle, ils endurcirent leurs 
auques et n, ‘obéirent pas : A, 0 


+ !. 80. Tu différas (lei puhition)pendaut de nombreuses 
é srinéess tules avertis: ‘par ton esprit, au moyen detes pro- 
| phètes,. mais. ils- n’écoutèrent-pas, et tu les livras (enfm) 
au pouvoir des peuples des pays. 


‘ 


3. “Pourtant. dansria-rande miséricorde tu ne Jes as 


| pas ‘“énéanüs et tu ne'les as pas délaissés, car tu es un 
Dien clément et miséricordieux. ._ 


Ja. Et imaintenänt, motre Dieu, Dieu grand, fort, ter- 
rible, gardant l'âllianée. et:la miséricorde, que toute la 
fatigue qui nous a acablés (nous), nos rois, nos pr inces, 

no cohénime, nos prophètes, nos ancêtres et tout notre 
peuple, depuis’ les jouts jies rois d’Aschour jusqu’à ce 
| jour, ne soit pas peur ( considérable devant toi. 


33. Tu es juste en tout ce qui est venu sur nous, car 


tu as agi justement, et nous, nous avons agi mécham- 
ment. 


à 


EN 


34 Quant à nos rois, nos princes, nos cohenime et 

nos ancêtres, ils’ n’ont pas pratiqué ta doctrine, ils n'ont 
| pas été ‘attentifs à tes commandements, ni aux avertisse- 
ments par | lesquels tu les as exhortés. 


35, Et eux dansieur royaume et dans la grande abon- 
dance que tu leur as donnée, et dans le pays vaste et fer- 
tile que tu leur as livré, ils ne L'ont pas servi et ne sont 
pas revenus de leurs mauvaises actions. 


36: Nous voici aujourd’hui esclaves, et le pays que tu 
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30. uen — un tirer , | étendre; tu as prolongé Dons les porter à ré- 
sipiscente. 

32. wyo 9x se rapporte à nx et non à nn ; sans cela il faudrait wreon 
comme :9y7", Josué, 2, 4. 
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peuples du pays , pour agir envers eux comme il leur 
plairait. | 


25. Ils prirent des villes fortes ‘et un sol fertile; ils pos- 
sédèrent des maisons plejnes de’ tous les biens, des ci- 
ternes taillées, des vignobles, des oliviers et des arbres 
fruitiers en nombre; ils ont mangé, ils ont été rassasiés, 
ils se sont engraissés, et ils ont été dans les délices, par ta 
grande bonté. né | 


26. Ils furent rebelles et se révoltèrent contre toi et 
ils ont rejeté ta doctrine derrière leur dos; ils ont tué 
tes prophètes qui les exhortaient pour les ramener vers 
toi, et ils ont commis de grands blasphêmes. 


27. Tu les livras à la main de leurs adversaires qui les 
opprimèrent, et an temps de leur détresse ils crièrent 
vers toi ; tu les exauças (du haut) du ciel, et dans ta 
grande miséricorde tu leur donnas des sauveurs qui les 
délivrèrent de la main de leurs adversaires. 


28. Mais quand ils eurent du repps, ils se remirent 
à faire du mal devant toi; alors tu les abandonnas à la” 
main de leurs ennemis qui les dominérent; ils se re- 
mirent à crier vers toi, et tu les exauças du (haut du) 
ciel, et tu les sauvas* dans ta grande miséricorde (dans 
des) temps (divers). | 


29. Tu les exhortas pour les ramener à ta doctrine, 
mais eux ils agirent orgueilleusement ; ils n’obéirent pas 
à tes commandements et ils péchèrent contre tes juge- 
ments, ceux que l'homme doit exécuter et vivre par eux; 
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18. Quoiqu'ils aient fait un veau fondu et qu'ils aient 
dit : Voici ton Dieu qui t'a fait monter de l'Égypte, et 
qu’ils aient fait de grands blasphêmes. 

19. Mais toi, par ta grande miséricorde , tu ne 
les as point délaissés dans ‘le désert; la colonne de 
nuée ne s’est pas éloignée d'eux le jour, afin de les 
diriger dans le chemin, ni la colonne de feu la nuit 


pour les éclairer ainsi que le chemin qu . parcou- 
raient. . 


_20.Ettu — donnas ton bon esprit pour les instruire ; 
tu n’as pas refusé ta manne à leur bouche, et tu leur as 
donné de l’eau pour leur soif 


21. Pendant quarante ans tu les : as nourris au désert; 
ils n’ont manqué de rien ; leurs vêtements ne se sont pas 
usés et leurs pieds ne se sont pas enflés. 


22. Et tu leur as donné des royaumes et des peuples 
que tu leur as partagés par contrées, et ils prirent pos- 
session du pays de Sihone, du pays du roi de Hesch- 
bone , et du pays d'Og, roi de Baschane. 

23. Et tu as multiplié leurs enfants comme les étoiles 
du ciel, et tu les as conduits dans le pays dont tu 
avais dit à leurs pères qu'ils y entreraient et le posséde- 
raient. 

24. Etles fils sont venus, et ils ont possédé le pays, et 
tu as humilié devant eux les Kenaanéens, habitants du 


pays; tu les as livrés en leurs mains, avec leurs rois, et les 
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2. nND% un coin, séparé du réste des peuples. 
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milieu de la mer desséchée, et tu jetas leurs persécuteurs 
dans les profondeurs, comme une pierre dans les 
grandes eaux. 

12. Et tu les as conduits par une colonne de nuée, le 
jour, et par uné colonne de feu, la nuit, pour les éclairer 
sur le chemin qu'ils avaient à parcourir. 

13. Et tu es descendu sur la montagne de Sinaï, et tu 
leur as parlé du ciel; tu leur as donné des jugements 
droits et des doctrines vraies, des statuts et de bons 
commandements. ; 

14. Et tu leur as fait connaître ton int schabbat 


(sabbat), et tu leur as commandé des préceptes, des sta- 
tuts et une doctrine, par Mosché (Moïse) ton servi- 
teur. . 

15. Tu leur as donné du pain du ciel pour leur faim, 
et tu leur as fait sortir de l’eau du rocher pour leur soif, 
et tu leur as dit dé venir Pres le pays que tu as juré 
de leur donner. 

16. Mais eux et nos pères ont orgueilleusement agi ; 
ils ont endurci leur nuque, et ils n’ont point écouté tes 


commandements. 


17. Ils ont refusé d’obéir et ne se sont pas sou- 
venus des merveilles que tu as faites pour eux; ils 
ont endurci leur nuque; ils ont institué un chef dans 
leur rébellion pour retourner à leur esclavage; mais 
tu es un Dieu de pardon, clément et miséricordieux , 
Jonganime et abondant en grâce , et tu ne les as point 
délaissés, 

17 
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13. 7271 infinitif pour p271 {u parlas. 

14. now le schabbat, mentionné à part, bien que contenu dns le Déca- 
logue, dont il est question dans le verset précédent, parce que, dit Aben-Esra, 
il est glorifié par le repos et une augmentation d'intelligence: n°7223 N°7 °2 
Leu noDn MO. C'est l'opinion cabalistique d’une âme supplémentaire 
(nn 0W)) le jour du sabbat. 


17. NS jan" ds nous ont donné un chef, par la parole, en disant donnons- 
nous un chef. 
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baniah, Scherebiah, Hodiah, Schebaniah, Petha’hiah, 
dirent : Levez-vous, bénissez Iehovah, votre Dieu, de 
l'éternité à l’éternité! Qu'ils bénissent le nom de ta 
gloire, élevé au-dessus de toute bénédiction et. (de toute) 
louange. | . 

6. Toi, lehovah, tu es seul Dieu; toi, tu as fait 
les cieux des cieux et toutes leurs constellations, Ja 
terre et tout ce qui est sur elle, la mer et tout ce 
qui y est, et tu les vivifies tous, et les corps célestes se 
prosternent devant toi. 

4. Tu es Iehovah, Dieu ; qui as chôisi Abrame, tu l'as 
fait sortir d'Our-Casdime Snsst à et tu lui as donné le 
nom d’Abrahame. 

8: Tu as trouvé son cœur fidele devant toi, tu as con- 
tracté avec lui une alliance, pour donner le pays du Ke- 
naanéen , du ‘’Hithéen, de l'Amoréen, du Prisien, 
du Iebousséen , du Guirgaschéen, pour le donner à sa 
postérité; tu as exécuté ta promesse, parce que tu es 
juste. 


9. Tu as vula misère de nos pères en Égypte, tu as 
exaucé leurs cris sur la mer Souf; 


10. Tu as fait éclater des signes et des miracles sur 


Par'au (Pharaon), sur tous ses serviteurs et sur tout le 
peuple de son pays, car tu savais qu'ils avaient agi avec 
impiété contre eux, et tu t'es fait un nom, comme (il 
est) en ce jour. 


11. Tu fendis la mer devant eux, et iis passèrent au 
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He. NÉRÉMIE..- VEN. 
des- tabernacles, car tes enfants d'tsraet lei ävaient 
pas_.fait ainsi depuis les jours. de leschoua, fs de 
Noune, PA ce jours. et il Y eut une . très-grande 
joie. 
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18. Et ïL FE Le ivre. Far La doctrine de-Diar | 
jour par jour, depuis le premier jour jusqu'au der- 
nief jour; et ils firent une solennité de .sépt jours, $t 
le Huitième j de qaë fète dé. ctéture, suivant : 7. 
Re 1e | ER ER à hu 
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; "Cà x. +. Et ke di jour de ce imols 
les enfants d'Israel’‘s'assemblèrent dans Le ; jeûne, : ré- 
vêtus de sacs et couverts de de Le | UT 


Lust mer 


rérhägér ; . Fa “avbirént ‘tous Mears Ps & fe 
— de leurs pères. 


far ni 


ivre de ‘la doctrine de Iehowah. leur Dieu, le quant de 
jour, et pendant un quart ils avouaient et ils se pro- 
sternaient devant Ilehovah leur Dieu ; | 


4. Et se placérent sur le gradin des leviime Ieschoua, 
Bani, Kadmiel, Schebania, Bouni, Scherebia, Bani et 
Kenani, et ils crièrent à haute voix à Iehovah leur 
Dieu. 


5. Et les leviime leschoua, Kadmiel , Bani, ’Hascha- 
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129 NÉHÊMIE: Vlii. : 
_ joie dE Téhoväk est votre force. ‘- 


rs. Ét les: eviimé faisaient taire tout le peuple, « en 
_ disarit : “Taïseztvous, car le jour est saint, y et ne vous 
_attristez pas. 


12. Et tout le peuple alla boire et manger et envoyer 
des parts et se livrer à une grande ; joie, car ils avaient 
compris Jes paroles qu on leur avait | fait connaitre. ee 


“13. Et:le second ; jour les chefs des familles de tout le 
peuple, les cohenime et les leviime s'assemblèren 
auprès d'Ezra le docteur, pour étudier les ed de la 
doctrine, | 


Cal 


: 14 Hs trouvèrent écrit Éd Ja FAO Léhovah 
avait commandée par | l’entremise de Mosché, que les 
enfants d'Israel demeurassent dans des tabernagles au 


jour solennél, le septième mois: | 

15. Et qu'ils publiassent et proclamassent dans toutes 
leurs villes et à Ierouschalaime, savoir : Sortez sur. la 
montagne et apportez des feuilles d’olivier, et des feuilles 
de l'olivier sauvage, des feuilles de myrte , des feuilles 
de palmier, et des feuilles de (l'arbre) aboth , pour faire 


des tabernacles, comme il est écrit. 


16. Le peuple sortit, et il en apporta et s’en fit des 
tabernacles, chacun sur son toit, dans leurs cours, et 
dans les cours de la maison de Dieu, sur la place de la 
porte des Eaux et sur la place de la porte d'Ephraime. 

17. Toute l'assemblée de ceux qui étaient venus de 
a captivité se fit des tabernacles, et ils demeurérent dans 
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13. D 2 ovat le second jour, de Rosch . Haschena (Ras. 

15. nay abolh , épais, tressé. Aben-Esra dit: « Nous savons a Ja tra - 
dition (152 257) que le myrle (p"7:1) et le bois doùl it s'agit sont d'une même 
espèce, » Alors pourquoi Les répéter dans le même versel? AD: m0 nwvo 
pour faire des tabernäcles comme il es écril ; c'est donc pour couvtir la 

Souca (taberhacle), et non puat l'usage qu’on en fait attuellément dans 1x ins 


«t 


gogue ; voy. Lévilique, noite édition, 23, 40. . .. : . :,: : 


À 


17. yyw Jeschoua, c'est ywv Iehoschoua, La Bible dopne;, ua Lt 
référmes commandées par le temps et le lieu , les plus grands exemples ; ici 
on dit que depuis Josué (environ 1000 ans),on n'a pas fait de Souca ; Josué! 8, 4, 
on dit que pendant les 40 ans que les SUN TE ont passé dans le désert on 
n'a fas pratiqué la ctéconcision ?-IL Rois, 23, 24/on dit que ie sacrifié de Palues 
avait été interrompu du temps des juges et des roisv C'est qu'il. h a wuvnoidt sur 
lequel on ne réfléchit pas assez: la loi de Moïse est une Joi de raison ; 707: 
Formstecher (Religion dé besprit) | la ‘croyancé est tout , ja pratique e esl su 
berdennée aux ejrcontenckh, mais m6 coutiluié Pod  Méfigitin! 1 RER 
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Avaya, Ouh, ‘HifkGh et Maasseiäh ‘sé pläcérent près 
dé lui, x 6a-dreite; et- à sa gauche, Pedaiah, Mischæet, 
Malkiah,+ Haschgurie, ’Haschbadenab- Fechariah cet 


Meschoulame..… 


PR 60. us, 4 + did “A de + - x «+ 


., Be Far ouvrit le livkeiaux yeux de tous lo St gar 
il était "élevé  ati- dessus dé topi Je peuple, a Jorsqir il 


l'oüvrit toute euple se tint h lace.. ee 
peuple se tinf en place. "°°. 


6. Et Erra bénit Ichova. le grand Diéu, et tout. île 
péuple répondit : ‘Amen, amen, en levant les mains ; 
tous s'inclinerent ét se se prosternèrent devant Iehovah, Âa 
Race contfé etre ‘= CE TN E 


F° = 


+ ,— te ou MR : . - res f …, ee 


Los Et rh “Bani, Schercbia, Jamire,” “Ækoub, 
Schabtar, ‘ Hodta , Maaéseish ;: Kiits, “Azariah , Tozabad, 
purs Belayah et Les (autres) keviime, exphquatent au 
peuple la doctrine,"et te peñple (restatr} à sa PRET | 
6. Ils lurent dans le livre, dans la doctrine de Dieu, 
clairement et avèc indication du sens, der manière e qù "ils 
comprirent “la lecture. h 
Ne’hemia, qui est lé Tirséhata; ; dit, ainsi que Ezra le 
ES docteur et les, leviime qui expliquaient à {out 
le peuple: Ce; jour est sanctifié à Iéhovah votre Dieu, ne 
ous ‘affligez as et ne pieurez pas; ÿ féartoutile PP 


pleurait en entendant les paroles de la doctrine]. 


| 10. Et il Teuc dil, : Allez, mangez des (viandes) grasses, 
et buvez des ge à doux ,'et: envoyez des ‘parts: à 
célui pour qui rien n° a été. préparé, < car ce joùr est con- 

- sacré à notre Seigneur, et na-vous atiristez point, eat la 


nn 1° D: LE | np? 
pu) obbes orby. mby pie TEA FEU 
Out . FIND) UM COL UE Es | 
œrD po TS DE | QaL'à ren ‘8 
| TR NY TON. 6. mr ns 2 NAEDUTPT 
SFR MES | TE 12 9 UL0TET D'Un 
Y. PM: a. FRS OPERS: IT MEMOIRE 
a) NP my 0 ET ñ 59 ‘2py ra Er 
DYM à nn DYFNN DU'2D “ob ins fn “ani 
Cach DR Ina En DA 4 di: , 
KE PTS nan 5 ‘+ Rp non +" LT 
Bfrrin x Dia! org dit on Fans na | 
RaRon o DEN M9 Miop DT DD) 
ST TON DVD Dar) Doi D Dam NI 
qi DHPENS al chien mon rs br AR 10 
É here sh da "re Le ri tag ES 


1 À actif: 


salé és dns. one 

7. D'20 rendaient inielApible, expliquaient (Ras) : 5 usage de k 1a 
laure est resté ; maiwiiôn eelui d'expliquer: Lo Le 5 

s. Lan mur. 2m melon Pelieenet en F'eplamt Un apse 

9. Lau saint , puisque c’est Ja fêle de Rosch Haschana.  - 

10. # Te MO: dat rie nest préparé ,iqui est dépourvu de toit. 
Doty0 nn ‘a nrin da réouissance de Dieu est voire force ; 5 S:KOPS -ath 
complissez la loi, elle vous fortifiera. 

ei pie pote, de Se tele It 
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. Hceque le reste du peuplé d6ñnà en'or était), 

En mille - drachmes, et en argent deux mille ‘mihes; 
et soixante-sept tuñiques - -de cohenime =" Hd: 
7 73. Les cohenime, les levifine;° les paré : les 
éhanires, ceux du peuple et les nethinimetet tout réel 
habitèrent en leurs villes, et lorsque ‘arriva lé's septième 


nec les fils rie étaient dans leurs vue Cu 


_. 


* ca e ss mue ge 
i 


Es Yi. : ‘Tout le pésple ds un 
seul homme dans ia place qui est devant la porte des 
Eaux, et ils dirent à | Ezra_Je docteur. d'a apporter Le. livre 
de la doctrine. “de Mosché « que Iehovahi avait ordonñé à 
Israel. ie 4: 


"4 + Len » Se + 


a. . Esre le. PAF PS Fa. Pt l'as 
semblée des hotnmes.et des femmes : <t de’-quiçonque 
avait l'intelligence de comprendre, le premier jour du 
septième mois ; ‘ 


à. Et il lut dans le He sur la plate Tv suit AU t 


CR PER) 


sence des femmes ef des intolligents, et des oreilles de 


tout Je peuple étaient, attentives . aux, “paroles de. la 


doctrine. © : “127 | 
LR OR CHE : 


4. Ezra le docteur se placa sur une crade de bois 
qu'on avait faite pour la circonstance, Mattitya, Schema, 
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 Cx. Vit. 2. ja: hs et quiconque ‘entendait ; lé” peuple comprenait la 
langue qu’on lui lisail. sy»20 W7n9 nn 012 le premier jour. du sephiène 
mois; Raschi dit que c'était le jour de Rosch Haschana. 
Dam une four de bois.; de là vient.sans doute-l'usage de l'éfttade 


(53012) sur laquelle se plaçs encore à présent le lecleur, de la loi... ,; 
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_ 63. Et. des cohenime : les fils "Hobaya, les fils 
Hakots, les fils Barzilai, qui avait épousé une férame 
des filles de Barzilaï de Ju et qui fut px de 


leur nom. | _ : Na. 


| "64. Ceux-là dersandèrentieur table PER ES mais 
elle ne se trouva point, et ils furent repoussés du 
cohenat. 

65. Et le Tirschata leur dit qu'ils ne:mangeraient 
rien du très-saint jusqu'à ce qu'un cobène sh ae 


devant l'Ourime et le Toumime,, . . , 


66. Toute l'assemblée epsemble, “are à Fr 


mille trois cent soixante. | 


67. Outre leurs serviteurs et leurs servantes; deux-là 
(étaient) sept mille trois éent trente-sept. Tls avaient des 
chanteurs et des chanteuses, nr deux cent qua- 
raute- -éinq. 


_ 68. Leurs chévadi, sept cent trente-six ; ré mules 
deux cent quarante-cinq; 


69. Chameaux, quatre cent Han, ânes, six ge de 
sept cent vingt. 

. 70. Une partie des chefs de (bus donnérent à 
l'œuvre : Île Tirschata donna au trésor, en or, mille 
drachmes, cinquante bassins, cinq cent trente tuniques 
de cohenime. 


71. Quelques uns des chefs des tribus donnérent au 
trésor de l’œuvre, en or, vingt mille drachmes, et en 
argent deux mille deux cents mines. 
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| Ag. Les fils 'Hañdne, es. filé coute), Les fils Ga- 

‘har. | CE ; r 
7 Bo. Les fils edge 1ee fils. Retsine, ls. fils Ne- 

koda. - r min de 
“Sr. Lies êls Guam, les fils Oura les fils Passeu'h. 


| 5â. Les fils Bessaï,. “les fils: : Maine, les fits Ne- 


fischsime. > ù Fe RE 
53. TLes fs Data, les ” “akonfs les- fs 
'Har' L'our. ee a ou 


2 


7: Les fils Barth, les: fie Meter fl Hire 
scha, EE . 
255. Les. fils darkooo: es fils Sisra, les fle Tag. 
56. Les fils Netsia’h, les ‘fis.. Hatifa. | 
59. Les fils” des ‘sérviteurs de (Schélomo; les fils 
Sotai, les fils: Sofereth, les fils Perida. nu 
58. Lés: fils’ Jaala, les fils-Darkone, les fils Guiddet. 
| 59- Les fils Schephatiah, les fils ’Hatil, les fils Po- 
cher eth Hatsebaime, les fils Amone. 
60. Tous les nethinime et les fils des serviteurs de 
Schelomo, trois cent quatre-vingt-douze. 


6r. Et voici ceux qui remontèrent de Tel Melxh, 
Tel ’Harscha, Chroub, Adone, et Immer; mais ils 
ne purent indiquer la maison de leur pére, ni leur 
extraction, s'ils étaient d’Israel. 


62. Les fils Delaya, les fils Tobiah, les fils Ne- 
koda, six cent quarante-deux. ui Fe 
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| quante-quatre. _ :. Re 
35.Les fils de Barie, ? trois cent vingt are 


| 86. Les fils de lere’ho, trois cent quarsateeinq. 
‘37. Les” fits de Lod, ‘Hodid et Ono, 4 cent vingt 


ei. um D ; di 
: 38. Les fils de “Senaab, _trois- “aié het cent 
trente. : 1 À re — À 5 k TA, : | 

” 39. Les Eobeñime : es de de des de. LR: maisoh | 
de Ieschouä,'ïeuf cent soiante-treize, ” LE 

‘Go. Les ft d'Emmier, mille Baquarite Heu.  _ 

4x. Les fils de Pasch'hour, inille dur ceitt déarante: 
sept. _ à ce LUE cc " 

42. Les s fe de ‘Harime, millé né dixeÿt © TR fétrs 


_ 43. Lesleviime : les fils de ARTE Je Kad- 
miel, des fils de Hodvah, soixante-quatorze. 
44. Les chantres : lés fils d’Assaf, cent quarante- 
huit. | 
45. Des portiers : les fils Schalloume, les fils Ater, | 


les fils Talmone, les fils Akoub, les fils Hatita, les fils 
Schobaïi, cent trente-huit. 


46. Les nethinime (donnés) : les fils Tsiha , les fils 
Hasoupha, les fils Tabaoth, 


47. Les fils Kérosse, les fils Sia, les fils Padone. 


48. Les fils Lebanah, les fils Hagaba, les fils 
Salmaï. | | | | 
46. 
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13. Les fils de Zatou;-hüit cent quarante-cinq: - . 
14. Les fils de Zakkaï, sept cent soixante: ée : 
39. “Les fils de Birioui, six cent quarañtt-huit: ‘ . 
36. Les fils-de Bébai, six cent: vinigt-huit. à 
42% Les fils d'Azgad, deux mille trois cent vingtideui. 

_ 18. Les fis d’Adpnikame, six cent soixante-sept 

ui Les fils de ne deux. mille soifanté-sept. 

:"Les fils d'AXdine, six cent cinquante-cinq. … 
21.,Les fils d'Ater de "Hizkia, quatre-vingtdlie-buri | | 


22, Les fils ‘de ‘Häschoumé, trois tent viigt-huit. 
É 23: Ées fils. de Hetsa, trois cént vingt-quatre. u 


a Our + # e 


- 44. Les fils de ’Härif ; cent douze. : Ph A 


“28: L&s fs de Guibeone,: quatre-vingt-quinée. 


26. Les hommes de Bethle’hem ët _. cent 
quatre-vingt-huit. 


27. Les hommes d’Anathoth, cent vingt-huit. 
28. Les hommes de Beth-Azmaveth, quarante-deux. 


29. Les hommes de Kiriath Iearime, r et Beeroth, 
sept cent quarante-trois. 


__ 30. Les hommes de Rama et Gueba, six cent vingt 
et un. : 


31. Les hommes de Michmusse , cent vingt-deux. 
32. Les hommes de Beth-El et d’Ai, cent vingt-trois. 
33. Les hommes d’ün autre Nebo, cinquante-deux. 


34. Les fils d’un autre Elame, mille deux cent cin- 
T. XVII. | 16 
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que{ pendant qu’ils étaient présents les battants fussent 
fermés et verrouillés | ; les habitants de Ierouscha- 
laime devaient former des gardes, chacun à sa garde, et 
_ chacun vis-à-vis de sa maison. 

4. La ville était large et grande ; le peuple peu nom- 
breux au milieu d'elle, et les maisons n'étaient pas 
bâties. 

5. Dieu inspira à mon cœur d’assembler les princes, 
les magistrats et lé peuple pour la généalogie, et je trouvai 
ke livre de généalogie de ceux qui étaient montés les 
premiers, et j'y trouvai écrit: 

6. Ceux-ci sont les fils de la province qui montèrent 
(revenant) de la captivité, que Nebouchadnecar, roi de 
Babel, avait transportés, et qui retournèrent à Ierou- 
schalaime et à Iehauda, chacun dans sa cité. 

LL: Ceux qui sont venus avec Zeroubabel : Ieschaïa, 
Nehemia, Azaria, Raamia, Na’hamani, Mardechaiï, Bil- 
schane, Mispereth, Bigvaï,Ne’houme,Raanah; le nombre 
des hommes du peuple d’Israel. 

8. Les fils de Parosch, deux mille cent soixante- 
douze. 

9. Les fils de Schephatia, trois cent soixante-douze. 

10. Les fils d’Ara’h, six cent cinquante-deur. 

11. Les fils de Pa’hat Moab, des fils de Ieschoua et 
loab, deux mille huit cent dix-huit. 

12. Les fils d'Elame, mille deux cent cinquante- 
quatre. | 
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5. FATUNIA en premier, avec Esra. 

6. non voici. L' objet de celle recherche, dit Aben- -Esra, élait de les inscrire 
par ordre de familles: . les nombres ne sont pas ceux qui sont mentionnés dans 
Esra, il s’agit ici seulement de la plupart, et non d’une exactitude migulieuse ; 
quelques personnes avaient aussi deux noms, 
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d'éloul , en ciñquante-deux jours. 

16. Il ‘arriva que lorsque tous nos ennemis l’eurent 
appris, toutes les nations qui étaient autour de nous 
craignirent, et ils tombèrent à leurs (propres) yeux, et 
ils reconnurent que c'était de Dieu que cette œuvre 

s'était faite. ' | 

17. Eu ces jours-là aussi les grands de Iehonda mul- 


tipliaient leurs lettres’ adressées à Tobia, et celles de 
Tobia arrivèrent à eux. 


18. Car plusieurs en Iehouda lui avaient prêté ser- 
ment, parce qu'il était le gendre de Schechania, fils 
d’Arach, et son fils Ieho’hanane avait épousé la fille de 
Mescioulare, fils de Berechia. 

19; Ils proclainaient même devant moi ses bienfaits 
et lui rapportaient mes paroles; Tobia A dés 
lettres pour m’épouvanter. 


Cs. VIL 1. Et il arriva que lorsque la muraille fut 
bâtie et que j'eus posé les portes, les portiers, les chan- 
tres et les leviime furent commissionnés. 

2. Je coimandai à Hanani mon frère, et à ’Hanania, 
chef de Ia citadelle (qui commandait) lerouschalaime, 
car il passait pour un homme véridique et craignant 
Dieu plus que plusieurs (autres). 

3. Je leur dis : Que les portes de Ierouschalaime ne 
soient pas ouvertes jusqu'à la chaleur du soleil (il voulait 


nn saisir, fermez-les aux verroux. Di vau’ m'OWN des gardes des 
hab lants de Ierouschalaïme, les habilanis monteront successivement la gard 
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16. Days — Ve" ils Lombèrent à leurs propres yeux, ils furent dé- 
couragés. 

19. n13x Aben-Esra explique ainsi cette fin du verset : ils lui rapportèrent 
que j'avais dit: Tobia m’a envoyé des leltres pour m'épouvanter. 


Ce. VIL 1. possw ons les chanteurs. 11 n’est pas question d'instruments 
de musique. 

2. p'20 pour D’ n'An depuis plusieurs fours. 

3. D'TCY Dn eur se lrouvant là, eux présents, mélange de la seconde eLde la 
troisième personne. D: eux, on ne sait à qui se rapporle ce pronom ; selon Aben- 
Esra, c’est à ’Hanani et ’Hanania. Raschi dit: Pendant que les portes sont ouvertes, 
les battants doivent rester en place et non être ôtés ; et cela par crainte des en 
semis. Furst traduit comme s’il y avail la seconde personne. sp; de mA férmer. 
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sujet de toi à Ierouschalaime, savoir, il ya un roi en 
Ichouda, et mainterant le roi entendra ces paroles. 
A présent, viens, consultons ensemble. 

8. J'envoyai vers lui dire : H n’en est rien de ces paroles 
que tu dis, tu les inventes dans ton cœur, 

9- Car tous voudraient nous épouvanter, disant: 
Leurs mains laisseront l’ouvrage, qui ne s’exécutera pas; 
et maintenant fortifie-moi (plutôt). 

to. Et j'entrai dans la maison de Schemaïa, fils de 
Delaia, fils de Me’hetobel, qui était enfermé, et il dit: 
Rendons-nous à la maison de Dieu, au milieu du temple, 
fermons les portes du temple; car ils viennent pour 
te tuer; c'est dans la nuit qu ils viennent pour te 
tuer. oo 

11. Je dis : Est-ce qu’un homme comme moi s’enfuira, 
èt qui est celui qui comme moi entrera au temple et 
vivra? je n'entrerai pas. 

12. Et je reconnus que Dieu ne ; l'avait pas envoyé, 
car il avait parlé sur moi (comme)une prophétie, tandis 
que Tobia et Sanballate l’avaient suborné. 

13. C’est pour cela qu'il avait reçu un salaire, afin que 
je sois épouvanté, que Je fasse ainsi et que je commette 
le péché, que cela leur serve à m’imputer une mauvaise 
réputation pour qu'ils me honnissent. 

14. Souviens-toi, Ô Dieu, de Tobia et de Sanballate, 
selon ses actions, ainsi que de Noadia la prophétesse, 
et des autres prophètes qui m'épouvantaient. : 


15. La muraille fut achevée le vingt-cinq de ce mois 
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8. ONTA {u les inventes : ; Raschi dit: t'nte3370p conérotwes is , tu 
les controuves. 

10. syy enfermé. Aben-Esra : s'abstenait de servir le Créateur. 

11. °31%5 comme moi; le premier est dans urmBbon sens: irai-je daus le 
Sanctuaire pour me préserver de la mort? le second 12 est une modestie. 

22. sw se rapporte à chacun d'eux, il l'avait engagé, où élait sa ré- 
compense. 

13. vb 11 disait cela, pour cela il était gagé. 

14. ntsys Noadia ; comme on ne trouve pas ailleurs le nom de cette pro- 
phétesse, plusieurs commentateurs pensent que c'est Schemaia, dont il es 
question au verset 10 parce qu'il s’est servi de l'expression y". 
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ment, et avec tout cela je n'ai pas réclamé le revenu de 
pacha, car le service pesait sur le peuple. 


19. Souviens-toi de moi, à mon Dieu, en bien, selon 
tout ce que j'ai fait à ce peuple. 


Ca. VL 1. Il arriva que lorsque Sanballate, Tobia, 
Guescheme l’Arabe et le reste de nos ennemis apprirent 
que j'avais bâti la muraille et qu’il n’y était pas resté de 
fissure [quoique jusqu’à ce temps je n’eusse pas pee 
des battants aux portes], 


2. Sanballate et Guescheme envoyèrent vers moi, di- 
sant : Allons, ayons un rendez-vous dans les villes de 
la nés d'Ono. Maïs ils méditaient de me faire du mal. 


3. J'envoyai vers eux des messagers, leur dire : J'exé- 
cute un grand travail et ne puis descendre; pourquoi 
l'ouvrage serait-il interrompu quand je le laisse pour 
descendre vers vous? 


4. Ils envoyèrent vers moi dans cette intention quatre 
fois, et je leur répondis de cette manière. 


5. Et Sanballate envoya vers moi de cette façon une 
cinquième tois son valet, tenant en main une lettre 
ouverte. e 

6. Il y était écrit : « Parmi les peuples on a appris et 
Gaschmou dit : Que toi et les Juifs vous pensez à vous 
révolter, c’est pourquoi tu bâtis la muraille, et toi tu es 
(destiné à être) leur roi, d’après ces rapports. 


7. Tu as aussi établi des orateurs pour proclamer au 
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19. nova Ov pour oyn 9x à ce peuple, en sa faveur. 

Ce. VE 2. Ono; mentionné Esra, 2, 33. | 

5. nn» ouverte, déroulée. 

6. tu c'est Guescheme , l'Arabe. m0NA Cost comme ces paroles, se 
rapporte à 572 mn ti y est écrit, 

7. D'Na) signifie ici orateurs, de 23. 


118 NÉHÉMIE  V. 
les cohenime, et je les adjurai de faire ainsi. 


13. Je secouai aussi mon habit, et je dis : Ainsi Dieu 
secouera tout homme qui ne confirmera pas cette pa- 
role, de sa maison et de son produit, ainsi il sera secoué 
et vide ! Toute l’assemblée répondit : Amen. Ils louèrent 
Iehovah, et le peuple fit de même. 


14. Depuis le jour aussi qu'il (le roi) m'avait com- 
mandé d’être leur pacha au pays de Jehouda, depuis la 
vingtième jusqu'à la trente-deuxième année du roi Ar- 
ta’hschast’, (voilà) douze ans, ni moi, ni mes frères 
nous n’avons mangé les revenus de pacha, 


15. Tandis que les précédents pachas qui ont été 
avant moi se sont appesantis sur le peuple, recevant de 
lui un impôt en pain, en vin, après quarante schekel 
(sicles) en argent; même leurs valets ont dominé sur le 
peuple, mais moi, je n’ai pas fait ainsi, par crainte de 
Dieu. | 


16. Mème dans l'ouvrage de cette muraille j'ai travaillé, 
nous n'avons pas acheté de champs, et tous mes jeunes 
gens étaient rassemblés là à l'ouvrage. 


17. Les Iehoudime et les magistrats, cent cinquante 
hommes, et ceux qui venaient à nous des nations autour 
de nous (étaient) à ma table, 


18. Et ce qui était préparé pour un jour (était) un 
bœuf, six moutons choisis, et des oiseaux m'’étaient pré- 
parés, et tous les dix jours toute sorte de vin abondam- 
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13. 5%n mon bras ou le pan de l’habit ; voy. Isaïe, 49, 22. 

14. nnen on le pain, le revenu du pacha. 

15. 17227 ont appesanti le joug. F2 VIN pe: outre l'argent. 
18. nina choisies, engraissées. 
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pas la force en main, et nos champs et nos vignes (sont) 
à d'autres. 


6. Et je fus très-indigné en entendant leur plainte et 
ces paroles. 


7. Mon cœur se souleva en moi, et je disputai avec les 
grands et les chefs et je leur dis : Vous faites chacun 


l'usure avec son frère! et j’excitai contre eux un grand 
rassemblement. 


8. Et je leur dis : Nous avons racheté autant qu'il 
était en nous nos frères les Iehoudime qui avaient été 
vendus aux nations, et vous, vous vendez même vos 
frères pour qu’ils soient revendus à nous! Ils se turent 
et ne trouvèrent pas de répouse. 


9. Je dis : Ce que vous faites n’est pas bien, ne de- 
vriez-vous pas marcher dans la crainte de notre Dieu 


par honte des nations nos ennemis ? 
pe 


10. Moi aussi, mes frères et mes valets nous leur 
avons prêté de l'argent et du blé; abandonnons-leur 
cet emprunt. 


11. Rendez-leur en ce jour leurs champs, leurs vignes, 
leurs oliviers et leurs maisons, et la centième partie en 
argent, en blé, en moût et en huile que vous leur avez 
prêté. 


12. Ils dirent : Nous rendrons et nous ne leur deman- 
derons rien; nous ferons ainsi que tu dis. Et j'appelai 
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15. Et nous continuions l’ouvrage, la moitié tenant la 


lance depuis le lever de l’aurore jusqu’à l'apparition des 
étoiles. 


16. En ce temps-là aussi je dis au peuple : Que cha- 
cun reste avec son valet dans Ierouschalaïime; la nuit 


nous montions la garde et le jour (nous faisions) 
l'ouvrage. 


17. Ni moi, ni mes frères, ni mes jeunes gens, ni les 
hommes de garde quiétaient derrière moi, nous ne nous 
déshabillâmes , si ce n’est qu’on se déshabillait près 
de l’eau. 


| Cu. V. 1. Un grand cri s’éleva dans le peuple et les 
femmes au sujet de leurs frères, les TIehoudime. 


2. Les uns disaient : Nos fils, nos filles, nous (tous, 
nous sommes) nombreux; achetons du blé, mangeons, 
pour que nous vivions. 


3” Les autres disaient : Nous mettons en gage nos 


champs, nos vignes et nos maisons pour acheter du blé 
dans la famine. 


4. D’autres disaient : Nous avons emprunté de l’argent 
pour le tribut du roi sur nos champs et nos vignes. 


5. Et maintenant notre chair est comme la chair de 
nos frères, nos enfants, comme leurs enfants, et voilàque 
nous soumettons nos fils et nos filles à être esclaves; 
telles de nos filles (y) sont forcées, et nous n’avons 

15. 
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17. D'N3 nou UN signifie | selon Aben-Esra, que personne n'était ses 
vélements que pour se baigner ; rhw est le mot chaldéen de 1w2. 


Cæ. V. 4. D 15% nous avons emprunté de l'argent: Il est inévitable que 
dans une grande détresse il ne se trouve des gens inbumains pour profiter 
des malheurs publics. De nos jours, l'autorité s’est déjà souvent vue obligée 
d'intervenir pour empêcher les accaparements, 
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sur les rochers, ‘je plaçai le peuple par famiiles, avec 
leurs glaives, leurs lances et leurs’ arcs. 


_8. Je régardai, et je me levai en disant aux grands, aux 
magistrats et au reste du peuple”: N'ayez pas'peur d’eux ; 
souvenez-vous du Seigneur grand et redoutable, et com- 
battez pour vos frères, vos fils, vos filles, vos femmes et 
vos maisons. 


9. Il arriva que lorsque nos ennemis apprirent que 
nous étions avertis, Dieu troubla leur projet, nous re- 
tournàmes tous à la muraille chacun à son ouvrage. 


10. Ce fut de ce jour que la moitié de mes jeunes 
gens travaillait à l'ouvrage, et la moitié tenait les lances, 
Jes boucliers, les arcs et les cuirasses, avec les chefs der- 
rière toute la maison de Iehouda. 


11. Ceux qui bâtissaient la muraille et qui portaient 
la charge ou chargeaient, d’une main ils travaillaient et 
de l’autre ils tenaient le glaive. 


12. Ceux qui bâtissaient avaient chacun son glaive 
attaché sur les reins, et bâtissaient, et le trompette se 
tenait près de moi. 


13. Je dis aux grands, aux magistrats et au reste du 
peuple : L'ouvrage est considérable et étendu, et nous 
sommes dispersés sur la muraille, éloignés l’un de l’autre; 


14. A l'endroit où vous entendrez le son de la trom- 
pette, là vous vous rassemblerez vers nous, notre Dieu 
combattra pour nous. 
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toi leur péché, car ils Ca ont sich ed loss æ 
peux-qui bâtissent. LE 


\e 


"38. Nôus bâtimes h …. et toute la muraille 
grant ferméé jusqu'à nue te ans eut le courage 
de satailion UE | NT 

Gt. IV. 5. arriva que Lo Sanball e Tobiah, 
les Arabes, u Ammonites et les Aschdodéens apprirent 
que les murailles de lerouschalaime étaiént rétablies, que 
les fissures conynençaiënt : être fermées, ils en furent 
très-irrités. | 


“2. Ds se conjutèreni tous ensemble pour : venir. COM- 
. batire contre lerouschalaime et lui porter préjudice, 


3. “Nous priämes notre Dieu et nous . contre 
Eux des gardes, j jour et nuit, (par crainte) d'eux d'eux 


4. Tehouda dit: La force du porteur faiblit, les dé- 
combres sont considérables, et noûs ne pouvons bâtir la 
muraille. 


. Et nos adversaires ont dit : ls ne sauront et ne ver- 
ront rien_ jusqu à çe que nous veniqns au milieu d eux, 
et nous les tuerons, et nous mettrons fin à l’ouvrage. 


6. Il arriva que lorsque les Iehoudime qui habitaient 
près d'eux vinrent, ils nous dirent plusieurs fois: De 
tous les endroits où vous vous en FOR (ils veulent 
venir)sur nous. 


7. Je plaçai en bas à un endroit, derrière la muraille, 
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Ênt. AV: À. ou » ani ta guérison monte, S'opbre voy.  Jérém. 8, 2; 
ici, il s’agit de la réussite de la construction. ! | 

2 nyin confusion , préjudice. | 

3. pipe doux, suppl. rer dé peur. à 

4. 1 emanœwuss, de ban souffrir  suppoñtor. - 

6. 15r2y sur nous. Fürst (Bible de Zunz) ajoute : ileveulentvenir. De Wetie 
traduit comme s’il y avait v5w7 ils reviennent. M. de Genoude est moins em- 
barrassé; il omets9y qui fait la difficulté, : 
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de sa on et aprés lui travailla Schemaïah, fils de 
Schechaniah, gardien de la porte Orientale. 


” 3o. Après lui travaillèrent Hanania, fils de Schelemiah, 
et "Hanoune, sixième fils de Tsalaf, deuxième divi- 
sion ; après lui travailla Meschoulame, ile de Berechia, 


à 


vis-à-vis de sa cellule. | / 


31. Après lui travailla Malkia, fils de l'orfèvre, jusqu’à 
la maison des nethinime et des marchands, vis-atvis de 
la porte de l’Exercice et jusqu'au grenier angulaire. 


.3a. Et entre le grenier angulaire et la porte du Trou- 
peau travaillérent les orfèvres et les marchands. 


33. Il arriva que lorsque Sanballate apprit que noùs 
construisions la muraille, il en futirrité et trèsen colère, 
il insulta les J uifs x 


| 34. Et dit devant ses fière et decont Ja _garnison de 
Schomrone, disant : Que font ces misérables Juifs? le leur 
permettra-t-on? Sacrifieront-ils? finiront-ils en un jour? 
répareront-ils les pierres (tirées) des monçeaux de pous- 
sière et qui sont brûkées ? 


35. Tobiah l'Ammonite était pr de lui et dit : Et 
quand (même) ils bâtissent! Si ur chacal s’élance, il ren- 
verse leur muraille de pierre. 


36. Ecoute, notre Dieu, comme nous sommes en mé-: 
pris, fais retomber l’opprobresur leur tête et livre-les au 
mépris au pays de la captivité. 


37. Ne voile pas leur iniquité et n’efface pas devant 
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30. ‘wwn le sicième , se Ten à nn ’Hanoune, qui était le sixième 
fils de Tsolaf. 1now> comme sn2w0. 

A1. D) — bon Le commerçant ; voy. Ézéch. 27, 13. 

- sp Laversion grecque eomimeñice iei le chapitre 4. 

34. D'ou les misérables, de On languir; voy. Ézéch. 16, 30. 
Ty — 27y laisser, les laisserons-nous faire ou leur aïderons-nous. 572 
le jour, immédialement. 7: /üaire revivre la pierre , c'est remplacer. celle 
qui est brûlée. ny — 70 (as ; voy. Jérém. 35, 26. 

35. byne by DN si un renard monte, manière dé porter pour : se moquer 


de la solidité de la construction. 
36. ;"2w VA au pays dela capiivité , qu'ils soient comme nous exilés. 
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Zaccaï, ala seconde division, depuis le coin jusqu'à l'en- 
trée de la maison d'Eliaschib, le grand cohène. 


a1. Après Jui travailla Meremoth, fils d d’Ouria, fils de 
Hakots, seconde division, depuis la porte d’Eliaschib 


jusqu'à la fin de la maison d’Éliaschib. 


32. Après lui se mirent à l'ouvrage les cobenime bha- 
bitants de la plaine. 

23. Après lui travaillérent Biniamine et ’Haschoub, 
vis-à-vis de leur maison; après lui travailla Âzaria, fils de 
Mansséia, fils d’Anania, près de sa maison. 


24. Après lui se mit à le Binnoui, fils de Hena- 
dad, seconde division, depuis la maison d’Azeria jus- 
qu'au coin et à l'angle. RE | L 

25. Palal, file d'Ouzai, vis-à-vis du coin et de la tour 
qui s’avançait de la maison supérieure du roi, près 
de la cour de la prison; après lui Pedaya fils de Pa- 
rosch. | | 

26. Et les debinie (donnés au service) demeuraierit 
sur la colline, jusqu’en face de la paris des « Faux, à sa 
rent, et la tour avancée. | 


27. Après lui,ceux de Thekoa entreprirent unie seconde 
_ division, depuis la grande tour qui s ‘avançait jusqu à fa 
muraille de la Colline. | | | 

28. Au-dessus de la porte des Chevaux, les do 
travaillèrent chacun vis-à-vis de sa maison. 

29. Après eux, Tsadoc, fils d’Immer, travailla vis-à-vis 
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mt pr eu ma où pri pr 
de mo3 garder. 


11! NÉHÉNLE, il. 
Halo’hesch, chef d’un demi-distriet de D de 
lui et ‘ses filles. 


13. ‘Hanvune et les habitants de Zanoa'h élevérent la 
porte de la Vallée ; ils la constrüisirent, en posérent les 
portes, les serrures et les verroux, plus mille coudées à 
la muraille jusqu’à à la porte du Fumier. 


14. Malkia, fils de Rechab, chef du district de Beth 
. Kerem, éleva la porte du Fumier; il la construisit, en 
posa les portes, les serrures et les verroux. 


15. Et Schaloute, fils de Kol"Hozé, chef du district 
de Mitspa, éleva la porte de la Source ; c’est lui qui 
la construisit, la couvrit, en posa les portes, les serrures 
etles verroux , ainsi que la muraille de l'étang de Sche- 
la'h, près du jardin du roi et jusqu'aux degrés qui 
descendent de la ville de David. 


16. Après lui travailla Ne’hemis, fils d’Azbouk, chef . 
demi-district de Beth-Tsour, jusqu'en face des tombeaux 
de David, et jusqu'à l'étang Hour lement) fait,et LS 
la maison des Héros. 

17. Après luitravaillérent les léviime, Ré’ hu fils 
de Bani; près de lui travailla ’Haschabia, chef du demi- 
district de Keïlah, pour son district. 

18. Après lui travaillèrent leurs frères: Bawaï, fils de 
*Henadad, chef du demi-district de Keïlah. | 

19 Ezer, fils de Ieschoua, chef de Mitspa, travailla 
prés de lui à la seconde. division, vis-à-vis de la montée 
de l’Arsenal, dans le coin. 

20. Aprés lui s’appliqua à travailler Barouch, fils de 
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43; AwwWA comme DEUNA dut dl est question dags le versel ot 
et ci-dessus, 2, 13. 


15. RE faire de l'ombre, melire le toit, 
16. nnwyn aie, peut-être, nouvellement. 

19. pw3r Parsenal ; voy. I Rois, 10, 25. L 

20. re — nm étre ardent ; ce qui augmente le sens de sr; , peul- 


être que l’un est une correction, cet que la Ésagtsé ost restée à côté de le 
correction. | 
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ils la couvrirent, en posèrent les portes, les serrures et 
les verroux. Lt | | de 
_ À. Et près d'eux se rait à l'œuvre Merémoth, fls d'Ov: 
_ da, fils de Hakkots, et près d'eux bâtit Mesthoulame, fs 
de Berechis; fils de Meschéaabet, etprés d'eux bâtit Tee 
doc, fils de Baana. 

5. Et près d'eux se. mirent à l'œuvre ceux de Thekon, 
mais les grands d’entre éux ne se soumirent P" à l’ou- 
vrage de leur'seigneur. 

6. Et Toïada, fils de Passea’h, et Meschoulam, fils de 
Bessodia, construisirent la vieille porte; ils la couvrirent, 
en posèrent les portes, les serrures et les verroux. 

7. Ré près d'eux se mit à l'œuvre Melafiä lé Guitiec- 
tite, Et Jadone de Meronoth , gens de Guibeone et dy 
Mitspa, du siége du pacha de l’autre côté du fleuve. 

.8:Près de lui se mit à l'œuvre Ouziël, fits de ’Harhaial ; 
des orfèvres, et prés de lai se mit à Fœuvre ‘Henanieh, 
des apothicaires; ils fortifièrent Terouschalaïme j jusqu à 
la muraille large. 

‘9. Près d’eut se mit à l’œuvre Rephia fils de Hour, 
chef d’un demi-district de-Ierouschalaime. 

10.Près d’eux se mit à l'œuvre edaïa, fils de Harétimof, 
et cela vis-à-vis de sa maison, et près de lui se mi à 
l'œuvre Hatousch, fils de ‘Haschabnia. _ 

11. Malkia, fils de "Harime, et "Haschoub, fils de Pa- 
’hath Moab, se mirent à l’œuvre à une autre division et 
à la tour des Fours. | 

12. Et près de lui se mit à l’œuvre Schaloume, fils de 
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4. pan fortifa, bâtit. 

8. DV — pen puissant, leg gens riches d'entre eux. ing m2 
PonF Ex fre entrer } cpu sous Quelque hope, se soumeltre, | 

7. ND NO2) du siège du pacha. Selon quelques commentateurs : NE 
NDS et «ay sont des noms propres. 

8. nov les orêvres : vollâ toute une faiinle qui vivait d’un méliér : 
mp les apothicaires ; il y en avait aussi pour le service du temple. 
nv ds réparérent; c'est ainsi que plusieurs commentateurs prennent 
naty Jérém. 49,25, 

9. bo district, administré ainsj par plus d'un che. | 

10. gr 251 suppl. pm il travailla à la partie q qui était en face de sà 
tsaison. 

11. UV TN wne deuxième mesure, une étendue on 

12. prmIM et ses Ales, sans doute parce qu'il n'avait pas de hs. 
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de ce que Terouschalaïme est dévastée et sés portes con- 
sumées par le feu; allons, bâtissons la muraïlle de Ie- 
rouschalaime, et ne soyens plas en opprobre. 


18. Je leur appris que la main de mon Dieu était fa- 
vorable sur moi, ainsi que les paroles que le roi m'avait 
dites. Us dirent: Levons-nous et bâtissons; et leurs mains 
furent affermies dans le bien. 


19. Et lorsque Sanballate de Horone, et Tobiah!.le ser- 

viteur ammonite, et Guescheme l’Arabe, l’apprirent, ils 
se raïllèrent de nous et nous méprisèrent, et dirent : 
Qu'est-ce que vous faites? vous révoltez-vous contre 
le roi : 


‘20. Je leur fis une one et je leur dis: C'est le Dieu 
du ciel qui nous fera prospérer, et nous, ses serviteurs, 
nous nous léverons et nous bâtirons, mais vous, 


vous n'avez ni part, ni droit , ni souvenir en ferouscha- 
laime. 


Ce. III. 1. Eliaschib le grand cohene et ses frères 
les cohenrme se ievèrent et bâtirent la porte des Brebis; 
ils la consacrèrent et posèrenbses portes, et ils la consa- 
_crèrent jusqu'à la tour des Cent, jusqu’à la tour de 
‘Hananel. 


a. Et près d'elle, bâtirent les hommes de Jéré’ho, et 
près d'elle bâtit Zakour, fils d’Imri. 


3. Lt les Li d ‘Assnaah batirent la porte des Poissons; 


ls 
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18. DT pr ils or ont leurs mains , ils prirent courage. 
20. npTy-fuslice , ii droit ; Pas souvenir , it ol | 
fondée sur un souvenir. > - 


Cu, I. 1. ANON by la tour de Méah, nom que nous trouvons ici 
pour la première Rs NUTD la sanctiféren, on ne dit pas par que sie 
monie. , 
: JT — + côté, chacun bâêtissait la parlie du mur qui.l'avoisinait. . . 

8. 110 Üs piaterent | les poutres; de Yp— van ses serrures, de dy= 
veroutiller, 


LE NÉRÉMIE. IL. 
teur amiiOnité, l'ayañt appris, furent säisis d'uné grätde 
affiiction de ce qu'un horme étqit vent Dai la 


prospérité des oufants d'Israek,  : - | 
11. Et; e.vivs à héuurS et tré rois 
jours. - - 


se sci me levai durant à et aveo moi un pe- 
tit aombre d’hammes, et je ne dis à persanne ce que 
Dieu avait noue à mon cœur dé faire pour Ierouscha- 
laine, et je n'avais pas de bète avec moi, si ce n’est la 
| bête sur laquelle j'étais monté. . | 


13. Je sortis durant la nuit par la porte de la vallée 
et devant la fontaine du Dragon et vers la porte du Fu- 
mier, et je considérai les murailles de Ierouschalaïme 
qui étaient abattues et ses portes qui étaient corisumées 
par le feu. | 

[14 Et; Je passai la porte de k nue vers  l'éténg 
du roi, et il n’ÿ avait. pas de chemin par eù pit passer 
la bête que j'avais sous moi. 

15. Et je montai durant la nuit par le torrent et je 
cansidérai la muraille, et, revenant, j'arrivai à la porte 
de la Vallée et je retournai. 

_16. Les mere ne Savaierit pas où j'étais allé et ce 
que je faisais, et je n’en avais rien appris jusqu’à présent 
aux lehouditne, ni aux côhenime, ‘ni aux grands, ni aux 
magistrats, ni au reste de ceux qui exécutaient lou- 
vrage. 


- 


17. Je leur dis: Vous voyez l’affliction où nous sommes 
ju 44. 
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13.21% briser. Aben Esra prend ce mot‘dans le sens de penser, ru “at di 
pense le changer , Pre 7, » 25, et : mot tlmudique N20 comme s'il y 
svait "OÙ : 

44. nana Pr MTS À 7" Sem. 213; sidi traducteurs rendent ee 
mot par aqueduc. nn +2) inversion, comme s'il y avait 1393 pin nant 
pour la béle qui élait sous fnoi de passer (Aben Esra). 

16. EMSSD Ja) remplaçant le prince, thagisirat: voÿ. “Jérém. 51, 23, 
Gun usité seulement au PRE les nobles, les gets libres ; voy. 1 Rois, 2, &: 


 ° 
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3. Je dis au roi:. Vive le roi éternellement ! Pourquoi 
n’aurais-je pas le-visage triste, quand la cité qui est là 
maison des tombeaux de mes pères est dévastée « et ses 
portes consumées par le feu ? 

& Le roime dit : Que demandés-tu ? Alors j'adresiai 
une prière au Dieu du ciel, 


5. Et je dis au roi : S'il semble bon au roi, et si ton 
serviteur est agréable devant toi, (je-prie) que tu m ’en- 
voies en Iehouda, à la ville des pue de mes pères 
pour que je la rebâtisse. | 


6. Le roi me dit fet son épouse était assise e près de 
li ] : Jusqu'à quand durera ton voyage, et quand seras- 
tu de retour? Il plat au roi de m M sie et je lui fixai 
un temps. à | | 

7. Je dis au-roi: Si Le roi le trouve bon, qu'il me soit 
donné des lettres pour les pachas de l'autre côté du 
fleuve pour qu'ils me laissent per jusqu’à ce que j’ar- 
rive en fehouda , | | 

8. Et une lettre pour Assaph, gardien de la forêt du 
roi, pour qu'ilane doune du bois pour couvrir les portes 
dela forteresse, de la maison, de la uraille, de la ville 
et de la maison ‘où j'entrerai. Et le roi me donna (ces 


lettres), parce pen main de mon Dien était favorable 
sur moi. 


9 Et je vins auprès des — de l’autre côté du. 
fleuve, et je leur remis les lettres du roi, et le roi avait 
envoyé avec moi des chefs de l’armée et des cavaliers. 


10. Et Sanballate de ’Horone , et Tobiah le servi- 
T. XVIL | | 14 
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3. Der m'a mepon de sépultures ; expression empruntée aux Li 
de fam À 


5. swN suppl. avant bxwn je demande. : 

7. INA délire. Gésénius peuse que ce peut être l fémisin dy tnascu- 
lin3x dont le sens est messager ; de là le grec: dyyapos , et dans le Talmud 
NYAIN ; on croit qu'il dérive du persan, où il a le sens SEre, ainsi fn 
des pièces écrites, nue de An2. 

8 D7791 pares, bois ; probablament , dit Gésénius , du persan, où il dé- 
signe les parcs du rei; dans le sanscrit paradischa ; de là le grec rapadecos. 
“ pour faire les boiseries ; voy. Cant. 1, 17. 

v de. ka se ville moshite. hu ” 15, et Jéréin. 46, 3. 
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moi et la maison de mon père nous avons péché. | 

7. Nous avons follement agi devant toi, et nous n'- 
vons pæ gardé les commandements, les statuts, ni les 
jugemerts que tu as ordonnés à Mosché (Moïse) ton 
serviteur. 

8. Souviens-toi donc de la parole que tu as confiée à 
Mosché, on serviteur, en disant: Quand vous aurez 
transgresé , moi Je vous disperserai parmi les peu- 

ples ; 

g. Mais si vous revenez à moi , si vous observez 
mes. commandements et que vous les exécutiez, alors 
quand les -epoussés d’entre vous seraient à l'extrémité 
du ciel, de là je les rassemblerai et je les ramènerai 
à l’endroi: que j'ai choisi pour y faire résider mon 
nom ; 

10. E! ils sont tes serviteurs et ton peuple que tu 
as délivré par ta grande puissance et la force de-ta main. 

11. O Seigneur! que ton oreille soit donc attentive à 
la priére de ton serviteur et à la prière de tes serviteurs 
qui veulent craindre ton nom, et fais donc prospérer 
aujourd’hui ton serviteur, et. donne-lui miséricorde de- 
vant cet homme.—Moi j'étais l’échanson du roi. 

Cu. IL’ 1. Ce fut au mois de nissan, la vingtième an- 
née du roi Arta’hschast’; il y avait du vin devant lui; 
je pris le vin et le donnai au roi, et je n'étais pas affligé 
devant lui. 

a. Le roi me dit: Pourquoi ton visage est-il triste? tu 
n’es pourtant pas malade; ce n’est rien qu’une méchan- 
ceté du cœur; et j’eus bien peur. 
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7. an agir follement ; voy. Job, 34, 31. | 

! 11. en UN cet homme, le roi, ny échanson , comme Gen. 40, 1. 
FC. IL. 1. 229 va nv nû je n'éfais ordinairement pas mal (disposé) , 
triste devant lui; pour compléter le texte et le faire coordonner avec le 
verset suivant, il faut peut-être ajouter : mais ce jour j'étais triste. 

2. 5 y méchanceté de cœur, mauvaise intention. 


NÉRÉMIE. 


Ca. L 1. Parole de Ne’hemia, fils de ’Hakaliah : Ce 
fut dans le mois de kislew, dans la vingtième année, et 
j'étais dans Schouschane, la résidence. 

2. Alors vint Hanani, un de mes frères, lui et des 
hommes de Iehouda, et je m'informai auprès d’eux des 
Iehoudime, les échappés qui étaient restés de la capti- 
vité, et (je m’informai) de lerouschalaime. _ 

3. Ils me dirent: Ceux qui sont restés, ceux qui de 
la captivité sont restés là dans la province, sont dans une 
grande affliction et dans l’opprobre, et la muraille de 
Ierouschalaïme est en ruine, et ses portes sont consu- 
mées par le feu. 

4. Il'arriva que lorsque j'appris ces paroles, je m'as- 
sis, et je pleurai etje gémis durant (plusieurs) jours ; je 
jeünai et je priai devant le Dieu du ciel. 

5. Je dis : O Iehovah, Dieu du ciel, Dieu fort, grand, 
redoutable, gardant l'alliance et la miséricorde à ceux 
qui l’aiment et qui observent ses commandements. 


6. Que ton oreille soit attentive et tes yeux ouverts 
pour entendre la prière de ton serviteur que je prie de- 
vant toi aujourd’hui, nuit et jour pour les enfants d’Is- 
rael tes serviteurs , et confessant les péchés des enfants 
d’Israel (les péchés) que nous avons commis envers toi : 


3. m%199 démolie, comme auparavant non rebâtie. 
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Cu. I. 1. “pen: Ne’hemia ; de 7» pn3 Dieu console. Raschi dit sur 127% 

non paroles de Nehemia: n7 DD nnomd 2n2 TON INOD depuis ici 
Ne ’hemia a écrit ce livre ; considérant ainsi Ezra et Ne’hemia comme un seul 
livre, écrit par deux auteurs; voy. l’Avant-Propos. 0:n ‘Hachalia, de 
au Don Dieu afflige. 1553 kislew ; voy. Zach. 7, 1. D'UY 30 La vingt- 
deuxième année du règne d’Arta’hschasta. Le Talmud comparant ce "3% 
D'wy à celui du verset 1 du chapitre suivant, établit que les années, 
se comptaient à partir du mois de tischri ( septembre). 5925 le bourg, la 
forteresse ; selon d’autres la résidence. Ce mot paraît d'origine persane , baru, 
le mur; voy. Notes supplémentaires. 


2. mu9on préservation de l'exil de Babylone. 


NE'HEMIA (NÉHÉMIE). 
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31. Et des fils de ’Harime, Eliézer, lischia, Malkia, 
Schemaïa, Schimeone. 

32. Biniamine, Malouch, Schemaria. 

33. Des fils de ’Hoschoume, Matnaï, Matata, Zabad, 
Eliphelet, Ieremaï, Menasché, Schiméi. 


34. 
35. 
36. 
37. 
38. 
39. 
ho. 
hr. 
42. 
43. 


Des fils de Bani, Maadaï, Amrame et Ouel. 

Benaïa, Bedia, Kelouhou. 

Vania, Meremoth, Eliaschib. 

Matania, Matnaï et Jaassaï. 

Et Bani, Binoui, Schimei. 

Schelemia, Nathane et Adaïa. 

Machnadbaï, Schaschai, Saraï. 

Azarel et Schelemiahou, Schemariah. 

Schaloume, Amariah, Iosseph. 

Des fils de Nebo, Ieïel, Mathithia, Zabad, Zebina, 


Iaddaï et Ioël Benaïa. 


44. 


Tous ceux-là avaient épousé des femmes étran- 


gères, et plusieurs d’entre eux avaient des femmes 
dont ils avaient des enfants. 


FIN D’EZRA. 
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épousé des femmes étrangères : des fils de Ieschoua , le 
fils de Ioçadak et ses frères ; Maaseiah, Eliézer, Jarib et 
Guedalia. 

19. Ils promirent en donnant la main de renvoyer 
leurs femmes, et coupables, (ils donnèrent) un bélier 
du troupeau pour leur péché. 

20. Des fils d’Immer, ’Hanani et Zebadia. 

21. Des fils de ’Harime, Maaseiah, Eliah, Rae 
Ie’hiel et Ouziah. 

22. Des fils de Pasch’hour, Elioenai, Maasciah, lisch- 
mael, Nethanel, Iozabad et Eleassa. 

23. Et des léviime, Iozabad, Schimeï, Kelaiah, qui est 
Kalita ; Peta’hia, Iehouda et Eliézer. 

24. Des chantres, Eliaschib, et des portiers, Scha- 
loume, Telème et Ouri. 

26. Et d’Israel, des fils de Parosch, Ramia, lizia, Mal- 
kia, Miamin, Eleazar, Malkia et Benaïa. 

26. Et des fils d'Eilame, Matania, Zechariah, le’hiel, 
Abdi, Ieremoth et Eliah. 


27. Etdes fils de Zatou, Elioenai , Eliaschib, Matania, 
_Jeremoth, Zabad et Aziza. 


23. Et des fils de Bebaï, Ieho’hanane, Hanania, Zab- 
bai, Athlai. 


29. Et des fils de Bani, Meschoulame, Malouch, Adaïa, 
Iaschoub et Scheal Ieremoth. 


30. Et des fils de Pa’hath, Moab, Adna et Kelal ; Be- 
naïa, Maaseiah, Matania, Betsalel , Binouï et Menasché. 
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49. D'DwN\ coupables. «11 n’y a pas, dit Aben Esra, de peine pour celui qui 
épouse une étrangère; peut-être élait-ce l'avis des chefs d'agir ainsi .» | 
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nos pères, et faites sa volonté; dé ct du pays et 
des femmes étrangères. 


«2. Toute la réunion répondit en disant à haute 
voix : C’est à nous de faire selon tes paroles; 


13. Mais le peuple est nombreux, le temps est plu- 
vieux, on n’a pas la force de rester dehors; le travail n’est 


pas pour un jour, ni pour deux, car nous avons beau- 
coup péché en cette chose. 


14. Que nos princes représentent donc toute cette 
réumion, et que quiconque dans nos villes à épousé des 
femmes étrangères vienne à des temps fixés, et avec 
eux, les anciens de chaque ville avec ses schophetime 
(juges), jusqu'à ce que l’ardente colère de notre Dieu se 
soit retirée de nous au sujet de cette chose. 

15. Particulièrement Ionathane, fils d’Assael, et 
Ta’hzeiïa, fils de Tikva, insistèrent sur cela, et Meschou- 
lame et Schabtai le lévite les soutinrent. 


16. Les fils de l'exil firent ainsi, et l’on choisit Ezra le 
cohène {et d’autres) hommes, chefs de famille, selon la 
maison de leurs pères, tous nominativement, et ils sié- 


gérent le premier jour, du dixième mois Ron s'occuper 
de cette affaire. 


17. Etilsterminèrent avec tous les hommes qui avaient 
épousé des femmes étrangères, jusqu’au premier jour du 
premier mois. 


18. Et il se trouva des fils de cohenime qui avaient 
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14. sy Comme Deutér. 5,28, qu’ils resient à leur poste. mwen le 
est pour nwUN qui, car le = déterminalif ("y") n'est pas employé ordinai- 
rement au passé (Méchlal Iophé). 

15. TOY énsistérent, s'opposèrent à cola. 
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f 


soit fait selon la doctrine. 


4. Lève-toi, car la chose timporte , et nous (sommes) 
avec toi; sois fort et agis. 


5. Ezra se leva et conjura les chefs des cohenime et 
des léviime et tout Israel de faire selon cette parole, et ils 
jurérent. 


6. Ezra se leva devant la maison de Dieu, et alla 
dans la chambre de Ieho’hanane, fils : d'Eliaschib; il Yÿ 
alla sans manger de. pain et sans boire d’eau, car 
il déplorait l’infidélité de ceux (qui ‘étaient ) de 
l'exil. 


7. On publia en n Iehouda et à Terouschalaïme, à tous 
les fils de l'exit de se rassembler à Ierouschalaime. 


8. Que quiconque ne serait pas venu en trois jours, 
selon le conseil des princes et des anciens, tout son bien 
serait mis à l’interdit, et il serait rejeté de l’assemblée 
de l'exil. 

9. Tous les hommes de Iehouda et de Biniamine s’as- 
semblèrent à Ierouschalaime dans les trois jours, le neu- 
vième mois, le vingtième jour du mois. Tout le peuple 
s’assit sur la place devant la maison de Dieu, tremblant 
au sujet de la chose et de la pluie. 


10. Ezra, le cohène, se leva et leur dit: Vous avez agi 
infidélement, et vous avez pris des femmes étran- 
geres, pour augmenter le délit d’Israel ; 


11. Et maintenant faites l’aveu à Iehovah, Dieu de 
43. 
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4. vs lilléralement est sur loi. 


9. win nan c'est le mois; il y ayait peut-être avant ces mots le nom 
du mois. F 
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le transmettiez pour toujours à vos enfants. 


13: Et après tout ce qui est venu sur nous par nos 
mauvaises actions et par notre grand délit [car toi, 
notre Dieu, tu nous as ménagés au-dessous de nos 
iniquités, et tu nous as donné un tel reste], 

14. Jrons-nous encore anéantir tes commandements 
et nous allier par mariage avec les peuples de ces abomi- 
nations? Ne seras-tu pas irrité contre nous jusqu’à la 
destruction, sans laisser de reste ni de salut ? 

_ 15. Iéhovah, Dieu d’Israel, tu es juste, car nous 
sommes conservés et sauvés en ce jour ; nous voici de- 
vant toi dans notre délit, car on ne peut se soutenir de- 
vant toi à cause de cela. 

Cæ. X. 1. Pendant qu’Esra priait et avouait, il pleurait 
et était prosterné devant la maison de Dieu; une grande 
réunion d'Israel s'était assemblée auprès de lui; des 
hommes, des femmes et des enfants, car le peuple pleu- 
rait (avec) une grande lamentation. 

a. Schechania, fils de Ie’hiel, des fils d’Eilame, prit la 
parole et dit à Ezra: Nous, nous avons été infidèles en- 
vers notre Dieu , et nous avons pris des femmes étran- 
gères des peuples des pays, et maintenant il y a pour 
Israel de l'espoir pour cela. 

3. Faisons. maintenant une alliance avec notre Dieu : 
de renvoyer toutes les femmes et ceux qui sont nés 
d'elles, selon le conseil du Seigneur et de ceux qui trem- 
blent devant le commandement de notre Dieu, et qu'il 

T. XVII. 
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13. run tu l'es abstenu ; le châtiment que tu nous as infligé est au-dessous 
(mo09) de nos péchés. 
Cn. X. 2. sw: littéralement nous ni conduit, comme en latin 
in matrimontum ducere. | 
3. mry410 de faire sortir , de notre maison: 


96 __ EZRA IX. 
piHage, à la confusion de notre visage, comme en 
ce jour; : - 

8. Eti maintenant qu il y a à 1 peine un. moment que. 
lehova, notre Dieu, nous a accordé la miséricorde pour 
nou: laisser un reste et nous donner un point d'appui 
en son saint lieu , pour que notre Dieu éclaire nos yeux 
et pour- nous donner dans notre servitude une courte 
existence; | | 

g. Car nous sommes esclaves, et dans notre escla- 
vage notre Dieu ne nous a pas on mais il a 
incliné pour nous la miséricorde devant les rois de 
Perse, afin de nous donner une existence pour élever la 
maison de notre Dieu, pour en relever les ruines , et 
pour nous donner un abri en Iehouda et à ere 
schalaime. | 

10. Et maintegant, notre Piu, que dirons -nous | 
ap cela? car nous avons abandonné tes commande- 
ments, 

11. Que tu as commandés par tes serviteurs les pro- 
phètes, en disant : Le pays dans lequel vous entrez pour 
le posséder est une souillure, par la souillure des peu- 
ples des pays, par les abominations dont ils l'ont rempli 
d’une extrémité à l’autre, par leur impureté. 

12. Et maintenant ne donnez pas vos filles à leurs fils, 
et ne prenez pas leurs filles pour vos fils ; ne recherchez 
jamais leur paix ni leur prospérité, afin que vous soyez 
forts, et que vous consumiez le bien du pays et que vous 


tieu d'examiner celle grave question; nous avons voulu constater un fait el fixer 
un point dont l'intolérance a abusé. 
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8. *rv littéralement une fiche pour fxer dans la terre la tente Aus Dentér. 
3, 14 ; Juges, 4, 41. 
| 9 4 lillératement #n cos un mur. | 

11. n73 impurelé, dont.on s'éloigne; de | voye Lévit. 12, 2. 19 ” "0 
littéralement de boughe à bouche. 

12. jsnn dx ne donnez pas ; cetle sévérilé contre ceux qui ne FE pas né 
lites est fondée.sur deux choges : d’abord laicorruption dont la loï de Molse avait 
pour objet de garantir les Israélites ; ensuile, pelle exaspération que laisse. toujours 
la vicloire aux peuples soumis. L'histoire nous apprend néanmoins que les mê- 
riages entre juifs et chrétiens furent nombreux par la suite, et ‘que c’est le 
deuxième eoncila d'Orléans qui les défendit, en 556 , sous des peites Lrès-sé- 
vères. À Clermont, l'excommunication fut même prononcée contre celui qui con- 
tractait un pareil mariage; voy Jost, Histoiré générale du peuple israélite, 
me IL, paga 177, Est-ce à dire que dans l'élat de prosélytieme qui se développe 
de plus en plus les mariages mixtes soient sans inconvénient ? Ce n'est pas ici le 
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Ca. IX. 1. Et après que cela fut accompli, les chefs 
s’approchèrent de moi, en disant : Le peuple d’Israel, 
les cohenime ni les léviime ne se sont pas séparés des 
peuples des pays, malgré leurs abominations, (savoir), 
des Kenaanéens, des ’Hithiens, des Perizéens, des Ie- 
bousséens , de éeux d’Ammoñe ; de Moab , de Mitsraïme 
(Égyptiens), et d’Émori; + 

2. Car ils ont pris de leurs filles pour eux et pour 
leurs fils, et ont mêlé la race sainte avec les peuples des 
Pays» et la main des chefs et des nu coitige a été la pre- 
mière dans cette infidélité. 

-__ 3. Et quand j'eus appris cette chose, j je déchirai mon 
vêtement et ma robe, et je m’arrachai les cheveux de la 
tête et (les poils) de la barbe, et je m'assis (là)stupéfäit. 

4. Auprès de moi s’assemblèrent tous ceux qui trem- 
blaient devant les paroles du Dieu d’Israel, à cause de 
l'infidélité (de ceux) de l'exil; et je restai stupéfait jus- 
qu’au sacrifice du soir. 

5. Et au sacrifice du soir, je me levai de mon jeûne, 
et ayant déchiré mon vêtement et ma robe, je ployai 
Îles genoux et j'étendis kgs mains vers Iehovah mon Dieu, 

6. Et je dis : Mon Dieu, je suis confondu et j'ai honte 
de lever, à mon Dieu, ma face vers toi, car nos iniquités 
se sont multipliées par dessus notre tête, et notre délit- 
s’est accru jusqu'au ciel. 

_ 7. Depuis les jours de nos pères nous sommes dans 
un grand délit jusqu’à ce jour, et par nos iniquités nous 
avons été livrés, nous, nos rois, nos cohenime, en la 
main des rois de ces pays, au glaive, à la captivité, au 
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Ca. IX. 1. Danayns Ce > comparalif est pour DIPTAYNE : ils ne'se sont » 
séparés ni du peuple ni de ses abominétions. 


4. Dow comme Éséch. 3,15. Daniel , 9, 27:. 
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29. Veillez et conservez (cela) jusqu'à ce que vous le 
pesiez devant les chefs des cohenime et des léviime, et 
les chefs de familles d’Israel à erouschalaime, dans les 
appartements de la maison de Iehovah. 


30. Les cohenime et les léviime. reçurent le poids de 
l'argent, de For et des vases, pour Je porter à Ierauscha- 
hime, dâns la maison de nggre Dieu. 


© 3r. Nous partimes du fleuve A’hava, le douze du pre- 
mier mois, pour aller à Jerouschalaime ; la main de notre 
Dieu fut sur nous, et il nous préserva de la main d’un 
ennemi et d’un piége-en chemin. 


32. Nous arrivâmes à Ierouschalaime, et nous y de- 
meurâmes trois jours ;. | 


33. Et le quatrième jour nous pesâmes l’argent et l’or 
et les vases dans la maison de notre Diew. par la mäin de 
Merémoth, fils d'Ouriah le cohène,'et avec lui (était) 
“Æléazar, fils de Pin’hasse, et avec eux, [ozabad, fils de 
Ieéchouä, et Noadiah, fils de. Binoui, les léviime. 


‘34. Tout, d’après le nombre et le poids, et tout le 
. poids fut inscrit, .en ce 5 


35: Ceux qui étaient venus de la captivité, les fils de 
l'exil, offrirent degholocaustes au Dieu d’Israel, douze 
taureaux pour tout Israel, quatre-vingt-seize béliers, 
soixante-dix-sept moutons, douze boucs pour le pêché, 
toût. cela comme holocauste à Iehovah. 

36. Ils remirent les édits du roi aux satrapes du roi 
et aux pachas de l’autre côté du fleuve; ceux-ci firent 
des dons au peuple et à la maison de Dieu, 
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36. NT les ordonnances, l'acte dont il est question plas haut, 7, 13 à 26. 
*JDYTUTIN Or. Dantel, 3, 2. 1NU 2 comme wi ci-dessus, 1, 4. 


95 EZRA. VIL 


| Merari, ses frères et ses fils, vin ; 

‘2. Et des nethinime que David et les princes avaient 
donnés pour le service des léviime, deux cent vingt 
léviime , tous appelés par leurs noms. 

a1. Là je publiai un jeûne, près du fleuve A'hava, 
afin de nous mortifier devant notre Dieu, de lui de- 
mander une voie droite pour nous, pour nos enfants et 
pour tout notre bien ; 

22. Car j'avais honte de oi dur roi une armée 
et des cavaliers pour nous assister contre l'ennemi dans 
le chemin, parce que nous avions dit au roi, savoir : 
La main de notre Dieu est sur tous ceux. qui le re- 
cherchent dans une bonne (intention), et sa force et sa 
colère sur tous ceùx qui l’abandonnent. 

23. Nous jeùnâmes et nous priâmes devant notre 
Dièn, du sujet de cela, et il nous exauça. 

24. Je séparai deschefs des cohenime douze (hommes) : 
: Scherabia ,’Heschabia, et avec eux dix de leurs frères. 

25. Je pesai devant eux l'argent et l'or et les vases, 
(offrande) prélevée pour la maison de notre Dieu, qu'a- 
vaient prete le roi, ses conseillers, %es chefs et tous 
ceux qui s’y trouvaient d’Israel : 

26. Je pesai, en leurs mains, six cent cinquante ki- 
kar d'argent, six cents kikar en vases d’argent, et cent 
kikar d’or; | , 

27. Vingt coupes d’or de mille dériques, et deux vases 
d’airain bien resplendissants, précieux comme l'or ; 

28. Et je leur dis : Vous êtes saints à Iehovah, et les 
vases sont saints,et l'argent et l’or sont un don volontaire 
à lehovah, Dieu de vos pères. 
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deux cent dix-huit mâles. | 
10. Et des fils de Schlomith, le fils de losiphia, et avec 
lui cent soixante mâles. 
. Et des fils de.Rebaï, Zacharia, fils de Rebaï, et 
avec ee cent huit mâles. 
12. Et des fils d’Asgod, To'hanañe, fils de Hakatane, et 


_avec lui cent dix mâles. 


13. Et des fils d’Adonikame, les derniers, et voici 


‘ Jeurs noms : Élipheleth, Iehouel et “cena et avec eux 


soixante mâles. 
14. Et des fi de Bigvai; Outaï et Zakoud, et avec 
eux soixante-dix mâles. ° 
. 15. Et je les assemblai près du fleuve qui descend 
vers A‘hava, et nous campämes Îà trois jours, et je passai 


en revue le peuple et les pense et ne trouvai aucun 
. des fils de Lévi. | me 

16. J'envoyai vers Éliézer, Ariel, Schemaïa, Elnathane ; 
Tarib , Elnathane, Nathane, Zecharia et Meschoulame, 
chefs, et vers loiarib et Elnathane, savants; 

17. Je leur donnai une mission pour Iddo , chef dans 
l'endroit Casifia, et je mis en leur bouche les paroles 
qu'ils avaient à dire à Iddo (et) à son frère, employés 
dans l'endroit (dit) Casifia, pour qu'ils nous amenassent 
des ministres pour la maison de nôtre Dieu. | | 

18. Et ils nous amenèrent, par la bonne protection 
de notre Dieu pour nous, un homme sage de la maison, 
Ma’hli, fils de Lévi, fils d Israel, ainsi que Scheravia avec 
ses fils , dix-huit ; 


19. Et ‘Haschabia , et avec lui leschaïah, des fils de 
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10. ;poDY de n° rDY que Dieu augmente. 


13.”Dt2mnm les derniers ; ci- -dessus, 2, 13, on dit que demembres de cetle fa- 
mille sont partis avec Zeraubabel maintenant ce sont eux qui y étaient restés. 


15. yrin L’hava; fleuve dont l'indication géographique est difficile.” Gésénius 
demande si ce ne peut pas être le nom persan de l'Euphrate. 


16. now gouverne ordinairement l’accasatif nu; c’est ici un régime peu usité. 


17. ny Nous avons traduit d'après le Keri TINIEN de mx — WIN TIN pour 
SIN TIN Jddo et son frére (Aben Esra.) 


18. maun Lesest paragogique, : 
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C. VIIL 1. Voici les chefs des familles et leurs filia- 
tions, ceux qui montérent avec moi de Babel sous le 
râgne du roi Arta’hschast : 

.2. Des fils de Pin’hasse (Phinées ), Gusrschome 
(Gerson); des fils d'Itamor, Daniel ; des fils de David, 
"Hatousch. 

“3. Des fils de. Schechania, des fls-dè Parosch , Za- 
charia, et avec lui, der up à la filiation, cent 


cinquante personnes mâles. 


4. Des fils de Pa’hath-Moab : Éliéhonai, fils de Ze- 
ra’hia, et avec lui deux cents mâles. : 

5. Des fils de Schechania, le fils de Ia’hziel, et avec lui 
trois cents mâles. 

_ 6. Et des fils d’Adine Ebed , le fils de tonathane, et 
avec lui cinquante mâles. 

7. Et des fils d'Eilame, leschaïa, fils d’Athalia, et avec 
lui soixante- dix mâles. 

8. "Et des fils de Schephatia, Zebadia, fils d Michaël, 
et avec lui quatre-vingts mâles. 


9. Des fils de loab, Obadia, fils de Te’hiel, et avec lui 


» ! 


l'exactitude de la filjation que du nombre des membres, comme on le voit, Fr 
4, 20 à 26 ; Esra, 7, 1; Matth. 1,8. 

Les Hébreux attachaient une grande importance à transmettre leur nom par 
des fils ; c'était déjà un motif de faire beaucoup de cas des tables généalogiques. 
Après leur entrée en Palestine ces tables leur étaient encore plus indispensables 
pour fixer le droit de succession, assurer une part dquble à l'aîné, déterminer 
l'état des léviles et des prêtres. Interrompues dans l'exil, ces lables furent 
ensuite autant que possible complétées, un extrait s eh trouvé dans le premier 
livre des Chroniques, Esra. 2, 29; Neh. 7, 64. 

3. DY 9 329 I9U 399 formaient une seule famille, et Zecharia en était 
le chef. D'1279 les mdles sont seuls comptés. 
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Cx. VHI. 1. pwmnes voy. ! Chron. 4, 33. pünonn la généalogie joue un 
grand rôle dans la Bible. «L'histoire chez les agiens peuples, dit Jahn (Archdo- 
Bibl. tomel, 1re part. 523), n’était pas!si chronologique que chet nous, mais plus 
généalogique; c’est la généalogie qui en faisait pour ainsi dire la base, comme on 
le voit dans ce-qui reste des anciennes histoires des Arabes, des Égyptiens et des 
Grecs. Hésiode donne d’après de vieux documents une généalogie des dieux, et 
Euhemerus donna dans le quatrième sièele avant J.-C. des tables généalogiques 
des dieux, fondées sur d'anciennes inscriptions et par lesquelles il mentre que tous. 
les dieux des Grecs avaient été des hommes, divinisés après keur mort. Chez les 
Égyptiens, où tous les états étaient héréditaires, les tables généalogiques étaient 
nécessaires ; les prêtres en avaient soin. Les Arabes rédigeaient ces tables en vers 
afin deles retenir plus facilement et d’en garantir mieux l'authenticité. Lesanciens 
Romains conservaienft les portraits de leurs aïeux et cherchaient ainsi à garantir 
de l'oubli leurs Lables généalogiques; Pline, xxx, verset 2. 11 n’est donc pas éton- 
nant que dans l’ancienne histoire biblique nous trouvons beaucoup de généalogies. 
L'histoire y estappelée n7701n D livre de généalogie, Gen. 6, 9, 10,1. 

Quand on ne faisait pas entrer la chronologie dans les tables elles-mêmes, on ne 
taisait pas difficulté d’omeitre quelques membres, quand il s'agissait plus de 
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de froment, cent bath de vin et cent bath d'huile, et du 
sel, sans fixation ; 


23. Que tout ce qui est l’ordre du Dieu du ciel se fasse 
promptement pour la maison du Dieu du ciel, afin qu'il 
n’y ait pas d'irritation sur l'empire du roi et de ses fils. 

24. Et à vous nous faisons savoir qu'il ne vous est 
permis.d'imposer aucun des cohenime, léviime, -chan- 
tres, portiers, nethinime et serviteurs de Dieu, par une 
contribution, imposition et péage. : 

25. Mais toi, Ezra, d'après la sagesse de Dieu que tu 
possèdes, institue des schophetime (fonctionnaires) et 
des juges, chargés de juger tout le peuple de l’autre côté 
du fleuve, tous ceux qui reconnaissent les lois de’ ton 
Dieu ; quant à ceux qui ne les reconnaissent pas, faites- 
(les) leur connaître. 


26. Mais quiconque n' ‘observera pas la loi de ton 
Dieu, ni la loi du roi, qu'il en soit fait prompte justice; 
soit qu'il encoure la peine de mort, soit celle d’extermi- 
nation, d'amende pécuniaire ou de prison. 

27. Loué soit Iehovah, Dieu de nos pères, qui a mis 


cela dans.le cœur du roi de glorifier la maison de Ieho- 
vab qui est à Ierouschalaime, | 


28. Et qui a incliné sur moi la miséricorde devant 
le roi, ses conseillers et tous les chefs puissants du roi. 


Et moi, affermi par la main de Iehovah, mon Dieu (qui 
est) sur moi, j'ai assemblé en Israel des chefs pour mon- 


ter avec moi. 
12. 
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23. N'TTVTN comme NITEDN prompiement. 

24. on 12 1730 voy. 4, 13, 20. 

26. sw de ww déraciner, être banni de son pays. L'on la prison, 
ou selon Raschi, a torture. Ici se termine la eus du roi. 


bas 
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14. Puisque tu es envoyé par le roi et ses sept con- 
seillers pour visiter Iehouda et Ierouschälaime selon la 
loi de ton Dieu que tu as en main, 


15. Et pour porter de l'argent et de l'or que le roi èt 
ses conseillers ont volontairement donné au Dieu d’Is- 
rae, d ont la résidence est à: Ierouschalaime; 


16. Et tout l'argent et l'or que tu trouves dans toute 
la province de Babel, avec les dons que le peuple et les 
cohenime font volontairement à la maison de Dieu, à 
Ierouschalaime ; 

17. Tu achèteras donc promptement pour cet argent 
dés taureaux, des béliers, des moutons, les offrandes et 
les libations qui en dépendent ; et sacrifie-les sur l'autel 
de votre maison de Dieu à Ierouschalaïme. 

18. Et ce qu'il plaît à toi et à tes frères de faire avec 
le reste d’argent et d’or, agissez selon la volonté de 
votre Dieu, 

19. Et remets devant le Dieu à Ferouschalaime les 
vases qu’on t'a donnés pour le service de la maison de 
ton Dieu. 


20. Quant au reste de ce dant on a besoin pour la 
Maison de ton Dieu, et qu'il t'appartient de donner, 
donne-{le) de la maison du trésor royal. 

21. Et de moi, Arta’hschasta, roi, l’ordre est donné à 
tous les receveurs de l’autre côté du fleuve, que tout ce 
que vous demandera Ezra le cohène, docteur de la loi 
du Dieu du ciel, soit promptement exécuté : 


22. Jusqu'à cent kikar d’argent et jusqu’à cent kor 


T. XVI. 412 
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14. sy" — yym ses conseillers. 


9 EZRA.. VIL 
d’Éléazar, fils d’Aharone, le principal cohène. 


_. 6. Cet Ezra monta de Babel; c'était un scribe exercé 
dans la doctrine de Mosché que Iehova , Dieu d'Israel, 
avait donnée, et le roi lui accorda toute sa demande, se- 
lon que Iehovah, son Dieu , le lui avait permis. 

7. Et des fils d’Israel, des cohenime, des léviime, des 
chantres et des portiers et des nethinime (donnés), mon- 
tèrent vers lerouschalaime dans la septième année du 
roi Arta’hschast’. ee 

8. Il vint à Ierouschalaime le cinquième mois; c'était 
la septième année du roi. 

9. Car le premier du mois était le commencement du 
départ de Babel, et le premier du cinquième mois il ar- 
riva à Ierouschalaime, d’après la bonne désposition de 
son Dieu à son égard. 

10. Car Ezra avait disposé-son cœur pour étudier la 
doctrine de Dieu et pour agir, et pour enseigner <a 
Israel les statuts et les jugements. | 

11. Et voici la copie de la lettre que le roi Arta’h- 
schast’ donna à Ezra le cohène, le scribe qui enseignait 
les paroles des préceptes de Iehovah et ses statuts pour 
Israel. | | 


12. «Arta’hschast”, roi des rois, à Ezra, cohène, scribe 
parfait de la loi du Dieu du ciel, et comme suit: 


13. « Par moi l’ordre est donné que quiconque dans 
mon empire, du peuple israélite, des cohenime, des lé- 
viime, a la générosité d’aller avec toi à lerouschalaime, 


qu'il aille. » 
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6. 71 prompt, habile; par scribe on entend ici un homme ‘fersé dans les 
lettres divines. mby nn am parce que la main de Iehcwah élait sur 
lui, c'est-à-dire qu'il l’a fait réussir. 

9. nbyr D: l'action de monter en Palestine fut fixée, comne sy 0Y 
Ps. 2,2. 

11. pu voy. ci-dessus, 4, 7, 18, 23. 


42. "93 parfait, qualification se rapportant à Ezra. n3y21 voys 4, 10. 
13. 709 — “ni mot inconnu qu’on rend par demeurer . 
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cents nioutons et douze boucs, comme victimes expia- 
toires pour tout Israel, selon lenombre des tribus d'Israel. 

18. [ls établirent les cohenime en leurs ordres et les 
léviime en leurs divisions sur toutes les œuvres de Dieu 
à lerou-ichalaïime, ainsi qu’il est écrit au livre de Mo- 
sché (Moïse). | 

19. Les fils de l’exil firent le Pessa’h (la Pâque), le 
quatorz ième jour du premier mois. 

20. Ciar les cohenime et les léviime étaient puri- 
fiés, tous ensemble (étaient) purs; ils égorgèrent le 
Pessa’h pour tous les. fils de l’exil et pour leurs frères 
les cohenime et pour eux. 

ar. Les fils d’Israel de retour de l'exil, et quiconque 

s'étant séparé de l’impureté des peuples du pays (s'était, 
joint) à eux, pour rechercher le Dieu d'Israel, man- 
gèrent ( de ce sacrifice ). | 

22. Ils firent la fête des azymes sept jours, avec joie, 
car Îehowah les avait réjouis et avait tourné vers eux 
le cœur clu roi d’Aschour pour qu'il fortifiât leurs mains 
dans l’œuivre de la maison de Dieu, Dieu d'Israel. 


Ca. VIT. 1. Et après ces événements, sous le règne 
d'Arta’hsc host roi de Perse , (vint) Ezra, fils de Seraïa, 


fils de ’Hilkia, 
2. Fils de Schalloum, fils de Cadok, fils d’A’hi- 


toub, : | | 

3. Fils d’Amaria , fils d'Azaria, fils de Meraïoth, 

h. Fils, de Zera’hia, fils d’Ouzi, fils de Bouki, 

5. Fils d’Abischoua, fils de Pin’has (Phinées), fils 
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22. sw Aschour, l’Assyrie, également dépendante du roi de Perse. 


Cu. VII. 1. nn: signifie un temps peu éloigné, tandis que "x indique un 
intervalle plus long.n"Ty Ezra, auteur de ce livre qui porte son nom ; on donne 
sa généalogie. On peut considérer ce qui suit jusqu au verset 6 comme formant 
une parenthèse. 
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donnés jour par jour, sans manquer ; 

10. Pour qu'ils offrent des (odeurs) agréables au Dieu 
du «ciel, et prient pour la vie du roi et de ses fils. 

11.Et par moi l’ordre est donné que quiconque chan- 
gera le contenu de cela; une pièce de bois sera détachée 


de sa maison et dressée, et il y sera attaché et sa maison 
réduite en ruines, à cause de cela. 


12. Et le Dieu qui y fait résider son nom précipitera 
tout roi et (tout) peuple qui étendra la main pour chan- 
ger, pour détruire cette maison de Dieu à Ierouscha- 
laime, moi Dariawesch, j'ai donné l’ordre qu'il soit 
promptément exécuté. 

13. Alors Tatnuïi, pacha de l’autre côté du fleuve, 
Schetar Boznaï et leurs compagnons, agirent prompte- 
ment selon l’ordre que le roi Dariawesch avait envoyé. 

14. Et les vieillards des Iehoudime bâtissaient, et ils 

 réussirent, selon la prophétie de "Haggaï le prophète et 
de Zecharia, fils d’Iddo; et ils bâtirent et achevèrent sur 
l'ordre du Dieu d’Israel et sur l’ordre de Coresch, de Da- 
riawesch et d’Arta’hschascht’, rois de Perse. 


15, Et la maison fut achevée jusqu’au troisième jour 
du mois d’adar, qui est le sixième du règne du roi 
Dariawesch. | 

16. Les enfants d'Israel, les cohenime et les léviime 
et les autres fils de l’exil firent l'inauguration de cette 
maison de Dieu , avec réjouissance. 


17. Etils offrirent pour l'inauguration de cette mai- 


son de Dieu cent taureaux, deux cents béliers, quatre 
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11. rip élevé, ce bois formera la potence. NAN — NT frapper, mettre 
à mort. 

12. 90 — JE précipiter ; de là an 9N "0 Ézéch. 21, 17. 

15. NYYUN fin, terme, — ny. 
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resch donna ordre au sujet de la maison de Dieu à lerou- 

schalaïme : La maison de Dieu sera rebätie (comme) lieu 
où l’on -immole des victimes ; les fondations en seront 
solides ; la hauteur sera de soixante coudées, la largeur 
de soixante coudées : | 


4. Trois rangées de lourdes pierres et une rangée de 
bois, et les dépenses en seront faites par la maison du roi. 


5. Et les vases d’or et d'argent de la maison de Dieu 
que Nebouchadnecar a tirés du temple de Ierouschalaïime 
et transportés à Babel, seront rendus et remis au temple 


de Ierouschalaïme à leur place, et dépgsés dans la maison 
de Dieu. 


6. Ainsi donc, Tatnaï, pacha de ue côté du fleuve, 
Schetar Boznaï et leurs compagnons d’Apharsach, d'au- 
delà du fleuve, restez éloignés de là. 

7. Laissez (se continuer) l’ouvrage de cette maison de 
Dieu; que les pachas des Iehoudime et les vieillards des 
Iehoudime bâtissent cette maison de Dieu à sa place. 

8. Et par moi l’ordre est donné touchant ce que vous 
avez à faire à l'égard de ces vieillards des lehoudime pour 
la construction de cette maison de Dieu: les frais seront 
promptement délivrés sur les Biens du roi, de la caisse 
au-delà du fleuve, à ces hommes, pour qu'ils ne soient 
pas troublés. : 

9. Et ce dont ils ont besoin, de] jeunes taureaux, des 
béliers et des moutons, pôur des holocaustes au Dieu du 
ciel; du froment, du sel, du vin et de l'huile, selon la 
prescription des cohenime à lerouschalaime, leur seront 
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maison ét exilé le peuple à Babel. 

13. Mais dans la première ânnée de Coresch, roi de 
Babel, le roi Coresch donna ordre de rebâtir cette maison 
de Dieu. 

14. Mêmelte roi Cor@sch tira dü palais de Babel les vases 
d’or et d'argent de la maison de Dieu, ét les remit à celui 
qui anom Secheschbaçar et qu'il a nommé pacha; (les va- 
sès)qué Nebouchadnecar avait tirés du temple delerou- 
schalaime, et les avait apportés dans le temple de Babel. 

15. Il lui avait dit : Prends ces vases, va, porte-les au 
temple de lerouschalaïme ; 4 maison de Dieu sera re- 
bâtie à sa place. 

16. Là-dessus vint Scheschbaçar, (qui) posa les fende- 
ments de la maison de. lerouschalaïme; depuis lors, 
jusqu’à présent, on la bâtit, mais elle n’est pas encore 
achevée : 

17. Qu'il plaise donc au roi qu’on recherche dans Île 
trésor du roi, là, à Babel, s’il y a là l’ordre donné parle 
roi Coresch de rebâtir cette maison de Dieu à Jeroustha- 
laime, et que le roi nous expédie sur cela sa volont. 


Ct. VI. s. Alors Dariawesch, le roi, donna ordre, et 
l’on examina dans les archives où étaient déporés les 
trésors, là, à Babel. 

2. Etilse trouva à A’hmeta, dans le bourg de la pro- 
vince de Madaï, un rouleau, et il y avait écrit dedans : 
Mémorial. | 

3. Dans la première année du roi Coresch, le roi Co- 


3. j9200 que les fondations puissent supporler, ou selon d’autis commen- 
tateurs, soient lices. 
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Cs. VI. 1. N°90 n'2 La maison des livres, bibliothèque ou archives: 


2.NnCrnN2 d d'hmela. Gésénius croit que ce mot désigne Ecbatane (qu’il écrit 
Egbalana), capitale de la Médie, résidence d'été des monarques persaus. D’autres 
le rapportent à nr outre, vase dans SL À conservait les objets précieux. En 
prenant NnrN pour résidence d’été, on peut le dériver de n:2n faire chaud. 
»702 en Médie, longtemps sous la dépendance de Babylone (Biour). 
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houda, de manière qu’on ne les interrompit pas jusqu’à 
ce que le rapport en arriva à Dariawesch, et qu’une 
lettre en revint sur cela 


6. Copie de la lettre que Tatnaf, pacha de l’autre côté 
du fleuve, et Schetar Boznaï et ses compagnons d’Aphar- 
sach, de l’autre côté du fleuve, envoyèrent à Dariawesch, 
le roi; 

7. Ils Jui adressèrent un rapport, et ceci y était écrit : 
À Dariawesch, le roi, paix parfaite : 


8. Il est fait savoir au roi que nous sommes allés au 
pays de lehouda, à la maison du grand Dieu; elle est 
construite de lourdes pierres; le bois est placé dans les 
murailles, ce travail marche rapidement et réussit en 
leurs mains. | | | 

9. Nous avons interrogé ces vieillards et nous leur 
avons dit: Qui vous a donné l’ordre de bâtir cette mai- 
son et de rétablir ces murailles? ; 

10. Nous leur avons demandé aussi leurs noms pour 
t'en faire part, pour que nous missions par écrit le nom 
des hommes qui sont à leur tête. | 

11, Voici la réponse qu’ils nous ont faite, disant : 
Nous sommes les serviteurs du Dieu du ciel et de la 
terre, et nous bâtissons une maison: qui avait été bâtie il 
y a plusieurs années, et un grand roi d’Israel l'avait bâ- 
tie et achevée, . 

12. Toutefois, ue nos pères ont irrité le 
Dieu du ciel, il les a livré@n la main de Nebouchadne- 
çar, roi de Babel, le Casdi (Chaldéen),qui a détruit cette 
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6. Ju" comme JaunD; Esth. 314, copie ou cremploire. Benfey et Stern 
(Ueber die Monatsnamen) derivent ce mot du Zend et lui donnent le sens d’or- 
dre royal, etilsregardent RraN , moi persan, comme l'explication du précédent. 

8. NIOON à La hdte; Gésénius croit ce mot d'origine persane. 

| D: 
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et que cette cité ne soit pas rébâtie jusqu'à ce que j'en 
donne l’ordre. | | 

22. Et faites attention de ne pas commettre de négli- 


gence en cela; pourquoi le dommage au préjudice Ÿ 
rois S 'accroîtrait-i? 


23. Aussitôt que lecture fut faite de la copie de la 
legtre du roi Arta’hschascht’ devant Re’houme, Schim- 
schaï le scribe et leurs concitoyens, ils se rendirent en 
hâte à Ierouschalaïime vers les Iehoudime, et les inter- 
rompirent par la force et la violence. | 


24. Alors l'ouvrage de. la maïson de Dieu fut inter- 


_rémpu jusqu’à la deuxième année du règne de Daria- 


wesch, roi de Perse. 


Gr. V. 1. "Haggaï le prophète et Zechariah, fils d’Iddo, 
prophétisèrent aux Ilehoudime qui étaient en Iehouda et 
à lerouschalaïime, au nom du Dieu d'Israel, sur-eux. 

a. Là-dessus, Zeroubabel, fils de Schealtiel, et Ie- 
schoua, tils de Ioçadak, se levèrent et commencérent à 
bâtir la maison de Dieu ‘à Ierouschalaïme, et avec eux 
(étaient) les prophètes dé Dieu qui les assistaient. 


3. En ce temps, vinrent contre eux Tatnaï, nes d’en- 
deçà du fleuve, et Schftar Boznaï et leurs compagnons, 
et ils leur parlèrent aigsi : Qui vous a donné l’autorisa- 
tion de bâtir cette maîson et d’achever ces murailles ? 

4. Ils leur parlèrdt aussi en ces termes: Quel est 
le nom des hommes qui font construire eet édifice? 


5. Mais l’œil de ; ieu veillait sur les vieftlards de Ie- 
41. 
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Cu. V. 1.237 La recoësirection du temple est due aux exhortations des 
prophètes, qui encourageait les Israélites à se consacrer à colte œuvre matianale. 

3. NSVDNY comme "y mur. Le N est paragogique, comme dans y17N 
Jérémie, 32, 21. | 

4. DAS NIYON nous leur dimes ; selon Aben Esra, ce sont les paroles de ceux 
qui bâtissaïent. Raschi traduit comme s’il y avait VOX ds dérent;.ce quiçonvient 
mieux avec ce qui est dit au verset 10.: | 


e 
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péage-ne s'acquitteront plus, et le-trésor royal séra lés6. 

14. Comme nous mangeons le sel’ du roi'et: qu'il ‘ñe 
nous convient. pas de voir l’ignominie, du: roi, nous. avons 
envoyé et fait savoir au roi : L 

15. Qu'on recherche dans le livre de mémoire & tes 
ancêtres, et l’on trouvera dans le livre de mémoire, et tu 
sauras que cette cité est une cité rebelle, nuisible aux rois 
et aux provinces ; que dès les jours de l'antiquité on y 
ourdit la révolte; c’est pourquoi cette ville a été détruite. 

16. Nous faisons savoir au roi que si cette ville est re- 
bâtie et les murailles achevées, tu n ‘auras plus, par suite 
de cela, de part en deçà du fleuve. —. 

17. ‘Le roi envoya une réponse à Re ‘houmé , conseil- 
ler, et à Schimschai, le scribe, et à leurs autres conci- 
toyens demeurant à Rois ‘et autres d’en-decà 
le fleuve: Paix, etc. | | 


® 
18. La lettre que vous nous avez envoyée a été intelli- 


roots lue devant mois. . : 

_ 19. Par moi l'ordre a été donné; on a examiné et 
trouvé que cette ville s’est élevée contre les rois dès 
les jours de l'antiquité; la sédition et la révolte y ont 
eu lieu. 

20: Il y avait de puissants rois à Ierouschalaime, qui 
ont dominé: sur toute la. contrée au-delà du fleuve; on 
leur payait l'impôt, l'octroi et le péage. 

21. Donnez donc ordre d'interrompre ee ces hommes, 


21. Dwr) de 2, conne OYU D avoir égard; ; C'est-à-dire jusqu’à ce que 
je l’aie permis. 
T. XVI. ° | 11 


NTI _ æ# 

259 oem pÜn» D on 3 Tri P22n0 
nn RTDD RD none Le ÿ» 4: porn 
NEDTIT RTE Déni STE x TRE NE 
TATRS "3 NI 302 D 15 ! Ron 
NP 77 REP D Pam RTD7 pp3 nav 
D FD TR Sang D one) PRIT NTD 
L'aLE 16. : ON T2 NP riyr-by ND ° D nŸ 
UE 2 = a] cel ND ju 00) Prin 
: D DN nb à ND 2 in ni po phone 
LA Dyobya Do "K50D ho NOTE 17 
2}. ND. PRDUS Lu: MATuD E NDD 
pp PAT bD ea. NAT 18 : : PYD D TU 
"MM PA YO DŸ St 19 : DT TP LRO 
TI An pabn-by ND hop" Th NP 
DNA Popn Po 20° ; MD" TDEND FARDNN 
m 3 TI FICD "2 52 0 en Div 


ere 


Net "RD Div wo Le 11, : Ft 3m 


impôt qu'on paye sur, la route. DnEN ni: selon d'autres, c’est une con- 
jonction, enfin. 

14. nd sel ; saler du sel du roi, manger de son pain. Raschi et Aben Esra 
prennent ce mot dans le sens de 1993 Juy> Dow Isaie, 6, 6, nous voulons 
détruire ce palais; Le premier sens nous paraît préférable. 

15. MINUN révolle, de yrD == 0tw entreprendre, combattre. 

16. N9793 2ÿ2 en deçà du fleuve, l'Euphbrate qui sépare Babylone de la 
Palestine. 

17. nano Suscription de la réponse, commençant par ny31 Dbw paix et 
bien (emporel. Selon Abeu Esra, ny est la même chose que r2v21 du verset 11, 
une formule, paix, etc. | 
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Bischlame, Mithradate,Tobelet ses concitoyens écrivirent 
à Arta’hschasckhta, roi de Perse, et l'écriture de la lettre 
était draméenne et interprétée en araméen. 

8. Re’houme, le rédacteur , et Schimschaï, le scribe, 
écrivirent une ee contre teronschalaime au roi Artah- 
schaschta, comme suit : 

9. [Alors : Re’houme, Beel Téeme, et Schimschai, le 
scribe, et leurs autres co:sujets, ceux de Dine et d'A- 
pharsatach, de Tarpal, Apharas, Erech, Babel, Schou- 
schane, Dehavé, Elamié; 

_ 10. Et les autres peuples que le si et magnifique 
Osnapar a exilés et placés dans la ville de Schomroné 
(Samarie) et autres (lieux) transriverains et à Keenéth ]: 

1. Voici la copie de la lettre qu’ils envoyèrent à lui, 
le roi Arta’hschasehta : Tes serviteurs, gens d’ au-delà du 
fleuve ét de Keeneth; ©: 


14. Lé roi saura que l les Tehoudime Gifs) qui d’au- 
près de toi sont partis vers nous, sont venus à Ierou- 
schalaime; ils bâtissent la. cité rebelle et méchante, 
achévent les murailles et lient les fondations. 


13. 11 faut donc que le roi sache que si cette cité est 
rebâtie et les murailles achevéés, l'impôt, l’octroi et le 
11. Jaune comme ons Esth. 3, 14; 4,8, copie, exemplaire. 
12. bb5w de Los achever. mix comme atnrox Jérém. 50, 15, les fonda- 
tions: sur de uyn rektaurer ; ou bien de vs1r fll, cordeau dont on se sert dans 
la construction. 


13. 17 Pronom démonstratif, celle-ci NTI comme m7 mesure, impôt. da 
autre espèce d'impôt, probablement sur la consommation. 702: = 71 marcher ; 
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roi. NID: ses co-sujels, de 135 âu propre surnom, et par métonymie, celut 
qui porte le même nom qu’un autre. nw3 lettre; probablement, dit Gésénins, 
du persan nobischien , aussi novischien, nevisten, écrire. Aben Esra dérive ce 
mot, qu'il regarde comme uu adjectif, de 1w égal, puisque l'écriture et la tra- 
duction (du persan) étaient tous les deux en araméen. | 

8. myt bya Béel Téeme; nom de dignité, littéralemènt, maitre du goût 
ou conseil, conseiller , rédacteur, R533 comme il suit; du 5 -comparalif et 
Ni dit; peut-être uué-fonme abrégée de 12"3. : 

9. m0 by — ns17 Noms de peuples transplantés en Samarie. Ce verset et le 
suivant forment une parenthèse. ny"7 Dehavë; selôn le Keri n°7 qui est, 

10. w9:0N Osnapar, nom d’un satrape ; Raschi dil que c’est San’hérib. n3y54 
comme JU == J> ainsi, comme il suit ; d’autres prennent ce mot aussi pour un 


nom de peuple. 
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13. Le peuple ne pouvait distinguer la voix. de ceux 
qui poussaient des éris de joie d'avec la voix du peuple 
qui pleurait; car le peuple poussa un grand cri, et la 
voix était entendue jusqu’au loin. 

Cu. IV. 1. Les adversaires de Iehouda et de Biniamine 
ayant appris que les fils de l'exil bâtissaient un temple à 
Iehovab, Dieu d'Israel, 

. 2. Ils s’approchèrent de Zeroubabel et des chefs de 
famille, ét leur dirent : Nous bâtirons avec vous, Car, 
comme vous, nous voulons rechercher votre Dieu; c'est 
à lui que nous faisons des sacrifices depuis le temps 
d’Essar ‘Hadone, roi d’Aschour, qui nous amena ici. 

3. Zeroubabel, Ieschoua et les autres chefs de famille 
d'Israel, leur dirent: Ce n’est pas à vous et à nous de 
bâtir (ensemble) la maison de notre Dieu, mais nous 
seuls nous bâtirons à Iehovah , Dieu d'Israel, comme le 
roi Coresch, roi de Pérse, nous l’a commandé. 

4. Alors le peuple du pays affaiblissait les mains du 
peuple de Iehouda, et les intimidait (pour les empêcher) 
de bâtir. | | 

5. Ils gageaient contre eux. des conseillers pour dé- 
truire leur projet, tout le temps de Coresch, roi de Perse, | 
et jusqu’au règne de Dariawesch (Darius), roi. de 
Perse. 

6. Et sous le règne d’A’haschverosch. (Assuérus), au 
commencement de son règne, ils écrivirent une accusa- 
tion contre les habitants de Iehouda et de Ierouscha- 
Jaime. 

7. Et durant les ; jours d’Arta’ hschasthta (Artaxerxès), 
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Cu. 1V. 1. 91y Les adversaires ; on ne dit pas qui ils étaient. 

2. s0y et pas à un autre qu'à lui; mais le Keri est plus simple : à lui nous 
faisons des sacrifices. pin ON Essar ’Hadone, fils et successeur de San’hérib ; 
voy. 11 Rois, 19, 37. | 

3. n° 19n3n ‘5 mas nous seuls ensemble, c'est-à-dire, nous Israélites. 

4. na le peuple du pays , les adversaires dont il est question verset 1. 
Dan de 1022 da effrayer. m320 pour 320: de bdtir, 

6. n°201 comme gun prenaient à louage. w2 11 y à ici quelque lacune, 
car l'on ne dit pas pourquoi ce Coresch (Cyrus), ce favori de Dieu (Isaïe, 45, 1), 
retire tout-à-coup une permission.qu’il aÿait d’abord donnée. | 

6. 30 une accusalion ; on ne dit pas laquelle. — 

7. NnwwnTNn Arta’hschaschia, Artaxerxès Longue-main : | signifie puissant 
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8 Et dans la deuxième .année dé leur arrivée à la 
maison de Dieu, à lerouschalaime, dans le second mois, 
Zeroubabel, fils de Schealtiel, et Ieschoua, fils de Iotsa- 
dak avec leurs autres frères les cohenime et les léviime, 
et tous ceux qui étaient revenus de là captivité de Ierou- 
schalaime, comrhencèrent à instituer les léviimé de l’âge 
de vingt ans et au-dessus pour présider à l'œuvre de la 


maison de Iehavah. 
{ 


Q:. leschoua, ses fils. et ses frères, Kadmiel et ses fils, 
ainsi que les fils de Tehouda, se levérent ensemble pour 
présider aux travailleurs dans la maison de Dieu, (ainsi 
que) les fils de ‘Henadad, leurs fils o leurs frères les lé- 
viime. 


11. Les architectes ayant posé 1 fondations du 
temple de Iehovah, les cohenime revêtus (de leurs orne- 
ments) se placèrent avec des trompettes, ainsi que les 
léviime; fils d’Assaph, avec des cymbales, pour louer Iehor 
vah à la manière de David, roi d’Israel. 


10. Ilsentonnèrent des hymnes et des louanges à [eho- 
vah: Qu'il est bon, que sa miséricorde (dure) éternelle- 
ment sur Israel! Et tout le peuple éleva un grand cri en 
louant Iehovah de ce que la-maison de Tehovah avait été 
fondée. | 


12. Et plusieurs des cohenime, des lévitme, des chefs 
de famille, des vieillards qui avaient vu la première 
maison, pleuraient à haute voix; lorsque la fondation de 
cette maison eut lieu à leurs yeux, plusieurs dans leur joie 
poussaient des cris en élévant la voix. | 
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qui a pat cette ville. n a également tiré de là. le bois pour le premier temple ; 
IL Chron.2, 15, Joppé est fréquemment mentionné tant dans l’Ancien que 
dans le Nouveau Testament et dans FRERE romaine. Cette ville a été prise 
d'assaut par Napoléon en 1799. 
8. nv30 pour présider ; ny3 inusité a au 1 Kal ; en syrisque briller, et métapho- 
riquement {riompher. 
10. pb revétus d'habits sacerdolaux. Do les cymbales, de Ly 

. résonner, PTT 7 0y par La main; par le chant, les Psaumes, de David. Aben 
Esra dit : ® 137 ND +2 12107 2Y9 «parce que le chanteur se sert de 
» la main on appelle le chant main.» 11 veut sans doute parler de la mesure qu'on 
bat avec la main. Est-ce qu'à 1 époque de ce commentateur il y avait déjà de ces 
chantres (D?3%n) qui, pour chanter, appuyaient la main contre la, joue, comme 
LL usage en a longtemps exis!é dans la Synagogue? 
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sieurs du peuple, les chantres, les portierset les nethinime, 
habitèrent dans leurs villes, et tout Israel dans ses cités. 

Cu. III. 1. Le septième mois était arrivé, et les en- . 
fants d'Israel étaient dans leurs cités, A le peuple 
s'assembla comme un seul homme à lerouschalaime 

a. leschoua, fils de Iotsadak, se leva, ainsi que ses 
frères les cohenime, et Zeroubabel, fils de Schealtiel, 
avec ses frères, et ils bâtirent l'autel du Dieu d’Israel 
pour y offrir des holocaustes, comme il est écrit dans la 
doctrine de Mosché (Moïse), homme de Dieu, +. 

3. Ils placèrent l’autel sur ses bases, parce qu'ils 
avaient une frayeur des peuples des pays, et ils firent 
* monter dessus des holocaustes à Iehovali, des holo- 
caustes Je matin et le soir. 

4. Et ils firent la fête’ de Soucoth (Taberntacles), 
| comme il est écrit, et l’holocauste de tous les jours au 
nombre, d ni a “prescription, l'œuyre-du ; jour en son 
jour. | 

5. Ensuite le sacrifice perpétuel, ‘celui des mois, et 
pour toutes les solénnités consacrées de Iehovah, et 
pour quiconque offrait volontairement à Iehovah. 

6. Depuis le premier jour du septième mois ils com- 
mencèrent à offrir des holocaustes à lehovah, quoique 
le temple de Iehovah ne füt pas fondé. 

7. Ils donnèrent de l'argent aux tailleurs de pierres et 
aux charpentiers, à manger et à boire aux Sidoniens et 
aux Tyriens pour amener du bois de cèdre du Libanone 
(Liban) vers la mer de Iapho (Joppé), selon la permis- 
sion que leur avait accordée Coresch, le roi de Perse. 
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Cn. I]. 2. Lan Zeroubabel. Aben Esrà dérive . <e mot de ban Jin 
les fils de Sion dispersés à Babylone: bnrninw Schealiel, que j'ai demandé 
de Dieu; ce n'élait Pas son pèré, mais son onrle qui l’ avait élevé; du I Cbron. 
3, 17 à 19: 


3. now avec anæiélé’, c'est “pourquoi its prièrent Dieu de les aider 
(Aben Esra). 


6. T2 IN el aprés cela, après la fête des one 

7. m2 Japho, Joppé, mot qui signifie beauté ; ; port de la Méditerranée à dix, 
et selon d'autres, à quinze lieues de Jérusalem ; c'est une très ancienne ville; on 
la croit antédiluvienne ; d'après les rabbins, bâtie par Jepheth (Japhel), fils de 
Noé; selon d'autres commentateurs, de Jopé, fille d'Adus, ferme de Cepheus, 
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fils de Hakotz, les fils de Barziaï, qui avait pris femme 
parmi les filles de Barzilai le PR et fut appelé de 
leur nom. 

6x. Ceux-ci. ie leurs écritures de généalogie, 
mais comme elles ne furent pas trouvées, ils furent re- 
jetés du cohenat (sacerdoce.) EUR 

65. Et le Tirschata leur dit de ne pas manger du saint 
des saints jusqu’ à ce qu'un cohène se nca devant 
le Ourime et Toumime, : 

64. Toute: l'assemblée (faisait) ensemble quarante- 
deux mille troïs cent soixante. 

65. Outre leùrs serviteurs et leurs servantes ; ceux-là 
étaient de sept mille trois cent trente-sept. Ils avaient 
deux cents chanteurs et chanteuses. | 

66. Leurs chevaux étaient (au nombre) de sept cent 
trente-six, leurs mulets de deux cent quarante-cinq. 

‘67. Leurs chameaux, de quatre cent itecin ; 
leurs ânes, de six mille sept cent vingt, ‘ 

68. Quelques-uns des chefs de famille en arrivant à 
lerouschalaime à (la place de) la maison: de Iehovah 
firent des dons pour la maison de po pour la réta- 
blir sur sà place. | L | 

69. Ils donnèrent selon leurs moyens au trésor pour 
l'ouvrage en or soixante-et-un mille drachmes d’or, et 
en argent, cinq mille Ho et cent tuniques saçerdo- 
tales. 

19: Les cobenime les levime bre le peuple, plu- 


‘ avait dont la valeur revenait à environ 90 centimes, et d’autres plus pesantes de 
la valeur de 96: centimes. D Monime , la mine; voy. 1 Chron. 10, 17; 
IL Chron. 9, 16. 
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63. NI Hatarschala. 1! Ragchi dit que C était Né’ hétnia, et que çe nom lui 
fut donné parce qu’on lui permit de boire, en sa qualilé d’échanson, du vin des 
païens, Xnw, nw permis de boire. Nous préférans à celte explication singulière 
celle de Gésénius, qui prend le ; pour un article et dit que Tirscha(a est le titre 
de dignité du gouverneur, lorsch, mot persan qui signifie sombre , sévère. 
D'ONN DNNI J12 TOY FU Jusqu'à ce qu'il egisle un cokène paur 'Ourime 
el le Toumime, c'est-à-dire, dit Aben Esta, digne de cpnsultgr cet oracle; Yoy. sut 
le Ourime Veloumime, tom. 11 de notre traduction de la Bible, pag. 185 ; vay. 
aussi Jahn, 3e part., pag. 353. Selon le Talmud, cet oracle-n’élait pas dans le 
second temple. 

64. D'D0N NY var quaranle-deur mille, ele. Comme l'addition ne donne 
pas de nombre, Raschi dit quil en est venu des autres es, non eue 
dans le détail. 

69. pt39217 Darchmonime; drachme, üpäxux , monnaie grecque ; il y en 


1" EZRA. 1. 
48. Les fils de Retsine, Les fils de Hekods, | les fils de 
Gazame. 


49. Les fils de se) les fils de Passea b, les fils de 
Bessai. 


So. Les fils d'Asne, té fils de Meounime, les file de 
Nephoussime, 
_ Br. Lesfils de Bakbouk, les ls de nié les 
fils de Har’hour. 

Sa, Les fils de Batslouth, les fils de Med les fils de 
‘Harscha. 


53. Les fils de Barkos, les £ls de Sisras les ls de 
Tama’h. 


54. Les fils de Nil, lés fils de ‘Hatipha. : 


55. Les fils des serviteurs de Schelomo (Salomon), les 
fils de Sotaï, les fils de Hassophereth, es fils de Perouda. 

56. Les fils de aalah, -les fils de Darkone, les fils de 
Guidel. | 

59. Les fils de Schéphatis, 1 les fils de "Hatä, les fils de 
Pochereth Hatsebaïme, les fils d'Ami. 

58. Tous les nethinime et les fils des serviteurs de 
Schélomo, trois cent quatre-vingt-douzé. 


59. Et voici, ceux qui montèrent de Tel Mela’h, Tel 
*Harscha, Cheroub, Adane, Immer; ils ne purent indiquer 
leurs maisons originaires ni leur descendance, s'ils étaient 
d'Israël. 

Go. Les fils de Delaïah, les fils de Tobiah, les fils de 
_Nekoda, six cent cinquante-deux. 


Gr: Et des fils des cohenime, les fils de ‘Hebaïah, les 
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69. pnan na ran0 102 nb 66 lle ne purent indiquer leur famille. La 
géméalogie était chez les anciens psuples, chez les Égyptiens, par exemple, où les 
états étaient héréditaires, très-importante; elle l'était également dors de la con- 
quête, chez les Israélites, à cause de la distribulion des terres, qui devait avoir 
lieu par familles. Les Hébreux tenaiént aussi beaucoup à transmettre par leurs 
fils leurs noms à la postérité ; autre motif pour leur tendre la généalogie impor- 
tante. Durant l'exil, ces documents ont dû en parlie se perdre; ceux dont il est 
question ici ne purent dire s'ils descendaient d'Isrdel, et l'on ne dit pas qu'on les 
ait exclus à cause de cette ignorance de leur origine. 


76 EZRA, Fi. 

3r. Les fils de l'autre Eilame, mille deux « cent cin- 
quante-qüatre. 

3. Les fils de ’Harime, trois cent viigt.… | 

33. Lesfils de Lod,'Hadid et Ono, septcent vingt-cinq 

34. Les fils de Iere’ho, trois cent quarante-cinq. 
* 35. Les fils de Senaah, trois mille six cent trente. 

36. Les. cohenime : les fils de Iedaeiah de la maison 
dé leschoua, neuf cent soixante-freize. | 

‘ 37. Les fils d’Imrner, mille ‘cinquante-deux. 

88. Les fils de Re See mille deux cent Tue 
sept. | 
_ 39. Lés fils de "Harime, mille dixéept 

ho. Les léviime : les fils de Ieschotfa et Kadmiel, des 
fils de Hodaviah, quarante-sept. ‘©: . 

&r. Les chanteurs: les fils d’Assaph, cent vingt-huit. 

4a. Les fils des portiers :.les fils de Schaloume, les 
fils d’Ater, les fils de Talmone, les fils d'Akoub, les fils 
de Hätita, les fils de Schobaï, tous ie ne) cent 
trente-neuf.- | 

43. Les nethinime : Îles fs de Tsÿha, les fils de Has- 
soupha, les fils de Tabaoth. 

44. Les fils de Kerosse, les fils de Saha, les fils de 
Padone. | 

45. Les fils de Lebana, les fils de Regaba les fils 
d’Akoub. 

46. Les fils de’ 'Hagab, les fils de Samlaï, les ls de 
’Hanane. | 

47. Les fils de Guidel, les fils de Ga’har, les fils de 
Reaïah. 

40. 
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32. mn Le même hom est mentionné verset 39. 


M. p'yrvon les chantres, et 420 ywn a. ces fonctions étaient 
remplies par des lévites. 


43. coynn Nélhinime , de m3 donner; ce sont lès Guibonites, dont il est 
question Jos.9, 21 à 23; c'est aussi le nom donné aux lévites, Nomb. 8, 19. 
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tdouze. 
, mille deux cent cinquantequatre. 
ju, neuf cent quarante<inq. 
y sept cent soixante. 
À six. cent quarante. deux. 
…s de Bebai, six cent vingt-trois, 

«. Lesfils d’Azgad, mille deux cent vingt-deux: 
13. Les fils d'Adonikame, six cent soixante-six. 
14. Les fils de Bigvaï, deux mille cinquante-six. 
35. Les fils d'Adine, quatre cent quarante-cinq, 


16. Les ‘fils. d’ in de ane lité tes 
huit, : 


17. Les fils de Bete, trois cent vingt-irois: 
18. Les fils de Iorah, cent douze. 
19. Les fils de ‘Haschoume, deux cent vingttrois. 
20. Les fils de Guibbar, quatre-vingt-quinze. 
ar. es fils de Beth-Le’hem, cent vingt-trois. | 
22. Les gens de Netopha, cinquante-six. 
33. Les gens d’Anathoth, cent vingt-huit. 
24. Les fils d'Azméÿeth, quarante-deux. 
25. Les fils de un dr si et Beeroth, sept 
cent quarante-trois. 
26. Les fils de Rama et.de Gueba, six cent vingt-et-un. 
27. Les gens de Michias, cent vingt-deux. 
28. Les gens de BethEl et d’Ai, deux cent vingt-trois. 
29. Les fils de Nebo, cinquante-deux. 


30. Les fils de dd sue. cent.-ciñquante-six. 
. XVII. 10 
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23. ransy Anatholh. Aben Esra observe que puisque, (Jérémie, 17, 21,) le 
habitants d'Anathoth sont menacés d’extermination , il faut croire qu’ils ont par la 
prière détourné ce malheur et qu’il en est resté cent viogt-buit. 

25. Dry pour OV. 

29. 123 Nebo n’est pas ici comme dans le Pentateuque le nom d’une montagne, 
mais celui d'un homme. 
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et mis dans la maison de son dieu; : | 

8. Coreseh, le roi de Perse, les sortit par la main de 
Mitbredate le trésorier, et les compta à Scheschbaçar., 
prince de Iehouda. 

9. En voici le nombre : Trente coupes io mille 
coupes d'argent, vingt-neuf couteaux. 

.10. Trente bassins d’or, quatre cent dix bassins d’ar- 
gent, du second rang ; mille autres vases. 

11, Tous les vases en or et en argent (étaient au 
nombre de) cinq mille quatre cents. Scheschbagçar les fit 
tous monter à Ierouschalaïme avec ceux qui remontaient 
de l'exil. 

Cn: ÎL. 1. Voici les fils de la province qui remontèrent 
de la captivité de l'exil, ceux qué Nébouchadnecar, roi 
de Babel, avait exilés à Babel, et :qui retournèrent à le 
rouschalaïme et. Iehouda, chacun dans sa ville ; 

a. Qui vinrent avec Zeroubabel: Ieschoua, Ne’hemmia, 
Seraya, Reélaya, Mardechai, _Bilschane, Mispar, Bigraï, 
Re’houni, Baanah. 

Le nombre des hommes du ni d’Israel : | 

8. Les fils dé Parosch, deux mille cent soixante- 
douze, 

4. Les fils de Schephatia, trois cent soixante- douze. 

5. Les fils d’Ara’h, sept cent soixante-quinze. 

6. Les fils de Pa’hath Moab, des fils de Ieschoua-loab, 


Cu. IL. 2. vpn Des noms contenus dans cé chapitre il n'y en a plus en 
usage que Né’hémia èt Mardechaï (Mardochée). 59012 deux fois dans ce verset. 
Le premier est an nom propre et le second signifie nombre. 

3. wy9 Les dénominations sont Lanlôt d’après le père, comme ici, tantôt 
d’après leur lieu natal. 
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8. nTmS Mithredales, donné par Mithra, esprit du soleil (Gésénius). 1231 
de +: venant de 553 frésor, et n2 de rit syllabe finale. sy Scheschbaçar, 
probablement le nom persan de Zeroubabel. Gésénius dit que ce mot vient pèut- 
être de “resnaw: adoraleur du feu. 

9. shox bassin, de 1x rassembler, et n5w l'agneau, c'est-à-dire le sang 
de l'agneau, ou de bre pour dus = by; CD bassin pour y luer. Don 
couteau pour le sacrifice ; aujourd'hui enèore Te côbteat qui, chez tes Israéfités 
sert à égorger rituellement les animäux, 5 "oppebe nn; dont le sens est passer 
vite, comme mor GE Isaïe, 2, 19. 

10.-+-122 voy. 1 Chron. 28, 17; de 9 essuyer tes gouttes de sang qui 
tombent dans le bassin. mr18% de "3w de second ordre, 


EZRA: 


. Cm. IL. 1. .Et dans la première année de Coresch (Cy- 
rus), roi de Perse, pour l’accomplissement de la parole 
delehovah, par la bouche de Yirmia (Jérémie), Iehovah 
excita l'esprit de Coresch, roi de Perse, qui publia dans 
tout son royaume par la voix et par écrit,savoir : | 

2. Ainsi dit Coresh, roi de Perse: «Iehovah, Dieu du 
ciel, m’a donné tous les royaumes de la terre, et il m'a 
ordonné de lui bâtir une maison à lerouschalaime qui 
est en Iehouda. | 
3. Celui d’entre vous qui est de son peuple, que son 
Dieu soit avec lui, et qu’il monte à lerouschalaime qui 
est en Ieéhouda, et qu'il bâtisse la maison de Iehovab, 
Dieu d’Israel ; c’est le Dieu qui est à Ierouschalaime ; 

4. Et quiconque reste dans quelqu'un des endroits 
où il séjourne, les gens de son endroit le soutiendront 
avec de l’or, de l’argent, des richesses et du bétail, outre 
le don volontaire pour la maison de Dieu qui est à Ie- 
rouschalaïme. » 

5. Les chefs de familles de Iehouda et de Biniamine 
(Benjamin), et les cohenime et les lévites se levèrent, 
chacun [de ceux] dont Dieu avait suscité l'esprit pour 
monter, afin de bâtir la maïson de Dieu à Ferouschalaïime. 

6. Ceux qui les environnaient les soutenaient avec des 
vases d'argent, avec de l'or, des richesses, du bétail-et 
autres biens, outre ce qu’ils donnaient volontairement. 

7. Le roi Coreschsortit les vases de la maison de Dieu, 


que Nebouchadnecar avait emportés de Jerouschalaïme 
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Cu. 1. 1. my Ce sont les soixante-dix ans dont il est question aussi dans 
Danîel, 9, 2. wyn voy. Isaïe, 45, 1. 

2. = Ce verset et les deux suivants composent l'édit de Cyrus. 

4. ANwIn qui reste en arrière faute de moyens pécunioires pour émigrer. 
s= NW" dans le sens de MINE dons, qu'ils l’aident de leur fortune. 727535 OŸ 
avec (outre) les dons volontaires. 

5. vyn 52 pour ST TON bb chacun dont Dieu a excité \e cœur. 

6. r4272021 objets précieux ; voy. Gen. 24, 55. 


a 
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Puis i ajoute : Ces commentateurs disent que la principale croyance au 
Messie est traditionnelle; qu'il n’y a ni dans la Tora ni dans les prophètes aucune 
prophétie claire, positive sur la venue du Messie, ear tousles passages s'expliquent 
avec l'ensemble cù ils se trouvent. Ainsi m0 Au 0 No Gen. 49, 10, 
de sceptre ne sera point enlevé à Iehouda signifie que cette tribu sera grande 
jusqu à la destruction de Schilo, prenant N° dans le sens de disparaître, commo 

it. 22, 7. Pauvre et monté sur un äne (Zach. 9, 9), est dit de Zeroubabel. 


Onkelos, le prosélyte, qui a reçu Ja tradition de Schmaya et Ablalion, contempo- 


réins du secohd temple, a appliqué s au Messie le passage cité de la Genèse, 49, 10, 

et ainsi la tradition est parvenué jusqu’à nous. On ne peut nier la tradilion, car, 
dans ce cas, on pourrait aussi nier les principes de la foi, et comme on ne peut les 
nier, on ñe peul pas nier non plus la tradition. 

« Mais, dit-il, si l'Écriture n'est pas explicite, la tradition n'est pas non plus 
éxplicite sur ce point, car l'on peut dire que si le Messie n'était pas venu du 
temps d'Onkelos, il a pu venir ensuite, comme dit le Talmud : s'ils (les Israëliles) 
ont mérité (15%), il viendra sur les nuages du ciel ; s'ils n’ont pas mérité, ce sera 
un pauvre monlé sur un dne.»s 7 


L'auteur, après avoir dit que par suite des péchés les biens annoncés 
pe se sont pas accomplis, établit sur des textes de la Bible la réalité 
d'un Messie futur, et la certitude que rien de ce qui doit on 
pagner ne s'est encore accompli. | 


FIN DES NOTES SUPPLÉMENTAIRES. 
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accomplies; quelques-uns ont été jusqu’à dire qu'elles se sont accomplies au 
temps de ’Hizkia (Ézéchias), roi de lehouda. Rabbi Hillel dit (Synhéd. chap. 11, 
pag. 98 recto) : Israel n’a pas de Messie ; on l'a déjà mangé (la chose s'est accom- 
plie) au temps de "Hizkia, roi de lehouda. Rabbi Aschi, pour répliquer à cela, n° a 
cité que les paroles de Zacharia (9, 9) : voici ton roi qui arrive; c'était à l'é- 
poque du second temple, mais il ne lui a pas cité les paroles d’lsaie, sans doule 
parce qu'il a pensé que ces paroles ne sont pas péremptoires. Nos maîtres disent 
aussi que les prophéties se rapportent à "Hizkia, mais qu’elles nese sont pas accom- 
plies en lui. Ils disent que Dieu avait voulu faire de "Hizkia le Messie. Ils appli- 
quent aussi au second temple le passage d'Ézéchiel, 37, 22; ainsi ils disent 
(Synhéd. chapitre 11, pag. 101 verso) que les tribus ne reviendront pas de l'exil; 
ce sont les paroles d’Akiba. Si les prophéties d'Ezéchiel concernaient l'avenir, 
comment Rabbi Akiba peut-il dire qu’au Lemps du Messie les dix tribus ne re- 
viendront pas, puisque les paroles d'Ezéchiel disent le contraire? mais il les ap- 
pliquail au second temple, car les paroles : ef il y aura un roi pour lous, peuvent 
s'appliquer à Zeroubabel, pacha de lehouda, ou à Néhémia, sans Zeroubabel, ou 
au Nassi (prince), ou à un des ’Hasmonéens. 


_« Une partie des commentateurs ont également dit que toutes les prophéties 
d'Isaie se sont âccomplies au second Lemple, quand Coresch (Cyrus) a ordonné de 
construire le Lémple. Il est dit dans Esra (6, 4): les dépenses seront fournies paria 
maison du roi. Sur lui et les rois de Perse il est dit : Les rois seront, etc., cl 
comme au commencement du second temple ils avaient été pauvres et qu'ils se 
sont ensuite très-enrichis au temps des "Hasmonéens, alors s’est accompli Le pas- 
sage d'Isaïe (60, 17) : à la place de l’airain je l'apporterai de l'or; çar au 
commencement du second temple ils étaient tellement pauvres, qu’ils ont fait des 
candélabres de bois recouverts d’argent, et les autres ustensiles d’airain ; quand 
ils sont devenus riches ils les firent d'or, comme il est dit dans le Talmud 
Kidouschin , que le roi Janus a mangé avec les Pharisiens sur des tables d'or. Et 
dans le temple d'Hérode, ce temple plus distingué que celui de Salomon, s’est 
accompli le passage d'Isaie (54, 12) : je ferai Les fenélres en crislal, etc. Ces 
commentateurs disent aussi qu’au second temple s'est accompli (Isaïe, 66, 20) : 
ils ramèneront lous vos frères d’entre toules ‘les nations en offrande à 
l'Éternel, etc., car Coresch, roi de Perse, a ordonné (Esra, 1, 4), quant à celui 
qui est resté parmi les nalions, les gens de son endroit lui feront des dons en 
argent el en or ; et loule chair viendra se prosterner devant moi (Isaïe, 66, 23), 
n’est pas dit sur les peuples en général, mais sur Israel seul, comme il est dit 
dans le second discours, chapitre 20.» 

- Suivent plusieurs passages qu’il applique tous au second temple, il rapporte 
le temps dont il est question dans Danîel à Antiochus et aux Machabées; pour 
lui, l'ancien des jours c’est Mathathias, le grand pontife, qui étail très-vieux. 
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la récompense où le châtiment. IL dit avoir composé cet ouvrage à Manouphé 
{591519 ?) dans la Pouille, au royaume de Naples, le 1er tebeth 257 == 1497. 


SÛR LES SOIXANTE:-DIX SEMAINES. 


Cx. 1X. 25. L'importance que les théologiens chrétiens mettent à l'explication 
ée ce passage se conçoit; il s’agit du fondement de leur eroÿance. Cette impor- 
tance a dû naturellement porter les Israélites à l'expliquer sous leur propre point 
d vue; mais comme la croyance à un Messie n'est pâs, commechez les chré- 
tins, une base fondamentale de notre religion, nousavons , au lieu d’entrer dans 
de longs détails sur ce passage tant controversé, préféré donner ici un extrait 
du chapitre 42 du livre Ikarim (Principes fondamentaux), qui a pour auteur 
lecélèbre théologien du XVe siècle, Rabbi J. Albo. . 

‘ La croyance à l'arrivée du Messie est obligatoire pour iout homme qui 
crdt à la loi de Moïse, comme nous l'avons expliqué au chapitre 23 du premier 
digours ; ear l'obligation de croire aux paroles du prophèle est clairement indi- 
quie , Deutér. 18,15; il ést dit : vous l'écouterez ; et les prophètes ont prédit 
l'arrivée du Messie. ILest donc clair que celui qui ne croit pas à l'arrivée du Messie, 
pie les paroles des prophètes et transgresse un préceple d'action (nwy n1z%). 
Toutefois lacroyanceà l’arrivée du Messien’esl pas assez ressentielle (py) pour qu’à 

cause de cela la Tora soil censée rejetée (b21nw) par celui qui n’y croit pas; la 
croyance à la récompense est obligatoire pour quiconque admet la divinité de la 
Tora (max in dya y), et celui quila nie, nie l'essentiel. Mais celui qui croit 
que la récompense est seulement pour les âmes dans le monde à vénir, ou qu’elle 
est materielle (résurrection des morts), quand même il ne croirait pas à la 
técompense dans ce monde, né nie-pas l'essentiel, puisqu'il admet en général le 
principe des récompenses el des châtiments, quoiqu'il fasse une distinction entre 
ls espèces de récompenses. N'y ‘at-il pas de nos maîtres, d’heureuse mémoire, 
qui ont dit (Kidousch. chap. 1, p. 39 verso) : iln'y a pas dans ce monde de' 
récompense pour (l’accomplissement) des préceptes; ils croient que la princi- 
pale récompense est dans le monde à venir; ils appliquent les mois : afin que (u 
sois heureux (75 2 7y129) au monde où tout est bon (1 sw obw), 
el afin que Les jours se prolongent (HE yo 1205) au monde très-long 
CR How 061yb). Nous disons donc que la croyance à l’arrivée du Messie n’est 


pas tellement essentielle, que celui qui la nie soit considéré comme niant la base, 
mais c’est une croyance vraie, obligaloire pour toùt adhérent à la loi de Moïse. 
Cependant l’objet de ce discours n'est pas dementionner les prophélies parlicu- 
lières qui indiquent son arrivée; ce détail serait Lrop long , car les commenta- 
teurs qui l'admeitent ne sont pas d'accord sur les prophélies qui l'indiquent. 11 
y a des talmudistes qui disent que toutes les prophéties sur le Messie sont déjà 
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de Daniel. Cet ouvrage n'offre pas, selon nous, d'aussi nombreux passages re- 
marquables que ses commentaires sur les autres prophètes. Nous en citerons 
toutefois deux. L'un est au moins ingénieux ; chap.1, verset 8, Diane nd SUN 
dont le sens est généralement rendu par qu'il ne se souillät point, Abravanel 
le prend dans lesens de 151na délivrance ; Danîel n'a pas voulu manger des mets 
délicats, afin.qu'on ne crût pas qu'il était dans la délivrance, des exilés ne devast 
pas 50 uourrir d'alimems-aussi délicais; sou intention a bien été de s’en abslienir 
par un motif de sainteté, mais celui qu’il donna avait pour but de ne pas blesær 
d'intendant (n°bw »517 50). 

. À Ia fin de son Hvre ik résume son travail en soixante-dix principes. Prinäpe 
quarante-neuf à dit, que Dantel a prophélisé la religion de Jésus le Nazaréex et 
la conduite (nan) de ses prêtres sous les empereurs. Cinquante, que cette 
religion commencera après qu'il y aura eu à Rome trois empereurs. Cinquat{e- 
et-un, avec l’affermissement de cette religion tomberont toutes les institutions 
des rois'et des émpereurs romains. Cinquanle-deux, les partisans et les prêtres 
de\Jésus le Nazaréen auront plus de sagesse ‘que tos les peuples. Cinquanie- 
trois, ils adopteront la doctrine divine (r»49na mn); ils en croiront la 
divinité, la méditeront et l'étudieront. Cénguante-quatre, eette nation (des Na- 
Zaréens) excellera dans la parole (1271), l'exposition (non), par sa sagesse et 
8es explications. Le pape aussi (w99Nx) sera fort, non par la force et Fa puis- 
sance, mais par la parole, Cfnquants-ciniq, elle fera à Israel de grands et de nom- 
breux maux. Cinquante-air, elle changera les préceples de la Tora (dücirine) 
et rotnplacera les fêtes prescrites par d’autres fêles. Cinguante-sepl, elle n’adorera 
pasles astres comme les Romains d'autrefois. Oinquante-huit ,lecélibat des prêtres. 
Abravanel appuie tout cela de pañsages de Daniel, et il cite pour co dernier principe 
le passage v> NS ows nTon by fne sera pas allentif à l'agrément ds 
femmes (12, 37). Cinquante-neuf. Ces Nazaréens honoreront l'image de Jésus 
le Nararéen avec de l'argent et de l'or, malgré ça qualité d'étrauger, (1n17 2% 
SVT ND SUN Din Own). Soisunte. lis surmonteront leurs églises de 
tours et posséderont plusieurs pays. Soisanie-el-un, Dieu les jugera, Sairam{s- 
deux, Roms périra pour le péché de ceite croyance. Soixante-trois, comme la 
domination de Rome, celle des autres peuples cessera également au temps de 
la délivrance. Soixante-quatre, les Nazaréens iront s'emparer de Jérusalem et 
du pays méridioual. Soixante-cinq, les Ismaélites (Turcs) de l'Orient combat: 
tront les Nazaréens. Soirante-six, le combat entte ces deux nations aüra lieu 
près de Jérusalem ; il sera sanglant. Soixanle-sepl, après cette guerre aura lieu 
la délivrance d’Israel. Soicante-huit, Israel grandira de plus en plus. Soirante- 
neuf, les limites des temps : l'exil, la vengeance etta délivrance. Soixantc-dir, 
là résurrèclion des morts; les Ames reviendront dans Îes corps pour reccvoi 


NOTES SUPPLÉMENTAIRES. 


Cu. VIL  Nvyr x Ü'F unc aulre corne pelite. On sait que la théo- 
gi chrélienne applique ce passage à l'Autechrist. Abrarapel (ny Pi 20 
Fonluine du salul) dit (fontuine5, dutte 6): «Qui.a pu donner aux chrétiens 
l'idée de l’Antechrist qui est devenu la base de leur religion (Qi DV VTDYU 


ENT ‘UD ww) et sur lequel ils ont fait des er LL élonnantes 


Gnbona maras why muy)? Saint Jean, dans d'Apocalypse , et d'autres 
apôlres en parlent également ; on n'en trouve“bourtant pas de trace dans les 
prophètes... Voici ce qui a donné lieu à celte croyance : les disciples de Jésus 
ont reçu des sages d'Israel l'idée du Messie, annoncé dans les prophélies ; que 
d'abord vicndra le Messie, fils de Joseph, qui combaltra contre les peuples et 
sera lué dans la guerre, ainsi que l’a prophétisé de lui Zachariah.: et ils regarde- 
ront sur moi a cause de celui qu'ils ont percé, etc. (Zach. 12,10). Lis ont appris 
aussi qu'au temps du Messie les malheurs seront nombreux; on \es appeile dou- 
leurs du Messie (rem 90. On a dit : Heureux cçlui qui ne les verra pas et 
dans le temps duquel its h'auront paslieu. Là-dessus il est dit dans leur Evangile: 
Maïhour à celui € qui vivra ‘à l'époque de ce malheurs énormes qui seront à la fin 
des jours, qui sont Jes doyuleyrs du Messie; cela est reçu chez eux. Et comme ces 
hommes ont pris pour base de leur religion que le Messie est vepu, et que c es 
Jésus le Nazaréep, qui a vécu au temps du second lemple, ils ont craint que 
peul-êlre le Messie prédit par les prophètes ne s'élève un jour et démente Jeurs 
paroles et leurs assertions, savoir que le Messie est venu ; c'est pourquei depuis 
le commencement de leur religion ils sont convenus de dire qu'il viendra un 
homme qu’on appellera le Messie, et c'est la vérité; il viendra comme les pro- 
phètesl'ontprédit. lis disent qu’il s’opposeraet combattra la religion de Jésus ; c'est 
vrai.» Abravanel continue à combattre tout cequi est dit de l’Antechrist : «L'opposi- 
tion au Cbrist , dit-il, c’est la destruction des idules ;il fera des miracles, ce sont les 
miracles annoncés par les prophèles. 11 poursuivra Edonre (les Tures), toules les 
aulres nalions auront cette destinée. 11 changera la doctrine de Jésus et ses fêtes ; 
les prophètes ont annoncé que toules les nalions se tiendront annuellement à Jéru- 
sale pour y célébrer la fête des Tabernacles, Ce Messie, qui est le fils de Joseph, 
sera lué, tandis que le Messie, fils de David, sera un homme parfait (192 ON), etc. 
On voit donc, âjoute Abravanel, que le fond de ce qu'ils disent est vrai ; el qu'ils 
ont basé leur croyance sur des fondements véritables. 

Abravanel à consacré tout l'ouvrage que nous venons de citer à l'explicalion 


66 DANIEL. XII. 
cent quatre-vingt-dix jours. 

12. Heureux celui qui attend et atteint treize cent 
trente-cinq jours. 

13. Et toi, va, vers la fin, tu te reposeras et tu te re- 
lèveras à ton sort à Ja fin des; jours. 


FIN DE DANIEL. 


13. vp? + va vers la fin de les jours, par opposition à j°09n VD qui in 
dique la fin de tous. Job à Lan sort, poür prendre ta part à l'empire messia- 
nique ; allusion au partage de la Terre-Sainte, qui a eu lieu par la voie du sort. 
Jo pour pp. La Vulgate a deux chapitres de plus ; le chapitre 13 conto- 


pant l’histoire de la chasle Susanne, et le chapitre 14 celle de Bel et du dragon. 
Les Septante, ou plutôt la version grecque de Théodolion, car celle des Seplante 
proprement dite est défectueuse, placent l’histoire de Susanne au commencement 
du livre, et celle de Bel el du dragon à la fin. Les deux chapitres en question 
n'existent qu'en grec, LL ur 
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RE ” O6. EE è , 

Jérôme applique ce passage à l'Antechrist. kci il est question de 1290; au verset 
suivant, il est question de 1335 jours; tes commentateurs ont cherché à concilier 
cette différence. Voici le compte qu’établit Raschi : En Egypte, 210 ans; depuis 
la sortie de l'Egypte jusqu'à la construction du premier temple, 480 ; temps de la 
construction 410; exil de Babylone, 70 ; existence du second temple, 420; tolal 
1590 ans: le sacrifice perpétuel a été enlevé six -ans avant la destruction du 
temple, reste 1584; ajoulez à cela 1290 jours, total 2874; c'est le nombre de 
*p2 21y avec deux mille trois cents en plus, 


2. moon Dubw mn ww nn mille trois cent trente-cing 
quarante-cinq jours de plus que le nombre indiqné dans le verset précédent. Si 
le premier nombre se rapporte ‘à la mort d'Antiochus, ces quarante-cinq jours 
peuvent, dit Dereser, indiquer Fine où la nouvelle de cette mort ” PAS 
dans la Judée. N 


65 : DANIEL. XII 
tetiätént debout, l’unen deçä di bord du DE ét Faure 
au-delà du bord du fleuve. ; 


-6, H dit à lhonrme vêtu de lin, qui se tenait en 
amont des eaux du fleuve : À quand-la fin de ces mer 
veilles ? 


7. J'entendis l’homme vêtu de lin qui se tenait en 
amont du fleuve; il leva sa (main) droite et sa (main) 
gauche vers le ciel, et jura par celui qui vit éternelle- 
ment que (ce sera) dans un temps, dans un des 
ternps et demi, et que lorsq\e sera consommée la dis- 
persion de la force du peuple saint, tout cela sera con- 
sommé. = is 
8. Et moi ventendis et e né nn pas, et je dis £ 
Mon Seigneur, quelle est la fn de cela? 

9. 1 dit :‘ Va, Daniel, car les paroles sont fermées et 
scellées jusqu’au temps de la fin. 


10. Plusieurs. seront choisis, épurés et purifiés, et hs 
impies né M DL pas, ris les intelligents comi- 
prendront. 


11. Et depuis que le acnfiee) perpétuel a été-aboli, 
qu’une abomination horrible a été placée, il y aura douze 


:. à Ô 
mille deux cent quatre-vingt-dir. Ce nombre fixe l'époque indiquée au ver- 
set7. On croit qu'il commence au temps où Apollonius est venu à Jérusalem, 
après avoir terminé la première campagne; à l'abolition du culte judaïque, au 
printemps de l'an 145; et la fin est l’époque où Judas Machabée a con- 
sacré de nouveau le temple, le 25 kislew, l'an 147 des Séleucides, en admet- 
tant un mois complémentaire et en comptant l’année à 354 jours, 1290 = 3 ans 
7 mois et 20 jours. Le nombre 1335 jours (c'est-à-dire 3 ans 9 mois et 5 
jours), dont ilest question dans le verset suivant, nous conduit au onzième 
mois, schebat, 148, mois dans lequel il faut qu’Antiochus soit mort. Saint 
9, : 
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sie" 


6. D'Tan __—. 10, 5. aber Vplafin de çes cotes merveileuses. 
les châtiments que Dieu fera exercer sur son peuple par Antiochus dans les der- 
niers trois ans et demi de ce prince (7, 25), 


7, NE 5° sa droite el sa gauche. Ceux qui jurent ne lèvent ordinaire- 
ment qu'une main, ia main-droite; voy. Gen, 14, :22 ; Etode, 7, 8 et pussim. 
"mn 01900 1906 un temps, deux temps et la moitié d'un temps; voy. 7, 
25. TP DY T VDS nb55< et aprés la consommation de la main brisée du 
peuple saint ; après que les forces du peuple juif seront brisées ; mais Lengherke 
dit : après }a dispersion d'une pañtie du peuple; WTp Dy le peuple saint; voy. | 
Deutér. 7, 6. moy ‘na peut être pris comme un adjectif, vivant éterneltement, 
Dieu ; ou comme substantif, la vie éternelle. 


8. DEN tu fin, l'explicalion de ces choses metveilteuses. "2 
9. 7 va! il ne l'est pas donné d'en savoir davantage à présent ; formule pour 
couper un entretien et tranquilliser quelqu'un. 


10. =" ils seront purifiés par les afflictions, Pr En c'est pour- 
quoi en ce moment l'explication est inulile, 


11. Dow ppo mon voy. 8, 3, 11; 9, 27, 11, 31. DPywm DR 7 


" 
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Cx. XIIL. Et ence temps, Michaël, le grand prince, se 
lèvera, celui qui assiste les fils de ton peuple, et ce sera 
un temps de calamité qui n’a pas été depuis qu’une na- 
tion existe jusqu’à ce temps. Eten ce temps, ton peuple 
sera sauvé, quiconque sera trouvé écrit dans le livre. 

a. Et plusieurs.de ceux qui dorment dans la pous- 
sière de la terre se réveilleront; ceux-ci pour la vie éter- 
nelle, et ceux-là pour lopprobre, pour la honte éter- 


nelle. 

3. Mais les intelligents brilleront comme l'éclat du 
firmament, et ceux qui enseignent la justice à plusieurs, 
[brilleront] comme des étoiles, à jamais, toujours. 

4. Et toi, Daniel, enferme. les paroles et scelle le livre 
jusqu’au temps de la fin; plusieurs erreront, etla con 
naissance se multipliera. 

j, Et moi, Daniel, je vis, et voici deux autres qui se 


! 


qui rendent jusles plusieurs; voy. Isaie, 53, 11. Porphyre, cité par saint 
Jérôme, rapporte à Antiochus et aux temps des Machabées ce qui est dit dans 
ces trois premiers versels. «Cependant, dit saint Jérôme, il ne peut dire qui 
sont ceux qui sous Antiochus brillent comme l'éclat du firmament. C'est comme 
le serpent écrasé qui, mourant, relève la têle pour répandre son venin $ur ceux 
qui vont mourir, » el il applique ce passage à la résurrection des morts pour 
le jugement universel, à la venue du Messie. 

4. 2277 ON enferme les paroles ; voy. 8, 26. VP ny “y jusqu’au lemps 
de la fin, où s'accomplira ce qui est dit ici, alors il deviendra clair. svww" 
O’29 plusieurs parcourront, liront ce livre. Lengherke conserve le sens de 
vw errer, plusieurs erreront à l'aventure dans les énigmes et les obscurilés de 
la prophétie, mais par ces recherches on parviendra à la connaissance. Voy. une 
expression analogue, Amos, 8, 12. : 


5. D'YN auires que ceux qui lui ont nie wn le fleuve, le 'Hidekel ou le 
Tigre; voy. 10, 4. 
T. XVII. 9 
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Cu. XII. 1. Nm nya en ce temps, diand les Israélites auront tant à lutter 
_ pour leur existehrce nationale. Dans le livre de Danfel l'époque messianique 
vient à la suite des malheërs sous Antiochus ; cè sont les nnyà bar Les dou- 
leurs (à l'approche) du Messie. À celte époque se raltache la résurrection des 
merts. pu .s8 diendra pour la protection du peuple. Le sens est : Michael, 

l'ange protecteur des Juifs-(19, 13), dont la puissance A été jusqu’à présent, 
selon la volonté de Dieu, dirigée contre l'ange protecteur de la Grèce (10, 20), 
parce que celte période grecque devait être un temps d'épreuve pour les Juifs, 

maintenant que le temps de la fin est arrivé, viendra pour vaincre l'esprit 
ennemi. Tous les prophètes ont annoncé cetle époque. 1: une nation, ne se 
rapporte pas aux Juifs em particulier, puisqu'il u’y a pas d'article, mais depuis 
que le monde existe, comme dit Luther : feit baÿ Leute gemwefen ‘fin. 


2. SOY NOTN JU) qui dorment dans la poussière de la terre, qui y sont 
ensevelis. Selon Rabbi leschoua, il s’agit de ceux qui sont dans l'exil. 
Porphyre dit qu'il s agit de ceux qui, Qus les Machahées, sortirent des 
antres et des cavernes où ils s'étaient cachés. n'y vn5 à la vie élernelle, à la 
félicité éternelle. Cette expression ne se trouve pas ailleurs dans ce qu’on appelle 
l'Ancien-Testament, mais elle est fréquente dans le Nouveau-Testament , Guy 
_aluvix , pour désigner la félicilé après ‘la résurrection à l’époque du Messie, 

mer à l'ignominie, horreur ; voy. Isaïe, 66, 24. Lengherke dit que l'esprit 
exclusif du livre ne permet pas de. supposer qu'il s’agit ici d’une résurrection 
générale, mais des Israélites seuls; les preuves qu'il allègue en faveur de son 
opinion ne sont pas convaincantes. | 


‘8. sy seront resplendissanis; celle expression ne se trouve qu'ici. +77 
po la splendeur du firmament; voy. "17 Ezéch. 8, 2. 295 DT 


6: BANIEL, XI. 
terres pour récompenses. 

Lo. Et au temps de la fin, le roi du and se heurtera. 
contre lui, et le roi du nord viendra comme une tempête 
sur lui, avec des chars, des cavaliers et de nombreux 
vaisseaux ; il pénétrera dans le pays, il fera invasion et 
débordera. 

4x, Il viendra au pays de la gloire, et dhiiiess péri 
cliteront; mais ceux-là seront sauvés de sa main, Fee 
Moab et la principauté des fils d’ Atnone. 

42. Il étendra sa main sur les ai dde le pays FPgypte 
n'échappera point, 

43. Il régnera sur lés trédors d’or, does et de toutes 
les choses précieuses d'Égypte; les Loubime (Eybiens), 
et les Couchime (Éthiopiens) seront à la suite. * 

‘44. Des nouvelles l'effraieront de l’orient et du nord. 
Il sortira avec une grande fureur pour PEU et oi 
tir plusieurs. 


A 
45. Et il plantera les tentes de son palais entre les 
mers et la montagne du sanctuaire glorieux, mais il ar- 
rive à sa fin, et nul ne l’ aidera. 


rienne fut battue et Israel sauvé ; v. sur le premier fuit Tacite, liv..v, chap. 8, 
et sur ce dernier 1 Mach. 3, 32 à 35; 4,1à15,et28à3%. 

45. J3T0N v0mn la lente de son paläis; Jérém. 43,16 , le Chaldéen rend 
par N37ON le mot hébreu "5w; c’est une grande temte- dont les rois d’ Orient 
et les visirs se servent en campagne. Par leurs nombreux compartiments ces t:r {es 
ressemblent à des palais. Rabbi Saadia prend 1579x comme qualificati’ de ban: 
de même qu’on dit que l’Ephod est le vêement le plus précieux, “5"Tx NN 
est la plus précieuse des tentes. Les Septante ont conservé le mot hébreu 
Epañ@@ , D au pluriel , poéliquement, pour laïmer Méditerranée. *2y 710 
WT» montagne du saint ornement, le Moria sur lequel était le’ temple ; on 
pomme souvent celte montagne pour Jérusalem. | 
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40. pp ny21 courte. répélilon des événements déjà racontés, 22à M. Lafin, 
c'est l’époque d’Antiochus. synur de yw chebeux, combattre, le poil hérissé. 
Luther dit regimbera contre lui. Rosenmüller, d’après Aben Esra, le prend dans 
le sens de MYD temple, le roi du nord viendra contre lui comme une tempête. 

41. 2 adjectif féminin se rapportant à rmy"N pays, sous-enlendu "TN 


any EÆEdom et Moab, elc., ont été épargnés par lui et l'ont aidé dans la guerre 
qu'il fit aux Israélites ; Judes Machabée a fortifié Sion contre les Iduméens, 


1 Maech. 4, 61. per +32 D'UN les premiers (les prémices) des te d'Ammon, 
la meilleure partie d’entre eux (Rosenmäüller). 


42. mwbob … DS Yi dé pays d'Egyple ne sera pas contre lui un 
refuge, ne restera pas à l'abri de ses coups. 

43. 202 — Jon frésor,. de 702 cacher. mg Dr291 les Loubime 
(Libyens) et les Couchéens, peuples.alliés de l'Égypte. NIYANA d ses pas, 
comme en hébreu vba Juges, 4, 16. 

44, n\YOU* des nouvelles. Pendant qu’Antiochus était occupé à convertir les 
Juifs au paganisme, il fut effrayé par la nouvelle que les Parthes, à l'orient, et 
les Arméniens, au nord, se préparaient à la guerre contre lui. Avant de se diri- 
ger contre eux et de passer l’Euphrate il remit à Lysias, son représentant, la 
moitié de son armée, et lui ordonna d'anéantir la nation juive et d'en donner le 
pays à d’autres peuples. Mais, grâces à la bravoure des Machabées, l’armée sy- 


62 DANIEL. XL 
déra, plusieurs se joindront à eux avec hypocrisie. 

35. Et des intelligents il en tombera pour épurer par 
eux, pour trier et purifief jusqu au temps de la fin, c car 
(cela dure) encore jusqu'à une époque. 


36. Et le roi agira selon sa volonté, il s’élèvera, se 
glorifiera contre chaque dieu, et contre: le Dieu des 
dieux ; il pronos choses surprenantes , et il pro- 
spérera jusqu’à ce que l'indignation soit nn car 
ce qui est résolu se fera. | | — 


39. Il n'aura égard niau Dieu de -ses pèrès, ni,au 
plaisir des femmes ; il n'aura égard à à aucun dieu, car il 
se glorifiera contre tous. 


EN 


38. Mais il honorera en son lieu le dieu des forte- 
resses; il honorera le dieu que-ses pères n’ont pas 
connu, avec de l'or, de l'argent, des pierres précieuses 
et des bijoux. | 


39. Etil agit conire les bourgs fortifiés, avec ‘le dieu 
étranger ; il prodiguera l'honneur à celui qui le recon- 
nait ; il les fera dominer sur plusieurs, et distribuéra les 


38. mvrvm noNby de dieu des forleresses, Jupiter Capitolin., ou Mars, 
suivant d’autres commentateurs. Les Septante ont conservé le mot hébreu D1y1 
Mauwbeiu. Porphyre , selon saint Jérôme, a pris ce mot pour Modin, séjour 
des Machabées , et saint Jérôme qualifie avec raison cette opinion de ridicule. 

39. 27yY s1v2190 nwyri/era. ainsi pour les forteresses des lieux forts, 
il emploiera l'or et l'argent dont il est question dans le verset précédent pour 
Ics oratoires des divinités dont les temples étaient fortifiés, ou ill’y déposera. 
53 MDN Dy avec ce qui regarde le Dieu étranger dans lequel il place l'espoir 
de son règne.. "5; celui qui reconnaîl ce dieu étranger il le comblera de gloire. 
25 72% Le mot =: est une paronomasie avec 23. “192 en récom- 
pense de ce qu’ils adorent, pour prix de leur prévaricalion. 
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tendent cela des faibles commencements des Machabées. nd comme au 
versel 32, de pan ce qui est uni, se dit de l'hypocrisie. |‘ 


35. De) el Fe intelligents, seus partilif, comme 8, 10, il y en aura qui souf- 
friront. pas xd pour que par eux; les autres, ceux qui sont nombreux (5+2 
v. 33) , soient épurés. Selon d'autres commentateurs, D;Tà se rapporte aux inlelli- 
gents eux-mêmes, pour lesquels les souffrances seront un moyen de purification. 
22 ab vo ïl y a ici gradation. "y purifier par le feu pour dégager 
des scories. 41 déméler le bon du mauvais. 5 blanchir, comme fait 
le foulon; iéi se trouve l’idée de l'enlèvement du péché par le martyre. 
vpn» y jusqu'au lemps de la fin. Lengherke dit : jusqu’à la fin des persécu- 
tions par Antiochus. « Dans. chaque siècle, dit Aben Esra, le rédempteur vient 
» pour lsraels but batan na yp nv mo rm 41 022 — Tund Ty 
car encore à l’épaque fixe que l'auteur a dans l’idée, se rapporte celle fin, ou 
cette calamité. 


36. ton le roi, Antiochus, selon les uns, Constantin, d’après les autres ; voy. 
8, 11, etidans ce. chapitre v. 3. Saint Jérôme entend par là l’Antechrist. m'on bn 
Dieu des dieux, Jehovah. y 795 ‘Ty jusqu'à ce que l'indignation soil’ con- 
| sorgmée, que le châtiment que Dieu veut exercer sur Israël soit à son terme. 
my nA précis, décrété. nmwyA passé pour le futur. Antiochus ne réussira que 
jusqu’à ce que l’époque fixée sera venue. , 

. 87. Dtwys non le désir des femmes, ne doit pas être pris liliéralement ; 
il s’agit du culte & Vénus, l’Astarté. Rosenmüller l’entend de l’amour excessif 
d’Anliochus pour les femmes ; le premier sens est plus probable. 
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28. Il retournera dans son pays avec une grande ri- 
chesse; son cœur sera contre l'alliance sainte, et il agira 
et retournera dans son pays. 


29. Au temps fixé, il reviendra et péniétrera au sud, 
mais ce ne sera ni.comrhe la première nn ni comme la 
dernière. _: es | | 


30. Des vaisseaux v. Kittim viendront: contre Jui; 
contristé il retournera, attristé contre l'alliance sainte, il 
agira, et en retournañt il sé mettra en ‘intelligence avec 
ceux qui abandonneront l'alliance sainte. 

31. Et des forces laissées par lui se lèveront et pro- 
faneront le sanctuaire fortifié, ‘et aboliront le (sacrifice) 
perpétuel et placeront l'horreur abominable. 

82. Et il séduira par des flattéries ceux qui éot im- 
pies contré l'alliance, mais le peuple qui connait son 
Dieu, agira avec vigueur. | 


50. Et les intelligents du peuple instrüiront plu - 
- Siéurs, mais ils tomberont, par le glaive et la flamme, 


à dans la captivité et la ruiné pendant un temps. 


Fe Et quand ils tomberont, & ün léger secüurs les ai- 


aa éignee, c’est-à-dire parmi le peuple de l'alliance. Le premier us est plus 
favorable à ce qui suit.et c'est aussi celui d’Aben Esra. rar" #l (tes) rendra pro- 
fanes, impies, il les pousse à agir avec impiété; voy. sjri au Hiphil, Nomb. 35, 
33. 10% p' üls forlifient leur cœur et eæécutent la loi, 

33. oY wi les gens intelligents du peuple ; on ctoit quil 8 agit des 
Hasmonéens. Liu intelHgent, a aussi le sens de pieux. 1w51 ils éomberont 
par La perséeulion. cv) jours, pour un peu de tmps. e 

34. y y un secours peu considérabke. Tous les commentateurs en- 
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* 28, UT ns alliance sainte , contre. l république juive. muy 
exécute. 11 s'agit de la prise de Jérusalem et t du carnage qu'il fit; voy. I Mach. 
14,22à29. . :. 

29. nn NO ilne sera pas. Ceci se rapporte à ce qui est dit. verset 24, 
à la campagne de l’année 169, où il aurait conquis toute l'Égyple s’il n’en 
avait pas été empêché par les Romains. C'est alors que Popilius, un des en- 
voyés romains contre lui, lui présenta les ordres de Rome, en traçant autour de 
Jui un cercle et en lui disant : Tu n’en-sortiras qu'après avoir donné une réponse 
si tu quittes l'Egypte; voy. Tite-Live, xev, 1 ete. 

30. puy vaisseaux, de Jy-sec; parce que les vaisseaux mettent les voya- 
- geurs à.sec au milieu de la mer. D'n> les Kihiens; voy, Ezéchiel, 27, 6, 
désigne ici les Romains. N3231 de mn à! a souffert ; ainsi, il est affligé de dou- 
leur. ÿ21— ja construit avee la préposition by, signifie avoir soin de quel- 
qu'un; voy. infra verset 37. WTD N°92 ‘21y qui abandonnent l'alliance 
sainle; il est déjà quesLion de Juifs infidèles, ci-dessus, verset 14; voy. 
E Mach. 1, 42. | | € 

31. MY la forteresse, ie temple. MENT le sacrifice perpétuel; voy. 8, 12. 
O°UD V'pon l'horreur dévastæirice ; voy. 9,7. s'agit du simulacre que 
les soldats d’Antioehus placèrent dans le temple de Jérusalem. | 

32. rvv2 yum agir d'une maniere impie dans l'alliance ; au verset 30 il 
ÿ a nv v27y qui délaissent l'alliance. Selon Lengherke le sens est : les fmpies 


\ 
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tranquille, et s'empare de l'empire par flatteries. 

22. Les forces envahissantes seront inondées par lui 
et brisées, même le prince de l'alliance. - 


a3. Depuis l’alliance qu’on aura faite avec lui, il agira 
avec ruse, il montera et vaincra avec peu de monde. 


24. Il pénétrera dans un pays tranquille et fertile: il 
fera ce que n’ont pas fait ses pères, ni les pères de ses 
pères ; il leur distribuera le butin, la proie et la richesse; 
il méditera des projets contre les forteresses, et Ce 
pendant un temps. | 


25. Il excite sa force et son courage contre le roi ‘du 
sud, avec une graride ; armée, et le roi du sud entrera 
dans le combat avec une. arméé grande et très-puissante, 
mais il ne résistera pas, car ils méditeront contre lui 
des projets. -  . ae, 


26. Ses propres commensaux le briseront ; son armée 
s'étendra, et de nonibreux morts tomberont. 


27. Et les deux rois : — leurs cœurs méditeront le mal, 
à une même table ils professeront. Ja fausseté, mais cela 
ne réussira pas, car la fin est encore (remise) à un (autre) 
temps. 


Lynœus et Eulæus, tuteurs et ministres du jeune roi Ptolémée. 15m Le suffixe 
se rapporte à 233 Jo Ptolémée. : 

27. yY99 participe Hiphil pour l'infivilif, comme verset 1 p'rmO? ER 
sys VD TiY *3 car il y a encore une fin pour l'époque firéë pour la fin de 


ces guerres qui doit réunir sous une même domination l'Égypte, la Syrie et 
la Judée. 
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de l’Antechrist, et que l’ Écriture annonce ordinairement l'avenir par des types.» 
Puis saint Jérôme pèse quelle est l'opinion la plus juste, et croit trouver la preuve 
que c’est l’Antechrist; puis il rapporte diverses idées bizarres sur l'Antechrist,, 
avec l'explication qu'y donnaient les chrétiens de son temps. 

22. our nisvvi des forces de l'inondation des Égyptiens. 72 v55 
prince de l'alliance — pv w°x Obad., verset 7 ; on croit qu'il s'agit d'Onias, 
grand-prètre; voy. Josèphe, Antiq. liv. xt, chapitre 5,  $ 8. | 

23. 5N nanni el et depuis qu'il s’est associé à lui. Après la bataille 


de Pelusium, Antiochus fit une alliance avec Philométor ; mais, sous le prétexte 
d'assurer son royaume à son neveu, il s 'empara del Égyple avec peu de monde; . 
Polyb. xxvur, 17, pag. 423. 0 
24. n0wa dans la (ranquillité, la sécurité des habilants. 37m 121092 
dans les parlies grasses de la province; VOY. VAN sw Gen. 27, 39. 
D'sY2n les forleresses égyptiennes, qu'il éssiégea pour s'assurer du pays, sut- 


tout Alexandrie, mais il ne l'eut pas. m3 7y1 jusqu'à un temps, cela ne dura 
que pendant un certain temps. - 


25. q1y* Nb le roi du midi (de l'Egypte) ne résistera pas. De ce verset au 
verset 27 l'écrivain développe ce qui n’a élé qu'indiqué, verset 22 à 24. 


26. 1279 Voy. 1, 5; ceux qui mangent son pain, ses intimes. Probablement 
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19. Îl se proposera de venir avec la puissance de tont 
‘son royaume ; avec lui seront des gens probes , et il par- 
viendra; il lui donnera une fille, des épouses pour dé- 
truire (le pays), mais cela ne g'accomplira pas et ne sera 
pas pour Jui. 


18. Il tournera son regard vers les iles et s’emparera 
de plusieurs, mais un chef mettra fin à l'ignomihie qu'il 
lui a faite, outre qu'il lui rendra l'ignominie. 


19. Il tournera son regard vers la forteresse de son 
pays; il chancellera, tombera et ne sera plus trouvé. 

20. À sa place s’élèvera quelqu'un qui fera passer 
dans le plus beau du royaume un exacteur, maïs dans 


peu de jours il sera brisé, ce ne sera ni i par Ja colère, ni 
par la guerre. 


a1. Il s’élèvera à os un homme méprisé, non 
Fe de la majesté royale ; ‘il pénètre dans un pays 


\ 


un Nb D'ON2 " ni par la colère d'une révolte, fi par les armes, mais 
par les embûches d'Héfiodore ; voy. Tite-Live, in Supplementis, iv. xx, ch. 19. 


21. 723 méprisé , rejeté ; Antiochus Épiphane, frère de Séleueus Philopator 


(1 Mach. 1,10). 3 — 371 éclat. NE Fopona avec des flaëteries, de PLUE : YOY. 
8, 23. Saint Jérôme dit sur ce verset : « Jusqu'ici l’orêre dé l’histoire est suivi, et 
iln y a aucune différence entre Perphyre et nous. Quant à ce qui suit jusqu'à 

la fin du volume, il l'appliqué à Antiochus Epiphane, frère de Séleucus, fils d'An- 
tiochus le Grand, qui régna onze ags après Seleucus, conquit la Judée, et sous 
lequel. éclala Ja persécution du peuple de Dieu et la guerre des Machabées. Mais 
nous, nous rapportons tout cela 4 l’Antcchrist. Si l’on objecte cette question, 
pourquoi le prophète passe sous silence un si grand nombre de rois depuis Sé- 
leucus jusqu'à la fin du monde, nous répondrons que telle est l’habitude de l'E- 
criture ; ainsi pour. les rois de Perse, après en avoir nommié quatre après Cyres, 
elle passe de suite à Alexandre le Grand ; nous disons qu’Anliochns est le type 
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16. y vx paÿs de gloire, la Palestine; voy. 8, : pr Le et la con- . 
sommalion sera en sa main: ii se Soumettra à tout.  - 

17. Dow les justes, les Juifs, par opposition aux paiens, qui composaient 
l’armée d’Antiochus. La Vulgate traduit : et recta faciet cum eo, d'après. les 
Seplante, qui ont xat eüSeix mävra mer’ aürod nonisei, el fl s'äccommode avec 
lui, comme s’il y avait v9y muy ovni dêns le sens dé mue rwyt ci- 
dessus, verset 6; le mot w7"1 isolé, est en effet difficile ; quelques commentateurs 
l'expliquent par & fera, ce qu'il s'est proposé. pw37n na el la fille des 
femmes. Selon Rosenmüller na a le séns d’dgée : il (Antiochus donne en ma- 
riage à Piolénrée Épiphane sa fille Cléopâtre),.en âge d'être mariée. rynw9 
selon quelques commentateurs pour la corrompre par ses conseils, en lui inspi- 
rant d’assassiner son mari. Mais Lengherke l'entend athsi : par celle alliance 
avec l'Égypte il voulait attirer sur elle la vengeance des Romains et en amener 
la ruine. S5yn NÔ" mais il,.ce conseil, ne subsisiera pas, ne se réalisera pas. 
pan 1 Noel ne sera pour but; le féminin dans TOY et quil doit être pris 
au neutre. ; 

18. yon pxp num ef un chef fera cesser et retomber sur lui s0n 
opprobre, c'est-à-dire l'opprobre qu'il a déversé, 1b sur Lui, par”son invasion dans 
les îles. On croit que c’est Lucius Scipion qui battit Antiochus à Magnésie. °nba 
outre qu'il lui rendra l'opprobre à lui-même. | 

19. nyi N0 ec il ne sera plus (rouvé parmi les vivants. À Élymais il voulait 
profaner le temple de l’idole, et il fut assassiné avec les habitants par les siens. 
Justin, liv. xxx11, chap. 2, raconte comment a eu lieu la mort d'Antiochus. 

20. 01 et il s'élèvera, Séleucus Philopator, fils aîné d’Antiochus le Grand. 
W293 n°2V qui fait passer l'exacleur, le perceptear des impositions (Exode, 3, 
7). non 177 pour m290 710 dans la gloire du pays, la Palestine; comme 
°2257 VIN verset 16. Dvnx Dia dans des jours uniques, en peu de Lemps 


58. e DANIEL, XI. 


titude de nombreuses armées ; il pénètre, se répand 
comme un torrent, déborde, et puis il e attaque de 
nouveau jusqu'à sa forteresse, 

ri. Le roi du sud sera exaspéré ; il sort et combat 
contre lui, le roi du nord, et il réunit une multitude 
considérable, et la multitude sera livrée en sa main. 

12. La multitude s’éléèvera ; son cœur s’enflera, et il 
fera tomber des myriades sans avoir le dessus; 

13. Car le roi du nord rassemblera de nouveau une 
multitude plus considérable que la première fois, et à la 
fin des temps, des années, il arrivera avec une. grande 
armée et une richesse considérable. 

14. Et en ces. temps plusieurs : s’élèveront contre le roi 
du sud, et les fils prévarfcateurs de ton peuple s’élève- 
ront pour constater la vision, mais ils chancelleront. 

15. Le roi du nord. viendra, élévera des remparts et 


s’emparera des villes fortifiées, les bras du midi ne résis- 
teront pas, ni son peuple ha À car il n’y aura nulle 
force pour résister." 

16. Et celui qui viendra contre lui agira sélon sa vo- 
lonté, nul ne résistera devant lui ; il prendra pied dans 
le pays de la gloire, la destruction en sa main. | 
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ADN cet ceux-là étaient du temps de Fhomme qui est le Dieu des incir- 
» concis ; et ne crois pas à leurs paroles que cela a été du temps d'Hérode, <ar les 
» sages saducéens disent que c'était du temps de Siméon, fils de Schata’b, et c'est 
»la vérité.» Par relever, réaliser la vision, on entend l’accomplissement des 
prophéties. 


15. NVX2 "y ville de fortifications, ville bien fortifiée. 
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viendra en venant ; cet infinitif n’ajoule rien à la force de l'éxpression; le sujet 
est Anliochus. 43" 20" signifie, d’après Lengherke, 47 (Antiochus) revien- 
dra (de Sélucic) ; le pluriel san" se rapporte à Piolémée et Antiochus. 1571 sa 
forteresse, celle de Piotémée. 

‘AL. 70 D} 19Y avec lui, avec le roi; répétition pour plus de clarté, comme 


Exode, 2, 6, +0 nn int; Ptolémée Philopator, attaqué par Antiochus, qui se 
trouvait devant Rapliia, rassembla une grande armée qu ‘il commanda lui-même ; | 
Polyb. liv. v, chap. 79 à 86. r. 

12. nu sera élevé, encouragé par le ice sd non el ne .sera pas fort. 
Content de reprendre les {villes qu’Antiochus lui avait élevées, Ptolémée ne 
profita pas de sa victoire; Just. liv. xxx, chap. 1. : 

13. =w:1 Nouvelle guerre entre le roi de Syrie etcelui d'Égypte. D'3w D'ntA 
les Lemps, savoir des années ; treize ou quatorze ans après sa défaite, Antiochus 
prit sa revanche. N12 Na? comme ci-dessus, verset 10. w12 richesse, est pris 
par plusieurs commentateurs dans le sens de uw cheval. 


14. ALL 49ÿ19 NW 72y vy9nD va24 el Les fils violents de Lon peuple 


s'élèveront pour faire lenir debout (réaliser) la vision. Il s’agit des Juifs qui, 
secouant le joug égyplien, se soumirent au joug assyrien ; voy. Jos. Ant. x11 , 3, 


3. Aben Esra dit: non 5n1 Eovn 198 MAD DTA 92 VA MON 
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domigatien sera une grande domination. 

6. Et au bout des années ils feront alliance, la fille 
du roi du midi viendra vers le roi du nord pour opérer 
un accommodément, mais le bras n’én conservera pas 
la force, mais il ne résistera pas, ni son bras (non plus), 
et elle sera livrée avec ses conducteurs, son père, et son 


soutien, dns ces Yemps. à 

7. Mais un des rejetons de ses racines s’élèvera à sa 
place ; il viendra à l'armée, il entrera dans la. forteresse 
du roi du nord, en disposera et.s’en emparera. 

8. Eti! emmènera aussi én Egypte comme butin leurs 
dieux avéc leurs vases: précieux d'or et d'argent, et il 
résistera pendant des années au roi du nord, 

9. Qui pénétrera dans le foyaume du roi du sud, et 
retournera en sa terre. _ \.- 

10. Ses fils s'attaqueront et rassembleront une mule 


tient, son mari, Antiochus Théos, mani par sa. première femme. Cette 
explication nous paraît la plus probable. 

7. "Y30 du rejelon; voy. Isaïe, 2,1. 11 s’agit du frère de Bérénice, Ptolémée 
Évergèle. 135 ajoutez Ly sur. sa base. ya dans la forleresse, collectif; aussi 
ce mot est-il suivi de Dn2 570% € faif parmi eux à sa volonté. 

8. nn leurs dieux, c'est-à-dire des Syriens ; les i images des dieux. Dans 
l'antiquité, et notament dans l'Orient, on avait la coutume d emporter les simu- 
lacres des dieux, comme: pour s'assurer par là de la soumission des nations 
qui adoraient ces dieux. De ces idoles et de ces trésors Ptolémée Evergète a fait 
élever l'important monument marmor adulitanum, ‘et comme il rapporla. aussi : 
les idoles que Cambyse avait enlevées à l'Égypte, ilreçut le nom d’Evergèle . 
(bienfaileur). ni5Ds leurs oints, leurs: princes. pau des annees, pris d'une . 
manière absolue, plusieufs années. Ty? 5€ lendra, prévaudra. 

9. Nas # (le roi du nord) viendra. Selon d’autres commentateurs le sens est: 2 
le roi du midj viendra dans les états de son ennemi. 

10. pans ct ses fils, les fils de Séleucus Callinicus, roi de Syrie. NA NAT #1 

8. 
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douceur; Josèphe, Archéol. x, 1. "9 ie) elde ses prunes, se rapporte, selon 
Raschi et Aben Esra, à un mot sous-entendu : le roi du midi sera plus fort quecélui 
du nord et ses princes. Par roi du nord, Aben Esra entend NON. Do le roide 
Rome. Selon Rosenmüller ces mots se rapportent à 2157 79 » et commeexplica- 
tion ; iles{ un des. princes, des généraux d'Alexandre. ben "ox pr êl sera plus 


fort que lui el régnera; ; cesontencore des mots dont le sujet estincertain ; selon plu- 
sieurs commentateurs il faut sous-entendre le mot nnun autre sera plus fort que 
Jui. Selon saint Jérôme à s’agit ici de Ptolémée Philadelphe, sous lequel fut faite la 
version grecque de la Bible. À partir dé ce, verset l’ange .ne parle plus .que de, 
deux royaumes sortant de celui d'Alexandre, de 1 Égypte, au midi, et de la Syrie, 
au nord, parce que la Palestine, qui se Lrouve au inilieu, était dominée tantôt par 
l'un, tantôt par l’autre, et que le sort des Juifs dépendait de ces deux royaumes. 


6. nv vpn et à la fin des années, après plusieurs années. na £a fÎlle. 
L'auteur passe, comme’ ’ayant pas d' intérêt pour les Juifs à Antiochus 1 , Soler, fils 
de Séleueus Nicator, et il-parle d’un événement qui a eu lieu soixaute et un ans 
après la fondation du roysume de Syrie, du mariage d'Antiechus Théos avec 
Bérénice, filke du roi d'Égypte, Ptolémée Philadelphe. mur reclitudes, pour 
les mettre d'accord. ya m0 svyn N6 la force, le sécours, celle que son père 
avait dotmée en mariage pour accroître sa force n'y pourra rien. 199112" Nb . 
ni lui, ni son secours, Bérénice, ne se soutiendra pas. La Vulgate traduit comme 
s'il y avait jy97 roy Nô1 La postérité, lefils de Bérénice , ne se souliendra 
pas : nec slabit semen ejus. Jam et seŸa livrée, comme 8, 12, wa elle, Bérénice, 
nr el celui qui l'a engendrée, Ptolémée ee ADYTMON 4 qui la 
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avan (Grèce) qui vint : 
__ 21. Je t'annoncerai. id ce qui est marqué dans | 
l'Écriture de vérité, et personne ne m aide contre ceux- 
là, si ce n’est Michael, votre prince: | 

Cu. XI. 1. Et moi, dans la première année de Daria- 
wesch (Darius) le Mède, je l'aséistai. comme aide et 
comme son CLS | 

‘2. Et maintenant je t’'annoncerai la sénre voilà que 
trois rois seront en Perse, et le quatrième amassera de 
grandes richesses plus que tous (les autres), et quandil 
sera fort par sa-richesse, il soulèvera tout, (savoir) le 
royaume de avan (Grèce. )- ° 

3. Il s'élèvera un roi fort, et il dominera par une 
grande puissance, et fera à sa volonté. 

4. Et quandil se sera-élevé, son royaure sera brisé et 
divisé vers les quatre vents du ciel, et non à sa posté. 
rité, et non avéc la domination avec laquelle ila dominé, 


car son royaume sera éparpillé et (divisé) à d Sie 
outre ceux-là. ._ j 
5. Et le-roi du midise fortifiera, et (quelqu'un) de ses 
princes, lequel sera-plus fort que lui et dominera ; sa 
volonté ; la même expression lui est appliquée dans QuinteCurce, 10, 5, 35 : 
_« Hujus siquidem beneficio agere videbatur gentibus qghidquid placebat. » 

4, mayoyel quand il sera debout, c'est-à-dire, à peine.aura-t-il agi ; allusion 
à sa mort prématurée. 4»7nS nb1 non à sa postérilé, car ses fils ont été assas- 
sinés. +bur22, Nô1 ef non comme son règne; voy. 8, 22: 1132 No—n 9x 7200 
outre ses quatre, il s'agit des pelits royaumes de Cappadoce, d'Arménie, elc. 

9. 15 “0 le roi du sud. Ptolémée Lagus ou Soter ; le premier des géné- 
raux d'Alexandre, qui, après la mort des fits de ce prince, s’est emparé de la cou- 
ronne; il prit Jérusalem, traita d’abord les Juifs avec cfuaulé, mais ensuite avec 
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21. non an52 l'écrit de la vérité, le livre du destin des hommes: expression 
empruntée à çe qui passe chez les rois de la terre. LE pin se foriifie avec 
moi, qui m'assiste. : 

Ca. XL 1. nova se rapporte au dernier verset Ldu chapitre précédent, dont il 
semble faire partie. *T2y mon assistance, je me tenais ; infinitif avec le suffixe 
pour le verbe personnel. 5 se rapporte à Michael. 

2. 55 avov {rois rois, qu'on croit êlre Cambyse , Smerdis ou le 
pseudo-Smerdis, et Darius Hystaspe ; vyvam le quatrième, Xerxès, dont la ri- 
chesse est racontée par les historiens, Hérod. 3, 96. 7, 27, 29. Justin, 2, 10. 
Diod. Sic. 11, chap. 3, etc. wy2 AND et quand il s’est forlifié dans la ri- 
chagse. np" a le même sens, II Chron. 12, 1. 1" nd nn bn Ty il 
excitera lout, le royaume ioniéen. L'accent disjonctif sur bsa ne permet pas de 
prendre les trois derniers mots comme l’objet de l'excitation, maïs comme l’expli- 
cation ; c'est donc à tort quelaVulgate dit et concitabil omnes adversum regnum . 
Græciæ. Xerxès est représenté comme le dernier roi de Perse, quoiqu'il y en eut 
encore d’autres, parce que c’est lui qui a occasionné l'inimilié-des Grecs. 


3. 1": prie un roi fort, Alexandre le Grand, 151%" nwy1 il agira selon sa 


B5 DANIEL. ZX. 


14. Et je suis venu pour te faire comprendre ce qui 
arrivera à ton peuple dans la fin des jours, car la vision 
est encore pour ces jours. 

15. Et lorsqu'il me tenait ce discours, je dirigeai Ma 
face contre terre, et je me tins silencieux. 

16. Et voilà comme une ressemblance des fils de 
l’homme qui touchait mes lèvres; et ouvrant ma bouche, 
je parlai, et je dis à celui qui se tenait vis-à-vis de moi: 
Mon seigneur, dans la vision mes douleurs se sont ren- 
versées sur moi, et il ne m'est pas resté de force. 

- 17.. Et comment le serviteur de mon seigneur pourra- 
t-il parler à mon seigneur, moi à qui de ce moment il 

ne reste plus de force, il n’est même pas resté de souffle 
en moi? | 

18. Et comme une vision d'homme me toucha de 
nouveau et me fortifia | 

19. Et dit: Ne crains pas, homme bien-aimé ; la paix 
est avec toi, prends courage et fortifie-toi. Et comme il 
me parlait, je repris des forces et je dis : Que mon sei- 
gneur parle, parce qué tu m'as fortifié. 

20. Et il dit : Sais-tu pourquoi je suis venu vers toi? 
Æt maintenant je retournerai pour combattre contre le 
prince de Perse; et comme je partis, voilà le prince de 


19. +5 po paix sur Loi, commè le D5+0y now que parmi les Israélites 
on dit aux arrivants et qui est un salut d'encouragement. pPrn pin sois fort, 
fort, redoublement, commeil Sam. 10, 12. 

20. ny sats-fu? Le voyant devait le savoir, mais pouvait l'avoir oublié. 


NA — ny se prend dans un sens militaire, comme Jos. 14, 11; tous les deux 
verbes sont au futur. 
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14. D" Keri ND" Gen. 41,1, avec l'aceusatif D Dsnna à la fin des 
jours, aux temps messianiques. mb Un y ‘> car la vision (est) encore 
pour ces jours, voy. ci-dessus, 8, 17, pr VP ny9 2. 

45, 99 °nna je mis ma face à terre, je baissai les yeux, car il n’a pas dû se 
jeter par terre lui-même après la recommandation qui lui est faite, verset 11, de 
se tenir tranquille. 

16. DYN 32 nMTS comme la ressemblance de _ d'homme, même expres- 
sion vague, 8, 15 13 "us On croit qu'il s’agit de Gabriel. sy sy 15913 
més douleurs se bouleversèrent en mot; ce mot se dit des douleurs de l’enfante- 
ment, lsaïe, 21, 3 ; au figuré, je ue saisi de frayeur. px signifie aussi gonds, 
Prov. 26, 14; et selon Raschi il S ‘agit de PAS des membres. Sept. d’Alexan- 
drie näsvpèr , le côle. MO à 


17. “hr comme pi ‘el comment. Les deux ;13 donnent de la force au 
discours ; le premier pour indiquer l’exiguité de Daniel, l’autre la majesté de 
Dieu. nv: La respiralion même me manque. Cette expression 4% 77" ND 
now se dit, 1 Rois, 17, 19, de la mort réelle. Dans le langage kabbalistique 
mows est l’une des trois puissances de l'âme : 1w3 pure émanalion ; ny l'es- 
prit , et entre eux w»3 l'esprit vital; Voy. Franck, Kabbale, p. 376. 

18. s3prmm # me forlifia par les paroles qui suivent. 


84 DANIEL. X. 

rr. Ët il me dit : Dantel, homme bien-aimé, sois at- 
tentif aux paroles que je te dirai, et reste debout à ta 
place, car maintenant je suis envoyé vers toi. Et en m'a- 
dressant cette parole je restai tremblant. | 

12. Il me dit: Daniel, ne crains rien, car depuis le 
premier jour où tu as appliqué ton cœur à comprendre 
et à te mortifier. devant ton Dieu; tes paroles ont été 
entendues, et je suis venu à cause de tes paroles. 

13. Le prince du royaume des Perses m'a résisté 
pendant vingt et un jours, et voilà que Michael, un des 
premiers princes, est venu à mon secours, et j'eus le 
dessus là chez les rois de Perse. 


» dessus de toutes les langues. C'est pourquoi le Dieu d’Israel est notre partage, 
» notre rocher, notre fondation, qui est la foridation de la langue sainte, » 


Aïlleurs (fol. 85, col. 2) le même commentateur dit: ‘3 pann y*+ 
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« Sache et comprends que le trône de la gloire répand la bénédiction et la force 

» aux soixante-dix anges qui entourent le trône, qui Sont préposés aux soixante- 
» dix peuples, ce sont leurs princes qui les gouvernent.» Voy. aussi Yalkut 
Reoubeni, dans le Schaare Tsédek, fol. 2, col. 3, et Rabbi Mena’hem, dans le 
Taamé Hamitswoth, fol. 29, col. 2, et Rabbi Mena’hem Rekanat, dans son Com- 
_. mentaire du Pentateuque, fol. 145, col. 3. Cette opinion se trouve dans la version 
des Septante, dans leur interprétation du verset 8, chap. 32 du Deutéronome, etc. 
9592 DO": tro onsHa fornoer ëpux dvcy xara GplÜpôy dyyéluy Oo 
il plaça aux nalions un ange de Dieu selon leur nombre. »733b ny s6 (enail 
contre moi, m'opposait de la résistance; voy. Jos. 5, 13, sn" j'eus le des- 
sus; de ry. Comme Gen. 49, 4, avoir de la supériorité sur quelqu'un. Ceci ex- 
plique pourquoi la prière de Daniel ayant été exaucée dès le premier jour, l’ange 
n'arrive que plus de trois semaines après , el ce mot signifie d’après plusieurs 
commentateurs je me suis relardé; lé mot yx auprés est favorable à ce sens. 
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11. to nr mn l’homme désirable ; voy. 9, 23. Toy {a station; voy.8, 
18. y quoique du Hiphil, est intransitif, et ne signifie pas gui fait trembler, 
mais fremblant. 

22. q2n9 de comprendre, les destinées de ton peuple; voy. verset 14. 7272 
par tes paroles, par ta prière. Dans le verset _. il lui explique pourquoi il 
n’est pas venu plus tôt. 

13. w1 le prince, le génie supérieur. Déjà de les Psaumes (34, 8; 91,11), 
il est question d’anges protecteurs ; mais l'attribution d'un ange à un pays spécial 
est une idée empruntée aux Perses et se retrouve fréquemment chez les rabbins. 
Voici ce que dit Béhaï, dans son commentaire sur le Pentateuque, fol, 20, col. 4: 
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« De la génération des fils de Noé, qui formaient soixante-dix hommes, les nations 
» ont été séparées, et il en est sorti soixante-dix peuples, chacun d’après son lan- 
» gage. Tu sais qu’il y a en haut soixante-dix princes gouvernant les peuples qui 
» sont en bas, et chacun de ces princes est le fondement de son peuple et de sa 
» langue. Ces princes sont le partage des peuples, mais tel n’est pas le partage 
» de Jacob; (le sien) c’est le créateur de tout. Et de même que celui-ci est le Dieu 
» du ciel, et le Dieu des dieux, supérieur à tous, de même notre langue est au- 


55 DANIEL. XX. 


semaines de jours. 

4: Et Île vingt-quatrième jour du prernier mois, me 
trouvant sur le rivage du grand fleuve, qui est le ’Hidde- 
kel (le Tigre), - 

5. Je levai les yeux et je vis, et voici qu'il y avait un 
homme, vêtu de lin, et ses reins ceints d’or pur. 

6. Son corps comme une chrysolithe, et sa face comme 
l'aspect de la foudre; ses yeux comme des brandons en- 

flammés ; ses bras ét ses pieds comme l'éclat de l’airain 
poli, et le bruit de ses discours comme le bruitde la mul- 
titude. | | 

7. Moi, Daniel, je vis seul la vision, et les hommes qui 
étaient avec moi ne virent point la vision, mais un 
grand effroi se répandit Sur eux, et ils s’enfuirent dans 
un lieu caché. _ | 

8. Et moi je restai seul, et je vis cette grande vision; 
il ne resta pas de courage én moi, et mon teint se changea 
jusqu’à la décomposition, 'et il ne me resta plus de force. 

9. J'entendis la voix de ses discours, et en entendant 
la voix de ses discours, je tombai étourdi sur ma ace, 
ma face (attachée) à laterre , | 

10. Et voilà qu’une main me toucha et me secoua sur 
mes ÉRORE RE sur les articulations de mes mains. 


7. "20 moi seul, ainsi Samuel (I Sam. 3, 5 entend une voix qu Bi , qui 
était à, n'entendit pas. 

8. 7 comme «17 ma splendeur, la couleur du visage. r'nuM une cor- 
ruplion, décomposition ; ses traits étaient bouleversés. n9 7x7 NÔ1 je ne relins 
pas de force, expression non asitée dans les autres parties de la Bible. 

»+ 9.0713 endorsmi,anéanti par la terreur, On ne dit pas cequ’annonce l'apparition. 
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pain grossier, NMEN VD nor du pain grossier noir (Ia'hia). 1 L'onction 
par des huiles odorantes fait partie des besoins de l'Oriental ; on se l’interdisait 
dans le jeûne et le deuil ; voy. 1E Sam. 12, 20. Depuis la domination des Perses ce 
luxe s’est probablement répandu chez les Juifs. 

14. bg non le grand fleuve, se dit ordinairement de l'Euphrate (Gen. 15, 
18), mot que donne ici le Syriaque. sn *3n4 ed moi j'élais ; rien n’oblige 
d'admettre qu'il s'agisse ici d’un songe, d'une extase ; il a pu se trouver réelle- 
ment en ce lieu. Sn ”Hédekel, le Tigre;.voy. Gen. 2,14. 

5. DT wa6 riN wx pris littéralement dans Ézéchiel. SOIN comme 79 
Ps. 21, 4; voy. Jérém. 10, 9. Quelques commentateurs prennent YOYN pour 
sm Ophir. 

6. ani — 41 = 93 littér. cadavre (Gen. 47,18), puis corps. ww Tar- 
schisch, le topaze. La comparaison porte, non sur la couleur, mais sur le brillant ; 
voy. Exode, 28, 20. 55p mwns de l'airain baliu ; Ézéch. 1, 7, où nwns est 
également au masculin. 7u2 comme l'œil, ce qu'il y a de lumineux. non une 


multitude ; voy. Isaïe. 33, 3. L'apparition, majestueuse et brillante, représenle 
une personne vêtue de (lin) blanc, avec une ceinture comme les prêtres. | 


52 DANIEL. X. 


Cu. X. 1. Dans la troisième année de Coresch (Cyrus), 
roi de Perse, une chose fut révélée à Daniel, dont le nom 
fut aussi Belteschaçar; la chose est vraie, la misère est 
grande ; 5 il remarqua la chose et comprit la révélation. 


2. En ce temps, moi, Daniel, j'étais dans le deuil trois 
semaines de jours. 


3. Je ne mangeai pas de nourriture excellente, ni 
viande, ni vin ne vinrent à ma bouche; je ne me 
fis aucune friction jusqu’à l’accomplissement de trois 


trois semaines (10, 2), la distinction d'anges supérieurs et anges inférieurs (10, 
5), la doctrine des anges protecteurs (10, 13). Le caractère de cette vision est 
celui de la poésie, et la rédaction peut avoir eu lieu immédiatement après la mort 
d’Antiochus Épiphane, dont les détails sont précis. » 


Voy. dans la Kabbale par M. Ad. Franck, Paris, 1843 , le chap. intitulé Bap- 
ports de la Kabbale avec la religion-des Chaldéens et des Perses. 


1. nowa Les chapitres 10 à 12 forment un ensemble. wbu la troisième année 
du règne de Cyrus sur l'empire médo-persan. Chapitre 1, 21, il est dit que Daniel 
n’a vécu que jusqu’à la première année du règne de ce prince. Lengherke, ne rc- 
gardant pas Daniel comme l’auteur de l'ouvrage qui porte son nom, explique 
celle contradiclion en disant que l'écrivain ne voulait d’abord faire vivre Daniel 
que jusqu’à la première année de Cyrus, année si remarquable pour les Israélites, 
Ce serait toujours une contradiction. Nous préférons l'explication de Rosen- 
müller, que l'indication ; 21 n’est pas rigoureuse. 5xr370 à Daniel, à la Woi- 
sième personne ; dans le verset suivant Danîel parle à la première personne, 
bis nay littéralement une grande armée, une grande lutte, et selon Lergherke 
ce mot signifie misére, comme und N2Y N6a Job 7, 5, et se rapporte aux Juifs, 
qui auront de grands malheurs à supporter. RES Exhortation à être bien attentif 
521 L'accent élant Mihel, c'est comme pat; c'est un$ répétition emphatique. 

2. Lannm en deuil, à cause des malheurs du peuple. C'était dans le premier 
mois (verset 4) ; il a donc passé dans le jeûne da fête dePâques, destinée à rappe- 
ler la misère des Israélites en Égypte; toutefois il n'est pas sûr que par premier 
mois (verset 4), on entende nissan ; c’est peut-être le premier de l'année (Aben 
Esra). ©'ya pour O2 ‘y2w des semaines de jours, des semaines enlières. 


3. mr0n onb il n’a pas mangé de pain agréable, de fine farine, mais du 
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et à. Rosenmüller ceux de nos lecteurs pour qui de pareilles discussions ont 
de l'intérêt. 


Cw. X. Sommaire. — La dernière monarchie et sa fin. - — Daniel, dans latroi- 
sième année du règne de Cyrus, s'étant livré, à l’époque de la fête de Pâques, à - 
la prière ét au jeûne, pendant trois semaines, à cause de l’affliction que lui cau- 
sait la triste position du peuple et ses péchés qui avaient amené celle posilion, 
a yne vision; il était} alors près du Tigre. Les hommes qui se trouvaient 
près de lui, saisis d’une frayeur subite, s’enfuient. Hors de lui à la vue de cêtte 
grande vision , iltombe à terre, maïs l’ange Gabriel le relève et l'exhorte à être 
sans crainte ; il lui donne l'assurance que Dieu a, dès le premier jour, entendu sa 
prière au sujet de l’avenir du peuple; qu'il vient maintenant pour lui en donner 
l'explication. — Combat de cet ange avec Michael, ange protecteur des Juifs. — A 
la lutte contre la Perse il en succédera une contre la Grèce. C'est l'indication du 
temps, du lieu et de la manière comment s 'accomplira cé qui a été annoncé dans 
les deux précédents chapitres. 


Cu. XI. — Sort des Israélites jusqu’à l'époque messianique. — Description des 
guerres entre les successeurs d'Alexandre. Antiochus Épiphane, nn l'ange 
protecteur des Israélites. 


Cu. XL. — L'ange Michael prendra le dessus et commencera le règne de Dieu. 
_ Les morts ressusciteront pour prendre part à la joie du règne messianique. — 
L'ange recommande à Danîel de tenir secrète cette révélation. — En le quittant 
l'ange émet le vœu que Danfel quitte ce monde pour ressoseiler à la fin des; jours 
avec les hommes pieux. 

a 1 n’y à pas de doute, dit Lengherke, sur ir l'identité de l’auteur, qui est le même 
que celui des autres chapitres. Partout se trouvent dès rapports à ce qui précède ; 
le langage et l'exposition sont ceux des autres chapitres. La rédaction seule de 
cette partie du livre est postérieure à ce qui précède; ce que prouvent le jeûne de 


_ 
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prince qui viendra, détruira la ville et le sanctuaire ; sa 
fin (sera) dans linondation ; ;etjusqu'à la la fin est décrétée la 


guerre des solitudes. | | 


27. Une semaine confirmera l'alliance à plusieurs ; la 
moitié de la semaine fera cesser le sacrifice et l'offraude, 
et sur l'aile (du temple sera) l'horreur du dévasta- 
teur, jusqu’à ce que la consommation et le châtiment se 
répande sur le dévastateur. 


tion et La décision elle se répandra sur le dévastaleur. nm r102 8e trouve 
Isaïe, 10, 23, et le sens est : jusqu’à ce que la colère (du châtiment) soit ter- 
minée et que la décision en soit prise. | 

Dans l'explication de ce chapitre nous n'avons pu relater les diverses et 
nombreuses opinions des commentateurs jaifs et chrétiens sur les soixante-dix 
semaines dorit il s'a@it ici. D'ailleurs , il est certain que dans ces passages 
énigmatiques et dont rien ne garantit l'intégrité. les explications les] plus 
, détaillées ne font pas disparaître toutes les obscurilés, Les commentateurs 
juifs, comme Raschi, Saadia, la’hia, Abarbanel, comptent bénéralement les 
quatre cent quatre-vingl-dix ans depuis; la destruction du premier temple jus- 
qu'à celle du second par Titus. Soixante-dix. ans sont la durée de la captivité de 
Babylone , depuis la onzième année de Sédécias jusqu'à la deuxième de Darius 
Hystaspe, et ils comptent les autres quatre centvingt depuis la construction 
du second temple jusqu’à sa destruction par les Romains; d'autres commeu- 
tateurs arrêtent la première période à Zeroubabel ; d’autres au grand pontife 
Josua , d'autres enfin à Néhémie. L'application du verset 27 à la destruction 
du temple de Jérusalem par Titus est la plus ordinaire, * quoiqu'il soit fort dou- 
teux, dit Lengherke, si cette interprétation a été parmi les contemporains du 
Christ une interprétation propre et litérale ou seulement une interprétation 
typique. Aprèsavoir examiné le témoignage de Josèphe, Ant. 10,11, 7, el de Bel. 
Jud. 4,6, 3 qu'on invoque, les passages divers des Evangiles qui ont été com- 
menliés à ce sujet par les commentéteurs anciens et modernes, il ajoute : 11 n’y 
a donc pas de témoignage certain pour établir que du temps du Christ on ait ap- 
pliqué cette prophétie à la destruction sous Titus. Et encore moins peut-on ad- 
metlre que le Seigneur l’a entendue ainsi ; s’il l’avait fait, il faut toujours penser 
que Jésus, en citanides parges de l'Ancien-Teslament, ne leur a pas donné la force 
d'un canon herméneulique.» Nous renvoyons au reste à ce savant commentateur 
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presque autant que de commentateurs. TNY et pas à lui;.celle expression, 
dit Lengherke, a été expliquée autant que le 70w Gen. 49, 10; 'et il observe avec 
raison que pour traduire ef non pas lui, il faudrait 4 N9 ; il supplée donc runs 
el à luim’est pas un autre oint, il n’aura pas de successeur. N2:77 713 un prince 
futur détruira la ville et le sanctuaire ; même incertitude sur la personne que le 
prophète a en vue. AUwA dans l’inondalion , se prend pour la guerre. Le 
masculin '] se rapporte au prince dont on a parlé. nyns de l'a il est dé- 
crélé que la ville sera en ruines RON. . È | 
27. van C'est encore un verset très-difficile. Lengherke prend pour sujet 
de ce verbe “rin y\aw une semaine forlifiera une alliance à plusieurs. « Les 
événements compris dans cet espace , dit. ce commentateur , sont si rigou- 
reusement indiqués, que les contemporains de l'auteur devaient être persuadés 
qu’il s'agit ici d’Antiochus et des malheurs dont il a accablé Israel. Comme à 
l'époque de la publication de ‘ces prephéties le tyran venait de mourir et que 
sa mort est indiquée comme le terme des soixante-dix semaines, ce moment 
devait être attendu avec impatience, comme l'arrivée du Messie. » Par semaine 
on entend les événements de cetté semaine; on attribue ici une action au temps, 
comme Mal, 3, 19. m290 à plusieurs des alliés qui étaient dans la défection, 
appelés 8, 23 D'yw®D ; l'alliance (nr) qu’Antiochus avait cherché à affaiblir, 
sera fortifiée; une semaine, sept ans, appelée 8, 14 deux mille trois cents 
malins et soirs. pu vx eb La demi-semaine ; ce sont trois ans et demi 
pendant lesquels le culte de Jehovah avait été entièrement remplacé par le culte 
des idoles. DIHUNS DIEU #39 Dys littér. ef sur l'aile des abominalions le 


dévaslaleur. "32 aile, partie extérieure d'un objet, par exemple, d'un bâliment : 


ici le temple profané par les païens; m2wm le dévaslaleur, Antiochus. Les 
Septante rendent cette partie du verset par xai ml 7 ispby Béluyux Tüv 
épnuwosur , que la Vulgate rend par : et erit in templo abominalio desotationis, 
et dans le lemple sera l’abomination de la désolation, paroles prises dans ce 


sens, Matth. 29, 15, Div 9y nn nana 102 y 66 jusqu'à la consomma- 
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crime, mettre fin au péché, -expier l’iniquité et amener 
la justice éternelle, pour sceller la vision et la prophétie, 
et oindre le Saint des saints. | oo 

25. Sache et comprends : Depuis le prononcé de la 
parole de rebâtir Ierouschalaïime jusqu’au prince oint 
il y à sept semaines; dans soixante-deux semaines la 
place et le fossé seront de nouveau u bâtis, mis en temps 


calamiteux. à 
26. Etparmi ces soixante-dix semaines un oint sera re- 


tranché et {il n'aura) pas (de successeur); un peuple, d’un 


fois p par ah; voy. Lévit. chap. 16, et se dit aussi du temple en général ; voy. 
Ézéch. 45, 3. Ainsi, Dieu oindra le saint des saints, que les théologiens chré- 
tiens ont expliqué à leur manière, signifie, Dieu consacrera par son esprit le 
temple que les païens avaient criminellement profané. Selon Saadia UTD nvoi 
D*wT) se rapporte à Cyrus. Selon 1e Bidur ce verset est développé par les deux 
suivants, et le sens est , qu’au bout de quatre cent quatre-vingt-dix ans (soixante- 
dix septaines swtw), le péché et le crime disparaîtront par suite des malheurs 
et de l'exil; puis.viendra le bonheur, la justice éternelle, l’accomplissement, la 
fin des prophéties; le’ saint des saints sera oint, ce qui n’a pas eu lieu au 
second temple. 

25. y Suit le développement. L'espace de soixañte-dix semaines d'années 
est partagé en trois parties : 7 +62+ 1 (vers. 27); pour l'intelligence de cette 
division l'ange lui recommande l'attention. On croit que les sept semaines 
d'années, à partir depuis la prédiction de Jérémie, vont jusqu’à Cyrus (588 à 
538), l'oint, le prince (Isaïe, 45, 1) ; pendant les soixante-deux semaines d'années, 
partant également depuis la prédiction de Jérémie, aura lieu la reconstruction 
de Jérusalem. 27 NY la sorlie de la parole, depuis que la promesse a été 
faite à Jérémie (vers. 2). m1300 swn9 marque une action itérative, comme 
11 Sam. 15, 25, pour bâlir de nouveau, rebâtir. 715 prince, est dit aussi de Saül, 
I Sam. 9, 16 ; d’après la construction ordinaire en hébreu il faudrait rw 53 
le prince qui est oint. Lengherke prend l’un de ces mots pour l’explication dè 
l'autre, el entend par 33 Antiochus Epiphane. l'an ar l'espace large et 
l'espace coupé, rempli d'éau, autour des murs. ny Piya. dans l'anxiété des 
temps, pendant des temps calamiteux. 


26, rw l'oint. Selon Raschi c'est Agrippa; il y a d'autres conjectures, 
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considérablement occupé les emmentateurs. Le mot Y41w semaine (seplaine) 
qui ailleurs a la terminaison du féminin pluriel, est ici, et plus loin, 10, 2, 3, 
terminé au masculin ; c’est sans doute pour donner au mot une términaison sem- 
blable au mot suivant. Il s’agit ici non de sepiaines de jours, mais d'années, 
comme Lévit. 25, 8, DY9YD Y2aw DU YAU D'IU NNAW vav sept sabba- 
thées d'années, sept fois sept années ; ainsi soixante-dix semaines d'années, 
font quatre cent quatre-vingt-dix années. Les Romains connaissaient aussi les 
semaines d'années ; voy. Marcus Varro, auctore Gellio Noet. Alt. 3, 10. nn 
impersonnel, il a été décidé; de “nn couper; ou bien après ns on peut 
sous-entendre tel le lemps. Dans le mot Ly Lengherke voit l'idée de joug qui, 
pendant cetemps , pèse sur le peuple. 707 s'y (a ville sainte , parce que Danîel 


était originaire de Jérusalem. Nb5b — ns ne sé trouve pas ordinairement au 
Piel ; plusieurs commentateurs expliquent ce mot par compléter le péché, pour 


en remplir la mesure, ou, en conservant: Nos + pour renfermner le péché, comme 
ND n° N'057 Jérém. 32, 2, pour qu'on ne le voie plus. nNUn onnû 
pour gcéller le péché, comme on fait des choses dont on pe fait plus usage. Le 
Keri a gn<01 synonyme à nb55 — mpby px lajustice éternelle, annoncée 
lsaie, 46, 13; voy. aussi ibid. 56, 6. pn . Lengherke traduit par el 
pour cacheter la vision, c'est-à-dire pour la confirmer, en y mettant le cachet ; 
voy. le sens de mr 1 Rois, 21, 8. Jérém. 32, 10, 11, 44; Esth. 3, 23, 8, 8. 
Ainsi, d’après lui, Dnr a dans le même verset deux sens différents, el pr se 


dit de la révélation en général. D'YTP UT? ny litlér. ec pour oindre le 
saint: des saints; le Sÿriaque rend ces mols par UTP UTP NnMunD 01 el 


jusqu'au Messie le saint des saints. On sait que l’onction est le symbole de la 
communicalion de l'esprit de Dieu; Ps. 45, 8, et indique aussi la sanctification 
cn général; voy. Exode, 30, 22 à 29; 40, 1 à 16. D'UTp wTp | le saint des 


saints, se dit de la partie du temple accessible seulement au grand pontife uno 
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yeux et'vois nos dévastations, et la ville dans liquellle 
ton nom est IRVOqUÉ , car. ce n'est pas à cause de notre 
justice que nous déposons nos supplications devant toi, 
mais à cause de tà grande miséricorde. 

19. Séigneur, écoute, Seigneur, pardonne, Seigneur; 
sois attentif, et exécutesans retard, en faveur de toi, mon 
Dieu, carton nom est invoqué sur ta ville etsurton peuple. 

20. Je parlai encore, je priai, et je confessai mon péché 
et le péché de mon peuple Israel ; je dépasai ma suppli- 
cation devant Iehovah, men Dieu, is la sainte mon- 
tagne de mon Dieu. L | 

21. Je parlai encore dans la prière, et voici, Gabriel, 
cet homme que j'avais vu dans la vision au commence- 
ment, s’'approcha de ? moi i d un vol rapide , au temps du 
sacrifice du soir. | | | 

22. Il me parla d’une manière instructive et dit : 
Daniel, maintenant je suis sorti pour t'enseigner lin- 
telligence. 

23. Au commencement de tes supplications la parole 
a été proférée, et je suis venu pour te l'annoncer, parce 
que tu es un favori; sois attentif < à la parole, etcom pe 
la vision. > 

24. Soixante-dix semaines (d'années) ont été fixées 
sur ton PEUpI et sur ta sainte ville, pour anéantir le 


22. 72 ü me fi comprendre; Syriaque nnN1 comme s’il y ayait NA & 
vint. 592 l'intelligence, le sens de la prophétie de Jérémie. 
23. 27 Nu la parole est sorlie de Dieu. NTI pour MATION WN Un 
_ homme de désirs, désiré, bien- aimé, AIND2 la vision, celle même dans la- 
quelle l’ange lui apparaît. ce. 
24. y by nna D'yav Q'yaw Ce ‘verset et les quatre suivants ont 
| 7, 


\ 


D N°33 tt) 
LD AY MD DIN NM LA EDE MN = T2» 
=72 2 VE nn D7e5 un Em De 
PR Lu LIN hyèo LIN 19 ! Da Gen 
*à D TD FER TUE) Lite en vpn 
t'es n3US UN TN on re 
pee] + bppi bre a PINOT ARE Frans 
279 UN To RS D by TMS TT 
5ÿ Honne ju) PR DR ba DR TSm2 
27 Eu EE ! Sr 79 Be FE ra 
1 M © prb NE mn ES ONÉT p 
y) el DN3 D 97 Re Tmn "rbnns 23 
ya D'}20 24: ANS Bn 273 ie, FIN nine 
on YOÈT NDS PR TO 1 72y 0? % a 


19. ÿs4x Ce mot est répété trois fois par ermphase; il et pas question da 
mystère de la trinité (Lengherke). 

20. up Vy ne signifie pas sur, mais pour la montagne sainte. 

21. ous WIN cel homme, Gabriel, cet ange qui avait paru sous la forme 
d'un homme; voy. 8,15, 16. ua ny passage diversement entendu; les 
uns dérivent YO de MY "participe, Hophal, 5 était fait volant, sur la forme 
pus; il avait ordre pour cela; et r]y*= de t}y* sur la forme Ep". également 
* avec la signification de voler; Vulgate : cilo voläans. D'autres dérivent ces mots 
de r}y* fatigué; enfin ily en a qui rapportent l’un à qu fatigué, et l'autre à 
ny* qui, en arabe, a le sens de venir vile, et comparant la constructien, elle 
ressemble à 903 D" Jérém. 46, 5. Mais il est plus simple de dériver tous les 
deux de LL ilest mis en hâte (par l'ordre de Dieu), dans une hâte. sx Ya 
arriva vers moi, et non comme quelques commentateurs, me foucha, car alors 
il faudrait + v33 — 299 M0 NY du femps de l’offrande quotidienne du 
soir, appelé Exode, 29, 39, entré les deux soirs, à peuprès à trois heures de 
l'après-midi, la neuvième heure, d’après la manière d'alors de compter les heures 
du jour. 
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pour faire venir sûr nous une grande calamité, tellement 
qu'il n'a pas'été fait.sous tout le ciel comme il a ce fait 
à lerouschalaime. - | . 


. 13. Comme il est écrit dans la doctrine de Mosché; 
toute cette calamité est venue sur nous, et nous, rious n’a- 
vons pas imploré la face de Iehovah, notre Dieu, pour 
revenir de. nos; iniquités et pour devenir sages par ta 
vérité. 


Le 


14. Et Ichovah a bâté la calamité pour la faire venir 
sur nous; car lehovah, notre Dieu, est juste dans toutes 
les actions qu'il a faites, mais nous n’écoutâmes pas 
sa VOIx. . | 


15. Et séliebnt Seigneur, notre Dieu, toi qui as 
fait sortir ton peuple du pays d'Égypte par une main 
puissante, et qui t'es fait un nom jusqu'à ce jour, nous 
avons péché, nous avons été impies: * 


16. Seigneur, d’après, ta bonté, que ta.colère et ta 
fureur se détournent de Ilerouschalaime, ta ville, de ta 
sainte montagne; ; car par nos péchés et par les iniquités 
de nos pères, Ierouschalaïme et ta ville sont en opprobre 
à tous ceux qui sont autour de nous.  & 


17. Et maintenant, notre Dieu, écoute la prière de 
ton serviteur et ses supplications, et fais rayonner ta 
face sur ton sanctuaire qui est dévasté, en faveur du 
Seigneur. 


18. Penche, à Dieu, ton oreille et écoute ; ouvre tes 
T. XIII. : 7 
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18, avbn — — 05 ôn rendre la face agréab, implorer sa grace voy. 
Exode , 32, 11. 

44. rpwm el il veilla, ou il hdia; voy. Jérém. 1, 12 row nû et pourtant 
nous n’écoulions pas. 

15. ring Après la confession des péchés (9 à 46), il implore ha miséricorde 
divine, 5y5:1 D\2 comme ion nom. est encore célèbre en ce jour. 

16. NpTà Los selon toute ta justice qui est favorable à ceux qui se re- 
pentent de leurs péchés. nd en opprobre, nouveau motif pour qe Dieu soit 
miséricordieux. ; 

47. 729 NT el fais éclairer ta face, sois vorsble: voy. Nomb. 6, 25. 
VITN Leh en faveur de Dieu, c'est-à-dire, en favear de toi-même; comme il 
le dit au verset 19. Souvent. en hébreu -on se sert du substantif en place du pro- 
nom. « On a faussement trouvé ici le sens de fils de Dieu, ce que ne permet ni 
» te langage, ni l’ensemble du chapitre. Il ne peut &tre question dans l'Ancien 
» Testament d’une pluralité en partant de Dieu. » (Longherke). 

18. np ouvre les yeux que, pour ne pas voir un peuple ennemi, tu 
avais fermés. vyrn ét la ville, nouveau motif de miséricorde. | 
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6. Nous n'avons point obéi à tes serviteurs les pro- 
phètes, qui ont parlé en ton nom à nos rois, à nos 
princes, à nos pères et à tout le peuple de la terre. 


7. À toi, Seigneur, est la justice, et à nous la confu- 
sion du visage, en ce jour; (à nous) gens de Tehouda, aux 
habitants de Terouschalaime et à tout Israel, qui sont près, 
comme à ceux qui sont loin dans tous les pays où tu les 
as repoussés par suite de l'infidélité dont ils se sont ren- 
_ dus coupables envers toi. 


8. Seigneur, à nous la confusion du visage, à nos 


rois, à nos princes et à nos pères, @ nous) qui avons péché 
contre toi. 


9-: Au Seigneur, notre Dieu, la clémence et tle pardon, 
car nous avons été rebelles envers lui; 


10. Et nous n'avons pas obéi à la voix de Iehovah, 
notre Dieu, pour marcher selon ses enseignements qu’il 
nous a proposés par ses serviteurs les prophètes. 


11. Et tout Israel a transgressé ta doctrine et s'est dé- 
tourné pour ne pas obéir à ta voix ; alors s’est répandue 
sur nous l'imprécation et le serment qui sont écrits dans 
la doctrine de Mosché (Moïse), serviteur de Dia, car 
nous avons péché contre lui. 


12. Et il accomplit les paroles qu il a prononcées sur 
nons et sur nos schophetime (juges), qui nous ont jugé, 


peu avant on ait parlé de lui à la seconde personne. UN num dans la loi 
de Moïse; voy. Lévit. 26, 14 et suiv. Deut. 28, 15 et suiv. : 


12. 459 nos juges, c'est-à-dire, sis rois, Fe princes et les magistrats 
appelés Juges ; Hos. 7, 7. 
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dit : nton c'est omettre le bien, rapport. négatif du mal; my c'est son côté 
posilif; vw” suile du péché, l'inquiétude, contraire de pv étre paisible 


3791 — T0 rapport du pécheur à Dieu; la rébellion contre Dieu , roi 
d'Israel. "101 infiaitif pour 5014. La gradation résulte de l’accumulation des 
expressions du péché pour en indiquer la grandeur et la variété. 

7 HETEN la justice; puisque nous ne voulions pas écouter ta voix, notre châti- 
ment était juste. 091 nua la pudeur de la face, la honte se montre sur 
le visage. 5177 DY5 comme nous voyons aujourd’hut. La Vulgate né rend pas 
le 5 et traduit seulement comme s'il y avait nya Aodie. DIYNT La dans 
(ous les pays ; déjà avant l'exil il y eut des expulsions partielles; voy. di 

a1,11,12 , Dr 
9. 12 Dantel parait” DE à die: c'est eu us il perte de Dieu à la 
troisième personne. ‘ ._,e 
11. nm — ns = D 6e répandre, se dit de la colère de Dieu ; Jérém. 42, 
18; 44, 6. 1 nouvel enallage ; on parle de Dieu à la troisième personne, quoique 
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Cu.IX. 1. Dans la première année de Dariawesch (Da- 
rius), fils d’A’hasverus (Assuérus), de la race des Mèdes, 
qui régna sur le royaume des Casdime (Chaldéens) ; 

a. Dans la première année.de son règne, moi, Daniel, 
je réfléchissais sur les livres, le. nombre-d' années touchant 
lesquelles avait été la parole de‘Iehovah à lirmiah (Jé- 
rémie) le prophète, savoir : d'accomplir soixante-dix ans 
pour les ruines de Ieronschalaime (Jérusalém). 

__ 3. Je tournai mom visage. versde Seigneur Dieu, pour 
chercher la prière et la supplication, jeûnant, (couvert) 
de sac et-de cendres. 

4. Je priai à Iehovah, mon Dieu, et je me confessai en 
disant : Hélas, Seigneur Dieu, grand, redoutable, gardant 
l'alliance et la miséricorde à ceux qui l'aiment et qui 
gardent ses commandements. | 

5. Nous avons péché, commis Finiquité ; nous avons 
été impies et rebelles, et nous nous sommes écartés de 
tes commandements et de tes jugements. 


pour remplir les dévasialions; 1e 40 sens du à de and est pour mettre uné 
fa aux dévastations. : 

3. VSTN On 939 NN TNT J6 donnai ma face vers Dieu; en examinant 
ces livres et en voyant que la fin de l'époque approchait, je dirigeai ma face 


vers le temple, vers Dieu. 15Dn wp19 pour chercher la prière, pour m'y pré- 
parer. AENTDUN D\Yà par le jeûne, le sac (le ciice) el la cendre, usage ordi- 
naire des gens affligés ; voy. II Sam. 12, 16; Joël, 1, 14. 

4. mTnNife confessat, ainsi qu'il continue dans le verset suivant, @ en disant 
que le péché du peuple, et par conséquent aussi le sien, a attiré les malheurs sur 
Israel; voy. aussi vers. 20. Cet usage de La confession directement adressée P 
Dieu existe encore dans la. Synagogue. r2 l'alliance faite avec leurs an- 
cêtres, Exode, 40, 5. varnl à ceux qui l'aiment; après le vocalif +37%»% le 
. kuffixe change souvent de la seconde à la troisième personne ; voy. Nomb. 16, 16. 

5. ANTON Nous avons péché, par l'action, "y nous avons élé pervers en pa 
toles. yum nous avons élé impies par la pensée (R. Ia’hia). Lengherkè 
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Ca. IX. Somairé — Les soixante-dix Pe Le. prophète voyant 
dans les livres que la destruction de Jérusalem durera soixante-dix ans, 
et que la soixante-neuvième est déjà arrivée sans apparence de voir la prophétie 
s’accomplir, supplie Dieu ‘de faire sans retard ce qu'il a promis par le- prophète, 
non pas à cause de la piété du peuple toyjours chargé de péchés, mais parce que 
le peuple a Ja conscience de ses péchés et à cause de la miséricorde de Dieu. À 
peine Daniel a-t-il achevé sa prière, que Dieu lui fait savoir par l’ange Gabriel ce 
qu’il faut entendre par les soixante-dix ans. Peinture des malheurs de l’époque 
qui doit encore s’écouler. Ce chapitre se compose de deux parties : la première 
{1 à 19) contient la prière, et la seconde (20 à 27), la praphétie. 

T. ww Darius. Cyaxäre ÎL des Grécs, et son père A’hasverus s'appellent 
chez eux Astyage. Ce n'est pas le fils d’Esther ; voy. 5, 31. 727 forme qui ne 
se trouve qu'ici et dont la significatiôn est : il fut institué roi par Dieu, qui 
donne l’empire à qui il lui plaît (4, 14). 

2. n'a dé 2 connaitre distinclement, première personne du prétérit Kal. 
0902 dans les livres contenant Jérémie. Ce qui suppose se il existait déjà, 
un recueil des saintes éeritures. mp voy. Jéfém. 25, 113 30, 18; 31, 38. 
MIND de remplir, de laisser écouler. 19 D'yaw soixante-dix ans. Aben, 
Esra observe que Daniel s’est trompé dans ce compte, en partant de l'époque où 
Nebouchadnéçar a emmené Iehoïakime à Babel, tandis qu'il auraisdû commencer 
ce compte dix-huit ans plus tard, quand Tsidkia (Sédécias) a été pris. Mais selon 
le Biour, Danfèl ne s’est pas trompé,'et c’est dès le temps de Cyrus que Dieu 
voulut que Jérusälem fat rebâtie,-mais les Israélites alors n'étaient pas dignes 
de celle délivrance. xx Ce relalif se rapporte à 599 le nombre que Dieu à 
fixé à Jérémie, ou bien aux livres où ce nombre est indiqué. ma noob 


45 DANIEL. VII. 


détruira des puissants et un peuple de saints. 

25. Parce qu'il aura réussi et que la ruse aura pro- 
spéré en ses mains, il sera arrogant dans son cœur, etdans 
la quiétude il détrüira plusieurs ; il. s’élèvera contre le 
chef des chefs, mais sans, main (d'homme) il sera brisé. 

26. Et la vision de soir et de matin dont il s agit, elle 
est véritable ; et toi, scelle Ja vision, caf elle (s accomplir 
au bout) de plusieurs ; jours. 

27. Et moi, Daniel, j'ai langüi et j'ai été malade (pen- 
dant) des jours; je_.me levai et je fis l'ouvrage du roi; 
j'étais étonné de la vision ; et nul ne s’en doutait. 


l'attendait, parce que 500 du petit comput vpn conduit à Le 02 vpn 
fais retentir la grande trompglle; selon la tradition, c ‘est un signe de l’arrivée 
du Messie. Il y a encore eu d’autres moments qu’on attendait. Rabbi Joseph 
la'hia, dans son commentaire sur le verset 14, dit : Sous Cyrus, les grands, dans 
Israel, n’ont pas voulu retourner avec Esra; il n’y a que les moindres d’entre 
les Israélites qui ont consenti à revenir de l'exil. Aussi le temple qu'ils ont bâti 
a-t-il été détruit et les Israélites ont-ils été dispersés parmi les nations. Danîel 
ne s’enquiert pas ici pour savoir quand sera le terme de la calamité particulière 
causée par Antiochus, car les Asmonéens en ont délivré Israel, mais il a voulu 
connaître le terme réel, quand tous les malheurs d'Israel cesseront , c'est-à-dire La 
venue du Messie. Alors l'ange lui répondit que ce sera du soir au malin ; ou dans 
deux mille trois cents ans. Rabbi Ia’hia établit que cela arrivera vers l'année 
5700 ans, afin que les Israélites puissent demeurer trois cents ans en Palestine; 
parce que dans le septième mille le monde redeviendra un chaos. Ainsi, d'après 
cette opinion, nous pouvons encore êtré trenquilïes pendant un siècle! 

Là où le bienfait de l'égalité a attiré les Israélites dans le mouvement social, ces 
supputations ont perdu de leur importance ; car la croyance à l’arrivée du Messie 
n'est pas généralement admise comme partie essentielle du dogme israélile ; voy. le 
Sepher Ikarim”, par Rabbi Joseph Albo. ALU no scclle la vision, ne la 
publie pas; 192" D) *D car pour de nombreux jours, c *est-à-dire l'accom- 
plissement de cette vision est fort reculé. Dans l'antiquité on scellait les écrits 
qui ne devaient pas être lus ; voy. Deut. 32, 34; Isaie, 29, 14; Jérém. 32, 14. 

27. spn3 comme 11 je fus brisé, languissant ; voy. ci-dessus, 2, 1. MONDE 
Jon le service du roi dont il avait dé précédemment chargé. 
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ninw et il détruira des meroelles. Vdignie, supra quam credi potes, au- 
dessus de ce qu’en peut croire. * ; 

25. mogm how by Passage diversement, compris. Sept. xat à Evyès roù 
xlouû aroû xatevSuvet, Bddos dv 1% xupl adroü , el il dirige lefoug de son lien, 
la ruse est dans sa main. Pour by ils opt lu Lys et ils ont pris b5w dans 
le sens de Low qui en arabe signifie &l a lié, et ils ont négligé le 4 de roy; 
nous avons suivi Raschi : Parce qu'il à été heureux et que la ruse fui a réussi. 
D'w sw leprince des princes, Lieu. 519y% dl est debout, s'élève, en profanant 
et dévastant son temple. + DON2 ef sans main d'homme, mais par un châtiment 
venant directement de la Divinité, par une mort subite; voy. 1 Mach. 6, 8 à 16. 

28. Pam 2997 ANTON la vision du soir e6 du malin; voy. vers. 14. 
Aben Esra dit sur ce verset au sujet du nombre deux mille trois cents : 


en pans ON JD NO. D O1 NP DON 17 NID PI 
= 4 9391 [te PA ANON Ly DEMONT Bot TON LC Sy : DODN 
NY IEN 72 22 VPN UT N) Dr ea pronm eo minis yp 
DT VA PT T9 BON EAN FT JON JDE JAN A YOU 
SON naTO VPT ray va 
« Si nous ne trouvions ce nombre écrit, et il est déjà passé, aucun homme ne 
le pourrait comprendre. C'est pourquoi Daniel dit (vers. 27) : Je fus élonné de 
la vision; nul ‘ne comprend. Déjà les paroles de la fin de la rédemption sont 
cachées et scellées. Daniel non plus ne connaissait pas la fin, car il dit ainsi 
(12, 8) : j'ai entendu et je n'ai pas compris. Il dit aussi dans le même chapitre, 
verset 4 : ef scelle le livre jusqu'au lemps ve la fin. Les gens intelligents com- 


prendront l’arrivée de la fin par les paroles de l'ange. » À diverses époques, les 
Israélites abreuvés de malheurs en ont espéré te terme. L'an 5570 (1810) on 
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fut venu je tombai effrayé sur ma face, et il me dit : 
Comprends, fils de l’homme, cer "Ja vision (se rapporte) 
au temps de Ja fin, 

18. Et comme il me parlait, j je bas profondément 
endormi, la face contre terre ; il me toucha, et me remit 
sur ma place. : - | | 

19. Et il dit : Voici que je te » fais savoir ce qui sera 
à ” fin de la fureur, caï le temps a sa fin : 

. Le bélier que tu as vu pourvu de-cornes, désigne 

ue rois de Médie et de Perse. u 
_ar. Le bouc chevelu, le roi fe lavan (Grèce); et la 
grande corne qui ést entre ses yeux, c’est le premier rai. 

22. La (corne) brisée à la place de laquelle se sont 
élevées quatre autres, (signifie) que quatre empires s’élè- 
veront de la nation, mais non dans sa force. 

23. Et à la fin de leur règne, lors de la ruine des pé- 
cheurs, il $ lèvera un roi. à la face dure et versé dans 

les rusess - 
_ 24. Sa forcé se raffermira, mais non par sa force, il 
détrüira merveilleusement, il prospérera en agissant; il 


p'ywDA On" lorsque les pécheurs seront consumés. Ce dernier commenta- 
teur paraphrase ainsi. ce passage : nu Dy@0n no nn 11 nv 
onNon ws1yb lorsque Dieu voudra cotsumer et perdre les prévaricateurs 
d’Israel pour peine de leurs péchés. n°39 7y à la face dure; voy. Deutér. 28, 
50. nvTn "20 comprenant des énigmes, lrès-sagace. Les commentateurs 
chrétiens, comme Rosenmüller et’ Lengherke, appliquent pt aux Grecs; 
sur 717 Lenghorke dit : Ce mot siguifie tout çe qui est compliqué, mais aussi 
ruse. Les écrivains grecs parlent du degré de ruse auquel est parvenu Antiochus 
Epipbane ; voy. Polybe, Reliq. lib. 31,e. 6. 
24. \n2 Oyy1sa force s'augmente. Développement de ce qui est dit dans le v. 

précédent. 17152 N91 mais non par sa force, mais pour le péché d'Israel, cepen- 
dant d’après ce qui est dit see 2, l'antithèse est : mais par la ruse. MU 
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19. VP +319) au temps ficé viendra la fin, ou bien celte époque calamiteuse 


fixée aura une fin, ce qui est annoncé par la vision est poyr un lpmps postérieur ; 
il est vrai qu'alors il faudrait sr. 


20. tx Vient maintenant l'explication de la vision. A quéi se réduisent 


alors les suppositions des  . SEE l'auteur ad Vai-mème 
son songe ? | d 


* 21. vo%"" synonyme de Yu, qui l'accompagne pour plus d'ex ion 
l'un et l’autre signifient bouc; selon, d'autres, PYw sigaiñe barbu, ‘de: y 


poil, cheveu. FUN Jon de premier rot, c'est: le nom donné à Atexandre, 
1 Mach. 1, 4, éfaoilevoey npérepes im Tv É. 


22. HTOYNN pour MTOYN VON Que se sont placées; voy. sur celte 
construction , Ewald., Gr. cril. p.540. 111 d’une nation, de la même nalion 
d’où est sorti le premier roi dont il est question dans le verset précédent. 
Lengherke dit que ce mot $e dit ordinairement des non Israélites; ceci n’esl 
exact que pour l’hébreu moderne, car dans le Pentateuque, ce mot est appliqué 
aux Israélites même ; UTTD MAY D'IND np 5 “nn Dnni Exode, 19, 6. 
natoy forme mixte, comme EL "a 1 Sam.6, 12: 1122 Nb : mas non avec 
sa force, avec la force du premier roi qu'on croit être Aléxangre, mais. avec 
une force moindre. 

23. om leur règne, au déclin de l'empire grec; Aben Esra l applique aux 
Israélites. C’est dans ce sens aussi qu’il entend, ainsi que Ia’ hia, 105, paroles 
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pétuel, à cause du ‘péché; elle renversa la vérité à terre, 
elle agit et prospéra. 

13. J'entendis un saint parlant ; un saint dit à quel- 
qu'yn qui parlait : Jusqu'à quand (s'étend) la vision, (au 
sujet du sacrifice)continuël et du péché dévastateur, (jus- 
qu'à quand) sera foulé lé sanctuaire et l’armée? 

14 J me dit : Jusqu'à} deux mille trois cents soirs 
et matins, (alors) le sanctuaire sera justifié. 

15. Or, lorsque moi; Daniel, je vis cette vision et que 
j'en demandais l'intelligence, voilà que s'arrêta devant 
moi comme la ressemblance d’un homme. 

16. J'entendis la voix d’un homme entre l'Oulai ; il 
appela et dit : Gabriel, rends ns à celui-là la 
vision. 


197. Il vint auprès du lien. où à je me tenais, et lorsqu'il 


qualifi vwpA 1; quant à HAY7 L'air nn c'est RE Sbur) lent ue 
quand ce qui estsaintet l'armée, seront-ils foulés ? 

14. vx à mot. Les Septante el la Vulgate traduisent comme s'il y avait 
sôn. Ces mots mu wo prob +p2 217 sont entendus par plusieurs 
comme.deux mille trois cents jours pleins, »wyS#uspa, composés du soir et du 
matin, comme Gen.1, 5. On compte ce temps depuis le moment où commen- 
cèrent les violences d’Antiochus contre les Juifs jusqu'à sa mort. Raschi étabJit 
un calcul par lequel eette prédiction se rapporte à Titus. Comme toutes ces sup- 
putations ont quelque chose d’arbitraire, nous nous abstenons de les rapporter. 
UD pra le saint sera justifié, 16 sanctuaire sera purifé. 

15. 21 NN comme l'aspect d'un homme ; on se représentait les anges 
sous l'apparence d’hommes forts (22: Allusion à Gabriel (ons29), dont il est 
question dans le verset suivant. | 

16. vx voy. vers. 2, il entend la voix venant d’entre les deux fleuves. 3h15 
à celui-là ; voy. Juges,6, 20. brosa Gabriel, un des principaux anges; on 
sait que les Lsraéliles ont rapporté de Babylone le nom des anges, D'N9N M2 
Dan one y. 

17. pui P ny9 ‘2 car la vision est pour un lemps qui est la fin; les 
calamités précéderont l'époque messianique. 
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causte rie à cause du péché, les sacrifices impurs : ou bien au douvais 
du péché. Ge verset est-diversement rendu. Le sacrifice du matin et celui du soir 
consistant en un bouc ou un bélier d’ un an, conslituaient une partie essentielle du 
culle pendant la durée du temple de Jérusalem. L'interruption de celte partie 
du culte était le signe dù déclin du culte en général; voy. IL: Chron.:29, 7. 
Luther traduit : &! lui est donne une force (comme la Vwigate, robur) contre 
le. sacrifice perpétuel, à cause du péché, ce serait le péché des Israélites, ce qui 
est peu d'accord avec l'ensemble : il est plutôt probable que ywn2' ésf comme 
2N T2 au pouvoir de l'ennemi, Lévit. 26, 25, et Nay comme DU NY 
vers. 10. Raschi traduit ay comme Job, 7,1, un temps est donné pendant le- 
quel le sacrifice perpétuel est aboli par le péché. Nous ne nous flations pas 
d'avoir dans notre traduction fait disparaître l'obscurité qui règne au un de 
ce verset. : 

13. W47p ‘MIN UN sam, pour TrIN wATp À la fin de la vision et quand le 
voyant se retourne pour voir ce qui se passe près de lui, il entend parler un 
ange, dont le nom Gabriel est exprimé au verset 16. 00) à quelqu'un, 
comme °3390N 5109 1 Sam. 21, 3. Les Seplante conservent le mot hébreu 
geluouvi. Constant l'Empereur, dans ses notes sur Joseph Ia’hia, rapproche ce 
mot du vers. 6, chap. 9 d'Isaie, et le croit contracté de nn et n1319 — ND 
signifie admirable, et. 50 étre préposé à, le Messie envoyé par son père.. À 
quelle bizarrerie conduit une idée fixe de voir partout le Christ! TN ND Ty 
DCV YUDM TON Jusqu'à quand La vision au sujet du sacrifice el du péché 
désolant? pendant combien de temps cela durera-t:il ? Il faut peut-être suppléer 


Juin après ÿirin , et au Lieu de Dow ywpny lire ONU" VUDA, Car DO 
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vu se tenant devant le fleuve ; et il courut à lui dans 
limpétuosité de sa force. | 

7. Je le vis s’approchant du bélier ; il fut PER 
contre lui, et il frappa le bélier et ui brisa les deux 
corùes, et le bélier n'eut pas de force pour se soutenir 
devant lui; il le jeta à terre et le foula, et nül ne pere 
délivrer le bélier de sa puissance. 

8. Le bouc d’entre les chèvres devint. fori grand, et 
lorsqu'il fut fort, la grande corne fut hrisée, et quatre 
grandes (cornes) RReTnnte à sa place, aux quatre côtés 
du ciel. 

9. De l’une d’elles il sortit une petite corne, qui s'é- 
tendit plus vers le sud, vers lorient et vers le (pays) 
magnifique. 

10. Elle s’éleva jusqu’à l'armée du ciel, elle fit tomber 
à terre (quelques-uns) de cette armée et des étoiles, et 
les foula. 

11. Et elle s’éleva jusqu’au prince de Wnée, et par 
lui fut enlevé (le sacrifice) Li tie , et le bien de son 
sanctuaire fut renvérsé. 

12. Et une armée fut placée contre le (sacrifice) per- 


10. 1% Varmée dp ciel, les constellations, nom donné par une hardiesse 
poétique aux adorateurs du vrai Dieu. 

11. bon pour ban ; voy. pour ce mélange de genres le vers. 9. m7 
Don le texte a pv, qui est parallèle à br157; le Keri a pr fut enlevé, 
l'holocauste perpéluel. ele) et de lui, se rapporte à TP: selon la leçon du 
Keri ; mais, d’après la leçon du Kethib, le sens est : ct à lui (le général), il QD) 
prit, elc. mOn ce qui est perpéluel ; voy. svonn noyy Exode, 29, 42. 
Raschi applique à Titus tous les passages que les autres commentateurs ap- 
pliquent à Antiochus. . 

12. No el l’armée du ciel, le peuple (vers. 10) saint est livré avec l’holo- 
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tommence le combat éntre les deux animaux. « De semblables symboles, dit 
Lengherke, se trouvènt aussi ailleurs. Qu'on se rappelle les combats entre les 
animaux merveilléux, si sui et les monstres qu'on vit #5 sur les slatue 
de Babylone. » 

7. byx y°10 ordinairement joint à by ou _ — 40n il fut exaspéré, de 
170 — 77 N01 forme une parenthèse jusqu’à 112 0w él le jeba à terre ; ceci 
indique le traitement ignominieux infligé par le vainqueur. 

8. rm Pour HTTP des cornes vues, considérables, ou, selon Aben Esra, 
des cornes entrelacées. En appliquant ce passage à Alexandre, il est aisé de voir 
ici les quatre empires qui se sont formés du sien : la Macédoine, sous Cassandre, 
à l'occident ; la Syrie, sous Séleucus, à l’orient ; l’Asie, sous Lysimeque, at au nerd, 
et l'Égypte, sous Ptolémée, au midi. 

9. D — TP est du féminin, comme nous le voyons dans ce verset même; 
et pourtant Dn9 est une lerminaison masculine; c’est que l’auteur pensait à 
roi, désigné par la corne. vyy0 Le 3 est préformatif comme "vo érès-pelié, 
appliqué à Antiochus Epiphane; Gen. 19, 20. Av: pour ‘2%: V pays 
magnifique ; comme Ézéch. 20, 6, 15. Sept. texte du Vatican mpè rav Güvaue, 
contre la force, comme s’il y avait nAY ; le texte d'Alexandrie porte éni BoPp&, 
au nord ; ils ont lu MDXn y ; ce qui précède rend celte leçon probable, 


& 
41 L DANIEL. VIIL ©? 


j'étais à Schouschane (Suse), la forteresse, qui est dans 
la région d’ Élame ; — je vis (donc) en vision que j'étais 
près du fleuve Oulai. 

8. Je levai les yeux et je vis, et voici un bélier qui se 
tenait. devant le fleuve, ayant des cornes; les cornes 
étaieht hautes, l'une plus haute qe ane la plus 
haüte croissait à la fin. 

4. Je vis le bélier qui heurtait vers l'occident, le nord 
et lg midi; aucun des animaux ne pouvait résister devant 
lui, ni se délivrer de. sa puissance, et'il fit selon sa vo- 
lonté et fit le grand. 

5. Étant dans la contemplation, voici un bouc d’entre 
les chèvres qui venait de l'occident sur la surface de 
toute la terre; il ne touchait pas la terre, et ce bouc 
avait une ane corne entre les yeux. 

6. Il vint vers le bélier pourvu de cornes que j avais 


3. NN n0y nan la plus haute s'élevait la dernière ; le prophète voit 
pousser ces cornes, mais il dit d’abord un béliér avec des cornes 1 Lx 


D"; parce que l'animal doit symboliser quelque chose d'entier. Un admet 
que le bélier désigne le royaume uni médo-perse ; les cornes signifient l'une la 
Médie et l’autre la Perse. . 

4. 231 193021 10° vers l'occident, le nord el & midi ; non vers l'orient, 
où les Perses n'avaient pas fait de conquêtes. dz3-" sous-entendu MU) “A 
grandement ; voy. cette expression, loël, 20, 21. | 

8. Ja0 na j'étais attentif à ce qu'allait faire ce bélier. mé vVEOY «un 
bouc des chèvres, un jeune bouc. 2791 Le de l'occident ; on croit qu'il s'agit 
ici d'Alexandre le Macédonien. 111 b= doute la terre, qu’il parcourt avec une 
- grande vitesse. VNA YA PA et ne touchant pas la terre, de manière qu'il 
semblait plutôt voler quecourir; c'est ce que Virgile dit de Camille (Énéide , chant 
7,Y%. 806 et suiv.). 17" Jp corne de vue, qu'on voyait ; Vulgate énsigne, remar- 
quable; Aben Esra prend nt dans le sens de -21DY entrelacé. J. lachia, 
d'après la fable qu'Alexandre est né du commerce d'un démon, dit, que c’est pour 
cela qu’il est représenté avec une corne, attribut de Samaël (démon). 

6. 72 nona avec la fureur de sa force, avec une grande irritation. Ici 

6. 
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10, 24.-0nna au commencement, dans ia première année. Comme on ne dit pas 
ici que c'était pendant la nuit qu’il eut ceite vision, on conclut que le prophète 
était éveillé et qu’il eut une extase. 

2. se jusqu'àn2 7x n forme une parenthèse ; de là La répétition QUE NN 
_— sono Schouschane ( Suse ); Jo signifie lis, qu’on trouve en grand 
nombre dans les environs de cette ville. Elle est située à l’orient du fleuve 
Choaspes, aujourd'hui Kerrah, dans le Khusistan, en Perse. D'après Kianier 
(Memoir on the Persian empire, pag. 98 ), cité par Rosenmüller, schus, en 
pehlvi, signifie agréable. Là les rois de Perse passaient l'hiver; ils passaient 
l'été à Ecbatane (Ispahan). Danfel se voit transporté à Suse, comme Ézéchiel, qui 
était près du Chaboras (1, 1), se voit (8, 3) transporté à Jérusalem et (40, 2) dans 
la terre d’Israel. n"v2n au propre bourg, palais, est dit par syncedoque, de 
la ville entière où était la résidence royale. Sept. rñ Baper, qui, d’après le Scho- 
liaste , signifie grande maison. 3707 nya AwN qui est dans la province 
d'Elam. C'est l'Élymais des Grecs et des Romaius, dans la province persane 
appelée aujourd'hui Khusistan. bin comme base fleuve (Jérém. 17, 8), de 5 
aller. »b1N Oulat, c'est le fleuve Eulœus, appelé aussi Choaspes. On n'est pas 
d'accord sur la manière de rendre sy ban. Les Sept. ont xat “muy ént roë 
OÙB&] , el j'étais sur l'Oubal; dans les Septante de Complute il y a xt müdnçs 
rñs nÜdns OÙlat, surla porte d'Oulai. C'est , dit saint Jérôme, le nom d'un lieu ou 
d’une porte, comme les portes Scées de Troie. Saadia aussi prend Ouiu pour 
porte, car, dit-il, Suse n ‘a pas de fleuve. Lengherke dit à ce sujet, que «du 
temps du Christ, on aimail à prier près des fleuves (Apôt. 16, 13). On a donné 
pour raison à cette coutume que les Juifs avaient pendant leurexil leurs maisons 
de prières près des fleuves , afin d'avoir de l’eau pour les ablutions nécessaires.» 
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fous les: réyaumes et ‘dévorera toute la terre, et la 
foulera et la brisera; CE AS, as 
_ 24. Et les dix cornes; — de ce royaume s’élèveront 
dix rois, et un autre s 'élèvera après eux, et il sera diffé- 
rént des premiers, et il abañssera trois rOIS ; 

25. Et il _proférera des paroles contre le Très-Haut, et 
il consumera les saints du Très-Haut, et il songera à 
changer les temps êt la loi; ils seront livrés entre ses 
mais jusqu'à un Rs a des jé. ét la moitié d'u 


temps; * ,: 


26. Et le jugement RENE la domination sera 


transférée pour la détruire et l’anéantir jusqu’à la fin. 
‘2. Le règne, la domination et la grandeur du 
royaume qui est sous le ciel seront donnés au peuple 
des saints du Très-Haut; son règne sera un règne 
éternel, et tous les dominateurs le serviront et dé 
obéiront. |. | 
28. Jusque-là la fin du discours. Moi, Daniel, mes 
pensées mé troublérent beaucoup, et mon visage chan- 
gea, et je gardai la parole dans mon cœur. | 


\ 


Ca. VIHL 1. Dans la troisième année du règne de 
Belschaçar, moi, Daniel, une vision .m’apparut, après 
celle qui m'avait apparu d'abord. Lo 

2. Je vis en une vision, quand je voyais ce fut quand 


partir de ce e chapitre il se sert de l’hébren, par la raison, dit Lnsbèie, que la 
monarchie chaldéenne a cessé d'exister. wf\0w troisième; ainsi entre la vision 
dont il est question dans le chapitre précédent, et celle dont il s’agit ici, il y a deux 
ans. "NT; est ou un participe masculin s’accordant avec juin pour pan, comme 
Nomb. 14, 14, et I Rois, 11,9, ou un prétérit avec le » relatif, comme ND Jos. 
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95. NO — Re tomber. 7779 bo: g'aTy 17Y 7Y jusqu'à un temps, 
et plusieurs temps, et lu moilié d’un temps. Raschi dit que cette fin est cachée 
(O0 vn). Saadia dit que Dieu seul la connaît. Selon Yachia, on entend par 
cette expression trois mille cinq cents ans, car mille ans c’est un temps, un jour 
devant Dieu; voy. Ps. 90, 4. Plusieurs commentateurs prennent celle expression 
pour trois ans et demi, et généralement on applique la menace à Antiochus Épi- 
phane , qui est entré dans le sanctuaire à Jérusalem ; il a pillé et brisé les vases 
sacrés, il a ééfendu d'observer la prescription de la loi : le sahbat, les autres fêtes 
et la cireoncision ; voy. I Mach. 1,23, 43 à 56. 

26. nr mar de jugement roi rendu aur lui, Ce verset aimsi born est 
encore appliqué à Antiochus. 

28. no 252 RnE" el je gardai celte ti dons MON CŒMT. Ceci peut 
expliquer pourquoi ce livre est reslé si longtemps caché. 

Cu. VIII. — Sommaire. — Sacrifice perpétuel el crime dévastateur. Autre 
vision dont le sens revient à la précédente. 

1. now Depuis le ehep. 4, l’auteur s'est servi de la langue chaldéenne; à 


—— 
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(signifient que) quatre royaumes s’élèveront de ha terre; 
18. Etles saints du Très-Haut recevront le royaume, 


et ils posséderont le royaume jusqu’à l'éternité, et 
jusqu’à l'éternité des éternités. 


19. Ensuite je désirai la vérité sur le quatrième ani- 
mal, qui était différent de tous, extrêmement terrible, 
dont les dents étaient de fer et les griffes d’airain, man- 
geant et brisant, et foulant le reste aux pieds ; ; 


210. Etsur les dix cornes qu’il avait sur la tête, et sur 
l’autre qui s'était élevée et de laquelle trois étaient tom- 
bées; et cette corne avait des yeux, et une bouche 
qui parlait arrogamment, et un aspect plus considérable 
que celle des autres. 

a1. Je regardais, et celte come fit la guerre aux 
saints, et prévalut contre eux, | 

22. Jusqu’a ce que vint l’Ancien des jours et qu'il 
eut prononcé le jugement pour les saints du Très-Haut; 
et le temps vint , et les saints obtinrent le royaume. 


23. Ainsi dit-il : Le quatrième animal; il y aura un 
quatrième royaume sur la terre, qui sera différent de 


vrai Dieu comme üans Daniel, mais, d'après la manière particulière de saint 
Jean, un triple combat contre les prophètes qui précéderont le Messie, contre 
les adoraieurs du Christ; dans tous les deux, la victoire sera pour l’Antechrist, et 
enfin un combat contre le Messie; là il succombera. Mais tous ces passages sont 
l'écho de ceux de Danfel. » 

22. 29 NavT ef donnera le jugement, régnera; voy. Gen. 46, 16. 

3. "NN 1° ainsi dit-il, pour me donner. l'explication que je lui avais de- 


mandée. Don dévorer, détruire. 13577" ef foulera, anéantira. 
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+48 paroy “UMP les saints des dieux supérieurs ; ph pluriel de me- 
jesté, comme p°n0n les saints, les Juifs qui, s’éloignant des coutumes païennes, 
adorent le vrai Dieu ; les impies périront avant l’arrivée de cette époque. Dans 
l'Exode, 16, 6, les Juifs sont appelés une nation sainte (UTP 3)... 

19. ee ray je désirai la:vérité; selon quelques éditions Na? ; et le 
sens est : venir. au fond de la chose ; le sens est le même. 

20. 70 2 plus grande que. Au verset 8 on dit que cette corne était petite 
el mais il s’agit de l'importance de l'objet désigné par cette corne. 

21. 279 NTAY M la guerre. Cette circonstance n’est pas mentionnée ci-dessus ; 
il passe de l'image à la chose signifiée. Ge verset el le suivant sont une 
explication de ce qu’il avait vu. 7° n92" et prévalut contre eux ; voy. celle 
expression, Gen. 32, 26. Voici ce que dit sur ce verset Lengherke : « L'Apocalypse 
dit que l’Antechrist viendra à la rencontre du Messie , revenant dans les nuages 
pour entrer en jugement ; cetts idée repose eu partie sur la prophétie qui nous 
occupe dans ce livre, en partie aussi elle s’est développée et a été favorisée par 
d’autres idées du temps. Ainsi dans l’Apocalypse, l'Antechrist est symbôlisé sous 
l'image de Néron dans la même situation que l'est ici Antiochus Épiphane. 
Maïs comme l’Apocalypse s’est étendue et enrichie par des idées et des attentes, 
le combat de l'Antechrist n'est pas seulement un combat contreles adorateurs du 
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tiennent devant lui; le tribunal est assis et Îles livres 
sont ouverts. 

11. Je regardais alors à cause de la voix des grandes 
paroles que proférait la corne, et je vis que la bête fut 
tuée et que son corps fut anéanti et livré au feu brülant. 

12. Et les autres animaux, la puissance leur fut ôtée, 
mais une prolongation de la leur fut donnée jusqu’à un 
temps et une époque. | 
© 13. Je regardais en la vision de la nuit, et voici qu’ar- 
rivait sur Îles nuées du ciel comme un fils du ciel, il 
s’avança vers l'Ancien des jours et on le fit approcher 
de lui. —— 

14. À lui on donna la domination, la dignité et le 
royaume, et tous les peuples, nations et langues, le ser- 
vaient ; sa domination est une domination éternelle, qui 
ne séra pas transférée, et son règne ne sera pas détruit. 

15. Mon esprit fut attristé, à moi, Daniel, dans son 
enveloppe, et les visions de ma tête me troublèrent. 

16. Je m’approchai de l’un des assistants et je lui de- 
mandai la vérité de toutes ces choses, il me ke dit et me 
donna l explication de la chose. 

. 17. Ces énormes animaux au nombre de quatre 


16. NID NYAN NIMYYNI 64 je lui demandai la vérité, c ”esl-à-dire l'interpréta- 
tion de ce que j'avais vu. 


17. P290 VIN quatre rois, pour quatre royaumes ; deux choses, ébserve 


Michaÿlis, l'avaient frappé: le nombre quatre et la taille des animaux; aussi 
das sa réponsé il remdrque ces deux circonstances : Nr212 grandes, et Yan 
quatre. La réponse n'entre pas dans des détails sur les trois Premiers qui, dans 
la vision aussi, sont peu détaillés. 


— 
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11. MN Le feu. L'idée du châtiment du feu infligé aux impies se trouve aussi 
Isaïe, 66, 24 ; on suppose qu'après la mort le corps éprouveencore quelque sensation. 

12. Nnyn NU ef les autres animaux, les autres monarchies (les Babylo- 
niens, les Mèdes, les Perses), ou, selon Lengherke, en général lous les autres 
peuples. 

13. UN 112 comme un fus de l'homme. Après la chute des Sénnrciies. 
viendra le règne messianique. Raschi dit : mg 7e min c'est Le roi, le 
Messie. Ce passage est un de ceux que les théologiens ont dû mettre à contri- 
bution, et ils n'ont pas manqué de le faire. Lengherke en cite plusieurs. 

14. rod at 101 el à lui est donnée la domination. Saadia dit que tout cela 
n'était qu'un songe. Il est à remarquer qu'il n’y a d'explication ki que pour le 
quatrième animal, Peut-être ce que les autres aniiaux DRE était-il plus 
clair pour les conçemporains de Daniel. 

15. r0nn Raschi dérivece mot de 13 creuser ; le Biour le dérive du même 
mot, avec le sens de changer, acheter ; Rosenmüller dit qu’il vient de n°2 qui, en. 
syriaque et. en chaldéen,. a le sens d'étre trisle. 51373 — pr le Poureen: 
1 Chron. 21, 2. Le corps est comme le fourreau de l'egprit. | 


s7 _ DANIEL. Vi 


comme un léopard ; il avait quatre ailes d'oiseau sur le 
dos ; cet animal avait quatre têtes, € et la domination li 
fut donnée. 

7. Après cela je regardais en la vision de nuit, et 
voici. un quatrième animal, terrible, formidable et 
extrémement fort; il avait de grandes dents de fer, 
mangeant, brisant et foulant le reste avec ses pieds; il 
était différent de tous les animaux qui l'avaient précédé, 
et il avait dix cornes. 


8. Je considérais les cornes, et voici une autre petite 
corne qui s'élevait d’entre elles, et trois. des premières 
cornes lui furent arrachées, et voici que des yeux 
comme des yeux d'homme étaient à cette corne et une 
bouche parlant arrogamment. 


9. Je regardais jusqu’à ce que les trônes furent 
placés , et l'Ancien des jours s’assit; son-véêtement était 
blanc comme la neige et les cheveux de sa tête comme 
une laine pure ; ses trônes comme des flammes de feu, 
et ses roues comme un feu ardent. 


10. Un torrent de feu se dirige ét sort de en lui, 
mille fois mille le servent et dix mille millions se. 


rience. L'Éternel siége comme juge, d'après l’idée de toute l'antiquité. 7 35m 
comme de la neige blanche, c'est-à-dire d’un blanc éclatant. Le blanc est ici le 
symbole de la sainteté et de la majesté. 13 de feu, indique la sévérité (Rosen- 
mäüller). Comparer avec cette peinture, Isaïe, ch. 6; Ézéch. ch. 1 et chap. 10. 


10. 33 — quo tirer, couler. Don mon mille fois mêlle, nombre défini par 
un nombre indéfini. ro 1901 les livres sont ouverts, là sont inscrites les 
aclions des hommes; voy. Exode, 32, 32; Isaïe, 4, 5. 
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7. Noyon un quairidme animal, tout-à-fait fantastique; les opinions 
sont partagées sur sa signification. Il est certain qu’il avait une grande impor- 
tance pour les contemporains de l'écrivain. Saint Jérôme remarque que les trois 
précédents animaux ont chacun différents attributs de la, force ; celui-là les a 
tous. °3n ny de "x terreur, inspirant la terreur, formidable ; ais Rosen- 
müller, de na: qui, en arabe, signifie fort. 


8. ÿ5nwn — b5w considérer attentivement, fixer son regard sur quelque 
chose. NY 5 VIN TP une ‘autre corne pelile; on croit qu'il s’agit ici d’An- 
tiochus Épiphane. NU 39 pity des yeux. comme: des yeux d'homme ; 
les yeux désignent a perspicacité ; ainsi les Chroubime (chérabins ) sont le 
symbole de la providence divine. Ces quatre animaux et les délails de leur des- 
cripüon ont fourni malière à de longues digressions ; voy. Lengherke, Heng- 
stenberg. 72729 by proférant (des choses) grandes, parlant arrogamment , 

comme pnbnta nato Ps. 12, 4. 

9. mn Suit le tribunal que préside Dieu lui-même. 1 des trônes; on se 
représente le tribunal suprême comme un tribunal de la térre, où des siéges se 
trouvent pour les juges. m7 de 73197 qui signifie ordinairement jeter, mais ici il 
a le sens de poser. av Dtnysel l'Ancien desjours, celui qui a beaucoup d’expé- 
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roi de Babél, Daniel vit un songe, et des visions étaient) 
autour de sa tête sur sa couche. Alors it mit par écrit le 
songe et raconta le sommaire des choses. 


2. Daniel commença et dit : J'ai vu dans ma vision 
de la nuit, et voici les quatre vents se poussèrent sur la 
grande mer... 


3. Et quatre animaux énormes montérent de la mer, 
différents l’un de l’autre. 

4. Le premier, comme un lion, et vil avait des ailes 
d'aigle; je regardais jusqu’à ce que les ailes lui furent 
arrachées, et il fut enlevé de la terre et placé sur ses 
pieds comme un homme, et un cœur d'homme lui 
fut donné. 


5. Et voici un autre animal semblable à un ours, se 
tenant sur un côté, et dans sa gueule, entre ses dents 
(il avait) trois côtes, et on lui disait aïnsi : Lève-toi, 

mange beaucoup de chair. 


6. Après cela je regardais, et voici un autre (animal) 


5. 7 un ours, regardé par les commentateurs comme le symbole de la Médie. 
La posture est celle de l’animal qui digère la proie; it tient encore à la bouche 
trois Îles de l'animal qu'il vient de dévorer; les côtes signifient des parties de 
l'empire. vou côéé; dans le Targum 20 — qy0y — ny = yox Gen. 2, 
21,2. nè pren on lui di ; on ne dit pas qui le lui dit. Sans doute Diou ou un 
ange. 102 DR manger de la chair, appliqué à des conquérants cruels; voy- 
Mich. 3, 2. 

6. 32 comme Le léopard. Le léopard se trouve partout dans l'Asie centrale; 
et ici, cet animat avec ses quatre ailes sur le . dos et ses quatre têtes, est, selon 
quelques auteurs, le symbole de l'empire persan; selon ie il figure Âle- 
xandre le Macédonien. 
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2. bb ny avec lanuit. ny est un adverbe de lieu et detemps; voy. Ps. 72, 
5. 191N1 comme nn et voici ; VIN de "IN — ut ieL de na faire irruplion ; voy. 
Ézéch. 32, 2. Les quatre vents du ciel bouleversérent la grande mer; voy. une 
semblable image, Énéide, 1, 82 et suiv., et Ovide, Trist. liv. 1, élég. 2, 
vers. 25 et suiv. Les quatre vents du ciel. répondent aux quatre extrémités 
de la terre (ynn ND33 VAN), Isaïe, #1, 12. La grande mer, Focéan, qui 
entoure le monde connu des anciens, comprenant les quatre empires, lé monde 
païen. Ze vent, dans le langage figuré des prophètes, désigne l'approche de la 
Divinité qui vient pour châtier; Les animaux sont en Orientle symbole d empjres ; 
voy. Ézéch. 29, 3. PS. 68, 31. | 

8. N° 1° po: montaient hors de la mer, bouleversée par les vents dont 
il est question dans le verset précédent. N%. JS. KT vau différents l’un de. 
l'œubre. «Par teurs ordrés, l’un, Nebouchadneçar fait jeter dans une fournaise 
celui qui n'adore pas l’idole; A’haschwerusch cherche à faire pécher les Israélite s 
au moyen de repas qu'il donne et de l’adoration qu’exige Haman (Aman); les 
Grecs défendent la circoncision sous peine de mort, et la Perse ordonne une 
transgression générale de tous les préceptes et exige l'apostasie (Saadia). 

4. NTVOTD le premier; maintenant viennent les détails pour chaque animal 
chacun des trois ‘premiers est pour l’ensemble conforme à ur certain animal, puis 
ila des marques particulières. Le Hion représente Babylone ; les aïles, la prempti- 
tude de la conquête ; voy. Isaïe, 46, 11. WIN 210100 cœur d'homme. «C'est, di 
Dereser, la civilisation des Chaldéens; qui, de barbares qu'ils étaient, deviennent 
des hommes à Babylone. » 
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Kons, eux et leurs fils et leurs femmes. Ils n’étaient pas 
encore au bas de la fosse que les lions les saisirent et 


brisèrent tous leurs os. 

. 26. Alors Dariawesch écrivit à tous les peuples, aux 
nations et aux langues habitant toute la terre : Que la 
paix se multiplie sur vous: | 

27. De par moi est établile décret qu’en a toute domi- 
nation de mon royaume on tremble devant le Dieu de 
Daniel et qu’on le révère, car c’est le Dieu vivant et qui 
existe éternellement ; son royaume ne sera pas détruit et 
sa domination dure jusqu’à la fin. | 

28. Il délivre et sauve, opèredes prodiges et des mer- 
veilles, au ciel et sur la terre, lui qui a délivré Daniel de 
la fosse aux lions. 

_a9. Et Daniel prospéra sous le règne de Dariwaesch 
et sous le règne de Coresch (Cyrus) le Perse. 


Cr. VII. 1. Dans la première année de Belschaçar, 
qui est dit ici-devrait se trouver avant ce ch. (1902 MN DTPT9 2791). En 
effet au chap. 5 on raconte un événement arrivé dans la dernière année du 
règne de ce roi, et au chap.\6 nous étions sous le règne des Mèdes. Ici on revient 
à la première année, et au chap. suivant ilest question de la troisième année de ce 
règne. 7195 Dbn ns Daniel vit in songe ; au chap. 6 , v. 29, il parle encore de 
lui la troisième personne. an2 Nr 4 écrivitle songe. En écrivant les oracles 
(Isaïe, 30, 8) le prophète avait pour objet de se justifier par l’accomplissement de 
sa prophétie. 5x 9 UN fl dit, mit par écrit, la tête, le commencement 
des paroles, de s choses, l’ensemble de ce qu'il a vu, ou plutôt le plus important. 
“ON a ici le sens de raconter, même par écrit. L'objet principal de cette vision 
est le règne messianique ; l'obscurité propre à ce genre de production convient 
suriout sous le règne d'un tyran ; c'est un mogen de se faire comprendre de 
l’homme intelligent, sans se compromettre. 
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La coutume barbare de faire périr les parents! du coupable était’ répandue dans 
l'antiquité ; voy. Quint. Cur. 6, 2. 


Cu. VIL. — Sommaire. — Vision des quatre anfaux et du règne messia- 
nique. Daniel est transporté sur l'océan. Quatre vents battent la mer, d’où sortent 
des animaux formidables. Le quatrième a dix cornes desquelles sortit une 
onzième, qui proférait des blasphèmes contre le Très-Haut. Dieu, entouré du 
conseil des anges, apparaît. Le quatrième animal, déclaré coupable, est aussitôt 
exécuté. Alors commence l'empire messianique; le Messie apparaît; à lui est 
l'empire qui subsistera toujours. Un des anges donne au voyant l'explication de 
cette singulière vision. 


1. sn niwa dans l'année unième, la première année. « Maintenant, dit 
Aben-Esra, je vais commencer à'expliquer les praphéties. » En effet, icise ter- 
mine la partie historique, ou du moins la partie contenant ce qui est arrivé à 
Danfel et à ses compagnons, sous les rois Nabuchodonosor, Balthazar et Darius, 
et la partie qui commence à ce chapitre peut. être appelée prophélique. Lengherke 
et Bertholdt placent la rédaction de ee chapitre immédiatement après la mort d’An- 
tiochus Épiphane. Jynw0 du os de Balthasar. Saadia observe que ce 


34 : DANIEL. VI. 


l'ouverture de la fosse,que le roi scella de son anneau et 
de l'anneau de ses grands, afin que la sentence (portée) 
contre Daniel ne fût pas violée. 

49. Le roi s’en alla alors dans son palais, passa la 
nuit dans le jeüne,en ne lui présenta pas de nourriture, 
et son sommeil s’éloigna de lui. 

20. Cependant le roi se leva avec l’aurore, quaïid il 
commença à faire jour, et il alla précipitamment à la 
fosse aux lions; 

21. Et en us de la fosse il appela Daniel 
d’une voix lamentable; le roi commença et dità Daniel : 
Daniel, serviteur du Dieu vivant, le Dieu que tu adores 
constamment a-t-il pu te sauver des lions ? 

22. Alors Daniel parla au roi : Roi, vis éternellement! 

23. Mon Dieu a envoyé son ange et a fermé la gueule 
des lions, et ils ne m'ont fait aucun mal, parce que de- 
vant lui ; j'ai été trouvé innocent; mais aussi, devant toi, 
6 roi! je n’ai rien fait de mal. | 

24. Alors le roi se réjouit beaucoup à cause de lui, 
et ordonna que Daniel fût tiré de la fosse; et Daniel fut 
tiré de la fosse, et on ne trouva'en lui aucune plaie, parce 
qu’il avait cru en son Dieu. | 
= 26. Le roi ordonna que les hommes qui avaient ca- 
lomnié Daniel fussent amenés et jetés dans la fosse aux 


20. #92. avec l'aurore, comme “rw est rendu lsaïe, 58, 8, par le 
Chaldéen. n1332 avec la lumière du matin, avant que le soleil fft levé. 
. 23. 427 innocent; dans le langage talmudique rm27 mérite. 

24. Su comme l'hébreu 21 il se one "y An c'est l'opposé 
devpoy wanna verset 15. , | 

25. 187p 103N vo: 3, 8. JIPUS JPA bus enfants et leurs femmes. 
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Jah {Archéol. tome II, part. IL, p. 355), donne un extrait des Nouvelles de Host 
sur le Maroc et Fez, sur les fosses aux lions : « La fosse aux lions se compose 
d'un grand trou quadrangulaire creusé dans la terre, partagé en deux par un 
mur ; ce mur à une porte qu'on ouvre par en haut. Les gardiens des lions (géné- 
ralement des juifs), jettent dans une des deux parties la nourriture, qui y fait 
accourir les lions ; ils referment alors la porte par en haut, et nettoyent pendant 
ce temps l’autre partie de la fosse. Tout est à ciel découvert, entouré seulement 
d’un mur, par dessus lequel on peut voir dans la fosse; l’empereur y fait jeter 
quelquefois des criminels. » Mnpiya avec son cachet. C'était un usage des Ba- 
byloniens et aussi des Hébreux; voy. Gen. 88, 18. 415% volon&, résolution, 
comme 97 VOJ. 4, 14; afin qu'on ne lui fit pas d'autre mal. 

149. my comme en arabe, i! demeura ; de là l'hébreu T2—n"e sans man- 
ger, usité dans le Talmud pour jedne. Lou selon les uns concubine, selon les 
autres nourrilure, el d'après une troisième opinion, des instruments de musique 
qui excitent la joie : il y a des étymologies pour toutes ces trois significations. 


53 DANIEL. VI. 


il priait et rendait grâce à Dieu, comme il avait coutume 

de le faire auparavant. | 
12. Alors ces hommes pénétrérent (chez: lui) et trou- 

vérent Daniel priant et suppliant Dieu. 

13. Là-dessus ils se présentérent auprès du roi, et 
parlérent au sujet de la défense royale qu’il avait portée : 
N’as-tu pas ordonné que quiconque dans l’espace de 
trente jours demanderait (quelque) chose àquelque dieu 
ou à quelque homme, si ce n’est à toi, serait jeté dans 
la fosse aux lions ? Le roi répondit et dit : Cette parole 
est véritable, selon le décret des Mèdes et des des qui 
est immuable. 

14. Alors ils reprirent et dirent au roi : Daniel, lun 
des fils de la captivité de Iehoudz, n’a pas porté son at- 
tention sur toi, Ô roi ! ni sur la défense que tu as portée, 
mais il prie trois fois par jour. 

15. Alors quand le roi apprit cette chose, il en fut très- 
contristé,et il médita en son cœursur Daniel pourlesauver, 
et jusqu’au -coucher du soleil il cherchait à le préserver. 

16. Cependant ces hommesinsistérent auprès du roi et 
lui dirent : Sache, 6 roi! quela loi des Mèdes et des Perses 
(est) qu'aucune défense ou décret confirmé par le roi ne 
soit changé. | 

17. Alors le roi ordonna et ils amenèrent Daniel et le 
jetérent dans la fosse aux lions; et le roi dit à Daniel : 
Que le Dieu que tu adores constamment te sauve! 

18. Et l’on apporta une pierre et elle fut placée sur 


18. N23 09 y sur l'ouverture de la fosse, comme na 9 y Gen. 29, 3. 
| | 5. 
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l'indication des heures de Ia prière est une des fonctions des. rabbins ; ; 
voy. Zunz, Liturgie des Juifs, p. 366. "2 {l s’agenouillmit; voy. I Chron. 6, 
13. Rdv oO comme bon il supplia. NT pour Nm À rendait gréce. 
$2D Ls comme 2 , 40, a le sens de ainsi que ; ce n’était pas une chose nouvelle 
chez lui de prier exactement trois fois par jour. 

122. sw élsaccourent bruyamment dans la maïson de Daniel. 
15. by wa nav litt. il fut beaucoup mal sur luf, ce rapport le con- 
trista beaucoup à cause de lui, Dantel. bn eomme 5 cœur; il s’appliqua. 
y = NID au coucher du soleil. «num comme. le rabbinique bn 
s'efforçait. 

16. war peut ici avoir le sens de w11 5 raperoevois ; ; voyant . que ‘le roi 
hésitait, ils insistent plus fortèment. . 

17. nvzma de 19 habiter ; habituellement. 
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7. Alors ces “princes et ces satrapes vinrent tumul- 
tuéusement aux pieds du roi et lui parlèrent ainsi: Roi, 
vis éternellement! | | | 

8. Tous les princes de ton royaume, les gouverneurs 
et les satrapes, les conseillers et les pachas, sont conve- 
nus pour (demander) qu'un décret royal, une dé- 
fense formelle soit publiée, que quiconque dans l’espace 

de trente jours fera une demande à quelque dieu ou à 
quelque home, sinon à toi, soit jeté dans la fosse 
aux lions. | 

9. Maintenant, 6 5 roi! confirme la défense, et écris le 
décret, afin qu’il soit invariable, comime la loi des Mèdes 
et des Perses, qui est immuable. 

10. Là-dessus le roi écrivit le décret et | la défense. 


11. Quand Daniel conriut le décret qui était porté, il 
entra duns Ja maison, dans la chambre supérieure de la- 
quelle les fenêtres étaient ouvertes, vers lerouscha- 
laïme, et trois fois le jour il fléchissait les genoux, 


les fenêtres étaient fermées par des grillages. nrvbyà deby en haut, lapartie 
supérieure de la maison, salle où l’on se retirait pour méditer et prier; voy. 
Juges,. 3,20. pour vas vers Jérusalem, où avait été le temple : ceux qui 
vivaient hors de leur pairie y tournaient leurs regards en priant ; voy. I Rois, 8, 
48. Les mahométans se tourneni vers la Mecque. Aujourd’hui chez les Israélites 
en faisant la prière on se Lourne vers l'orient. Cet usage a aussi existé chez les 
premiers chrétiens, et chez les sectateurs d'Ormuzd ; voy. aussi Ézéch. 8, 42; et 
Mungo-Park a trouyé cet usage chez les nègres de l'Afrique. nn P30T1el dans 
trois temps; ces temps sont nvyrw la prière du malin, nr" celle des vépres, 
et ru celle du ir ; à la troisième heure, en commençant à compter de six 
heures, à la sixième et à la neuvième. Les heures de prières varient selon la saison; 
T. XVI( ÿ 
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7. wav se réunir bruyamment; voy. Ps.2, 1. Lengherte trouve 
étrange que tous les satrapes soient ici réunis ; en tout cas le motif de cette 
réunion n’est pas indiqué. Le même commentateur prétend d’ailleurs que la divi- 
sion par salrapies n'existait pas alors. 

8. n'a0 est ici pris dans un sens général , et non pas réchément les trois 
mentionnés au verset 3 et dont Danfîel faisait partie, maytns se consullérent, 
comme \yvr Ps. 83, 4. n5bY D'> ND") Comme D°E a un accent disjonctif 
(paschla), le sens est afin que le roi confirme par un décret, et non afin de con- 
firmer par un décret royal, comme traduit la Vulgale : ué decretum imperalo- 
rêum regis. SON nopns et qu'un interdit le corrobore. «DN littéralement un 
lien, défendre, opposé à na il a permis, littéralement il a délié. =3 fosse; 
comme D'23 II Rois, 3, 16; Jérém. 14, 3, fossés, citernes ; saint Jérôme pense 
que dans Res citernes mises à sec-on nourrissail des lions, et que c’est dans une 
de ces citernes qu’on descendit Daniel. 

9. mov mb changer, non observer ou agir contre cette loi; voy. ci-dessus, 
3, 28, ou plutôt reévoquer. D21 759 n72 d'aprés la loides Mèdes et des Perses. 
Quoique les Perses, dit Lengherke, fussent le peuple dominant, les Mèdes tinrent 
un rang immédiatement après eux, comme les plus considérables , et les Perses 
leur ont emprunté plusieurs doctrines et plusieurs usages. 

10. NON NIND un écrit el un interdit, c’est-à-dire un écrit contenant l'in- 
terdiction. 


M. 6y pour boy il entra. JO comme '2v9n fénétres ; voy. IL Rois, 15,17, 
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2. Il plut à Dariawesch (Darius) et il établit sur son 
royaume cent vingt satrapes, qui devaient se trouver 
dans tout son royaume. . | 

3. Et au dessus d'eux, trois princes [Daniel en 
était un], afin que les satrapes Jeur rendissent compte et 
que le roi n’éprouvât point de dommage. 

4. Daniel surpassa les princes et les satrapes, parce 
que l'esprit de Dieu était (fort) plus en lui, et le roï son- 
geait à l’établir sur tout le royaume. | | 


5. Mais leg princes et les satrapes désiraient une oc-: 
casion pour trouver contre Daniel (quelque chose) par 
rapport à l'administration. Mais ils ne purent trouver ni 
occasion ni rien de mauvais, tant il était fidèle ; aucune 
faute, rien de mauvais n'étaient trouvés en lui. 

6. Ces hommes dirent alors : Nous ne trouverons 
aucune occasion contre ce Dantel, si ce n’est que nous 
la trouvions dans la loi de son Dieu. 


3. pM0 préposés, chefs; Seplante zzæxrixods. Le Chaldéen se sert de ce mot 
pour traduire ny» Éxode, 5, 6 et Deutér. 1, 15. Selon Gésénius comme w 
en hébreu, et le qest la terminaison; peut-être comme p':") Juges, 16, 30; 
1Sam.6, 4, 18. ny lfftéralement god! ; ici raison; voy. ci-dessus 2, 14. p'à 
dommage par la malice des satrapes. 


4. nyons de nys vaincre, iljprévalut par son application. NN mn cet éloge 
donné à Danîel par lui-même a été cité comme une preuve qu'il n'était pas l’au- 
teur de ce récit. À cela on a répondu qu’en se louant il voulait louer Dieu qui lui 
avait donné cet esprit. rywy de mwy voy. Jérém. 5, 28. 

5. n0y cause, prétexte, une cause quelconque, mot fréquent dans le langage 
Cabalistique. Kim'’hi se sert de ce mot I Rois, 2, 28. nb" tv du côté de 
l'empire, c’est-à-dire, de l'administration. "7 "vw quelque chose de corrompu, 
un crime. 45w un délit; voy. 3; 29. | 


6. 47%n na dans la loi de Dieu, répond à l'hébreu fn . 
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quand il devint roi des Chaldéens, il avait soixante-deux ans. On sait que Cyrus 
a pris Babel, comme il est dit dans le livre d’lsaïe (chapitre 45), il est dit que 
Coresch (Cyrus) était roi de Babel, à lui succéda A’hasvérus , et à celui-ci, 
d’après nos sages, Darius le Persan, fils d'Esther. Donc, bien qu'il soit dit (9,1) : 
Dansla première année de Darius, fils d’Ahasvérus, descendant des Mèdes, ce 
n’est pas A’hasvérus qui a épousé Esther, mais un autre. C'était ainsi le père de 
Darius l’ancien , premier des rois des Mèdes et des Perses qui ait régné sur les 
Chaldéens à la chute de Babel, quand cessa le règne des Chaldéens, avant la 
mort de Belschaçar. Il est inutile de s'étendre, car la chose est claire et n’est pas 
susceptible de doute. Dans les livres des rois de Perse il est dit, que ce Darius 
re est le beau-père de Cyrus et que tous les deux ont pris Babel. Cyrusétait 
r°i de Perse, et ce Darius roi des Mèdes, et il est dit: J’excüerai contre eux le 
Mède. Cyrus laissa à son beau-père le royaume des Chaldéens, car e'est Cyrus 
qui le fit régner, lui qui avait dit: Dieu a donné en mon uno tous les 
royaumes de la terre; ils ont régné en même temps. Ainsi à La chute des Chal- 
déens les [sraglites remontèrent de Babylene, avec Zeroubabel, selon l'ordre de 
Cyrus, le grand roi. C'est pourquoi il est dit : ils furent esclaves de lui et de ses 
fils jusqu’au règne du roi des Perses. Le sens de La première année est donc la 
première année qu'il régna sur Babel où étaient les Israélites, car il avait dejà ré. 
gné auparavant, c’est pourquoi Cyrus s'appelle roi de Babel. » 


2e DT D ci-dessus, 4, 28, WOW gouverne y— ND YTUNN vor. 3, 2, 
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compté ton règne et l’a accompli; 

27. » Terez : il l'a pesé dans la balance et l’a trouvé 
défectif. | | 

28. » PxHErès:ton règne est brisé et donné aux Mèdes 
a et aux Perses. » 

29. Alors Belschaçar ordonna et l’on revêtit Daniel 
de porpre et on lui mit un collier d’or sur le cou, et 
l'on publia qu’il serait le troisième dominateur dans le 
royaume. 

30. Et la même nuit, Belschaçar, roi des Chaldéens, 
fut tué. 


Cx. VI. 1. Et Dariawesch (Darius), le Mède, reçut 
l'empire à l’âge de soixante-deux ans. 


parmi les. modernes ; voy. Lengherke, qui compare ce chapitre au chapitre 3, et 
dont l'objet serait d'engager les Israélites à souffrir le martyre plutôt que de 
devenir infidèles à lareligion de Iehovah. 


1. LR a nv Jau 472 commeun fs de ele. c'est-à-dire, à l’âge de soixante- 
deux ans; cette formule a son équivalent en liébren dans 72 comme Gen. 5, 22 el 
passim. « Ce Darius le Mède, dit Rosenmüller, appelé infrà, 9, 1, Darius, fils 
d’A’hasvérus, descendant des Mèdes, n’est autre que Cyaxare Il, dont parle Xé- 
nophon (Cyrop. Lx, ch. 4, S7, ch. 5, S 2, liv. ni, ch. 3, S 20, liv. var, ch. 5, 
S 19, et ch. 7, $ 1), roi des Mèdes, fils d'Astyage, oncle de Cyrus et bientôt son 
beau-père, sous les auspices duquel eut lieu la guerre contre les Assyriens. Ce 
Cyaxare, deuxième dece nom, succéda à Belschaçar, c’est le Labynite de Hérodote, 
le Nabonide ou Abydenus de Bérose. » Aben Esra dit : « Ce Darius le Mède n’est 
pas Darius le Persan, dans la deuxième année du règne duquel le temple fut bâti. 
D'après les anciens, ainsi que je l’expliqueraï,Danîel s’est trompé dans son compte. 
Ils disent que dans la septième année (de son règne) il épousa Esther; que Darius 
son fils naquit l’année suivante, et que tout son règne élait de treize ans; il 
‘est devenu roi à l’âge de six ans; dans la deuxième année :de son règne le 
temple fut bâti. Il est dit (TI Rois, 12, 1) que Iehoasch avait sept ans quand il 
est devenu roi. Le roi loschia (Josias) étail à peu près de cet âge (ou plutôt de 
ce nombre 770 1 VTUR 00 70 AN, or il est dit sur ce Darius, que 


A ON > 

Nrbpn SPA 27 : ADM T9 NON ND 
Tbo ND"E D 28 + TN PAU NN 
w20m ÉRbbs EX ITJRA 20 : Da > PSN 
MON MNT by NOT ND RER Bb 
Dove MD. 30 ADD 02 nn D'ov) Oman mi 
RO N30D ERuo DSP 


\ | 
: PRO) PRE PA 22 RMDMD 22D Se DAT à: 


27. N'STNDA dans une balance, dans sa justice; voy. Job, 31, 6. 
28. 79 le Mède; c’estDarius, dont il est question au chapitre suivant, verset 
1 ,D"91 et le Perse, c'est Cyrus; voy. le même chapitre, verset 29. 


29. no il fut tué. Saadia établit le compte des soixante-dix ans dont il est 


question dans Jérémie, 29 ,10, et dit que le repas qu'avait fait Belschaçar avait pour 
ébjet de célébrer son triomphe sur Cyrus et Darius, et qu’il avait pensé que les 
Israélites resteraient dans la captivité, puisque d’après son compte l’époque de 
soixante-dix ans fixée pour leur délivrance était passée. Les Septante etla Vul- 
gate joignent à ce chapitre le verset 1 du chapitre 6 du texte hébreu. Et en 
effet ce verset est une suite assez naturelle de ce qui précède. Nous n'avons 
pourtant pas cru devoir nous éloigner de la distribution adoptée dans le texte 
massorélique. | 


Cu. VI. — Sommaire.—Danîd dans la fosse aux lions. — Darius le Mède divise 
tout son empire en cent vingt satrapies, à la tête desquelles il place trois prépo- 
sés, dont un est Danîel. Son intelligence et son bonheur auprès du roi excitent 
contre lui l'envie et la jalousie, et comme sa fidélité ne permet pas de le rendre 
suspect au roi,ses ennemis profitent de sa rigidité religieuse pour le faire tomber. 
Un éditdu roi lui prescrit de devenir infidèle à Iehovah ; comme Danîel persévère 
dans sa fidélité envers Dieu, il est jeté dans une fosse aux lions. Le roi, que cette 
nécessité tourmente, va voir ce qu'est devenu Danîel, et le trouve sain et sauf au 
milieu des lions; il reconnaît la puissance de lehovah , fait retirer Danfel ; il con. 
damne au même supplice ses ennemis, qui y périssent, et l'élève lui-même à 
de grandes dignités, L'authenticité historique de ce chapitre est controveraée 
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esprit endurci jusqu'à l’orgueil, il fut précipité du trône 
de son royaume et sa dignité lui fut enlevée, 

21. »Il fut chassé d’entre les fils des hommes; son 
cœur devint comme celui des bêtes, sa vie était avec les 
onagres ; il mangeait l'herbe comme les taureaux et son 
corps était humecté de la rosée du ciel, jusqu’à ce qu’il 
reconnut que le Dieu Très-Haut domine l'empire des 
hommes et qu'il y établit celui qu’il veut. 


22. » Mais, toi, Belschaçar, tu n’as pas humilié ton 
cœur, bien que tu susses tout cela; 


23.»Tu t'es élevé contre le souverain du ciel, les vases 
de sa maison ont été apportés devant toi, et toi, tes 
‘grands, tes femmes et tes concubines, vous y avez bu 
du vin et vous avez loué des dieux d’or, d'argent, d’ai- 
rain, de fer, de bois et de pierre, qui ne voient pas, 
qui n'entendent pas et qui ne savent rien, et tu n'as pas 
glorifié le Dieu qui a en sa main le souffle (de ta vie) et 
toutes tes voies. 

24. » C'est pourquoi a été envoyée d’auprès de lui cette 
partie de la main qui a tracé cet écrit. 


25. » Voici l'écrit qu ‘elle a tracé : MENÉ, TEKEL, OU- 
PHARSIN. 


26. » Voici l'interprétation de la PT : MENÉ : Dieu a 


en descendant, Lori Takal, et en rassemblant les lettres des’ Dr et 
cinquième lignes, il composa le mot 70191 oupharein. 


2. nobwn et l'acomplété ; en a fait venir le terme. 
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21. NTI — NY — NID énagre, comme “y Job, 39, 5 ; animal regardé 
comme le plus sauvage et le moins susceptible d'être apprivoisé; voy. Gen. 
16, 12. 

23. "9 nn Lan et loules Les voies à lui ; voy.Jérém. 10, 23. 

24. TNA alors; conséquence de ce qui est dit dans les versets précédents. 

25. ÿ'DD" bpn à NI NID mené, mené, lekel, oupharsine; le sens de ces 
mols est expliqué ensuite. n5y participe passé de 1139 compter. bon = bou il 
a pesé et ils le briseront ; il y a peut-être jci une allusion aux Perses. La Vulgate 
et les Septante ont conservé les mots hébreux : Mane, Tugcerz, PHARES. 
__ Voici comment d’après la tradition talmudique on rapporte l'inscription si difi- 

cle à expliquer : . .. 

Dn DD 

*2p 33 

JTORNR 
Les sages de Babylone, lisant chaque higne séparément, n ont pu rien y com- 
prendre. Mais Daniel lut la première ligne d'en haut en bas et il trouva N3D 
mana; la seconde ligne donne le même mot. Dansla troisièmeil trouva également 
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que la lucidité, l'intelligence et une haute sagesse se 
trouvent en toi. 

15. Et maintenañt ont été introduits lot moi les 
sages, les magiciens, pour lire cette écriture et m’en don- 
ner l'interprétation, mais ils n’ont pu dire l'interpréta- 
tion de la chose. | 

16. J’ai entendu de toi que tu peux donner des inter. 
prétations et résoudre des choses difficiles ; donc si tu 
peux lire l’écriture et m’en faire. connaître l’interpréta- 
tion, tu seras revêtu de pourpre, tu auras un collier d'or 
à ton cou et tu domineras le troisième dans le royaume. 

17. Daniel répondant dit devant le roi : « Que tes dons 
soient pour toi; donne tes présents à un autre, mais 
je lirai l’écritare au roi et je lui en ferai connaître l’in- 
terprétation. | | | 

18. » Toi, Ô roi, le Dieu supérieur a donné à Nebou- 
éhadnegar, és père , le royaume, la magnificence , la 
dignité et la gloire; 

19. » Et par la magnificence qu'il lui a donnée, tous les 
peuples, les nations et les langues tremblaient et le 
craignaient; il mettait à mort ceux qu’il voulait et lais- 
sait la vie à ceux qu’il voulait; il élevait ceux qu'il vou- 
Jait et il abaissait ceux qu’il voulait. | 

20. » Mais quand son cœur se fut enflé et que par son 


el met à profit l’'Hagada qui se rapporte à une précédente période du despote, 
pour lui représenter plus fortement son état présent sans espoir, pour lui dire ce 
qui 2 aurait pu le sauver sice n ‘était pas trop tard, 

19, Nr selon Saadia, pour tr il fait vivre, c *est-à-dire, il lyi laisse la vic. 
Selon d'autres, de TN /rapper ; nous préférons le prepaier sens, comme formap( 
| ne qppasition avec +R: 
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16. wwond TD onde des strprttions, donner l'interprétation 
‘ des choses abstruses. 

17. PATaN el Les dons ; le Syriaque prend ce mot comme composé de 723 
don glorieux et de 7" de ta maison; mais nous “orons ci- dessus 2, 6. 
findidde 

18. NAN (on pére. Avant de lire lui-même l'inscription, il rappelle, versets 18 
à 24, au roi l'exemple de son père, qui s'étant orgueilleusement élevé contre 
Dieu, a été sévèrement puni. Ce n'est qu’après-qu’il eut fait pénitence que la co- 
lère de Dieu s’est détournée de lui. Le roi savait tout cela, mais plus orgueilleux 
que son père, il s'était élevé contre le Dieu du ciel ; aussi au versets 25 Ie chûti- 
* ment de Dieu fond surlui. Ici, dit Lengherke, que nous abrégeons, c’est Antiochus 
Epiphane, qui est l’image du roi qui oublie Dieu. Si, versets 18 à 21,on lui cite un 
exemple qui lui a été appliqué à lui-même au chapitre 4, cela vient, ajoute-t-il, de ce 
quelechopitre5a élé composé après le chapitre 4, lequela èlé rédigédans un temps 
et dans une disposition où lo prophète avait encore l'espérance de ramener je 
despols à de mgllleurs sentiments. 1} n'a plus cet sapolr; À Jul enpouse saghuts, 
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ne purent lire l'écriture, ni en donner l'interprétation 
au roi. | 

* 9. Alors le roi Belschaçar fut très-consterné; il chan- 
gea de couleur, et ses grands furent troublés. 


10. La reine, par suite des paroles du roi et de ses 
grands, entra dans le lieu du festin; la reine commença 
et dit : Que le roi vive éternellement! que tes pensées 
ne te troublent pas et que ta couleur ne change pas ; 

1. Il est un homme dans ton royaume qui a en soi 
l'esprit des dieux saints, et durant les ; jours de ton père, 
Ja lucidité, l'intelligence et la sagesse furent trouvées en 
Jui, et le roi Nebouchadnecar, ton père, l’a établi chef 
des magiciens, des astrologues, des Chaldéens et des 
devins ; — | 

12. Tout cela parce qu’un esprit excellent, la prudence 
et l'interprétation des songes, l'explication des mystères, la 
-solution des choses compliquées, ont été trouvés en lui, 
Daniel, à qui le roi a donné le nom de Belteschaçar ; que 
Daniel soit donc appelé, et il dira l'interprétation. 

13. Quand Daniel fut introduit devant le roi, ke roi 
commença et dit à Daniel : Es-tu Daniel, un des enfants 
de la captivité de Ichouda, que le roi, mon père, a 
amenés de Iehouda ? 


14. J'ai oui dire de toi que l'esprit de Dieu est en toi, 


commentateurs prennent cetle as interrogativement. mm fui/; de 
là le mot allemand Jude. | 
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9. J'éanvo furent en perplexilé, leur esprit fut dans une grande pertur- 
bation. ww — vav se resserrer, se compliquer. : 

10. Nn50y la reine. Selon les uns, sa femme, dont pourlant il est dit au ver- 
set 2 qu’elle se trouvait au repas ; selon d’autres, $a mère, Nilocris. Chez les 
Perses etles Hébreux la. mère du roi élait très- infuente. te ‘bn bip en 


face des paroles du roi, après avoir entendu ct dont ik était question ; bo 
comme 557. | 


11. sa lumière, perspicacité ; voy. 2, 22. 

12. nm nu Un esprit de plus, un esprit etcellent; chez les cabalistes s0vs 
avr une dme excellente dont l'Israélite est pourvu le jour du sabbat. nr 
trrin indiquer les énigmes; ; Oy. min Juges, 14, 12. Selor d'autres LL) viènt 
de TTIN la ferme, ildit les choses cachées. YO) NY qui délie les nœuds, 
les problèmes difficiles; en latin verba nodosa solvere. 5N3%2 112 enlui Dantel, 
pléonasme, comme Lévit, 13, 18, 4172 12 en elle, en sa peau. 


43. nan Rosenmäüller dit que ce n'est pas une interrogation : es-iu. D'autres 
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d'argent, d’airain, de fer, de bois et de pierre. 

5. Dans cetté heure apparurent des doigts d’une main 
d'homme écrivant, vis-à-vis du candélabre, sur la chaux 


du mur du temple royal, et le roi regardait 1 l'extrémité 
de la main qui écrivait. 


6. Alors le roi changea de couleur et ses pensées le 
troublèrent , les jointures deses reins se détachaient, et 
ses genoux se heurtaient l’un contre l’autre. 


7. Le roi cria avec force de lui amener les astro- 
logues, les Chaldéens et les devins ; le roi commença et 
dit aux sages de Babel : Quiconque lira cette écriture 
et m'en donnera l'explication, sera revêtu de pourpre, 
aura à son cou un collier d’or et dominera comme troi- 
sième dans l'empire. | 


8. Alors tous les sages de Babel entrèrent, mais ils 


HNDINI — N2D = NY et D'DVA JénouT. YWP3 NT) NT /rappaient Pun 
contre l'autre; ; voy. Nah. 2, 11. | 

7. ‘7 comme +3 en hébreu et ër: en grec. Lier dit que; voy. ci-dessus, 2,25. 
NJTAIN Comme JON qui signifie pourpre. NOTION et selon le Keri N239:1 
chaîne qu’on met sur le cou ou sur la main; c’est par ce mot que la version sy- 
riaque rend le +27 Gen. 41, 42, le pavitxns des Grecs. Gésénius pense que c'est 
1e pnvioxos pelile lune RUE ; ces insignes de la dignité du nouveau ministre sont 
aussi mentionnés Gen. loco citato. tbar nmobn2 nom °non pour nnbn 
. Ou 0n ÿ régnera sur le tiers de l'empire, ou bien, il régnera le troisième 
sur l'empire. Le premier ministre ou visir est Le second après le roi, 1 Sam. 25, 
47 le deuxième ministre gs} donc Je 4çoisième après 1e pol 
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repas des louanges à leurs divinités ; voy. Énéide, 1, 7 à 35, et 8,273 et suivants. 
Cet usage s’est conservé pendant longtemps parmi les Israélites. Ce sont les ze- 
miroth (chants) du sabbat, dont les agréables mélodies rappellent encore à 
plus d’un d’entre nous äeltoux souvenirs de jeunesse. 


5. *pD3 au pluriel, sortirent ; le Keri porte le singulier npos: ; JYAYN les 
doigts. — yayx le doigt, disentles grammairiens , est du genre commun chez 
les Chaldéens. nntwmna lampe , c’est le mot que donne le chaldéen pour 7193 
Tseph. 1, 12. Saadia rapporte. une opinion d’après laquelle ce mot signifie 
ND 2 3 lumière qui brille pendant loute l’année. Maurer dérive ce mot 
de 93 = “5 enflammé par le feu. N431— "3 (Isaïe , 27, 9) la chaux qui re- 
couvre la muraille. DH comme a la paume de la main. Selon Maurer, qui com- 
pare ce mot à mDDN Ézéch. 47, 3, il signifie extrémité, l'articulation de la main. 
La main apparaît en face du candélabre, de manière que la lumière qui se proje- 
tait sur le mur permit au roi de bien distinguer ce qui y était. Le repas a lieu le 
soir (verset 30), selon l’usage oriental, près d’un jardin, comme Esther, 1, 5; c’est 
pourquoi lemur entre le jardin et le palais est recouvert de chaux ; les chambres 
elles-mêmes en Orient sont entourées de boiseries et d’ornements (Lengherke). 


6. +93 splendeur, la couleur de la figure. 5%" Di) les liens (articula- 
tions) de ses reins (selon les anciens, siége de la force, parce que la partie supé- 
rieure du corps repose sur eux; voy. Isaïe, 21, 3); M0) =1p Quant à 531 de 
a n=yn plur. prx'nlesreins, nu se délachérent, par l'effet de la frayeur. 


/ 
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e chèrent; je fus rétabli dans mon royaume et une plus 
» grande puissance me fut accordée. | 

34. » Maintenant, moi, Nebouchadnecar, je loue, 
» j'exalte et je glorifie le roi du ciel, dont toutes les 
» œuvres sont vraies, et les voies sont la justice, et qui 
» peut abaisser ceux qui marchent avec orgueil.» 

Cu. V. 1. Le roi Belschaçar donna un repas considéra- 
ble pour ses mille grands, et devant les mille il but du vin. 

2. Quandie vin se fit sentir, BelschaÇar dit d'apporter 
les vases d’or et d’argent que son père Nebouchadnecar ” 
avait enlevés du temple de Ierouschalaime (Jérusalem), 
afin que le roi, ses grands, ses femmes et ses concubines 
pussent y boire. | 


3. Alors furent apportés les vases d’or qu'on avait 
enlevés du temple, de la maison de Dieu de Ierouscha- 
laïme , et le roi, ses grands, ses femmes et ses CORtHSReS 
| Eten 


. 4. Is buvaient le vin et louaient leurs dieux d'or, 


pice pour attaquer la ville. nDÔN Dpt en présence de mille, il but. nnv boire 
avec intempérance ; voy. Isaïe, 22, 13 ; Prov. 31, 4 et passim. R. Joseph Jachia dit 
que Belschaçar a bu à la santé de chacun des mille, et il s'étonne comment il en à 
été capable. Nous éprouvons le même étonnement, aussi voyens-nous ici une sim- 
ple exagération. 52p9 «nw peul signifier aussi que çontre l'usage ordinaire des 
rois de Perse, qui, même en dinant en société, sont dans une chambre séparée de 
celle où se trouvent tes conviés ;.ce jour il se trouvait réuni avec eux. 

2. nnon oyt Selon Raschiet Aben Esra, par le conseil du vin, cé qu'il 
demandait était l'effet du vin. Cette expression est également usitée en latin; 
Noæ el amor, dit Ovide (Amor. 1. 1, 6, 59), vinumque nihil moderabile sua- 
dent. ny signifie godt,ce qui nous plaît, ce qui paraît convenable ; ou bien sim- 
plement, animé par le vin. NY les vases qui avaient servi pour les sacrifices. 
nnÿaw — ba épouse; voy. Ps. 45, 10. nn53nd — nn concubine, comme 
waibo. 

4, 359% nav el nds. les dieux. Les anciens chantaient au milieu des 
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Cu. V.—Sommaire.— Festin de Belschaçar (Balthazar) et prise de Babylone. 
— Belschaçar dans l'ivresse du festin profane les vases sacrés. Tout à coup 
apparaît une main qui trace sur le mur des caractères que nul de ses sages ne 
parvient à déchiffrer. Daniel amené devant le roi, lui rappelle la chute deson père, 
et lui reproche de n'avoir pas pris exemple sur ce monarque, quia sichèrement 
payé son orgueil. Puisil explique l'écriture mystérieuse en disant qu’elle indique 
la fin du règne de Belschaçar et de l'empire babylonien, qui va passer sous la do- 
minalion des Mèdes. Le roi élève Daniel à de grands honneurs. Mais dans la nuit 
le roi est tué, et Darius, roi des Mèdes, s'empare de l'empire. 

1. Te Belschaçar, même signification que Belteschaçar; voy. ch. 1, v. 7. 
D'après le verset suivant il est fils de Nebouchadnegar, dont il est appelé le fils 
au versel 22, Mais comme c'est Evilmerodach qui succéda à Nebouchadnecçar (voy. 
Jérém. 52, 31), plusieurs commentateurs pensent que Belsehaçar est le plus jeune 
frère d'Evilmerodach, à qui il avait succédé, le premier étant mort sans postérité 
mâle. Selon d'autres, c'était le petit-fils de Nebouchradnecar. Il y a sur ce chapitre 
discordance entre ceux qui voient dans ce récit de l’histoire et ceux qui ne le 
considèrent que comme un poétique avertissement donné à Antiochus, en même 
temps qu’une exhortation aux Israélites de ne pas s’abandonner au décourage- 
ment, 21 nd un grand repas ; selon plusieurs, il s’agit de l'anniversaire d'une 
fêle; ce que n’ignoraient pas les Mèdes, qui mirent à profit un temps si pro- 
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a. ue 


3 res) des oiseaux. . MM MR 

31.» Et au bout des ; jours, moi, Nebouchadnegar, je 
* levai les yeux vers-le ciel et ma raison me revint ;. jai 
» béni le Très-Haut, loué et glorifié celui qui vit éter- 
» nellement;.celui dont la domination est une domina- 
» tion éternelle et dont l'empire dure de génération en 
génération." 


y 


32.0 (Tous les habitants: de la terre ont considérés 
» comme le néant; il agit selon sa volonté avec l’armée 
» du ciel et les habitants de la terre, et il n° y a personne 
qui résiste à sa main et qui lui dise : Que fäis-tu ? 


33. » En ce temps la raison me revint; la dignité de 
» mon royaume, ma magnificence, ma splendeur me re- 


ce malheur sera aussi un Mède, autrefois l'orgueil des Assyriens. PIût à Dieu qu'’a- 
vant de trahir ainsi mes concitoyens, il périt dans le gouffre de Charybde ou dans 
tout autre, ou qu’il errât dans les solitudes et Tes déserts, où il n’y a point de 
vestige de vie ni d'homme, mais où les bêtes paissent au hasard, et les oiseaux 
volentlibrement, et'qu'il errât seul au milieu des gouffres et des précipices. Pour 
pnoi, avant qu'ilait un dessein si impie, puiscé-je avoir un sort plus heureux! v 
Après avoir ainsi prophétisé, Nabuchodonosor disparut du milieu des hommes... 
Peu après, Nabuchodonosor s'étant emparé du trône, enloura pendant l’espace de 
quinze jours Babylone d’un triple rempart, ct détourna le fleuve de l’Arcnacale 
et celui de l'Acracane, qui sortent de l'Euphrate : il creusa autour de la ville 
de Sippärem un lac qui avait 40 parasanges de tour, et 20 aunes de profondeur, 
1 entoura son palais de plantalions, qu'on appelle jardins suspendus. J'ai rapporté 
ces passages d’Abydène, parce que, d’après la prophétie de Danicl, Nabuchodo- 
nosor se promenant dans son palais de Babylone, lança ces paroles pleines d’arro- 
gance et de témérité : N'est-ce pas la celle Babylone que j'ai bâtie pour en faire 
de siége de mon royaume, le centre de ma puissance 'et de ma gloire? Ces mots 
<étaient encore sur ses lèvres, lorsqu’ il subit cette métamorphose, châtiment de 
#0n; ‘crime. | 
+ Ti: XVII. 1. 4 
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a. NY nypb à la fin des jours, après les sept temps ou années (verset13). 
rm by 27301 peut signifier, ma comtaissance, la raison m'est revenue, ou 
bien, j’ai reconnu mes péchés, par suite lesquels je me suis trouvé dans cet état: 


32. 152 pour Nos comme rien. NTAY MS qu’'as-tu fait ? réminiscence d'Isaïe; 
40, 17; 43, 13 et passim. Comme on leense bien ‘ce chapitre a donné lieu à des 
commentaires. S'agit-il ici d'histoire ot d'allésorie? c’est là le point sur lequel 
roule toute la discussion. Sans nous en Ccuper,nous dirons que les idées bizarres 
ont trouvé des soutiens parmi les chrtiens aussi bien que parmi les juifs. Ainsi 


sur 207 nvn VaYunegrander plus considérable m'a élé ajoutée, ver- 
set 33, Raschi dit : WyNTa Jau Vwprin 5v 290 19m ON nos maitres 


disent qu'il élait monté sur un liowyant un dragon autour de la tête.'Saint 
Jérôme dit que ce chapitre est hislomue, contrairement à ceux qui voient enNe- | 
bouchadneçar une allégorie désignat le diable, qui volunt per Nabuchodono- 
s0r contrariam in{elligere fortitunem (diabolum), de qua Dominus loquitur 
in Evangelio [Luc. 10, 18] : vidam Salanam quasi fulgur Cadentem de 
cœlo ; et ilajoute qu’on n'a pas jhs de raison de douter de l'exactitude de son 
contenu que de Scylla, de Chimèrede l’hydre et du céntaure. À celà Rosenmüller 
répond avec raison qu’en effet tou le monde n’admet pas la réalité de ces fables. 
Voici, ajoute-t-il, ce qu’on lit day Eusèbe (Préparat. évangél. 1. 9, ch. 41, 
… P.456)... Voici ce que j’ai trouvé æ Nabuchodonosor dans l’histoire des Assyriens 
par Abydène: Mégasthène, dit-4 raconte que Nabuchodonosor l’emportait sur 
Hercule en force et en valeur, qél fit une invasion en Libye et en Espagne, qu’il 
Içs dompta et fonda des coloniesur la rive ‘droite du Pont. Après cetle expédi- 
üon, les Chaldéens rapportentu'étant morilé sur son palais, il eut. tout-à-coup 
une inspiration, et prononça Hracle qui suit : «Moi, Nabuchodonosor, 6 Ba@lo- 
niens, je vous prédis une calgäté imminente que ni les prières de Bélus, mon. 
aïeu], ni celles de la reine Beÿ ne pourront détourner ; il viegdræde le Perseun 
mulet, qui,avec l’aide de Yocémons, vous imposera un joug pesant: la cause dé: | 


2: 
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ah. » C'est pourquoi, Ô roi, que mon conseil te soit 
» agréable; rachète tes péchés par là justice, et tes ini- 
» quités par la miséricorde envers les malheureux; ta 
» prospérité pourrait alors évgir de la durée. 

25. » Tout cela arriva auroi Nebouchadnecar. 

26. » A bout de douze nois, comme il se promenait 
» dans le palais royal à Babel, É Re 

37. » Le roi commença e dit : N'est-ce pas là Babel la 
» grande, que jai bâtie pour le siége du royaume par ma 
» grande force et pour la goire de ma magnificence? 

28. » La parole était  : dans la bouche du roi 
» qu’une voix tomba du ciel II t'est dit, roi Nebouchäd- 
» negar, ton royaume te serapnlevé. 

29. » On te repoussera de“hommes, ta demeure sera 
» avec les animaux des chans ; tu mängeras de l'herbe 
» comme les taureaux, et sefhtemps passeront sur toi, 
» jusqu’à ce que tu saches q8 le Très-Haut domine sur 
» l'empire des hommes et qu'ile donrie à qui il lui plaît: 

30. » ÂAu méme instant la frole s’accomplit.sur Ne- 
» bouchadnecar; il fut repouss\des hommes, il manpea 
» de l'herbe comme les taureau%son corps fut humecté 
» de la rosée du ciel jusqu'à ce ses cheveux crürenit 
» comme (les ailes) des aigles, eses ongles comme (les 


28. mou pa bp une voix du ciel. C'est cfile dans le Talmud on appelle 
he mA fille de La voir, la subite manifestatiol la volonté divine. 


29. qi Aben Esra admet que le roiest tombé ns cet état par suite de folie, 


et ilrapporte l’histoire d’une pérsonne qui dans Waccès de folie est allée de- 
meurer avec les animaux et en a adopté la manière vivre. 


30. n°0 s’est accompli, comme 92 en hébreu comme les aigles, 
c'est-à-dire comme les plumes de l'aigle | 


re” qle 
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24. 5h mon const: ce mot est usité ie les rabbins, po se consulter. 

5 comme l'hébreu 175 , oubien rejelle, comme un joug, cemme I Gen. 
27, 40.—Y" en montrant de la commisération; de pr. La bienfaisance, comme 
la prière et le jeüne, est le devoir de l’homme pieux et détoarne le mälheur : cette 
idée s’est conservée dans notre rituel : DN jM2y0 "PTE ons FTANDNI 
tan y la pénilence, la prière et la charité délournent ce que la sentence a 
de mauvais. Le sens dè ce verset est : tâche de détourner le malheur dont tu es 
menacé, en te corrigeant. now) wonn peut signifier, une prolongation dans 
la sécurité, ou bien comme ADN guérison et wi à tes erreurs, de nbv it 


à erré; celle dernière manière est assez probable; c'est loptalon d'Aben 
Esra. 


25. svsros by sur Nebouchadneçar, pour sur mof. A moins d'admettre 
que c'est une réflexion de l'écrivain. 


si Pa MN j’ai bdii. La première fondation de Babel remonte au temps de 
od, de Sémiramis et de Nious. Sut l’orgueil de Nebouchadneçar, vor. 
Jsaïe, 10,13. 


22 | DANIEL, IV. 
» et dit : Maître, que ton songe soit pour tes ennemis et 
« l'explication pour tes adversaires. . 

19. » L'arbre que tu as vu qui croissait et devenait 
» fort, dont la hauteur atteignait le ciel et qu'on voyait 
» dans toute la terre; eo nn . 

18. » Dont le feuillage était beau, le fruit considérable, 
» et'en qui il y avait de la nourriture pour tous; sous 
» lequel s’abritaient les animaux des champs et dans les 
» branches duquel demeuraient les oiseaux du ciel; 

19. » C'est toi, 6 roi, qui t'es élevé et accru, et ta gran- 
» deur est montée et a atteint le ciel, et ta domination à 
> l'extrémité de la terre. D 

20. » De ce que le roi a vu un éveillé et saint des- 
» cendre du ciel, disant : Abattez l'arbre et détruisez 
» (le), cependant laissez dans la terre le tronc de ses ra- 
» Cines, Mais dans des liens de fer et d’airain, dans l’herbe 
» du champ; qu'il soit humecté de la rosée du ciel; que 
» son partage soit avec les animaux du champ, jusqu’à 
» ce que sept temps soient écoulés sur Lui. 

ar. » Voici l'explication, à roi, et c’est la sentence du 

» Très-Haut qui arrive à mon maitre, le roi. | 

22. »Tu seras repoussé des hommes, avec les animaux 
» des champs sera ta demeure, tu mangeras de l'herbe 
» comme. les taureaux, la rosée du ciel t’humectera, et 
».sept temps passeront sur toi, jusqu’à ce que tu saches 
» que le Très-Haut domine sur l'empire des hommes et 
» qu'il le donne à qui il lui plait. | 

23. » Mais de ce qu’on a dit de laisser le tronc des ra- 
» cines de l'arbre, ton royaume te restera, dès que tu 
» reconnaîtras que le ciel gouverne. 
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17. NAÔN de ce verset au verset 20 est la. répétition résumée du songe, pour 
en rendre l’interpéétation plus claire. D tn est quelquefois variée ou 
émbellie. | 

18. van demeure, au verset 9 il y a Son, et pgur : “out habite, il | a 

17. 

19. NYIN ro) à l'extrémité de la terre, phrase hyperbolique. 

1. w NY NTM c’est la sentence du Dieu suprême; ceci n'est pas une 
contradiction avec le verset 14, parce que Iehovah est le chef du conseil des 
anges. | 
22. y on te repoussera ; la forme plurielle est pour la forme imperson- 
nelle. Saadia prend pour sujet de ce pluriel des anges trrilés. 


23. on avant ce mot suppl. num cela signific que {on royaume, etc. NOW 


she Dieu, comme dans le Talmud, D'Qw N\ craignant Le ciel, pour craignant 
ieu. 


A PANEL. IV. 


» et coupez-en les branches, secouez le feuillage et 
# dispersez le fruit; que les animaux de dessous lui et les 
» oiseaux de ses branches, fuient. 


12. » Mais laissez dans la terre le tronc auquel sont les 

» racines, qu'il Soit dans des liens de fer et d’airain dans 

»] herbe, qu'il soit humecté de la rosée du ciel, qu il par- 
» tage avec les animaux l'herbe de la terre. 


13.» Que son cœur d'homme soit changé et qu il lui 
»soit donné un cœur de nee et que Li temps 
»-changent sur lui. 


* À 


14,» Cette sentence est par le décret de ceux qui 
» veillent, cette. demande, la résolution des saints, jusqu’à 
» ce que les vivants sachent qu'un étre supérieur gou- 
» verne, domine empire des hommes; qu'il le donne à qui 
» il lui plaît, ç et qu Al y érige le plus humble des hommes. 
15. » Voilà le songe que j'ai vu, moi, le roi Nebou- 
» chadnecar, et toi, Belteschaçar, dis-en l'explication, 
» parce que tous les sages de mon royaume ne peuvent 
» M ‘en faire connaître l'explication; toi, tu le peux, « car 
» l'esprit des dieux saints est.en toi. 
. 16. » Alors Daniel, dont le nom était Belteschaçar, fut 
» stupéfait quelque temps, et ses pensées le troublaient ; 
» le roi reprit etdit : Belteschaçar, que le songe et l'expli- 


4 cation nete troublent pas. Alors Belteschaçar HR 


16. DOINYN est stupéfuit du contenu du songe appliçable au roi. Noir ray 
le roi reprit ; il parle de lui-même à la troisième personne. NN de NID= TA 
maître ; cetle dernière forme est usitée dans le Talmud. Nabil on songe, ce 
qu'il signifie. UE à tes adversaires ; voy. L Sem. 98, 16. 
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12. ns el d'airain, spl nn qu’ il soit lié; ici l’ écrivain passe e de Valle 
gorie au sens propre, car les liens ne conviennent pas à l'arbre, SNNTA de 
NNT=NUT herbe. say sera baigné ; le mot chaldéen de Da5 est y . 


13. 110 son cœur. ki l'allégorie cesse ue à-fait, et au lieu de parler de 
l'arbre pour désigner le roi, on désigne le roi lui- même, 137 J AYAUA 4 sept 
temps, on ne dit pas si ce sont des jours, des semaines, des mois ou des années ; 
on sait que le nombre sept est un nombre sacré. 


14. NOAND 7°VY NNA2 celle sentence est par suite du di des-gardiens, 
c'est-à-dire du conseil céleste. yrnbnu la chose demandée, c ’est-à-dire ce dont 
il est question, comme DL LE Ty comme n127 by ci- dessus, 2,30. na? il 
veul ; NID VEN + A 


15. NDÛn NAT voilà Le songe. Ceci est une teen différente de ce que nons 


lisons au chapitre 2. | 


© DANIER, IV. 

» Belteschaçäar, selon le nom de mon dieu,et qui a en lui 
» l'esprit des dieux saints, et je lui dis mon songe. 

6. » Belteschaçar, chef des hiéroglyphistes, de qui je 
» Sais que l'esprit des dieux saints est en toi, et 
» qu'aucun mystère n’est caché devant toi, dis-moi les 
» visions du songe que j'ai vues, avec l'explication. 


LEE Les visions de ma tête sur ma couche étaient que 
» je vis; et voilà un arbre au milieu de la terre; sa hau- 
» teur était considérable. 


8.:» L'arbre crût et devint fort; sa hauteur atteignait 
» le ciel, et on le voyait de l’extrémité de toute la terre. 

9. » Son feuillage était beau et ses fruits grands ; il y 
» avait en lui de la nourriture pour tous, sous lui les 
» animaux des champs s’abritaient, dans ses branches 
» demeuraient les oiseaux du ciel, et delui se nourrissait 
» toute chair. 


10. »Je voyais dans les visions de ma tête, sur mon lit, 
» et voilà qu'un (être) éveillé et saint descendit du ciel. 
41.» Il cria avec force et parla ainsi : Abattez l'arbre 


LA 


appelé ris le messager des dieux parce que Iris, qui est l'araméen “y, est l'équi- 
valent de'-y, mot qui signifie envoyé. WT 6 saint. L'idée d’anges bons ou 
mauvais, même le nom des anges, a passé de la religion persane dansle judaïsme, 
voy. Talmud, Rosch Haschana, chapitre 1. Les saints gardiens rappellent les am- 
schaspand du Zend Avesla. « Les immortels, les excellents, les magnifiques, que 
» l'on voyait partir des sept planètes et que l’on honorait comme les sept premiers 
» esprits du ciel, à qui Ormuzd, le génie du bien, la lumière originaire, a confié 
» Ja garde du ciel, qui d’en haut veille sur l’âme. À ces anges sont opposés les 
» mauvais génies qui séduisent et font le mal,-etc. Voy. le Zend Avesta. 

11. dna avec force. Les anges, ou les prophètes, sont représentés comme 
parlant très-haut pour produire plus d'effet; tantôt leur voix ressemble à la 
trompette, Isaïe, 58, 1, tantôt à la foule tumultueuse, ibid. 
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6. D35N forcé, aucune chose cachée n’est difficile, impossible à toi. 

7. Cn==thn chéne, mais dans l'araméen ce mot signifie un arbre en général ; 
un arbre élevé estle symbole de la grandeur et de la puissance, surtout des rois ; 
voy. Isaïe, 2, 13 et passim. 


8. mpw% au ciel; expression hyperbolique. nm ef son aspect ; Aben Esra 
entend ce mot par branches qu'on voit de loin. 


9. may /euillage, comme *5y pluriel Dnoy Ps. 104, 12, denny qui en sa- 
maritain et en arabe signifie ti «couvert. 5 25N dé de AIN venant de an—5ôon 
de bb donner de l'ombre. 

10. y quelqu'un qui veille, de "y. Les Septante ont le mot hébreu «is, Hir. 
Il s’agit, d’après tous les commentateurs, d’un ange; celui qui veille et attend les 
ordres de Dieu. « Les Grecs et les Romains, dit saint Jérôme, appellent 1ris 
ce qu'on dit descendre dans l’arc-en-ciel, et Rosenmiüller, qi pense que “y est 
pour “y envoyé, cite ces vers d'Homère, Odyss. 18, 5 : 


?Apyaïog d ovop" êoxe" rù yap Jéro nôérytz mitnp 
ëx qaverñis. Ipoy devéor xbxncxoy Enavres, 
# ! 


oûvex" dnayyéheoxe xidv, Ôte mob res dveiyos 


Onle nommait Arnde, sa mère lui avail donné ce nom depuis sa naissance ; 
mais lous les jeunes gens l’appelaient Irus, parce qu’il élait chargé de porter les 
nouvelles lorsqu'on l'envoyail quelque part. Certainement que les Grecs ont 


19 DANIEL: HT, IV: 


» tions et langues qui habitent en tonte la terre; que 
» votre bien-être s s’'augmente. 


32.»1l me convient de faire connaître les signes et. 
» les prodiges que le Dieu suprême a faits envers moi. 


+ Que ses signes sont grands! et ses prodiges qu'ils 
» sont puissants ! son règne est un règne éternel, et sa. 
» pRsAnees de génération en génération. » 


Cm. IV. 1. « Moi, Nebouchadnecar, j'étais tranquille 
» dans” ma maison et florissant dans mon palais. 


‘a. » Je vis un songe qui m'épouvanta, et les pensées 
» sur mon lit et les visions (autour) de ma tête m'ef- 
D frayérent. ne | 


3. » Et par : moi fut publié an un ordre d'introduire de- 
» vant moi tous les sages de Babel afin qu'ils me fissent 
» connaître l'explication du songe. 


4. » Alors vinrent les hiéroglyphistes, les conjureurs, 
» les Casdime (Chaldéens) et les devins; je leur dis mon 
» songe, mais ils ne purent m'en faire connaitre l’expli- 
» cation. 


5. » À. da fin vint don moi i Daniel, dont Le : nom est 


5. 0x EWS comme le nom de mon Dicu ; ceci paraët annoncer une rechule 
dans la conversion du roi, qui plus haut, 2,32, reconnaît Iehovah comme Dieu su- 
prême. Dans les Sept. d'Alexandrie manque depuis le v: 3; jusqu’au milieu du ver- 
set 7. « IL est possible, dit Rosenmülier, que dans l'exemplaire dont les Septante 
se sont servis ce passage soit omis avec intention: ; parce qu’il est peu vraisemblable 
que le roi ait d'abord fait venir les Chaldéens pour interpréter son songe avant de 
fairé venir Daniel, quand il savait déjà que les Chrasens ne PonTaeR pas Sex 
pliquer, » | 


” 5 9% y 
DPI NrEn PUDN 35: NN JDD RYNN-DDS 
me} rx 33 : TE D TD “0 On NX 5p 
e 02 RE PDA mL = HTITIEN PS9 

À Lu 77"0) Feb 

L 

HOT UT 1922 in m0 DO) ON à 
LINE MI Let pm Eau PIN bn 2 
an 05 bp hope fo ob un 3 Le 
RYEUVI 10 FANS 4 Lapin ND dE 53 
FO TVOD. FLN ON Pal NT SE NDUR 
PDU T7 DD Sp FI pl 5 15 VITE D 


|] 


NY"N on peul sous-entendre : ans à écrivit, et Rosenmiller d après saint Jérôme 
commence ici le chapitre 4. 

33. *ANN — NN signe, dit Yahia, est un petit miracle dont la force est 
comme une démonstration commune, 5x7 nDT22, et N9D prodige, c'est l'effet 
d’un grand miracle dont la force est comme la démonstration d'une cause RES) 
“0 ; aussi lui attribue-t-on la force. 


Cu. IV.— Sommaire. Nebouchadneçar annonce à ses sujets ce qui lui a fait 
rendre hommage au Dieu suprême; il raconte le songe ,. et Dr qu’en a 
donnée Daniel. | 


1. Nan moi, dans les Septante d'Alexandrie çe verset commence alnéi : + Érous 
éxruxätdexérou This Baoueixs NaBsvycdovésop einer, dans la dit-huilième année de 
son règne Nebouchadnegçär dit. dy comme Le paisible, heureux ét rassuré 
contre les altaques du debors. payn florissant ; ce mof se dit d'un arbre couvert 
de feuilles » VOY- Deutér. 12, 2. 

2. re URL les pensées qui l'occupaient à la suite de son rêve. AN de mn 
concevoir quelque chose pat la pensée. 53010 m'ont efrravé se rapporte égale- 
ment au précédent membre dela phrase. . 

3. 1by3nb de bby fl est entré; voy. 2, 25. 


M MIN NON POUr “SX TV TON à là première peptnnes comme "NS 723 ‘2N 
Thren. 3, 1 (Aben Esra). 


18 DANIEL: I. 


n’ont aucune blessure, et la figure du quatrième res- 
semble à un fils des dieux. i 

26. Alors Nebouchadnecar s’approcha à l'ouverture 
de la fournaise d’un feu ardent, puis il commença et dit : 
Schadrach, Meschach et Abed-Nego, serviteurs du Dieu 
suprême, sortez et venez. Aussitôt Schadrach, Meschach 
et Abed-Négo sortirent du milieu du feu. 
| 27. Les satrapes, les gouverneurs, les pachas’et les 
conseillers du roi s'étant assemblés, virent.ces hommes 
sur le corps desquels le feu n’avait exercé aucun pour 
voir, dont les cheveux de la tête n’avaient pas été brülés 
ni leurs pantalons détériorés, et aucune odeur du feu 
n'était restée sur eux. * | 

28. Nebouchadneçar commença et dit: Béni soit le 
Dieu deSchadrach,Meschach et Abed-Nego,qui a envoyé 
son ange et a délivré ses serviteurs qui se sont confiés 
en lui et qui ont changé l'ordre du roi, et livré leurs 
corps pour ne servir et n’adorer aucun dieu excepté 
leur Dieu. 

29. Un ordre émane de moi que tout peuple, nation 
et langue qui parlera incongrüment contre le Dieu de 
Schadrach, Meschach et Abed-Nego, sera mis à mort et 
sa maison deviendra. une ‘ruine, parce qu'il n'y a pas 
d’autre Dieu qui puisse préserver ænsi. 

30.. Ensuite le roi donna à Schadrach, Meschach et 
Abed-Nego de l’avancement dans la province de Babel. 

31. « Nebouchadnecar, le roi, à tous les peuples, na- 


autres commentateurs les regardent comme le commencement d'une lettre du roi, 
ainsi que le portent les Septante d'Alexandrie, apyn rs émisroñs. Après Lo 
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26. 7YpD3 jiNa pendant qu’ils PR Raschi, dont nous avons au verset 
16 rapporté le commentaire, dit ici qu’ils n'avaient pas voulu sortir sans la per- 
mission du roi, pour ne pas manquer à la royauté. ‘ 

27. YyMow leur corps ; ce mot dans le langage Fe signife malière, 
pan 7 roussir. 

28. «xrmn— pri au Hilhpael se fer à quelque en La" et ont donné ; 
les Septanie ajoutent si; nüp, au feu. k | 
29. sbw de ñ0w ordinairement = 43 et 1 erver, ici= NU ; le sens est : 

qui proférera quelque chose de criminel. 

30. nox: comme n'hy1 fit prospérer. 


. 81, 3372123 Selon Aben Esra ces paroles sont du rédacteur du livre, mais les 


17 DANIEL. If. 

26. Ét il drdonna äux hommes forts dé $o1 ärmiée dé 
lier Schadrach; Meschathiet Abed-Négo et de ne pes en 
la fournaise d’un feu ardent. 


at. Là-dessus on lia ces hommes dans leurs larges 
pantalons, avec leurs tiares, leurs turbans et leurs autres 
vêtements, et on les jeta au milieu de la fournaise d’un 
feu. ardent. 


23. Précisément comme l'ordre du roi était ee 
ét que la fournaise était imimodérément chauffée, la 
flamme du feu tua les hommes qui l’avaient allumée 
pour Stliadrach, Meschach et Abed-Nego ; | 


23. Et ces trois hommes, Schadrach, Meschach et 
Abed-Nego, tombèrentliés au milieu de Ja fournaise d’un 
feu ardent. dé 


24. Alors le roi Nebouchadneçar étonné se leva ef- 
frayé ; il commença et dit à ses conseillers: N’avez-vous 
pas jeté trois hommes liés au milieu du feu ? Ils répon- 
direnf et dirent au roi: Certainement, 6 roi! : : 

25. Il commença et dit : Eh bien, je vois quatre hommes 
dégagés de liens, se PrpaEnt au milieu du feu; et ils 


24. mn= non s'éfonner, s'effrayer. » m2 TD Sentante roïs Seed adroü, 
à sex meilleurs amis ; ce mot vient de 17 il a conduit, ainsi le chef. 


25, y dégagés des liens, de ny—5vm voy. 2, 31. Ù +70N 0 à un fils de 
Dieu, aun ange, un génie tutélaire. Hector, est-il dit dans Homère (Ni. 24, 258), 
était un dieu parmiles hommes et semblait élre un fils de dieu. 


Exropa 9’ ôg Qrès Écxe per’ dvdpaatv, vüdà dde 


dvôpés ys Jynrob naïs éumevar, XX ecto... 
voy. verset 28. 
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20. nno2b de lier. n99 = N9 courber, duos ds nedicavras, 
ayant lié. 


21. J' 1500 teurs pantalons longs et larges des Orientaux, ou vêtements. 
aisés en général. Ce mot a passé avec la chose dans les Hangues occidentales ; en 
grec, capéfapa, cxpfBalla, en latin sarabara, saraballa, en espagnol, ceroulas. 

VVUCD Où JNIUYLE leurs tiares; de ww étendre en martelant;  W199 = 
VD étendre. gnnbn de 522 avec l'adjonction du *, lier, ou plutôt coubrir ; 
voy. I Chr. 15, F Sept. repoynuis chaussures. prwad el leurs autres véle- 
menis en général. Iachiades rend Lab par man(eau, wir par caleçon, bas 
par (urban; mais Constant i’Empereur prend b345 dans le sens de pantalon 
large. Lengherke dit qu’en Orient les criminels sont ordinairement dépouillés de 
leurs vêtements avant l'exécution ; s’il en est autrement ici, c'est par la grande 
hâte qu’on mità exécuter l’ordre du roi, ou parce que l'écrivain veut augmenter 
le miracle, 


22. Naaw—220 flamme; voy. Job, 18, 6. 
23. no participe passif, liés; ici les Septante insèrent soixante-sept versets 


contenant la prière d’Azaria et l'hymne des trois hommes ensemble. Nous en don- 
perons la traduction quand nous publierons les apocryphes. 


Î 


46 .. DANIEL. I. 
vous n'honoriez pas mon dieu et que vous n’adoriez pas 
la statue d'or que j'ai élevée? 

15. Maintenant donc, si vous êtes prêts, au temps où 
vous entendrez le son du cor, de la flûte, du chalumeau, 
de la guitare, du sabcha, du psaltérion, de l'orgue et de 
toute espèce d'instruments, prosternez-vous et adorez 
la statue que j'ai faite ; mais si vous ne l’adorez pas, vous 
serez à l'instant même jetés au milieu d’une fournaise 
d’un feu ardent. Et qui est le dieu qui vous délivrera de 
ma main ? 

16. Schadrach, Meschach et Abed-Nego répondirent et 
dirent au roi: papas ni ! nous n'avons pas besoin 
de répondre là-dessus un mot. | 

17. Il existe un Dieu que nous servons ; il peut nous 
délivrer de la fournaise au feu ardent, et il nous délivrera 
de ta main, 6 roi. | | 

18. Sinon, sache, 6 roi, que nous ne servirons pas ton 
dieu et que nous n’adorerons pas la statue d’or que tu as 
élevée. | | | | 

19. Alors Nebouchadnecçar devint furieux, et l'aspect 
de son visage fut changé à cause de Schadrach, Meschach 
et Abed-Nego. Il reprit et dit d'allumer la fournaise sept 
fois autant qu'on avait coutume de l’allumer. 


se rapporte à moy, mot qui signifie forme; les traits. N3130 denTn chauffer, pour. 
NN ; peut-être aussi de NYY comne 2y9 #79 Deut. 32, 24. nyaw 7n litté- 
ralement un sept; c’est-à-dire au sepluple, comme J érém. 17, 18, où le chaldéen 
rend #5: par Jin ann voir, c "est-à-dire, qu'il convienl de chauffer, comme 
V'hébreu vx. 

T. XVII. | 5 


5 Hs N°3 ” | La 
"3 PP TDR 1 D PIN PET 
NE Dr? RDYPTWD ne cu mHpern RTS | 
| Rbyb Pons pen NA 2? | Er MNEMÈ) RIDE 
ne on KODD-T3 es % } in. ay 
dy. 16: nm En FN RIT. RD? ND 
ses Pal DD PDA ss il Las TD 
RS 17. 7 2 poncb Din "Ty, RITUN pr 
ND MAS “one Po re. MINI MON 
nb pp 5 En 18: Den ND TI RATS 
NTI On Pro? sem. ne 3 NS TD D 
NÔT bn TD) ns 19 ! 0: we DPI 7 
my ÿ3 JD TL» End À NE Ci 
| Euod NN 7 FH2DTIO D NE LS 


45. nreun + — prny lé mot TU1Y exprime un futur et: ne se construit 
pas seulement avec l’nfinitif précédé du b, iais aussi avee un autre fu us corame 
nousle voyons Îci proën. | 

16. 1y372123 Raschi paraphrase ainsi cette réponse à cause de la répétition Fr 
mot après N010 au roi : Situ NOUS imposes des impôts, des contribulions 
(nv3139%) et des capilations, in’ es hotre roi; si c'est: pour’renier Dieu quetà 
nous donnes des ordres, tu es méprisab}e à,nos yeux et le derbier des hèmmes, 
tu es l’égal du chien. » Ce passage de Raschi peut donner une idée de son exf- 
. gèse; nous doutons fort qu'on se permette une pareille réponse à un des- 
pote. T'ON de mur élre nécessaire, avoir besoin. Raschi le dérive de CA=UUN ; 
il dit: LN JOUNT NO nous ne nous occupons pas ; le premier sens noné paraît 
préférable. Q2nD 71237 Quoique joints par les accents loniques, plusieurs commen- 
tateurs les séparent : il n'est pas nécessaire que sur cèla 557 sur ect ordre nous 
te répliquions par une parole; el en effet si .ces deux mots allaient ensemble, il 
faudrait 7137 NO2nD comme Esra, 6, 11; ; cependant celte anomalie n’est pas assez 

forte pour autoriser un changement de liaison ‘indiquée par les accents toniques. 


19 OnUN au pluriel se rapportant à MDN selonle Keri, qui a INUN, cemot 
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sique, tous les peuples, nations et langues, se proster- 
_mérent et adurèrentia statue d’or que k roi Nebouchad- 
peçar avait élevée. :: . . 

8. Aussitôt des hommes, des Casdime (Chaldéens) s’a= 
vancèrent aussitôt, et au même temps calomniérent les 
Juifs. RS SN à ° 

9- Ils commencèrent et dirent au roi oi Nebouchadneçar : : 
Le roi vive éternellement ! - ris 

ro: Roi,-tu as rendu un décret que tout homme qui 

entendra le son du cor, de la flûte; du. chalumeau, de la 
guitare, . du sabcha, du psaltérion, del'o orgue ( et de toute 
espèce d’ instruments, doit se > prosterner et ädorer la sta- 
tue d'or ; 
ur. Et que celui qui nese prosternera pas etn n'adorera 
pas doit être jété du: milieu d’une fournaise dan feu 
ardent. . 
12. Il ya des hommes, des Juifs que tu as prépocés sur 
les œuvres de la province de Babel : Schadrach, Meschach 
et Abed-Nego; ces hommes. n'ont päs portésurtoi, Ô roi, 
(leur) attention; ils ne se prosternent pas devant ton 
dieu etn adorent pas la statue d’or que tu as élevée. 

13. ‘Aussi Nebouchadneçar en colère et en-fureur dit 
d’amérier Schadrach, Meschach etAbed-Nego; et aussitôt 
ces hommes fürent amenés devant leroi. | 

14. Nebouchadneçar commença et leur dit : Est-ce 
avec intention, Schadrach, Meschach. et Abed-Nego, que 
438. nb de nrin venir ; au Hiphil pour YF - L 
44. nuyx de r1x tendre un piége; est-ce avec intention ? Aben Esra dit : 


est-ce vrai ? Selon d’ ie ce mot revient à ‘Ty vain ; est-ce que mon ordre est 
vain pour vous ? 
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8. nr ue locution Sie et Roc d leurs morceaux , de VP 
couper ; ils le calomnièrent. Lévit. 19, 16. Do 771 Nû est rendu par le chal- 
déen É Don nb Raschi dit que ceux qui allaient chez quelqu’ un pour calom- 
nier mangeaient un morceau chez lui. Rosenmüller compare cette Le doué à 
radére carnem. alicujus. 

10. ny comme 7 27 DJUN Jonas, 3, 7. 

12. PRTIV, Juifs. « Quiconque, dit Saadia, nie les idoles (qui. n’y croit pas, 
MNT TNA72 VIDA); est Juif.» Nous. appelogs sur ces paroles l'atlention de 
nos Zétateurs , modernes, qui prodiguest l'expression "#13 et 1Y95 _— 
pve nobn hs row nb 46n 22 ces hommes, Groë, n'ons pas placé sur 
doi l'esprit, n'ofl pas tenu compte de ton déeret. Ils ne mentionnent que les trois 
compagnons de Danîel, mais non Danîel lui-même; peut-être ke eraïgnaient-ils 


rlus à cause &e l'honneur que lui avait fait le roi, ou _. one ses amis 
(Aben Esfa). 


Ed 


h 
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3. Lä-dessus s’assemblérent. les satrapes, les gouver- 
neurs, les pachas, les grands j juges, lesreceveurs, les doc- 
teurs en droit et les jurisconsultes, et tous les comman- 
dants des provinces, pour la dédicace dela statue que le 
roi Nebouchadneçar avait élevée, et ils se placèrent de- 
vant la statue que Nebouchadneçar avait élevée. 

4. Et un héraut criait avec ‘force’: Peuples, nations et 
langues, on vous ordonne : ! '« su: 

5. Au temps où vous entendrez le son du cor, de la 
flûte, de la guitare , du chalumeau, du sabcha, du psal- 
térion, del'orgue et des autres instruménts de musique, 
vous. vous prosternerez et vous adorerez la statue d'or 
que Nebouchadneçar a élevée. 

6. Et celni qui ne se prosterne| pasetn adore pas, sera 
jeté à l'instant même au 1 milieu dela fournaise du feu 
ardent. ME | | | 

7-Aussi à l'instant quand les peuples entendirent leson 
du cor, de la flûte, de la: guitare, du chalumeau, du 
sabcha, du psaltérion et de tous les instruments de mu- 


double flûte ou chalumeau. Aujourd’hui encore, dit Gésénios , on l'appelle en 
Italie et dans l'Asie mineure sambonÿja , sampogna. +37 de 7 espèce ; voyez 
Ps. 144, 13. Lengherke observe que les Égyptiens méprisaient la musique 
comme conduisant au péché, ‘tandis que les Babyloniens, de même que les 
Hébreux, aimaient dans leurs cérémonies la musique vocale et inétrumeritale. 
6. NnyT 112 dans leméme temps, comme na na II Rois, 13, 20. pinn n110 
NIVTPD" MN Au milieu d'une -fournaise d'un feu ardent, supplice usilé chez 
les Orientaux; voy. IL Sam.. D: 31. TS répond au }ÿ25 hébreu, ln en arabe, 
et estün en élhiopien. 
7. n37 02p 09 litéralemient 4 dout en face de cela, aussitôt après cet avertisse- 
Bent; voy. 2, 8. pPa30 comme J"n20D verset 5. 
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| : 
de Constant l'Empereur, pense qu'il s'agit dans. ce verset des dignitaires à qu'on 
trouve encore aujourd’hui chez les Turcs : lé bacha, le beglerheg, l’aga, le cadi, 
le depterdar, l'alphak et le zayt, enfin le muphti, le zangiak et le visir. Leng- 
herke pense que l'écrivain a rassemblé ici tous les noms désignant des fonc- 
tionnaires dans les contrées où est placé le théâtre de ce qui est raconté ici ; 
Rosenmüller, Archéol. bib. t. I, 2me part. p, 41et suiv. voy. 144,13. 

8. J'ENP' le Keri J'o»5Srils se placèrènt. 

4. NT Mn héraut, de 32 publier, crier ; de là vient le mot freififen, qui 
dans le bas allemand signifie crier, et Gésénius observe en effet que cette racine 
se trouve beaucoup dans les langues indo-germaniques : krus, dans le sanscrit, 
kresio dans le zend, xnpüccu, xpitu, x pate. bonn avec force, à haute voix, comme 
en hébreu n22 Hsaïe, 40, 9. nn ds disent, ‘on dit. Nwb1 MEN OT 

peuples , nalions el oh synonymes pour ne l’universalité, (ous sans 
exception. 

5. NID corne: le cor, la trompette ; RENTO la fée, de pe sifMer ; ; 

D'vp el d'après le Keri D'Nnpla guilare ; le grec conserve le mot hébreu x194pa. 
N220 Septante cœufixn, instrument semblable à la harpe ; le sambuca, de 770 
éresser ; ce qui indique un instrument à cordes. À fidibus perplexis el émplica- 
tis, dit Lengerke. 1ND29 Yadrñpuv, le psallérion, espèce d'orgue ; ce mot est 
au singulier, comme PT de ouvadpuoy, 39 ND c'est Je grec oumpavix, 
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Cu. III: r. Le roi Nebouchadnegar fit une statue d'or, 
de soixante coudées de haut, de six coudées de large, et 


l'éleva dans L vallée de. Doura, dans la prAGRee de 
Babel. : 


a. Et le roi nibodialuitar envoya pour assembler 
les satrapes, les gouverneurs, les pachas, les grands 
juges, les receveurs, les docteurs en droit et les juriscon- 
sultes, et tous les commandants des provinces, afin de les 
faire venir à la dédicace de la statue que le roi Nebou- 
chadneçar avait Re 


Jeurs adversaires ne le sont pas sur ce qui + avoir engagé le roi de Babylone 
à élever celte statue ; voÿ. Lengherke et Hengstehberg. 

1. Dby +2 ft élever une statue; on ne dit pas en l'honneur de qui. Les 
Septante commencent ce versel par. érow éxruradexérou, dans la dix-huilième 
année du roi, Saadia suppose que puisque d'après. l'explication du songe. le 
royaume d’ Israel subsislera tandis que les autres royaumes périront, le roi a fait 
élever cette slatue pour allirer les Israéliles dans le péché. 517 d'or; peut aussi 
être seulement couvert d'or ; voy. Exode, 39, 35. La disproporlion de l'élévation 
avec la largeut a porté les Talmüdisles À dire, on ne sait sur quel fondement, 
qu'on a amgncelé à la base de cetle statue Lout l'or qui se trouvait à Jérusalem 
afin de la faire tenir, et qu'aigsi s'esl acenampli le passage d'Ézéchiel (7, 49), leur 
or sera un objei de repoussement. NT nYp32 dans la vallée de Doura; les 
Seplante, texle du Vatican , conservent le mot hébreu Aterpô, et les Seplantie 
d'Alexandrie ont rapiBodoy , mot dont le sens est cirque, lieu entouré, ou ce qui 
est rond ; voÿ. Ézéch. 24, 5. 

2. No TUnN les satrapes. On croit que ee mot dérive da persan akhæsch, 
prix, valeur, et de satrap. De Saey, Mémoires de l'Instilul, Hist. et lilléraiure 
ancienne, p. 229, dit que ce mot signifie gardien :de la province, kschetrban ; 
selon Rosenmiäüller, ce sont de grands chambellgns: R33D voy.2, 48. nn» de 
nn) voy. Hag. 1,1. NYTIA VIN de TINTIN magnificence, dignité, et Va tran- 
cher, décider, juges suprèmes. Seplante bei des ducs. n°7273 est selon 
plusieurs commentateurs pour n°273; de 7: pour 733, qui en persan signifie tré- 
sor, el2 qui possède; ainsi des-trésoriers;s xmnryr de nr doi, des jdges, 
non sarants dans le droit, des jurisconsultes, les muplitis 0%. 051 
NT dous les visirs ou préfets des provinces. Joseph Yahia, traduction 
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pagnons ses agents immédiats, des intendants (ürapyorou olrovéot). Nb yna 
dans la porte au rot; Seplante èv rA Bas ads dans ka chambre royale. La 
porte, dans la Bible Ê signife aussi le tribunal. h 


* Cu. HE. — Sommaire. Martyre des trois amis de Dantel. — Nébouchadnecar 
fait élever une statue, convoquer les grands de son empire, et leur fait annoncer 
par un héraut qu'à un signal donné ils devaient tous.se prosterner et adorer la 
stalue, et que celui qui n'obéirait pas à cet ordre devait être jelé dans une four- 
naise ardente. Tous obéisseni, à l'exception des trois amis de Daniel. Aussi sont- 
ils accusés d’ingralitude auprès du roi par les Chaldéens. Le roi les menace de 
la mort si à un nouvel appel ils n’obéissent pas. Mais ils persistent dans leur re- 
fus, en exprimant leur confiance en Dieu qui les préservera du feu; s ‘il en était 
autrement, ils préféreraient souffrir le martyre que de se conformer à l'ordre du 
roi. Transporté de fureur, le roi ordonne de.les jeter dans une fournaise chauffée: 
plus qu’à l’ordinoire; ce qui s'exécute à l'instant. Mais comme le roi assiste à 
l'exécution, il voit soudain qu’au lieu de trois, quatre hommes marchent dans la. 
fournaise sans avoir rien souffert. 11 les appglle et teur dit de sorlir, et il voit 
avec étonnement que ni leurs corps ñi leurs habillements p’avaient souffert du. 
feu. Alors il loue 1ehovah qu'il reconnaît comme le vétitable Dieu, et par un édit 
il défend sous peine de mort de blasphémer le Dieu des Hébreux, el élève ces Lrois. 
_ hommes à de grandes dignités. ” 


.…« La tendance de ce chapitre, dit Bleek, est de montrer p par un récit parabolique 
J'atlachement que les Jsraélites doivent avoir pour le Dieu deleurs pères. L'auteur 
exhorte ses contemporains à souffrir plutôt la mort que de s’écarter un seul. 
instant du culte de Iehovah ou de rendre seulement un culle extérieur. aux. 


idoles. » | a. 
= Les commentateurs rationalistes ne sont pas d'accord sur le fait hislorique qui 
peut avoir servi de hase à ce récit et sur Je motif de l’absence de Daniel, comme 
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sera et consutkera tous ces royaumes , et il subsistera 
éternellement. Ex | 


45. C'est pourquoi tu-as vu une pierre se déiéche de 
la montagne, non par des mains; et elle brisa le fer, l’ai- 
rain, l'argile, l'argent et l’or; le grand Dieu a fait savoir 
au roi ce qui sera après ch le songe est véritable et 
son interprétation est fidèle. 

46. Alors le roi Nebouchadnecçar _. sur sa he 
et s’inclina devant Daniel, et demanda qu’on lui offrit 
des sacrifices et de l’encens. | 

47. Le roi adressant la parole à Daniel dit : Certes 
votre Dieu est le Dieu des dieux et le maître des rois; il 
révèle les choses cachées, puisque tu as pu découvrir ce 
mystére. | 

48. Là-dessus le Né led Daniel et Jui ht de dons : 
considérables, lui donna le commandement de tout le 
pays de Babel, et Ro chef di de tous les sages 
de Babel. 

49. Et Daniel demaride s au roi pour qu’il préposät sur 
tout le service de la province de Babel, Schadrach, Me- 
schach et Abed-Nego, et Daniel était à la porte du roi. 


accompagnées de présents ; 22 m3°y% Aben Ésra observe que 157) n’a pas 
le sens de ry12 gouvernement ou régence, puisque Assuérus en avait cent vingt- 
sept, et qu'un roi est grand quand il en a dix; 522 m3 serait done comme 
infré, 8,2, non by la province ou peut-être la banlieue d'Elam. 
7320 pluriel de 720 qui répond à l'hébreu DPE préfet; ; il l'établi chef 
supérieur. 

49. NnT'ay comme 72y en hébreu se dit (quand il est joint à MON) de la 
culture de laterre; ce sont peut-êtreles soins administratifs. Louis de Dieu rend 
ce mot par agriculture; le sens peut aussi être que Danfel fit de ses trois com- 
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peuple îisraélite, qu'ils disent devoir être toujours fort, anéantir 0 les 
‘royaumes, et durer éternellement ; sur quoi Rosenmäller observe qu'il n’y a pas 
tant à se récrier contre als pulque le Messie chrétion est né parmi les Hébreux. 
.… 45. non 221 de songe est ferme, ce qui signifie qu'il arriveræ certainement, 
AUD We) el l'interprélalion est fidèle, exemple de . Jens par- 
ticipe passif Aphel de TON croire. 

46. 720 s’agenouiller; voy. Isaïe , 44,15. -m2C: au propre un don, se dit 
Lévit. 2, 1, d'offrande firineuse. pains qui apaise, ce qui est agréable; ce 
sont les envensements qu'on joignait aux sacrifices de l'espèce dont il s'agit. 
12035—7D3 faire des libations ; mais le Syriaque et l'arabe reñdent ce mot par 


offrir. Saint Jérôme observe que ces honneurs s'appliquaient aussi bien au Dieu 
de Daniel, qu'à Danîel lui-même ; voy. le verset suivant. 


47. CUP te de vérilé, en.vérité. Rosenmiller compare celle locution à 
D%% Juges, 10, 11; pous ne croyons pas celte comparaison exacle; voy. 
l'endroit cité. 

48. sn il le fit grand, l'éleva à de hautes dignités. 72929 750 et des 
dons considérables. En Orient les distinclions honorifiques sont ordinairement 
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oiseaux du dr et t'a fait dominer spr tous; tu es la tête 
d’or. 


39. Et après s'élèvers un autre royaume, inférieur à 


toi, et un troisième régne aprés, d'airain, qui dominera 
sur toute la terre. 


f 


4o. Etun quatrième royaume, dur comme le fer ; de 
même q@e le fer amincit et démpte tout, de même que 
le fer qui brise toute chose, ce royaume amincira. et 
brisera (tout). . | 

4x. Et de ce quetu as vu des soi et des ds ‘en 
partie d'argile du potier et en partie de fer, c'est que ce 
sera un royaume divisé; il ÿ aura de. la dureté du fer en 
lui, parce que tu as vu le fer mélé à l'argile du potier, 

42. Et les doigts des pieds en partie de fer et en par- 

tie d'argile, ainsi le royaume sera en partie fort et en 
partie brisé. 

43. Et de ce que ty as vu le fér mélé à à l'argile du 
potier, ils se méleront par les alliances humaines, mais 
ils ne tiendront pas l'un à l'autre, de même que le fer 
ne se mêle pas à l'argile. 

44. Et dans les jours de ces rois le Dieu du ciel Lu 
tera un royaume qui ne sera jamais détruit et dont 
l'empire ne sera pas donné à un autre os il: S 


43. NUSN YTA pd tawne commiscenles se erunt semine ‘Romihis ; il 
s’agit ici du mélange par suite de mariages. T'P2T 1172 NT. mais ils ne seroni. 
pas cohérents, à cause de la différence des mœurs. 

44.450 un royaame impérissable ; celui du Messie. ans by le à final a 
dans la plupart des éditions un Mappik, ce qui est un suffixe ét signifie son 
royaume ; de même les Seplahte à Baccelx aürou. Panwn NS Saint Jérôme dit 
_que les uifs et l’impie Porphyre ont malicieusement (maté) appliqué ce règne au. 


me 
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39. yN comme va Lerte; inférieur à-tol. Les çommeniateurs ne sogt pas 
d'accord sur les quatre royaumes dont il s’agil ici; les uns commencent par le 
royaume de Babylone, et les autres par Akexandre. 

40. 52 Ls voy. verset 25. Pie de P 7 mincir ; Du? tomme on êlre 


faible ; employé au Niphal, Deutér. 35, 18. 2 


41. np Le polier, c'est la traduction chaldéenne de svt Isaïe, 29, 16. C' est, dit 
Lengherke , l'argile déjà durci au feu, qui a bien une certaine solidité, mais 
moindre que celle du fer. ;55n 09 1500 ce sera un royaume divisé ; ceci 
s'applique bien aux successeurs d'Alexandre. N° YS de 3Y3 qui en aräbe a le sens 
de 3° placer ; où comme nav planté, Isaïe, 6, 13; ce qui est'placé, fixé, est 
solide, Nb3m9 °7 NY TOY y aura dams ce royauine divisé éd chote de 
la fermelé, de la fixité, du fer. 

42. nya2yn c'est l'explication de 2369 500 du Fr verset. nypD (je 
de l'extrémité de, une partie de; ce n'est pas une construction absotme.  : : 


10 DANIEL. IL. 
dérable, s'élevait devant toi, et son aspect était terrible; 
3a. Statue dont la tête était d'or pur, la poitrine et 
les ‘bras d'argent, le ventre et les cuisses d’airain; 
‘33: Et les jambes de fer; les pieds étaient en partie 
de fer et en partie d'argile. É hu 
7 34. Tuétaisà la regarder j jusqu’à ce qu’une pierre 
se fut détachée, non par des mains; elle frappa la statue 
sur les pieds defer et d'argile, et les broya. 

. 35. Alors furent broyés ensemble le fer, l'argile, le 
bronre, l'argent et l'or, et ils devinrent comme la pous- 
sière de l'aire d'été que le vent emporte, et iln’y en eut 
plus de trace ; mais la pierre qui avait frappé la statue 
dévint une montagne considérable et remplit toute la 

terre. a 
36. Voilà le songe; nous en dirons l'explication auroi. 

37. Toi, Ô roi, roi des rois, à qui le roi du ciel a donné 
le royaume, la puissance, la force et la dignité; 

38. Et partout où demeurent les enfants des hommes il 
a donné en ta main les animaux des champs et les 


38. +7 boa sous-entendu re ef en Lous endroit. ww participe présent de 
«v7, dont le  médial se change en x, ou en + d’après le Keri ; ; grrr. Celle manière 
hyperbolique, dit Lengherke, de représenter la puissance royale, se trouve aussi 
chez d’autres éerivains de la Bible. Les mots na toovm et L’a fait domi 
ner sur fous, rappellent le verset6 du chapitre 27 de Jérémie. na:TT 7 UN la 
téle d’or; voy. Isale, 14, 4, où 25779 est appliqué à Babylone, et Jérémie, 51 , 
7, elle est appelée 77 D12 un calice d’or. 
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TIN Elie mn Exode, 26, 6, les diverses parles n’en font qu'une. p? Nody 
=" celle statue était grande, répétition pour indiquer la stature et r Oo 
FN s0n aspect ; 7 de FN? voir, comme 1] de “NA. 


32. vyrmm sa poitrine, comme’ 3m; ce mot ne se dit ordinairement en hébreu 
que des animaux, mais ici, comme dans le Talmud, ils spplique à cette partie du 
corps humain. 


33. prun 4 une parlie de, comtne dit la Vulgate. on argile, comme von on 
hébreu. 

84. Tax une pierre ; ; d'après le verset 45 suivant elle se détache de la mon- 
tagne. pra des mains de l’hommé. 

35. "17 La poussière ou la paille (pra), de "1y exciler, ce que le vent excite, 
enlève, ou de ny rendre aveugle, parce que la poussière ou la paille qui entre 


dans les yeux rend aveugle. v'> SYIN— VIN aire. Gésénius dérive ce mot de 
“73, qui en arabe se dit des grains qui tombent quand on bat le blé. 
36. "ON au pluriel, par modestie (Aben Esra). 


37. +7 se rapporte à 1 qui suit, toi à qui il a douné, etc. 


9 . | DANIEL. Il. 
introduis-moi auprès cu de et je ferai connaitre au roi 
l'explication. _ 


_- 26: Arioch introduisit alors à la hâte Daniel auprès du 
roi etlui parla ainsi : J'ai trouvé un homme d’entre les 
captifs juifs qui fera connaître l'explication au roi. 

‘26. ‘Le roi commença. et dit à Daniel, surnommé Bel- 
teschaçar (Balthasar): Est-ce que tu es capable de me faire 
connaître le songe que j'ai vu et son explication ? | 

27. Daniel répondit et dit au roi: Le secret dont le roi 
demande (l'explication), ce ne sont pas. les sages, Îles 
astrologuet, les devins ni les Lun ut qui ) F 
découvrir au roi; 

18. Mais il est UuR Dieu au ciel, . révèle les mys- 
tères, lequel a fait connaître au roi Nebouchadnecar ce 
qui sera dans la suite des temps ; ton songe et les visions 
de ton esprit sur tä couche, les voici : 


29. En toi, roi, se sont élevées les pensées, sur ta 
couche, de ce qui sera après ce qui est, et celui qui ré- 
ne les mystères t'a fait connaître ce qui sera. 

0. Quant à moi, ce n'est pas par la sagesse que j'ai en 
moi, Pari de tous les vivañts, que ce mystère m'a 
été révélé, mais afin que l'interprétation en fût manifes- 
tée au roi et que tu connusses les pensées de ton esprit. 

31. Toi, & roi! tu regardais, et voilà une statue consi- 
dérable, statue immense et dont la splendeur était consi- 


| 30. na sie comme en hébreu 17 e à cause, afin que. por troisième 
personne plurielle pour le passif. 
31. p°y slalue, image, simulacre représentant un homme, non peint, mais 
solide, une Stabue ; + une, a, soit l'article indéfini, une Statue, ou bien comme 
9 
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25. un Judéen, un Juif, peut- être pour Je stnguer des autres mages dont 
Danfel faisait partie. Rosenmüller observe que dans cette introduction de Daniel 
auprès:du roi par Arioch, l'écrivain a oublié qu'au LR 16 Dantel s'est de lui- 

même présenté chez le roi. 


26. dr TAN est-ce qu'avec doi le pouvoir, peux-tu? interrogation de 
doute 


27. roux comme D'UN 1, 20. Ta selon la Vulgate, de 71 couper ; 
sont tes aruspices, qui coupent et examinent les entrailles des victimes; peut-être 
simplement ceux qui décident, comme 151r" Job, 22, 28. 

28. TONI NN littéralement el les visions de la téle, ces dernieré mots ex- 
pliquent “bn qui précède, comme 1 Sam. 17, 40, ophras D'y9n ‘052 dans la 
gibecière des bergers et dans la poche. Aussiy a-t-il ensuite nv 7157 ausingulier. 
NOV TV rINA à la fin des jours, PR. indéerainé, comme PIN Dv° Isaig 
30, 8 (Lengherke). 


. 29. ptiy'a tes pensées, dont. les a sont généralement la reproduction. 


@ 
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17. Cependant Daniel rentra chez lui et annonça la 
chose à Hananiah, Mischael et Azariah, ses compagnons ; 

18. Pour qu'ils invoquassént la miséricorde du Dieu 
du ciel au sujet de ce secret, afin que Daniel et ses compa- 
gnons ne périssent point avec les autres sages de Babel. 

+9. Alors’ le secret fut révélé à Daniel dans une vision 
nocturne, et Daniel bénit alors: le Dieu du ciel. 

20. Daniel commença et dit : Que le nom de Dieu soit 
béni d’éternité en éternité ; à lui sont la sagesse et la 
force; | 

21. Cestlui qui change les _——. et.les circonstançes; 
il destitue les rois et les rétablit; il donne l4 sagesse aux 
"sages et la science aux intelligents; | 

22. 11 découvre cé qui est profond et caché; il connaît 
ce qui est dans les ténèbres, et la Jumiére est avec lui. 

.43. À toi Dieu de mes pères, je rends grâces, et je te 
loue de ce que tu m’as donné la sagesse et la force, et de 
ce que tu m’as fait connaître ce dont je t'avais supplié, 
de ce que tu nous as fait connaître l'affaire du roi. 

24. Sur cela Daniel se rendit auprès d'Arioch, que le 
roi avait institué pour faire périr les sages de Babel ; il 
alla et Fu dit ainsi: Ne fais pas pers les sages de Babel ; 

22. Nm51 (a clarté, la prescience ; c'est le développement de ce qu'ex- 
prime TD" : NS Ny7 qui Commence le verset. 

23. vsngrta lu m'as fail savoir, car à lui seul le mystère fut découvert ; 
N3°y2 7 que nous avons fmploré, comprenant ses compagnons; de même 
Nonyn du nous as fail savoir, à moi et à mes compagnons. ; 

24. "7 ba V5 tittéralement dans toute son intention, c'est-à-dire après que 
Dieu lui eut découvert ce que le roi avait demandé. 5y de boy il entra, le second ; 
Ly est pour bn, conime cela se voit souvent aussi en hébreu. Lx il alla ; ce mot 
sert à lier les deux parties de la phrase. 

T. XVIIL 2 
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17. bin n2b alla à da maison ; on ne dit rien de l'accueil que lui fit le roi. 
Il est remarquable qu'il ne s’agit ici que de l'explication du songe, tandis que le 
roi avait demandé à connaître le songe même. 

18. pan suppl. et il leur recommanda d'implorer la miséricorde. 0N 
Now le Dieu du ciel, par opposition aux dieux des paiens. ra au pluriel, se 
rapporte à Arioch et aux autres satellites ; la Vulgate le prend dans un sens pas- 
sif et l’applique à Daniel et à ses compagnons. ° 

19. nt" Le secret, l'explication en question. T2 loua, ilentonna une prière. 

20. «NN1 N3y a le sens de JON" d'a tl commença et dit. N110 comme en 
hébreu ven qu'il soil: voy. une louzne dissertation à ce sujet dans Maurer. 

21. 307 N37y Ces deux mot: s2mt s monymes ; n°37 signifie les Lemps et 
n97 les circonstances. tom Nm; 21° él donne la sagesse aux sages, 
ceux qui sont sages nele sont que par le s'cours de Dieu. 
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débiter une parole mensongère et corrompue, jusqu’à ce 
que le temps change. Ces pouraue dites-moi le songe, 
et U saurai si vous m'en donnez l'explication. 

. Les Casdime répondirent au roi et dirent : Il 
n'existe personne sur le continent qui puisse dire la chose 
qui concerne le roi. Aussi n’y a-t-il point de roi, quelque 
grand et puissant qu’il soit, qui ait demandé une pareille 
chose à aucun devin, astrologue ou Casdi (Chaldéen). 

11. La chose que demande le roi est difficile ; nul 
autre n'existe qui la dira au roi, excepté lesdieux, dont 
la demeure n’est pas parmi les mortels. | 

12. Là-dessus le roi entra en fureur, et dans sa 
grande colère il dit de faire périr tous les sages de Babel. 

13. La sentence étant portée,-les sages allaient être 
exécutés, et Daniel et ses compagnons ‘étaient recher- 
chés pour les faire périr. | 

14. Alors Daniel répondit avec réflexion et intelligence 
à Arioch, chef royal des exécuteurs, qui était sorti pour 
faire mourir les sages de Babel. 

15. Il commença et dit à Arioch, commandant du roi: 
Pourquoi la sentence du roi est-elle si sévère? Arioch 
annonça la chose à Daniel. 

16. Daniel entra et supplia le roi de lui accorder du 
temps pour fair connaitre l'explication au roi. 


14. TNA comme 5x alors. NY nr comme Huy 277 répondit par un con- 
seil et de la raison, il employa son éloquence auprès du n‘rrat 21 chef des 
bourreaux, chargé de l'exécution de l’édit ; ne Gen. 37, 36: 39,1. 

15.92: ne se lrouve qu'ici et infra, 3, 22,2% de Qi tE étre dur, a ici 
le sens de presse, et revient à pr 3127 27 À Chron. 11, 4. 

16. Ly de boy entrer. mn) nATON pour qu’il indique la solution; en 
chatdéer l’aceusatif précède le verbe transitif. 
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nv corrompu, fallacieux. R3Nw* N3TU que le lemps change ct qu'il survienne 
aulre chose. 

10. nryv2s l'aride, la terre. 55m prince ou dominateur ; selon plusieurs 
commpgnlateurs ces mots sont des épithètes se rapportant à % S': un roi quelque 
grand ou puissant qu’il soit. 

11. VD précieuse, difficile, ouate leur séjour, de 7 habiter. N°12 Dé 
avec lu chair, ce qui est périssable, par opposilion à rm, ce qui est spirituel. 

12. D31 Selon quelques lexicographes le est servile ; avec irritation, de DD; 
étre troublé: selon d’autres D32 forme la racine, à s’irrita. "7 nn? infinitif de 
an perdre, faire périr. 

13. nr l'édil, de firman; np23 sorlail, était promulgué. NS 71 des sages, 
probablement,çeux qui avaient été chez le roi. pouens d’après le verset 24, il 
est probabte que le sens de ee motest : allaient êétreexécutés, mais qu’il n’y avait 
pas encore commencement d'exécution. Tyais, les minisWres du rni, demandaient, 
recherchäïent. 
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roi vive éternellement! dis le songe à tes serviteurs, et 
nous (en) donnerons l'explication. 

5. Le roi répondit et dit aux Casdime:-La choseest ré- 
solue par moi: si vous ne me faites connaître le songe 
et son explication, vous serez mis en pièces, et \ vos mai- 
sons seront réduites en ruines. | 

6.Mais si vous meditesle songe et son explication, vous 
recevrez de moi des dons et des présents et de grandes 
dignités; donc dites-moi le songe et son explication. 

7. Ils répondirent la seconde fois et dirent : Que le 
roi dise le songe àses serviteurs, et nous (en) donnerons 
l'explication. 

8. Le roi répondit et dit : En er J'aperçois que vous 
voulez gagner du ps parce que la chose est ous 


chez moi , 
9. Que si vous ne me faites pas connaître le songe, 
la Rs sur vous est une ; vous étiez PEAR à me 


6. 27234 largesse, ne se trouve qu'ici et infra 5, 17 ; de +272 /aire des lar- 
gesses, venant dé %32 buliner, donner avec profusion. Dans le Talmud on dit : 
VON NN T2 bn 127291 celui qui prodigue (ses biens) ne doit pas pro- 
diguer plus que le CHERE le : 5 est formatif ; in pourvu que, comme pen 
hébreu. 

7. msn de nouveau, comme rw Gen. 22, 15. VON qu x dise, à la troi- 
.sième personne, par respect. 
8. y 79 de certain ; de là, de ce que vous demandez de nouveau que je 

vous dise le songe, il est fermement établi dans mon esprit. NV 22p Ls litté- 
ralement {out devant que vous voyez, comme Koheleth, 5, 15. ny 52 parce 
que vous avez devant vous, vous voyez, etc. | 

9. jobs relatif comme Ex ‘= si donc. ns NI NTTI Lengherke traduit: vous 
avez une seule intention. n7 loi, justice, ce qui est fixé; mais la Vulgate a: una est 
de vobis senlentia,la sentence que je porte sur vous est une; la première traduc- 
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déen élaient des dislèctes compris dans l’araméen ; Aram comprend tout le pays 
depuis la péninsule arabique et au-dessus de la Palestine jusqu’à l'Euphrate, et de 
ce fleuve jusqu’au-delà du Tigre ; voy. Rosenmüller, Alerthumskunde, t. 1, p. 2, 
p. 232 et p. 300 Jnote 1. C'est sans doute le langage appelé 1, 4, langage chal- 
déen. 1" pos NS Y 6 roi! vis éternellement, formule propre | x Orientaux 
en s'adressant au roi; voy. 1 Rois, 1, 31. De même lorsque Artabaze vient au de- 
vant d'Alexandre, il s’écrie : Tu quidem, rex, perpelua felicilale floreas! O roi, 
puissiez-vous jouir d'une félicitéélernelle' voy. Quint. Curt, liv. 6. ch, 5.491 
l'explication, de SW comparer ; de là NY accord, arrangement, et "YON 
peut-être; en hébreu "n9 . 

5. NTIN'IN ann signifie, selon quelques commentateurs, la chose (game 
27) m'a écharé, et le sens serait : j’ai oublié le songe. Mais nous préférons 
… l'opinion de Saadia et d’Aben Esra,que c’est une expression despolique, la parole 
est prononcée, confirmée par moi, j'ai résolu. 19 comme Nb ON si vous ne 


me faites connaître. on de pt membre, et 1Taynn de ny, aire, vous 


serez mis en pièces, peut signifier aussi on vous coupera les extrémités, le nez, les 
oreilles, etc., supplice qu'on trouve aussi chezles Hébreux (I Sam.15, 34, et 11 Sam. 
4, 13 ; 12, 31), chez les Ammonites (1 Chron. 20, 3) et-chez les Égyptiens (Hérod. 
3,13), new "13 psnan et vos maisons seront réduilesencloaques,en lieux 
infects, comme nn 11 Rois, 10, 27. « Les maisons et même les temples des 
ennemis ou des coupables, chez les Orientaux, n’élaienl pas seulement démolis, 

mais réduits en cloaques. » (Hævernick, Comm. sur Daniel). 553 adverbe ad 
ms de Lys — = bas en hébreu sabÿr, mépriser 
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Cx. I. 1. Et dans la deuxième année du roi Nebou- 
chadnécçar, celui-ci eut des songes; son esprit fut troublé, 
et c'en fut fait de son sommeil. 


. Le roi commanda qu’on appelät les devins, les 
Rat sas les sorciers et les Casdime {(Chaldéens), pour 
dire au roi quels étaient ses songes ; sils vinrent et se pla- 
cérent devant le roi. | 


3. Le roi leur dit : J’aisongé un songe; monesprit est 
troublé pour connaître le songe. 
4. Les Casdime, parlèrent au roi en araméen : “One le 


2. pouvons prestigiateurs;:selon le Biour Mw2= 212 sens quifont delafantas- 
magorie. prit el lesCasdime, les Chaïdéens en général, reconnus pour s'occu- 
per d’astrologie, et qui, d’après Diodore de Sicile, étaient à Babylone ce que la caste 
des prêtres était en Égyple. Saadia explique DYTw5 par D?nÿ2 comme des dé- 
nons, agissant par la puissance des démons. « Dans toul l'Orient, dit Leng- 
herke , chez les Indiens, les Mèdes, les Persans et les Bactriens, nous trouvons 
une classe particulière de prêtres chargés d'étudier , de conserver et d'exécuter 
les anciens usages, de prophétiser, d'expliquer les songes elles astres. Celle classe 
exerçail une grande influence sur le gouvernement. Dès.lestemps les plus anciens 
on trouve ces hommes chez les Babyloniens , parmi les habitapts d’origine sémiti- 
que ou aramaïque, longtemps avant la conquête de la capilale par les Chaldéens; 
comment sans celle cullure, à laquelle une caste de prêtres pouvait seule se livrer 
aurd@.il été possible de produire cés grands établissements, cesgravaux hydrau- 
liques remarquables attribués aux premiers dominateurs? n’y avait-il pas aussi 
lors de la conquête d'Alexandre des observations astronomiques qu’on croyait 
‘remonter à 1900 ans, époque antérieure à l'invasion des Chaldéens ?.. Si, dit plus 
loin le commentateur que nous citons, le nom de Chaldéens -(Casdime), qui était 
d'abord le nom d’un peuple, est devenu ensuite celui d’une casle de prêtres, il 
faut admettre queles Chaldéens, conquérants de.Babylone, se somt mis en posses- 
sion d’unecaste qui exefçail la plus grande influence. » Voy. aussiRosenmüller, 
Allerthumskunde, t. 1, part.:2, p.75, et Gésénius, Commentaire sur Isaïe, t. E, 
part. 2, p. 748. 


3. ptnn nn ny pour connaître le songe qu’il avait oublié et dont il vou. 
ait savoir l'explication. 


4. non en araméen; Seplanle cuprsri, en syriuque. Le syriaque el le chal- 


_‘"s Sn 37 " 
> 

33722) or “3722 ob DD  — : 
ON" à y AT ina sm YEN non 
Da Dos DÉDR vébns NPD PES 
: Jen +32 Lo NÉ Lan 707 DIS 
pb 9 Open nobn Din 19 DT EN 3 
ND RTS “pr c Da Mami à : RTE 


l'exil de Jérusalem, bien qu'il eût prophétisé plus longtemps, et en _efet, 1 
n’a pas la signification de open à? vécut. Ainsi, on dit seulement qu'il existait en- 
core à l’avénement de Cyrus. Au reste, cette difficulté disparaît quand on admet 
que tout le livre de Daniel n’est pas du même auteur ; voy, Eichhorn, set 
t. IV, S 615 et 616, et Rosenmüller, Prolégomènes. 

Cu. 11. — Sommaire. Nebouchadnéçar demande aux mages de lui exmiquer 
le songe qu’il a eu et qu’il a oublié, et il les menace, des plus.eruels supplices s'ils 
pe le peuvent, versets 1 à 13. Les mages ne le pouvant pas, Daniel, que Dieu a 
inspiré, expose le songe du roi et lui en donne l'explication , versets 14 à 30. Le 
songe, versets 31 à 35; son explication, versels 36 et suivants. 

1. nowas Le 7 de ce mot rattache ce chapitre au a I yaiciune con- 
tradiction manifeste avec les versets 5 et 18 du précédent chapitre. Piabbi Saadia 
dit quece songe a eu lieu dans la deuxième année de l’éducation dé Daniel ; selon 
d'autres, il s’agit de Ja deuxième année quand Nebouchadnéçar régna seul, tan- 
dis qu'auparavant il n'avait été que co-régent. Tout cela est fort conjectural, Nous 
préférons, avec le Biour, regarder ce chapitre comme détaillant ce qui est dit d’une 
manière générale dans le chapitre. rry'n au pluriel, des songes, soit qu'il ait eu 
différents songes dans la même nuit ou qu'il ait rêvé fréquemment à celte époque; 
Aben Esra explique ce pluriel par les. différentes choses qu'il vit en songe. Mau- 
rer compare à ce pluriel celui de +1y2, Juges, 12, 7. Les songes, dit Lengherke, 
passaient pour une révélation divine, c'est pourquoi dans Homère (Iliade , 1, 62) 
ceux qui expliquent les songes sont appelés ôvepénolo, personnes inlermé- 
diaires par lesquelles se manifeste la volonté de Dieu à l’homme. mm DY9Onm 
son esprit ful.agilé, inquiet, pour se rappeler les cireénstaneés du songe; voy. 
Gen. 41.8 nryA: plusieurs commentateurs rendent ce mot par 1 malheur ;:s0n 
sommeil fut pénible. +5y sur ou contre lui. Nous préférons l'opinion de Gésé- 
nius ( Dict. Hébr. p. 496), il en fut fait de son sommeil, et woy serait pour 
ox. 
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leur et leur embonpoint plus grand que celui des jeunes 
gens qui mangeaient des mets (de la table) du roi. 

16. L’inspecteur emportait leurs mets et le vin (des- 
tiné) à leur boisson, et il leur donnait des légumes. 

17. Quant à ces quatre jeunes gens, Dieu leur donna 
la science et la connaissance de tous les livres et de toute 
la sagesse, et Daniel avait l'intelligence de toutes les vi- 
sions et de tous les songes. | 

18. Et au bout du temps que le roi avait fixé pourles 
(lui) amener, le chef des eunuques les amena devant 
Nebouchadnécar. 

19. Le roi leur ayant parlé, in ne s’en troüva aucun 
parmi tous comme Daniel, ’Hananiah , Mischaël et Aza- 
riah, etils restèrent devant le roi 

20. Et dans tout objet de sagesse , d'intelligence sur 
lequel le roi les. interrogea , il les trouva dix fois su- 
périeurs à tous les devins et astrologues qui étaient 
dans tout son royaume. . 

21. Et Daniel fut (à Babylone) jusqu'à la première an- 
née du roi Coresch (Cyrus). | 


les Septante d'Alexandrie, cités par Rosenmäüller, roùs ouécogous, les philosophes. 
Constant l'Empereur dit que de FUN vient le grec copès, = laine (P), les de- 
vins étaient vêtus de laine, et Simonis donne à UN le sens de couvrir, parce 
qu'ils agissent mystérieusement. 

2. &58 non NI Ty jusqu’à la premiére année de Cyrus. Mais comme, 
d’après le vers. 1 du chap. 10, Daniel vivait encore dans la troisièmé année du 
règne de ce roi, plusieurs commentateurs disent qu'ici on indique seulement qu'il 
est resté àla cour de Nebouchadnéçar et de ses succosseurs jusqu’à la première 
année de Cyrus. Cependant, au chap. 8, v. 2, on dit qu'il était dans la province 
d'Elam. À cela Roseumüller répond, que l'écrivain veut dire que Daniel a vécu 
jusqu’à l’époque où le roi de Perse a rendu aux Israëlites la liberté et leur patrie, 
” comme Jérémie, 1, 3, où il estdit que ce prophète a exercé son ministère jusqu'à 
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qui donne la meilleure mine, ici l’auteur paraît vouloir raconter un miracle ou au 
moins une faveur particulière de Dieu. h 

16. NA 'emporlait, gardait Don lui. D'oyr même signification qu que D'LT 
du verset 12. 

17. Qnvon leur quatre, les quatre dénommés ci-dessus. dns mais Da- 
nel avait de plus que les autres mn Jun visions el. songes. La vision 
peut avoir lieu aussi bien quand l’homme est éveillé que lorsqu'il dort, tandis 
que le songe pm n’est que pour celui qui dort; cette différence toutefois 
n'est pas absolue ; car il y a dans Job, 33,15, mb Jon D'\n-dans un songe, 
vision nocturne. 

18. 27 nrpos à parir de la fin des jours, du temps fixé, qui était trois 
ans; voy. verset 7, comme pr ab) Deut. 4, 32. Dut2r10 se rapporte à eux, 
les jeunes gens. maya C’est l’apodose. 

19. ag il parla, s’entrelint avec eux pour juger de leurs progrès. "y 
ils se tinrent, furent employés chez le roi, comme traduit Luther. 

20. 715921 n09n nominatif absolu, la sagesse de l'inéelligence; "Y9n c’est la 
sagesse, el 33"2 l'intelligence, la prudence; 5132 nn indique un haut degré 
d'intelligence, comme x1w 521 Ps. 31,7, un haut degré de vanilé, pre parts, 
comme Gen. 43, 34. nr su hyperbole, pour dire, considérablement. puyr. 
conséquence, comme nu du versel18. Drm mvoy.Gen. 41,8, Ex.7, 11 et pass. 
Down des enchanieurs. Saadia dit : byoa ponvTw qui appuient, consultent les 
constellations; les Septante, édition du Vatican, disent rods uayous, les mages ; et 


3 DANIEL. L. 


ler par les mets (de la table) du roi, ni par le vin dont 
le roi buvait, etil priä le chef des FRS de ne pas 
(l’obliger à) se souiller. | 

9. Dieu donna à Daniel grâce et faveur devant le chef 
des eunuques. 

10. Le chef des eunuques dit à Daniel : Je crains le 
roimon maître, qui a fixé votre nourriture et votre bois- 
votre visage plus triste que 
âge ? Vous exposeriez alors 


son ; Car pourquoi verrai 
celui des jeunes gens de 
ma tête auprés du roi. 
11. Daniel dit à l’inspecteur que. le chef des eunuques 
avait préposé à Daniél, "Hananiah, Mischaël et Azariah: 


12. Éprouve donc tes serviteurs durant dix jours, et 
qu'on nous donne des légumes pour manger et de l’eau 
pour boire. | 

15. Tu regarderas ensuite nos visages et le visage des 
jeunes gens qui mangent des mets (de la table) du roi, et 
selon ce que tu verras, tu agiras avec tes serviteurs. 

14. Il leur fut favorable en cette chose, et les éprouva 
durant dix jours. | 

15. Et au bout de dix jours leur visage parut meil- 


13. 12NM9 notre Mine, au singulier ; le + est pour le radical, etneus voyons, 
en effet, par le verset 15, où 5x") se rapporte à D:N, que c’est un singulier. 
Le pluriel sx" se rapporte aux deux singuliers NON TPNIS.—NUNON ef 
comme, et selon ce que tu verras, 

14. Ou» — ya avec b signifie acquiescer, comme I San. 30, 24. 

15. nypi4 el au boul de l'époque fixée. nu Aben Esra dit que ce n’était 
pas un Miracle: car ils se nourrissaient de riz (471), dont la digestion est très-fa- 
eile ct qui donne un sang léger, el non du millet (GnT), et il entre dans quel- 
ques détails sur l'espèce de ce légume qu’on trouvait de son temps en France 
dansla Provence, en Espagne, à Rome et en Égyple. Lengherke, toutefois, dit 
avec raison : S'il est vrai, en général, que ce n'est pas Ja bonté de la nourriture 


x. 


Se 


b) JDN 73 AS 

N? OR DOME bn DRDN MAD PO TPE Xe 
D'onbs en mére DTNT pos © : Guam 
NID Don “> “on 10! D'OOT À vb 
NN Er u "2 DR TT ? LHNETK ons KT 
Dry D'Égr D" JR NT AS cb HR DIRUR 
Ds =D 1: LL MONTIOR D DSTI ne) UN 
Tin DRensrby D'ÉTET à FD JDN Loos 
ne DD TIDYTNN NID) 3 TD MD 
MN 13? PU D =) D'NTT “ban 
PE Jane rx D'ou Din ANT Sue) 7222 
370 ob : pou 14 Lu y ANA NO 
ANA TT D DYPIN 15 : in) DD Doi" MT 


contre les Grecs peut avoir produit ce rigorisme, qui existe encore chez les Israé- 


” Jites de nos jours, mais qui s’affaiblit à mesure que les haines religieuses s’apaisent 


que lesrelations sociales s'étendent. Rabbi Saadia dit qu'ils ont refusé la bonne 
nourriture et préféré de mauvais aliments, afin de se garantir contre l’impudicilé 
de la pédérastie (153 25%). 

10. nwn a ici le sens de 93 car, pourquoi, etc. mrnyy trisies, blêmes, par 
suite de mauvaise nourriture. D55%35 selon votre dge ; ba se trouve aussi dans 
le Talmud, +5 12 son contemporain. DNA NN DTA vous rendez coupable, 
vous exposez ma léle; vous ferez que je devrai ma tête. An de sn ébre 
débiteur. 

11. 09 maitre d'hôtel ou sommelier. Le mot ny qui entre dans Ja compo- 
sition de plusieurs noms chaldéens, comme = YNOITIINS NUS el autres, si- 
gnifie chef. Le chef des eunuques paraît n'avoir ni refusé ni accordé; Danfel 
s’adressa alors à celui à qui re l'avait confié avec ses compa- 
gnons. 

12. Ds pour AD3 éprouve, essaye, comme ; Un pour no HYOY DO une 


diraine de jours, pour my 5uy dit jours, comme nuwy x m'y Gen. 24, 


56 ; c'es un nombre déterminé pour un nombre indéterminé. Saadia prend 
ce nombre comme indiquant les dix jours entre Rosch Haschana et Kippour. 
Div semences, légumes secs. sn qu'ils donnent, pour l’impersonnel Jr, 


2 | DANIEL. I. 


*pacité, de servir dans le palais du roi, et auxquels on 
apprit la littérature et la langue des Casdime (Chal- 
déens). | | 

5. Le roi leur fixa (pour) leur besoin journalier des 
mets (de la table) du roi et du vin dont il buvait, pour 
les élever pendant trois ans, au bout desquels ils servi- 
raient devant le roi. | : 

6. Il y avait parmi eux des fils de Iehouda : Daniel, 

’Hananiah, Mischaël et Azariah. | 

7. Le chef des eunuquesleur donna des noms, appelant 
Daniel, Beltschaçar (Balthasar) , Hananiah, Schadrach 
(Sidrach), Mischaël, Meschach, et Azariah, Abed-Nego. 

8. Daniel résolut dans son cœur de ne point se souil- 


dignité ou dont la position était améliorée. Pour Abraham et Sara, voy. Gen. 17, . 
Set 15 ; pour Joseph, ibid. 41, 45 et passim. « Le nom, dit Cæsar de Lengerke 
(Das Buch Daniel, Kœnigsberg, 1835),a, en général, en Orient, une plus grande 
signification que chez nous, parce que le rapport de ce nom avec l'individu qui 


le porte est plus observé. spnwroba Belischaçar, Septante Balréoap ; la signi 
fication est prince de Bel, ou comme dit Saadia yn wT 52 Bel a caché, con- 
servé le {résor ; il y a encore d'autres significations de ce nom; voy. Rosenmüller. 
nv Schadrach, selon Simonis, &l a été courageux, de sv == ‘"v 
donner du secours ; et selon Bohlen, compagnon gai. Saadia dil 1 Tv sein 
tendre. us Meschach, selon Simonis, agile, et d’après Bohlen, rameau de 
… Digne. ‘13 Tay Abd Nego, serviteur de Nego, qui, sans douie, était une idole 
.… vénérée des Babyloniens. Peut-être, dit Rosenmiüller, 12 est-il pour 43 splen- 
deur, lumière du soleil ou de quelque autre constellation. - _— 
8. 429 9y—Duv% ci mit sur son cœur, prit à cœur; voy. Maleachi, 2, 2. 
byury nd mon qu'il nese souilldt pas, soit en mangeant de la chair des ani- 
maux immoudes ; voy. Lévit. 11, 3,-et suiv.; 20, 25, soit de la graisse (10n) et 
du sang même des animaux permis, Lévit. 3,17, soit enfin d'animaux consa- 
crés d’abord aux idoles. Ja le vin souillé par des libations aux idoles. UN 


buanr nd qu'il ne ft pas forcé de se souiller, etc. Plusieurs commentateurs 
pensent que ce rigorisme date de l’époque des Machabées; en effet, la baine 
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verset précédent. DANNY ls aucun défaut corporel, qui s'écrit aussi. DV. 
Seplante uôäuos. NM vases et de benne mine, beaux. Aben Yahia ob- 
serve qu'après avoir indiqué trois qualités physiques, jeunes , sans défaut 
et beaux, on indique trois perfeclions morales : D'ou intelligents, 
nyT yTr connaissant la science, et y70 52" capables de réfléchir. La 
différence, dit le Biour, entre ny* et y71 est la même qu’enire connaissance 
ct science; ny7 se dit de la connaissance nécessaire à l'étude, et »79 c’est 
l'intelligence acquise par l'instruction. 52 712 "N' ef qui on! en eux la force, 
les dispositions, puisqu'il s'agit d'abord de les élever (v. 5); m7 suite de la 
précédente construction (275 v. 3) ; qu'il aît soin de leur faire apprendre. 
“90 le livre, les lettres. DY7Y2 nu el la langue des Chaldéens, différente 
de l’araméen vulgaire, le syriaque, parlé à Babylone ; voy. Fürst, Lehrgebœudé 
der aramaïischen idiome, Leipsick, 1835. 

5. qo“il leur fira ; voy. lonah!, 2, 1. 5229 Les commentaleurs ne sont 
pas d'accord sur la dérivation de ce mot, qu’on croit d'origine persane, mais tous 
généralement l'expliquent par mets délicat, friandise. Ce serait comme 57% 
750 Gen. 4, 2.rnzo de sa boisson, dont le roi boit lui-même. bb 
dépend de à il leur fit donner, etc., el les fl élever DNYpON se rapporte à 
bo D'ou au boul de'ces trois ans. 

6. pra Parmi eux, les enfants amenés. bnv:7 Dantel signifle mon juge 
37 est Dieu SK, ou jugement de Dieu. "35" ’Hananiah, Iehovah a élé gra- 
cieux envers moi (@s:oèdous, Théodose, @eoècipnrrs, Théodore), xwn celui 
quiest Dieu, 5x nn +9. Saadia dit : Lun JON ONU sa mère l’a demandé à 
Dieu. "3% 4zariah, lehovah n'a secouru. ° 

7. ou" à plaça, donna d'autres noms ; les rois de l'Orient changeaient le 
nom de leurs esclaves. On changeail aussi le nom de ceux qui élaient élevés èn 


+ 


DANIEL. 


Cu. I. r. Dans la troisième année du roi Ieloyakime, 
roi de Iehouda, Nebouchadnéçar : Nabuchodonosor), roi 


de Babel, vint à Ierouschalaime (Jérusalem), et l’assiégea. 


a. Le Seigneur livra en sa main Ichoyakime, roi de 
Iehouda, etune partie des vases de la maison de Dieu, et 
alles emporta au pays de Schinear, en la maison de son 
“dieu ; s et'ilAif les vases dans la maison du trésor de son 


dieu. Le 


e 
3. Etle roi dit à Aschpenaz, chef des eunuques, de li 


amener des enfants d’Israel, de race royale, et des princes; 

4. De jeunes garçons qui n’eussent aucun défaut, beaux 
de visage et instruits en toute sagesse, habiles dans la 
science et intelligents dans le savoir, qui eussent la ca- 


| 3.+50wN% à Aschpenaz, nom d'homme que Saadia regarde comme l'abrégé de 


“D'ou va9 von homme dont le visage est triste. Mais Simonis explique ce mot 
par secours prompt : 73 en arabe signifie agile. Rædiger, cité par Gésénius, dit : 
nez de cheval, du sanscrit aswa , chevul, el nasü, nez. 92) 27 chef des eunu- 


ques ; > ce mot signifie aussi serviteur. Liu sons des fils d'Israël , comprenant 
les Hébreux en général; voy. vers. 6; n5190N YNE et de race royale, des 
successeurs de David ; voy. IL Rois, . 25, 25, Le j de VV: sel de 72 = qui suil, 
peul être disjonctif : ou de race royale ou. des principales familles. D'ANNEN les 
Mmagnals ; les Septanle conservent Je mol hébreu popSounir; cesont les rpciror 
des Grecs Constant l’ Empereur (Notes sur Joseph Yahia'Kn ps OT ms), 
dérive p9n"9 de no — VE étre fort, ainsi les puissants. Sans donner les 
différentes définitions de ce mot, nous nous en tenons à cille de Gésénius, qui dit 


. que c'est un mot persan, dont le sens est les grands; en pehlvi purdom, el san- 


scrit prathama, signifie le premier, comnre en grec mpütos, ”: #/ 


4. pat des enfants, parenthèse jusqu'à pq35t et se rapporlé À. w3719 du 


Lui 
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Cu. 1. — Sommaire. Daniel et ses compagnons sont déportés de la Judée à 
Babylone, versets 1 à 4, et élevés dans le palais de Nebouchadnéçar, versets 5à 7: 
observant la religion de leur patrie, ils s’abstiennent d'aliments et de boissons 
défendus, ne se nourrissent que de légumes et ne boïvent que de l’eau, versets 8 à 
16; doués de Ja sagesse divine, ils surpassent au décuple les mages les plus in- 
struits, versets 17 à 21. | 

4. ww niwa dans la troisième année. wow pour ru», nombre car: 
äinal pour. le nombre ordinal. Raschi observe que puisque Nebouchadnéçar n’a 
CotHMERCÉ à. régner que dans la quatrième année de Ichoyakime (voy. Jérém. 
25, 1), et qu'ici ‘on dit qu'il est venu comme roi à Jérusalem dans la troisième 
année de Jehoyakimr, il faut entendre la troisième année de la défection de ce 
dernier ; voy. I Roïs, 24, 1. Saadia dit que c'était la fin de la troisième, com- 
mençement de la quatrième année. -Zx:7222 Seplante NaRouyoëovdsop; on 
explique-ee mot par le persan, et on lui donne le sens de Nebo, prince du 
feu. 4, | on 
2. paonn va vb nupiot étune partie des vases de la maison de Dieu ; 
voy. H Chron. 36, 7, car ilen a laissé; voy.Jérém. 27, 18, 19. pavas el il les 
fit venir, se rapporte, sans doute, à un mot sous-entendu, D°w3x les gens du roi, 
ou bien 152" se rapporle au roiet aux vases qu'il fit venir à sy: Schinear, 
qui est Babyloue, ainsi que ccla est dit dans le verset cité des Chroniques, et 
après en avoir r endu grâce à son idole, qui est sans doute Bel (vey. Isaïiz, 46, 1}, 
ë transper La à 3 vases au trésor affecté à celle même idole. 
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CH.Ï. 1. pu 4dame. Selon le Talmud, Esra a composé les Chroniques 
sur celles qui existaient séparément pour les rois de lehouda, et dont il est 
question dans les Rois ; et siles Chroniques d'Israel ne font pas partie des écrits 
saints, c’est parce que Île royaume d’Isroel avait cessé d'exister, et qu'à 
l'avenir le royaume de lehouda sera seul rétabli, Déjà Kim'hi dit qu'il y 
a pénurie de commentaires pour ce livre. À son exemple nous serons so- 
bres d'explications, et pour l'idée générale, nous renvoyons à l'article Dibré 
Haïamim , de Zunz, dont la traduction se tronve à la tête de ce volume. 
ÆAdame, père de Scheth ; Scheth, père d'Énosch, etc., ct ainsi des autres jus- 
qu'à Noé. 

6. m9 Riphath, comme Gen. 10, 3 ; d'autres textes ont mp7. Nous 
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*Cn. L à: ‘Adame, Scheth (Seth) ; Enosch ; 0 
‘2. Keinäne, Mehalaléel, Téred ; | 
- 3. -4Henoch, Methouschela‘h ; Lèmech; 
À. Noa'h (Noé), Scheme, ‘Hame et.lepheth. . 
5. Les fils de Fepheth : Gomer et Magog, Madaï, lavane, 
Thoubal, Meschech et Thhirasse. : 
6. Les fils -de Gomer: Asehkenaz, Riphath ct Thogarma. 
7. Lesfils de lavane, Elischa’, Tarachiechà, Kithime et Ro- 
dauime.. +. - 
8. Les “fi me ce ‘Ham Consch et Mitsraïime, Poute et 
Kenäâane.. 
9: Les Glsd dé due Séba ‘Hévila, Sabthà, Raema et Sabthe- 
cha ; et l'es fils de Racma, Scheba et Dedane, 
. 104 Cousch' engendra Nimrad ; celui-ci commença à être 
RE sur Ja terre. 
32. Mitsraime engendra Loudime et Anamime, Lehoubime 
et Sagidou hime, 
12. Pathroussime et Caslou‘hime [d’où sortitent les Pe- 
Jichtime (Philistins)], et Caphthorime. | 
. 33.  Kenâane engendra Tsidone, son aîné, et “Heth. 
- 14. Et leboussi, Amôri et Guirgaschi. 
‘15: Et ‘Hivi, Arki et Sini. 
16. Et Arvadi, Tsemare et ‘Hemathi. | 
17. Les fils de Scheme : Elame, Aschour, Arpachschad 
Loud et Arame; et Outz, “Houl, Gether et Meschech. : 
18. Arpachschad engendra Schela'h, et Schela‘h cbnendie 
Eber. 
19. À Eber naquirent eus fils ; le nom de lun fat Peleg, 
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ne remarquerons pas les som beéuess différenées des noms, peu intéressantes 
pour la critique, et qui peuvent bien être l'effet des erreurs de copistes. Les 
roms eax-mêmes peuvent donner matière à des recherches ethnologiques très- 
importantes , mais qui ne sont pas susceptibles de prendre les dimensions 
d’une note. 

34. bye“ Et Israel. Jacob ; son premier nom est omis. LS nom était 
moins considéré que ke surnom Israel. 

36. ys0m 7himna serait d'après ce verset le fils d'É‘iphaz ; dans Ja Genèse 
(36, 12), Thimna était la concubine d'Éliphaz et mère d'Amalek ; aussi y 
a-t-il des textes qui n'ont pas ce mot. Ce que rapporte ici Kim’hi est re- 
marquable : après avoir dit que selon des commentateurs Thimna serait le 
fruit d’un adultère (Y791) d'Ébiphaz aycc la femme de Séir, mère de Lo- 
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car de son temps la terre fut partagée, et le nom de son 
frère Ioktane. | 
20. Ioktane engendra Almodad, Schelef, ‘Hatsar-Maveth et 
Iera°h , 
231. Et Hadorame, Ouzal et Dicla, 
22. Et Eibal, Abimaël et Scheba, 
23. Et Ophir, ‘Hevila et Iobab. Tous ceux-là sont les fils 
de Ioktane. 
24. Scheme, Arpachschad, Schela‘h. 
25. Eber, Peleg, Reou. 
26. Seroug , Na‘hor, Tera'‘h. 
27. Abrame, qui est Abrahame. 
28. Les fils d'Abraham : Jits‘hac (Isaac) et Tischmaël (Is- 
mael). 
29. Voici leur généalogie : le premier-né de lischmael, Ne- 
baïoth, Kedar, Adbéel et Mibsame. 
30. Mischma, Douma, Massa, Hadad et Thema, 
31. Yetour, Naphisch et dma; ce sont là les fils de 
ge $ 
. Les fils de Ketoura , concubine d’Abrahame : elle en- 
es Zimrane , Iakschane, Medane , Midiane, lischbacet 
Schoua‘h ; et les fils de Iakschane , Scheba et Dedane. 
33. Eu les fils de Midiane : Eipha et Epher, ‘Henoch, Abida 
et Eldaa. Tous ceux-là sont les fils de Ketoura. 
34. Abrahame engendra Lits’hac; les fils de lits’hac : Esave 
(Esaü) et Israel. 
35. Les fils d'Esave : Eliphaz, Reouel, leousch, Iaelame 
et Kora'‘h. 
"5 36.Les fils d'Eliphaz : Thémane,Omar, Tsephi, Gaethame, 
Kenaz, Thimnah et Amalek. | 
87. Les fils de Reouel : Na’hath, Zera’h, Schamma, et Miza. 
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tane, il ajoute au nom de ces mèmes commentateurs : TNA PTRT NITUI 
Ÿ mon veaLD FI f9 AIN A2 ANT NAT NU VSD MIN IDD UD 

.Y30N To 'IINI 2179 9 , D99Y «Ezra a remarqué dans;la Thorah 
« (le Pentateuque), qu'il y a un autre verset où il est dit ec Thimna, car elle 
« était aussi la fille d’Éliphaz, et devenue ensuite sa concubine Ê elle Jui a 
« enfanté Amalek ; c’est pourquoi il a écrit (Gen. 36, 22) :et La sœur de Lo- 
tane est Thimna.» Kim'hi dit : Cette explicationest un drasch (WT); éxpli- 
cation peu naturelle. Il y en a cependant de Bi n moihs naturelles qui 
sont admises. “ 

43. nony Ce document est presque identique avec celui de la Genèse 
(36, 31 à 42). Lequel des deux est la copie? 
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‘38. Et les fils de Séir : ‘Lotane, Schobal, ee Ana, 
Dischone, Etser et Dischane. 

39. Et les fils de Lotane : ‘Hori et ‘Homame , et la sœur de 
Lotane, Timnah. 

4o. Les fils de Schobal : Aliane, Mana‘hath et Ebal, Schephi 
et Ondme; et les fils de Tsibeone : Aïa et Ana. 

4a. Les fibs d’Ana : Dischone; et les fils de Dischone: 
‘Hamrane , Eschbane, lithrane et Cherane. 

42 Et les fils d'Etser : Bilhane, Zaevane et Jaekane ; les 
fils de Dischane : Outz et Arane. 

43. Voici les rois qui ont régné au pays d'Édome, avant 
qu'un roi régnât sur les enfants d’Israel : Bela, fils de Beor; 
et le nom de sa ville fut Dinhaba. 

44. Bela mourut; lobab, fils de Zera‘h, de Botsra , régna 
en,sa place. 

45. 1obab mourut; Houschame, du pays de Thémane, régna 
en sa place. 

46. ‘“Houschame mourut; Hadad, fils de Bedad, régna en sa 
place ; c'est celui qui défit Midiane; au territoire de Moab; 
le nom de sa ville fut Aïvoith. 

47. Hadad mourut ; Samla de Masréka régna en sa place. 

48. Samla mourut; Schaoul de Re‘hoboth, près du fleuve, 
régna en sa place. 

_4g. Schaoul mourut; Baal-‘Hanane, fils d'Achbor, régua 
en sa place. 

5o. Baal-‘Hanane mourut; Hadad régna en sa place; le 
nom de sa ville fut Paï, et le nom de sa femme, Mehétabeel, 
fille de Matred, fille de Mesahab. 

51. Hadad mourut; les Aloufime (chefs) d'Edoine furent : 
Alouf Thimna, Alouf Alva, Alouf Ietheth, 

52. Alouf Aholibamà, Alouf Els, Alouf Pinone, 
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Cn. II. 7. 5999 Carmi. Dans Jasné (7, 3) on dit que Carmi est le fils de 
Zabdi, fils de Zéra’h. Ge Zabdi de Josué est peut-être le Zimri du v. 6. y 
Achar. Dans Josué (loco citaio) on le nomme Achane. Le chroniqueur a peut- 
‘être changé le nom'pour faire un jeu ‘de mots. Voy. Jos. 7, 25. 

15. Vyr9w0 Ti David le septième. R. Jona, cité par Kim'’hi, dit que c'est 
pour le huitième, puisque lischaï avait sept fils sans David ; voy. 1 Sam. 16, 7, 


et 17,12. Le syriaque et l'arabelisent : Le septième Eliou, et le huitième David. 
17. NYOU! lischmaélite. Ainsi une sœur de David a épousé u nmaclitc. 
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53. Alouf Kenaz, Alouf Theimane, Alouf Mibtsar, 
54. Alouf Magdiel, Alouf Irame ; ce sont là les Aloufime 
d'Édome. 

Cu. IE 5. Voici les fils d'Israel : Reoubène, Schimeône, 
Lévi, Iehouda, Issachar et Zebouloune. L 
2. Dane, losseph, Biniamine, Naphthali; Gad et Aschère. 

3. Les fils de fehouda : Er, Onane et Schéla; ces trois lui, 
naquirent de la fille de Schoua , la Kenäanite. Er , l'aîné de 
Ichouda , fut méchant aux yeux de Iehovah , qui le tua. 

4. Thamar, sa bru , lui enfanta Peretz et Zera‘h. Tous Îles 
fils de Iehouda sont (au nombre de) cinq. | | 

5. Les fils de Peretz : ‘Hetsrone et ‘Hamoul. 

6. Et les fils de Zera‘h : Zimri, Eithane, Heïmane, Calcol. 
et. Derah ; en tout cinq. | 

7. Les fils de Carmi : Achar, qui a affligé Israel, parce 
qu'il a violé l’interdit. 

8. Les fils d'Eithane : Azaria, 

9. Les fils de ‘Hetsrone, qui lui Hrent nés : [era'hméel, 
Rame et Keloubaï. | 

10. Rame engendra Aminadab, et Aminadab engendra 
Na'hschone, prince des fils de Iehouda. | 

‘11. Na'hschone engendra Salma, et Salma engendra Boaz. 

12. Et Boaz engendra Obed, et Obed engendra Jischaï. 

13. Lischaï engendra Eliab, son aîné, Abinadab, son second 
fils, et Schimea, le trisième, 

14. Nethanéel, le quatrième, Raddaï, le cinquième, 

15. Otsème, le sixième, David, le septième, 


à 


16. Et leurs sœurs furent : Tserouya et Abigaïl, et les fils 
de Tserouya furent : Abischaï, Ioab et Assa-El ; trois. | 

17. Abigaïl enfanta Amassa ; le père us fut Iether, 
lischmaélite. 
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22. wiben OUY Vingt-trois vile es. :. Dans le verset suivant il 
est question de soixante villes; voy. Deut. 3, 4 ; Josué, 13, 50 , ct 
Ï Rois, 4, 13. | 

23. rpnon Ses ficles, les villes rs peut-être des hameaux, ou 
bien des bourgs ; ce serait moins que nr qu'on traduit par villages. 

26. mM0Y Aura, la couronnée. Selon le ‘l'almud, c'était une non lsraélite 
(n"1),mais descendante d’une famille distinguée ; ill’a épouste pour s’en faire 
honneur, une couronne. Le Talmud ajoute : 11 ne faut pas avoir confiance 
dans un converti (3) jusqu'à la vingt-quatrièine génération , car Ismael, 
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18. Caleb, fils de ‘Hetsrone,engendra avec Azouba,sa fenrmr, 
etavec Jerioth, et voici ses fils : lescher, Schobab et Ardone. 
19.Azouba mourut; Caleb prit Ephräth,qui luienfantaHour. 

20. ‘Hour engendra Ouri, et Ouri engendra Betsalel. 

21. Après, ‘Hetsrone vint vers la fille de Machir, père de 
Guilead; en l’épousant il était âgé de soixante ans ; elle lui 
cnfanta Segoub. 

22. Segoub engendra laïr, qui avait vingt-trois villes au 
pays de Guilead. 

23. Geschour et Arame (les Syriens) leur prirent ‘Havoth- 
laïr, Kenath et ses dépendances, soixante villes ; ceux-là sont 
les fils de Machir, père de Guilead. 

24. Après la mort de tHetsrone à Caleb-Ephratha,sa femme 
Abia lui enfanta Asch'hour, père de Thekoa. ; 

25. -Les fils de Ilera’hméel, aîné de ‘Hetsrone, furent : Painé 
Rame, Bouna, Orène, Otisème et A‘hia. 

26. Iera‘hméel eut une autre femme , nommée Âtara, 
mère d'Oname. 

27. Les fils de Rame, aîné de Jerahméel, fuient : Maats, 
Jamine et Eker, 

28. Les fils d'Oname furent : Schamaï et [ada, et les fils de 
Schamaï : Nadab et Abischour. 

29. Le nom de la femme d’Abischour fut Abihaïl; elle lui 
enfanta A'hbane et Molid. 

30. Les fils de Nadab : Seled et Appaïme. Seled mourut 
sans enfants. LL .. 

91. Les fils d'Appaime: lischi; les fils de Jischi : Scheschare: 
et les fils de Scheschane : A’hlaï. e 

32. Les fils de Tada, frère de Schamaï : Iether et Ionathane. 
Iether mourut sans enfants. 

99. Les fils de Ionathane : Peleth et Zaza; voilà les fils de 
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fils de Nethania , qui a assassiné Guédalia, fils d A'hikour (II Rois, 25, 25), 
descendait de cette femme. 

So. Dry D" 2N Père de Kiriath-learim ; selon quelques-uns, maf- 
trade l'endroit appelé de ce nom. Peut-être souche des habitants de cet 
endroit, 
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ler ahméel. 
. 84. Scheschane n'eut pas de fils, mais seulement des filles; 
Scheschane eutun esclave égyptien, nommé lar‘ha. 

55. Scheschane donna sa fille à Iar‘ha, son esclave, PS 
femme; elle lui enfanta Ataï. 

36. Ataï engendra Nathane, -et Nathané engendra Zabad. 

37. Zabad engendra Ephlal, et Ephlal engendra Obed. 

38. Obed engendra Iehou , et Iehou engendra Azaria. 

39. Azaria engendra ‘Heletz, et ‘Heletz engendra Elass2. 

4o. Elassa engendra Sismai, et Sismaï engendra Schaloume. 

41. Schaloume engendra Ilecamia, et Iecamia engendra 
Elischama. 

42. Les fils de Caleb, frère de Iera‘hrméel ;: Mécha, son 
aîné, qui est le père de Ziph; et les fils de Marescha, père de 
‘Hebrone. | 

45. Les fils de ‘Hebrone : Cora'h, Tapoua‘h, Rekème et 
Schéma. 

44. Schéma engendra Ra'hame , père de Iorkeame , et Re- 
kème engendra Schammai. 

45. Le fils de Schammaï fut Maone, et Maone fut le père 
de Bethtsour. 

46. Et Epha , concubine de Caleb, enfanta ‘Harane, Mots: 
et Gazez, et ‘Harane engendra Gazez. 

47. Et les fils de Ia'hdaï : Reguème, Iothame, Gueischane, 
Phelet , Epha et Schaaph. 

48.Maecha,concubine de Caleb, enfanta Scheber et Tirhena. 

49. Et elle enfanta Schaaph , père de Madmana, Scheva, 
père de Machbena, et le père de Guiba;et la fille de Caleb était 
Achsa. | 

5o. Voici les fils de Caleb : Ben‘hour,aîné d'Ephratha, Scho- 
bal, père de Kiriath-learime. 

51. Salma, père de Beth-Le’hème, “Hareph, père de Beth- 
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53.ENntninyyn Zsarea et Eschthael étaient des villes du pays de Ie- 
houda ; voy. Jos. 15,33 ; Juges. 13, 25. ; des hommes sortis de Kiriath-Yearim 
les ont bâties et s’y sont établis. Dane y avait demeuré avant le partage dé- 
finitif; c’est pourquoi ces endroits sont appelés dans Îles Juges, camp 
de Dane. | 

55. D910 Sopherime. Ce mot signifie aussi scribes. Il y a beaucoup 
d'explications, dit Kim'hi, sur ces noms; notre livre ne suffirait pas pour 
les transcrire; Dous n'avons à nous en tenir qu’à ce qu'est écrit. Ces noms 
étaient fondés sur des circonstances aïors connues, et nous n'avons pas a 
nous occuper de celles qui ne sont pas mentionnées. 

Cu. LI. 1 y 59 Z'üls de David. Ci-dessus, verset 18, on a interrompu 


7 CHRONIQUES. L.— II, III. 
Gueder. 


52. Schobal, père de Kiriath-learime, eut pour fils : Haroë, 
“Haisi, Hamenou'‘hoth. | 

53. Les familles de Kiriath-Jearime : le Hthrite, le Pou- 
thite, le Schoumatite et le Mischraïte; de ceux-là sont sortis 
les Tsareathite et les Eschthaoulite. 

54. Les fils de Salma : Beth-Le‘hème et les Netophathite, 
Atroth, de Ja maison de Ioab, et la moitié des Mana‘hithe, Je 
Tsareathite. | 

55. Et les familles des Sopherime, habitants de Iaebetz, des 
Thirathite, des Schimeathite, des Souchothite ; ce sont les Ke- 
nite, venus de “Hamath, père de la maison de Réchab. 


Cu. III. 1. Et voici les fils de David qui lui naquirent à 
‘Hebrove; Amnonce l'ainé, d’A'‘hinoame, la se le deu- 
xième, Daniel, d’Abigail, la Carmelithe. 

_ =. Le troisième, Abschalome (Absalon), fils de Maacha: 
fille de Thalmaï, roi de Geschour; le . Adonia, fils de 
“Haguith. 

3. Lecinquième, Schephatia, LE le sixième, lithreame, 
de sa femme Egla. 

4. Ces six lui naquirent à ‘Hebrone; il y régna sept ans et 
six mois, et il régna trente-trois ans à Ierouschalaime (Jéru- 
salem). 

5. Ceux-ci lui naquirent à Ierouschalaime : Schimea, 
Schobab, Nathane et Schelômo (SPSnoRD: ces quatre de 
Bath-Schoua, file d'Amiel. 

6. Et Lib'‘har, Elischama et Eliphelec. 

7. Et Nôga, Nepheg et laphia. 

8. Et Elischama, Eliado et Eliphelet ; neuf: 
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ee qui a rapport à David ; pour s'occuper de Kaleb ; on revient maintenant 
à sa propre généalogie. bia bar Daniel à Abigaïl. Le même est ap- 
pelé Kilab, 11 Sam. 3, 3. Kim’hi dit qu'on l'a appelé de ce dernier nom, 
à cause des mauvaises langues , qui disaient qu'il était fils de Nabal; on 
sait que David en a épousé la veuve, Abigaïl ; mais il avait les traits de Da- 
vid son père , et lui ressemblait ; de là 2Nb5 Kilab, comme au pére. 
Le nom de Daniel signifie Dieu m'a jugé ; c'est aussi l'étymologie de Dane ; 
voy. Gen. 30, 6. 


/ 


8 CHRONIQUES, 1, = IT. 

g- Tous fils de David, outre les fils : cogcubines , et Tha- 
mar, Jeur sœur, 

10. Et le fils de Schelômo fat Re‘habeame; dontle Gls fut 
Abia, qui eut peur fils Assa, le fils duquel est Iehoschaphate ; + 

11. Dont le fils est Tor ame, qui eut fils A'haziahou, 
le fils duquel est foasch ; 

12. Dont le fils est Amauihos, qui eut pour Sn Aza- 
riahou, le fils duquel est [othame ; 

13. Dont le fils est À° haz, qui eut poRE fils 'Hiskahon, le- 
quel eut pour fils Menasché ; 
24. Son fils est Amone , dont le fs est Joschiahou. 
-15. Les fils de Joschiahou : l'aîné lo’hanane, le second Jé- 
hoyakime, le troisième Tsidkiahou,; le qüatrième Schaloume. 
- 26. Les fils de lehoyakime : son:fils Jechania , dont le fils 
est Tsidkiahou. 

17. Les fils de Iechania : Assir, dont le fils est Schealtiel. 
‘18. Et Malchirame, Phedaya et HA  Ikamia, Ho- 
schama et Nedabia. . | 
19. Les fils de Phedaya : Zeroubabel et. Schimeï; les Gb de 

Zeroubabel : Meschoulame et ‘Hanania , et Schelométh; leur 
sœur. . 

20 Huschoubs Ohel, ins , ‘Hassadia ; Jouschab- 
Hessed ; cinq. de 

_21. "Les fils de JHesania : Pelatia. et Tischayn; ; les fils de 

Rephaya; les fils d’ Arnane ; les fils PRES les fils de 
Schechania. 

22. Les fils de Schechania : Schemaïa; les fils de Sche- 


.maïa : ‘Hatouche, ligal, Baria'b, Nearia et Schaphate; six. 


23, Les fils de Nearia : Elioenaï,‘Hizkiah et Azrikame; trois. 
_a4. Les fils d’Elioenaï : ‘Hodaïahou, Eliaschib, Pheleya, 
Akoub, Jo’hapane, Delaya et Auani; pue | 
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Ca. IV. 3. Duy Æitame. Nous ne savons qui est cet Eitame. [J:ya jgi pie. 
sieurs Jecypes, Cpald, DPY3 Fan" N°23) PR # . po; og des. ndocteurs de- 
menrane a née 

"de du far de chéngenfènt dé lettres fait avan: dé tvy dontekhi à : quof" 
se tplor NIS Éb' dé vérset.Où idit que Voxaetitale de “détivation nlestf) pas 
rigopréust chez.les Hébrepx. Ainsi id fé" +12 TE Gen 4, z sr de Gas | 
ibid. 5, 29, et passim. | 

10, +29 tn52$ La] Aer Litééralentent ta Yates ( l'empéchement ) 


& CHRONIQUES. L — IV. 
-Ca/TV. fi Les fils de Iehouda ; Peretz, Hetsrone, Carmi, 
#Hour-etr"Schobal. - 
.…2Reaya, fils ide. Schobal,engendra Ia‘hath; Ja'hath engen- 
dra A'houmaï.et Lähad; voilà les familles du Tsarathite, 
3,Voïici-ceux du père d’Eitame : lizraël,lischma et lidbasche, 
et le nom de leur sœur Hatslelponi. @& 
fi Phenouel était le père de Guédor,et Ezer père de‘Hôuscha; 
voilà lesfils de ‘Hour, ainé d'Ephrath, père de Beth-Le’hème: 
5. Asch‘hour, père de .Tekoa, avait deux femmes: ‘Helea 
et Näera. 
6, Naera lui enfanta A‘houzame, Hepher,Temoni et A'hasch- 
tarï; voilà-les fils dé Naëra. 
n. Les: fils de “Helea : Tsereth, Tso‘har et Ethnane. 
8. ECKÔ1Z engendra Anoub et Hatsobeba, et les familles 
état, file d'Harogme:- , a 
0. Idbetz fut le plus considéré d’entre ses es sa mère 
l'avait appelé Jabetz, disant : Car je l’ai enfanté avec douleur. 
he fabetz : invoqua le Dieu d'Israel, en disant : Si lu me 
béniest quan. élendes mes. limites, si. ta main es 479? moi et 
que fasses: qienaun ‘mal (ne m'atteigne), afin que je n'aic 
LE douleur. 4 Et Dieu fit vénir ce qu'il avait demandé: 
12. "Kloub, frère de Schou! ba, engendra DR: ç'estle père 


do 2 Malin Berh-Raphe, Pames‘h et Te/hine, 


père dTrENX ‘hasche ; s voilà les hommes de Recha. 
e 13. Les fa, de. Kenas : Atbuiel et Seraya, et les fils d’ Atb- 
mel, ‘Hethath. e 
. "Méviothsi gites Ophra, et Seraya Er Job, 


pr e ta vallée des artisans , Car ils étaient artisans. 


Ah Les fils de.Galeh, file defephouné : : Ivou, Ela # Mans, 
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ee 
du mal, que je ne sois afligé, tu feras de manière que mon nom ne me 


porte.pas- malheur. 

27. M Elle conçut, pour Yom cle enfanta, comme Gen. 4, A" 
#YYT MOT Les bénédictions de mes parents, où Yy3 cstpour 73" commag 
après im il y a une suspension dans Le texte, c'est peut-être pour indi- 
quer que le mot 49m manque. DM Miriame , ordinairement mir a 
femme, désigne ici un homme (Kim'hi). 

18. m7Vn La Judéenne, la Juive, ce qui indique que son autre -femithe 
n'était pas Juive 3 C'était , comme nous le voyons à la fin du verset, la Glle 
de Pharaon. De Vette pense qu'il y a peut-être confusion dans les lignes 
de ce verset et du précédent , et qu'il faudra lire après et Jalone , et voici 
Lei fils de Bithia que. . . . . prit, et elle enfanta re éte., Le w 
fgmme la Juive, etc. Voy. Notes supplémentaires. i 

. 21. . YIUN 72 Vulgate in domo juramentt , dans la maison du jur quon 
(de nyyw). Dans les versets suivants la Vulgate donne également las 
gnification des noms hébreux. Ainsi, à 


‘ 22. pr elle dit : et qui stare fret totem, et qui h- Pris ériétér le #0. 


te CHRONIQUES. us EH. 
ét les Mir d'Ela : Kenez. 

r #6, Les fils de Yehalelel : Ziph et Zipha, Tirga et Assaréel. 
"4 7. cris d’Esra : Yether, Mered, Epher et Jatone.… Elle 
congnt Miriame, Schamaï, et Jischba'h, père. d'Eschtemoa. 

r 38 Sa femme, Iehoudish (juive), enfanta lered, père de 
Guédor, à ‘Heber, père de Socho, et Fekouthiel , ptre de 
Zanoa'h ; èt voieklés fils de Bithia, flle de Par‘ au ons 
que prit Méred. | 
"eg Et les fils de la femme de Hodia, sœur de Naham,, père 
de Reis; te Gyrmite, et Esthemoa, le Maéchatite. 

car. Et:kes fils de Schimone (Siméon) sont : Amnone et 
Rinss, | Bea/hanane et Thilone. Et les fils de lischi : Zo‘heth et 
Bensé‘heth. Fu. 

at Les fils deSchela (Sela), fils de. Ichouda Gad) : Ér, 

| lé Lécha et Laéda, père de Marescha, etles familles de la 
maison duvrage de byssus, de la maison d'Aschbes . 
am Eélokime et les hommes de Coseba, Joasche (oas) et 
Lersph, maiont dominé sqe Moxb c£ née La cn) ” 
Drame, - 7. : : 

*'33: C’étaient les pütiers, et qui dbentaient dans des plan- 
tations entourées de murs près du roi; ils L: demeuraient cha- 
Fa près de san ouvrage  . : 


s D TI [. 
sé. Le Gls de Schimônie eu. sont ,N emouel nr 
Jeribs: ervk, Sohaoul (Seül). + 


til de xp. » L'hébreu n'en parle pas. D'pny D'DIN Mais es choses 
son! Eantiquesr : Salon Kim'hi, ces mots se rapportent à Esra, au sujet des gé- 
leg av ÿ établit ici, pour gn'pn n£, or PM : ne Esra a-t-il 49 
| cela? Réponse : C'étaient des traditions, . 


she 
« à 
f: 
Le. 
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T a8. mn +5) y he aux A de sys jasqu'a nn ne en 
nombre. Kim'hi dit : Leur petit nombré ne letktfetnift qi HER. dr Ein 


quelques-unes des villes de Iehoudm Mais à l’avénement de David à la 
royauté, ceyx de lehouda chassèrent ceux de Si i de aient 
ah er Sux. ous APRES Fiaomié) snomilog sb Ua EN a TT 

33. pwmnm— @n où ont Ce élbépü)demeue d'yanbdi tel 


néalogie, ne se trouve que dans Esra, Néhémie et les Chroniques. A 
Hivhpaet, 1e Ye TOFEiré date RG Ne rate) Lu Ggfhls ri 


dopéogeeSor, ceñierl | se fairé rétehsèr, Le viléss at RAP RE SE 
Yiot, dout qualifiées" pâé les Hate Et 18" Gibhtés à par Wites?'es! LL 


nous voyons encore aujourd'hrärii: - * #b 20168: jf" sions sl 55 
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Sébouäl. 
29, À Bilha, à Etsème et à F'holad. 
30. À.Bethouel, à ‘Horma et à Tsiklag. 
Sr. À À: BEM EPS À PR PR TE 
ét à Séhaatomes Vol tees vies jou dr que de Tan 
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Et Ziza, fils de Schiphi, LL d'Alone fils de Jedsïa, fils 
RE él s de béhemaia, | re | 
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1188 - Ceuxlà tés par. lçurs noras étaient gripees dans 
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est froquente dans la Bible. me € D 
2 Ce Vi 1 Pw ‘Medtibôñe.  Affè' a RAP parlé QE Juda, | en PhohneëË de 
de David.et de Siméné;: à cause dei son vosinagd Avoe la prémier, oi: vipnh 
à l'ainé des: tibyté ä, Le, 4 droit, 4) ck pon Je qualité datgese, matgonné AUX 
enfants de Joseph 

2. Tir id 'Néus avons traduite entche Vache fraduéliont 
dia Velgaté, qu'ont-shitie de iSacyeti Mt Geréude i Pérrô Juda}, qué frat 
Ferté inter fratres,syos,' de. 44tpe: jf principes gerrmineti suns , ste: y 
or Juda était le plus vaillant de tous ses freres ,» et des Princes sont sortis 
dé sa ca Les Se eptinte ont 6 94 TB Buyer one L Xe éy vos adeigui 

es fi ibn ciis Fate na 
SR ‘10 


évaient detneuré auparavant, | | 

- 41. Ceux iei dénommés par écrit: vinrent du _temps de 
‘Hiskiahou (Ezéchias), roi de Ichouda, détruisirent les tentes 
et les demeures qui s’y trouvérent, et les ‘xterminérent , 
jusqu ‘à ce jour , et s’établirent à leur place, car il 3 avait là . 
du pâturage pour leurs troupeaux. 

42. Et d'eux, des fils de Schinône (Simdon), il se reudit 
dans les montagnes de Séir cinq cents homes, et Phelatia, 
Néaria , Rephaya, Ouziel, fils de Hisebi, à leur tite. 


, 43. Ils battirent les réfugiés resténis d'Analek, et LL de: 
meurèrent jusqu'à ce jour. | ; 


Ca. V. 1. Et les fils de Reoubène Œube), Fe d Lrsel 
[car il était l'aîné, mais parce qu’il avait profané 1 la couche de 
son père, son aînesse a été donnée aux fils de Xosseph (3e 
seph), file o l'isreel, et il Pa ne > fat: La caregiiré coramé 


_ 


dîné]. 5 
2. Car Iechonda. était le plus paissant peemi vs frères, à 
| doi le prince, mais l’atnesse à. Losseph. Nos . 


‘3. ‘Lés fils de Reoubène’, aîné d'lsract, sont = Henéch : 
Palou, ‘Hetsrone et Carmi. 

4. Lesfils de Joel : Schemaya son fils, hr sit fs, SEhfié® 
son fils. 

._& Son fils Micha, son à fils Reaya, # son fils Puel. | 

6. Son fils Béera, que Ti glath Pilnesser, roi d’Aschour (A: 
syrie), a mené en perte il était princé parmi les Reou= 
bénites. | ben 2 

. g. Etses frères d'après leurs familles, oi l'enregistre-- 
ment de Iéur origine : $ le chef leiel et + Zechariahou, L. 
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et: à {+ CL Ales ° 1e :T 
ét 47m 6h gl É miToïs or Ja ét puipal PAS 84 fre et 
parnt ses frères , et dans celui qui est conduit par lui. Ils paraissent ; avoi 
pris #43 pour le participe passif de #13 inusité au Kal , et dont le sens de 
être devant. Lalpue OUT 113 sn Tidéire Pinot lat éoiffinehter 

pay pros Jetionf" Parani Les, dixertp oginibar fui. sg ea-s@re Qrln Ahéèrie 
_ messianique, Lx Lena une ue admet veux messies, un issu de Josh LL 
l'autre de Juda, oi oi d 

19. Dr Jothame et Iorabeame n'ont pas régné en même temps , HS 

secure tt: d'hutrecai Lraël:cat teidérafer is Ségntcdhaemtb-un Ans 
(voy. II Rois, Jdsi35d st dos ilA Yinks-sdptièmd année sis 10h règne 
Azaria , fils d’Amatsia, qui est Ouzia , a commencé à régner sur Juda (ibid, 
15, 1). Azaria a régné cinquante-deux ans (zbid. w. 2 ; il a donc régné 


: J 
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LL J CHRONTQUES. 1.7. 

- 8- Et Bela, fils d' ‘Anes, fs de Schema, fs de Loël ; 1 dei 
peorait à Aroër et jusqu'à Nébo et Baal Moone, . 

_g: À l'Orient il demeurait jusqu’au désert, à partir du 
fleuve Prath (Euphrate): car leurs dé se multipliaient 
dans le pays de Guilad. 

se. Er du temps de. Schaoul, (Saül) th font, la guerré 
éontre les Hagarites, qui tombèrent sous. leurs eoups. Îls de- 
meurérent” daris leurs tentes sur. toui le ché orisntal. de 
Gnilad, Æ e “— 

T'a14 Les fils de Cd démence vis-à-vis dx, ; dés le 
pays -de. Baschane (Bassan), jusqu’à Salchä, 7°... : 

. aa. loel, le chef, et Men Ts le sa — et ghes 
plate, dans le Baschane, : ; 

‘18.E leurs frères d'après les maisons de Lebrs pères, sont J 
Michael { “Meschoulanie , Scheba Iorai”, Tékane , Lis e 
Éber 5 Hept.. : 

c 44 Voiéi: les fils d'Abi'hail, £le de Hoci ; tn fr % 
Pros, Ay, fils de Guilad, du fils de Michaël de fily de le. 
bchischai du fils de Yahdo, du fils dé Bouz,. : 

°:184 L'hi, fils d'Abäitl, & fils de Gouni, ché des aisés 
d'ras ‘paré. 

16. Ils dncdeané Fe Guild , ds sschabe et .— 
leurs dépendances, et dans toutes les canpagnes. de Scharone 
dusqu'à leurs i iapues, | 
À. 474 Tomies furent sub nr familles) du ee ler 
thame,roi de Iehouda,et du temps de Jerobeame, roi d’ ira. 

18. Les fils de Reoubène, çéux de Gad et de la demi-tribu 
de Menagéhé, ceux qui étaient des. Door é hommes portant 
boucliers e glaives , tendant Larc .et experts. dans la guerre, 
quasànte re mille sept cent soixante ; qui sortaient 
uvec-l'ardrée. ï 

19. Îs furenten guerre contre Les R Hagarites , contre Ietour, 
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Iothame a-t-il régné en mème temps que Ierobeame? Kim'hi admet: -qu'A 
pebt avoir régné du ner de sn ES est tir sa as 
w, 5} . D 

20. ny Du Niphal, dire péchi 7. PAS FR 

lag. “ho Les fils de Lévi. La Vulgate y'a pas suivi Ja coupe du 
thapitres telle que la donne la Mastora; elle commencé ici le chapitre 
6; de Vette, de s6ù côté, en a adppté mme’ qui diffère dé telle dé‘ 1à 
Vulgate. La paraphrase chaldaïque. commence. aus (JR .le- chagitss @ 
En convenant que l'ordre adopté par la Massora n'est. pas, ratjonnel, 
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Naphische et Nodab. 

e 20: Ils furent secourus contre eux ; les Hagarithes furent 
livrés entre leurs mains, ainsi que tous ceux qui étaient avec 
eux; car ils criaient vers Dieu dans le combat; il les avait 
exaucés, parce qu'ils s'étaient confiés en lui. 

21. Ils en enlevérent le'bétail : ‘cinquante mille chameaux, 
deux cent cinquante mille brebis, deux millé ânes, et cent 
mille ames humaines. 

22. Car il y eut beaucoup de tués,car le combat était de Dieu: 
ils s'établirent à leur place jasqu’au temps de leur expulsion. 

23. Les fils de la demi-tribu de Menasché demeurèrent dans 
le pays de Baschane, j jusqu’à Baal-"Hermone, Scbenir ct le 
mont ‘Hermone; ceux-là furent nombreux. 

a4. Voici les chefs des maisons de leurs pères : Epher, 
lischéi, Eliel, Asriel, lirmiah (Jérémie), Hodavia et la”hdiel, 
hommes braves, hommes de renom, chefs des maisons de lears 
pères. 

25. Mais ils devinrent perfides envers le Dieu de leurs pères 
et se prostituèrent aux dieux des penples du pays que Dieu 
avait exterminés devant eux. 

26. Alors le Dieu d’Israel excita l'esprit de Poul, roi F A- 
schour, et l'esprit de Tiglath Pilnesser, roi d'Aschour , qui 
expulsèrent Reoubène , Gad et la demi-tribu de Menasché ; 
ils les conduisirent à ‘Hala‘h, à “Habor, à Hara et au fleuve 
_ de Gozane, jusqu'à ce jour. ù | 

27. Les fils de Lévi sont : Guerschone, Kehath et Merari. 

28. Les fils de Kehath : Amrame, Dinar ; ‘Hebrone et 
Ouziel. 

_ ag. Les fils d'Âmrame : Aharone et Mosché, Miriame; et 
les fils d'Ahsrone : Nada et Abihou, Elgerar.et Ithamer, : 
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comme une nouvelle bad ne snbibus pas à rendre le texte plus 
clair là où il ne l’est pas, nous avons préféré nous en tenir à Ja distribution 
de da Massora. L'auteur étant lévite ou cohène , a donné plus d’impor- 
tance qux ht léviiques , qui, sont ES gr goi- 

ées. + 

36. mo sun ve a d'ofieié Selon les Glmedites a cette iige 
tion a pour objet de faire connaître que c'est le même qui s ‘est CPPOS à 
Hehtreptise sxcrirégé d'Ouzia ; voy. FE Chron. 46, 40. | 

Cu, Ya. 2 nb 10 Bigéition du Vérses 27 da chapitueiprécédeshs 
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- 86: Féébat etigendra Pin'hasse (PU) s # Fwrbake ‘ens 
gendn Abischoue: : 
-8r, Abischoua engendra Bouki, et Bouki RE Ou. : 

a. Ousi engendra Lera'hia Li Zerathia engendre Me- 
satoth 

" &. Mers engendra be et Ariaria cigendr A'hi- 
saut. 

34. À A'hitoub de Dr Tsadok, et Teadok merde A'hie 
pmaatz, 

55. A'himaatz cu sendts Aaris n LL Asaria engendre bo- 
banane, 

56. Thaiane nendes Araria Qt celui qui a officié 
dans la maison que Schelomé (Salomon )bâtit à  Ierouscha- 
hkime (Jérusalem)]. 
| 67. Azaria engendra Amaria, et lai rte À 'hitoub. 

" 88: A'bitoub engendra Tsadok, et Tsadok Mer Scha- 
une. | 
r. 69. dense Bike, et Hilkiarngendre Ararle, 
© ‘40. Azaria engendra Seraïa, et Seraïa engendra Iehotsadak. 

4x. lehotsadak s’en alla quand Iehovah expulsa lehouda et 
Lerousehalsime par la main de Aebouthadnetsaf (Habachio- 


donozor). 
l 


+4. Ca VE 5. Les fils de Léri sont : RE Kehath et 


Merari. 
, a Et voici les noms des fils de Guènchome Libai et 
Sels méi. : menu 

3. Et les fils de Kehath : Amrame, Hishar, ‘Hébrone et 
Ouziel. Do 


4. Les fils de Merari : Ma'‘hli et Mouschi, Et voici les fa- 
milles de Lévi, d’après leurs pères, 
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8. ue Libni son fil , fils de Guerschome. Cette tournure est parti- 
culière à ce livre. 

LE Rap D'après le Chetib le sens est : son fils Elkena, son fils Elkanae 
Œsophaï; mais d'après le Keri : Elkana , les fils d’Elkane,, dont le fils est 
T'sophaï. 

13. 92N L’afné, Il y a ici probablement une altération, et il faudrait 
re : Les fils de Samuel (Joel) l'afné, et le second (c'est la signification de 
3359) bia. Voy. 1 Sam. 8, 2. Kim’hi dit que 35 est le même que … 
lequel avait deux noms. + 

16. VW Chant, comprend la musque en général, 
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5. Le-fils de ns Libni, dont le fils Ja'hath, dont 
le fils Zima, 

6. Dont le fils Toa‘h, dont le fils Ido, dont le ls Zera! het 
dont le fils Jeathraï. . 

m.' Les fils de Kehath, dont le-fils Aminadeb , dont le äls 
Kora'h, dont le fils Assir,. 

“8, Dontlefils Elkana,dont le fils Abiassaph etdont le a 

_ ge Dont le fils Ta‘hath, dont le fils Ouriel, dont. le fils our 
et dont le filsSchaoul. _ 

10. Et les fs d'Elkana : Mrs et Ahimoth, 
1x Dont le fils Flkana, cont fils Elkana Tsophaï, et dont 
le fils N a‘hath, 

13. Dônt le fils Eliab, dont le fils Terohane. dont le su 
Elkana. : -. 

15. Et les fils de Séemouel:  l'atné, Vaschni , et Abia. 1 
. 14. Les fils de Merari : Ma‘heli, dont le fils Libni, dont le 
fils Schimei, dont le fils Ouza, … 

25. Dont le fils Du dont le fils “agir, dont le fl 
Asie | 
. 16.. Et voici ceux que David on au cie FES la mai- 
son de Iehovah, depuis que l'arche fut placée en repos. ‘ 

19. Îls servaient devant l'habitacle de la tente d’assignation, 
par le chant, jusqu’à ce que Schelomô bâtit la maison de Ie- 
hovah à Ierouschalaïme ; ils furent placés dans le service dans 
leur ordre. 

18. Et voici ceux qui s’y trouvaient, aïnsi que leurs fils : 
Des fils de Kehath : Hemane, le chantre, fils de Joel, fils de 
Schemouel, 

19. Fils d ‘Elkane, fils de Iero‘hame, ûls d'Eliel, fils deToath, 

20. Fils de Tsouf, fils d'Elkana, fils de Ma'hath, fils d’A- 
massai, oo | | 

T. AVI, . 3 
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| 89. Ait — 1e De 4y9 mur Énnna: village de nomades, Lieu 
fortifié, bourg. Vog. Gen. à5, 163 Nomb, 31, io: 


1 CHRONIQUES. 1 — Vi. 

si. Pis d'Elkans, Bls de Toel, fils d'Atarià , Île de Te 
_ | 

_a4. Fità de Ta‘hâthb, fils d'auis, fils d'Abiässaph, . de 
Kors, : 

_: #8. Fils de Litshar ; fils de Kobaih ; êls de Lévi,, sb 
d'latael, = 

«4. Ei son frère Asseph, i se ténait à sa droite, Assaph | 

ffis de Betechiahou, fils de Schimes , | 

23, Fils de Michael, fils de Baesseia, fils de Malkia, 

:a6. Fils d'Athni, Éls de Zera‘h, ls d'Edaïa, 

27 Fils d'Ethane, fils de Zima, fils dé Séhimei : 

.#8. File de Ia'hath, fils de Guerschome, fils de Lévis 

s9. Et les fils de Merari, leurs frères, qui se tenaient à leur 
éhuche : the, fils de Kischi, fils d'Abdi, fils de Malouch, 
., 60. Fils de ‘Heschabia, fils d'Amatsia, fils de ‘Hilkia, 

81. Fils d'Âmtsi, fils de Bani, fils de Schamer, | 

53. Fils de Mi'hli, fils de DE fils de Merari, fils 
de Lévi. | 

_88. Leurs frères, tes ‘Lévites, étatent donnés (en propre) à 
tout service da tabernacle , maison de Dieu. 

54. Aharone et ses fils an sur l’autel des holo- 
caustes et sur l'autel de l'encens dans tout office du Saint 
dés Saints, et pour rédimer sur Israel, ainsi que tout ce que 
Mosché, serviteur de Dieu, avait ordonné. 

85. Et voici les fils d'Aharone : son fils Eléazer , don fils 
Pin‘hasse, son fils Abischoua, 

36. Son fils Bouki, son fils Ouzi, son fils Zera‘hia, 

87. Son fils Merayoth, son fils Amaria, son fils À'hitoub, 

68. Son fils Tsadok, son fils A’himaatz, 


6p, Et voici leurs demeures, selon leurs bourgs, dans leurs 
8, 
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4o. man Voyez la signification de ce mot Nombres, 35, 2 jet suivants. 
C’est peut-être ce qu’on appelle terrains vagues, qui, ne rapportant rien, 
peuvent néanmoins servir à y faire des constructions. #JfNAD Autour 
d'elle, se rapportant à ##ÿ ville sous-entendu. 

46. 93291 La construction de ce verset est embarrassée ; nous ayons tâché 
de remplir les ellipses , pour y mettre un peu de clarté. 
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confins, pour Îles fils d’Aharone, pour | la famille de Keéhath} 
car le sort échut à eux. 

‘ 40. Ts leur donnèrent ‘Hebrone, au pays de Iehouda, et 
ses terrains libres autour de cette ville. 

+ 42. Et ils donnèrent à Cale, fils de Tephouné, les . 
de la ville et ses villages. 

42. Et aux fils d’Aharone ils donnent les villes de refuge : 
‘Hebrone,Libna, avec leurs terrains bbres; ; Jater et Eschtemoa, 
et leurs terrains libres; 

43. “Hilène et ses terrains libres ; Debir et ses terrains libres; 

44. Aschane et ses terrains libres, et Beth-Schemesch et ses 
terrains libres : | 

45. .Et de la tribu de Biniamine (Benjamin) : Céihs et ses 

rai libres, Alemeth et ses terrains libres, Anathoth et ses 
terrains libres; toutes leurs villes ensemble, seize, d’ après 
leurs familles. | | 

46. Et aux fils de Kehath, restants de la famille de cette tri- 
‘bu (lévitique, on donna), par la voie du sort, dix villes, de la 
moitié (du. territoire échu à) la demi-tribu de Menasché. 

" 47, Et aux fils de Gugrschome , d’après leurs familles : de 
la tribu d'Issachar, de la tribu d’Aschère, de la tribu de Neph- 
thali et de la tribu de Menasché, dans le Baschane, treize 
villes. | | 
48. Aux fils de Merari, selon leurs familles : de la tribu 
de Reoubène, de la tribu de Gad et de la tribu de Zebouloune, 
par la voie du sort, douze villes. 

49. Les enfants d'Israel donnèrent aux Lévites les villes avec 
leurs terrains libres. 

. 5o. Ils donnèrent par le sort, de la tribu des enfants de Le- 
‘houda, de la tribu des fils de Schimone et de la tribu des fils 
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de Biniamine, ces villes-là, auxquelles ils donnèrent des noms, 
_ 5r. Et (il y eut ) des familles des fils de Kehath dont 
les villes de leurs confins furent de la tribu d'Ephraime. 

. 2. Us leur donnèrent les villes de refuge : Schechème gvec 
ses terrains khbres sur la montagne d'Ephroîme, et Guezer avec 
_ses terrains libres; 

53. Et Iokmeane avec ses terrains libres, et Beth ‘Horone 
avec ses terrains libres, | 

54. Ayalone et ses terrains libres, et Gath Rimone et se 
terrains libres. 

55. Et de la demi-tribu de Menssché : ie avec sea terrains 
hbres, et Bileame avec ses terrains Hbres, pour la famille des 
fils de Kehath restants, 

” 56. Aux fils de Guerschome, de la famille de la demi-tribu 
de Menasché : Golane, dans le Baschane , avec ses terrains 
Kbres, et Aschteroth avee ses terrains libres. 

57. Et de Ja tribu d'Issachar : Kedesch et ses terrains Fibres, 
Pabrath et ses terrains Hbres; 

_ 58. Ramoth et ses terrains libres, Aube c et ses terrains 

libres. | 

._ 59. Et de la tribu d’Aschère: Maschal et ses terrains libres, 
Abdone et ses terrains libres; 

60. ‘Houkok et ses terrains libres ; Réfhéb et pes terrains 


bres 
6r. Et de la tribu de Nephthali : Kedesch, dans la Ga- 


lilée, avecses terrains libres, ‘Hamone avec sesterrains libres, 
et Kiriataime avec ses terrains libres. 
62. Aux fils de Merari restants de la tribu de Zebouloune : 
Rimono avec ses terrains libres, Tabor avec ses terrains libres. 
63. Et au-delà‘du lardène : Iere‘ho (Jéricho), à l'orient du 
Jardène, de la tribu de Reoubène : Betser dans le désert, avec 
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ses terrains libres , et ‘Iahtsa avec ses terrains libres: 

64. Kedemoth avec ses terrains libres y € Mephaath avec 
ses terrains libres. 

65. Et de la tribu de, Gad : Ramoth en Guilead avec ses 
| terrains libres, et Ma‘hanaïme avec ses terrains libres. 
| 66. Et ‘Heschbone avec ses terrains bbres, et ou avec 
ses terrains libres. 


" Cu. VIL. 1. Les fils d'Issachar : Tola et Por, Laschoub et 
Schiarone: quatre. 

2, Les fils de Tola : Ouzi et here, id Ja'hmai, lib- 
same et Schemouel, chefs de la maison de leurs pères ; de 
Tola,des homnres vaillants, d’après leur origine ; leur nombre, 
du temps de David, fut de vingt-deux mille six cents. . 

*5. Les fils d'Ouzi : lizra‘hia; et les fils de lizra‘hia : Mi- 
chaël, Obadia, Joel, lischia, tous les cinq chefs. 

__ 4, Avec eux, d’après leur naissance, dans la maison de leur 
père, (étaient)dés troupes pour le combat , trente-six Pis 
car ils avaient beaucoup de femmes et de fils. 

5. Et leurs frères, d’après toutes les familles d’Issachar, des 
hommes vaillants, din de mille, selon leur filiation 
en tout. 

6. (De) Biniamine, Bela, Becher et Iediael ; trois. 

7. Les fils de Bela : Etsbone, Ouzi, Ouziel, lerimoth et 
Iri; cinq, chefs des maisons de leurs pères, hommes vaillants, 
et leur filiation les fait monter à ‘vingt-deux mille trente- 
quatre. 

8. Les fils de Becher : Zemira, Joasch, Eliézer, Elioe- 
. naï, Amri, lirémoth , Abia, Anathoth et Alameth ; tout 
ceux-là étaient les fils de Becher : 

* g- Et leur filiation était selon léur naissance , leurs té 
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Ca. VIT 14. . A enfanté, lacune ; suppléez sa femme 

15. ON FD. Prit une Jimume ; on seppçaune epcore içi une lapone ou 
une faute. on pourrait traduire : ; Machir prit une femme dont le nom fat * 
Maacha (voÿ. verset suivant ); ser de ‘Houpime et de Schoupime. Sep- 
tante val Mayto PaBe quvaing roë Agtv Zérpér , H prit une femme (sœur 
ou. parehta) de. Aphin et da Saphir, Way. Nombres ;:26, 29 à 93. Le 
syriaque et l'arabe entendent ainsi le texte : Machir épousa une des peurs 
des "Hoypime et Soyphimg, c’est-à-dire des grands et des puissants , 
et elle s'appelait Mäachà ; c'est dussi dans ce sens que l’entend'Kim’hi. 

21: TA UN er Les gens de Gath thérent. Selon KäÂnthi, ceci a eu 
lieu au désert ou dans le pays de Guiülsë ,: pendant qu'Éphrime vivait 
nr nie agen Art le eurots de PAS vor GRR UE Res 
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de souche, hommes vaillants; vingt mille deux cénte 

ro. Et les fils de Iediael : Bilhanes ei et les fs de Rilhane ; 
Jeousch, Biniamine, Ehoud, Kenäana, Zathane Tire 
et A'hischa‘har. 

11. Tous ceux-là étaient fils de Lediael , pir les chefs de 
maisons, hommes vaillants, dix-sept cul deux cents, sortant 
avec l’armée pour le combat. 

12, Et Schoupime, Houpime, fils de, Houschime 
fa d'A'her. 

15. Les fils de Nephthali : lathuiel, Gouni, us Scha- 
| loume, fils de Bilha. | 

_14, Les fils de Menasché : Esriel , qu’enfanta sa conti 
VAramite ( Syrienne ); elle enfanta Machir, père de Guilead. 

15. Macbir prit une femme ( parente ) de ‘Houpime et de 
Schoupime; le nom de sa sœur était Maacha; le nom du 
second ( fils), “Tselaph‘had; Tselaph'had eut des filles. 

16. Et Maacha, femme de Machir, énfanta un fils, et le 
nomma Peresch; le nom de son frère était Scheresch; ses ses 
fils étaient, Oulame et Rekeme. | 

17. Les fils d'Oulame : Bedane. Ce sont les fils de Guilead, 
fils de Machir, fils de Menasché, 

13; Sa sœur Hamolecheth enfanta Ischhod, ‘Abiezer et Ma- 
‘hela, . — 

19. Les fl de Schenids éiont $ dE bis. 
Likthi et Arilame. 

| so. Les fils d'Éphraîme : Schoutala’h- et son Kls Bered, 
son fils Ta‘hath, son fils Elada , et son fils Täthath. 


._ ar. Son fs Zabad, son fils Schoutela‘h, Ecer et Elead. Les 
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A l'appui de son opinion il oppose le nombre quarante mille cinq cents 
qu'avaent les Éphraïmites dans la seconde année de la sortie d'Égypte 
( Nomb. 1, 33), aux trente-deux mille cinq cents qu'ils avaient dans la 
quarantième année ; trente-huitansaprès (2, 37). Voici la paraphrase chal- 
daïque sur ce yetset : NNYU TD MSP DOI DMEN 729 MIDIDN V1 JUN 
ON UT ON ND 52 OMAN y NDNS nOÛy MOT NVAT MINT 
NPD DTD ou, pnbn DD \pON pre TÔT NOV PO *3DD) 1 
Nobons moy sr var mn pre More DT JD Ju JRÔN DIN 
pas pos prets PMOy MA DPDD INDDDAY N'ADD 53 DNMTAR DV 
PRNDÔDT vana THON NA NIN JUDLPT DENT NOJUI MIT *INIA 
c'élaient Les chefs de la maison d'Éphraïm qui avaient compté la fin (de la 
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hommes de Gad, indigènes du pays, les: ‘massacrèrent, parce 
qu ils étaient descendus pour prendre leur hétail. 
* aa. Epbraîme, leur père, en fut long-temps afligé, et ses 

; frères vinrent pour le consoler. + 

-23..Il vint vers sa femme ; elle devint enceinte et enfanta 
un fils, et appela son nom Bria, parce que, le malheur avait 
atteint sa maison. 

24. Sa fille était Scheera; elle bâtit Beth-‘’Horone l'in- 
férieure et Beth-'Horone la supérieure, et Ouzène Scheera. 

25. Repha‘h était son fils; les fils de celui-ci Rescheph et 
Tela’h, et son fils Ta‘hane, | 

26. Son fils Laedane, son fils Anaihoud son fils Elischama. 

a7. Son fils Noune, .son fils Iehoschoua. | 
28. Leur propriété et leur demeure était Béthel, et ses dé- 
.pendances ; et vers l’orient, Naarane; à l’occident, Guezer, avec 
ses dépendances, Schecheme avec ses rare » jusqu'à 
Aza et ses dépendances. 

29. Et du côté des fils de Menasché : Beth Scheäne et 
. ses dépendances, Taanach ct.ses dépendances, Meguido et ses 
dépendances, Dor et ses dépendances. Là PR les fils 
de Iosseph, fils d'Israel. 
= 30. Les fils d’Aschère sont : Imna, Hischva : Jischyi, Bria 
et Sera‘h, leur sœur. 

‘81. Les fils de Bria : Heber et Malkiel; c'est le père de Bir- 
zavith, 

32. Heber engendra laphlete, Schomer et Hothame, et 
Schoua, leur sœur. 

33. Les fils de Iaphlete : Passach, Biméhal et Aschvath. 
Voilà les fils de Iaphlete. 

34. Les fils de Schemer : A‘hi etRahga; le‘houba et Arame. 

35. Et le fils de “Heleme , son frère : LL  jicis Jimna , 
Schelesch et Amal. | | 
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captivité d'Égypte, du temps que Dieu avait parlé à Abraham entrè &s 
morceaux) des animaux découpés. Mais ils s'étaient trompés, car ils au- 
raient dé compter du jour de la naissance; ils sortirent donc de l'Égypte 
trente ans avant le terme fixé , car depuis Le moment de l'annonce faite à 
“Abraham de la naissance d'Isnac jusqu'à cette naissance méme il y eut 
un intervalle de trente ans, À leur sortie d'Égypte, il y eut avec eux deux 
dent mille homines armes, de la tribu d'Éphraïm , que tuérent les gens de 
ah, habitants du pays, etc. C'est un Midrasch, 
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36. Les fils de Tobin ‘Soua‘h, “Hernephie , Schoual, 
Beri èt Hirnra, 

37: Betser,e’ Hod, Ses Sckibsche, ns Béeux | 

.38. Et les fils de lether t lephoüné, Phispa et Âras 

-3g. Et les fils d'Oula : Ârath, Haniél et Ritsia: 

_ Lo. Tous ceux-lé étaient fils da sohère, chefs des maïsons s dé 
lirs pérés ; choisis, hommes vaïillants, princ?paut des nassis 
(princes), Et leur recensement pour l'atnét, pour lé com- 
bat portait . nombre à vingt-six mille hommes. 


Ca. VILL. 1. Biniamirie ‘éngéndra Bla; sofi atné, Asebef 
Je. deuxième, et Athra!h, | le treisièmes  ‘ à 


3; No‘ha, Îé quatrième, st Rapha, le cinquièie. — 
3: Bela eut des fils Addar, Guéra et Abihoud. 
À Abischoua; Naemärié 66 A'hoah.' 
8. Guéra, Schephouphahe et ‘Hourame. 
6, Voici les fits d'Ehobd: ceux-li étaient chefs. de tribus, 
des habitants de. -Guébay et ils les exilèrent à Manaihrath, 


| 7: Savoir : Naemano, Athia êt Guérà; ee Les ns et 
il engéndra Ourza et A‘hihoud. , 


8j ft Sehathéraime éngendra, dans les chmpaghés & Moab, 
depuis'tqu'il les.eut’cbngédiés, ave ‘Houséhime et Baera, 
ses femmes. 


9. Il engendra de ‘Hodesch, sa femme : : Jobab, Tsibia, 
Mescha et Malkime. 


10. Et leoutz, Schachia et Mirmas voilà à «es » fils, chefs 
de souche. 

14. De ‘Houschime il engendra Abitoub et Elpaal. 

12. Les fils d'Elpaal : Eber, Mischeame et Schemer ; celui 
ci bâtit Ono et Lod, avec leurs dépendances. 

13, Bria et Schema; ce sont des chefs de souche des habi- 
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* Cx. VIIL a7. ue Et Eliahou. Kim’hi dit que dans une explication 
(w7 ), il a trouvé que c'est Élie, le prophète, qui avait quatre noms. On 
lui en a depuis donné un nombre bien plus grand. ‘ 
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tants d’Ayalone ; ils ont mis en fuite les habitants de Gath, 
* 24. A‘hio, Schaschak et Ierimoth, 
-35. Zebadia, Arad et Ader, 
16. Michael, lischpa, Io'ha, fils de Bria. 
7. Zebadia, Meschoulame, ‘Hizki et ‘Heber, 
18, lischmiraï , Tizliah, Iobab, fils d'Elpaal. 
19. Jakime, Zichri et Zabdi, © - 
20. Elioénaï, Tsiltaï et Eliel, 
21. Adaïa, Braïa et Schimrath, sont les fils de Schimé. 
32. Jischpane, Eber et Eliel, 
23. Abdone, Zichri et ‘Hanane, 
34. ‘Hanania, Elame et Antotia, 
25. Tiphdia, Phnouel, fils de Schaschak , 
26. Schamscherai, Sche‘haria et. Athalia , 
a7. laéreschia, Elia et Zichri, sont les fils de Iero‘hame. 
28. Voilà les chefs de races, d'après leur origine , chefs; 
ceux-là demeurèrent à Jerouschalaïme (Jérusalem). 
29. Et à Guibeone demeura le père de Guibeone ; le nom 
de sa femme fut Maacha.. : 
30. Son fils aîné fut Abdone, et (les autres) Tour, Kische, 
Baal et Nadab, 
31. Guédor, A‘hio et Zecher. 
32. Mikloth engendra Schimea ; ceux-là aussi deeurèrent 
près de leurs frères à lerouschalaïme, auprès de leurs frères. 
33. Ner engendra Kisch, et Kisch engendra Schaoul 
(Saül) , et Schaoul engendra Iehonathane , Malki-Schoua, 
Abinadab et Eschbaal. 
_ 34. Et le fils de Iehonathane était Mérib-Baal, ‘et Mérib- 
Baal engendra Micha. 
35. Les fils de Micha sont : Pithone, Melech, 7 et 
A'haz. 
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Ca. IX. 1. ann Et Iehouda fut mené en captivité ; Jun le pluriel 
se rapportant à un nom collectif, Autrement ponctué, ce verbe Pourrait se 


rapporter %: nu trim « 


2. D'asnam Les Nethinime; littéralement Les Zonniés » les consaçrés : 
ab: 8, 19, et ci-dessus, 8, 33, ils sont appelds nethounime ; de là tere 
riteurs chargés des fonctions les plus humbles dans le temp'e, 
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36, A‘haz éngendra Iehoadda ; et Tehoadda engendra 
Alemeth, Azmaveth et Zimri; et Zimri engendre Motsa. 

33. Maotsa engendra Binea, dont le fils est Bapha, dont 
le fils est Élassa, dont le fils est Atsel. 

. 38. Atsel avait six fils, dont voici les noms : bone 
Boéhrou , ; lischmael, Schéaria, Obadiä et ‘Hanane. Tous 
ceux:là sont les fils d’Atsel. | 

39. -Ht les fils d'Eschek, son frère : : Oulame son aîné, 
Jeousch, le second, et Eliphelete le troisième. 

4o. Les fils d'Oulame furent des hommes braves, tireurs 
d'arc, prodiguant considérablement ‘des fils et, des petits-fils, 
cent. cinquante, Foys ceux-là étaient des fils fe Biniamine, | 


Cx. EX. I. Tout Leael est enregistré . et inscrit dans le 
line des rois d'israel, et ceux de Ietrotrda furent exilés à Bi- 
Xyione à. cayse de leur faute... in 
. ai Ft les anciéns habitants dans. leurs possssions , dans 
Le villes (étaient ) Israel , tes cohenime, les lévites ‘et: les 
nethinime (livrés aû service du lantéluaire). - à 

4. À Lerovischafaïnie demeuraieñt:des fils de Lits des 
is de Hinigmine et.do dt d'Efhciine ‘& de’Ménasehé: . 

6 # Putbai. fils: d'Amihend, fs d'Amri ; fihs d'Imari, fb 
de Bani; des fils de Perétz, fils de fehouda. 

5. Et des Schilonites, Assaïa, l’ainé, et ses fils. 

6 Et des ls dé Æéra*h, Teouel, ‘et feurs frères . Lis cent 
quatre-vingt-dix. 

7. Et'des'fils de Bfiiätnine, Saoh, fs rte 
fils de Hodavia, fils de HRainous. 

8. Tibnia, fils de Jero'hame, Ela ; fils d'Ouii, fils de 
Michri; et Meschoulame, fils de ‘Schephatia , fils de Reouet, 


fils de libnia. 
4 


2 © D RDONTOT 5 
DM NIND JUN Din DT 9°: MI 
| ErTeN Li PONS DIN D'ÈN MON-DD de 
72 DD). : FRà Dim PYT DAT 10 
F2 Ti nr BhDT3 ; Pi RE AUPPLA 
P290 DD DIV MP 22 on 
pr ELEC M2 eme Due. 
pk Dix ÉD DUT DIMMNN 15 + TNA 
“nv ping. ‘TN LÉ “93 DD DID YAU* 
Ep Sen MYD DT 4. + be 
rames bb Cas RRD 15-1900 12270 Man 
3 : nya ain 16 D NOT2 NS 72 
NS 20 pbs | RONA TON ENT Ds 
foie nipour von ob ny 17 D 
TOM AN ya DE 18° ? PNA she DETTE 
3 "NT Du FE LR nine) CPIUÈR nb 
TOR y. DTEN ri 0 PA M2 ADN 
TT. fn Ds Emnont br D'ODT Db MIO 
er. IT TÈ à ANT CR 20" ! Qu vb 


11. Ù 33 r ie Pen Ne chef re ja re 
de Dieu. RE 


.,16+ TR — TT, Cour a ici ue pure de’ nomades. 


.'*'” 


l'époque de l'écrivain. 


" 20. vo . lui, Sun mn gue ou Li soit. = | 


SR 4) 
, + a Ve 


26 CHRONIQUES. I. — IX. 


.g- Et leurs frères selon leurs généalogies, neuf cent cine 
quante-six; tous ces hommes étaient chefs de races relative- 
ment à leurs souches. 

10. Et des cohenime : ledaeïa, Iehoiarib et Jachine ; 
11. Azaria, fils de ‘Hilkia, fils de Meschoulame, fils de 
Tsadok, fils de Meraiïoth, fils Jo pra dans la mai- 
son de Dieu ; | 

a. Et Adaïa, fils de Iero‘hame, fils de Pasch'hour, fils de 
Malkia ; Maessaï , fils d’Adiel, fils de Ia'hzera, fils de Meschou- 
lame, fils de Meschilemith, fils d’'Imère ; 

‘ 13: Etleurs frères, chefs, relativement à leur souche, mille 
sept cent soixante, hommes vaillants dans l'œuvre de l’oflice 
de la maison de Dieu. 

. 24. Et des lévites : Schemaïa, fils de ‘Haschoub, fils d’Az- 
| rikame , fils de ‘Haschbeïa, des fils de Merari ; 

15. Et Bakbakar, ‘Heresch, Galal et Matania, fils de Mi- 
cha, fils de Zichri, fils d’ Assaph ; 

16. Et Obadia, fils de Schemaïa, fils de Galai, fils de le- 
douthoune; Berchia , fils d’Assa , fils d'Elkana, qui démeurait 
dans les villages des Nétophatites. 

27. Et les portiers : Schaloume, Akoub, Talmone et 
PS et leurs frères; Schaloume était le chef. 

‘18. Jusqu'à présent ils sont à la porte du roi, à lorient; 
cé sont les portiers des camps des fils de Lévi. 

“19. Schaloume, fils de Coré, fils d'Abiassaph, fils de Co- 
En et ses frères de la maison de son père, les Corahites, 
étaient préposés à l’œuvre de l'office, gardant les seuils de 
la tente, et leurs pères (étaient ) dans le camp de Iehovah, 
gardant l'entrée ; 

20. Et Pin’hasse, fils d'Eléazar , était prince sur eux au- 
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20. 4Y ma Ichovah avec lui. Li mots sont une’ Loos de 
l'écrivain. DETTE 


22. DAMON aquUON Ce mot signifie fermes et aussi à fidélité, troyance ; 
aimsi, parce qu'ils ayaiqnt foi en eux ; ils leur svaient confié leur charge... 


. 25. p'ifs nYawb Nous avons suivi ici de Vétte, dont la tadyation 


offre un bon sens. HN OY Vers ceux-la; selon d'autre, comme ceyg-là 


étaient venus. | | . 
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paravant (Iehovah avec lui ! ). 

21. Zecharia, fils de Meschelmia, pote à l'entrée de k 
tente d'assignation. 

_ 22. Tous ces hommes choisis pour portiers aux seuils, 
étaient deux cent douze, inscrits d’après leurs villages. David 
et Schemouel (Samuel ) le voyant les avaient institués dans 
leurs fonctions ; 

233. Eux et leurs fils étaient préposés aux portes de k 
maison de Iehovah, de la maison de la tente, comme garden 

24. Les portiers se trouvaient aux quatre côtés : à die 
à l'occident, au nord et au midi. 

25. Et leurs frères (étaient ) dans leurs villages, fous ve- 
mir de temps en temps le septième jour, vers ceux-là 

‘ 26. Ces quatre principaux préposés aux portes, ces lévites 
 (l’étaient, eu égard) à leur bonne foi; ils étaient préposés aux 
-cellules et aux trésors de la maison de Dieu. 

27. Îls passaient ka nuit autour de la maïson de Dieu, er 
ils étaient de garde , et ils étaient chargés d'ouvrir chaque 
matin. 

28. PERS d'entre eux (étaient préposés) aux us- 
tensiles du service, car ils les ee comptés et comptés 
ils les retiraient. AA | 

29. Et quelques-uns d'entre eux étaient préposés aux us- 
tensiles et à tous les ustensiles du sanctuaire; à la farine, au 
vin, à l'huile, à l’encens et aux épices. 

30. Quelques-uns des fils des cohenime préparaïent de ees 
épices pour les baumes. | 

31. Et Mathithia, des lévites, fils aîné de Schaloume Co- 
ra‘hite, (soïignait) avec fidélité la pâtisserie vuite sur la 
plaque. 

32. Et des fils de Kehath, leurs frères, il 3 avait des prépo: 
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vob bobine Don bunbns apnb) RUE à : 


33. 19 — 119 Fendre, s'ouvrir, se dit I Rois, 6, 18, 29, 32, 35, 
des fleurs qui s’épanouissent; au figuré libérer; voy. 1 Sam. 19, 10, 
mot fréquent dans le Thalmud. 

39. «1 Et Ner; voy. ci-dessus, 8, 33. 

42. FIN L'haz. On ne sait LE est cet: 4A’haz ; dont il n’a le encore 
été question. 

Ce. X. 1. pnwont Voy. I Sa 8r. On ne SR. que de la haie: de 
Saül, et dans l'histoire de David on ne mentionne pas son côté faible 
(mb) , mais.sa force et sa grandeur ; 5 car le livre, est. rédigé pour lui et 
les rois de Juda (Kim'hi ). 
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sés aux pains de proposition à préparer deschabbath en schab- 
bath. | L 

33. Et ceux-là étaient les chantres, chefs des principales 
(maisons) des lévites, libres (du service) des cellules, car leur 
occupation les oblige jour et nuit ; 

34. Ceux-là les chefs des principales maïsons des lévites, 
d’après leurs généalogies, chefs ; ceux-là demeuraient à le- 
rouschalaïme, 

35. A Guibeone demeurait le père de Guïbeone Iéiel; le 
nem de sa femme, Maacha. 

36. Son fils aîné Abdone ; puis Tsour, Kische, Bal, Ner 
et Nadab, 

‘37. Guedor, A‘haïo, Zecharia et Mikloth. 

38. Mikloth engendra Schimame; eux aussi demeuraient 
près de leurs frères, à Ierouschalaime, auprès de leurs frères. 

39. Ner engendra Kisch ; Kisch engendra Schaoul 
(Saül) ; Schaoul engendra lbonathane. Malki-Schoua, Abi- 
nadab et Eschbaal. 

4o. Le fils de Iehonathane était Mérib-Baal , et Mérib-Baa] 
engendra Micha. 

41. Les fils de Micha sont : Pithone, Melech et Ta’herea. 

42. À'haz engendra Iaera; laera engendra Alemeth, Ar- 
maveth, Zimri; et Zimri engendra Motsa. 

43. Motsa engendra Binea, dont le fils était Rephaïa , dont 
le fils était Élassa, dont le fils était Atsel. 

44. Atsel avait six fils, dont voici les noms : Azrikame , Bo- 
cherou, lischmael, Schéaria, Obadia, ‘Hanane; voilà les fils 
d'Atsel. 


Ca. X. r. Les Pelischtime (Philistins ) combattaient contre 
Israel; un homme Israélite s'enfuit devant les Pelischtime, 
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_. — 2 Inusité au Kals la sigaification propre de ce mot est 
étre serein, réjoui, beau; de là 42 chair, et en arabe la peau , qui 
cobstituent Ya beauté du ‘corps. Yi au Piel avec accutetif, réjonir quel- 
qu'uu pa en bon mesage; vez. II Sam, +8, 19. 


49 CHRONIQUES, L — X: : 
ét il tomba dés morts sur la montagne de Guilboë. 

2. Les Pelischtime s’attächèrent à la poursuite de Schaoul 
(Saül) et de sés fils ; les Pelischtime tuèrent Îonathane, 
Abinadab'et Malki-Schoua, fils de Schaoul. 

. 3, Le combat fut rude contre Schaoul; les tireurs d'arc le 
trouvèrent, et il fut effrayé des archers. 

4. Schaoul dit à son écuyer : Tire ton épée et transperce-moi 
avec elle, de peur que ces incirconcis ne viennent et ne se 
jouent de moi. Mais son écuyer ne voulut point, .car il crai- 
gnait beaucoup. oo Scou, prit son épée, et se jeta des- 
sus. 

"8 L'ényer de Schaoal ayant: vu qu'il était mort , se jeta 
aussi sur son épée, et mourut. | 

. 6. Ainsi Schaoul mourut , avec ses trois is et toute sa mai- 
son ; ils moururent ensemble. 

7. Tous les hommes d'Israel qui étaient Li la vallée ayant 
fd que Schaoal et ses fils avaient fui et étaient morts ; aban- 
donnèrent leurs villes et 5 ‘enfuirent; les Pelischtiqe vinrent et 
s'y établirent. 

: 8, Le lendemain il arriva à quend les Pelischtime vinrent 
pour ‘dépouiller les morts, ils trouvèrent Bchaoul et ses fils 
tombés sur la montagne de Gnilboà, 

g:. Hr to dépouillèrent, lui enlevèrent la tête . armes, 
qu'ils énvoyèrent dans le pays des Pelischtime À l'entour , 
pour réjouir leurs idoles ét te peuple. 
so: Îls déposèrent ses armes dans la maison de ds dieu, 
et attachèrent son crâne à Beth-Dagone. 

1i, Tous les habitants de Iabesch-Guilead ayant entendu 
tout ce que les Pelischtime avaient fait à Scthaoul ; 

sa. Tous les hommes vaillants se levérent, et enlevèrent 
le corps de Schaoul et les corps de ses fils, et les transpor- 
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113. ,0y Ces motifs ne sont pas nues dans le pasege parallèle, un 


Ca. XI. 1. Wap Ver: Il Sam. 5, à à 10. 
6, VIN Faisait vivre ; selon d’autres , renouvela les rues. 
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tèrent. à labesch. Ils enterrèrent leurs ossements sous le 
chène à labesch, et jeünèrent sept jours. 

_ 13. Schaoul mourut par la faute qu'il avait commise 
contre Iehovah; à cause de la parole de Iehovah qu'il n'avait 
pas observée, et aussi pour avoir demandé et interrogé Ob. 
. 14 Il n'avait pas interrogé Iehovah , qui le fit mourir , et 
transmit la royauté à David, fils de lischaï (Jessé). 


_ Cs. XI 1. Tout Israel se rassembla auprès de David à 
‘“Hebrone, disant : Voici, nous sommes ton os et ta chair, : 
2. Hier déjà, même avant-hier, même lorsque Schaoul 
fut roi, toi, tu menais et ramenais Ésrael, et Iehovah ton 
Dieu t'a dit: Toi, tu paîtras mon peuple Lrael, et tu seras 
prince d'Israel. | | : 

.3. Tous les anciens vinrent vers le roi à ‘Hebrone, et David 
conclut une alliance avec eux, à ‘Hebrone, devant Jebovab'; 
ils oignirent David pour roi sur Era, selon la parole de 
Jehovah par Schemouel (Samuel). 

‘4 David et tout Israel allèrent à Ierouschalaïme, qui est 
Tebousse ; là étaient les Ileboussites, habitants du pays. 

5. Les habitants de Iebousse dirent à David : Tu n’entreras 
pas ici. David prit la forteresse de Tsione (Sion), qui est cle 
ville de David. 

6. David dit : Quiconque aura battu le premier les Jebous- 
sites, sera chef et prince. Ioab, fils de Tserouya, monta le 
premier , et devint chéf. D 

7: David demeura dans la forteresses c'est pourquoi on 
l'appela ville de David. 

8. Il bâtit la ville autour de Millo et tout autour, et Ioab 
vivifia le restant de la ville, 

g David alla, allant en grandissant, et Iehovah Tse- 
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baoth était avec lui. 

. 40, Voici les chefs die qm 'avait David, qui tenaient 
fonement avéc lui, à son royaume, àvec tout Israel, pour le 
faire roi, selon la parole de Tehovah sur Israel. 

11. Et voici le nombre dles braves qu’avait David : foscha- 
beame, fils de ‘Hachmonï, commandant des chars: celui 
* ci brandissait sa lance : sar trois cents qu 3 avait tués, d’un 
seul coup. . 

12. Après lui Eléatar, fils de Dodo, loi; il était 
parmi les trois hommes vaillants. 

. 13 Il était avec David à Passe-Damime, lorsque Les Pelisch. 
time ÿ étaient réunis pour le combat; 11 ÿ avait (là) mme pièce 
de terre remplie d'orge. Le peuple fayait en les Per 
Jischtime, 

14 Ils se placèrent au | milieu du champ , le. préervèrear 
et battirent les ren et É bie HE une ÉtAnde 
délivrance; | 
45. Trois des trente. chef dcséendirent 6 sur le odls, aur 
près de David, dans la caverne d'Adoulame; le camp des Pe- 
lischtime était dressé dans la vallée de Rephaîme. 

16. Dâvid était alors dans la forteresse. Le poste des Pe- 
Hischtime (était) alors à Beth-Le‘hème. + 4 - 

39 David’ eui un désir et dit : Qui me fera hoire de lac cr 
térne de Beth -Lethème, qui (est) à la portéP *  : 

18. Les trois passèrent au travers du camp des Pelischtime, 
et puisèrent de l’eau de Ja citerne de Betb- -Le‘hème : qui (est) 
à Ja porte, et l'ayant apportée, ils la présentèrent à David; 
mais il ne voulut pas la boire, et la répandit devant FÉternel. 

19. Il dit : Loin demoi de faire cela ! est-ce que je boirai le 
sang de ces hommes (qui y sont allés). au péril de leur vie ? car 
au péril de leur vie ils l'ont apportée. Et il ne voulut pas la 
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| 22. F_ La neige. Voici comment la paraphrase chaldaïque amplifie 
ce passage , dont , par défaut d'espace , nous ne donnons que la traduction. 
« Il fut un juste distingué, comme il n°y en eut pas dans le second temple. 
‘Un jour san pied vint à heurter contre une tortue morte ; il descendit vers 
(la source du) Schiloa h, et ayant brisé la glace , il ft une ablution. Étant 
remonté de là il lot ie livre intitulé : Livre de la loi des prêtres, ea un 
pue d' hiver trés-court ; le dix du mois de tebeth,» 
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boire. Voilà ce qu'ont fait les trois hommes vaillants. 

.20. Abischaï, frère de Joab, était le principal-des trois 
(atres ); il brandissait sa lance sur trois cents qu'il avait 
tués ; il avait un nom parmi les trois. | 

1. Il fut plus estimé des trois du second ordre, et devint 

"ss chef, mais il n’atteignit pas les trois (du premier ordre). 

22. Benayabou, fils de Iehoyada, fils d’un homme vail- 

lant de Kabtséel ( qui avait fait) de grands exploits ; c’est 

lui qui a battu les deux grands lions de Moab, et c’est lui qui 

est descendu et qui a frappé le lion au milieu de la citerne, 
en un jour de neige. | 

- 23. C'est lui qui a frappé un homme égyptien, homme de 
taille, de cinq coudées. L'Égyptien avait en main une lance, 
comme une ensouple ; il descendit vers lui avec un bâton ; il 
arracha la lance de la main de l’ Égyptien, et le tua avec sa 
(propre) lance. 

24. Voilà ce qu'a fait Benayahou, fils de Iehoyada; il avait 
un nom parmi les trois (hommes) vaillants ; 

25. Estimé plus que les trente, il n’atteignit pas trois ; 
et David létablit pour son confident. 

_ 26. Les héros de l'armée (étaient) : Assael, frère de Job ; 
El'hanane, fils de Dodo, de Beth-Le‘hème; 

27. Schammoth, le Harorite ; ‘Heletz, le Pelonite ; 

28. Ira, fils d'Ikesch, le Tekoïite; Abiézer, l'Anthothite; 

. 29. Sibchaï, ‘Houschatite; Ilaï, l'A‘ho‘hite >: 

:, 30. Maheraï, le Nétophanie; 5 “Heled, fils de Baena, le 
Netophatite ; 

3r. Ithaï, fils de Ribaï, de Guibà, des fils de Biniamine ; 
Benaya, le Piratonite ; 

32. ‘Houraï, de Na‘halé-Gaasche ; Abiel, l'Arbatite; 


T. XVIIL. 5 
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Ca. XIL. 1. yy Enfermé’, obligé de ée bios, ou Féutsétre exclu, 

2. V3 — pus Armer. Le même mot signifie aussi donner ün baiser, 
peur remourep, pu: ee Lu à Ps. 85, rr. Ici vwws peut avoir les 
deux sens, ils sont toujours armés ou ils aiment à êtres armés de l'arc, 
Qun'n De Yyy droite ; ponnwn de snow gauche ; ils étaient ambidex= 
êres, in Littéralement des frères. 
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33. Armaveth, le Ba‘hroumite; Elia‘hba, le Schaalbonite ; 

34. Bené-Haschème, le Guizonite; Ionathane, fils de 
Schagué, lé Hararite; 

3%, A‘hiame, £ls de Sachar, le “Hararite ; Eliphal, fils de 
Our ; 
_ 36. ‘Hepher, le Macherarite ; A'hia , le Pelonite ; 
| 37. ‘Hetsro, le Carmelite ; Narai, fils d'Ezbaï; 

88. Ioel , frère de Nathane ; Mib‘har, fils de Hagri; 

89. Tselek, l'Ammonite ; Na‘heraï , le Berothite, éeuyer de 
Joab , fils de Tserouya ; 

4o. Jra ; le Tithrite ; Gareb, le Lithrite; | 

. rs Ouria, le ‘Hithite; Zabäd, fils d’A‘helai ; 

| 42. Adina, fils de Schiza, le Reoubenite, chef des Reoube- 
nites , et près de lui (il ÿ avait) trente ; 

43. ‘Hanane, fils de Mache, et Ioschaphate, le Mithnite ; 

44. Ouzia, l’Aschteratite; Schama et sa fils de ‘Hothame, 
l’Aroerite; 

. 45: Tediael, fils de Schimri, et Io'ha, sn frère, le Pitsite} 

46. Eliel, le Ma’hevite; Ieribaï et suis. fils d'Elnaame, 
et Lithma , le Moabite; 

47. Eliel, Obed et laessiel , le Mesobayate 


Cu. XI. 1. Voilà ceux qui vinrent vers David, à Tsikta, 
quand il était encore gêné à cause de Schaoul, fils de Kische; 
ils étaient parmi les héros qui l’assistaient dans le combat ; 


2. Des archers lançant de la main droiïte et de la main 
gauche des pierres, des flèches avec l'arc ; frères de Schaoul, 
5. 


229 —'N DT 27 >. 
AYST yen 333 Lin L'u DNVT 3 : YOU 
£ : VAE NT) ma PEN 3 vo NU 


= %3 Ho Es 7! opt oser y 
TS Le mb 172) TE 8 ! TAATTS 
MEN nn ra ÿ red Ray WIN D °7b3 
NT 1. 9 : ne Da y à D'NSVS) DE FR 
ET Ya Rae 10 ! L'on NbR den mb 
Da nv : 90m Ovbne OM ED on : WE 
250 “by Po 13 + WW ON HUE 
FiND TN NY UN 737220 non 4 + “by ny 
FTnn m2p D où Fox 15 + FIND ina } TR 
La: Non Len ND NT) nb Dh 
Lee 37 Sn) 16 ! RO no DPEyrT 02 | 
AR 12 PT RP 17 TD 2) TT 


8. y De y dresser des embiches ; élévation d'un accès difcile, où 
l'on se retire pour se mettre à l’abri des attaques. 


15. No Il remplissait, participe du Piel, pour No adjectif; était 
plein, D'pOUn Les valloes, pour les habitants des vallées. 
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de Biniamine. 

3. Le chef A’hiezer et loasche, fils de Schemaa , de Guibea, 
et Iziel et Phelete, fils d'Azmaveth, et Beracha et Iehou, l’An- 
thotite ; 

4. Etlischemaya, le Guibonite, vaillant parmi les trente 
et préposé aux trente, et lirmia, la”haziel , lo'hanane, Iozabad, 
le Guederatite ; 

5. Elouzaï, Irimoth, Bealia, Schemariahou, Schephatiahou, 
le ‘“Harouphite ; 

6. Elkana, lischiahou, Azareel, loezer, Jaschabeame, les 
Horse 

7. loela, Zebadia, fils de Iero'hame, de Guedor. 


8. Etdes Gadites se détachèrent vers David, à la forteresse 
du désert, des hommes de guerre, des hommes vaillants pour 
le combat, armés de boucliers et de lances; leurs faces étaient 
des faces de lions , et (ils étaient) comme des gazelles sur les 
montagnes , pour la vitesse. 

9. Ever, le chef, Obadia, le deuxième , Eliab, le troisième, 

10. Mischmana, le quatrième, lirmia , le cinquième, 

11. Ataï, le sixième, Eliel, le septième, 

12. Jo‘hanane, le huitième, Elzabad, le neuvième, 
: 13. lirmiahou, le dixième, Machbanaï, le onzième. 

14. Ceux-là étaient des fils de Gad, chefs de l’armée, le 
moindre sur cent, et le plus considérable sur mille. 

15. Voilà ceux qui ont passé le Iardène le premier mois, 
lorsque le fleuve était débordé sur toutes ses rives; ils mirent 
en fuite tous les habitants des vallées, à l’orient et à l'occident. 

16. Il en vint des fils de Biniamine et de Iehouda jusquà 
la forteresse, vers David. 

17. David sortit au-devant d'eux, et prenant la parole, il leur 
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1. pit Sy Luther ‘traduit : contre les gens de guerre. De Wette: 
contre les troupes an course, les corps francs. Il nous semble qu'i s'agit 
simplement de ceux qui avec lui étaient à la tête de la troupe, pour la 
diriger et en déterminer les mouvements. 

22, D'rèn hs Commé üun camp de Dieu, c'est-à-dire, grand ; Xe 
not Dicu indique un tuporlatif quand d est joint à un autre mom (En 
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dit : Si vous êtes venus vers moi pour la paix, pour m'aider, 
mon cœur est porté vers vous pour nous réunir ; mais si c'est 
pour me tromper en faveur de mes ennemis, quand il n'y a pas 
d’injustice en mes mains, que le Dieu de nos pères le voie et 
décide: 

18. L'esprit saisit Amassaÿ, chef des ciiaies des chars: 
(il dit:) À toi, David, et avec toi, fils de Lischaï, la paix! paix 
pour toi, et paix à tes auxiliaires, car ton Dieu t'a secourn! 
David les reçut et les plaça parmi les chefs de la troupe, 

19. Et de Menasché passèrent vers David lorsqu'il vint avec 
les Pelischtime contre Schaoul , pour le combat, et qu'il ne 
les secourut pas [car c'est avec intention que les princes des 
Pelischtime l'avaient envoyé , en disant : ( Au péril de) notre 
tête il pourrait passer vers son maître Schaoul]; 

20. Quand il se rendit à Tsiklag , passèrent vers lui de Me- 
nasché : Adna, Iozabad, lidiael, Michael, Iozabad, Elihou et 
Tsiltaï, chefs de mille, de Menasché. 

a1. Ceux-ci assistérent David pour diriger la troupe, car ils 
étaient tous des hommes vaillants, et ils devinrent chefs dans 
l'armée. 

22. Car de jour en jour il en vint vers David pour l’assister, 
jusqu'à ce qu'il y eut une armée considérable, comme une ar- 
mée de Dieu. 

23. Voici les nombres par tètes de ceux qui étaient armés 
pour la guerre, venus vers David à ‘Hebrone pour détourner 
vers lui le royaume de Schaoul, selon la volonté de Iehovah : 

24. Les fils de Iehouda, portant boucliers et lances , six 
mille huit cents, armés pour la guerre; 

25. Des fils de Schimeone, homme vaillants dans la guerre, 
sept mille cent; 

26. Des fils de Lévi, quatre mille six cents ; 

27. Et lehoyada, prince d'Aharone, et avec lui trois mille 
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28. On 105 23 Jeune homme, et pourtant déjà héros vaillant. 

29. Da Leur plus grande partie ( de 2 #uluplier ) était jusqu'à 
présent restée fidèle à la maison de Saül. 

31. 1393 Niphal de 253 = 2j) et 22h au propre creuser, et aussi sépa- 
rer, distinguer; voy. Nomb. 1, 17. 

32. mnyh Selon le temps, sachant donner des conseils d'après les cir- 
constances (lar’hi). Le Talmud dit qu'il s’agit de la confection du calendrier. 
. 33. 00 3? Litt. arrangeant le combat , pour se trouvant dans les 
rangs ; rangés en bataille. 17501 Kim’hi prend ce mot dans le sens de 90 
pour nds un champ de bataille. Iarhi lui fait signifier Labourer (voyez 
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sept cents ; 

28. Et Tsadoc, jeune homme, vaïllant, et la maison de son 
père, vingt-deux princes ; 

29. Et des fils de Biniamine, frères de Schaoul, trois mille; 
jusque là la majeure partie d’entre eux tenait au parti de la 
maison de Schaoul. 

30. Et des fils d’Ephraïme, vingt mille huit cents, hommes 
vaillants, gens renommés dans la maison de leurs pères ; 

31. Et de la demi-tribu de Menasché, dix-huit mille, dé- 
signés par leurs noms pour venir faire régner David; 

32. Et des fils d'Issachar possédant l'intelligence des temps, 
pour savoir ce qu'Israel avait à faire, leurs chefs deux cents; et 
tous leurs frères obéissaient à leur commandement ; 

33. De Zebouloune, sortant avec l’armée, rangés en ba- 
taille avec toutes sortes d'armes de guerre, cinquante mille, 
ordonnant le combat avec unanimité; 

_ 34. Et de Nephthali, vingt mille, et avec eux trente-sept 
mille avec boucliers et piques. 

35. Et des Danites, rangés en bataille , vingt-huit mille 
six cents ; 

36. Et d’Aschère, sortant avec l’armée pour entreprendre 
_ le combat, quarante mille; | 

37. Et de l’autre côté du Ilardène, des Reoubenites , des 
Gadites et de la demi-tribu de Menasché, avec toutes sortes 
d'armes de guerre, pour le combat, cent vingt mille. 

38. Tous ceux-là étaient gens de guerre, entreprenant le 
combat d’un cœur sincère, vinrent à ‘Hebrone pour faire ré- 
gner David sur tout Israel ; et tous les autres d'Israel, d'un 
seul cœur, pour faire régner David. 


39. Ils furent là avec David trois jours, mangeant et bu- 
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Isaïe, 7, 25) pour aplanir le terrain. + $ na Litt. sans cœur et cœur, 
expression qui selon les unis signifie unanimement, et selon d’autres, ils sont 
vainqueurs, soit qu'ils s'appliquent, soit qu’ils ne s'appliquent pas. H paraît 
qu'il y a ie ene lacune ou une faute. Les Septente diéent ÉonDñsn +5 
Bat 0Ÿ yspekésoc , aidans David non sans (portet ) des présents. Li Vul- 
gate rend 951 26 ba par non in corde duplici, noh avec un cœur double. 

38. rw Comme JYANW Le restant. | 

Cm. XIIL r. gore Voy. If Sin. 6, râtr. 

S. "20 rw Le fleuve noir d'Égypte » le Nil; voy. Isaïe, 23, 3; 
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vant, car leurs frères leur avaient préparé (un repas ). 

4o. Et aussi ceux qui étaient près d'eux, jusqu'à Issachar, 
Zebouloune et Nephthali, apportaient du pain sur des ânes, des 
chameaux, des mulets et des bœufs, des alimens de farine, 
des figues, des raisinis secs, du vin, de l'huile, des bœufs et 
des brebis en quantité, car c'était une joie en Israel. 


Ca. XIII. 1. David se consulta avec les chefs de mülle et 
de cent, avec tous les princes. 

2. David dit à tout Israel : Si vous le trouvez bon, si cek 
vientde Iehovah , notre Dieu, étendons des relations, envoyons 
vers nos frères restés dans tous les pays d'’Israel [ et avec eux 
sont les cohenime, les lévites dans leurs villes (élevées sur 
des ) terrains libres |. pour qu'ils se réunissent à nous. 

3. Am:enons vers nous l’arche de notre Dieu, car nous ne 
l'avons pas consulté du temps de Schaoul. 

4. Toute l'assemblée déclara vouloir faire ainsi, car la 
chose plut aux yeux de tout le peuple. | 
5, David assembla tout Israel de Schi'hor d'Egypte jus- 
qu'aux environs de ‘Hemath, pour amener l'arche de Dieu 
de Kiriath-Yearime. 

6. David monta avec tout Israel vers Baala à Kiriath-Yearime, 
en Jehouda, pour faire monter de là l’arche de Dieu, Iehovah, 
trônant entre les chroubime ( chérubins ), où son mom est 
invoqué. 

7. Ils chargèrent l’arche de Dieu sur un chariot neuf, de la 
maison d’Abinadab; Ouza et A'hio conduisaient le chariot. 

8 David et tout Israel jouaient devant Dieu de toutes 


sein wra$ 4uy jusqu’à *Hemath ; I Rois » 8, 65, l'indication des limites 
est à l'inverse , de ?Hemath jusqu’au fleuve d'Égypte. 

6.pw ND3 tn Litt. que le nom est invoqué. Septante où erexo}} 7 Sn Ovopæ 
avroÿ ; dont le nom était incliné dessus. 117 Yom , est peut-être pour Dieu, 
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comme cela est usité dans ini ou bien le mot ;71;1 manque- 
_rait, /e nom de Iehovah. 
8. mM3521 Voyez pour les noms des instruments le volume contenant 


des Psaumes. — 


Ca. XIV. 1. now Voy. II Sam. 5, 11 à 16, 
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leurs forces (sur des instruments), avec des chants, sur des har- 
pes, des luths, des tambourins, des cymbales et des trom- 
pettes. 

g. Quand ils furent arrivés à l’aire de Kidône, Ouza éten- 
dit la main pour saisir l'arche, parce que les bœufs avaient re- 
gimbé. 

10. La colère de Iehovah s'irrita contre Ouza, etille frappa, 
parce qu’il avait porté la main sur l'arche, et il mourut b, 
devant Dieu. 
| 12. David fut affligé de ce que lehovah avaît fait une ir- 
ruption sur Ouza, et il appela cet endroit Peretz-Ouza; 
jusqu’à ce jour. | 

12. David craignit Dieu en ce jour, disant : Comment 
amènerai-je vers moi l'arche de Dieu? 

13. Et David ne retira pas l'arche chez lui, à la ville de 
David ; É il la fit détourner à la maison d'Obed-Edome, de 
* Gath. É | 

14. L’arche de Dieu demeura dans la maison d'Obed- 
ÆEdome, dans sa maison trois mois; Iehovah bénit la maison 


d'Obed-Fdome et tout ce qui lui appartenait. 


Ga. XIV. 1. ‘Hirame, roi de Tsour (Tyr), envoya des mes- 
sagers à David, avec du bois de cèdre, des maçons et des 
charpentiers, pour lui bâtir une maison. 

2. David reconnut que Iehovah l'avait affermi pour roi sur 
Israel, que son royaume était élevé haut, à cause de son nid 
pie Israel. 

.3. David prit encore > des femmes à lerouschalaïme , et Da- 
vid engendra encore des fils et des filles ; 

4. Et voici les noms des enfants qui lui naquirent à Doi 
schalaîme : Schamouà , Schobab, Nathane et Schelomo, 
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| 8. wauN Voy. II Samuel, 5, 17 à 25, s 
17. ymp Sa crainte, celle de David. ps bo by Sur toutes lié 
tions , sur tous les peuples qui l'environnaient. L'écrivain biblique cons 
dre le roi israétite comme le plus redoutable de tous les rois, et peut-être 
que dans sa pensée il s’agit des nations de l'univers entier 
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5. Jib‘har, Elischoua, Elpalete, 

6. Noguä et Nepheg, laphia, 

7 Elischama, Beeliada et EKpelete. 

8, Les Pelischtime apprirent que David avait été oïnt pour 
rei sur Israel ; et tous les Petischtime montèrent rasé 
David. David l'ayant appris, sortit au-devant d'eux. 

9. Les Pelischtime vinrent et se répandirent dans la vallée 
des Rephaïnre 

10. David consulta Dieu, en disant : Dois-je monter contre 
les Pelischtime ?les livreras-tu entre mes mains &Iehovah. fui 
dit : Monte, je Les livrerai entre tes mains, : 

ir. Ïls montèrent à Baal-Pératsime, et David les Battit h. 
David dit : Dieu a rompu mes ennemis dans ma main comme 
une rupture ( de digue ) d'eau. C'est Au si on appelle cet 
endroit Baal-Pératsime. | 

12. Îls laissèrent Rà leurs dieux. David ordonna qe on les 
Kvrât an feu 

15. Les Pelischtime ni (à ner}! et se répan- 
dirent dans Lx vallée. 

14. Bavid consulta encore Dieu, et Dien hi dit : Ne monte 
pas après eux , détourne-toi d'eux ; viens vers eux.en face des 
Bechaïme ; 

15, Ft quand tu entendres. sur Les cinxes des Bechaïme un 
bruit de pas, alors sors au combat, car ( alors) Dieu sera sorti 
devant toï pour battre le camp des Pelischtime. 


16. David-fit comme Dieu lui avais ordonné: Hs (ses:gene:) 
battirent les Pelischtime de Guibeone jusqu’à Guezer. 


17. La renommée de David s'étendit dans tous les pays , 
et Iehovah répandit la crainte de David sur toutes les nations. 


FLD — NOM 109 | D. 
| 0 


DIN TN à DipD PL TNT PS DNA DA 
run né ce m3 Ne ne 2 : bah Dr 
TINTIN PRÉ ir a D3"> EvbrT-En = DD 
CLR LE brpn 3 + Dbiyy line) Dr 
pee Hi riane Enbyrd Dori-on Dxrin 
+ DOITTN) fon DATDR DIT ADN  : D roux 
maD 6 svp AD PEN TE Earx NP 22 5 
Da 292 7 : Dm DIND YA re my 79 
TYDU SN : a) 8 : mb FIND TN nn En 
PT br Sens ton 2 9 ? DEN VEN L'un 
D FIND FAN) bn Sy ny 2) 1 ! DÙ ne) 
D à D'TSIT Aron Pi TN D Pl 11 3 TÈY 
_12 22709: RE NN mi el oui | y. DD 
DPN NT Dh PIDNT De ON ‘ob NN 
Re OR DNS P Mir ans my n DST 
min pe DK ND rDiDN-2D0 LE 13 L DD 


Cu. XV. 12. 3) sms On Ellipse, pour 45 run on re 5 
à l'endroit que je lui ai préparé. 

13. Dnn nb Autre ellipse, peut-être pour mnt" 19 NN NS vous n'y 
dties pas, ou bien, ce n’était pas vous ( qui le fites monter ). HEvD» Lit- 
téralement selon Le droit, l'usage, d'une manière convenable. 
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Ca. XV. 1. IL se fit (bâtir ) des maisons dans la ville de 
David ; il fixa un endroit pour l’arche de Dieu et lui dressa 
une tente. 0 

2. Alors David dit : Qu’on ne porte pas l'arche de Dieu ; 
que ce soient les lévites, car c'est d'eux que Iehovah a fait 
choix pour porter l'arche de Dieu et pour le servir à perpé- 
tuité. | 

3. David assembla tout Israel à Ierouschalaïme pour faire 
monter l'arche de Iehovah à l'endroit qu’il lui avait préparé. 

4. David réunit les fils d'Aharone et les lévites. 

. 5. Des fils de Kehath : Ouriel, le prince, et ses ii 
cent vingt ; 

6. Des fils de Merari : one. le prince, et ses frères | 
deux cent vingt ; 

x 7. Des fils de Guerschome, Joel, le prince, et ses frères, 
cent trente; | 

. 8. Des fils d'Elitsaphane : Schemaya, Île prince, et ses fré- 
res, deux cents; 

9. Des fils de ‘Hebrone : Eliel , le prince, et ses frères, 
quatre-vingts; 

10. Des fils d’ Ouriel : Aminadab , le prince, et ses frères, 
cent douze. 

11. David appela Tsadoc et Abiathar les cohenime, et les 
lévites Ouriel, Assaya, Ioel, Schemaya , Eliel et Aminadab, 

. Et leur dit : Vous êtes les chefs de familles des lé- 
_vites : sanctifiez-vous ainsi que vos frères, et faites monter 
l'arche de Iehovah, Dieu d’Israel, à l'endroit que je lui ai 
préparé. 

13. C'est parce qu'au commencement ce n'était pas vous 
(qui la fites monter), que Iehovahb notre Dieu a fait une brêche 

7. XVI 6 
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6. prytmun Sé rapporte à psy les chanteurs, les coryphées. 

18. mtwp:t Ées second, de 15%, ceux d'un ordré inférieur. 

20. moy Alèmeih. Les Septante rendent le mot hébreu. Plusieurs tra- 
duisent ; à la manière des jeunes filles énoby) ; ke .sbpranv. 

22. NU — NU Charge, fardeau , est pris ici par plusieurs pour 
l'élévation de la voix, l'intonation musicale. Au verset 27 il y a NPD UN 
que les Séptante rendent par épyuv Tüv by , Le maître du chant; il s "agit 
peut-être de la composition ; voy. Saalschütz, Musique et Poësie des anciens 
Hébreux (Gaz. univ. du judaïsme ; feuille homilétique , du 25 août 1838). 

24. PMYYNA DYLAN Lictéralement trompettant avec des trompettes, 
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parmi nous, parce que nous ne l’avons pas recherché selon 
le rite. 

14. Les cohenime et les lévites se sanctifièrent pour faire 
monter l'arche de Iehovah, Dieu d'Israel. 

15. Les fils des lévites portèrent l'arche de Dieu comme 
Mosché avait ordonné, selon l’ordre de Iehovah, sur leurs 
épaules , avec des barres. 
= 16. David dit aux chefs des lévites d’instituer leurs frères 

les chanteurs avec des instruments de musique , des luths, 
des harpes et des cymbales, donnant l’intonation, afin d'éle- 
ver la voix pour la joie. 

17. Les lévites établirent Hémane , fils de Ioel » et de ses 
frères, Assapb, fils de Berechiahou, et des fils de Merari, 
leurs frères, Ethane, fils de Couschayahou ; 

18. Et avec. eux leurs frères, du second ordre, Zecharia- 
hou, Bène et laeziel ; Schemiramoth, Yi‘hiel ,Ouni, Eliab, 
 Benayahou, Maessayahou, Matithiahou, Eliphlehou, Miknéia- 
hou, Obed-Edome et Iéiel, Les portiers. 

19.: Les chanteurs : Hémane, Assaph et Ethane, avec des 
cymbales en cuivre, pour donner l’intonation. 

_ 20. Zechariahou , Aziel , Schemiramoth, Yi‘hiel, Onni , 
Eliab, Maessayahou et Benayahou, avec des luths, sur des 
alamoth. 

21. Et Matithiahou , Eliphlehou , Miknéiahou , Obed- 
Edome, Téiel et Azaziahou, avec des harpes à l’octave, pour 
renforcer le chant. 

22. Et Chenaniahou, chef des lévites, pour la composition; 
il devait enseigner la manière de composer, car il était intel- 
ligent. 

23. Berechia et Elkana étaient portiers près de l’arche. 

24: Schebaniahou , loschaphate, Nethaneel, Amassaï, Ze- 

6. 
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27. Gnosn II Sam. 6, 14 »>il ya UN dansait. bn Participe de 
verbe quadrilitère bass qui signifie revétir ( Gésénius ). V2 Dans le 
Bérechith Rabba signifie joueurs de flûte; de manière que bass peut si- 
gnifier : David, quoique révêtu d’une tunique de byssus va Liyna jouait 
de la flite. Ce mot est unique. ntba bsy Ec tous Les dévites. Kim’hi dit 
qu'il s’est habillé comme eux, puisqu’à leur exemple il chantait ; comme 
les rois et les princes, ajoute ce commentateur : y qui en mangeant avec 
les prètres ( onûs tonsurés ) se revêtent des mêmes vêtements. 

28. "D" Schophar, instrument fait de corne ; voy. Ex. 19, 19, et passim. 

29. 5591 Kim'hi observe qu'on ne rapporte pas ici les paroles qu'adresse 
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chariahou, Benayahou, Eliézer les cohenime, sonnaïent de la 
trompette devant l'arche de Dieu. Obed-Edome et Li‘hia étaient 
portiers près de l'arche. 


25. Ce fut David, les anciens d'Israel et les chefs de mille 
qui allèrent pour faire monter l’arche de l'alliance de Iehovah, 
de la maison d'Obed-Edome, avec joie. 


26. Et ce fut avec le‘secours de Dieu que les lévites por- 
tèrent l’arche de l'alliance de Jehovah; ils égorgèrent sept 
taureaux et sept béliers. | 

27. David était ceint d’une tunique de lin fin, ainsi que 
tous les lévites qui portèrent l'arche, les chanteurs, et Chena- 
uia, compositeur en chef des chanteurs, et sur David (était) 
un éphod ( épaulière ) de lin. | | 

28. Tout Israel fit monter l’arche de l'alliance de Iehovah 
avec retentissement au son du schophar, des trompettes et 
des cymbales, jouant du luth et des harpes. 


29. Ce fut quand l’arche de Iehovah vint à la ville de Da- 
vid, que Michal, fille de Schaoul, regardant par la fenêtre, vit 
le roi David sautant et jouant, et elle le méprisa dans son cœur. 


Ca. XVI. 1. Ils portèrent l’arche de Dieu et la placèrent 
au milieu de la tente que lui avait dressée David. Ils offrirent 
des holocaustes et des sacrifices pacifiques devant Dieu. 


2. Lorsque David eut achevé d’offrir des holocaustes et 
des sacrifices pacifiques , il bénit le peuple au nom de Ieho- 
vah. 


à David, Michal, sa femme ( voy. II Sam. 6, 20), parce que ces paroles 
étaient méprisantes pour David, en l'honneur de qui les: Chroniques sont 
rédigées. 
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Cu. XVI. 3. mem owm Voy. Il Sam. 6 ,9. Gésénius dérive 155% 
de snw schafar, dont le sens est celui de l'éthiopien safara , mesurer. La 
Vulgate, le Chaldéen et le Syriaque entendent par ce mot de la virée 
rétic ; de wu feu, "" taureau. 

4. po; Voy. Ps. 38, 70. Voyez l'explication de toutes les etpres- 
sions analogues qui se trouvent ici dans le volume des Psaumes. 

7. WN12 Comme PYwYNyA ou MIWNNA pour da première Fois; de même 
les Septante êv apxñe 


8 mn Voy. Ps. 105, 1 à 15. 
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3. 11 distribua à tout Israel, homme et femme, à chacug 
une miche de pain, une mesure ( de vin) ét un gâteau. 

4. Il plaça devant l'arche de Iehovah des lévites, comme 
serviteurs, et pour célébrer, glorifier et louer Iehovah, Dieu 
d'Israel. 

5. Assapb, le chef, et son second Zechariahou : : Héiel, 
Schemiramoth, Yi‘ hiel, Matithia, Eliab, Bevayahou et Obed- 
Edome; et léiel avec desluths et des harpes, et Assaph donnant 
ons avec des cymbales. 

6. Benayahou et fa'hziel les cohenime, tonjours avec des 
trompettes, devant l'arche de l'alliance de Dieu, 

7. En ce jour alors David fit placer en tête pour rendre 
grâces à Iechovah, pour la premiére fois, Assaph et ses frères : 

8. Rendez grâces à Iehovah, invoquez son nom, faites 
connaître parmi les peuples ses œuvres. 

9. Chantez à lui; pour lui faites retentir vos cordes, entre- 
tenez-vous de tous ses prodiges. | 

xo. Vantez-vous de son saint nom ; que le cœur de ceux qui 
recherchent Dieu se réjouisse. " 

11. Recherchez lehovah et sa magnificence ; recherchez sa 
face constamment. 

12. Rappelez-vous les prodiges qu’il a faits, ses signes et les 
jugements de sa bouche. 

13. (Vous , ) postérité d'Israel, son serviteur , fils de Jacob, 
ses élus : 

14. Lui, Iehovah (est) notre Dieu, sur toute la terre, ses 
jugements. 

15. Pensez toujours à son alliance, à la parole qu'il a com- 
mandée pour la millième génération ; 

16. Qu'il a contractée avec Abraham ; au serment (qu'il a 
fait) à Lits’hac (Isaac). 
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23. 4yw Voy. Ps. 06. 
29. &TD nn Dans le saint ornement, dans l'orriement des fêtes. 
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17. Il l’a constituée à Jacob pour un statut, à Israel pour 
une alliance éternelle, 

18. Disant : À toi je donnerai le pays de Kenäane, en par- 
tage pour votre possession , 

19. Quand vous fütes en petit nombre, minimes et étran- 
gers dans le pays, 

20. Ils allèrent de nation à nation et d’un royaume à un 
autre peuple. | 

21. Îl ne permit à personne de les opprimer et corrigea 
au sujet d'eux des rois. 

22. « Ne touches pas à mes oints, et ne faites pas de mal à 
mes prophètes ». 

23. Chantez à Ichovah, tous les pays, annoncez dei jour 
en jour son salut. ; 

24. Racontez parmi les nations sa gloire, à tous les peuples 
ses prodiges. 

25. Car il est grand, Iehovah, et très-digne de louange, et 
terrible au-dessus de tous les dieux. 

26. Car tous les dieux des peuples sont des idoles, mais 
Jehovah a fait les cieux. 

29. L'éclat et la majesté ( sont) devant lui, le triomphe 
et la joie dans son séjour. 

28. Apportez à Iehovah, familles de peuples, apportez à 
Iehovah la gloire et le triomphe; 

29. Apportez à Iehovah la gloire de son nom, portez l’of- 
frande et venez devant lui, prosternez-vous devant Iehovah 
dans le saint ornement. 

30. Tremblez devant lui, tous ( les habitans de) la terre; 
puisse l'univers se tenir aussi, ne pas chanceler. 


31. Que les cieux se réjouissent et que la terre soit ravie, 
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34. rw Voy. Ps. 107, 1. 
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nous. d’entre les nations, Ceci deune la date du document. 
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et qu’on dise parmi les nations : Iehovah est roi. 
_ 8a. Que la mer soit ébranlée et ce qui la remplit; que 
la campagne tressaille avec tout ce qui y est. 

33. Alors chanteront les arbres de la forêt en présence 
de Jehovah, car il vient pour juger la terre. 

34. Rendez grâces à Iehovah, car il est bon, car sa bonté 
est éternelle. 

35. Et dites : Sauve-nous , Dieu de notre salut, rassem- 
ble-nous et préserve-nous d’entre les nations, pour rendre 
grâces à ton saint nom, pour nous vanter de ta louange. 

66. Loué soit Ichovah, Dieu d’Israel, de l'éternité jus- 
qu'à l'éternité, et que tout le peuple dise : Amen et louange 
à Jehovah! 

37. Et il laissa à, devant arche de l'alliance de Iehovab, 
Assaph et ses frères, pour servir devant l'arche, constam- 
ment, jour par jour; 

58. Obed-Edome et leurs frères, soixante-huit, et Obed- 
Edome, fils de Iadithoune et “Hossa , comme portiers; 

39. Tsadoc le cohène et ses frères les cohenime, devant 
l'habitacle de Iehovak, sur le hauteur qui (est }à Guibeone ; 

Âo. Pour offrir des holocaustes à Fehovah, sur Pautel des 
holocaustes, constamment, matin et soir, et pour tout ce 
qi est écrit dans la loi de Iehovah L il à commandée à Is- 
ral; 

4x. Et avec eux, Hémane, oniboque et les autres élus, 
nominativement indiqués , pour rendre grâce à Jehovah, 
car sa bonté est éternelle ; 

42. Et avec eux, Hémane et Iledouthoune, avec des trom- 
pettes et des cymbales, pour ceux qui donnaient l’intonation, 
et des instruments de musique de Dieu , et les fils de Ixdou- 
thoune aux portes. de 
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Ca. XVII. 5. FUN Suppl. 7507 on: sur l’analogie de ce qui pré» 
cède ban 0x dnn - 

7. qu Demeure, soit des hommes, soit des animaux ; voy. Il Sam. 7 8; : 
15, ar, 


9. ris — ets Comme 5m effrayer , tourmenter 
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43. Tout le peuple se rendit chacun à sa maison, et David 
s'en retourna pour bénir sa maison. 


Ca. XVII. 1. Il arriva après que David fut assis dans sa 
maison, il dit à Nathane le prophète : Voici que je demeure 
dans une maison de cèdres, et l’ arche de l'alliance de Iehovah 
sous des courtines. 


. 2 Nathane dit à David : Fais tout ce qui est dans ton 
cœur, car Dieu est avec toi. 


: 3, Ce fut dans cette nuit que la parole de Dieu fut à à Na- 
thane ; savoir : 


4. Va, dis à David, mon serviteur : Ainsi dit Iehovah : 
Ce n’est pas toi qui me bâtiras une maison pour demeure. 


_ 5. Puisque je n'ai pas demeuré dans une maison depuis le 
jour que j'ai fait monter Israel jusqu’à ce jour ; j'étais de 
tente en tente et de demeure ( en demeure ). 


6. Partout où j'ai marché avec tout Israel, (en) ai-je dit 
un mot à quelqu'un des juges d’Israel que j'ai chargés de pai- 
tre mon peuple, disant : Pourquoi ne m'’avez-vous pas bâti 
une maison de cèdres ? 

7. Et maintenant tu diras ainsi à mon serviteur, à David : 
Ainsi dit Jehovah Tsebaoth : Je t'ai pris du bercail, de der- 
rière le troupeau, pour être chef de mon peuple Israel. 

8. J'ai été avec toi où tu allais , et jai exterminé tous tes 


ennemis de devant toi, et je t’ai fait un nom semblable au 
nom des grands qui sont sur la terre ; 


9. Et j'ai donné une demeure à mon peuple Israel, je l’ai 
implanté pour qu'il reste en place et ne soit plus inquiété, et 
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13. 12° 6 nat mA ZL me sera un fils ; expression fort remarquable, et 
qui nous montre quel sens les Hébreux attachaient à l’expression fils de Dieu. 

17. D'nON nm 100 DIT MN nt) Passage difficile. De Wette 
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que les gens ixiques ne do tourmentent plus; comme pe 
ravant. 

10. Ft pee le tbtaes que j'ai institué des juges sür mon 
peuple israel, j'ai humilié tous tes ennémis, et je t'ai annoncé 
que Ictiovah te bâtira une maison, 

11, Quand tes jours seront accomplis pour que tu ail- 
les vers tes pères , j'élèverai ta postérité après toi, quel- 
qu'un de tes fils, et je consoliderai sa royauté. 

_ 32. C'est lui qui me bâtira une maison, et je consoliderai 
son trône jusque pour toujours. 

13. Moi je lui serai un père et lui me sera un fils ; jé 
ne retirerai pas ma bonté de lui ; comme je Pai retirée e 
celui qui a été avant toi, 

14. Mais jé le placerai dans ma rmaisôn et dans môûn 
foyaume jusque dans l'éternité, et son trône sera cônsolidé 
pour tonjours, 

15: Comme toutes ces siroles est conforme à toùté cetté 
vision ; ainsi parla Nathane à David. | 

. 16, Le roi David vint et s'assit devant la face de Iehovah, 
et dit: Qui suis-je, Jehovah, Dieu, et quelle est ma maison, 
que tu m'aies conduit jusqu'ici? 

17: Et céeï à encore été trop peu À tés jeux, + Dieu; tu as 
parlé au sujet de 14 maison de ton serviteur pour àn (ave- 
nir ) éloigné ; tu m'as regardé d’une manière humaine, toi 
qui es élevé, Iehovah Dieu. 

18. Qu'est-ce que David ajouterait encore e( à te dire) de 
la gloire de ton serviteur , puisque toi tu connais ton ser- 
viteur ? 


19. Ichovah, c'est à cause de ton icon et selox ton 


tout cœur, tu les fais sortir de l'obscurité à la lumière, Seigneur Dieu ! 
Les Septante et le Syriaque ont évidemment suivi une autre leçon. 
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25, J72Y TN NN ntba Littéralement êu as découvert l'oreille de ton 
serviteur, tu lui as fait savoir; voy. I Sam. 9, 153 20 , 2. 

26. ray ND Ton serviteur a trouvé le courage, a osé. II Sam.f7, 
6, le complément est exprimé 199 NN s0n cœur. 

Cu. XVIIL 1, 99% Voy. Il Sam. 8, 1 à 14. 

2. vp 2310 Littéralement pour placer sa main ; voy. I Sam. 15,12, 
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cœur que tu as exécuté toutes ces grandes choses pour faire 
œæmnaître toutes ces grandes choses ! 

20. Iehovah! nul n'est comme toi, et hors de toi il n’y a pas 
de Dieu, d’après tout ce que nousavons entendu par nos oreilles. 

a1. Etoù y a-t-il comme ton peuple Israel un seul peu- 
ple sur la terre que Dieu soit allé racheter pour soi, (pour 
être) son peuple, pour te faire un nom par des choses grandes 
et terribles ; four chasser des nations devant ton dé que 
tu as racheté de l'Égypte ? 

aa. Tu t'es donné ton peuple Israel ( pour être) pour toi 
un peuple jusque dans ae et toi, Roc tu leur 
es devenu un Dieu. ; 

23, Et maintenant, Ichovah, “ parole que tu as pronon- 
cée sur ton serviteur et sur sa maison puisse-t-elle se réali- 
ser en éternité , et fais comme tu as prononcé! 

24. Que ton nom soit vrai et grand jusqu’en éternité; 
qu'on dise : fehovah Tsebaoth, Dieu d'Israel, est Dieu pour 
Israel, et que la maison de David ton serviteur soi t stable de- 
vant toi | 

35. Car toi, mon Die. tu as révélé à ton Ne que 
. tu voulais lui bâtir une meiee, c "est sd un ton serviteur à 
osé, prier devant toi. 

26. Et maintenant, Iehovah, toi tu mn le Dièu q qai as pro- 
 nangé sur 9 serviteur cette bonne ( promesse }. 

27. Et maintenant tu as veulu béair la maison de ton ser- 


viteur pous qu'elle suheité toujours devant toi, car toi, e- 
hovah , iu as béni; elle sera bénie tor1jours. 


Ca. XVII, r, Il arriva, après: cela, que David'hattit les 


ischtime et les hugilia ; il prit Gate et seis dépendances des 
mains des Pelischtimk. | 


2 Il battit Moab, et les Moabites dévinre:nt sujets et ti= 
T. XVI. | ,) 
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Mavättes &é David, lol pottant. des. présente! L 
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7 Pad lui enleva mille chariots, sept mille cévaliers et 
inet mille hômmes de pied ; David coupe les jarrets: à tous 
Ac attelagés  e et ften réserya (intüets ) que tent. | 
7.5. Arandé Dés Syriens } de Darmeichiak (Damas) vint pour 
donner du secours à Hadarezer, roi de Tsoba: ; David tua 
à Ârame vingt-deux mille hommes. 

6. Dayid plaça en Arame Darmesçhek (des postes militaires), 
et ceux ‘Are definrents sujeté el trébptalsés de David, et 
AEtovab dont kB viaoire à David pärtontx il aa: - . 
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muel (I Sam. 8 : 13), il ya aussi dix-huit mille et Édome, tandis que 
dans les Psaumes il y a Ærame. Kim’hi suppose que Ia guerre ‘conte 
Édome et Arame se faisait en même temps, et que les dix-huit mille We- 
paient de tous les deux ensemble, qu'Abisaï L commencé la guerre, ct 
que Îoab l'a terminée. C'est conjectural. 


Ca. XIX 1, sy Voy. II San. 10. 
4. nywpon De ya pas; le milieu du corps où | gommancené le les aie 
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lée de Sel, dix-huit mille (hommes). 

13. Il établit dans Edome des postes ( militaires ), et tout 
Edome devint sujet de David, et Iehovabh donna la victoire 
à David partout où il allait. 

14. David régna sur tout Israel, faisant DURE et justice à 
tout son peuple. 

15. Îoab, fils de Tserouya, (était) chef Dernes; et Ieho- 
sthaphate, fils d'A’hiloud , chancelier. 

16. Tsadok, fils d'A‘hitoub, et Abimelech, fils d'Ebia- 
thar , (étaient ) cohenime, et Schavescha, inspecteur. 

17. Benayahou, fils de Iehoyada, (était) sur les Crethi et 
les Pelethi; mais les fils de David abs : pose près 
du roi. 


Cu. XIX. 1. Ce fut après cela que Na‘hasch, roi des fils 
d’Ammône, mourut, et son fils régna en sa place. | 
2. David dit : Je veux agir avec bonté envers ‘Hanoune, fils 
de Na‘hasch, car son père a agi avec bonté envers moi. Et 
David envoya des messagers pour le consoler (de la mort) de 
son père. Les serviteurs de David arrivèrent au pays des fils 
d’Ammône vers ‘Hanoune pour le consoler. 

3. Les princes des fils d'Ammône dirent à ‘Hanoune : Est- 
ce que David veut honorer ton père à tes yeux, qu'il t’a en- 
voyé des consolateurs ? N'est-ce pas plutôt pour explorer le 
pays, pour le bouleverser et pour l’épier, que ses serviteurs 
sont venus vers toi? | 

4. “Hanoune prit les serviteurs de David et les fit raser, et 
fit couper leurs habits par moitié jusqu’à la hanche, et les 
renvoya. 

5. (Il y en eut) qui s’en allèrent et firent savoir à David 
(ce qui était arrivé) à ces hommes ; il envoya au-devant d'eux, 
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car ces hommer'étaient très-confus. _Le roi dit : ie à 
Iere’ho jusqu'à ce que votre barbe a ait repoussé, et (pus) vous 
reviendrez. 

6. Les fils d'Ammône voyant qu'ils s'étaient mis en mau- 
vaise odeur près de David, ‘Hanoune et les fils d’'Ammône en- 
voyèrent mille talents d'argent pour prendre à leur solde des 
chariots et des cavaliers d'Arame Naharaïime, d'Arame de 
Maacha et de Tsoba. | 

7. Ils prirent à leur solde trente-deux mille. chaos, le 
roi de, Maacha et son peuple; ïils vinrent et se campèrent 
devant Medba, et les fils d'Ammône 5 'assemblèrens hors de 
leurs villes et vinrent at cpmbat, : :: 

8. David l'ayant appris, envoya Iosb avec toute la troupe 
des guerriers. 

9. Les fils d'Ammône sortirent et se rangèrent en ba- 
taille prés dé la porté de la ville, et l'es rois qui étaient venus 
étaient à part dans la campagne, 

.20 Toab ayemt vu que l'attrque était tournée contre lui, 
devant et derrière ,. choisit parmi tous les ‘hommes d'élite 
d'Israel et (les) rangea contre Arame, 

"ré. ft renrit le reste du peuple dans la main a Abschiï , : 
sun frèe ; ceux-ci se ramgèrent contre les fils d’Ammône, 

19. Ï dit : Si Arame est plus foit que moi ,.tu viendras à 
mon secdurs , et si les fils d'Ammône sont plus forts que toi, 
je L'assisterai. 

. 13..Sois fort, e& agissons avee force pour notre peuple et 
pour les villes de notre Dieu, et que Iéhôvah fasse ce qui sera 
bon à ses yeux. | 

14. Ioab avec le peuple qui éaitave lui s approche poer le 
combat contre Ârame , qui s'enfuit devant lai, : 

15. Les fils d'AÂmmône ayant vu qu'Arame avait pris la 
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18.: 9x nyaw Sept mille: chariots et quarante mille hommes de ‘pied. 
Dans le livre de Samuel il y a sept cents chariots, quarante mille caya- 
liers, et pas de fantassins. 

Cu. XX. 1. ve Voye II Sam. 12, 26 à 31. 

3, vw Dans Samuel il y à pw9 2! mit. Kim'hi dérive T0" de +0, 
d'où "MW ‘cie ; Isaïe, 109 15. 
 &. spi Voy. II Sam. 21, 18 à 22. 
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faite ; s’enfuirent aussi devant Abschaï, son frère , et vinrent 
à la ville , et Tab vint à Jlerouschalaime, 


16. Ceux d'Arame se voyant battus par Israel, envoyèrent 
des messagers, et firent sortir ceux d'Arame qui (se trou- 
vaient ) de l'autre côté du fleuve, et Schofach, le général 
de l’armée de Hadarezer, devant eux. 


_ 17. On l’annonça à David; il assembla tout Israel, passa 
le lardène, vint vers eux et se rangea contre eux; David 
entreprit le combat contre ceux d’Arame, et ils combattirent 
contre lui. 


18. Arame prit la fuite devant Israel, et David défit d’A- 
rame sept mille chariots et quarante mille hommes de pied, 
et il tua Schofach , général de l’armée. 


19. Les serviteurs de Hadarezer ayant vu qu'ils avaient été 
battus devant Israel, firent la paix avec Davfd et devinrent 
ses sujets , et Arame ne voulut plus venir au secours des fils 
d'Ammône. 


Ca. XX. 1. Ce fut au temps du retour de l’année, au 
temps que les rois sortent (pour la guerre), quand Ioab con- 
duisit le gros de l’armée et ravagea le pays des fils d’Am- 
mône; il vint et assiégea Rabba. Maïs David resta à Ierou- 
schalaïme. Ioab battit Rabba et la détruisit. 


‘à. David prit la couronne de dessus la tête de leur roi et la 
trouva du poids d’un talent d'or, il y avait une pierre. pré- 
cieuse; elle vint sur la tête de David, et il emporta de la ville. 
un butin très-considérable, 

3. Il fit sortir le peuple qui y était, le mit en pièces avec 
des scies, avec des herses de fer et des haches; il en fit ainsi à 
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€ nr Msuré “g üne tatlle démesurée voÿez Nombres , , 3 32 , 
PNITÉS ER 

8. N9719 Dans Samuel : Re Kim’hi dérive l'an et gs de a 
dont le pluriel est PN97 = = D'pY géants. , 

Ca. XXI. ‘r. pig Voy.H'Sam. 24. jev Éutanj advétsaire ; voy. ] Sam. 
26, 44 E Réls, 11, 25» ilsiguifie aüssi obitacte eù gétiéral, Nombrér, 43; 
22; 11 Sam. 19, 23. Ce mot désigne, dans la théologie postérieure des Juifs 
et des Chrétiens, le mauvais ange qui pousse les hommes au mal. Septante 
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toutes les vitlés des fils d'Ammône. David retourna avéc tout 
le peuple à Jerouschalaïme. | 

4. Il arriva ensuite qu'il survint une guerre à Guéséf contre 
les Pelischtime. Alors Sibthaïi' de ‘Housch battit Sippaï des 
descendants de Rapha, et ils (les Pelischtime ) furent 
humiliés. | 

5. Il ÿ eut encore une guerre contre les Pelischtine ; El- 
‘hanane, fils de Laïr, frappa Lathemi, frère de Goliath, de 
Gath, dont le manche dé la lance était comme l’ensable des 
tissemnds. | | 

6. Il y eut encore une guerre à Gath, où il y avait un 
homme d’une taille démesurée , il avait six doigts à chaqüé 
main et à chäque piéd; vingt-quatre (doigts); lui aussi était 
fils de Rapha. | 

7. H'iñsulta Israel; Tehonathane, fils de Schîimes , frère 
de David, le tua. . | 

8. Ceux-là naquirent à Rapha, à Gath, et ils tombèrent 
par la main de David et par la main de ses serviteurs. 


Cu. XXI. 1. Iléé léva un sätan centre Israel; il excita 
David à compter Israel. 

2. David dit à Loab êt aux chefs du peuple : Allez, comptez 
Israel, de Beer-Scheba jusqu'à Dane; portez-m'en le nombre 
pour que je le connäisse. 

3. Ioab dit: Que Iehovah augmente son peuple, tel 
qu’il est cent fois autant! Mon seigneur n'est-il pas le roi? 
tous ne sont-ils pas les sujets de mon seigneur? Pourquoi 
mon seigneur demande-t-il cela? Pourquoi faire ce tort à 
Israd?. A .…. 

.&.. Mais Ja. parole du ro] demeura ferme sur Ioab. Îoab 
sortit, parconrut tout Jsrael, et vint à Jerouschalsime. 

5. Toab remit à David le rôle du dénombrement , et il y 
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diäBodos » de diable. Kim’hi dit: dypsy mn 62 vus am ce qui est 
implanté dans le cœur de l’homme depuis sa jeunesse, et, ajoute ce com- 
mentateur , si dans le passage parallèle de Samuel il est dit que Dieu a ex- 
cité Satan , l'excitation est attribuée à Dieu , c’est que c’est en effet Jui dont 
Satan est l’intermédiaire. 

5. non on Un million, cent mille. Voy. la note, II Sam. 24, sur la 
différence du nombre qui s’y trouve. 

13. sy? MON" David dit. Voici la paraphrase chaldaïque sur ce verset : 
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eut de tout Lsrael mille fois mille (un million) et cent mille 
hommes tirant le glaive, et dé Iehouda quatre cent soixante- 
dix mille hommes tirant le glaive. 

6. Il ne compta pas parmi eux Lévi et Biniamine, car la 
parole du roi était en horreur à Joab. 

7. Cette chose déplut aux yeux de Dieu, et il frappa Israel. 

8. David dit à Dieu : J'ai grandement péché de cé que j'ai 
fait cette chose, et maintenant passe donc par-dessus l'ini- 
quité de ton serviteur, car j'ai agi très-follement. 

9. Ichovah parla à Gad, voyant de David, savoir : 

10. Va et dis à David, savoir : ainsi dit Iehovah : Impose 
sur toi trois choses, choisis-en une pour que je te la fasse. 

11. Gad vint à David et lui dit : Ainsi dit Iechovah : Ac- 
ceptes-en (une) pour toi : | 

12. On trois années de famine , ou trois mois de défaite 
devant tes adversaires quand le glaïve de tes ennemis t'at- 
teindra, ou trois jours le glaive de Iehovah et la peste dans 
le pays, tandis que l’ange de Iehovah détruira dans tous les 
confins d'Israel; et maintenant avise à ce que je dois ré- 
pondre à celui qui m'envoie. 

13. David dit à Gad : Je suis dans une grande anxiété. Je 
veux plutôt tomber dans la main de Iehovah, car sa miséri- 
corde est très-grande, et que je ne tombe pas dans la main 
de l’homme! 

14. Iehovah fic venir une peste sur Israel, et il tomba 
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« rageux, il lui importe peu que les Israélites tombent sous le glaive. Certes, 
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-shuie;: pendant. qyil al la défruisait , il (Dieu) regarda Îles cendres (ptôve- 
-#hapt) du mcrifice d'Isaac, qu pied de l'autel, et se ressouyint de son al« 


#5 CHRONIQUES. Le «x XXL | 
d'Israel soixante-dix mille horames, +. ,. 
«6. Dieu envoya un ange à Iereuschalaïme peur la dé- 
truire jet comme il la détruisait, Tehovah (le) yil s et ae re- 
pentit du mal; il dit à l'ange qui détruisait : : C’est assez, re- 
tire ta main. L'ange de fehovah se tenait près de l'airé d’ Ar- 


nane le lebousséen. | : Lore  e 


16. David leva les yeux, ét vit l'ange de hou se tenant 
entre la terre et le ciel, et son glaive tiré en sa main, étendu 
sur Jerouschalaïme. Alors David et les anciens , coyverts de 
ciices , tombèrent sur leur face. . | 


17. David dit à Dieu : N'est-ce pas moi ‘qui ai dit de compter 
le peuple ? C’est moi qui ai péché, ‘j'ai très-tnal fait ; mais 
.ces brebis qu’ont-elles fais? Æéhôvh, | mon Dieu Ë que ta nisim 
‘soit sur moi et'sur la maison: de mon père, mais non _.. 
peuple, pour une contagion : 


.18. L'ange de Iehovah avait dit à à | Gad de dre. À: “David 
de monter pour élever un ‘autel à à Iehoyah dans Faire d’Ar- 
nane le Iebonsséen. | 


# 
Le L 1 Pr: 


19. David monta, selon la parole de Gad, qui avait parlé 
au nom de Iehovah. 


120, Ârnane s'é étant retourné, À vit l'ange: ses quatre fs 
détaient <sebés près de lui ; Armpe bauait le froment 


21. David vint vers Arnane. Arnane ayant ru, vit 


-#MWance avec Abraham, qu'ikävait faite sur la montagne de son adoration, 
-wet la maison du sanctuaire d'c# haut où se trouvent les âmes des dustes at 
« l'image de Jacob sur le trône de sa gloire; alors‘il revint sur sa parole au 
«sujet du mal qu'il voulait occasionner, et il dit à l’ange destructeur : 
« Arrête maintenant, prends Abischaï,leur chef,du milieu d’eux, et arrête les 
« coups de dessus le reste du peuple, etc.» Cette opinion, que les bons paient 
pour les autres, que les hommes distingués par leur piété et leurs vertüs 
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sont enlevés comme une rédemption pour leurs contemporains , s’est.com- 
servée dans la théologie rabbinique; c’est aussi la base du christianisme, 
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David ; il sortit de l’aire et se prosterna devant Dayid la face 
contre terre. | 

22. ‘David dit à Arnane : Donne-moi l'emplacement de 
Paire pour que j'y bâtisse un autel à Iehovah; donne-le-moi 
pour de l'argent valable, afin que la mortalité s'arrête de 
dessus. le peuple. 

! 28. -Arnane dit à David : Prends-le, que mon seigneur 
le roi fasse ce qui est bon à ses yeux; voioi, je donne. les 
bœufs pour holocaustes, les chariots pour du bois, et le fro- 
ient pour l’offrande ; je donne tout. 

"24. Le roï David dit à Arnane : Non, je veux idieter pour 
de l argent valable, car je ne veux pas présenter à à Ichovah ce 
qüi est à toi, ni offrir des holocaustes pour rien. 

55. David donna à Arnane pour Le us des LE 
(sicles) d'or , de poids, six cents... : 

. 26, David bâtit là un autel à Iehovah, et il offrit des holo- 
caustes et ‘des sacrifices pacifiques , et il invoqua Iehovah, qui 
lui répondit par le feu du ciel, sur l'autel de l’holocauste. 

27. Jéhovah parla à l'ange > qui remit s0n glaive daps le 
fourreau. 

28: En ce twmps, _. David. vit que Iehovah l'avaic 
exaucé dans l'aire d’Arnane le Iebousséen, il sacrifia |à. 

29. Mais l'habitacle que Mosché avait fait dans le désert et 
l'autel de l'holocauste (étaient) dans de temps sür r la hauteur, 
à Guibeone. 

© 30. Mais David ne pouvait pas aller deyant lui popr cher- 
cher Die car ‘il était effrayé du glaive de l'ange de Iehovah. 


: XXII. . David dit : Ceci sera la maison de Jehovah, | 
…, et ceci no pour Jsrael. ani 
2. David . de réunir A ctrangers qui étaient au pays 


T'xVUr  ‘ 8 


$ 


2e NS ON VE 43 
na M) mis He Dr. orSaE 93 aie pr 
D'yoT pirbn Din) >Ÿ" el 3 : Erben 
ra 4 : pes LE 3 nr TI 7 ment 
DAS D, DE Dnvn an ne “D Pb DYTX 
SM T2 2 22 mie DIT ADNN 5: MIT 5 
7 Frac m0) noyé bar rirb Disb 

+ ri D 3 MT "1 ? N3 ON hit 
ses bn min Lu) Vpn : a “nibob pi 
m à nb Hay aval ue 2 nr YA ON 7 
271 LUE APT y 6 ! re ri D 
D } rvS L-n2 >) pp nbhs PnDEr ee] 
K + hü rEn o : A La PDDD D‘ DpT 
=) va VEND h PIPES FN HP 
1, VOB Dr rw vpn on Li rh nu 
2 Dr PM pren Rem MD 3 FERA 
. Ep) bo iobo RODUIN Em 
DE qu FR ni dr. æ FE à ne 


39 53 ‘: HU 

Ce XX! ä. woe ado. Taser de de mme Nous ne 
trouvons pas que Dieu lui ait dit cela, c'était peut-être un raisogpement 46. 
se faisait David ; peut-être Nathan Jui a-t-il fait connaitre ce motif (Kim ‘hi}. 
cit ME dréoi AE’ süng ; ème du sing fhnocent (on sait qué c’est 
ausbi Mu Éfaifiestiqn de-twysz ,-voy::Genbié”f, 10), td que célui d'Urie 
et des cohenime de Nob (Kim’hi } Le motif allégué pourquoi Daxid 
ne ‘devait pas bâtir'le temple est de la plus haute moralité : Celui 
qui a fait couler le sang ne devait pas bâtir le temple de Dieu le siége de 
la seligion.; elle abhorre Je: sang, et san ssnonçe 6é,d'igtpivér Ja fraterhité- & 
la charité. Ceux qui brülaient et torturaient leurs semblables dans l’idce 
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Sert, wi ptra: des-taïlleurs de fitrres pôui taillér des 
res de tailles pour btir Ja maison de Diem 

"7, Ët David prépara du fér en quantité pour (faire) des 
coùs pour 1 les battants des portes et pour les jointures, et du 

Éutvre en quantité qu'on ne put peser ; 

‘:4:"Du bois de cèdre sans nombre; câr les Tsidonime (Si- 
tenta) et tes Tioririe (Tyriens) avaient apporté du bois 
& cèdre en quantité à à David. n & 

= Ba David di. : : Schelomo. 5 Mon fils , est jeune et délicat, et 
+ inaison qui est à bâtir à Iehovah doit être très-grande en 
noi éè et. en gloire dans tous les pays; (c'est pourquoi) 
fe Feux hui faire des Pons Ainsi David prépara beaucoup 
avantt:Bh MOT. 7 
#1 appels Sehelomo, rss, et Hi vrdonma de bâtir la 
maison à Irhovabh, Dieu d'Israel. : 

David dit à Schelômo : Mon fs, mois j'étais dans 
sr de bâtir une maison aû nom de Iehovah mon 
748: Kiis Ta dé: de Bic m'a sété Aie savoir : Tu as 
épndu du sang considérablement et tu as fait de grandes 
‘guerres, tu ne bâtiras pas de maison à mon nom; Car tu as 
répandu beaucoup de sang à terre devant moi. 

..@, Vois, il t'est né un fils, ce sera un homme de repos et 
je lui donnerai du repos de tous ses ennemis à l'entour , car 
Schelomo sera son nom, et je ferai venir la paix et la tran- 
quillité sur Israel pendant son temps, 

10. C’est lui qui bâtira une maison à mon nom, et il me 
sera un fils, et moi je lui serai un père; je consoliderai le 
trône de son royaume sur Israel, pour toujours. 

1e PR mon fils, que Iehovah soit avec to iltu 

8. 
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de faire uné action agréable à Dieu, roffensaient. 1 étaïcit des fourbes où 
dès res TA 4 


59. CHRONIQUES. I. » XXII: 


prospéreras, tu bätiras la maison de Iehovah ton Dieu, 
comme il a dit de toi. 

52. Pourvu que Ilehovah te donne la sagesse et l’intelli- 
gence ; qu’il t'ordonne sur Israel, et que tu observes la loi de 
Iehovah ton Dieu. 

13. Alors tu prospéreras si tu observes pour exécuter les 
statuts et les jugements que Iehovah a ordonnés à .Mosché 
pour Israel; sois ferme et fort, ne craïns pas et ne sois pas 
joquiet- ë 

14. Et voici que dans ma détresse j'ai préparé pour la 
maison de Iehovah , de l'or, cent mille talents, de l'argent, 
mille fois mille talents; l’airain et le fer ne peuvent être 
pesés ,. car ils sont trop considérables; ; j'ai din du bois et 
des pierres; 14 ÿ ajouteras. 

15. Tu as avec toi, en quantité, des ouvriers, des tailleurs 
de pierres et des ouvriers en pierres, et des charpentiers, et 
toute espèce d’hommes intelligents en chaque ouvrage. 

16. L'or, l’argent , l’airain et le fer, sans nombre ; lève- 
toi et exécute, et Iehovah sera avec toi. | 

17. David ordonna à tous les chefs d'Israel d'assister 

Schelomo son fils. 
18. « Iehovah votre Dieu n'est-il pas avec vous? il vous 
a procuré du repos à l’entour, car il a mis en ma 
main les habitants du pays, et le pays est conquis de- 
« vant Tehovah et devant son peuple. 


ñ 


ES 


1g. « Maintenant dirigez votre cœur et votre ame pour 
chercher Iehovah votre Dieu; levez-vous, et bâtissez le 
sanctuaire de Iehovah votre Dieu, pour apporter l'ar- 
che de l'alliance de lehovah et les vases sacrés de Dieu 
« à Ja maison bâtie au nom de Iehovab.» 
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Cx. XXIIL. 5. spiwy NN Que J'ai fait. Le narrateur ‘tombe dans la 


première personne, prenant David pour interlocuteur. 
6. pr Laedane, le même que Libni, voy. 6, 2. 
7 bnvrp Le’hiel, Te même que la’hath , ibid. 5. 


13. DUT) UT) torpnd Pour qu’il sanctifidi le saint des saints. Selon 
d’autres, pour qu’il fût sanctifié comme très-saint. 


A CHRONIQUES. s. DL XXL, 

Ce, XXII. 1. David, vieux et rassaslé de _ fie ré 
gner sar lsrael Scheamo son fils.  : 

a. Il assembla tous les chefs d'Irael , les “hemne et 
les lévites. : 

3 Les lévites fürent donbeé, de trente ans et nr 


sus; léur nombre fs par têtes, Lui hommes, trente-huit 
mille. 

4. De ceux-ci pour nrdlle l'envrago de la raison d# 
Tehovah, vingt-quatre nu é et. six mille iopocteuss et 
juges. 

5. Quatre mille portiers, quatre mélle chanteurs de louan- 
ges de Iehovah, avec Les instruments que j'ai faits pour chanter 
des louanges. | 

6. David les partages en divisions, d'après Les fts de sd 
Güerschone, Kehath et Merari. 

7. De ceux de Guerschorie : Laedane et Schimei, 

8. Les fils de Laedane : le principal Le‘hiel ; Zethame 
etldel; trois, . | 

gp. Les fils de Scliimeï : Sehdomith, ‘sHaztel et fines, 
trois; voilà les chefs de Enédäfie, : 

10. Ét les fils de Schimei : Ia‘hath , Zina , Ieousch et Bria ; 
voilà les fils de Schimei ; quatre. 

13. Ta'hath fut le chef et Ziza le deuxième; Leousch et 
Bria n'eurent pas beaucoup d’enfants ; ils formérent une 
seule souche , un seul dénombrement. 

12. Les fils de Kehath : Amrame, lLitshar, ‘Hebrone et 
Ouziel ; quatre, 

13. Les fils d'Amrame : Aharone et Mosché: Aharone fut 
séparé pour qu'il sanctifiàt le saint des saints, lui et ses fils, 
pour toujours, pour vaporiser (l'encens) devant Iehovah ; 
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pour le servir et bénir en son nom. pour toujours. 

14. Et de Mosché, homme de Dieu, ses fils sont dénom- 
més d'après la tribu de Lévi. 

15. Les fils de Mosché : Guerschome et Eliézer. 

16. Les fils de Guerschome : Schebouel, le chef. :, 

17. Les fils d'Eliézer : Re‘habia, le chef; Eliézer n'eut pas 
d’autres enfants, et les fils de Re‘habia furent très- considé- 
rables. 

18. Les fils de litshar : Schlomith, le chef. 

19. Les fils de ‘Hebrone : Ieriahou, le chef; Amaria, le 
deuxième ; Ja’hziel, le troisième, et Iekameame, le quatrième. 

20. Les fils d'Ouziel : Micha, le chef, et lischia, le 
deuxième. | 

21. Les fils de Merari : Ma‘heli et Mouschi ; les fils de 
Ma'heli : Eléazar et Kisch. 

22. Eléazar mourut et n'eut pas de fils, mais des filles ; les 
fils de Kisch, leurs cousins, les épousèrent. 

23. Les fils de Mouschi : Ma’heli, Eder et Ieramoth; 
trois. 

24. Voilà les fils de Lévi , d’après leurs cucie chefs de 
souches, d'après leurs charges, selon le nombre des noms, 
par têtes , faisant l'ouvrage pour le service de la maison de 
Iehovah , depuis l’âge de vingt ans et au-dessus. 

25. Car David dit : Iehovah, Dieu d'Isracl, a donné du 
repos à son peuple, et il PémeRrs à Ierouschalaime pour 
toujours. 

26. Les lévites aussi n’ont plus à porter l'habitacle, ni ses 
ustensiles pour son service. 

27. Car d'après les dernières Dennis de David eut lieu ce 
dénombrement des fils de Lévi, depuis l’âge de Mu ans et 
au-deséus ; 
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Ca. XXIV. 4. pong UN Littéralement chefs des hommes, des indi- 
vidus. La construction du texte est souvent obscure et l'explication difBcile. 
6. vor sn ri David avaitaugmenté le nombre des gsrdes(nowe). 
Toutefois Ithamur resta en possession de ses prérogatives. (Kimi. ) Aing 
SIN IN il resta saisi de ce dont il était saisi. Peut-être qu'il faut lire 

TIR INT! 


6. CHRONIQUES. 1. XXII, XXIV 

28: Car leurs places furent parmi les fils d'Aharone pour 
le service de la maison de Iéhovah , (veillant) sur les coure et 
les cellules, et sur la purification de tout éa qui est saint, 
et les affaires du service de la maison de Dieu ; 

_ 29. Pour le pain de proposition, la farine, l’offrande, les 
galettes non levées, les gâteaux sur la plaque, grillés, et 
pour touté mésure de liquide et mesure de capacité, 

30. Et pour se tenir chaque matin à rémiertier et à louer 
Ichovah , et de mème Île soir, —. 

31. Et pour tous les holocaustés à offrir, les sabbaths, dans 
les néoménies et aux fêtes; au nombre, selon l'usage pres- 
crit, constamment FR Iehovah. 

. 32. Ils veillaient à la garde de la tente d’ nn. ë 
celle du sanctuaire, à celle des fils d’ Abareme , leurs frères, 
pour le service de Ja maison de Jehovah, | 

Ca. XXIV. x. Et quant aux fils d'Abarone, leur distribue 
tion (était) : les fils d’Aharone : Nadab ; Abiïhou, Eléazar et 
Ithamar. 

2 Nadab et Ahïhou monrurént devant leur pére, et ils n'en 
rent pas d'enfants; Eléazar et Ithamar devinrent cohenime: 

3. David les distribua dans leur charge, dans leur service ; 
Tsadok descendait des fils d’Éléazar, et A'‘himelech des fils 
d'Ithamar. : 

4. Les fils d'Éléazar furent trouvés plus nombreux en chefs 
de famille que ceux d’Ithamar, et l’on divisa ceux d'Éléazar 
en seize chefs de famille, et ceux d’Ithamar en huit. 

5, On les divisa par le sort, ceux-ci d’avec ceux-là, car 
les chefs du sanctuaire et les chefs devant Dieu étaient pris 
parmi les fils d'Eléazar et les fils d’'Ithamar. 

6. Schemaya, fils de Nethanael, le scribe , de (la tribu de) 
Lévi, les inscrivit, devant le roi, les princes, Tsadok le 
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‘62 CHRONIQUES. I. — XXI. 
cobère, A'bimelech , fils d'Abiathar, et les chefs de souches 
parmi les cohenime et les lévites; toujours une (famille) og 
Eléizar et une autre pour Ithamar. 

7, Le preinier sort tomba pour Iehogarib ; le second pour 

Jedaeya ; ui © d 

8. Pour ‘Harime le sine pour Scorime le quatrième; 

‘g. Pour Malkia le cinquième ; pour Miamine le sixième; 

10. Pour Hakots le septième; pour Abia le huitième ; 

11. Pour leschoua le neuvième; poux Schechaniahon le 
dixième ; e 

-" 12, Pour Eliaschib le onzième ; pour [akinre le douzième; 

13. Pour ‘Houpa le treirième ; pour Leschebab le qua- 
torzième ; 

14. Pour Bilga le quinzième ; pour Imer le seizième; 

15. Pour ‘“Hézir le “abs se pote Se le dix- 
huitième; .: 

16. Pour Peta‘hia le dis-nervime; pous Tehezkiel 1 le 
Ni ngtième ; s. 

17. Pour lachine le vingt-et-unième; pour Gamoul ke 
vingt-deuxième ; . 
‘ 18. Pour Delaïahou le vngtroiène; pour Maaziahou le 
‘vingt-quatrième. : : 

19. Voici leur charge, pour leur service, pour venir dans 
la maison de Iehovah, dans leur ordre; (déterminés ) par 
Aharone leur père, comme Iehovah, Dieu d’Israel, lui avait 
ordonné, 

20. Et pour les fils de Lévi restants, pour les fils d’Am- 
rame, Schoubael ; pour les fils de Schoubael , Ie’hediahou ; 

21. De Re‘habiahou : pour les fils de Re‘habiahou, le 
premier lischia. 
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dé CHRONIQUES. L 6 XXI, XXV- 


Des Tetsharites, Schelomoth ; des fils de Sdelpmoth, 
Ls'harh.. | a 

-s3. Et des fils de Iérichou : arouiition le deuxième, 
Léhagiel, le troisième, Iekameame, Île quatrième. 

24. Les fils d'Aziel , Micha ; des fils de Micha, Schamir: 
| La, Le frère de Micha, lischia; des fils de Jischia , Zecha- 
sishou. + 

: 26. Les fils de Merari, Ma'heli & Mouschi ; les fils de 

aezfahiou , Beno. 

Ft 24. Les fils de Merari, de hesishou, ‘son _—. et Sehohame, 
Gékour vw Ibri. | 

cra8. De Ma’heli, Eléasar, qui eut Lu de St." : ; 
<238èr De -Kisch, les fils de Kisrh, krxtunedl, 2 

30. Les fils: de. Mousçhi: Ma heli » Eder et Ierimoth ; 
voilà lès fils dé Lévi, par leurs Sonches ; .… 

‘Bu. Eux aussi tirèrent aù sort, en présence de leurs frères, 
des fils d'Aharone, devant David le roï, Tsadok , A'‘himelech, 
fes chéfs de souches, les cohenime et les lévites ; ; le chef 
de la spuche comme son moindre frère.” 


C'Cu. XXV. 1. Davië et les.chefs de l’armée mirent à part, 
pour lé servité , ceux des fils d'Assaph., de “Hénane et dele- 
quthomne qui prephétiseient en s'accorspagrient de la harpe, 
u luth'et de la cymbale, et leur noinbre, gens faisant l'ou- 
vrage dans leur service , fut : 

2. Des fils d’Assaph, Zachour , Iosseph , Nethania, et Assa- 
réla ; fils d'Assaph, sons ia main d'Asesaph. ) qui prophetal 
#us ?a direction du roi. 

8. De ledouthoune ; ; les fils de ledouthoune Guédäliahon, 
Teri, Jeschainhou , ‘Heschabiahou et Matitbiahon, six, sous 
Ja disention de Joue père Jedonthoune,: prophétisant aveo la 
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harpe, “dits les. actions de grâce et les louanges de Ichovah. 

4. Dé Hémane; les fils de Hémane, Boukiahou, Matha- 
niahou, Ouziel, Schebouel , lerimoth, ‘Henania ; ‘Hanani, 
Eliatha, Guidaltr, Romemrhi-Ezer, Jaschbekascha, Malothi, 
Hothir,  Ma'‘hazioth. 

5. Tous ceux-là étaient les fils de Hénsnes voyant du 
roi, élevant la voix en paroles de Dieu. Dieu donna à Hé 
mane quatorze fils et trois filles. 

6. Tous ceux-là sous la direction de leur père dans le 
chant, dans la maison de Iehovah, avec des cymbales, des 
luths et des harpes , pour le service de la maison de Dieu; 
sous la direction du roi (furent) : Assaph, Iedouthoune et 
‘Hémane. 

7. Leur nombre , avec leurs frères, e exercés au st de 
Iehovah, intelligents en Li. fut de deux cent quatre;vingt- 
huit. 

8. ls tirèrent au ort pour la fonction , le moindre comme 
le pluë grand, l'intelligent comme l'apprenti. 

9. Le sort tomba d'abord sur Assaph , (savoir) Iosseph, 
(son fils); Guedaliahou (ut) le deuxième; Fu ses frères et 
ses fils, douze. 

_ 10. Le troisième; Zachour , ses fils et ses frères, douze. 
. «1. Le quatrième, litsri , ses fils et ses frères, douze. 

12. Le cinquième, PR ses fils et ses frères, 
douze, 

13. Le sixième, ‘Boukiahou:; : ses fils et ses frères, douze. 

14. Le septième, Iescharela, ses fils et ses frères , douxe. 

15. Le huitième, Ieschaïahou, ses fils et ses frères, douze. 

16. Le neuvième, Mathaniahou, ses fils et ses frères, douze. 

17. Le dixième, Schimei, ses fils et.ses frères , douze. 

7. XVHI. 9 
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Jexiené jusqu'au se xexset.de PE Veut-on, _. qu'en me prit 
des frères et des fils ensemble que douze, ou que les nns et les autres ne 
“dépassaient pas le ‘hémbre douze? Dans Fun et AAUtEe cas, ce serait un 
miraole.nen .remarqué encore, 
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ss CHRONIQUES, I.—XXV , XVI. 
, 48, #2 onsième ; Azareel , 596 Gls et ses frères, doure. 
19. Le douzième, Haschalifé, ses fils et ses frères, douze. 
30. Lè treisième, Schoubael, ses fils et ses frères, douze. 
: at. Le Aonornene: Mathitiähoù, ses fils et ses frères ; 
due. 
ax, Le quinzième, Teremoth, ses fils et ses frères, douze. 
. &8, re seirième, ‘Henaniahon; ses fils et xes frères, douze. 
a4. Le dix-septième ; laschbekaseha , 568 ne et ses frères, 
dose. | | 
ab, Le dix-huitième, #Hanani ,ses fils et ses frètes, douze. 
5%: Le fék-neuvième, Malothi, ses fils et ses ; frères , douze. 
3%. Le vingtième, Etiatba, ses fils et ses frères , douze. 
28. Le Le néons Hothir, ves fils et ses sos ; 
dote. 
LED Le vgtenièn, Enidsti, ùes fs it ses. frèces . 
“Bo: _Le ing-roidème. Vaio, ses fils et ses frères, 
dotze. 


“Br, Le Vibgt-quatrième, Romainthi-Exér , nes fi et ses 
frères; done. MANU 


Cu. XX VL. r. Divisions des portiers. Des Kora‘hites, Mes- 
chelemeïahou , fils de Koré, des fils d'Assaph. 
La Meschelemeïahou : avait des fils : Zechariahou l'aîné, 
Tediael le due, ARpAUAIeN le troIIèaE lathniel le 
quatrième ; : | — 

3. Elame le cinquième, {eho"hanane le sixième » Elie- 
hoenaî le septième. 

4. Obed-Edome avait des fils : nes l'aîné, Ieho- 
zabad le deuxième, loa‘h le troisième Sochar le quatrième, 
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Can. XXVL 15. p'oDin n'a Beth Assoupim. Selon d'autres, maison 
de réunion, placée au midi. Selon d'autres, maison où l'on serrait les 
offrandes. 

16. 7902 Il est parlé de ce chemin dans Josèphe, pres 1. xv, ch. AE 
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et Nethaneel le cinquième, 

5. Amiel le sixième, Issachar le septième, Peoulthaï le 
huitième, car Dieu l’avait béni. 

6. À Schemaeïa, son fils, il naquit des fils qui régnaient 
dans la maison de leur père, car c’étaient des héros vaillants. 

7. Les fils de Schemaeïa : Athni +. Rephael et Obed, El-, 
zabad , ses frères, hommes vaillants ; Elihou et Sema- 
chiahou. 

8. Tous ceux-là étaient les fils d'Obed-Edome; eux avec 
leurs fils et leurs frères, hommes vaillants et forts pour le 
service ; soixante-deux d'Obed-Edome. 

9. Meschelemeïahou avait des fils et des frères, hommes 
vaiïllants; dix-huit. . 

10. “Hossa, des fils de Merari, avait des fils : Schimri le 
chef, car il n'était pas l’aîné, mais son père l’institua chef; 

11. ‘Hilkiahou le deuxième, Tebaliahou le troisième, Ze- 
chariahou le quatrième. Tous Îles fils et les frères de “Hossa 
(ensemble) treize. 

12. Selon les divisions des portiérs, parmi les chefs des 
hommes, (ils montaient) la garde, près de leurs frères, pour 
servir dans la maison de Iehovyah. 

13. Ils tirèrent au sort , le petit comme le grand, d'après 
leur souche, pour chaque porte. | 

14. Le sort pour le côté oriental échut à $chelemiahou, et 
pour Zechariahou, son fils, conseiller sage, on tira (aussi) le 
sort, et son sort échut au nord. 

15. Pour Obed-Edome, au midi, et pour ses fils, à la mai- 
son de réunion ; 

16. Pour Schouppime et ‘Hossa , à l'occident, près de la 
porte Schalecheth, où le sentier monte, garde en face d'une 
autre garde, 
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18. qat Parbar; voy. II Rois, 23, 11, où il y a y Æarvar. 
20. TN Peut-être pour DATIN durs frères. 


CE CHRONIQUES. 1. — xxŸi. 


17. Vers lorient , six lévites; au nord, quatre par jôuür, 
quatre aa midi, chaque ; ee quatre, et près de la réunion, 
deuf à deux. 

18. Vers le faubourg, : Poceident, quatre près € du 7. 
deux pour le faubourg. 

19. V@là les distributions des portiers per Îles Gt ds 
Kora‘hites et les fil de Merari. 

20. Et des lévités , A'hia était préposé aux tréiors de Xi 
maison de Dieu et aux trésors. des chôses contatréës. 

. Les fils de Laedane, des fils des Guerschonites de Lse- 
dane ; chefs de soùche de Laedàne dès Guérschonîtes : 
fahieli, 

22. Les fils de Ja‘hieli, Zethame et Joel, son frère, pré- 
posés aux trésors de la maison dedehovah. 

23. Des Aturantites, dés NES des ‘Hebronites , des 
Azielites.:: 

af. Et échebouel : fls de Guerschome, fils dé Môsclé, 
était chef des trésors. . . @ 

_25. Et les frères d'Eliérer ; dont Je fils était Re'habiahot; 
dont le fils fut Jeschaïahou, dont le fils fut lorame, dent le 
fils fut Zichri, dont le fils füt Schelomith. 

26. Gé Schelorbith et ses frères furent  prépeiés : aux trésors 
des choses consatréts qu'avaieft consacrées Dabid le roi, les 
toux, des chefs de mille, les chef de cent ét 1es théf & 
troupes. | 

29. Isavaïent consacré (cle) à des guerres et du butin pour 

fortifier la maison de Iehovah ; 
, 28. Et. tout ce qu avait coeré échempnel le voyant, 
Schaoul fils de Kisch, Abner fils de Ner, -et foab fils dè 
Tserouya. Tout ce qui était consacré était sous la garde de 
Schelomith et de ses frères. L 
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4. *5w5n Le deuxième. La paraphrase chaldsïque ajoute à ce verset et à 
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29. Dés Litsharites, Chenaniahou et ses fils étaient (à la 
garde) de l'ouvrage extérieur , sur Israel, comme inspecteurs 
et juges. . 

30. Des ‘Hébronites, ‘Heschabiahou et ses frères, hommes 
vaillants, mille sept cents, étaient établis à la surveillance 
d’Israel , en deçà du lardène, à l’occident, pour tous les ou- 
vrages de Jehovah et pour le service du roi. 


31. Des ‘Hebronites; Ieria était le chef FU 
d’après leurs ae et leurs souches. Dans la quaran- 
tième année du règne de David ils furent examinés, et on en 
trouva des hommes vaillants à Iaezer , en Guilad. 

32. Et,ses frères, hommes vaillants, deux mille sept cents, 


chefs de souches. David, le roi, les institue sur les Reoube- 


nites, sur les Gadites : sur la demi-tribu de Menasché, 


pour toute affaire de Dieu et du roi. 


Ca. XXVII. x. Les enfants d’Israel , selon leur nombre, 
leurs souches, les chefs de mille, de cent, et leurs mspec- 
teurs, qui servaient le roi dans tout le service des divisions, 
arrivaient et partaient mois par mois, dans tous les mois de 
l'année ; chaque division était de vingt-quatre mille (hommes). 


2. À la tête de la première division, pour le premier 
mois, (était) laschabeame, fils de Zabdiel, et sa division avait 
vingt-quatre mille. 

3. Il était des fils de Perets, préposé à tous ei chefs de 
l’armée, le premier mois. 

4. Et à la tête de la division du second mois (était) 
Dodaï l’A‘ho'‘hite, et de sa division Mikloth était chef (sous 
hi); dans sa division il y avait vingt-quatre mille. 

5. Le troisième chef de troupe, pour le troisième mois, 
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". VIN Après lui; lui succéda dansle et. après qu il fut 
tué par Abner; voy. Il Sam. 2, à3. 


& CHRONIÉUES. 1. — ÆRVII. 
(était) Benayahon, fils de Fchoyada le cohène', chef; sa dt- 
visiqn était de vingt-quatre mille. 

6. Ce Bemayahou était un héros parmi kes trente et au- 
defsus des trente , et sa division (était FRNRte par) Ami- 
zabad, son fils. 

7. Le quatrième , pour le quatrième mois, fut Assaët, 
frère de Toab,, et son fils, Zebadia, après lui, et dans sa divi- 
sion (se trouvaient) vingt-quatre mille. 

8. Le cinquième, pour le cinquième mois, le chef était 
Sam‘houth, JIzra'hite, et dans sa division (se trouvaient) vingt- 
quatre mille, 

@ © Le sixième, -pour le sixième mois ; était fra, ls ae 
kosch, Thekofïte, et dans sa division fingt-quatre mile. 
20. -Le acptième, pour le septième mois , était ‘Helets le 
Pélonite, des fils d'Ephraime, et dans sa division vingt: 
quatre mille: 2. 
sr. Le huitième, pour le Licone mois était Sibechai, 
‘Houschite,de (la famille de) ne et dans sa division ing 
quatre mille. 

12. Le neuvième, pour le Sanine mois , tt Abieur 
l’'Anthothite, de Biniamine, et dans sa division vingt-quatre 
mille. 

13. Le dixième, pour le dixième mois, était Mahéraf le 
Netophathite, de (la famille de) Zera‘h, et dans sa division 
vingt-quatre mille. | 

14. Le onzième, pour le re mois, | étnit Benaya le 
Pirathonite, des fils d'Ephraïime, et dans sa division vingt- 
‘quatre mille. 

15. Le douzième, pour le douzième mois, était *Heldaï,e 
Netophathite, de (la famille) d'Athniel, et dans sa > Avion 
vingt-quatre mille. 
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Can. XXVIIL 24. NY DMUY Pinst- quatre mille. Même répétition . 
jusqu'au verset 15 inclusivement. Cette coïncidence de nombres est sin 
gulières voy. ch. précédent, v. 9. : 

25. Te my Littéralement les trésors qui sont à la campagne, etc. 

28. o"opw Voy. I Rois, 10, 27. | | 


do CHRONIQUES. L.'— XXVII. 

* 16.. Et sur les tribus d’Israel (il y avait) pour chef des 
Reoubenites, Eliézer , fils de Zichri; si les Re puRE 
Schepatiahou , fils de Maecha ; | 

17. Pour Levi, ‘Heschabia, fils de Kemouel : Tsadok pour 
(la famille) d'Aharone; 

18. Pour Jehouda, ‘Élihou, de frères de David; pour Is- 
sachar, Atnri, fils de Michael ; 

* ag. Pour Zebouloune, lischmaïahou, fils d'Obadiahou ; 
pour Naphthali, Irimoub, fils d'Azriél; 

: 80; Pour les fils d'Ephraime, Hoschéa, fils d’Azariahou ; 
pour la demi-tribu de Menasché, loel, fils de Pedaïahou ; 

21. Pour la demi ( tribu ) de Menasché, à Guilead, Iddo, 
fils de Zechariahou; pour Biniamine, Jaesiel, fils d'Abner; 

ee Pour Dane , Azarel, fils de lero'hame. Voilà les chefs 
des tribus ‘d'Israel, 

..a3. Davidn "avait pas fait relever le nombre ( des Israélites) 
de. l'âge de vingt ans et au-dessous; car Jehovah avait prédit 
de multiplier Israel comme les étailes du ciel. 

24. Joab,, fils de Tserouya , avait Emeuré à contes, 
mais n’avait pas achevé; et à cause de cela la colère ( de Ie- 
hovah)}) fut sur Israel, et le nombre ne fut pas relaté dans 
le compte des chroniques du roi David. 

35. Sur les trésors du roi.( était ) Asmaveth, fils d'Adiel, 
et sur les provisions des champs , dans les villes , dans les vil- 
lages et dans les tours, ( était ) Ichonathane, fils d'Ouziahou. 

26. Et sur les travailleurs aux champs , dans l'agriculture, 
Esri , fils de Keloub. 

27. Sur les vignes, Schimei le Ramathite, et sur les dé- 
pôts de vin dans les vignes, Zabdi le Schiphmite. 

28. Sur les oliviers et les sycomores dans la vallée, (était ) 
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FL CHRONIQUES. I, — XXVIE, AXVNI: 

Boal- ‘Hanaue le Sa EL sur los peosieio®s d'huile, 
Toasch. 0 L 

: 29. Et sur des bœufs paint sar Île $charone { Baron) 
(était) Sitéaï le Saromite , et sur les » Deus dans la vallée, 
Schaphate , fils d'Adlaï. . *- 

. 30. Et sur les chameaux, Obil l'Jemoélite, et ser es 
4 Je‘héeïahou le méronothite. 

31. Et sur ke brebis Iazic , de Hagrites Tous eeux-là 
étaient préposés à la richesse du roi David, 

83. “Æt ehonathane, ‘oncle de David , était Sénsilles : 
homme intelligent et savant; et jé k fs de “Hachgon, 
(était) avec les fils du roi. | 

33. A'hithophel, le conseil du roi , ? ‘Houschaï FArchite 
était confident du roi. . à 

:. Après Ahithophel , 1éhodats: fils de Bey on et 
Ebisihar {étieut: — et t koab généré des. “OPA de 
xoi —. 

“Cu. XXVUL 1. | David assembla +ous les chefs d'avec, 
Îes chefs des tribus et les chefs des divisions" qui-servaient Je 
voi; des chefs de mille , les chefs de cent et les ‘chefs de tout 
Yavoir et des troupeaux du roi et -de ses fils, ainsi que'les eu- 
nuques et les hommes forts , et les hommes vaillants, à Ie- 
rouschalaïime (Jérusalem ). 

.«. Et de roi David se mit debout et dit : Écoutez-moiymes 
frères et mon peuple : :j'avais (imédité ) dans mon cœur de bà- 
tir une maison de repos pour l'arche de l'alliance de Jehovah, 
comme tabouret de notre Dieu, et jé me suis disposé à bâtir. 

3: Mais Dieu m'a dit : Tume bâtiras pas de maison pour 
mon nom, car tu es ufhomme de guerre et tu as répandu 
du sang. 


4. Ichovah , Dieu d'Israel, ma choisi dans toute Ja maison 
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. Cu. XXVIN. 9. MIO un — «x Signifie l'imagination, l'activité de 
la pensée. 3? N1D3 ads 9199 (Kim'hi). D NYO? ZI sera trouvé à toi, 
. sera présent à ta prière, t'exaucera. 

11 STI — 72 ‘Comme 731 trésor. Le 3 est superflu. n°955 va Lit- 
téralemont /a maison du couvercle, l'arche où était le très-saint ; ou bien, 
du.lieu. où s'expient les péchés ; de #93; voy. tome III, p. 144. 
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de mon père pour être roi d’Israel à perpétuité , car il a fait 
choix de Iehouda pour être chef; ainsi que de la mai- 
son de Iehouda , maison de mon père; et parmi les fils de 
mon père, c’est moi qu’il a voulu faire régner sur tout Israel, 

5. Et de tous mes fils [car lehovah m'a donné beaucoup 
de fils] il a choisi Schelômo (Salomon), mon fils, pour le 
faire asseoir sur le trône de la royauté de Iehovah, sur tout 
Israel. | 

6. I1 me dit : Schelômo, ton fils, lui, bâtira ma maison 
et mes parvis, car j'ai fait choix de lui pour (être mon) fils, 
et-moi je lui serai un père. 

7. Je consoliderai sa royauté à perpétuité s'il persévère à 
exécuter mes commandements et mes droits, comme en ce 
Jour. 

8. Et maintenant gardez et recherchez aux yeux de tout 
Israel, assemblée de Iehovah , et aux oreilles de notre Dieu, 
tous les commandements de Iehovah, votre Dieu, afin que 
vous possédiez le bon pays, que vous le fassiez hériter à vos 
enfants après vous, jusqu à perpétuité. 

9. Et maintenant, Schelômo, mon fils, reconnais le Dieu 
de ton père et sers-le d’un cœur dévoué et d’une âme docile, 
car lehovah scrute tous les cœurs et comprend toutes les di- 
rections des pensées. Si tu le recherches, il se laissera trouver 
par toi, mais si tu le quittes, il te délaissera pour toujours. 

10. Vois mainteñant que Iehovah a fait choix de toi pour 
bâtir une maison pour sanctuaire; sois fort, et exécute. 

sr. David remit à Schelômo, son fils, le modèle de la gale- 
| rie et de ses maisons, de ses trésors, de ses greniers, de ses 
chambres intérieures, et de la maison du couvercle (de l’ar- 
che) ; 

13. Et le modèle de tout ce qu’il avait eu projet (de faire) 

. #. XAVIN. 10 
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16. Spwo am mi Et For au poid. Soit quil on indique de ré. 
soit qu'il le fit peser lui-même. 
17. 722) De 493 couvrir, des calices à couvercles. 


18. D'Nv Chroubime ; les chérubins avaient peut-êtrela figure de veaux 
ailés. Cette opinion est assez plausible. C’est ce qui aurait engagé Jérobogm 
à faire des veaux, non pour les adorer, mais pour imiter ce qui existait 
dans le temple. Nous trouvons aussi eette figure dans la vision de Danid. 

29. ‘by Sur moi Ce passage de ja troisième persenne:- à la première ost 
assez tinguker en cet endroit. | 


5 : ; tons ; 


33 CHRONIQUES. FE — XXVIL. 


four les parvis de la maison de Iehovah et de toutes les cel- 
ules à l'entour; pour les trésors de 13 maison de Dieu et les 
trésors des choses consacrées ; 

23. (Ainsi que le plan) des divisions des cohenime et des 
lévites, et de toute la confection du service de la maison de 
IeHovah , et de tous les ustensiles du service de la maison de 
Iéhavab; 

14. (Be ceux) en or , le poids en or; de tous les ustensiles 
de chaçun des services, et de tous les ustensiles d’argent, 
selon le poids, de tous les ustensiles de chacun des’ services ; 
® a8. Le poids des candelabres d'or, de leurs lampes d'or, 
éclon le poids de chaque candelabre et de ses lampes, et des 
candélabres en argent, selon le poids de chaque candelabre 
et de ses lampes, selon l'usage de chaque candelabre ; 

. 46. L'or, au poids, pour les tables (des pains) de propo- 
sition , pour chaque table, et l’arg gent pour les tables d’ar- 
geuts 

37 Et (le modèle) des fourchettes, des bassins et des tubes 
d'or pur, des calices d'or, le poids de chacun des calices, et 
des calices en argent, Îe poids pour chacun des ealices ; 

18. Et de l'autel des encensements d’or épuré, d’après le 
poids, et le modèle du char, des chroubime (chérubins ) 
d'or, qui (les Si étendues couvrent l'arche d'alliance de 
Éhovah; 

19. Tout cela rédigé par écrit de la main de Iehovah, 
comme instruction pour moi de tous les ouvrages du modèle. 

20. David dit à Schelômo, son fils : Sois fort et ferme, et 
exécute; ne crains pas et ne sois pas inquiet, car JIehovah 
Dieu, mon Dieu, est avec tai ; il ne. te délaissera pas et ne 
vabandonnera pas jusqu'à ce que soient achevés tous les ou 

CE ds En ve. 
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Cu. XXIX. 1. Jp L'assemblée. Queile assemblée ? Probablement les. 
habitants de Jérusalem. L'auteur transporte l'état politique de son temps en 
arrière, au temps davidique. Ya Zemple, se dit aussi d'une ville ; "91 
Suze le bourg, Esther, 1, 235 appelée ville, ibid. 3, 15. Ce mot indique le 
déclin de la languc; et la complaisance avec laquelle le chroniqueur s’étend 
sur les moindres détails, nous montre qu'il a appartenu à la caste pontificale, 

2. TD VON Pierres servant de fard, d'ornement extérieur à la maison. 
TOP? Ce qui est bigarré; voy. Juges, 5, 30. wW*w Comme UW du mar- 
bre blanc, de l’albâtre. 

3. 1920 Propriété. particulier, se dit souvent d'Israel; voy. Exode 

319, 5 3 Deut. 7, 6, etc. 

VE D'DYINY — POVIN Darique, de la valeur dstron quatorze francs, 

voy. Gésénius, voy. Esra, 8, 27. 12" Dix mille. 
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vrages du service de la maison de Iehovah. 

ar. Et voici les divisions des cohenime et des lévites pour 
tout le service de la maison de Dieu, et avec toi (sont ) pour 
tout l'ouvrage plusieurs hommes de bonne volonté, experts 
dans toute sorte d'ouvrage, ainsi que les chefs et tout le peu- 
ple, pour tous tes projets. & 


Ca. XXIX. 1: David le roi dit à toute l'assemblée : Sche- 
lômo, mon fils unique, dont Dieu a fait choix, est jeune et 
tendre , et l'ouvrage est considérable ; car ce palais n’est pas 
pour un homme, mais pour Iehovah Dieu. 

2. Mais moi j'ai préparé de toutes mes forces l'or pour 
( les objets en ) or , l'argent pour ( ceux en ) argent, l’airain 
pour (ceux en) airain, le fer pour ( ceux en ) fer, et le bois 
pour ( ceux en ) bois; des pierres d'onyx et des pierres à être 
enchässées, des pierres d'ornement et de couleurs bigarrées, 
ainsi que toutes sortes de pierres précieuses et des quartiers 
de marbre en quantité. 

3. Et plus, me complaïsant en la maison de Dieu $j'ai une 
propriété en or et en argent que je donne à la maïson de mon 
Dieu, par dessus tout ce que j'ai préparé pour la maison 
sainte; .. "4 

4. Trois mille talents d'e or , or d'Ophir, et sept mille talents 
d'argent épuré pour en couvrir les murs des maisons ; 

5. De l'or pour ce qu'il faut de l'or , de l'argent pour 
ce qu’il faut de l'argent, et pour tout ouvrage des artistes. Mais 
qui (de. vous autres) est généreux pour venir aujourd'hui les 
mains pleines vers Iehovah P 

6. Les chefs des principales familles, les chefs des tribus 
d’Israel, les chefs de mille et de cent, et les préposés des 
ouvrages du roi, se montrèrent généreux ; 

9. Fi donnèrent pour l'ouvrage de la maison de Dieu cinq 
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7. m5 Des kikar , talents ; ; exagération tout-à-fait eat. pan 
Des adarchonime , dariques. Comment les dariques existaient °ils du temps 
” David ? S'il s'agit de cette monnäie , l’ânachronisme est évident. 

. my Joie. La Chtonique ifRètionne besadouüp se mét X chaque ia- 
un ils montrent des joies et des jubilétions. 

10. jean bnp Zsracl nozre père. Kim’hi dit: On Sion Jacob, qui 
le premier a fait vœu de bâtir un temple » Voy. Gen. 20, 30 à 22: 

14. NY Pour J3n3 nous l'avons donné. 

15. SwNn Établi temporairement, pr opposition à nike Mdigènd ; voy. 
Lévit. 16, 29: 18, 26. mp Espodr, condistance. 

16. Jon Mulutude, richesse. 
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LT 


mile tatents d'or et dix mille dariques et dix mitle talents 
d'argent, et dix-huit mille talents d’airain et cent mille talents 
de fer ; | 

8. Et quiconiqué possédait des pietres les doïnà pour h 
‘trésor de Ja maisén de Iehovah, aux mains de le’hiel, ke 
Guerschoünite, ‘ 

. 9 Le peuple se réjouit de sa out car on avait dont 
à Iehovah d’un cœur sincère ; David, le roi, se jo aussi 
d une grande joie. 

. David loua Iehovah en | présenée de toute l'assemblée, 
et David dit : x Sois loué, Iehovah, Dieu de nptre père Is 
.« reel, d'éternité en éternité ; ; 

it. « À toi, Iehoyah, est la grarideur, la force, la ma jesté, 
€ la victoire et la magnificence, car à toi ( appartient ) tout 

« ce qui est au ciel-et sur la terre; à toi, Jchovah , est la 
é royauté, à toi l'élévation au- Re de tout, comme chef, 

13: « fa richesse ei l'honneur (émanent} de-toi; tw do- 
« minés sur tout. La force et la puissance sont en ta main, Il 
« est en ton pouvoir de tout élever et de tout affermir. 

13. à Et maintenant, notre Dieu, nous te rendons brâces et 
« nous eéxaltons ton nom glorieux; _ .’.” s 

14. « Car qui suis-je et quel est mon peuple, que nous 
« ayons la puissance de faire de telles générosités? car de toi 
« tout (émane), et de ta main nous l'avons donnés : 

15. « Car nous sommes des étrangers devant toi et des gens 
« établis, comme nos pères; nos jours sur la terre sont commè 
«une ombre sans consistance. 

16. « Ichovah, notre Dieu, toute cette abondance qué nous 
«avons procurée pour bâtir une maison à toi, à ton saint 
«nom, ( vient ) de ta maïn, et à toi est tout. ae 

17. «Et je sais, mon Dieu, que tu scrutes le cœur et que 


DS — ‘x DOM 07 

pos Dire HR : Hi 18 . mors 
2 rriaun mb Dis DNA TION EN 
hp 25 mi Ag 19 : TN D3 D px M TEL 
nr) tn PNY à TRN TONY. + 

0 pros y JDNN 20! NUIT nan 
FN rh DT DT" Do TITNN NI 
: FT Tam 21 ! : PEbrT TT NAN TP Droant 
NX Ds ROTI OT Fm rh np Dm prof 
22? 3 DIN DT) ES Da D DS 
FT KIT Dÿa Mi D) PE 1IDNN 22 : NE 
PA mi DEN Tir "So? nv Do LAURE 
+09 ir DD OP ADD Fan 23 :}70); PR 
HD 4 : DAT DD TON PU rh VAN DIT 
nr LL. V2 M 7057 Re où DA br 
Le ny) } AgTg-os ri TM 25 : 72 ne 
TR. FT DN MD TA 17 Inn RE? 


18. MNT MIO Garde ceci. Toute cette prière est d'un style moderde ; 
et s'éloigne beaucoup son seulement de ce que nous voyous de ce genre dans 
le Pentateuque et dans le livre de Samuel et des Roïh, mais de la belle prière 
de Salomon , au moment de la consécration du temple. : 

22. JY3W Une seconde fois. La première fois (voy. 1 Rois, 1, 34) c'é- 
taient les habitants de Jérusalem qui l'avaient proclamé roi; mais en ce 
moment c'était toat Israel, : 

23. 207 Cette reconriaissance de Salrman comme roi du vivant de 409 
père ne s ’acçord: pas avec le livre des Rois { ç Voy. J Rois, 1 ). : 

34. ay r pm 79 s9n3 Donnèrent la main sans Schis: nn, se nt ent 
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«tu aimes la droiture, C’est dans la droiture de mon cœur 
«que j'ai fait tous ces dons, et maintenant ce peuple qui se 
« trouve ici, je l'ai vu avec joie te faire des dons. 


18. « Iehovah, Dieu d’Abrahame , de lits‘hac et d'Israel, 
« nos pères, conserve toujours ce sentiment et cette pensée 
« dans le cœur de ton peuple, et dirige leur cœur vers toi. 


19. «Et à Schelômo, mon fils, donne un cœur intègre 
« pour gardertes commandements, tes témoignages et tes sta- 
«tuts, et pour exécuter tout et pour bâtir le palais que j'ai 
« préparé.» 

20. David dit à toute l'assemblée : « Louez, je vous prie, 
Iehovah votre Dieu.» Toute l'assemblée loua Iehovah, Dieu 
de leurs pères. Ils s’inclinèrent et se prosternèrent devant Ie- 
hovah et devant le roi. 


* ar, Ils égorgèrent pour Iehovah des victimes -et offrirent 
des holocaustes à Iehovah, le lendemain de ce jour, mille 
taureaux, mille boucs, mille brebis, avec leurs libations, 
et (d’autres) sacrifices, en grand nombre, pour tout Israel. 
22. Îls mangèrent et burent devant Iehovah, en ce jour, 
dans une grande joie, et proclamèrent roi pour la seconde 
‘fois Schelômo, fils de David; ils l’oignirent comme prince 
de Iehovah , et Tsadok comme cohène. 
23. Schelômo s "assit sur le trône de Iehovah, éomme roi, 
à la place de David, son père ; il PEFAESE ; et tout Israel lui 
obéit. 
… a4. Et tous leschefs et les héros, et aussi Les fils du roi Da- 
vid, se soumirent à Schelômo, le roi. 
25. Ichovah rendit Schelômo très-grand aux yeux de tout 
Lsrael , et lui donna une majesté royale telle qu'il n'y en eut 
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29. 771 Nas : " Ces mots sont synonymes. Voici ce que dit à ce sujet 
notre savant ami M. Munk : Maimonide ( Moré, 1, 4) distingue entre FIN" 
et mn, lorsque ces verbes sont employés au figuré : le premier se rapporte 
à l'intelligence (own nAUN), le second à Pimaginution (0m hawn ). Il 
paraît que le HN et le 7111 donnaient des conseils ou des oraales, dorsqu'ils 
étaient consultéi, le premier en homme d'expérience, doué d’une hante ixt- 
telligehce , le second en homme clairrogant ; deué d’une gfande imaÿive- 
tion. Le wa). était au-dessus des deux autres: non seulement il réunissait 
les deux qualités,. mais il Jes produisait spontanément sans qu'on vint de 
consulter. Il était l'interprète de la divinité dont il proclamait les vajonté, 
comme orateur public. Le mot nf33 parait être primilivement un participe 


yo — Lys (comme TES » V73 ) VE verbe arabe N23 indiquer , an- 
nonqer , inspirer : T2 MOT TN fran ton frère Ahron 5 sera ton inter- 


prête (Exode, 7, 1), ël Derlere par tes inspirations. ‘Après Di institution 
des écoles prophétiques, le mot n'33 ( qui du reste avait déjà existé dés fè 
temps les plus ‘niclérts ; püisqu'il se trotive darts lès documents du phemier 
livre de Moïse, où Abrahawm est appelé 25, Ch: 30, vi 9) devint thBe- 
ment commun , qu'on pe se servait plus du mot FN: noie, usité du 


temps de Samuel , qui portait le titre de ni voy. I Sam, ch. CTAUE ?: 
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pas à aucun roi d'Israel avant lui. 
26. Mais David, fils de Jischaï (Jessé), fut roi de tout Israel. 


27. Le temps qu’il a régné sur Israel fut de quarante ans; 
à ‘Hebrone il a régné sept oi et à Jerouschalaïime trente- 
trois. 


28. II mourut dans une heureuse vieillesse, fassasié de 
jours, de richesse et d'honneur , et son fils Schelômo régna 
en sa place. | 


29. Les faits de David le roi, les premiers ct les derniers; 
sont écrits dans l’histoire de Schemouel (Samuel) le voyant, 
dans l’histoire de Nathane le prophète, et dans l'histoire de 
Gad le contemplateur, 


30. Âvec tout son gouvernement et ses hauts faits, et les 
temps qui ont passé sur lui et sur Israel et sur tous les 


royaumres des (différens) pays. ns: | 


mt =psnt KP a sLLE ssh »5, Le mot mn j'est Énerse plui 
long-temps ; Géd et Nathane sont éontemporains. À cette époque, les 
mots y3r1 el M23 avaient : peu près le même sens : Ghd est appelé dans 


le même verset 23 et ; n II Sant. 249 12. : 

* Voiei une autre distinction qui nous a été communiquée. Le nus cest 
celüi qui voit les choses câchées et qu'éni conisülle peur les découvrir; fl 
était Samuel, qu’on consulte pour découyrir les ânesses qui s étaient perdues 
(I Sam. 9, 6). Le #3 est un erateur inspiré ; c'est un art qu'on evsuignaità 
ceux qui y avaient des dispositions. Le Nalisme annonce un progrès dans la 
civilisation. L'épithète de abri donnée à Abraham (Gen. Loco citato ) tient 
à la date de la composition de la Genèse. Le talent de Ta*färole manquait à 
Moïse, Dieu Jui donna Aharon poar lui servir d'orateur 19}; voy. 
Exode, loco citato. Aiusi le livre de Samuel, celui de Nathan et celui de 
Gäd existaient au temps de la composition des Chroniques. Il ne réite que 
le premier. 


30. pinym Æt Les temps, locution fort remarquable et utiique dans la 
Bible. 
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Cu. I. 2, nu MON Salomon leur dit d'aller avec lui à Guibedne (Ga- 
baon), et ils allèrent ; comme Iona (Jonas), 2, 11 : 159 DNDN 17 F1? TON 
Tehovah dit au poisson, suppl. de rendre Iona, et ét le rendit ( Kim’hi\. 

4. qona Expression insolite, pour 5 p2n ven OpO2 à l'endroit qu'il 
lui avait préparé. 

6. nn. nmity Mille holocaustes , nombre déterminé pour un ner: cin- 


ë 


déterminé, voy. 1 Reis, 3, 2 à :5. 


CHRONIQUES. 


Ca, I. 1. Schelômo, fils de David, se raffermit dans sa 
royauté , et Iehovah, son Dieu , fut avec lui et le fit devenir 
très-grand. | 

2. Schelômo parla à tout Israel, aux chefs de mille, de 
* cents, aux schophetime ( juges), ainsi qu'à chaque nassi 
(prince) de tout Israel , aux chefs des principales familles, 

3. Pour qu'ils se rendissent, Schelômo et toute l’assem- 
bléé avec lui, à Guibeone, au haut lieu, car là était la 
tente de réunion de Dieu, que Môsché, serviteur de Dieu, 
avait faite dans le désert. 

4. Toutefois, l'arche de Dieu, David l’avait montée de Ki- 
riath-Jearime (au lieu) que David avait établi, car il lui 
avait dressé une tente à Ierouschalaïme. | 

5. Mais il avait placé devant la demeure de Iehovah l'au- 
tel d’airain qu'avait fait Betsaleel, fils d'Ouri, fils de ‘Hour; 
Schelômo et l’assemblée allaient le visiter. 

_ 6. Schelômo offrit (donc) là sur l’autel d’airain, devant 
Jebovah, qui (était) devant I# tente de réunion, il offrit 
mille holocaustes. | 

7. Dans cette nuit Dieu apparut à Schelômo, et lui dit : 
Demande ce que (tu veux) que je te donne, 

8. Schelômo dit à Dieu : Tu as agi avec David, mon pére, 
(avec ) une grande bonté, et tu m'as fait régner en sa place. 

9. Maintenant, Iehovah , mon Dieu, réalise ta parole 
envers David mon père, car tu m'as fait régner sur un peuple 
nombreux comme la poussière de la terre. 

10. Maintenant donne-moi de la sagesse et de l’intelli- 
gence, pour que j'entre et que je sorte devant ce peuple, car 


"IN — 2 DM 127 Dÿ 
1». 13709 DIN MON nr 5 OT an TYNN 
MID 002) Wÿ MNT A 15290p PRE FIVE UN 
D—NUN r DND ee D21 DSYON + TR DD) bat 
s V°y TEE DR *ÉYNN bu DL) Ji nb 
—}n 5 722) DD33 2h 9h ni DT AD 12 
N° + TS TE Do] JDN DD 2 MEN 1 DR pe 
Dior NY213TN nD3° ng90 7 13 : BTP 
FOD D 24 ON) ERA pin où LEbn 
DD: DA 297 PINDTPAINT DNS Don bp) 35° 
s DUT 72570 2377 ÿ2 brin DD 
DIN Dour ST-PNI FDDTNN DÉT jo 15 
16 : 370 THDU2 ER DEP Lu D'NNITNN) 
ÈT "TD NPD D'YNS ÉD) LIN DO RE 
MO3-0 NES sn 0p? UE ME EPL NPD 
DD il ANA DEN, DID 703 PYND Lu 
| ME SN 18 : LU DTa D'X DD) D'NTT 
 ù : AMD) ND ri pus his P29 


13. 1000 Au haut-lieu. Selon rabbi Iona , ce mot est pour 39 du 
kaut-lieu, et en effet on a dit au v. 3 qu'il s'y est rendu, il en revenait 
donc. Selon Kim’hi, le sens est qu'après avoir été au haut-lieu de Guibeone, 
il est venu à Jérusalem. Selon le Talmud, il se tournait towjours vers 
Guibeone en se rendant à Jérusalem, comme un disciple qui en quittant son 
maître doit aussi en partant tourner souvent le regard vers lui. 

4. 2990 99 Villes aux chariots, villes où l’on élevait des chevaux. 

15. pNIINS Comme les pierres. Kin’hi dit que c'est une hyperbole. 

(ao ). 

. 16. NPD Pour mpo réunion, yne troupe, une caravane de marçghand 
en cherchait un certain nombre. “La Vulgate prend 51 pour un nom : 
de PÉgypte et de Coa. Vn02 De "fn dont la signification est échanger 
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qui jugerait ton peuple si grand? 

11. Dieu die à Schelômo : Parce que tu as été de ce sen- 
tient, et que tu n’as demandé ni richesses en biens, ni 
honneurs, ni la mort de tes ennemis, et que tu n’as pas de- 
mandé une longue vie, maïs tu as demandé de la sagesse et 
de l’imelligence avec lesquelles tu puisses juger mon peuple 
sur lequel je t'ai fait régner, 

12. La sagesse et l'intelligence te sont accordées , et je te 
donnerai de la richesse, des biens et de l’honneur, tels qu'il 
n’y en a pas eu aux rois qui ont été avant toi et qu'il n’y en 
aura pAs à ceux qui seront aprés toi. 

19. Schelômo retourna à Ierouschalaime du hant-lieu qui 
était à Guibeone, devani latente de réunion, et régna sur Israel. 

14, Schclômo rassembla des chariots et des cavaliers, et il 
eut mille quatre cents chariots et douze mille cavaliers, qu'il 
conduisit dans l'emplacement aux dass et auprès du roi 
à lerouschalaime. 

#5. Le roi rendit l'argent et l'or (commun) à Ierouscha- 
laîme, comme des pierres, et les cèdres le furent comme des 
sycomores, qui (se trouvent) dans la vallée en £rande quantité. 

16. Et le débouché des chevaux qu'avait Sshelémo était 
FÉgypte ; une caravane de marchands du roi en prenait une 
quantité dont ils payaient le montant. on 

17. Îls firent monter et sortir d’ Égypte un attelage pour 
six cents (pièces) d’argent, et un cheval pour cent cin- 
quante, et on en tirait ainsi par leur entremise pour tous les 
rois des ‘“Hitime et pour tous les rois d'Arame. 

18. Schelômo pensa à bâtir une maison pour le nom de 
thovah et une maison pour le siége de la royauté. 


d'où l'on peut faire dériver “yn2 et Ty demain , le lendemain. Ain& 
MNDBau prix de vente ; ils prenaient les cheyaux en échange du prix. 
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Les Septante rendent ainsi ces mots "2 — NPD xai 7 run Tüv 
éundpüy voù BactAéus mopebsodar , xxt %yépayov , ec par l'estimation des 
marchands du roi qui allaient et vendaient ; la parapbrase chaldaïque dit 
sur ces mots : ‘TO qu Jo 7327 97 WD'N md NDÔ Pt EU JTON 
NOT NY Et les vivres que les marchands du rot achetaient , ils ne pou- 
vaient des vendre, si ce n'est au roi, à un prix convenu. Comme on voit, 
ce verset à cause de son obscurité a été diversement expliqué. 


So | | CHRONIQUES: II. — I. 


Ca. IL. 1. Schelomo compta soixante-dix mille porte- 
faix et quatre-vingt mille hommes qui coupaient (le bois) sur 
la montagne, avec trois mille six cents hommes pour les sur- 
veiller. 

2. Schelomo envoya vers ‘Hirame, roi de Tsor (Tyr), 
pour lui dire : Comme tu as agi envers David, mon père, à 
qui tu as envoyé des cèdres pour se bâtir une maison, afin d'y 
demeurer (agis aussi envers moi). 


3. Voici que je bâtis une maison pour le. nom de Iehovah, 
mon Dieu, pour (la) lui consacrer, pour vaporiser devant lui 
une vapeur d'encens, qu’il y ait des pains de proposition 
continuellement, des holocaustes le matin et le soir, aux 
sabbaths, aux néoménies et aux fètes de Iehovah, notre Dieu; 
obligation perpétuelle pour Israel. 

4. Et la maison que je bâtis ( doit être) grande, car notre 
Dieu est plus grand que tous les dieux. 

5. Et qui a la puissance de lui bâtir une maison ? puisque 
les cieux et les cieux des cieux ne sauraient le contenir? et 
qui suis-je pour lui bâtir une maison ; si ce n’est pour oui 
des vaporations devant lui ?. 


6. Et maintenant envoie-moi un homme intelligent à 
travailler en or, en argent, en airain, en fer, en pourpre 
rouge, en cramoisi et en hyacinthe, sachant faire des bas- 
reliefs , avec les gens sages qui sont avec moi, en Iehouda et 
à lerouschalaïme , que David mon père a préparés. 

7. Envoie-moi des bois de cèdre, de cyprès, des algou- 
mime, du Libanône (Liban); car je sais que tes serviteurs 
sont experts pour couper les bois du Libanône ; que mes ser- 
viteurs soient avec les tiens, 


do 


8. Pour me préparer du bois euquantité, car Îa maison 


T. XYIL il 
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- & MIE. dmiralée, magnifique; de Nbr miracle. 
_9-ap De rm) broré; selon Kim'hi, c'est pour TRE I Rois, 
5, LE, 


11. 9 TR Loué soit Lehovak ; ; ce roi païen reconnaissait donc Iehoveh 
comme créateur ? . 
42. ON NS #4 Howreme mon père. H y en «a qui traduisent Hiram 

ati, voy. infrà, 4, 16. DYM Hourame, c'est Hiram, voy. Î Rois, 10, 26, 29. 
13. FUN Suppl. mon veuve , les filles israélites épousaient donc des 
paiens ? NDn3 — yqy Le Talmud applique ces mots au père qui savait 
travailler dans ces métaux, et le fils a pris le même état. mwa % Qwnb: 
Litéralement : Æe à penser toutes sories de pensées, à inventer toute es 
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que je bâtis doit être grande et pradigieuse, 


g. Quant aux abatteurs et coupeurs de bois, je donperai } 
«es serviteurs du froment trituré, vingt mille eor, et de l'orge 
vipgt mille cor, et du vin vingt mille bath, et de l'huile 
vingt mille bath. | 


10. "Hourame, roi de Tsor, dit dans un écrit envoyé à 
Schelomo : C’est parce que Iehovah aime son peuple qu'il ta 
institué son roi. | 

11. Et ‘Hourame dit : Loué soit Ichovah, Dieu d’Israel, qui 
à fait le eïel et la terre, de ce qu'il a donné à David le roi 
av fils sage, prudent et intelligent qui bâtira une maison i 
Jéhovah et uue maison pour son siége royal. 

… 1% Et maintenant je t'envoie un homme sage, intelligent 
qui a appartenu à ‘Hourame, mon père, 

«3. Fils d’une femme des filles de Dane [son père (étai) 
“Tyrien ], expert à travailler dans l’or, dans l'argent, dans 
Pairain, dans le fer, dans les pierres, dans le bois, dans 
pourpre rouge et bleue, dans le fin lin et daps le cramoisi,à 
faire toute espèce de mogyique et joute sorie d'objets d'art 
dont on le chargerait conjointement avec tes sages et les ss 
de môn seigneur David, ton père. 


14 Et maintenant pour ce qui. est du froment , de l'orge, 
de l'huile, et du vin dont mon-selgneur a parlé, i peut l'en- 
voyer à ses serviteurs. 

15. Et nous voulons couper du bois du Libanône selon 
tous tes besoins, et nouste l’amènerons en radeaux sur la mer 
de lapho (Joppé); tu le feres ensuite monger à Ierouschi 
16. Schelomo compta tous les étrangers qui séjournaient 

lle 
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au pays d'Israel après le dénombrement que son père David 
en avait entrepris, et il s’en trouva cent cinquante-trois mille 
six cents. | 

2197. JIlen fit nute dix mille porte-faix , et quatre-vingt 
mille (occupés) à extraire (des pierres et à couper du bois) 
sur la montagne, et trois mille six cents Rene pour 


s 


L 


faire travailler le peuple. 


"Cw. II. 1. Schelomo commença à bâtir la maison de 
_Iehovah à Ierousclialaïme, sur la montagne de Morya , dé- 
signée à son père David, près de l'endroit destiné par David, 
sur l'aire d’Arñane le lebousséen. | | 

.2. Il commença à bâtir le second jour du second mois de 
la quatrième année de son règne. 

© 8. Et voici la fondation que posa Schelomo | pour la con- 
etruction de Ja maison de Dieu : la longueur, d'après les 
coudées de l'ancienne mesure, soixante coudées, et la lar- 
geur » vingt coudées. 

r4. Et le portique qui était devant, dont la longueur ré- 
pondait à Ja largeur de la maison, était de vingt coudées, et la 
hauteur’ gent vingt; il le couvrit en dedans d'or pur. 

5. Et il revétit de bois de cyprès la grande maison, qu'il 
revêtit ensuite d'or pur; il la surmonta ensuite de palmes et 
de ‘chaînes. | 

- 6: Il-parqueta la maison de pierres précieuses pour orne- 
hént ; l'or était d’or de Parvaïme. 

. Il couvrit d’or la maison : les poutres, les seuils, ses 
stuilies et ses portes battantes, et il entailla des chroubime 
Dre sur les murailles. 

8. fl fit la maison du saint des saints, dont la longueur, do- 
minant la largeur de la maison, était de vingt coudées, et sa 
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ajouté : La Abraham avait offert son fils en holocauste, là Jacob avait prié 
lots dé sa fuite devant Ésati. sou Forme inusitée pour wiky don paré: 
JUN a Dans l'aire d’ Arnane ; voy. 1 Chron. ar, 26. : 

10, mJyyyy Comme prNyny de NY9 sortir, Valgate : opus Statuarium, 
ouvrage de statuaire. Gésénius dérive ce mot de YNy qui en arabe signi- | 
fle faire des ouvrages d'or et d'argent. 
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largeur de vingt condées, et il la couvrit d'or put, au poids 
de six cents kikar (talente). 

g-. Le poids (de l'or) pour les clous (était) de cinquante 
sicles, et il revêtit d’or (même) les greniers. 

10. Ïl fit dans la traison du saint des saints deux éhrou- 
bime, ouvrage de sculpiure, et on les revétit d'or. 

11. Quant aux aïles des chtonbime, dont La longuëut était 
de vingt coudées, l'aile de lun, de cixq condées, tonchait 
au mur de la maison, et l’autre aile, de cinq coudées , tou 
chait à l’aile de l’autre chroub (ehérubin). | 

12. Et l’aite de l'autre ehroub, de cinq coudées, touchait 
au mur de la maison, et l’autre aile, de cinq coudées , était 
attachée à l'aile de l’aatre chroub. 

13. Les ailes de ees chroubime étendues avaient vingt 
goudées; ils étaient debout sur leurs pieds, “et leur figuri 
(tournée) contre [a maïson. 

24. Il fit le rideau d’hyacinthe, de Sourpré rouge, de 
eramoisi et de fin hn, et il y fit des chrogbime, 

15. 11 fit devant la maïson deux colontes de trente-cind 
coudées de haut; et le __ qui était au sommet (avait) 
cinq caudées. : 

16, It fit des chaînes sur le debhir et Les pige à sur le som- 
met des colonnes; il di cent grenades d qe’ " #maché ux 
chaînes: 

19. E plaça tes colons sür le dre du LEA Ter) 
l’une à droite et l’autre à gauche; il nomma celle de droite 
fachine, et celle de gauche. Boaz. 


Cm. IV. t. Il fit l'autel d’airain, de vingt coudées de 
long, vingt coudées de large et vingt de haut. 


2. Il fit la mer de fonte, ayant dix coudées d’un bord 
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Cu. IV. 3. 6 Se rapporte à nov : son bord da verset précédent, ot 
qui est quelquefois du masculin}, voy. Exode, 28, 33 ; il peut aussi se rap- 
. à pp — Anpy sa fonte, de PME sur la forme be 

SE bre D'obn nwbw Contenait trois mille; \ Rois, 9,26, il y a : D'6y 
"Ma Elle contenait deux mille batà. Le Talmud dit qu'en objets secs 
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l’autre, arrondie autour; de cinq coudées de haut, et un 
cordeau de trente coudées l'entourait tout autour. 

8. Des figures de bœufs au-dessous de ce bord l’entouraient 
tout autour , placés autour de la mer dans un circuit de dix 
coudées ; deux rangées de bœufs fondus du même jet; 

4. Reposant sur douze bœufs, dont trois tournés vers le 
nord , trois vers l'occident, trois vers le midi, et trois vers 
l'orient; la mer au-dessus d’eux, ils avaient le dos tourné 
vers l’intérieur de la maison. 

5. L'é épaisseur (de la mer) était d’une paume, le bord en 
était comme le bord d’une coupe, (façon de) fleur de lis, 
contenant (plusieurs) bath; elle en renfermait trois mille, 

6. Il fit dix bassins, dont il plaça cinq à droite et cinq à 
nu be pour se laver dedans, pour y tremper les diverses 
parties de l’holocauste, tandis que le mer servait aux cohe- 
nime pour se laver. 

7. D fit les candelabres d'or, dix, selon leur façon; il les 
plaça dans le temple, cinq à droite et cinq à gauche. 

8. I fit dix tables qu'il plaça dans le temple, cinq à droite 
et cinq à gauche; il fit aussi cent aspergeoirs.' | 

9-.Îl fit un parvis pour les cohenime, et la grande en- 
ceinte ; puis des portes à l'enceinte, et il couvrit d’airain ces 
portes. 

10. Il plaça la mer au côté droit, à à lorient, tourné: vers le 
midi. | 
r. ‘Hourame fit les pots, les râcloirs et les aspergeoirs , 
et ; acheva la confection de l'ouvrage que Schelomo fit faire 
dans la maison de Dieu. 
ss. Deux colonnes et deux boules de chapiteaux sur le 
sommet des colonnes, deux treillages pour couvrir les deux 
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elle contensit deux mille, et en on trois mille. Le bath vaut 61,41 ÿ lis 
tres ou un demi-hectolitre environ. Le bath cependant paraît être un@ 
mesure de liquide, voy. ci-dessus , 2, 9, où il y a +5 cor et bath. Le pre- 
mier vaut 514,155 litres ou cinq hectolitres environ. Ainsi Salomoti four= 
nissait en tout 1,000,000 hectolitres dé froment, autañt d'orge, ét 10,006 
hectolitres de vin et autant en huile. 
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boules de D qui étaient sur le sommet des co- 
lonnes, 

13. Et quatre cents pommes de grenades pour les deux 
treillages , deux rangées de pommes de grenades pour un 
treillage, pour couvrir les deux boules des ju ir cu qui 
( étaient ) au-dessus des colonnes. 

14. Il fit les supports, et dix bassins sur les supports, 

15. Et une mer avec les douze bœufs dessous, 


16. Les pots, les räcloirs, les fourchettes et tous leurs us- 
tensiles que “Hourame Abive fit pouf le roi Schelomb, pour 
‘la maison de Iekovah, ( étaient ) d’airain poli. 

- 37. Le roi les fit fondre dans la plaine du Fardène (Jour- 
dain), dans l’épaisseur de la terre, entre Soucoth et Tse- . 
redata. | | | 

18. Schelomo fit tous ces ustensiles en grande quantité, 
l'on ne vérifia pas le poids de l’airain. 

. ‘19: Schelomo fit tous ces ustensiles qui ( étaient } dans 
maison, de Dieu, aïnsi que l'autel d’or et les tables, avec les 
pains de proposition sur elles, 

. 50. Et les candelabres avec leurs lampes pgur les allumer! 
selon le rite, devant le debhir, d’or pur; 

. Les fleurs, les lampes, et les mouchettes, d'or; tout 
do or pur; 

22. Les serpes, les aspergeoirs , les tasses et les encen- 
soirs, d'or pur, et la porte de la maison, ses battants inté- 
rieurs pour le saint des saints, ainsi que les battants de la 
maison du temple , d’or. 


Cu. V. 1. Tout l'ouvrage que le roi Schelomo fit pour 
la maison de Iehovah fut achevé. Schelomo apporta ce 
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que son père avait consacré : l’argent, l’or et tous les us- 
tensiles, il plaça (tout) dans les trésors de la maison de Dieu. 

2. Alors Schelomo assembla les anciens d’Israel et tous les 
chefs des tribus, les principaux des familles parmi les en- 
fants d'Israel, vers lerouschalaïme , pour transporter l'arche 
d'alliance de Iehovah, de la ville de David, qui (est) Tsione. 

3. Tous les hommes d’Israel s’assemblèrent auprè sdu roi, 
à la fête ; c'est le septième mois. 

4. Tous les anciens d'Israel vinrent, et les lévites portèrent 
l'arche. 

5. Ils firent monter l'arche et la tente d’assignation , ainsi 
que tous les ustensiles du sanctuaire qui étaient dans la tente; 
les cohenime et les lévites les firent monter ; 

6. Le roi Schelomo et toute la réunion d’Israel qui s'était 
réunie près de lui devant l'arche, égorgeant des brebis et des 
bœufs , lesquels ne pouvaient être ni comptés ni nombrés, à 
cause de la grande quantité. | 

7. Les cohenime portèrent l'arche de l'alliance de Iehovab 
en son lieu,. dans le debhir (l'intérieur) de la maison, 
au très-saint, sous les ailes des chroubime ( chérubins }. 

8. Les chroubime étendaient les ailes sur l'endroit où 
était l'arche ; les chroubime couvraient Farche et ses Fries ) 


PP] 


par-dessus. 

9. Ils avaient prolongé les D de Pr qué les bouts 
des barres se voyaient de l'arche, sur le devant du debhir, 
mais ils ne se voyaient point au dehors; elle (l'arche ) y est 
restée jusqu à ce jour. 

10. Îl n’y avait dans l’arche que les deux tables que Mosché 
(y) avait placées sur le “Horeb, quand Iehovah fit une alliance 
avec les enfants d’Israel, lors de leur sortie d'Egypte. 

11. Ïl arriva que lorsque les cohenime sortirent du lieu 
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paint [car tous les cohenime qui s’y trouvaient s'étaient pue 
rifiés sans qu’on observät les divisions ; 


19. Et les lévites, les chantres, tous, tels qu'Assaph, Hé. 
mane ; Jedouthoune, Jeurs fils, leurs frèrés, revètus de fin 
‘lin, avec des cymbales, avec des luths et des harpes, se te- 
anajent à l’orient de l'autel, et auprès Feux cent "os cohe- 
‘hime sonnant de la trompette ; 


_ 43. Et comme si c'était un seul, les trompettes et les chan- 
teurs entpnnaient d’une seule voix, louant Iehovah et lui ren- 
dant grâces, et en élevant la voix avec les trompettes, les 
 cymbales et les instruments de chant, louant Iehovah de ce 
qu’il est bon, de ce que sa bonté est Éérnellel alors la mai- 
son de Iehovah était remplie de nuée. 


14. Les cohenime ne purent se tenir debout pour servir, 
‘À eause de la nuée, car la gloire de Iehovah dus nas la 
_ maison de Dieu. 


Ge. VL 1. Âlors Schelomo dit : Iehovah pense habiter 
; dans une nuée. 
.2 Et moi j'ai bâti une maison, demeure pour toi, desti- 
née pour ton siége, éternellement. 


3. Le roi tournant le visage, bénit toute l'assemblée d’Is- 
rael , et toute l’assemblée était debout. 


4. Et il dit : Loué soit Iehovah, Dieu d'Israel, qui a parlé 
de sa (propre) bouche à David, mon père, et qui l’a accom- 
pli de sa main, disant : 


5. Depuis le jour que j'ai fait sortir mon peuple du pays 
d'Égypte, je n’ai point choisi de ville parmi toutes les 
tribus d'Israel pour bâtir une maison afin que mon nom y 
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fût; et je n'ai pas choisi d'homme pour être chef sur mon 
peuple Israel ; 

6. Mais j'ai choisi Ierouschalaïme pour que mon nom y 
soit, et j'ai choisi David afin qu'il fût (chef) sur mon 
peuple Israel. 

7. Et David mon père eut à cœur de bâtir une maison au 
nom de lehovah, Dieu d’Israel. 

8. Iehovah dit à David mon père : Tu as eu à cœur de 
bâtir une maison à mon nom, tu as bien fait d'avoir cela à 
cœur. 

g- Pourtant, toi tu ne dois pas bâtir la maison, mais bien 
ton fils qui sortira de tes reins ; c’est lui qui bâtira la mai- 
son à mOn nom. | 

10. Iehovah a accompli la parole qu’il avait prononcée, et 
je me suis élevé à la place de David mon père, je suis assis 
sur le trône d’Israel, comme Iehovah a dit, et j'ai bâti 
la maison au nom de Iehovah, Dieu d’Israel. 

11. J'y ai mis l'arche où se trouve l'alliance de Ichovah, 
qu'il a faite avec les enfants d’Israel. 

13, Il se plaça devant l'autel de Iehovah, en face de toute 
l'assemblée d’Israel, et étendit ses mains ; 

13. [Car Schelomo avait fait et placé au milieu de l'aza- 
rah une estrade d’airain de cinq coudées de long, de cinq 
coudées de large et de trois coudées de haut ; il se plaça des- 
sus et se mit à genoux en face de toute l'assemblée d'Israel, et 
@endit ses mains vers le ciel ;] 

14. Et dit : Iehovah, Dieu d’Israel, il n’y a pas comme toi 
un Dieu au ciel ni sur la terre, gardant l'alliance et la bien- 
faisance à tes serviteurs qui marchent devant toi de tout leur 
cœur. 
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20. y9w% La Vulgate joint la fin de ce verset à commencer de pv à au 
verset suivant. Les Septante comme l'hebreu. 43 Op LI HER 
vers ce (feusci, de même au verset suivant. 


% CHRONIQUES. IT. — VI. 


15. ‘Ainsi tu as gardé à ton serviteur David, mon père; ce 
que tu lui as promis; tu as parlé par ta bouche, et par ta 
main tu as accompli, comme en ce jour. 

16. Et maintenant, Jehovah, Dieu d’Israel, garde à ton 
serviteur David, mon père, cé que tu lui as dit en ces 
termes : Il ne sera pas retranché devant moi un homme de 
ta famille assis sur le trône d'Israel, pourvu que tes enfants 
observent leur voie pour marcher selon ma doctrine ; comttné 
tu as marché devant moi. ; | 

17. Et maintenant, Tehovah , Dieu d'Israel, qu'elle soi} 
réalisée ta parole que tu as dite à ton serviteur David. 

18. Toutefois, en vérité, Dieu habiterait-il près de l’homme 
sur la terre? puisque les cieux et les cieux des cieux ne 
peuvent te contenir , moins éncore Îla maison qué j'ä 
bâtie. | | 

ig. Tu te tourneras, lehovah, mon Dieu, vers la prière de 
ton serviteur et vers sa supplitation, pour écouter læ louange 
et la prière que ton serviteur profère devant toi ; 

20: Pour que tes yeux soient ouverts sur cette maison , 
jour « nuit, vers l'endroit dont tu as dit que ton hont y 
sera; pour exaucer la prière que ton serviteur profére « en ce 
lieu. 

a1. Tu exaucerss Îes sapplications de ton serviteur et de 
ton peuple Israel, lorsqu'ils prieront en ce lieu-ci, et toi, 
exauce (les) de l'endroit de ta demeure, du ciel; ; tu exau- 
ceras et tu pardonneras. 

22. Lorsque quelqu'un aura péché contre son prochain, 
lorsqu'on lui aura déféré le serment pour le faire jurer , et 
que Île serment arrive devant ton autel, dans cette maison 

23. Toi, tu l’exauceras du ciel; exécute et juge 1es ser- 
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go … CHRONIQUES. II. — VI. 


viteurs, pour rendre au méchant, pour faire venir sur sa tête 
selon sa voie, et pour justifier le juste en lui donnant selon 
sa justice. 

24. Lorsque ton peuple Israel aura été battu devant l’en- 
nemi, parce qu'ils auront péché contre toi, ils retournent 
(vers toi) et louent ton nom, ils prient et te supplient dans 
cette maison : 

25. Tu exauceras du ciel, tu pardonneras le péché de ton 
peuple Israel ; tu les ramèneras à la terre que tu leur as 
donnée comme à leurs pères. | 

26. Quand le ciel se resserrera, qu'il n'y aura pas de 
pluie, parce qu'ils auront péché contre toi, qu'ils prient en 
ce lieu-ci, qu’ils louent ton nom, qu'ils reviennent de leurs 
péchés, parce que tu les auras châtiés. 

27. Tu exauceras du ciel, tu pardonneras le péché de tes 
serviteurs et de ton peuple Israel, car tu leur indiqueras la 
bonne voie où ils doivent marcher; tu donneras la pluie à 
ton pays que tu as donné à ton peuple pour héritage. 

28. La famine quand elle sera au pays, la peste quand elle 
ÿ sera, Ja rouille, la nielle, la sauterelle, la chénille, lors- 
qu'elles (y) seront, lorsque son ennemi le pressera dans le 
pays (où sont) ses portes , ou toute plaie, toute maladie & 

29. Toute prière, toute supplication qui sera (faite) par 
tout homme et par tout ton peuple Israel, dont chacun con- 
naît sa plaie et sa douleur, et qu'il étende sa main vers cette 
mailson-Ci ; 

30. Tu exauceras du ciel, séjour de ta demeure; pardonne 
et donne à chacun selon ses voies, toi qui connais son cœur, 
car tu connais seul le cœur de tous les enfants des hommes. 

31. Afin qu’ils te craignent, pour marcher dans tes voies 
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pe | CHRONIQUES, IL, — YI. 
tous les jours qu'ils vivent sur la terre que tu as donnée à 
-nos pères. 

_ 32. Et même l'étranger qui n'est pas de ton peuple Larael, 
et qui sera venu d’un pays éloigné à cause de ton grand nom, 
de ta main puissante, et de ton bras étendu; et qu ils (les 
étrangers) viennent et prient vers cette maison-ci ; 


7 33. Tu exauceras du ciel, séjour de ta demeure; tu 
feras selon ce que t’invoquere l'étranger, Afin que tous les 
peuples de la terre recunnaissent ton nom, et pour qu'ils te 
craignent comme ton peuple Israel, et qu'ils reconnaissent 
que ton nom est appelé sur cette maison que j'ai bâtie. 


34, Quand ton peuple sera serii en guerre contre ses en 
nemis dans le chemin que tu Îles auras envoyés, et qu'ils te 
prien! (tournés) vers Te chemin de cette ville que tu as choïsie 
gt la maison que j'ai Éâtie en ton nom; 

35. Exauce du ciel leur sc leur Fsopglistion, à ei faie- 
deur justice. 

86 Lorsqu'ils - “pérheront centre: tai 1. il N'y a pe 
Jhaione qui pe pèche] ; lorsque tu seras irrité contre eux 
et : que tu les livreras devant Pennemi ; qui les e emmènera pri- 
sonniers dans un pays proche où élotgné; | 

T, 87. Et qu'ils rentreni en -eux-ntfmes ;- dans Le pays 5 ils 
seront capufs} lorqo il reviennent et: qu'Us te sufpphént, au 
pais de.leur captivité ,-en dans : New +vons LR die 
des iniquités , niéchamment A 

= 88. Lorsqu'ils retourneront à toi-de tout fun cœur êt di 
toute leur âme, au pays de leur captivité, (au pays) de ceux 
qui les auront faits prisonniers; qu'ils priént{iwurnés) vers le 
theniin de leur pays que tu as dormé à lours anñebtres, et la 
ville que tu as choisie, et la maison que j'ai bâtie à ton nom; 
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€xagérateur du chroniqueur. 1 


ga CHRONIQUES. I. —VI, VII. 


” 39. (Alors }:exance du ciel, séjour de.ta demeure, leur 
prière et leurs supplications, et fais-leur justice; pardonne à 
ton peuple ce qu'ils auront péché contre toi. 

,  4o. Maintenant, mon Dieu, que tes yeux soient ouverts et 
tes oreilles attentives à la prière de ce lieu-ci; 

41. Et maintenant, lève-toi, Iehovah Dieu, vers ton lieu 
de repos, toi et l’arche de ta magnificence; que tes cohe- 
nime, Iehovah Dieu, se revètent de nue et que tes honte 
pieux se réjouissent du bien. 

. {a. Iehovah Dieu, n'éconduis point ton oïint ; souviens-toi 
de ta grâce envers David, ton serviteur. 

-Cæ. VII. 1. Et lorsque Schelomo eut cessé de prier , le feu 
descendit du ciel et consuma l’holocauste et les sacrifices , et 
la gloire de Ichovah remplit la maison. L 

2. Les cohenime ne purent entrer dans la maison de Je- 
hovah, parce que la gloire de Iehovah remplissait la mai- 
son de Iehovah. 

3. Tous les enfants d’Israel voyaient le feu descendre et la 
gloire de fehovah sur la maison ; ils s’inclinèrent la face contre 
terre, sur le pavé; ils se prosternèrent, rendant grâce à Îe- 
hovah de ce qu’il est bon , car toujours dure sa bonté. 

4. Le roi et tout le peuple faisaient des is devant 
Iehovah. | 

: 5. Le roi Schelomo sacrifia vingt-deux mille bœnfs et cent 
vingt mille brebis ; ils firent la consécration de la maison de 
Dieu, le roi et tout le peuple. 

6. Les cohenime se tenaient à leur poste, les lévites avec 
les instruments de musique de Iehovah , lesquels le roi David 
avait faits pour rendre grâce à Iehovah , dont la bonté dure 
toujours ; David jouait sur ces instruments ; les cohenime pla- 
cés en face donnaient de la trompette, et tout Israel était là. 
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. 8. Mit Appeléa Lévit, 234 34, et infra, 8, 13, ON an foie de Samcod.. 


es CHRONIQUES, I. — VII. 


* + Schelomo consatra le milieu de la cour qui était devant 
la maison de Lehovah, parce qu'il avait préparé là les holo- 
caustes et les morceaux gras des sacrifices pacifiques ; car l'au- 
tel d’airain que Schelomo avait fait ne pouvait contenir les 
bolocaustes, les offrandes et les morceaux gras- 


8. Schelomo célébra la fête en ce temps-là , sept jours , et 
tout Israel avec lui, une assemblée très-grande, depuis He- 
math jusqu'au fleuve d'Egypte. 

g. Le hüitième jour ils célébrèrent une fête de cléture, 

çar pendant sept jours ils avaient fait la consécration de l'au- 
tel et la fète pendant sept jours. 
- 19. Et le vingt-troisième jour du septième mois 1 renvoya 
fe peuple vers ses tentes, joyeux et de bonue humeur du bien 
que Iehovah à fait à David et à Schelomo et à son peuple Is- 
pel. 

. t3+ Sehelemo acheva la maison de Iehowah et ls maison 
fu roi, et il réussit dans tout ce que son cœur ayait conçu 
d'exécuter dans la maison de Iehovah et dans sa maison. 

12, Jehovah apparut à Schelomo dans la nuit et lui dit : 
J'ai exaucé ta prière, et j’ai choisi ce lieu-ci pour m'être une 
maison de sacrifices. 

13. Quand je resserre le ciel et qu'il n'y a pas de pluie, 
quand je commande à la sauterelle de consumer le pas À lors- 
que j'envoie la peste sur mon peuple, | 
‘ 14. Que mon peuple s'humilie , celui sur le quel mon nom 
est appelé ; qu'ils prient, qu'ils recherchent ma face, qu'ils 
sevienuent de leurs mauvaises voies; alora je les exaucerai du 
ciel, je pardonnerai leur péché, je soulagerai leur pays. 


15. Maintenant mes yeux seront ouverts, et mes oreilles 
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of CHRONIQUES. IL.— VII, VIII. 


attentives à la prière de ce lieu-cii - 

16. Et maintenant j'ai choisi et sanctifié cette maison-ci 
pour que mon nom y soit pour toujours; mes yeux et mon 
cœur y seront en tout temps. | 

17. Quant à toi, si tu marches devant moi comme a mar- 
ché David ton père, pour faire selon tout ce que je t'ai com- 
mandé, et que tu observes mes statuts et mes jugements; 

18. Je maintiendrai le trône de ton règne, comme j'ai 
promis à David ton père, disant : Il ne te sera retranché 
personne régnant sur Israel. 

19. Mais si vous vous détourniez et que vous abandonnies 
mes statuts et mes commandements que je vous ai pro- 
posés; que vous alliez servir d'autres dieux et vous pro- 
sterner devant eux, 

20. Je les arracherai de la terre que Je leur ai donnée, et 
je rejetterai de ma face cette maison que j'ai sanctifiée à mon 
mom ,et je la rendrai une parabole et une satire parmi tous 
les peuples ; 

a1. Et cette maison qui a été haut De Éonners tout 
passant, et il dira : Pourquoi Iehovah a-t-il fait ainsi à 
ce pays et à cette maison? : 

a2. Et l'on dira : Parce quils ont Ne Ichovah, 
Dieu de leurs pères, qui les a fait sortir du pays d'Égypte; 
parce qu'ils se sont attachés à d’autres dieux, devant les- 
quels ils se sont prosternés et qu'ils ont servis; c’est pour- 
quoi il a fait venir sur eux tout ce malheur-là. 


Cu. VIIL x. Il arriva au bout de vingt ans que Schelomo 
eut bâti la maison de Ichovah et sa (propre) maison, 

2. Qu'il eut rebâti les villes que ‘Hourame avait données 
à Schelomo et qu'il y eut établi les enfants d’Israel, 
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” CHRONRIUES. 11, == VIUI. 
_ 8. Schelomo se rendit à ‘Memath en ‘fsoba, et la conquit: 

4. H bâtit Tadmor dans le désert, et toutes Îles villes de 
provision qu'il éleva dans ‘Hemath; 

5, Il bâtit Beth-'Horone la supérieure et Beth Horon 
b basse, villes fortes avec des murs, des portes et des 
Vérroux , 

6. Ainsi que Baalath et toutes les villes de provision qué 
Schelomo avait, et toutes les villes pour les chariots, et tes 
villes pour les cavaliers, et tout ce que Scheleme prit plaisir 
à bêtir à lerouschalaïme, sur le Libanône et dans tout le 
pays de sa domination. | 

7. Tout le peuple qui était resté des ‘Héthéens , des Amo- 
réens, des Perisiens | des ‘Hiviens , des lebousséens , qui 

n'étaient point d'Israel, 

8. De leurs enfants qe étaient restés après eux au pays, 
que les enfants d’Israel n'avaient pas anéantis, Schelomo les 
rendit tributaires, jusqu’à ce jour. 

9. Et des enfants d'Israel que Schelomo n’avait point em- 
ployés pour ouvriers dans son travail...; car c’étaient des 
gens de guerre, les principaux de ses capitaines , et les 
chefs de ses chariots et de ses cavaliers: 

16. Voilà les inspecteurs en chef qu'avait le roi Sckrelomo : 
deux tent cinquante qui dominaient sur le peuple. 

11. Schelomo fit monter de la ville de David la fille de 
Par‘au à la maison qu’il lui avait bâtie, car il avait dit : 
Il ne doit pas me demeurer une femme dans la maison de 
David, roi d'Israel, car ils sont sacrés (les lieux) où est venue 
l'arche de Jehovah. 

12. Alors Schelomo fit des holocaustes à Iehovah sur 
l'autel de Iehovah qu'il avait bâti devant le portique. 
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oû CHRONIQUES. II. — VII, IX. 

13. Jour par jour; il faisait des offrandes selon le précepts 
de Mosché, aux sabbaths, aux néoménies et aux solennités, 
trois fois par an , à la fête des gâteaux non res ; à, la fête 
des semaines et à la fête des tentes. | 

14. Il plaça, d'après l'institution de David son père, 
les divisions des cohenime dans leur office‘, et les lévites 
dans leurs fonctions, pour louer et servir, en prés ds des 
echenime, jour par jour ; les portiers dans leurs dfisions, 
à chaque porte; car tel était Jones de David, ns de 
Dieu. | | ue 

15. L'on ne s’écarta pas de l'ordre du roi touchant les 
cohenime , les lévites, en aucune chose , ni pour ce qui re 
gardait les trésors. ee: 

16. Ainsi fut préparé tout l'ouvrage dé Schelaino 5 josqü’ au 
| jour de la fondation de la maison de lehovah et jusqu’à son 
achèvement, qu’il eut achevé la maison de lehoveh. 


17. Alors Schelomo se rendit à Etsioùe . Guéber et à 
Eloth, sur le bord de la mer, dans le pays d Edome. 


18. ‘Hourame lui ‘envoya, par se$ serviteurs, des vaisseaux 
et des serviteurs experts sur mer; ils vinrent avec les servi- 
teurs de Schelomo à Ophir.: Ils'prirent de là. quâtre cent 
cinquante Kikar d'or, et les apportèrent au roi Schelomo. 


Cu. IX. 1. La reine de Scheba (Saba) avait appris la re- 
nommée de Schelomo', et elle vint pour l’éprouver par des 
énigmes , à Ierouschalaïime, avec une suite très-considérable ; 
des chameaux portant des aromates, beaucoup d'or, et des 
pierres précieuses. Elle vint vers Schelomo , et lui parla de 
tout ce qu'elle avait en son cœur. 
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Fr | CHRONIQUES. I. — IA. 

s. Sehelamo lui explique taus ses discours; rien n6 fut 
caché à Schelpmo, rien qu'il ne Jui expliquät, 

3 La reine de Scheba voyant la geste dé ee ei ha 
maison qu'il avait bâtie, 

4. Les mets de sa table, le lagement de ses serviteurs , Îles 
fonctions de ses domestiques et leurs vêtements, ses échan- 
sons et leurs vâtements, l'escalier par lequel il montait à 
la maison de Ishryah; elle en fut hors d'elle. 

5, Elle dit au rai ; C'est vrai, ce que j'ai appris dans mon 
pays au sujet de Les affaires et de ta sagesse. | | 

6, Je n'avais pas cru leurs discours jusqu'à ce que je sols 
venue et que mes yeux l'aient vu, et voici qu'on nç m'avait 
pas anponcé la moitié de ta grande sagesse ; LU 25 sarpassé le 
réçit que j'ep avais entendu, 

7. Heureux tes gens, et heureux 16s serviteurs que : vpiet , 
qui se tiennent teu jours près de toi et qui entedent ta sa- 
gesse. 

8, Qu'il soft béni Iehovah ton Dieu ; qui s’est plu en di : 
pour te placer sur ten trône, pour être roi à Iehevab ton 
Dieu, parce que ten Dieu aime Israel peur le consgpver täu- 
jours; il s'a institué pour faire droit et justige. Le 

9. Ellé donna aû ‘roi cent vingt kikar d’or et une très-grande 
quantité d’aromates, ainsi que des pierres précieuses ; il n'y 
eut pas comme cet aromatg que Ja reine de Schsbs avait 
donné au roi Schelomo. | 

10. Et aussi les serviteurs de Honrame et les serviteurs de 
Schelomo qui avaient apporté de l'or d'Ophir » Appor tèrent 
du bois d'algoumime et des pierres précieuses, . 

11. Le roi fit du bois d'algoumime des gradins pour la 


maison de Iehovah et pour L maison du roi, ainsi que des 
13. 


D = 2 ON ro my 

TE a+ AM PONS DU) DA NUNN D 
bi une FRE og-nnt ND=-nD0 DD y ro 
NT FD Cul Ton Pare ART EX bn 
na A0) NON SFR Dpon mn. 13 ! a A] 3 
DIND —É) 4 sr 3 De DE" ninD vo prix 
PR no) y. DD D DID DEN Drm 
neo Don y 15 Re) ion] 37 DNS 
hp by? Dm nt Min) ve Dm 57 Fay D'nND 
Do0 Lin) nl bin nino-voun 16 : "PONT FT 
Di Pa3 1ÈT DJ" NN Ty by Ù Sir nino 
2m MES 13 TUNED Éd by . : T0 
RoD> 3 CP) ND roy D DE 18 + 


ax DE nur op op. TE ni ni, DR 
0 D nine "y D'UN . : Nip ‘5yx D72ÿ 
: bnp os n nby 2 3-5 ie aie PI. D" Deby 
LA D #3 EE m'a) | ntibo PET po Le LE 20 

2 mn "2 303 ADD PA AUD 3 roabn 


Fra DM "RL ny er nb Da DEAR 21 


12. 40 Littéralement outre ce qu'elle avait apporté, ce qu'il donna 
était plus que ce qu’elle lui avait apporté. 


13. Lun Le poids; voy. 1 Rois, 10, 14 à 29. 


14. pin De sn aller ça et là miyo de "70 faire le tour d'un pays, 
le parcourir, pm D'ns Kim’hi dit que les premiers sont les détail- 
lants, et les autres des marchands en gros. 


15. m3 De ve faire de l'ombre; c'est le scutum, le grand bouclier qui 
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harpes et des violons pour les musiciens; on n’en.vit pas de 
pareilles auparavant au pays de Iehouda. 

12. Le roi Schelomo donna à la reine de Scheba tout ce 
qu’elle souhaïita, ( ce ) qu'elle avait demandé, plus qu'elle 
n'avait apporté au roi; elle s’en retourna et s'en D dans son 
pays, elle et ses serviteurs. 

13. Le poids de l'or qui revenait à Schelomo dans une an- 
née était de six cent soixante-six kikar d'or. 

14. Outre (ce qui lui revenait ) des marchands et des com- 
merçants qui importaient, et de tous les rois d’Arabie et des 
pachas du pays, qui apportaient de l’or et de l'argent à Sche- 
lomo. 

15. Le roi Schelomo fit deux cents grands boucliers d'or 
battu; employant six cents (pièces) d’or battu à un bouclier. 

° x6. Et trois cents (autres) boucliers d'or battu, em- 
ployant trois cents ( pièces ) d’or à un bouclier, et le roi les 
plaça dans la maison de la forêt du Libanone. 


17.. Le roi fit un grand trône d'ivoire et le couvrit d’or 
. | ds 

18, (Ïl y avait) six degrés au trône , un gradin en or 
fixé près du trône, avec des bras de côté et d'autre, à l’en- 
droit du siége; deux lions étaient auprès des bras. 

19. Douze lions y étaient placés sur les six degrés, de côté 
et d'autre ; il ne s’en est pas fait de tel pour aucune royauté. 

20. Toute la vaisselle du buffet du roi Schelomo était 
d'or, et toute la vaisselle de la maison de la forêt du Liba- 
none d'or fin; l'argent n'était estimé de rien du temps de 
Schelomo. | 


a1. Car les vaisseaux du roi naviguant vers Tarschisch 


‘ couvre tout le corps du guerrier. 30 C'est un plus petit bouclier , le 
clypeus. 
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9 CHRONIQUES. II: == IX. 
avet les serviteurs de ‘Hourame, vünr fois tous les trois ans 


les vaisesaux de Tarsehisch arrivaiens chargés d’or, d'argent, 
d'ivoire, de singes et de paons. 


22. Le roi Schelomo fut plus grand que tous les rois de la- 
terre en richesse et en sagesse. 


23. Tous les rois de la terre cherthaient (à voir) Îa face 
de Schelomo, pour entendre la sagesse que Dieu avait mise 
en son cœur. 


24. Chacun d'eux apportait son offrande : des vases 
d'argent, des vases d'or, des vêtements, des armes, des aro- 
mates , des chevaux et des muletsy année par année, _- 


35. Schelomo avait des établés pour quatre mitle che- 
vaux et chariots, et douze mille cavaliers; il les plaça dans 


les villes aux chariats et auprès du roi à Ierouschalainre. 


26. Schelomo dominait sur tous fes. fois, depuis le fleuve 
jusqu'au pays des Pelischtime (Philiotins) oi jusqu jusqu à la fron- 
tière d'Égypie. | 

-27. Le roi rendit l'argent commun à Jerouschalaïme , 
cerñme des pierres , et les cèdres (le furent) comme des sy- 
comores, qui (se trouvent) dans la vallée en grande quantité. 

28. On tirait d'Égypte et de tous les pays les chevaux 
pour Scheloma. | | | 

29. Pour le reste de l’histoire de Schelomo , la première 
et la dernière, elles sont écrites dans l’histoire de Nathane 
le prophète, et dans la prophétie d’'A‘hia te Sehflonite, et 


dans la vision de Ieddi le voyant, sur Ierobeame, fils de 
Nebate. 


30. Le roi Schelomo régna à Jerouschalaime sur tout Ls- 
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Cu. X, 1. gym Ac'habeame. Voyg. 1 Rois, 12, 
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rael, quarante ans. ss à 
: 8r. Schelomo se coucha auprès de ses pères , on l'enterra 
dans la ville de David son père, et Ré’habeame, son fils , de- 


vint roi en sa place. 


Cu. X. r. Ré’habeame alla à Schechème ( Sichem ) ; car 
c’est à Schechème que s'était rendu tout Israel pour l'établir 
roi. | 
a. Il arriva que quand lerobeame , fils de Nebate, l'eut ap- 
pris, il était en Égypte, où il avait fui devant le roi de Sche- 
lomo, il revint de l'Égypte. 

3. Ils envoyèrent , et le firent appeler. Ierobeame vint avec 
tout Israel, et ils parlèrent à Ré'habeame, disant : 


4. Ton père a rendu notre joug pesant, et maintenant al. 
lège la rude servitude et le joug pesant qu'il a mis sur nous, 
et nous te servirons. | 

5. Il leur dit : Trois jours encore, et vous reviendrez vers 
moi. Le peuple s'en alla. 

6. Le roi Ré’habeame consulta les anciens qui avaient été 
auprès de Schelomo, son père, pendant sa vie, leur disant : 
Comment conseillez-vous de répondre à ce peuple? 

"9. Ils lui parlèrent en disant : Si tn es bon envers ce peu- 
ple et que tu sois bienveillant, si tu lui adresses de bonnes 
paroles , ils seront tes serviteurs pour toujours. 


8. Mais il laissa le conseil que les anciens lui avaient donné, 
et consulta les jeunes gens qui avaient grandi avec lui, qui 
étaient auprès de lui. 

9. Il leur dit : Que me conscillez-vous de répondre à ce 
peuple qui m'a parlé en disant : Allège le joug que ton père 


a mis sur nous? 
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“to. Les jetés géns qui avaient grandi avec Jui y Jui répon- 
dirent, savoir : Dis ainsi à ce peuple qui 68t venu te Pparlér, 
en disant : Ton père à appesanti notre joug, et toi allège-le- 
nous; {ü leur parleras ainsi : Le plus petit ( de mes doigts) 
est plus gros que les reins de mon père. 

11. Maintenant , mon père vous a chargés d’un joug pe- 
sant, et moi j'augmenterai voire joug; mon pére vous a 
châliés avéc des vérges, et moi (je vous châtierai) avec 
des foueis. | 

© 45. Ierobeatie vint avec tout le peuplé vers Rd'habeame 
le troisième jour; comme le foi avait parlé, disant : Revenez 
vers mi lé troisième jour, 

13. Le roi leur répondit durement; le roi Ré‘habeame aban: 
dôria le conseil des anciens, | | 

14. Et leur pärla selon le conseil des jeuries gens; en di- 
sänt : Mon père a appesanti votre joug, ét moi j'y ajouterais 
mon père vous a châtiés avec des verges, 1 moi (je vous 
châtierai ) avec des fouets. 

15. Le roi n’écouta point le peuple, car c'était une direë- 
tion de Dieu, afin que fehovah accomplit la parole qu'il avait 
ptononcée par À'hiahou le Schilonite, à lerobeame , fils de 
Nebate, 

16. Tont Israel ayant va que le roi ne l'enit point écoaté, 
le peuplé répondit au soi , savoir : Quelle part avons-nene 
ex Däfid? nous n’avoné point d’héritage chez le fils de 
lischaï! Chacun à ses tentes, Israel! Maintenant pourvois ta 
maison, David. Tout Israel s’en alla vers ses tentes. 

17, Quant aux enfants d'Israel qui deeuraient dans les 
villes de Iehouda , Ré‘habeame devint leur roi. 

18. Le roi Ré‘habeame envoya Adorame, qui était préposé 
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Ca. XI. 1. DR D'NOUT nNO Cent quatre-vingt mille. Ces exagéra- 
tions ne sont pas adroites. Avec trente mille hommes Alexandre a fait. la 
Conquête de l'Asie. 


5. 20" 21 demeura. Voy. 1 Rois, 14, 21. 


à l'impôt; mais tout Israel l’accabla de pierres, et il mou- 
rut. Le roi Ré‘’habeame monta précipitam ment sur son char 
pour s’enfuir à lerouschalaime. 


19. Israel devint inhoële à la maison de David jusqu’à 
jour. 


Ca. XI. 1. Ré‘habeame étant venu à Ierouschalaime, assem- 
bla toute la maison de Iehouda et de Biniamine, cent quatre- 
vingt mille combattants d'élite, pour combattre contre Israel 
et ramener 14 royauté à Ré‘habeame. 


__ 2. La parole de Iehovah fut à Schemaïahou » homme de 
Dieu, savoir : | | 
3. Dis à Ré‘habeame, fils de Schelomo, roi de Iehouda, et 


à tout Israel, en Iehouda et en Biniamine, savoir : 


4. Ainsi dit Ichovah : Ne montez pas et ne combattez pas 
contre vos frères; retournez chacun à sa maison, car cette 
chose a été résolue de ma part. Ils obéirent aux paroles de 
Jehovah , et s'abstinrent de marcher contre Ieraboame. 


5. Ré‘habeame demeura à lerouschalaïime et bâtit des villes 
en Iehouda. 


6. Il bâtit Betle‘hème , Eitame et Tekoa, 
7. Bethtsour , Socho et Adoulame, 
8. Gath, Marescha et Ziph, 
9. Adoraime , Lachisch et Azeka, 


10. Tsarea, Aialone, ‘Hebrone, ( qui étaient } en Iehouda 
et en Biniamine, villes fortes. 


11. Îl fortifiales forteresses, y mit des commandants , des 
magasins de vivres , d'huile et d'olives ; 


12. Et dans chaque ville des boucliers et des lances , et il 
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les fartifia considérablement, lehoude ep Bininraine-bai-ep- 
partiurent 

- #3. Les coheniine et le lévites qui se.tr cu lue Le tout 
Israel vinrent de tous les points du pays se joindre à lui ; 

14. Car les lévites abandonnèrent leurs banlieues et leurs 
possessions, e et vinrent en Iehouda et à [erouschalaïme, car Îe- 
robeame et ses fils les avaient chassés, pour qu'ils n 'offciaseent 
plus devant Jehovah, 

26. Et il avait institué des cahenime pour ko bauts tieuxs 

les houcs et les yeaux qu'il axait fabriqués, .. _ 
- 16. À leur suite vinrent à lerouschalaime , 4 de toutes Les 
tribus d'fsrael, ceux qui avaient à cœur de rechercher Ie: 
hovab , Dieu d'Isragl , pour faire des sacrifices À Iehaveh, Dieu 
de lenrs pères. 

17. Ïls fortifièrent le royaume de Lhouda et cnsalidéret 
Ré‘habeame, fils de Schelomo ) pendant trois ans , Car ils 
marchèrént pendant trois ans dans Lo voie de Barid” ex de 
Écheloma. , 

‘18. Ré'habeame prit une Marhalaih, fl'e ds lent: 
moth, fils de David, €) Abi‘hail 4 âlle FEhb, fe 4e le 


scbaï, 
19: Elle lui enfanita des enfaits : ‘Jeonich, Schemariä ë ét Za: 
hame. Eh ET A 


20. Après celle-ci il épousa Maacha , fille d'Abschalome : 
elle lui enfanta Abiah, Ataï, Ziza et Schelomith. 

21. Ré’habeame aima Maacha, fille d'Abschalome, plus que 
toutes ses femmes et ses concubines , car il avait épousé dix- 
huit femmes et (pris) soixante concubines, et il engendra 
vingt-huit fils et soixante filfes. 

22. Ré'habeame plaça pour chef Abia, fils de Maacha, prince 


parmi ses frères, car ( il voulait ) le faire régner. 
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23. Agissant avec intelligence, il répandit tous ses fils dans 
tous les pays de Iehouda et de Biniamine, dans toutes les villes 
fortes, les pourvut abondamment de vivres, et demanda 
( pour eux ) une foule de femmes. 


Ca. XII. 1. Il arriva quand la royauté de Ré’habeame se 
fut consolidée et fortifiée, il abandonna la doctrine de Iehovah, 
et tout Israel ( l’abandonna }) avec lui. 

2. Îl arriva que dans la cinquième année du roi Ré’ha- 
beame, Schischak (Sésac), roi d'Egypte, monta contre Ierou- 
schalaïme, parce qu'ils (les habitants) étaient devenus infidèles 
envers Jehovah ; 

3. Avec mille deux cents chariots et soixante mille cava- 
 liers ; le peuple qui vint avec lui de l'Egypte fat innombra- 
ble : des Loubime (Lybiens), des Souchime et des Couschime 
( Ethiopiens ). 

4. 11 s'empara des villes fortes de Iehouda et vint à Ierou- 
schalaïime. 

5. Schemaïah le prophète vint vers Ré‘habeame et les chefs 
de lehouda, réunis à Jerouschalaime par crainte de Schi- 
schak , et il leur dit : Aïnsi dit Iehovah : Vous m'avez aban- 
donné , aussi vous ai-je abandonnés au pouvoir de Schischak. 

6. Les chefs de Iehouda et le roi s’humilièrent et dirent : 
Jehovah est juste! | 

7. Quand Iehovah vit qu'ils s'étaient humiliés, la parole de 
Iehovah fut à Schemaïa , disant : Ils se sont humiliés, je ne 
les détruirai pas ; sous peu je leur accorderai un secours ; ma 
colère ne se répandra pas sur lerouschalaime par Schi- 
schak. | : 

8: Toutefois ils seront ses serviteurs, afin qu'ils sachent 
ce que c'est que me servir ou seryir les royautés de ces pays. 
T. AIR a | 14 


39 29 — 3 DA 27 7 
mme DNNREDN DA DD BND PE | DR 
H3DTN Hp" Le) Dr-nn 17 D PSN 
byam 1 on 10 : mb ny. DR ST 
ob Dan vb by THEM PUTL 210 Dan 
DT 2 EN om ma : DRT "3 MD 
12 DT Rx DEN DU by 2 
eh) _ TT No) HITS 0 ù eme 
Dam 1 728 prann 13 DDŸ 027 M7 TNPA 
a Dÿam FU nan Da "D on hp 
ni ATX spé ohne 70 1 % ÈS. ya 
pp 3 SN on C2 vb V5 bo gnx De 

“TN Enr 0 } PT | ND 1 pan wysr 4 in y 
NA D'TNT Din Dan TT 6 : Ti 
tra mn mn DIT TPE AT3 DONS où 
ya JDun 16 *- uw) DP2T" OYAT Non 
: YANN Ÿ2 NAN Ra TI TIR D vÉbR-Dy 


AL 
TRt pn DT 22 MT, MAD me à 


ik. a L'Rois, 14, a8. PRE 
15. ra — ww Faire, indiquer une ions C'était sans dock. un 
registre destiné à perpétuer les détails concernant les familles royates. . 


. 


ï65 RRRQURS Ft 2m. xt Xi: 

| gà Sébisthiak : rot d'EgyBte, mbnita contre fetouichalaïtné, 
Bt prit les trésèrs dé la maison dé Tehovah et lès trésors dè là 
maison da roi; il emporte touts 41 prit les boweliers d'or qué 
Schelomo avait faits. 

18. Lè roi fit à leur plèce dès Doucliers d'aitain: dont il 
tokimit la garde aux capitainés des coureurs qui gardäfent 
l'enttéefde la maison dù roi ; 

sa. Et quand le sel éatraf dans la maison de Iéhovah, Îles 
Œurenrsvenment, emporçaient ces boucliers; etles remettaient 
ensuite à la chambre des coureuis. 

1 2. E comme il s'était humilié, la colère de Fehovah se dé- 
tüurna de lui ét ne le détruisit pas complètement ; et.sur Îe- 
honda aussi il yeut des patolë dé bonté. 

7 23. Bt roi Ré’habesame se consolida à Terouschalaîme et 
YÉpA ; 'cér Ré'habéame avait quarante et tm ans lorsqu'il de- 
int rois et dix-sept ans il régna .sur lerouschalaime, ville 
dônt lehovah avait fait choix entre toutes les tribus d’Israel 
pou ‘y mettre son ‘non. Le nom dè sa mère fat Rss. 
Armonith. 

14. Il fit le mal, parce qu jl ne diriges pas son cœur à 
rechercher Iehvah. 

15. Les faits de Ré'habeame, les premiers et les derniers, 
sont écrits parmi les faits de Schemaïah le prophète et d'Id- 
do. le voyant, sur le registre de filiation perpétuelle, ainsi 
.que-les ne pendant tout le temps entre Re et 
Brtbeaties 

46. Ré'hatioalhe 8e couchà snprts de ses ancèttes et fut en- 
‘terré dans là ville de David, et son fils Abia régna « en sa place. 


-  Cx. NUL 5, Dans da disciruitième année du roi Ré‘hebeame 
“CRoboai ),“Abia comménça à régner sar Iehoude. 
14. 
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Cu. XUL. 3. Mano — ox Littér. Abia lia le combat, commença 
l'attaque. 

5. Hô m9 Littér. une alliance de sel. Voy. Lévit. 2, 133 alliance s0c 
lennelle; dans les alliances, les parties contractantes mangeaient du sel. Le 
sel est regardé comme sacré. Encore aujourd'hui, le sel joue un rôle im 
-portant dans l'économie culinaire des Israélites. Il faut qu'il y en ait dans 
ou sur le pain, quand on prononce la bénédiction « sur re pain ; Le : viande 
doit être aspergée de sel avant d’être cite.” 


7: Byron Enfants de Béliaal. gt +52. On.peut _. de »1%y 
élever, sans élévation, des hommes bas, méprisables. ya Jeune, quoique 
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“2. Pendant trois ans il régna à Ierouschalaime; le nom de 
sa mère étais Michaïahou, fille d'Ouriel de Guibes. H y ent 
guerre entre Abia et entre Ierabeame. 


3..Abia commença l'attaque avec une armée d’hommes 
exercés au combat , quatre cent mille hommes d'élite, et 
Ierabeame lui fit la guerre avec huit cent mille hommes d'’é- 
lite, hommes de guerre. | 


4. Abia se plaça sur la montagne de Tsemaraïme, qui est 
dans le pays d nn et dit : Écoutez-moi, Terabeame et 
tout Jsrael : | 


5. Vous devriez bien savoir que Jehovah , Dieu d’Israel , a 
donné à David la royauté sur Israel pour toujours, à lui et 
à ses fils, une alliance indestructible ; 


"6. Que ébène, fils de Nebate, esclave de Schelomo, fils 
de David s’est levé et s’est révolté contre son maître. 


Te Des hommes de rien, des hommes bas, se sont réunis 
auprès delui etse sont opposés à Ré'habéame, fils de Schelomo. 
Ré‘habeamre était jeune et mou de cœur, el il ne leur résista 
pas. | 
8 Et maintenant vous. pensez résister à la pans de le- 
hovah ‘qui est-dans les mains: des fils de David, et vous êtes 
une grande multitude, et avec vous sont des veaux d'or 
dont Ierabeame vous a fait des dieux. 


9. N'avez-vous pas repoussé les cohenime de Iehovah, 
les fils d'Aharone et les lévites, et vous vous êtes fait des 
cohenime, comme les peuples des pays ? Quiconque vient 


âgé de quarante et un ans, voy. chapitre précédent, v. 13. Ce discours ne 
se trouve pas dans les Rois. 
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se consacrer par un jeune taureau et sept béliers devient 
cohène du non dieu. . \ 

. 10. Mais nous, Iehovañn est notre Dieu, noûs ne l’avons 
pas abandonné; les cohenime, serviteurs de Ichovah, sont 
fils d'Aharone, les lévites sont dans leur occupation, 


11. Vaporisant pour ehovah des holocatstes chaque ma- 
tin et chaque soir, de l’encens d’aromates, rangeant des 
pains sur la {able ( d’or ) pur, allumant chaque soir le cen- 
délabre d'or-et ses lampes, car nous observans les observan- 
ces de Ichovah notre Dieu, tandis que vous l'avez aban- 
donné! | 

12. Et voici qu'à la tête de nous est Dieu, ses cohenime, 
les trompettes retentissantes, pour sonner bruyamment contre 
vous. Enfants d'Israël! rié cômbättes pas contre Jehovah, 
Dieu.de vos pères, car vous ne réueirez pas. 


13. Mais Jerabeame les ft cerner par derrière per une erm- 
buscade. Ils'(les Israélites) se trouvèrent devant Iehouda, qui 
avait l” embuscade derrière lui. | | 

14. Ceux de Iehoudà s'étant retournés, éurént l'attaque de- 
vant et derrière eux. Ils criérent 4 lehovah pendant que les 
cohenime sonnaient de la trompette: * | 

25. Les homes de Jehouda Poussèrent ur eri de guerre ; 
ét comme Îehouda poussa un cri de guerré, Dieu'frappa Ierä- 
beame et tout Isrsel devant Abia et Iehouda. 

16. Les enfants d'Israel prirent Îa fuite devant ceux de le- 
houda, “entre les mains de qui il les livra. 

.19. Abia et son peuple firent parmi eux une défait con- 
sidérable, et su cent mille hommes d'elte d'Israel tombèrent 
morts. . 

18. Les stants cu fre Lanilé en ce je temps, et les 
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20. 4792" ZI le frappa. Kim'hi observe qu'il n'est pas mort du temps 
d'Abia, lequel n’a régné que trois ans. Il n'a commencé à régner que dans la 
dix-huitième année de [erabeame, donc ‘celui-ci vivait encore à la mort 
d’Abia. Il s’agit donc simplement des revers que depuis lors il éprouva. 

22. 1TY M9 W1702 Dans l'interprétation du prophète Iddo. Cet ou- 
vrage ne nous est pas parvenu. Iddo est aussi le nom du grand-père du pro- 
phète Zacharie , 1, 7; voy. Esther, 5, 1, 6,514. Néhém. 12, 4 16. Ce mot 
WYT0 nidrasoh est ici euh - et comme le midrasch est A une 
date récente, ce mot peut donner la date des Chroniques, 
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enfants de lehouda devinrent puissants , parce qu'ils s'étaient 
appuyés sur Iehovah, Dieu de leurs pères. 


19. Abia poursuivit Ierabeame et lui enleva les villes de 
Bethel avec ses dépendances, celle de Jeschana avec ses dé- 
pendances, et Ephrone avec ses dépendances. 

20. Ierabeame ne recouvra plus de forces du temps d'Abia- 
hou. Iehovah le frappa et il mourut. | 

21. Abiahou se fortifia ; il épousa quatorze femmes, et 
engendra vingt-deux fils et seize filles. 

22. Le reste des faits d’'Abia, ses mœurs et ses paroles, 
sont écrits dans l'interprétation du prophète Iddo. 

23. Abia se couçha auprès de ses ancêtres, et on l’enterra 
dans la ville de David, et son fils Assa devint roi à sa place. 
De son temps le pays fut paisible pendant dix ans. | 

Cu. XIV. r. Assa fit ce qui était bien et juste aux yeux 
de Iehovah son Dieu. 

2. Il ôta les autels de l'étranger et les hauts lieux; il 
brisa les stèles et coupa les ascherime ( bocages). 

3. Il dit à ceux de Iehouda de rechercher Iehovah, le Dieu 
de leurs pères, et d’exécuter la loi et les commandements. 

4. Il enleva de toutes les villes de Iehouda les hauts lieux 
et les ‘hamanime (images du soleil), et le royaume fut pai- 
sible sous lui. 

5. Il bâtit des villes fortes en Iehouda, car le pays était 
tranquille , et il n'y avait pas de guerre contre lui dans ces 
années , car Iehovah lui avait donné du repos. 

6. I] dit à Iehouda : Rebâtissons ces villes-là, entourons- 
les de murailles , de tours, de portes et de verroux, le pays 
est encore à nous, car nous avons recherché Iehovah notre 

23. 299% Ici la paraphrase chaldaïque, les Septante et la Vulgate com- 


mencent le chapitre 14. 
Cu. XIV. 1, NON #55a. Voy. I Rois, 15, 9. 
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9. 100 Mareseha , ville forte dans une plaine fe la tribu de Juda. 


10. TOY YN Il n’est pas avec toi, suppl. de différence pour aider le 
fort comme le faible. C'est ce qu'exprime la Vuilgate : Non est apud ie ulla 
distantia , uirim in poucis ausilieris, anis pluribus ; de mêma le Cbal- 
déen Don nb et les Septante, wÿy* De y qui dans les compositions 
hébraïques d'une époque plus moderne siguifie conserver; nul ne cop- 
servera de la force ; voy. Dan. 10, 8.165311, 6. 

13. 9970 D7$ px De Vette traduit : : jusqu à ce que nul d’entre eux 
ne resta en vie. Mais y signifie nourriture, le sens est peut-être , il 
tomba de ceux qui n'avaient plus de vivres, tandis que les autres échap- 
pèrent. 1NW91 J{s emportérent, se rapporte à Assa avec les ieus. 
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Dieu , nous l’avons recherché, et il nous a donné du repos à 
l’entour. Ils bâtirent et réussirent. 

7. Assa avait une armée partant bagcliers et lances, de Je- 
_houda troïs cent mille, et de Biniamine, , portant écu et ti- 
rant de l'arc, deux cent quatre-vingt mille. Tous ceux-là 
étaient des hommes braves. 

8. Zera'h le Couschi (l'Éthiopien) sortit contre eux avet 
une armée d’un million d’hemmes e$ trois cents ehariogs, et 
il vint jusqu’à Marescha, | 

9. Âssa sortit au-devant de lui; ils se mirent en de de 


bataille dans a vallée de Tsephata, près de Marescha. 


10. Assa invoqua lehovah son Dieu, et dit : Iehovah® il 
n'est pas auprès de toi ( de différence) pour aider à eelui qui 
a beaucoup de force, ou à celui qui n'en a pas; alde-nous, Le 
hovah notre Dieu , çar e’est sur jai que nous pous FPPAYORS, 
et par tou nom nous sommes venus Contre cette multitude; 
Jehovah, tu es notre Dieu , aueun mertel ne pourra te résister. 

1r.. Jehovah frappa les Couschime (les Éthiopiens) devant 
Assa et devant Ichouda ,. et les Couschime prirent la fuite. 

12. Assa et Je peuple avec lot les poursuivirent jusque vers 
Guergr, et il tomba des Cousehime jusqu'à pe qu'il n'en 
resta plus en vie, car ils furent brisés devant Iebovah et der 
vant son camp. Ceux d’Assa emportèrent un butin très-eon- 
sidérable. 


13, Ils frappèrent toutes les villes autsug de Guerar sur 
lesquelles était la crainte de Jehovah; ils pillèrent toutes 
les villes, car il y avait beaucoup de pillage. 


14. Ils attaquérent des tentes de bétail, is emmenÿrent 
beaucoup de ménu bétail et des chameaux, et tas rAteurr 


nérpnt à lesomschalaïmg; 
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Cu XV. 1. my Oded. Il n’est pas question de ce Srsbbéts dans le 
livre des Rois. y1y est un Pie/, de y = Nyy en en mod. er se 
tourner, revenir, répéter ; celui qui restaure. , 

3. n'as n'p“De nombreux jours arriveront, puisqu >; s'agit ici d'une 
prophétie. no %10N Nbb 4 des dieux qui ne sont pas vrais, comme s'il y 
avait NON NS bn. 

8. 7TY NM Pour Fri NN FNUN La prophétie d'Odedle pro= 


io CHRONIQUES. II. = XIV: 
Ca. XV. 1. L'esprit de Dieu fut sar Azariahou, fils d'Oded: 


à. Il vint au-devant d’Assa et lui dit : Écoute-moi, Assa, 
ainsi que tout Iehouda et Biniamine : [ehovah fut avec “vous 
quand vous étiez avec lui; si vous le recherchez, il se laissera 
trouver par vous ; mais si vous le quittez, il vous quittera. 

3. De nombreux jours seront pour Israel sans dieu vrai, 
sans cohène enseignant et sans doctrine. 

4. Dans sa détresse il se tournera vers Ichovah , Dieu d’Is- 
rael; ils le chercheront, et il se laissera trouver par eux. 

5, Dans ces temps, il n’y aura de paix ni pour les allants 
ni pour les venants, car il y aura de nombreux troubles parmi 
tous les habitants du pays. 

6. Nation se heurtera contre nation, ville contre ville, 
car Iehovah les trouble par toutes sortes de détresses. 

7. Mais vous, soyez forts, que vos mains ne faiblissent pas, 
car il y aura récompense pour votre œuvre. 

8. Lorsque Assa entendit ces paroles et la prophétie d’Oded 
le prophète, il prit courage et abolit toutes les monstruo- 
sités de tout le pays de Iehouda et de Biniamine , et des villes 
qu'il avait prises sur la montagne d’Ephraime; il renouvela 
l'autel de Iehovah qui était devant le portique de Iehovah. 

9. Il rassembla tout Iedouda et Biniamine, et les étrangers 
qui demeuraient auprès d'eux, ceux d’Ephraïme, de Mena- 
sché et de Schimeone, car plusieurs passaient d’Israel à lui 
quand ils virent que Iehovah son Dieu était avec lui. 

10. Îls s’assemblèrent à Ierouschalaime, le troisième mois 
de la quinzième année du règne d’Assa ; 

11. Ils firent en ce jour des sacrifices à Iehovah, de la dépouille 


phète. On nomme ici le père pour le fils, puisque Azäriah était fils d'Oded. 
Le sens est peut-être : la prophétie animait encore ( de 1ÿ) le prophète. 


ce. 
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13. nt Dévait étre tué. On ne dit pas si célh ‘a Été ‘mis h exécution. 

16. M5YS Maatha est désignée coïhme mère d'Assa; c'était pourtant la 
mère de sbn-père ; voy. 4 Rôis, 15; 2. Ce’sertit Ia granid'mère pour la mère. 
#ppaa Vo. 1 Rois, -11:, 9, ét ibid. F5, 13; de même pour nx 990 ; 
PT" de PT broyer. PU" Après l'avoir brûlé, et le répandit bnsa duns Le 
torrent, ou près du torrent. 

19. Onda Il n'y eut pas de guerre jusqu’à.sa trente-troisième année, 
c'est-à-dire, de guerre avec les Israélites, mais il eut dans Ja quinzième 
année la. guerre mentionnée ci-dessus contre les Éthiopiens. I Rois, 15, 16, 

pu dit qu'Assa a toujours été én guerre avec le roi d'lsrael, 


ati CHRONIQUES. 11 — XV, MVL 
Qu'ils ataientemmenée , sept tewts bœufs et sept mille brebis. 

18. Ils enirèrent en alliance pour rechercher Jehovah, Dieu 
‘de leurs pères, de tout leur cœur et de toute leur âme. 

13. Et quiconque ne recherchait pas fehovab, Dieu d'Israel, 
devait être tré , du petit jusqu'au grand, homme ou femme. 

ré. Ts Fa serment à ehowah, à haute voix, avec bruit, 
evec des trenrpettes et des schophar. 

15. Tout lehouda se réjouit de ce serment, car ils 
T’avaient prêté de tout leur cœur, ils avaient recherché (Dieu) 
de toute deur volonté ; il se laissa trouver par eux, et leur 
&onna du repos à l'enteur. 

16. Æt il (le roi) déposa aussi de sa { dignité de ) régente 
Maacha , mère du roi À ssa, “qui avait fait un simailacre pour 
un bocage; Assa mit en pièces ce simulacre, le broya après 
l'avoir brûlé près du torrent de Kidrone. 

17. Mais des ‘hauts lieux ne furent point êtés d’ [sel 
towtefois le cœur d'Assa fut parfait pendant toute sa vie. 

18. Tlapporta duns la maison de Dieu les consécrations de 

æon père et ses { propres ) consécrations :.de l'argent, de l'or 
et des vases. 

19. Îl n'y eut pas de .. jusqu’à la ‘trente-troisième a- 
née du règne d’Âssa. 


Ca. XVI. 1. Dans la trente-sixième année du règne d'Ass 
Baescha, roi d’Israel, monta contre Iehouda et bâtit Rama, afin 


‘Ca. XVI. :1. env b nat Dans la trente-aixième ænnée. L Rois, 
#6, 8, il -est dit que dans {a -vingt-sirième -année -d”Assa, Æla, fils de 
Baescha , commença à régner, et Baescha est devenu roi daus la troisième 
année (d'Assa (ibid. 15, 83.), et il a œégné (ibid. ) vingt-quatre -ans. Son 
règne a donc fini dans la vingt-sixième d’Assa, comment assigne-t-on la trentt. 


sixième pour lecemmencement dusrègne:d'Éla ? Kim'hi fait des #æaniechurei 
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se consacrer par un jeune taureau et sept béliers devient 
côhène du not dieu. . ù 

10. Mais nous, Iehovañn est notre Dieu, notis ne l’ivons 
pas abandonné; les cohenime, serviteurs de Iehovah, sont 
fils d'Aharone, les Jévites sont dans leur occupation, 


11. Vaporisant pour fehovah des holocaustes chaque ma- 
tin et chaque soir, de l’encens d’aromatés, rangeant des 
pains sur la {able ( d’or) pur, allumant chaque soir le can- 
délabre d’or-et ses lampes, car nous observons les observan- 
ces de Ichovah notre Dieu, tandis que vous l'avez aban- 
donné! … 

12. Et voici qu'à la tète de nous est Dieu, ses cohenime, 
les trompettes retentissantes, pour sonner bruyamment contre 
vous. Enfants d'Israël! ne combâttez pas contre Iehovah, 
Dieu.de vos pères, car veus ne rétesires pas. 


13. Mais lerabeame les fé cerner par ‘derrière per une ent- 
buscade. Ils (les Iéraélites) se trouvêrent devant Iehouda, qui 
avait l’'éembuscade derrière lui. nn 

14 Ceux de Iehoudä s'étant retournés, eurént l'attaque de- 
vant et derrière eux. Îls criérent à lehovah pendant que les 
cohenime sormaient de a trompette. 

‘15. Les homes de Tehoùda poussèrent un eri de guerre 
ét comme lehouda poussa un tri de guerré, Dieu: frappa Ierä- 
beame et tout Isrsel devant Abia et Iehouda. 

16. Les enfants d'Israel prirent la fuite devant ceux de Ie- 
houda, entre Îles mains de qui. il les livra. 

.17. Abia et son peuple firent parmi eux une défaite con- 
sidérable, et de cent mille hommes d'élite piraes tombèrent 
morts. | 

18. Les enfants d'Israel furent humiliés en ce temps, et les 
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20. 4792" 21 le frappa. Kim'hi observe qu'il n'est. pas mort du temps 
d'Abia, lequel n’a régné que trois ans. Il n'a commencé à régner que dans la 
dix-huitième année de [erabeame, donc: celui-ci vivait encore à la mort 
d’Abia. Il s’agit donc simplemént des revers que depuis lors il éprouva. 

22. 17Y N°29 W702 Dans l'interprétation du prophète Iddo.' Cet ou- 
vrage ne nous est pas parvenu. Iddo est aussi le nom du grand-père du pro- 
phète Zacharie , 1, 7; voy. Esther, 5, 1, 6,514. Néhém. 12, 4, 16. Ce mot 
WYT0 oh est ici Ho remaie able: et comme le midrasch est d'une 
date récente, ce mot peut donner la date des Chroniques. 
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enfants de Iehouda devinrent puissants , parce qu'ils s'étaient 
appuyés sur Ilehovah, Dieu de leurs pères. 


19. Abia poursuivit Îerabeame et lui enleva les villes de 
Bethel avec ses dépendances, celle de [eschana avec ses dé- 
pendances, et Ephrone avec ses dépendances. 

20. Ierabeame ne recouvra plus de forces du temps d'Abia- 
hou. Iehovah le frappa et il mourut. | 

21. Abiahou se fortifia ; il épousa quatorze femmes, et 
engendra vingt-deux fils et seize filles. 

22. Le reste des faits d'Abia, ses mœurs et ses paroles, 
sont écrits dans l'interprétation du prophète Iddo. 

23. Abia se coucha auprès de ses ancêtres, et on l’enterra 
dans la ville de David, et son fils Assa devint roi à sa place. 
De son temps le pays fut paisible pendant dix ans. | 

Ca. XIV. 1. Assa fit ce qui était bien et juste aux yeux 
de Iehovah son Dieu. | 

2. Il ôta les autels de l'étranger et les hauts lieux; il 
brisa les stèles et coupa Îles ascherime ( bocages). 

3. Il dit à ceux de Iehouda de rechercher Iehovah, le Dieu 
de leurs pères, et d’exécuter la loi et les commandements. 

4. Il enleva de toutes les villes de Iehouda les hauts lieux 
et les ‘hamanime (images du soleil), et le royaume fut pai- 
sible sous lui. 

5. Il bâtit des villes fortes en Iehouda, car le pays était 
tranquille , et il n'y avait pas de guerre contre lui dans ces 
années , car Iehovah lui avait donné du repos. 

6. Il dit à Iehouda : Rebâtissons ces villes-là, entourons- 
les de murailles , de tours, de portes et de verroux, le pays 
est encore à nous , car nous avons recherché Iehovah notre 

23. 25w% Ici la paraphrase chaldaïque, les Septante et la Vulgate com- 


mencent le chapitre 14. 
Cn. XIV. 1, NDN #ssa. Voy. I Rois, 15, 9. 


M — 2 DA Ton by 

HN 7 + NON VON ADD VD FUN LB DEN 
nk TND 0} nr aa] rx RE “n DNS 
> mu D’ De D'OND nep, 2 Dos NES Le 
x ra a] nm Dh HN 8 : : br as | TÈN 
RM 9: MNT) NOM DIND pi NiDTE) DEN 
10 Da Any w5 RÉ DM VID NON 
= “pb : TYTR : AT px Van rio REX NP" 
DU yo) TD tab à ml vy n$ TR : " 
7e HR ANR DEN nul ia trame DNS 
TNT mob | KON À b DÉTITTR him ap 1 : DR 
+ Noyx DYM NON DBTM 13: DOUAI 0 
MIT) MAUT TS TN DSP D bon En Lu 
3 DRM 13! TND Dar AMEN END À ee) 
-DN 339 oTy A LL > IT 5 FN220 En 
NON 14 : DTA non 72 T2" D op 
à cbury 10m LS 5 Rs don JT ap 


9. 100 Marescha , ville forte dans une plaine fe la tribu de Juda. 


10. TOY PN Il n’est pas avec toi, suppl. de différence pour aider le 
fort comme le faible. C'est ce qu'exprime la Vuigate : Non est apud ie ulla 
distantia , uirim in poucis quxilieris, an in pluribus ; de mêwma le Cbal- 
déen pou n'b et les Septante, wyy* De 1yy qui dans les compositions 
hébraïques d'une époque plus moderne siguiñie conserver; nul pe con- 
servera de la force ; voy. Dan. 10, 8,163; 11, 6. 

13. 49n0 D7Ô px De Vette traduit : : jusqu à ce que nul d’entre eux 
ne resta en vie. Mais "79 signifie nourriture, le sens est peut-être , il 
tomba de ceux qui n'avaient plus de vivres, tandis que les autres échap- 
pèrent. YNW91 J{s emportèrent, se rapporte à Asa avac Les tiens, 
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Dieu , nous l’avons recherché, et il nous a donné du repos a 
l’entour. Îls bâtirent et réussirent. 

7. Assa avait une armée partant boucliers et lances , de Je- 
houda troïs cent mille, et de Biniamine, , portant écu et ti- 

rant de l'arc, deux cent quatre-vingt mille. Tous ceux-là 

étaient des hommes braves. | 

8. Zera‘h le Couschi (l'Éthiopien ) sortit contre eux avet 
une armée d’un million d’hemmes et trois cents ehariots, et 
il vint jusqu'à Marescha,. 

9. Assa sortit au-devant de lui; ils se mirent en dre de 
bataille dans la vallée de Tsephata, près de Marescha. 


10. Assa invoqua lehovah san Dieu, et dit : Iehovah il 
n’est pas auprès de toi ( de différence) pour aider à celui qui 
a beaueoup de force, ou à celui qui n’en a pas; atde-nous, Le 
hovah notre Dieu , ear e’est sur foi que neus pous FPPAYORS ; 
et par tou nom nous sommes venus Contre cette multitude ; ; 
Jehovah, tu es notre Dieu , aueun mertel ne pourra te résister. 

1r.. Jehovah frappa les Couschime (les Éthiopiens) devant 
Assa et devant Iehouda , et les Couschime prirent la fuite. 

12, Assa et Je peunle avec lui les poursuivirent jusque vers 
Guerar, et il jomba des Couschime jusqu’à pe qu'il n'en 
resta plus en vie, car ils furent brisés devant Jebovah et der 
vant son camp. Ceux d’Assa emportèrent un butin trés-eon- 
sidérable. 

13, Îls frappèrent toutes les villes auteuy de Guerar sur 
lesquelles était la crainte de Iehovah; ils pitlèrent toutes 
les villes, car il y avait beaucoup de pillage. 

14. Ils attaquèrent des tentes de bétail, ils emmenirent 
beaucoup de menu bétail et des chameaux , et tas nteuEr 
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Cu XV. 1. y Oded. Il n’est pas question de ce Dot dans le 
livre des Rois, y1y est un Pie/, de y = Nyy en. vec mod. Na se 
tourner, revenir, répéter ; celui qui restaure. 

3. man n'nY!De nombreux jours arriveront, puisqu l s'agit ici d'une 
prophétie. non %0n N5b 4 des dieux qui ne sont pas vrais, comme s’il y 
avait NON ND Nb. 

8. TTy Nm Pour Try NN MN La prophétie d'Oded le pro= 


10 CHRONIQUES. II. —= XIV: 
Cx. XV, 1. L'esprit de Dieu fut sur Azariahou, fils d’Oded: 


à. Il vint au-devant d’Assa et lui dit : Écoute-moi, Assa, 
ainsi que tout Iehouda et Biniamaine : Iehovah fut avec vous 
quand vous étiez avec lui; si vous le recherehez, il se laissera 
trouver par vous ; mais si vous le quittez, il vous quittera. 

3. De nombreux jours seront pour Israel-sans dieu vrai, 
saus cohène enseignant et sans doctrine. 

4. Dans sa détresse il se tournera vers Iehovah, Dieu d’Is- 
rael; ils le chercheront, et il se laissera trouver par eux. 

5. Dans ces temps, il n’y aura de paix ni pour les allants 
ni pour les venants, car il y aura de nombreux troubles parmi 
tous les habitants du pays. 

6. Nation se heurtera contre nation, ville contre ville, 
car Iehovah les trouble par toutes sortes de détresses. 

7. Mais vous, soyez forts, que vos mains ne faiblissent pas, 
car il y aura récompense pour votre œuvre. 

8. Lorsque Assa entendit ces paroles et la prophétie d’Oded 
le prophète, il prit courage et abolit toutes les monstruo- 
sités de tout le pays de Iehouda et de Biniamine, et des villes 
qu'il avait prises sur la montagne d’Ephraime; il renouvela 
l'autel de Iehovah qui était devant le portique de Iehovah. 

9. Ïl rassembla tout Iedouda et Biniamine, et les étrangers 
qui demeuraient auprès d'eux, ceux d’Ephraïme, de Mena- 
sché et de Schimeone, car plusieurs passaient d’Israel à lui 
quand ils virent que Iehovah son Dieu était avec lui. 

10. Îls s’assemblèrent à Ierouschalaïime, le troisième mois 
de la quinzième année du règne d’Assa ; 

11, Îls firent en ce jour des sacrifices à Iehovah, de la dépouille 


phète. On nomme ici le père pour le fils , puisque Azariah était fils d’Oded. 
Le sens est peut-être : la prophétie animait encore ( de 1%) le prophète. 
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-a9p ea rh ae mood op niv : 


3. nûtr Dévdi fire tué. On ne dit pas si célh ia été mis à exécution. 

16. N5ÿŸ Maacha est désignée coïbnie inère d'Assa; c'était pourtant la 
mère de sbn-père ; voy. 1 Ris, 115:, 2. Üe’sertit la grand'mère pour la mère. 
éypaa Voy. À Rois, 11, 9, “ét ibid. #5, +3; -de même pour mn» 990 ; 
PT de PT broyer. PA" Après l'avoir brûlé, et le répandit bnsa duns le 
torrent, ou près du torrent. 

19. 70h09 Il n'y eut pas de guerre jusqu'à.sa trente-troisième année, 
c'est-à-dire, de guerre avec les Israélites, mais il eut dans la quinzième 
année la. guerre mentionnée ci-dessus contre les Éthiopiens. I Rois, 15, 16, 

pu dit qu'Assa a toujours été en guerre avec le roi d'Israel, 
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qu'#s ataïentemmenée , sept cents bœufs et sept mille brebis, 

42. Îls emtrèrent en alliance pour rechercher Jehovah , Dieu 
de leurs pères, de tout leur cœur et de toute leur âme. 

13. Et quiconque ne recherchait pas Hehovab, Dieu d'Israel, 
devait être tné , du petit jusqu'au grand, homme ou femme. 

14. Ts firent serment à Iehowah, à haute voix, avec bruit, 
evec des irenrpeites et des schophar. 

15. Tout lehouda se réjouit de ce serment, car ils 
T’avaient prêté de tout leur cœur, ils avaient recherché (Dieu) 
de toute Jeur volonté; il se laissa trouver par eux, et leur 
onna du repos à lenteur. 

16. Æt 11 (de roi) déposa aussi de sa { digmité de ) régente 
Maacha, mère du roi Àssa, -qui avait fait ue simalacre pour 
un bocage; Assa mit en pièces ce simulacre, le broya après 
l'avoir brûlé près du torrent de Kidrone. 

17. Mais des hauts lieux ne furent point ôtés d’ Lirael 
toutefois Le cœur d'Assa fut parfait pendant toute sa vie. 

18 Tl'apporéa dras la maison de Dieu les consécrations de 
#en père et se { propres ) consécratons : de l'argent, de l'or 
‘et des vases. 

19. Il n’y eut pas de guerre jusqu’à la trente-troisième an- 
née du règne d'Assa. 


Ca. XVI 1. Dans la trente-sixième année du règne d’Assa, 
Baescha, roi d’Israel, monta contre Iehouda et bâtit Rama, afin 


Ca. XVL 2. 2 nt Dans la trente-sixième ænnée. 1 Rois, 
46, 8, il est dit que dans la -&ingt-sivième-année -d”Assa, Kla, fils de 
Baescha , commença à régner, et Baescha est devenu roi daus la troisième 
iunnée (d'Assa (ibid. 15, 93.), et il a œégné (ibid. ) vingt«quatre ans. Son 
règne a donc fini dans la vingt-sixième d’Assa,comment assigne-t-on la trente. 
gisièmo pour lexcemmencemient du règne d'Éle ? Kim'hi fait des conjecture: 
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pour concilier cette difficulté. Nwy2 dy Baescha monta. Voy. I Rois, 15, 
17 à 21. 

4. DO Lan Dans le passage parallèle il y a m5Y0 ra ban , et au lieu 
de m220 il y a MTU2 — MULDD de ?5D demeurer ensemble, lieux de 
provision ; voy. Exode, 1, 11. 

7. ©0905 4 échappé ; mais il n’avait pas poursuivi les Syriens , il les avait 
au contraire appelés à son secours! 

8, mvabn Les Loubime ( Lybiens ); voy. ci-dessus, 12, 3. 
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de ne pas laisser entrer ni sortir ceux d’Assa , roi de Iehouda; 

2. Assa sortit l'argent et l’or des trésors de la maison de 
Iehovah et de la maison du roi, et envoya vers Ben Hadad, roi 
d'Arame, qui demeurait à Dameschek (Damas), lui disant : 

‘3. (Qu'il y ait) une alliance entre moi et toi, {comme ja- 
dis) entre mon père et ton père ; voici, je t'envoie de l’argent 
et de l’or; va, romps ton alliance avec Baescha , roi d'Israel, 
pour qu il se retire d'auprès de moi. 

4. Ben Hadad écouta (la proposition de) les et envoya 
les capitaines de son armée contre les villes d’Israel ; ils bat- 
tirent lione, Dane, Abel Maïme et tous les magasins dans les 
villes de Nephthali. 

5. Quand Baescha l’apprit , il cessa de bâtir Rama et ar- 
rêta son travail. | 

6. Mais Assa, le roï, requit tout Iehouda pour qu'ils em- 
portassent les pierres et le bois de Rama , et il bâtit avec cela 
Gueba et Mitspa. 

7. En ce temps, ‘Hanani le voyant vint vers Assa, roi de Ie- 
houda, et lui dit : Parce que tu t'es appuyé sur le roi d’Arame, 
et que tu ne t'es pas appuyé sur Iehovah, ton Dieu, c’est 
pourquoi l’armée du roi d'Arame s'est échappée de tes mains. 

8. Les Couschime et les Loubime (Lybiens) n’étaient-ils 
pas une grande armée, avec beaucoup de chariots et de ca- 
valiers? Et cependant en t’appuyant sur Iehovah il les a li- 
vrés entre tes mains. 

9. Car lehovah, ses yeux errent sur toute la terre pour 
fortifier ceux dont le cœur est entier à lui. Tu as follement 
agi, Car depuis à présent tu auras des guerres. 

10. Assa se dépita contre le voyant, et le mit dans une 


9. ryuvwn Errent; de vw étre errant. = 229 y Pour 
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10. 99101 n2 De DA 0 tourner, maison de détention où lé prisonnier 

avait les bras et les jambes attachés à un bois qu'il tournait en se remuant 
De briser, H le tournenta 

14. pts De v. fpioe ; C'est par ee mot que Le Chaldéen rend l'équivalent 
hébreu vo il se trouve aussi Pe, 144, 13. DL" On lui brula, on lui 
fit un très-grand bûcher. Kim'hi suppose qu'on y brûla des essences ou lès 
objets à son usage ; c'est bien plutôt le bûcher qu'on trouve encore dans 
l'Inde. Toujours paraît-il que notre manière de faire des FAReaUIes était 
alors inconnue. 
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maison de détention, car il fut irrité contre lui. Assa op- 
prima aussi ceux du peuple en ce temps. 

-. 17, Et voici, les faits d’Assa , les premiers et les derniers, 
sont écrits dans le livre des rois de Iehouda et d’Israel. 

12. Âssa devint souffrant aux pieds, la trente-neuvième 
année de son règne, jusqu’à en devenir très-malade; mais 
même dans sa maladie il ne rechercha pas Dien, mais les 
médecins. | 
"43. Assa se coucha auprès de ses ancêtres, et il mourut dans 
la quarante et unième année de son règne. 

: 14. On l’enterra dans le sépulcre qu'il s'était fait faire dans 
la ville de David. On le mit sur un lit qu'on avait rempli 
d’épiceries et des parfums divers préparés par l'office du 


parfumeur, et l’on alluma pour lui un bûcher extrêmement 
grand, 


©. Cn. XVIL 1. [Son fils Iehoschaphate régna en sa place et 
devint puissant sur Israel. 

2. Il mit garnison dans toutes les villes de Tehouda (qui 
étaient) fortifiées, et plaça des postes militaires dans le pays 
de Iehouda et dans les villes d'Ephraime, que son père Assa 
avait conquises. 

3. lehovah fut avec Iehoschaphate, parce qu’il marcha 
dans les premières voies de David son père, et n'eut pas re- 
cours aux Bâalime, | 

4 Mais il eut recours au Dieu de son père, marcha d'après 
ses préceptes, et n'imita pas les actions d’Israel, 


5. Jehôvah affermit le royaume dans sa main; tout Jehouda 


! Ca. XVIL moon Voy. 1 Rois, 2a. 
bd proven Les premières; dans la seconde période de sa vie, David 
15. 
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avait commis un crime avec Béer-Schabé’(Bcrsabée) ; on peut entendre aussi 
la première partie du règne des rois de Juda qui ont péché vers la fin. 
( Kim'hi ). 

9. bn J2 Ben *Hüïl, nom propre dont la signification est homme vaillant. 

11. Nu Charge, fardeau porté par des bêtes de somme. pan Par- 
ticipe qui se rend par un imparfait ; ce n’était pas un tribut une fois payé, 
il faudrait na, mais un tribut annuel. pay Les Arabes. Les peuples 
désignés sous ce nom dans l'Écriture sainte étaient voisins des Madianites , 
de la mer Morte et de l’Idumée ( Bible de Vence). 


12. ny3va Bourgs; de va, sur la forme nv30n - 


“ LL 
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fit des présents à Iehoschaphate, et il eut beaucoup de ri- 
chesse et de gloire. : se 

6. Son cœur s'étant élevé dns les voies de Dieu, il ôta en- 
core les hauts lieux et les ascherime de Iehouda. 

7. Et dans la troisième année de son règne il envoya ses 
seigneurs, Ben ‘Hhil, Obadia, Zecharia, Nethanael et Mi- 
chaïahou , pour instruire dans les villes de Iehouda. 

8. Avec eux étaient les lévites : Schemaeiahou , Nethania- 
hou, Zebadiahou, Assael, Schemiraïmoth , Iehonathane, 
Adoniahou, Tobadiahou, Tob, Adoniah, les lévites, et 
avec eux, Elischama, Iehorame, les cohenime. 

9. Ils instruisirent dans lehouda; ils avaient avec eux le 
livre de la loi de Iehovah; ils parcoururent toutes les villes 
de Iebhouda, et y instruisaient le peuple. 

10. La terreur du nom de Iehovah fut sur tous les royau- 
mes des pays autour de lebouda, et ils ne combattirent pas 
contre Îehoschaphate. | 

11. Quelques-uns des Pelischtime (Philistins) apportérent 
à Ichoschaphate des présents et un tribut en argent. Les 
Arabes Jui amcnèrent aussi des troupeaux, sept mille sept 
cents moutons et sept mille sept cents boucs. 

12. Jehoschaphate allait toujours en grandissant jusqu'à 
un haut degré, .et il bâtit en lehouda des châteaux et des 
villes aux provisions. . 

13. Il eut un grand train dans les villes de Iehouda, des 
gens de guerre, de vaillants combattants à Ierouschalaïme. 

14. Voici leur dénombrement selon les maisons de leurs 
pèrés : dans Iehouda, il y avait des chefs de mille , Adna 


13 42 ne. Un rer travail, un grand trains quand il s'agit de 
abourage on se sert de; "72y > Gen. 26, 14. 
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16, 270 Qui avait montré, de la a pénérptité j sans s donte pour le dis- 

tinguer d'un autfé du mêmé nom. | , 
net 

Cu. XVIII. 1. pr mins. 72 s allia par marge; son fils Jeborame ET 
la fille d'A’hab ; voy. infia, ai, 6. 

3, “og nn Ce qui est dit ici d'A'hab est dit de son fils dans le livre 
des Rois, voy. II Bois, 3, 7. Dans ce livre, on désigne peur prophète qui 
reste à consulter Étischa , tandis qu ici on indique Michaïahou. 
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en était le général ; il avait avec lui trois cent mille hômmes 
vaillants. | 

15. Près de lui Jeho'hanane, le ohef, avec lui deux cent 
quatre-vingt mille. 
16. Près de lui, Atmasia, fils de Zichri, qui s'était vo- 
lontairement consacré à Iehovah } 11 avait avec lui deux cent 
mille hommes vaillamts, 

i7. Et de Biniaminé, l'homme vaillant Étinde ; avec Jui 
étaient deux cent aille tireurs d'are et (porteurs) de Pour 
cliers, 

| 18. Près de lui était lehozabad | et âvec lut cent quatre. 

vingt mille hommes armés pour la guerre. | | 
‘ 39. Voilà ceux qui servaient le roi, ontre ceux que le ré: 
avait placés déna tés villas fortifiéés dans tput Iebouda. 


+ Cu. XVHI. 1: Iehoschaphate avait beaucoup de richesse 
et de gloire , et fl s'afa pat mariage avec À'hab, | 

. 3 Au bout de quelqués années, 11 descendit À Sthéemrene 
nu Adub, et À'het fit iramaler pour ivi ot pour le monde 
qui était avec lui beau pp-de brabis- et des bœufs; il lui 
pre de monté gontre Ramoth de Guitead: | 

Afab, T0É difsrael s dit à Téioschaphate, roi de ke- 

W Veux-tu venir avec moi à Ramoth Guilead ? L'autre 
lui dit : Moi comme toi et mon peuple comme le tien, ( nous 
irons ) avec toi au combat. 

4. Iehoschaphate; dit au roi d'Israel : Consulte donc d’æ 
bord la parole de [chovah ! 
= 65. Le roi d'’Israel réunit les prophètes , te cents hon- 
mes, et leur dit : Devons-nous marcher contre Ramoth de Gui- 
lead pour le combat, ou m'en abstenir ? Ils dirent : Monte, 
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6. Mo Pour nm de lui. 
9 aa Littéralement dans l'aire, la grange. 
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Dieu le livrera dans la main du roi. 

6. Iehoschaphate dit : N’y a-t-il pas ici d’autre prophète 

de Ilehovah pour que nous le consultions ? 
. 7. Le roi d’Israel dit à Iehoschaphate : Il y a encore un 
homme ici par qui nous pouvons consulter Iehovah ; mais je 
le hais, car il ne me prophétise pas de bien, mais toujours 
du mal; c’est Michaïahou (Micha), fils de Iimla. Jehoscha- 
phare dit : Que le roi ne parle pas ainsi. 

8. Le roi d'Israel appela un eunuque et dit : Fais vite ve- 
nir Michaïahou, fils de limla. 

9. Le roi d'Israel et Iehoschaphate, roi de Iehouda, étaient 
assis chacun sur son siége, revêtus d’habits ( royaux ); ils 
étaient assis sur la place , à l’entrée de la porte de Schom- 
rone , et tous les prophètes prophétisaient devant eux. 

10. Tsidkia, fils de Kenâana , s'étant fait des cornes de fer, 
dit : Ainsi a dit Iehovah : Avec ces ( cornes ) tu heurteras les 
Araméens jusqu’à les détruire. 

11. Et tous les prophètes prophétisaient aïnsi, disant : 
Monte à Ramoth de Guilead, et tu réussiras, Iehovah (la) 
Jivrera entre les mains du roi. 

12. Le messager qui était allé appeler Michaïahou lui parla 
en disant : Voici que les prophètes prophétisent unanime- 
ment du bien au roi; que ta parole soit donc comme ( celle ) 
de l’un d'eux, annonce du bien. or 

13. Michaïahou dit : Dieu est vivant, que j’annoncerai ce 
que Dieu me dira. 

14. Ïl vint vers le roi, et le roi lui dit : Michaïahou! de- 
vons-nous aller à la guerre contre Ramoth de Guilead, ou 
dois-je m'en désister? Il dit : Montez, vous réussirez ; ils se- 
‘ ront livrés entre vos mains. ; 

15. Le roi lui dit : Jusqu'à combien de fois te conjure- 
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bo. TA ND Le vent, l'esprit, sortit. Ces idées sont postérieures à l'exil. 
L'air, être qui agit sans être vu, a quelque analogie avec les êters immas 
tériels ; aussi ce fluide fournit de fausses métapbysiques, esprit, inspira- 


tion, elc. 
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rai-je de ne me dire que la vérité au nom de Iehovah ? 

16. Il dit : J'ai vu tout Israel dispersé sur les monta- 
gnes, comme un troupeau de brebis qui n’a point de 
pasteur , et [ehovah dit : Ceux-ci n’ont pas de maîtres , 
qu'ils s'en retournent chacun dans sa maison, en paix. 
17. Le roi d’Israel dit à Iehoschaphate : Ne te l'ai-je 
pas dit? il ne me prophétise rien de bon , rien qee du 
mal. 

18. Il (le prophète) dit : Écoutez la parole de Iehovah : 
J'ai vu Iehovah assis sur son trône, et toute l’armée des cieux 
se tenant près de lui à sa droite et à sa gauche. 

19. Et fehovah dit : Qui persuadera A'hab, roi d’Israel, 
pour qu'il monte et tombe près de Ramoth de Guilead? 
L'un disait d’une manière et l’autre d’une autre. | 

20. L'esprit sortit, se plaça devant Iehovah, et dit : Moi, 
moi, je le persuaderai. Iehovah lui dit : Par quoi ? 

- 27. 1] dit : Je sortirai et je serai un esprit de mensonge 
dans la bouche de tous ses prophètes. Il (Dieu) dit : Tu per- 
suaderas , et tu le pourras aussi; sors et fais ainsi. 

22. Et maintenant voilà que lehovah a donné un esprit de 
mensonge dans la bouche de tes prophètes que voici, et Iebo- 
vah a prononcé du mal contre toi. 

23. Tsidkia, fils de Kenäana, s’approcha et frappa Mi- 
chaïahou sur la joue, et dit : Par quel chemin l’espritde Ie ho- 
vah a-t-il passé de moi pour s’entretenir avec toi ? 

"4. Michaïahou dit : Voici, tu (le) verras en ce jour, quand 
tu passeras de chambre en chambre pour te cacher. 

25. Le roi d'Israel dit : Prenez Michaïahou et menez-le à 
Amone, gouverneur de la ville, et à Ioasch, fils du roi. 

.. 26. Et vous direz : Ainsi dit le roi, mettez celni-ei dans 
Ja maison d'arrêt, et qu’on le nourrisse d'un peu de pain et 
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d’un peu d'eau jusqu’à ce que je sois de retour en paix. 

27. Michaïahou dit : Si tu retournes en paix, Iehovah n'a 
pas parlé par moi. Il ajouta : Vous, tous les peuples, entendez! 

‘ 28. Le roi d’Israel et Iehoschaphate montèrent vers Ra- 
moth de Guilead. 

29. Le roi d'Israel dit à Iehoschaphate : Je viendrai déguisé 
au combat, mais toi revêts tes habillements. Le roi d'Israel se 
déguisa et vint au combat. | 

30. Mais le roi d’Arame avait commandé à ses officiers de 
cavalerie, savoir : Ne combattez ni contre petit ni contre 
grand, mais seulement le roi d'Israel. 

31. Il arriva que lorsque les officiers de cavalerie virent 
lehoschaphate, ils pensèrent que c'était le roi d’Israel ; ils l‘en- 
vironnèrent pour (le) combattre. Iehoschaphate poussa des 
cris, et Jehovah le secourut, et Dieu les détourna de lui. 

: 32. Et comme les officiers de la cavalerie virent que ce 
n’était pas le roi d'fsrael,, ils se détournèrent d'auprès de lui. 

33, Et un homme avait tendu son arc an hasard et frappa 
le roi d'Israel entre les jointures et la cuirasse, et il (le roi) 
dit au cocher : Tourne ta maïn et fais-moi sortir du camp, 
car je suis grièvement blessé. 

34. La bataille devint très-forte en ce jour, et le roi d'Is- 
rael était debout dans son char, en face d’Arame, jusqu’au 
soir, et il mourut au coucher du soleil. 

Ca. XIX. 1. Iehoschaphate , roi de Iehouda, revint en 
paix dans sa maison, à lerouschalaïme. 

2. Iéhou, fils de ‘Hanani le voyant, vint au-devant de 
lui, et dit au roi Iehoschaphate : Est-ce à l’impie qu'il faut 
porter secours? tu aimes les ennemis de Dieu ? C'est pour- 
quoi la colère de Iehovah est sur toi. 

3. Toutefois il s’est trouvé de bonnes choses en toi, parce 
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_ Cn. XIX. 6. Vo 272 ny Et avec vous dans la parole du juge- 
ment; pensez que Dieu est au milieu de vous quand vous jugerez. 
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que tu as exterminé du pays les ascheroth, et tu as dirigé 
ton cœur à rechercher Dieu. 

4. Iehoschaphate demeura à Ierouschalaime ; il fit une 
nouvelle excursion parmi le peuple de Beer-Scheba jus- 
qu'aux montagnes d'Ephraïme, et les ramena vers Iehovah, 
Dieu de leurs pères. 

6. Il établit des “honheime (juges) dans le pays, dans 
toutes les villes fortes de Icheuda , ville par ville; 

6. Et il dit aux schophetime : Faites attention à ce que 
vous faites, car ce n’est pas pour l'homme que vous jugez, 
mais pour loyal: il est avec vous dans le jugement. 

7. Maintenant que la crainte de Iehovah soit sur vous, ob- 
servez et exécutez, car ayec Îehavak notre Dieu il n'y a ni 
injustice, ni acception de personnes, ni réception de présents, 

8. A Ierouschalaïme aussi Ichoschaphate établit sur Israel 
des lévites et des cohenime, ainsi que des chefs de famille, 
pour le jugement de Jehovah et pour les contestations. Après 
qu'ils furent de retour à lerouschalaime, 

9. Il leur commanda en disant : Ainsi vous agirez dans la 
crainte de Iehovah avec fidélité et avec un cœur intègre. 

10. Quand une contestation vous est présentée de la part 
de vos frères, établis dans leurs villes, qu'il s'agisse de sang 
(pur) ou de sang impur, de la doctrine et du commande- 
ment , des statuts et des jugements, vous les avertirez, pour 
qu'ils ne pèchent pas contre Iehovah, qu'il n’y ait pas de co- 
Jlère sur vous ni sur vos frères’; faites ainsi, et ne péchez pas. 

11. Et voici, Amarya, Île cohène en chef, est sur vous, 
pour toute chose de Iehovah, et Zebadiahou, fils de Tischael, 
prince de la maison de Iehouda, pour toute chose du roi; 
vous avez devant vous des inspecteurs , les lévites ; soyez 
forts et agissez, et que Iehovah soit avec le bon. 
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Cu. XX. 1. PMYMYMN Des Ammonites. Septante : Kat vioi pp » et 
des fils d’Ammon. 1] y en a qui disent les Maonites. Ceux-ci habitaient aux 
environs de Gaza et de Bersabée. (Bible de Vence). 


2. D'ND De la Syrie. Dans la suite de ce chapitre il est parlé plusieurs 
fois des habitants du mont Séir vers. 10, 22 et 23) qui étaient Idu- 
méens, mais il n'est point parlé des Syriens; DH" est peut-être pour 
DIN d'Édome. Le 4 ct le + se confondent facilement. 
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Ca. XX. 1. Ce fut après cela que les fils de Moab et les 


fils d'Âmmone, et avec eux une partie des Ammonites, 
vinrent contre Jehoschaphate pour (lui faire) la guerre. 

2. On vint annoncer à lehoschaphate, savoir : Une multi- 
tude considérable vient contre toi, d’au-delà de la mer, d'A- 
rame, et voici qu'ils sont à ‘Hatsetsone Tamar, qui est 
Enguedi. 

3. Iehoschaphate eut peur et se disposa à rechercher Ieho- 
vah ; il fit publier un jeûne sur tout Iehouda. 

4. Ceux de Iehouda s’assemblèrent pour demander du se- 
cours de Dieu, et l’on vint mème de toutes les villes de Le- 
houda pour rechercher Iehovah. 

5. Xehoschaphate se présenta dans l'assemblée de Jehouda 
et de Ierouschalaïime, dans la maison de lehovah , devant la 
_ cour neuve , 

6. Et dit : Iehovah, Dieu de nos pères ! n’es-tu pas Dieu 
au ciel, et tu domines sur tous les royaumes des nations ; en 
ta main est la force et la puissance, et nul n’est près de toi 
por te résister. 

7. N'est-ce pas toi, 6 notre Dieu, qui as chassé les habitants 
de ce pays devant ton peuple Israel , et l'as donné pour tou- 
jours à la postérité d’Abrahame, ton bien aimé? 

8. 1ls y ont demeuré, et y ont bâti un sanctuaire pour ton 
nom, en disant : 

9. Si une calamité vient sur nous, leglaive, le jugement, la 
peste ou la famine, nous nous présenterons devant cette mai- 
son-ci et devant toi, car ton nom est dans eette maison-ci, 
nous crierons vers toi de notre détresse, tu exauceras et tu 
secourras. 

10. Et maintenant voici, les fils d'Ammone et de Moab, 
et ceux de la montagne de Séir, parmi lesquels tu n'as pas 

T. AVI, 16 
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16. Bert Terouel, n'est mentionné qu’en cet endroit. 
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permis à Israel de venir lors de la sortie d'Égypte; aussi il 
s’en est détourné et ne Îes a pas exterminés; | 

11. Et voila qu'ils nous en récompensent em vénant nous 
expübser { do. ton héritage dont. ta nous es mis en possession, 


14 Notre Dieu! De déploieras-tu podtitt con jugemem contre 
eux? er nya pas de, force em nous-devant cette multitude 
considérable qui viegt sur nous, et nous ne savons pas quoi 
faire, mais nôs yeux sont (fixés) sur toi. : 

13, Tous ceux de Fchouda étaient debout devans Iehovah 
avec leurs petits enfants, teurs femmes et leurs fils. 


14. Et la'haziel, fils de Zechariahou , fils de Benaya , fils 
de Jéfel, fils de Mathania le lévite,. des fs d'Assaph, fut saisi 
de l'esprit. de Iehovah 7 au milieu de tr rswmeblée. 

- 45. XF die : : Soyer atwentifs, taut Eehouda et habitants de fe- 
cousthalstue, et, Ô soi: Feheschaphete mimei vous parle le- 
Lovah : Vous , ne craignez pas cette multitude considérable et 
n'en Qui pas inquiets, car le combat u'est pee contre vous, 


+ 


mais contre Dieu: :- 
: 26. Demain descendez contre eux, voici qu'ils montent Îa 
montée de Tsits ; vous les trouverez à l'extrémité de la vallée 
devant le désert de Erouel. : 


17. Ce n'est pas vous qui aurez à y combattre; présentez- 
vous, demeurez tranquilles, et voyez le secours de Iehovah pour 
vous. Jehouda et Ierouschalaïme, ne craignez pas et ne soyez 
pas inquiets ; demain sortez au-devant d'eux, et Iekovah sers 
avec vous. | 

18. lehoschaphate s'inclina à terre, et tous ceux de Ie- 


houda et les habitants de Ierouschalaime se prosternèrent de- 
16, 
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20. JYNNT— J'en Jeu de mots ; voy. Isaïe , 7 , 9. 
at. UTP ntn6 Dm Litéralement louant la beauté du sanctuaire, 


on, pour célébrer ses louanges avec la même pompe que dans son sanctuaire, 
il les fit marcher à la tête de l'armée, etils chantaient, etc. 

25. NUD Dr Littéralement à non poids, c’est-à-dire, dont on né peut 
dire le poids. 
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vant Iehovah et l’adorèrent. 

19. Les lévites d’entre les descendans de Kahath et d’entre 
ceux de Kora‘h se levèrent pour louer Iehovah, Dieu d'Is- 
rael, à très-haute voix. 

20. Ils se levèrent de grand matin et sortirent au désert de 
Tekoë, et à leur sortie, Iehoschaphate se tint debout et dit : 
Écoutez-moi, lehouda, et habitants de Ierouschalaïme ; croyez 
en Iehovah, votre Dieu, et vous serez secourus , croyez en ses 
prophètes , et vous réussirez. 

21. Îl se consulta avec le peuple et institua des chantres 
pour Jehovah, chargés de louer sa sainte majesté, en sortant 
devant l’armée, et disant : Rendez grâces à Iehovah, car sa 
bonté dure toujours. 

23. Et pendant le temps qu'ils commencèrent à chan- 
ter et à louer, Iehovah plaça une embuscade contre les fils 
d’Ammone, de Moab et ceux du mont Séir, qui étaient 
venus contre Jehouda, et ils furent battus. | 

23. Les fils d'Âmmone et de Moab se levèrent contre les 
habitants du mont Séir pour les vouer à l’interdit et les dé- 
truire, et lorsqu'ils eurent anéanti les habitants de Séir, ils 
s'entr'aidèrent pour se détruire. 

24. Iehouda étant venu sur le lieu élevé qui donnait sur le 
désert, ils regardèrent après la multitude, et voici qu'il y 
eut des cadavres étendus à terre, nul n’avait échappé. 

25. Iehoschaphate et son peuple vinrent pour en piller le 
butin, ils y trouvèrent en quantité des richesses, des cada- 
vres, des objets précieux, et ils en prirent tant qu'ils ne 
purent l'emporter; ils furent pendant trois jours à piller les 
dépouilles, car elles étaient considérables. 

26. Et le quatrième jour ils s’assemblèrent dans la Vallée 
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28. bas Le chronïquetr Était évidemment un lévite ; jamais il ne man- 
que une otcasion de faire retsortit le chant, la thusique, les jabiations, étc. 
34. ner. 260 Rois d’Israel. On trouve plusieurs, fois dans la suite 
Isreel pour Juda; voy. infra, 21, 2,43 23, 2; 24,16 et passim. Le 
chroniqueur vivait dans un temps où le royaume d'Israel était détruit et 
dispersé , et où lés enfants de Juda représentaient tont srael. 
35. AMMN pour nr: L Roïs, s2, Se, il est dit que Se 
n'a pas consenti à l’assoçietidn. 
87. MEN" En lisant attentivement ce chapitre, on ne ue 
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de bénédiction , car jà ils bénireut Jehoyahs cout pourquoi 
1ls sppelérent le nom de ce endroit Vallée de bénédiction , 
jusqu’à ce jour. 

27. Tous les hommes de Iehouda et de Ierouschalaime 
s'en retournèrent , Iechoschaphate à leur tête , pour revenir à . 
Terouschalaïime , avec joie , car Iehovah les avait réjouis au 
sujet de leurs ennemis. 

28. Ils vinrent à Terouschalaime { au son ) des harpes, des 
guitares et des trompettes, dans la maison de Jehovah. 

29. La terreur de Dieu fut sur tous les royanmes ds ces 
pays, lorsqu'ils apprirent que Jehovab avait combattu contre 
les ennemis d'Israel. | 

30. Le royaume de Iehoschaphate fut tranquille, et son 
Dieu lui donna du repos à l’entour. 

3t. Iehoschaphate régna donc sur Iehoude. Ïl avait trente- 
cinq ans quand i} commspça à régner , et il régna vingt-cinq 
ans à lerouschalaime; le nom de sa mère fut Azouba, fille 
de Schil‘hi. 

_ 32. [1 marcha dans la veie de son père Assa et ne s’en dé- 
tourna pas, faisant ce qui est bien aux yeux de Fehovah. 

33. Mais les hauts lieux ne furent pas ôtés, et le peu- 
ple ne tourna pas ençore sen cœur vers le Dieu de ses pères. 

34. Le reste des faits de Iehoschaphate, les premiers et 
les derniers, sont écrits dans l’histoire de Iehou, fils de “Ha- 
pani, qui est insérée dans le livre des raïs d’Israe). 

35. Ensuite Iechoschaphate, roi de Iehouda, s’allia avee 
A'haziah, roi d'Israel , lequel agit très-mal. 

36. Il se l’asspcia pour faire des vaisseaux pour aller à 
Tarschisch, et ils firent des vaisseaux à Etsione Gueber. 

37. Eliézer, fils de Dodavabou, de Marescha , prophétisa 


\ 


à ND 2 —23 OT 7 
V2 YONNOp TONI ON DELHT DD 
DN ner] Ts ND FN n2g" TÉD! DUT ir 

L Cas 


ND 


Vÿ2 VEND), 9pn TÉBN-DY Doi JUN : 
DÉDIN 32 ab 2! VEN Ÿ2 Dir PO NT 
LR PDO DRE sr à T-DN bperr DLL AR 
HE DIN 1 OT) JP 3 L'rrer L An Ya 
TA niv my-0y méab St D ms 
DPh 4: MOD NID EL Ir: | RbRET 
PSN ÿn: »1 pnnn Yan mobooby Dim 
. D'LA Do-R 5 : Det "D ON 2772 
1 6 :cwrm 1 D raie Sn ir 
72 TN Ya dy DNS Du DD T2 
D 7 : nm 3 EL by MED D FEV NTI 
DNS nan D) T3 N'2"TN a Fr FANS 
| DT MIN M) b ae N JON Mb que 


disconvenir que sa rédaction ne soit de la plus mauvaise époque de la lit- 
térature hébraïque. Les bizarreries, les expressions insolites y abondent. 
On voit que l’auteur a voulu imiter des faits et des locutions qui se trouvent 
ailleurs, mais il a montré peu d’habileté dans son imitation. Un travail 
curieux serait celui qui indiquerait le développement successif de la col- 
lection biblique, mais reposant sur des faits positifs et non sur de simples 


hypothèses. 


12/ CHRONIQUES. II.— XX, XXI. 


sur Jehoschaphate, savoir : Lorsque tu t’es lié avec A'ha- 
ziahou, Iehovah a brisé tes actions. Les vaisseaux furent 
brisés et ne purent aller à Tarschisch. 


Ca. XXI. 1. lehoschaphate se coucha auprès de ses an- 
cêtres, et il fut enseveli auprès de ses pères , dans la ville de 
David, et Iehorame, son fils, régna en sa place. 

.2. Il eut des frères, fils de Iehoschaphate : Azariah, Ié- 
‘hiel , Zechariahou, Azariahou, Michael et Schephatiahou; 
tous ceux-là étaient les fils de Iehoschaphate, roi d'Israel. 

3. Leur père leur avait donné de nombreux présents en 
argent, en or et en objets précieux, ainsi que des villes fortes 
en Jehouda, mais il avait donné le royaume à Iehorame, 
parce qu'il était l'aîné. | 

4. Iehorame étant parvenu à la royauté de son père, et s'é- 
tant fortifié, il fit mourir tous ses frères par le glaive et aussi 
( quelques-uns) des chefs d’Israel. Puu 

5. Iehorame était âgé de trente-deux ans quand il devint 
roi, et il régna huit ans à lerouschalaïme. 

6. Il marcha dans la voie des rois d’Israel, (agissant) 
comme avait agi la maison d'A‘hab, car il avait pour femme 
la fille d’A'hab , et il fit ce qui était mal aux yeux de Icho- 
vah. 

7. Mais Ilehovah ne voulut pas détruire la maison de Da- 
vid, à cause de l'alliance qu’il avait contractée avec David, et 
comme il avait dit : de donner à lui et à ses enfants une con- 
sistance pour toujours. 


Ca. XXI. 1. pp por Jehorame devint roi. Voy. 11 Rois, 8, 19 
à 24. 


3. myny y Des villes fortes. Voici des apanages territoriaux. 
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12. FOND an50 Un écrit d’Élie. Kim’hi dit : Ceci est arrivé après 
l'ascension de ce prophète, qui s'est manifesté à l'un des prophètes, dans 
la bouche duquel il mit le contenu de cet écrit, em Jui disant de 
le porter à lehorame, afin que celui-ci crût que cet écrit Jui venait du 
ciel, pour qu'il s’humiliât et sût qu’il avait très-mal fait. Cette supposition 
est probable, mais sur quoi est-elle fondée P HN ajoute : « 11 fant bien que 
cela ait eu lieu après l’ascension, puisque du temps de Iehoschaphate on 
mentionne Élischa comme ayant servi Élie (IE Rois, 3, 15); or Éliseha 
n’a quitté Élie qu'au moment de l'ascension de celui-ci (Voy. ibid. ch. 2}. 
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8. En son temps, Edome devint infidèle au pouvoir de je- 
houda ; ils éteblirent ua roi sur eux. 

Q- lehorame s’ y rendit avec ses capitaines et tous ses cha- 
riots avec lui, et s'étant levé la nuit, il battit Edome qui s'é- 
tait dirigé vers lui, ainsi que les capitaines de cavalerie. 

10. Edome { continua ) à rester infidèle au pouvoir de fe- 
houda jusqu'à ce jour. Alors Libua! devint infidèle à son 
pouvoir, parce qu'il avait abandonné Iehovah, Dieu de ses 
ptres. 

rt. Lui aussi il fit des hauts lieux sur les montagnes de Le- 
houda et fit forniquer les habitants de Ierouschalaïme et ren- 
dit Iehouda prévaricateur. 

12. [l lui vint un écrit d’Eliahou (Elie ) ke prophète, eon- 
tenant : Ainsi dit Iehovah, Dieu de David, ton sieul : Parce 
que tu n’as pas marché dans les voies de lehoschaphate, tou 
père , et dans Îes voies d'Assa, roi de Iehonda, 

13. Et que tu as marché daas les voies des rois d’Israel ; 
que tu as fait forniquer Iehouda et les habitants de Ierouscha- 
laïme , comme A‘hab a fait forniquer , et que tu as fait mou- 
rir tes frères, la maison de ton père, qui valaient mieux que 
toi ; 

14. Voici que Iehovah va frapper une grande mortalité sur 
ton peuple, sur tes fils, sur tes femmes et sur tout ton avoir ; 

15. Et toi (tu auras) un mal considérable, un mal d’en- 
trailles, jusqu’à ce que tes entrailles sortent par ( la force 
du ) mal, de jour en jour. 

16. Iehovah excita contre Iehorame l'esprit des Pelischtime 
( Philistins) et des Arabes qui sont près des Couschime 
(Ethiopiens ). 

17. Îls montèrent contre Iehouda et y firent une irruption, 
et en prirent toutes les richesses qui se trouvaient dans la mai- 
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19. NN a les mêmes lettres que 437 , 1l n'y a de différence qu'une 
simple transposition de lettres ; yoy. chapitre suivant, verset 1. 

Ca. XXII. 2. 53rmMÿ Paraphrase chaldaïque *NDIIEN1 Nnwss net 
au camp des Philistins et des Africains. 

2. D'NUN D'YAN Quarante-deux ans. Dans le livre des Rois ( IL Rois, 
8, 25), il est dit qu'il avait vingt-deux ans quand il a commencé à ré- 
gner ; ensuite, son père n'avait que quarante ans quand il est mort ; voyez 
chapitre précédent, verset 20. Comment pouvait-il donc avoir quarante 
deux ans à la mort de son père? Kim'hi, qui fait cette question, suppose que 
son père a vécu plus long-temps, qu’on ne lui compte que huit ans de règne 
pendant qu'il était bien portant, mais qu’il a encore vécu vingt ans sans 
jouir du plaisir de la vie, 79m Noa malade et eaptif; qu'il a associé à 
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son du roi, ainsi que ses fils et ses femmes, et il ne lui resta 
pas de fils, excepté Iehoa‘haz, le plus jeune de ses fils. 

18. Et après tout cela Iehovah le frappa d'un mal d’en- 
trailles sans remède. 

| 19. Ce fut à un an de l’année ( d'alors ) et au bout de la 
seconde année, ses entrailles sortirent par sa maladie,et il mou- 
rut dans des souffrances cruelles, et son peuple ne lui fit pas 
de bûcher comme celui de ses pères. 

20. Il était âgé de trente-deux ans quand il devint roi, et il 
régna huit ans à lerouschalaïme. Il s’en alla sans ( exciter ) 
des regrets ; on l’ensevelit dans la ville de David, mais non 
dans la sépulture des rois. | 


‘ Ca. XXII. 1. Les habitants de lerouschalaïme établirent 
roi en sa place A'haziahou , son plus jeune fils , car la troupe 
venue au camp avec les Arabes avait tué les plus âgés, et 
A'‘haziahou, fils de Iehorame, devint roi de Iehouda. 

“2. A‘haziahou était âgé de quarante-deux ans quand il de- 
vint roi, et il régna un an à lerouschalaïme, le nom de sa mère 
était Athaliahou ( Athalie }, fille d’Amri. 

, 3. Lui aussi marcha dans les voies de la maison d’A‘hab, 
car sa mère le conseïllait à mal faire. 

. 4. Il ft ce qui était mal aux yeux de Iehovah, comme la 
maison d'A‘hab, car ceux ( de cette maison ) lui servaient de 

conseillers pour (le mener ) à sa perte, après la mort de son 
père. 
5. Il marcha aussi suivant leur conseil, et il alla à Ramoth 


son règne, son fils alors âgé de vingt-deux ans. "9% ra Fille d'Omri; elle 
était fille d’A’hab, mais on nomme son grand-père , comme Exode, 2, 18, . 
pour les filles de Jithro. 

5. pat pour ntm des Syriens; peut-être pour nn les greurs 
d'arc. 
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6. pop * pour NA PO des coups. 
7 non Défaite, comme ADN, voy. Isaïe, 22, 5, ou plutôt, c cit 
une occasion. 

8. nn nn 90 Voy. IT Rois, 10, 13. 
10. qpbnyy Vey. 1Lhois, 11. yum de yat peste; elle extermina. Ce 
mot n'est employé comme verbe qu'en cet endroit. 
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de Guitead avec lehüranée, fs d'A'hab, roi d'Israel, pour faire 
la guerre à ‘Hossel , roi d'Arame, et les Raminte (SytieusY 
battirent Forame. | — 

6. Il s'en revint pour se faire guérir à lizréel , car il avait 
des blessures que lui avaient porté (les Assyriens ) à Rama, 
lorsqu'il combauit ‘Hazael , voi d'Aremez et Arariakeu , fs 
de lehorame, roi de Iehouda, était descendu pour vais Leho- 
rame, fils d'A'hab , à lizréel , Car il était malade. 

a. Et ee fut de Dreu, pour le châtiment d’A'haziahou ; 
qu'il élait venu vers Iorame, et à sn arrivée il sortit. avec 
Jehereme contre Fehou, fils de Nimsehi, que Ichovah avait 
oint pour extermiuer le naisert d A'kab, 

. 8 Etée fus quend-khorr exéeura le Jugement contrela maï- 
son d’A‘hab, qu'il trouva les primees de Jelrouda et les fils des 
frères d’Ahaziahou qui servaient Â‘haziahou , et il Les tua. 

_9+ IE chercha A‘kaziahou, et ils le prirent quand ïk était 
caché à Schorirone; ils l’amenérent vers Îehow'; ils Fe tuèrent 
Et ke cachèrent, ear ïls dirent : C'est te fils: de Iehoscha- 
phate; qui avait cherché Jehovah de tout son cœur. Et nol 
dans la maison d'A'hazighon ne fut cxpable de s'emparer de k 
royauté. : - | | | 

_10. Athaliahou, mère d'A'hssiahon ; æyart vu que serx fit 
était mort, se leva et éxtermima toute la postérité royale de 
la maison de Iehouda. 


11. Îehoschabeatk (Josbeth), fie du rof, prit Ioasch, fils 
d'A'haziahou, et le déroba d'entre les fils du ro; qu'on faisait 
mourir, et le mit avee sa nourrice dans Ia Chambre aux lits, 
et fehpschabeath , filé du roi Iehorame, femme de lehoyade 


le cohëne, le cacha, [car elle était la sœur d’'A‘haziahou ] de 
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Cu. XXIII. 8. m9 Congeédier. Dans le langage talmudique ce mot est 
fréquent et signifie Libre ; voy. 1 Sam. 19, 10. 


5. mD'a 1yw La porte de Lessod ( de la fondation), appelée II Rois, 


1,6, y0 vyw La porte Sour. La paraphrase chaldaïque ajoute : gr n171 
ALL Ton JVA c’est la porte de la maison d'étude du sanhédrin. 
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devant Ataliahou, pour qu’elle ne le tuât pas. 
12. Et il fut avec eux dans la maison de Dieu , caché pen- 
dant six ans, et Ataliah régnait dans le pays. 


Cx. XXIII. r. Mais dans la septième année, Iehoyada 
. fut animé, se montra courageux, et fit entrer en alliance avec 
lui. les chefs de cent, Azariahou, fils de lero‘hame , 
Jischmael , fils de Ieho‘hanane , Azariahou, fils d’Obed , 
Maesseiahou, fils d'Adaïahou, et Elischaphate, fils de Zichri. 


2. Îls parcoururent tout le lehouda, rassemblèrent les lé- 
vites de toutes les villes de lehouda et les chefs de familles 
d’Israel , qui vinrent à lerouschalaime. 

3. Toute l'assemblée fit une alliance avec le roi dans la 
maison de Dieu. Il leur dit : Voici le fils du roi , il doit ré- 
gner, comme Iehovah a parlé en faveur des fils de David. 

4. Voici la chose que vous ferez : le tiers d'entre vous 
entrera (en fonctions) le schabbath, cohenime, lévites et 
portiers. | 

5. Un tiers dans la maison du roi et un tiers à la porte 
lessod, et tout le peuple dans les parvis de la maison, de 
Jehovah. 

6. Et nul ne viendra dans la maison de Iehovah , excepté 
les cohenime et les lévites de service, ceux-là peuvent venir, 
car ils sont saints, et tout le (reste) du peuple fera la garde 
de Iehovah. 

ge Les Jévites environneront le roi (tout) autour, chacun 
ayant ses armes en main, et si quelqu'un entre dans la mai- 
son, qu'il soit tué; qu'ils soient avec le roi quand il entrera 
et quand il sortira. 


8. Et les lévites et tous ceux de Iehouda firent selon tout 
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10. ei Son glaive, ou son arme, telure ; voy. Job, 36, 12. | 
11. 975 La coufonne. La paraphrase chaldaïque, os donnons la 
traduction , ajoute ‘cé qui suit : que David avait prise de la téte du roi des 
fils d'Ammône. Il ÿ avait une pierre précieuse, douée d'attraction, dans ’ 
laquelle était gravé et oaprimé le nom grand et digne gee David 7 wäit 
fixé par l'Esprit saint. La valeur en était d’ un talent Por, c'était ur 
moignage pour la maison de David que cette couronne ne 4 ‘adapterait pas 
à La tête de quitonÿée ne sérait pas de la postérité de David, et gui alors ne 
pourrait pas non plus la porter. Le peuple ayant vu elle S'adapthÿc à là 
tée de lehoasch, quipouvait la tupporten, çrué qu'il élaït db Vambstltité. de 


David, et aussitôt an Le proclama roi, . 
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ce que Iehoyada le cohène avait commandé, et ls priront 
. tChacun ses gens, ceax qui entraient le schabbath, comme 
ceux qui sortaient ce jour, car Iehoyada le cohène n'avait 
pas congédié les divisions. 

9- Iehoyäda Îe tohènè donna àux chefs de vert les pi- 
ques et lès boucliers , grands et petits, du roi David, qui 
Étaient dans là maison de Dieu, 

10, fl plaça tout le peuple, ehacun ayant son arme à 
la main, depuis le côté droit de la maison jusqu'au &ôté 
gauche de la maison , près de l'autel et de la main y vout 
autour du roi. e 

. Î5 firént amener Île filé du roi, ét li mirent fa 
couronne (sur la tête) ainsi que l’orpement , ds l'établireut 
roi, et Iehoyÿada et ses fils l’oignirent et dirent : Vive le roi ! 

12. Ataliahou entendant le bruit du peuple qui était ac- 
vonru et qui bémssait le roi, vint vers ‘le’ peuple dans la 
maison de Iehovah. Ps 

13. Elle regarda, et voilà fe roi qui était placé sur la tri- 
bune à l'entrée, les chefs et les trompettes près du roi ; et tout 
Je peupte ‘du pays était jayenx , ‘et l'on semnait des jrom- 
pettes , les musiciens, avec les instrufnénis de musique , 
dirigeant les actions de grâces. Atakiahou déchire ses vête- 
ments , ‘et s'écrià : Conjuratiôn ! *con'jtirationt 

14. Sehoyada le cohèse +s’avatigant vers ‘Rés whefs “de 
cent, commandants de l'armée, leur dit : Faites-la sortir hors 
des rangs, et que celui qui la suivra soit tué par le glaive, 
car le cohène avait dit : Qu'elle ne soit pas tuée dans la 
maison de Jehovah. | | 

35. Ils lui firent place, et elle revint vers l’entrée de la 


13. D Lien, conjuration, employé comme verbe , I Rois, 15, 27, et 
infra, 25, 27. 


17. 
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Cu. XXIV. 1. Ni Voy. II Rois, 12. 
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porte des chevaux , dans la maison du roi, et ils la tuérent 
le, 1 3°. : 


2. 


+ 16. Kkoyadz’ Fe une alliance entre lui, le roi et le 


| peuple ; (lequel) s'obligea à être un peuple dé Iehovah.. 


» 


17. Tout le peuple vint dans la maison de Baal , ils 
la démoligent, en brisèrent lés autels et les images , et 
tuërent devant les autels Mathane , cohène de Baal. 


. 18. Tehoyada institua -des charges dans la.maison de Ie- 
hovah parle ministère des cohenime et ‘des lévites, que Da- 


_vid avaïit distribués dans la maison de Iehovah pour offrir des 


holocaustes de. Jebovah, comme il es} écrit dans la loi de Mo- 
sché, avec joie : ét des cantiques, d’ après la manière de David. 


19: Il plaça es portiers aux portes de la maison de Ieho- 
vah, afin” que nul , squillé d’ aucune impureté, p’entrût. 


+ 20. Il prit les chefs de’ cent ; : ‘les hommes distingués et les 
principaux du peuple , ainsi que tout le peuple du pays , et il 
ft descendre le roirde l maison de Iehovah ; ils le firent en- 
rer. par ls. porte supérieuré dans la maison du roi, et pla- 
cèrent le roi sûr le siége de la ‘royauté. | 


ar. Tout le peuple se réjouit, et la ville fut en repos, 


après que l'on eut fait mourir Ataliahou par le glaive. 


Cr, XXAV: -r Poascki: était ‘âgé de ‘sept'ans quand il de- 
vint roÏ'; il régria quarante ans À Térouëchaläime ; le nom de 
sa mère était Tsibia, .de Beer-Scheba: | 


a: Toasch fit ée qui était bon aux yeux de Iehovah pen- 


\ 


dant toute la vie de: lehoyada. le cohène. . ire, 


à. ‘Échoyada lui: fit” épouser’ ‘deux femmes : , et il ee 
dra des fils et des filles, LT D? 


4. Et il arriva après cela qu'il vint à l’idée de Ioasch de 


# 
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6. 1wY NnNwy Littéralement le fardeau de Mosché; 1e prélèvement 


ordonné par Moïas vay. Exade, 2, 123 NOR a eh baron knther 
traduit comme s’il yavait anus DNS de ramasser parmé lirael, Sep- 
tante ôve éÉsenatéos rôv Jopañ) , quand à assembla. Israel. La version 
chaldéenne traduit rnwg® comme s'il y avait :5wy, d'imener le taber- 
nacle da terwps de Moïse, serviteur de Icheveh et-de J'assenghlée d'Iscael : 
bent NME IT NT PUNDT MID JEUNE A | 

7 nawmon De yw3 Pimpidié, comme soelus pour s0/estas pi3a Ses 
fs; il y en a qui lisent 5154 son fils. 
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réparer le maison de Iehovah. 


5. @L.assembla les cohenime et les lévites, et leur dit : 
Allez par les villes de Iehouda, et ramasser de tout Israel 
de l'argent pour réparer la maison de votre Dieu, tous les 
ans, et faites cela avec diligence. Mais les lévites ny: mirent 


pas de diligermce. 


6. Le roi fi appeler Iehoyada le chef, et lui dit : Pour- 
quoi n'as-tu pas fait attention aux lévites pour qu'ils ap- 
portassent de Iehonda et de Ierouschalaïme le produit de 
l'impôt de Mosché, serviteur de lehovab, et de l'assemblée 


d'Israel, pour la tente du témoignage P 


7. Car pour Ataliahou l’impie, ses fils ont ruiné la mai- 
son de Dieu, et ils ont converti en bâalime toutes les saintetés 


de la maison de Iehovah. 


8. Le roi dit de faire un tronc qu’ils plaoërent à la porte 
de la maïson de Iehovah, en dehors. 


9. Is puSlièrent en Iehouda et à Jerouschalaime pour 
qu'on apportät à Iehovah la contril@tion que Mosché , ser- 


viteur de Dieu, avait imposée à Israel dans le désert, 


10. Tous les chefs et le peuple se réjouirent; ils appor- 
térent l'argent et le jetèrent dans le trone jusqu’à ce qu'il fut 
rempli. 

11. Îl arriva que lorsqu'il était temps d'apporter le tronc à 
l'inspection du roi, par l'entremise des lévites, et qu'ils virent 
que l'argent était considérable, le secrétaire du roi venait avec 
le préposé du cohène en.chef, et vidait le tronc, l'empor- 
tait et le remettait à sa place. Ainsi faisaient-ils tous les 
jours, et ils ramassèrent de l'argent immensément. 
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413. MONN Guérison, réparation ; voy. I Rois, 18, 30, r239" NN NOV" 
il guérit (rétablit ) l'autel. 

14. nova Selon Iar’hi Ze pilon du mortier, comme by Prov. 27 , 22. 

17. 705 NW“ L{s se prosternèrent devant le roi. Selon le Midraschb, 
ls en ont fait un dieu, en disant : Il est défendu d'entrer dans le sanc- 
tuaire 3 toi, tü y as été six'ans, tu es donc un dieu. 


# 
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32. Le roi et Iehoyada le remirent à ceux qui faisaient 
l'ouvrage qui était à faire dans la maison de Iehovah, et ils 
prirent à gages des tailleurs de pierres, des charpentiers, 
pour réparer la maison de Iehovah, et aussi des artisans 
qui travaillaient en fer et en cuivre, pour rétablir la mai-' 
son de Iehovab. : : 

13. Les ouvriers travaillèrent, et par eux M réparation s'o- 
péra, et ils replacèrent la maison de Dieu dans son (pre- 
mier) état, et la consolidèrent. 


14. Et lorsqu'ils eurent achevé, ils apportérént devant le roi 
et Jehoyada le restant de l’argent, et ils én firent des vases 
pour la maison de Iehovah , des vases de service , des pilons, 
des tasses et des vases d’or et d'argent , et l’on offrait des ho- 
locaustes dans la maison de Iehovah toujours, pendant toute 


la vie de Jehoyada. 


15. Iehoyada devint vieux et rassasié de ; JUS et il mourut, 
ayant à sa mort cent trente ans. e 

16. On l'ensevelit dans la ville de David avec les rois, 
parce qu'il avait fait du bien en Israel , à l'égard de Dieu et 
de sa maïson. ; . 

17. Et après la mort de Iehoyada les chefs de Iehouda vin- 
rent et se prosternèrent devant le roi. Alors le roi leur fut 
dévoué. 

_18. Ils abandonnèrent la maison de Iehovah, Dieu de leurs 
pères, et servirent les ascherime et les idoles ; 1 y eut une co- 
lère sur Iehouda et Ierouschalaïme à cause de leurs crimes. 


19. Il leur envoyait des prophètes po les ramener à Ie- 
hovah ; ceux-là les avertirent, mais ils n'y firent pas atten- 
tion. 


20, L'esprit de Dieu s'empara de Zecharia, fils de Iehoyada 
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33. DYU OY" > Les chefs du peuple d'entre le peuple; selon Kim'hi, 
ils tuérent non seulement les chefs, mais aussi des gens du peuple. 

27. ROC AN La mukhitude des chätiments. Selon le Keri il y a ny 50 
multipliera, pour 99 au passé. w% L’explication, l'interprétation; pro- 
bablement une amplification du livre des Rois, qui ne nous est pas parve- 
nue, et dént le présent livre est un extrait. 
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le cohène; il se plaça à la tête du peuple et leur dit : 
Ainsi dit Dieu : Pourquoi transgressez-vous les commande- 
ments de Fehovah ? Vous ne prospérerez pas ; parte que vous 
avea abandonné Iehovah, il vous abandonne ( aussi } 

ET Ile eonspirèrent contre lui et J'asomméèrent de pierres, 
par ordre du roi, dans le parvis de la maison de Iehovab. 

_22. Îoaseh le ol ne se souvint pas du bien que Iehoyÿada 
_son pére avait faitavec lui, mais il fit tuer spn fils ; et à sa mort 
il € Zecharis ) dit : lehavah verra et recherchera (ma mert). 

93, Ce fut au retour de l’année que l’armée d'Arame monta 
contre Jui; ils vinrent dans Ichouda et Ierouschalaime, et 
firent périe tous les chefs du peuple d’entre le peuple, et en 
envoyèrent tout le butin au roi, à Darmeachek (Damas ). 

_a4. "Or l'armée d'Arame était venue avec un petit nombre 
d'hommes, mais Jehasah avait livré entre leurs mains une ar- 
mée considérable, parce qu’ils avaient abandonné Iehovah, 
Dieu de leurs pères, et sur Joasch ils (les Syriens) exercèrent 
des chàtiments. 

25, Et lorsqu'ils partirent d'auprès de Mi, comme ils le 
leiseèrent dans de grandes souffrances, ses serviteurs canspi 
rêvent contre lui, à cause du sang des fils de leboyada le 
cohène ; ils le tuërent sur sen lit, et il mourut. Ils l’enter- 
rèrent dans la ville de David, mais ne FAO pas dans 
Ja sépulture des rois. 

26, Es voiei eeux qui conspiréront eonire : Ji ; Zabad, fils 
de Schimeath l’'Ammonite, et Iehozabad, fils de Schimrith 
la Moabite. - 

an. Quant à ses enfants , la foule des châtiments qui ( sont 
venus ) sur lui, et la fondation de la maison de Dieu, ils sont 
écrits dans l'interprétation du livre des rois. Amatsiahou, 
gon fils, régna à sa place, 
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8. + Vulgate : ou si putas in robore exercitus bella consistere, su- 
_perari ie faciet Deus ab hostibus: Dei quippe est adjuvare, et in fugam 
convertere. Que si tu t'imagines que le succès de la guerre dépend de la 
force. de l'armée, Dieu fera que tu seras vaincu par tes ennemis : car 
c’est de Dieu que vient tout le secours, et © ‘est lui qui met en Ja La. 
Vulgate paraît avoir suivi un autre texte. : 
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Ca. XXV. 1. A l’âge de vingt-cinq ans Amatsiahou devint 
roi, et il régna vingt-neuf ans à Ierouschalaime. Le nom de 
sa mère était Iehoadane , de Ierouschalaïime. 

2. Il fit le bien aux Jeux de Iehovah , mais non ae un cœur 
parfait. | 
3. Il arriva que lorsque. la royauté lui fut affermie, il fit 
mourir ses serviteurs qui avaient tué le roi son père. 

4. Mais il ne fit pas mourir leurs enfants, mais (il agit ) 
comme il est écrit dans la loi, dans le livre de Mosché, 
comme Iehovah avait commandé en disant : Que les pères ne 
meurent pas pour les enfants, et les enfants ne mourront pas 
pour les pères, mais chacun mourra pour son péché. 

5. Amatsiahou assembla tous ceux de Iehouda et les dis- 
tribua par familles, par chefs de mille et chefs de cent, dans 
tout Iehouda et tout Biniamine; il en fit le dénombrement 
depuis l’âge de vipgt ans et au-dessus, il les trouva ( au nom- 
bre de) trois cent mille ( hommes ) d'élite, pouvant aller à 
la guerre, portant lance et bouclier. 

6. Il prit à sa solde dans Israel cent mille hommes de 
guerre pour cent kikar d'argent. 

7. Et un homme dé Dieu vint vers lui en disant : O roi, 
que l’armée d'Israel ne marche pas avec toi, car Iehovah n'est 
pas avec Israel, (avec) tOUs ces fils d'Ephraime. 

8. Mais viens-y toi-même, fais-le, sois fort dans le com- 
bat; Dieu pourrait te faire trébucher devant l'ennemi, car 
Dieu a la force d'aider et de faire trébucher. 

g. Amatsiahou dit à l’homme de Dieu : Et quæfaire des 
cent kikar que j'ai donnés à la troupe d'Israel ? L'homme 
de Dieu dit : Jehovah en a pour te donner plus que cela. 

10. Amatsiahou les sépara de l’armée qui lui était venue 
d'Ephraïme, (et à laquelle il dit) de retourner à son endroit, 
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La colère de cs troupés s'irrita fort contre Sehouda; ils 
s'en retournèrent à leur endroit enflammes de colère, | 

11. Amatsiahou prit courage, il conduisit son peuple et 
se rendit dans la vallée des Salines , et il battit des. fils de 
Séir, dix mille. : 

12. Et les fils de Îehouda en prirent dix mille vivants ; 
ils les menèrent sur la pointe du rocher et les prééipitèrent 
de la pointe du rocher, de sorte qu'ils furent tous brivés. 

15. Quant aux hommes de l’armée qu'Amatsiahou avait 
renvoyés pour qu'ils n’allassent pas avec lui à la guerre, ils 
se répandirent dans les villes de Iehouda, dépuis Schomrone 
jusqu’à Beth-‘Horone, et y tuërent trois mille personnes, et 
ÿ frent un butin cbasidérable. 

14. Ce fut après qu'Amatsinhou fut revenu de la guerre 
contre les Edomites, qu’il apporta les dieux des fils de Séir et 
se les établit pour dieux, devant eux il se prosternait et de- 
ant eux il faisait dés éhéensements. 

1$. La colère de IMhovab s'enflamma contre Amatstahou , 
il lui envoya un prophète qui lui dit : Pourquoi as-tu con- 
suhté les dieux du peuple qui n’ont pas préservé de tes 
maios leur peuple ? 

16. Comme il lui parlait, le roi lui du: : Est-ce que nous 
t’avons mis conseiller du roi? tais-toi, pourquoi (veux-tu) 
qu'on te frappe? Le prophète se tut et dit : Je sais que Dieu 
. a résolu de.te détruire parce que tu as fait cela et que tu 
n'as pas écouté mon conseil, 

17. Amatsiahou, roi de Iehouda, se consulta et 2. 
vers Joasch, fils de Iehoa‘haz, fils de Iehou, roi d’Israel, 
lui disant : Regardons-nous en face. 


18. Toasch, roi d'Israel, envoya à Amatsiahou , roi de Le- 
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houda, en disant : Le chardon qui est dans le Libanône 
(Liban) a envoyé vers le cèdre du Libanône, “disant : Donne 
ta fille pour femme à mon fils. Mais la bête sauvage du Li- 
banône passa et écrasa le chardon. | 

19. Tu as dit : Voici que tu as battü Edome, ton cœur 
s'est enflé d’orgueil. Pourquoi veux-tu provoquer le malheur, 
pour tomber, toi et Iehouda avec toi? 

20. Mais Amatsiahou n'écouta pas, car © ‘était de Dieu 
pour les livrer dans la nain (de l'ennemi } ; PRICE qu'ils 
avaiant consulté les dieux d’Edome. LE 

‘ar. Joasch, roi d'Israel, monta, ils se regardérent en face, 
lui et Amatsahow, roi de. Iehouda , à Beth- Schemesch , dans 
le pays de) Ichouda. ” 

32. Ichouda fut battu devant Israel, et ils s'enfuirent 
chacun À a tenté. | 

23. Quant à à Amatsiahou, roi de Iehouds , fils deToasch, fils 
de Iehoa'haz, loasch, roï d'Israel, le prit à Beth-Schemesch, 
et l’amena à lerouschalaime , et il fit abattre les murailles 
de Ierouschalaïme , depuis la porte d’Ephraime jusqu'à la 
porte de l'Angle, quatre cents coudées. 


24. Pr (il prit) tout l’ôr et l'argent , et tous les vases qui 
se trouvaient dans la maison de Dieu, chez Obed-Edome > 
ainsi que les trésors de la maison dwroi, et les enfants (servant) 
d'otages , et s'en retourna à Schomrone, | 

25. Amatsiahou , fils de loasch , roi .de Ictioïda, vécut 
quinze ans après la mort de loasch, fils de Ichoshaz, roi 


d'Israel. 
26. Le reste des faits d'Amatstahou ; les premiers et les 
derniers, sont écrits dans le livre des rois de Iehouda et 
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le prirent dn temps «les Croisades. Le Castel Akaba, le même que. Aïla 

Akabet des g‘ographes arabes , t'y trouve maintenant. Voy. Burkbardé, 

p. 828 à 1074. . 
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d'israels DE 
Le a7. - Ët depuis le tempa qu'Amatstaho se” fut Bétonrné 
de Iehovah , il se fit une conspiration contre lui à érouscha- 
lime , et il. s'enfuit à Lachisch; ils ra après lui 
à Lachisch, où ils le firent mourir. 

28. Ils l'emportèrent sûr des chevaux ; et l'enterrèrent 
sé de sès ancêtres dans la. ville de M 


Cu. XXL. 1. Tout le peuple de [éhouda prit Ouziahou, 
âgé de seize ans, et ils l'établirént roi à La plis grue 
son père. LL 

2. C'est lui qui bâtit Éloth , et ‘la ft revenir sous l’em- 
pire de Iehouda ; Lui po le roi se . couché après de 
ses ancêtres — 

3. Quaahou élait âgé de seize aus quaud il devint roi, 
et, Fa régna cinquante-deux ans à Ierouschalaïme ; ; de Rom 
_de‘sa nère était lechlia , de Terouschaleime. a 

4. Al fit te qui était bien aux yeux de Ichovah, comme 
tout ce qu'avait fait Amatsishou, so père. 

5. Il rechercha Dieu au temps de Zechariahou ; intel- 
ligent dans les visions de Dieu , et au temps qu Le recher- 
chait Ieho$ah, Dieu le fit prospérer. | 

6. Il sortit, combattit contrée les Pelischtime ; il abattit 
la muraille de Gath; la muraille de Iabné et la muraille 
d’Aschdod , et bâtit des villes dans Aschdod . et en Pe- 
lischtime. 


7 Dieu l’aida contre les Pelischtime et contre les Arabes 
qui demeuraïient dans Gour-Baal , et contre les Meounime. 

8, Les Ammonites donuèrent un présent à Ouziahou ; son 

| 18. 
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nom s'étendit ] jusque vers l'Égypte ; car il parvint à une hau- 
teur puissante, 


9- Ouziahou bâtit des tours à Ierouschalaïme , sur la porte 
de l’Avgle, sur la porte de la Valises sur l'épcoignure, et les 
fortifia. 


10. Il bâtit des tours dans le désert, et creusa plusieurs 
citernes ; car il avait beaucoup de bétail, tant dans les val- 
lées que dans la plaine , des laboureurs, des vignerons 
sur les montagnes et sur le. Carmel ; car il aimait l'agri- 

cuhure, 


+ Ouziahou avait -une irmée, des hommes faisant la 
guerre , allant ay cbmbat par bandes, comptés par pe- 
lotons par Jeiel le écribe et Maaséiahou l'inspecteur, sous 
le commandement de ‘Henañiahou , l’un des commandants 
du roi. , 

12. Le nombre des chefs de familles , des braves , ( était) 
de deux mille six cents. 

13. Et sons eux était une . de trois cent sept mille | 
cinq cents (hommes ) faisant la guerre avec une force ar- 
mée pour aider le roi contre l'ennemi. 


14. Ouziahou fit préparer à eux et à tonte l’armée des bou- 
cliers, des lances, des casques, des cuirassess des arcs et 


des frondes. 


15. Il fit à Ierauschalaïme des oies dés travaux d’in- 
génieurs pour être sur les tours et sur les angles, pour tirer 
des flèches ei lancer de grandes pierres; son nom s’étendit au 
loin , car il fut prodigieusement soutenu jusqu'à ce qu 11 de- 
vint puissant. | 

16. Mais en devenant puissant son cœur s’éleva jusqu’à (le 
faire courir à ) sa perte; il devint perfide envers Iekovah, son 
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21. . mumnà . Littéralement la maison de liberté : selon le Talmud de 
Jérusalem cette maison était construite cons un cimetière ; C Es ane ma- 
ladrerie où léproserie! L 
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Hier iHviet dans le temple de Iehavah pour faire dés mi- 
n1S sur Pautel. “des enepnsements.' | | 
7 Azariahou le cohène entra après lui, et avec ii ds à co- 
ime de Ichovah, quatre-vingts hommes vaillants. = 
© 18.118 résistèrent à Ouziahou le roi, et lui diront: Ce n'eit 
pas'à 6; Oukiihôu, à faire des famigations à éhôvak , maïs 
aux-c0henimes äle d’Aharope ; consacrés pour:faire des fami- 
gations: 5sors dy sanctuaire, car 1u agis perfidement ; cela ue te 
sera pas imputé à à hogneur. auprès de Jehovah Dieu.’ os 
+8. Ouziahou fut transporté de ealère ; il avait en sa asian 
un ençensoir pour. faire des États et ‘en S firritant 
contre les cehenime ; la pre ftuve irruption sgr enn: frait 
devan: Les cohenime, dans la maison de Dion, auprés de Ya 
“ie des pe censéments: 
seu Hiahqu , le ‘cohène en. het: se: tourna vers lui, et 
de pres tous les cohenime, et voici qu'il avait la lépre : au 
front ; ils le chassèrent de là, et lui aussi était ss de sortir, 
parce:qué 1 ‘Léhovak l'avait frappé. | AS ARE 
"sarÉe roi Quziahou fut lépreux jusqu € jour de éa mort, 
y habita, que-maledrerie, car il. étais- excle-de la maison 
de dieu. Sôn fils Tothame étaït préposé . à la maison da Qi, et 
ren ait fustice au peuple’ du pays. 
© 22 Le teste-des faits d'Ouriahou, les premiers cha dés: 
nièrs,. feséhatation,: fig d'Aniots , le “prophéte, (lé) a écrits. 
23. Ouziahou se coucha auprès de ses ancêtres , On l’enterra 
auprès de ses ‘ancêtres dans le champ où étaient les tombeaux 
des rois, parce qu'ils dirent : Il est lépreux. son ss Jothame 
régpa en: sa place, ,,: « 
. Ca. XXVIL. re Iothame était âgé de vingt-cinq af quand 
il devint roi , et il régna seize ans À lerouschalaime ; le nom 
de sa mère était Ieroustha, fille de Tsadok. 
2, Il fit ce qui était bien aux yeux de Iehovah, comme 
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3. ny Colline. On croit qu'Opbel était une in tour près du por- 
tique’ oriental du temple. | 

5. pp Voy. I Rois, 4,22 ° 

". Eu 4 vb 9D Le livre des rois d’ Israel. Le livre des Rois cite quel- 
quefois lélivre des Chroniques (con MT), et il:en connaît deux, celles 
des rois de Juda et celles des rois d'Israel ; la prenne paraît être celle que 
nous avons , la seconde est perdue. . 


Ca,XXVIJIL 1, LL Voy. 11 Rois, 16, 


140. CHRONIQUES. II. — XXVII, XXVIIL. 


tout ce qu'avait fait Ouziahou son père, si ce n ’est qu'il 
n'entra point dans le ss sde de Ichovah , et le peuple con- 
tinua à mal faire. 

3. Ce fut lui qui bâtit da Dore supérieure de la maison de 
Iehovah , et il bâtit béaucoup sur la muraille de la colline. 

4. Il bâtit des villes sur la montagne de Ichouda, et dans les 
forêts il bâtit des châteaux et des tours. 

5. Il combattit contre le roi des fils d'AÂmmone; il fat à plos 
fort qu'eux, et les fils d'AÂmmone lui donnèrent dans cette 
année cent kikar d'argent et dix mille cor de froment et dix 
mille ( cor ) d'orge ; voici ce que les fils d’Animone lui rap- 
portèrent (aussi ) dans la séconde et dans Ja troisième année. 

6. Iothame devint puissant, parce qu'il avait réglé ses voies 
devant Iehovah , son Dieu. 

7. Le reste des faits de Iothame, et toutes ses guerres et ses 
moeurs , ils sont écrits dans le livre des rôis d'Israel et de 
Ichouda. | | 

8. I était âgé de hais ans a: il est déve roi; 
etil régna seize ans à Ierouschalaime: | 
_ 9- lothame se coucha auprès de ses 'ancêtres ; on l'entérra 
dans la ville de David, et son fils À haz devint roi à sa place. 


Cu XXVIIL. _1. A'haz était âgé de vingt ans quand il de- 
vint roi, et il régna seize ans à Ierouschälaime ; ; il ne fit pas ce 
qui était bien aux yeux de Iehovah, comme David, son père. 

“a. Il marcha dans les voies des: rois dlsrael ; il fit aussi des 
statues de fonte pour Baal. | 

3. Il fit des fumigations dans la vallée de Ben-Hinôme et 
brüûla ses enfants au feu, selon les abominations des nations que 
Jehoväh avait expulsées devant les enfants d'Israel. 

4. Il fit des sacrifices et des fumigations sw-les hauts lieux 
et sur les collines, et sous tout arbre verdoyant. 
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© $. Iehoyah, son Dien , le livra entre les mains PER roi d'À- 
rame ; ils Ces Araméens) le battirent et lut firent beaucoup 
de prisonniers qu'il mepèront à Darmesek ( Damas ) j il fut 
ainsi livré entre les mains du roi d’ Israel, qui lui ft éprouver 
une ‘grande défaite, 

6. Peka’h ; fils de Remaliahou; tua de Iéhouda cent vingt 
mille (personnes ).en nn seul jour, tous hommes de guerre, 
parce qu'ils avaient abandonné Iehovah, Dieu de leurs pères. 

7. Il tua Zichri, bomme vaillant d'Ephraïîme , Maaséia- 
hon , fils du roi, Azrikame, grand maître de la maison, et 
Elkana, ( qui tenait } le second rañg auprès 'du roi. 

. 8 ‘Les enfants d’Israsl firent ‘captifs de leurs frérés: deus 
cent mille-{ personnes ), femmes, fls et files ls pillèrent 
ausaj chez eux no butin sousidérahle, et is erpmenèrent le 
butin à $chomrone. 

9. Là était un prophète de {chovsh, Oded était son nom ; il 
sortit ausdevant de l'armée qui revenait à Séhpmrone, et de 
dit : Vaici, c’est p ae ta eotère de Fhovah , Dien de vos pères, 
contre { ceux-ds) lebonda, qu'il les a livrés entre VOS maxis, 
Vous en avez. tué avec üne lurgur qui monte jusqu’ au ciel ; 
‘io, Et-majntenant, fils de Iehauda et de Ce omebalimne ; 
pensez-vous les subjuguer pour qu'ils soient vosearlaves et vos 
servantes? Mais n'y a-t-il pas sur vous des péchés envers Ieho- 
vab, votre Dieu ? nn 
‘114 Ét maintenant écoutez-moi : rendez les captifs que vous 
avez pris de vos frères LS le colère de Iahovah gai. irpitée 

_eontre vous. 

12. Des hommes, chefs des fils d'Ephraïme, Aiariahon, 
fils de Ieho'‘hanane, Berechiahou, fils de Meschilemoih , le- 
‘hizkiahou, fils de Schaloume, Amassa, fils de ‘Hadlaï , se 
levèrent contre ceux qui venaient de l’armée, 
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15. POIL Leurs gens nus ; le singolier est ENYN sur la forme 
bi. 
19. 9 de y oi voy. Exode, 32, 25. 

20, 1%» de 71% presser, mettre à l’étroit. M ni transitif , le roi d'As- 
chour ne le sontint pas. Selon d’autres ce verbe est intransitif, et le sens 
| serait: A'haz, n'eut pas de force contre lui. 
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ce se 


ils leur dirent : N'amenez pas ces captifs : ici, car 
our notre péché contre Iehovah; pensez-vous a jouter 
À nos fautes et à nos péchés? car notre péché est grand, et la 
colère ardente est sur Israel. 

14. Les hommes armés abandonnèrent les captifs et: le bu- 
tin devant les capitaines et toute l'assemblée, | 

15. Les hommes nominativement mentionnés se levèrent 
et s'emparèrent des captifs, et vêtirent du butin ceux d’en- 
tre eux qui étaient nus; ils les vêtirent, les châussérent, 
les firent manger, les oignirent “ cohduisirent sur ‘des. ânes 
ceux d’entre eux qui étaient fatigués, et les amenèrent à le- 
re‘ho, ville des palmiers, auprès de leurs frèr $ et ils s'en re- 

tournèrent à Schomrone. 

16. En ce temps le roi A'‘haz envoya vers Les rois d’As- 
chour pour qu’ils lui portassent secours. 

17. Les Edomites vinrent encore, battirent Loue et lui 
firent des captifs. 2 DE 

18. Les Pelischtime vinrent et t s'étendirent dans les villes 
‘des vallées et du midi de Iehouda ; ils prirent Beth-Sche- 
mesch, Ayalône, Guederoth et Socho avec ses dépendantes, 
T'imna et ses nr. et Guimzo et ses one, et. 
s’y établirent, ° 

19. Car Iehovah avait humilié Tehouda, ‘à cause d'Athez : 
roi d'Israel , lequel avait porié le désordre dans Jetouda et 
avait agi perfidement contre Ichovah. 

s0. Tilgath Pilnesser, roi d’Aschour, vint contre di , le 
mit dans la gêne, et ne l’assista pas: a 

ar. Car A‘haz avait dilapidé la maison de Tehovah et la 
maison du roi et des prinees, et'en avait donné au roi d’A- 
schour ; ce qui ( none) ñe lui fat d'aucun secours. 

22. Etau temps où celui-là le mit à l’étroit, il continua d'agir 
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27. .: ni Rois d’Israel en dit icÿ de ceux de J'ada , h cause de 
David et de Salomon , qui étaient rois d’Israel aussi bien que de Jnda. 
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perfidement contre Iehovah , lui , le roi A‘har. , 


23. Il fit des sacrifices aux dieux de Darmesek, qui l'avaient 
battu, et il dit : Puisque les dieux des rois d'Arame les se- 
courent, c'est à eux que je veux faire des sacrifices, et ils 
m'aideront! et c’est eux qui furent un piégé nn lui et 
pour tout Israel, - 

24. A‘haz ayant réuni les vases de la maison de Dieu, mit 
en pièces les vases de la maison de Dieu, et il ferma les portes 
delamaison de Iehovab, et il sefit des autels danstous les c coins 
de lerouschalaime. 

25. Et dans chaque ville de chouda il établit des hauts 
lieux. pour encenser des dieux oo et il irrita Lehovah , 
Dieu de ses pères. 

26. Le reste de ses actions, ses premiers et 6es derniers 
faits sont écrits dans le Fivre des rois de Iehouda et d'Israel! 

27. A‘haz se coucha auprès de ses ancôpres ; et on l'en- 
terra dans la ville, à Jerouschalaïme, Car is ne le irans- 
portèrent pas dans les tombeaux des rois d'Israel, e Le’ hizkia- 
hou, son fils , régna à sa place. 


Cu. XXIX. [.  Ie'hizkiahou devint roi à l’âge de vingt-cinq 
ans et il régna vingt -neuf ans à lerouschalaïme : le nom de sa 
mère était bia , fille de Zechariahou. 

2. Il fit ce qui était bien aux yeux de Jehovah, tout comme 
avait fait David son père, 

3. C’est lui qui dans la première année de son règne, dans 
le premier mois, ouvrit les portes de la maison de Iehevah et 
les fortifia. | 2 à ani 

4. Il fit venir les Sent. et les lévites, et les assembla 
dans la place, à lorient. 

5. Et leur dit : Écoutez-moi, lévites; maintenant sancti- 

fiez-vous et sanctifiez la maison de Iehovah , Dieu de vos pè- 
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du sanctuaire. 1] n'est nullement question de tout ceci dans le livre des 
Rois. La renovation de la fête pascale, dont il est question dans le chapitre 
suivant, n’a lieu que sons le petit fils d'Ézéchias. I} Rois, 23, ar. 

6. my Littéralement la nuque. | 

11. wn De dv au Niphal, se tromper, faire une faute. 
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res , faites sortir du sanctuaire l’impureté. | 

6. Car nos pères ont perfidement agi, ont fait ce qui est 
mal aux yeux de Iehovah ; notre Dieu, l’ont abandonné , ont 
détourné leurs visages du tabernacle de Iechovah et lui ont 
tourné le dos. | | 

7. Ils ont aussi fermé les portes du portique, ont éteint les 
lampes, n’ont pas présenté de fumigations, n’ont pas offert 
d’holocauste dans le sanctuaire au Dieu d’lsrael. 

8. La colère de Iehovah fut sur Jehouda et sur lerouscha- 
laïme ; il les a livrés aux mauvais traitements , à l’effroi et à la 
dérision, comme vous le voyez de vos yenx. 

g. Et voilà que nos pères sont tombés par le glaïve, nos 
fils , nos filles et nous dans la captivité, à cause de cela. 

‘10. Maintenant j'ai l'intention de faire une alliance avec 
Iehovah, Dieu d’Israel, pour que l’ardeur de sa colère se dé- 
tourne de nous. | 

11. Mes fils! maintenant ne soyez pas négligents, car c’est 
vous que Jehovah a choisis pour vous tenir devant lui, Fo 
être ses serviteurs qui fassent ses fumigations. 

12. Les lévites, Ma‘hath, fils d'Amassaï, Ioel, Gle d’Aza. 
riahou; des fils des Kehathites et des fils des Merarites, Kÿsch, 
fils d'Abdi, Azariahou, fils de Iehaléel ; et des fils des Guer- 
sthonites, Ioa'h, fils de Zima et Eden, fils de Ioa'‘h, se levè- 
rent; 

15. Et des fils d'Eltsaphane, Schimri et Téiel; et des fils 
d'Assaph, Zechariahou et Mataniahou; 

14. Et des fils d’'Hémane, Iéhiel et Schimi; et des fils de 
Iedouthoune, Schemaaïa et Ouziel ; 

15. Et ils assemblèrent leurs frères, se sanctifièrent et vin- 
rent, suivant l’ordre du roi et les paroles de Iehovah, pour 
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19. My de m37 qui a ici le sens de profaner. 135" de T2 pour 4355" 
nous l’avons rétabli. 


ar. 9x Bouc; vibes à de "9% danser. 
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purifier là rh disom de fehovah. 

16. Lés tôheñliné Etitférént dans lintéréèur de la ere 
dslohovah porter @e) arifier ; et ils firetit Sortif_tôûtes 1 
ihpuretés qu'ils trduv rent dans.le temp Iehoveh ; dans 
le vestibule: de la maison de fehovah. Les lévites les féçurenit 
fout lés tirer dehôrs vers lé tbrrétit dé Kidrone. 

À: 15 comiènchrént ld. brétiier du premier mois à Sarie- 
tifier, ete hutt du nivts ils. éntrerent dañs' Te portique de Îeho- 
vah et sanctièrent pendant huit; jours kr maison defebwvek; 
ét ils: achèvèrérit le seizième jout. du premier mois, 7. 

: 16. Ils entrèrent dans Y'intérieur vérs. ‘Hizkiahot le’ roi, 
WE dirent : Nous ‘avons purifé toute: La maison de’ fehovab, 
Piitteél dés holbväuites. Aveé tous, sés détensiles s ét la tabte 
d'exposition evee tous ses. wstemsiles | re 
_ 29. Et nous ayoûs js ên. place et ER En es tent 
#ikéy que le roi À'‘hai avait spuillés ‘durant son iêgue, 
perdant LE prévartcalton ; dr sont devant l'autel de lehoÿah. 
46: Lé tol' iefikishon je leva de bôn matin-et assembla 
14 he ae-t Ville, ét Monts à là maisbd dé Téhotah:, 

ar. Ils amenèrent sept taureaux , sept béliers, sept brebis 
et sept boucs, comme victimes expiatoires pour le royaume, 
pour i:sahcttinite et pouf Ithoudu'; ét it dit dux Fils d'Aha- 


rone les cohenime d'offrir sur l'autel ‘de Iehoyah. 


a. Les cohenime égorgèrent les bœufs et. requrérmt le sang 
dont ils aspergèrent l'autel ; ils égorgèrent les béliers ét en 
uspergèrent le sang sut J'autel ; ils égorgèrent les brebis et én 
aspergèrent le sang sur l'autel. 

23. Ils firent amener les boucs pour le péché devant le 
roi et l'assemblée, qui leur imposèrent les mains. 

af. Les cohenime les égorgèrent et en répandirent le sang 


19: 


DD — 3 DM a: 15 
+ e] Nb by ED mate DETnN SRE 
DR un 25 } PNETIEN rio TÈT DN Sci 
LL NWD3 Ni D'>333 Dana ri m'a Do 
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50n ul a: 72 2) UE. Pin DO 
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30. mowb y. sq à je ils furent transportés d’enthousiasme 
à force de célébrer les Jouanges de Dieu. 
31. nor 9nnbn Littéralement Vous avez rempli vos mains ; voy. Exode, 
32, 29. my 26 as bo Et tout cœur généreux, des holocaustes. La géné- 
rosité, dit Kim hi ,'est attribuée à celui qui offrait des holocaastes, : parce 
qué les holocaustes étaient consumés en entier par le feu, tandis que les 
propriétaires des autres victimes en mangeaient une partie. 
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sur l'autel; afin d’expier pour tout Israel, car le roi avai 
dit : L'holocauste et la victime du péché seront pour tout 
Israel. 

25. Il plaça les lévites dans la maison de Dieu , avec des 
cymbales, des luths et des harpes, suivant l'ordonnance dde 
David, de Gad, voyant du roi , et de Nathane le prophète, car 
l’ordre par l'entremise des prophètes vint de la part de Iehovah. 


26. Les lévites étaient placés avec les instruments de 
David , et les cohenime avec les trompettes. 


27. “Hizkiahou dit de faire monter sur l'autel l’holo- 
causte, et quand commença l’holocauste, commença (aussi) 
le chant de Iehovah et les trompettes, et le jeu des instru- 
ments de David, roi d'Israel. 

28. Toute l'assemblée était prosternée, le chant retentis- 
sait, les trompettes sonnaient, tout jusqu’à l'achèvement de 
l'holocauste. L 

29. Et lorsqu'on eut fini d'offrir les sacrifices, le roi et 
tous ceux qui se trouvaient avec lui s’agenouillèrent et-se 
prosternèrent. 

30. le‘hizkiahou le roi et les chefs dirent aux lévites de 
chanter les louanges de Jehovah selon les paroles de David 
et d’Assaph le voyant; ils louèrent jusqu'à l'enthousiasme, 

‘ils s’inclinèrent et se prosternèrent. 

31. le’hizkiahou commença et dit : Maintenant vous avez 
consacré vos mains à Iehovah, approchez et amenez des sa- 
crifices et des victimes de reconnaissance à la maison de 

_ Dieu. Et l'assemblée amena des sacrifices et des victimes de 
reconnaissance, et tout cœur généreux (offrit) des holocaustes. 


32. Le nombre des holocaustes que l'assemblée avait 
amenés fut de soixante-dix bœufs, cent béliers, deux cents 
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34. uynÿ van D P? Mais fes cohenime ue à pes nombr eux. Ce 
qui a fait dire à Racine : ‘ 0 
Lo prêtres. ne pouvaient, mlbré aus re » EU: : 


a: FAtBalie,. pci de rc Fépe J,) 


aaù Mur Lihhslement dec ds ue 0 su pass be voir aus 4e 
Ress ur est lévile., 

374 5y Hapression, insolite pour = UN ge ce e qu ( avgit rébi. 
| no — ND subitement ; voÿ. Nomb. 6; 9. 

Cu. XXX. 1. IN siigufier nas ne se dit guêre que Ües tetérés: ordres 
qu édite see frapemis par des courrigc à cheval (#774746)à my. Neb. 2, 
15976: 1ÿ> 177 193 Ésth. 9, 36, 29. Sans doute, dy Gésénius, que 
c'est le féminin d'un mot masculin dont l’usage s’est perdu. Selon Lorsbach, 
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brebis , toutes ces victimes holocaustes pour fehovak ; 

33. Et consacrés, six cents bœufs et trois mille brebis. 

34. Mais les ee étaient peu nombreux, et ils ne 
purent ôter la peau à tous les holocaustes; les lévites leurs 
frères les soutinrent jusqu'à ce que les cohenime se fussent 
sançtifiés, car les lévites étaient plus fidèles à se sanctifier que 
les cohenime, 

35. Ïl y avait aussi dés ee en foule avec les graisses 
des sacrifices pacifiques et les libations des holocaustes , et le 
service de la maison de Eehovah fut constitué. | 

36. Ie‘hizkjahou et tout le peuple se réjanirent de ce que 
Dieu ayait préparé çela an peuple, car cela se fit subitement, 

Cu. XXX. 1. Ie‘hizkiahou envoya vers tout Iérael et er 

houda, et il écrivit aussi des lettres à ceux d'Ephraïme ej de 
Menasché de venir à la maison de Iehovah à Ierquschalaïme, 
pour faire le pessa"h (la pâque) à Iehovah, Dieu d'Israel. 

2. Le roi avec tous sès princes et toute l'ässemblée s'étaient 
résolus à faire le pessa ‘h (la pâque) dans le second moisi 

3. Parce qu'ils n'avaient pu le faire en son temps, car Jes 
cohenime ne s'étaient pas sanclifiés en assez grand nombre, 
et le peuple ne s'était pas assemblé à Ierguschalaime. 

4. Cette proposition plut aux yeux du roi et aux yeux de 
toute l'assemblée. 

5. Îls convinrent de la chose : De pualier dans tout Israel, 
depuis Beer-Scheba jusqu’à Dane, de venir faire le pessa‘h à 
ce mot est d’origine persane et analogue au mot néo-persan TINAN engari- 
den ; ane écrire ; d’où FNIN engare, quelque chose d’écrit. 

yn Zi s'était un L'envoi des lettres, dit Kim’hi, était la consé- 
quence de cette consultation. Le même commentateur combat l'opinion tal- 
mudique d'après laquelle le roi n’aurait pas été approuvé dans cette innova- 
tion. Le texte montre au contraire qu’il a agi d'après une consultation. 


C'est une de ces démarches qui témoignent du caractère rationnel du Mo- 
saïsme, Pendant le séjour dans le désert, on n'avait pas pratiqué la circon- 
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cision, voy. Jos. 5, 5; depuis l’époque des Juges jusqu'à la dix-buitième 
année du roi Josias on n'avait pas fait la Pâque. Voy. II Rois, 23, 22, 
23. Vu l'impossibilité de la faire dans le mois, on fait transporter la céré- 
monie à un mois plus tard. Si l’on objecte que quant à ce dernier point il 
y a un précédent dans le Pentateuque (Voy. Nomb. 9, 10, 11), nous ré- 
pondrons que cela même est une preuve que le Pentateuque n’a pas voulu 


enchaîner l'avenir. Le Mosaisme, c'est la religion de la raison, il faut savoir 
l'y découvrir. 
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Jechovah ; Dieu d'Israel, à Jerouschalaime; car en majetre 
partie il ne l'avait pas fait comme il est écrit. 

6. Les coureurs allèrent avec les lettres de la part du roi et 
de ses princes dans tout Israel et Iehouda, et selon l'ordre du 
roi, portant : Enfants d’Israel , retournez vers Iehovah , Dieu 
d'Abrahame, de lits‘hak et d’Israel, et il reviendra vers le reste 
qui a échappé parmi vous de la main des rois d’Aschour. 

7. Et ne soyez pas comme vos pères et comme vos frères 
qui ont été infidèles envers Iehovah, Dieu de vos pères ; c’est 
pourquoi il les a livrés à la ruine , comme vous voyez. 

8. Maintenant n'endurcissez pas votre nuque comme vos 
pères, donnez la main à Iehovah, et venez dans son sanctuaire 
qu'il a sanctifié pour toujours, et servez lehovah, votre Dieu, 
pour qu'il détourne de vous sa colère ardente. 

g Car lorsque vous retournerez à lehovah, vos frères trou- 


veront miséricorde devant ceux qui les ont faits captifs, et ils 
reviendront en ce pays-ci, car lehovah votre Dieu est in- 


dulgent et miséricordieux, et il ne détournera pas sa face de 
vous si vous retournez à lui. | 

10. Les coureurs passaient ainsi dé ville en ville dans le 
pays d'Ephraïme et de Menasché et jusqu’à Zébouloune, mais 
ceux-ci riaient d'eux et se moquaient d'eux. 

r1. Toutefois des hommes de la tribu d’Aschère, de Me- 
nasché et de Zebouloune, s’humilièrent et vinrent à Ierou- 
schalaime. 

12. Én lehouda aussi la main de Dieu (agissait ) pour leur 
donner un seul cœur, pour qu'ils exécutassent l’ordre du roi 
et des princes , selon la parole de Iehovah. 

15. Il se réunit à Ierouschalaime un peuple nombreux 
pour faire la fête des pains azymes , dans le second mois, une 
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17. T2 fém. de 59 est pour “12% adverbe, comme ANG Ta 
Bs. 129, 1. 

18. 7Y2 125! E’xpiera pour, à joindre au verset suivant 11 1220 bs qui- 
conque donf le cœur est inchpé à rechercher Dieu. ( Kim’hi ). 

19. 727 029 bo 1 avait désposé toutison;cæur, Voilà un exemple d'une 
admirable tolérance. La véritable dévotion consiste dans la bonne intention. 

20. ND" 12 guérit, perdenne , same Bs. 40, 3. 

21. y ‘52 Fittéralement avec des Smet de force, 2 avec ug oi re- 
tentissement. 

22. A Lot how Littéralément intelligents d'une bonne intelli- 
gence, pour experts dans le service,ou qui faisaient chanter de beaux cantiques, 
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assemblée très-considérable. 

14. Îs se levèrent et âtèrent les autels qui étaient à Jerou: 
schalaïme, et ils enlevèrent aussi les autels d'encçensement et les 
jetèrent dans le torrent de Kidrape. | 

15. Ils égorgérent la victime de pessa‘h le quatorsième jour 
du second mois, Les cahenime et les lévites rpygirent, se sanc- 
tifiérent et offripent des holocaustes dans la maison de Iehovah ; 

16. Et ils se tinrent à leur place, selon l'ordonnance, se- 
lon la doctrine de Mesché, homme de Dieu; les cohenime as- 
pergfant le sang de la main des lévites. 

17, Car il y en avait beaucoup dans l'assemblée qui ngs'é- 
taient pas sanclifiés ; les lévites (se chargèrept donc ) de l'im- 
molation des ( victimes de) pessa'h, pour quiconque n ‘était 
pas pur, ne s'était pas sanciifié à Jehovab. | 

18. Car une grande partie du peuple, plusieurs d’Ephraïme, 
de Menasché , d’Issachar et de Zebouloune, ne s'étaient pas 
purifiés, mais avajent mange Ie PES D SONIrE Ja prescrip- 
tion ; toutefois Je‘hizkiahou pria pour eux, et dit : Îehavah, 
le E. pardonnera 

19. À ceux dont le cœur est disposé à rechercher Bieu , le- 
hovah, Dieu de leurs pères, mais non avge une saints pureté. 

an. Ichoyah exauça Le‘hizkiabou et pardonna an peuple. 

21. Les enfants d'Israel qui se trouvaient à à lerouschalaime 
célébrèrent la fête des pains azÿmes, sept jours, avec une 
grapde joie, Iquant lehovah, jour par jour, les lévites et les 
cohenime, avec des instruments retentissants pour ehovah. 

22. Je'hizkiahou parla au cœur de tous les lévites doués 
d'une grande intelligence pour (le culte de) Kehovah; ils 
mangèrent ( les sacrifices de ) la fète, mmolant pendant sept 


YION DIN LE littéralement i/s mangèrent la sollennité, les sacrifices s0. 
lennels. nn de :Te avouer, confesser ses fautes ; sclon d’autres louer. 
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‘jours des victimes pacifiques, et avouant (leurs fautes) à 
Iehovah, Dieu de leurs pères. | 

23. Toute l'assemblée fut d'avis de. célébrer sept autres 
jours, et ils célébrèrent sept jours de joie. 

24. Car ‘Hizkiahou, rei de Iehouda, avait donné à l” assem- 
blée mille taureaux et sept mille brebis; et les chefs avaient 
donné à l'assemblée mille taureaux et dix mille brebis > et 
les cohenime s'étaient en | en foule. | | 

25. Toute l'assemblée de Yhouda, les cohenime, les lévi- 
tes, et toute l'assemblée venue d’Israet, les étrangers venus 
du pays d’Israel et ceux qui demeuraient en Iehouda , se ré- 
jouirent. 

26. Il y eut une grande joie à rouicliliine, car depuis 
le temps de Schelomo, fils de David , roi d Israel, il n’y eut 
rien de semblable à Ierouschalaime. 

27. Les cohenime et les lévites sé levèrent et bénirent le 


. peuple ; leur voix fnt entendne , et lenr prière arriva dans la 
sainte demeure au ciel. 


Cu. XXXL 1. Et lorsque tout cela fut achevé, tous ceux 
d'Israel qui étaient présents, sortirent vers les villes de Ie- 
houda, brisèrent les stèles, coupèrent les ascherime , dé- 
molirent les hauts lieux et les autels dans tout Iehouda, en 
Biniamine, en Ephraïme et en Menasché, jusqu’à ce qu'ils 
eussent (tout) anéanti, et tous les enfants d'Israel s’en re- 
tournèrent chacun dans son héritage, dans leurs villes. 

2. Ie‘hizkiahou établit les divisions des cohenime et des lé- 
vites, selon leurs divisions, chacun d’après son service, les 
cohenime et les lévites, pour les holocaustes et les sacrifices 
pacifiques, pour servir, pour chanter et pour louer aux por- 
tes du séjour de Iehovah. 
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Cu: XXI. 3. my de a toy. Exode 2ÿ ; 26 et passim. 

5. wyran Apportaient. Qui ne se rappelle ces beaux fers de Ratine : 
Et tous devant l’autel avec ordre introduits, 
De leurs champs dans leurs mains portant les nouveaut fruits, 
Au Dieu dé l'univers consactdièrit ces préthités. 


(Acte I, scèné Î. ) 
6. pomÿ T'as; de muÿ s’amoncelér. 
9. D) de 40° poter une fondation, 0% comitiehct à Aispôsét Des tits. 
11. now Cellales, maisons du provisions. 
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3, LE joi désigna uné patt dé son âvoif pont hôlütatistes ; 
holocæustes du matin et du soir, et holoeaustes des éhah- 
baths , des néoménies et des fêtes , comme il est écrit dans la 
doctrine de Iehoÿkh. | 

4. I} dit au peuple, aux habitants de. Yerousthälaime, de 
donner la part aux cohenime et aux lévites, afin qu #16 tinssent 
& la dottriñe de Iehoÿah. 

B. Quand la chose se fat répandue ; les cris d'Israel por- 
térent abondamment les prémices du blé, du vin nouveau , dé 
l’huilé et du miél et de toute production des champs; its àp- 
portèrent aussi en qüantité la dimé dé tout. 

6. Et les enfants d’Israel et de lehouda qui démeuratent 
dans lés villes de Iehouda aménèrent aussi li dtmie des bœufs 
et des moutons et la dime des saintetés consacrées à Jehovah;, 
leur Dieu, et ils dorinérent monceaux sur monceaux. 

7: Ils commencètent À former ces monceaux le troisième 
mois, et le septième mois ils les achevèrent. 

8. Îe‘iskishou et les chefs vinrent et virent ceé monceaux; 
et fé bénirent Iehovah et son peuple Isrtel. 

ÿ. Et ‘Hizkiähou intétrogea lès côhenime et les Iérites au 
sujet des moneeaux. 

10. Âzariahou fe cohène eri chef, de la maison de Tsadok, 
lui dit : Depuis qu’oh a commencé, dit-il, d'apporter lof: 
frande dans la maison de Iehovah, nous avons mangé, nous 
nous sommes rassasiés et nous en avons beaucoup laissé, car 
Iehovah a béni so@ peuple, et il est resté cette grande quan- 
tité. 

11. Je‘hizkiahou dit qu'on préparät des preniers dans la 
maison de Iehovah , et l’on en prépara. 


12, Ils apportèrent fidèlement les offrandes, la dime et les 
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saintetés. Ils eurent pour chef Chonaniahou, le lévite, et son 
frère Schiméi pour second. 

13. Et le‘hiel, Azariahou, Na‘hath, Assael, lerimoth, 
Iozabad, Eliel, lismachiahou, Ma‘hath et Benayahou, 
étaient employés par Chonaniahou et son frère Schiméi , par 
ordre de le‘hizkiahou le roi ; et d’Azariahou, chef dans la 
maison de Dieu. 

14. Et Coré, fils de Jimna, le lévite, qui gardait la porte 
_ orientale, était préposé sur les dons volontairement offerts à 
Dieu, sur les offrandes pour Iehovah et les objets très- saints. 

15. Sous ses mains étaient Edène, Miniamine , leschoua, 
Schemaeiïahou, Amariahou, Schechaniahou, dans-les villes 
des cohenime, pour distribuer fidèlement à leurs frères leurs 
parts, au grand comme au petit ; | 

16, En outre aux recensés mâles, de l’âge de trois ans et 
au-dessus , tous ceux qui entraient dans la maison de Iehovah, 
jour par jour, selon leur rennes: leurs fonctions et leurs 
divisions ; : | 

17. Et aux recensés des cohenime par ordre de familles, 
et les lévites depuis vingt ans et au-dessus, selon leurs fonc- 
wons , selon leurs divisions; 

18. Aux recensés avec tous leurs inénages , léurs femmes, 
leurs fils et leurs filles, à toute l'assemblée; car ils sé consa- 
craient au service avec fidélité; ns 

19. Aux fils d'Aharone, les cohenime, n les champs 
des banlieues de leurs villes, dans chaque ville, hommes no- 

minativement désignés pour donner des parts_ à thaque mâle 
parmi les cohenime et à tout recensé parmi les lévites. 

20. le‘hizkiahou fit ainsi dans. tout Iehouda, et il fit ce 
qui était bien, juste et vrai devant Iehovah:, son-Dieu. 


21. Et dans toute entreprise qu'il a pouk. le ser = 
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“ire da: Aa -yuaison de Dieu, selon la dectrine et le comman- 
damenirpour rechercher son Dieu, il le fs de tout son cœur, . 
Le il prospéra, 

Ce. XXXIL 1. Après ces faits et cette fidèle exécution, 
San‘hérib, roi d *Aschour, vint, et étant entré en lehouda , il 
‘en asfégea les villes fortes , et songea à les battre en brèche 

“pour s'en emparer. : 

#. Je'hizkiahou agent va que San'herib était ni us face 
était hostile contre Ierogschalaime , | 

3. IL fuc d'avis avec les principaux {de sa cour) et ses 
brates, de boucher les sources des fontaines « qui étaient hors 
dé la ville; et ils l’assistèrent (de leur consef). | 

4 Beaucoup de monde s'assembla ; ils bouctrèrent toutes 
les fontaines et le ruisseau qui coulé à travers-le pays, en di- 
sant : Pourquoi les rois d'Aschour viendraiént-ils et trouve- 
raiént-ils beaucoup d'eau? 

57 Il pHit courage et rebätit tout le mur ruiné; il monta 
eut les 1quis ‘et hors dé l'autre mur, et fortifia Müillo, cité 

de: David, 6j il-ft beaucoup de pzejsotites et de boucliers. 

-6. Il plaça des chefs.militaires sur le peuple, et les réunit 
près d de soi sur Ja place près de la porte de l pile, et parla 
à leur cœur , en disant : | 

7. «Soyez forts et braves, ne craignez pas et ne tremblez 
pas devant le roi d'Aschour et devant toute la multitude qui 
est avec ly , car il Y FR à. plus ayef paus qu "Avec Jui. 

8. « Avec lui est un bras de chair, et avec nous Ilehovah, 
notre Dieu, pour nous secourir et combattre nos combats.» Et 
le peuple se fia aux paroles de le‘hirkiahou , roi de Jehouda. 

9. Après cela, San‘hérib, roi d’Aschour , envoya ses servi- 
teurs à lezouschalaïime [mais lui se tenait contre Lachisch et 

| 20: 
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toute sa puissance avec lui] vers le‘hiskiahou, roi de Iehouda, 
et à tout Iehouda qui était à Ierouschalaïme, pour leur dire : 

10. « Ainsi dit San‘hérib, roi d'Aschour : Sur quoi vous ap- 
puyez-vous pour demeurer dans la forteresse à Terouscha- 
laïme ? ; 

ta. « N'est-ce pas que le‘hizkiahou vous trompe pour: vous 
livrer à la mort, à la faim et à la soif, en disant : Iehovah, 
notre Dieu , nous préservera de la main du roi d'Aschour! 

12. « N'est-ce pas lui, ce Ie‘hizkiahou, qui. a renversé se° 
hauts lieux et ses autels, qui a ordonné à Iehouda et à 
Jerouschalaïme, disanc : Vous vous prosternerez devant un 
seul autel , sur lui vous encenserez ? 

13. « Ne savez-vous pas ce que j'ai fait; moï.et mes ancè- 

tres, à tous les peuples des pays; est-ce que les dieux des na- 
_ tions de ces pays ont pu préserver leur pays de ma main ? 

14. « Qui parmi tous les dieux de ces nations qu'ont exter- 
minées mes ancêtres qui ait pu préserver de ma main son 
peuple, pour que votre Dieu puisse vous préserver de ma 
main ? 

15. « Et maintenant, que ‘Hizktahou ne vous séduise pas et 
qu’il ne vous trompe pas ainsi; ne le croyez pas; car aucun 
dieu d'aucune nation ni d'aucun royaume ne pouvait pré- 
server son peuple de ma main, ni de la main de mes anct- 
tres, combien moins votre Dieu ne pourra-t-il vous préserver 
de ma main. » | 

16. Ses serviteurs parlèrent encore contre Iehovah, Dieu, 
et contre le’hizkiahou, son serviteur. 

17. Il écrivit des lettres pour blasphémer Jehovah, Dieu 
d'Israel, et pour parler contre lui, disant : De même que 
les dieux des nations des pays qui n’ont pu préserver de ma 
main leur peuple, ainsi le Dieu de Ie‘hizkiahou ne préser- 
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21. sy {s'en retourna; voy. ÎI Rois, 19, 36, 37. Ici n'est pas men- 
tionné le miracle dont il est question dans le livre des Rois. 

22. pbnon Litiératernent # Lés conduisit , les dirigea. Peut-être que ce 
mot se rapporte aux ennemis, à qui Dieu fit prendre une autæ direction. 

24. mom Zi devirit malade. Voy. II Roits ch: po: rapn Àt Es 
Voy. ibid. 

25. sb mn Son cœur s'éleva. Dans le livre des Rois on pare de 'Hikia 
avec plus ce ménâgement. 
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vera pas $on peuplé de ma mäin. 

18. Ils s’écrièrent à haute voix, en langue judaïque', au 
peuple de Ierouschalaime qui était sur la muraille pour 
l'épouvanter et l’effrayer , afin de vaincre la ville 

ro. Et ils parlèrent contre le Dieu de Ierouschalaime, 
comme contre les dieux du pays ouvrage de la .main des 
hommes. ; 

20. le‘hizkiabou, le roi, pria sur cela, ainsi que Ie- 
schaïahou , fils d'Amotz, le prophète, et ils poussèrent des 
cris vers le ciel. | | 

1. Jehovah envoya ün ange qui fit périr tout homme de 
ay chef, prince, dans le camp du roi d'Aschôur, 
qui retourna dags son pays avec confusion , et étans entré 
dans la maison de son dieu, ceux qui étaient sortis de ses 
entrailles l'y firent tomber par le glaive. 

22, Ichovah délivra le‘hizkiahou et les habitants de le- 
rouschalaïme de là main de San‘hérib , roi d'Aschour , et 
de la main de tous, et les protégea contre ceux des alentours. 

23. Et plusieurs apportèrent des offrandes à Iehovah à 
Jerouschalaïme, et des présents à Ile‘hizkiahou , roi de le- 
houda; il fut d'après cela élevé aux ee de toutes les 
nations. 

. 24. En ce temps, le‘hizkiahou tomba malade près de 
mourir, et il fit une prière à Iehovah , qui lui parla et lui 
accorda un prodige. 

25. Mais le‘hizkiahou n'y répondit pas selon le bien qui 
Jui fut fait, car son cœur s “enorgueillit, et il y'eut sur lui une 
colère ainsi que sur Iehouda et Ierouschalaïme. 

26. Mais “Hizkiahou rabaissa l'orgueil de son cœur , lui et 
les habitants de [erouschalaïme , et la colère dé Téhovah ne 
vint pas sur eux du temps de Ie‘hizkiahou. 
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28. pmn Des écuries, ou peut-être créche; voy. L'Rois, 4, 26. FN 
est le même que Île FINE il ya une simple transposition; ce sout 
des parcases. 

30. myw" de sw? conduire ; il les dirigea. 

33. ba sw Voy. 11 Rois, 20, 12. 
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27. le’hizkiahou eut beaucoup de richesse et de gloire; 
et il se fit des trésors d'argent, d'or, de pierres précieuses, 
d'aromates, de boucliers, et de toutes sortes de vases de prix; 

28. Et des magasins pour les productions en blé, en 
vin et en huile; des étables pour toute espèce de bétail, 
et des bergeries pour ses troupeaux. 

29. Il fit bâtir des villes, se procura des troupeaux de 
brebis et de bœufs en quantité, car Dieu lui avait donné 
une grande fortune. . 

. 30. Et lui, le‘hizkiahou boucha la source supérieure des 
eaux de Gui‘hone, etles dirigea en bas vers l'occident de la 
ville de David. Et le‘hizkiahou prospéra dans toutes ‘ses 
entreprises. | | 


31. Et toutefois Dieu l'abandonna lors des ambassades des 
princes de Babel, qui avaient envoyé auprès de lui pour s’in- 
former du prodige qui avait eu lieu dans le pays, afin de l’é- 
prouver, pour connaître ce qu'il avait dans son cœur. 

32. Le reste des faits de ‘Hizkiahou , ses bonnes œuvres, 
ils sont écrits dans la vision de leschaïahou, + Amotz, 


le prophète , dans le livre de Iehouda et d'Isra 


| 33. le'hizkiahou se coucha auprès de ses ancêtres, et on 
l’ensevelit dans un lieu élevé parmi les sépulcres des fils de 
David ; tout Iehouda et les habitants de Ierouschalaïime lui 
firent de l'honneur à sa mort, et son fils Menasché devint roi 
à sa place. 


Ca. XXXIIT. 1. Menasché était âgé de douze ans quand 


il commença à régner , et il régna cinquante-cir ans à le- 
rouschalaïme, 


2. Îl fit le mal aux yeux de Iehovah, selon les abomina- 
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Cu. XXXIIL 5. bp comme mby image, statue ; voy. Déutér. 4, 16. 
obryd comme Dôys éternellement. | 
Li. Din vec des crochets, instruments de supplice, 


tions des peuples que Iehovah avait chassés dévant lés èn- 
fants d’Israel. 

3. Il rebâtit les hauts lieux que le‘hizkiahou son père 
avait démolis ; il éleva des autels aux Bâalime ; il fit des 
ascheroth, et se prosterna dévant toute l'armée du ciel et 
la servit, | 

4. Il bâtit des sn dans la tuaison de Iehovah , dont 
Ichovah avait dit : Dans Jerouschalaime sera mon nom tou- 
jours. | | 

5. Il bâtit des autels à toute l’armée du ciel dans les deux 
cours de la maison de ehovah. 

6. Il fit passer ses fils par le feu dans la vallée des fils dé 
Hinome, consuitait le temps, les serpents, fit des enchante- 
ments, Ob et lidoni (s’adressait à des nécromanciens et des 
devinateurs); il faisait beaucoup de mal pout irriter Dieu. 

7. Il posa la colonne de l’image qu'il avait faite dans la 
maison de Dieu, dont Dieu avait dit à David et à Schelome 
son fils : Dans cette maïson 6t dâns Ierouschalaime, que j'ai 
choisie parmi toutes les tribus d'Israel j'établirai mon nom 
pour toujours. 

8. Je ne ferai plus sortir le pied d'Israel de dessus la terre 
que j'ai destinée à vos pères, pourvu qu'ils prennent garde 
à agir d'après tout ce que je leur ai commandé, selon toute 
la doctrine, les statuts et les jugements par la main de Mosché. 

9. Menasché induisit en erreur Iehouda et les habitants 
de lerouschalaime, pour faire plus mal que toutes les na- 
tions que Iehovah avait exterminées devant les enfants d'Is- 
rael. 

10. lehovah parla à Menasché et à son peuple, mais is 
n'y firent pas attention. 

11, Jehovah fit venir sur eux les généraux du roi d’ à 
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12. y La paraphrase chaldaïque donne dans ce verset Îa tradition 
talmudique : « Les Chaldéens firent une mule d’airain percée de plusieurs 
« trous et dans laquelle ils le placèrent ; ensuite ils allamèrent du feu au- 
« tour; dans ses souffrances, il invoqua toutes les idoles qu’il avait ado- 
« rées, mais sans en obtenir du secours, parce qu'elles ne sont d'aucune 

« utilité. Humilié, il s’adressa ensuite au Dieu de ses pères. » 


13. sn Dbmmy 22 pria à lui. Voici la paraphrase chaldaïque sur ce vcr- 
set. a Pendant sa prière, tous les anges préposés dans le ciel aux portes de 
« la prière ,se retirèrent et en fermèrent l'entrée, ainsi que les fenêtres et 
«autres ouvertures, afin que sa prière ne fût pas accueillie. Mais la misé 
« picorde du créateur du monde, dont la droite est tendue vers les péchçurg 
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schour, qui réduisirent Menasché (et le mirent) dans les 
fers , l’attachèrent avec des chaînes et le conduisirent à 
Babel. 

12. Et quand il fut L. la détresse, il. supplia Ichovah 
son Dieu, et s’humilia extrêmement devant le Dieu de ses 
ancêtres. | 

13. Il lui adressa des prières, et (Dieu) se laissa fléchir 
par lui; il exauça sa supplication et le ramena à Jerou- 
schalaïme dans son royaume, et Menasché reconnut que le- 
hovah est Dieu. , 

14. Après cela, il bâtit un mur extérieur à | Ja ville de 
David, vers l’occident de Gui‘hone, dans la vallée, jusqu’à la 
porte des Poissons, le continuant jusqu'à Ophel, qu'il 
_ éleva, levant considérablement; et, il mit des officiers de 
l'armée dans toutes les villes fortes de Tehouda, 

15. Il ôta les dieux étrangers et l'idole de la maison de 
Tehovah, ainsi que tous les autels qu’il avait construits sur la 
montagne de la maison de Iehovah et à Ierouschalaïme, et 
des rejeta hors de la ville. | | ….. 

16. Il rétablit l'autel de Iehovah et y immela des sacri- 
fices pacifiques et d'actions de grâces, et ordonna à Tehouda 
de servir Iehovah, Dieu d’Israel. 

17. Cependant le peuple sacrifiait encore sur les hauts 
lieux, toutefois à Iehovah , leur Dieu. 

18. Le reste des faits de Menasché et sa prière à son Dieu, 
et les paroles des voyants qui lui parlaient au nom de Ie- 
hovah, Dieu d'Israel , ils sont écrits parmi les faits des rois 
d'Israel. 

19. Et sa prière et comme il a été exaucé, tout son péché, 
son crime, et les endroits où il avait bâti des hauts lieux 
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« repentants, s'en émut. 1l fit une fenêtre au ciel saus son trône glorieux, et 
« accueillit la prière de Menassé. La mule se fendit, et il en sortit; un vent 
« parti du milieu des ailes des chérubins vint par ordre de Dieu le repor - 
4 ter dans san royaume à Jéxupalam; alors Menæsé fuë, etc. » La prière 
de Menassé se trouve parmi les apocryphes ( voy. IÏ Rois, 21,17, nate); 
voy. sur les apocryphes de la Bible, Eichhorn, tome I, % 15. Cette prière, 
au reste, est mentionnée encore comme ayant été connue, infrä, V. 18, 19. 


19. YTY3 ‘Hozaï. Ce mot signifie voyant, Nous ne sayons quel est cet 
2 3 pous NI dans sa maison. 
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et placé des ascherime et des idoles avant qu'il se fat hu- 
milié, ils sont écrits parmi les paroles de ‘Hozaï, 

20. Menasché se coucha auprès de ses ancêtres, et il fut 
euseveli dans sa maison, et son fils Ammône devint roi à sa 
di 

. Ammône était âgé de vingt-deux ans quand il de- 
vint roi, et il régna deux ans à Ierouschalaîme, 

22. H fii le mal aux yeux de lchovah, comme avait fait 
Menasché son père; et il sacrifia à toutes les ideles qu'a- 
vait faites Menasché son père , et il les adora. 

23. Mais il ne s’humilia pas devant Iehovah comme s'é- 
tait humilié Merrasché son père, car lui, cet AÂmmône, mol- 
Cas les crimes. 

- 24. Ses: serviteurs ernepicient coutre lui et le tuèsent 
dans sa maison. 

_25: Le peuple du pays it mourir tous les échoniiotaurs 
contre le roi Ammône, et ce même peuple fit régner à » 
place son fils Ioschiahou (Josias). 


Ca. XXXIV. +. Hoschiahou était âgé de kit ans quand 
il devint roi, et il régna trente et un ans à lerouschalaïime. 

2. Il fit le bien aux yeux de Iehovah, et il marcha dans les 
voies de David son père, sans se détourner sit à droite, 
soit à gauche. 

3. Et dans la huitième année de son règne, étant encore 
jeune, il commença à rechercher le Dieu de David son père, 
et dans la douzième année il commença à purifier Iehouda et 


at. Jon Voy. IT Rois, 21, 19 à 26. 
Ca. XXXIV, 1, smwn Voy. Il Rois, 22, 5. 
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Terouschalaïme des hauts lieux, des ascherime, des idoles 
sculptées et des idoles fondues. | 

4. On démolit devant lui les autels des Bâalime, et il brisa 
les ‘hamanime qui étaient par dessus, et il abattit les asche- 
rime, les idoles sculptées et les idoles fondues ; il les broya 
et en répandit les débris sur les tombeaux de ceux qui leur 
avaient sacrifié. 

5. Et il brüla sur leurs autels les ossements des cohenime, 
et purifia Ichouda et Ierouschalaïme. 

6. Et (il fit ainsi) dans les villes de Menasché, d'E- 
phraïme , de Schimone et jusqu’à Nephthali, dans leurs 
ruines à l’entour. 

7. Il démolit les autels et mit en morceaux les asche- 
rime et les idoles, abattit tous les ‘hamanime dans tout le 
pays d’Israel, et s’en retourna à Ierouschalaïme. 

8. Et dans la dix-huitième année de son règne, lorsqu'il 
ent purifié le pays et la maison, il envoya Schaphane, fils 
d’Atsaliahou et Maaseïahou , gouverneur de la ville, et loah, 
fils de Ioa‘haz,le chancelier , pour réparer la maison de Ieho- 
vah , son Dieu. | 

9. Ils vinrent auprès de ‘Hilkiahou le grand cohène, et 
(on leur) donna l'argent qui avait été porté dans la maison 
de Dieu, que les lévites gardiens de la porte avaient re- 
cueilli de la part de Menasché et d'Ephraïme, de tout le 
reste d'Israel et de tout Iehouda et de Biniamine; puis ils 
retournèrent à erouschalaïme. 

10. Ils (le) remirent aux mains de ceux qui faisaient l'ou- 
vrage, qui avaient des fonctions dans la maison de Iehovah, 
et ceux qui soignaicnt l'ouvrage, travaillant dans la maison 
de Iehovah, le donnèrent pour réparer et rétablir la maison. 


11. Îls (le) donnèrent aux charpentiers , aux architectes, 
T. AVIIE 21 
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14. Nyn Voy. IL Rois, s2, 8; ainsi cet ouvrage se trouve égaré dans 
ure chambre destinée à recevoir de l’argent , un gazaphylacium ; ce qui 
montre d'abord qu'il n'existait pas de bibliothèque, ensuite que ce livre de 
la Thora était rare même à Jérusalem, Si la capitale était si illettrée , que 
penser des provinces ? Quel culte y esistait-il ? Outre les lévites, y avait il 
encore beaucoup de personnes sachant lire et écrire ? C’est douteux. 
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pour acheter des pierres de taille et du bois de charpente, et 
pour planchéier les maisons que les rois de Iehouda avaient 
détruites. 

12. Ces Lomaes travaillaient avec fidélité à l'ouvrage, et 
sur eux étaient placés le‘hath et Obadiahou, lévites, des fils 
de Mérari, et Zechariahou , Meschoulame, des fils des Keha- 
tites , pour exciter (au travail), et les lévites, tous experts 
daus les instrumeuts de musique. - 

13. Is étaient aussi sur les portefaix , ils excitaient (au 
travail) tous ceux qui faisaient l’ouvrage, toute espèce de 
travail , et (on prit) pour écrivains, inspecteurs et portiers, 
parmi les lévites. 

14. Et comme ils’retiraient l'argent qu'on avait apporté 
dans la maison de Iehovah, ‘“Hiikiahou le cohène trouva 
le livre de la doctrine de Iehovah , par Mosché, 


15. ‘Hilkiahou prit la parole, et dit à Schaphane le 
scribe : J'ai trouvé un livre de la doctrine dans la maison de 
Iehovah. Et ‘Hilkiahou remit ce livre à Schaphane. 

À 16. Schaphane porta le livre au roi; il porta aussi une 
réponse au roi, disant ] Tout ce qui a été donné (à faire) 
à es serviteurs, ils le font. 

17. Îls ont étalé l'argent qui s’est trouvé dans la maison 
de Iehovah, et l'ont remis aux mains des préposés et à ceux 
qui font l'ouvrage. 

18. Schaphane le scribe annonça au roi, en disant : Le 
cohène ‘Hilkiahou m’a donné un livre. Et Schaphane y lut 
devant le roi. 

19. Il arriva que dès que le roi eut entendu les paroles de 
la doctrine , il déchira ses vêtements. 


30. Le roi commanda à ‘Hilkiahou, à A‘hikame, fils de 
| a, 
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22. on UN suppl. 101 MY UNI 4 ceux que le rot avait com- 
mandés. 23992 Voy. 11 Rois, 22, 14. 9n'Aoutda. Dans le Deutéronome 
(18, :15)ilest dit que lehoyah établira Ges prophètes ; il n'est pas question 
de prophétesses, 
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Schaphane, à Abdone, fils de Micha à Schaphane, le 


scribe, et à Assaïa, serviteur du roi, en disant : 

21. Allez , consultez Iehovah pour moi et pour tout ce qui 
reste en Israel et en Iehouda, au sujet des paroles de ce livre 
qui a été trouvé; car elle est grande la colère de Jehovah qui 
s’est répandue sur nous, parce que nos pères n'ont point 
gardé la parole de Iehovah, pour faire tout ce qui est écrit 
dans ce livre-ci. 

22. ‘Hilkiahou et (les autres envoyés) du roi allérent vers 
‘Houlda la prophétesse , femme de Schaloume , fils de 
Take‘hath, fils de ‘Hasra, gardien des vêtements, laquelle 
demeurait à lerouschalaïme, dans la seconde enceinte, et ils 
lui parlèrent touchant ceci. 

23. Elle leur dit : Ainsi dit Iehovah, Dieu d'Israel, dites 
à l’homme qui vous a envoyés vers moi : 

24. Ainsi ditlehovah : Voici, je vaisfaire venir des maux sur 
cet endroit et sur ses habitants, toutes les malédictions écrites 
dans le livre , dans lequel on a lu devant le roi de Iehouda ; 

25. Parce qu'ils m'ont abandonné et qu'ils ont fait des 
encensements à d’autres dieux, pour m'irriter par toutes les 
actions de leurs mains, ma colère se répandra contre ce lieu 
et ne s'éteindra pas. | 

26. Quant au roi de Iehouda qui vous a envoyés consulter 
Jehovah, parlez-lui en ces termes ; Ainsi a dit Iehovah, Dieu 
d'Israel , touchant les paroles que tu as entendues : 

27. Parce que ton cœur s’est amolli et que tu t'es hümilié 
devant Dieu, quand tu as entendu ces paroles au sujet de ce 
lieu et de ses habitants, tu t'es humilié devant moi, tu as dé 
chiré tes vêtements et tu as pleuré devant moi, aussi je t'ai 
exaucé, dit Iehovah. 


28. Je te réunirai à tes ancêtres, tu seras recueilli dans tes 
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30. ny" Z/ lut. l'est évident qu'il n°’a pas pu lire tout le Pentateuque. 
Le mot 7'hora désignerait en général une instruction quelconque. Il s'agit 
peut-être d’une partie du Deutéronome, Ce passage présente de graves dif- 
ficultés qu’il est plus facile d’écarter que de lever. | 

33. au” 21 fit servir ; suit le genre de ce service, 

Ca, AXXV. 1. np» Voy. Il Rois, 23, 21. 
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sépulcres en paix, et tes yeux ne verront pas tout le mal que 
je vais faire venir sûr ce lieu et sur ses habitants. Ils rappor- 
térent une réponse au roi. 

29. Le roi envoya et fit assembler tous les anciens de Ie- 
houda et de Ierouschalaïme. | 

30. Le roi monta à la maison de Jehovah, et (avec lui) 
tous les hommes de lehouda et tous les habitants de Ierou- 
schalaime ; les cohenime et les lévites , ainsi que tout le peu- 
ple, depuis le petit jusqu’au grand, et il lut devant eux toutes 
les paroles du livre de l'alliance qu’on avait trouvé dans la 
maison de Jehovah. | 

31. Le roi se plaça sur son estrade et fit devant Tehovah 
cette alliance (savoir) : Qu'ils suivront Iehovah de tout 
leur cœur et de toute leur âme, garderont ses commande- 
ments, ses témoignages et ses statuts; qu’ils accompliront les 
paroles de l'alliance écrites dans ce livre-ci. 

32. Il fit entrer (dans cette alliance) tous ceux qui se 
trouvaient à lerouschalaïme et en Biniamine, et les habitants 
de lerouschalaime agirent selon l'alliance de Dieu, Dieu de 
leurs pères. L 

33. Ioschiahou êta toutes les abominations de tous les pays 
appartenant aux enfants d’Israel, et il engagea tous ceux qui 
se trouvaient en Israel à servir Iehovah , leur Dieu. Tant 
qu'il vécut, ils ne se détournèérent pas d'auprès de Iehovah, 
Dieu de leurs pères. 


Cu. XXXV. 1. Ioschiahou fit célébrer pessa'h (la pâque) 
à Ierouschalaime (en l'honneur ) de Iehovah ; ils égorgèrent 
le pessa'h le quatorzième jour du premier mois. 

2. [Il plaça les cohenime dans leurs fonctions et les encou- 
ragea au service de la maison de Ichovah. 

4. Il dit aux lévites qui instruisaient tout Israel, qui étaient 


T9 — 3 D 27 “LP 
PONTON Un MT DTA Dr Dan 
IN Nu 2) 1 * T3 . a) x ma Dr 
y NM DR NN y ny. nm22 ND Dob 
323 onponps opnan- na DOM 4: : nr 
D53 ME 5 : 52 “no 25990 SR To TT 
N-T"à PRO. D 3 DT : MSN ma Mibod 
DID Do PAM npan en 6: : D" 
200 PUR D 7! UD TO De 
Nténabab bnpet bon Day D'Y2s NS or 
DD EN DobR mp p2) En DD hp 
NT prob 20 D rt en 8 : ET 
a pare “DÉbRn na "Pas LS Aron pb 
na 9 : TND LA2 +21 MiND Len DEN hop 
Eu Lu” ri Ets VTT TER Re re 
En per Dion Su > MTÈYE For à 10 
QU non n nn 1e : Joen TND DPI 


5. mbnh a le même sens que mpoma divisions. 
7. rx p"vbw Trente mille. I] est inutile de faire ressortir les exagéra- 
tions habituelles du chroniqueur. : 
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sanctifiés à Iehovah : Placez l'arche sainte dans la maison que 
Schelomo , fils de David, roi d’Israel, a bâtie; vous n'avez 
plus à porter sur l’épaule. Maintenant servez Iehovah votre 
Dieu et son peuple Israel. 

4. Et soyez prêts, d'après vos maisons patrimoniales, d’a- 
près vos divisions, comme cela est prescrit par David, roi 
d’Israel, et écrit par Schelomo son fils. 

5. Tenez-vous dans le sanctuaire selon les distributions de 
la maison de vos pères, pour vos frères les gens du peuple, 
(selon)la division de vos maisons patrimoniales parmi les lé- 
vites. 

6. Egorgez le pessa‘h; sanctifiez-vous , et préparez vos 
frères pour faire selon la parole de Iehovah , par Mosché. 

. Joschiahou accorda aux gens du peuple des agneaux, 
des brebis et de jeunes chèvres , tout pour le pessa‘h, à tous 
ceux qui s’y trouvaient, au nombre de trente mille, et trois 
mille bœufs;. (tout) cela du bien du roi. 

8. Et ses officiers en accordèrent volontairement au peu- 
ple, aux cohenime et aux lévites; ‘Hilkiahou, Zechariahou, 
et Je‘hiel, premiers fonctionnaires de la maison de Dieu, aux 
cohenime ils donnèrent pour (victimes de) pessa'h deux 
mille six cents ( bêtes ) et trois cents bœufs. 

g. Et Chonaniahou, et Schemaïahou et Nethaniel, ses frè- 
res, et “Heschabiahou, Iéiel et Iozabad, officiers de lévites, 
accordèrent aux lévites pour victimes de pessa‘h cinq mille 
( bêtes }et cinq cents bœufs. 

10. Le service s’organisa ; les cohenime se tenaient dans 
leurs fonctions , et les lévites selon leurs divisions, d’après 
l’ordre du roi, 


11. Îls égorgèrent le pessa’h ; les cohenime répandirent 
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13, van de burn bouillir. Exode , 12, 8 et 9, il est preserit de rôtir 


l'agneau pascal. 


20. 433 Mecho. C’est un des noms des rois que M. Champolliow est par- 
venu à déchiffrer sur les monuments égyptiens. 
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(le sang ) avec leurs mains, et les lévites écorchérent. 

12. Ils ôtèrent les holocaustes, pour les donner par distribu- 
tion selon les meisons patrimoniales, aux gens du peuple, 
pour les offrir à Iehovah , comme il est écrit dans le livre de 
Mosché, et ainsi des bœufs. 

15. Ils firent cuire le pessa'h sur le feu, selon fusage , et 
ils firent cuire les choses saintes dans des pois , dans des chau- 
dières et dans des poëles, et l'apportèrent vite au peuple. 

14. Et ensuite ils en préparèrent pour eux et pour les co- 
henime, car les cohenime, fils d'Aharone, (étaient occupés) 
à offrir des holocaustes et des morceaux gras jusqu'à la nuit, 
et les lévites préparèrent pour eux et pour les cohenime , fils 
d'Aharone. : 

15. Les chantres, fils d’Assaph, étaient à leur poste , selon 
l’ordre de David , d’Assaph , de Hémane, et de Iedouthoune, 
voyant du roi; les portiers étaient à leur porte, sans s’éloi- 
gner de leur service, car leurs frères les lévites avaient pré- 
paré pour eux. 

16. Et tout le service de Iehovah fut organisé en ce jour 
pour faite le pessa’h et offrir des holocaustes sur l’autel de 
Ichovah, selon le commandement du roi Ioschiahou. 

17. Les enfants d’Israel qui se trouvaient (là ) firent le 
pessa'h en ce temps et la fête des azymes , sept Jours, 

18. Il ne s'était pas fait de semblable pessa‘h en Israel 
depuis le temps de Schemouel le prophète, et aucun des 
rois d'Israel n'avait fait le pessa‘h comme celui qu’avaient 
fait Joschiahou, les cohenime, les lévites, et tout Iehouda et 
Israel qui s’y trouvaient, et les habitants de [erouschalsime. 

19. Ce pessa‘h fut célébré dans la dix-huitième année da 
règne de Ioschiahou. | 

20, Après tout cela, que Éoschiahou eut réparé la maison, 
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23. rw Les traducteurs ne rendent et ne peuvent pas rendre ce mot ; il 
est peut-être pour NN Je viens; voy. lsaie , 21, 12. NDN0D n'a La 
maison de mon combat, la maïson que j'ai en vue en combattant. 

23. 90m Son zèle pour le culte lévitique semblait présager une. meil- 
leure fin. 

Ca. XXXVI. v. gnin Voy. Il Rois, 23, 31. . 
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Necho, roi d'Egypte, monta pour combattre à Carkemisch 
sur le Perath (Euphrate), et Ioschiahou marcha contre lui. 

21. Il (Necho) lui envoya des messagers, disant : Qu'ai-je 
avec toi, roi de lehouda? ce n'est ‘pas contre toi (que je 
viens ) aujourd'hui, mais contre le lieu de mon combat; Dieu 
m'a dit de me hâter ; désiste-toi devant le Dieu qui est avec 
moi, pour qu'il ne te détruise pas. 

22. Mais loschiahou ne se détourna pas devant lui, mais se 
déguisa pour combattre contre lui, et il n'écouta pas les pa- 
roles de Necho de la part de Dieu, et il vint combattre dans 
la vallée de Meguiddo. 

23. Les archers tirèrent contre le roi loschiahou, et le roi 
dit à ses serviteurs : Tirez-moi (de là), car je suis grièvement 
blessé. 

24. Ses serviteurs le firent descendre du char et le firent 
monter dans son deuxième char; ils le conduisirent à Ierou- 
schalaïme, il mourut et fut enseveli dans le sépulcre de ses 
pères. Tout Iehouda et Ierouschalaïme furent en deuil à cause 
de loschiahou. 

25. Jirmiahou (Jérémie ) composa des Jlamentations sur 
Joschiahou; tous les chanteurs et toutes les chanteuses par- 
lèrent de loschiahou dans leurs lamentations , jusqu’à ce jour ; 
ils en firent un usage en Israel. Ces ( chants ) sont écrits parmi 
les lamentations. 

26. Le reste des faits de loschiahou et ses bienfaits, comme 
il est écrit dans la doctrine de Iehovah, 

27. Et ses premiers faits et ses derniers, ils sont écrits dans 
le livre des rois d’Israel et de Iehouda. 


Cu. XXXVI. r. Le peuple du pays prit Iehoa‘haz, fils 


de Ioschiahou, et l’établirent roi en la place de son père, à 
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8. ri ONU 2200 20 Sy Kim'hi dit qu’on entend par là le livre 
de Jérémie. 


ge Por Voy. IT Rois, 24, 8 à 17. 
le VPPTS Voy. ibid. v. 18. 
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Jerouschalaïme. 

a. Joa‘haz était âgé de vingt-trois ans quand il devint 
roi, et il régna trois mois à lerouschalaime. 

3. Le roi d'Égypte le destitua à Ierouschalaime, et con- 
damna le pays à cent kikar d’argent et un kikar d'or. 

&. Le roi d'Égypte établit pour roi le frère‘du précédent, 
sur lehouda et Ierouschalaïime, et changea son nom (en celui 
de) Iehoyakime; mais son frère Ioa‘haz, Necho (le) prit et le 
mena en Égypte. 

5. Iehoyakime était âgé de vingt-cinq ans quand il devint 
roi, et il régna vingt et un ans à lerouschalaïime; il fit ce qui 
est mal aux yeux de Jehovah, son Dieu. 

6. Ce fut contre lui que marcha Nebouchadnetsar (Nabu- 
chodonosor), roi de Babel, et il le chargéa de chaînes pour le 
conduire à Babel. 

7. Et Nebouchadnetsar emporta à Babel des vases de la 
maison de Dieu , et les mit dans son palais à Babel. 

8. Le reste des faits de Iehoyakime et les abominations 
qu'il fit et dont il fut trouvé coupable, ils sont écrits dans le 
livre des rois d'Israel et de Iehouda; son fils Iehoyachine 
devint roi à sa place. 

g- Iehoyachine était âgé de huit ans quand il devint roi, et 
il régna trois mois et dix jours à Jerouschalaime; il fit ce 
qui est mal aux yeux de Iehovah. 

10. Et au retour de l'année, Nebouchadnetsar envoya et le 
fit mener à Babylone avec les vases précieux de la mai- 
son de Iehovah, et il établit Tsidkiahou, frère du précédent, 
pour roi sur Iehouda et [erouschalaïme. 

11. Tsidkiahou était âgé de vingt et un ans quand il de- 
vint roi, et il régna onze ans à lerouschalaïme. 


12. Îl fit ce qui est mal aux yeux de Iehovah, son Dieu: il 
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15. n°wn De bon matin ; il envoya toujours , soir et matin. 
16. pays de 95 mépriser ou plutôt ricaner ; ce mot ne se trouve 


qu'ici. 
17. WWY Homme d’une haute vieillesse; de ww étre sage. 
19. 590" Zls brélèrent. C'est ici la première destruction du temple de 
Jérusalem. Selon la tradition talmudique, c'est le neuvième jour d’ab que le 


premier et le deuxième temple furent brülés. 
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ne s’hümikia pas devant Hrmiahou le prophète, (parlant) de 
la part de Jehovah. | On 

13. It se révolta aussi contre le roi Nebonchadnetsar , qui 
l'avait fait jurer par Dieu ; il endurcit sa aque et rendit 
tenace son EœŒur ; pour qu'il ne se comvertét pas à Ichovsk, 
Diet d'Israel. : at 

* 14. Les officiers des cohenime et du peuple amonselèrent 
aussi les infidélités selon les abominations des peuples ; ils 
profañèrent la maison de Iehovah, qu'il avait sanctifiée À 
Ierouschalaimèe. : : 10 | | 
35. Tehovah, Dieu de leurs pères, envoya vers eux par 
ses messagers, envoyant de bon matin; car il eut compassion 
de son peuple et de sa demeure. 

16. Mais ils se moquèrent des messagers de Dieu, mépri- 
sèrent ses paroles et traitèrent indignement ses prophètes, 
jusqu’à ce que la colère de Ichovah contre son peuple monta 
à un degré sans remède. 

17. Il fit venir contre eux le rôi des Casdime (Chaldéens) ; 
il ft périr leurs jeunes gens par le glaive, dans leur maison 
gainte , il n'eut pas pitié ni du jeune homme , ni de la jeune 
fille, ni du vieillard , ni de l'homme décrépit ; il livra 
tout en sa main. — : 

18. Et il porta à Babel tous les vases de la maison de 
Dieu, les grands et les petits, et les trésors de la maïson de 
Ichovah , et les trésors du roi et des princes. 

19. Ils incendiérent la maison de Dieu , démolirent la 
muraille de Ierouschalaime, et incendièrent par le feu tous 
les palais qui y étaient, et en détruisirent tous les vases pré- 
cieux. 

90. Il mena en captivité à Babel ceux que le glaive avait 
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21. PTE NN VONT NN TY Jusqu'à ce que le pays eut consenti, 
acquitté ses schabbath. Voy. Lévit. 26, 34, note. 


22. W9d Voy. Esra, 1,1, 2. Ce verset et le suivant sont aussi les deux 
premiers versets d’Esra. Voy. Zunz. 


* Cette formule termine ordinairement les ouvrages hébreux. Le sens 
en est: soyons forts; celui qui s ‘occupe de la loi n’éprouvera pas de 
malheur. 


x . 
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Jaissés de reste; (là) ils servirent d'esclaves à lui et à ses en- 
fants, jusqu’à l’avénement du royaume de Perse : 

21. Afin d'accomplir la parole de Dieu, par lirmiahou ; 
jusqu'à ce que le pays eut acquitté ses schabbath, tout le 
temps de sa désolation, elle chôma , jusqu’à l’accomplisse- 
ment de soixante-dix ans. 

22. Et dans la première année du roi Coresch (Cyrus), 
roi de Perse, pour accomplir la parole de Iehovah par la 
bouche de Iirmiahou , Iehovah réveilla l'esprit de Goresch, 
” roi de Perse, qui fit publier dans tout son royaume , et 
même par écrit, savoir : 

23. Ainsi dit Coresch, roi de Perse : Iehovah, Dieu du 
ciel , m'a donné tous les royaumes de la terre, et il m'a 
commandé de lui bâtir une maison à Ierouschalaïîme , en 
Iehouda. Qui parmi vous se trouve être de son peuple, que 


Iehovah son Dieu soit avec lui et qu’il monte. 


FIN DES DIBRE HAYAMIME (CHRONIQUES). 
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Ca. L 5. D'ym La paraphrase chaldaïque rjpute comme ( Gen. 10, 2, DT ° 


vom. NMDTON MIN NITTETON NTOITT MAD YO FN ER 
Et selon un'autre Hvre : mm pp. TON Pa NMADU 
spinnmprin Voici d'après La version latine de Wilkins le sens de eette 
glose : et 10% de leurs régions ( héparchies,: da grec Tapy0c ): : l'Afrique 
et la Germanie, la Médie et la Macédoine » la Bithynie, la Moœsie et la 


Thrace ; et sèlon l'autre leçon : la Gétie, la Médie, t'Ephèe, . Bt 
thynie, la Moësie et la Thrace "it is 


6. "Om Après ce mot le Chaldéen ajoute comme le Jerouschalmi, 
loco citato, verset 3 : 9% 997) NYDN JM En EU les noms 
de leurs régis : FAste, la Porse otlh Bèrbarin "2 VTT 

20. DL Chaldéen : MDN d NAS ur qui fixa les limites des 
fleuves. Sur nron il dit: nr my Nomp Rusp2t nn T'PNNT qui 
dressa des embuüches pour assassiner sur la route. Sur Fr il dit : T'pnwT 
mopr oo m5 bons mn non 90e Sous O5 men pop w 
ets NUIT 10 MD qui établit des auberges où il donna du poison à qui- 
conque y venait manger ou boire, et s'emparait de ce qu’il avait. 

Ca. IL. 17. buypwts Chaldéen : nono nt m5 prie min NON are 
JON NDS D EANIIYA TT ON NPD) ODA van ro por7 Oran 
pos dy vrr manga ou po NT vo nosx bai mr re np 
NIVANID nn Zether Israëlite, qu'on appela pourtant Tether Ismaëlite, parce 
qu'il avait ceint ses reins du glaive pour porter secours à David avec Les 


Arabes, quand Abuer s'efforçait de chasser David et toute la race 


$ 


sgc' NOTAS SUPPLÉMENT AURES, ‘ 
de Teeré, Cotime ne tmiétitenc pas d'entrer dans d'anmeobiéa der SRE jar 
oŒuR dé Ruth De Monet 
Cu NL 11. sit L'hmiihonx La Winbsienr évhigltique Puce Ki un 
roi Ousia, auquel elle donne pour fils ry7tfothemt (tri 89) 
D. Voitt Zrotifel. La: péndatoge: Ernipeles rie AU bel 
un fils Paitiel. Ces dits sbnt nécemiiter pout faire vert Hombre 
de quatorze générations dont ilest ghestien au werset 173 et EOMEMfOis Ce 
nombre n'est pas atteint. x! Ge 
16: AMWNT Paräphrase Chaldaïique : SD Pr TNA NrP Ti PIN 
AT NAT DR ND TYMNT TP POS PI Mo P PPT T2 
NAT RUDUANT TIMAND DER MNT. DNA PRET PINOT 
abs Du mans bnp pe mars lever, na Dy-roer D 
an dy NAÔRS PAUT MAT NAT NDS PIE PYIIN MES AUDIT 
“is ni to ha pha monmpe phatr Jon none tu 
ben bon me 97 202 Rom mad mo m9 MDN MANN 
« Et sa femme Ieboudith éleva Moïse quand elle leut retiré de l'eau, et lui 
« donna le nôm de Zered, parce qu'il a fait descendre la manne pour 
« Israel ; prince de Guedor , parce qu'il a remédié à la désolatiôn d'Israel*; 
« Cheber tussi parce” qu'il avait joint Istwel à son père cétést"} prince de 
s Socho, parts GA férvait d'ombeage pat su Potieà Niebitèn PINIRTS 
« enfin Zekouthiel, patte que Yes Israclitef mvnient attend" 2e Bleu da tie 
« dans ses jours à lui, pendant LME ans dans le désert ; prince de Za- 
« nou’h , parce qu'à cause de lui Dieu a pardonné"let péthiés d’Israel. Tous 
« ces noms, Bithià, fille de Pharton, lés fui donna par esprit dé prophétie, 
« car élle devint prosélyte et épousa cé Mered, le même que Caléb , appelé 
«ainsi pout s'être détaché du’ projet des exploratéurs. » de 
Cu. V. 10. pwmdA Paraphrase’ chaldaïque NI aÿec les Hongeriein 
( Hongrois #. | 
de ete ua cs oui CHRONIQUES. H, : PNR D 
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st ' 
Ge 1 8. voi Les Septante, la Voigate et la propre chaldaiqne 


CU srus A 


| Ca IX. 1. pinYs de res paincre : des Éonimes chargés de conttinétt 
«TT © a ; 11e, |" à L Dé Le k | Le 
les travailleurs. mp Voy. 1 Rois, 5. Lx tous D'Yav Soiranté-dle 
mille et quatre-vingt mille font cent cinquante mille ; ekagératio dti . 


uk, 
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ND Sin L'abn raw crois mille six ent; ce qui donne un surveillant 


pour environ quarante travailleurs. Ci-dessus (1, 14).ona trouvé plus d'un. 
million d'hommes propres au combat ; ce qui suppose au moips une popula- 
tion de quinze millions d'hommes, 


3. SN! dy NT Db1ys Pour toujours ceci sur Israel; les sacrifices de- 
vant toujours durer, il faut une maison solide (Kimhi }. 


Gun cOrRmE TON Pourpre. biysnns Cramaisi , ou écarlate ; Gésé- 
pius croit ce mot d’origine persane “yy"2 kermial , mouge dever;, couleur 
provenant, d'un. insecte,_et. il le croit avec Kim'hi synonyme à vu von 
( voy. Ex. 25 ,4). En sanscrit krimi, ver, et sx rouge éclatant, comme ver- 
pe de vermicülus, petit: ver nSsn couleur Pme 2 voy. Ex. loco citälo. 

8 kom admirable, magnifique ; dé Nbs miraclé.* ne 

144 paywnr btonn Le froménrt etl’orge Ce paiement en nature semble 
prouver la pauvreté en espèces monnayées. 

15, #27 Rapsadoth, poux ryanT Dobrout, ; den Kim'hi, ce Pa + à 
radeaux, et c'est ainsi que nous avons Haduit Ce sont peut-être des 
barques, car les radeaux ne vont pas sur mer. 429 Îorxn » Joppé, ville avec 
un port célèbre sur la Méditerranée , dans le partagé de Dan ; Yoy. Jos. 19» 
46 ; Jonas , 1 x À 


16. D'un Les étrangers. on eur le modèle DNi pour 750 Selon 


Kéwhis, ce annislon Amrésns, Heu Héthécg » etéye 999. ” tglérés dans 
lepaysà in roneé sise abemdepneraient l'i 7. A UT 
, 244 op st 


Gu. AL. p Le rent mois, quatr cent À quatre-vingts aps 
1 genie io à For Lg pe y peopqu}0ge Je Li ren en 

2 ag de vo mars de daudeier à au Nous, 1 fondation Jai avait 
été indiquée par son père, Dayid. TAPANT TR La première, l’ancienne 


mesures Jim Pi. dit ques était la mesure dont UE E pour faire, le 
tabernacle (puo) »3 voy. Exode, 25, 10. La cou st 


! 525. N 
donnerens à la fin d’'Ézéchiel une notice sur les constructions D ne ld 
du tabernadle de Moïse et & téo tédipibé aSliomon ,» de Zeroubabel et 
d'Hérode. La hauteur n’est pas InGiquées elle était de trente coudées, vor. 
I Rois, 6, 2. 


4. DE "wo Cons vingt Code. Comment cela 8 Pént-i ? La "ban 


' 
5 Mae 


en avoir cent vingt : ? Kim'hi a‘vu cepte difficuité » et LS “suppose que le pore 
tique dépassait le reste de Ja a ES 


ver 
# Li 
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6. ppyw Pavuls. Ca mot ayant beaucoup de consennanèe aveée Fÿron, 
il est probable que quelque commentateur aura découvert l'Amérique dans 
Ce verset. Ce qui suit est extrait d'un ouvrage encore inéd de M. Marcus, 
savant philologue d'une vaste érudition et auteur d'une excellente hisioiee 
des Vandales. L'ouvrage en quetion, dont quekquer feuilles sont imprimées, 
porte pour titre Hisioire des colonies étrangères de L'Abyssinie-et du Sen- 
naérz voici 0e qu'en y lit à la page 43 : | 

« Les pays d'Ofr, de Paz ou Oupaz et de Far-ouain ; d'où les anciens Ké- 
bteux et les Tyriens tiraient leur or (107), sont probablement situés dnks 
les mêmes lieux où se trouvent le Sasou de Cosmas et le pays des Macro- 
biens d'Hérodote, c'est-à-dire, entre le Ni Bleu et le fleuve Blanc: Voic 
quelques-unes des raisons qui m'ont engagé à embrasser cette opinioh; je 
donnerai les autres à La suite du traité que j'ai annoncé plus haut (108) sur les 
Macrobiens. 11 est impossible de bien ttaiter la manière dont se faisait avant 
J. C. le commerce des anciens avec le Soudan, et de bien décrire 
les connaissances que les prophètes de l'Ancien-Testameht avaient acquisbs 
de l’Abyssinie et du Sennañr, quand on n’a pas des notions précises sûr tous 
les détaits de l’histoire des colonies de fa Syrie et des Juifs, qui, au témps 
d'Alexahdre le Grand , et même avant Jüi, vinrent s'établir dans ces deux 
pays, et dont nous parlerons dans cet buvrage. ‘ | di 

Des trois pays d'Ofir, de Pat et de Far-ouâjn , dont il est fait mention 
dans l’Ancien-Testament comme étant des contrées qui abondent en or, le 
premier est celui où Salomon, roi des Juifs, et Miram, rof de Tyr, fféenit 
chercher de l'or par ceux qui montaient le vaisseau qui mit à la vofle & 
Eltot ou bieh à Ecyôn-Géber, deux ports de Hi mer Rouge. Ces deux sou- 
verains ezpédièrent aussi des flottes pour le pays de Tarsis on Tarchith, 
celles-ci partirent des mêmes lieux que cellés déstinées pour Off; élles 
farent trois ans en roûte, et rapportèrent dans la Palestine de l'argent, le 
d'ivoire, des pierres précieuses, le bois almougim, des paons et der singes: 
L'Écriture tainte ne dit pot qu'on doit confündte, comme on le fait'or- 
divairement , le voyage d'Ofir avée celui de Tarsis ou Tarchich, et rap- 
porter à Pan ce qui a rapport à l’autre. Paz ou Far-ouain sont des payi dont 
les auteurs de l’Ancien-Testament vantent souvent or : on en employa 
dans la corifection de plusieurs morceaux qui faisaient partie du temple de 
Jérusaiem. Voici enfin les raisons pour lesquelles je place ces deux derniers 
pays et celui d’Ofir entre le Nil Bleu et le Nñ Blanc. 

Ne 1. Selon une tradition juive plus ancienne que 'Flaviut Joseph F A- 
byssinie , ou l'ancienne Troglodyte, fat conquise par un nommé Ofr, des- 

. | ; L Ÿ 
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cendaît d'fbrahese 2 de Kdtuweh son Épouse , ut qui riréetde brune rbi. 
1} dénna son no à F Afrique, que l'on appelait Puth avant l'invasion d'Ofr 
dans cette pârtie du globe. Cette tradition était très-accréditée parmi les 
Pères dé l'Église des six premiers siècles (109). des éerivains aralses (1163 
etrabyssms (rar) prétendent aussi qu'avant Salomon ; roi des Juifs; et 
avant Hiram,-roi dé Tyr ou de la Phénicie, une colonie de Syriens s'éta: 
blit dans l'Abyssinie. Elle se compôsait-des peuples, que Josué forcà de 
s’expatrier lorsqu’il fit la conquête de la Terre-Sainte, ete. 

Les historiens grecs, et romains vont encore, plus loin : ils tes dquE 

112) que Gadmus, ce Phénicien qui bâtit la ville de Thèbes en Grèce, et 
qui yrintroduisit l’art, d'écrire, habita Ja Troglodyte ou l’Abyssinie avant. 
de passer en Grèce. Dans Le premier de,ces deux pays, il inyenta, l’art d'ex- 
ploiter les mines d’or, de fondre ee métal et de le travailler. Les montagnes, 
où cette invention eut lieu sont nommées Pangéum par les,uns, et Pan 
chaia. par d'autres. Le premier nom fut donné par Aéticus,. géographe :ro+, 

in, à la chaine de montagnes dans laquelle l’Astapus, l’Astaboras, ou le 
NA Heu et le Tacazze , prennent leurs sources. Le pays de Panchaja sétait, 
célèbre chez les anciens, à cause de son encens et de ses épiceries, Llest ,; 
selon Méla , situé sur la côte occidentale du détroit de Babel-Mandeb. Cette 
côte est en effet riche en épiceries , et Hérodote parle déjà de son abendance 
en produits de ce genre. Les contrées, situées entre le Nil Bleu et le fleuve 
Blanc égalent lascôte occidentale du détroit de Babel-Mandeb, per leur 
abondanceen épiceries. Nous lisons dans la vie d’Apollonius, par Philo: 
strate, qu'on exporta de ces lieux non seulement de l'or, mais -aussi.de lens 
cens ,.de la myrrhe et de la cannelle. 1] est bien remarquable-que les Grecs 
etyles Romains sont presque tout-à-fait d'accord avec les ,xabes et les 
Abyssins. (113) sur la date du premier. établiss, ment des Phéniciens dans 
l'Abyssinie : car Cadmus était contemporain de Moïse, et par conséquent 
de Josué. 

Ne. Le nom d'Ofr est très-répandu dans, les pays confinés entre le Ni 
Bleu et le fleuve Blanc. Hipporée.(114) est,1selon Pline , le mom propre 
d’un peuple qui habitait au midi de l’ancien Méroé ou du Sennaar, et sur 
les bords du Nil Bleu. À l'oyest de ce fleuge est actuellement une vaste 
nés qu'on appelle Dippoura (115), mot composé :de Pa on Dar, qui 
went dire pays en. abjssin et en arabe, et du. mot Pura ; qui ratsemmble à 
Ofir, qu'on peut aussi prononcer Opir..Reausoup de bourgadps de |a pror 
wityce.abysdne de Yazlo, qi et, travensée par.le Nil Bleu, et du gays 
de Byriat , am avoinne le Fazuclo du côté du conchaat,.symmencent per 
Fare et par Ware , ou se nomment ainsi. 
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1pfé 3: %es bots der anties donthées qne pelle d'Ofin et qui selon Ans 
cieñ-Testament, contiennent de l'or, sont, #ussi bien que celui du /der- 
nier pays, très-répandus dahs les parties de l'Afrique qui se trouvent con- 
finées entre le Nil Bleu ét le fleuve Blanc, Les mots Paz ou Poz et Oupaz 
répondent au mot Pous ôu Pus, qui, selon M. Salé, est.le nom d’une 
des principales branches du Nil (119). Elle et située entre le.fleuve Blanc 
et le Nil Blea,-et semble être la même que celle que-le. géographé grec 
Eratosthène appelle Astapus ou la grande eau de Pus, et dont 4l dit qu’elle, 
coule diréctement du sud au nord, et qu’elle reçoit le Nil Bleu (148), 
Far-ouain est , selon Eldad-Dan, rabbin juif, qui, yers 880 , composa une 
rélation fabuleuse sur les Juifé de l’'Abyssimie, le nom d’une contrée-situéé 
à l'ouest de ce pays (119). H paraît que cet auteur juif nommeainsi-da par- 
né du Ouangara à laquelle d'Anville donne de nom de Fatan, an 1204 

No 4. L'on nomme encore aujourd'hui Ofr plusieurs parties dela: chaîne 
dé montagnes d’Allaki (20), qui est située sur les dimites méridignales de 
l'Égypte,et qui avait autrefois beaucoup de mines d’or, Agatharehide ( 124), 
écrivain gréc qui vécut vers l'an 120 avant J. ÇC., rapporté que <es mines 
avaient déjà été exploitées avant l'occupation de Égypte par Sabaccons 
roi dé Méroé, c’est-à-dire avant 650. Elles étaient connues du prophète 
Daniel (122) ; il en prédisait la possession aux Persans en disant: « Leur roi 
étén dra ses mains sur tous les pays de la terre ; l'Égypte même ne pourra 
offrit un asile aux Vaincus ; il régnera sur les paÿs qui renferment des minés 
d’or et d'argent , sur l'Égypte ; la Libye ét l'Éthiopié: » 

Ne 5. Le pays d'Ofr est nommé Afir ou‘Afar dans les Bibles abyssines 
(123). Le dernier de ces mots rappelle le A feret le Africa des auteurs grecs 
et romains. Selon he tradition très-accréditée parmi les peuples de Panti< 
quité , le mot Afrique vient d’Ofir (124). Ce dernier mot sert-de mom pro+ 
pré non seulément à béaucoup de lieux situés près des anciennes . mines 
d'or dé l'Égypte et du Nil Bleu , mais aussi à plusieurs pays du milieu et 
de l’extrémité ouest du Soudan qui abondént en or. On nomme par exèm- 
ple Zanfara ou Sanfara un pays situé au nord de la ville de Ghana ; et un 
autré qui se trouve au midi de éette cité (125), dans le miliéu du célèbre 
pays de Wañgara, auquel on donne aussi le nom de Beladeat+Tiber ; ou 
pays à l'or, parce qué C'est un de ceux du centre de l'Afriquequi en con- 
tienñent le plus. Le Ouangara où le Belad-at-Tiber s'étend du lac Ssad-qus- 
qu'au-delà des villes de Cussena et de Ghana. Le mot Zanfara on 'Sanfara, 
qui est lé nom du pays situé au centre du Wañgara, est composé des deux 
iots San et Fara. Le dernier ressemble au mot Afar; l’attre ; sérvant à 
former la prérmière moitié d’une foule de noms de lieux et-de fleuves du 
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Soudan (126), semble avoir quelque signification dans le langege d'an 
grand peuple nègre. D'Auville nomme Farsn le pays que d’autres ont ap- 
polé Sawfis. Tlajonte que Sénfara est le nom de la rivière principale de la 
contrée nommée Faran (127). Les mots Firia et Fara ont du rapport avec 
celui d'Oér. On appelle ainsi deux pays situés près des sources du Niger et. 
du Gambia;,'ct qai sont oensés contenir à eux seuls plus d'or que tout le 
retèe dela Séméganrbie et le Ouaugara réunis (128). Les Mandingos, qui 
bdhitent les parties de la Sénégambie qu'on nomme Firia et Fara, et.plu-; 
siburs)amtres provinces de ce pays , portent le nom de Sosa (29): Ce mot 
sememble à oclui de Sateu, qui est le nom d’an des principaux pays de 
l'est dm Soudan, bu les Égyptiens et les Méroens se rendirent pour.y 
échanger eontre de l'or. les prodaits de leur patrie. Cette répétition des 
mêmes noms appliqués aux paye à l'or de l'est et de l’ouest du Souden, 
me scraiticlle pas due à ce que les Carthaginois se seraient plu à dsn- 
ner au Bembouc, au, Galam , à l'Argentais, au Firia , et à d’autres pro- 
Vinees de la Sénégambie, les noms d’Ofir et de Sasu ou Sose, qu'on don- 
sait à une grande partie des contrées riches em or qui sont fituées au midi 
de PÉgypte et au sud et sud-ouest du Méroé ? Nous vezrons plus loin que 
depuis le milieu du cinquième siècle ayant notre ère , les Carthaginois tj- 
rêvent dé l'or de la Sénégambie , et qu'ils y firent le commerce de la même 
memère: que le front les Égyptiens et les Éthiopiens depuis le dixième siè- 
elc'dans le pays des Maerobiens et dans le Saseu. Les Carthaginojs, avaient 
en outre la coutume de désigner par les mêmes noms des pays et des en- 
draite-de situation opposée par.rapport à un troisième, objet auquel on peut 
rattacher la position de chacun. Soloé, par exemple , est le nom du cap 
Spantél ou-celui du cap Blano, situés tous les deux sur la côte occiden- 
tale de Maroque. Saloé est aucsi Je nom du cap Sabi, situé sur la même 
œôtes Les.deux premiers promentoires sont Les. deux points les plus septen- 
trionsux de la chaîne de l’Atlas qui s'avancent dans la mer ; OR D@mIne 
Sohé le:ep au pied duquel, dans le sud-ouest de Maroque, la chaîne 
de PAtlas commence à s’élaver des sables. du désert (130), Les Tyriens , 
dent destendirent les Carthaginois , appelèrent Tarsis, Tarchich ou Tartes- 
sus , une ville d’Espagne qui est battue par Les flots du détroit de Gibral- 
ar. On appela encore Tarsis où Tarchich un pays situé ou sur, le golfe 
Portique ou bien sur la côte du Zangucbar , en Afrique. 1] est très-praba- 
be que les Tyviens expertärent autrefois du midi de l'Espagne dans leur 
æatrie la plupert des objets de commerce qu'eux et les anciens Hébreux 
ahèrent chercher à Tarsis en Orient, savoir: de l'or, de l'argent, de 
l'ivoire et des singes, On aurait introduit ces objets de l'Afrique dans lV'Es- 
pagne | 


y NOTES SUPPLÉMENTAIRES 


Ne 6. Le commerce de l'or que les Égyptiens et les Éthiopiens faisaient 
avec les habitants des pays situés entre le Nil Bleu et le fleuve Blane, 
remonte à des temps antérieurs à la conquête de l'Égypte par les Perses : à 
on en a pour preuves les tentatives que fit Cambyse pour conquérir le pays 
dés Macrobiens , où le commerce de lor se faisait alors de la même ma- 
nière qu'il se fit six siècles plus tard dans le pays de Sasou , dont celui des 
Macrobiens n’est qu’une partie (131). Comme la civilisation des Éthiopiens 
où Méroens précéda celle des Égyptiens , et que le pays des premiers avoi- 
sine les Parties est du Soudan, il est tout naturel de penser que l'exploi- 
tation des mines d’or du Fazuclo et du Byrtat, et le commerce ayec 
les habitants des contrées situées à l’ouest des deux derniers pays, sont 
Plus anciens que l'exploitation des mines d’or situées dans le midi de PÉ- 
gypte. Mais ces dernières mines avaient déjà été exploitées avant la con- 
quête de l'Égypte par Sabaccon (132), roi des Méroens. Donc le commerce 
de ce peuple avec les habitants des pays que traversent les affluents du 
Nil existait avant l’époque que nous venons de citer, c’est-à-dire plus 
de 650 ans avant nôtre ère. C’est la grande antiquité de ce commerce qui 
a probablement donné lieu à cette tradition des auteurs grecs et romains, 
que Cadmus (133), qui vécut près de 600 ans ayant Salomon, roi des Juifs, 
instruisit les habitants de l'Afrique dans l’art d’exploiter leurs mines d'or 
et de travailler ce métal. Au temps de la dodétarchie de l'Égypte » la art 
gation même des Grecs et leur commerce dans les parages de la mer Ro: e 
était déjà si florissant ; que le montant des droits dé deux : ans payés “par 
les navires grecs à Psammétique , membre de la dodécarchie et gouverneur 
des provinces orientales de l'Égypte , le mit en état de pourvoir à toutes 
les dépenses d’une guerre coûteuse qu’il eut à soutenir côntre les” onze au- 
tres souverains des autres districts de l'Égypte, et de réunir tout ce "pays 
sous sa domination (134). À peine les Grecs, après avoir conquis l'É- 
gypte, acquirent-ils quelques connaissances positives sur les pays sitüés au 
midi du Méroé, qu'ils les appelèrent les pays à la cannelle, du nom d’àne 
planté qui ne vient que dans l’île de Ceylan, et à partir du roe degréde 
latitude nord Yers le midi, entre le Nil Bleu et le fleuve Blänc (135). Hé- 
rodôte sait qu'il croît de la cannelle dans cette partie de PAfrique. 

N° 5. Les exégètes hébreux et les autres écrivaîns juifs placent tous Je pays 

d'Ofir , à l'exemple de Joseph (137), leur coréligionnaire ; dans l'Afrique. 
Il en est de même de plusieurs Pères de l'Église qui vécurent avantle €in- 
quième siècle: bien plus, les prophètes de l’Ancien-Testament connañssaïent 
plusieurs phénomènes particuliers aux contrées qu’arrosent le Tacazzé' le 


cuve Bleu et les autres afinonts du Nil, ot qu'en pe-veit point ailleurs. 


MURS sort ins D 


{ 


Jénÿes par épi. sait agssi Le que les écrivains grecs  Agiharchide 
et Ârtémidore , et que | {Bruce, v voyageur anglais, que ! dès de premier 
sccrohaement des fluves de « PÉtgpie, M'sort des Viqux que, recouvre, us 
terre noire et’ ape, | pme tspè pèce de e mouches qui 4 se jettent après les Lowss 
les  Élép +hants LE “Bfaocbros, à a] jai uaprès | sé NRNEE VAL les brebis 9 
les a. belbaus, et Îles tnt Y Mr de è res ( 138). Aussitôt un 
cette: ‘mouche para et qu ‘on ‘entend son at u tous ces ;ami= 
mayz à? exception ‘dès deu premières, espèces, «ement de ptitre, $ 
courent égarès days 1a plaine Jasqu'à, ce qui its tombent morts de Mterrper,e 
de ftigue ou de fair.  9n ne peut remédier à à ce fléau qu’ en. .se bâtant d’an 
| jer'ces terres nôîrés et peace, e de conduire les Woupeaux ou dam 
des contrées sablonneuses ; , Ou bien sur le haut dès montagnes, Cette 
mouche LA ÿ ÿ suit p æs : Tes thinocéros et les éléphants, ayent chaque 
joue esu upe PS quantité de phure « et d'eau, ne peut point 
se "tuer ‘dans es ‘ déserts ‘ et dans les lieux _arides. Pour se garantir 
de LE prqù re de ces j'mouchés, Îs se “raulenf. ‘dans Ta yase ‘et dans la boue, 
ce desséchées su du, forment yre LE de epirasse, | ‘et les rendent 
foi F énpablee d'a jster à cet ennemi ; mals sl par hasard ils sont sûr- 
prie par cet iiéécte Fur d'avolcpu prendre. leurs précautions naturelles, 
Pépaisiqur 6 de Your p peau | ne _pent le: les garantir ‘d'uge mort cruelle. A la ‘suite 
des s piqüres d & cette "mouche, e cor 8 D" tête et les membres se cou+ 
vient de rosses twhenrs ? JA À s'excrient : ? 5 fputréfient, et font périr Pa- 
midi as milieu « des Plus grandes dou'eurs. Le lion we du même moyen 
an rL , derpiess agimaux pour se mettre en shgeté contre cet Le 
ngmi “redoutable a mais comme il n° a pas Yeçu de la nature pne peau aus 
épaisse je que les à deux ppires , Yes mpudhes en fuent un grand nombre ; de 
4e ‘des _sontrées qui en étaient couvertes en sont entièrement "dé 

L lorsque les pluies ceent de tomber. » 

mm 55 Les ailes, Le sanctuaire était up carré de viogt ur vingt, dont 
les ailes oeçupaient toute Ja largeur ; oes ailes n'étaient danc pas séparées sup 
Jlogonge-du chreub, mais se toughaient, en partaugt d'un même point du 
chroub. sb pros Leurs faces (tournées ) vers la méisons Ceux de 
Betsekel étaient tournés l’un vers l'autre, .vay, Exede, 25, 20. | 

Ge 2V. 6: bn aus nn Cefi pet l'explication des paroles qui pré- 
chdeg A9 “xD pour y laver. Quoi? æ qui appartenait aux holocaustes. 

., à ne. Le préau est appelé Ages , RATE. que la prière dannait dn sc- 
OUEN pin Dh ser (Kip'hi}h, : 


7. PIN DIS ROTES SUPPEÉMNCPATRES. 


SUR LE NOMBRE DE NOS FÊTES ET DOUBLES FÊTES. 


En résumant , on trouve que l'année judaïque renferme 65 jours de fêtes rigou- 
reusement observables ; c’est-à-dire entrainant une cessation complète de travaux, 
même les plus indispensables à la vie; sans compter une soixantaine de veilles de 
fêtes qui absorbent autant de demi-journées, ou au moins de quarts de journées de 
travail ; sans compter les demi-fêtes, où l’on ne Lolère que cerlains travaux; sans 
compter les jours de jeûnes, peu propres à exécuter des travaux de force, des 
travaux métallurgiques, etc.; sans compter les fêtes de l’ordre civil, telles que 
dimanches, etc. ; sans compter les accidents naturels, commerciaux, politiques, 
qui arrêtent les travaux. | 

On peut donc dire, sans trop s’écarler de la vérité, que l’année industrielle 
judaïque , l’année de l'ouvrier israélile, n’est que de neuf mois. Les réflexions 
se présentent en foule. Elles ne seraient pas ici à leur place: nous les sup- 
primons. Mais pourquoi les Consistoires ne s’occupent-ils pas des doubles fêtes ? 
Nous avons indiqué succinctement ( XLVIH) les raisons qui pourraient engager à 
abolir ces six jours surérogaloires. Rappelons sans cesse que, depuis la disper- 
sion , notre culte n’est le résultat ni d’une révélalion sinaïque, ni d’une inspiralion 
prophétique ; mais ce culle a été établi à diverses époques, par divers hommes, 
pour satisfaire à des besoins temporaires, à des convenances locales. C’est ainsi 
que les doubles fêtes ont été instituées pour les contrées extérieures, hors pays 
(und y), hors de la Palestine. 1 paraîtrait que la célébration de ces fèles a 
pris naissance dans les synagogues babyloniennes, vers le premier ou deuxième 
siècle de Jésus-Christ. Nous avons pour abolir ces fêtes le même droit qu'on a eu 
de les établir : le droit conféré par la nécessité, première de toutes les légitimités. 
Ce que des hommes ont fait, d’autres peuvent le défaire. Le règlement de notre 
culte public a toujours appartenu et appartient ecore à nos délégués, choisis à 
cet effet. Tel a été constamment le droit israélite, depuis la grande assemblée 
(non n:2), d'existence équivoque, jusqu'à la réunion sanhédrinalé que 
nous avons vue. Pourquoi le Consistoire central n’a-t-il pas pris en considération 
la demande formulée en 1832, par des Israélites de Strasbourg, pour la suppres- 
sion de ces fêtes ? Les pourquoi se présentent eu foule. Un seul. Pourquoi con- 
server en France le jeûne d’Ab? N'est-ce pas un péché d’ingratitude, une protes- 
tation annuelle contre les bienfaits de la Providence? Qu’avons-nous à regretter ? 
Sous le règne si court du grand Salomon, sous ce règne le plus prospère, le plus 
pacifique de la monarchie, ou plutôt du sullanisme judaïque , l’'Hébreu assis à 
l'ombre de sa treille, de son figuier, jouissail-il d’une existence plus douce , de 
droits politiques plus étendus , d’une gloire nalionale plus grande , que l’Israélite 
français ? Répondez. 


NOTES. 3 


tête le mot philosophie, écrit en caractères hébreux et en caractères latins, Qu'on rencontre 
une telle explication chez un rabbin polonais du seizième siècle, rien de plus natarel ; mais 
chez M. Reggio ! Pas même chez l’ultra thalmudiste Hirsch d'Oldembourg ; car, chez Jui aussi, 
les idées modernes percent à travers les trous du manteau moyen dge dont il affuble si grotesque- 
ment son Vaphiali. Ce rabbin allemand n'est-il pas un réformateur déguisé? ]1 a tant d'esprit! 
ses écrits me paraissent si favorables au succès de mes idées, que je les traduirais volontiers, si 
j'étais sûr de trouver en France un seul lecteur. 


Note: 2. 


Les Caraïtes, observateurs minutieux de la littéralité du Pentateuque, n'ont admis la fixa- 
tion du moled par le calcul que dans le quinzième sièele ; auparavant, ils ne s’en rappor- 
taient , pour la nouvelle lune, qu’à l'observation { -%N- ), et ils traitaient le calendrier rab- 
binique comme une impie innovation. Et voici comment ils prétendent prouver que ce 
calendrier n'existait pas au second temple : Esra a fait son entrée le 4° nissan: ainsi, ce 
4er nissan n'était pas un samedi , et non plus un dimanche; car, dans ce cas, le 1° ab aurait 
été un samedi ; or, ce jour, les exilés rentrent dans Jérusalem. Ce 1°’ nissan ne peut non plus 
avoir été un mardi; car le 42 aurait été un samedi; or, ce jour-là, il est dit qu'on voya- 
geait ; non plus un jeudi, car, alors, le 41°" ab est un mercredi ; or, trois jours après, on pesa 
de l'or et de l'argent, et ce jour était un samedi ; ce qui est impossible. Donc, le 4°’ nissan 
était un landi, un mercredi ou un vendredi; et le calendrier rabbinique exclut ces jours 
pour le 4°* nissan ; donc, ete. Toutefois, le célèbre Elie Beschitri, qui florissait à Constanti- 
nople au quinzième siècle, auteur de l'ouvrage son TINTIN qui est comme le my AbAL 
( Le code rituel des Caraïtes ), a introduit, vers 1470 , le calcul de Maimonides; mais, n'ayant 
pas eu égard à la différence du méridien de Jérusalem { celui de Maimonides) et le méridien 
de Constantinople, il a commis des erreurs ; et ses calculs, ne s’accordant pas avec l’observa- 
tion, occasionnèrent des discussions. Le chacham Samuel les termina en partie par sa disser- 
taüon intitulée : DO “3; publiée en 1770 ; enfin son fils Benjamin , chef des Caraites, 
a réuni tous les dissidents. Des observations astronomiques failes vers La fin de 4799 ont beau- 
coup contribué à opérer cette réunion. Un disciple de Benjamin, Isaac ben Salomon, à 
publié, en 1800, an ouvrage précieux , de 89 feuilles in-4°, intitulé : 520: AN (Lumière 
de la Lune). Après avoir réfuté les partisans exclusifs de l'observation, et montré en quoi 
consisient les errears de Beschitzi, Isaac donne des exemples et calcule des tables rapportées à 
la latitude 45°, qui est à peu près celle de Tschufutskalé, ville de la Crimée, uniquement habitée 
par des Caraïtes, et séjcur de l’auteur. Ensuite, on trouve une table des longitudes et latitudes 
des lieux que les Caraïtes habitent ou visitent pour affaires, afin de les mettre à même d'y 
calculer les moleds. Paris est au nombre de ces lieux ; y vient-il des Caraïtes ? Les calculs sont 
basés sur les ouvrages les plus récents des Grecs modernes , et le premier méridien est celui de 
Paris. (Extrait d’un article de M. Jost, inséré dans les Annales israëélites, numéro 18 , 3 mai 
1839, ouvrage hebdomadaire d'un haut intérét, publié, depuis janvier 1839, par M. Jost, 
à Francfortsur-Mein. ) 

Observation. En 1800, un Caraïte, habitant de la Crimée , sujet de la Russie , voisin des 
Cosaques, publie des tables astronomiques ; en 1821, un grand rabbin de Metz, citoyen 
français, publie une table astrologique : où est la civilisation ? 


Note 1. 


La première de toutes les lois du Pentateuque, celle qui a été ordonnée, en Égypte AE: 
Mofse et à Aaron ensemble, est la fixation du premier mois de l’année, répondant à la sortie 
de l'Égypte, à la maturation de l'orge (Exode, 49, 2 ; 43, 3). Toutefois, il paraftrait que du 
temps de Néhémie on prit le septième mois de l’année de Moïse pour en faire le premier. 
On a donc toujours pensé que tout ce qui appartient au règlement du temps ne fait point 
partie de la législation permanente; car, autrement, comment Néhémie, Esa, ou leurs 
successeurs, se seraient-ils permis de faire un changement aussi considérable ? d'autant plus 
considérable, que ls Pentateuque attache évidemment des idées de sainteté au nombre sept ; 
aussi ce septième mois renferme-t-il trois fêtes des cinq solennisées pendant l'année. Deux 
de ces trois fêtes sont clairement motivées : le kippour et soucoth ; le kippour est la fête de la ran- 
çon, du rachat, et non d'expiation , comme on dit ordinairement ; car notre culte, ainsi que 
l'observe très-bien Ben David, notre culten’admet pas d'expiation.Tout péché, ainsi que toute 
mauvais action , doit être réparé , racheté par une bonne action, et non par des pénitences 
et des macérations, etc., etc. Ensuite Ja fête des cabanes ou soucoth, parce que les Israélites 
ont habité des cabanes en sortant d'Égypte ( Lévitique, 23, 43); mais la première fête ; 
AY 11197 » souvenir du trouah , paraît se rapporter à un événement généralement connu 
lors de la promulgation de la loi, mais aujourd'hui complètement oublié, et il ne nous reste 
aucun moyen de le retrouver , raison de plus pour qu'une foule de personnes prétendent le 
savoir et nous expliquer le comment et le pourquoi. Le Thalmud, ou plutôt le Midrasch , a 
admis une théorie très-belle , très-morale , que je crois emprantée aux Arabes ; on en trouve 
des traces dans le livre de Job. Le ciel est transformé en chambre des comptes ; le bien et 
le mal, l'actif et le passif de chaque individu est enregistré dans un livre ; la procédure pour 
l'année écoulée commence avec le jour initial de l'année naissante, qui est aussi l'an- 
niversaire de la création ; le jugement est prononcé le kippour. Il y a trois moyens de 
cassation : le retour vers le bien (-=1#71), la prière et les aumônes. L’explication la plus 
récente a été donnée par M. Isaac Samuel Reggio, célèbre théologien de Gorits. Elle termine 
son remarquable ouvrage intitulé : 

PU VEND AININ ON EN DIEM AINENONDDM UNN in-8e. Vienne, 1627. 

Le but de l'auteur est de concilier Ja philosophie et la Thora, ou, comme on dit en France, 
la science et la religion. Cette conciliation est-elle opérée? notre croyance, celle des prophètes, 
en a-t-elle besoin ? C'est ce que nous examinerons en répondant aux observations critiques sur 
la Bible de M. Cahen, que M. Reggio a publiées dans le Journal général du Judaïsme (Homile- 
tisches Beiblatt, 16 mars 1839 }; mais, dès ce moment, je ne puis cacher la surprise que m'a 
fait éprouver la sipgelière explication du 3%? CN“ et 4495, dans un livre qui porte en 


SUR LE CALENDRIER THALMUDIQUE. 37 


” Adar (année simple). 

1. R. 2. 

13. I. Esther. Est remise du samedi au jeudi qui précède. (Dans les années 
embolismiques, le jeûne est transféré au mois suivant. ) 

14. Pourim. /. Fête du sort. m2; anniversaire de l'événement d'Esther. 

15. Pourim de Suze. n°9 Jw\z. /. Anniversaire de l'événement d'Esther, 
relalivement aux habitants de Suze. 

30. R. 1. Dans les années embolismiques. 


| Veadar (embolismique). 
182 | 
13. J. Esther. 
14. Pourim. 
15. Pourim dé Suze. 


Outre ces jeûnes généraux, il y en a d’ autres qui tiennent aux localités ; ainsi, 
dans la ville de Metz, on a établi au mois de tebeth un jeûne nommé anniversaire 
du saint, pour déplorer un assassinat judiciaire commis par le parlement de cette 
ville, en 1670, sur un juif de Boulay, commune située à 6 lieues de Metz , et qu'on 
accusait d'avoir égorgé un enfant chrétien; accusation atroce souvent renouvelée 
contre nous, el d’une invention infernale. 11 n’y à que des fanatiques, capables eux- 
mêmes de pareilles abominations, qui puissent l’imputer aux autres. L'horreur pour 

l'homicide est plus forte dans la communion juive que dans aucune autre. Ce n’est pas 
chez noûs qu’on recruterait des travailleurs pour une Saïnt-Barthélemy, pour des 
journées de septembre! Le père Simon, le célèbre oratorien, béni soit son nom, 
est le seul qui ait pris la défense de ce pauvre martyr, dont l'anniversaire a élé 
célébré dans le ÿays messin jusque vers la fin du dernier siècle , et l’est peut-être 
encore par quelques vieillards. 


Zacharie annonce que les jeûnes du quatrième, cinquième, septième Gippour n 
et dixième mois disparajiront (ch. 8, v.19). 4 
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Tischri. 

1.2. F. Nouvelle année. 

3. Guedaliah (x307%2). I. Est remis du samedi au dimanche. 

5. t. 

10. Kippour I et F; du 9 soir au 10 soir. 

15 et 16. F. des cabanes (n21), 

17, 18, 19, 20, f.; 21, le grand hossannah (N27 37017) 

22. Octave. F. nmxy 0%. 

23. Fête de la loi. F. "mn nov. 

30. R. 1. 
Cheswan. 

4. À, 2. | 

Lundi, jeudi, luadi après le ler, il y a jeûne. «. 

30. R 1. Dans les années embolismiques. 


| Kislaw. o 
4. R. | 


(Dans ce mois, cinquante jours après la tekouphath tischri, on commence à 
dire la prière pour obtenir de la pluie (#%vw ); elle est insérée dans la prière du 
matin et du soir jusqu’au premier jour de Pâque. ) 

25 au 3 Thebet. /. Fête de la dédicace du temple (754n), sous les Macchabées , 
dure 8 jours. Pendant ces jours, chaque père de famille allume, le premier 
jour, un bec d’une lampe à huit becs ; le second , il en allume deux; le troisième, 
trois, et ainsi jusqu’au huitième, où il allume les huit becs. C’est en commémora- 
tion d’un miracle qui s’est passé au temple du temps des Machabées. 

30. R. 1. Dans les années régulières embolismiques. 


Tebeth. 

1. R. 

3. Fin de la fête de la dédicace. 

8. i. 

17. I. Siége de Jérusalem par Nabuchodonosor. 
Schebat. 

1. LÀ. 


15. Nouvelle année.pour les arbres ; les arbres commencent à prendre des for- 
ces; omission de cerlaines prières dans la synagogue. 


30. R. 1. 


SUR LE CABENDRIER THALMUDIQUE. 35 
Nissan. 


1. R. 

10. s. 

15. 1er jour. 
16. 2 jour. 
17. 18. 19. 20. 
20 et 21. 

26. . 


30. R. Aer de ijar. 


s 


Pâque. 


HU“ 


Cjar. 

1. R. 2e. 

( Le lundi, jeudi et lundi suivant, après le 1er ijar, sont des jours de jeûne. ) 

14. Seconde Pâque ("5% m0); à célébrer par ceux qui n'ont pu célébrer la 
première. 

18. Le 33 d er f. (11% + les disciples de rabbi Akiba sont morts. 
pendant ces tr trois jours; et au trente-troisième jour, la mortalité a cessé. 
On ne marie pas pendant ces trente-trois jours. 


Sivan. 
1. RÀ. 
On omet certaines prières de miséricorde dans la synagogue du 1+r au 8. 
6. 7. F. Pentecôte. 
30. R. 1. 


Thamus. 
1. R. 2. 


17. I. Prise de Jérusalem par les Romañns; est remise au dimanche lorsqu'elle 
tombe un samedi. . 


Ab. 


1. Reti. 

9. I. Depuis le 8 au soir jusqu'au 9 au soir ; deslruction du premier et du se- 
cond temple. 

18: é. 

30. R. 1. 

Eloul. 
1. R. 2. 
17. s. 


f 
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donnent les moledoth de 5532 à 5747, ou de 1771 à 1980. Au train dont nous 
voyons aller le monde, il est fort douteux qu'on s'occupe encore de moledoth 
en 1980. Il n'y a pas long-temps qu’un jeune israélite de bonne maisori, très-bien 
élevé, instruit et de bonne conduite, me soutenait que le kippour se célébrait 
après la fête des cabanes (r2D }. Il me fallut avoir recours à un louach pour le 
convaincre de son erreur. Ce fait caractérise l’époque. Nos rabbins ouvriront les 
yeux trop lard, ils adopteront la réforme quand il n’y aura plus de quoi. 

LXXIV. La visibilité de la nouvelle lune est indiquée dans le calendrier ilalien 
pour connaître le moment ouil est permis de commencer à prononcer la bénédiction 
mensuelle de la lune ; pour cela il faut qu’elle soit visible, el non cachée par des 
nuages ; on peut attendre jusqu’au milieu du mois, mais pas plus tard. Voici la 
traduction de celte prière: 

Le récitant se tient debout, les pieds joints, les yeux fixés sur l’astre, et dit : 

«a Sois béni, toi, Dieu, notre seigneur, roi de l’univers ; de sa parole, il a créé les 
cieux; du souffle de sa bouche, toutes leurs armées ; il leur a fixé des limites, des 
périodes, pour qu’ils ne changeut point leurs ordres ; gais et joyeux à remplir la 
volonté de leur acquéreur; agent vrai, son œuvre est vraie ; à la lune, il à dit de 
renouveler la couronne de sa splendeur pour les produits du ventre, mortels qui se 
renouvelleront dans l’avenir comme elle, pour glorifier leur créateur sur la gloire 
de son empire. Sois béni, Loi, Dieu, rénovateur des mois (le récitant dit trois 
fois); celui qui t’a formé, soit béni; qui t'a fait, soit béni; qui t’a acquis, soit 
béni ; ton créateur , so béni. ( Le récitant saute trois fois, et dit : ) De même que 
je saute contre toi sans pouvoir te toucher, de même puissent mes ennemis ne 
pouvoir ‘me toucher (trois fois). Tombe sur eux ta crainte, ta terreur; qu'ils 
soient pétrifiés par la force de ton bras (trois fois), qu'ils soient pétrifiés par la 
‘orss de ton bras; que la crainte et la terreur sur eux tombe. Vive et subsiste 
David, roi d'Israël. » | . 

Ensuite le récitant dit aux assistants: Salem elekam ( la paix soil avec vous ); 
et ils lui répondent : Elekam salem ( avec vous soit la paix). 

Voici la raison qu’on donne de la saltation : la conjonction du soleil et de la lune 
prélude à la réunion future de la communauté d'Israël avec son époux , avec Dieu, 
et l’on saute en signe de joie, pour célébrer ce mariage (4/57 0% min). On 
fait mention du roi David , pour que son règne se renouvelle comme la lune. 


LXXV. Fêtes et jeûnes de toute l'année judaïque , à partir de Nissan. 


Observation. F indique une fête où tout travail est défendu. | 
f indique une fête où il est permis de travailler, mais où l'on ré- 
cite certaines prières et l’on lit dans la Thora, à la synagogue. 
1 Jeûne célébré encore par beaucoup d’Israélites. 
_i deûnie célébré encore par peu d’Israélites. 
R désigne le rosch chode:ch, ou la solennité du commencement 
du mois (XXX VIII). | 
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20 b. 204ch.' 7 octobre 5. 204; ainsi le jour initial ne peut, dans aucun cas, 
tomber plus tard qu’au 8 octobre. On a de même pour l’autre limite 24 septembre 
9h. —12j. 20 h. 204, ce qui répond au % août; donc.le 25 août et le 8 octobre 
sont les deux limites; ainsi le jour initial judaïque peut parcourir cet intervalle 
de 45 jours, ce qui fait ressortir la défectuosité de ce calendrier. 


LXXII. Les tekouphath dont il a été question sont dites tekouphoth du rabbi 
Samuel Jarchinéi, 230 de J.-C. , qui, à ce qu'on prétend, les a établies. 11 y a un 
autre genre de tekouphath dites du rabbi Ada, disciple de Samuel; elle suppose 
que la longueur de l’année est de 365 j-5h. 9:7 ch. 48 regaïm (XIL). Dans le ca- 
lendrier de Venise, on trouve aussi des tekouphoth amithith (non nopn), les 
tekouphoth véritables, telles que les donne le calendrier grégorien; elles ne peu- 
vent servir en rien au comput judaïque ; d’ailleurs tout cet échafaudage de te- 
koupha et de moled, en opposition avec la nature et le bon sens, est destiné 
à disparaître et n’appartiendra plus qu'à l’histoire. C’est par erreur que dans la 
notice on a placé dans le troisième siècle l'amélioration des tekouphoth par Hillel. 
Ce rabbin, petit-fils du célèbre Juda le Saint , a fait cette réformation dans le qua- 
trième siècle, vers 350 (XLVIL, observalion générale). L 


LXXIIL. L'ouvrage de M. Wittersheim, grand rabbin de Melz, mentionné dans 
la note 4 qui suit la notice, renferme une table fort commode pour irouver les 
jours du calendrier grégorien , auxquels répondent les principales fêtes judaïques 
depuis l'an du monde 5532 (1771) jusqu’à 5666 (1505); j'en ai vérifié quelques 
résultats ; malheureusement cet intervalle est peu utile pour les études historiques ; 
il faut consulter avec circonspection les lables des moled du même ouvrage; 
elles renferment quatre-vingt-trois inexactitudes sur les chelakime indiquées par 
l'auteur; mais il peut y avoir des fautes dans les autres parties: ainsi le moled 
chesvan de 5789 est indiqué 4. 21. 81, il faut 4 22. 80. 

Dans un ouvrage publié à Vienne, en Autriche, en 1827, par lehoudah Salom 
Jenessé (*D%5 D'v nr ), il y a des tables des moledoth de 5663 à 6731 ; elles 
contiennent en même temps les nouvelles lunes visibles (D*7113) et les tekouphoth 
en regard. | 

11 calcule les nouvelles lunes visibles en ajoutant la moitié du résidu mensuel, 
c’est-à-dire 18 h. 396 ch. 1/2 au moled du mois (XXXI. lach). — Cet ouvrage, 
écrit en hébreu avec la traduction en regard, a pour titre : 


ee 
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Livre de Ben Jessé pour apprendre facilement à calculer les temps, etc. 
Jessé est un mot formé par les iniliales des trois noms de l’auteur ; son livre est 
mins complet et moius commode que celui du rabbin messin ; les deux ensemble 
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vendredi ou par un 6 ; le reste de 240 par 7 est 2, donc le 29 août est ün 8, c 'est- 
à-dire un dimanche. 

Exemple. 1: septembre 1825, c'est le 244 jour; or, 243 — 7. 34 + 5. 

Le Aer janvier est un 5; donc le 1er septembre est 10, ou un mardi. 

LXVIIL Problème 4. À quel jour julien répond le premier jour de l'année 
judaïque ? 


Solution. Calculez I, H, C pour l’année judaïque donnée (LXII), 

S'il n’y a lieu à aucune exception (XXXT), le jour de l'an est donné par I; s’il 
y a lieu à une des cinq exceptions (XXXI), le jour de l’an est indiqué par 1+1 
ou par 71 +2. | 

Exemple. Quel est le jour de l’année 5570? 

Ona é 1—241(LXV); H=0;C 251; I donne le 29 août, et ce 
jour 1 — (LXVIL) ; il y a donc lieu à l’exception adou ; ainsi le jour 
de l’an est Je 30 août et un lundi. | 

Exemple. 5586; T1 244; H—1; C 665 (LXV ). 
_ À n’y a pas d'exceptions; donc le jour de l’an est un mardi, le 1er septembre 
julien ou le 13 septembre grégorien. 


LXIX. Problème 5. Trouver la longueur de l’année judaïque? 

Solution. Calculez le jour julieh du jour initial de l’année judaïque; de même 
pour l’année suivante; l'intervalle entre les deux jours juliens donne la longueur 
et l’espèce de l’année (XXXII]). 

Exemple. Année 5570 ; le jour de l’an est Le 30 août 1009. 

Pour 5571; on an — 293; s+p -3;g - 2; V = 271. 2. 385, 
| | D'où V—nk +6g -: 259. 21. 840; 
ou le 16 septembre 1810; ce jour est un vendredi; donc, à cause de l'exception 
adou, le jour de l'an est le 17 septembre 1810; mais du 30 août 1809 au 17 sep- 
tembre 1812, il y a 383 jours; ainsi l’année 5570 est de quatrième espèce. 


LX. Problèn:e 6. Étant donné un jour quelconque de l’année judaïque, trouver 
le correspondant dans l’année julienne et ensuite grégorienne. | 

Solulion. Par le problème précédent, calculez l'espèce de 1 année, on connaître: 
le nombre de jours comptis entre le jour initial et le j jour donné, or, on sait à quei 
jour julien répond le jour initial judaïque, on connaîtra donc aussi le jour julieu 
auquel répond le jour judaïque donné (LIV). . 

LXXI. Le moled tischri tombe le 24 septembre 9 h. — R [ LXIN]. 


Si R est positif, le moled arrive avant le 24 septembre; à cause des exceptions, 
te jour initial sera au plus un 26 septembre. R est négative et un maximum pour 
n—1;s+p 0; alors le moled tischri est arrivé je 2 seotembre 6 h. + i2 j. 
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On a N+1- 5569; N — 3769 — 1809: n—=2B; s+p—2; y — 958. 
10. 876; g : 1 


293 h. = 2 i5 

2 1 5.3% 

8 

= = 0. M. 702 
17. 16. 18 


293 
17. 16. 625 = nk. 


V—nk +g — 241. 0. 251 : 

C'est donc le 241° jour de l'année 1809; consultant le tableau 2 Fm c’est le 
29 août, au eommencement du jour, c’est-à-dire à6 heures du soi 13 che- 
lakime valent 13 56" 40‘ , et le 29 août julien répond au 10 septembre grégo- 
rien ( LIL). 

Exemple. Année judaïque 5586; N +1 — 5586; N : 5685; N — 3760 1825; 
n—293;s<tp 18: g=1; 

V — 261. 12. 210; nk — 17. 16. 625. 

V — nk +6 g = 244. 1. 665, ce qui correspond au 1er ScHtnbee julien à 
7 heures du soir, ou au 13 septembre grégorien. 

LXVI. Problème 2. Quel jour de la semaine tombe le ter janvier d’une année 
julienne ? : 

Solution. Le Aer j janvier de la première année de J.-C. est un samedi ou zéro; 
or , toutes les quatre années, le jour de l’an avance de 5, donc le 1er janvier de 
4 f+-T tombe un jour de Ja semaine indiqué par le reste de la division de 5 f 
par 7 ; on augmente de 1 unité pour 4 / +2, et de 2 unités pour 4 f + 3. 

Exemple. Pour 1809; on a f = 452; 5 f — 2260; 5 f — 7. 322 +6. 

Done, le 1° janvier est un vendredi. 

Exemple. 1825; f — 456; 5 f — 2280 = 7. 325 +5, 

Donc le 1er janvier est un jeudi. | 

Connaissant le jour de la semaine pour 4f+-3, on le connaîtra aussi pour 4/4. 

LXVIL Problème 3. Quel jour de la semaine tombe un jour donné d’une année 
julienne ? ' 

Solution. Calculez, d’après le tableau 2 (LIV), le nombre de jours compris 
entre le 1er janvicr et le jour donné non compris; le resle de la division de ce 
uombre par 7, ajouté au jour dominical du 1e janvier, donne le jour dominical 
cherché. 

Exemple. 29 août 1809; c’est le 251° jour de l’année qui commence par un 
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car 3761 est bissextile (LVT), ce qui correspond au 24 septembre à 9 heures de 
l’année 3761 avant J.-C. | 

Donc, le moled tischri cherché est arrivé, après J.-C. 

N— 3161 ans +267 j.9h.—R=—T; 
# OT, R - sh—pi— 12. 20. 204 + nk, 
donc, T'=— N — 3761 + 280. 5. 204 + pi — 8h — nk 
—= N — 3761 .. V—nk; 
ainsi le moled correspond à l’année N + 1 — 3761 de J.-C. 

1 suffit donc de retrancher 3761 de l’année judaïque pour trouver l’année chré- 
tienne correspondante. 

F — nk est toujours une quantité positive (LXIX). 

Soit N—3760 = 4 f + g; g est le reste de la division de N par 4. Sig est zéro, 
N est bissextile et finit au dernier jour de l’année N; si g —1, Nfinità6 h. du 
premier jour de l’année N +-1 ; il faudra donc augmenter V — nk de 6; sig — 2, 
l’année moyenne N 12 h. du premier jour de l'an N'; il faut donc ajouter 
12 à V—nk, et l’on à en général 

T=(4f+ 9 —1) années + V — nà + 6 g. 

Soit 1, H, C le nombre de jours, d'heures et de chelakime contenus dans 
V—nk +6 g; alors le moled arrivera l’année 4 f + g, et le 1ème jour de cette 
année à H heures C chelakime de ce jour, commençant à 6 heures du soir. Ce 
qu’il fallait trouver. 


Avant de passer aux exemples, nous allons donner les dix-huit valeurs dont 
V est susceptible. 


LXIV. 
s+p y sp 4 

0 280. 5. 204 10 259. 23. 543 
1 269. 8 0 11 278. 15. 1132 
2 258. 10. 876 12 267. 17. 924 
3 277. 2. 385 13 256. 20. 724 
4 266. 5. 181 14 275 12 23 
5 275. 7. 1057 15 264. 15, 29 
6 273. 23. 566 .. 16 253. 17. 905 
7 263. 2. 362 17 272. 9. 414 
8 281: 17. 951 18 261. 12 110 
9 270. 90. 747 


LXV. Exemple : trouver le jour julien auquel répond le moled Lischri de 
l'année judaïque 5570. 
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ñ, 8, p doivent être des nombres entiers positifs; par la nature des quantilés 

set p, elles ne neuvent admettre que Qu couples de valeurs ; savoir : 
f—= 1; 2 —=0 
s—=2;p=0 
s=2; p = 1 ; ÿ 
s—=93; pp =1 
s=4;, p=1.: 
s =4;p —=2 
X : É 
8 = 12; p — 

La seule considération des chiffres initiaux suffit pour faire voir que cetle équa- 
lion est impossible pour le plus grand nombre de ces suppositions; dans quelques 
cas, il faul recourir au calcul direct, par exemple pour s — 1; p =0; mais alors 
on voil qu'une valeur entière de n ne peut satisfaire; done, jamais R ne peut de- 
venir nul; par conséquent jamais une tekouphath Lise coïncidé et ne coin 
cidera avec un moled tischri. 


LXil. Le tableau suivant donne toutes les veus de sh—pi correspondantes 
à toutes les valeurs POSIDIeE de sk p. 


s+p sh— pi s+p sh — pi 

0 0 | | 

1 10 j. 21 h. 204 ch. 10 20 j 5h. 741 ch. 

2 21 18 408 11 1 14 152 

3 3 2 +89 -. 12 12 11 356 

4 14 0 3 13 23 8 560 

5 A4 21 227 14 4 16 1051 

6 6 5 718 15 15 14 175 

7 17 > 922 16 26 11 379 

8 1 12 747 négalif. 17 7 19 879 

y 9 8 537 18 18 16 1074 

LXIIL Problème 1. Trouver l'année, le jour, l'heure, etc., auxquels corres- 

pond le moled tischri d’une année judaique donnée ? P 


Solution. Soit N +1 le quantième donné de l’année judaïque; il s'est écoulé 
N années judaïques depuis le moled tischri de la créalion, qui équivalent à N— R 
années juliennes moyennes de 365 j. 6 h., comptées de la tékoupha initiale 
(LVIL). Or, cette tekoupha a précédé la naissance du Christ de 3760 ans98j.15h., 
années juliennes moyennes; donc, le moled lischri de l’an judaïique N +1 est 
arrivé JV — R — 3760 ans 98 j. 15 h. après J.-C. . 


Or, 3760 ans98j.15h. - 3761 ans — 366 j. +98 j. 15h. — 3761 a. — 267 j.9h.; 
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moyennes, ou 3827 années juliennes’ entières, plus 18 heures (LIV); donc, lors 
du moled tischri de cette année, il s’est écoulé, depuis la tekoupha primitive, 
3827 ans +-18h.+R = 3827 ans 2 j. 23 h. 666 ch. julien. Donc, d’après la donnée 
fondamentale (LVII), la tekoupha primilive a eu lieu 3760 ans 98 j. 15 h. ju- 
lien avant J.-C., ou, ce qui revient au même, le 268 j.9 h. de l'année 3761 ( ju- 
lien.) avant J.-C. ; il faut se rappeler que cetle année est bissextile (1.V ). Quoique 
ñ augmente indéfiniment, R reste toujours au-dessous de 29 j. 12 h. 793 ch., lon- 
gueur du mois synodique; dès que R atteint ou dépasse cette quantité, on intercale 
un mois, et par là R est ramené au-dessous de la quantité énoncée. En 5584, la 
quantité À s'est élevée à 31 j. 7 h. 890 ch. ; mais l’année suivante elle s’est abaissée 
à 12 j. 17 h. 211 ch. ; mais après 727 cyeles d’écoulés, R dépassera le mois syno- 
dique, el il faudra rendre embolismique une année ordinaire. 


LX. Les deux tableaux suivants facilitent le calcul de R [ LXIX ]. 
18 j. 15 h. 589 ch. multipliés par 1 — 18 j. 15 h. 589 ch. = £ 


id. 2— 37 7 9 

id. | 3— 55 22 687 

id. __ 4= 74 14 1% 
id. _6= 93 5 785 

jd. 6 -1n 71 

10 j: 21 h. 104 ch. muitipliés par 1 -: 10 j. 21 h. 204 ch. — À 

id. .. 2- 21 18 408 
id. | 3— 32 15 ‘612 

id. = 43 12 816 
id. 5- 54 9. 1020 

id. 6-65 7 14 
id. 7 76 4 348 

id. 8 - 87. 1 552 

id. | — 97 22 756 

id. “ 10 .108 19 960 

id. 11 119 17 84 

id. 12 - 130 14 


I est aussi utile de remarquer que 485 + 486 — 1, 
et 486 cb. .. 1h ne 4 4 
40 10 20 
LXI. En réduisant les jours et les heures en chelakime, et égalant R à zéro, 
DRE s — 483349. p - 332844. 
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| Nombre de jours compris. 
Du 31 décembre au 1er juim inclus, 214 


Lou — Aer mai _— 245 
— — Aer avril _— 275. 
— — 1er mars _ 306: 
— — 1° février — 334 
== — 1er janvier — 36% 


Osssavarion. Ce tableau numéro 3 est pour une année ordinaire; lorsqu’ elle 
est bissextile, il faut augmenter d’une unité chacun des deux derniers nombres. 


LV. L'année moyenne julienne est de trois cent soixante-cinq jours six heures. 
Par exemple, l’année moyenne 185 finit en 1826 six heures; l’année moyenne 
1826 commence en 1826 six heures, et finit en 1827 douze heures ; l’année moyenne 
1827 commence en 1827 douze heures, et finit en 1828 dix-huit heures, et l’année 
moyenne 1828 commence en 1828 dix-huit heures, atrois cent soixante-six jours, 
et finit en 1829, et ainsi de suite. 


LVI. L'année de la naissance de Jésus-Christ étant désignée par 1, il s'ensuit 
que l'année précédente était bissexlile. En général, s’il s’agit d’une année qui a 
précédé cette naissance, lorsque le quantième divisé par quatre laisse pour reste 
l'unité, l’année est bissextile; sinon elle est simple. Ainsi, l’année 2000 avant 
Jésus-Christ est simple, et l'année 2001 avant Jésus-Christ est bissextile. 


LVII. L’intervalle entre une tekouphat tischri et la tekouphat tischri prochaine, 
est une année julienne ( XLIV ) ; l’intervañle entre un moled tischri et le moled 
tischri suivant est une année judaïque (XXI). Le point de départ des années ju- 
liennes est la tekouphat tischri primitive, arrivée douze jours vingt heures deux 
cent quatre chelakime avant le moled behared, point de départ des années judaïques 
(XLVIT). Nous rappelons ces notions , qu’il est nécessaire d’avoir présentes à l’es- 
prit pour comprendre ce qui suit. 


LVIIL. Donnée’fondamentale. 


Le moled tischri de l’année 3828 judaïque (année de Ja destruction du second 
lemple) est arrivé : 
66 ans 269 j.8 h. 666 ch. , temps julien, après la naissance de J.-C. 


LIX. Calculons, d’après la formule nk + sh — pi — b (XLVII), de combien 
la tekouphath tischri de 3828 a précédé le moled tischri de la même année; 


nous avons ici: n — 201; 8 = 5; p = 3; 
l'on trouve : n&k + sh — pi — b —2;j. 5h. 666 ch. — R; 
par conséquent, lors de cette tekoupha , il s'est écoulé 3827 années juliennes 


\ 
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D'ailleurs le culte de Moïse n’établit aucune solennité pour célébrer le commence- 


ment de l'année; c: qu’on appelle ainsi, appartient au culte thalmudique, ce qui est 
fort différent (note 1 ). 


LIV. Avant d’aller plus loin, je crois utile de donner les trois tableaux suivants, 
que l’on a souvent besoin de consulter. 


1° Succession des mois. Longueur des mois. 
Janvier, 31 jours. 
Février, _ 28 ou 29 
Mars, 31 
Avril, 30 
Mai, 31 
| Juin, 30 
k. Juillet, 31 
i Août, 31 
Septembre, 80 
Octohre, 31 
Novembre, : 80 
Décembre, "81 
20 Nombre de jours compris. 

Du 1 sus au 31 janvier, . 31 

—  . — 28 février, _ 59 

— — 31 mars, 90 

— — 3 avril, 120 

— — 31 mai, .151 

— — 30 juin, . 181 

— — 31 juiliet, 212 

— — 81 août, 243 

— — 30 septembre, 273 

_ — 31 octobre, 304 

— — 30 novembre, 334 

— — 81 décembre, 365 


OssEnvaTION. Ce tableau numéro 2 est pour une année ordinaire; lorsqu'elle 
est bissextile, il faut augmenter d'une unité is les nombres, à partir du second. 


Nombre de jours compris. 
3° Du 31 décembre au 1er décembre inclus, 31 
— — er novembre — 61 
— — Aer octobre — 92 
— — 1er septembre — 122 
— — Aer août — 153 


_ — er juillet  — 154 
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| Nombre de jours compris. 


Du 31 décembre au 1er juim inclus, 214 
| — — Aer mai — 245 
— — er avril — 275. 
— — 1er mars _ 306: 
— — 1er février — 334 
— — 1er janvier — 36% 


OssenvarTion. Ce tableau numéro 3 est pour une année ordinaire; lorsqu'elle 
est bissextile, il faut augmenter d’une unité chacun des deux derniers nombres. 


LV. L'année moyenne julienne est de trois cent soixante-cinq jours six heures. 
Par exemple, l’année moyenne 185 finit en 1826 six’ heures; l’année moyenne 
1826 commence en 1826 six heures, et finit en 1827 douze heures ; l'année moyenne 
1827 commence en 1827 douze heures, et finit en 1828 dix-huit heures, et l’année 
moyenne 1828 commence en 1828 dix-huit heures, a trois cent soixante-six jours, 
et finit en 1829, et ainsi de suite. 


LVI. L'année de la naissance de Jésus-Christ étant désignée par 1, il s'ensuit 
que l'année précédente était bissexlile. En général, s’il s’agit d’une année qui a 
précédé cette naissance, lorsque le quantième divisé par quatre laisse pour resle 
l'unité, l’année est bissextile; sinon elle est simple. Ainsi, l’année 2000 avant 
désus-Christ est simple, et l’année 2001 avant Jésus-Christ est bissextile. 


LVII. L’intervalle entre une tekouphat tischri et la tekouphat tischri prochaine, 
est une année julienne ( XLIV ) ; l'intervalle entre un moled tischri et le moled 
tischri suivant est une année judaïque (XXI). Le point de départ des années ju- 
liennes est la tekouphat tischri primitive, arrivée douze jours vingt heures deux 
cent quatre chelakime avant le moled behared, point de départ des années judaïques 
(XLVIT). Nous rappelons ces notions, qu’il est nécessaire d’avoir présen£es à l’es- 
prit pour comprendre ce qui suit. 


LVIII. Donnée’fondamentale. 


Le moled tischri de l'année 3828 judaïque ( année de la destruction du second 
lemple) est arrivé : | 
66 ans 269 j. 8 h. 666 ch. , temps julien, après la naïssance de J.-C. 


LIX. Calculons, d’après la formule nk + sh — pi — b (XLVI), de combien 
la tekouphath tischri de 3828 a précédé le moled tischri de la même année; 


nous avons ici: n — 201; 8 = 5; p = 3; 
l'on trouve : n& + sh — pi — b —=2)j. 5h. 666 ch. — R; 
par conséquent, lors de cette tekoupha, il s’est écoulé 3827 années juliepnes 


\ 
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D'ailleurs le culte de Moïse n’établit aucune solennité pour célébrer le commence- 


ment de l’année; c: qu’on appelle ainsi appartient au culte thalmudique, ce qui est 
fort différent (note 1). 


LIV. Avant d'aller plus loin, je crois utile de donner les trois tableaux suivants, 
que l'on a souvent besoin de consulter. 


1° Succession des mois. Longueur des mois. 
Janvier, 31 jours. 
Février, 28 ou 29 
Mars, 31 
Avril, 30 
Mai, | 31 
| Juin, 30 
k. Juillet, 31 
° Août, 31 
Septembre, | 30 
Octohre, 31 
Novembre, | 30 
Décembre, " 81 
de Nombre de jours compris. 

Du 1er JA au 31 janvier, . 31 

—  . — 98 février, 59 

— — 31 mars, 90 

_— — 30 avril, 120 

— — 31 mai, . 151 

— — 30 juin, .. 1481 

—_ — 31 juillet, 212 

— — 31 août, 243 

Æ — 30 septembre, 273 

— — 31 octobre, 304 

— — 30 novembre, 334 

— — 31 décembre, 265 


Ossenvarion. Ce tableau numéro 2 est pour une année ordinaire; lorsqu’ elle 
est bissextile, il faut augmenter d’une unité tous les nombres » à partir du second. 


Nombre de jours compris. 
3° Du 31 décembre au 1er décembre inclus, 31 
— — Aer novembre — 61 
— — . Acer octobre — 92 
_ — 1er septembre — 122 
— — Aer août _ 153 


_ — Aer juillet ‘© — 184 
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Grégoire. XIIL avait ordonné, par une bulle, que le 5 octobre de 1582 porterait le 
quantième du 15 octobre; par ce changement, le mois d'octobre de cette année fut 
raccourci de dix jours. Le même pape établit aussi l'exception pour les années 
séculaires énoncées dans le paragraphe précédent. Cette réformation était devenue 
nécessaire, parce que le compul julien suppose que l’année moyenne est de trois 
cent soixante-cinq jours six heures, tandis que cette longueur est moindre, et 
n’est que de trois cent soixante-cinq jours cinq heures quarante-neuf minutes 
: XLIV); cette différence amène des erreurs dans la fixation des époques équi- 
noxiales; de sorte que ces erreurs s’accumulèrent au point que l’équinoxe du 
printemps, annoncé pour le 21 mars 1583 ( julien}, arrivait réeHement le 11 du 
même mois; on aurait donc pu aller jusqu’au 11, et appeler cet onze 21 mars; 
mais on a préféré faire celte soustraction en octobre y Parce que ce mois ne renferme 
aucune fête chrétienne qui soit mobile. 


Lil. Pour convertir les dates juliennes en dates grégoriemnes, on opère 
ainsi : à partir du 5 octobre 1582 jusqu’au 18 février 1700, il faut ajouter dix an 
quantième ancien pour avoir le nouveau. Exemples : le 7 mars julien correspond 
au 17 mars; le 28 février julien répond au 10 avril grégorien , Si l’année est ordi- 
naire, et au 9 avril, si l’année est bissextile; le 18 février 1700 répond au 28 fé- 
vrier ; mais le 19 février correspond au 1°" mars grégorien ; car 1700 dans le comput 
grégorien est ordinaire, et bissextile dans le comput julien (L), et on aura : 


29 février julien — 11 mars grégorien 1700 
1e: mars julien -— 12 mars grégorien 1700, 


de sorte qu’à partir du 19 février 1700, jusqu’au 19 février 1800, il faut compter 
en avant de onze jours; el par la même raison , il faut compter en avant de douze 
jours, du 19 février 1800 jusqu'au 18 février 1900 ; car 1800 bissextile dans l’an- 
cien style est ordinaire dans le nouveau. 


LIIL. Les protestants, probablement par éloignement pour une bulle pontificale, 
n’admirent le nouveau calendrier qu’en 1700 ; ils retranchèrent onze jours du 
mois de février ; et même les Anglais ne l’adoptèrent qu’en 1752, en raccourcis- 
sant septembre de onze jours : ils comptèrent 14 septembre pour 3 septembre. 
Des peuptes chrétiens, il ne reste que les Russes et les Grecs qui suivent encore le 
calcnèrier julien, malgré sa défectuosité, et, toutefois, ce dernier est encore pré- 
férable au calendrier thalmudique, le plus mauvais sous le rapport de l'exactitude 
et de sa ridicule complication. Mais rien ne s'oppose à ce que nous y renoncions 
pour adopter le calendrier d’origine italienne, puisque celui dont nous faisons 
usage n’est pas non plus d’origine judaïque : nous le tenons des Chaldéens el des 
Grecs; en quoi ces peuples idolâtres sont-ils préférables aux peuples modernes ? 
Trouve-t-on chez les uns un caractère de sainteté moindre que chez les autres? 


ADDEMIONS 
À LA NOTICE SUR LE CALENDRIER THALMUDIQUE, 


Par l’Auteur de cette Notice (*). 


A 


XLVIIL Lorsqu'on fait des études historiques sur les auteurs juifs, il est néces- 
saire de réduire les dates qu'ils donnent en d'autres dates usitées parmi les peuples 
civilisés. L'objet principal de ces additions est d'indiquer le moyen d'opérer cette 
réduction. Comme ans la notice, je cont'nue à prendre pour guide Ben David 
(note 4, page 191). | 


XLIX. Deux calendriers ont cours en Europe : le calendrier julien chez tes 
peuples du rit grec, et lé calendrier grégorien chez les autres peuples chrétiens ; 
on va indiquer comment on réduit les dates juives en dates du calendrier julien, 
et comment celles-ci se réduisent immédiatement en dates du calendrier grégorien. 


L. Dans les deux calendriers, on prend pour point de départ la naissance de 
Jésus-Christ; lorsque le quantième de l’année n’est pas divisible par quatre, l’an- 
née est simple, c'est-à-dire de trois cent soixante-cinq jours, et lorsque ce quan- 
tième est divisible par quatre, l’année est bissextile ou de trois cent soixante-six 
jours; avec celle différence, que dans le calendrier julien, cette règle ne souffre pas 
d’exceplions ; au lieu que le calendrier grégorien admet une exception pour les 
années séculaires : elles ne sont bissextiles que lorsque le nombre des siècles est 
divisible par quatre. Ainsi, les années séculaires 1700 et 1800 étaient bissextiles 
daps le calendrier julien, parce que ces deux normbres sont chaçun, divisibles par 
quatre ; mais elles étaient simples dans le calendrier grégorien, parce que ai dix- 
sept ni dix-huit ne sont divisibles par quatre; mais 1600 était bissextile hs les 
deux calendriers, parce que seize est divisible par quatre. 


LI. Le calendrier julien fut établi par Jules César, d'où il tire son nom, la sept 
cent neuvième année de Rome, et la quarante-cinquième avant Jésus-Chrisl ; ce 
calendrier subsista seul jusqu'au 5 octobre 1582 ; dès l'année précédente, le pape 


* Tome III, Léeitique. pege 170. 


3598 
3624 
3628 


3638 


365 


3656 


vers 
890 
864 


vera 
360 
350 


339 


832 
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10’hanane , fils de [oïada : 
grand prêtre. 

CArtaxerxès III, roi. 26 
ans). 

Jlonathane, fils de Ioha- 
nane, grand prêtre. 

[L'Egypte de nouveau 
saumise]. 

Dariawesch le’Perse (Da- 
rius Codomanus), der- 
nier roi persan (5 ans). 

Taddua, fils de 1onathane, 
grand prêtre. 


5658+ 330 Alexaudre de Macédoine, 
roi de Iavane (Grèce), 
met fin à la monarchie 
persane (durée 208 ans, 
di Dan. 8,5, 21; 11, 
. è) — Les Jaits 
. nnent sous la dorui- 
nation des Grecs. 


Avis. Nous donnerons avec un des volumes suivants une Table alphabétique 
des noms d'hommes et de lieux, selon la prononciation vulgaire, contenus dans 
les différentes parties de la Bible, avéc la position géographique et l’allitude des 
lieux, lorsqu'elles sont connues. Pour rendre notre ouvraÿe complet, nous le 
terminerons par la traduction, avec le texte grec en regard , des livres dits Apo- 
cryphes Nous y joindrons les tables chronologiques et géographiques relatives 
à l’histoire juive, depuis Alexandre jusqu’à l'ère vulgaire. 


FIN. 


Nora. Dans quelques exemplaires il s’est glissé des fautes que le lecteur vou- 
dra bien corriger ainsi : | 
Page 2, colonne 2, au lieu de 2044, lisez : 2048. 
— 14, 


+ 


— A, à la droite de Naissance de Iehoasch, ajoutez : Si 6é6. 


32 
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Hamane ( Aman }, fils de 


amdatha, provoque. 


un ordre pour l’exter- 
mination des Juifs. Au 


bout de soixante et dix. 


jours, Esther obtient un 
contre-ordre, 

"Hatach et *Harbona fidè- 
les serviteurs de la cour. 
Hamane exécuté avec 
ses dix fils; Mardechai 
élevé à la dignité de 
vice-roi. 

Le 43 et le 14 du mois 
d’adar, institution des 
jours de Pourime. 

Arta’hschast ( Artaxerxès 
Longuemain), rui de 

… Perse (44 ans). 

Les prêtres(cohenime),les 
lévites et les serviteurs 
du temple, libres d’im-: 
pôts. 

Esra (Esdras), prêtre et 
docteur de la loi, fils de 
Seraya,revêtu du plein- 
pouvoir royal , conduit 
une colonie de Juifs de 
Babylone en Judée. 


Par son zèle , les femmes || 


non juives et les en- 
fants nés des mariages 
avec elles sont ren- 
voyés.. | 

Ses efforts pour la propa- 


gation de la loi mo- || 


saïque. 
Eliaschib,fils deloyakime, 
grand prêtre. 
Ne’hemia (Néhémie) , fils 
de ’Hakalia, échanson 
du roi , sur la nouvelle 


de l’état misérable de 


Jerouschalaïme,obtient 
la permission d’y aller 
comme gouverneur. Il 
y dispose le rétablisse- 
ment de la ville, dex 


murs et des portes, 


malgré les obstacles 
qu’excitent les Sämari- 
taias (Sanballat, Tobia 
(Tobie), Gueschem), de 
manière qu'il fallait 


travailler tout en com- 
battant. Désintéressé 
pour lui-même , il s’in- 
téresse pour les pau- 
vres ; met l’ordre à la 
place des abus, ét in- 
troduit plusieurs pres- 
criptions légales et de 
culte. : 

Vénalité des prophètes à 
Jerouschalaïime. 

La contribution annuelle 
pour le temple est alors 
d’un tiers de schekel 

sicle). 

Ne’hemia retourne en 
erse. 
Pendant son absence , les 
abus prennent le des- 
sus ; négligence du sab- 
bat , des sacrifices, ma- 
riages avec des femmes 
Pbilistines, moabiteset 
ammonites, dont Îles 
enfants ne compre- 
naient plus le langage 


juif. | 

La filfe de Sanballat avait 
épousé le fils du grand 
prêtre , et Tobia , allié 
à des grands parmi les 
Juifs, avait obtenu un 
appartement dans ‘la 
cour du temple, 


[Darius Nothus, roi (49 


ans JE | 

Maleachi, prophète, 

loiada , fils d’Eliaschib , 
grand prêtre. 

Ne’hemia, à son second 
voyage à  lerouscha- 
laïme , fait cesser plu- 
sieurs désordres et dé- 
crit ce qu'il savait de 
mémorable, 

[L'Egypte se rend indé 

. pendante :. 

{Temple samaritain sur 
le mont Garizime , par 
Menasché, fils de Loïa- 
da , gendre de Sanbal- 


lat}. 
35841 404 | ‘ Artaxerxès II, roi, 40 


ans. 
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(durée 88 ans) célébrée Î | 


par les prophètes. 


3452! 556 | Après la mort de Daria- 


3453 


3459 


3463 


3466! 


3467 


wesch,Coresch devient 
chef de la monürchie | 
persane. Il donne la li- 
_ berté aux Juifs pour 
retourner slans leur pa- 
trie et pour le rétablis- 
sement d'un temple à 
Jerouschalaïme (Es. 44, 
. 28, et 45, 1). 
-Zcroubabel le prince, fils 
de Schelatiel , un des- | 
cendant de, lehoya-: 
chine,et le graad prêtre 


lt 


ee me 


Teschoua , ls de Ilotsa-- 15469 


dok , un descendant de 
Seraya, ramënent uuc. 


rante-deux mille per- 
sonnes en Judée. Les 
vases saciés du temple, 
qui étaient à Babylone 
depuis Nebouchadne- 
tsar, keur sont rendus. 

Le: Samaritains , repous- 

 sés parles Juifs, font 
ue LES la construc- 
tivn du temple. 


Obadia, prophète. 


535 ! 


529 : Mort de Cyrus. Son fils 


Æ’haschwerosch (Cam- 

byse), rui (7 ans). 

Les Juifs sont rendus sus- 

!  pects à la cour par les 
| Samaritaios. 

525 ‘ fL’Egypte appartenant à 
| la Perse]. | 

522 | Arta’haschta, roi de Perse 
| (environ 8 mois) ; à 
l’instigation des peu- 
plades samaritaines , il 
interdit la réédification 
du temple. | 

Dariaweseh (Darius Hys- 
taspe), roi (36 ans). 

Il permet la réédification 
da temple, assignant 
des fonds pour y faire 
des sacrifices. Zerouba- 
bel est gouverneur. 

Invitation faite par le 
prophète "Haggi, de 


524 


. 
tn tree donnees EE nd ému nie Mepen 


| troupe de pins de qua: || 


3468 


3476 


3503 
3504 
3505 
3508 
3509 


472 


520 


519 


Ot 
CES 
© 


512 


manière que le vingt- 
quatre du sixièsne mois 
la constiuction com- 
mence. 

Le huitième rois paraît 
Zecharia, fi de Be- 
rechia, prophète, 

Le 2} du nruvième inois, 
la fondation du temple 
est posée. 

Le 24 du onzième mois, 
Zecharia fixe les années 
de l'exil à suixante et 
dix ans, quoiqu'il y 
manquât quatre ans et 

_ deri. 

Be même le 4 d uviè- 
me mois. Le SE 
annonce l'abolition des 
quatre jeûnes de deuil, 

Le 3 du douzième mois, 
le-temple est achevé ,' 
dans la soixante-dixiè- 
me et dernière année de 
l'exil de Baby!one. 

Châtiment de Babrlone, 
qui s'était révoltée con- 
tre Darius, 

[Campagne des Perses 
contre lus Scythes (Ma- 
gog) ]. 

Mattaniahou , fils de Mi- 
cha, chef des chantres 
du temple, descendant 
d’Assaph. 

Joyakim, fils de Jeschoua, 
grand prêtre. 

Æ’haschwerosch (Xerxès), 
roi de Perse (20 ans). 

E L'Egypte rebelle, de 
nouveau soumise]. 

£a reine Pdghti (Vasti) 
bannie. 

‘Juifs dans l’armée per- 
sane contre les Grecs]. 

Mardechai (Mardochée), 
fils de ILaïr, de la tribu 
de Biniamine à Schou- 
schane (Suze). 

Esther (Hadassa), fille 
d’Abi’haïl , cousine de 
Mardochée, devient: 
reioc. 


20 


LS end cn che ete et 


3402! 586 


ES 


mm eme ce Du mure de 2 ce ee Re ue rene cm 2 
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crève les yeux à Riblah, 
. on le conduit à Baby- 
_lone , et on exécute ses 
fiis devant lui.Le septiè- 
me jour du cinquième 
mois, Vebouzaradane in- 
cendie le temple, le pa- 
lais du ruiet les édifices 
les plus importants de 
Lerouschalaime , dont 
les murs sont abattus. 
Le grand prêtre Seraya 
est exécuté à Riblah 
| avec 71personnes. 

Les vases du temple, 
ainsi que tout le métal 
qui se trouve dans et 
sur cet édifice, devient 
la proie des ennemis. 

Les habitants sont emme- 
nés à Babylone. Les 
plus puuvres restent 
daus le pays. Fin du 
royaume de Juda (du- 

- rée un peu plus de 391 
ans). Commencement 
de l'exil de Babylone. 

Gucdaliahou , fils d’A’hi- 

kame, fils de Scha- 
phane, est nommé 
gouverneur à Mitspah, 
où il y avait une garni- 
son babylonienne. Yir- 
miahou, différens chels 
des troupes et plusieurs 
Ichoudime (Juifs), qui 
araicnt émigré a Moab, 
à Ammoue ct à Edumr, 


… de lui. 
Le septième mois, disch- 
maël, fils de Nethania, 
de sang royal, assas- 
_sine,. à j'instigation 
des Ammonites, Guc- 
. daliaavec ies Juifs, et 
massacre la garnison ; 
il voulait aussi emu:e- 
. ner tout ie peuple à 
Ammone, mais atteint 
près de Guibeune par 
_ {o’hanare, fils de Ka- 
.ren'h , ilse vit obligé 
de fuir avec huit hium- 
mes à Au:mone. 


se rassemblent autour 


3407 


3415 
3418 


3427 


3425 


3429 


3434 


3440 
3445 


3450 


533 


Sn te pee 


Les Juifs, contre l'avis 
de Yirmiahou , partent 
de Mitspab , et vont en 


Egypte. 

Discours d’Ezéchiel ( ch. 
33 , 21 à 33). 

Préparatifs des Babylo- 
niens contre l'Egypte. 

Nebouchadnetsar assiége 

Tyret dévaste l'Egypte; 

les Juifs qui s’y trou- 

, venten souffrent. 

Ammone et Moab suumis 
par les Babyloniens. 

Sept cent quarante-cinq 
Juifs menés en exil. 

Daniel à Babylone. 

Fosse aux lions. 

Vision d'Ezéchiel 

40 et suiv.) 

Nebvuchadnetsar forcé 
de lever le siège de Tyr. 

’Hunania , Mischael et 

zaria, hommes pieux 
à Babylone. 

Le nom Juif vient en 
usage. 

Nebôuchadnetsar meurt. 
Son fils Ewil Merodach, 

roi e aus). 

Dans le douzième muis , 
le roi Ichogachine est 
nis ee liberté, et bien 
traité par le chef des 
Babyloniens. 

(Nersralessar, roi de Baby- 
lone (4 ans'.] 

Coresch { iyrus), rui de 
Perse (29 ans). 

Belschatsar devient roi de 

- Babylone (17 ans). 
Les Lydiens battus par 


585 


(ch. 


} 


559 


554 
548 
Cyrus]. 

540 | Dariawesch le Mède (Cya- 
xare 111) et Cyrus 
défont les Babylouiens, 
et assiégent Babylone. 

Les espérances des Juifs 

_ captifs se réveillent. 

[Tyret Sidon appartenant 
à la Perse. 

Prise de Bab ylone dans la 
nuit pendaut une lête. 
Be’schatsar est tué. Fin 
de l'empire babylonien 
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lennelle de la lPâque 
(Pessa’h). 


3370] 618 | Naissance de Tsidkiahou 
d’abord Mattania), 
ls de loschia et frère 

de Iehoa’haz. 

3373! 6415 | Naissance de lehoyachine, 

appelé aussi Coniahou, 

fe de Iechoyakime et 
de Re’houschta. 

3380! 608 | Necho, roi d'Egypte, 
prend Gaza et marche 
contreles Babyloniens, 
par la Palestine. lo- 
schia marche contre lui, 
et tombe dans la ba 
taille près de Me- 
guiddo. Elégies sur sa 
mort. 

Iehoa’haz règne à mois. 

Necho à Riblah (dans 
’Hamath), impose des 
contributions au pays, 
faitemmenerlehoa’haz 
en Egypte , et institue 


leboyakime, qu’il char- 
.ge de lui faire rentrer 


la contribution. le- 
hoyakime, roi (11 ans), 
est vicieux. Il fait tuer 
Je prophète Ouriah. 
Necko est battu par l’ar- 
mée babylonienne,dans 
la bataille près de Car- 
kemisch.sur l’Euphrate. 
Nebouchadnetsar (Nabu- 
chodunosor), chef de 
l'empire babylonien ; 
il règne pendant 43 


605 


604 


ans. 

Barouch , fils de Neri, se- 
crétaire de Jérémie. 
Jeûne public à lerou- 

schalaïime, dans le neu- 
vième mois. 
Le roi fait brûler les dis- 
cours de Jérémie. 
Dépendance de Baby- 
_ lone. 
Naissance de Dariawesch 
(Darius le Mède). 
Lehoyakime devient .infi- 
dèle à Babylone. 
Incursions des eunemis, 


603 


3385 
3387 
3388 
3390 


r» 


3391 


3395 


3401 


597 


595 ! 


——— 


592 
588 


587 


Î 


‘56 


_ auxquels s’adjoignent 
des Syriens , des Moa- 
bites , des Ammonites, 
dans la Judée. 

L'Egypte est affaiblie. 

Iehoyakime meurt. lIe- 
hoyachine roi. 

Au bout de trois mois, 
Ierouschalaïime  assié- 
gée est obligée de se 
rendre ; le roi, sa mère, 
et dix mille des habi- 
tants les plus considé- 
rés , ainsi que les trou- 
pes, sont emmenés à 
Babylone. 


Premier gx. Le trésor 


de l'état est pris. 3023 
personnes de la Judée 
sunt foroées de partir 
pour l'exil. 

Tsidkia est institué roi 
par les Babyloniens (14 
ans) ; roi faible. 

»Habakeuk , prophète. 

Désurdre causé par les 
faux prophètes : Sche- 
maya, A’hab, Tsidhia, 
Hanania , et autres. 

Hophra (Apriès), roi d’É- 


gypte. , 

Ic’heshel (Ézéchiel),fils de 
Bousi, prophète. 

Tsidkia se révolte contre 
Bäbylone, malgré les 
avertissements de Jé- 
rémie. 

Dans le dixième mois 
(décembre),siége de le- 
rouschelaime (500 ans 
après la naissance de 
David). 

Jérémie en prison; on le 
jette dans uns fosse, 
d’où le sauve Ebed Me- 
dech V'Égyptien. 

Retraite passagère de l’ar- 
mée da siége contre les 

cyptiens; ceux-ci sont 
battus dans le dixième 
mois. 

Le neuvième jour dn qua- 
trième mois, prise de 

- Teronschalaïñnmr». Le roi 
en fuite est pris; on [ni 


2. 


18 
L 708 


3292! 696 


3295! 695 


3325| 663 
3341| 647 


3347 641 


+ 
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Naissance de Menasché, 
fils de ’Hiskia et de 
*Hephtsibah. 

Des Siméouites font des 
incursions pour faire 
des conquêtes daus le 


sud. 

Mort de ’Hiskia.* Mena- 
sché roi (55 ans). 

Psammétique, monarque 
d'Egypte. (Voy. Isaïe 
49 , 5). | 

San’herib assassiné par 
ses fils dans le temple 
de Ninive. 


| Ezar *Hadone, roi d’As- 


syrie. Colonies assy- 
riennes (de Babyione, 
Coutha et quelques 
autres. contrées  8Yÿ- 
-riennes) à Schomrone 
et dans les environs. 


Les habitants appelés par | 


13349 | 639 

 d - 
3355 | 655 
3357 | 651 
3361 627 


la suite Samaritains ou |: 


Cuthéens. 


Menaschéfavorisele culte À 


des idoles; le culte de 


Baal et celui sur Îles 


hauts lieax se répan- 
dent; on place une 
image de l’aschera dans 
le temple, des autels 


pour les idoles dans les 


deux cours. Il sacrifie 
son fils à Moloch et fait 
exécuter plusieurs in- 
nocents. Des Ammo- 
nites et des Moabites 
s’étendent dans les par- 
ties orientales du pays: 


Moph (Memphis) devient 


parent d’Aschdod, qui 
avait appartenu aux 
Philistins. | 

Naissance d’Amone, fils 
de Menasché et de ÂMe- 

schoulemeth. 

Naissance de Joschia (Jo- 
DE fils d’Amone et 
de ledida. 

Menasché meurt. Amone 
roi (2 ans). 


Ja seule capital de l’E- | 
| _ gypte. : , | 
[Les Egyptiens sem- 


625 


622 


La corruption des mœurs 
va en augmentant. 


. Amone est assassiné. Îo- 


schia roi (31 ans), d’a- 
bord sous un tuteur. 
Naissance de lehoyakime 
(appelé d’abord Elia- 
kime), fils de Ioschia 

et de Zebouda. 

Naissauce de Jehoa’haz, 
fils de Iloschia et de 
Hamoutal. 

Yirmiahou (Jérémie) pro- 
phète, fils de ’Hilkia , 
cohène d’Anatoth, dans 
le partage de Binia- 
mine. 

(Nabopolassar fonde le 2° 

empire babylonien. ! 

Destruction de Ninive 

ar des Babyloniens et 
es Mèdes, et fin de 
l'empire assyrien (durée 
depuis Phoul, 450 ans). 
Na’houme, prophète. 


: Tsephania, fils de Cou- 


schi, prophète. 

On trouve dans létemple 
le livre de l'alliance 
ou de la loi; ce qui oc- 
casionne uve réforme 
complète. 

Le grand prêtre ’Hilhia, 
Schaphane le scribe, 
fils d'Azaya; A’hihame, 
fils de Schaphane,et la 
prophétesse ”Houlde, 
femme de Schaloume, 
sont occupés à cette ré- 
forme. Abolition com- 
plèté de l’idolâtrie et 
du culte sur les hauts 
lieux dans la Judée et 
dans les lieux des Sa- 
maritains. Le temple 
de Ieronschalaime est 
destiné à servir exclu- 
sivement pour les sa- 
crifices. Destruction 
de tous les temples 
et de leurs idoles, et 
exécution des prêtres 
des idoles ; anéantisse- 
ment desimages. Pre- 
mière célébration 80- 


3261} 727 


3262| 726 


A 
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_ Rois de Juda. 


les habitants à Kir (Îs. 
cb. 47). Retsine œt tué. 
A’haz va au-devant de 
Tiglath Pilessar à Da- 


mas, et fait élever un | 


autel dans le temple de 

Jérusalem , d’après le 

modèle de celui de Da- 

mas, et il entreprend 

encore d’autres change- 

ments à Jérusalem. 
Micha , prophète. 


Vénalité des juges, des || 


prêtres et des prophè- 
tes (Micha, 3, 9 à 42). 

Les Pelischtime indépen- 
dants, envahissent la 
Judée. 

A’haz meurt. ’Hiskia, roi 
(29 PE rétablit le cul- 
te de Iehovah. 

On abolitleshauts!ieux et 
les bocages,et l’on brise 
le serpent d’airain que 
Mosché avait fait faire. 

Victoires contre lesPhilis- 
tins (Es. ch. 44,28 à 32). 


3250 


3265 
1268 


738 À Peka’h est tué 


729 
726 


723 
720 


ROIS DE JUDA. 


Défection de l’Assyrie. 

Isaïe prophétise contre 
l'alliance avec l'Egypte 
(ch. 28 à 33). 

Les Assvriens s’avancent 
contre Tyr et Tsidone 
(Sidon ; Isaïe, ch. 23.) 

Sargone. roi d’Assyrie, 
s’empare de la forte- 
res<e Aschdod , sur la 
fivntière. 

Tsoane (Tanis),.est la ca- 
pitale de la basse 
L'yypte,où domine Seth. 

Prise de Thèbes ev 
Egvpte (No Amone sur 
le Nilj — ( Na’houme 
3, 5. Isaie, ch, 20). 


LUI. 


3275 | 713 
3276 | 712 
3277 | SAI 


3278 


17 
Rois d'Israel. 


ar Ho- 
schéa , fils d’Ela. 


Hoschéa , roi (9 ans), tri- 
butaire des Assyriens, 
Il s’allie avec $0, roi 
d'Egypte. | 
Schalmenessar (Salmana- 
sar), prend Hoschéa 
comme captif, assiége 
Schomrone et la prend. 
Trois ans après, les habi- 
tants sont “nmenés cap- 
tifs en Médie et eu Assy- 
rie. Fin du royaume des 
10 tribus (durée 258 ans .. 


Tirhaha, roi de la haute 
Egypte, refoule les As- 
syriens. 

Arrivée de San’herib , roi 
d’Assyrie (Is. ch. 22). 

Aqueduc de ’Hiskia. 

Les Assyriens font des 
conquêtes dans la Ju- 
dée , et livent de 
fortes contributions. La 
délivrance prédite par 
Isaie a lieu, par suite 
d’une grande mortalité 
daus l’armée ennemie, 
qui se retire. 

‘’Hiskia malade. 

Ambassade de Mer odach 

Baladane roi de Fiyione. 

+ 


de 
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Rois de Juds. 


png dememennre 


Le roi favorise l'élève des | 
bestiaux et l’agricul- | 


tare, et fait fortifier 
lerouschaliaime. 


Naissance de 4’haz , fils 
de Iothame. 


Ilothame administre à À 
cause de la maladie du { 


l'Ole. 
3230! 758 | Ouzia meurt. Iothame 
< devient roi (46 ans). 


Teschaïahou (Isaïe), fils | 
d’Amotz , apparaît | 


comme Rropote 
Naissance de ’Hizkiahou 
ct bi (Ezéchias), fils d’A’haz 
et d’Abi. 
On bâtit la porte supé- 
rieure du temple. 
Humiliation des Ammo- 
nites, qui paient le 
ue Ro 
394; 7 | (Commencement de l’è- 
he re dite de Nabonassar, 
roi de Babylone]. 


3246| 742 | lothame meurt. A'haz , | 


. r0i (146 ans), monarque 


faible. Introduction du | 
culte de Moloch. Elath ; 


est prise par les Assy- 


riens. Retsine, roi de | 
Damas, et Peka’h, roi | 


d'Israel , assiégent Îe- 
rouschalaime.  A'’haz 


. appelle les Assyriens au | 


secours contre eux (Is. 
> 
ch. 7). 


3240] 739 | Les Assyriens prennent | 
t 


Damas, et conduisen 


Rols d'Israel. 


vah (Ninive), sur le 
Tigr 


ee 
Zechariahou , fils de Ia- 


robeame, règne six 
mois. Schaloum, fils de 
Jabesch, qui l’a assas- 
siné, est tué au bout 
d'un mois par Menae- 
’hem , fils de Gadi, qui 
règne dix aus. 


Phoul, roi d’Assyrie, qui 


envahit le pays, est 
adouci au moyen de 
mille talents d'argent. 


Il L a soixante mille com- 


attants en Israel. 


On commence à devenir 


dépendant de l'empire 
assyrien. 


Mena’hem -menrt. Son 


fils Peha’hia, roi (2 
aus ). 


Peha’h , fils de Remalia , 


exercé à combattre 
dansun char, meurtrier 
de Peka’hia, devient 
son successeur , règne 
vingt ans. 

Tiglath Piléser , roi d’As- 
syrie , fait des conqué- 
tes dans Îles parties 
orientales et septen- 
trionales de l’empire , 
et fait conduire en As- 
syrie les habitants. 


3150! 838 


3163! 825 


3179) 809 
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Rois de Jada, 


schalaïme que contre de 
fortes sommes. 

Iehoyada, âgé de 430 
ans, meurt. Défection 
de Iehoasch. 

Zechariahou, fils de leho- 
yada, lapidé dans la 
cour du temple. 

Iehoasch tué, Amatsia- 
hou roi (29 ans). 


I] fait exécuter les meur- 


triers de son père, mais 
non leurs fils. 

Victoire contre Edome, 
par suite de laquelle il 
pénètre jusqu’à Sela 
(Pétra). 

Il provoque le roi d’Is- 
rael, mais il est battu 
et pris près de Beth- 
Schemesch, ville fron- 
tière de la Judée; les 
ennemis pénètrent 
dans Jerouschalaime , 
abattent 400 coudées 
de la muraille de la 
ville, entre la porte 
d’Ephraïme et celle de 
l’Aogle, et pillent le 

trésor. 

Naissance de Ouziahou 
(Ouzia), fils d'Amatsia 


.… £t de leclolia. 


Discours  prophétiques 
transcrits. 

Amatsia se réfugie de- 
vant les conjurés à La- 
chisch, où il est tué. 

Ouzia roi (52 ans). 


Loc!, fils de Petouel, pro- 


phète. 
Ouzia preud Elath, ville 
maritime. 
Tremblement de terre. 
Hoschea, tils de Becri, 
prophète. 
Zccharia, voyant. 


3205! 783 | Naissance de lothame. fils 


d’Ouzia et de Icrou- 


scha.Guerresheureuses 


d’Ouzia contre les Pe- 
lischtime, les Arabes, 
les Ammonites:s ces 
derniers assujettis. 


8148] 840 


8164! 894 


3205] 783 


Rois d'Israel, 


Ioa’haz meurt. Son fils 
Joasch règve (16 ans). 
Incursions des Meabites. 

Elischa meurt. 

Ioasch bat trois fois Ben 
Hadad, et lui reprend 
les villes qui avaient 
été perdues durant Île 
règne de Ioa’haz. 

Victoire sur Amatsia. 
Otages de la Judée 
conduits à Schomrone. 


Toasch meurt. Son fils 
Zarobeame, roi (41 ans). 


Zona , fils d’Amithaï, pro- 
phète, On repiend les 
districts de Damas et 
de ’Ilemath , ainsi que 
les contrées orientales. 

Amos', pasteur de Te- 
koa , prophète, à Be- 
thel. 


Amatsia, cohène à Bethel, 
cherche à arrêter les 
discours du prophète. 

Tarobean:e meurt, 

Confusion dans le pays, 
Corruption des mœurs. 

L'empire assyrien devient 
puissant ; capitale Nin- 


14 


3103| 885 


3109! 879 


8125! 863 


151! 857 


TABLE CHRONOLOGIQUE. 


- Rois de Juda. 


Naissance de lehoasch, 
fils d’A’hazia et de Tsi- 
bia. 

lehorame meurt. A’hazia, 
le roia(A an), en faisant 
une visite à Ichorame, 
rui d’Israel, est pour- 
suivi par des conjurés, 
blessé , et meurt à Me- 
guiddo. 

Athalie fait massacrer 
tous les enfants du roi; 
son fils Iehoasch (Joas) 
seul est sauvé par Le- 
hoscheba, sœur de son 
père et tenu caché dans 

_le tempie. 

Athalie règne pendant 6 
ans. 

Par suite d’une conspira- 
tion dirigée par Iecho- 
Le le cohène, Atha- 


ie est tuée, et l’on 


proclame roi IJoasch, 
âgé de 7 ans. Le temple 
de Baal est détruit. 

Iehoasch roi (40 ans). 

Ordonnance du roi qui 

, prescrit aux cohenime 
de faire faire les répa- 
rations du temple, par 
Je moyen des dons vo- 
lontaires qu’on y dépo- 
sait. 

Naissance d’Amatsiahou, 
fils de Iehoasch et de 
lehoyadane. | 

Ordonnance qui prescrit 
que les sommes payécs 
en expiation seront 
seules pour les cohe- 
nime, mais que des 
dons volontaires on 
devait, sous l'inspec- 

_tion du gouvernement, 


3103] 885 
e 


3134! 857 


faire les frais des répa- || 


rations nécessaires au 
temple. 

’Hazacl, après s’être em- 
paré de Gath, ne con- 
sent à partir de Ierou- 


Rois d'Israel, 


La famine y règne. Déli- 
vrance. 

’Hazael , successeur de 
Ben Hadad , assiége 
Ramoth. 

Iehou (Jéhu), fils de Le- 
hoschaphate, général 
de la troupe à Ramoth, 
excité par Elischa, con- 
spire contre lehorame, 
qui perd la vie ainsi 
qu’Isebel et tôlte la 
maison d’A’hab. 


"Hazael s’empare des pays 
trans-jordaniques. 


Iehou meurt. Son fils 
Ioa’haz, roi (17 ans). 
’Hazael, et après lui son 
fils Ben Hadad (le 
tressième), opprime le 
royaume ,; qui ne Conu- 
serve que dix chars, 
canquante cavaliers , 

dix mille fantassins. 


| 


917 
i 


3084 907 


ou 0 sn mn + me mue 


900 


899 


893 
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Rois de Juda. 


ne edf 


Assa meurt. 
phate roi (25 ans). 


Iehorame épouse la fille | 
Ataliahou | 


d’A’hab, 
(Athalie'. 


Naissonce 


rame èt d’Athalie. 
Juda et Israel alliés. 


Iehoschaphate prend per- 
sonnellement part à la 
bataille de fRamoth- 
Guilead. 

Les vaisseaux destinés 

our Opbhir, détruits 
ane le port. Le roi 
avait refusé à ce qu’is- 
ratl prît part à cette 
expédition. Eliézer pro- 
phète. 

Edome soumis. Victoire 
contre Mdab et ses al- 
lies. 

Jehoschaphate meurt. le- 
horame roi (8 ans). 
Fdome indépendant sous 

ses propres rois. 


lehoscha- | 


d’Æ’haziahou 
(Achaz), fils de Ieho- | 


3084| 904 


3088| 900 


3090! 898 


13 


Rois d'lsreel, 
a 
capitale , à la place de - 
Tirtsa ; il s'empare des 
villcs damascaines. 

Omri meurt, Son fils 
A'’hab lui succède (22 
ans). 

AL » roi de Sidon; 
A’Bab en épouse ln 
fille, Isebel, et batit à 
Schomrone un temple 
en l’honneur de Baal. 

"Hiel de Betbel rebâtit 
Iere’ho. 

[sebel poursuit les pro- 
phètes de Iehovah, en- 
traîne son faible époux 
à des crimes. Mort de 
Naboth, à cause de sa 
vigne. 

Le prophète Elie de 
Tischba (en Galilée) 
dans Guilad, se pré 
sente victorieux contre 
A piopheres de Baal. 

Ben Hadad (le deuxième), 
roi de Damas, de nou- 
veau battu. 

Michayahou, fils de limla, 
prophète. 

Ba'aille près de Ramoth- 
Guilead , contre les Sy- 
riens de Damas. A’hab, 
mortellement blessé par 
une flèche , meurt le 
même soir. Son fils, 
À'haz'a lui succède (2 
ans). 

Moab «e rend indépen- 
dant, 

A’hazia meurt. Jehorame, 
fils d’A’hab, devient 
roi (42 L 

Destruction de la colonne 
de Baal. 

Campagne malbheerense 
cuatre Moab. 

Elie consacre pour être 
son successeur, Elischa, 
fils de Schaphath. 

Naamane, général syrien, 
gnéri de la lèpre par 
Élischa. 

Ben  Hadad 


assiège 
Schomrone, 


12 


Rois de Juda. 


laime. Idolôtric di 
la Judée. 


& T'abrimone, roi de Damas. 
3027: 964, Re’haboams meurt; son 
fils Abiame lui suc- 


cède (trois ans); guerre 


continuée contre Is- 
| rael. 

3030 : 958: 4biame meurt. Son fils 
Asa lui succède (qua- 
rañte-un ans). Il abolit 
le culte des idoles. Le 
culte sur les hauts lieux 
dominé. 

Serah , roi des Cou- 
schimc (chef éthiopien, 
en Egypte), envahit la 
Judée, et est battu 
dans les environs de 
Guerare. 

Asa, allié de Ben-Hadad, 

roi de Damas. 

i Guerre contre Israel. 
Gueba et Mitspah for- 
tifiés. 

Naissance de Jehoscha- 

‘phate, fils d’Assa et 
d’Azouba. 


952 


à | 


3063 | 925! Naissance de Jehorame, 


fils de lehoschaphate, 


3032 } 956 
8033 | 955 
3056 | 932 
3057 | 931 
3061 


8065 


925 
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Rois d'Israel. 


Iarobame meurt; son 
fils Vadab lui succède 
(2 ans). 

Nadab assiégeant Guib- 
bone , ville des Pelisch- 
time, est tué par Baa- 
scha, fils d’A’hia, de la 
tribu d’Issachar. 

Baascba, roi (24 A il 
extermine compilète- 
ment la maison de Ia- 
robame, et fait de 
Tirtsa sa résidence. 
Les pays septentrio- 
naux sont ravagés par 
les Damascains , sur 
l'ipstigation d’Assa. 

Ienu, fits de’Hanani, pro- 
phète. 

Baascha meurt; son fils 
Elahluisuccède(2 ans). 

Zimri, chef de troupes, 
assassine le roi ivre, 
avec toute sa fainille. 
L'armée qui assiége 
Guibbone proclame 
son chef Omri pour roi 
et s'empare de Tirtsa; 
là dessus, Zimri, après 
avoir régné sept jours, 
se brûle avec le palais 
royal. Un parti pro- 
clame ‘Zibni, fils de 
Guinate, pour roi. 


927} Tibni meurt. Omri règne 


seu) pendant 42 ans. 
Il bâtit Schomrone (Sa- 
maric), dont il fait sa 
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ple ; on place dans le 
sanctuaire du temple 
l’apche sainte avec les 
deux tables de la loi. 


Schelomo bâtit un tem- 
 ple,un arsenal, couvert 


en dedans de bois de 
cèdre (100 coudées de 
long, 50 de large, 30 
de haut); les villes de 
Baalath et de Tadmor 
(Palmyre); fait équiper 
des vaisseaux par des 
marins tyriens, à Et- 
sione Guéber, ville ma- 
ritime des Edomites, 
pour Ophir {peut-être 
dans l’Arabie méridio- 
anale , ou une ville sur 
là côte indienne); il fait 
venir des chevaux de 


" JEgÿpte » ainsi que de 
livoire, des pierres pré- 


cieuses, du bois de san- 
dal, des paons, des 
singes, par les : navi- 


| ‘gateurs, 


& 


804 0 


978 | Schelomo meurt, 


reuse), vient à Jerou- 
schalaime. Par amour 
pour ses femmes étran- 
gères, le vieux roi se 
livre à: lidolâtrie , et 
dresse à cet effet des 
autels * à  Icrouscha- 
laime, 


Retsone fonde le royau- 


me de  Dameschek 
(Damas); Hadad se 
rend indépendant dans 
Edome, 

Israel 
(40 tribus), ayant la 
tribu de losseph ( d’E- 
phraïme}) en tête , 
se‘ détache de la mai- 
son de David, parce 
que Ke’habeame , fils 
et successeur de Sche- 
lomo ,ne veut pascon- 
sentir à rendre le gou- 
vernement plus doux. 


Partage du royaume en 


deux royaumes; celui 
de lehouda (la tribu 
de Jehouda et de Binia- 


|. I perçoit des droits des 
"1 $ marchands, un tribut 

 dés’vassaux, et charge 
. Je peuple d'impôts et 
” de corvées. beame , est lapidé , et 
La çonstruction du'palais lui-même est obligé de 

achevée. se réfugier de Sche- 
La veine de Scheba (Sa- chème à  Ierouscha- 
ba), dans l’Arabie heu- laime, 


mine), et celui d’Isrétsl. 
Adorame , percepteur 
d'impôts de Ré’ha- 


2003 | 995 


Rois de Juda. Rois d'Israel. 


Tarobame , fils de Nebate 


beame (règne dix-sept 


ans) voulait entrepren- | 


dre contre lestribus dé- 
tachées, n’a pas lieu, 
par suite de l'énhorter 
tion de Schemaya le 


praniites 


80441 974 | Schischah, roi d'Egypte, 


ille le temple et le P - 
ais du roi, à Ierouscha- 


{ 
8010 | 978 | La guerre que Re’ha- | 978 


de la tribu d’Ephraime, 
soutenu par le prophète 
A’hia de Schilo, de- 
vient roi (22 ans). Si- 
chem , sa résidence. 
Culte des veaux à Bc- 
thel et à Dane. 


LH fortifie Penouel; est 


allié de l'Egypte. 


io 


2930 11058; 


2982 | 1056 


2937 | 1051 


à952 | 1036 
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Guerre contre les Pelisch- 
time, Les Israélites sont 
battus. Schaoul , Iona- 
thané , tombent sur la 
montagne Guilboa. Da- 
vid est élu roi de Ju- 
da à ‘Hébrone. Zischbo- 
scheth (fils de Schaoul), 
est élu roi du reste 
d’Israel,à Ma’hanaïme. 

Combat entre les parti- 
sans de Schaoulet ceux 
de David. Asaël, frère 
de Ioub , est tué par 
Abner ; celui-ci est tué 
par Ioab. 

lischboscheth est assas- 
siné. 

Naissance d’Amnone , 
d’Abschalome  ( Absa- 
lon) et d’Adonia, à ’Hé- 
brone. 

David devient roi de tout 
Israel, prend le bourg 
lelousse , fait de Jéru- 
salem sa résidence, 
et bâtit /a ville de Da- 
vid (Sion),où l’ontrans- 
porte aussi l'arche 
sainte. Victoires sur les 
Pelischtime,les Syriens 
de Tsobah le roi Ha- 
dadézer) et de Damas, 
Amalek, Moab et Edo- 
me, Amitié avec le pays 
de ’Hemath, en Syrie 
(le roi Toï), Défaite des 
Ammoniles; prise de 
Rabbah, leur capitale. 
Plus grande étendue du 
royaume d’Israel, 

( Abibal, roi de Tyr). 

David a des troupes 
d'élite tirées des tribus | 
des Pelischtime (Creti 
et Pletr). 

Nathane et Gad, prpphé-| 
tes. 

Tsadoc, premier prêtre. 

Naissance de Schelomo 
(Salomon), fils de David | 
et de Bath-Scheba. 


Révolte d’Abschalomes et | 


sa mort. 
Commencement 


A’hitophel. 


de | 


| 


schisme entre Juda et 
Israel." Scheba, fils de 
Bichri, excite une ré- 
volte. Dans  l’expé- 
dition pour l’étouf- 
> JToab perce de 
glaive Amasa , 
1e le roi avait nommé 
son général. Le chef 
de la révolte est dé- 
capité à Abel. 

Famine. Dénombrement 
du peuple, (Israel a 
800,000 et Juda500,000 
combattants. } Peste. 
Quelques combats con- 
tre les Pelischtime. Hé. 
ros de David : Benaya , 
fils de Iehoyada, El. 
‘’hanané , Sibchaï, Ia- 
schabame, Elazar, fils 


de Dodo ; Schammea , 
fils d'Agué. 


2969 | 1049 Naissance de Re’habeame, 


2970 | 1018 


i 2973 | 1015 


fils de Schelomo. 

Adonia, soutenu de Ioab 
‘et d’Ebiathar, cherche 
à devenir successeur de 
son père; c’est ce qui 
engage David à couron- 
ner cofñme sOn SuCCes- 
seur Srhelomo. 

"Hirame', roi de Tyr, allié 
(règne 94 ans). 

David meurt, et est en- 
térré dans Ja vile da- 
vidique. 

Schelomo fait exécuter 
Adonhia et Ioab, et 
destitue Ebiathar (de 
la maison d’Eli). 

Adnrinistration  monar- 
chique complète. 

Il épouse la fille du roi 
d'Egypte, et dans le 
deuxième mois, il fait 
élever un temple par 
des architectes tyriens 
(4 80 ans après la sortie 


d'Egypte). 


8) P 
2980 | 4008 | (En automne. )‘La con- 


struction du temple est 
achevée. 


2981 {4007 | Dans le septième mois, 


consécration du tem- 


Digitized by Google 
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Amori. Ecole des pro- 
phètes. 

David , plus jeune fils de 
._Jischaï, né à Beth-Lé- 
‘'hème 

Les fe Schemouel, 
Joël 8 Abiah, juges à 
Beerscheba, excitent le 
mécontentement des 
anciens du peuple. 

Schemouel , tout en ne 
partageant pas l'opi- 
nion qu’un roi est né- 
cessaire aux Israélites, 
et après en avoir dé- 
montré les inoœnvé- 
nients, accueille néan- 
moins la demande qui 
lui est faite de nommer 
un roi. 

Schemouel, dernier scho- 
phète , dépose sa char- 
ge, et nomme pour roi à 
Mitspah, Schaoul, fils de 
Kisch, fils d’Abiel , de 
latribu de Biniamine. 

Celui-ci réside à Guibea. 

Il remporte une vic- 

toire sur les Ammoni- 

tes. On lui rend hom- 
mage pour la scconde 
fois'a Guilgal. 

Jonathane (Jonathas ), fils 
de Schaoul , est vain- 
queur dans un combat 
contre les Pelischtime, 
dans l’armée desquels 
servaient des Hébreux. 

Schaoul continue la guer- 
re contre les Pelisch- 
time, contre Moab, 

_ lPIduméen (Edom), et 
Tsobah (la Syrie). Son 
cousin Abner, fils de 
Ner, fils d’Ahiel, est son 
général. ° 

Guerre contre Agag, roi 
d’Amalek. 

Schemouel , mécontent 

de la bonté de Schaoul 

envers l’eonemi, lui 
déclare qu'il est rejeté, 
et en secret il lui choi- 
sit pour successeur Da- 
vid, fils de Lischaiï. 


Schaoul devient mélan- 
colique, et fait venir 
David pour l'égayer par 
son jeu sur la guitare. 
Ï1 le nomme aussi son 
écuyer. 

David, vainqueur du 
géant Goliath,prépare la 
victoire des Israélites ; 
il fait une alliance d’e- 
mitié avec Jonathane, 
épouse Michal, fille du 

roi, mais craint et pour- 
suivi par celui-ci, ilest 
obligé de fuir. Fidélité 
de, sa femme et de son 
ami. 

Le prêtre A’himéleck, fils 
d’A’hitoub , de la fa- 
mille d’Eli, qui s'était 
montré bon envers Da:- 
vid, est mis à mort avec 
toute sa famille sur 
linstigation de Doëg, 
chef des pasteurs, et 
tous les habitants de 
Nob, ville sacerdotale, 
sont tués. 

Ebiathar , fils d’A’hime- 
lech , s'enfuit, et suit 
David, qui se trouve à 
la tête de six cents 
hommes. Poursuivi en 
divers endroits par 
‘Schaoul, ct enfin at- 
teint, il triomphe du 
roi par sa générosité, et 
il en résulte une récon- 
ciliation entre eux. 


2925 | 4063 | Naissance de Mephibo- 


scheth , fils de Iona- 
thane. 

Schemouel meurt, et est 
enterré à Ramah, 


2928 | 1060 | Ingratitude de Nabal, 


riche pasteur, à l'égard 
de David, lequel, après 
sa mort,épouse sa veuve 
Abigaïl. Il s'établit à 
Gatbh, ville des Pelisch- 
time, obtient du roi 
Achisch la ville de Tsik- 
lag, et fait des sorties 
beureuses dans les en- 
virons. 


tisse 


vis 


2779 |1209 | Naissance d'Eli, de la | 
famille sacerdotale d’1- k 


4200 
118? 


3806 


2842 | 1176 


2619 : 1169 


2829 | 4159 


2837 741151 
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1 


ou | phète pendant vingt- 


Îs ans. 


‘Tola meurt. Jatr » de 


Guilead , est schophète 
_ pendant 


de villes. 


thamar. 
art de Iair. 


iphta'h (Jephté de | 
._ Guilead, bat pe ’Am- | 
monites, qui evaient | 


opprimé pendant dix- 
huit ans les tribus orien- 


tales, ainsi que celles | 


. de Iehouda, Biniamine 
et Ephraïme. Retour- 


nant chez lui comme | 
vainqueur, il sacrifie, | 
en vertu d’un vœu, sa | 


propre flle. 


‘| Guerre entre Guilead ct | 


tombe | (Samu 
1 2877 | 1114 | Défaite d 


Ephbraïme ; il 
de cette dernière tribu 
42,000 hommes. 


Mort de Iiphta’h , après | 


| 2878 


avoir été schophète 
pendant six ans. Î1b- 
tsane, de Beth-Lé’hem, 
qui avait trente fils et 
trente filles, ini succè- 
de (pendant 2 ans). 
Boaz et Routh (Ruth), à 
Beth-Lé'heme. 
Naissance d’Obed, fils de 
Boaz, 


Mort d’Ibtsane ; il a pour | 


successeur El/one, de la 
tribu de Zebuuloune 
(pendant 40 ans). 
Elone meurt à Ayalone. 
Successeur Abdono, fils 
de Hilel, lequel a qua- 
rañte fils et trente pe- 
tits-fils (pEndan 8 ans). 
Mort d’'Abdone, à Pira- 
thone. | 
Eli, le cohène, devient 
schophète (40 ans). 
L’arche d'alliance , d’a- 
bord à Bethel, est alors 
à Schilo. 


vingt - deux | 
‘ans; il a trente fils, qui | 
sont maîtres d'autant | 


Domination des Pelisch- 
time. | 

Schimschone ( Samson), 
fils de Manoa'b , de ls 
tribu de Dane, d’une 
grande force corpo- 
relle, triomphe plu- 
sieurs fais des Pelisch- 
time; il est pris par 
la trahison de Delilah , 
et rendu aveugle. Il 
brise les deux colonnes 
du milieu du temple 
d’Asah (Gaza), de ma- 
nière que l'édifice, en 
s'écroulant, le tue avec 
un grand nombre d’en- 
nemis. 

Il fut schophète pendant 
vingt aus dans les con- 
trées @éridionales du 
pays. | 

Elhanah , et sa femme 
’Hannah (Anne), père 
et mère de Schemouel 

el). 

es Israélites par 
les Pelischtime ; l'arche 
sainte tombe au pou- 
voir des ennemis. Eli 
meurt ainsi que s8es 
deux fils ’Hophni et 
. Pin’hasse (Phinées). Il 
naît un fils à ce dernier, 
nommé Ichabed. 

4140 | Les Pelischtime, affligés 
de maladies , re1dent, 
au bout de sept mois, 
l’arche, qui est remise 
en place à Kiriatb-[ea- 
rim. 

Schemouel , demeurant 
à Ramabh, est schophète 
et voyaut ( prophite). 
11 fait des tournées an- 
nuelles à Bethel, à 
Guilgal et à Mitspah. 

Iischai, fils d’Obed , à 

Beth-Lé'hème. 

2890 ; 1098 | Naissance d’Jischboscheth, 

fils de Schaoul ( Saül ). 
Fin de la domination 
de quarante ans des Pe- 
lischtime, battus près 
de Mitspah. Paix avec 
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Mort d’Eléazar. 
Les:tribus de Iehouda, 
Schimeone et losseph, 


« |” font des campagnes 
: LL ” pour étendre leurs con- 
uètes. 


On fait la conquête de 

. Débir, Tsephath (Sa- 

"| “fet), Bethel, Asah 

& (Gaza, etc.) 

Les’ premiers habitants 
du pays (les Kenäa- 
néens, Amoréens, Le- 
bousséens, etc.)restent 
en partie tributaires, 
dans plusieurs contrées, 
au milieu du pays is- 

4 “raélne. Les Israélites 

tombett dans l‘idolà- 

trie des habitants du 


ays. 

AS imposé par les Ara- 
méens (Syriens) pen- 
dant huit ans. 

Délivrance par Othiniel , 
fils de -Kénaz,  pre- 
mier schophète (juge) ; 
il meurt au bout de 40 
ans, 

Eglone, roi des Moabites, 

« «qui avait assujetti les 
Israélites pendant dix- 
huit aus, est poignardé 


| 
| 
A 
il 
| 
L 
par Ehoud, Hils de Gué- 
4. ra. Victoire remportée 
… sur les.Moabites. 
Tranquillité pendant huit 
: ans.'(Plusieurs événe- 
mentset piusieurs épo- 
ques remarquables , 
depuis la mort de Jeho- 
schoua; paraissent coïn- 
cider.) 
Schamgar, fils d’Anath, 
= bat les Pelischtime. 
1325 | Jabine (Jabin), roi kenäâa- 
néen , à ‘Hatsor, op- 
prime pendant vingt 
ans les Israélites. 
1335 | Victoire de Farah, près 
du mont Tabor, surtout 
avec lé secours des tri- 
bus de Naphthali et de 
Zebouloune, sur Sisera, 


2633 


2653 


? 


général de Iabine, le- 
quel $’étant sauvédans 
Ta tente de Jahel, férmame 
de ’Hébér, le Kénite, 
en fut tué. 
Deborah, prophétesse, qui 
avait animé Barak à 
entrepréndre cette ba- 
taillé , caprcede fonc- 
tions de schophété. 
Chant de triomplie de 
es y Tranquillité 
endant quarante ans. 
2700 | 1288 Guidée tGedédn), ae. 
pelë aussi Jeroubhaal, 
fils de loasch, de la 


— 


tribu de, Menasché , à . 


la tête des tribus méri- 
diongles et septentrio- 
males, délivre les Israé- 
lites de Ta servitude de 
Midiane, qui les avait 
opprimés depuis sept 
.ans. Les princes enne- 
mis Oréb (corbeau ) et 
’ÆZéeb (laip), ainsi que 
les roïs Zeba’h et Tsat- 
mouna,, sont pris et 
massacrts, 7 
Guideonc' refusé la ‘do- 
‘'ininätion héréditaire 
qu'on lui offre. Ilétablit 


un éphod, on simulacre . 


d’oracle, à, Ophra, et 

méuft après avoirtexer- 

cé les fonctions descho- 

phète - pendant qua- 
rantt ans. 

Le culte dé Baal est géné- 
ralement introduit. 

Abimélech , 

“deone ; tue, avec le 

secours des habitants 

dé Schechime, ses 70 

‘frères. Jothame, le plus 

‘jeune’, échappe seul, et 

va à Beér. 

2745 | 4245 l'Après un règne tumul- 

tueux'de trois ans, Abi- 

‘mélech esttué au siége 

d’une touz de Tebetz, 

par uné femme qui 

jette sur lui nne meule. 

Tôla , Os de Pouah, de la 

tribu d’Essachar,est scho- 


2740 |- 4248 
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fils de Gui. 


le peuple et le rendent 
rebelle. 

Passage par Etsione-Gué- 
ber (près du golfe Ela- 
nitique) vers Kadesch- 
Barnea. Séjour de plu- 
sieurs années à Ka- 
desch , jusqu’à ce que 
toutc la génération eut 
péri. 

Révolte et punition de 
Kora’h (Coré), Da- 
thane, Abirame. 

Premier mois. Mort de 
Miriame à Kade:ch. 

Les Iduméens interdi- 
sent le passage au peu- 
ple. On fait le tour 
des frontières de l’Idu- 
mée. 

Le premier du cinquième 
mois, Aharone meurt, 
à l’âge de 123 ans, sur 
la montagne Hor (non 
loin de Sela). Passage 
des fleuves Zered (Ke- 
rek) et Arnone (Mod- 
scheb). 

Conquêtes de plusieurs 
districts à l'orient du 
Jardène (Jourdain) : 
Amori (roi, Sihonc), 
Baschane (roi, Og). 

Arrivée dans les plaines 
de Moab. Disposition 
hostile des Moabites 
(Balak , roi). Bénédic- 
tion de Bileame ( Ba- 
laam). 

Eléazar, fils d’Abarone et 
d’Elischeba | premier 
cohènc. 

Le sacerdoce devient hé- 
réditaire dans la posté- 
rité deson fils Pin’hasse 


(Phinées). 


2552 | 1456 


ple (601,730 hommes 

de vingt ans et au-des- 

eus; 23,000 lévites d’un 

mois et au-dessus). 
Ichoschoua reconnu suc- 

cesseur de Mosché. 
Campagne contre les Mi- 
dianites. 


Dénombrement du peu- 
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Les filles de Tseloph’had. 
2533 | 4455 | Le premier du onzième 
_mois, Mosché com- 
mence à tenir des dis- 
cours (Deutéronome ) 
dans le pays de Moab ; 
lois; son cantique et sa 
bénédiction ; il meurt, 
à l’âge de 120 ans, sur 
la montagne de Nebo 
(nord-ouest de [a mer 
Morte). Nul ne connaît 
. son tombeau, 
Fio du Pentateuque. 


Iehoschoua fait passer le 
Isrdène aux Israélites. 

Le dix du premier mois, 
arrivée à Guilgal. 

Ra’hab, à \ere’ho, favorise 
les espivas israélites. 
Prise de cette ville. ChA- 

|  timent d’Achane , qui 
s’est rendu coupable 
par le détournement de 

‘quelques objets voués 
à l’iaterdit. La ville 
d’Ai est brûlée. 

Les Guibeonites se sau- 
sent de l’extermination 
par la ruse. 

Victoire près de Guibeoné 
sur cinq rois amoréens ; 

| autres conquêtes dans 
le pays de Kenâane; 
31 villes sont soumises. 
2539 | 4449 GCaleb, fils de Iephouné, 
obtient ’iebrone. 
: Partage du pays. Reou- 
:!_ bène, Gad et la moitié 
; de Menasché, occupent 
les contrées à l’orient 
_ du Jourdain; Iehouda, 
Siméon et Biniamine, 
Je sud; Ephraïme, Is- 
| sachar et Zebouloune, 
‘le centre; Aschère est 
{ maitre de la Méditer- 
ranée ; Dane et Naph- 
! .tali, le nord. 
Jehoschoua donne des lois 
‘à Schechème (Sichem). 
Il meurt, à l’âge de 410 
i ans, et est enterré à 
|  Timnath-Sera’h. 
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+ des châtiments divins Construction de la. tente 
surle roi. Les dix plaies. d’assignation (taber- 
2493 | 1495 | Le dix du premier mois nacle'. 
(Abib}), préparation Betsalel de la tribu. de Ic- 
pour le sacrifice de la houda, et Uholiab dela 
âque. 


tribu de Dane, direc- 
teurs de l’ouvrage. 
Le premier du premicr 


Le 44 du premier mois 


2494 4494 | 
Abib) , célébration de 


a Pâque. mois, le tabermacle est 
Le 45, sortie des Israëélites. mis en place. L’arche 
de l'Égypte, au ombre d'alliance. Abarone et 


de 600 mille combat- 
tants. Beaucoup d’é- 
trangers s’y mêlent.Les 
pains azymes. 

Les Israélites passent la 
mer Rouge, qui engiou- 
tit les Egyptiens quiles 
poursuivent. Cantique 
de Mosché et de sa 
sœur Miriame (Marie). 

Arrivée dans le désert 
Schour (El Dsjofar). 

Lois données à Marah (Ain 
Howarab). 

Arrivée à Elime (sans 
douteWadi Garendel), 
où il y avait des fruits 
et des palmiers. 

Le 415 du deuxième mois, 

Is L-raélites obtiennent 

la manne dans Île désert 

de Sin (peut-être Wadi 

Mokattab), Institution 

du sabbat. IJehoschoua: 

{Jusué) bat les Amalé- 

cites, qui avaient atta- 

qué les Israélites. Yi- 
thro (Jéthro) vient faire 
une visite à Mosché. 

Le troisième mois, arri- 

vée au mont Sinaï. 

Révélation et Législa- 

_ tion. 

Le Déealogue. Mosché 
reste quarante jours sur 
la montagne, Quaud il 
ep descendit, le peuple 
dansait autour du veau 
d’or. Il brise les tables 

" de Ja loi, et punit les 
coupables. 

Réconciliation ; rempla- 
nue des tables de la 

O1, 


ses quatre fils consacrés 
comme prêtres (côhe- 
nime, dont toutefois 
deux, Nadab et Abihou. 
meurent brûlés pour 
avoir offert de l’encens 
illégal. 5 
Le deuxième mois, dé- 
nombrement du peuple 
(608,550 hommes) de 
vingt ans et au-dessus 
des douze tribus; le 
nombre des premiers- 
nés, depuis un mois 
et au-dessus , fut de 
22,278. Outre cela, 
22,000 Leviime (Lévi-. 
tes). âgés d’un mois ct 
au-dessus ( dont 8,580 
del’âge detrente à cin-. 


. gnante as). Disposi- 
tion du camp,coimpose 
de quatre divisions. 


| 
| 
Î 


Le vingt du deuxième 
wois , départ du désert 
de Sinaï. Arrivée dans 
le désert de Parane, à 
trois juurs de marche 
de Sinaï. : 

’Hobab, fils de Reouel 
le Midianite. 

Election de soixante-dix 

anciens. 

Les prophètes Eldad et 

 Medad 


Modestie de Mosché. Pu- 
nition de Miriame, sa- 
sœur, à ’Hatseroth. 

Expédition des douze es- 
pivns pour le pays de 
Kenâane. Ils reviennent 
au bout de quarante 
jeurs,.ct par leurs rap-. 
ports ils découragent. 


* 


de 


2227 | 4761 


2228 | 4760 
2229 | 4759 


2236 | 1752. 


22353 11750 


2243 


{745 


oo om 


nas nette 
ER 


TABLE CHRONOLOGIQUE. 


(sicles). Ceux-cile ven- 
dent à Potiphar ( Pu- 
tiphar), fonctionnaire 
royal en Egypte. 

Tamar devient la femme 
de Iehouda ; ses fils, 
Péretz (Pharès), et Zé- 
ra’h (Zara). 

lo;seph résiste aux séduc- 
tions de la femme de 
son maître ; calomnié 
par elle , il est mis en 
prison. | 

Là il interprète les songes 
de deux prisonniers ; 
son interprétation s’ac- 
complit. . 

Mort de lits’hac âgé de 
480 ans. 

Songes de Par’au ( Pha- | 
raon), roi d'Egypte. | 
losseph les interprète, | 
et est élevé au poste de ; 
premier ministre. 
reçoit le nom de Tsaph- ! 
nath Panéa’h. Grande 
abondance de blé en | 


Egypte. 
Menasché (Manassé), et 


Ephraïme, fils de Los- 

seph et d’Asnath. 
Fin de l’abondance a | 
| 


sept ans, et commen- 
cement de la disette 
d’un même nombre 
d'années, en Egypte 


| 
et dans les contrées à 


l’entour. Les frères de 
Iosseph viennent eu, 
Egypte pour faire des 
provisions, et sont re- 
connus par leur frère. 
Fidélité de Iehouda 
envers Biniamine et : 
laocub. Iosscph se fait : 
connaitre et pardonne , 
à ses frères. 

Iaacob et sa famille , en- 
semble soixante - dix 
persunnes, quittent Ke- 

nâanc, et viennent de- 
meurer à Goschèëne, ou. 


Ramessesse, pays de pâ- : 


turage, en Egypte. | 
Fin de la disette. 


I | 


2454 4534 
l 
l 


2255! 4733! Iaacob bénit 


sos fils, 
meurt à l’âge de 447 
ans, et. son Corps, Em- 
baumé, est enseveli 
dans la caverne de 
Machpéla, à côté d’A- 
brahame et de Lits’hac, 


2309 | 4679 | Mort de losseph , âgé de 


410 aus. 


2331 | 1657 | Mort de kévi, âgé de 


2420 | 1578 


24145 | 4575 


457 ans. 

Les enfants d’Israel, ou 
Israélites , se multi- 
plient  considérable- 
ment, et sont réduits 

ar les ÆEgyptiens à 
ne dure situe Ils 
bâtissent Pithome et 
Raamsesse. 

Ordre qui enjoint de faire 
mourir tous les garçons 
nouveaux-nés des Hé- 
breux. 

Schiphrah et Pouab, pieu- 
ses sages-femmes. 

Naissance d’AÆharone (Aa- 
ruu), fils d’'Amrame et 
de Iochébed ( Jocha- 
bed), de la tribu de 
Lévi. 

Naissance de Mocché 
(Moïse ), frère d’Aha- 
rone. Il est élevé par la 
fille du roi. 

Naissance de lIehoschoua 
(Josué), fils de Noune 
(Nun) , de la tribu d’E- 
phraime. 

Mosché tue un Egyptien; 
s'enfuit à Midiane (Ma- 
dian); épouse Tsipo- 
rah ( Séphora ), fille 
de Reouel (Jethro), 
prêtre. Ses fils, Guer- 
schome (Gerson) et 
Eliézer. 

Naissance de Culeb, fils 
de Iephouné, de la tri- 
bu de Iehouda. Mort 
de Pharaon. Détresse 
des Israëlites, 

Vocation de Mosché au 
mont Sinaï. Aharone 
( Aaron) l’assiste. Ils 
exécutent la menace 


2049 


2083 
2085 


2088 


2096 


2108 


2123 


2126 


2148 


2158 
2174 


2185 


2187 


1959 | Mort de 


1905 
1903 


1900 


4892 
41880 


1865 


1862 


1840 


1850 
4817 


1803 


1801 


TABLE CHRONOLOGIQUE. 5 


230 ans. 
Abrahame au pays des 
Pelischtime ( Plilis- 


Eos 

Sacrifice de Lits’hac dans 
le pays de Mrori:h, 
commandé et empêché 
par l’ordre de Dieu. 

Btthouel , fils de Na’hor. 

Mort de Tera’h, âgé de 
205 ans, à larane. 

Mort de Sarah, âvée de 
427 ans, à ’Hébronc. 

Abrahame acquiert à prix 
d'argent, de la part des 

_ Hitime (Héthéens), la 
caverne de Machpéla , 
comme sépulcre héré- 
ditaire. 

Ritkah (Rebecca), fille 
de Bethouel, devient la 
femme de lLits’hac. 

Abrhhame épouse Ke- 
tourah. 


Seroug, âgé de! 2192 [4796 Taacob épouse Léah (Lia) 


et Ra’he! (Rachel), 
filles de Laban, frère 
de sa mère. 

Naissance des dix fils de 
laacob, savoir : Rcou- 
béne (Ruben), Schi- 
meone (Siméon), Lé- 
vi, Iehouda (Juda). 
Pssasschar ( Issachar), 
Zebouloune ( Zabu- 
lon), de Léah; Dane 
(Dar), Naphthali 
(Nephtali), de Bilhah , 
servante de Ra’hel, 
Gad, Aschère ne 
de Zilpah, servante de 
Léab. 

Esave demeure à Séir,en 
Edome (Idumée), 


2199 71789 | Naissance de Losseph ( Jo- 


seph), fils de Jaacob et 
de Ra’hel. 

Fin des quatorze années 
de service de laacob. 


Mort d’Arpachschad, âgé || 2205 [1783 | Fuite de [aacob. Sa ré- 


de 438 ans. 

Naissance d’Esave (Esaü) 
et de Jaacob (Jaccb), 
fils de Jits’hac. 

Mort d’Abrahame, âgé de 
475 ans. 

Mort de Schela’h, âgé de 

438 ans. 

Jits’hac à Guerar, puis à 
Béer-Schéba, au sud 
de Chanaan. 

Esave épouse deux fem- 
mes ’hétéennes, — Ce 
dont ses père et mère 
sont mécontents, 

Mort de Schème , âgé de 

. 600 ans. 

Mort de lischmaël , sou- 
che de races arabes, 
âgé de 437 ans. 

Taacob reçoit la bénédic- 
tion de son père, 

faacob, craignant son 
frère Esave , se rend à 
*Harane. 

Esave éponse la fille de 
Jischmaël. 


Mort d'Eber, âgé de 464 | 


ang, 


conciliation avec La- 
bane et Esave. Enlève- 
ment de Dinah, fille 
de Taacob, par Sche- 
chème, prince des ’Hé- 
vites. Ses frères la ven, 
gent en  détruisant 
Schechème. Mort de 
Deborah, nourrice de 
Ribka. Jaacob reçoit le 
nom de lissrael (Is- 
rael).Ra’hel meurt dans 
l’enfantement de Binia- 
mine (Benjamin), et 
est enterrée près d’Eph- 
rath, près de Beth. 
Lé’hem ( Bethléhem }). 
Jaacob , père de douze 
fils, demeure à ’He- 
brone (Hébron). 


2246 | 1772 | losseph , préféré par son 


père, haï de ses frères, 
parce qu'il les avait of- 
fensés par le récit de 
ses songes, est vendu 
pareux, à l’âge de dix- 
sept aus, à Dothane, à 


| des commerçants ara- 


bes, pour vingt schekel 
2. 
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1656 2332 Noa’h entre dans l’arche 


avec sa femme, ses 
trois : fils :- Jépheth ; 
Schème, ‘Hame , avec 
leurs femmes. 

Le 17 du deuxième mois, 
commencement du dé- 
luge. 

Le 17 du septième mois, 
c’est-à-dire , après 450 
jours , l’arche s’arrête 
sur le mont Ararate, 

Le premier du dixième 
mois, la cime des mon- 
tagnes est visible, 

Le premier du premier 
mois, les eaux ont dis- 
paru de dessus la terre. 
Le sol est entièrement 
sec le 27 du deuxième 
mois. 

Noa’h agriculteur et vi- 
gneron. 

| La terre peuplée par les 
descendants de Noa’h: 

Naissance d’Arpachschad, 
fils de Schème, 


1657| 2331 


2330 


4793 
1757| 29231 


| (Ethiopie). 
4787 2901 | Naissance de ARéou (Re- 


d’Arpachschad. 

Naissance d’Eber, fils de 
Schela'h. 

Naissance de Péleg , fils 
d’Eber. lothane , sou- 
che de tribus arabes. 

Tour de Babel. Langues. 

Nimrod , chasseur, héros, 
fondateur de Babel, 

Origine des royaumes de 
Mitsraime . À 'Extpte ) } 
Aschour (Assyrie), Ba- 
bel (Babylone),Cousch 


gou), fils de Péleg. 
Naissance de Seroug, fils 
|. de Réou. 

9 lNaissance de Nehor (Na- 
chor), fils de Seroug. 
Naissance de  Ztra’h 

(Tbaré), fils de Na’hor. 
Naissance d’Abrame, fils 
de Tera’h, à Our-Cas- 
dime ; 
Naissance de Sarai, fem- 
me d’Abrame, 


2169 


2410 


2040 


2030 


Naissance de Schela’h, fils. 


14958 2030 [ Na’hor et Harane, fils de 
Tera h, | 

Mort'de Péleg, âgé de 
239 ans. 

Mort de Na’hor, père de 
Tera’h, âgé de 148 ans. 

Mort de "Noa’h » âgé de 
950 ans. 

Mort de Harane , à Our- 
Casdime, 

Na’hor, fils de Tera’h, 
épouse Milkah, fille de 
Harane. 

Tera’h, Abrame , Lote , 
fils de Harane, partent 
pour ’Harane , en Pa- 
dane-Arame (Mésopo- 
tamie ). 

Abrame part de là pour 

| Kenäâane (Chanaan, ap- 

| pelé plus tard Terre 
d’Israel, et ensuite 
| Palestine )}. Il procla- 
me Je nom de leho- 
| vah. S’arrête quelque 


1996 1992 
1997 | | 4994 
2006 | 1982 


ee 


2023 4965 


temps en Mitsraime. 
C’est le premier nommé 
_Ibri, (Hébreu). 
Mort de kKRéou, âgé de 
259 ans. 
| Loteà Sedome (Sodome), 
| dans la vallée du Iar- 


2026 1962 


dène (Jourdain). 

Eliézer dé Damések (Da- 

mas) , intendant de la 

| maison d’Abrame. 

Abrame vainqueur des 
| rois Amraphel, Kedar- 
laomer, etc. 

Hagar (Agar), servante 

| égyptienne. 

2034 | 1954! Naissance de ;:Jischmaët 

(Ismaël), fils d'Abrame 

et. de Hagar. 

Abrame re Çuit le nom 
d’Abrahame  ( Abra- 
ham); Saraï celui de 
Sarah. Jastitution de la 
circoncision. 

Ruine de Sedome et d’A- 
morah (Gomorre). Lote 
sauvé, 

Naissance de Zits’hac 
(Isaac),fils d’Abrahame 
et de Sarah. 


2033. 4955 


2047 4941 


—— te ah te de ee 0 te 
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TABLE CHRONOLOGIQUE 
DE L'ANCIEN TESTAMENT 


Ramanqus. Les nombres do la première colonne indiquent les années depuis la 
création ; ceux dé la seconde, les années avant le commencement de l'ère vulgaïre, selon 
les Hébreux , d'après le calcul adopté par M. Zuns. Dans le système d'Usérius, généra- 
lement adopté, on augmente de 46 tous les rombres de la “seconde colonnes, et pour 


avoir l'ère dite mondaine, des Juifs modernes, il faut retrancher 227 des nombres de la 
même colonne. 


235 
325 
395 
460 
622 
687 


874 


930 


3988 


3858 
3753 
3663 
3593 
3528 
8366 
3301 


3144 


3058 


Adame et ‘Hava (Eve). 

Caine (Caïn) et Hebel 
(Abel) , les deux pre- 
miers frère 


Caïne tue son frère Hé- 


bel. * 
Naissance de Scheth 
(Seth), fils d’A dame. 


Naissance d’'Enosch , fils 
de Scheth. 
Naissance de Kenanc, fils 
d’Enosch. 
Naissance de Muhalalel , 
fils de Kenaue. 
Naissance de léred , fils 
de Mabalalel. 
Naissance de 
fils de Iléred. 
Naissance de Methou- 
schela’h (Mathusalem), 
fils de ’Henoch. 
Naissance de Lémech, 
fils de Methousche- 
la’h. . 
Mort d’Adame, âgé de 
v 980 ans. 


*Henoch , 


(1440 


Mort de 


Mort de ’Henoch , âgé de 
365 ans. 


Mort de Scheth, âgé de 


912 ans. 

Naissance de Noa’h (Noé), 
lils de Lémech. 

Mort d’Enosch, âgé de 
905 ans, 


Mort de Kenane, âgé de 


910 ans. 


Mort de. Mahalalel, âgé 


de 895 ans. 
Mort de Iléred, âgé de 
962 ans. 


Naissance de léphcth, fils 


aîné de Noa’h. 


Naissance de Schéme 
Sem), second fils de 
oa’h. 


Mort de Lémech, âgé de 
777 ans. 

Méthousche- 
la’h , âgé de 969 ans. 
‘Corruption générale, 
Le 10 du deaxième 
mois, annonce du dé- 
Jage. 


(4) Nous avons rédigé cette Table d'après celle qui est à la fin de la Bible tradaite en alle- 
mand par M. Zanz : Dir vier «nd swansig Bücher der heiligen Schrift, Perlin ; 4833. 


T. XVIII, 
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NOTE. 


J'ai communiqué à M. Salvador la note de b p. 7 qui concerne son der- 
nier ouvrage, en lui annonçant qüe je ne prenais pas la responsabilité du 
jugement qui y est porté, et je lui ai offert d'insérer dans le même vo- 
lume la réponse qu'il jugerait à prepos d'y faire, m'engageant à a ne pas 
_admettre de réplique. L'honorable écrivain m'a répondu qu'il n 'acceptait 
pas. 


S. CAHEN. 
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contre pour la première. fais dans la Chronique et dans l’apo- 
phthegme de la grande Synagague. Gr). 

Ainsi l’œuvre du chroniqueur a été publiée dans une époque post- 
prophétique , lorsque le Pentateuque ‘et les prophètes étäient connus 
depuis long-temps et vénérés comme l’héritage des anciens temps. 
Plusieurs écrits de cette époque , qu’on jugeait digne de fixer l’at- 
tention de la nation , furent comptés parmi les Écritures saintes, de 
même la Chronique ; mais on ne pouvait plus les compter parmi 
les prophètes, qui avaient cessé depuis long-temps. Peu après la 
composition de la Chronique , lorsque la vénération pour les anciens 
écrits, dont les auteurs étaient oubliés , allait sans cesse en augmen- 
tant , et que la littérature sacrée de la nation avait atteint à peu près 
son étendue àctuelle , il ]ne fut plus possible aux écrits postérieurs 
(quelques cantiques éxceptés) de s'élever au rang d’Hagiographe, 
pas même à Sirach ; il n’y a d’exception que pour un seul auteur, 
vivant au temps héroïque des Machabées, époque qui rappelait l’en- 
thousiasme prophétique , et ce ne fut qu’en empruntant le nom de 
Daniel qu'il parvint peu à peu à prendre place parmi Îles Hagio- 
graphes. Les Ketoubim (écrits, livres) étaient certainement plus 
nombreux anciennement qu'aujourd'hui. L’Ecclésiaste fait allusion 
à une surabondance d’écrits (12,12); le chroniqueur mettait en 
œuvre des sources authentiques et des traditions récentes ; Sirach 
était compté encore assez tard dans Îles Ketoubim; les livres des 
Machabées citent des actes et des histoires, et Joseph parle de livres 
composés après Artaxerxès. Mais la prépondérance des saintes Écritu- 
res a en grande partie anéanti ces ouvrages ; peut-être même que plu- 
sieurs ont été supprimés à dessein (z). Comme l’Ecclésiastique , Phi- 
lon , Joseph et les plus anciens fragments de la littérature judaïque 
ne connaissent pas d’autres ouvrages bibliques que les nôtres , il est 
probable que déjà assez long-temps avant la destruction du temple, 
l’Écriture sainte renfermait le même cycle d'ouvrages que de non 
jours. 


Cr) Ï Chron. 25, 8; Mischnah Aboth , c. 1, 1 ; Sifri m927 col. 120; 
Mechiltba, f. 4 a. 

(2) Il est connu qu’on a eu l'intention de dérober l'Etclésiaste et 
É zéchiel à la connaissance du public. Probablement les œuvres composées 
par des écrivains sadducéens ou hérodiens étaient odieuses à la nation. 

T. AVI. 3 
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der le culte sacerdotal et à l’étude de Ja Joi, Il ne dit rien du ni 

ontife Simon le Juste, contemporain de Sirach l’ancien ; restau 
rateur du temple, il haie pas manqué d’en faire “mention. Et 
comme l’ouvrage du chroniqueur est resté dans le canon biblique , 
cest encore une preuve qu’il a vécu avant Sirach. Ainsi la limite 
la plus rapprochée pour l’époque de la composition de la Chronique 
serait le commencement dufdeuxième siècle de l’ere des Séleucides ; 
et la limite moyenne , différant à peine de deux générations, serait 
260 avant Jésus-Christ. 

D’autres considérations , indépendantes des précédentes, nous 
conduisent à la même dæ&e. La grande réunion de prêtres et de doc- 
teurs connue sous le nom de la grande synagogue (+), contre 
l'existence de laquelle on ne peut élever des doutes considérables, 
quoique son action tranquille ait passé inaperçue pour les contem- 
porains , cette assemblée ne peut avoir fleuri plus tard que 340 à 
220 avant J.-C. ; qu’elle se soit organisée pendant une période dé- 
terminée, ou qu’elle ait exercé son action depuis Esra comme école 
ancienne succession de Sopherim (scribes) , toujours est-il qu’elle a 
dû cesser d’exister vers ce temps ou peu de temps après Simon le 
Juste. Car , depuis ce Simon , la succession des docteurs nous a été 
conservée dans les Pirke-Aboth, où Simon est désigné comme le 
dernier membre de la grande synagogue, qu’on fait remonter jusqu’à 
Esra, même jusqu’à Zéroubabel. Ensuite, l’établissement des prie- 
res journalières est attribué à cette assemblée. En effet , Daniel parle 
déjà des trois prières journalières (x) ; mais le chroniqueur ne parle 
‘ni de telles prières , ni de synagogues , ni de lectures sabbatiques , 
mais de leetures publiques , extraordinaires , d'explications de la loi 
à des jours de fêtes. Ainsi cette considération mène aussi à la même 
conclusion, que le chroniqueur est plus ancien que Simon le Juste et 
au moins un contemporain de la grande @nagogue. C’est toujours 
une chose digne de remarque que le mot #2ôn (disciple ) se ‘ren- 

\ 


pas existé du temps d'Esra, le chroniqueur n'aurait pourtant pas man- 
qué de la mentionner ou d’y avoir égard, 


(v) nonian D: « NN ” 
(x) Daniel ,6, 51. 
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de familles qui arrivent jusqu’à cent années après Néhémie , permet- 
tent de conjecturer qu’il est encore d’une époque plus avancée , et 
même si les listes sont factices, cette conjecture ne perd rien de sa 
valeur (r). On'a déjà fait observer ci-dessus que la mention de Jad- 
doua et l’épithète de Perse donné à Darius dénotent un contemporain 
.de la domination syrienne. Son inaptitude à manier le style hébreu 
le mettent au niveau de Daniel ; pour l’emploi des formes araméennes 
et d’expressions modernes, on ne peut le mettre qu’à côté d’Es- 
ther et de l’Ecclésiaste (s). Il paraît avoir aussi eu devant soi des 
collections de psaumes avec les épigraphes et leurs post-scriptums (+) 
Ainsi la limite la plus élevée pour l’époque de l’existence du chroni- 
queur est l’année 312 avant J.-C. , première de l’ère des Séleucides. 

Toufefois il se montre comme plus ancien que Judas Machabée, 
car il ne sait rien de la fête de Chanoukah (u); il est même plus - 
ancien que les persécutions sous les rois syriens ; car son ouvrage an- 
nonce un temps tranquille où l’on peut se livrer avec loisir à consoli- 


Cr) Si(f Chron. 3, 21 à 2@ nous n'avons que neuf générations de= 
puis Isaïe-jusqu’a Jochanau (comme chez les Septante et sclon l'opinion 
de rabbi Azariah, de Rossi, dans son Meor Enaÿjim , f. 123a), alors,ce 
dernier a vécu'270 ans av. J.-C. environ ; si nous n’admettons que six 
générations , il remonterait toutefois à 320 ans. Dans cette dernière hypo- 
thèse, Schemaja ben Schechanja (v. 22) devient contemporain de Néhé- 
mie, ce qui s'accorde avec Néhémie (3 , 29). 

(> MD et Maure se rencontrent que dans l'Ecclésiaste ; QE seu- 


lement dans Esther ; qe) ; T2 ; Tÿ99 » dans Daniel; bon ainsi 


que © ; ER ; TYTUTN » paraissent déjà s’être trouvés dans le 
vrai Ésra (voir Eichhorn, Bibl. orient. part. 1, p. 2286) ; 12915 (habile 
dans la loi), 733 TEA .JUON . D'DDN . TP .J1 -WiD . "OU 
, mon .D'n pa % U22 Vu : MDN ne se trouvent que 
dans le Chroniqueur. Comparez Gésénius , Histoire de la langue hébraï- 
que, p. 38, etc., et Gramberg, p. 5 à 16, etc. 

(t) Voir ci-dessus, pages 16, 179, 21 et comparez Î Chron. 16, 8, etc. 


(u) V. Esra 10, g {au 20 du même mois); et ibid. 16 (au premier du 
dixième mois ). On sait que la fête de Chanouka dure depuis le 25 du 
neuvième mois jusqu'au 2 ou 3 du dixième mois; et quoique la fête n'ait 


tribus(5,1à 6;7,r à 40, en tout 66 versets ) ; Zeboulan et Dan 
sont omis (mn). D’ après cela, une introduction à commencer d'Adam 
se présentait pour ainsi dire d'elle-même ; et avec_celle-ci une his- 
toire ab ovo, quoique les noms appartenant à un âge postérieur 
aient été aussi insérés dans cette histoire des temps primitifs (nr). Un 
tel double emploi ne doit pas surprendre, en considérant les fré— 
quentes répétitions de noms propres et de listes qui règnent dans la 
Chronique. | 
Nous pouvons maintenant fixer le temps où a vécu l’auteur de 
la Chronique, avec plus d’exactitude qu’on ne l’a fait jusqu'ici. 
Son travail sur l’histoire ancienne accréditée, l'esprit de ce tra- 
vail, le zèle naissant pour les connaisances des lois et pour Île 
service du temple, son admiration pour Esra, devenu pour lui une 
espèce de héros, le placent au moins un siecle après Esra. Ses opi- 
nions (par exemple sur Satan), ses érreurs en chronologie et en ar— 
chéologie, ges amplifications historiques , et le manque d'inspiration 
et de véracité (0), l’éloignent d’une grande distance des temps pro 
phétiques. Partant, les lévites sont sur le premier plan ; jamais les 
prophètes. IL donne aux anciens prophètes des titres qu’on ne 
rencontre jamais ou rarement chez les vrais historiens (p), même il 


parle déjà d'explications (w##2) du prophète Iddo (q). Ses listes 


(m) Dan surtout paraît être omis à dessein; comparez I Chron.'6, 54, 
‘et Josué, 21, 23, 25, peut-être à cause du veau d'or(I Rois, 12,29}, 
cette tribu n'est mentionnée en peu de mots qu’une seule fois et en l’hon 
neur de David (12, 35) ; peut-être qu'il existait encore alors une idolâtrie 
Danique, soit parmi les Cuthéens, soit au nord de la Palestine. Le To- 
sephta parle d’une superstition amorrhéenne 3$, provenant de l’idole Dan 
_(Sabb. c. 8). 

(x) Les habitants de Jérusalem (9 , 2 à 29) ; ils sont re d’après Né- 
hémie (11, 3 à 19). 

-(o) Après trois. chapitres remplis d’inventions » d'additions , il dit : 
nn NONM 0277 YYIN (IL Chron. 32, :); on trouve une expression 
semblable dans Daniel (10, x). 

(p) NS ou 57773 (LL Chron. 9, 29512,15;19,2516,7, 10. : Chrono. 
9» 225 26, 28 ; 22, 29 ; ils donnent même l’épithète de 377 à Assaph 
ct Tedouthoun (II Chron. 29 , 30, 35, 18). 


(9) VTv Na Wa (Il Chron, 13, 22); comparez Il Chron. 24, 27. 


pemt-être que la hante considération d’Esra le Sgpher ÿ 3 contribué, 


Mais pour conserver l’ensemble, en divisant l'ouvrage, en deux, on 
a placé à la fin des Dibré Hayamim le commencement d’Esra ; ce qui 
st d'autant plus nécessaire que sans cette addition , Dibré Haya- 
mim gerait terminé par un événement calamiteux. Le forme pri- 
mitive de l’ouvrage et la séparation étaient déjà oubliées long-temps 
avant Joseph et Philon; il en existe seulement des traces dans la 
traduction grecque d’Esra , dans le second livre des Maccabées 
(ch. 2, v. 13) et dans le Thalmud (1). 

Maintenant la constitution des Dibré Hayamim, qui embrassaient 
anciennement la Chronique, Esra et Néhémie, et probablement d’au- 
tres documents perdus, est éclairée d’un nouveau jour. Le but de 
l'ouvrage est d’exposer l’histoire de la Judée, dont les points les plus 
importants sont la dynastie davidique et la consolidation de la législa- 
tion mosaïque par le culte sacerdotal du temple. Le commencement 
de l’histoire est au chapitre 10 de la Chronique, où l’on raconte la 
chute de Saül. Ce qui précède sert d'introduction, cantieft des généa- 
logies, qui ont ces divers buts : d’abord le chroniqueur avait besoin 
de faire connaître les généalogies de la tribu de Juda et de la maison 
de David (I Chr. ch. a, v. 3 et ch. 4, v.23), et principalement des fa- 
milles lévitiques (3%, 27,et 6,38) et quelques notices topagraphiques (6, 
39 à 66 ). La tribu de Juda donne occasion de parler de son enclave, 
la tribu de Siméon (4, 24 à 43), et de son associée, la tribu de 
Benjamin (7, 6 à 13 ; 8, 1 à 40 ; 935 à 44); d’ailleurs les listes ben— 
jamites conduisent naturellement à Saül ; car avec la chute de cette 
dynastie doit commencer la splendeur du culte mosaique et de la 
dynastie de David (1 Cbr. 10, 14). D’un autre côté , l’auteur s’est 
vu forcé de citer les habitants de Jérusalem ( 18.8, 28:0,3 ,34) 
et les familles lévitiques selon leurs fonctions (9 , 10 à 34 ). Geci et 
le désir de paraître complet dans ses tables généalogiques , et aussi 
peut-être l’animosité eontre le royaume d'Israel, détruit à canse 
de son idolâtrie, ont engagé à donner quelques notices sur les sept 


(4) Esra est considéré comme auteur d'une partie de Ja Chronique 
(Baba Bathra, f. 15 a). 
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vontient une histoire authentique fondée sur des actes(#), sur dés rap- 
ports provenant d’Esra(i)et de Néhémie (j}en personne, que Îe chro- 
niqueur les a admis dans son ouvrage, qui, lorsqu’il ne. suit pas des 
traditions et des fables, puise à des sources dignes dé foi. Il n’y a put 
doute que lorsqu'on entreprit de traduire en grec le troisième livré 
d’Esra, dit Apocryphe, qu’alors les livres actuels de la Chronique, 
Esra et Néhémie, ne formaient encore qu’un seul et même ouvragès 
non divisé. Car cet apocryphe commence parle chapitre 55 dû 
deuxième livre de la Chronique , le donne en entier avec le chapitre 
final suivant, moins les deux derniers versets, par lequel, comme üh 
sait, commencè Esra ; l’apocryphe donne ensuite Esta en entier avet 
cé changement : le chapitre 2 jusqu’au chapitre 4 verset 5 de notre 
Esra ne vient qu'après le chapitre À; l'intervalle est rempli par 
une addition apocryphe relative à la sagesse de Zéroubabel (III Esra , 
ch. 3 jusqu’au ch. 5 vers. 6); à la suite d’Esra canonique vient 
Néhémie de 9, 75 à 8, 15 ; l’ouvrage est interrompu et cesse au 
mot #0N3 (4); probablement qu’à la .suite da fragment on lisait 
les 7 premiers chapitres de Néhémie ; il est possible que dans à 
principe même notre Néhémie ait été plus complet; car non seule: 
ment op n’y trouve pas certains renseignements que donne Jéseph , 
mais le renÿoi du chreniqueur à sort propte ouvrage , la mention 
de Jaddoua, dttorise à admrgttre que l’éerivain avait étendu son régit 
au-delà de la subite interruption qu’on remarque dans Néhémie. 
L'Esra eanonique et apocryphe démontrent que déjà dans des 
temps reculés les dernières parties des Dibré Hayamim, là où 
avaient céssé les récits prophétiques , étaient oopiées et mises em 
circulation , diversement élaborées eomme propre ouvrage d’Esra; 


(6) Ebra, eh. à 34 5 9 jusqu'à 6, 18, eË ch. 5, ià à 26, tôuë deux 
araméèn£i | 

@) Esra, 4, 1-63 7, 27 ; 9, 155 10, 18 à 44. 

(j) Néhémie , ch. 1 au ch. 7 inclusivement ; 10, 1 à 28, 30 à 40; 1, 


1h10,12à 16,218 à 21, 25 à 36 ; 12,1à09, 29 jusqu'à 453}, 28, %9» 
EL à 34, 37 à 42, 44 jusqu'à Enbb; 13,4 à 31. un. F 


(4) Kai ertouvryOnave 


— 97 

propres des deux versets sont ceux des versets 8 et 9; le verset 26 
fait suite au verset12, mais avec le même anachronisme déjà commis 
au chapitre 8, v. 9, qui représente Esra et Néhémie comme deux au- 
teurs cohtemporains ; ce qui est répété au verset 26, où Esra même 
marche en tête de la procession. Les mots du verset 27 à partir de 
#VToU sont suspects ; le verset 30 aussi paraît appartenir au chroni- 
queur. Dans les versets 35 et 36, nous voyons encore apparaître 
Assapb et David l’homme-de Dieu. La joie est cinq fois répétée dans 
le verset 43 ; et depuis le mot 5.du verset 44 jusqu’au verset 47 in- 
clusivement, nous voyons défiler tout l’attirail du chroniqueur : 
Joie qu’inspirent les lévites, chanteurs, gardiens des portes, Assapb, 
prescription davidique, soins donnés aux dimes et offrandes ; on 
cite aussi Nébémie , sans oublier l’infinitif rmr51, si connu. 


Chapitre 13. Enfin les trois premiers versets de ce chapitre , ne 
faisant point suite aux précédents, peuvent bien être de la façon. 
du chroniqueur. Non.seulement parce que le verset 2 est une ré 
miniscence du Deutéronome (f); mais encore parce que la dési- 
gnation "@Y ED appartient à l'écrivain de la Chronique (g), et 
que le verset 3 est en contradiction formelle avec Néhémie 13, 
13 à 27. 

De tout cet examen il résulte clairement que dans Esra (Néhé- 
mie compris), on doit regarder comme appartenant à l’auteur de la: 
Chronique, Esra, chap. 1; chap. 3 ; chap. 6, 18 jusqu’à un 7,11; 
chap. 10, 1 à 17. Néhémie, chap. 7 ,, 73 à partir de y; chap. 8; 
chap. 9 ; chap. 10., 29; chap. 11,11,17,22, 23, 24 ; chap. 12, 
10 à 26, 27 à partir de "MU, 30 probable, 35, 36, 45 , 44 à 
partir de ° jusqu’à 47 ; chap. IS tps | | 

. Îlest vraisemblable que le même écriväin aura encore interpolé et 
changé des mots dans d’autres endroits du livre, prinsipalement dans 
les listes. Toutefois, on peut dire du restant du livre qu’en général il. 


(f) Deut. 23, 4 à 6. | 
@) IL Chron. 25, 4; 35, 12, peut-être que la finale araméenne du cha 
pitre 6, 18, dans Esra 1% Y 9D 27199 pertes aussi au ie ani 


OR 


set 17 (b); les trois versets interrupteurs 22, 23, af font mention 
d’Assaph , et dans le dernier verset le narrateur retombe dans le 
genre descriptif, des institutions du roi David (c). 

Chapitre 12. J’attribue la moitié à l’auteur de la Chronique , sa- 
voir : verset 10 à 26; verset 27 depuis :#n2u01; v. 30 probablement ; . 
35 » 36, 43 , 44 depuis 1%; 45 à 47. On peut même élever des doutes 
sur les neuf premiers versets de ce chapitre ; car les versets de 1 à 7 
et de 13 à 22 donnent peut-être d’après des tables généalogiques 
authentiques, les noms de vingt-deux familles sacerdotales des- 
quelles seize sont rapportées aussi avec quelques variantes dans Né- 
hémie (10 , 8, 9) mais les cinq noms restant de ce dernier document 
sont remplacés dans Île ch. 12 par six autres, ce qu’on a fait peut- 
être plus tard. Dans les versets 10 , 11, 12, on étend la généalogie 
sacerdotale jusqu’à Jaddoua , contemporain d'Alexandre; aisi on 
lit dans les versets 10 et 11 cette suite : Jojakim, Eljaschib (con- 
temporain de Néhémie ), Jojada ( pour ses enfants, voir Néhémie, 
13, 28), Jouathan, Jaddoua, et verset 22 on place Jochanan entre 
Jojada et Jaddoua. Et les Septante avant Jochanan mettent la. 
Il me paraît que deux grands pontifes , Jonathan et Jochanan ont 
vécu entre Jojado et Jaddoua. Alors ce dernier peut en effet avoir 
existé sous Darius le Perse, 307 wnT7 (v. 21); qui ne peut être 
autre chose que le dernier roi de ce nom , ainsi que l’indique cette 
désignation annonçant un écrivain qui n’est pas sous une domina- 
tion persane. Le verset 23, cite même le Dibré Hajyamim (la Chro- 
nique) et ajoute que ces listes de familles lévitiques datent du 
temps de Jochanan le grand pontife; ce qui est peut-être un indice 
que tous ces noms lévitiques appartenaient à des hommes et à des 
familles qui existaient à cette époque. Dans les versets 24 et 25 on 
trouve les deux expressions "MN et DDN2, particulières à la Chro- 
nique (d) ; le verset 24 a des locutions du même livre (e) s les noms 


G@) pN, nômmn probablement nbnnn , nbpnb, qui rappellent la 
Chronique et les épigraphes des Psaumes ; QE digne de remarque. Les 
Septante n'ont rien de tout- cela. 

(c) I Chron. 24 à 26 ; IL Chron. 7, 6, 8, 14. 

(d) 1 Chron, 12, 15 à 17. 

€) non un nr mama nor 507 . 


_ pétir ti (b: 2, 3) (v); s Vinfinitif a (9 13 ); tout tela est dans 
le faire du one Les rois de Perse sont encore désignés sous 
la dénomination de tois d’Assur (9, 32 ). Excepté les derniers ver- 
sets touté la prière des lévites consiste presque en entier , en rémi- 
niscences du Pentateuque (zx), et en répétitions comme on en trouve 
dans la Chronique (y). Les trois premiers noms (9, 4) comparés à 
Esra (3; 9) rendent suspects les autres noms; le chroniqueur pa- 
raft aussi avoit inventé des noms (z). 


Chapitre 10, le verset 29 interrompt l’ensemble ; mais il a pour 


but de lier solidairement le peuple à Pobservation du contrat ; les 


expressions MXN YOY 1720 YT D ; DNNNON , ONU , font ‘dé- 
couvrir le chroniqueur. 


Chapitre 11, cinq versets (11, 17, 22, 23, 24) me semblent 
être du même; car le verset 11, qui dans sa contexture actuelle 
n’a aucun sens, peut en partie être rectifié par la Chronique. 
même (I Chroniq. 9, i1) (a); cinq mots rendent suspect le ver= 


(v) Voir Gramberg ; Chronique, p. 43. 
(x) Vert p 5-=Ps. 106, 48. 


Ÿ: 6— II Rois, 19, 15. 
+. 8= Gen. 15, 18. 
v._ = Exode, 3, 7, 


V. 11,12, 18 Exod. 14, 232,15,5; 13, 21332,8 
Ÿ. 21,25 , 32= Deut. 8, 4, 6 ÿ 11 7» 9° 


Dans le verset 22, les mots l'a) nt sont placés derrière us) peut: 
être par erreur. 


(y) Comparez les versets 12 et 19, 13 et Le 36 ét 17, II Chron. KW; 
83 18et 26, à7 et 31 , 32 et 34. 


(z) Heman vivait du temps de David , I Chron. 6, 18. Parmi ses an- 
cêtres on trouve Machath ben Arnasaï, et Joël ben Azatiah (Ibid. 2, nr): 
et ces deux ancêtres sont dits vivre sous Ézéchias (II Chron 29, 12); là 
même observation pour Kisch ben Abdi (I Ghron. 6, 29, et H Ebron. 
29, 12); voir aussi Gramberg, p. 69, 130, 156, 193. 


(a) Savoir : Azariah au lieu de Serajah , contemporain de Jérétmie. 
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plifié et embellt , seloi la iéthode du chroniqueur, attachant plus 
d'importance à ces sortes de descriptions qu’au tétablissement du m6- 
nothéisme (p). Dans la bouche d’un tel riartätetr , qui avait évidem- 
ment un but détérininé; et ayant transporté dans le püssé les 
besoins et les idées de soft temps, le récit dés lectüres d’Esra dans 
le Pentateuque ne mérite pas urie grande créance. Nôus devons 
nous contenter du simple fait, lecture pendant les fêtes du septième 
mois , et renoncer aux circonstances émpruntées à des temps posté= 
ridursià Esra. C’est encore dans le caractère dun chroitiqueur d’otblier ha 
célébration du jour expiatoire, qui précèdé pourtant seulement de cinq 
jours celle des cabanes ; de se-mettre eû ecñtradiction formelle (ch.8, 
17) relativement à cette dernière fête, avec son propre récit dans Esra 
(3; 4), et de citer du Pentateuque des passages qui ne s’y trouvent pas 
(8, 15)..Le mot tr, docteurs (8, 3,7, 8, 9) est une’exptés- 
sion particulière à cet écrivain et à 14 Chronique (q) ; dé même Île 
mot dowh et bou Env (v. 13), « obtenir la connaissancé de la loi, » 
et ainsi dans la, Chronique (r) et dans Daniel (s). Les mentions du 
Pentateuque (8, 14, 18); l'observation du verset 17 de la uon 
célébration depuis Josué (tj; la forime Us (8, 6} (x); Prop pris 


(p) L’abolition de l’idolétrie par Josias remplit dix-sept versets dans 
le livre des Rois, et seulement six dans la Chronique (comparez Il Rois ) 
23, 4 à 20, et II Chron. 34, 3h 7, et 33, tandis que la fête pascale oc- 
cape dans le premier ouvtage trois versets ét dans le second dix-neuf ; 

(comp. H Rois, 23, ar, 22, 23; 
Il Chron. 35, 1 à 19). 


(q) Î Chron. 25 , 8 (le Thargum dit Nw5, qui signifie docteur, et non 
pis écrivalh , comine traduit Wilkins) ; Il Chron. 26, 5 ; 35, 3 ; de même 
I Chbron. 27, 32 O0 Var : | | +0 | 
| (r) IL Chron. 30, 22 p'ys5myn nvba . 

(s) Daniel , 12, 3, 10. | 
(1) Depuis Samuel , II Chron. 35, 18. Depuis Salomon, ibid. 30, 26, 
(u} Comp. "00 E Chron, 6, 16. “6% 1 Chron. 8, 16, 
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nier mot est un innitif, on a les formes analogues aussi dans la 
Chronique (m); dans le verset 7, après les Israélites viennent les 
cobens, les lévites, et ensuite les chanteurs et portiers avant les. 
nethinim, ordre que le chroniqueur indique souvent; la phrase 
0 TN NN WT) du verset 10 est construite comme dans II Chr. 30, 1 ge 
Le morceau du chapitre ro, verset 1 à 17, appartient au:chro- 
niqueur. Ésra y est cité six fois; nul doute que le chroniqueur 
n’ait consulté des documents venant d’Esra. Dans le commencement : 
de ce chapitfe ilest question de spectateurs qui pleurèrent amèrement, : 
et au verset 6 Esra se rend dans la chambre de Iehocanan ben Éliaschib, : 
grand pontife, qui a vécu long-temps après Néhémie (n); le mot 97m 
ne se trouve plus que dans les derniers chapitres de Daniel (10, #1): 
Les six derniers mots du chapitre 7 de Néhémie sont le commence- 
ment d’un récit qui remplit les deux chapitres suivants ; récit imité 
d’Esra, ch. 35,1, 3 et ch. 9,.et partie embelli et partie répétant ce 
qui a déjà été raconté de Zéroubabel par Esra et Néhémie. Ces deux. 
chapitres contiennent les objets suivants : 1° lecture de la loi par 
Esra; 2° célébration de la fête des cabanes ; 3° jeûne de pénitence, . 
à l’occasion de l’expulsion des femmes unir 4° prière des lé= 
vites. L'ordre de cette description, le ton qui y règne, rappellent le 
chroniqueur. Mais toute cette narration devient suspecte , en ce que 
le vrai Néhémie ignore tous ces événements, qui sont même en. con- 
tradiction avec le vrai Esra et le vrai Nébémie , quoique le narra- 
teur ait donfié celui-ci pour collègue à Esra ; ainsi limitation et l’in- 
terpolation sont évidentes. Comme dans la Chronique, le lecteur est 
entretenu d’assemblées du peuple (8, 1 }, de lévites fonctionnant (8, 4, 
73911,19; 4, 5), de grandes jubilations solennelles (8, 14 à 18) ; 
de la description de fêtes , selon le rit mosaïque , telles qu’on ne les 
a célébrées de temps immémorial, et ici depuis Josué (0). Ce qui. 
n’est que brièvement rapporté dans Esra (6, 19 à 22) est ici am- 


+ 


(nm) I Chron. 6, 16 ; II Chron. 8, 16. 
(n) Néhém. 12, 22, 23. 


(o) Conférez IL Chron. 7, 9 (rectification de I Roit, 8,69 ); 8, 3; 303 
1à5;:35, Là 10. 
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11 à 13),nommément à l’occasion des solennités du temple et des chan- 
teurs , sont aussi des objets de prédilection pour le chroniqueur (7). 
Enfin, l’emploi de l’infinitif mentionné ci-dessus est visible dans le 
ee 11 (19 Ou). 

Depuis le verset 19 du ch. 6 jusqu’au ver. 11 du ch. 7, ‘Esra est 
cité quatre fois ; ce morceau commence par la description d’une 
féte pascale (il en sera question) accompagnée d’éloges pour les lé- 
vites, qui rappellent fortement le rapport du chroniqueur sur une 
même solennité au temps d’Ézéchias (4). La locution. 0 WT (ch. 
6, 21), fait encore penser à la Chronique. Chez les anciens écrivains 
bibliques , cètte locution signifie interroger Dieu, c’est-à-dire, le 
prêtre , le prophète. Mais le sens figuré tendance à se diriger sui- 
vant les préceptes de Dieu, et cette direction même, très-rare au 
. commencement, mais assez ordinaire chez les écrivains postérieurs 
à l’exil babylonien, devient tres-commun et d’un usage habituel 
. chez le chroniqueur. Daus le verset 22, nous rencontrons dérechef 
une jubilation pour une fête pascale. Dans le même verset, le roi de 
Perse , qui avait été exactement intitulé au verset 14, est désigné 
ici sous le nom d’Assur (/), comme dans la Chronique (I1 Chr. 
33, 11)3 la table généalogique (7, 1 à 5) s’accorde presque avec 
celle de la Chronique ( I Chr. 6, 35 à 38 ); mais non pas avec celle 
qu’on lit (I Chr. 5, 34 à 37 ); mais l’accord entre les expressions 
et le sens est plus à considérer que les contradictions entre des 
noms et des nombres, familières aux compilateurs de chroniques. 
Les éloges d’Esra (v. 4, 10, 11) non seulement ne peuvent 4ppar- 
tenir à ce personnage, mais pas. même à son siècle; car le verset 
11 contient une explication de l’épithète D, qui est même inexacte. 
Le mot "wa du verset 6 ne se rencontre que dans Esther, et le 
mot r0y21 ( v. 9) que dans la ÉArRIQUE (I Gbr. 17,19) Si ce der= 


(j) I Chron. 15, 15 ; 20, 37; 23, 18 ; 29, 30; 30, 21, 26. 
(4) IL Cbron, 30 , 15 à 25. ‘ 


(2) Hitzig démontre que chez les deruiers écrivains bibliques Assur est 
la Syrie (iv. 1, p, 38). 


“21. 


le deuxième et Îe quatrième verset de ce même chapitre 3 ; on trouvé 
deux citations analogues dans le livre des Rois(r) ; quelques-unes dans 
Josué, livre d’une composition récente (y). Deux mentians dans le 
vrai Néhémie (2) ; mais il n’y a que le chroniqueur seul qui abonde en 
semblables citations du Pentateuque ( «) ; et aussi le pseudo-Esr (8). 
L'expression MYW%;+ 2% du verset 3 du chapitre 3 d’Esra rappelle la 
Chronique (c); et quoique la même expression se trouve dans Île 
vrai Esra (9,1,2,it), il ne faut pas oubliér de remarquer que € est 
le chroniqueut seul qi se plaît à réunir ainsi deux pluriels, ce qui 

et contraire à l'élégance oratoire de la langue (d). Nous nous occu- 
perons ci-dessous de la solennité annoncée dans le verset 4 ; le mot 
mu (v. 7) rappelle le mot o3t% (II Chr. 2, 15) ; deux expressions 
également récentes ; dans le verset 7 et suivants, les fonctions des 
lévites et des chuieus (ny3) de la famille d'Assaph sont mises en 


relief, ainsi qu’il est d’habitude dans la Chronique (e), et cornmé dans 
ce chapitre on trouve aussi dans la Chronique la citation de psaumss 
gratulatoires (f); les expressions IMYTM a (g) et Le ap) pa) (h) et 
l’invocation de David (5) ; les grandes jubilations du peuple (vers. 


(x) 1 Rois, 2, 3411 Rofs, 2, 6 

(>) Jos. 1,75 5, 30 à 343 23, 6. 

(z) Néb. 10, 35, 37 E(rrim ). | 

(a) I Chron. 16, 40; IL Chron. 23 , 18; 25,45 30,5,183 31; 53 38, 
12, 20 

(b) Esr. 3,2, 43 Néh. 8, 14, 153 10, 38 4 13, 1. 

(c) 11 Chron. 13,9; 17, 10, 

(d) Din sy1a3 1 Chron. 5, 5, 7,11, Go. 

(e) I Chron. 6, 243 15, 17, 195 16, 5, 7» 375 25, 1, 3; 6, 9t 
H Chron. 5, 143 20, 145 29, 13, 30; 35, 15. 

(f) 1 Chron. 16, 8 à 36, et 41 ; II Chron. 5,137, 3, 6,920, a1 ; conf. 
I Chron. 29, 10. 

(g) 11 Chron. 5, 1337,3, 6; 1 Chron. 33, 30. 

(h) 1 Chron. 13, 83h15, 16,19, 28:16, 5, 42525, =, 64 H Cbr. 
5,12, 13; 29, 25. 

(2) 1 Cbron. 9, [22 ; 25, 6; II Chron. 8, 14; 23; 18 ;:29, 15335, 4 
(où l’oa cite les écrits de David), 15. 


\ 
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portant le nom d'Esra , la huitième partie appartiendrait au plus à ce 
personnage, le reste doit être partagé entre des écrivains ou plus 
ahciens qu plus modernes, Ainsi dans Esra nous n'aurions pas un 
ouvrage de cet auteur avee quelques interpolatipns , mais bien 
yn ouvrage sans date, sans noms d’auteurs, au milieu duquel 
se trouvent quelques fragments appartenant à Esra. Voici com- 
ment je dénoue ce nœud gordien : c’est que la Chronique ei Esra 
sont deux parties d’un seul et même ouvrage. Ceci admis, nous 
avons devant nous dans Esra le chroniqueur avec ses rapports 
sur les assemblées du peuple, ses célébrations de fêtes, ses lgctures 
de la loi, ses éloges des lévites et particulièrement des chanteurs, 
ses soins extraordinaires pour les sacrifices, sa prédilection pour 
les tables généalogiques , ses exagérations dans les énqgcés numé- 


re pt 


cette uniformité s'arrête au milieu'du verset 3, détruit même l’enssm- 
ble; ainsi, en tout cas, nous devons rendre au chroniqueur ces trois 
premiers versets; même la proclamation de Cyrus est chatraire 
aux documents authentiques. Je ne reconnais point d'auteur différent 
du chroniqueur dan lereste, qui est un extrait des ghapitreseuivants 
5, 19 à 16; 6, 5 à 5 ; les nombres des ustensiles précieux indiqués 
(v.9, 11) sont bien exagérés; au moins l’énonciation de 5400 vases 
(v. 1). Dans les versets 6 et 11 on trouve l'emploi de l’infinitif comme 
substantif, qui est particulier au chroniqueur (u). 
Passons au troisième chapitre. 11 commence par une assemblée gé- 
_mérale du peuple à Jérusalem ; le chroniqueur annonce aussi de telles 
xéunions, à l’occasion de prétendues conclusions d’alliances reli- 
gieuses, qui n’ont jamais eu lieu (s). Le Pentateuque est cité dans 


(u) 4 Chron, 5,20; 23, 31525, 3, IT Chron, 31» 195 99» 39e] 
(v) I Chron. 15, 9520, 4j 30, 5, 13. 
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os Toutefois, en soumettant Esra à un examen plus attentif, on y dé- 
couvre des particularités singulières et très-remarquables. C’estune ob- 
servation faite déjà depuis long-temps que plusieurs parties de ce livre 
ne peuvent être attribuées ni à Esra, ni à Néhémie, et on les a considé- 
rées comme des interpolatiens, mais sans pouvoir se faireuneidéenetite 
de la composition , de l’économie particulière de l’ouvrage. D’abord 
l'attention est excitée par l'identité qui existe entre le premier ver- 
set d’Esra et le dernier de la Chronique ; ensuite le style et la ma- 
tière de tout le troisième chapitre, les six derniers versets du sixième 
chapitre, ont une ressemblance extraordinaire avec le style et lama- 
tière de la Chronique. Dans les onze premiers versets du septième 
chapitre, on parle d’Esra ä la troisième personne, et de telle sorte qu’il 
ne peut enftre l’auteur; il en est de même de la première moitié du 
dixième chapitre, faisant abstraction desautresinvraisemblances qui s’y 
trouvent. Dans le huitième êt neuvième chapitre de Néhémie on 
raconte, avec des embellissements,des événements déjà rapportés dans 
Esra (ch.3 et g)et comme arrivés dans un autre temps; et contrairement 
à la vérité historique, on nous montre Esra et Néhémie comme descon- 
temporains et des coopérateurs. Dans les chapitres 1 1 et22 de Néhémie, 
on rencontre ou des erreurs semblables à celles qu’on vient de signaler 
(12, 26 à36), ou des interpolations déplacées (11, 3, ete.) etenfin 
des généalogies et des notices qui appartiennent à des temps posté- 
rieurs à Néhémie (12, 10 à 22). Le chapitre 13 est en contradiction 
avec lui-même ( v. 3 avec 23), et le verset 1 paraît superflu d’après 
Néhémie (9, 2) et Esra (9). D'un autre côté, plusieurs pas- 
sages , quoique se rapportant au temps d’Esra , ne sauraient lui être 
attribués. Le chapitre 2 d’Esra doit être plus ancien qu’Esra ; possible 
qu’il l'ait inséré dans son ouvrage ; mais Néhémie n’en dit rien , et 
le mentionne sous forme de registre généalogique (7, 5 ); les pas- 
sages en idiome araméen qu'on lit dans les chapitres 4, 5, 6 d’'Esra 
remontent aussi plus haut qu'Esra; en admettant même qu'il les ait 
insérés , on ne voit pas pourquoi il continue sonrécit dans le même 
‘idiome (4, 24:5,1à5;6,13à18),à moins qu’il n’ait encore 
ici copié un narrateur plus ancien , ce que l’expression NITEN (5, 4) 
« nous dîmes » rend très-vraisemblable. De sorte que dans l’ouvrage 


2. 


ne faisant qu’un ouvrage avec le précédent, Philon emploie la for- 
mule « comme dit l’Écriture sainte. » David est considéré par Phi- 
Ion comme un prophète, comme un ami de Moïse ; est-on autorisé à 
conclure de là que les Psaumes faisaient partie des prophètes (N*23)? 
Aussi peu que de prétendre que l’auteur, du thargum (+) des Psau- 
mes a rangé cet ouvrage dans les prophétiques, parce qu'il lui arrive 
quelquefois de dire que certain psaume davidique a été prophétique- 
ment annoncé (ex. Ps. 103, 1). Ce sont précisément les Psaumes que 
Joseph compte expressément parmi lés non prophétiques ; car , pour 
démontrer aux Romains la vérité de l’histoire israélite, il observe 
‘qué depuis la mort de Moïse jusqu’au règne d’Artaxerxès Longue- 
main, Îles prophètes successeurs de Moïse ont consigné tous les 
événeménts en treize livres ; les quatre autres livres ( Psaumes, Pro- 
verbes, Ecclésiaste, Cantique), ne contiennent que des hymnes et des 
règles de conduite. Il est évident que Joseph avait pour but de don- 
ner ainsi à tonte l’histoire de la nation un cachet prophétique; les 
Ouvrages non historiques sont ou entiérement omis ou très-briève— 
ment mentionnés ; mais il observe lui-même que depuis Artaxerxès 
la suctession ordinaire des prophètes a cessé ; et comme il regardait 
les ouvrages historiques comme étant composés avant celte époque, 
il les classe tous et spécialement parmi les prophétiques. Tandis que 
antérieurement à Joseph, au temps de Jonathan ben Usiel, ni Esra, 
ni Daniel, ni la Chronique n’ont pu passer pour prophétiques. 
Car le thargum de Jonathan pour les huit prophètes est souvent 
cité par les anciens et existe encore, et ils ne citent jamais ce 
thargum, ni un thargum quelconque pour ces trois ouvrages ; un 
thargum pour la Chronique n’a été confectionné que bien plus tard. 
Si donc, outre Ruth et les Lamentations, qui d’abord, d’une position 
assez chancelante, ont été placés, par suite d’un usage liturgique, 
éntre les cinq Mégilloth et par là dans les Kethoubim, si doneunlivrea 
dû être déplacé dans les temps postérieurs , on aurait dû s’attendre à 
voir sortir Esra ( et même Daniel et la Chronique ) des Kethoubim, 
pour entrer dans les prophètes, plutôt qu’à l'inverse. 


(t) Publié isolément et aussi avec une version latine, par David Wil 
Fine Amsterdam c17 19 Ccxv. . 
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il est donc possible que la rédaction des psaumes soit ï plus anç'enpe 
de peu , ou même moins ancienne que Ja rédastion de Ja Chronique. 
Quant an livre d’Esra , il est vrai qu’il ne «parle ni de prophètes, 
ni de prophéties ; toutefois, on y fait mention de Haggai (rn) et de 
Zacharie (ch. 5, 1,6, 14), et l'ouvrage est en quelque sorte la conti- 
puation da livre des Roës ; comme tel , on aurait pu le ranger parmi 
les ouvrages prophétiques ; surtout en ayant égard à la haute con- 
sidération de l’auteur, que plusieurs même ont eru être le même que 
Malachi (r) ; d’après cela, il peut même paraître en quelque sorte 
singulier qu’on ait placé Esra dans les Kethoubim (am). 

On pourrait opposer à cela que la classification actuelle des Ha 
giographes date des temps postérieurs aux Machabées, et quenous ne 
savons pas quels étaient auparavant les ouvrages regardés comme pro- 
phétiques; que Philon et Joseph paraissent compter Esra parmi les 
-prophètes , et le dernier y place même Esther, Daniel et ja Chro- 
nique (5), Mais on pent répondre que ni Philon ni Joseph ne don- 
nent uv catalogue authentique des ouvrages composant l'Écriture 
sainte. Ainsi que les écrivains du nouveau Testament et les ançiens 
anteurs juifs, Philon se sert sans aucune distinction des ouvrages 
bibliques selon qu'il convient à son sujet , et les expressions oratgires 
qu'il emploie , en citant ces ouvrages, ne prouyent rien ni pour lg 
place ni pour l'autorité de ces ouvrages. Par exemple, le premier 
Livre des Rois est cité plusieurs fois, sans aucune addition, tandis 
qu’en parlant du Livre de Samuel, alors di des à Alexandrie comme 
Kora’hites, Assaph ; Heman , Ethan, Jeduthun , sont aussi dans Chro- 
pique (XI.6, 6, 18, 24, 29; 15, 19: 16, 4à 7; 41 à 42); les expressions 
moy (Ps. 46, 1), et my { Ps. 6, 1,12, 1), ne se trouvent plus 
que dans la Chronique ( Il: 15, 20, 21), de même Îles formules (Ps. 
41, 14; 106, 48 ), ne se lisent plus que dans la Chronique (1, 16, 36); 
te mot mec ciaquante-cinq fois dans les Psaumes ; ne paraît plus dans 
le même sens que dans la Chronique et à la fin de Habacuc ; vorn0 éph- 
 thête liturgique (Ps. 36, 4 ; 70, 1), ne paraît plus que daus la Chronique 
1,16, 4): raw (Ps. 7, . ne se trouve plus que dans l'épigraphe du 
Psaume de Habacuc (3, 

() Thargum Malachie, . 1. Meguillah , f, 15 a. 

(s) Voy.les endroits cités par Eichhorn L.I,part.r, p, 87à 89 et 105,à 125. 
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noms me paraît annoncer une composition récente, el indique que 
l'éditeur et l’auteur sont à peu près contemporains ; à l’exception du 
psaume 140 (v. 5,5, 8) et du psaume 143, 6, on n’y trouve jamais le 
mot terminal 9Dse/ah; tandis qu’on trouve ce mot dans neuf psaumes 
dupremier livre (4, 7, 9, 20, 24, 52 ,39) et dans vingt-huit psaumes 
des deux autres livres (9, 44, 46 à 5o, 52, 54,55, 57, 59 à 62, 66 à 
68,75, 76, 77, 81 à 85, 87, 88, 89), ainsi que dans les psaumes de 
Habacue (ch. 3); et le mot "D ne paraît jamais dans un psaume 
sans une épigraphe musicale (o). Les psaumes avec selah sont peut- 
être les restes d’une plus ancienne collection, mais qui toutefois a 
dû être éditée plus tard, puisqu’on rencontre le mot selah dans les 
psaumes récents (44, 77, 85, 89). À tout égard, on peut donc 
regarder les livres quatrième et cinquième comme la seconde partie 
de notre collection. 

Nous y trouvons les chants en usage au temps du second temple 
pour les fêtes et les sacrifices (p); une gnomologie alphabétique= 
ment arrangée (ps. 119) et des suppléments aux chants davidiques. 
Il est aussi à remarquer que dans cette seconde partie il n’y a qu’un 
seul psaume (142) qui ait la dénomination inusitée (hour ); encore’ 
est-elle expliquée par un mot usité (n59n) ; tandis que cette dénomi- 
nation (551) est fréquente dans la première partie ; en général les 
épigraphes de la seconde partie ont dû être ajoutées dans des temps 
plus récents , non seulement parce qu’ils ne s’accordent pas avec les 
données historiques , mais bien plus encore, en ce que le caractère 
musical et liturgique de ces épigraphes rappelle les institutions du 
second temple et principalement les descriptions de la Chronique(gq); 


(o) 27 Psaumes ont pour épigraphe MOTO ou MW Schir, 


6 —— browys Maskil, 

3 us On Hichtam, 

2 _— VA Schigajon, 

2 = Mv309 Lamnatzeach , avec le 


nom de l'instrument (Ps. G1, 8r). 
(p) 11 Hodou (7 Ps: 95 à 100, 105, 106, 107, 118, 136 ). 
13 Hallelouiah (111-117, 135$ 146 à 150). 
15 Chants gradués (120-134), dont six portent des noms 
d'auteurs. : 
(a) Ps. 92 (Sabbath ); 100 (sacrifice de remerciement), David, les 


a Le 


psaumes de ce livre ont des suscriptions ayant rapport à un évé- 
pement historique (#). Si ces psaumes appartiennent à l’auteur de 
la collection, 1l a puisé à des sources qui sont devenues inacces- 
sibles pour nous (2). Dans le second livre (42 à 72) on trouve deux 
psaumes du premier livre (”); plusieurs d’un âge plus récent,et seu- 
lement dix-neuf psaumes davidiques ; l’avant-dernier verset de ce 
livre est à peu près le même que le dernier verset du précédent 
hvre ; savoir 
| sw pan mon 

« Tci finissent les prières de David ben Isaï, » | 

Cette formule terminale appartient done au premier etau deuxième 
Livre dont se composait alors la collection. Dans le troisième livre 
(73 à 80), qui a été joint plus tard à la précédente collection, on ne 
rencontre qu’un seul psaume davidique (ps. 86) ; les autres sont 
attribués aux chanteurs lévitiques, qui apparaissent déjà dans le se- 
cond livre (42, 44, 45, ete.) ; on découvre dans ce livre des psau— 
mes très- récents et plusieurs répétitions (); ; le quatrième livre 
: (go à 106) et le cinquième (107 à 150), qui originairement n'ont 
bien formé qu’un seul volume, se distinguent sous plusieurs rap= 
ports des trois premiers livres. Les épigraphes ne font aucune men- 
tion de poètes lévitiques ; on y trouve un petit nombre de psaumes 
davidiques ; et à l’exception du joime 90 attribué à Moïse, tous 
les autres sont anonymes ; ce qui n’a lieu que pour sept psaumes, : dans 


les précédents livres (a, 2, 33, 43, 66, 67, 71). Ce manque de 


vres 4 et 5 ; il a peut-être été interpolé ; au verset 6 on trouve le mot 
D35 , qui est des temps relativement modernes. Le Psaume 1 est une 


introduction générale. Dans les anciens temps on ne comptait pas le 
Psaume 2 ; on le regardait PPS comme faisant parlie du premier 
Psaume (Berach, f. 96.) 

(x) Ps. 3, 7, 34 ; le Psaume 18 est empranté à Samuel. 


(D Ps. 7,1. 
(m) Psaume 53 = Psaume 140. 
, Psaume 70 = Psaume 40, 14-18. 


(nr) Le Psaume 108 est formé du Psaume 57 » 8-12, et du Psaume 
$0, 7=34. (Le Ps. 108 appartient au cinquième livre, (le Traducteur.) ; 


en 44 


de tout esprit prophétique.'L’auteur trouve l’occasion de citer vingt. 
six fois le royaume de Perse , cent quatre-vingt-sept fois le roi de 
Perse, et Dieu pas une seule fois. L’âge et le rang dans le canon big 
blique des Psaumes et d’Esra (b) méritent un examen particulier. 
On ne saurait révoquer en doute la haute antiquité de plusieurs 
psaumes : un très-grand nombre d’entre eux appartient incontesta- 
blement au temps du premier tem ple (c). Jérémie cite déjà des versets 
des Psaumes (d); la première prière de Jonas est modelée sur les 
psaumes (e); par contre, plusieurs psaumes arrangés selon l’ordre 
artificiel alphabétique, portent le cachet de la jeunesse ( f) ; plusieurs 
ont été composés après le premier exil (g); et l’on est tenté de 
transporter quelques-uns , où l’on déplore la cessation du prophé- 
tisme , à l’époque de la domination syrienne (h). Si done quelques 
psaumes peuvent avoir été composés par des prophètes ou au temps des 
prophètes, notre collection actuelle toutefois ne peut avoir été mise 
en circulation que postérieurement. Cette assertion est amplemen 
confirmée par la forme mênre de l'ouvrage. Sa division en cinq livres 
n’est pas arbitraire, mais est une obenes de l’histoire de sa 
composition. Dans le premier livre (1 à 41} nous rencontrons le plus 
grand nombre des psaumes anciens, de l’âge davidique (+); trois 


(b) Nous considérerons Esra et Néhémie comme ne formant qu’un seul 
livre. Voir Baba Bathra, f. 15. Sanhédrin 93, b. Eichhorn, 1, 131.(C’est 
une observation essentielle, que le lecteur doit toujours avoir présente. 
Note du traducteur ). , 

(c) Ps.2,3,16, 18, 20, 23, 24, 26, 29, 31, 45, 61,68, 72, 110, etc. 

(d) Jérémie Ÿ 11, et Psaumes 100 , 1 : ; 106, r. 

(e) Jonas 2,3, 103 Psaumes 5, 8; 18, 5,973 31,7; 23; 42,8, 
203,43116, 3, 142, 4. 

(D 9,10 (7) 25, 34,37, v11, 212, 19, 145. 

(g) Ps. 14, 44, 51, 79 (défectueux), 85, 89, 102, 106 (pendant l'exil), 
126 (sous Zeroubabel), 137 (après l'exil), 147 (sous Néhémie peut-être ). 
Un Midrasch dit qu'Esra est auteur de quelques Psaumes (Midrasch, 
Cant, 23,6). 

(h) Ps. 74, 1,95 76, 79, 80, 83. 

(&) Le. Psaumè 10, qui n'est pas attribué à David, appartient peut 
être au Psaume 9; le premier verset du Psaume 33 est lié au dernier 
verset du Psaume précédent ; la vraie place de ce Psaume est dans les Hi 


que Hyrçan savait bien que ses fils ne régneraient pas long-temps.Bien 
plus, le premier livre des Machabées nous apprend que les Juifs etles 
æ@rètres résolurent d'adopter Simon pour directeur et grand-pontife 
perpétuel , jusqu’à ce que Dieu eût envoyé un vrai prophète ( 13, 
fa et 14, 41). Le même ouvrage montre que sous le règne d’Antio- 
chus Épipbanes (2° siècle avant J.-C. ) le prophétisme avait cessé 
depuis long-temps (4, 46 et 9, 27). D'ailleurs, Joseph lui-même fixe 
la fin du prophétisme sous le règne d’Artaxerxe (5° siècle av. J. C.). 
La collection de la première partie des livres sacrés, le Pentateuque 
et les Prophètes, a déjà dù exister peu de générations après Néhé— 
mie. Elle remonte à une époque bien plus reculée, et le contenu 
forme un tout. Législation, histoire , et en quelque sorte avenir du 
peuple juif. Une seule et même voix retentit depuis Moïse jusqu’à 
Malachie ! La voix de Iehovah qui commande, dirige, menace, punit 
et console. Cette première partie de la Bible a toujours joui dans 
les siècles postérieurs d’une préférence marquée , et dans toutes les 
communions. On s’explique cette préférence, en considérant que lors- 
que la seconde partie de la Bible commença à attirer l'attention, la pre- 
mière était déjà depuis long-temps devenue un objet de vénération , 
comme l’uaique monument échappé à la ruine de l’empire judaïque. 
Cette seconde partie, composée des livres dits Hagiographes ou Ke- 
thoubim (D), est regardée non comme révélée, mais écrite seu— 
lement sous l’inspiration de l'Esprit saint. Ainsi, quoique le Cantique 
des cantiques et l’Ecclésiaste portent en tête le nom de Salomon, 
ces deux livres étant privés de l'inspiration prophétique , sont rangés 
parmi les Hagiographes. Il paraît que Ruth et les Lamentations ont 
été comptés pendant quelque temps parmi les livres p@phétiques (a); 
quant aux cinq ouvrages, Job, l’Ecclésiaste , Esther, la Chronique, 
Daniel , les deux premiers n’ont aucun rapport au judaïsme, et les 
trois derniers sont évidemment composés après la cessation du pro- 
phétisme. Esther surtout est un monument rémarquable de l’absence 


(a) Les Proverbes, le Cantique et l’Ecclésiaste ont été tenus cachés 
pendant long-temps, et n’ont pas été comptés parmi les Hagiographes 3 ce. 
* sont les hommes de la grande Synagogue qui, les premiers , les ont ex- 
pliqués (Abboth , r. Nathan, c. 1) | 
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peu ; le prophétisme s’éteignit. Nous en entendons les derniers sons 
dans Malachie, chez lequel nous cherchons en vain cette abondance 
d'énergie des anciens bardes ; mais comme dernier prophète, il an- 
nonce qu'Élie, l’homme aux, douces et primitives inspirations, appa- 
raîtra de nouveau, précurseur du grand jour de Iehovah. 

Avon Oran pv nt 06 nan vTON NN 096 now ‘55N nn 
Je vous enverrai Élie le Nabi, avant l’arrivée du jour de Ichovah, 
le grand, le terrible jour (Mal. 4, 5). 

Malachie a-t-il été rédigé dans l’esprit de l’ancien prophétisme ? 
Cet esprit est-il quelque part dans les autres prophètes du temps? Je 
l'ignore, peut - être existe-t-il dans le chapitre 9 de Zacharie : 


FAN PUDT UN PNA 9 A7 NUD 
Fardeau de Dieu , sur le pays de ’Hadrach et de Damas (v. 1) etc. 
Certes , si à eue époque il s’était rencontré des hommes de l’an= 
_ cienne verve prophétique, leurs ouvrages nous seraient parvenus ou 
du moins il s’en serait conservé des traces. La tradition s’accorde ici 
avec les résultats de la critique historique , pour nous montrer Ma- 
lachie comme le dernier prophète. Avec lui, ou peu après, la voix 
prophétique s’évanouit. Les générations postérieures puisèrent l'in- 
struction, des consolations, de l’encouragement dans la collection soi- 
gneusement faite des restes des anciennes œuvres inspirées. Par le 
style et la matière, Malachie appartient au siècle d’Esra (450 avant 
J.-C.) , ou à un temps peu éloigné. Dans Néhémie , contemporain 
d’Esra , il n’est plus question que de faux prophètes , mercenaires ; 
now wo mano tv aa nnasn 2 mbw on nd om nt 
Je reconnus que ce n’est pas Dieu qui les avait envoyés ; ils ont pro— 
phétisé contre moi. Mais Tobie et nn les avaient gagnés 
(Rebemie, 6, 12). 

On ne s'expose donc pas à commettre une grande erreur en fixant 
l'extinction du prophétisme à quatre cents années avant l’ere vulgaire, 
une ou deux générations après Néhémie. Et lorsqu'on lit dans Joseph 
(Archéologie, 13, 10,$7), queHyrcan, qui vivait au deuxièmesiècle 

(a.3.C.), obtint la royauté , le suprême sacerdoce et le prophétisme, il 
faut voir dans cette expression , ou un vaia titre honorifique, ou une 


simp:e figure de rhétorique, ou pour justifier ce que Joseph dit après, 


la dure conséquence, une vie pénible et laboriegse, de sa noble 
résistance. Rendons grâces à Dieu de nous avoir conservé un tel 
défenseur, En effet , la défection des Mendelsohn, quelque sonore 
que soit ce nom, a été et devait être un fait inaperçu. Mais, si 
j'avais l’honneur d’être roi de Prusse, j’enjoindrais à ces messieurs 
de quitter leur nom de famille pour en prendre un dans le nouveau 
Testament. La perte de M. Ganz, grand jurisconsulte , est à jamais 
regrettable; mais celle de Zunz eût été irréparable. Cet homme de 
courage , pour soutenir sa famille , est allé exercer les fonctions de 
prédicateur à Prague; il est revenu depuis à Berlin, où son exis- 
tence est loin d’être heureuse. Que Dieu soit en aide à ces vaillants 
parias qui combattent incessamment pour conquérir à Israël sa dé- 
livrance , sa dignité civile ; à eux, nos hommages, nos respects. Mais 
s’il se rencontrait parmi nous, des hommes très-puissants , très-in— 
différents, ne proférant jamais aucune plainte, se complaisant dans 
l’avilissernent de la masse ; s’il s’en rencontre ! les idiomes des nations 
seraient trop pauvres pour exprimer ce qu’ils doivent inspirer. Ja- 
cobsohn , l’immortel Jacobsohu, est, et restera encore longtemps, un 
modèle unique, qui trouve malheureusement trop peu d’imitateurs ! 


CHAPITRE DEUXIÈME, 


Après la destruction du royaume de Judée par les Babyloniens , 
les Juifs furent exportés en pays étrangers, où ils séjournèrent un 
temps assez long ; ayant enfin obtenu la permission de retourner, 
ils reviorent, toujours sujets de la Perse , dans la patrie, et rapportè- 
rent de l’exil de nouvelles idées, de nouveaux dogmes. Les chefs 
et les disciples de l’École prophétique, qui avaient été les institu- 
‘teurs, les oracles et les historiens de la nation, disparurent peu à 


J* 
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. aie Car, Développement bagadique dans les temps modernes ; 
histoire du rituel de nos prières et de notre eucologe ; Pioutim, 
Kalir, Machsor; école espagnole, son origine. 
a9° Cap, Homilétique dans la première époque du se 
* Origines de MOT et AUTT. 


23° Crar. Homilétique dans la deuxième époque du rabbinisme ; 
quinzième et seizièeme siècles Origine de l’idiome tudesco- 
judaïque. Magiddim. 
.af° Cua».Le présent.Mendelsohn ; cessation dé l'ignorance. Premier 
moment , renaissance ; deuxième moment, croissance ( de 1783 
à 1807); troisième moment, le moment actuel. RÉF ORME, la 
génération l'exige. Histoire dans divers pays. L'auteur parle de 
la France d’après des documents officiels,arrangés avecintention, 
aussi les renseignements qu’il y a puisés sontinexacts. Peter Beer 
a mieux apprécié la mélodramatique réunion sanhédrinale et ses 
pauvres résultats. Ce que l’auteur dit du temple de Paris n’a 
jamais été entièrement vrai, et est complètement faux aujour- 
d’hui. Le temple de Paris n’est plus qu'une très-ordinaire 
synagogue , en 1838. L’auteur finit en résumant la réforme en 
ces trois points : 1° introduction d’usages nouveaux ; 2° chan- 
gement dans ce qui existe; 3° rétablissement du rit ancien selon 
ses véritables principes. 


On n’aurait qu’une idée imparfaite du mérite de M. Zanz, » si on 
ne le connaissait que comme auteur ; son caractere est aussi élevé 
qe sa science est grande. Dans la Prusse, pays très-instruit, très- 
éclairé, où le rationalisme marche tête levée, où, dans Îles classes 


_ élevées du moins , l’incrédulité est la règle, et la croyance l'exception, 
J’apostasie est une condition sire qu# non,imposée à tout Israélite pour 


remplir même les modestes fonctions de professeur. Cette condition, 
très-facile à remplir,se réduit à faire une profession de foi et à recevoir 


. le baptême. Les professions sont des mots; le baptême, c’est de l’eau ; 
.-maisaccepter une telle condition dans un tel pays, c’est donuer des 


primes d'encouragement à l’intolérance , et à la plus détestable, la. 
plus odieuse de toutes les intolérances, celle des philosophes. M. le 
docteur Zunz a résisté, et s’est courageusement soumis à supporter 


0e 

6° Crar. Hagadah dans les œuvres midraschiques et dans la Hala= 
chah; Sifra, Sifri, Mechilta ; Tosephta , Beraitha , etc. 

7° Cnar. Hagadah morale, poétique. Sirach , cité comme ayant 
existé en hébreu par le Tosephta. Livre de l’Ecclésiastique, 


Mégiloth chasidim, Pirké Aboth, Aboth du rabbi Nathan, un 
debe Eliahou (vers. 970 ), etc. 


8° Car. Hagadah historique ; additions à Esther, à Daniel ; livre | 
des Machabées, Judith, Aristée, Tobie, et ensuite (de 140 
à 5oo ); Hagadah pour la fête de Pâque; Megilat Taanith 
(mn rhat ); livre d’Antiochus (DDMSIN ra) : Seder olam 

. soutah, (am my 0 ); mm bn no , écrit d’Eldad le Danite. 

9° Car. Mystique; Ezéchiel , le livre de la création (117? #D ); 
Raziel ; 229% MN 7wYA ; l’alphabet du rabbi Akibah MNMN 
a pY AT ; ; Rabbath (rm), etc. 

10° Cxar. Hagadah spéciale ; Midrasch rabboth; de 4. du 
Pentateuque et des cinq Megilath. 

11° Cuar. Pesikta , la grande et petite ; profonde discussion sur 
l'existence des ouvrages de ce nom. 

12° Cuar. Ielamdenou ou Midrasch Tanchouma. 

13° Crar. Pesikta rabbati. | 

14° Car. Autres Midraschim relatifs au Pentateuque. 

15° Cuar. Hagadah qui ne se rapportent pas au Pentateuque. 

16° Caar. Beraitha de rabbi Éliézer. Description et analyse de cet 
ouvrage. 

17° Cuap. Quelques Hagadah particuliers. 

18° Caar. Le rabbi Mosché Haddarschan , rabbi Tobia , le Jalkont 
du rabbi Siméon Hadarschan: le mot hadarschan veut dire 
prédicateur. Nous sommes au douzième siècle. 

. 19° Crar. Constitution de la Hagadah , depuis son origine dans le 
livre des Chroniques jusqu’à la composition du Jalkout, eccu- 
pant un espace de quinze siècles. 

20° Crar. Homilétique et liturgies dans l’antiquité. Histoire de Ja 
liturgie synagogale, jusqu’au onzième siècle, 
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daïeme, histoire presque entièrement ignorée ; toutefois, elle mérite 
au moins autant d'encouragement que tant-de chefs-d’œuvre poéti- 
ques, historiques, philosophiques, qu’on exhume aujourd’hui à grands 
frais d'impression, et que personne ne lit, pas même les éditeurs. 

Revenons à l’Exposition historique. Une analyse succincte est 
peut-être propre à en faire connaître le but , la tendance, et à don 
ner une idée du contenu. 

L'ouvrage est divisé en 24 chapitres. 


1er Car. Introduction ; lectures qui avaient lieu dans les syna- 

gogues aux temps des Machabées et dans les temps évangéli- 
ques ; idiomes araméens et chaldéens ;' commencement des 
” traductions et interprétations de la loi ; Thargums. 


ac Cuar. Le livre des Chroniques. Nous donnons la traduction 


complète de ce ehapitre , qui se rattache directement à la pu- 
blication de M. Cahen. 


3° Cuar. Midrasch, ou système interprétatif, établissement des 
écoles (WMA ‘7 ); origine de la Mischoa et des deux Thal- 
mulds, de Jérusalem et de Babylone. Thanaïm, Amaraïm. On 
arrive jusqu’à la moitié du @inqnième siècle ; même l’année 5ar 
est citée dans le Thalmud. Division du Midrasch en Halachah 
(la règle) et Hagadah ( la tradition ). 


- 4° Cuar. Hagadah (Za tradition). Sa division en six parties , qui 
sont l’objet des six chapitres suivants. 


5e Cuar. Thargumims ou Traductions. Onkelos, Jonathan ben 
Usiel, vrai et pseudonyme, Akila. 


Éloignez tous les passages qui peuvent vous nuire, et ne négligez pas le 
moindre iota qui vous soit utile, et en tout cas, versez du baume sur vos 
propres blessures et du venin sur celles d'autrui. Avec de tels moyens, 
ayez le talent de grouper avec esprit les faits, de répandre avec ha- 
bileté les jours et les ombres, selon l'effet que vous voudrez produire, 
et vous ferez pour le mahométisme, le bouddh'sme, le fétichisme , ce 
que notre christophobe coréligionnaire a fait pour le judaïsme. Tou- 
tefois, après avoir admiré l’éloquence de l'écrivain, la logique du penseur, 
la science de l'érudit, vient le bon sens avec sa grosse voia qui crie à 
tua-tête: et pourtant cela n'est pas vrai. 
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que l’idiome permet de rendre démesurément longes, l’autear 
manque pourtant rarement de clarté; qualités précieuses qui dis- 
tiuguaient autrefois les écrivains français; nous nous appliquons 
chaque jour à faire disparaître aussi cette distinction , et malheureu+ 
sement aveo trop de succès (1). Puisse une plume exercée enrichir 
bientôt notre littérature nationale de cette excellente production, 
qui remplit une lacune évidente dans l’histoire littéraire du Ja- 


” (1) Un ouvrage récent sur Jésus-Christ et sa doctrine , débute ainsi : 


« CHAPITRE PREMIER. Des Nations. L'espèce humaine a été soumise, parla 
loi de son accroissement, à deux nécessités deux tendances qu’on croirait in- 
conciliablesau premier aspect, et qui ne manquent pas d’analogies avec la 
propre loi de l’organisation la plus avancée du Christianisme.» Comment 
deux tendances peuvent-elles avoir des analogies avec une lei, avecune 
propre loi d'organisation, et d'une organisation la plus avancée ? Quel lan-@ 
gage ! Pourtant M. Salvador est un excellent écrivain, colorant fortement sa 
peusée et la rendant babituellement avec clarté, justesse et concision ; mais 
quelquefois aussi il est dominé par la prose poétique des Allemands, le jargon 
bistorico-métaphysique de l’école de Vico, par la phreséologie monstrueu- 
sement torturée des romantiques,fléaumittéraires de l'époque. Du reste, dans 
cette nouvelle production, notre coréligionnaire suit le même système, ou; 
‘ pour parler exactement, soutient la même gageure que dans son ouvrage sur 

Moise. Sa première thèse était celle-ci : le Judaïsmé, par son principe, ap- 
partient à l'Europe occidentale, et il l'a prouvé en deux gros volumes, 1828; 
la seconde thèse est celle-ci : le Christianisme, par son principe, appar- 
tient à l'Asie orientale, et il l’a prouvé en deux gros volumes, 1838. On 
* dit qu'un secrétaire d’Abd-el-Kader va publier cette troisième thèse : le 
Mahométisme, par son principe, appartieut à l'Amérique centrale. Il le 
prouve, dit-on, en deux gros volumes. Je ne doute pas que le Musulman 
n’obtienne le même succès que l'Israélite, pourvu qu'il suive la même mé- 
thode. Elle est très-facile, et consiste uniquement à ne savoir pas lire les 
originaux, à ne vouloir pas discuter la valeur des documents qu’on cite, 
ni l’époque de leur composition , à mêler ,-jeter et remuer dans le même 
sac tous les temps, tous les lieux; à citer le Thalmad, quand il est 
favorable à Moïse, et Moise , quand il est favorable au Thalmud, ét 
l'abbé Guénée, quand il est favorable à tous les deux. Treuvez-vous une 
prescription d’une barbarie révoltante chez le législateur ami ? dites 
qu’elle est de l’ordre politique ; rencontrez-vous une morale sublime 
chez le législateur ennemi? faites entendre que c'est ide l'hypocrisie. 
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n° Éclairèisseménts sur l'ouvrage de l’abhé Chiarini, relatif au 
- Judaïsme. : | 


8° Exposition historique de la prédication et des nd 
chez les Juifs. Berlin. 1832. 


9° Préface à la traduction du Cantique des Cantiques, par Reben- 
. stein. Berlin. 1834. 


: 10° Sur les noms propres des Juifs. 1836. Dissertation extrême 

.-ment curieuse et instructive, publiée à l’occasion de l’ordon- 

nance du gouvernement de Prusse , enjoignant aux Israélites 

de ce pays de prendre désormais des noms de l’ancien Tes 

tament ; prétention d'autant plus singulière , que les noms 

propres de nouveau Testament, sont ceux de l’ancien. La mère 

de Jésus et la sœur de Moïse ne portaient-elles pas le même 
nom ? 


La Bible de M. Cahen ayant aussi pour but de faire orofiter nos 
concitoyens des travaux de n0Ÿ coréligionnaires en pays étrungér , 
nous ne pouvions mieux : reponare aux intentions généreuses de 
l'excellent traducteur, qu’en commencant par la traduction d’un 
chapitre de l'Exposition historique , ouvrage principal de l’illustre 
Berlinois. L’immensité -des documents qu’on y a mis en œuvre, les 
nombreuses et exactes citations qui éténnent même les Allemands, 
doivent sans doute exciter une vive surprise; mais ce qui est au— 
dessus de tout éloge, c’est la grande lumière que l'écrivain fait jaillir 
de cette surabondance de matér@üx que les siècles ont accumulés et 
enfouis dans la poussière des bibliothèques.L’Ezxposition historique est 
un fil tendu à travers le passé, et le long duquel on peut marcher, sans 
interruption,sans discontinuité, depuis la publication des originaux bi- 
bliques ] jusqu ’auxinterprétations rationnelles des temps d’aujourd’hui, 
Le plaisir que donne la lecture de cet ouvrage à un Israélite ne peut 

être comparé qu’aux émotions qu’éprouve un cœur français en par- 
courant les galeries du musée de Versailles, dont la conception et 
Y’exécution suffisent pour immortaliser un souverain et son règne, 
Les pensées de M. Zunz, toujoufs très-lucides, sont développées 
dan£ un style qui a du nombre, de la grâce et beaucoup de char- 
mes ; s'exprimant avec une grande précision , et dans des-phrases 


! 


Hs 


que, que Jost, notre célèbre historien, nous a promis depuis tant d'an- 
nées. Depuis le fameux Orient biblique , M. Bernays, rabbin de Ham— 
bourg, n’arien publié. Si, à ce qu'on dit, sa tenue, dans le mouvement 
actuel des esprits , est fort équivoque, son ouvrage, au MOINS, COITES= 
pond parfaitement à cette tenue ; l’auteur sembles’être étudié à enve= 
Jopper des pensées obscures dansun style plus obscur encore ; l’Orient 
biblique est-il philosophique? est-il poétique? est-il juif? est-il 
chrétien ? ce sera comme vous voudrez. Au milieu de cette agitation 
intellectuelle , qui revêt tant de formes, tant de langages divers, 
une seule idée domine, se manifeste explicite ou implicite, le be- 
soin éminent d’une réforme dans le Judaïsme. La polémique roule 
sur le mode et ses limites. L'opposition à la réforme qui existe dans 
quelques villes, dans quelques familles , bien loin de nuire , est né— 
cessaire pour la hâter et la rendre plus décisive. M. le docteur Zuuz 
est un des savants qui auront le plus contribué, par ses consciencieux 
et érudits travaux , à donner à cette sainte entreprise une base solide 
et historique. L’énumération suivant@ de ses principaux ouvrages sufht 
pour doauer à nos lecteurs une idée de l’activité d’esprit et de l’éten- 
due des connaissances de ce coréligionnaire. Nous donnons les titres 
en français : | 
1° Sur la littérature rabbinique. Berlin, 1818. . 
2° Sur les noms des villes” espagnoles qu’on rencontre dans les 
ouvrages rabbiniques. Cet article, ainsi que les suivants, se 
trouvent dans le recueil qui WP sos le titre : Journal pour 
la connaissance du Judaïsme. 1823. p. 114-176. 
3° Biographie de Salomon ben Isaac, surnommé Raschi. Ibid. 
p. 277-384. | 
Ce morceau de littérature a fondé la réputation de l’auteur, 
Jamais plus vaste érudition n’a été mise à la disposition d’uno 
intelligence plus pénétrante et plus clairvoyante. 
4° Base d’une statistique des Juifs , à faire. Ibid. p. 523-532. 
5° Recueil de sermons. Berlin. M. Zunz a rempli les fonctions de 
prédicateur à Berlin. | 


6° Discours à l’occasion de la fête anniversaire de Mendekobn. 


Berlin, 1829. | +. 
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fort (r), Bloch, Ahron Chorin, rabbin, frane penseur, d’Arad en Hon- 
grie ; Reggio, Luzzato, Samuel Vita de la Volta, médecin à Mantoue ; 
Mardochée Samuel Gerundi, rabbin de Padoue, travaille à un ouvrage 
MON nNAMTON , Biographie des auteurs juifs de l'Italie, et qui se 
rattache par son objet aux D WaN , Wie des hommes du Thalmud, 
ouvrage dont s’occupe le célèbre Rapoport, depuis peu rabbin de Tar- 
nopol en Gallicie,et dont on trouve desi beaux spécimens dans l’excel- 


lent recueil Enyh "92, malheureusement si rare en France. Tous les 
deux ne funt que plus vivement désirer l’histoire de la littérature judaï- 


c'est la tendance du siècle. Néanmoins j’admets avec M. Creizenach que 
les formes sont indispensables à la faiblesse humaine; c'est précisément 
parce que des formes sont indispensables et que l'humanité est faible, 
que ces formes doivent être possibles, non pas seulement pour un sa- 
Yant dans sa solitude et pour des Juifs refoulés sur eux-mêmes ou réunis 
en ghetto, mais pour des familles citoyennes, vivant dans le monde, 
de la vie du monde. C’est là le jroblème # résoudre. En le considérant 
autrement, on peut faire de la bonne rhétorique, mais on n'avance pas 
la question. C'est ce qu'on ne saurait trop répéter. 

Nous signalons ici une heureuse innovation. M. Creizenach désigne 
la fête du Jour de l'an naUN NY, sous le nom de fête des Souvenirs ; 
c’est son vrai nom, tel qu’on le trouve dans le Pentateuque, dont l'an- 
née commence au printemps. Le calendrier est une institution variable 
avec les besoins du fps et les progrès de l’astronomie. 


(5) 11 a paru pendant quelque temps à Francfort-s.-M. un journal sin- 
gulier , sous le titre Unpgrtheëüsche Universal-Kirchenzeitung , Gazette 
UNIVERSELLEET IMPARTIALE DES CULTES : Il était divisé en troisparties; la pre- 
mière pour les catholiques, la deuxième pour les protestants et la troisième 
pour les juifs ; c'est dans ce journal et dans la dernière partie que M.le doc- 
teur Hess,directeur d’uneinstitution à Francfort, a inséré plusieurs articles 
d’un très-haut intérêt sur les deux partis théologiques qu'on rencontre 
aujourd'hui dans le Judaïsme. Il démontre, en s'appuyant sur les textes, 
que beaucoup de prescriptions conservées aujourd’hui se rapportent uni- 
quement au sol de la Palestine et ont cessé d'être obligatoires hors de 
cette contrée, et que le fond de la législation de Moïse, dans ses diversactes, 
n'a de sens qu’en l’appliquant à l'état politique et civil du peuple hé- 
breu habitant le pays de Canaan. M. Auerbach, rabbin à Darmstadt, 
a répondu à ces assertions dans la même feuille; mais les observations 
dont M. Hess accompagne cette réponse affaiblissent beaucoup la valeur des 


objections du rabbin (sept. à nov. 1837, n° 77 à 94). 


jusqu’à Meyerbeer et Jacobber (1), pour rencontrer ‘un philosophe, 
wo naturaliste, un compositeur et un peintre du premier ordre. 
Ainsi,comme l’a remarqué notre grand écrivain, le rameau juif,de la 
race caucasique, ne paraît pas doué du génie d'invention dans les 
sciences exactes ou naturelles, mais il a toujours eu et a encore 
une grande tendance-vers les recherches théologiques , vers les ma- 
tières et les discussions religicuses. Au moyen âge, et même dans 
les temps actuels, la théologie et les connaissances auxiliaires sont 
toujours la partie dominante de la littérature judaïque. On ne sache 
pas que l’Europe ait à montrer des théologiens, je ne dis pas supé— 
rieurs , mais seulement égaux en érudition et en sagacité à nos 
Maimonides, Ibn Esra et Abrabanel ; de nos jours , l’Allemagne 
et la haute Italie soutiennent dignement cette réputation, avee 
cette différence que les aneïens avaient des connaissances tres-faibles 
dans l’histoire et la philologie générales , tandis que nos modernes 
théologiens sont des philologues , des antiquaires, des orientalistes 
distingués, Il suffit de nommer Peter Beer, Zunz, Geiger , Philip 
sohn, Joelson, Creizenach (2), le professeur M. Hess , à Franc- 


(1) Jacobber, Israélite de Metz, est un artiste attaché à la manufacture 

royale de Sèvres. Il a un grand talent pour pein@ sur porcelaine Îles 
fleurs, et pour les fruits, il est unique. Pour arriver à une haute réputation, 
il ne manque à cet artiste que d'avoir un peu moins de modestie, Ne vivant 
que dans et pour l'art; ne connaissant pas®*d'autre intérêt, d'autre 
jouissance ; travaillant beaucoup ses ouvrages et très-peu ses succès, il 
néglige des accessoires très-essentiels pour attirer le gros du public. On 
recherchera un jour les admirables produits de son PER » trop tard pour 
le peintre. 


e- 


(2) Ce fécond écrivain vient de publier un petit livre allemand plein 
d’excellentes réflexions morales "sous le titre w251 ]aun, Chesbon hane- 
phesch, Compte de l'âme, ou Examen de conscience pour un Israélite. 
pendant les jours de pénitence. Francfort-s?-M. 1838. Le but coh= 
stant de l'auteur dans tous ses écrits, est d'interpréter tout le rituel, 
tous les actes, cérémonies et formes de l’ancien culte, dans un sens. 

moral, afin de maintenir ce culte chez la génération nouvelle, Entre- 
prise louable d'intention, mais de difficile réussite. La morale tend de 
plus en plus à se rendre indépendante des formes ; bonne ou mauvaise, 
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Même dans l’âge d’or de cette monarchie, Salomon, souverain d’un 
génie si supérieur à celui de sa nation, n’a pu exécuter ses con 
structions qu'en empruntant Îles secours d'artistes tyriens. Pendant 
Ja longue vie qu’a vécu cet empire, il paraît qu’il ne s’y est fait 
aucune découverte importante pour les connaissances humaines ; 
car il s’en serait conservé au moins des traces; le temps, le 
meilleur de tous les cribles, ne fait guère périr que ce qui mérite 
de périr. Il est donc très-probable que la petite collection d’ouvra- 
ges désignée sous le nom de Bice renferme la quintessence de 
toute la littérature jérusalémite, Lorsque les matériaux de l’écriture 
étaient si pénibles à préparer ; lorsque l’acquisition des manuscrits 
était si dispendieuse, on ne multipliait, on ne renouvelait les co- 
pies , que des ouvrages les plus précieux : le reste a dû disparaître. 
Il en est de même de nos jours : tout ce qui ne sera .pas réimprimé, 
finira, dans un temps plus ou moins éloigné, par étre infailliblement 
oublié, et totalement perdu. Le nombre des prophètes a été probable- 
ment assez considérable ; beaucoup auront écrit ; les docteurs des trois 
écoles principales, pharisienne, êsséenne, et saducéenne, ne seront pas 
restés oisifs ; l’Écclésiaste, qui paraît appartenir à la dernière de ces 
écoles, se plaint déjà de la multiplicité des livres (1); maïs 6n ne nous 
a transmis que les meilleurs de ces écrits ou les plus économiques par 
keur concision et leur brièveté , qualités précieuses dans l’antiquité, 
et qui sont devenues pour nous des causes de difficultés et d’obscu— 
tités impénéttables, Si donc le peuple juif, réuni en corps de nation, 
ne nous à légué aucun ouvrage scientifique, aucun produit artisti- 
que, soyons sûrs que Îles sciences et les arts n’y existaient pas. Ce 
n'est que depuis la Mispersion que nous avons pris connaissance 
des travaux intellectuels et matériels des autres peuples. Depuis lors, 
büus re sothimes jamais demeurés complètement étrangets à certaines 
strences , telles que la médecine, l'astronomie , et surtout la méta- 
physique ; à certains beaux-arts , tels que la musique , la gravure, 
Anis totrjours avec des succès peu marqués; il faut descendre la chiaîne 
des siècles jusqu’à; Barouch Spinosa, jusqu’à Marc Éliézer Bloch,enfin 


(1) Ecclésiast. 12, 12, 


DIBRÉ HAYAMLIM (2% 94, CHRONIQUES) ; 


EXPOSITION HISTORIQUE 


DE LA PRÉDICATION ET DES LECTURES LITURGIQUES CHEZ LES JUIPS (1), 


Par le Docteur Æunz, 


DEUXIÈME CHAPITRE; 


(Traduit par l’Auteur de la Notice sur le Calendrier. } 


RE UE pus à 
L 


AVANT-PROPOS DU TRADUCTEUR. 


Classifiant le genre humain, Cuvier range les Juifs dans Ia race 
Caucasique , rameau de Syrie, colonie arabe. « « C’est dans ce ra 
« meau, ajoute-t-il, toujours enclin au mysticisme,que sont nées les 
« religions les plus répandues.Les sciences et les arts 7 ont fleuri quel- 
« quefois, mais toujours avec des formes bizarres, un style figuré(2).» 
Notre histoire politique et littéraire confirme entièrement le dire de 
l'illustre observateur, surtout pour la première partie, Quant aux 
sciences, elles n’ont jamais fleuri aux temps de l’autonomie judaïque; 
et les arts , si l’on en excepte l’agriculture, étaient complètement 
négligés. Les Juifs sont le seul peuple qui n’ait laissé aucun monu- 
ment d’architecture, le seul dontil nereste aucune ruine remarquable, 


(1) Die gottesdiensilichen Vortræge der Juden, historisch entwickelt 
von Dr. Zunz. | 


(2) Règne animal, tome 1, p. 95, édit. ‘de 181%. 
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